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AVERTISSEMENT DES ÉDITEURS
Le succès de notre Dictionnaire encyclopédique d'Histoire et de Géographie nous a déterminés à en publier un abrégé sous le titre de Dictionnaire classique d'Histoire et de Géographie.
Le Dictionnaire encyclopédique présente, avec tous les développements désirables, l'ensemble des connaissances historiques et géographiques ; le Dictionnaire classique présente de ces mêmes connaissances un résumé complet, mais succinct. Il s'adresse particulièrement aux élèves des lycées, des collèges communaux, des grandes écoles primaires, etc., qui pourraient trouver le grand dictionnaire trop embarrassant ou trop coûteux. Par une exécution judicieusement appropriée aux besoins des lecteurs, le Dictionnaire classique^ écartant le superflu, et faisant la plus large place à tout ce qui est utile, donne, sur chaque point d'histoire et de géographie, des renseignements prompts, sûrs et précis, d'après les documents et les statistiques les plus dignes de confiance.
Le zèle scrupuleux de l'auteur bien connu d'ouvrages justement estimés est d'ailleurs notre meilleure recommandation.
D'HISTOIRE ET DE GÉOGRAPHIE
Aa, riv. de France, de 84 kil., vient des collines de l'Artois, arrose Saint-Omer et finit à Gravelines dans la mer du Nord. — Affl. de l'Ems, passe a Munster (Prusse).
Aach, torrent qui se jette dans le lac de Constance et passe à Engen.
Aaiborg, ville du diocèse à'Aalborg, dans le Jutland (Danemark), sur la côte S. du Lym- Fiord. Exportation de grains et de harengs ; 44,150 hab.
Aaiten, v. de la Gueldre (Pays-Bas); 4,000 hab.
Aar, affl. de gauche du Rhin, vient, du Finsier- Aar-Horn (Alpes Bernoises), forme les lacs de Brienz et de Thun, passe à Berne, Buren, Soleure, Aarburg, Aarau. Son cours est de plus de 200 kil. ; il reçoit, à gauche, la Simmen, la Saane, la Thiele; a droite, l'Emmen, le Suren, la Reuss, la Limmat.
Aarau, ch.-l. du canton suisse d'Argovie, sur l'Aar. .Coutellerie, rubans, cotonnades ; 5,000 hab.
Aarburg, sur l'Aar, à 14 kil. S.-O. d'Aarau. Arsenal fédéral ; 1,700 hab.
larhuus, ville du diocèse d'Aarhuus, dans le Jutland (Danemark), sur le Kattégat. Belle cathédrale du 13e s. Exportation de grains et bestiaux ; 24,800 hab.
Aaroo, frère aîné de Moïse, né en Egypte, mort sur la montagne de Thor, 1574-1452 av. J.-C, grand-prêtre des Hébreux, mourut avant de voir la Terre promise.
Aasi ou Assi, l'anc. Oronte en Syrie.
Aba , v. anc. de Phocide, sur le Céphise. Oracle célèbre d'Apollon.
Aba (Samuel), roi de Hongrie, 1041-4044.
Ababdebs, peuplade arabe, habitant les déserts entre le Nil et la mer Rouge ; ils escortent les caravanes du Sennaar a Kosséir, font le commerce de gomme et de natron. Leur cheik réside à Reden.
Abadites, dynastie maure, qui régna à Séville au xi* s. ; — Abad 1er se rendit indépendant en 1023; son fils, Abad n, 1042-1069, s empara de Cordoue et de l'Andalousie occid. ; — Abad ni, 1069-1095, prit Malaga et Murcie ;
puis combattit les Almoravides, qui renvoyèrent prisonnier en Afrique.
Abailard (Pierre), né au Pallet , près de Nantes, 1079-1142, disciple de Roscelin, professa la rhétorique et la dialectique a Melun, Corbeil, sur la mont. Sainte-Geneviève a Paris; son succès fut immense. Après les malheurs qui suivirent son amour pour Héloïse, il se fit religieux à Saint-Denis. Condamné au concile de Soissons, 1121, pour son livre, Introduction à la Théologie, il se réfugia près de Nogent-sur-Seine, et, suivi d'une foule de disciples, bâtit l'oratoire du Paraclet. Combattu surtout par saint Bernard, il se réfugia au monastère de Saint-Gildas de Rhuys, fut encore forcé de fuir, et, de nouveau condamné au concile de Sens, 1140, alla mourir près de Chalon-sur-Saône.
Abakansk, v. de Sibérie, sur YAbakan, affl. de gauche de l'Iénisséï, dans le gouvernement d'Ienisseïsk.
Abano, Aquœ Aponi, à 8 kil. S.-O. de Padoue (Italie) , peut-être patrie de Tite-Live . Eaux thermales sulfureuses; 3,000 hab.
Abano (Pierre d'), né à Abano, 1246-1320, astrologue, chimiste, médecin, a écrit beaucoup d'ouvrages curieux.
Abantes, anc. peuple de la Thrace.
Abantidas, tyran de Sicyone, vers 267 av.
Abarbanel, docteur rabbinique de Lisbonne, 1437-1508, a raconté la persécution des juifs d'Espagne au xve s.
Abarim, monts de Palestine, à l'E. du Jourdain, renfermant le mont Nébo
Abases ou Abkhases, peuple du Caucase, au S., s-ur les côtes de la mer Noire. Ils sont musulmans et font quelque commerce par les ports de Soudjouk-Kaleh, Soubachi, etc.
Abauzît (Firmin), savant calviniste, né à Uzes, 1678-1767, ami de Bayle et de Jurieu. a laissé des œuvres diverses, Amsterdam, 1773, 2 vol. in-8°.
Abb-adie (Jacques), théologien protestant, né . dans le Béarn, 1658-1727, a vécu à Berlin, à Lon-
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dres, et a écrit de nombreux ouvrages de controverse et de religion.
Abbaretz, comm. de l'arr. de Châteaubriant (Loire-Inférieure) ; 2,694 hab.
Abbas Ier le Grand, 7e schah de Perse. 1557- 4628, roi après le meurtre de ses deux frères, 4587, fit des conquêtes, embellit ses Etats, mais se souilla par ses cruautés. — Abbas il, son petit-fils, régna de 1629 à 1666. — Abbas ni fut le dernier des sophis de Perse et mourut à 4 ans, en 1736.
Abbas, oncle et disciple de Mahomet, le servit de ses conseils et de son bras. — De lui descendent les Abbassides, qui renversèrent les Khalifes Ommiades, en 750, gouvernèrent d'abord avec gloire, mais virent peu à peu l'empire se démembrer. Ils n'eurent bientôt plus qu'une autorité nominale, Houlayou mit fin au Khalifat des Abbassides de Bagdad, en 1258.
Abbatucci (Jacques-Pierre), né en Corse, 4726-1812, ami de Paoh, se rallia' à la France et fut général de division sous Bonaparte, en Italie, 4796. — Son fils, Charles, 4771-1796, fut tué devant Huningue, étant général de division. — Son petit-neveu, Jean-Charles, 1791-1857, magistrat français, député depuis 1830, fut ministre delà justice, en 1852.
Abbeviiie, Abbatis villa, ch.-l. d'arrond. de la Somme (France), à 44 kil. N.-O. d'Amiens, sur la Somme. Fabriques, de draps fins, tapis, moquettes, velours, bonneterie, toiles, cordages. Elle doit son origine à une villa de l'abbé de Saint-Biquier et les comtes de Ponthieu y résidèrent. Patrie du Géographe Samson et du poète Mille voye; 19,288 liab.
Abbiate-Orasso, v. forte à 21 kil. S.-O. de Milan (Italie). Moulineries de soie.
Abbon le Courbe, moine de Saint-Germaindes-Prés, mort en 923, a raconté en vers latins le siège de Paris par les Normands : de Bello Parisiacœ urbis.
Abbon, abbé de Fleury, 946-1004, a surtout laisaé les Vies des pontifes romains jusqu'à Grégoire Ier.
Abbotsford, château célèbre par la résidence de Walter Scott, sur la rive droite de la Tweed, à 45 kil. S.-E. d'Edimbourg (Ecosse).
Abdailab, père de Mahomet, mort en 570.
Abdallah, oncle et successeur d'Aboul-Abbas, périt en 755.
Abdallah, chef des Wahabites, 1814-1818, fut pris par Ibrahim-Pacha et décapité à Constantinople.
Abdaiiatif, médecin de Bagdad, 1162-1231, a surtout écrit une Description de l'Egypte.
Abdaionyme fut nommé par Alexandre roi de Sidon. '
Abd-ei-Azy, chef des Wahabites, 1/65-1803.
Abd-ei-Kader ; V. le Supplément
Abdère (auj. Polystilo), port de l'anc. Thrace, sur la mer Egée, à l'embouchure du Nestus. Elle fut peuplée par des Eoliens; patrie de Démoerite, de Protagoras, d'Anaxarque, d'Héeatée.
Abd.ei.Meiek, 5e khalife de Damas, 685-705, le premier, dit-on, fit frapper de la monnaie aralbe.
Abd-el'Moumen, 1101-1163, devint l'iman ou chef des Almohades, en 1130. Il soumit le nord de l'Afrique et le sud de l'Espagne.
Abd.ei.Wahab, né près de l'Euphrate, 1692- 1787, se donna comme un nouveau prophète et devint le chef militaire et politique de la secte des Wahabites.
Abd-er*Rahman OU Abdérame, 7e wali
(gouverneur) d'Espagne, vainqueur d'Eudes, duc d'Aquitaine, près de Bordeaux, fut vaincu et tué à la grande bataille entre Tours et Poitiers par Charles-Martel, 732.
Abd-er-Rahman l«, né à Damas, 731-787, peùt-fils du Khalife Hescham, fonda le khalifat
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de Cordoue, en 755, et mérita le surnom de
Juste. -Abd-er-Rahman II, 4e khal. de Cordoue, a régné de 821 a 852. — Abd-er-Rahman m, 8e khal. de Cordoue, a régné de 912 à 961, d'une manière glorieuse. Ii vainquit tous ses ennemis et protégea les lettres et les arts.
Abdias, le 4e des douze petits prophètes, écrivait sous Ezéchias.
Abdon, 10e juge d'Israël, gouverna 10 ans.
Abd-ui-Hamid, 27e sultan des Turks Ottomans, successeur de Mustapha III, 1774-1789, a soutenu deux guerres malheureuses contre les Turks.
Abd-ui-Medjid, sultan des Turks, successeur de Mahmoud II, 1839-1861, protégé contre Méhémet-Ali par les grandes puissances de l'Europe, 1840; puis menacé à plusieurs reprises par l'ambition des Busses, a été sauvé par l'intervention armée de la France et de l'Angleterre, dans la guerre dite de Crimée, 1854-1856. Animé de bonnes intentions, il a essayé d'introduire des réformes, qui ont excité le fanatisme du vieux parti turk.
Abeille (Gaspard), écrivain, né à Biez, 1648- 1718, a écrit des odes, des tragédies, "des comédies, des opéras et a été de l'Acad. franc. , en 1704.
Abei, 2e fils d'Adam, tue par son frère Caïn.
Abei (Nicolas-Henri) . né en Norvège, 1802- 1829, fut un mathématicien de premier ordre, mort trop jeune.
Abeiia (auj. Avella-Vecchia), v. de l'anc. Campanie, près des sources du Clanis, a donné son nom à des noisettes renommées.
Abeiii (Lodis), théol. français, 1603-1691, évoque de Bodez, adversaire de Port-Royal, a écrit une Vie de Vincent de Paul, in-4°. [(Italie).]
Abeilinum (auj. Avellino), ville des HirpinsJ
Abenaquis, peuple indien de l'Amérique sept., dont les débris vivent dans l'Etat de New- York.
Abencerrages, tribu de Grenade, rivale des Zégris, qui aurait été, dit-on, massacrée par l'ordre de Boabdil, en 1485.
Aben-Humeya, 1520-1568, élu roi de Grenade par les Maures soulevés contre Philippe II, fut pris et étranglé.
Abensberg, v. de la Basse-Bavière , sur YAbens, petit affluent de droite du Danube, à 23 kil. S.-O. de Batisbonne. Victoire des Français, le 20 avril 1809.
Abéokouta, grande ville de la Guinée, au N.-E., formée récemment par les peuplades des Egbas, pour se défendre contre les razzias de leurs voisins.
Aberavon, bourg du Glamorgan (Pays de Galles), près de l'embouchure de l'Avon. Export, de houille, cuivre, étain; 6,000 hab.
Abercromby (sir Ralph), général anglais, né en Ecosse, 1734-1801, fut blessé mortellement à la bataille de Canope, 21 mars 1801.
Aberdare, v. du comté de Glamorgan (Pays de Galles), à 8 kil. S.-O. de Merthyr-Tvdvvl; 5,000 hab.
Aberdeen IDevana?). ch -1. du comté d'Aberdeen (Ecosse orientale), port sur la Dee, à 190 kil N.-E. d'Edimbourg. Manuf, de toiles, draps, filatures de lin , commerce important. Université célèbre ; 88,000 hab.
Abergavenny, v. du comté de Monmoulh (Pays de Galles), sur la Gavennv, à 18 kil. O. de Monmouth ; 5.000 hab.
Aberystwith, port du comté de Cardigan (Pays de Galles). Bains fréquentés. Export, de plomb ; 5,000 hab.
Abgar, nom patronymique de princes, qui régnèrent à Edesse en Mésopotamie du ne s. av. J.-C. jusqu'au me ap. J.-C.
Abia, roi de Juda, fils de Roboam, de 957 a 955 av. J.-C.
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Abi«r»ïi , femme de Nabal , puis du roi David.
Abiia, v. princ. de YAbilène, l'une des tétrarchies formées par Auguste en Judée, à la mort d'Hérode. Elle était dans la Cœlé-Syrie.
Abiidgaard (Nicolas-Abraham), grand peintre danois, né à Copenhague, 1744-1809, maître de Thorwaldsen.
Abimeiech, nom de deux rois philistins de Gérar, célèbres dans l'histoire d'Abraham et de Jacob. — Fils de Gédéon, fit périr ses frères et devint juge d'Israël; il fut tué en 1235 av. J.-C.
Abingdon, v. du comté de Berks (Angleterre), sur l'Isis. a 85 kil. 0. de Londres; 6,000 hab.
Abiron, lévite qui conspira contre Moïse et fut englouti avec ses complices, Dathan. Coré. etc.
Ahiacb, torrent affl. de droite du Danube, passe a Mœskirch : route du Rhin au Danube.
Ablancourt (NICOLAS Perrot d')» né à Châ-
lons-sur-Marne, 1606-1664, de l'Académie française, en 1637, est connu par ses traductions qu'on appelait les belles infidèles.
Abner, général de Saiil, puis de David, fut assassiné par Joab, jaloux de sa puissance.
Abo, en finnois Tourkou, ch.-l. du gouvern. d'Ado, dans la Finlande (Russie), anc. capitale sous la domination suédoise. Chantiers de conbiriction , commerce actif. Université célèbre, transférée à Helsingfors en 1827. Traité de 1743; 23,000 ! 2b.
Abo (archipel d'), le long des côtes de Finlande, en face d'Abo, dans le golfe de Bothnie ; il est composé de rochers dangereux.
Abonne?, capit. du roy. de Dahomey (Guinée), à 200 kil. de la côte, composée de maisons éparses au milieu de champs cultivés ; 20,000 hab. (?)
Aboadamce, ch.-l. de canton, arr. de Thonon (Haute-Savoie); 1,463 hab.
Aboni.Ticbos ou Ionopolis, v. de l'anc. Paphlagonie sur le Pont-Euxin.
Abou-Arysch, capit. d'un petit Etat de ce nom, au N. de l'Yémen (Arabie), près de la mer Rouge.
Abou.Bekr, beau-père et ami de Mahomet, l'accompagna dans sa fuite, en 622, et fut le premier khalife, 632-634. Il donna le signal de la guerre sainte.
Abou-Hanifah, docteur musulman, né à Koufah, 699-767, fut le chef des Hanéfites, l'une des 4 sectes orthodoxes des musulmans. Son princ. ouvrage est le Mosnad ou Traditionnel.
Aboukir. Canopus , village de la Basse- Egypte, à 20 kil. N.-E. d'Alexandrie, avec une rade peu abritée, célèbre par les batailles de 1798, 1799 et 1801.
Abouiioun, Apollonia, lac de l'Asie Mineure, au pied du mont Olympe.
Abouscher. V. BeNDER-AbOU-ChEHER.
Abou.Sophian, schérif de La Mecque, l'un des plus grands ennemis de Mahomet, contraint de se soumettre, fut le père de Moaviah, le premier des Ommiades.
Aboui.Abbas, descendant d'Abbas, secondé par son oncle Abdallah, renversa les Ommiades, fut le premier khalife abbasside, 750, mérita le surnom de bourreau et mourut en 754.
Aboui.Faradj, d'origine juive, né à Malatia, 1226-1286, évèque d'Alep. a composé deux Chroniques ou Histoires universelles, en arabe et en syriaque.
Aboui-Fazi, vizir d'Akbar. tué en 1608, a écrit YAkbar i\ameh (le livre d'Akbar) et Ayin Akberi (miroir d'Akbar).
Abouiféda (Ismael), prince de Hamah en Syrie, né a Damas, 1271-1331, a compose le Livre de ta position des pays, curieux traité de géographie, et une Chronique universelle.
Aboui . Ghaz j.Behader , descendant de Gengis-ILhan, 1605-1664, abdiqua le trône du
Khawarisme et écrivit en tatare une Hist. généalogique des Tatars.
Aboui-Haçao.Aii, astronome du Maroc, vers 1230, a écrit l'un des plus curieux ouvrages de la géographie astronomique des Arabes : Des commencements et des fins.
Abraham, fils de Tharé, né à Ur en Chaldée, vers 2,000 av. J.-C, est considéré comme le père des Juifs et des Arabes. Conduit par Dieu, il parcourut la Mésopotamie, la terre de Chanaan, l'Egypte, avec ses troupeaux et ses serviteurs. Il eut Ismael de l'esclave Agar, et Isaac de sa femme Sara.
Abrantès, v. forte de l'Estramadure (Portugal), sur la rive droite du Tage, à 112 kil. N.-E. de Lisbonne ; 5,000 hab [Mysie.l
Abrettène , partie orientale de la petite]
Abriès, col des Alpes Cottiennes. entre Mont- Dauphin et Pignerol.
Abrincatui, peuple gaulois de la 2e Lyonnaise (au S. du départ, de la Manche).
Abruzzes (Les), nom d'un pays montagneux de l'Italie entre le plateau des Abruzzes et l'Adriatique. — Le plateau, entre les sources du Tronto et du Sangro, forme une sorte de bassin ovale, traversé par la Pescara et fermé par de hautes montagnes escarpées. — Le pays, qui correspond aux pays des Prœtutii, des Marrucini, des Marsi, des Yestini, des Hirpini, est divisé en 3 provinces : 1° Abruzze ultérieure Ie, sur les bords de l'Adriatique, au N. ; ch.-l. Téramo ; — 2» Abruzze citérieure, au S.-E.. ch.-l. Chieti ; — 3° Abruzze ultérieure i?e, à l'O., ch.-l. Aquila. Les Abruzzes renferment beaucoup de forêts et de pâturages; le climat est rude; les routes sont encore peu nombreuses.
Absaloo, fils de David, le plus beau d'Israël, se révolta contre son père, fut défait et tué par Joab, 1030 av. J.-C.
Absaion (Axel), archevêque de Lund (Scanie), 1128-1202, fut général et ministre célèbre de Danemark, sous Waldemar Ier.
Absimams (Tibère), soldat de fortune, détrôna l'emp. d'Orient, Léonce, et fut mis à mort par Justinien II, 705.
Abydos, v. de l'anc. Mysie, sur l'Hellespont, en face de Sestos ; elle fut occupée par les Eoliens et fut célèbre par la fable de Héro et de Léandre.
Abydos, auj. Madfuneh, maintenant village ruiné, sur la rive gauche du Nil, au N.-O, de Thèbes, était jadis une grande cité de la Haute- Egypte. On y a trouvé, en 1818, la table chronologique des anciens Pharaons, dite Table d' Abydos.
Abyla (auj. Ceuta), v. de la Mauritanie Tingitane, en face de Calpé en Espagne.
Abyssioie (partie mérid. de l'iEthiopia supra .'Egvptum), contrée de l'Afrique orientale, entre 6<> et 15o 30' lat. N., entre 32<> et 41<> long. E., est séparée de la mer Rouge a l'E. par le Samhara ; du pays des Gallas au S. par le Nil Bleu ; confine au Sehnaar égyptien à l'O. et au N.-O. Elle a environ 500,000 kil. carrés. C'est un pays bouleversé par l'action volcanique, avec des montagnes ou ambas, aux sommets a pic (le mont Detjen a 4,623 met.) ; arrosé par le Nil Bleu, qui forme le lac Tzana ou Dembea, par l'Atbarah grossi du Tacazzé, parle Gasch ou Mareb. La température est douce, à cause de l'altitude, excepté dans les vallées encaissées. Le pays est riche en métaux, pierres précieuses, marbre ; en céréales, coton, tabac ; en pâturages. On fabrique des toiles ; les Abyssins sont forgerons, armuriers, orfèvres. Le commerce est difficile ; on exporte de la gomme, du café, de l'ivoire, de l'or, des esclaves, etc. La population se compose surtout de deux éléments : les Agao, habitants primitifs, ont été soumis par des hommes venus de l'Asie; de là le nom d'Habesch (peuples mêlés), Abyssins, qui leur est donné par les Arabes ; ce sont de
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beaux hommes, au teint bronzé, qui rappellent les anciens Ethiopiens ; ils se nomment euxmêmes Ithiopavans. L'ancienne langue, le ghèz, qui se rapproche de l'arabe, est devenue langue sacrée ; Yamharic est resté distinct. Ils sont pour la plupart chrétiens du rite jacobite, depuis 330 ; leur archevêque ou abonna est nommé par le patriarche du Kaire ; les musulmans sont assez nombreux. L'empire du Négus ou rci des rois d'Ethiopie, jadis célèbre, a été divisé en plusieurs Etats, sans cesse en guerre et qu'avait récemment presque réunis le roi Théodoros ; il a été vaincu par les Anglais en 4868. L'Abyssinie est divisée par la grande coupure du Taeazzé en deux parties : le Tigré, au N.-E. -et YAmhara, auS.-O., qui sont partagés en plusieurs pays. Les villes principales sont: dans le Tigré, Axôum, Adouah, Antalo, Tchelikot ; — dans l'Amhara, Gondar, centre religieux et commercial, Baso, Tebra-Tabor, la forteresse de Magdala. Dans le Choa, royaume au S.-E. où dominent les belliqueux Galïas, on cite Ankober, Angolola, Aleyou-Amba. — La po-
Ïmlation est évaluée approximativement à 4 milions d'habitants.
Acadie. V. ECOSSE (NOUVELLE-).
Acajutia, mauvaise rade sur le Grand Océan, servant de port a Sonsonate (San-Salvador).
Acanthe, v. de l'anc. Chalcidique, sur l'isthme du mont Athos ; — v. d'Egypte, sur le Nil, au S. de Memphis ; — v. de Carié, sur la presqu'île de Cnide.
Acapuico, v. de l'Etat de Guerrero (Mexique), port sur le Grand Océan ; mais le climat est malsain ; 4,000 hab.
Acamanie, contrée de l'anc. Grèce centrale, entre l'Epire au N., l'Etolie à l'E.,la mer Ionienne au S. et à l'O. C'était-un pays montagneux avec de vastes pâturages, dont les villes principales étaient : Argos Amphilochium, Olpœ, Limnae, Stratos. — Aujourd'hui TAcarnanie forme avec l'Etolie une préfecture du roy. de Grèce, dont le chef-lieu est Missolonghi. L'A'carnanie comprend le Yaltos, au N. et le Xéroméros, au S. La superficie est de 7,465 kil. carrés ; la popul. de 138,000 hab.
Accaron ou Ekïon, anc. v. des Philistins, près de la mer, fit probablement partie de la tribu de Dan (Palestine).
Acciaiuoii (Les), riche famille de Florence ; Nicolas devint grand sénéchal de Jeanne Ie de Naples, 1310-1366 ; — Son neveu, Renier, maître de Gorinthe, de Sparte, d'Argos, de Mégare, d'Athènes, prit le titre de duc d'Athènes.
Accius, poète tragique latin, mort vers 470 av. J.-C., avait imité le théâtre grec. Il ne reste de lui que quelques fragments.
Accoiti (Benoit), jurisconsulte, né à Arezzo, 1415-1466, a publié un récit de la de croisade, en latin ; — Son frère, François, 1417-1483, fut surnommé le Prince des jurisconsultes ; — le fils de Benoît, Bernard, né en 1440, fut un poète célèbre qu'on appela YUnico Aretino.
Accous, ch.-l. de canton, arr. d'Oloron (Basses-Pyrénées) ; 1,429 hab.
Acer» ou Ankram, capit. du roy. de ce nom, soumis aux Achantis sur la côte de Guinée.
Accurse (François), grand jurisconsulte, né à Florence, 1182-1260, a laissé la Grande Glose, compilation érudite des glossateurs des codes de Justinien.
Acerenza, Acherontia, v. de la Basilicate (Italie), a 20 kil. N.-E. de Potenza , 5,000 hab.
Acerra (Acerrœ), v. de la Terre de Labour (Italie), a 45 kil. N.-E. de Naples ; 8.000 hab.
Acha. affl. de gauche du Lech.
Achat», roi d'Israël, fils d'Ain ri, 907-888 av. J.-C.. mari de Jézabel, connu par son impiété et ses crimes, fut tué en combattant le roi de Syrie, Ben-Adad. [nom aux Achéèns.]
Achseus, petit-fils d'Hellen, donna, dit-on,sonj
Achaeus, poète tragique d'Erétrie, au v« s. av. J.-C.
Achaeus, gouverneur de l'Asie Mineure, se révolta contre Antiochus III, 219 av. J.-C, mais fut vaincu et décapité a Sardes, en 215.
Achard (Frédéric-Charles) , né à Berlin, 1754-1821, a popularisé en Silesie la découverte du sucre de betteraves.
Achaïe, contrée au N. du Péloponnèse (Grèce ancienne), le long du golfe de Gorinthe ; pays peu fertile, quoique arrosé par beaucoup de petits cours d'eau. Les douze villes, formant de petits Etats indépendants, mais faibles et obscurs, Patrœ, jEgium, Dyme, Egire, Pellène, etc., furent le noyau de la ligue Achéenne. Les Bomains appelèrent Achaïe la province formée, ^n 146 av. J.-C., du Péloponèse et de la Grèce centrale. — La principauté <¥ Achaïe, fondée en 1205, comprenant le Péloponnèse, les duchés d'Athènes et de Thèbes, appartint à la famille de Villehardouin. — L' Achaïe, avec l'Elide, forme une nomarchie du roy. de Grèce, ayant 5,074 kil. carrés et 182,000 hab. Le ch.-l. est Patras.
Achantis ou Aschantjs (Boy. des). C'est le plus puissant des Etats de la Guinée, dans la partie voisine de la Côte d'Or. Ils sont connus par les luttes qu'ils ont soutenues contre leurs voisins et contre les Anglais, par leurs habitudes cruelles, par le massacre de nombreuse victimes^* funérailles des princes et d~s grands ou a£ At*j une victoire. Vaincus par lés Anglais, en 1874, ils ont dû subir de dures conditions. La popul. est d'environ un million d'habitants. La capitale, Coumassie, a été en partie incendiée.
Achaz, roi de Juda, fils de Joatham, 737- 723 av. J.-C, rétablit le culte de Baal et fut forcé ' de payer tribut a Téglath-Phalasar, roi d'Assyrie.
Achéioiis (auj. Aspro-Potamo), fl. tributaire de la mer Ionienne, séparait l'Acarnanie et l'Etolie.
Achem. V. ATCHIN.
Achem (Jean Van), peintre de Cologne, 1552- 1615, élève de Jerrigb, imita le Tintoret avec talent.
Achéménides, famille puissante de l'anc.
Perse ; Cyrus et Darius en descendaient.
Aehenau OU La Chen.au, affl. de gauche de
la Loire, vient du lac de Grand-Lieu (Loire-Inférieure).
Achenwai (Godefroy), né à Elbing, 1719-1772. professeur a Gœttingue, peut être regardé comme le créateur de la statistique.
Achéron, Acherusia palus, noms donnés
par les anciens a plusieurs cours d'eau marécageux en Epire, en Elide, en Campanie, en Egypte. Les poètes en ont fait un fleuve des Enfers.
Achéry (dom Jean-Lcc d'). bénédictin de Saint- Maur, né a Saint-Quentin, 1609-1685, a laissé des ouvrages estimés de saine érudition : la Vie et les Œuvres de Lanfranc de Cantorbéry; — de Guibert de Aogent; — Yeterum aliquot scriptorum Spicilegium (Gianures), 13 vol. in-4« ou 3 vol. in-fol.; etc.
Acheui (Saint.), à 2 kil. d'Amiens (Somme), célèbre par une maison des jésuites sous la Bestauration.
Acheux, ch.-l. de canton, arr. de Doullens (Somme); 678 hab.
Achiii, île sur la côte O. d'Irlande, dans le comté de Mavo , 56 kil. de circonférence.
Achille, fils de Thétis et de Pelée, roi des Myrmiduns en Thessalie, né a Phthie, trempé par sa mère dans les eaux du Styx, élevé par Phœnix et Chiron, fut emmené par Ulysse au siège de Troie, ou Homère raconte ses exploits. Apres la mort d'Hector, il fut percé au talon d'une flèche lancée par Paris et mourut.
Achille xatius d'Alexandrie, écrivain grec du iv» s., évêque, a écrit ; Introduction aux Phé-
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nomènes d'Aratus et les Amours de Clitophon et de Leucippe.
Achiiiée, général romain, se proclama empereur a Alexandrie, 292-297, et fut livré aux lions par Diocletien.
Actimet Ier, 14e sultan ottoman, fils de Mahomet III, 1603-1617, combattit l'empereur Rodolphe et le sophi de Perse, Abbas 1".
Actimet il, 21e sultan, successeur de son frère : Soliman III, 1691-1695, vit ses troupes battues par les Autrichiens et par les Vénitiens.
Aciimet m, 23e sultan, frère et successeur de Mustapha II, 1703-1736, donna asile a Charles XII, imposa au tzar Pierre le traité de Falksen, 1711, reprit la Morée aux Vénitiens, fut foica de signer avec l'Autriche et Venise le traité désavantageux de Passarowitz, 1718, fut déposé par les janissaires, 1730, et mourut en prison.
Achmonneim. V. HERMOPOLIS MAGNA.
Achradine (t.')- V. SYRACUSE.
Achraf, v. du Mazandéran (Perse), près de la mer Caspienne; 15,000 hab.
Achtyrka, v. du gouvernement de Kharkow (Russie). Tissus de coton et de laine; 12,000 hab.
Acidalie, fontaine d'Orchomene en Béotie, consacrée a Vénus et aux Grâces.
Aciiius ciiubrio (Manids), consul en 191 av. J.-C, battit Antiochus aux Thermopyles, puis les Etoliens.
Acimiucum, v. anc. de la Basse-Pannonie, peut-ître Salankémen. [nonie, auj. Bude.j
Acincum OU Aquincum, V. anc. de Pan-J
Aci-ueaie, v. de Sicile, a l'E., a 16 kil. N.-E. de Catane. Commerce actif; 38,540 hab.
Aciris. V. AGRI.
Acitodunum. V. AHDN.
Aconcagua, sommet élevé des Andes du Chili (6,834 m.). — Prov. du Chili, entre les provinces de Coquimbo et de Santiago. Le ch.-l. est Sfin- Felipe de Aconcagua. La superficie est d'environ 16,126 kil. carrés; la population, de 134.000 hab.
Aconzio (Jacques), philologue italien, né à Trente, 1492-1565. réfugié, comme protestant, en Angleterre, a écrit les Stratagèmes de Satan.
Aconz.Kœver (Etienne), d'une fam, arménienne, ne en Transylvanie, mort supérieur des Mékhitaristes de Saint-Lazare a Venise, 1824. a écrit : la Vie de l'abbe Mekhitar; une Géographie tiniverselle, en 11 vol. in-12; etc.
Acores (du portugais azor, milan), groupe d'îles de l'Atlantique, a 800 kil. S.-O. du Portugal. Les 9 îles principales sont : Sainte-Marie et Saint -Michel, au S.-E. ; Terceira, Saint- Georges, Graciosa, Fayal et Pico, au centre; Corvo et Flores au N.-O. Montueuses, volcaniques, d'un climat doux et égal, elles sont fertiles, mais mal cultivées. Découvertes définitivement en 1432, elles forment un gouvernement colonial du Portugal, de 2,388 kil. carrés et de 260,000 hab. — Les villes princ. sont : Angra, la capitale, Ponta-Delgada, Ribeira-Grande, Horta.
Acoris, roi d'Egypte, combattit Artaxerxès II, avec le secours dès Grecs. Il mourut en 374 av. J.-C.
Acosta (Christophe), médecin et naturaliste portugais, né a Mozambique, mort en 1580, a I laisse un traité De las Drogas y medecinas de las Indias orientales.
Acosta (Joseph), jésuite espagnol, 1544-1599, a écrit une Hist. naturelle et morale des Indes.
Acquapendente, v. au N.-O. de Viterbe (Italie). Belle cascade ; 3,000 hab.
Acquaviva, v. de la Terre de Bari (Italie), au S. de Bari ; 6,000 hab.
Acqui (Aquce Statiellœ), v. de la prov. et au S.-O. d'Alexandrie (Italie), au confluent de la Bormida et de l'Erro. Citadelle, belle cathédrale, eaux thermales; 8,000 hab. [Jéricho et Sichem.]
Acrabatène, prov. de l'anc. Judée , entrej
Acre OU Saint.Jeau.dlcre (ACCO et PtO-
témaïs), port de la Syrie (Turquie d'Asie), au pied du mont Carmel, faisant encore un assez grand commerce de coton, 8,000 hab. C'est une ville forte fondée par les Sidoniens. florissante sous. les Ptoiémees, célèbre au temps des Croisades, vainement assiégée par Bonaparte en 1799.
Acri, bourg de la Calabre citérieure (Italie); 8,000 hab. [sénie; cap GalloS
Acritas, cap situé à l'O. du golfe de Mes-J
Acroceraunia, promontoire formé sur la mer Adriatique par l'extrémité des monts Acrocérauniens (Epire), auj. monts de la Chimère.
Acron, roi des Céniniens, tué par Romulus.
Acron (Helenius), scoliaste du ive siècle.
Acropolite (George), chroniqueur byzantin, 1220-1282, ministre de Michel Paléologue, a écrit une Chronique de l'Empire, de 1205 a 1261 ; dans la Coll. Byzantine.
Acrotatus , roi de Sparte au iv* siècle av. J.-C, périt en combattant Aristodème de Mégalopolis ; — son petit-fils fut roi vers 268 et combattit Pyrrhus.
Acte, ancien nom de l'Attique; — presqu'île du mont Athos dans la Chalcidique.
Actéon, 'petit-fils de Cadmus, chasseur célèbre, fut changé en cerf par Diane qu'il avait irritée, et fut déchiré par ses chiens.
Aciium (auj. Azio), v. d'Acarnanie, près du promontoire célèbre par la victoire d'Octave (31 av. J.-C), à l'entrée du golfe d'Ambraeie.
Acton (Joseph), Irlandais d'origine, né à Besançon, 1737-1808, devint premier ministre de Ferdinand IV de Naples. par la faveur de la reine Caroline, et se rendit célèbre par sa haine contre la France et par ses cruautés politiques.
Actuarius (Jean), médecin de la cour de Byzance, a vécu du xie au xive siècle. Il a laissé plusieurs compilations médicales, dans le recueil de H.-Estienne. Medicœ artis principes.
Acunha. V Tristan (lies).
Acuuha (Carillo d'), archevêque dé Tolède, passa sa vie a lutter contre Henri IV de Castille, puis contre la reine Isabelle. Il mourut en 1482.
Acunha (Cristoval d'), né a Burgos, 1597, missionnaire jésuite au Pérou et au Chili, a publié une Relation de la riv. des Amazones, trad. en fr. 1682. 4 vol.
Acusiiaiis, ' hist. grec d'Argos , vers 490 av. J.-C; on n'a que quelques fragments de sa chronologie des rois d'Argos, dans la cuil. Didot.
Acuto (Monte), montagne des Apennins, près de Venosa, ou la chaîne se bifurque.
Ada-Bazar, v. de l'Anadoli (Turquie d'Asie), sur la rive gauche du Sakaria; 10.000 hab.
Adaibéron, archev. de BeimS, décida les seigneurs réunis à Senlis à choisir Hugues Capet; il le sacra à Noyon, 987, et. mourut en 989.
Adaibéron (Ascelin), évêque de Laon, livra à Hugues Capet Charles de Lorraine, eut de vifs démêles avec Gerbert et a dédié au roi Robert un poëme satirique en 430 vers hexamètres.
Adaibert, ducs de Toscane au ix* siècle, tige de la maison d'Esté.
Adaibert (Saint), évêque de Prague, fut tué en Bohême, 997.
Adaibert, arch. de Hambourg et de Brème, fut le tuteur trop indulgent de l'emp. Henri IV.
Adaigise, fils du dernier roi des Lombards, Didier, fut tué dans le duché de Bénevent, 778.
Adaibard, abbé de Corbie, 753-826, cousin et ministre de Charlemagne, fonda le monastère de la Nouvelle-Corbie. Hincmar a conservé des fragments de son Libellus de ordine Palatii.
Adam, nom du premier homme, fait par Dieu a son image, le 6e jour de la création, chassé de l'Eden avec Eve. fut le père de Caïn, Abel, Seth. Il mourut à 930 ans.
Adam de Brème, chanoine au xie siècle, a écrit : Hist, e celés, des Eglises de Hambourg, de
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Brème et des pays voisins du Nord, de 788 à 1076,- — De situ Daniœ.
Adam de la Halle, trouvère du XHie s., lié à
Arias, mort à Naples vers 1286, a laissé le Jeu de Robin et de Marion, comédie pastorale; le Jeu d'Adam; le Congié d'Adam d'Arras, etc.
Adam Biliaut, poète menuisier, né à Nevers, mort en 1662, a publié des vers incorrects : les Chevilles, le Vilebrequin, le Rabot.
Adam (Lambert-Sigisbert), sculpteur, né à Nancy, 1700-1759, a laissé des œuvres distinguées à Versailles, Saint-Cloud, Paris ; — son frère, Nicolas-Sébastien, 1705-1778, a longtemps travaillé avec lui.
Adam (Robert), architecte célèbre, né près d'Edimbourg, 1728-1792, a laissé une Description des ruines du palais de Dioctétien à Spalatro, 1764, in-4o.
Adam (Alexandre), recteur de l'univers. d'Edimbourg, 1741-1809, est connu par son manuel des Antiquités romaines.
Adam (Jacques), né à Vendôme, 1663-1735, fut de l'Académie française en 1723, et a traduit l'Hist. de J.-A. de Thou.
Adam (Jean-Louis), pianiste, né dans le Bas- Rhin, 1760-1848, fut professeur au Conservatoire de Paris, a beaucoup composé et a formé d'excellents élèves. — Son fils, Adolphe- Charles, né à Paris, 1803-1856, fut un compositeur fécond et populaire. Parmi ses œuvres on cite : le Chalet, 1834; le Postillon de Longjumeau, 1836; le Brasseur de Preston, 1838; le Toréador, 1849; Giralda, 1850; puis des ballets, Giselle, 1841; la Jolie fille de Gand, 1843; le Diable a quatre, 1845, etc.
Adam (Pic d'), montagne de l'île de Ceylan, appelée Hamatel par les indigènes, haute de 4,906 m., couverte dé forets. L'est un lieu de pèlerinage pour les Hindous, qui viennent y adorer l'empreinte du pied de Bouddha.
Adam (Pont d') ou de Rama, longue ligne de rochers, qui unit Ceylan à l'Hindoustan.
Adamaoua, pays de l'Empire des Fellatahs (Soudan), au S. du Bornou, arrosé par le Binoué et le Faro; contrée agricole avec de beaux pâtuturages. La capitale est Yola.
Adams (Samuel), né à Boston, 1722-1803, fut l'un des plus fougueux patriotes américains et devint gouverneur du Massachusetts.
Adams (John), 2e président des Etats-Unis, né dans le Massachusetts, 1735-1826, savant jurisconsulte, l'un des auteurs de la déclaration d'indépendance, servit son pays en France, en Hollande, en Angleterre, en Prusse, et revint seconder Washington. Vice-président de la Confédération, de 1789 a 1797, il devint président de 1797 à 1801 et vécut dès lors dans la retraite.
Adams (John-Quincy), 6e président des Etats- Unis, fils du précédent, né dans le Massachusetts, 4767-1848, fut ministre à Berlin, 1801, membre du sénat, plénipotentiaire au congrès de Vienne, ambassadeur à Londres. Il fut président de l'Union de 1825 à 1829, et soutint toujours la cause de l'abolition de l'esclavage.
Adana, l'un des vilayets de l'Asie Mineure (Turquie d'Asie), pays couvert par les ramifications du Taurus et correspondant à l'anc. Cilicie. — Adana (Bathnœ), le ch-1., sur le Seïhoun, à 35 kil. de la mer, fait un commerce assez actif; 45,000 hab.
Adanson (Michel), voyageur et botaniste, né à Aix en Provence, 1727-1*806, après 5 ans passés au Sénégal, publia son Eût. naturelle du Sénégal, in-4o. Membre de l'Acad. des Sciences, 1759, il
Îmblia ses Familles des Plantes, 2 vol. in-8», ivre remarquable, malgré sa bizarrerie.
Adar, capit. du rov. de Harar (Afrique orientale), ville sainte ; 10.000 hab.
Adda (Addua), affl. de gauche du Pô, vient de l'Ortler, traverse la Valteline, forme le lac de Como et a un cours de 220 kil.: rapide, profond,
il est cependant guëable. Il reçoit : la Maira. à droite; le Brembo et le Serio, à gauche. — L'Adda, départ, du roy. d'Italie sous Napoléon 1er, avait pour ch.-l. Sondrio.
Addington (Henri), homme d'Etat anglais, 1755-1844, élevé avec W. Pitt, député des communes en 1782, chancelier de l'échiquier, en 1801, signa la paix d'Amiens, 1802. Il fut forcé de se retirer en 1804, rentra aux affaires en 1806, lit partie du cabinet de Castelreagh, et se retira néfinitivement après la mort de ce dernier, en
Addison (Joseph), littérateur anglais, né à Milston (Wiltshire), 1672-1719, fut de bonne heure l'un des écrivains les plus actifs du parti whig et devint sous-secrétaire d'Etat, en 1706. Avec Sleele, il publia le Tatler, 4709, puis le Spectateur, 1711, qui eut un immense succès. Il écrivit dans d'autres journaux, et fit jouer, en 1713, sa tragédie de Caton, qui fut admirée ; sa comédie du Tambour, en 1715, eut peu de succès II fut secrétaire d'Etat en 1717, et se montra ministre peu capable. Ses Œuvres, de l'éd. de 1761, forment 4 vol. in-4«.
Adel, nom souvent donné à la côte du golfe d'Aden en Afrique. Le pays des Adeis ou Danakiis s'étend de l'Abyssinie au détroit de Babel-Mandeb. Ces tribus de noirs, au type éthiopien, qui les rapproche des Gallas, sont nomades, cruelles, musulmanes; ils s'appellent eux-mêmes Afers. Sur la côte est Tadjourah.
Adeiaar (Cord-Sivertseen) , né à Brévig (Norvège), 4622-1675, combattit sous Tromp, puis au service de Venise. Chef de la flotte danoise, il y introduisit d'excellentes réformes.
Adélaïde, 931-999, fille de Rodolphe de Bourgogne, veuve de Lothaire II, roi d'Italie, appela à son secours Otton 1er d'Allemagne contre l'usurpateur Béranger II, épousa son libérateur, 951, et se distingua par sa piété.
Adélaïde, femme de Louis II le Bègue ; — femme de Louis VI, puis de Mathieu de Montmorency, mourut en 1154.
Adélaïde de France, fille aînée de Louis XV, 1732-1800, fit nommer Maurepas ministre, s'opposa a Calonne, quitta la France avec sa sœur Victoire, en 1791, et mourut avec elle à Trieste.
Adélaïde (Lodise-Marie-Eugénie) , princesse d'Orléans, sœur de Louis-Philippe, née à Paris, 1777-1847, se réfugia en Belgique en 1792, vécut auprès de sa tante, la princesse de Conti, puis rejoignit son frère, dont elle partagea la vie et qu'elle inspira souvent de ses conseils.
Adélaïde, ch.-l. de l'Australie méridionale, fondée en 1836 sur le golfe Saint-Vincent, fait un grand commerce de laines, cuirs, salaisons; 38,480 hab. [(Océan Antarctique).]
Adélaïde, la plus occidentale des îles BiscoëJ Adélie, l'une des terres antarctiques, découverte par Dumont d'Urville, en 1840.
Adeisberg, col des Alpes d'Algau, de Feldkirch à Landeck ; — col des Alpes Juliennes, traversé par le chemin de fer de Vienne a Trieste. Adeisberg, bourg de Carniole (Autriche), au S.-E. d'Idria. Grotte célèbre par ses stalactites. Adelung (Jean-Christophe), érudit allemand, né en Poméranie, 1743-1806, a laissé des ouvrages estimés de grammaire, de philologie et d'histoire : Dictionnaire grammatical et critique du haut allemand; Mithridate, tableau universel des langues ; etc. [l'Arabie et l'Afrique.]
Adeo (Golfe d'), partie du golfe d'Oman, entrej Aden {Adana), port sur une petite presqu île de l'Yémen (Arabie), important dans l'antiquité et au moyen âge, acheté par les Anglais (1839), qui en ont fait une place inexpugnable. La baie de Steamer-Point, a cinq milles d'Aden, est le rendez-vous des vapeurs de l'Inde, de la Chine, de Maurice, de la Réunion, vers buez ; 20,000 hab. Adenez ou Adam le Roi, trouvère du xinc s.,
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né dans le Brabant, a composé le Roman de Guillaume d'Orange, YEnfance Ogier le Danois, Cléomadès, Berte aus grans pies, publié par M. P. Paris ; etc.
Aderbaïdjan (Atropatène), prov.de la Perse, au N.-O. montueuse, d'un climat âpre et froid, où est le lac d'Ourmiah. C'est la patrie de Zoroastre, le berceau du culte du Feu. La capitale est Tauris; les villes princ. sont : Ourmiah, Khoï, Erdébil, Maragha.
Aderno, v. de la prov. et à 25 kil. N.-O. de Catane (Sicile), au pied de l'Etna; 20,000 hab.
Adhed Ledin.Aiiah, prince faible, fut le dernier Khalife fatimite d'Egypte ; il fut dépouillé par Saladin et mourut en 1171.
Adhémar de Monteil, évêque du Puy en
4061, prit le premier la croix au concile de Clermont, 1095, fut nommé légat du pape et mourut de la'peste pendant la première croisade.
Adherbai, général carthaginois, vainquit le consul Glaudius Pulcher, près de Drépane, 249 av. J.-G.
Adherbal, fils de Micipsa, roi deNumidie, fut dépouillé de ses Etats et tué à Cirtha par son cousin Jugurtha, 112 av. J.-C.
Adiabène, prov. de l'anc. Assyrie, au S. du mont Ghoatras. Il y eut un roy. de ce nom, tributaire des Parthes et un instant soumis par Trajan.
Adige (Athesis), fleuve d'Italie, tributaire de l'Adriatique, formé de 3 sources, l'Etsch à l'O., l'Eysach au centre, et la troisième à l'E. qui vient du col de Toblach. L'Adige arrose le Tyrol italien où il passe à Trente, puis tourne au S.-E., baigne Vérone, Magnano et Caldiero, Ronco, Albaredo, Legnago, Carpi; il finit à travers des marais, en formant plusieurs dérivations. Il reçoit à droite : la Nos et le Tartaro ; à gauche : le Lavis, la Fersina, l'Alpon. Son cours de 400 kil. forme une bonne ligne de défense. — Le départ, de YAdige, sous Napoléon Ier, avait pour ch.-l. Vérone; le départ, du Haut-Adige, Trente.
Adis ou Ades, v. de la prov. d'Afrique, près de laquelle Régulus fut victorieux, 256 av. J.-C.
Ad j émir, v. de la prov. et au S.-O. de Delhi (Inde anglaise), annexée en 1818. C'est une ville sainte, avec des fortifications; 30,000 hab.
Adji^iiur, fort de la prov. d'Allah-Abad (Hindoustan), pris par les Anglais en 1809.
Adier, affl. de gauche de l'Elbe, finit à Kœniggraetz.
Adierfeid (Gdstave), né près de Stockholm, 4671-1709, périt à Poltava. Ses Mémoires ont été publiés sous le titre de Hist. militaire de Charles XII, depuis 1700 jusqu'en 1709, 4 vol. in-12.
Adiersparre (George , comte d') , général suédois, 1760-1837, prit part à la révol. qui renversa Gustave IV, et a publié en 4830 un ouvrage curieux : Documents pour servir à l'hist. de la Suède ancienne, moderne et contemporaine.
Admète, roi de Phères en Thessalie, reçut Apollon chassé du ciel et est encore célèbre par le dévouement de sa femme Alceste.
Adolphe de Nassau, gentilhomme pauvre, nommé empereur d'Allemagne, en 1292, se mit à la solde d'Edouard Ier d'Angleterre; il fut vaincu et tué à Gelheim par son rival, Albert d'Autriche, en 4298.
Adolphe. Frédéric, roi de Suède, 4740-4774, d'abord évêque de Lubeck, fut reconnu roi en 4754, lutta vainement contre les grands et eut pour fils Gustave III.
Adonis, personnage de la mythologie grecque, d'une beauté remarquable, fut aimé par Vénus et tué a la chasse par un sanglier. Vénus obtint de Jupiter qu'il passerait six mois de Vannée dans l'Olympe. Il était adoré surtout en Phénicie, à Byblôs, a Athènes à Alexandrie.
Adonis, riv. de Phénicie, près de Byblos.
Adouah, v. du Tigré (Abyssinie), peut-être
la plus commerçante de tout le pays; 8,000 hab.
Adorno, nom de plusieurs doges de Gênes : Antoine, de 4384 à 4396, gouverneur de la ville pour Charles VI; — Prosper, doge en 4474, eut à lutter contre Galéas Sforza de Milan, les Frégosi, les Fieschi, et mourut exilé à Naples, en 4486 ; — Gabriel, doge de 4363 à 4374 ; — Georges, de 4443 à 4415; — Raphaël, de 4443 à 4447; — Barnabe, 4447; — Antoniotto, de 4527 à 4528.
Adour (Atur), fleuve de France, vient du mont Tourmalet, arrose Bagnères-de-Bigorre dans la vallée de Campan, Tarbes, Aire, Saint- Sever, Dax, sépare les dép. des Landes et des Basses-Pyrénées, et finit à 5 kil. au-dessous de Bayonne: la barre est dangereuse. Son cours est de 300 kil., navigable depuis Saint-Sever. Il reçoit à droite : l'Arros et la Midouze ; à gauche : les Luy, le Gave de Pau, la Bidouze, la Nive.
Adra (Abdera), v. dé la prov. et à 420 kil. S.-E. de Grenade (Espagne). Riches mines de plomb ; 40,000 hab.
Adramyttium , anc. v . d'Eolide dans la grande Mysie, sur le golfe de son nom; c;est auj. le petit port d'Adramiti; 5,000 hab.
Adrar, oasis du Sahara occidental, à 400 kil. du cap Blanc; pays assez fertile, habité surtout par des marabouts sédentaires. Les villes sont : Ouàdan, Chinguéti, Atar.
Adraste, roi d'Argos, l'un des sept chefs armés contre Thèbes, échappa seul à la mort; dans la guerre des Epigones, il perdit son fils et mourut <le douleur.
Adrets (François de Beaumont, baron des), gentilhomme protestant du Dauphiné, 4543-4587, se rendit célèbre par ses cruautés, finit par se faire catholique et mourut méprisé de tous.
Adria ou Atria (auj. A tri), v. du Picenum (Italie), dans le pays des Prétutiens.
Adria, v. de la prov. et à 20 kil. S.-E. de Rovigo (Italie), sur le canal Bianco, à 30 kil. de la mer. Commerce assez actif, malgré le climat insalubre ; 10,000 hab.
Adriani vaiinm, retranchement élevé par Adrien au N. de la Bretagne, du golfe de Solway à l'embouchure de la Tyne.
Adrianopolis. V. Andrinople.
Adriatique (mer), grand golfe de la Méditerranée, à laquelle il est joint par le canal d'Otrante, entre l'Italie à l'O., l'Illyrie, la Dalmatie, l'Albanie à l'E. Elle forme les golfes de Manfredonia, de Venise, de Trieste, entre lesquels est la presqu'île dTstrie, et les bouches de Cattaro. L'archipel illyrien borde les côtes de l'E. La mer est plus salée que l'Océan; la profondeur est peu considérable. — Le département de Y Adriatique, sous Napoléon Ier, avait pour ch.-l. Venise.
Adrien (Publius ^Elius), empereur romain, né à Rome, d'une famille espagnole, en 76. cousin germain et pupille de Trajan, épousa sa petitenièce, Julia Sabina, et, protégé par l'impératrice Plotine, fut reconnu comme empereur, en 447. Il abandonna les conquêtes de Trajan au delà de l'Euphrate et s'efforça de maintenir la paix dans l'Empire. Son règne fut un voyage perpétuel à travers les provinces, où il fondait des villes, élevait des temples, des monuments (Vallum Adriani, basilique à Nîmes, arènes d'Arles, Mausolée ou Môle d'Adrien, auj. château Saint- Ange à Rome, etc.). Dans sa villa de Tibur, il s'était plu à retracer les souvenirs de ses voyages. Il étouffa une révolte des Juifs et bâtit iElia Capitolina sur les ruines de Jérusalem. Il modifia l'administration romaine en la centralisant; promulgua Y E dit perpétuel, 134, et fut bon administrateur. Littérateur habile, mais paradoxal, jaloux des grands artistes, superstitieux, il persécuta les chrétiens. On lui a justement reproché sa passion inexplicable pour Antinous. Il mourut, en 438, après avoir adopté Antonin.
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Adrien Ier, pape de 772 à 795, ami de Charlemagne, l'appela contre Didier, roi des Lombards, le nomma patrice de Rome, et présida par ses légats un 2e concile de Nicée, en 787.
Adrien il, pape de 867 à 872, fit déposer Photius, patriarche de Constantinople.
Adrien m, pape de 884 à 885.
Adrien iv, anglais du nom de Breakspeare, pape de 1154 a 1159, fit mettre a mort Arnaud de Brescia, eut a lutter contre Guillaume II de Naples et contre l'empereur Frédéric I".
Adrien v, pape en 1276.
Adrien "VI (Adrien-Florent), né à Utrecht en 1459, précepteur de Charles d'Autriche, cardinal, régent d'Espagne pendant la révolte des Comuneros, fut pape, après Léon X, de 1522 à 1523. [en 1702.]
Adrien, dernier patriarche de Russie, mortj
Adrumète, y. anc. au S.-E. de Garthage, sur an golfe, capitale de la Byzacène.
Aduatiques OU Atuatiques, anc. peuple
de la Belgique (Gaule), reste des Cimbres et des Teutons. Leur ville, Aduaticorum oppidum (Namur?), était près du confluent de la Sambre et de la Meuse.
Adule, montagne des Alpes centrales, où les anciens plaçaient la source du Rhin.
Adulis (auj. Zoulla), port de la mer Rouge, jadis entrepôt du commerce entre l'Ethiopie et l'Arabie, célèbre aussi par les inscriptions, connues sous le nom de monument d' Adulis.
^Ea, v. anc. de Colchide, sur le Phase, capitale du roi Aétès, père de Médée
^Egades, petites îles à l'O. de la Sicile.
.Egae, v. de l'anc. Macédoine, au N.-O. de Pella; — V. d'Achaïe, sur le golfe de Corinthe.
yEgitna (peut-être Cannes), capit. des Oxybiens « (Gaule), sur la Médicerranée.
.ïgium (auj. Vostitza), v. de l'anc. Achaïe, sur le golfe de Corinthe.
.Egos Potamos, riv. de la Chersonèse de Thrace, tributaire de l'Hellespont. Victoire de Lysandre, 405 av. J.-C.
.Eken (JÉRÔME Van) , dit Bos OU Bosch,
peintre hollandais de Bois-le-Duc, 1450-1516, eut une grande réputation comme peintre d'histoire. _3Eiia Capitolina, nom donné à Jérusalem par jElius Adrien, qui la rebâtit.
.Enaria, auj. Ischia.
iEnésidème, philosophe pyrrhonien de Gnosse, enseigna à Alexandrie, vers 50 av. J. C.
.Enos (auj. Enos), v. de l'anc. Thrace, au S.-E. de l'embouchure de l'Hèbre, colonie de Cumes d'Eolide.
^Enus, anc. nom de YInn.
opinas (Fr. -Marie-Ulrich-Théodore), physicien, né à Rostock (Mecklembourg), 1724-1802, inventa le condensateur électrique et l'électrophore.
^Ertsen (Pierre), peintre de genre et d'histoire, né â Amsterdam, 1519-1573.
JEsopns (Clodius), acteur romain, vers 80 av. J.-C, donna des leçons à Cicéron et laissa d'énormes richesses.
Aétius, général romain et patrice, né en Mœsie, soutint avec 60,000 Huns l'usurpateur Jean, 424", se réconcilia avec Placidie, mère de Valentinien III, fut le rival du comte Boniface, mais déploya de grands talents en Gaule et vainquit Attila dans les Champs Catalauniques, 451. Le lâche Valentinien l'assassina en 454.
Aétius, médecin grec, d'Amida en Mésopotamie, vécut au ve et au vie siècle, à Alexandrie et a Constantinople. Il a laissé une compilation savante en 16 livres.
Afer (Domitics;, né à Nîmes, 16 av. J.-C. — 59 ap. J.-C, le 'plus grand orateur de son temps, fut consul sous Caligula.
Affre iDenis-AuCtUSTe), archev. de Paris, né à Saint-Rome de Tarn, 1793-1848, professa à
AFR
Nantes, à Saint-Sulpice; chanoine du diocèse de Paris, en 1834, coadjuteur de l'évèque de Strasbourg en 1839, il succéda à M. de Quélen dans l'archev. de Paris, en 1840. Il fonda l'Ecole des Carmes, et fut tué, juin 1848, en voulant arrêter l'effusion du sang. On lui doit : Traité de l'administration temporelle des paroisses,-— Traite' des écoles primaires ;. — Essai critique et historique sur l'origine, le progrès et la décadence de la suprématie temporelle des papes, etc.
Affrique (Saint.), ch.-l. d'arr. de l'Aveyron, à 75 kil. S.-E. de Rodez, sur la Sorgue. Draps, fromages de Roquefort; anc. place des calvinistes; 7,594 hab.
Afghanistan (ARACHOSIE, DRANGIANE, PARO-
pamise), pays de l'Asie, partie N.-E. du plateau de l'Iran; il est séparé du Turkestan par la chaîne de l'Hindou-Kousch ; du bassin du Sind par les monts Soliman. L'Helmend, qui finit dans le lac Hamoun, et le Kaboul, affluent du Sind, l'arrosent. Il est assez riche en mines, assez fertile. La superficie est de 4 à 500,000 kil. carrés ; la population dépasse peut-être 4 millions. Les Afghans, qui se nomment Paktou, Pouchtaneh, montagnards pasteurs, braves et farouches, musulmans, sont divisés en tribus qui se font souvent la guerre. Les principaux pays sont : le Kaboul, au N. ; le Kandahar, au S. ; le Seistan, au S.-O.; le Siwistan, au N.-E.; on peut y rattacher le Kafiristan et le Tchilral. — Les villes sont : Kaboul, Djellalabad, Ghaznah, Kandahar. Les Anglais, qui ont plus d'une fois combattu les Afghans, exercent une grande influence dans ces pays.
Afium-Kara-Hissar, v. de l'Asie Mineure, à 70 kil. S.-E. de Koutayeh. Culture de l'opium; rendez-vous des caravanes; 50,000 hab.
Afragoia, v. à 10 kil. N.-E. de Naples (Italie); 10,000 hab.
Afrancesados OU «losephinos, nom des
partisans de la France et du roi Joseph en Espagne.
Afranius (Lccius), poète comique latin, vers 100 av. J.-C; il peignit les mœurs romaines.
Africanus (Sextus Julius), historien grec, né à Emmaus de Palestine, vivait au me siècle. Il ne reste que quelques fragments d'un ouvrage en 24 livres, intitulé Cestes, ceinture de Vénus. Il était chrétien quand il composa la Chronographie, en 5 livres, abrégée par YEpitome d'Eusebe.
Afrique, l'une des 5 parties du monde, est une presqu'île de 29,000,000 kil. carrés, tenant à l'Asie par l'isthme de Suez, désert de 100 kil. de longueur. La Méditerranée la sépare de l'Europe au "N., et la mer Rouge de l'Asie au N.-E. ; elle fait face à l'Espagne par le détroit de Gibraltar, a l'Arabie par celui de Bab-el-Mandeb. Elle est baignée à l'O. par l'Atlantique, à l'E. par l'Océan Indien. Elle s'étend du cap Blanc au N., par 37° 20' lat. N. jusqu'au cap des Aiguilles au S., par 34o 51' lat. S.; et du cap Vert a l'O., par 19° 52' long. O., jusqu'au cap Guardafui à l'E., par 48° 59' long. E. — Les côtes, généralement basses et malsaines, forment les golfes de la Sidre et de Cabès au N.; de Biafra et de Bénin, au fond du large golfe de Guinée à l'O.; le golfe Arabique ou mer Rouge au N.-E. L'Afrique paraît comprendre deux grandes divisions : l'Afrique boréale a la forme d'un trapèze ; les régions qu'elle renferme sont : le bassin du Nil (pays des Grands Lacs, Abyssinie, Nubie, Egypte) ; le Moghreb ou région de l'Atlas au N. (Maroc, Algérie, Tunisie) ; le désert du Sahara, auquel se rattache le pays de Tripoli au N.-E.; le Soudan ou Takrour (pays des noirs), dont dépendent la Sénégambie a l'O., la Guinée au S.-O. — L'Afrique australe a la forme d'un triangle ; elle comprend : â l'O. les peuples du Congo ; au S. les Boschmans et les Hottentots, voisins de la colo-
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nie du Cap; à TE. les nombreuses tribus de la Cafrerie, et plus au N. le Zanguebar, le pavs des Somaulis. — Outre les grands fleuves, le Nil au N., le Sénégal, la Gambie, le Kouarra, l'Ogowaï, le Zaïre, la Coanza, l'Orange, à l'O ; le Zambèze à TE., il y a des cours d'eau et des lacs intérieurs, le Tchad dans le Soudan, le N'gami, le Nyassi, près du Zambèze, et vers l'Equateur le Tanganyika, l'Albert-Nvanza, le Victona- IS'yanza, etc., a l'O. de montagnes couvertes de neiges, le Kilima-ndjaro, le Kenia, etc.
Le climat général est celui de la zone torride; partout où l'humidité s'unit à la chaleur, la végétation étale une vigueur et une magnificence extraordinaires. La population, qu'il est difficile d'évaluer, appartient principalement à la race noire, à laquelle se rattachent le groupe Cafre, le groupe Hottentot, au S.; le groupe Ethiopien, au N.-E.; il est probable que les Nubiens, les Egyptiens, les Berbères, les Touaregs, peut-être les Fellatahs, sont les variétés du rameau éthiopien, avec un mélange plus ou moins considérable d'hommes appartenant à la branche sémitique de la race blanche. — Le fétichisme est la religion du plus grand nombre des tribus africaines ; le mahométisme domine dans le versant de la Méditerranée, dans le Sahara et fait des progrès dans le Soudan; un christianisme corrompu règne en Abvssinie et dans, une partie de l'Egypte.
Afrique. Les Romains désignaient plus particulièrement sous le nom d'Afrique le pavs de Carthage, dont ils formèrent, avec la Zeugitane, la prov. ou proconsulat d'Afrique. Au iv« siècle, le diocèse d'Afrique, partie de la préfecture d'Italie, comprenait 6 provinces : proconsulat d'Afrique, Byzacène, Tripolitane, Numidie, Mauritanie Césarienne, Mauritanie Tingitane.
Aftan, torrent d'Arabie, qui se jette sur la côte du Lahsa dans le golfe Persique, en face des îles Bahrein.
Agabii, v. de l'oasis de Touat, dans le Soudan, au S.-E. du Maroc, sur la route de l'Algérie à Tem-Bouctou.
Agadir OU Santa-Cruz, port du MarO« Sur l'Atlantique, à 230 kil. S.-O. de Maroc.
Agana, v. princ. de Guam, ch.-l. des îles Mariannes. [fut tué par l'ordre de Samuel.]
Agag, roi des Amalécites, épargné par SaulJ
Agamemnon, roi de Mycenes et d'Argos, petit-fils d'Atrée, fut avec son frère Ménélas l'un des principaux chefs de la guerre contre Troie. Le sacrifice de sa fille Iphigénie, sa querelle avec Achille, sa mort, après la prise de Troie, par la trahison de Clytemnestre, sa femme, ont été immortalisés par la' poésie grecque.
Agapet ier9 pape de 535 à 536; — Agapetll, pape de 946 à 955. appela Otton 1er en Italie.
Agar, esclave égyptienne d'Abraham, mère d'Ismaël, fut chassée par Sarah, après la naissance d'Isaac.
Agasias d'Ephèse , sculpteur du 11e siècle av. J.-C, est l'auteur du Gladiateur Borghèse.
Agatarchides, géogr. de Cnide, vivait vers 120 av. J.-C. Ses ouvrages, de Mari Rubro, de Asia et Europiaca, sont en grande partie perdus.
Agathe (Sainte), vierge "de Palerme, mourut en prison, 251.
Agaihémère, histor. grec du nie siècle, a écrit un abrégé de géographie tiré de Ptolémée et de Strabon.
Agathias, histor. grec de Mvrine (Asie Mineure), vivait au vie s. Il a écrit l'Histoire de Justinien , en 5 livres, dans la Collect. Byzantine
Agalhocie, né à Rhégium, 361-289 av J.-C, fils d'un potier de terre, orphelin, s'éleva par son courage, s'empara de Syracuse, en 347, gouverna en tyran populaire, et se distingua par une expédition aventureuse jusqu'auprès de
Carthage. Il fut empoisonné par son petit-fils, Archagate.
Agathon, pape de 679 à 682.
Agaiinum, au j. Saint-Maurice , en Valais, v. des Nantuates (Gaule).
Agdc,Agatha, ch.-l. de canton de l'arr. et à 21 kil. E. de Béziers (Hérault), sur la rive gauche de l'Hérault, à 4 kil. de la mer. Le port est défendu par le fort Brescou. C'est une colonie de Marseille; 8,170 hab.
Agen, Aginnum ch.-l. du dép. de Lot-et- Garonne, sur la rive droite de la Garonne, à 651 kil. S.-O. de Paris. Evêché,Cour d'appel. Commerce de vins , eaux-de-vie , pruneaux : 20,485 hab.
Agendicum OU Agedincum, auj. Sens OU
Provins, v. des Sénonais (Gaule ancienne).
Agénois, pays de l'anc. France, habité par les Nitiobnges, puis comté de l'Aquitaine, appartint aux comtes de Toulouse, et fut réuni à la couronne en 1271. C'est auj. le Lot-et-Garonne.
Agénor, roi de Phénicie, père de Cadmus et d'Europe.
Agésandre, sculpteur de Rhodes du 1er s., probablement l'un des auteurs du Laocoon.
Agésiias, fils d'Archidamus, de la famille des Proclides, né en 445 av. J.-C, roi de Sparte en 399, combattit glorieusement les Perses en Asie, 395, vainquit à Coronee, 394, les ennemis grecs de Sparte; se défendit habilement contre Pelopidas et Epaminono^as, mais fut vaincu à Mantinée, 363. Il alla, en aventurier, soutenir les Egyptiens Tachos et Nectanébus, soulevés contre les Perses, et mourut au retour, en 361
Agésipoiis Ier, de la fam. des Agides, roi de Sparte, mourut en 380 av. J.-C. ; — Agésipoiis il mourut en 370 ; — Agésipolis m, roi de 219 à 183, mourut assassiné. [Darius 1er.]
Aggée, l'un des petits prophètes, vivait sousj
Aggerhuus OU Agershuns, diocèse de la
Norvège, au S. des Dofrines, riche en mines, mais d'un climat rigoureux. Il tire son nom d'un vieux château qui servait de forteresse à Christiania, ch.-l du bailliage d' Aggerhuus, l'un des 7 du diocèse
Aghadès, v de l'oasis d'Ahir, dans le Soudan central, sur la route du Fezzan au lac Tchad; 8,000 hab.
Agha.Mohammed, fondateur de la dynastie qui règne en Perse, d'origine turque, né en 1734, s'empara de l'empire, a la mort du sophi Kérim, en 1779. Il battit les Géorgiens, fut assassiné en 1797 et eut pour successeur son neveu, Feth-Ali. [way (Irlande). Bataille de 1691.]
Aghrini, v. du comlé et à 45 kil. E. de Gal-J
Agides. V. EURYSTHÉNIDES.
Agiia, roi des Wisigoths d'Espagne, 549-554, fut vaincu par son rival Athanagilde et fut assassiné.
Agiioifinges, nom de la dynastie qui gouverna la Bavière jusqu'à Tassillon, déposé par Charlemagne, en 788.
Agiluiphe, duc lombard de Turin, élevé au trône par le choix de Théodelinde, en 591, se fit catholique et mourut en 616.
Agis 1er, roi de Sparte, fils d'Eurysthènes, au xc s. av. J.-C, a donné son nom à la famille
des Agides.
Agis il, de la famille des Proclides, roi de 427 a 399 av. J.-C, se distingua pendant la guerre du Péloponnèse.
Agis ni, roi de 338 à 320, fut vaincu et tué à Mégalopolis par Antipater, lieutenant d'Alexandre. — Agis IV, roi de 244 a 239, voulut rétablir les institutions de Lycurgue, abolil les dettes, essaya une nouvelle division des terres; mais abandonné, trahi par son collègue Léonidas, il fut étranglé dans sa prison.
Agiabîtes, dynastie musulmane, dont le chef Ibrahim-Ben-Aglab se rendit indépendant du
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khalife de Bagdad, en 800, dans le pays entre l'Egypte et Tunis. Kaïroan fut leur capitale. Ils furent dépouillés par les Fatimites en 909.
Agiaé, l'une des trois Grâces.
Agiy, riv. de France, vient des Cornières orientales, arrose le Roussillon et a 75 kil.
Agnadel, bourg d'Italie, sur l'Adda, à 45 kil. N.-E. de Lodi. Victoires des Français en 1509 et 1705.
Agnano, Anianus Lacus , lac à 8 kil. S.-O. de Naples, dans le cratère d'un ancien volcan.
Agnant (Saint.) ch.-l. de canton, arr. de Marennes (Charente-Inférieure); 1,330 hab.
Agneiio, col des Alpes Maritimes, au S. du mont Viso, de Queyras à Château-Dauphin.
Agnès (Sainte-), vierge chrétienne de Palerme, martyrisée a Rome, en 304. Fête, le 21 janvier.
Agnès de Méranîe, fille du duc de Méranie dans le Tyrol, épousa Philippe Auguste, après le divorce d'Ingeburge; mais Innocent III força le roi à se séparer d'Agnès, qui mourut de chagrin à Poissy. Ses deux enfants furent Philippe Hurepel et Marie de France.
Agnès d'Autriche , fille de l'empereur Albert I", veuve d'André III de Hongrie, vengea cruellement le meurtre de son père, en 1308.
Agnès Sorel. V. SOREL.
Agnès (Sainte-), paroisse du comté de Cornouailles (Angleterre), à 12 kil. N.-O. de Truro. Riches mines d'étain.
Agnoio (Raccio D'), sculpteur et architecte de Florence, 1460-1543, fut l'ami de Raphaël et de Michel-Ange.
Agnone, v. de la prov. et à 33 kil. N.-O. de Campobasso (Italie) ; 8,000 hab.
Agobard, né vers 781, archevêque de Lyon, en 816, prit une part active aux luttes des fils de Louis le Débonnaire contre leur père, contribua beaucoup à la déposition de l'empereur et mourut en 840. Il a défendu dans ses écrits, 2 vol. in-8<>, la puissance pontificale, a combattu l'hérésie des adopliens, les juifs, leurs superstitions, le duel judiciaire, etc.
Agogna, affl. de gauche du Pô, passe près de Novare. — Le départ, de Y Agogna, sous Napoléon I" , avait pour ch.-l. Novare.
Agosta, v. de la prov. et à 20 kil. N. de Syracuse (Sicile), bon port de commerce; 9.000 hab.
Agostin (Michel), agronome espagnol, né près de Gerone, 1560-1630, a écrit De los segretos de agricultura.
Agout, affl. de gauche du Tarn, vient des monts de l'Espinous, arrose Castres et Lavaur; 480 kil. de cours.
Agrah, v. de l'Hindoustan, dans la vice-présidence des Provinces Supérieures, sur la Djamna ; ancienne capitale des empereurs afghans, renferme des monuments remarquables, le Tadjé, mausolée de Châh-Djehan, le fort d'Akbar, la grande mosquée, etc. Quoique déchue, elle fait un commerce assez actif, surtout avec la Perse ; 138,000 hab.
Agraires (Lois). A Rome, elles ne concernaient que les terres du domaine public, qui étaient laissées en commun ou distribuées, à titre de possession à long bail, aux pauvres citoyens. De bonne heure les riches s'approprièrent la plus grande partie de ces terres domaniales. — Les lois agraires eurent pour but, soit de faire restituer ces terres, soit de prévenir de nouveaux envahissements. Justes en principe, mais d'une exécution difficile, elles furent souvent une arme terrible entre les mains des tribuns. — Par erreur, on a cru que les lois agraires voulaient le partage des propriétés particulières ; voilà pourquoi la Convention décréta, 47 mars 1793, la peine de mort contre quiconque proposerait une loi agraire.
Agrau», en croate Zagrab, ch.-l. de la Croa-
tie-Slavonie (Emu. d Autriche), près de la Save* à 250 kil. S. de Vienne. Elle est fortifiée. Fabr. de soie et de porcelaine; commerce actif; 28,000 hab.
Agreda , Gracchuris , v. de la prov. et à 44 kil. N.-E. de Soria (Espagne) ; 4,000 hab.
Agrève (Saint.), ch-1. de canton de l'arrond. et à 31 kil. S.-O. de Tournon (Ardèche); 3,276 hab.
Agri, Acims , riv. d'Italie , arrose la Basilicate et finit dans le golfe de Tarente. Cours de 100 kil.
Agrianes, anc. peuple de la Macédoine, au N. de la Péonie. [(Asie).l
Agriaspes, anc. peuple de la DrangianeJ
Agricola (Cn^eus Jdlius), né à Fréjus, 38-94, étudia à Marseille, fut gouverneur d'Aquitaine, consul sous Vespasien et chargé de soumettre la Bretagne. Tacite, son gendre, a raconté ses glorieuses compagne» et ses vertus. Rappelé par le jaloux Domitien, en 85, il mourut peut-être empoisonné.
Agricola OU Landmann (GEORGE), né en
Saxe, 1494-1555, fut le premier métallurgiste de son siècle. On lui doit : De re metallica, en 12 livres; — De mensuris et ponderibus Romanorum et Grœcorum; — De lapide philosophico. Agricola (JEAN) OU Schneider, né à Eisleben,
1492-1556, fut l'un des principaux disciples de Luther.
Agricola (Rodolphe), philologue hollandais, né près de Groningue, 1443-1485. Ses Œuvres forment 2 vol. in-4».
Agricola (Christophe-Louis), peintre de paysages de l'école allemande, 4667-1719.
Agrigente ou Acragas, Girgenti Vecchio, anc. v. de la Sicile, sur la côte S.-O., fondée par des Doriens de Gela, vers 600 av. J.-C. Elle faisait un grand commerce de vins et d'huile. Soumise au tyran Phalaris, prise par Syracuse, par les Carthaginois (406), par les Romains (262 av. J.-C), elle fut détruite par les Arabes en 941. On admire beaucoup de ruines de ses beaux édifices,
Agrippa (Marcds "Vipsanius), 64-12 av. J.-C, élevé avec Octave, fut son meilleur général et remporta les victoires de Nauloque et d'Actium. Il partagea avec Mécène la confiance de l'empereur ; il embellit Rome de nombreux monuments, et épousa Julia, la fille d'Auguste. Il combattit heureusement les Germains, les Pannoniens, les Cantabres. — Ses deux fils aînés, Lucius et Caïus, princes de la jeunesse, moururent prématurément ; le 3e, Marcus Julius, né après la mort de son père, relégué par Auguste dans l'île de Planasia, fut tué par l'ordre de Tibère.
Agrippa de Nettesheim (HeNRI-CûR-
neille), philosophe, médecin et alchimiste, né â Cologne, 1486-1535, aussi bizarre que savant, mena la vie la plus agitée et mourut à l'hôpital à Grenoble. Dans ses nombreux ouvrages, publiés à Leyde, De incertitudine scientiarum, De occulta philosophia, etc., il attaqua la philosophie de son temps, pour tomber dans les extravagances du mysticisme et de la magie.
Agrippine, fille d'Agrippa et de Julia, épouse de Germanicus, l'accompagna dans ses campagnes, rapporta ses cendres à Rome, poursuivit inutilement sa vengeance, fatigua Tibère et mourut de faim dans l'île de Pandataria, en 33.
Agrippine, fille de Germanicus, née à Cologne, en 14, eut Néron de Domitius Ahénobarbus. Elle épousa en troisièmes noces, avec l'appui de Pallas, son oncle Claude, 49. Elle fit adopter son fils, empoisonna l'empereur et plaça Néron sur le trône, 54. Néron, bientôt fatigué de la domination impérieuse de sa mère, la fit périr, 59.
Agrippina Colonia. V. COLOGNE, [téniala.l
Agua (volcan de l'Eau), volcan près de Gua-J Aguadiiia, port au N.-O. de Puerto-Rico. Tabac, café ; 3,000 hab.
AHR
AIG
Aguado (Alexandre-Marie), né à Séville, 1784-1842, colonel de lanciers sous le roi Joseph, s'occupa ensuite de commerce et de banque, fut nommé par Ferdinand VII marquis de Las Marismas, se fit naturaliser Français, en 1828, et laissa une magnifique galerie de taliïeaux.
Aguarico OU Rio del Oro, affl. du Napo,
arrose la Nouvelle-Grenade. Cours de 400 kil.
Aguas-Caiientes, Etat du Mexique, dans le plateau d'Anahuac, a 6,095 kil. carrés et 90,000 hab.
Aguas-Caiientes, le ch.-l., au N.-O. de
Mexico, dans un pays iertile, près d'eaux thermales, fait un commerce actif; 32,000 hab.
Agueda, affl. de gauche du Douro, vient de la Sierra de Gâta, arrose Ciudad-Rodrigo, sépare l'Espagne du Portugal. Cours de 100 kil.
Aguesseau (Henri-François d'), chancelier de France, né à Limoges, 1668-1751, avocat général au Parlement, puis procureur général en 4700, se fit remarquer par son éloquence et son indépendance. Le régent le nomma chancelier en 1717; il fut exilé en 1718, pour s'être opposé à Law ; en 1722, pour s'être opposé a Dubois. Il composa alors un cours complet d'éducation judiciaire. Fleury lui rendit le poste de chancelier 3u'il conserva jusqu'en 1750; il s'efforça d'introuire dans la législation de sages* réformes, voulut vainement concilier la cour et la magistrature dans les malheureuses querelles à propos des Jansénistes, et est resté surtout célèbre comme savant jurisconsulte et habile écrivain. Ses Œuvres forment 13 vol. in-8<>. — Son petitfils, Henri-Cardin-Jean-Baptiste, comte d'Agues. seau, 1746-1826, membre de l'Académie franc. en 1789, député de la noblesse aux Etats-Généraux, fut plus tard président de la cour d'appel de Paris, sénateur, puis pair de France.
Aguilar de la Frontera, V. de la prov. et
à 40 kil. S.-E. de Cordoue (Espagne). Cuivre aux environs; 12,000 hab.
Aguilas (San.Juan de las), port de la
prov. de Murcie (Espagne). Argent aux environs; 5,000 hab.
Ahaggàr, plateau montueux du Sahara central, avec de belles vallées bien arrosées; de la descend l'Igharghar. Il est habité par les Touareg-H'aràr. La ville principale est Idelès.
Ahanta, roy. tributaire des Achantis (Guinée), a l'O. du pays des Fantis. Il possède beaucoup de bois.
Ahir ou Asben, la plus grande oasis du Sahara central, sur une longueur de 400 kil. du N. au S., renferme des rochers, quelques montagnes, des vallées pittoresques, assez bien arrosées. Elle est habitée par les Touareg-Kaïlouis. Les villes sont Agadès, Tintellust et Assoudi.
Ahkaf, grand désert au S. de l'Arabie, entre l'Yémen et l'Oman.
Ahmad.Shâh, fondateur de la monarchie afghane, 1724-1773, servit d'abord Nadir-Shâh, fut proclamé roi par les Afghans, 1747, soumit le Pendjab, le pavs de Kachemir; pilla Delhv. vainquit les Mahra'ttes à Panipàt, 1761, et finit sa vie en combattant les Sikhes du Lahore.
Ahriman, le principe du mal et des ténèbre-s. dans la religion de Zoroastre ; il lutte sans cesse contre Ormuzd, le principe du bien et de la lumière.
Ahmed.Abâd, v. de la prov. de Goudiérate, dans la présidence et à 460 kil. N.-O. de Bombay (Hindoustan), sur le Sabermutty. Jadis très florissante, encore renommée pour ses belles poteries; 117,000 hab.
Ahmed-Aagar, v. de la prov. d'Aurengabad, dans la présidence et à 280 kil. E. de Bombav. Forteresse importante; 20,000 hab.
Ahr, affl. de gauche du Rhin, arrose Aremberg, Ahrweiler. Cours de 50 kil.
Ahrweiier, v. de la Prusse Rhénane, à
40 kil. N.-O. de Coblentz. Commerce de vins 3,000 hab.
Ahsburton, v. du comté de Devon (Anglesterre), à 32 kil. S.-O. d'Exeter, 4,000 hab.
Ahun, Acitodunum, cb.-l. de canton de l'arr. et à 20 kil. S. de Guéret (Creuse), sur la Creuse. Houille, bestiaux; 2,392 hab.
Aï ou Ay, ch.-l. de canton de l'arr. et à 24 kil. S. de Reims (Marne), sur la rive dr. de la Marne. Commerce de vins renommés; 5.930 hab. [neure), sur le golfe d'Alexandrette.f
Aïas, port du vilayet d'Adana (Asie Mi-I
Aibar, v. à 36 kil. de Pampelune (Navarre) Défaite de don Carlos en 1451.
Aïdab ou Djidyd, petit port de la me»
Rouge sur la côte de Nubie.
Aï'diu, l'un des vilayets de l'Asie Mineure (Turquie); il correspond à'i'ancienne Lydie. La capit. est Smyrne.
Aïdin.Guzel-Hissar, Traites, V. au S.-E.
de Smyrne , près du Bouyouk-Mendereh ; 25,000 hab.
Aïdin, v. de la Bulgarie (Turquie d'Europe). Eaux thermales ; 5,000 hab.
Aiescha, fille d'Abou-Bekr et femme de Mahomet, fut pendant toute sa vie l'ennemie déclarée d'Ali. Elle mourut à La Mecque, en 678.
Aigle OL') ou Laigie, ch.-l. de canton de l'arr. et à 36 kil. N.-E. de Mortagne (Orne), sur la Rille. Quincaillerie, épingles , aiguilles ; 3,305 hab. * [(Gers) ; 1,653 hab.]
Aignan, ch.-l. de canton, arr. de MirandeJ ' Aignan (Saint-), ch.-l. de canton de l'arr. et à 38 kil. S. de Blois (Loir-et-Cher), sur le Cher. Vins rouges; 3,333 hab.
Aignan.sur.Koé (Saint-), Ch.-l. de Canton,
arr. de Chàteau-Gontier (Mayenne) ; 1,053 hab.
Aignay.ie.Duc, ch.-l. de canton, arr. de Chàtillon (Côte-d'Or) ; 804 hab.
Aïgoun ou Saghaiïn-Ouia, v. de la Mandchourie chinoise, au N. sur l'Amour.
Aigre, ch.-l. de canton, arr. de Ruffec (Charente) ; 1,682 hab.
Aigrefeuilie, ch-1. de canton, arr. de Rochefort (Charente-Inférieure); 1.765 hab.
Aigrefeuilie, ch.-l. de canton, arr de Nantes (Loire-Inférieure) , 1,765 hab.
Aiguebeiie, Carbonaria, ch.-l. de canton de l'arr. et à 25 kil. N.-O. de Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie), sur l'Arc. Mines de cuivre et de fer; 1,058 hab.
Aigueperse, ch.-l. de canton de l'arr. et à 15 kil. N.-E. de Riom (Puy-de-Dôme). Eaux minérales ; 2,490 hab.
Aiguës-Mortes, Aquœ mortuœ, ch-1. de canton de l'arr. et à 40 kil. S.-O. de Nîmes (Gard), communique à la mer par le canal de la Grande- Roubine, long de 6 kil Fabriques de soude; 3,563 hab. Saint Louis s'y embarqua en 1248 et 1269; Philippe III l'entoura de fortifications, bien conservées, sur le plan de celles de Damiette.
Aiguës, affl. de gauche du Rhône, vient des Alpes du Dauphiné et passe au N. d'Orange.
Aiguille OL'), belle montagne des Alpes, près de Corps (Isère) ; 2.000 met. d'altitude.
Aiguilles (Cap des), la pointe la plus méridionale de l'Afrique, par 34° 15' 15"lat. S. et 17o 36' 15" long. E., à 150 kil. S.-E. du cap de Bonne-Espérance. [(Hautes-Alpes) , 600 hab.]
Aiguilles, ch.-l. de canton, arr. de BriançonJ
Aiguillon, v. du canton de Port-Sainte-Marie, dans l'arr. et à 30 kil. N.-O. d'Agen (Lot-et-Garonne), près du confluent de la Garonne et du Lot. Commerce de vins, prunes, tabac ; 3,376 hab.
Aiguillon (Baie de 1'), jadis beaucoup plus considérable, auj. en partie envasée, sur la côte de la Vendée et de la Charente-Inférieure.
Aiguillon (MARIE-MADELEINE DE Vignerot,
dame de Combaiet» duchesse d»), nièce de
AIR
Richelieu, jouit d'une grande faveur auprès de son oncle, qui la fit duchesse d'Aiguillon, en 4638. Elle mourut en 1675.
Aiguillon (ARMAND DE lignerot, duc d'),
son arriere-petit-neveu, 4720-1780, l'un des courtisans de Louis XV, gouverneur de Bretagne, en 4756, fut en lutte avec La Chalotais, avec le Parlement de Rennes, avec celui de Paris et contribua à la disgrâce de Choiseul. Il devint ministre des affaires étrangères et fut renvoyé à l'avènement de Louis XVI.
Aiguillon (ARMAND DE Vignerot.DupIes-
sis-Rîcheiieu), fils du précédent, fut un membre très libéral de l'Assemblée Constituante. Il fut cependant forcé d'émigrer et mourut à Hambourg en 4800. [Châtre (Indre) ; 2,304 hab.]
Aigurande, ch.-l. de canton, arr. de LaJ
Aikin (John), écrivain anglais, 4747-4822, a publié : Biographie générale, en 40 vol. in-4° , — Annales du règne de George III; — Géographie de l'Angleterre; — les Soirées du logis, etc.
Aillant. sur-Thoion, ch.-l. de canton, arr. de Joigny (Yonne) ; 4,453 hab.
Ailly (Pierre »'), théologien français, né à Compiegne, 4350-4420, se distingua dans l'Université de Paris, fut grand-maître du collège de Navarre, et devint chancelier de l'Université, en 1389, confesseur de Charles VI, évêque du Puy, de Cambrai. Il se distingua au concile de Pise et mourut légat du pape à Avignon. Ses traités et ses sermons forment un, vol. in-fol., 4490.
Ailly (Cap de r.'). sur la côte française de la Manche, a l'O. de Dieppe, surmonté d'un beau phare.
Aime, Axima, ch.-l. de canton de l'arr. et à 42 kil. N.-E. de Moutiers (Savoie), près de l'Isère ;
Ailly- le-Haut-Clocher, ch.-l. de canton,
arr. d'Abbeville (Somme); 4,067 hab.
Aiiij-sur..\oye, ch.-l. de canton, arr. de Monldidier (Somme); 4,233 hab.
Aimarsues, commune de l'arr. de Nîmes (Gard) ; 2,634 hab.
Aimoin, bénédictin du xe siècle, abbé de Fleury-sur-Loire, mort en 4008, a laissé une Histoire des Français jusqu'au temps de Clovis II.
Ain, Idanus, affl. de dr. du Rhône, vient du Jura occid., forme la vallée de la Rresse et finit près d'Authon. Cours de 470 kil. Ses affluents sont : à droite, le Suran ; à gauche, la Rienne.
Ain (Dép. de 1'), à l'E. de la France; à l'E. de la Saône, au N. du Rhône, touchant aux cantons suisses de Genève et de Vaud. Il est couvert a l'E. par le Jura méridional ; il renferme à l'O beaucoup de lacs poissonneux. La superf. est de 579,897 hect. ; la popul. de 363,472 hab. Le ch.-l. est Bourg; il comprend 5 arrouJ. : Rourg, Relley, Gex, Nantua, Trévoux; il forme le diocèse de Relley, est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Lyon. Il a été formé de la Rresse, du Rugey, du pays de Gex et de la principauté de Dombes.
Àïn-Jiahdy , capit. de l'oasis des Ksour (prov. d'Alger), au pied du djebel Amour; enceinte fortifiée ; 3,000 hab.
Aïn-Salah OU Insalah , V. de l'oasis de
Touàt, dans le Sahara occid.
Aïn-Traouchen, poste français sur la route d'Oran a Tlemcen (Algérie).
Aïn.Turk, poste français, qui commande la plaine de la Medjana (Algérie) et le défilé des Portes-de-Fer, sur le Bou-Sellam.
Aïn.Turk, bon mouillage, a l'O. de Mers-el- Kébir (Algérie), [taie), laids, velus, vigoureux.]
Aïnos, habitants des îles Kouriles (Asie orien-J
Aïntab, Ant.iochia ad Taurum, v. du vilavet et a 8u kil. N. d'Alep (Turquie d'Asie] ; 20,000 hàb.
Airdrie, v. du comté de Lanark (Ecosse), à
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20 kil. E. de Glasgow. Houille et fer; 20,000 hab.
Aire, Aria Atrebatum, ch.-l. de canton de l'arr. et à 46 kil. S.-E. de Saint-Omer (Pas-de- Calais), sur la Lys; place de guerre. Commerce de grains, laines, charbon, huile; 8,233 hab.
Aire, Viens Julii, ch.-l. de canton de l'arr. et à 30 kil. S.-E. de Saint-Sever (Landes), sur l'Adour. Evêché; 4,564 hab.
Aire, affl. de dr. de l'Aisne, vient de l'Argonne, passe à Varennes et a 80 kil. de cours.
Aires (Col des), dans les Pyrénées-Orientales, entre Pratz de Mollo et Campredon.
Aircio, bourg du canton du Tessin (Suisse), près du Tessin, dans le val Levantine.
Airvauit, Aurea Vallis, ch.-l. de canton de l'arr. et à 23 kil. de Parthenay (Deux-Sèvres), sur le Thouet Toiles, lainages; '2,272 hab.
Aisne, Axona, affl. de gauche de l'Oise, vient de l'Argonne, arrose Sainte-Menehould, Vouziers, Semuy , Réthel, Soissons, finit au-dessous de Compiegne. Cours de 230 kil. ; affluents: à droite, l'Aire ; a gauche, la Vesle.
Aisne (Dép. de 1'), au N. de la France, formé du Vermandois, du Thiérache, du Valois, du Laonnais, du Soissonnais, d'une partie de la Rrie pouilleuse. La superf. est de /35.200 hect.; la popul. de 556,890 hab. Il a pour ch.-l. Laon; comprend 5 arr. : Laon, Château-Thierry, Saint- Quentin, Soissons , Vervins. Il forme le diocèse de Soissons ; est du ressort de la Cour d'appel d'Amiens et de l'Académie de Douai.
Aïssé (Mlle), Circassienne, née vers 4693, achetée par le comte de Ferriol, ambassadeur à Constantinople, élevée par sa belle-sœur, Mme de Ferriol , fut l'amie des fils de cette dame, MM. d'Argental et de Pont-de-Veyle , fut aimée par le chevalier d'Aydie et mourut en 4733. Ses Lettres ont été plusieurs fois publiées.
Aït-Lhassen, v. kabyle de la prov. d'Alger, où c-n fabrique de beaux fusils et des bijoux; 5,000 hab.
Aix. (L'ile d'), à 8 kil. N, de l'embouchure de la Charente, sert d'abri à la marine de Rochefort.
Aix, Aquœ Sextiœ, ch.-k d'arr. des Rouchesdu-Rhône, près de l'Arc, à 28 kil. N. de Marseille Archevêché, Cour d'appel, Académie universitaire. Commerce d'huile, de fruits, de vins ; établissement thermal. Fondée en 423 av,^ J.-C, anc. capitale des comtes de Provence ; 29,257 hab. .
Aix-la-Chapelle OU Aachen, Aquœ Grani,
ch.-l. de régence dans la Prusse Rhénane, a des monuments remarquables, comme la cathédrale où est le tombeau de Charlemagne. Sources thermales fréquentées, sulfureuses et ferrugineuses. Draps, machines, produits chimiques. Anc. ch.-l. du départ, français de la Roèr, de 4794 à 4804; traités de 4668 et de 4748; congrès de 4848; 85,000 hab.
Aix-les-Bains, Aquœ. Gratianœ, ch.-l. de canton de l'arr. et à 42 kil. N. de Chambéry (Savoie), à l'E. du lac du Rourget. Eaux thermales; 4,742 hab. [de Rourges (Cher) ; 4,732 hab.]
Aix.dAngiiion(Les), ch.-l. decanton, arr.J
Aix-en-othe, ch.-l. de canton, arr. de Troves (Aube) ; 2,909 hab.
Aixe, ch.-l. de canton, arr. de Limoges (Haute- Vienne), sur la Vienne; 3,758 hab.
Aizenai, comm. au cant. ae Poiré, arr. de La Roche-sur- Yon (Vendée); 3,939 hab.
Ajaccio, ch.-l. de la Corse, au N. du golfe d'Ajaccio, port sur la côte O. de l'île. Evêché ; commerce He vins, de fruits. Patrie de Napoléon I"; 48,005 hab. x [Avila.l
Ajada, affl. de l'Eresma (Espagne), passe aj
•Vian iCôte d'), le long de l'Océan Indien, de la côte de Zansuebar au cap Guardafui, sablonneuse , sans port ; probablement YAzania des anciens. . ., ,
Ajax, fils d'Oïlée, roi des Locnens, 1 un des
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héros de la guerre de Troie, brava Minerve et Neptune et fut englouti dans une tempête près de Capharée.
Ajax, fils de Télamon, roi de Saîamine, disputa vainement à Ulysse les armes d'Achille, perdit la raison et se perça de son épée.
Akakia, nom d'une famille de célèbres médecins français, au xvie et au xvne siècle.
Akaroa,beau port sur la côte E. de l'île méridionale de la Nouvelle-Zélande; point de relâche pour les baleiniers.
Akbar (Mohammed), empereur mogol, 7e descendant de Tamerlan, né a Amerkote, 1542-1605, roi en 1556, s'empara des prov. de Delhy et d'Agrah et de toute la vallée du Gange jusqu'à la Nerbuddah. Il respecta les Hindous, fut tolérant, équitable, intelligent et fit construire un grand nombre de monuments remarquables.
Akenside (Marc), médecin et poète anglais, né à Newcastle, 1721-1770, est surtout connu par ses Odes, son Hymne aux Xaïades, son poème des Plaisirs de l'imagination, etc.
Akerbiad (Jean-David), archéologue suédois, 1760-1819, après de nombreux voyages, écrivit de savants mémoires
Akerman OU Bielgorad, Tyras, port de la
mer Noire, dans la Bessarabie (Russie), à 44 kil. S.-O. d'Odessa. Traité de 1826 ; 30.000 hab.
Akhaitsik, v. de la Géorgie, près du Kour, à 125 kil. O. de Tiflis. Forteresse importante; 10,000 hab.
Ak.Hissar, Thyatira, v. du vilavet d'Aïdin (Turquie d'Asie), a 100 kil. N.-E. de Smyrne. Coton renommé ; 15,000 hab.
Akhmyn, Chemnis ou Panopolis, v. de la Haute-Egypte, sur le Nil, à 25 kil. N.-O. de Girgeh. Toiles de coton et poteries; 10,000 hab.
Akhti, forteresse de la Russie du Caucase, sur le Samour, près de la mer Caspienne, protégeant la route du Kour à Derbent.
ÂUhtirka, v. du gouvernement de Kharkov (Russie). Pèlerinage célèbre; 15,000 hab.
Akim, roy. de la Guinée, à l'O. de celui des Achantis ; on dit qu'on peut y armer 20,000 soldats.
Akkaba OU Akabah (Golfe d'), jElaniticus sinus, au N.-E. du golfe Arabique; — Akkaba, jadis JElana, port sur le golfe, rendez-vous des pèlerins de La Mecque.
Akma.dagh, montagnes de Syrie, qui se détachent de l'Amanus, renferment le col de Beïlan et sont habitées par les Kourdes.
Ak-Schehr, Antiochia ad Pisidiam, v. du vilayet de Khoudavendjiar (Turquie d'Asie) ; 5,000 hab.
Aksou, v. du Thiàn-chàn-nan-lou (Chine).
Travail du jade et du coton; 20,000 hab.
Ak.Thamar, île du lac de Van, résidence d'un patriarche arménien.
Akyab, port franc de l'Indo-Chine anglaise, à l'embouchure de l'Arakan, ch.-l. de l'Arakan. Export, de riz ; 16,000 hab.
Alabama, fl. tributaire du golfe du Mexique, vient des Alléghanys, est forme par la Cocsa et la Talapoosa, et a 200 kil. de cours depuis la jonction.
Alabama, l'un des Etats-Unis, au S., sur le golfe du Mexique, a 35,322 kil carrés et 1,262,000 hab Le pays' est fertile en coton, bien arrosé, favorable au commerce, marécageux vers la côte. Les villes sont : Montgomery, la capitale, Tuscaloosa, Mobile, Huntsvilïe, etc.
Aiabanda, v. anc. de Carie, jadis florissante par le commerce.
Alacoque (MARGUERITE OU MARIE), Sainte fille,
née a Lauthecour, près d'Autun, 1647-1690, fit profession, en 1671, au couvent de la Visitation de Paray-le-Monial, eut, dit-on, le don de prophétie et même de miracles. On a d'elle un petit ouvrage mystique, La dévotion au cœur de Jésus.
Aia-Eddin, l'un des chefs de la secte des Ismaéliens ou Assassins, vivait au xme siècle; — Sultan des Turks beldjoucides, de 1220 a 1237, fit d'Iconium une ville très importante ; — Fils du sultan turk Osman, a surtout contribué au développement de la puissance des Osrnanlis, au xiv« siècle.
Aiagnon, affl. de gauche de l'Allier, vient du Cantal, arrose Murât. Cours de 70 kil.
Alagoas, port du Brésil dans la prov. d'Alagoas; 15,000 hab.; — la prov., située entre les prov. de Pernambouc et de Sergipe, a pour cap. Maceyo. [de Placentia. Cours de 140 kil.]
Alagon, affl. de droite du Tage, passe prèsj
Aiahmar (Mohammed-Aben), 1er roi de Grenade au xme siècle, fit élever le palais de l'Alhambra et mourut en 1273. [(Aude); 517 hab.]
Alaigne, ch.-l. de canton, arr. de LimouxJ
Alain i", chef breton au vie siècle ; — Alain il régna de 658 à 690; — Alain m, le Grand, vainquît les Normands à Questembert, en 890, devint chef suprême de la Bretagne et mourut en 907; — Alain iv, Barbe-Torte, son petit-fils, eut aussi a lutter contre les Normands, rentra dans Nantes, en 938, et mourut en 952 ; — Alain \r, d'abord sous la tutelle de sa mère Havoise, réprima une révolte de paysans, combattit ses voisins, soutint le jeune Guillaume de Normandie, et mourut empoisonné en 1040; — Alain Fer. gent, fils d'Hoël V, prit part à la Ire croisade, soutint Henri Ier d'Angleterre contre son frère Robert et mourut en 1112.
Alain de llsle OU de Lille, surnommé le
Docteur universel, 1114-1203, évèque d'Auxerre, moine de Cîteaux, a composé beaucoup d'ouvrages (1653, in fol., Anvers), qui lui donnèrent une grande réputation.
Alain cianchart, capitaine des arbalétriers de Rouen, défendit courageusement cette ville contre Henri V, qui le fit mettre à mort, 1419.
Alain Chartier. V. ChàRTIER.
Alains, peuple nomade de Scythie, au N. du Caucase. Entraînés par les Huns, ils se réunirent aux Suèves et aux Vandales, ravagèrent la Gaule de 407 à 409, puis l'Espagne, où ils se fondirent avec les Wisigoths et les Vandales.
Alais, Alesium, ch.-l. d'arr. du dép. du Gard, sur le Gardon, à 45 kil. N.-O. de Nîmes, dans un terrain riche en houille et en fer, où on récolte la meilleure soie de l'Europe. Forges, fonderies ; fabr. de soieries, de rubans. Paix de 1629; 22,260 hab.
Alaise, Alesia, à 25 kil. S. de Besançon, est, suivant plusieurs, la célèbre Alise.
Aiajueia, v. du Costa-Rica, au N.-O. de San- José ; 10,000 hab. [Copaïs.l
Alaicomènes, v. anc. de Béotie, près du lacj
Alaman (Lucas), né à Mexico, 1775-1855, député des colonies aux cortès d'Espagne, se déclara pour l'indépendance, fut longtemps ministre du Mexique et a laissé de nombreux travaux sur l'histoire de son pays.
Aiemanni (luigi) , poète italien, né à Florence, 1495-1556, a écrit des poésies légères, la Coltivazione, poème en 6 chants, Girone il Cortese, sorte d'épopée en 24 chants, Y Avarchide ou le siège de Bourges par Arthur, en 24 chants, etc.
Alamos, v. de l'Etat de Sonora (Mexique). Mines d'argent ; 8,000 hab.
Aiamout, forteresse de la Perse, à l'O. de Kazbin, place principale de la secte des Assassins.
Alan ou Allen (Gcillaume), prélat anglais, né à Rossai ^Lancastre), 15d2-lo94, défenseur ardent du catholicisme, professa a Malines, a Douai; établit à Reims un séminaire célèbre pour l'éducation des jeunes Anglais. En 1589, il fut nommé cardinal, puis archevêque de Malines.
Aland (Archipel d'), entre la Baltique et le golfe de Bothnie, à l'O. de la Finlande* Il corn-
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prend 200 îlots déserts et 80 habités par 25,000 hommes ; le principal, Aland, a 35 kil. de longueur. On y trouve beaucoup d'excellents mouillages. Les 'Russes en sont maîtres depuis 1809; mais la forteresse de Bomarsund a été détruite en 1854 et les îles d'Aland ne peuvent être fortifiées, d'après le traité de Paris de 1856.
Aiaon, jadis monastère de Bénédictins, dans le diocèse d'Urgel (Espagne).
Aiarcon (Hernandû De), navigateur espagnol du xvie siècle, a reconnu les côtes de la mer Vermeille, 1540-41.
Aiarcon y Mendoza (JUAN-RuiZ De), poète
espagnol, né à Tlasco (Mexique), vers la fin du xvie siècle, vint en Espagne en 4622, a composé des comédies remarquables par leur originalité, par la pureté et l'harmonie du style.
Aiarcos, lieu près de Calatrava, dans la N.-Castille (Espagne). Défaite des chrétiens en
Aiaric i", de la famille des Baltes, roi des Wisigoths, ravagea l'emp. d'Orient, puis se jeta sur l'Italie. Arrêté par Stilicon à Pollentia et près de Vérone, 403, il revint assiéger Rome, en 409, prit et pilla la ville, 410, et mourut à Cosenza, 412.
Aiaric il, 8* roi des Wisigoths, fils d'Euric, a régné de 484 à 507. Il fut vaincu et tué par Clovis à Vouillé. Il avait épousé une fille de Théodoric le Grand et fait composer un recueil des lois romaines, connu sous le nom de Breviarium Alaricum ou Aniani.
Aiary (Pierre-Joseph), né à Paris, 1689-1770, sous-précepteur de Louis XV, fut de l'Académie en 1723, sans avoir rien écrit.
Aia>§chehr, Philadelphia, v. du vilayet d'Aïdin (Turquie d'Asie), à 120 kil. E. de Smyrne; 12,000 hab.
Alaska , presqu'île au N.-O. de l'Amérique sept., au S. de la mer de Behring, longue de 800 kil., large de 40 à 50. Elle a donné son nom au territoire d'Alaska , maintenant aux Etats- Unis.
Alaska (Territoire d') jadis Amérique russe, vendu aux Etats-Unis en 1867, au N.-O. de l'Amérique sept. La superficie est évaluée à 1,495,000 kil. carrés ; la population, à 60,000 Indiens, Eskimaux, Koliouches, Tchoutchis, Aléoutiens. Les îles Aléoutiennes, entre le Grand Océan et la mer de Behring, en dépendent. Les côtes sont découpées. L'intérieur, peu connu, est surtout arrosé par le Youkon ou Koihpak. Le climat est très-rude, excepté sur les côtes du Grand Océan, où il est extrêmement humide. On trouve de la houille, du fer, du cuivre; la pêche et la chasse sont la ressource des habitants. La capit. est Sitka ou la Nouvelle-Arkhangel, dans l'île Sitka.
Alassio, port à 70 kil* S.-O. de Gênes (Italie); 6,000 hab.
Alatamaha, fl. des Etats-Unis , arrose la Géorgie, finit dans l'Atlantique, et a 225 kil. de cours. [kestan.]
Aia-tau, chaîne peu élevée, au N. du Tur-J
Alatri, v. à 23 kil. N.-O. de Frosinone (Italie). Evêché ; murs pélasgiques ; Alatrium était chez les Herniques.
Alatyr, v. du gouv. et au N.-O. de Simbirsk (Russie), sur YAlatyr, affl. de la Soura ; 7,000 hab.
Aiausi, v. de la rép. de l'Equateur, dans une vallée fertile.
Aiaux (Jean), peintre franc, né à Bordeaux, 4786-1864, artiste d'un talent facile, mais sans éclat, fut directeur de l'Ecole ae Rome, en 1847, et de l'Académie des Beaux-Arts, en 1851.
Alava, l'une des trois prov. Basques (Espagne), au S. des monts Cantabres, bien cultivée, fertile. Elle a 3,122 kil. carrés et 193,000 hab. Le ch.-l. est Vittoria. [Choa (Abyssinie).]
Aiajon.Amba, v. commerçante du roy. dej
Alita Au-usta, auj. Albi; — auj. Aulps; — -
Alba Fucentia, v. anc. des ^Eques, au N. du lac Fucin.
Alba, Alba Pompeia, v. à 44 kil. S.-E. de Turin (Italie), sur le Tanaro, Evêché; 9,000 hab.
Alba de Tormès, v. à 22 kil. S.-E. de Salamanque (Espagne)
Albacète, prov. de l'anc. roy. de Murcie (Espagne), arrosée par le Jucar, d'une superficie de 15,466 kil carrés, d'une popul. de 219,000 hab.
Albacète, le ch.-l., à 130 kil. N.-O. de Murcie. Coutellerie renommée, 13,000 hab.
Albain (Mont), auj. Monte Cavo, à 20 kil. S.-E. de Rome, près d'Albe-la-Longue. [827 hab.]
Aiban, ch.-l. de canton, arr d' Albi (Tarn); J
Albau (Saint), le premier martyr de la Grande- Bretagne, mort en 303. Fête, le 22 juin
Albane (FRANÇOIS Albani, dit 1/), peintre
italien de Bologne, 1578-1660, disciple des Carrache, a été surnommé YAnacréon de la peinture, à cause de ses compositions gracieuses, de ses têtes de femmes, d'anges, d'enfants, de ses paysages aimables.
Albani, famille célèbre de Rome, originaire d'Albanie, a donné à l'église le pape Clément XI et plusieurs cardinaux. — Annibal Albani, 1682-1750, évêque d'Urbin. — Alexandre Albani, 1692-1779, son frère, cardinal, a embelli la villa Albani de précieux monuments d'art. — Jean- François Albani, leur neveu, 1720-1789. — Joseph Albani, neveu du précédent, 4750-1834, ennemi des Français.
Albani (Villa) , magnifique demeure , construite par le cardinal Alexandre, près de Rome, sur le plan des habitations de Pompé!'.
Albanie» Pyiœ, nom ancien du défilé de Derbend dans le Caucase.
Albanie, ancien pays de l'Asie, au S. du Caucase, correspondant au Chirwan, au Daghestan, au Lesghistan.
Albanie, prov. de la Turquie d'Europe, entre les monts Helléniques et la mer Ionienne; pays sauvage, stérile ou couvert de forêts. La popul. est d'environ 4,650,000 hab. , les Albanais, appelés Arnaouts par les Turks, Skipétars (hommes des rochers) par eux-mêmes, descendent des Illyriens et des Epirotes ; ils forment deux populations distinctes, les Toskes dans la
Basse-Albanie et les Guégues dans la Haute- Albanie. Us ont joué un rôle considérable au xve siècle, sous Scanderbeg. Les villes princ. sont ': Janina, Arta, Avlona, Prévéza, Butrinto, Argyrocastro, Metzovo, Souli; — Scutari, Prisrendi, Durazzo, Croïa, Alessio, Antivari, Dulcigno, Elbassan, Okhrida.
Albano (Lac d'), à 25 kil. S.-E. de Rome, dans le cratère d'un ancien volcan ; il a 8 kil. de tour.
Albano, v. d'Italie, à 25 kil. S.-E. de Rome, près du lac, en face d'Albe. Evêché ; beaucoup de palais, beaucoup de ruines antiques. Vins renommés ; 5,000 hab.
Albans (Saint-), Verulam, bourg du comté de Hertford (Angleterre), à 30 kil. N.-O. de Londres. Batailles de 4455 et 1464 ; 6,000 hab.
Albany, riv. de l'Amérique sept., finit dans la baie James (mer d'Hudson), au fort Albany.
Albany, capit. de l'Etat et à 230 kil. N. de New York (Etats-Unis). Grand commerce de grains, bois, tabac; 91,000 hab.
Albany (New-), v. d l'Etat d'Indiana (Etats- Unis); 5,000 hab.
Albany (L0UISE-MARIE-CAR0LINE,C0mteSSe D'),
née à Mons, en 4753, épousa en 4772 le prétendant Charles-Edouard, qui prit le nom de comte d'Albany. Après une union malheureuse, elle se retira dans un cloître en 4780; après la mort de son mari, 4788, elle vécut à Florence, entourée d'artistes; Alfiéri, qui l'aimait depuis longtemps, l'épousa secrètemeni. Elle mourut à Florence, en 4824.
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Albarracin (Sierra O'), dans les monts Ibériens (Espagne), massif haut et confus, d'où coulent le Tagé, le Jucar, le Guadalaviar, le Jiloca.
Albarracin, v. de la prov. et à 28 kil. 0. de Teruel (Espagne), à gauche du Guadalaviar; 3,000 hab.
Albategni, célèbre astronome arabe, mort en 929, a écrit un livre estimé, de Scientia steîlarum.
Albe (FERNANDO-ALVAREZ DE TOLEDE, duc IV),
d'une illustre famille castillane, 15u8-1582, fui l'un des meilleurs généraux de Charles-Quint dans toutes ses guerres, gagna la bataille de Muhlberg, en 1547, assiégea vainement Metz, et fut le général impitoyable de Philippe II. Il fit échouer le duo de Guise dans son expédition de Naples, dirigea les affaires, comme ministre, de 1559 à 1567, essaya de reprimer par la force et les supplices l'insurrection des Pays-Bas, fit périr les comtes d'Egmont et de Horn, plus de 18,000 personnes, en força 100,000 à s'exiler, mais ne put triompher de la résistance des Gueux et fut disgracié en 1573. Chargé par Philippe II de conquérir le Portugal, il fut vainqueur a Alcantara du prétendant dom Antonio, 1581.11 mourut peu après.
Aibe-ia.Longue, anc. v. du Latium, entre le lac et le mont Albain, fondée, dit-on, par Ascagne, et probablement métropole de Rome, détruite par Tullus Hostilius, au vue siècle av. J.-C.
Albeck, village du Wurtemberg, à 10 kil. N.-E. d'Ulm, Victoire des Français en 1805.
Albemarle ( ARNOLD - JUSTE VAN KEPPEL ,
comte D'j, né dans la Gueldre, 1669-1718, favori de Guillaume III, son chambellan, combattit les Français sous la reine Anne, et fut pris à Denain, en 1712.
Albenga, Albium Ingaunum, port à 60 kil. S.-O. de Gênes. Evèché ; 5,000 hab.
Albens, ch.-l. de canton, arr. de Chambérv (Savoie) ; 1,679 hab. [150 kil.*]
Aiberche, affl. de dr. du Tage. Cours dej
Albères (Monts), chaîne qui se détache des Pvrénées Orientales, à l'E. du col de Pertus, entre la France et l'Espagne.
Aibergati (Nicolas), cardinal italien, né à Bologne, 1375-1443, présida le concile de Bàle. 1431, et le fit transférer a Ferrare, 1437
Albergatti Capacelli (FRANÇOIS, marquis D'), né à Bologne, 1728-1804, consacra sa vie à l'art dramatique et fit représenter sur son théâtre les meilleures pièces de son pays. Ses Œuvres (6 vol., 1784) renferment plusieurs comédies estimées.
Aibéric i« s'empara du marquisat de Camerino et du duché de Spolète, épousa Marozie en 906, aida Jean X à chasser les Sarrasins du Garigliano.916, et fut massacré par les Romains, 925. — Aibéric il, son fils, souleva les Romains contre Hugues de Provence, et, comme patrice, gouverna "la république romaine de 932 à 954. Son fils, Octavien Aibéric, fut le pape Jean XII.
Aibéric, moine du xme siècle, a écrit une Chronique depuis la création jusqu'en 1241.
Albéroni (Jules) , né probabl. à Fiorenzuola, près de Florence, 1664-1752, fils d'un jardinier, protégé par lévêque de Plaisance, par le duo de Vendôme, par la princesse des Ursins et par la reine d'Espagne, Elisabeth Farnèse, devint premier ministre de Philippe V, puis cardinal. Il voulut relever l'Espagne, lui donner une armée, une marine, des manufactures; mais, entraîné par l'ambition de la reine et du roi, il entreprit de rendre à l'Espagne ce que lui avait enlevé le traité d'Utrecht. La triple alliance, 1717, la quadruple alliance, 1718, et la guerre malheureusement soutenue par l'Espagne, déjouèrent tous ses plans, beaucoup trop compliqués. Les Espagnols, battus en Sicile, en Sardaigne, dans
la Biscaye, en Catalogne, Albéroni fut sacrifié par son gouvernement, forcé de faire la paix, 1719, Il se retira en Italie, ou il jouit d'une grande considération près du Saint-Siège, et où il continua de montrer une grande activité. Il eut même en 1724 dix voix pour être pape.
Albert Ier, fils de Rodolphe de Habsbourg, 1248-1308, nommé par son père duc d'Autriche et de Styrie, se vit préférer, comme empereur, Adolphe" de Nassau, le défit et le tua à Gelheim, 1298, et fut alors élu empereur. Il eut de grands démêlés avec Boniface VIII, excita de nombreuses révoltes, et surtout celle des Suisses. Il fut assassiné par son neveu, Jean de Souabe, au moment où il s'avançait pour les châtier.
Albert II, duc d'Autriche, son fils, 1298-1358, refusa l'Empire , mais ne put soumettre les Suisses.
Albert m, duc d'Autriche, son fils, 1349- 1395, réunit le Tyrol et protégea l'université de Vienne.
Albert iv, le Pieux, duc d'Autriche, son fils, 1379-1414, partagea le gouvern. avec son cousin Guillaume, vécut souvent en anachorète, persécuta les hérétiques et fut empoisonné au siège de Znaïm, en Hongrie.
Albert v, duc d'Autriche, 1397-1439, fils du précédent, épousa en 1421 Elisabeth, fille de l'empereur Sigismond de Hongrie. Il combattit les Hussites, et, à la mort de son beau-père, devint roi de Bohême, de Hongrie, puis empereur d'Allemagne, sous le nom d'Albert n. Il proposa la division de l'empire en cercles, et mourut regretté.
Albert, archiduc d'Autriche, fils de l'empereur Maximilien II, 1559-1621, cardinal, archevêque de Tolède, gouverneur du Portugal, des Pays-Bas, renonça à l'Eglise, en 1598, épousa Claire-Eugénie, fille de Philippe II, et gouverna jusqu'à sa mort les Pays-Bas et la Franche- Comté.
Albert de Mecklembourg, petit-fils du roi de Suède, Magnus II, fut élu roi de Suède en 1363; mais, battu à Falkœping, en 1389, par Marguerite de Danemark, il resta prisonnier jusqu'en 1394 et mourut en 1412, après avoir abandonné ses droits sur la Suède.
Albert l'Ours, 1106-1170, maître de la Lusace, reçut de l'emper. Lothaire le margraviat de Brandebourg, 1134, puis de Conrad III, le duché de Saxe, 1138. Plus tard il rendit la Saxe, mais le Brandebourg fut érigé en fief immédiat, 1142. Il fonda Berlin. — Albert n, margrave de Brandebourg, mort en 1221. — Albert m, YAchille ou YUlysse, né en 1414, marg. de Brandebourg de 1470 à 1486, lutta contre les Poméraniens.
Albert de Brandebourg:, né en 1490, grand
maître de l'Ordre Teutonique, en 1512, se fit luthérien et se déclara duc héréditaire de Prusse, 1525. Il fonda l'université de Kœnigsberg et mourut en 1568.
Albert de Brandebourg1, 1489-1545, archevêque de Magdebourg, puis de Mayence, fut l'un des adversaires les plus constants de Luther.
Albert le Belliqueux ou YAlcibiade, margrave de Brandebourg, 1522-1558, se distingua par sa valeur et ses brigandages, fut condamné par la Chambre impériale, mis au banc de l'Empire et mourut d'intempérance.
Albert i^r, duc de Saxe, 1212-1260, accompagna Frédéric II à la 6* croisade. — Albert il, son fils, duc de Saxe, mort en 1298.— Albert m fut le dernier électeur de la maison d'Ascanie, 1418-1422.
Albert ( Casimir ) . duc de Saxe-Teschen , 2e fils d'Auguste III de Pologne, 1738-1822, époux de Marie-Christine, gouvernante des Pays-Bas, échoua au siège de Lille et fut battu à Jemmapes, en 1792.
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Albert d'Aix, mort vers 4120, a raconté la |re croisade, Chronicon Hierosolymitanum.
Albert le Grand, philosophe et théologien, né a Lavingen (Souabe), 1193-1280. dominicain, enseigna dans plusieurs villes d'Allemagne, puis à Paris, en 1245, avec un grand succès. Il devint provincial de son ordre a Ratisbonne et fut évèque de cette ville, en 1260. Il était doué d'un savoir universel. Ses Œuvres, oubliées à Lyon, en 1651, forment 21 vol. in-fol. Il a été béatifié le 29 sept. 1637.
Albert (FRANÇOIS - AUGUSTE - CHARLES - EMMA- NUEL, prince), 2e fils d'Ernest, duc de Saxe-Cobourg, 1819-1861, épousa la reine Victoria, en 1840. D'une intelligence forte et sensée, il exerça une sérieuse influence, sans vouloir gouverner, et fut universellement regretté.
Albert, ch.-l. de canton de l'arr. et à 25 kil. N.-O. de Péronne (Somme), sur l'Ancre; 5,469 hab.
Albert - IV'yanza OU M'woutan - Nzigé,
grand lac de l'Afrique intérieure, situé a 220 kil.O. du Victoria-Nyanza. Il paraît avoir la forme d'un fer a cheval 'allongé; on lui donne 100 kil. de largeur et 480 kil. de longueur II a été depuis peu complètement exploré, il reçoit plusieurs cours d'eau, comme le Kari ou Somerset-River, et se déverse par un grand fleuve qui est le Kir ou Nil blanc. [et des Albizzi.]
Alberti, famille florentine, rivale des MédicisJ
Albert! (Léon-Raptiste), littérateur, peintre et architecte de Florence, 1404-1484, a beaucoup travaillé et écrit le De re œdificatoria, in-fol.
Alberti (Salomon), né à Naumbourg, 1540-1600, anatomiste célèbre, a laissé Historia plerarumque partium corporis humani.
Albertinelli (MARIOTTO) di Bagio, peintre
de Florence, 1467-1512, eut une vie accidentée et mourut d'épuisement à Florence. Ses tableaux, à Florence, à Rome, à Paris, se rapprochent de la manière de Frà Bartolommeo, son ami.
Albertini (Hippolyte-François), médecin et professeur à Bologne, 1662-1738, a écrit surtout sur les maladies du cœur.
Albertiandy (Jean-Ghrétien), prélat et historien polonais, né à Varsovie, 1731-1808, jésuite, bibliothécaire du roi Stanislas-Auguste, évèque de Zénopolis, a publié : les Annales de la rep. rom. jusqu'aux temps des Césars, 2 vol in-8° ; les Annales du roy. de Pologne; — les Antiquités omaines éclaircies par les médailles, 3 vol. in-8°* — VHist.de Casimir Jagellon et d'Etienne' Bathory ; etc.
Albertville, ch.-l. d'arr. de la Savoie, à 60 kil. N.-O. de Ghambéry ; 5,088 hab.
Albi, ch.-l. du dép. du Tarn, à 680 kil. S. de Paris, sur le Tarn Archevêché. Draps communs, toiles; commerce de blés et de vins; 20,369 hab.
Albigeois, Albigensis ager, pays de l'anc. France, au N. du Haut-Languedoc, renfermait l'archevêché d'Albi et l'évêche de Castres.
Aibinovanus (Caïus Pedo), poète latin, ami d'Ovide. Il ne reste que quelques vers de son poème épique sur Germanicus.
Albious (Decimus Clodius) commandait les légions de Rretagne à la mort de Pertinax, 193. Il fut proclamé empereur; Septime-Sévere lui donna le titre de César, puis l'attaqua, le vainquit près de Lyon et le fit décapiter, en 198.
Albious où Weiss, nom d'une famille allemande de médecins distingués, au xvne et au xvme s. — Bernard-Siegfried, 1696-1770, né a Francfort-sur-1'Oder, élevé de Boerhaave, professeur à Leyde, fut l'un des plus grands anatomistes de son temps.
Albion, fils, suivant la Fable, de Neptune et d'Amphitrite, aurait régné sur l'île de Rretagne; puis, luttant contre Hercule, il aurait été écrasé par une pluie de pierres lancées par Jupiter. Telle serait l'origine des pierres de la Cratu
Albion, anc. nom de la Grande-Rretagne.
Albis (i/>, chaîne de montagnes de Suisse, dans les cantons de Zug et de Zurich.
Albis, nom anc. de YElbe.
Aibitte (Antoine-Louis), jurisconsulte français, membre de l'Assemblée législative et de la Convention, fut l'un des ennemis les plus ardents de la royauté, des émigrés, des Girondins. Il fut décrété d'accusation, lors du mouvement insurrectionnel de prairial; maire de Dieppe sous le Directoire, sous-inspecteur aux revues sous l'Empire, il mourut dans la retraite de Moscou, 1812.
Albizzi, famille célèbre de Florence, défendait la cause aristocratique contre les Médicis et les Alberti, à la fin du xive siècle et au commencement du xve.
Albizzi (Barthélémy), prédicateur franciscain, né à Rivano (Toscane), mort en 1401, est surtout célèbre par son livre : Liber conformitatum sancti Francisci cum Christo, qui suscita beaucoup de controverses au xve et au xvie s.
Alboin, roi des Lombards, successeur de son père Audouin, 561, tua le roi des Gépides. Cunimund, et épousa sa fille. Rosamonde. L envahit l'Italie et soumit le Nord de la Péninsule, de 568 à 573. Il fut assassiné par sa femme, qu'il avait forcée à boire dans le crâne de Cunimund.
Albon, Castrum Albonis, village de la Drôme, à 8 kil. N.-E. de Saint-Vallier. Ruines d'un château. Anc. ch.-l. d'une vicomte d'où sortirent les Dauphins du Viennois.
Albornoz (Gtlles-Alvarez-Carillo), cardinal espagnol, né a Cuenca, archevêque de Tolède, s'attacha à Clément VI, qui le nomma cardinal, puis à Innocent VI, qui le chargea de rétablir son autorité dans les Etats de l'Eglise, 1353. Il réussit par son habileté et sa fermeté. Il mourut en 1367.
Albrecbt (Guillaume), 1786-1848, a été l'un des plus célèbres agronomes allemands, comme professeur à l'institut de Fellenberg, comme directeur de l'école pratique d'Idstein et de Nassau.
Albréda, comptoir du Sénégal, près de l'embouchure de la Gambie, cédé par la France aux Anglais, en 1856.
Albret, petit pays de l'anc. Gascogne', tirant son nom du bourg d' Albret ou Labrit, a 24 kil. N. de Mont-de-Marsan.
Albret (Maison d'); elle tirait son nom du château à.' Albret. dans le diocèse de Razas. Elle fut surtout célèbre et puissante au xive et au xve siècle; — Charles, connétable en 1402, du parti des Armagnacs, fut tué a Azincourt, où il commandait, 1415; — Alain le Grand, ennemi d'Anne de Beaujeu, aspira vainement à la main d'Anne de Bretagne; — son fils, Jean, devint roi de Navarre par son mariage avec Catherine de Foix, 1484; — Henri d' Albret, roi de Navarre, duc d'Alençon, époux de Marguerite de Valois, fut le père de Jeanne d'Albret, qui épousa Antoine de Bourbon et fut mère de Henri IV. Le duché d'Albret fut réuni définitivement à la couronne, en 16U7.
Albret (César-Phébus, maréchal d'), d'abord comte de Miossens, devint maréchal de France en 1654. Courtisan de Mazarin et d'Anne d'Autriche, il mourut en 1676. Avec lui s'éteignit la maison d'Albret.
Albucasis(ABOU'L-KACIM-KHALAF-BEN-ABBAS).
médecin arabe, né près de Cordoue. mort en 1107, avait écrit plusieurs ouvrages estimés : Exposition des matières; Liber medicinje t.ieoricœ, necnon practicœ; Manualis medicinœ, e.c.
Aibuféra, lagune d'Espagne, a 15 kil. S. de Valence, unie â la mer par uo étroit canal.
Aibuera, affl. de gauche du Guadiana, dans l'Estrémadure espagnole.
Aibuia, montagne des Alpes Rhétiques, haute de 2,350 m., dans les Grisons; — torrent, affl. de
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dr. du Rhin supérieur, coule dans une vallée très âpre des Grisons.
Aibumazar, célèbre astronome arabe de Balkh, 776-885, a écrit plus de 50 livres d'astronomie.
Aibuquerque, v. de la prov. et à 54 kil. N.-O. de Badagoz (Espagne). Draps; 6,000 hab.
Aibuquerque, bourg important de la prov. de Mato-Grosso (Brésil ) , sur le haut Paraguay- . ,
Aibuquerque (ALPHONSE d'), surnomme le
Grand, né près de Lisbonne, 14Ô3-1515, d'une famille illustre, attaché a la personne des rois. servit en Afrique, en Italie contre les Tuiks, et commença a se distinguer dans l'Inde, dès 1503. Vice-roi en 1509, il bombarda Calieut, s'empara de Goa, en 1510, prit Malacca, et ouvrit aux Portugais les contrées de l'Indo-Chine. Il ferma l'entrée de la mer Rouge aux Musulmans et aux Vénitiens, bombarda deux fois Aden, voulut, dit-on, détourner le Nil vers la mer Rouge, pour ruiner l'Egypte, et s'empara d'Ormuz, en 1515. Il était admiré pour son courage et son équité, et il allait être à moitié disgracie, quand il mourut à Goa. C'est le véritable fondateur de la puissance portugaise dans l'Inde. Ses Commentaires ont ete rédigés par son fils, Alphonse Braz, d' Aibuquerque (1500-1580), d'après les documents laissés par le héros.
Aiby ou Aibi, ch.-l. de canton, arr. d'Annecy (Haute-Savoie); 1,153 hab.
Alcade (al cadh, le cadi, le juge), nom général des juges en Espagne, et plus tard des chefs des municipalités.
Aicaforada (Marianna), religieuse noble d'un couvent deBeja (Portugal), au xvne siècle, est considérée comme l'auteur des fameuses Lettres Portugaises, qu'elle aurait écrites au chevalier de Chamilly.
Alcaear.Quivir, v. du Maroc, à 25 kil. E. de Larache". Bataille de 1578; 8,000 hab.
Alcala de Henarez, Complu tum, V. de la
prov. et a 32 kil. N.-E. de Madrid (Espagne), sur la dr. du Henarez; jadis célèbre par son université, fondée en 1499; 5,000 hab.
Aicaia.ia.Reai, v. delaprov. et à 45 kil. S. -O. de Jaen (Espagne) ; 12,000 hab. [450 av. J.-C.]
Aicamène, sculpteur aihénien, vivait versj
Aicamo, v. de Sicile, à 40 kil. E. de Trapani, près des ruines d'Egeste; 38,000 hab.
Aicaniz, v. de la prov. de Teruel (Espagne), sur le Guadalupe ; 6,000 hab. ' [taille de 1580.]
Alcantara, ruisseau près de Lisbonne. Ba-J
Alcantara, Aorba Cœsarea, v. de la prov. et à 50 kil. N.-O. de Cacéres (Espagne), sur la rive sauche du Tage ; 4,500 hab. ' [(Brésil.)]
Alcantara, port de la prov. de MaranhàoJ
Alcantara (Ordre d'). Fondé en Castille, au xne siècle, pour combattre les Maures, sous le nom de Saint-Julien du Poirier ; il reçut d'Alfonse IX, en 1217, la ville d'Alcantara. Les rois d'Espagne furent grands-maîtres de l'Ordre, depuis Ferdinand le Catholique. Il a été supprimé en 1835.
Aicaraz, sierra de la chaîne Ibérique (Espagne), entre le Guadalquivir et la Ségura.
Aicaraz.v de la prov. et à 90 kil. S.-O. d'Albacète (Espagne), sur le Guadalimar ; 7,500 hab.
Alcazar de San- Juan , Alce, V. de la prov.
et à 70 kil. N.-E de Giudad-Real (Espagne) ; 7,500 hab.
Alcée, fils de Persée, père d'Amphitryon, aïeul d'Hercule, était roi de Tyrinthe. — fils d'Hercule et d'Omphale (?), tige des rois Héraclides de Lydie.
Alcée, poète lyrique de Mitvlène, florissait de 620 à 580 av J.-C. Il soutint des luttes ardentes contre les partisans de la démocratie et contre Pittacus ; il connut l'exil. Ses poésies furent très populaires ; elles étaient pleines
d'enthousiasme guerrier; on n'en a que quelques fragments.
Alceste, fille de Pélias et femme d'Admète, se dévoua secrètement a la mort, pour sauver les jours de son époux. Hercule descendit aux enfers, pour en ramener la vertueuse Alceste.
Aicîat (André), jurisconsulte, né a Alzano, près de Milan, 1492-1550, professa a Avignon, à Bourges, a Pavie, etc. Il fut comblé d'honneurs par Charles-Quint. 11 a commencé l'école qui éclaire l'étude des lois par celle de l'histoire. Ses Œuvres forment 5 vol. in-fol., Lyon, 1560.
Aicibîade, fils de Clinias, né à Athènes, 450- 404 av. J -C, élevé dans la maison de Péricles, son parenl, élève de Socrate, fut remarquable par ses vices comme par ses qualités. Il fit rompre la trêve de Nicias, en 421, décida la fameuse expédition des Athéniens en Sicile, 415; fut exilé, pour avoir mutilé les statues de Mercure et profané les mystères d'Eleusis; se réfugia à Sparte, puis auprès du. satrape Tissapherne, qu'il engagea à abandonner la cause des Spartiates. La flotte athénienne de Samos le mit a sa tête ; il renversa la tyrannie aes Quatre Cents, rendit à sa patrie l'empire de la mer, et rentra dans Athènes au milieu des acclamations. Bientôt victime do l'inconstance populaire, il se retira en Thraee. Ses conseils ne purent empêcher la victoire de Lysandre à ^Egos-Potamos. Réfugié auprès du satrape Pharnabaze, il fut assassiné, a l'instigation de Lysandre, par l'ordre de ce dernier.
Alcidamas, rhéteur grec d'Elée en Asie Mineure, élève de Gorgias, vivait au ive siècle av. J.-C.
Aicîde, nom d'Hercule, petit-fils d'Alcée.
Alcime, grand-prêtre des Juifs, vers 160 av. J.-C, lutta contre Judas Maccabée.
Aicinoiis, roi des Phéaciens de Corcyre, accueillit Ulysse à son retour de Troie.
Alcinous , philosophe grec platonicien du ier au if siècle ap. J.-C.
Aicîpbron, rhéteur grec du ne siècle, a laissé 76 lettres, curieuses au point de vue des mœurs.
Alcira, v. de la prov. et à 50 kil. S.-O. de Valence (Espagne), sur le Jucar; 13,000 hab.
Alcman OU Alcméon, poète grec, né à
Sardes, florissait à Sparte vers 670 av. J.-C. Il nous reste de lui quelques fragments.
Aicmène, femme d'Amphitryon, roi de Tirynthe, fut la mère d'Hercule, qu'elle eut de Jupiter.
Alcméon, fils du devin Amphiaratis, meurtrier de sa mère Eriphyle, poursuivi par les Furies, fut tué par les " frères de sa femme Alphésibée, qu'il avait trahie.
Alcméon, philosophe grec de Crotone, disciple de Pythagore, vivait au vie siècle av. J.-C. Il fut naturaliste et même anatomiste habile.
Aicméonides, famille puissante d'Athènes, y exerça longtemps les charges les plus importantes ; un Alcméon fut le dernier archonte perpétuel, en 754 av. J.-C. ; un autre Alcméon, fils de Mégaclès, commanda les Athéniens dans la guerre sacrée de Cirrha.
Aicobaça, bourg de l'Estrémadure (Portugal), à 32 kil. S.*-0. de Leiria. Monastère célèbre de Bénédictins.
Aleoy, v. de la prov. et au N. d'Alicante (Espagne). Laines, papier; 32,000 hab.
Alcudîa, v. de l'île de Majorque, au N.-E. de Palma, près de la baie d'Alcudia.
Aicuîn (Albincs) , né a York, en 725 ou 735, mort en 8Û4, dirigea l'école d'York de 766 à 780, fut connu par Charlemagne, dans un voyage qu'il fit à Parme, et fut placé par lui à la" tête de l'école du palais, 782. Dès lors il joua le premier rôle dans la renaissance intellectuelle de l'époque. Il reçut de nombreuses abbayes et se retira, en 796, dans celle de Saint-Martin de
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Tours. Il a fondé des écoles, multiplié les livres, écrit des ouvrages de théologie, de morale, et quelques poésies. Ses Œuvres forment 2 vol. in-fol., Ratisbonne, 1777.
Aicyone, fille d'Eole, épouse de Ceyx, roi de Trachynie, se noya, à la vue du cadavre de son époux, qui avait péri dans un naufrage.
Aide. V. Mandce.
Aidan, affl. de droite de la Lena. Cours de 4,000 kil. — Aidan (Monts), branche des monts Stanovoï, couverts de forêts
Aldea Gallega, bourg à 12 kil. S.-E. de Lisbonne, sur le Tage; 5,000 hab.
Aldegraever OU Aldgraef <HENRl), peintre
allemand de Westphalie, 1502-1562, rappelle son maître Alb. Durer.
Aidenhoven, bourg de la Prusse Rhénane, à 7 kil. S.-O. de Juliers. Batailles de 1793 et
Aiderman, nom du gouverneur d'un comté chez les Anglo- Saxons. — Nom donné aux officiers municipaux des villes en Angleterre et aux Etats-Unis.
Alderney, nom anglais d'Aurigny.
Ai-Djezyreh (L'Ile), anc. Mésopotamie, région de la Turquie d'Asie entre l'Euphrate et le Tigre, maintenant presque abandonnée par les Turks aux dévastations des Kourdes. Les villes sont : Orfa, Mardin, Harran, Bir, Rakka, Anah.
Aidobrandini, famille illustre de Toscane, établie à Florence, depuis le xne siècle, a produit beaucoup d'hommes distingués. — La villa Aidobrandini, sur le Quirinal, a Rome, renfermait la fameuse fresque des Noces aldobrandines, auj. au Vatican, trouvée en 1606 dans les Thermes de Titus.
Aidovrandi (Ulysse), naturaliste italien, né à Bologne, 1522-1607, après avoir écrit les Antiquités de Rome, 1556, s'occupa surtout de botanique. Il publia un Epilome Antidotarii Bononiensis, modèle de pharmacopée, et employa de nombreuses années pour composer une vaste histoire de la nature, dont il n'a publié que les quatre premiers volumes.
Aistone - nioor, v. du Cumberland ( Angleterre), sur la Tyne. Plomb; 7,000 hab.
Aidudes (Col des) , dans les Pyrénées occidentales, de Pampelune à Saint-Jean-Pied-de- Port. [du lac Stymphale ]
Aléa, v. de l'anc. Arcadie (Grèce), au S.-O.J
Aléandro (Jérôme), cardinal, né près de Trévise, 1480-1542, fut l'un des hommes les plus savants de son temps. Recteur de l'Université de Paris, en 1508, évèque de Liège, bibliothécaire du Vatican, légat de Léon X pour combattre les doctrines de Luther à Worms, en 1520, archevêque de Brindes, il reçut de Paul III le chapeau de cardinal. [déesse de la vengeance.]
Aiecton, la plus redoutable des Furies, J
Aiegambe (Philippe), jésuite, né à Bruxelles, 1592-1651, a continué la Bibliotheca Scriptorum Societatis Jesu, de Ribadeneira.
Alègre (Yves , marquis »'), maréchal de France, 1653-1733, prit part à la conspiration de Gellamare et fut gouverneur de Bretagne.
Aieman (Matthied), romancier espagnol, né près de Séville au xvie siècle, mort vers 1620, est célèbre par son roman de Guzman d'Alfarache, publié à Madrid en 1599.
Aiemannî ou Aiamanni, confédération de tribus germaniques, (Usipiens, Teuctères, Juthonges, etc.), formée au commenc. du mc siècle, du Mein aux sources du Rhin. Ils furent sans cesse en lutte avec les Romains. Clovis les repoussa de la Gaule à Tolbiac, en 496. —Le duché d'Aléma aie, s'étendit plus tard du Neckar au Sainl-Gothard, des Vosges au Lech. — Peu à peu le nom des Allemans OU Allemands s'étendit à toute la Germanie.
Alembert (D1). V. DALEMBERT.
Aiemtejo(au delà du Tage), prov. du Por-
tugal, arrosée par le Tage et le Guadiana. Climat chaud; produit blé, fruits excellents. Superf., 24,410 kil. carrés; pop., 335,000 hab. — Villes princ : Evora, la capit., Portalègre, Elvas, Estremos, Beja.
Aiençon, ch.-l. du dép. de l'Orne, sur la Sarthe, a 190 kil. O. de Paris. Toiles, broderies, dentelles : cailloux, dits diamants d'Alençon; 17,237 hab.
Aiençon (Comtes et ducs i>'). Les seigneurs de Bellême devinrent comtes d'Alençon dès le xe siècle; Philippe Auguste hérita du comté en 1220. Saint Louis le donna en apanage, comme duché, à son 5e fils, Pierre ; puis Philippe IV le donna à son frère Charles, en 1293. Ses successeurs furent . Charles II, mort en 1325 ; — Charles III, moine en 1359; — Pierre, mort eh 1404 ; — Jean I™, tué à Azincourt, 1415 ; — Jean II, mort en 1476, compagnon de Jeanne d'Arc, emprisonné par Charles VII, puis par Louis XI ; — René, mort en 1492 ; — Charles IV, époux de Marguerite, sowir de François Ier, mort en 1525. Le duché appartint ensuite à Catherine de Médicis, à François, son 4e fils ; à Gaston, frère de Louis XIII ; à Mlle d'Alençon, sa fille, qui épousa le duc de Guise , au petit-fils de Louis XIV, duc de Berry, etc.
Aléoutiennes (Iles), entre la mer de Behring et le Grand Océan ; elles décrivent un arc de cercle de la presqu'île d'Alaska au Kamtchatka. Elles comprennent : les Aléoutiennes, à l'E. les îles des Renards, au centre ; les îles Andréanoff, à l'O. La principale est Unalaschka. Elles sont volcaniques, nues, presques stériles. Les habitants, hardis marins, intelligents, convertis au christianisme, vivent de pêche et de chasse.
Aiep, Berœa, v. de Syrie (Turquie d'Asie), sur le Koïk, dans un pays fertile. Grande ville, avec une citadelle; fabriques de fil d'or, d'étoffes brochées : commerce par caravanes ; capitale du vilayet d'Alep ; 70 à 80,000 hab.
Aieria, anc. v. de la Corse, à l'O., fondée par les Phocéens, capit. de l'île au moyen âge.
Aies (Pierre- Alexandre), vicomte de Cornet, vécut au xvme siècle, et a écrit : De l'origine du mal, 2 vol. in-12 ; — Recherches historiques sur l'ancienne gendarmerie française, 1759; etc.
Aiesia, capit. des Mandubii (Gaule), célèbre par le siège que Vercingétorix y soutint contre César; probablement auj. Alise (Côte-d'Or); suivant d'autres, Alaise (Doubs).
Aiesio (Matthieu-Pierre), peintre de Rome, élève de Michel-Ange, vécut en Espagne.
Alessandrini de Aeustain (JULES), médecin érudit, né à Trente, 1506-1590.
Aiessandro (Bartholo »'), architecte vénitien du xvie siècle.
Alessandre-Alessandro, jurisconsulte napolitain, 1461-1523, étudia surtout l'antiquité, et a écrit, à la manière d'Aulu-Gelle, les Géniales dies, 1675, 2 vol. in-8°, Leyde.
Aiessano, v. de la Terre d'Otrante (Italie), au S.-E. de Gallipoli; 7,000 hab.
Aiessi (Galéas), architecte, né à Pérouse, 1500-1*72, élève de Michel-Ange, eut une grande réputation. [(Turquie), sur le Drin ; 3,000 hab ]
Aiessio, Lissus, port de l'Albanie mérid.J
Aiet ou Aieth, v. de l'arr. et à 10 kil. S.-E. de Limoux (Aude), sur l'Aude. Jadis évêché. Eaux minérales.
Aieuades, famille puissante de l'anc. Théssalie, qui prétendait descendre d'Hercule.
Alexandersbad, v. de Bavière, près du Fichtel-Gebirge. Eaux thermales.
Alexandra, veuve d'Alexandre-Jannee, gouverna les Juifs, de 79 à 70 av. J.-C.
Alexandra, fille d'Hyrcan II, mère d'Anstobule et de Marianne, qui épousa Hérode, con-
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spira contre son gendre, qui la fit périr, 29 av. J.-G.
Alexandre Ier, roi de Macédoine, fils d'Amynlas 1er, 500-462 av. J.-C, rendit de grands services aux Grecs, surtout à la bataille de Platée, et fut admis, comme Grec, à concourir aux jeux olympiques.
Alexandre il, roi de Macédoine, fils d'Amyntas II, 369-367 av. J.-C., fut secouru par Pélopidas et donna Philippe, comme otage, aux Thebains.
Alexandre III. le Grand, fils de Philippe
et d'Ûlympias, né à Pella, 356-323 av. J.-G., élève d'Aristote, se distingua contre les Triballes, a Chéronée, et succéda à son père en 336. Après avoir combattu les Thraces, les Triballes, les Gètes, etc., il acheva la soumission de la Grèce et détruisit Thèbes révoltée, en épargnant seulement la maison de Pmdare ; puis il se fit donner à Connihe le titre de généralissime des Grecs contre les Perses. — A la tête de 30,000 fantassins, 4,500 cavaliers, il traversa l'Hellespont, battit les satrapes au Granique, s'empara de toutes les villes maritimes, malgré la résistance habile de Memnon, coupa le nœud gordien, et remporta sur Darius une victoire complète à Issus. Maître de Damas, de Sidon, de Tyr, après un siège de sept mois, de Gaza, de Jérusalem, de l'Egypte, où il jeta les fondements d'Alexandrie, et fut salué fils de Jupiter par l'oracle d'Ammon, il remporta la victoire décisive d'Arbelles, en 331. — 11 s'empara alors des capitales de Darius, Babylone, Suse, Persépolis, qu'il brûla, Ecbatane ; puis, après la mort de Darius, il soumit les peuples de la Bactriane et de la Sogdiane jusqu'à l'iaxarte. C'est alors qu'on eut à lui reprocher ses excès, la mort de Parménion, de Philotas, de Clitus, de Callisthène. — Traversant le Paropamisus,327, puis lTndus, il reçut la soumission de Taxile, triompha de Porus, mais fut arrêté par ses soldats aux rives de l'Hyphase, fondant partout des villes de commerce et des forteresses. Il descendit lTndus jusque dans la Pattalène, 325, et revint vers l'ouest par la Gédrosie et la Caramanie, pendant que son amiral Néarque reconnaissait les côtes. Il venait de perdre son meilleur ami, Ephestion, quand il rentra à Babylone. — Il s'occupa dès lors d'organiser ses vastes conquêtes, voulant réunir les peuples sous les auspices de la civilisation grecque. C'est alors qu'il mourut, laissant rem-pire au plus digne et prévoyant qu'on lui ferait de sanglantes funérailles II avait épousé Statira, fille de Darius, et Boxane ; il laissait un fils légitime, Alexandre, et un fils illégitime, Alexandre Hercule.
Alexandre iv, surnomme JEgus, né peu de mois après la mort de son père, proclamé roi avec Philippe Arrhidée, fut mis à mort par Cassandre, avec sa mère Boxane, 310.
Alexandre v, 3e fils de Cassandre, disputa la Macédoine à son frère, Philippe, 297-294 av. J.-C, et fut mis à mort par Démétrius Poliorcète.
Alexandre ier, roi d'Epire, frère d'Olympias, fit une expédition en Italie contre les Bruttiens et les Lucaniens, il fut tué dans une 2e expédition, en 328. — Alexandre il, roi d'Epire, fils de Pyrrhus, régna de 272 à 242 av J.-C.
Alexandre Jannée, roi des Juifs, 3e fils de
Jean Hyrcan, régna de 105 à 78 av. J.-C.
Alexandre, son petit-fils, fut emmené captif à Borne par Pompée, 63, combattit plus tard le roi Hyrcan, les Bomains, et fut mis à mort par Met Scipion, en 49.
Alexandre, surnommé Calas (seigneur), se fit passer pour le fils d'Antiochus Epiphane, fut proclamé roi de Syrie, en 150 av. J.-C, excita partout des révoltes et fut assassiné par l'Arabe Zabdiel, 146.
Alexandre, surnommé Zébina, fils d'un fripier d'Alexandrie, se fit passer pour le fils du précédent, usurpa le trône de Syrie, en 126, fut battu, pris et tué par Ptolémée Physcon, roi d'Egypte.
Alexandre, tyran de Phères en Thessalie, 369-357 av. J.-C., cruel et odieux, fut vaincu par Pélopidas, et plus tard fut assassiné par sa femme Thébé.
Alexandre sévère, empereur romain, né en Phénicie, fils de Julia Mammea, parente de Septime-Sévère, succéda a son cousin Elagabale, qui avait voulu le tuer, 222. Entouré de savants jurisconsultes, comme Ulpien, il gouverna sagement, mais eut à lutter contre l'indiscipline de ses soldats, qui le massacrèrent, 235.
Alexandre I^r, pape de 108 à 117.
Alexandre il, pape, né à Milan, évêque de Lucques, fut élu en 1061 par le parti des cardinaux réformateurs ; conseillé par Hildebrand, il triompha de l'antipape Cadalous et mourut en 1073.
Alexandre in, pape, né à Sienne, professeur de théologie à Bologne, cardinal, succéda à Adrien IV, en 1159, eut à lutter contre l'empereur Frédéric 1er, lui opposa la Ligue Lombarde, et le força à signer la trêve de Venise, en 1177. Il mourut en 1181.
Alexandre IV, pape, neveu de Grégoire IX, successeur d'Innocent IV, régna de 1254 à 1261, et lutta contre Manfred, roi de Naples, qu'il excommunia.
• Alexandre V, pape, peut-être originaire de Candie, moine franciscain, archevêque de Milan, régna de 1409 à 1410.
Alexandre VI (BODERIC Borgia), pape, né
près de Valence, en Espagne, neveu de Calixte III, devint archevêque de Valence et cardinal. Il gagna l'estime du peuple et des cardinaux ; il succéda à Innocent VIII, en 1492. Il ne songea dès lors qu'à l'élévation de sa famille et à l'agrandissemeat de ses domaines II traita avec Charles VIII, puis se déclara contre lui. employa tous les moyens pour se débarrasser des barons romains, et, secondé par son fils, César Borgia, réussit à s'emparer des biens de la plupart. Il mourut, peut-être empoisonne, en 1503 ; quoiqu'on ait exagéré ses crimes, il a laissé une mémoire souillée.
Alexandre VII (FABIO Chîgi), pape, né à
Sienne, nonce à Cologne, à Munster, succéda à Innocent X, 1655-1667. Il fut forcé de s'humilier devant Louis XIV; fit construire la colonnade de la place Saint-Pierre et protégea les lettres.
Alexandre VIII (OtTOBONI), pape, né à
Venise, succéda à Innocent XI, 1689-1691.
Alexandre, empereur de Constantinople, partagea le pouvoir avec son père, Basile le Macédonien, avec son frère Léon le Philosophe, régna seul en véritable tyran et mourut en 912,
Alexandre Ier, roi d'Ecosse, régna de 1101 à 1124; — Alexandre il, fils de Guillaume le Lion, régna de 1214 à 1249 ; — Alexandre in, fils du précédent, régna de 1249 à 1285, mourut d'une chute de cheval, laissant le trône à sa petite-fille, Marguerite de Norvège.
Alexandre Jagellon, roi de Pologne, fils
de Casimir IV, d'abord grand-duc de Lithuanie, 1492, succéda à son frère, Jean-Albert, 1501 , combattit heureusement les Busses et les Tatars de Crimée; il mourut en 1506.
Alexandre IVevski (Saint), fils du grand-duc de Moscou, Iaroslaf II, battitles chevaliers Porte- Glaives sur les bords de la Neva; devint tzar en 1252, régna avec sagesse et fut mis après sa mort au nombre des saints.
Alexandre Ier Pavlovitch, empereur de
Bussie, fils de Paul 1er, né à Saint-Pétersbourg, en 1777, eut pour précepteur un Suisse libéral, La Harpe, et succéda à son père assassiné
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en 1801. Eclairé, animé de généreuses intentions, il continua les sages réformes de Catherine II. Dès 1802 il occupala Géorgie. Allié à Bonaparte, il régla l'état territorial "de l'Allemagne; mais après la mort du duc d'Enghien, il entra dans Ja 3e coalition. Battu à Austerlitz, 1805, il forma une 4e coalition avec la Prusse ; ses armé ;s furent vaincues a Eylau, à Fnedland, et il dut signer la paix de Tilsitt, 1807. Napoléon lui abandonnait la Suède et la Turquie, Alexandre s'empara aussitôt de la Finlande, 1808-1809; à la célèbre entrevue d'Erfurt, 1808, après la campagne de Wagram, il reçut une partie de la Galicie : peu après il s'agrandissait aux dépens de fa Perse et de la Turquie. Mais les usurpations nouvelles de Napoléon le décidèrent à rompre avec la France. Il signa avec les Turks la paix de Bukharest, s'allia à la Suéde et a l'Angleterre, et se prépara à lutter. Les Français, vainqueurs à Smolensk, à la Moskowa, entrèrent a Moscou, mais furent forcés de commencer la fatale retraite de 1812.
Alexandre appela alors les peuples à l'indépendance; Napoléon fut définitivement vaincu a Leipzig, 1813, et la France fut envahie. Alexandre, qui se considérait comme le pacificateur de l'Europe, entra a Paris, le 31 mars 1814, fit rappeler les Bourbons et contribua à faire donner par Louis XVIII la charte constitutionnelle. Au congrès de Vienne, il se fit céder l.i Pologne, qu'il voulut doter d'institutions constitutionnelles. En 1815, il fit partie de la nouvelle coalition contre Napoléon. Subissant dès lors l'influence mystique de Mme de Krudner, il fut Fauteur de la' Sainte-Alliance, destinée dans son esprit à la pacification de l'Europe. De retour en Russie, il continua son œuvre de' sages réformes, mais, l'esprit troublé et attristé, il se montra l'ennemi des idées libérales, qu'il confondait avec les tendances révolutionnaires. 11 persécuta les Polonais, abandonna complètement les Grecs insurgés, et mourut à Taganrog, en 1825.
Alexandre II. V. au Supplément.
Alexandre ( Saint ) , évêque de Jérusalem, mort en prison, 251. Fête, le 18 mars. — Patriarche d'Alexandrie, fit condamner Arius, et mourut en 326. — Patriarche de Gonstantinople, de 317 à 340, eut à combattre l'arianisme.
Alexandre lElolien, poète grec, vivait
sous Ptolémée II, vers 250 av. J-.-C.
Alexandre (Gornelius). surnommé Polyhistor, né a Milet, vivait vers 80 av. J.-C. Il avait écrit 42 ouvrages sur l'histoire et la géographie.
Alexandre d'Aphrodisias en Cilicie. commentateur d'Aristote, vivait à Alexandrie sous Septime-Sévère
Alexandre de Traiies en Lydie, médecin grec du vie s., vécut à Rome. Son principal ouvrage est un Traité de médecine en 12 livres.
Alexandre de Bernay en Normandie,
poète du xne s. , a laissé plusieurs romans et continué V Alexandriade de Lambert li Cors, en vers de 12 syllabes, appelés depuis alexandrins.
Alexandre de Halès, théologien anglais, franciscain , nommé le docteur irréfragable, enseigna a Paris, mourut en 1245; il est surtout célèbre par une Somme de théologie qu'Alexandre IV imposa à toutes les écoles de la chrétienté.
Alexandre (Noël), savant dominicain, né à Rouen, 1639-1724, janséniste modéré, a écrit une Histoire ecclésiastique en 24 vol. ; une Théologie morale, etc.
Alexandre (Mont), dans la Nouvelle-Galles du Sud (Australie), a 650 kil. N. d'Adélaïde. Exploitation de mines d'or.
Alexandreschata, la dernière ville fondée par Alexandre chez les Scythes; auj. Khodjend?
Alexandrette OU Iskenderoun, Alexan-
dria ad Issum, port sur la baie de ce nom, au N.-O. de la Syrie, débouché d'Alep, malheureusement dans un climat malsain.
Alexandrie, port d'Egypte sur la Méditerranée, près du lac Maryoût, à 480 kil N.-O. du Kaire Bâtie par Alexandre, célèbre sous les Ptolémées, au temps des Romains, au Moyen Age, elle a retrouvé sa prospérité au xixe siècle. Jadis l'un des centres les plus remarquables de la civilisation, c'est toujours un vaste entrepôt de commerce; 165,000 hab., dont 30,000 étrangers. Elle a été bombardée par les Anglais, 1881
Alexandrie, ch.-l. de la prov. de ce nom (Piémont), dont la popul. est de 683,000 hab. et la superf. de 5,055 kil. carrés, sur le Tanaro, près du confl. de la Bormida. Grande place de guerre; évêché. Toiles, soieries, mouchoirs de coton, bougies; armistice de 1800; 62,000 hab.
Alexandrie, v. du district de Columbia (Etats-Unis), sur le Potomac; 12,000 hab.
Alexandrovsk, v. du gouvern. et à 70 kil. S. d'Iékaterinoslav (Russie), sur le Dnieper, 4,000 hab.; — v. de la prov. du Littoral (Russie d'Asie), sur la baie de Castries.
Alexis 1er Comnène, empereur d'Orient, né en 1048, succéda a Nicéphore Botoniate, en 1081 ; lutta contre les Normands de Robert Guiscard, et appela contre les Turks Seldjoucides les secours de l'Occident. Il se montra perfide a l'égard des Croisés, mais profita de leurs succès pour relever un peu l'Empire. Il mourut, en 1118. — Sa fille Anne l'a loué avec emphase dans son Alexiade.
Alexis il Comnène, empereur d'Orient, succéda a son père Manuel, 1180-1183, fut étranglé par son cousin Andronic.
Alexis m l'Ange, empereur d'Orient; détrôna son frère Isaac, 1195, fut renversé par les guerriers de la 4e croisade, 1203, et mourut dans un monastère de Nicée, 1210.
Alexis iv, fils d'Isaac l'Ange, conduisit les Croisés de Zara à Constantinople et fut étranglé avec son père par ses sujets révoltés, 1204.
Alexis V Ducas, surnommé Murzuphle, détrôna Alexis IV et son père et fut tué par les croisés , 1204.
Alexis niiithaïiovitch, tzar de Russie, fils de Michel, régna de 1645 à 1676; combattit les Polonais, les Suédois, les Turks, et prépara le règne de son fils Pierre le Grand.
Alexis Petrovitch, fils de Pierre le Grand et d'Eudoxie Lapoukin, né à Moscou, en 1690, se montra l'ennemi de toutes les réformes de son père, qui le fit condamner à mort, comme coupable de haute trahison, et probablement empoisonner dans sa prison, 1718
Alexis, poète grec comique de Thurium, mort vers 290 av. J.-C.
Alexis dei Arco, peintre, né à Madrid, 1625-1700, sourd-muet, élève de Pereda, a fait beaucoup de tableaux d'église
Alfani (Domenjco di Paris), peintre italien, élève du Pérugin, mort vers 1550,— son fils, Orazio di Paris, mort en 1583, rappelle la suavité de Raphaël.
Aifaques, port d'Espagne, dans la prov. de Tarragone, à l'embouchure de l'Ebre. Salines considérables
Aifarabi, philosophe arabe, né à Tarabe (Transoxiane), mort à Damas, en 950, Turk d'origine, a composé une Encyclopédie des sciences et des arts, un traité de musique et des écrits philosophiques, qui eurent beaucoup de réputation.
Aifaro y Gomez (Juan de), peintre, né à Cordoue, 1640-1680, a laissé des portraits estimés.
Aifaro, v. de la prov. et au S.-E. de Logrono (Espagne), sur l'Ebre; 6,000 hab.
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Aifergany , astronome arabe de Ferganah (Sogdiane),mort vers 820, a composé le Livre des mouvements célestes et de la science des étoiles.
Aifieri (Victor, comte), poète italien, neveu d'un architecte distingué, Benoit-Innocent Aificri. né a Asti, 1749-I8U3. Apres une jeunesse dissipée il se mil a composer des tragédies, surtout depuis qu'il se fut attache a la comtesse d'Albany, qu'il épousa en 1788. Il a écrit beaucoup en prose et en vers ; il est surtout célèbre par ses tragédies, d'un caractère austère, d'un style mâle et éloquent. Ses Œuvres forment 35 vol. in-4°, Pise , 1805-
Alfonse Ier, le Batailleur, succéda en Aragon à son frère Pierre 1er, 1104-1134. Il voulut vainement reunir la Castille ; combattit les infidèles, 3rit Tudela, Lerida, Saragosse, Tarragone, mais 'ut vaincu et tué a la bataille de Fraga.
Alfonse il, fils de Baymond-Bérenger et de Pétronille d'Aragon, devint comte de Barcelone et roi d'Aragon, en 1163; il s'empara du Roussillon et de la Cerdagne, combattit Sanche Ier, roi de Navarre et les Almohades.
Alfonse ni, dit le Magnifique, succéda à son père. Pierre III, en Aragon, 1285-1291, signa le traité de Tarascon, qui lui laissait la Sicile, et accorda, par les Privilèges de l'Union, les plus grands privilèges aux Gortès.
Alfonse iv, le Débonnaire, succéda à son père Jayme II, 1328-1336, et voulut s'emparer de la Sardaigne..
Alfonse VB le Magnanime, succéda en Aragon à son père, Ferdinand I", 1416-1458, soumit la Sardaigne, fit une expédition contre Tunis, et surtout disputa le trône de Naples aux princes français de la maison d'Anjou. Il parvint à en rester maître, 1442; il prit le titre de roi desDeux- Siciles, gouverna sagement et protégea les savants et les jurisconsultes. Il laissa l'Aragon à son frère Jean, le roy. de Naples à son fils naturel Ferdinand.
Alfonse i", le Catholique, compagnon de Pelage, épousa sa fille, et succéda dans le roy. des Asturies a Favilla, 739-757.
Alfonse il, le Chaste, fils de Froïla, roi des Asturies, 791-833, fut l'ami de Gharlemagne, fit d'Oviedo sa capitale, abdiqua en faveur de son cousin Ramire et mourut en 842.
Alfonse m, le Grand, roi des Asturies, successeur d'Ordono . 866-912 , combattit glorieusement les Arabes, fortifia Burgos, eut a comprimer plusieurs révoltes, et abdiqua, 910, en faveur de son fils Garcias.
Alfonse IV, le Moine, roi des Asturies, succéda à Froïla II, son oncle, 924-933, abdiqua deux fois, et mourut dans un monastère.
Alfonse v, roi des Asturies, succéda à son père Bermude II, 991-1028.
Alfonse VI, le Vaillant, OU Alfonse I" de
Castille, fils de Ferdinand Ier, roi de Léon et des Asturies, en 1065, réunit tous les Etats de son père, Léon, Galice, Gastille, Asturies. Secondé par le Cid, il prit Tolède, 1085, et en fit sa capitale. Mais les Almoravides, victorieux à Zalaka en 1086, et à Uclès, 1108, firent reculer les chrétiens. 11 mourut de douleur en 1109.
Alfonse VII, de Léon OU Alfonse II de Castille, partagea d'abord le trône avec sa mère Urraque, puis régna seul -"de 1126 a 1157. Il prit le titre d'empereur d'Espagne, en 1135, et enleva Almeria aux musulmans.
Alfonse vin de Léon ou Alfonse m de Castille, dit le Noble, fils de Sanche III, 1158-1214, eut une minorité troublée, lutta péniblement contre les Almohades, fut battu à Alarcos, 1195, mais contribua a la grande victoire de Tolosa, 1212. Il fonda l'Université de Palencia.
Alfonse ix, roi de Léon, succéda à Ferdinand II, 1188-1230, cousin du précédent, il lutta longtemps contre lui.
Alfonse x, le Sage ou Savant, successeur de son père, Ferdinand III, 1252-1284, lutta contre l'émir de Grenade, dépensa des sommes énormes pour être empereur d'Allemagne, de 1256 à 1273, fut forcé de faire de nombreuses concessions aux grands et eut à combattre son fils, don Sanche. Il favorisa les lettres et les sciences, composa le code appelé las Siete Partidas , peut-être la Cronica de Espana, fit dresser des tables astronomiques dites Alphonsines ; on lui doit aussi plusieurs pièces de poésie.
Alfonse xi , le Vengeur, successeur de son père Ferdinand IV, 1312-1350, remporta sur les Maures la victoire du Rio Salado, 1340, et prit Algésiras.
Alfonse Ier, Henriquez, roi de Portugal, fils de Henri de Bourgogne, fut nommé roi par ses soldats, vainqueurs a Ourique, 1139, et confirmé par les cortes de Lamego, 1142. Il prit Lisbonne, Evora, Santarem, l'Estrémadure, l'Alemtejo , et vainquit les Almohades à Santarem, 1184. Il mourut en 1185.
Alfonse il, le Gros, successeur de Sanche I", 1211-1223, combattit les Maures et fut en lutte avec le clergé.
Alfonse in, fils d'Alfonse II, succéda à son frère, Sanche II, 1248-1279, prit les Algarves, mais eut des luttes à soutenir avec l'Eglise.
Alfonse IV, le Brave et le Fier, successeur de Denis, 1325-1357, contribua à la victoire du Rio Salado, 1340, mais combattit son frère, son gendre, son fils, dom Pedro, qui voulait venger la mort de sa femme. Inès de Castro.
Alfonse v, V Africain, successeur d'Edouard, 1438-1481, combattit les musulmans d'Afrique, soutint les prétentions de sa nièce, Jeanne de Castille, et fut défait à Toro, 1476. Il a surtout protégé les découvertes faites par les Portugais sur les côtes d'Afrique.
Alfonse vi, successeur de Jean IV, 1656-1683, scandalisa ses sujets par ses débauches , le pouvoir lui fut enlevé, dès 1667, par son frère dom Pedro, uni à sa femme, Marie d'Aumale, princesse de Savoie-Nemours.
Alfonse i«s roi de Naples, est le même qu'Alfonse V d'Aragon.
Alfonse il , successeur de Ferdinand Ier, 1494, abdiqua la couronne de Naples, a l'approche de Charles VIII, et mourut en 1495.
Alfonse i" , duc de Ferrare et de Modène , 1505-1534, époux de Lucrèce Borgia, allié de la France, protégea les lettres ; — Alfonse il, fils d'Hercule et de Renée de France, régna de 1559 à 1597. Sa cour, illustrée par le Tasse, fut l'une des plus brillantes de l'Italie , — Alfonse ni, duc de Modène et de Reggio, 1628, abdiqua, 1629, et mourut dans un couvent, 1644; — Alfonse iv, duc de Modène et de Reggio, 1658-1662.
Aifort ou Maisons.Aifort, village de l'arr. de Sceaux (Seine), sur la Marne, à 8 kil. S.-E. de Paris ; Ecole vétérinaire, fondée en 1766 9,170 h.
Aifomas ou Harafouras, peuples de l'intérieur de Célèbes, de Bornéo (Malaisie), d'une grande régularité de traits.
Alfred le Grand, roi des Anglo-Saxons, né en 849, petit-fils d'Egbert, devint roi en 871, combattit malheureusement les Danois ; et, après avoir été forcé de se cacher, délivra son pays par la victoire d'Ethandun , 878. Il repoussa dès lors les pirates , administra avec sagesse, rédigea un code de lois, institua le jurv, divisa le pays en comtés et fonda des écoles. Il traduisit YHist. ecclésiastique de Bède, YEpitome de P. Orose, la Consolation de Boëce, le Pastoral de saint Grégoire. Il mourut en 901.
Aigardi (Alexandre), sculpteur et architecte de Bologne, 1593-1654, élève des Carrache, a composé des œuvres estimées.
Aigarotti (François, comte), littérateur ita-
ALG
ALI
lien, né à Venise, 4712-4764, cultiva avec succès les arts, les sciences et les lettres, et eut de nombreux amis. Ses Œuvres forment 47 vol., Venise, 1791-1794.
Aigarves (Le Couchant), prov. au S. du Portugal, d'une superf. de 4,858 kil. carres, d'une popul. de 199,000 hab. Pays montueux, fertile seulement en fruits et vins estimés. Les villes sont : Faro* la capitale, Tavira, Castro-Marim, Lagos, Sagres.
Algau, Algaviennes. V. ALPES.
Aigazzaii, philosophe arabe, né à Tous en Perse, 4058-1414, professa à Bagdad, à Damas, à Jérusalem, à Alexandrie, et défendit surtout dans ses nombreux ouvrages la religion de Mahomet.
Alger (Province d'), au centre de l'Algérie, comprend les 5 arrond. d'Alger, Blidah, Médéah, Milianah, Dellys ; — et les 6 subdivisions militaires d'Alger, Dellys, Aumale, Médéah, Milianah, Orléansville. — Les autres villes sont : Koléah, Bouffarik, Cherohell, Tenez, Aït-Lhassen, Laghouat, Metlili, Ouargla.
Alger, IcOSium, OU Al-»jezaïr (l'Ile) , cap.
de l'Algérie, sur la baie d'Alger, a un port militaire de 86 hectares, formé récemment par une grande jetée et un arsenal considérable. Elle s'élève en amphithéâtre, dominée par la citadelle, ou Kasbah; son enceinte est protégée par plusieurs forts. Archevêché, Cour d'appel, Académie universitaire. Le comm. est considérable. Les indigènes font des broderies sur cuir en or et en argent pour selles mauresques, pantoufles, etc. ; il y a des tanneries, des teintureries. Alger est à 8"00 kil. de Marseille ; 64,000 hab.
Algérie, possession française, au N. de l'Afrique, entre le Maroc à YO., la Tunisie à l'E. Elle a environ 900 kil. de l'O. à l'E,. et peut-être autant du N. au S. La superf. est d'environ 500,000 kil. carrés ; suivant d'autres, de 669,000. C'est comme un bloc immense entre la Méditerranée et le Sahara ; elle est traversée de l'O. à l'E. par le Petit Atlas, le Moyen Atlas et le Grand Atlas. Les cours d'eau sont nombreux, mais peu considérables, sauf le Chéliff (690 kil.); ils ne sont
F as navigables et sont souvent à sec pendant été. — L'Algérie comprend trois régions parallèles : 4° Tell, au N., terre d'habitation, cultivable sur une grande partie de son étendue ; 2° la région des Hauts- Plateaux, entre le Moyen et le Grand Atlas, pays de steppes, sans arbres, avec des lacs salés (Chotts ou Sebkhas) ; 3° le Grand Atlas, et le Sahara, région basse, sablonneuse, parsemée d'oasis. — Il y a des mines qu'on commence à exploiter, d'assez grandes richesses végétales ; des forêts ; de vastes pâturages où on élève chameaux, chevaux estimés, moutons, etc. L'industrie est encore peu développée ; mais le commerce par mer. surtout avec la France, dépasse 300 millions. — L'Algérie, administrée par un gouverneur général, est divisée en 3 provinces: d'Oran à l'O., (f Alger au centre, de Constantine à l'E., comprenant chacune un territoire civil ou département et un territoire militaire. — La population se compose de 360,000 Européens et d'environ 2,480,000 indigènes, Arabes, Kabyles, Maures, Koulouglis, qui sont musulmans juifsr,etc. — L'Algérie (Mauritanie Césarienne et Numidie) a été conquise par les Français, de 4830 à
Aigésiras, Julia Transducta, v. delà prov. de Cadix (Espagne), port sur la baie de ce nom, à 42 kil. O. de Gibraltar; 44,000 hab.
Aighero, port de Sardaigne, à l'O. Evêché ; pêche du corail; 7,000 hab.
Aighidin ' (Monts), chaîne de collines peu élevées, unissant l'Oural à l'Altaï, au S.-O. de la Sibérie.
Aigîde (Mont), auj. Monte Artemisio, colline du Latium, près des Volsques et des Eques.
Algonquins, peuple indien de rAmériqué sept., jadis puissant du Canada à la Caroline; il comprenait beaucoup de tribus.
Aiguazîi, agent de justice en Espagne.
AUHakem i^? khalife de Cordoue, 795-824, fils d'Heschaœ 1er, lutta contre les révoltes de Soleiman et Abdallah, ses oncles, de Cordoue, et contre Louis, roi d'Aquitaine.
Ai.iiakem il, khalife de Cordoue, 964-976, fils d'Abdérame III, reprit Zamora au roi de Léon.
Al.Hakem Biamrillah , khalife fatimite
d'Egypte, 996-4021 , persécuta les juifs et les chrétiens; il voulut fonder une nouvelle secte religieuse. [nade Eaux minérales , 6,000 hab.]
Aihama, v. d'Espagne, à 44 kil. S.-O. de Gre-J
Aihambra, vaste forteresse de Grenade, servit de palais aux rois maures, fut commencée au xnie siècle, et achevée en 4338.
Aihucemas, l'un des presidios (forteresses) de l'Espagne sur les côtes N. du Maroc.
Ali, fils d'Abou-Taleb, cousin de Mahomet, né à La Mecque, 602-661, fut son premier vizir, se distingua par son courage et son dévouement, épousa sa fille Fatime, et, après la mort du prophète, vécut dans la solitude. Khalife en 655, il triompha de plusieurs rebelles, mais fut assassiné pendant qu'il luttait contre Moaviah. Son tombeau, â Koufa, est encore un lieu de pèlerinage. Ses descendants portent le nom de Fatimites. On a de lui un recueil de Sentences.
Aii-Ben-Ei-Abbas, médecin arabe, mort vers 995, a publié le Livre royal, code des médecins jusqu'à Avicenne.
Aii-Àboui.Hassan, 20e roi de Grenade, 4466- 4484, eut à lutter contre les chrétiens et contre son fils, Boabdil.
Ali-Bey, chef des Mameluks, 4728-4773, d'abord esclave en Egypte, l'un des 24 beys des Mameluks, s'empara du pouvoir en 4766, prit La Mecque, la Syrie, mais tomba au pouvoir de Mourad-Bey, qui le fit tuer.
Ali (Ibn-Joussouf-Ibn-Tachefik), sultan des Almoravides, 4406-4442, maître du Maroc et d'une partie de l'Espagne, vit le commencement du soulèvement des Almohades.
Ali-Pacha, né à Tébélen, en Albanie, 4744- 4822, servit le sultan contre les Busses, devint pacha de Janina, 4788 , et s'empara de toute l'Albanie, 4797. En relations amicales avec Napoléon et avec les Anglais, il étendit au loin sa puissance, amassa de grands trésors et se rendit presque indépendant; les Anglais lui vendirent même Parga. Mahmoud le mit "au ban de l'empire, en 4849 ; il se défendit dans Janina, après avoir soulevé les Grecs, se rendit et fut mis à mort. [ville, 4728-4788.1
Aliamet (Jacques), graveur français d'Abbe-J
Alibert (Jean-Louis), médecin, né à Villefranche, 4766-4837, fit des maladies de la peau son étude favorite. On lui doit : Traité complet des maladies de la peau; — Eléments de thérapeutique; — Physiologie des passions; etc.
Aiibrandi (Jérôme), peintre de Messine, 4470- 4524, élève de L. de Vinci, eut beaucoup de grâce et un bon coloris.
Alicante, prov. de l'anc royaume de Valence (Espagne), sur la Méditerranée, d'une superf. de o,434 kil. carrés, d'une popul. de 408,000 hab. Les princ. villes sont : Alicante, Alcoy, Elche, Orihuela, Monovar.
Alicante, Lucentvm, capit. de la prov., bon port, très commerçant, défendu par une citadelle, sur la Méditerranée. Commerce de vins, fruits secs , huile , sparterie ; fabriques de cigares ; 35,000 hab.
Alicata, Phintias, port de Sicile, à 35 kil. S.-E. de Girgenti. Commerce de grains, macaronis, soude; 14,000 hab.
Alicudi, Ericusa, la plus à l'O. des îles Lipari.
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Aiien-Bili (loi des étrangers) , loi par laquelle tout étranger peut, sur le moindre soupçon, être expulsé de l'Angleterre.
Alifse, v. de l'anc. Samnium, près du Volturne.
iiighor, forteresse de l'Inde, à 90 kil. N d'Agrah; 58,000 hab.
Aiigrre (Etienne d'), chancelier de France, né à Chartres, 1560-1635, fut disgracié par Richelieu, en 1626; — son fils, Etienne, 1592-1677, fut ambassadeur à Venise, garde des sceaux en 1672, chancelier en 1674; — Etienne-François, de la même famille, 1726-1798, premier président du Parlement, en 1768, donna sa démission en 1788 et fut l'un des premiers à émigrer.
Alise-Sainte-Reine, village à 12 kil. N.-E.
de Semur (Côte-d'Or). Eaux thermales; probablement l'anc. Alesia.
Aiison (Sir Archibald), hist. anglais, né à Kenley (Ecosse), 1792-1867, a écrit : Principes des lois criminelles en Ecosse; Pratique des lois criminelles; Hist. de F Europe moderne depuis la Révolution de 1789 jusqu'en 1815, 20 vol. in-8°; Vie de Marlborough, etc , etc.
Alix, de Champagne, reine de France, épouse de Louis VII, lutta d'abord contre son fils Philippe II, 1180, puis gouverna sagement le rovaume pendant la 3e croisade. Elle mourut en 1206.
Alizés (Vents), vents constants qui soufflent régulièrement du N.-E. dans l'hémisphère boréal, du S.-E dans l'hémisphère austral, depuis le 30<> lat. N. jusque vers le 25» lat. S. Ils sont séparés par une zone de calmes, qui s'étend de 3° à 9° lat. N., suivant les saisons.
Aijubarrota, bourg de l'Estrémadure (Portugal), a 24 kil. S.-O. de Leiria. Bataille de 1385.
Aikendi, savant arabe, polygraphe infatigable, mort en 860, a écrit plus de 200 traités, qui ont été souvent mis à contribution pendant le Moyen Age.
Alkmaar, v. de la Hollande sept. (Pays-Bas), à 30 kil. N.-O. d'Amsterdam, port sur le Helder. Victoire de Brune en 1799; 15,000 hab.
Alkmaer (Henri D'),poète allemand du xve s., a probablement mis en vers le poème de Reinier, le Renard.
Aiiacci (Léon), écrivain italien, né à Chio, 1586-1669, bibliothécaire du Vatican, reçut les bienfaits de Louis XIV. On lui doit : De Ecclesice occidentalis et orientalis perpétua consensione; — Grœciœ orthodoxœ scriptores ; etc.
Allah- Abad, capit. de la prov. d' Allah- Ab ad (vice-Présidence des Provinces du N.-O.), au confl. du Gange et de la Djamna. Cité sainte, fréquentée par des milliers de pèlerins; place d'armes considérable ; 150,000 hab.
Allainval (LÉONOR - JEAN - L.RISTINE Soûlas
d'), écrivain, né à Chartres, 1700-1753, a écrit des comédies. [(Morbihan); 2,380 hab.]
Aiiaire, ch.-l. de canton, arr. de VannesJ
Aiian (David), peintre anglais de genre et d'histoire, né à Edimbourg, 1744-1796.
AUanche, ch.-l. de canton de l'arr. et à 17 kil. de Murât (Cantal); 1,989 hab.
Aiiard (Jean-François), général français, né à Saint-Tropez, 1785-1839, quitta la France en 1815, et devint généralissime du roi de Lahore, Bunjet-Sing, dont il disciplina les troupes à l'européenne.
Aiiauch, bourg de l'arr. n* à 12 kil. de Marseille (Bouches-du-Rhône); 2,888 hab.
Aile, affl. de gauche du Wehlau, arrose la prov de Prusse. Cours de 220 kil.
AUectus, aventurier breton, tua l'usurpateur Carausius, prit le titre d'Auguste, 294. mais fut vaincu et tué par Constance Chlore, 297.
Allégeance (Serment d'), serment de fidélité que les Anglais prêtent au roi, comme seigneur temporel, depuis Jacques I«, en 1606.
Aiiéghanys, plateau élevé et montueux, long
de 1,800 kil., large de 200 a 250, à l'E. des Etats- Unis, parallèle a la côte de l'Atlantique. Il est soutenu de chaque côté par des chaînes de montagnes et traversé par des rameaux qui s'y rattachent. On trouve de TE. a l'O. : les montagnes Bleues et plus au N. les High-lands; puis les monts Cumberland et les Alléghanys proprement dits, entre la Kanawha et le Delaware; plus au N les monts Catskill et plusieurs chaînes parallèles, montagnes Vertes, montagnes Blanches, dont le sommet le plus élevé, le mont Washington, a 1,918 met. Ces montagnes, facilement traversées par des routes, des canaux, sont fertiles et renferment de grandes richesses minérales ; beaucoup de cours d'eau en descendent AUeghany, nv. des Etats-Unis, se réunit a la Monongahela pour former l'Ohio.
Aiieghany-City, v. de la Pennsylvanie (Etats- Unis), sur l'Ohio ; ville d'industrie ; 78,000 hab. Aiiegrain (Etienne), peintre, né a Paris, 1653- 1736, a fait de nombreux pavsages; — son fils, Gabriel, 1670-1748, fut également peintre de paysages; — Cristophe-Gabriel, son fils, sculpteur, 1710-1795, travailla surtout pour M«" Du Barry Aiiegranza, l'une des îles Canaries.
Allègre, ch.-l. de canton, arr. du Puy (Haute- Loire); 1,844 hab.
Aiiegrï (Gregorio), compositeur italien, né à Rome, 1580-1640, a publié des concertos, des motets , un Miserere, resté célèbre.
Allemagne, Deutschland en allemand, Germanie ancienne. On appelle ainsi un vaste pays sans limites naturelles bien déterminées, au centre de l'Europe, habité par des hommes de race et de langue teutonique. La Germanie, l'Empire d'Allemagne, la Confédération germanique, de 1815 a 1866, ont toujours renfermé un grand nombre de tribus, de principautés, d'Etats indépendants. De nos jours, l'Autriche, malgré ses populations allemandes, a été mise en dehors de l'Allemagne proprement dite par la Prusse victorieuse; les autres Etats de l'ancienne Confédération ont été forcés de subir l'hégémonie de la Prusse, et un nouvel Empire d'Allemagne a été créé en 1871. — Il a pour bornes . au N-, la mer du Nord, le Jutland danois et la mer Baltique; — à l'E., la Russie; — au S., l'Autriche, dont il est séparé par les monts Sudètes, les Riesen-Gebirge, l'Erz-Gebirge, le Bœhmer- Wald, le cours inférieur de l'Inn et de la Salza, les hautes terres du Tyrol, le lac de Constance; puis la Suisse, dont il est séparé par le Rhin jusqu'à Bàle; — à l'O., la France, dont la frontière est déterminée par une ligne conventionnelle ; puis le grand-duché de Luxembourg, la Belgique et les Pays-Bas. — L'Allemagne ne touche à la mer que par le nord, à la mer Baltique, d'un aspect monotone et presque fermée ; à la mer du Nord, aux rivages bas et dangereux. Elle est divisée en deux grands versants par la ligne de partage des eaux (Alpes Grises, Algaviennes, de Constance, Forèt-Noire, Alpes de Souabe, Jura Franconien, Fichtel-Gebirge, Bœhmer-Wald, monts de Moravie) ; le versant du N. est arrosé par le Rhin , l'Ems, le Weser, l'Elbe, qui se jettent dans la mer du Nord; par l'Oder, la Vistule, le Niémen, qui se jettent dans la mer Baltique; le versant du S., est arrosé par le Danube qui coule de l'O à l'E. — L'Allemagne comprend trois régions bien distinctes au point de vue physique : la Haute-Allemagne, au S.; la Basse-Allemagne, au N.; le bassin du Rhin, à l'O.; la Haute-Allemagne présente, au centre de l'Europe, un plateau vaste, montueux, sillonné par de rapides torrents, dominé par les hauts glaciers des grandes Alpes, d'un climat assez régulier, quoique froid, d'un sol fertile, elle est séparée de la Basse-Allemagne par une suite non interrompue de plateaux élevés que surmontent des montagnes d'une hauteur
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moyenne, couvertes de forêls, les Riesen-Gebirge, l'Erz-Gebirge, le Fiehtel-Gebirge, le Frankenwald, le Rhœne-Gebirge, le Spesshardt, le Taunus, qui touche au Rhin. La Haute-Allemagne comprend elle-même trois bassins opposés dos à dos :1e bassin du Danube supérieur, tourné vers TE., le bassin de la Bohême, tourné vers le N., et le bassin du Neckar et du Main tourné vers l'O. — La Basse-Allemagne, au N., renferme de vastes plaines, basses et monotones, couvertes de landes, de tourbières, de marécages, sous un ciel gris, avec un sol généralement peu fertile. — Le bassin du Rhin, à l'O., s'étend des Alpes à la mer du Nord, présente une longue vallée, tantôt large, tantôt étroite, participe de la nature et du climat de la Haute et de la Basse-Allemagne. C'est un fleuve européen plutôt qu'allemand. — L'Empire d'Allemagne comprend 26 Etats : le royaume de Prusse, dont le souverain est empereur d'Allemagne, les royaumes de Saxe, de Bavière, de Wurtemberg; les grands-duchés de Mecklembourg-Schwerin et Strélitz, d'Oldenbourg, de Bade, de Hesse-Darmstadt ; les 8 Etats de Thuringe (Saxe-Weimar, Saxe-Meiningen, Saxe- Cobourg- Gotha, Saxe- Altenbourg, Sehwarzbourg-Rudolstadt , Schwarzbourg — Sondershausen, Reuss-Schleiz, Reuss-Greiz) ; duchés d'Anhalt, de Brunswick; Principautés de Lippe- Detmold, de Lippe-Sch'aumbourg, de Waldeck ; républiques de Hambourg, Brème etLiibeck; enfin Etat de l'Alsace-Lorraine. — L'Empire d'Allemagne a une superficie de 540,314 kil. carrés et une population de 46 millions d'habitants, ou 84 habit, par kil. carré. On compte environ 25,500,000 protestants, 14,500,000 catholiques, 500,000 israélites, etc. Le budget de l'Empire est d'environ 148 millions de thalers. L'armée, sur le pied de paix, est d'environ 400,000 hommes et 96,000 chevaux ; sur le pied de guerre, elle est de 1,300,000 hommes et 283,000 chevaux. La flot te, portant pavillon noir-blanc-rouge, est de 75 bâtiments à vapeur, de 11 bâtiments à voiles, sans compter les bâtiments en construccion. La marine marchande des Etats Allemands est d'environ 4,600 navires, jaugeant 1,182,000 tonneaux (de 1,000 kil.). En 1872, 154,000 Allemands se sont embarqués pour l'émigration à Brème età Hambourg. — D'après la Constitution décrétée le 16 avril 1871, le pouvoir impérial est exercé par i'Empereur et par un conseil fédéral composé des 58 représentants des membres de l'Empire ; il est soumis, dans l'exercice de certaines fonctions, à l'assentiment du Parlement ou Reichstag, composé de représentants (382) librement élus du peuple allemand. L'Empereur exerce ses pouvoirs par l'intermédiaire du chancelier de l'Empire , président du conseil des ministres de Prusse. Le conseil fédéral et le Reichstag siègent à Berlin.
Allemand ( ZâCHARIE - JACQUES - THÉODORE ,
comte), vice-amiral français, né à Port-Louis, 1762-1826, se distingua sous Suffren, devint contre-amiral en 1805, vice-amiral en 1809, et parvint à sauver des Anglais la flotte mouillée dans la rade de l'île d'Aix.
.lllemont.en.Ojsans, bourg à 35 kil. S.-E.,
de Grenoble (Isère). Plomb argentifère.
Aiiendorf, v. de la Hesse-Nassau (Prusse), à 36 kil. E. de Cassel. Salines, produits chimiques; 5,000 hab.
Aiient (Pierre- Alexandre- Joseph), né à Saint-Omer, 1772-1837, se distingua comme officier du génie, conseiller d'Etat, député, et devint pair de. France en 1832. Il a écrit : Hist. du corps impérial du génie, des sièges et des travaux qu'il a dirigés; — Précis de l'hist. des arts et des institutions militaires de la France depuis les Romains, etc.
Aller, affl. de dr. du Weser, vient de la
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Saxe prussienne, coule du S.-E. au N.-O est navigable à Celle ; reçoit l'Ocker et la Leinê : a 200 kil. de cours.
Aiietz (PiERRE-Edouard), écrivain, né à Paris, 1798-1850, a laissé quelques ouvrages de philosophie morale et un tableau de l'àist. générale de l'Europe depuis 1814 jusqu'en 1830, 3 vol. in-8o.
Alleux OU Terres allodiales. On appela
ainsi les terres distribuées aux guerriers barbares, à l'époque de la conquête Elles étaient libres de toute obligation. Plus tard ce nom fut donné à toute terre qui ne relevait pas d'une autre. Les alleux diminuèrent de plus en plus et se transformèrent en bénéfices ou fiefs. Cependant il y eut toujours, surtout dans le midi des francs-alleux, nobles ou roturiers.
Aiievard, ch.-l. de cant de l'arr. et à 40 kil. N.-E. de Grenoble (Isère), sur la Bréda Eaux minérales, mine de fer; 3,191 hab
Allia, ruisseau du Latium, qui se jette sur la rive gauche du Tibre, à 15 kil. de Rome. Défaite des Romains par les Gaulois, 390 av. J.-C.
Alliance (Triple) : lo traité de médiation, conclu à La Haye, 1668, entre l'Angleterre, la Suède et la Hollande;— 2« traité signé à La Haye, 1717, par l'Angleterre, la France, la Hollande pour maintenir le traité d'Utrecht contre Alberoni.
Alliance (Quadruple) : lo le traité précédent devint, par l'accession de l'Autriche, la quadruple alliance; — 2<> traité d'avril 1834, entre la France, l'Angleterre, l'Espagne et le Portugal, contre don Carlos et dom Miguel ; — 3o traité de Londres (juillet 1840), entre l'Angleterre, la Russie, la Prusse, l'Autriche, pour forcer le pacha d'Egypte à rendre la Syrie au sultan.
Alliance (Sainte-), union des souverains de Russie, d'Autriche et de Prusse, signée à Paris, le 26 sept. 1815, pour maintenir la paix entre les rois et combattre l'esprit de la révolution.
Allier, Elaver, affl. de gauche de la Loire, vient des monts du Vivarais, d'une hauteur de 1,423 m., coule du S. au N., par Langeac Brioude, Issoire, Moulins, finit au Bec d'Allier. Son cours de 370 kil. est difficile à remonter. Ses affl. sont : à droite, la Dore ; à gauche, l'Alagnon, la Sioule.
Ailier (Dép. de 1'), dans la France centrale, arrosé par la Loire, l'Allier, le Cher; montueux. fertile en céréales et vins. Il renferme de belles forêts, d'assez grandes richesses minérales, des eaux célèbres. L'industrie du fer y est développée. Il correspond à l'anc. Bourbonnais. La superf. est de 730,836 hect. ; la popul., de 416,759 hab. Le ch.-l. est Moulins; il comprend 4 arr. : Moulins, Montluçon, Gannat, La Palisse. Il forme l'évêché de Moulins ; est du ressort de la Cour d'appel de Riom, de l'Académie de Clermont.
Allier (Louis), surnommé Hauteroche, numismate, né à Lyon, 1766-1827, fut directeur de l'imprimerie française à Constantinople.
Aiiioni (Charles), botaniste de Turin, 1725- 1804, a écrit la Flora Pedemontana, 3 vol. in-fok
Aiiiot (Pierre), médecin de Bar-le-Duc, et son fils, Jean-Baptiste, médecin de Louis XIV, avaient la réputation de guérir les cancers.
Aiii.v (Pierre), théologien protestant né à Alençon, 1631-1717, travailla avec Claude à une version nouvelle de la Bible en français et se réfugia en Angleterre.
Aiiix. (Jacques-Alexandre-François), général, né à Percy (Manche), 1776-1836, colonel à 20 ans> oublié, comme républicain, par Napoléon, s'attacha a Jérôme Bonaparte. Il fut proscrit en 1815. Il a publié un Système d'art llerie de campagne.
Aiioa,v. du comté de Clackmannan (Ecosse), port à l'embouch. du Forth; 6,000 hab.
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Aiiobroges. peuple de l'anc. Gaule, entre lTsere et le Rhône et même au N., du fleuve (auj Savoie, Isère, partie de la Drôme et de
Allooville ( ARMAND-FRANÇOIS Comte D ),
4764-1832, a contribué à rédiger les Mémoires tirés des papiers d'un homme d'Etat, 13 vol. in-8°.
Aiiori (Alexandre), peintre florentin, 1535- 1607, a excellé dans les portraits;— son fils Christophe, né à Florence, 1577-4621, l'un des meilleurs coloristes de l'école florentine, a travaillé beaucoup pour les Médicis.
Aiios, ch.-l. de canton, arr. de Barcelonnette (Basses-Alpes); 1,162 bab.
Aiiston (Washington), peintre et poète américain, de la Caroline du Sud, 1779-1843.
Aima, riv. de Crimée, vient du Tchatyrdagh et finit près de collines où les Français furent victorieux, le 20 sept. 1854.
Alma-Dash OU Amanus, chaîne qui Se
détache du Taurus, au N.-O. de la Syrie. On y trouve les Pyles syriennes, au S.-O., et les Pyles amaniques, au N.-É.
Aimageste, ouvrage de Ptolémée, le célèbre astronome et géographe, traduit par les Arabes, au temps du khalife Almamoun.
Aïoiadaïn (les 2 villes), au S.-E. de Bagdad ; ruines de Séieucie et de Clésiphon.
Aimada, v. de l'Estrémadure (Portugal), sur le Tage, en face de Lisbonne ; 5,000 hab.
Aimaden, Cetobriga, v. de la prov. et à 80 kil. S.-O. de Ciudad-Real (Espagne). Riches mines de mercure; 9,000 hab.
Aimagro, v. de la prov. et à 18 kil. S.-E. de Ciudad-Real (Espagne). Blondes et dentelles; commerce de mulets; 15,000 hab.
Aimagro (Diego de), enfant trouvé, né à Alden-del-Rey, 1475-1538. s'associa à Pizarre et à Fernand de Luque, pour la conquête du Pérou. 11 échoua dans une expédition au Chili, 1536; battil les Péruviens révoltés, mais fut vaincu par les frères Pizarre et étra'nglé , — Son fils, Diego, 1520-1542, vengea son père, en assassinant Pizarre, 1541 ; mais vaincu par Vaca de Castro, envoyé de Chanes-Quint, il fut mis à mort.
Ài.Mamoun, Khalife abbasside, fils d'Haroun, succéda à son frère Amyn, 813-833. Il protégea généreusement les lettres'et les sciences, fit traduire un grand nombre d'ouvrages grecs et s'occupa surtout d'astronomie
Aimanza (Sierra), contrefort des monts Ibériens, entre la Segura et le Jucar (Espagne).
Aimanza, v, de la prov. et à 60 kil. E. d'Al-
bacète (Espagne). Victoire de Berwick, en 1707;
9,000 hab. [sur le Tage. Combat en 1810.]
Aimaraz, v. de la prov. de Cacérès (Espagne), J
Aimazora, v. de la prov. et à 6 kil. S.-E. de
Castellon (Espagne) ; 5,000 hab.
Aimeida, v. de la prov. de Beïra (Portugal), sur la Coa; place forte; 7 ..000 hab.; — v. de la prosr. de Spiritu-Santo (Brésil); 5,000 hab.
Aimeida (François d') , premier vice-roi des Indes portugaises, en 1505, né à Lisbonne, secondé par son fils, Laurent, qui soumit Ceylan et les Maldives, battit le Soudan d'Egypte, le roi de Calicut, 1508, fut remplacé par AÎbuquerque et fut tué par les Cafres dans la baie de Saldanha; 1510. [le Yecht. Toiles fines; 4,000 hab.] Aimeioo, v. de l'Over-Yssel (Pays-Bas), sur] Aimenara, bourg à 20 kil. N.-Ô. de Lérida (Espagne). Défaite de Philippe V, en 1710. [meria.] Aimeria, riv. de 80 kil. qui finit près d'Al-J Almeria, Murgis et Portus magnus, v. de la prov. à' Almeria. Evêché ; exploitation de sel, de salpêtre et de plomb ; 10,000 hab.
Almeria, prov. de l'anc. roy. de Grenade (Espagne), au S. sur la Méditerranée. La superf. est de 8,553 kil. carr. ; la popul. de 350.000 hab. Les villes princ. sont ; Almeria, Velez-Rubio, Velez-Blanco, Berja.
( Aimissa, v. de la Dalmatie (Autriche), â l'emb. de la Cettina. Bons vins aux environs et bois de construction.
Aimogavares, aventuriers espagnols, qui, au Moyen Age, vivaient de la guerre contre les Maures.
Aimohades, c'est-à-dire Unitaires, secte musulmane et dynastie de princes qui régnèrent sur l'Afrique du N.-O. et sur une partie de l'Es-
Eagne, de 1120 à 1270. La secte fut fondée par un erbère, Mohammed-al-Mahdi, qui souleva les Kabyles contre les Almoravides, en 1120,— le chef de la dynastie fut Abd-el-Moumen, son disciple, qui prit le titre d'émir al-moumertim. Les Aimohades, puissants pendant un siècle, furent vaincus à la bataille de Tolosa par les chrétiens, 1212; le dernier de leurs princes fut assassiné à Maroc au xiif siècle.
Aimon (Jean), publiciste anglais du parti whig, né à Liverpool, 1738-1805, a écrit : Examen du règne de George H; — Examen de l'administration de Pitt; — Anecdotes de la vie du comte de Chatham; etc. On lui a attribué les Lettres deJunius;et, en 1774, il a fondé le Parliamentary register.
Almonacid de Zorita, bourg à 32 kil. S.-E.
de Guadalajara (Espagne). Victoire de Sébastiani, en 1809. [terre, sur le Calder; 7,000 hab.]
Ahnondbury, v. du comté d'York (Angle-J
Aïmonte ( Jean-Népomucène ), général mexicain, 1812-1869, probablement fils du curéMorelos, s'attacha à Santa-Anna, représenta le Mexique aux Etats-Unis, en France, se déclara contre Ju'arès, fut nomn*é par Maximilien grand-maréchal du palais, et ministre plénipotentiaire à Paris, où il est mort.
Aimora, v. du Kémaoun (Vice-Présidence des provinces du N.-O.), dans l'Himalaya, à 240 kil. N.-E de Delhi.
Almoravides, c'est-à-dire dévoués au service de Dieu, secte musulmane et dynastie qui régna sur le N.-O. de l'Afrique et sur une partie de l'Espagne, aux xie et xne siècles. Le premier chef, l'arabe Abdallah-ben-Yasym, souleva les Berbères et mourut sur le champ de bataille, en 1069; Maroc fut la capitale des Almoravides. Appelés par les émirs d'Espagne, vainqueurs des chrétiens à Zalaka, 1086, ils soumirent l'Espagne mérid..mais furent renversés parles Aimohades. Le dernier Almoravide fut tué en 1146.
Ainwich, v. du Northumberland (Angleterre), près de Y Aine, tributaire de la mer du Nord. Château magnifique des ducs de Northumberland ; 7,000 hab.
Aloïsi (Balthasar), peintre de Bologne, l'57S- 1638, élève et parent des Carrache.
Alomprà, fondateur de la dvnastie actuelle des Birmans, 1710-1769, délivra ses compatriotes du joug des Pégouans, 1754-1759, et fit de Rangoun sa capitale.
Alopèce, bourg de l'anc. Attique, à 12 kil. d'Athènes ; patrie d'Aristide et de Socrate.
Alost.v. de la Flandre orient. (Belgioue), sur la Dender, a 25 kil. S.-E. de Gand. Toiles ; 23,700 hab.
Alouettes (Mont des), point culminant du plateau de Gàtine, dans la Vendée (300 m.).
Aipaïde, femme de Pépin de Heristal, mère de Charles-Martel, née près de Liège.
Aip.Arsian, 2e sultan des Turks Seldjoucides, succéda a son oncle Togrul-Beg, 1063-1072, soumit l'Arménie, la Géorgie, battit l'empereur Romain Diogène, 1071, et étendit ses conquêtes jusqu'à l'Oxus.
Alpes, du mot celtique Alp, élévation. On désigne ainsi le système de montagnes le plus considérable de l'Europe, comprenant les Alpes proprement dites, le groupe occidental (Jura, Vosges, Cévennes), le groupe méridional (Apennins), le groupe oriental (Alpes Dinariques, Balkans, Pinde), le groupe septentrional (Alpes de
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l'Allemagne, et même monts de Bohême, de Moravie, monts Sudètes, Karpathes).
Les Alpes proprement dites forment une chaîne demi-circulaire, entre la région italienne au S , la région française au N.-O., la région germanique au N.-E., depuis le col de Cadibone
iusqu'au mont Kernicza, et même jusqu'au mont Lleck. Elle comprend trois parties :
1» Les Alpes occidentales, du col de Cadibone au massif du Saint-Golhard, entre les bassins du Pô et du Rhône, renfermant : les Alpes Maritimes jusqu'au mont Viso; les Alpes Cottiennes jusqu'au mont Cenis ; les Alpes Grées jusqu'au mont Blanc; les Alpes Pennines.
2° Les Alpes Centrales jusqu'au massif du Maloïa: on les appelle parfois Alpes Lépontiennes; c'est la masse la plus imposante de la chaîne entre l'Italie et les Grisons.
3° Les Alpes Orientales, entre les régions italienne et germanique, formant une courbe tortueuse, qui s'abaisse graduellement vers l'Adriatique, renferment : les Alpes Rhétiques jusqu'au pic des Trois-Seigneurs ; les Alpes Carniques jusqu'au mont Terglou ; et les Alpes Juliennes ou de Carniole. — Le versant du S. est plus rapide ; la largeur de la chaîne varie de 130 a 260 kil.
Alpes Algaviennes OU d'Algau, OU du
Voraiberg. Elles sont dans la ligne générale de partage des eaux de l'Europe, du mont Selvretta aux Alpes de Constance, entre le Rhin, le Lech et l'Ilïer. Le mont Arlberg a 3,133 m.
Alpes Apuanes, massif qui se détache des Apennins, entre les embouchures de la Magra et du Serchio.
Alpes Bernoises OU Helvétiques, vaste
contrefort des Alpes Centrales, du Saint-Gothard a la Dent des Mordes, muraille épaisse, élevée (Grimsel, Finster-Aar-Horn, Mœnch, Jungfrau , etc.) , couverte d'énormes glaciers , entre le Valais et le canton de Berne.
Alpes Cadoriques, contrefort des Alpes Carniques, entre le bassin de l'Adige et ceux de la Piave et de la Brenta, entre le Tyrol et la Vénétie.
Alpes de la Chiese, se détachant du Tonal (Alpes Rhétiques) , enveloppant la Chiese et finissant au S. du lac de Garde.
Alpes de Constance, hauteurs peu considérables, qui unissent les Alpes Algaviennes à la Forêt-Noire, entre le Rhin et le Danube.
Alpes de Croatie, long contrefort des Alpes Carniques, entre la Save et la Drave.
Alpes du Daophiné, ramification des Alpes Cottiennes, partant du mont Tabor, entre les bassins de la Durance, de l'Isère et de laDrôme, renfermant des glaciers, des gorges sauvages, des sommets élevés (Arsine, Goleon de la Grave, Pelvoux de Vailouise, Olan, etc.).
Alpes Dinariques, chaîne qui se rattache, vers le N -0., aux Alpes Juliennes, et rejoint les Balkans vers le mont Scardo.
Alpes Grises, contrefort des Alpes Centrales, partant du Septimer, enire le Rhin et ITnn, entre les Grisons et l'Engadine.
Alpes Helléniques. Y. PlNDE.
Alpes de Maurienne, Contrefort des Alpes
du Dauphiné, couvrant le pays entre l'Isère, la Romanche et l'Arc.
Alpes iv'oriques, ramification des Alpes Rhétiques, du Pic des Trois-Seigneurs au mont Elend, muraille énorme, presque inaccessible, couverte de glaciers ; elles renferment les Alpes Noriques proprement dites entre l'Enns et la Muhr jusqu'en Snemmerin?, au Wiener-Wald et au Bakony- Wald ; la chaîne entre l'Enns et la Salza, Haûsruck, Alpes de Rastadt, etc ; et les Alpes de Styrie, entre la Muhr et b Drave.
Alpes de Provence, COntrtfort des Alpes
Maritimes, partant du mont Lausanier, et sé-
parant le bassin de la Durance des bassins du Var, de l'Argens, de la Veaune ; on y voit les monts Esterel, de Cabrières, de Sainte-Victoire, les Alpines, les monts de l'Etoile, etc.
Alpes de Saitzbour», contrefort des Alpes Rhétiques, entre les bassins de l'inn et de la Salza, formant un pays sauvage, pittoresque.
Alpes de Savoie; elles se détachent des Alpes Grées, pour couvrir le pays entre l'Isère, l'Arve et le Rhône; l'une des branches, les monts Bauges, serre de près la rive droite de l'Isère; l'autre finit par les monts Salève et Vouache, près du Rhône.
Alpes de Souabe OU Rauhe-Alp (Alpes
rudes) ; elles sont dans la ligne générale de partage, depuis la Forêt-Noire jusqu'aux sources de l'Altmuhl, entre le haut Danube et le Neckar.
Alpes d'Uri, contrefort des Alpes Centrales, partant du N.-E. du Saint-Gothard et séparant les Grisons des cantons d'Uri et de Glaris.
Alpes du Valais, contrelort des Alpes Pennines, séparant le Valais de la Haute-Savoie et finissant près du lac de Genève.
Alpes de la Valteline, Se détachant du
mont Ortler, entre le bassin de l'Adda supérieur (Valteline) et ceux de l'Oglio (val Camonica), du Serio, du Bembro.
Alpes de la Vanoise, se détachant des Alpes Grées, au col d'Iseran , entre l'Isère et l'Arc.
Alpes Cottiennes, prov. du diocèse d'Italie, dans la préf. d'Italie (Emp. d'Occident), formée de l'anc. royaume de Cottius; capit. Segusio.
Alpes Grées et Pennines, prov. de la
Gaule romaine, correspondant à une partie de la Savoie et au Valais. Les v. étaient : Aventicum, Octodurus, Seduni, Darentasia, Axima.
Alpes Maritimes, prov. de la Gaule romaine, entre les Alpes Grées et la mer. Les v. étaient Ebrodunum, Caturiges, Brigantia, Dinia, etc. — Il y eut de 1793 à 1814 un dép. français des Alpes- Maritimes, ch.-l. Nice.
Alpes-Maritimes (Dép. des), au S.-E. de la France, sur la Méditerranée, formé en 1860 par le comté de Nice et l'arr. de Grasse. Le climat est excellent La superf. est de ,'391.662 hect. ; la pop., de 226,621 hab.Le ch.-l. est Aïce,-U comprend 3 arr. : Nice, Grasse, Puget-Théniers. Il forme le diocèse de Nice ; il est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie d'Aix.
Alpes (Dép. des Basses-), au S.-E. de la France, dans l'anc. Provence; couvert par les ramifications des Alpes de Provence et des montagnes Blanches. La superf. est de 695,419 hect. ; la pop., de 131,918 hab. Le ch.-l. est Digne ; il comprend 3 arr. : Digne, Forcalquier, Castellane. Il forme le diocèse de Digne ; il est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie d'Aix.
Alpes (Dép. des Hautes-), au S.-E. de la France, dans l'anc. Dauphiné ; traversé par les Alpes du Dauphiné et leurs contreforts. La superf. est de 558,961 hect. ; la popul. de 121,787 hab. Le ch.-l. est Gap ; il comprend 3 arr. : Gap, Embrun, Sisteron. Il forme le diocèse de Gap ; est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Grenoble.
Alpes Australiennes, chaîne de montagnes à l'E. de l'Australie, dont plusieurs sommets atteignent 2,700 m.
Alphée, riv. d'Elide, qui naissait en Arcadie, arrosait le pays d'O.ympie et de Pise et finissait dans la mer Ionienne. Auj. Roufia.
Alphée, chasseur, suivant la Fable, poursuivit la nymphe Aréthuse jusqu'en Sicile, où elle fut changée en fontaine , lui-même devint Y Alphée, fleuve d'Elide, auj. le Roufia.
Alphonse (Jean), dit le Saintongeois, navigateur français du xvie siècle. On a une relation fort tronquée de ses voyages, sous ce titre : Voyages aventureux du capitaine Jean Alphonse, 1559.
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Alpines, ramification des Alpes de Provence, dans le dép. des Bouches-du-Rhône.
Aipini (Prosper), médecin et botaniste, né à Marostica (Etat de Venise), 1553-1617, vécut longtemps en Orient, fut professeur à Padoue, et eut une réputation européenne, surtout par ses ouvrages sur les plantes de l'Egvpte et de l'Inde. Aipon, affl. de gauche de l'Adige, traverse des marais où il baigne Arcole, célèbre par les combats de 1796 ; il finit à Ronco.
Alpreck (Pointe d'), cap à 4 kil. S.-O. de Boulogne, avec un phare.
Aipstein, ramification des Alpes d'Uri (cant. de Saint-Gall et d'Appenzell). Le Saentis a 2,491 m.
Aipujarras, plateau montueux de la Sierra Nevada, au S. de l'Espagne, bordant la côte pendant 70 kil. Les Maures s'y révoltèrent en 4568. Aiquier (Charles-Jean-Marie, baron), diplomate, né à Talmont (Vendée), 1752-1826, député aux Etats-Généraux, a la Convention, au Conseil des Anciens, fut ambassadeur dans plusieurs pays, et exilé comme régicide en 1816.
Alsace, pays d'Allemagne, entre le Rhin et les Vosges ; il" était divise en : Haute-Alsace, comprenant le Sundgau (Belfort), la principauté de Montbéliard et 5 villes libres, Colmar, Kavsersberg, Munster, Turkheim, Mulhausen ; et en Basse-Alsace, comprenant le bailliage d'Haguenau, le comté de Hanau et 9 villes libres. Partie de l'anc. Gaule, de l'Austrasie mérovingienne et carlovingienne, ce pays fut rattaché à l'Allemagne au ixe siècle, sous le nom d'Alsace (Ell-sass, pays de l'Ill). Occupée par les Français pendant la guerre de Trente ans, elle leur fut cédée au traité de Westphalie, en 1648. Louis XIV prit Strasbourg en 1681 ; Mulhausen fut réunie en 1798. L'Alsace, qui formait les dép. français du Haut-Rhin et du Bas-Rhin, a été enlevée à la France, en 1871.
Alsace-Lorraine (r.') est divisée en 3 départements : la Basse-Alsace, la Haute-Alsace, la Lorraine allemande. Elle a 14.508 kil carrés, 1,566,000 hab., dont 1,218,000 catholiques.
Alsace (Basse.), anc. dép du Bas-Rhin, pays riche et bien cultivé, avec une industrie développée. Les cercles de ce district sont : Strasbourg, Schlestadt, Ernstein, Molsheim, Haguenau, Wissembourg et Saverne. La superf. est de 4,774 kil. carrés ; la popul., de 612,000 hab.
Alsace (Haute-), anc. dép. du Haut-Rhin, au S. du précédent, riche en fer et en cuivre ; en céréales, en vignes ; grande industrie métallurgique. Les cercles du district sont : Colmar, Altkirch, Thann, Guebwiller, Ribeauvillé. La superf. est de 3,512 kil. carrés ; la popul., de 462,000 hab. * * '
Aisen, île de la mer Baltique, enlevée par les Prussiens au Danemark, en 1864, fait partie lun§lesvig' dont elle est séParée par YAls-sund; 2o,000hab.;v.princ. Sœnderborget Augustenborg.
Aisette ou Aizette, affl. de la Sure (Luxembourg). Cours de 70 kil.
Aisfeid, v. de la Hesse-Darmstadt, à 44 kil. N.-E. de Giessen. Toiles, draps; 4,500 hab.
Aisloot (Denis Van), peintre flamand de paysages et de tableaux de genre, au commenc. du xvne siècle.
Aister, affl. de l'Elbe, finit à Hambourg. . Alstot\/X£Iï££LES)' médecin et botaniste écossais, 1683-1/60, adversaire de Linné. i-Alstrœmer (JoNAS)> industriel suédois, 1685- 1/61, a contribué puissamment au développement de l'industrie dans son pays.
Altaï, chaîne de l'Asie, au S. de la Sibérie entourant les sources de l'Irtych et de ITéniseï' Plusieurs sommets dépassent 3,000 mètres ■ la plupart sont plats, monotones, couverts de steppes et de marécages; 1 Altaï est riche en produits métalliques.
Aitamana, fl. des Etats-Unis, arrose la Géorgie et finit dans l'Atlantique. Cours de 225 kil.
Aitamara, v. de la Terre de Bari (Italie) ; magnifique cathédrale du xme siècle; 16.000 hab. Aitdorfer (Albert), peintre et graveur allemand, né à Altdorf (Bavière), 1488-1538, élève d'A. Durer, eut un bon coloris. Ses tableaux sont à Munich, Berlin, Augsbourg, etc.
Aitena, v. de la Westphalie (Prusse), sur la
Lenne. Epingles, aiguilles, fils de fer; 5,000 hab.
Aitenbourg, capit. du duché de Saxe-Alten-
bourg, près de la Pleisse. Commerce actif ; fabr.
de gants, draps, cuirs ; 26,000 hab.
Aitendorf, bourg de Bavière, à 16 kil. S.-E. de Bamberg. Vict. de Kléber, 6 août 1796.
Aitengaard, bourg de Norvège, à l'emb. de YAlten (120 kil.) ; c'est le point le plus au N., où la terre soit cultivée en Europe ; 2,000 hab.
Aitenheim, bourg du grand-duché de Bade, à 10 kil. O. d'Offenbourg. Combat du 29 juillet 1675.
Aitenkirchen , v. de la Prusse Rhénane, sur la Wied, à 30 kil. de Coblenz. Combat du 2 sept. 1796, où Marceau fut tué.
Altesse, titre donné aux évêques, puis aux rois, puis aux princes du sang.
Aithée, femme d'OEnus, roi de Calydon, mère de Méléagre, jeta, au feu le tison auquel était attachée la vie de son fils, meurtrier de ses frères.
Aitnen (Jean), agronome, né en Perse, 1711- 1774, se réfugia auprès du consul de France à Smyrne, vint à Marseille, se fit catholique et introduisit la culture de la garance dans le comtat Venaissin. Avignon lui a élevé une statue en 1824.
Aitinum, v. de l'anc. Vénétie, fut jadis un municipe romain, florissant par le commerce. Aitissiodurum, i om anc. d'Auxerre.
Altkirch, v. de 1* Haute-Alsace, ch.-l. de cercle, à 55 kil. S. de Colmar. Tissus ; 3,000 hab. Aitmuni, affl. de gauche du Danube, arrose la Bavière, et a 200 kil. de cours. Le canal Louis s'y embranche.
Alton, v. du Hampshire (Angleterre) ; soies, lainages ; 4,000 hab.; — v. de l'illinois (Etats- Unis) ; houille ; 8,000 hab.
Aitona, v. du Holstein, séparée de Hambourg par une colline, a des chantiers de construction et fait un commerce actif; 9-1,000 hab.
Aitorf, ch.-l. du canton d'Uri (Suisse), près de la Reuss. Patrie de Guillaume Tell.
Aitranstadt, village de la Saxe prussienne, à 15 kil. E. de Mersebourg. Traité du 24 sept. 1706. Aitstetten, v. du canton et à 15 kil. S.-E. de Saint-Gall (Suisse; 7,000 hab.
Alunno (Nicolas), peintre de Foligno, au xve s., a été le maître de Pérugin.
Aluta, affl. de gauche du Danube, vient du plateau de Transylvanie, traverse les Karpathes par le défilé de la Tour-Rouge, arrose la Valachie et a 440 kil. de cours.
Alvarado, port de l'Etat et à 65 kil. S.-E. de la Vera-Cruz (Mexique) ; 4,000 hab.
Aivarado, (Pedro d'), compagnon de F. Cortez, né à Badajoz, se rendit célèbre par sa valeur et sa cruauté à Mexico, 1520, soumit le Guatemala, le Honduras et fut tué en 1541.
Alvarez do Oriente (FERNAND D'), pûëte
portugais, né à Goa, mort vers 1595, a écrit la Lusitania transformada.
Alvarez (François), Portugais . chapelain du roi Emmanuel, fit partie d'unemission en Abyssinie, 1515-1527. et publia la relation très-curieuse de ses voyages, en 1540. f 1768-1827.1
Alvarez (don José), sculpteur espagnol,]
Alvère (Saint.), ch.-l. de canton, arr. de Bergerac (Dordogne); L577 hab.
Aïviano (Barthélémy) , capitaine italien.
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4455-1515, chef de condottieri, fut surtout au service de Venise, fut battu par Louis XII à Agnadel, en 4509; en 4515. il commandait l'armée vénitienne, alliée de la France.
Aivinzy (Joseph), feld-maréchal autrichien, né en Transylvanie, 4735-1810, se distingua dans la guerre de Sept ans, contre les Turks, contre les Français en Belgique; en 4797, il fut vaincu par Bonaparte à Arcole et à Rivoli.
Aixingrer (Jean-Baptiste de), poète allemand, né à Vienne, 4755-4797, a composé des poèmes chevaleresques, Doolin de Mayence, Bliombém.-ete. Ses Œuvres forment 40 vol.
Aiyatte Ie'-, roi de Lydie, de la dynastie des Hérachdes, de 761 à 747 av. J.-C. ; — Aiyatte il, de la dynastie des Mermnades, de 610 à 559.
Aij-pius, musicien grec du ive s., a laissé une Introduction à la musique. [912 hab.]
Aizon, ch.-l. de canton, arr. du Vigan (Gard);J
Aizonne, ch.-l. de canton de l'arr. et à 16 kil. deGarcassonne (Aude), surleFresquel; 4,516 hab.
Amabie ( Saint ) curé et patron de Riom, mort en 464. Fête, le 44 juin.
Amadia, v. du Kourdistan turk, à 400 kil. N. de Mossoul; 6,000 hab.
Amadis de Gaule OU plutôt de Galles,
héros d'un fameux roman de chevalerie, en prose, en 24 livres; les 43 premiers sont en espagnol du xive s., et les autres en français.
Amagetobria, v. des Séquanais (Gaule anc), près de Luxeuil ou au confl. de la Saône et de l'Oignon.
Amalaire.Symphorius, directeur de l'ÔCOle
du palais sous Louis le Débonnaire, a écrit un Traité des offices ecclésiastiques, l'Office de la messe, une Règle des chanoines; etc.
Amaiapour, v. de la présidence de Madras (Hindoustan), sur le Godavéry.
Amalaric, roi des Wisigoths d'Espagne, succéda à son père Alaric II, sous le protectorat de son grand-père maternel, Théodonc, 507-534. Il épousa Clotilde, fille de Clovis; eut a lutter contre les rois francs, Childebert et Glotaire, et fut tué par ses sujets.
Amaïasonte, fille de Théodoric, roi d'Italie, gouverna au nom de son fils Athalaric, 526-534 , puis partagea le trône avec son cousin Théodat, qui la fit périr, 535.
Amaiécites, anc. peuple arabe, issu d'Amalec, petit-fils d'Esaii, dans l'Arabie Pétrée, au S de la Palestine.
Amaifi, v de laPrincipauté citérieure (Italie), à 44 kil. S.-O. de Salerne. Archevêché; port de commerce, forma une république florissante aux xe et xie s. ; 3,500 hab.
Amairic (Arnaud), abbé de Cîteaux , le chef spirituel de la croisade contre les Albigeois, fut cruellement inflexible surtout à l'égard de Raymond VI de Toulouse. Cependant il se brouilla avec Simon de Montfort et mourut en 4225.
Amaiteo (Pomponio), peintre de l'école vénitienne, né dans le Frioul, 4505-4588, fut un bon coloriste.
Amaithée, nourrice de Jupiter.
Aman, Amalécite, ministre favori d'Assuérus, voulut faire périr tous les Juifs, surtout pour se venger de Mardochée qui l'avait bravé. La reine Esther sauva ses compatriotes et Aman fut pendu. [de Vesoul (Hte-Saône) ; 898 hab.]
Amance, ch,-l. de canton de l'arr. et à 24 kil.J
Amaocey, ch.-l. de canton, arr. de Besançon (Doubs); 661 hab. *
Am»nd ( Saint ) , évêque de Bordeaux, vers 402; — né en 594 près de Nantes, prêcha l'Evangile en Belgique, fut évêque de Tongres, de Maëstricht, et mourut en 677 ou 684.
Arnaud (Saint») OU §aiat*Amand'DIont>
Rond, ch.-l. d'arr. du Cher, à 38 kil. S.-E. de Bourges, sur le Cher. Commerce de bois, vins, châtaignes; 8,820 hab.
Amand-en.PHisaye (Saint.), ch.-l. de Canton de l'arr. et à 20 kil. N.-E. de Cosne (Nièvre). Forges, bois; 2,445 hab.
Amand.les.Eaux (Saint-) , Ch.-l. de
canton de l'arr. et à 42 kil. N.-E. de Valenciennes (Nord). Boues et eaux minérales; 41,474 hab.
Amand.Roche-Savine (Saint-), Ch.-l. de
canton, arr. d'Ambert (Puy-de-Dôme); 1,691 hab.
Amand-Tallende (Saint-), ch.-l. de canton, arr. de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme); 4,ol9 hab.
Amand (Saint-), ch.-l. de canton, arr. de Vendôme (Loir-et-Cher) ; 751 hab.
Amandus, général romain, se fit proclamer empereur en Gaule, avec ^lianus, en 2S5; ils furent soutenus par les Bagaudes. Il périt en combattant Maximien.
Amanicse pylae, défilé du mont AmanUS.
Amans (Saint-), ch.-l. de canton, arr. do Mende (Lozère) ; 396 hab.
Amans (Saint-), ch.-l. de canton, arr. d'Espalion (Aveyron) ; 4,488 hab.
Amans. la-Bastide (St.-), ch.-t. de canton de l'air et à 26 kil S.-E. de Castres (Tarn). Draps, faïence ; 2,474 hab. C'est aussi St-Amans-Soult
Amant-de-Boixe (Saint-), Ch.-l. de canton,
arr. d'Angoulème (Charente) ; 4,582 hab.
Amanus, nom anc. de YAlma-dagh.
Amapaia, port franc du Honduras sur la baie de Fonseca.
Amar (André), né à Grenoble, 4750-4846, avocat, conventionnel, fut l'un des plus fougueux montagnards ; il .fut impliqué dans la conspiration de Babœuf. Quoique régicide, il ne fut pas proscrit, en 4846.
Amarante, v. de la prov. de Minho (Portugal), a 55 kil. N.-E. de Porto. Eaux ferrugineuses; 6,000 hab.
Amarapoura (la ville des immortels), anc. capitale de la Birmanie, sur la rive gauche de l'Iraouaddy; encore ville sainte, peuplée seule ment de 20 à 30,000 hab.
Amar-Duvivier (Jean-Augustin), né à Paris en 4765, de la congrégation de la doctrine chrétienne, a publié beaucoup de livres d'éducation et beaucoup d'articles. de 180 kil.]
Amaribo, fl. de la Guyane française ; coursj
Amasenus, riv. de l'anc. Latium, se perdait dans les marais Pontins; auj. canal Amaseno.
Amasias, 8e roi de Juda, fils de Joas, régna de 834 a 863 av. J.-C. ; fut vaincu par Joas, roi d'Israël, et fut assassiné par ses sujets révoltés.
Amasieh, Amasia, v. du vilayet de Sivas (Turquie d'Asie), sur le Ieskil-Irmak. Aux environs, soie, forêts de chênes et de pins ; 20,000 hab.
Amasis, roi d'Egypte, 570-526 av. J.-C, d'abord simple soldat, succéda à Apriès, régna avec sagesse, ouvrit l'Egypte aux étrangers, aux Grecs, et la couvrit de monuments magnifiques.
Amastrah, Amastris, v. du vilayet de Kastamouni (Turquie d'Asie) ; Amastris', dans la Paphlagonie, fut jadis importante.
Amathonte, Amathus, v. au S. de l'île de Chypre, célèbre par le culte d'Adonis et de Vénus. [mone, au xvie et au xvii* s.]
Amati, famille célèbre de luthiers de Cré-J
Amatitian. v. du Guatemala, à 25 kil. S.-O. de Guatemala; 40 à 42,000 hab.
Amauryi«f.roide Jérusalem, 4465-4473, après son frère, Baudouin III, lutta sans gloire coh«tre les Egyptiens et contre Saladin; — Amaury il de Lïisignan, roi de Chypre, prit le titre de roi de Jérusalem, en 4494, et mourut en 4203.
Amaury de Chartres, théologien lié à Bène
près de Chartres, vécut a Paris au commencement du xme s. Il professa une sorte de panthéisme mystique et eut de nombreux disciples. Son livre, intitulé Physion, traité des choses naturelles, fut condamné par une' bulle d'Innocent III, en 4204. Il mourut de chagrin, en 12Q9.
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Amaxichi, ch.-l. de Sainte-Maure (Grèce) ; 6,000 hab. [habitant les montagnes de l'E.l
Amazirgues, peuples Berbères du Maroc, J
Amazones, femmes guerrières, qui formaient un Etat gouverné par une reine. Elles n'ont peut-être jamais existé; mais elles ont donné lieu à beaucoup de récits fabuleux et poétiques. Elles auraient fait des expéditions en Asie Mineure, auraient combattu Bellérophon, Hercule, les Phrygiens ; conduites par Antiope ou Hippolyte, elles auraient lutte contre Thésée en Attiqùe. Plus tard Thomyris aurait fait périr Cyrus, et Thalestris aurait visilé Alexandre. — Quelques voyageurs moderne* ont prétendu qu'il y avait des républiques d'Amazones dans l'Ethiopie orientale, sur les bords du Maranon, etc.
Amazones, prov. du Brésil, au N.-O. de l'empire. Le ch.-l. est Manaos. — Dép. du Pérou; ch.-l. Chachapoyas.
Amazones (Fleuve des), Maranon ou Rio dos Sohmoès (riv. des Saumons), Je grand fleuve de l'Amérique du Sud, est formé p ar le Tunguragua et l'Ucayali. Le premier sort du lac de Lauricocha, au "N.-O. du Cerro de Pasco, coule dans le massif des Andes du Pérou, reçoit à droite le Huallaga ; à gauche le Paute, le Macas, le Pastaza, le Chambira, le Piauena; des bateaux à vapeur remontent le Huallaga jusqu'à Yunmaguas. — L'Ucayali est formé par l'Apurimac et le Vilcamayo,"qui viennent du plateau de Puno ; il reçoit le Pachitea. L'Ucayali, long de 4,600 kil., se réunit au Tunguragua, long de 4,300 kil., a Nauta. Le fleuve coule alors de l'O. à l'E. dans la plaine immense du Brésil, partagé souvent en bras latéraux (igarapés) , ou forme de fausses rivières {furos)À\ est large, profond, toujours navigable, et, de janvier à juin, déborde au loin. Il se jette dans l'Atlantique par un estuaire large de 300 kil. ; ses dérivations rejoignent l'embouchure de la rivière des Tocantms pour former le Bio Para ; l'île Marajo, large de 240 kil., est entre ces deux bras. Son embouchure est célèbre
Ear une énorme barre d'eau, appelée pororoca. a navigation du fleuve est ouverte aux navires de toutes les nations dans le Brésil. Ses affluents, très nombreux, sont : à droite, le Yuvari, le Jutay, le Teffé, le Coary, le Punis, le Madeira, le Tapajos, le Bio Tocaritins : — à eauehe, le Napo, le Putumaho, le Japura, le Bio Negro, le Tombetas, le Gurapatuba ; etc. La navigation par bateaux à vapeur, de la mer à Taoatinga, est de 3,484 kil. ; puis de 1,289 kil., de Tabatinga à Yurimaguas.
Ambarri, peuple gaulois de la lre Lyonnaise, sur les bords de la Saône et du Bhône (Bresse et Beaujolais).
Ambarvaies, fête des agriculteurs, à Borne, consacrée à Cérès et à Mars, au retour du printemps. {75 kil. S. de Quito. Cochenille.]
Ambato ( Asiento d') , v. de l'Equateur àj
iAmbazac, ch.-l. de canton, arr. de Limoges (Haute-Vienne) ; 3,631 hab.
Ambeiakia, bourg de Thessalie (Turquie d'Europe), a droite du Pénée ; 6,000 hab.
Amberg.v. de Bavière sur le Vils, à 50kil.N.-O. de Batisbonne. Etoffes de coton, armes à feu. Combat en 4796 ; 40,000 hab.
| Amberger (Cristophe), peintre de portraits
et d'histoire, né a Nuremberg; 1490-4563. Amberieu, ch.-l. de canton de l'arr. et à ; 40 kil. N.-O. de Belley (Ain). Gros draps ; 3,394 hab.
Ambert, ch.-l. d'arr. du Puy-de-Dôme, sur la Dore. Papeteries, toiles, dentelles ; 7;72o hab.
Ambez, village de la Gironde, à 26 kil. N. de Bordeaux, au confluent (bec) de la Garonne et de la Dordogne.
Ambiani, peuple de la Gaule anc, dans la Belgique Ile. Qapit. Samarobriva, Amiens.
Ambigat, roi des Bituriges, au vn« s.
Ambin.sommet des Alpes Contiennes (3,372 m.), au N. d'Exilles.
Ambiorix, roi des Eburons (Belgique), combattit César, fut vaincu et forcé de vivre en proscrit dans les Ardennes.
Ambieteuse, village à 44 kil. N. de Boulogne (Pas-de-Calais), a l'embouchure ensablée de la Slack, jadis port important. [en Belgique.]
Ambiève, affl. de l'Ourthe, a 80 kil. de coursj
Amboine, île des Moluques (Malaisie), longue de 90 kil.. large de 45, fertile, surtout en girofliers et en fruits. Pop. 460,000 hab Elle appartient aux Hollandais. — Port au S. de l'île, résidence du gouverneur des Moluques ; bonne citadelle ; 8,000 hab.
Amboise, Ambacia, ch.-l de canton de l'arr. de Tours (Indre-et-Loire), sur la rive gauche de la Loire. Beau château de la Benaissance. Fabr. d'acier, de limes, de draps , 4,166 hab.
Amboise (Georges d'), 4470-4540, d'une noble famille, évéque de Montauban, dès 4474; s'attacha au duc d'Orléans, et devint archevêque de Narbonne,deBouen,4493.Il fut le premier ministre de Louis XII, contribua aux sages réformes de son gouvernement, fut nommé cardinal, espéra devenir pape, et mourut a Lyon.
Ambracie, Arta auj., v. de l'anc. Epire, près du solfe, colonie de Corinthe, résidence de Pyrrhus.
"Ambre, cap au N. de Madagascar.
Ambrières, ch.-l. de canton de l'arr. et à 40 kil. de Mayenne (Mayenne). Calicots; 2,610 hab.
Ambriz, "port, établissement portugais, dans le Congo.
Ambrohio de Fossano, peintre et architecte italien du xvi* s., rappelle le Mantegna.
Ambroise (Saint), né a Trêves, 340-397, fils du préfet des Gaules, consul, gouverneur de l'Emilie et de la Ligurie, fut nommé par le peuple archevêque de Milan, 374. Il se montra ferme, intelligent, contre l'usurpateur Maxime, contre les païens, les ariens, Théodose lui-même, a qui il refusa l'entrée de l'église jusqu'à ce qu'il eut expié le massacre de Thessalonique.il a réformé le chant d'église, c'est le rit ambrosien ; et plusieurs lui attribuent le Te Deum. La meilleure édition de ses Œuvres est celle des Bénédictins, Paris, 2 vol. in fol.
Ambroix (Saint-), ch.-l. de canton de l'arr. et à 70 kil. d'Alais (Gard) ; 3,454 hab. [Gaule]
Ambrons, peuple de l'Helvétie, dans l'anc. J
Ambrosius Aureiîanus, chef breton, combattit courageusement les Saxons, au v« s.
AmeiJbon (Hubert-Pascal), érudit,né à Paris, 4730-4844, membre de l'Institut, a organisé la bibliothèque de l'Arsenal. On lui doit : Hist du commerce et de la navigation des Egyptiens sous les Ptolémées ; — Eclaircissement sur l'inscription grecque de Rosette, etc. Il a continué Y Hist. du Bas-Empire, de Lebeau.
Ameiand.île de la Frise (Pays-Bas); 3,000 hab.
Ameigard, prêtre de Liège, "du xve s., chargé de la révision du procès de Jeanne d'Arc.
Amelia, Ameria, v. de la prov. et à 30 kil. S.-O. de Spolète (Italie). Evêché ; excellent raisin ; 6,000 bab,
Amélie (Anne), sœur de Frédéric II, 4723-4787, a composé un oratorio remarquable sur la Mort du Messie ; — Duchesse de Saxe-Weimar, 4739- 4807, fit de sa cour le rendez-vous des littérateurs distingués de l'Allemagne.
Améiie.ies. Bains, village à 5 kil. de Céret (Pyrénées-Orientales). Eaux thermales.
Àmelius, philosophe néo-platonicien du me s., né en Etrurie, vécut en Syrie, et fut disciple de Plotin.
Amelotde la Houssaye(ABRAHAM-NlCOLÀS), né à Orléans, 4634-4706, secrétaire d'ambassade à Venise, a écrit: Hist. du gouvernement de Venise,
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3 vol. in 12 ; — Hist. du concile de Trente ; — Mém. hist., polit., critiques et litéraires, etc.
Amendoia (Ferrante), peintre d'histoire, de Naples, 1664-1724.
Améric Vespuce. V. VeSPDCCI.
Amerighi. V. Le GaRAVAGE
Amérique OU Nouveau Monde. Elle a
pour bornes : à l'E., l'Océan Atlantique, qui la sépare de l'Europe et de l'Afrique ; à l'O., le Grand Océan, qui la sépare des îles de l'Océanie et de l'Asie ; au N.-0..1e détroit de Behring , au N., l'Océan glacial arctique. Du cap Frovvard au S. jusqu'au cap du Prince-de-Galles au N.-O., il y a environ 14,000 kil. Elle est composée de deux presqu'îles triangulaires, réunies par l'isthme de Panama ; une longue chaîne de montagnes, très voisine du Grand Océan, divise chacune de ces presqu'îles en deux versants très inégaux. L'Amérique Septentrionale et l'Amérique méridionale sont à peu près d'égale étendue ; la première est un peu plus vaste d'un septième ; réunies, avec les îles qui en dépendent, elles ont presque la superficie de l'Asie (40,000,000 kil. carr.).
Amérique Septentrionale (JL') peut être
considérée comme une sorte de pyramide triangulaire, dont le sommet serait la Sierra Verde ; les trois arêtes sont formées : par les montagnes Rocheuses jusqu'au cap du Prince-de- Galles; par la chaîne des Cordillères jusqu'à l'isthme de Panama ; par de faibles hauteurs qui séparent le Mississipi du Saint-Laurent. De là 3 grands versants, celui du N., de l'Océan Glacial, de la mer d'Hudson, du golfe Saint-Laurent ; celui de l'E., divisé en deux parties par la chaîne des Alléghanys, de l'Atlantique et du golfe du Mexique ; celui de l'O. ou du Grand Océan. Au N., les Terres arctiques dépendent de l'Amérique septentrionale. Les traits les plus saillants de la géographie physique sont : 1° les plaines basses, froides, couvertes de lacs du versant septentrional ; 2<> les vastes plaines du bassin du Mississipi, entre les Alléghanys et les montagnes Rocheuses ; 3» la région montueuse, riche en métaux, à l'O. des monts Rocheux et au S. dans le Mexique. — Au point de vue politique, l'Amérique sept, comprend : le Territoire d'Alaska (jadis Amérique russe) aux Etats-Unis ; l'Amérique danoise, au N.-E. ; l'Amérique anglaise au N. , les Etats-Unis ; le Mexique.
Amérique méridionale (1/) a également
la forme d'une pyramide triangulaire, dont le sommet serait la Nevada de Sorata ; les arêtes sont . lo les Andes du Pérou, de Quito, de la Nouvelle-Grenade au N., ; 2° les Andes de Bolivie, du Chili, de Patagonie au S. ; 3° les montagnes de la Bolivie et du Brésil de l'O. à l'E. De là 3 grands versants: celui de l'O., entre la côte et l'immense falaise des Andes ; celui du N.-E., arrosé par la Magdalena et l'Orénoque, tributaires de la mer des Antilles, et par l'Amazone ; celui du S.-E., arrosé par le San-Francisco et La Plata. Les caractères saillants de la géographie physique sont : 1° les montagnes de l'O., riches en minéraux ; 2<> les plaines immenses, arrosées par les grands fleuves dont les bassins sont à
Eeine séparés, Llanos du N., Pampas du S. — 'Amérique méridionale renferme les républ. de la Nouvelle-Grenade, de Venezuela, de l'Equateur ; le Pérou et la Bolivie ; le Chili, les Etals de la Plata, l'Uruguay, le Paraguay, la Patagonie, l'empire du Brésil et les Guyanes.
Amérique centrale. On donne ce nom à
l'isthme considérable qui réunit les deux Amériques, de l'isthme de Panama (Nouvelle-Grenade) a l'isthme de Tehuantepec (Mexique); et aux îles nombreuses (Grandes et Petites-Antilles, îles Lucayes), situées entre la mer des Antilles, le golfe du Mexique et l'Atlantique. On y trouve les 5 républiques de Guatemala, San-Salvador, Nicaragua, Honduras et Costa-Rica.
On peut remarquer que le climat, à latitudes égales, est généralement plus froid en Amérique que dans l'ancien continent ; il y a aussi plus d'humidité. Les richesses minérales sont grandes. Les espèces d'animaux sont analogues plutôt que semblables à celles de l'ancien monde. La vie végétale montre une force extrême. La race américaine, au teint bronzé ou d'un rouge cuivré, se distingue des autres races par le type, la configuration extérieure, la langue ; on n'a encore aucune notion certaine sur son origine , quoique, suivant toute probabilité, elle soit arrivée d'Asie par le N.-O. Il est certain que les Scandinaves ont reconnu l'Amérique septentrionale, du xe au xive s. ; mais l'honneur d'avoir révélé le Nouveau Monde aux Européens n'en revient pas moins à Christophe Colomb (12 oct. ! 1492). [toire d ).]
Amérique Russe. V. ALASKA (TERRI-J Amérique Danoise. Les Danois possèdent
l'Islande, l'île de Jean-Mayen, les établissements du Groenland, Sainte-Croix, Saint-Jean et Saint- Thomas, dans les Antilles.
Amérique Hollandaise. Les Hollandais
ont une partie de la Guyane et plusieurs petites Antilles.
Amérique Anglaise. Les Anglais possèdent les Terres Arctiques; Terre-Neuve, la Nouvelle- Bretagne ou Dominion of Canada; les Bermudes; — les colonies du Yucatan, la Jamaïque et beaucoup de petites Antilles; — la Guyane anglaise • les îles Falkland.
Amérique Française ; elle Comprend :
St-Pierre,Miquelon,auS de Terre-Neuve; la Martinique, la Guadeloupe, etc. ; la Guyane française.
Amérique Espagnole. Les Espagnols n'ont
gardé que Cuba et Porto-Rico.
Amérique Suédoise. Les Suédois Ont Cédé
Saint-Barthélémy à la France.
Amers (Lacs), Amari lacus, longs de 48 kil., vers 1« milieu de l'isthme de Suez ; c'est par là que passe le canal.
Amersfoort, v. de la prov. et à 20 kil. N.-E. d'Utreeht (Pays-Bas). Grains, tabac; 12,000 hab.
Amfreville-la.Campagne. ch.-l. de canton, arr. de Louviers (Eure) ; 616 hab.
Amnara, région de l'Abyssinie, au S. du Tacazzé, montagneuse, divisée en plusieurs provinces. La v. princ. est Gondar.
Amherst.Town, port de l'Indo-Chine anglaise, sur le golfe de Martaban , 20,000 hab.
Amherst (Jeffery, lord), général anglais, 1717-1793, se distingua dans la guerre de la succession d'Autriche, au Canada, et fut élevé à la pairie, en 1793; — Son neveu, William Pitt, comte d' Amherst, 1773-1857, eut une mission en Chine, 1816, fut gouverneur de l'Inde, 1823- 1828, et fit la guerre aux Birmans.
Amici (Jean-Baptiste), physicien, né à Modène, 1784-1863, directeur de l'observatoire de Florence, perfectionna surtout les instruments d'optique.
Amid, Amida. V. DlARBÉKIR.
Amiens, Samarobriva, ch.-l. du dép. de la Somme, sur la Somme , à 147 kil. N. de Paris. Evêché, Cour d'appel. Filât, de laine et de coton ; velours, molletons, savonneries. Belle cathédrale du xme s. Ane. capitale des Ambiani et de la Picardie. Traité de 1802; 74,167 hab. — L'Amie. nois, pagus Ambiani, anc. pays de France, comté féodal , fut réuni par Philippe Auguste . en 1185.
Amigoni (Jacques), peintre de Venise, 1675- 1752, imita les maîtres flamands.
Amiicar, général carthaginois, battu par Gélon, 480 av.J.-C.;— général pris et égorgépar les byracusains, 309 av. J.-C; — Amiicar Barca combattit les Romains en Sicile, sauva Carthage dans la guerre des mercenaires» subjugua une partie de l'Espagne, fonda Barcino, et fut tué en 228 av. J.-C. C'estle Dère d'Annibal.
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Amiot (le Père), jésuite, né à Toulon, 1718- 1794, fut savant missionnaire en Chine et a écrit beaucoup de mémoires curieux, imprimés dans les Mémoires sur les Chinois. On lui doit un Dictionnaire tatar-mantchou- français, 3 vol. in-4°.
Amirautés (Iles) , groupe d'îles, faisant partie des Seychelles, dans la mer des Indes, fertiles en cocotiers. Aux Anglais depuis 1814.
Amirauté (Iles de 1'), groupe d'îles de la Mélanésie, au N.-E. de la Nouvelle-Guinée, montueuses, boisées, fertiles. — Ile du Grand Océan, près de l'archipel du Roi-George, lonsue de 130 kil., large de 40.
Amis (Iles des). V. Tonga.
Amisus, nom latin de l'Ems.
Amisus, auj. Samsoun, port de la Cappadoce Pontique. sur le Pont-Euxin. au S.-E. de Sinope, colonie de Milet. [de Rome.]
Amiternum, anc. v. de la Sabine, au N.-E.J
Amiwich ou Amiwch (prononcez Amlouk), port au N. d'Anglesey (Angleterre). Exploit, des mines de cuivre du niont Parys; 6,000 hab.
Amman (Josse), peintre allemand de Zurich, 1539-1591, a laissé une collection des portraits des rois de France jusqu'à Henri III.
Ammanati (Barthélémy), architecte et sculpteur de Florence, 1511-1589, a laissé beaucoup d'œuvres remarquables.
Ammer, affl. de gauche de lTsar, forme le lac Ammer, arrose la Bavière et a 130 kil. de cours.
Ammien Marcellin, hist latin, né à An-
tioche, vers 320, mort à la fin du rv* s., fit la guerre contre les Germains et contre les Perses. De son Histoire en 31 livres, de Trajan à la mort de Valens, il ne reste que 18 livres, 352 à 378. Il est intelligent, impartial, et son style ne manque pas de vigueur.
Ammi -Moussa, poste militaire de la prov. d'Oran (Algérie), sur un affl. du Chéliff.
Ammirato (Scipion), littérateur, né à Lecce Italie), 1531-1601, a composé une Histoire de Florence, en 35 livres, qui va jusqu'en 1574.
Ammon OU Rabbath-Ammon, anc. capitale des Ammonites, peuple arabe à l'E. du Jourdain, à 95 kil. N.-E. de Jérusalem. Ruines remarquables.
Ammon, Baal-Ammon (le Dieu Soleil), adoré en Egypte, à Thèbes et surtout dans la grande oasis, où son oracle fut longtemps célèbre.
Ammon, frère de Moab, fils de Loth, tige des Ammonites.
Ammonius Saccas, c.-à-d portefaix, a, diton, fondé l'école platonicienne d'Alexandrie, vers la fin du iie s.
Ammonius , grammairien grec du ive s. , était un prêtre égyptien, qui se réfugia à Constantinople. Il a laissé un Dictionnaire des Synonymes.
Ammonius, philos, grec, à Alexandrie, disciple de Proclus a Athènes, enseigna à Alexandrie et a laissé des Commentaires sur Porphyre, sur les Catégories et la Métaphysique d'Aristote.
Amoi, v. du Mazendéran (Perse), à 40 kil. S.-O. de Balfrouch. Mines de fer; 10,000 hab.
Amoion, successeur d'Agobard sur le siège de Lyon, 840, a joui d'une grande considération auprès de Charles le Chauve, et mourut en 852.
Amon, roi de Juda, 640-639 av. J.-C, fut impie, comme son père, Manassé.
Amontons (Gdillaume), phvsicien , né à Pans, 1663-1705, de l'Acad. des Sciences en 1699; a publié une partie de ses recherches : Remarques et expériences physiques sur la construction d'une nouvelle clepsydre, sur les baromètres, etc.
Amorgos, île des Cyclades, entre Naxos et Stampalie, montueuse, avec des vallées fertiles en vins ; 3,000 hab.
Amorîum, anc. v. de la Grande Phrygie, plus tard de la Galatie.
Amoros (François), colonel espagnol, né à Valence, 1769-1848, conseiller d'Etat, ministre de la police sous le roi Joseph, forcé de se réfugier en France, fonda des institutions pymnastiques, qui ont rendu de grands services
Amorrhéens, peuple de la Terre de Chanaan, au N.-E. de la mer Morte.
Amos, l'un des 12 petits prophètes, sous Osias, roi de Juda, et Jéroboam II, roi d'Israël, fut mis à mort par un prêtre de Béthel.
Amou, ch.-l. de canton, arr. de Sainl-Sever (Landes); 1,790 hab.
Amou-Daria OU Djihonn, Oxus, fl. du Turkestan, vient du lac Siri-Koal, dans le p)ateau de Bolor, forme un arc de cercle et finit dans la mer d'Aral par un delta marécageux. Il reçoit de nombreux affl. dans sa partie supérieure. Ses crues ont lieu de mai à octobre. Il se jetait autrefois dans la mer Caspienne, et les Russes ont reconnu l'anc. lit, qui débouchait dans le golfe Balkan.
Amour, Kara-Mouran, en mongol, Sakhalîn- Oula, en mandchou, fleuve tributaire du Grand Océan, est formé par la Schilka et l'Argoun. Il s'infléchit vers le S.', puis remonte vers le N., et finit dans le détroit de Tarrakaï, après 4,500 kil. de cours, il est navigable et coule entre des collines boisées ou de vastes prairies.. Il reçoit: à droite, le Soungari, l'Oussouri; à gauche, la Zeya, la Boureya, l'Amgoun.
Amour, prov. russe à l'E. de la Sibérie, entre les monts Iablonoï et le fl. Amour; elle a, dit-on, 449,000 kil. carrés, est riche en forêts et commence à être colonisée. Le ch.-l. est Khakaroivka, v. récemment fondée.
Amour (Djebel-), l'un des massifs du Grand Atlas, sur la limite des prov. d'Alger et d'Oran. Le Chéliff et l'Oued-Djeddi y prennent leurs sources.
Amour (Saint-), ch.-l. de canton de l'arr. et à 30 kil. de Lons-le-Saulnier (Jura). Comm. de vins et bestiaux; 2,437 hab.
Amoy ou Hia-men, dans la prov. de Fokien (Chine), port ouvert aux étrangers, centre d'émigration; 88,000 hab.
Ampelius (Lucius), écrivain latin du me s (?), a écrit Liber Memorialis, en 50 chapitres, sur la nature, l'astronomie, la géographie, etc.
Ampelusia, cap à l'entrée O. du détroit de Gadès; auj. cap Spartel.
Ampère (André-Marie), né à Lyon, 1775-1836, s'éleva pour ainsi dire sans maîtres. Professeur de physique à l'école centrale de Bourg, 1801, il publia son premier ouvrage : Considérations sur les probabilités mathématiques du jeu, ce qui le fit nommer au lycée de Lyon, puis répétiteur d'analyse à l'Ecole polytechnique, 1805. Des lors il se livra avec passion aux études mathématiques, physiques et philosophiques; il devint inspecteur général de l'Université en 1809, professeur à l'Ecole polytechnique, membre de l'Institut, en 1814. En 1820, il trouva les principes de la télégraphie électrique. Il essaya de présenter une classification méthodique de toutes les sciences dans son Essai sur la philosophie des sciences, 1834. Il professa au Collège de France. Ses Mémoires ont été publiés dans les recueils savants de l'époque.
Ampère (Jean-Jacques-Antoine), fils du précédent, né à Lyon, 1800-1864, écrivit de bonne heure dans le Globe et la Revue française Après 1830, il suppléa Fauriel et Villemain a la Sorbonne; succéda à Andrieux au Collège de France, 1833, fut de l'Académ. des Inscriptions, 1842, de l'Académ. française, 1847. Il aima les voyages, en archéologue, en philosophe, en poète. 11 a beaucoup écrit : Hist. littéraire de la France avant le xiie siècle, 3 vol. in-8° ; — Introduction à l'Hist. de la littér. franc, au Moyen Age, 1841 ; — Littérature et voyages; — Promenades en Amérique;
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— La Grèce, Rome et Dante ; — Hist. romaine à Rome, 4 vol. in-8°. etc.
Ampfing, village à 40 kil. N.-O. de Mùhldorf. Combat en 1800.
Amphiaraiis, fils d'Oiclès, devin fameux, fut forcé d'aller à la guerre de Troie par la perfidie de sa femme, et périt englouti dans un précipice. Son fils, Alcméon, le vengea en poignardant sa mère.
Amphiciée, v. de l'anc. Phocide (Grèce), près du Cephissus. Temple de Bacchus.
Amphictyon, fils de Deucalion et de Pyrrha, régna aux Thermopyles, et, peut-être gendre de Granaiis, lui succéda enAttique, au xves.av. J.-C.
Amphictyoas (Conseils des), associations fraternelles, religieuses surtout, qui réunissaient plusieurs peuples voisins de la Grèce. Il y eut l'amphyctionie de Béotie ; celle de l'isthme de Corinthe ; celle de l'île de Calaurie, etc. La plus célèbre est celle de Delphes; les députés se réunissaient a Delphes, au printemps; à Anthela, près des Thermopyles, à l'automne; elle comprenait 12 peuples, chacun ayant deux voix; les députés se nommaient pylagores ou hiéromnémons. C'était surtout uh tribunal religieux, qui cherchait à empêcher ou â modérer les guerres entre Grecs. L'assemblée toutefois décida plusieurs guerres sacrées.
Amphion, fils d'Antiope et de Jupiter, reçut la lyre d'or d'Apollon et fut un poète si harmonieux que les pierres venaient se placer d'ellesmêmes, lorsqu'il bâtissait les murs de Thèbes. Il épousa Niobé, fille de Tantale.
Amphipoiis, v. de l'Edonide , dans l'anc. Macédoine, sur le Strymon, colonie d'Athènes, près des mines d'or du mont Pangée.
Amphissa, auj. Salona, capit. des Locriens Ozoles (Grèce anc), au pied du Parnasse, au N.-O. de Delphes.
Amphitrite , déesse de la mer, fille de l'Océan, épouse de Neptune.
Amphitryon, fils d'Alcée, roi de Tirynthe, époux d'Alcmene, fille du roi de Mycènes, qui, trompée par Jupiter, eut pour fils Hercule
Amphrysus , riv.de l'anc. Thessalie, finissant dans le golfe Pagasétique.
Ampiepuis, bourg de l'arr. et à 35 kil. de Villefranche (Rhône). Toiles, calicots, mousselines; 7,114 hab.
Ampoule (Sainte-), vase où était renfermée l'huile sainte dont on se servait pour le sacre des rois de France ; elle avait été, dit-on, apportée du ciel, lors du baptême de Clovis ; on la conservait précieusement a Reims. Brisée, en 1793, par le conventionnel Rhul, elle reparut au sacre de Charles X.
Ampsagas, Rummel, riv. d'Afrique, qui, passant a Cirta, séparait la Numidie de la Mauritanie Césarienne.
Ampsancti lacus, auj. Lago Mufiti, lac de l'anc. Latium, d'où s'exhalaient des odeurs méphitiques.
Ampuis, bourg de l'arr. et à 34 kil. de Lyon (Rhône). Vins, dits de Côte-Rôtie; 2,000 hab.
Ampurias, Emporioz, port de Catalogne, à 40 kil. N.-E. de Gerone (Espagne), sur le Llobregat. Jadis entrepôt des Marseillais; 2,000 hab.
Amretsyr, v. du Pendjab (Hindoustan), a 60 kil. E. de Lahore, ville sainte des Sykes. Elle est fortifiée; châles; comm. de safran et de sel gemme; 136,000 hab.
Amri, roi d'Israël , 918-907 av. J.-C, proclamé par l'armée, tua Zambri, le meurtrier du roi Ela, bâtit Samarie, fut impie et eut pour fils Achab.
Amrou, d'abord ennemi de Mahomet, fut l'un des plus illustres capitaines de l'Islamisme. Il conquit l'Egypte, 638-640, qu'il gouverna avec sagesse, se déclara pour Moawvah contre Ali et mourut en 663.
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Amschaspands, bons génies, luttant sans cesse, sous les auspices d'Ormuzd, contre les Devs, dans la religion de Zoroastre.
Amsdorf (Nicolas »'), théologien allemand, 1483-1565, l'un des plus zélés partisans de Luther, fut évéque de Naumbourg et concourut â la fondation de l'Université d'Iéna, 1558.
Amstel, riv. de Hollande, .qui finit à Amsterdam, dans le golfe de l'Y
Amsterdam, ch.-l. de la Hollande sept (Pays-Bas), a l'emb. de l'Amstel, a 500 kil. N.-E. de Paris, bâtie sur pilotis, on y compte 90 îlots et 280 ponts ; les maisons sonfpour la plupart en briques; il y a des monuments remarquables, comme le palais du roi, anc. Hôtel de ville, élevé sur 13,659 pilotis. C'est un séjour malsain, mais toujours une grande place de commerce! Il y a des fabriques d'huile, de tabac, de céruse, de papier, des distilleries de genièvre; c'est le centre de la taille et du commerce des diamants; 328,000 hab.
Amsterdam (XouTei.), port de la Guvane anglaise, à l'emb. du Berbice; 6,000 hab.
Amulius, fils de Procas, roi d'Albe, détrôna son frère Numitor, mais fut tué par Romulus et Rémus, fils de sa nièce, Rhéa Sylvia, qu'il avait consacrée au culte de Vesta, 754*av. J.-C.
Amurat Ie.r OU IHourad, Sultan ottoman,
successeur de son père, Orkhan, 1360-1389, acheva d'organiser les janissaires et les spahis, prit Andrinople, 1366, la Thrace, la Macédoine, l'Albanie, et fut assassiné au milieu de son triomphe de Kossova sur les Serbes.
Amurat il, successeur de Mahomet 1er, 1422- 1451, prit aux Grecs et aux Vénitiens beaucoup de villes, mais fut arrêté par le Hongrois J. Huniade et par Scanderbeg, prince TT Albanie. En 1444, il vainquit le roi Wladislas et Éuniade, a la tête d'une armée de Hongrois, de Polonais et de Bulgares, à la bataille rtd Varna; en 1448, il vainquit encore Huniade, à Kossova. Il mourut après avoir deux fois abdiqué.
Amurat ni, successeur de Sélim II, 1574- 1595, fit étrangler ses frères, enleva aux Persans la Géorgie, le Kourdistan, le Chirwan, Tauris, soumit les Maronites, et attaqua la Hongrie.
Amurat iv, successeur de Mustapha, son oncle, 1623-1640, eut un règne troublé par les révoltes des janissaires et des pachas, prit Bagdad, en 1638, et s'abandonna aux excès de l'ivresse.
Amyclae, v. de l'anc. Laconie, sur l'Eurotas, près de Sparte ; — V. de l'anc. Latium, chez les Auronces, entre Terracine et Gaete.
Amyn, Khalife abbasside, régna de 809 à 813, et fut détrôné par son frère Al-Mamoun, qu'il persécutait.
Amyntasi<", roi de Macédoine, 507-480 av. J.-C. fut forcé de s'unir aux Perses; — Amyntas il disputa le trône a son oncle Perdiccas, vers 428 av. J.-C; — Amyntas m, 392-368, lutta contre Argée et contre les Athéniens ; il fut le père de Philippe.
Amyot (Jacques), né à Melun, 1513-1593, pauvre étudiant, professeur a l'Université de Bourges, abbé de Bellozane, grand aumônier, 1560, évêque d'Auxerre, 1570, comblé de faveurs, a été l'un des meilleurs écrivains du xvie s., par son style naïf, harmonieux, d'une allure franche. Ses traductions ont été populaires des le premier jour : Théagène et Chariclée, Diodore de Sicile, Daplinis et Chloé et surtout les Vies des hommes illustres et les Œuvres morale» de Plutarque.
Amyraut (Moïse), théologien protestant, né à Bourgueil, 1596-1664, professeur â Saumur, a écrit la Vie de Fr. de la Aoue, etc.
Amyrtée, roi d'Egypte, révolté pendant six ans contre Darius II.
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Anabaptistes (qui baptisent une 2e fois), secte religieuse du xvie s. Nicolas Stork et Th. Mùnzer, invoquant la Bible surtout, prêchant un second baptême, l'égalité absolue et la communauté des biens, soulevèrent les paysans de la Thuringe, de la Franconie et de la" Souabe. Leurs bandes fanatiques et indisciplinées furent exterminées près de Frankenhausen, 1525. Plus tard, les Anabaptistes s'établirent en maîtres à Munster, et sous leurs chefs, Jean Mathias et Jean Bocold, épouvantèrent l'Allemagne par les horreurs de leur communisme brutal, 1533- 1535. Après la prise de Munster, ils se dispersèrent en Allemagne, en Hollande, en Angleterre, où ils formèrent des sectes nombreuses et inoffensives.
Anabara, fl. de la Sibérie, dans le gouv. de Tobolsk, a 600 kil. de cours et finit dans l'Océan Glacial.
Anacharsis , sage de la Scythie , visita Athènes, vers 590 av. J.-C, fut l'ami de Solon, et, à son retour dans sa patrie, fut tué par son frère, le roi Saulius. [13 juillet.]
Anaciet (Saint) , pape en 109. Fête , lej
Anaclet (PlERRE DE LÉON), petit-fils d'un juif
converti, cardinal, antipape de 1130 à 1138, eut à lutter contre Innocent II.
Anacréon, poète lvrique de Téos en Ionie, 560-475 av. J.-C, ami "de Polycrate, tyran de Samos, des fils de Pisistrate a Athènes, vécut plus tard à Abdère et à Téos. Ses Odes, admirées par les Grecs, et ses Epigrammes, ont été souvent traduites et imitées en prose et en vers.
Anactorium, v. anc. de l'Acarnanie, à l'entrée du golfe d'Ambracie, colonie de Corinthe.
Anadyr, fl. de Sibérie, vient des monts Stanovoï et huit dans le golfe d' 'Anadyr. Cours de 800 kil. [none; 5.500 hab.]
Anagni, v. d'Italie, à 20 kil. N.-O. de Frosi-J
Anah , v. du vilayet de Bagdad (Turquie d'Asie), sur la rive gauche de l'Euphrate, où les caravanes passent le fleuve. [que.]
Anahuac, nom du plateau central du Mexi-J
Anaïtis, déesse adorée par les Lydiens et les Arméniens. Les Grecs l'ont assimilée à Vénus ou à Diane. [Caucase, port sur la mei* Noire.]
Anakiia, v. de l'Iméréthie russe, au S. duj
Anamani, peuple de la Gaule Cispadane (Italie); ils fondèrent probablement la ville que les Bomains colonisèrent sous le nom de Plucentia.
Anambas, îles de la Malaisie , à l'O. de Bornéo.
Ananie et sa femme Saphire, chrétiens de Jérusalem , trompèrent les apôtres et furent frappés de mort aux pieds de saint Pierre.
Ananie, grand-prêtre des Juifs, vers 50, persécuta saint Paul et fut massacré par des séditieux, [déposé par le procurateur de la Judée.]
Ananus, grand-prêtre des Juifs, vers 7, futj
Anaoal, village près de Surate (Hindoustan), célèbre par ses eaux thermales, objet d'un grand pèlerinage. [mer Noire ; 5,000 hab.]
Anapa, v. de la Circassie ru»se, port sur laj
Anaphi, l'une des Cyclades, à l'E. de Théra (Grèce).
Anapus, riv. de Sicile, qui finit à Syracuse.
Anastase ier? le Silentiaire (nom d'une charge du palais), emp. d'Orient, né à Dyrrachium, successeur de Zenon par la faveur d'Ariane, 491- 518, persécuta les catholiques, ne sut pas se défendre contre les Bulgares, les Perses, Théodoric, roi d'Italie. Il protégea Constantinople par un mur de 18 lieues de longueur. — Anastase il, emp. d'Orient, 713-719, fut décapité par l'ordre de Léon l'Isaurien.
Anastase i" (Saint), pape de 398 à 481, condamna les doctrines d'Origène. — Anastase il, pape de 496 a 498. — Anastase ni, de 911 a 913. — Anastase IV, de 1153 à 1154.
Anastase» le Bibliothécaire, moine romain,
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bibliothécaire du Vatican, traduisit en latin leg actes du concile de Constantinople, qui condamna Photius, 869. Il a laissé une Hist. ecclésiastique et les Vies des papes de saint Pierre à Nicolas Ier.
Anastasie (Sainte), d'une illustre famille de Borne, martyre en 304, à Aquilée; — martvre à Sirmich ; elles sont honorées le 25 déc; — martyre sous Néron ; fête, le 15 avril.
Anatiii, peuple de la Viennoise (Gaule), vers les embouchures du Bhône.
Anatole (Saint), évêque de Laodicée, vers 270. On lui attribue une Arithmétique en 10 livres et le Canon paschal. Fête, le 3 juillet.
Anatolie ou Anadolie (le Levant), région de la Turquie d'Asie, correspondant à peu près à l'Asie Mineure. Presqu'île, entourée par la mer Noire, la mer de Marmara, l'Archipel, la Méditerranée, elle forme un vaste plateau quadrangulaire, traversé par le Taurus au S., l'Anti- Taurus au N.-E. et leurs ramifications. Les cours d'eau, peu profonds, peu navigables, très sinueux sont : dans la mer Noire, le Tchorok, le Jeschil-Irmak, le Kizil-Irmak, le Sakaria; — dans la mer de Marmara, le Sousoughour-lou, le Kodja-Tschaï; — dans l'Archipel, le Mendereh-sou, leBakyrtchi, le Guédiz-Tschaï, le Koutschouk-Mendérëh, le Bouyouk-Mendéreh ; — dans la Méditerranée, le Ghéranis, le Kœpri-sou, le Kara-sou, le Seïhoun, le Djihoun. — Il y a beaucoup de lacs saumàtres. — Le sol est fertile, mais mal cultivé ; il y a peu de bestiaux ; les moutons et les chèvres d'Angora sont renommés. Mines de plomb, de fer, de houille, de cuivre. La popul. se compose de Turks dans les villes et des Turkomans, souvent nomades. Elle est divisée en vilayets ou eyalets, subdivisés en livas et cazas, dont les limites et les noms varient souvent.
Anatoiiko , port du dép. d'Acarnanie-et- Etolie (Grèce), à 12 kil. O. de Missolonghi: 4,000 hab.
Anaxagore, philosophe grec de l'école ionienne, né à Clazomène, 500-428 av. J.-C, disciple d'Anaximènes, enseigna pendant 30 ans à Athènes une philosophie élevée, et eut pour élève Périclès. Il est surtout célèbre par sa doctrine d'un esprit, ordonnateur du monde, principe de tout mouvement, de toute vie.
Anaxarque d'Abdère, philosophe éléatique, compagnon d'Alexandre, s'attira beaucoup d'ennemis par la franchise de sa parole.
Anaximandre, philosophe grec de l'école ionienne, né à Milet, 610-547 av. J.-C, fut l'ami de Thaïes.
Anaximènes de Milet, philosophe ionien, disciple de Thaïes, soutenait que l'air est le principe de tout. — Anaximènes de Lampsaque, rhéteur et historien grec du ive siècle av. J.-C, l'un des précepteurs et des compagnons d'Alexandre, avait écrit, dit-on, une histoire des Grecs jusqu'à la bataille de Mantinée.
Anazarba, anc. v. de la Cilicie, près du Pyramus, jadis florissante, maintenant en ruines.
Anazens , Arabes Bédouins du désert de Syrie.
Ancelot (JACQUES - ARSÈNE -PoLYCARPE-FraN-
çois), littérateur, né au Havre, 1794-1854, fut l'un
des plus heureux auteurs dramatiques de son
temps {Louis IX, le Maire du Palais, Fiesque,
Maria Padilla). Il fut de l'Acad. franc, en 1841.
Ancenis, ch.-l. d'arr. de la Loire-Inférieure,
sur la rive dr. da la Loire, à 38 kil. E. de Nantes ;
5,358 hab. [Duc (Meuse); 2,306 hab.]
AnceiTiiie, ch.-l. de canton, arr. de Bar-le-J
Anchialus, anc. v. de la Cilicie orientale, au
S.-O. de Tarse. [xvf siècle, ne a Pampelune.]
Anchieta (Miguel), sculpteur espagnol duj
Anchise, prince troyen, petit-fils d Ilus, fut
aimé de Vénus, qui fut la mère d'Enée, accom.-
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pagna son fils dans sa fuite et mourut à Drépane en Sicile.
Anciiion (Jean-Pierre-Frédéric), d'une famille célèbre de protestants français, réfugiés en Prusse au xvne siècle, né à Berlin, 1766-1837,
Easteur, professeur a l'Académie militaire de erlin, secrétaire de l'Académie royale, gouverneur du prince royal, ministre en 1831, a été un écrivain distingué. On lui doit surtout : Mélanges de littérature et de philosophie ; — Tableau des révolutions du système politique de l'Europe depuis le xve siècle. . .
Ancôue, port d'Italie sur la mer Adriatique, dans la prov. d' Ancôue (1,907 kil. carrés et 262 000 hab.), avec une citadelle. Commerce de grains, de soies grèges ; 47,000 hab.
Ancre. V. ALBERT.
Ancre. V. GONCINI ET GaLIGAÏ.
Ancus Martius, petit-fils de Numa, 4e roi de Rome 641-617 av. J.-C, fit heureusement la guerre aux peuples voisins, éleva une prison, fat creuser le port d'Ostie.
AncY-ie-Franc, ch.-l. de canton de l'arr. et à 18 kil S.-E. de Tonnerre (Yonne), sur l'Armançon et le canal de Bourgogne. Forges; beau château; 1,721 hab.
Ancyre. V. Angora. .
Andalousie, Bétique, prov. d'Espagne, s etend de la Sierra Morena à la mer ; la vallée du Guadalquivir est maintenant presque abandonnée et stérile ; mais les belles plaines du Jeml (Vega de Grenade) et plusieurs vallées de la Sierra Nevada sont d'une admirable fertilité. Chevaux estimés, mérinos ; mines d'argent, de. cuivre, de fer, de plomb, marbres, etc. Industrie et commerce assez considérables. Les Andalous sont, dit-on, les Gascons de l'Espagne. L Andalousie forme les deux capitaineries générales d Andalousie, divisée en 5 prov. : Séville, Cadix, Huelva, Cordoue, Jaën; - et de Grenade, divisée en 3 prov. : Grenade, Almeria et Malaga
indaman, groupe d'îles du golfe du Bengale, à l'O. de l'Indo-Chine. Il y en a 8; la grande Andaman, longue de 180 kil., est . couverte de forêts. Le climat est chaud et malsain Les habitants sont petits, laids, presque noirs. Les Anglais ont fondé dans Y Andaman du sud ^ P^-5/azr
Andaye OU Hendaye Village a 26 kil de
Bavonne (Basses-Pyrénées), a 1 emb. de la Bidassoa. [Lyonnaise 3e (aui. Anjou) J
Andegavi ou Andes, peuple gaulois de laj
Andeiie, affl. de dr. de la seine vient des collines de Caux, arrose la Seine-Infeneure et a 60 kil. de cours. ,i8n, -,
Andelot, ch.-l. de canton de l'arr et a 20 kil. N.-E de Chaumont (Haute-Marne); l,01o hab.
Andelys (Les), ch.-l. d'arr. de l'Eure a 35 kil. N.-E. d'Evreux, se compose du grand et du petit Andely, sur la Seine. Draps fins ; grains, bestiaux ; 5,479 hab. ,.M tJi v
Andenne, bourg de la prov. et a 20 kil E. de Namur (Belgique), sur la Meuse; 5 700 hab
Andenechtfv. du Brabant (Belgique), a 4 kil. S.-O. de Bruxelles. Brasseries ; 7,000 hab.
Anderioni (Pietro) , graveur italien, 1784- 1849, a été directeur de l'école de gravure de Milan [d'Ln (Suisse).l
Andermatt OU Urseren, village du cantonj
Andernach, v. de la Prusse Rhénane, sur le flhin, a 18 kil. N.-O. de Coblenz. Antiquités romaines. Fabriques de pipes ; export, de meules en lave et de tuf volcanique ; 4,o00 hab
Andersen (LAURENT), suédois, 1480-loo2, ai -
chidiacre d'Upsal, chancelier de Gustave Wasa, contribua à la propagation du luthéranisme en Suède et traduisit la Bible en suédois. V. Suppl. Andersen (Jacques), agronome et économiste écossais, 1739-1808, a écrit un grand nombre d articles sur l'agriculture; puis des Essais sur les plantations, sur Yagriculture, etc.
Anderson (Jean), jurisconsulte et géographe, né à Hambourg, 1674-1743, a laissé sur le Groenland un recueil de détails précieux.
Anderson (Robert), poète anglais, né à Carlisle, 1770-1833, a publié des Ballades et des poésies humoristiques.
Anderson (Charles-John), voyageur suédois, né d'un père anglais, 1827-1867, a parcouru l'Afrique australe, de 1850 à 1867, se livrant à son goût pour les grandes chasses et pour les explorations géographiques. Il a publié plusieurs récits. [toue, patrie de Virgile."]
Andes, auj. Pietola, anc. village près de Man-J
Andes OU Cordillère {chaîné) des Andes,
du mot péruvien antis, anta, qui signifie cuivre, chaîne immense qui , du cap Froward au S. jusqu'à l'isthme de Panama, suit la côte occid. de l'Amérique mérid. On la divise ordinairement en 6 grandes sections : les Andes de Patagonie, qui touchent à la côte ; les Andes du Chili, larges de 100 à 120 kil., avec des sommets de 6,000 met. comme l'Aconcagua, de nombreux volcans, beaucoup de mines ; les Andes de Bolivie, du nœud de Porco au nœud de Cuzco, formant deux chaînes distinctes, toutes deux très-élevées, entre lesquelles est le haut plateau de la Bolivie et du Pérou méridional; larges de 6 a 700 kil., elles finissent à l'E. par les hautes terrasses de la Sierra de Cochabamba ; les Andes du Pérou, du nœud de Cuzco au nœud de Loxa, formant deux chaînes, puis trois chaînes parallèles, qui renferment les hautes terres du Pérou ; les Andes de Quito, du nœud de Loxa au nœud de los Pastos, formant deux chaînes parallèles, volcaniques, avec des sommets énormes; enfin, les Andes de la Colombie, formant trois chaînes, qui vont en s'épanouissant de l'isthme de Panama à l'embouchure de l'Orénoque. — Cette chaîne im*mense et presque droite se présente presque partout comme une barrière infranchissable; les passages sont peu nombreux et difficiles. Ces montagnes sont riches en métaux précieux; leurs vallées et leurs flancs sont fertiles ; elles déterminent les grandes divisions physiques et sont la cause principale de la fertilité des terres.
Andiau, v. à 15 kil. de Schlestadt (Alsace), au pied des Vosges.
Andocide, orateur athénien, né en 467 av. J.-C, fut l'ami d'Alcibiade; maltraité par les Quatre-Cents, par les Trente, accusé d'impiété, il mourut dans l'exil. On lui attribue quatre discours, sur les mystères d'Eleusis, sur son Betour, etc.
Andorre (Bépublique d'), au N. de l'Espagne. C'est la vallée de la Balira, affl. de la Sègre, entre le dép. français de l'Ariége et la prov. de Lerida (Catalogne). Elle a environ 450 kil. carrés et 10,000 hab., dans 6 communes. République, dont l'indépendance date de Louis le Débonnaire, elle est gouvernée par un conseil de 24 membres, que président les deux syndics. Elle est sous la protection de la France et de l'évèque d'Urgel.— Andorre, la capit., est sur la Balira, à 22 kil. N. d'Urgel.
Andover, v. du Hampshire (Angleterre) ; 5,500 hab ; — v. du Massachusetts (Etats-Unis), à 40 kil. N.-O. de Boston; 5,000 hab.
Andrada (FRANCISCO RADES DE), hist. espagnol du XVIe s., a écrit la Chronique des trois ordres de chevalerie espagnole.
Andrada (Jacintho Freire de), écrivain portugais, né à Béja, 1597-1657, est surtout connu par une Hist. de Jean de Castro, populaire en Portugal.
Andrada e Sylva (BONIFACIO-JOSÉ DE), naturaliste et homme d'Etat brésilien, 1765-1838, étudia à Coïmbre, parcourut l'Europe, en qualité de naturaliste, fut professeur, inspecteur général des mines et secrétaire perpétuel de l'Académie de Lisbonne, 1812. De retour au Bré-
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! sil, en 4819, il contribua à la proclamation de l'indépendance, fut ministre des affaires étrangères, puis fut exilé en France. En 1831, dom
i Pedro en abdiquant, lui confia l'éducation de son fils, Pedro II ; on lui enleva ces fonctions en 1833; il vécut dès lors dans la retraite.
Andrada (ANTONIO DE), jésuite portugais,
1580-1633. a publié la curieuse relation de ses I deux voyages au Thibet.
André (Saint), apôtre, frère de saint Pierre,
prêcha l'Evangile en Asie Mineure ou en Grèce.
11 fut, dit-on, attaché, à Patras, sur une croix,
en forme de X, d'où le nom de croix de Saintt André. C'est le patron de l'Ecosse. Fête , le
André ier, roi de Hongrie, 1041-1061, cousin de saint Etienne, favorable au christianisme, fut détrôné par son frère Bêla. — André ll? le Hiérosolymitain, fils de Bêla III, roi de 1205 a ; 1-235, prit part à la 5e croisade, 1217, et signa la Bulle d'or, base des droits de la noblesse hongroise, en 1222. — André in, le Vénitien, né à Venise, petit-fils du préeéd., roi de 1290 a 1300, eut a combattre Charles-Martel de Naples. Avec lui finit la ligne masculine des Arpades.
André de Hongrie, fils du roi Charobert,
né en 1326, marié à sa cousine Jeanne de Naples, : fut étranglé par ses ordres en 1345.
André OU Andrese (JEAN-VALENTIN), théologien allemand, 1586-1654, a été considéré comme le fondateur de l'ordre des Bose-Croix, et a laissé plus de cent ouvrages.
André (Jean), musicien allemand d'Offenbach, 1741-1799, dirigea le grand théâtre de Berlin, une fonderie de caractères et une imprimerie de musique a Offenbach. Il a composé un grand nombre d'opéras-comiques.
André (John), aide de camp du général an- 1 glais Clinton, chargé de s'entendre avec le géné- ' rai Arnold, qui devait trahir ses compatriotes, fut pris et fusillé, comme espion, en 1780.
André (Le Petit Père). V. Boulanger (André).
André (Yves-Marie, dit le Père), philosophe français, né à Chàteaulin, 1675-1764, jésuite, professeur de mathématiques, est surtout connu par son Essai sur le Beau, par un Traité de l'homme, etc.
André (Valère), né près d'Anvers, 1587-1655, a publié une Bibliotheca belgica de Belgarum vita, scriptisque Claris.
André dei Sarto, peintre florentin, fils d'un tailleur, 1488-1530, se forma presque sans maîtres, et se distingua par l'élégance et la pureté de ses œuvres. François Ier le combla de bienfaits et le chargea d'acheter en Italie des tableaux et des statues ; mais pour satisfaire les caprices de sa femme, il dissipa l'argent, n'osa plus retourner en France, mena une pénible existence et mourut de la peste. Ses œuvres sont partout disséminées.
André (Ordre de Saint.), fondé par Pierre le Grand, en 1698. — L'ordre de Saint-André du Chardon, institué par Jacques Ier d'Ecosse, en 1434, fut aboli en 1688.
André (Saint.), ch.-l. de canton, arr. d'Evreux (Eure); 1,525 hab.
André- de-Cub^ac (Saint-), ch.-l. de canton de l'arr. et à 20 kil. N.-E. de Bordeaux (Gironde) ; 3,545 hab. [de Boanne (Loire). Eaux minérales.]
André d'Apchon (Saint-), bourg, à 11 kil.J André. de.^Iéouilles (Saint.), Ch.-l- de Canton, arr. de Castellane (Basses-Alpes); 795 hab.
André-de.Vt.lborgne (Saint-), Cll.-l. de
canton, arr. du Vigan (Gard) ; 1,714 hab.
Andréa de Pise, sculpteur et architecte italien, 1270-1345, imita fantiquité, travailla à Gènes, a Florence, à Venise, etc.
Andréanoff (Iles), groupe d'îles de l'archipei des Aléoutiennes.
Andréasberg, v. à 25 kil. N.-E. de Klausthal
(Hanovre prussien). Exploitation des mines de fer et d'argent; 4,500 hab.
Andreassi (Hippolyte), peintre de Mantoue, 1548-1608, imita Jules Bomain et le Parmesan.
Andreeva OU Enderi, V. du Caucase TUSSC
à 60 kil. S.-O. de Kizliar; 12,000 hab.
Andreini (Jean-Baptiste), fils de François, chef d'une troupe de comédiens italiens, / Gelosi, célèbre à la fin du xvie s., né a Florence, 1578-1650, composa sous Louis XIII un grand nombre de tragédies, comédies, pastorales.
Andrelini (Publio-Fausto), poète latin moderne, né à Forli, 1450-1518, enseigna avec succès à Paris et contribua à la renaissance des lettres. Il a écrit quatre livres d'Amours, des Elégies, des Bucoliquesydes distiques moraux ouHecatodisticon.
Andréossi (François), ingénieur, 1633-1688, aida Biquet dans la construction du canal du Languedoc.
Andréossi (Antoine-François, comte) , né à Castelnaudary , 1761-1828, arrière-petit-fils du préeéd., général, ambassadeur à Londres, à Vienne, à Constantinople, pair après 1815, membre de l'Acad. des Sciences, 1826, a publié : Hist. du Canal du midi; — Voyage à Vembouc. de la mer Aoire; etc.
Andrés (Jean) , jésuite espagnol, 1740-1817, bibliothécaire royal à Naples, a écrit : sur la musique des Arabes, sur la découverte de Pompéî et d'Herculanum et Dell' origine, progresso et stato attuale d'ogni letteratura.
Andrews (Saint-), port du comté de Fife (Ecosse), à 60 kil. N.-E. d'Edimbourg. Université, toiles à voiles ; 6,000 hab. — Port du Nouveau- Brunswick (Amer, anglaise) ; 4,000 hab.
Andrezieux, bourg à 15 kil. de Montbrison (Loire), sur la rive dr. de la Loire. Commerce de houille. [merce et industrie; 37,300 hab.]
Andria, v. de la Terre de Bari (Italie). Com-J
Andrieux (Bertrand), graveur en médailles, né à Bordeaux, 1761-1822.
Andrieux (FRANÇOIS - GUILLAUME - JEAN - STA- NISLAS), poète français, né à Strasbourg, 1759- 1833, se destinait au barreau, lorsqu'il écrivit ses premières comédies, Anaximandre et les Etourdis. Juge au tribunal de Cassation, 1795, membre des Cinq-Cents, 1798, du Tribunat, 1800, il fut toujours ferme dans sa modération. Professeur de belles-lettres à l'Ecole polytechnique, 1804, destitué en 1816, il resta professeur au Collège de France et membre de l'Acad. franc, dont il fut le secrétaire perpétuel en 1829. Il avait été l'un des écrivains les plus estimés de la Décade philosophique; on lui doit des comédies aimables, des contes en vers et en prose, des fables spirituelles, qui rappellent le talent facile et piquant de Voltaire.
Andrinopie, en turk Edrineh, v. de la Boumélie (Turquie), sur la Maritza, à 190 kil. N.-O. de Constantinople Elle a des édifices remarquables. Fabr. de soieries, de lainages, de toiles ; tanneries, maroquins. Commerce asse» florissant. Elle fut agrandie par l'emper. Adrien,, d'où son nom d'Adrianopolis; elle fut la capitale des sultans de 4366 à 1453. Traité du 14 sept. 1829 ; 60,000 hab.
Andriseus, aventurier d* Adramytte, soi-disant fils de Persée, se fit proclamer roi de Macédoine; mais vaincu par Caecilius Métellus à Pydna, il fut mis à mort par les Bomains.
Androciès, esclave célèbre par la touchante reconnaissance d'un lion, au temps de Tibère ou de Caligula.
Androgée,fils de Minos et de Pasiphaé,fut tué par de jeunes Athéniens ou par Egée lui-même.
Andromaque, fille d'Eétion, roi de Thebes en Cilicie, femme d'Hector, mère d'Astyanax, devint la femme de Pyrrhus, puis d'Hélénus, frère d'Hector.
Andromaque, né en Crète, médecin de
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Néron, inventeur de la thériaque, prétendu contre-poison.
Andromède, fille de Céphée, roi d'Ethiopie, et de Cassiopée, fut, par l'ordre de Neptune, attachée à un rocher pour être dévorée par un monstre marin. Persée la délivra et l'énousa.
Andronic Ier Comnène , empereur d'Orient, 4183-1185, souilla le trône par ses crimes, fut détrôné et mis à mort par Isaac l'Ange. — Andronic il, Paléologue, empereur d'Orient, 1282- 4328, tyran cruel et incapable, empêcha la réunion des deux Eglises, laissa l'empire ravagé par les Turks, et fut forcé d'abdiquer par son petit-fils. 11 mourut dans un couvent en 1332. — Andronic m, le Jeune, petit-fils du précéd., emp. d'Orient de 1325 à 1341, combattit les Turks, avec l'aide de Cantacuzène. — Andronic iv, Paléologue, s'empara du trône, avec l'aide des Génois, 1375; mais , renversé par Amurat Ier, finit ses jours dans l'exil.
Andronicus (Marcus Livios), originaire de Tarente, affranchi par Livius Salinator, fit jouer une première pièce régulière à Rome, vers 240 av. J.-G. Il a composé des tragédies, des comédies, des hymnes, une Odyssée en vers saturnins.
Andronicus de Rhodes, philos, péripatéticien du I«r s. av. J.-C, classa, par ordre de Sylla, les livres inédits d'Aristote.
Andronicus, architecte grec de Céreste, vivait après Périclès. .
Andros, la plus sept, des Gyclades, au N. de Négrepont (Grèce) ; elle a 100 kil. carrés et a de fertiles vallées ; 12,000 hab. — Le ch.-l. est Andros ; 5,000 hab.
Androuet du Cerceau (JACQUES), architecte du xvie siècle, commença le Pont-Neuf, 4578, continua la galerie du Louvre, et éleva de beaux hôtels à Paris. Il a laissé : Trois livres d'Architecture; — Les plus excellents bâtiments de France ; — Les édifices romains ; — Leçons de perspective. [Traité de 1667.1
Andrussof, v. du gouv. de Mohilev (Russie). J
Aadujar, v. de la prov. et à 35 kil. N.-O. de Jaen (Espagne), sur le Guadalquivir, près des ruines d' UHturgis ; 4,000 hab.
Anduze, ch.-l. de canton de l'arr. et à 14 kil. S.-O. d'Alais (Gard), sur le Gardon. Ronneterie, draps ; 4,659 hab.
Ane (Fête de 1'), cérémonie moitié religieuse, moitié burlesque du Moyen Age, espèce de drame liturgique, qu'on célébrait souvent à Noël.
Aneau OU Anneau (RARTHÉLEMY), poète du
xvie siècle, né a Bourges, professeur à Lyon, fut accusé de calvinisme et tué dans une émeute, 1565. On a de lui : Mystère de la Nativité; — Lyon marchant , satire ; — Alector ou le Coq; etc.
Anet, ch.-l. de canton de l'arr. et à 16 kil. N--E. de Dreux (Eure-et-Loir). Ruines d'un château de Diane de Poitiers; 1,447 hab.
Aneurin, poète breton gaélique du vie siècle, a chanté la lutte des Rretons contre les Saxons.
Anfossi (Pascal), compositeur italien de Naples, 1729-1795, a écrit des opéras et des oratorios dont les mélodies sont faciles.
Angradresme, vierge chrétienne du vne siècle, patronne de Beauvais.
Angara ou Toungouska supérieure, affl.
de dr. de ITéniséï, sort du lac Baïkal et arrose Irkoutsk. Cours de 1,440 kil. — La Haute-Angara se jette dan's le lac Raïkal.
Ange de Sainte-Rosalie (FRANÇOIS VAF-
fard), de l'ordre des Augustins déchaussés, né à Blois, 1655-1726, a publié : Etat de la France, 5 vol. in-12; — Hist. générale de la maison de France et des grands officiers de la couronne,
Angeii (Philippe Liano di), peintre de Rome du xvn« siècle, a laissé des tableaux très recherchés.
Angeii (Pietro Degli), poète latin moderne, né à Rarga (Toscane), 1517-1596, a écrit des Oraisons funèbres et un recueil de poèmes, Cynegeticon, en 4 liv., Syrias, en 12 liv., sur la lre croisade.
Angelico (Fra). V. GlOVANNI.
Angelo (San-), bourg à 10 kil. S.-O. de Lodi (Italie) ; 6,000 hab.
Angeio (Baptiste et Jules d'), frères, nés à Vérone, au xvie siècle, ont été des peintres d'un talent gracieux.
Angeioni (Francesco), né à Terni (Italie), mort en 1652, a dédié à Louis XIII une Hist. métallique des empereurs romains, 1641, in-fol.
Angeiy (r,') fut le bouffon en titre, spirituel et cynique, de Louis XIII.
Angeunes (JULIE d'). V. MON'TAUSIER.
Angermann, fi. de Suède, affl. du golfe de Bottnie, forme beaucoup de lacs et finit au N. d'Hernœsand; cours de 320 kil.
Angermaaie OU \Vester.\orrIand, prOV .
de la Suède sept., très accidentée, remplie de lacs. Le ch.-l. est Hernœsand. Superf. 25,218 kil. carrés ; popuL 169,000 hab.
Angers, Juliomagus, Andegavia, ch.-l. du dép. de Maine-et-Loire, sur la Maine, à 300 kil. S.-O. de Paris. Evêché, Cour d'appel. Ecole des Arts et Métiers. Belle cathédrale, château ; toiles à voiles, filatures de lin. de chanvre, de laines; commerce actif; pépinières renommées ; aux environs, ardoisières considérables ; 68,049 hab.
An.ghiang, l'une des prov. de la Cochinchine française, à l'O.; ch.-l. Tchau-dok.
Anghiari, bourg à 20 kil. N.-E. d'Arezzo (Italie); — village de la Vénétie (Italie), sur l'Adige. Victoire des Français, en 1797.
Anghiera (Pietro Martire d'), historien et géographe italien, né à Arona, 1455-1526, protégé par Ferdinand le catholique, a laissé : Opus epistolarum; — De rébus Oceanicis et orbe novo Décades ; — De insulis nuper inventis et incolarum moribus, etc.
Angiibert, ministre et gendre de Charlemagne, a laissé quelques poésies. Il mourut en 814.
Angiviller (CHARLES-CLAUDE La Rillarde-
rie, comte d')» directeur des bâtiments, jardiog, manufactures et académies de Louis XVI, protecteur des lettres, mourut dans l'émigration, en 1810. [du Cambodge et du roy. de Siam.l
Angkor, ruines célèbres sur les frontièresj
Angles (Charles-Grégoire), magistrat, 1736- 1823, ennemi de la Révolution, présida 5 fois la Chambre depuis 1815. — Son fils, Jules, né à Grenoble, 1778-1828, ministre de la police, 1814, puis préfet de police de 1815 à 1821, montra un zèle exagéré, mais est l'auteur de quelques créations utiles.
Angles, Angii, Enghels , peuple germain (Holstein et Slesvig), qui envahit la Rretagne sept, au vie siècle, et fonda les roy. de Northumberland (547), d'Est-Anglie (571), de Mercie (584). Ils donnèrent leur nom a tout le pays, Angleterre.
Angles, ch.-l. de canton de l'arr. et à 25 kil. S.-E. de Castres (Tarn) ; 2,573 hab.
Anglesey OU Anglesea, Anglorum insula,
île anglaise de la mer d'Irlande, formant un comté du Pays de Galles, dont elle est séparée par le détroit de Menai. Superf. 70,000 hect. ; popul. 55,000 hab. Climat doux et brumeux. Mines de plomb argentifère, zinc, cuivre. La capit. est Beaumaris. — Appelée jadis M >na, elle fut l'un des principaux sanctuaires des Druides. Angleterre. C'est la partie méridionale de l'île appelée la Grande-Bretagne (V, ce mot). Séparée de l'Ecosse par la Tweed et le golfe de Soïway, elle a pour bornes : à l'E., la mer du Nord;"au S.-E., le Pas-de-Calais; au S., la Manche; à l'O., le canal Saint-George, la mer d'Irlande. L'île de Wight au S., les Sorlingues au
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S.-O., Man et Anglesey à l'O., s'y rattachent. Les côtes de TE., basses et souvent envahies par la mer, présentent la baie de l'Humber, le Wasli et l'estuaire de la Tamise; les côtes du S. se distinguent par leurs blanches falaises ; celles de l'O. sont très découpées par le canal de Bristol, les baies de Caermarthen, Cardigan, Caernarvon, Morecambe et le golfe de Solway. — C'est un pays peu montueux, excepté à l'O., brumeux, fertile à force de culture, couvert de magnifiques prairies. Il est arrosé par de nombreux cours d'eau, peu étendus, mais larges, profonds, très bien disposés pour la navigation. L'Angleterre est riche en minéraux, houille, fer, cuivre, étain, zinc, etc. C'est le pays le mieux cultivé de l'Europe, celui où l'élève des bestiaux est l'objet des soins les plus intelligents. La superficie est de 151,020 kil. carrés, sans l'île de Man ; la population est de 26.000,000 hab. Elle est divisée en 52 comtés (shires), dont 12 pour le pays de Galles.
4» Dans le versant de la Manche :
Cornouaille, ch.-l Bodmin.
Devon Exeter.
Dorset Dorchester.
Wilts Salisbury.
Hamp Winchester.
Sussex Lewes.
2© Dans le versant de la mer du Nord, sur la côte :
Kent Maidstone.
Essex Chelmsford.
Suffolk Ipswich.
Norfolk Norwich.
Rutland Oakham.
Lincoln Lincoln.
York York.
Durham Durham.
Northumberland Newcastle.
Dans les terres :
Surrey. Guildfort.
Berks. Reading.
Oxford Oxford.
Buckingham.. , Aylesbury.
Middlesex Londres.
Cambridge. . Cambridge.
Hertford." Hertford.
Bedford Bedford.
Huntmgdon Huntingdon.
Northampton. ...... Northampton.
Leicester Leicester.
Stafford Stafford.
Derby Derby.
3° Dans le versant de l'Ouest, sur la côte :
Somerset Balh.
Gloucester ' . . Gloucester.
Monmouth Monmouth.
Chester Chester.
Lancaster Lancaster.
Westmoreland.. ..... Appleby.
Cumberland Carliste.
Dans les terres :
Warwick Warwick.
Worcester Worcester.
Hereford Hereford.
Shrop Shrewsbury.
Dans le pays de Galles :
Glamorgan Cardiff.
Caermarthen Caermarthen.
Pembroke Haverford-West.
Cardigan Cardigan.
Brecknock Brecon.
Radnor Presteygn.
Montgomery Montgômerv,
Merioneth/ Dolgelly.
Caernarvon Caernarvon.
Anglesey Beaumaris.
Denbigh Ruthin.
Flint Mold.
Anglure, ch.-l. de canton, arr. d'Epernav (Marne) ; 806 hab.
Ango ou Angot (Jean), armateur de Dieppe, au xvie siècle, reçut magnifiquement François I", et, pour se venger des Portugais, alla bloquer le port de Lisbonne. Il éprouva des pertes considérables et mourut de chagrin en 4554.
Angobar OU Ankober, Capit. dll TOV. de
Choa (Abyssinie) ; 6,000 hab.
Angola ou rvgoia, partie du Congo, entre le Dandé et le Coanza. Climat chaud et humide. Il appartient aux Portugais. La capit. est Saint- Pàul-de-Loanda; dans l'intérieur, Ambaca, Massangano, Golungo-Alto, Braganza, Cas s ange.
Angoioia, v. du roy. de Choa (Abyssinie).
Angora, Ancyre , capit. du vilayet de ce nom (Turquie d'Asie). Etoffes renommées en poil de chèvres. Puissante sous leb Romains, elle avait un temple élevé en l'honneur d'Auguste ; on y a découvert l'inscription célèbre connue sous le nom de Testament d'Auguste. Victoire de Tamerlan en 1402 ; 40,000 hab.
Angornou , v. du Bournou (Soudan) , au S.-O. du lac Tchad ; 30,000 hab.
Angostura OU Ciudad-Bolivar, ch.-l. de
la prov. de Guyane (Venezuela), sur l'jOrénoque. Commerce actif ; 15,000 hab.
Angouiême, Incolisma, ch.-l. du dép. de la Charente, sur la rive gauche de la Charente, à 442 kil. S.-O. de Paris. Evêché; belle cathédrale. Papeteries, distilleries, raffineries. Commerce important; 32,568 hab.
Angoulême (CHARLES DE VALOIS, duc d'), fils
naturel de Charles IX et de Marie Touchet, 4573-1650, comte d'Auvergne, conspira contre Henri IV, resta dix ans prisonnier, 4606-4646, et reçut le duché d' Angoulême. Il a laissé des mémoires sur les règnes de Henri III et Henri IV ; la Relation de ce qui s'est passé dans l'Ile de Ré, 4627 ; — son fils, Louis-Emmanuel de Valois, duc d' Angoulême, 4596-1653, évèque d'Agde, fut gouverneur de Provence.
Angoulême (LOUIS-ANTOINE DE BOURBON ,
duc d'), fils aîné de Charles X, né à Versailles, 4775-1844, émigra avec son père, reparut dans le midi de la France, à Bordeaux, 4814; fit d'inutiles efforts, en 4845, contre les Bonapartistes du midi, fut pris et embarqué pour l'Espagne. Généralissime de l'armée envoyée pour rétablir Ferdinand VII, il s'empara du Trocadéro, qui défendait Cadix, et signa l'ordonnance d'Andujar, 4823. En 4830, il abdiqua, en même temps que Charles X, en faveur du duc de Bordeaux, vécut dans l'exil et mourut à Gœritz.
Angoulême ( MARIE-THÉRÈSE-CHARLOTTE DE
France, duchesse d'), fille de Louis XVI et de Marie-Antoinette, née à Versailles, 4778-4851, appelée Madame Royale, fut enfermée au Temple, échangée par la Convention, en 4795, et épousa son cousin en 4799. Elle montra plus d'une fois de la résolution, fut pieuse, charitable, mais triste et sévère.
Angoulevent (NlCOT.AS-JODBERT. sieur d'),
ANI
fou de Henri IV, Prince des Sots. On a publié sous son nom des Satyres bastardes et œuvres folastres.
Angoumois, Engolismensis pagus, anc. prov. de France, a l'O.. comté dépendant de l'Aquitaine, réuni par Charles V en 1373. L'Angoumois, capit. Angouleme, correspond au dép. de la Charente. [Evèché, bon port fortifié; 12,000 hab.l
Angra, capit. des Açores, dans Terceira.J
Augra-dos-Reis, port du Brésil, dans la prov. de Rio-de-Janeiro ; 5,000 hab.
Angrrivariï, anc. peuple de la Germanie, qui habitait sur le Weser. Le pays, sous le nom d'An g rie, a formé une partie du duché de Saxe.
Anguier (FRANÇOIS) , sculpteur, lié à Eu ,
1604-1669, a élevé surtout plusieurs mausolées remarquables; son frêne, Michel, 1612-1686, a fait la plus grande partie des sculptures du Valde-Gràce, les figures et bas-reliefs de la porte Saint-Denis, etc.
Anguili», l'une des petites Antilles, au N. de Saint-Martin, a 45 kil. de long et une forme tortueuse. Le ch.-l. est Anguilla. Elle est aux Anglais.
Anguillara (GlOVANNI-A.NDRÉA DELL'), poète
italien de Sutri, 1517-1570, a traduit les Métamorphoses d'Ovide, etc.
Anguiiiara (Louis), médecin et botaniste italien, né à Anguillara, mort en 1570.
Angnisciola OU - Angussol» (SûPHONïSBE),
femme peintre de Crémone, 1535-1620, fit les portraits des principaux personnages de la cour de Philippe H. Quatre de ses sœurs, ses élevés, se distinguèrent par leur talent.
Augus et Forfar, comté d'Ecosse, entre le golfe du Tay et l'Esk, sur la mer du Nord, en partie couvert par une ramification des Grampians. Le ch.-l. est Forfar.
Anhait (duché d), Etat de l'Emp. d'Allemagne, enclavé dans la Saxe prussienne. Il occupe les deux rives de l'Elbe et est arrosé par la Saale et pa.r la Mulda. Le pays a l'O. de l'Elbe est très fertile, avec une industrie active : il y a beaucoup de bruyères sur la rive droite. Il y avait, avant 1863* les deux duchés d'Anhalt- Dessau et dWnhalt-Bernbourg, maintenant réunis. La superf. est de 2,347 kil. carrés; la popul., de 232,000 hab., la plupart protestants. La capit. est Dessau; les v. sont: Bernbouig, Kcethen. Zerbst.
Anhalt-Rernljourg^CHRISTIANler, prince d1),
1568-1630, conduisit, en 1591, une armée allemande au secours de Henri IY. Il fut battu à la bataille de Prague, 1620.
Anhalt-Dessau (LÉOPOLD, prince d'), feld-
maréchal de Prusse, surnommé le Vieux Dessau, 1676-1747, organisa l'armée prussienne et fut l'un des meilleurs généraux pendant sa longue carrière.
Anhalt-Dessau (Princesse d'), nièce de Frédéric II, reçut des leçons d'Euler, qui lui adressa ses Lettres à une princesse d'Allemagne.
An.Hoeï ou A'gaa-Houéï, prov. de la Chine, dans l'intérieur, parcourue par les monts Péling. La capit. est Agan-King ;ld v. pr. est Hocïtcheou.
Anhoit, île danoise dans le Kattégat.
Ani ou Anisi, v. de l'Arménie turque, à 42 kil. E. de Kars, jadis capit.de l'Arménie, auj. ruinée.
Aniane, ch.-l de canton de l'arr. et à 26 kil. N.-O. de Montpellier (Hérault). Restes d'une abbaye célèbre; 3,186 hab.
Anianus, jurisconsulte du ve s., abrégea les lois romaines, par l'ordre d'Alaric II, sous le titre de Breviarium Aniani.
Anicet, affranchi et précepteur de Néron, fit tuer Agrippine et Octavie, et fut exile en Sardaigne. 1 17 avril.]
Anicet (Saint), pape de 157 a 168. Fête, lej
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Anich (Pierre), paysan du Tyrol, J725-1766, qui devint un savant distingué, fit un glob leste, un globe terrestre et la carte du Tyrol septent. [(Nord). Mines de houille; 4.922 hab.]
Aniches, bourg a 14 kil. S.-E. de Douai]
Anicius (Lucius), préteur romain, vainquit Gentius, roi d'Illyrie, 169 av. J.-C.
Anie (Pic d'), dans les Pyrénées occid., entre les vallées d'Aspe et de Roncal; 2,584 m.
Anio, nom anc du Teverone.
Anisson-Diipéron ( ALEXANDRE - JACQUES -
Laurent) , d'une famille qui dirigeait depuis longtemps l'imprimerie royale. 1776-1852, dirigea, lui aussi, l'imprimerie impériale en 1809. "fut député, 1830 ; pair, 1844. Il a publié un Essai sur /es traités de commerce de Methuen et de 1786.
Anisns, nom anc. de l'Enns.
Anisy-le-Chàteau , ch.-l. de canton- de
l'arr. et a 15 kil. S.-O. de Laon (Aisne). Produits chimiques; 1,214 hab.
Anjou, anc. prov. de France à l'O., arrosée par la Loire et la Maine, comprenait le Haut- Anjou, au N. et a l'O. et le Bas-Anjou, au S.: il était encore divisé en vallée, sur les bords de la Loire; Bocage au N.-O, et au S.-O.; Plaines, à TE. Possédé par les Plantagenèts, il fut réuni au domaine royal par Philippe Auguste en 1203. Il a formé le dép. de Maine-et-Loire. La capit. était Angers.
Anjou (François duc d'), 4e fils de Henri II et de Catherine de Médicis, 1554-4584, d'abord duc d'Alençon, se iaissa entraîner, par faiblesse de caractère, dans de misérables intrigues, fut l'un des chefs des Politiques, et devint, duc d'Anjou, en 1576. Appelé par les insurgés d»js Pays-Bas contre Philippe IL il les trahit honteusement, fut chassé en 1582, et revint mourir de chagrin en France.
Anjou (duc d').Y. Henri III, Philippe V d'Espagne et Louis XY.
Anjouan OU Jolianna, l'une des CoillorCS,
montagneuse et boisée, a 20,000 hab. environ, mélange de nègres et d'Arabes, musulmans, soumis à un sultan qui réside a Makhadou.
Ankarstrœm (Jean-Jacques), gentilhomme suédois, 1761-1792. enseigne dans les gardes du corps, assassina Gustave III et fut décapité.
Ankiam, v. de la Poméranie (Prusse),, sur la Peene, a 75 kil. N.-O. de Stettin ; 8,000 hab.
Ankoï, capit. du Klianat d'Ankoï, au S.-E. du Turkestan, dans un territoire fertile ; maintenant le pays est soumis aux Afghans.
Anna Perenna, sœur de Pygmalion, roi de Tyr, veuve de Sichee. suivit Didon, sa sœur, et après sa mort s'enfuit de Carthage ; elle fut accueillie par Enée et se noya dans les eaux du Numicius.
Annaberg, v. du roy. de Saxe, à 40 kil. S.-O. de Freyberg. Mines d'argent et de fer; 10,000 hab.
Annam (Emp. d'). Situé a l'E. de l'Indo- Chine, il comprend plusieurs pays presque indépendants, le Tong-King, le Kambodge , le Laos, le Tsiampa, etc. Les frontières sont mal déterminées à l'O. du côté de Siam. La popul. est évaluée à 20 ou 21 millions d'hab. Le climat est malsain. On y trouve du riz en abondance, de belles forêts, des mines de fer. de cuivre, de plomb, d'étain. La partie la plus importante est la Cochinehine sur la mer de la Chine. Le souverain réside a Hué.
Annan, v. du comté de Dumfries (Ecosse), à l'emb. de ï Annan : 5,000" hab.
Anoapolis, ch.-l. du Marvland (Etats-Unis;, sur la baie Ghesapeake ; 6,000 hab. — V. de la Nouvelle-Ecosse, autrefois Port-Royal , sur la baie de Fundy.
AnDat(FRANçois),jésuite,néài4«na/(Aveyron), 1606-1670, confesseur de Louis XIV, adversaire des jansénistes. Ses Œuvres forment 3 vol. in-4<>; 1666.
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Annates, première année des revenus d'un bénéfice ecclésiastique, impôt que Jean XXII, au xive s., s'attribua dans tout le monde catholique et qui donna lieu à de nombreuses protestations, [de la Vierge. Fête, le 26 juillet."! Anne (Sainte), femme de Joachim , merej Anne de Russie, fille d'Iaroslaw, femme de Henri 1er, roi de France et mère de Philippe Ier.
Anne Comnène, fille d'Alexis I", 1083-1148,
a écrit YAlexiade, biographie curieuse de son père, en -15 livres.
Anne de France, fille aînée de LoiÙS XI,
4462-4522, épouse de Pierre de Beaujeu, depuis duc de Bourbon, gouverna sagement le royaume pendant la jeunesse de Charles VIII, triompha de Louis d'Orléans, prépara la réunion de la Bretagne à la France, et légua ses biens consirables à sa fille, Suzanne de Bourbon, épouse du connétable.
Anne de Bretagne, née à XailteS, 4476-1514,
héritière du duché à la mort de son père, 1488, fut forcée d'épouser le roi Charles VIII, 1491 ; puis, Louis XII, en 1499. Belle, instruite, intelligente, elle protégea les arts et les lettres, et exerça une influence souvent trop grande sur Louis XII. Elle eut deux filles, Claude, mariée à François Ier, et Benée, duchesse de Ferrare.
Anne de Hongrie, fille de Ladislas VI, roi
de Pologne, sœur de Louis II, roi de Hongrie et de Bohème, porta ces couronnes à son mari, Ferdinand d'Autriche, 4526, et mourut en 1547.
Anne d'Autriche, fille aînée de Philippe III d'Espagne, 1 002-1666, épouse de Louis XIII, en 4615, souvent en lutte avec Bichelieu, devint régente absolue, pendant la minorité de Louis XIV, 4643, et donna tout le pouvoir à Mazarin, qu'elle épousa peut-être secrètement.
Anne, reine d'Angleterre, 2e fille de Jacques II et d'Anne Hyde, fille de Clarendon, 4664-4714, épousa George de Danemark, 4683, accepta la révolution de 4688, succéda à son beau-frère Guillaume III, 47U2, laissa le gouvernement entre les mains des vviiigs et surtout de Marlborough. L'Ecosse fut définitivement unie a l'Angleterre, en 4707; la guerre contre Louis XIV fut heureuse et glorieuse; la littérature anglaise brilla alors d'un vif éclat. La disgrâce du due et de la duchesse de Marlborough amena au pouvoir un ministère tory, et la paix d'Utrecht fut conclue en 1713. Malgré les sympathies de la reine pour son frère, le prétendant, la couronne fut assurée à la ligne protestante de la maison des Stuarts, à George de Hanovre.
Anne ivanowna, fille d'Ivan V, nièce de Pierre-le-Grand, 1693-1740, veuve du duc de Courlande, fut proclamée par les grands impératrice de Bussie, en 1730. Elle laissa le pouvoir à Ostermann, a Munich, et surtout au favori, Biren. Elle intervint en Pologne, en faveur d'Auguste III ; Munich battit les Turks, qui signèrent la paix de Belgrade, 4739.
Anne Petrowna, fille aînée de Pierre-le- Grand. née en 1706, duchesse de Holstein-Gottorp, fut la mère de Pierre III.
Anne (Ordre de Sainte-) ; institué par Charles-Frédéric en l'honneur de sa femme, Anne, fille de Pierre-le-Grand, il ne devint un ordre russe qu'à l'avènement de Paul 1er, en 1796.
Anne (Sainte.), riv. du Bas-Canada, affl. du Saint-Laurent, a 490 kil. de cours.
Annebaud (Claude), baron de Betz, maréchal de France, servit loyalement François I" et mourut en 1552.
Annecy, Annecium, ch.-l. du dép. de la j Haute-Savoie, sur le lac d' Annecy (long de 14 kil. t. Evèché, anc. capit. des comtes de Genevois; I 11,331 hab. [Julien (Haute-Savoie); 4,523 hab.]
Annemasse, ch.-l. de canton, arr. de Saint-J
Annèse (Genxaro), armurier, fut le chef des j
révoltés de Naples, après Masaniello, 4647; mais jaloux du duc de Guise, il introduisit dans Xaples les Espagnols, qui le massacrèrent, 4648-
Annibai, général carthaginois, prit Sélinonte et Himère en Sicile et mourut de la peste devant Agrigente, 406 av. J.-C.
Annibai Y Ancien, défait par les Bomains, 260 av. J.-C, fut mis en croix par ses soldats.
Annibai,tilsd'AmilcarBarca,né en 247 av. J.-C, suivit son père en Espagne, fut brave soldat et bon capitaine, succéda à son beau-frère, Asdrubal, 221, et donna le signal de la 2e guerre punique, en détruisant Sagonte, 219. Parti de Carthafène, il franchit les Pyrénées le Bhône, les lpes, pour soulever les peuples de l'Italie contre les Bomains étonnés. Vainqueur près du Tessin, près de la Trébie, 218, au lac Trasimène. 217, a Cannes, 216. il fut arrêté par la constance romaine, obtint peu de secours de Cartilage, chercha à armer l'Italie du sud, la Sicile, la Grèce. Mais après la défaite de son frère, Asdrubal, 207, il fut forcé de se retirer dans le Bruttium Bappelé pour défendre Carthage, il fut vaincu par Scipion à Zama, 202. En qualité de snffète, il s'efforça de réorganiser les ressources de sa patrie ;mais poursuivi parla haine des Bomains, il s'enfuit auprès du roi de Syrie, Antiochus, qu'il décida à la guerre contre Borne, mais qui dédaigna ses conseils. Il se réfugia chez Prusias, roi de Bithynie ; réclamé par' Flamininus, il s'empoisonna, 483.
Annibalien (FLAVIUS ClAUDIUS), neveu de
Constantin, roi de Pont, de Cappadoce, de Bithynie, fut assassiné par les gardes après la mort de l'empereur, 337.
Annicéris , philos, grec de Cyrène , vers 330 av. J.-C, succéda à Aristippe.
Annius de Viterbe (JeAN-NàNNI), dominicain, 4432-1502, a publié un livre curieux, Antiquitatum variarum volumina xxvin, recueil de pièces fausses, attribuées à des auteurs anciens.
Annobon OU Bonanno, île dll golfe de
Guinée, un peu au S. de l'Equateur. C'est une haute terre, qui a 28 kil. de tour et est habitée par des noirs. Elle est aux Espagnols.
Annonay, ch.-l. de canton de l'arr. et à 25 kil. X-O. de Tournon (Ardèche). Filatures de soie et de coton ; draps, fabr. de gants, papeteries ; 47,293 hab. [(Basses-Alpes) ; 4,040 ha.b.] Annot, ch.-l. de canton, arr. de Castillane] Anquetii (Louis-Pierre), historien, né à Paris 1723-4806, cure de la Villette au moment de la Bévolution, puis attaché aux archives du ministère des affaires étrangères, membre de l'Institut, a écrit : Hist. de Reims, 3 vol. in- 12 ; — Esprit de la Ligne ; — Intrigue du Cabinet sous Henri IV et Louis XIII ; — Louis XIV, sa Cour et le Régent ; — les Mémoires du maréchal de Yiltars ; — un Précis de l'Hist. universelle ; — Hist. de France.
Anquetil-Duperron (ABRAHAM HYACINTHE),
né à Paris, frère du précédent, 1734-1805, orientaliste, parcourut l'Inde pendant 8 ans a travers mille dangers, et recueillit une foule de notions précieuses. Il vécut à Paris, en véritable brahmane, au milieu de ses livres et de ses études. La traduction littérale du Zend-Avetta, 3 vol. in-4°, avec la relation de son Voyage aux Grandes Indes, fit sa réputation. On lui doit encore : Législation orientale ; — Recherches historiques et géographiques sur l'Inde ; — l'Inde en rapport avec l'Europe, etc.
Ansariéb OU Xassariens, peuple dll Liban,
qui habite depuis Antioehe jusqu'au Xahar-el- Kebir. C'est une secte musulmane et belliqueuse ; ils se rapprochent des Druzes.
Anscbaire (Saint), Vapôtre du Nord, né en Picardie, 801-864, prêcha l'Evangile en Danemark et en Suède, fut archevêque de Hambourg, 832, de Brème, 849, etc.
Anse, ch.-l. de canton de l'arr. et à 7 kil. S.
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de Villefranche (Rhône), près de la Saône : 4,966 hab. [Sucreries ; 4,000 hab "1
Anse (Grande-), bourg de la Martinique. J
Anseaume, auteur dramatique, mort en 1784, a composé beaucoup de pièces pour l'Opéra- Comique et pour la Comédie Italienne.
Anségîse, abbé de Fontenelle, comblâdes faveurs de Charlemagne, a réuni la première collection des Gapitulaires, en 827, et est mort en
Anselme (Saint), archevêque de Cantorbéry, né à Aoste, 1033-1109, abbé du Bec, en Normandie, archevêque, après Lanfranc, son maître, 1093, défendit les droits des papes en Angleterre. On cite, parmi ses Œuvres, in-fol. Paris, 1675, le Monologium et le Proslogium seu fides quozrens intellectum.
Anselme de Laon, théologien, mort en 1117, enseigna avec succès à Paris et fut l'adversaire d'Abailard.
Anselme de Sainte-Marie (PIERRE de Gui-
bours, dit le Père), généalogiste, né à Paris, 1625- 1694, a publié YHist. généal. et chronolog. de la maison de France, livre continué par Ange de Sainte-Marie et Simplicien.
Anselme (Antoine), prédicateur, né à lTsle- Jourdain (Armagnac), 1652-1737, eut de la célébrité à la cour et à la ville. Il fut de l'Académie des Inscriptions, en 1710. Ses Panégyriques et Oraisons funèbres forment 3 vol. in-8° ; ses Sermons , 4 vol. in-8°.
Anselme (Jacqces-Bernard-Modeste d'), général, né à Apt, 1740-1812, fit la conquête du comté de Nice, en 1792.
Anselme de Gembloux, mort en 1137, a
continué la Chronique de Sigebert.
Anseimi (Michel-Ange), "peintre de Lucques, 1491-1554, imita le Gorrège.
Anses d'Ariet (Les), bourg de la Martinique, à 15 kil. S. de Fort-Royal. Café ; 3,500 hab.
Ansiaux (Jean-Joseph), peintre flamand de Liège, 1764-1840, a traité avec talent les sujets religieux ;— son cousin, Nicolas-Gabriel-Antoine- Joseph, 1780-1834, a publié une Clinique chirurgicale.
Ansivarii, peuple de Fane. Germanie, d'abord voisin de l'Ems, fit partie de la confédération des Francs. [tiania.]
Ansio (Baie d'), anc. nom de la baie de Chris-J
Anson (George) , baron Soberton, amiral anglais, 1697-1772, marin dès son enfance, est célèbre par un voyage autour du monde, 1740- 1743. par sa victoire du cap Finisterre, 1747. sur l'amiral français, La Jonquière. Il devint premier lord de l'Amirauté. Il a publié la relation de son Voyage autour du Monde, 1746.
Anspach, v. de la Franconie moyenne (Bavière), sur la Rezat, à 38 kil. S.-O. de Nuremberg. Draps, toiles de coton, soieries, faïence ; 13,000 hab.
Anspach (Elisabeth Craven, margravine d'), fille du comte de Berkeley, 1750-1828^ se sépara de son mari, le comte de Craven, en 1781, et épousa, en 1791, le margrave d'Anspach-Baireuth (Frédéric-Chaiies-Alexandre). neveu de Frédéric II. Elle a composé des comédies en français, des satires spirituelles ; son Voyage à Constantinople par la Crimée ; ses Mémoires.
Ansprand, Bavarois d'origine, roi des Lombards, en 712.
Antakieh. V. ANTIOCHE.
Antaicidas, général de Sparte, est célèbre par le traité de 387 av. J.-G., qu'il conclut avec Artaxerxès Mnémon, roi de Perse, et qu'il imposa à la Grèce. Antalcidas se laissa plus tard mourir de faim.
Antalo, v. du Tigré dans l'Abyssinie.
Antandros, v. anc. de la Mysie (Asie Mineure), au pied de l'Ida. [d'Aradus.l
Antaradus, v. de l'anc. Phénicie, en facej
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Antée, géant, fils de Neptune et de la Terre, massacrait en Libye tous les étrangers. Hercule l'étouffa dans ses bras.
Antemnœ, v. de l'anc. Latium, près du confl. du Tibre et de l'Anio, a 5 kil. N.-E. de Rome.
Anténor, prince troyen, parent de Priam, se réfugia en Italie et y bâtit Patavium.
Antequerra, Anticaria, v. de la prov. et à 40 kil. N.-O. de Malaga (Espagne), sur le Guadaljore. Soieries, tapis; 25,C0) hab.
Antheia, v. de l'anc. Grèce, près des Thermopyles, sur les confins de la Thessalie et de la Locrïde. Les Amphictyons y tenaient leur assemblée d'automne.
Anthême (Saint-), ch.-l. de canton, arr. d'Ambert (Puy-de-Dôme) ; 3,065 hab.
Antnemius (Procope) fut empereur d'Occident, 467-472 ; le Suève Ricimer le déposa et le fit périr.
Anthemius, architecte et mathématicien, né à Tralles, mort en 534, a élevé l'église de Sainte- Sophie à Constantinople.
Anthéinontè, v. de l'anc. Mygdonie, dans le pays appelé Amphaxitide, au N.-E. de Therma.
Anthoine (Antoine-Ignace), baron de Saint- Joseph, né à Embrun, 1749-1826, négociant à Constantinople, fonda à Kherson un établissement prospère, fut anobli par Louis XVI, se fixa à Marseille, où il épousa une belle-sœur de Joseph Bonaparte; il fut député en 1815. Il a écrit un Essai historique sur le commerce et la navigation de la mer Noire.
Antibes, Antipolis, ch.-l. de canton de l'arr. et à 20 kil. S.-E. de Grasse (Alpes-Maritimes), bon port défendu par le fort Quarré. Commerce d'huile, ^e vins, de parfumerie. C'est une colonie des Phocéens de Marseille ; 5,923 hab.
An(icos;i, île a l'entrée du golfe du Saint- Laurent, près du Labrador, longue de 180 kil., rocailleuse ; ce n'est qu'une terre de pêche et de chasse.
Anticyre, v. de l'anc. Phocide (Grèce), sur le golfe de Corinthe, au S. de Delphes. On y préparait l'ellébore. Il y avait encore une Anticyre, en Thessalie, au N. de l'emb. du Sperchius, et l'île d' Anticyre, dans le golfe Maliaque.
Antidote , peintre grec d'Athènes , vers 250 av. J.-C, élève d'Euphranor.
Antifer (Cap d') sur la Manche, à 30 kil. N.-E. du cap de la Hève (Seine-Inférieure).
Antignac (A>'tuine), né à Paris, 1772-1832, fut l'un des chansonniers les plus féconds du Caveau moderne.
Antigoa, l'une des petites Antilles, ayant 280 kil. carrés, un sol accidenté, fertile en sucre, rhum, tabac; elle est peuplée de 34,000 hab. La capit. est Saint-John ; le meilleur port est English-Harbour. Elle est aux Anglais.
Antigone, fille d'OEdipe et de Jocaste, servit de guide à son père aveugle ; donna la sépulture à son frère Polynice, malgré la défense de Créon, et prévint le supplice en s'étranglant.
Antigone, surnommé le Cyclope, lieutenant d'Alexandre, gouverna la Phrygie, la Lycie, la Pamphylie, 323 av. J.-C, combattit Perdiccas, Eumènè, et, secondé par Démétrius, son fils, voulut s'emparer de tout l'empire. Il prit le titre de roi, 306 ; mais attaqué par Ptolémée, Séleucus, Lysimaque et Cassandre, il fut vaincu et tué a Ipsus, 301.
Antigone Gonatas, lié à Goili (Thessalie),
fils de Démétrius, né vers 320 av. J.-C, s'empara de la Macédoine, en 277, fut chassé par Pyrrhus, reprit le trône et étendit sa domination sur la Grèce. Il mourut en 242.
Antigone Doson, petit-fils de Démétrius, s'empara de la Macédoine, 231, au détriment de son neveu Philippe» et remporta la victoire de Sellasie sur Cléomône, roi de Sparte, 222. Il mourut en 221.
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Antigone, roi des Juifs, fils d'Aristobule II, amené a Rome par Pompée, puis par Gabinius, récria de 38 à 35 av. J.-C Antoine le prit et le fit "périr. C'est le dernier des Macchabées.
Antigone, de Caryste (Eubée), naturaliste et polygraphe du ine siècle av. J.-C., a laissé un Recueil de choses merveilleuses.
Anti-Liban. V. LIBAN.
Antilles. Ces îles, situées entre les deux Amériques, décrivent une ligne courbe du Yucaian au cap Paria. Elles séparent le golfe du Mexique de la mer des Antilles et de l'Atlantique ; les îles Lucayes les rattachent à la Floride. La plupart sont montueuses, volcaniques, bien arrosées, possédant d'excellents ports. Elles sont riches en métaux, peu exploités, en magnifiques végétaux des tropiques, mais surtout en sucre, café, cacao, épices, tabac, indigo, cochenille, etc. Ce vaste archipel se divise en : Grandes-Antilles (Cuba, Haïti, Porto-Rico, la Jamaïque); — îles Lucayes ou de Rahama ; — Petites-Antilles, comprenant les lies du Vent, qui reçoivent directement les vents alizés de l'E. (îles Vierges, Tortola, Anegada, Yirgin-Gorda, Saint-Pierre, Sainte-Croix, Saint-Thomas, Saint- Jean, Anguilla, Saint-Martin. Saint-Barthélémy, Saba, Saint-Eustache, la Barboude, Antigoa, Saint-Christophe, Nevis, Montserrat, la Guadeloupe, la Désirade, Marie-Galante, les Saintes, la Dominique, la Martinique, Sainte-Lucie. Samt- Vineent, la Barbade, les Grenadines, Grenade, Curiacon, Tabago, la Trinité) ; puis les Ues sous le Vent (Margarita, Tortuga, Blanquilla, Orehiila, Buen-Ayre, Curaçao, Aves, Arouba). — Découvertes par Ch. Colomb, qui les appela les Indes occidentales, elles appartiennent à difiérents peuples de l'Europe.
Antilles (mer des) ou des Caraïbes, formée
Far l'Atlantique, entre l'Amérique méridionale, Amérique centrale, les Grandes et les Petites Antilles ; elle communique surtout par le canal du Yucatan avec le golfe du Mexique et forme les golfes de Maracaïbo, de Darien et de Honduras.
Antimaque, poète épique de Claros, au Ve siècle av. J.-C, auteur d'une Thébaïde.
Antin (LOUIS-ANTOINE de Pardaillan de
Gondrin, duc d'), né à Paris, 1665-4736, fils de M. et de Mme de Montespan, épousa la petite-fille du duc de Monjausier, 1686 ; et, nommé menin du dauphin, fut l'un des types les plus accomplis du courtisan. Il eut le gouvernement de l'Orléanais, la charge de directeur général des bâtiments, et fut l'un des membres du conseil sous Louis XV. Il avait écrit des 31émoires.
Antines (Dom Maur-François d'), bénédictin, né dans le diocèse de Liège, 1688-1746, professa la philosophie, puis vécut dans l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, occupé de grands travaux d'érudition. Il a commencé VArt de vérifier les dates.
Antinoopolis OU Antinoé , V. de l'ailC
Egypte, à la dr. du Ml, à 9 kil. d'Hermopolis. Ruines magnifiques près de Scheikh-Abadeh.
Antinous, prince d'Ithaque, un des prétendants à la main de Pénélope, fut tué par Ulysse.
Antinous, Bithynien d'une rare beauté, favori de l'emper. Adrien, se noya dans le Nil, en 132. Adrien le déifia et multiplia en son honneur les médailles et les statues.
Antiocbe, Antiochia Epidaphnes (auj. Antakieh), v. de la Syrie (Turquie d'Asie), sur l'Aasi ou Oronte, ville déchue de 15,000 hab. Elle fut longtemps la Reine de l'Orient, ville de luxe et
de plaisirs. — La Principauté d' Antiocbe,
fondée par Bohémond à la Ire croisade, en 1098, fut reprise par le sultan d'Egypte, Bibars, en Antiocbe de Mésopotamie, plus tard Edesse ; j
— de Mygdonie, plus tard Nisibis;— ad Cragum, auj. Antiochette; — de Pisidie; — Antiocbe ou Opis, sur le Tigre, en Assvrie ; — Antiocbe ou Alexandrie de J/orgwne; - Antioche de Carie, sur le Méandre, etc.
Antiocbe (Pertuïs d'), détroit entre les îles de Ré et d'Oleron. [à 140 kil. S. de Konieh.l
Antiochette, Antiochia ad Cragum,v. ruinéej
Antiocbus Ier Soter (sauveur), roi de Syrie, fils de Séleucus Ier, 281-261 av. J.-C, époux de la belle Stratonice, repoussa les Gaulois, mais fut battu par Eumène de Pergame et par Ptolémée H.
Antiocbus il, Théos (le Dieu), fils du précédent, 261-247, lutta contre Arsace, roi des Parthes, et Théodote, roi de Bactriane. Il fut empoisonné par sa femme Laodice.
Antiocbus III, le Grand, successeur de son frère Séleucus Céraunus, 222-187, défit les rebelles, Alexandre, Molon, Achaeus, fut battu à Raphia par Ptolémée Philopator, 217, mais parcourut victorieux l'Asie jusqu'à l'Indus. Mécontent des Romains, qui intervenaient en Egypte, en Grèce, en Asie Mineure, excité par Anriibal, il commença la guerre contre eux; fut battu aux Thermopytes, 191, à Magnésie, 190, leur abandonna l'Asie en deçà du Taurus et fut massacré par ses sujets.
Antiocbus i~v, Epiphanes (illustre), fils du précédent, successeur de son frère Séleucus IV, 174-164, fut arrêté en Egypte par le Romain Popilius, 168; persécuta les Juifs, mais fut puni par la révolte de Mathathias et de Judas Macchabée.
Antiocbus V, Eupator, 164-162.
Antiocbus "VI, Dionysios, 144-142.
Antiocbus Vil, Sidetès, 138-130.
Antiocbus VIII, Grypus (au nez crochu), 125-97, vainquit l'usurpateur Alexandre Zébina, força sa mère Cléopâtre à avaler le poison qu'elle lui avait préparé, et eut à lutter contre son frère, Antiochus de Cyzique.
Antiocbus IX, de Cyzique, 97-95.
Antiocbus X, Eusèbes (le pieux), 94-75.
Antiocbus XI, Philadelphe, 93.
Antiocbus XII, Dionysios, mort en 85.
Antiocbus xiii prit le titre de roi, après l'expédition de Lucullus contre Tigrane, 68, mais fut dépouillé par Pompée, 64. C'est le dernier des Séleucides.
Antiocbus d'Ascalon, philosophe grec du Ie* siècle av. J.-C, chef de la nouvelle Académie.
Antioco (Santo.), île au S.-O. de la Sardaigne, ayant 45 kil. de tour. Beaucoup de débris d'antiquités; — le ch.-l., San-Antioco, port fortifié, a 3,000 hab.
Antiope eut de Jupiter Amphion et Zéthus ;
— reine des Amazones, eut de Thésée Hyppolyte. Antioquia, v. de la Nouvelle-Grenade, sur
le Rio Cauca ; 20,000 hab. — L'Etat d Antioquia, qui renferme de grandes richesses minérales, a 57,800 kil. carrés et 366,000 hab. La capit. est Medellin.
Antiparos, île de l'archipel des Cyclades, près de Paros, a une grotte célèbre par ses
Antipater, 390-319 av. J.-C, général de Philippe de Macédoine, régent du royaume pendant l'expédition d'Alexandre, battit lès Lacédémoniens et fut remplacé par Cratère. En 323, il resta maître de la Macédoine, fut d'abord battu par les Grecs soulevés, assiégé dans Lamia, mais fut vainqueur à Cranon, 322.
Antipater, petit-fils du précédent, fils de Cassandre, disputa la Macédoine à son frère Alexandre, 296 av. J.-C, fit périr sa mère Thessalonice et fut tué par son beau-père Lysimaque, 292.
Antipater, VIduméen, attaché au roi de
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judee, Hvrcan, fut nommé par César procurateur de la Judée, et mourut empoisonné. 42 av. J.-G.
Antipater, fils d'Hérode, tua ses deux frères, et fut mis a mort par Q. Varus, gouverneur de Judée.
Antipatris, V. de l'ane. Samarie (Palestine).
Antipaxo, l'une des îles Ioniennes (Grèce), en face de Paxo.
Antipheiius, v. de l'anc. Lycie, sur la Méditerranée. Ruines nombreuses.
Antiphile, peintre grec, né à Naucratis, fut le rival d'Apelle.
Antiphon, rhéteur athénien, disciple de Gorgias, enseigna la rhétorique et fut maître de Thucydide. Il nous reste de lui 5 harangues.
Antiquus (Jean), peintre hollandais de Groningue, 1702-1750. [de Quito; o,984 m.]
Antisana, volcan des Andes, à 52 kil. S.-E.J
Antisthène, philosophe d'Athènes, disciple de Gorgias, qu'il quitta pour Socrate, peut être considéré comme le chef de l'école des Cyniques. On lui attribue quelques Lettres.
AntUTaurus. V. TAURUS.
Antium (auj. Porto d'Anzio), v. de l'anc. Latium, a 50 kil. S.-O. de Rome, l'une des capitales des Volsques, port sur un promontoire de la mer Tvrrhénienne/
Antivari, port de l'Adriatique, dans FA1banie sept. (Turquie), à 35 kil. 0. de Scutari ; 4,000 hab.
Antoine (Marc), orateur romain, 443-87 av. J.-C, se distingua dans la guerre sociale et fut proscrit par Marius.
Antoine (Marc), son fils, échoua dans la guerre de Crète contre les Pirates. Il fut le père de Caïus Antoine, consul avec Cicéron, au temps de la conjuration de Catilina.
Antoine (Marc), le triumvir, fils du précédent, 86-30 av. J.-C., servit sous Gabinius, sous César, se distingua à Pharsale, et était son collègue dans le consulat, en 44. Il trompa les meurtriers de César, souleva le peuple en prononçant son oraison funèbre, et s'empara de ses richesses. Cicéron lui opposa le jeune Octave, le poursuivit par ses Philippiqu.es ; mais, après la guerre de Modène, où il fut vaincu, Antoine forma le premier triumvirat avec Octave et Lépide, 43. Après de sanglantes proscriptions, il fut vainqueur de Brutus et de Cassius à Philippes. Il eut en partage l'Orient, se laissa séduire par Cléopàtre, lui sacrifia sa femme Octavie, ses intérêts, sa gloire, se brouilla plusieurs fois avec Octave, et ne s'arracha à un indigne repos que pour faire une imprudente expédition contre les Parthes, dans laquelle il se montra au moins brave soldat. Enfin Octave fit déclarer la guerre à la reine d'Egypte et à Antoine; celui-ci, vaincu à Actium, 31, se réfugia à Alexandrie, se défendit quelque temps, et se donna la mort, à la fausse nouvelle que Cléopàtre n'était plus, 30.
Antoine (Saint), né dans la Haute-Egypte, 251-356, se retira dans la solitude, vers 285, fut suivi par une foule de solitaires, et fonda le premier monastère de Faïoum, près de Memphis. Plus tard il s'établit sur le mont Colzim, a une journée de la mer Rouge. L'Eglise l'honore le 17 janvier. Ses reliques, transportées plus tard à Saint-Julien d'Arles, guérissaient, dit-on, des maladies et surtout du feu sacré ou feu Saint-Antoine.
Antoine de Padoue (Saint), né à Lisbonne, 1195-1231, franciscain, prédicateur et théologien, mourut à Padoue. On a de lui des Sermons. Fête, le 13 juin.
Antoine de Bourbon, fils de Charles de
Bourbon, duc de Vendôme, 1518-1562, roi de Navarre par son mariage avec Jeanne d'Albret, 1548, d'un caractère indécis, fut blessé mortel-
lement au siège de Rouen. C'est le père de Henri IV.
Antoine, grand prieur de Crato, de l'ordre de Malte, petit-fils du roi Emmanuel, 1531-1595, disputa vainement le Portugal à Philippe II, et mourut à Paris.
Antoine de Lebrixa, écrivain espagnol, né en Andalousie, 1444-1522, a publié un Dictionnaire latin-espagnol.
Antoine (Clément-Théodore), roi de Saxe, né en 1755, successeur de son frère, Frédéric-Auguste, 1827, régna sagement et mourut en 1836.
Aatoing, village du Hainaut (Belgique), à 8 kil. N.-O. de Tournay, dominant la plaine où fut livrée la bataille dé Fontenoy, en 1745.
Antoia (Mont), dans les Alpes Carniques ; 2,665 m. [Séville, 1639-1676.1
Antolinez (Joseph), paysagiste espagnol dej
Antolinez de Sarabia (FRANÇOIS), Son ne-
veu, 1644-1700,' a imité habilement Munllo.
Antommarchi (François) , médecin corse, 1780-1838, professeur d'anatomie a Florence donna ses soins à Napoléon 1er à Sainte-Hélène, 1820, et publia, en 1825, les Derniers moments de Napoléon. Il mourut à Cuba.
Anton (Charles-Gottlob), histor. allemand, 1751-1848, a beaucoup écrit sur les Antiquités de V Allemagne, les Templiers et V Economie rurale de l'Allemagne.
Antoneiie (Pierre-Antoine, marquis d'), né à Arles, 1737-1817, dévoué à la Révolution, facilita la réunion d'Avignon a la France, 1791 ; fut juré au tribunal révolutionnaire, impliqué dans le complot de Babeuf, puis exilé par Bonaparte.
Antoneiio, peintre de Messine, au xve siècle, apprit de Van-Eyck à Bruges le secret de la peinture à l'huile.
Anton-Gii, baie sur la côte E. de Madagascar.
Antonin le Pieux (TlTUS AuRELIUS FuLVIUS
Boionius Arrius), emper. romain, né à Lanuvium. 86, adopté par Adrien, lui succéda, en 138. Son administration fut douce, équitable, heureuse, et la paix régna dans l'Empire. Il a élevé de nombreux monuments, la colonne Automne, le mur de la Grande-Bretagne, etc.
Antonin (Saint-), ch.-l. de canton de l'arr. et à 40 kil. N.-E. de Montauban (Tarn-et-Garonne), sur l'Aveyron. Gros draps, papeteries ; 4,685 hab.
Antonina, femme de Bélisaire.
Antoninus JLiberalis, écrivain grec du 2e s.,
a laissé un Recueil de métamorphoses
Antonio (San-), l'une des îles du Cap-Vert; 4,000 hab. [du Texas (Etats-Unis); 4,000 hab.i
Antonio de Bejar (San-), la plus anc. villej
Antonio (Nicolas) , bibliographe espagnol, 1617-1684, a composé la Ribliotheca nova et la Ribliotheca vêtus. [1614-1675.1
Antonio (Pierrei, peintre espag. de CordoueJ
Antoniszoon (Corneille), peintre d'Amsterdam, du xvie siècle, a laissé de curieux tableaux.
Antonius Primus, général romain, se déclara pour Vespasien et battit les troupes de Vitellius à Crémone et dans Rome.
Antraigues, ch.-l. de canton, arr. de Privas (Ardèche); 1,334 hab.
Antraigues (EMMANUELtLouïS-HeNRI DE LAU-
nay, comte d'), 1755-1812. d'abord républicain, député aux Etats généraux, changea d'opinions, émigra en 1790, ne fit que travailler dès lors en faveur des Bourbons et fut assassiné à Londres, avec sa femme, Mme Sainte-Huberty.
Antrain, ch.-l. de canton de l'arr. et à, 24 kil. N.-O. de Fougères (Ille-et-Vilainè), sur le Couesnon. Bataille de 1793; 1,600 hab.
Antrim, comté de lTlster, au N.-E. de l'Irlande, d'une superficie de 312,000 hect. Il renferme le lac Neagh et la chaussée des Géants. — V. du comté d'Antrim, à 24 kil. N. de Belfast, près du lac Neagh; 5,000 hab. [la Conception. i
Antuco, volcan des Andes du Chili, à l'E. dej
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Anubis, dieu égyptien, frère ou fils d'Osiris, était représenté avec la tête d'un chien.
Anvers, Antwerpen en flamand, Antuerpia en latin, ch.-l. de la prov. d'Anvers (Belgique), sur la rive dr. de l'Escaut, a 45 kil. X. de Bruxelles. Grande place d'armes, excellent port. Manuf. de soieries, draps, tapis, mousselines, raffineries de sucre ; taille des diamants. Eglises remarquables, Hôtel de Ville, Bourse, riche musée. Elle a ete le centre d'une grande école de peinture, immortalisée surtout par Rubens et Van Dyek: 169,000 hab.
Anvers (Province d'), au N.-O. de la Belgique, arrosée par l'Escaut et les Nèthes. Le marquisat d'Anvers fut acquis par les ducs de Bourgogne, en 1430. La prov. divisée en 3 an*. : Anvers. Malines, Turnhûut, a -283,178 hect. et 577,000 hab.
Anviiie; Jean-Baptiste Bourgltgxûx d1)» géographe, ne a Paris, 1697-17Si\ premier géographe du Roi, de l'Académie des Inscriptions,"" a fait faire les plus grands progrès a la science par ses Mémoires, ses Dissertations, ses Cartes.
Anweiîer, v. de la Bavière Rhénane, sur la Queich, a lu kil. de Landau: 4,000 hab.
Anxm, nom anc. de Terracine.
Anysis, roi d'Egypte, aveugle, aurait été détrôné par le roi d'Ethiopie, Sabacon.
Anytus, maître d'un atelier de corroyeurs à Athènes, fut l'un des accusateurs de Socrate. Plus tard il fut lapidé à Héraclée.
Anzin, village a 2 kil. N.-O. de Yalenciennes (Nord). Belles mines de houille; 10,043 hab.
Aod ou _-i.ii.od, juge d'Israël, de 1490 à 1416 av. J.-C. . [la Béotie ou Aonie.l
Aonidcs, surnom des Muses, honorées dansj
Aoste, Augusta Prœtoria, v. a 8l) kil. N.-O. de Turin (Italie), sur la rive dr. de la Dora-Baltea. Evèche, commerce de vins. Anc. capitale des Salasses ; 7,000 hab.
Aoade. Y. OuDE.
Aoudjilah, Augila, oasis libyenne du pays de Tripoli.
Aoiks, auj. Yoïoussa, riv. de l'Ilyrie ancienne. Aoust-en>Diois, Augusta Tricastinorum,
bourg a 30 kil. de Die fDrôme). Papeteries, sources minérales.
Apaches, tribus indiennes répandues surtout dans le Nouveau-Mexique, qui infestent les frontières du Mexique.
Apalaches, nom d'un vaste plateau des Alléghanys, divisé en deux par les monts Katatin. Le sol est fertile.
Apalachicoia, riv. des Etats-Unis, affl. du golfe du Mexique. Cours de 650 kil.
Apaiachicoia, port de la Floride (Etats-Unis), sur la rive dr. du fleuve.
Apamée, auj. Famieh, v. anc. de Syrie, sur l'Oronte, capit. de VApamène, puis de la Syrie 2«, sous les Romains
Apamée.Cibotos, auj. Afium-Kara- Hissar, v. anc. de la Grande-Phrygie, près du Méandre, jadis grande ville de commerce.
Apamée , anc. v. de Mésopotamie , sur la rive gauche de l'Euphrate; — v. au confl. du Tigre et de l'Euphrate ; — v. de Bithynie, près de'Pruse.
Apanages, domaines donnés par les rois de France a leurs fils puînés. La législation a été très irrégulière, au sujet des apanages, du xme au xvie siècle. Charles V les supprima vainement en 1374; l'ordonnance de 1566 les régla.
Apatnries, fêtes solennelles à Athènes, en l'honneur de Bacchus ; elles duraient trois jours.
.ipcherom, cap et presqu'île à l'extrémité E. du Caucase, dans la mer Caspienne. Il y a là. près de Bakou, beaucoup de sources de riaphte.
Apeiie, peintre grec, né à Cos, à Colophon ou a Ephèse, vers 360 av. J.-C, fut bien accueilli par Philippe et par Alexandre. Il eut une grande
réputation pour la délicatesse et la çrâce de ses tableaux.
Apeiies, hérésiarque du 2e siècle, fondateur de la secte des Apellistes, qui condamnait le mariage.
Apeilicon de Téos, philos, péripatéticien, réunit une riche bibliothèque, qui renfermait les manuscrits d'Aristote, et que Sylla fit transporter à Rome.
Apennins, chaîne de montagnes qui parcourt l'Italie, du N.-O. au S.-E., du col de Cadibone jusqu'aux caps Spartivento et Leuca, sur une longueur de 1,430 kil. environ. Elle comprend : Y Apennin septentrional ( Apennin ligurien et Apennin toscan), avec des sommets de 1,500 a 2,000 met.; — Y Apennin central (Apennin romain et plateau des Abruzzes) jusque vers les sources du Sangro, plus large, plus élevé (le mont Yettore a 2,479 met.); — Y Apennin méridional, qui se divise, au mont Caruso, en deux branches : vers le S.-O. sont les monts de la Calabre; vers le S.-E., les collines peu élevées de la Terre de Bari et de la Terre d'Otrante. — Les Apennins ont généralement des sommets arrondis, tristes, dénudés, avec de nombreux volcans éteints. On y trouve peu de métaux, mais de beaux marbres.
Apenrade, port à l'E. du Slesvig (Prusse), sur-le Petit-Belt; 4,000 hab.
Aper (Marcus), orateur latin, gaulois de naissance, eut une grande réputation a Rome, au 1er s. [_ PortTde Cilicie, en face de Chypre.]
Aphrodisias, ville importante de l'anc. Carie ;J
Aphroditopolis, nom de 4 villes de l'anc. Egypte, de^ux dans la Thébaïde ; une dans l'Heptanomide ; une dans le Delta.
Aphthonius, rhéteur grec d'Antioche, qui vivait au 3e ou au 4e siècle, a laissé des exercices ou Progymnasmata.
Apicius, nom de trois Romains gastronomes, qui vivaient sous Sylla, sous Trajan, sous Tibère. Le dernier, le plus célèbre, s'empoisonna, parce qu'il ne lui restait plus que 250,000 livres.
Apidanus, affl. de dr. du Pénée ei± Thessalie.
Apion, grammairien, d'Alexandrie, au comm. du 1" siècle, a écrit contre les Juifs une satire violente.
Apis, divinité égypti-nne ou plutôt symbole vivant du bienfaisant Osiris ; c'était un bœuf noir, marqué d'une tache blanche et carrée au front. Les prêtres le nourrissaient à Memphis.
Apoida, v. du grand-duché de Saxe-rVeimar; près de l'Ilm, à 15 kil. N.-E. de Weimar ; 7,000 hab.
Apollinaire (Saint), évèque d'Hiérapolis eh Phrygie, au 2e siècle, adressa à Marc Aurèle, vers 170, une éloquente Apologie en faveur de la foi.
Apollinaire l'Ancien, rhéteur d'Alexandrie, a composé, au temps de l'empereur Julien, un grand nombre d'ouvrages pour remplacer les auteurs profanes, que cet empereur défendait de lire aux chrétiens.
Apollinaire le Jeune , son# fils , l'aida, fut évèque de Laodicée, en 362 ; il lutta contre les Ariens.
Apollinaire (SIDOINE). V. SlDOIXE.
Apoilinaires (Jeux), fête en l'honneur d'Apollon, instituée à Rome pendant la 2e guerre punique. [martyre en 248. Fête, le 9 février.]
Apolline (Sainte), vierge d'Alexandrie,!
Apollinopolis Magna, ailj. EdfOU, ailC. V.
de la Thébaïde (Egypte), sur la rive gauche
du Nil.
Apollinopolis Parva, auj. KOUS, anc. V. de
la Thébaïde (Egyote), sur la rive dr. du Nil, près de Thèbes. [av. J.-C.j
Apoiiodore, peintre grec d'Athènes, au ive s.J Apoilodore, grammairien et poète mythograpne du 2e s. av. J.-C, né a Athènes, a laissé une Bibliothèque, histoire des dieux et des héros grecs.
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Apoilodore de Damas, architecte de Traian, a éievé beaucoup de monuments remarquables, Forum et colonne de Trajan, pont colossal sur le Danube, etc. Adrien, jaloux, le fit mettre a mort.
Apollon, fils de Jupiter et de Latone, frère rie Diane, né dans l'île de Délos, était le dieu de la poésie, de l'éloquence, de la musique, des arts, de la médecine; il présidait aux concerts des muses ; on le représentait une lyre d'or à la main et ses oracles étaient célèbres. Sa légende est très remplie; il tue de ses flèches le serpent Python, Niobé et ses enfants, les Cyclopes ; chassé du ciel par Jupiter, il se réfugie chez Admète; avec Neptune il bâtit les murailles de Troie ; etc. — Il est spécialement chargé d'éclairer l'univers ; il est alors le soleil. Malgré ses talents, il a des rivaux, Pan et Marsyas ; malgré sa beauté, il n'est pas toujours aimé de celles qu'il poursuit, Cassandre, Daphné, Issé, etc. On lui a élevé une multitude de temples, surtout à Délos, à Delphes, à Rome ; l'Hélicon, en Grèce, le Soracte, en Italie, lui étaient spécialement consacrés. Les principales fêtes en son honneur étaient les jeux Pythiques, les Délies, les Daphnéphories, etc., en Grèce; les jeux séculaires à Rome.
Apollouia OU Amanahea, comptoir anglais
fortifié sur la Côte d'Or (Guinée).
Apoiionie, v. anc. de l'Illyrie, près de l'emb. de l'AoUs ; — V. dé Mygdonie (Macédoine) ; — Port de Thrace, colonie de Milet; — V. de Mysie, sur le Rhyndacus, etc.
Apollonius d'Athènes, sculpteur du 1er s., auteur du Torse du Belvédère.
Apollonius de Perga, géomètre, florissait à Alexandrie, au 3e s. av. J.-C., auteur des Sections coniques. [200 av. J.-C.]
Apollonius de Rhodes, sculpteur grec, versj
Apollonius de Rhodes, poète grec, né à
Alexandrie, 270-186 av. J.-C, disciple de Callimaque, directeur de la bibliothèque, est célèbre par son poème épique, les Argonautiques, en 4 chants, sur l'expédition des Argonautes, d'un style élégant et harmonieux.
Apollonius Dioion, rhéteur grec, eut Cicéron pour auditeur à Rhodes.
Apollonius de Tyane, philosophe mystique, né à Tyane (Cappadoce), mort vers 97, s'érigea en réformateur des croyances et des mœurs, faisant des miracles, disaient ses disciples enthousiastes. On lui attribue 84 Lettres et une Apologie a Domitien. Philostrate a composé une vie fabuleuse d'Apollonius.
Apollonius Djscoie {le Morose), grammairien du ne s., né a Alexandrie, avait composé de nombreux ouvrages. Il nous reste les Traités du Pronom, de la Conjonction, de l'Adverbe; les 4 livres de la Syntaxe.
Apostolique (Parti), nom donné, en Espagne, au parti opposé à la révolution de 1820 et aux idées libérales. [4751, habile paysagiste.]
Appel (Jacques), peintre d'Amsterdam, 1680-J
Appeidorn, bourg de la Gueldre (Pays-Bas), à 28 kil. N.-O. d'Arnheim.
Appenzeii, canton de la Suisse à l'E., enclavé dans celui de Saint-Gall, couvert par les ramifications du mont Saentis. Il se divise depuis 1597 en Rhodes (communes) extérieures, qui sont protestantes, ont un territoire fertile, 26,058 hectares et 52,000 hab., capit. Trogen et Hérisau ; — et en Rhodes intérieures, au S.-E., catholiques et pauvres, qui ont 15,898 hect., 12,800 hab. et Appcnzell pour capitale. Appenzell est devenu canton en 1513.
Appenzell, Abbatis Cella, sur la Sitter, à 200 kil. E. de Berne ; 3,000 hab.
Appert (Charles-Nicolas), mort en 1840, a inventé un procédé pour la conservation des substances alimentaires.
Appiani (Andréa), peintre milanais, 1754-
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1818, excella dans les fresques et réussit dans les portraits. Il avait une grande pureté de dessin et fut surnommé le Peintre des Grâces.
Appinni (François), peintre, né à Ancône, 1701-1791, vécut à Pérouse.
Appien, histor. grec d'Alexandrie, au 2e s., fut procurateur des Césars. Il avait écrit une vaste histoire romaine, dont il ne reste que les guerres avec l'Espagne, avec Annibal, avec Carthage, avec la Syrie et Mithridate, avec l'Illyrie, enfin la plus grande partie des guerres civiles. Il est exact, impartial, d'un style clair et facile.
Appienne (Voie) ; construite en 311 av. J.-C, elle allait de la porte Capène, à Rome, jusqu'à Capoue, et de là jusqu'à Rrindes. Elle était bordée de tombeaux et de monuments.
Appieby, ch.-l. du Westmoreland (Angleterre,) sur l'Eden, à 430 kil. N.-O. de Londres; 2,500 hab. [Virginie; 160 kil. de cours.]
Apomatox, affl. du James-River, dans laj
Aporouage, riv. de la Guyane française.
Cours de 160 kil.
Apraxine ( FcEDOR-MaTVÉÏEVITCH , COmte) ,
1671-1728, fut l'un des principaux créateurs de la marine russe sous Pierre le Grand, et amiral vainqueur des Suédois.
Apraxine (EtIENNE-FcëDOROVITCH , COmte),
petit-fils du précéd., mort en 1760, servit sous Munich contre les Turks, commanda les armées contre Frédéric II et fut accusé de trahir, pour complaire au grand-duc Pierre.
Apriès, roi d'Egypte de 593 à 569 av. J.-C, prit Sidon et fut tué par Amasis.
Apriga (Col d'), dans les Alpes de la Valteline, de Tirano à Edolo.
Aps OU Alps.en-VEvarais, village à 30 kil.
de Privas (Ardèche), anc. capitale des Helviens, jadis évêché.
Apt, Apt-a Julia, ch.-l. d'arr. du dép. de Vaucluse, sur la rive gauche du Calavon, à 45 kil. S.-E. d'Avignon. Commerce de vins, fruits; faïence renommée. Anc. capitale des Vulgienses;
Apuaui, anc. peuple de la Ligurie, sur la côte N.-E. du golfe. Leur capitale était Apua, auj. Pontremoli.
Apulée (Lucius), écrivain latin, né à Madaure, en Afrique, vers 128, visita plusieurs pays, fut avocat à Rome et mourut à Carthage. Il a laissé Florides, extraits de ses discours ; — de Deo Socratis; — de Dogmate Platonis, — de Mundo; et surtout le roman bizarre des Métamorphoses ou l'Ane d'or, en 11 livres.
Apulie ou Fouille, l'une des 4 parties de l'Italie mérid.cu Grande-Grèce, au S.-E. de l'Italie. Elle comprenait, la Daunie au N., la Peucôtie au centre, l'iapygie au S.
Apure, affl. de gauche de l'Orénoque, arrose le Venezuela occid. Cours de 450 kil. ; — Prov. du Venezuela, au S.-O., entre l'Apure et la Meta; le ch.-l. est San-Fernando.
Apurimac, riv. du Pérou, qui vient du plateau de Puho, coule vers le N., s'unit au Béni, prend le nom d'Ucayalé, l'un des deux grands bras du Maranon. [Achantis (Guinée). 1
Aquapim, l'un des Etats tributaires desj
Aquaviva (Claude), né à Naples, fut général des Jésuites de 1581 a 1615. Il est l'auteur du Ratio Studiorum, ordonnance de réformation des études, qui excita le mécontentement des jésuites et de l'inquisition.
Aquiia, païen de Sinope et parent d'Adrien, fut chargé par lui de rebâtir Jérusalem. 11 se fit chrétien, puis juif, et donna une traduction littérale de la Bible, souvent citée depuis le 2e s.
Aquila (Caspar], en allem. Adler, théologien allemand, 1488-1560, partisan zélé de Luther, l'aida a traduire la Bible.
Aquila (Pierre), peintre et graveur à l'eauforte, de Palerme ou de Rome.
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Aqi.iiM (Pompée deir). peintre napolitain d'Aquila, au 46e siècle.
Aquila, ch.-l. de l'Abruzze Ultérieure 2e (Italie), près de la Pescara. Evêché, place forte ; commerce de safran: S. 000 hab. : la prov d'Aquila a 6,500 kil. carr. et 333,000 hab.
Aquiiée, v. du cercle de Goeritz, dans le gouv. du Littoral autrichien, au milieu de lagunes malsaines, occupe l'emplacement de la grande ville romaine, qui compta, dit-on, plus de 100,000 hab.
Aquiiius (Mamus), consul romain, 129 av J.-C. acheva la guerre contre Aristonic de Pergame.
Aquilius Aepos (Manius), consul en 404 av. J.-C, réprima la révolte des esclaves de Sicile ; fut sauvé d'une accusation de concussion par Marc-Antoine; fut proconsul en Asie, pris et mis a mort par Mithridate.
Aquiionie, anc. v. du Samnium ou d'Apulie. Victoire des Romains, 295 av. J.-C.
Aquin (Louis-Claude d'), organiste français, 1698-4772, eut un talent précoce et a 8 ans composa un Beatus vir.
Aquino, v. de la Terre de Labour (Italie), sur un affl. du Garigliano. Evêché.
Aquitaine, nom général donné longtemps au S.-O. de la Gaule ; les limites ont souvent varié.
— César appelait ainsi le pays entre la Garonne et les Pyrénées, habité par dès peuples d'origine ibérienne; — Auguste recula l'Aquitaine jusqu'à la Loire, aux dépens de la Celtique; — A la fin du ive siècle, l'Aquitaine forma 3 prov. : Aquitaine lre, metr. Avaricum (Bourges); Aquitaine 2e, métr. Burdigala (Bordeaux) ; Aquitaine 3e ou Novempopulanie, métr. Elusa (Eauze), puis Ausci (Auch). — Les Wisigoths possédèrent l'Aquitaine de 419 à 507; elle appartint alors aux Francs, eut des ducs indépendants au vme siècle, puis fut reconquise par Pépin. A l'époque féodale, le titre de duc d'Aquitaine fut disputé par les comtes de Poitiers, d'Auvergne, de Toulouse; le S.-O. avait formé le duché de Gascogne, réuni à l'Aquitaine en 4052; l'Aquitaine prit alors le nom de Guyenne, fut possédée par les Plantagenets, rois d Angleterre, et ne fut réunie au domaine qu'en 4453.
Arabat (Flèche d'), presqu'île très étroite, de 443 kil. de long sur 1 kil. de large, entre la mer d'Azov à l'E. et la mer Putride à l'O.
Arabie. Cette vaste presqu'île est située au S.-O. de l'Asie, mais à peine séparée, par le golfe Arabique, de l'Afrique qu'elle rappelle par la nature du sol et par le climat. Elle s'étend entre la Svrie au N.; l'Al-Djézireh et ITrak-Arabi au N.-E.; le golfe Persique, le détroit d'Ormuz et la mer d'Oman à l'E.; la mer d'Oman et le golfe d'Aden au S. ,• le détroit de Bab-el-Mandeb et la mer Rouge à l'O.; l'isthme de Suez au N.-O. Sa superficie est d'environ 2,800,000 kil. carrés ; la population est évaluée à 40 millions d'habitants.
— Au centre est un plateau, haut de 1,000- à 4,300 m., coupé de chaînes transversales du N.-E. au S.-O.; avec de profondes vallées fertiles. Il est entouré d'un cercle de déserts, sablonneux au S., à l'O. et à l'E., pierreux au N. Ces déserts sont bordés de lignes de montagnes, stériles pour la plupart, excepté au S.-O. et au S.-E.; enfin une bande étroite de littoral conduit à la mer. Les deux tiers de l'Arabie se composent de terrains cultivés ou cultivables. Malheureusement l'eau manque presque partout; il n'y a
Eas de rivières, il y a très peu de ruisseaux. 'Arabie étant en grande partie dans la zone torride, la chaleur est extrême et le simoun, vent brûlant du Sud, la rend souvent intolérable. Il n'y a que deux saisons : les pluies, en hiver et au printemps; la sécheresse, le reste de l'année. L'Arabie a la plupart des productions des pays chauds; on cite le café, l'acacia à gomme, l'aloès, le baume, l'encens, la myrrhe, etc.
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Les Arabes élèvent partout des chevaux admirables, des dromadaires, des ânes de belle race, des moutons à grosse queue. Les huîtres du golfe Persique donnent des perles estimées. Les Arabes appartiennent à la race Sémitique ; on les divise en Arabes nomades ou Bédouins et en Arabes sédentaires. La religion est l'islamisme; aux xvine et xixe s., la secte nouvelle des Wahabites, s'est révélée dans le plateau central et s'est rendue célèbre par son fanatisme guerrier. — Les anciens divisaient l'Arabie en Arabie Pétrée, au N.-O., Arabie Heureuse, au S.-O., et Arabie Déserte. Les principales divisions modernes sont : l'Arabie Pétrée, au N.-O., qui comprend le Djebel-Et-Tih et le massif du Sinaï; — Je Hedjaz, contrée montueuse, le long de la mer Rouge; — VYémen, au S.-O., pays montueux, boisé, fertile ; — YHadramaout, sur la côte du golfe d'Oman; — l'Oman, au S.-E., soumis a l'iman de Mascate , — le Lahsa, pays bas et marécageux, le long du golfe Persique ; — enfin, le Sedjed, plateau central, fertile, bien cultivé, bien peuplé. (V. ces différents noms).
Arabique (Golfe). V ROCGE (Mer).
Aracaty, port de commerce de la prov. de Ceara (Brésil) ; 8,000 hab.
Aracelis, v. de l'Espagne anc, chez les Yardules, à l'O. de Pampelune.
Arachné, femme de Colophon (Lydie), défia Minerve dans l'art de la broderie, fut frappée par la déesse, se pendit de désespoir et fut changée en araignée.
Aracbosie, prov. de l'anc. empire des Perses, auj. Seistan, au S. de l'Afghanistan. La capitale était Arachotus. [l'anc. Epire.]
Arachtus ou Arétbon, auj. Arta, riv. dej
Arad, O-Arad, en hongrois, v. de Hongrie, sur la rive dr. du Maros, à 210 kil. S.-E. de Bude. Grand marché de bestiaux, de blés, tabac, peaux; 36,000 hab.; — en face est iVeu.Arad, Uj-Arad; 5,000 hab.
Aradus, auj. Rouad, anc. ville de Phénicie, sur un rocher, colonie florissante de Sidon. En face était Antaradus; — anc. nom de l'une des îles Bahrein, occupée par les Phéniciens.
Arafat, colline d'Arabie, à 22 kil. S.-E. de la Mecque, lieu de pèlerinage pour les musulmans.
Arago (Dominique-François), né à Estagel, 4786-4853, élève de l'Ecole polytechnique, secrétaire du Bureau des longitudes, fut chargé avec Biot, en 1806, de mesurer un arc du méridien terrestre, sur les côtes de Catalogne et dans les Baléares. Il fut arrêté par les Espagnols, pris par les corsaires Algériens et ne put rentrer en France qu'en 4809. Membre de l'Académie des sciences à 23 ans, professeur d'analyse et de géodésie à l'Ecole polytechnique, directeur de l'Observatoire, il rendit populaires ses cours d'astronomie, et acquit une gloire européenne par ses travaux multipliés. En 1830, il devint secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences. Député depuis 4830, siégeant à l'extrême gauche, président du conseil général de la Seine, il fut membre du gouvernement provisoire en 1848, ministre de la guerre et de la marine. En 1852, il fut dispensé de prêter serment, par une exception honorable. — Ses travaux ont été aussi remarquables que variés; il a fait faire de notables progrès à l'astronomie, à l'optique, à l'électromagnétisme, etc. Ses Œuvres complètes ont été publiées par M. Barrai, 46 vol. in-8». On distingue ses nombreuses Aotices insérées dans l'Annuaire du Bureau des longitudes, et sez Eloges historiques des savants.
Aragon, affl. de gauche de l'Ebre, vient du col de Canfranc, reçoit l'Esca, l'Irati, l'Arga et a 140 kil. de cours.
Aragon (Canal d') ou impérial z il longe la rive dr. de l'Ebre, de Tudela a Saragosse.
Aragon, prov. de l'Espagne, au S. des Pyré-
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nées, traversée par l'Ebre du N.-O. au S.-E., entourée de montagnes, a de belles vallées, mal cultivées, et des pâturages abondants. L'industrie et le commerce sont négligés. Los habitants sont tiers , sobres . opiniâtres. L'Aragon a forme 3 prov nouvelles : Saragosse, Huesca, Téruel.La capitale de la capitainerie générale est Saragosse. — Le comté d'Aragon, d'abord soumis au roy. de Navarre (cap. Jacca) , devint un royaume en 4035, s'agrandit par mariages et par conquêtes sur les Musulmans. Le mariage de Ferdinand d'Aragon avec Isabelle de Castfile, 1469, prépara l'unité de l'Espagne.
Aragon (Tullie d'), femme poète et musicienne du xvie siècle, née à Naples, de la famille royale d'Aragon, a laissé des poésies estimées, les' Rime, Il Meschïno, poème en 36 chants. etc.
Aragona, v. à 12 kil. N. de Girgenti (Sicile);
Araguan, riv. de la Guyane brésilienne.
Araguay, l'une des deux rivières qui forment le Tocantins (Brésil); 1,500 kil. de cours.
Arakan, prov. de l'Indo-Chine, enlevée par les Anglais aux Birmans en 1826. C'est une longue bande de terre entre les monts Youma-Dong et le golfe du Bengale. A la côte très découpée se rattachent les îles Ramri, Tchédouba, Foui, etc. Le pays produit beaucoup de riz. La capit. est Akvab*: les villes sont : Arakan, sur l'Arakan : 10,000 hab.; Islamabad; etc.
Aral (Mer d'), grand lac du Turkestan (Asie), séparé de la mer Caspienne par le plateau dénudé d'Oust-Ourt, large de 250 kil. Ce lac a environ 320 kil. du N. au S. et 160 de l'E. à l'O.; ses eaux diminuent progressivement; leur niveau est au-dessus de celui de la Caspienne; la profondeur n'est que de 70 met. Elles sont saumàtres. La navigation est assez dangereuse ; la mer d'Aral renferme plusieurs îles et est bordée de vastes marécages, couverts de roseaux. Elle reçoit l'Amou-Daria et le Syr-Daria.
Aram, 5* fils de Sem, donna son nom aux pays et aux peuples entre la Méditerranée et le Tigre. [ses-Pyrénées) ; 1,024 hab."]
Arauiits, ch.-l. de canton, air. d'Oloron (Bas-J
Aramoa, ch.-l. de canlon, arr. de Nîmes (Gard), sur la rive dr. du Bhône; 2,759 hab.
Aramont (Gabriel de Luitz, baron d'), ambassadeur à Constantinople, né a Nîmes, mort en 1553, fut envoyé par Henri II à Soliman et a écrit une relation de ses voyages en Syrie et en Egypte. [(Espagne), sur le Duero; 4,000 hab.]
Aranda de Duero, V. a 70 kil. S. de BurgOSJ Aranda (DON PEDRO-PABLO ABARACA Y BûLEA,
comte d'), homme d'Etat espagnol, 1718-1799, officier, ambassadeur en Pologne, capitaine général de Valence, fut président du conseil de Castille sous Charles III. Il poursuivit les abus, expulsa les jésuites. 1767; puis fut ambassadeur a Paris, contribua à l'alliance de l'Espagne avec la France. Il rentra un instant au ministère en
Aranjuez, v. de la prov. de Madrid (Espagne), sur la rive gauche du Tage, à 50 kil. S. de Madrid. Résidence royale avec un parc magnifique; 4,0U0 hab.
Aranyos, affl. de dr. du Maros, roule des paillettes d'or; cours de 150 kil.
Arapiies (Les), au S.-E. de Salamanque. Bataille du 12 juillet 1812.
Arar, anc. nom de la Saône.
Ararat, auj. Agri-Dagh. le plus haut sommet du plateau d'Arménie (5,155 m.), célèbre par les souvenirs bibliques de l'Arche de Noé.
Aras, Araxes, affl, de dr. du Kour, arrose la Russie du Caucase el a 670 kil. de cours.
Arator, poète latin, né en Ligurie, vers 490. mort vers 556 ou 560, a mis en" vers les Acte> des Apôtres. .
Aratus de Sycione, 271-213 av. J.-C., délivra
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Sicyone d'un tyran, 251, la réunit à la ligue Achéenne, et dès lors joua le premier rôle dans cette confédération ; il fut plusieurs fois stratège et réussit pendant quelque temps. Attaqué par Cléomène de Sparte et par les Etoliens, il appela à son secours Antigone II de Macédoine, qui fut vainqueur à Sellasie. Aratus, battu par les Etoliens, a Caphies, 220, fut, dit-on, empoisonné par le roi Philippe.
Aratus, poète et astronome grec, né en Cilicie, vivait vers 270 av. J.-C. Il "a composé le poème des Phénomènes et des Signes, traduit en vers latins par Cicéron. Germanicus et Avienus.
Araucanos, peuple barbare et belliqueux, qui a conservé son indépendance dans les Andes et au S. du Chili. Ils se nomment Moluches (guerriers) et Aucas (hommes libres). Ils ont de nombreux troupeaux de bœufs et de chevaux : ils travaillent les métaux. Leurs principaux chefs viennent de se soumetlre au Chili, 1883.
Arauco, prov. du Chili, au S., a 21.000 ki]. carrés, 56,000 hab. et pour ch.-l. le port dArauco.
Arausio, anc. nom d'Orange.
Aravaiii, montagnes de l'Hindoustan, entre les bassins du Sind et du Gange.
Araxes, auj. Bend-Emir, fl. de l'anc. Perse, passait a Persepolis.
Arbacès, gouverneur de Médie, au vme s. av. J.-C, contribua à la ruine de Sardanapale, obtint la Médie et s'établit a Ecbatane.
Ariie ou Barbado, île de l'archipel Dalmate; 4,000 hab. [reth.]
Arbeia, v. de l'anc. Galilée, à l'O. de Naza-J
.libelles, v. de l'anc. Adiabène orientale lAssviïe), auj. Erbil. Victoire d'Alexandre en 331 av. J.-C.
Arboga, canal de Suède, unissant les lacs Hielmar et Mœlar ; — v. du Westmaland (Suède). Entrepôt de fer et de cuivre; 2, Oui) hab.
Arbogast (Louis-Françûis-Antûine) , géomètre français, né a Muntzig, 1759-1803, conventionnel, a écrit Du calcul des dérivations et publié le rapport sur Y Uniformité et le système général des poids et des mesures.
Arbogaste, franc d'origine, né en Gaule, général de Théodose, tua Valentinien II, donna la pourpre au rhéteur Eugène, mais fut vaincu par Thèodose, et se tua, 394.
Arbois, ch.-l. de canton de l'arr. et à 8 kil. de Poligny (Jura), sur la Cuisance. Vins renommés ; 5,y53 hab.
Arborio de Gattinara (MeRCURIN), jurisconsulte, né à Verceil, 1465-1530, d'une famille illustre, fut employé par Maximilien et par Charles-Quint dans des négociations importantes.
Arbresie <r.')» ch.-l. de canton, arr. de Lvon (Rhône) ; 2,443 hab.
Arbrisseï (Robert d'), né à Arbritsel, à 30 kil. de Rennes. 1047-1117, se retira dans la forêt de Craon, y fut suivi par une foule de pénitents et y fonda l'abbaye de Roe. Puis, après avoir parcouru la France, en prêchant la pénitence, il éleva, près de Poitiers, en MOU, l'abbaye de Fontevrault; à côté d'un monastère de femmes qui priaient, se trouvait un monastère d'hommes qui travaillaient. Cet ordre devint bientôt populaire.
Arbroath OU Aberbroath, Aberbroth-
wick, port du comté d'Angus (Ecosse), sur la mer du Nord,a90 kil. N.-E. d'Edimbourg. Toiles à voiles ; 15,000 hab.
Arbuthnot (Jean), médecin et littérateur, né à Arbuthnot, près de Montrose (Ecosse), 1673-1735, médecin de la reine Anne, a écrit : Essai sur l'utilité des mathématiques ; — Effets de l'air sur le corps humain; — Essais sur les aliments;— Mémoires de Martitius Scliberus; — Utit, de John Bull.
ARC
Arc, Ccenus, riv. de France, coule près d'Aix ei finit dans l'étang de Berre; cours de 50 kil.; - Affl. de gauche de l'Isère, a 115 kil. de cours.
Arc-en-Barroîs, ch.-l. de canton, arr. de Chaumont (Haute-Marne) ; 1,193 hab.
Arcachon (Bassin d'), lagune maritime, sur la côte dudép.de la Gironde^" entourée de forêts de sapin;-. Il reçoit la Leyre. Le village d'Arcackon est un bain de mer fréquenté.
Arcadia, v. du dép. de "Messénie ^Grèce;, sur le golfe d'Arcadia; 4,000 hab.
Arcadie, pays de l'anc. Grèce, au centre du Péloponnèse, entouré de montagnes avec des vallées verdoyantes et bien arrosées. Elle était habitée par des pasteurs, fidèles aux vieilles traditions, qui descendaient des Pélasges. Les villes étaient : Mantinée, Tegee, Caphies, Stymphale, ulchomene. plus tard Mégalopolïs. — Areadïe, dep. du roy. de Grèce, avant 4,301 kil. carres et 148,000 hab.; le ch.-l. est Tripolitza : — l'une des' prov. du diocèse d'Egypte (Emp. d'Orient), avait pour capit. MemphiV.
Arcadiopolis OU Eergula.
Arcadius, emper. d'Orient, fils de Théodose, régna sans gloire de 305 a 408, domine par Rufin, l'eunuque Eutrope et l'impératrice Eudoxie.
Arcas, fils de Jupiter et de la nymphe Calisto. aurait donné son nom a l'Arcadie.
Arccre (Louis-Etienxei. histor. de Marseille, IG98-4782, prêtre de l'Oratoire, a écrit surtout Y Histoire de la Rochelle et de l'A unis, 2 vol. in-4o.
Arcésilas, philos, grec de Pitane en Eolie, 346-244 av. J.-C., fut à Athènes le chef de la.sec oncle Académie.
Aictaélaùs, philos, grec, probabl. de Milet, eleve d'Anaxagore, fut a Athènes le maître de bocrate. C'est le dernier philosophe de l'école ionienne.
Archéiasis, roi de Macédoine , 429-4)5 av. J.-C, gouverna avec sagesse, protégea les lettres et les " arts, attira à sa cour des Grecs illustres, etc.
Arehéiaîis, fils d'Hérode, fut nommé par Auguste ethnarque en Judée, 3 ap. J.-C., fut depose, et exile a Vienne dans les Gaules. ■ Arehéiaiis, général de Mitliridate, fut battu par Sylla a Cheronée et a Orchomène.
Arehéiaiis Ier, son fils, nommé par Pompée grand-piètre de Diane a Coniana. 63 av. J.-C. disputa l'Egypte à Ptolemee Aulete, mais fut tue par Gabiiiius,55. — Son fils, Arehéiaiis lï, fut depsjssede par César du gouvern. de Comana. 47. — Son fils, Arehéiaiis ni, reçut d'Antoine le roy. de Cappadoee, mais fut retenu par Tibère à Rome, ou il mourut en 17 ap. J.-C
Archeiesber, v. de la Saxe (Prusse). Toiles et flanelles : 9,000 hab.
Archenholz I.JEAX-GTJILLAUME d'), écrivain
allemand, ne a Dantziu. 1741-1812, a rédigé plusieurs journaux et écrit : l'Angleterre et l'Italie; — les Annales d'Angleterre depuis 1788; — Hist. mbeth; — Hist. de Gustave Wasa; — et surtout Hist. de la guerre de Sept ans.
Archers(Francs^), première infanterie régulièrement organisée en France sous Charles Vil. en 1448. Chaque paroisse devait équiper un :i. exempté de la taille, pour s'exercer au maniement des armes. Louis XI les supprima
Archestrate, de Gela, poète grec du ivfe s. av. J.-C, a écrit un livre sur l'Art gastronomique.
Archevesque (Hue), trouvère normand du xni* s., connu par trois petits poèmes moraux.
Archiac, ch.-I. de canton, arr. de Jonzac Charente-inférieure): I,ilâ hab.
Archiac (EtIENNE-JuLKS-AdOLPHE Dennier de Saint-Simon, vicomte d ), géologue, ne a
Reims, 1802-1869, fut membre de l'Académie des Sciences, 1857, professeur au Collège de France.
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Il a publié une Hist. des progrès de la géologie depuis 1834 et un Rapport sur les progrès de la Paléontologie, 1807.
Archias, l'un des polémarques de Thèbes. tue par Pelopidas, qui délivra sa patrie.
Archias, acteur, écrivain tragique, agent d'Antipater, poursuivit Hypéride, " Aristonicus, força Démosthene à s'empoisonner, et mourut méprisé.
Archias (Aulus Licixics). poète grec d'Antioche, ne vers 120 av. J.-C, fut protège par Lucullus qui lui fit donner le droit de cité. Ce titre lui fut contesté ; Cicéron le défendit dans un beau discours.
Archidamus, rois de Sparte, de la famille des Proclides — Archidamus Ier, vers 640 av. J.-C; — Archidaimis ïï, de 469 à 427; — Archidamus ïiï, fils d'Agésilas, 361-338; — Archidamus IV, 296-264 ; — Archidamus "V,
frère d'Agis IV.
Archiioque, poète grec de Paros, vers 700 av. J.-C, célèbre par ses odes, ses élégies, ses fables, et surtout par ses épigrammes et ses satires. Il fut assassiné.
Archimède, grand géomètre de Syracuse, 287- ■ 212 av. J.-C, disciple d'Euclide, a fait de remarquables découvertes en mathématiques et surtout en mécanique (vis d'Arehimede, hydrostatique, théorie du levier, etc). Il fut tué/lorsque Mareellus s'empara de la ville que le génie d'Arehimede avait longtemps défendue.
Archiuus d'Athènes s'unit a Thrasybule pour chasser les Trente tyrans et se distingua par l'éloquence de ses oraisons funèbres.
Archipel, jadis mer Egée, nommé Ak-Denis (mer Blanche; par les Turks, formée par la Méditerranée entre la péninsule tureo-hellénique et l'Asie Mineure. Les rivages sont partout escarpés et déchires en golfes nombreux ; cette mer renferme beaucoup d'îles ; Thaso, Samotraki, Imbro, Stalimene, à la Turquie d'Europe ; — Négjrepont Skyro. Skyathos, les Cyclades, Colouri, Egine, Hydra, Spezzia, a la Grèce ; — Metelin, Psara, Chio, les Sporades, Rhodes, Scarpanto.; etc., à l'Asie Mineure.
Archipel Dangereux. Y. POMÛTOU.
Archontes, magistrats d'Athènes. L'archontat fut institué après la mort de Codrus, 1132 ou 1045 av. J.-C; il y eut successivement douze archontes à vie; en 752, il devint décennal jusqu'en 683 ; il y eut désormais neuf archontes annuels : l'archonte éponyme donnait son nom à l'année; l'archonte roi était chargé des fonctions religieuses ; l'archonte polé;/ï<.<rque commandait l'armce; les six autres, archontes thesmothètes, taisaient exécuter les lois et inspectaient les tribunaux. A l'expiration de leur charge, ils entraient a l'Aréopage.
Archytas de Tarente, philos, pythagoricien, 440-360 av. J.-C, a publié de nombreux ouvrages sur les mathématiques, l'astronomie, la musique, la cosmogonie, la politique.il mourut dans un naufrage.
ArciuihaidcT (Joseph) , peintre de Milan , 1333-1593, travailla a la cour des empereurs d'Allemagne.
Arcis-sur-Auhe, Arciaca, ch.-l. d'arr. de l'Aube, sur la rive gauche de l'Aube, a 27 kil. N. de Troves. Bonneterie. Combats des 20 et 21 mars 1814; 2.024 hab.
Arckenhoitz (Jean), écrivain suédois, 1695- 1777. historiographe du rof, a publie des Mémoires concernant Christine, reine de Suède, 4 vol. in-*o.
Arco (ArpH. ou Alexis del). peintre de Madrid, 1625-1700, surnommé le Sourd de Pereda.
Arcoie, village sur FAlpon, a 25 kil. S.-E. de Vérone (Italie). Combats des 15, 16 et 17 nov. 1796.
Arçon I Jeâ-N-ClauDE-ElÉONORE Le MlCHAUD,
dit d')s ingénieur, né a PontarUer, 1733- ib00, se
ARE
distingua surtout au siège de Gibraltar, 1780, par l'invention de batteries flottantes. Il a publié : Considérations militaires et politiques sur les fortifications.
Arcona, cap au N. de de l'île de Riïgen.
Arcos de la Frontera, V. à 45 kil. N.-E. de
Cadix (Espagne), sur le Guadalète. Beaux chevaux; H ,000 hab.
Arcos (Rodrigue Ponz de Léon, duc d'), vice-roi de Naples, fut forcé de traiter avec Masaniello, puis le fit mettre lâchement à mort, 4647.
Arctiques (Terres). On devrait donner ce nom à toutes les îles qui environnent le pôle N. dans l'Océan glacial arctique au N. de l'Amérique septent. Il est plus habituellement donné aux îles, encore mal connues, qui sont séparées du continent américain par une suite de canaux étroits, presque toujours glacés. Les principales sont : 1° à l'O., les îles qui environnent une sorte de petite mer intérieure, appelée bassin de Melville : les îles Parry au N.; la Terre de Banks; la grande terre portant les noms de Prince-Albert, Wollaston, Victoria; la Terre du Prince-de-Galles, à l'E.; 2° du bassin de Melville, le canal Barrow et le détroit de Lancastre conduisent dans la grande baie de Baffin ; au S. de ce passage on trouve le Nord- Somerset, la Terre du Roi-Guillaume, la Terre Cockburn, la Terre du Prince-Guillaume, Nouveau-Galloway, Nouvel-Ayr, Cumberland ; 3° au N. des détroits de Barrow et de Lancastre, on a reconnu le Nord-Devon et l'île Grinnell, séparés duNouveau-Cornwall et de l'archipel Victoria par le détroit de Belcher, au N.-O.; au N. du détroit de Jones s'étend, à ce qu'il semble, une grande» terre, portant les noms de Nord-Lincoln, Ellesmere, Grinnell. — Le détroit de Davis, la mer de Baffin, le détroit de Smith, le canal Kennedy séparent les îles arctiques du Groenland. — Ces îles sont couvertes de glaces et de neige; on n'y trouve que quelques mousses, quelques animaux, ours, rennes, renards, lièvres, etc. Quelques misérables Eskimaux errent le long des côtes dans les parties méridionales.
Areueii, village de l'arr. de Sceaux (Seine), à 6 kil. S. de Paris. Restes d'un aqueduc romain ; 6,068 hab.
Arcuife, évêque français du vue s., fit un voyage en Palestine, qui a été raconté par un abbé irlandais.
Ardagh, v. à 40 kil. S.-E. de Longford, dans le Leinster (Irlande) ; 5,000 hab.
Ardebyl, v. de l'Aderbaïdjan (Perse) , à 150 kil. E. de Tauris. Forteresse; soieries ; 4,000 hab.
Ardèche, affl. de dr. du Rhône, arrose Vais, Aubenas, reçoit le Chassezac, et a 96 kil. de cours.
Ardèche, dép. de France, correspondant à l'anc. Vivarais (Languedoc) , couvert par les monts du Vivarais. Culture de la vigne et du mûrier ; exploitation de houille, de marbres, de fer ; industrie de la soie, du papier, des peaux de chevreaux. La superf. est de 552,605 hect. ; la popul. de 376,867 hab. Le ch.-l. est Privas; les 3 arr. sont : Privas, Largentière, Tournon. Il forme le diocèse de Viviers; est du ressort de la Cour d'appel de-Nîmes et de l'Académie de Grenoble, [à 30 kil. S.-E. de Rome.]
Ardée, anc. v. des Rutules, dans le LatiumJ
Ardee, v. du comté de Louth (Irlande), sur la Dee; 4,000 hab. [Kourdistan.]
Ardeian, prov. de Perse dans le S.-E. duj
Ardenne, Arduenna sylva, région sauvage, couverte de grandes forêts ou de plateaux marécageux, de landes incultes, appelées fagnes. Ce plateau forme le N. du dép. des Ardennes en France, le Luxembourg belge et une partie des prov.de Namur et de Liège. Les rivières, eomme la Meuse, y coulent dans d'étroites et profondes
vallées ; les parties les plus élevées ont envir^ 600 m. — On appelle Ardennes orientales la suite de l'Argonne orientale, de l'Ornes à la Roër, et Ardennes occidentales le prolongement de l'Argonne occid., depuis le col du Chêne-Populeux jusqu'aux sources de la Somme et de l'Escaut. — Les Gaulois adoraient la déesse Arduenna, espèce de Diane sauvage.
Ardennes (Dép. des), au N. de la France, peu fertile à l'E., mieux cultivé à l'O. dans le bassin de l'Aisne. Forges nombreuses, ardoisières ; industrie des draps. Il a été formé d'une partie de la Champagne et du Luxembourg, de la principauté de Sedan. Il a 523,289 hect. et 333,677 hab. Le ch.-l. est Mézières; il comprend 5 arr. : Mézières, Réthel, Rocroy, Sedan, Vou •• ziers. Il forme avec l'arr. de Reims le diocèse de Reims, est du ressort, de la Cour d'appel de Nancy et de l'Académie de Douai. [de-Dôme) ; 4,392 hab.]
Ardes, ch.-l. de canton, arr. d'Issoire (Puy-J
Ardeschir-Babegan OU Artaxerxès, fondateur de la dynastie des Sassanides de Perse, iils d'un berger, se souleva contre le parthe Artaban IV, étendit ses conquêtes jusqu'à l'Indus et mourut vers 260.
Ardière, affl. de dr. de la Saône ; 24 kil. de de cours.
Ardjan, v. du Farsistan (Perse).
Ardjich ou Argis, affl. de gauche du Danube, vient des Karpathes, arrose la Valachie et a 250 kil. de cours.
Ardres, ch.-l. de canton de l'arr. et à 24 kil. de Saint-Omer (Pas-de-Calais); 2,293 hab.
Ardrossan, port du comté d'Ayr (Ecosse), à 45 kil. S.-O. de Glasgow; 5,000 hab.
Arduin, marquis dlvrée, disputa le trône d'Italie à Henri II, de 4002 à 4043.
Ard yens , anc. peuple de l'Illyrie, en face de l'île de Pharos. [Alpes Pennines.]
Ardyes, anc. peuple de la Gaule dans lesj
Arecomici Voles», peuple de l'anc. Gaule, dans la Narbonnaise 4« (Gard, Hérault). Leurs v. étaient Nemausus, Vindomagus, etc.
Ared (El-), montagnes et oasis de l'Arabie centrale. Y. Nedjed.
Aregio (Paul), peintre espag. de Valence, élève de Léonara de Vinci, vivait au commenc. du xvie s.
Areias ou Areiate, anc. nom d'Arles.
Aremberg, bourg et château de la régence de Coblenz (Prusse Rhénane).
Aremberg, nom d'une famille illustre ; les burgraves d'Aremberg furent créés princes de 1 Empire en 4576, et ducs en 4644. La plupart des ducs et princes d'Aremberg ont été chevaliers de la Toison d'or et grands d'Espagne.
Aremberg (Léopold-Philippe de Ligne, prince d'), duc d'Aerschot et de Croy, 4690-4754, fut feld-maréchal de l'Autriche.
Aremberg (AUGUSTE - MARIE - RAYMOND d'),
petit-fils du précédent, comte de La Marck, né a Rruxelles, 4753-1833, servit la France pendant la guerre d'Amérique, fut député aux Etats généraux, et chercha à réconcilier avec la cour son ami Mirabeau qui, en mourant, lui confia ses papiers.
Aremberg (PROSPER-LOUIS, duc d'), né à
Bruxelles, 4785-4861, servit la France et tut prisonnier en Angleterre de 4844 à 4844. Membre de la confédération du Rhin, de 4806 à 4840, il fut mis par le congrès de Vienne au premier rang des princes médiatisés.
Arendai, port à 50 kil. N.-E. de Christiansand (Norvège) , sur le Skager-Rak . Commerce de bois et de fer ; 5,000 hab.
Aréna (Barthélémy), né en Corse, député a l'Assemblée législative, au Conseil des Cinq-Cents, vota toujours avec les patriotes, fut accusé d'avoir voulu poignarder Bonaparte, au 48 brumaire ; et, condamné à la déportation, vécut à
Livourne jusqu'en 1816. — Son frère, Joseph, né en Corse, 4772, membre du Conseil des Cinq-Cents entra dans une conspiration contre le Premier Consul, et fut mis à mort, 1801.
Arends (Jean), peintre de marines et de paysages, né à Dordrecht, 1738-1805.
Arendt (Martin-Frédéric), antiquaire danois, né à Altona, 1769-4824, recueillit dans ses voyages de nombreux documents sur les runes et les monuments des Scandinaves.
Arencuberg, château célèbre du canton de Thursovie (Suisse), à 15 kil. N.-E. de Frauenfeld.
Arensberg, v. à 68 kil. S.-E. de Munster, dans la Westphalie (Prusse), près de la Ruhr. Toiles, distilleries ; 5,000 hab.
Arensbourg, port, ch.-l. de l'île d'OEsel (Russie) ; 4,000 hab.
Are117s.de.Mar, v. à 40 kil. N.-E. de Rarcelone (Espagne) ; 5,000 hab.
Aréopage, tribunal d'Athènes, qui siégeait d'abord sur la colline de Mars; il se recrutait
Êarmi Les archontes sortis de charge ; ses memres étaient nommés à vie. L'Aréopage jugeait les crimes, de nuit, sous la présidence du second archonte ; il surveillait les mœurs, la religion, l'éducation et révisait les jugements du peuple
Aréquipa, v. du dép de ce nom (Pérou), séparée de la mer par un désert de sable de 100 kil., sur le Chile, dans un climat très sain. Commerce et industrie florissants. Elle est au pied d'un volcan, appelé Misti, haut de 5,580 m., dont les éruptions ont plusieurs fois menacé la ville , 30,000 hab.
Areson (Jean), évêque et poète d'Islande, 1484-1550, résista aux Danois, qui protégeaient le protestantisme, et fut mis à mort avec ses deux fils.
Arétée, médecin grec, né en Cappadoce, au 11e s. ap. J.-C, en appelait toujours à l'expérience. Il reste de lui un ouvrage en 8 livres : De morborum diuturnorum et acutorum causis, signis et curatione.
Aréthuse, fontaine célèbre au S.-O. de l'île d'Ortygie, l'un des quartiers de Syracuse.
Aretin (Plerre L') ou d'Arezzo (Toscane), 1492-1557, chassé de sa patrie, puis de Rome, où il avait été attaché au service des papes, fut protégé par Jean de Médicis, puis se retira a Venise. Ses poésies, ses éloges, ses satires, ses livres obscènes, son immoralité, lui ont fait une triste réputation. Il a laissé cinq comédies; — des sonnets, Rime, Stanzi, Capitoli; — la Paraphrase des sept psaumes de la Pénitence ; — les trois livres de Y Humanité du Christ, etc.
Arévaio, bourg à 50 kil. N.-E. d'Avila (Espagne), au contl. de l'Adaja et de Arevalillo ; o,000 hab.
Arévaques, peuple de l'anc. Espagne , au centre de la Tarraconaise ; la capitale était Numance.
Arezzo, Arretium, ch.-l. de la prov. d'Arezzo, dans la Toscane (Italie), à 75 kil. S.-E. de Florence, sur le Castro. Evêché. Draps ; commerce de grains et bestiaux. Grande ville de l'anc Etrurie , elle fut puissante au Moyen Age ; 39,000 hab. — La prov. a 3,309 kil. carrés et 235,000 hab.
Arezzo (Guittone d'), poète de Toscane, mort en 1294, a laissé des sonnets, des ballades, des canzoni, des lettres.
Arfe, nom d'une famille d'artistes ciseleurs, en Espagne, au xvie et au xvn« s.
Arga, affl. de l'Aragon, passe près de Pampelune et a 110 kil. de cours.
Argana-Maaden, Arsinia, près des sources du Tigre (Turquie d'Asie). Riches mines de cuivre ; 5,000 hab.
Argand (Aimé), physicien et chimiste de Genève, mort en 1805 , a inventé des lampes à courant d'air et cheminée de verre.
Argée (Mont), auj. Ardjich-Dagh, massif élevé du Taurus (plus de 4,000 m.), au S. de Césarée en Cappadoce.
Argeiès, ch.-l. d'arr. des Hautes-Pyrénées, à 30 kil. S.-O. de Tarbes, sur le gave d'Azun ,
Argeiès. sur-Mer, ch.-l. de canton de l'arr. et à 30 kil. N.-E, de Céret (Pyrénées-Orientales), à 4 kil. de la mer ; 3,130 hab.
Argeiiati (Philippe), bibliographe de Rologne 1685-1755, a travaillé avec Muratori et a laissé : Bibliotheca Scriptorum Mediolanensium; — de Monetis Italiœ; — les Vies des poètes latins; — Biblioteca degli Volgarizzatori.
Arg-ens (Jean-Baptiste deBoYER, marquis d'),, écrivain, né à Aix, 1704-1771, a acquis une certaine célébrité par ses écrits irréligieux : Lettres juives, 8 vol. in-12 ; — Lettres chinoises, 5 vol. in-12 , — Lettres cabalistiques, 7 vol. in-12 ; — la Philosophie du bon sens , — Mémoires, etc.
Argens, Argenteus, riv. de France, vient des monts Esterels et finit dans le golfe au S.-O. de Fréjus ; elle reçoit le Calami et l'Artuby. Cours de 100 kil.
Argensola (LuPERCIO-LeONARDO de), poète
espagnol, né à Rarbastro, 1565-1613, a écrit des odes, des épîtres, des satires, des comédies ; — Son frère, Bartolomeo, 1566-1631, historiographe d'Aragon, a écrit Hist. de la conquête des Moluques et continué les Annales de Zurita.
Argenson (Voyer d'), famille originaire de Touraine, qui depuis le xvie s. a produit beaucoup d'hommes distingués. — René, 1596-1651, magistrat au Parlement de Paris et ambassadeur a Venise ; — Marc-René, 1652-1721, lieutenant général de police depuis 1697 ; président du conseil des finances, garde des sceaux, 1719; de l'Académie française ; — René-Louis, marquis d'Argenson, son fils aîné , 1694-1757, ministre des affaires étrangères de 1744 à 1747, auteur de Considérations sur le gouvernement de la France, d'Essais ou Loisirs d'un homme d'Etat, de Mémoires et journal ; — Marc-Pierre, comte d'Argenson, son frère, 1696-1764, ministre de la guerre, en 1742, fonda l'Ecole militaire et fut disgracié en 1757 ; — Marc-Antoine-René dePaulmy, fila du marquis d'Argenson, 1722-1787, ministre de la guerre en 1757, ambassadeur en Pologne, à Venise, bibliographe distingué. Il conçut le plan de la Bibliothèque universelle des Romans et la dirigea ; — Marc-René Voyer d'ARGENSON, petit-fils du comte d'Argenson, 1771-1842, aide-de-camp de La Fayette, préfet des Deux-Nèthes en 1809, membre de la Chambre des représentants, puis de la Chambre des députés en 1815, a fait partie de presque toutes les assemblées, a toujours protesté contre l'arbitraire, et, après 1830, soutint souvent de sa fortune les organes républicains On a publié ses Discours.
Argent, ch.-l. de canton, arr. de Sancerre (Cher); 1,735 hab.
Argental (CHARLES-AUGUSTIN Fériol, COmte
d'), diplomate français, 1700-1788, est célèbre par son admiration pour Voltaire. On lui a attribué le comte de Comminges.
Argentan, ch.-l. d'arr. de l'Orne, sur l'Orne, à 40 kil. N.-O. d'Alençon. Dentelles, toiles; commerce de chevaux et de volailles ; 6,325 hab.
Argentaro, presqu'île élevée sur la côte O. de Toscane (Italie), en face de l'île Giglio; — L'un des sommets des Ralkans (Roumélie turque), jadis mont Orbelus.
Argentat, ch.-l. de canton de l'arr. et à 25 kil. S.-E. de Tulle (Corrèze), sur ta Dordogne. Houille ; 3,300 hab.
Argenteau (FlORIMOND-ClAUDE d'), Comte
de iHercy.Argenteau, ambassadeur d'Autriche en France, mort en 1794, est célèbre par son dévouement à la reine Marie-Antoinette. Argenteuii, ch.-l. de canton de l'arr. et à
20 kil. N.-O. de Versailles (Seine-et-Oise). près de la rive dr. delà Seifle.Vignobles ; M,8'(9 hab. ArgeuUère (Col de 1'), dans les Alpes Maritimes, de Bareelonnette à Démonte.
Argenlière OU LargeatiiMe, Ch.-l. d'arr.
de l'Ardèche, à 40 kil. S.-O. de Privas. Filatures de soie; plomb argentifère; 2,783 hab.
Argcntière (îl')s ch.-l de canioii, arr. de Briançon (Hautes-Alpes); 1,289 hab.
Argentine (Confédération). V. La PlâTA
Argenton, a fil. de gauche du Thouet, arrose Bressane, Argenton et a 57 kil. de cours.
Argeaton, Argentomagus, ch.-l. de canton de l'arr. et a 28 kil. S.-O. de ChàteauruUx (Indre), sur la Creuse. Draps; 5,904 hab.
Argenton.Chàteau, Ch.-l. de Canton de l'arr. et a 16 kil. 2s. -E. de Bressuire (Deux- Sèvres); 1,181 hab, [Strasbourg.] Argentoratum, capit. des Triboci ; auj J Argentré, ch.-l. de canton de l'arr et a dO kil. S.-E. de Vitré (llle-et-Vilaine) ; 2,330 hab : — ch.-l. de canton de l'arr. et à 10 kil. E. de Laval (Mayenne) ; 2,334 hab.
Argentré (BERTRAND d') , jurisconsulte et
historien, né à Vitré. 4519-4590, partisan fougueux des droits féodaux, commentateur de la coutume de Bretagne, président au.presidial de Rennes, a laissé : Commentaire sur les quatre premiers titres de l'anc. Coutume; — Commentaire sur le titre des Appropriations, sur le titre des Donations ; — Histoire de Bretagne.
Arginwses, groupe de petites îles entre Eesbos et l'Asie Mineure. Bataille de 406 av. J.-C.
Argoiide, pays de l'anc. Grèce, au N.-E. du Péloponnèse, "sur la mer Egée, couvert de montagnes a l'O. et au N., divisé en petites vallées, fertile, nourrissant beaucoup âe chevaux. L'Argolide, d'abord peuplée par de's Pélasges, fut conquise par les Doriens. Les v. étaient : Argos. Nauplia, Tirynthe, Mycènés, Némée, Epidaure, Trézene, Hermione, etc. — L'Argolide avec la Corinthie forme un dép. du roy. de Grèce, divisé en 6 éparchies; la superf. est de 5,243 kil. carrés; la popul. de 136,000 hab Le ch.-l. est Nauplie.
Argoiîcus (Sinus), auj. golfe de Nauplie.
Argonautes, héros grecs qui s'embarquèrent sur le navire Argo pour aller conquérir la Toison d'or, gardée en Colchide. Jason était le chef de l'expédition, avec Hercule, Thésée, Castor et Pollux, Méléagre, Pelée, Télamon, Orphée. Esculape, etc. Grâce a l'art magique de Médée, tille du roi iEétès, ils s'emparèrent de la Toison.
Argonne, nom de la contrée montueuse, sur les deux rives de la haute Meuse. L'Argonne orientale va des monts Faucilles aux sources de l'Ornes ; — l'Argonne occidentale ou plateau de l'Argonne est entre la Meuse, la Marne, l'Aisne; c'est" un pays difficile, traversé du S. au N. par 5 défilés : les islettes, la Chalade, Grand-Pré, la Croix-aux-Bois, le Chêne-Populeux, célèbres dans la campagne de 4792.
Argos, anc. v. de l'Argolide (Grèce), sur l'inachus, grande, peuplée, riche en monuments. Elle ne renferme plus que 10,000 hab.
Argos Amphiiochium, v. de l'anc. Acarnanie, sur le ..golfe d'Ambracie; — Argos iiippium. V. Argvrippa et Arpi.
Argostoli, ch.-l. de Céphalonie (Iles Ioniennes) ; bon port; 8,000 hab.
Argouu. Y. Amour.
Argout (Antoine - Maurice - Apollinaire . comte d1), né près de la Tour-du-Pin (Isère), 1782-4858, inspecteur -ruerai des contributions indirectes, 1814, directeur général de la navigation du Rhin, préfet pendant les Cent-Jours ei sous la Restauration, pair de France en 4819, se montra libéral conciliant, fut plusieurs fois ministre sous Louis-Philippe, gouverneur de lu
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Banque, et, sous l'Empire, fut nommé sénateur en 1852.
Argovie ou Aargan (pays de l'Aar), canton de la Suisse, au N., arrosé par le Rhin, l'Aar, h' Limmat, la Suren. Pays fertile en céréales, vins. pâturages; industrie" développée II forme ui canton depuis 4798. La superf. est de 1,403 kil. carr. ; la popul., de 499,000 hab. Le ch.-l. est Aarau. [(Seine-Inférieure); 428 hab]
Argueil, ch.-l. de canton, arr. de NeufchâtelJ
Arguelles (Augustin), homme d'Etat espagnol, né dans les Asturies, 4775-1844, se distingua dans les Cortès de Cadix, de 4810 a 4844. fut déporté par Ferdinand VII, délivré par la révo* lution de 4820, devint ministre, et se réfugia en Angleterre de 4823 a 4832. Plusieurs fois président des Cortès, il fut nommé tuteur de la reine Isabelle jusqu'en 4843.
Arguenon, riv. de France, se jette dans le golfe de Saint-Maio. Cours de 140 kil. dans les Côtes-du-Nord.
Arguin, île et banc de la côte occid. du Sahara (Afrique). Le banc, qui s'étend jusqu'au cap Blanc, a été fécond en naufrages.
Argus, petit-fils d'Argus, roi d'Argos, avait cent yeux dont cinquante toujours ouverts , il fut endormi par Mercure, qui lui coupa la tète,
Argyle, comté d'Ecosse, a l'O , aux côtes très découpées, avec beaucoup d'îles, Islay, Jura, Colonsay, Mull, Jona, Tirée, Coll, etc II est dans les Highlands ; la moitié du sol seulement est cultivable ; le gros bétail est très estimé. Le ch.-l. est Inverary.
Argyle, Les ducs d' Argyle, chefs du clan des Campbell, ont possède * le pays jusqu'en 1748. _ Archibald /«, marquis d'ARGYLE, chef des presbytériens écossais, conspira contre Charles Ier, fut décapité en 4664 ; — Archibald IL son fils, conspira contre Jacques II et fut exécuté en 4685.
Argyraspides, corps d'élite, armé de boucliers d'argent, qui formait la garde d'Alexandre le Grand. [OU kil. N.-O. de Janina; 5,000 hab.]
Argyrokastro, V. de l'Albanie liieiïd., aj
Argyropoulo (Jean), helléniste de Constantinople, enseigna le grec en Italie, traduisit en latin et commenta presque tous les ouvrages d'Aristote. Il mourut à Borne en 4473.
Aria pains, auj. lac Hamoun.
Ariadne, fille de Minos et de Pasiphaé, aima Thésée, l'aida a se sauver du labyrinthe, mais fut abandonnée par lui dans l'île de Naxos.
Ariadne, impér. d'Orient, épouse de Zenon, le fit, dit-on, périr pour se marier a Anastase. Elle mourut en 545. [Leyde, au xvk siècle "1
Ariaenz (Jean), peintre de paysages, né aj
Ariano, Ara Jani, v. de la Principauté Ultérieure (Italie), a 32 kil. N.-E. d'Avellino; 42,000 hab.
Arias-Fernandez (ANTOINE), peintre espagnol, mort en 4684.
" Arias Montamis (Benoit), philologue espagnol, 1527-1598, fut surtout chargé par Philippe II dune nouvelle édition de la Bible polyglotte, Anvers, 8 vol. in-fol., 1572.
Aribert. V. ChARIDERT.
Aribert Ier, roi des Lombards, 653-601 , —
Aribert II, roi, 704-742.
Ariea, port du dép. et à 200 kil. S.-E. d'Aréquipa (Pérou). C'est par là que la Bolivie fait surtout son commerce extérieur; 5,uOU hab.
Arichat, v. de l'île du Cap-Breton (Amer. angl.) ; 6,000 hab., presque tous Aeadiens.
Àricii», auj. Laricia, v. de l'anc. Lalium, à 24 kil. S. de Rome; près de là se trouvait la célèbre foret d'Aricie.
Aricie, princesse athénienne, de la famille 1rs Pallantides, fut aimée d'Hippolyte, fils de Thésée.
Arie, anc. paya de l'Asie, correspondant au Khorassan oriental, au Hérat et au N. du Seis-
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tan La capit. était Alexandrie des Ariens, auj Hé rat.
Ariège, Aurigera, affl. de dr. de la Garonne, vient des Pyrénées centrales, arrose Ax, Tarascon, Foix, damiers, reçoit l'Hers II roule de l'or ; cours de 130 kil.
Ariège (Dép. de Y), au S. de la France, touchant aux Pyrénées centrales, qui en couvrent le sud, arrosé par l'Ariége, le Salât, l'Aude. L'agriculture est arriérée ; l'industrie du fer est développée. 11 a été formé du comté de Foix, du Donnezan et d'une partie du Conserans. La sirperf. est de 489,387 hect. ; La popul., de 240,601 hab. Le ch.-l. est Foix ; les 3 arr sont : Foix, Pamiers, Saint-Girons. Il forme le diocèse de Pamiers ; est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Toulouse.
Arienzo, v. de la Terre de Labour (Italie), à 25 kil. N.-E. de Naples ; 11,000 hab.
Arigise 1er, duc lombard de Bénévent, 591- 641 ; — Ai'ig-îse il, gendre du roi Didier, 758- 787, fut forcé de payer tribut à Charlemagne
Arimathie ou Rama, v. du territoire de Dan (anc. Judée), au S. de Lydda.
Arimiuum. V. RlMINI. [600 kll.l
Ariaos, affl. du Topajoz (Brésil). Cours dej
Arintbod, ch.-l. de canton, arr. de Lons-le- Saulnier (Jura! ; 4,098 hab.
Arioaid disputa le trône des Lombards à son beau-frère, Adaloald, 625-636.
Ariobarzane, nom de 3 rois de Gappadoce.
Arion de Méthymne, poète lyrique grec, vivait vers 620 av. J.-C. Il inventa le'dithyrambe. Jeté à la mer par ses compagnons de voyage, il fut sauvé par un dauphin, qu'avaient attiré les accords de sa lyre.
iiioste (Ludovico), poète italien, né à Reggio (duché de Modène), 1474-1533, fut protégé par le cardinal Hippolyte d'Esté et par le duc Alphonse. Il a composé un grand nombre de petits poèmes gracieux, spirituels, des comédies agréables, et surtout une épopée romanesque, le Roland furieux, en 46 chants, où il a donné carrière à son imagination vive et colorée, d'une versification gracieuse et séduisante.
Ariosti (Attilio), compositeur, né à Bologne, 4660-1740, fit jouer ses opéras en Italie, en Allemagne, en Angleterre, où il fut associé à Haendel.
Arioviste, chef des Suèves, envahit la Gaule, soumit les Séquanes et les Eduens, mais fut vaincu par César, près du Rhin, 58 av. J.-C.
Ariseb, (El-), anc. Rliinocorura, village de la Basse-Egypte, à 270 kil. N.-E. du Kaire, près de la frontière.
Arispe, v. du Sonora (Mexique). Mines d'or dans le voisinage ; 8,000 hab.
Aristagoras de Milet, chef de mercenaires,
Brit Naxos et fit soulever les Ioniens contre arius 1er. n fut tué en Thrace, 498 av. J.-C,
Aristarque d'Athènes, l'un des principaux chefs des Quatre-Cents, 411 av. J.-C, fut mis à mort vers 406.
Aristarque de Samos, astronome grec, vivait de 2S0 à 260 av. J.-C. Il soutint la théorie du mouvement de la terre. On a de lui un livre Sur les grandeurs et les distances.
Aristarque, grammairien grec, né dans Samothrace, vers 160 av. J.-C, fonda à Alexandrie une école fameuse de critique. Sa Recension homérique est devenue classique ; il corrigea également Hésiode, Alcée, Pindare, Archiloque, Eschyle, Aristophane, Sophocle, etc.
Aristée, fils d'Apollon et de la nymphe Cyrène, apprit aux hommes à soigner les' troupeaux et a élever les abeilles.
Aristée, poète grec de l'île de Proconnèse, au vie siècle av. J.-C, avait écrit un poème épique sur la guerre des Arimaspes et des Griffons.
Aristée, savant juif, dû me siècle av. J.-C,
présida les 72 chargés de la version des Livres saints, dite des Septante. [J.-C]
Aristée, statuaire grec, vivait vers 130 ap J
Aristénète de Nicée, romancier grec, 300-358, a écrit les Lettres amoureuses, recueil de contes sous forme épistolaire.
Aristide, né a Athènes, l'un des dix stratèges à la bataille de Marathon, 490 av. J.-C, surnommé le Juste, rivai ae Thémistocle, fut banni par l'ostracisme, mais plus tard se distingua a la bataille de Platée. 479. Il fut archonte, "se fit admirer de toute la Grèce par son équité et fit charger les Athéniens du commandement de la guerre contre les Perses. Il mourut pauvre, vers 469.
Aristide, peintre grec de Thèbes, vers 340 av. J.-C, composa des tableaux très recherchés dans l'antiquité.
Aristide de Milet. écrivain grec du ne siècle, célèbre par ses contes licencieux, appelés Milesiaques.
Aristide (Saint), philos, chrétien d'Athènes, présenta à Adrien une Apologie en faveur des chrétiens, vers 425.
Aristide (iEuus), rhéteur grec, né à Adrianopolis (Bithynie). 117 ou 129-189, a laissé 55 discours ou déclamations, d'un style vigoureux, mais sans grâce.
Aristide (Quintilianus), écrivain grec du ne s,, a écrit un Traité de la Musique, en 3 livres.
Aristion, sophiste et tyran d'Athènes, résista a Sylla, qui le fit mettre a mort, 86 av. J.-C
Aristippe de Cyrène, philosop. grec, né vers 430 av. J.-C, disciple de Socrate, vécut à la cour de Denys le Tyran. Il fonda l'école cyrénaïque, qui faisait consister la fin de l'homme dans les jouissances accompagnées de bon goût.
Aristobuie le Juif, philosophe d'Alexandrie du IIe s. av. J.-C, a écrit une Explication du livre de Moïse.
Aristobuie 1er, fils <\e jean Hyrcan, grandprètre, 107 av. J.-C, prit le titre de roi; — Aristobuie il, fils d'Alexandre Jannée, dépouilla son frère aîné, Hyrcan II, vers 70 av. J.-C, fut pris par Pompée, &3, et conduit à Rome en triomphe. Il fut empoisonné en revenant en Judée, vers 50.
Aristodème, chef héraclide. reçut la Laconie, lors de la conquête des Doriens, vers 4490 ou 1104 av. J.-C. Ses deux fils, Eurysthènes et Proclès régnèrent ensemble a Sparte.
Aristodème, de Messénie, combattit les Spartiates, tua sa fille, devint roi, 731 av. J.-C; mais, vaincu, se frappa sur le tombeau de sa fille, 724
Aristogiton, jeune athénien, s'unit à son ami Harmodius, et frappa le tyran Hipparque. Hippias les fit mettre à mort, vers 514 av. J.-C
Aristoiaus, peintre grec, vivait vers 310 av.
Aristoniène, roi de Messénie, soutint vigoureusement une 2e guerre contre Sparte, 6S2-671 av. J.-C; trahi par l'arcadien Aristocrate, il alla mourir a Rhodes.
Aristonic, fils naturel d'Eumène II de Pergame, disputa ce royaume aux Romains, fut pris par Perpenna, conduit a Rome et étranglé, 129 av. J.-C.
Aristophane, poète comique d'Athènes, de Rhodes ou d'Egine, né vers le milieu du ve s. av. J.-C, brilla surtout pendant la guerre du Péloponnèse. Dans ses comédies politiques il a surtout attaqué les hommes puissants, les ambitieux, la crédulité de la foule. Il appartenait au parti aristocratique et était l'ennemi de la guerre Ses satires hardies et licencieuses amenèrent la ruine de l'ancienne comédie. Il avait composé 5i pièces; 14 nous restent. On a toujours loué la finesse de son atticisme, sa verve intarissable, son bon sens cache sous l'éclat de la plus riche poésie.
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Aristophane (te Bvzance, grammairien grec, dirigea la bibliothèque d'Alexandrie, sous Ptolémée III, au 111e s. av. J.-G.
Aristote, philosophe grec, né à Stagire (Macédoine), 384-322 av. J.-C, fils du médecin Nieomaque, étudia à Athènes, y fut maître à son tour, fut l'ami d'Hermias, tyran d'Atarnée, dont il épousa la sœur, et fut appelé par le roi de Macédoine, Philippe, pour faire l'éducation d'Alexandre 11 revint ensuite enseigner à Athènes de 335 à 323, fonda l'école du Lycée, où il enseignait en se promenant , de la le nom de Péripatéticiens donné à ses disciples. Il entretint une correspondance suivie avec Alexandre, qui lui envoyait de précieuses collections de plantes, d'animaux, et des sommes considérables. Accusé d'impiété par les ennemis de la Macédoine, il abandonna le Lycée à Théophraste et vint mourir à Chalcis en Èubée. — C'est le génie le plus vaste de l'antiquité , ses ouvrages forment comme une immense encyclopédie, qui embrassait toutes les sciences connues de son temps, mais beaucoup sont perdus Citons : YHist. des animaux;
— de l'Ame; — les Météorologiques; — des Principes de Physique; — . la Morale à Nicomaque, la Grande morale; — la Politique; — la Rhétorique;—^ Poétique; — la Logique ou Orgqnon;
— les Métaphysiques, etc., etc.
Aristoteie, artiste de Florence, 4481 -4551,
élève de Michel-Ange , s'est distingué comme peintre et comme décorateur.
Aristoxène, philos, et musicien grec de Tarente, du ive s. av. J.-C, disciple d'Aristote, avait écrit, dit-on, 453 ouvrages ; il nous reste un traité en 3 livres sur la musique, les Eléments harmoniques, etc.
Aiius, hérésiarque, né à Alexandrie ou dans la Cyrénaïque, 280-336, prêtre, soutint que Jésus- Christ était fils de Dieu seulement par adoption. Il eut de nombreux partisans, fut soutenu par beaucoup d'évêques ; mais, au concile de Nicée, en 325, il fut vivement attaqué par Athanase, Yarianisme fut condamné, et Anus fut relégué en Illyrie. Constantin lui permit de retourner a Alexandrie, et Arius, calomniant Athanase, devenu patriarche, le fit exiler à Trêves. L'arianisme devait survivre a Arius. troubler l'empire romain au rve s., et se répandre surtout chez les Barbares. [S.-O. du dép. de l'Ariége.1
Arize, affl. de dr. de la Garonne, arrose lej
Arizona, territoire des Etats-Unis, à l'O., entre l'Utah et le Mexique, a un climat sain, un sol fertile au S. Superf. 292,709 kil. carr.; popul., 40,000 hab. Le ch.-l. est Tucson, ou plutôt Prescott.
Arjuzanx, ch.-l. de canton, arr. de Mont-de- Marsan (Landes); 750 hab.
Arkansas, affl. de dr. du Mississipi, vient des monts Rocheux, a environ 3,500 kil. de cours. Ses principaux affluents sont la Grande-Rivière, le Vermillon, la Canadienne.
Arkansas, un des Etats-Unis d'Amérique, entre le Missouri, la Louisiane et le Mississipi. Il a 439,466 kil. carr. et 802,000 hab. ; il est traversé par les monts Ozarks. Houille; sel à profusion; sources thermales, sulfureuses. C'est un Etat depuis 1836. La capit. est Little-Rock ou Arkopoiis.
Arkhangci, ch.-l. du gouv. d'Arkhangel (Russie), sur la Dwina, a 60 kil. de la mer Blanche ; entrepôt du commerce avec la Sibérie; pêche active ; 20,000 hab.
Arkhangel (Xouvelle.), V. princ. de l'île de Sitka (Territoire d'Alaska).
Arkiko, Adulis, port de la baie de Massaouah, dans le pays de Dankali, sur la côte O. de la mer Rouge.
Arkiow, v. du comté de Wicklow (Irlande), à 60 kil. S.-E. de Dublin; 4,000 hab.
Arkopolis. V. LlTTLE-ROCK.
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Arkote ou Arcate, v. duKamatik, à 410 kil. S.-O. de Madras (Hindoustan), bien déchue.
Arkwright (Sir Richard), mécanicien anglais, né à Preston, 4732-1792, d'abord simple barbier, inventa à Manchester une machine à filer le coton, la Mull-Jenny, et, en 1771, établit une première filature à Nottingham, puis à Cromfort (Derby). Il devint l'un des plus riches manufacturiers de l'Angleterre , il avait été nommé chevalier, en 4786.
Ariant ou Ariane, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 45 k.il. S. d'Ambert (Puy-de-Dôme), 3,690 hab.
Arianza, affl. de l'Arlanzon. Cours de 100 kil
Arianzon, affl. de la Pisuerga, passe à Burgos. Cours de 90 kil.
Ariaud (Jean-Antoine), peintre en miniature né à Genève, 4668-4746, eut une grande réputation en France. [d'Algau (3,433 m.)."]
Ariberg-, sommet remarquable des AlpesJ
Arles, Arelate, ch.-l. d'arr. des Bouches-du- Rhône, sur la rive gauche du Rhône, a 90 kil. N.-O. de Marseille. Soieries, commerce de bestiaux, blés, huile, vins, saucissons. Capit. des Gaules après Constantin ; elle est célèbre par ses monuments, romains, du Moyen Age, modernes. Elle devint la capit. du roy. de Bourgogne Cisjurane, 879, puis du roy. d'Arles, qui comprit, depuis 930, le bassin inférieur du Bhône, la partie orientale du bassin de la Saône, l'Helvétie jusqu'à la Reuss, le Valais, Bàle, l'Argovie, le comté de Lyon, etc. Pop. 23,485 hab.
Aries.sur.Tech, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 41 kil. S.-O. de Céret (Pyrénées-Orientales). Eaux thermales ; 2,202 hab.
Arieux, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 40 kil. S. de Douai (Nord), sur la Sensée ; 4,725 hab.
Arlincourt (Victor, vicomte d"), littérateur, né près de Versailles, 4789-4856, s'est fait un nom
Ear des ouvrages bizarres, poèmes et romans ; e plus connu est le Solitaire, i824.
Arion, ch.-l. du Luxembourg belge, à 470 kil. S.-E. de Bruxelles. Forges, tanneries, étoffes de laine, faience ; 6,000 hab.
Armada (L'invincible) , grande expédition, dirigée par Philippe II contie l'Angleterre, en 4588. Assaillie par deux tempêtes, attaquée par les flottilles anglaises, la flotte," commandée par le duc de Medina-Sidonia, fut dispersée et presque détruite. A partir de ce jour, la puissance maritime de l'Espagne était brisée.
Armagh, ch.-l. du comté d'Armagh, dans l'Ulster (Irlande), à 440 kil. N.-O. de Dublin. Archevêque métropolitain de l'Ulster, Toiles ; 14,000 hab.
Armagnac, pays de l'anc. France, dans la Gascogne, forma un comté, qui comprenait l'Armagnac propre, l'Eauzan, le Fezensac, le comté de Gaure, l'Astarac, le Pardiac, le Magnac, etc. Les v. étaient : Auch, Mirande, Lectoure, Arreau, Verdun-sur-Garonne, etc.
Armagnac (Maison d'). Les comtes d'Armagnac prétendaient descendre des Mérovingiens ; ils disputèrent la Gascogne aux comtes de Poitiers, ducs de Guyenne, dès le xe s. Ils se distinguèrent par leur turbulence, surtout au xve s. Les plus célèbres de ces puissants seigneurs sont :
Armagnac (BERNARD VII, COinte d'), SUCCeS-
seur de son frère, Jean III, 4394, donna sa fille au jeune duc, Charles d'Orléans, et se mit à la tête du parti qui prit son nom contre le duc de Bourgogne, Jean Sans-Peur II se montra dur, impitoyable, prit Paris en 4443, s'empara de l'épee de connétable, après Azincourt, 4 445, gouverna Paris avec une rude tyrannie, mais fut mis en pièces quand la ville fut livrée aux Bourguignons, 4418.
Armagnac (Jean IV, comte d'), fils du précédent, 4395-4450, fut un véritable chef d'écorcheurs sous Charles VII. Le roi dirigea enfin
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contre lui une expédition; il fut pris en 4443,
mais obtint des lettres de rémission en 4445.
Armagnac (Jean V. comte d'), son fils, 4420- 4473, encore plus pervers, épousa sa sœur, fut excommunié, tut condamné au bannissement sous' Charles VII, trahit plusieurs fois Louis XI, qui lui avait fait grâce, et fut enfin tué dans Leetoure. Son frère Charles fut jeté à la Bastille. Telle fut la fin de la maison d'Armagnac.
Armançon, affl. de dr. de l'Yonne, arrose Semur, Tonnerre et finit à La Roche, après 200 kil. de cours.
Arménie, contrée distincte de l'Asie occid., habitée par une population particulère, qui, malgré ses malheurs „a conservé sa nationalité. C'est en général le pays des hauts plateaux qui comprennent les bassins supérieurs de FAraxe, de l'Euphrate, du Tigre et du Tchorok; là est le plateau d'Arménie, couronné par le mont Ararat. Le climat est froid dans le pays haut, plus doux dans les vallées fertiles. — Lès Arméniens prétendent descendre d'Haïg, petit-fils de Noé ; leur langue appartient à la famille des langues aryennes ; chrétiens depuis le 4e s., ils se sont séparés de bonne heure de l'Eglise latine et de l'Eglise grecque ; leurs patriarches, catholiques, résident a Etchémiadzin et dans l'île Akh-Thamar du lac de Van. L'Arménie est partagée entre la Russie et la Turquie ; les princ. villes de l'Arménie russe sont : Erivan, Etchémiadzin, Nakhtchivan, Ourdabad ; l'Arménie turque forme le vilayet d'Erzeroum. — Au temps des Romains, il y avait la Grande Arménie, au N. et au N.-O , et la Petite Arménie à l'O. de l'Euphrate, qui, réduite en prov. par Adrien, forma au 4e s. l'Arménie 4re} métr. Sébaste, et l'Arménie 2e, métr. Mélitène.
Armengaud (JeAN-GeRMAIN-DÉSIRÉ) , né à
Castres, 4797-4869, a publié : Hist. des peintres de toutes les écoles depuis la Renaissance jusqu'à nos jours, 4849, in-4° ; — Galeries publiques de l'Europe (Rome), 4856 ; — les Chefs-d'œuvre de l'art chrétien, 4858; — les Trésors de l'Art, 4859; — les Chefs-d'œuvre de Rubens à la cathédrale d'Anvers, 4859, etc.
Armentières, ch.-l. de canton de l'arr. et à 40 kil. N.-O. de Lille (Nord). Linge de table, calicots ; 25,085 hab.
Arminius OU Hermann, chef des ChéruS-
ques. né vers 48 av. J.-C, élevé à Rome où il fut nommé chevalier, s'entendit avec les principaux chefs germains pour exterminer les trois légions de Varus, 9 ap. J.-C. Tibère et Germanicus réparèrent cette défaite. Arminius eut à lutter contre son beau-père Ségeste, son frère Flavius, son oncle Inguiomar. Il fut tué par les Germains, en 20.
Arminius OU Harmensen (JACQUES), théologien protestant, né à Oudewater (Hollande), 4560-4609, professeur de théologie à l'université de Leyde, attaqua la doctrine de la prédestination et devint le chef de la secte des Arminiens. Son collègue, Gomar, se prononça contre lui ; les Provinces-Unies furent longtemps troublées par la lutte des Gomaristes, que soutenait Maurice d'Orange et des Arminiens, qui étaient favorisés par les républicains, Grotius, Barnevelt, etc. Les écrits d'Arminius ont été réunis en un vol. à Leyde, 4629.
Armorique, Armoricanus trac tus, nom des côtes de l'anc. Gaule de l'emb. de la Seine a celle de la Loire. Les tribus armoricaines essayèrent, au ve s., de former une confédération indépendante. Plus tard le nom d'Armorique fut donné particulièrement a la Bretagne.
ArnacPompadour, village a 40 kil. N.-O.
de Brives (Corrèze). Château, haras célèbre jusqu'en 4789.
Arnaud de Brescia, hérétique du XIIe S.,
disciple d'Abailard, voulut, en Italie, réformer
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l'Eglise, en attaquant les richesses et la puissance temporelle du clergé. C'est ainsi qu'il soutint de son éloquence populaire les Romains qui avaient chassé Eugène III, 1145, et proclamé la république. Pris par l'empereur Frédéric Ier, il fut livré a Adrien IV et mis à mort à Rome, 4455.
Arnaud de Villeneuve, médecin et alchimiste, né près de Montpellier, en Catalogne ou en Italie, 4240-4343, professa à Barcelone et à Montpellier et périt dans un naufrage. Ses Œuvres, dont plusieurs ont été censurées par l'Eglise, ont été publiées à Lyon, 4504.
Arnaud (FraNÇOIS-ThOMAS-MaRIE BACELARD
d'), écrivain français, 4748-4805, enfant précoce, protégé par Voltaire, correspondant littéraire de Frédéric II, a écrit de nombreux ouvrages, des romans et des drames, qui eurent un succès de vogue.
Arnaud (François), abbé de Grandchamp, 4724-4784, de l'Académie française, a été surnommé le grand pontife des Gluckistes. Ses Œuvres forment 3 vol. in-8°.
Arnauld (Antoine), avocat, né à Paris, 4560- 4649, soutint l'Université contre les jésuites, 4594, a écrit plusieurs pamphlets contre les Ligueurs et Philippe II, et fut comme le second fondateur de Port-Royal-des-Champs.
• Arnauld d'Andilly (ROBERT), Son fils aîné,
4588-4674, se retira dans la solitude de Port- Royal, 4643; y traduisit les Confessions de saint Augustin, Y Hist. des Juifs de Josèphe, les Vies des saints Pères au désert, etc.
Arnauld (Antoine), théologien et philosophe, fils d'Antoine, né à Paris, 4642-4694, docteur et prêtre, converti au rigide christianisme des jansénistes, publia, en 4643, le livre de la Fréquente Communion, commencement d'une longue vie de combat. Il écrivit la Tradition de l'Eglise sur la Pénitence, etc., pour défendre les doctrines de l'Augustinus, dirigea Port-Royal; et, après avoir composé l'Apologie pour les saints Pères, les Lettres à une personne de qualité, fut exclu de la faculté de théologie. Retiré a Port-Royal, 4656-4668, il écrivit, avec Nicole et Lancelot, la Grammaire, la Logique les Nouveaux Eléments de Géométrie, etc., tout en continuant sa polémique contre les jésuites. Après la paix de l'Eglise, 4668, il tourna son ardeur contre les calvinistes. Plus tard, fuyant la persécution dirigée de nouveau contre les jansénistes, il se retira en Belgique, combattant toujours les jésuites et les calvinistes. Il a été aussi l'un des plus profonds métaphysiciens de son siècle, dans son Traité des vraies et des fausses idées, ses Réflexions Philosophiques et théologiques, ses Lettres au P. Malebranche. Ses Œuvres forment 48 vol. ih-8<>.
Arnauld (Henri), son frère, 4597-4694, évèque d'Angers, a laissé négociations à Rome et en Italie, 5 vol. in-12.
Arnauld (MARIE-ANGÉLIQUE DE SAINTE-MADE-
leine), sœur d'Antoine, 4594-4664, abbesse de Port-Royal-des-Champs, a eu une grande réputation.
Arnauld (JeANNE-CaTHERINE-AgNÊS DE SàINT-
Paul), ou mère Agnès, 4594-4674, sa sœur, a publié Y Image de la Religieuse parfaite et imparfaite; le Chapelet secret du Saint-Sacrement.
Arnauld (La MÈRE ANGÉLIQUE DE SAINT-JEAN),
fille d'Arnauld d'Andilly, 4624-4684, abbesse de Port-Royal, a composé des Mémoires, le nécrologe de Port-Royal, des Conférences.
Arnauld de Pomponne. V. POMPONNE.
Arnault (Antoine- Vincent), littérateur, né à Paris, 4766-1834, fit jouer avec succès Marius à 3Ii?it urnes, en 4794, puis Lucrèce, 4792. Il fut forcé de se réfugier en Angleterre, s'attacha plus tard à Joseph Bonaparte et devint conseiller de l'Université. Exilé en 4845, rappelé a l'Académie française, en 4829, il en fut le secrétaire perpétuel, en 4833. On lui doit encore plu-
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sieurs tragédies, des fables satiriques et philosophiques, la Vie politique et militaire de Napoléon,
les Souvenirs d'un sexagénaire ; il a collaboré à la Nouvelle Biographie des contemporains
Arnault (Emile-Lucien ), fils du précédent, ne a Versailles, 1787-1863, exerça des fonctions administratives de 1808 a 1815, redevint préfet sous Louis-Philippe. Il a composé des tragédies, Pierre de Portugal, Régulus, le Dernier jour de Tibère, Gustave-Adolphe , la Conjuration des Pàzzi, etc. Il a collaboré à plusieurs journaux libéraux et à la Biographie des Contemporains
Aruautes, les vaillants, peuples de l'Albanie et de rillvrie au S. du Drin.
Arna/.ie.Duc, ch.-l. de cant de l'arr. et à 30 kil. N.-O de Beaune (Côte-d'Or), près de l'Arroux; 2,626 hab.
Arndt (Ernest-Maurice), poète allemand, né dans l'île de Rugen, 1769-1859, professeur d'histoire , publia contre Napoléon V Esprit du temps, qui le rendit populaire et le força de fuir, 1807. Ses poésies nationales contribuèrent au soulèvement patriotique de l'Allemagne, 1812- 1845. Il fut destitué par^la réaction, 1819, et ne )ut reprendre ses cours à Bonn qu'en 1849. On ui doit encore Yllist. de Suède sous Gustave III et Gustave IV; la Germanie et l'Europe; le Rhin fleuve, mais non frontière de l'Allemagne, etc.
Ame (Thomas- Augustin), musicien, né à Londres, 1710-1778, composa des opéras et le chant national, Rule, Britannia,
Ame ^iaguusson, érudit islandais, 1663- 1730. professeur et bibliothécaire à Copenhague, a laissé une Chronique des Danois, une Vie de Sœmund, en tète de la traduct. latine de YEdda, etc.
Arnheim, capit. de la Gueldre (Pays-Bas), sur la rive dr. du Rhin, à 80 kil. S.-E. d'Amsterdam. Place forte ; commerce de grains ; 42,000 hab.
Arnheim (Terre d') , grande presqu'île de l'Australie sept., entre les golfes de Cambridge et de Carpentarie.
Arnim (Jean-Georges d'), général allemand, 1581-1641, se distingua pendant la guerre de Trente ans, en servant successivement tous les partis.
Arnim (Lodis-Achim d'), poète allemand, 1781-1831, recueillit et composa un grand nombre de poésies populaires, le Cor merveilleux de l'Enfant, puis écrivit des romans d'une imagination sombre et fiévreuse. Ses Œuvres forment 12 vol., 1839-44. Arnim. V. Suppl.
Arno,fl. d'Italie, vient du mont Falterona, passe à Florence et finit dans la mer Tyrrhénienne par une embouchure encombrée de sables. Il reçoit : le Siôve, le Termine, l'Ombrone, la Pescia, a droite; la Chiana, l'Eisa, i'Era, a gauche. Cours de 250 kil. — La dep. de lAmo, sous Napoléon 1er, eut pour ch.-l. Florence.
Arnold de Winltelried, héros Suisse, Se
dévoua a la bataille de Sempach, 1386.
Arnold de Melchtal, l'un des trois Chefs
de la conspiration du Grùtli, en 1308.
Arnold (Benoît), général américain, 1745-1801. se distingua dans l'expédition contre Québec, mérita les réprimandes de Washington, 1779, voulut se venger en s'entendant avec l'anglais Clinton, pour lui livrer la forteresse de West- Point, se réfugia dans le camp ennemi et vécut des lors sans considération.
Arnold (George-Daniel), né à Strasbourg, 1780-1829, professeur de droit civil a Coblenz, 1806, puis doyen de la faculté de Strasbourg, a publie des ouvrages de droit, des poésies allemandes et une comédie originale, le Lundi de la Pentecôte.
Arnold (Samuel) , compositeur allemand .
1740-1802, vécut en Angleterre.
Arnoifo di Lapo, architecte et sculpteur de
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Florence, 1232-1300, fut l'un des premiers à imiter l'antiquité.
Arnon, affl. de gauche du Cher, finit au-dessous de Vierzon. Cours de 130 kil.
Arnon, torrent de Palestine, aux confins des Moabites vers la tribu de Ruben. — Montagne dans la tribu de Gad.
Amoul OU Arnnlff (Saint), 580-640. évè-
que de Metz, 614, l'un des ancêtres des Carlovingiens.
Arnoui ou Arnuif, fil s naturel de Carloman de Bavière, duc de Carinthie, roi de Germanie en 888, battit les Normands, les Moraves, et mourut en 889, au retour d'une expédition en Italie, où il s'était fait sacrer empereur a Rome, 896.
Arnouid (Madeleine-Sophie), actrice de 1:0péra, 1744-1803, célèbre par ses bons mots.
Arnoux (Jean), théologien, né à Riom, 1550- 1636, prêcha à la cour "et fut confesseur de Louis XIII On lui doit une Oraison funèbre de Henri IV.
Arnstadt, v. de la Princ. de Schwarzbourg- Sondershausen (Allemagne), sur la Géra; 5,500 hab.
Aroisen, capit de la Princ de Waldeck (Allemagne). Belles collections dans le château; 2,000 hab. [dafui.i
Aromatum Promontorium,aui. cap. GlUir-J
Aron, affl. de dr. de la Loire, finit près de Decize ; cours de 70 kil.
Aron», v à 35 kil N.-O tle Xovare (Italie), sur le lac Majeur; 5,000 hab.
Aroaba, à l'O. des Iles sous le Vent; aux Hollandais ; 3,000 hab.
Arpad, chef des Magyares ou Hongrois, à la fin du ixe s., s'établit dans les pays voisins de la Theiss.
Arpajon, jadis Châtres, village à 24 kil. O. de Corbeil (Seine-et-Oise), sur l'Orge ; 2,772 hab.
Arpajon, commune de l'arr. d'Aurillac (Cantal) ; 2,106 hab.
Arpe iPierre-Frédéric), jurisc. danois, 1682- 1748, professeur de droit a Kiel, a écrit : Bibliothécafatidica; Themis cimbrica, Theatrumfati, etc.
Arphaxad, fils de Sein.
Arpi OU Argos Hippium, Argyrippe, V.
de l'anc. Apulie, en ruines, près de Foggia.
Arpino, Arpinum, v de la Terre de Labour (Italie). Papiers, draps; 10,000 hab — Arpinum, dans le pays des Yolsques, fut un municipe du Latium-
Arques, bourg à 6 kil. S.-E. de Dieppe (Seine- Inférieure), au confl. de l'Arques, rivière de 50 kil., et de la Béthune. Château , combats de 1589. [(Pas-de-Calaisr. 4.2Su hab.]
Arques, commune de l'arr. de Saint-OmerJ
Arran (Val d'), vallée espagnole, entre les Pyrénées Centrales et une chaîne moins élevée qui la sépare de la France. Le ch.-l. est Viella. La Garonne v prend sa source.
Arran, île à l'O. de l'Ecosse, longue de 26 kil., large de 14, montagneuse, possède de beaux granits et du cristal de roche Brodick en est le ch.-l. Elle forme, avec l'île de Bute, le comté de Bute ; — Groupes d'îles à l'O. de l'Irlande; les Arran du îsord appartiennent au comté de Donegal ; les Arran du Sud au eonité de Gahvay.
Ârran (Jacques Hamilton, comte d'), parent de Jacques V d'Ecosse, régent sous Marie Sluart, 1542-1551, obtint de Henri II de France le titre de duc de Chàtellerault et mourut en 1576.
Arran (Jacques Sïuart, comte d'), favori de Jacques VI d'Ecosse, fit périr le régent Morton, gouverna le roy. de 1581 a 1385, et fut tué en
Arras, Atrebatum civitas, ch.-l. du dép. du Pas-de-Calais, sur la Scarpe, a 192 kil. X. de Paris. Place forte, évêché Dentelles, bonneterie, raffineries; commerce d'huiles, 27,039 hab. — Traités de 1435 et 1482.
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Arrean, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 32 kil. S.-E. de Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyréi
1,193 hab.
Aneboe (Auders), poète danois. 1587-1637,
évèque de Drontheim, a traduit les Psaumes de David, et imite Dubartas dans son Hexameron.
Arrée ou Arrez iMonts d'), collines de Bretagne, depuis le Menebret jusqu'au cap Saint- Mathieu. Ils sont hauts de 400 m., âpres et arides.
Arrhenius (Claude), professeur à Upsal.
1627-lbS5. a écrit : Historiœ Sueeorum Gothorumque Ecclesiasticœ Libri IV ; etc.
Arrhidée, fils naturel de Philippe de Macédoine, d'un esprit faille-, proclamé roi à la mort d'Alexandre. 323 av. J.-C., épousa sa tante Eurydice ; tous deux furent mis à mort par Olympias, 316.
Anien (Flavius), hist. grec du ne siècle, né à Micomédie, disciple d'Epictète, sénateur, consul, nous a laisse Y Expédition d'Alexandre en 7 livres, ouvrage sévère et judicieux, d'un style correct: — les Indica; — un traite de Tactique;
— le Périple du Pont-Euxin ; — les Cynégétiques;
— les Entretiens et le Manuel d'Epictète; etc. Ses autres ouvrages sont perdus.
Arrighi de Casanova (JEAN-TOUSSAINT),
duc de Padoue, né à Corte, 4778-4853, allié a la famille Bonaparte, montra sa bravoure depuis la campagne d'Egypte, fut nommé général de division a Essling; fût gouverneur de la Corse pendant les Cent-Jours. Exilé de 1815 à 1820, il fut député de la Corse en 1849, sénateur en 1852, gouverneur des Invalides.
Arroë, île danoise, au S. de la Fionie; 8,000 hab.
Arros, affl. de dr. de l'Adour, torrent de 80 kil.
Arrou, groupe d'îles à l'O. de la Nouvelle- Guinée (Mélanésie), élevées, boisées, fertiles, peuplées de Papous et de Malais.
Arrouch (El-), village de la prov. de Constantine (Algérie), près du Safsaf.
Arroux, affl. de dr. de la Loire, vient du Morvan, arrose Autun et finit au-dessous de • Digoin. grossi de la Bourbince; cours de 420 kil.
Arrowsmith (Aaron) , géographe anglais , 4750-4825.
Ars, bon port sur la côte O. de l'île de Bé (Charente-Inferieuiei : ch.-l. de canton de l'arr. de La Rochelle; 2,03i hab.
Arsace, fondateur de la monarchie des Par- Ihes. vers "256 ou 250 av. J.-C, battit le roi de Syrie, Antiochus II et s'établit à Hécatompyle. Plusieurs de ses successeurs portent également le nom d'Arsace, ainsi que 4 rois d'Arménie.
Arsacides. Cette dynastie fut renversée par les Sassanides de Perse, vers 226 ap. J.-C. On compte 31 princes arsacides. [de l'Euphrate.]
Arsamosata, v. forte de l'anc. Arménie, prèsj
Arsène (Saiwt), né à Rome , 350-445 , précepteur d'Arcadius, se retira dans la Thébaïde. Fête, le 19 juillet.
Arsès, fils d'Artaxerxès Ochus, prit le titre de roi en 338 av. J.-C. et fut empoisonné , en 336. [finissant dans le golfe Flanatique.l
Arsia, auj. Arsa, riv. entre l'istrie et l'IllyrieJ
Arsille OU ArziUa, port du Maroc SUT FAt-
lantique. a 45 kil. O. de Tanger.
Arsinoé, fille de Ptolémée Ier, épouse de Lysimaque de Thrace ; après de sanglantes catastrophes de famille, épousa son frère, Ptolémée II. . — Femme de Ptolémée Philopator, son frère, qui la fit assassiner. — Fille de Ptolémée XIL disputa le trône a sa sœur Cléopàtre, servit au triomphe de César a Rome, et plus tard fut mise à mort par Antoine.
Arsissa palus, auj. lac de Yan.
Art ou Arth, bourg a 1U kil. rs.-O. de Schwytz (Suisse), sur le lac de Zug. au pied du' Riqi ; £,000 hab.
ART
Arta (Golfe d"). Ambracius sinus, formé par la mer Ionienne entre la Turquie et la Grèce;
— riv. de 140 kil.. qui passe a Arta et se jette dans le golfe ; — V. de l'Albanie mérid., fortifiée. Commerce de blé; 7,000 hab. C'est l'anc. Ava.br acte.
Arta, v. de la côte E de Majorque (Espaane), a 60 kil. N.-E de Palma; 8.000 hab.
Artaban, frère de Darius Ier, ne put empêcher Darius de combattre les Scythes; Xerxès, d'attaquer les Grecs. " [de Xerxès.]
Artaban, capitaine des gardes et meurtrier]
Artaban, nom de 4 rois des Parthes.
Artabrum Promoniorium, auj. cap Fi-
nisterre, au N.-O. de l'Espagne.
Artacoana ou Aria, eapit de l'anc. Arie.
Artagicerta, v. de l'anc. Arménie, près de la source du Tigre.
Artapherne, neveu de Darius Ier, dirigea avec Datis une expédition contre les Grecs, et fut vaincu à Marathon, 490 av. J.-C.
Artaud, archevêque de Reims, 931, mort en 964, sacra Louis IV et Lothaire.
Artaud (François), archéologue, né à Avignon, 1767-1838, a publié : Voyage dans les Catacombes de Rome et les Mosaïques de Lyon et du midi de la France.
Artaud de Montor (ALEXIS-FRANÇOIS), 1772-
1849. servit dans l'armée de Condé. et a écrit : Considérations sur l'état de la peinture en Italie;
— Hist. de l'Italie; — Machiavel; — Hist. de Pie VII, de Léon XII; — Hist. des souverains pontifes, 8 vol. in-8°; — une trad. du Dante; etc.
Artavasde ou Artabaze, roi arsacide d'Arménie, fils de Tigrane Ief, fut accusé par Antoine de ses revers dans l'expédition contre les Parthes, et Cléopàtre le fit périr a Alexandrie avec sa femme et ses enfants, 30 av. J.-C.
Artaxata, anc. capitale de la Grande Arménie, près de l'Ararat, n'est plus qu'un bourg, au S.-E. d'Erivan.
Artaxerxès i". Longue-Main, roi de Perse, 474-423 av. J.-C, réduisit l'Egypte; mais, vaincu par les Grecs, fut forcé de signer la paix de Cimon, 449. C'est peut-être PAssuértis de la Bible.
Artaxerxès lï, Mné mon, fils de Darius II, 4)5-362 av. J.-C, lutta contre son frère, Cyrus,fut vainqueur a Cunaxa, 401 , combattit Tes Dix- Mille, Agésilas, et signa le traité d'Antalcidas, avantageux pour la Perse, 387. Il eut à comprimer les révoltes des satrapes.
Artaxerxès m, Ochus, 362-338 av. J.-C, son fils, combattit les révoltes de ITonie, de la Phénicie, de l'Egypte ; se rendit odieux et fut tué par l'eunuque* Bagoas.
Artaxias, no ai de 3 rois d'Arménie.
Artedi (Pierre), naturaliste suédois, 1705-1735, ami de Linné, qui publia son Ichthyoiogia.
Artémidore, le Géographe, d'Edesse, vivait vers 100 av. J.-C. Il reste des fragments de son Périple ou Description de la terre, en 41 livres.
Artémidore de Cnide, grammairien, ami de César.
Artémidore d'Ephèse, naturaliste, vivait au 11e siècle et a écrit un traite de Y Interprétation des Songes. [au combat de Salamine]
Artémise, reine d'Halicarnasse, se distingua]
Artémise, reine de Carie, au ive siècle, av. J.-C, est célèbre par sa douleur a la mort de son mari Mausole.
Artemisinm Promontorium, cap au N. de
l'Eubée. Combat de 480 av. J.-C.
Arteniita, Van,,\. de l'anc. Arménie, à l'E. du lac Arsissa ; — v. de la Chalonitide, prov. de l'Assyrie ancienne.
Artenaj, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. d'Orléans (Loiret), combat du 10 oct. 1870; 1,033 hab.
Artepbiws, philos, juif ou arabe, vivait vers
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1130. On lui doit trois traités sur l'art occulte et transmutation métallique.
Arteveid (Jacques), né près de Gand, 1290- 13i5, d'une famille noble, agrégé à la corporation des brasseurs, se mit à la tète des Flamands, révoltés contre le comte Louis de Nevers, se rapprocha des Anglais, les soutint contre Philippe VI , mais, accusé de vouloir faire nommer le prince de Galles comme comte de Flandre, il fut tué dans une émeute, à Gand.
Arteveid (Philippe), son fils, se mit à la tête des Gantois soulevés contre Louis de Mâle, 1382, le battit près de Bruges, mais fut tué a la bataille de Rosebecque. [ses Pyrénées); 1,377 hab.]
Arthez, ch.-l. de canton, arr. d'Orthez (Bas-J
Arthur ou Artus, héros de la Grande-Bretagne, célèbre dans les romans du moyen âge, lutta contre les Saxons, les vainquit à Badon- Hill, vers 520, et resta, dans les traditions fabuleuses, le glorieux représentant de la résistance celtique, le symbole des espérances de la race bretonne. Dans sa cour de Caerleon, il aurait présidé les réunions des chevaliers de la Table- Ronde. Son histoire fabuleuse, racontée par Geoffroy de Montmouth, popularisée par Robert Wace, dans le Brut d'Angleterre, a donné lieu à un grand nombre de romans du moyen âge, qui forment le cycle d'Arthur.
Arthur 1er, duc de Bretagne, fils de Geoffroy et de Constance, né à Nantes, 1187, disputa l'héritage de Richard 1" à son oncle, Jean Sans Terre, qui le prit et le fit périr probablement à Rouen, 1203. [mort en 1312.1
Arthur il, duc de Bretagne après Jean IlJ
Arthur III. V. Richemont.
Artibonite, riv. de Haïti, à l'O., finit dans la baie des Gonaïves, après 120 kil. de cours. — Le dép. d'Artibonite a pour ch.-l. Gonaïves.
Arti.^as (Joseph de), général de Montevideo. 1760-1826, soulevé contre l'Espagne, se rendit indépendant dans la Bande orientale ; mais fut forcé par son lieutenant Ramirez de se réfugier au Paraguay.
Artois, anc. prov. de la France du N., entre la Flandre et la Picardie. C'était le pays des Atrebates, qui fit partie de la Belgique 2« ; plus tard le comté appartint aux comtes de Flandre et fut acquis par Philippe Auguste, Possédé par les ducs de Bourgogne, 1383-1477, repris par Louis XI, cédé à fa maison d'Autriche, 149$, il fut reconquis par Bichelieu et abandonné à la France par les Espagnols, en 1659. C'était, avant 1789, un pays d'Etats, qui a formé en partie le dép. du Pas'-de-Calais. La capit. était Arras.
Artois (Jean-Jacques Van), peintre de paysages, né à Bruxelles, 1613-1665, travailla souvent avec son ami Téniers. [Bruxelles, 1815-1845.1
Artot (Joseph), célèbre violoniste, né àj
Artuby, affl. de gauche de l'Argens, passe près de Dra^uignan. Cours de 40 kil.
Arudy, ch.-l. de canton, arr. d'Oloron (Basses- Pvrénées) ; 2,028 hab.
Arundel, Aruntina, v. du comté de Sussex (Angleterre), sur l'Arun, à 15 kil. E. de Chichester. Bains de mer ; commerce de produits agricoles ; 32,000 hab.
Arundel (THOMAS HOWARD, COMTE d'), maréchal d'Angleterre, 1580-1646, protégea généreusement les sa.vants et les artistes. On rapporta pour lui de Paros les marbres dits d' Arundel. — Sun fils, Henri Howart, donna ces marbres écrits a l'université d'Oxford, et depuis on les a souvent édités et commentés.
Aruns, fils de Tarquin II, rencontra Brutus dans un combat singulier où tous deux périrent.
Aruspices, prêtres qui, à Rome, présageaient l'avenir par l'examen des entrailles de la victime, [de la Hongrie.]
Arva, affl. de gauche du Waag, arrose le N.-E.J
Arvales (Les Frères), collège de 12 prêtres
de Cérès à Rome ; ils célébraient la fête de la déesse, à la pleine lune de mai. On a trouvé, en 1778, un chant en vieux latin, attribué sans preuves certaines aux Frères Arvales.
Arve, affl. de gauche du Rhône, traverse la vallée de Chamounix et finit au-dessous de Genève. Cours de 100 kil.
Arvemi, peuple de l'anc. Gaule, belliqueux et puissant, occupait le pays qui a conservé le nom d'Auvergne. La capit., Gergovia, fut remplacée par Augusto-Nemetum, Clermont-Ferrand.
Arvert, comm. de l'arr. de Marennes (Charente-Inférieure), Sardines; 2,533 hab.
Ar viens, peuple de l'anc. Gaule, dans la Lyonnaise 3e; auj. c'est l'O. du dép. de la Sàrthe.
Arvieux (Laurent d'), voyageur de Marseille, 1635-1702, a écrit des Mémoires, publiés par le P. Labat.
Aryenne (Race). C'est le nom maintenant donné a la race blanche , les Aryens ou Arvas paraissent avoir d'abord habité dans le plateau de Pamir et au N. de l'Hindou-Kouch. Des migrations pénétrèrent par le N-O. dans la vallée de l'Indus, puis dans celle du Gange, soumirent les populations Dravidiennes de l'Hindoustan et y développèrent la civilisation brahmanique — D'autres allèrent peupler l'Asie occidentale, et l'Europe presque entière. [Vannes."!
Arz, l'une des îles du Morbihan, à 8 kil. dej
Arzacq-Arraziguet, ch.-l. de cant., arr, d'Orthez (Basses-Pyrénées); 1,229 hab.
Arzamas, v. du gouv. et à 110 kil. S. de Nijni- Novgorod (Russie). Soieries , savons, potasse ; 9,000 hab. [(Finistère) ; 1,949 hab.l
Arzano, ch.-l. de canton, arr. de QuïmperléJ
Arzeu (Golfe d'), sur la côte d'Algérie, entre les caps Ivi et Carbon ; — Port sur le golfe, dans la prov. et à 40 kil. N.-E. d'Oran (Algérie), Commerce de bœufs et de céréales.
Arzur, Arsur ou Arsouf, bourg de Syrie, à 15 kil. N. de Jaffa, sur la Méditerranée.
Asa, roi de Juda, fils d'Abia, 944-904 av. J.-C, rétablit le culte du vrai Dieu, battit les Madianites et les Ethiopiens.
Asama.jama, volcan de Nippon (Japon).
Asandre tua Pharnace, puis Mithndate de Pergame, fut reconnu roi par Auguste et muurut, 14 av. J.-C.
Asaph (Saint.), v. du comté de Flint (pavs de Galles) , à 8 kil. N. de Denbigh Evêchë ; 2,000 hab.
Ascagne ou Juie, fils d'Enée et de Creuse, combattit les Etrusques et bâtit Albe-la-Longue.
Ascaion, anc. v. des Philistins, avec un port sur la Méditerranée ; renommée pour ses colombes, ses vins, ses échalottes. Victoire des Croisés en 1099.
Ascanie, anc. comté d'Allemagne, qui fait partie de la Saxe prussienne. Il tirait son nom du château d' Ascanie ou Aschanen, près d'Aschersleben [xive s.l
Ascanio (Jean d'), peintre de Sienne duj
Ascelin OU Anselme (NICOLAS), dominicain
envoyé par Innocent IV a un chef mogol, en 1247. On a* conservé une relation de son voyage.
Ascension (Ile de l') , dans l'océan Atlantique, a l'O. de l'Afrique, amas de collines noires et rougeâtres. Les Anglais, qui y ont formé l'établissement de Georgetown, y ont planté des arbres.
Aschaffenbourg, v. de Bavière, à la dr. du Main, a 18 kil. N.-O. de Wurtzbourg. Tanneries, fabr. de sucre ; commerce de bois de construction ; 8,000 hab.
Ascham (Roger), philologue anglais, 1515- 1568, professeur a Cambridge, précepteur d'Elisabeth, a laissé : le Maître d'école et des Lettres latines.
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Ascham (Antoine), membre du Long-Parlemont, publia, en 1648, un traité Sur ce qui est légal dans les troubles. Il fut assassiné à Madrid par des royalistes.
Aschod'ou Ashod, nom de 4 rois d'Arménie cie la dynastie des Pagratides, du ix* au xi<= s.
Asciépindes, famille de médecins grecs, qui prétendaient descendre d'jtsculape, à Rhodes, à Cnide, à Cos.
Asciépiade, poète lyrique grec, contemporain d'Alcée et de Saphô, inventa le vers asciépiade ou choriambique.
Asciépiade, de Pruse (Bythynie), médecin grec, mort en 96 av. J.-C, vécut à Alexandrie, a Athènes, à Rome. [330 av. J.-C]
Asciépiodore, peintre d'Athènes, vivait versj
Asciepius de Tralles, philos, grec du viç s., disciple d'Ammonius, a laissé des commentaires sur la métaphysique d'Aristote.
Ascoli, Asculum Picenum, ch.-l. de la prov. d' Ascoli (Italie), sur le Tronto. Evêché ; draps communs, papier, faïence, verreries; 23,000 hah. — Asculum était la capit. des Picentins. — La prov. d'AscoLi, dans les Marches, a 2,096 kil. carr. et 203,000 hab.
Ascoli di Satriano, Asculum ApuhlTïl, V. de
la Gapitanate (Italie). Bataille de 279 av. J.-C. ; 6,000 hab.
Asconius Pedianus (Quintds), grammairien latin, de Padoue. au 1" s. av. J.-C, fut le maître de Tite Live. Il ne reste de lui que des commentaires intéressants sur les discours de Ci-] céron. [l'Hélicon.J
Ascra, village de l'anc. Béotie, au pied de
Asculum. V. Ascoli.
Asdrubai le Beau, gendre d'Amilcar, lui succéda en Espagne, s'empara de presque tout le pays, fonda Carthagène et prépara Annibal. Il fut assassiné, 223 av. J.-C.
Asdrubai Barca, frère d'Annibal , vaincu
f>ar les deux Scipions en Espagne, les défit et es tua séparément, 213 av. J.-C, s'échappa vers l'Italie au secours de son frère, mais fut vaincu et tué à la bataille du Métaure, en 207.
Asdmbai, fils de Giscon, commanda en Espagne, en Afrique, gagna Syphax , en lui donnant sa fille, Sophonisbe, mais fut défait à la bataille des Grandes-Plaines, 203 av. J.-C
Asdrubai défendit Carthage contre Scipion Emilien, fut forcé de se rendre, 146 av. J.-C, et se tua peu après.
Aseiii (Gaspard), médecin anatomiste, né à Crémone, 1381-1626, reconnut l'existence des vaisseaux ehylifères, et a écrit De lactibus, sive lacteis venis. [nom a l'une des 12 tribus.]
Aser, fils de Jacob et de Zelpha, donna sonj
Aser, l'une des 12 tribus d'Israël, avait pour bornes : la Phénicie au N. ; la Méditerranée à l'O.; la tribu de Zabulon au S, ; celle de Nephthali a l'E. — V. de l'anc. Palestine, dans la tribu de Manassé.
Ases, divinités Scandinaves, formant la cour d'Odin, à Asgard, au centre du monde : Thor, Balder, Freir, Heimdall, Bragi, Loke, Frigga, Freya; etc.
Asfeld (Claude-François Bidal, marquis d'), 1667-1743, lieutenant général en 1704, créé chevalier de la Toison-d'Or par Philippe V, fut nommé maréchal en 1734, et prit Philipsbourg et Worms.
Asfeld, ch.-l. de canton, arr. de Rethel (Ardennes) ; 1,082 hab.
Ashby-de-ia-zouch, v du comté de Leicester (Angleterre), a 20 kil. S. de Derby ; 6,000 hab.
Ashmoie (Eue) , antiquaire anglais, 1617- 1692, fut héraut d'armes, légua à l'université d'Oxford la riche collection qui porte son nom et a publié une Hisf. de l'ordre de la Jarretière.
Aslitoo-iziider-Lyne OU Ashtou-Cross, V.
du Lancastre (Angleterre), à 11 kil. E. de Manchester; 38,000 hab.
Asiago, ch.-l. du district des Sept-Communes, à 30 kil. N. de Vicence (Italie) ; 5,000 hab. u Asie, la plus vaste et la plus compacte des o parties du monde, a une figure irrégulièrement quadrangulaire, dont les côtés regardent les 4 points cardinaux. Elle a pour limites : au N.. l'Océan Glacial ;'à l'E., le Grand Océan, depuis le détroit de Behring jusqu'au cap Bourou, au S. de la presqu'île de Malaeca; au S., l'Océan Indien, qui forme les golfes du Bengale, d'Oman, Persique, Arabique; à l'O., le golfe Arabique, l'isthme de Suez, qui rattache l'Asie à l'Afrique, la Méditerranée, l'Archipel, la mer de Marmara, la mer Noire, la chaîne du Caucase, qui sépare l'Asie de l'Europe, la mer Caspienne, le fleuve Oural et la chaîne des monts Ourals. — Elle peut se diviser en cinq grandes régions : 1» le Plateau central, entouré de hautes montagnes (Ala-tau, Altaï, Sayansk, Kenteï, au N. ; Khing- Rhan, Young-ling," Lang-tan, à l'E. ; Himalaya, au S. ; monts Belour, à l'O.), traversé par plusieurs chaînes parallèles, Karakoroum, Rouenloun, Thiàn-Chàn. Il ne renferme au centre que des cours d'eau qui se perdent dans les sables, comme le Tarîm ; — 2° la région Sibérienne, au N., formée d'une vaste plaine, qui descend jusqu'à l'Océan Glacial et qui est limitée au S.-E. par les monts Jablonoï et Stanovoï ; elle est arrosée par l'Obi, l'Iénisséï, qui vient du lac Baïkal, la Lena, la Rolyma ; — 3° la région du Pacifique, à l'E., comprend la partie la plus importante de l'Empire chinois, le Japon, l'est de l'Indo-Chine; elle est arrosée par l'Amour, le Peï-ho, le Hoang-ho, le Yang-tsé-kiang, le Shang-hoï, le Meï-Rong, le Meïnam ; — 4» la région méridionale, baignée par l'Océan Indien, ne comprend que l'Indo-Chine occidentale, l'Hindoustan, les côtes du Béloutchistan, de la Perse méridionale, de l'Arabie. Elle est arrosée par le Salouen, l'Iraouaddy, le Brahmapoutra, le Gange, le Sind, le Tigre et l'Euphrate; — 5° la région de l'Asie antérieure, à l'O. du plateau central, se compose de plateaux élevés et de quelques plaines plus basses ; on y distingue la grande plaine du Turkestan ou Touran, qui s'abaisse vers la mer d'Aral et la Caspienne, et est arrosée par l'Amou-Daria et le Syr-Daria ; — le plateau de l'Iran, sorte de quadrilatère au S. du Turkestan, entouré par l'Hiiidou-Rousch, les monts du Rhorassan, Elbourz, de l'Aderbaïdjan, au N. ; par les monts d'Arménie au N.-O. ; par les monts du Rourdistan et du Rhouzistan, à l'O. ; par les monts qui longent le golfe Persique et la mer d'Oman, au S. ; par les monts Haya et Soliman, à l'E. — A l'O. de l'Iran est la plaine basse de la Mésopotamie et de la Babylonie, arrosée par le Tigre et l'Euphrate; — puis le plateau d'Arménie rattache celui de l'Iran au plateau de l'Asie Mineure, traversé par le Taurus, à l'O., et au plateau de la Palestine, au S.-O., par les chaînes du Liban et. de l'Anti-Liban.
i/Asie, comprise entre 78° lat. N. (cap Sacré) et 1° 15' lat. S. (cap Bourou) ; entre 23° 45* long. E. (cap Baba) et 178° long. E. (cap Oriental), est en grande partie dans la zone tempérée. Sa longueur, du S. au N., est d'environ 7,500 kil. : sa largeur, sous le 40° lat. N., de 7,800 kil. ; elle a 10,500 kil. de l'isthme de Suez au détroit de Behring. La superficie dépasse 43 millions de kil. carrés. Sa population doitêtre de 750 à S00 millions. C'est le berceau du genre humain; on place l'origine des premières . sociétés vers les monts Belour et le plateau de Pamir, d'où les Aryens seraient descendus dans les plaines du Turkestan, donnant naissance aux Tadjiks ; puis sur le plateau de l'Iran, où ils ont formé les Afghans, les Béloutchis, les Persans, les Rourdes, les Arméniens et les Géorgiens près du Caucase ; les Sémites, qui se rattachent à cette race, ont laissé des populations
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reconnaissables du plateau de l'Iran à la Méditerranée ; les Phéniciens, les Juifs, les Arabes, comme les anciens Syriens, sbnl des Sénjites. Une émigration des Aryens pénétra de bonne heure dans la vallée de i'indus et soumit la plus grande partie de l'Hindoustan, où ils formèrent les castes supérieures. — Les peuples de race jaune ont occupé le plateau central, se sont répandus dans toute la Sibérie, ont donné naissance aux Chinois, aux Coréens, aux Thibétains, aux Japonais, aux peuples de l'Indo-Chine, et aux tribus primitives de l'Hindoustan ou peuples Dravidiens. Enfin, les hordes du groupe Turk sont restées maîtresses de l'Asie occidentale, sous les noms de Kirghiz-Kazaks, Ouzbecks, Turkomans, Turks Ottomans. — L'Islamisme domine dans l'Asie antérieure; — le Brahmanisme dans l'Inde;— le Bouddhisme s'est répandu par le Thibet chez presque tous les peuples de race jaune. Les autres religions n'ont qu'un nombre restreint de sectateurs. — Les grandes dirions politiques de l'Asie so.it au X., la Sibérie russe; a l'E., l'Empire chinois et le Japon; au S.-E., les Etats de lTndo-Chinc (empire d'Annam, Siam, empire Birman, Malacca indépendant, Cochinchine française), au S., l'Hindoustan et le Béloutchistan ; dans l'Asie occidentale, les Etals de l'Iran (Perse, Afghanistan, Hérat); les Etats du Turkestan ; la Turquie d'Asie, l'Arabie, les provinces russes au S. du Caucase.
Asie Mineure, auj. Anatolie, nom donné par les Bomains à la presqu'île la plus occidentale de l'Asie ; ils appelaient le reste du continent Asie Majeure ou Haute Asie. Elle ne forma jamais, un Etat indépendant, mais fut l'un des pays ou la civilisation se développa le plus heureusement. Les principaux pays étaient ; au N., la Mysie, la Bithynie, la Pàphlagonie, le Pont ; au centre, la Lydie, la Phrygie, la Galatie, la Cappadoce; au S., la Carie, la Lycie, la Pamphylie, la Cilicie.
Asinara, Insula Herculis , île, longue de 20 kil., au N.-O. de la Sardaigne, avec laquelle elle forme le golfe Asinara, a le bon port de Trabuccato.
Asinarus, auj. Noto, riv. de Sicile ; défaite des Athéniens, 413 av. J.-C.
Asiongaber, puis Bérénice, bon port de l'Arabie anc, sur le golfe Elanitique.
Asius de Samos, poète grec du ve ou du vie siècle av. J.-C, est l'auteur de généalogies en forme de poème épique.
Asmodée, démon dont il est parle dans le livre de Tobie et dans le Talmud.
Asmonéens, nom donné aux Maccabées, originaires d'Asmon, dans la tribu de Siméon.
Asnières, village de l'arr. de Saint-Denis (Seine), a 6 kil. N.-O. de Paris, sur la rive g. de la Seine; 41,352 hab.
Aspar, Alain d'origine, patrice romain, plaça sur le trône d'Orient, en 457, son ami Léon le Thrace, se révolta plusieurs fois et fut mis à mort, 47-1.
Aspasie, de Milet, célèbre par sa beauté et son esprit, s'établit à Athènes, eut la société des hommes les plus illustres, fut épousée par Périclès, qui eut a la défendre d'une accusation d'impiété. Elle se maria àLysiclès, après la mort de Périclès. «
Aspe, vallée des Basses-Pyrénées, longue de 40 kil. jusque vers Oloron, arrosée par le gave d'Aspe. — V. d'Espagne, à 24 kil. 0. d'Alicante. Marbres; 7,000 hab.
Aspendus, v. longtemps florissante de la Pamphvlie anc., sur l'Eurymédon.
Asper (Jean), peintre de Zurich, 1490-1571, imita Holbein le jeune, son maître.
Asper (Constant - Ghislain - Charles van iioobrouck, baron d',), ne a Garni, 175t-l809,
fut l'un des plus braves généraux de l'Autriche, se couvrit de gloire à Essling et fut tué à Wagram .
Aspem (Gros-,.), village près d'Essling.
Aspertini (Amico), peintre d'animaux, né à Bologne, 1474-1552.
Aspet, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 11 kil. S. de Saint-Caudens (Haute-Garonne) ; 2,636 hab,
Asphaltide (Lac). V. MER MORTE.
Aspinwau, v. de l'Etat de Panama (Nouvelle- Grenade), sur la mer des Antilles ; port excellent à la tète du chemin de fer de l'isthme : 5,000 hab.
Aspis ou ciypea, cap et ville de l'anc. Byzacène (Afrique), au S.-E. de Carthage ; auj. Ka tibia.
Aspres, contrefort des Pyrénées-Orientales, où est le Canigou, entre le Tech et la Tet.
Aspres.ies-Veynes, ch.-l. de canton, arr. de Gap (Hautes-Alpes) ; 732 hab.
Asprières, ch.-l. de cant., arr. de Villefranche (Aveyron); 1,197 hab.
Aspropotamo OU Aclïeloiis, fl. qui arrose
l'Albanie et l'Acarnanie; il finit a l'entrée du golfe de Patras. Cours de 200 kil.
Assalini (Pierre) , médecin, né à Modène, 1765-1840, rendit de grands services aux armées françaises depuis lacampagne d'Egypte jusqu'à celle de Bussie. Il a publié des Observations sur la peste et un ouvrage sur les Maladies des yeux.
Assam, pays de la Présidence du Bengale (Hindoustan) ," traversé par le Brahmapoutra, souvent inondé. Enlevé aux Birmans par les Anglais, en -1826, il a pour v. princ. Djorhàt, Bangpour, Djintiapour.
Assaraeus, roi de Troie, aïeul d'Anchise.
Assar.Haddon, roi de Ninive, 707-667 av. J.-C, reprit Babylone, et emmena captif le roi de Juda, Manassès.
Assas (Nicolas, chevalier d'), né au Vigan, capitaine au régiment d'Auvergne, est célèbre par son dévouement dans la nuit qui précéda le combat de Elostercamp, 1760.
Assassins, nom d'une secte des Ismaélites d'Egypte, célèbre au temps des Croisades. Le chef' inspirait a ses sectateurs un dévouement fanatique, après les avoir enivrés avec une préparation de plantes, appelée haschisch, d'où est venu le nom d'Assassins. Il s'appelait le Scheik ou Vieux de la Montagne, parce qu'il possédait des forteresses dans les montagnes du Liban et de Perse. Les Mogols détruisirent leurs repaires de Perse, vers 1260; le sultan Bibars extermina ceux de Syrie. [de Bruxelles; 6,000 hab.]
Assche, v. du Brabant (Belgique) à 12 kil. N.J
Assche (Henri van), peintre de paysages, né à Bruxelles, 1775-1841.
Asseiyn (Jean), peintre d'Anvers, 1610-1660, a composé avec talent des batailles et des paysages avec des animaux.
Assemani (Joseph-Simon), orientaliste, né à Tripoli de Syrie, 1687-1768, élevé a Borne, bibliothécaire du" Vatican, archevêque de Tyr, a publié : Bibliotheca orientalis Clémentine- Vaticana, 4 vol. in-fol.; — Ilalicœ historiœ scriptores, 4 vol. in 4° ; — Kalendaria Ecclesiœ universalis, 6 vol. in-4° ; etc.
Assemani (Etienne-Evode), son neveu, 1707- 1782, missionnaire en Orient, archevêque d'Apamée, lui succéda comme bibliothécaire du Vatican. On lui doit Acta Sanctorum martyrum, 2 vol. in-fol
Asser, rabbin de Babylone. 353-427, est l'auteur de la vaste compilation appelée le Talmud de Babyl/me.
Assiento, traités par lesquels l'Espagne accordait le monopole de la vente des nègres dans ses colonies.
Assignats, papier monnaie créé par décret de l'Assemblée Constituante, le 1^ déc. 1789.
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Bientôt on leur donna cours forcé, on les multiplia démesurément; au commencement du Directoire, il y en avait en circulation pour plus de 40 milliards. Us étaient depuis longtemps discrédites; en 1797, on brisa la planche aux tats, lorsqu'ils n'avaient plus aucune valeur.
AssiniboSne, affl. de la Rivière-Rouge (Nouvelle-Bretagne). — Près de la vivent les Assinkboins, peuplade de Sioux.
AssinU-, riv. entre les côtes d'Or et d'Ivoire (Guinée). A son embouchure est un comptoir français.
Assises de Jérusalem, lois promulguées par les rois de Jérusalem depuis Godefroy de Bouillon, 1100; cette législation fut transportée dans l'île de Chypre. 1192, puis dans l'Empire Latin, 1204. C'est un monument très-curieux des lois féodales.
Assisi, v. à 20 kil. S.-E. de Pérouse (Italie). Evèché : ruines nombreuses ; patrie de saint François; 5,000 hab.
Assomption (!-'), Assuncéon, capit. du Paraguav. sur la riv. g. du Paraguay; 10,000 hab.
Assomption (ï/), île prés de l'embouch. du Saint-Laurent. [Pyrénées); 2,546 hab.]
Asson , comm. de l'arr." de Pau (Basses- J
Assouan, v. de la Haute-Egypte, à la dr. du Nil, près des ruines de Syene ; 4.UÔ0 hab.
Assoucy OU Dassoucy (CHARLES Coypean
d'), poêle burlesque de Paris, 1604-1670, eut une existence très désordonnée. Il a écrit un Ovide en belle humeur, un Ravissement de Proserpine en vers burlesques, un Recueil de Poésies, etc.
Assua, aff. de dr. du Nil blanc.
Assuay, prov. de la rép. de l'Equateur, produisant du quinquina. Mines d'or ; ch.-l. Cuença.
Assuérus, roi de Perse, qui épousa la juive Fsther, est ou Darius 1" ou Artaxerxès Longue- Main.
Assur, fils de Sem, chassé par Nemrod du Sennaar, bâtit Ninive et fonda le roy. d'Assyrie.
Assyrie, pays de l'Asie anc, à l'E. du Tigre; auj. le Kourdistan ; la capit. était Ninive. — On a appelé Empire d'Assyrie : 1° le roy. fondé par Bélus, qui réunit Ninive à Babylone ; 2» le royaume de Ninive, fondé par Phul, après la chiite de Sardanapale, en 759 av. J.-C.
Astaboras, nom anc. du Tacazié.
Astacenus sinus , nom anc. du golfe dlskmid. [Astacenus.]
Astacus, v. de l'anc. Bithynie, sur le golfej
Astaffort, ch.-l. de canton, arr. d'Agen (Lotet-Garonne) : 2,515 hab. [(Espagne).]
Astapa, Èstepa la Vieja, v. de Fane. BétiqueJ
Astarac, pays de l'anc. France, qui forma un comté réuni a l'Armagnac; auj. Gers et Hautes- Pyrénées. La capit. était Mar mande.
Astarloa y Aguirre (DON PâBLO PEDRO de),
linguiste espagnol, 1756-1806, a écrit Apologia de la Lengua Ëascongada.
Astaroth, v. de l'anc. Palestine, dans la tribu de Manassé à l'E. du Jourdain. — Y. de la tribu d'Ephraïm.
Astarté ou Astarotîi , divinité syrienne, déesse du ciel et de la voûte étoilée.
Asteraitad, v. du Mazenderan (Perse), près de la Caspienne. Etoffes de soie et de coton ; garance; 10,000 hab.
Asterius (Saint) , évèque d'Amasée (Pont), au ve s., a laissé douze Homélies.
Asti, Asta Pompeia, v. de la prov. et à 30 kil. O. d'Alexandrie (Italie). Evèche ; commerce de vins muscats; patrie d'Alfiéri; 33,000 hab.
Astier (Saint.), ch.-l. de canton, arr. de Peri.aueux iDordogne): 3,281 hab.
Astolphe, roi des Lombards, 749-756, enleva aux Grecs l'exarchat de Ravenne, mais fut battu par Pépin, roi des Francs, qu'Etienne II aval; imploré. 75i-7oo. On lui enleva l'exarchat et la Pentapole, qui furent donnés a l'Eglise.
Aston (Anton y), acteur comique anglais du xvme s., a écrit des comédies et même des opéras.
Astor (Jean-Jacob), négociant américain né en Allemagne, 1763-1848, fit une grande fortune dans le commerce des pelleteries, fonda la Compagnie américaine des pelleteries et a 1 >gué une somme considérable pour fonder à New-York une vaste bibliothèque, Astor library.
Astorga, Asturica Augnsta. v. de la prov et à 45 kil. S.-O. de Léon (Espagne). Evëciié • 4,000 hab.
Astrakhan, gouvern. de la Russie, partie de l'anc. roy. tatar de ce nom, à l'O. de la Caspienne, divisé par le Yolea en deux steppes très basses. Le climat est extrême; l'air malsain:—V., ch.-l. du goùv. dans une île du bras principal du Volga, à 50 kil. de son embouchure. Soieries, cotonnades, maroquins. Pêcheries importantes ; 5S,UO0 hab.
Astrée, fille de Jupiter et de Thémis, déesse de la justice, abandonna la terre, quand les crimes des hommes mirent fin à l'àse d'or. Elle forme au ciel le signe de la Vierge dans le Zodiaque.
Astronome (i/), hist. français du IXe s., dont le nom est inconnu, a raconté la vie de Louis le Débonnaire avec clarté et simplicité.
Astros (Paul-Thérèse-David d'), prélat français, né près d'Aix, 1772-1851, secrétaire de Portalis, son oncle, vicaire général du diocèse de Paris, 1798, fut incarcère a Vincennes jusqu'en 1814. Il devint archevêque de Toulouse et de Narbonne. 1830, et cardinal, 1850. Il a écrit : Des appels comme d'abus en matière de religion; — La vérité catholique démontrée ; — Censure de 56 propositions extraites des écrits de Lamennais, etc.
Astrnc (Jean), médecin, né près d'Alais. 1684-1766, professeur à Montpellier, à Paris, a écrit beaucoup de bons livres de médecine : Dissertations sur les maladies épidémiques': — Iraité des tumeurs et des ulcères; — Traité des maladies des femmes, etc.
Astures, peuples au N. de l'Espagne anc, firent partie de la Tarraconaise. Les v. étaient : Lucus Asturum (Oviedo), Asturica Augusta (Astorga), etc.
Asturies, anc. prov. d'Espagne, entre les monts des Asturies et le golfe de Biscave ; pavs montueux, froid, ayant de belles forêts" et d'excellents pâturages."' Les Asturiens émigrent choque année vers les prov. du S. La superf. est de 10,596 kil. carr.; la p.opul., de 576,000 hab. C'est auj. la prov. d'Oviedo. — Le roy. des As tnries, fondé par Pelage, vers 713, a été le berceau de la monarchie espagnole ; aussi l'héritier de la couronne portait en Castille le titre de prince des Asturies depuis 1387.
Astyage, roi des Medes. fils de Cyaxare, 595 av. J.-C, grand-père de Cyrus, fut détrôné par lui ou eut pour successeur son fils, Cyaxare IL
Astyanax, fils d'Hector et d'AndVomaque, fut tué par Ulysse, lors de la prise de Troie.
Astypaiée, auj. Stampalia, l'une des Cyclades. [cle av. J.- C.l
Asychis, roi d'Egypte, qu'on place au xne siè-J
Asyr, pays de l'Arabie, entre l'Hedjaz et l'Yémen, assez fertile, avec des populations belliqueuses, en relations avec les'Wahabites.
Atacama, désert entre le Pérou, la Bolivie et le Chili; il forme un dép. de la Bolivie, avec le port de Cobija; — Volcan, l'un des plus hauts des Andes; — Prov- au N. du Chili, avant 100,000 kit. carrés et 75,01)0 hab. On y a trouvé des mines d'or. Le ch.-l. est Copiapo.
Atacini, peuples de l'anc. Gaule, dans la IS'arbonnaise l<e (auj. Aude et Hérault).
Atahuaipa, le dernier des Incas du Pérou, venait d'enlever le roy. de Cuzco à son frère
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Huascar, lorsque Pizarre l'arrêta à l'entrevue de Caxamarca, et, après un procès inique, le fit condamner à mort et étrangler, 4533.
Ataïde (Louis d'), vice-roi portugais des Indes, en 1568, repoussa de Goales chefs indiens qui l'assiégeaient et mourut en 1581.
Atalante, jeune fille célèbre par son agilité, promit d'épouser celui qui la vaincrait a la course. Hippomène ou Mélanion réussit, en jetant devant elle des pommes d'or, qu'elle ramassait en courant. — Une autre Atalante prit part à la chasse du sanglier de Galydon.
Atalanti ou Tuianti, Oponte, v. du dép. de Phthiotide-et-Phocide (Grèce), sur le canal d'Atalanli, entre le continent et l'Eubée ; 0,000 hab.
Atauiphe ou Adolphe , beau-frère d'Alaric I, lui succéda en 411, épousa Placidie, sœur de l'empereur Honorius, combattit pour lui les usurpateurs en Gaule, s'établit avec ses Wisigoths dans la 2e Aquitaine, puis passa en Espagne, où il fut assassiné, 415.
Atax, anc. nom de lAude.
Atchin OU Achem (Roy d')» au N.-O. de Sumatra, s'étendant sur une surface de 900 lieues carrées, peuplé de 350 à 400,000 hab. — La capit., Grand-Atchin, à la pointe N.-O., a l'embouchure de la riv. Atchin, possède un port, station maritime de premier ordre, commandant le détroit de Malacca. — Il y a de grandes richesses minérales ; on exporte du poivre, du café, du camphre, du corail, des noix de bétel et de sagou. Les Atchinois sont de race jaune mélangée de noirs ; ils sont susceptibles, vindicatifs, d'une extrême duplicité. La plupart des radjahs sont presque indépendants du sultan, qui peut cependant mettre sur pied 25 à 30.000 hommes. Souvent en lutte avec les Hollandais, maîtres du reste de Sumatra, ils ont soutenu contre eux la guerre, en 1873-1874.
Ateiia, v. anc, à 45 kil. S.-O. de Gapoue (Italie), où furent inventées les Atellanes, espèce de comédies bouffonnes ou satiriques.
Aterno, V. PESCARA.
Aternum , Pescara, v. des Prétutiens (Samnium), à l'emb. de l'Aternus.
Atessa, v. de l'Abruzze citérieure (Italie), à 20 kil. S. de Lanciano ; 7,000 hab.
Atii, v. du Hainaut (Belgique), sur la Dender, à 30 kil. N.-O. de Mons. Toiles, brasseries; 8,500 hab.
Athabasca , lac de la Nouvelle-Bretagne (Amer. -sept.); il a 300 kil. de long et reçoit Y Athabasca, qui vient des monts Rocheux et, dans son cours de 580 kil., traverse le pays des Athabasca.
Athalaric, roi des Ostrogoths d'Italie, 526- 534, régna sous la tutelle de sa mère Amalasonte.
Athalie, fille d'Aehab, roi d'Israël, et de Jézabel, 927-870 av. J.-C. épousa Joram, roi de Juda, et, après la mort de son fils Ochosias, fit périr tous les princes du sang de David. Mais le grand-prétre Joïada sauva le jeune Joas, le proclama roi, mit à mort Athalie et renversa les autels de Baal.
Athamanes, peuples de l'anc. Epire, dans le Pinde. Leur capit. était Argithea.
Athamas, roi d'Orchomône (Béotie), voulut faire périr ses enfants, Phryxus et Hellé, qui furent sauvés par Jupiter. Athamas, puni par la perte de la raison, commit de nouveaux crimes, s'exila en Epire, et donna son nom à l'Athamanie. [la Tarraconaise (Espagne anc.).l
Athanagia, v. du pays des Ilergetes, dansj
Athanagilde, roi des Wisigoths d'Espagne, détrôna Agila, 554, céda à .lustinien une partie de la Bétique et mourut en 567.
Athanase (Saint), né a Alexandrie, 296-373, diacre, triompha d'Arius au concile de Nicée, 323, fut nommé patriarche d'Alexandrie, mais
fut bientôt exilé à Trêves par Constantin. Il continua de lutter contre les ariens et fut toujours persécuté. Ses Œuvres forment 3 vol. in-fol. Fête, le 2 mai.
Atheistan, roi des Anglo-Saxons, 925-941, remporta la grande victoire de Brunanburg, 937, sur les Danois, les Ecossais et les Gallois ligués.
Athénagoras, philos, athénien du ne siècle, ouvrit une école à Alexandrie, adressa à Marc- Aurèle une Apologie pour les chrétiens et écrivit la Résurrection des morts.
Athénée, écrivain militaire grec, du 111e siècle, av. J.-C., a laissé un livre sur les Machines.
Athénée, médecin grec de Cilicie, au 4" siècle a fondé à Rome la secte des Pneumatistes.
Athénée, grammairien grec de Naucratis (Egypte), vécut à Alexandrie, puis à Rome, au comm. du me siècle. Il nous a laissé un ouvrage curieux, le Banquet des Savants, divisé en 15 livres.
Athènes, capit. du roy. de Grèce, au milieu d'une plaine couverte d'oliviers, entre l'Ilissus et le Céphise, près des monts Hymette et Pentélique, renferme encore des débris imposants de son ancienne splendeur. Elle fabrique des cotonnades et des maroquins ; fait commerce d'huile, de cire, de miel, de fruits ; le Pirée lui sert de port; 63,000 hab. — Fondée, dit-on, par Gécrops, au xvue siècle av. J.-G., elle devint, sous Thésée, une ville importante, et fut pendant longtemps la cité la plus remarquable de la Grèce par la civilisation, le commerce, les lettres, les arts, les monuments, et surtout par ses grands hommes. Les longs murs l'unissaient au Pirée, à Phalère, à Munychie; elle avait plusieurs quartiers : l'Acropole, le Pnyx, le Céramique, le Cynosarge, le Lvcée, etc.
Athénion, esclave de Cilicie, l'un des chefs des esclaves révoltés en Sicile, prit le titre de roi, s'unit à Salvius et finit par être tué par Aquilius, 404-101 av. J.-C.
Athénodore Cananite, philos, stoïcien, originaire de Cana, près de Tarse , fut l'ami des principaux conseillers d'Auguste.
Athis, ch.-l. de cant. à 30 kil. N. de Domfront (Orne); 3,721 hab.
Athione, v. du comté de West-Meath (Irlande) , sur le Shannon ; 44,000 hab.
Athor, Athyr ou Atar, divinité égyptienne que les Grecs ont assimilée à leur Vénus Aphrodite. La vache lui était spécialement consacrée; on la représente avec une tête humaine, que surmontent des cornes et un disque, etc.
Athos (Mont) ou Hagion Oros, la montagne sainte, presqu'île étroite qui se rattache à la presqu'île de Salonique ou de Chalcidique, entre les golfes de Contessa et d'Hagion Oros. Longue de 40 kil., large de 6, elle se termine par le mont Athos, masse conique de 1,700 m. Il est couvert de bois et d'arbres fruitiers, avec des couvents qui renferment plus de 6,000 moines.
Athribis, v. de l'anc. Egypte, sur un bras du Nil, appelé Athribicus, auj. bouche de Damiette.
Athy, v. du comté de Kildare (Irlande), sur le Barrow. Commerce de beurre ; 5,000 hab.
Atia, fille d'Atius Balbus et de Julie, sœur de César, épousa C. Octavius, dont elle eut Le célèbre Octave. Elle se remaria avec Philippus et mourut, 43 av. J.-C.
Atina , Atinum , v. de la Terre de Labour (Italie), à 48 kil. S.-E. de Sora; 7,000 hab.
Atitian, volcan du Guatemala (3,892 m.) ; — lac a 45 kil. N.-O. de Guatemala.
Atlanta, v. de la Géorgie (Etats-Unis), sur l'Apalachicola; position stratégique importante; 37,000 hab.
Atlantide, grande île, suivant les anciens, à l'O. des colonnes d'Hercule, qui dans l'espace d'une nuit aurait disparu dans les flots.
Atlantique (Océan). Il est situé entre l'Eu-
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rope et l'Afrique à ÏE., les deux Amériques à i'O. On l'a souvent comparé à un énorme fleuve, dont les. rivages conservent une sorte de parallélisme ; la côte du Groenland correspond a la côte de Norvège et de la mer du Nord ; l'enfoncement du golfe du Mexique et de la mer des Antilles, à la proéminence occidentale de l'Afrique ; la partie avancée vers l'E. du Brésil à l'enfoncement du golfe de Guinée. C'est une longue et profonde vallée, dans laquelle on a cru reconnaître deux lignes de hauteurs sous-marines : l'une de l'O. vers l'E., des Antilles aux îles du Cap Vert, divisant l'Atlantique en deux vastes bassins, l'océan Atlantique boréal et l'océan Atlantique austral ; l'autre dans le sens de la longueur, du N. au S., de manière a partager l'Atlantique en deux vallées longitudinales. La profondeur moyenne entre l'Amérique du Nord et l'Europe esf de 3,300 m. ; mais dans l'Atlantique austral, il paraît qu'on a trouvé des profondeurs de 9,000 m. — Il forme, sur les côtes d'Europe, la mer du Nord, la Baltique, la Méditerranée ; sur la côte d'Afrique, le golfe de Guinée; sur les côtes d'Amérique, la mer d'Hudson, le golfe du Saint-Laurent, le golfe du Mexique, la mer des Antilles. On y a remarqué plusieurs grands courants, comme le courant équatorial, qui se dirige de la Guinée vers les côtes de la Guyane, les Antilles, et pénètre par la mer des Antilles dans le golfe du Mexique ; là, le courant s'échauffe, en sort par le canal de Bahama et se dirige vers le N.-E., sous le nom de Gulf-Stream. Du Ho au 30o lat. N. et à l'O. du 32<> long. O., l'Atlantique est couvert d'herbes marines qui flottent sur l'eau ; c'est ce qu'on nomme la mer de Sargasse.
Atlas (Mont). C'est l'ensemble des montagnes qui couvrent le N.-O. de l'Afrique, du cap Bon au cap Gers sur l'Atlantique , groupes isolés, réunis par leurs bases, généralement parallèles a la côte. On le subdivise en trois parties : le Petit Atlas, du cap Carbon oriental au cap Ivi, près de la mer, sur une longueur de 350 kil., en Algérie;— le Moyen Atlas, du golfe de Tunis au cap Spartel , d'une hauteur moyenne de 4,700 m.; — le Grand Atlas, plus au S. /qui, dans quelques parties, atteint 2,500 m.
Atlas, roi de Mauritanie, suivant la Fable, fils de Jupiter ou de Japet ou du Ciel, aurait pris parti pour les Titans, et, changé en montagne, porterait le ciel sur ses épaules. Ses filles sont appelées Atlantides ou Hespérides.
Atoll ou Attoions, formations de corail, qui deviennent des îlots et des îles, surtout dans le Grand Océan et la mer des Indes.
Atossa, fille de Cyrus, épousa successivement Cambyse son frère* Smerdis le Mage, et Darius 1er.
Atrato, fl. de la Nouvelle-Grenade, qui finit dans le golfe de Darien, après 370 kil. de cours, et dont on a projeté de se servir pour unir les deux mers par un canal.
Atrée , roi d'Argos et de Mvcènes, fils de Pélops, fit manger à son frère Tbyeste les deux enfants qu'il avait eus d'Erope, femme d'Atrée. Il fut tué par Egisthe, fils de Thyeste.
A<ri, v. de 1 Abruzze ultérieure I", à 28 kil. S.-E. de Téramo; 6,000 hab. [Médie.l
Atropatène, pays montueux, au N. de l'anc.J
Atropos, l'une des Parques, tenait le ciseau fatal.
Attaignant jGABRIEL-CHARLES DE IL,'), poète
français, 1697-4/79, chanoine de Reims, a laissé 4 vol. de poésies.
Attaie Ier, roi de Pergame, successeur de son cousin Eumène I« prit le titre de roi, 241- 497 av. J.-C, s'agrandit aux dépens des rois de Syrie, fut l'allié des Romains contre Philippe; fonda la bibliothèque de Pergame; et eut pour successeur son fils Eumène II.
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Attaie il Philadelphe, fils du précédent, 457- 137 av. J.-C, vainquit Prusias de Bithynie, fut l'allié des Romains et fut empoisonné par son neveu, Attale III.
Attaie m Philométor , fils d'Eumène II , 137-432, fut un tyran sombre et cruel. Il légua ses biens au peuple romain.
Attale (Flavius Priscus), sénateur romain, né en Ionie, préfet de Rome sous Honorius, fut nommé empereur, puis déposé par Alaric, qui l'emmena en Gaule. Honorius le fit mutiler et le relégua à Lipari, 415.
Attale, lieutenant de Philippe de Macédoine, insulta le jeune Alexandre, puis Pausanias, qui tua le roi. Attale se révolta et fut tué par l'ordre d'Alexandre, en Asie Mineure.
Attalîa, v. de l'anc. Pamphylie, sur la côte.
Atterbom ( PlERRE-DANIEL- AmÉDÉE ) , poète
suédois, 1790-1855, admirateur de la littérature allemande, attaqua l'influence française dans deux journaux, le Phosphore et le Polyphème. 11 fut professeur à Upsal et a laissé des poésies, pleines de grâce et d'harmonie.
Atterbury (François), évèque de Rochester 1662-1732, chapelain de Guillaume III et de la reine Anne, fut accusé de conspirer en faveur du prétendant et exilé, 1723. Il a publié des Sermons et sa Correspondance.
Attichy, ch.-l. de canton, arr. de Compiègne (Oise) ; 837 hab.
Atticus (Titus Pomponius), chevalier romain, 110-33 av. J.-C, intime ami de Cicéron, bien avec tous les hommes politiques de son temps, immensément riche, vécut longtemps à Athènes. Il avait composé des Annales. Les lettres de Cicéron à Atticus sont célèbres. Il se laissa mourir de faim pour échapper aux douleurs d'une maladie.
Attigny, Attiniacum, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 14 kil. N. de Vouziers (Ardennes), sur l'Aisne ; 1,879 hab.
Attila, surnommé le Fléau de Dieu, roi des Huns, partagea l'empire avec son frère Rléda en 434, le tua en 442, et régna seul. A la tète des barbares du nord, il ravagea l'empire d'Orient, soumit au tribut Théodose II, 447 ; puis, se dirigea du Danube vers le Rhin, détruisant en Gaule toutes les villes sur son passage. Arrêté par la résistance d'Orléans, il fut vaincu dans les Champs Catalauniques par Aétius, uni aux Wisigoths et aux barbares de la Gaule, 451. Pour se venger, il envahit l'Italie, détruisit la plupart des villes de la "Venétie, mais recula devant les prières de saint Léon. Une mort subite le frappa dans son camp de Pannonie, 453 ; et l'empire des Huns s'écroula.
Attîque, contrée de l'anc. Grèce centrale. C'est une presqu'île, terminée par le cap Sunium, entre la mer Egée, la mer de Myrtos et le golfe Saronique, aride, mais fertile eh oliviers et en figuiers, avec des collines, le Laurium, l'Hymète, le Pentélique. Elle fut habitée par les Pelages, puis par des Ioniens. La capit. était Athènes. — Le dép. d'Attique-et-Béotie (rov. de Grèce) a 6,306 kil. carr. et 185,000 hab. Le ch.-l. est Athènes.
Attock, Taxila (?), v. du Pendjab (Hindoustan), sur la rive gauche de l'Indus. Riches mines de houille.
Attuarii, anc. peuple germain, sur les bords du Rhin inférieur, fit partie de la Conf. des Franks.
Attwood (George), physicien anglais, 1745- 1807, professeur à Cambridge, a inventé un appareil ingénieux pour démontrer la loi de la chute des^corps et a écrit un Traité du mouvement rectiligne des corps, etc.
Attwood (Thomas) , compositeur anglais , 1767-1838. a écrit des opéras estimés et des morceaux de musique religieuse.
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Aubagne, ch.-L de cant. de l'arr. et à 45 kil. E. de Marseille (Bouches-du-Rhône), sur rfluveaune ; 7,888 hab.
Auban (Saint-), ch.-l. de canton, arr. de Grasse (Alpes-Maritimes) ; 543 hab.
Aube, affl. de dr. de la beine, vient du plateau de Langres, arrose Arbois, Glairvaux, Bar, Arcis, a 180 kil. de cours. Ses affl. sont : l'Aujon et la Voire, à gauche.
Aube (Dép. de l'), au N.-E. delà France, formé de la Basse-Champagne, arrosé par la Seine et l'Aube, est très fertile au S.-E. en grains, vins, prairies. La superf. est de 600,i39hect. ;la popul. de 255,3-27 hab. Le ch.-l est Troyes; il a 5 arrond. : Troyes, Arcis, Bar-sur-Aube, Bar-sur-Seine, Nogent-sur-Seine. Il forme le diocèse de Troyes ; est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Dijon.
Aubenas, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 20 kil. S.-O. de Privas (Ardèche) , sur l'Ardèche ;
Aubenton, ch.-l. de canton, arr. de Vervins (Aisne) ; 1,476 hab.
Auber (Daniel-François-Esprit) , compositeur, né à Caen, 1782 ou 1784-1871, avait déjà écrit des romances , des concertos, lorsqu'il se plaça sous la direction de Cbérubini. Il échoua d'abord, mais ses succès commencèrent avec la Bergère châtelaine, en 1820. Associé à Scribe et s'inspirant plus particulièrement de Rossini, il écrivit avec une facilité féconde un grand nombre d'opéras comiques, la Neige, le Maçon, Fra-Diavolo, le Cheval de bronze, l'Ambassadrice, le Domino noir, les Diamants de la couronne, la Part du Diable, la Sirène, etc., etc. Le succès de la Muette de Portiez à l'Opéra, en 1828, l'avait mis au premier rang des compositeurs. On lui doit aussi la musique de beaucoup de ballets. Membre de l'Institut en 1829, directeur du Conservatoire de musique en 1842, il a composé pour ainsi dire jusqu'à son dernier jour.
Auberive, ch.-l. de canton, arr. de Langres (Haute-Marne) ; 793 hab.
Aubert (Augustin), peintre, directeur du Musée des arts de Marseille, 1781-1832.
Aubert (L'abbé Jean-Louis), fabuliste et critique français, 1731-1814, a rédigé plusieurs journaux littéraires et professé la littérature française au Collège de France. Ses Fables et Œuvres diverses forment 2 vol., 1774.
Aubert du Bayet (JeAN-BâPTISTE-AnNIBAL),
gênerai français, né à la Louisiane, 1759-1797, se distingua sous Rochambeau, fut de l'Assemblée législative, contribua à la défense de Mayence, à la pacification de la Vendée et mourut ambassadeur à Conslantinople.
Aubert de la Chesnaye des Bois (FRAN-
çois-Alexàndre) , 1699-1784, a écrit beaucoup d'ouvrages, et surtout le Dictionnaire de la Noblesse, lo vol. in-4°.
Auberviiiiers, village de l'arr. de Saint- Denis (Seine), à 7 kil. N. de Paris ; pèlerinage fréquenté ; 19,435 hab.
Aubery (antoine), historien, 1616-1695, avocat au Parlement, a publié : Hist. générale des cardinaux, depuis le pontificat de Léon IX ; — Mémoires pour l'hist. de Richelieu; — Hist. de Richelieu ; — His,t. de Mazarin ; etc.
Aubery du Maurier (Louis), mort en 1687, a
laissé une Relation de l'exécution de Cabrières et de Mérindol, et des Mémoires pour servir à l'hist. de Hollande.
Aubespine (Claude de l'), d'une famille noble de Bourgogne, l'un des bons diplomates du xvie s., eut le titre de secrétaire d'Etat et mourut en 1567. — Son petit-fils, Charles, 1580- 4653, suivit aussi la carrière diplomatique, fut garde des sceaux, 1630-1633, puis en 1650.
Aubeterre, ch.-l. de canton, arr. de Barbezieux (Charente) ; 761 hab.
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Aubiers (Les), bourg à 15 kil. de Bressuire (Deux-Sèvres). Toiles et mouchoirs ; 2,563 hab.
Aubignac (FRANÇOIS HÉDELIN, abbé D'), lé
à Paris, 1604-1676, petit-fils d'Ambr. Paré, s'érigea en régent de la littérature, soutint les trois unités d'Aristote, dans sa Pratique du théâtre, fut un des ennemis de Corneille ; mais a composé beaucoup d'ouvrages médiocres.
Aubigné (Théodore-Agrippa d'), né à Saint- Maury (baintonge), 1550-1630, voua sa vie à la cause des protestants, fut l'un des plus fidèles serviteurs du roi de Navarre, tout en lui adressant les reproches les plus énergiques ; il fut vice-amiral de Guyenne et de Bretagne. Dans sa retraite de Maillezais, il publia son Histoire universelle, 3 vol. in-fol., qui fut condamnée au feu par le Parlement. Il se réfugia à Genève. — Il avait écrit précédemment les Tragiques, poème satirique en 7 parties ; les Aventures du baron de Fœneste, la Confession catholique du baron de Sancy, etc. On lui doit encore une Hist. secrète de lui-même adressée à ses enfants, etc.
Aubi^ny-sur-JVère, ch.-l. de cant. de l'arr. et a 36 kil. N.-O. de Sancerre (Cher), sur la Nère. Commerce de laines ; 2,603 hab.
Aubigny, ch.-l. de canton, arr. de Saint-Pol (Pas-de-Calais) ; 653 hab.
Aubigny (ROBERT STEVvART , Seigneur D'),
d'une famille écossaise établie en France au xve s., fut l'un de nos meilleurs capitaines dans les guerres d'Italie, devint maréchal de France en 1514, et mourut en 1544.
Aubin, ch.-l. de cant., à 30 kil. N.-E. de Villefranche (Aveyron). Houillères ; grandes usines : 9,312 hab.
Aubin dAubigné (Saint-), ch.-l. de canton, arr. de Rennes (Ille-et-Vilaine) ; 1,849 hab.
Aubin-du-Cormier (SAINT-), Cll.-l. de Cant.
à 18 kil. S.-O. de Fougères (Ille-et-Vilaine). Miel, cire. Bat. de 1488 ; 2,074 hab.
Aublet(jEAN-BAPTISTE-CHRISTOPHE-FuSÉE),bO-
taniste français, 1720-1778, a publié les Plantes de la Guyane française, 4 vol. in-4<>.
Aubonne, v. du cant. de Vaud (Suisse), à
18 kil. S.-O. de Lausanne, près du lac. Bons vins. Aubrac, collines entre la Truyère et le Lot,
dans l'Aveyron ; — le village d'Aubmc, a
19 kil. N.-E." d'Espalion (Aveyron}, possède les ruines de la Domerie, maison hospitalière fondée en 1028 ou 1031, pour le service des voyageurs. ■
Aubriet (Claude), peintre d'histoire naturelle, né à Chàlons-sur-Marne, 1665-1742.
Aubriot (Hugues), né a Dijon, prévôt de Paris sous Charles V, fit bâtir la Bastille, le Petit Châtelet, des ponts ; fut accusé d'hérésie, emprisonné ; puis, délivré par les Maillotins , alla mourir en Bourgogne, 1382.
Aubry (François), né à Paris, 1750-1802, membre de la Convention, du Comité de salut public, des Cinq-Cents, fut déporté a Cayenne, après le 18 frutidor, et s'enfuit en Angleterre.
Aubry, peintre de miniatures, né a Paris, 1770.
Auburn, v. de l'Etat de New-York (Etats- Unis), sur le lac Owasco. Pénitentiaire célèbre ; 22,000 hab.
Aubusson, ch.-l. d'arr. de la Creuse, sur la Creuse, à 30 kil. S.-E. de Guéret. Tapis et moquettes ; 6,777 hab.
Aubusson (Pierre d'), né dans la Marche, 1423-1503, chevalier de Rhodes, devint grandmaître en 1476, et soutint une lutte Héroïque contre Mahomet II, 1480. Il protégea Zizime contre son frère Bajazet et l'envoya en France. Innocent VIII le nomma cardinal légat, en 1489.
Aucb, Elimberis, Augusta Ausciorum, ch.-l. du Gers, à la gauche du Gers, à 683 kil. S.-O. de Paris. Archevêché ; commerce de laines, vins, eaux-de-vie ; 14,187 hab.
Auckland, v. au N. de la plus sept, des îles de la Nouvelle-Zélande, fondée en 1841, a deux
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bons ports et plus de 28,000 hab. ; — Iles de l'Australie, au S.-O. de la Nouvelle-Zélande, de formation volcanique, boisées, dans une mer très poissonneuse,
Auckland (William-Eden, baron D'), 1750- 1814, prit part a la réforme des lois pénales, négocia le traité de 1786 avec la France et devint directeur général des postes. — Son fils, George- Eden, 1784-1849. fut gouverneur des Indes en 1535 et fit la guerre à la Perse et aux Afghans.
Aucun, ch.-l. de canton, arr. d'Argelès (Hautes-Pyrénées) ; 466 hab.
Aude (le chevalier Jean), né à Apt, 1754-1841, a écrit beaucoup de vaudevilles et de parodies.
Aude, Atax, riv. de France, vient du pic de Corlitte, coule dans le Capsir, arrose Limoux, Carcassonne, reçoit l'Orbieux, le Fresquel et a 210 kil. de cours.
Aude (Dép. de 1'), au S. de la France, sur la Méditerranée, formé du Bas-Languedoc, arrosé par l'Aude, bordé par les Corbièrés et les montagnes Noires. Il est fertile en blés, vins, donne du miel renommé. La superf. est de 631,324 hect. ; la pop. de 327,942 hab. Le ch.-l. est Carcassonne ; les 4 arr. sont. Carcassonne, Castelnaudary, Limoux, Narbonne. Il forme le diocèse de Carcassonne ; est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Montpellier.
Audebert (Jean-Baptiste) , peintre naturaliste de Rochefort, 1759-1800, a publié l'Hist. naturelle des Singes; — des Colibris; — des Oiseaux- Mouches.
Audenaerde (ROBERT "VAN"), graveur, né à
Gand, 1663-1746. [(Gironde) ; 1.221 hab.]
Audenge, ch.-l. de canton, arr. de Bordeaux]
Audeux, ch.-l. de canton, arr. de Besançon (Doubs) ; 138 hab.
Audierne, petit port sur la baie d'Audierne, à 30 kil. O. de Quimper (Finistère); 2,561 hab.
Andiguier (Vital d'), seigneur de la Ménor, 1569-1624, a composé des romans, des traductions, le Vrai et ancien usage des duels, etc.
Audin, né a Lyon, 1790-1851, a écrit de nombreux ouvrages sur la Réforme : Hist. de Luther; — de Calvin; — de Léon X et de son siècle; — de Henri VIII et du schisme d'Angleterre. On lui doit les Guides du voyageur, sous le pseudonyme de Richard.
Audincourt, ch.-l. de canton, à 6 kil. S.-E. de Montbéliard (Doubs) ; 4,594 hab.
Audinot (Nicolas-Médard), comédien, 1732- 1801, fit construire l'Ambigu-Comique pour les représentations de ses marionnettes. Son opéracomique, le Tonnelier, a été applaudi.
Audoin, roi des Lombards, défit les Gépides et mourut en 553.
Audouin (François-Xavier), économiste, né a Limoges, 1766-1837, juge au tribunal de Cassation, a écrit : Hist. de l'administ. et de la guerre, 4 vol.; — du Commerce maritime, etc.
Audouin (Jean-Yictûr), entomologiste, né à Paris, 1797-1841, professeur au Muséum, membre de l'Acad. des sciences, a publié beaucoup de Mémoires dans les journaux savants. [1822.]
Audouin (Pierre), graveur, né a Paris, 1768-J
Audovère, première femme de Chilpéric Ier, mise a mort par Frédégonde, 580.
Audra (Joseph), historien, né à Lvon, 1714- 1770, professeur d'hist. et de philosophie à Lyon, a publié le 1er vol. d'une Hist. générale depuis Charlemagne.
Audran, nom d'une famille d'artistes distingués, originaire de Paris: Claude, 1592-1677, professeur de gravure a Lyon; — Germain, son fils, 4631-1710, et les fils de Germain, Claude. 1658- 1734: Jean, 1667-1756: Louis, 1670-1712.— Gérard. 2e fils de Claude, 1640-1691, né à Lyon, l'un des plus célèbres graveurs dans le genre de l'histoire. — Claude, 3« fils de Claude.
Audruick, ch.-l. de canton, arr de Saint- Omer (Pas-de-Calais); 2,617 hab.
Audubon (Jean-Jàcques), naturaliste américain, né a la Louisiane. 1782-185! . de parents protestants d'origine française, éludia la peinture sous David ; puis, de retour en Amérique, parcourut de vastes contrées, en étudiant et peignant la nature. On lui doit de magnifiques ouvrages : les Oiseaux d'Amérique, £ vol. in fol. ; — Biographie ornithologique, 5 vol. in-8<> ; — les quadrupèdes d'Amérique et leur Biographie.
Audun-ie-Roman, ch.-l. de canton, arr. de Briey (Meurthe-et-Moselle) ; 603 hab.
Aue (Hartmann von der), poète de Souabe, 4470-4235, célèbre Minnesinger, a laissé des poésies lyriques, Ivain ou le chevalier du Lion, le Pauvre Henri.
Auerstsedt, village de la Saxe prussienne, à 10 kil. O. de Naumbourg. Victoire du 14 oct. 1806.
Aufidena, v. anc. dé l'Italie, capit. des Samnites Caracenes.
Aufidus, nom anc. de YOfanto.
Auge, vallée de Normandie, arrosée par la Touques (arr. de Lisieux et de Pont-1'Evèque). Excellents pâturages.
Anger (Edmond), jésuite, né près de Troyes, 1515-1591, fils d'un paysan, s'éleva lui-même," fut prédicateur et confesseur de Henri III, mais fut éloigné par les Ligueurs.
Auger (Athanase) , helléniste, né à Paris, 1734-1792, a consacré sa vie a la traduction des orateurs grecs : Démosthène et Eschine, 6 vol. in-8°; — Isocrate et Lysias, 4 vol. in-8°; — les Homélies et Lettres de Saint Jean Chrysostome, 4 vol. ; — de Saint-Basile, etc.
Auger (Louis-Simon), littérateur, né à Paris, 1772-1829, écrivit dans la Décade philosophique, le Journal de Paris, publia, avec notes, un grand nombre de classiques français, puis des Mélanges philosophiques et littéraires, et fut secrétaire perpétuel de l'Académie française.
Augereau (Pierre-François-Charles), duc de Castiglione, ne a Paris, 1751-1816. s'engagea à 17 ans, fut maître d'escrime, se distingua dans les premières guerres de la Révolution, et, dès 1793, devenait général de division. Il fut l'un des plus braves lieutenants de Ronaparte en Italie, a Lodi, à Castiglione, à Arcole. Il fit le coup d'Etat du 18 fructidor 1797 pour le Directoire, reçut en 1800 le commandement de l'armée de Hollande, fut nommé maréchal en 1804. Il montra son mérite militaire à Iéna, a Eylau, dans la campagne de 1813; mais, en 1814, mis a la tète de l'armée de Lyon, il trahit la confiance de Napoléon. Nommé pair, en 1814, il offrit vainement ses services a l'Empereur pendant les Cent- Jours, et fut éconduit par Louis XYIII , en
Augsbourg, Augusta Vindelicorum, v. du cercle de Souabe (Bavière), près du confl. du Lech et du Wertach, à 60 kil. N.-O. de Munich. Archevêché. Etoffes de coton et de soie , glaces, tabac ; grand entrepôt de commerce. Colonie romaine , 13 av. J. C. ; victoire d'Otton 1er sur les Hongrois, en 955 ; les Diètes s'y réunirent souvent; la Confession luthérienne y fut présentée en 1530. Traité de 1555 : 61,000 "hab.
Auguis (Pierre-Jean-Baptisie), né a Melle (Deux-Sèvres), 1742-1810, membre de la Convention, se déclara énergiquement contre les révolutionnaires après le 9 thermidor, fut du conseil des Anciens et devint le secrétaire du Corps législatif.
Auguis (Pierre-René), littérateur, né à Melle, 1786-1846, a beaucoup écrit dans les journaux, et a publié une Hist. de Catherine II et de Paul Ier; — les deux premiers vol. du Becueil des proclamations et bulletins des armées françaises depuis 1792, etc.
Augures, prêtres qui, à Rome, interprétaient
AUL
la volonté des dieux d'après le vol ou le chant des oiseaux.
Augusta, v. de la Géorgie (Etats-Unis), sur la Savannah. Commerce de coton et de tabac ; 23,000 hab. ;— Capit. du Maine (Etats-Unis), sur IaKennebec ; 6,000 hab.
Augustais, magistrats institués par Auguste
à Rome, puis dans toutes les villes de l'Empire,
7 av. J. G., chargés du culte des dieux Pénates
et du génie domestique de la famille d'Auguste.
[au 4e s.; métr. Peluse.]
Augustamnique, prov. du diocèse d'Egypte,]
Auguste (CAÏCS JULIDS CÉSAR OCTAVIUS)^ né a
Velletri, 63 av. J.-C, mort à Nola, 14 ap. J.-C, petit-neveu de César, adopté par lui comme son héritier, était à Apollonie, quant il apprit l'assassinat de son oncle, 44 av. J.-C. Il vint aussitôt à Rome réclamer son héritage, fut repoussé par Antoine, gagna le peuple, les soldats, Cicéron ; et, après la défaite d'Antoine près de Modène, marcha sur Rome et força le sénat à le nommer consul ; puis il forma le second triumvirat avec Antoine et Lépide, 43. Après les proscriptions et la défaite de Brutus et de Cassius à Pliilippes, 42, Octave et Antoine se partagèrent le gouvernement du monde romain. En Italie, Octave s'attacha les soldats, termina heureusement la guerre de Pérouse, et fut secondé par Mécènes et Agrippa. Il triompha de Sextus Pompée, dépouilla Lépide, exerça son armée dans des guerres contre la Rhétie , la Pannonie, la Dalmatie, 35-32 ; enfin, déclara la guerre à la reine d'Egypte, Cléopàtre, fut vainqueur à Actium, 31, et, après la mort d'Antoine et de Cléopàtre, réduisit l'Egypte en province romaine et resta maître de f Empire, 30. — Désormais connu sous le nom ^Auguste, il respecta le nom et les vieilles formes de la république, mais réunit tous les pouvoirs , fut imperator (empereur) , prince du Sénat, revêtu de la puissance consulaire, proconsulaire, tribunitienne, etc., réforma le sénat avec lequel il partagea l'administration des provinces, et disposa en maître de l'armée et des finances. Il pacifia le monde romain et ferma le temple de Janus, 1 av. J.-C. ; mais il eut à lutter contre les Germains. 11 embellit Rome de monuments magnifiques, charma le peuple par des spectacles, et favorisa les lettres par goût et par politique. Malgré plusieurs conspirations, il fut aimé et reçut le titre de Père de la patrie. Mais il ne fut pas heureux dans sa famille; sa femme Livie lui fit sentir un joug
?esant; il perdit son neveu Marcellus ; sa fille ulie, après trois mariages, fut exilée dans l'île de Pandataria ; ses petits-fils, Caïus et Julius, moururent avant lui ; il fut forcé d'adopter Tibère qu'il n'aimait pas.
Auguste Ier, électeur de Saxe, 1553-1586,
successeur de son frère Maurice, fut un zélé
luthérien. [Auguste.]
Auguste Ier, roi de Pologne. V. Sigismond-J
Auguste il (Frédéric), électeur de Saxe, roi
de Pologne, l'emporta sur son compétiteur, le
grince de Conti, 1697, se fit catholique, combattit harles XII, qui le dépouilla de son royaume et le força de reconnaître Stanislas Leczinski. Après la bataille de Poltava, il reprit la Pologne, mais pour vivre sous la dépendance de la Russie. Il mourut en 1733.
Auguste m (Frédéric), électeur de Saxe et roi de Pologne, 1733-1763, triompha de Stanislas Leczinski avec l'aide des Russes et des Autrichiens, abandonna la Pologne à ses dissensions et fut malheureux dans sa guerre contre Frédéric II de Prusse.
Auguste (Emile-Léopold), duC de Saxe-Gotha, gouverna sagement de 1804 a 1822.
Auguste (Guillaume), frère de Frédéric II, le seconda jusqu'en 1756 et mourut en 1758.
Auguste (Frédéric-Guillaume-Henri), prince
de Prusse 1790-1843, petit-neveu de Frédéric II, se distingua dans les campagnes de 1813, 1814 et 1815; il s'occupa dès lors de l'organisation de l'armée prussienne.
Auguste (Histoire), recueil de 34 biographies d'empereurs romains, depuis Adrien jusqu'à Dioclétien.
Augustenbourg, v. du Slesvig (Prusse), sur la côte O. de l'île d'Alsen ; 6,000 hab.
Augustin (AURELIUS AUGUSTINUS, SAINT), né
à Tagaste, près d'Hippone, 354-430, fils de sainte Monique, se fit connaître à Tagaste, à Carthage, puis fut chargé d'enseigner l'éloquence à Milan. L'influence de saint Ambroise détermina sa conversion; il revint en Afrique, fut coadjuteur de l'évèque d'Hippone, et jusqu'à sa mort fut le plus illustre représentant de l'Eglise catholique ; il mourut au milieu de l'invasion des Vandales. — Il a combattu les Manichéens, les Donatistes, les Pélagiens ; ses idées sur la grâce divine ont eu une immense influence. Dans ses écrits nombreux, il semble avoir tout embrassé, métaphysique, histoire, antiquités, sciences et mceuBs ; les principaux sont: les Confessions, les Traités sur la Grâce et sur le Libre arbitre ; la Cité de Dieu, etc. Fête, le 28 août.
Augustin (Saint), moine romain, envoyé par Grégoire le Grand, commença la conversion des Anglo-Saxons, 596-604, et fonda le siège de Cantorbéry. Fête, le 26 mai.
Augustin (Antoine), prélat, né à Saragosse, 1517-1586, archevêque de Tarragone, a beaucoup écrit sur le droit romain et ecclésiastique, sur les antiquités, etc.
Augustin (Jean-Baptiste-Jacques) , peintre en émail et en miniature, né à Saint-Dié , 1759- 1832, a formé de bons artistes.
Augustines, religieuses aussi appelées hospitalières de la charité de Notre-Dame, établies dès le commenc. du xvne s. à Paris, où elles font encore le service de l'Hôtel-Dieu.
Augustins, ordre religieux, qui date de 1253; voués principalement à la prédication, ils s'établirent a Paris dès 1619. On distingue les Grands-Augustins, les Petits-Augustins et les Augustins déchaussés. [auj. Troyes.l
Augustobona, v. de la 4e Lyonnaise (Gaule), J
Augustodunum, v. de la Lyonnaise l" (Gaule), auj. Autun. [auj. Bayeux.l
Augustodurus, v. de la Lyonnaise 2e (Gaule), J
Augustomagus, v. de la Belgique 2e (Gaule), auj. Senlis. [(Gaule (auj. Clermont-Ferrand.i]
Augustonemetum , v. de l'Aquitaine Ire]
Augustoritum, v. de lAquitaine l" (Gaule), auj. Limoges.
Augustowo, v. de la Pologne (Russie), à 30 kil. S. de Suvalki Commerce de bœufs et de chevaux ; 6,000 hab.
Augustule (ROMULUS MûMYLLUS ACGUSTUS,
par dérision), fils du patrice Oreste, fut le dernier empereur d'Occident. Dépesé par Odoacre, 476, il vécut obscur dans l'ancienne villa de Lucullus.
Aujon, affl. de l'Aube. Cours de 60 kil.
Auiaye (Saint-), ch.-l. de canton, arr. de Ribérac (Dordogne); 1,521 hab.
Aulerci, grand peuple de la Gaule, comprenant : les Aul.— Brannovices. le long de la haute Loire ; — les Aul. — Eburovices, pays d'Evreux ; les Aul. — Cenomanni, pays du Mans; les Aul — Diablintes, pavs de la Mayenne.
Aulicb (Louis), né à Presbourg, 1792-1849, l'un des chefs de l'insurrection hongroise en 1849, fut trahi par Georgei, arrêté et pendu, le 6 oct. 1849.
Aulique (Conseil), tribunal érigé par Maximilien 1er, en 1501, pour juger les causes du ressort de l'empereur.
Aulis, auj. Macro-Vathi, port de l'anc. Béotie, sur l'Euripe, en face de Chalcis.
Auliagas, lac de la Bolivie, formé par le Desaguadero, qui vient du lac Titicaea.
AUR
Aulnay, eh.-l. de canton, arr. de Saint-Jeand'Angely (Charente-Inférieure) ; 1,950 hab.
Aulne, riv. de France , arrose Ghàteaulin (Finistère) et finit dans la rade de Brest. Cours de 120 kil.
Aulnoy OU Aunoy (MARIE-CATHERINE JUMELLE
de Berne ville, comtesse d'), morte en 1705. est connue par ses contes de Fées et par son roman d'Hippolyte, comte de Douglas.
Ault, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 30 kil. S.-O. d'Abbeville (Somme), sur la Manche; 1,490 hab.
Auiu-Geiie, grammairien latin, vivait au ne s. ; il est connu par son ouvrage en 20 livres, intitulé Nuits Atti-ques, précieux surtout parce qu'il contient beaucoup de fragments d'anciens auteurs.
Aumaie, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 24 kil. E. de Neufchâtel (Seine-Inférieure), près de la Bresle. Filatures, draps; eaux minérales. Combat de 1592; 2,153 hab.
Aumaie, v. de la prov. et à 120 kil. S.-E. d'Alger, position militaire gardant l'entrée de la Kabylie.
Aumaie (Comté, puis duché d'). Guillaume le Conquérant érigea ce domaine en comté en faveur d'un de ses compagnons, Eudes de Champagne. Il fut érigé en duché-pairie, 1547, fut donné par Louis XIV au duc du Maine et passa aux princes d'Orléans, en 1769.
Aumale (CLAUDE DE LORRAINE, duc d'), fils de
René II de Lorraine, reçut de son père le comté d'Aumale, 1508, servit François 1er, qui érigea ses domaines en duchés de Guise et d'Aumale. Il mourut en 1550.
Aumale (CLAUDE II DE LORRAINE, duc d'),
3e fils du précédent, 1525-1573, grand veneur de France, fut l'un des auteurs de la Saint-Barthélémy.
Aumale (CHARLES DE LORRAINE, duc d'), fils
du précédent, 1556-1631, fut l'un des principaux chefs de la Ligue et défendit Paris contre Henri IV.
Aumale (Claude, chevalier d')» son frère, fut tué au combat de Saint-Denis, 1591.
Aumance, affl. du Cher, passe à Cosne.
Cours de 50 kil. [(Lozère) ; 1,241 hab.l
Aumont, ch.-l. de canton, arr. de MarvéjolsJ
Aumont (Jean d'), 1522-1595, maréchal en 1579, l'un des bons capitaines du xvr8 s., soutint la cause de Henri IV, fut gouverneur de Champagne, de Bretagne et fut tué au siège de Comper, près de Brest.
Aunay (PHILIPPE et PlERRE GAULTIER d'),
gentilshommes normands, mis à mort par Philippe IV, 1314, comme amants de Marguerite de Bourgogne. [Vire (Calvados); 1,951 hab.]
Aunaj.sur.Odon, ch.-l. de canton, arr. dej
Anneau, ch.-l. decant. de l'arr. et à 20 kil. E. de Chartres (Eure-et-Loir), Combat de 1587; 1,826 hab.
Auneuil, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 10 kil. S.-O. de Beauvais (Oise) ; 1,304 hab.
Aunîs, anc. prov. de la France de l'O., sur l'Atlantique, fut réunie par Charles V, en 1371. La capit. était La Bochelle. L'Aunis a formé une partie du dép de la Charente-Inférieure.
Aups, Villa Alpium, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 25 kil. N.-O. de Draguignan (Var) ; 2,601 hab.
Auranitide, pays de l'anc. Palestine, à l'E. du Jourdain. [au S. de la Numidie.]
Aurasiusmons, Djebel- Aurès auj., montagne]
Auray, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 30 kil. S.-E. de Lorient (Morbihan), sur l'Auray, riv. de M kil., oui îinit dans le Morbihan. Bataille de 1364; 5,874 hab. — Près de là est le fameux pèlerinage de Sainte- Anne d' Auray.
Aure, affi. de gauche de l'Eure, arrose Verneuil, et a 45 kil. de cours.
Aure (Pays d»), vallée très pittoresque dans l'Armagnac (Hautes-Pyrénées).
AUS
Aureiïani, peuple gaulois de laLyonnaiseIVe-, leur capit. était Genabum.
Auréiîen (Lucius Domitius), emper. romain, né à Sirmium, en 212, régna de 2.0 à 275, repoussa les Golhs et les Alanians, vainquit Zénobie et Tétricus; il fut assassiné par son secrétaire Mnesthée.
Aurelius Victor (SeXTUS), hist. latin dtf ive s., d'origine africaine, consul, a écrit : De Cœsaribus et probablement Origo gentis romance et De viris illus tribus urbis Romœ.
Aureng-abad, v. de l'Etat du Nizam (Hindoustan), anc. résidence d'Aureng-Zèbe, à moitié ruinée, fabrique encore des étoffes brochées d'or; 50,000 hab.
Aureng.zèbe, empereur mogol, né en 1618, régna de 1658 à 1707. Il avait usurpé le trône de Delhy ; il fit la conquête de l'Assam, d'une partie du Dekkan, combattit péniblement les Afghans et les Mahrattes, et gouverna avec habileté et magnificence. Néanmoins avec lui commence la décadence de son empire.
Aureolus (Manius Acilius) , général sous Valérien, se révolta contre Gallien, fut vaincu par Claude II, près de Milan, et fut tué par ses soldats, 268.
Aurès (Djebel), massif du Grand Atlas, dans la prov. de Constantine (Algérie).
Aurich, v. du Hanovre (Prusse), à 200 kil, N.-O. de Hanovre ; 4,500 hab.
Aurignac, ch.-l. de canton, arr. de Saint- Gaudens (Haute-Garonne); 1,399 hab.
Aurignj OU Alderney, Al'ica, Riduna, l'une
des îles anglo-normandes, à 10 kil. O. du cap de la Hogue," a 6 kil. de long sur 2 de large, est bien cultivée et hérissée de fortifications.
Auriiiac, ch.-l. du dép. du Cantal, sur la Jordanne, à 554 kil. S. de Paris- Blondes, dentelles ; commerce de bestiaux ; 13,728 hab.
Aurioi,bourg du canton de Boquevaire,à 25 kil . N.-E. de Marseille (Bouches-du-Rhône); 2,944 hab.
Aurîoi (Pierre d'), célèbre théologien de Toulouse, au commenc. du xive s., fut archevêque d'Aix, en 1321, et soutint avec zèle l'Immaculée Conception de la Vierge.
Auron, affl. de dr. au Cher, passe à Bourges, prend le nom d'Yèvre, et finit a Vierzon. Cours de 100 kil.
Aurore, déesse chargée d'ouvrir au char du soleil les portes de TOrient. Les poètes ont chanté son amour pour Tithon, qu'elle épousa et enleva au ciel. [rende) ; 614 hab."]
Auros, ch.-l. de canton, arr. de Bazas (Gi-J
Aurunces, peuple de l'anc. Italie, au S. du Latium, dont les v. étaient : Fundi, Formies, Caïete, Minturnes.
Ausci, peuple de la Novempopulanie (Gaule); ils avaient pour capit. Elimberis, plus tard Ausci (Auch).
Ausone (Decimus Magnus), poète latin, de Bordeaux, 309-374, professeur de grammaire et de rhétorique, précepteur de Gratien, comte du palais, préfet d'Italie, des Gaules, consul, a écrit des épigrammes, des idylles et surtout un poème éléganf sur la Moselle.
Ausones, peuple de l'anc. Italie, souvent confondu avec les Aurunces.
Auspices, prêtres du collège augurai, à Rome, qui prédisaient l'avenir, en observant comment volent, chantent ou mangent les oiseaux
Austeii (Saint-), v. du comté de Cornouaille (Angleterre). Mines d'étain ; 10,000 hab.
Austeriitz, v. de la Moravie (Autriche), à 20 kil. S.-E. de Brunn, sur la Littawa. Bataille du 2 déc. 1805 ; 2,500 hab.
Austin, capit. du Texas (Etats-Unis) ; 4,000 hab.
Austral. V. GRAND OCÉAN.
Australie, la plus grande des îles du globe, dans l'Océanie, peut être regardée comme un troisième continent. Elle est située entre la mer
AUT
des Indes à l'O., le Grand Océan a TE. ; depuis la mer de Timor et le détroit de Torrès qui la sépare de la Nouvelle-Guinée, au N., jusqu'au détroit de Bass, qui la sépare de la Tasmanie, au S.; entre 11» et 39° lat. S. et entre 111° et 152° long. E. Elle a 3,900 kil. de TE. à l'O., et 3,200 du N. au S.; la superf. est d'environ 7,750,000 kil. carr. C'est un continent plus imparfait que l'Airique, mais moins inabordable; pas de montagnes au centre, pas de grands neuves, peu de presqu'îles considérables, peu de golfes profonds ; — mais le climat est plus sain, les populations ne sont pas redoutables, et on y trouve de grandes richesses, de l'or et d'immenses pâturages. Les côtes sont peu découpées : au N., golfes de Carpentarie et de Cambridge; au S., golfes Saint-Vincent et Spencer, sépares par l'étroite presqu'île d'Yorke. La chaîne de montagnes la plus importante suit la côte orientale du cap York au cap YVilson ; on l'appelle montagnes Bleues à l'E., Alpes Australiennes, Pyrénées, monts Grampians au S.-E. La plupart des cours d'eau sont des torrents souvent a sec : Burdekin et Brisbane à l'E. ; Murray, grossi du Lachlan et du Darling, au S. ; riv. dés Cygnes, au S.-O. ; Victoria, au N. ; on a reconnu un grand nombre de lacs marécageux, Torrens, Eyre, Gregory, Frome, Gairdner. Les saisons sont l'inverse de celles de l'Europe; la température est très variable, mais le climat est sain. L'Australie a sa flore spéciale, très riche dans certaines parties du S. et du S.-E. ; la faune a également un caractère étrange ; c'est comme une création d'une espèce particulière. Les nègres australiens ou Endamènes, divisés en tribus peu nombreuses, vivent misérablement et semblent destinés à disparaître. Une partie de l'Australie est encore inconnue ; cependant on l'a traversée du N. au S., et chaque jour la colonisation pénètre dans l'intérieur. — L'Australie, reconnue par les Portugais dès 1601, puis par les Hollandais, qui l'appelèrent Nouvelle-Hollande, n'a été véritablement explorée qu'au xixe s. Après le voyage de Cook, en 1770. les Anglais formèrent leur premier établissement, composé de condamnés (convicts), a Botanj'-Bav, puis à Port-Jackson, 1788; en 1836, la population, s'élevant à 65,000 individus, on n'envoya plus de condamnés; les émigrants affluèrent, surtout après la découverte de riches mines d'or. La prospérité des colonies anglaises n'a fait que s'accroître de la manière la plus remarquable ; elles sont au nombre de 6 : La Nouvelle-Galles du Sud, a l'E., ch.-l. Sydney; — le Queensland, au N.-E., ch.-l. Brisbane; — la colonie de Victoria ou Australie heureuse, au S.-E., ch.-l. Melbourne; — Y Australie méridionale, ch.-l. Adélaïde;— Y Australie Occidentale, ch.-l. Perth ; — Y Australie septentrionale. La population totale dépassait récemment 2,000,000 hab.
Australie méridionale. Cette Colonie, fondée en 1836, est séparée des colonies de Victoria et de la Nouvelle-Galles par une ligne droite conventionnelle. Elle comprend d'immenses déserts au N. et au N.-O., la région des lacs au centre, et au S. la presqu'île d'Yorke. La superf. est de 933,000 kil. carr. Le climat est sain. 11 y a des mines de cuivre, de plomb argentifère; mais c'est surtout une région agricole, riche en céréales, en vins, avec d'excellents pâturages, qui nourrissent beaucoup de bestiaux. La popul. dépasse 1*70,000 hab ; les v. pr. sont : Adélaïde, Port Wakefield, Kapunda, Kouringa, Port Lincoln.
Australie occidentale. Elle comprend toute
la partie O de l'Australie. Malgré son étendue, qui est de 2,5-27,000 kil. carrés, elle a très peu d'habitants; Cependant le climat est excellent, le sol assez fertile; les pâturages sont riches , mais il y a peu d'eaux permanentes.
Perth, Fremanlle, Albany sont des villes peu considérables. On commence à explorer l'intérieur.
Australie septentrionale. Ce grand territoire, peu connu et presque inhabité, dépend provisoirement de l'Australie méridionale. Victoria, sur le port Essington, n'est qu'une station sans importance.
Austrasie, Ost-reich (roy. de l'Est), partie orient, de l'empire des Franks Mérovingiens, depuis les Ardennes et la Meuse jusqu'au Rhin généralement. Elle était occupée par les RU puaires, et avait conservé surtout les coutumes et l'esprit de la Germanie. Les Austrasiens luttèrent de bonne heure contre les Neustriens, triomphèrent avec leur duc, Pépin de Heristal, 687, et fondèrent le nouvel empire des Francks Carlovingiens, dont ils furent le cœur. La capit. fut souvent Metz. [pit. Salone. j
Autariates, peuple de l'anc. Dalmatie ; ca-J
Auterive, ch.-l. de cant. à 18 kil. S.-E. de Muret (Haute-Garonne), sur l'Ariège; 2,949 hab.
Auteuii, longtemps joli village, annexé a Paris.
Autharis, roi des Lombards, 584-590, repoussa les Austrasiens et poursuivit les Grecs jusqu'à Reggio sur le détroit.
Authie, riv. de France, sépare la Somme du Pas-de-Calais. Cours de 90 kil.
Authion, affl. de dr. de la Loire, arrose Bourgueil et a 100 kil. de cours.
Authon, ch.-l. de canton, arr. de Nogent-le- Rotrou (Eure-et-Loir); 1,424 hab.
Autichamp (JEAN- FRANÇOIS- THÉRÈSE- LOUIS
de Beaumont, marquis d'), né à Angers.
1738-1831, colonel pendant la guerre de Sept ans, excellent officier de cavalerie, fit la campagne de 1792 avec les Prussiens, servit la Russie jusqu'en 1815, fut nommé lieutenant général par Louis XVIII, et combattit encore en 1830 pour la cause royaliste.
Antichamp (CHARLES de Beaumont, Comte
d')? son tils, 1770-1852, tut l'un des chefs les plus actifs de l'insurrection vendéenne et fut pair de France sous la Restauration.
Autissier (Louis-Marie), peintre de miniatures, né â Vannes, 1772-1830.
Auto da Fé (acte de foi), nom donné par les Espagnols à l'exécution des sentences des tribunaux de l'Inquisition.
Autoijcus, mathématicien grec de Pitane, vers 330 av. J.-C, a laissé un Traité de la sphère en mouvement et des levers et couchers des astres.
Auton, Authon (D') OU Dauton (JEAX) ,
chroniqueur français, 1466-1527, a écrit la Chronique de Louis XII, de 1499 a 1508, et des poésies manuscrites.
Autrey-iez.Gray, ch.-l. de canton, arr. de Gray (Haute-Saône) ; 1,006 hab.
Autriche-Hongrie. — Cet empire, complètement séparé de l'Allemagne depuis les événements de 1866, a pour limites : à l'O., l'empire d'Allemagne depuis ~le lac de Constance jusqu'au Fichtel-Gebirge (Bavière) ; — au N., l'emp. d'Allemagne (Saxe. Silésie prussienne) jusqu'à la Vistule supérieure, puis la Pologne russe et la Wolhvnie ; — à l'E., la Wolhynie, la Podolie, la Bessarabie (Russie) ; la Moldavie, dont il est séparé par les Karpathes ; — au S., la Valachie jusqu'au Danube, la Serbie, la Bosnie (Turquie), dont il est séparé par le Danube et la Save ; les Alpes Dinariques entre la Dalmatie et l'Herzégavine (Turquie), jusqu'au Monténégro ; la mer Adriatique, l'Italie, dont il est séparé parl'Isonzo, les Alpes Carniques, Cadoriques, de l'Ortler ; — au S.-O., la Suisse jusqu'au lac de Constance. Il a environ 1,300 kil. de l'O. a l'E. et 5 a 600 du N. au S. — C'est un Etat presque continental, puisqu'il ne touche qu'à la mer Adriatique, dont les rivages sont serrés de près par les mon-;
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tagnes. Il n'y a pas d'unité dans la situation géographique ; cependant on peut dire qu'il est en grande partie dans le bassin du Danube (2e et 3e bassins) ; mais en dehors de ce bassin on voit la Bohème et la Silésie (Elbe et Oder) ; la Galicie et la Bukowine (Vistule, Dniester) ; les côtes de l'Adriatique ; le Tyrol italien (Adige). Les montagnes se rattachent à 3 grands systèmes : 1° les Alpes couvrent tout le S.-O. de l'empire (Alpes Orientales, Algaviennes, de Salzbourg, Noriques, de Styrie, de Croatie et Esclavonie, Dinariques ou lllyriennes, etc.) ; 2<> au système Hercynien se rapportent les monts qui entourent la Bolième (Fichtel-Gebirge, Bœhmerwald, monts de Moravie, Erz-Gebirge, monts de Lusace), puis les Riesen-gebirge et les monts Sudètes ; 3<> les Karpathes qui forment une vaste demi-circonférence, dont la convexité est tournée vers l'E. — L'empire Austro-Hongrois, avec Vienne pour capitale, se divise en deux parties distinctes : l°Les Pays Cisleithans ou de l'Empire, au nombre de 14 : Haute et Basse-Autriche, Salzbourg, Styrie, Carinthie, Carniole, Tyrol, Littoral (Gœritz et Gradisca, Istrie, Trieste), "Dalmatie, Bohême, Moravie, Silésie, Galicie, Bukowine ; — 2° Les Pays Transleithans ou de la Couronne de Hongrie, au nombre de 3 : Hongrie, Transylvanie, Croatie-Esclavonie. Enfin une 18e province comprenait les Confins militaires, qui sont réunis aux précédentes. — L'Empire se compose de six régions distinctes : 1° la région Alpestre, au S.-O., montagneuse, riche en mines, en pâturages, avec de fertiles coteaux, comprenant l'Autriche au S. du Danube, les prov. de Salzbourg, Styrie, Carinthie, Carniole, Tyrol, avec la Croatie ; — 2» la région Maritime et presque italienne de l'Adriatique, au S., comprenant l'Istrie et la Dalmatie ; — 3° la régioîi du A .-()., qui renferme la Bohême, la Moravie, la Silésie, l'Autriche au N. du Danube ; région en partie montagneuse , avec des mines et des pâturages, en partie composée de plaines fertiles ;— 4° région de la Galicie et de la Bukowine, au N.-E., vastes plaines, riches en céréales et en pâturages ; — 5° la région de Transylvanie, au S.-E., pays de plateaux élevés. avec des mines, des pâturages, de nombreux troupeaux, de belles vallées ; — 6° la plaine de Hongrie, à laquelle on peut rattacher l'Esclavonie et les Confins militaires, terre fertile en céréales, en pâturages, en vignobles, et même en mines aux extrémités. — Depuis 1867, la monarchie Austro-Hongroise est composée de deux Etats presque entièrement séparés : l'empire d'Autriche et le royaume de Hongrie ; dans l'empire, le pouvoir législatif est exercé par le conseil d'empire ou Reichsrath, siégeant a Vienne et formé de deux Chambres ; — dans le royaume, il est exercé par la Diète hongroise ou Reichstag, siégeant à Pesth et formée de deux Tables ou Chambres. Les deux Etats sont réunis parce qu'ils ont le même souverain, et par l'institution de trois ministères communs pour les affaires étrangères, les finances et la guerre. La superf. de toute la monarchie est de 625,167 kil. carrés ; la population est d'environ 38 millions d'habit., dont 22,100,000 pour l'empire et 15,640,000 pour le royaume; cette population appartient à des races bien distinctes, que séparent la langue, les mœurs et même la religion : Allemands, Slaves septent., Slaves mérid., Madgyars ou Hongrois, Roumains, Italiens ou Roumains occid., Juifs, Zigueunes, etc. On compte 24 millions de cathol. romains ; 4 millions de catholiques grecs ; 3 millions de Grecs orientaux ; 1,40U,00(J luthériens ; 2 millions de calvinistes ; 1,60),000 israélites, etc.
Autriche (Archiduché d'i.Il est situé à l'O, de l'empire austro-hongrois, entre la Bohême et la Moravie au N. ; la Hongrie, dont il est sépare nar la Mardi et la Leitha à l'E. ; la Stvrie au S. ; \à prov. de Salzbourg au S.-O. ; la Bavière à l'Q.
L'Autriche est traversée de l'O. à TE. par le Danube. Il y a d'importantes houillères dans la Basse-Autriche, de riches salines dans la Haute- Autriche. Le sol, peu fertile, est bien cultivé ; l'industrie et le commerce sont développés. L'archiduché est aujourd'hui divisé en 2 provinces.
Autriche (Basse-), entre 1 Enns et la Leitha, divisée en 4 cercles, s'étend sur les deux rives du Danube. Superf. 19,768 kil. carrés ; popul., 2,330,000 hab. ; v. pr. : Vienne, Baden, Neustadt, Briick, Haimbourg, Kloster - Neubourg, Krems, Stein, etc.
Autriche (Haute-), entre l'Enns et l'Inn, est divisée en 4 cercles, à l'O. de la Basse-Autriche. Superf. 11,982 kil. carrés ; popul. 759,000 hab. ; v. pr. : Linz, Steyer, Wels, Gmunden, Braunau, etc.
Autriche (Cercle d") dans l'anc. Empire d'Allemagne ; il comprenait l'archiduché d'Autriche, quelques districts de Souabe, Trente, Brixen, la Styrie, la Carinthie, la Carniole, une partie du Frioul, le Tyrol et le Vorarlberg.
Autun, Bibracte? Augustodunum, cli.-l. d'arr. de Saône-et-Loire, sur l'Arroux, a 80 kil. N.-O. de Màcon. Evêché ; commerce de bois, grains, bestiaux. Elle a beaucoup de restes de l'époque romaine et du Moyen Age ; 14,049 hab.
Auvergne (Monts d'), chaîne de montagnes, au centre de la France, avec beaucoup de volcans éteints. Ils comprennent surtout les monts Dores, les monts Dômes ou chaîne des Puys et la branche occid. jusqu'au plateau de Millevache.
Auvergne, anc. prov. de France, correspondait a YArvernie. Située dans le plateau central, couverte de montagnes élevées, elle se divisait en Haute-Auvergne,"capit. Saint-Flour, puis Aurillac; et Basse-Auvergne, capit. Riom, puis Clermont. Elle comprenait le comté d'Auvergne, capit. Vic-le-Comte ; la terre d'Auvergne, capit. Riom ; le dauphiné d'Auvergne, capit. Vodable; le comté de Clermont, successivement réunis au domaine royal sans grande résistance. Elle avait pour capit. Clermont-Ferrand et a formé les dép. du Puy-de-Dôme et du Cantal, avec partie de la-Haute-Loire et de la Creuse.
Auvigny (JEAN du Castre d'), Httér. français,
né dans le Hainaut, 1712-1743, a publié avec Desfontaines une Hist. de Paris et les 8 prem. vol. de la Vie des hommes illustres de la France.
Auviiiar, ch.-l. de canton, arr. de Moissac (Tarn-et-Garonne) ; 1,644 hab.
Auxerre, Vellaunodunum , Autissiodurum, ch.-l. du dép. de l'Yonne, sur l'Yonne, à 169 kil. S.-E. de Paris. Draps, faïence ; commerce de bois, de charbons, de vins; 16,986 hab.
Auxi.ie.Chàteau, ch.-l. de cant. de l'arr. de Saint-Pol (Pas-de-Calais) ; 2,939 hab.
Auxois, pays .de l'anc. Bourgogne, auj. arr. de Semur et d'Avallon.
Auxonne, ch.-l. de cant., à 30 kil. S.-E. de Dijon (Côte-d'Or), à la gauche de la Saône ;place de guerre. Draps ; vins et eaux-de-vie ; 6 855 hab.
Auzance, affl. du Clain, arrose Migné. Cours de 40 kil. [d'Aubusson (Creuse); 1,333 hab.]
Auzances, ch.-l. de cant., à 25 kil. N.-E.J
Auzon, ch.-l. de cant., a 13 kil. N. de Brioude (Haute-Loire), sur l'Allier; 1,534 hab.
Auzout (Adrien), mathématicien, de Rouen, 1630-1691, a invente le micromètre â fils mobiles et a écrit des Lettres sur les grandes lunettes.
Ava, anc. capit. de la Birmanie, sur la rive gauche de l'Iraouaddv; auj. déchue; 25,000 hab. " a vailles, ch.-l. de cant., à 30 kil. E. de Civrav (Vienne), sur la Vienne Eaux minérales; 2,244 hab.
Avaiites sinus, auj. golfe d'Aden.
a vallon, ch.-l. d'arr. de l'Yonne, sur le Cousin, à 48 kil. S.-E. d'Auxerre. Grains, vins; 6,136 hab.
Avaios (Ferdixànp-Fjukçois d'), marquis de
AVI
Pescaire, né à Naples, 1490-1525, fut l'un des bons capitaines espagnols, qui combattirent les Français en Italie. 11 révéla a Charles-Quint un complot formé par les Italiens contre les étrangers, et mourut déshonoré.
Avaios (Alphonse d'), marquis dei Vasto (Du Guast), cousin du précédent, mort en 1546, servit glorieusement Charles-Quint et fut nommé gouverneur du Milanais, en 1536. Il fut vaincu à Cérisoles, en 1544, fut accusé par les Milanais qu'il accablait d'impôts et mourut presque disgracié.
Avanzi (Jacques), dit Jacques de Bologne, peintre estimé de la fin du xive siècle.
Avaray (AntOINE-LouiS-FrANÇOIS, duc d'),
d'une ancienne famille du Béarn, 1759-1811, fut l'ami intime du comte de Provence pendant l'émigration et mourut de la poitrine à Madère.
Avares, peuple d'origine mongole, qui vint s'établir en Dacie, vers 558. Ils étendirent leurs ravages de Constantinople au Rhin ; leurs demeures ou rings étaient surtout près de la Theiss ; leur chef se nommait Chagan ou Khakan. Ils furent vaincus par Charlemagne, 788-796, dispersés, et laissèrent la place libre aux Hongrois.
Avaricum, anc. nom de Bourges.
Avaris, anc. v. d'Egypte, probablement Tanis ou Heroopolis. [reçoit l'Avatcha.l
Avatcha, baie de la côte du Kamtchatka,]
Avaux (Claude de Mesmes, comte d'), diplomate français, 1595-1650, se distingua dans les ambassades, fut plénipotentiaire à Munster, 1643, et a laissé : Lettres de d' Avaux et de Servien; — Mémoires touchant les négociations du traité de paix fait à Munster en 1648.
Avaux (Jean-Antoine, comte d'), petit-neveu du précédent, 4640-1709, fut plénipotentiaire au traité de Nimègue, ambassadeur en Hollande, en Angleterre, en Suède et prépara la paix de Ryswick, 1697. On a de lui : Négociations du comte d' Avaux en Hollande, 6 vol. in-12 ; Lettres de d' Avaux pour les conférences de 1676 et 1677.
Aved (Jacques-André-Joseph) , peintre de portraits, né a Douai, 1702-1766.
Avedik, patriarche des Arméniens schismatiques, à la lin du xvn* siècle, déposé et emprisonné sur les plaintes de l'ambassadeur de France. On a supposé à tort qu'il était l'Homme au masque de fer.
Avein, v. de la prov. de Liège (Belgique), près de Huy. Combat de 1635.
Aveiro (JOSEPH MASGARENHAS, duc d'), 1708-
1759, ennemi de Pombal, entra dans une conspiration contre la vie de Joseph, roi de Portugal, et fut exécuté.
Aveiro, v. de la prov. de Beïra (Portugal), à 55 kil. N.-O. de Coïmbre, à l'emb. de la Vouga.
Aveiianeda. V. Supplément.
Aveiiino, Abellinum, ch.-l. de la Principautéultérieure (Italie), à 45 kil. E. de Naples. Evêché, place forte; comm. actif; 23,000 hab. — La prov. a 3,649 kil. carr. et 376,000 hab.
Aveiiino (Francesco-Maria), archéologue, né à Naples, 1788-1850, éleva les enfants de Murât, fut professeur de grec, d'économie politique, de droit romain, directeur du Museo Borbonico, et s'est fait connaître par de savants travaux de numismatique.
Aveiioni (François), auteur dramatique, de Venise, 1756-4837, a composé, dit-on, plus de 600 pièces. '
Avenches, Aventicum, v. du canton de Vaud (Suisse), au S. du lac de Morat; anc. capit. des Helvetii; 1,500 hab.
Aventin (Mont), auj. Monte-di-Santa-Sabina, l'une des 7 collines de Rome, au S.-O. C'est là que les plébéiens se relirèrent plusieurs fois.
Avenzoar, d'une famille arabe, élablie en Espagne, qui a produit plusieurs médecins célèbres, 1072-1162, fut médecin des sultans Almora-
vides et devint vizir. Son principal ouvrage est Teïsir ou de l'Assistance. — Son fils, médecin très-honoré des Almohades, 1114-1199, a laissé un ouvrage estimé, de Regimine sanitatis.
Avercamp (Henri van), peintre flamand de paysages, au xvne siècle.
Averdy (CLÉMENT-CHARLES-FRANÇOIS de \J>),
jurisconsulte français, 1723-1793, contrôleur général des finances, 4763, périt pendant la Terreur. On a de lui : De la pleine souveraineté du roi sur la Bretagne ; — Mémoire sur le procès de Robert d'Artois, etc.
Averne, lac de la Campanie, à 46 kil. O. de Naples, cratère d'un anc. volcan, que les poètes regardaient comme une entrée des enfers.
Averroës (Ibn-Roschd), médecin et philosophe arabe, né à Cordoue, 4420-4498, protégé par les Almohades, occupa les plus hautes fonctions à Cordoue et à Maroc ; il fut accusé d'impiété et disgracié. Il est célèbre comme commentateur et traducteur d'Aristote, et sa philosophie a été condamnée par l'Eglise, comme renfermant le panthéisme. Son Kitab-el-Kulliyyat (le Livre de tout) ou, par corruption, Colliget, est au-dessous de sa longue réputation.
Aversa, v. de la Terre de Labour (Italie), à 45 kil. N. de Naples. Evêché ; les Normands s'y établirent en 1030; 21,000 hab. [le Vent).]
Aves (Iles), petites îles des Antilles (Iles sousj
Avesnes, ch.-l. d'arr. du Nord, près de l'Helpe, à 90 kil. S.-E. de Lille. Place forte; 5,743 hab.
Avesnes-ie-Comte, ch.-l. de canton, arr.
de Saint-Pol (Pas-de-Calais); 1,554 hab.
Aveyron, affl. de dr. du Tarn, arrose l'Aveyron, Négrepelisse (Tarn-et-Garonne), reçoit à gauche le Viaur, et a 230 kil. de cours.
Aveyron (Dép. de 1'), dans la France du S.-O., correspondant au Rouergue, couvert par les monts du Rouergue, de Lévezou ; arrosé par le Tarn, l' Aveyron, le Lot. Le sol est ingrat ; mais il y a de beaux pâturages, des richesses et des eaux minérales. La superf. est de 874,333 hect. ; la pop., de 415,075 hab. Il a pour ch.-l. Rodez et 5 arr : Rodez, Villefranche, Espalion, Millau, Saint- Affrique. Il forme le diocèse de Rodez; il est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Montpellier.
Aviani, peintre de marines et de paysages, né à Vicence, au xvne siècle.
Avianus Flavius, poète latin du IIe Siècle,
a laissé 42 fables, en vers élégiaques.
Avicenne (Ibn-Sina), médecin arabe, né près de Chiraz, 980-1037, eut une vie très agitée. Malgré ses nombreux ouvrages (plus de 100) et son immense renommée jusqu'au xvne siècle, il paraît qu'une grande partie de sa science est une science d'emprunt. Dans le principal. Canon medicinœ, il ne fait que paraphraser Galien ; — le Cantica est un poème médiocre. On lui attribue beaucoup d'ouvrages d'alchimie, et le traité de Conglutinatione, s'il est de lui, est peut-être son œuvre la plus remarquable.
Avienus (Rufus Festus), séographe et poète latin, né à Volsinium (Etrurfe), proconsul d'Afrique, 366 et 367, a laissé : Descriptio or bis terrœ; — Ora maritima; — Aratea Vhœnomena et Aratea Prognostica.
Avigriiano, v. de laBasilicate (Italie), à 20 kil. N.-O. de Potenza; 10,000 hab.
Avignon, Avenio, ch.-l. du dép. de Vaucluse, à la gauche du Rhône, à 680 kil. S.-E. de Paris. Archevêché. La ville est entourée de murailles crénelées; elle rappelle le moyen âge et le long séjour des papes. Comm. de garance, d'huiles, de fruits ; soieries. C'est l'anc. capit. des Cavares; 37,656 hab.
Avîgnonet, v. du canton et à 7 kil. S.-E. de Villefranche (Haute-Garonne).
Avila (Sierra d'), dans la' chaîne entre Tage
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et Duero (Espagne), renferme des parameras stériles. .
Avila, ch.-l. de la prov. d Avila, dans la Vieille-Castille i Espagne), sur l'Adaja, a 90 kil. 0. de Madrid. Evêché. Cotonnades, bonneterie. Patrie de sainte Thérèse ; 5,000 hab. — La prov. d'Avila a 7,7-22 kil. carres et 480*000 hab.
Avila (Gilles-Gonzalès d'), historiographe des deux Castilles et des Indes, 1577-1658, a écrit : Hist. des antiquités de Salamanque ; — Théâtre des grandeurs de Madrid; — Théâtre ecclésiastique... de Castilie, 4 vol. in-fol., etc.
Avila y Zuniga (Louis d'), diplomate espagnol du xvie siècle, a laissé des Commentaires sur la guerre d'Allemagne de 1546 et 1547.
Avila (Jean d')» né près de Tolède, 1502-1569, prédicateur, surnommé l'Apôtre de l'Andalousie, a écrit 3 vol. d'OEuvres morales et spirituelles.
Aviiès, port des Asturies (Espagne), à 25 kil. N. d'Oviedo, à l'emb. de V Aviiès; 6,000 hab.
Avis, v. de l'Alemtejo (Portugal), sur l'Avis, au S.-O. de Portalèsre. Jadis ch.-l. de l'Ordre d'Avis; 1,500 hab.
Avis (Ordre d'); il fut organisé en Portugal, comme ordre de chevalerie religieuse, vers 1162- 1166; il fut d'abord établi à Evora, puis à Avis.
Avitus (Marcus M^ecilius), empereur d'Occident, d'une noble famille d'Auvergne, protégé par Théodoric Ier, roi des Wisigoths, fut proclamé empereur, 455. Sidoine Apollinaire, son gendre, a célébré ses vertus. 11 fut détrôné par Ricimer et mourut en se réfugiant en Auvergne, 456.
Avitus (Sextus Alcimus Ecdicius, saint), évoque de Vienne, mort en 525, de la famille du précédent, estimé par Gondebaud de Bourgogne, dont il éleva le fils, Sigismond, et par Clovis, a laissé des lettres, des sermons, des poésies ; ses poèmes sur la Création, le Péché originel, l'Expulsion du Paradis, ont été comparés au Paradis perdu de Milton.
Avize, ch.-l. de cant., à 10 kil. S.-E. d'Epernav (Marne); 2,242 hab.
Àvione ou Taione , port sur la mer Ionienne, dans l'Albanie mér.; 6,000 hab.
Avoia ou Auia, v. de Sicile, à 20 kil. S.-O. de Syracuse, sur la mer Ionienne. Cannes a sucre; 9,000 hab.
Avoid (Saint-), v. de la Lorraine allemande, iaais ch.-l. de canton, arr. de Sarreguemines (Moselle); 3,200 hab.
Avon, affl. de la Manche, arrose le comté de Southampton ; — West.Avon, affl. de la Severn, sépare les comtés de Gloucester et de Wiits ; — upper-Avon, affl. de la Severn, arrose Warwick, Stratford, Evesham ; — Avon, affl. du golfe du Forth (Ecosse), etc.
Avrancnes, Abrincatui, ch.-l. d'arr. de la Manche, sur la Sée, à 55 kil. S.-O. de Saint-Lô. Couvertures, dentelles ; comm. de produits agric; 8,057 hab. [Roye. Cours de 50 kil.]
Avre, affl. de gauche de la Somme, passe àj
Avrigny (HYACINTHE ROBILLARD d'), jésuite, 1675-1719, a écrit : Mémoires pour servir à l'Hist. de l'Europe, depuis 1600 jusqu'à 1716, 4 vol. in-12; — et Mém. pour servir à l'Hist. ecclésiastique depuis 1600 jusqu'à 1716, 4 vol. in-12.
Avrigny (CHARLES-JOSEPH LCEILLARD d'), né
â La Martinique, 1760-1823, a composé des pièces pour l'Opéra-Comique et le Vaudeville, des Poésies nationales, une tragédie de Jeanne d'Arc à Rouen, etc.
Ax, Aquœ Consorranorum, ch.-l. de cant. de l'arr. et a 40 kil. S.-E. de Foix (Ariège), à la dr. de l'Ariège. Eaux sulfureuses; 1,713 hab.
Axât, ch.-l. de canton, arr. de Limoux (Aude): 425 hab.
Axius, nom anc. de YOronte; — du Yardar.
Axoum, Auxumum, v. du roy. de Tigré (Abyssynie), a été jadis la résidence florissante des rois et a beaucoup de ruines curieuses.
Ay. V. Aï.
Ayacucho, départ, du Pérou, arrosé par le Jauja; — le ch.-l., appelé aussi Huamanga, célèbre par la victoire du général Sucre sur les Espagnols, en 1824 ; fait commerce de grains, cuirs, fruits; 18,000 hab.
Ayala (PiERRE-LoPEZ de), chroniqueur espagnol, 1332-1407, chancelier sous Jean l**, a écrit une Chronique des rois de Castilie, don Pedro, Henri II, Jean /er et Henri III.
Ayamonte, v. à 35 kil. N.-O. d'Huelva (Espagne), près de l'emb. du Guadiana; 7,000 hab.
Ayen, ch.-l. de cant., à 18 kil. N.-O. de Brive (Corrèze). Cuivre, plomb argentifère; 1,286 hab.
Aylesbury, v. du comté et à 24 kil. S.-E. de Buckingham (Anglet.), sur la Tamise ; 29,000 hab.
Aymon était, suivant les légendes carlovingiennes, saxon d'origine, prince des Ardennes, il reçut de Charlemagne le pays d'Alby ; il fut le père de quatre fils, Renaud, Guichard, Allard et Richardet, dont les exploits ont été célébrés par les romanciers du cycle carlovingien.
Aynès (François-David), né à Lyon, 1766- 1827, auteur d'un Dictionnaire universel de géographie ancienne et moderne, 3 vol. in-8°.
Ayoubites, dynastie musulmane, fondée par Saladin, fils d'Ayoub, vers 1171, détruite par les Tatars, au xme s
Ayr, comté d'Ecosse, à l'O., sur la mer d'Irlande ; mines de houille et de fer;— Ayr, le ch.-l. est un port à l'emb. de Y Ayr (36 kil. de cours) dans le golfe de la Clyde. Comm. actif avec l'Irlande ; 12,000 hab.
Ayrauit (Pierre), jurisconsulte, né à Angers, 1536-1601, avocat au parlement de Paris, lieutenant général au présidial d'Angers, est surtout célèbre par son Traité de la puissance paternelle, écrit parce que son fils était entré dans l'ordre des jésuites contre sa volonté
Ayrer (Jacques), poète dramatique allemand, mort vers 1605, a composé des comédies, des tragédies, des pièces facétieuses, contenues dans son Opus theatricum.
Ayscue (George), amiral anglais, mort vers 1674, fit reconnaître la république aux Antilles el conserva son titre d'amiral sous Charles IL
Ayuntamiento, nom donné, en Espagne, aux municipalités des villes, sous la présidence de l'alcade.
Azaïs (Pierre-Hyacinthe), philosophe moraliste, né à Sorrèze, 1766-1845, de la congrégation des Doctrinaires, fut forcé de se cacher pendant la Terreur et devint sous l'Empire inspecteur de la librairie. Optimiste, il a écrit : Des compensations dans les destinées humaines ; — Système universel; — Manuel du philosophe ; — Cours de philosophie générale, etc.
Azamor, port du Maroc sur l'Atlantique, à 140 kil. N.-O. de Maroc.
Azanza (Joseph-Manuel de), homme d'Etat espagnol, 1746-1826, présida à Bayonne la junte qui nomma roi Joseph Bonaparte, et fut l'un de ses principaux ministres.
Azara (Félix de), 1746-1811, écrivain espagnol, chargé de tracer les limites des possessions portugaises et espagnoles en Amérique, a publié .Essai sur l'hist. naturelle des quadrupèdes du Paraguay; — des oiseaux; — Yoyage dans l'Amérique méridionale.
Azay-ie-Kidean, ch.-l. de cant.,à 21 kil.N.-E. de Chinon (Indre-el-Loire), sur l'Indre; 2,118 hab.
Azeglio (MASSIMO Taparelli, chevalier d'),
né â Turin, 1801-1866, se livra avec ardeur a la peinture et à la musique, devint un paysagiste distingué; et, après avoir épousé la fille de Manzoni, s'occupa surtout de littérature. Dans ses romans, Ettore Fieramosca, 1833, Aiccolô dei Lappi, 1841, dans son livre, les Derniers événements de la Romagne, il s'efforça de réveiller le patriotisme italien. Il inspira, dit-on, les pre-
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miers actes de Pie IX, il combattit pour l'indépendance en 1848 ; il tut président du ministère, au commencement du règne de Victor-Emmanuel, 4849-1852; il gouverna les Romagnes, en -1859, et mourut sénateur- du roy. d'Italie. Sa correspondance politique ou l'Italie de 1847 à 1865 a été publiée par M. E. Rendu. — Son frère, Louis, né a Turin, 1793-1862, jésuite, directeur du collège romain, l'un des fondateurs de la Civil ta cattolica, a surtout défendu le Saint-Siège dans ses écrits et a publié des ouvrages de droit public. [Cours de 48 kil.]
Azergues,affl. de dr. la Saône, passe a Ghessy J
Azevedo (ANTONIO de Araujo de), comte de
Barca, homme d'Etat portugais, 1754-1817, diplomate et savant, fut ministre de Jean VI et rendit de grands services au Rrésil.
Azincourt, village du cant. du Parcq, à 18 kil. N.-O. de Saint-Pol (Pas-de-Calais). Bat. du 25 oct.
Azkàr, l'un des groupes des Touaregs du Sahara, dans le territoire de Gh'àt et tout autour.
Aznar, comte de Vasconie ou Gascogne, se rendit indépendant vers 832.
Azon, jurisconsulte italien, mort vers 1200, a laissé des Commentaires sur le Code; — Summa Codicis et Summa Institutionum. [Jourdain. I
Azor, v. de l'anc. Galilée, sur un bras duj
Azorius (Jean), théologien, espagnol, 1533-1603, jésuite, a publié des Institutions morales, attaquées par les Dominicains et par les Provinciales de Pascal.
Azot, anc. capit.de l'une des 5 prov. des Philistins, à l'O. de Jérusalem.
Azov OU Azof OU de Zabache (Mer d'),
Palus Mœotis, golfe vaseux, formé, au S. de la Russie, par la mer Noire, a laquelle elle est jointe par le détroit d'Iénikalé ou de Kertch. Les bords sont plats, les bas-fonds nombreux. Elle forme la baie de Taganrog et la mer Putride. Elle reçoit le Don et le Kouban.
Azov, v. du gouv. dTékatérinoslav (Russie), à 30 kil. de l'emb. du Don. Elle fut puissante par le commerce, surtout sous la domination génoise, de 1204 à 1476: mais le port est auj. ensablé; 1,500 hab.
Azpeitia, v. du Guipuzcoa (Espagne), à 25 kil. N.-O. de Tolosa; elle est entourée de murailles; 6,000 hab. [Mexique.]
Aztèques, nom des conquérants indiens duj
Azun, belle vallée des Hautes-Pyrénées, arrosée par le gave d'Azun, près d'Argëlès.
Azuni (Dominique-Albert), érudit italien, de Sardaigne, 1749-1827, membre du Corps législatif de l'Empire, a écrit beaucoup de livres : Dictionn. de la jurisprudence marchande; — Principes du droit maritime de l'Europe; — Essai sur l'histoire de la Sardaigne ; — etc., etc.
Azurara (Gomez-Eannez de), chroniqueur portugais du xve s., ami d'Alfonse V, a écrit : Chronique du roi Jean Ie*, — de D. Pedro et d'Edouard de Menezes; etc.
Azzo (Albert), marquis d'Esté, mort en 1029, lutta contre les empereurs allemands ; — son fils, Azzo il, mort en 1094, joua un rôle important dans la lutte contre Henri IV,
Azzolini (Jean-Rernard), peintre d'histoire, né à Naples, vivait vers 1510.
Baaden, Aquœ Pannonicœ, à 25 kil. O. de Vienne (Autriche). Eaux thermales.
Baader (FRANÇOIS-XAVIER de), philosophe
mystique, né à Munich. 1765-1841, adversaire de Schelling et de Hegel, a voulu concilier la philosophie et le christianisme. On lui doit • Cours de dogmatique spéculative et Philosophische Schriften.
Baai ou Bel (seigneur), nom de la principale divinité des Chaldéens et des Phéniciens qui, peut-être sous ce nom, adoraient le soleil. On lui immolait des victimes humaines à Tyr et à Carthage.
Baaibek, Heliopolis, v. du vilayet de Saïda (Turquie d'Asie), a 65 kil. N.-O. de Damas. Ruines fameuses, surtout celles d'un temple du Soleil ; 2,000 hab.
Baan (Jean de), peintre de portraits, né à Harlem, 1633-1702. On cite de lui les portraits du prince de JSassau-Ziegen, du prince d'Orange, du duc d'York.
itaasa, roi d'Israël, 942-919 av. J.-C, tua Nadab et fit une guerre malheureuse à Asa, roi de Juda, et à Ben-Hadad 1er, roi de Damas.
Baba (cap), le point le plus occid. de l'Asie mineure. — A l'E. la ville cie Baba est un petit port sur l'Archipel; 4.000 hab.
Baba.Aiy, dey dAlger, en 1710, fut le premier qui se rendit indépendant. Il mourut en
Baba.dagh, v. forte de la Dobroudja, en Bulgarie (Turquie), à 130 kil. N.-E. de Silistrie. Commerce important ; 10,000 hab.
Baba-dagh, chaîne de montagnes de l'Asie mineure, séparant le bassin du Méandre des cours d'eau qui se jettent dans la Méditerranée. C'est le Tmolus et le Sipyle des anciens
Babek, hérésiarque musulman du vnie s., mêlait les doctrines du sabéisme à celles des Ismaéliens de la Perse. Il fut mis à mort, à Bagdad, par le khalife Motassem, 837.
Babel, c'est-a-dire confusion, tour que les descendants de Noé voulurent élever jusqu'au ciel dans la plaine de Sennaar.
Bab-ei-Mandeb ou Porte du Deuil, détroit qui unit la mer d'Oman et la mer Rouge. Ce passage est fermé par les îlots de Périm.
Baben-Hausen, v. du cercle du Haut-Danube (Bavière), sur le Gûnz ; anc. principauté, médiatisée en 1806, en faveur de la maison de Fugger.
Babin (François), prêtre, né à Angers, 1651- 1734, a rédigé les 18 premiers vol. des Conférences du diocèse d'Angers.
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Babington (Antoine) , catholique anglais, conspira contre Elisabeth, en faveur de Marie Stuart ; il fut pendu en 1586.
Babo (Joseph-Marie), poète dramatique, né à Ehrenbreitstein, près de Cologne, 1756-1822, professeur à Munich et à Mannheim, a écrit : Otto de Wittelsbach, les Strelitz, Gènes, les Romains en Allemagne; et Burger-Gluck ou le Bonheur du bourgeois, pièce sentimentale.
Babeuf (François-Noel], né à Saint-Quentin, 4764-1797, de bonne heure démagogue fanatique, rédacteur du Correspondant picard, administrateur du dép. de la Somme, fonda à Paris, en 1794, le Tribun du peuple, et, sous le nom de Caïus Gracchus , prêcha la communauté des biens et la loi agraire. Bientôt, dans le club du Panthéon, il rassembla les éléments dispersés du parti révolutionnaire, et voulut rétablir par force la constitution de 1793. Il fut arrêté avec beaucoup de ses complices par les ordres du Directoire; traduit devant le Haute Cour de justice de Vendôme, il fut condamné à mort, le 26 mai 1797, se frappa d'un poignard et fut porté mourant sur l'échafaud. Il a laissé la Vie et les crimes de Carrier, in-8°,
Baboiein (Saint), disciple de saint Colomban, premier abbé de Saint-Maur-les-Fossés, mort vers 660. Fête le 26 juin.
Babor, partie du Moyen Atlas (Algérie), au N. de Sélif, dont les contreforts couvrent la Petite-Kabylie.
Babour (Mohammed) , arrière-petit-fils de Tamerlan, 1483-1530, successeur de son père, en 1494, comme chef des Mongols de la Tartarie occid. et du Khorassan, soumit le Kaboul et Kandahar, gagna sur le sultan de Delhy la bataille de Paniput, 1525, et fonda dans l'Hindoustan soumis une dynastie, puissante pendant deux siècles. Il a laissé des Mémoires.
Babrius ou Babrias, poète grec, probablement du 3e s., a écrit des Fables, en vers choliambes ; il y en a 123 dans le manuscrit retrouvé par Minoïde Mynas ; on y voit la plupart des pièces qui composent le recueil classique d'Esope et plus de 20 des Fables de Phèdre. Ce recueil pourrait bien n'être qu'un Fablier.
Babuyanes, groupe d'îles de l'archipel des Philippines, occupé par des Malais, presque tous chrétiens, [prison sous Decius, 251.]
Babylas (Saint), évèque d'Antioche, mort enj
Babylone, célèbre graveur du xvie s., surnommé le maître au caducée.
Babylone, v. de l'anc. Babylonie, sur l'Euphrate, dans la plaine de Senrïaar, fondée par Nemrod, agrandie par Sémiramis, Nabuchodonosor, la reine Nitocris. On vantait ses monuments, quais, pont, colossal tunnel, murailles, jardins suspendus, temple de Bel, palais, etc. Prise par Cyrus, 538 av. J.-C, l'une des quatre capitales de l'empire des Perses, elle tomba en décadence sous les Séleucides. Maintenant le sol est couvert de ruines confuses dans un espace de 18 lieues; là est la petite ville d'Hilleh.
Babylone, anc". v. de la Basse-Egypte, à 16 kil. N. de Memphis, peut-être fondée par des Babyloniens , résidence fortifiée d'une légion sous les Romains.
Babylonie, anc. pays de l'Asie occid., des frontières de l'Assyrie au golfe Persique, com-
E renant les bassins du Tigre et de l'Euphrate. a partie mérid. s'appelait plus particulièrement Chaldée. Arrosée par de nombreux canaux, elle était fertile. On y trouvait d'excellente argile et des sources de bitume. Les prmc. villes étaient : Babylone, Séleucie, Ctésiphon, Apamée, Charax, Borsippa. On l'a plus tard appelée Irak-Arabi. Baeaiai9lacdu Yucatan,au S.-O. de Valladolid.
Baccalar y Sanna (VINCENT), lié en Sar-
daigne, d'une famille espagnole, mort en 1726, a écrit : Hist. de la monarchie des Hébreux ; —
Mém. pour servir à Vhist. de Philippe v, de 1699 à 1725.
Baccarat, ch.-l. de canton de l'arr. et a 25 kil. S.-E. de Lunéville (Meurthe-et-Moselle), sur la Meurthe. Célèbre manufacture de cristaux- 6,016 hab.
Baccarelles OU Bakareel (GlLLES et GUIL- LAUME, frères), paysagistes d'Anvers au xvje s. Baccbanaies ou fêtes de Bacchus. à Rome ; elles dégénérèrent en désordres tels, qu'elles furent interdites par un sénatus-consulte, l'an de Borne 566.
Baccbantes ou prêtresses de Bacchus, nommées encore Ménades, Thyades, Eviades.
Bacchidès, lieutenant de Démétrius Soter, vainquit et tua Judas Macchabée, 161 av. J.-C. * Bacchigiione, Medoacus minor, fl. d'Italie, arrose Vicence et Padoue. Ses eaux jaunâtres, après 90 kil. de cours, finissent dans les lacunes près de Chiopgia. — Nom d'un départ, du roy. d'Italie, de 1806 à 1814 ; ch.-l. Vicence.
Bacchius, musicien grec du 4e s., a composé une Introduction à l'art musical.
Bacchus, Eleutheros, en grec, fils de Jupiter et de la nymphe Sémélé, élevé par Ino, parcourut le monde, conquit les Indes, l'Egypte, planta la vigne et. fut adoré comme le dieu du vin. On le représente sous les traits d'un bel adolescent, assis sur un tonneau ou sur un char, traîné par des tigres, des lynx ou des panthères, et tenant une coupe ou un thyrse. Le vieux Silène, sur son àne, les satyres et les bacchantes forment son cortège. Ses fêtes s'appelaient, en Grèce, Eleuthéries (de son nom), Orgies, Dionysiaques ; à Borne, Bacchanales.
Baccbylide, poète lyrique grec, né dans l'île de Céos, neveu de Simonide, vivait vers 450 av. J.-C. Il ne reste que des fragments de ses Odes, Hymnes et Epigrammes.
Baccîareiii (Marcellin), peintre, né à Rome, 1731-1818, eut la direction des beaux-arts en Pologne. Son dessin est pur, agréable, un peu trop facile.
Baccîo (André), médecin de Sixte-Quint, mort vers 1600, a écrit De naturah vinorum historia.
Baccio da Monte Lupo, sculpteur florentin, 1445-1533; — son fils, Raphaël, fut employé par Michel-Ange à la décoration de Saint-Pierre de Rome.
Baccio OU Bartolomeo délia Porta, plus connu sous ie nom de Fra Bartolomeo di San- Marco, ou simplement // Frate. peintre de l'école florentine, né à Savignano (Toscane), 1469-1517, dominicain, fut un artiste remarquable, élève de Rosselli, ami et conseiller utile de Raphaël. Ses œuvres sont éparses dans les musées de l'Europe; on cite : un Saint-Marc (à Florence), une Assomption (à Naples), une Sainte Famille (à Munich), la Salutation angélique et le Mariage mystique de Sainte Catherine de Sienne (au Louvre).
Baccioccbi (MarIE-AnnE-ElîSA Bonaparte,
princesse), sœur de Napoléon, née à Ajaccio. 1777-1820, épousa, en 1797, Bacciocchi (Félix- Pascal), qui fut nommé sénateur, général, prince de Lucques et de Piombino, 1805. Elisa exerça le pouvoir et devint grande-duchesse de Toscane, en 1809. Elle se retira en Allemagne.
Bach, célèbre famille allemande de musiciens. dont le chef est Veit Bach, mort en 1695, boulanger de Presbourg, qui, chassé comme protestant, vint s'établir dans le duché de Saxe- Golha. Cette famille a donné plus de 50 artistes. Les plus illustres sont : Jean-Sébastien, né à Eiscnach, 1685-1750, auteur de chefs-d'œuvre de musique sacrée, comme l'Oratorio de la Nativité de J.-C, la Passion selon Saint-Mathieu. Il eut 9 filles et 11 fils, tous musiciens, Guillaume-Friedemann, 1710-1784, organisée à Dresde et a Halle;
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Îharles-Philibert-Emmanuel, 4744-47SS, musicien de la chapelle royale à Berlin, auteur d'un Essai sur l'art de toucher du clavecin; etc. etc.
Bach (Jean-Auguste), jurisconsulte, né à Hohendorf(Misnie), 1724-1759, professeur à Leipzig, a laissé : Historia jurisprudentiœ romance.
Bacharach, v. de la régence de Coblenz, (Prusse Rhénane), sur la gauche du Rhin. Vins renommés ; 3,000 hab.
Bachaumont (FRANÇOIS ï^e Coignenx de),
littérateur, né à Paris, 4624-4702, conseiller-clerc au Parlement, prit rang parmi les Frondeurs, se démit en 4653 pour vivre en épicurien lettré. Il a écrit avec Chapelle, son ami, un Voyage, en prose et en vers, qui a fait sa célébrité.
Bachaumont (LOUIS Petit de), né à Paris, 4690-4774, a publié des Mémoires secrets poilr servir à l'hist. de la république des lettres, 6 vol. in-42°.
Bachet (Claude-Gaspard), sire de Meziriac, né à Rourg-en-Bresse, 4584-4638, un des fondateurs de l'Académie française, a publié une traduction en vers des Epîtres d'Ovide.
Bachian, IHatchian OU Badjan, l'une des
Petites-Moluques, entourée de rochers madréporiques, a de la houille et de belles forêts.
Baciccio (J.-R. Gauiii, dit le), peintre génois, 4639-4709, élève de Rernini, eut de la vigueur et de l'imagination.
Backmeister ( HARTMANN-LoUIS-ChRISTIAN ),
historien allemand, 4736-4806, a écrit Hist. de la nation Suédoise et Abrégé de la géographie de l'empire Russe.
Backmouth, v. du gouvernement et au N.-E. d'Iékatérinoslav (Russie), près de houillères importantes ; fonderies de canons.
Bâcler dMibe (Louis-Albert-Ghislain, baron), né à Saint-Pol (Pas-de-Calais), 4762-4824, d'abord paysagiste, puis attaché à l'état-major de Ronaparte, fut directeur de son cabinet topographique jusqu'en 4844. Il a laissé une Carte du théâtre de la guerre en Italie, en 54 feuilles.
Bacon (Roger), moine franciscain, surnommé le Docteur admirable, né à Ilchester (Somerset), 4244-4294, étudia à Oxford et à Paris, se distingua comme prédicateur et surtout comme savant ; ses ennemis l'accusèrent de magie, et, quoique protégé par les papes, il subit une longue détention, après avoir vu ses ouvrages condamnés comme suspects. Dans son Opus majus, abrégé dans Y Opus minus et Y Opus tertium, il traite de
Eresque toutes les sciences, et a trouvé ou deviné eaucoup de choses ; il est également remarquable dans le Spéculum alchemice et dans le Spéculum secretorum; dans son livre De nullitate magiœ, il se défend contre ses ennemis et attaque les préjugés de ses contemporains.
Bacon (François), né à Londres, 4560-4626, devint chancelier d'Angleterre, sous Jacques 1er. Accusé de concussion et de vénalité, il tut condamné par le Parlement à une grosse amende et à une prison perpétuelle ; le roi lui fit grâce peu de temps après. Dans ses principaux ouvrages, Instauratio magna. De augmentis scientiarum, Novum organum scientiarum, il a tracé aux sciences d'observation, et surtout aux sciences physiques et naturelles, la voie qui doit les conduire dans la recherche de la vérité ; il a donné les procédés de Yinduction. On lui doit encore des Essais de morale et de politique, une Vie de Henri VII, une Collection des actes et des faits arrivés au Parlement sous le règne d'Elisabeth. [Mayenne) ; 2,242 hab.l
Baconnière (La), bourg de l'arr. de LavalJ
BacqueviUe, ch.-l. de canton, arr. et à 48 kil. S.-O. de D'eppe (Seine-Inférieure). Ras, serges, coutils ; 2,324 hab.
Bacs, bourg de Hongrie, à 48 kil. N.-O. de Neusatz, ch.-l. de l'anc. comitat de ce nom ; 7.000 hab.
Bactres,capit. de la Bactriane anc, auj. Balkh.
Bactriane, pays de l'Asie ancienne, borné au N. par l'Oxus, a l'E. par les monts Imaiis, au S. par le Paropamisus. Il s'y est élevé deux empires • l'un, très ancien, fut conquis par Ninus; l'autre fut fondé vers le milieu du 3e s. avant J.-C. par un chef grec révolté contre les Séleucides.— La Ractnane, arrosée par l'Oxus et ses affluents de gauche, par le Margus, le Ractrus, etc., était un pays riche, entrepôt du commerce de l'Inde avec l'Occident.
Badajoz, Pax Augusta, ch.-l. de la prov. de ce nom, anc. capit. de l'Estrémadure (Espagne), sur le Guadiana, à 365 kil. S.-O. de Madrid. Evêché, belle cathédrale. Place forte, prise par les Français, 4844 ; par les Anglais, 4812. Elle fut la capit. d'un roy. arabe de 4040 à 4230 ; 47,000 hab. — La prov. a 22,500 kil. carrés et 432,000 hab
Badakhchan OU Badakchân, Khanat au
S.-E. de la Roukharie (Turkestan). La capit. est Badakchân ou Faïzabad.
Badaiona (Retula), port à 9 kil. N.-E. de Rarcelone (Espagne) ; 44,000 hab.
Badaiocchio (Sisto-Rosa), peintre et graveur, né à Parme, 4584-4647, élève d'Ann. Carrache, a composé la Coupole de Saint-Jean à Rologne.
Bade (Grand-Duché de), un des Etats de l'Empire d'Allemagne, entre le Rhin et le Wurtemberg, du lac de Constance à la Hesse-Darmstadt. Pays accidenté, traversé par la Forêt-Noire, renfermant des eaux minérales, des vallées fertiles en céréales, légumes, fruits, tabac, vignes estimées. Il a 45,263 kil. carrés et 4,570,000 hab. ; la majorité est catholique. Le gouvern. est constitutionnnel ; le pouvoir législatif appartient aux Etats, composés de deux chambres. La capit. est Karlsruhe. Jadis divisé en 4 cercles : du Lac, du Haut-Rhin, du Rhin-Moyen et du Ras-Rhin, il en comprend maintenant 44, qui ont les noms de leurs chefs-lieux : Karlsruhe, Constance, Villingen, Waldshut, Fribourg, Loerrach, Offenbourg, Raden, Mannheim, Heidelberg, Mosbach.
Baden-Baden, ch.-l. du cercle de Raden, à 30 kil. S.-O. de Karlsruhe, célèbre par ses eaux thermales (Aquse Aureliae), ses plaisirs et les sites pittoresques des environs ; 8,000 hab.
Baden, Verbigenœ, v. du canton d'Argovie (Suisse), sur la Limmat, à 20 kil. N.-E. d'Aarau. Eaux thermales. Traité de 4744 entre la France et l'Empire ; 3,000 hab.
Baden, Aquœ Pannonicœ, à 25 kil. S.-O. de Vienne (Autriche). Eaux thermales sulfureuses.
Baden, bourg de l'arr. de Vannes (Morbihan) ; 2,639 hab. [bourg (Rade). Eaux thermales]
Badenweiler, bourg à 25 kil. S.-O. de Fri-j
Badia, bourg à 25 kil. O. de Rovigo (Italie) sur 1 Adige ; 4,000 hab.
Badia y i,ebiich (Domingo), officier espagnol, né en Riscaye, 4766-4848, a publié, sous le nom d'Ali Rey, une relation, de ses voyages en Afrique et en 'Asie.
Badiiie (Giovanni-Antonio), peintre de l'école vénitienne, né à Vérone, 4480-4560, oncle et maître de Paul Véronèse.
Badins (Jodocus ou Josse), né à Assche (Relgique), 4462-4535, professeur à Lyon, à Paris, a publié un grand nombre d'éditions estimées d'auteurs latins. On a de lui : Vita Thomas, a Kempis, Navicula stultarum mulierum, De conscribendis epistolis. Il fut le beau-père de Robert Estienne.
Badoeri, illustre famille de Venise, qui, dans les ixe et Xe s., donna 7 doges à la république. Le premier, Ange Particiaco , 844-827, réunit au Rialto, par des ponts, les 60 îlots qui l'entouraient ; — sous le 3«, J. Particiaco, 829-837, on apporta d'Alexandrie à Venise le corps de saint Marc.
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Badonwiiier, v. du canton de Baccarat, arr. et à 34 kil. S.-E. de Lunéville (Meurthe-et-Moselle), sur la Blette- Fabr. d'alênes, cotonnades, filatures de laine : 1,723 hab.
Bsecuia, v. de l'Espagne anc, chez les Ausétans, peuple de la Tarraconaise.
Baëna, bourg de la prov. et à 50 kil. S.-E. de Cordoue (Espagne). Sel ; 45.000 hab.
Baerenkopf, sommet des monts Faucilles, à la jonction des Vosges ; 4,005 m.
Baerie (Gaspard van), professeur à Amsterdam, 1584-1648, a laissé : Poemata , Epistolœ, Orationes.
Bsetis, nom anc. du Guadalquivir.
Baëza, v. de la prov. et à 40 kil. N.-E. de Jaën (Espagne), jadis capit. d'un roy. maure ; 42,000 hab.
Baëza, v. de la républ. de l'Equateur, près du Bio Soca, à 400 kil. S.-E. de Quito.
Baffa, Paphos, bourg de l'île de Chypre, jadis ville très florissante. Beau cristal de rbche.
Baffin (William), navigateur anglais, 4584- 4622, explora, vers 4646, la mer qui porte son nom, en cherchant un passage pour pénétrer dans le Grand Océan.
Baffin (Mer de), grand golfe au N. de l'Amérique sept., communiquant a l'Atlantique par le détroit de Davis, à la mer Polaire, par les détroits de Cumberland et d'Hudson. Elle est presque toujours couverte de glaces.
Baffin.Parry, archipel de l'Océan Glacial arctique, au N. de l'Amérique septentrionale, comprenant les îles Cumberland, Southampton, James, Cockburn, etc.
Bagarris (PlERRE-ANTOINE Bascas,sieur de),
antiquaire provençal, nommé par Henri IV, en 4608, maître des cabinets, médailles et antiquités. a écrit : Nécessité de l'usage des médailles dans les monnaies.
Bagaudes, paysans gaulois, qui se révoltèrent en 269, en 285 ; conduits par ^Elianus et Amandus, ils furent battus par Maximien. On signale encore une de leurs révoltes en 435.
Bagdad, ch.-l. du vilayet de ce nom (Tur-
?uie d'Asie), sur le Tigre. "Cette ville, fondée en 62, devint la capitale florissante des khalifes abbassides. Elle est fortifiée et a de riches bazars. C'est un centre de commerce important ; on y fabrique cotonnades, soieries, velours, maroquins ; elle a des tanneries, des poteries, des savonneries, etc. -, 40,000 hab. — Le vilavet de Bagdad a 242,277 kil. carrés et 2 millions d'hab.
Bage (Bobert), romancier anglais, 4728-1801, né dans le Derbyshire, a écrit des ouvrages, fort goûtés de son temps.
Bagé.iii. ville, bourg du cant. de Bagé-le- Châtel, àrr. et à 31 kil. N.-O. de Bourg (Ain).
Bagé-ie-Chàtei, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-O. de Bourg/Ain) ; 727 hab.
Bages, étang du départ, de l'Aude, communiquant avec celui de Sigean.
Bagetti (Joseph-Pierre), paysagiste, né à Turin, 1764-4831, a représenté à l'aquarelle les victoires des armées françaises.
Baggesen (Emmanuel), poète danois, né à Korsoer (Seeland), 4764-4826, a laissé des œuvres remarquables par l'imagination et la sensibilité, Les Fleurs de bruyère, Parthénaïs, épopée-idvlle ; puis des compositions satiriques, Faust achevé, Adam et Eve, etc.
Baghirati, rîv. de l'Hindoustan, qui s'unit à l'Alakananda, pour former le Gange.
Baghirmi OU Baghermé, Etat du Soudan
oriental, touchant au Darfour et au Ouadaï à TE., et vers l'O. au lac Tsâd. Il est arrosé par le Schari et le Serbenel ; habité par les nègres Bagrimma et par des Arabes assez. braves ; il est rempli d'éléphants . de rhinocéros, hyènes, singes; les fourmis y élèvent des demeures gigantesques. La capit. est Masna ou Mas-Egna:
BagUoue (Cesare), peintre de paysages, né à Bologne, 4525-4590.
Bagiione (Giovanni), peintre, né à Borne, 1573-1650, a eu une grande réputation, qui ne semble pas tout à fait justifiée. On lui doit aussi Vite de' Pittori, Scultori, Architetti, de 1573 à 4642.
Bagiivi (George), médecin, né à Baguse, 1669-4707, professeur à Borne, l'un des médecins les plus remarquables de son temps, a laissé des œuvres sous ce titre : Opéra omnia medicopractica. [davie.]
Baglui, affl. du Pruth, passe à Iassy (Mol-J
Bagna.Cavaiio, v. de la prov. et à 20 kil. O. de Bavenne (Italie). Filât, de soie ; 43,000 hab.
Bagna-Louka, v. de Bosnie (Turquie), sur la Verbitza. Eaux thermales ; 8,000 hab.
Bagnac, bourg de l'arr. de Figeac (Lot) ; 2,017 hab.
Bagnadore (Pietro-Maria), peintre de l'école vénitienne, né à Brescia, vivait à la fin du xvie s.
Bagnara (don Pietro da), peintre de l'école romaine au xvie s., a imité Baphaël avec talent.
Bagnara, port de la Calabre ultérieure 4re (Italie), sur le détroit de Messine; 6,000 hab.
Bagnères ■ de ■ Bigarre, ch.-l. d'arr. des
Hautes-Pyrénées, sur la gauche de l'Adour, à 20 kil. S.-E. de Tarbes. Eaux thermales renommées ; toiles, tricots, papiers ; 9,498 hab.
Bagnères.de.Luchon, ch.-l. de canton, arr. et à 48 kil. S.-O. de Saint-Gaudens (Haute-Garonne). Eaux thermales ; fabr. de chocolat ; 4,259 bah.
Bagnes, vallée de la Dranse, dans le Valais (Suisse). Sources minérales et bains au village de Bagnes; mine de cobalt.
Bagnoles, village du canton de Juvigny, arr. et à 18 kil. S.-E. de Domfront (Orne). Etabliss. d'eaux sulfureuses.
Bagnoiet, village du canton de Pantin, arr. de Saint-Denis (Seine). Plâtre et moellons excellents; culture des pêchers; 3,837 hab.
Bagnois, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. N.-E. d'Uzès (Gard). Soieries ; 4,666 hab.
Bagnois-ies-Bains, village du canton de Bleymard, arr. et à 44 kil. E. de Mende (Lozère), sur le Lot. Eaux thermales.
Bagradas, nom anc. de la Medjerdah.
Bagration (Pierre), prince russe, d'origine géorgienne, 4765-1812, se distingua par son courage en Pologne, en Italie, surtout dans les campagnes de 1805-1807 et de 4812.
Baguer-Morvan, bourg du canton de Dol, arr. de Saint-Malo (Ille-et-Vilaine) ; 2,072 hab.
Banama (Vieux canal de) ; il unit l'Atlantique au golfe du Mexique, entre Cuba et le grand banc de Bahama, il est long de 550 kil. — Le nouveau canal de Bahama, long de 440 kil., sépare la Floride des deux bancs de Bahama. — Le grand banc de Bahama, long de 630 kil. sur 220 de large, supporte la plupart des îles Lucayes. — Le petit banc de Bahama, au N. du précédent, dont il est séparé par le canal de la Providence, a 260 kil. de long. — L'archipel de Bahama ou des Lucayes se compose de 650 îlots, dont les
Srineipaux sont : Providence, capit. Nassau, siège u gouvern.; la Grande Bahama, sur le petit banc, peu habitée ; San-Salvador ou Cat-Islandf Long-Island, Exuma , etc. La superf. est de 45,580 kil. carr. et la popul. de 43,000 hab. L'archipel appartient aux Anglais.
Bahaoulpour OU Bhawlpcfiai% V. du pays
de ce nom ou Daoudpoutras, au N.-O. de l'Hindoustan, à la gauche du Sutledge. Commerce actif; 20,000 hab.
Banar, v. de la présid. du Bengale, à 56 kil. S.-E. de Patna; 30,000 hab.— La prov. de Bahar ou Behar, arrosée par le Gange, fertile en grains, cannes à sucre, tabac, coton, épices, lin, chanvre, a pour ville princ. Patna.
Bahar.el.Louth. V. Mer MORTE.
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Bahari, nom arabe de la Basse-Egypte.
Bahia OU San.Salvador, Capit. de la prOV.
de Bahia (Brésil), au N.-E. de Rio-de-Janeiro, place forte et port sur la baie de Todos-os- Santos, a été la capit. du Brésil jusqu'en 1763. Elle a de beaux édifices et est le siège d'un archevêché. Elle exporte sucre, tabac, café, cuirs, etc. ; 129,000 hab. La prov., entre la mer et le San-Francisco, est riche et peuplée.
Bahia. Honda, bon port de Cuba, à l'O. de la Havane.
Bahrdt (Charles-Frédéric), théologien, né à Bischofswerda (Saxe), 1741-1792, professeur, attaqua la révélation et fut persécuté par les protestants. On lui doit : Catéchisme de la religion naturelle; traduction de Tacite; — de Juvénal (en vers).
Bahrein, groupe d'îles dans le golfe Persique, près de la côte de Bahrein (Arabie). Il comprend Bahrein, Moharrek ou Aoual (48 kil. de long) avec Menamah, ville fortifiée, Tuffin, etc. Ces îles, célèbres par leurs pêcheries de perles, sont soumises à un cheikh presque indépendant, qui subit l'influence des Wahabites.
Bahr.ei.AMad, ou Fleuve Blanc, forme, en se réunissant au Bahr-el-Azrak, le véritable Nil. V. Nil.
Bahr.ei-Asrak, Fleuve Bleu, grand affl. de droite du Nil. Il vient des monts d'Abyssinie, sous le nom d'Abaï, traverse le lac Tzana ou Dembéa, se précipite des hautes terres de l'Abyssinie dans les plaines de la Nubie par 5 cataractes, arrose le Sennaar, et se réunit près de Khartoum au Bahr-el-Abiad. 11 reçoit : le Dender et le Rahad, à dr. ; le Roms, le Tournât, à gauche. Son cours est d'environ 1.600 kil.
Bahr-el-Ghazal. V. NlL. [Baradi.]
Bahr-ei.Merg, lac de Syrie qui reçoit lej
Baïan, khakan ou chef des Awares, de 565 à 601, fonda le 2e empire hunnique.
Baïardo (Octave-Antoine), antiquaire napolitain, 1690-1765, est l'auteur du Prodrome- délie antichità d'Ercolano.
Baïes, v. de la prov. et à 16 kil. S.-O. de Naples, auj. bien déchue, quoiqu'elle ait un bon port. Ruines nombreuses.
Baïf (Lazare de), abbé de Gharroux (Vienne), maître des requêtes à Paris, mort en 1547, fut ambassadeur à Venise, en 1530, puis en Allemagne. On a de lui : De re vestiaria, De re navali; des trad. d'Electre et d'Hécube.
Baïf (Jean-Antoine de), fils naturel du précédent, né à Venise, fut un des 7 poètes de la pléiade du xvie s. ; il tenta surtout de féconder la langue française, en y introduisant des termes, des formes grammaticales, la métrique et la prosodie des anciens.
Baignes < Sainte • Badegonde, ch.-l. de
canton, arr. et à 12 kil. S.-O. de Barbezieux (Charente) ; 2,216 hab.
Baignenx.ies>Juifs, ch.-l. de canton, arr. et à 36 kil. S. de Chàtillon (Côte-d'Or) ; 406 hab. . Baigorry, vallée, longue de 18 kil., dans l'arr. de Mauléon (Basses-Pyrénées), arrosée par la Nive.
■ Baikal, lac de Sibérie, long de 850 kil., large de 50 à 100. Les bords sont escarpés et assez découpés; la navigation est dangereuse et la profondeur considérable. L'île d'Olkhon est un lieu saint pour les indigènes. L'eau est très pure et douce ; on y trouve des phoques, des esturgeons, des saumons, des harengs, etc. Il est glacé pendant 5 mois ; il reçoit la Haute-Angara et la Sélenga; l'Angara supérieure en sort. — Les monts Baikal, branches des monts Tangnou, entourent le lac des deux côtés.
Baiiiet (Adrien), né a la Neuville, près de Beau\ais, 1649-1706, a écrit : Vie de Descartes; Hist. des démêlés de Boniface VIII arec Philippe le Bel; Hist. de Hollande, de 1609 à 1679.
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Baiiieui, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. E. d'Hazebrouck (Nord) . Distilleries , dentelles, huiles, etc. ; 12,718 hab.
Bailli. Philippe Auguste créa 4 bailliages dans le domaine royal, en 1190; leur nombre augmenta successivement ; chaque bailliage comprenait un certain nombre de prévôtés. Le bailli, représentant du roi, administrait la justice, jugeait les appels des tribunaux féodaux, commandait les milices féodales et royales, etc. Leurs attributions furent plus tard "diminuées par Louis XII, par l'institution des présidiaux sous Henri II, des gouverneurs militaires, des intendants sous Richelieu. Au xvme s., le bailli n'était plus qu un officier royal de l'ordre inférieur, dont l'autorité ne s'exerçait guère en dehors de la police locale.
Baillie (Mathieu), médecin écossais, 1761- 1823, professeur d'anatomie à Londres, médecin de George III, a laissé un manuel d'anatomie pathologique.
Bâillon (Emmanuel) , naturaliste français , mort en 1802, a écrit un Mémoire sur la cause du dépérissement des bois et les moyens d'y remédier.
Baiiiot (Pierre-Marie-François) , violoniste célèbre, né à Passy, 1771-1842, a laissé une foule de morceaux de musique et l'Art du violon.
Baiiiy (Jean-Sylvain), né à Paris, 1736-1793, littérateur et savant, composa de bonne heure deux tragédies, Clataire et Iphigénie en Tauride. Membre de l'Académie des Sciences à 27 ans, il écrivit : Hist. de l'Astronomie, Lettres sur l'origine des sciences, l'Atlantide de Platon, Discours et Mémoires, etc. Il devint membre de l'Académie française, en 1784, de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, en 1785. Député de Paris aux Etats généraux en 1789, président de l'Assemblée constituante, 3 juin, il fut maire de Paris, du 16 juillet 1789 au 18 novembre 1791. Il joua le plus grand rôle et le rôle le plus honorable dans tous les événements importants de cette époque; mais, le 17 juillet 1791, il n'avait pas hésité à faire exécuter la loi martiale contre les rassemblements du Champ de Mars. Cet acte et sa modération habituelle le désignaient à la vengeance du tribunal révolutionnaire. Arrêté à Melun, il fut condamné à mort et mourut avec un courage stoïque.
Baiiiy (Antoine) , inspecteur général des finances, a écrit : Hist. financière de la France depuis l'origine de la monarchie jusqu'à la fin de 1786; — Admin. des finances de la Grande- Bretagne. Il est mort en 1851.
Baiiy (Edouard-Hodges), né à Bristol, 1788- 1867, sculpteur anglais, élève de Flaxman, a joui d'une réputation méritée.
Bain, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. N.-E. de Redon (Ille-et- Vilaine). Serges; 4,936 hab.
Bain (Ordre du) ; il a été établi en Angleterre par Henri IV, en 1399. Depuis 1847, il a cessé d'être exclusivement militaire.
Baines (Rodolphe) , évêque de Coventry, au xvie s., auteur d'une grammaire hébraïque estimée.
Baini (Joseph), musicien, né à Rome, en 1775, a écrit la vie de son maître Palestrina, et un Essai sur l'identité du rhythme poétique et musical. [(Ille-et- Vilaine); 2,651 hab.
Bains, bourg du cant. et de l'arr. de Redon
Bains, ch.-l. de canton de l'arr. et à 30 kil. O. d'Epinal (Vosges). Eaux thermales; 2,658 hab.
Bains de Bennes OU de ÎUontferrand
(Les), village du canton de Couiza, arr. et à 16 kil. de Limoux (Aude). Eaux thermales.
Bairaktar (Mustapha), 1755-1808, contribua à mettre sur le trône le sultan Mahmoud, en 1808, fut nommé grand-vizir, et fut tué dans une émeute des janissaires.
Baïram, nom turk qui signifie fête; le petit Baïram se célèbre après le Ramadan et dur»
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trois jours ; le grand Baïram, trois mois après, dure quatre jours.
Baïrenth OU Bayreuth, C'h.-l. du cercle de Haute-Franconie (Bavière), sur le Rothe-Main. à 70 kil. N.-E. de Nuremberg. Commerce de grains, toiles, cuirs, tabac, porcelaine ; 22,000 hab.
Baïreuth (SoPHIE-WlLHELMINE, duchesse de),
sœur de Frédéric II, 4709-1758, a écrit ses Mémoires, publiés en français, en 1810.
Bairouth. V. BE1ROUTH.
Bais, ch.-l. de canton de l'arr. de Mayenne (Mayenne); 1,947 hab.
Bais, bourg du canton de La Guerche, arr. de Vitré (Ille-et-Vilaine) ; 2,851 hab.
Baisieux, bourg du canton de Lannoi, arr. de Lille (Nord); 2,020 hab.
Bains (Michel de Bay, en latin), né à Mélin,
Frès Ath (Belgique), 1513-1589, chancelier de Université de Louvain, émit des opinions, plusieurs fois condamnées par les papes, qui furent professées après lui à Louvain par Jacques Jansen et par son disciple, Cornélius Jansénius.
Baixas, bourg du canton de Rivesaltes, arr. de Perpignan (Pyrénées-Orientales); 3,235 hab.
Baja, v. de Hongrie, dans le cercle de Bacs, près du Danube ; 15,000 hab.
Bajazet Ier, 4e sultan des Turks Ottomans, surnommé Ilderim ou l'Eclair, succéda à son père, Amurat I", en 1389 ; subjugua les pays jusqu'au Danube, l'Asie Mineure, l'Arménie; assiégea Constantinople, et remporta sur les Hongrois la victoire de Nicopolis, 1396. Constantinople fut sauvée par l'invasion de Tamerlan ; vaincu à Angora, 1402, le sultan mourut prisonnier de Tamerlan, en 1403.
Bajazet il, successeur de son père, Mahomet II, régna de 1481 à 1512. Il se débarrassa d'abord de son frère Djem ou Zizim ; fit sans gloire la guerre aux Mameluks et aux Vénitiens ; mais trop pacifique, trop ami de l'étude et de la poésie, il excita le mécontentement des janissaires, qui le forcèrent à abdiquer en faveur de son fils Sélim ; il mourut empoisonné, trois jours après.
Bajocasses , peuple gaulois de la Lyonnaise 11* (auj. Calvados) ; la capit. était Augustodurum, auj. Bay eux.
Bakel, comptoir français, sur la rive gauche, du Sénégal, à 820 kil. de Saint-Louis.
Baker (Richard), historien et poète anglais né dans le comté de Kent, 1568-1645, a écrit : Chronicle of the Kings of England, et Cato variegatus ou distiques moraux, en vers latins.
Bakeweii, bourg du comté de Derby (Angleterre), à 17 kil. O. de Chesterfield, sur la Wye.
BakhuTsen (Ludolph), né à Embden (Westphalie), 1631-1709, peintre et graveur, distingué par la vérité de l'expression et par son coloris, a laissé surtout des marines estimées.
Bakony-Waid, prolongement N.-E. des Alpes Noriques en Hongrie ; ces collines boisées finissent vers le Danube entre Gran et Waitzen.
Bakou, port commerçant sur la mer Caspienne, dans le Chirvan (Russie). Place forte, ville sainte pour les Hindous et les Parsis, à cause des feux qu'v répandent de nombreuses sources de naphte ; 12,000 hab. [S.-O. d'Iassy.]
Bakou ou B.ikowa, v. de Moldavie, à 80 kil.J
Baktchï.Saraï , v. du gouv. de Tauride Russie), au S.-O. de Simféropol, ville tatare, jadis très importante ; coutellerie, maroquins; 12,000 hab.
Bala, v. très ancienne d'Angleterre, dans le comté de Merioneth, sur le lac Bala, que traverse la Dee ; 2,000 hab.
Baïaam, prophète des Hébreux, célèbre par ses aventures, quand il allait chez Balac, roi de Moab, par les paroles miraculeuses de l'ànesse qui le portait, par ses prévarications et sa mort.
Balade, port de la, Nouvelle-Calédonie.
Baiaghàt, prov. de l'Hindoustan, dans la
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présid. de Madras, a l'E. des Ghattes occident Elle a été cédée aux Anglais par le Nizam en 1800.
Balagnier, village du canton de Saint-Sernin, arr. de Saint-Affrique (Avevron). Mines d'alun.
Balaguer, col des Pyrénées, près de la Méditerranée. — Balaguer, Bergusium, v. sur la Sègre, à 22 kil. N.-E. de Lérida (Catalogne), place forte ; 6,000 hab. ;
Baiaklava, port de Crimée, à 15 kil. S.-E. de Sébastopol (Russie); victoire des Anglais sur les Russes, 25 oct. 1854.
Balaruc, village du cant. de Frontignan, arr. et à 25 kil. S.-O. de Montpellier (Hérault), sur l'étang de Thau. Eaux thermales sulfureuses.
Balasore OU Balassor, V. de la prés, du
Bengale (Hindoustan), à 200 kil. S.-O. de Calcutta ; 10,000 hab.
Balaton ou Platten-See, lac de Hongrie, long de 75 kil., communiquant avec le Danube par les riv. Sio et Sarviz.
Baibi (Jeajnt>, né à Gênes, mort en 1298, savant dominicain, auteur d'une sorte d'encyclopédie qui rappelle la Somme de saint Thomas.
Baibi (Jérôme), savant vénitien, 1451-1535, professeur à Paris, à Vienne, évéque de Gceritz, vécut ensuite près des rois de Hongrie. Parmi ses ouvrages on remarque : De rébus Turcicis, lib. IV, et De coronatione principum.
Baibi (Adrien), savant géographe, né à Venise, 1782-1848, professeur de physique et de géographie, vécut en Portugal, à "Paris, a Padoue. Parmi ses ouvrages on cite : Atlas ethnographique du globe et Abrégé de géographie, livre recommandable, qui a fait sa réputation.
Baibin (Decius C^elius), empereur romain, poète, sénateur, deux fois consul, fut proclamé Auguste par le Sénat avec Pupienus Maximus, en 237. Le peuple les força à adopter le jeune Gordien III ; puis les prétoriens les massacrèrent en 238.
Baibin (Boleslas). jésuite de Bohème, 1611- 1689, a écrit en latin Miscellanea historica regni Bohemorum, 10 vol. in-fol., histoire inachevée.
Baibis (Jean-Baptiste), botaniste, né à Moretta (Piémont), 1765-1831, fut professeur de botanique à Turin, puis à Lyon. On lui doit : Flora Tauriniensis et Flore Lyonnaise.
Baibo (Cesare, comte), homme d'Etat et écrivain, né à Turin, 1789-1853, prit une part active aux affaires publiques jusqu'en 1821, puis écrivit des articles remarquables dans le journal // Resorgimento ; un livre qui fit grande sensation, Speranze d'Italia, 1843; une Histoire d'Italie jusqu'au ixe siècle ; un Abrégé de l'histoire d'Italie, jusqu'en 1815. En 1847, on le retrouva à la tête du mouvement national contre l'Autriche.
Baiboa (Vasco-Nunez de), navigateur castillan, 1475-1517, traversa l'isthme de Panama et découvrit le Grand-Océan, 1513. Gouverneur de la colonie de Darien, il fut mis à mort par Pedrarias.
Baiboa (Miguel Cabello), missionnaire espagnol de la fin du XVIe siècle, a écrit une Histoire du Pérou, publiée dans la collection de Ternaux- Compans. [à Valdepenas, 1568-1627.1
Baibuena (Bernardo de), poète espagnol, néj Baibus (Lucius Cornélius Theophanes), né a Gadès, élevé au rang de citoyen romain par Pompée, fu$ défendu par Cicéron, lorsqu'on lui contesta ce titre.
Baide (Jacques), né à Ensisheim (Alsace), 1603-1668, jésuite et poète, a laissé des poésies latines très-estimées de son temps.
Balde de Ubaldis (PlERRE), jurisconsulte,
né à Pérouse, 1324-1400, rival de Bartole.
Baider, dieu des Scandinaves, fils d Odin et de Frigga, le plus beau des êtres célestes.
Baideric, surnommé le Rouge, chroniqueur français, mort en 1097 ou 1112, évêque de Noyon
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el de Tournai, a composé une Chronique des évéques d'Arras et de Cambrai.
Baideric, abbé de Bourgueil en Anjou, 1079- 4134, évêque de Dol, a écrit : Historiée Hierosolymitanœ libri IV, une Vie de Robert d'Arbrissel et un poème De Conquistu Angliœ.
Baidi (Lazzaro), peintre de l'école florentine, né à Pistoja, 1623-1703, fut bon coloriste et compositeur ingénieux.
Baidi (Bernardino), poète, érudit, mathématicien, né à Urbin, 1553-1617, a laissé Cronica de' Matematici, des traductions, des commentaires sur Vitruve, une Histoire du Calvinisme, un grand dictionnaire géographique incomplet, des grammaires ; Aautica, poème didactique sur la navigation, etc.
Baido (Monte) ou Montebaido. montagne d'Italie, entre l'Adige et lac de Garda, longue de 22 kil. ; le point culminant a 2,200 mètres.
BaidoTinetti (Alessio) , peintre florentin, 1424-1499, fut le maître du Ghirlandajo.
Baiducci (François) , poète italien, mort en 1642, a laissé des Rime et des Canzoni.
Baidung (Jean), né à Gmunde, en Souabe, 1470-1550, peintre et graveur sur bois.
Baie, en latin Basilea, en allemand Basel. ch.-l. du canton de Bàle (Suisse), sur le Bhin, à 75 kil. N. de Berne. Evèché catholique; Université fondée en 1459 ; belle cathédrale, hôtel de ville. Etoffes de soie et de coton, rubans, papeteries, tabac; grand commerce d'entrepôt. Célèbre concile de 1431 à 1448. Traités de 1795 ; 61,000 hab.
Bàle (Canton de), Etat de la Confédération Helvétique, au N.-O., annexé en 1501. Il a été subdivisé en deux cantons : Bâle-Ville et Bâle- Campagne, 1833.
Bàle-Ville (Canton de). Il comprend Bàle et les trois communes de Biehen, Bettingen, Klein- Huninghen. Superf., 36 kil. carrés; population, 65,000 hab., dont 19,000 catholiques et le reste protestants.
Bàie.Campagne (Canton de). Il comprend le reste du pays de Bâle. Superf., 421 kil. carrés ; popul., 59,000 hab., dont 47,000 protestants. La capit. est Liestal.
Bâle, en latin Balœus (John), théologien et biographe anglais, né à Cove (Suffolk), 1495-1563, fut évêque protestant et a surtout écrit : Illustrium majoris Britanniœ script or um summarium.
Baléares (Iles), groupe d'îles de la Méditerranée occid., formant une prov. de l'Espagne, à 90 kil. E. des côtes de Valence. Elles comprennent : Majorque, Minorque, lviça, Formentera; puis des îlots, près de Majorque, Dragonera, Conejera, Cabrera ; près de Minorque, Ayre ; près dTviça, Conejera-Grande, Esparto, Bébra, etc. Le sol es; montueux, le climat sain et tempéré. Superficie, 4,817 kil. carrés; popul., 289,000 hab. Le ch.-l. est Palma. — Les Grecs les nommaient encore Gymnésiennes et Pityuses ; occupées par les Carthaginois, vers le vue s. av. J.-C, elles ont appartenu aux Bomains, aux Vandales, aux Grecs, aux Arabes ; elles formèrent un roy. indépendant de 1015 à 1230, et furent conquises par Jayme I", roi d'Aragon.
Baiechou (Jean-Jacques), né à Arles, 1715- 1765, fut un célèbre graveur en taille-douce et membre de l'Académie de peinture à Paris.
Baien (Henri tan), peintre distingué, né à Anvers, 1560-1632, fut le maître de Van Dyck. Il a souvent travaillé avec Breughel de Velours.
Baiesdens (Jean), né à Paris, mort en 1675, théologien, fut de l'Académie française. On lui doit les Fables d'Esope, trad. en français pour l'instruction de Louis XIV.
Baiestra (Antoine), né à Vérone, 1666-1740, peintre, a laissé des tableaux très recherchés à cause de leur grâce mélancolique.
Bnifrouch, v. de la prov. de Mazendéran
(Perse), à 18 kil. de la Caspienne. Commerce considérable surtout par Amol, qui lui sert de port; 50,000 hab. (?)
Bail, une des îles de la Sonde, sénarée de Java par le détroit de Bali, a 5,000 kil. carrés et 80,000 hab. Elle est volcanique, bien arrosée, fertile, mais d'un climat malsain. Les habitants sont de race malaise et bouddhistes. La capit. est Baliling, port au N. Elle appartient aux Hollandais.
Baiiol (Jean), fils d'un baron anglais, fut proclamé roi d'Ecosse, en 1292, malgré les prétentions de Bobert Bruce, il fit hommage à Edouard I«, qui s'était prononcé en sa faveur, puis se déclara contre lui, fut battu à Dunbar, 1296, abandonna ses droits, et, après une captivité de trois ans à Londres, vint mourir dans son domaine de Château-Gaillard en Normandie, 1305.
Baiiol (Edouard), son fils, enleva la couronne d'Ecosse à David Bruce, en 1332, fit hommage à Edouard III, fut deux fois renversé, puis deux fois rétabli par les Anglais, laissa enfin le trône à son rival, 1342, et mourut en 1363. [d'Andorre.]
Balira, affl. de la Sègre, traverse la valléej
Balize, ch.-l. du Honduras anglais, à rembouc, de la riv. Balize (300 kil. de cours), sur la mer des Antilles. Bois de teinture ; 3,000 hab.
Baïkan, grande chaîne de montagnes de la Turquie d'Europe, YHœmus des anciens, VEmineh- Dagh des Turks, se rattache à l'O. par les Alpes Dinariques à la grande chaîne des Alpes. Longue de 200 kil. environ, elle sépare le Danube inférieur des bassins de l'Archipel, de la mer de Marmara. Le point culminant est l'Egrisou (3,000 m.). Les princ. ramifications sont : le Kutchuk-Balkan ou Fetit-Balkan, au S.-E. ; le Despoto-Dagh, le Carasou, le Pinde au S. ; au N., le Khodja-Balkan,qui va rejoindre le Danube,en face des Karpathes, à laPorte-de-Fer. Tous les défilés sont difficiles ou impraticables ; aussi la chaîne a souvent servi de rempart à Constantinople.
Baikh, Zariaspa ou Bactres, ch.-l. du Khanat de Balkh, ville fortifiée, jadis très considérable, est encore un passage de caravanes,- 10,000 hab. Elle paraît dépendre du khan de Boukhara.
Balkhasch, lac de la Sibérie, à l'O. de l'Ala- Tau, long de 530 kil., large de 85; il renferme beaucoup d'îlots, est peu profond, souvent couvert de roseaux. L'eau est salée ; autour du lac sont des steppes, des sables mouvants, des marais. Il reçoit l'Ili.
Baiiarat, v. de la colonie de Victoria (Australie), au milieu des districts aurifères ; plus de 33,000 hab.
Bail (John), prêtre et hérésiarque anglais du xive s., fut le chef de l'insurrection contre Bichard II. Il fut pris et mis à mort en 1384.
Baiianche (Pierre-Simon), né à Lyon, 1776- 1846, philosophe et littérateur, penseur profond, mais mystique, écrivain brillant et vigoureux, mais souvent emphatique, a composé de nombreux ouvrages : Du sentiment dans ses rapports avec la littérature ; Antigone, poème historique et allégorique ; la Palingénésie sociale, Orphée, la Ville des expiations, la Vision d'Hébal, chef d'un clan écossais, etc. Il a été de l'Académie française en 1844.
Baiienstaedt, v. du duché d'Anhalt, berceau de la famille Ascanienne ; 4,500 hab.
Baiieroy, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. S.-O. de Bayeux (Calvados) ; 1,120 hab.
Baiiesteros (François) , général espagnol, né â Saragosse, 1770-1832, combattit heureusement les Français dans la guerre de l'indépendance et devint lieutenant général. Jaloux de Wellington, il fut exilé à Ceuta. Il fut ministre de la guerre sous Ferdinand VII ; en 1823, il s'empressa de signer avec le duc d'Angoulême une capitulation qui lui fut reprochée ; il vint mourir dans l'oubli à Paris.
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Baiiesteros (Loris-LoPEz), financier espagnol, né en Galice, 1778-1853, ministre des finances, 1825-4833, fut vice-président du conseil d'outre-mer en 4851. On lui a reproché ses emprunts malheureux.
Bailin (Glaude), orfèvre, né à Paris, 4615- 4678, composa pour le roi beaucoup d'ouvrages qui, dans la détresse du royaume, furent portés à la Monnaie, de 1695 à 4700.
uaiiina ou Beiieck, v. du comté de Mayo (Irlande). Pêche du saumon; 7,800 hab.
Baiiinasioë, v. du comté de Galwav (Irlande), grand marché pour les bestiaux; 4,600 hab.
Ballon, ch.-l. de canton de l'arr. et à 23 kil. N. du Mans (Sarthe), sur l'Orne; 4,727 hab.
Ballon d'Alsace, l'un des sommets remarquables des Vosges, au S.; il a4,257 m. d'altitude.
Ballon de Guebwiller , montagne des
Vosges, haute de 1,431 m. ; le lac de Guebwiller est au N. de ce ballon.
Baiiymenagh, v. du comté d'Antrim (Irlande). Toiles ; 4,000 hab.
Baiiysnannon, v. du comté de Donegal (Irlande), port commode ; 4,000 hab.
Baime (Col de la), dans les Alpes Pennines, de Chamonix à Martigny ; 2,304 m. de haut.
Baime (La), village" du canton de Crémieu, arr. et à 32 kil. N.-O. de la Tour-du-Pin (Isère). Grotte célèbre.
Baimès (Jacques-Lucien), publiciste espagnol, né à Vich (Catalogne), 4840-4848, l'un des principaux organes du parti catholique, a surtout écrit : El Criterio , Filosofia fundamental , et El Protestantismo comparado con el Catolicismo.
Baimaseda (Don Juan Manuel), né à Fuentecen, prov. de Burgos (Espagne), 4800-4846, fils d'un laboureur, combattit avec le curé Merino, 4823 ; fut l'un des principaux lieutenants de don Carlos, se rendit célèbre par ses talents et sa cruauté. Il mourut à Saint-Pétersbourg.
Baita, v. de la Podolie (Russie), sur la limite du gouv. de Kherson. Commerce ; 42,000 hab.
Baita.Liman, port sur le Bosphore, près de Constantinople. Convention de 4849 avec la Russie.
Baitard (Louis-Pierre), architecte et graveur, né à Paris,* 4765-4846, professeur à l'école des Beaux-Arts, a laissé beaucoup de gravures : Paris et ses monuments ; planches pour les Antiquités de Nubie, le Voyage en Espagne du comte de La Borde, etc., etc.
Baithasar, roi de Babylone, 554-538 av. J -C. allié de Crésus contre Cyrus, fut vaincu et tué dans son palais, lors de la prise de Babylone.
Baithasar (Atjgustin de), né à Greifswald, 4704-1779, a écrit de savants ouvrages sur la législation de la Poméranie.
Baithasar (JoSEPH-AntoiNE-FÉLIX de), né à Lucerne, 4737-4840, a laissé : Défense de Guillaume Tell ; de Helvetiorum juribus circa sacra ; Musœum virorum Lucernatum illustrium.
Baltimore (George Calyert, baron), protégé par Jacques 1er, fonda pour les catholiques, ses coreligionnaires, une colonie dans la baie de Chesapeake. Il mourut en 4632. — Son fils, Cecilius Calvert, acheva son œuvre, en établissant la colonie de Maryland, 4634.
Baltimore, v.'du Maryland (Etats-Unis), port fortifié à 22 kil. de la baie Chesapeake, sur le Patapsco. Grand commerce de céréales, viandes salées, tabac, bois. Fonderies de fer et de cuivre, machines a vapeur, minoteries, distilleries, etc. Fondée en 4730, elle a 332,000 hab.
Baltique (mer), Sinus Codâmes, mer intérieure de l'Europe communiquant avec le Kattégat par les détroits du Sund, du Grand et du Petît-Belt. Elle est divisée en deux parties par l'archipel d'Aland ; au N. est le golfe de Bothnie ; à l'E., le golfe de Finlande ; au S.-E., le golfe de Livonie ; au S., le golfe de Dantzig. La navigation est souvent interrompue par les glaces, de la fin d'oc-
tobre au commencement de mai ; les marées sont peu sensibles ; il y a surtout un grand courant du N.-E. au S.-O. ; la salure des eaux est faible. Elle baigne la Russie a l'E., la Suède à l'O., le Danemark au S.-O., l'Allemagne et surtout la Prusse au S.
Baitiques (Provinces) ; on appelle ainsi les provinces de la Russie voisines de la Baltique, Finlande, Ingrie, Esthonie, Courlande, Livonie.
Baine (Jean de la), né vers 4424, en Poitou, mort en 4494, aumônier de Louis XI, évêque d'Evreux, d'Angers, cardinal, 4467, fut arrêté, à cause de ses intrigues avec Charles le Téméraire, et resta renfermé dans une de ces cages de fer qu'il avait inventées, 4469-4480. Il se retira en Italie, fut légat en France, 4484, et évêque de
Baluze (Etienne), né à Tulle, 4631-4748, bibliothécaire de Colbert, prefesseurde droit canon au Collège royal, a été savant très érudit. On lui doit : Les Capitulaires des rois francs, 2 vol. infol.; Lettres du pape Innocent III, 2 vol. in-fol.; les Vies des papes d'Avignon, 2 vol. in-4<>; Supplément à la Collection des conciles de Labbe,\ vol. in-fol.; Mélanges, 7 vol. in-8<>; Historia Tutelensis, 2 vol. in-4°; de savantes éditions, etc.
Balzac ( Jean-Louis Guez, seigneur de), né à Angoulême, 4594-4654, conseiller d'Etat, historiographe du roi, fut célèbre comme écrivain et a été considéré comme le Malherbe de la prose française. On lui doit : Lettres,le Prince, \eSocrate chrétien, VAristippe et trois livres de vers latins.
Balzac (Honoré de), romancier, né à Tours, 4799-4850, a été considéré comme l'un des premiers littérateurs de son temps pour l'originalité et la fécondité. Il a voulu reproduire tous les traits de la société contemporaine, et a souvent de la force, de la pénétration, une exactitude minutieuse et matérielle. Son style est, en général, animé et coloré, mais souvent aussi diffus et incorrect. Ses principaux romans sont : le dernier Chouan, la Physiologie du Mariage, la Peau de chagrin, le Médecin de campagne. César Birotteau, Le Père Goriot, La Femme de trente ans, La Recherche de l'absolu, Eugénie Grandet, Les Parents pauvres, etc.
Balzac, village du canton d'Hiersac, de l'arr. et à 7 kil. N. d' Angoulême (Charente), sur la Charente. Culture du safran.
Bamba, prov. du Congo, fertile, entre les rivières d'Ambriz et de Loz. La ville princ. est Bamba, à 300 kil. de l'Atlantique.
Bambara, pays du Soudan, au S.-O., arrosé par le Djoliba; il paraît divisé en deux Etats, celui de Segou au N., celui de Djenné au S. ; on y trouve encore la ville de Sansanding.Les habitants sont nombreux, musulmans et assez civilisés.
Bamberg, v. du cercle de Haute-Franconie (Bavière), sur la Regnitz. Archevêché, Cour d'appel, école de médecine. Toiles, draps, tabac, bière ; 29,000 hab. [Piperno, 4368-4435.1
Bambocchi (Antonio), sculpteur italien, né àj
Bamboche. V. LAAR (PIERRE de).
Bambouk, roy. de la Sénégambie, l'un des Etats Mandingues. Le pays paraît abonder en mines d'or.
Bamian, v. de l'Afghanistan, à 400 kil. N.-O. de Kaboul. On y voit" des mines remarquables et deux statues colossales.
Bampton, bourg du Devonshire (Angleterre), sur le Batham, à 33 kil. N. d'Exeter. Eaux thermales ferrugineuses ; poteries. — Bampton-in-the- Bush, bourg du comté d'Oxford (Angl.),surlTsis.
Banat, anc. division de la Hongrie, dont Temesvar était la capitale, entre le Maros, la Theiss, le Danube.
Banbury, bourg du comté et à 35 kil. N. d'Oxford (Angleterre), sur le Chardwell. Commerce actif; bataille de 4469 ; 6,000 hab.
Banca, une des îles de la Sonde, séparée de
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Sumatra par le détroit de Banca, longue de 220 kil. ; elle renferme des mines d'étain abondantes. Le ch.-l. est Bangkakota. Elle a 13,050 kil. carr. et 64,000 hab. Elle appartient aux Hollandais depuis 1816.
Banda, groupe d'îles de l'archipel des Moluques, où l'on cultive le muscadier. Nassau est dans la plus grande; 155,000 hab.
Bande orientale. V. URUGUAY.
Bandarra (Gonzalo), mort en 1556 ou 1560, savetier portugais, sorte de Nostradamus, a écrit les Frojas do Bandarra, encore populaires en Portugal.
Bandelkhand OU Bundelkand, Contrée de
l'Hindoustan sept., au S. du Gange, mal connue, refuge de tribus sauvages, repaire des bêtes féroces. Cependant la terre est fertile et on y a trouvé des mines de diamant.
Bandeiio (Vincent), général des Dominicains, •1436-1506, attaqua l'Immaculée-Conception, dans le De Conceptione J. Christi et le De veritate Conceptionis B. Mariœ.
Bandeiio (Mathieu), dominicain, né à Castelnovo (Milanais), 1480-1561, évêque d'Agen, a laissé des Nouvelles.
Bandermassing OU Banjermassing,
royaume de Bornéo, vassal des Hollandais, au S.-E. ; — la capit. du même nom est sur la rivière et la baie de Bandermassing; 8,000 hab.
Bandineiii (Baccio ou Bartolomeo), peintre et sculpteur florentin, 1487-1559, eut une grande vigueur d'exécution. On cite de lui Hercule tuant Cacus, à Florence. [Vins renommés.]
Bandois, port à 16 kil. O. de Toulon (Var).J
Bandon, V- du comté et à 20 kil. S.-O. de Cork (Irlande), sur le Bandon. Toiles, laines ; 15.000 hab.
Banduri (Anselme), né à Baguse, 1671-1743, bénédictin, de l'Académie des Inscriptions , a écrit : Imperium Orientale et Numismata imper, romanorum a Trajano ad Paleologos.
Bandasie, fontaine d'Apulie, près de Palazzo, chantée par Horace.
Banff, comté d'Ecosse, sur la côte du golfe de Murray, montueux, avec de belles forêts. — Banff, la capit., est un port sur la mer du Nord, a l'embouchure du Deveron. Pêche de saumons ; 6,000 hab.
Bangaiore, v. de l'Etat de Mvsore (Hindoustan), à 290 kil. O. de Madras. Etoffes de soie et de coton; 142,000 (?) hab. .
Bangor, v. du comté et à 16 kil. N. de Caernarvon (Pays de Galles). Evêché ; belle cathédrale; 7,500 hab. ; — v. des comtés de Flint et de Denbigh ; anc. monastère fameux par ses missionnaires au vie s. et au vn«.
Bangor, v. du Maine (Etats-Unis), sur le Penobscot; 9,000 hab.
Banias, Balanea, v. à 90 kil. N.-E. de Tripoli de Syrie,- — V. du vilayet de Damas, jadis Paneas où Cœsarea Philippl; ruines d'un beau temple.
Banier (Antoine), né à Clermont-Ferrand, 1672-1741, de l'Académie des Inscriptions, a laissé : Explication historique des Fables et traduction des Métamorphoses d'Ovide.
Banim (John), romancier irlandais, 1800-1842, a dépeint la misère et les malheurs de son pays.
Bankok OU Bangkok, capit. du roy. "de
Siam, sur le Meïnam, port de commerce "trèsfréquenté. Les pagodes y abondent. Export, de riz, de sucre, de bois; 500,000 hab., dont 200,000 Chinois.
Banks (Sir Joseph), naturaliste, né à Londres, 1740-1820, possesseur d'une grande fortune, l'employa dans des voyages scientifiques, fut le compagnon de Cook, de 1768 a 1771, puis visita l'Islande, et rapporta de ses voyages beaucoup de trésors scientifiques. Il présida pendant 40 ans la Société royale de Londres et fit de sa maison
une sorte d'académie. Décoré de l'ordre du Bain, 1795, conseiller d'Etat, 1797, membre du conseil privé, il ne cessa de protéger généreusement la science et les savants.
Banks (Détroit de), entre la Terre de Banks (Terres Arctiques) et l'île Melville, découvert en 1853. [perlé (Finistère); 5,040 hab.]
Bannalec, ch.-l. de canton de l'arr. de Quim-J
Banner (Jean), général suédois, 1595-1641, élève de Gustave-Adolphe, le suivit dans ses campagnes en Pologne, en Allemagne, devini général en chef, 1634, et jusqu'à sa mort déploya les plus grandes qualités militaires, en luttant contre les Impériaux.
Bannockburu, village à 6 kil. S. de Stirling (Ecosse), sur le Bannock, aff. du Forth. Victoires de Bobert Bruce sur Edouard II, en 1314, et des nobles Ecossais sur Jacques III, en 1488.
Banon, ch.-l. de canton de l'arr. de Forcalquier (Basses-Alpes); 1,203 hab.
Banswarra, ch.-l. d'une princip. de ce nom (Hindoustan), dans le Goudjérate; 35,000 hab.
Bantam,anc. capit. du roy. de ce nom (Java), à 90 N.-O. de Batavia.
Bantry,v. du comté et à 70 kil. S.-O. de Cork (Irlande), au fond de la baie de Bantry. La flotte française de Château-Benaud y fut victorieuse, 1689; Hoche tenta d'y débarquer, 1796; 5,000 hab.
Banya (Nagy-) où Xeustadt, v. de Hongrie; mines d'or et d'argent; 5,000 hab.
Banyuis, col des Pyrénées orient., allant d'Espolla (Espagne) à Banyuls (Pyrénées-Orientales). [Céret (Pyrénées-Orientales) ; 3,849 hab."]
Banyuls, bourg du canton d'Argelès, arr. dej
Baour.Lormian (PlERRE- MARIE - FRANÇOIS-
Louis), né à Toulouse, 1770-1854, traduisit en vers la Jérusalem délivrée, mais acquit une célébrité momentanée par sa trad. en vers des Poésies d'Ossian, 1801. Il composa des tragédies, Omasis ou Joseph en Egypte, Mahomet II, des Odes, des Satires, les Veillées poétiques morales, l'Atlantide, des Opéras, etc. Il était de l'Académie française depuis 1815.
Bapaume, ch.-l. de canton de l'arr. et à 22 kil. S.-E. d'Arras (Pas-de-Calais), jadis fortifié. Batistes, laines, huileries, filatures de lin ; 3,339 hab.
Baptistes, secte dérivée des anabaptistes, et répandue en Angleterre et aux Etats-Unis ; ils n'administrent le baptême qu'aux adultes.
Baquoy, nom de 3 graveurs français : Maurice, 1680-1747; — Jean-Charles, son fils, 1721- 1777 ;— Pierre- Charles, son petit-fils, 1759-1829.
Bar, v. de la Podolie (Bussie), à 70 kil. N. de Mohilev. Les patriotes polonais y formèrent une célèbre confédération en 1768.
Bar, v. du Bengale (Hindoustan), sur le Gange. Grand commerce; 25,000 hab.
Bar (Le), ch.-l. de canton de l'arr. de Grasse (Alpes-Maritimes); 1,632 hab.
Bar.le.Duc OU Bar-sur-Ornain, ch.-l. du
dép. de la Meuse, près de l'Ornain, à 250 kil. E. de Paris. Confitures de groseilles, filât, de coton; commerce de bois; vins, fers, etc.; 17,475 hab.
Bar-sur- Aube, ch.-l. d'arr. du dép. de l'Aube, à la dr. de l'Aube, a 54 kil. E. de Troyes. Tanneries; commerce de grains; 4,583 hab.
Bar-sur-Seine, ch.-l. d'arr. du dép. de l'Aube, sur la Seine, à 34 kil. S.-E. de Troyes. Commerce de bois, grains, vins; 3,098 hab.
Barabbas, juif condamné a mort, fut délivré par Pilate, sur la demande des Juifs, qui le préférèrent a Jésus-Christ.
Baraguay.d'Hilliers (Louis), général, né à
Paris, 1764-1812, officier en 1789, se distingua dans les guerres de la république et de l'empire, et devint général de division, en 1797. Pris par les Busses, en 1812, il fut exposé à une pénible enquête et mourut de chagrin à Berlin. V. Suppl.
Barante (AmaBLE-GuiLLAUME-PrOSPER Bru.
gière, baron de), né à Biom, 1782-1866, préfet
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sous l'Empire, conseiller d'Etat en 1845, député, directeur des contributions directes, fut nommé pair en 1819. Membre de l'Académie française, 1828, il servit avec zèle le gouvernement de Louis-Philippe, et fut ambassadeur à Turin, à Saint-Pétersbourg. Il a occupé un rang distingué, comme écrivain et surtout comme historien ; parmi ses nombreux ouvrages on remarque : De la Littérature française au xvine s. ; Mémoires de la marquise de La Rochejacquelein ; une traduction des Œuvres dramatiques de Schiller; l'Histoire des ducs de Bourgogne, qui eut un succès populaire ; Mélanges historiques et litéraires; Questions constitutionnelles; Hist. de. la Convention nationale; Hist. du Directoire; Etudes historiques et biographiques ; Etudes historiques et littéraires; Vie politique de Royer- Collard; etc.
Baratinski (Eugène-Arraham), poète russe, mort en 1844, a laissé des œuvres charmantes comme Eda et la Bohémienne.
Barbade (La), l'une des Antilles anglaises, très basse, d'un climat chaud, exposée à de terribles ouragans, produit beaucoup de sucre. La pop. est de 172,000 hab. ; la capit. est Bridgetown.
Barbanègre (Joseph), général, né dans les Basses-Pyrénées, 1772-1830, servit dans la marine d'abord, puis conquit lentement ses grades dans nos armées de terre. Colonel à Austerlitz, général de brigade en 1809, il est surtout célèbre par la défense d'Huningue, en 1814, où avec quelques hommes il résista honorablement à 25,000 Autrichiens.
Barbara (Santa-), v. de la Californie (Etats- Unis), au S.-E. de Monterey, en face des îles du même nom.
Barbarie OU Etats Barbaresques, nom
donné à tout le nord de l'Afrique, à cause de ses habitants primitifs, les Berbères. Elle comprend le Maroc, l'Algérie, la Tunisie, Tripoli.
Barbaroux (Charles-Jeax-Marie), né à Marseille, 1767-1794, avocat, secrétaire de la commune de Marseille, vint à Paris, où il se lia avec les Girondins ; il contribua beaucoup à la journée du 10 août. Membre de la Convention, il attaqua violemment les auteurs des massacres de septembre, dénonça Robespierre et Marat, s'opposa à la création du tribunal révolutionnaire et fut l'un des proscrits du 31 mai. Il s enfuit à Caen, puis à Bordeaux, où il fut pris et envoyé a l'échafaud. On a publié ses Mémoires. [çoisj.i
Barbary (JACQUES de). Y. Babylone (Frax-J Barbastro, Bergiduna, v. de la prov. et à 48 kil. S.-E. d'Huesca (Espagne), sur la Cinca. Evêché; 6,000 hab.
Barbault (AXXA-L^TITIA Aikin, mistriss), née dans le comté de Leicester, 1743-1825, a rédigé des ouvrages pour l'enfance, édité les odes de Collins, les Lettres de Richardson et une Collection de romanciers anglais, avec notices biographiques.
Barbazan ( Arxaud-Guilhem, baron de), capitaine français, d'une famille du Bigorre, se rendit célèbre dès 1404, se déclara pour le parti des Armagnacs, lutta toujours courageusement et souvent avec bonheur contre les Anglais et les Bourguignons. Il mourut des blessures qu'il avait reçues à la bataille de Bulgnéville,1431.
Barbazan (Etienne), érudit, né à Saint-Fargeau, près d'Auxerre, 1696-1770, étudia surtout les anciens écrivains depuis le xne s. Il a publié : Fabliaux et contes des poètes français des xne, xine, xiv et xv« s. ; l'Ordène de chevalerie; Castoiement ; etc.
Barbe (Sainte), vierge et martyre, frappée, dit-on, par son père lui-même, à Nicomédie, en 235, ou à Héliopolis, en 306. On l'honore le 4 décembre.
Barbe (Sainte-), collège fondé, en 1430, sur
la montagne Sainte-Geneviève, à Paris. Ferme à la Révolution, il fut rouvert, en 1798, par Victor de Lanneau. Le collège municipal Rollin a aussi porté ce nom sous la Restauration.
Barbé-Marbois (FRANÇOIS, marquis de), né
à Metz, 1745-1837, exerça d'abord des fonctions diplomatiques, fut maire de Metz, en 1795, membre du Conseil des Anciens, et au 18 fructidor an v fut déporté à Sinnamarv. Sous le consulat, il entra au conseil d'Etat, 1801, devint directeur du trésor public, puis ministre. Disgracié en 1806, il fut président de la Cour des comptes, 1808, sénateur, 1813. En 1815, il fut ministre de la justice, puis reprit ses fonctions à la Cour des comptes, 1816. Il a laissé plusieurs écrits sur la Guyane, Saint-Domingue; une Histoire de la Louisiane, le Journal d'un député non jugé, etc.
Barbentane, commune du cant. de Château- Renard , ' arrond. d'Arles (Bouches-du-Rhône) ; 2,848 hab.
Barberini, famille florentine, qui dut son illustration a Maffeo Barberini, pape, en 1623, sous le nom d'Urbain VIII. Les Barberini, puissants et riches, s'emparèrent des duchés de Castro et de Ronciglione, mais furent battus par le duc de Parme, Edouard Farnèse. A la mort d'Urbain VIII, 1644, ils se réfugièrent en France; Mazarin interposa sa médiation et ils purent rentrer dans leurs biens.
Barberino-diOIugello, bourg à 30 kil. N.
de Florence; 9,000 hab.;
Barberino.di.Val.d'Elsa, bûlirg à 30 kil. S.
de Florence ; 9,000 hab.
Barberousse, nom sous lequel on désigne deux chefs de pirates du xvie siècle à cause de la couleur de leur barbe. L'aîné, Arroudj ou Horuc, né à Métélin, 1474, prit Djigelli, Alger, Cherchell, Ténès, Tlemcen, mais fut tué dans un combat, 1518. — Son frère, Khaïr-Eddyn, né en 1476, se reconnut vassal de Sélim l^, fut l'amiral des flottes de Soliman II, et ne cessa de ravager les côtes de la Méditerranée. Il prit Tunis, Bizerte, mais fut battu par Charles-Quint, en 1535, et perdit Tunis. Il continua ses ravages ; en 1543, il s'unit à la flotte française du comte d'Enghien, pour bombarder Nice. Il mourut en lo45 ou 1546.
Barbes (Armand), né à la Pointe-à-Pître (Guadeloupe), 1809-1870, étudiant à Paris, prit rang parmi les hommes d'action du parti révolutionnaire ; fut condamné à mort après l'insurrection du 12 mai 1839 ; sa peine fut commuée ; il resta prisonnier jusqu'en 1848. Député à l'Assemblée constituante, il prit une grande part à la journée du 15 mai, fut condamné a la déportation, fut mis en liberté par Napoléon III, en 1854, mais s'exila volontairement.
Barbets, nom donné aux protestants des Cévennes, et aux Vaudois du Dauphiné et du Piémont, aux xvie et xvne siècles.
Barbeu-Dubourg (Jacques) , médecin et botaniste, né à Mayenne, 1709-1779, a traduit les Lettres de Bolingbroke et écrit le Botaniste français, ouvrage estimé
Barbeyrac (Jean), publiciste, né à Béziers, 1674-1744, suivit en Suisse son père, ministre calviniste, et a écrit : Du pouvoir des Souverains et de la Liberté de conscience; Supplément au grand corps diplomatique, 5 vol. in-fol. etc.
Barbezieux, ch.-l. d'arr. de la Charente, à 34 kil. S.-O. d'Angoulême. Commerce de vins, grains, truffes; 4.100 hab.
Barbezieux. (LouIS-FraNÇOIS-Marie I^e Tellier, marquis de), troisième fils de Louvois, né à Paris, 1668-4701, succéda à son père en 1692, et mourut épuisé par les excès.
Barbie du Bocage (JEAN-DENIS), géographe
et philologue, né à Paris, 1760-1825, élève de d'Anville, lut membre de l'Institut, 1816, pro-
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fesseur de géographie à la Faculté des lettres de Paris, 4809. 11 a écrit de nombreux mémoires sur la géographie ancienne et adressé beaucoup de cartes.
Barbier (Antoine-Alexandre), bibliographe, né à Coulommiers, 4765-1825, fut bibliothécaire de Napoléon 1er ; il est surtout connu par son Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseudonymes, 4 vol. in-8°, et par sa Nouvelle bibliothèque d'un homme de goût, 5 vol. in-8<>.
Barbier (Edmond-Jean-François), né à Paris, 4689-4774, avocat consultant, a laissé un Journal historique et anecdotique de la Régence et du règne de Louis XV, de 4748 à 4762, 8 vol. in-48.
Barbier d'Aucour (Jean), littérateur, né à Langres, 4644-4694, avocat au parlement de Paris, membre de l'Académie française, 4683, a travaillé au dictionnaire. Il a écrit des pamphlets contre les jésuites et contre Racine; et surtout Les sentiments de Cléanthe sur les entretiens d'Ariste et d'Eugène, par le père Bouhours.
Barbieri (Dominico dei), peintre sculpteur et graveur, né à Florence, 4501, a travaillé à Fontainebleau.
Barbieri (Lodovico), peintre et graveur, né à Bologne, vivait à la fin du xvne siècle.
Barbieri (Paolo-Antonio), frère du Guerchin, peintre de l'école bolonaise, mort en 4640.
Barbosa-Macbado (DlEGO), biographe, né à
Lisbonne, 4682-4770, est connu par sa Bibliotheca Lusitana, 4 vol. in-fol., et par des Mémoires pour l'hist. du roi Sébastien, 4 vol. in-fol.
Barbot (Jean), voyageur français de la fin du xvne siècle.
Barbota», village à 32 kil. O. de Condom (Gers) ; établ. d'eaux thermales.
Barbou, nom d'une famille d'imprimeurs originaire de Lyon, célèbre du xvie au xvme s. Joseph-Gérard Barbou a attaché son nom à une collection de classiques latins en 76 vol. in-42 (4775).
Barboude (La), l'une des Antilles anglaises, à 40 kil. N. d'Antigoa, fertile en bestiaux, fruits, coton ; 4,700 hab.
Barby, v. de la Saxe prussienne, à 25 kil. S.-E. de Magdebourg. Toiles, draps; 4,000 hab.
Barca, famille puissante de Garthage, ennemie des Romains, à laquelle appartenaient Amilcar et ses fils, Annibal et Asdrubal.
Barca (Giovanni-Battista), peintre gracieux de l'Ecole vénitienne, né à Mantoue, au xvne s>
Barcab (Pays de), l'une des parties de la
Ï»rov. de Tripoli (Afrique), anc. Cyrénaïque, le ong de la Méditerranée. C'est un plateau, le djebel Akhdar, avec quelques vallées fertiles ; l'intérieur est aride. Les villes princ. sont : Benghazy, Dernah, Grennah, Bomba, Tobrouk. On y trouve un grand nombre de ruines.
Barceiona-ia.Xueva, v. du Venezuela, à 70 kil. S.-O. de Gumana, ch.-l. de la prov. du même nom ; 8,000 hab.
Barcelone, Barcino, ch.-l. de la prov. de ce nom, dans la capitainerie générale de Catalogne (Espagne), à 508 kil. N.-E. de Madrid, près de l'embouchure du Llobregat. Evêché, place trèsforte, défendue par la citadelle de Montjuich; Sort de guerre et de commerce, université, rande ville de manufactures, draps, lainages, soieries, velours, indiennes, verreries ; chantiers de construction, fabr. d'armes. Elle a plus de 249,000 hab., avec son faubourg de Barcelonetta. — Probabl. fondée par Amilcar Barca, toujours importante depuis, capit. du comté de ce nom, fondé par Charlemagne vers 804, réuni à l'Aragon, 4437-4454.
Barceionnette, ch.-l. d'arr. du dép. des Basses-Alpes, sur la dr. de l'Ubaye, à 80 kil. N.-E. de Digne. Fabr. de draps, métiers à soie ; comm. de blé, bœufs, mulets; 2.309 hab.— La
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vallée fut cédée à la France, en 1713, par le duc de Savoie.
Barchou de Penhoen (AuGUSTE-ThÉODORE-
Hilaire, baron de), né à Morlaix, 1801-1855, capitaine d'état-major, s'est fait connaître par ses nombreux écrits : Hist. de la philosophie allemande depuis Leibniz jusqu'à Hegel; Essai d'une philosophie de l'histoire; Souvenir de Veocpédilion d'Afrique; Guillaume d'Orange et Louis-Philippe ; Hist. de la conquête et de la fondation de l'empire anglais dans l'Inde; l'Inde sous la domination anglaise, etc. [Gap (H. -Alpes); 301 hab.l
Barciionnette, ch.-l. de canton de l'arr. dej
Barclay (Guillaume), jurisconsulte écossais, né à Aberdeen, 4543-4605, professeur à Pont-à- Mousson, à Angers, a écrit : De regno et regali potestate; de Potestate Papœ, etc.
Barclay (Jean), son fils, né à Pont-à-Mousson, 4582-4604, aida Jacques 1er dans la composition de plusieurs ouvrages latins, et est surtout connu par son roman allégorique d'Argenis.
Barclay de Toiiy (Michel), feld-maréchal russe, né en Livonie, 4750-1848, d'une famille d'origine écossaise, prit part à toutes les guerres de ce temps, fut gouverneur de Finlande, ministre de la guerre, et. en 4842, fut l'auteur du plan de défense des Russes. En 4843, il devint général en chef de l'armée prusso-russe, se distingua à Leipzig et dans la campagne de France; mais il mourut oublié et dédaigné par les courtisans.
Barcocbebas (fils de l'Etoile), imposteur juif du iie s., se fit passer pour le Messie, souleva ses compatriotes, sous Adrien, 131. mais fut pris et mis à mort.
Bard, fort de la prov. de Turin (Italie), à 36 kil. S.-E. d'Aoste, près de la Dora Baltea.
Bardas, patrice de Constantinople, gouverna au nom de son neveu, Michel III, 842-854, se fit nommer César, éleva au patriarcat Photius, puis fut assassiné par Basile le Macédonien, 866.
Bardas-Scierus, général grec sous Zimiscès, se souleva contre Basile II, partagea un instant l'empire avec Bardas-Phocas, 980, se soumit à Basile et mourut en 990.
Bardes, poètes chez les Galls et les Kymris, jouissant de nombreux privilèges ; ils chantaient, en s'accompagnant de la rotte, les dieux, les héros, les combats. Les noms de Fingal et d'Ossian sont célèbres. On a conservé plusieurs chants des bardes, dans le Myvirian de Sharon Turner, dans le Barzas-Breiz, chants populaires de la Bretagne, dans les Poèmes des Bardes bretons du vie s., publiés par de la Villemarqué.
Bardesane, hérésiarque syrien du ne s.
Bardin (Jean), peintre, né à Montbard, 1732- 1809, membre de l'Institut, eut pour élèves David et Regnault.
Bardin (ETIENNE- ALEXANDRE, baron), SOU fils,
né à Paris, 4774-4840, général de brigade, a publié un Manuel d'infanterie et travaillé à un Dictionnaire de l'armée de terre, publié par son neveu, le général Mollière.
Bardon (MlCHEL-FRANÇOIS Dandré.), peintre
et graveur, né à Aix, 4700-1783, vécut à Marseille. Il a laissé : Hist. universelle, traitée relativement aux arts de peindre et de sculpter; Traité de peinture; Costume des anciens peuples, collection de 300 planches, etc.
Bardos, bourg du canton de Bidache, arr. de Bayonne (Basses-Pyrénées).
Bardouan OU Burdwan, V. de la prov. de
Bengale (lndoustan) , au N. - O. de Calcutta ; 50,000 hab.
Bardylis, chef de brigands, roi des Illyriens, attaqua souvent la Macédoine, et fut tué par Philippe, 359 av. J.-C.
Barebone, corroyeur anglais, de la secte des Saints, a donné son nom a un Parlement dissous par Cromwell, en 1652.
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Barbes, village de l'arr. et à 20 kil. S.-E. cl'Argelès (Hautes-Pyrénées), surleBastan. Eaux thermales sulfureuses.
Bareiiy, v. du pays d'Aoude (Hindoustan), à 250 kil. 0. de Luknau, station militaire des Anglais, maintenant dans la vice-présidence des provinces du N.-O. Coutellerie, armes, poteries; 103,000 hab.
Barentin, bourg du canton de Pavilly ,arr. et à 16 kil. N.-O*. de Rouen (Seine-Inférieure). Filât, de coton, siamoises, papeteries ; 3,749 hab.
Barentin (CHARLES-LOUIS-FRANÇOIS de), 1738-
1819, président de la Cour des aides, garde des sceaux, en 1788, émigra et fut nommé chancelier honoraire par Louis XVIII, en 1814.
Barentin-Montchal (vicomte de), né à Paris, 1737-1824, officier, émigra, et a écrit: Géographie ancienne et historique d'avrès les cartes de d'AnviUe; etc. [tain (Manche); 2,384 hab.]
Barenton, ch.-l. de canton de l'arr. de Mor-J
Barentz OU Barentsen (THIERRY), peintre
d'Amsterdam, 1534-1592. est connu surtout pour ses portraits.
Barentz (Guillaume), navigateur hollandais, à la fin du xvie s., a laissé une relation de ses deux voyages, 1594 et 1596, tentés pour aller en Chine par les mers du nord de l'Europe et de l'Asie.
Barère de Tieuzac (BERTRAND), né à Tarbes,
1755-1841, avocat à Toulouse, député aux Etatsgénéraux, rédacteur du Point du jour, fut ensuite membre du tribunal de cassation. A la Convention, entraîné par la passion de la popularité et manquant de courage, il mérita le surnom d'Anaeréon de la guillotine; membre du Comité de salut public, il fut presque toujours son organe officiel. Il se déclara contre Robespierre abattu, fut condamné à la déportation, mais parvint à s'échapper des prisons de Saintes. Il vécut loin des affaires jusqu'en 1815, fut alors envoyé à la chambre des Cent-Jours, puis banni comme régicide ; il vécut en Belgique jusqu'en 1830. Il fut membre du conseil général de son département jusqu'en 1840. Il a beaucoup écrit et on a publié ses Mémoires, 4 vol. in-8°.
Barfleur, port du canton de Quettehou, arr. et à 25 kil. N.-E. de Yalognes (Manche), d'un accès difficile, à cause des rochers qui forment la pointe de Barfleur,- 1,500 hab.
Barge, v. de la prov. de Coni (Italie) ; 9,000 hab.
Bari, Barium, v. forte, ch.-l. de la prov. de ce nom, port ensablé sur l'Adriatique. Archevêché, belle cathédrale. Toiles, cotonnades, draps, soieries; comm. de grains, huile, vins, laines ; 60,000 hab. — La prov. a 5,938 kil. carrés et 604,540 hab.
Bariiion (de), ambassadeur de Louis XIV auprès des rois d'Angleterre, Charles II et Jacques II.
Baring, famille célèbre de financiers anglais, à la fin du xyiif s. et au xixe.
Baring, l'une des Iles Arctiques, séparée du continent par le détroit du Dauphin et de l'Union. [(Gard); 1.941 hab.]
Barjac, ch.-l. de canton de l'arr. d'Alaisj
Barjésu ou Eiymas, faux prophète, que saint Paul priva de la vue à Paphos.
Barjois, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-O. de Brignoles (Var) ; 2,662 hab.
Barker ( Edouard-Henri i, philologue, né dans le comté d'York, 1788-1839, a travaillé au Thésaurus Grœc(2 linguœ de Valpy.
Barkiarok, sultan des Turks Seldjoucides, 1092, eut son armée complètement défaite par les Croisés, près d'Antioche, 1098, et mourut en 11G5.
Bariaam, moine de l'ordre de Saint-Basile, né à Seminara (Calabre), 1300-1348, vécut dans l'empire d'Orient, fut chargé de négocier la réunion des deux Eglises, échoua et obtint un évèché en Italie. L'un des premiers il a fait re-
BAR
naître en Occident l'étude de la langue et de la philosophie grecque.
Barietta, v. forte de la prov. et à 40 kil. N.-O de Bari (Italie), port sur l'Adriatique ; commerce actif; 33,000 hab.
Barietta (Fra Gabriele de), prédicateur dominicain du xve s., célèbre par ses sermons dans le genre burlesque, souvent réimprimés.
Bariow (Joël), diplomate et poète américain, né dans le Connecticut, 1755-1812, combattit avec Washington, se lia en France avec les Girondins et reçut de la Convention le titre de citoyen français. Il fut consul à Alger, à Tripoli, puis ministre plénipotentiaire en France, 1811. Il a publié un poème en 10 chants, la Colombiade.
Barlowe (François), peintre d'animaux, né dans le comté de Lincoln (Angleterre), 1646-1702.
Barman. V. BIRMANS.
Barmécides, famille puissante, originaire du Khorassan. qui s'attacha à la fortune des Abbassides. Yahia, fils de Khaled, fut le vizir d'Haroun ; ses fils, Fadhl et Djâfar partageaient le pouvoir avec le Khalife, leur ami. Tout à coup les Barmécides furent frappés par Haroun, sans que l'on connaisse bien la cause de cette disgrâce éclatante, que les poètes et les historiens ont longtemps célébrée.
Barmen, v. de la Prusse Rhénane, sur la Wipper, à peu près réunie à Elberfeld. Formée de sept villages, elle a une grande industrie, velours, blanchisseries, etc. ; 96.500 hab.
Barnabe (Saint), juif de la tribu de Lévi, né dans l'île de Chypre, l'un des premiers disciples des apôtres, prêcha l'Evangile en Syrie et en Grèce, avec saint Paul ; à Chypre, avec saint Marc. Peut-être a-t-il subi le martyre à Salamine. Fête le 11 juin.
Barnabites, congrégation fondée en 1530, à Milan, pour instruire la jeunesse. Approuvés par le pape, en 1535, ils vinrent en France sous Henri IV, en 1608.
Bamaoui, v. du gouv. et à 380 kil. S. de Tomsk (Sibérie). Direction des mines de l'Altaï; 10,000 hab.
Barnard-Castle, V, du Comté et à 35 kil. S.-O. de Durham (Angleterre), sur la Tees ; 5,000 hab.
Barnet, bourg du comté de Hertford(Anglet.j, à 16 kil. N.-O. de Londres. Bataille de 1471, où fut tué Warwick.
Barnave (AntOINE-PieRRE-JûSEPH-Marie), né
à Grenoble, 1761-1793, avocat, de bonne heure célèbre par ses brochures politiques et par son rôle aux Etats du Dauphiné, prit part à toutes les grandes discussions de l'Assemblée constituante et souvent fut le rival éloquent de Mirabeau lui-même. Comme lui, il voulut trop tard combattre pour la royauté, et, surtout après le retour de Varennes, s'efforça de rapprocher d'elle le parti constitutionnel. Maire de Grenoble, en 1792, il venait d'écrire son Introduction à la Révolution française, lorsqu'il fut dénoncé, décrété d'accusation, et après une longue captivité transféré à Paris, puis condamné à mort par le tribunal révolutionnaire.
Barneveidt, bourg de la Gueldre (Pays-Bas), à 30 kil. N.-O. d'Arnheim ; 4,000 hab.
Barneveidt (Jean Van Olden), né à Amersfoort, 1549-1619, grand pensionnaire de Hollande, habile négociateur, contribua surtout à faire signer la trêve de douze ans par l'Espagne, 1609.Chef respecté du parti républicain, recherchant l'alliance de la France, il était l'adversaire de Maurice de Nassau, chef du parti unitaire. Lorsque le synode de Dordrecht eut condamné les Arminiens comme amis secrets de l'Espagne, Maurice fit arrêter Barneveldt, le fit juger par une commission composée de ses ennemis, qui le condamna injustement. Barneveldt mourut courageusement sur l'échafaud.
Bameviiie, ch.-l. de canton, arrond. et à Si
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kil. S.-O. de Valognes (Manche). Comm. de céréales ; 933 hab.
itarnsiey, v. du comté et à 54 kil. S.-O. d'York (Anglet.). Houillères ; 23,000 hab.
Bamstabie, v. du comté de Devon (Anglet.), à 55 kil. N.-O. d Exeter. Draps communs, tuiles, 8,000 hab.
Bamstabie, v. du Massachusetts (Etats-Unis), à 105 kil. S.-E. de Boston. Salines ; 5,000 hab
Barocei (Federico), dit le Baroche, peintre de Técole romaine, né àUrbin, 4528-4612, imita surtout le Corrège. Sa couleur a beaucoup de fraîcheur et de délicatesse ; ses figures sont bien posées.
Baroche (Pierre-Jules), né à Paris, 4802-4870, avocat distingué, bâtonnier en 4846, député, l'un des promoteurs du banquet du xne arr. en 4848, élu à la Constituante comme député républicain, soutint la politique du Président. Procureur général près la Cour d'appel, ministre de l'intérieur, 4850, des affaires étrangères, 4854, il devint président du Conseil d'Etat après le 2 décembre. Il soutint la politique impériale comme ministre sans portefeuille, fut du conseil privé, ministre de la justice, 4863, sénateur, 4864.
Baroda, v. de la présidence et à 380 kil. N. de Bombay (Hindoustan), capit. de la principauté de Guikowar, non loin du golfe de Cambaye, ville de commerce ; 440,000 hab.
Baron (homme par excellence) ; ce mot signifie souvent homme puissant sous les Mérovingiens ; à l'époque féodale, c'est un seigneur illustre, jouissant des droits féodaux dans toute leur plénitude. Plus tard le baron fut un seigneur, inférieur au comte, supérieur au chevalier.
Baron (Michel Boyron, dit), acteur célèbre, né à Paris, 4653-4729, réussit également dans la tragédie et la comédie ; il abandonna le théâtre en 4694, et ne reparut sur la scène qu'en 4720. Il a composé des comédies, VAndrienne, la Coquette, V Homme à bonnes fortunes-, etc.
Baronius (César), né à Sora (roy. de Naplesi, 4538-4607, supérieur de la congrégation des prêtres de l'Oratoire, 4593, cardinal, bibliothécaire du Vatican, a composé une grande histoire de l'Eglise , Annales ècclesiastici jusqu'en 4498, 42 vol. in fol. Cet ouvrage remarquable a été continué ou corrigé par Baynaldi, Laderki, le P Theiner, Pagi et Mansi.
Baronnet, titre de noblesse, créé en Angleterre par Jacques I", 4644, héréditaire et venant après celui de baron. Les baronnets ont le droit de mettre sir devant leur nom, et leurs femmes ont la qualification de lady
Baroutch, anc. Barygaza, v delà présidence de Bombay (Hindoustan), près de l'embouc. de la Xerbuddah. Draps, commerce actif ; 30,000 hab.
Barquisimeto, ch.-l. de la prov. de- ce nom dans le Venezuela, au milieu d'un pays fertile en indigo, cacao, café; 29,000 hab,
Barr, v. à 44 kil. N. de Schelestadt (Basse- Alsace), sur un affl. de l'Ill; 5,000 hab.
Barra, bourg à 6 kil. E. de Naples; 6.000 hab.
Barra (Joseph), de Palaiseau, soldat de douze ans dans l'armée républicaine, qui se fit tuer par les Vendéens, en 4793, aux cris de Vive la Bépublique!
Barraband (Pierre-Paul), peintre d'oiseaux, né à Aubusson, 4767-4808, a dessiné et peint avec talent pour beaucoup de collections et pour les Gobelins. [à l'O. du Nil.]
Barrabras OU Kenous, peuple de la NubieJ
Barrackpour, bourg à 25 kil. de Calcutta, sert de garnison aux troupes du Bengale.
Barragon, baie du Bio de la Plata, à 50 kil. de Buenos-Aires.
Barrai (Pierre) , né à Grenoble, 4700-4772, janséniste ardent, a écrit : Dict. historique, littéraire et critique des hommes célèbres. 6 vol. in-8°;
Dict. historique, géographique et moral de la Bible; Dict. des Antiquités romaines, etc.
Barrai (Locis-Mathias , comte de), prélat français, 4746-4846, agent général du clergé, 4785, évêque in partibus, s'expatria, mais fut l'un des premiers à faciliter Bonaparte dans l'œuvre du Concordat. Evêque de Meaux, archevêque de Tours, sénateur, il resta fidèle à l'Empereur et fut déclaré démissionnaire par Louis XVIII, en 4845. 11 a laissé plusieurs écrits.
Barras (Paul-Jean-François-Nicolas, comte de), né à Fos-Emphoux (Var), 4755-4829, d'une ancienne famille, officier dans l'Inde, fut député à la Convention et se rangea parmi les Montagnards. Bobespierre voulait le faire arrêter, à cause de son immoralité; Barras fut l'un des plus violents auteurs du 9 thermidor et l'un des persécuteurs acharnés des anciens Montagnards. Il défendit la Convention, avec le général Bonaparte, au 43 vendémiaire. Directeur, de 4795 à 1799, il donna le triste exemple de l'immoralité. Après le 48 brumaire, il vécut presque toujours dans l'exil; il conspira plusieurs fois en faveur des Bourbons, surtout en 4844.
Barraux, village de l'arr. et à 35 kil. N.-E. de Grenoble (Isère), connu par son fort, jadis important.
Barre (Joseph), chancelier de l'Université de Paris, 4692-4764, a écrit : Vie de Fabevt et Hist. d'Allemagne, 44 vol. in 4°. [zèrei, 675 hab.]
Barre, ch.-l. de canton, arr. de Florac (Lo-J
Barré (Pierre-Yves), vaudevilliste, né à Paris, 4749-4833, d'abord avocat, fonda le théâtre du Vaudeville, en 4792. Il a écrit beaucoup de charmants vaudevilles et de joyeuses chansons.
Barreaux (JACQCES "Vallée, Seigneur des),
né à Paris, 4602-4673, poète épicurien, a composé quelques vers et peut-être un sonnet, qui lui ont fait une sorte de célébrité.
Barrême (François de), né à Lyon, 4640-1703, a publié le Livre des comptes faits, V Arithmétique, le Livre nécessaire pour tous les comptables, le grand Banquier, etc. [(B.-Alpes) , 973 hab.]
Barrême, ch.-l. de canton de l'arr de DigneJ
Barricades (Journées des), nom donné à deux insurrections de Paris : l'une, le 42 mai 4588 contre Henri III ; l'autre, les 25 et 26 août 4648, contre Mazarin et Anne d'Autriche.
Barrière (Pierre), né à Orléans, voulut assassiner Henri IV; mais dénoncé par le dominicain Banchi, il fut rompu vif à Melun, 26 août 4593.
Barrière (Jean de la), né à Saint-Céré, 4544- 4600, fut le fondateur de l'ordre des Feuillants, reconnu en 4586 et détaché de Cîteaux.
Barrière (Jean-François), né à Paris, 4786- 4868, chef de division à la préfecture de la Seine, journaliste, a publié la Collection de Mémoires relatifs à la Bévolution française, 47 vol. in 8°, et les Mémoires de J/me Campan. V. Suppl.
Barrière (Traités de la) : 4° traité de 29 janvier 4743, donnant aux Hollandais, comme barrière contre la France, le droit de mettre garnison dans un certain nombre de places dé la Belgique autrichienne ; 2<> traité du 45 novembre 4745 entre les Hollandais et l'Empereur, qui leur payerait pour l'entretien de ces garnisons 4,250,000 florins par an.
Barrois, anc. pays de France, entre la Champagne et la Lorraine, sur les deux rives de la Meuse. Le Barrais mouvant a l'O. de la Meuse releva de la France depuis 4304, fut définitivement placé dans la juridiction du parlement de Paris, en 4574. Le duché du Barrois, réuni a la Lorraine au xve s., fit partie de la France depuis 4766. La capit. était Bar-le-Duc.
Barros (Jean de), hist. portugais, né à Viseu, 4496-4570, auteur a 20 ans d'un roman de chevalerie, l'Empereur Clarimond, fut directeur général des douanes dans l'Inde et a mérité le surnom de Tite Live portugais par son Asie portugaise,
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divisée en 4 décades de 10 livres chacune, histoire des concjuè tes des Portugais en Afrique et dans les Indes, de 1412 a 1526.
Barroso iMichel), peintre espagnol, né à Consuegra, 1538- 1590. a rappcléle Gorrège et le Baroche.— Barrot, V. Suppl.
Barrow (Isaac), né à Londres, 1630-1677, professeur de grec et de mathématiques a Cambridge, chancelier de l'Université, a laissé des Œuvres théologiques, morales et poétiques et surtout des ouvrages de géométrie, des éditions d'Archimède, d'Euclide, etc.
Barrow(JoH>"),compilateur anglais du xvmc s., a publié une Hist. des découvertes faites par les Européens, 1:2 vol. in-12°.
Barrow (John), voyageur anglais, 1764-4849, président de la Société géographique de Londres, a favorisé les expéditions scientifiques au xixe s. On a de lui : Yoyage dans le sud de l'Afrique; Hist. des voyages dans les régions arctiques, etc.
Barrow, riv. d'Irlande, qui finit à Waterford.
Barrow (Détroit de), au N. de l'Amérique sept., continuation du détroit de Lancastre, découvert en 1819. [terre ) ; 47,000 hab. 1
Barrow, v. du comté de Leicester (Angle-J
Barruei (Augustin de), né à Villeneuve-de- Berg, près de Viviers, 1741-1820, jésuite, combattit les philosophes avec Fréron, et, réfugié en Angleterre, 1792, écrivit ses Mémoires pirnr servir à l'histoire du Jacobinisme. Il fut chanoine de Paris sous le Consulat : on lui doit encore plusieurs ouvrages et surtout Collection ecclésiastique, 14 vol. in-EK et Hist. du clergé de France pendant la Révolution.
Barruel de Beauvert ( ANTOINE- JOSEPH ,
comte de), né près de Bagnols (Languedoc), 1756-1817, travailla au journal royaliste, les Actes des Apôtres, et plus tard a écrit : Lettres sur quelques particularités de l'histoire pendant l'interrègne des Bourbons, 1815, 3 vol.
Barry (Gérald) ou Giraldus Cambrensis, né près de Pembroke, 1146-1220, administrateur de l'Angleterre pendant la croisade de Bichard, a écrit : Topographia Hiberniœ; Itinerarium Cambriœ; De rébus a se gestis; Ecclesiœ spéculum, etc.
Barry (Jacques), peintre anglais, né à Cork, 1741-1806, eut de l'imagination, mais fut coloriste médiocre. Il a écrit Recherches sur les obstacles réels et imaginaires à l'amélioration des arts en Angleterre.
Bars, v. de Hongrie, sur le Gran, dans le cercle de Bars, dont le ch.-l. est Aranyos-Maroth.
Barsabas, nom de deux disciples des apôtres, Joseph et Jude.
Barsac, commune du canton dePodensac, arr. et à 35 kil. S. -E. de Bordeaux (Gironde), sur la rive gauche de la Garonne. Vins blancs; 2,941 hab.
Barse (La), gros ruisseau, affL de dr. de la Seine, finit au-dessous de Troyes.
Barsine, veuve de Memnôn le Bhodien, eut d'Alexandre un fils, Alexandre Hercule, épousa Eumène de Cardie, et fut tuée par l'ordre de Cassandre, 309 av. J.-C.
Bart ou Bartb. (Jean), né à Dunkerque, 1651- 1702, fils d'un pécheur, servit sous Buyter, puis se distingua si bien comme corsaire que Louis XIV le nomma capitaine de vaisseau. Sa vie est remplie d'actions héroïques ; il reçut des lettres de noblesse et le grade de chef d'escadre.
Bartenstein, v. de la prov. de Prusse (Prusse), à 24 kil. S.-O. de Friedland; 4,500 hab.
Bartfeid, v. de Hongrie, à 30 kil. N. d'Eperies. sources ferrugineuses ; 5,000 hab.
Barth, v. de Poméranie (Prusse), à l'O. de Stralsund Corara. maritime ; 4,000 hab.
Barth iIIenri), voyageur allemand, né à Hambourg, 1821-1865, écrivit une thèse savante sur le Commerce de l'ancienne Corinthe; puis, entraîné par la passion des voyages, il parcourut
la plupart des pays baignés par la Méditerranée et publia la relation de ses voyages, Exploration des côtes de la Méditerranée. Mais il est surtout célèbre par le grand voyage qu'il entreprit avec Overweg et Bichardson et qu'il termina seul, de 1850 à 1855, de Tripoli au lac Tchad, du Bornou à Tembouctou, à travers les différents pays du Soudan, qu'il a pour ainsi dire révélés à'i'Europe. Il a publié le résultat de ces belles découvertes, 5 vol. in-8».
Barthe (Nicolas - Thomas), né à Marseille, 1734-1785, fut connu par ses poésies fugitives, ses épîtres et quelques bonnes comédiei.
Barthe (Félix), né à Xarbonne, 1795-1865, avocat à Paris, membre actif de la société des Carbonari, fut l'un des adversaires les plus agressifs de la Bestauration. Après 1830, il fut député, ministre de l'instruction publique, garde des sceaux, président de la Cour des comptes, pair de France, puis ministre de la justice, en 1837. Il reprit sa place à la Cour des comptes, entra au Sénat en 1852 et fut de l'Académie des Sciences morales et politiques.
Barthéiemites, confrérie de clercs séculiers, fondée en 1640, à Salzbourg, pour l'éducation des jeunes gens.
Barthélémy (Saint-), l'une des Petites Antilles, entre Saint-Christophe et Saint-Eustache. Elle n'a pas d'eau, mais a de beaux bois. La popul. est de 16, 000 hab. ; la capit. est Gustavia. La Suède l'a rendue à la France, en 1878.
Barthélémy (Pic de Saint.), point culminant des Corbières occid., à l'E. de Tarascon ; 2,333 m.
Barthélémy (Saint), l'un des apôtres, né en Galilée, souffrit le martyre, en 71. Fête le 24 août.
Barthélémy (Pierre), prêtre de Marseille, indiqua aux Croisés, découragés à Antioche, l'endroit où était cachée la lance qui perça le flanc de J.-C. On l'accusa d'imposture; il se soumit à l'épreuve du feu et mourut peu après. .
Barthélémy des Martyrs, prélat portugais, 1514-1590, dominicain, archevêque de Braga, se fit estimer au concile de Trente. Il a été béatifié par Clément XIV en 1773. Ses œuvres, de discipline théologique surtout, forment 2 vol. in-fol.
Barthélémy ( JEAN - JACQUES) , né à Cassis
(Provence), 1716-1795, étudia pour être prêtre, mais se contenta de garder l'habit et le titre d'abbé. Il s'occupa avec succès de numismatique et fut de l'Académie des Inscriptions en 1747. 11 fut le protégé et l'ami du duc de Choiseul, et, en 1789, devint membre de l'Académie française. Il a écrit un grand nombre de dissertations, insérées dans le recueil de l'Académie des Inscriptions ; mais l'ouvrage qui a fait sa réputation, c'est le Voyage du jeune Anacharsis en Grèce, 1788, véritable chef-d'œuvre d'aimable et saine érudition, malgré ses imperfections.
Barthélémy (François, marquis de), né à Aubagne, 1747-1830, neveu du précédent, d'abord diplomate, négocia les traités de Bàle, en 1795, puis fut nommé membre du Directoire, en 1797. Victime du coup d'Etat de fructidor, déporté à Sinnamary, réfugié en Angleterre, il rentra en France après le 18 brumaire. Sénateur, 1800, comte de l'Empire, il vota la déchéance de Napoléon, fut nommé pair, ministre d'Etat, marquis par Louis XVIII, puis se déclara contre le ministère Decazes, trop libéral, en 1819.
Barthélémy (Auguste-Marseille), né à Marseille, 1796-1867, se fit surtout connaître en collaboration avec son compatriote Mérv, par la Villéliade, poème héroï-comique, 1826. Les deux poètes multiplièrent alors leurs œuvres contre la Bestauration; Napoléon en Egypte, poème en 8 chants, eut le plus légitime succès en 1828. Après 1830, Barthélémy poursuivit les ministres du nouveau gouvernement avec la même véhémenco ; la .\émésis. 1S31-32, est le plus
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remarquable de ces pamphlets. Ensuite il abandonna subitement l'attaque du gouvernement; il traduisit Y Enéide en vers ; il publia de nouveaux poèmes peu remarqués, et ne redevint pamphlétaire qu'en 1844, en écrivant une Nouvelle Némésis, le Zodiaque, 4846. Il a encore composé de nombreuses pièces de vers, déployant toujours une grande facilité, mais sans retrouver la popularité que lui avait méritée sa verve dans la satire politique.
Barthélémy (I^a Saint-) , massacre des
protestants de France, le 24 août 4572, jour "de Fa Saint-Barthélémy.
Bardiez (Paul-Joseph), médecin, né à Montpellier, 1734-1806, fut à Paris l'un des collaborateurs du Journal des Savants et de Y Encyclopédie méthodique. Il professa avec éclat à Montpellier, de 1759 à 1779. Docteur en droit, conseiller à la Cour des aides de Montpellier, conseiller d'Etat, il perdit ses places à la Révolution, et reprit à Montpellier ses travaux scientifiques. Il fut de l'Institut. Dans ses leçons, comme dans ses ouvrages, il a proclamé un principe distinct de la matière, qui l'anime, et qu'il appelle le principe vital; il est devenu comme le chef d'une école célèbre de médecins.
Barthoie ou Bartoie, jurisconsulte célèbre, né à Sasso-Ferrato (Ombrie), 1313-1356, enseigna à Pise, à Pérouse et est devenu le chef d'une
frande école. Il avait une immense érudition, es œuvres, imprimées à Lyon, 1544, forment 10 vol. in-fol.
Bartoii (Daniel), jésuite, né à Ferrare, 1608- 1685, a écrit une Histoire de la compagnie de Jésus, 6 vol. in-fol.
Bartoli (Pietro-Santi), peintre et graveur à l'eau-forte, né a Pérouse, 1635-1700, élève de Nie. Poussin, a reproduit par la gravure un grand nombre de monuments anciens et de peintures des catacombes.
Bartoii (Taddeo), peintre de l'Ecole de Sienne, florissait de 1390 à 1415 et a laissé des fresques estimées.
Bartoli (Domenico), son neveu, peintre de l'Ecole de Sienne au xve s.
Bartoiini (Lorenzo), sculpteur de Florence, 4776-1850, élève de Lemot, directeur d'une école de sculpture à Carrare, correspondant de l'Institut de France, s'établit à Florence, en 1815, et ne cessa pas de produire des œuvres remarquables par leur noble simplicité.
Bartolo (Manfredi), peintre de l'Ecole de Sienne, mort très âgé, en 1410.
Bartoiomeo, sculpteur et architecte vénitien de la fin du xv* s.
Bartoiozzi (François), graveur de Florence, 1725-1813, vécut près de Londres, puis en Portugal • ses travaux sont nombreux et estimés.
Barton (Elisabeth), née dans le comté de Kent 1500, religieuse, fit des prédictions contre Henri vin, qui enveloppa dans la condamnation à mort de la visionnaire l'évêque Fisher et Thomas Morus.
Bartsch, affl. de dr. de l'Oder, arrose la Silésie sept. Cours de 170 kil.
Bartsch (Adam de), graveur a l'eau-forte, né à Vienne, 1757-1820, a laissé plus de 500 bonnes pièces et publié surtout le Peintre- Graveur, 21 vol. in-8o. •
Baruch, l'un des 12 petits prophètes, de la tribu de Juda, suivit en Egypte Jérémie, son maître, puis rejoignit les Juifs, captifs à Baby-
Baruffaidi (Jérôme), né à Ferrare, 1675-1755, a écrit de très nombreux ouvrages, des tragédies. des poèmes et surtout il Grillo, en 10 chants, et il Canapajo, sur la culture du chanvre.
Bas-en-Basset, ch.-l. de canton de l'arr. et à 25 kil N. d'Yssengeaux (Hte-Loire), sur la Loire; 3,072 hab.
Basaïti (Marco), peintre de l'Ecole vénitienne, né dans le Frioul de parents grecs, vécut a Venise au xvie s.
Basao (Pierre-François), graveur, né à Paris, 1723-1797, a gravé plus de 450 pièces et publié un Dictionnaire des graveurs anciens et modernes, [nitienne, né à Bergame, 1617-1677.]
Baschenis (Evarista), peintre de l'Ecole vé-J
Basècies, bourg du Hainaut (Belgique), à 25 kil. E. de Tournay. Calcaire bleu renommé ; 3,000 hab.
Basedow (Jean-Bernard), né à Hambourg, 1723-1790, professeur en Danemark, publia pour réformer l'éducation son Ouvrage élémentaire, 3 vol. in-4°, destiné à instruire la jeunesse en l'amusant. Il ouvrit à Dessau le Philanthropinum, établissement modèle d'éducation, 1774, mais il ne réussit pas. Il a contribué à répandre l'instruction primaire en Allemagne.
Baseï, nom allem. de Bàle.
Basiento, riv. d'Italie, affl. du golfe de Tarente. Cours de 80 kil.
Basilan, île principale de l'archipel Soulou (Malaisie), au S.-O. de Mindanao. L'île, dont les habitants étaient célèbres par leurs pirateries, a été occupée par les Espagnols en 18i>3.
Basile (Saint), né a Césarée en Cappadoce, 322-379, étudia à Constantinople, à Athènes, professa la rhétorique à Césarée, fut avocat, puis renonça au monde. Il vécut dans la solitude sur les bords de l'Iris, fut rejoint par saint Grégoire de Nazianze et beaucoup de ses amis, leur donna une règle de vie religieuse; devint évêque de Césarée, 370, combattit les hérésies et surtout l'arianisme, et résista aux menaces de l'empereur Valens. Il a laissé beaucoup de Lettres, des Homélies, un Commentaire sur Isaïe, VHexameron ou les six jours de la création, un Traité sur le bon usage à tirer de la lecture des auteurs profanes, etc. On l'honore le 14 juin.
Basile (Ordre de Saint.); institué vers 357, il a été surtout répandu en Orient et en Grèce ; la règle fut réformée par Grégoire xm, en 1579.
Basile Ier, le Macédonien, emper. d'Orient, né près d'Andrinople, 813-886, d'abord soldat, protégé par Michel m, s'empara du trône en 867, gouverna avec prudence et fit commencer un recueil de lois, écrites en grec, formant 60 livres, publiés par son fils, sous le nom de Basiliques.
Basile il, le jeune, emper. d'Orient, fils de Romain II, né en 956, succéda à Zimiscès en 976, réprima les révoltes des Bardas, et combattit heureusement les Bulgares. Il mourut en 1028.
Basile, de Russie. V. Vassili.
Basile, médecin, fondateur de la secte des Bogomiles en Bulgarie, fut brûlé par l'ordre d'Alexis Comnène, 1118.
Basilicate, partie de l'anc. Lucanie, auj. prov. de Potenza (Italie).
Basilide, hérésiarque d'Alexandrie, mort vers 130, prétendit purifier le christianisme, en se servant des anciennes doctrines de Zoroastre et de l'Egypte. Les Basilidiens furent nombreux en Egypte, en Syrie, et même en Italie et en Gaule.
Basilio de Gaina (JOSÉ), poète du Brésil,
1740-1795, fondateur de l'académie brésilienne de Rio-de-Janeiro, a surtout écrit un poème épique, YUruguay.
Basiliscus, beau-frère de l'emper. Léon le, lit échouer une expédition contre Genséric, 468, usurpa l'empire en 474, mais fut pris par Zenon l'Isaurien et mourut de faim avec sa famille,
Basin (Thomas), né à Caudebec, 1412-1491, fut professeur de droit canonique à Caen, puis évêque de Lisieux, 1447. Il fut l'un des prélats chargés par Charles VII de préparer la réhabilitation de Jeanne d'Arc; mais, persécuté par Louis XI,
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se retira à Utrecht. Le plus remarquable de ses ouvrages, De rébus gestis Caroli VII et Ludovici XI historiarum libri XII, est un ouvrage intéressant, écrit en latin.
Basine. V. ChïLDÉRIC 1" et ClOVIS.
Kasingstoke, v. du comté de Hamps (Angleterre), à 50 kil.N.-E. de Southampton. Comm. actif; 5,000 hab.
Basire (Claude), né à Dijon, 1764-1794, commis aux archives des Etats de Bourgogne, fit partie de l'Assemblée législative, de la Convention, et se rangea parmi les Montagnards. Accusé avec Chabot et autres, il fut arrêté et condamné par le tribunal révolutionnaire , 3 avril 1794.
Baskerviiie (John), imprimeur anglais, né à Wolverley (Worcester), 1706-1775, acquit une grande réputation.
Baskhirs OU Baschkirs, peuples de la
Russie, mélange de Tatars Nogaïs et de Bulgares, répandus dans les gouvernements d'Orenbourg, de Perm et de Viatka. Ils sont musulmans, nomades, vivant de la chasse ou du produit de leurs troupeaux. Ils ont adopté la langue et les mœurs turques ; ils doivent fournir au tzar un contingent de plusieurs régiments de cavalerie.
Basnage de Beauval (JACQUES) , né à
Rouen, 1653-1723, ministre protestant, se retira en Hollande, à la révocation de redit de Nantes et fut l'ami de Heinsius. Il a écrit beaucoup d'ouvrages d'une érudition solide : la Communion sainte ; Traité de la Conscience; Hist. de l'Eglise ; Hist. des Juifs, etc.
Basoche ou Bazoche , nom donné , au xive s., à la corporation des clercs du palais ou Bazochiens ; leur chef élu était le roi de la Bazoche, qui, dans les fêtes publiques, avait sa place d'honneur. Les Bazochiens représentèrent des farces, des sotties, des moralités, qui furent interdites par François 1", puis par Henri III. Les corporations des bazochiens dans les différentes villes ont duré jusqu'en 1789.
Basques, peuple très probablement de l'anc. race des Ibères, sur les deux versants des Pyrénées Cantabriques. Ils se nomment eux-mêmes Escualdunac, ils ont conservé leur langue et presque leur indépendance; braves, mais indisciplinés, hardis contrebandiers ou marins intréfiides, ils considèrent la langue euskaria comme a plus ancienne du monde. Ils ont gardé leurs fueros ou lois particulières, et, toujours prêts à la guerre civile, ont soutenu vigoureusement le parti carliste, pour ne pas se soumettre à l'unité espagnole. Ils forment la plus grande partie des prov. espagnoles de Biscaye, Guipuzcoa, Alava, Haute-Navarre, qu'on appelle provinces Basques; et des pays français de Basse-Navarre, Labourd et Soûle.
Basques (Rade des), entre les îles de Ré et d'Aix, sur la côte de la Charente-Inférieure.
Bass (Détroit de), entre l'Australie et la Tasmanie, découvert en 1798 par l'anglais Bass; rempli d'îlots et de bancs de corail.
Bassam (Grand-), v. sur la côte d Ivoire (Guinée), à l'embouc. de l'Assinie. Comptoir fortifié de la France.
Bassan, nom de plusieurs peintres italiens, tirant leur surnom de la ville de Bassano. — François da Ponte, dit le Bassan, né à Vicence, mort en 1530, de la première école vénitienne;— Jacques da Ponte, dit le Vieux, son fils, né à Bassano, 1510-1592, imita suitout le Corrége ; — François Bassan, fils du précédent, 1548-1591, travailla à Venise avec le Tmtoret; — Bassan Léandre, dit le Chevalier, frère de François, 1560-1623, fit surtout de beaux portraits.
Bassani (Jean-Baptiste), né à Padoue, vers 1657, grand violoniste et habile compositeur.
Bassano, v. à 35 kil.N.-E. de Vicence (Italie). Soieries, draps, lainages, chapeaux de paille. Victoire de Bonaparte, 9 sept. 1796 ; 12,500 hab.
Bassano (duc DE). V. Maret.
Bassano (marquis de). V. Santa-Cruz.
Basse. Xerre (La), capit? de la Guadeloupe, sur la côte S.-O. Evèché, Cour d'appel. Elle a une rade ouverte; 13,000 hab.
Basse-Terre (la), capit. de Saint-Christophe, au S.-O.; commerce actif; 6,000 hab.
Bassée (La), ch.-l. de canton de l'arr. et à 24 kil. S.-O. de Lille (Nord). Industrie importante ; commerce de grains, lin, toiles ; 3,546 hab.
Basseïn, v. de la Présidence et à 40 kil. N. de Bombay (Hindoustan), sur le golfe d'Oman ; 13,000 hab. — V. de la prov. de Pegou (Indo- Chine anglaise), sur la branche occid. de l'Iraouaddy ; port de commerce; 20,000 hab.
Basselin (Olivier), fouleur de draps dans le Val de Vire en Normandie, mort vers 1419, a composé un grand nombre de chansons et de rondes joyeuses, qu'on appela Vaux-de-Vire ; on les a recueillies.
Basseporte (Madeleine-Françoise), femme peintre de fleurs et d'oiseaux, née à Paris, 1701-1780 , fut dessinateur au Jardin des Plantes.
Bassetti (Marc-Antonio), peintre de l'Ecole vénitienne, né à Vérone, 1588-1630, fut un artiste distingué.
Basse-ville (NlCOLAS-JEAN Hugon de), auteur
de poésies fugitives, secrétaire d'ambassade à Naples, 1792, fut assassiné dans une émeute populaire à Rome, le 13 janvier 1793.
Bassianus. V. Caracalla et Héliogabale.
Bassignano, bourg à 12 kil. N.-E. d'Alexandrie (Italie), sur la dr. du Pô. Bataille de 1745 ; 4,000 hab.
Bassigny, anc. pays de France, auj. arr. de Langres, Chaumont, Bar-sur-Aube.
Bassompierre (FRANÇOIS , duc DE), né au
château d'Haroué (Lorraine), 1579-1646, se distingua par son courage, son esprit et sa galanterie, sous Henri IV et sous Louis XIII. 11 fut maréchal en 1622, ambassadeur en Espagne ; mais, après la journée des Dupes, il fut mis à la Bastille par Richelieu, 23 fév. 1631, et n'en sortit qu'à la mort du cardinal. On a de lui : Mémoires depuis 1598 jusqu'en 1631 ; Ambassades en Espagne, en Suisse, en Angleterre, etc.
Bassora OU Basrah,v. du vilayet et à 420 kil. S.-E. de Bagdad (Turquie d'Asie)," sur la dr. du Chott-el-Arab,à 90 kiL de l'embouc. Mal bâtie, mais importante par son commerce ; 30,000 hab.
Bassure de Baas, grand banc de sable dans la Manche, en face de la baie de la Canche.
Bassus (Lollius), poète grec, né à Smyrne, vivait au l" s.; il avait fait un poème sur la mort de Germanicus. — Il y a plusieurs autres Bassus, poètes, orateurs, etc. ; — Lucilius Bassus, préfet des flottes sous Vitellius, gouverneur de Judée, éteignit la rébellion des Juifs, après la prise de Jérusalem.
Bast (Martin-Jean de), né à Gand, 1753-1825, ' curé dans cette ville, puis chanoine de la cathédrale, a écrit : Becueil d'antiquités romaines et gauloises ; l'Institution des communes dans la Belgique pendant les xne et xme s.; etc.
Bastan (Val de), vallée de la Navarre espagnole, qui se prolonge dans le dép. des Basses- Pyrénées. Elle est arrosée par le Gave de Bastan, alfl. de droite du Gave de Pau. Le ch.-l. est Elizondo.
Bastarnes, peuples de l'anc. Sarmatie, des monts Karpatlies, Alpes Bastarnicœ, au Borysthène. Au 2e et au 3e s., ils se jetèrent sur" la Dacie ; on croit qu'ils se confondirent avec les Goths.
Baste (Pierre), né à Bordeaux, 1768-1814, simple matelot d'abord, s'éleva par son mérite
BAT
aux plus hauts grades, était colonel des marins de la garde à Wagram, fut nommé comte, contre-amiral, et fut tué à Brienne.
Basteiica, ch.-l. de canton de l'arr. età22kil. N.-E. d'Ajaccio (Couse); 2,194 hab.
Bastia, Mantinum, ch.-l. d'arr. de la Corse, a 120 kil. N.-E. d'Ajaccio, port d'un accès difficile sur la côte E. Cour d'appel. Comm. d'huile, vins, cuirs ; 20.100 hab.
Bastiat (Frédéric), né à Bayonne, 4801-1850, fut l'un des économistes les plus distingués de son temps. Lié avec Cobden, il se déclara surtout l'ennemi des prohibitions et du système protecteur. On a de lui: Sophismes économiques; Propriété et Loi, Justice et Fraternité; Protectionisme et Communisme, etc. ; Harmonies économiques.
Bastide.de.Claireuce (La), ch.-l. de canton de l'arr. et à 20 kil. S.-E. de Bayonne (Basses-Pyrénées); 1,469 hab.
Bastide>Fortunière OU Murât, Ch.-l. de C,
arr. et à 22 kil. S.-E. de Gourdon (Lot), 4,688 hab. Bastide.de-Serou, ch.-l. de canton de l'arr. et a 17 kil. N.-O. de Foix (Ariége), sur l'Ariége ;
Bastide-I'Evèque (La), bourg du Canton de
Bieupeyroux. arr. de Villefranche (Aveyron) ; 2,559 hab.
Bastille; ce nom désigna spécialement la forteresse construite à Pans, entre la rue et le faubourg Saint-Antoine, commencée par le prévôt Aubriot.en 1369, terminée en 1382. Beaucoup d'événements célèbres se rattachent au souvenir de la Bastille, qui, signe visible pour le peuple du pouvoir arbitraire, fut prise, le 44 juillet 1789, et détruite de fond en comble.
Bastion de France, village de la prOV. de
Constantine (Algérie), près de La Galle, jadis fort français pour protéger la pêche du corail.
Bastitani, anc. peuple de l'Espagne, auj. prov. de Murcie et de Grenade.
Bastogne, v. du Luxembourg belge, à 40 kil. d'Arlon. Comm. de grains et de bestiaux.
Bastuies, anc. peuple de l'Espagne, dans le S.-E. de la Bétique, du détroit de Gadès au cap Charidemum (auj. de Gâta).
Batalha, bourg de l'Estrémadure (Portugal), à 10 kil. S.-O. de Leiria. Magnifique couvent de Dominicains, fondé par Jean Ier, après la victoire d'Aljubarrota, 1385; sépulture des rois.
Batanée ou pays de Basan, contrée de l'anc. Palestine, àl'E. du Jourdain.
Bataves, peuple germanique, de la famille des Cattes. établi dans le pays entre le Bhin, le Wahal et la Meuse, qu'on appela Vile des Bataves. Ils luttèrent contre les Bomains, surtout au temps de Civilis ; ils durent seulement leur fournir une excellente cavalerie.
Batavia, capit. de Java, ch.-l. des possessions hollandaises de la Malaisie, sur une baie de la côte N.-O. Place de guerre, port militaire, elle est l'une des plus belles villes de l'extrême Orient Le commerce est considérable. La popul. est de 103,000 hab., dont 30,000 Chinois et 3,000 Européens. [Unis) ; 5,000 hab.]
Batavia, v. de l'Etat de New-York (Etats-J
Batchian, une des îles Moluques, fertile en sagou surtout, gouvernée par un sultan, vassal des Hollandais, qui réside à Batchian, v. de 4,000 hab.
Bath, Aquœ Solis, v. du comté de Somerset (Angleterre), sur l'Avon, à 20 kil. E. de Bristol. Belle cathédrale du 16* s. ; grande fabric. de papier; sources chaudes minérales; 53,000 hab.
Bath, port de l'Etat du Maine (Etats-Unis) , sur le Kennebeck. Comm. actif; 10,000 hab.
Bathiide (Sainte), d'origine anglo-saxonne, vendue comme esclave au maire du palais, Erkinoald, épousa le roi Clovis II ; elle fut célèbre par sa prudence et sa charité et mourut au monastère de Çhelles.680.On l'honore le 30janviei\
Bathna, v. de la prov. et à 420 kil. S. de Constantine (Algérie), ch.-l. de subdivision militaire, près de Lambessa.
Batnori (Etienne), né en 4532, prince de Transylvanie, en 1571, roi de Pologne, en 1575, gouverna glorieusement et mourut en 1586.
Batnori (Christophe), son frère, fut prince de Transylvanie, de 1576 à 1581.
Batnori (Sigismond), fils du précédent, lui succéda, en 1581, abdiqua en faveur de Bodolphe H, et laissa son pays livré à l'anarchie.
Batnori (Gabor), frère du précédent, prince de Transylvanie, en 1608, se rendit odieux par ses débauches et fut assassiné en 1613.
Bathurst (Allen , comte) , d'une ancienne famille, 1684-4775, fut, à la chambre des lords, l'un des ennemis les plus acharnés de Walpole.
Bathurst (Henri, comte), petit-fils du précédent, 1762-1834, ami du prince de Galles, fut secrétaire pour les colonies, 1809, et se montra l'un des tories les plus opiniâtres. Il a donné son nom à deux nouvelles colonies anglaises.
Bathurst, ch.-l. des établiss. anglais de la Sénégambie, dans l'île de Sainte-Marie; 3,000 hab. — V. de la Nouvelle-Galles du Sud (Australie), sur la Macquarie, à 150 kil. N.-O. de Port-Jackson, de plus en plus importante depuis la découverte des mines d'or. — Ile au N. de l'Australie. — V. du gouv. du Cap, à 800 kil. E. de Cape-Town.
Bathylie, jeune homme de Samos, célèbre par sa beauté; — Pantomime d'Alexandrie, fut à Rome le rival de Pylade, sous Auguste ; — poète latin médiocre, qui s'attribuait les vers de Virgile.
Bàtie-TVeuve (La), ch.-l. de canton de l'arr. de Gap (Hautes-Alpes) ; 946 hab .
Batnse ou Bathnse, anc. v. de l'Osrhoène, en Mésopotamie, entrepôt de commerce ; — anc. v. de la Cyrrhestique, en Syrie.
Bâton-Bouge, capit. de la Louisiane (Etats- Unis), sur la rive gauche du Mississipi, à 130 kil. N.-O. de la Nouvelle-Orléans ; 5,000 hab.
Batoni (Pompeo-Girolamo), peintre, né à Lucques, 1708-1786, fut un artiste distingué dans une époque de décadence. Il excellait dans le portrait.
Batou-Khan, petit-fils de Gengis-Khan, conduisit une grande invasion en Europe, 1235, soumit une partie de la Bussie , dévasta la Pologne, la Hongrie, puis se retira vers le Volga, 1243, et mourut en 1254. Sa dynastie, celle du Kaptschak ou de la Horde-d'Or, régna pendant deux siècles.
Batoum, v. du vilayet de Trébizonde (Turquie d'Asie), près de l'èmb. du Batoum dans la mer Noire, excellent port, ch-1. de la Gourie; 8,000 hab. — Aug. à la Bussie.
Batourine OU Bathurin, V. du gOUV. et à
TE. de Tchernigov (Bussie), jadis résidence de l'hetman des Cosaques ; 9,000 hab.
Battas, tribu malaise de Sumatra, au S. du roy. d'Atchin. Le pays, couvert de forêts impénétrables, est divise en plusieurs territoires, gouvernés par des radjahs.
Battersea, v. du comté de Surrey (Anglet.), sur la dr. de la Tamise, est comme un faubourg de Londres ; 6,000 hab.
Batteux (Charles!, né près de Vouziers, 1713-1780, entra dans les ordres, fut professeur aux collèges de Lisieux et de Navarre, puis au collège de France. De l'Académie des Inscriptions, 4754, il entra à l'Académie française, en 4761. Il a écrit de nombreux ouvrages de critique littéraire : Principes de littérature; Morale d'Epicure; Hist. des causes premières ; Les quatre poétiques ; Cours complet d'études à l'usage des élèves de l'Ecole militaire, 45 vol. in-12 ; etc.
Batthyani OU Battyani, famille hongroise,
longtemps célèbre. — Batthyani (François),
149f-lo66, commandait a lu bataille de Mohacz,
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4526; — Batthyani (Charles-Joseph) , 1697- 4772. fut l'un des premiers à soutenir Marie- Thérèse et devint feld-maréchal ; — Louis de Batthyanî, 1809-1849, fut l'un des orateurs de l'opposition dans la chambre des magnats, dès 1840, se lia avec Kossuth, essaya vainement, en 1848 de maintenir l'union politique de la Hongrie et de l'Autriche, fut arrêté à Pesth, condamné à mort et exécuté.
Battista (Spàgnuoli), dit le Mantouan, poète Min, né à Mantoue, 1436-1516, général de l'ordre des Carmes, a eu beaucoup de réputation pour ses poésies latines.
Battist» d'Agnolo, peintre de l'Ecole vénitienne, né à Vérone, vivait au milieu du xvi* s.
Battie, v. du comté de Sussex (Anglet.), à 10 kil. N.-O. d'Hastings; ruines de la célèbre abbaye de la Bataille ; 3,000 hab.
Battus de Théra, fonda la colonie de Cyrène en Afrique, 640 ou 631 av. J.-G. — Ses successeurs sont appelés Battiades.
Batz, bourg de l'arr. de Saint-Nazaire, à 6 kil. S. de Guérande (Loire-Inferieure), près de vastes marais salants ; 2,723 hab.
Batz, rocher près de la côte de Roscoff (Finistère). On y voit un bon port de relâche pour les navires qui entrent dans la Manche.
Baud, ch.-l. de canton de l'arr. et à 20 kil. S. de Pontivy (Morbihan) ; 4,367 hab.
Baude (Henri), né à Moulins, 1430-1495, fut à Paris l'un des poètes les plus goûtés de son temps. Il a composé des épigrammes, des rondeaux, des ballades, une moralité et l'Eloge de Charles VII.
Baude (Jean-Jacques, baron), né à Valence (D'rôme), 1792-1862, sous-préfet en 1813, démissionnaire en 1815, rédacteur du Temps, signa la protestation des journalistes, le 26 juillet 1830, fut préfet de police, en décembre, fut destitué, en février 1831, député, conseiller d'Etat jusqu'en 1848, puis membre de l'Académie des Sciences morales et politiques. On lui doit surtout : Y Algérie, 1841. 2 vol. : Mémoires sur les côtes de France, sur l'Isthme de Suez, sur la Marine de l'Autriche, etc.
Baudeau (Nicolas), né à Amboise, 1730-1792, prieur de Saint-Lô, fut l'un des principaux économistes du xvme s. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Idées d'un citoyen sur les vrais pauvres ; sur le commerce d'Orient et la Compagnie des Indes ; Nouvelles Ephémérides économiques, 19 vol. in-12 ; etc.
Baudelaire (Charles-Pierre), né à Paris, 482 1-1867, a traduit les Œuvres d'Edgar Poe, et publié des poésies excentriques, comme les Fleurs du mal.
Baudeiocque (Jean-Louis), né à Heilly (Picardie), 1746-1810, chirurgien, professeur à l'Ecole de médecine, eut une grande réputation. Il a publié : Principes et Art des accouchements.
Baudelot de Dairval (CHARLES-CÉSAR), né
à Paris, 1648-1722, de l'Académie des Inscriptions, 1705, est connu par son livre, de YUtilité des voyages, etc.
Baudens (Lucien-Jean-Baptiste), né à Aire, 1804-1857, chirurgien militaire distingué, a écrit : Clinique des plaies d'armes à feu; Méthode des amputations; Leçons sur le strabisme et le bégayement ; la Guerre de Crimée, etc.
Baudier (Michel), né en Languedoc, 1589- 1645, historiographe de France, a laissé de nombreux ouvrages, comme la Guerre de Flandre, de 1559 a 1609, Hist. de la religion des Turcs, avec la vie de Mahomet ; etc., etc.
Baudin (Nicolas), né dans l'île de Ré, 1750- 1803, capitaine de vaisseau et botaniste distingué, a exploré l'Inde, les Antilles, les côtes de l'Australie.
Baudin des Ardennes (PlERRE-CHARLES-
Lûujsj, né à Sedan, 1748-1799, membre de l'As-
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semblée législative et de la Convention, puis du Conseil des Anciens, fut de l'Institut.
Baudin (Charles), son fils, né à Sedan, 1784- 1854, était capitaine de vaisseau, lorsqu'il donna sa démission en 1815. Il reprit du service en 1830, dirigea, comme contre-amiral, l'expédition de Saint-Jean-d'Ulloa, 1838, devint amiral, et président du conseil central des églises réformées.
Baudot (Marc-Antoine), médecin à Charolles, mort en 1830, député à l'Assemblée législative et à la Convention, se distingua parmi les Montagnards, déploya beaucoup d'énergie aux armées, fut poursuivi par les thermidorfens, incarcéré, et plus tard reprit sa profession. Exilé en 1816, il mourut à Liège. Il a laissé des Mémoires.
Baudot de Juiiiy (Nicolas), né à Paris, 1678-1759, a composé de nombreux ouvrages d'histoire écrits avec méthode : Hist. de Catherine de France, reine d'Angleterre; — du connétable de Bourbon; — de la conquête de l'Angleterre par Guillaume de Normandie ; — de Philippe Auguste;
— de Charles VII; etc., etc.
Baudouin Ier, Bras-de-fer, enleva Judith, fille de Charles le Chauve, fut le premier comte de Flandre et mourut en 879; — Baudouin il, comte de Flandre, 900-918; — Baudouin in, mort en
962 ; — Baudouin IV, mort en 1036 ; — Baudouin v, régent de France sous Philippe Ie<\ mort en 1067 ; — Baudouin VI, mort en 1070 ;
— Baudouin vu, mort en 1119 ; — Ban.
douin VIII, mort en 1195 ; — Baudouin IX,
emper. de Constantinople, sous le nom de Baudouin 1er.
Baudouin 1er, empereur latin de Constantinople, né à Valenciennes, 1171, d'abord comte de Flandre, fut élu empereur à la 4e croisade, 1204. Défait près d'Andrinople par le roi des Bulgares, Joannice, 1205, il périt dans les supplices.
Baudouin il, empereur de Constantinople, fils de Pierre de Courtenay, 1217, succéda à son frère Robert, 1228, sous la régence de Jean de Brienne. Il sollicita vainement les secours de l'Occident contre les Bulgares et les Grecs, se sauva de Constantinople devant Michel Paléologue, 1261, et alla mourir en Italie, 1273.
Baudouin 1er, roi de Jérusalem, frère de Godefroi de Bouillon, devint comte d'EcUsse pendant la 1« croisade, succéda à son frère, 1100, et mourut en 1118.
Baudouin II, du Bourg, roi de Jérusalem, remplaça son cousin Baudouin 1er à Edesse, puis à Jérusalem, fut pris par les musulmans, en 1124, puis les combattit sans relâche jusqu'en 1131.
Baudouin ni, roi de Jérusalem, succéda à Foulques, son père, 1143, prit part à la deuxième croisade, et mourut en 1163.
Baudouin iv, roi de Jérusalem, succéda à son père Amaury, 1173, lutta courageusement contre Saladin, demanda les secours de l'Occident, mais fut attaqué de la lèpre et mourut en 1185. [poisonné en 1185.1
Baudouin V, neveu du précédent, mort em-J
Baudrand (MARIE- ETIENNE- FRANÇOIS- HENRI,
comte), né à Besançon, 1774-1848, aide de camp du duc d'Orléans en 1816, gouverneur du duc de Chartres, fut après 1830 lieutenant général, pair de France, gouverneur du comte de Paris.
Baudriiiart (Jacques-Joseph), né à Givron (Ardennes), 1774-1852, chef de division dans l'administration des forêts, a publié les Annales forestières, 8 vol. in-8» ; Y Annuaire forestier ; Dictionnaire de la culture des arbres; Code forestier, et surtout Traité général des eaux et forêts, chasses et pèches, 10 vol. in-4°, avec atlas.
Bauer (Adolphe-Frédéric), né dans le Holstein, 1667-1718, s'attacha à Pierre le Grand vers 1700. se distingua par §es succès et forma
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surtout la cavalerie russe. Il fut le protecteur de la jeune fille qui devint Catherine Re.
Bauer (Ferdinand), peintre d'histoire naturelle, né à Feldsperg (Autriche), 1774-1826, a colorié avec talent un grand nombre de plantes.
Bauffremont, anc. famille, qui tire son nom d'un village de Lorraine, à 12 kil. S.-O. de Neufchàteau (Vosges). — Nicolas de Bauffremont, grand prévôt de France, mort en 1582, signala son courage et sa cruauté dans les guerres de religion; — Claude, son fils, baron de Senescey, fut un chaud partisan des Guises ; il mourut en 1596 ; — Henri, son fils, fut un courtisan et fut tué au siège de Montpellier ; — Alexandre-Emmanuel- Louis, prince de Bauffremont, né à Paris, 1773- 18S2, fut vice-amiral, duc et pair de France.
Baugé, ch.-l. d'arr. de Maine-et-Loire, à 38 kil. N.-E. d'Angers, sur le Gouesnon. Commerce d'huile, de bois, de bestiaux. Combat en 1421 ; 3,449 hab.
Bauges (Les), ramifie, des Alpes Grées, couvrant le pays entre le Rhône, l'Isère et le Fier.
Baugy, ch.-l. de canton de l'arr. de Bourges (Cher); 1,600 hab.
Bauhin (Jean), né à Bàle, 1541-1613, médecin, professeur à Bàle, a été l'un des premiers botanistes de son temps. Il a surtout écrit : Historia universalis plantarum, vaste compilation en 3 vol. in-fol.
iî a u ma n h (Nicolas), né à Wismar, 1450-1526, professeur à Wismar, est peut-être l'auteur du poème satirique Reinecke.
Baume (NlCOLAS-AUGUSTE de la), marquis
de Montrevel, 1636-1716, nommé maréchal en 1703, gouverneur du Languedoc, ne put soumettre les Camisards des Cévennes.
Baume- les-Dames, ch.-l. d'arr. du Doubs,
près du Doubs, sur le canal du Rhône au Bhin, à 28 kil. N.-E. de Besançon. Chapeaux, papiers, cuirs ; forges et verreries aux environs ; 2,823 hab.
Baume.Ies.Messieurs, bourg à 11 kil. N.-E.
de Lons-le-Saulnier (Jura), célèbre par une abbaye de Bénédictins, près des sources de la Seille.
Baume (Sainte.), mont, du dép. du Var, se rattachant aux monts Esterel, entre Marseille et Toulon. Grotte célèbre.
Baume (Antoine), né à Senlis, 1728-1804, fils d'un aubergiste, fut professeur de chimie au Collège de pharmacie et fabricant renommé ; il entra à l'Académie des sciences en 1773. Il a inventé beaucoup de procédés industriels, Yaréomètre de Baume, et a publié un grand nombre d'ouvrages qui ne sont plus au courant de la science.
Baumgarten (AleXANDRE-GûTTLIEB), né à
Berlin, 1714-1762, professeur, a créé la philosopnie du beau ou esthétique. Il a développé ses idées surtout dans un grand ouvrage, JEsthetica, 2 vol. in-8<>.
Baumgarten (Sigismond-Jacques), son frère, né a Wolmirstaedt , 1706-1755, théologien, a commencé YHistoire universelle, dite de Halle, 16 vol., a publié- une espèce de Bibliothèque de l'amateur, en 12 vol., etc.
Baumgartner (ANDRÉ , baron DE), né à
Friedberg (Bohème), 1793-1865, professeur de physique à Olmùtz, a Vienne, ministre des travaux publics, en 1848 et 1851, a publié : la Mécanique dans ses applications aux arts et à l'industrie ; Traité d'histoire naturelle ; le Guide du chauffeur des machines à vapeur, etc.
Baumes, ch.-l. de canton de l'arr. d'Orange (Vaucluse ; 1487 hab. On écrit aussi Heaumes.
Baur (Frédéric-Guillaume), né dans la He.sse- Cassel, 1/31-1783, général au service de Catherine II, a écrit des Mémoires historiques et géographiques sur la Yaluchie.
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Baur ou Bauer (Jean-Guillaume), bon peintre de paysages et graveur, né à Strasbourg» 1600-1640.
Baur (Chrétien), né dans le Wurtemberg, mort en 1860, professeur de théologie protestante à Tubingen, a laissé Symbolique et Mythologie; il a été le maître de Strauss.
Bausset (Louis-François de), né à Pondichéry, 1748-1824, évêque d'Alais en 1784, député aux notables, incarcéré de 1792 au 9 thermidor, membre du chapitre de Saint-Denis, 1806, du conseil de l'Université, pair de France, 1814. membre de l'Académie française. 1816, cardinal, 1817, a laissé YHistoire de Fénelon et YHistoire de Bossuet.
Bautain (Louis-Eugène-Marie), né à Paris, 1796-1867, élève de l'Ecole Normale, professeur de philosophie, prêtre en 1828, doyen de la Faculté des lettres de Strasbourg, vicaire général du diocèse de Paris, professeur à la Faculté de théologie. Parmi ses nombreux écrits on remarque : Psychologie expérimentale ; Philosophie morale ; Philosophie du Christianisme ; la Belle Saison à la campagne; la Chrétienne de nos jours; la Conscience; le Chrétien de nos jours ; la Religion et la Liberté; Manuel de philosophie morale, etc.
Bautru (Guillaume), né à Angers, 1588-1665, bel esprit, membre de l'Académie française, fut ministre plénipotentiaire et a laissé le Cabinet satyrique.
Bautzen ou Budissin, ville du royaume de Saxe, sur la Sprée, à 52 kil. N.-E. de Dresde. Toiles, draps, forges de cuivre, de fer; papeteries. Victoire de Napoléon, le 21 mai 1813 ;
Baux (Les), bourg à 20 kil. N.-E. d'Arles (Bouches-du-Rhône). Commerce d'huile. Ruines du château des comtes de Baux.
Bavai, Bagacum, ch.-l. de canton de l'arr. et à 25 kil. N.-O. d'Avesnes (Nord). Quincaillerie ; commerce de grains et bestiaux ; célèbre par ses antiquités (c'était la capitale des Nerviens); 1,867 hab.
Bavière (Royaume de), au S.-E. de l'Empire d'Allemagne, se compose de deux parties séparées par la Hesse-Darmstadt et Bade ; la plus grande, à l'E., entre le Wurtemberg et 1 Autriche, est traversée par les Alpes de Souabe, le Jura Franconien ; et le Bœhmer-Wald la sépare de la Bohême au N.-E. ; elle est couverte au N. par le Frankenwald, le Rhœne-Gebirge et le Spessarht. Le Danube traverse la Bavière de l'O. à l'E. ; le nord du roy. comprend une grande partie du bassin du Main et de ses affluents. — La plus petite partie de la Bavière (anc. Palatinat et duché de Deux-Ponts), à l'O. du Rhin, au N. de l'Alsace-Lorraine, est traversée par l'extrémité de la chaîne des Vosges. — Le climat, sain et tempéré, est assez froid à cause de l'altitude du plateau de Bavière; le sud se ressent du voisinage des Alpes. Les eaux minérales sont nombreuses. Les progrès de l'agriculture sont encore lents ; les régions montagneuses sont peu fertiles ; mais les plaines, voisines des cours d'eau, produisent céréales, pommes de terre, lin, chanvre, légumes, tabac, etc. Il y a de bons vignobles sur les bords du Rhin et du Main ; de magnifiques prairies nourrissent de nombreux troupeaux; on trouve dans les montagnes de belles forêts. Il y a du fer, du cuivre, du plomb, du marbre, des sources salées, de la houille L'industrie est encore peu développée ; le commerce de transit seul est considérable.— La Bavière, capitale Munich, se divise en huit cercles : Haute- Bavière; villes princ. : Munich, Parsdorf. Hohenlinden, Muhldorf, Burghausen, Rosenheim, Freising, Ingolstadt, Rain. — La Basse-Bavière ; villes princ. : Lansdshut, Straubing, Eckmùhl. — Le cercle de Souabe ; villes princ. : Augsbourg
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Fiissen, Kempten , Lindau, Memmingen , Donauwœrth, Nordlingen. — Le Haut- Palatin at ; villes princ. : Ratisbonne, Cham, Amberg. — La Franconie moyenne ; villes princ. : Nuremberg, Fiirth, Schwabach, Anspach, Eiehstœdt, Erlangen, Rothenbourg. — La Haute-Franconie ; villes princ. : Raireuth, Kronach, Hof, Ramberg. — La Franconie Inférieure ; villes princ. : "Wiirzbourg, Schweinfurt, Aschaffenbourg, Kissingen. — La Bavière Rhénane; villes princ. : Spire, Frankenthal, Landau, Pirmasens, Deux-Ponts, Hombourg, Kaiserslautern. — Le roy. a 75,860 kil. carrés et 5.285,000 hab., dont 3,750,000 sont catholiques. Le gouvernement est une monarchie constitutionnelle. L'électorat ou duché de Ravière est devenu un royaume depuis 1806.
Bavius, mauvais poète latin, mort en Cappadoce, 34 av. J.-G.
Bavon (Saint), né dans le Rrabant, vers 589, mort en 653 ou 657, est le patron de Gand et de Harlem. Fête le 1er octobre.
Bavoux (François-Nicolas), né à Saint- Claude (Jura), 1774-1848, professeur à l'Ecole de droit de Paris, poursuivi pour ses leçons en 1819, fut acquitté. Elu député de la Seine, il devint après 1830 préfet de police et conseiller à la Cour des comptes. Il a publié avec Loiseau : Jurisprudence du code civil, 22 vol. in 8° ; le Praticien français; et, seul : Leçons préliminaires sur le Code pénal; des Conflits.
Bawr (ALEXAKDRINE - SOPHIE Coury de Champgrand, d'abord Comtesse de Saint.
Simon, puis baronne de), née à Paris, 1776-1861, après son divorce avec le comte de Saint-Simon, 1801, écrivit quelques romances, quelques comédies; et, après la mort de son second mari, composa, pour vivre, des romans, des ouvrages d'éducation, des comédies; la Suite d'un bal masqué est restée au répertoire.
Baxter (Richard), né à Rowton (Shropshire), 1615-1691, théologien, a laissé plus de 140 livres, dont 65 traités de théologie et surtout sa Concorde universelle.
Bayamo (San-Salvador del), V. de Cuba,
à 50 kil. N.-O. de Santiago. Tabac; 14,000 hab.
Bayard OU Bayart (PlERRE du Terrail, seigneur de), le chevalier sans peur et sans reproche, né au château de Rayard, près d'Allevard ^Isère), 1476-1524, se distingua dans les guerres d'Italie sous Charles VIII, Louis XII et François l**, par ses vertus chevaleresques, le courage, l'honneur, le désintéressement. François I" le nomma lieutenant général du Dauphiné, et, après Marignan, se lit armer par lui chevalier, 1515. Il fut blessé mortellement près de Romagnano. Sa vie a été racontée dans la chronique anonyme du Loyal serviteur.
Bayard (Jean-François) , né à Charolles (Saône-et-Loire), 1796-1853, débuta au Vaudeville, 1821, et, heureux collaborateur de Scribe, a donné, soit seul, soit avec d'autres, plus de 220 pièces, vaudevilles spirituels pour la plupart. On a publié ses Œuvres, en 12 vol.
Bayazid, v. du vilayet d'Erzeroum (Turquie d'Asie), à 50 kil. S.-O. du mont Araràt ; 10,000 hab.
Bayen (Pierre) , né à Châlons-sur-Marne, 1725-1798, a créé en quelque sorte la pharmacie militaire, a analysé les eaux minérales de France et a fait de nombreuses découvertes, consignées dans ses Opuscules chimiques. 11 fut membre de l'Institut.
Bayer (Jean), né à Augsbourg, mort en 1660. devint un astronome célèbre. On lui doit : Uranometria ou Cœlum stellatum christianum.
Bayer (Théophile-Sigefroy) , son petit-fils, né à Kœnigsberg, 1694-1738, orientaliste, a écrit : Musœum Sinicum, Hist. regni Grœcorum Bactriani, etc.
Bayer y Subias (François), peintre, né à Saragosse, 1734-1795, fut directeur de l'Académie
de Madrid et a laissé des fresques et des tableaux estimés.
Bayeux (George), né à Caen, 1752-1792, est connu par sa traduction des Fastes d' Ovide ,-il fut premier commis des finances sous Necker, et, procureur général syndic du Calvados, fut emprisonné en 1792 et massacré. Il a publié Toilettes et Paysages, fragments d'un grand ouvrage, les Antiquités pittoresques.
Bayeux., Bajocassium civitas, Augustodurum, ch.-l. d'arr. du Calvados, à 28 kil. N.-O. de Caen, sur l'Aure. Evêché, belle cathédrale gothique. Dentelles, blondes renommées; comm. de produits agricoles. On y conserve la belle tapisserie, exécutée par Mathilde, femme de Guillaume le Conquérant ; 8,356 hab.
Bayie (Pierre), né au Cariât (comté de Foix), 1647-1706, fils d'un ministre protestant, converti au catholicisme par les jésuites, relaps, se réfugia à Genève, puis fut professeur de philosophie à l'académie protestante de Sedan, 1675. Plus tard, 1681, il enseigna la philosophie et l'histoire à Rotterdam. En 1684, il commença la publication des Nouvelles de la république des Lettres; mais il eut bientôt de violents démêlés avec Jurieu, fut condamné par le consistoire et perdit jusqu'au droit d'enseigner, 1693. Il avait déjà écrit de nombreux ouvrages : Pensées sur la comète, Critique de l'Hist. du calvinisme de Maimbourg; Commentaire philosophique sur cette parole de l'Evangile : Contrains-les d'entrer, etc. Il se voua dès lors tout entier à la composition d'un Dictionnaire historique et critique, 2 vol. in fol., 1695-97. Cet ouvrage de critique rationnelle et de scepticisme lui attira de nombreuses attaques de la part des protestants comme des catholiques; il l'a amélioré dans la 2e édition, 1702, 3 vol. in fol. Les Œuvres diverses de Rayle forment 4 vol. in fol.; ses Lettres choisies, 3 vol. in 12.
Bayie (Moïse), né en Languedoc* 1760-1815, maire de Marseille, conventionnel, montagnard ardent, vécut plus tard pauvre et exilé loin de Paris. On a de lui des Lettres à Fréron, 1795.
Bayie ou Baille (Pierre), né à Marseille, conventionnel, montagnard, fut tué par les royalistes, maîtres de Toulon. 1793.
Bayie ou Baile, magistrat vénitien, chargé de défendre ses compatriotes à Constantinople.
Bayien, v. de la prov. et à 30 kil. N.-O. de Jaen (Espagne), sur la route de Cordoue à Madrid, célèbre par la capitulation du général Dupont, en 1808; 5,000 hab.
Bayon, ch.-l. de canton de Parr. de Lunéville (Meurthe-et-Moselle) ; 1,025 hab.
Bayona, v. de la p-rov. de Ponievedra (Espagne), port fortifié à 15 kil. S.-O. de Vigo.
Bayonne, ch.-l. d'arr. des Rasses-Pyrénées, au confl. de l'Adour et de la Nive, à 5 kil. de la mer, à 80 kil. N.-O. de Pau. Evêché, place de guerre, arsenal. Armements pour la pêche de la morue. Comm. de vins, eaux-de-vie, jambons, laines, chocolats; 26,273 hab.
Bayse ou Baïse, affl. de gauche de la Garonne, arrose Mirande, Condom, Nérac. Cours de 160 kil.
Baza, y. de la prov. et à 95 kil. N.-E. de Grenade (Espagne), dans un pavs fertile en vins; 12,000 hab.
Baza, (Sierra de), partie mérid. des monts Ibériens ; on y trouve du plomb et du fer.
Bazard (Armand), né à Paris, 1791-1832, fut l'un des fondateurs de la Charbonn-erie française, disciple de Saint-Simon, l'un des rédacteurs du Producteur et de l'Organisateur. Après 1830, il se sépara bruyamment d'Enfantin et mourut au milieu des discussions les plus passionnées.
Bazas, Oppidum Vasatum, ch.-l. d'arr. de la Gironde, à 60 kil. S.-E. de Rordeaux, anc. capit. des Vasates (Razadais), evêché au vie s. Verreries, tanneries; 5.113 hab.
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Bazeilie (Sainte-), bourg du canton et de Parr. de Marmande (Lot-et-Garonne) ; 2,565 hab.
Bazeiiies, bourg du canton et de l'arrond. de Sedan (Ardennes), cruellement traité par les Allemands, en sept. 1870.
Bazèle, bourg de la Flandre-Orientale (Belgique), sur l'Escaut, à 52 kil. E. de Gand; 5.000 hab.
Razin(ANAïs de Raucou),né à Paris, 1797-1850, a écrit des romans, un Eloge de Malesherbes et surtout Hist. de France sous Louis XIII et sous Mazarin, 4 vol.
Bazoche-Gouet (La), bourg du canton d'Authon, arr. de Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir) ; 2,000 hab.
Bazoclus.sur.Hoëne, ch.-l. de canton
de l'arr. de Mortagne (Orne); 1,094 hab.
Baïouges.la-Pérouse , bourg dll canton
d'Antrain, arr. de Fougères (Ille-et-Vilaine) ; 4,040 hab.
Beachy ou Beveziers, cap du Sussex (Angleterre), sur la Manche, entre Brighton et Pevensey. Victoire navale de Tourville, le 30 juin 1690.
Béarn, Beneharnum. Il formait, en 1789. avec la Basse-Navarre, un gouvernement militaire. Ces deux pays, presque toujours unis par la nature et par la politique, sont traversés par les Pyrénées occid. et par le contrefort des monls" de Basse-Navarre ; ils sont arrosés par la Bidassoa, la Nivelle et l'Adour. Le Béarn avait pour capitale Pau depuis 1460; après avoir été presque toujours indépendant, il appartint aux princes d'Albret, qui devinrent rois de Navarre et ne conservèrent, en 1512, que leurs domaines au N. des Pyrénées; le Béarn passa de là dans la maison de Bourbon et fut réuni de fait à la France par l'avènement de Henri IV, 1589. Il a formé en partie le départ, des Basses-Pyrénées.
Béat (saint-), ch.-l. de canton de l'arr. et à 36 kil. S. de Saint-Gaudens (Haute-Garonne), sur la Garonne. Marbres, ardoises, mulets ; 1,045 hab.
Beat ou (Jacqdes), évêque de Galloway (Ecosse) et archevêque de Glasgow, 1508, chancelier en 1515, archevêque de Saint-Andrews, 1522, condamna les premiers martyrs protestants de l'Ecosse et mourut en 1539.
Beaton (David), son neveu, 1494-1546, garde des sceaux sous Jacques V, archevêque de Saint-Andrews, cardinal, se montra l'adversaire acharné des protestants, qui l'assassinèrent.
Béatrix (Sainte) fut mise à mort à Rome, en 303. Fête, le 29 juillet.
Béatrix, fille de Renaud, comte de Bourgogne, apporta en dot à son mari, l'empereur Frédéric 1er, la Bourgogne cisjurane et la Provence, 1156.
Béatrix de Provence, fille de Raymond Bé-
renger IV de Provence, donna la Provence à son mari, Charles d'Anjou, frère de saint Louis, 1245. Béatrix. Portinari, belle Florentine, immortalisée par l'amour et les vers du Dante, 1266-1290.
Beatrizet OU Beautrizet (NICOLAS), dessinateur et graveur lorrain, né à Lunéville ou à Thionville, 1507-1570.
Beattie (James), né dans le comté de Kincardine (Ecosse), 1735-1802, professeur, docteur-èslois de l'Université d'Oxford , a laissé des poèmes et des ouvrages philosophiques, Eléments de science morale, Dissertations morales et critiques, etc.
Beaucaire, Ugernum, Bellum Quadrum, ch.-l. de canton de l'arr. et a 24 kil. E. de Nîmes (Gard), sur la dr. du Rhône, en face de Tarascon: célèbre par la grande foire instituée en 1217; 9.72 1 hab.
Beaucaire de ISéguîllon (FRANÇOIS), né
dans le Bourbonnais, 1514-1591, évêque de Metz, a écrit : Rerum Gallicarum commentaria,\^\ -1562. n«auce, anc. pays de France, dans l'Orléanais, comprenait surtout les vastes plaines du pays de Chartres, si fertiles en céréales ; auj. paptie d'Eure-et-Loir et de Loir-et-Cher.
Beauchamp (ALPHONSE de), né à Monaco,
1767-1832, officier sarde, employé au ministère de la police en France, puis dans les droitsréunis, se fit connaître par YHistoire de la Vendée, 1806, et depuis a écrit beaucoup de livres d'histoire contemporaine et beaucoup d'articles de journaux.
Beauchamps (Joseph), né à Vesoul, 1752- 1801, bernardin, grand vicaire, s'occupa d'astronomie, visita l'Orient, travailla avec les savants de l'expédition d'Egypte, et mourut des suites de sa captivité chez les Anglais.
Beaucourt, bourg du territoire de Belfort; 4,214 hab.
Beaufort, ch.-l. de canton de l'arr. et à 20 kil. S.-O. de Baugé (Maine-et-Loire), près du confl. du Couesnon et de l'Authion. Toiles à voiles; 4,756 hab.
Beaufort (Saint-Maxime de), ch.-l. de
canton de l'arr. et à 16 kil. d'Albertville (Savoie). Comm. de bestiaux et fourrages ; 2,497 hab.
Beaufort, ch.-L de canton, arr. de Lons-le- Saulnier (Jura) ; 1,269 hab.
Beaufort (Henri de), frère du roi d'Angleterre, Henri IV, évêque de Winchester, cardinal en 1426, siégea parmi les juges de Jeanne d'Arc, fut accusé d'avoir fait assassiner son neveu, le duc de Glocester, et mourut en 1447.
Beaufort (La duchesse de). V. Estrées (Gabrielle d').
Beaufort (FRANÇOIS de Vendôme, duc DE),
petit-fils de Henri IV par son père, César de Vendôme, né à Paris, 1616-1669, se distingua par son courage et ses complots sous Louis XIII, fut l'un des chefs des Importants sous Anne d'Autriche, et pendant la Fronde mérita le surnom populaire de Roi des Halles. Il se soumit a Louis XIV, en 1652 ; comme amiral, il combattit les pirates de la Méditerranée, alla soutenir contre les Turks les Vénitiens de Candie et fut tué dans une sortie.
Beaufort (Louis de), historien français, mort à Maestricht, en 1795, a écrit : Dissertation sur l'incertitude des cinq premiers siècles de la République romaine, 1738 et 1750; Hist. de la République romaine; Hist. de Germanicus César.
Beaugency, ch.-l. de canton de l'arr. et à 26 kil. S.-O. d'Orléans (Loiret), sur la rive dr. de la Loire. Comm. de vins, vinaigres, grains,' volailles; 4,435 hab.
Beauharnais (François, marquis de), d'une famille noble de l'Orléanais, né à La Rochelle, 1756-1823, député aux Etats-généraux, émigra en 1792, servit dans l'armée de Condé, rentra en France en 1802 et fut ambassadeur à Florence et en Espagne. La Restauration le nomma pair de France.
Beauharnais (ALEXANDRE, vicomte DE), son
frère, né à La Martinique, 1760-1794, officier, député de la noblesse aux Etats-généraux, général en 1792, fut condamné à mort et exécuté. Il laissait de sa femme, Joséphine Tascher de la Pagerie, le prince Eugène et la reine Hortense.
Beauharnais (EUGÈNE), duc de Leuchten-
berg, prince d'Eichstsedt, vice-roi d'Italie, né à Paris, 1781-1824, fut destiné à jouer un rôle important quand sa mère, Joséphine, eut épousé Bonaparte. Il se distingua en Egypte, a Marengo, était général en 1804, fut alors nommé colonel-général des chasseurs, puis, en 1805, vice-roi d'Italie. Il gouverna avec sagesse et intelligence, épousa la fille du roi de Bavière, en 1806, prit une part glorieuse à la campagne de 1809, à celle de 1812, ramena courageusement les débris de la grande armée jusqu'à Leipzig et se défendit en Italie jusqu'en février 1814. Il se retira alors en Bavière et y jouit de l'estime générale jusqu'à sa mort. Ses Mémoires et sa Correspondance ont été publiés par M. Du Casse, 10 vol. i?i-8°.
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Beanharnats (JOSÉPHINE de). V. JOSÉPHINE. Beauharnais (H0RTENSE de). V. H0RTEN3E.
Beaujeu, ch.-l. de canton de l'arr. et a 22 kil. N.-O. de Villefranche (Rhône), sur l'Ardiere. Filât, de coton, papeteries ; comm. de fers, cuirs, blés, vins; capit. de l'anc. Beaujolais; 3,826 hab.
Beaujeu (Hdmbert IV de), de la famille des comtes du Lyonnais et du Forez, mit lin à la guerre des Albigeois, 1226-1229, fut connétable en 1240 et mourut à la 7e croisade, en 1250.
Beaujeu (PIERRE II de Bourbon, sire DE),
épousa Anne, fille aînée de Louis XI, fut connétable, devint duc de Bourbon, à la mort de Jean, son frère aîné, 1488, et mourut en 1502.
Beaujolais, anc. pays de France, au N. du Lyonnais et du Forez, jadis habité par les Ségusiens, appartint à la maison de Bourbon en 1400, fut confisqué en 1523 et servit plusieurs fois d'apanage dans la maison d'Orléans. La capit. fut Beaujeu, puis Villefranche ; il a formé une partie des dép. du Rhône et de la Loire.
Beaujon (Nicolas), banquier philanthrope, né a Bordeaux, 1718-1799, fonda en 1784 l'hospice qui porte son nom, dans le faubourg du Roule, a Paris.
Beau jour (Louis-Félix, baron de), né à Frejus, 1765-1836, diplomate et publiciste, pair de France en 1835, a écrit : Tableau du commerce de la Grèce ; Tableau des révolutions de France depuis la conquête des Francs jusqu'à l'établissement de la Charte; Théorie des gouvernements, etc.
Beauiieu, ch.-l. de canton de l'arr. et au S.-E. de Brive (Corrèze), sur la Dordogne. Abbaye de Bénédictins, datant de 855; 2,535 hab.
Beauiieu, bourg du canton de Châtillon-sur- Loire, arr. de Gien (Loiret) ; 2,545 hab.
Beauiieu, maison centrale de détention à 2 kil. de Caen (Calvados).
Beauiieu (Camus de Vernet, dit de), favori de Charles VII, fut mis à mort par les ordres du connétable de Richemont, 1427.
Beauiieu (Claude-François) . né à Riom , 1754-1827, plusieurs fois proscrit pendant la révolution, a beaucoup écrit dans la Biographie universelle et est surtout connu par ses Essais historiques sur les causes et les effets de la Révolution française, 6 vol. in-8<>.
Beauiieu * (Jean-Pierre, baron de), général autrichien, né dans le Brabant, 1725-1819, se distingua dans la guerre de Sept Ans, dans les campagnes de 1792. 1793, 1794, mais fut battu par Bonaparte en Italie, en 1796.
Beauiieu (SÉBASTIEN de Pontault, sieur
de), mort en 1674, premier ingénieur de Louis XIV, a, dans l'ouvrage, appelé le Grand Beauiieu, décrit les opérations militaires, de 1643 à la prise de Namur.
Beaulon, bourg du canton de Chevagnes, arr. de Moulins (Allier) ; 2.444 hab.
Beaumanoir (PHILIPPE de), né dans le Cler-
montois, 1226-1296 (?), jurisconsulte célèbre, souvent bailli roval sous saint Louis, a rédigé, par ordre de Robert de Clermont, les Coutumes de Beauvoisis, 1283, l'un des plus curieux monuments de l'ancien droit coutumier de France.
Beaumanoir (Jean de), chevalier breton du xiv* s., compagnon d'armes de Du Guesclin, est surtout célèbre par son courage héroïque dans le fameux combat des Trente, 27 mars 1351. Il fut pris avec Du Guesclin a Aurai, 1364, et négocia le traité de Guérande, 1365. [V. Lavardin.1
Beaumanoir (Je AN Lavardin, marquis DE).] Beaumarchais (PIERRE - AUGUSTIN Caron
de), né à Paris, 1732-1799, horloger du roi, acheta en 1761 la charge de secrétaire du roi, fut admis dans la société des filles de Louis XV, s'enrichit dans les spéculations de Pâris-Duverney et en envoyant des armes aux insurgés d'Amérique. Il avait" écrit deux drames assez faibles, Eugénie
et les Deux amis, lorsque ses Mémoires judiciaires contre le conseiller Goëzman le rendirent célèbre. Le Barbier de Séville, 1775, et le Mariage de Figaro surtout, furent véritablement des événements politiques ; on lui doit encore Tarare, opéra, et la Mère coupable. Il donna, en 1785, la première édition des Œuvres complètes de Voltaire. Il fut incarcéré pendant la révolution et sauvé par Manuel.
Beaumaris, ch.-l. du comté d'Anglesey (Pays de Galles), port au N. du détroit de Menai : 2,500 hab.
Beaumesnil, ch.-l. de canton de l'arr. de Bernay (Eure) ; 545 hab.
Beaumetz-ies-Loges, ch.-l. de canton de l'arr. d'Arras (Pas-de-Calais) ; 627 hab.
Beaumont, v. de Hainaut (Belgique), à 33 kil. S. de Charleroi. Marbres, pierres à bâtir; 2,0(30 hab.
Beaumont, ch.-l. de canton de l'arr. et à 25 kil. S.-E. de Bergerac (Dordogne) sur la Couze. Vins rouges ; 1,836 hab. [bourg (Manche) ; 659 hab.]
Beaumont, ch.-l. de canton de l'arr. deCher-J
Beaumont-de-Lomagae, ch.-l. de canton
de l'arr. et à 28 kil. S.-O. de Castel-Sarrasin (Tarn-et-Garonne), sur la Gimone. Draps communs ; 4,371 hab.
Beaumont.le.Roger, Ch.-l. de cailtûll de
l'arr. et à 15 kil. E. de Bernay (Eure), sur la Rille. Toiles, verreries ; 1,955 hab.
Beaumont-sur-Oise, bourg de l'arr. et à 22 kil. N.-E. de Pontoise (Seine-et-Oise), sur l'Oise. Comm. de produits agricoles ; 2,672 hab.
Beaumont-le-Vicomte, ch.-l. de canton de
l'arr. et à 26 kil. S.-O. de Mamers (Sarthe), sur la Sarthe ; 2,020 hab.
Beaumont (Cristophe de), né au château de la Roque, en Périgord, 1703-1781, évêque de Bayonne, archevêque de Vienne, de Paris, en 1746, eut souvent à lutter contre les jansénistes, le Parlement, les philosophes et même contre le gouvernement. Il a laissé un Recueil de mandements et d'instructions pastorales.
Beaumont (Claudio-Francesco), peintre, né à Turin, 1694-1766.
Beaumont V. ELIE, FLETCHER, LePRÉVÔT.
Beaumont (JEANNE Le Prince de), née à
Bouen, 1711-1780, de bonne heure séparée d'un mari débauché, écrivit, en Angleterre, des romans moraux et beaucoup d'ouvrages intéressants d'éducation, sous le titre de Magasins.
Beaumont (GUSTAVE-AUGUSTE de la Bon-
ninière de), né à Beaumont-la-Chartre (Sarthe), 1802-1866, substitut du procureur du roi, fut destitué en 1832. Député de 1839 à 1852, vice-président de l'Assemblée constituante, ambassadeur à Londres, il fit partie de 1 Académie des Sciences morales et politiques. Il a publié avec de Tocqueville le Traicé du système pénitentiaire aux Etats-Unis ; et, seul, Marie ou l'Esclavage aux Etats-Unis, l'Irlande sociale, politique et religieuse.
Beaune, Belna, ch.-l. d'arr. de la Côte-d'Or, à 38 kil. S.-O. de Dijon. Gros draps, coutellerie; centre d'une belle contrée viticole; 12,033 hab.
Beaune-la-Rolande, ch.-l. de canton de
l'arr. et à 16 kil. N.-E. de Pithiviers (Loiret). Vignobles, culture du safran. Combat du 28 nov. 1870; 1,868 hab.
Beaunoir (AleXANDRE-LûITIS-BeRTRAND Ro-
bineau, dit), né à Paris, 1746-1823, a composé pour les petits théâtres plus de 200 pièces d'une gaieté spirituelle.
Beaupréau, ch.-l. de canton de l'arr. et à 19 kil. N.-O. de Cholet (Maine-et-Loire), à 45 kil. S.-O. d'Angers. Toiles; comm. de bestiaux et de grains ; sous-préfecture jusqu'en 1857. Victoire des Vendéens en 1793 ; 3;878 hab.
Beauquesne, bourg du canton et de l'arr. de Doullens (Somme) ; 1,288 hab.
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Beaurain (Jean de), né dans l'Artois, 1696- 1771, géographe du roi, a surtout laissé un Atlas de géographie ancienne et moderne , 44 vol. in-fol.
Beauraing, commune de la prov. de Namur, à 20 kil. de Dinant (Belgique), jadis forteresse importante; carrières, bois.
Beauregard, bourgde l'arr. et à 16 kil.N.-E. de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) ; beau château; 1,700 hab.
Beauregard (JEAN-NlCOLAS), né à Pont-à-
Mousson, 1731-1804, jésuite, prédicateur d'une éloquence parfois triviale, mais entraînante.
Beaurepaire, ch.-l. de canton de l'arr. et à 15 kil. N.-E. de Louhans (Saône -et -Loire) ; 854 hab.
Beaurepaire, ch.-l. de canton de l'arr. et à 20 kil. S.-E. de Vienne (Isère). Draps; comm. de soie ; 2,618 hab.
Beaurepaire (NlCOLAS-FRANÇOIS), né à Cou-
lommiers, 1740-1792, ancien officier, lieutenantcolonel en 1791, commandant de Verdun en 1792, se tua plutôt que de se rendre aux Prussiens. Beaurevoir, bourg du canton du Catelet, arr. Saint-Quentin (Aisne) ; 2,055 hab.
Beausobre (ISAAC de), né à Niort, 1659-1738,
pasteur calviniste, se retira, en 1685, à Rotterdam, puis à Berlin. On lui doit: Remarques historiques, critiques et philologiques sur le Nouveau Testament; Essai critique de l'hist. du Manichéisme; la Ire partie d'une Hist. de la réformation en Allemagne, etc.
Beausset (Le), ch.-l. de canton de l'arr. et à 18 kil. N.-O. de Toulon (Var). Savonneries, toiles; comm. d'huile, de vins: 2,013 hab.
Beautemps-Beaupré (CHARLES-FRANÇOIS),
né près de Sainte-Menehould, 1766-1854, accompagna d'Entrecasteaux, en 1791, et, ingénieur hydrographe en chef de la marine, dirigea, de 1815 à 1838, la rédaction des cartes du Pilote français. Il était membre de l'Académie des Sciences et du Bureau des longitudes.
Beauvais (Guillaume), né à Dunkerque, 1698- 1773, numismate.
Beauvais(JEAN-BAPTISTE-CHARLES-MARIEde),
né à Cherbourg, 1731-1790, évêque de Senez, prédicateur distingué, a laissé 4 vol. de Sermons, panégyriques et oraisons funèbres.
Bcau^-ais (Charles-Théodore), né à Orléans, 1772-1830, général, écrivit depuis 1815 dans plusieurs journaux de l'opposition, travailla à la Biographie universelle classique, publia la Correspondance officielle de Napoléon, et rédigea surtout Victoires et Conquêtes des Français, 28
Beauvais, Bellavoci, Cœsaromagus, ch.-l. du dép. de l'Oise, sur le Thérain, à 72 kil. N. de Paris. Evèché, belle cathédrale gothique. Manuf. nationale de tapisseries fondée par Colbert en 1664; draps, flanelles; comm. de tabletterie. Ane. capitale des Bellovaci, commune dès 1099, célèbre par le sièse de 1472 où se distingua Jeanne Hachette; 17,721 hab.
Beauvaisis OU Beauvoisis, petit pays de
l'Ile-de-France, fait auj. partie du dép. de l'Oise.
Beauvai, bourg du canton et de l'arr. de Doullens (Somme) ; 2,270 hab.
Beauvaiiet (Pierre-François), né au Havre, 1749-1828, sculpteur, fut de l'Académie en 1789; révolutionnaire exalté, il était à la Commune au 9 thermidor.
Beauvariet (Jacques-Firmin), né a Abbeville, 1721-1797, a surtout gravé d'après Vanloo.
Beauvau, village à 26 kil. S.-E. d'Angers (Maine-et-Loire), marquisat en 1664.
Beauvau, famille, originaire d'Anjou, plus tard naturalisée en Lorraine, de bonne heure associée aux princes de la maison d'Anjou et à leur histoire. Louis de Beauvau, 1410-1462, ami iln roi René, a écrit en vers le Pas d'armes de
la Bergère et traduit le roman de Trotte et Cressida.
Beauvau (René-François de), évêque de Bayonne, de Tournay, archevêque de Narbonne, 1664-1739, fut partout chéri des peuples; il encouragea la publication de l'Hist. du Languedoc.
Beauvau (Charles-Juste de), né à Lunéville, 1720-1793, se distingua par son courage à la guerre, par son humanité dans le gouvernement du Languedoc; il devint maréchal, en 1783, et fut quelque temps ministre en 1789. Il était de l'Académie française depuis 1771.
Beauviiie, ch.-l. de canton de l'arr. d'Agen (Lot-et-Garonne); 1,171 hab.
Beauvillier ?MaRIE de), fille du Comte de
Saint-Aignan, 1574-1656, fut aimée de Henri IV, qni assiégeait Paris, puis abbesse de Montmartre, 1597.
Beauvillier (FRANÇOIS-HONORAT de), duc de
Saint-Aignan, 1607-1687, gouverneur de Touraine, souvent chargé de diriger les fêtes de la cour, fut de l'Académie française.
Beauvillier (PAUL, dllC DE). SOn fils, 1648-
1714, président du conseil des finances, 1685, fut chargé d'élever les petits-fils de Louis XIV. Il fut ministre d'Etat, en 1691, et se fit estimer par tout le monde comme par le roi, à cause de ses vertus austères.
Beauvoir, ch.-l. de canton de l'arr. et à 50 kil. N.-O. des Sables-d'Olonne (Vendée), port sur un canal à 4 kil. de la mer. Comm. de sel et de grains; 2,334 hab.
Beauvoir, ch.-l. de canton de l'arr. de Niort (Deux-Sèvres); 580 hab.
Beauzac, bourg du canton de Monistrol, arr d'Yssingeaux (Hte-Loire) ; 2.674 hab.
Beauzéiy (Saint.), ch.-l. de canton de l'arr. de Millau (Aveyron)-,
Beauzée (Nicolas), né à Verdun, 1717-1789, professeur à l'Ecole militaire, membre de l'Académie française, a publié des traductions, une édition augmentée des Synonymes de l'abbé Girard, un Dictionnaire de grammaire et de littérature et surtout une Grammaire générale.
Bèbre, affl. de gauche de la Loire, arrose la Palisse (Allier). Cours de 80 kil.
Bébryces, peuple de l'anc. Bithynie, connu surtout dans les récits mythologique"s.
BecHeiiouin (Le), bourg du canton de Brionne, de l'arr. et à 20 kil. N.-E. de Bernay (Eure), sur laRille. Ane. abbaye de Bénédictins, célèbre par son école et ses richesses.
Becan (GUILLAUME Van der Beke), né à
Ypres, 1608-1683, jésuite, professeur à Louvain, a été l'un des meilleurs poètes latins de la Belgique.
Beccafumi (DOMINIQUE Paccio, dit), dit Mi-
carino, né près de Sienne, 1484-1549, fut un artiste distingué, sculpteur, graveur et peintre.
Beccaria (CÉSAR Bonesana, marquis DE),
né à Milan, 1738-1794, élève des philosophes français, protégé par le comte Firmiani, publia, en 1762, Du Désordre et des Remèdes de la monnaie dans l'Etat de Milan, mais surtout le Traité des délits et des peines, 1764, qui lui donna une réputation européenne. Il eut une chaire d'économie politique à Milan, 1768. Ses Œuvres forment 2 vol. in-8°.
Beccies, port du comté de Suffolk (Anglet), à 22 kil. S.-O. d'Yarmouth ; 4,500 hab.
Becerra (Gaspard), né en Andalousie, 1520- 1570, élève de Michel-Ange, fut peintre, sculpteur et architecte. Il a laissé des œuvres remarquables et l'un des premiers eut l'idée de peindre des statues.
Becerril (Alonzo), sculpteur espagnol de la fin du xvie s.
Béchameil (Louis de), marquis de Nointel, financier, gastronome et amateur célèbre, mort en 1703.
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Bêcher (Jean-Joachim), né à Spire, 1625-1682, médecin et chimiste, a préludé à la doctrine de Stahl, qui a commenté son livre, Physica subterranea.
Bécherel, ch.-l. de canton de l'air, et à 20 kil. N. de Montfort (Ille-et-Vilaine). Fils; comm. de prod. agricoles ; 756 hab.
Bechstein (Jean-Mathias), naturaliste , né dans le duché de Saxe-Gotha, 1757-1832, dirigea l'école forestière de Saxe-Meiningen et a écrit : Hist. naturelle populaire de V Allemagne ; Entomologie forestière; Cours complet de science forestière, etc.
Beck (Chrétien -Daniel), né à Leipzig, 4757- 4832, philologue, connu par ses éditions et ses traductions, a publié une Histoire universelle, 4 vol., et le Répertoire des littératures modernes.
Becker (Charles - Frédéric) , né à Berlin, 4777-4806, a écrit une Histoire universelle pour les enfants et leurs maîtres, en 9 vol.
Becker OU Bajert-Becker (LÉONARD-Nlcolas), comte de Mons, né à Obernheim (Bas- Rhin), 4770-4840, général en 4793, comte après Tilsitt, fut chargé par le gouvernement provisoire en 1845 d'accompagner Napoléon jusqu'à Rochefort. Il fut pair en 4849.
Becker (Nicolas), poète allemand, 4815-4841, connu par son Hymne du Rhin.
Becket (Thomas), né à Londres, en 4417 ou 4419, étudia à Paris, à Bologne, fut l'ami du roi Henri II, qui le nomma chancelier, précepteur de ses fils, ministre tout-puissant. Elevé au siège de Cantorbéry, 1462, il se disposa à défendre les droits de l'Eglise, attaqués par le roi ; il refusa de se soumettre aux Constitutions de Clarendon, 4464, et fut forcé de fuir en France. L'intervention de Louis VII amena une réconciliation peu sincère, en 4170. A peine de retour à Cantorbérv, il excita de nouveau la colère de Henri II et fut assassiné dans la cathédrale par quatre chevaliers du prince, 29 déc. 1470. Il fut canonisé Î»ar Alexandre III, et son tombeau devint un ieu de pèlerinage très fréquenté.
Beckmann (Jean), né dans le Hanovre, 1739- 4844, professeur à Saint-Pétersbourg et à Gœttingen, a publié des traités d'économie et surtout Notices sur l'hist. des découvertes dans les sciences et dans les arts, 5 vol. in-8°.
Béciard (Pierre - Augcstin), né à Angers, 4785-4825, professeur d'anatomie à l'Ecole de médecine, a écrit des Eléments d'anatomie générale.
Bécon, bourg du canton du Louroux-Béconnais, arr. d'Angers (Maine-et-Loire) ; 2,237 hab.
Becskerek (Gross-), v. de Hongrie, sur la Béga, à 70 kil. S.-O. de Témeswar. Comm. actif; 43,000 hab.
Bédarieux, ch.-l. de canton del'arr. età34kil. N. de Béziers (Hérault), sur l'Orbe. Draps, bonneterie; comm. de vins, de papiers; 6,922 hab.
Bédarrides, ch.-l. de canton de l'arr. et à 45 kil. N.-E. d'Avignon (Vaucluse), sur l'Ouvèze. Moulins à garance; 2,490 hab.
Bède le Vénérable, ne à Wearmouth (Durham), 675-735, vécut et mourut dans le monastère de Jarrow. Le plus célèbre de ses ouvrages a pour titre : Historia ecclesiastica gentis Anglorum, depuis les temps les plus anciens jusqu'en 732. On ui doit aussi un Manuel de dialectique et un traité De sex œtatibus mundi. Ses Œuvres complètes ont été plusieurs fois publiées.
Bedeau (Marie-Alphonse), né à Yertou, près de Nantes, 4804-4863, se distingua au siège d'Anvers et surtout en Algérie, où il conquit tous ses grades. Après la bataille d'Isly, il fut lieutenant général, 4844, et commanda la prov. de Constantine. Après 1848 il fut ministre de la guerre ; membre de l'Assemblée constituante, il fut blessé aux journées de juin. Réélu à la Législative, il fut arrêté au 2 décembre, exilé: puis il revint mourir à Nantes.
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Bédée, bourg du canton et de l'arr. de Montfort (Ille-et-Vilaine), 2,590 hab.
Bédestan, pays situé dans le bassin supérieur de l'Indus et récemment annexé à l'Empire britannique. Les habit., appelés Balti, musulmans shiites ou idolâtres, sont soumis à un souverain vassal des Anglais. La capit. est Iskardoh.
Bedford, comté d'Angleterre, dans le bassin de l'Ouse. Il y a des espaces stériles au S., de bons herbages* au S.-E., des champs de blé au N. et à l'E. Le ch.-l. est Bedford.
Bedford, à 80 kil. N.-O. de Londres, sur l'Ouse. Comm. de houille, bois, blé et fer; 43,500 hab.
Bedford, v. du comté de Lancastre (Angleterre), à 46 kil. O. de Manchester; 4,000 hab.
Bedford (New-), v. du Massachusetts (Etats- Unis), à 85 kil. S. de Boston, port sur l'Atlantique; 8,000 hab.
Bedford (JEAN Plantagenet, duc DE), frère
d'Henri V d'Angleterre, 4389-4435, fut régent de France, après sa mort, 4422, épousa la sœur du duc de Bourgogne, se montra politique habile et fut victorieux jusqu'à l'apparition de Jeanne d'Arc, 1429. C'est lui qui dirigea le procès de l'héroïne; aux conférences d'Arras , 4435, il refusa de traiter, par orgueil, et mourut de douleur peu après.
Bedjapour ou visiapour, v. de la présidence de Bombay (Hindoustan), à 370 kil. S.-O. de Bombay, est une ville déchue, avec les ruines d'innombrables palais et mosquées.
Bedmcr (ALFONSE de la Cueva, marquis
de), 4572-4655, était ambassadeur à Venise du roi d'Espagne, Philippe III, lorsqu'il ourdit un complot contre l'existence de la république, 4648. Le complot fut découvert, et Bedmar dut quitter Venise. Il fut plus tard évêque d'Oviedo et cardinal,
Bednore OU Haïder.Aagore, V de la présidence de Madras (Hindoustan), dans les Ghattes occid. ; 15,000 hab.
Bedoio, bourg du canton de Moirmoiron, arr. de Carpentras (Vaucluse) ; 2,375 hab.
^ Bédouins, nom des Arabes nomades , de l'Arabie au Maroc, vivant sous la tente, divisés en tribus, soumis à des chefs héréditaires, nommés cheikhs et à des prêtres musulmans, nommés marabouts.
Bedr, village du Hedjaz (Arabie), à 430 kil. S.-O. de La Mecque. Victoire de Mahomet, 624.
Bedriacum, v. des Cénomans (Gaule Cisalpine), entre Mantoue et Crémone. Victoire des Vitelliens, 69.
Beek (David), peintre hollandais, né à Delft, 1621-4656, élève de Van Dyck, a laissé des portraits estimés.
Beekkerk (Hermann-Walter), peintre hollandais, né à Leeuwarden, 4756-1796.
Béer (Guillaume), astronome, né à Berlin, 1797-1850, s'occupa de banque et de commerce, puis s'adonna à l'astronomie , avec son ami Madler, dans l'observatoire qu'il avait élevé près de Berlin.
Béer (Michel), son frère, poète dramatique, né à Berlin, 1800-1833, a écrit les Fiancés d'Abydos, le Paria, Struensée, etc.
Béer (Meyer). V. MEYERBEER.
Beeren (Gross-), village du Brandebourg (Prusse). Défaite des Français, 23 août 4813.
Beethoven (LOUIS Van), né à Bonn, 477C-
1827, s'enflamma pour la musique, en connaissant les œuvres de Bach et de Hsendel. A 20 ans. il étonna Mozart et reçut les conseils d'Haydn. Sous les meilleurs maîtres, il devint maître luimême, et acquit une popularité universelle. Il a surtout excellé dans la musique instrumentale, et a laissé 35 sonates, des concertos, deux messes, YOratorio du Christ au mont des Olivier*, l'opéra de Fidelio, le ballet de Prométhée, 9 svm-
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Shonies admirables , etc. 11 vécut longtemps onoré à Baden, près de Vienne.
Beffroi de Reigny (LOUIS - ABEL), connu
sous le nom de Cousin Jacques, né à Laon, 1757- 484-1, écrivit des ouvrages bizarres et des pièces de tbéâtre, pleines d'allusions aux événements du temps, Nicodème dans la Lune, Nicodème aux Enfers, etc.
Béfort V. BELFORT.
Beg ou Bey, titre d'honneur, qui en turc signifie seigneur; dans l'armée il correspond au grade de colonel. Le souverain de Tunis porte encore le nom de Bey.
Bega (Corneille), peintre, né à Harlem, 1600- 4664, fut le meilleur élève d'Adrien Van Ostade.
Bégard, ch.-l. de canton de l'arr. de Guingamp (Côtes-du-Nord) ; 4,718 hab.
Regards OU Béghards, hérétiques du XIIe
et du xme s., nombreux sur les bords du Rhin; ils avaient adopté une sorte de panthéisme mvstigue. et furent condamnés par le concile "de Vienne, en 1311.
Bégin (Louis-Jacques), né à Liège, 1793-1859, habile chirurgien, professeur d'anatomie pathologique à Strasbourg et à Paris , membre de l'Académie de médecine, a laissé de nombreux et savants ouvrages de pathologie, de chirurgie militaire, etc.
Begier.Bey, seigneur des seigneurs, titre des gouverneurs généraux chez les Turks.
Bègles, bourg du canton et de l'arr. de Bordeaux (Gironde); 7,237 hab.
Béguines, nom de femmes pieuses, vivant en commun, mais sans prononcer de vœux. Il y eut beaucoup de béguinages en France et en Allemagne, à partir du xme s. ; Louis XI les supprima en France, mais il y en a encore en Allemagne et en Belgique.
Behaïm (Martin), né à Nuremberg, 1436- 1506, négociant, géographe, fit avec les Portugais de nombreux voyages sur la côte d'Afrique. Il est surtout connu par le globe terrestre qu'il fit à Nuremberg, 1491-92, qui représente l'état des terres alors connues.
Beham (Barthélémy), peintre et graveur, né à Nuremberg, 1496-1540, de l'Ecole d'Albert Durer. — Son neveu, Jean-Sebald, 1500-1550, a laissé des estampes recherchées sur cuivre et sur bois.
Béhobie, village des Basses-Pyrénées, près de la Bidassoa ; passage ou port de France en Espagne.
Behring: (Vitus), ne à Horsens (Jutland), 1680-1741, navigateur au service de la Russie, découvrit, 1725-1728, la mer et le détroit qui portent son nom ; il mourut de fatigue dans un 2e voyage.
Behring (Détroit de) entre le Grand-Océan et l'Océan Glacial arctique, long de 200 kil. sur 80 de largeur , fermé par les glaces pendant l'hiver. Le cap Oriental est à l'O. en Asie, le cap du Prince-de-Galles à l'E. en Amérique.
Behring (Mer de), partie sept, du Grand- Océan, entre le Kamtchatka à l'O., l'Amérique à l'E., les îles Aléoutes au S. Elle a environ 2,200 kil. de l'E à l'O. et 1,600 du N. au S.
Behring (Ile de), la plus à l'O. des îles Aléoutes, stérile, inhabitée. Behring y mourut.
Beïcos, baie de la mer Noire, sur la côte de la Turquie d'Europe, près de l'entrée du Bosphore, [drette. Vict. d'Ibrahim en 1832.]
Beïian, v. de Syrie, à 15 kil. S.-E. d'Alexan-J
Beine, ch.-l. de canton de l'arr. de Reims (Marne); 952 hab.
Beïra, prov. du Portugal, traversée par la sierra d'Estrella, arrosée par la Coa, la Tavora, la Vouga et surtout par le Mondego. Elle est divisée en 5 districts ou comarcas : Coïmbre, Aveiro, Viseu, Guarda et Castello-Branco. La superf. est de 23,976, kil. carrés ; la popul. de 4,323,000 hab.
Beïrout, Berytus, port de Syrie sur la Médi-
terranée, à 400 kil. N.-O. de Damas. Commerce considérable ; export, de soie, noix de galle, garance, huile, coton ; 70,000 hab
Beït-ei.Fakih, v. de l'Yémen (Arabie), à 150 kil. N. de Moka. Cafés ; 7,000 hab.
Béja, Pax Julia ou Augusta, ch.-l. de district de la prov. d'Alemtejo (Portugal), à 130 kil. S.-E. de Lisbonne. Evèché ; 6,000 hab.
Béjar, v. de la prov. et à 75 kil. S. de Salamanque (Espagne). Draps; eaux minérales; 5,000 hab.
Béjart (Joseph), né à Paris, 1622-1659, fit partie de la troupe de Molière à Lyon, a Béziers.
— Louis, son frère, 1630-1678, lui fut bien supérieur. — Madeleine, leur sœur, 1618-4672, fuû aimée de Molière. — Armande, la sœur cadette, épousa Molière en 1662, et mourut en 1700.
Békès, v. du comitat de ce nom (Hongrie), au confl. des deux Kœrœs. Grand marché ;
Bekker (Balthasar), théologien protestant, né en Frise, 1634-1698, défendit la cause du bon sens dans ses Recherches sur les comètes et dans le Monde enchanté.
Bekker (Elisabeth Wolf, née), femme de lettres hollandaise, née à Flessingue, 1733-4804, composa, seule ou avec Agathe Deken, des romans qui sont devenus classiques.
Bekker (Emmanuel), né a Berlin, 4785-4874, philologue distingué, a publié de savantes éditions d'auteurs grecs, a travaillé au Corpus scriptorum historiœ byzantinœ, etc.
Bel» i«, roi de Hongrie, de 1061 à 1063, protégea le christianisme. — Bel» il, Y Aveugle, régna de 1131 à 1141. — Bel» m, de 1174 a 1196, épousa une sœur de Philippe Auguste. —
— Bel» rv, de 1235 à 1270, vaincu par les Mongols, se réfugia en Dalmatie.
Bélâbre, ch.-l. de canton de l'arr. et à 12 kil. S.-E. du Blanc (Indre); 2,425 hab.
Béiaspour, v. du Pandjab (Hindoustan), à 290 kil. N.-O. de Delhi; 45,000 hab.
Béiate, col des Pyrénées occid., route de Bayonne à Pampelune. [du Kaire ; 5,000 hab.]
Beibeis, v. de la Basse-Egypte, à 45 kil. N.-E.J
Beicaire, ch.-l. de canton de l'arr. de Limoux (Aude) ; 855 hab.
Beichite, bourg fortifié, à 32 kil. S.-E. de Saragosse (Espagne), sur l'Almonacid.
Beiem, v. de l'Estrémadure (Portugal), à 8 kil. O. de Lisbonne, sur la dr. du Tage ; couvent, sépulture de plusieurs princes ; 6,000 hab.
Belenus, dieu adoré par les Celtes et confondu par les Romains avec Apollon.
Bélésis, prêtre chaldéen, gouverneur de Babylone, de concert avec Arbacès, renversa Sardànapale, et régna à Babylone, de 759 à 747 av. J.-C.
Beiesta, bourç du canton de Lavelannt, arr. et à 28 kil. S.-E. de Foix (Ariège), sur L'Hers. Forges, marbreries ; 2,384 hab.
Belfast, port du comté d'Antrim (Irlande), à l'embouch. du Lagan^tà 432 kil. N.-E. de Dublin. Centre de la fabric. des cotonnades et des toiles, chantiers de construction, corderies, fonderies, produits chimiques . Commerce considérable ; 174,000 hab. [baie de Penobscot ; 5,000 hab.]
Belfast, v. du Maine (Etats-Unis), sur laj
Belfast, v. de l'île du Prince-Edouard; 4,000 hab.
Beifort ou Béfort, v. forte, sur la Savoureuse, restée à la France après la perte de l'Alsace. Elle défend la trouée de Beifort, qui conduit du Rhin vers Langres. Tanneries, forges, horlogerie ;49,330 hab. — Les collines de Beifort relient le Ballon d'Alsace au Jura.
Beigae, peuple de la Bretagne anc. ; ils avaient pour v. princ. : Magnus Portus (Portsmouth) et Venta Êelgarum (Winchester), [lie).]
Beigiojoso, bourg à 42 kil. E. de Pavie(Ita-J
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Belgiojoso (Christine Trivmiizio, princesse de), 4808-1871, italienne passionnée pour la cause de l'indépendance, écrivit à Paris, en 1846, un Essai sur la formation du dogme catholique. En 1848, elle prit une part généreuse à l'insurrection milanaise, qu'elle a racontée. On lui doit des récits sur l'Orient et une Histoire de la maison de Savoie.
Belgique (Royaume de). C'est la partie sept, de la région gauloise ou française, située entre la France, au S., la Hollande au N., la Prusse à l'E., ayant 70 kil. de côtes sur la mer du Nord. La Belgique est un pays de plaines, arrosé par l'Yser, l'Escaut, la Meuse et leurs, affluents, traversé par de nombreux canaux. Le climat est humide et assez froid. La terre est généralement fertile, surtout dans les Flandres, le Hesbaye (pays entre l'Escaut, la Sambre et la Meuse), mais plus triste, beaucoup moins riche dans le Condroz, l'Ardenne et surtout dans la Campine. L'agriculture est florissante ; les pâturages nourrissent de nombreux troupeaux, bœufs, chevaux, moutons, porcs. La Belgique possède un magnifique bassin houiller, beaucoup de fer, du zinc, du plomb, des marbres, de l'argile à poteries, des ardoises, des eaux minérales. L'industrie est très développée : machines, taillanderie, coutellerie, quincaillerie, produits chimiques, verreries, glaces -.—cotonnades, toiles, dentelles, draps, tapisseries, bonneterie, brasseries, distilleries, raffineries, etc. Le commerce de transit et d'exportation est considérable ; il est facilité par les routes nombreuses, les canaux, les lignes de chemins de fer, dont le centre est Malines. — Le royaume, dont la capitale est Bruxelles, est divise en 9 provinces -.Flandre occidentale, Bruges ; — Flandre orientale, Gand ; — Anvers; — Limbourg, Hasselt , — Liège; — Luxembourg, Arlon ; — Namur; — Hainaut, Mons ; — Brabant, Bruxelles, — Elle a 29,453 kil. carrés et 5,520,000 hab. (487 par kil. carré), presque tous catholiques, parlant le français, le flamand, le wallon. Le gouvern. est une monarchie constitutionnelle ; le roi gouverne avec le sénat et la chambre des représentants. Le rovaume de Belgique existe depuis 1830.
Beigius, chef gaulois, qui envahit la Macédoine, vers 280 av. J.-C, prit et tua le roi Ptolémée Céraunus.
Beigodère, ch.-l. de cant. de l'arr. de Calvi (Corse) ; 958 hab.
Belgrade, Singidunum, v. forte, capit. de la Serbie, au confl. du Danube et de la Save, à 650 kil. N.-O. de Constantinople. Résidence du sénat, de la Cour de cassation, des consuls. Entrepôt très actif du commerce entre l'Autriche et la Turquie ; fabr. d'armes, de soieries, de cotonnades, tanneries. Souvent disputée par les Turks aux Hongrois et aux Autrichiens, elle a soutenu des sièges célèbres ; traité de 1739 ; 26,000 hab.
Béliai. probablement le même que Baal, dieu de Sidon.
Bélidor (BERNARD Forest de), ingénieur et
général français, né en Catalogne, 1697-1761, soldat à 15 ans. fit de tels progrès dans les mathématiques qu'il f4it nommé par le Régent professeur a l'Ecole d'artillerie de La Fère. Il a publié un Cours de mathématiques, 1725. Il entra dans l'armée, fut inspecteur d'artillerie, membre de l'Académie des Sciences. Parmi ses ouvrages on cite : le Bombardier français; Traité des fortifications ; Architecture hydraulique, etc.
Belia, ch.-l. de canton delarr. et à 45 kil- S.-O. de Bordeaux (Gironde) ; 1,660 hab.
Belin de Ballu (JACQUES - NICOLAS) , né à
Paris, 1753-4815, helléniste, de l'Académie de8 Inscriptions, a donné des éditions, des traductions et l'Histoire critique de l'éloquence chez les Grecs et chez les Romains.
BEL
Béiisaire, né en Thrace, 490-565, se distingua comme soldat et comme général, combattit en Asie contre les Perses, 530-531 ; réprima à Constantinople la sédition de JS'ika, 532 ; dirigea l'expédition qui détruisit la puissance des Vandales en Afrique, 533 ; lutta glorieusement contre les Ostrogoths d'Italie ; défendit Rome, et prit le roi Vitigès, 538, fut deux fois disgracié par l'ingrat Justinien surtout à cause de sa femme Antonina, impérieuse et débauchée, et fut dépouillé de ses biens considérables. En 559, il sauva Constantinople de l'invasion des Bulgares et fut de nouveau jeté en prison, mais n'eut pas les yeux crevés, comme le rapporte la tradition.
Bell (Jean-Adam Schaii de), né à Cologne, 1591-1666, missionnaire jésuite en Chine, 1620, se rendit célèbre comme astronome et orientaliste.
Bell (André), né à Saint-Andrews (Ecosse), 1753-1832, ministre protestant à Madras, y appliqua la méthode de l'enseignement mutuel, puis la propagea en Angleterre, avec l'appui du clergé et de la cour. /
Bell (Benjamin), chirurgien anglais, mort au commencement du xixe s., chirurgien en chef de l'hôpital d'Edimbourg, a écrit plusieurs ouvrages de chirurgie très estimés.
Bell (Henri), mécanicien anglais, 1767-1830, fit- plusieurs découvertes et construisit, en 1812, un bâtiment mù par la vapeur.
Bell (John), né à Edimbourg, 1762-1820, chirurgien habile et anatomiste, a écrit : Anatomie du corps humain ; Principes de chirurgie, etc.
Bell (Charles), son frère, né à Edimbourg, 1774-1842, chirurgien et physiologiste, s'est occupé surtout de l'organisation nerveuse de l'homme ; ses belles découvertes sont consignées dans V Anatomie expressive; le Système de chirurgie fondé sur la base de l'an-atomie ; V Anatomie et la Physiologie du corps humain, etc.
Eeiia (Stefano délia), graveur célèbre, né à Florence, 1610-1664, travailla pour le grand duc de Toscane.
Beiiac, ch.-l. d'arr. de la Haute-Vienne, à 38 kil. N.-O. de Limoges. Tanneries, papeteries, fonderies ; 4,508 hab.
Beiiangé (Joseph-Louis-Hippolyte), peintre d'histoire, né à Paris, 1802-1866, élève de Gros, a surtout composé des batailles et des scènes militaires, qui ont eu du succès.
Beiianger (François-Joseph), architecte, né à Paris, 1744-1818, a construit plusieurs monuments à Paris (Halle au blé, abattoirs, etc.).
Beiiano, bourg à 28 kil. N.-O. de Côme (Italie), sur la gauche du lac de Côme. Soieries.
Beiiarmin (Robert) , né à Montepulciano (Toscane), 1542-1621, jésuite, professeur à Louvain, légat en France, cardinal, 1598, archevêque de Capoue, 1601, a laissé des ouvrages de controverse renommés : Disputationes de controversiis fidei ; de Potestate summi Pontificis in rébus temporalibus ; Catéchisme ou Doctrine chrétienne, etc.
Beiiart (Nicolas-François), né à Paris 1761- 1826, avocat, membre du conseil général de la Seine, fut l'un des premiers, en 1814, à se déclarer contre Napoléon vaincu ; devint procureur général à la Cour royale de Paris, et se distingua par ses réquisitoires violents. Ses Œuvres forment 6 vol. in 8».
Beiias, v. de l'Estrémadure (Portugal), à 15 kil. N. de Lisbonne. Sources ferrugineuses ; 5,000 hab.
Belle (Clément-Marie-Louis-Anne) , peintre d'histoire, né à Paris, 1722-1806, a laissé des ouvrages estimés.
Beiieau (Remy), poète,né à Nogent-le-Rotrou, d528-1577, fit partie de la Pléiade. Ses Bergeries furent goûtées ; il a donné des traductions en vers, la comédie de la Retenuet en vers, un poème macaronique, De Bello huguenotico, etc.
BeUecour (JEAN-CLAUDE Cille, dit Colson
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de), né à Paris, 1725-1778. fut l'un des meilleurs acteurs du xvme siècle. — Sa femme, Rose- Pétronille Le Roy de la Corbinaye. née à Lamballe, 1730-1799, fut très célèbre comédienne, sous le sobriquet de charmante Gogo.
Beiiefonds (Bernardin Gigault, marquis de), 1630-16^4, maréchal en 1668, ne sut pas seconder Tourville, en 1692.
Beiief orest (François de), né à Sarzau (Gers), 1530-1583, historiographe de Henri III, historien d'une fécondité malheureuse, a écrit une foule d'ouvrages médiocres el oubliés. »
Beiiegarde, place forte des Pyrénées-Orientales, à 10 kil. S.-E. de Céret, près du col de Perthus. [d'Aubusson (Creuse) ; 708 hab.]
Beiiegarde, ch.-lieu de canton de l'arr.J
Beiiegarde, ch.-l. de canton de l'arr. de Montargis (Loiret); 1,213 hab.
Beiiegarde, bourg du canton de Beaucaire, arr. de Nîmes (Gard); 2,373 hab.
Beiiegarde (ROGER DE §aint.Lary de),
mort en 1579, protégé par le comte de Betz et Catherine de Médicis, devint maréchal de France, mais fut disgracié sous Henri III.
Beiiegarde (ROGER DE Saint-Lary et de
Termes, duc de), parent du précédent, 1563- 1646, grand écuyer sous Henri III, gouverneur de Bourgogne sôus Henri IV, duc et pair sous Louis XIII, fut surtout célèbre par sa bonne grâce, son esprit, ses galanteries.
Beiiegarde (Henri, comte de), né à Chambéry, 1755-1831, général au service de l'Autriche, signa les préliminaires de Léoben, 1797, l'armistice de Trévise, 1801 ; devint feld-maréchal, 1806, et combattit encore en 1809 et en 1814.
Belle-île, île entre le Labrador et la pointe N. de Terre-Neuve.
Beiie-isle-en-Mer, Insula pulchra, île sur la côte du Morbihan, au S. de la presqu'île de Quiberon. longue de 16 kil. sur 8, fertile en blé et en légumes ; 10,000 hab. Le ch.-l. est Le Palais.
Belle-Isle-en-Terre, ch.-l. de Canton, arr.
de Guingamp (Côtes-du-Nord) ; 1,993 hab.
Belle-Isle (CHARLES - LOUIS - AUGUSTE Fou-
quet, comte, puis duc de), né à Villefranche en Rouergue, 1684-1761, petit-fils de Fouquet, lieutenant général, 1732, maréchal, 1740, contribua surtout à lancer la France dans la guerre de la Succession d'Autriche ; se distingua comme diplomate et comme général, conduisit la fameuse retraite de Prague, 1742 ; défendit la Provence et le Dauphiné, 1746; fut de l'Académie française, 1749, puis ministre de la guerre, 1757.
Belle-lsle (LOUIS - CHARLES - ARMAND Fouquet, chevalier de), son frère, 1693-1746, fut associé à ses projet ambitieux, et se fit tuer en attaquant le col de l'Assiette, près d'Exilles.
Beiienaves, bourg du canton d'Ebreuil, arrond. de Gannat (Allier); 2,605 hab.
Beliencombre, ch.-l. de canton, arrond. de Dieppe (Seine-Inférieure) ; 788 hab.
Beiienger (François), philologue, né dans le diocèse de Lisieux, 1688-1749, a laissé des traductions.
Belle-Perche (PlERRE de) né à Lucenai
(Nivernais), mort en 1307, l'un des légistes de Philippe le Bel, devint chancelier.
Bellepierre de Neave-Eglise (LotJIS-
Joseph), né à Saint-Omer, 1727, a laissé plusieurs ouvrages sur l'agriculture.
Beiiérophon, l'un des héros de la mythologie grecque, fils de Glaucus, roi de Corinthe. petit-fils de Sisyphe, eut de nombreuses aventures romanesques ; monté sur le cheval Pégase, que lui donna Minerve, il tua la Chimère.
Bellesme OU Bellème, ch.-l. de canton de
l'arr. et à 18 kil. S. de Mortagne (Orne), jadis place forte. Toiles, sabots ; 3,499 hab.
Belleval (PlERRE Bicher de), né à ChàloilS-
sur-Marne, 1558-1623, passe pour le fondateur de
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l'enseignement botanique en France , il professa a Montpellier dès 1593.
Beiieviiie, ancien bourg de l'arr. de Saint- Denis, qui avait 58,000 hab., au moment de son annexion à Paris.
Beiieviiie, ch.-l. de canton de l'arr. et à 12 kil.N.-E. de Villefranche (Bhône), sur la droite de la Saône. Mousselines ; commerce de vins; 3.051 hab.
Believiiie, ville de l'Illinois (Etats-Unis). Commerce et industrie considérables.
Beiievue, village de Seine-et-Oise, entre Sèvres et Meudon, à 9 kil. S.-O. de Paris.
Beiley, ch.-l. d'arr. de l'Ain, à 70 kil. S.-E. de Bourg, à 6 kil. du Rhône. Evêché. Filatures de soie ; commerce d'huile, de bois ; 5,62 i hab.
Beiliard (Augustin-Daniel, comte), né à Fontenay-le-Comte, 1766-1832, se distingua dans toutes les guerres de la république et fut nommé général à Arcole. Il fit partie de l'expédition d'Egypte et obtint une capitulation honorable au Kaire, en 1801. Souvent chef d'état-major général, il servit dans toutes les campagnes jusqu'en 1815. Il fut réintégré dans la Chambre des pairs, en 1819. Après 1830, il fut ambassadeur en Belgique.
Beilicard (Jérôme-Charles), né à Paris, 1726- 1786, architecte et graveur, a publié pour la première fois les Antiquités d'Herculanum, avec gravures.
Bellièvre (Pomponne de), né à Lyon, 1529- 1607, ambassadeur de Charles IX en Suisse et en Pologne, surintendant des finances, 1575, puis disgracié , négocia la paix de Vervins sous Henri IV, et fut chancelier en 1599. — Nicolas de Beilièvre, l'un de ses neveux, 1583-1650, président du parlement de Paris, adressa de sévères remontrances à Louis XIII, lorsqu'il voulut prendre place parmi les juges de La Valette.
Belligué, bourg du canton de Varades, arr. d'Ancenis (Loire-Inférieure) , 2,281 hab.
Beilin (JACQUES-NicoLAs),ingéuieur géographe de la marine, né à Paris, 1/03-1772, a surtout publié le Neptune français et l'Hydrographie française, in-fol.
Beilini (Jacques), peintre de l'école vénitienne, mort'en 1470. — Beilini (Gentile) 1421-
1501, son fils aîné, eut une grande réputation et fut envoyé par Venise à Mahomet II, pour faire son portrait. — Beilini (Jean), son frère, 1426- 1516, travailla constamment avec lui, lui fut bien supérieur, et a formé des élèves, comme le Giorgion, le Titien. C'est, dit-on, l'un des plus grands peintres de l'Italie.
Beilini (Laurent), né à Florence, 1643-1704, médecin et professeur d'anatomie à Pise et à Florence, a laissé des ouvrages estimés (2 vol. in-4°), et fait des découvertes anatomiques (les tubes de Beilini).
Beilini (Vincent), né à Catane, 1802-1835, compositeur célèbre, eut d'abord peu de succès, mais réussit avec les opéras d'Ismene, Bianco e Fernando, 1826. Parmi ses œuvres applaudies on remarque // Pirata, 1827, la Straniera, 1829, la Sonnambula et la Norma. 1831, / Puritani. Il a excellé par la mélodie, il parle à l'âme.
Beilinzona, l'un des 3 ch.-l. du canton du Tessin (Suisse), sur le Tessin, à 8 kil. N. du lac Majeur. Comm. de transit assez actif ; filât, de soie; 2,000 hab.
Beiimann ( Charles - Michel ) , né à Stockholm, 1741-1795, a composé des poésies religieuses et des chansons populaires, qui lui ont valu le surnom d'Anacréon suédois.
Beiione, déesse de la guerre chez les Romains, sœur, femme ou fille de Mars.
Beiiori (Jean-Pierre), né à Rome, 1615-1696, bibliothécaire de Christine de Suède, antiquaire, a composé beaucoup d'ouvrages estimablee, mais un peu superficiels.
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Bel lot (Joseph-René), né à Paris, 1826-4853, officier de marine, fit partie d'une expédition envoyée par lady Franklin à la recherche de son mari, 1851, et "périt par accident dans un second voyage. On a publié son Journal.
Beiiou.en.Houime, bourg du canton de Messei, arr. de Domfront (Orne) ; 2,208 hab.
Beiiovaci, peuple gaulois de la Belgique IIe ; capit. Beiiovaci ou Cœsaromagus, auj. Beauvais.
ïieiiovèse, chef gaulois, neveu d'Ambigat, roi des Bituriges, conduisit une armée en Italie, vers 587 av. J.-C. et fonda Mediolanum.
Beiioy (Pierre de), né à Montauban, vers 1540, jurisconsulte et magistrat, se dédara dans ses écrits, surtout dans VApologie catholique, contre les Guises et pour Henri IV.
Beiioj (Jean-Baptiste de), né près de Senlis 1709-1808, évoque de Glandèves, puis de Marseille, 1756, fut charitable et tolérant. Il facilita les négociations du Concordat, fut nommé archevêque de Paris, 1802, et cardinal, 1803.
Beiioy (Pierre-Laurent Buyrette de), né à Saint-Flour, 1727-1775, fut comédien, puis composa des tragédies, qui ont du mouvement, de la noblesse, sur des sujets nationaux : Gaston et Bayard, Gabrielle de Vergy, le Siège de Calais, 1765, qui eut un grand succès.
Beiiozaune, village près de Gournay (Seine- Inférieure), a possédé une célèbre abbaye de Prémontrés.
Beii-Rock, banc de rochers, surmonté d'un beau phare, près de l'emboiic. du Tay (Ecosse). Beilune, ch.-l. de la prov. de ce nom, a 70 kil. N. de Venise. (Italie). Evèché. Filât, de soie; 13,000 hab.— La province de Beilune a 3,291 kil. carrés et 175,000 hab.
Beilune (DUC de). V. VlCTOR PERRIN.
Beimont, ch.-l. de canton de l'air, de Saint- Affrique (Aveyron), 1,522 hab.
BeimontvCh.-l. de canton de l'arr. de Roanne (Loire) ; 3,722 hab.
Beimonte, bourg de la Calabre citérieure (Italie); 4,500 hab.
Beimonte, v. de la prov. de Bahia (Brésil), à l'embouc. du Beimonte, riv. de 120 kil.
Belo OU Bielo-Ozero, lac du gOUV. de Nov-
gorod (Russie), a 120 kil. de tour.
Beion (Pierre), né à la Soulletière (Maine), 1517-1564 , naturaliste , parcourut l'Europe et l'Orient, et fut véritablement l'un des fondateurs de l'histoire naturelle en France. Il a écrit : Observations de plusieurs singularitez... trouvées en Grèce, Asie, etc.; Hist. naturelle des estranges poissons marins ; Hist. de la nature des oyseaux; etc.
Béioutchistan (anc. Gédrosie), pays de l'Asie, situé au S.-E. du plateau de l'Iran, entre l'Afghanistan et la mer d'Oman. Il y a dans les montagnes quelques vallées fertiles et assez bien cultivées. Il tire son nom des Balouches, qui habitent les hautes terres ; les chefs des différentes tribus, appelés Serdars , sont presque indépendants; le plus puissant paraît être celui de Kélat. La superficie est de 350,000 kil. carrés ; la population, de 2 millions, la plupart musulmans sunnites. [naudary (Aude); 2.199 hab.]
Beipech, ch.-l. de canton de l'arr. de Castel-J
Beiper, v. du comté et à 15 kil. N. de Derbv (Angleterre), sur le Derwent; 12,000 hab.
Beiphégor, dieu des Ammonites, des Madianites, des Moabites.
Belsunce de Castel-Moron (HeNRI-FrAN-
çois-Xavier de), né au château de la Force en Périgord, 1671-1755, évêque de Marseille, 1709, se signala par son zèle pendant la peste de 1720- 1721 ; mais se prononça avec force contre les jansénistes. On a de lui l'Antiquité de l'Eglise de Marseille et la succession de ses évëques, 3 vol. in-4o.
Belsunce (Comte), major d'infanterie, en gar-
nison à Caen, fut massacré dans une émeute populaire, en 1790.
Beit, c'est-à-dire ceinture, nom de deux détroits, qui unissent la mer Baltique au Kattégat. Le Grand-Belt, entre Seeland et Fionie. a de 16 à 30 kil. de largeur; il est encombré de basfonds. — Le Petit-Belt, entre Fionie et le Jutland, large de 650 m., a des courants rapides, qui rendent la navigation dangereuse.
Bélus, roi d'Assvrie, aurait, dit-on, vécu 2,000 ans av. J.-C.
Belvédère, bourg de la Calabre citérieure (Italie). Comm. de raisins secs; 5,000 hab.
Belver, bourg de la prov. de Lerida (Espagne), sur la Sègre.
Belv-ès, ch.-l. de canton de l'arr. et à 20 kil. S.-O. de Sarlat (Dordogne), sur la Dordogne; 2,277 hab. ' [bihan); 2.650 hab.]
Beiz, ch.-l. de canton de l'arr. deLorient(Mor-J
Beizébuth, c'est-à-dire dieu mouche, divinité des Syriens, adorée surtout à Ascalon.
Beizoni (Jean-Baptiste), né à Padoue, 1778- 1823, après une vie très agitée, voyagea en Egypte, gagna la bienveillance de Méhémet-Ali, parvint a se faire ouvrir des pyramides, des tombeaux des rois, et a envoyé 'plusieurs antiquités en Europe. La relation" de ses voyages fut bien accueillie, 1820.
Bem (Joseph), né à Tarnow en Gallicie, 1795- 1850, servit dans l'armée française en 1812, puis dans l'armée polonaise. En 1831, il commanda en chef toute l'artillerie, puis se réfugia en France. En 1848, il offrit ses services aux Hongrois soulevés, fut nommé général, mais fut accablé par les Russes et les Autrichiens. Réfugié en Turquie, il se fit musulman et fut nommé pacha.
Bembo (BoNIFAZIO et GlOVANNI-FRANCESCO),
peintres crémonais, frères, vivaient à la fin du xve s.
Bembo (Pierre), né à Venise, 1470-1547, fils d'un sénateur, fut l'un des latinistes les plus célèbres de son temps. Secrétaire intime de Léon X, riche, honoré, il devint historiographe de Venise et garde de la bibliothèque de Saint- Marc. Il fut évêque, puis cardinal, 1539. Dans ses Œuvres (4 vol. in-fol.), on remarque une Histoire de Venise en latin, des Dialogues, des Bime, des Lettres.
Beniniei (Charles-Sébastien), paysagiste allemand, né à Bamberg, 1743-1796.
Bemmei (Guillaume Van), paysagiste hollandais, né à Utrecht, 1630-1708.
Bemmei (Jean-George), peintre d'animaux, né à Nuremberg, 1669-1723.
Bemmei (Pierre de), paysagiste, frère du précédent, né à Nuremberg, 1685-1754.
Benacus îacus, anc. nom du lac de Garde.
Ben-Adad OU Ben.Hadad, nom de 3 rois
de Damas; le 1" secourut Asa, roi de Juda contre Baasa, roi d'Israël ; — le 2e battit Achab et Joram, rois d'Israël ; — le 3e fut vaincu par Joas, roi de Juda. Ils vivaient de 950 a 836 av. J.-C.
Ben - Lomond , beau sommet des monts Grampians. au S.-O., dans le comté de Stirling (Ecosse); 1,065 m. de hauteur.
Benoiacdhu, l'un des plus hauts sommets de la Grande-Bretagne (1,454 m.), au centre des Highlands. [m .), comté d'Inverness (Ecosse).]
Ben.Xevis, sommet des Grampians (1,467J
Benaicazar (Sébastien de), aventurier espagnol, né en Estrémadure, mort vers 1550, aida Pizarre, s'empara de Quito, fonda Guayaquil et mourut disgracié.
Bénarès, v. de la prov. de ce nom, dans la vice-présidence des provinces du Nord-Ouest (Hindoustan), à 650 kil. N.-O. de Calcutta, sur la rive gauche du Gange. Ville sacrée et savante des Hindous, célèbre par ses temples, ses prê-
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très, ses écoles. Soieries, gazes, mousselines, brocarts; comm. de diamants; 207,000 hab.
Benaschi (Giova:oïi-Battista), peintre, né à, Turin, 4636-1690, eut un coloris souvent brillant.
Bencouien, v. de la côte O. de Sumatra, dans un climat malsain, aux Hollandais. Comm. de sucre, café, poivre et bois ; 10,000 hab.
Bender, v. de la Bessarabie (Russie), sur le Dniester, à 56 kil. S.-E. de Kichenev. Forges, papeteries ; comm. important; 27,000 hab.
Bender. Abassi. V. GOUMROCM.
Bender - Bouchehr OU Bender - Abou-
Chéher, port du Farsistan (Perse), sur le golfe Persique, entrepôt du commerce avec l'Inde, dans un climat malsain ; 15,000 hab.
Bene, Augusta Vagiennorum, v. de la prov. de Coni (Italie) ; 6,000 hab.
Benedetto da .îiajano, sculpteur et architecte de Florence, 1444-1498, a laissé dans cette ville beaucoup d'œuvres remarquables.
Benedetto da Rovezzano, sculpteur et
architecte, né près de Florence, 1480-1550.
Bénédictins (Ordre des). Il fut fondé, vers 529, par saint Benoît de Nursia, au mont Cassin en Italie. La règle intelligente se répandit bientôt dans tout l'Occident, et les Bénédictins rendirent de grands services, en cultivant les terres et par leurs éludes. L'ordre eut plusieurs fois besoin de réformes, et des ordres nouveaux en sortirent. Il a fourni à l'Eglise beaucoup de saints canonisés, 24 papes, 200 cardinaux, etc., etc. Les Bénédictins, surtout ceux de Saint-Maure, ont fait d'immenses travaux de saine érudition ; ils ont dirigé des écoles célèbres. Supprimés en France, 1790, ils ont été rétablis, 1837, dans l'ancien prieuré de Solesmes, et, depuis 1833, sont rentrés en possession de l'abbaye de Ligugé. — Il y avait aussi de nombreux couvents de Bénédictines. [Fontenay (Vendée); 2,606 hab.] Benêt, bourg du canton de Maillezais, arr. dej Bénévent, ch.-l. de la prov. de ce nom (Italie), à 200 kil. S.-E. de Rome, avec une mauvaise citadelle. Archevêché, belle cathédrale ; anc. capit. d'un duché lombard; 22,000 hab. — La prov. a 1,782 kil. carres et 232,000 hab.
Bénévent.l'Abbaye, Ch.-l. de Canton de
l'arr. de Bourganeuf (Creuse); 1,795 hab.
Benfeid, v. de la Basse-Alsace, à 18 kil. N.-E. de Schelestadt, sur 1T11. Filatures, tuileries, tabac; 2,700 hab.
Bengale (Présidence du), l'une des grandes divisions de l'Inde anglaise, au N.-E., comprend les prov. dites inférieures, Bengale, Behar , Orissa, Assam; puis l'Indo-Chine anglaise. La capit. est Calcutta.
Bengale (Prov. du) ; elle s'étend du Boutan au golfe du Bengale, du Brahmapoutra à l'E. jusqu'aux prov. de Behar et de Gondawana a l'O. Très marécageuse sur les côtes, principal, dans le Sunderband, elle est fertile en riz, froment, sucre, coton, indigo, opium, poivre, etc. Le ch.-l. est Calcutta. Les Anglais s'en emparèrent définivement en 1765.
Bengale '(Golfe du), Gangeticus sinus, formé par l'Océan Indien entre l'Hindoustan et l'Indo- Chine. Large de 1,900 kil., profond de 1,600, il renferme Ceylan, les îles Andaman, Nicobar, Mergui, etc. Il reçoit le Cavéry, la Kistna, le Godavéry, le Mahanady, le Gange, le Brahmapoutra, Tlraouaddy, le Salouen, etc.
Benghazy, Bérénice, ch.-l. du pays de Barkah (Tripoli), port sur le golfe de la Sidre. Comm. avec Malte; 5,000 hab.
Bengueia, contrée du Congo, appartenant aux Portugais ; la côte est basse et malsaine ; l'intérieur,' peu connu, a une végétation splendide et nourrit beaucoup d'animaux sauvages.
Bengnela (Saint-Philippe-de), capit. des
possessions portugaises, a près de la mer une baie commode et sûre; 4,000 hab.
Béni ou Paro, riv. de l'Amérique du Sud, vient de la Bolivie, et se jette par la rive gauche dans la Madeira. V. Suppl.
Benicario, v. de la prov. et à 70 kil. N.-E. de Castellon-de-la-Plana (Espagne) ; port, comm. de vins ; 7,000 hab.
Bénigne (Saint), disciple de saint Polycarpe, apôtre de la Bourgogne, martyrisé à Dijon, 179. Fête, le 1er nov.
Bénin (Roy. de), Etat de la Guinée, sur le golfe de Bénin, à l'E. du Dahomey. Le sol est fertile, mais le climat malsain. — Bénin, à 130 kil. de la mer, sur un des bras du Niger, est une ville assez considérable.
Bénin d'Azi (Saint-), ch.-l. de canton de
l'arr. de devers (Nièvre); 1,914 hab.
Benincori (Ange-Marie), né à Brescia, 1770- 1821, compositeur, élève de Rolla et de Cimarosa, a moins réussi au théâtre que dans ses quatuors.
Benionvski (MâURICE-AuGCSTE de), né à Ver-
bova (Hongrie), 1741-1786, connu par ses aventures en Pologne, en Sibérie, en France, où on le chargea de fonder un établissement à Madagascar, puis en Angleterre et aux Etats-Unis. Il fut tué en combattant les Français à Madagascar; il a écrit ses Voyages et Mémoires.
Benisoueyf, v. de la Moyenne-Egypte, à 90 kil. S. du Kaire, sur la rive gauche du Nil. Cotonnades; comm. actif; 6,000 hab.
Benjamin, le 12e des fils de Jacob, né de Rachel, près de Bethléem, fut aimé tendrement par son père.
Benjamin (Tribu de), l'une des 12 tribus d'Israël, le long du Jourdain inférieur. Elle fit partie du roy. de Juda. V. princ. : Béthel, Jéricho, Jérusalem, Maspha, Gabaon, etc.
Benjamin (Saint), diacre, prêcha l'Evangile en Perse, et fut mis à mort, 424. Fête, le 31 mars.
Benjamin de Tudèle, rabbin espagnol
du XIIe s., voyagea en Europe et dans l'Orient. On a de lui une relation curieuse de ses vovages de 1160 à 1173.
Benkendorf (ALEXANDRE), né en Eslhonie,
1784-1844, général russe, fut dévoué à Nicolas 1er. qui le combla d'honneurs ; — son frère, Constantin, général de division, en 1814, mourut dans la campagne de Perse contre les Turks. — La princesse de Lieven était leur sœur.
Bennet (HENRI), Comte dArlington, né à
Arlington (Middlesex), 1618-1685, secrétaire d'Etat sous Charles II d'Angleterre, fit partie du ministère de la Cabal, 1670, puis perdit la faveur du roi.
Benningsen (LEVIN - AUGUSTE - THÉOPHILE ,
comte), né a Brunswick, 1745-1826, général russe, combattit les Turks, les Polonais, les Persans sous Catherine II; fut l'un des meurtriers de Paul 1er; et, sous Alexandre, commanda l'armée à Eylau. En 1812, il se distingua à la Moskova; il dirigea l'armée de Pologne, contribua au succès de Leipzig, puis dirigea l'armée de Bessarabie. Il a écrit des Mémoires sur sa vie.
Benoist, trouvère anglo-normand du xn« s., a écrit en vers l'Histoire des ducs de Normandie. On l'a confondu avec Benoît de Sainte-Maure, auteur du Boman de Troie, en 3U,000 vers ; — et avec Benoist, abbé de Péterborough, qui a écrit une Vie de Thomas Becket et une Hist. de Henri II et de Richard /er.
Benoist (Pierre-Vincent), né à Angers, 1758- 1834, fut sous la Restauration député, conseiller d'Etat, directeur général des contributions indirectes, membre du conseil privé. — Sa femme Marie- Guilhelmine Leroux.Delaville, née à Paris, 1767-1826, l'Emilie de Demoustier, a laissé des tableaux estimés.
Benoiston de Châteauneuf (LOUIS-FRAN-
çois), né a Paris, 1776-1856, a écrit de nombreux ouvrages, Guerres des Sarrasins dans les Gaules, Essai sur les poètes français aux xne, xine et xiv« s.: il a été surtout économiste et statisticien.
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Benoît (Saint-), port de la côte S.-E. de la Réunion, à 40 kil S.-E. de Saint-Denis ; 11,000 hab. Benoit (Saint >, né a Xursia en Ombrie, 480- 543, se retira dans une grotte de Subiaco, et, malgré lui, attira un grand concours de fidèles, qui voulurent vivre sous sa discipline intelligente. Persécuté, il se réfugia sur le mont Cassin, et y fonda le premier couvent des Bénédictins sur les débris d'un temple d'Apollon, 520. Sa Règle a été publiée. Fête, le 21 mars.
Benoit dAniaue (Saint), né dans le Languedoc, 750-8-21, fils d'un comte de Maguelonne, échanson de Charlemagne, se fit ermite près d:Aniane, 774. Il entreprit la réforme des Bénédictins, fut chargé par Louis le Débonnaire d'inspecter tous les monastères, et fut le principal auteur des canons du concile d'Aix-la- Chapelle, 817. On a de lui : Codex Regularum; Concordantia Regularum; etc.
Benoit i, pape, romain d'origine, 574-578. Benoit il, pape, né à Rome, 684-685.
Benoit ni, pape, né à Rome, 855-858, lutta contre l'antipape Anastase que soutenaient Lothaire et Louis le Germanique.
Benoît iv, pape, né à Rome, 900-903.
Benoit v, pape, 964-965. Romain, fut pris par Otton le Grand et envoyé a Hambourg.
Benoit vi, pape, 972-974, fut étranglé par Cencius dans le château Saint-Ange.
Benoit vu, pape, 975-9S4.
Benoit vin, pape, 1012-4024, fut soutenu par l'empereur Henri II, combattit les Sarrasins et les Grecs d'Italie.
Benoit ix, pape, 1033-1054, fils d'Albéric, comte de Tusculum, nommé pape à 12 ans, soutenu par Conrad II, fut chassé par les Romains, vendit la tiare à Jean XX, la reprit par force, ; puis, touché de repentir, prit l'habit de moine. Benoit x, antipape. 1058-1059, nommé par une faction, fut forcé de se soumettre a Nicolas IL Benoit xi (Nicolas Boccasint), pape, né à Trévise, 1303-1304, successeur de Boniface VIII, ne voulut pas pardonner à Nogaret et à Sciarra Colonna. Il fut, dit-on. empoisonné.
Benoit XII (JACQUES DE NûVELLLS), T>ape,
1334-1342, fils d'un boulange, de Save'rdun (comté de Foix), évêque de Pamiers, de Mirepoix, nommé cardinal par son oncle, Jean XXII, fut forcé de rester à Avignon et de subir les exigences de Philippe VI. Il voulut vainement réformer les abus, mettre fin au schisme d'Orient, et fut en lutte avec l'empereur Louis V.
Benoit (Pierre de Lunà), antipape, né en Aragon, 1334-1424. élu pape, en 1394, par les cardinaux d'Avignon, eut pour rival Boniface IX, nommé par ceux de Rome. Il résista à toutes les menaces, aux armes des princes, a l'abandon des cardinaux, à la déposition prononcée par les conciles dePise et de Constance. AlfonseV d'Aragon lui donna asile dans le royaume de Valence.
Benoit XIII (PIERRE-FRANÇOIS Orsini), pape, né à Gravina, dans le roy. de Naples, dominicain, cardinal, archevêque de Bénévent, pape de 1724 à 1730. se déclara pour la bulle Cnigenitus et pour la légende de Grégoire VII.
Benoit XIV (PROSPER Lambertini), pape,
né à Bologne, prélat éclairé, cultivant les lettres et les arts, tolérant et juste, fut d'abord évêque d'Ancône, cardinal, 1728, archevêque de Bologne, 1731 ; puis fut pape de 1740 à 1758. Il fut estimé de tous les souverains, abolit l'inquisition en Toscane, poursuivit les superstitions et s'efforça de pacifier les esprits. Il gouverna avec sagesse et intelligence. Ses nombreux écrits forment 15 vol. in-fol.
Benoit (Eue), né à Paris, 1640-1728, théologien protestant, a écrit : Hist. de l'édit de Aantes; Hist. et apologie de la retraite des pasteurs, à cause de la persécution, etc.
Benoit (René), né à Savenières, près d'An-
gers, 1521-1608, curé de Saint-Eustache, se rendit célèbre pendant la Lmue. Il contribua a la conversion de Henri IV, fut nommé par lui à l'évêché de Troyes, mais ne put obtenir les bulles du pape.
Beuouviiie (Louis-François), né à Paris, 1821-1859, élève de Picot, grand prix de Rome' fut arrêté au milieu de ses succès par une mort prématurée.
Benozzo Gozzoli, peintre italien de la première moitié du xve s., a laissé des œuvres remarquables à Florence, à Rome, a Pise.
Benserade (ISAAC de), né à Paris. 1613-1691,
poète, se fit connaître par ses vers galants et spirituels plus que par ses tragédies, bientôt oubliées. Bel esprit, protégé par Bichelieu et par Mazarin, il composa les vers des ballets de la Cour pendant plus de 20 ans ; son fameux sonnet sur Job partagea la Cour, la ville et la province avec celui de "Voiture sur la princesse Uranie. Il mit en rondeaux les Métamoi-phoses d'Ovide. Il fut de l'Académie française en 1674. Ses Œuvres forment 2 vol. in-12.
Bentaboiie (Pierre), avocat, montagnard à la Convention, puis thermidorieu décidé, mourut en. 1798.
Bentham (Jérémie), né à Londres, 1747-1832. consacra sa vie à poursuivre la réforme des abu» ; il regarde l'intérêt comme le seul mobile de nos actions, et son école a été nommée utilitaire. Partisan éclairé de la Révolution française, il reçut de la Convention le titre de citoyen français. Parmi ses ouvrages on cite : Défense de l'usure; Panopticon ou Maison d'inspection; Code constitutionnel; Théorie des peines et des récompenses ; Traité de législation civile et pénale, etc. Ses Œuvres forment 3 grands vol.in-8<>. Bentheim, v. du Hanovre (Prusse), à 60 kil. N.-O. d'Osnabruck. Près de là eaux sulfureuses; ch.-l. de l'anc. comté de Bentheim, Etat d'Empire. Bentinck (John-William), né dans l'Over- Yssel (Provinces-Unies), 1648-1709, ami d'enfance de Guillaume III, fut créé comte de Portland, après la révolution de 1688, pair d'Angleterre, ambassadeur en France, etc.
Bentinck (William-Henri-Cavendish). duc de Portland, son arrière-petit-fils, né à Oxford, 1738-1809, fit une opposition active à la chambre des lords, depuis 1762, accepta le gouvernement de l'Irlande en 1771, fut ministre en 1783. Effrayé des violences de la Révolution française, il quitta le parti whig, et fut presque toujours dans le ministère depuis 1794. On lui a attribué les Lettres de Junius.
Bentinck ( WILLIAM - CHARLES - CAVENDISH ) ,
2e fils du précédent, 1774-1839, fut gouverneur de Madras, commanda les Anglais en Sicile , et, malgré la reine Caroline de Naples, lui donna une constitution libérale, 1812. Il fut plus tard ambassadeur à Rome , puis .gouverna l'Inde, 1827-1S33; son administration fut signalée par de sages réformes.
Bentinck | GeORGE-FrÉDÉRIC-CaVENDISH), SOn
fils cadet, 1802-1848, membre des Communes en 1827, abandonna les whigs modérés, lors des réformes de Robert Peel, et fut l'agent le plus actif du parti protectionniste ; il fut vaincu dans la lutte, mais contribua à la chute du cabinet de Robert Peel, puis lutta énergiquement contre John Russell. Il mourut d'un coup de sang.
Bentivoglio, famille bolonaise, qui prétendait descendre d'Enzio, fils naturel de Frédéric IL Maîtres de Bologne, à la fin du xive s., ils furent dépossédés par Jules II, en 1512. *
BentiToglio (Gui), né à Ferrare, 1579-1644, fut cardinal, nonce en France et eut la confiance de Louis XIII. Dans ses Œuvres (5 vol. in 8») on remarque : Hist. des guerres civiles de Flandre, Lettres, Mémoires, etc.
Bentkowski (Félix), littérateur polonais,
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4781-1852, auteur d'une Histoire de la littérature polonaise.
Bentley (Richard), philologue anglais, né à Oulton (Yorkshire), 4662-1742, professeur à Cambridge, acquit une grande réputation dans le monde lettré ; il a donné de bonnes éditions, accompagnées de remarques critiques.
Beuvenuti (Pietro), peintre, né à Arezzo, 1769-48-44, a mérité une grande réputation par les œuvres dont il a embelli la Toscane.
Benvennto (Giovanni-Battista), peintre de l'Ecole de Ferrare, 4480-4525, surnommé VOrtolano.
Benvenuto Cellini. V. CELLINI.
Bénj'.iîocage (Le), cli.-l. de canton de l'arr. de Vire (Calvados) ; 864 hab.
Béotie, contrée de l'anc. Grèce centrale, était comme environnée de montagnes, Parnès, Cithéron, Hélicon, Libethrius, Ptous, etc. Elle était arrosée par l'Asopus, le Cephissus tributaire du lac Copaïs, les ruisseaux d'Hippocrène et d'Aganippe. Le pays était fertile, mais exposé à des brouillards épais et malsains ; aussi les Athéniens prétendaient-ils que les habitants étaient lourds et pesants . Les princ. villes étaient Thèbes, Thespies, Platée, Leuctres, Tanagre, Oropus, Delium, Aulis, Ascra, Oncheste, Haliarte, Coronée, Chéronée, Orchomène, Anthédon. La Béotie forme auj. avec l'Attique .une nomarchie du roy. de Grèce.
Bérain (Saint.), bourg à 22 kil. de Chàlon (Saône-et-Loire). Verrerie, houillère.
Déranger (jEAN-PlERRE de), 1780-4857, fils
d'un tailleur, imprimeur, s'essaya dans les genres les plus divers, puis protégé par Lucien Bonaparte, par Arnault, fut commis expéditionnaire dans les bureaux de l'Université, 4809. Il publia son premier recueil de chansons joyeuses, en 4815, et quelques satires légèrement politiques. Sous la Restauration, il devint le poète populaire du parti libéral ; il fut condamné à trois mois de prison en 1821 ; en 4828, il fut condamné à neuf mois de prison et 40,000 francs d'amende, malgré la plaidoierie de Dupin. En 1830, il refusa le pouvoir et la fortune ; il publia son dernier recueil en 1833. Il vécut presque toujours dans la retraite; nommé représentant du département de la Seine, en 4848, il donna sa démission dès le 8 mai. Il resta pauvre et voulut rester pauvre. Ses chansons ont été diversement jugées, mais elles ont joui longtemps d'une popularité incontestée, et il est difficile de nier les véritables mérites de beaucoup d'entre elles. Ses Œuvres posthumes se composent de 2 vol. : Ma Biographie et dernières chansons ; sa Correspondance a été publiée par M. Boiteau, 4 vol. in 8°.
Bérar, prov. de la présidence de Bengale (Hindoustan), des sources de la Nerbuddah et du Tapty aux Ghattes orientales ; le N. s'appelle Gondawana. L'Etat mahratte de Bérar a été définitiv. réuni par les Anglais en 4854.
Bérard (A*jguste-Simois"-Louis), né à Paris, 4783-4859, maître des requêtes de 4844 à 4820, s'occupa d'industrie et de banque ; fut député libéral en 4827, joua un rôle important dans la Révolution de 4830 et dans la révision de la Charte, fut nommé directeur général des ponts et chaussées et conseiller d'Etat. Il donna bientôt sa démission et fut, en 4839, receveur général des finances du Cher.
Bérard (Joseph-Frédéric) , médecin , né à Montpellier, 4789-4828, professeur d'hygiène à Montpellier, a publié une Hist. des doctrines de l'Ecole de Montpellier, etc.
Bérard (Augdste), chirurgien, né à Varrains, près Saumur, 4802-4846, professeur à la Faculté de Paris, membre de l'Académie de médecine, a laissé plusieurs ouvrages remarquables.
Bérard (Pierre-Honoré), médecin, né à Lich-
tenberg (Bas-Rhin), 4797-4858, frère aîné du précédent, professeur de physiologie à la Faculté de médecine de Paris, membre de l'Académie de médecine, etc., a surtout écrit un Cours de physiologie, 4 vol. in-8».
Bérardier (Denis), né à Quimper, 4729-4794, devint grand-maître du collège Louis-le-Grand, siégea a l'Assemblée constituante, refusa l'évêché de Quimper et fut protégé pendant la Terreur par Robespierre et Cam. Desmoulins, ses anciens élèves.
Bérat, v. de l'Albanie (Turquie), à 440 kil. N.-O. de Janina, sur l'Ergent. Forte citadelle ; 9,000 hab.
Béraud ( ANTOINE-NlCOLAS, dit Antony.), né
à Aurillac, 4792-1860, officier jusqu'en 4845, littérateur, journaliste, chansonnier, directeur do théâtres et de la prison de Belle-Isle, a écrit des drames, des comédies, des mémoires pour servir à YHist. de Napoléon et des Cent-Jours, un Dictionnaire historique de Paris, etc.
Béraud (Laurent), né à Lyon, 1703-1777, jésuite, professeur de mathématiques, directeur de l'observatoire de Lyon, a écrit plusieurs ouvrages de physique.
Béraud-Bercastel ( ANTOINE-HENRI ), né à
Briey (Moselle), 1721-1794, jésuite, a surtout écrit une Histoire de l'Eglise, en 24 vol. in-12.
Beraun, ch.-l. de cercle en Bohême, sur la Beraun, à 25 kil. S.-O. de Prague ; 3,000 hab.
Berbérah, excellent port sur le golfe d'Aden, dans le pays des Danakils ou Adels. Commerce actif.
Berbères, anc. race indigène de l'Afrique septent. Repoussés par les Arabes conquérants dans les parties les plus sauvages ou dans les oasis du Sahara, ils sont toujours restés distincts par leur physionomie, leur langue, leurs mœurs, leur organisation politique, qui est presque partout de forme démocratique ; ils ont seulement adopté l'Islamisme. Ils se partagent en plusieurs rameaux : les Amazirgues ou Sohelloks dans les montagnes du Maroc; les Kabyles ou Kabaïls (les tribus) dans la Grande, la Petite Kabylie de l'Algérie et aussi dans la Tunisie ; les Tibbous, dans le Sahara oriental ; les Touaregs, dans le Sahara central.
Berbice, fl. de la Guyane anglaise. Cours de 200 kil. — La prov. de ce nom a pour ch.-l. New-Amsterdam.
Berchoux (Joseph), né à Saint-Symphorien, près de Lyon, 1765-4839, juge de paix, royaliste, soldat, littérateur, se fit connaître parune'satire: Qui nous délivrera des Grecs et des Romains ? et surtout par le poème de la Gastronomie. Ses autres poèmes et satires eurent moins de succès.
Berck, bourg du canton et de l'arr. de Montreuil (Pas-de-Calais) ; 4,588 hab.
Bercy, anc. bourg au S.-E. de Paris, sur la rive droite de la Seine, annexé depuis 4860, Vaste entrepôt de vins, eaux-de-vie, huile et vinaigre,- grand comm. de bois et de toiles.
Berdiansk, v. du gouv. de Tauride (Russie), bon port sur la mer d'Azov. Export, de céréales et de laines; 21,000 hab.
Berditcbef OU Berdyczev, V. du gOUV. de
Kiev (Russie). Foires et pèlerinage célèbres; comm. actif ; 54,000 hab.
Bérenger 1er, roi d'Italie, en 889, petit-fils de Louis le Débonnaire par sa mère Gisèle, eut à combattre Gui de Spolète, Arnulf de Germanie. Louis, fils de Boson, roi de Bourgogne cisjurane, Rodolphe II, roi de la Bourgogne transjurane. Il défit les Sarrasins, en 945 et fut assassiné en 924.
Bérenger il, son petit-fils, soutenu par Otton Ier, se fit nommer roi d'Italie, en 950 ; mais peu après la princesse Adélaïde appela contre lui Otton, qui le déposa, et il mourut prisonnier à Bamberg en 966.
Bérenger de Tours, né à Tours, 998-4088, dis-
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ciple de Fulbert de Chartres, théologien, fut condamné par plusieurs conciles à cause de ses opinions sur l'Eucharistie. Ses écrits, perdus pour la plupart, et les controverses qu'ils ont suscités, ont donné naissance à la scolastique.
Bérenger de la Tour, né à Aubenas, mort
en 1560, poète, a composé lourdement des vers sur des sujets légers.
Bérenger (Jacques), né à Carpi , près de Modène, au xvie s., professeur d'anatomie, fut l'un des premiers à disséquer des cadavres humains.
Bérenger (Jean-Pierre), né à Genève, 1740- 1807, polygraphe, a surtout écrit une Hist. de Genève, 6 vol. in-12.
Bérenger ( LAURENT-PIERRE) , né à Riez
(Basses-Alpes), 1749-1822, a publié la Morale en action, 1783.
Bérenger (Jean, comte), né près de Grenoble, 1767-1815, médecin, député aux Etats-généraux , aux Cinq-Cents, contribua au 18 brumaire et devint conseiller d'Etat, directeur général de la caisse d'amortissement.
Bérenger de la Drôme (Alphonse-Marie- Marcellin-Thomas), né à Valence, 1785-1866, avocat général en 1811, membre de la Chambre des Cent Jours, rentra à la Chambre des députés, 1827, fut conseiller à la cour de Cassation, 1831, et membre de l'Académie des Sciences morales, 1832. Pair de France, 1839, il présida, après 1848, la Haute Cour de justice à Bourges et à Versailles. On lui doit : De la justice criminelle en France, 1818; Système pénitentiaire,- De la Répression pénale; Œuvres de Barnave, etc.
Bérengère, fille de Raymond IV, comte de Barcelone, épouse d'Alfonse VIII de Castille,' 1128-1149, célèbre par sa beauté et son courage.
Bérengère, fille d'Alfonse IX de Castille, répudiée en 1209 par Alfonse IX de Léon, gouverna la Castille au nom de son frère, Henri I", lui succéda, 1217, remit la couronne à son fils Ferdinand, et mourut en 1224.
Bérénice, v. de l'anc. Arabie, sur le golfe Elanitique ; — V. de l'anc. Egypte, port florissant sur le golfe Arabique ; — V.'de l'anc. pays des Nobates, surnommée Pan-Chrysos, à cause de ses mines d'or ; — V. sur le dét. de Bab-el-Mandeb, surnommée Epi-Dires; — V. de l'anc. Cvrénaïque, auj. Benghazy; etc. [Soter.]
Bérénice, fille de Lagus, épouse de PtoléméeJ
Bérénice, épouse de son frère, Ptolémée Evergète, fut mise à mort par son fils, Ptolémée Philopator, 216 av. J.-C. Callimaque et Catulle ont chanté sa chevelure qu'elle avait consacrée à Vénus.
Bérénice, sa sœur, épouse d'Antiochus Théos. roi de Syrie, périt en 217 av. J.-C.
Bérénice, fille de Ptolémée IX, mise à mort par son cousin Alexandre, qu'elle avait épousée, 84 av. J.-C.
Bérénice, fille d'Agrippa 1er, roi de Judée, née vers 28, gagna la bienveillance de Vespasien et l'amour de Titus. Elle le suivit à Rome, mais ne put le décider à l'épouser.
Bereny (jrasz-), v. de Hongrie, à 45 kil. E. de Bude, dans le pays des Iazyges ; 10,000 hab.
Béresford (William Carr, vicomte), né en 4770, organisa l'armée portugaise dans les guerres de la péninsule seconda Wellington dans ses campagnes de 1813, 1814; gouverna le Portugal, comme généralissime, mais fut forcé de retourner en Angleterre, où il fut nommé vicomte par George IV, 1823.
Bérésina, affl. de dr. du Dnieper, traverse un pays de marécages et de forêts, est navigable à Borisof et a 525 kil. de cours. Elle est célèbre par le passage de Charles XII en 1708, et par le désastre des Français, 26 novembre 1812.
Beresov, v. du gouv. de Perm (Russie). Riche mine d'or. — V. du gouv. de Tobolsk (Sibérie), sur le petit Obi. Cruel lieu d'exil.
Berg, anc. duché de l'emp. d'Allemagne, sur le Rhin, érigé par Wenceslas en 1389, appartint aux ducs de Clèves. En 1806, il fut cédé à Napoléon 1er, qUi en fit un grand-duché en faveur de Murât. Les traités de Vienne l'ont donné à la Prusse. Il forme les trois régences d'Arnsberg, de Dûsseldorf et de Cologne (en partie).
Berga, v. de la prov. et à 80 kil. N.-O. de Barcelone (Espagne) ; 8,000 hab.
Bergame, ch.-l. de Ta prov. de ce nom (Italie), à 40 kil. N.-E. de Milan, entre le Serio et le Bembro. Evêché, anc. cathédrale. Soieries, quincaillerie; comm. de grains, vins, huile, fers, draps. Ch.-l. du dép. du Serio sous Napoléon 1er; 40,000 hab. — La prov. de Bergame (anc. Lombardie) a 2,816 kil. carr. et 368,000 hab.
Bergara, v. du Guipuzcoa (Espagne), sur la Deva. Usine pour l'acier. Convention de 1839, qui mit alors fin a la guerre civile ; 7,000 hab.
Bergasse (Nicolas), né à Lyon, 1750-1832, avocat, fut surtout célèbre, 1787-1789, par les Mémoires qu'il publia en faveur de son client Kornmann et par sa plaidoierie. Député aux Etats-généraux, il donna bientôt sa démission, fut arrêté à cause de ses écrits et de ses protestations royalistes, fut rendu à la liberté sous le Directoire 'et devint conseiller d'Etat, en 1830. On lui doit plusieurs brochures politiques.
Bergedorf, territoire à l'E. de Hambourg, appartenant en commun à Hambourg et à Lûbeck. Il comprend Bergedorf et 4 villages; 13.000 hab.
Bergen, v. sur la côte N. de l'île de Rtigen (Prusse) ; 4,000 hab. ; — v. de la prov. de Hesse- Nassau (Prusse), à 4 kil. N.-E. de Francfort; victoire des Français, 1759; — village de la Hollande sept. (Pays-Bas), près d'Alkmaar; victoire des Français en 1799.
Bergen (Diocèse de), l'une des divisions de la Norvège, pays montagneux, aux côtes profondément échancrées, bordées d'îlots et d'écueils. Il comprend 2 bailliages : Nordre-Bergenhuus, ch.-l. Leganger,- et Sœndre-Bergenhuus, ch.-l. Bergen.
Bergen, sur le Waagefiord, port fortifié, place de commerce, exporte planches, goudron, poissons secs, et construit des navires; 38,000 hab.
Bergerac, ch.-l. d'arr. de la Dordogne, à 50 kil. S.-O. de Périgueux, sur la Dordogne. Commerce de grains, eaux-de-vie. vins blancs, truffes ; 15,039 hab.
Bergerac, (SAVINIEN Cyrano de), né au
château de Bergerac (Périgord), 1620-1655, brave soldat, duelliste effréné, a écrit une tragédie d'Agrippine et une comédie, le Pédant joué; puis, VHist. comique des Etats et empires de la lune; — du soleil.
Bergeron (Pierre), né à Paris, 1580-1637, voyageur et géographe, a publié un Traité de la 'navigation et différents ouvrages réunis sous le titre de Voyages faits principalement en Asie, dans les xne, xme, xive et xvc s., 2 vol. in-4°.
Bergheim, v. de l'Alsace, à 17 kil. N. de Colmar. Grosse quincaillerie, cotonnades ; 3,000 hab.
Berghem (Nicolas), né à Harlem, 1624-1683, eut une grande réputation bien méritée par ses paysages , ses batailles , ses tableaux d'histoire, etc.
Bergier (Nicolas), né à Reims, 1567-1623, archéologue savant, est surtout connu par son Histoire des grands chemins de l'empire romain, m-4<>.
Bergier (Nicolas-Sylvestre), né à Darnay (Lorraine), 1718-1790, théologien, chanoine de Notre-Dame de Paris, auteur des Eléments primitifs des langues, de VOrigine des dieux du paganisme, est surtout célèbre par ses ouvrages pour la défense du christianisme contre les philosophes : le Déisme réfuté par lui-même, Certitude des preuves du christianisme, Apologie
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de la religion chrétienne, Examen du matérialisme, Traité de la vraie religion, Dictionnaire théologique, etc.
Bergler (Joseph), sculpteur et peintre, né dans le Tyrol, 1718-1788, statuaire de la eour d'Autriche.
Bergier (Joseph1), son fils, né à Saltzbourg, 1753-1829, peintre, directeur de l'Académie de Prague.
Bergmann (Tordehn-Olof), chimiste et naturaliste suédois, né dans la Westrogothie, 1735- 1784, professeur à Upsal , se distingua dans presque toutes les branches des sciences mathématiques, physiques et naturelles. Il a fait de nombreuses découvertes surtout en chimie, géologie, minéralogie ; on cite parmi ses nombreux mémoires et ouvrages : Description physique du globe terrestre; Discours sur la recherche de la vérité; Théorie des attractions électives ; Classification chimique des minéraux ; etc. etc.
Bergmùiier (Jean-George), né à Dirckheim (Bavière), 1687-1762, peintre et graveur, ainsi que son fils, Jean-Baptiste, 1724-1785.
Bergoeing (François), né à Saint-Macaire, 1755-4820, chirurgien, fut a la Convention du parti de la Gironde, parvint à se cacher, attaqua les Montagnards, après le 9 thermidor, puis, au Conseil des Cinq-Cents, les émigrés et les royalistes.
Berg.op.zooin, v. du Brabant (Pays-Bas), à 36 kil. S.-O. de Bréda, sur le Zoom," bras de l'Escaut. Ville très forte, prise par les Français que commandait Lowendal, en 1747 ; 9,000 hab.
Bergues-§aint.AVinoc,en flamand Berghen, en -1. de canton del'arr. et a 10 kil. S.-E. de Dunkerque (Nord), à la jonction de plusieurs canaux. Huiles, bonneterie ; conini. de grains et de bestiaux ; 5,384 hab.
icéringiieu (Jacques-Lodis, marquis de), né à Paris, 1651-1723, premier éeuyer de Louis XIV, protégea les arts et forma une belle collection de gravures.
iserington (Joseph), historien anglais, né dans le Shropshlre, 1760-1820 ou 1827, prêtre catholique, a écrit : Vie d'Abailard; Hist. de Henri II et de ses fils ; Hist. littéraire du moyen âge.
Berja, v. de la prov. et à 56 kil. O. d'Almeria (Espagne). Aux environs mines de plomb ; 9,ÛU0 hab.
Berkeley, v. du comté et à 24 kil. S.-O. de Gloucester (Angleterre), près delà Severn. Charbon et fromages ; 5,000 hab.
Berkeley (George), philosophe anglais, né à Kilkrin (Irlande), 1683-1753, précepteur, chapelain, doyen de Derry, évèque de Cloyne, a publié des ouvrages politiques, poétiques, philosophiques. Dans les Principes de la connaissance humaine et dans les Dialogues entre Hylas et Philonoiis, il a soutenu que l'existence du monde matériel n'est qu'une pure hypothèse, dont il est impossible de vérifier la légitimité.
Berkeny OU Bercheny ( LADISLAS-lGNACE
de Bercsény, comte de), magnat de Hongrie, né à Eperies, 1689-1778, servit la France et devint maréchal en 1758.
Berkkeyden (Job), peintre de portraits et de paysages, né à Harlem, 1628-1698 ; — son frère, Gérard, 1643-1693, a souvent peint les rues et les monuments de son pays.
Berkiey (Jean), royaliste anglais, serviteur de Charles Ier, élevé à la pairie par Charles II, a écrit des Mémoires sur les négociations de Charles l" avec Cromwell et l'armée parlementaire.
Berks, comté du centre de l'Angleterre, borné au N. et à l'E. par la Tamise. Le sol est fertile en céréales; au S.-E. est la forêt de Windsor. Le ch.-l. est Reading.
Bcriaimoutcli -1 de canton de l'arr. et à |2 kil.
N--0. d'Avesnes (Nord), sur la Sambre. Poteries; 2,685 hab.
Berlichingen (GOETZ OU GODEFROY DE), Sur-
nommé Main-de-Fer, né à Jaxthausen (Souabe), 1480-1562, l'un des plus curieux représentants de l'esprit féodal en Allemagne, a guerroyé une
Êartie de sa vie, puis a écrit son Histoire. œthe l'a immortalisé dans l'un de ses drames.
Berii*r (Théophile, comte), né à Dijon, 1761- 1844, membre et président de la Convention, membre du Comité de salut public, du Conseil des Cinq-Cents conseiller d'Etat après le 18 brumaire, contribua beaucoup à la rédaction des codes sous Napoléon. Banni en 1815, il rentra en France, 1830. On lui doit : Précis historique sur l'ancienne Gaule avant César et Guerre des Gaules.
Berlin, capitale de la Prusse, dans la prov de Brandebourg, sur la Sprée, au milieu d'une plaine sablonneuse, l'une des grandes et belles villes de l'Europe par sa population et ses monuments (Palais du roi, théâtres, églises, etc.;- Elle a une Université célèbre, de riches bibliothèques, de nombreux établissements scientifiques , littéraires et militaires, comme les Académies des sciences, des beaux-arts, l'observatoire. C'est une ville d'industrie : machines, outils, orfèvrerie, fontes artistiques en fer, draps, tapis, cotonnades, porcelaines, produits chimiques, etc. Il s'y tient de grands marchés de laines et son commerce est considérable; 1,122,000 hab.
Berlingas, petites îles, au N.-O. du cap Carvoeiro (Estrémadure portugaise).
Berlinghieri (ANDRÉ Vacca), chirurgien,
né à Pise, 1772-1826, a inventé beaucoup d'instruments de chirurgie et publié de nombreux mémoires.
Berlioz (Louis-Hector), né à la Côte-Saint- André (Isère), 1803-1869, compositeur, élève de Reicha et de Lesueur, se fit connaître par des messes et des symphonies, voulut tout peindre, tout exprimer par la musique et eut de grands succès, suivis d'échecs considérables. On lui doit symphonies, ouvertures, des opéras, Benvenuto Cellini, les Troyens ; la Damnation de Faust; l'Enfance du Christ, trilogie sacrée, etc. Critique musical, il a publié : Voyage musical en Allemagne et en Italie ; Etudes sur Beethoven, Gluck et Weber ; Soirées de V orchestre ; les Grotesques de la Musique. Ses Mémoires ont paru en 1870.
Bermeo, v. de la Biscaye (Espagne), à 40 kil. N.-E. de Bilbao, près du golfe; 5,000 hab.
Bermude Ier, le Diacre, roi des Asturies, 788-791. — Bermude il, roi des Asturies et de Léon, 982-999, contribua beaucoup à la grande victoire de Calatanazor, 998. — Bermude III, roi des Asturies et de Léon, 1027-1037, tué dans une bataille contre les rois de Navarre et de Castille, fut le dernier descendant de Pelage.
Bermudes (Iles) OU Summer's Island, archipel de l'Atlantique, à 950 kil. E. de la côte de la Caroline du S. Ces îles ou îlots sont entourés de récifs , séparés par des canaux étroits, qui forment des ports magnifiques. L'eau manque, mais le climat est sain et la terre est fertile. Les princ. sont : Bermude, longue de 30 kil., avec la ea'pit., Hamilton ; Saint-George, Saint-David, Ireland, etc. C'est une station militaire importante des Anglais ; le commerce est actif, 15,000 hab.
Bermudez (Jean), médecin, voyageur portugais, vécut longtemps en Abyssinie au xvie s., et a écrit une Relation de ses voyages et de ses aventures.
Berna OU Bernard de Sienne , peintre
du xvie s., de l'Ecole siennoise, a laissé des fresques remarquables pour l'époque, à San- Gemiunano, a Arezzo, à Rome.
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Bernabei (Joseph-Hercule), compositeur de l'Ecole romaine, ne à Caprarola. mort en 1690 ; — son fils, Joseph-Hercule, 1659-1732, fut, comme lui, maître de chapelle de l'électeur de Bavière.
Bernadotte. V. CHARLES XIV.
Bernard (Grand-saint-), PentlinUS mOUS OU
Jovis nions, montagne des Alpes Pennines entre le Valais et le Piémont, haute de 3,371 m., traversée par la route de Martigny a Aoste. A 2,248 m., on trouve près d'un petit lac V hospice du Saint- Bernard, fondé en 982, pour secourir les vovageurs. Le passage le plus célèbre est celui de Bonaparte du 15 au 21 mai 1800.
Bernard (Petit-Saint-), montagne des Alpes
Grées, entre la Savoie et le val d'Aoste. Il y a également un hospice à 2,192 mètres.
Bernard, fils de Pépin, petit-fils de Charlemagne, roi d'Italie en 812, se révolta contre Louis le Débonnaire et fut forcé de se livrer. 11 eut les yeux crevés et mourut trois jours après, 818.
Bernard, duc de Septimanie et de Toulouse, tout-puissant auprès de Louis le Débonnaire et de l'impératrice Judith, fut mêlé à tous les troubles de cette époque, et plus tard fut mis à mort par l'ordre de Charles le Chauve, 844.
Bernard del Carpio, héros espagnol du
vine siècle, célèbre surtout dans les légendes nationales, qui le représentent allié aux niusulmans et aux Basques, pour dresser l'embuscade de Roncevaux.
Bernard de Menthon (SAIKT), lié près
d'Annecy, 923-1008, prêcha 40 ans l'Evangile aux pauvres et fonda deux hospices pour les voyageurs sur les sommets du Grand et du Petit- Saint-Bernard. Fête, le 15 juin.
Bernard (Saint), né au château de Fontaine, près de Dijon, 1091-1153, d'une noble famille', moine de Cîteaux, fonda bientôt l'abbaye de Clairvaux, dont la règle austère se répandit dans toute l'Europe. Ses vertus, sa science, son éloquence lui donnèrent une immense réputation. Il dirigea les conciles, combattit les novateurs, les hérétiques, les schismatiques, Abailard, Pierre de Bruys, Arnaud de Brescia, Gilbert de la Porée, etc. ; refusa tous les honneurs, toutes les dignités, mais gouverna véritablement l'Eglise. Il prêcha la deuxième croisade en France et en Allemagne. Ses nombreux ouvrages, lettres, sermons, traités, etc., forment 2 vol. in-fol. Il a été canonisé en 1174 et on l'honore le 20 août.
Bernard de Chartres, philosophe et théologien renommé du xne siècle.
Bernard de Ventadour, troubadour du
xne siècle, vécut à la cour d'Eléonore de Guyenne.
Bernard le Trésorier a raconté les Croisades, après Guillaume de Tyr, jusque vers 1275.
Bernard Ptolomei (Sa*INT) , né à Sienne,
1272-1348, fondateur de 1 ordre de Olivétains.
Bernard (Adrien-Antoine) , né à Saintes, 1750-1819, magistrat, membre de la Législative, de la Convention, fut juge sous l'Empire. Exilé, comme régicide, il se retira en Amérique.
Bernard (Catherine), femme de lettres, née à Rouen, 1662-1712, a composé des romans, des pièces légères, et deux tragédies, Léodamie, Brutus, 1691.
Bernard du Orail de la Vilette (CHARLES
de), né à Besançon, 1805-1850, est surtout connu par de nombreux romans d'une allure vive et dégagée, une Aventure de magistrat, la Femme de quarante ans, le ftœud gordien, Gerfaut, les Ailes d'Icare, la Peau du Lion, etc.
Bernard (Etienne), né à Dijon, 1553-1609, magistrat, député aux Etats de Blois, 1588, maire de Dijon, ligueur rallié à Henri IV, a écrit plusieurs opuscules, Discours et Avis.
Bernard (Claude), son fils, né à Dijon, 1588- 1640, appelé le Pauvre Prêtre, a consacré sa for-
tune et sa vie au soulagement des malheureux.
Bernard (Jacques), ne à Nyons, 1658-4718 protestant, étudia à Genève, se retira en Hollande et y composa beaucoup d'ouvrages : Recueil de traités de paix; Actes de la paix de Ryswyk; Lettres historiques, de 1692 à 1728, etc. etc.
Bernard (Jean-Frédéric), libraire d'Amsterdam, mort en 1752, a publié : Recueil de voyages au Aord; Cérémonies et coutumes religieuses' de tous les peuples; Superstitions anciennes et modernes; etc.
Bernard (Pierre-Joseph), né à Grenoble, 1710-1775, poète, connu sous le nom de Gentil Bernard, eut dé la réputation pour ses pièces légères et spirituelles, son opéra de Castor et Pollux et son Art d'aimer, trop vanté avant d'avoir paru.
Bernard, duc de Saxe-Weimar, né à Weimar, 1604-1639, l'un des plus illustres lieutenants de Gustave-Adolphe, acheva la victoire de Lutzen, 1632, mais fut vaincu à Nordiingen, 1634. A la tête d'une armée d'aventuriers, soutenu par les subsides de Richelieu, il battit plusieurs fois les Impériaux, conquit l'Alsace. Fribourg, Brisach, et mourut au typhus au milieu de ses succès.
Bernard (Thomas), philanthrope anglais, né à. Lincoln, 1750-1818, avocat, se voua au soulagement des classes souffrantes. Il a écrit -.Méditations de l'habitant des chaumières ; Spurinna ou Consolations pour la vieillesse ; etc.
Bernard (Simon), né à Dôle, 1779-1839, officier du génie, aide de camp de Napoléon Ier, exécuta de grands travaux pour les Etats-Unis, de 1815 à 1830; fut nommé par Louis-Philippe lieutenant général du génie, et ministre de la guerre, 1836.
Bernard (Salomon), né à Lyon, peintre et graveur sur bois du xvie s., élève de Jean Cousin.
Bernard (Samdel) , né à Paris, 1615-1687, peintre et graveur à l'eau-forte, élève de Vouet.
Bernard (Samdel), son fils, 1651-1739, financier, acquit une grande fortune, dont il fit un usage honorable.
Bernard (Pons-Joseph), né a Trans, près de Draguignan, 1748-1816, professeur chez les Oratoriens, fut un mathématicien et un astronome distingué. Il a laissé des mémoires intéressants sur les étangs, l'hydraulique, etc.
Bernardès (Diego), poète portugais, 1540-1596, auteur d'églogues élégantes.
Bernardin (Saint), né à Massa-Carrara. 1380- 1444, franciscain, réforma son ordre par la règle de l'Etroite observance. Ses Œuvres forment 5 vol. in-fol. Fête, le 20 mai.
Bernardino (Le), passage des Alpes Lépoil-
tiennes, dans les Grisons, a 2.191 m. ; route carrossable entre Coire et Bellinzona.
Bernardins, ordre suivant la règle de Saint- Benoît, fondé par Robert, abbé de Cîteaux, 1098, d'où leur nom de Cisterciens. Ils donnèrent naissance aux Feuillants.
Bernardines OU Clairettes, Congrégation
de femmes, fondée au xne s. par sainte Bourbelle, pour l'éducation des jeunes filles.
Bernauer (Agnès), fille d'un pauvre bourgeois d'Augsbourg, fut aimée par Albert de Bavière, qui l'épousa malgré son père Ernest. Celui-ci la fit jeter dans le Danube comme sorcière, 4435. [lens (Somme); 1,962 hab.l
Berna-ville, ch.-l. de canton de l'arr. ce Doul-J
Bernay, Bernacum, Ch.-l. d'arr. de l'Eure, à 40 kil. N.-O. d'Evreux, sur la Charentonne. Draps, serges, percales ; comm. de grains, cidre, cuirs, draps, fers, bestiaux; 989 hab.
Bernbourg, ch.-l. du duché d'Anhalt-Bernbourg, sur la Saale, à 32 kil. O. de Dessau ; 11,000 hab.
Berncastel, Tabernarum castellum, v. de la Prusse Rhénane, sur la Moselle, à 35 kil. S.-E. de Trêves. Bons vins; 2,500 hab.
Berne (Canton de), dans la Confédération
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helvétique, allant de l'Alsace et de la France aux Alpes Bernoises, arrosé par l'Aar et ses affluents, renfermant les lacs de Thun, Brienz, Bienne, touchant au lac de Neuchâtel. Il comprend 3 parties : au S., l'Oberland, pays de hautes et belles vallées, de pâturages; —au centre, le Haut-Plateau; — au N., le Leberberg ou Jura, pa\ s de longues collines et de vallées peu profondes. Le climat est sain, mais variable. Les montagnes ont de belles forêts ; les vallées sont fertiles. On fabrique des cotonnades, des lainages, on prépare des cuirs; horlogerie, verreries, £rande industrie des fromages. Le ch.-l. est Berne. a superf. est de 6,889 kil. carrés ; la population de 532,000 hab., dont 463,000 protestants. Berne est entré dans la Confédération en 4353.
Berne, ch.-l. du canton, capit. de la Confédération, sur l'Aar, à 420 kil. S.-E. de Paris, est une ville bien bâtie, avec une cathédrale du xve s., une Université, de nombreux établissements d'instruction. Toiles de lin et de chanvre, bas de soie, chapeaux de paille; 44,000 hab.
Bernetti (Thomas), né à Fermo, 1779-1852, servit le pape Pie VII, prisonnier en France, fut plus tard son légat en Russie, à Paris, cardinal en 1827, secrétaire d'Etat sous Léon XII et Grégoire XVI. C'était l'un des politiques les plus éclairés de son temps.
Demi (Francesco), né près de Florence, 1490- 1536, chanoine, a excellé dans le genre burlesque, appelé depuis lors bernesque en Italie.
Dernier (Jean), médecin, né a Blois, 1622-1698, a écrit : Hîst. de Blois; Hist. chronologique de la médecine et des médecins, etc.
Bernier (Françoisi, né à Angers, 1625-1688, docteur à Montpellier^ visita l'Asie, fut médecin d'Aureng-Zèbe, et revint mourir en France. Il a publié un Abrégé de la philosophie de Gassendi, 1678, et surtout Mémoires sur l'empire du Grand-Mogol, 4 vol. ; Voyages de Bernier; etc.
Bernier (Etienne-Alexandre) , né à Daon (Mayenne), 1762-1806, curé à Angers, fut l'un des membres actifs du gouvernement insurrectionnel des Vendéens. Quand il vit la cause royaliste perdue, il offrit sa médiation pour pacifier la Vendée, et fut nommé par Bonaparte évêque d'Orléans.
Bernières, commune du canton de Douvres, arr. et a 20 kil. N.-O. de Caen (Calvados). Eglise curieuse; 1,500 hab.
Bernieri (Antonio), peintre italien, 1516-1565, habile miniaturiste, surnommé da Coreggio, du nom de son maître.
Bernina, montagne des Alpes Rhétiques, au S.-E. de Coire, haute de 4,052 m. Le passage du Bernina fait communiquer la Haute-Engadine avec la Valteline.
Bernini (Giovanni-Lorenzo), dit le cavalier Bernin, néâNaples, 1598-1680, peintre, statuaire et architecte, eut une réputation universelle, fut comblé d'honneurs par les papes et par Louis XIV. Ses œuvres prouvent son habileté, sa recherche du brillant, du théâtral, mais elles annoncent la décadence de l'art. C'est comme architecte qu'il fut surtout "remarquable et les monuments qu'il a élevés sont nombreux à Borne.
Bernis (FRANÇOIS-JOACHIM DE Pierres de), né
à Saint-Marcel (Ardèche), 1715-1794, se fit connaître par la finesse de son esprit et ses jolis vers. Protégé par madame de Pompadour, membre de l'Académie française en 1744, ambassadeur â Venise, il devint ministre des affaires étrangères en 1756, fut nommé cardinal, mais se retira honorablement en 1758. Archevêque d'Alby, 1764, ambassadeur à Borne, il représenta dignement la France.
Bernouilli, famille suisse, originaire d'Anvers, qui a donné plusieurs savants : Jacques, né a Bâle, 1654-170&. devina et développa les théories du calcul différentiel et intégral, puis
posa les bases du calcul des probabilités ; — Jean, son frère, né à Bâle, 16b7-1748, ami de Leibniz, maître d'Euler, fit de nombreuses découvertes mathématiques et s'occupa aussi de médecine ; — Daniel, fils de Jean, né â Groningue, 1700-1782, professeur d'anatomie, de botanique, de physique, a surtout publié l'Hydrodynamique ; — Jean, son frère, né à Bâle, 1710-1799, 'jurisconsulte et mathématicien, a écrit des mémoires sur Vaimant, le cabestan, la propagation de la lumière; — Jean, fils du précédent, né à Bâle, 1744-1807, fut astronome de l'Académie de Berlin; etc., etc.
Bernstorff (Jean-Hartwig-Ernest, comte), né à Hanovre, 1712-1772, fut le ministre habile du roi de Danemark, Frédéric V ; protégea le commerce, l'agriculture, les arts, les sciences, et émancipa les paysans de ses domaines.
Bernstorff (André-Pierre , comte) , né à Hanovre, 1735-1797, neveu du précédent,, fut aussi ministre de Frédéric V, 1769, et fut l'un des hommes d'Etat sagement réformateurs du xvin* siècle.
Bernstorff (Christian, comte), fils du précédent, né à Copenhague, 1769-1835, ambassadeur, ministre de Danemark en 1797, ne put empêcher le bombardement de Copenhague par les Anglais, représenta le Danemark au congrès de Vienne ; puis fut ministre de Prusse de 1818 à 1831.
Béroalde (Mathieu), né à Saint-Denis, mort vers 1576, évêque d'Agen, embrassa le calvinisme et a écrit Chronicon scripturce sacrœ.
Béroalde de "Verville (FRANÇOIS), Son fils,
né à Paris. 1558-1612, abjura le protestantisme, et a publié beaucoup d'ouvrages plus ou moins bizarres ; le plus connu est le Moyen de parvenir, satire piquante et licencieuse.
Béroaido (Philippe), né à Bologne, 1453- 1505, professa la littérature ancienne en Italie et à Paris ; il a commenté beaucoup d'auteurs grecs et latins et a écrit le curieux Procès des trois frères (ebriosi, scortatoris, aleatoris.)
Bérose, historien chaldéen du ive siècle avant J.-C, est l'auteur d'une Histoire de la Babylonie et de la Chaldée, dont il reste quelques fragments.
Berquin (Louis de), gentilhomme de l'Artois, 1489-1529, conseiller du Roi, très savant, connu par la liberté de ses opinions religieuses, fut condamné par le parlement, en 1523, deux fois sauvé par l'intervention de François Ier ; de nouveau dénoncé par Noël Beda, étranglé et brûlé en place de Grève.
Berquin (Arnaud), né à Langoiran, près de Bordeaux, 1749-1791, a surtout écrit des ouvrages pour instruire l'enfance en l'amusant : Y Ami des Enfants, 6 vol. in-12 ; Sandfort et Merton, le Petit Grandisson ; le Livre des familles, etc.
Berre, ch.-l. de canton de l'arr. et à 27 kil. S.-O. d'Aix (Bouches-du-Bhône), port à l'E. de l'étang de Berre. Commerce de sel, soude, fruits ; 1,922 hab.
Berre (Etang de) ; il communique avec la Méditerranée par les canaux de Martigues et de la Tour-de-Bouc; c'est un magnifique bassin de 16,000 hectares ; malheureusement l'étang de Caronte, qui y conduit, s'est engravé, et l'étang de Berre reçoit aussi le limon qu'apportent la Touloubre et l'Arc. On recueille sur ses bords beaucoup de sel.
Berrîat.Saint.Prix (Jacques), né à Grenoble, 1769-1845, professeur de droit à Grenoble, à Paris, membre de l'Académie des Sciences morales et politiques en 1840, a écrit : Cours de législation; Cours de procédure civile et criminelle; Histoire du droit romain, etc., etc.
Berrien, bourg du canton de Huelpat, arr. de Chàteaulin (Finistère); 2.196 hab.
Bcrroyer (CLAUDE, UÔ à Moulins, 1655-1735,
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avocat consultant, a publié avec E. de Laurière fa Bibliothèque des Coutumes ; puis un Recueil d'arrêts du parlement, etc.
Benuer (Pierre-François), sculpteur, né à Paris, 1733-1797, fut de l'Académie en 1770.
Berruguete (Alonzo) , peintre, architecte, sculpteur espagnol, né près de Valladolid, 1480- 1561, élève de Michel-Ange, eut de grandes qualités, édifia le palais du Pardo, restaura l'Alhambra, etc.
Iierruyer (JOSEPH-ISAAC), né à Rouen, 1681-
1758, jésuite, professeur, a écrit une Histoire du peuple de Dieu, 14 vol. in-4<>, qui eut beaucoup de succès, mais fut plusieurs fois condamnée par l'autorité religieuse.
Beny ou Berri, anc. prov. du centre de la France, était divisé en Haut-Berry, capit. Bourges, et Bas-Berry, capit. Issoudun, séparés par le Cher et correspondant a peu près aux dép. du Cher et de l'Indre. Pays plat, peu fertile, il a de beaux pâturages, des forêts et des parties marécageuses comme la Sologne et. la Brenne.
Berry (canal du) ; il comprend 3 sections, dont le point de départ est Rhimbé : 1° vers le canal latéral à la Loire; 2<> le long du Cher inférieur; 3<> le long du Cher supérieur de Saint-Amand à Montluçon.
Berry (JEAN DE FRANCE, duc DE), 3e fils du roi
Jean, 1340-1416, gouverneur du Languedoc, le souleva par ses exactions ; commanda en Guyenne, sous Charles V, en 1369; fut l'un des régents de son neveu Charles VI, et continua à se montrer avide et cruel, surtout dans le midi dont il eut le gouvernement. Un instant disgracié, il partagea le pouvoir avec son frère, le duc de Bourgogne, après la folie du roi, 1392. Il se déclara plus tard pour les Armagnacs contre les Bourguignons. Il avait protégé les lettres et les arts ; il fit construire des châteaux, des chapelles et réunit une magnifique collection de manuscrits.
Berry (CHARLES, duc DE), 3e petit-fils de
Louis XIV, 1686-1714, eut des qualités aimables et mourut des suites d'une chute de cheval.
Berry (MarIE-L0UISE-EliSABETH D'Orléans,
duchesse de), fille de Philippe d'Orléans, 1695- 1719, épousa le duc de Berry, en 1710, se signala par les scandales de sa conduite, surtout pendant la Régence, et mourut regrettée seulement de son père, toujours trop faible à son égard.
Berry (CHARLES-FERDINAND D'Artois, duc DE),
2e fils de Charles X, né à Versailles. 1778-1820, servit dans l'armée de Condé, rentra en France avec les Bourbons, épousa en 1816 Caroline de Naples et fut assassiné par Louvel, en sortant de l'Opéra, 13 février 1820. Il laissa deux enfants : Louise-Marie-Thérèse, née en 1819, duchesse de Parme, morte en 1864 ; et le duc de Bordeaux ou comte de Chambord, né le 29 sept. 1820.
Berry (MARIE - CAROLINE - FeRDINANDE - LOUISE
de Bourbon, duchesse de), femme du précédent, née à Naples, 1798-1870, fille de François 1er, roi des Deux-Siciles. Elle plut généralement en France; suivit Charles X dans l'exil, en 1830-, contracta un mariage secret à Rome avec le comte Lucchesi-Palli, 1831. Elle tenta vainement de soulever la Vendée en faveur de son fils, mais échoua, fut trahie par un juif converti, Simon Deutz, arrêtée à Nantes, 1832, et conduite au château de Blaye. Lorsqu'elle eut mis au monde une fille, elle fut rendue à la libertée. Depuis elle a vécu en Italie, cessant de jouer un rôle quelconque.
Berryer (Nicolas-René) , né à Paris, 1703- 1762, protégé par Mme de Pompadour, fut lieutenant de police, en 1747. Forcé de se démettre. 1755, il fut ministre de la marine, 1758, puis garde des sceaux, 1761.
Berryer (Pierre-Nicolas), né à Sainte-Mer ehould, 1757-1841, avocat distingué, bon juris-
consulte, a plaidé plusieurs causes célèbres el laissé des Souvenirs curieux.
Berryer (Antoine-Pierre), fils du précédent, né à Paris, 1790-1868, avocat illustre, débuta dès 1811, fut l'un des premiers a arborer la cocarde blanche, suivit Louis XVIII à Gand, et dès lors se montra royaliste intelligent et libéral. Lui aussi plaida plusieurs grandes causes et se distingua comme journaliste. Député en 1830, il se fit, après la révolution de Juillet, le défenseur chevaleresque et éloquent d'une cause perdue, tout en demandant une large extension des libertés publiques. Pendant 18 ans, il fut l'un des premiers orateurs de la Chambre. Membre des Assemblées constituante et législative, il combattit la politique et la personne du Président, protesta contre le coup d'Etat du 2 décembre, fut nommé de l'Académie française en 1852, et rentra dans la vie politique en 1863, comme député au Corps législatif.
Bersaba OU Bersabée, V. de l'anC. Judée,
au S.-O. de la tribu de Siméon.
Bertani OU Bertano (GiovANNI-BatTISTA) ,
peintre et architecte, florissait à Mantoue dans la seconde moitié du xvie s. Il était élève de Jules Romain et dirigea les grands travaux d'art du duc Vincent de Gonzague.
Eeitàt, pays montueux et boisé du Soudan Egyptien, au S. du Sennaar, près du Nil Bleu ; il est à demi soumis et on en retire de l'or. V. princ. Famaka et Mehemetapolis ou FazoqL
Bertaut (Jean), né à Caen, 1552-1611, conseiller au parlement de Grenoble, abbé de Bourgueil, évêque de Séez en 1606, fut plus retenu que Ronsard, son maître en poésie. Il a écrit des élégies, des pastorales, des sonnets, des poésies amoureuses et des sermons.
Bertaut, né à Valenciennes, célèbre violoncelliste, mort en 1756.
Bertaux (Ddplessis), habile graveur au burin français, mort en 1815.
Berthault (Lolis-Martin), architecte, né à Paris, 1771-1823, a surtout dessiné avec talent des jardins anglais.
Berthanme, baie et rade du Finistère, au N. de la rade de Brest. Dans un îlot est le château fort de Berthaume.
Berthe, dite au grand pied, femme de Pépin le Bref, mère de Charlemagne, morte en 783. — Berthe, première femme du roi Robert, 995, dont le mariage fut cassé par Grégoire V, pouf cause de parenté, 998. — Berthe de Hollande, fenwne de Philippe 1er, 1071, répudiée par le roi, mère de Louis VI. [1811, peintre d'histoire.]
Barthélémy (Jean-Simon), né à Laon, 1743-J
Berthelier (Philibert), né à Genève, 1470- 1519, bourgeois patriote, mis à mort par l'évêque de la ville.
Berthereau (GEORGE-FRANÇOIS), né à Bel-
lesme, 1732-1794, savant bénédictin, orientaliste.
Berthezène (Pierre, baron), né à Vendargues (Hérault), 1775-1847, s'enrôla en 1793, et était général de division en 1813. D'abord exilé sous Louis XVIII, il contribua sous Charles X à la prise d'Alger, fut gouverneur d'Algérie, 1831, pair, 1832, et a laissé des Souvenirs militaires de la République et de l'Empire.
Berthier (ALEXANDRE), prince de Wagram et de Aeuchàtel, duc de Vatengin, né à
Versailles, 1753-1815, fils d'un ingénieur distingué, fit la guerre d'Amérique ; plus tard chef d'état-major de Bonaparte en Italie, 1796, il resta constamment attaché à sa fortune, fut maréchal, vice-connétable, épousa une nièce du roi de Bavière. Cependant, en 1814, il signa la déchéance: en 1815, il se retira à Bamberg, où il fut assassiné. On a de lui : Relation de la campagne de Marengo; — de la campagne d'Egypte, et Mémoires.
Berthoiiet (Claude-Lodis, comte), né à Tap
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loire près d'Annecy, 1748-1822, docteur en médecine, vint à Pans, se livra avec succès à l'étude de la chimie, et fut de l'Académie des Sciences en 1780. Il remplit dès lors de nombreuses fonctions, fut professeur de chimie aux écoles Normale et Polytechnique, 1794; se distingua, comme savant, dans l'expédition d'Egypte, fut sénateur en 1805, pair de France en 1814, et continua toujours ses travaux et ses utiles découvertes. Avec Lavoisier et Guyton de Morveau, il avait déterminé la nouvelle nomenclature chimique ; il a laissé un grand nombre de mémoires, un Cours de chimie des substances animales, une Statique chimique, les Eléments de l'art de la teinture, etc., etc.
Berthon (René-Théodore), né à Tours, en 1778, peintre d'histoire et de portraits, a eu un dessin correct, avec de la grâce et de la vigueur.
Berthoud OU Burgdorf, V. du Canton et à
18 kil. N.-E, de Berne (Suisse), sur la Grande- Emmen. Draps, rubans, fromages. Eaux minérales ; 3,700 hab.
Berthoud (Ferdinand), né près de Neuchàtel (Suisse), 1725-1807, horloger célèbre, rival de P. Leroy, membre de l'Institut, 1795, a écrit plusieurs bons ouvrages sur l'horlogerie.
Bertier de §auvigny (LotJIS-BÉNIGNE-Fran-
çois), 1742-1789, gendre de Foulon, intendant de la généralité de Paris, fut massacré par le peuple, à Paris, le 22 juillet.
Bertin (Saint), né à Constance (Suisse), mort en 709, fut abbé du monastère de Sithieu ou de Saint-Bertin. Fête, le 5 septembre.
Bertin (Antoine, dit le chevalier), né à l'île Bourbon, 1752-1790, capitaine de cavalerie, fut un poète assez estimé surtout pour son livre des Amours.
Bertin (HENRI-LÉONARD-JEAN-BAPTISTE), né
dans le Périgord, 1719-1792, exerça de grandes fonctions administratives, fut contrôleur des finances en 1759, protégea les lettres et les arts, fut membre honoraire de 1 Académie des Sciences et de l'Académie des Inscriptions.
Bertin (Nicolas), né à Paris, 1667-1736, fut un peintre d'histoire, d'un dessin ferme et correct, [fut un bon paysagiste.] Bertin (Jean-Victor), né à Paris, 1775-1841 J Bertin (Louis-François), dit Bertin l'aîné, né à Paris, 1766-1851, combattit dans plusieurs journaux les excès de la Révolution-, et, après le 18 brumaire, fonda le Journal des Débats, qui acquit une grande influence, en matière de littérature et d'art. Souvent tourmenté sous l'Empire, Bertin rétablit en 1814 le Journal des Débats, supprimé en 1811 ; il rédigea le Moniteur de Gand, soutint la Restauration jusqu'en 1823, l'abandonna avec Chateaubriand, et, après 1830, défendit avec autorité la politique du nouveau gouvernement.
Bertin de Vaux (LOUIS-FRANÇOIS), né à
Paris, 1771-1842, seconda son frère dans la
direction du Journal des Débats, fut député,
1815, conseiller d'Etat, 1827, pair de France,
Bertinazzi. V. CARLIN.
Bertincourt, ch.-l. de canton de l'an*. d'Arras (Pas-de-Calais); 1,535 hab.
Bertinoro, ville d'Italie, à 10 kil. S.-E. de Forli, sur le Ronco. Evêché ; 5,000 hab.
Bertius (Pierre), né à Beveren (Flandre), 1565-1629, géographe de Louis XIII, a publié Theatrum geographice veteris, 2 vol. in-fol.
Berton (Pièrre-Montan), né à Paris, 1717- 1780, compositeur distingué, a écrit l'opéra de Deucalion et Pyrrha, etc.
Berton (Henri-Montan), son fils, né à Paris, 1766-1844, a été un compositeur fécond, d'un talent souple et gracieux ; il fut de l'Institut en 1815. Il a écrit des cantates, des romances, beaucoup d'opéras et surtout Aline, reine de
Golconde, 1803. On lui doit encore un Traité d'harmonie, un Dictionnaire des Accords, etc.
Berton (François), son fils, né à Paris, 1784- 1832, a aussi composé des romances et des opéras, Ainette à la cour, etc.
Berton (Jean-Baptiste), né près de Sedan, 1769-1822, devint général de brigade en 1813, combattit à Waterloo ; entra dans des complots contre la Restauration, prit les armes à Thouars, 1822, échoua à l'attaque de Saumur, fut pris et exécuté.
Bertrade de Montfort, femme de Foulques,
comte d'Anjou, fut enlevée par le roi, Philippe Ier, qui l'épousa, 1092, mais fut excommunié. Bertrade ne put empêcher Louis VI de monter sur le trône et mourut en 1118.
Bertrand de Comiuinges (Saint-), Lug-
dunum Convenarum, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S. de Saint-Gaudens (Haute-Garonne). Belle cathédrale gothique. Marbrerie ; 716 hab.
Bertrand (Pierre), théologien et cardinal, né à Annonay, mort en 1349, défendit les droits de la juridiction ecclésiastique contre Pierre de Cugnières, *329.
Bertrand (L'abbé), né à Autun, 1755-1792, professeur de physique au collège de Dijon, accompagna d'Entrecasteaux, comme astronome.
Bertrand de jJIolleville (ANTOINE-FRAN-
çois, marquis de), né à Toulouse, 1744-1818, intendant de Bretagne, ministre de la marine, en 1791, réfugié en Angleterre, écrivit : Hist. de la Révolution Française, 14 vol. in-8°; Hist. d'Angleterre ; Coutumes des Etats héréditaires de la maison d'Autriche ; Mém. pour servir à l'hist.. de la fin du règne de Louis XVI.
Bertrand (Henri-Gratien, comte), né à Chàteauroux, 1773-1844, entra dans le génie, fut aide de camp de Bonaparte en Egypte, général de division et grand maréchal du palais après Duroc. Fidèle compagnon de Napoléon à Sainte- Hélène, il fut élu député en 1830, et ramena, en 1840, avec le prince de Joinville, les cendres de l'Empereur. Ses fils ont publié les Campagnes d'Egypte et de Syrie, écrites à Sainte-Hélène sous la dicté de Napoléon.
Bertrand (Alexandre), né à Rennes, 1795- 1831, médecin, s'occupa surtout du magnétisme et du somnambulisme, fut l'un des fondateurs du Globe et a laissé : Lettres sur la révolution du globe et Lettres sur la physique.
Bertry. bourg de l'arr. de Cambrai (Nord) ;
Bertuch (Frédéric-Justin) , né à Weimar, 1748-1822, a fondé ou rédigé plusieurs journaux, a donné de nombreuses traductions (don Quichotte), publié la Bibliothèque bleue, recueil populaire de contes de fées, et le Bilderbuch, vaste collection d'estampes, avec texte, à l'usage des enfants ; etc.
Bertusio (Gioyanni-Battista) , peintre de l'Ecole de Bologne, mort vers 1650.
Bertuzzi (Nicolo), né à Ancône, peintre de l'Ecole de Bologne.
Béruiie (Pierre de) né au château de Sérilly, près de Troyes, 1575-1629, fonda, malgré les obstacles, la congrégation de l'Oratoire. 1611, refusa plusieurs évêchés et fut nommé cardinal, 1627. Il s'occupa des affaires de l'Etat, mais fut éloigné par Richelieu. Ses Œuvres, où l'on remarque des sermons éloquents, forment 2 tom. in fol.
Bervic (CHARLES-CLÉMENT Balvay, dit), lié
à Paris, 1756-1822, graveur en taille-douce, d'un dessin sévère, fut membre de l'Institut.
Berviile (Saint-Ai.bin), né à Amiens, 1788- 1868. avocat distingué à Paris, devint avocat général à la Cour royale, 1830, puis président, 1843. Il fut député de 1838 à 1849. Il a donné une édition des Œuvres de IJothier, 26 vol. in 8°, a publié des Eloges, des Notices, etc.
BET
Berwick, oomté d'Ecosse, au S.-E. ; la partie mérid. est fertile. Le ch.-l. est Greenlaw.
Berwick.sur.Tweed, port du COIIîté de
Northumberland (Angleterre), port fortifié à l'embouch. de la Tweed. Fabriq. de machines à vapeur ; commerce actif; 13,000 hab.
Berwick (North-), port du comté d'Haddington (Ecosse), sur la droite du Forth ; 1,200 hab.
Berwick (JACQUES FlTZ-JAMES, duc DE), fils
naturel de Jacques II d'Angleterre et d'Arabelle Churchill, sœur de Marlborough, 1670-1734, duc en ■1687, au service de Louis XIV, 1692, naturalisé français, 1703, commanda en Espagne, dans les Cévennes, fut maréchal, 1706, remporta la victoire d'Almanza, 1707, et prit Barcelone, 1713. Il combattit Philippe V dans la guerre de 1719, et en 1733, commanda l'armée d'Allemagne ; il fut tué d'un boulet de canon au siège de Philipsbourg. Ses Mémoires ont été publiés, en 1778.
Berzelius (Jean-Jacques), chimiste suédois, né près de Linkœping, 1778-1848, professeur à Stockholm, membre de l'Académie des Sciences, sénateur, 1838, a été l'un des fondateurs illustres de la chimie moderne. Analyste supérieur, il a découvert beaucoup de corps simples et de combinaisons chimiques, il a presque créé la chimie organique. On lui doit : Mémoires de physique, de chimie, de minéralogie ; Recherches de chimie animale ; Nouveau sy sterne de minéralogie ; Traité de chimie, 6 vol. in 8° ; Rapport annuel des progrès de la chimie et de la minéralogie de 1821 à 1848, 27 vol.
Besalu, v. à 20 kil. N.-O. de Gerone (Espagne), sur la Fluvia.
Besançon, Vesontio, ch.-l. du dép. du Doubs, à 390 kil. 'S.-E. de Paris, ville forte, anc. capitale de la Franche-Comté. Archevêché, Cour d'appel, Académie universitaire. Horlogerie, fonderies de cuivre, tanneries, papeteries, tapis ; commerce considérable ; 57.071 hab.
Besenval (PlERRE-VlCTOR, baron de), né à
Soleure, 1722-1791, devint lieutenant général au service de la France : fut arrêté en 1789 et déclaré innocent par le Chàtelet. Ses Mémoires (4 vol. in 8<>) ont été publiés.
Résilia (baie de), a l'entrée des Dardanelles, en vue de Troie, à deux jours de Constantinople.
Besiy (Jean), né dans le Poitou, 1572-1644, jurisconsulte, député aux Etats de 1614, a laissé : Généalogie des comtes de Poitou et ducs de Guyenne ; Evéques de Poitiers ; Hist. des comtes de Poitou.
Besme OU Behme (CHARLES Banoivitz, dit),
serviteur des Guises, meurtrier de Coligny. fat tué par les protestants, en 1575.
Bessan, bourg du canton d'A*gde, arr. de Béziers (Hérault) ; 2,542 hab.
Bessaraba, famille qui a donné son nom à la Bessarabie et fourni beaucoup de vayvodes à la Valachie. Bessaraba (Rodolphe), dit le Noir, mort en 1265, fondateur de la principauté de Valachie, a bâti Bukharest. —Bessaraba (Mirce), vayvode, 1382-1418, combattit glorieusement Bajazet Ier. — Bessaraba (Michel), dit le Brave, 1592-1601, essava de réunir la Transylvanie et la Moldavie. — Brancovan-Bessaraba (Mathieu), 1633-165 i. ranima le sentiment de la nationalité, mais excita une révolte générale par ses exactions. — Brancovan-Bessaraba (Constantin), son arrière-petit-neveu, 1688-1714, compromit par ses hésitations le tzar Pierre dans sa campagne du Pruth, 1711, fut pris et mis à mort à Constantinople.
Bessarabie, prov. de Russie, au S.-O., sur la frontière de Moldavie. La superf. est de 45,630 kil. carrés ; la popul., de 1,314,000 hab. Au N. sont des collines boisées ; au S., d'immenses marécages, avec des pâturages verdoyants et des terres labourées. Le ch.-l. estKichenev. Ce pays, partie de l'anc. Dacie, souvent traversé par des
populations étrangères, soumis à des princes Koumans. vassal des Hongrois et des Valaques, conquis par les Turks sous Mahomet II, appartient â la Russie depuis 1812.
Bessarion (Jean), né à Trébizonde, 1389-1472. moine, évêque de INicée, travailla à la réunion des deux Eglises , fut créé cardinal par Eugène IV, et vécut en Italie. Il a beaucoup contribué à la renaissance des lettres, a donné des traductions et laissé de nombreux ouvragés : Contra Calumniatores Platonis ; explication des Lois de Platon ; Discours pour faire la guerre aux Turcs, etc.
Besse, ch.-l. de canton de l'arr. et à 25 kil. O. dTssoire (Puv-de-Dôme) , près de la Couze ; 1,891 hab.
Besse, ch.-l. de canton de l'arr. et à 14 kil. S.-E. de Brignoles (Var) ; 1,250 hab.
Bessé-sur-Braye , bourg du canton , de l'arr. et à 12 kil. S. de Saint-Calais (Sarthe). Bougies, siamoises ; 2,318 hab.
Bessé (Henri de), mort en 1693, inspecteur des beaux-arts et secrétaire de l'Académie des Inscriptions, passe pour l'auteur de la Relation des campagnes de Rocroi et de Fribourg.
Bessèges, bourg du canton de Saint-Ambroix, arr. d'Alais (Gard). Mines de houille ; hauts fourneaux ; 1,148 hab.
Besseï (Frédéric-Guillaume), né à Minden, 1784-1846, astronome, a fait de nombreuses observations sur les étoiles fixes et les comètes, et signalé, dès 1840, l'existence de la planète, découverte sous le nom de Neptune en 1846.
Bessenay, bourg du canton de TArbresle, arr. de Lyon (Rhône) ; 2,285 hab. [du mont Rhodope.l
Bessi, peuple sauvage de l'anc. Thrace, au N.J
Bessières (Jean-Baptiste), duc d'Istrie, né à Praissac près de Cahors, 1768-1813, simple soldat dans la garde constitutionnelle de Louis XVI, conquit tous ses grades par son courage, devint maréchal, 1804 ; combattit dans toutes les guerres de l'Empire, fut nommé duc d'Istrie, 1809, et fut tué d'un boulet de canon, la veille de Lutzen.
Bessières (don George), né en France, 1780- 1825, passa en Espagne pour échapper à la conscription, s'y fit soldat et était chef d'escadron, en 1813. En 1822, il se mit à la tête de bandes de guérillas, se rendit célèbre par ses excès et fut nommé général par Ferdinand VIL En 1825, il se souleva et fut fusillé.
Bessin, Bajocensis pagus, petit pays de la Basse-Normandie, auj. partie du Calva'dos et de la Manche.
Bessines, ch.-l. de canton de l'arr. et à 25 kil. E. de Bellac (Haute-Vienne), sur la Gartempe; 2,658 hab.
Bessus, satrape de Bactriane, tua Darius Codoman, fut livré par les Grecs au frère de ** victime, qui le fit périr, 328 av. J.-C.
Bestia (Lucius Calpurnius), consul à Rom j, se laissa corrompre par Jugurtha et fut exilé.
Bestouchef (Alexandre), romancier russe, 1795-1837, impliqué dans une conspiration militaire, 1825. déporté à l'armée du Caucase où il périt, a publié des Nouvelles.
Bestoujef.Rumine, famille d'origine anglaise, naturalisée en Russie depuis le xv« s., a produit plusieurs hommes célèbres. — Alexis- Pelrovich, né à Moscou, 1693-1766, fut sous Elisabeth grand chancelier, 1744, et longtemps gouverna la Russie avec vigueur, mais sans moralité; disgracié en 1758, il fut relégué dans un village près de Moscou.
Betau ou Betuwe, anc. pays des Bataves, île formée par le Wahal et le Rhin, dans la Gueldre hollandaise.
Béthanie, bourg, de l'anc. Palestine, à 10 kil. S. de Jérusalem, dans la tribu de Benjamin, au pied du mont des Oliviers.
Béthei, v. de l'anc. Palestine, dans la tribu
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âe Benjamin, célèbre dans l'histoire d'Abraham et de Jacob.
Béthencourt (Jean de), gentilhomme normand, chambellan de Charles VI, alla s'emparer îles îles Canaries, 1402-1406, convertit les habitants et revint mourir à Granville, 4425.
Béthisac (Jean), conseiller du duc de Berry, fut mis a mort, à cause de ses exactions, par l'ordre de Charles VI, 1389.
Bethléem, village de l'anc. Palestine, dans la tribu de Juda, à 10 kil. S. de Jérusalem, célèbre par la naissance de David et de Jésus- Christ; 3,000 hab.
Bethléem, v. du New-York (Etats-Unis), à 12 kil. S.-O. d'Albany, sur l'Hudson; 6,000 hab.; — V. de Pennsylvanie (Etats-Unis), à 84 kil. N. de Philadelphie ; 4,000 hab.
Bethien (Gabriel), connu sous le nom de Bethlen-Gabor, 1580-1629, d'une famille riche et protestante de Hongrie, se fit proclamer prince de Transylvanie, 1613 ; puis roi de Hongrie, 1620. Il traita cependant avec l'empereur Ferdinand II.
Bethmont (Eugène), né à Paris, 1804-1860, avocat libéral, député en 1840, fut ministre de l'agriculture et de la justice, en 1848, puis président de section au Conseil d'Etat. Il tût bâtonnier de l'ordre, 1854-1856.
Béthoron, nom de deux villes voisines de l'anc.Palestine, dans la tribu d'Ephraïm. Victoires de Josué et de Judas Machabée.
Bethsaïde, v. de l'anc. Palestine, dans la tribu de Zabulon, sur le lac de Génésareth.
Bethsamès, v. lévitique de la tribu de Juda.
Béthuiie, v. de l'anc. Palestine, dans la tribu de Zabulon ; Holopherne y fut tué par Judith.
Béthune, ch.-l. d'arr.'du Pas-de-Calais, près de la Brette, à 26 kil. N.-O. d'Arras. Place forte. Blanchisseries et fabriques de toiles, raffineries de sucre, de sel ; comm. de lin, toiles et grains ; 10,370 hab.
Béthune (Quesnes OU Conon de), l'un des
chefs de la 4e croisade, 1202-1204, a composé de remarquables chansons.
Béthune (Pierre de), frère puîné de Sully, 1561-1649, ambassadeur et gouverneur de Gaston d'Orléans; — son fils. Hippolyte, comte de Béthune, 1603-1665, légua à Louis XIV des tableaux, des bustes et 2,500 volumes manuscrits, qui forment le Fonds de Béthune à la Bibliothèque nationale.
Béthune (Armand-Joseph de), duc de Charost, né à Versailles, 1738-1800, fut célèbre par son courage, sa charité et le libéralisme de ses idées et de sa conduite. Il fut maire du X" arr. de Paris sous le Consulat et mourut en soignant les sourds-muets.
Bétique, l'une des grandes divisions de l'Espagne anc, ainsi nommée du Bétis, qui la traversait, renommée pour sa fertilité. Les princ. peuples étaient les Turdules, les Beturiens, les Turdétans, les Bastules, les Bastitans,
Bétis, nom ancien du Guadalquivir.
Betjouanas OU Béchuanas, tribus de la
Cafrerie, au S.-E. de l'Afrique, ail N. du désert de Kalahari.
Betti (Biagio), peintre de l'Ecole florentine, né près de Pistoja, 1545-1615, était de l'ordre des Théatins.
Betti (Sigismond), peintre florentin duxvmes.
Bettina OU Elisabeth, comtesse d'Arnim,
née à Francfort-sur-le-Main , 1785-1859 , pleine d'une admiration passionnée pour Goethe, entre-, tint avec lui, dès 1807, une correspondance singulière (Correspondance de Goethe avec un enfant) ; elle a aussi publié plusieurs romans et la correspondance de son frère, Clém. Brentano.
Bettineiii (Joseph-Marie) , né à Mantouc , 4748-4808, jésuite, professeur, a beaucoup écrit sur des sujets différents, Discours philosophiques, eta
Bettio (Giuseppe), peintre estimé de l'Ecole vénitienne, né à Bellune, 1720-1803.
Betton, bourg du canton et de l'arr. de Bennes (Ille-et-Vilaine) ; 2,108 hab.
Béturie, partie N.-O. de l'anc. Bétique (Espagne), entre le Bétis et l'Anas. [544 hab.l
Betz, ch.-l. de canton, arr. de Senlis (Oise) ;J
Beuchot (Adrien-Jean-Quentin), né à Paris, 1773-4851, collaborateur de la Biographie Michaud et de la Biographie des hommes vivants, est connu comme bibliographe. Il a dirigé de 4811 à 4849 la Bibliographie de la France ou Journal de l'Imprimerie et de la Librairie.
Beudant (François-Sulpice), né à Paris, 1787- 4852, minéralogiste et physicien, professeur à la Sorbonne, de l'Académie des Sciences, 4824, inspecteur général de l'Université, 1840 , a écrit beaucoup de Mémoires, puis Voyage minéralogique et géographique en Hongrie; Traités élémentaires de physique; — de minéralogie; — de géologie, etc.
Beugnot (Jacques-Claude, comte), né à Barsur-Aube, 1761-1835, membre de l'Assemblée législative, arrêté en 1793, fut le conseiller intime de Lucien Bonaparte, ministre des finances de Westphalie, préfet du Nord. En 1814, Louis XVIII le nomma directeur des postes, puis ministre de la marine. Sous la Bestauration, il fut royaliste libéral. Il a laissé des Mémoires intéressants.
Beugnot (Arthur-Auguste, comte), son fils, né à Bar-sur-Aube, 4797-1865, membre de l'Académie des Inscriptions, 4832, pair de France, 4841, fut l'un des alliés politiques de Montalembert, et l'un des chefs du parti de l'ordre dans Ja Législative. On lui doit : les Institutions de saint Louis; les Juifs d'Occident; Hist. de la destruction du paganisme en Occident; des éditions savantes du recueil des Olim, des Assises de Jérusalem, des Coutumes de Beauvoisis ; etc.
Beukels (Guillaume), pêcheur, né à Biervliet (Zélande), 4340-4397, a découvert l'art d'encaquer les harengs. — Beuié. V. Suppl.
Beurnouville (PIERRE de Ruel, marquis
de), né à Champignolle, près de Bar-sur-Seine. 4752-4821, servit dans l'Inde avec Suffren, se distingua a Valmy, à Jemmapes, fut ministre de la guerre et livré par Dumouriez aux Autrichiens, 1793-1795. Il fut plus tard ambassadeur, sénateur, comte de l'Empire. L'un des membres du gouvernement provisoire, en 1814, il fut nommé pair par Louis XVIII et maréchal en 1816.
Beuvray, lun des sommets les plus remarquables des monts du Morvan , sources de l'Yonne.
Beuvron, afïï. de gauche de l'Yonne, arrose Brinon, Beuvron^ et Clamecy ; — affl. de gauche de la Loire, arrose La Motte-Beuvron et Candé.
Beuvry, bourg du canton de Cambrin, arr. de Béthune (Pas-de-Calais); 3,342 hab.
Beuzec-Cap.sizun, bourg du canton de Pont-Croix, arr. de Quimper (Finistère); 2,482 hab.
Beuzeviiie, ch.-l. de canton, arr. et à lo kil.O. de Pont-Audemer (Eure); 2,488 hab.
Bevagna, v. d'Italie, à 30 kil. N.-O. de Spolète, sur le Clituno ; 5,000 hab.
Beveiand (iVord-), île de la Zélande (Pays- Bas), dans le delta de l'Escaut, fertile en pâturages, blé, garance ; — (Sud.), île de la Zélande, entre les deux bras principaux de l'Escaut, longue de 35 kil. sur 17.
Beveren, bourg de la Flandre orientale (Belgique), à 22 kil. N.-E. de Termonde. Dentelles. Belle église; 7,000 hab.
Beverley, v. du Yorkshire (Angleterre), à 45 kil. S -E. d'York, sur l'Hull. Charbons, grains, cuirs; 11,000 hab. [N. de Boston; 6,000 hab.]
Beverly, v. du Massachusetts (Etats-Unis, auj
Beverninck (JÉRÔME Van) OU Beuningeu,
diplomate hollandais, 1614-1690, fut l'un des négociateurs les plus habiles de son temps. Bewick (Thomas), né dans le Northumber-
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land (Angleterre), 1753-4828, fut l'un, des plus habiles dessinateurs d'animaux et remit en honneur la gravure sur bois.
Bewdiey, v. du comté et à 25 kil. N.-O. de Worcester (Angleterre), sur la Severn ; 5,000 hab.
Bex, Baccium, bourg du canton de Vaud (Suisse), sur TAveneon, à 40 kil. S.-E. de Lausanne. Sources sulfureuses ; 3,700 hab.
Bexon (Gabriel-Léopold-Charles-Amé), né à Remiremont, 1748-1784, naturaliste, collaborateur de Buffon, a publié un Catéchisme d'agriculture et le 1er vol. d'une Hist. de Lorraine.
Bejah, Zadrus, affl. du Sutledje, coule dans d'affreuses montagnes et a 500 kil. de cours.
Beyeriand, île formée par la Meuse, dans la Hollande mérid.
Beykanir, Etat de l'Hindoustan, au N.-O. du Djeypour, dans un pays aride.
Beyie (Marie-Henri), connu sous le pseudonyme de Stendhal, né à Grenoble, 1783-1842, essaya de diverses carrières et parcourut l'Europe en amateur; après 1830, il fut consul à Tneste et à Civita-Vecchia. D'un esprit original jusqu'au paradoxe, il a beaucoup écrit : Rome, Naples et Florence; De l'Amour; le Rouge et le Noir; la Chartwuse de Parme, elc.
Beynat, ch.-l. de canton, arr. de Brive (Corrèze); 1,992 hab.
Bèze OU Besze (THÉODORE de), né à Vézelay,
1519-1605, d'abord occupé de littérature légère, devint à Genève disciple de Calvin, professa le grec à Lausanne, la théologie à Genève ; puis fut en France l'nn des chefs religieux et politiques du parti protestant. Comme écrivain, il a contribué au mouvement de la Renaissance ; il a traduit les Psaumes omis par Marot et écrit une tragédie remarquable, le Sacrifice d'Abraham; on lui doit une traduction du Nouveau Testament, beaucoup d'ouvrages de controverse et surtout VHist. ecclésiastique des Eglises réformées de France, de 1521 à 1563.
Bezec, anc, v. de Palestine, dans la tribu de Manassé, à l'O. du Jourdain.
Bé/iers, Biterrœ, ch.-l. d'arr. de l'Hérault, sur l'Orb et le canal du Midi, à 55 kil. S.-O. de Montpellier. Belle cathédrale gothique. Produits chimiques, draps, tanneries ; comm. d'eaux-devie, de vins, grains ; 42,918 hab.
Bezout (Etienne), né à Nemours, 1730-1783, mathématicien, de l'Académie des sciences, 1758, a publié des Cours de mathématiques, à l'usage des corps de la marine et de l'artillerie. Ils ont eu longtemps une grande popularité.
Bezzuoli (Gidseppe)» peintre de Florence , 1784-1855, a laissé des œuvres remarquables.
Bhartpour QU Bhurtpoor, V. de l'HindOUStan, à 50 kil. O. d'Agrah, capit. d'un Etat indien de ce nom.
Bhaunagar OU BhoumuggaT, V. de VHin-
doustan, sur la côte E. du golfe de Cambaye, bonne place de commerce.
Bhiis, peuples sauvages et nomades, qu'on trouve surtout entre la Nerhuddah et le Tapty (Hindoustan).
Bhopai, ch.-l. de l'Etat de ce nom (Hindoustan), arrosé par la Nerbuddah, résidence d'un radjah, tributaire des Anglais.
Bhoudj, v. au N.-O. de Surate (Hindoustan), dans le pays de Katch ; 20,000 hab.
Biafra, Etat de la Guinée, sur la baie de Biafra, entre les caps Formose et Lopez.
Biagioli (NlCOLAS-JoSAPHAT Biascioli, dit),
grammairien et littérateur, né près de Gênes. 1768-1830.
Biala, v, de la Galicie (Autriche), sur la Biala, affl. de la Vistule ; 6,000 hab. ; — v. de la Pologne russe, près de Lublin ; 4,000 hab.
Bialystok, anc. prov. polonaise, réunie à la Russie en 1807, maintenant dans le gouv. de Grodno; — - 1^ ch.-l., Bialystok., sur la Bialy, à
70 kil. S.-O. de Grodno, renferme le grand château des comtes Braniczki ; 36,000 hab.
Blanchi (FRANCESCO-FERRARl), dit le Frari,
peintre de Modène, 1447-4510, fut le maître du Corrége. [des meilleurs maîtres du xvne s.]
Bianchi (Federigo), peintre de Milan, l'un]
Bianehi (Isidoro), peintre de l'école milanaise, au xvip s., élève de Mazzuchelli.
Bianchi (Jean-Baptiste), anatomiste, né à Turin, 1681-1761, a écrit : Historia hepatica , 2 vol. in-4».
Bianchi (Pietro), peintre de Rome, 1694-1740, d'un dessin correct et d'un coloris vigoureux.
Bianchi (Isidoro), historien et archéologue, né à Crémone, 1733-1807, de l'ordre des Camaldules et professeur.
Bianchi (François), compositeur, né à Crémone ou à Venise, 1752-1811, eut un style gracieux, à la manière de Paësiello et de Cimarosa.
Bianchini (François) , astronome et antiquaire, né à Vérone, 1662-1729, a écrit des ouvrages sur les antiquités romaines et italiennes et publié VHist. pontificale d'Anastase le bibliothécaire, 3 vol. in-foï.
Bianco (Baccio del), peintre estimé de Florence, 1604-1656.
Bianco (Jean-Baptiste), architecte et sculpteur de Gênes, mort en 1657. — Biard. V. Suppl
Biarritz, bourg du canton, de l'arr. et à. 8 kil. O. de Bayonne (Basses-Pyrénées). Bains de mer fréquentés ; 8,529 hab.
Bias, l'un des sept sages de la Grèce, né à Priène (Ionie), vers 570 av. J.-C, fut surtout un philosophe pratique, adonné à l'étude des lois.
Bibacuius (M. Furius) , satirique latin de Crémone, vivait vers 100 av. J.-C.
Bibans ou Portes de fer, défilé du Jurjurah (Atlas), sur la route d'Alger à Constantine.
Bibars, sultan des Mamelouks-Baharytes, 1260-1277, maître de l'Egypte, s'empara de la Syrie, mais échoua devant Saint-Jean-d'Acre, défendue par les chrétiens.
Bibbiena (Bernard Dovizio), né à Bibbiena (Toscane), 14/0-1520, cardinal et légat sous Léon X, a protégé les lettres et a écrit des comédies, qui eurent du succès, comme la Calandria.
Bibbiena (GlOVANNI-MARIA Galli da), peintre italien, 1625-1665, élève distingué de l'Albane. Bibbiena (FeRDINANDO Galli da), son fils,
né à Bologne, 1657-1745, fut un peintre de décorations théâtrales. — Son frère, Francesco, 1656- 1729, et son fils, Giuseppe, 1696-1756, furent comme lui architectes et peintres de décorations.
Biberach, v. du Wurtemberg, sur la Riess, à 35 kil. S.-O. d'Ulm. Draps, pelleteries, lainages. Eaux minérales; 5,000 hab. [à Rome en 363.1
Bibiane (Sainte), vierge romaine, martyrisée]
Bible, nom donné au livre (par excellence) qui renferme les Saintes Ecritures. Elle comprend l'Ancien et le Nouveau Testament, c'està-dire les livres saints des Juifs et ceux de la religion chrétienne. L'Ancien Testament a été écrit en hébreu, et traduit en grec par les Septante, sous Ptolémée II; le Nouveau Testament a été écrit presque tout entier en grec et traduit en latin par saint Jérôme, au ive s. ; c'est la Vulgate.
Bibliander (THÉODORE Buchman OU), théologien suisse, né à Bischoffzell, 1504-1564, professeur protestant à Zurich, a publié une traduction latine de TAlcoran, une Vie de Mahomet et de ses successeurs, un traité De Ratione cornmuni omnium linguarum et litterarum.
Bibracte OU Augustodunum, capit. des
^Edui. en Gaule; auj. Autun ou mont Beuvray.
Bibrax, v. forte des Rémi, près de Laon; auj. Bièvre, Beaurieux ou Vieux-Laon.
Bibulus (Marcus Calpurnius), édile, préteur, consul, 59 av. J.-C, combattit les mesures de
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«on collègue César, commanda la flotte de Pompée dans la guerre civile et mourut, 49 av. J.-C.
Bicanère, Etat de l'Hindoustan, dans le Radjepoutana ; — la capit., Bicanère, est à 380 kil. S.-O. de Delhi.
Bieci iLorenzo di), architecte italien et peintre de iresques, vivait au commencement du xve s.
Bicêtre, village de la commune de Gentilly, dans l'arr. de Sceaux (Seine), à 2 kil. S. de Pans. Château construit à la fin du xme s. par un évêque de Winchester; il servit d'asile aux soldats infirmes jusqu'à la construction des Invalides; ce n'est plus qu'un hospice pour les aliénés et les vieillards ; 6,500 hab.
Bichàris, peuple sauvage de la Nubie orientale, près de la mer Rouge. Ils semblent se rattacher au rameau éthiopien et se distinguent par la beauté de leurs formes. Souakïn est une vraie ville bichàri.
Bichat (Marie-François-Xavier), né à Thoirette, près de Bourg, 1771-1802, fut de bonne heure connu comme médecin et anatomiste. Il acheva la publication des œuvres de son maître Desault, fit des cours qui eurent du succès, fut médecin de l'Hôtel-Dieu, 4799, et fut emporté par la fièvre typhoïde. Dans ses ouvrages, Traité des membranes, Recherches physiologiques sur la vie et la mort, Anatomie descriptive, il a beaucoup contribué à l'avancement des saines études médicales ; il a distingué la vie animale de la vie organique; il a voulu fonder la physiologie sur l'action des forces vitales.
Bidara (Jean de), historien espagnol, né à Santarem, évêque de Gerone, vivait à la fin du vi« s. [(Italie). Bataille du 22 avril 1522.]
Bicoque (La), village à 7 kil. N.-E. de MilanJ
Bidache, ch.-l. de canton de l'arr. et à 30 kil. E. de Rayonne (Basses-Pyrénées), "sur la Bidouze ; 2,597 hab.
Bidassoa, riv. qui vient du mont Bélate, sépare le Guipuzcoa des Basses-Pvrénées et finit entre Hendaye et Fontarabie. Cours de 65 kil.
Bidault (Jean-Joseph-Xavier), né à Carpentras , 1758-1846 , fut un peintre classique de paysages.
Bideford, v. du Devonshire (Angleterre), à 50 kil. N.-O. d'Exeter. Commerce maritime très-actif; 6,000 hab.
Bider, v. forte de l'Hindoustan, à 115 kil. N.-O. d'Hayder-Abad, capit. d'un Etat de ce nom. arrosé par le Godavéry. Fabriques d'armes; ruines remarquables.
Bidjui, capit. de l'Etat de ce nom (Hindoustan), arrosé par le Brahmapoutra.
Bidiis ou Betlis, v. du vilavet d'Erzeroum (Turquie d'Asie), à 20 kil. O. du lac de Van. Elle est fortifiée ; comm. de tabac ; 12,000 hab.
Bidouze, affl. de gauche de l'Adour, arrose Saint-Palais, Bidache. Cours de 85 kil.
Bie (Adrien de), peintre flamand, né à Lierre, en 1594, a peint à Paris, à Rome, sur pierres précieuses, plaques d'or et d'argent.
Bie (Jacques de), graveur flamand, vivait à Anvers au commencement du xvne s.
Biebrich OU Biberich, bourg de la HeSSC-
Nassau, à 3 kil. S. de Wiesbaden.
Biedermann (Jean-Jacques), peintre suisse, né à Winterthur, au xvme s., a laissé des aquarelles estimées.
Biehi (Charlotte-Dorothée), poète danois, née à Copenhague, 1731-1788, a publié des comédies, des contes, des traductions.
Bieiaia ou Beiaia, affl. de la Kama, arrose le gouv. russe d'Orenbourg, reçoit l'Oufa et a 900 kil. de cours, [sie), sur l'Oka ; 11,000 hab.]
Bieief, v. du gouv. et a 120 kil. de Toula (Rus-J
Bieiefeldv v. de la Westphalie (Prusse), a 35 kil. S.-O. de Minden. Toiles de lin; 31.000 hab.
Bieigorod, v. du 'gouv. de Koursk (Russie'1, sur le Donetz ; 12,500 hab.
Bielitz, v. de Silésie (Autriche), sur la Biala, à 25 kil. N.-E. de Teschen. Draps, toiles; comm. de sel ; 6,000 hab.
Bieiia, Bugella, v. de la prov. de Novare (Italie). Evêché ; vins estimes ; 10,000 hab.
Bielo-Ozero. Y. Belo.
Bieisk, v. de la prov. de Bialystok, dans le gouv. russe de Grodno ; 12,000 hab.
Bielski (MARTIN ET JOACHIM, père et fils),
chroniqueurs polonais du xvi* s., ont publié la Chronique de Pologne jusqu'en 1597, in fol.
Bien.Hoa, capit. de la prov. de ce nom, dans la Cochinchine française, à 40 kil. N. de Saigon.
Bienne ou Biel, v. du canton et à 27 kil. N.-O. de Berne (Suisse), au N. du lac de Bienne; 6,000 hab. — Le lac de Bienne, au pied du Jura, a 12 kil. de long sur 3 de large. Il communique, par la Thièle, avec le lac de Neuchàtel. [60 kil.]
Bienne, affl. de gauche de l'Ain. Cours dej
Bierné, ch.-l. de canton de l'arr. de Chàteau- Gontier (Mayenne) ; 1,043 hab.
Biert, bourg du canton de Mussat, arr. de Saint-Girons (Ariège) ; 2,309 hab.
Biesbosch (Bois des Joncs), marécage du Brabant Hollandais, de 200 kil. carrés, formé par une inondation de la Meuse, en 4421 ; il est en partie desséché.
Bieselinghen (CHRÉTIEN-JEAN VAN), peintre
de portraits, né à Delft, vivait à la fin du xvi« s.
Bièvre OU Rivière des Gobelins, affl.
de gauche de la Seine, arrose Bue, Jouy, Bièvre, Arcueil, Gentilly et finit à Paris. Les eaux sont excellentes pour la teinture. Cours de 31 kil.
Bièvre (Maréchal, dit le marquis de), petitfils de G. Maréchal, chirurgien de Louis XIV, 1747-1789, a composé le Séducteur, comédie en 5 actes et en vers, mais est surtout connu par ses bons mots et ses recueils de calembourgs.
Biez(Oudard du), mort en 1553, l'un des bons capitaines de François Ier, devint maréchal en 1542; il ne put prendre Boulogne en 1545; les Guises jaloux le firent accuser de concussion en 1549 ; il fut condamné a mort; on lui fit grâce de la vie, mais il mourut de chagrin.
Bigarré (AUGUSTE-JULLIEN), né à Belle-Isle,
1775-1838, volontaire en 1791, devint général en 1808, et battit en 1815, à Auray, une aimée royaliste.
Bigerriones, peuple gaulois de la Novempopulanie ; ils avaient pour capitale Turba (Tarbes) ; c'est le Bigorre.
Big-Horn, riv. des Etats-Unis, vient des monts Rocheux et finit, après 1.200 kil. de cours, dans le Yellow-Stone.
Bigio (Marc-Antoine-Francia) , peintre de Sienne, mort vers 1525, élève et ami d'André del Sarto.
Bigiand (John), historien anglais, né dans le Yorkshire, 1750-1832, a écrit : Hist. d'Espagne et Précis de l'hist. politique et militaire de l'Europe de 1783 à 1811.
Bignan, bourg du canton de Saint-Jean de Rrévelay, arr. de Ploërmel (Morbihan) ; 2,709 hab.
Bignan (Anne), né à Lyon, 1794-1861, a traduit en vers Vlliade et YOdyssée. Il obtint de nombreuses palmes académiques et a publié plusieurs recueils de poésies ; on lui doit aussi des romans historiques, une comédie, un poème en 6 chants, Napoléon en Russie et les Beautés de la Pharsale.
Bignon (Jérôme), né à Paris, 1589-1656, écrivit à 10 ans une Description de la Terre Sainte, à 14 ans un Discours de la ville de Rome, à 15 ans un Traité sommaire de l'élection du pape ,11 fut précepteur de Louis XIII. En 1613, il publia une édition savante des Formules de Marculfe. 11 fut avocat général au grand conseil, au Parlement
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de Paris, 1626-16 il, grand-maître de la bibliothèque du Roi. On lui doit encore : De la grandeur de nos rois et de leur souveraine puissance.
Bignon (Jean-Paul), son petit-fils, né à Paris, 1662-1743, prêtre de l'Oratoire, bibliothécaire du Roi, 1718, de l'Académie française, a travaillé aux Médailles des règnes de Louis XIV et de Louis XV.
Bignon (Armand-Jérôme), son neveu, 1711- 1772, fut de l'Académie française en 1743.
Bignon (Louis-Pierre-Edodard). né à La Meilleraye (Seine-Inférieure), 1771-1841, volontaire de 1792, devint ensuite diplomate et administrateur sous le Consulat et 1 Empire. Membre de la Chambre des Cent-Jours, ministre des affaires étrangères, au mois de juillet, il fut l'un des députés de l'opposition libérale sous la Restauration. Il fit partie du conseil des ministres en 1830 et devint pair en 1837. Il avait publié en 1814 un Exposé comparatif de l'état de la France et des principales puissances de l'Europe; en 1815, un Précis de la situation politique de la France. Pour répondre au vœu de Napoléon 1er dans son testament, il a écrit YHist. de France sous Napoléon, en 14 vol. Il était de l'Académie des sciences morales et politiques.
Bigorre, Bigerrensis pagus, pays de l'anc. Gascogne, dont la capit. était Tarbes; c'est auj. la plus grande partie des Hautes-Pyrénées. Il appartint aux maisons de Foix et d'Albret.
Bigorre (monts de) ou de Baréges, contrefort sept, des Pyrénées entre les bassins de l'Adour et de la Garonne, renfermant les pics de Cambielle, de Néouvielle, d'Arbizon, etc.
Bigot de Préameneu (FÉLIX-JULIEN-JEAN),
né à Rennes. 1747-1825, avocat à Paris, membre modéré de l'Assemblée législative, devint conseiller d'Etat sous Bonaparte et fut l'un des auteurs du Code civil. Il fut ministre des cultes en 1808 et de l'Académie française.
Bihar, comitat de Hongrie, dans le cercle au delà de la Theiss, pays montagneux à l'E., marécageux à l'O., fertile, élevant beaucoup de bestiaux. Le ch.-l. est Gross-Wardein.
Biibao, ch.-l. de la prov. de Biscaye (Espa-
Ëne), sur l'Ansa ou Nervion, à 8 kil. de l'emouc, à 290 kil. N.-E. de Madrid. Elle est fortifiée. Commerce actif en laines, fer, acier, armes. Elle a été assiégée par les carlistes en 1835, 1836 et 1874; 33,000 hab. [conaise.]
iîiibiiis, v. des Celtibériens, dans la Tarra-J
Biiderdigk (Gcillaume), poète hollandais, né à Amsterdam, 1756-1831, vécut longtemps attaché à la maison d'Orange, puis au roi Louis. Il s'est essayé dans tous les genres, poème didactique sur l'Astronomie, traduction d'Ossian, poèmes descriptifs, tragédies, Fleurs d'automne et Fleurs d'hiver, Destruction du premier monde, poème épique ; la Maladie des Savants, poème satirique ; poèmes comiques, devenus populaires, etc. Il a aussi écrit en prose, Grammaire raisonnée, Traité de botanique, etc.
Biiéduigerid, terre des palmiers, partie du Sahara au S. de l'Atlas, du Maroc au Fezzan, pays aride, oui produit surtout des dattes.
Biiin, v. de Bohême, sur la Bila, affl. de gauche de l'Elbe. Eaux minérales ; 3,500 hab.
Biliverti (Giovanni) , peintre de Florence, 1576-1644, élève de Cigoli.
Billaud.Varennes (jACQUES-NlCOLAS), né à
La Rochelle, 1756-1819, préfet des études au collège de Juilly, avocat au Parlement de Paris, écrivit, en 1789, le Despotisme des ministres, 3 vol., puis de nombreux pamphlets contre le clergé et les ministres. Membre de la Commune, après le 10 août, membre de la Convention, régicide, l'un des chefs de la Montagne, membre du Comité de salut public, il mit la terreur à l'ordre du jour. Menacé par Robespierre, il fut l'un de ses ennemis au 9 thermidor; bientôt frappé par la réaction, il fut déporté à Cayenne. '
Il refusa sa grâce après le 18 brumaire et alla mourir p^us tard à Port-au-Prince.
Biliault (Acguste-Adolphe-Marie), né à Vannes, 1805-1863, avocat a Nantes, député en 1837, fut sous-secrétaire d'Etat dans le cabinet du 1er mars 1840, puis ne cessa de faire de l'opposition au ministère Guizot. Il fut membre avancé de la Constituante. Sans cesse consulté par le prince Louis-Napoléon, il fut, après le 2 déc. 1851, président du Corps législatif et contribua au rétablissement de l'Empire. Il fut plusieurs fois ministre et devint l'orateur officiel du gouvernement devant le Corps législatif.
Biliaut (Adam). V. Adam.
Bille (Steen-Andersen), amiral danois, 1751- 1833, se distingua par son courage surtout à la défense de Copenhague, en 18ul et 1807, fut ministre et s'efforça de créer une nouvelle flotte.
Billecocq (JeâN-BaPT)STE-LoUIS-JoSEPH), né
à Paris, 1765-1829, avocat, jurisconsulte, après avoir souffert de la Révolution, s'occupa depuis 1797 des travaux de sa profession et écrivit beaucoup d'opuscules politiques et littéraires.
Biiiiton, l'une des îles de la Sonde (Malaisie), au S.-O. de Bornéo, longue de 80 kil., riche en étain, bois précieux; aux Hollandais ; 23,000 hab.
Biliom, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. S.-E. de Clermont (Puy-de-Dôme). Comra. de chanvre, laines, bestiaux, poteries; 4,096 hab
Biima, v. du Sahara, dans l'oasis de ce nom, habitée par les Tibbous, sur la route de Mourzouk au Bournou.
Bilsen, v. du Limbourg belge, à 12 kil. O. de Maëstricht. Eaux ferrugineuses; 3,000 hab.
Biiston,v. du comté de Stafford (Angleterre), à 15 kil. N.-O. de Birmingham. Houille, fer; poteries; 25,000 hab.
Binche, v. du Hainaut (Belgique), à 16 kil. S.-E. de Mons, sur la Haisne; 6,500 hab.
itineau (Jean-Martial), né à Gennes (Maineet-Loire), 1805-1855, ingénieur des mines distingué, écrivit un livre remarquable, les Chemins de fer d'Angleterre, fut député depuis 1841, ministre des travaux publics, 1849, des finances,
Binet (René), né près de Beauvais, 1732-1812, le dernier recteur de l'ancienne université de Paris et proviseur du lycée Bonaparte, a écrit des traductions et une Hist. de la décadence des mœurs chez les Romains.
Bingen, v. de la Hesse, au confl. du Rhin et de la Nahe, à 25 kil. O. de Mayence. Comm. de vins estimés, de grains, de bestiaux ; 7,000 hab.
Bingham, v. du comté et à 13 kil. E. de Nottingham (Angleterre). Foires considérables ; 16,000 hab.
Biugiey, v. du Yorkshire (Angleterre), à 20 kil. N.-O. de Leeds, sur l'Aire. Filât, de coton et de laine; 12,000 hab.
Binic, port des Côtes-du-Nord, à 12 kil. N.-O. de Saint-Brieuc; 2,331 hab.
Bintang, île de l'archipel de la Sonde (Malaisie), au S. de la presqu'île de Malacca. Comm. de poivre, de poudre d'or. Le ch.-l. est Riouv. Elle appartient aux Hollandais.
Biobio, fleuve qui sépare le Chili de l'Araucanie. Cours de 350 kil. — Prov. du Chili.
il ion, poète bucolique grec du me s. av. J.-C.? né à Smvrne, vivait en Sicile. On a de lui 17 idylles *en dialecte dorien, etc.
Bion, philosophe grec, né à Olbia, sur le Borysthène, de la secte des cyniques, vécut à la cour d'Antigone Gonatas.
Biot (Jean-Baptiste), né à Paris, 1774-1862, géomètre, astronome, chimiste, professeur de physique au Collège de France dès 1800, membre de l'Académie des sciences, 1803, du Bureau des longitudes, fit une célèbre ascension aérostatique avec Gay-Lussac et accompagna Arago en Espagne. Il a écrit de nombreux mémoires sur
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l'optique et l'astronomie principalement. Il a fait beaucoup de travaux de mathématiques transcendantes ; on lui doit : Traité élémentaire d'astronomie physique, 6 vol. in-8» ; Traité de physique expérimentale et mathémattque, 4 vol. in-8° ; Précis élémentaire de physique expérimentale; Notions élémentaires de statique, etc. Il a écrit de nombreux articles dans la Biographie universelle, un Eloge de Montaigne, etc.; aussi fut-il membre da l'Académie des Inscriptions, puis de î'Académie française, 1856.
Biot Œdouard-Constant), son fils, né à Paris. 4803-1850, publia un Manuel des constructeurs des chemins de fer, 1834; De l'abolition de l'esclavage ancien en Occident, et s'appliqua surtout à l'étude de la langue chinoise. Il fut de l'Académie des Inscriptions en 4847.
Biot (Le), ch.-l. de canton, arr. de Thonon (Haute-Savoie); 741 hab.
Bir, v. à 400 kil. N.-E. d'Alep (Turquie d'Asie), sur l'Euphrate, jadis beaucoup plus florissante; 3,000 hab.
Birague (René de), né à Milan, 4507-4583, se réfugia en France sous François I", fut conseiller au Parlement, et, sous Catherine de Médicis, Ëarde des sceaux, puis chancelier, évoque de avaur et cardinal. Il fut l'un des instigateurs de la Saint-Barthélémy.
Birch pfeiffer (Gharlotte), née à Stuttgart, 4800-4868, actrice consommée, fut également célèbre par ses œuvres dramatiques, les Favoris, le Sonneur de Notre-Dame, la Marquise de Valette, la Dispute de V Amour, etc.
Bird (Guillaume), compositeur anglais, 4546- 4623, l'un des plus grands musiciens de son temps.
Biren (Ernest- Jean), né en Gourlande, 4690- 4772, fils d'un capitaine, favori de la duchesse Anne Ivanovna, fut tout puissant, quand elle devint impératrice de Russie, 4730, et se fit nommer duc de Gourlande, 4737. Régent du jeune Ivan VI, 4740, il fut relégué par Munich en Sibérie, fut rappelé par Elisabeth, mais ne recouvra le duché de Gourlande que sous Catherine II.
Biren (Pierre), son fils aîné , né à Mittau, 4742-4800, régna en Courlande de 4772 à 4795, abdiqua en faveur de Catherine et alla vivre en Prusse.
Birger de Bieibo, régent de Suède, 4240- 4266, se distingua pendant le règne de son beaufrère Eric, et, après sa mort, gouverna sagement au nom du jeune Valdemar 1er.
Birger, son petit-fils, 4284-4324, roi de Suède en 4290, fut forcé de partager le royaume avec ses frères, Eric et Valdemar, qu'il fit mourir. Chassé par ses sujets, il mourut en Danemark.
Birkenfeid, v. du grand duché d'Oldenbourg, dans la principauté de ce nom, enclavée entre la Prusse Rhénane et la Hesse, à 35 kil. E. de Trêves ; 2,000 hab.
Birkenhead, v. du comté de Lancastre (Angleterre), sur la rive gauche de la Mersey, en face de Liverppol. Vastes docks ; 83,000 hab.
Birkstein, village de Bohême, a 40 kil. S.-E. de Leitmeritz ; grande manuf. de glaces.
Birmans (Empire des), Birmanie OU Barma,
Etat de l'Asie, au N.-O. de l'Indo-Chine, borné : au N.-E. par la Chine; au S.-E. par le roy. de Siam; au S. et à l'O. par lTndo-Chine anglaise; au N. par le Thibet. C est un pays arrosé surtout par ITraouaddy et le Salouên. La population est de 5 à 6 millions d'habitants, de race jaune, pour la plupart bouddhistes, avec un grand nombre de moines ou talapoins. Le roi a un pouvoir absolu. La capitale est Mandalay ; les t. princ. sont : Ava, Amarapoura, Saïgaïn, Yandabo, Pagan, Syllemyoh, Bhàmo. L'empire des Birmans, puissant à la fin du xvme s., a été considérablement amoindri par les conquêtes des Anglais, qui se sont emparés au xix« s. de toutes
les côtes et du bassin inférieur de l'Iraouaddy.
Birmanie anglaise. Elle Comprend les 3
provinces de Pegou, Ténasserim et Arakan, qui dépendent, de la Vice-Présidence de Calcutta.
Birmingham, v. du comté de Warwick (Angleterre), à 470 kil. N.-O. de Londres, sur la Rea. Elle a beaucoup de monuments et d'établissements d'instruction. C'est la grande ville de l'Angleterre pour le travail du fer, de l'acier, du cuivre, pour la fabrication des armes, des machines à vapeur, etc. La popul. dépasse 40D,000 hab.
Biron, bourg à 40 kil. S.-E. de Bergerac (Dordogne), anc. baronnie, érigée en duché-pairie.
Biron (JEAN de Gontaui, baron de), entilhomme de la chambre de François I". mourut de ses blessures, après la bataille de Sami- Quentin, 4557.
Biron (ARMANO de Gontaut, baron de), Sun
fils, 4524-4592, bon capitaine, se distingua dans les guerres contre les protestants, fut grand maître de l'artillerie, 4569, maréchal, 4577. L'un des premiers il reconnut Henri IV, 4589, le servit glorieusement et fut tué au siège d'Epernay.
Biron (CHARLES de Gontaut, duc de), fils du
précédent, 4562-4602, compagnon d'armes et ami de Henri IV, fut bien récompensé de ses services. Amiral, 4592, maréchal, 4594, gouverneur de Bourgogne, 4595, duc et pair", 4598, il s'irrita de ce que le roi ne partageait pas ses trésors avec lui, conspira avec le duc de Savoie et le gouverneur de Milan, combattit cependant avec bravoure dans la guerre de Savoie, mais continua à conspirer. Le complot fut révélé; il refusa fièrement d'avouer, et fut condamné à mort par le Parlement.
Biron (CHARLES-ARMAND de Gontaut, duc
de), son petit-neveu, 4663-1756, maréchal sous Louis XV.
Biron (LOUIS- ANTOINE de Gontaut, duc DE),
4e fils du précédent, 4700-4788, maréchal et gouverneur du Languedoc, en 4775.
Biron (ARMAND-LOUIS de Gontaut, d'abord
duc de Lauzun, puis duc de), neveu du précédent, 4747-4793, prit part à la guerre de l'indépendance américaine, fut l'un des partisans du duc d'Orléans à l'Assemblée constituante, commanda une division de l'armée du Nord en 4792, fut général en chef de l'armée du Rhin, de l'armée des côtes de La Rochelle, 4793; puis, accusé par Carrier, fut condamné à mort par le tribunal révolutionnaire.
Biroteau (Jean-Baptiste), né à Perpignan, conventionnel, fut enveloppé dans la proscription des Girondins, se réfugia à Lyon, puis à Bordeaux, fut découvert et mis à mort, 4793.
Birr OU Parson's.Town, V. du Comté du
Roi (Irlande), à 405 kil. S.-O. de Dublin. Château de lord Ross; 6,500 hab.
Birse, affl. de gauche du Rhin, vient du Jura, arrose les cantons de Berne et de Bàle. Cours de 75 kil.
Bisaccia, v. de la Principauté - Ultérieure (Italie), a 36 kil. N.-E. de Naples. Evêçhé ; 6,500 hab.
Bisbai (La), v. de la prov. et à 32 kil. N.-E. de Gerone (Espagne) ; 5,500 hab.
Biscaye ou Viscaye, l'une des 3 prov. Basques (Espagne), sur le golfe, a 2,198 kil. carrés et 490,000 hab. Les Pyrénées Cantabriques, qui la limitent au S., répandent leurs rameaux dans toutes les directions et forment des vallées étroite et profondes. Il y a beaucoup de bois, de beaux troupeaux de mérinos, des mines de fer, des eaux minérales. L'industrie est active. La capit. est Bilbao. — La Biscaye, qui ne fut jamais complètement soumise, conserva sous les rois de Castille ses fueros, véritables libertés républicaines. Le pays est favorable à la guerre civile.
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Biscaye (Golfe de). V. Gascogne (Golfe de).
Bisce^iia, v. de la Terre de Bari (Italie), port sur l'Adriatique. Evêché ; 24,000 hab.
Bischof swerda, v. du roy. de Saxe, sur la Wesenitz. Draps, rubans ; 3,000 hab.
Bischwiiicr, v. de la Basse - Alsace, à 24 kil. N.-O. de Strasbourg, sur la Moder. Filât, de laine ; draps ; 9,900 hab.
isishof- Auckland, v. du comté et à 15 kil. S.-O. de Durham (Angleterre) ; 5,000 hab.
Biskra, oasis et ville de la prov et à 240 kil. S.-O. de Constantine (Algérie), sur le versant mérid. des monts Aurès.
Bisi (Bonaventura), peintre de miniatures et graveur à l'eau-forte de Bologne, 1612-1662.
Bisna^ar OU Bidjanagor, V. en ruines de
l'Hindoustan, à 190 kil. S.-E. de Bedjapour. Elle fut la capitale florissante du roy. de Carnale, aux xve et xvie s.; détruite en 1564, elle renferme de nombreux débris de son antique splendeur.
Bisoutoun, Bagistanus, montagne du Kourdistan, près de Kirmanchah, célèbre par les inscriptions cunéiformes et les bas-reliefs taillés dans le roc vertical.
Bissagos, archipel de l'Atlantique, à l'O de l'Afrique, en face du Bio-Grande. Les princ. sont Bissao,, longue de 70 kil. et Balama où les Portugais ont quelques établissements. Elles sont fertiles et peuplées de noirs belliqueux.
Bissoa (Henri), né à Guéméné (Morbihan), 1796-1827, lieutenant de vaisseau, se fit sauter avec son équipage plutôt que de se rendre aux pirates qui l'entouraient, près de l'île de Stampalie dans l'Archipel.
Bistones, peuple de l'anc. Thrace, au S. du mont Bhodope, près de la mer Egée.
Bistritz, v. forte de Transylvanie, sur la Bis- 'tritz, dans le pays des Saxons, à 125 kil. N.-E. de Karlsbourg ; 10,000 hab.
Bitaubé (Paul-Jérémie), né à Kœnigsberg, d'une famille de réfugiés français, 1732-1808, pasteur protestant, a traduit Ylliade et l'Odyssée. On lui doit encore : les Bataves, poème historique en prose ; Joseph, son meilleur ouvrage ; Eloge de Corneille, etc. Il fut de l'Institut.
Bitche, v. de Lorraine, à 24 kil. S.-E. de Sarreguemines, place forte dans les Vosges, près des sources de la Schwolbe. Verreries ; 2,700 hab.
Bithynie, anc. pays au N.-O. de l'Asie Mineure, appelé d'abord Bébrycie, puis occupé par les Bithyniens venus de la Thrace. Les princ. peuples étaient les Mygdoniens, les Thynes, les Margandini, les Caucones. Elle appartint aux rois de Lydie, de Perse, à Alexandre ; elle reprit toute son indépendance avec Nicomède, 282-250 av. J.-G. Nicomède III légua son royaume aux Romains, 75 av. J.-G. Au v* s., elle forma la prov. de Bit hy nie à l'O., celle d'Honorie à TE., séparées par le Sangarius. Les Turks Seldjoucides s'en emparèrent au xie s.; les Turks Ottomans, au xive.
Bithynium, puis Claudiopolis, V. de l'anc. Bithynie, capit. de l'H-onorie au ve s.
Biton, écrivain grec, peut-être du m« s. av, J.-C., a composé les Machines de guerre.
Bitonto, v. de la Terre de Bari (Italie), à 16 kil. S.-O. de Bari. Evêché. Victoire des Espagnols en 1734 ; 26,000 hab.
Bitschwiiier, bourg de la Haute-Alsace.
Filât, de coton, forges ; 2,800 hab.
Bitterfeid, v. de la Saxe prussienne , à 37 kil. N.-E. de Mersebourg, près de la Mulde ;
Bituriges Cubi, peuple de la Gaule, capit. Avaricum ou Bituriges ; auj. le Berry , — Bitu. riges vivisci, peuple au S. des Santones, capit. Burdigala.
Bituritae, v. des Allobroges, auj. Bédarrides.
Bivar (Don RODRIGCE de). V. ClD (Le).
Bivona, v. de Sicile, à 36 kil. N.-O. de Girgenti; 5,500 hab.
Bizerte, Hippo Zarytos, port fortifié de la Tunisie, à 55 kil. N.-O. de Tunis; 10,000 hab.
Bjœrnstjeran (MAGNUS - FRÉDÉRIC - FERDI- NAND), homme d'Etat suédois, né à Dresde, 1779- 1847, prit part aux campagnes de Finlande, de 1813 et de Norvège en 1814, fut ambassadeur a Londres. 1826, et a laissé Théogonie, Philosophie et Cosmogonie des Hindous.
Bjomeborg, v. de la Finlande (Bussie), à 110 kil. N. d'Abo. Comm. de bois et goudron; 5,000 hab.
Biacas d'Aulps, d'une anc. famille de Provence, troubadour célèbre du xne s.
Biacas (Pierre-Lodis-Jean-Casimir, duc de), né à Aulps, 1770-1839, fut l'ami de Louis XVIII dans l'émigration, devint ministre de la maison du roi, 1814; pair, 1815; ambassadeur à Rome, où il négocia le Concordat de 1817, à Laybach. Protecteur des arts, il forma le Musée Egyptien, réunit une riche collection d'antiquités, et suivit Charles X dans l'exil.
Black (Joseph), chimiste, né à Bordeaux de parents écossais, 1728-1799, professa avec succès à Glasgow, à Edimbourg. Ses Leçons de chimie ont été publiées.
Biackburn, v. du comté de Lancastre (Angleterre), sur le Derwent, à 50 kil. N.-E. de Liverpool. Calicots, mousselines ; 104,000 hab., avec les faubourgs.
Black. unis, collines dans l'Etat de Missouri (Etats-Unis), s'étendant du Missouri aux Montagnes Rocheuses.
Biack-Hiver-Big, riv des Etats-Unis, vient des monts Ozark et se jette dans le White-River. Cours de 380 kil.
Biackstone (Sir Willliam), né à Londres, 1723-1780, professeur de droit, membre des Communes, 1/61, est célèbre par son Commentaire des lois anglaises.
Biackweii (Thomas), né à Aberdeen, 1701- 1757, a publié : Becherches sur la vie et les ouvrages d'Homère ; Mémoires de la cour d'Auguste; Lettres concernant la mythologie.
Bisesus (Junius), général romain en Germanie, gouverneur d'Afrique, battit le rebelle Tacfarinas, fut enveloppé dans la ruine de son oncle Séjan, et se donna la mort, 36.
Biagodat, montagne se rattachant à la chaîne de l'Oural à l'O. de la Sibérie, fournissant une quantité énorme de minerai de fer.
Blagoverskchensk, ch.-l. de la Dl'OV. russe
de l'Amour (Sibérie orientale), sur la rive di\ de l'Amour.
Biain, ch.-l. de canton , arr et au N.-E. de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure), sur lTsac. Tanneries, comm. de bois. Ville forte au moyen âge; voies romaines aux environs; 6,665 hab.
Blainville (HENRI-MARIE Ducrotay de), né
à Arques, 1777-1850, d'abord occupé de peinture, s'adonna tout entier à la science, et fut suppléant de Cuvier au Collège de France. Professeur d'anatomie à la Sorbonne, membre de l'Académie des sciences, 1825, il succéda à. Cuvier dans la chaire d'anatomie comparée. Il s'est placé au premier rang des naturalistes et a publié de nombreux ouvrages : Prodrome d'une nouvelle distribution du règne animal; De l'organisation des animaux; Cours de physiologie générale, Manuel de malacologie et de conchyliologie ; — d'actinologie et de zoologie ; Ostéographie ; Principes fondamentaux de la physiologie et de la zoologie; Hist. des sciences naturelles au moyen âge, etc.
Biair (Hugdes), né à Edimbourg, 1718-1800, ministre presbytérien, prédicateur, professeur de rhétorique a Edimbourg, 1759, a publié des Sermons estimés, et Lectures de rhétorique et belles-lettres. Il a fondé la Bévue d'Edimbourg.
Biaîr(JoHN),chronologiste écossais, 1720-1783, est surtout connu par ses Tables chronologiques.
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Biaise, affl. de l'Eure, passe à Dreux; 40 kil. de cours ; — aftl. de la Marne, arrose Vassy ; 70 kil. de cours.
Biaise (Saint), évêque de Sébaste (Arménie), martyrisé vers 316 (?), est honoré le 3 février.
Biaise (Barthélémy), né à Lyon, 1 738-1819, sculpteur distingué.
Biake (Joachim), général espagnol, de famille irlandaise, né à Velez-Malaga, 1739-1827, lutta malheureusement, mais avec courage contre les Français et fut disgracié sous Ferdinand VII, pour s'être montré libéral.
Biake (Robert), né à Bridgewater, 1599-1657, membre républicain du Long Parlement, fut nommé amiral par Cromwell, en 1649. Il se montra grand homme de guerre, battit les royalistes, les Hollandais, les Espagnols et les pirates barbaresques.
Biake (William), poète, peintre et graveur anglais, 1757-1828, a produit beaucoup d'œuvres étranges.
Biamont, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. S.-E. de Montbéliard (Doubs), près du Doubs ; 646 hab.
Biamont, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. E. de Lunéville (Meurthe-et-Moselle), sur la Vezouze, Quincaillerie ; 2,172 hab.
Biamont (François Coilin de), né à Versailles, 1690-1760, surintendant de la musique du roi, a écrit pour la cour: ballets, motets, etc.
Blanc (Charles et Louis). V. Supplément.
Blanc (Cap), sur la côte sept, de l'Afrique, au N.-O. de Bizerte (Tunisie); — Cap à l'O. de l'Afrique, sur la côte du Sahara.
Blanc (Mont) , le sommet le plus élevé de l'Europe, dans les Alpes Pennines, entre les vallées de Chamouni et d'Entrèves, a 4,810 m. — Sous Napoléon 1er, le dép. du Mont-Blanc avait pour ch.-l. Chambéry.
Blanc (Le), Oblincum, ch.-l. d'arr. de l'Indre, sur la Creuse, à 45 kil. S.-O. de Châteauroux. Comm. de bois et de fer; forges; 6,559 hab.
Blanchard (Raz de), détroit entre le cap de la Hogue et l'île d'Aurigny.
Blanchard (Jacques), né à Paris, 1600-1638, fut un peintre d'histoire, d'un talent facile et d'un brillant coloris.
Blanchard (François), né aux Andelys, 1738- 4809, aéronaute, traversa la Manche en ballon, 4785 ; — sa femme, Marie-Madeleine-Sophie Armant, périt, en 1819, dans sa 67« ascension, À Paris
Blanche (Mer), grand golfe de l'Océan Glacial arctique, sur la côte sept, de la Russie; elle forme quatre grandes baies : Kandalaskaïa, au N.-O.; Onega, Dwina, Mezen. au S.-E. Les eaux sont profondes ; elles gèlent de novembre à juillet. Le comm. se fait par Arkhangel, sur la Dwina
Blanche (Riv.), White-River, àfO.. du Missouri; _ affl. du Mississipi et de l'Arkansas.
Blanche de Bourbon, fille de Pierre, duc
de Bourbon, 1338-1361, épousa Pierre le Cruel, roi de Castille, 1353, qui la répudia aussitôt, l'emprisonna et la fit empoisonner.
Blanche de Bourgogne, fille d'Othonï\,
comte de Bourgogne, épouse de Charles IV, roi de France, 1308, partagea les désordres de sa belle-sœur Marguerite et fut enfermée au château Gaillard. Elle mourut en 1325.
Blanche de Castille, 1186-1252, fille d Al-
fonse IX de Castille et d'Eléonore d'Angleterre, épousa en 1200 Louis, fils de Philippe Auguste, qui devint roi en 1223. Elle est célèbre par la fermeté et l'intelligence qu'elle déploya pendant la minorité de son fils, Louis IX, 1226-1236. Elle lui inspira les sentiments de la plus vive piété, garda toujours son ascendant sur lui, et fut encore régente pendant sa dernière croisade. Blanche de Navarre, fille de Charles III,
lui succéda en 1425 et associa au trône son mari, Jean d'Aragon ; elle mourut en 1441. — Sa fille Blanche, mariée à Henri IV de Castille, 1440, divorcée, 1453, fut persécutée par son père, sa belle-mère et fut empoisonnée par sa sœur, la comtesse de Foix, 1461.
Blanches (Montagnes), partie des monts Alléghanys, dans le New-Hamsphire (Etats-Unis). Le mont Washington a 2,078 m.
Bianchet (Pierre), né à Poitiers, 1459-1519, composa des lais, des rondeaux, des farces.
Bianchet (Thomas), né â Paris, 1617-1689, peintre d'histoire et de portraits, ami du Poussin en Italie, fut célèbre à Lyon.
Biangy, ch.-l. de canton, arr. de Pontl'Evêque (Calvados) .
Biangy, ch.-l. de canton, arr. de Neufchâtel (Seine-Inférieure) ; 1,632 hab.
Biankenbourg, v. du duché et à 55 kil. S.-E. de Brunswick, au pied du Harz, ch.-l. de l'administration des mines. [à Alkmaar, 1628-1670.]
Bianckhof (Antoine), peintre de marines, néj
Blancs et Bleus, noms donnés aux Vendéens et aux républicains, pendant les guerres de la Révolution.
Blancs et Noirs, noms de factions rivales en Italie au xive s. ; d'abord adoptés à Pistoïa, vers 1296, ils désigneront plus tard à Florence les Guelfes et les Gibelins.
Blancs-Manteaux, nom donné, à cause de leur costume, aux Servites de Marseille et de Paris.
Blandin (Pierre-Frédéric), né à Aubigny (Cher), 1798-1849, chirurgien célèbre, a écrit : Traité d'anatomie topographique ; Nouveaux éléments d'Anatomie descriptive, etc.
Biandine (Sainte), esclave d'une dame chrétienne, martyrisée a Lyon, 177.
Blangini (JOSEPH-MARC-MARIE-FÉLIX), né à
Turin, 1781-1841, eut des succès à Paris pour ses romances et ses nocturnes, mais ses opéras réussirent peu. Il fut professeur de chant au Conservatoire.
Bianquefort, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. N.-O. de Bordeaux (Gironde) Vins estimés ; 2,877 hab.
Bianqui (Jérôme-Adolphe), né à Nice, 1798- 1854, élève de J.-B. Say, économiste distingué, a été professeur à l'Ecole spéciale du commerce, au Conservatoire des arts et métiers; membre de l'Académie des sciences morales, député de 1846 à 1848. Il a publié de nombreux ouvrages : Précis élémentaire de l'économie politique ; Résumé de l'Hist. du commerce et de l'industrie; Hist. de l'économie politique en Europe depuis les anciens jusqu'à nos jours^ 5 vol.; Sur les classes ouvrières de la France ; —V. Suppl.
Bianzac, ch.-l. de canion, arr. d'Aiigoulême (Charente); 770 hab.
Bianzy, commune à 3/ kil. S.-E dAutun canton de Montcenis (Saône-et-Loire). Vaste bassin houiller, verreries; 4,232 hab
Bias (San-), v de 1 Etat de Jalisco (Mexique), à l'emb du Rio Grande dans le grand Océan. Commerce actif. [de KerryU
Biasket, petites îles à l'O, de l'Irlande (comtéj
Biavet, Blabia, riv. de France, vient du mont Menebret, arrose Pontivy, Hennebon, forme avec le Scorff le port de Lorient et finit a Port- Louis Cours de 150 kil.
Biavet (Michel), né à Besançon, 1700-176S, musicien célèbre, a laissé des compositions estimées.
Biaye, Blavia, ch.-l d'arr. de la Gironde, sur la rive dr. de la Gironde, à 40 kil. N.-O. de Bordeaux. Place de guerre; constr. de navires; commerce de vins, eaux-de-vie, bois; 4,518 hab.
Blaze (Henri-Sébastien), compositeur, né à Cavaillon (Provence), 1763-1833, a écrit des romances, des sonates, etc , — son fils, François
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Henri-Joseph, dit Castil-Blaze, né à Cavaillon, 1784-1857, a arrangé pour la scène un grand nombre de pièces, d'après la musique d« Mozart, de Weber, de Rossini ; a composé lui-même plusieurs opéras et a écrit dans beaucoup de journaux. On lui doit un Dictionnaire de musique moderne ; la Danse et les Ballets depuis Bacchus jusqu'à Mlle Taglioni; V Académie de musique depuis 1669 ; Molière musicien, etc.
Bieiberg. v. de la Carinthie (Autriche), à l'O. de Villach. Mines de plomb.
mékinge, prov. de la Suède mérid., montueuse, pittoresque, avec de beaux pâturages. Elle a 3,015 kil. carrés avec les lacs, et 137,000 hab. Le ch.-l. est Karlscrona.
Biemmyes, anc. peuple de l'Ethiopie, au S.-O. de l'Egypte, battu par les Romains à la fin du m« s.
meneau, ch.-l. de canton de l'arr. et à 60 kil. S.-O. de Joigny (Yonne), sur le Loing. Combats en 1652 ; 2..440 hab.
Bienheim ou Blindheim, village de Bavière, a 40 kil. N.-O. d'Augsbourg, près du Danube. Bataille de 1704. V. Hochst^dt.
Biéone, aff. de gauche de la Durance, passe à Digne. Cours de 65 kil.
Biéré, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. S.-E. de Tours (Indre-et-Loire) , sur le Cher ; 3,693 hab.
Blés (Henri de), peintre de paysages, né à Bou vignes, près de Dmant, 1480-1550.
Biesie, ch.-l. de canton, arr. de Brioude (Haute-Loire) ; 1,550 hab.
Blessington (Miss PûWEL GARDENER, COni-
tesse), née dans le comté de Waterford (Irlande), 4789-1849, a longtemps tenu le sceptre de la mode à Londres. Elle a écrit des articles de revues et des romans qui peignent la société aristocratique de l'Angleterre au xixe s.
Bietterans, ch.-l. de canton, de l'arr. de Lons-le-Saulnier (Jura); 4,304 hab.
Bleue (mer). V. Orientale (mer).
Bleues (Montagnes), partie des Alléghanys, de l'Aiabama au Canada, sur une longueur 'de 4,500 kiL
Bleues (Montagnes), chaîne de l'Australie, suivant la direction de la côte orientale depuis la Nouvelle-Galles du Sud.
Bleus et Verts, noms donnés, à Constantinople, aux factions du cirque, puis à des partis politiques et religieux.
Bieymard (Le), ch.-l. de canton, arr. de Mende (Lozère) ; 675 hab.
Blicher (Steen-Steensen), poète et romancier danois, né dans le Jutland, 4782-1848. pasteur protestant, souvent dans la misère, a écrit avec talent des contes, des nouvelles dramatiques et humoristiqnes.
Biidah, v. de la prov. et à 50 kil. S.-O. d'Alger, au pied du Petit Atlas, ch.-l. d'arr. et de subdivision militaire. Grands marchés ; oranges renommées; 42,000 hab.
Blies ou Blize, aff. de dr. de la Sarre, arrose la Bavière Rhénane et la sépare de la Lorraine ; elle finit à Sarreguemines. Cours de 85 kil.
Bligh (William), navigateur anglais, 4753- 4817, a fait des découvertes dans le Grand Océan.
Bligny.sur-Ouche, ch.-l. de Canton , aiT.
de Beaune (Côte-d'Or) ; 4,264 hab.
Bioch (Màrc-Eliézer), né à Anspach, 4723- 4799, médecin à Berlin, naturaliste, a écrit : Bfist. naturelle économique des poissons de l'Allemagne; Hist. naturelle des poissons étrangers, 42 vol. in-4°.
Biock (Benjamin), peintre flamand de portraits et de fleurs, né à Lubeck, établi à Nuremberg, au xvne s.
Bioemaert (Abraham), peintre hollandais, né à Gorkum, 4564-4647 ; — son fils, Corneille, né à Utrecht, 4603-1680, graveur distingué, travailla à
Paris, à Rome, et fut le chef d'une école de graveurs célèbres.
Bioemen (Jean-François Van), peintre de paysages, né à Anvers, 4656-1740, vécut à Rome.
Blois, ch.-l. du départ de Loir-et-Cher, sur la rive dr. de la Loire, à 175 kil. S.-O. de Paris. Evêché, belle cathédrale ; château du xvie s. Vinaigre et faïence ; comm. d'eaux-de-vie, dé draps, de papier, de bois. Anc. capitale du B/aisois ; 21,077 hab.
Blond, bourg du canton et de l'arr de Bellac (Haute-Vienne) ; 2,342 hab.
Blondeau ( JEAN - BAPTISTE - ANTOINE-HYACIN-
the), jurisconsulte, né à Namur, 4784-1854, professeur de droit et doyen de la Faculté de Paris, a écrit : Tableaux synoptiques du droit romain, suivant la législation de Justinien; Tableaux synoptiques du droit privé; Essais de législation et de jurisprudence, etc.
Biondei, trouvère du xne s., né à Nesle (Picardie), fut l'ami de Richard Cœur-de-Lion.
Biondel (Robert), né en Normandie, 4390- 4461, fut poète, moraliste et historien. En 4420, il adressa au dauphin Charles la Complainte des bons François, écrite en latin, traduite en vers français ; il composa pour Charles VII le Discours historique contre les prétentions anglaises : puis l'histoire de la reprise de la Normandie, ReducJ tio Aormanniœ.
Biondel (FRANÇOIS), sieur des Croisettes,
né à Ribemont (Picardie), 4617-1686, architecte, voyagea en Europe et fut chargé de missions à Constantinople. Il fut professeur de mathématiques, membre de l'Académie des Sciences ; il éleva de nombreux monuments à Paris et surtout la porte Saint-Denis. On lui doit : Nouvelle manière de fortifier les places et Art de jeter les bombes; Comparaison de Pindare et d'Homère; Cours d'architecture, etc.
Biondel (Jacques-François), son neveu, né à Rouen, 4705-4774, architecte, fut de l'Académie française. Il a écrit : De la distribution des maisons de plaisance; Traité d'architecture dans le goût moderne ; Architecture française, etc.
Biondel (Marie-Joseph), peintre d'histoire, né a Paris, 1781-1853, élève de Regnault. membre de l'Institut, 1832, professeur à l'Ecole des Beaux- Arts, a laissé beaucoup d'oeuvres estimées, tableaux et décorations de palais.
Bloomfieid (Robert), poète anglais, né à Honington (Suffolk), 4766-4823, a composé des chants populaires, des contes, des ballades.
Bloot (Pierre), peintre flamand d'animaux, mort en 1687.
Biouet (Guillaume-Abel) , architecte, né à Passy, 4795-4853, de l'Institut, professeur à l'Ecole des Beaux-Arts, a terminé l'arc de triomphe de l'Etoile. On lui doit : Expédition scientifique de Morée, 3 vol. in-fol. ; Rapports sur les pénitenciers des Etats-Unis ; Supplément à l'art de bâtir, par Rondelet.
Biùcher (Gebhard-Lebrecht de), prince de Wahistadt , né à Rostock (Mecklembourg), 4742-4819, d'abord officier, puis agriculteur, rentra dans l'armée prussienne, après la mort de Frédéric II, devint général, el se rendit célèbre par son courage bouillant. Il commanda l'armée prusso-russe en 1843, et contribua à la victoire de Leipzig; puis il fit la campagne de France, et, quoique battu par Napoléon, entra à Paris, le 31 mars. Il fut nommé feld-maréchal et comblé d'honneurs En 4845, il fut vaincu à Ligny, mais contribua puissamment au succès de Waterloo ; à Paris, il se montra brutal et insolent. Il se retira sur ses terres en Silésie.
Bium (Robert), né à Cologne, 4807-1848, écrivit les Feuilles patriotiques saxonnes, se fit libraire, se mit à la tête de la démocratie saxonne et fit partie des assemblées en 4848. Pris à Vienne, il fut fusillé.
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Blumenbach (JeAN-FrÉDÉRIC), né à Gotha,
4752-1840, médecin, physiologiste, se fit connaître dès 1775 par une thèse : De generis humani varietate nativa.W établit l'histoire naturelle, surtout celle de l'homme, sur l'anatomie comparée, et divisa l'espèce humaine en 5 races. Sa réputation fut européenne. Ses principaux ouvrages sont : Décades VIII craniorum diversarum gentium ; Manuel d'histoire naturelle ; Manuel d'anatomie comparée ; Histoire et Description des os du corps humain, etc.
Boa.Yista (Bonne-Vue), l'une des îles du Cap-Vert, fertile; 10,000 hab.
Boabdii ou Abou-.ibdaiiah, roi de Grenade, chassa du trône son père, Muley-Hassem, 4481, eut à lutter contre Ferdinand et Isabelle, et fut forcé de signer la capitulation de Grenadej 4492. Il se retira dans les Alpujarras, puis périt en Afrique dans un combat contre le. roi de Maroc.
Boadicée, reine des Icènes (Bretagne), lutta courageusement contre les Romains ; mais, vaincue par Suetonius Paulinus, s'empoisonna, 64.
Boaistuau (Pierre), dit Launay, compilateur, né à Nantes, 4500-4566, a écrit : Théâtre du monde ; Histoires tragiques ; — prodigieuses, etc.
BobMo, Bobium, v. de la prov. de Pavie (Italie), sur la Trebbia. Evêché ; 4,500 hab.
Gober, affl. de gauche de l'Oder, reçoit la Queiss et a 250 kil. de cours.
Bobr, aff. du Narew, a 800 kil. de cours.
Bobrov, v. du gouv. et à 90 kil. S -E. de Voronéje (Russie); 5,500 hab.
Bobruisk, v. du gouv. et à 460 kil. S.-E. de Minsk (Russie), sur la rive droite de la Bérésina ; 27,000 hab.
Bocage (Le), pays de l'anc. Poitou, formé par les dernières hauteurs du plateau de Gâtine, célèbre dans les guerres de là Vendée. Là sont les villes de Glisson, Tiffauges, Maulevrier, Les Herbiers, le Loroux, Bressuire, etc. — Pays de l'anc. Normandie, avait pour villes : Vire, Tinchebray, Thorigny, Gondé-sur-Noireau.
Boccace (GlOVANNI Boccaccio OU), né en 4313
à Paris ou à Certaldo près de Florence, mort en 4375, fils d'un marchand, se fit poète, fut chargé par Florence de plusieurs missions diplomatiques, mais fut surtout célèbre par ses nombreux écrits : la Théséide, en 42 chants et en octaves rimes ; il Filostrato;\e Nimfale Fiesolano, espèce de poème épique; YAmorosa Visione, en terzarima; Admète, poème bucolique; des romans de chevalerie, comme le Filocopo ; mais surtout son chefd'œuvre, le Décaméron. Admirateur du Dante, il occupa le premier la chaire fondée â Florence pour l'interprétation de la Divine Comédie ;il fut f ami de Pétrarque ; et, érudit passionné, écrivit de bons ouvrages en latin. Ses Œuvres, souvent réimprimées, ont été traduites dans presque toutes les langues.
Boccaccinq, peintre de Crémone, 4460-4518, et son fils, Camillo, 4544-1546, ont laissé des œuvres estimées.
Boccage (MaNOEL-MariA Barbosa du), poète
Portugais , d'origine française, né à Sétuval, 774-4806, s'est essayé dans presque tous les genres, et a surtout imité les écrivains français.
Boccage (MARIE-ANNE Lepage, épouse de
Fiquet du), née à Rouen, 1740-4802, s'établit à Paris, après la mort de son mari, eut un salon fréquenté, écrivit plusieurs ouvrages, le Paradis perdu, la mort d'Abel, etc., mais n'est plus connue que par ses Lettres.
Boccaiioï(TRAjAN), satirique italien, né à Lorette, 4556-4613.
Boccanera, illustre famille de Gênes. — Guillaume, à la tète du parti démocratique, fut capitaine du peuple, 4257-1262 ; — Simon, son petit-fils, fut le premier do?e en 4339, et mourut empoisonné en 1362 ; — Gilles, frère de Simon,
servit, comme amiral, Alfonse XI de Castilîe et Henri de Transtamare, de 4340 à 4372;— Baptiste, fils de Simon, fut décapité par l'ordre du maréchal de Boucicaut, 4404.
Boccherini (Louis), né à Lucques, 4740-4806, violoncelle distingué, fut un compositeur fécond, et mourut dans la misère. On lui doit concertos, sonates, duos, trios, quators, symphonies, un Stabat remarquable, etc.
Bocchetta (La), défilé des Apennins, conduisant de Gènes vers Novi et Alexandrie.
Bocchoris, roi d'Egypte, d'une époque incertaine, célèbre dans l'antiquité par ses lois équitables.
Bocchus, roi de Mauritanie, beau-père de Jugurtha, le livra à Sylla, 406 av. J.-C, et reçut en récompense le pays des Massésyliens.— Un autre Bocchus soutint César contre les Pompéiens, Octave contre Antoine et resta maître de la Mauritanie.
Bochait (Samuel), né à Rouen, 4599-4667, ministre protestant à Caen, fut un orientaliste célèbre. On lui doit : Géographie sacrée ; Histoire des animaux mentionnés dans la Bible ; des Sermons ; un Dictionnaire arabe, etc.
Bochnia, v. à 38 kil. S.-E. de Cracovie (Galicie autrichienne). Immenses mines de sel ; 6,000 hab.
ssochoit, v. de la Westphalie (Prusse), à 70 kil. O. de Munster. Comm. de grains et d'eaude-vie; 4,500 hab.
Bock (Jérôme), botaniste, né à Heidelbach (Palatinat), 4498-4554, ministre protestant et médecin, a tenté le premier une classification naturelle des plantes.
Bockhold, V. Jean de Leyde.
Bockhorst (Jean Van), peintre de portraits, né à Munster, vers 4640.
Bocksberger (Jean-Jérôme) , peintre allemand de batailles et de chasses, vivait au xvie s.
Bocognano, ch. - 1. de canton, arr. d'Ajaccio (Corse) ; 4,886 hab.
Bocskai (Etienne), chef des Hongrois insurgés, 1604-1606.
Bocthor (Elliods ou Elie) , né à Syout (Egypte), 4784-4824, professeur d'arabe à Paris, a composé un Dictionnaire arabe et français, 2 vol. in-4o.
Bode (La), affl. de gauche de la Saale, vient du Brocken, arrose ElbingerocTe, Quedlinbourg. Cours de 465 kil.
Bode (JeAN-JOACHIM- CHRISTOPHE) , COmpOSÏ-
teur, né à Brunswick, 4730-4793, fut avec Weishaupt l'un des chefs des illuminés.
Bode (Jean-Elert) , astronome, né à Hambourg, 4747-4826, a dirigé l'observatoire de Berlin. Il a attaché son nom à une loi célèbre. On lui doit : Manuel d'astronomie ; Ephémérides astronomiques en 54 vol ; Atlas céleste ; Système planétaire du Soleil, etc.
Bodegraven, bourg de la Hollande mérid.
(Pays-Bas), sur la rive dr. du Rhin, à 46 kil. S.-E. de Leyde.
Bodel (Jehan), trouvère d'Arras au xm» s., alla à la 7e croisade, puis fut atteint de la lèpre. Il a composé la Vie de saint Mcolas, évêque de Myre, pièce dramatique en vers et peut-être la Chanson des Saxons.
Bodin (Jean), né à Angers, 4530-4596, député aux Etats de Blois de 1576. eut la faveur de Henri III, puis celle de son frère, le duc d'Alençon ; il fut procureur du roi à Laon pendant la Ligue. Il a écrit : Méthode pour étudier l'histoire; Heptaplomeres ; la Démonomanie ou Traité des Sorciers ; Theatrum naturce ; mais il doit surtout sa réputation, comme publiciste, à son traité de la République, en 6 livres, 4577.
Bodin (Jean-François) , né à Angers, 4776- 1829, a écrit : Recherches historiques sur Saumur et le Haut-Anjou;—sur Angers et sur lé Bas-Anjou.
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Bodin (Félix), son fils, né à Saumur, 4793- 4837, a publié des Résumés historiques, qui eurent du succès ; il a donné une édition de YHistoire de France d'Anquetil, et, pour continuer l'ouvrage, fit agréer M. Thiers, qui commença alors son histoire de la Révolution.
Bodiey (Thomas), né à Exeter, 4544-4612, enrichit la bibliothèque d'Oxford de 24,000 ouvrages précieux qu'il avait réunis, et lui donna un revenu de 200 livres sterling.
Bodmer (Jean-Jacques), né à Greifensee, près de Zurich, 4698-4783, professeur d'histoire a Zurich, attaqua l'imitation servile des écrivains français et rappela les Allemands à leurs traditions nationales. On lui doit : recueil des Minnesinger ; — d'anciennes poésies anglaises et souabes ; la Bibliothèque helvétique, etc. Poète médiocre, il a laissé des Poésies patriarcales, Noachide, poème épique ; des œuvres dramatiques, etc.
liodmin, v. du comté de Cornouailles (Angleterre), à 50 kil. N.-O. de Plymouth ; 6,000 hab.
Bodoë, petit port, ch.-l. du Nordland proprement dit (Norvège).
Bodoni (Jean-Baptiste), né à Saluées, 4740- 4843, fut un célèbre imprimeur, surtout à Parme.
Bodonitza, bourg de la Béotie (Grèce), au débouché des Thermopyles.
Bodotria, nom anc. du Forth.
Bodrog, affl. de dr. de la Theiss, arrose la Hongrie sept, et finit à Tokay.
Boè (François de Le), en latin Sylvius, né à Hanau, 4644-4672, médecin , professeur d'anatomie à Leyde. Ses travaux sont dans le livre : Disputationum medicarum decas.
Boëce (ANICIUS MANLIUS TûRQUATUS SEVERINUS
Boetias), né en 470 ou 475, mort vers 524, d'une famille illustre, riche, savant, fut consul, maître des offices sous Théodoric ; gagna l'affection du peuple et la jalousie des courtisans. Accusé de conspiration , il fut condamné à mort et périt à Pavie. Son livre, de Consolatione philosophiœ, écrit dans sa prison, l'a immortalisé. 11 a laissé de curieux commentaires sur plusieurs ouvrages d'Aristote; des Traités sur l'arithmétique, la géométrie, la musique. On ne croit pas qu'il ait été chrétien.
Bœckh (Auguste), philologue, né à Karlsruhe, 4785-4867, professeur a Berlin, recteur de l'Université , conseiller intime du roi , s'est efforcé de reconstruire la société antique dans ses savants ouvrages : Economie politique des Athéniens; Documents sur la marine de l'Attique; Recherches métrologiques sur les poids, étalons et mesures de l'antiquité; Corpus Inscriptionum grœcarum; Recherches sur le système cosmique de Platon; les Cycles lunaires des Hellènes, etc.
Boeder (Jean Henri), né à Cronheim (Franconie), 4644-4692, professa en Suède, à Strasbourg, a écrit de nombreux ouvrages : De Jure Galliœ in Lotharingiam ; Historia universalis; Kotitia sacri imperii romani, etc.
Et œ h m ou Bœhme (Jacques), né en Lusace, 4575-4624, illuminé, a composé des ouvrages bizarres : Aurora, les Trois principes de l'essence divine, la Triple Vie, etc.
Bœhmer (Just-Henning), né à Hanovre, 4674- 4749, professeur à Halle, a laissé : Introduction au droit public universel; Institution du droit canonique; Corps du droit canonique.
Bœhmer.Waid, Forêt de Bohême, chaîne de montagnes, entre la Bohême et la Bavière, longue de 340 kil., large de 30 à 60. Les pentes sont âpres, sillonnées de gorges profondes, boisées; les princ. sommets sont le Rachelsberg (4,426 m.), l'Arberberg (4,440 m.), le Haydelberg (4,450 m.); etc.
Eoëge, ch.-l. de canton, arr. de Thonon (Haute-Savoie) ; 1,530 hab.
Boei (Pierre), peintre d'animaux et de fleurs, né à Anvers, 4625-4680. [la Sicile.]
Boeo, Lilybœum promontorium, cap à l'O. dej
Boën, ch.-l. de cant., arr. de Montbrison (Loire) ; 2,365 hab.
Boerhaave (Hermann), médecin, né à Woorhout, près de Leyde, 4668-4738, professa avec gloire a Leyde et peut être considéré comme le fondateur de l'enseignement clinique ; il a fait faire de grands progrès à la chimie. Ses principaux ouvrages sont : Institutiones medicœ; Aphorismi de cognoscendis et curandi» morbis ; Elementa Chemiœ, etc.
B cerne (LOUIS), pseudonyme de Loeb Baruch,
israélite converti au protestantisme, né à Francfort-sur-le-Main, 4786-4837, a été l'un des chefs du libéralisme allemand.
Bocschêpe, bourg du canton de Steenvoorde, arr. d'Hazebrouck (Nord) ; 2,201 hab.
Bœttiger (Jean - Frédéric), né à Schleiz , 4684-4749, apprenti pharmacien, découvrit une argile excellente et fonda la célèbre manufacture de poteries de Meissen.
Bœttiger (Charles-Auguste), né à Reichenbach (Saxe), 4760-4835, a publié de nombreux ouvrages d'archéologie et de littérature : Idées sur l'archéologie de la peinture; Cours et Mémoires d'archéologie, et surtout Sabine ou matinée d'une dame romaine à sa toilette, à la fin du i*r s.
Boffrand (Germain), né à Nantes, 4667-4754, architecte, a beaucoup travaillé et a écrit le Livre d'architecture.
Bogaerts (Félix), né à Bruxelles, 4805-4851, a publié : Ferdinand Alvarez de Tolède, drame ; des Nouvelles et Légendes, des Poésies épigrammatiques ; YHist. du culte des saints en Belgique, etc.
Boghar, v. de la prov. d'Alger, près de l'Ouanseris, à l'entrée du bassin moyen du Chéliff. Marchés pour les laines et les bestiaux.
Boglipour, v. de la prov. de Bahar, dans la présidence de Calcutta (Hindoustan), près du Gange. Fabr. de soie et de coton ; 30,000 hab.
Bogodoukhov, v. du gouv. et à 42 kil. N.-O. de Kharkov (Russie) ; 40,000 hab.
Bogomiies, hérétiques de Bulgarie, au xn«s.
Bogoris, roi des Bulgares, se convertit au christianisme , mais adopta le schisme de Photius.
Bogota (Santa.Fé de), caDÏt. de la Confédération Grenadine, près du Bogota, affl. de la Magdalena (cours de 200 kil.), sur un plateau élevé. Archevêché, Université. Savons, draps, orfèvrerie ; 41,000 hab.
Bogusiawski (Adalbert), auteur dramatique polonais, 4752-4829, a traduit des pièces étrangères, introduit en Pologne la musique italienne et fondé une école dramatique.
Boha.Eddin, historien arabe, né a Mossoul, 4445-1232, a écrit une Histoire de la vie de Saladin, qui l'avait comblé de faveurs.
Bohain, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. N.-E. de Saint-Quentin (Aisne). Comm. de bestiaux; horlogerie; 6,681 hab.
Bohême. Le roy. de Bohême est l'une des provinces Cisleithanes de l'empire Austro- Hongrois ; situé au N.-O. de la monarchie, entouré par 4 chaînes de montagnes (Bœhmei- Wald, monts de Moravie, Riesen-Gebirge, Erz- Gebirge), il forme le bassin supérieur de l'Elbe. Le climat est tempéré au centre. Il y a beaucoup de richesses minérales, fer, étain, houille, cuivre, plomb, or, argent, marbres, pierres précieuses, kaolin, sources minérales célèbres. La terre produit d'abondantes récoltes ; les forêts sont nombreuses. Plusieurs industries sont florissantes : toiles, cotonnades, lainages, travail des métaux, verreries, porcelaines, etc. — La Bohême a 51,94^ kil. carrés et 5,560,000 hab., dont plus de 3 millions sont slaves d'origine;
BOI
Ïiresque tous sont catholiques. Elle se divise en 3 cercles, dont les villes princ. sont : Prague, la capitale, Budweis, Krummau, Neuhaus, Tabor, Pilgram, Kuttenberg, Pardûbitz. Kœniggraetz, Josephstadt, Jung-Bunzlau, Reichenberg, Leitmentz, Theresieristadt, Kulm, Tœplitz, Bilin, Eger, Karlsbad, Pilsen, Pisek, etc. La Bohême appartient à la maison d'Autriche depuis 1526.
Bohémond (Marc), fils de Robert Guiscard, mort en 1111, combattit avec son père l'empereur Alexis ; devint prince de Tarente, 4085 ; fit partie de la 4" croisade, avec 30,000 Normands et Italiens ; fonda la principauté d'Antioche, 4098, lutta contre les Crics et mourut dans la Pouille. [Comm. actif; 6,000 hab,]
iiohmisch.Leipa, v.de Bohême (Autriche)J
Kohusiav, v. du gouv. du Kiev (Russie); 7,000 hab.
Boïard, titre qui désigne en Russie un possesseur de fief, un seigneur, un fonctionnaire élevé.
Boichot (Guillaume), né à Chalon-sur-Saône, 4738-4844, sculpteur distingué.
Boieidieu (François-Adrten), compositeur, né à Rouen, 4775-4834, accordeur de pianos a Paris, auteur de romances, se fit connaître par la musique de la Dot de Suzelte, 4795 ; devint professeur au Conservatoire, et acquit de la popularité par le Calife de Bagdad et Ma tante Aurore, 4802. Il vécut en Russie de 4803 à 4841 ; donna Jean de Pa?-is en 1812, et le Nouveau Seigneur du village en 1813, fut de l'Institut en 4847, et termina sa carrière dramatique par ses deux chefs-d'œuvre, le Chaperon rouge, 4818, et la Dame Blanche, 4825.
Boïens, Boii. peuple gaulois disséminé en plusieurs pays : 1° en Gaule, dans la Lyonnaise 4«e, entre la Loire et l'Allier (Bourbonnais) ; dans la Novempopulanie (pays de Buch) ; — 2<> en Italie, dans la Cisalpine, entre le Pô et l'Apennin; la capit. était Bononia (Bologne);— 3° en Germanie, les Boïens habitèrent la Bohême, puis une partie de la Bavière (Boiaria) et le N. du Norique (Boiodurum).
Soigne (BENOÎT le Borgne, comte de), né à
Chambéry, 4744-1830, passa dans l'Inde en 4782, et devint *le général et le ministre d'un prince Mahratte. De retour en Europe, il employa sa grande fortune à la fondation d'établissements utiles.
Boileau (Gilles), né à Paris, 4634-4669, poète satirique assez mordant, mais médiocre, fut de l'Académie française en 4659.
Boileau (Jacques), son frère, né à Paris, 4635-4716, chanoine, homme d'esprit, savant, hardi et bizarre, a écrit des ouvrages curieux : Hist. de la confession auriculaire ; Hist. des Flagellants ; Traité des empêchements dirimants au mariage, etc.
Boileau (NICOLAS), Surnommé Despréaux,
frère des précédents, né à Paris, 4636-1711, débuta vers 1660 par des satires, qui eurent du succès. Il publia successivement les Satires 4666-1668, les Epîtres, 4669-1695; l'Art poétique, 1673 ; le Lutrin, 4672-1683. Ses autres poésies sont médiocres ; ses écrits en prose ont des qualités sérieuses, traduction du Traité du sublime, Béflexions critiques, Dialogue des héros de roman, etc. Poète de la raison, législateur du Parnasse, il a défendu le bon goût et le bon sens contre les mauvais écrivains et il a donné l'exemple des beaux vers. Louis XIV l'apprécia, le nomma son historiographe avec Racine, le fit entrer à l'Académie française, 1684, à l'Académie des Inscriptions, et supporta plus d'une fois ses franches saillies.
Boindin (Nicolas), né à Paris, 4676-4754, de l'Académie des Inscriptions, a composé des comédies, qui eurent du succès ; des Lettres sur les spectacles de Paris;— des Discours sur les tribus
romaines; — sur la forme du théâtre des anciens • — sur les masques, etc.
Boin villiers- Des j ardins (JeAN-EtïENNE-Ju-
dith Forestier, dit), grammairien, né à Versailles, 4764-1830, a composé des comédies, des ouvrages de circonstance, mais surtout beaucoup d'ouvrages classiques.
Boiodurum, v. anc. duNorique, auj. Innstadt.
Bois-d'Oingt (Le), ch.-l. de canton, arr. de Villefranche (Rhône); 1,404 hab.
Bois-Guillaume, bourg du canton de Darnetal, arr. de Rouen (Seine-Inférieure); 4,026 hab.
Bois-le-Buc, en holl. Hertogen.Bosch,
ch.-l. du Brabant (Pays-Bas), au confl. du Dommel et de l'Aa, à 80 kil. S.-E. d'Amsterdam, ville forte. Commerce important. Sous Napoléon I", elle fut le ch.-l. du dép. des Bouches-du-Rhin ; 25,000 hab.
Boisard, né à Caen, 1743-1831, a publié beaucoup de fables, d'un style simple et naïf.
Boisfremont(CHARLES de), page de Louis XVI,
émigra, se fit peintre par nécessité, imita Prudhon et a composé des œuvres estimées. Mort en 1838.
Boisgelin de Cucé (JEAN-DE-DlEU-RAYMOND
de), né à Rennes, 1722-1804, évêque de Lavaur, archevêque d'Aix, membre important de l'Assemblée constituante, combattit la constitution civile du clergé. Après le Concordat, il fut archevêque de Tours et cardinal. On lui doit des Oraisons funèbres, des Discours, des traductions en vers. 11 fut de l'Académie française en 1776.
Bois-Quillebert OU Guilbert (PlERRE Le
Pesant, sieur de), cousin de Vauban, mort en 1714, lieutenant général au bailliage de Rouen, est surtout célèbre comme économiste. Il a écrit le Détail de la France sous Louis XIV, 1695; le Factum de la France, 4707, ouvrage qui le fit exiler en Auvergne.
Boismont (Nicolas Thyrel de), né en Normandie, 4715-1786, fut un prédicateur éloquent. Il entra à l'Académie française en 1755.
Boismorand (CLAUDE-JOSEPH Chéron de),
né à Quimper, 1680-1740, abbé excentrique, écrivain vénal, a écrit : Hist. amoureuse et tragique des princesses de Bourgogne, une vie de Crillon, et peut-être les Anecdotes de la cour de Philippe Auguste.
Boîsrobert (FRANÇOIS H,e Metel de), né à
Caen, 1592-1662, entra dans les ordres, gagna la faveur de Richelieu par ses saillies, reçut de nombreux bénéfices et contribua à l'établissement de l'Académie française. Il a publié comédies, tragédies, tragi-comédies, romans, épîtres.
Boisserée (Melchior), né à Cologne, 1786- 1851, artiste et archéologue, céda au roi de Bavière une belle collection de tableaux des anciens maîtres allemands ; son frère, Sulpice, a publié : Monuments de l'architecture dans le Bas-Rhin, du 9e au 13e s ; Description de la cathédrale de Cologne.
Boissezon, bourgdu canton de Mazamet, arr. de Castres (Tarn) ; 2,837 hab.
Boissieu (Jean-Jacques de), né à Lyon, 1736- 1810, fut l'un des meilleurs graveurs de son temps et a exercé une heureuse influence sur l'école de peinture de Lyon.
Boissonade (Jean-François) , né à Paris, 1774-1857, fut de bonne heure connu par ses éludes critiques de littérature et de philologie. Professeur de littérature grecque à la Sorbonne, 1809, au Collège de France, 1828, il était de l'Académie des Inscriptions. Il a publié beaucoup d'auteurs grecs encore inédits ou donné des éditions, d'un texte pur, éclairci d'excellents commentaires. Il a écrit dans un grand nombre de journaux et de revues des articles savants et d'une élégance spirituelle.
Boissy (Louis de), né à Vie en Auvergne, 1694-1758, composa des satires, des pièces de
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théâtre maintenant oubliées, et fut de l'Académie française en 1754.
Boissy d'Anglas (FRANÇOIS-ANTOINE, Comte),
né à Saint-Jean-la-Chambre (Ardèche), 1756-1826, avocat, littérateur, fut membre de l'Assemblée constituante, puis de la Convention. L'un des chefs de la Plaine, il montra son courage surtout dans les journées du 12 germinal et du 1er Frairial 1795. Il travailla à la constitution de an m, et dès lors sembla pencher vers le parti delà contre-révolution. Il fut proscrit au 18 fructidor; plus tard, il fut membre du Tribunat, sénateur, pair en 1814; il défendit toujours d'ailleurs les libertés publiques. On lui doit Essai sur la vie, les écrits et les opinions de Malesherbes ; Etudes littéraires et poétiques d'un Vieillard, etc.
Boiss>.§aint.Léger, ch -1. de canton, arr. de Corbeil (Seine-et-Oise); 844 hab.
Boiste (Pierre-Claude- Victoire), né à Paris, 1765-1824, lexicographe, a publié un Dictionnaire de géographie universelle, des Principes de grammaire et surtout un Dictionnaire universel de la langue française, 1800.
Boitard (Pierre), naturaliste et agronome, né à Mâcon, 1779-1859, a dirigé la publication des Manuels Roret.
Boitzenbourg, v. du Mecklenbourg-Sctrwerin, sur l'Elbe; 4,000 hab.
Boivin de Villeneuve (JEAN) , 1663-1726,
garde de la Bibliothèque du roi, professeur de grec au Collège royal, membre de l'Académie française, a publié" les œuvres de JSicéphore Gregoras, des mémoires, des traductions, etc.
Boivin (René), graveur estimé, né à Angers. 1530-1598.
Boizot (Louis-Simon), né à Paris, 1743-1809, sculpteur, a laissé des œuvres remarquables à Paris, à Brest, etc.
Bojador, cap de l'Atlantique, sur la côte du Sahara, doublé par les Portugais en 1433.
lîojana, riv. de l'Albanie, qui traverse le Monténégro, puis le lac de Scutari et finit dans l'Adriatique.
Bojano, Bovianum, v. de la prov. de Molise (Italie), sur le Tiferno. Evêché; o,000 hab.
Bojardo OU Boiardo (MATHIEU-MARIE, COmte),
né à Scandiano, près de Reggio de Modène, 1434- 1494, a composé des sonnets, la comédie de Timon et surtout le Roland amoureux, poème romanesque en 79 chants, qui brille par l'invention, mais n'est pas terminé.
Bol ou Bon (Jean), né à Malines, 1534-1503, a peint de petits tableaux.
Bol (Ferdinand), peintre de portraits, né à Dordrecht, 1610-1681.
Boian, défilé du Béloutchistan, conduisant du Sind vers Ghaznah et Kandahar dans l'Afghanistan.
Boibec, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-E. du Havre (Seine-Inférieure), près du ruisseau, le Boibec. Indiennes, calicots, draps; 11,575 hab.
Boibitine, v. anc. de la Basse-Egypte, à lembouch.de la branche occid.du Nil, ou branche Bolbitique ; auj. Rosette.
ïï oie ri ii m promontorium, auj. Cap Laild's-
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Boieslas I, le Grand et le Vaillant, roi de Pologne, né en 967, roi en 992, dépouilla ses frères, prit la Silésie, la Lusace, la Misnîe, la Moravie. Otton III le nomma roi en 1001 ; il mourut eu 1025. — Boieslas il, le Hardi, successeur de Casimir 1er, 1058-1090, souleva ses sujets par ses débauches et ses cruautés , il alla mourir caché dans un cloître; — Boieslas III, successeur de Wladislas, 1102-1139, se contenta du titre de duc. — Boieslas IV, le Frisé, roi de 1147 à 1173. — Boieslas V. le Chaste, roi de 1227 à 1279, laissa la Pologne ravagée par les Tatars.
Boieyn (Anne), petite-fille par sa mère du
duc de Norfolk, 1500-1536, fille d'honneur de la reine Catherine d'Aragon, fut aimée par Henri VIII, qui, après son divorce, l'épousa, en 1533. Il l'accusa d'adultère et la fit décapiter.
Boigrad, bourg de la Moldavie, sur le Yalpouch, à 25 kil. d'Ismaïl.
Boli, v. de l'Anatolie (Turquie d'Asie), à 130 kil. N.-O. d'Angora; étape des caravanes; eaux minérales ; 6,000 hab.
Bolingbroke (HENRI SAINT-JEAN, vicomte),
né à Battersea (Surrey), 1678-1751, après une jeunesse dissipée, fut l'un des chefs du parti tory, contribua à la chute de Marlborough, devint garde des sceaux, pair et fit signer la paix d'Utrecht, 1713. Sous George I«, 0 fut déclaré coupable de haute trahison, forcé de fuir en France et ne rentra en Angleterre qu'en 1723. Il fit pendant dix ans une guerre acharnée à R. Walpole ; puis, vivant soit en France, soit en Angleterre, il tourna toute sa verve contre le christianisme, et fut en cela le précurseur de Voltaire. Il a écrit :~ Réflexions sur l'exil ; Mémoires sur les affaires d'Angleterre, de 1710 a 1716 ; Lettres sur l'étude de l'histoire, etc., etc. Bolivar y Ponte (Simon), surnommé el Liberador, né à Caracas, 1783-1830, après avoir visité l'Europe, émancipa ses esclaves, puis, dès 1811, servit sous Miranda la cause de l'indépendance des colonies espagnoles. Il eut à lutter contre Monteverde, Morillo, fit proclamer la ré-
Êublique de Venezuela, 1818, réunit la Nouvellerenade sous le nom de Colombie, 1819, et eut un pouvoir dictatorial. Les victoires de Boyacaet de Carabobo achevèrent son triomphe. Il contribua à la délivrance du Pérou, et la Bolivie lui dut son nom et sa première organisation, 1824 1825. Il aurait voulu réunir dans une vaste confédération toutes les nouvelles républiques de l'Amérique du Sud ; il s'efforçait surtout de combattre l'anarchie; il échoua, fut accusé d'ambition démesurée, et abdiqua en 1830; il mourut peu après. On l'a appelé avec raison le Washington de l'Amérique méridionale.
Bolivar ,1'un des Etats de la Colombie, a pour capitale Carthagène. La superf. est de 55,000 kil. carrés et la popul. de 240,000 hab.
Bolivar, (ClUDAD-). V. Angostura.
Bolivie où Haut -Pérou, Etat de l'Amérique méridionale, ayant pour bornes : au N. et à l'E., le Brésil; au S."-E., le Grand-Chaco, qui le sépare du Paraguay ; au S., la république Argentine et le Chili ; à l'O., le Pérou ; il ne touche que par un point, au S.-O., au Grand Océan. La superficie est d'environ 1,297,000 kil. carrés. La Bolivie comprend 3 régions : au S.-O., le désert d'Atacama ; au centre, le haut plateau des Punas ou terres froides, région aride avec des vallées bien cultivées, qui renferme des montagnes élevées (Nevado de Sorata, d'Illimani, etc.), touche au lac Titicaca et a des mines très riches ; à l'E. et au N., les plaines basses, boisées, fertiles, encore peu cultivées, que parcourent le Purus et les différents affluents de la Madeira ; le S. de la Bolivie forme le bassin supérieur du Pilcomayo. — Il y a des mines d'or, des mines d'argent riches, mais mal exploitées, de cuivre, d'étain. La terre produit les plantes des tropiques dans les vallées, les légumes et les fruits d'Europe dans les régions élevées ; les forêts sont étendues ; les pâturages nourrissent bœufs, moutons, alpagas, lamas, vigognes, guanacos, etc. — La Bolivie, dont la capitale est Chuquisaca, se divise en 9 départements : Chuquisaca , La Paz, Oruro, Potosi, Cochabamba, Atacama (ch.-l. Cobija), Tarija, Santa-Cruz. Béni ou Veni (ch.-l. Trinidad). La population est de 2,000,000 a 2,325,000 d'habitants, blancs d'origine espagnole peu nombreux, métis, nègres et mulâtres, et surtout Indiens, Aymaras, Quitchas> Moxos et Chiquitos. Le Haut-Pérou, soulevé contre. l'Es-
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pagne depuis 4810, a pris le nom de Bolivar, son libérateur, et forme depuis 1825 une république démocratique.
Boikhov, v. du gouv. et à 50 kil. N. d'Orel (Russie). Cuirs noirs et bas de laine; 17,000 hab.
Boiiandistes. On désigne par ce nom tous les savants jésuites de la maison professe d'Anvers, qui depuis Boiiandus, né à Tirlemont, 1596- 1665, travaillèrent à la grande collection des Vies des Saints pour tous les jours de l'année. Cette œuvre, plusieurs fois interrompue, formant 53 vol. in-fol., en 1794, a été continuée par les jésuites, sous les auspices du gouvernement belge.
Boiiène, ch.-l. de canton, arr. d'Orange (Vaucluse); 5,633 hab.
Bologne (Bononia), ch.-l. de la prov. de Bologne (Italie), sur un canal entre le Reno et la Savena, à 300 kil. N.-E. de Rome. Place de guerre, archevêché ; elle renferme de nombreux monuments, églises et palais, une célèbre Université, de riches galeries. Soieries, velours, gazes, draps communs, chapeaux de paille, fleurs artificielles, bijoux, produits chimiques, charcuterie renommée. Fondée par les Etrusques, sous le nom de Felsina, occupée par les Gaulois Boii, colonie romaine, elle forma une république indépendante, du x« au xvi« s., et fut alors réunie aux Etats de l'Eglise ; 123,000 hab. — La prov. de Bologne a 3,602 kil. carrés et 439,000 hab.
Bologne (Jean), né a Douai, 1524-1608, sculpteur, étudia en Italie surtout les œuvres de Michel-Ange, acquit une grande réputation et conserva son talent jusqu'à sa mort. Ses œuvres remarquables sont principalement en Italie. Il fut aussi bon architecte.
ïïoior ou Beiour, plateau montueux de l'Asie, formant le talus occid. du grand plateau central, entre l'empire Chinois et le Turkestan. Il touche vers le S. a l'Hindou-kouch, au Kouenloun, a l'Himalaya ; au N. il se rattache aux monts Thian-Chan.
Boisée (Jérôme-Hermès), né à Paris, mort en 1585, calviniste, se brouilla à Genève avec Calvin et abjura en France. Il a écrit des Histoires de Calvin et de Théodore de Bèze.
Boisena, v. d'Italie, à 25 kil., N.-O. de Viterbe, près des ruines de Vulsinii, sur les bords du lac Boisena ; 2,000 hab. = Le lac, long de 15 kil., large de 10, se jette dans la Méditerranée par la Maria.
Boiswert, y. de la Frise (Pays-Bas); 3,500 hab.
Boiswert ( Boèce - Adam )•, né à Bolswert (Frise), 1580-1634, fut un graveur habile, ainsi que son frère, Schelte de Bolswert.
Boltoii.oa.the.Moor, V. du CûlTlté et à
64 kil. S.-E. de Lancastre (Angleterre), à 16 kil. N.-O. de Manchester. Tissus de coton, velours, futaines, châles, toiles imprimées, produits chimiques ; 105,000 hab.
Bomarsund, forteresse élevée par les Russes dans la principale des îles d'Alandjles fortifications ont été détruites par les Français, 1854.
Bomba, Mdonia, v. du pays de Tripoli (Afrique), sur la côte de l'anc. Cyrénaïque, a une rade magnifique.'
Bombay, cupit. de la présidence de Bombay (Inde anglaise), dans la petite île du même nom, près de la côte de Konkan, à 1,680 kil. S.-O. de Calcutta. Bon port, entrepôt des marchandises de l'Inde, de la Perse, de l'Arabie, etc. Export, considérable d'opium, de perles, de bois de santal ; marché principal pour le coton ; construction de navires. Le climat est malsain, mais la population, agglomérée par le commerce, est de 750,000 hab.
Bombay (Présidence de); elle comprend les anc. provinces d'Aurengabad, Bedjapour, Kandeisch, Guzerate, Konkan et le Sindhy. Elle a 385,000 kil. carrés et 23,000,000 hab.
Bombciu (Raphaël), né a Bologne, mathé-
maticien du xvi* s., a publié un Traité d 'Algèbre.
Bombeiii (Sebastiano), peintre de portraits, né à Udine, au xvn* s.
Bomilcar, général carthaginois, s'empara du pouvoir, pendant l'invasion d'Agathocle, et fut mis à mort, 308 av. J.-C. — Amiral carthaginois pendant la 2« guerre punique. — Lieutenant de Jugurtha, assassina Massiva dans Rome, 110 av. J.-C , et fut mis à mort par son maître, 107.
Bommei, v. de la Gueldre (Pays-Bas), à 44 kil. S.-O. d'Arnheim, sur le Wahal, dans l'île fortifiée appelée Bommeler-Waard, formée par le Wahal et la Meuse.
Bommel (CORNEILLE-RlCHARD-ANTOINE Van),
né à Leyde, 1790-1852, évêque de Liège, fut l'un des membres les plus actifs du parti catholique. Son Exposé des vrais principes fit beaucoup de bruit.
Bon, cap sur la côte de la Tunisie.
Bona (Jean), né à Mondovi, 1609-1674, général des Feuillants, cardinal, a publié des ouvrages de piété remarquables, De principiis vitœ christianœ, le chemin du ciel, la Rénovation de l'âme par la retraite, etc.
Bonafous (Mathieu), né à Lyon ou à Turin, 1794-1852, a été un agronome distingué, a publié des ouvrages estimes et contribué a la création des instituts de Grignon et de Roville.
Bonair OU Buon-Ayr, l'une des îles du
Vent, à 45 kil. E. de Curaçao. Elle est aux Hollandais, et a un bon port, Bonair.
Bonaid (Louis-Gabriel-Ambroise , vicomte de), né au Monna, près de Millau, 1754-1840, émigra, revint en France sous Napoléon, et, quoique royaliste, fut conseiller de l'Université, 1810. Député de 1815 à 1823, il fut l'un des chefs du parti monarchique et religieux. Membre de l'Académie française, 1816, pair en 1830, il a défendu le spiritualisme contre l'école sensualiste du xvme s. On lui doit : Théorie du pouvoir politique et religieux; Législation primitive, son grand ouvrage, 1802 ; Recherches philosophiques sur les premiers objets des connaissances morales; Démonstration philosophique du principe constitutif de la société, etc.
Bonald (L0UIS-JaCQUES-MauRICE de), SOn fils,
né à Millau, 1787-1870, prêtre en 1811, prédicateur à la mode après 1815; évêque du Puy, 1823, archevêque de Lyon, 1839, cardinal, 1841. 11 attaqua la liberté de la presse, l'Université, les doctrines gallicanes.
Bonamy (Pierre-Nicolas), né à Louvres-en- Parisis, 1694-1770, historiographe de la ville de Paris, de l'Académie des Inscriptions, a publié des Mémoires intéressants dans le recueil de cette compagnie.
Bonaparte (Maison des). V Napoléon.
Bonarelli délia Rovere (GuiDUBALDO), né
à Urbin, 1563-1608, est connu surtout par une pastorale, Filli di Sciro, qu'on a beaucoup admirée;— son frère, Prosper, né à Ancône, 1588- 1659, a composé beaucoup de poésies et surtout la tragédie // Solimano.
Bonaventure (JEAN de Fidenia, dit Saint),
né à Bagnarea (Toscane), 1221-1274, général des Franciscains, 1256, cardinal, 1272, légat du pape au concile de Lyon, a mérité le titre de Doctor seraphicus par ses écrits mystiques, Itinerarium mentis in Deum , Reductio artium in Theologiam, Biblia pauperum, Méditations de la vie du Christ, etc. Fêle, le 14 juillet.
Boncenne (Pierre), né à Poitiers, 1775-1840, jurisconsulte estimé, a écrit Théorie de la procédure civile, 4 vol.
Boncbamps (Charles-Melchior-Artus, marquis de), né à Jouverdeuil en Anjou, 1759-1793, capitaine démissionnaire en 1791, fut l'un des chefs des Vendéens, fut blessé mortellement devant Cholet, et, avant d'expirer, à Saint-Fulgent, 6auva la vie à 5,000 prisonniers républicains.
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Bond (Jean), né dans le Somerset, 4550-1612, connu surtout par de charmantes éditions d'Horace et de Perse.
Bondi (Clément), né à Mezzano, près de Parme, 4742-1821, a traduit avec élégance les Métamorphoses d'Ovide, a composé des épithalames, des canzone, etc.
iiondou, roy. de la Sénégambie, dans un pays montagneux, couvert de bois, fertile. Les habitants, assez hospitaliers, sont pour la plupart musulmans. La capit. est Boulibané.
Bondues, bourg du canton de Tourcoing, arr. de Lille (Nord). Fabr. de sucre, d'huile ; 3,204 hab.
Bondy, village à 11 kil. N.-E. de Saint-Denis (Seine), sur le canal de l'Ourcq, près d'une forêt célèbre • 2,280 hab.
Bène, Hippo Regius, v. forte de la prov. et à 160 kil. N.-E. de Gonstantine (Algérie) , à l'embouch. de la Sevbouse, ch.-l. d'arr., de subdivision militaire. Le port fait un comm. actif de blés, laines, cuirs, cire. Pêche du corail aux environs. Les ruines d'Hippone sont près de là; 11,000 hab. [dans la Cornouaille, 1755-1834.]
Bone (Henri), peintre émailieur anglais, néj
Bonechi (Matteo), peintre de fresques, né à Florence, au xviii» s.
Boner (Ulric), dominicain, fabuliste allemand du xive s., vivait à Vienne.
Bonfinius OU Bonfini (ANTOINE), né à AsCOli,
grès d'Ancône, 1427-1502, a écrit, pour Mathias orvin, Rerum Ungaricarum décades très.
Bonfrère (Jacques), né à Dinant, 1573-1643, jésuite, a laissé un livre estimé, Onomasticon ou Description des lieux et des villes de l'Ecriture sainte.
Bongars (Jacqdes), né à Orléans, 1546-1612, calviniste, a recuelli les écrivains des Croisades, Gesta Dei per Francos, et publié Collectio Hungaricarum rerum Scriptorum.
Bonhomme (Col du), défilé à 18 kil. S.-O. du mont Blanc, dans les Alpes Grées, entre les vallées de l'Isère et de l'Arve.
Boniface (Le comte), général romain, né en Thrace, gouverneur d'Afrique sous Valentinien III, se révolta, appela les Vandales qu'il avait glorieusement combattus, 429; reconnut trop tard son erreur, fut forcé de fuir en Italie et fut tué en combattant son rival jaloux, Aétius, 432.
Boniface (Saint), dont le nom était Winfrid, né dans le Devonshire, 680-755, vint prêcher l'Evangile dans la Germanie, sous les aus- Ï ices de Grégoire II, dès 716 ; fut nommé évêque, 23, légat du pape, 738, archevêque de Mayence et primat, 751. C'est l'apôtre delà Germanie; il fut secondé par Charles Martel et par Pépin le Bref, qu'il sacra roi, en 752, et mourut martyr en Frise. On a publié ses Sermons et ses Lettre». Fête, le 5 juin.
Boniface I (Saint), pape, de 418 à 422. On l'honore le 25 octobre. — Boniface n, pape, de 530 à 532. — Boniface m. pape, 607. —
Boniface IV, pape, 608-615. — Boniface V,
pape, 618-624. — Boniface VI, pape, 896. — Boniface vu, pape, 974-985.
Boniface vin (Benoît-Gaetani), pape, né à Anagni, vers 1228, cardinal en 1281, remplit d'importantes missions et devint pape en 1294. Renouvelant les prétentions de Grégoire VII et d'Innocent III, il s'attira de nombreux ennemis et est surtout célèbre par sa lutte contre Philippe IV, roi de France. Défenseur des immunités, des biens et de la juridiction de l'Eglise, il fulmina contre lui des bulles menaçantes; mais le roi fut soutenu par ses légistes et par les Etats généraux; il cita le pape devant un concile et le fit indignement outrager dans Anagni par Nogaret et sa bande. Le pape mourut à Rome peu après. Boniface a continué les Décrétâtes et publié un code, sous le nom de Sexte.
Boniface ix, pape à Rome, de 1389 à 1404
Bonifacio, ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. S.-E. de Sartène (Corse), bon port sur le détroit forte citadelle; 3,116 hab.
Bonifacio (Détroit de), anc. Taphros, entre la Corse et la Sardaigne, large de 12 kil. avec de nombreux écueils.
Bonifazio de Vérone, peintTe de l'école vénitienne, 1491-1553, a traité les sujets religieux.
Bonington (RICHARD Parkes), né près de
Nottingham, 1801-1828, peintre d'aquarelles estimées.
Bonini (Girolamo), peintre, né à Ancône, mort vers 1680, élève et imitateur de l'Albane.
Bon jean (Louis-Bernard) , né à Valence (Drôme), 1804-1871, docteur, avocat à la Cour de cassation, membre de la Constituante, 1848, président au conseil d'Etat, 1852, sénateur, 4855, eut de l'indépendance dans ses opinions. Arrêté, comme otage, par les ordres de la Commune insurrectionnelle, il fut l'une des victimes de mai 1871. On a de lui : Traité des actions, le Corps diplomatique ; Socialisme et sens commun; Du pouvoir temporel de la papauté, etc.
Bonjour (Casimir), né à Clermont en Argonne, 1795-1856, élève de l'Ecole normale, après 1830 bibliothécaire à Sainte-Geneviève, a donné des comédies en vers, fines, spirituelles, bien écrites.
Bonn, v. de la Prusse Rhénane, à 25 kil. S.-E. de Cologne, sur la rive gauche du Rhin. Université importante. Siamoises, savon, soieries; 31,000 hab.
Bonn, Aquœ Bonœ, bourg du canton et au N. de Fribourg (Suisse). Eaux thermales.
Bonnaire (Jean-Gérard), né dans le départ, de l'Aisne, 1771-1816, général de brigade en 1815, fut dégradé et condamné à la déportation pendant la réaction de 1815. Il mourut de chagrin.
Bonnard (BERNARD, chevalier de), né à
Semur, 1744-1784, colonel de dragons, a laissé des Poésies, écrites avec délicatesse.
Bonnard (Jacques-Charles), né à Paris, 1765- 1818, architecte, a commencé le palais du quai d'Orsay.
Bonnat, ch.-l. de canton, arr. et au N. de Guéret (Creuse) ; 2,687 hab.
Bonnecorse (BALTHASAR de), poète médiocre
de Marseille, mort en 1706, a voulu se venger des moqueries de Boileau, en écrivant la parodie du Lutrigot.
Bonne-Déesse, divinité de Rome, peut-être Ops ou Vesta : on célébrait, en son honneur, pendant la nuit du 1er mai, des fêtes mystérieuses d'où les hommes étaient exclus.
Bonne-Espérance. V. CAP. (Le).
Bonnet (Charles), né à Genève, 1720-1793, d'une famille calviniste de France, composa, comme naturaliste, un Traité d'insectologie, de l'Usage des feuilles, Considérations sur les corps organisés. Plus tard il se livra aux études philosophiques et publia : Essai de psychologie, Essai analytique des facultés de l'âme, Contemplation de la nature, Palingénésie philosophique, etc. Il a défendu la révélation chrétienne dans ses Recherches philosophiques sur les preuves du christianisme.
Bonnet (Théophile), médecin renommé de Genève, 1620-1689, a écrit Anatomia, 2 vol. in-fol.; le Phare des médecins, et le Mercurius compilatus, dictionnaire de médecine pratique.
Bonnet Louis-Ferdinand), né à Paris, 1760- 1839, fut un avocat célèbre, député royaliste en 1820 et conseiller à la Cour de cassation, 4S26.
Bonnet-Ie-Châtean (Saint- ),ch.-l. de canton, arr. et à 26 kil. S. de Montbrison (Loire). Restes de murailles. Dentelles, serrurerie, bois ; 2,307 hab.
Bonnet (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à
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16 kil. N. de Gap (Hautes-Alpes), sur le Drac. Eaux minérales sulfureuses; 4,763 hab.
I5ounet.dc Joux (Saint.), ch-1. de Canton,
arr. de Gharolles (Saône-et-Loire) ; 1,633 hab.
Bonnétabie, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. S. de Mamers (Sarthe), sur la Dive. Siamoises, faïence ; 4,477 hab.
Bonnets et Chapeaux, noms donnés aux deux factions, qui se disputèrent le pouvoir en Suède, au xvme s. Les bonnets étaient soutenus par la Russie, les chapeaux, par la France.
Bonnevai, ch.-l. de canton, arr. et à 14 kil. N.-E. de Chàteaudun (Eure-et-Loir). Flanelles, couvertures de laine ; 3,418 hab.
Konneval (CHARLES-ALEXANDRE, COmte DE).
1675-1747, d'une ancienne famille du Limousin, colonel sous Vendôme, quitta la France, servit l'Autriche contre les Turks ; puis, se brouilla avec le prince Eugène, se fit musulman en Turquie, fut pacha sous Achmet III et voulut vainement réformer l'armée.
Bonueviiie. ch.-l. d'arr. de la Haute-Savoie, à 40 kil. N. d'Annecy, sur lArve. Horlogerie ; 2,271 hab.
Bonne ville (Nicolas de), né à Evreux, 1760- 4828, publia beaucoup de brochures et rédigea plusieurs journaux pendant la Révolution. Partisan des Girondins, il fut incarcéré. Il a publié : le Nouveau Théâtre allemand, Choix de petits romans, Hist. de l'Europe moderne, depuis l'irruption des peuples du Nord jusqu'à la paix de 1783.
Bonnier d'Arco (ANGE - ELISABETH-LOUIS-
Antoine), né à Montpellier, 1750-1799, membre de la Législative, de la Convention et du Conseil des Anciens, plénipotentiaire au congrès de Rastadt, fut assassiné par des hussards autrichiens. [(Seine-Oise); l,029hab.] Bonnières, ch.-l. de canton, arr. de Mantes] Bonnieux, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. S.-O. d'Apt (Vaucluse). Garance ; 2,184 hab.
Bonnivard (François de), patriote de Genève, 1496-1571, lutta contre le duc de Savoie et resta six ans prisonnier dans le château de Chillon, 1530-1536. Il a écrit les Chroniques de Genève jusqu'en 1530, et institua Genève son héritière.
Bonnivet (GUILLAUME Gouffier de), 1488-
1525, élevé avec François 1", devint son favori, se distingua par son courage, fut amiral, 1515, ambassadeur en Angleterre et en Allemagne ; fut l'ennemi du connétable de Bourbon, commanda mal l'armée d'Italie, 1524, et se fit tuer à la bataille de Pavie.
Bonnœuii, architecte français du xme s., travailla à Notre-Dame de Paris et bâtit la cathédrale d'Upsal, vers 1287.
Bonny.bourg du canton de Briare, arr- de Gien (Loiret). Huile, tissus en caoutchouc; 2,291 hab.
Bonny, ville sur la côte de Bonin (Guinée), à l'embouch. du Bonny, l'un des bras du Niger, capit. d'un petit état despotique.
Bonone (Carlo), né à Ferrare, 1569-1632, bon peintre, a imité les Carraches et Paul Véronèse.
Bononia. V. BOLOGNE.
Bonosus (Quintus), né en Espagne, se fit proclamer empereur par ses soldats, 280, fut battu par Probus et se tua, 281.
Bonpiand (Aimé), né à la Rochelle, 1773-1858, chirurgien de marine, compagnon de Humboldt, en Amérique, intendant de la Malmaison, professa l'histoire naturelle à Buénos-Ayres, et fut retenu dix ans prisonnier par le dictateur Francia, au Paraguay, 1821-1831. Il vécut dès lors au Brésil. On lui doit : Plantes équinoxiales ; Description des plantes rares de la Malmaison ; Vues des Cordillères et Monuments des peuples indigènes de l'Amérique, etc.
Bonstetten (CHARLES - VlCTOR de) , né à
Berne. 1745-1832, élève de Ch. Boanet, a écrit :
Recherches sur la nature et les lois de V imagination; Etudes de l'homme; puis des Mélanges littéraires, Voyage sur la scène des six derniers livres de l'Enéide; l'Homme du Midi et V Homme du Nord; la Scandinavie et les Alpes, etc.
Bontemps (Pierre), sculpteur français du xvi« s., a travaillé au tombeau de François Ie*-.
Bonthain, ville au S.-O. de Célèbes(Mala:sie), sur la baie de ce nom.
Bonzes, nom donné par les Européens aux prêtres de la Chine, de l'Indo-Chine et du Japon.
Bonzi (Pietro-Paolo), peintre de fruits, né à Cortone, à la fin du xvp s.
Boodt (Anselme Boèce de), né à Bruges, 1552-1632, naturaliste, a écrit Gemmaram et lapidum historia.
Boom, ville de la prov. et à 20 kil. S. d'Anvers (Belgique), sur le Ruppel ; 8,500 hab.
Boonen (Arnold), peintre hollandais de portraits, né à Dort, 1669-1729.
Boos, ch.-l. de canton, arr. de Rouen (Seine- Inférieure); 687 hab.
Boos (Romain-Antoine), sculpteur allemand, à Munich, 1735-1810.
Boosdom (Simon), né à Embden, 1614-1668, sculpteur et architecte hollandais.
Boothia Félix, presqu'île de l'Amérique sept., dans l'océan Glacial arctique ; là est le pôle magnétique. [au N.-O. de ï'Hindoustan.l
Bopai ou Bhopai, ch.-l. d'une principauté]
Bopp (Franz), né a Mayence, 1791-1867, professeur de sanscrit à Berlin, a fondé la science nouvelle de la Grammaire comparée. Il a écrit : Grammaire comparée des langues sanscrite, zende, arménienne, grecque, latine, slave, allemande, etc. ; de nombreux ouvrages de grammaire sanscrite ; des traductions en vers allemands de plusieurs poèmes sanscrits, etc.
Boppart, ville de la prov. de Coblenz (Prusse rhénane), sur la rive droite du Main. Bois ; 4,500 hab.
Bor (Pierre-Chrétien), né àUtrecht, 1559-1635, a publié une Hist. des Pays-Bas, 8 vol. in-fol.
Boraes, v. de Suède, à 75 kil. S.-E. de ^Yenersborg. Eaux minérales. Toiles , lainap.es ; 3,000 hab.
Borchgrave (PlERRE-JoSSE de), poète flamand, né à Wacken (Flandre occid. ) , mort en 1819. On estime surtout un poème lyrique, Die Belgen.
Borcht (Pierre Van der), peintre de pavsages et graveur flamand, né à Bruxelles, 1540-1608.
Borcht (Frédéric Van der), peintre flamand du commencement du xvni s.
Borda (Jean-Charles), né à Dax, 1733-1799, servit d'abord dans le génie militaire, publia des Mémoires sur la résistance des fluides, les roues hydrauliques, etc.; prit part, sous d'Estaing, à la guerre d'Amérique, travailla a mesurer le méridien terrestre de Dunkerque à Barcelone, inventa des instruments et des procédés nouveaux et contribua surtout à perfectionner l'art nautique. Il a écrit : Voyage fait par ordre du Roi en 1771 et 1772; Description et usage du cercle de réflexion; Tables trigonométriques décimales, etc.
Bordas-Dumoulin (Jean-Baptiste), né dans la Dordogne, 1798-1859, a laissé : Lettres sur l'éclectisme et le doctrinarisme ; Eloge de Pascal ; Hist. du Cartésianisme; Essai de réforme catholique, etc.
Borde (Jean-Baptiste de La), né à Paris, 1734-1794, fermier général mort sur l'échafaud, a laissé : Choix de chansons mises en musique, Recueil d'airs, Essai sur la musique ancienne et moderne, Recueil des pièces du procès de Chalais, etc.
Bordeaux, Burdigala, ch.-l. du dép. de la Gironde, sur la rive gauche de la Garonne, a
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578 kil. S.-O. de Paris. Archevêché, Cour d'appel, ch.-l. d'Académie universitaire, Facultés. Fabr. de toiles et de lainages, distilleries, raffineries de sucre, verreries, carrosseries, construction de navires, etc. Port de commerce considérable, surtout avec l'Amérique. Capit. de l'Aquitaine II«, puis du duché de Guyenne, elle ne fut véritablement française que depuis 1453; '221,305 hab.
Bordelais, anc. pays de France, dans la Guyenne, correspondant aux dép. de la Gironde et des Landes.
Bordères, ch.-l. de canton, arr. de Bagnères (Hautes-Pyrénées) ; 425 hab.
Bordesoulle (ETIENNE Tardif f, COmte), né
à Luzeret (Indre), 4774-1837, colonel à Austerlitz, général de division en 4812, se rallia aux Bourbons, 4844, fut député, se distingua dans la guerre d'Espagne, et fut créé pair en 4823.
Bordeu (Théophile de), né à Iseste (Béarn), 4722-4776, médecin célèbre, fut l'adversaire de Boerhaave pour défendre les doctrines spiritualistes de Stahl. 11 a publié des dissertations et des recherches savantes.
Bord j - bon - Ariridj , poste important de l'Algérie, à 70 kil. 0. de Sétif, sur la route de Constantine à Alger.
Bordone (Paris), né à Trévise, peintre de l'école vénitienne, 4500-1570, élève remarquable du Titien, travailla en France pour François Ier; ses plus belles œuvres sont en Italie.
Bordoni, peintre en miniature et géographe, né à Padoue, mort en 1529 ou 1531, a laissé une Description de l'Italie.
Borée, dieu du vent du Nord, chez les Grecs, habitait la Thrace et enleva Orythie, fille d'Erechthée, roi d'Athènes.
Borel (Pierre), né à Castres, 1620-1689, médecin du roi, de l'Académie des Sciences, a écrit : Bibliotheca chemica; Antiquités de la ville de Castres, etc.
Boreiii (Jean-Alphonse), né à Naples, 1608- 1679, médecin et physicien, a composé le De motu animalium, sur les forces musculaires.
Borga, v. de Finlande (Russie), à 40 kil. N.-E. d'Helsingfors, port sur le Borgo, près de son embouchure; 4,000 hab.
Borgerhout, commune rurale de la prov.
d'Anvers (Belgique), près d'Anvers. Blanchisseries de toiles ; commerce ; 20,000 hab.
Borghèse, famille romaine, originaire de Sienne, célèbre depuis le xve s.; Paul v, son neveu, Marc-Antoine Borghèse, prince de Salmone et ses descendants, ont protégé les arts. — Camille Borghèse, né à Rome, 1775-1832, épousa Pauline Bonaparte, 1803, devint général de division et duc de Guastalla, 1805. Après l'abdication de Napoléon, il se sépara de sa femme. Borghesi (Bartolomeo) , né à Savignano, près de Rimini, 1781-1860, a été célèbre comme numismate et épigraphiste. Il a publié les Nuovi frammenti di Fasti consolari Capitolini, et de nombreux Mémoires sur toute l'antiquité romaine, édités aux frais de Napoléon III.
Borght (Henri \ran der), né à Bruxelles, 1583-1646 (?), peintre habile et graveur distingué, ainsi que son fils. Henri.
Borghetto, v. de la prov. de Brescia (Italie), sur la rive dr. du Mincio. Victoire des Français, 1796 ; 4,000 hab. [bon port.l
Borghoim, ch.-l. de l'île d'GEland (Suède)J Borgia, famille originaire de Borja, en Espagne, établie à Rome sous Calixte III (Alphonse Borgia), dont le neveu fut le pape Alexandre VI. Borgia (César), 2« fils de Roderic Borgia et de Vanozza, 1457-1505, archevêque, cardinal, 1492, recueillit la riche succession de son frère, le duc de Gandia, seconda son père Alexandre VI dans ses entreprises et ses intrigues, employant la ruse, la force, le crime, et se rendit maître
de la Romagne, du duché d'Urbin, etc. Mais la mort d'Alexandre VI, 1503, ruina tout à coup sa puissance ; pris par Gonzalve de Cordoue, il fut envoyé en Espagne, s'enfuit auprès de son beaufrère, Jean d'Albret, roi de Navarre et périt devant Pampelune.
Borgia (Lucrèce), sa sœur, épousa J. Sforza, seigneur de Pesaro, Alfonse d'Aragon, Alfonse d'Esté, duc de Ferrare. On a loué sa beauté, on l'a accusée de tous les crimes ; elle protégea les lettres et mourut en 1520.
Borgia (François), prince de Squillace, viceroi du Pérou, mort en 1658, a laissé Obras en verso et le poëme épique de Naples reconquise. Borgia (Saint-François de). V. François (Saint).
Borgia (Etienne), né à Velletri, 1731-1804, cardinal et administrateur, a réuni de belles collections d'antiquités dans son musée de Velletri. Il a publié : Hist. de Bénévent, 3 vol. in-4<>, Istoria del dominio temporale délia sede apostotica nelle Due-Sicile.
Borgo, ch.-l. de canton, arr. de Bastia (Corse) ; 727 hab.
Borgo.di.Taro, v. de la prov. et à 50 kil. O. de Parme (Italie); 7,000 hab.
Borgo>di>Vai-Sugana, v. du Tyrol autrichien, à 26 kil. de Trente; 2,200 hab.
Borgo. Manero, v. de la prov. et à 30 kil.
N.-O. de Novare (Italie), surl'Agogna; 8,000 hab.
Borgo. San-Donnino, Fidentia , v. de la
prov. et à 24 kil. N.-O. de Parme (Italie). Elle
est fortifiée ; évêché ; 10,000 hab.
Borgo.§an.Loren/o, V. de la prov. et à
25 kil. N. de Florence (Italie). Foires importantes ; 12,000 hab.
Borgo. San. Sepolcro, V. de la prov. et à
20 kil. N.-E. d'Arezzo (Italie). Evêché; 8.000 hab.
Borgognona (Juan de), peintre d'histoire espagnol, au commenc. du xve s.
Borgognone (Ambrogio), né à Fossano, mort en 1535, peintre de l'école milanaise, a composé beaucoup de sujets religieux.
Borgou, pays du Soudan (Afrique centrale), à l'O. du Niger, montagneux, boisé ; on y trouve du fer et du sel. Les habitants sont musulmans et forment plusieurs petits Etats, qui payent tribut au sultan des Fellatahs ; celui de Boussa est le plus grand.
Bories (JEAN-FRANÇOIS-LOUIS Leclerc), lié
à Villefranche, 1795, chef de la conspiration militaire dite de la Bochelle, fut exécuté à Paris, le 20 sept. 1822, avec trois sergents, ses amis. Borinage, petit pays du Hainaut (Belgique), qui renferme un vaste bassin houiller.
Borissov OU Borislov, V. du gOUV. et à 55
kil. N.-E. de Minsk (Russie), près de la rive gauche de la Bérésina ; 3,000 hab.
Borja, v. de la prov. et à 72 kil. N.-O. de Saragosse (Espagne), près de l'Ebre. Draps, lainages; comrn. de vins; 5,000 hab.
Borkum, île de la mer du Nord, à l'embouch. de l'Ems. [Pêche active; 4,500 hab.]
Bormeo, petit port de la Biscaye (Espagne). J
Bonnes, port du canton de Collobrières, arr. de Toulon (Var). Comm. d'huiles, de fruits, de parfumerie; 2,227 hab.
Bormida, affl. de dr. du Tanaro (Italie), formée par la Bormida occid., qui arrose Millesimo, et par la Bormida orient., qui passe à Dego. Cours de 50 kil.
Bormio, v. de la prov. et à 50 kil. N.-E. de Sondrio (Italie), près des sources de l'Adda. Victoire des Français en 1799 ; 4,000 hab.
Born (Bertrand de), seigneur de Hautefort en Périgord, au xne s., d'une humeur belliqueuse et troubadour populaire, a laissé des Sirventes.
Born (Ignace, baron de), né à Carlsbourg (Transylvanie), 1742-1791, chargé de classer le
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cabinet d'histoire naturelle devienne, a publié : Index rerum naturalium Musœi Cœsdrei Vindobonensis, Lithophylacium Bornianum, etc.
Bornéo OU Kalcmantan, grande île de la
Malaisie, séparée de Java au S. par la mer de la Sonde; de Célèbes à l'E. par le détroit de Makassar ; des Philippines au N. par les mers de Soulou et de Mindoro ; elle est baignée à l'O. par la mer de la Chine. Traversée par l'Equateur, elle a 4,200 kil. du N. au S. et 1,000 de l'E. à l'O. La superficie est de 680,000 kil. carrés. Les côtes sont basses, marécageuses, malsaines ; l'intérieur est couvert de montagnes boisées (monts Cristallins, Kini-Ballou, haut de 4,466 m.) et de jungles. Les rivières, aux eaux noires, semblent descendre d'un centre commun. On trouve du fer, de 1'étain, du cuivre, de l'antimoine, de l'or, des diamants. La végétation est très riche; les bois sont très abondants; la terre est fertile en produits tropicaux. Les indigènes, Dayaks ou Dyaks, intelligents, robustes, mais sanguinaires, sont soumis vers les côtes à des Malais ; dans l'intérieur sont les Haraforas ou Alforèses, habitants primitifs de l'île. — Les Hollandais possèdent, sur les côtes du S. et de l'E., les résidences de Bandjermassing et de Pontianak, qui renferment plusieurs Etats, dont les sultans sont leurs tributaires. — Le roy. de Bornéo ou de Bruni, sur la côte N.-O., appartient à un sultan indigène, dont la capitale est Bornéo, bon port de 20 à 25,000 hab. Les Anglais se sont fait céder par lui l'île de Labouan et le territoire de Sarawak. La popul. totale est évaluée à 4 millions. — Bornéo a été découverte en 4521 par les compagnons de Magellan.
Bornhoim, île du Danemark, dans la mer Baltique, au S.-E. de la Suède. Elle a 583 kil. carrés et 32,000 hab. Les côtes sont bordées de rochers ; le sol est fertile au S. Le ch.-l. est Rœnne.
Borodino, village de Russie, dans le gouv. et à 445 kil. S.-O. de Moscou, sur la Kaloga, près de la Moskova. Bataille de 4842.
Borondjerd, v. de l'Irak- Adjémi (Perse), dans une plaine fertile. Cotonnades communes.
Borovsk, v. du gouv. et à 60 kil. N. de Kalouga (Russie). Lin, chanvre; 6,000 hab.
Borri (Joseph-François), né à Milan, 4627- 4695, chimiste et naturaliste, condamné au feu
gar l'inquisition de Milan , s'enfuit jusqu'en uède, fut arrêté en Moravie et livré au pape qui l'enferma au château Saint-Ange.
Borromée (Saint-Charles), né au château d'Arone (Italie), 4538-4584, nommé cardinal et archevêque de Milan par son oncle Pie IV, 4560, l'aida à gouverner, joua un rôle important au concile de Trente, protégea les lettres et fut admiré pour ses vertus. Fête, le 4 novembre. II a laissé des actes synodaux, des sermons, des conférences.
Borromées (Iles), Insulœ cuniculares, groupe de 4 îles dans le lac Majeur (Italie), Isolino, Isola- Madre, Isola de'Pescatori, Isola Bella, renommées pour leur beauté.
Borromini (François), né près de Corne, 4599-4667, architecte, fut le chef d'une école qui couvrit l'Italie au xvne s. de ses productions extravagantes. [4684-4772, peintre de talent.]
Borroni (Giovanni-Angelo), né à CrémoneJ
Borslppa, v. de l'anc. Babylonie, sur l'Euphrate ; auj. Koufa.
Bort, ch.-i. de canton, arr. et â 30 kil S.-E. d'Ussel (Corrèze) , sur la Dordogne. Toiles ; plomb argentifère ; 3,533 hab.
Borusci ou Borussi, peuple Sarmate, qui occupait le pays appelé maintenant la Prusse.
Borsoni (Luciek). né à Gênes, 4590-1645, et son fils, Francesco-Maria, 4625-4679, furent des peintres estimés.
Bory de Saint-Vincent (JEAN-BAPTISTE-
George-Marie), né à Agen, 1780-1846, naturaliste
dans l'expédition du capitaine Baudin , 4800, colonel d'élat-major, député en 4815, proscrit, rentra plus tard en France, commanda l'expédition scientifique de Morée, 4829. Il a écrit dans beaucoup de recueils et a publié : Essais sur les îles Fortunées et l'antique Atlantide; Voyage dans les îles d'Afrique; Annales générales des sciences physiques ; Résumé de géographie de l'Espagne, etc.
Borysthène, nom anc. du Dnieper.
Borzna. v. du gouv. et à 80 kil. S.-E. de Tchernigov (Russie); 6,000 hab.
Bosa, v. de l'île de Sardaigne, à 50 kil. S. de Sassari, à l'embouc. du Terno. Evêché; pêche du corail ; 6,500 hab.
Bosc (Louis-Augustin-Guillaume), né à Paris, 4759-4828, ami de Roland, exerça d'importantes fonctions et s'occupa toujours avec passion d'histoire naturelle. Il publia les Mémoires de Mme Roland, fut de l'Académie des Sciences, concourut à la rédaction d'un grand nombre d'ouvrages d'histoire naturelle et d'agriculture, donna, comme suite à Buffon, YHist. naturelle des Coquilles, — et des Vers, etc., etc.
Boscan Aimogaver (Juan), né à Barcelone, 4500-4544, a imité les poètes italiens.
Bosch (Balthasar Van den), né à Anvers, 4675-4745, fut un peintre flamand d'une grande réputation.
Boschi (Fabrizio), né à Florence, 1570-4 642, peintre de sujets religieux, comme ses deux fils, Francesco et Alfonso.
Bosch imans OU Bosj esmans, habitants
des buissons, peuple de la Hottentotie, espèce dégradée, vivant de racines et d'insectes. 6ans domicile fixe, sans forme sociale. Les peuples voisins , Hottentots ou Cafres , leur font une guerre acharnée et les poursuivent jusque dans le désert de Kalahari.
Bosco vich (Roger- Joseph) , né à Raguse, 4714-1787, jésuite, mathématicien renommé, fut, après la suppression de l'ordre, protégé par le grand-duc de Toscane et par Louis XVI. Parmi ses très nombreux ouvrages on cite : De Maculis solaribus; Elementa universa Matheseos ; Philosophiez naturalis theoria; Opéra pertinentia ad Opticam et Astronomiam; De solis et lunœ defectibus libri V, etc.
Bosc- Roger, bourg du canton de Bourgthéroulde, arr. de Pont-Audemer (Eure) ; 2,043 hab. Bosio (Antoine) , antiquaire romain, mort en 1629, a composé un grand ouvrage sur les catacombes, Roma sotterranea, publié après sa mort. Bosio (François-Joseph), né à Monaco, 1768- 1845, s'établit à Paris en 1808 et fut le sculpteur favori de la famille impériale. On lui doit, des œuvres remarquables et il a formé de bons élèves. [Bosna-Séraï, Cours de 170 kil.]
Bosna, affl. de dr. de la Save, passe près dej
Bosna-Séraï, Sarajevo, ch.-l. du vilayet de Bosnie (Turquie), à 850 kil. N.-O. de Constantinople. Elle a une forte citadelle. Comm. d'armes, d'ustensiles de fer, de cotonnades et de lainages; 22,000 hab.
Bosnie, vilayet de la Turquie d'Europe, au N.-O., de l'Albanie à la Save, comprend 4 parties : la Bosnie proprement dite (bassins de la Drina, de la Bosna, du Verbas) ; la Croatie turque (bassin de l'Unna) ; l'Herzégovine (plateaux intérieurs) ; la Rascie (hauts bassins de la Drina et de l'Ibar). Pays montagneux, avec des vallées fertiles, de belles forêts, d'excellents pâturages. On exploite le fer à Foïnitza et près de Kressevo. La superficie est de 62,569 kil. carrés ; la popul. de 1,337,000 hab. Les Bosniaques se firent musulmans, lors de la conquête par les Turks, sous Mahomet II et Soliman II, mais conservèrent leurs usages, leurs mœurs ; il y a encore 230,000 chrétiens grecs et 190,000 catholiques. La capit. est Bosna-Séraï ou Sarajevo. — V. Suppl.
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ito<ion, beau-frère de Charles le Chauve, duc de Lombardie, se fit proclamer roi d'Arles et de Provence, 879, et se défendit contre ses cousins, les rois Carlovingiens. Il mourut en 888.
Bosphore (en grec passage du Bœuf, détroit), nom donné par les anciens, surtout à deux détroits : 4° Bosphore de Thrace, auj. canal de Constantinople; 2» Bosphore Cimmérien, auj. détr. de Kertch.
Bosphore (Roy. du), Etat de l'antiquité dans la Sarmatie, des deux côtés du Bosphore Cimmérien (auj. Tauride et Russie mérid.), dont la capit. était Panticapée. Il eut des rois depuis le v« s. av. J.-C. ; Mithridate s'en empara vers 408 ; les Romains le donnèrent à son fils Pharnace, à qui César l'enleva, 47 av. J.-C.
Bosquet (Pierre -François -Joseph), né à Mont-de-Marsan, 1810-1864, officier d'artillerie, se distingua en Algérie, devint général de brigade, 4848, général de division, 4853. Il s'illustra surtout en Crimée, à l'Aima, à Inkermann, à Malakoff, fut nommé sénateur, 1856, et maréchal.
Bosredou de Ransijat, né à Combraille
(Auvergne), 4743-4842, chevalier de Malte, s'entendit avec les agents de Bonaparte pour livrer l'île aux Français, 4798.
Bosschaërt (THOMAS Willebrod, dit), né à
Berg-op-Zoom , 4613-1656, peintre d'un talent très apprécié de son temps.
Bosse (Abraham), né à Tours, 4602-4676, graveur à l'eau-forte surtout, imita Callot et a laissé des œuvres remarquables.
Bossi (Giuseppe), né à Busto-Arsizio (Milanais), 4777-4845, peintre, ami de Canova, professa, fonda le musée Bréra et fit un admirable dessin de la Cène, de Léonard de Vinci.
Bossi (Joseph-Charles-Aurèle, baron de), né à Turin, 4758-4823, diplomate intelligent, fut aussi poète. Il a laissé des chants lyriques et un poème en 42 chants sur la révolution française, Oromasia.
Bossue t (Jacques-Bénigne), né à Dijon, 4627- 4704, de bonne heure destiné à l'église, étudia au collège de Navarre, à Paris, et à 46 ans prêcha avec éclat dans l'hôtel de Rambouillet; Condé assista et prit part aux discussions de sa thèse de bachelier, 4648. Prêtre et docteur en 4652, chanoine et archidiacre à Metz, il écrivit une réponse pleine de force au Catéchisme de Paul Ferry, ministre protestant, 4655. Il vint à Paris en 4658 et excita l'admiration en prêchant devant Louis XIV et la Cour. Il fut employé par l'archevêque de Paris à décider les religieuses de Port-Royal qui refusaient de signer le formulaire concernant les erreurs de Jansénius, il continua ses travaux pour la conversion des protestants, et composa l'Exposition de la Foi catholique, destinée surtout à l'instruction de Turenne. Nommé évêque de Condom, 4669, il resta à Paris où il prononça ses belles oraisons funèbres de la reine d'Angleterre et de la duchesse d'Orléans. Choisi en 4670 pour faire l'éducation du Dauphin, il composa pour lui plusieurs ouvrages : le Traité de la connaissance de Dieu et de soi-même, la Politique tirée de l'Ecriture sainte, le Discours sur l'Histoire universelle, etc. 11 contribua à la pénitence de Mlle de la Vallière, devint aumônier de la Dauphine, puis évêque de Meaux, 4684. Il était de l'Académie française depuis 4674. Il dirigea l'assemblée du clergé de 4682, prononça le beau discours sur YUnité de l'Eglise et rédigea les 4 articles. Remplissant avec zèle les fonctions de l'épiscopat, il écrivit alors un Traité de la communion sous les deux espèces, un Catéchisme, les Elévations sur les Mystères, les Méditations sur les Evangiles, et prononça les oraisons funèbres de Marie-Thérèse, de la princesse Palatine, de Le Tellier, de Condé. Continuant avec ardeur ses luttes contre les protestants, contre Jurieu, Basnage, etc., il com-
posa son Histoire des variations des églises protestantes, 4690, ses six Avertissements aux protestants, etc. La dernière partie de sa vie fut surtout occupée par les affaires du Quiétisme; il le combattit, écrivit en 4697 son Instruction sur les étals d'oraison, entra en lutte avec Fénelon, qui défendait les doctrines de Mme Guyon, et fit condamner le livre des Maximes des Saints. Il essaya vainement de réunir les protestants d'Allemagne à l'Eglise romaine dans ses lettres à Molanus et à Leibniz, de 4692 à 4701. Il combattit les casuistes dans le Traité de l'Amour de Dieu et les jansénistes dans son Avertissement sur les Réflexions morales du P. Quesnel. De son vivant, ce grand orateur et ce grand écrivain mérita d'être appelé Père de l'Eglise.
Bossut (Charles), né à Tarare, 4730-4844, géomètre, aida Dalembert dans l'Encyclopédie, fut membre de l'Académie des Sciences et examinateur à l'Ecole polytechnique. On lui doit : Traité élémentaire de mécanique et de dynamique; Cours de mathématiques ; Hist. générale des mathématiques, etc.
Bostan (El-), Comana de Cappadoce, v. du vilayet d'Adana, dans l'Anatolie (Turquie d'Asie), sur le Djihoun; 9,000 hab.
Boston, v. du comté et à 45 kil. S.-E. de Lincoln (Angleterre), port sur le Witham. Pêche, comm. actif; 20,000 hab.
Boston, capit. du Massachusetts (Etats-Unis), sur une presqu'île montueuse, à l'embouch. du Charles-River dans la baie de Massachusetts, à 700 kil. N.-E. de Washington. Belle ville, fondée dès 4630 par des puritains de Boston, en Angleterre, célèbre par ses établissements littéraires, scientifiques, d'instruction (collège d'Harvard, à Cambridge) ; distilleries de rhum, raffineries, brasseries, filatures de coton et de laine, bougies; grand commerce. Elle donna le signal du soulèvement contre la métropole, en 4773; 437,000 hab., avec les villes voisines, situées sur la baie et reliées à Boston par sept ponts d'une extrême longueur.
Bostra ou Bosra, v. de Syrie (Turquie d'Asie), à 90 kil. S. de Damas, dans le pays de Haouran, jadis célèbre, auj. en ruines.
Bosworth. v. du comté et à 20 kil. O. de Leicester (Angleterre). Bataille de 4485 ; 2,500 hab.
Botai ou Botaiii (Léonard), né à Asti, médecin de Charles IX et de Henri III. a fait quelques découvertes (trou de Botal, etc.).
Botany.Bay (Baie botanique), sur la côte S.-E. de la Nouvelle-Galles du Sud (Australie), reconnue par Cook en 4770, fut le siège d'une colonie pénale pour les convicts, en 1787.
Both (Jean et André), peintres flamands, frères nés à Utrecht, 4640-4650, ont composé ensemble des paysages, qui sont estimés.
Bothnie (golfe de), au N. de la mer Baltique, entre la Suède et la Finlande russe, séparé de la mer Baltique par l'archipel d'Aland. Les rivages, assez découpés, sont couverts de glaces, de novembre à mai. La partie la plus resserrée du golfe s'appelle le détroit de Qvarken.
Bothnie, région de la péninsule Scandinave, divisée depuis 4809 en deux parties, que sépara la Tornea : la Bothnie russe, à l'E., est réunie à la Finlande ; la Bothnie suédoise à l'O., forme avec l'anc. Laponie suédoise deux départ, du Nordland, le Nord-Bothnie ou Norr-Botten, ayant 406,000 kil. carrés (sans les lacs) et 90,000 hab. , ch.-l. Pitéa — et le West-Bothnie ou Westcrbot* ten, ayant £8,951 kil. carrés (sans les lacs) et 406,600 hab. ; ch.-l. Uméa.
Bothweii, village du comté de Lanark (Ecosse), à 44 kil. S.-E. de Glasgow. Bataille en 4679 ; 4,000 hab.
Bothweii (James Hephbdrn, comte de), seigneur écossais, fut accusé du meurtre de Darniey, l'époux de Marie Stuart, fut acquitté, enleva
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la reine, l'épousa, 4567; mais attaqué par les Ecossais soulevés, s'enfuit en Norvège et mourut dans l'île de Malmoé, 4576.
Botocoudos, peuplade indienne du Brésil, vers le rio Doce, indépendante, rebelle à la civilisation. Ils se percent les lèvres et les oreilles pour y mettre des disques de bois.
Botoschany OU Botoczany, V. de la haute
Moldavie, à 85 kii. N.-O. d'Iassy. Commerce actif; 40,000 hab. [repaire de pirates.]
Botrys, v. anc. de Phénicie, au N. de ByblosJ
Botta (CHARLES-JosEPH-GuiLLAUME),né à'Saint- George (Piémont), 4766-4837, député au Corps législatif sous l'Empire, recteur, historien clair et d'un style élevé, a écrit : Description de Cor fou; Hist. de la guerre de l'indépendance aux Etats- Unis ; Hist. d'Italie, continuation de Guichardin, et Hist. d'Italie depuis 1789 jusqu'en 1814.
itottari (Jean-Gaetan), né à Florence, 4689- 4775, savant prélat, a publié le Musée Capitolin, 2 vol. in-fol., et refait l'ouvrage de Bosio sur les catacombes
Botticceiii (Alessandro-Philippi), né à Florence, 4437-4545, peintre de fresques, fut l'un des partisans de Savonarole et mourut misérablement.
Botzari (Marco), né en Albanie, 4789-4823, se souleva contre les Turks, à l'instigation d'Ali- Pacha, fut nommé général de la Grèce occidentale, 4822, et périt héroïquement au siège de Missolonghi.
Botzen ou Bolzano, Pons Drusi, v. du Tyrol (Autriche), sur l'Eysach, à 80 kil. S. d'Innsprûck. Soieries, couvertures, porcelaines. Entrepôt de commerce; 10,000 hab.
Bouaye, ch.-l. de cant., arr. et à 46 kil. S.-O. de Nantes (Loire-Inférieure); 4,440 hab.
Bouc (Port de), dans l'arr. et à 40 kil. S.-O. d'Aix (Bouches-du-Bhône), au débouché du canal de Martigues ; 4,500 hab.
Bouçada OU Bou.Saada, V. de l'Algérie,
dans le" bassin du Hodna (prov. de Constantine). Fabr. de couteaux indigènes ou bousaadis.
Bouchaiu, ch.-l. de canton, arr. et a 48 kil. S.-O. de Valenciennes (Nord), sur l'Escaut; place forte. Baffineries; 4,767 hab
Bouchard, né probablement près du Croisic, dans la seconde moitié du xve s., a composé les Grandes Cronicques de Bretaigne.
Bouchardon (Edme), né à Chaumont en Bassigny, 4698-1762, élève de Coustou le jeune, fut de l'Académie des Beaux-Arts en 1745. Ses œuvres, correctes, mais un peu froides, sont surtout à Versailles.
Bouchardy (Joseph), né à Paris, 4810-4852, écrivit pour les théâtres des boulevards des drames qui eurent du succès.
Bouchaud (Mathieu-Antoine), né à Paris, 4749-4804, professeur à l'Ecole de droit, au Collège de France, de l'Académie des Inscriptions, a laissé plusieurs ouvrages sur le droit romain et un Commentaire sur la loi des Douze Tables, 2 vol. in-4o.
Bouche (Honoré), né à Aix, 4598-4674, a écrit Chorograpliie de la Provence et Histoire chronologique, 2 vol. in-fol.
Bouche (Charles-François), mort vers 4794, député aux Etats généraux, auteur d'un Essai sur l'hist. de Provence.
Boucher (Jean), né à Paris, 4554-4644 ou 4646, recteur de l'Université, curé de Saint-Benott, ligueur passionné, est l'auteur de libelles célèbres : Hist. tragique et misérable de Gaverston, De Justa Henrici III abdicatione, Sermons de la simulée conversion, Apologie pour Jehan Chastel, etc.
Boucher (François), né à Paris, 4703-4770, de l'Académie, 4734, très admiré de son temps ; a été depuis considéré comme le maître principal de l'école maniérée et affadie du xvm* s. Il avait
une facilité gracieuse, et ses œuvres sont nombreuses.
Boucher d'Argis (André-Jean), né à Paris, 4754-4794, fils d'Antoine-Gaspard, savant magistrat, 4708-4794, fut lui-même un magistrat courageux, qui périt sur l'échafaud. On lui doit : Observations sur les lois criminelles de France; Recueil d'ordonnances des rois de France, etc.
Boucher de la Bicharderie (GlLLES), né à Saint-Germain-en-Laye , 4733-4840 , magistrat, auteur de la Bibliothèque universelle des voyages, 6 vol. in-8<>.
Boucherai (Louis), né à Paris, 4616-4699, magistrat, intendant, chancelier en 4685, exécuta rigoureusement la révocation de l'édit de Nantes.
Bouches-du-Bhône (DÉP. DES). Il est au S.
de la France, dans la Basse-Provence, entre la Durance et la Méditerranée, séparé du Languedoc, à l'O., par le Bhône, dont il possède le delta. Il est montueux au N. (mont Sainte- Victoire, Alpines), à l'E. (monts de l'Etoile). Le long du Bbône est la plaine de la Crau, couverte de cailloux; entre les deux grands bras du Bhône, l'île de la Camargue, avec le vaste étang de Valcarès. Les côtes, basses à l'O., présentent le golfe de Foz et le bassin de Berre ; elles se relèvent à l'E. et renferment de bons ports. Le climat est chaud et sec. Il y a de la houille, des lignites, des marbres, des eaux minérales à Aix ; peu de blé, mais des oliviers, des mûriers,, des vignobles estimés ; on élève de nombreux moutons, des chevaux dans la Camargue, beaucoup de vers à soie. Sur la côte on fait la pêche du corail, du thon, des anchois. Le commerce est considérable. Les côtes appartiennent à la 5e préfecture maritime (Toulon), forment l'arr. de Marseille et les 4 quartiers de la Ciotat, Marseille, Martigues et Arles. Le dép. a 510,487 hectares et 589,028 hab. Le ch.-l. est Marseille ; les 3 arr. sont ceux de Marseille, Aix et Arles. Il forme l'archevêché d'Aix et l'évêché de Marseille. Cour d'appel et Académie universitaire à Aix; il fait partie de la 45« région militaire (Marseille).
Bouches.de.i'Eibe, dép. de l'empire français, sous Napoléon 1er; ch.-l. Hambourg; arr., Hambourg, Lùbeck, Lùnebourg et Stade.
Bouches.de.rEscaut, dép. de l'emp. franc, sous Napoléon 1er ; ch.-l. Middelbourg ; arr., Middelbourg, Goes et Ziericksée.
Bouches-de-ia-M euse,dép. de l'emp. franc, sous Napoléon I"; ch.-l. La Haye; arr., La Haye, Dordrecht, Botterdam et Middelharnis.
Bouches-du-Bhin, dép. de l'emp. franc, sous Napoléon 1er; ch.-l. Bois-le-Duc ; arr., Boisle-Duc, Eindhoven, et Nimègue.
Bouches-du-Weser, dép. de l'emp. franc, sous Napoléon Ier ; ch.-l. Brème ; arr., Brème, Bremerlehe, Nienbourg et Oldenbourg.
Bouches de l'Yssel, dép. de l'emp. franc; ch.-l. Zwolle ; arr., Zwolle, Almeloo, Deventer.
Bouchet (Jean), né à Poitiers, 4476-4550, procureur, a beaucoup écrit : l'Amoureux transi sans espoir, le Livret des angoisses et des remèdes d'amour, le chapelet des princes, etc. ; puis lu Vie de L. de La Trémouille, les Annales d'Aquitaine, etc. On a surtout cité ses Epistres morales et familières du Traverseur.
Bouchet (Frédéric-Jules), né à Paris, 4799- 4859, architecte. On lui doit les Thermes de Pompei, le Laurentin, maison de campagne de Pline.
Bouchotte (Jean-Baptiste-Noel), né à Metz, 4754-4840, capitaine de cavalerie à la Bévolution, fut ministre de la guerre, 4793-4794, fut accusé de terrorisme après le 9 thermidor, mais l'accusation ne put être prouvée.
Bouchoux (Les), ch.-l. de canton, arr. de Saint-Claude (Jura) ; 939 hab.
Boucîcaut (Jean Le Maingre, sire de), né à Tours, 4365-4424, se distingua par son courage
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en Prusse et par toute l'Europe, fut maréchal en 1391, fut pris à Nieopolis, 4396; alla secourir Constantinople ; fut gouverneur de Gênes, 4404- 4409. Pris à Azincourt, il mourut en Angleterre.
Bouddha OU fàkya.Mouni vivait suivant
les Chinois vers lé xie s. av. J.-C, suivant les Bouddhistes du Sud, vers le vne. Fils d'un roi de la famille des Çàkyas, Siddhàrta, incarnation de Bouddha (l'intelligence absolue), devint le meilleur et le plus savant des hommes. A 29 ans, il se retira dans un désert et prit le nom de Çàkya-Mouni (le pénitent) ; puis il exposa sa doctrine à Bénarès et fut adoré. Il mourut à 80 ans.
Bouddhisme, religion fondée par Çàkya- Mouni, espèce de réforme du brahmanisme. Elle rejette les Védas, détruit la division par castes, permet l'usage de la chair des animaux. Pour échapper à la loi de la transmigration perpétuelle dans le sansara ou univers visible, l'homme doit, à force de perfections, entrer dans le nirvana, l'immatériel absolu, le néant. Le bouddhisme se développa dans l'Inde, malgré les brahmanes, puis il y fut persécuté et se maintint seulement a Ceylan ; mais il se répandit dans l'Indo-Chine, "chez les Mongols , en Chine, au Japon, surtout au Thibet où le Dalaïlama est encore aujourd'hui l'incarnation vivante de Bouddha. Il a subi de nombreuses transformations, et au xme s. le réformateur Tsong-kaba a donné au lamaïsme sa forme actuelle avec sa théologie extravagante.
Boudet (Jean, comte), né a Bordeaux, 4769- 4S09, devint général de division en combattant les Anglais aux Antilles, 1794-1798. Il se distingua à Marengo, à Saint-Domingue, dans les campagnes d'Allemagne, de 4805 à 4809, et mourut de fatigues.
Boudet (Jean-Pierre), né à Beims, 4748-1828, pharmacien de la marine dans l'expédition d'Egypte, l'un des fondateurs de la société de pharmacie, a coopéré à la rédaction du Code pharmaceutique.
Boudewjns (Ant. -François), né à Bruxelles, vers 1660, peintre de paysages estimés.
Boudot (Jean), imprimeur du roi, mort en 4706, a publié en 4704 un Dictionnaire latin-français, longtemps en usage ; — son fils, Pierre-Jean, 4685-4754, fut un savant bibliographe ; — son second fils, l'abbé Boudot, 4689-4771, a publié avec Marin la Bibliothèque du Théâtre-Français, dite du duc de la Vallière.
Boudroum ou Bodrun, Halicarnassus, v. du vilayet d'Aïdin, dans l'Anatolie, à 150 kil. S. de Smyrne, port en face de l'île de Cos; 44.000 hab.
Bouëre, bourg du canton de Grez-en-Bouëre. arr. de Château-Gontier (Mayenne); 2,052 hab!
Bouëxîère (La), bourg d"u canton de Liffré arr. de Bennes (Ille-et-Vilaine). 2,538 hab.
Bouffarik, bourg à 40 kil. S.-O. d'Alger, dans la plaine de la Métidja, poste militaire sur la route d'Alger à Blidah; 2,000 hab.
Bouf aers (Louis-François, duc de) , 4644- 4744, se distingua dans toutes les guerres de Louis XIV par son courage et son désintéressement. Maréchal en 4693, il défendit héroïquement Namur, 4695, et plus tard Lille, 4708 ; il fut alors nommé duc et pair. A Malplaquet il sauva l'armée par une belle retraite.
Boufflers (Stanislas, chevalier, puis marquis de), né à Lunéville, 4737-4815, maréchal de camp, gouverneur du Sénégal, est connu par ses poésies erotiques, ses contes en prose ; il fut de l'Académie française en 4788. Député aux Etats généraux, il émigra en 4792 et rentra en France en 4800.
Bougainviiie (Jean-Pierre), né à Paris, 4722- 4763 , secrétaire perpétuel de l'Académie des Inscriptions, membre de l'Académie française, a traduit Y Anti-Lucrèce, a écrit Droits des métropoles grecques sur les colonies, etc.
Bougainviiie (Louis-Antoine de), né à Paris, 4729-4844, aide de camp de Chevert, puis de Montcalm, entra dans la marine en 4763, et, comme capitaine de vaisseau, fit l'un des plus beaux voyages autour du monde, de 4766 à 4769; sa Relation eut le plus grand succès. Il fut chef d'escadre sous le comte de Grasse. Il mourut, membre de l'Institut, du Bureau des longitudes, sénateur et comte.
Bougainviiie, l'une des îles de l'archipel Salomon (Mélanésie), découverte par Bougainville, en 4768.
Bougaroni OU Seba.Rous (Les Sept-Caps),
cap le plus sept, de l'Alcérie, au N. de Collo.
Bougeant ( GUILLAUME - HYACINTHE ) , né à
Quimper, 4690-4743, professeur dans les collèges des jésuites, écrivit quelques pièces satiriques et badines. Il est surtout connu par son ouvrage sur les Traitée de Westphalie (Guerres, négociations, traités), 4 vol.
Bougie, Saldœ, v. forte de la prov. et à 230 kil. N.-O. de Constantine (Algérie) , dans l'an*, de Philippeville, port spacieux, à l'O. de la baie de Bougie. Comm. de grains, huile, miel ; jadis puissante, et ville sainte des Arabes; 3,000 hab.
Bougivai. village du canton de Marly-le-Boi, arr. et à 6 kil. N. de Versailles (Seine-et-Oiseu sur la rive gauche de la Seine; 2;885 hab.
Bougion. ch.-l. de canton, arr. deMarmande (Lot-et-Garonne) ; 745 hab.
Bouguenais, bourg du canton de Bouaye, arr. de Nantes (Loire-Inférieure); 3.599 hab.
Bouguer (Pierre), né au Croisic, 4698-4758, géomètre-hydrographe, alla avec Godin et La Condamine pour déterminer au Pérou la figure de la terre; il a publié la Relation de son voyage ; sa Théorie de la figure de la terre, un Traité du navire, de sa construction et de ses mouvements, un Nouveau traité de navigation et de pilotage, etc. Il a inventé Yhéliomètre.
Bouhier (Jean), né à Dijon, 1672-1746, président au parlement de Dijon, de l'Académie française, en 4727, a beaucoup traduit, beaucoup écrit ; Dissertations sur les Thérapeutes, sur Montaigne, sur Hérodote, etc.; des poèmes, Amours d'Enée et de Didon, des œuvres de jurisprudence, 2 vol. in-fol.
Bouhours (Dominique), né à Paris, 4628-1702, jésuite, est surtout connu comme critique et comme grammairien. On lui doit : Entretiens d'Ariste et d'Eugène, Doutes sur la langue française, qui firent alors beaucoup de bruit ; la Manière de bien penser dans les ouvrages d'esprit; Histoire de P. d'Aubusson; — de saint Ignace; — de saint François Xavier, etc.
Bouides, dynastie musulmane de princes qui se rendirent indépendants des califes de Bagdad, dans l'Irak -Adjemi, vers 932, et régnèrent, les uns dans l'Irak jusqu'en 4029, les autres dans la Perse, jusqu'en 4055.
Bouiihet (Louis), né a Cany (Seine-Inférieure), 4824-1869, a écrit des poésies : Melœnis, les Fossiles, les Astragales et festons; puis des drames, Mme de Montarcy, Hélène Peyron, la Conjuration d'Amboise, Mlle Aissé; enfin l'Oncle Million. [Nîmes (Gard); 2,431 hab.]
Bouiliargues, bourg du cant. et de larr. dej
Bouille (François-Claude-Amour, marquis de), né au château de Cluzel (Auvergne), 4739- 4800, gouverneur de la Guadeloupe,- combattit dans la guerre d'Amérique et fut lieutenant général en 4784. Gouverneur de la Lorraine et de l'Alsace, il maintint la discipline à Metz, à Nancy par des mesures rigoureuses, prépara inutilement la fuite de Louis XVI, fut forcé de fuir en Angleterre. Il y a écrit des Mémoires.
Bouille (Louis-Joseph-Amour, marquis de), son fils, né à la Martinique, 4769-1850, émigré
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avec son père, rentra en France, 4802, devint général de brigade et comte de l'Empire. On a de lui : Vie politique et militaire d'Henri de Prusse; Commentaires sur le Traité du Prince et sur V Anti- Machiavel.
Bouiliet (Marie-Nicolas), né à Paris, 1798- 4865, professeur de philosophie, proviseur du collège Bourbon, inspecteur général, a publié les Œuvres philosophiques de Cicéron et de Sénèque, de Bacon ; traduit les Ennéades de Plotin, et est encore connu par un Dictionnaire d'histoire et de géographie, un Dictionnaire universel des sciences, des lettres et des arts, un Atlas universel d'histoire et de géographie.
Bouillon, v. du Luxembourg (Belgique), à 30 kil. 0. de Neufchàteau, sur la Semoy; capit. d'une seigneurie célèbre, dont les seigneurs eurent le titre de ducs de Bouillon ; 4,500 hab.
Bouillon (Pierre), né à Thiviers (Dordogne), 4775-4834, peintre et graveur, a publié une magnifique collection de Gravures du Musée des Antiques.
Bouillon-Lagrange ( EdME-JeAN-BàPTISTE),
né à Paris, 4764-1844, professeur de chimie, directeur de l'école de pharmacie, a publié un Manuel du pharmacien, un Manuel de chimie, et donné beaucoup de procédés industriels.
Bouilly, ch.-l. de canton, arr. de Troyes (Aube); 757 hab.
Bouîiiy (Jean-Nicolas), né près de Tours, 4763- 4842, avocat, littérateur, a composé beaucoup de pièces qui eurent du succès, et beaucoup de livres de morale, surtout pour l'enfance : Contes à ma fitle, les Jeunes Femmes, les Mères de famille, etc.
Bouin, île sur la côte du dép. de la Vendée, au fond de la baie de Bourgneuf, réunie au continent par une chaussée. Salines, bons pâturages. Le Dourg de Bouin, canton de Beauvoir, arr. des Sables-d'Olonne, a 2,756 hab.
Boukhara OU Bokhara, capit, du Khanat
de ce nom, dans une plaine fertile, entourée d'une muraille flanquée de tours. C'est le grand marché de l'Asie centrale; elle a de vastes bazars; on y fabrique des soieries, des tissus grossiers de coton, des couvertures de lit. C'est une ville sainte, qui a encore de nombreuses écoles ; 80,000 hab.
Boukharie OU Khanat de Bonkhara,
Etat du Turkestan, entre le désert de Kharism et l'Amou - Daria au S.-O. ; l'Asferah-tagh au N.-E. Il comprend surtout les deux vallées du Kohik et du Karschi-Daria, fertiles, bien cultivées, dans un climat agréable. Il paraît renfermer 4,500,000 à 2,000,000 hab., Ouzbecks conquérants, Tadjiks voués à la culture des terres, Turkomans nomades, Persans esclaves ; etc. ; il est soumis à un khan, souverain absolu qui prend le titre d'Emir-al-Moumenin ; mais qui a été forcé de subir les conditions imposées par les Russes. La capit. est Boukhara; les v. pnnc. sont : Samarcande, Karschi ; Balkh et son territoire, les anc. khanats d'Ankoï et de Meïmana en dépendent plus ou moins. [lou.~\
Boukharie (Petite-), V. Thian-chan-nan-\
Boulainvilliers (HENRI , COmtC de), né à
Saint-Saire (Normandie), 4658-1722, a défendu avec conviction le système féodal dans beaucoup d'ouvrages : Hist. de l'anc. gouvernement de la France; Etat de la France, extrait des mémoires dressés par les intendants ; Mémoire pour la noblesse de France contre les ducs et pairs; Hist. de la pairie de France et du Parlement de Paris, etc. On lui doit encore : Vie de Mahomet, Hist. des Arabes, etc.
Boulak, v. de la Basse-Egpyte, sur la rive dr. du Nil, est comme un faubourg du Kaire. Filât, de coton, fabr. de soieries et d'indiennes ; 18,000 hab. [îles Bissagos.i
Bouiama, l'une des plus importantes desj
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Boulanger (Nicolas-Antoine), né à Paris, 1722-1759, ingénieur, est connu par ses Recherches sur l'origine du despotisme oriental et surtout par son Antiquité dévoilée par ses usages.
Bowiay, v. de la Lorraine allemande , à 24 kil. N.-E. de Metz ; 2,870 hab.
Boulay, en latin Buiaens, (César Egasse du). né à Saint-EUier (Mayenne), mort en 4678, professeur, recteur de l'Université, a laissé : Recueil des privilèges de l'Université et Historia Universitatis (800-4600), 6 vol. in-fol.
Boulay de la Meurthe (ANTOINE-JACQUES-
Claude-Joseph, comte), né à Chaumousey (Vosges), 4764-4840, avocat, volontaire de 92, membre influent du conseil des Cinq-Cents, contribua au 48 brumaire. Président de la section de législation au Conseil d'Etat, il prit part à la rédaction du code civil. Il fut ministre d'Etat, 4845, et contribua à l'Acte additionnel ; proscrit en 4845, il rentra en France, 4849. On lui doit Essai sur les causes qui, en 4649, amenèrent en Angleterre l'établissement de la république.
Boulay de la Meurthe (HENRI-GEORGE),
son fils, né à Nancy, 4797-1858, prit une part active à la Bévolution de 4830, fut député sous Louis-Philippe, à la Constituante de 4848, et fut choisi comme vice-président de la république en 1849. Il devint sénateur en 1852.
BoulayPaty (Pierre-Sébastien), néàAbbaretz (Loire-Inférieure), 1763-1830, résista à Carrier, fut du Conseil des Cinq-Cents, s'opposa au 18 brumaire et devint conseiller a la Cour d'appel de Rennes. Il a laissé : Cours de droit commercial maritime ; Traité des faillites et banqueroutes, etc. ; — son fils. Evariste, né à Donges, 1804-1864, a écrit plusieurs volumes d'odes et de sonnets.
Bouigarine (THADDiEcs), né en Lithuanie 1789-1859, servit Napoléon de 1810 à 1814, puis gagna la faveur d'Alexandre I". Il a publié les Archives du Nord et Y Abeille du Nord, un Tableau de la guerre de Russie, des Romans historiques, etc.
Bouiianger (André), né à Paris, 1578-1657, moine Augustin, dit le petit Père André, eut beaucoup de réputation comme prédicatenr.
Bouiie (André-Charles), né à Paris, 1642- 1732, ébéniste-sculpteur, a fabriqué avec talent des meubles, ornés de bronzes ou de mosaïques.
Bouiiongne (Louis), né en Picardie, 1609- 1674, a contribué à l'organisation de l'Académie de peinture et de sculpture.
Bouiiongne (Bon), son fils, né a Paris, 1649- 1717, a fait de bons ouvrages pour l'ornement des châteaux royaux.
Bouiiongne' (Louis), frère de Bon, né à Paris, 1652-1733, jouit d une grande réputation, fut peintre du roi et directeur de l'Académie. 11 eut un dessin correct et un coloris vigoureux.
BouUongne (GENEVIÈVE ET MADELEINE), S02UrS
des précédents, ont laissé des portraits estimés.
Boulogne, riv. de France, qui se jette dans le lac de Grandlieu et se déverse dans la Loire, sous le nom d'Achenau.
Boulogne-sur-mer, Bononia, Gesoriacum ou Itius Portus, ch.-l. d'arr. du Pas-de-Calais, a 98 kil. N.-O. d'Arras; port al'emb. de la Liane, grand et important par ses relations avec l'Angleterre, la pêche du hareng et de la morue. Dentelles, toiles fines, filatures de lin, tuileries, fonderies ; 44.840 hab.
Boulogne, ch.-l. de canton, arr. et au N.-O. de Saint-Gaudens (Haute-Garonne) 4, £7" hab.
Boulogne, bourg de l'arr. de Saint-Denis (Seine), a 8 kil. O. de Paris, sur la rive dr. de la Seine; 25,825 hab. — Entre ce bourg et Paris s'étend le bois de Boulogne, anc. bois de Rouverai, d'une superficie de 900 hectares, il appartient à la ville de Paris depuis 1852.
Boulogne (ETIEN3E- ANTOINE de), né à Avi-
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crnon, 4747-1825, bon prédicateur, persécuté pendant Ja Révolution, devint chapelain de Napoléon, 1806, évêque de Troyes, 1808, puis fut renfermé à Viucennes ; il fut archevêque de Vienne en 1817 et pair en 1822. Ses Œuvres diverses forment 8 vol.
Bouioire, ch.-l. de canton, arr. et au N.-O. de Saint-Galais (Sarthe). Commerce de grains; toiles; 2,157 hab.
Boulonnais, anc. comté de France, sur la côtede la Manche, séparé au S. du Ponthieupar la Canche, borné par l'Artois à l'E. C'est l'anc. pays des Morïni. Louis XI s'en empara en 1477 ; c'est auj. la plus grande partie de l'arr. de Boulogne.
Boulon (le), bourg de l'arr. et à 8 kil. N.-E. de Céret (Pyrénées-Orientales), jadis place forte. Combats en 1793 et 1794; 1,200 hab.
Bouiton (Mathieu), né à Birmingham, 1728- 1809, seconda Watt et fonda la manufacture de Smetwick près de Soho.
Bounar.Baschi, bourg sur le Scamandre, près des ruines de l'anc. Troie. Sources thermales.
Boupère (1-e), bourg du canton de Pouzauges, arr. de Fontenay (Vendée); 2,911 hab.
Bouquet (Dont Martin), né à Amiens, 1685- 1754, bénédictin de Saint-Maur, bibliothécaire de Saint-Germain-des-Prés, a fait paraître les 8 premiers volumes du Recueil des historiens des Gaules, de 1738 à 1752.
Bourbince (*-«), affl. de l'Arroux, longe le canal du Centre. Cours de 45 kil.
Bourbon (Ile). V. Réunion (île de la).
Bourbon -Lancy, Aquœ Nisinei, ch.-l. de canton, arr. et à 50 kil. N.-O. de Charolles (Saôneet-Loire), près de la Loire. Eaux thermales ; 3,703 hab.
Bourbon'l Irchambault, Aquœ Borboniœ,
ch.-l. de canton, arr. et à 26 kil. O. de Moulins (Allier). Sources thermales; 4,224 hab.
Bourbon-Vendée. V. ROCHE-SUR-YON (La).
Bourbon (Maisons de). On distingue trois maisons de ce nom : 1<> la maison de Bourbon l'ancien, qui remonte certainement à Aymar ou Adhémar, sous Charles le Simple, en 913; le chef-lieu des domaines de cette maison fut Bourbon-l ' Archambault ; le dernier seigneur fut Archambault VIII, mort en 1200. Une branche collatérale, celle des Bourbon-Lancy , dura jusqu'au xive s. ; — 2° la maison de Bourbon-Dampierre, qui descend d'Archambault IX, petit-fils du précédent et de Guy de Dampierre; elle finit en 1249, et la sirerie de Bourbon appartint à des femmes; l'une d'elles, Béatrix, épousa Robert de Clermont, 6e fils de saint Louis ; — 3° Louis 1er, en 1318, à la mort de son père Robert, réunit le Bourbonnais au comté de Clermont, et eut deux lils, Pierre, duc de Bourbon, et Jacques, comte rie la Marche, tiges des deux branches de la maison de Bourbon.
Bourbons de la branche aînée : Louis Ier, 1279-1341, nommé duc et pair par Charles IV, en 1327 ; — Pierre /", son fils, 1311-1356, périt à Poitiers ; —Louis II, son fils, 1337-1410, servit Charles V, Henri de Transtamare, fut tuteur du duc d'Orléans, conduisit une croisade contre Tunis, 1391, et s'interposa vainement entre les factions ; — Jean I", son fils, 1381-1434, fut du parti des Armagnacs, fut pris à Azincourt et mourut captif; — Charles /", son fils, 1401-1466, servit la cause de Charles VII, travailla au rapprochement du roi et du duc de Bourgogne, et prit part à la Praguerie : — Jean II, son fils, 1426-1488, combattit a Formigny et à Castillon, se déclara contre Louis XI dans la ligue du Bien public, devint gouverneur du Languedoc et connétable; — Charles, son frère, 1437-1488, fut archevêque de Lyon, cardinal, et servit Louis XI dans ses négociations ; — Pierre II, son frère, 1439-1503, d'abord
sire de Beaujeu, marié avec Anne, fille de Louis XI, ne laissa qu'une fille, Suzanne, qui épousa son cousin, Charles de Bourbon-Montpensier.
Bourbon (Charles, duc de), descendait par son père, Gilbert, des comtes de Montpensier, issus du 3e fils de Jean 1er, duc de Bourbon. Né en 1489, il hérita par son mariage, 1505, des biens de la maison de Bourbon, se distingua par ses grandes qualités, fut connétable en 15-lo, mais excita la jalousie de François Ier et de sa mère, Louise de Savoie. Menacé d'être dépouillé de presque tous ses biens, il trahit la France et s'unit à Charles-Quint, 1523. Il battit Bonnivet, 1524, échoua au siège de Marseille, contribua à la victoire de Pavie, 1525, et fut tué au siège de Rome, 6 mai 1527. Ses biens furent réunis à la couronne.
Bourbons de la branche cadette de la Marche. Ils descendent de Jacques, 2* fils de Louis I«, duc de Bourbon, qui fut tué à Brignais, en combattant les Tard-Venus, 1361. Après lui viennent Jean /er, Jacques II, Louis,Jean II,François, Charles, 1495-1537, dont le comté de Vendôme fut érigé en duché, et qui devint le chef de la maison de Bourbon, après la mort du connétable, 1527. — Antoine, roi de Navarre par son mariage avec Jeanne d'Albret, mort en 1562, fut le père de Henri IV ; ses frères furent : le comte d'Enghien, vainqueur à Cérisoles ; Charles, cardinal de Bourbon ; Louis, prince de Condé, tige des maisons de Condé, de Conti et de Soissons.
Bourbon (Maison royale de). Henri IV est la tige des Bourbons de France, d'Espagne, de Naples, de Parme. 1° Bourbons de France : Henri IV, 1589-1610; — Louis XIII, 1610-1643; — Louis XIV, 1643-1715; — Louis XV, 1715-1774; — Louis XVI, 1774-1793; — Louis XVII;— Louis XVIII, 1814-1824; — Charles X, 1824-1830. Le duc de Bordeaux, comte de Chambord, petit-fils de Charles X, né en 1820, représente la branche aînée des Bourbons.
2<> Bourbons d'Espagne : Philippe V, petit-fils de Louis XIV, 1700-1746; — Ferdinand VI, 1746- 1759 ; — Charles III, 1759-1788 ; — Charles IV ; 1788- 1818; — Ferdinand VII, 1814-1832 ; — Isabelle IL 1832-1869.
3° Bourbons de Naples : Charles VII, fils de Philippe V d'Espagne, 1738-1759 ; — Ferdinand I", 1759-1806 et 1815-1825; — François I", 1825-1830; — Ferdinand 11,1830-1859;— François II, renversé en 1860.
4° Bourbons de Parme : Philippe, fils de Philippe V d'Espagne, 1748-1765 ; — Ferdinand. 1765- 1801; — Louis, 1801-1803; — Charles-Louis, d'abord duc de Lucques, puis duc de Parme en 1847; — Ferdinand-Joseph, assassiné en 1854; — Robert, détrôné en 1859.
Bourbon (Charles, cardinal de), frère puîné d'Antoine de Bourbon, 1523-1590, archevêque de Rouen, fut opposé à son neveu, Henri IV, par les Ligueurs, qui le proclamèrent roi, sous le nom de Charles X, 1589. Il mourut prisonnier à Fontenay-le-Comte.
Bourbon (Charles, cardinal de), 4e fils de Louis, prince de Condé, 1560-1594, essaya de se mettre à la tête d'un tiers-parti pendant la Ligue.
Bourbon (Louis Marie de), petit-fils de Philippe V, 1777-1823, archevêque de Séville et de Tolède, cardinal, fut président de la régence de Cadix et fut disgracié par Ferdinand Vil.
Bourbon (DllCS DE). V. CONDÉ.
Bourbon (Nicolas), l'ancien, 1503-1550, e-t son neveu, Nicolas le jeune, 1574-1644, poètes latins modernes.
Bourbonnais, anc. province de France, entre le Berry, le Nivernais, la Bourgogne, le Lyonnais, l'Auvergne et la Marche. La capit. était Moulins. Il a formé le dép. de l'Allier et une partie du Puy-de-Dôme, de la Creuse, du Cher.
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11 fut réuni à la couronne après la trahison du connétable de Bourbon. C'est l'anc. pays des jEdui et des Bituriges Cubi.
Bourbonne.les-Bains, Aquce Bormonis, ch.-l. de canton, arr. et à 50 kil. N.-E. de Langres (Hte-Marne). Eaux thermales ; 4,404 hab.
Bourbotte (Pierre), né près d'Avallon, 1763- 1795, montagnard de la Convention, fut l'un des coupables et l'une des victimes du 1er prairial.
Bourbourg.viiie, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. S.-O. de Dunkerque (Nord), sur le canal de Bourbourg à Dunkerque. Huiles, savons, produits chimiques ; 2,394 hab. — Bourbourg* Campagne a 2,493 hab. et forme une commune distincte.
Bourbre (La), affl. de gauche du Bhône, arrose la Tour-du-Pinet Bourgoin; 70 kil. de cours.
Bourbriac, ch.-l. de canton, arr. de Guingamp (Côtes-du-Nord) ; 4,334 hab.
Bourdaioue (Louis), né à Bourges, 1632-1704, jésuite, prédicateur célèbre à Paris depuis 1669, prêcha souvent devant Louis XIV, obtint de grands succès dans sa mission du Languedoc pour convertir les protestants, et s'efforça toujours de rendre la foi raisonnable. On regarde la première partie de sa Passion comme son chef-d'œuvre.
Bourdeau (PlERRE-ALPINIEN-BERTRAND), né
à Bochechouart, 1770-1845, procureur général et député sous la Bestauration, premier président à la Cour royale de Limoges, enfin pair en 1830.
Bourdeaux, ch.-l. de canton, arr de Die (Drôme); 1,202 hab.
Bourdeiiies, v. du canton de Brantôme, arr. et à 23 kil. de Périgueux (Dordogne) .
Bourdigné (Charles de), né à Angers, connu par la Légende de Pierre Faifeu, publiée en 1526.
Bourdin (Maurice), né dans le Limousin, archevêque de Braga, 1111, fut opposé par Henri V à Gélase II, 1118, sous le nom de Grégoire VIII. L'antipape fut pris, maltraité à Borne et mourut en prison, 1122.
Bourdon (Sébastien), né à Montpellier, 1622- 1671, peintre et graveur, fut l'un des 12 fondateurs de l'Académie en 1648, aborda tous les genres avec succès et fut surtout coloriste.
Bourdon de la. Crosnière (LÉONARD-JEAN-
Joseph), né dans le Perche, 1758-1815, avocat, conventionnel, fut l'un des plus farouches montagnards, mais contribua à la chute de Bobespierre. Il prit part à l'insurrection du 1er avril 1795, et fit partie du conseil des Cinq-Cents.
Bourdon de Vatry (MARC-ANTOINE, baron),
son frère, né à Saint-Maur, 1761-1828, ministre de la marine sous le Directoire, préfet sous l'Empire, fut un bon administrateur et a fait exécuter de nombreux travaux d'utilité publique.
Bourdon de l'Oise (FRANÇOIS-LOUIS), né
près de Compiègne, procureur au Parlement, conventionnel, montagnard, devint ensuite l'un des thermidoriens les plus décidés. Au conseil des Cinq-Cents, il fut l'une des victimes du 48 fructidor et mourut à Sinnamary, en 1797.
Bourdon de Segrais (CLAUDE-GUILLAUME),
1715-1791, de l'Académie des Inscriptions, a écrit des mémoires sur l'esprit militaire des Gaulois, des Germains, des Français, etc.
Bourdon (Louis-Pierre-Marie), né à Alenon, 1779-1854, mathématicien, examinateur pour .'Ecole polytechnique, inspecteur général de l'Université, a publié des Eléments d'arithmétique et d'algèbre, etc.
Bouret, financier du xvme s., riche fermier général, prodigue et vaniteux, qui mourut en 1777, sans payer ses créanciers.
Bourg, ch.-l. du dép. de l'Ain, sur la Beyssouse, dans la Bresse, a 420 kil. S.-E. de Paris. Grains, volailles, bestiaux ; 18,230 hab.
Bourg, ch.-l. de canton, arr. et à 13 kil. S.-E. de Blaye Gironde), près du confluent de la
Garonne et de la Dordogne, en face du Becd'Ambez ; 2,775 hab.
Bourg.Argentai, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S.-E. de Saint-Etienne (Loire). Elève des vers à soie ; filatures de soie, rubans ; 4,937 hab.
Bourg>de>Péage, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. N.-E de Valence (Drôme), sur l'Isère. Mûriers ; 4,810 hab.
Bourg.de.Thisy, bourg du canton de Thisy, arr. de Villefranche (Bhône) ; 3,216 hab.
Bourg.de.visa, ch.-l. de canton, arr. de Moissac (Tarn-et-Garonne) , 857 hab.
Bourg.d'Oisans,, ch.-l. de canton, arr. et à 44 kil. S.-E. de Grenoble (Isère), sur la Bomanche. Mines de plomb argentifère ; 2,653 hab.
Bourg.Lastic, ch.-l. de canton, arr. et au S.-O. de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). Fer, houille; 1,600 hab.
Bourg.iès.Vaience, ch.-l. de canton, arr. de Valence (Drôme) ; 3,572 hab.
Bourg-§aint> Andéol , ch.-l. de Canton.
arr. de Privas (Ardèche) ; 4,304 hab.
Bourg-Saint-Maurice, ch.-l. de canton,
arr. de Moutiers (Savoie) ; 2,602 hab.
Bourg-sous-la-Roche (Le), bourg du canton et de l'arr. de La Boche-sur-Yon (Vendée) ; 2,615 hab.
Bourg-ia-Beine, village de l'arr. de Sceaux (Seine), à 10 kil. S. de Paris, sur la Bièvre. Faïence commune; 2,716 hab.
Bourganeuf, ch.-l. d'arr. de la Creuse, près de la rive gauche du Thorion, à 30 kil. S.-O. de Guéret. Porcelaine, papeteries; houillères aux environs ; 3,721 hab.
Bourgas, v. du vilayet d'Andrinople (Turquie), port de la mer Noire, à 110 kil. N.-E. d'Andrinople: 5,000 hab.
Bourgeiat (Claude), né à Lyon, 1712-1779, établit l'Ecole vétérinaire de Lyon, 1762, et a écrit plusieurs traités d'hippiatrique.
Bourgeois (CHARLES-GUILLAUME- ALEXANDRE),
né à Amiens, 1/59-1832, peintre de miniature, a publié un Manuel d'optique expérimentale, à Vusage des artistes et physiciens.
Bourgery (Marc-Jean), né à Orléans, 1797- 1849, médecin, a publié un magnifique ouvrage sur VAnatomie de l'homme.
Bourges, Avaricum, puis Bituriges, ch.-l. du dép. du Cher, au confl. de l'Auron, de l'Yèvre et de l'Yévrette, à 220 kil. S. de Paris. Archevêché, magnifique cathédrale; Cour d'appel, 8e région militaire, direction d'artillerie. Draps, brasseries, coutelleries ; oomm. de grains, chanvre, bois, moutons; 40,212 hab.
Bourget (Le), bourg de l'arr. et à 9 kil. N. de Chambéry (Savoie), sur le lac du Bourget, long de 16 kil.; 1,800 hab.
Bourgneuf, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. S.-E. de Paimbeuf (Loire-Inférieure), dans l'anc. paysdeBetz; petit port de pêche, marais salants ; 2,877 hab. — La baie de Bourgneuf est en grande partie comblée par les vases.
Bourgneuf- la- Forêt (Le), bourg du Canton de Loiron, arr. de Laval (Mayenne); 2, 121 hab.
Bourgogne, anc. prov. de France, sur la ligne du partage des eaux, dépend, par sa partie N.-O., du bassin géologique qui a Paris pour centre; au S.-O. et à l'E., c'est-à-dire vers la Loire et la Saône, elle se rattache au Plateau central. Elle renferme de grandes richesses agricoles et minérales. Quoique possédée, à l'époque de l'invasion, par les Bourguignons, qui y formèrent un royaume, quoiqu'elle ait été le centre des Etats de cette puissante maison de Bourgogne, qui, aux xive et xve s., essaya de fonder un roy. indépendant, elle a eu son existence continuellement mêlée à celle de la France. Elle y fut réunie en 1477; la capit. était Dijon. En 1789, elle formait un gouvernement militaire avec la Bresse, le Bugey, etc.; c'était
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un pays d'Etats. Elle a formé les dép. de la Côted'Or, de l'Yonne, de Saône-et-Loire et quelques petites parties de l'Aube et de la Nièvre.
Bourgogne (Roy. de). Fondé par les Burgundes, 407*413, dans le bassin de la Saône et dans une partie des hauts bassins de la Seine et de la Loire, il s'étendit même dans le bassin du Rhône jusqu'à la Durance. Il eut 8 rois jusqu'à Gondomar et fut conquis par les Francs, en 534.
— Dans le démembrement de l'empire carlovingien, il y eut deux roy. de Bourgogne : la Bourgogne Cisjurane, dont Boson se déclara roi, en 879, comprenant la Provence, le Vivarais, le Dauphiné, le Lyon-nais, la Bresse, le Bugey, la comté de Bourgogne ; et la Bourgogne Transjurane, dont le premier roi fut Rodolphe, 888, cornprenant l'Helvétie en deçà de la Reuss, le Valais, Genève, la Savoie. Réunies en 933, elles formèrent le royaume d'Arles
Bourgogne (duché de) ; il existait dès le temps de Charles le Chauve, appartint à une dynastie capétienne, de 4032 à 1361 ; fut alors donné par le roi Jean à son tils Philippe le Hardi et ne fut réuni à la couronne qu'à la mort de Charles le Téméraire, 1477.
Bourgogne (comté de). V Franche-Comté.
Bourgogne (cercle de). Il comprenait, outre la Franche-Comté, les provinces des Pays-Bas, héritage des ducs de Bourgogne, passé à la maison d'Autriche par le mariage de Marie de Bourgogne avec Maximilien. Charles-Quint, leur petitfils , l'incorpora à l'Empire d'Allemagne, en 1548.
Bourgogne (Canal de). Il unit la Saône et l'Yonne, commençant à Saint-Jean-de-Losne pour finir à La Roche. Il a 242 kil. ; commencé en 1775, il n'a été terminé qu'en 1834.
Bourgogne, ch.-l. de canton, arr. de Reims (Marne) ; 865 hab.
Bourgogne (Louis, duc de), dauphin de France, petit-fils de Louis XIV, 1682-1712, fils du grand Dauphin et de Marie-Anne-Christine de Bavière, élève de Fénelon, fut un prince vertueux et qui paraissait avoir des idées de réformes. Il ne fut pas heureux dans la campagne de 1708 et mourut d'une rougeole épidémique.
— Sa femme, Marie- Adélaïde, tille de Victor- Amédée, duc de Savoie, l'épousa en 1697, charma la vieillesse de Louis XIV et mourut six jours avant son mari.
Bourgoin, ch.-l. de canton, arr. et à 14 kil. N.-O. de La Tour-du-Pin (Isère), près de la Bourbre. Tribunal de 1" instance; 6,134 hab.
Bourgoin (François), né à Paris, 1585-1662, l'un des fondateurs de la congrégation de l'Oratoire, a laissé : Vérités et excellences de J.-C; Homélies chrétiennes.
Bourgoin (Marie-Thérèse-Etiennette), née à Paris, 1785-1833, fut une charmante et spirituelle actrice du Théâtre-Français.
Bourgoing (Jean-François, baron de), né à Nevers. 1748-1811, diplomate sous Louis XVI, la République et le Consulat, a écrit : Tableau de l'Espagne moderne, Mémoires sur Pie VI, et des traductions.
Bourgs- Pourris, nom donné en Angleterre à des bourgs, devenus presque déserts, qui avaient conservé le droit d'élire des députés aux Communes. La réforme de 1832 a supprimé cet abus.
Bourgthérouide, ch.-l. de canton, arr. de Pont-Audemer (Eure); 695 hab.
Bourguébus, ch.-l. de canton, arr. de Caen (Calvados) ; 225 hab.
Bourgueii, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-O. de Chinon (Indre-et-Loire), sur l'Authion. Comm. de vins; culture en grand de réglisse, fenouil, anis ; 3,204 hab.
Bourguet (Louis), né à Nîmes, 1678-4742; protebtanl, vécut en Suisse, écrivit comme naturaliste et archéologue, et fut correspondant de Leibniz.
Bourguignons ou Burgundcs, peunle germanique qui envahit la Gaule, en 407, et fonda le royaume de Bourgogne.
Bourguignons (Faction des). L'assassinat du duc d'Orléans par le duc de Bourgogne, Jean sans Peur, en 1407, fut la cause de la guerre civile des Bourguignons et des Armagnacs, qui désola la France jusqu'au traité d'Arras, en 1435.
Bourhanpour. v. de l'Etat de Sindhya (Hindoustan), à 400 kil. de Bombay, sur la rive dr. du Tapty.
Bouriaites, Bouriates OU Bouroutes,
peuple mongol de la Sibérie mérid., près du lac Baikal, jusqu'aux bords de ITénisei. Hospitaliers, mais indolents,ils ont de grands troupeaux et font assez de commerce avec Kiachta.
Bourignon (Antoinette), née à Lille, 1616- 1680, visionnaire, eut de nombreux prosélytes, quoique poursuivie pour ses folles opinions. Ses Œuvres forment 21 vol. in-8».
Bourlie (ANTOINE de Guiscard,abbé de I^a),
16o8-1711, joua un rôle dans l'insurrection des protestants des Cévennes, se réfugia en Angleterre où il publia les Mémoires du marquis de Guiscard. [mont (Haute-Marne) ; 742 hab.]
Bourmont, ch.-l. de canton, arr. de Chau-J
Bourmont (LoUIS-AUGDSTE-VlCTOR, COmte de
Ghaisne de), né au château de Bourmont (Maine-et-Loire), 4773-1846, servit dans l'armée de Condé, dans la Vendée en 1794 et 1799, fut incarcéré de 1800 à 1804, s'enfuit en Portugal, puis entra dans l'armée impériale, où il devint général de division. En 181o, la veille de la bataille de Fleurus, il se retira près de Louis XVIII. Après Waterloo, il fut l'un des chefs de la garde royale, fit la campagne d'Espagne, 1823, fut nommé pair, devint ministre de la guerre, 1829, commanda l'expédition d'Alger, s'empara de la ville, 5 juillet 1830, et fut créé maréchal. Il reparut en Vendée avec la duchesse de Berry, en 1832, soutint la cause de D. Miguel en Portugal, et profita de l'amnistie de 1840 pour venir vivre et mourir en France.
Bourne (Hugh), sectaire anglais, 4772-1852, a organisé la secte des Méthodistes.
Bourne (La),affl. de gauche de l'Isère, arrose Pont-en-Royans.
Bournezeau, bourg du canton de Chantonnay, arr. de La Roche-sur-Yon (Vendée) ; 2,234 hab.
Bournou on Birnie, roy. du Soudan (Afrique centrale), au N., a l'O. et au S. de lac Tsâd, pays plat, arrosé par le Yeou, le Charry, riche en grains, riz, palmiers. Les habitants sont les Schouas, d'origine arabe, formant la classe dominante, et les Kanorys, nègres soumis. La capit. est Kouka.
Bourou, île des Moluques (Malaisie), à 80 kil. O. de Céram, montueuse, pittoresque, fertile, boisée. Il y a peut-être 60,000 hab. Les Hollandais ont pour résidence Bourou ou Cayeli.
Bourrienne (LOUIS-ANTOINE Fauvelet de
Charbonnière de), né à Sens, 4769-1834, ami de Bonaparte à Bnenne, devint son secrétaire intime en 1797, puis fut disgracié et envoyé comme ministre à Hambourg, 1802. Préfet de police de Louis XV1I1 en 1814, il fut ministre d'Etat et député royaliste. Il a publié des Mémoires en 10 vol. in-8°.
Boursault (Edme), né à Mussy- l'Evêque (Bourgogne), 16c8-1701, se forma lui-même, attira sur lui l'attention de Louis XIV par une gazette rimée, et resta indépendant de caractère. Ses tragédies sont oubliées ; mais ses comédies, Mercure galant, Esope à la ville, Esope à la cour, eurent du succès. Il écrivit contre Boileau la Satire des Satires, et contre Molière, la Contrecritique de l'Ecole des Femmes.
Boursault (Jean-François) , né à Paris, 1752-1842, directeur de théâtres, auteur d2 quel-
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quespièces, fut membre modéré de la Conventien; puis se lança dans de grandes entreprises industrielles et devint très riche.
Iiourvnlais (PAUL Poisson de), fils d'un
paysan, laquais, huissier, protégé par Pontchartrain, fit une grande fortune par ses opérations financières et mourut en 1749.
Bousbecques, bourg du canton de Tourcoing, arr. de Lille (Nord); 2,217 hab.
Bouscat (Le), bourg du canton et de l'arr. de Bordeaux(Gironde). Asile d'aliénés; 4,535 hab.
Bousies, bourg du canton de Landrecies, arr. d'Avesnes (Nord); 3,012 hab.
Boussa, v. du Soudan, dans une île du Kouarra ou Niger, capit. de l'Etat de ce nom dans le Borgou. Mungo-Park y fut assassiné ; 15,000 hab.
Boussac, ch.-l. d'arr. de la Creuse, près de la petite Creuse, à 48 kil. N.-E. de Ouéret; 1,311 hab.
Boussac (La), bourg du canton de Pleine- Fougères, arr. de Saint-Malo (Ille-et-Vilaine) : 2,991 hab.
Boussac (Jean de Brosse de), maréchal de France sous Charles VII, 1375-1433.
Boussay, bourg du canton de Clisson, arr. de Nantes (Loire-Inférieure) ; 2,077 hab.
Boussenac, bourg du canton de Massât, arr. de Saint-Girons (Ariége) ; 2,696 hab.
Bousseau (Jacques), né à Chavagnes (Deux- Sèvres), 1681-1740, sculpteur, élève de Coustou, travailla beaucoup pour Philippe V, roi d'Espagne, [çon (Doubs) ; 500 hab."]
Boussières, ch.-l. de canton, arr. de Besan-J
Boussu, v. du Hainaut (Belgique), à 12 kil. O de Mons, sur la Haisne. Houille ; 6,000 hab.
Boussu (Gilles-Joseph de), né à Mons, 1681- 1755, a écrit Histoire de Mons, — d'Ath, de Saint- Ghislain.
Boutan ou Bhotan, Etat tributaire de la Chine, sur le revers mérid. de l'Himalaya, long de 350 kil., large de 150 à 200. Montagneux, couvert de jungles, presque inculte, il est occupé par les Bhotanèses, d'origine thibétaine, bouddhistes, à demi sauvages, reconnaissant à peine l'autorité du Dalaï-Lama, et pillant sans cesse les dooars ou défilés, riches et peuplés, au débouché des montagnes. Le Boutan est gouverné par deux souverains : le Dhurmah-radjah, incarnation de Bouddha, et le Deb-radjah, chef politique. Le pouvoir réel appartient aux deux Penlows, gouverneurs militaires de l'E. et del'O. La capit. est Pounakha; les v. princ. sont: Tassisoudon, Tongso, Paio, Bidjni, dont les Anglais se sont emparés.
Bouterweck (Frédéric), né à Oker près de Goslar (Hanovre), 1766-1828, publia d'abord des poésies lyriques et un roman {le comte Donamar) qui eut du succès ; puis il s'adonna à l'histoire littéraire et à la philosophie. On lui doit surtout : Esthétique , Religion de la raison, Manuel des sciences philosophiques et Hist. de la poésie et de l'éloquence chez les peuples modernes.
Bouteville (FRANÇOIS, Comte de Montmorency-), 1600-1627, fut célèbre par ses duels nombreux, et surtout par celui du 12 mai 1627, au milieu de la place Royale. Il fut arrêté avec son second, le comte des Chapelles, et tous deux furent décapités. Bouteville eut un fils posthume, qui fut le maréchal de Luxembourg.
Bouthiiier (Claude t,e), né à Pont-sur-Seine, 1584-1655, protégé par Richelieu, fut chargé des affaires étrangères, puis des finances. Il fut disgracié par Anne d'Autriche. — Son fils, Léon, comte de Chavigny, né à Buzançais, 1608-1652. partagea sa faveur et sa disgrâce.
Boutiiiier (Je an), né à Mortagne, près de Valenoiennes, au xiv* s., est l'auteur de la Somme rurale, le recueil le plus complet des usages coutumiers de la France du Nord.
Bouto, divinité égyptienne, principe généra-
teur de toutes choses, spécialement adorée à Bouto, sur la branche Sébennytique du Nil.
Bouton (Charles-Marie), né à Paris, 1781- 1853, peintre, fut, avec Daguerre, l'inventeur du Diorama.
Bouton, archipel de la Malaisie, au S -E. de Célèbes, aux Hollandais. La capit. est Kalla-Sousong.
Boutonne (t,a), affl. de dr. de la Charente, navigable à St-Jean-d'Angély, finit à Candé. Cours de 85 kil.
Boutourline (DlMITRI-PETROVITCH), né à St-
Pétersbourg, 1790-1850, général russe, a écrit ; Campagne de Napoléon en Russie, Hist. des campagnes des Russes au xvme s., Hist. des malheurs de la Russie au commencement du xvue s., etc., etc.
Bouvart (Charles), né à Montoire près de Vendôme, 1572-1658, fut professeur au Collège de France, surintendant du Jardin des Plantes et premier médecin de Louis xm.
Bouvart (Michel-Philippe) , né à Chartres, mort en 1787, fut un médecin célèbre, professeur au Collège de France.
Bouvart (Alexis), né dans le Faucigny, 1767- 1843, astronome protégé par Laplace, fut de l'Académie des sciences et directeur de l'Observatoire. Il a publié les Nouvelles tables des planètes Jupiter et Saturne, puis les Tables d'Uranus.
Bouvet (Joachim), né au Mans, 1662-1732, missionnaire jésuite en Chine, enseigna les mathématiques a l'empereur Kang-Hi, travailla à la grande carte de la Chine, et a laissé Etat présent de la Chine, relations de voyages, etc.
Bouvet de Lozier (AthANASE-HyACINTHE),
né à Paris, 1769-1825, servit dans l'armée de Condé, en Vendée, fut compromis dans le procès de G. Cadoudal, fut condamné à mort, gracié, puis déporté. En 1814, nommé général, il fut gouverneur de l'île Bourbon, qu'il protégea contre les Anglais.
Bouvier (Gilles T^e), dit Berry, premier héraut d'armes de Charles VII, a écrit une Chronique et Histoire de Charles VII, de 1402 à 1455.
Bouvignes, commune rurale de la prov. de Namur (Belgique), à 4 kil. de Dinant, sur la rive gauche de la Meuse. Poteries.
Bouvines, village à 12 kil. S.-E. de Lille (Nord), sur la Marque. Vict. de Philippe-Auguste, 27 août 1214.
Bouvron, bourg du canton de Blain, arr. de St-Nazaire (Loire-Inférieure); 3,192 hab.
Bouxwiiier, v. d'Alsace, à 15 kil. N.-E. de Saverne. sur la Moder au pied des Vosges. Produits chimiques; 3,700 hab.
Bouzoriviiie, ancien ch.-l. de canton de la Moselle, près de Thionville (Lorraine).
Bovadîiia (Don François de), commandeur de l'ordre de Calatrava, envoyé à St-Domingue. 1500, pour examiner la conduite de Ch. Colomb, le renvoya en Espagne chargé de fers. Il mourut dans une tempête, 1502.
Boves, v. de la prov. et à 8 kil. S. do Coni (Italie). Marbres, fer; 9,000 hab.
Bovianum, Bojano, v. de l'anc. Samnium (Italie), chez les Pentriens.
Boviilse, v, de l'anc. Latium, sur la voie Appienne, a 18 kil. S.-E. de Rome.
Bovino, Vibinum, v. de la Capitanate (Italie), à 28 kil. S.-O de Foggia. Evèché ; 6,500 hab.
Bowdich (Th. -Edouard), voyageur anglais, 1790-1824, a écrit une relation de son Voyage dans le pays d'Achanti.
Bowles (William Liste ou Leslie), 1762- 1850, auteur de sonnets harmonieux et d'une mélancolie touchante.
Bowlingr-Green, V. du Kcntlicky (EtatS-
Unis). Là sont les fameuses grottes du Mammouth. Boxhorn (Marc-Zuerius), né à Bcrg-op- Zoom, 1612-1653, critique, auteur d'une Chronique de Zélande, etc.
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Boxtel, v. du Brabant (Pavs-Bas), à 10 kil. S. de Bois-le-Duc.
Boyaca, l'un des Etats de la Colombie, a 85,375 kil. carrés et 483,000 hab. La cap. estTunja. — Boyaca, qui donne son nom à l'Etat, est un village a 70 kil. N.-E. de Bogota, célèbre par une victoire de Bolivar en 1819.
Boydeii (John), né à Dorrington, 1719-1805, paysagiste., graveur, a publié de magnifiques éditions, ornées de gravures, et surtout celles de Hume (Hist. d'Angleterre) et de Shakespeare.
Boyen(HERMANN de), né à Kreuzbourg(Prusse), 4771-1848, travailla à la réorganisation de l'armée, depuis 1808, contribua a réunir la Prusse et la Russie, fut ministre de la guerre, de 1814 à 1819, puis de 1841 à 18*7, et a réalisé de sages réformes dans l'armée.
Boyer (Gladde), né à Albv, 1618-1698, de l'Académie française en 1666, abbé, prédicateur et poète, a mérité les épigrammes de Boileau et de Racine.
Boyer (Abel), né à Castres, 1664-1729, forcé de s'expatrier comme protestant, est surtout connu par sa Grammaire française et anglaise et par son Dict. anglais-français et françaisanglais.
Boyer (Jean-François), né à Paris, 1675-1755, ami de Fleury, fut évoque de Mirepoix, aumônier de la Dauphine, membre de l'Académie française, —des Sciences,— des Inscriptions. Il eut la feuille des bénéfices en 1743.
Boyer (Jean-Baptiste-Nicolas), né à Marseille, 1693-1768, médecin, s'occupa spécialement des maladies épidémiques ; il fut médecin ordinaire de Louis XV.
Boyer (Alexis), né à Uzerches (Limousin), 4757-1833, fils d'un pauvre tailleur, premier garçon chez un barbier, s'instruisit par lui-même, et, à force de travail, obtint en 1787 le titre de maître en chirurgie. Il devint chirurgien à la Charité, à l'Hôtel-Dieu, enseigna l'anatomie, la
S athologie externe ; fut le premier chirurgien de apoléon, baron de l'Empire, plus tard chirurgien consultant de Louis XVIII. de Charles X, de Louis-Philippe. Ses principaux ouvrages sont : Traité d'Anatomie, 1797-99, 4 vol., et Traité des maladies chirurgicales, 1814-1826, 11 vol. in-8<>.
Boyer (Jean-Pierre), né à Port-au-Prince, 4776-1850, fils d'un colon provençal et d'une négresse, fit partie de l'expédition du général Leclerc, s'attacha à la fortune de Pétion, et à sa mort fut nommé président de la république d'Haïti, 1818. Son administration a été diversement jugée; il eut pendant quelque temps une trande réputation, s'engagea par le traité e 1825 à payer 150 millions d'indemnité aux anciens colons de Saint-Domingue, fut forcé de contracter u*i emprunt, d'augmenter les impôts. En 1843, il dut quitter Haïti et vint terminer ses jours à Paris.
Boyer (Pierre-Denis), né dans î'Aveyron, 4/66-1842, théologien distingué, enseigna en 18J0 la philosophie au séminaire de Saint-Sulpice, dont il devint le directeur. Il a défendu avec talent les libertés gallicanes dans ses écrits : Examen du pouvoir législatif de l'Eglise sur le mariage; De la liberté des cultes selon la Charte, etc., etc. On lui doit aussi un livre, le Duel jugé au tribunal de l'honneur et de la raison.
Boyie, v. du comté et à 40 kil. N. de Roscommon (Irlande), sur la Boyle, affl. du Shannon :
Boyie (Robert), né à Lismore (Irlande), 1626- 4691, fils du comte de Cork et d'Orrerv, consacra sa grande fortune et ses efforts à l'étude de la physique et de la chimie. Il fit un grand nombre d'expériences utiles, plusieurs découvertes importantes. En même temps, chrétien fervent, il favorisa les missionaires aux Indes, écrivit des livres
pour défendre la religion, etc. Ses Œuvres forment 5 vol. in-fol. — Son neveu, Charles, comte d'Orrery, né à Chelsea, 1676-1731, est célèbre par son édition des Lettres de Phalaris.
Boyleau.Boyleaux OU Boilesve (ESTIENNF.),
prévôt de Paris, sous saint Louis, né à Angers vers 1200, mort après 1270, chargé de la prévôté, au retour de la 7e croisade, purgea la ville des malfaiteurs, et rédigea en 100 chapitres les statuts des métiers ou confréries; c'est ce qu'on nomme le Livre des métiers.
Boyne, riv. d'Irlande, passe à Trim et finit à Drogheda. Bataille de 1690. Cours de 90 kil.
Boze (Claude Gros de), né à Lyon, 1680-1753, archéologue et numismate, secrétaire perpétuel de l'Académie des Inscriptions, membre de l'Académie française, fut garde du Cabinet des antiques. Il a publié YHist. de l'Académie des Inscriptions; des traités sur le Jubilé des Juifs, le Janus des anciens ; de nombreux Mémoires /les Médailles sur les principaux événements du règne de Louis le Grand, etc. [voie) ; 1,311 hab.]
Bozel, ch.-l. de canton, arr. de Moutiers (Sa-J
Bozouis, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-E. de Rodez (Aveyron) ; 2,481 hab.
Bra, v. de la prov. de Coni (Italie), sur la Stura. Soie ; 13,000 hab.
. Brabant, pays qui s'étendait du Wahal et de la Hollande au N. jusque vers le Hainaut et Na mur au S.; de la Meuse jusqu'à l'Escaut. Il forma un comté, puis un duché (1190), relevant de l'Empire d'Allemagne ; il appartint, en 1430, à la maison de Bourgogne, puis fit partie du cercle de Bourgogne. La trêve de 1609 et le traité de Munster en 1648 le divisèrent en deux parties : le Brabant hollandais ou pays de généralité, au N., incorporé à la république des Provinces- Unies; et le Brabant espagnol, au S., qui devint le Brabant autrichien, en 1714.
Brabant méridional, prov. de Belgique»
au centre ; grande plaine sablonneuse, partout fertile et boisée, bien arrosée. Le ch.-l. est Bruxelles ; les 3 arr. sont : Bruxelles, Louvain et Nivelles. La superf. est de 328,296 hectares ; la population de 985,274 hab.
Brabant septentrional, prov. des Pays-
Bas, au S., pays plat, marécageux, peu fertile. Le ch.-l. est "Bois-le-Duc. La superficie est de 512,796 hectares ; la population de 475,492 hab.
Bracariî, anc. peuple au N.-O. de l'Espagne. Capit., Bracara Augusta (Braga).
Braccata (Gallia), surnom donné par les Romains à la Gaule Narbonaise, à cause des braies (braccœ), que portaient ses habitants.
Bracci (Pietro), sculpteur de Rome, vivait au milieu du xviii* s.
Bracciano, Arcenum, v. à 35 kil. N.-O. de Rome (Italie). Eaux thermales, près du lac, Sabatinus lacus, qui a 8 kil. de long et se décharge dans la mer par l'Arone.
Braccio de Montone (ANDRÉ), seigneur de
Pérouse, célèbre condottiere, 1368-1424.
Bracieux, ch.-l. de canton, arr. de Blois (Loir-et-Cher); 1,137 hab.
Braconnot (Henri), né à Commercy, 47S1- 1854, directeur du jardin des Plantes de Nancy, s'occupa surtout de chimie végétale.
Bracton (Henri de), né dans le Devonshire, vivait au xine s. Docteur d'Oxford, juge, il a publié, vers 1240, son livre De legibus et consuetudinibus Angliœ , traité complet de jurisprudence.
Bradford, v. du comté et à 50 kil. S.-O. d'York (Angleterre). Filage et tissage des laines ; grandes exploitations de fer et de houille ; 183,000 hab.
Bradfort, v. du Wiltshire (Angleterre), à 40 kil. N.-O. de Salisburv, sur l'A von. Draps; 11,000 hab.
Bradiey (Jacques), né à Sherbourn (Glouces-
BRA
ter), 1692-1762, astronome, membre de la Société royale de Londres, professeur à Oxford, astronome royal, a surtout découvert Vaberration de la lumière et la nutation de l'axe terrestre. Il a laissé 13 vol. in-fol. d'Observations.
Bradshaw (Jean), né dans le comté de Derby, 4585-1659, avocat, présida la haute cour de justice qui condamna Charles I".
Braga, Bracara Augusta, ch.-l. du district de Braga, dans la prov. de Minho (Portugal), près du Cavado, à 45 kil. N.-E. de Porto. Archevêché, belle cathédrale ; 20,000 hab.
Bragance, Brigantia, ch.-l. du distriet de Bragance, dans la prov. de Tras-os-Montes (Portugal), à 450 kil. N.-E. de Lisbonne. Evêché. Soieries, velours ; 5,000 hab. [6,000 hab."]
Bragance, port de la prov. de Para (Brésil);J
Bragance (maison de). Elle descend d'Alfonse, fils naturel de Jean 1^ roi de Portugal, à la fin du xiv° s. Le 6e duc, Jean, épousa Catherine, nièce du roi, le cardinal Henri, et leur petit-fils, Jean, fut mis à la tête des Portugais soulevés en 1640. La maison de Bragance règne encore en Portugal et au Brésil.
Bragi, fils d'Odin et de Frigga, dans la mythologie Scandinave, dieu de l'éloquence et de la poésie.
Brahé (Pierre, comte), grand sénéchal de Suède, mort en 1680, fut le tuteur de Christine et de Charles XI.
Brahiiov ou Braïia, v. Sorte de Valachie, sur la rive gauche du Danube, à 20 kil. S. de Galatz, port franc; commerce de céréales surtout ; 28,000 hab.
Brahin OU Para.Brahmà , dieu Suprême
des Hindous, s'est manifesté sous trois formes. Brahmâ, Vichnou et Siva, la Trimourti ou Trinité indienne.
Brahmâ, la première incarnation de Brahm, est le dieu créateur. On le fait sortir d un œuf d'or. Il a tout créé, donné aux hommes les Védas, les lois de Manou; il a eu 4 enfants, Brâhman, Kchattriya, Vaiçya, Soudra, d'où sont issues les 4 castes indiennes. Il s'est incarné plusieurs fois. On le représente avec 4 têtes et 4 mains.
Brahmanes, Brachmanes, Brâhmes OU
Bràmines. Ils sont issus de la tête de Brahmâ et forment la caste des prêtres. Ils ne doivent rien manger de ce qui a eu vie. ont la tête rasée, et sont divisés en plusieurs catégories.
Brahmanisme ou religion de Brahmâ. Il règne dans tout l'Hindoustan depuis la plus haute antiquité. Après Brahm, et au-dessous de la Trimourti, il y a une infinité de dieux subalternes, Indra, Sourya, Kâli, etc. Les sectateurs de Brahmâ croient à l'immortalité de l'âme, à la métempsycose; ils doivent adorer les dieux, pratiquer la vertu, jeûner, prier, faire les ablutions prescrites, visiter les lieux saints, etc. On compte plus de 100 millions de sectateurs de Brahmâ.
Brahmapoutra, c.-à-d. fils de Brahmâ, fl. tributaire du golfe du Bengale, vient très-probablement du Thibet, sous le nom de Dzang-bo, traverse un pays peu connu entre l'Hymalàya et les monts Langlan, arrose l'Assam, et finit par plusieurs bras, qui se confondent avec ceux du Ganse; le principal s'appelle Megna. Il a plus de 2,0J0 kil. d'un cours impétueux.
Brahouis, chaîne de montagnes entre le Béloutchistan et le bassin du Sind inférieur.
Brain, bourg du canton et de l'arr. de Bedon (Ille-et-Vilaine) .
Braine-l'Aiieud, v. du Brabant belge, à 47 kil. S. de Bruxelles; 5,000 hab.
Braine-ie-Comte, v. du Hainaut (Belgique), à 28 kil. N.-E. de Mons ; 5,500 hab.
Braisne, Brannacum, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S.-E. de Soissons (Aisne), sur la Vesle; 1,490 hab.
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Brakenburg (Beinier) , peintre de scènes populaires, né à Harlem, 1649-1702.
Braknas, tribu maure, sur la rive dr du Sénégal, souvent en lutte avec les Français de St-Louis. v
Bramah (Joseph), mécanicien anglais, né à Stainborough, 1749-1814, a fait beaucoup d'inventions remarquables.
Bramante (DONATO Lazzari, dit), né à Monte-
Astroaldo, près d'Urbin, 1444-1514, d'abord peintre, devint un illustre architecte. Il a élevé des monuments remarquables surtout à Borne ; c'est lui qui a fait les plans de Saint-Pierre ; il en a jeté les fondements et l'a élevé jusqu'à l'entablement. H a écrit sur son art et on a publié ses Poésies. [chitecte milanais du xv* s.l
Bramantino (Bartolommeo), peintre et ar-J
Bramantino (BARTOLOMMEO Suardi, dit le),
peintre milanais du xvie s., élève chéri de Bramante, a composé des fresques et de bons tableaux surtout à Milan.
Brambilia (Francesco), sculpteur milanais de la 2e moitié du xvi« s., a travaillé à la décoration de la cathédrale de Milan.
Bramer (Léonard), peintre hollandais, né à Deltt, en 1596, a joui d'une grande réputation. . £ra.mpton» v- du Cumberland (Angleterre), a 15 kil. N.-E. de Carlisle; 3,500 hab.
Brampton (William de), jurisconsulte anglais, mis en prison pour crime de péculat, 1288, a écrit, sous le nom de Fleta, un répertoire du droit anglais à la fin du xm* s.
Branca, mécanicien italien du xvn s., a publié un Manuel d'architecture et surtout un livre curieux : la Machine, où il est question de la vapeur.
Brancaleone Bandolo, de Bologne, podestat de Borne, 1253-1258, célèbre par sa sévérité.
Brancas (Famille de). Elle descendait des Brancaccio de Naples, réfugiés en France sous Charles VIL Elle a fourni plusieurs hommes connus, comme Louis de Brancas, marquis de Céreste, 1671-1750, qui fut maréchal de France; — Viiiars-Brancas (André), l'un des chefs de la Ligue, qui se maintint longtemps dans Bouen contre Henri IV, et fut tué en 1595, etc.
Brandan (Saint), prêtre irlandais, du vi« s., abbé de Clonfert dans le Galway, serait allé aux îles Canaries et aurait raconté ses aventures merveilleuses. On lui a parfois attribué un poème de 900 vers, qui est plutôt du xne s. ; la légende latine de Saint Brandan a été publiée par M. Jubinal.
Brandan (Saint-) , bourg du canton de
Quintin, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) : 2,598 hab.
Brandano, Bradanus, riv. de l'Italie mérid., tributaire du golfe de Tarente. Cours de 70 kil.
Brandao (Antonto). moine portugais de l'ordre de Cîteaux, 158M637, a publié les 3« et 4» parties de la Monarchia Lusitana de Bernardo de Brito.
Brandebourg, prov. de Prusse, dans la partie orient, au delà de l'Elbe; pays plat et sablonneux, couvert de petits lacs, entre l'Elbe et l'Oder. Le sol ne produit qu'à force de travail; mais il y a des forêts et des pâturages où on élève beaucoup de troupeaux. L'industrie y est développée. La «nperf. est de 39,893 kil. carrés ; la popul. de 3,389,000 hab. Il est divisé en trois districts : Berlin, Pntsdam, Francfort-surl'Oder. — La prov. comprend la plus grande partie de l'anc. Marche de Brandebourg, établie vers 930, qui devint un margraviat indépendant, vers 1142, puis un des 7 électorats de l'Empire. Il fut cédé en 1415 à Frédéric de Hohenzollern, tige des électeurs de Brandebourg et des rois de Prusse.
Brandebourg, v. du district de Potsdam,
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cîans le Brandebourg (Prusse), sur le Havel, à 70 kil. 0. de Berlin. Draps, toiles, papiers de tenture -,29 ,000 hab.
Brandebourg (Xonveau-), V. du grand-
duché de Mecklembourg-Strelitz, à 26 kil. N. de Neu-Strelitz ; 6,000 hab.
Brandeis, v. de Bohème, à 15 kil. N. de Prague, sur l'Elbe. Combat en 4639.
Brandes (Jean-Chrétien), né à Stettin, 1735- 4799. médiocre acteur, fut un écrivain dramatique d'une grande fécondité; il a surtout réussi dans ses comédies. [Ontario ; 5,000 hab.]
Braudfort, y. du Haut-Canada, près du lacj
Brando, ch.-l. de canton, arr. de Bastia (Corse); 4,626 hab.
Brandt, alchimiste, vivant à Hambourg, au xvn* s., a découvert par hasard le phosphore.
Brandt (Sébastien), dit Titio, né à Strasbourg, 4458-4520, professeur de droit à Bàle, a écrit un poème satirique, qui eut beaucoup de vogue, Das Karrenschiff, souvent traduit sous ce titre, la Aef des fols du monde.
Brandywine, affl. de la Delaware (Etats- Unis), arrose la Pennsylvanie et le Delaware. Combat du 44 sept. 4777.
Branicki (Jean-Clément), d'une illustre famille de Pologne, 4688-4774, fut grand-général de la couronne, combattit toujours l'influence russe, et, avec les Badziwill, se mit à la tête du parti républicain. En 4764, il lutta contre les Czartoryski et fut banni; son beau-frère, Stanislas Poniatowski, le laissa rentrer en Pologne, où il vécut dans sa magnifique résidence de Bialystok.
Branicki on Branetzki (FRANÇOIS-XAVIER),
d'une famille obcure, se fit passer pour parent du précédent, fut agent de Catherine II, devint grand-général de la couronne, 4774, ratifia le 4> partage de la Pologne, prépara le 2*, en formant la confédération de Targowicz, 4794, et fut déclaré traître à la patrie, 4794. Il alla vivre et mourir en Ukraine, 4849. [(Gironde); 648 hab.] Branne, ch.-l. de canton, arr. de LibourneJ Brantôme, ch.-l. de canton, arr. et à 26 kil. N. de Périgueux (Dordogne), sur laDronne. Vins, truffes ; 2,564 hab.
Brantôme (PIERRE DE Bourdeille, seigneur de), né à Bourdeille, en Périgord, 1540- 4614, parcourut l'Europe en brave soldat et chercheur d'aventures, combattit les protestants en France; puis d'assez bonne heure retiré dans ses domaines, composa ses chroniques, avec une humeur gasconne, d'un style aimable, sans trop de souci de la morale : Vies des hommes illustres et des grands capitaines françois et étrangers; Vies des dames illustres; Vies des dames galantes; Anecdotes touchant les duels; Rodomontades des Espagnols.
Brascassat (Jacques-Raymond), né à Bordeaux, 4805-4867, fut célèbre par ses paysages et surtout par ses peintures d'animaux. Il fut de l'Académie des Beaux-arts en 4846.
Brasidas, général Spartiate, célèbre par son courage et son habileté dans la guerre du Péloponnèse ; il fut vainqueur de Cléon, près d'Am- Îhipolis, mais resta sur le champ de bataille, 22 av. J.-C. [de Chàteaulin (Finistère); 3,084 hab.î
Brasparts, bourg du canton de Pleyben, arr.J
Brassac, ch.-l. de canton, arr- et à 24 kil. E. de Castres (Tarn), sur l'Agout; 2,465 hab.
Brassac, bourg du canton de Jumeaux,à 46 kil. S.-E. d'Issoire (Puy-de-Dôme), au confl. de l'Allier et de l'Alagnon. Houille; 2,237 hab,
Brassy, bourg du canton de Lormes, arr. de Clamecy (Nièvre) ; 2,338 hab.
Bratuspantium, place d'armes considérable des Bellovaci, au temps de César.
Braunau, v. forte de la Haute-Autriche, sur la me dr. de l'Inn.
Braunau, v. de Bohême, à 50 kil. N.-E. de Kœniggraetz. Toiles, draps écarlates ; 3,500 hab.
Braunsberg, ch.-l. du district de ce nom, dans la Prusse prop. dite, à 50 kil. S.-O. de Kœnigsberg, port sur la Passarge; capit. de l'Ermeland ; 40,000 hab.
Brauwer, Brouwer OU Braur (ADRIEN),
né a Harlem ou à Oudenarde, 4608-4640, peintre hollandais, vécut dans la débauche et la misère. Il excellait dans les scènes de cabaret, de corps de garde, etc. [de Mézières (Ardennes) ; 2,857 hab.]
Braux, bourg du canton de Monthermé, arr.J
Brava, port de la côte orientale d'Afrique, dépend du sultan de Zanzibar- Brava. V. Suppl.
Bray, petit pays de la Normandie, auj. dans l'arr. de Neufchâtel (Seine-Inférieure) , avait pour v. princ. Gournay, Neufchâtel, Aumale, etc.
Bray-sur-Seine, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S.-O. de Provins (Seine-et-Marne). Commerce de blé; 4,622 hab.
Bray.sur.Somme, ch.-l. de canton, arr. et à 48 kil. O. de Peronne (Somme); 4,344 hab.
Brazier (Nicolas) , né à Paris, 4783-4838, membre du Caveau moderne, a été l'un de nos plus spirituels chansonniers, l'un de nos plus féconds vaudevillistes. Il a aussi écrit l'Histoire des petits théâtres de Parts.
Brazos (Bio), fl. du Texas, qui se jette dans le golfe du Mexique. Cours de 4,000 kil.
Brazza, île de l'archipel Dalmate, dans la mer Adriatique, longue de 70 kil. ; 44,000 hab.
Bréa (J.-B.-Fidèle de), né à Menton, 4790-4848, général de brigade, fut lâchement assassiné par les insurgés de juin 1848.
Bréai-sous-Montfort, bourg du canton de Plélan.arr. de Montfort (Ille-et- Vilaine); 2,250 hab.
Brébeuf (Gcillaume de), né à Thorigny (Manche), 4618-1661, traduisit en vers la Pharsale de Lucain, avec emphase parfois, mais non pas sans talent. On lui doit encore : Parodie du VIIe livre de l'Enéide, Lucain travesti, etc.
Brébiette (Pierre), né à Mantes, en 1596, peintre, est surtout connu par ses estampes , ses gravures à l'eau -forte, etc.
Brecé, bourg du canton de Gorron, arr. de Mayenne (Mayenne).
Brecey, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-O. d'Avranches (Manche) ; 2,390 hab.
Brech, bourg du canton de Pluvigner, arr. et à 36 kil. de Lorient (Morbihan), près d'Aurav. Bataille de 1364 ; 2,228 hab.
Brèche de Roland (La), gOlge difficile des
Hautes-Pyrénées, près du cirque de Gavarnie.
Brecknock OU Brecon, COmté du Pays de
Galles, montagneux ; on y exploite fer, houille.
chaux, [lainages et de bonneterie ; 6,000 hab."
Brecknock, le ch.-l., possède des fabr. dej
Brécourt (GUILLAUME MARSCOUREAU de) , d'0-
rigine hollandaise, bon acteur dans la troupe de Molière, 1658, dans celle de l'hôtel de Bourgogne, 1664. Il a. composé six comédies en vers; il mourut en 1680.
Bréda (Jean Van), né à Anvers, 1683-1750, paysagiste estimé pour sa couleur brillante et légère.
Bréda (La), affl. de gauche de l'Isère, arrose Allevard et finit en face de Fort-Barraux.
Bréda, v. du Brabant (Pays-Bas), à 50 kil. S.-O. de Bois-le-Duc, dans un pays marécageux. Académie militaire ; Ecole du Waterstaat (génie hydraulique) ; 15,000 hab.
Brède (La), ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. S. de Bordeaux (Gironde); 4,686 hab.
Bréderode (François de), seigneur hollandais, 1466-1490, tut le chef du parti de Hœksen et se rendit célèbre par son audace — Henri, de la même famille, fut le premier à signer le Compromis de Bréda et à former la confédération des Gueux contre Philippe II; il fut proscrit et mourut en Allemagne, 1568.
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Bredow (Gabriel - Godefkoy) , né à Berlin, 4773-1814, professeur d'histoire, a écrit : Faits mémorables de l'Histoire universelle; Récit détaillé de ces faits, etc. Il s'est surtout occupé de géographie : Manuel d'histoire et de géographie ancienne; Recherches sur quelques points d'histoire et de géographie ancienne.
Bregenz, Brigantia, ch.-l. du Vorarlberg autrichien, à 110 kil. 0. d'Innsprùck, port sur le lac de Constance. Comm. de bois, grains, bestiaux ; 3,000 hab.
Bregno (Antonio) , architecte et sculpteur italien, de la tin du xvc s., a vécu et travaillé à Venise.
Breguet (Abraham-Louis), né à Neuchâtel (Suisse), de protestants français réfugiés, 1747-1823, fut un mécanicien et un horloger célèbre, perfectionna les montres, les chronomètres, les horloges marines, etc. Il fut du Bureau des longitudes et de l'Académie des Sciences.
Brégy OU Brégis (CHARLOTTE Saumaise de
Chazan, comtesse de), née à Paris, 1619-1693, nièce de Saumaise, dame d'honneur d'Anne d'Autriche, eut beaucoup de vogue parmi les précieuses et fut célébrée par les poètes. Elle a esquissé quelques Portraits et écrit des Lettres et des Poésies. [(Manche) ; 1,S09 hab.]
Bréhal, ch.-l. de canton, arr. de CoutancesJ
Bréhan-Loudéac, bourg du canton de Rohan, arr. de Ploërmel (Morbihan); 2,445 hab.
Bréhat, île de la Manche, à l'embouc. du Trieux, près de Paimpol (Côtes-du-Nord). Bon port, avec un phare; 1,700 hab.
itreii, ch.-l. de canton de l'arr. de Nice (Alpes- Maritimes) ; 2,355 hab.
Breisiak (Scipion), né à Rome, 1748-1826, géologue distingué, a écrit : Traité sur la solfatare de Pouzzole; Voyages physiques et géologiques en Campanie ; Introduction à la géologie ; Institutions géologiques.
Breitenfeid, village à 7 kil. N. de Leipzig (Saxe). Vict. des Suédois en 1631 et 1642.
Breitinger (Jean-Jacob), né à Zurich, 1701- 4776, professeur de grec et d'hébreu, rédigea avec son ami Bodmer une feuille périodique, le Peintre des moeurs, destinée à battre en brèche les doctrines de Gottsched.
Breitkopf (Jean-Gottlob-Emmanuel), né à Leipzig, 1719-1794, savant typographe, a publié : Essai sur l'histoire de l'invention de l imprimerie ; — sur l'origine des cartes à jouer ; — sur le papier de chiffons et la gravure sur bois, etc.
Breioux, bourg du canton de St-Maixent, arr. de Niort (Deux-Sèvres) ; 2,343 hab.
Brembo, affl de gauche de l'Adda, passe près de Bergame. Cours de 60 kil.
Brème (République de), l'un des Etats de l'Empire d'Allemagne, a une superf. de 255 kil. carrés et 156,000 hab., comprenant la ville de Brème, dont le territoire s'étend sur le Weser, entre le Hanovre et l'Oldenbourg; le bailliage de Vegesack, sur la rive dr. du Weser, et le petit territoire de Bremerhaven, à l'embouc. du fleuve. — Brème, sur le Weser, à 50 kil. de l'embouchure, est une grande ville maritime pour le commerce allemand, la pêche du hareng et de la baleine, l'émigration aux Etats-Unis. Elle possède l'observatoire d'Olbers, un hôtel de ville remarquable; des manufact. de toiles, draps, lainages, tabac, huile, glaces ; des raffineries de sucre et des brasseries renommées; 112,000 hab.
Brème, anc. duché du cercle de Basse-Saxe, cédé a la Suède en 1648, acheté par la maison de Brunswick en 1719, maintenant dans le Hanovre.
Bremer (Frederika), né à Abo (Finlande), 1&)2-18j6, vécut en Norvège et à Stockholm. Elle a eu de la célébrité comme romancière -.Tableaux de la vie quotidienne ; la Vie du Nord ; le Voyage au milieu de l'été; Lettres d'Amérique, etc.
Bremerhaven, sur la rive dr. du Weser, à 50 kil. N.-E. de Brème, port fondé en 1827, où s'arrêtent les gros navires, où s'embarquent les émigrants; 7,000 hab.
Bremerwœrde, bourg du Hanovre (Prusse), à 30 kii. S.-O. de Stade.
Brémond (Gabriel de), romancier français, réfugié en Hollande au xvne s., a écrit beaucoup de romans pour les libraires.
Brémontier (NICOLAS-THÉODORE), 1738-1809,
inspecteur général des ponts et chaussées, a su fixer les dunes, voisines du golfe de Gascogne, en les couvrant de pins maritimes, 1787-1792.
Bremser (Jean-Godefroy), né à Wertheim (Bade), 1767-1827, médecin à Vienne, est connu par ses travaux sur les vers intestinaux.
«renne, anc. pays de France, sur les limites de la Touraine et du Berry, jadis couvert de bois et fertile, auj. déboise, couvert d'étangs malsains, peu cultivé La v. princ. était Chàtillon-sur-Indre.
Brenner, mont des Alpes Rhétiques, dans le Tyrol, traversé par la route d'Innspriick à Venise, haut de 2.022 m.
Brenneville OU Brenmule, bourg de l'aîlC.
Vexin, a 10 kil. des Andelys, où Louis VI fut battu en 1119.
Brennus ou Brenn, nom commun des chefg gaulois, dont les Romains ont fait un nom propre. Le plus célèbre est le Brennus qui, à la tête des Gaulois Senones, assiégea Clusium en Etrurie, battit les Romains à l'Allia, assiégea le Capitule, et força les vaincus à payer rançon, 390 av J.-C. — Un autre Brennus commanda les Gaulois qui envahirent la Macédoine, vers 279 av. J.-C. ; il venait de Pannonie, passa les Thermopyles.mais fut vaincu près de Delphes et s'empoisonna.
Brenod, ch.-l. de canton, arr. de Nantua (Ain) ; 885 hab.
Brenta, Medoacus major, riv. d'Italie, traverse les gorges redoutables du val Sugana, guis les plaines du Vicentin, arrose Primolano, assano et finit dans les lagunes de Venise. Cours de 170 kil. — Sous Napoléon 1er, je dép. de la Brenta avait pour ch.-l. Padoue.
Brentana (Simone), peintre, né à Vérone ou à Venise, en 1656.
Brentano (Clément de), né à Francfort-surle-Main, 1777-1842, frère de Bettina d'Arnim, a été l'un des chefs de l'école romantique en Allemagne. Il a composé des romans, des satires, des nouvelles (Hist. du brave Gaspard et de la belle Nanette), des comédies, des drames (Ponce de Léon, Fondation de Prague, etc.). Il a publié le Cor merveilleux de l'enfant, recueil de légendes et de chansons populaires.
Brentford, v. du comté de Middlesex (Angleterre), à 12 kil. S.-O de Londres, sur la Tamise. Commerce actif; 20,000 hab.
Bréquigny (LOUIS-GEORGE Oudart Feu.
trix de), né à Granville, 1716-1795, de l'Académie des Inscriptions et de l'Académie française, recueillit en Angleterre 12,000 copies de pièces relatives à notre histoire, formant 107 volumes. Il a publié : Mémoire sur l'établissement de l'empire et de la religion de Mahomet, Essai sur l'histoire de l'Yémen; 5 vol. de la Collection des lois et ordonnances des rois de la 3e race, Diplomata, chartœ, epistolœ., etc., 3 vol. in-fol. ; etc. Bresceiio, Brixellum, v. de la prov de Modène (Italie), à 25 kil. N.-O. de Reggio, sur le Pô; 5,000 hab.
• Breschet (Gilbert), né à Clermont-Ferrand, 178M845, de l'Institut, professeur d'anatomie à la Faculté de médecine, a fondé le Répertoire général d'anatomie et de physiologie pathologique et de clinique chirurgicale, 8 vol. in-4«.
Brescia, Brixia, ch.-l. de la prov. de Brescia (Italie), à 80 kil. N.-E. de Milan. Evêché, ville fortifiée. Elle a beaucoup de monuments et
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d'antiquités romaines. Armes, quincaillerie, chapeaux de feutre, toiles, soieries, bougies; comm. actif. Elle fut le ch.-l du dép. de la Mella jusqu'en 1814; 60,000 hab. — La prov. de Brescia a 4,258 kil. carrés et 456,000 hab.
Brésil, empire de l'Amérique méridionale. Il comprend la plus grande partie du bassin de l'Amazone, une partie du bassin de la Plata, etc. Jl a pour bornes : au N., le Venezuela et les Guyanes; à l'E., l'Atlantique ; au S., l'Uruguay ; au S.-O. la république Argentine et le Paraguay ; à l'O , la Bolivie, le Pérou, l'Equateur ; au N.-O., les Etats-Unis de Colombie. Il a g, 516,000 kil. carrés. Les côtes ont un développement de 6,000 kil., tantôt basses et marécageuses, au N. et au S. ; tantôt bordées de rochers ou de montagnes suspendues à pic sur la mer, avec des baies nombreuses, surtout au centre. Une longue chaîne, presque toujours parallèle à la côte, s'étend de l'embouchure de La Plata à celle du San-Francisco ; une autre chaîne transversale se détache de la première au nœud d'Itacolumi, se dirige vers l'O. et forme un vaste plateau (Campos Parexis) , elle sépare les grands bassins de l'Amazone et de La Plata. Les principaux fleuves du Brésil sont l'Amazone et ses innombrables affluents, le Maranhào, le Bio Itapocuru, le Paranahyba, le San-Francisco, puis le cours supérieur de l'Uruguay, du Parana,du Paraguay, qui forment le Bio de La Plata. Le climat est très chaud et très .humide dans les plaines du Nord et de l'Ouest, sur le littoral, dans les vallées ; la fièvre jaune règne jusqu'à Bio-de-Janeiro; les hautes terres et le pays au S. du28°lat. S. ont un climat plus sain et plus tempéré. Sur les bords des cours d'eau principalement les forêts atteignent des proportions colossales; les Campos de l'O. renferment de vastes espaces sablonneux avec des plantes rabougries. Il y a de grandes richesses minérales, or, diamants, topazes, platine, cuivre, plomb, fer, houille ; les richesses végétales, encore plus grandes, sont à peine exploitées ; le Brésil produit cependant en abondance café, sucre, tabac, coton, indigo, cacao, thé, riz, manioc, patates, topinambours, poivre, fruits, etc. Le Brésil nourrit des bœufs, des chevaux à demi sauvages, des mules, des porcs. — L'Empire, dont la capitale est Bio-de-Janeiro, se divise en 20 provinces : Para.Alto-Amazonas, Matto-Grosso (ch.-l. Cuyaba), Goyaz,Piauhy (ch.-l. Cidade-Theresina), Maranhào (ch.-l. San-Luiz), Ciara, Bio Grande do Norte (ch.l. Natal), Parahyba, Pernambuco, Alagoas (ch.-l. Maceyo), Sergipe (ch.-l. Aracaju), Bania, Espirito-Santo (ch.-l. Victoria), Minas-Gerâes
i ch.-l. Ouro-Preto), Bio-de-Janeiro, Sao-Paulo, >arana (ch.-l. Curitiba), Santa-Catharina, Bio Grande do Sul (ch.-l. Porto-Alègre). — La population dépasse 11 millions d'habitants, Brésiliens d'origine portugaise, métis de toutes sortes, nègres et mulâtres, Indiens, Guaranis etBotocudos. L'abolition de l'esclavage a été dernièrement décidée. Le catholicisme est la religion du pays. Le Brésil s'est détaché du Portugal, sa métropole, en 4821, et forme une monarchie constitutionnelle très-libérale; l'empereur, de la maison de Bragance , gouverne avec un sénat et une chambre de députés. On a commencé à construire de nombreux chemins de fer. Bresiau, ch.-l. de la Silésie (Prusse) , sur l'Oder, à 320 kil. S.-E. de Berlin. Université, nombreuses écoles, belles bibliothèques. Centre du commerce de la Silésie ; grandes foires de bestiaux et surtout de laine ; fabr. de draps, toiles, soieries, glaces, tabac ; distilleries d'alcool, poteries ; 273,000 hab.
Bresie (Lu), riv. de Normandie, passe près dAumale, à Eu, et finit au Tréport; cours de 60 kil. r
Bresse, anc. prov. de France, à l'E.; avant
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1789, elle faisait partie du gouv. militaire de Bourgogne; elle comprenait la Bresse savoyarde, capit. Bourg; et la Bresse chûlonnaise, qui dépendait du duché de Bourgogne. La Bresse propre ou savoyarde fut cédée a Henri IV par le duc de Savoie, en 1601.
BressoD (Charles, comte), né à Paris, 1798- 1847 , diplomate en Belgique, en Allemagne, à Madrid, à Naples, pair de France, se coupa la gorge à Naples, peut-être dans un accès de folie.
Bressuire, ch.-l. d'arr. des Deux-Sèvres, près de l'Argenton, à 60 kil. N. de Niort Flanelles, serges, mouchoirs; 3,819 hab.
Brest, Brivates portus, ch.-l d'arr. du Finistère, à 80 kil. N.-O. de Quimper, à 578 kil. O de Paris, port de guerre sur une rade magnifique, dans laquelle on pénètre par le Goulet, large de 300 met. ; ch.-l. de la 2« préfecture maritime. Le port est formé par la Penfeld, et est défendu par de formidables batteries. L'Ecole navale est sur un vaisseau en rade; 69,112 hab., dont 57,273 agglomérés.
Bret (Antoine), né à Dijon, 1717-1792, a beaucoup écrit, poèmes, contes, comédies, et surtout un Commentaire sur les œuvres de Molière, 6 vol. in-8o.
Bretagne ancienne, Britannia, nommée
aussi Albion, au N.-O de l'Europe (auj. Angleterre et Ecosse méridionale). Elle fut habitée par les Galls ou Gaëls et par les Kymris uu Cambriens, qui repoussèrent les premiers au N. dans la Calédonie. à l'O. dans l'Hibernie; tous prirent le nom de Britones, Britanni, Bretons. Beconnue par César, 55 et 54 av. J.-C, elle fut conquise de Claude a Domitien, et protégée contre les Pietés ou Calédoniens du N. par le vallum d'Agricola, puis par ceux d'Adrien et de Septime-Sévère. — A la fan du ive s., elle formait un diocèse de la préfecture des Gaules ; le vicaire résidait à Eboracum (York) ; elle comprenait 5 provinces : la Bretagne lre, au S., métrop. Cantium ou Durovernum ; — la Bretagne 2e, à l'O. de la Severn, métrop. Isla Silurum; — la Flavie Césarienne, à l'E., entre la Tamise et l'Humber, métrop. Londinum ; — la Grande-Césarienne, au N. de l'Humber, métrop. Eboracum ; — la Valentia, correspondant à l'Ecosse méridionale. — Au commencement du ve s., les Bomains abandonnèrent la Bretagne à elle-même ; mais les Bretons se divisèrent ; Logriens et Cambriens se firent la guerre, préparant ainsi l'invasion des Saxons et des Angles, vers 450.
Bretagne {Britannia minor), prov. de l'anc. France, à l'O., presqu'île aux côtes granitiques très découpées, traversée par les collines de Bretagne (Keign-Breiz), qui se bifurquent, à l'O., en monts d'Arrée au N.-O., et montagnes Noires au S.-O. Les cours d'eau, peu considérables, sont tributaires de la Manche et du golfe de Gascogne. Avant 1789, on la divisait en Haute- Bretagne, à l'E., habitée par les Gallots, parlant français, et en Basse- Bretagne, à l'O., habitée par les Bretons ou Breyzad, parlant le brezonnec ou bas-breton. La capitale était Bennes ; elle correspond aux 5 départ. d'Ule-et-Vilaine, des Côtes-du-Nord, du Finistère, du Morbihan, de la Loire-Inférieure. — La Bretagne, qui comprenait la plus grande partie de l'Armorique, habitée par les Galls, puis par les Kymris, était divisée en plusieurs tribus, qui furent soumises par César ; elle fit partie de la Lyonnaise M*. A l'époque de l'invasion des barbares, elle redevint indépendante et reçut de nombreuses émigrations, venues de l'île de Bretagne, qui lui donnèrent le nom de Petite-Bretagne. Les Bretons, malgré les expéditions de Clovis et de Charlemagne, ne furent véritablement jamais soumis aux Francs ; ils formèrent, surtout à partir du ix« s., un duché dont la suzeraineté fut longtemps disputée par les Plantagenets d'Angleterre et les
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rois Capétiens. Enfin le mariage de la duchesse Anne avec Charles VI11, 1491, puis avec Louis XII, 4499, le mariage de Claude, sa fille, avec François Ier, amenèrent l'union définitive avec la France, elle fut solennellement prononcée en
Bretagne (Nouvelle-), nom général donné
aux possessions anglaises de l'Amérique septentrionale. C'est ce qui forme aujourd'hui la Dominion of Canada. V. Canada.
Bretagne (Nouvelle.), archipel de la Mé-
lanésie (Océanie), séparé de la Nouvelle-Guinée par le détroit de Dampier ; comprenant deux grandes îles (Nouvelle-Bretagne et Nouvelle- Irlande) et plusieurs petites, assez fertiles et peuplées, dit-on, de 100,000 Papous, belliqueux et farouches. L(Lot) ; 922 hab.1
Brétenoux, ch.-l. de canton, arr. de FigeacJ Breteuil, ch.-l. de canton, arr. et à 3o kil. S.-O. d'Evreux (Eure1», sur l'Iton. Fer; forges, hauts-fourneaux ; 2,090 hab.
Breteuil, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. N.-E. de Clermont (Oise), sur la Noyé. Souliers, lainages; 3,150 hab.
Breteuil (LOUIS-AUGUSTE I^e Tonnelier,
baron de), né à Preuilly (Touraine), 1733-1807, diplomate, ministre d'Etat, en 1783, chargé de la maison du roi, s'opposa aux États généraux, émigra, reçut de Louis XVI les pouvoirs pour traiter avec les puissances étrangères. Il a laissé des Mémoires, publiés en 1859.
Brétigny, village à 9 kil. S.-E. de Chartres (Eure-et-Loir), célèbre par le traité signé avec Edouard III, roi d'Angleterre, le 8 mai 1360.
Breton (Pertuis), canal étroit entre l'île de Ré et la côte de la Charente-Inférieure.
Breton (Luc-François), né à Besançon, 1731- 1800, d'abord menuisier, devint un sculpteur estimé et produisit de belles œuvres à Rome et en France.
Bretteville-sur.Laize, ch.-l. de Canton,
arr. de Falaise (Calvados) ; 1,004 hab.
Breughel (Pierre), peintre d'une famille originaire de Breughel, près de Bréda, 1530-1590, bon paysagiste, fut surnommé le Drôle, à cause de la franche gaieté de ses tableaux. — Son fils aîné, Pierre, né à Bruxelles, 1569-1625, peignit en Italie des sièges, des scènes de diables, etc.
Breughel (Jeak), frère du précédent, né à Bruxelles, 1575 1642, peignit avec beaucoup de talent des fleurs, des fruits, des paysages, d'une grande fraîcheur de coloris; Bubens travailla parfois avec ce grand peintre, qu'on avait surnommé Breughel de velours.
Brèves (FRANÇOIS Savary, COlTlte de), 1560-
1628, diplomate français, ambassadeur à Constantinople, 1591-1606, obtint de grands avantages pour les Français. Il fut plus tard ambassadeur à Rome et gouverneur de Gaston d'Orléans. Il a écrit une Relation de ses voyages.
Brewster (David), né à Jedburg (Ecosse), 1781-1868, fut de bonne heure connu par ses belles découvertes en physique et dirigea l'Encyclopédie d'Edimbourg, 1808-1830. Il a composé des travaux remarquables : Traité sur les nouveaux instruments scientifiques; Traité sur le Kaléidoscope; Traité d'optique, etc. Il a popularisé la science dans un grand nombre d'ouvrages : Lettres et Vie d'Euler, Lettres sur la magie naturelle, les Martyrs de la science, Plus d'un monde, Mémoires sur Newton, etc.
Breydenbach (BERNARD de), doyen de l'é-
glise de Mayence, a publié, 1486, la curieuse Relation de son toyage à Jérusalem et au mont Sinaï.
Brézé (Pierre II de), d'une famille noble de l'Anjou, mort en 1465, fut sénéchal d'Anjou, de Poitou, sous Charles VII, aida le roi dans la Praguerie, fut l'un de ses principaux conseillers et contribua à chasser les Anglais de Normandie
et de Guyenne. Sous Louis XI, il fut grand sénéchal de Normandie et fut tué à Montlhéry.
Brézé (Jacques de), son fils, 1430-1494, sénéchal de Normandie, poignarda sa femme Charlotte, fille d'Agnès Sorel, coupable d'adultère, 1476, fut arrêté, mais recouvra sa liberté sous Charles VIII.
Brézé (Louis II), sénéchal de Normandie, époux de Diane de Poitiers, mort en 1531.
Brezin (Michel), 1758-1828, serrurier-mécanicien de la monnaie de Paris , maître de forges, a fondé l'hospice de la Reconnaissance, près de Garches, pour les ouvriers âgés ou infirmes.
Brezoïies, ch.-l. de canton, arr. de Dreux (Eure-et-Loir) ; 896 hab.
Briac (Saint-), bourg du canton dePleurtuit, de l'arr. de Saint-Malo(Ille-et-Vilaine) ; 2*174 hab.
Brial (Michel-Jean-Joseph, dom), né à Perpignan, 1743-1828, bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, membre de l'Académie des Inscriptions, a travaillé au Recueil des Historiens de France, à l'Histoire littéraire de la France, aux Notices et Extraits des manuscrits de la bibliothèque du roi, etc.
Briançon, Brigantium, ch.-l. d'arr. des Hautes-Alpes', sur la dr. de la Durance, à 60 kil. N.-E. de Gap. Bonneterie, faïence, chapellerie. Place de guerre de 1" classe, ch.-l. du Briançonnais, petit pays du Haut-Dauphiné; 5,439 hab.
Briansk, v. du gouv. et à 110 Kil. N.-O. d'Orel (Bussie), sur la Desna. Armes, fonderie de canons; 11,000 hab.
Briant (Denis) , né à Pleudihen (Côtes-du- Nord), 1655-1716, bénédictin de Saint-Maur, a aidé dom Lobineau dans son Histoire de Bretagne.
Briard (GARRiEL).né à Paris, 1725-1777, peintre d'histoire, fut de l'Académie en 1768.
Briare, Brivodurum, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. S.-E. de Gien (Loiret), sur la dr. de la Loire. Comm. de bois et de vins; 5,590 hab.
Briare (Canal de) ; il unit la Loire à la Seine au moyen du Loing, il commence à Briare et finit à Montargis ; il a 55 kil. Il a été construit de 1604 à 1642.
Briarée OU -Egaeon, géant à 50 têtes et à
100 mains, fils du Ciel et de la Terre, combattit Jupiter, puis l'aida contre les Titans.
Brice.en.Coglès (Saint-), ch.-l. de Canton,
arr. de Fougères (Ille-et- Vilaine) ; 2,033 hab.
Briconnet (Guillaume) , dit le Cardinal de Saint-Malo, surintendant des finances sous Charles VIII, évêque de Saint-Malo, 1491, le poussa à l'expédition d'Italie et fut nommé cardinal par Alexandre VI, qui le trompa. Il fut excommunié par Jules II, absous par Léon X, et mourut en 1514, archevêque de Narbonne. — Son fils, Guillaume, évêque de Meaux, protégea les savants et. fut accusé de favoriser les protestants. Il mourut en 1533.
Bricquebec, ch.-l. de canton, arr. et à 12 kil. S.-O. de Valognes (Manche); 3,552 hab.
Bridaine (Jacques), né à Chusclan (Gard) , 1701-1767, fut célèbre, comme prédicateur, par son éloquence agreste, inégale, hardie On a de lui un Recueil de Cantiques spirituels et des Sermons.
Bridan (Charles-Antoine) , né à Ruvière (Champagne), 1730-1805. sculpteur, fut de l'Académie en 17/3. Il a travaillé beaucoup pour Versailles. — Son fils, Pierre-Charles, né à Paris, 1766-1836, comme lui bon sculpteur, a laissé beaucoup d'œuvres à Paris.
Bridet (Jacques-Pierre) , né à Louvilliers; près de Verneuil (Eure) , 1746-1807 , agronome, a découvert le moyen de convertir les matières fécales en engrais inodore.
Bridgenorth, v. du Shropshire (Angleterre), à 30 kil. S.-E. de Shrewsbury, port sur laSevern; 8,000 hab.
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Kridg-eport, v. du Connecticut (Etats-Unis), port a 2b kil. S.-O. de New-Haven; 9,000 hab.
Bridgetown, ch.-l. de l'île Barbade (Antilles anglaises); bon port fortifié; commerce actif; 20,000 hab.
Bridgewater , v. du comté de Somerset (Angleterre), à 46 kil. S.-O. de Bristol. Port sur le Parret; briqueteries renommées; 15.000 hab.
Bndgewater (Canal de), l'un des plus anciens de l'Angleterre, va de Worseley à Manchester, à Liverpool, et communique par lo Grand-Tronc avec le port de Hull. Francis Egerton, duc de Bridgewater, le fit construire de 1758 à 1772.
Bridgewater, V. EGERTON.
Bridiing-ton , v. de l'East-Biding , dans le comté et à 60 kil. N.-E. d'York (Angleterre), port sur la mer du Nord; comm. de grains ; 5,600 hab.
Bridport , v. du comté de Dorset (Angle-; terre), a 24 kil. O. de Dorchester, petit port 9,000 hab.
Brie (Jean de) ou le Bon Berger, né il Coulommiers en Brie, vivait à la fin du xiv° s. ; il a composé pour Charles V le Vrai régime et gouvernement des bergers et bergères.
Brie, Brigensis Saltus, anc. pays de France, sur les contins de la Champagne* et de l'Ile-de- France. Elle comprenait : la Brie champenoise. divisée en Basse- Brie (Provins), Haute-Brie (Meaux), Brie pouilleuse (Château-Thierry) ; — et la Brie française, v. pr. Corbeil, Brie-Comte- Robert, Lagny, "etc. C'est auj. partie de Seine-et- Marne, Seine-et-Oise et Aisne.
Brie- Comte-Robert, ch.-l. de Canton, ari\
et à 16 kil. N.-O. de Melun (Seine-et-Marne), près de l'Yères. Comm. de grains et fromages ;
Briec, ch.-l. de canton, arr. et au N.-E. de Quimper (Finistère) ; 5,872 hab.
Brieg ou Brigg-, bourg du Valais (Suisse), sur la gauche du Rhône, à 45 kil. E. de Sion. Entrepôt de commerce.
Brieg, v. de Silésie (Prusse), sur l'Oder, à 40 kil. S.-E. de Breslau. Direction des mines. Draps, cotonnades ; 12,000 hab.
Brieiie ou La Brille, port de la Hollande mérid. (Pays-Bas), à 30 kil. O. de Rotterdam,
Sort fortifie au N. de l'île de Woorn, à l'embouc. e la Meuse ; 4,000 hab.
Brienne, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-O. de Bar-sur-Aube (Aube), sur la dr. de l'Aube. Combat du 29 janvier 1814 ; 4,918 bab.
Brienne, maison française, remontant à 990, éteinte en 1356.
Brienne (Jean de) épousa Marie, fille de Conrad de Montferrat, héritière du roy. de Jérusalem. Sacré roi à Tyr, 1210, il montra beaucoup de courage à la 5e croisade, donna sa fille Yolande à Frédéric II, qui voulut le dépouiller. Aussi l'attaqua-t-il dans le roy.de Naples. En 1229, il fut appelé a Constantinople par lesbarons français, prit le titre d'empereur, 1231, et mourut en 1237.
Brienne (Raodl de), comte d'Eu, connétable de France, 1327, combattit les Anglais et mourut dans un tournoi, à Paris, 1344.
Brienne (Raoul II de), son fils, connétable après son père, fut pris par Edouard III, accusé d'intelligences avec lui et décapité par l'ordre du roi Jean, 1350.
Brienne (Gadthier de), fils de Gauthier de Brienne, duc d'Athènes, essaya de reprendre cette principauté, 1331 ; s'empa'ra du pouvoir à Florenco, 1341, gouverna en tyran, fut chassé, 1343, fut nommé connétable de France, 1356, et fut tué à Poitiers.
Brienon-l'Archevèque, Ch.-l. de Canton,
arr. et à 20 kil. E. de Joigny (Yonne), sur l'Armançonet le canal de Bourgogne; 2,689 hab. Brieni, v. à 50 kil. S.-E. de Berne (Suisse),
sur le lac de Brienz. Fromages renommés ; 3,000 hab. — Le lac. formé par l'Aar, long de 15 kil. sur 6, est très poissonneux.
Brieuc ou Brioc (Saint), né do 410 à 415 dans le pays de Galles, passa dans l'Armorique, s'établit près de l'embouchure du Gouet, y bâtit un monastère et mourut de 501 à 506. Fête, le 1er mai.
Brieuc (Saint-), ch.-l. du dép. des Côtes-du- Nord, sur le Gouet, à 4 kil. de son embouc, à 455 kil. O. de Paris. Evêché. Draps, molletons ; comm. assez actif par le port du Légué ; on y arme pour Terre-Neuve ; 17,833 hab.
Briey,. ch.-l. d'arr. du dép. de Meurthe-et- Moselle, sur le Waget, à 22 kil. N.-O. de Metz, autrefois fortifiée ; 2,131 hab.
Brifaut (Charles), né à Dijon , 4781-1857, écrivit dans la Gazette de France, composa des tragédies {Jeanne Gray, Ainus II), des tragédies lyriques {Olympie, les Fêtes de Cythère), la comédie des Déguisements, Bosamonde, poème en 3 chants, des Dialogues et Contes, etc. Il fut de l'Académie française en 1826.
Brigantes, peuple de l'anc. Bretagne, soumis par Cerealis, 71 ap. J.-C. ; auj. au N.-O. de l'Angleterre.
Brigantinus lacus, anc. nom du lac de Constance, du nom de Brigantia (Bregenz).
Briggs (Henri), né dans le comté d'York, 1556- 1630, professeur de géométrie à Oxford, a perfectionné l'invention des logarithmes dans ses Arithmetica logarithmica. — Brigham. V. Suppl.
Brignton, v. du comté de Sussex (Angleterre), à 80 kil. S. de Londres, port sur la Manche, de pêche et de cabotage; bains de mer; 107,000 hab.
Brignton, v. diï Massachusetts (Etats-Unis), sur le Charles-River. Grand marché de bestiaux.
Brigide (Sainte), née dans le comté d'Armagh, au vie siècle, est devenue la patronne de l'Irlande. Fête, ler février.
Brigitte (Sainte), fille d'un prince suédois, 1 302-1 373.fonda l'abbaye de Wadstena.fit le voyage de Jérusalem, et ses Révélations ont été approuvées par le concile de Bàle. Fête, le 8 octobre.
Briguais, bourg à 12 kil. S.-O. de Lyon, dans le canton de Saint-Genis-Laval (Rhône). Bons vins ; bataille de 1361 ; 2,013 hab.
Brignoies, Brinonia, ch.-l. d'àrr. du Var, à 45 kil. S.-O. de Draguignan, sur le Calami. Comm. de prunes, d'oranges, d'huile, de vins: 5,678 hab.
Bril (Paul), né à Anvers, 1556-1626, peintro de fresques et de petits tableaux sur cuivre ou sur toile, rejoignit à Rome son frère Mathieu, 1550-1584, qui ornait de paysages les galeries du Vatican.
Brillât- Savarin (ANSELME) , né à Belley,
1755-1826, juge au tribunal de Cassation, a laissé des ouvrages sérieux, Vues et projets d'économie politique, Essai historique et critique sur le duel, etc.; mais il est surtout connu par sa Physiologie du goût, code spirituel des gastronomes.
Brindisi ou Blindes, Brundusium, v. de la Terre d'Otrante (Italie), à 80 kil. N.-O. d'Otrante, port de l'Adriatique. Archevêché. C'était jadis le principal port d'embarquement pour la Grèce; il est auj. ensablé; 9,000 hab.
Brînon, ch.-l, de canton, arr. de Clamecy (Nièvre) ; 547 hab.
Brinon (Madame de), fille d'un président au parlement de Rouen, se voua à l'instruction des jeunes filles et fut supérieure de Saint-Cvr jusqu'en 1688.
Brinvilliers(MARIE-MADELEINEOreux-d'A.u-
bray, marquise de), fille du lieutenant civil de Paris, de bonne heure corrompue, se sépara de son mari qui avait dissipé sa fortune, et apprit de son amant, Gaudin de Sainte-Croix, l'art de préparer des poisons. Elle fit périr la plupart de ses parents; ses crimes furent découverts; elle fut arrêtée à Liège, et condamnée à être
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brûlée, après avoir été décapitée. 16 juillet 1676.
Brioiiay, commune de l'arr. d'Angers (Maine-et-Loire) ; 940 hab.
Brioune, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. N.-E. de Bernay (Eure), sur l'a Rille. Blanchisseries de toiles, draps ; 3,658 hab.
Driosco (Andréa), dit Riccio (le frisé), né à Padoue après 1450, fut un sculpteur et un architecte renommé.
Brioi (Nicolas), graveur des monnaies sous Louis XIII, a remis en usage le balancier.
Brioude, Brivas, ch.-l. d'arr. de la Haute- Loire, sur la gauche de l'Allier, à 50 kil. N.-O. jlu Puy. Toiles , lainages ; comm. de vins ; $.986 hab.
. urioux, ch.-l. de canton, arr. de Melle (Deux- Sèvres) ; 1,319 hab.
Briouze, ch.-l. de canton, arr. d'Argentan (Orne) ; 1,677 hab.
Brique ville (ARMAND-FRANÇOIS-BON-CLAUDE)
né à Bretteville (Manche), 1785-1844, colonel de dragons sous Napoléon î«, fut député de l'opposition depuis 1827.
Brisach (Neuf-), v. de la Haute-Alsace, à 10 kil. S.-E. de Colmar, sur le canal d'Alsace, à 2 kil. du Rhin. Comm. de bois; 1,981 hab.
Brisach (vieux-), v. du grand-duché do Bade, anc. capit. du Brisgau ; 3,200 hab. [hab.
Brisbane, cap. du Queensland (Aust.) ; 32,000
Brisebarre (ED0UARD-L0UIS-AleXANDRE), né
à Paris, 1818-1871, acteur médiocre, écrivit beaucoup de pièces d'un genre excentrique et bouffon ; il a aussi composé des drames, qui eurent du succès.
Briséis. captive d'Achille, lui fut violemment ravie par Agamemnon. La colère d'Achille forme le sujet de Y Iliade.
Brisgau, Decumates agri, anc. pays de l'Allemagne, entre le Rhin et la Forêt-Noire, était divisé en Brisgau ou Bas-quartier, au N. (Vieux- Brisach, Fnbourg) et Haut- Quartier, au S., (Laufenbourg, Rheinfelden, Seckingen, Waldshut). Il fait partie du grand-duché de Bade depuis 1805.
Brisigbelia, v. de la prov. et à 35 kil. S.-O. de Ravenne (Italie) ; 11,000 hab.
Brissac, bourg à 16 kil. S.-E. d'Angers (Maineet-Loire), érigé en comté, 1550; en duché-pairie, 4611 ; 1,000 hab.
Brissac. V. CossÉ-BrISSAC
Brissartbe, bourg du canton de Châteauneuf, arrond. de Segré, à 2o kil. N.-E. d'Angers (Maineet-Loire), sur la Sarthe. Combat du 25 juillet 866.
Brisson (Barnabe), 1531-1591 , jurisconsulte célèbre, président à mortier au Parlement, mit en ordre le recueil d'ordonnances connu sous le nom de Code de Henri III. Nommé premier président par les Ligueurs, il devint suspect aux Seize et fut pendu. Parmi ses œuvres on cite : De regio Persarum Principatu; De formulis et solemnibus populi Romani verbis.
Brisson (Mathorin-Jacques), né à Fontenayle-Comte, 1723-1806, professeur de physique, de l'Académie des Sciences, a laissé : Le Règne animal divisé en 9 classes ; Ornithologie ; Dict. raisonné de Physique ; Pesanteur spécifique des corps, etc.
Brisson (Pierre-Raymond de), né à Moissac, 4745-1820, est connu par la relation qu'il fit de sa captivité chez les Maures, après un naufrage, avec description des déserts d'Afrique du Sénégal au Maroc.
Brissot (Jean-Pierre), dit de Warviiie, né à Chartres, 1754-1793, se fit de bonne heure connaître par une Théorie des lois criminelles et par la Bibliothèque des lois criminelles, 10 vol. ; puis il échoua en voulant fonder à Londres une sorte de lycée ou muséum pour les savants de l'Europe. Il fut môle à quelques intrigues politiques, mis à la Bastille, puis forcé de se réfugier en
Angleterre. 11 fut l'un des fondateurs de la Société des amis des noirs, 1788. Pendant la Révolution, il créa le Patriote français, joua un rôle de plus en plus actif, et rédigea la fameuse pétition du Champ de Mars, pour demander la déchéance du roi. A lr> Législative, il fut l'un des chefs du parti républicain; à la Convention, il exerça une grande influence dans le parti des Girondins, qu'on appelait les Brissotins. Il fut proscrit au 2 juin, arrêté à Moulins et condamné à mort, 31 oct. 1793. Parmi ses ouvrages on cite: Correspondance universelle sur ce qui intéresse le bonheur de l'homme et de la société ; Tableau de l'Inde, etc.
Bristol, v. d'Angleterre, qui forme un comté particulier, port sur l'Avon, navigable pour les plus gros navires, à 12 kil. de l'embouc. dans le canal de Bristol, entre les comtés de Gloucester et de Somerset. Comm. très actif; quincaillerie, coutellerie, savons, verreries, faïence, etc.. 206,500 hab.
Bristol (canal de). Il est formé par l'Atlantique sur la côte O. de l'Angleterre, entre le pays de Galles et le comté de Cornouaille ; long de 200 kil., large de 160 à l'entrée, il a de très hautes marées.
Bristol, v. du Rhode-Island (Etats-Unis), port sur la baie de ce nom ; 6,000 hab. — V. du Connectiez ; horlogerie; 3,000 hab.
Britannîa (Pont), pont tubulaire entre l'Angleterre et l'île d'Anglesey.
Britannicus(TlBERIDS CLADDIUS GeRMANICUS),
fils de Claude et de Messaline, supplanté par les artifices d'Agrippine, fut empoisonné par Néron, 56.
Brito (Bernardo de), né à Villa de Almeida (Beira), 1569-1617, moine du couvent d'Alcobaça, a écrit les Eloges des rois de Portugal et commencé la grande Histoire de la monarchie Lusitanienne.
Britton, évêque de Hertford, mort en 1275, jurisconsulte, a rédigé sous forme de capitules les principales décisions féodales oucoutumières de son temps.
Britton (Thomas), né dans le comté de Northampton, 1650-1714, simple charbonnier, se fit musicien, s'éprit de la vieille musique, gagna quelque argent, et parvint à réunir, chez lui des amateurs distingués, pour donner des concerts qui furent très à la mode.
Brive - la - Gaillarde , Ch.-l. d'arr. de la
Corrèze, sur la Corrèze, à 25 kil. S.-O. de Tulle. Comm. de vins, bois, ardoises, bestiaux, truffes, 14,185 hab.
Brixen, v. du Tyrol (Autriche), au confl. de l'Eisach et de la Rienz, à 70 kil. S.-E. d'Innsprùck ; 4,000 hab.
Brixentes, peuples de l'anc. Rhétie, au N.-E. de la Gaule Cisalpine ; v. pr. : Brixia (Brixen) et Brixia (Brescia).
Brixham, v. du comté de Devon (Angleterre), port de cabotage sur la baie de Tor, à 6 kil, N.-E. de Darmouth.
Brizenx (JULIEN-AUGUSTE-PÉLAGE) , né à Lo-
rient, 1806-1858, s'est distingué comme poète d'une
Sûreté mélancolique et d'une sensibilité vraie, n lui doit Marie, le livre lyrique des Ternaires, les Bretons, épopée rustique, Primel et Nola, le Telen Arvor, volume de chants en langue bretonne, etc. Il a traduit en prose la Divine Comédie.
Brizo, déesse révérée à Délos.
Biïzzi ou Brizio (Francesco), né à Bologne, 1574-1623, d'abord cordonnier, puis peintre, a laissé des tableaux d'un bon coloris, des fresques, des estampes. — Broca. V. Suppl.
Brocard OU Burckhard , dominicain , né
en Westphalie ou à Strasbourg, a parcouru l'Orient au commencement du xme s., et a laissé une relation curieuse de son voyage.
Brochant de Villiers (ANDRÉ-JEAN-FRAN-
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çois-Marie), né à Paris, 4773-1840, directeur des manufactures de Saint-Gobain , de l'Académie des Sciences, a écrit : Traité élémentaire de minéralogie; Traité abrégé de cristallographie.
Brocken (Mûllt) jU Blocksberg, point Culminant du Harz (Saxe prussienne), célèbre par ses traditions populaires (1,140 met.).
Brockhaus (Frédéric-Arnold), né à' Dortmund (Westphalie) , 1772-1823 , fondateur d'une grande maison de librairie à Leipzig.
Brod, v. forte dans les Confins militaires de Slavonie (Autriche) , sur la Save ; — v. de Bohême, au S.-E. de Czazlau ; — v. forte de Moravie, à 15 kil. E. de Hradisch.
■ Brodeau (Victor), mort en 1540, secrétaire de François I«, a laissé quelques poésies.
Brodeau (Julien), mort en 1653, jurisconsulte, a surtout écrit des Commentaires sur la Coutume de Paris.
Brody, v. de Galicie (Autriche), à 60 kil. N.-E. de Lemberg. Grand entrepôt entre la Russie, la Turquie et l'Autriche ; 25,000 hab.
Brodzinski (Casimir), né à Krolowsko, 1791- 1835, poète polonais, a traduit le livre de Job et publié des chants populaires serbes ou bohèmes.
Brœderiaiu (Melchior) , peintre de l'école flamande, a travaillé pour Philippe le Hardi, duc de Bourgogne.
Broeck (Grépin Van den), né à Anvers, peintre, a laissé des gravures estimées.
Broek, village de Hollande, à 12 kil. N.-E. d'Amsterdam, célèbre par l'exquise propreté de ses maisons et de ses rues.
Brœmsebro, village à 45 kil. S.-O. de Calmar (Suède). Traité de 1645 entre la Suède et le Danemark.
Brœndsted (Peter-Oluf), né dans le Jutland, 1780-1842, directeur du cabinet royal d'antiquités, a écrit en français Voyages dans la Grèce; puis a publié une Histoire danoise, etc.
Brofferio (Ange) , né à Castelnùovo près d'Asti, 1802-1866, docteur en droit, auteur dramatique, seconda la politique de Charles-Albert dans le Messager turinois, fut à la chambre des députés, après 1848, le chef de l'opposition démocratique. Il a écrit des pamphlets, des satires, des Canzone piemonteso, une Hist. de Piémont. de 1814 à nos jours ; des mémoires autobiographiques (/ miei tempi), etc.
Brogiie, jadis Chambrais, ch.-l. de canton.
arr. et à 12 kil. S.-O. de Bernay (Eure), sur la Charentonne. Erigé en duché-pairie, en 1742; 4,122 hab.
Brogiie ou Broglia , maison originaire de Quiers en Piémont, se composant de 4 branches.
Brogiie (François-Marie de), comte de Revel en Piémont, 1600-1656, passa au service de la France, en 1644, à l'instigation de Mazarin> fut lieutenant général, et périt au siège de Valenza.
Brogiie ( Victor-Maurice, comte de), son fils aîné, 1647-1727, gouverneur de Languedoc, poursuivit les Camisards et fut maréchal en 1724.
Brogiie (François-Marie, duc de), 3e fils du précédent, 1671-1745. lieutenant général en 1710, ambassadeur en Angleterre, 1724, maréchal, 1734, gagna les batailles de Parme et de Guastalla, et fut créé duc en 1742.
Brogiie (VlCTOR-FRANÇOIS, duc de), SOn fils
aîné, 1718-1804, lieutenant général en 1748, vainqueur à Sondershausen, 1757, à Berghen, nommé prince de l'Empire. 1759, maréchal de France, fut encore victorieux à Corbach. Gouverneur des Trois-Evêchés, 1764, ministre de la guerre, 1789, il commanda les émigrés, 1792, puis se mit au service de l'Angleterre et de la Russie.
Brogiie (Charles-François, comte de), son frère, 1719-1781, est surtout connu pour avoir dirigé la correspondance secrète de Louis XV.
Brogiie (Claude-Victor, prince de), fils de Victor-François, 1757-1794, servit dans la guerre
d'Amérique, fut président de l'Assemblée cons* tituante et périt sur l'échafaud.
Brogiie (Maurice-Jean-Madeleine de), frère du précédent, 1766-1821, au retour de l'émigration fut aumônier de Napoléon, évèque de Gand, fit de l'opposition à l'empereur, et plus tard au roi des Pays-Bas. Condamné à la déportation, il vint mourir en France.
Brogiie (Achille - Léonce - Victor - Charles, duc de), fils de Claude-Victor, 1785-1870, élevé par M. d'Argenson, fut chargé de plusieurs missions sous Napoléon ; fut nommé pair en 1814, et épousa en 1816 la fille de madame de Staël. Il montra son libéralisme éclairé sous la Restauration, fonda la Revue française en 1828, et y écrivit des articles remarqués. Sous Louis-Philippe, il fut l'un des chefs du parti doctrinaire et fut ministre en 1830, 1832-1836. A l'Assemblée législative il fut l'un des chefs de la droite. Membre de l'Académie des Sciences morales et politiques, 1833, membre de l'Académie française, 1855, il a écrit : Mes vues sur le gouvernement de la France, 1861, et publié ses Ecrits et Discours, 1863.
Brogny (Jean AUarmet, cardinal de), né à Brogny près d'Annecy, 1342-1426, gardien de troupeaux, s'éleva par son mérite, fut cardinal, 1382, archevêque d'Arles, et s'efforça de mettre fin au schisme. Il présida le concile de Constance et s'efforça de sauver Jean Huss.
Bromberg, v. de la prov. de Posen (Prusse), sur le canal de la Netze, à 135 kil. N.-E. de Posen. Laines, cuirs, grains, tabacs ; 34,000 hab.
Bromiey, v. du comté de Kent (Ang.), à 16 kil. S.-E. de Londres. Sources sulfureuses; 4, 500 hab.
Bromsgrove, v. du comté et à 18 kil. N -E. de Worcester (Angleterre). Clous, aiguilles, toiles ; 10,000 hab.
Bromwich v. d'Ang.; 56,000 hab.
Brongniart (ALEXANDRE - THÉODORE), né à
Paris, 1739-1813, architecte distingué , a élevé plusieurs monuments et notamment la Bourse. Brongniart (Alexandre), son fils, né à Paris, 1770-1847, ingénieur des mines, directeur de la manufacture de Sèvres, 1800, membre de l'Institut, 1815, professeur à la Sorbonne et au Muséum, a écrit : Essai sur une classification des reptiles ; Traité élémentaire de minéralogie ; Description géologique des environs de Paris; Traité des arts céramiques, etc. — V. Suppl.
Bronikowski (ALEXANDRE - AUGUSTE - FERDI- NAND D'Oppein), né à Dresde, 1783-1834, a publié avec succès beaucoup de romans, dont le sujet est emprunté à l'histoire de Pologne.
Broute, v. de la prov. et à 35 kil. N.-O. de Catane (Sicile), près de l'Etna; 12,000 hab.
Broute (CHARLOTTE) OU Currer-Bell, née
dans le Cumberland, 1824-1855, est célèbre par ses romans de Jane Eyre et de Shirley, publiés sous le pseudonyme de Currer-Bell.
Brooke (Françoise), morte en 1789, romancière anglaise, a aussi écrit des tragédies.
Brooke (Henri), écrivain irlandais, 1706-1783, a composé un poème philosophique, des tragédies, des romans.
Brooke (Sir James), né au Bengale, 1803-186<, officier, riche, arma un yacht de guerre pour faire la guerre aux pirates malais, obtint d'un prince de Bornéo le territoire de Sarawack, 1841, et y fonda une sorte d'Etat indépendant.
Brooklyn, faubourg principal de New-York (Etats-Unis), sur Long-Island, séparé de la ville par la riv. de l'Est. Chantiers de la marine fédérale ; vastes magasins. Combat du 27 août
Broons OU La Mothe.Broons, cll.-l. de
canton, arr. et à 25 kil. S.-O. de Dinan (Côtes du-Nord); 2,754 hab.
Brossac, ch.-l. de canton, arr. de Barbezieux (Charente); 1,166 hab.
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Brossard (Sébastien de), maître de musique, 1660-1730, a publié le premier Dictionnaire de musique qui ait paru en France, 1703.
Brosse (Jacques de), architecte français, a construit le palais du Luxembourg, 1611, le portail de Saint-Gervais, 1616, l'aqueduc d'Arcueil, etc.
Brosse (Gui de la), médecin de Louis XIII, fut le premier intendant du Jardin des Plantes. 11 mourut en 1641. On lui doit : Dessin du Jardin royal; De la nature, vertu et utilité des plantez, etc.
Brosse (Pierre de la), né en Touraine, mort en 1276, chirurgien, favori de Philippe III. accusa faussement la reine, Marie de Brabant, de la mort de Louis, tils du roi, et fut pendu.
Brosses (Charles de), né à Dijon, 1709-1777,
Fremier président du parlement de Dijon, de Académie des Inscriptions, a publié : Lettres sur Herculanum; Hist. des navigations aux terres australes; Traité de la formation mécanique des langues; Lettres historiques et critiques; et surtout Hist. du vne s. de la république romaine.
Brossette (Claude), né à Lyon, 1671-1743, entretint avec Boileau une correspondance curieuse et a écrit une Histoire abrégée de Lyon.
Brotero (FÉLIX DE A/vellar) , né près de
Lisbonne, 1744-1828, forcé de fuir en France, y étudia la botanique sous les meilleurs maîtres. Plus tard, directeur du jardin botanique de Lisbonne, il a écrit : Compendio elementar de Botanica et Phytographia Lusitanica selectior.
Brotier (Gabriel), né à Tannay (Nièvre), 1723- 4789, jésuite, de l'Académie des Inscriptions, a publie des traductions et un Traité sur les monnaies romaines, grecques et hébraïques.
Brotier (André-Charles), son neveu, né à Tannay, 1751-1798, abbé, professeur de mathémaliques,rédacteur du Journal général de France, 1791, impliqué dans des conspirations royalistes, qui le firent déporter à Cayenne, a donné des éditions et des traductions d'auteurs grecs.
Brou, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. N.-O. de Ghàteaudun (Eure-et-Loir) , sur i'Ozanne. Marché de bestiaux ; 2,458 hab.
Brou, hameau près de Bourg (Ain), renfermant la magnifique église de Notre-Dame, chefd'œuvre d'architecture, élevée par les soins de Marguerite d'Autriche, de 1511 à 1536.
Brouage (Le), petit port à 6 kil. N. de Marennes (Charente-Inférieure), jadis place forte ; mais les vases ont comblé le port.
Brouckère(CHARLES-MARIE-JOSEPH-GHISLAIX
de), né à Bruges, 1796-1860, officier, membre libéral des Etats-Généraux, 1825, contribua à la révolution belge de 1830, fut ministre, professa l'économie politique à l'Université de Bruxelles, créa et dirigea la Banque nationale, fut bourgmestre de Bruxelles, 1848, et jusqu'à sa mort resta l'un des chefs du parti libéral.
Brougham (Henry, lord), né à Edimbourg, 1778-1868, petit-neveu de l'historien Bobertson, écrivit a 18 ans un Essai sur la flexion et la réflexion de la lumière, puis donna une foule d'articles à la Revue d'Edimbourg. Il fut avocat célèbre à Londres, 1807, entra au Parlement, 1810, et se distingua parmi les whigs. Il soutint plusieurs procès fameux, surtout celui de la reine Caroline, 1820. Toujours infatigable dans la lutte contre le parti tory, il fut nommé pair et lord chancelier, lorsque les whigs triomphèrent en 1831. Il s'occupa plus que jamais de l'éducation populaire ; mais ses sarcasmes, son éloquence ironique lui suscitèrent beaucoup d'ennemis; il résigna ses fonctions en 1834. Il a été l'un des hommes les plus instruits, les plus actifs et les plus utiles de son pays. Ses principaux ouvrages sont : Précis historique du partage de la Pologne; Discours au barreau et au Parlement; Esquisses historiques des hommes d'Etat
du temps de George III; Essai sur la constitution anglaise; Voltaire et Rousseau; Philosophie politique, etc., etc.
Broughton (Guillaume-Robert), né dans le comté de Gloucester, 1763-1822, fit un voyage d'exploration dans l'Océanie avec Vancouver, et a écrit une Relation de ce voyage.
Broughton, îles de la Polynésie, à l'E. de la Nouvelle-Zélande, occupées par les Anglais.— Iles à l'O. de l'Amérique sept., près de l'île Quadra-et-Vancouver.
Broussais (François-Joseph- Victor), né à Saint-Malo, 1772-18^8. chirurgien de marine, médecin militaire, publia dès 1808 son Histoire des phlegmasies chroniques ; fut professeur au Valde-Gràce, et écrivit en 1816 son Examen de la doctrine médicale généralement adoptée, livre qui eut un grand retentissement et suscita de violentes polémiques. Fondateur de l'Ecole physiologique, il donna le Traité de physiologie appliquée à la patnologie, fonda les Annales de la doctrine physiologique, écrivit le Traité de l'irritation et de la folie; mais vit ses doctrines de plus en plus attaquées par les spiritualistes. 11 publia vainement son Cours de pathologie et son Cours de phrénologie. Il était professeur à la Faculté de médecine et membre de l'Académie des sciences morales et politiques.
Brousse, Prusa ad Olympum, v. de l'Anatolie (Turquie d'Asie), au pied du mont Olympe, à 90 kil. S. de Constantinople, à 35 kil. S.-E. de Moudania. qui lui sert de port. Elle est fortifiée et fait un grand commerce. Soieries, toiles, tapis. Eaux thermales, mais tremblements de terre fréquents; 60,000 hab. — Capit. de l'anc. Bithynie, puis capit. des Turks Ottomans de 1325 à 1360, elle fut ruinée par Tamerlan.
Brousseï (Pierre), conseiller au Parlement de Paris. Son arrestation, le 26 août 1648, fut le signal de la Journée des Barricades ; il fut gouverneur de la Bastille, 1649, prévôt des marchands, 1651, et mourut dans l'exil.
Brousson (Cladde), né à Nîmes, 1647-1698, avocat, ministre protestant, réfugié à Genève, en Hollande, fut pris à Oleron, et roué vif. Il a publié : Relation sommaire des merveilles que Dieu fait en France dans les Cévennes, 1694.
Broussonnet (PlERRE-MARIE-AUGUSTE), né à
Montpellier, 1761-1807, médecin, naturaliste, fut proscrit comme Girondin, devint plus tard consul au Maroc, aux Canaries, au Cap de Bonne- Espérance. Il était de l'Académie des sciences. On lui doit : Ichthyologiœ decas prima, l'Année rurale, la Feuille des cultivateurs, etc.
Brouvelieures, ch.-l. de canton, arr. de Saint-Dié (Vosges) ; 474 hab.
Brouzils (Les),bourg ducanton de Saint-Fulgent, arr. de la Boche-sur-Yon (Vendée);2,429 hab.
Brown (Robert), né à Northampton, 1550- 1630, a fondé en Hollande et en Angleterre la secte des Brownistes.
Brown (Charles Brockden), né à Philadelphie, 1771-1810, a écrit avec succès des nouvelles {Sky- Walks), des romans, et rédigé plusieurs revue».
Brown (John), né dans le comté de Berwick, 1735-1788, médecin, se fit connaître par son livre, Elementa medicinœ, 1780, où il développa son système de l'excitabilité, qui a beaucoup d'analogie avec celui de Broussais.
Brown (Thomas), né à Kirkmabreck, 1778- 1820, philosophe écossais, successeur de Dugald- . Stewart, a écrit : Recherches sur la relation de | cause à effet; Esquisses de la physiologie de l'esprit humain; Leçons sur la philosophie de l'esprit humain, etc.
Brown (Robert), botaniste anglais, 1781-1858, a eu la réputation de premier botaniste de l'Angleterre. On lui doit surtout Prodromus florœ Novae HoUandiœ.
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ttro wn (John), né dans le Connecticut.vers 1815, fervent abolitionniste aux Etats-Unis, appela les esclaves aux armes, en 1859, fut pris et pendu.
Krowne (George, comte de), né en Irlande, 1698-1792, général russe.
«rowne (Maximilien - Ulysse) , né à Bâle, 1705-1757, général autrichien.
Browne (William-George), né à Londres, 1768-1813, voyageur en Egypte, au Darfour, assassiné à Tâuris (Perse), a publié ses Voyages en Afrique, en Egypte et en Syrie.
Krownsviiie.v. de Pennsvlvanie (Etats-Unis), sur la Monongahela, à 60 kîl. S. de Pittsburg ; 6,000 hab. — V. du Texas, sur le Rio-Grande, en face de Matamoros; 6,000 hab.
Broyé (La), riv. de Suisse, forme le lac de Mqrat et se jette dans le lac de Neuchàtel. Cours de 90 kil.
Kmand (Libéral), architecte français, mort en 1697, a construit la Salpètrière, les Petits- Pères, les Invalides.
Bruat (Armand-Joseph), né à Colmar, 4796- 1855, marin distingué, gouverneur des îles Marquises, 1843, décida la reine de Taïti à accepter le protectorat de la France. Il fut gouverneur des Antilles, 4849, vice-amiral, commandant 'de la flotte de la mer Noire, 1854; il mourut lorsqu'il venait d'être nommé amiral.
Bruay, bourg du canton et de l'arr. de Yalenciennes (Nord); 4,550 hab.
Bruay, bourg du canton de Houdain de l'arr. de Béthune (Pas-de-Calais); 5,336 hab.
Bruce (Robert), seigneur écossais, disputa le trône à Baliol, 1286, sans réussir, et soutint, mais sans grande persévérance, l'indépendance de son pays.
Bruce (Robert), son fils, se sauva d'Angleterre, où il était prisonnier, se fit couronner roi d'Ecosse, 4308, fut vainqueur d'Edouard II à Bannockburn, 4314, et mourut en 4329.
Bruce (David), son fils, fut forcé de se réfugier en France, 4329; mais, soutenu par Philippe VI, put rentrer dans son royaume, fut pris à Nevill's Cross, 4346 ; il resta dix ans prisonnier. Il mourut en 4370.
Bruce (Jacques-Daniel, comte), né à Moscou, 4670-1735, d'origine écossaise, l'un des auxiliaires de Pierre le Grand, devint feld-maréchal général. Il a fondé des écoles, formé de riches collections et entrepris beaucoup de travaux scientifiques.
Bruce (Jacques), né à Kinnaird (Ecosse), 1730- 4794, après plusieurs voyages, remonta le Nil, pénétra en Abyssinie à là recherche des sources du fleuve, et crut les avoir trouvées dans celles du Bahr-el-Azrek. Il a publié, en 4790, ses Voyages à la découverte des sources du Nil.
Bruchsai, v. du grand-duché de Bade, sur le Salzbach, à 20 kil. N.-E. de Karlsruhe ; 8,000 hab.
Bruck, v. de la Basse-Autriche, surlaLeitha, à 32 kil. S. de Vienne ; 6,000 hab. ; — v. de Styrie (Autriche), sur la Muhr, à 35 kil. N.-O. de Gràetz.
Bruck (Charles-Louis, baron de), né à Elberfeld, 1798-4860, directeur du Lloyd autrichien à Trieste, fut ministre du commerce d'Autriche, en 1848, et déploya l'activité la plus intelligente ; ministre des 'finances, 4855, il fut menacé d'être impliqué dans certaines malversations, donna sa démission et se tua.
Brucker (Jean-Jacques), né à Augsbourg, 1696-1770, professeur à léna, de l'Académie de Berlin, fut comme le père de l'histoire de la philosophie, par son grand ouvrage, Historia critica philosophiœ, 5 vol. in-4°. On lui doit encore : Pinacotheca scriptorum nostra œtate litteris illustrium ; et Questions sur Vhist. de la philosophie, 7 vol. in-12, etc.
Bructères, peuple de la Germanie, sur les deux rives de l'Ems; ils luttèrent contre les Romains au Ier siècle, puis entrèrent, comme
auxiliaires, dans les troupes romaines ou se mêlèrent à la Confédération des Franks.
(Etienne-Robert), né à Paris, 4786-4832.
a composé des cartes, remarquables par leu* .netteté et leur exactitude, Atlas universel (65 cartes), Atlas classique (36 cartes), etc.
Brueys (David-Auguste de), né à Aix, 4640- 1723, protestant zélé, en lutte avec Bossuet, puis catholique non moins ardent, a composé avec son ami Palaprat des comédies qui eurent du succès; la plus connue de toutes est .'Avocat Patelin.
Brueys d'Aigalliers (FRANÇOIS-PAUL), né à
Uzès, 4753-4798, était capitaine de vaisseau en 4792. Vice-amiral en 4798, il conduisit l'expédition de Bonaparte en Egypte et fut vaincu et tué à la bataille d'Aboukir.
Bruffière (La), bourg du canton de Montaigu arr. de la Roche-sur-Yon (Vendée) ; 2,961 hab.
Brugeiette, bourg du Hainaut (Belgique), à 22 kil. N.-O. de Mons. Jadis établissement célèbre des Jésuites.
Bruges, en flam. Brugge, ch.-l. de la Frandre occid. (Belgique), à la jonction de plusieurs canaux, à 421 kil. N.-O. de Bruxelles. Ville fortifiée, elle conserve la physionomie du moyen âge et des monuments de sa splendeur passée. Chantiers de construction ; cuirs, tabac, toiles, dentelles renommées. Elle fut, sous Napoléon Ie ch.-l. du dép. de la Lys ; 44,000 hab.
Brngg, bourg de l'Argovie (Suisse), à 15 kil N.-E. d'Aarau, au confl. de l'Aar et de la Beuss.
Bruggen (Jean Van der) , graveur flamand, né à Bruxelles, fit le commerce d'estampes à Paris.
Bmgmans (Sébald-Jdstin), né à Franeker, 4763-4819, professeur de botanique et de chimie à Leyde, premier médecin de Louis Bonaparte, a présidé à la rédaction de la Pharmacopée batave, 4805.
Brugnateiii (Louis-Gaspard), né à Pavie, 4761-1848, médecin, physicien et chimiste, a publié : Eléments de chimie ; Pharmacopée générale ; Lithologie humaine.
Bruguières (Jean-Guillaume), né à Montpellier, 4750-4799, a écrit une Hist. naturelle des vers et une Relation d'un voyage en Perse.
Briihi, v. de la Prusse Rhénane, à 42 kil. S. de Cologne ; 2,500 hab.
Brtihi (Henri, comte de), né dans la Thuringe, 4700-4764, premier ministre d'Auguste III, épuisa la Pologne pour les prodigalités de son maître.
Bmix (Ecstache), né à Saint-Domingue. 4759- 4805, ministre de la marine en 1798, amiral en 4803, mourut lorsque Napoléon voulait lui confier le commandement de la flottille de Boulogne.
Bruion, ch.-l. de canton, arr. de La Flèche (Sarthe) ; 4,771 hab.
Bmmath ou Brumpt, v. de la Basse-Alsace, a 46 kil. N.-O. de Strasbourg, sur le Zorn ;
Brumoy (Pierre, dit le Père), né à Rouen, 1688-4742, jésuite, poète latin, est surtout connu par son Théâtre des Grecs, traductions, analyses des pièces grecques.
Brunck (Richard-François-Philippe), né à Strasbourg , 4729-4803 , d'abord receveur des finances, devint un helléniste célèbre par ses éditions savantes. Il a publié une Anthologiet 3 vol. in-8».
Brundusium. V. BRINDISI.
Brune (Cristian), né à Paris, 1789-1849, peintre de paysages et d'aquarelles, est auteur d'un Cours de topographie.
Brune (Gcillaume-Marie-Anne), né à Brive',- 4763-4815, fils d'un avocat, fut à Paris l'un des fondateurs du club des Cordeliers, puis entra dans l'armée, 4792. Il se distingua comme général sous Bonaparte, 1796 ; en Italie ; en Hollande où il battit les Anglo-Russes à Bergen, 1799 ; en
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Vendée. Maréchal en 1804, gouverneur des villes hanscatiques, il fut disgracié, 1807. Il servit Napoléon en 1815, mais il se soumit à la seconde Restauration ; il fut assassiné à Avignon, le 2 août, par la populace royaliste ameutée.
Brunehaut, 544-613, fille d'Athanagilde, roi des Wisigoths, épousa en 566 Sigebert, roi d'Austrasie. Elle l'excita à attaquer son frère Chilpéric, roi de Neustrie, et quand il eut été assassiné, 575, joua le premier rôle dans les g-uerres civiles des Franks, régna véritablement au nom de son fils Childebert II, de ses petitsfils Théodebert II et Thierry II ; eut surtout à lutter contre l'indiscipline barbare des Leudes et contre la rivalité de Frédégonde. A certains égards, elle a cherché à sauver les débris de la civilisation. Après la mort de Thierry II, elle fut livrée par les Leudes à Clotaire II de Neustrie. qui la fit traîner et déchirer par un cheval indompté, 613.
Brunei (Marc-Isambert) , né à Hacqueville (Eure), 1769-1849, émigra aux Etats-Unis, 1792, où on remarqua ses œuvres et son génie inventif; ensuite, passa en Angleterre, 1799, inventa une machine pour la fabrication des poulies en bois, puis mille autres choses, et enfin exécuta le fameux tunnel sous la Tamise.
Brunelleschi (FiLIPPO DI Ser B. Lappi),
né à Florence, 1377-1444, mécanicien, sculpteur en métaux, fut surtout architecte célèbre. Il a construit beaucoup de monuments à Florence, Téglise de Santa-Maria-del-Fiore et sa coupole, le palais Pitti, etc. Gomme ingénieur militaire, il a élevé les citadelles de .Alilan, de Pesaro, de Pise, les digues du Pô, qui protègent Mantoue. etc. Il a porté un grand coup a l'art gothique et remis en honneur les ordres grecs.
Bmnet (Jean-Joseph Mira, dit), acteur comique très populaire, né à Paris, 1766-1853.
Brunet (Jacques-Charles), né à Paris, 1780- 1867, est surtout connu par son Manuel du libraire et de l'amateur de livres, 1810.
Bruni (Leonardo), surnommé VArétin. né à Arezzo, 1369-1444, chancelier de la république de Florence, a contribué à la Renaissance par ses traductions d'écrivains grecs. Il a écrit une Hist. de Florence jusqu'en 1404, et des Epistolœ familiares.
Brùnn, capit. de la Moravie (Autriche), au confl. de la Schwarza et de la Zwittawa, au pied de la forteresse du Spielberg, à 112 kil. N.-E. de Tienne. Tissus de laine ; comm. de draps, soieries, chapeaux; 82,000 hab.
Brunnen, bourg à 5 kil. S.-O. de Schwytz (Suisse), sur le lac des Quatre-Cantons. Entrepôt de commerce; filât, de soie. Ligue des 3 cantons, en 1315, origine de la Confédération.
Bruno (Saint), évoque de Rodez, décapité en Prusse, 1008; — évêque de Wurzbourg, patron de la Franconie.
Bruno (Saint), né à Cologne, 1030-1101, chancelier de l'église de Reims, fonda près de Grenoble l'ordre des Chartreux, 1086. refusa tous les honneurs, et mourut dans une seconde Chartreuse, dans le désert délia Torre en Calabre. Il a laissé des Lettres et des Commentaires. Fête, le 6 octobre.
Bruno (Giordano) , né à Noie , vers 1550, d'abord dominicain, puis calviniste à Genève, combattit à Paris la philosophie d'Aristote, alla à Londres, en Allemagne, fut arrêté en 1598, par l'inquisition de Venise, livré au saint-office de Rome, et brûlé, 1600, comme coupable d'apostasie, d'hérésie, etc. Il était très-savant, très-intelligent, mais d'un esprit bizarre et téméraire; en philosophie, il précéda Spinosa, et fut panthéiste.
Brunswick (Duché de), en allem. Braunschweig, l'un des Etats de l'Empire d'Allemagne, se compose de trois parties séparées : celle du N'.,
arrosée par l'Ocker et l'Aller (Weser) ; celle du S.-E. sur les pentes orientales du Harz ; celle du S.-O., du Rrocken au Weser, arrosée par l'Innerste, la Leine, le Weser. Il touche à la Saxe Prussienne vers l'E., à la Westphalie vers l'O., et sépare le Hanovre en deux parties inégales. Il y a de plus quatre enclaves, disséminées ça et là, et beaucoup de domaines médiats dans les Etats voisins. Le pays, très-accidenté dans le Harz, est ailleurs coupé de collines et parsemé de bouquets de bois. Le Harz renferme de grandes richesses minérales, fer, cuivre, plomb, houille, sel, marbres, etc. ; il y a des sources minérales. Le sol, généralement fertile, produit céréales, houblon, garance, tabac, chicorée. Les bestiaux sont nombreux. On travaille les métaux, on file le lin, on tisse les toiles ; papeteries, huileries, glaces, verres, porcelaine. La superf. est de 3,690 kil. carr. : la popul. de 350,000 hab., la plupart luthériens. — La capit. est Brunswick ; il y a 6 cercles : Brunswick, Wolfenbuttel, Helmstaèdt, Gandersheim, Holzminden, Blankenbourg. Le gouv. est une monarchie constitutionnelle avec une seule chambre.
Brunswick, Brunonis vicus, capit. du duché, sur l'Ocker, renferme de beaux monuments, des établissements littéraires, un superbe musée; elle a des fabriques de toiles, lainages, rubans, dentelles, cuirs, des brasseries ; il s'y tient des foires aux bestiaux; 72,000 hab.
Brunswick (Nouveau-)» l'un des gouvernements de la Confédération du Canada. Il forme une sorte de péninsule, ayant pour limites : au N., le Saint Laurent; à l'E., le golfe Saint-Lauront et la Nouvelle-Ecosse; au S., la baie de Fundy; à l'O., l'Etat du Maine et la riv. Ristigouche, qui le sépare du district de Gaspé (Canada). Montueux au N., d'un climat sain, mais froid, bien arrosé, il possède de belles forêts, de la houille, des pierres à meules, etc. Il a 70,761 kil. carrés et 321,000 hab. La capit. est Frederikstown. Il faisait partie de l'Acadie et fut enlevé à la France en 1763.
Brunswick , v. du Maine (Etats-Unis) , à 50 kil. N.-E. de Portland ; 5,000 hab. ; — Port de
la Géorgie. — Brunswick (Nouveau.) , V.
du New-Jersey, à 50 kil. N.-O. de New-York; 8,000 hab.
Brunswick (Maison de). L'une des plus anciennes de l'Europe, elle descend d'Azo, marquis d'Esté en Italie, mort à la fin du x* s. Elle a fourni des ducs à la Ravière, à la Saxe, des souverains au Hanovre et à l'Angleterre.
Brunswick (Otton, duc de), dit l'Enfant, petit-fils du guelfe Henri le Lion, s'empara du Brunswick en 1227 et fonda la maison ducale. Il mourut en 1252. — Son fils, Albert, eut le duché de Brunswick et fonda la branche aînée de WolfenbUttel ; — le second, Jean, fut la tige des ducs de Brunswick-Lunebourg.
Brunswick (Otton de), cadet de la branche aînée, condottiere en Italie, 1363, épousa Jeanne I" de Naples en 1376, combattit Charles de Durazzo, Louis d'Anjou, et ses partisans.
Brunswick-Lunebourg (ERNEST, duc de),
1497-1546, fut l'un des signataires de la Confession d'Augsbourg et l'un des membres de la ligue de Smalkalde.
Ilrunswick.Lunebourg ChRISTIA>',(1uC de),
évêque luthérien d'Halberstadt, 1599-1626, fut l'un des ennemis acharnés de Ferdinand II d'Autriche, fit la guerre en pillard, et mourut peut-être empoisonné.
Brunswick. Bevern (ANTOINE-ULRICH , duc
de), 1714-1775, époux d'Anne, petite-nièce de Pierre le Grand, père d'Ivan VI, fut exilé en Sibérie par Elisabeth, en 1741.
Brunswick-Lunebourg (ERNEST-AUGUSTE duc de), 1620-1698, servit l'empereur Léopoid contre Louis» XIV, et fut nommé électeur de
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Hanovre, 1092 ; c'est le père de George 1er, roi d'Angleterre.
Brunswick (Ferdinand, duc de), 4721-1792, fut l'un des meilleurs lieutenants de Frédéric II, à la tête de l'armée de Westphalie , puis se brouilla avec le roi et se retira dans son château de Vechelde
Brunswick - Liinebourg (CHARLES - GUIL-
laume-Ferdinand, duc de), son neveu, 1735-1806, neveu de Frédéric II par sa mère, se distingua dans la guerre de Sept Ans, dans la campagne de Hollande, 1787, commanda les alliés en 1792, publia un manifeste trop célèbre, et fut battu à Valmy par Dumouriez. Il commanda l'armée du Rhin, 1/93, mais échoua devant Landau. En 1806, généralissime de l'armée prussienne, il fut mortellement blesse près d'Auerstaedt.
Brunswick.Oels (FRÉDÉRIC-GUILLAUME de),
son 4e fils, 1771-1815, lui succéda en 1806, fut dépouillé par la paix de Tilsit , organisa un corps franc dès 1809, fut forcé de fuir. Il fut tué à "Waterloo.
Brunswick (LÉON-LÉVY, dit Chérie et), 4805-
1859, a écrit beaucoup de vaudevilles et les paroles de plusieurs opéras-comiques.
Bruscambille. V. DESLACRIERS.
Bmsche (Le), affl. de gauche de 1*111, finit à Strasbourg. Cours de 70 kil.
Bruslé de Monplainchamp (JEAN), né à
Niimur, vivait à la fin du xvme s. ; il a écrit des pamphlets diffamatoires et des biographies médiocres de Mercœur , de don Juan d'Autriche, etc. [en 1565.]
Brusquet, fou de la cour de France, mortj
Brusseï (Nicolas), né à Paris, mort en 1750, a écrit De l'usage général des fiefs en France.
Brutium ou Bruttium, auj. Calabre ultérieure, partie de la Grande-Grèce, au S.-O de l'Italie , il fut soumis par les Romains, vers 270 av. J -C
Bmto ou Bmti (Jean-Michel), né à Venise, 4515-1594, a laissé • Florentiœ historiée, libri octo priores, où il maltraite les Médicis.
Bmtus (Lucius Junius), neveu de Tarquin l'Ancien, contrefit l'insensé pour échapper à la cruauté de Tarquin II , souleva le peuple de Rome, à la mort de Lucrèce, et fut le premier consul de la république qu'il avait fait proclamer, 509 av J -C. Il montra son patriotisme inflexible, en faisant mourir ses deux fils, qui avaient conspiré en faveur des Tarquins, et fut tué en combattant Aruns, fils du roi détrôné, 5C8.
Brutus (Lucius Junius), l'un des chefs des plébéiens retirés sur le mont Sacré, 493 av. J -C, fut l'un des premiers tribuns.
Brutus (Marcus Junius), fils d'un partisan de Marius et de Servilie, sœur de Caton, 86-42 av. J.-C, suivit le parti de Pompée, reçut de César qui l'aimait le gouvernement de la Gaule Cisalpine, et cependant fut l'un de ses meurtriers. Il se retira en Grèce, s'unit à Cassius ; tous deux furent vaincus a Philippes et Brutus se tua, en véritable stoïcien II nous reste de lui des Lettres à Atticus et à Cicéron.
Brutus (Decimds Junius), parent du précédent, servit sous César en Gaule, prit Marseille, et fut nommé par César l'un de ses héritiers. Lui aussi fut l'un de ses meurtriers. Il se rendit dans la Gaule Cisalpine, fut assiégé par Antoine dans Modène, délivré nar l'armée du sénat. Peu après il voulut fuir et fut livré à Antoine, qui le fit périr
Bruxelles, en flam. Briïssel, capit. de la Belgique et ch.-l. du Brabant, sur la Senne et sur un canal menant à l'Escaut, à 280 kil. N.-E. de Paris, belle ville avec de nombreux monuments; université libre, observatoire, conservatoire de musique ; industries de luxe, commerce considérable de librairie, dentelles, dites points de Bruxelles. Elle fut le ch.-l. du dép. français
de la Dyle ; 162,000 hab. et, avec les 8 communes adjacentes, 395,000 hab.
Bruyères, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-E. d'Epinal (Vosges) Fil, toiles, fromages; source minérale ; 2,828 hab.
Bruyn (Abraham) et son fils Nicolas, nés à Anvers, furent peintres et graveurs au xvi« s.
Bruyn (Corneille Van), né à La Haye, 1652, visita le Levant et raconta son Voyagé, par la Moscovie, en Perse et aux Indes orientales. Il était peintre et a orné son livre de dessins instructifs.
Bruys (Pierre de), hérésiarque du xn* s., après avoir troublé le Dauphiné, la Provence, le Languedoc, fut pris par les catholiques de Saint-Gilles et brûlé vif, 1147.
Bruz, bourg du canton et de l'arr. de Rennes (Ille-et-Vilaine) ; 3,003 hab.
Bry OU Brie (THÉODORE de), né à Liège, 1528-
1598, graveur hollandais, établi à Francfort-surle-Main.
Bryenne (Nïcéphore), général de l'empereur Michel Parapmace, se proclama empereur, 1077, mais fut prévenu par un autre usurpateur, Nicéphore Botoniate, fut battu et eut les yeux crevés.
Bryenne (Nicéphore), son fils, gendre d'Alexis Comnène, mort en 1137, a écrit l'histoire des empereurs de 1057 à 1070.
Brzesc, v. forte du gouv. et à 480 kil. S. de Grodno (Russie), sur le Bug. Comm. considérable de grains; 47,000 hab.
Brzezany, v. de la Galicie (Autriche), à 65 kiL S.-E. de Lemberg. Armes, toiles; 6,000 hab.
Buache (Philippe), né à Paris, 4700-1773, géographe, membre de l'Académie des Sciences, est surtout connu par un Atlas physique en 20 planches
Bubastis, v. anc. de la Basse-Egypte, sur la branche Bubastique du Nil, célèbre par les grandes fêtes de la déesse Bubastis, assimilée à Diane par les Grecs.
Bubna.Littiz (FERDINAND, comte de), né en
Bohême, 1772-1825, général autrichien, devint feld-maréchal après Wagram, fit les campagnes de 1814 et 1815 et gouverna le royaume Lombard- Vénitien. [Lorient (Morbihan) ; 3,703 hab.]
Bubry, bourg du canton de Plouay, arr. dej
Bue, village à 2 kil. de Versailles, sur la Bièvre. Bel aqueduc de 22 mètres de hauteur et de 19 arches, contruit en 1686
Buccari, v d'Illvrie (Autriche), port de pêche et de commerce à 10 kil. S.-E. de Fiume; 8,000 hab.
Buccino, v. de la Principauté citérieure (Italie), à l'E. de Salerne ; 7.000 hab.
Bucéphalie, v. anc. de l'Inde, sur l'Hydaspe, ainsi nommée en souvenir de Bucéphale, le cheval d'Alexandre,
Bucer (Martin), né à Schlestadt. 1491-1554, d'abord dominicain, puis disciple de Luther, chercha à le réconcilier avec Zwingle, 1529. Il professa à Strasbourg et se montra tolérant On cite son Commentaire sur les Evangiles et ses Commentaires sur les Psaumes.
Buch (Captalat de), pays de l'anc. Bordelais, qui avait pour capit. La Teste de Buch.
Buch (Léopold de), né à Stolpe, 4774-4853, voua sa vie à la science et surtout à la géologie 11 fit de nombreux voyages et soutint la théorie vulcanienne, qui explique le relief du globe par des soulèvements successifs On lui doit : Observations géognostiques \ Voyage en Norvège et en Laponie; Description physique des Canaries; etc., etc.
Buchan (Jean Stdart, comte de), petit-fils du roi d'Ecosse, Robert H, vint au secours du dauphin Charles, battit les Anglais à Baugé, 4422, fut connétable de France, mais battu à Verneuil, 1424, fut probablement tué au comba; de Rouvray, 4428.
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Buchan (Guillaume), 4729-1805, médecin anglais, connu par sa Médecine domestique, qui eut un succès énorme.
Buchanan (George), né dans le comté de Lennox (Ecosse), 1506-1582, étudia et professa à Paris, à Bordeaux, à Coïmbre, rentra dans son pays en 1560, se fit protestant, fut précepteur de Jacques VI et garde des sceaux. Poète latin renommé, il a écrit des satires, des tragédies, la Paraphrase des Psaumes ; ses ouvrages en prose sont également remarquables : De jure regni apud Scotos ; De Maria, regina Scotorum ; Histoire d'Ecosse.
Buchanan (James), né en Pennsylvanie, 1795-1868, fils d'un Irlandais, membre du congrès, sénateur, ambassadeur en Russie, 1831, à Londres, 1853-56, fut nommé président des Etats- Unis par le parti démocratique. Partisan de l'esclavage, il ne fit rien pour empêcher les préparatifs de la guerre civile ; cependant il se rattacha frarchement à Lincoln.
Bûchez (Philippe-Joseph-Benjamin), né dans les Ardennes, 1796-1865, l'un des fondateurs de la Charbonnerie française, 1821, docteur en médecine, 1825, publia un Précis élémentaire d'hygiène, rédigea le Journal des progrès des sciences et institutions médicales, développa dans Y Européen, 1831, son système néo-catholique ou Buchésisme ; écrivit un Essai d'un traité complet de philosophie ; une Introduction à la science de l'histoire; et, avec Roux-Lavergne, Y Histoire parlementaire de la Révolution française, 40 vol. in-8°. Il fut président de l'Assemblée constituante jusqu'au 15 mai 1848.
Bnchhoiz, v. du roy. de Saxe. Rubans, passementerie en soie; 4,600 hab.
Buchhoiz (Paul-Ferdinand-Frédéric), né à Alt-Ruppin (Prusse), 1768-1843, a publié des Recherches philosophiques sur l'histoire des Romains; — sur le moyen âge; et Hist. de Napoléon.
Buchon (Jean-Alexandre) , né à Menetou- Salon, près de Bourges 1791-1846, l'un des collaborateurs du Panthéon, littéraire, a laissé: Collection des Chroniques nationales françaises du xin" au xvie s., 47 vol. , Chroniques de Froissart; Chroniques étrangères relatives aux expéditions françaises pendant le xvi* s. ; beaucoup de livres sur l'Empire latin de Gonstantinople, la principauté française de Morée, les Villehardouin, etc.
Buchy, ch.-l. de canton, arr. de Rouen (Seine- Inférieure) ; 754 hab.
Bùckebourg, capit. de la principauté de Schaumbourg-Lippe (Allemagne) . Bains sulfureux d'Eilsen; 5,000 hab.
Buckingham, comté d'Angleterre, au centre, dans les bassins supérieurs de la Tamise et de l'Ouse. L'agriculture y est florissante. Le ch.-l. est Buckingham.
Buckingham, Neomagus, ch.-l. du comté, sur l'Ouse, à 90 kil. N.-O. de Londres. Dentelles ; 7,500 hab.
Buckingham (comtes et ducs de). Ce titre fut porté par beaucoup de seigneurs anglais depuis Gauthier Gifford, compagnon de Guillaume le Conquérant.
Buckingham (GEORGE Villiers, duc de), né
à Brookesby, comté de Leicester, 1592-1628, cavalier accompli, mais sans principes, favori de Jacques I«, blessa dans son ambassade la cour de Madrid, et fit déclarer la guerre à l'Espagne ; fut aussi le favori de Charles I", et, pour se venger de Richelieu, pour gagner quelque popularité, souleva les protestants de La Rochelle, échoua dans l'attaque de l'île de Ré, et fut assassiné à Portsmouth
Buckingham (GEORGE Villiers, duc de), SOU
fils, né à Londres, 1627-1688, eut les vices brillants de son père, et fut l'un des favoris dissolus de Charles II. Il fit partie du ministère de la Cabal, puis fit de l'opposition et sous Jacques II
écrivit des satires, des farces, des comédies.
Buckingham (JOHN Scheffield, duc de), fils
du comte de Mulgrave. 1649-1720, fut nommé duc de Buckingham par la reine Anne, et fut président du conseil, 1710. 11 a laissé des Poésies et des Mémoires spirituels.
,oî?uc,cl/*nd (W'lliam), géologue anglais, 17S2- 1 bob, professeur à Oxford, s'est occupé surtout des débris fossiles ; on lui doit des ouvrages remarquables, Reliquiœ diluvianœ, la Géologie et la Minéralogie dans leurs rapports avec la Théoloqie naturelle, etc.
Bucquoy (CHARLES-BoNAVENTURE de Lon-
guevai, comte de), 1561-1621, général autrichien, vainqueur des Bohémiens protestants à la bataille de Prague, 1620.
Bucquoy, bourg du canton de Croisilles arr. d'Arras (Pas-de-Calais); 2,156 hab.
Bude ou Ofen, Aquincum, souvent capit. de la Hongrie, sur la rive dr. du Danube, réunie à Pesth ; à 205 kil. S.-E. de Vienne, défendue par trois forts et par le Blocksberg, Soieries, voitures ; comm. de vins : 55,000 hab. V. Pesth.
Budé (Guillaume), né à Paris, 1467-1540, l'un des hommes les plus savants du temps, fut l'un de nos premiers hellénistes et philologue remarquable. Il fut prévôt des marchands, 1522, maître des requêtes, maître de la librairie (bibliothèque); il décida François 1er à fonder le Collège de France. Ses Œuvres forment 4 vol. in -fol , on y remarque le traité de Asse, des Annotations sur les Pandectes, un Traité de l'Institution du Prince, etc., etc.
Budes (Sylvestre de), compagnon de Du Guesclin, se mit avec 6,000 Bretons au service des papes, fut gonfalonnier des armées de l'Eglise, mais Clément Vil l'accusa de s'être laissé séduire par son rival Urbain VI et lui fit trancher la tète, 1379.
Budweis, v. de Bohême, à 120 kil. S. de Prague, sur la Moldau. Draps, distilleries ; comm. de grains et de bois ; 12,000 hab.
Buech (i,e), affl. de dr. de la Durance, finit près de Sisteron. Cours de 90 kil.
Bueil (Jean de), comte de Sancerre, combattit avec Jeanne Darc et jusqu'à l'expulsion des Anglais ; il fut grand amiral en 1450 et mourut en 1480.
Buenos-Ayres (Etat de) , l'un des 14 Etals de la Confédération Argentine, s'étend du Rio de La Plata' jusqu'au Rio Negro, le long de l'Atlantique. Le sol est plat, le climat salubre ; les pampas commencent dans la partie occid. C'est l'Etat le plus important et celui qui a joué le premier rôle au xixe s. ; 495,000 hab., dont 151,000 étrangers.
Buenos- Ayres, la capitale, sur la rive dr. de La Plata, a 320 kil. de l'embouch., a un port embarrassé par les sables; aussi les navires mouillent-ils dans la baie de Barragon C'est une grande place de commerce, qui exporte cuirs, laines, suifs, graisse, cornes, crins, viandes salées. La popul., qui doit dépasser 290,000 hab., s'accroît sans cesse par l'émigration.
Buet, montagne de la Haute-Savoie, à 19 kil. N.-O. du mont Blanc (3,109 m.).
Buffalmacco (BUONAMICO dl CRISTOFANO, dit),
né à Florence, 1262-1340, peintre, a travaillé au Campo Santo de Pise
Buffalo, v. de l'Etat de New- York (Etats- Unis), à l'emb. du Buffalo dans le lac Erié, à 470 kil. N.-O. de New-York. Entrepôt d'un vaste commerce avec l'Ouest, 155,000 hab.
Buffaiora, bourg d'Italie, près du Tessin, sur le Naviglio-Grande. Combat en 1859.
Buffier ( Claude) , né en Pologne , de parents français, 1661-1737, jésuite, professeur, a écrit une Grammaire française, un Traité des premières vérités et des Eléments de métaphysique; Pratique de la mémoire artificielle, etc
Buffon (Jean-Louis i^ecierc, comte de), né
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à Montbard, 4707-4788, fut admis, dès 4739 , à l'Académie des Sciences, et nommé directeur du Jardin du Roi. Il conçut dès lors le projet d'écrire l'histoire de la nature, et publia en 1749 les trois premiers volumes de Y Histoire naturelle; douze autres suivirent, consacrés à la Théorie de la terre, à Y Homme, aux animaux vivipares; puis vinrent YHistoire des oiseaux, des minéraux; enfin les Epoques de la Nature en 1788. Il avait été admis à l'Académie française, en 4733, où il prononça son Discours sur le style ; il fut nommé comte par Louis XV. On a justement admiré sa science et surtout la majesté, l'harmonie poétique, l'éclat de son style.
Bug, Bog ou Boug, affl. de dr. de la Vistule, arrose la Gaîicie, sépare la Pologne russe des gouv. de Volhynie et de Grodno, passe à Brzesc, et reçoit la INarew et l'Oukra. Cours de 700 kil.
Bug, Hypanis, affl. de dr. du Dniepr, passe à Nicolaïef et forme un liman, long de 60 à 70 kil. Il a environ 580 kil. de cours, mais est encombré de rapides. Il reçoit la Sinioukha et l'Ingoul.
Bugeat, ch.-l. de canton , arr d'Ussel (Gorrèze); 1,173 hab.
Bugeaud de la Picoonerie (ThOMAS-Robert). né à Limoges, 4784-1849, soldat en 4804, était colonel en 4815. Sous la Restauration, il s'occupa d'agriculture dans son domaine d'Excideuil. Député après 1830 et maréchal de camp, gardien de la duchesse de Berri à Blaye, il se distingua surtout en Algérie depuis 1836, dans la lutte contre Abd-el-Kader. Gouverneur général en 1840J il se proposa de soumettre complètement et de coloniser l'Algérie ; maréchal en 4843, il battit les Marocains sur les bords de l'Isly, 1844, puis finit par pénétrer dans la grande Kabylie. Il revint à Paris, en septembre 4847. Il ne put servir la monarchie de Louis-Philippe, en lévrier 4848. On a de lui : Essai sur quelques manœuvres d'infanterie ; Mémoire sur l'impôt du sel; De l'organisation militaire de notre armée; De l'établissement de légions de colons militaires en Algérie; les Socialistes et les Soirées du village, etc
Bugenhagen (Jean) , né à Wollin (Poméranie), 4485-4558, fut professeur de théologie à Wittemberg et collaborateur actif de son ami Luther, qu'il aida dans sa traduction de la Bible.
Bugey, prov. de l'anc. France, qui, en 1789, faisait partie du gouv. militaire de Bourgogne, entre le Rhône, l'Ain,' le Jura, la Savoie. Elle avait pour capit. Belley , a été réunie à la France en 4604, et forme une portion du dép. de l'Ain.
Bugge (Thomas), né à Copenhague, 4740-4815, astronome, directeur de l'Observatoire de Copenhague.
Bnggiano, Bujanum castrum, v. de la prov. et à 25 kil. N.-E. de Lucques ; 44,000 hab,
Bugue (Le), ch.-l. de canton, arr. et à 2S kil. N.-O. de Sarlat (Dordosne), sur la Vézère. Entrepôt de vins; 2,722 hab.
Bnhie (Jean - Théophile), né à Brunswick, 4763-4824, professeur, a écrit : Traité de l'hist. de la philosophie; Hist. de la philosophie moderne ; Manuel du droit naturel; Hist. des Rose-Croix et des Francs-Maçons, etc.
Buirette (Jacques), né à Paris, 4630-4699, sculpteur, a travaillé à la décoration de Versailles, [arr de Vervins (Aisne); 2,248 hab.]
Buironfosse.bourg du canton delaCapelle.J
Buis>les-Baronnies (Le), ch.-l. de Canton,
arr. et à 33 kil. S -E. de \vons (Drôme), sur l'Ouveze. Draps, laines; 2,160 hab.
iîuiteiizoro. v. à 50 kil S. de Batavia (Java), résidence du gouverneur hollandais.
Euïukdéré, grand village à 48 kil. N. de Constantinople, sur le Bosphore ; 2,000 hab.
Bujaiance, Calpurniana castra, v. de la
Erov. et à 30 kil. E. de Cordoue (Espagne), raps ; 14,000 hab.
Bujaleuf, bourg du canton d'Eymoutiers, arr. ^ de Limoges (Haute-Vienne); 2,226 hab.
Bujauit (Jacques), né près de Bressuire,
17/1-4842, se fit cultivateur, et publia de petits écrits, sous le titre d'Almanachs, qui sont devenus populaires.
Bukarest, capit. de la Valachie, résidence du souverain de la Roumanie, sur la Dombovitza, à 450 kil. N.-O. de Constantinople. C'est comme un immense village, avec université, musées, théâtre. Comm. actif avec l'Allemagne, la Russie, la Turquie. Traité célèbre du 28 mai 1812 - 220,000 hab.
Bukowine, prov. de l'emp. d'Autriche, au S.-E., formée du N. de la Moldavie, enlevée aux Turks par Joseph II, 4787-4794. Elle est adossée aux Karpathes, a de magnifiques prairies, produit céréales, vignes, fruits. La superf. est de 40,450 kil. carrés , la popul. de 571,000 hab., roumains, juifs, arméniens, de religion grecque. Le ch.-l. est Czernowitz.
Buiarque, peintre grec, vivait vers 700 av J.-C; auteur du premier tableau que mentionne l'histoire.
Bulgares, nom d'une secte de manichéens qui parut dans l'empire d'Orient vers le milieu du ixe s.
Bulgarie, Mœsia in ferior, prov. de la Turquie d'Europe, entre le Danube et les monts Balkans. Le sol est montueux , les rivières coulent dans des bassins ravinés ; le climat est froid et salubre. La Bulgarie comprend les vilayets de Silistrie, Widdin, Nissa et Sophia. Il y a environ 4,500,000 Bulgares , d'origine scythique, chrétiens grecs, 200 â 300.000 musulmans et 60,000 catholiques. V. Bulgarie, au supplément.
BuiguéViiie, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S.-E de Neufchâteau (Vosges)- Broderies sur mousseline. Bataille en 1434 , 4,428 hab.
Bull (John), sobriquet donné au peuple anglais ; il signifie Jean le Taureau.
Buiia regia, v. de l'anc. Afrique proconsulaire, sur un affl. du Bagradas, à l'O. de Carthage.
Buiiant (Jean) , né à Paris , 4540 (?i-4578, sculpteur et architecte célèbre, contrôleur des bâtiments du roi, a commencé le château d'Ecouen, agrandi Chenonceaux, travaillé aux Tuileries ; il a fait le tombeau de Henri II et de Catherine de Médicis à Saint-Denis, etc. On lui doit encore : Recueil d'horlogiogrcphie et Reigle généralle des cinq manières de colonnes.
Bulle ou Boii, bourg à 23 kil. S de Fribourg (Suisse). Fromages, dits de Gruyère.
Bulle d'or, nom donné dans l'empire d'Orient et en Allemagne aux constitutions scellées d'un sceau d'or. La plus célèbre est la Bulle d'or de 1356, rendue par Charles IV, pour régler l'élection de l'empereur, les droits des sept électeurs, les diètes, etc.
Buiiet (Jean-Baptiste), né à Besançon, 1699- 1775, a écrit : Hist. de l'établissement du christianisme ; Recherches sur les cartes à jouer ; Mémoire sur la langue celtique, 3 vol. in-fol., etc.
Buiiet (Pierre), 1639-1746, architecte français, aida Blondel à construire la porte Saint-Denis, éleva la porte Saint-Martin, Saint-Thomas d'Aquin, etc.
Bulliard (Pierre), né près de Langres, 4742- 4793, a laissé : Flora Parisiensis ; Herbier de la France ; Dict. élémentaire de botanique ; Hist. des plantes vénéneuses de France ; Hist. des champignons, etc.
Bullion (CLAUDE de), Sieur de Bonelles,
diplomate français, surintendant des finances sous Bichelieu, 4632, président à mortier au Parlement, fit bâtir un magnifique hôtel, resté célèbre. [thune (Pas-de-Calais); 2,797 hab.]
Buiiy, bourg du canton de Lens, arr. de Bé-J Btiiow (Frédéric-Guillaume de), d'une anc. famille du Mecklembourg , 1775-1816, général
BUR
^prussien, se distingua surtout dans la campagne de 1813 et contribua beaucoup à la victoire de Waterloo.
Bùiow (Henri-Guillaume, baron de), son frère, 1760-1807, d'un esprit excentrique, a cependant écrit avec talent : Esprit du nouveau système de la guerre, Campagnes de 4800, — de 1805; Vie de Henri de Prusse, etc.
Bâiow (Louis-Frédéric- Victor-Jean, comte de), 4774-1825, fut ministre des finances de Prusse, 1813, ministre du commerce, 4817, et gouverneur de Silésie.
Biiiow (Henri, baron de), né à Schwerin, 4790-18 i6, gendre de Guill. de Humboldt, ambassadeur en Angleterre, 4827, ministre des affaires étrangères de Prusse, 1842.
Bunau (Henri, comte de), né à Weissenfels, 4697-4762, a écrit : Hist. des empereurs et de l'empire d'Allemagne, 4 vol. in-4°.
Bunkers mu, collines près de Boston (Etats>-Unis), célèbres par la victoire des Américains, 47 juin 4775. [tre habile de paysages.]
Bunnik (Jean), né à Utrecht, 1654-1747, pein-J
Bunsen (CHRISTIAN- CHARLES-JOSIAS, baron
de), né à Corbach, 4791-1860, après de savantes études et des voyages, suivit la double carrière de la diplomatie et de l'érudition, surtout comme ministre résident de Prusse à Rome, 1827-18L8 ; il fut ensuite ambassadeur à Londres, 18 il, puis l'un des conseillers éclairés de Frédéric-Guillaume IV. Il a publié : Elisabeth Fry aux femmes et aux jeunes filles chrétiennes ; Constitution de l'Eglise de l'avenir , Hippolyte et son époque ; les Basiliques de Rome chrétienne ; Du rôle de V Egypte dans l'hist. du monde; Signes du temps; Lettres sur la liberté de conscience, etc.
Bunyan (John), né à Elstow, près de Bedford, 4628-1688, chaudronnier, soldat, prédicateur d'une congrégation d'anabaptistes, emprisonné de 4660 à 4672, est surtout connu par le Voyage du pèlerin, ouvrage mystique, qui eut beaucoup de succès.
Bunziau, v. de la Silésie (Prusse), à 35 kil. N.-O. de Liegnitz, sur le Bober. Faïence estimée; 7,000 h ab.
Bunziau (Jung.), v. de Bohême, sur l'Iser, à 50 kil. N.-E. de Prague; 5,000 hab; ; — Ait- Bunziau, à 40 kil. N.-E. de Prague ; pèlerinage.
Buonarotti (Michel- Angelo), neveu de Michel-Ange, né à Florence, 4568-4646, a écrit deux comédies estimées et prit part à la rédaction du Dict. de la Crusca.
Buonarotti (Michel), né à Pise, 4761-1837, adopta avec ardeur les principes de la Révolution française, reçut de la Convention le titre de citoyen, conspira avec Babeuf, fut enfermé, puis vécut comme professeur de musique. Il a écrit la Conspiration de Babeuf.
Buonconsigii (Giovanni), né à Vicence, vivait au commenc. du xve s. ; il fut peintre estimé.
Buonfigii (Benedetto), né à Pérouse, 1420- 4496, a réussi surtout comme paysagiste et a été le maître du Pérugin.
Buontaienti (Bernardo), né à Florence, 4536-4608, peintre, sculpteur, architecte, a pris part à tous les grands travaux exécutés de son temps en Toscane; il excellait dans les décorations de théâtre et dans l'ordonnance des fêtes publiques. [à Chio, vivait au vie s. av. J.-C]
Bupaïus, architecte et sculpteur grec, néj
Burano, v. à 8 kil. N.-E. de Venise (Italie), dans les lagunes ; 8,000 hab.
Burchard (Jean), né a Strasbourg, évêque de Citta-di-Castello, mort en 4605, est connu par son Journal ou Diarium d'Alexandre VI.
Burckhardt (Jean-Louis), né à Lausanne, 4784-1817, voyagea en Orient, sous le nom de cheik Ibrahim. Il a laissé des Notes sur les Bédouins et les Wahabites% les Mœurs des Egyptiens
modernes et surtout la relation de ses Voyages.
Burdigala, capit. des Bituriges Vivisci, métropole de l'Aquitaine Ile, auj. Bordeaux.
Bureau (Jean), fils de Jean Bureau de la Rivière, chambellan de Charles V et de Charles VI, créa véritablement l'artillerie française, rendit les plus grands services à Charles VII et mourut en 4463. — Il fut secondé par son frère, Gaspard, mort en 4470.
Buret (Eugène), économiste, né à Troyes, 4844-4842, est connu par son livre De la misère des classes laborieuses en France et en Angleterre.
Burette (Pierre-Jean), né à Paris, 1665-1747, médecin et antiquaire, de l'Académie des Inscriptions, auteur de savants mémoires.
Burg, v. de la Saxe prussienne, sur l'Ihle, à 20 kil. N.-E. de Magdebourg. Draps; 15,00Uhab.
— V. de la Prusse Rhénane, à 25 kil. S.-E de Dûsseldorf, sur la Wipper ; 6,000 hab. — ch.-i. de l'île de Femern (Prusse) ; 2,000 hab.
Biirger (Geoffroi-Auguste), né près de Halberstadt, 1748-1794, a été un poète très populaire, en exploitant avec bonheur les légendes. 11 a écrit des ballades : Lénore, le Chasseur sauvage, le Brave homme, etc. , des chants erotiques, des élégies, des odes ou romances.
Burgien, village du canton d'Uri (Suisse), à 4 kil. E d'Altdorf; chapelle de Guillaume Tell.
Burgos, Bravum Burgi, ch.-l. de la prov. de ce nom, dans la Vieille-Castille (Espagne), sur l'Arlanzon Archevêché ; magnifique cathédrale du xme s. ; souvenirs du Cid. Draps, flanelles, toiles, laines estimées; 30,000 hab. — La prov. de Burgos a 14,635 kil. carr. et 332,000 hab.
Burgoyne (John), fils naturel de lord Bingley, gouverneur du Canada en 1775, fut forcé par les Américains de capituler à Saratoga, 1777. Il a composé des comédies et quelques poésies.
Burgnndes, Burgundi ou Burgundiones, peuple de la Germanie sept., des bords de la Wartha , ils furent poussés par les Gépides, au me s., vers la Gaule, d'où Probus les chassa ; ils s'établirent sur les bords du Main, puis fondèrent en Gaule, vers 407-413, le roy. de Bourgogne.
Burie, ch.-l. de canton, arr. de Saintes (Charente-Inférieure) .; 1,530 hab.
Buridan (Jean), né a Béthune, 1295-1360 (?), docteur scolastique, ardent nominaliste, fut recteur de l'Université de Paris, en 1347 II a laissé 7 vol. in-fol. de commentaires sur Aristote ; mais est bien plus célèbre par les fables ou les traditions qui se sont attachées à son nom.
Bnrke (Edmond), né à Dublin, 1728-1797, avocat à Londres, se fit connaître par sa Réclamation en faveur de la société naturelle et surtout par son Essai sur le sublime et sur le beau, 1757. Membre des Communes, 1765, il fut grand orateur en défendant la cause des Américains, celle des non-conformistes, l'agitateur Wilkes, et en attaquant Warren Hastings II fut l'un des adversaires les plus violents de la Bévolution française, rompit ouvertement avec son vieil ami Fox, et lança contre la France ses Réflexions sur la Révolution, son Thought on a régicide peace. On lui a attribué les Lettres de Junius et le6 Anglais l'ont appelé leur Cicéron. Ses Œuvres forment 16 vol.
Burkmaier (Jean), né à Augsbourg, 1474-1543, élève d'Albert Durer, l'a presque égalé dans la gravure sur bois et a été bon peintre.
Buriamaqui (Jean-Jacques), né à Genève, 1694-1748, professeur célèbre de droit naturel, a écrit : Principes du droit naturel ; Eléments de droit naturel ; Principes de droit politique, etc.
Burlington, v. du Vermont (Etats-Unis), port sur le lac Champlain. Université ; 7,000 hab.
— V. du New-Jersey, port sur la Delaware ; 5,000 hab. — V. de l'ïowa, sur la dr. du Mississipi ; industrie active; grand marché aux porcs; 15,000 hab.
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îturmann (Pierre), ne à Utrecht, 16G8-1741 , professeur à Utrecht et à Leyde, a écrit des dissertations • De vectigalibus populi romani, etc., et achevé le Thésaurus Antiquttatum de Graevius.
Burnes (Alexandre), né à Montrose (Ecosse), 4805-1841, officier dans l'armée de Bombay, visita la plus grande partie de l'Iran et du Turkestan, et publia avec succès son Voyage à Boukhara , 4834. Il eut une nouvelle mission dans le Caboul, publia le récit curieux de ce nouveau voyage, et périt dans l'insurrection des Afghans.
Burnet (Gilbert), né à Edimbourg, 4643-4745, professeur de théologie, s'attacha à Guillaume d'Orange, prit part a la révolution de 4688, et fut évêque de Salisbury. Il a beaucoup écrit et surtout : Hist. de la Réformation de l'Eglise d'Angleterre, 3 vol. in-fol. ; et Hist. de mon temps, 2 vol. in-fol.
Bumey (Charles), né à Shrewsbury, 4726- 4814, compositeur, est connu par son Hist. générale de la musique.
Burniey, v. du comté de Lancastre (Analeterre), à 35 kil. N. de Manchester. Cotonnades, imprimeries sur étoffes ; riches mines de houille; 59,000 hab.
«umouf (Jean-Louis), né à Urville (Manche), 4775-4844, professeur de l'Université, à l'Ecole Normale, au Collège de France, a traduit plusieurs ouvrages de Cicéron, le Panégyrique de Trajan par Pline, Tacite; il a composé deux livres classiques , la Méthode pour étudier la langue grecque et la Méthode pour étudier la langue latine. Il était membre de l'Académie des Inscriptions et inspecteur général des études.
Burnouf (Eugène), né à Paris, 4804-4852, savant orientaliste, publia en 4826 un Essai sur le pdli, et en 4827 des Observations grammaticales sur quelques passages de l'Essai. Secrétaire de la société asiatique , professeur au Collège de France, membre de l'Institut, il retrouva, a force de sagacité et de travail, le zend, la langue du Zend-Avesta, et publia le Vendidad-Sadé, l'un des livres de Zoroastre, et le Yaçna. Ses œuvres sur le sanscrit et le bouddhisme sont des plus remarquables : Bhdgavata-Puràna, Introduction à l'histoire du Bouddhisme, le Lotus de la bonne loi, etc.
Burns (Robert), né près d'Ayr, 4759-4796, fils d'un paysan, fermier lui-même, fut de bonne heure poète, justement apprécié; ses chants populaires, ses légendes nationales ont une prolonde sensibilité et une naïveté gracieuse.
Burrhus (Afranius), préfet du prétoire, contribua à l'élévation de Néron, chercha vainement à le contenir, tout en acceptant sa part des dépouilles de Britannicus. Néron le fit empoisonner, 62.
Burriana, v. à 8 kil. S. de Castellon-dè-la- Plaûa (Espagne); port; 8,000 hab.
Burscheid, v, de la Prusse Rhénane, dans la vallée de la Wipper. Industrie florissante : draps, quincaillerie ; 15.000 hab
Burscheaschaft OU Compagnonnage ,
nom des associations d'étudiants en Allemagne; elles furent des centres d'opinions libérales après 4845, et furent prohibées en 1848.
Bursiem, v. du comté et à 30 kil. N. de Stafford (Angleterre), sur la Trent. Poteries, porcelaines, 46,000 hab.
Burton, ville du comté à 35 kiL E. de Stafford (Angleterre), sur la Trent. Brasseries d'ale; lainages, chapeaux; 7,000 hab.
«urton (Robert) , né à Lindley (Leicesler), 4576-1639, a écrit un livre curieux, YAnatomie de la mélancolie par Dëmocrite le jeune.
Burton (Henri), né dans le Yorkshire, 4579- 4648, prédicateur de la secte des indépendants, fut condamné, sous Charles 1", à avoir les oreilles coupées, et fut considéré par le peuple comme un martyr.
Burtscheid OU Borcette, V. de la PruSSft Rhénane, à 2 kil. S.-E. d'Aix-la-Chapelle. Eaux thermales. Draps, aiguilles ; 8,000 hab.
Bury, bourg du canton de Mouv, arr. de Clermont (Oise); 2,432 hab.
Bury, v du comié de Lancastre (Angleterre), à 42 kil. N.-O. de Manchester. Draps, flanelles, cotonnades; houille aux environs; 52000 hab.
Bury- Saint'Edmund's , V. du comté de
Suffolk (Angleterre), à 90 kil. N.-E. de Londres. Ruines magnifiques du monastère de Saint-Edmond ; 43,000 hab.
Bury (Richard de), né à Paris, 4730-4 794, est plus connu par les critiques de Voltaire que par ses nombreux et médiocres ouvrages d'histoire.
Bu-rzet, ch.-l. de canton, arr. de Largentière (Ardèche); 2,608 hab.
Bus (César de), né à Cavaillon, 4544-1607, prêtre, fondateur de la Congrégation de la Doctrine chrétienne et des Filles de la Doctrine chrétienne.
Busbecq (Augier-Ghislain de), né à Comines (Flandre), 4522-4592, ambassadeur de l'empereur Ferdinand Ier en Turquie et en France, a écrit des Lettres, envoyées de France à l'emper. Rodolphe, et une Relation de son ambassade de Turquie. [batre ; 9,700 hab.l
Busca, v. à 45 kil. N.-O. de Coni (Italie). Al-J • Bùsching (Antoine-Frédéric) , né dans le Schaumbourg-Lippe, 4724-4793, professeur, est connu par ses travaux géographiques : Description de la terre, 14 vol. in-8° ; Magasin d'histoire et de géographie, 25 vol. in-8<>, etc.
Bùsching (JEAN - GDSTAVE-THÉOPHILE) , SOn
fils, né à Berlin, 4783-1829, a publié une traduction des JMbelungen, beaucoup de chants populaires, contes, farces, etc, du moyen âge; Art, science et genre de vie de V Allemand au moyen âge; Age et mœurs de la chevalerie.
Busenbaum (Hermann), né dans la "Westphalie, 1600-4668, jésuite, a composé un abrégé de théologie, Medulla Theologiœ moralis, qui a eu beaucoup de succès et fait beaucoup de bruit au xvue et au xvme s [Cambrai (Nord); 3.086 hab.]
Busiguy, bourg du canton de Clary, arr dej
Busiris, v anc. de la Basse-Egypte, sur la branche Athribitique du Nil.
Busiris, personnage mythologique, que les Grecs disaient fils de Neptune et d'Anippe ou de Libye, roi d'Egypte, immolant des victimes humaines et qui aurait été tué par Hercule. Suivant d'autres, il aurait régné en Espagne.
Bussang, bourg à 30 kil. S.-E. de Remiremont (Vosges), près du col de Bussang Eaux minérales; 2,409 hab. [Cosenza.]
Bussento, Buxentius, affi du Crati, finit àj
Busset, bourg à 28 kil. S.-O. de La Palisse (Allier).
Bussière-Bunoise , bourg du canton de Saint-Vaury, arr de Guéret (Creuse) , 2,781 hab.
Bussière-Poitevine, bourg du canton de Mézières, arr. de Bellac (Haute- Vienne) ; 2,276 hab.
Bussières-Badii, ch.-l. de canton , arr. de Nontron (Dordogne) ; 4,363 hab.
Bussières, bourg du canton de Néronde, arr. de Boanne (Loire) ; 2,406 hab.
Bussoiengo, v. au N.-O. de Vérone (Italie). Combat en 1799. -
Bussy d'Amboise (LOUIS de Clermont de) se distingua à la Saint-Barthélémy, fut gouverneur d'Angers et fut assassiné par le comte de Montsoreaiï.
Bussy le Clerc (Jean), maître d'armes, procureur, l'un des chefs des Seize pendant la Ligue, fut gouverneur de la Bastille, 4588, fit périr Brisson, Larcher et Tardif, 4591, et alla mourir pauvre à Bruxelles.
Bussy-Babutin (BOGER, Comte de), né à
Epiry (Nivernais), 4648-4693, lieutenant général, caustique et fanfaron, ennemi de Turenne, fut disgracié par Louis XIV et vécut en Bourgogne.
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II fut de l'Académie française en 1665. Il a écrit des Mémoires, des Lettres qu'il croyait supérieures à celles de madame de Sévigrié, sa cousine, une Histoire amoureuse des Gaules, chronique scandaleuse de la cour, une Histoire abrégée de Louis le Grand.
lïussy.Castelnau (CHARLES-JOSEPH Pâtissier, marquis de), né près de Soissons, 1718- 1786, célèbre lieutenant de Dupleix dans l'Inde, devint lieutenant général, lutta courageusement contre les Anglais et seconda habilement Suffren.
Busio.Arsizio, v. a 30 kil. N.-O. de Milan (Italie). Cotonnades; 12,000 hab.
Bute, l'une des Hébrides, à l'O de l'Ecosse, dans le golfe de Clyde, a pour ch.-l. Rothsay. Elle forme le comté de Bute, avec les îles d'Arran, Cumbray, Pladda, Inchmarnoch.
Bute (John stuart, comte de), né en Ecosse, 4713-1792, fut chargé de l'éducation de George III; entra au conseil en 1760, devint premier ministre, à la tête du parti tory, et signa la paix de 1763. Il fut forcé de donner sa démisssion, mais conserva son influence sur le roi. Il publia à -16 exemplaires ses Tables de Botanique. [(Epire).]
Buthrotum, Butrinto, v. anc. de ThesprotieJ
Butler (Alban), 1710-4773, théologien catholique anglais, a écrit un livre très estimé, la Vie des Saints, 5 vol. in-4<>.
Butler (Charles), son neveu, né à Londres, 4750-1832, catholique, jurisconsulte distingué, est l'auteur de plusieurs biographies ; des Horœ Biblicœ, des Horœ juridicœ, et des Notes to Coke upon Littleton,ouxra.ge nécessaire pour connaître les règles compliquées de la propriété en Angleterre.
Butler (Samuel), né à Strensham (Worcestershire), 1612-4680, publia, après la Restauration, son poème satirique et burlesque à'Hudibras, dirigé contre les puritains et les indépendants. On lui doit encore des satires, comme YEléphant dans la lune.
Butos ou Butopolis, v. anc. de la Basse- Egypte, a donné son nom au lac Buticus (auj, Boùrlos^.
Butrinto, Buthrotum, v. forte de 1 Albanie mérid. (Turquie), en face de Corfou , 2,000 hab.
Buttafuoco (Matthieu), né à Vescovato (Corse), 1730-4800, l'un des principaux agents de Choiseul pour la réunion de la Corse, fut maréchal de camp, député aux Etats généraux, mais finit par se déclarer pour les Anglais.
Butteri (Giovanni-Maria), né à Florence, 4540-1606, a été un peintre de talent.
Buttman (Philippe-Charles), né à Francfortsur-le-Main, 4764-1829, philologue, est connu par sa Grammaire grecque, qui parut sous trois formes différentes. On lui doit encore : Géographie ancienne des Orientaux ; Lexilog us etMythologus, recueil de dissertations.
Buttura (Antoine), né à Malcesine sur le lac de Garde, 1771-1832, vint s'établir en France et publia Dictionn. italien-français et françaisitalien ; Tableau de la littérature italienne ; Bibliothèque poétique en 30 vol. in-32.
Butzow, v. du grand-duché de Mecklembourg-
Schwerin ; 4,000" hab. [Lucanie.]
Buxentum ou Pyxus, Policastro, v. anc. dej
Buxhowden OU Buxhœden (FrÉDÉRIC-
Guillaume, comte de), né en Livonie, 1750-1814, général russe, se distingua dans la guerre contre les Suédois, 1790, fut gouverneur de Saint-Pétersbourg, et s'empara de la Finlande en 18C8.
Buxières.ia.Grue, bourg du canton de Bourbon-TArchambault, arr. de Moulins (Allier); 2,859 hab.
Buxton, bourg à 45 kil. N.-O. de Derby (Angleterre). Sources thermales fréquentées.
Buxton (Thomas-Fowell), né dans le Devonshire, 1786-4845, membre du Parlement, s'est rendu 'célèbre comme philanthrope éclairé et infatiga- i
ble. Il a été le digne successeur de Wilberforce et a écrit : The Slave Trade and his remedy.
Buxtorf (Jean), né à Camen (Westphalie), 4564-1629, professeur d'hébreu à Bâle, a laissé d'excellents ouvrages : Synagoga judaïca, Epitome radicum hebraïcarum et chaldaïcarum, Thésaurus grammaticus linguœ hebrœœ, Lexicon chaldaïcum, thalmudicum, rabbinicum, etc.
Buxtorf (Jean), son fils, 4599-4664, a été comme lui un savant hébraïsant.
Buxy, ch.-l. de canton, arr. de Chalon-sur- Saône (Saône-et-Loire) ; 2,063 hab.
Buzancais, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. N.-O. de Châteauroux (Indre), sur l'Indre Comm. de laine ; 5,189 hab. [(Ardennes) ; 796 hab.]
Buzancy, ch. 1. de canton, arr. de VouziersJ
Buzot (François-Nicolas-Léonard), né à Evreux, 1760-1793, avocat, député aux Etats généraux, de bonne heure républicain, président du tribunal criminel de l'Eure, député à la Convention, fut l'un des chefs de la Gironde. Aimé par madame Roland, il excita par ses attaques courageuses la haine des Montagnards, fut proscrit au 2 juin, tenta de résister dans le Calvados, se réfugia dans la Gironde, et probablement s'empoisonna avec Pétion. On a de lui des Mémoires sur la Révolution française.
Bybios, auj. Djebaïl, port de l'anc. Phénicie, près de l'emb. de l'Adonis, célèbre par les fêtes d'Adonis.
Bybios, anc. v. de la Basse-Egypte.
Byng (George), vicomte Torrington, né dans le comté de Kent, 4663-4733, contre-amiral en 4703, prit Gibraltar, 4704, et, vice-amiral, détruisit la flotte espagnole au combat du cap Passaro, 4718.
Byng (John), son 4e fils, 4704-4757, de bonne heure amiral, fut vaincu près de Minorque par La Galissonnière, 4756; fut traduit devant un conseil de guerre, condamné à mort et fusillé.
Byron (John), né dans le comté de Nottingham, 1723-4786, navigateur célèbre, explora surtout, de 1764 à 4766, toutes les côtes de la Patagonie et découvrit plusieurs Iles du Grand Océan. On a la relation de ses voyages.
Byron (GEORGE-NOEL Gordon, lord), né à
Douvres, 4788-4824, petit-fils du précédent, d'une famille ancienne, eut une jeunesse triste et mélancolique , puis, à l'université de Cambridge, se distingua par ses excentricités. Il publia son premier recueil de poésies, Heures de loisir, en 1807, répondit aux critiques par une satire, Bardes anglais et Critiques écossais , quitta l'Angleterre pour de longs voyages, et en rapporta le poème de Child-Harold, qui acheva de le rendre célèbre. II publia le Giaour, la Fiancée d'Abydos, le Corsaire, Lara. Ses malheurs domestiques, dont on l'accusa, le décidèrent à s'exiler sans retour ; il écrivit alors le Siège de Corinthe, Parisina, les Adieux à sa femme, le Prisonnier de Chillon, etc , séjournant sur les bords du lac de Genève, habitant surtout l'Italie et Venise, où il acheva Child-Harold et écrivit ses drames, Manfred, Beppo, Mazeppa, Marino Faliero, Ciel et Terre, Sardanapale ; c'est la qu'il commença don Juan, qu'on regarde comme son chef-d'œuvre. Il voulut dès lors se dévouer entièrement à la cause hellénique, partit de Gênes, se jeta dans Missolonghi, prodiguant sa fortune et sa vie ; car il y mourut le 19 avril 1824. Quelle que soit l'opinion qu'on porte sur sa vie et sur ses œuvres, il restera certainement comme l'un des grands poètes du xixe s. et son influence a été considérable.
Byrsa, citadelle de Carthage.
Bytown, premier nom d'Ottawa.
Byzacène, pays de l'Afrique anc, entre la Zeugitane et la petite Syrte. Dioclétien en fit une province. Les villes étaient Adrumète, Zama, Thapsus, Capsa, Byzacium.
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n>zanrv> Byznntimii, v. de l'anc. Thrace,à l'entrée dm Bosphore, peut-être fondée au vne s. av. J.-G. par Byzas de Mégare, fut une ville maritime importante, souvent prise, ruinée, relevée. Elle devint Constantinople, vers 330, sous Constantin,
Byzantine (La), Corpus scrtptorum historiée byzàntinœ, collection des historiens grecs de
l'empire d'Orient, depuis Constantin jusqu'à la prise de ConstanthTople. Elle a été publiée, en France, sous la direction du P. Phil. Labbé, en 36 vol. in-fol. ; à Venise, en 23 vol. ; à Bonn, 1828 et ann. suivantes.
Bzowius (Abraham), né en Pologne, 1567-1637, dominicain, a continué les Annales de Baronius, de 1198 à 1539.
Cabadès au Kobad, roi de Perse, 485-531, combattit les Grecs sous Anastase et Justinien, c'est le père de Chosroës.
Cabale ou Kabbale, c.-à-d. tradition, doctrine secrète des Juifs, qui renferme une explication mystique de l'Ecriture sainte et l'art de soumettre les puissances surnaturelles à la volonté de l'homme, en prononçant certains mots cabalistiques
Cabailio (Cavaillon), v. anc. de Gaule, colonie de Marseille, dans le pays des Gavares ^Viennoise).
Cabanis (Pierre-Jean-George), né à Cosnac (Corrèze), 1/57-1808, médecin et ami de Mirabeau, de Condorcet, fut membre du Conseil des Cinq Cents, prit part à la réorganisation de l'enseignement médical, fut membre de l'Institut et sénateur. Outre plusieurs mémoires, il a surtout écrit : les Rapports du physique et du moral de l'homme, ouvrage d'un matérialisme ingénieux.
Cabannes (Les), ch.-l. de canton, arr. de Foix (Ariège);464 hab.
Cabarcos, v d'Espagne, dans la prov. de Lugo (Galice) ; 3,200 hab.
Cabarrus (François, comte de), financier, né à Bayonne, 1752-1810, créa, sous Charles III d'Espagne, la banque de St.-Charles et une compagnie de commerce pour les Philippines; il fut ministre des finances sous Joseph.
Cabestaing (Guilladme de), troubadour provençal de la fin du xii* s., dont on a raconté les amours tragiques.
Cabeiio (Puerto-), port du Venezuela ; climat malsain ; 3,000 hab
Cabès (Syrtis minor), golfe de la Méditerranée, sur les côtes de Tunis et de Tripoli; ou Gabès.
Cabès (Tacapa), v. à 320 kil. S. de Tunis, port au fond du golfe, fait quelque commerce.
Cabet (Etienne), chef de secte communiste, né à Dijon, 1788-1856. avocat, carbonaro sous ïa Restauration, procureur général en Corse après 1830, fut révoqué en 1831 Député, il attaqua le gouvernement dans une Hist. de la révolution de 1830, dans des pamphlets, dans le journal le Populaire. Forcé de se retirer en Angleterre, il écrivit son Voyage en Icarie, roman communiste qui eut du succès. En 1840, il publia une Hist. de la Révolution de 1789, 4 vol. Il obtint en 1847 la concession d'un vaste territoire au Texas, fut retenu en Europe par la Révolution de 1848, ne put se faire élire député, et finit par se retirer en Amérique, où les Icariens qu'il avait recrutés avaient échoué au Texas et à Nauvoo.
Cabeza.dei.Buey, v. de la prov. de Badajoz (Espagne); 5,500 hab.
Cabinda, capit. du N'goyo (Guinée inférieure), au N. de l'embouchure du Zaïre ; commerce d'ivoire, de cire, de miel ; jadis entrepôt de la traite.
Cabires, divinités mvstérieuses, adorée?; dans plusieurs lieux de la Grèce, surtout à Samothrace, à Imbros, à Thèbes. On les croit d'origine phénicienne et ils auraient trouvé l'art de travailler le fer, les enchantements, etc. Leur culte était secret et l'initié n'y était admis qu'après de terribles épreuves.
Cabocbe (Simonet), écorcheur de bêtes à Paris, fut l'un des chefs de la faction des bouchers, à Paris, sous Charles VI ; de là le nom de Cabochiens qu'on leur donna; de là le nom de la fameuse ordonnance cabochienne pour la réforme du royaume, 1413. Les excès des Cabochiens les firent chasser à plusieurs reprises.
Cabo.Frio OU Villa do Cabo, port de la
prov.de Rio-de-Janeiro (Brésil), près du cap Frio.
Cabot, Cabotto (Jean), navigateur anglais, d'origine vénitienne, établi à Bristol, découvrit en 1497 le S.-O. de Terre-Neuve, le Labrador, la Floride.
Cabot (Sébastien), son fils, 1477-1557, visita le Brésil et les Antilles, 1517, se mit au service de l'Espagne, 1526-1531, puis s'occupa de rechercher le passage du N.-E.
Caboul. V Kaboul.
Cabra, v. de la prov et au S.-E. de Cordouo (Espagne), dans une vallée magnifique; 11, 500hab.
Cabrai (Pedro-Alvarez), mort en 1526, d'une noble famille de Portugal, se rendait aux Indes en 1500, lorsqu'il découvrit la côte du Brésil. 11 fonda une factorerie à Calicut.
Cabrera (Capraria), l'une des Baléares, à . 12 kil. S. de Majorque, presque déserte ; ainsi nommée des chèvres qu'elle nourrissait.
Cabriei, affl. du Jucar (Espagne), vient de la Sierra d'Albarracin.
Cabrières, bourg du canton de l'Isle-sur-la- Sorgue, arr. et à 25 kil. S.-E. d'Avignon (Vaucluse), célèbre par le massacre des Vaudois,
Cacault (François), né à Nantes, 1742-1S05, professeur à l'Ecole militaire, se distingua, comme diplomate, pendant la Révolution, à Florence, à Gênes, à Rome. Il fut sénateur en 1804. 11 avait rassemblé une belle collection d'objets d'art.
Caccia (Guglielmo), peintre de l'école piémontaise, né à Montabone (Montferrat), 1568- 1625 , a eu du talent, malgré son mauvais goût.
Caccianemici (Francesco), peintre de Bologne, mort en 1542, aida le Primatice et le Rosso. [1700-1781, appartient à l'école romaine.]
Caccianiga (Francesco) peintre, né à Milan, J
Cacérès (Castra Cœcilia), ch.-l. de la prov. de ce nom (Espagne), sur le Cacérès, au N.-E. de Badajoz ; 12,000 hab. — La prov., traversée par le Tage, dans l'Estrémadure, est fertile au N*. en céréales, au S. en pâturages; 306,500 hab.
Cacérès-Nueva, v. à l'E. de l'île de Luçon (Philippines).
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Cachemir. V. KACHEMIR.
Cacheo, établissement portugais de la Sénégambie. sur le Cacheo ; commerce de poudre d'or et d'ivoire.
c-aconda, v. et pays du Benguela (Afrique); établissement portugais, au S.-E. de Saint-Philippe.
Caoongo, Etat du Congo, au S. du Loango; ^es villes princ. sont Kinguelé et Malemba.
Cacus, géant monstrueux, fils de Vulcain, fui étranglé par Hercule dans son antre du mont Aventin, malgré les torrents de flamme qu'il lançait, v . * j r.
Cadaioiis (Pierre), evêque de Parme, antipape sous le nom d'Honorius II, mort en 1062.
Cadaien, ch.-l. de canton, arr. et a 9 kil. S.-E. de Gaillac (Tarn) ; 1,800 hab. ,
Cadaiso (Joseph de), poète, ne a Cadix, 1741- 4782, fut tué au siège de Gibraltar, où il servait comme colonel. Il a laissé des Poésies anacréontiques et des Lettres Marocaines.
Cada.Mosto (Louis de), navigateur vénitien, 4432-1480, au service de l'infant dom Henri de Portugal, a reconnu les côtes de la Sénégambie et laissé un Journal de ses voyages.
Cadan, v. de Bohême, sur l'Egra.
Cadaval (NuNHO-GaeTANO-AlVARES-PeREIRA
de Meiio, duc de), 1798-1838, d'une brandie cadette de la maison de Bragance, fut l'un des principaux chefs de l'aristocratie absolutiste sous dom Miguel, et fut forcé de fuir en France. . , , . ,
Cade (John), aventurier irlandais du xv* s., se fit passer pour lord Mortimer, souleva les mécontents du pays de Kent, fut un instant maître de Londres, où ses bandes commirent les plus grands excès, et fut tué, 1450. Il agissait probablement a l'instigation de Richard d \ork.
Caden, commune du canton de Rochefort-en- Terre, arr. de Vannes (Morbihan) ; 2,452 hab.
Cadenet, ch.-l. de canton, arr. et a 20 kil S d'Apt (Vaucluse), sur la rive gauche de la Durance: 2,368 hab.
Caderousse, ville du canton, de 1 arr. et a
4 kil S-O. d'Orange (Vaucluse). Vers a soie, garance , 3,100 hab.
Cadet.Gassicourt (LOUIS-CLAUDE ,1 /31-1 /99
pharmacien en chef des armées d'Allemagne et de Portugal, fut de l'Académie des Sciences dès 1766 „ v
Cadet de Vaux (ANTOINE-AleXIS-FrANÇOIS),
frère de Louis-Claude, 1743-1828, fut un célèbre chimiste et s'occupa surtout de recherches scientifiques dans un but d'utilité publique.
Cadet.Gassicourt (CHARLES-LOUIS), fils de
Louis-Claude, 1769-1821, pharmacien et chimiste, membre de l'Académie des Sciences et de l'Académie de médecine, fut sous la Restauration l'un des libéraux influents de Paris
Cadi, juge chez les musulmans, prenant le Coran pour règle de ses décisions. [Ottomans]
Cadi-asker, juge d'armée chez les Turks-J
Cadibone (Col de),sur la limite des Alpes et de l'Apennin , route de Savonc à Dégo.
Cadière (La), bourg du canton du Beausset. arr. de Touluii (Var).
Cadillac, ch.-l. de canton, arr. et à 50 kil.
5 -E. de Bordeaux (Gironde), sur la Garonne, anc. capitale du comté de Bénauge. Commerce de vins; 2,837 hab.
Cadix (Gadès ou Gadir), ch.-l. de la prov. de ce nom (Espagne) et du 1er départem. maritime, à 460 kil. S.-O. de Madrid, sur un rocher à la pointe N.-O. de l'île de Léon, qui a 50 kil. de tour Port sur une rade excellente; commerce considérable ; 65,506 hab. — Fondée par les Phéniciens et depuis lors florissante, prise par les Anglais en 1596, par les Français en 1823. — La prov dans l'anc. Andalousie, au S. de l'Espagne, traversée par laSierra.de Ronda, arrosée
par le Guadalète, est pittoresque et fertile. Il y a des mines de soufre, de charbon, d'argent et des sources minérales. [bâtie par Cadmûs-j
Cadmée, citadelle de l'anc. Thèbes (Grèce)J
Cadrons, fils du phénicien Agénor, vers 1500 av. J.-C, cherchant sa sœur Europe, vint, diton, fonder la Cadmée, citadelle de Thèbes, et aurait importé en Grèce l'alphabet phénicien'
Cadmus de Miiet, l'un des premiers logographes grecs, au vi« s. av J -C.
Cadore, bourg a 36 kil. N.-E. de Bellune (Italie), sur la rive droite do la Piave. Forges nombreuses aux environs , 2,000 hab.
Cadoudai (Georges), né à Kerléano près d'Auray, 1771-1804, fils d'un laboureur aisé, servit d'abord sous Stofflet, en 1793, puis prit part aux campagnes de la chouannerie, à l'expédition de Quiberon , souleva la Bretagne contre le Directoire, 1799, mais fut forcé de se soumettre, 1800. Il résista aux offres de Bonaparte, fut nommé lieutenant général par Louis XVIII , en 1803, il revint en France pour renverser ou tuer le premier Consul ; il fut arrêté à Paris et mis à mort
Cadouin, ch.-l. de canton, arr. de Bergerac (Dordogne) ; 712 hab.
Cadours, ch.-l de canton, arr. de Toulouse (Haute-Garonne); 930 hab.
Cadsant OU Cassandria, île de la Zélande
(Pays-Bas), entre l'Escaut occid. et des canaux.
Cadurci, peuple gaulois, au S.-O. des Arvernes, dans l'Aquitaine l^. Leur pays a formé le Querr-y ; les v. princ. étaient . Divona ou Cadurci (Cahors) et Uxellodunum.
Cadusii, peuple de l'anc. Médie. [Tyane.1
Cadyna, v de l'anc. Cappadoce, au N.-E. dej
Caen (Cadomus eu Cadomum), ch-1. du dép. du Calvados, au confl. de l'Orne et de l'Odon. à 224 kil. O. de Paris. Cour d'appel, Académie, Facultés de droit, des lettres, des sciences. Port sur le canal Eglises de Saint-Etienne, Saint- Pierre, l'Abbaye-aux-Dames, etc Dentelles, cotonnades; comm de produits agricoles, de chevaux; 41,510 hab
Csenina, anc. v. des Cœni?iiens, dans la Sabine, à 35 kil. N.-E. de Rome.
Caere (Cervetri), anc. v de l'Etrurie, capit. des Cérites, à l'O. de Veïes. Les Cérites avaient une marine florissante et Rome leur donna le droit de cité, parce qu'ils avaient bien accueilli les Vestales, lors de la prise de Rome par les Gaulois.
Caerléon (Isca Silurum), v. du comté et à 30 kil. S-O. de Mpnmouth (Pays de Galles), sur l'Usk, jadis siège métropolitain du pays.
Caerwis, v. du comté et à 8 kil. S -O. de Flint (Pays de Galles).
Caesarea Aiigusta, auj. Saragosse.
Cœsarodunum, auj. Tours.
Csesaromagus, auj. Beauvais.
Caeson (Quinctius), fils de Quinctius Cincinnntus, est célèbre dans l'histoire des troubles do Rome par sa turbulence qui le fit exiler, 4i0av. J.-C.
Caffarelli du JFalga iLouiS-MARIE-JoSEPH-
Maximilien), né dans le Haut-Languedoc, 1756- 1799, d'une famille italienne, se distingua à l'armée du Rhin, comme officier du génie, perdit la jambe gauche, fut emmené par Bonaparte en Egypte et mourut d'une blessure reçue au siège de Saint-Jean-d'Acre
Caffarelli (FraNÇOIS-MaRIE-AuGDSTE), Son
frère, 1766-1849, chef d état-major de la garde consulaire, général de division, ministre de la guerre du roy d'Italie, 1806-1810, fut nommé pair de France en 1831.
Caffaro, historien génois, 1080-1164, alla à la Terre-Sainte et fut chargé par la république d'écrire les Annales de Gènes.
Cafrerie, région du S.-E. de l'Afrique, habitée par les tribus cafres (les Arabes leur don-
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lièrent ce nom qui signifie infidèles), qui forment une famille distincte des nègres par la couleur gris de fer, par les traits du visage et les instincts de civilisation. On y trouve la colonie anglaise de Natal, les Etats fondés par les Boers hollandais et un grand nombre de tribus répandues dans l'intérieur jusqu'au Zambèze : Roussas, Tamboukis, Betjouanas, Batounas, Cazembes, Maravi's, etc.
CagHari (Caralis), ch.-l. de la prov. de ce nom, au fond du golfe de Cagliari, au S. de la Sardaigne (Italie). Port militaire fortifié; commerce assez actif; archevêché; 38;000 hab. — La prov. a 393,000 hab.
Cagliari (PàUL). V. VÉRONÈSE.
Cagiiostro (Alexandre, comte de), né probablement à Païenne, 4745-1795, se nommait Joseph Balsamo. De bonne heure escroc, charlatan célèbre, il acquit une grande fortune, surtout par son mariage avec Lorenza Feliciani, parcourut l'Europe, et, à Strasbourg, à Paris, obtint une véritable renommée, en évoquant les morts, prédisant l'avenir, promettant la richesse et l'immortalité. Compromis dans l'affaire du Collier, il fut exilé; à Borne, il fut arrêté en 1791, condamné à mort par le Saint-Office ot renfermé dans la prison de Saint-Léon.
Cagnacci (Guido Caniassi, dit), peintre de l'école bolonaise, né près de Bimini, 1601-
Cagnano, v. de la prov. et à 8 kil. N.-O. d'Aquila (Italie) ; 5,000 hab. — v. de la Capitanate (Italie), au S. du lac Varano; 5,000 hab.
Cagnes, bourg du canton de Vence, arr. de Grasse (Alpes-Maritimes), près de l'embouc. du Var; 2,852 hab.
Cagnoia (Le marquis Louis), né à Milan, 4762-1833, architecte, a surtout érigé à Milan l'arc-de-triomphe du Simplon.
tagots, nom donné à des populations maudites, qui habitaient le sud et l'ouest de la France. On les appelle aussi caqueux, caquins, en Bretagne; colliberts, dans le Maine, l'Anjou. le Poitou, l'Aunis ; cahets, gaffets, dans la Gironde; gavaches, près de Blaye ; cagots, crétins, au pied des Pyrénées, etc. Accusés de dégradation morale et physique, relégués loin des villes, avec un vêtement particulier, ils étaient partout traités avec rigueur et mépris. On les considère comme des Espagnols chassés par les musulmans vers l'époque de Charlemagne
Cagua, v. du Venezuela, au S.-O. de Caracas ; 5,000 hab.
Cahawbah, v. de l'Alabama (Etats-Unis), au confluent de la Cahawbah et de l'Alabama.
Cahiers : On nommait ainsi les Mémoires remis aux députés des Etats Généraux et les doléances et vœux que les trois ordres réunis rédigeaient pour les présenter au roi. Les cahiers de 1789 sont surtout célèbres.
Cahir, v. du comté et à 18 kil. S.-E. de Tipperary (Islande), sur la Suir ; 5,000 hab.
Cahors {Divona, Cadurci), ch -1. du Lot, sur la rive gauche du Lot. à 580 kil. S. de Paris. Evêché; commerce de vins, d'eaux-de-vie, de cuirs ; 15,523 hab.
Cahusae (Louis de), né à Montauban, mort en 1759, a écrit pour le Théâtre-Français des tragédies et des comédies, et pour l'Opéra des poèmes, dont la musique est de Bameau.
laïcus, nv. de l'anc. Mvsie, passant près de Pergame.
Caïd ou Kaïd, chef dans les tribus arabes de l'Algérie, chargé des pouvoirs civils et administratifs, nommé par le gouvernement.
Caïeta, auj. Gaëte.
Caïffa, port de Syrie, au pied du mont Carmel, a un excellent mouillage ; 5,000 hab.
Caigniez (Louis-Charles) , auteur dramatique, 1762-1842, a écrit de bonnes comédies,
mais fut surtout par ses drames le rival de Pixérécourt.
Caiihava (Jean-François), né à l'Estandoux près de Toulouse, 1730-1815, écrivit des corne* dies pour le Théâtre-Français, la Comédie-Italienne. l'Opéra-Comique, et fut membre de l'Institut, 4797. On lui duit aussi des Poésies badines, des Etudes sur Molière, l'Art dt la Comédie, les Causes de la décadence du théâtre.
Caiiiard (Antoine-Bernard), né à Aignan (Bourgogne), 4737-4807, se distingua dans les ambassades, fut chef des archives des relations extérieures et eut, par intérim, le portefeuille des affaires étrangères.
Caillé (Bené), né à Mauzé (Deux-Sèvres^ 4799-1838. s'embarqua pour le Sénégal, se lit passer pour un Egyptien d'Alexandrie, 1827, parvint a atteindre le*Niger,Tem-Bouctou ; puis, se joignant à une caravane, traversa le Sahara et revint en Europe par le Maroc. Son curieux Voyage a été publié en 1830, 3 vol.
Caiiiet (Guillaume), paysan de Mello en Beauvaisis, au xive s., fut, sous le nom de Jacques Bonhomme, le chef des paysans soulevés. Il fut pendu par le roi de Navarre, en 1358.
Caiiiiaud (Frédéric), né à Nantes, 1787-1869, parcourut une partie de l'Europe en faisant le commerce des pierres fines ; fut chargé d'une mission en Egypte par Mehemet-Ali, 1815, découvrit des mines d'émeraudes, parcourut la Nubie, et rapporta de son voyage de nombreuses collections et les matériaux de son Voyage a l'oasis de Thèbes, 2 vol. in-fol. Après un second voyage en Egypte, il publia son Voyjage à Méroé, au Fleuve blanc, au delà de Fazogl, 4 vol. in-8<>. Conservateur du musée d'histoire naturelle de Nantes, il s'est principalement occupé depuis d'histoire naturelle.
Caïn, fils aîné d'Adam, cultiva la terre et tua son frère Abel. Dieu le maudit ; il alla bâtir la ville de Naïd ou Anoch, dans la terre de Noh, et ses descendants travaillèrent l'airain et le fer.
Caïphe, grand- prêtre des Juifs, célèbre par la part qu'il prit a la condamnation de Jésus- Christ, fut, dit-on, dépouillé de ses fonctions par le gouverneur de Syrie, Vitellius, et se tua de désespoir. [peldes Lucayes.l
Caïques, groupe d'îles et d'îlots de l'archi-J
Caire (Le). V. Le KAIRE.
Cairo, v. a 17 kil. N.-O. de Savone (Italie), sur la Bormida. Combat en 1796.
Caïstrus, riv. de l'Asie Mineure, célèbre par ses beaux cygnes. Auj. le Koutchouk-Meinder.
Caithness, comté d'Ecosse au N., couvert en grande partie de montagnes et de marais. V. princ. : Wick, le ch.-l., Thurso, Canisbay.
Cajamarca. V. CAXAMARCA.
Cajarc, ch.-l. de canton, arr. de Figeac (Lot) ; 1,942 hab.
Cajazzo (Calatia), v. de la Terre-de-Labour (Italie), près du Volturno. Bons vins ; 4,000 hab.
Cajetan (Thomas de Vio, dit), prélat italien, né à Gaëte, 1470-1534, général des Dominicains, 1508, cardinal, 1517, ne put obtenir à Augsbourg la rétractation de Luther.
Cajetan ou Caëtan (Henri), cardinal italien, 1585, légat de Sixte-Quint en France, soutint les Seize et la cause de Philippe IL II mourut en
Càkya. V. BOUDDHA.
Caiabar (Côte de), dans la Guinée, depuis le cap Formose jusqu'à la côte de Gabon, habitée par des Etats nègres, Bonny, Quoua, Biafra, Calbongos. — Le ïïouveau-Calabar, près de l'embouc. du Bonny, a été détruit en 1819;— le Vieux-Calabar, câpit. du Quoua, est un bon lieu de relâche. [che du Guarico; 5,000 hab.]
Caiaboio, v. du Venezuela, sur la rive gau-J Calabre {Calabria, Bruttium), presqu'île au S.-O. de l'Italie, traversée par l'extrémité de
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l'Apennin méridional, où l'on trouve de belles forêts et des pâturages; pendant l'été la chaleur est grande dans les plaines. Elle forme 3 provinces : Calabre Citérieure, ch.-l Cosenza, au N ;Calabre Ultérieure i™, ch.-l. Reggio Calabria, au S. ; Calabre Ultérieure 2e, au centre, ch.-l. Catanzaro. [(Corse) ; 827 hab.1
Caiacuccia, ch.-l. de canton, arr. de CorteJ
Calahorra (Calagurris), v. de la prov. et à 50 kil. E. de Logrono (Espagne), près de la rive dr. de l'Ebre. Evèché ; 6.U00 hab.
Calais (Calesium, Portus ulterior), ch.-l. de canton de l'arr. et à 31 kil. N.-E. de Boulogne (Pas-de-Calais), port fortifié, mais en partie ensablé, sur le Pas de Calais. Commerce actif, passage pour Douvres ; fabr de tulles, bonneterie. Prise par Edouard III d'Angleterre, 1347, elle fut reprise sous Henri II par François de Guise, 4558; -13,533 hab. — Le Pas de Calais, entre Calais et Douvres, a 34 kil.
Calais (Saint.), ch.-l. d'arr. de la Sarthe, à 44 kil S.-E du Mans. Fabr. de serges ; 3,616 hab.
Calaisis OU Pays reconquis (Le), anc.
comté de Guines, correspond au N. des arr. de Boulogne et de St-Omer.
Calamata {Calamœ ou Pherœ) , ch.-l. du dép, de Messénte (Grèce), port au fond du golfe de Coron. Commerce de soie, figues, olives ; 5,000 hab.
Caïamatta (Louis), graveur, né à Civita-Vecchia, 1802-1869, étudia a Paris et se distingua par son goût et sa finesse. Il a laissé des œuvres très estimées.
Caïame (Alexandre), paysagiste suisse, né à Vevay, 1815-1864, a représenté avec talent les sites pittoresques de son pays.
Caïami, affl. de dr. de l'Argens, passe à Brignolles (France).
Caïamianes, îles de l'archipel des Philippines, au S.-O. de Mindoro; les Espagnols occupent les côtes. [Ste-Maure.]
Caïamo, l'une des îles Ioniennes, à l'E. dej
Calanus, philosophe indien , s'attacha à Alexandre et se fit brûler à Pasargade.
Calas (Jean), 1698-1762, né en Languedoc, négociant à Toulouse et protestant, fut accusé d'avoir étranglé son fils, qui voulait se faire catholique et fut condamné par le parlement de Toulouse , grâce à Voltaire, à Elie de Beaumont, la mémoire de Calas fut réhabilitée, 1765.
Caïasanzio (Joseph), né à Peralta, 1556-1648, évêque, fondateur des Ecoles pies, pour l'instruction des enfants pauvres. Il a été canonisé par Clément XIII, en 1767.
Calatabellota OU Caltabellota (Triocala), bourg à 44 kil. N.-O. de Girgenti (Sicile)'; 5,500 hab. [(Sicile) ; 10,000 hab.]
Calatafimi, v. à 38 kil. S.-E. de TrapaniJ
Calatagirone {Hybla Herœa), à 60 kil. S.-O. de Catane. Evèché, commerce actif ; 32,000 hab.
Caiatanazor, v. de la prov. de Ségovie (Espagne). Grande victoire des chrétiens en 998.
Calatanisetta, ch.-l. de la prov. (Sicile), à 415 kil. S.-E. de Palerme, sur le Salso. Grandes soufrières ; 30,000 hab. — La prov. a 230,000 hab.
Caiatascibeita, v. à 25 kil. N.-E. de Calatanisetta (Sicile) ; 5,500 hab.
Calatayud (Bilbilis), v. à 60 kil. S.-O. de Saraçosse (Espagne), près du confluent du Jiloca et du Jalon ; 10,000 hab.
Calatia (Cajazzo) , v. de l'anc. Campanie, au S.-E. de Capoue, prise par les Bomains, 314 av. J.-C.
cuatrava, bourg à 20 kil. N.-E. de Ciudad- Real (Espagne), près du Guadiana. ch.-l. de l'ordre de Calatrava. [combattre les Maures.]
Caiatrava (Ordre de;, fondé en 1158, pourj
Calanria, île de l'Archipel, sur la côte de l'Argolide, jointe par un banc de sable à Poros et remarquable par un beau port militaire.
Caiavon, torrent affl. de dr. de la Durance passe à Apt. Cours de 70 kil.
Caibe.v. de La Saxe prussienne, sur la Saale, à 28 kil. S. de Magdebourg; 6,000 hab.
Caicar (Jean-Stephàn von), peintre de l'école vénitienne, né à Calcar, dans le duché de Clèves, 1499-1546, a imité Baphaël et le Titien.
Caichas, grand-prêtre, devin grec, demanda le sacrifice d'iphigénie pour obtenir des vents favorables à l'expédition contre Troie.
Caicinato, bourg à 18 kil. S.-E. de Brescia (Italie) ; 4,000 hab.
Caicio, bourg sur la rive dr. de l'Oglio (Italie), à 25 kil. S.-E. de Bergame; 5,000 hab.
Calcutta, capit. du Bengale et des Indes anglaises, sur la rive gauche de l'Hougly, à 150 kil. du golfe du Bengale, défendue par le fort Willam. Evèché anglican; commerce considérable. Les Anglais s'y établirent dès 1686, mais elle ne prit d'importance qu'en 1756; 700,000 Lab., dont 10,000 Européens. — V. Bengale. [Portugal).]
Caideirào (Serra de) à l'E. des AlgarvesJ
Caldera, v. de la prov. d'Atacama (Chili). Port servant à l'export. de l'argent et de cuivre.
Caiderari (Chaudronniers), société secrète, opposée par Ferdinand IV de Naples aux Carbonari.
Calderon (DON PEDRO CALDERON DE LA BARCA
Henao y Biano), poète espagnol, né à Madrid, 1601-1681, fut chevalier de Saint-Jacques, puis entra dans les ordres, 1652. Il a écrit, dit-on, plus de 1,500 drames ou comedias, remarquables par la peinture des caractères et la couleur poétique ; ses Autos sacr amentales rappellent nos anciens mystères.
Calderon (Bodrigce), né à Anvers, favori du duc de Lerme, célèbre par ses richesses et son orgueil, fut condamné à mort en 1621.
Caidiero, village à 15 kil. E. de Vérone (Italie), position militaire importante ; eaux thermales.
Caieb, lieutenant de Josué, fut chargé de reconnaître la Terre de Chanaan; il reçut la ville d'Hébron, et maria sa fille à son neveu Othoniel.
Calédonie (Calydon, pays des forêts), nom donné par les Bomains à l'extrémité sept, de la Bretagne, habitée par les Pietés sauvages. Les Scots, sortis de l'Hibernie (Irlande), s'emparèrent, au ve s., d'une grande partie du pays et lui donnèrent leur nom (Ecosse).
Calédonie (Nouvelle), île de la Mélanésie, à 1,300 kil. E. de l'Australie, longue de 380 kil., large de 65, d'un abord dangereux à cause d'une ceinture de récifs madréporiques, parcourue dans sa longueur par une chaîne de montagnes, a des rivières peu navigables ; le Diahot est la plus longue. Le climat est sain; on y trouve de beaux bois de construction. Les habitants ou Kanaks (40 à 50,000) sont vigoureux, laids, pillards. L'île appartient à la France depuis 1853. Le ch.-l. est Nouméa; les autres ports sont Balade, Kanala, Boulari, etc. C'est maintenant un lieu de déportation.
Calédonie (Nouvelle-)» contrée de l'Amérique anglaise, qui forme maintenant la Colombie britannique.
Calédonien (Canal). Il traverse l'Ecosse, de l'embouchure de la Ness à la baie d'Eil. Il a 6 mètres de profondeur, 16 de largeur au fond et 95 kil. de longueur.
Caienders, espèce de moines musulmans, faisant vœu de pauvreté et d'abstinence, vovageant sans cesse ; de nos jours la plupart sont des vagabonds fainéants. [dans l'année romaine.]
Calendes, premier jour de chaque moisj
Caienzana, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. S.-E. de Calvi (Corse) ; 2,638 hab.
Caiepino (Ambroise), lexicographe, né à Bergame, 4435-1511. moine Augustin consacra sa vie
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à un Dictionnaire latin, publié à Reggio, en 1572.
Calés, anc. nom de Calvi.
Caiètes, peuple gaulois de la Lyonnaise 2e, auj. pays de Caux. Leur capit. était Juliobona (LilLebone).
Caihoun (John Cadwell), 4782-1850, né dans la Caroline du Sud, d'abord planteur, puis légiste, entra au Congrès en 1810, et y joua dès lors un rôle important ; il fut ministre de la guerre habile, mais se montra toujours trop favorable au Sud, et fut sur le point d'y exciter la guerre civile, en 1828. Il fut ministre de l'intérieur sous le présidence de Tyler, et ne cessa de défendre au Sénat l'esclavage et les intérêts du Sud.
Caii, v. de la prov. de Cauca (Nouvelle- Grenade), dans une magnifique vallée,' à 830 kil. S.-O. de Bogota. Centre d'un commerce actif ; 20,000 hab.jproduit plusieurs artistes distingués]
Calîari, famille italienne de Vérone, qui aj
Calicut, v. de la présidence de Madras (Hindoustan), port sur la côte de Malabar ; commerce de bois ; toiles de coton ou calicots. Vasco de Gama y aborda en 1498 ; 30,000 hab.
Calidâsa, poète indien, vivait 50 ans av. J.-C. On lui doit plusieurs drames, Sacountalâ, Ourvasî, Mâlavicà et Agnimitra ; des poèmes, Raghouvanza, Aalodaya, etc.
Califes OU Khalifes, C.-à-d. vicaires OU successeurs, nom des chefs de l'Islamisme après Mahomet, réunissant d'abord le pouvoir temporel au pouvoir spirituel. Il y eut les califes électifs de La Mecque, Abou-Bekr, Omar, Othman, Ali, 632-660; puis le califat héréditaire des Ommiades de Damas, de 660 à 750. Le califat se démembra : les Àbbassides régnèrent à Bagdad, de 750 à 1258; les Ommiades furent califes d'Espagne à Cordoue, 756-1031 ; un 3e califat, celui des Fatimites, s'installa en Egypte, au Kaire, de 909 à 1171 ; il fut détruit par Saladin.
Californie (Golfe de), mer Vermeille OU
mer de Cortex, golfe formé parle Grand Océan, long de 1000 kil., large de 160 à 230, entre la Vieille-Californie et le Mexique. Il est bordé de côtes sablonneuses, tristes et stériles.
Californie (Basse OU Vieille-) territoire du Mexique, presqu'île, longue de 1,150 kil., formée par le Grand Océan, d'origine volcanique. Le climat est très sec ; il y a quelques vallées fertiles au S., mais le pays est en général désolé. La population n'est que de 22,000 hab. ; La Paz, Loreto, Magdalena-Bay sont de bons ports.
Californie (Etat de), l'un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, a pour bornes : au N. l'Orégon; à l'E. l'Etat de Nevada et l' Arizona; au S. la Vieille-Californie; à l'O le Grand Océan. Elle a 410,000 kil. carrés ; la Sierra Nevada couvre toute la partie orientale ; la chaîne de la Côte (Coast-Range) longe le littoral; entre les deux chaînes coulent le Sacramento et le San Joaquin, qui se jettent dans la baie de San- Francisco. On distingue trois régions : la plaine de la côte, riche, bien arrosée ; la plaine du centre encore très fertile ; et la Sierra, couverte de magnifiques forêts. Le climat est sain; la terre est propre à toutes les cultures ; les mines sont nombreuses et variées ; la découverte des gisements aurifères ou placers en 1848 a fait rapidement la fortune du pays, dont la principale richesse est maintenant l'agriculture ; cependant les mines ont produit 3 milliards de 4848 à 1873. La capitale est Sacramento ; les v.
Îrinc. sont : San-Francisco, Monterey, Sanosé, Stockton, los Angeles, New-Almaden, Sonora, Mariposa, etc. La population dépasse 865,000 hab. La Californie, longtemps possédée par les Espagnols, a fait partie du Mexique jusqu'en 1848 ; annexée aux Etats-Unis, en 1848, elle a formé un Etat dès 1850.
Caliguia (Caius Julius C^sar Germanicus), flls de Germanicus et d'Agrippine, né l'an 13, élevé au milieu des soldats, puis à Caprée, fut adopté par son grand-oncle, Tibère, et lui succéda, en 37. Après huit mois d'un règne heureux, il donna l'essor à la férocité et à l'extravagance de son caractère ; il régna en fou furieux et fut assassiné par la tribun Chéréas, 37.
Caiixtins, secte des Hussites de Bohême, réclamant pour les laïques l'usage du calice dans la communion ; on les appela auosi Utraquistes.
Calkoen (JeAN-FrÉDÉRIC "Van Beek), astronome et mathématicien, né à Groningue,1772- 1811, a écrit un Traité sur les horloges des anciens, et une réfutation remarquable de l'ouvrage de Dupuis.
Caiiac, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. S.- O. de Guingamp (Côtes-du-Nord) ; 3,147 hab.
Callaïques OU Calléciens, anc. peuple au N.-O. de l'Espagne. Ils résistèrent longtemps aux Romains ; on les divisait en Lucenses, au N. du Minius, et Bracarii, au S. Ils ont donné leur nom à la Galice.
Cailao, port de Pérou, à l'embouchure du Rimac, à 10 kil. O. de Lima; la baie est vaste et sûre; le commerce est considérable:30,000 hab.
Caiias, ch.-l. de canton, arr. et à S kil. N.-E. de Draguignan (Var) ; 1,820 hab.
Caiie (La), v., ch.-l. de cercle de .a prov. et à 240 kil. N.-E. de Constantine (Algérie), port important par son commerce et la pêche du corail : à l'O. sont les ruines du Bastion de France.
Calleja (DûN FELIX deIRey), Comte de Cal-
deron, 1750-1820, général espagnol, se distingua dans la guerre du Mexique, 1810-1817, par son énergie et sa cruauté.
Callet (Ant. -François), peintre d'histoire, né à Paris, 1741-1823, a préparé l'époque de David.
Callet (Jean-François), né à Versailles, 1744- 1798, professeur de mathématiques, a composé une édition des Tables de logarith?nes de Gardiner.
Cailiano, bourg du Tyrol autrichien, à 20 kil. S. de Trente, sur la gauche de l'Adige.
Callicrate, général achéen, soutint par tous les moyens la cause de Rome, prépara la ruine de la Grèce et mourut à Rhodes, 149 av. J.-C.
Callicrate, l'un des architectes du Parthénon, sous Périclès.
Cailicratidas, général de Sparte, voulut réconcilier les Grecs dans la guerre du Péloponnèse ; il fut vaincu et tué près des îles Arginuses, 406 av. J.-C.
Cailimaque, né vers 320 av. J.-C. à Cyrèue, mort en 270, protégé par Ptolémée Philadelphie, enseigna dans le Musée, et écrivit, dit-on, plus de 800 ouvrages. Il ne reste de lui que des hymnes et des épigrammes.
Cailinicus, architecte égyptien d'Héliopolis, aurait inventé le feu grégeois, à la fin du vue s.
Cailinus, orateur et poète grec d'Ephèse, au vip s. av, J.-C. Il reste de lui de beaux fragments d'élégies guerrières.
Caiiiope, muse de l'éloquence et de la poésie héroïque, mère des poètes Linus et Orphée.
Callipolis, auj. Gallipoli.
Cailippe, astronome grec de Cyzique, vivait vers 330 av. J.-C. Il a établi le cycle Callippique, pour faire concorder l'année lunaire et l'année solaire.
Cailirhoé.v. de l'Arabie Pétrée, dans le pays des Moabites ; eaux thermales; — Fontaine au S. de l'Acropole d'Athènes.
Caiiiste 1er ou Caiixte, pape, 217-222. paraît avoir fondé ou restauré le cimetière chrétien sur la route de Rome à Ardée (Catacombes et cimetière de Saint-Sébastien). — Caiiiste il, né à Quingey, près de Besançon, archev.êquç de
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Vienne, pape, 4119-1424, termina la querelle des Investitures par le Concordat de Worms, 4122. — Caiiiste ni, espagnol de Jativa, près de Valence, pape, 1455-1458.
Caiiisthène, philosophe grec d'Olynthe, et petit-neveu d'Aristote, 365-328 av. J.-C, suivit Alexandre , se fit l'interprète du mécontentement des Macédoniens et fut mis à mort. Ses ouvrages sont perdus. [fils, nommé Arcas.]
Caiiisto, fille de Lycaon, eut de Jupiter unj
Callosa.de.Ensaria, V. au N.-E. d'Alicante
Espagne) ; 6,000 hab.
Caiiosa-de-Segura, v. au N.-E. de Murcie (Espagne), sur la Segura; 4,500 hab.
Caiiot (Jacques), né à Nancy , 4592-4635 , fil6 d'un gentilhomme lorrain , s'enfuit pour aller étudier les arts en Italie, fut protégé par Gosme II, duc de Florence, et revint dans sa patrie. Il a été grand peintre de mœurs ; ses gravures à l'eau-forte, Foires, Supplices, Misères de la guerre, etc. l'ont surtout rendu célèbre.
Caiiy-i\Teddy, affl. de gauche du Gange, a 450 kil. de cours.
Calmar, ch.-l. de la prov. de Calmar (Suède), port sur le Calmare-Sund, large de 7 à 30 kil., dans la petite île de Quarnholm. Evêché; chantiers de construction; traité célèbre du 20 juillet 4397, qui réunit les 3 roy. Scandinaves; 6,000 hab. — La prov., située dans le Gœthaland, renferme du fer, produit des céréales, du lin et a 245,000 hab.
Caimet (Dom Adgustin), bénédictin de la congrégation de Saint-Vannes, né près de Commercy, 4672-4757, a laissé de savants ouvrages : Commentaire littéral sur tous les livres de l'Ancien et du Nouveau Testament, 23 vol. in-4<> ; Dict. historique, critique de la Bible, 4 vol. in-fol. ; Hist. sainte de l'Ancien et du Nouveau Testament; Hist. universelle sacrée et profane; mais surtout Hist. ecclésiastique et civile de Lorraine, 4 vol. in-fol. Il a encore publié un grand nombre de traités et de dissertations.
Culmina, v. du roy. de Dahomey, au S.-E. d'Abomey; 45,000 hab.
Caine, v. du comté de Wilts (Angleterre), à 48 kil. N.-O. de Salisbury ; 5,000 hab.
Caiomarda (Don François-Teaddée, comte), né a Villèle, en Aragon, 4775-4842, fut ministre de la justice, 1824-4832, et défenseur passionné de l'absolutisme.
Calonne (CHARLES - ALEXANDRE de) , né à
Douai. 4734-48-02, entra de bonne heure da«ns la magistrature, joua un triste rôle dans l'affaire de La Chalotais, et devint contrôleur général des finances, 4783. Ses prodigalités achevèrent d'épuiser le trésor; les Notables de 4787 le renversèrent; il fut exilé. Plus tard il l'ut l'agent du parti de Coblenz. C'était un homme spirituel, mais superficiel et sans conviction.
Caiore, affl. de gauche du Volturno, arrose Bénévent et a 85 kil. de cours.
Caloyer ou Caioger, nom donné aux moines grecs qui suivent la règle de saint Basile; beaucoup vivent dans les couvents du mont Athos et de Pathmos.
Caipé, montagne au S. de l'Espagne, sur le détroit de Gadès, l'une des colonnes d'Hercule, auj. Pointe d'Europe.
Caipumia, femme de César.
Caipumius (Titus Julius), poète bucolique latin, né en Sicile, a la fin du me s., a imité Virgile dans ses 40 églogues.
Caipumius Fiaccus, rhéteur latin, vivait peut-être au xie s.; on a de lui 51 déclamations, puériles, bizarres, mal écrites
Caluire. et- Cuire, v. du cant. de Neuville, à 4 kil. N.-E. de Lyon (Rhône), sur la gauche de la Saône. Teintureries; industrie active; 8,740 hab.
Calvados , chaîne de rochers longue de
24 kil., sur les côtes de la Manche, entre les embouchures de l'Orne et de la Vire, ainsi nommée d'un vaisseau espagnol (le Salvator ou Calvador), qui s'y brisa en 1588.
Calvados (Départ, du). Borné au N. par la Manche, a l'E. par le dép. de l'Eure; au S., par celui de l'Orne; à l'O., par celui de la Manche, composé surtout de grandes plaines et de vallées qu'arrosent la Touques, la Dives , l'Orne , la Seulle, l'Aure et la Vire ; il est riche en céréales, lin, chanvre, herbages excellents. Il a 552,072 hectares et 439,830 hab. ; il y a 6 arrondissements, Caen, Bayeux, Falaise, Lisieux, Pont-1'Evêque, Vire, 38 cantons et 764 communes. Il forme le diocèse de Bayeux, est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Caen. Il correspond au Bessin, au Bocage, au Lieuvin, à la vallée d'Auge, etc. (Normandie). —3e rég. milit.
Caivart (Denis), peintre flamand, né à Anvers, 1555-1619, a vécu en Italie, et est considéré comme le restaurateur de l'école de Bologne.
Caivi (Calés), v. à 25 kil. N.-O. de Caserte (Italie), jadis célèbre par ses vins; 3,000 hab.
Caivi, ch.-l. d'arr. de la Corse, port fortifié au fond d'un golfe, à 96 kil. N. d'Ajaccio:
Calvin (Jean), né à Noyon, 1509-1564, fils d'un notaire apostolique, pourvu d'un bénéfice à 12 ans, renonça à l'église pour le droit, qu'il étudia à Bourges. Son maître, Wolmar, lui fit connaître Luther et ses écrits; dès 1532, il publiait à Paris un Commentaire sur le traité de la clémence de Sénèque; puis, il était forcé de quitter la France, 1534. A Bâle, il écrivit son Institution chrétienne, en latin et en français, qui devait faire de lui l'un des chefs de la Réforme, 1535. Après un court voyage à Ferrare. 11 s'établit à Genève, fut nommé ministre et professeur de théologie ; puis, après un court bannissement a Strasbourg, il rentra en maître à Genève, 1541. Grâce au consistoire qu'il établit et dirigea, il régna véritablement jusqu'à sa mort, poursuivant ses adversaires par la parole et par les rigueurs de l'autorité ; dur, impitoyable, mais d'une activité infatigable. Il fut le chef du calvinisme. Comme écrivain, sa langue est ferme, sévère, vigoureuse. Ses Œuvres forment 12 vol. in-fol., et la plupart de ses sermons et de ses lettres n'ont pas été publiés.
Calvinisme ; il se répandit dans une partie de la Suisse, en France, dans l'Allemagne occid., dans les Pays-Bas, en Ecosse, en Angleterre, aux Etats-Unis. En France, les calvinistes furent désignés par le nom de huguenots; on les appelle presbytériens en Ecosse; en Angleterre, le calvinisme a en partie formé l'Eglise anglicane; en Prusse, le calvinisme et le luthéranisme ont constitué le culte évangélique.
Caivisson, village du canton de Sommières, arr. et à 25 kil. S -O. de Nîmes (Gard). Eglise eonsistoiïale calviniste ; 2,508 hab.
Caiw, v. du Wurtemberg, sur le Nagold, au S.-O. de Stuttgart. Draps, lainages ; 5,000 hab.
Calycadnus (Selef), rivière de Cilicie, passait à Séleucie-Trachée. [patrie de Diomède.]
Calydon, v. de l'anc. Etolie, sur l'EvénusJ
Calypso, fille d'Atlas ou de l'Océan et de Téthys , habitait l'île d'Ogygie , où elle retint Ulysse pendant sept ans, puis son fils Télémàque.
Cam, affl. de l'Ouse orientale (Angleterre), arrose Cambridge, Ely; cours de 70 kil.
Cam (Diogo), navigateur portugais du xv* s., a découvert le Zaïre en 4484.
Camaidoii , bourg de la prov. d'Arezzo (Italie), à l'E. de Florence, berceau de l'ordre des Camaldules.
Camaiduies, ordre religieux, fondé en 1012 par saint Romuald, à Camaldoli.
Camalodunum, y. des Trinobantes (Bretagne
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anc), au N.-E. de Londinium, peut-être Colchester.
Camana, ch.-l. de la prov. de ce nom (Pérou),] à l'O. d'Aréquipa. [gique IIe. Auj. Cambrai.}
Camaracum, v. des Nerviens, dans la Bel-
Camarès, ch.-l. de canton, arr. et au S. de S*int-Affrique (Aveyron) ; 2:303 hab.
Camaret, bourg à 40 kil. N.-O. de Châteaulin (Finistère) ; bon mouillage ; pêche de la sardine.
Camaret , bourg du canton et de l'arr d'Orange (Vaucluse) ; 2,051 hab.
Camargo (Marie-Anne de Cupis, dite) , célèbre danseuse, née a Bruxelles, 1710-1770, eut beaucoup de succès à l'Opéra de Paris, 1726-
Camargue (La), île formée par les deux bras du Rhône à son embouchure, a environ 73,000 hect. de superficie , dont une partie seulement est défrichée. Des digues la protègent contre les inondations du Rhône. Elle est couverte d'étangs (Valcarès), de sables, de pâturages, où on élève des bœufs et de petits chevaux. Elle fait partie des Bouches-du-Rhône.
Camarine, v. anc. au S.-O. de la Sicile, colonie de Syracuse,- auj. Torre di Camarina.
Cambacérès (JEAN-JACQUES-RÉGIS de), né à
Montpellier, 1753-1824, d'une anc famille de magistrats, conseiller à la cour des comptes de 'Montpellier, fut député à la Convention. Il s'y distingua, comme jurisconsulte, présida l'assemblée après le 9 thermidor, fut membre du Comité de salut public, membre du Conseil des Cinq cents, ministre de la justice. Nommé second consul par Bonaparte, il lui donna souvent de sages conseils ; devint archichancelier, président du Sénat, prince, duc de Parme. Il fut présidenl du conseil de régence de Marie-Louise, en 1814.11 fut exilé, comme régicide, de 1815 a 1818.
Cambaye (Golfe de), Barygazenus sinus, formé par la mer d'Oman, sur la côte N.-O. de l'Hindoustan.
Cambaye, v. à 320 kil. N.-O. de Bombay (Hindoustan), autrefois florissante; le port est presque comblé ; 30.000 hab.
Cambert (Robert), né à Paris, 1628-1677, surintendant de la musique d'Anne d'Autriche, composa le premier opéra français en 1659. Il fut plus tard maître de la musique de Charles II d'Angleterre.
Camberweii, v. du comté de Surrey (Angleterre), à 5 kil. S. de Londres, dont elle forme un des faubourgs ; 40,000 hab.
Cambieiie (Pic de), dans l'un des chaînons septentr. des Pyrénées centrales (Hautes-Pvrénées).
Cambial (Joseph), compositeur, né à Livourne, 1746-1832. a composé, à Paris surtout, beaucoup d'opéras, d'oratorios, de symphonies.
Cambodge. V. K.AMBODGE.
Cambon (Joseph), né à Montpellier, 1754- 1820, négociant, membre de l'Assemblée législative et de la Convention, s'occupa spécialement des questions financières ; il créa le grand-livre de la dette publique. Il fut membre de la chambre de 1815, et mourut exilé à Bruxelles.
Cambourne, v. du comté de Cornouaille (Angleterre). Plomb, cuivre ; 9,000 hab.
Cambrai (Camaracum) , ch.-I. d'arr. du Nord, a 60 kil. S.-E. de Lille, à 168 kil. de Paris, sur la dr. de l'Escaut. Archevêché, place forte. Toiles, dentelles; commerce d'huile, de blé. C'est l'une des plus anciennes communes de France. Ligue de 1508 contre Venise ; traité de 4529; 23,447 hab.
Cambremer, ch.-l. de canton, arr. de Pontl'Evêque (Calvados) ; 984 hab.
Cambrésis (Cameracensis pagus) , pays de l'anc. France, comprenant le bassin du Haut- Escaut ; v. princ, Cambrai, Cateau-Cambrésis,
Solesmes, Carnières , Crèvecœur . Vaucelles. C'est l'anc. pays des Nerviens, longtemps fief de l'Empire appartenant a l'évèque de Cambrai. Il fut réuni en 1678.
Cambridge [Camboritum), v du comté de ce nom (Angleterre, sur la Cam, à 80 kil. N.-E. de Londres, célèbre par son Université, qui date de 1257 ; 40,000 hab. — Le comté, comprenant la plus grande partie du bassin de l'Ouse, est bas et plat, mais il est fertile; au N. se trouvaient les marais de l'île d'Ely.
Cambridge, v. du Massachusetts (Etats-Unis) sur le Charles-River, à 5 kil N.-O. de Boston. Université célèbre de Harvard ; 40,000 hab.
Cambriens, Cambri, nom des anciens Gaëls de l'île de Bretagne.
Cambrin, ch.-l. de canton, arr. de Béthune (Pas-de-Calais) ; 420 hab.
Cambronne (PlERRE-JACQUES-ETIENNE,baron),
né à St-Sébastien, près de Nantes, 1770-1842, se distingua dans les guerres de la République, refusa le titre de premier grenadier de France, suivit Napoléon à l'île d'Elbe; et, à son retour, fut nommé général de division. Son rôle héroïque à Waterloo l'a surtout rendu populaire. Sous la Restauration, il commanda à Lille.
Cambry (Jacques), né à Lorient, 1749-1807, préfet de l'Oise, a écrit : Voyage dans le Finistère; Description du dép. de l'Oise; Monuments celtiques.
Cambuniens, chaîne de montagnes de la Grèce ancienne, entre la Thessalie et la Macédoine.
Cambyse, seigneur de Perse, épousa Mandane, fille du roi des Médes, Astyage, et fut le père de Cyrus.
Cambyse, roi de Perse, 530-522 av. J.-C, succéda a son père Cyrus, s'empara de l'Egypte, 525, mais échoua dans une expédition contre les. Ethiopiens. Il persécuta les Egyptiens, tua son frère Smerdis, et, par sa démence féroce, souleva les provinces II se blessa mortellement en allant combattre le faux Smerdis.
Camden ou Campden (William), né à Londres, 1531-1623, fut antiquaire célèbre, a écrit : Britannia; Anglica, Aormannica, Hibernica, Cambrica a veteribus descripta ; Annales rerum Anglicanarum et Hibernicarum régnante Elisabetha.
Camden, v. de la Caroline du S. (Etats-Unis), sur le Wateree, a 45 kil. N.-E. de Columbia.
Camden, port du New-Jîrsey (Etats-Unis), sur la gauche de la Delaware, en face de Philadelphie; 10,000 hab.
Camembert, commune du canton de Vimoutiers, arr. d'Argentan (Orne). .Fromages renommés.
Camerarius (JOACHIM) OU Liebhard, né à
Bamberg, 1500-15i4, professeur, érudit, a publie avec son ami Mélanchthon la Confession d'Augsbourg et écrit la Vie de Mélanchthon.
Cameria, v. de la Sabine ancienne, prise par Romulus.
Camérier, fonctionnaire de la cour pontificale, chargé d'administrer le trésor.
Camerino (Camerinum), v. de la prov. de Macerata (Italie). Archevêché; soieries; 12,000 hab.
Camerlingue, cardinal chargé à Rome de la justice et des finances, sous le gouvern. des papes.
Cameron (Jean), né à Glasgow, 1580-1623 ; professeur de théologie à Saumur, à Glasgow, a Montauban, fut grand partisan de la liberté d'examen.
Cameron (Richard), farouche sectaire écossais du 17e s., chef des Caméroniens, qui assassinèrent le primat d'Ecosse sous Charles II, fut tué dans une escarmouche. 1680.
Camerones OU Camaroun, V. de la côte
de Bénin. — Montagnes renfermant des volcans, en face de Fernando-Po.
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Camicus, auj. Platani, riv. au S. de la Sicile, finissant à Camicus, auj. Platanella.
Camille, tille d'un roi des Volsques, célèbre par sa légèreté à la course, fut tuée en trahison par Aruns.
Camille, sœur des Horaces, fiancée à l'un de«s Curiaces, fut tuée par son frère, dont elle maudissait la victoire
Camille (Marcus Furius), de la gens patricienne Furia, tribun militaire, 401 av J.-C, dictateur, prit Véies, 395, fut exilé par les Romains ; mais nommé dictateur par le sénat réfugié au Capitole, battit les Gaulois, 390. fut encore nommé trois fois dictateur, rétablit la discipline et ramena la concorde entre les patriciens et les plébéiens II mourut en 365.
Camiiio (François), peintre d'origine florentine, né à Madrid, 1610-1671, a décoré le Buen-Retiro et laissé beaucoup de tableaux religieux en Espagne. [(Portugal), près de l'emb. du Minho.]
Caminha, v. forte de la prov. de MinhoJ
Camiros, anc. port de l'île de Rhodes, à l'O.
Camisards, calvinistes des Gévennes, soulevés au commenc. du xvm s. ; ainsi nommés parce qu'ils se couvraient d'une chemise ou blouse de toile blanche. Ils eurent pour chef Roland, Cavalier, Ravenel, Catinat, et furent soumis par Villars.
Cammin, v. de la Poméranie (Prusse), à 65 kil. N. de Stettin, près de la Baltique.
Camoëns (Luiz de), né à Lisbonne, 1524-1579, d'une illustre famille de Galice, mais pauvre, combattit les Maures à Ceuta, servit dans l'Inde, et, exilé à Macao, y composa son poème des Lusiades, récit des exploits de Gama et des Portugais. Il put revenir à Goa, vécut misérablement à Sofala et mourut pauvre à Lisbonne. Outre le poème épique, qui a fait sa gloire, il avait composé des sonnets, des élégies, des satires.
Camonica (Val de), vallée au N.-E. de la prov de Bergame (Italie), longue de 65 kil., traversée par l'Oglio; elle fait communiquer l'Italile au Tyrol. [de Lorient (Morbihan) ; 2,328 hab.]
Camors, bourg du canton de Pluvigner, arr.J
Campagna, v. de la Principauté-Citérieure (Italie), à 30 kil. E. de Salerne ; 8,000 hab.
Campagnac, ch.-l. de canton, arr. de Millau (Aveyron); 1,350 hab.
Campagne.Iès.Hesdin, Ch.-l. de Canton,
arr. de Montreuil (Pas-de-Calais); 1,409 hab.
Campan, ch.-l. de canton, arr. et à 6 kil. S.-E. de Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées), sur l'Adour, dans une vallée magnifique. Marbres verts ou rosés ; 3,124 hab.
Campan (JeAÇNE-LouisE-HeNRIETTE Genest,
madame), née à Paris, 1752-1822, lectrice des tantes de Louis XVI, femme de chambre de Marie-Antoinette, fonda un pensionnat prospère à Saint-Germain; Bonaparte la nomma surintendante de la maison impériale d'Ecouen. Elle a laissé des Mémoires snr la vie privée de Marie- Antoinette et des ouvrages d'éducation.
Campana (La), v. à 65 kil. N.-E. de Séville (Espagne) ; 6,000 hab.
Campanelia (Thomasï, né à Stilo (Calabre), 4568-1639, dominicain, mais d'un esprit trèsaudacieux, attaqua la scolastique dans sa vie errante, conspira contre les Espagnols, resta 27 ans en prison et y composa ses principaux ouvrages. Il se réfugia en France, où il fut protégé par Richelieu. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Philosophia sensibus demonstrata; De sensu rerum; Atheismus triumphatus ; Axtrologicoram libri VI; Philosophiœ naturalis partes quinque; Universalis philosophiœ partes très ; Realis philosophiœ epilogisticœ partes quatuor, cui Civitas Solis adjuncta est, le plus populaire de tous, etc.
Campanha, v. de la prov. de Minas-Gerâes Brésil), au S.-O. de Villa-Rica.
Campanie (de campus, plaine), contrée de l'Italie ancienne, sur la mer Tyrrhénienne, au S. du Latium, célèbre par sa fertilité. Elle se soumit aux Romains de 343 à 314 av. J.-C. Auj. prov. de Naples, S. de la Terre de Labour, N. de la Principauté-Citérieure.
Campbell , clan célèbre des montagnes d'Ecosse, du xme s. au xvm»; leur chef, le comte d'Argyle. avait le surnom de More ou Grand.
Campbell (John), né à Edimbourg, 1708-1775, a composé des livres d'histoire estimés et surtout le tableau politique de la Grande-Bretagne, 1774.
Campbell (Thomas), né à Glasgow. 1777-1844, a écrit les Annales de la Grande-Bretagne, depuis l'avènement de George III jusqu'à la paix d'Amiens, et composé des poèmes élégants et gracieux.
Campbell (Sir Colin), baron ciyde, général anglais, né près de Glasgow, 1791-1863, se distingua en Espagne, aux Etats-Unis, en Chine, dans les Indes. En Crimée, il mérita l'estime de tous par sa bravoure et ses talents. En 1857, général en chef dans l'Inde, il reprit Lucknow; battit les rebelles et parvint à étouffer l'insurrection.
Campbelitown, v. du comté d'Argyle (Ecosse;, petit port sur le golfe de Clyde; 7,000 hab. K
Campbon, bourg de Tarr. de Saint-Nazaire Loire-Inférieure) ; 3,676 hab.
Campe (Joachim-Henri), né dans le Brunswick, en 1747, chef d'une grande librairie, a écrit beaucoup d'ouvrages pour la jeunesse et un Dictionnaire de la langue allemande.
Campéche, place forte de l'Etat de Campêche (Mexique), sur le golfe de Campéche, bon port, faisant commerce de bois de teinture ; 6,000 hab. — L'Etat, séparé du Yucatan depuis 1851, a 85,000 hab.
Campeggi (Laurent), né à Bologne, 1474- 1539, professeur de droit, cardinal, fut adjoint à Wolsey dans l'affaire du divorce de Henri VIII.
Campénéac, bourg du canton et de l'arr. de Ploërmel (Morbihan); 2,110 hab.
Campenhont (FRANÇOIS Van), Compositeur.
né à Bruxelles, 1779-1848, est l'auteur de la Brabançonne.
Campenon (Vincent), né à La Guadeloupe, 1772-1843, poète facile, membre de l'Institut, inspecteur de l'Université, a écrit des Poèmes et Opuscules, qui lui firent un nom (La maison des Champs, etc.).
Camper (Pierre), médecin et anatomiste hollandais, né a Leyde, 1722-1789, a écrit de bons ouvrages sur YHist. naturelle, la physiologie et l'anatomie comparée. Il s'est occupé particulièrement des fossiles, a donné la théorie de l'angle facial, etc.
Camperduin, village de la Hollande sept. (Pays-Bas), entre Aikmaar et le Helder. Bataille navale en 1797.
Campi (Galeazzo), peintre de Crémone, 1475- 153*6 ; — Giulio, son fils aîné, 1502-1572, élève de Jules Romain ; — Antonio, frère du précédent, bon peintre et habile architecte ; — Vincenzo, mort en 1591, le plus jeune des frères.
Campi (Bernardino), né à Crémone, 1515-1590 (?), élève de Giulio, eut un talent original, qui parle au cœur.
Campi, v. à 12 kil. N.-O. de Florence (Italie). Chapeaux de paille; 10,000 hab.
Campigiia, v. à 70 kil. S.-E. de Pise (Italie). Marbres ; 4,500 hab.
Campiie, ch.-l. de canton, arrond. de Bastia (Corse); 904 hab.
Campine, pays au N. de la Belgique, couvert de bruyères (prov. d'Anvers, de Limbourg, partie du Brabant hollandais). On commence à la dé-
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fricher. — Le canal de la Campine va d'Herenthals, surlaPetite-Nèthe, à Bocholt.
Campion (Henri de), 4613-1663, seigneur français, a laissé d'intéressants Mémoires.
Campistron (JEAN GâLBERT de), né à TOU-
îouse, 1656-1723, attaché au duc de Vendôme, membre de l'Académie française, 1701, a imité Racine dans ses tragédies, Virginie, Arminius, Andronic, Alcibiade, etc. Il a donné à l'Opéra Acis et Galatée, Alcide, etc. ; on lui doit aussi deux comédies estimées, Y Amante amant et le Jaloux désabusé.
Campiteiio, ch.-l. de canton, arr. de Bastia (Corse) ; 311 hab.
Campobasso, ch.-l. de l'anc. prov. de Molise (Italie1», au N.-E. de Naples. Armes, quincaillerie ; 10',00u hab. — La prov. a 4,604 kil. carrés et 364,000 hab.
Campo.Basso (Nicolas, comte de) , condottiere napolitain, trahit Charles le Téméraire devant Nancy.
Campo.Formio, bourgs à 8 kil. S.-E. d'Udine (Italie). Traité célèbre du 1/ oct. 1797.
Campomanès (DûN PEDRO RODRIGDEZ, Comte
de), né dans les Asturies, 4723-1802, bon diplomate, ministre sous Charles IV, économiste, s'efforça de régénérer l'Espagne. Parmi • ses nombreux ouvrages on cite : Hist. générale de la marine espagnole; Discurso sobre el fomento de la industria popular; Discurso sobre la educacion de los artisanos y su fomento. Il fut disgracié en 4788.
Campo'Mayor, v. forte de l'Alemtejo (Portugal); 5,000 hab. — V. de la prov. de Piauhy (Brésil);5.000 hab.— V. de la prov.de Ceara (Brésil).
Campo.Santo, v. à 20 kil. N.-O. de Modène (Italie), sur le Panaro ; 5,000 hab.
Campos, v, de Majorque (Espagne), au S.-E. de Palma. Eaux minérales ; 5,000 hab.
Campos*dos>Goitacazes, V. de la prov. de
Rio-de-Janeiro (Brésil); petit port dont le commerce est actif.
Campra (André), né à Aix, 4660-4740, a composé pour le théâtre el pour la cour des opéras, qui eurent beaucoup de succès.
Campredon, v. a 58 kil. N.-O. de Gerone (Espagne), sur le Ter, au débouché du col des Aires.
Campsie, v. du comté de Stirling (Ecosse), à 18 kil. N. de Glasgow; 5,000 hab.
Camtoos River, fl. de la colonie du Cap, long de 320 kil.
Camuccini (Vincenzo), né à Rome, 4775-4844, fut un bon peintre d'histoire, de l'école de David, longtemps président de l'Académie de Saint-Luc.
Camuiogène, chef des Parisii, combattit Labienus, lieutenant de César, fut vaincu et tué, 51 av. J.-C.
Camus (Jean-Pierre), surnommé Pont-Carré, né à Paris, 1582-1653, évêque de Belley, combattit les moines mendiants, écrivit "un grand nombre de romans pieux, d'un style moitié moral, moitié bouffon, et l'Esprit de "Saint François de Sales.
Camus (Charles-Etienne-Louis), né à Cressy en Brie, 1699-1768, membre de l'Académie des Sciences, prit part à la détermination de l'aplatissement des pôles en Norvège, et à la mesure du méridien entre Paris et Amiens. Il a laissé un Cours de mathématiques.
Camus (Armand-Gaston), né à Paris, 4740- 4804, avocat du clergé de France, député aux Etats-Généraux, archiviste de l'assemblée, janséniste, s'occupa surtout de la constitution civile du clergé. Il fut conservateur des archives nationales, secrétaire de la Convention. Livré par Dumouriez aux Autrichiens, 4793, il fut échangé en 4795 contre la fille de Louis XVI ; il fut président du Conseil des Cinq cents. On lui doit plusieurs ouvrages de droit et des traduct. d'auteurs grecs.
Camusat (Denis-François), né à Besançon, 1695-1732, a écrit : Hist. des journaux publiés er, France ; Hist, littéraire de la France, etc.
Cana, bourg de la Syrie, près du mont Thabor à 45 kil. S.-E. d'Acre. Peut-être la Cana de l'Evangile, dans la tribu de Zabulon.
Canada, colonie anglaise de l'Amérique du Nord ; c'est toute la partie septentrionale du bassin des Grands Lacs et du Saint-Laurent. C'est un pays, long de 2,400 kil. de l'E. à l'O., large de 400 à 500 du N. au S. Il est divisé en Haut et Bas-Canada, séparés par l'Ottava. Le Haut-Canada OU Ontario, a l'O., Sur les
lacs, a 314,050 kil. carrés (suiv. d'autres 279,000) ; le sol, légèrement ondulé, est bien arrosé ; le Bas-Canada ou Québec, à l'E., sur le Saint- Laurent, comprend même une grande partie de la rive droite ; il a 500,000 kil. carr. Le climat est sain, mais froid l'hiver ; les étés sont courts et très chauds. On trouve du fer excellent, du cuivre, de l'étain, du pétrole. Les forêts magni- . tiques donnent d'excellents bois de construction. Le sol produit des céréales, du chanvre, du lin, du tabac, des légumes, des fruits. La plupart des animaux sont recherchés à cause de leur fourrure ; la pêche est largement organisée. Presque toute la population est d'origine européenne, française dans le Bas-Canada, anglaise dans le Haut-Canada ; il n'y a plus que 42,000 Indiens (Huron8, Iroquois, Abénaquis, Algonquins). La popul. du Bas-Canada est de 1,359,000 hab., la plupart catholiques ; celle du Haut-Canada de 1,923,000 protestants. Elles forment deux provinces de l'Empire du Canada {Dominion of Canada). Les v. princ. du Bas-Canada sont : Québec, Montréal, Trois-Rivières, Tadoussac, William- Henry, Sorel, etc.; dans le Haut-Canada, Kingston, Toronto, Ottawa, Cobourg. Hamilton, Niagara, Queenstown, London, etc. — Le Canada, reconnu par Cabot, 1497, ou plutôt par Jacques Cartier, 1534, colonisé par les Français, qui fondèrent Québec en 1608, a été conquis par les Anglais, en 1763.
Canada (Puissance du) OU Dominion of Canada, confédération des possessions anglaises de l'Amérique du Nord. Elle comprend le Haut et le Bas-Canada, le Nouveau - Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'île du Prince-Edouard, les territoires du Nord-Ouest, la Rivière-Rouge ou colonie de Manitoba, la Colombie anglaise avec l'île Quadra-et- Vancouver. Elle est administrée par un gouverneur général nommé par la couronne, par un conseil exécutif ou sénat, dont les membres sont nommés à vie par le gouverneur, et par une assemblée législative élue par les électeurs- La capitale est Ottawa. La population est de 4,325,000 hab. environ.
Canadienne (Rivière), affl. de dr. de l'Arkansas, a un cours de 4,200 kil.
Canal (Antonio), dit Canaletto, peintre de Venise, 4697-1768, habile paysagiste; — Bernardo Beiioto, dit Canaiettoj son neveu et son élève, né à Venise, 1724-1780, l'a complètement imité. [hab.l
Canale, v. de la prov. de Coni (Italie) ; 4.500]
Canandaigua, v. de l'Etat de New - York (Etats-Unis) ; 7.000 hab.
Cananore, v. de la présidence de Madra? (Hindoustan), port de cammerce actif au N.-O. de Calicut; 42,000 hab.
Canaries (Iles Fortunées ?). groupe d'îles de l'Atlantique, à 150 kil. O. de l'Afrique, de forma» tion volcanique, couvertes de montagnes (pic de Ténériffe). Le climat est chaud, mais saki ; la terre est fertile en vignes, bananiers, froment. Ces îles sont : Lanzarota. Fuenteventara avec les îlots Gracioza. Allegranza. Clara et Lobos ; la Grande-Canarie, Ténériffe, Palma, Hierro ou Ile de Fer. La superfieié est de 7,624 kilom. carrés et la popul. de 280,000 hab. Découvertes en 4395
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par les Espagnols, elles furent conquises par eux et elles forment la 49« province de l'Espagne. L'ancienne population des Gicanches a fini par disparaître.
Cauarie OU Grande-Canaric, la v2e de l'ar-
chipel, a 45 kil. de diamètre ; la côte est presque
Eartout inaccessible, excepté au N.-E. où est la onne rade de Las Palmas.
Canaye (Philippe de la), sieur de Fresne, né à Paris. 1551-1610, fut ambassadeur en Angleterre, en Allemagne, à Venise, sous Henri IV. Il a publié 5e* Ambassades, 3 vol. in-fol.
Canaye (Jean de), né à Paris, 1594-1670, jésuite, prédicateur distingué, figure dans l'ouvrage satirique : Conversation du maréchal d'Hocquincourt et du P. Canaye.
Caucaie, ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. N.-E. de Saint Malo (Ille-et- Vilaine), avec le port de la Houle; parcs d'huîtres; 6.524 hab. — La baie de Cancale, partie du golfe de Saint-Malo, a 16 kil., de Granville au Groin de Cancale, pointe entourée d'écueils dangereux.
Cance, affl. de. dr. du Rhône, passe à Annonay. Cours de 50 kil.
Canche (La), rivière tributaire de la Manche, passe à Hesdin, Montreuil, Etaples. Cours de 80 kil.
Canciani (Paul), né à Udine, 17525-1810, a publié Barbarorum leges antiquœ, 5 vol. in-fol.
Canciaux (Jean-Baptiste-Camille , comte de), né à Paris, 1740-1817, major aux dragons de Conti en 1789, fut général de l'armée républicaine de l'Ouest en 1793, repoussa de Nantes l'armée vendéenne; fut ambassadeur en Espagne, a Naples, sénateur, pair de France.
Cancon, ch.-l. de canton, arr. de Villeneuved'Agen (Lot-et-Garonne) ; 1,544 hab.
Cancrin (George, comte), né à Hanau, 1773- 1845, fut ministre des finances en Russie, 1823. Il a publié l'Economie militaire pendant la paix et pendant la guerre, 3 vol. in 8°.
Candace, nom qui paraît avoir appartenu à toutes les reines d'Ethiopie. L'une d'elles vint visiter Salomon à Jérusalem ; une autre lutta courageusement contre Pétronius, lieutenant d'Auguste ; une 3e fut de bonne heure convertie au christianisme.
Caudale (HENRI de Nogaret d'Epernon,
duc de), fils du duc d'Epernon, 1591-1639, eut une vie très agitée, fut créé duc et pair en 1621, et combattit courageusement de 163o a 1639.
Candaule, roi de Lydie, le dernier des Héraclides, au vme s. av. J.-C, fut assassiné par Gyges. [et-Loire); 2,141 hab.]
Candé, ch.-l. de canton, arr. de Segré (Maine-J
Candeilie (Pierre-Joseph), né en Flandre, 1744-1827, a composé avec succès des opéras ; — sa fille, Julie, 1767-1834, a été une bonne comédienne du Théâtre-Français.
Candeish, pays de l'Hindoustan, au N.-O. du Dekkan, arrosé par la Nerbuddah et le Tapty, eccupé par les Anglais depuis 1818.
Candiano, nom de 5 doges de Venise au ixe et au xe s.
Candie [Crète), île de la Méditerranée orientale, au S. de la mer de Candie, à 110 kil. S.-E. de la Morée. Elle a 250 kil. de long, 60 de large, et 10,250 kil. carr. La côte N. est découpée et a de bons ports. Elle est traversée de l'E. a l'O. par trois groupes de montagnes (Ida, au centre, Asprovouna, a l'O.). Le climat est sec et chaud. Elle produit céréales, huile, vins (Malvoisie), fruits, miel. Elle forme le vilayet turk de Kirid; les villes princ. sont Candie, La Canée, Retimo, Spinalonga , Sphakia. La population dépasse 180.000 hab., moitié de musulmans, moitié de chrétiens grecs. V. Crète.
Candie, capitale de l'île, n'a qu'un port ensablé, au N. Savons; 12,000 hab.
Candolle (AUGUSTIN-PYRAMUS de), né à Gè-
ne ve, 1778-1841, fut de bonne heure un botaniste célèbre, suppléa Cuvier au Collège de France, dès 1802, fut professeur de botanique à Montpellier, puis recteur de l'Académie en 1815. Il fut forcé de revenir à Genève, où il vécut honoré. On lui doit : Hist. des Plantes grasses; la Flore française; Théorie élémentaire de la botanique; Système naturel du règne végétal; Organographie végétale; Physiologie, etc.
Candy, v. au centre de l'île de Ceylan ; 3,000 h.
Canée (La), anc. Cydonia, bon port fortifié de l'île de Candie, sur la côte N. ; 10,000 hab.
Canete, v. du Pérou, au S.-E. de Lima; 5,000 hab.
Canfranc (Col de), dans les Pyrénées de l'O., traversé par la route de Jacca à Oloron.
Canga.Arguelles (DON JOSÉ), né dans les
Asturies, 1770-1843, prit une part active à l'insurrection de 1808, fut exilé en 1814, devint ministre des finances, 1820, se retira en Angleterre. 1823, et ne rentra en Espagne qu'en 1829. Il a publié : Dictionn. des finances, Observations sur la Péninsule, etc.
Canisius (Pierre), né à Nimègne, 1521-1597, provincial de l'ordre des Jésuites, nonce du pape, a surtout écrit Summa doctrinœ christianœ.
Canigatti, v de Sicile, à 25 kil. N.-E. de Girgenti. Soufrières ; 15 000 hab.
Canigou , massif considérable , haut de 2,785 m., qui domine la plaine du Roussillon; il se rattache aux Pyrénées orientales.
Canina (Luigi)* architecte, né à Casale, 1795- 1856, architecte du prince Borghèse a Rome, a publié d'importants ouvrages : Indicazione topografica di Roma antica; Descrizione storica del Foro Romano ; Gh Edifizi di Roma antica e sua campagna; Antica Etruria marittima; Antica cittd di Veii, etc.. etc. [lie)."|
Canino, bourg à 25 kil. N.-O. de Viterbe (Ita-J
Canisy, ch.-l. de canton, arr. de Saint-Lô (Manche) ; 780 hab.
Cannes (Oxybia ou ad Horrea), ch.-l. de canton, arr. et a 16 kil. S.-E. de Grasse (Alpes-Maritimes), à 926 kil. de Paris; port au fond d'un petit golfe ; plage magnifique ; commerce d'huile et de parfumerie ; 19,384 hab.
Cannes {Cannœ), village de la prov. de Bari (Italie), près de l'Ofanto. Grande victoire d'Annibal, 216 av. J.-C.
Cannet.près- Cannes (Le), Commune du
canton de Cannes, arr. de Grasse (Alpes-Maritimes) ; 2,560 hab.
Canning (George), né à Londres, 1770-1827, après des études brillantes, entra au Parlement, 1793, fut l'un des principaux élèves de Pitt, et plusieurs fois fut ministre, puis ambassadeur en Portugal, 1814-1816. Après la mort de Ca3tlereagh, il dirigea le gouvernement, comme ministre des affaires étrangères, se sépara de la Sainte-Alliance , reconnut l'indépendance de l'Amérique espagnole, et s'unit a la France et a la Russie pour protéger les Grecs. Il avait toutes les qualités de l'orateur et de l'homme d'Etat.
Cannstadt, v. du Wurtemberg, sur le Neckar, à 4 kil. E. de Stuttgart; 6,000 hab.
Cano (Jean-Sébastien deI), mort en 1526, marin espagnol, ramena les débris de l'expédition de Magellan et mourut dans une seconde expédition pour les Moluques.
Cano (Alonzo), né à Grenade, 1601-1665, fut à la fois bon peintre, bon architecte et grand sculpteur. [lie). Commerce de transit.]
Canonica, v. à 16 kil. S.-O de Bergame (Ita-J
Canopus (Aboukir), v. de l'Egypte anc, a l'O. de l'emb. du Nil, appelée branche de Canope.
Canosa (Canusium), v. de la Terre-de-Bari (Italie), près de l'Ofanto ; 8,000 hab.
Canossa, bourg à 20 kil. S.-O. de Reggio de Modène (Italie). Château célèbre de la comtesse Mathilde.
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Canourgnc (La), ch.-l. de canton, arr. de Marvejols (Lozère) ; 1,831 hab.
Canova (Antoine), né à Possagno, près de Trévise, 1757-1822, siatuaire célèbre, conquit sa réputation à Rome et reçut des commandes de toutes parts. Il régénéra véritablement la sculpture italienne; en 1815, il fut chargé par le Pape de reprendre à Paris les dépouilles de Rome.
Cànpour OU Cawnpoor, V. de la prOV. de
Bengale (Hindoustan), sur la rive dr. du Gange. Poste militaire important, célèbre par le massacre des Anglais en 1857 ; 122,000 hab.
Canso ou Canceau, détroit long de 24 kil., large de 4, entre la Nouvelle-Ecosse et l'île du Cap-Breton.
Cantabres (Monts), chaîne de montagnes, prolongement des Pyrénées, du col de Goritty au plaîeau de Reyhosa vers les sources de l'Ebre. Ils sont âpres, avec des pentes abruptes, et comprennent les sierras d'Aralar, de Aranzazu, de Sahnas, de Satvada, de Reynosa.
Cantabres, peuples de l'anc. Espagne, entre ces monts et le golfe Cantabrique, domptés seulement sous Auguste; auj Biscaye et prov. de Santander.
Cantacuzène (Jean), né vers 4292, fu.t le premier ministre d'Andronic le jeune, eut, a sa mort, 1341, la garde de son fils, et prit le titre d'empereur. Soutenu par le sultan Orkhan, il rentra à Constantinople, 1347, et partagea le trône avec Jean Paléologue. Son règne fut troublé par la peste, des guerres, des révoltes ; il abdiqua en 1354 et se retira dans le monastère de Mangane. Il a laissé Quatre livres de Mémoires.
Cantal, massif de montagnes, unissant les monts de la Margeride au S.-E. et les monts d'Auvergne au N. Le Plomb du Cantal a 1,857 m.
Cantal (Départ, du). Il correspond à la Basse- Auvergne, au S. du Puy-de-Dôme et de la Corrèze. Il est couvert par le massif du Cantal, les Monts d'Auvergne, de la Margeride, du Quercy ; il est arrosé par la Rue, la Maronne, la Gère, affl de la Dordopme, au N.-O. ; par l'Alagnon, afil. de l'Allier a l'E. Pays pauvre, avec de beaux pâturages et des eaux minérales (Chaudes- Aiguës, Aurillac, Fontanes, Vic-sur-Cère, etc.). Il a 574.147 hectares et 236,190 hab II comprend 4 arrond. : Aurillae, Mauriac, Murât, Saint-Flour, 23 cantons et 264 communes. Il forme le diocèse de Saint-Flour, est du ressort de la Cour d'appel de Riom et de l'Académie de Clermont
Cantarini (Simone), peintre de l'école bolonaise, né à Pesaro, 1612-1648, fut élève du Guide et eut beaucoup de grâce.
Canteieu, bourg du canton de Maromme à 3 kil S -0. de Rouen (Seine-Inférieure), près de la Seine , 3,735 hab.
Cantemir (Constantin), d'une famille tatare, fut vayvode de Moldavie, 1684, montra de l'habile lé et mourut en 1691 ; — Démétrius, son fils, 1673-1723, nommé vayvode par les boyards, ne fut pas confirmé par le sultan, en 1710, envoyé en Moldavie, il s'unit au tzar Pierre, mais fut forcé de fuir dans l'Ukraine, où il reçut le titre de prince du Saint-Empire. Il a écrit : Histoire de l'agrandissement et de la décadence de l'empire Othoman; Etat de la Moldavie; Hist. des deux maisons de Brancovan et de Cantacuzène; •— Antwchus, son 4<= fils, né à Constantinople, 1/09-1 i44, a laissé des satires et des traductions en russe.
Canterbury OU Cantorbèry (Durovemum),
x.dn comté de Kent (Angleterre), sur le Stour, a io kil. S.-E. de Londres. Archevêché ; belle cathédrale, 21,000 hab. [Kent).i
Cantii, peuple de l'anc. Bretagne (nays dej Cantin, cap de la côte O. du Maroc, sur J Atlantique
Canton OU Kouang-toung OU Kouaug. tcheou-foii, capit. de la prov. de ce nom (Chine), sur le Tchou-kiang, à 70 kil. de la mer. Grande ville de commerce; soieries, porcelaine, objets en laque, meubles, papier, etc. Prise par les Anglais et les Français en 1857 , 1,000,000 habitants, [le comté d'Argyle.l
Cantyre, presqu'île à l'O. de l'Ecosse, dansj
Canubia OU Kanoubin, bourg a 44 kil. E. de Tripoli (Syrie), ch.-l. des Maronites.
Canuel (Simon, baron), né dans le Poitou, 1767-1841, s'engagea en 1792, fut révolutionnaire exalté, puis devint l'un des plus fougueux royalistes, après 1814 II déploya un zèle excessif dans le mouvement insurrectionnel de Lyon, et fit la campagne d'Espagne, en 1823.
Canuieius (Cneius), tribun de Rome, fit décréter, 445 av. J -C, une loi qui autorisait les mariages entre patriciens et plébéiens.
Canusium, nom ancien de Canosay v. de l'Apulie.
Canut Ier, prince danois du xe s., mourut dans une expédition en Angleterre.
Canut il, le Grand, fils de Suénon, roi de Danemark, s'empara de l'Angleterre, 1014-1017, et se concilia l'affection du peuple anglais , il se fit chrétien^ introduisit le christianisme en Danemark et s'empara de la Norvège. 11 mourut eu 1056.
Canut III OU Hard-Canut, Son fils, roi de
Danemark, 1036, roi d'Angleterre, à la mort de son frère Harold, régna en tyran jusqu'en 1042.
Canut iv, le Suint, roi de Danemark, après son frère Harold, 1080, fut tué dans une révolte de paysans, 1086.
Canut v, roi de Danemark, disputa le trône aux princes Suénon et Waldemar, 1157-1157, et fut assassiné par le premier.
Canut vi, roi de Danemark, fils de Waldemar le Grand, né en 1162, lui succéda en 1182, et mourut en 1202. Il combattit les païens de la Livonie et de l'Esthonie, prit le titre de roi des Slaves et des Vandales et eut un règne glorieux
Canut Ericson, roi de Suède, 1165-1198, encouragea l'agriculture et se fit moine de Cîteaux.
Cany-Barviiie, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil N.-O- d'Yvetot (Seine-Inférieure), sur le Durdent; 1,839 hab
Caorsins ou Caborsins, nom donné, pendant le moyen âge, aux banquiers et aux usuriers, du nom de Cahors ou des Corsini de Florence
Cap de Bonne.Espéranee (Le), au S. de l'Afrique, à l'extrémité de la presqu'île formée par la montagne de la Table. Reconnu en 1486 par Barthélémy Diaz, il fut doublé en 1497 par Vasco de Gama.
Cap (colonie du) ou Capeiand, colonie anglaise au S. de l'Afrique, bornée au N. par le fleuve Orange, à l'E. par le Great-Kei. Les côtes sont assez découpées. C'est le talus méridional du vaste plateau de l'Afrique australe, traversé
Ear les monts Nieuweveld, Roggeveld, Sneeuwerg et plus au S. par le Zwarte-Berg. Les plateaux du grand Karrou, hauts de 1,000 à 1,600 met. sont des steppes, desséchés pendant l'été, se couvrant d'une riche végétation pendant les pluies. Les princ. rivières sont : l'Orange, la riv. de l'Eléphant, le Gauritz, le Camptoos, le Groote-Fisch, etc. Le climat est tempéré, sain, mais trop sec. La flore est magnifique et caractérisée par de ravissantes bruyères; on cultive les céréales, les vignes, surtout au S. Les pâturages nourrissent beaucoup de moutons a grosse queue ; les animaux sauvages errent dans les steppes. La population est d'environ 800,000 habitants, Anglais, Hollandais (ou Boërs, isolés dans les grandes fermes), protestants français, Cafres à l'E., Hottentots, au N.-O-, etc. La colonie ren~
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ferme 3 provinces ; celle de 1*0. a pour villes : Le Cap, Simon's-Town, Worcester, Stellenboseh, Constance, George-Town; celle de TE. a: Graham's-Town, Uitenhagen, Port-Elisabeth; la Cafrerie britannique, avec le territoire des Bassoutos, forme une 3e prov. depuis 1864 : East- London, King-Williams-Town, Pniel, etc. La colonie, fondée par les Hollandais en 1652, appartient définitivement aux Anglais depuis 1814.
Cap (Le), Capetown, entre les baies de la Table et False, au pied des monts de la Table et du Lion, avec ses deux ports, Simon's-Bay à l'E. et Table-Bay à l'O., est une relâche importante, centre d'un commerce actif; 40,000 hab.
Cap-Breton (Ile du), au S. du golfe Saint- Laurent, séparée de la Nouvelle-Ecosse par le détroit de Canso, se compose de deux îles réunies par un isthme étroit. Climat brumeux et froid; sol aride; riches mines de houille. Elle fait partie de la Nouvelle-Ecosse; 40,000 hab. v. princ. Sidney, Louisbourg, Arichat, Ship- Harbour.
Cap-Coast ou Cap-Corse, ch.-l. des établissements anglais de la Guinée, sur la Côted'Or; 8,000 hab.
Cap-Cod, presqu'île du Massachussets (Etats- Unis)
Cap-Fear OU Clarendon, riv des EtatS-
Unis, arrose la Caroline du Nord et finit près du Cap-Fear. Cours de 235 kil.
Cap-Haïtien (Le), port au N. d'Haïti, à 436 kil. N. de Port-au-Prince, port de commerce; jadis capilale de Saint-Domingue, sous le nom de Cap-Français; 10,000 hab.
Cap Vert, à l'extrémité O. de l'Afrique, découvert en 1446.
Cap-Vert (lies du), archipel de l'Atlantique, à 480 kil. O. du Cap Vert. Les îles, Boavista, Saint-Antoine, Saint- Vincent, Sainte-Lucie, Saint- Nicolas, Sel, Mayo , Santiago, Fuego, Brava, sont volcaniques, sous un climat chaud et malsain , fertiles dans les vallées, peuplées de 400,000 hab. Découvertes en 1450, elles appartiennent aux Portugais , le ch.-l. est Villa-de-Praya dans Santiago.
Capa^cio, v. à 36 kil. S.-E. de Salerne (Italie), près des ruines de Pœstum. Evêché.
Capanée, l'un des 7 chefs qui assiégèrent Thèbes, fut foudroyé par Jupiter.
Capanna (Puccio), peintre florentin du xive s., élève de Giotto.
Capdenac (Uxellodunum?), bourg du canton et à 5 kil. S.-E. de Figeac (Lot), sur la dr, du Lot, fut jadis plus importante.
Capei (Arthur), membre da Long Parlement, fut l'un des principaux défenseurs de Charles I" et fut décapité en 1649; — son fils, ArWiur, lordlieutenant d'Irlande sous Charles II, fut impliqué dans le complot de Rye-House et se coupa la gorge, 1683.
Capeiia (Martianus), écrivain latin, probablement du ve s., né à Madaure, près de Carthage, a laissé le Satyricon, sorte d'encyclopédie, dont on apprenait les vers au moyen âge; les deux premiers livres ont pour titre : de Auptiis Philologiœ et Mercurii; les 7 autres traitent des sept arts libéraux. Le style est rude et obscur.
Capeiie (Gdillaume-Antoine-Benoit, baron), né dana le Rouergue, 1775-1843, servit dans l'armée, puis dans l'administration; fut préfet sous l'Empire, se dévoua aux Bourbons, eut plusieurs préfectures importantes, et, comme ministre des travaux publics, signa les ordonnances de 1830; il fut condamné'à la mort civile par la Cour des pairs.
Capelle_-en-Thi.éj-aclie (LaJ, ch.-l. de canton, a 16 kil. N. de Vervins (Aisne), jadis plus forte: 2,402 hab.
Capelle-Marival (La), Ch.-l. de canton ,
arr. de Figeac (Lot); 4,527 hab.
Capellen (GoDARD-GÉRARD-AlEXANDRE-Phï-
lippe, baron Van), 1778-1848, homme d'Etat hollandais, fut ministre de l'intérieur sous Louis- Napoléon, ministre des colonies et gouverneur général des Indes sous Guillaume I«.
Capeiio (Bianxa), femme célèbre par ses aventures, née vers lo42, d'une illustre famille de Venise, épousa un commis florentin, devint la maîtresse, puis la femme du grand-duc, François II de Médicis, 1579. Tous deux furent probablement empoisonnés en 1587.
Capeiuche , bourreau de Paris , l'un des chefs des Cabochiens, 1418, fut décapité par l'ordre du duc de Bourgogne, 1419.
Capendu, ch.-l. de canton, arr. de Carcassonne (Aude); 1,303 hab.
Capène, auj. Civitella, v. anc. d'Etrurie, entre le pays des Véiens et le Tibre.
Capestang, ch.-l. de canton, arr. et à 13 kil. O. de Béziers (Hérault), près de l'étang de ce nom-, 3,739 hab.
Capesterre (La) OU H.e Marigot, gros
bourg, ch.-l. de canton au S.-E. de la Guadeloupe; 5,000 hab.
Capétiens, 3e race des rois de France, remontant à Robert Le Fort, comte d'Anjou, duc de France, sous Charles le Chauve. Ses descendants montèrent définitivement sur le trône, avec Hugues Capet, 987. La branche directe des Capétiens a donné 14 rois, de 987 à 1328 ; viennent ensuite la branche des Valois, de 1328 à 1589, et la branche des Bourbons, de 1589 à 1848.
Capharée, auj. Cabo dell' Oro, cap au S.-E. de l'Eubée.
Caphamaiim, v. de l'anc. Galilée, au N.-O. du lac de Génésareth; peut-être Tell-Houm.
Caphyes, v. au N. de l'anc. Arcadie; bataille de 221 av. J.-C.
Capilupi (Camillo), écrivain italien de Mantoue, au xvie s., a composé à Rome l'apologie de la Saint-Barthélémy, lo Stratagema di Carolo IX contra gli Ugonotti, 1572.
Capistrano (Saint Jean de), prédicateur napolitain, né à Capistrano (Abruzzes), 1385-1456, de l'ordre de Saint-François-du-Mont, combattit les Fraticelli d'Italie, les Hussites de Bohême et de Hongrie. Il est surtout célèbre par la croisade qu il prêcha et dirigea pour repousser Mahomet II de Belgrade. Canonisé en 1724, il eet fêté le 23 octobre.
Capitan-Pacha, grand amiral de l'empire ottoman.
Capitanate, auj. prov. de Foggîa (Italie), comprend de vastes plaines, comme la Tavolière de la Pouille, au S. ; des côtes basses, bordées de salines. Elle a 7,648 kil. carrés et 322,758 hab. La capitale est Foggia.
Capito (ATEius),jurisconsulte romain du temps d'Auguste, rival de Labéon, fonda l'école des Sabiniens et des Cassiniens, qui s'attachaient à la tradition.
Capitolin (Mont),la plus petite des 7 collines de Rome ancienne, s'élevait à l'O. entre le Forum et le Champ-de-Mars. Il comprenait : le temple de Jupiter, Capitolium, commencé par Tarquin Ier} plusieurs fois brûlé et ruiné ; — la forteresse, Arx Capitolium, au S , dominant la roche Tarpéienne , — YIntermont, étroite vallée entre les deux mamelons Reconstruit sur les plans de Michel-Ange, le Capitole est aujourd'hui affecté au musée, a la municipalité, au sénat. Capitolinus (Julics) vivait vers la fin du nie s. ; on lui attribue neuf biographies des empereurs, dans VHistoire Auguste.
Capituiaires, nom des ordonnances promulguées par les rois francs des deux premières races, parce qu'elles étaient divisées en petits chapitres, Capitula. Le recueil comprend les 4 livres réunis, en 827, par Anségise, abbé de Fontenelle;3 autres livres ont été réunis par
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Benoît, diacre de Mayence, au milieu du ixe s. Capiz, port de l'île de Panav (Philippines) ; 11,000 hab.
Capmany (don ANTONIO DE MONTPALAO Y),
17-4^-1813, secrétaire de l'Académie d'histoire espagnole, a écrit : Memorias historicas sobre la Alarma, Comercio y Artes de la antigua ciudad de Barcelona; Teatrv hisiorico-critico de la Elocuencia castellana, etc.
Capo.distria {JEgida, puis Justinopolis), port sur une petite île du golfe de Trieste (Istrie); 6,500 hab.
Capo-d'Istria OU Capodistrias (JEAN, COmte
de), né à Corfou, 1776-1831, s'attacha de bonne heure au service de la Russie, remplit de nombreuses et importantes missions, contribua à l'organisation des îles Ioniennes, mais se dévoua surtout à la régénération de la Grèce. Il avait fondé la société des Philomuses, en 1815, et favorisé la création d'écoles helléniques ; il défendit les Grecs au congrès de Laybach et redoubla d'efforts. Aussi fut-il élu président en 1827; il rendit alors les plus grands services à la cause hellénique, mais rencontra l'opposition des anciens primats et des jeunes Grecs, qui réclamaient des institutions plus libérales; il eut aussi à lutter contre le mauvais vouloir des
Suissances occidentales. Enfin il fut assassiné à auplie, le 9 octobre 1831, par les deux Mavromikhalis.
Capoue, v. de la Terre-de-Labour (Italie), sur la gauche du VoJturno, à 25 kil. N. de Naples. Archevêché ; place forte, près des ruines de l'anc. Capua, sur l'emplacement de Casilinum;
Cappadoce, contrée de l'anc. Asie Mineure, dans la partie orientale du haut plateau de la presqu'île; l'Euphrate la séparait de l'Arménie Soumise aux Perses, à Alexandre, elle forma un roy. indépendant, dont les rois portèrent le nom d'Anarathe jusqu'en 17 ap. J.-G. Réduite en prov. romaine, elle forma, au i\'e s.. 3 prov. du diocèse du Pont . Cappadoce Ie", au centre, métropole Ccesarea ad Argceum; Cappadoce 1«, métropole Tyane; Arménie lre, métropole Mélitène. Possédée par les Turks Seldjoucides, vers 1070, elle tomba au pouvoir des Turks Ottomans, vers 1300.
Cappel, bourg à 16 kil. S.-O. de Zurich (Suisse). Combat en 1531;
Capraja (Capraria ou JEgilium),\\Q à 30 kil. N.-E. de la Corse, volcanique, nourrissant beaucoup de chèvres. Le ch.-l. est Capraja. Elle dépend de la prov. de Gênes.
Caprara (Jean-Baptiste), né à Bologne, 1733- 1810, cardinal en 1792, légat en France, 1801, montra beaucoup de conciliation dans les négociations du Concordat.
Caprera, île séparée par un petit détroit de la côte N.-E. de la Sardaigne ; 2,700 hab.
Capri (Capreœ), île à l'entrée du golfe de Naples, longue de 6 kil., large de 4, environnée de rochers. Le climat est doux; elle est célèbre par le séjour de Tibère. Elle a 4,000 hab. et les deux petits bourgs de Capri, port, et d' 'Anacapri, sur la hauteur.
Capsa (auj. Gafsa), v. de l'anc. Byzacène (Afrique), prise par Marius. — La ville moderne, a 250 kil. S.-O. de Tunis, fabrique des burnous blancs et fait un commerce actif ; 5,000 hab.
Capsir, vallée des Pyrénées-Orientales, traversée par l'Aude supérieure, le pays de Capsir fit partie du comté de Cerdagne
Captieux, ch.-l. de canton, arr. de Bazas (Gironde); 1,474 hab.
Capua, auj. Capoue, grande ville de l'anc. Campanie, au pied du mont Tifata, s'appela d'abord Vulturnum . Elle se donna aux Romains, en 343 av. J.-C. ; elle a été détruite par les Lombards.
Capucins, religieux mendiants, se rattachant à l'ordre de Saint-François; la congrégation fut fondée, en 1525, par Matteo Baschi, frère mineur; ils furent ainsi nommés de leur capuchon ou capuce, longue et pointue; ils faisaient vœu de la plus étroite pauvreté.
Capucines, appelées d'abord Filles de la Passion, passèrent en 1538 sous la direction des Capucins, dont elles eurent presque le costume.
Carabane, comptoir français, port militaire, vers l'embouc. de la Casamance, sur la côte de Sénégambie,
Carabobo, prov. du Venezuela, dont le ch.-l. est Valencia, doit son nom au village de Carabobo, à 15 kil. S.-O., illustré par deux victoires de Bolivar, 1814 et 4821.
Caracalla (ANTONIUS BASSIANUS), fils de Sep-
trme-Sévère, né à Lyon, 188, partagea l'empire avec son frère Géta, 211; le fit assassiner, et se rendit tristement célèbre par ses cruautés qu'il promena dans les provinces. Il fut tué près d'Edesse, 217.
Caracas, capitale du Venezuela, à 18 kil. de la mer, près du rio Guayra, dans une position très saine. Archevêché, université: grand commerce surtout par le port de La Guayra ;
Caraccioli (Jean), favori de Jeanne II de Naples, gouverna le royaume pendant 16 ans, puis fut tué à coups d'épée et de hache, 1432.
Caraccioli (Jean), prince de Melfi, 1480-1550, s'attacha aux Français et devint maréchal en 1544.
Caraccioli (Jean-Antoine), son fils, mort en 1569, fut évêque de Troyes et changea plusieurs fois de religion
Caraccioli (François), amiral napolitain, reconnut la république Parthénopéenne, et, en 1799, malgré une capitulation, fut condamné à être pendu par les royalistes
Caraccioli (Louis-Antoine), né à Paris, 1721- 1803, oratorien, a écrit beaucoup de livres oubliés, et a mystifié l'Europe, en publiant un ouvrage de son invention, sous le titre de Lettres intéressantes du pape Clément XIV.
Caracoroum, v. d'Asie, dans la Mongolie, résidence des successeurs de Gengis-khan. Elle a disparu et on ne connaît pas au juste sa position.
Caractacus, roi breton des Silures, lutta courageusement contre les Romains, fut livré à Ostorius et conduit à Rome. Il mourut en Italie, 54.
Caraffa, nom d'une nombreuse et célèbre famille de Naples, alliée aux Sismondi de Pise et aux Caraccioli. Paul IV était de cette famille.
Caraglio (Jean-Jacqoes), né à Vérone ou à Parme, mort en 1571, élève de Marc-Antoine- Raimondi, fut un excellent graveur sur pierres fines. „ . .
Caraïbes, peuple indigène de 1 Amérique, qui habitait les petites Antilles et la côte N.-E. de l'Amérique méridionale. Ils étaient braves et anthropophages. Il y en a encore sur la côte du Venezuela.
Caraïbes (mer des). V. Antilles.
Caraïtes, secte juive, qui s'attache exclusivement aux livres de la Bible.
Caraman, ch.-L de canton, arr. et à 18 kil N. de Villefranche (Haute-Garonne) , 1,993 hab.
Caraman (PlERRE-PAUL Riquet de Bonre.
pos comte de), 2e fils du fameux Riquet, 1646- 1730' lieutenant général en 1702, sauva l'armée près de Louvain, 1705.
Caraman (VlCTOR-LoUIS-CHARLES de Riquet, comte, puis duc de), de la même famille, 1762-1839, émigra, rentra en France sous le Consulat, fut emprisonné ; fut ambassadeur sous la Restauration, pair de France, et montra encore son courage à la première expédition de Constantine.
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fnrambis, auj. Kérempeh , cap au N. de l'Asie Mineure.
Caraque (La), îlot à 9 kil. S.-E. de Cadix (Espagne) ; arsenaux de la marine ; 5.000 hab.
Carascosa (Michel, baron de), né en Sicile, se déclara pour le parti français à Naples, devint général de division sous Murât , et était ministre de la guerre, en 1820 ; il se laissa entraîner par l'insurrection, mais ne sut pas combattre les Autrichiens et fut forcé de fuir.
Carausius (MARCCS AURELICS VALERIDS), né
chez les Ménapiens, commandant de la flotte romaine, prit le titre d'Auguste en Bretagne, fut même reconnu par Dioclétien, 287, mais fut assassiné par son lieutenant Allectus, 293
Caravaca, v. à 70 kil. N.-O. de Murcie (Espagne). Comm. de grains, industrie active-, 20,010 hab.
Caravage (POLIDORO Caldara, dit le), né à
Caravaggio, 4495-1543, grand peintre, élève de Raphaël, fut assassiné par son domestique.
Caravage (MlCHEL-Ars'GE Amerighi OU Mo-
rigi), né à Caravaggio, 4569-4609, devint peintre, sans autre guide que la nature. Ses tableaux eutent beaucoup de succès ; mais on lui reprocha son ignorance des règles et des convenances , son caractère insociable lui fit beaucoup d'ennemis. [(Italie) ; 7,000 hab.]
Caravaggio, bourg à 22 kil. S de BergameJ
Caraveiias, v. de la prov. de Bahia (Brésil), près de la mer. Commerce actif; 5,000 hab.
Carbet (i>e),bourg de la Martinique, à 12 kil. S. de Saint-Pierre, près du Piton du Carbet, volcan éteint de 4,600 met.
Carbo (Caics Papirids), né vers 464 av. J -C. ami de Tiberius Gracchus, tribun, consul, changea de parti et soutint Opimius, meurtrier de Caius Gracchus. Il s'empoisonna, 449.
Carbo (Cneics Papirius), tribun en 90, soutint l'aristocratie et fut tué par les partisans de Marins, 82.
Carbo (Cneius Papirids), son cousin, consul avec Cinna, 85. avec le jeune Marius, 82, fut pris et mis à mort par Pompée en Afrique
Carbon de l'E., cap de l'Algérie, fermant à l'O. le golfe de Bougie, au commencement de la grande Rabylie. — Carbon de ro., cap de l'Algérie, terminant à l'O le golfe d'Arzeu.
Carbon-Blanc, ch.-l de cant., arr. de Bordeaux (Gironde) ; 791 hab.
Carbonari OU Charbonniers. On appela
d'abord ainsi des conspirateurs guelfes de l'Italie mérid., qui se réunissaient secrètement dans les cabanes des charbonniers. Au xixe s., ils eurent jpour but l'expulsion des étrangers, des Français d'abord, puis des Autrichiens. — En France, depuis 4848, les ennemis de la Bestauration adoptèrent l'organisation des Carbonari italiens et dirigèrent les conspirations de 4819 à 4822; l'association se désorganisa vers 1823.
Carbonaria Silva, anc. forêt de la Gaule, entre l'Escaut et la Meuse.
Carbone (Jean-Bernard), portraitiste célèbre de Gènes, 1644-4683.
Carbonne, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil S.-O. de Muret (Haute-Garonne), sur la gauche de la Garonne ; 2.525 hab.
Carcagente, v de la prov. et à 40 kil. S.-O. de Valence (Espagne), près du Jucar ; 8,000 hab.
Carcans, étang considérable à 37 kil. O, de Lesparre (Gironde).
Carcassonnc, ch.-l. du dép. de l'Aude, sur l'Aude et le canal du Midi, à 784 kil. S. de Paris. Evêché; vieilles murailles, citadelle du moyen âge. Draps, toiles, savons, tanneries; commerce de grains, fruits, vins, eaux-de-vie; 27,514 hab.
Carcès, bourg du cant. de Cotignac, arr. de Brigno'.es (Var); 2,075 hab.
Carcbedon, nom grec de Carthage.
Cardan (Jérôme), né à Pavie, 4501-1576, mé-
decin, mathématicien, philosophe, eut un esprit très bizarre et une vie très agitée, comme le montre son livre étrangère Vita propria ; parfois il est fou, parfois il a ""des éclairs de génie. Ses livres, de Subtilitate, de Rerum varietate, sont des espèces d'encyclopédies confuses. Il a fait faire des progrès aux sciences mathématiques ; il s'est occupé de chimie, d'astrologie ; on a imprimé 222 de ses traités. [Havane ; 5,000 hab.]
Cardenas, port au N. de Cuba, à l'E de laj
Cardie, v. de l'anc. Chersonèse de Thrace, près du golfe Mélanès, colonie de Milet, puis d'Athènes.
Cardiff, ch.-l. du comté de Glamorgan (Pavsde Galles), port sur le Taf ; commerce de houille et de fer; 40,000 hab.
Cardigan (Baie de), formée par le canal Saint-George, a l'O. du pavs de Galles, large de 70 kil. * 6
Cardigan, comté du pays de Galles, au S.-O., montueux, peu fertile, avec des gisements d'ardoises. — Le ch.-l. est Cardigan, port à l'embouchure du Teify ; 3,000 hab.
Cardinaux, grands dignitaires de l'Eglise romaine, formant le Sacré-Collège ou conseil du Pape. En 1059, Nicolas II confia l'élection du souverain pontife aux cardinaux, c.-a-d. aux titulaires des évêchés dépendant de Borne, comme métropole; le clergé inférieur et le peuple donnaient leur approbation. Alexandre III supprima cette formalité. Sixte-Quint régla leur nombre à 70, en 4586 : 6 cardinaux.-évêques, 45 cardinaux-prêtres et 49 cardinaux-diacres.
Cardona, v. a 80 kil. N.-O. de Barcelone (Espagne), sur le Cardoner, affl. de dr. du Llobrégat. Mines de sel gemme ; 3,000 hab.
Cardone(BAiMOND de),vice-roi de Naples, 4509, fut vaincu à la bataille de Bavenne, 4542, mais contribua à l'expulsion des Français hors de l'Italie. 1513. Il mourut en 4525.
Cardonne (Denis-Dominique), né à Paris, 4720-4783, professeur des langues turque et persane au Collège de France, a publié : Hist de l'Afrique et de l'Espagne sous la domination des Arabes, etc.
Cardoso (George), hagiographe portugais, a publié un livre curieux, Agiologio Lusitano dos Santos, 3 vol. in-fol., 4651-67
Carducci OU Carducho (BARTOLOMMEO),
peintre, sculpteur et architecte de Florence, 4560-4610, travailla pour Philippe II en Espagne.
Carducci OU Carducbo (VlNCENZO), peintre
de Florence, 1568-1638. travailla en Espagne pour Philippe III et Philippe IV
Carduques OU Gordjens, peuples de l'anc,
Assyrie, à l'E du Tigre; auj. les Kourdes.
Carel de Sainte-Garde (JACQUES), littérateur de Bouen, mort en 1684. auteur d'un poème, les Sarrazins chassés de France, tourné en ridicule par Boileau.
Carélie, pays au S.-E. de la Finlande (Russie), pays de Viborg, de Kexholm jusqu'au lac Ladoga, enlevé par Pierre le Grand aux Suédois en 4740, cédé par le traité de Nystadt. 1724.
Carême (Marie-Antoine)., né a Paris, 1784- 4833, fut un cuisinier érudit, célèbre en Europe, auteur du Pâtissier pittoresque, du Parallèle de la cuisine ancienne et moderne, du Cuisinier praticien, de Projets d'architecture pour les embellissements de Paris et de Saint-Pétersbourg
Carentan, ch.-l. de canton, arr. et à 27 kil. N.-O. de Saint-Lô (Manche), au confl. de la Douve et de la Taute; 3,040 hab.
Carentoir, bourg du canton de La Gacilly, à 50 kil. N.-E. de Vannes (Morbihan); 3,919 hab.
Carew (Thomas), poète anglais, 4589-1639, chambellan de Charles 1er.
Carey (William), né dans le comté de Northampton, 1761-1834, cordonnier, pasteur des Baptistes, alla au Bengale, 4793, et deviat un
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orientaliste savant 11 a traduit la Bible dans les principaux dialectes de l'Inde, a publié des grammaires, des dictionnaires, etc.
Carhaix, ch.-l. de canton, arr. et à 50 kil. E. de Chàteaulin (Finistère), sur l'Aven, ville très ancienne, place forte au moyen âge; 2,896 hab.
Cariaco, port du Venezuela, sur le golfe de Cariaco, formé par la mer des Antilles , a 50 kil. N.-E.de Cumana ; 7,000 hab. [d'Hillsborough.]
Cariacon, Ilot des Grenadines, avec le portj
Cariathiarim, v. de l'anc. Palestine, dans la tribu de Juda. [de la tribu de Juda.i
Cariath-Sepher OU Dabir, ville lévitiquej Caribert OU Haribert, fils de Clotaire Ier,
roi de Paris, en 561, mort en 567.
Caribert, V. ARIBERT.
Carie, ancien pays de l'Asie Mineure, au S.-O., sur les côtes de la mer Egée et de la mer Intérieure. Les Doriens fondèrent dans leur pays six colonies. Les Cariens eurent des rois, comme Mausole et Artémise. Ils furent soumis aux Perses, a Alexandre, aux Séleucides, aux Rhodiens, à Rome. La Carie forma au ive s. une prov. du diocèse d'Asie, dont la métropole était Aphrodisias.
Carignan ou ivoy, ch.-l. de canton, arr. et à v20 kil. S.-E. de Sedan (Ardennes), sur la dr. duChiers. A la France depuis 1659; 2,098 hab.
Carignan (Maison de), branche de la maison de Savoie, tire son nom de la ville de Carignan et vient de Thomas-François, prince de Cari. gnan, 5« fils de Charles-Emmanuel Ie«\ Né en 1596, il lutta contre sa belle-sœur, la régente Christine, combattit pour les Espagnols puis pour les Français ; il fut nommé grand-maître de France par Mazarin et mourut en 1656. De lui descendent les rois Charles-Albert et Victor- Emmanuel, [sur la gauche du Pô ; 8,000 hab.]
Carignano, v. à 20 kil. S. de Turin (Italie), J
Cariai, v a 48 kil. N.-O. de Palerme (Sicile), près de l'embouc. du Carini; 7,000 hab.
Carinoia, v. à 24 kil. N.-O. de Capoue (Italie);
Carinthie {Karnthen), prov. de l'Autriche- Hongrie, occupant le haut bassin de la Drave, traversée par les monts de Styrie et de Croatie. Le sol est peu fertile; mais' il y a de riches mines de fer, de plomb, de zinc,*de cuivre; on nourrit d'excellents chevaux. La superf. est de 40,327 kil. carrés ; la popul., de 348,000 habitants, en grande partie d'origine slave, mais parlant l'allemand. Les v. princ. sont : Klagenfurt, Villach, Bleiberg, Spital, Saint-Veit. La Carinthie appartient à l'Autriche depuis 4335.
Carinus (Marcus Acrelids), fils aîné de Carus, lui succéda avec son frère Numérien, 283, fut débauché, battit Dioclétien à Margus, mais fut assassiné par ses soldats.
Carisbrooke, bourg de l'île de Wight ; château célèbre ; 6,000 hab.
Carissimi (Jean-Jacques), né à Venise ou à Padoue en 1582, a composé avec talent : motets, messes, oratorios, cantates, etc.
Cariteua {Gortys), v. de l'Arcadie (Grèce), à 22 kil. O. de Tripolitza.
Cariât, bourg à 42 kil. S.-E. d'Aurillac (Cantal), près d'un affl. de la Trueyre, anc. ch.- 1. du comté de Carladez, réuni a la couronne en 4531. Jadis château très fort.
Carieton (Sir Dudley), vicomte de Dorchester, 1573-1632, ambassadeur d'Angleterre, ministre des affaires étrangères, a laissé une correspondance diplomatique : Lettres, Mémoires et Négociations du chevalier Carieton.
Cariier (Jean-Guillaume), né à Liège, 4638 ou 4640-1675, peintre d'histoire.
Carli-Riabbi (JeAN-ReNAUD, COmte de), né à
Capo-d'Istria, 472U-1795, humaniste, archéologue célèbre, fut président du conseil des finances a Milan, 4771. Il a écrit beaucoup d'ouvrages sur
l'antiquité, l'économie politique, la morale; il a fait de belles découvertes archéologiques en Istrie, surtout celle de l'amphithéâtre de Pola.
Carlin (CHARLES-ANTOINE Dertinazzi, dit),
artiste dramatique, né a Turin, 1713-4783, soldai, professeur de danse et d'escrime, comédien, entra a la Comédie-Italienne de Paris, en 4744, et devint l'acteur à la mode, par la gùieté de ses lazzi, dans les rôles d'arlequin, et parla fécondité de ses improvisations. Il a donné, en 4763, une pièce en 5 actes, les Nouvelles métamorphoses d'Arlequin.
Cariingford, port du comté de Louth (Irlande), sur la baie de Carlingford ; 4,000 hab.
Cariisie, (Luguvallum), ch.-l. du Cumberland (Angleterre), à 500 kil. N.-O. de Londres, au confl. de la Caldew et de l'Eden. Evèché, cathédrale. Toiles, indiennes, savons; 31,000 hab.
Cariisie, v. de Pennsvlvanie (Etats-Unis), à 24 kil. S.-O. d'Harrisbourg; 5,000 hab.
Carlistes, nom donné en France, après 4830, aux partisans de Charles X; en Espagne à ceux de don Carlos, après la mort de son frère Ferdinand, 4833, et à ceux de son petit-fils, 4873-
Carioman, fils aîné de Charles Martel, gouverna l'Austrasie, 741, se retira au couvent du mont Cassin, 747, et mourut à Vienne en Dauphiné, où son frère Pépin l'avait fait enfermer, 755,
Carioman, frère puîné de Charlemagne, roi d'Austrasie, 768, se brouilla avec son frère, et mourut en 771. Sa veuve et ses enfants se réfugièrent auprès du roi des Lombards, Didier.
Carioman, fils de Louis le Bègue, régna avec son frère Louis III, 879, seul, 882, et fut tué à la chasse, 884.
Carioman, 4« fils de Charles le Chauve, fut en lutte contre son père, se fit prêtre, fut soutenu par le pape Adrien, fut condamné par les évêques à perdre la vue et mourut dans l'abbaye d'Esternach.
Carioman, fils de Louis le Germanique, roi de Bavière, 876, roi d'Italie, mort en 880, eut un fils naturel, Arnoul, qui fut roi de Germanie.
Cariopago, v. de la Croatie (Autriche), bon port sur l'Adriatique.
Carlos (San-), v. du Venezuela, à 210 kil. S.-O. de Caracas, sur l'Aguare ; 6,000 hab.
Carlos (Sait.), capit. de la prov. de Chiloë (Chili), excellent port ; 7,000 hab.
Carlos (San-), v. dans l'île de Léon, près de Cadix. — V. forte de Minorque.
Carlos (Don), prince de Viane. infant de Navarre, né en 4420, fils de Blanche, reine de Navarre, et de Jean d Aragon, fut dépouillé par son père, forcé de le combattre, plusieurs fois retenu prisonnier. Il mourut a Barcelone, 4464, probablement empoisonné par sa belle-mère, Juana Enriquez,
Carlos (Don) d'Autriche, fils de Philippe II et de Marie de Portugal, né à Valladolid, 1545- 1568, faible dé corps, d'un caractère violent, délestait son père, ses ministres, voulut fuir, annonça qu'il commettrait un meurtre et fut arrêté, le 48 janvier 4568. Philippe II le fit condamner à mort par le conseil d'Etat, présidé par le grand inquisiteur ; suivant les uns, on l'empoisonna, suivant d'autres, i) mourut de consomption.
Carlos (Charles-Marie-Isidor de Bourbon, ou Don), fils cadet de Charles IV d'Espagne, frère de Ferdinand VII, 4788-4855, fut de bonne heure le chef ou l'instrument du parti clérical, dit des apostoliques. Il protesta contre l'abolition de la loi salique, fut exilé en Portugal; et, en 4833, fut reconnu roi sous le nom de Charles V par les carlistes La guerre civile ensanglanta l'Espagne, surtout les provinces du Nord jusqu'en 4839. A Bourges, en 4844, il abdiqua en
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faveur de son fils aîné, don Carlos, comte de Montémolin. Il est mort à Trieste.
Carlostadt (ANDRÉ Bodenstein, dit), né à
Carlstadt en Franconie, mort en 1541, l'un des
F rentiers disciples de Luther, le dépassa et fut un des principaux chefs des Sacramentaires.
Cariota (i^a), v. à 25 kil. S.-O. de Cordoue (Espagne) ; colonie allemande de la Sierra Morena.
Cariotta de Bourbon (Luisa), fille de François I«, roi des Deux-Siciles, et de Marie-Isabelle d'Espagne, 4804-1844, épousa don François de Paule, frère de Ferdinand VII, 1819; énergique et ambitieuse, elle joua un grand rôle dans toutes les intrigues espagnoles, avec sa bellesœur la reine Christine. Son fils aîné, François d'Assise, duc de Cadix, a épousé sa cousine Isabelle II, en 1846.
Cariovingiens, famille illustre qui descendait de Pépin de Landen, maire d'Austrasie sous Dagobert et d'Arnulf, évêque de Metz. Pépin d'Héristal. 1-eur petit-fils, fut le maître de l'empire franc, depuis 687; son fils Charles Martel se couvrit de gloire; Pépin le Bref fut le premier roi carlovingien, 752, et prépara la
Êrandeur de Charlemagne. Après la mort de ouis le Débonnaire, au traité de Verdun, 843, l'Empire fut démembré et il y eut trois branches de la maison carlovingienne : les Carlovingiens de France régnèrent avec faiblesse jusqu'à la mort de Louis V, en 987, et à l'avènement des Capétiens ; — les Carlovingiens d'Allemagne durèrent de Louis le Germanique à Louis l'Enfant, mort en 911 ; — les Carlovingiens d'Italie, de Lothaire jusqu'à Bérenger II et Adalbert, 961.
Carlow, ch.-l. du comté de Carlow, dans le Leinster (Irlande), montueux, fertile en grains; à 70 kil. S.-O. de Dublin; 11,000 hab.
Cariowitz, v. des Confins militaires (Autriche), sur la rive dr. du Danube. Archevêché, vins. Traité du 26 janv. 1699; 6,000 hab.
Cariowitz (Aloyse-Christine, baronne de), femme de lettres, née à Fiume (Illyrie), 1797- 4863, a écrit en français des romans : l'Absolution, Caroline ou le Confesseur, le Pair de France, Shubry chef de brigands, etc. ; et des traductions de la Messiade, de plusieurs ouvrages de Gœthe, de YHist. de la poésie des Hébreux par Her-
Carisbad, v. à 120 kil. O. de Prague (Bohème), près de l'Eger. Eaux thermales; congrès de 1819; 3,500 hab.
Carisbonrg {Weissembourg, en allemand), v. forte de Transylvanie, sur la rive dr. du Maros. Evêché catholique; 11,000 hab.
Cariscrona, v. de Suède, à 420 kil. S.-O. de Stockholm, dans l'île de Trottsœ, ch.-l. de la prov. de Blékinge, premier port militaire du royaume; 16,000 nab.
Carishafen, v. à 35 kil. N. de Cassel, sur le Weser, dans la prov. de Hesse-Nassau (Prusse).
Carisruhe, capit. du grand-duché de Bade, à 7 kil. de la rive dr. du Bhin, régulièrement bâtie. Bijouterie, voitures, meubles ; 50,000 hab.
Carista'd, ch.-l. de la prov. de "Warmland (Suède), à l'O. de Stockholm, à l'embouch. de la Clara dans le lac Wenern. Forges.
Carlstadt, v. des Confins militaires (Autriche), place forte à 50 kil. S.-O. d'Agram; 6,000 hab.
Carlux, ch.-l. de canton, arr. de Sarlat (Dordogne); 1,247 hab.
Carma^noia, v. à 26 kil. S.-E. de Turin (Italie), à A kil. au S. du Pô; 12,000 hab.
Carmagnola (FRANÇOIS Bussone, dit), né à
Carmagnola, 1390-1432, fils d'un paysan, gardeur de troupeaux, condottiere célèbre, épousa une fille de Philippe-Marie Visconti, duc de Milan, passa au service de Venise, remporta de grands succès, mais excita les soupçons du gouverne-
ment vénitien, et fut décapité sur la place de Saint-Marc.
Carmanie (auj. Kerman et Laristan), anc. pays de l'Asie cenirale, entre la Perse, la Drangiane et le golfe Persique ; on y voyait les villes de Carmana (Kerman) et Harmozia.
Carmarthen, ch.-l. du Comté de Carmar.
then (Pays de Galles), sur la rive dr. du Towv à 280 kil. N.-O. de Londres; 11,000 hab.
Carmaux, bourg du canton de Monestiés, à 16 kil. N. d'Albi (Tarn). Houillères importantes- 6,910 hab.
Carmei (Mont). Il se rattache au massif du Liban, borne au S. la plaine d'Esdrelon et se termine par un cap qui domine la Méditerranée.
Carmélites, religieuses soumises à la règle des Carmes, établies à Vannes, 1452, réformées à Avila par sainte Thérèse, 1562.
Carmen, port de l'Etat de Campêche (Mexique), dans une île qui est à l'entrée de la lagune Terminos.
Carmeuta, prophétesse d'Arcadie , eut de Mercure un fils, Evandre, qu'elle suivit en Italie, où elle fut honorée par les vieux Bomains.
Carmes, ordre religieux qui tirait son nom du mont Carmel, formé en Orient vers 1105; ils s'établirent en Occident au xme s. ; ceux qui adoptèrent au xvie s. la réforme de Jean de la Croix s'appelèrent les Carmes déchaussés, parce qu'ils marchaient pieds-nus.
Carmona, v. à 30 kil. E. de Séville (Espagne). Antiquités romaines ; draps, huiles ; 20,000 hab.
Carmontellc (LOUIS Carrogis, dit), né à
Paris, 1717-1806, obtint de grands succès par ses Proverbes, petites pièces de salon, esquisses légères et spirituelles. Son Théâtre de Campagne est moins estimé.
Carmouche (PlERRE - FRANÇOIS - ADOLPHE ) ,
auteur dramatique, né à Lyon, 1797-1868, a composé, soit seul, soit en collaboration, beaucoup de pièces et de vaudevilles. Il a dirigé plusieurs théâtres à Paris, à Versailles, à Strasbourg, à Londres.
Carnac, bourg du canton de Quiberon, à 42 kil. S.-E. de Lorient (Morbihan), à 10 kil. S.-O. d'Auray, célèbre par ses alignements de menhirs, sur une longueur de 10 kil. ; 2,873 hab.
Carnarvon, C&.-l. du COUllé de Carnarvon
(Pays de Galles), port sur le détroit de Menai'. Bains de mer, commerce actif; 9,500 hab.
Carnavalet OU plutôt Kernovenoy (FRAN- ÇOIS de), financier et magistrat, né en Bretagne, 1520-1571, premier écuyer de Henri II, gouverneur du duc d'Anjou, a commencé le célèbre hôtel Carnavalet, de la rue Culture-Sainte-Catherine, terminé seulement en 1634.
Carnéade, philosophe grec de Cyrène, 213- 126 av. J.-C, chef de la nouvelle Académie, lutta contre toutes les écoles et surtout contre les stoïciens. Il enseigna à Athènes, eut une immense réputation ; et, envoyé à Borne pour demander la réduction d'un tribut, ouvrit une école d'éloquence, où il faisait avec le même succès l'éloge et la critique de la vertu. Caton fit renvoyer ce dangereux sophiste, 162.
Carnes, Carni, anc. peuple de la Vénétie, au N.-E. des Vénètes jusqu'aux Alpes Carniques ; soumis en 118 av. J.-C; v. princ. : Aquilée, Tergeste, Julium Carnicum, Forum Julii, etc.
Carnières, ch.-l. de canton, arr. et à 8 kil. de Cambrai (Nord). Sucre de betteraves; 4,813 hab.
Carnioie (en allem. Krain), prov. de l'Autriche, au S.-E. de la Carinthie, renferme la haute vallée de la Save. Elle est traversée par les Alpes Carniques et Juliennes. Il y a de nombreuses mines, de mercure surtout; les pâturages et les bois sont nombreux. La superficie est de 40,032 kil. carrés; la population, de 481,000 habitants , en grande partie d'origine slave et catholiques. La Carnioie, habitée jadis
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par les Carnes, appartient à 1 Autriche depuis 4364; les v. prine. sont : Laibach, kiria, Krainbourg, Neustadt. Gurkfeld, etc.
Carnoët, bourg de l'an*, de Guingamp (Côtesdu-Nordj; 2,102 hab.
Caxnot (Lazàre-Nicolas-Margcerite, comte), né à Nolay (Cote-d'Or), 1753-4823, officier du génie, auteur couronné d'un Eloge de Yauban et d'un remarquable Essai sur les machines, adopta avec ardeur les principes de la Révolution. Membre de l'Assemblée législative et de la Convention, étranger aux luttes des partis, il entra au Comité de salut public, août 4793, et ne songea qu'a la défense du pavs. Il organisa véritablement la victoire de 4/93 à 4795. Membre du Conseil des Anciens, directeur, il contribua aux succès de nos armées, mais fut l'une des victimes du coup d'Etat du 48 fructidor et forcé de fuir. Nommé tribun, 1802, il s'opposa au Consulat à vie, à l'Empire, puis rentra dans la vie privée. Il écrivit : Réflexions sur la métaphysique au calcul infinitésimal, Traité de la défense des places fortes. En 4813, il offrit noblement ses services à Napoléon, qui le nomma général de division ; il s'illustra dans la défense d'Anvers. En 48U, son Mémoire au Roi eut un immense retentissement. Ministre de l'intérieur, comte de l'Empire, pendant les Cent-Jours, membre du gouvernement provisoire, il ne put empêcher le mal, fut proscrit, et alla terminer ses jours à Magdebourg.
Carnot (Joseph-François-Claude), son frère aîné, 4752-4835, juge au tribunal de Cassation, 4801, a publié des Commentaires estimés et des Traités de droit.
Camuutum, capit. de l'anc. Pannonie supérieure, sur le Danube, entre Vienne et Presbourg, auj. en ruines.
Carnutes, anc. peuple gaulois, au S.-O. des Parisii; leurs Druides étaient célèbres. Ils firent partie de la Lyonnaise IV*; auj. Eure-et-Loir, Loir-et-Cher, partie du Loiret et de Seine-et- Oise. Les v. princ. étaient Autricum (Chartres), Durocasses (Dreux), Genabum (Orléans ou Gien).
Caro (Annibal), né à Città-Nuova, près d'Ancône, 4507-4566, est surtout connu par une traduction de l'Enéide, en vers blancs, dans le plus pur idiome toscan.
Caroecio OU Carroccio, nom du char qui
portait dans les batailles l'étendard des cités lombardes au moyen âge.
Carolina (La), v. à 50 kil. N. de Jaën (Espagne) ; colonie allemande de la Sierra Morena.
Caroline du Nord, l'un des Etats-Unis, sur l'Atlantique, au S. de la Virginie, est une terre basse et marécageuse à l'E. (Alligator-Swamp), boisée à l'O. vers les Apalaches; arrosée par le Cape-Fear, le Pamlico, le Roanoke, peu navigables. Elle produit beaucoup de coton, de tabac, du maïs, du riz, de l'indigo ; on élève des moutons et des porcs ; on exporte des bois et des résines. La superficie est de 435,322 kil. carrés; la population, de 4,399,750 hab. Les v. pr. sont : Ralei'gh, Wilmington, Beaufort, Plymouth, etc.
Caroline du Sud. l'un des Etats-Unis, au S. de la Caroline du N., le long de l'Atlantique, est basse, marécageuse à l'E. (Dismal-Swamp), avec des vallées fertiles au centre, arrosées par le Black-River, la Santee, la Savannah, la Pedee ; boisée à l'O. Elle produit coton, tabac, riz, grains, exporte des bois de construction et des résines. La superficie est de 79,473 kil. carrés; la popul^ de 995,577 hab. Les v. pr. sont : Columbia , Charleston, Beaufort, Georgetown, etc.
Carolines, îles de la Polynésie, au S. des Mariannes, a l'E. des jles Pelew. Elles sont au nombre de plus de 500, petites, fertiles, d'un climat doux. Les habitants sont d'habiles navigateurs; ils sont 25,000 environ, hommes au teint cuivré, mêlés à des nègres. La résidence
du principal ehef est Lamourrek. Elles ont été découvertes au milieu du xvi* s.
Caroline de Brunswick (AmÉLIE-EliSA-
beth), femme de George IV, 1768-4824, fille du duc de Brunswick et d'une sœur de George III, épousa en 4795, le prince de Galles, qui se sépara d'elle après la naissance de sa fille. Elle vécut d'abord au château de Blackheath, puis alla s'établir en Italie, où des accusations scandaleuses se produisirent contre elle. A son avènement, George IV lui fit vainement offrir une pension de 50,000 liv. sterl., si elle renonçait à son tirre de reine ; elle revint en Angleterre, fut accusée d'adultère; le procès eut un retentissement immense; l'opinion se déclara pour elle. Le jour du couronnement elle fut repoussée de Westminster et mourut peu après.
Caroline (Marie), fille de Marie-Thérèse, 4752- 4844, épouse de Ferdinand IV de Naples, 4768, fit donner le pouvoir au favori Acton, persécuta les libéraux, se déclara toujours contre la France et entraîna le roi dans la coalition de 4805; ils furent forcés de se réfugier en Sicile, sous le protectorat de l'Angleterre.
Caroiine-Mathiide, reine de Danemark, 4751-4775, épouse de Christian VII, donna sa confiance à Struensée et fut enveloppée dans la -ruine du ministre.
Caromb, bourg du canton et de l'air, de Carpentras (Vaucluse); 2,419 hab.
Caron (Augustin-Joseph) , 4774-4822, lieutenant-colonel sous Napoléon I", impliqué dans la conspiration d'août 4820, acquitté, voulut délivrer les prévenus du complot de Béfort, fut indignement trahi, arrêté et fusillé à Strasbourg.
Carondeiet, famille de Bourgogne ou de Flandre, qui a donné plusieurs hommes distingués, du xve au xvne s.
Caroni, affl. de dr. de l'Orénoque, est trèsrapide et a 650 kil. de cours.
Carora, v. du Venezuela, à l'E. du lac de Maracaïbo ; 6,000 hab.
Caroseiii (Angiolo), né à Rome, 4585-4653, eut un talent extraordinaire pour contrefaire les différents peintres.
Carouge, v. du canton et à 2 kil. S. de Genève (Suisse), sur l'Arve; horlogerie; 5,000 hab.
Carpaccio (Vittore), peintre vénitien, 4450- 4522, que plusieurs égalent aux Bellini.
Carpathos, auj. "Scarpanto, l'une des Sporades, au S.-O. de Rhodes, donnait son nom à la mer voisine, Carpathium mare.
Carpentarie, grand golfe au N. de l'Australie, large de 440 kil., du cap Arnheim à l'O., au cap York à l'E., et profond de 520 kil,
Carpentier (Pierre), né à Charleville, 4697- 1767, bénédictin de Saint-Maur, a donné une nouvelle édition du Glossaire latin de Du Cange, en y ajoutant un Supplément, 4 vol. in-fol.
Carpentras (Carpentoracte), ch.-l. d'arrond. (Vaucluse), près de l'Auzon, à 24 kil N.-E. d'Avignon. Ville anc. au pied du mont Ventoux, avec de vieilles murailles et une cathédrale gothique ; elle fut la capit. des Cavares et plus tard du Comtat-Venaissin. Soie, safran, garance; 9,699 hab.
Carpetani, peuple de l'anc. Espagne, sur les deux rives du Tage, dans la Tarraconaise.
Carpi, village a 45 kil. N. de Modène (Italie). Evêché; comm. actif; chapeaux de paille; 6,000 hab.
Carpi, village à 40 kil. S.-E, de Legnago, sur la rive dr. de TAdige. Combat en 4704.
Carpi (Jérôme de), né à Ferrare, 4501-1569, peintre et architecte.
Carpin (Jean du Plan-), franciscain, né en Italie, vers 4220, fut envoyé par Innocent IV, en 4246, vers les Mongols, alla jusqu'à Karakoroum et revint par la Russie. La relation de son Voyage est curieuse.
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farpioni (Giulio), né à Venise, mort en 1611, - peintre et graveur.
Carpocrate, hérétique, du IIe s., né à Alexandrie, fut l'un des chefs des Gnostiques.
Carquefou.ch.-l.de canton de l'arr.et à 10 kil. N -E. de Nantes (Loire-Inférieure) ; 2,939 hab.
Carra (Jean-Louis), né à Pont-de-Veyle. 1743- 1793, publia avec Mercier les Annales 'patriotiques, puis le Journal de l'Empire et du Citoyen. Membre de la Convention, il se rallia aux Girondins et fut exécuté le 21 octobre. On lui doit : Hist. de la Moldavie et de la Valachie; Hist. de l'anc. Grèce, traduction de Gillies/ Mémoires historiques et authe?itiques sur la Bastille; etc.
Carra Saiot-Cyr t JEAN-FRANÇOIS , Comte),
1756-1S34, fut l'un des meilleurs généraux de la république et de l'Empire; il fut "gouverneur de la Guyane, 1817-1819.
Carrache OU Carraoci (AUGUSTIN), né à Bologne, 1557-1601 ou 1605, peintre et graveur distingué, d'un caractère difficile, travailla, puis se brouilla avec son frère Annibal.
Carrache (Anhibal), né à Bologne, 1560-1609, admirateur du Corrège, ami du Tintoret et du Titien, l'un des chefs de l'Académie de Bologne, a composé beaucoup de tableaux remarquables, et mourut de chagrin, après avoir passé huit années a peindre l'admirable galerie Far-4 nèse, sans avoir été récompensé.
Carrache (Louis), cousin des précédents, né à Bologne, 1555-1609, ouvrit à Bologne une académie de peinture, s'associa ses deux cousins, et, sans avoir leur génie, produisit de belles œuvres et fut aimé de ses nombreux élèves.
Carra? ou Charrse (Harran), v. de l'anc. Mésopotamie, au S.-O. d'Edesse. Défaite de Grassus, 53 av. J.-G.
Carrare {Cararia), ch.-l. de la prov. de Massa et Carrare (Italie), à 90 kil. N.-O. de Florence, sur l'Avenza. Beaux marbres exploités aux environs, surtout au Monte Santo; 30,000 hab.
Carrare, nom d'une illustré maison de Padoue, puissante au xive s. et au xve. Jacques 1^ se fit déclarer seigneur de Padoue, en 1318; — François II, 1388-1406, eut à lutter contre Gonzague de Mantoue et les Vénitiens, qui le prirent et le firent étrangler avec deux de ses fils.
Carré (Guillaume-Louis-Julien), né à Rennes, 1777-1832, avocat distingué, défendit le général Travot, 1815; doyen de la Faculté de droit, il a publié des ouvrages remarquables : Lois de la procédure civile, S vol. in-4°, Lois de l'organisation et de la compétence des juridictions civiles; Traité des domaines congéables, Commentaires sur la juridiction des justices de paix, etc.
Carrel (Nicolas-Armand), né à Rouen, 1800- 1836, officier, alla défendre en Espagne la cause de la Révolution ; fut secrétaire d'Augustin Thierrv, écrivit des Hist d'Ecosse, de la Grèce moderne, de la Contre-Révolution en Angleterre mais surtout fonda le National, en 1830, qui fut le principal organe du parti républicain 11 fut tué dans un duel par M. Em. de Girardin.
Carrera (Rafaël), président de la république de Guatemala, né à Guatemala, 1814-1865, fils d'un Indien et d'une négresse, parvint a s'emparer du pouvoir dès 1839 et s'est toujours opposé a l'alliance fédérative avec les autres républiques de l'Amérique centrale.
Carrey (Henry), l'auteur de l'air national anglais, God save the King, se tua en 1744.
Carrick, v. du comté de Tipperary (Irlande), sur la Suir ; grand commerce de produits agricoles; 10,000 hab.
Carrick, ch -1. du comté de Leitrim (Irlande) sur le Shannon, au N.-O de Dublin.
Carrick-Fergus, port du comté d'Antnm (Irlande), près de Belfast. Commerce actif; 9,500 hab. j)à .„
Carrier (Jean-Baptiste), né près d AuruLac,
1756-1794, procureur, membre de la Convention, est surtout célèbre par les cruautés qu'il commit dans son proconsulat de Nantes, par ses noyades, ses mariages républicains. Décrété d'accusasation, le 23 nov. 1794, il fut exécuté le 16 décembre.
Carrières (Louis de), né en Anjou, oratorien, 1662-1717, a publié un Commentaire littéral inséré dans la trad. française de la Bible, 24 vol.
Carrion-Nisas (MARIE- HeNRI-FrANÇOIS-ElI-
sabeth, marquis de), né à Montpellier, 1767- 1841, officier de cavalerie, membre du Tribunat, rentra dans l'armée et devint général en 1815. Il a écrit deux médiocres tragédies, Montmorency et Pierre le Grand; puis Récit de la campagne d'Allemagne en 1813, et Essai sur l'hist. de l'art militaire.
Carrion-de-Calatrava, V. à 12 kil. N.-E. de Ciudad-Real (Espagne), près du Guadiana.
Carrion.de-los.Condes, V. à 30 kil. N.-O.
de Palencia (Espagne), sur le Carrion, affl. de la Pisuerga; 3,000 hab.
Carron, village du comté de Stirling (Ecosse)i à 3 kil. N.-E. de Falkirk, sur le Carron. Grandes usines de fer.
Carron (Guy-Toussaint-Julien), né à Rennes, 1760-1821, prêtre, se voua aux œuvres de charité et composa un grand nombre d'ouvrages pour l'instruction et l'édification des fidèles.
Carrouge, beau port de Terre-Neuve ; établissement français pour les pêcheries.
Carronges, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-O. d'Alençon (Orne); 940 hab.
Cars (Laurent), né à Paris, 1699-1771, graveur distingué.
Carstens (Asmus-Jacob), né près de Slesvig, 1754-1798, peintre d'histoire.
Cartago, v. de la Nouvelle-Grenade, dans la belle vallée de la Cauca ; 6,000 hab.
Cartago, v du Costa-Rica, à 35 kil. S.-E. de San-José; 10,000 hab.
Carte (Thomas), né près de Glifton, comté de Warwick, 1683-1754, a laissé une trad. anglaise de Y Hist. de Thou, une Hist. des Révolutions de Portugal, une Hist. d'Angleterre, etc.
Carteaux (Jean-François), 1751-1813, devint général en 1793, commença le siège de Toulon, commanda un des corps de l'armée de l'Ouest et défendit la Convention au 13 vendémiaire.
Carteï» port de l'Espagne ancienne, dans le pays des Bastules ; auj. Algésiras ou Gibraltar.
Carteiiier (Pierre), né a Paris, 1757-1831, sculpteur distingué, a travaillé au Louvre, à l'arc de triomphe du Carrousel, aux Invalides, à Versailles.
Carteret (Philip), navigateur anglais du xvme s., fitdes découvertes dans le Grand Océan et a publié son Voyage intéressant.
Carteret (John, vicomte), ambassadeur anglais • en Suède, ministre en 1721 et en 1742, entraîna l'Angleterre dans la lutte contre la France, et mourut en 1763.
Carteret, petit port du dep. de la Manche, à 32 kil. O.de Valognes, àl'O. de Jersey.
Carthaion, nom de plusieurs généraux carthaginois, qui combattirent les Romains.
Carthage, Carthago, grande ville de l'Afrique ancienne, au fond du golfe de Carthage, qui s'étendait du promontoire d'Apollon, ou Beau promontoire, jusqu'au promontoire de Mercure (cap Bon). Protégée par d'énormes murailles, elle comprenait la citaddle Byrsa, la nouvelle ville ou Megara, les deux ports marchand et militaire. Elle avait été fondée, dit-on, par Didon venue de Tyr, vers 880 av, J.-C, devint bientôt considérable par son commerce dans toute la Méditerranée occidentale et étendit sa domination sur les pays voisins en Afrique. Vaincue par Rome dans les trois guerres puniques, elle fut détruite. 146 av. J.-G. Relevée par C. Grac-
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chus, mais surtout par Auguste, elle redevint floris-sante sous les empereurs ; prise par Genséric le Vandale en 439, reprise par Bélisaire, 533, elle fut détruite complètement par l'Arabe Hassan, 698.
Carthagène (Carthago nova), v. à 45 kil. S.-E. de Murcie (Espagne), place forte, bon port militaire; évêchê; 76,UU0 hab.
Carthagène (Cartagena), capit. de l'Etat de Bolivar (Nouvelle-Grenade), port fortifié à 100 kil. de l'embouch. de la Magdalena. Evêcbé; commerce peu considérable ; 7,800 hab.
Cartier (Jacques), né à' Saint-Malo, 4494-1554, reconnut Terre-Neuve, le Labrador, le golfe Saint-Laurent, 1534; et dans un second voyage, •1535, remonta le Saint-Laurent et découvrit une
Eartie du Canada, dont il prit possession. On a î Journal de ses deux voyages. Il fit une 3e expédition en 1541.
Cartismandua, reine des Brigantes de Bretagne, de 40 à 50, livra Caractacus aux Bom-ains.
Cartouche (LOUIS - DOMINIQUE Bourguignon, dit), né à Paris, 1693-1721, fils d'un marchand de vin, devint le chef d'une bande de voleurs en Normandie et à Paris. Son procès excita vivement la curiosité publique.
Cartuiaires, recueils de chartes concernant un pays, une personne, mais surtout une église, une abbaye, une corporation religieuse.
Cartwright (Edmond), 4743-1824, prédicateur anglais, poète, mécanicien, a inventé une 'mécanique pour peigner et tisser la laine.
Carus (Marcus Aurelius;, né à Narbonne ou à Milan, préfet du prétoire sous Probus, fut proclamé empereur par ses soldats, 282, vainquit les Sarmates en Illyrie, les Perses, et fut peutêtre mis à mort pa'r Aper, 283.
Carus (Frédéric-Auguste) , né à Bautzen , 4770-48U7, professeur de philosophie, a écrit plusieurs ouvrages de psychologie et notamment Hist. de la psychologie des Hébreux.
Carus (Carl-Gustav), médecin et peintre, né à Leipzig, 4 789-1869, professeur de médecine à Dresde, médecin de la cour, correspondant de l'Institut de France, a écrit de nombreux ouvrages : Essai sur le système nerveux; Manuel de zootomie; Manuel de gynécologie; Tableaux explicatifs pour l'anatomie comparée; Principes d'anatomie comparée et de physiologie; Système de Physiologie; etc.; Leçons de psychologie; Physis, histoire de la vie corporelle; Lettres sur la peinture des paysages; Gœthe et son importance; Symbolique du visage de l'homme, etc.
Carvajal (TOMAS-JOSE-GONZALEZ), né à Sé-
ville, 4753-1834, servit la cause de l'indépend-ance et s'occupa surtout des finances. Il fut membre du conseil supérieur de guerre en 4833 et sénateur. Poète, il a écrit : los Salmos, los Libros poeticos de la Santa Biblia, etc.
Carvaiho (José da Silva), né à Castelbranco (Portugal), 4782-4845, fut membre de la régence provisoire, 4820, ministre de la justice ; il contribua au triomphe de dom Pedro.
CarTin.Epinoj, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. E. de Béthune (Pas-de-Calais). Sucre, tabac, houille; 7,754 hab. [du golfe Jasique.l
Caryanda, v. de l'anc. Carie, dans une îlej
Caryes, v. de l'anc. Arcadie, près du lac Stymphale. Elle se déclara pour Xerxès ; les Grecs tuèrent les hommes et réduisirent les femmes à un dur esclavage; d'où le nom de Caryatides.
Carystus, bon port au S. de l'anc. Eubée.
Carystus, v. des Statielles, dans l'anc. Ligurie.
Casa (Jean délia), né près de Florence. 1503- 4556, archevêque de Bénévent et nonce à Venise. a écrit: Capitol', Galateo, trattato de' Coslumi, etc.
Casablanca OU Darbeida, petit port du
Maroc, sur l'Atlantique ; commerce assez actif.
Casablanca (Louis), né à Bastia, 4755-4798, membre de la Convention, des Cinq-Cents, capitaine de vaisseau, périt au combat d'Aboukir.
Casablanca (BAPHAEL , Cûmte DE), lié en
Corse, 4738-4825, son frère aîné, colonel du régiment Provincial-Corse, en 4789, devint général de division, sénateur, comte de l'Empire, pair de France.
Casacalenda, v. à 24 kil. N.-E. de Campobasso (Italie); 5,000 hab.
Casa-Irujo (CHARLES-MAtRIE-MAHTI?TEZ de) ,
né à Carthagène, 4765-4824, diplomate espagnol, ministre des affaires étrangères sous Ferdinand VII.
Casaie, v. à 25 kil. N.-O. d'Alexandrie (Italie), sur la dr. du Pô. Evêché, cour d'appel, longtemps capit. du Montferrat, et place forte considérable; 29,000 hab.
Casai.Maggiore, v. à 36 kil. S.-E. de Crémone (Italie), sur la rive gauche du Pô. Faïence, poterie vernissée; 5,000 hab.
Casai-Nuo-vo, v. à 48 kil. N.-E. de Becrgio de Calabre (Italie); 8,000 hab,
Casal-Pusterlengo, V. à 47 kil. S.-E. de
Lodi (Italie). Fromages dits Parmesans ; 6,000 hab.
Casamance, riv. de Sénégambie, finissant dans l'Atlantique par 4 embouchures et communiquant avec la Gambie. On y fait un commerce important; les Français y ont les comptoirs de Carabane et de Sedhiou; les Portugais celui de Zinghinchor. [lie) ; 7,000 hab.l
Casamassima v. à 20 kil. S.-E. de Bari (Ita-j
Casanova (Jacques de singait),né à Venise, 4725-4799 ou 4803, d'une famille d'aventuriers, fut lui-même un aventurier extraordinaire, et montra ce que pouvait l'audace servie par une intelligence supérieure, sans moralité. Ses Mémoires sont curieux.
Casanova (François), né à Londres, 4727- 4802, son frère, sculpteur et peintre estimé de batailles, de paysages, d'an-imaux, de chasses.
Casanova (Jean-Baptiste), frère des précédents, né à Venise, 4729-479S, peintre, fut directeur de l'Académie de Dresde.
Casar-de-Caceres, V. à 44 kil. N.-O. de
Caceres (Espagne) ; 6,000 hab.
Casaubon (Isaac), né à Genève, 1559-4644, gendre d'Henri Estiennev, prodige d'érudition, fut professeur au Collège de France et bien accueilli par Jacques 4" d'Angleterre. On a de lui : Réfutation des erreurs de Baronius ; De Libertate ecclesiastica ; Lettres : etc.
Cascade, chaîne de montagnes, parallèle à la côte du Grand Océan, dans les territoires de l'Orégon et de Washington (Etats-Unis).
Cascaes, v. à 26 kil. N -O. de Lisbonne (Portugal), vers l'embouchure du Tage. Eaux minérales ; 3,000 hab.
Casceilius (Aulus) , jurisconsulte romain , républicain sincère, résista à César, aux triumvirs, à Auguste. [la Stura, 5,000 hab.]
Caseiie, v. à 42 kil. N. de Turin (Italie), surj
Caserte, ch.-l, de la prov. de Caserte (Italie), à 25 kil. N.-E. de Naples, près d'un affl. du Vol-, turno. Magnifique château royal; fabriques de riches étoffes de soie , 29,500 hab. — La prov. a 5,975 kil. carrés et 697,000 hab.
Caserta.Vecchia, à 4 kil. N.-E. de Caserte; place forte, évêché, belle cathédrale
Casheii, v. du comté de Tipperary (Irlande), près de la Suir. anc. capitale des rois de Munster, siège des deux archevêchés, catholique et anglican ; 7,500 hab. [Vulturne.l
Casiiinum, v. de l'anc. Campanie sur lej
Casimir Ier. le Pacifique, succéda en Pologne, à son père, Mieczyslas II, 4037-4058; après une révolte, il se fit moine de Cluny, fut rappelé par ses sujets et conquit la Silesie.
Casimir II, le Juste, roi de Pologne, 4477-4184.
Casimir III, le Grand, né en 4309, successeur
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de son père, Wladisîas IV, 4333-1370, repoussa les Tatars et s'empara d'une partie de la Russie. Il fit rédiger des codes de lois, protégea les paysans et les bourgeois, fonda l'université de Cràcovie, etc. Avec lui finit la dynastie des Piasts.
Casimir IV succéda en Pologne à son frère, Wladisîas VI, 1447-1492, enleva aux chevaliers Teutoniques la Prusse occidentale, 1466, mais ne sut pas arrêter les progrès d'Ivan III, et laissa s'établir la chambre des nonces, 1468.
Casimir V (Jean), roi de Pologne, fils de Sigjsmond III, né en 1609, jésuite, cardinal, 1647, succéda à son frère, Wladisîas VII, 1649, se fit relever de ses vœux; lutta contre les Cosaques, les Tatars, et sur-tout contre le roi de Suède, Charles-Gustave. Il prédit les malheurs et le démembrement de la Pologne, abdiqua en 1668, et devint en France abbé de Saint-Germain-des- Prés, puis de Saint-Martin de Nevers. Il mourut en 1672.
Casimir (Saint), fils de Casimir IV, 1458-1483, grand-duc de Lithuanie, vécut en saint au château de Dobsky. Les Polonais l'invoquent comme leur patron,
Casiri (Michel), né à Tripoli de Syrie, 1710- 4791, religieux, enseigna à Rome les langues orientales et fut directeur de la bibliothèque de l'Escurial. On lui doit : Bibliotheca arabico-hispana Escurialensis, 2 vol. in-fol.
Casius mous, colline près de Péluse (Egypte anc). — Chaîne de Syrie, se rattachant à l'Anti- Liban et finissant au S. de l'embouc. de l'Oronte.
Casoria, v. à 10 kil. N -E. de Naples (Italie) ; 8,000 hab. [gne), près de l'Ebre ; 9,000 hab.]
Caspe, v. à 80 kil. S -E. de Saragosse (Espa-J
Caspienne (Mer), le plus grand des lacs salés du globe, entre l'Europe et l'Asie , a 1200 kil. du N.-O. au S.-E. et de 170 à 450 kil. de largeur. La profondeur est peu considérable, excepté vers le S. ; mais elle est sujette à de terribles tempêtes Ses eaux sont à 40 met. au-dessous du niveau de l'Océan ; elles sont plus améres que salées. Elle reçoit l'Oural, le Volga, le Terek, le Kour, etc. Les princ. ports sont : Bakou, Derbend, Astrakhan, Gourjew, à la Russie, qui possède la plus grande partie du littoral; Asterabad,Balfrousch et Rescht, à la Perse. La mer Caspienne nourrit beaucoup d'oiseaux aquatiques et surtout de poissons. — Les anciens la connaissaient assez mal; elle s'étendait peutêtre plus vers l'E., et on a même pensé qu'elle ne formait alors qu'une mer avec la mer d'Aral.
Caspiennes (Portes), Caspiœ pylCE, défilé
étroit et difficile entre les anc. pays de Parthie
et d'Hyrcanie. [gny.l
Casquets (Les), rochers à 8 kil. O. d'Auri-J
Cassagne OU Cassaigne (JACQUES) , né à
Nîmes, 1636-1679, docteur en théologie, membre de l'Académie française et de l'Académie des Inscriptions, est surtout connu, comme sermonnaire médiocre, par les satires de Roileau.
Cassagnes-Begonhès , ch.-l. de canton , arr. de Rodez (Aveyron);l,381 hab.
Cassan (Armand-Jules-Léon), 1803-1837, est connu par ses Lettres inédites de Marc-Aurèle et Fronton. [xvne s.l
Cassana , famille de peintres génois, duj
Cassandre OU Alexandra, fille OC Priam et
d'Hécube, reçut d'Apollon le don de prophétie ; mais, comme elle repoussait son amour, il empêcha qu'on ajoutât foi à ses prédictions. Esclave d'Agamemnon, elle fut tuée par Clytemnestre.
Cassandre, fils d'Antipater, disputa la régence à Polysperchon, soumit la plupart des villes grecques ; fit périr Olympias, Roxane, et son fils ; épousa Thessalonice, sœur d'Alexandre ; prit le titre de roi, 306 av. J.-C, et, après la victoire d'Ipsus, 301, resta maître de la Macédoine .et de la Grèce. Il mourut en 297.
Cassanea (JEAN-JOSEPH de Mondon-ville),
né à Narbonne, 1715-1775, habile violoniste, a composé des opéras qui eurent beaucoup de succès.
Cassano, bourg à 24 kil. N.-E. de Milan (Italie), sur l'Adda. Combats en 1259, 1705 et 1799; 5,500 hab. [lie); 5,000 hab.l
Cassano, v. de ia Principauté Ullérieure (lta-J
Cassard (Jacques), né à Nantes, 1672-1740, se distingua dans la guerre de corsaires, de 1700 à 1713, et fut nommé capitaine de vaisseau, 1712. Quelques paroles indiscrètes contre le cardinal de Fleury le firent enfermer au château de Ham, où il mourut.
Cassas (Louis-François), 1756-1827, peintre et architecte français, a publié : Voyages pittoresques de la Syrie, de la Phénicie, de la Palestine, de la Basse-Egypte; Voyage pittoresque de tlstrie et de la Dalmatie; Grandes vues de la Grèce, de la Sicile, de Rome, etc.
Cassation (Tribunal, puis Cour de). L'assemblée Constituante décréta, le 22 décembre 1790, et organisa, le 19 avril 1791, un tribunal suprême, chargé de maintenir l'unité de jurisprudence, avec pouvoir de casser les jugements contraires à la loi. Les juges étaient élus par le peuple pour 4 ans. La constitution de l'an vin établit qu'ils seraient choisis parle Sénat; avec l'Empire, le Tribunal prit le nom de Cour.
Cassay, Kathay OU Mounipour, prov. de
l'Hindoustan, entre l'Assam et la Rirmanie. Cédée par les Birmans, en 1826, elle fait partie de la présidence du Bengale.
Cassel (Castellum Morinorum), ch.-l. de canton, arr. et à 14 kil. N.-O. d'Hazebrouck (Nord), sur une colline de 110 mètres. Dentelles, huiles, savons. Ville forte de la Flandre, célèbre par trois batailles, 1071, 1328 et 1677; 4,278 hab.
Cassel ou Castei (Castellum Trajanï), v. forte du grand-duché de Hesse-Darmstadt, sur la dr. du Rhin, en face de Mayence ; 3,000 hab.
Cassel, capit. de la prov. de Hesse-Nassau (Prusse), surlaFulda; belle ville où on fabrique draps, rubans, machines, instruments de physique, etc. Elle fut la capit. du roy. de Westphalie; 58.000 hab.
Casseneuii, bourg du canton de Cancon, arr. de Villeneuve (Lot-et-Garonne).
Cassianus Bassns, écrivain grec du 3e ou du 4e s., est probablement l'auteur d'un ouvrage sur l'agriculture, les Géoponiques.
Cassien (Jean), né à Marseille ou sur les bords du Pont-Euxin, 350-433, vécut en Thébaïde de la vie cénobitique, fonda le monastère de Saint-Victor à Marseille, et a écrit deux livres importants, Institutions des monastères et Dialogues.
Cassin (Mont), dans la Terre-de-Labour, à 80 kil. N.-O. de Naples, célèbre par l'abbaye fondée en 529 par saint Benoît et reconstruite au xvi* s.
Cassine, bourg à 16 kil. S. d'Alexandrie (Italie), sur la Bormida ; 5,000 hab.
Cassini (Jean- Dominique), né à Perinaldo (comté de Nice), 1625-1712, professeur d'astronomie à Bologne, dès 1650, se rendit célèbre par ses découvertes, fut attiré en France par Colbert, devint membre de l'Académie des sciences et organisa l'Observatoire. Il a publié un très grand nombre d'ouvrages et d'observations.
Cassini (Jacques), fils du précédent, né à Paris , 1677-1756 , membre de l'Académie des sciences, a travaillé surtout à déterminer la figure de la Terre.
Cassini de Thury (CÉSAR-FRANÇOIS), fils de
Jacques, né à Paris, 1714-1784, directeur de l'Observatoire, est surtout célèbre par la grande carte de France, qu'il commença en 1744.
Cassini (JACQUES DOMINIQUE, COmte), fils du
précédent, 1747-1845, membre de l'Académie,
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directeur de l'Observatoire, acheva, en 4793, la grande carte en 480 feuilles.
Cassini (Alexandjae-Marie-Gabriel, vicomte de), son fils, 4784-1832, député, pair de France, s'occupa surtout d'histoire naturelle.
Cassiodore (Magnus Adrelius), né à S-quillace (Calabre). 468-562, ministre de Théodoric, roi d'Italie, d'Amalasonte et de Théodat, se retira, en 538, dans ses riches domaines, et y dirigea un vaste établissement monastique. Son livre, de Institutione divinarum litterarum, a été longtemps la base d« l'enseignement. Il a laissé une Hist. ecclésiastique, un Traité de l'âme, un très curieux recueil de Lettres et Rescrits. Son Hist. des Goths ne nous est connue que par l'abrégé de Jornandès.
Cassiquiare, rivière qui unit l'Orénoque au ,Rio Negro, affl. de l'Amazone, coulant à travers d'épaisses forêts, dans un pays très humide.
Cassis, v. du canton de La Ciotat, arr. et à 20 kil. S.-E. de Marseille (Bouches-du-Rhône), port assez commerçant.
Cassitérides (Sorlingues), îles au S.-O. de la Bretagne, renommées pour leurs mines d'étain, que les Phéniciens exploitaient.
Cassius Louginus (Qdintus), tribun du
Îeuple, se réfugia dans le camp de César, 49 av. .-G. reçut le commandement d'une partie de l'Espagne, la souleva par ses exactions et périt dans une tempête.
Cassius Longimis (Caïus), questeur, sauva les débris de l'armée de Crassus, se soumit à César après Pharsale, entraîna son beau-frère Brutus dans la conspiration contrôle dictateur; accabla l'Asie Mineure d'exactions, et, vaincu à Philippes, se tua, 42 av. J -C.
Cassius Parmensis (Titus), l'un des meurtriers de César, combattit les triumvirs, puis fut mis à mort par Octave, 30 av. J.-C; on a des fragments de ses poèmes, élégies, épigrammes, satires
Cassius Pudens (Avidius), général habile et sévère de Marc-Aurèle, se révolta, peut-être à l'instigation de Faustine, mais fut tué par deux de ses officiers, 175.
Cassius Viscellinus (SPTJRIUS), 3 fois Consul,
vainqueur des Sabins, des Volsques e* des Herniques, proposa la première loi agraire et fut mis à mort par les patriciens, 485 av. J. C.
Cassiveiiaunus , chef des Bretons x lutta contre César et se soumit au tribut, 54 av. J.-C.
Cassovie ou Cossova, le champ des merles, plaine de Serbie, arrosée par le Drin, célèbre par les batailles de 4389 et de 4448.
Cast (Saint-), village à 35 kil. N.-O. de Dinan (Côtes-du-Nord), près de la côte. Défaite des Anglais, 14 sept. 4758.
Castagno (Andréa dei), né à Castagno, près de Florence , 4406-4480 , d'abord gardeur de troupeaux, fut un bon peintre de fresques.
Castalie, fontaine, chantée par les poètes, sortait du Parnasse, en Phocide.
Castaiion (Sébastien), né dans le Dauphiné. 4515-1563, d'abord lié avec Calvin, se retira a Bàle, où il professa la théologie et écrivit.
Castanea, v. de l'anc. Thessalie, sur le golfe Thermaïque.
Castanet, ch.-l. de canton, arr. de Toulouse (Haute-Garonne); 901 hab.
Castanheda (FeRNAND-L0PEZ de), historien
portugais du xvie s. , mort en 4559 , a écrit Historia do descobrimento e conqiùsta da India, en 8 livres.
Castanos (FRANCISCO-XAVIER de) , duc de
Baylen, d'une famille de Biscaye, 1753-1852, lieutenant général en 1798, fit capituler l'armée de Dupont à Baylen, 1808, et continua à se distinguer jusqu'à la bataille de Vittoria. Ferdinand VII le nomma capitaine général; il fut, en 1843, tuteur de la reine Isabelle.
Casteggio (Clastidium), v. d'Italie, près de Voghera et de Montebcllo ; combats en 1800 et 1859.
Castel (Louis-Bertrand), né à Montpellier, 4688-4757, jésuite, a publié un livre original, Traité de la pesanteur universelle.
Castel (René-Lodis-Richard), né à Vire, 4758- 4832, député a l'Assemblée législative, profess-eur au lycée Louis-le-Grand, inspecteur général de l'Université, a écrit le poème des Plantes, la Forêt de Fontainebleau, et composé une partie d'un Cours complet d'Histoire naturelle,en 80 vol. in-18.
Castei.Arquato, v. à 32 kil. S.-E. de Plaisance (Italie) ; 5.000 hab. ; — Buono, v. à 73 kil. S.-E. de Palerme ; 7,500 hab. ; — dei.Pkuio, v. à 40 kil. N.-E. de Grosseto ; 5,000 hab. ; — dï- Sangro, v. de l'Abruzze Ultérieure IIe, sur le Sangro; — Fidardo, bourg, à 42 kil. S. d'Ancôné; combat du 18 sept. 4860; — Fiorentino, bourg à 35 kil. N.-E. de Florence ; — Franco, v. à 25 kil. O. de Trévise, sur le Musone ; — Gandoifo, à 46 kil. S.-E. de Rome, près du lac Albano; villa pontificale.
Castei.Jaioux, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-O. de Nérac (Lot-et-Garonne), sur l'Avance ; 3,394 hab.
Castei.Leone, v. à 20 kil. N.-O. de Crémone (Italie); 6,000 hab.
Casteiiamare, grand port militaire, à 28 kil. S.-E. de Naples (Italie). Evêché; chantiers de construction, toiles, soieries. Combat du 27 avril 1799 ; 33,000 hab.
Castellamare-delIa.Rmca, V. à 70 kil. S.-
E. de Salerne (Italie), près de la mer ; 8,000 hab.
Casteiiamare, port à 50 kil. S.-O. de Palerme ; 8,500 hab. [7,000 hab.]
Casteiiana, v. à 40 kil. S.-E. de Bari (Italie) ;J
Casteilane (EsPRIT-VlCTOR-ELISABETH-BoNI-
face, comte de), né à Paris, 1788-1863. colonel en 4844, maréchal de camp en 4823, lieutenant général en 4833, pair de France, sénateur en 4852, enfin maréchal.
Casteilane (Salina) , ch.-l. d'arr. (Basses- Alpes), sur la dr. du Verdon, à 35 kil. S.-E. de Digne. Draps communs , comm. de fruits secs ; 1,894 hab. [(Italie). Évêché ; 5,000 hab.]
Casteiianetta, v. à 34 kil. N.-O. de TarenteJ
Casteilazzo, v. à 6 kil. S. d'Alexandrie (Italie) ; 5,000 hab.
Casteiii (Bernardo), né à Gênes, 4557-4629, peintre de portraits surtout.
Casteiio (Giovanni-Battista). né à Bergame, 4509-1579, fut peintre, sculpteur et architecte. Il travailla en Espagne.
Castello-Branco (Castrum Album), ch.-l. de district, dans la prov. de Beïra (Portugal), sur la Liria, à 90 kil. S.-E. de Coïmbre. Evêché; 6,000 hab.
Casteiio.de. Vide, v. de l'Alemtejo (Portu* gai), à 45 kil. N.-E. de Portalègre ; 6,000 hab.
Castellon-de-la. Plana, ch.-l. de la pi'OV. de ce nom (Espagne), à 65 kil. N.-E. de Valence ; 23,000 hab. — La prov.. qui a fait partie du roy. de Valence, arrosée par le Mijares et le Panaloya, a 6,336 kil. carrés et 284,000 hab.
Casteiione (Formiœ), v. sur le golfe et à 7 kil. N.-E. de Gaëte (Italie) ; 4,000 hab.
Castellum Cameïacense , auj. Câteau- Cambrésis ; — Cattorum, auj. Cassel; — Drus! et Germanici, auj. Kœnigstein, — Dunum, auj. Châteaudun; — Menapiorum, auj. Kessel; — niorinorum, auj. Cassel (Nord); — Novum Arianorum, auj. Castelnaudary ; — Salinarum, auj. Château-Salins; — Trajani, auj. Cassel (en face de Mayence) ; etc.
Casteimoron, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. S -E. de Marmande (Lot-et-Garonne), sur le Lot; 'Castelnau-de-Bra«sac, bourg du Canton
de Brassac, de l'arr. de Castres (Tarn), sur
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l'Agout; 3,411 hab.; — de médoc, ch.-l. de] canton, arr. et à 32 kil. N.-O. de Bordeaux (Gironde) ; l,7i5 hab. ; — de Montmirai, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. N.-O. de Gaillac (Tarn): 2,539 hab. ; — de Montrutier, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. S.-O. de Cahors (Lot), jadis place forte; 3,587 hab. ; — Nagnoac, ch.-l. de canton, arr. de Bagnères (Hautes-Pyrénées), sur le Gers; 1,681 hab.;— Rivière-Basse, ch.-l. de canton, arr. de Tarbes (Hautes-Pyrénées); 1,191 hab. Casteinau (Pierre de), religieux de Cîteaux, légat d'Innocent III, excommunia Baymond VI, comte de Toulouse, et fut assassiné par un de ses gentilhommes, 1208. Ce meurtre fut le signal de la guerre des Albigeois.
Casteinau (MICHEL de), sieur de la Mau. vissière, né en Touraine. 1520-1592, fut l'un des meilleurs diplomates du temps et reçut le gouvernement de St-Dizier. Ses Mémoires ont été publiés surtout par Le Laboureur.
Casteinau (JACQUES de Castelnan.Mauvis-
sière , marquis de), petit-fils du précédent, 1620-16S8, se distingua dans la guerre contre les Impériaux et les Espagnols, fut nommé maréchal, mais fut blessé mortellement au siège de Dunkerque.
Casteinaudary (Castellum Novum Arianorum), ch.-l. d'arr. de l'Aude, à 34 kil. N.-O. de Carcassonne, près du canal du Midi. Draps grossiers, minoteries, distilleries. Bataille de 1632; 10,058 hab.
CasteUNuoTo , bourg de la Calabre Citérieure (Italie) ; 4,000 hab. ; — de hi Capitanate ; — de Sicile, près de Castro-Beale ; — di-Scrivia, bourg a 10 kil. N. de Tortone : 5,500 hab.
Castel.Sarrasin, ch.-l. d'arr. de Tarn-et- Garonne, près de la Garonne, à 20 kil. O. de Montauban. Serges et toiles communes ; 7,244 hab.
Castei-Vetere (Caulon), v. à 67 kil. N.-E. de Reggio de Calabre (Italie ; 5,000 hab.
Casteivetrano, v. a 50 kil. S.-E. de Trapani (Sicile), à 10 kil. de la mer, près des ruines de Sélinonte; 15,000 hab.
Castera-Verduzao OU les.Bains , bourg
du canton de Valence, arr. de Condom (Gers).
Castets, ch.-l de canton, arr. et au N.-O. de Dax (Landes); 2,001 hab.
Castets-en-Dorthe , bourg du canton de Langon, à 24 kil. N. de Bazas (Gironde), sur la Garonne et le canal du Midi.
Casti (Jean-Baptiste), né à Prato (Toscane), 1721-1803, chanoine, poète de cour, se fit surtout connaître par e«es Novelli galanti et par son poème politique et plein de verve, Gli Animali parlante.
Castifao, ch.-l. de canton, arr. de Corte (Corse) ; 649 hab.
Castigiione (Balthasar, comte de), né à Casatico, près de Mantouo, 1478-1529. l'un des ornements de la cour de Léon X, a laissé des poésies italiennes et latines, et surtout le Cortegiano ou l'art de devenir courtisan.
Castigiioae, bourg à 20 kil. S.-E. de Lodi, à la dr. de l'Adda; — bourg de la Calabre Ultérieure Ile ; _ bourg de Sicile, à 45 kil. N.-E. de Catane; 5.000 hab.
Castiglione-delle-Stiviere, bourg a 26 kil.
S.-E. de Brescia, à 9 kil. S.-O. du lac de Garde. Batailles de 1706 et 1796. .
Castiglione>Fiurentino, bourg a 15 kil. S.
d'Arezzo (Toscane); 7,000 hab.
Castiglione (GlOVANNI - BENEDETTO) , né a
Gênes, 1616-1670, peintre et graveur, a composé des tableaux d'autels, mais doit sa réputation a ses peintures d'animaux.
Castiglione (DUC de). "V. AUGEREAXJ.
Castïiia (Don Bamon), homme d'Etat péruvien, né à Javapaca, 1797-1867, d'abord capitaine dans l'armée espagnole, se distingua dans la guerre de l'indépendance, puis dans la lutte
contre la Bolivie. Il fut président de la république, de 1846 à 1851 , contribua à la révolution qui renversa son successeur Echenique. 1855; fut de nouveau président en 1858, et gouverna avec intelligence.
Castiiie, l'un des royaumes espagnols au moment de l'union de la Castille et de l'Aragon, sous Isabelle et Ferdinand, fut d'abord le comté de Castille, vers le x* s., puis fut érigé en royaume, 1033. Les rois de Castille s'emparèrent successivement du Léon, de la Galice, des Asturies, de la Nouvelle-Castille, de l'Estrémadure, de Murcie, de l'Andalousie.
Castille (vieille-), anc. prov. d'Espagne, s'étendant de la mer de Biscaye aux sierras de Somo et de Guadarrama, limites de la Nouvelle Castille; traversée par les monts Cantabres et par un contrefort détaché des monts Ibériens ;v arrosée par l'Ebre supérieur, le Duero et ses affluents, le Tage et plusieurs de ses affl. Le pays a généralement un aspect triste et désolé ; cependant il produit des céréales, du vin, et nourrit beaucoup de troupeaux. Les Castillans, fiers, taciturnes, ont conservé leur renom de bravoure. Elle comprend aujourd'hui les prov. de Burgos, Santander, Logrono. Soria, Ségovie, Avila et même les prov de Palencia et de Valladolid, qu'on a souvent rattachées au roy. de Léon.
Castille (Nouvelle), anc. province de l'Espagne, située au centre entre la sierra de Guadarrama et la sierra Morena. EUe est composée de plateaux élevés, souvent dénudés; les villes sont rares; les campagnes couvertes de sable et de poussière, avec quelques fermes isolées. Les rives du Tage et du Guadiana dessinent au milieu de ces steppes deux lignes de verdure. On récolte néanmoins beaucoup de grains, de l'huile, du vin, du safran, de la garance; on nourrit des bœufs et des mules. Elle a formé 5 provinces : Madrid, Guadalajara, Tolède, Cuença, Ciudad-Beal.
Castille (Canal de) ; il parcourt une partie de la Vieille-Castille et se divise en trois branches, au N. vers Calahorra, au centre (de Campos), au S. vers Valladolid.
Castille jo (Cristoval de), né à Ciudad-Beal, 1494-1576, secrétaire de Ferdinand Ier, a composé des poésies lyriques et satiriques.
Castillo-y.Saavedra (ANTONIO del), né à
Cordoue, 1603-1667, peintre espagnol d'une grande réputation.
Castiiio.Soiorzanu (Alonzo dci), poëte, historien, romancier espagnol du xvn* s.
Castillon.en.Couserans, Ch.-l. de Canton,
arr. de St-Girons (Ariège) ; 984 hab.
Castillon.et-Capitoulan, ch.-l de Canton,
arr. et a 17 kil. S.-E. de Libourne (Gironde), sur la dr. de la Dordogne. Vins blancs ; bataille de 1453; 3,086 hab.
Castiiionnès, ch.-l. de canton, arr. et au N. de Villeneuve (Lot-et-Garonne) ; 2,083 hab.
Castienar, ch.-l. du comté de Mayo (Irlande), à 65 kil. N. de Gahvay. Centre d'un grand comm. de grains et de toiles ; 8,000 hab.
Castie.Haven, paroisse du comté de Cork (Irlande); 6,000 hab.
Castlereagh (BOBERT Stewart, marquis
de Londonderry, vicomte), né en Irlande, 1769- 1822, entra au Parlement en 1794 et fut l'un des partisans dévoués de Pitt. Il contribua à l'union des deux parlements d'Irlande et d'Angleterre; fut membre du ministère d'Addington, 1802, de celui de Pitt, 1804, de celui du duc de Portland, 1807, et blessa en duel Canning. Depuis 1812, ministre des affaires étrangères , il dirigea la grande lutte contre la France avec opiniâtreté; il prit part au congrès de Vienne et adopta les principes de la Sainte-Alliance, sans y adhérer officiellement. Il fut jusqu'à la fin le chef orgueilleux, intraitable et impopulaire des tories
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les plus exclusifs; il se tua. au moment où il allait représenter l'Angleterre au congrès de Vérone.
Castre jon (Antoine), né à Madrid, 1625-1690, imita avec facilité la manière de Murillo.
Castres, ch.-l. d'arr. du Tarn, sur l'Agout, à 38 kil. S.-E. d'Albi. Draps, flanelles, parchemin, chaudronnerie. Jadis évêché; 27,414 hab.
Castricum, village de Hollande, près d'Alkmaër. Combat du 4 oct. 4709.
Castries (ChARLES-EuGÈNE-GaBRIEL De I^a
Croix, marquis de), 4727-4801, entra dans l'armée à 46 ans, se distingua dans la guerre de Sept-Ans, surtout au combat de Ck>stercamp, 4760, fut ministre de la marine, 1780, et maréchal en 1783. Il commanda une division de l'armée des émigrés en 4792.
Castries, baie sur la côte orientale du détroit de Tarrakaï, à l'E. de l'Asie.
Castries (Port.) OU Le Carénage, V. pr.
de l'île Sainte-Lucie.
Castries, ch.-l. de canton, arr. de Montpellier (Hérault); 4,045 hab. [(Chili).]
Castro, excellent port à l'E. de l'île ChiloëJ
Castro, v. à 40 kil. E. de Gallipoli (Italie), sur le canal d'Otrante ; évêché ; 8,00u hab.
Castro, à 35 kil. N.-O. de Yiterbe (Italie), jadis évêché, capitale du duché de Castro, rasée en 4648 par Innocent X.
Castro-del-Rio, v. à 28 kil. S.-E. de Cordoue (Espagne), sur le Guadajoz; 40,000 hab.
Castrogîovanui (Enna), v. au centre de la Sicile, à 25 kil. N.-E. de Caltanisetta. Sources sulfureuses; soufrières, sel; 43*000 hab.
Castro. Marim, v. de l'Algarve (Portugal), à l'embouchure du Guadiana. Salines.
Castro.Xuovo, v. à 35 kil. S.-O. de Termini (Sicile); 6,000 hab.
Castro. Reaie, v. à 40 kil. S.-O. de Messine ; 4,000 hab. [(Italie ; 8,000 hab.]
Castroviiiari, v. à 60 kil. N.-E. de CosenzaJ
Castro (Guillen de), né a Valence, 4569-1631, travailla avec succès pour le théâtre; sa pièce, las Mocedades del Cid (la Jeunesse du Cid), a surtout fait sa réputation.
Castro (Jean de), capitaine portugais, 4500- 4548, suivit Charles-Quint a Tunis, 4535? se distingua aux Indes, et, nommé vice-roi, s'immortalisa à la défense de Diu. Il mourut entre les bras de saint François-Xavier.
Castro (Yaca de), prêtre et juge royal de Valladolid, rétablit l'ordre au Pérou, vainquit le jeune Almagro, 1542, mais fut disgracié, 4544, et mourut en 1558.
Castruccio-Castracani , gentilhomme de
Lucques, chef des Gibelins, fit la guerre aux Florentins, reçut de Louis de Bavière le titre de duc de Lucques et de sénateur de Rome. Il mourut en 4328.
Castuera, v. au S.-E. de Badajoz (Espagne), sur le Guadalefra; 6.000 hab.
Castulo, place forte du pays des Oretani, dans l'Espagne ancienne.
Casaentus, auj. Basiento.
Cat, l'une des Lucayes, probablement Guanahani ou San-Salvador ; la première terre découverte par Ch. Colomb, le 42 octobre 4492.
Catabathmus (Grand-), chaîne de montagnes, séparant l'Egypte de la Libye et de la Cyrénaïque.
Catalan! (Angélique), née à Sinigaglia, 4782- 4849, obtint un succès immense comme cantatrice, eut le privilège de l'Opéra Italien à Paris, 4844-4818, et y perdit une partie de sa fortune. Elle eut dès lors moins de succès au théâtre qu'elle quitta en 4830.
Cataïauni, anc. peuple gaulois, dont la capit. était Duvo-Catalaunum ; leur pay3 fit partie de la Belgique II* ; auj. partie de la Marne et de la Haute-Marne.
Catalanniei campi (Champs Catalauniques),
plaines entre Châlons et Méry, où Attila fut vaincu, 454.
Cataido (San-), v. de Sicile, à 8 kil. O. de Caltanisetta; 8,000 hab..
Catalogne, anc. province de l'Espagne au N.-E., bornée au N. par les Pyrénées orientales, a l'E. par la Méditerranée, est un pays couvert par les ramifications des montagnes"; le sol est fertile partout où il y a un morceau de terre ; il est arrosé par le Ter, le Llobregat, l'Ebre et la Sègre. Les richesses minérales sont considérables ; l'industrie est développée. Les Catalans donnent de bons soldats et d'excellents marins; ils ont conservé une sorte d'esprit d'indépendance. La Catalogne forma le comté de Barcelone dès 804, fut réunie à l'Aragon en 4137, et est divisée en 4 provinces : Barcelone, Gerone, Tarragone et Léiïda.
Catamarca OU San-JTernando, Ch.-l. de
la prov. de ce nom (Confédération Argentine) ; 16,000 hab. — La prov., entre deux branches des Andes, fertile et riche en mines, a 80,000 hab.
Catanduanes , l'une des Philippines, au S.-E. de Luçon, appartient aux Espagnols
Catane, ch.-l. de la prov. de ce nom (Sicile), au pied de l'Etna, à 90 kil. S.-O. de Messine; évêché, place forte, Cour d'appel, Université, a de nombreux monuments. Riches étoffes de soie, toiles, ouvrages d'ambre, de corail; conv merce actif; 100,000 hab. — La prov. a 5,402 kil. carrés et 495,000 hab.
Catanzaro, ch.-l. de la prov. de ce nom ou Calabre Ultérieure II* (Italie), à 280 kil. S.-E. de Naples , près du golfe de Squillace. Evêché, Cour d'appel, place forte. Soieries, draps, tapis, comm. actif; 28.000 hab. — La prov. a 5,975 kil. carrés et 412,000 hab.
Cataonie, pays au S. de la Cappadoce ancienne, dont la capit. était Comana.
Catawba, riv. de la Caroline du Sud (Etats- Unis), vient des montagnes Bleues, prend le nom de Wateree et forme la Santee.
Cateau OU Catean-Cambrésis (ILc), ch.-l.
de canton, arr. et à 25 kil. S.-E. de Cambrai (Nord), sur un affl. de l'Escaut. Filatures, mérinos, fonderies de cuivre. Forteresse démantelée par Louis XIII ; traité de 4559; 9,560 hab.
Catel (Charles-Simon), né à Laigle, 4773-4830, composa un grand nombre de marches militaires, fut professeur au Conservatoire, membre de l'Institut. Il a écrit pour l'Opéra et l'Opéra- Comique plusieurs pièces d'une pureté de style remarquable, et un Traité d'harmonie.
Cateiet (ï.e), ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N. de Saint-Quentin (Aisne); les fortifications ont été détruites en 4674; 536 hab.
Caterina (Santa-), v. à 42 kil. N.-O. de Caltanisetta (Sicile); 7,500 hab.
Catharina (Santa-), ch.-l. de la prov. de
ce nom (Brésil), au S.-O. de Rio-de-Janeiro, bon port sur le canal qui sépare l'île de Santa-Catharina du continent; 6,000 hab. — La prov., au S. du Brésil, est humide, d'un climat tempéré, fertile, Catnay, nom de la Chine au moyen âge, d'après Marco-Polo.
Catncart (Lord WILLIAM Shaw) , né en
Ecosse, 4755-4843, fut lieutenant général, viceamiral d'Ecosse, chargé du bombardement de Copenhague, 1807, ambassadeur auprès des rois alliés, l'un des signataires des traités de Paris et de Vienne. — Son fils aîné, Charles Murray, lord Catncart, né eh 4783, servit sous Wellington et fut gouverneur du Canada.
Catnelineau (Jacques), né au Pin-en-Mauges (Bas-Anjou), 4759-4793, voiturier-colporteur, se mit à la tête des paysans de Saint-Florent, le 42 mars 4793, forma une armée considérable, remporta de nombreux avantages, et, après la prise de Saumur, fut nommé généralissime. Il fut blessé mortellement à l'attaque de Nantes.
CAT
CAT
Catherine de Fierbois (Sainte-), village du canton de Sainte-Maure, de l'arrond. et à 25 kil. de Chinon (Indre-et-Loire).
Catherine d'Alexandrie (SAINTE-), vierge
et martyre en 307 ou 312. Fête, le 25 nov.
Catherine de Sienne (SAINTE-), 1347-1380,
de l'ordre de Saint-Dominique, décida Grégoire XI à quitter Avignon et se déclara pour Urbain. VI Elle a été canonisée en 1460; fête, le 30 avril. Elle a laissé des Lettres, des Traités de dévotion mystique.
Catherine de Gênes (SAINTE), 4448-151-0, Canonisée en 1737; fête, le 14 sept.
Catherine de Bologne (SAINTE-), 1413-1463 ,
canonisée en 1724; fête, le 9 mars.
Catherine de France, tille de Charles VI,
née en 1401, épousa Henri V d'Angleterre en 1421, puis sir Owen Tudor, gentilhomme gallois. Elle mourut en 1438.
Catherine d'Aragon, fille de Ferdinand le Catholique et d'Isabelle, née en 1483, épousa en 1501 le prince de Galles, Arthur, puis son frère, qui fut Henri VIII. Le roi, au bout de 18 ans, voulut faire rompre son mariage ; ce fut l'occasion du schisme d'Angleterre. Catherine mourut en 1536, laissant une fille, Marie Tudor.
Catherine de niédicis, fille de Laurent de Médicis, duc d'Urbin, née a Florence, 1519-1589, épousa le roi Henri II, 1533, s'éclipsa longtemps, mais joua un grand rôle, depuis l'avènement de son second fils, Charles IX, 1560. Indifférente aux moyens, sans croyance religieuse, habile, corrompue, elle ne songea qu'à conserver le pouvoir à ses fils et à elle-même. Elle eut beaucoup de part à la Saint - Barthélémy ; sous Henri III, elle continua de négocier avec autant de finesse que d'immoralité politique. Elle n'avait pas cessé au milieu des guerres civiles d'aimer et de protéger les arts. Elle mourut peu de jours après le meurtre des Guises.
Catherine de Bragance, fille de Jean IV,
roi de Portugal, 1638-1705, épousa Charles II d'Angleterre, revint en Portugal, 1693, et fut régente pendant la maladie de son frère, Pierre II. Catherine i™, impératrice de Russie,- née probablement à Derpt (Livonie), en 1686 ou 1682, simple paysanne, appelée Marthe Rabe, femme d'un dragon suédois de la garnison de Marienbourg, 1701, fut prise par les Russes. Pierre le Grand, frappé de sa beauté, se l'attacha, et eut d'elle Catherine, Anne, Elisabeth. Il l'épousa secrètement en 1711, publiquement, 1712. C'est elle qui négocia habilement le traité de Falksen. Elle s'empara du pouvoir, à la mort du tzar, 1725 ; Mentchikof régna en son nom. Elle mourut en 1727.
Catherine il, née à Stettin, 1729-1796, fille de Christian-Auguste, prince d'Anhalt-Zerbst, épousa en 1745 Charles-Pierre-Ulric, duc de Holstein-Gottorp, neveu et successeur désigné d'Elisabeth. Instruite, intelligente, ambitieuse, elle se concilia l'affection du peuple. Pierre III, empereur en 1762, excitait un mécontentement général ; Catherine, menacée du divorce et de la prison, le* détrôna facilement et le fit périr. Son règne est rempli de grands événements ; elle rétablit Biren en Courlande, 1763, fait nommer roi de Pologne son favori Stanislas-Auguste Poniatowski, 1764; prépare et accomplit le premier démembrement de ce royaume, 1772- 1773; termine une guerre difficile et heureuse contre les Turks par le traité de Kaïnardji, 1774; réprime l'insurrection de Pougatcheff, détruit la république des Cosaques Zaporogues; Erend possession de la Crimée, 178M787; force 58 Turks à signer le traité d'Iassy, 1792, etc, Elle intervient dans les affaires de l'Europe, forme la ligue de neutralité armée, repousse l'attaque de Gustave III, 1790; puis consomme la ruine de la Pologne par les deux partages de
1793 et 1795. Elle a continué à l'intérieur l'œuvre de Pierre le Grand, a protégé les lettres, les arts et les sciences, et a même écrit quelques ouvrages.
Catilina (Lucius Sergius), d'une famille patricienne, né vers 109 av. J.-C., se distingua de bonne heure par ses vices audacieux. Préteur d'Afrique, 68, il brigua deux fois le consulat, mais échoua. Il trama alors sa fameuse conspiration, pour s'emparer de Rome; elle fut déjouée par la vigilance de Cicéron ; alors Catilina organisa la guerre civile, mais il fut vaincu et tué à Pistoja, 63 av. J.-C.
Catiiion, cn.-l. de canton, arr. de Cambrai (Nord), sur la Sambre ; 2,456 hab.
Catinat de la Fauconnerie (NLtOLAS de),
né à Paris, 1637-1712, fils d'un conseiller au parlement, abandonna le barreau pour les armes ; avança lentement, malgré son mérite, combattit les Barbets ou Vaudois du Piémont, 1685, fut lieutenani général au siège de Philipsbourg, 1688, et devint maréchal par ses victoires sur le duc de Savoie, à Staffarde, 1690, à la Marsaille, 1693. Plus tard, mal secondé, il fut battu à Carpi par le prince Eugène, 1701, et se retira peu après dans sa terre de Saint-Gratien. On a publié ses Mémoires et sa Correspondance.
Cativoicus, chef des Eburons soulevés contre César, se tua, 53 av. J.-C.
Catoche, cap du Mexique, au N.-E. de la presqu'île du Yucatan.
Caton (Marcus Porcius), surnommé Y Ancien (Prisais ou Major) ou le Censeur, né à Tusculum, 232-147 av. J.-C, servit dans la guerre contre Annibal; questeur en Sicile, se brouilla avec Scipion ; fut préteur en Sardaigne, consul, 195, soumit les Celtibériens, puis contribua au succès des Thermopyles. Représentant des vieilles mœurs, il ne cessa de lutter contre toutes les innovations, bonnes ou mauvaises, surtout pendant sa célèbre censure, 184; il attaqua de nombreux ennemis et eut à soutenir 44 accusations. Il mourut avant d'avoir vu la ruine de Carthage, qu'il avait poursuivie de sa haine implacable. Il ne reste de ses nombreux ouvrages, Discours, de l'Art militaire, les Origines, etc., que quelques fragments; mais on a son Traité sur l'agriculture.
Caton (Marcus Porciusï, surnommé d'Utique, arrière-petit-fils du précédent, 95-46 av. J.-C, austère, d'un caractère opiniâtre, d'une vertu rigide, se dévoua à la défense de la république contre tous les ambitieux, Catilina, César, Pompée, Crassus. Dans la guerre civile, il suivit le parti de Pompée, et, après Phar3ale, se retira en Afrique ; apprenant la défaite des républicains à Thapsus, il se perça de son épée dans la ville d'Utique, où il commandait.
Catoa (Valerius), grammairien et poète du ier siècle av. J.-C. On a de lui quelques fragments et un poème de 185 hexamètres, Dirœ (Imprécations).
Caton (Dionysius), moraliste latin, peut-être du me s., auteur de Distiques moraux, qui ont joui d'une grande vogue au moyen âge.
Catorce, l'une des plus riches mines d'argent du Mexique, au N. de San-Luis de Potosi.
Catrou (François), né à Paris, 1659-1737, jésuite, prédicateur, a publié : Hist. de l'empire du Mogol; Hist. du Fanatisme des religions protestantes; Hist. Romaine en 24 vol.
Catskiii, ramification des Alléghanys, dans l'Etat de New- York.
Catskiii, bourg près de l'Hudson, à 55 kil. S. d'Albany (New-York); 6,000 hab.
Cattaro (Bouches du ) , golfe profond de l'Adriatique, sur la côte de Dalmatie. Il a plus de 100 kil. de circonférence et trois entrées ; les plus gros navires peuvent y pénétrer.
Cattaro, ch.-l. du cercle de Cattaro (Dalmatie mérid.),a un port fortifié sur le golfe et un évêché.
CAU
CAU
Cattégat. V. KàttÉgàT.
Catti ou Cattes, tribu germanique, des sources du Weser au Main, dans la Hesse actuelle. Ils firent partie de la confédération des Francs.
Cattolica, v. à 25 kil. N.-O. de Girgenli (Sicile), près du Platani ; 7,000 hab.
Catulle (Caïds Valerius), né vers 86 av. J.-C. à Sirmium, près du lac Benacus ou à Vérone, mort vers 40, a vécu dans les plaisirs , insouciant et voluptueux avant tout. Ses Epigrammes sont piquantes ; ses Elégies, plus spirituelles que passionnées. Par la franchise et la vivacité de son style, il s'est placé au premier rang des écrivains latins.
Caïuius (Caius Lutatius), consul, 242 av. J.-C.» battit les Carthaginois près des îles Egates.
Catulus (Qcintus LcTATius), consul, 402 av. J -C, vainqueur des Cimbres' à Verceil, périt dans la proscription de 87
Catulus (Qcintus Lutatius), fils du précédent. 420-60 av. J.-C, fut l'un des chefs de l'aristocratie; éloquent, honnête et loyal, il ne put empêcher le triomphe des ambitieux.
Catuiiges, anc. peuple gaulois, dans la partie orientale ues Hautes-Alpes. Leurs villes étaient : Caturiges (Chorges), Ebrodunum (Embrun), Brigantio (Briançon).
Catus, ch.-l. de canton, arr. de Cahors (Lot) ; 4,705 hab.
Catz (Jacob Van), poète hollandais de Brouwershaven en Zélande, 4577-1660, grand pensionnaire de Hollande, a été célèbre par ses poésies, odes, idylles, fables surtout,
Cauea, v. des Yaccsei (Espagne anc), dans la Tarraconaise.
Cauca, affl. de gauche de la Magdalena, arrose dans la Nouvelle-Grenade Popayan, Artioquia, Mompox. Cours de 900 kil.
Cauca, l'un des Etats de la Nouvelle-Grenade, a pour capitale Popayan.
Caucase, chaîne entre l'Europe et l'Asie, du détroit de Kertsch au N.-O. jusqu'au cap Apchéron au S.-E. Sa longueur est de 4,400 kil.; sa largeur varie de 445 à 300. Le Caucase forme une énorme muraille, dont les principaux sommets, couverts de neiges éternelles, sont l'Elbrouz, le Kazbek, le Schat-Tag, vers le centre. Il n'y a qu'un seul passage praticable au milieu, le défilé de Danel ; les deux autres routes longent la mer Noire et la mer Caspienne. Le versant sept, ne présente que de courts rameaux ; celui du sud se compose d'une suite de terrasses et de plateaux couverts de bois, riches et fertiles; un contrefort va rejoindre le grand plaleau d'Arménie. — Le Caucase renferme des mines non exploitées , tous les terrains, tous les climats, un grand nombre de tribus distinctes, Géorgiens, Abases, Tcherkesses, Ossètes, Tchetchenzes, Lesghiz, etc., qui ont été forcées de subir la domination russe ou qui ont émigré.
Caucase (Lieutenance du). Les possessions russes an N. et au S. du Caucase forment un vaste gouvernement militaire, divisé en 42 territoires. Les territoires en deçà ou au N. du Caucase sont : le pays du Kouban, le gouvernement de Stavropol, le pays du Térek. Les territoires au delà du Caucase ou Transcaucasie sont : le Daghestan, le district de Sakatal, les gouvernements de Tiflis, Koutaïs, Elisabethpol, Bakou, Erivan ; les cercles de Soukhoum- Kaleh et des Cosaques de la mer Noire.
La superficie est évaluée à 799,000 kil. carrés ; la population à 3,750.000 habitants de toute origine. Les princ. villes sont : au N. du Caucase. Stavropol, Georgievsk, Mozdok, Kizliar, Iekatennograd, Piatigorsk, Derbend , Iekaterinodar, Anapa, leisk, Tâman, Vladikavkas; — au S. du Caucase, Tiflis, Gori, Goudja, Erivan, Etchmiadzm, Nakhtchivan, Goumri, Schamakhi, Nukha,
£a^0lV Lenkoran , Kutaïs, Akha1t7ikhè\Poti, Redout-Kaleh, Sukkum-Kaleh,Batoum, Kars, etc.
Cauchon (Pierre), évêque de Beauvais, 4420, se jeta dans le parti des Bourguignons et des Anglais. Son rôle dans le procès de Jeanne d'Arc sa mauvaise foi, 6es ruses infâmes, l'ont rendu tristement célèbre. Il mourut méprisé en 4443.
Canchy (Auguste-Louis, baron), né à Paris 4789-4857, de bonne heure mathématicien distingué, membre de l'Académie des sciences, professeur à l'Ecole polytechnique, à la Faculté des sciences, au Collège de France, refusa de prêter serment en 4830, fut l'un des professeurs du duc de Bordeaux, et reprit son enseignement en 4848. Il a publié beaucoup de Mémoires et 3 ouvrages importants : Cours d'analyse algébrique ; — de Calcul différentiel; — Application de l'analyse infinitésimale à la théorie des courbes.
Caudan, bourg du canton de Pont-Scorff, arr. de Lorient (Morbihan); 5,468 hab.
Candebec (Latomagus), ch.-l. de canton, arr- et à 40 kil. S. d'Yvetot (Seine-Inférieure), sur la dr. de la Seine, à l'embouch. du Caudebec. Jadis place forte; comm. de produits agricoles; 2,213 hab.
Caudebee.lès.Elbeuf, bourg du canton
d'Elbeuf, à 23 kil. de Rouen (Seine-Inférieure). Draps, filatures de laine; 11.295 hab.
Cauderan, bourg du canton et à 4 kil. O. de Bordeaux (Gironde) ; 4,619 hab.
Caudium (Airola), v. de l'anc. Samnium, au S.-O. de Bénévent, célèbre par le défilé de Fourches Caudines, où les Romains passèrent sous le joug, 322 av. J.-C.
Caudry, bourg du canton de Clary, arr. de Cambrai (Nord); 5,335 hab.
Caulaincourt (ARMAND-AUGUSTIN-LOUIS de),
duc de \ricence,né à Caulaincourt (Aisne), 4772- 4827, fils du marquis de Caulaincourt, se distingua comme officier et comme diplomate ; fut général de division, 4805, grand-écuyer de l'Empereur, duc de Yicence, ambassadeur "en Russie. Il joua un grand rôle dans les négociations diplomatiques, de 1813 à 4845, fut ministre des affaires étrangères et vécut dans la retraite sous la Restauration. — Son frère, Auguste- Jean-Gabriel, 4777- 4842, général de division, fut tué à la Moskova.
Caulet (Etie>>-e- François de), 4640-4680, évêque de Pamiers, 4644, défendit le parti de Port-Roval et refusa de se soumettre au droit de régale, 4673.
Caulnes, bourg du canton de Jouan-de-lTsles dans l'arr. de Dinan (Côtes-du-Nord); 2,375 hab.
Caulon, v. de l'anc. Bruttium, colonie de Poestum.
Caumaitin (Lefèvre de), famille illustre du Ponthieu, à laquelle appartiennent : Louis- Lefèvre de Caumartin, 4552-4623, garde des sceaux en 4622; — Jean-François-Paul, 46C8-4733, membre de l'Académie française, évêque de Vannes, 4747, puis de Blois; — Antoine-Louis, marquis de Saint-Ange, prévôt des marchands de Paris, de 4778 à 4784.
Caumout, famille illustre, tirait son nom de Caumont, à 8 kil. S. deMarmande.
Cauinont.rETenté, ch.-l. de canton, arr.
et à 22 kil. S.-O. de Baveux (Calvados) ; 4.064 hab.
Caune (La), ramification des Céverines s'é- ( tendant dans le dép. du Tarn, entre l'Agout et l'Adou. [N.-E. de Castres (Tarn) ; 3,553 hab.]
Caune QLa,) ch.-l. decanton, arr. et à 38 kil.J
Caunes (Les), v. du canton de Peyriac- Minervois, à 22 kil. N.-E. de Carcassonne (Aude), surl'Argent-Double. Marbre gris etagate; 2. 509hab.
Caunus, v. de l'anc. Carie, en face de Rhodes.
Caus, Canx ou Cauls (Salomon de), probablement né à Dieppe, protestant, ingénieur, mort vers 4635, a donné la théorie de l'expansion et de la condensation de la vapeur, dans son livre, les Raisons des forces mouvantes.
CAV
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Caussade, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. N.-E. de Montauban (Tarn-et-Garonne), sur la Lerre ; 4,1(30 hab.
Causses (Plateaux des). On nomme ainsi le S.-O. du plateau central de la France, pays aride, sillonné profondément par les étroites vallées de l'Agout. du Tarn, de l'Aveyron, du Lot. On y remarque : la Gaune, les Causses de Larzac, de Séverac, de Levezac et les monts du Rouergue.
Caussin (Nicolas), né à Troyes, 1583-1651, jésuite, professeur, confesseur de Louis XIII, essaya de renverser Richelieu et fut disgracié. 11 a laissé des ouvrages médiocres.
Caussin de Percerai (JeAN-JacQUES-An-
toine), né à Montdidier, 1759-1835, professeur d'arabe au Collège de France, membre de l'Institut, a traduit : les Argonautiques d'Apollonius; YHist. de la Sicile sous les Musulmans d'Howaïri; la suite des Mille et une nuits ; les Tables astronomiques d'El- Younis, etc.
Cauterets, bourg du canton et à 15 kil. S. d'Argelès (Hautes-Pyrénées), sur le Gave de Pierrehtte. Eaux thermales et surfureuses.
Caux (Pays de), plateau de la Haute-Normandie, auj. ouest de la Seine-Inférieure.
Cava, v. à 5 kil. N.-O. de Salerne (Italie). Evêché ; étoffes de soie et de coton ; 16,000 hab.
Cavadonga, v. des Asturies (Espagne), à 48 kil. S.-E. d'Oviedo.
Cavaignac (Jean-Baptiste), né à Gourdon (Lot), 1762-1829, avocat, membre de la Convention, des Cinq-Cents, plus tard conseiller d'Etat du roi Murât el préfet de la Somme pendant les Cent-Jours, fut exilé en 1815. — Son frère, Jacques-Marie vicomte Cavaignac, 1773-1855. conquit ses grades sur les champs de bataille, devint lieutenant général et pair de France sous Louis-Philippe.
Cavaignac (ElÉ0N0RE-L0UIS-G0DEFR0Y), fils
aîné du conventionnel, 1801-1845, fut l'un des chefs les plus ardents du parti républicain.
Cavaignac (Louis-Eugène), son frère, né à Pans, 1802-1857, élève de l'Ecole Polytechnique, se distingua en Morée, en Afrique depuis 1832, et en 1848 fut nommé gouverneur de i'Algéne et général de division. Député à l'Assemblée constituante, ministre de la guerre, chef du pouvoir exécutif, jusqu'au 20 décembre, il fut emprisonné à Ham, après le 2 déc. 1851, fut élu député de Paris en 1852. mais refusa de prêter serment.
Cavaiiion (Caballio), ch.-l. de canton, arr. et a 24 kil. S.-E. d'Avignon (Vaucluse), sur la dr. de la Durance. Huiles, fruits , 8,594 hab.
Cavale (La), port de la Roumélie (Turquie), au N.-E. de Salonique. Tabac ; 3,000 hab.
Cavalier (Jean), l'un des chefs des Camisards, né près d'Anduze (Gard), 1679-1740, boulanger, lutta dans le Vivarais contre Montrevel et Villars, se soumit, s'enfuit en Hollande, commanda un régiment de réfugiés en Espagne, fut gouverneur de Jersey, et mourut à Chelsea, près de Londres.
Cavalier! (Bonaventure), géomètre de Milan, 1598-1647, élève de Galilée, découvrit en 1629 la théorie des' indivisibles ; il a écrit un Traité d'Astronomie, etc. [Révolution d'Angleterre.]
Cavaliers, nom des royalistes, pendant iaj
Cavaiiini (Bernardo), peintre, de Naples, 4622-1650. [auteur de belles mosaïques.]
Cavaiiini (Pietro), né à Rome, 1259-1344, J
Cavaiio, cap de l'Algérie, à i'E. du golfe de Bougie.
Cavan, ch.-l. du comté de Cavan , dans l'Ulster (Irlande), sur le Cavan, au N.-O. de Dublin ; 6,000 hab.
Cavaniiies (Antoine-Joseph), botaniste espagnol, né a Valence, 1745-1804. jésuite, a publié beaucoup de dissertations sur la botanique, Monadelphiœ classis Dissertationes decem: Descrip-
twnes plantarum quœ. in Hispania cresonnt... Observations sur l'histoire naturelle, la géographie, etc., du royaume de Valence, etc. Correspondant de l'Institut de France, directeur du jardin botanique de Madrid.il a publié ses leçons.
Cavares, ane peuple gaulois, sur les bords du Rhône; auj. dép. de Vaucluse. Leurs villes étaient : Arausio, Avenio, Carpentoracte, Cabellio, etc. [(Italie) ; 7,000 hab.]
Cavarzère, v. à 40 kil. S.-O. de Venise]
Cave (Guillaume), historien anglais, 1637- 1713, chapelain de Charles II, a écrit : Primitive Christianity ; Tabulœ ecclesiasticœ et surtout Scriptorum ecclesiasticorum historia litterariat
Caveau, nom d'une société gastronomique et littéraire, fondée en 1729 par Piron, Collé, etc.
Cavedone (Giacomo), peintre italien, 1577- 1660, élève de Louis Carrache.
Caveirac (JEAN IVovi de), théologien, de Nîmes, 1713-1782, a écrit une Apologie de Louis XIV et de son conseil sur la révocation de l'édit de Nantes, et a défendu les Jésuites dans son Appel à la raison, qui le fit condamner au bannissement.
Cavellier OU Cuvellïer, trouvère du Xive s.,
est connu par un long poème, Rommant de Bertrand de Gleaquin.
Cavendish, famille illustre d'Angleterre, qui a formé les branches des ducs de Devonshire et de Newcastle.
Cavendish (Henri), né à Nice , 1731-1810, petit-fils du duc de Devonshire, illustre physicien et chimiste, a fait de belles découvertes, composition de l'eau, propriétés de l'air inflammable ou gaz hydrogène, etc.
Cavendish OU Candish (THOMAS), navigateur anglais du xvie s., a fait un voyage autour du monde, 1586-1588, et périt, sur les côtes du Brésil, 1593.
Cavité, v. de l'île de Luçon (Philippines), sert de port à Manille pendant six mois; 5,000 h.
Cavoie OU Cavoye (LOUIS d'Oger, marquis de), élevé avec Louis XIV, 1640-1715, fut l'un des plus brillants seigneurs de son temps.
Cavour, v. à 45 kil. S.-O. de Turin (Italie). Abbaye de bénédictins; 6,000 hab.
Cavour (CAMILLE Kenzo, comte DE), né à
Turin, 1810-1861, d'abord officier du génie, fonda en 1847 avec Balbo // Risorgimenlo, journal libéral, fut député, 1849, puis ministre jusqu'en 1852. Nommé président du conseil, après d'Azeglio, il eut de violents démêlés avec la cour de Rome, s'unit aux puissances occidentales, contre la Russie, 1855, et exposa les griefs de l'Italie contre l'Autriche, au congrès de Paris, 1856. Peu après il décida l'alliance du Piémont et de la France, ce qui amena la guerre d'Italie ; la paix de Villafranca arrêta la politique annexioniste du ministre dans l'Italie centrale; il se retira; mais le mouvement national reprit son élan, il rentra au ministère. Alors les duchés et la Romagne furent réunis au Piémont; puis, après la défaite des troupes pontificales à Castel-Fidardo et l'expédition de Garibaldi, ce fut le roy. de Naples. Président du nouveau ministère italien, il mourut au milieu de son triomphe et du deuil général.
Cawnpour. V. CANPOUR.
Caxamarca, v. du Pérou, dans une charmante vallée de la prov. de Libertad, au N.-O. de Lima ; 8,000 hab. [Truxillo ; 8,000 hab.]
Caxamarquilla, v. du Pérou, au N.-E. dej
Carias, bourg florissant de la prov. de Maranhào (Brésil), au S.-E. de San-Luis.
Caxoeira, v. au N.-O. de Bahia (Brésil); 15,000 hab. . .-
Caxton (William), typographe anglais, 1412- 1491, a imprimé a Bruges, en 1471, le premier volume écrit en anglais; et, en 1477, à Londres,
CAZ
CEI
le premier livre publié en Angleterre. Il établit ses presses dans l'abbaye de Westminster, et imprima 24 ouvrages in-fol., très recherchés par les bibliophiles
Cayambé, l'un des plus hauts sommets des Andes, sous l'Equateur; 6,140 met.
Cayenne, riv. de la Guyane française, a 70 kil. de cours.
Cayenne, capit. de la Guyane française, dans l'île de Cayenne, longue de 44 kil., large de 30, siège du gouvernement ; Cour d'appel ; fondée de 1626 à 1643; 6,000 hab.
Cayes (Les), port d'Haïti, au S.-O., sur la mer des Antilles, à 160 kil. de Port-au-Prince, dans un pays riche, mais malsain; 7,000 hab.
Cayet (PlERRE-VlCTOR Palma-), né à Mon-
trichard (Touraine), 1525-1610, élève de Ramus, ministre calviniste, converti en 1595, fut professeur d'hébreu. Parmi ses ouvrages on cile : Heptameron de la Kavarride, trad. de l'espagnol en vers français ; Hist. prodigieuse et lamentable du docteur Faust, trad. de l'allemand et surtout Chronologie novennaire, de 1589 à 1598, et Chronologie septennaire, de 1598 a 1604.
Cayeux, port du canton de Saint-Valéry, à 28 kil. N.-O. d'Abbeville (Somme), au S. de la Somme; 3, 173 hab.
Cayiar (Le), ch.-l. de canton, arr. de Lodève (Hérault) ; 769 hab.
Cayius, ch.-l. de canton, arr. et à 44 kil. N.-E. de Moutauban (Tarn-et-Garonne), sur la Bonnette ; 4,639 hab.
Cayius ^MARTHE-MARGUERITE de fillette,
de Murçay, marquise de), née dans le Poitou, 4673-1729', nièce de Mme de Maintenon, à la mode de Bretagne, convertie au catholicisme, assez mal mariée, 4686, au comte de Cayius, brilla à la cour, d'où son esprit railleur la fit plusieurs fois exiler. Elle a laissé des Souvenirs.
Caylns (AnNE-ClAUDE-PhilIPPE DE Tubièies,
de Grimoard, comte de), son fils, 1692-1765, voyagea en amateur passionne, protégea les artistes, et, archéologue savant, fut l'un'des membres les plus laborieux de l'Acad. des Inscriptions. On lui doit surtout : Recueil d'antiquités égyptiennes, étrusques, romaines et gauloises, 7 vol. in-4o ; — Description des pierres gravées du Cabinet du Roi,- — Recueil de peintures antiques trouvées à Rome, 3 vol. in-fol. ; — Œuvres badines, etc.
Cayor, lac de la Sénégambie, communiquant au Sénégal par le marigot de Sokamm, long de 28 kil.
Cayor, roy. de la Sénégambie. le long de la côte, au S. du Sénégal, sur une étendue de 280 kil. Il est habité par les Yolofs, dont le souverain se nomme Damel. [1722.1
Cayot (Augustin), sculpteur, né à Paris, 1667-J
Cayres, ch.-l. de canton, arr du Puy (Haute- Loire) , 1,474 hab
Cazalès (JACQOES-ANTOINE-MARIE de), né à
Grenade (Haute-Garonne), 1758-1805, capitaine de dragons, fut à l'Assemblée constituante l'un des défenseurs les plus éloquents de l'autorité royale. Il quitta la France après' le 10 août, servit la cause de l'émigration, et obtint de Bonaparte la permission de rentrer dans sa patrie.
Cazaiia, v. à 80 kil. N.-E. de Séville (Espagne), Mines de charbon; 7,000 hab. [856 hab.l
Cazais, ch. 1. de canton, arr. de Cahors (Lot);J
Cazaubon, ch.-l. de canton, à 40 kil. O. de Condom (Gers), sur la Douze. Eaux minérales; 2,836 hab.
Cazères, ch.-l. de canton, à 38 kil. S.-O. de Muret (Haute-Garonne); la Garonne y est navigable , 2,676 hab.
Cazes (Pierre-Jacques), né à Paris, 1676-1704, élève de Bon Boullongne l'aîné, fut un peintre de talent, qui décora surtout les églises de Paris.
Cazesoiomdenard, bourg du canton deLauzerte, arr. de Moissac (Tarn) ; 2.420 hab
Cazoria (Castulo), v à 50 kil. E. de Jaën (Espagne), dans la sierra de Cazoria,- 7,500 hab
Cazotte (Jacques), né à Dijon, 1720-1792, écrivain ingénieux, spirituel et gai, a laissé des chansons, des poèmes en prose et en vers, de jolis contes (le Diable amoureux), la suite des Mille et une Kuits et du Cabinet des Fées. Il tomba, vers la fin de sa vie, dans les rêveries mystiques de l'illuminisme, adversaire de la Bévolution, il périt le 25 sept.
Cazouis-iès-Béziers, bourg du canton et de l'arr. de Béziers (Hérault); 3,207 hab.
Cea, affl. de gauche de l'Esla (Espagne).
Ceara OU Cidade-da-Fortaleza , a-nc. ca«
pit. de la prov. de Ceara (Brésil), port fortifié à 10 kil. de l'embouch. de la Ceara. Evêché, 16,000 hab. — La province, qui touche à la mer, a pour capitale Aracaty.
Céaucé, bourg du canton et de l'arr. de Domfront (Orne); 3,015 hab.
Cébès, philosophe grec, de Thèbes. vivait à la fin du ve s. av. J.-C. ; il fut disciple de Socrate et ami de Platon; on lui attribue un dialogue, le Tableau.
Cébu , l'une des Philippines , longue de 216 kil., large de 50, est fertile, et a pour capitale Cébu, a l'E. ; évêché, ville commerçante; 6,000 hab. Elle appartient aux Espagnols.
Cecii (William) , baron de iîurieigh ou Burghiey, né dans le comté do Lincoln, 1520- 1598, déjà en faveur sous Henri VIII et Edouard VI, fut le principal ministre d'Elisabeth, qui le défendit toujours contre les intrigues des favoris; — son fils, Robert, 1563-1612, fut ministre, ambassadeur , et créé comte de Salisbury par Jacques 1".
Cécile (Sainte), vierge et martyre, d'une famille romaine distinguée, peut-être mise à mort vers 230, est devenue la patronne des musiciens. Fête, le 22 novembre.
Cécile (Sainte.), bourg du canton de Bollène, arr. d'Orange (Vaucluse) ; 2,317 hab.
Cecilius OU Caecilius Statius, poète CO-
mique latin, peut-être Gaulois de Milan, mort vers 168 av. J.-C. 11 ne reste que quelques fragments de ses 40 comédies.
Cecina, riv. d'Italie, traverse la prov. de Pise et se jette à travers la Maremme dans la Méditerranée .
Cecina ou Caecina (Severus), général romain, gouverneur de Mcesie, sous Auguste, fut l'un des meilleurs lieutenants de Germanicus.
Cecina (Liciisius) se déclara pour Vitellius, traversa les Alpes, 69, et. réuni à Valens, fut vainqueur de l'armée d'Othon à Bédriac. Il fut nommé consul, traita avec Vespasien qui l'accueiliit; mais, en 79, il conspira et fut tué par Titus.
Cécrops, regardé comme originaire de Sais en Egypte, aurait conduit vers 1580 av. J.-C. une colonie dans l'Attique, dont il aurait été le premier roi.
Cécube, coteau de la Campanie, célèbre par ses vins, entre Formies, Fundi et Caïète.
Cédar, v, anc. de l'Arabie près de la Palestine.
Cedrenns (George), moine grec du xie s . a écrit une lourde Chronique, depuis la création jusqu'à l'an 1059. Elle est dans la Collect. Byzantine.
Cédron, torrent de Palestine, qui arrose la vallée de Josaphat, passe près de Jérusalem et se jette dans la mer Morte
Cefalu, port à 60 kil. S.-E de Palerme (Sicile), Evèché; 9,000 hab.
Ceiliier (dom Bemi), né à Bar-le-Duc, 1688- 1761, de la congrégation de Saint- Vanne, a laissé : Apologie de la morale des Pères de l'Eglise et
CEN
Rist. générale des auteurs sacrés ecclésiastiques, 23 vol. in-4o. [7,000 hab.j
Ceiaya, v. de l'Etat de Guanajuato (Mexique);]
Céièbes, île de la Malaisie, séparée de Bornéo par le détroit de Makassar, à l'O. ; des Philippines par la mer de Soulou ou de Céièbes, au N. ; a une forme très-irrégulière; elle se compose de 4 longues presqu'îles : Menado, au N. ; Balante, à l'E. ;"Tabunkou, au S. -E. , Makassar, au S.-O., que séparent trois grands golfes, Tomini ou Gorontalo, Toli, Boni. La superficie est évaluée à 118,000 kil. carrés. Elle est montueuse (Mont Klobat, au N.-E. ; Lompou-Batang, haut de 2,980 met., au S.); le climat est doux et agréable, les pluies sont abondantes. Il y a de l'or, du fer, du cuivre, de l'étarin, du soufre. Elle renferme de beaux pâturages ; le sol est bien cultivé et fertile ; les arbres sont nombreux et variés. La population est, dit-on, de 2 millions d'habitants, dont 350,000 soumis aux Hollandais; les Bouguis, de race malaise, sont sobres, agiles, mais vindicatifs ; les Alfourous, dans les montagnes, sont mieux faits , plus petits et plus blancs ; il y a aussi beaucoup de Chinois. Sans religion bien déterminée, ils sont soumis à des chefs, rois ou sultans qui dépendent presque tous des Hollandais, comme vassaux et tributaires. Le gouvernement de Makassar est divisé en plusieurs résidences. Les v. princ. sont : Makassar avec Vlaardingen. Menado, Bonthaim. Boulekomba, Boni, Maros, Kema, Gorontalo, etc!
Célènes, v. de l'anc. Phrygie, capitale de Midas, patrie de Marsyas, fut très commerçante sous les Perses. [Romulus 1
Ceieres, corps de 300 cavaliers, créé parj
Célestes (Monts). V. Thian-Ghan.
Céiestin Ier (Saint), né à Rome, pape de 422 à 432, fit condamner l'hérésie de Nestorius. Fête, le 6 avril.
Céiestin il, pape de 1143 à 1144.
Céiestin III (HYACINTHE ORSINl), pape de
4491 â 1198, excommunia l'empereur Henri VI, consacra l'ordre des chevaliers Teutoniques et cassa la sentence qui avait prononcé le divorce de Philippe Auguste et d'Ingeburge.
Céiestin IV, pape pendant 18 jours, en 1241.
Céiestin V, surnommé de Moron ou de Murrone, né dans le roy. de Naples, élu pape, en 1294, abdiqua et fut enfermé par Boniface VIII dans le château de Sulmone, où il mourut en 12%.
Célestins, religieux suivant la règle de saint Benoît, réformée eh 1254 par Pierre de Moron (Céiestin V), et introduits en France dès 1300.
Célestins, hérésiarque du ive s., né dans la Campanie, écrivit contre le péché originel.
Cellamare (ANTOINE Giudice, duc de Grio-
venazzo, prince de), né à Naples, 1657-1733, ambassadeur en France, prit part au complot formé contre le Régent, 1718, et fut reconduit à la frontière.
Ceiiarius (Christophe), né à Smalkalde , 1638-1707, a surtout publié un grand traité de géog. anc-, Notitia orbis antiqui.
Celle, affl. de dr. du Lot, passe à Figeac. Cours de 70 kil.
Celles, ch.-l. de canton, arr. et à 7 kil. N.-O. de Melle (Deux-Sèvres); l,62t hab.
Celles, bourg du canton de Saint-Remy, arr. deThiers (Puy-de-Dôme) Coutellerie; 3.163 hab.
Cellier (Ce), bourg du carton de Ligné, arr. d'Ancenis (Loire-Inférieure) ; 2,344 hab.
Ceilini (Benvenuto), né a Florence, 1500-1571, sculpteur, graveur, ciseleur, eut une vie aventureuse, en Italie auprès de ■• papes, de Charles- Quint, de François Ie»-. C'était un artiste plein de verve; il est surtout célèbre comme ciseleur. Il a écrit un Traité de sculpture et la manière de travailler l'or; des Mémoires, plus curieux que véridiques, etc.
Celse (Aulus Cornélius), probablement médecin romain, contemporain de Tibère, paraît avoir été polygraphe. 11 ne reste de lui qu'un seul livre, de ' Medicina, remarquable par la précision des connaissances, le bon sens des observations et le mérite du style.
Celse, philosophe épicurien ou néo-platonicien du ne s., vécut en Orient, fut ami de Lucien et a écrit contre le christianisme.
Ceisus (Jdventius), l'un des meilleurs jurisconsultes de son temps, 67-130, jouit d'une grande faveur sous les Antonins.
Celtes, grand peuple de la race aryenne, qui couvrit d'abord l'Europe centrale, puis forma surtout le fond de la population de fa Gaule et des Iles Britanniques ; les Celtes donnèrent aussi à l'Espagne les Callaïques, les Geltici, les Celtibères; à l'Italie, les Ambra ou Ombriens. Plus tard, vers 600 av. J.-C. des émigrations formèrent dans la vallée du Danube les Celtes Illyriens, Vindélieiens, Rhétiens, Noriques ; peuplèrent la Gaule Cisalpine au N. de l'Italie , puis des bandes de Celtes allèrent fonder en Asie Mineure la confédérations des Galates.
Celtes (Conrad Pickel, dit), né près de Wurzbourg, 1459-1508, professeur érudit, a découvert la célèbre carte de l'empire romain, publiée par Peuting-er.
Ceitiberî, peuple de l'Espagne anc, formé du mélange des Celtes et des Ibères ; ils occupaient au S. de l'Ebre les pays correspondant à l'Aragon mérid., à la Castille. Soumis par les Romains vers 180 av. J.-C, ils firent partie de la Tarraconaise. [la Lusitanie.l
Ceitici, peuple de l'Espagne anc, au S. dej Celtique, l'une des grandes divisions de la Gaule, au temps de César, de la Seine et de la Marne au N. jusqu'à la Garonne au S
Cenchrées, port de Corinthe, sur le golfe Saronique.
Cenci, famille romaine puissante, célèbre par sa turbulence. — Un Cenci, préfet de Rome, voulut assassiner Grégoire VII, en 1075. — Au xvie s., les crimes de Francesco Cenci amenèrent la ruine de cette maison; Paul V confisqua leurs richesses, entre autres la villa Borghese.
Ceneda, v. à 30 kil. N. de Trévise (Italie). Evêché ; sources sulfureuses ; 5,000 hab.
Cenis (Mont), sommet des Alpes occidentales, formant le nœud des Alpes Grées et des Alpes Cottiennes. Napoléon fit construire de 1801 à 1812 la belle route par le col, de Lanz-le-Bourg à Suze, et a fait rétablir l'hospice qui date de Charlemagne. — On a percé les Alpes pour le chemin de fer par un vaste tunnel, près du mont Cenis, entre Modane et Bardonnèche, 1871. Cenomani, anc. peuple gaulois, auj. dans le dép. de la Sarthe, dans la Lyonnaise IIe. — Peuple de la Gaule Transpadane, entre l'Adda et le lac Benacus.
Cens. A Rome, depuis Servius Tullius, c'était le dénombrement, fait tous les 5 ans, des hommes libres et de leur fortune. Les consuls, puis les censeurs furent chargés des fonctions importantes du cens. — Au moyen âge, le cens était l'impôt payé au seigneur pour la terre qui n'était pas féodalement possédée.
Censeurs, magistrats chargés à Rome de présider aux opérations du cens; ils furent institués, 443 av. J.-C, étaient patriciens et au nombre de deux; leurs fonctions, d'abord de 5 ans, furent bientôt réduites à 18 mois; il fallait avoir 42 ans et avoir été consul ou préteur. Leur autorité, sans appel, devint bientôt très grande. Les plébéiens arrivèrent à la censure, 339 av. J.-C. Sylla la supprima; elle fut rétablie, mais n'eut pius la même importance; elle disparut définitivement avec Vespasien.
Censorinus (Rutilus), consul, grand-pontife et censeur, de 310 à 265 av. J.-C; — Censorinus
CER
(C. Marcitts). l'un des chefs les plus cruels du parti de Marius, mis à mort, 82.
Censorinus (Appius Claudics), consul, préfet du prétoire , proclamé empereur par les soldats et massacré par eux, huit jours après, 269.
Censorinus, grammairien, vivait à Rome au 3« s II a écrit un ouvrage curieux et utile, De Die natali.
Cent. Ans (Guerre de), longue lutte entre la France et l'Angleterre, qui, commençant en 1337, se termina en 1453. Signalée par les défaites de Crécy, 4346, de Poitiers, 4356, par le traité de Brétigny, 4360; après le règne réparateur de Charles" V, elle reprit sous Charles VI, où eut lieu la bataille d'Azincourt, 4415, suivie du traité de Troyes, 4420; mais, sous Charles VU, la France, ranimée par l'exemple patriotique de Jeanne d'Arc, finit par expulser les Anglais, même de la Guyenne.
Centaures, monstres, moitié hommes, moitié chevaux, habitaient, suivant la Fable, près du Pélion et de l'Ossa.
Cent.Jours, période du règne de Napoléon Ier, depuis sa rentrée à Paris, 20 mars 4845, jusqu'au 8 juillet. Les faits principaux sont : l'Acte additionnel, 22 avril; le Champ de mai, 4" juin; la bataille de Waterloo, 16 juin ; l'abdication de Napoléon, 22 juin ; la capitulation de Paris.
Centlivre (SuZANNe Freeman, mistress),
née en Irlande, 4667-1723. écrivit pour le théâtre, ftit actrice et se lia avec plusieurs des écrivains célèbres de son temps. Ses Œuvres dramatiques sont remarquables par la vivacité de l'action et les traits comiques.
Cento, v. à 28 kil. S.-O. de Ferrare (Italie): 5,000 hab.
Centorbi {Centuripa), v. à 26 kil. N.-O. de Catane (Sicile); 5,000 hab.
Centre (Canal du) OU du Charolais ; il unit
la Saône à la Loire, dans le dép. de Saône-et- Loire, de Chàlon à Digoin.
Centrones , anc. peuple gaulois dans les Alpes Grées, auj. dans la Tarantaise, au S.-E. de la Savoie. [Cività-Vecchia.l
Centum-Cellse OU Trajani.Portus, auj.J
Centumvirs, magistrats qui, à Rome, aidaient le préteur urbain à rendre la justice; chacune des tribus en choisissant 3, ils étaient au nombre de 405.
Centuries. Servius Tullius divisa les citoyens en six classes, d'après la fortune ; chaque classe renfermait un certain nombre de centuries, qui étaient autant de divisions militaires. La 4ie classe ayant 98 centuries, formait la majorité. — Les comices par centuries furent la grande assemblée de l'Etat ; on les réunissait hors de la ville, dans le Champ de Mars. En 287, il y eut une révolution, dont on ne connaît pas bien les détails.
Centurion, officier romain, qui commandait une centurie ou compagnie ; il y en avait 60 par légion; ils étaient nommés par le général ou les tribuns. [l'Attique.l
Ceos (Zea), l'une des Cyclades, au S.-E. dej
Céphaïas (Constantin), du xe s., auteur grec d'une Anthologie.
Céphaie, roi de Thessalie ou de Phocide, célèbre par l'amour romanesque qu'il inspira à l'Aurore, et par la mort de sa femme Procris, qu'il tua involontairement à la chasse.
Céphaionie (Cephallenia) , la plus grande des îles Ioniennes (Grèce). Elle a 810 kil. carrés et 80,000 hab. Elle est située a l'O. du golfe de Pairas ; le climat est tempéré ; la terre est fertile, mais peu cultivée. Les villes sont Argostoli et Lixouri.
cépnisodote, général et orateur athénien, de 370 à 355 av. J.-C, conduisit une expédition malheureuse vers l'Hellespont, pour soumettre la Chersonèse, 359.
Céphisodote, beau-frère de Phocion, vivait vers 360 av. J.-C; c'était un sculpteur athénien, auquel les anciens attribuaient plusieurs groupes remarquables.
Céphisodote, le Jeune, fils de Praxitèle, fut aussi un sculpteur athénien célèbre.
Cephissus {Mavro - Potamo), riv. de l'anc. Grèce, se jetant dans le lac Copaïs ; — ruisseau de l'Attique, passant au N. d'Athènes et finissant dans le port de Phalère.
Cépion ou Csepio, nom d'une famille patricienne de Rome, de la gens Servilia.
Cépion (Quintus Servilius) battit les Lusitaniens, 408 ; puis, consul en 406. après avoir pillé les richesses de Tolosa, il fut complètement vaincu à Orange par les Cimbres et les Teutons. Dix ans plus tard, il fut condamné à la perte de ses biens et à l'exil.
Ceracchi (Giuseppe), né en Corse, 1760-1802, sculpteur , conspira contre Bonaparte avec Arena, Topino-Lebrun, etc., et fut exécuté le 30 janvier.
Cérani, la plus grande des Moluques après Gilolo, a 330 kil. de long, est montueuse, habitée par les sauvages Alfourèses a l'intérieur, et par des Malais sur les côtes, qui dépendent des résidences hollandaises d'Amboine et de Banda; 230,000 hab.
Céramique (Golfe), auj. Stanco, sur la côte de Carie, en face de l'île de Cos.
Cérans-Fouiietourte, bourg du canton de Ponîvalain, dans l'arr. de La Flèche (Sarthe); 2, 320 hab.
Cérasonte, Cérasus (auj. Kérésou/l), V. du Pont ancien, colonie de Sinope, sur le Pont- Euxin, d'où Lucullus importa en Italie les premiers cerisiers.
Cerbera, cap sur la Méditerranée, à l'extrémité des Pyrénées, sur la frontière de France et d'Espagne.
Cerbère, chien à trois têtes, né de Typhon et d'Echidna, chargé de garder la porte des Enfers.
Cerceau (Jean- Antoine Ou), né à Paris, 1670- 4730, jésuite, littérateur, a composé pour les collèges un assez grand nombre de comédies et de drames ; des poésies légères, des fables ; l'Hist. de Thamas-Kouli-Kan et la Conjuration de Rienzi.
Cereina (auj. Kerke'ni), île au N. de la petite Syrte, sur la côte de la Byzaeène.
Cercles d'Allemagne. Pour établir un peu d'ordre, les empereurs formèrent les cercles ou territoires, dont les Etats devaient se concerter pour maintenir la paix publique. Il y eut 40 cercles, à partir de Maximilien 1er.
Cercy-ia-Xour, bourg du canton de Fours, an*, de Ne vers (Nièvre); 2,564 hab.
Cercyon, brigand fameux d'Eleusis, fils de Neptune, qui fut écartelé par Hercule.
Cerda (La), famille d'Espagne, remontant à Ferdinand La Cerda, fils aîné d'Alfonse X, qui épousa une fille de saint Louis. Ses fils, les infants de La Cerda, dépouillés du trône par leur oncle Sanche, se réfugièrent en France L'aîné, Alfonse, eut pour fils : Louis d'Espagne, amiral de France sous Philippe VI et roi titulaire des îles Fortunées ; — Charles, favori du roi Jean, connétable, assassiné par Charles le Mauvais, 1354.
Cerdagne, pays du haut bassin de la Sègre, environné de montagnes élevées; elle se divise en Cerdagne française (S.-O. des Pyrénées- Orientales) et Cerdagne espagnole (Puygcerda).
Cerdic, chef saxon, fonda dans l'île' de Bretagne le royaume de Wessex, vers 516 ou 519; il eut à lutter contre Arthur.
Cerdon, hérésiarque du ne s., né en Syrie, vint à Borne, où ses opinions hétérodoxes, d'ailleurs assez mal connues, le firent excommunier par le pape Hygin.
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Cère (La), affl. de gauche de la Dordogne, vient du Plomb du Cantal, et a 400 kil. de cours.
Céré (Saint.), ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-O. de Figeac (Lot), jadis très importante. Toiles; comm. de vins; 4,240 hab.
Cérès ou Déméter, déesse de l'agriculture, fille de Saturne et de Cybèle, eut de Jupiter une fille, Proserpine, qui lui fut enlevée par Pluton, et qu'elle chercha longtemps par toute la terre. Les Thesmoptiories, les Eleusinies, avec leurs mystères, les Cerealia à Rome, étaient ses fêtes les plus célèbres.
Céret, ch.-l. d'arr. des Pyrénées-Orientales, près du Tech, à 30 kil. S.-O. de Perpignan. Huile, liège; 3,778 hab.
Ceretani, anc. peuple de la Cerdagne.
Cergues (Saint-), col du Jura, route de Besançon à Genève, dans le canton de Vaud (Suisse).
Cerignoia, v. à 36 kil. S. de Foggia (Italie), près de l'Ofanto. Evêché ; bataille du 28 avril
•Cerigo ICythera) , l'une des îles Ioniennes (Grèce), à 20 kil. au S. de la Morée, partout bordée de rochers arides, avec de bons pâturages. Le ch.-l est Kapsali; 45,000 hab. — Cythère a été longtemps célèbre par le culte de Vénus.
Cerigotto {AZgilia), île entre Cérigo et Candie, montueuse; elle a un petit port.
Cériiiy, ch.-l de canton à 36 kil. N.-E.'do Montluçon (Allier), sur la Marmande; 2,915 hab.
Cérinthe, hérésiarque du Ier s., paraît avoir reconnu dans Jésus-Christ deux êtres distincts; le fils de Joseph et de Marie aurait seul souffert la mort.
Cerise (LAURENT-ALEXANDRE - PHILIBERT Ce-
risi, dit), médecin français, né à Aoste (Piémont), 4809-4869, fut aussi disciple de Bûchez. On lui doit : Exposé et examen critique du système phréno logique; le Médecin des salles d'asile; Des fonctions et des maladies nerveuses dans leurs rapports avec l'éducation, etc. Il a édité plusieurs ouvrages de Roussel, Cabanis, Bichat.
Cerisiers, ch.-l. de canton, arr. de Joigny (Yonne), 4,324 hab.
Cerisoia, bourg près de Carmagnole, à 50 kil. N -E. de Coni (Italie). Bataille de 4544.
Cerisy-ia-§aiie, ch.-l. de canton, arr. de Coutances (Manche); 4,675 hab
Cerizay, ch.-l. de canton, arr. de Bressuire (Deux-Sèvres) ; 4,860 hab. [Vins ; 4,200 hab.]
Ceriier, v. à 30 kil. N.-O. de Berne (Suisse)J
Cernay OU Sennheiin, V. de la Haute-Alsace,
à gauche de la Thur Toiles peintes, forges ;
Cernin (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. N. d'Aurillac (Cantal), sur la Dore ; 2,315 hab.
Cerquozzi (Michel-Ange), peintre romain, 4600-4660, excella dans les tableaux de genre.
Cerreto, v. à 25 kil. N.-O. de Bénévent (Italie) ; 6,000 hab. [Minas-Geraes (Brésil) "]
Cerro.do.Frio, montagnes de la prov. dej
Cerro-Gordo, village à 60 kil. O. de La Vera- Cruz (Mexique). Victoire des Américains, 4847.
Cerro-de-Pasco, v. du Pérou, centre du canton le plus riche en mines d'argent, à une très grande altitude; 40,000 hab.
Certaido, bourg à 25 kil. S.-O. de Florence (Italie); 5,000 hab.
Certosa ou Chartreuse de Florence, à. 4 kil. S. — de Pavie; — de Pise, à 9 kil. E.
Ceruiarius (Michel), patriarche de Constantinople en 4043, consomma le schisme d'Orient en 4054 et mourut exilé. 4058.
Certatti (Joseph-Antoine-Joachim), né à Turin, 4738-1792, jésuite, publia dès 4762 Y Apologie de son ordre; composa beaucoup d'ouvrages en prose et en vers {Poème sur le jeu d'échecs).
écrivit un Mémoire pour le peuple français, et prononça VEloge funèbre de Mirabeau, son ami.
Cervantes Saavedra (MlGUEL), né à Alcala
de Hénarès, 4547-4646, composa de bonne heure des allégories, un poème pastoral, Filena; se fit soldat, fut blessé à Lépante, 4574, fut prisonnier des pirates algériens, 4575-4580, et fut racheté par les Pères rédempteurs. De retour en Espagne, marié, il composa pour vivre Galatée. 30 pièces de théâtre, des Nouvelles, enfin son immortel Don Quichotte, dont la première partie parut en 4605; la seconde partie ne fut publiée qu'en 4645. Il venait d'achever son poème de prédilection, Persilès et Sigismonde, lorsqu'il mourut.
Ccrvera, v. à 40 kil. E. de Lérida (Espagne), sur la Cervera. Jadis université célèbre ; 5,500 hab.
Cervetri (anc. Cœre), bourg a 28 kil. N.-O. de Rome, renferme beaucoup de ruines étrusques.
Cervia, port de l'Adriatique, à 20 kil. S.-E. de Ravenne (Italie). Evêché; salines; 6,000 hab.
Cervin (Mont), dans les Alpes Pennines, entre le Valais et le Val d'Aoste, haut de 4.522 met.
Cervione, ch.-l. de canton, arr. de Bastia (Corse); 4,915 hab.
Cervoiie (Arnauld de), né dans le Périgord, mort en 4366, fut un chef d'aventuriers, surnommé r ' Archiprêtre, qui, à la tête d'une grande compagnie, ravagea la Provence, rançonna le pape, puis se mit au service du roi Jean pour combattre les Tard-venus. Il se maria en 4362, fut nommé chambellan de Charles V, mais continua ses courses de pillard, et fut tué près du Rhin par un de ses serviteurs.
Cervon, bourg du canton de Corbigny, arr. de Clamecy (Nièvre) .
Césaire (Saint), frère de saint Grégoire de Nazianze, 330-369, médecin des emp. Constance, Julien et Jovien, fut questeur en Bithvnie.
césaire (Saint), né près de Chalon-sur- Saône, 470-542, fut élu, malgré lui, évêque d'Arles, 504, combattit l'arianisme, résista aux rois goths, présida les conciles. On a de lui 430 sermons. Fête, le 27 août.
Césaire de Heisterbach, né dans le dioc.
de Cologne, 4480-4240, de l'ordre de Cîteaux, a composé : Homélies, Dialogi de miraculis et Engelberti vitœ libri très.
Césaipin (Andréa), né à Arezzo, 4549-4603, professeur à l'université de Pise, soutint les doctrines d'Aristote, reconnut clairement la circulation du sang, et fut surtout célèbre comme botaniste. Il a préparé les travaux de Linné II a écrit : Quœstiones peripatelicœ; Dœmonum investigatio; Quœstiones medicœ; De Plantis libri XVI, etc.
César ou Csesar, nom d'une branche patricienne de la gens Julia, qu'on faisait remonter à Vénus. — Lucius Julius, consul en 90 av. J.-C, dans la guerre sociale, proposa la loi Julia de civitate; — Caïus Julius Strabon, son frère, proscrit par Marius, mourut en 87; — Lucius Julius, consul en 64, lieutenant du grand César en Gaule, modéré, fut sauvé des proscriptions par sa sœur Julia, mère d'Antoine.
César (Caius Julius), né à Rome, 400-44 av. J.-C, neveu de Julie, femme de Marius, épousa Cornélie, fille de L. Cinna et osa résister à Sylla. Proscrit, il se réfugia auprès de Nicomède de Bithynie. 11 se distingua au siège de Milylène, en Cilicie, et, de retour à Rome, montra son éloquence en poursuivant les magistrats prévaricateurs. Il alla à Rhodes suivre les leçons d'Apollonius Molon; battit des pirates qui avaient osé le rançonner, 74, et fut nommé membre du collège des pontifes. Modèle de la jeunesse élégante, il s'efforça de gagner le peuple par toutes les séductions, fit porter aux funérailles de sa tante les images de Marius et alla comme questeur en Espagne. Il contribua à faire donner à Pompée des pouvoirs extraordinaires contre les
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pirates et contre Mithridate ; édile, il dépensa des sommes énormes pour les jeux publics. Il fut nommé grand pontife, 63; ne vit peut-être pas avec déplaisir la conjuration de Catilina, prit indirectement dans le sénat la défense des conjurés; reçut la préture, répudia sa seconde femme Pompeia, compromise par le jeune Clodius, et obtint, par ses succès en Espagne, le titre d'Imperator.
Il réconcilia Pompée et Crassus, forma avec eux le premier Triumvirat, et fut nommé consul, 59; son collègue Bibulus lui fit une opposition impuissante, et par plusieurs lois populaires (Loi agraire, etc.) s'attacha encore plus le peuple, qui lui donna le gouvern. de la Gaule Cisalpine et de l'IUyrie; le sénat y ajouta la Gaule Transalpine. Il alla chercher dans la conquête de la Gaule la gloire militaire, une armée dévouée et une grande fortune; il a raconté dans ses immortels Commentaires les dix campagnes qui assurèrent la soumission de ce vaste pays, 58-49. Pendant son absence, la mort de Crassus, celle de sa fille Julie, femme de Pompée, mais surtout l'ambition, avaient rompu le Triumvirat ; le sénat et Pompée se rapprocheront et la guerre civile commença. César franchit le Rubicon, s'empara de l'Italie en 60 jours, soumit facilement les lieutenants et les légions de Pompée en Espagne ; puis, après avoir échoué au siège de Dyrrachium, il remporta la victoire décisive de Pharsale, en Thessalie, 9 août 48.
Dictateur, consul pour 5 ans, avec le pouvoir tribunitien pour la vie , il fut vainqueur à Alexandrie des Egyptiens soulevés, à Zéla de Pharnace, roi du Pont, à Thapsus des derniers chefs républicains, 46, à Munda des deux fils de Pompée. Maître de Rome, il se montra clément, distribua de l'argent aux soldats, des vivres et des spectacles au peuple. 11 réunit tous les pouvoirs, et, tout en conservant les formes républicaines, inaugura l'Empire. 11 fut comblé d'adulations, élevé au rang des dieux; il formait les plus grands projets de guerres lointaines et de réformes intérieures, lorsque plus de 60 sénateurs, républicains ou pompéiens, conduits par Brutus et Cassius, formèrent une conjuration contre lui et l'assassinèrent dans la Curie, le jour des ides de mars.
César, titre donné aux empereurs et aux princes de la famille impériale. Dans la Tétrarchie de Dioclétien, les Césars étaient les princes que les Augustes associaient à l'Empire.
Césarée Auguste, anc. nom de Saragosse ; — de Bithynie, près de l'Olympe; — de Cappadoce, sur l'Halys, anc. capitale de la Cappadoce; auj. ruines près de Kaisarieh; — de Ciîicie; — de Palestine, sur la côte, entre la Galilée et la Samarie, ch.-l. de la Palestine Ile; auj. ruines près de Kaisarieh; — Panéas, dans la Palestine, près de la source du Jourdain ; auj Banias ; — de Phrygie.
Césarée ou loi, Cœsarea Julia, capit. dé la Mauritanie Césarienne; auj. Cherchell.
Césarienne (Grande), pi'OV. de la Bretagne
romaine.dont la métropole était Eboracum(York) Cesarotti (Melchior), né a Padoue, 1730-1808, professeur, a beaucoup écrit : Essai sur la philosophie des langues ; Cours de littérature grecque; traductions nombreuses; il a célébré Napoléon dans un poème, la Pronea (Providence).
Césars (Les Douze), nom SOUS lequel on
désigne les empereurs jusqu'à Nerva exclusivement.
Césene, v. à 18 kil. S.-E. de Forli (Italie), sur le Savio. Evêché ; filât ures de soie ; 36.000 hab.
Ces» (Bartolommeo) , peintre de Bologne, lo57-1629 °
. JFesi (Frédéric, prince de), né à Rome, 1585- 1630, naturaliste, a écrit plusieurs traités : Apiarium, De cœlo, etc,
Cesi ou Cesio (Carlo), né près de Rieti, 1626-
1686, peintre et graveur estimé, élève de Pierre de Cortone. [a mort par Chéréas, 41.1
Cesonie (Milonia), 4« femme de Caligula, misej Cespedes (Paul de), né à Cordoue, 1538-1608, écrivain, peintre, sculpteur, imita Michel-Ange en Italie et décora un grand nombre d'églises en Andalousie. Il a écrit plusieurs traités sur la peinture.
Cessoies (Jacques de), théologien, vivait à Reims et composa vers 1290 un ouvrage latin, le Jeu des échecs moralisé, qui eut pendant deux siècle une vogue extraordinaire.
Cessenon, bourg du canton de Saint-Chinan, Saint-Pons (Hérault) ; 2,407 hab.
Cesson, bourg du canton et de l'arrondissement de Rennes (Ille-et-Vilaine), sur la Vilaine ; 2,428 hab.
Cethegus, nom d'une famille patricienne de la gens Cornelia, à Rome.
Cethegus (Caius Cornélius), perdu de dettes, conspira avec Catilina, fut arrêté avec Lentulus et mis à mort, 63 av. J.-C.
Céton, bourg du canton du Theil, arr. de Mortagne (Orne), sur l'Huisne ; 2,914 hab.
Cette, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. S.-O. de Montpellier (Hérault), entre la mer et l'étang de Thau. Port de commerce surtout pour les vins, salines aux environs ; 35,526 hab.
Cettigne, bourgade, capitale du Monténégro.
Ccttina, riv. de Dalmatie, vient du Mont Prologh, a 100 kil. de cours et finit à Almissa.
Ceuta {Septa), v. de la côte du Maroc, sur une presqu'île du détroit de Gibraltar, terminée parle cap Ceuta (Abyla). Place forte, évêché; ch.-l. des Présides espagnols ; 7,000 hab.
Cévennes (Cebenna mons), chaîne faisant partie de la ligne générale de faîte de l'Europe, ea France, du N.-E. au S.-O. Quelques géographes y rattachent la Côte d'Or et le plateau de Langres, qui l'unissent aux monts Faucilles. On la divise en deux parties, Cévennes septentrionales ; comprenant les monts du Charolais, du Beaujolais, du Lyonnais, du Vivarais; — et Cévennes méridionales, comprenant les monts du Gévaudant, Garrigues, de l'Orb, de l'Espinouze, montagnes Noires, coteaux de Saint-Félix. Les plus hauts sommets n'atteignent pas 1,800 mètres ; la chaîne est peu épaisse, jette de courts rameaux àl'E.; mais a de longs contreforts à l'O., entre la Loire et l'Allier, entre les bassins de la Loire et de la Garonne. On voit dans les Cévennes beaucoup de volcans éteints ; on y trouve du cuivre, du fer, du plomb, de la houille, des sources minérales, du marbre, du porphyre ; elles renferment des forêts de chênes, de hêtres, de châtaigniers.
Ceylan, Singhala (anc. Taprobane), île au S.-E. de l'Hindoustan, dont elle est séparée par le détroit de Palk et le golfe de Manaar, entre lesquels est le Pont d'Adam. Elle a 63,000 kil. carrés. Les côtes ont beaucoup de bons ports ; l'intérieur est montagneux (le Pic d'Adam) et couvert d'épaisses forêts ; le climat est généralement tempéré. Les mines sont riches, mais mal exploitées ; Ceylan produit riz, café, cannelle, bois excellents; on pêche des perles, des cauris. La population (2,640,000 hab.) se compose de Veddahs, noirs, grêles, sauvages dans les forêts ; de Tamouls et Malabares, de Maures et de Malais , mais surtout de Singhalais, venus de l'Inde, bien faits, bouddhistes de religion, dune civilisation assez avancée. Les v. princ. sont : Colombo, Pointe -de-Galle, Trincomalé, Négombo, Jafnapatam, Kandy, etc. — Les Portugais, au xvi« s., les Hollandais, au xvne, les Anglais depuis 1796, se sont établis à Ceylan.
Ceyzeriat, ch.-l. de canton, arr. de Bourg (Ain); 1,028 hab.
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C«>e, affl. de dr. du Rhône, passe près de Bagnols.
Cezimbra, v. de l'Estrémadure portugaise, à 30 kil. S. de Lisbonne; 5,000 hab.
Chabannes (ANTOINE de), comte de Dam-
martin, d'une illustre famille du Limousin, 1411-1488, fut l'un des plus redoutables capitaines d'Ecorch-eurs, s'attacha à Charles VU, poursuivit .e dauphin Louis dans le Dauphiné; s'enrichit des dépouilles de Jacques Cœur. Louis XI le fit enfermer à la Bastille, puis se réconcillia avec lui; et, pour prix de ses grands services dans les luttes contre le duc de Bourgogne et les Armagnacs, lui donna d.e nombreux domaines. Sous Charles VIII, il eut le gouvernement de l'Ile de France et de Paris.
Chabannes. V. La Palice.
Chabanon (MlCHEL-PAUL Guy de), né à
Saint-Domingue, 1730-1792, fut de l'Acad. des Inscriptions et de l'Acad. Française. 11 a écrit des poésies médiocres, des traductions, un Traité de la Musique, 2 vol.
Chabanais, ch.-l. de canton, arr.. de Confolens (Charente) ; 1,738 hab.
Chabeuil, ch. -l.de canton,arr. et àl2 kil. S.-E. de Valence (Drôme). Filatures de soie; papeteries ; 3,l-2tï hab.
Chabiais. anc. pays de la Savoie, entre le lac Léman, la Suisse et le Faucigny. 11 forme depuis 1860 l'arrond. de Thonon (Haute-Savoie).
Chablis, ch.-l. de canton, arr. et à 19 kil. E. d'Auxerre (Yonne), sur le Serain. Vins blancs; 2,190 hab [tou.l
Cbabot, famille française, originaire du Poi-J
Cbabot (Philippe de), seigneur de Brion, comte de Charny et de Busahçois, élevé avec François 1er, se distingua comme capitaine et fut amiral de France. Son ennemi, Montmorency, le fit condamner comme coupable de malversation, mais grâce à la duchesse d'Etampes, il recouvra ses emplois, et mourut en 1543. — Son fils, Léoîior, gouverneur de Bourgogne, refusa d'exécuter les ordres de Charles IX, en 1572.
Cbabot (François), né à Saint-Geniez (Bouergue), 1759-1794, fils d'un cuisinier du collège de Rodez, capucin, révolutionnaire exalté, membre de la Convention, ne cessa d-e prêcher la violence et le mépris du luxe, jusqu'au jour où il épousa la sœur d'un banquier autrichien. Mêlé à des tripotages d'affaires compromettants, il fut arrêté, condamné et exécuté le 5 avril.
Cbabrias, général athénien, montra du talent et eut du bonheur dans presque toutes les guerres qu'il dirigea, depuis 392 av. J.-C. Dans la Guerre Sociale, il se fit tuer dans le port de Chios, plutôt que de se rendre, 358.
Cbabris, bourg du canton de Saint-Christophe, arr. d'Issoudun (Indre) ; 3,045 hab.
Chabrol, anc. famille de l'Auvergne, a produit plusieurs hommes distingués.
Chabrol de Crouzol (ANDRÉ-JEAN, comte de), né à Riom, 1771-1836, occupa de hautes fonctions administratives sous 1 Empire et la Restauration, fut conseiller d'Etat, député, pair, directeur de l'enregistrement et des domaines, ministre delà marine, puis des finances en 1829.
Chabrol de Volvie (GlLBERT-JoSEPH-GASpard, comte de), né à Riom, 1773-1843, fit partie de l'expédition d'Egypte et fut l'un des collaborateurs du grand ouvrage sur l'Egypte ; fut préfet de Montenotte, de la Seine (1812-1*830) ; Paris lui doit beaucoup d'améliorations. Il protégea les beaux-arts, inventa la peinture émaillée sur lave volcanique, fit publier les Documents statistiques sur Paris, 4 vol. in-4», etc. ; il était de l'Institut depuis 1820
Chacapoyas, v. du dép. de Libertad (Pérou), au N -E de Trujillo.
Chaeo (El Grau-)» vaste contrée entre la Bolivie, le Paraguay et La Plata, renfermant
des plaines marécageuses, des sables, des forêts, arrosée par le Paraguay, le Salado, le Pilcomayo, le Vermejo. Elle est habitée par des Indiens à peu près indépendants.
Chactas ou Têtes-Plates, peuplade indienne, jadis célèbre, le long du Mississipi et de l'Alabama.
Châféy, né en Palestine. 767-821, fondateur de l'une des 4 sectes orthodoxes de l'islamisme.
Chaffault de Resné (LOUIS-CHARLES, Comte
du), né à Montaigu, 1708, l'un de nos plus braves chefs d'escadre, mourut en 1794.
Chagay, ch.-l. de canton, arr. et à 17 kil. N.-O. de Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire), sur la Dheune ; 4,219 hab.
Chagos, archipel d'îlots madréporiques, au S. des Maldives, dépendant de Maurice.
Chagres, riv. de la Nouvelle-Grenade, tributaire de la mer des Antilles; cours de 130 kil.
Chagres, port à l'embouc. de la rivière, centre d'un commerce considérable. Le climat est malsain.
Chaiiiac, bourg du canton de Saint-Benoîtdu-Sault, arr. de Le Blanc (Indre); 2,651 hab.
Chaiiiand, ch.-l. de canton, arr. et au N.-O de Laval (Mayenne) ; 2,010 hab.
Chaiiié-iès-niarais, ch.-l. de canton, arr. et au S.-O. de Fontenay (Vendée) ; 2,368 hab.
Chaise-Dieu (t«a) '{Casa Dei), ch.-l. de canton, arr. et a 30 kil. E. de Brioude (Haute-Loire'i. Abbaye célèbre de Bénédictins; 1,742 hab.
Chaize-le-Vicomte (La), bourg du Canton
et de l'arr. de La Roche -sur-Yon (Vendée);
Chalabre, ch.-l. de canton, arr. et au S.-O. de Limoux (Aude) ; 1,927 hab.
Chalais, <*h. -l.de canton, arr. de Barbezieux (Charente) ; 905 hab.
Chaïamont, ch.-l. de canton, arr. de Trévoux (Ain); 1,900 hab.
Chaicédoine, v. anc. de Bithynie, sur le Bosphore, en face de Byzance, colonie de Mégare. Elle fut, sous le nom de Justiniana, la capitale de la lre Pontique.
Chaicidique, presqu'île de la Macédoine, entre les golfes Strymonique et Thermaïque, comprenant elle-même trois presqu'îles, Sithonie, Pallène et Athos.
Chaicidius, philosophe platonicien du ive ou du vie s , a laissé une trad. latine et un savant commentaire du Timée
Chaicis, auj. Négrepont ou Egripo. anc. capit. de l'Eubée, sur l'Euripe. — Capit. de la presqu'île de Chalcidique. — V. d'Etolie, de Béotie, d'Ionie, de Syrie.
Chaicondylas (Nicolas), né à Athènes, mort vers 1464, a raconté dans ses Illustrations historiques l'origine et les gestes des Turcs jusque vers 1463. Son livre est dans la Collect. Byzantine.
Chaicondylas (Démétrius), grammairien grec d'Athènes, réfugié en Italie, y enseigna le grec et mourut vers 1510 ou 1513. ïl a dirigé la publication d'Homère, d'Isocrate, de Suidas, et a écrit une grammaire grecque, sous le titre d'Erotemata.
Chaidée, nom souvent donné à toute la Babylonie, mais surtout à la partie S.-O., vers le golfe Persique et l'Arabie.
Chaleurs (Baie des ), partie du golfe du Saint-Laurent, entre le Canada et le Nouveau- Brunswick.
Chalgrrin (JEAN - FRANÇOIS - THÉRÈSE ), lié à
Paris, 1739-1811, architecte renommé, a élevé plusieurs hôtels, achevé Saint-Sulpice, restauré le Luxembourg et commencé l'Arc de l'Etoile.
Chalier (Marie-Joseph), né à Suze, 1747-1793, se dévoua à Lyon avec une exaltation mystique et impitoyable au triomphe du Jacobinisme ; mis a la tête de la commune révolution- .
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naire, il souleva les Lyonnais contre lui, fut t vaincu et périt sur l'échafaud, le 16 juillet.
Chaiiadrey, tourg du canton de Longeau, arr. de Langres (Haute-Marne).
ihuiiuns, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. N. des Sables (Vendée). Commerce actif; j 4,931 hab.
Chaimers (Alexandre), né à Aberdeen, 4759- 1834, a donné de nombreuses éditions et écrit un Dictionnaire biographique en 32 vol. in-8°.
Chaimers (George), polygraphe anglais. 1742- 1825, a laissé : Essai comparatif de la puissance de la Grande - Bretagne, Caledonia et Vie de Marie Stuart.
Chaimers (Thomas), né en Ecosse, 1780-4847, l'une des gloires de l'Eglise presbytérienne, a écrit des Sermons, Preuves de la religion chrétienne, la Révélation mise en harmonie avec l'astronomie, l'Economie politique par rapport à l'état moral de la société, etc.
Cbàlon.sur-Saône ( Cubilonum), ch.-l. d'aiT.
de Saône-et-Loire, a 60 kil. N. de Màcon, sur la dr. de la Saône. Commerce de transit. — Dans I le Chàionnais, anc. pays des Eduens, qui dépendit de la Bourgogne ; '21.617 hab.
Chàionnes. ch.-l. de canton, arr. et à 23 kil. S -0. d'Angers (Maine-et-Loire), sur la Loire. Ho- illères, 5,436 hab.
Chàlons..snr.Marne (Catalauni , DUTO-Ca-
tala.'.num), ch.-l. du dép. de la Marne, sur la dr. de la Marne, à 470 kil. S.-E. de Paris. Evêché; cathédrale; école d'arts-et-métiers. Bonneterie ; commerce de produits agricoles. Bataille de 451 ; 23,193 hab.
Chaiosse (r.a), pays de l'anc. Gascogne, . arrosé par l'Adour, âuj. arr. de Saint-Sever (Landes) et petite partie des Basses-Pyrénées.
Chàius, ch -1. de canton, arr. et* à 25 kil. >\-0. de Saint-Yrieix (Haute-Vienne). Ruines d'un château célèbre ; 2,531 hab.
Chaivbes, anc. peuple, habile à travailler le fer, habitant l'Arménie, le Pont, la Paphlagonie.
Cham, le second fils de Noé, maudit par son père, s'établit en Egypte; l'Afrique fut appelée terre de Cham.
Chamakhi OU Sehumaka, Capit. du gOUV.
de ce nom (Russie du Caucase), au S.-E. de Tiflis, près de la Vieille- Chamakhi, jadis très importante ; 6,000 hab.
Chamanisme, religion grossière , dont les prêtres s'appellent chamans ; elle esl répandue au N. ue l'Europe et de l'Asie parmi les tribus des Finnois, des Samoyèdes, des Ostiaks, des Bouriates, etc.
Chaînas (Saint.), v. de l'arr, et à 36 kil. O. ; d'Aix (Bouches-du-Bhône), port sur l'étang de Berre , 2,393 hab.
Chamaves, peuple de l'anc. Germanie, près du Rhin inférieur, qui fit partie de la confédération des Francs.
Chambellan, nom d'un officier préposé, chez un prince ou un grand personnage, à la chambre, au soin, à la surveillance de la maison. Il y eut, en France, un grand chambellan depuis Louis VII.
Chamberet, bourg du canton de Treignac, ■ arr de Tulle (Corrèze) ; 3,028 hab.
Chambers (Ephraïm). encyclopédiste anglais, mort en 1740, publia, en 4728, la Cxjclopœdia ou Dictionnaire des arts et des sciences, 2 vol. infol.
Chambers (William), architecte anglais, né à Stockholm, 4726-4796, fut l'architecte favori de George III. On lui doit : Dessins des édifices, meubles, habits des Chinois.
Chambeitin, vignoble célèbre de la commune de Gevrey, à 10 kil. S. de Dijon (Côte-d'Or).
Chambéry, cn.-l. du dép. de la Savoie, sur la Leysse et l'Albane, à 596 kil. S.-E. de Paris. Archevêché, Cour d'appel, Académie. Bonne-
terie, gaze de soie, chapeaux, etc. Anc. capit. du duché de Savoie ; 49,624 hab.
Chambon.Feugerolles (I^e) , ch.-l. de
canton, arr. et à 8 kil. S.-O. de Saint-Eiienne (Loire). Coutellerie; 8,172 hab.
Charabon-sur-Voueize, Ch.-l. de Canton,
arr. et a 25 kil. S.-E. de Boussac (Creuse). Tribunal de 4re instance ; commerce de bestiaux ; 2,200 hab.
Chambon (Le), bourg du canton de Tence, arr. d'Yssingeaux (Haute-Loire); 2,495 hab.
Chambord, village du canton de Bracieux.à 15 kil. E. de Blois (Loir-et-Cher), sur le Cosson. Château célèbre, au milieu d'un vaste parc, élevé par François Ier, acheté en 1824 pour le duc de Bordeaux, qui, depuis 1830, a pris le titre de comte de Chambord.
Chamboulive, bourg du canton de Seilhac, arr. de Tulle (Corrèze). Grains; 2,750 hab.
Chambray (Georges, marquis de) , né à Paris, 1783-1850, officier d'artillerie, a publié une Histoire de l'expédition de Russie, 2 vol. in-8° et Philosophie de la guerre.
Chambre étoilée, haute cour de justice en Angleterre, établie sous Henri VII, jugeant, sans jury, les délits demeurés en dehors du droit commun. Elle fut supprimée en 4641.
Chambre impériale, cour de justice souveraine pour 1 Allemagne, instituée en 4495, connaissant de tous les procès des Etats immédiats ; les juges ou assesseurs étaient nommés par les Etats.
Chambre (La), ch.-l. de canton, arr. de Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie) ; 620 hab.
Chambrun (JACQUES Pineton de), ministre
calviniste, né a Orange, 1637, connu par un livre émouvant : Larmes.
Chamfort (SÉBASTIEN-ROCH Nicolas, dit),
né près de Clermont, 1744-1794, enfant naturel, précepteur, eut du succès au théâtre (la jeune Indienne, le Marchand de Smyrne, Mustapha et Zeangir) et dans les concours académiques {Eloges de Molière, de La Fontaine) ; fut de l'Acad. française, 4784 ; embrassa avec ardeur les idées de la Révolution , prêta son concours a Sieyès, Mirabeau, Talieyrand, fut arrêté par l'ordre du Comité de saîut public et mourut des blessures qu'il s'était faites pour échapper à une condamnation. Ses bons mots, réunis sous le titre de Chamfortiana, lui ont donné de la célébrité ; on lui doit encore un Dictionnaire d'anecdotes dramatiques.
Charnier (D\>"iel), né dans le Dauphiné, 1570-4624, théologien calviniste, professeur à Montauban, tué au siège de cette ville, a écrit de nombreux ouvrages de controverse, Panstratia catholica, etc.
Chamiilart (Michel de), 1652-4724, conseiller au Parlement, administrateur des biens de Saint-Cvr, devint contrôleur général des finances, 1699, et "ministre de la guerre, 4701. Il fut audessous de ces fonctions difficiles, se démit. 1709-1710, et mourut dans la retraite, estimé a cause de ses vertus privées.
Chamilly (NOËL Bouton , marquis DE) ,
4636-1715, prit part a plusieurs expéditions aventureuses, en Portugal, a Candie, se distingua dans les guerres de Louis XIV et fut maréchal en 4703 Brave, mais d'un esprit borné, il paraît cependant qu'il fut le héros des Lettres portugaises.
Chamisso (LouIS-ChaRLES-AdÉLAÏDE de), né
au château de Boncourt, près de Sainte-Menehould, 1781-1838, émigra avec sa famille, servit en Prusse, fut professeur en France, et prit part a l'expédition russe de Kotzebue. 1845-1818. 11 fut enfin directeur du jardin botanique de Berlin. Il s'est occupé d'hist. naturelle, mais il fut surtout populaire par ses poésies et ses ballades.
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Chamîay (JULES-LOUIS Baulé, marquis de),
maréchal-général des logis des armées sous Louis XIV, homme de confiance de Louvois, refusa, à sa mort, le ministère de la guerre. Il mourut en 4719.
Chamond (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 42 kil. N.-E. de Saint-Etienne (Loire), sur le Gier. Soies grèges, rubans de soie, galons, lacets; houille aux environs, forges; 14,14-9 hab.
Chamouny OU Chamonix, ch.-l. de Canton,
arr. et à 38 kil. S.-E. de Bonneville (Haute-Savoie), au centre d'une belle vallée, longue de 20 kil., traversée par l'Arve, entre le mont Blanc et ses immenses glaciers au S., le Brévent et les Aiguilles-Bouges au N. ; 2,425 hab.
Chamousset (CLAUDE-HUMBERT Piarron de),
né à Paris, 1747-1773, fut intendant général des hôpitaux militaires, et, philanthrope éclairé, consacra sa vie et sa fortune à de nombreuses institutions de bienfaisance.
Chamoux, ch.-l. de canton, arr. de Chambéry (Savoie) ; 4,305 hab.
Champ d'Asile, colonie fondée au Texas, entre les rivières del Norte et de la Trinité, par des Français proscrits en 4845, sous la conduite du général Lallemand. Elle fut dispersée par les Espagnols, en 4849.
Champ de Mars, vaste plaine, à l'O. de Borne, sur la rive gauche du Tibre, promenade, lieu des comices par centuries, couverte plus tard de monuments. La plus grande partie de Borne est aujourd'hui sur son emplacement.
Champ de Mars, à Paris, entre la Seine et l'Ecole militaire, créé vers 4770, long de 922 mètres, large de 420.
Champ de Mars, assemblée annuelle des guerriers francs, mail, mallum ou placitum. A la fin des Mérovingiens, les Champs de Mars n'étaient plus que des solennités annuelles où le maire du palais montrait le roi au peuple, qui lui apportait quelques présents.
Champ de Mai. Sous les Carlovingiens, et surtout sous Charlemagne, les assemblées nationales se réunirent au mois de mai. Les grands arrivaient avec les guerriers qui devaient cette année le service militaire ; ils participaient aux délibérations ; les décrets ou capitulaires étaient approuvés par les acclamations de la foule.
Champagnac de Eclair, ch.-l. de canton,
arr. de Nontron (Dordogne) ; 4,073 hab.
Champagne, prov. de l'anc. France, au N.-E., pays de plaines (d'où son nom), avec les hauteurs confuses de l'Ardenne au N.-E. ; les collines boisées de l'Argonne, à l'E. ; le plateau de Langres, au S.-E. Elle était en grande partie dans le bassin de la Seine. Elle forma un comté puissant au moyen âge ; il fut réuni au domaine royal en 4344. Avant 4789, elle formait un grand gouvernement, dont la capitale était Troyes. Elle correspond aux départ, de l'Aube, de la Marne, des Ardennes, à une partie de l'Yonne, de l'Aisne, de Seine-et-Marne et de la Meuse.
Champagne propre, l'une des 8 parties de la province (Troyes, Châlons-sur-Marne, Sainle- Menehould, Epernay, Vertus); — pays du Berri. du Maine, de l'Angoumois (Charente-Inférieure et Charente).
Champagne-en-Valromey, Ch.-l. de Canton, arr. de Belley (Ain) ; 582 hab.
Champagne-Mouton, ch.-l. de canton, arr.
de Confolens (Charente); 4,282 hab.
Champagne OU Champaigne(Ptlilippe de),
né a Bruxelles, 4602-1674, peintre d'un talent facile, travailla à la décoration du Luxembourg, du Palais Cardinal, de Vincennes, des Tuileries, etc. Il excellait surtout dans les portraits ; ses compositions sont savantes et harmonieuses-.
Champagne (Je an- Baptiste de), son neveu,
né à Bruxelles, 4643-4688, l'aida souvent et fut employé par Louis XIV à Versailles
Champagne (Jean-François), né à Semur, 4751-4845, proviseur du collège Louis-le-Grand, de l'Institut en 4797, a traduit la Politique d'Aristote.
Champagney, ch.-l. de canton, arr. et à 44 kil. N.-E. de Lure (Haute-Saône) ; 4,412 hab.
Champagnoie, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S.-E. de Poligny (Jura), sur l'Ain ; 3,691
Champagny (JEAN-BAPTISTE Kompère de),
duc de Cadore, né à Boanne, 4756-1834, neveu de l'abbé Terray, servit dans la marine, fut député à la Constituante et sauvé de la mort par le 9 thermidor. Bonaparte l'appela au Conseil d'Etat, le nomma ministre de l'intérieur, 1804, des relations extérieures, 4807, intendant de la couronne, 4844. Il fut pair en 4844, puis en 4849.
Champanbert,village du canton de Montmort, à 24 kil. S.-O. d'Epernay (Marne). Combat du 40 février 4814.
Champcenetz (Le chevalier de), né à Paris, 4759-1794, célèbre par ses bons mots, sa hardiesse satirique, fut l'un des plus actifs collaborateurs des Actes des Apôtres contre la Bévolution ; publia le Petit Almanach des grands hommes de la Révolution et les Gobe-mouches dn Palais-Royal. Il périt sur l'echafaud, le 23 juillet.
Champdeniers , ch.-l. de canton, arr. de Niort (Deux-Sèvres); 4,362 hab.
Champeaux (GUILLAUME de), né au village
de Champeaux près de Melun, mort en 4124, philosophe scolastique, fonda l'abbaye de Saint- Victor. Il eut pour élève et pour adversaire Abailard ; il soutint les réalistes et devint évêque de Chàlons-sur -Marne. On a de lui Moralia abbreviata, de Origine animœ
Champein (Stanislas), né à Marseille, 4753- 4830, a composé plusieurs opéras-comiques d'une mélodie agréable. Il fut membre de l'Institut.
Champeix, ch.-l. de canton, arr. d'issoire (Puy-de-Dôme); 4,585 hab.
Champier (Symfhorien), né à Saint Sympborien, près de Lyon, 4472-4553, médecin et littérateur, a écrit de nombreux ouvrages . La nef des Dames vertueuses ; La nef des Princes et des batailles de noblesse.- Les graves chroniques des princes de Savoie,- la vie du preux chevalier Bayard, etc. Dans ses ouvrages de médecine, il a essayé l'un des premiers la biographie des médecins.
Champigny, bourg du canton de Charenton, arr. de Sceaux (Seine), sur la Marne. Combats du 30 novembre et du 2 décembre 4870; 3,080 hab.
Champion de Cicé (JÉRÔME-MaRIE;, né à
Bennes, 1735-4840, archevêque de Bordeaux, 1784, membre de l'Assemblée constituante, garde des sceaux, 4789-4790, refusa le serment à la Constitution civile du clergé et émigra. Bonaparte le nomma archevêque d'Aix, en 4802.
Championne! (Jean-Etienne), né à Valence, 4762-4800, servit d'abord en Es_pagne, et était général de division à Fleurus, 4/94. A la tête de ' l'armée de Borne, 4798, il battit les Napolitains à Civita-Castellana, prit Naples et fit proclamer la république Parthénopéenne, 4799. Destitué, incarcéré, il reçut le commandement de l'armée des Alpes, fut battu à Genola et mourut à Anlibes.
Championnière (LUCAS), mort en 4830, l'un
des lieutenants les plus intelligents de Charette, a laissé des Mémoires curieux ; — son fils, Paul- Lucas, né à Nantes, 4798-1851. savant jurisconsulte, a écrit : Traité des droits d'enregistrement ; Manuel du Chasseur ; Du droit des riverains à la propriété des eaux courantes.
Champiain (Samuel de), né à Brouage, 4570- 4635, fit un premier voyage au Canada, en 4603, et en publia un récit curieux. Dans un 2« voyage,
CHA
1604-1607, il visita l'Acadie; enfin dans un 3e voyage, 1608, il fonda Québec, reconnut le lac Champlain, le pays au nord du Saint-Laurent, et se dévoua sans relâche à la prospérité de la Nouvelle-France. Attaqué par les Anglais, il fut forcé de capitulera Québec, 4629;mais Richelieu obtint la restitution du Canada II a laissé les Voyages et Découvertes en la Nouvelle- France es années 1615 à 4618, et les Voyages de la Nouvelle- France, de 1603 a 1629.
Champlain, lac, entre le Vermont, le New- York (Etats-Unis) et le Canada, long de 170 kil., large de 20, uni au Saint-Laurent par la rivière Richelieu, à l'Hudson et au lac Erié par des canaux.
Champlâtreux, village à 4 kil. S. de Luzarches, arr. de Pontoise (Seine-et-Oise). Château de la famille Mole.
Champiitte, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N.-O. de Grav (Haute-Saône). Vignobles estimés ; 2,540 hab.*
Champmeslé (MARIE Desmares, dite Lai.
née à Rouen, 4641-1698, petite-fille d'un président au Parlement, fut une actrice aimable, qui se laissa former par les leçons de Racine. — Son mari, Charles Cheviiiet , sieur de Champmeslé, eut assez de succès, comme acteur comique, et composa, soit seul, soit avec La Fontaine, plusieurs pièces intéressantes et enjouées.
Champniers, bourg de l'arr. et du canton d'Angoulème (Charente) ; 3,258 hab.
Champollion-le- Jeune (JEAN-FRANÇOIS), né
à Figeac (Lot), 4790-4832, étudia le copte dès le collège, puis au Collège de France, et acquit bientôt une vaste érudition. A force de sagacité et de travail, il commença à déchiffrer l'écriture hiéroglyphique, en se servant surtout des monuments de la langue copte. Protégé par M. de Blacas, il fut conservateur du musée égyptien de Paris et put visiter l'Egypte, 1828-1829. 11 fut de l'Institut en 4S30. Il mourut victime de son ardeur pour la science. Ses princ. ouvrages sont : l'Egypte sous les Pharaons, 2 vol.in-8<> ; Mémoires sur l'écriture hiératique ; — sur l'écriture démotique ^Précis du système hiéroglyphique des anciens Egyptiens; Panthéon égyptien; Grammaire égyptienne ; Dictionnaire hiéroglyphique ; Lettres écrites d'Egypte et de Nubie /etc.
Champollion-Figeac (JEAN-JACQUES), né à
Figeac (Lot), 4778-4867, frère aîné du précédent, bibliothécaire, professeur à la Faculté de Grenoble, conservateur des manuscrits a la Bibliothèque nationale, professeur a l'Ecole des Charles, a écrit de nombreux et savants ouvrages : Antiquités de Grenoble ; Nouvelles recherches sur les patois de la France ; Annales des Lagides, 2 vol.; Notice sur le cabinet des chartes et diplômes de l'Histoire de France ; les Tournois du roi René ; l'Egypte ancienne et moderne ; Paléographie universelle, 4 vol. in-fol. ; Traité élémentaire d'archéologie ; Traité élémentaire de chronologie ; Ecriture démotique égyptienne ; etc., etc.
Champs. de- Bort, ch.-l. de canton, arr. de Mauriac (Cantal) ; 4,"/76 hab.
Champsaur (Le), pays du Haut-Dauphiné, ch.-l. Saint-Bonnet ; auj. dans les Hautes-Alpes et la Drôme.
Champsecret, bour? du canton et de l'arr. de Domti ont (Orne) ; 2,737 hab.
Champtocé, bourg du canton de Saint- Georges sur Loire, arr. d'Angers (Maine-et- Loire), sur la Loire.
Champtoceaux, ch.-l. de canton, arr. et au N.-O. de Cholet (Maine-et-Loire), sur la gauche de la Loire; 4,605 hab.
Chaaaan, l'un des fils de Cham, maudit par Noé en même temps que son père, a donné son nom aux tribus issues de ses onze fils, qui s'établirent dans le pays de Chanaan (Phénicie, Palestine).
Chanaan (Terre de), anc .nom de la Palestine, de Chanaan, fils de Cham. Les Hébreux s'en emparèrent sous la conduite de Josué.
Chanac, ch.-l. de canton, arr. de Marvejols (Lozère); 1,734 hab. [Lima.]
Chancay, bon port du Pérou, au N.-O. dej
Chancelier. On nommait ainsi, à Rome, les secrétaires de l'empereur Les rois barbares eurent des chanceliers ou référendaires, chargés du sceau royal, de la transcription des chartes, etc. Depuis Philippe Auguste, le chancelier fut le chef de tous les conseils, président de toutes les cours de justice. — En Angleterre, le lord grand chancelier préside la Chambre des lords et est le chef de la justice.
Chanceior (Richard), navigateur anglais, mort en 4556, compagnon de Willoughby, pénétra dans la mer Blanche, se rendit à Moscou et fonda la société de commerce de Moscovie, 4553, Il périt au retour d'un 2e voyage.
Chandemagor, v. de l'Hindoustan, dans le Bengale, sur la rive dr. de l'Hougly, à 28 kil. N.-O. de Calcutta. Cotonnades; commerce d'opium; 30,000 hab
Chandieu (ANTOINE de t,a Roche de), né
près de Maçon, 4534-1591, élève de Calvin et de Théodore de Bèze, ministre calviniste à Paris, rédigea la confession de foi présentée à Henri II, puis se retira à Genève. Il a écrit VHist. des persécutions de l'Eglise de Paris jusqu'à Charles IX ; Métamorphose de Ronsard en prêtre, etc.
Chandier (Bichard), archéologue anglais, 4738-4840, a publié une magnifique édition des Marmora Oxoniensia ; lonian antiquities, 2 vol. in-fol. ; Inscriptiones antiquœ ; Voyuges en Asie Mineure et en Grèce, etc.
Chandos (Jean), capitaine anglais du xvi« s., contribua à la victoire de Poitiers, prit deux fois Du Guesclin, à Auray, 4364, à Navarette, 4367 ; fut connétable du prince de Galles et périt au pont de Lussac, près de Poitiers, 4369.
Changé, bourg du canton et de l'arr. du Mans (Sarthe) ; 2,374 hab.
Channing (William-Ellery), né à Newport (Rhode-lsland). 4780-4842, l'un des principaux chefs de l'unitarisme protestant aux Etats-Unis. Moraliste et philosophe avant tout, animé de l'esprit de charité et de tolérance, il s'est déclaré l';idversaire de l'esclavage. Ses Œuvres ont été publiées a New-York, 4836, 2 vol
Chanoines, membres d'un chapitre placé près de l'évêque pour l'assister et soumis à une règle. Chrodegand, évéque de Metz, en 763, donna aux chanoines une règle, plusieurs fois modifiée, au concile d'Aix-la-Chapelle, par Alexandre II, Benoît XII et au concile de Trente. Les chanoines élisaient l'évêque en France, avant le concordat de 4546. Le concordat de 4804 en a fait le conseii de l'évêque, ils sont nommés par lui, avec approbation du souverain.
Chanoines réguliers, institués en 4059 et
4063, soumis à la règle de saint Augustin ; ils desservaient les églises appelées Collégiales. Les chapitres de Saint-Denis et de Sainte-Geneviève rappellent cette institution.
Chansi (occident des montagnes), prov de la Chine, à l'E. du Hoang-ho, a l'O de la prov. de Pé-tche-li, touche à la Mongolie. Le pays est fertile, a du fer, des lacs salés, des eaux minérales. Le ch.-l. est Thaï-Youen.
Chantai JEANNE-FRANÇOISE Frémiot de),
née à Dijon, 4572-1647, veuve de bonne heure, se lia intimement avec saint François de Sales et fonda a Annecy, en 4640, le premier monastère de l'ordre de la Visitation. Elle fut canonisée en 4767. Ses Lettres ont été publiées. Son fils, le baron de Chantai, tué dans l'île de Bé, 1627, fut le père de madame de Sévigné.
Chantelauze (jEAN-CLAUnE-BALTHASAR-VlC-
tor de), né à Montbrison, 4787-4859, magistrat,
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procureur général à Douai, 4826, à Riom, président de la Cour royale de Grenoble, 1829, député, était ministre de la justice en 1830. Il fut condamné par la Cour des pairs à la prison perpétuelle, et fut gracié en 1838.
Chanteile, ch -1. de canton, arr. et à 20 kil. N. de Cannât (Allier) Ruines d'un vieux château ; 2,014 hab
Chantenai, bourg sur la rive dr. de la Loire, touchant à Nantes (Loire-Inférieure). Chantiers de construction ; 11,810 hab,
Chantenay-Samt-Imbert, bourg du canton
de Saint-Pierre-le-Moutier, arr. de Nevers (Nièvre) ; 2,033 hab
Chantereau-Lefebvre (LOUIS), né à Paris,
1588-1638, remplit d'importantes fonctions sous Louis XIII, et fut un jurisconsulte savant. Il a laissé : Droits de la couronne de France sur le duché de Lorraine ; Traite' des fiefs et de leur origine, in-fol. [Siam, a 240 kil. S. deRangkok.]
Chantibon, port commerçant du roy. dej
Chantilly, v. du canton de Greil, arr. et a 8 kil. O. de Senlis (Oise), sur la Nonette. Rlondes, denielles noires, porcelaine. Ancien château de la famille de Condé, près d'une belle forêt; 3,938 hab.
Chantounay, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. E. de La Roche - sur- Yon (Vendée); 3,702 hab.
Chan.toung (orient des montagnes), prov de la Chine, au N., sur la mer Jaune, l'une des plus fertiles et des plus peuplées, produisant beaucoup de soie et de coton. Le ch.-l. est Tsinan.
Chantrey (Francis), sculpteur anglais, 1782- 1841, a composé des groupes et surtout les bustes de presque tous les Anglais célèbres de son temps. [de Domfront (Orne) ; 2,522 hab.]
Chanu, bourg du canton de Tinchebrai, arr.J
ciianut (Hector-Pierre), né a Riom, 160i- 1667, ambassadeur en Suède et. en Hollande, a laissé Mémoires et négociations de M. Chanut, de 1645 à 1655.
Chaonie, partie de l'anc. Epire, entre les monts Acrocerauniens et la mer Ionienne.
Chaource, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S— O. de Rar-sur-Seine (Aube), sur l'Armance ; 1.486 hab. [arr. de Grenoble (Isère); 2,327 hab.]
Chapareiiian, bourg du canton du TouvetJ
Chapdes-Beaufort, bourg du canton de Pontgibaud, arr. de Riom (Puy-de-Dôme). Eaux minérales ; plomb.
Chapelain (Jean), né à Paris, 1595-1674, eut une certaine réputation quoiqu'il eût fort peu écrit. 11 fut un des premiers membres de l'Académie, dressa le plan d'une grammaire et d'un dictionnaire, fut chargé de la critique du Cid, et fut estimé par Richelieu et par Colbert. Son poème de La Pucelle, attendu 20 ans, parut en 1656 (les 12 premiers chants seulement), mais ne répondit pas a l'espérance générale ; aussi les 12 derniers chants restèrent manuscrits.
Chapelle (CLAUDE-E.MMANUEL Lhuillier, dit),
né à La Chapelle-Saint-Denis, en 1626, tils naturel d'un maître des requêtes, jouissant d'une grande fortune, fut l'ami des grands seigneurs, de Molière, de Roileau, de Racine. Il n'écrivit que des poésies légères, et, avec son ami Rachaumont, Voyage en Provence et en Languedoc.
Chapelle-Saint-Denis (La), anc. village, annexé à Paris et formant le 18e arrond.
Chapeiie..\«non (La), bourg du canton de Cunlhat, arr. d'Ambert (Puy-de-Dôme); 2,5l)4 hab.
Chapelle- aux- Bois (La), bourg du canton de Xertigny, arr. d'Epinal (Vosges) ; 2,194 hab.
Chapelle-Basse-Mer (La), bourg du canton du Loroux-Rotlereau, arr. et à 18 kil. N.-E. de Nantes (Loire-Infcrieure) ; 3,276 hab.
Chapelle- d'Angillon (La); ch -1. de canton, arr. de Sancerre (Cher) ; 917 hab. I
Chapelle d'Armentières (La), bourg du canton d'Armentières, arr. de Lille (Nord); 3.954 hab.
Chapelle, de- Guinchay (La), ch.-l. de
canton, arr et a lu kil. S. de Màcon (Saône-et- Loire); 1,956 hab.
Chapelle. des- tarais (La), bourg du Canton d'Herbiguae, arr. de Saint-Nazaire (Loire- Inférieure); 2,(J42 hab.
Chapelle-en.Vercors (La), ch.-l. de canton, arr. et a 24 kil N. de Die (Drôme); 1,269 hab. Chapelle. la. Reine (La), ch.-l. de Canton,
arr. de Fontainebleau (Seine-et-Marne); 857 hab.
Chapelle. Moche (La), bourg du CaïUoil de
Juvigni, arr. de Domfront (Orne).
Chapelle-Saint. Itlesinin (La"), village du
canton, de l'arr. et à 4 kil. S.-O d'Orléans (Loiret); séminaire
Chapelle. sur-Erdre (La), ch.-l. de Canton,
arr. et a 9 kil. N. de Nantes (Loire-Inférieure); 2,600 hab.
Chapelle. sur-Loire (La), bûurg du Canton
de Rourgueil, arr. de Chinon (Indre-et-Loire); 2,313 hab.
Chapman (George), poète anglais, 1557-1634, écrivit des comédies, des tragédies, traduisit Homère, puis les Amours de Hero et de Léandre.
Cha-pou, v. de la prov. de Tché-Kiang (Chine), au N. de Ning-po, port de commerce.
Chappe d'Anteroche (Jean), né à Mauriac, 1722-1769, abbé, astronome, de l'Acad. des sciences, observa a Tobolsk le passage de Vénus sur le Soleil, et publia la relation de son Voyage en Sibérie. Dans un 2e vi yage en Californie, il mourut d'une maladie contagieuse.
Chappe (Claude), né à biulon (Sarthe), 1763- 1803. physicien et ingénieur, inventa le télégraphe aérien, qu'il fit adopter par la Convention, et dont on fit l'essai en 1793, lors de la reprise de Condé.
Chappe (Ignace-Urbain-Jeàn), son frère, né à Rouen, 1760-1828, membre de l'Assemblée législative, aida son frère, fut administrateur des lignes télégraphiques, et a publié VHist. de la Télégraphie.
Chapsai (Charles-Pierre), grammairien, né à Paris, 1788-1858, maître d'études au collège Louis-le-Grand, composa une Grammaire française, qui, grâce au nom de Noël, inspecteur général de l'Université, eut Je plus grand succès, et fit la fortune de l'auteur II a encore publié un cours de langue française en 16 vol,
Chaptal (JEAN-ANTOINE), comte de Chanteloup, ne a Nogaret (Lozère), 1756-1832, chimiste célèbre, professeur à l'école de Montpellier, dès *781, développa avec clarté les théories de Lavoisier et multiplia les établissements de produits chimiques. Partisan des Girondins, un instant incarcéré après le 31 mai, il rendit de grands services et fut de l'Institut en 1797. Il fut directeur général de l'instruction publique, ministre de l'intérieur et se signala par une foule d'utiles améliorations. Sénateur en 1804, directeur du commerce et des manufactures pendant les Cent-Jours, il devint pair de France en 1819 II a écrit un grand nombre d'articles, d'ouvrages sur l'industrie et l'agriculture, de traités pratiques : Y Art du Teinturier et du Dégraisseur, etc.; les Eléments de chimie, la Chimie appliquée aux arts; — à l'agriculture, etc.
Chaptes (Saint.), ch.-l. de canton , arr. d'Uzes (Gard); 755 hab.
Chapus (Le), petit port à 16 kil. N.-O. de Marennes (Charente-Inférieure). Fort
Charas (Moïse), né a TJzès, 1618-1698, médecin à Paris, a publié une Pharmacopée royale, galénique et chimique, 2 vol. in-8°. 11 fut de l'Acad. des Sciences et reconnut que l'ammoniaque est l'un des meilleurs antidotes du venin des vipères.
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Charax, t. de l'anc. Susiane, entre le Tigre et l'Eulœus.
Charbonnières . les • Vieilles, bourg dll
canton de Manzat, arr. de Riom (Puy-de-Dôme); 2.31? hab.
Chardin (Jean), né à Paris, 1643-4713, fils d'un riche joaillier protestant, lit un voyage aux Indes en 4665, et recueillit beaucoup de documents curieux sur la Perse Après avoir publié, en 4674. le Récit du couronnement de Soliman III, il repartit pour la Perse, où il séjourna 4 ans, revit l'Inde, et, ayant réalisé une grande fortune, ;evint en Europe par la route du Cap. 11 se retira en Angleterre, et publia, en 4744, le ïournal du chevalier Chardin en Perse et aux Indes orientales, 3 vol. in-4<>, avec beaucoup de figures.
Chardin (Jean-Baptiste-Siméon), né à Paris, 4699-4779, peintre d'animaux et de scènes familières.
Chardon (Ordre du), fondé par Jacques V d'Ecosse, en 4540, et destiné à la noblesse écossaise.
Chardon de la Rochette (SlMON), né dans le Gévaudan, 4753-1844, habile helléniste, a préparé une édition de l'Anthologie et laissé 2 vol de Mélanges de critique et de philologie.
Charente (Carentonus), fleuve de France, vient des monts du Limousin, dans la Haute- /ienne, coule au N.-O dans le dép de la Charente jusqu'à Civray (Vienne), tourne au S., arrose Ruffec, Montlgnac, Angoulême, puis se dirige vers l'O. par Jarnac, Cognac (Charente); Saintes, Tsillebourg, Condé, Tonnay-Charente, Rochefort (Charente-Inférieure^, et finit en face de l'île d'Aix, après 350 kil. de cours. Elle est
Frofonde, peu encaissée. Ses affl. sont : à droite, Antenne, la Boutonne; à gauche, la Tardoire, la Touvre, le Né, la Seugne, l'Arnoult.
Charente (Dép. de la), à l'O. de la France, faiblement accidenlé par les collines du Limousin, de la Saintonge et du Périgord, arrosé par la Vienne, la Dronne et surtout la Charente. Le sol est bien cultivé ; il produit céréales, légumes, fruits, vins dont on fait l'eau-de-vie de Cognac, truffes. Il nourrit de bons chevaux. La superficie est de 594, 2c8 hectares; la population de 370,820 hab. Il renferme 5 arrond. : Angoulême, Barbezieux, Cognac, Confolens, Ruffec ; 29 cantons et 426 communes. Il forme le diocèse d'Angoulème, est du ressort de la Cour d'appel de Bordeaux, de l'Académie de Poitiers. Il a été formé de l'Angoumois, d'une partie de la Saintonge, du Poitou et de la Marche.
Charente-Inférieure (Dép. de la), à l'O. de la France, touchant au golfe de Gascogne. Le pays est bas et plat, surtout dans le Marais. Les îles d'Oleron, de Ré, d'Aix, Madame, en dépendent. Il est arrosé par la Charente, la Sèvre, la Seudre, la Gironde. Le sol est bien cultivé et fertile en céréales, vignes, pâturages. 11 nourrit de bons chevaux. La superficie est de 682,569 hectares ; la population de 466,416 hab. Il renferme 6 arrond. : La Rochelle, Rochefort, Marennes, Saintes, Jonzac, Saint-Jean-d*Angély ; 40 cantons et 480 communes. Il forme le diocèse de La Rochelle, est du ressort de la Cour d'appel et de l'A.cadémie de Bordeaux, de la 4e préfecture maritime (Rochefort). 11 a été formé de la Saintonge, de l'Aunis et d'une partie du Poitou.
Charenton, ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. de Sceaux (Seine), sur la rive dr de la Marne ; il renferme deux communes, Charenton-ie-Pont, 14,821 hab.iet Charenton-Saint-31aurice{o,o'Û hab.). Etablissement d'aliénés.
Charenton-sur-Cher, ch.-l. de canton, arr. de Saint-Amand-Mont-Rond (Cher) ; 4.990 hab.
Charès, général athénien, 400-330 av. J.-C, brave, flatteur du peuple, prodigue et pillard. Il fut battu dans la Guerre Sociale, se mit à la solde du satrape Artabaze ; partisan de la
guerre contre Philippe, il se montra incapable, et fut l'un des généraux vaincus à Chéronée.
Charès, statuaire, né à Lindos (Rhodes), florissait vers 300 av. J.-C; son chef-d'œuvre fut le fameux colosse de Rhodes, haut de plus de 100 pieds, 292-280.
Charette de la Contrie (FraNÇOIS-AtiIÀ-
nase), né à Couffé [Loire-Inférieure), 4763-4796, lieutenant de vaisseau, émigra, revint défendre le roi, au 40 août, et se retira près de Machecoul. Les paysans Vendéens le forcèrent à se mettre à leur tète. Il montra son énergie dans la Basse-Vendée, attaqua vainement Nantes, s'isola dans le Marais et se défendit souvent avec succès contre les colonnes infernales de 4794. Il consentit à traiter à la Jaunaie, 47 février 4795 ; mais dès le 26 juin, il proclama Louis xvin ; il fut abandonné par les Anglais, par le comte d'Artois, fut pris par le général Travot et fusillé à Nantes, le 29 mars 4796.
Charette de la Contrie (ATHANASE, baron
de), son neveu, 4796-1848, né à Nantes, prit part au soulèvement royaliste de 4845, fut pair de France, 4823, épousa Mlle d'issoudun, fille du duc de Berry, combattit dans la Vendée, 4832, et se retira à Lausanne 11 a publié : Quelques mots sur les événements de la Vendée en 4832 ; Journal militaire d'un chef de l'Ouest, contenant lu vie de madame la duchesse de Berry en Vendée, etc.
Charidème, général grec, né à Orée (Eubée), vers 400 av. J.-C, fut surtout un chef d'aventuriers, qui combattit en Thrace. Il obtint le droit de cité, malgré Démosthène, et commanda les troupes envoyées contre Olynthe, en 349.
Charidème, orateur athénien, 390-333 av.
J.-C, appartenait au même parti que Démosthène ; il se relira auprès de Darius, qui le fit mettre à mort, parce qu'il vantait la supériorité des soldats grecs.
Chariiaùs, roi de Sparte, de la famille des Eurypontides, vivait vers le ixe s. av. J.-C ; il était neveu de Lycurgue, qu'il seconda peutêtre dans ses réformes. Il fit la guerre aux Argiens et fut pris par les Tégéates.
Charité (Frères de la) ou Frères hospitalier* de Saint-Jean-de-Dieu, ordre institué a Grenade, en 4540, pour soigner les malades.
Charité (Filles ou Sœurs de la), congrégation de religieuses, instituée en 4647 par saint Vincent de Paul, pour soigner les malades.
Charité (La), ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. S.-E. de Cosne (Nièvre), sur la dr, de la Loire. Jadis place forte; quincaillerie, commerce de fer, charbons, grains ; 4,831 hab.
Chariton d'Aphrodisie, né en Carie, vivait vers le ive ou le ve s II a écrit les Amours de Chœreas et de Callirrhoé, en 8 livres, d'un style assez élégant.
Charlemagne (JEAN-ARMAND), né au Bour-
get, 4759-4838, d'abord acteur, écrivit des comédies, en prose et en vers, faciles et souvent heureuses.
Chariemont, forteresse près de Givet (Ardennes), sur une colline qui domine la rive gauche de la Meuse.
Charieroi, v forte du Hainaut (Belgique), sur la Sambre, à 70 kil. S.-E. de Bruxelles. Draps, lainages, chaudronnerie, clouterie; houille aux environs; 14,000 hab.
Charles, nom de beaucoup de princes.
Charles Martel, fils de Pépin d'Héristal et d'Alpaïde, 689-741, délivré par les Austrasiens de la prison où son père le retenait à Cologne, 715, battit les Neustriens àAmblef, à Vincy. près de Soissons, 716-719, et resta maître de l'empire des Francs, au nom des faibles rois, Chilpéric II
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et Thierry IV. Il vainquit les Germains et le duc d'Aquitaine, Eudes; il récompensa ses soldats en leur livrant des biens d'Eglise. Mais il fut le sauveur de la chrétienté par sa grande victoire sur les Arabes entre Tours et Poitiers , 732. Il rétablit la domination des Francs dans la vallée du Rhône, et poursuivit les Arabes en Septimanie. Il favorisa saint Boniface et les missionnaires de Germanie ; il fut l'appui des papes Grégoire II et Grégoire III contre les Lombards.
Charles Ier OU Charlemagne (Carolus Ma-
gnus), fils aîné de Pépin et de Bertrade, né en Austrasie, 742-814, partagea les Etats de son père avec Carloman, son frère, acheva la conquête de l'Aquitaine, et resta seul maître de
I empire, à la mort de Carloman, 771. C'est le
Elus grand prince du moyen âge. Par ses nomreuses expéditions (on en compte 55), il s'est efforcé de réunir dans un vaste empire tous les peuples de l'Europe occidentale, Germains et Romains, pour repousser l'invasion des peuples danois, slaves, awares, à l'E., et l'invasion des Arabes, au S. Il a vaincu le roi des Lombards. Didier et constitué le roy. d'Italie, 772-776; il a vaincu les Saxons dans une guerre de 33 ans, 772-804, et, en les rendant chrétiens, il les a fait entrer dans l'Europe civilisée ; — il a soumis les Thuringiens et les Bavarois, 787; puis les Bretons, 788-796. Il a combattu sans relâche les Arabes d'Espagne depuis 778, et a délivré le
Eays jusqu'à l'Ebre. Il a rejeté au delà de î'Eyder îs pirates danois, soumis au tribut les Slaves au delà de l'Elbe, et détruit la puissance des Awares, 788-796. Il a forcé les Grecs à lui abandonner les côtes de la Dalmatie et le pays au nord jusqu'au Danube. Ses Etats comprenaient
Eresque toute la chrétienté, lorsque le pape éon III rétablit en sa faveur le titre d'empereur d'occident, 8Ï)0. Les princes de Constantinople, les khalifes de Bagdad, les Edrissites d'Afrique, les rois saxons et des Asturies recherchaient son alliance. — En même temps, par ses institutions, il cherchait à fixer l'invasion et à renouer la chaîne de la civilisation; c'est l'œuvre de ses nombreux Capitulaires, promulgués dans les grandes assemblées du Champ de Mai, et exécutés sous la surveillance de ses Missi dominici. Il protégeait le clergé, en le réformant, et l'associait à ses travaux, à son gouvernement.
II élevait partout des écoles et attirait près de lui les hommes distingués de tous les pays II a véritablement fondé la société chrétienne du moyen âge , aussi a-t-il laissé des souvenirs impérissables dans la mémoire des peuoles, et il est resté le héros d'une foule de poèmes chevaleresques. Il a été canonisé en 4465, et on le fête le 28 janvier.
Charles il, le Chauve, fils de Louis le Débonnaire et de Judith de Bavière, né à Francfort-sur-le-Main, 823-877, fut l'occasion des troubles qui désolèrent la vie de son père. A sa mort, 840, il se réunit à son frère Louis, contre les prétentions de leur aîné Lothaire ; vainqueurs à Fontanet, près d'Auxerre, 841, ils lui imposèrent le traité de Verdun, 843, qui donna à Charles la France, c'est-à-dire les pays à l'O. de l'Escaut, de la Meuse, de la Saône et du Rhône. Intelligent, mais d'une ambition mal réglée, il ne sut pas défendre le royaume contre les Northmans, la royauté contre la féodalité, qui lui imposa le capitulaire de Kiersi-sur-Oise. Le royaume se démembra, au moment où il cherchait vainement à s'emparer des roy. de Lorraine, de Provence, d'Italie, et il mourut, peut-être empoisonné, au pied des Alpes, lorsqu'il venait de se faire nommer empereur
Charles le Gros. V. Charles III, empereur.
Charles m. le Simple, fils posthume de
Louis II, 879-929, d'abord exclu du trône à cause de sa jeunesse, trouva des partisans contre Eudes, en 893, reçut de lui une partie de la France sept. ; et lui succéda, en 898. Il acquit un instant la Lorraine, 911-921; il fut forcé de céder à Rollon la Normandie par le traité de Saint-Clair-sur-Epte, 912. Les seigneurs se soulevèrent contre le roi et son favori, Haganoin , Charles, vaincu à Soissons, 923, fut retenu prisonnier par Herbert de Vermandois, et mourut au château de Péronne.
Charles iv, le Bel, 3e fils de Philippe IV et de Jeanne de Navarre, 1294-1328, d'abord comte de la Marche, succéda à son frère, Philippe V, 1322. Il combattit Edouard II en Aquitaine, soutint sa sœur Isabelle, qui détrôna le roi d'Angleterre et força Jean XXII à excommunier l'empereur Louis de Bavière. C'est le dernier roi des Capétiens directs.
Charles V, le Sage (le Savant), fils du roi Jean et de Bonne de Luxembourg, né à Vincennes, 4337-1380, d'abord duc de Normandie, lieutenant général du royaume, après Poitiers, 1356, eut à lutter contre les Etats Généraux de Paris, dirigés par Etienne Marcel, contre la Jac-
?[uerie, contre les Anglais et contre son beaurère, le roi de Navarre. Il parvint à triompher de ces ennemis et fit rejeter le honteux traité de Londres que le roi prisonnier avait signé. — Roi en 4364, il commença un règne réparateur; d'un esprit prudent et éclairé, entouré de sages conseillers, il fut secondé par de braves capitaines , Du Guesclin , Clisson, etc. La victoire de Cocherel sur les troupes de Charles le Mauvais inaugura son règne, 4364 , le traité de Guérande ramena la Bretagne à l'alliance française, 4365; Du Guesclin conduisit les Grandes Compagnies en Espagne. En 1369, le traité de Brétigny fut rompu, les Anglais furent partout battus , expulsés , et Edouard III fut forcé de signer la trêve de Bruges, 4377. De sages ordonnances organisèrent les finances, l'armée, la justice; un édit de 4374 fixa la majorité des rois à quatorze ans; la marine marchande, l'Université furent proiégées ; la bibliothèque royale fut créée; les lettres furent favorisées.
Charles VI, fils de Charles V et de Jeanne de Bourgogne, né à Paris, 4368-1422, vit sa minorité troublée par l'ambition avide de ses oncles, qui provoquèrent la révolte des Maillotins à Paris, des Tuchins dans le Languedoc. En 1382, le roi, conduit par Philippe de Bourgogne, écrase les Flamands révoltés à Roosebeke, puis revient punir les Parisiens. 11 épouse Isabeau de Bavière, 1385, les fêtes extravagantes se multiplient; des expéditions, vainement préparées contre l'Angleterre et le duc de Gueldre. épuisent le royaume . Le gouvernement des anciens ministres de Charles V, ou Marmousets, dure peu ; l'assassinat de Clisson et la folie du roi rendent le pouvoir aux oncles de Charles VI. 1392. La France est de plus en plus livrée à l'anarchie, le frère du roi, Louis d'Orléans, dispute le gouvernement à Philippe de Bourgogne, puis après lui à Jean sans peur. L'assassinat du duc d'Orléans, 4407, est le signal de la guerre civile des Armagnacs et des Bourguignons; les Anglais en profitent pour recommencer la lutte , Henri V est vainqueur à Azincourt, 4445; et, après l'assassinat de Jean sans peur, le traité de Troyes lui livre la France, 4420. Le malheureux Charles, dont la folie, depuis longtemps sans remède, est devenue un véritable idiotisme, lâchement abandonné, trahi par l'indigne Isabeau, meurt deux mois après son gendre, Henri V, regretté par le pauvre peuple qui avait tant souffert.
Charles Vil, le Victorieux ou le Bien-Servi, 5e fils de Charles VI et d'Isabeau de Bavière, né à Paris, 4403-1461, d'abord comte de Ponthieu,
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dauphin en 1416, déshérité parle traité de Troyes, s'était alors retiré avec les Armagnacs, au S. de la Loire. En 1422, il fut reconnu roi par quelques fidèles partisans; mais on l'appelait par dérision le roi de Bourges; ses soldats étaient hattus à Cravant, 1423, à Verneuil, 1424; et, malgré l'énergie du connétable Arthur de Richemont, il semblait perdu, lorsque le sentiment national se réveilla pour le sauver, à la voix de son plus noble représentant . Jeanne d'Arc. Délivrance d'Orléans, victoire de Patay, sacre de Reims, telles sont les merveilles de l'héroïne, indignement abandonnée par son roi. Cependant Charles VII, soutenu par Richemont, par les conseils de sa belle-mère , Yolande d'Anjou , de sa maîtresse Agnès Sorel , a repris courage; le traité d'Arras le réconcilie avec Philippe de Bourgogne, 1435 ; il reprend Paris , 1436 ; les Anglais sont forcés d'accepter la trêve de Tours, 1444; puis, avec l'argent de Jacques Cœur et l'artillerie de Jean Bureau, il reprend la Normandie, après la bataille de Formigny, 1450; la Guyenne, après la bataille de Castillon, 1453. L'unité nationale est désormais consolidée. Charles \'II avait organisé la première armée
f>ermanente, avec la taille perpétuelle votée par es Etats d'Orléans de 1439; il avait réorganisé le parlement de Paris, créé les parlements de Toulouse et de Grenoble, décrété la rédaction des coutumes, etc. La Pragmatique-sanction de Bourges , 1438 . avait rétabli l'ordre dans l'Eglise. Les dernières années du règne furent troublées par les intrigues du dauphin Louis, forcé de se réfugier auprès du duc de Bourgogne. Charles vin, l'Affable, fils de Louis XI et de Charlotte de Savoie, né à Amboise, 1470-1498, mal élevé par son père, devint roi, en 1483. Sa sœur, Anne de Beaujeu, dirigea sagement les affaires, déjoua les prétentions des Etats généraux de Tours, 1484, vainquit les seigneurs rebelles à Saint Aubin-du-Cormier, 1488, et, par le mariage de son frère avec la duchesse Anne, 1491, unit pour la première fois la Bretagne à la France. C'est alors que Charles VIII signa sans réflexion les traités d'Etaples, de Senhs et de Narbonne, avec Henri VII, Maximilien et Ferdinand d'Aragon, abandonnant l'Artois, la Franche-Comté, le Roussillon, pour tenter des aventures lointaines, 1492-1,493.11 voulait faire valoir les prétentions qu'il tenait de la maison d'Anjou sur le roy.de Naples ; l'expédition d'Italie fut une marche triomphale, mais suscita contre la France la ligue de Venise; Charles VIII fut victorieux des coalisés à Fornoue, 1495; mais il avait perdu le roy. de Naples, si facilement conquis. Chartes ix, 2* fils de Henri II et de Catherine de Médicis, né à Saint Germain, 1550-1574, succéda à son frère, François H, déc. 1560. Sa mère s'empara de la régence, et s'efforça vainement, par égoïsme, de réconcilier les deux partis, catholique et protestant, que le chancelier l'Hospital voulait réunir par esprit de tolérance etpar patriotisme. Le massacre de Vassy.l" mars 1562, fut le signal des guerres civiles'. Vaincus dans les trois premières guerres, les calvinistes obtinrent cependant les conditions favorables de la paix de Saint Germain, 1570. Charles IX allait probablement se lancer dans la politique anti-espagnole, lorsque Catherine de Médicis, dont le pouvoir était menacé, tenta de faire assassiner Coligny, puis arracha à son fils l'ordre du massacre de la Saint Barlhélemv, 24 août 1578. Charles IX en assuma la responsabilité, et sa mémoire en est restée souillée. Les calvinistes, soutenus par le nouveau parti des politiques, purent faire une 4e guerre civile, et ils en commençaient une 5e lorsque Charles IX, l'imagination égarée par les remords, mourut d'une terrible maladie. Il a laissé quelques vers remarquables et la Chasse royale en 29 livres.
Charles X OU Charles de Bourbon -Vendôme, o« tils de Charles do liourbon et de Françoise d'Alençon, 1517-1590, archevêque de Rouen, cardinal, fut opposé par les Ligueurs à son neveu, Henri IV, 1589. Il mourut son prisonnier à Tours.
Charles x, 4« fils du Dauphin , fils de Louis XV, et de Marie-Josèphe de Saxe, né a Versailles, 1757-1836. d'abord comte d'Artois, d'un esprit vif et facile, ardent aux plaisirs, se déclara franchement contre la Révolution, fut l'un des premiers à émigrer, juillet 1789, et lui chercha partout des ennemis. Nommé par son frère, Louis XVIII, lieutenant général du royaume, il alla en Russie, s'embarqua en 1795 à Jersey avec une grande expédition d'émigrés et d'Anglais, mais s'arrêta à l'île d'Yeu; il revint habiter l'Angleterre jusqu'en 1814. 11 fut le premier des princes à rentrer en France, à la suite des alliés, fut reçu à Paris, comme lieutenant général, et signa, trop rapidement peut-être, le traité du 23 avril. En 1815, il fut vainement^envoyé à Lyon, pour arrêter la marche de Napoléon ; il rejoignit son frère à Gand. Après Waterloo, Monsieur fut le chef avoué de la faction ultraroyaliste, et, après l'assassinat du duc de Berry, lui et son parti gouvernèrent véritablement la France. — En 1824, il monta sur le trône, fut sacré à Beims, 1825, vit une opposition de plus en plus forte se prononcer contre le ministère Villèle; ne soutint pas le ministère de conciliation de Martignac, 1828-29, elle remplaça par un ministère de combat. La Chambre, par l'adresse des 221, refusa son concours aux nouveaux ministres ; elle fut prorogée. Charles X crut pouvoir modifier la Charte; mais les ordonnances du 25 juillet 1830 provoquèrent à Paris un combat de 3 jours, qui amena la chute de la branche aînée des Bourbons. Charles X, retiré à Bambouillet, abdiqua vainement, le 2 août, en faveur de son petit-fils. Il dut quitter la France. Au dehors ce règne n'avait pas été sans gloire : bataille de Navarin, 1827; expédition de Morée ; prise d'Alger. 183U. — En Angleterre, Charles X prit le titre de comte de Ponthieu; il vécut à Holy-Rood; plus tard il s'établit à Prague et alla mourir à Gœritz. Il avait eu deux fils, le duc d'Angoulême et le duc de Berry.
CHARLES EMPEREURS
Charles Ier. V. Charlemagne.
Charles II. V. Charles le Chauve.
Charles m, le Gros, 3e fils de Louis le Germanique, 832-888, roi d'Alémanie, 876, réunit, par la mort de ses frères, la Saxe, la Bavière, l'Italie, devint empereur et roi de France, 884; montra sa faiblesse ou sa lâcheté, surtout en abandonnant honteusement Paris, assiégé par les Normands, 886; fut déposé à la Diète de Tribur, 887, et mourut à Reichenau en Souabe.
Charles IV, fils de Jean de Luxembourg, roi de Bohême, 1316-1378, élevé à Paris, roi de Bohême, 1346, empereur, 1347, trafiqua honteusement des droits de l'Empire en Italie ; promulgua la Bulle d'or, 1356 ; laissa l'anarchie désoler l'Allemagne, mais favorisa son roy. de Bohême, où il fonda l'université de Prague.
Charles V OU Charles-Quint, fils de Philippe le Beau, archiduc d'Autriche, et de Jeanne la Folle, né à Gand, 1500-1558, devint archiduc des Pays-Bas, à la mort de son père, 1506, roi des Espagnes, à la mort de son grand-père, Ferdinand d'Aragon, 1516; à la mort de son grand-père paternel, Maximilien, il hérita des domaines autrichiens en Allemagne, et obtint la couronne impériale, 1519. Maître de lanti d'Etats, il rêva la domination universelle en Europe; mais il eut à lutter contre trois ennemis principaux, la France, les Turks et les protestants d'Allemagne. — Il eut 4 guerres à
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soutenir contre François 1er, iui imposa l'onéreux traité de Madrid, 4526 ; l'humiliant traité de Cambrai, qui lui livrait l'Italie, 15-29; la trêve de Nice, 1538; le traité de Crespy. 1544; mais il avait toujours échoué dans ses invasions de la Provence et de la Picardie. La lutte recommença ave£ Henri II, allié aux protestants d'Allemagne : les Français s'emparèrent de Metz, Toul et Verdun, 1552; Charles échoua au siège de Metz, fut battu à Renty et forcé de signer la trêve de Vaucelles, 15o5. — Lorsque Soliman II, vainqueur a Mohacz, 1526, eut envahi la Hongrie, Charles, dont le frère Ferdinand devenait roi de Hongrie et de Bohême, eut à repousser les attaques périodiques des Turks, qui vinrent menacer "Vienne, 1529, 1532; il les combattit également sur mer ; si la brillante expédition de Tunis, 1535, porta bien haut la gloire du défenseur de la chrétienté, son échec devant. Alger. 1541, diminua sa puissance, et plus d'une fois il vit les flottes des Turks unies à celles de la France. — Dès les premiers jours, il s'était déclaré contre les Lutnériens; la Diète de Worms avait condamné Luther, -1521 ; les Luthériens protestèrent contre les décisions de la Diète de Spire, 1529 ; lorsque leur Confession de foi eut été repoussée à Augfbourg, ils formèrent la ligue de Smalkalde, 1530, et la Réforme en Allemagne prit le caractère d'une lutte contre la domination impériale qu'il voulait établir. Vainqueur des protestants à Muhlberg, 1547, il se crut le maître et imposa son Intérim; mais les princes, réunis sous Maurice, électeur de Saxe, le surprirent, le forcèrent à signer la trêve de Passau, 1552, et la paix d'Augsbourg, qui donnait aux Luthériens droit de cité en Allemagne, 1555. — Pendant son règne, les aventuriers espagnols, les Cortez, les Pizarre, lui donnaient un immense empire colonial; mais plusieurs fois des révoltes éclatèrent dans ses Etats; les Comuneros en Espagne; Gand dans les Pays-Bas; Charles-Quint triompha ; mais son ambition démesurée et le gouvernement de plus en plus despotique commencèrent le dépérissement de l'Espagne. Il avait obtenu un dernier succès, en mariant son fils Philippe II à Marie Tudor, reine d'Angleterre, 1554; mais épuisé par la maladie, dégoUté du pouvoir, il abdiqua, abandonnant, à regret, à son frère Ferdinand la couronne impériale et les possessions autrichiennes en Allemagne ; à Philippe II, tous ses autres Etals, 1555-1556. Il se retira près du monastère de Saint-Yuste (Estrémadure), s'occupant toujours des affaires politiques et mourut simplement dans les exercices d'une sincère piété.
Charles VI, 2e nls de l'emp. Léopold i", 1685-1740, disputa d'abord à Philippe V l'héritage du roi d'Espagne, Charles II, se fit nommer roi a Madrid, mais fut chassé, 1706, et succéda à son frère, Joseph Ier, en 1711. Le traité de Rastadt, 1714, lui donna Milan, Mantoue, Naples, la Sardaigne, les Pays-Bas. Vainqueur des Turks. il obtint par la paix de Passarowitz, 1718, Belgrade, Temeswar, une partie de la Servie et de la Bosnie. En 1720, il échangea la stérile Sardaigne pour la riche Sicile, enlevée au duc de Savoie. Malheureux dans la guerre de la succession de Pologne, il perdit aux traités de Vienne, 1735-1738, les Deux-Siciles et une partie du Milanais. Allié aux Russes, il recommença la guerre contre les Turks ; mais, à la paix de Belgrade, 1739, il dut leur rendre ce qu'il possédait en Valachie, en Servie, et Belgrade. La plus grande affaire de sa vie avait été de faire reconnaître par une Pragmatique- Sanction sa fille, Marie-Thérèse, comme héritière de tous ses Etats.
Charles vu (Charles-Albert), né à Bruxelles, 16 J7- 1743, électeur de Bavière en 1726, protesta contre la Pragmatique de Charles VI ;
s'allia à la France, à l'Espagne, à la Saxe, 1741 ; fut proclamé archiduc d'Autriche à Lintz, roi de Bohême à Prague, empereur à Francfort, 1742 ; mais fut dépouillé de ses Etats par les soldats de Marie-Thérèse et mourut de chagrin.
ROIS D'ANGLETERRE
Charles 1er, fils de Jacques I" et d'Anne de
Danemark, né à Dumfei iing (Ecosse), 1600-1649, roi en 1625. épousa Henriette de France, sœur de Louis XIII. Il eut à lutter, avec son favori B-uckingham, contre les Parlements, qui le forcèrent a accepter la Pétition des Droits, 1628. Après une guerre malheureuse contre la France et l'assassinat de Buckingham, il gouverna, sans Parlement, avec ses ministres du pouvoir absolu Strafford et Laud. Le vieil esprit de liberté et le protestantisme menacé, persécuté, n'attendaient qu'une occasion pour se soulever. La révolte de l'Ecosse força Charles à convoquer un 4e, puis un 5e Parlement, 1640. Aussitôt les Communes commencèrent la lutte, en jugeant les agents coupables de la royauté, en envovant au supplice le grand délinquant, Strafford, 1641. Le roi, quittant Londres, oU il était impuissant, commença la guerre civile 1642; mais vaincu par les Tétes-Hondes, malgré le dévouement de ses Cavaliers, il chercha un asile dans le camp des Ecossais, qui le livrèrent aux commissaires du Parlement, 1647. Les Presbytériens allaient peut-être traiter avec lui ; mais les Indépendants, maîtres de l'armée, et Cromwell, leur chef, enlevèrent le roi. Il fut décidé qu'il serait jugé ; une haute cour de justice le condamna comme tyran et comme traître, et il fut exécuté devant son palais de White-Hall, le 30 janvier 1649. Charles il, fils aîné de Charles I", 1630- 1685, se réfugia en France avec sa mère; en 1651, les Ecossais le rappelèrent, mais il fut vaincu par Cromwell à Dunbar, 1651, à Worcester, 1652, et il n'échappa que par miracle. Il vivait, délaissé, dans les Pays-Bas, lorsque l'Angleterre fatiguée a entraînée par la diplomatie rusée de Monk, le rappela sans conditions, 1660. — Aimable, mais frivole, égoïste, il ne voulut pas gouverner selon les intérêts ou les passions de" ses sujets. Il vendit Dunkerque et Mardyck à Louis XIV et se fit largement payer son alliance avec la France. Une guerre malheureuse contre la Hollande, une peste, un incendie a Londres, amenèrent la chute du ministre Clarendon. Les ministères impopulaires dé la Cabal, de Danby, de Shaftesbury augmentèrent le mécontentement, qui se manifesta par le bill du Test, le bill d'exclusion, le bill d'habeas corpus. La fameuse conspiration papiste montra la passion furieuse des esprits; il fut forcé d'abandonner l'alliance de Louis XIV, de s'unir aux Hollandais el de donner sa nièce à Guillaume d'Orange. Des complots se formèrent contre lui; Sidney, Russeï, périrent sur l'échafaud , les puritains d'Ecosse furent écrasés. Charles put mourir tranquillement, en se déclarant catholique, lui qui avait vécu en épicurien débauché.
Charles-Edouard (LOUIS-PHILFPPE-CASIMIR)
dit le Prétendant, fils de Jacques III et de 1; princesse Sobieskâ,petite-fille de Jean Sobieski né a Rome, 1720-1788. voulut reprendre le trôn de ses pères. En 1745, il s'emharqua à Saint Nazaire, débarqua en Ecosse, souleva les montagnards, fut vainqueur à Preston-Pans et pé^ nétra en Angleterre, mais sans être soutenu. Il fut encore victorieux à Falkirk, 1746, mais, poursuivi par le duc de Cumberland, il fut complé tement défait à Culloden, 14 avril, et, après mille aventures romanesques, se réfugia en France. Expulsé de France, après le traité d'Aixla-Chapelle, 1748, il vécut en Italie, sous le nom de comte d'Aibany, épousa, vers 1766, la prin-
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cesse de Stolberg, et mourut délaissé à Florence.
ROIS D ESPAGNE
Charles 1er. V0v. CHARLES-QUINT, emp.
Charles il, fils de Philippe IV et de Marie- Anne-d'Aulriche, 1661-1700. succéda a son père, 4665. Rejeton débile d'une race épuisée, il ne gouverna jamais et assista à la décadence de la monarchie. L'Espagne fut mal dirigée par sa mère, assistée du jésuite Nithard, par son oncle don Juan, par sa première femme, Louise d'Orléans, par sa seconde femme, Anne de Neubourg. Les Espagnols durent reconnaître l'indépendance du Portugal, 1668. Louis XIV dépouilla son impuissant beau-frère, par les traités d'Aixla-Chapelle, 1668, de Nimègue, 1678; par les usurpations des Chambres de réunion. Charles II entra dans la ligue d'Augsbourg conLre la France, et les Pays-Bas furent le principal théâtre de la guerre terminée par la paix de Ryswyck, 1697. Depuis plus de 30 ans, on attendait là tin de la longue agonie de Charles II ; trois compétiteurs se disputaient son héritage ; Louis XIV et Guillaume d'Orange étaient tombés d'accord pour le partage de la monarchie entre l'Autriche et la France. Alors, Charles II, pour sauver l'intégrité de l'Empire espagnol, sacrifiant ses antipathies à son devoir, institua le duc d'Anjou, 2e petit-fils de Louis XIV, son héritier universel. Avec lui finit la branche espagnole de la maison d'Autriche.
Charles m, fils aîné de Philippe V et d'Elisabeth Farnèse, 1716-1788. d'abord reconnu héritier des maisons de Farnèse et de Médicis, devint roi des Deux-Siciles, 1735-1738, sous le nom de Charles VIL Secondé par Tanucci, il gouverna avec intelligence et sagesse et introduisit de sages réformes dans le royaume. A la mort de son frère aîné, Ferdinand VI. il devint roi d'Espagne, 1759; son 3e fils, Ferdinand IV fut roi des Deux-Siciles. Allié à la France (pacte de famille, 1761 ; guerre d'Amérique), il acquit la Louisiane, reprit Minorque et les Florides, mais ne put s'emparer de Gibraltar. Son règne, fut signalé à l'intérieur par de nombreuses réformes et des efforts généreux pour relever i'Espagne;il fut secondé par d'habiles ministres, Gampomanès, Jovellanos, Florida-Blanca, Olavidè>, Aranda. Ces réformes rencontrèrent de l'opposition ; ainsi, en 1766, il y eut une révolte menaçante à Madrid ; croyant que le clergé était l'ennemi des innovations, il chassa les Jésuites, 4767, et poursuivit l'abolition de l'ordre auprès du Saint-Siège.
Charles iv, 2e fils de Charles III et de Marie-Amélie de Saxe, né a Naples, 1748-1819, roi en 1788, se laissa gouverner par sa femme indigne, Marie-Louise de Parme et par le toutpuissant favori, Godoy. Toutes les sages réformes de Charles III furent abandonnées. En 1793, Charles IV intervint vainement en faveur de Louis XVI ; la Convention lui déclara la guerre, et lui imposa le traité de Bâle, qui lui fit perdre l'E. de Saint-Domingue, 1795. L'alliance de l'Espagne avec la France lui fut onéreuse , elle perdit ses galions, la Trinité, elle fut forcée de rendre la Louisiane à la France, de lui donner des sommes considérables, et elle vit périr a Trafalgar la plus grande partie de sa flotte, 1805. Napoléon impos a a l'Espagne le blocus continental, força Charles IV a signer un traité pour le partage du Portugal, avec abandon pour la France des pays entre l'Ebre et les Pyrénées. Le mécontentement était à son comble ; l'insurrection d'Aranjuez éclata, lorsque Godoy, ciaignant Napoléon, voulut entraîner la cour en Andalousie, peut-être en Amérique, 19 mars 1808., Le roi fut
forcé d'abdiquer en faveur de son fils, qu'il détestait ; protesta contre son abdication, et, à Bayonne, s'empressa de céder la couronne d'Espagne à Napoléon, qui la donna a son frère Joseph, mai 1808. Charles IV vécut a Chambord, à Compiègne, a Marseille et alla mourir a Rome.
ROIS DE NAPLES ET DE SICILE
Charles 1er, comte d'Anjou et de Provence fils de Louis VIII de France et de Blanche de Castille, 1220-1285, époux de Béatrix de Provence, 1245, prit pfcrt à la 7e croisade ; puis accepta la couronne des Deux-Siciles que lui offrait Urbain IV. Vainqueur de Manfred à Bénévent, 1266; de Conradin, qu'il fit cruellement périr, à Tagliacozzo, 1268; il entraîna son frère saint Louis à la croisade de Tunis, 1270. Arbitre de l'Italie, aspirant à chasser de Constantinople Michel Paléogue, il vit ses projets ambitieux renversés par le massacre des Vêpres Siciliennes, 1282. La Sicile se donna à Pierre d'Aragon ; ses flottes furent détruites par Roger de Loria, et il mourut de chagrin à Foggia.
Charles il, dit le Boiteux, son fils, 1248- 1309, vaincu et pris devant Messine par les Aragonais, 1285, ne fut rendu à la liberté qu'en 1289 ; essaya vainement de reprendre la Sicile, et céda la" Hongrie, dont il venait d'hériter, à son fils Charles Martel, 1290.
Charles III de Durazzo, petit-fils de Jean
de Durazzo , frère du roi de Naples, Robert, 1345-1387, fut adopté, puis désavoué par Jeanne 1" de Naples. Soutenu par Louis, roi de Hongrie, il prit Jeanne, la fit périr, 1382, repoussa son rival Louis, duc d'Anjou ; fut couronné roi de Hongrie, 1385, puis fut assassiné à Bude.
Charles iv, de Naples. V. Charles-Quint, empereur.
Charles V. V. CHARLES II d'Espagne.
Charles vi. V. Charles VI, empereur.
Charles VII. V. CHARLES III d'Espagne.
DUCS DE PARME
Charles ier, duc de Parme et de Plaisanc* V. Charles III d'Espagne.
Charles II (LOUIS de Bourbon), infant d'Espagne, fils de Louis, roi d'Etrurie, et de Marie-Louise, fille de Charles IV d'Espagne, né en 1799, roi d'Etrurie, 1803-1807, duc de Lucques. 1815, duc de Parme et de Plaisance, à la mort de Marie-Louise, abdiqua aussitôt en faveur de Charles III, 1849.
Charles III (FERDlNAND-JoSEPH-VlCTOR-BAL-
thasar de Bourbon), né en 1823, marié à Louise-Marie-Thérèse, fille du duc de Berry, 1845, duc en 1849, fut assassiné à Parme, 1854.
DUCS DE SAVOIE ET ROIS DE SARDAIGNE
Charles 1er, ie Guerrier, né en 1468, successeur de son frère, Philibert \", 1482-1489.
Charles il [Jean-Amédée), son fils, né en 1448. duc de 1489 à 1496.
Charles m, le Bon, fils du duc Philippe H, succéda à son frère Philibert II, 1504-1553, eut fort à faire entre François 1er, son neveu , et Charles-Quint, son beau-frère.
Charles-Emmanuel Ier, le Grand, né en 1562, successeur de son père, Philibert-Emmanuel, 1580-1630, gendre de Philippe II, voulut s'emparer du marquisat de Saluées, du Dauphiné et de la Provence pendant les guerres civiles de France ; fut battu par Henri IV, qui lui enleva, par le traité de Lyon, 1601, la Bresse, le Bugey, Gex, le Valromey ; chercha vainement à prendre Genève et le MontferraL
Charles - Emmanuel II. fils de Victor-
Amédée I«. et de Christine, sœur de Louis XII,
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né en 4634, succéda à son frère François- Hyacinthe, 4638-1675. Il fut l'allié de la France.
Charles. Emmanuel III. fils du premier
roi de Sardaigne, né en 1701, succéda à son père, Victor-Amédée, 1730-1773; s'unit à la France dans la guerre de la succession de Pologne, et acquit Novare et Tortone ; s'unit à Marie-Thérèse dans la guerre de la succession d'Autriche. Il fut un excellent administrateur et publia le Code Carolinum, 1770.
Charles-Emmanuel IV , fils de Yictor-
Amédée III, 1796, perdit ses Etats du continent, 4798, se retira en Sardaigne, abdiqua en faveur de son frère, Victor-Emmanuel, 4802, et mourut dans un cloître, 4820.
Charles-Félix (Joseph-Marie), son 4e frère, né en 1765, d'abord duc de Gênes, succéda à son frère, Victor-Emmanuel, 1821-1831.
Charles-Albert.Amédée, fils de Charles-
Emmanuel de Savoie-Garignan, né en 1798, régent dans le mouvement libéral de 1821, qu'il n'osa pas seconder, fut roi en 1831. Il donna à son pays une armée nationale fortement organisée et une constitution libérale. Il se déclara contre l'Autriche, 1848. repoussa tout secours étranger, parvint jusqu'à l'Adige; mais, accablé
Ear des forces supérieures, il fut vaincu à Sanonato, à Novare, 23 mars 1849. Il abdiqua en faveur de son fils, et mourut à Oporto, le 28 juillet.
ROIS DE SUÈDE
Les six premiers rois de ce nom n'ont rien d'historique.
Charles vu, Sverkersson, roi de 1162 à 1168, s'intitula roi des Suédois et des Goths ; il fonda l'archevêché dUpsal.
Charles VIII, Canutsson, roi en 1448, lutta toute sa vie contre Ghristiern de Danemark et le clergé suédois. Il mourut en 1470.
Charles IX, 3e fils de Gustave Wasa, né en 4550, duc de Sudermanie, élu roi en 1600, n'accepta la couronne qu'en 1604. Il créa une armée permanente et combattit ses voisins ; il mourut en 1614.
Charles-Gustave X, fils de Jean-Gasimir, duc de Deux-Ponts, et de Catherine, fille de Charles IX, né en 1622, succéda à sa cousine Christine, 1654. Il remporta de grandes victoires, sans résultats, sur les Polonais et sur les Danois, dont il ravagea les provinces. Il mourut en 1660.
Charles XI, né en 1655, lui succéda, 1660- 4697, sous la régence de sa mère Hedwige, qui signa avec les ennemis de la Suède les traités d'Ôliva, de Copenhague, 4660; de Kardis, 4661. Alliés à Louis XIV, les Suédois furent battus dans la guerre de 4672 à 1679. Les Etats, fatigués de la domination de la noblesse, donnèrent le pouvoir absolu au roi, 1680-1682. Charles XI gouverna avec intelligence, répara les finances, favorisa le commerce et resta neutre dans la guerre de 1689.
Charles XII, son fils, né à Stockholm, 1682, déclaré majeur, à la mort de son père, commença sa carrière de gloire aventureuse dès 1700. Il vainquit tour à tour les trois ennemis qui s'étaient coalisés contre la Suède : le roi de Danemark, battu dans l'île de Seeland, signa la paix de Travendal ; les Russes furent défaits à Narva; Auguste, roi de Pologne, défait au passage de la Diina, poursuivi en Lithuanie, en Pologne, jusqu'en Saxe, dut abdiquer en faveur de Stanislas Leczinski, le protégé de Charles XII, et signer la paix humiliante d'Alt-Ranstadt, 1707. Puis le roi de Suède s'enfonça dans les marécages de la Russie, pour accabler son rival, le tzar Pierre. Mais, vaincu à Poltava, juillet 1709, il fut forcé de se réfugier en Turquie. Ses tnntmis profitèrent de ta défaite pour envahir
de tous côtés les provinces suédoises ; un instant il crut pouvoir reprendre l'avantage, lorsque les Turks déclarèrent la guerre à la Russie; mais la campagne du Pruth déjoua ses espérances. Il s'obstina à rester en Turquie, malgré le sultan; partit quand on ne l'y forçait plus, se jeta vainement dans Stralsund assiégée et ne rentra en Suède qu'en 1715. Conseillé par l'aventureux baron de Gœrtz, il se préparait, peutêtre de concert avec Albéroni, à porter le trouble dans toute l'Europe occidentale, et il avait déjà attaqué la Norvège, lorsqu'il fut tué, ou peut-être assassiné, au siège de Frédéricshall, 30 nov. 1718. Ce grand aventurier avait ruiné la Suède.
Charles XIII, 2e fils duroi Adolphe-Frédéric et de Louise-Ulrique, sœur de Frédéric II de Prusse, né en 1748, duc de Sudermanie, régent pendant la minorité de Gustave IV, 1792-1796, devint roi lorsque son neveu eut été déposé. 1809. Il adopta Bernadotte, laissa le prince royal gouverner, vit l'union de la Norvège à la Suède, et mourut en 1818.
Charles. Jean XIV ( JeAN-BaPTÏSTE-JuLES
Bernadotte), né à Pau, 1764, fils d'un avocat, s'engagea à 17 ans et devint général sous Kléber. Il servit sous Bonaparte en Italie, fut ambassadeur à Vienne et épousa Mlle Clary. bellesœur de Joseph Bonaparte. Quelque temps ministre de la guerre, il fut remplacé comme trop républicain et n'approuva pas le 18 brumaire. Napoléon le nomma maréchal, 1804, gouverneur du Hanovre; il contribua au succès de la campagne de 1805 et devint prince de Ponte-Corvo. Il prit part aux campagnes de 1806, 1807, 1809. C'est alors que la diète de Stockholm l'élut prince royal. Napoléon avait deviné qu'il remplirait avec fermeté ses nouveaux devoirs; en effet Bernadotte s'efforça de dégager la Suède du blocus continental ; il aspira vainement au rôle de médiateur; signa le traité d'Abo avec l'Angleterre et la Russie dès 1812, entra dans la coalition contre la France, et contribua beaucoup au succès des alliés dans la campagne de 1813. On lui abandonna la Norvège, enlevée au Danemark, 1814. Roi de Suède, de 1818 à 1844, il gouverna avec sagesse en protégeant surtout le développement des intérêts matériels.
ROIS DE NAVARRE
Charles 1er. V. Charles IV, roi de France.
Charles II, le Mauvais, fils de Philippe d'Evreux et de Jeanne, fille de Philippe le Bel, né en 1332, lui succéda en 1350, et épousa Jeanne, fille du roi Jean. Instruit, éloquent, ambitieux, il ne fit que nuire à la France, pour arriver au trône de son grand-père, au milieu de nos malheurs. En 1354, il fait assassiner le connétable de La Cerda; en 1355, il est arrêté à Rouen par le roi lui-même; délivré par le sire de Pecquigny, 1356, il veut s'emparer de Paris, que Marcel est sur le point de lui livrer ; il combat la Jacquerie; mais il se met à la tête des routiers, s'unit aux Anglais, désole la France. Battu à Cocherel, sous Charles V, 1364, il perdit ses fiefs de Normandie; sous Charles VI, sa mémoire continua d'être poursuivie. Il mourut en 1387.
Charles m, le Noble, son fils, né en 1361, roi de 1387 à 1425, renonça à ses prétentions sur les comtés de Champagne, de Brie, d'Evreux.
Charles iv, prince de Viane. V. Carlos.
princes allemands, français, etc.
Charles (Louis), archiduc d'Autriche, 3e fils de l'empereur Léopold II, 1771-1847, feLd-maréchal de l'Empire, 1796, se distingua par ses habiles manœuvres et força Jourdan et Moreau à aban-
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donner l'Allemagne; fut moins heureux contre Bonaparte en Italie, 1797; battit Jourdan a Stokach, 1799 ; fut opposé à Moreâu après Hohenlinden, 1800. Ministre de la guerre, il réorganisa l'armée, soutint sa réputation en Italie, 1805 , et dans la campagne de 1809, arrêta Napoléon a Essling, mais fut" vaincu à Wagram. Il renonça dès lors au commandement et vécut dans la retraite On a de lui : Principes de la stratégie expliqués par les opérations de la campagne d'Allemagne en 1796; Hist. de la campagne d'Allemagne et de Suisse en 1799.
Charles-Théodore, électeur palatin, né en 4724, héritier des duchés de Juliers et de Berg, 4742, succéda à son parent, l'électeur de Bavière, en 1777, malgré les prétentions ambitieuses de Joseph II, et régna jusqu'en 4799.
Charles Ier d'Anjou. V. CHARLES Ier de
Naples. lples.1
Charles II d'Anjou. V. CHARLES II de Na-J
Charles III d'Anjou, oe tiis de Louis 11 d'Anjou, 4414-1473, combattit ies Anglais sous Charles VII et fut disgracié par Louis XI
Charles IV d'Anjou, comte du Maine, son fils, né en 1436, héritier de son oncle, Bené d'Anjou, 4480, légua à Louis XI la Provence, le Maine, le duché de Bar et ses prétentions sur Naples, Il mourut en 4484.
Charles 1er, ie Bon, comte de Flandre, fils de Canut IV, roi de Danemark; successeur de Baudouin VII, 4419, soutint Louis VI contre ses ennemis et fut assassiné dans une église de Bruges par la famille bourgeoise des Van-Straten, 11-27.
Charles de «lois OU de Chàtillon, duc
de Bretagne, fils de Gui, comte de Blois, et d'une sœur de Philippe VI, époux de Jeanne de Penthièvre, disputa la Bretagne à Jean de Montfort, de 1341 à 4364. D'une piété farouche, brave, intraitable, il fut tué à la bataille d'Aurai, 1364 ; sa veuve renonça à la Bretagne par le traité de Guérande, 1365.
Charles le Téméraire, duc de Bourgogne,
fils de Philippe le Bon et d'Isabelle de Portugal, né à Dijon, 4433-4477, d'abord comte de Charolais, compagnon du dauphin Louis, fut son adversaire déclaré quand il devint le roi Louis XL Chef de la Ligue du bien public, vain-
3ueur a Monthéry, il lui imposa les dures confions du traité de Conflans, 1465. Duc de Bourgogne, 4467, il réprima durement la révolte de Liège, forma une 2e ligue, retint le roi prisonnier à Péronne et lui fit signer une paix humiliante, 1468. Mais, dans une 3e ligue, il échoua devant Beauvais, devant Bouen, 4472. Il voulut alors former un royaume indépendant de Gaule- Belgique, se lança dans une série d'aventures et d'usurpations qui lui suscitèrent de nombreux ennemis. Il échoua au siège de Neuss, 4475, voulut se venger des Suisses, qui avaient tué Hagenbach, son lieutenant en Alsace, fut vaincu à Granson, 3 mars 1476, à Morat, 22 juin, et fut tué devant Nancy, 5 janv 4477, en combattant Bené de Vaudemont, qu'il avait dépouillé de la Lorraine. La ruine du grand-duc de l'Occident consomma la ruine de la féodalité française.
Charles de France OU de Lorraine, 2e fils
de Louis IV, né en 953, duc de Basse-Lorraine, 977, lut repoussé par les seigneurs a la mort de sou neveu, Louis V, 987 ; chercha vainement à disputer le trône à Hugues Capet, fut enfermé à Orléans, 991, et y mourut prisonnier.
Charles de Valois, 3e fils de Philippe III, né en 1270. devint par son mariage avec Marie, fille de Charles II de Naples, maître de l'Anjou et du Maine ; il combattit pour Philippe le Bel, guerroya en Italie, à Florence, à Naples, à la tète du parti guelfe ; fut, sous Louis X, chef de la réaction féodale et mourut en 4325. Son fils fut Philippe VI de Valois.
Charles i«r, duc de Lorraine. V. Charles de France.
Charles il, le Hardi, fils de Jean Ie'. né en 1364. duc en 1391, mort en 1431. combattit dans différents pays de l'Europe, assista à la bataille d Azincourt, 1415, et fut connétable de France, de 1418 à 1«24. S>on gendre, René d'Anjou, lui succéda.
Charles m, le Grand, fils de François 1er, né en 1543. succéda à son père, 1545, et mourut en 1608. Henri II occupa la Lorraine pendant sa minorité et lui fit épouser sa fille Claude. 11 fonda l'université de Pont-à-Mousson ; entra dans la Ligue, après la mort des Guises, mais se réconcilia avec Henri IV, 1594.
Charles iv, fils de François II, né en 1604, duc en 1624, mort en 1675, fut un prince turbulent, batailleur, véritable chef de bandes. Sans cesse en lutte contre la France depuis 1631, on le vit sur presque tous les champs de bataille, laissant presque toujours son duché occupé par les Français Après la paix de Westphalie, il se loua aux Espagnols, intervint, en aventurier, dans les troubles de la Fronde, fut retenu prisonnier par les Espagnols de 4654 à 4659, et obtint enfin la restitution de ses Etats par le traité de Vincennes, 1661. Il étonna de plus en plus par ses caprices bizarres et grossiers, fut encore une fois chassé de Lorraine, en 1670, reprit sa vie de condottiere, fut battu par Turenne à Sinzheim, 1674, battit le maréchal de Créquy à Consarbrûck, 1675, et mourut peu après*
Charles V (CharleS-LÉOPOLD-NicolAS-Sixte), fils de François-Nicolas de Lorraine, né en 1643, montra ses talents militaires à St-Gothard, en Hongrie, à Seneffe, et succéda à son oncle, 1675 II commanda les armées autrichiennes, sans vouloir rentrer dans son duché, à la paix de Nimègue ; contribua a la délivrance de Vienne avec Sobieski, et remporta de grands succès sur les Turks eu Hongrie et en Transylvanie. Il mourut en 4690, sans avoir recouvré son duché.
Charles Martel , roi de Hongrie, fils de Charles II de Naples et de Marie de Hongrie, 1290-4295.
Charles- Robert OU Charobert, Sun fils,
roi de Hongrie, né en 1292, ne fut reconnu qu'en 1310 par la diète, et soumit au tribut la Serbie, la Bosnie, la Bulgarie et la Valachi'j.
Charles (Claude) , né à Nancy, 1661-4747, peintre d'histoire.
Charles (JaCQUES-AleXAN'DRE-CÉSAR) , né à
Beaugency, 4746-4823, fut surtout un physicien expérimental qui, dans des leçons publiques, attira une foule brillante. Perfectionnant l'invention de Montgolfier, il gonfla un aérostat avec du gaz hydrogène, et fit avec Bobert un voyage, qui le fit nommer de l'Acad. des sciences, 1785. 11 devint bibliothécaire de l'Institut, professeur de phvsique au Conservatoire des arts et métiers. On lui doit plusieurs découvertes, et plusieurs instruments.
Charles, cap à l'extrémité E. du Labrador , — cap de la Virginie au N. de l'emb. de la Chesapeake.
Charies.River, riv. du Massachusetts (Etats- Unis), finissant dans la baie de Boston.
Charles (Saint-), lac du Bas-Canada, à 20 kil. N. de Québec, communique avec le St-Laurent.
Charieston, v de la Caroline du Sud (Etats- Unis), port spacieux, place forte ; exporte coton, riz, bois de construction , 49,000 hab
Chariestown, v. du Massachusetts (Etals- Unis), près de Boston. Arsenal, chantiers de construction : monument de Bunker's Hill; 28,000 hab.
Chariet ( Nicolas - Toussaint) , né à Paris 4792-4845, peintre, dessinateur et lithographe,
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élève de Gros, se laissa aller à son inspiration, et publia des lithographies, des dessins, des aquarelles, qui eurent une légitime popularité ; il a surtout représenté les souvenirs militaires de la France. 11 fut professeur de dessin à l'Ecole polytechnique en 1838.
Charleval (ChaRLES-JeAN-L0U1S-FauC0N de
Ry, seigneur de), né en Normandie, 1613-1698. fut un poète gracieux, auquel on attribue la Conversation du maréchal d'Hocquincourt et du P. Canaye.
Charieviiie, ch.-î, de canton, à 2 kil. N. de Mézières (Ardennes), sur la rive gauche de la Meuse. Tribunal de lre instance , cour d'assises. Armes, tanneries, fonderies de cuivre et de fer, clouterie; 16,176 hab.
Charlevoix (PlERRE-FRANÇOIS-XAVIER de),
né à St-Quentin, 1682-176-1, jésuite et voyageur, remonta le St-Laurent et descendit le Mississipi. On a de lui . Hist du Japon; — de St-Domingue; — de la Nouvelle-France; — du Paraguay.
Charlier (JEAN) V. GERSON.
Chariier (Charles), avocat à Laon, membre de la Convention, ardent révolutionnaire, s'unit aux thermidoriens contre Robespierre, fut du conseil des Cinq-Cents et se brûla la cervelle,
Chariieu, ch.-l de canton, arr. et à 20 kil. N.-E. de Roanne (Loire), sur le Sornin. Cotonnades, toiles; 5,719 hab.
Charlotte, ch.-l. de l'île du Prince-Edouard, port excellent; 5,000 hab.
Charlotte, capit. de l'île Saint-Thomas (Antilles), bon port fortifié, sur la côte S.; 10,000 hab.
Charlotte, v. de la Caroline du S. (Etats- Unis), au S.-O. de Raleigh, 5,000 hab.
Charlotte (ÎLE DE LA Reine-), sur la CÔte
O. de la Nouvelle-Bretagne , dans le Grand Océan, au N. de l'île Quadra et Vancouver, habitée par des Indiens indépendants.
Charlotte de Savoie, fiancée ail dauphin
Louis (depuis Louis XI), l'épousa en 1451, fut délaissée par son mari à Amboise, à Loches, et lui survécut peu, 1483.
Charlotte, fille du roi de Chypre, Jean III, lui succéda, 1458, épousa Louis, "comte de Genève, 1459, et fut chassée par son frère naturel. Jacques, 1460. Elle mourut à Rome, 1487.
Charlotte-Elisabeth de Bavière, dite la
princesse Palatine, fille du comte palatin, Charles-Louis, née a Heidelberg, 1652, épousa le duc d'Orléans, 1671, et mourut en 1722. D'un caractère excentrique, d'une franchise un peu brutale, elle a laissé des Mémoires sur la cour de Louis XIV et de la Régence; des Lettres, etc.
CharloUe.Joachim de Bourbon, fille de
Charles IV d'Espagne, née en 1775, épouse de Juan VI de Portugal, fut l'àme du parti absolutiste avec son fils, dom Miguel. Elle mourut
Chariottenbourg, v. à 6 kil O. de Berlin (Prusse), sur la Sprée. Château royal avec de beaux jardins; 10,000 hab.
Charly, ch.-l. de canton, arr. de Château- Thierry (Aisne); 1,737 hab.
Charma (Antoine), philosophe, né à La Charité-sur-Loire, 1801-1869, élève de l'hcole normale, fut professeur de philosophie à la Faculté de Caen. On lui doit : Essai sur les bases et les développements de la moralité humaine; Leçons de philosophie sociale el logique; Essai sur la philosophie orientale, le Père Anaré; du Sommeil, et beaucoup de mémoires d'archéologie.
Charmes, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-E. de Mirecourt (Vosges); 3,246 hab.
Charmettes (Ces), village près de Chambéry.
Charmey, village du canton de Fiïbourg (Suisse), a 25 kil. S. de Fribourg, centre de la fabrication des fromages, dits de Gruyère.
de Joigny de canton, arr.
Charmidès, philosophe athénien, 450-404 av J.-C, oncle maternel de Platon, périt en combattant Thrasybule.
Chamacé (Hercule-Girard, baron de), né en Anjou, servit la France par ses négociations en Bavière, en Pologne, auprès de Gustave-
d??Jp îèo-n Hollande- H fut tué au siège de iJreda, lo3/.
Charny, ch.-l. de canton, (Yonne); 1,567 hab.
€harny.sur-.lleuse, ch.-l.
de Verdun (Meuse); 444 hab.
Charoiiais, anc. pays de France, formant aujourd'hui l'arr. de Charolles (Saône-et-Loiie); il fit partie du duché de Bourgogne en 1390.
Charoiiais (Monts du), partie des Cévennes septentrionales de la Côte-d'Or jusqu'à la source de l'Azergues, sur une longueur de 55 kil.. avec une hauteur moyenne de 600 mètres; la Haute- Joux (994 met.) est le point culminant.
Charoiiais (Canal du). V. Centre (Canal du).
Charolles, ch.-l. d'arr. de Saône-et-Loiré, au confluent de la Reconce et de la Semence, à 50 kil. N.-O. de Màcon. Comm. de produits agricoles; 3,354 hab.
Charon ou Caron, fils de l'Erèbe et de la Nuit, nocher des Enfers, passait les ombres sur ie Styx, le Cocyte, l'Achéron.
Charon de Lampsaque, historien grec du
ve siècle av. J.-C.
Charondas, né à Catane, vivait au vie s. av. J.-C. Disciple de Pythagore, il aurait donné des lois, d'un caractère aristocratique, a Catane, Naxos, Léontini, Mylae, Hymere, Rhégium, etc,
Charondas (Loys Le Caron, dit), lieutenant
général au bailliage de Clermont en Beauvoisis, 1536-1617, auteur du Grand Coustumier de France.
Charonne, anc. village, qui touchait au faubourg Saint- Antoine, a été réuni a Paris et forme le xvne arrond.
Charost, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. S.-O. de Bourges (Cher), sur la rive gauche de l'Arnon; 1,614 hab.
Charpentier (Jacques), médecin et philosophe français, lo24-1574, fut doyen de la Faculté de médecine de Paris et professeur de mathématiques au Collège de France. On l'a accusé d'avoir fait assassiner Ramus a la Saint-* BarthéJemy.
Charpentier (François), né à Paris, 1620-
a littérateur médiocre, membre de l'Acad.
française et de l'Acad. des Inscriptions, soutint Perrault dans la querelle des anciens et des modernes. Il a laissé • Traité de la peinture parlante, Vie de Socrate, Défense de l'excellence de la langue française, etc.
Charpentier (Marc-Antoine) , né à Paris, 1634-1702, compositeur de grande réputation, excita la jalousie de Lulli, qui le persécuta. Son meilleur opéra est Médée; il a composé la musique du Malade imaginaire.
Charpentier (Pierre), né à Toulouse, mort vers 15«6, enseigna le droit à Genève, et publia: une curieuse apologie de la Saint-BarthéJemy.
Charpey, bourg du canton de Bourg-de- Péage, arr. de Valence (Drôme):
Charras (Jean-Baptiste-Adolphe), né à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), 1810-1865, fils d'un général, lieutenant-colonel en 1848, membre des assemblées constituante et législative, fut expulsé de France, après le coup d'Etat du 2 déc. On lui doit un Livre historique et stratégique sur la campagne de 1815.
Charrières (Mme SAINTE-HYACINTHE de), née
en Hollande, 1740-1805, retirée près de Neuchâlel, a publié • Lettres neufehateloises, Caliste , de petites comédies, des nouvelles, etc.
Charron (Pierre), moraliste , né à Paris, 1541-1603 , avocat , prêtre , grand vicaire de l'évêque de Cahors, fut l'ami de Montaigne. Ses
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Discours chrétiens, son livre des Trois vérités sont orthodoxes; mais dans son Traité de la Sagesse, il cherche à démontrer l'impuissance de la raison, il est complètement sceptique et condamne toutes les religions.
Charroux, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. S.-E de Civrav (Vienne), près de la Charente; 2,080 hab.
Charte, papier, désignait toute espèce d'actes constatant un contrat, une concession. Le chartrier était le lieu où on les déposait; les cartulaires étaient les recueils des chartes. Les chartes communales sont surtout célèbres.
Charte (La Grande-). Elle fut imposée par
les barons anglais a Jean sans Terre, en 4215, et sert de base aux libertés de l'Angleterre.
Charte constitutioneiie, nom de la constitution donnée à la France par Louis XVIII, le 4 juin 1814. Modifiée en 1830, elle a été en vigueur jusqu'en 1848.
Chartes (Ecole des). Elle a été établie à Paris, en 1821, pour apprendre à lire les manuscrits du moyen âge. Depuis 1830, elle publie un journal mensuel, Bibliothèque de l'Ecole des Chartes.
Chartier (Alain), né à Bayeux à la fin du xive s., mort vers le milieu du x\e, secrétaire de Charles VI et de Charles VJI, chanoine de Paris, ambassadeur en Ecosse, en Bohème. Ses œuvres, pour la plupart patriotiques, sont nombreuses- Le Livre des quatre dames, le Quadriloque invectif, le Curial, la Ballade de Fougières, le Bréviaire des nobles; des ballades, des rondeaux, des lays, etc.
Chartier (Jean), frère d'Alain, né à Bagneux, mort vers 1462, chantre a l'abbaye de Saint- Denis, a raconté le règne de Charfes VIL
Chartier (Guillaume), frère puîné des précédents, 1400-4472, evèque de Paris en 1447, fut un des commissaires délégués par le pape pour poursuivre la réhabilitation de Jeanne d'Arc, et plus tard encourut la haine de Louis XL
Chartier (Bené), né a Vendôme, 1572-1654. médecin des filles de Henri IV et de Louis X1IL a traduit Galien et Hippocrate.
Chartistes, nom donné en Angleterre à un parti composé surtout d'ouvriers, de prolétaires, demandant la charte du peuple, pour abolir la constitution aristocratique.
Chariran, général, né à Carcassonne, 1779- 1816, fut l'une des victimes de la réaction de 1815,- il fut condamné a mort ponr sa conduite lors du retour de l'île d'Elbe, il fut exécuté a Lille.
Chartre-sur.le-L.oir (La), Ch.-l. de Canton,
arr. de Saint-Calais iSarthe); 1,503 hab.
Chartres (Autricum, Carnutum civitas). ch.-l. du dep, d'Eure-et-Loir, sur une hauteur baignée par l'Eure, à 92 kil. S -0. de Paris. Evéché, belle cathédrale des xie et xme s Grand comm. de grains, laines, cuirs. Ane. capitale des Carnutes et du Pays Chartrain ; 21,080 hab
Chartreuse (La grande-), a 20 kil. N.-E. de
Grenoble (Isère), au milieu de montagnes sauvages, monastère fondé par saint Bruno, en 10S4, rebâti en 1678.
Chartreux., ordre religieux fondé par saint Bruno, pies de Saint-Piei re-de-Chartreuse
Chary, riv. du Soudan, coule du S. au N. et se jette dans le lac Tchad.
Charybde, tourbillon au N.-E. de la Sicile, près de Messine, en face des rochers de Scvlla, jadis redouté des navigateurs.
Chasies (Louis) , né a Chartres, 1754-1826, professeur de rhétorique au collège de Chartres, chanoine de Tours, d'abord journaliste royaliste, renonça subitement à l'état ecclésiastique et fut député a la Convention. 11 a laisse des Mémoires sur la Révolution.
Chassé (David-Henri, baron), né à Thiel (Gueldre), 1765-1849, servit la France de 1793 à
1795. rentra en Hollande, devint général, et contribua au dénoùment de la victoire de Waterloo. Gouverneur d'Anvers, il soutint un siège célèbre contre les Français, 1832.
Chasselas, village du canton de la Chapellede-Guinchay, arr. et a 11 kil S.-O. de Màcon (Saône-et-Lbire), a donné son nom à une variété de raisins.
Cbasseloup - Lanbat (FRANÇOIS, marquis de), né à Saint-Sornin (Charente-Inférieure), 1754-1833, lieutenant d'artillerie dès 1774, fut l'un de nos meilleurs ingénieurs militaires ; général de brigade sous Bonaparte en Italie, il fut général de division en 1799. Il se distingua surtout au siège de Dantzig, 1806-1807 ; fut sénateur en 1813, pair de France, marquis en 1818. Il a publié des Essais sur quelques parties de l'artillerie et des fortifications.
Chasseloup-Laubat (JusTIN-XapOLÉON-Sa-
muel-Prosper, comte de), fils du précédent, né a Alexandrie (Piémont), 1805-1874, maître des requêtes, dépuie en 1837, conseiller d'Etat, 1838, soutint à l'Assemblée législative la politique du Président, fut ministre de la marine, 1849; puis, sous l'Empire, ministre de l'Algérie et des colonies, 1858: enfin ministre présidant le Conseil d'Etat en 1869. Il faisait partie du Sénat. Député en 1871, il fut l'un des principaux chefs du centre droit.
Chasseneuii, bourg du canton de Saint- Claud, arr. et a 30 kil. S.-O. de Confolens (Charente); 2,494 hab.
Chasseneux (BARTHÉLÉMY de), né près
d'Autun, 1480-1541, jurisconsulte, président du parlement d'Aix, s'opposa à l'exécution de l'arrêt rendu contre les Vaudois de Cabrières et de Mérindol
Chassériau (Théodore), peintre, né à Samana (Amérique espagnole), 1819-1856, fut élève d'Ingres à Paris, puis imita Delacroix. Il a laissédes tableaux estimés, d'un talent original. 11 a exécuté de grandes peintures murales.
Chasseron (Le), sommet du Jura entre le dep du Doubs et le canton de Vaud
Chassiron (Tour de), au N.-O. de l'île d'Ole ron, sur le Pertuis d'Antioche
Chassiron (PlERRE - CHARLES-MARTIN, baron
de), né à La Boehelle, 1753-1825, membre du Conseil des Anciens, du Tribunat. conseiller a la Cour des comptes, a été un économiste distingué.
Chasteau (Guillaume), né à Orléans, 1635- 1C83, graveur, protégé par Colbert.
Chasteiain (Georges) , né dans le comté d'Alost, 1403-1475, serviteur du duc de Bourgogne, Philippe le Bon, a joui d'une grande réputation, bien exagérée, quoiqu'il n'ait pas manqué de talent, i.1 a laissé : Les Epitaphes d'Hector et d'Achille; le Livre des trois divers Nobles; le Miroir des Nobles, etc., la Récollection des merveilles advenues en nostre temps; la Grande chronique, de 1420 a 1475, dont on n'a retrouvé que quelques fragments, etc.
Chastelard (PlERRE DE Boscosel de), gentilhomme du Dauphiné, de la famille de Bayard, 1540-1563, suivit Marie Stuart en Ecosse et fut condamné a mort pour s'être introduit furtivement chez elle.
Chasteiet (Paul Hay du), né à Laval, 1593- 1636, fut le premier secrétaire de l'Académie française, il a écrit des pamphlets — Son fils, Paul, a laissé : Traité de l'éducation de ?non*eianeur le dauphin; Hist. de Bertrand Duguesclin, Tra>té de la politique de France.
Chastellux (Cl.AUDE de Beauvoir-), mort en
1453, chambellan, de Jean sans Peur, enleva Paris aux Armagnacs, 1418, et fut nommé maréchal de France.
Chasteilux (François - Jean, marquis de), petit-fils de d'ARuesseau, né à Paris, 4734-1788,
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colonel à 21 ans, major général de Rochambeau, ami de Washington. Il publia, dès 1772, la Félicité publique, qui eut beaucoup de succès et le lit entrer à l'Acad. française. On lui doit encore Voyages dans l'Amérique septentrionale, etc.
Châtaigneraie (La), ch.-l. de Canton, arr.
de Fontenay (Vendée) ; 1,978 hab.
Chatt-ei-Arab, rivière des Arabes, fleuve formé par la réunion du Tigre et de l'Euphrate, passant à Bassora et finissant dans le golfe Persique, après 150 kil de cours.
Chàt.-au.dOleron (L.e), place forte, Ch.-l.
de canton, au S.-E. d'Oleron, a 12 kil. N -O. de Marennes (Charente-Inférieure) ; 3,128 hab,
Châteaubourg, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. 0. de Vitré (Ille-et- Vilaine), sur la Vilaine; 1,317 hab.
tliateaubriand (FRANÇOIS - RENÉ , vicomte
de), né à Saint-Malo, 1768-1848, destiné à l'Eglise, à la marine, entra, en 1786, comme sous-lieutenant au régiment de Navarre, et fut bientôt rappelé au château de Combourg par la mort de son père. Présenté à la cour, 1787, il composa dès lors quelques vers. Les progrès de la Révolution le décidèrent à visiter le Nouveau Monde; il parcourut le pays des Grands-Lacs, revint en France pour défendre le roi, se maria à Mlle de Lavigne, émigra, fit la malheureuse campagne de 1792 et passa en Angleterre. Il y publia un Essai sur les Révolutions anciennes et modernes, ouvrage hardi, mais plein de scepticisme et de découragement, 1797. Il put revenir en France, 1800, et, soutenu par son ami Fontanes, il écrivit dans le Mercure, publia le touchant épisode à'Atala, qui eut un grand succès, 1801 ; enfin le Génie du Christianisme, avec l'épisode de René, 1802. Le succès du livre fut prodigieux ; Bonaparte nomma l'auteur secrétaire d'ambassade à Rome, puis chargé d'affaire^ dans le Valais. Mais, à la mort du duc d'Enghien, Chateaubriand donna sa démission, 1804. 11 fit alors son voyage en Orient, et avec ses notes et ses souvenirs composa l'Itinéraire de Paris à Jérusalem, publié seulement en 1811. Deux ans auparavant, son poème des Martyrs avait été favorablement accueilli, malgré de nombreuses critiques. Elu en 1811 à l'Acad. française, il ne put prononcer son discours et fut dès lors en lutte avec le gouvernement impérial. En 1814, il lança un pamphlet passionné, mais éloquent : De Ruonaparte et des Bourbons, c'est le commencement de sa carrière politique. Il suivit Louis XVIII a Gand comme ministre d'Etat, fut créé pair après la 2e Restauration, s'associa aux ultra-royalistes, et fut presque disgracié pour son livre, De la monarchie selon la Charte. Après la mort du duc de Berry, qu'il raconta avec emphase, il fut ambassadeur à Berlin, à Londres, au congrès de Vérone; puis, ministre des aff. étrangères, fit décider l'intervention en Espagne, 1823 , la jalousie de Villèle le fit disgracier, 1824. Dès lors Chateaubriand porta son fier ressentiment dans le Journal des Débats; il publia ses OEuvres, en y ajoutant les Aventures du dernier Abencerrage, les Natchez, le Voyage d'Amérique, la tragédie de Moïse. Sous le ministère Martignac, il accepta l'ambassade de Rome, mais s'en démit à l'avènement de M. de Polignac. En 1830, il protesta vainement contre la royauté nouvelle et donna sa démission de pair. Il fit, pendant tout le règne de Louis-Philippe, une opposition bizarre au gouvernement; publia en 1831 ses Etudes historiques ; en 1836, un Essai sur la littérature anglaise; en 1837, une traduction du Paradis perdu; en 1838, le Congrès de Vérone; en 1844, la Vie de Rancé. 11 passa les dernières années de sa vie, sous la douce et charmante influence de Mme Récamier, à l'Abbaye-aux- Bois, travaillant à la rédaction de ses Mémoires d' Outre-Tombe.
Châteaubriant (FRANÇOISE DE Folx, COm-
tesse de), sœur de Lautrec, de Lesparre, 1495- 1537, mariée au comte de Châteaubriant, fut la maîtresse de François 1er, en rivalité avec Louise de Savoie, supplantée par la duchesse d,'Etampes. Suivant une tradition populaire, mais non prouvée, son mari l'aurait fait mourir. Châteaubriant, ch -1. d'arr. de la Loire- Inférieure, sur la Chère, à 64 kil. N.-O. de Nantes. Briqueteries et poteries; 5,561 hab
Chàteaubrun (JEAN-BAPTISTE Vivien de),
né à Angouième, 1686-1775, poète dramatique, de l'Acad. française en 1753, a composé Mahomet II, les Troyennes , Philoctète, Astyanax, etc.
Château.Chinon, ch.-l. d'arr. de la Nièvre, à 66 kil. N.-E. de Nevers, près de la rive gauche de l'Yonne. Commerce de bois, de vins ; 2,613 hab.
Château.du.Loir, ch.-l. de canton, arr. et à 42 kil. S.-O de Saint-Calais (Sarthe), à la dr. du Loir. Toiles; 3.017 hab
Château-Gaillard, forteresse célèbre près des Andelys (Seine-Inférieure), près de la Seine, démantelée sous Henri IV.
Château-Grontier,ch.-l. d'arr. de la Mayenne, sur la Mayenne, à 30 kil. S. de Laval. Toiles, produits agricoles ; 7,108 hab
Chateau.Haut.Drion, hameau de l'arr. de Libourne (Gironde). Vins rouges.
Chàteau-Laffltte, hameau de l'arr. de Lesparre (Gironde). Vins rouges.
Chàteau-Landon, ch.-l. de canton, arr. et à 31 kil. S. de Fontainebleau (Seine-et-Marne). Belles pierres à bâtir; 2,780 hab.
Chàteau.Latour, hameau de l'arr. de Lesparre (Gironde). Vins rouges.
Château- la-Vallière , ch.-l. de Canton ,
arr. et à 38 kil. N.-O. de Tours (Indre-et-Loire). Forges, eaux minérales; 1,225 hab.
Chàteau<iHargaux, vignoble à 25 kil. N.-O. de Bordeaux (Gironde). Vins rouges.
Château-Meiiiant, ch -1. de canton, arr. et à 34 kil. S.-O. de Saint-Amand-Montrond (Cher); 3,746 hab.
Châteauneuf (RENÉE de Rieux, dite la
Belle de), née vers 1550, d'une famille noble de Bretagne, fille d'honneur de Catherine de Médicis, maîtresse du duc d'Anjou, poignarda son mari, le Florentin Antinotti; son 2e mari, Altoviti, fut assassiné en lL8o. On ne sait ce qu'elle devint.
Châteauneuf (FRANÇOIS de Castagner ,
abbé de), 1645-1709, parrain de Voltaire, a laissé : Dialogue sur la musique des anciens; Observations sur la musique.
Château-Porcien, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. O de Rethel (Ardennes), sur la dr. de l'Aisne; 1,589 hab.
Château-Renard, ch.-l. de canton, arr. et à 19 kil. N.-E. d'Arles (Bouches-du-Rhône), sur la gauche de la Durance; 5,80S hab.
Château-Renard, ch.-l. de canton, arr. et à 17 kil. S.-E. de Montargis (Loiret). Draps, toiles; 2,542 hab.
Château-Renaud (FRANÇOIS-LOUIS Rous-
seiet, marquis de), 1637-1716, chef d'escadre dès 1673, se distingua parmi nos meilleurs marins, fut nommé maréchal, 1703, et eut le gouvernement de la Bretagne.
Château-Renault, ch.-l. de canton, arr. et à 29 kil. N.-E. de Tours (Indre-et-Loire). Draperies, flanelles . bois et grains ; 4,260 hab.
Château-Salins, v. de l'Alsace-Lorraine, jadis ch -1. d'arr de la Meurthe, sur la dr. de la Petite-Seille. Verreries, draps ; salines ; 3,300 hab.
Château-Thierry, ch.-l. d'arr. de l'Aisne, sur la dr. de la Marne, à 60 kil. S -O. de Laon. Commerce actif et fabriques de toiles. Patrie de La Fontaine. Combats du 8 et du 12 fév. 1814; 7,015 hab.
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ChAteau-Villuin OU Ville-sur- Anjou,
ch.-l. de canton, air. et à 20 kil. S.-O. de Châtiment (Haute-Marne), sur l'Aujon. Chevaux, bestiaux; 1,512 hab.
Chàteaudun, ch.-l. d'aiT. de l'Eure-et-Loir, sur la gauche du Loir, à 45 kil. S.-O. de Chartres, avec le château des comtes de Dunois. Grand marché de grains. Les Allemands ont brûlé la ville en 1870; 7,032 hab.
Châteaugiron, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. S.-E. de Rennes (Ilie-et-Vilaine). Toiles, fils; 1,467 hab.
Chàteauiin, ch.-l. d'arr. du Finistère, sur l'Aulne, à 28 kil. N. de Quimper. Exploitation d'ardoises; grand marché; 3,459 hab.
Chàteauneuf.de.Randon, Ch.-l. de Canton, arr. et a 24 kil. N.-E. de Mende (Lozère). Célèbre par la mort de Du Guesclin ; 736 hab.
Chàteauneuff-d'Isère, bourg du canton de
Bourg -de- Péage , arr. de Valence (Drôme) ; 2,052 hab.
Chàteauncuf.du.Faou, ch.-l. de canton.
arr. et a 25 kil. E. de Chàteaulin (Finistère), sur l'Aulne; 3,328 hab.
Chàteauneuf- en-Bretagne, ch.-l. de canton, arr. de Saint-Malo (ille-et- Vilaine); 739 hab.
Chàteauneuf-en-Thymerais , ch.-l. de canton, arr. de Dreux (Eure-et-Loir); 1,453 hab
Chàteauneuff-la-F*orêt, ch.-l. de Canton.
arr. de Limoges (Haute-Vienne); 1,507 hab.
Chàteauneuf>sur-Charente, ch.-l. de Canton, arr. et a 27 kil. de Cognac (Charente). Eauxde-vie; 3,200 hab.
Chàteauneuf-sur>Cher, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. N.-O. de Saint-Amand-Montrond (Cher), sur une île du Cher; 2,723 hab.
Chàteauueuff-sur»i<oire, ch.-l. de Canton,
arr. et a 26 kil. E. d'Orléans (Loiret), près de la dr. de la Loire. Draps; 3,378 hab.
Chàteauneuf-sur-Sarthe, ch.-l.de Canton, arr. de Segré (Maine-et-Loire); 1,618 hab.
Chàteauneuf .Val.de.Bargis , bourg du
canton de Donzy, arr. de Cosne (Nièvre); 2,082 hab.
Chàteauponsac, ch.-l. de canton à l'E. de Bellac (Haute-Vienne), sur la Gartempe; 4,013 hab.
Chàteauroux, ch.-l. du dép. de l'Indre, sur la gauche de l'Indre, à 255 kil. S.-O. de Paris. Draps, armes blanches, machines agricoles; 21.170 hab.
Chàteauroux (MARIE-ANNE de \esle, duchesse de), 1717-1744, épousa le marquis de la Tournelle, 1734, le perdit, 1742, fut aimée de Louis XV, qu'elle engagea a paraître à la tête de ses armées, tut nommée duchesse. Renvoyée après la maladie du roi, elle reprit bientôt tout son empire, mais mourut subitement.
(hàteigneraie (FRANÇOIS de Vivonne,
seigneur de la), 1520-1547, filleul de François Ier, insulta le seigneur de Jarnac. Avec la permission de Henri II, le duel eut lieu à Saint-Germain, en présence de la cour; La Chàteigneraie, vaincu, ne voulut pas survivre à sa honte.
Châtel (Jean), fils d'un drapier de Paris, 1575-1594, tenta d'assassiner Henri IV et subit le supplice des régicides. Les Jésuites furent alors chassés du royaume.
Châtel (François Du), né à Bruxelles, 1626- 1680, peintre d'histoire, élève de David Téniers.
Châtel (Ferdinand-Toussaint-François), ne à Gannat, 1795-1857, curé, aumônier de régiment, rompit avec l'Eglise après 1830 et forma la secte qu'on appela YEglise française. Il s'intitula Primat des Gaules; on formula une profession de foi; mais des schismes éclatèrent ; la police fit fermer, en 1842, l'église du faubourg Saint- Martin. Il a laissé plusieurs ouvrages et un grand nombre de Discours ou Sermons.
Chàtei.sur.Moseiie, ch.-l. de canton, arr. d'Epinal (Vosges); 1,315 hab.
Chàteiard (L.e), ch.-l. de canton, arr. de Chambéry (Savoie); 916 hab.
Chàteiaudren, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N.-O. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord); 1,361 hab.
Chàteidon, ch.-l. de canton, arr. de Thicrs (Puy-de-Dôme); 1,930 hab.
Chàteiet, v. du Hainaut (Belgique), à 6 kil. E. de Charleroi, sur la Sambre; 6,U00 hab.
Chàteiet (Le), ch -l. de canton, arr. de Saint-Amand (Cher); 2,226 hab.
Chàteiet (i^e), ch.-l. de canton, arr. di Melun (Seine-et-Marne); 907 hab.
Chàteiet. Il y avait à Paris deux forteresses de ce nom ; le Grand-Chdtelet, sur la rive dr. de la Seine, démoli en 1802, fut le siège de la prévôté, du présidial, et renfermait une prison ; — le Petit-Chdtelet, sur la rive gauche, démoli en
Châteiierault, ch.-l. d'arr. de la Vienne, sur la dr. de la Vienne, à 32 kil. N.-E. de Poitiers. Coutellerie, quincaillerie, armes blanches, orfèvrerie, dentelles ; 18,286 hab
Chàteius.MaUaieix, ch.-l. de canton, arr. de Boussac (Creuse); 1,419 hab.
Châtenay, village du canton et de l'arr. de Sceaux (Seine).
Chàtenois, ch.-l. de canton, arr. de Neufchâteau (Vosges); 1,311 hab.
Chatham, v. du comté de Kent (Angleterre!, à 48 kil. S.-E. de Londres ; port militaire sur la Medwav ; grand arsenal, docks, pontons, école militaire; 46,000 hab.
Chatham, port du Connecticut (Etats-Unis), sur le Connecticut.
Chatham, îles de la Polynésie, à l'E. de la Nouvelle-Zélande, dont elles dépendent.
Chatham (Lord). V. PlTT.
Chàtillon-de-Michaille, ch.-l. de Canton,
arr. de Nantua (Ain); 1,234 hab.
Châtiiion.en.Bazois, ch.-l. du canton, arr. de Chàteau-Chinon (Nièvre); 2,111 hab.
Chàtillon.lès.Bagneux, bourg du canton
et de l'arr. de Sceaux (Seine) ; 2,260 hab.
Chàtiiion, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. S.-E. de Die (Drôme); 1,096 hab.
ChàtilIon-lès-Dombes, ch.-l. de Canton,
arr. et à 25 kil- N.-E. de Trévoux (Ain), sur la Chalaronne ; 2,891 hab.
Chàtiiion-sur-Colmont, bourg de canton de Gorron, arr. de Mayenne (Mayenne) ; 2,414 hab.
Chàtiiion-sur-lndre, ch.-l. de canton, arr. et à 44 kil. N.-O. de Chàteauroux (Indre). Grosses étoffes, forges ; 3,443 hab.
Chàtillon.sur.Loing, ch.-l. de Canton, MT.
et à 22 kil. S -E. de Montargis (Loiret), sur le Loing; 2,314 hab.
Châtillon-sur-Loire, ch.-l. de canton, aiT.
et à 16 kil. S.-E. de Gien (Loiret); 3,261 hab.
Chàtiiion-sur-aiarne, ch.-l. de canton, arr. de Reims (Marne); 877 hab.
Chàtiiion-sur-Seine , ch.-l. d'arr. de la Côte-d'Or, sur la Seine et le Douix, à 84 kil. N.-O. de Dijon. Forges, grand commerce de fer; congrès de 1814 ; 5.267 hab.
Chàtiiion.sur.Sèvre, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-O. de Bressuire (Deux-Sèvres), près de la Sèvre-Nantaise ; 1,476 hab.
Chàtiiion ou Chastîiiou (Maison de). La maison de Chàtîiiou-sur-Marne, remontant au ixe s., s'est divisée en beaucoup de branches, Saint-Pol. Blois, Penthièvre, Chartres, etc. — La maison de Chàtiiion-sur- Loing a produit, au xvie s., Coligny, Dandelot, etc.
Chatonnay, bourg du canton de Saint-Jeande-Bournav, arr. de Vienne (Isère). Forges, vins; 2,0(0 hab. •
Chaton, bourg du canton de Saint-Germain, arr. et a 13 kil. N. de Versailles (Seine-et-Oise), sur la Seine ; 3,394 hab.
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Châtre (La), ch.-l. d'air, de l'Indre, sur la rive gauche de l'Indre, à 37 kil. S.-E. de Chàteauroux. Commerce de laines et de châtaignes; 5,288 hab.
Châtre (Maison de La), l'une des familles nobles du Berry, a donné plusieurs maréchaux de France; — Edme, comte de i,a Châtre. ivancay, mort en 4645, colonel général des Suisses, auteur de Mémoires curieux; — Claude- Louis, duc de La Châtre, 4750-4824, député aux Etats généraux, agent de Louis XVIII, ambassadeur en Angleterre sous la Restauration, pair de France, etc.
Chattaoooga, v. du Tennessee (Etats-Unis), a fait des progrès par l'industrie et le commerce.
Chatte, bourg du canton et de l'arr de Saint- Marcellin (Isère); 2,148 hab.
Chatterton (Thomas), né à Bristol, 4752-4770, pauvre, orgueilleux, d'une intelligence précoce, publia dans une langue forte, harmonieuse, plusieurs poèmes : la Bataille d'Hastings, QElla, Godwin, tragédie; la Mort de sir Charles Bawdin, etc.; vint à Londres, éprouva des mécomptes et s'empoisonna.
Chaucer (Godefroy), né à Londres, 4328-4400, peut-être iils d'un tavernier, eut la faveur d'Edouard III, connut en Italie et en France Pétrarque, Boccace, Froissart; reçut des places lucratives, qu'il perdit sous Richard II; mais fut protégé par le duc de Lancaster, dont sa bellesœur, Catherine Ronet, devint la femme. — C'est le premier poète national de l'Angleterre; il a imité les conteurs français et italiens; son chef-d'œuvre est le recueil des Contes de Canterbury. Ses autres ouvrages sont : Troilus et Cresseide; le Roman de la Rose; la Légende des bonnes femmes; le Testament d'amour ; Y Assemblée des sots; etc.
Chauché, bourg du canton de Saint-Fulgent, arr. de la Roche-sur-Yon (Vendée»; 2,463 hab.
Chauci, peuple de l'anc. Germanie, d'abord entre l'Elbe et le Weser, fit partie de la Confédération des Francs.
Chaudes- Aiguës (Aquœ calentes), ch.-l. de canton, arr. et a 20 kil. S.-O. de Saint-Flour (Cantal). Eaux thermales salines; 1,821 hab.
Chaudet (Antoine-Denis), né à Paris, 4763- 4810, fut pour la sculpture ce que David fut pour la peinture. Il a aussi laissé de bons tableaux.
Chaudière, affl. de dr. du Saint-Laurent, arrose le Bas-Canada, a plusieurs cascades, 150 kil. de cours, et finit près de Québec.
Chaudon (Louis-Mayeul) , bénédictin de Cluny, 4737-1847, a publié : Dictionnaire anti-philosophique; Chronologiste manuel; Leçons d'histoire et de chronologie; et surtout Dictionnaire historique, d'une impartialité relative, plusieurs fois retouché et augmenté.
Chauf failles, ch.-l. de canton, arr. et à 29 kil S. de Charolles (Saône-et-Loire). Toiles, couvertures; 4,440 hab.
Chauf fepié (JACQUES-GEORGES de) , né à
Leeuwarden, 4702-4786. pasteur calviniste, auteur du Nouveau Dictionnaire historique et critique, 4 vol. in-fol.
Chaulieu (GUILLAUME Anffrye, abbé de),
né à Fonlenay (Vexin), 4636-4720, attaché aux princes de Vendôme, passa sa vie dans une gaieté épicurienne, écrivant des vers négligés, mais gracieux. On le surnomma Y Anacréon du Temple. Ses Poésies forment 2 vol.
Chaulnes (HONORÉ d'Alhert duc DE), frère
d'Albert de Luynes, maréchal de France, 4620, gouverneur de' Picardie , d'Auvergne , mort en 4649. — Son fils, Charles d'Albert d'Aiily, duc de Chaulnes, 4625-4698, diplomate, gouverneur de Bretagne, de Guyenne, est connu surtout par Mme de Sévigné.
Chaulnes, ch.-l. de canton, arr. et à 46 kil. S.-O. de Péronne (Somme); 4,305 hab.
thaumeix (Abraham-Joseph de), né près d'Orléans, 4730-1790, écrivit contre les philosophes ; son livre, Préjugés légitimes contre l'Encyclopédie, 8 vol. in-12, souleva contre lui des adversaires redoutables; Voltaire l'accabla de ses sarcasmes. Découragé, il se retira auprès de Catherine II.
cuaumergy, ch.-l. de canton, arr. de Dôltf (Jura) ; 525 hab.
Chaumette (Pierre-Gaspard), né à Nevers, 4763-4794, travailla au journal de Prud'homme, fut un des violents orateurs du peuple, et devint procureur-syndic de la Commune. Il poussa aux plus abominables excès, prêcha l'athéisme, et voulut renverser la Montagne. Apres la chute des Hébertistes, qu'il avait reniés par peur, il fut mis à mort.
Chaumont (CHARLES d'Amboise, seigneur
de), 4473-4514 , neveu du cardinal d'Amboise , fut gouverneur de Milan, commanda l'avantgarde à Agnadel, et plus tard combattit mal Jules II dans la guerre de la Sainte-Ligue.
Chaumont (Le chevalier de), né vers 4640, ambassadeur de Louis XIV à Siam, 4685, a écrit la Relation de son voyage
Chaumont.en.Bassigny, ch.-l. delaHaute-
Marne, sur un plateau entre la Marne et la Suize, place de guerre, à 254 kil. E. de Paris. Gants, chaudronnerie; commerce de bois, de fer. Convention célèbre des alliés, i^ mars I814;42,460h.
Chaumont.en.Vexin, ch.-l. de canton, arr. et à 27 kil. S.-O. de Beauvais (Oise). Bestiaux; 1,379 hah
Chaumont-Porcien, ch.-l. de canton, arr.
de Rethel (Ardennes) ; 893 hab.
Chaumont. sur-Loire, bourg du Canton de
Montrichard, a 20 kil. S -O.de Blois (Loir-et- Cher). Beau château.
Chaunai, bourg du canton de Couhé, arr. de Civray (Vienne); 2,126 hab.
Chauny, ch.-;l. de canton, arr. et à 32 kil. O. de Laon (Aisne), sur l'Oise. Toiles de chanvre; produits chimiques, usine à polir les glaces; 8,850 hab.
Chausey, groupe d'îlots hérissés d'écueils, à 42 kil. O. de Granville. Beau granit.
Chaussard (PIERRE-JEAN-BAPTISTE), dit Pu-
blicola, né a Paris, 4766-1823, révolutionnaire ardent, plus tard théophilanthrope, entra dans l'Université en 4803. Il a beaucoup écrit : De l'Allemagne et de la maison d'Autriche; Mémoires sur la Révolution de Belgique, Esprit de Mirabeau ; le Nouveau Diable boiteux, les Fêtes et courtisanes de la Grèce; etc. Comme poète, il a composé des Odes, qui eurent du succès, et Poétique secondaire, qui a quelque mérite.
Chaussée des Géants, promontoire au N.
du comté d'Antrim (Irlande), formé de colonnes basaltiques qui s'avancent dans la mer.
Chaussée-de-Sein, suite de rochers et d'tlots, séparée de la côte du Finistère par le Raz de Sein.
Chaussier (François), né à Dijon, 4746-4828, médecin, travailla à organiser l'enseignement de la médecine à Paris, 4794, fut professeur d'anatomie et de physiologie à l'école de Paris jusqu'en 4822. Il a publié un grand nombre de Mémoires; ses Tables synoptiques sont un ouvrage très estimé et très utile.
Chaussin, ch.-l. de canton, arr. de Dôle (Jura); 4,226 hab.
Chauveau (Adolphe), jurisconsulte , né à Poitiers, 4802-1869, avocat distingué, doyen de la Faculté de droit de Toulouse, a publié": Théorie du Code pénal, 8 vol. in 8°; Code forestier expliqué ; De la saisie immobilière; Commentaire du tarif en matière civile; Principes de compétence et de juridiction aaministratives, 3 voL. ; Formulaire général et complet; etc., etc.
Chauveau (René), né à Paris, 4663-4722,
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sculpteur, a travaillé beaucoup pour Versailles.
Chaureau.Lagarde (CLAUDE-FRANÇOIS), né
à Chartres, 1750-1841, fut un avocat brillant, chargé de la défense d'illustres accusés pendant la Révolution. Il ne devint conseiller à la Cour de cassation qu'en 1828.
Chauvelin (Germain-Louis de), 1685-4762, avocat général au Parlement, garde des sceaux, 1729, ministre des aff. étrangères, déploya beaucoup d'habilelé dans les négociations qui amenèrent la paix de Vienne, et fut disgracié par la jalousie de Fleury.
Chauveiin (François-Claude, marquis de), mort en 1774, son fils, fut lieutenant général, 1749, ambassadeur a Turin, 1757, maître de la garde-robe du roi, 1760.
Chauvoiiu (Henri-Philippe), frère du précédent, 1716-1770, conseiller-clerc au Parlement, fut l'un des chefs les plus ardents de l'opposition, surtout contre les Jésuites.
Chauveiin (François-Bernard, marquis de), fils de François-Claude, né a Paris, 1766-1832, adopta les principes de la Révolution, représenta la France à Londres, à Florence ; fut incarcéré avant le 9 thermidor. Plus tard, membre du Tribunat, préfet, conseiller d'Etat, il fut, sous la Restauration, comme député de la Côted'Or, un des plus ardents défenseurs de la cause libérale.
Chauvignj, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. N -0. de Montmorillon (Vienne), sur la Vienne ; 2,438 hab.
Chaux.de.Fonds (La), V. dll canton et à
14 kil. N.-O. de Neuchàtel (Suisse). Horlogerie, dentelles ; 22,000 hab.
Chavagnes.en.Paillers, bourg du Canton
de St-Fulgent, arr. de La Roche-sur-Yon (Vendée) ; 3,078 hab.
Chavanges, ch.-l de canton, arr. d'Arcissur-Aube (Aube) ; 4,013 hab,
Chaves (Aquoz Flavîce), v. de la prov. de Tras-os-Montes (Portugal), sur la dr. du Tamega, a 64 kil. O. de Bragance. Place forte ; eaux minérales ; 6,000 hab.
Chaves (EMMANUEL DE Silveyra Pinto de Fenseca, COmte'D'Amaranthe, marquis DE),
lutta contre les Français, se déclara contre la constitution de 1820. Il lit triompher D. Miguel, eut a combattre D Pedro, fut frappé de folie et mourut a Lisbonne, 1S30.
Chaviiie, bourg du canton de Sèvres, à 4 kil. de Versailles (Seine-et-Oise) ; 2,560 hab.
fhazeiies.sur.Lyon, bourg du canton de Sainl-Galnuer, arr. de Montbrison (Loire). Chapellerie; 6,020 hab.
ciiedei (Pierre-Quintin), né à Chàlons-sur- Marne. 4703-1762, dessinateur et graveur habile.
Chef (Saint-), bourg du canton de Bourgoin, arr. de la Tour-du-Pfn (Isère) . Magnaneries ; 3,162 hab.
Chef.Boutonne, ch.-l. de canton, arr. et à
15 kil. S.-E de Melle (Deux-Sèvres). Serges, faïence ; 2,271 hab.
Cheffontaines (Christophe), théologien français, 1532-1595, général des cordeliers, 1571, archevêque de Césarée, administra le diocèse de Sens. Il a écrit : La défense de la foi de nos ancêtres, etc.
Chéhéristan , partie sept, du Kouhistan (Perse); v. princ, Tabs ou Tebbes.
Chehrezour, principauté kourde du Kourdistan (Turquie d'Asie). — La ville de Chehrezour a 6,000 hab.
Chehri-Sebz, OU Chehr-I-Sebz, klianat de la Boukharie (Turkestan), arrosé par le Karschi- Daria, au S. de Samarcande , pays fertile, peuplé de 200,000 agriculteurs. La Ville princ. est Resch.
Chéliff , fl. de l'Algérie, vient du Djebel- Amour, passe à Taguin, franchit le moyen Atlas
à Boghar, coule de TE. à l'O. par Orléansville, et finit à 13 kil. N.-E. de Mostaganem. Cours de 690 kii.
Cheiles (Cellœ), bourg du canton de Lagny, à 29 kil. S.-O. de Meaux (Seine-et-Marne), près de la dr. de la Marne. Jadis abbaye célèbre ; 2,700 hab. y
Cheim, v. à 60 kil. S.-E. de Lublin (Pologne russe). Evêché grec,
Cheimsford, ch.-l. du comté d'Essex (Angleterre), sur le Chelmer, a 45 kil. N.-E. de Londres. Grains; 7,000 hab.
Cheionides îacus (lac aux Tortues) , lac d'Afrique dans le pays des Garamantes.
Cheisea, v. du comté de Middlesex (Angleterre), sur la gauche de la Tamise, a 5 kil. O. de Londres. Hôpital militaire des invalides, fondé par Charles II; 40,000 hab.
Cheitenham, v. du comté et à 12 kil. N.-E. de Gloucester (Angleterre), sur le Chelt, affl. de la Severn. Eaux minérales; 45,000 hab.
Cheha, v. a 60 kil. N.-O. de Valence (Espagne), sur la Chelva; 6,000 hab
Chélj.d'Apcher (Saint-), Ch.-l. de canton,
arr. et a 35 kil. N. de Marvejols (Lozère). Eaux minérales, parchemin ; 2,078 hab.
Chélv.d'Aubrac (Saint-J, cll.-l. de canton,
arr. d'Espalion (Aveyron) ; 1,799 hab.
Cheminé, ch.-l. de canton, arr. et à 46 kil. N.-E. de Cholet (Maine-et-Loire). Toiles, bestiaux; 4,600 hab.
Chemin, ch.-l. de canton, arr. de Dôle (Jura); 404 hab.
Chemnitz, v. du roy. de Saxe, sur la Chemnitz et le Rappel, à 70 kil. S.-O. de Dresde. Etoffes de laine, de coton, de soie , 95,000 hab.
Chemnitz (Martin), né dans la Marche de Brandebourg, 4522-1586, élève de Mélanchthon, pasteur luthérien, a écrit : Théologies Jesuitorum prœcipua capita; Examen concilii Tridentini , etc. — Son petit-fils, Philippe-Bogislas, 1605-1678, a été historiographe de Christine de Suède.
Chemnitzer (Ivan), né à Saint-Pétersbourg, 1744-1784, a écrit des Fables, remarquables par la naïveté et la vivacité de l'expression.
Chendy, v. de Nubie, a la dr. du Nil ; 7,000 hab.
Chêne - Populeux (Le), Ch.-l. de Canton,
arr. et à 46 kil. N. de Vouziers (Ardennes), sur le canal des Ardennes ; l'un des passages de l'Argonne ; 4,562 hab.
Chênedollé ( CHARLES- JULIEN Lioult de), né
à Vire, 4769-1833, émigra, fit deux campagnes dans l'armée des princes, et revint en France, 4799. Ami de Fontanes, de Chateaubriand, de Joubert, il devint inspecteur de l'Université. Poète gracieux, il a composé des Odes, le Génie de l'homme; YEsprit de Rivarol; des Etudes poétiques, YEloge de la Aeustrie, etc.
Cheneraiiies, ch.-l. de canton, arr. d'Aubusson (Creuse) ; 4,455 hab.
Chénier (Louis de), né à Montfort (Languedoc), 4623-1796, vécut à Constantinople, fut consul général au Maroc et a publié : Recherches historiques sur les Maures et Histoire de l'empire de Maroc ; Révolutions de l'Empire ottoman.
Chénier (André-Marie de), 3e fils du précédent, né à Constantinople, 1762-1794, six mois sous-lieutenant, secrétaire d'ambassade en Angleterre, revint en France, 1790. Membre courageux et libéral de la Société de 89, il célébra les conquêtes de la Révolution dans un Dithyrambe sur le Jeu de Paume ; soutint les constitutionels dans le Journal de Paris jusqu'à la ruine de la rovauté. Dans sa retraite de Versailles, il ne put contenir son indignation contre les crimes de 93; arrêté à Passy, le 6 janvier 1794, il fut condamné par le tribunal révolutionnaire et exécuté le 7 thermidor. Ses Œuvres, publiées en partie dans la Décade, n'ont été vraiment re*
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cueillies qu'en 4819 par M. de Latouche ; on a depuis retrouvé des fragments de poèmes inachevés. Il a été justement proclamé l'un des maîtres de la poè6ie française au xixe s., dans ses odes, ses gracieuses idylles, ses élégies passionnées, ses ïambes audacieux. M. de Ghénier a publié en 1874 une édition nouvelle et complète des Œuvres d'André Chénier.
thénier (Marie-Joseph de), frère d'André, né à Constantinople, 1764-1811. Officier de dragons pendant deux ans, il fit d'abord représenter deux drames, Edgar et Azémire, mais sans succès ; son Charles IX fut accueilli avec enthousiasme, 1789, et surtout Caïus Gracchus, 1792. En 4793. il écrivit Fénelon et Timoléon. La mort de son frère fut pour lui une source de longues amertumes et lui inspira une éloquente protestation, le Discours sur la calomnie, 1797. Membre de la Convemion, des Cinq-Cents, du Tribunat, il rendit de grands services aux lettres ; c'est alors qu'il composa beaucoup d'Hymnes patriotiques, comme le Chant du Départ. Membre de l'Institut, inspecteur général de l'Instruction publique, il écrivit de nouvelles tragédies, qui ne furent pas représentées; la meilleure est Tibère. Il fit pour ainsi dire acte d'opposition dans sa belle élégie de la Promenade à Saint-Cloud et dans son Epître à Voltaire. En 1808, il lut, devant l'Empereur, à l'Institut, un morceau remarquable, le Tableau historique de l'état et des progrès de la littérature française depuis 1789 ; son Rapport sur les prix décennaux fut son dernier ouvrage. Ses Œuvres complètes forment 8 vol. in-8°.
Chenonceaux, bourg du canton de Bléré, à 30 kil. de Tours (Indre-et-Loire), sur le Cher, possède l'un des plus beaux châteaux de la Renaissance.
Chen.si, prov. du N. de la Chine, à l'O.du Hoang-ho, séparée des Mongols-Ordous par la Grande-Muraille, montagneuse, fertile. Le ch.-l. est Si-ngan.
Chéops OU Chembès et Chephren, rois
d'Egypte, despotes et impies, qui auraient fait construire les deux grandes pyramides de Ghizeh.
Chepstow, port du comté et à 18 kil. S. de Monmouth (Angleterre). Comm. d'exportation ;
Cher {Caris), affl. de gauche de la Loire, vient des monts d'Auvergne (Creuse), coule vers le N.-O , arrose Montluçon (Allier) ; Saint-Amand, Chàteauneuf, Vierzon (Cher) ; Menneton, Saint- Aignan, Montrichard (Loir-et-Cher), et se jette par trois bras au-dessous de Tours. Son cours est de 370 kil. Ses affl. sont : à gauche, l'Arnon et le Nahon ; à droite, l'Auron. la Marmande l'Yèvre, la Sauldre.
Cher (Dép. du), au centre de la France, à l'E. de la Loire et de l'Allier, est en outre arrosé par le Cher, la Sauldre, l'Auron, l'Arnon. Il renferme quelques belles forêts et de bons pâturages; on y trouve du fer, de la houille, de la terre â porcelaine. Le sol, généralement médiocre, produit cependant grains, vins, chanvre, lin, fruits ; lés troupeaux.de moutons surtout, sont nombreux. La superficie est de 719,934 hect.; la population de 351,405 hab. Ii renferme 3 arr. : Bourges, Sancerre , Saint-Àmand-Montrond ; 29 cantons et 291 communes. Il forme, avec le dép. de l'Indre, l'archevêché de Bourges, est du ressort de la Cour d'appel de Bourges et de l'Académie de Paris. C'est une partie du Berri et du Bourbonnais.
Cherasco, v. de la prov. de Coni (Italie), au confl. du Tanaro et de la Stura. Traité de 1631, armistice de 1796; 9,000 hab.
Cherbourg, ch.-l. d'arr. de la Manche, à 80 kil. N.-O. de Saint-Lô, à 345 kil. de Paris, a l'emb. de la Divette et du Trottebec; ch.-l. du
premier arr. maritime, grand port militaire, avec de nombreux arsenaux, chantiers de construction, etc. La rade est abritée par une digue, construite de 1783 à 1853, longue de 3,768 met,, protégée par les forts Central, de l'île Pelée, Chavagnac, des Flamands, de Querqueville, etc. Commerce actif; 35,691 hab.
Cherbuiiez (Antoine-Elisée), économiste, né à Genève, 1797-1869, professeur de droit, d'économie politique, a collaboré a plusieurs journaux, au Dictionnaire d'économie politique, et a écrit : Théorie des garanties constitutionnelles, 2 vol.; De la Démocratie en Suisse, 2 vol. , Richesse et pauvreté; Le Socialisme, c'est la barbarie; Précis de la science économique, etc.
Chercheii {loi, puis Julia Cœsarea), port à 75 kil. O. d'Alger, l'un des meilleurs de la côte ; ch.-l. de district et de cercle, arr. de Blidah ; 3,800 hab. [Châteaubriant. Cours de 60 kil.]
Chère, affl. de dr. de la Vilaine, passe àj
Chéréas (Cassids), tribun des cohortes prétoriennes, assassina Caligula, 41 ; mais, abandonné par le Sénat, fut mis à mort par l'ordre de Claude.
Chéreau (François), né à Blois, 1680-1729, et son frère Jacques, 1688-1776, furent deux graveurs habiles.
Chérémon, poète tragique d'Athènes, probablement du ive s., fut un auteur de décadence, dont il ne reste rien.
Chéribon, port à 200 kil. S.-E. de Batavia (Java), ch.-l. d'une résidence hollandaise ; commerce actif; 10,000 hab.
Chériius, poète tragique d'Athènes, 548-464 av. J.-C, eut de nombreux succès; il inventa peut-être les masques et les costumes de théâtre. — Poète épique, peut être d'Iasos, vivait au temps d'Alexandre, qu'il a mal célébré. — Poète épique, de Samos, ami d'Hérodote ; on a quelques fragments de son poème sur les guerres Médiques.
Cherokees, tribu indienne, cantonnée dans le Territoire Indien, à l'O. du Mississipi. Ils sont civilisés, cultivateurs et chrétiens.
Chéron (Elisabeth-Sophie) , née à Paris, 1648-1711, peignit avec talent les sujets d'histoire et les portraits. Elle a aussi publié un Essai de psaumes et de cantiques mis en vers et les Cerises renversées.
Chéron (Louis-Claude), né à Paris, 1758-1807, membre de l'Ass. législative, des Cinq-Cents, préfet de la Vienne, a publié des trad d'écrivains anglais, et donné une bonne comédie, le Tartufe de mœurs. — Son frère, François, 1764- 1828, écrivit dans Je Journal de Paris, fut proscrit au 13 vendémiaire et plus tard dirigea le Mercure. On a de lui des comédies, le Haut- Cours, etc.
Chéronée, v. anc. de Béotie, près du Céphise. Batailles de 447,338 et 86 av. J.-C.
Chéroy, ch.-l. de canton, arr. de Sens (Yonne), 724 hab.
Chersiphron OU Ctésiphon , de CnoSSe
(Crète), vécut probablement vers 600 av. J -C. et commença le grand temple de Diane à Ephèse.
Cherso, île de l'Adriatique, longue de 80 kil., à l'E. de l'Istrie. V. princ. : Cherso, bon port sur la côte O., et Osero.
Cherso», v. de l'anc. Chersonèse Taurique, colonie d'Héraclée du Pont, fut une bonne ville de commerce; peut-être Eupatoria.
Chersonèse, mot grec, synonyme de presqu'île. — La Chersonèse Cimbrique est auj. le Jutlaild; — La Chersonèse de Thrace,
auj. presqu'île de Gallipoli, couverte de colonies grecques, lit partie de la Macédoine ; — La
Chersonèse Taurique, auj. Crimée, habitée par les Tauri ou montagnards; — La Chersonèse d'or, peut-être presqu'île de Malacca.
Cber«bini(L0UlS-CHARLES-ZEN0BI-SALVAT0R-
Maria), né à Florence ,1760-1842, fils d'un musi-
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cicn, élève de Sarti, donna à Alexandrie, 1780, son premier opéra, Quinto Fabio. Il était déjà célèbre, quand il vint en Angleterre. 1785, où il composa la Finta Principessa, Giulio Sabino, etc. Apres le succès iVIfigenia in Aulide, à Turin, il fut attiré à Paris par Viotti, 1788, et multiplia ses œuvres remarquables, qui opérèrent une véritable révolution musicale. Cependant il ne fut ni récompensé, ni encouragé par Napoléon, malgré le succès de ses opéras et surtout de Pimmalione, 1809. Après l'opéra des Abencerrages, 1813, il se livra presque exclusivement à la musique religieuse, et écrivit pour la chapelle du roi une foule de compositions sacrées. Ali- Baba fut son dernier grand opéra, 1833. Professeur de composition au Conservatoire, puis directeur, 1822, il publia la Méthode de contre-point et de fugue. Il restera l'un des grands compositeurs du XL\e S.
Chérusques, peuple de l'anc. Germanie, dans les forêts du Harz actuel, eurent pour chef Arminius et firent partie de la Confédération des Francs.
Chcrves.de.fognac, bourg du canton et de l'arr. de Cognac (Charente) .
Cheivin (Nicolas), né près de Villefranche (Rhône), 1783-1843, médecin, étudia le typhus, la fièvre jaune, soutint qu'elle n'était pas contagieuse et reçut de l'Institut un grix de 10,000 fr.
Chéry (Philippe), né à Paris, 1/59-1838, peintre, élève de Vien, fut l'un des vainqueurs de la Bastille, chef de police civile et militaire de la Seine. Quelque temps exilé après le 18 brumaire, il fut encore poursuivi, comme patriote exalté, après 1815. Quoiqu'il ait composé, avec talent, beaucoup de tableaux d'histoire, il mourut pauvre.
Chesapeake, baie formée par l'Atlantique sur les côtes de Virginie et de Maryland (Etats- Unis), longue de 280 kil., large de 40 à 120, recevant la Susquehannah, le Patapsco, le Potomac, le Rapahannock, les riv. York et James, formant une vaste presqu'île avec la baie Delaware.
Cheseiden (William) , chirurgien anglais, 1688-1752, a écrit ; The anatomy of human body ; Osteography or anatomy of the bones, etc.
Cheshunt, v. du comté et à 14 kil. S,-E. d'Hertford (Angleterre); 6,000 hab.
Chesnaje - Oeshois (FRANÇOIS-ALEXANDRE
Aubert de la), né à Ernée (Maine), 1699-1784, poîygraphe. On lui doit : Correspondance histor., philos, et critique pour servir de réponse aux Lettres juives : Dictionn. militaire; Dictionn. des maisons de France, 5 vol. in-4« ; etc.
Chesne (Le). V. CHÊNE-POPULEUX.
Ciiessy, bourg à 18 kil. S.-O. de Villefranche (Rhône), sur l'Azergues. Mines de cuivre ; produits chimiques
Chester (Deva), ch.-l du comté de Chester ou Cheshire, sur la Dee, à 260 kil. N.-O. de Londres. Commerce actif de fromages, cuivre, fer, houille ; 36,000 hab. — Le comté, pays plat, bien arrosé, traversé par beaucoup de canaux, produit des fromages renommés et a des mines de piomb, de fer, de houille.
thesterfieid, v. à 32 kil. de Derby (Angletel ne), sur le Rother ; 11,000 hab.
CSiesterfield (PHILIPPE Doiiiht Stanhope,
comte de), né a Londres, 1691-1773, fut l'un des meilleurs orateurs du parti whig, ambassadeur en H.oiiande, vice-roi d'Irlande. Il a beaucoup écrit sur toutes sortes de sujets; on a publié de lui 2 vol de Mélanges, une vaste collection de Lettres, et surtout les Lettres à son fils, son meilleur ouvrage. C'était l'un des hommes les plus spirituels de son temps.
Chétardie (JOACHIM-JACQUES Trotti, mar-
quis de la), 1705-1759, diplomate français, est
surtout célèbre par la part qu'il prit à l'avènement d'Elisabeth de Russie, 1740.
Chevaine, ch.-l. de canton, arr. de Moulins (Allier); 1,164 hab.
Chevaliers. — A Athènes,, ils formaient la 2c classe de citoyens, d:apres leur fortune — A Rome, on les faisait remonter jusqu'aux 300 celeres de Romulus ; il y eut sous Servit» Tullius 18 centuries.de chevaliers; ils devaient au moins posséder 100,000 as Ils formèrent plus tard, comme une classe moyenne, un 3e ordre, s'occupant surtout de finances et de commerce , on les appela souvent les publicains. Souvent ils partagèrent avec les sénateurs les fonctions de juges dans les tribunaux. Ils finiront par soutenir César; après les reformes d'Auguste, ils restèrent une aristocratie d'argent, mais cessèrent de former un ordre.
Au moyen âge, la chevalerie, Yhonneur militaire, s'établit dans la plupart des pays chrétiens, sous la double influence des traditions germaniques et du christianisme ; c'était en quelque sorte la noblesse des armes, mais on pouvait être noble sans être chevalier, et réciproquement. Les cérémonies qui présidaient à l'investiture de la chevalerie étaient solennelles; on pouvait être dégradé. — La chevalerie fut, à certains égards, le côté poétique et idéal de la société du moyen âge ; puissante pendant les Croisades, elle commença à déchoir en France sous les Valois ; mais ses usages se perpétuèrent longtemps encore, jusqu'à ce qu'elle ne devînt plus qu'un titre. — Il y eut des ordres de chevalerie religieuse ." Hospitaliers de Saint- Jean de Jérusalem, Templiers, ordre de Saint-Lazare, de Aotre-Dame du Mont-Carmel, de Calatrava, d'Alcantara, de Saint-Jacques, d'Aviz; ordre Teutonique, etc. — Il y eut aussi des ordres royaux, depuis l'ordre du Genest, jusqu'aux ordres de Saint-Michel, du Saint-Esprit, de Saint-Louis; enfin les ordres militaires, simple décoration, comme l'ordre de la Légion d'honneur.
Chevalier (Etienne), ambassadeur et trésorier de France, 1410-1474, l'un des principaux conseillers de Charles VII, employé par Louis XI auprès de Paul II.
Chevalier, auteur comique et acteur français, mort en 1674, a laissé quelques comédies curieuses.
Chevaiier(NicoLAs),né à Sedan, mort en 1720, ministre protestant, réfugié en Hollande, a laissé : Hist. de Guillaume III, par médailles, inscriptions et autres monuments, Relation des campagnes de 1 7 08 et 1709; etc.
Chevallet (JOSEPH-BALTHASAR-AUGUSTE- Al-
bin, baron d'Abei de), philologue, né à Orpierre (Hautes-Alpes), 1812-1858, a publié un livre savant : Origine et formation de la langue française.
Chevert (François de), né à Verdun, 1695- 1769, de parents pauvres, s'engagea à 11 ans, et, par un mérite exceptionnel, surtout pendant la campagne de Prague, 1741, devint lieutenant général, 1748; c'est lui qui décida la victoire d'Hastenbeck, 1757.
Chcverus (JeAN-L0UIS-ANNE-MaDELEINE t,e-
febvre ou Lefébure de), né à Mayenne. 1768- 1836, forcé d'émigrer en 1792, alla catéchiser les sauvages aux Etats-Unis, et fut nommé évêque. 1810. Archevêque de Bordeaux, 1826, cardinal, 1839, il eut un nom populaire, à cause de ses bonnes œuvres.
Cheviiiard (François), né à Orléans, chanoine et curé, mort en 1678, a écrit des Odes et une sorte de drame, la Mort de Théandre.
Cheviiiard (Jean), généalogiste français du commenc. du xvm* s., a laissé le Grand Armoriai, in-fol. [(Haute-Marne); 1,252 hab."]
Cheviiion, ch.-l. de canton, arr. de VassyJ
Cheviot, chaîne de montagnes entre l'Angleterre et l'Ecosse, couverte de bois et de pâtu-
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rages, où on élève des moutons renommés, appelés chwiots. Le Cheviot-Hill (Northumberland) a 812 met.
Chevreau (URBAIN), né à Loudun, 1613-1701,
passa une partie de sa vie en Suède, en Danemark, en Allemagne, fut secrétaire des commandements du duc du Maine, et a beaucoup écrit: comédies, tragédies, lettres, romans, poésies, etc , et même une Histoire du monde. Chèvre (Pointe de la), cap au S. de la pres-
au'île de Crozon (Finistère), à l'entrée de la baie e Douarnenez.
Chevreuse, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil N.-Ë. de Rambouillet (,Seine-et-Oise), dans la vallée de l'Yvette. Beau château des ducs de Luynes a Dampierre; 4,732 hab.
Chevreuse (MARIE de Rohan-Montbazon,
duchesse de), fille d'Hercule de Rohan, 1600- 1679, épousa le comnétable de Luynes, 4617, puis Claude, duc de Chevreuse. Elle prit part à toutes les intrigues de cette époque, et exerça une grande influence sur l'esprit d'Anne d'Autriche, surtout au temps des Importants et pendant la Fronde.
Chevreuse (ChARLES-HoNORÉ d'Albert, duc
de), fils du duc de Luynes, marié à la fille aînée de Colbert, 1667, gouverneur de Guyenne, fut l'ami de Fénelon, du Dauphin, du duc de Bourgogne. Il mourut en 1712.
Cheyiard (Le), ch.-l de canton, arr. et à 40 kil. S.-O. de Tournon (Ardèche). Soieries ; 3,Uo i hab. [(Côtes-du-Nord) ; 432 hab.î
Chèze (l-a), ch.-l. de canton, arr de LoudéacJ
Chézy (Antoine-Léonard de), né à Neuilly, 4773-1832, élève de Sacy et de Langlès, fut un orientaliste distingué Une chaire de sanscrit fut créée pour lui au Collège de France, 1815 , il v forma les meilleurs élèves et fut de l'Institut. Il a publié : la Mort de Yadjanadatta, épisode du Ramàyana, poème sanscrit ; la Reconnaissance de Sacountalà; l'Anthologie erotique d'Amarou, et beaucoup de savants Mémoires.
thiabrera (Gabriel), né à Savone, 1552-1637, a imité Pindare et Anacréon dans ses poésies lyriques, a composé des poésies pastorales et des poèmes épiques, depuis longtemps oubliés
Chiaua (Clanis), marécages assainis, qui forment maintenant deux rivières : la Chiana Pontificia, affl. de la Paglîa, qui se jette dans le Tibre:et la Chiana Toscana,quïse jette dans l'Arno.
Chiapas OU Ciudad.Reai. V. de l'Etat de
Chiapas (Mexique), dont le ch.-l. estSan-Cristobal, sur le Tabasco, évèché , 5,£KX) hab , la plupart Indiens. [(Sicile) ; 8,500 hab.]
Chiaramonte, V. à 22 kil N -O. de ModlCaJ
Chiari, v 22 kil. O. de Brescia (Italie), près de l'Oglio. Combat de 1701, 8,000 hab
Chiari (Joseph), né à Rome, 1654-1727, peintre de fresques.
Chiari (Pierre), né à Brescia, mort en 1788, abbé, a composé des romans, des tragédies médiocres et plus de 60 comédies, qui eurent du succès.
Chiavari, v à 35 kil. S.-E. de Gênes (Italie), sur le golfe dé Rapallo, anc. ch.-l: du dép. des Apennins, de 1805 a 4814 ; 10,000 hab.
Chiaveana, v à 30 kil. N. -O. de Sondrio (Italie), sur la Maira. Commerce de transit ; 4,000 hab.
Chicago, v. de l'Illinois (Etats-Unis), port au S -O du lac Michigan, sur la rivière Chicago. Immense entrepôt des produits agricoles du Far- West, 503,000 hab.
Chiches-ter, ch.-l. du comté de Sussex (Angleterre), à 90 k;I. S.-O. de Londres. Evèché, belle cathédrale. Commerce de blé et de bestiaux ; 10,000 hab
Chiclana.de.la-Frontera, V. à 15 kil. S.-E.
de Cadix (Espagne), sur le Liro. Vins, eaux minérales sulfureuses; 7,000 hab,
Chicoyneau (François), médecin français, 1672-4752, né à Montpellier, fut le médecin de Louis XV, en 4734.
Chiem, lac de la Haute-Bavière, entre l'Inn et la Salza, long de 20 kil.
Chieri ou Quiers, v. à 42 kil. S.-E. de Turin (Italie). Toiles et cotonnades; 15,000 hab.
Chiers, affl dedr delà Meuse, arrose Longwy, Longuyon, Montmédy, Carignan. Cours de 90 kil. dans un pays très accidenté.
Chiese, affl. de l'Oglio, forme le lac d'Idro. Cours de 430 kil.
Chieti (Teate Marrudnorum) , ch.-l. de la prov de ce nom (Italie), à 160 kil. N. de Naples, près de la Pescara. Archevêché; lainages et soieries; mulets, ânes; 22,000 hab. — La prov. (AbruzzeCiterieure) a 2,864 kil. carrés et 340,000 h.
Chièvres, v. du Hainaut (Belgique), à 18 kil. N.-O. deMons; 3,000 hab.
Chièvres (GUILLAUME de Croï, seigneur de),
né en Picardie, 1458-1521, fut le tuteur et le gouverneur de Charles d'Autriche. Ministre du nouveau roi d'Espagne, 1516, il provoqua par ses déprédations l'insurrection des Comuneros.
Chiffa, riv. d'Algérie, arrose la plaine de la Métidja et prend le nom de Mazafran.
ChifQet (Claude), né à Besançon, 1544-4580, professeur de droit à l'Université de Dôle, a écrit : De Numismate antique
Chifflet (Jean-Jacques), son neveu, né à Besançon, 4588-1660, médecin de Philippe IV, a
écrit : Hist, de Besançon; Recueil des traités,
entre la France et l'Espagne, de 1526 a 1611 ; Opéra politico-historica; dissertations historiques, etc.
Childebert 1er, 3e fils de Clovis, Cllt, en 511,
le roy de Paris. 11 s'unit à son frère Clotaire pour dépouiller et tuer ses neveux, les fils de Clodomir, pour faire la conquête de la Bourgogne et attaquer les Wisigoths 11 soutint les révoltes de Chramne contre Clotaire 1er et mourut en 558.
Childebert il, roi d'Austrasie, né vers 570, fils de Sigebert et de Brunehaut, régna sous la tutelle de sa mère, 575, succéda à son oncle, Gontran, roi de Bourgogne, 593, et mourut en 596.
Childebert m, fils' de Thierry III, régna de nom sur la Neustrie et la Bourgogne, 695-711.
Childebraud , peut-être frère de Charles Martel, l'aurait aidé, suivant les chroniqueurs, dans sa lutte contres les Arabes.
Childéric Ier ou Hiidéric, roi des Francs Saliens, 456-481, fils de Mérovée, chassé par ses guerriers, se réfugia en Thuringe, y enleva Basine, qui fut mère de Clovis, puis, revint combattre le Romain ^Egidius
Childéric il, 2e fils de Clovis II et de Bathilde, né vers 650, mort en 673, roi d'Austrasie, puis de Neustrie, voulut régner malgré les grands et fut assassiné par un leude dans la forêt de Chelles
Childéric m, fils de Chilpéric II, tiré d'un monastère par Pépin le Bref, /42, fut déposé et renfermé au monastère de Saint- Orner, 752. C'est le dernier Mérovingien
Chihuahua, ch.-l. de ia prov. de ce nom, au N.-E. du Mexique, belle ville de 44,000 hab., près de mines d'argent.
Chili (ou Chile, prononcez Tchilé), Etat de l'Amérique méridionale, est une longue bande de terre, de 2,000 kil., entre la chaîne des Andes, qui le sépare de la république Argentine, et le Grand Océan. Il s'étend du désert d'Atacama. qui touche à la Bolivie, vers 24° lat. S., jusqu'au golfe de Corcobado, de Guaiteca ou d'Ancud, vers le 48°. Sa largeur varie de 400 a 250 kil. La superficie est d'environ 321,000 kil. carrés, avec les territoires du sud qu'on y rattache. Les côtes droites, escarpées, ont de bons ports. Les îles Chiloë et Chonos, le long de la Patagonie, en
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dépendent. — Les Andes du Chili sont très élevées (Aconcagua, Tupungato, Maypu, Descabezado, etc.) et renferment beaucoup de volcans; elles forment à l'O. des vallées, perpendiculaires a la côle, étroites, fertiles, arrosées par plus de 120 cours d'eau torrentiels. — Le climat est tempéré et sain. Il y a de grandes richesses minérales . or, argent, cuivre en abondance, fer. houille, etc Les forets, surtout au S., fournissent de belles essences de bois La terre produit ble, maïs, orge, chanvre, lin, vignes, oliviers, cannes a sucre, tabac, fruits. Il y a beaucoup de chevaux, de bestiaux, de chèvres, outre les animaux indigènes . chinchillas, lamas, vigognes, pudus, guanacos, etc. Des route-s, des chemins de fer développent l'industrie et le commerce; l'exportation est considérable. — Le Chili a pour capitale Santiago et comprend 17 provinces : Atacama, Coquimbo, Aconcagua, Santiago, Valpaîaiso, Colchagua, Curico, Talca, Maule, Nubie, La Concepcion, Arauco, Valdivia, Llanquihue, Chiloé, Linarès, Biobio, et les terr. d'Angel et de Magellan. Les principaux ports sont: Valparaiso, Caldera, Coqmmbo, Huasco, Constitucion, Puerto- Montt, Valdivia. Ancud, Castro. Les îles Juan- Fernandez, Saint-Félix et Saint-Ambroise dépendent du Chili. — La population doit dépasser 2,180,000 habitants; elle est surtout composée de blancs. Le Chili s'est soulevé contre l'Espagne dès 1810; mais son indépendance n'a été reconnue qu'en 4844. Dans la république, le pouvoir exécutif appartient à un président élu pour 5 ans, rééligible ; le pouvoir législatif appartient au congrès, composé d'un sénat de 20 membres nommés pour 9 ans, et d'une chambre de députés élus pour 3 ans. Il y a déjà de nombreux chemins de fer, la prospérité est croissante et l'immigration européenne est vivement sollicitée.
Cbilîcothe, v. de l'Ohio (Etats-Unis), sur la dr. du Scioto, au S. de Columbus ; 10,000 hab.
Chiiion, château du canton de Vaud (Suisse), sur un rocher du lac Léman II a servi de prison d'Etat.
Chiioë, île du grand Océan, longue de 190 kil., large de 60, dans le golfe d'Ancud, sur la côte O. du Chili. Couverte de montagnes, elle nourrit beaucoup de bétail et a de bons ports. — L'archipel de Chiioë comprend en outre 80 petites îles. — La prov. de Chiioë renferme de plus une partie de la côtç voisine; les v princ. sont Castro et San-Carlos. La pop. est de 70,000 hab.
Chiion, l'un des sept sages de la Grèce, fut éphore à Sparte, en 556 av. J.-C.
Chiipé-ric 1er, 4« fiis de Clotaire I", né en 539, roi de Soissons à la mort de son père, 561, avide, fourbe, querelleur, avec des prétentions à la science, épousa Galswinthe, sœur de Brunehaut, laissa Frédégonde prendre sa place après l'avoir assassinée, 567 ; eut à combattre son frère Sigebert,et ne fut sauvé que par l'assassinat de ce prince, 575 II voulut rétablir la fiscalité romaine et mérita les surnoms de Aéron et d'/ferode. Sa femme le fit tuer a Chelles, 584
Chiipéric il, prince mérovingien, fut roi, 715-720, lutta courageusement contre Charles Martel, mais fut vaincu et forcé de le reconnaître comme maître.
Chiitem-Hiiis, collines peu élevées au centre de l'Angleterre.
Chimay, v du Hainaut (Belgique), à 44 kil. S de Charleroi. Dentelles, faïence; ch.-l. d'une principauté célèbre ; 3,000 hab
Chimboraio, massif des Andes de l'Equateur, à 60 kil. E. de Guayaquil, haut de 6,700 met. — Province de l'Equateur, ch.-l. Biobamba.
Chinard (Joseph), né à Lyon, 1756-1813, sculpteur, vécut surtout à Lyon e't a laissé des œuvres estimées.
Chincha. îles à 13 kil. de la côte du Pérou. au S. de Lima, célèbres par les couches énormes
de guano qui les couvrent. [(Espagne); 11,000 h.l Chinchilla, v. a 15 kil. S.-E. d'AlbaceteJ Chinchon, v. à 36 kil. S.-E. de Madrid (Espagne). Sources minérales ; 6,000 hab.
Chine.. On comprend sous ce nom : 1° l'empire chinois: 2» la Chine proprement dite. L'empire chinois, .'un des plus vastes du monde, renferme une grande partie de rAsie centrale et orientale. La superficie est de 10 a 12 millions de kil. carrés : la population est de 45u a 500 million. Dans Je plateau central de l'Asie sont la Mongolie et le Thibet ; la Dzoungarie et le pays généralement appelé Turkestan chinois, qui s'étaient rendus indépendants. Dans le versant onenial sont la Mandchourie, la Curée, la Chine proprement dite. (V. ces différents noms.)
Là Chine proprement dite n'a pas de frontières naturelles; la Grande Muraille, longue de 2,600 kil., forme la limite de la Mandchourie et de la Mongolie ; la Chine touche à l'O. au Thibet ; au S -O., au pays des Birmans; au S., à l'empire d'Annam ; a l'E., elle est baignée parla mer de Chine, la mer Orientale, la mer Jaune, la mer du Japon, parties du Grand Océan. Elle a 2,000 kil. du N. au S. ; 1.500 à 2,000 kil. de l'O. à l'E.; el 3,300.000 à 4,000,000 kil. carrés. Le littoral se développe sur une longueur de 4,000 kil. ; on y trouve le golte profond de Pe-tche-li, la pre'squ'île du Chan-loung. les îles Tchousan, Formose, Hong- Kong, Macao, Haï-nan, et le golfe de Tong-King, — Trois chaînes la traversent : au N., les monts Pe-ling et Tapa-ling; au S., les monts Nan-ling; au S.-E., les monts Ta-Ju-ling. Elle est arrosée par deux grands fleuves, le Hoang-Ho et le Yang-tsé-Kiang, on peut encore citer : le Peï-ho au N.; le Wousong au centre; le Tchou-Kiang et le Si-Kiang au S. ; des lacs considérables et poissonneux sont unis aux fleuves (Thoung-ting, Poyang, Taï, Hong-tsé, etc.); il y a beaucoup de canaux et surtout le canal Impérial, long de 1,200 kil. — Le climat varie, mais en général l'hiver est plus froid et l'été plus chaud qu'en Europe ; l'air est pur et sain. On trouve du fer, du cuivre, de l'étain. du zinc, du mercure, de l'argent, de la houille, du soufre, du jade, du kaolin a porcelaine. La grande plaine du N.-Ë. et de l'E. est très fertile ; on cultive, surtout au S., le riz, le blé, le maïs, le tabac, le thé, le mûrier, la canne a sucre, le coton, les fruits. Il y a des arbres de toute nature, des fleurs, etc. Partout l'agriculture est très développée ; il n'y a pas de jachères, peu de pâturages, peu de forêts Aut>si les bestiaux ne sont pas nombreux ; mais il y a beaucoup de porcs, de volailles, de canards, et on mange beaucoup de poissons Les Chinois ont su les premiers élever les vers à soie, — L'industrie est considérable , le commerce intérieur, qui se fait principalement par les fleuves, est très important, le commerce extérieur maritime se fait par les ports que les traités ont ouverts aux étrangers — Les Chinois appartiennent à la race jaune, modifiée par le climat et surtout par une antique civilisation ; comme la population est très pressée, ils émigrent en grand nombre en Océanie, dans l'indo- Chine, en Amérique Le gouvernement est un despotisme patriarcal, presque absolu , la couronne est héréditaire dans une dynastie mandchoue qui règne depuis 1644 ; les emplois ne sont conférés qu'aux lettres. La littérature est très variée el très abondante ; mais l'écriture a de 80 a 100,000 signes ; c'est l'une des causes du peu de progrès faits par l'intelligence chinoise. Trois religions sont acceptées dans l'empire : la religion de Confucius ou doctrine des lettrés ; la religion de Tao ou des Ancêtres ; et le bouddhisme ou religion de Fo. — La Chine, pays le plus peuplé de la terre, comprend 18 provinces, divisées en départements, arrondissements, cantons. Les provinces maritimes sont celles de
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Pe-tche-li, Chan-toung, Kiang-sou, Tché-Kiang, Fo-Kien et Kouang-loung; les 6 provinces qui touchent aux frontières de terre sont celles de Kouang-si, de Yun-nan, de Ssé-tchouan, du Kan-sou, de Chen-si, de Chan-si ; les 6 provinces intérieures sont celles de An-hoéï, de Ho-nan, de Hou-pé, de Ho'u-nan, de Kiang-si, de Koueï-tcheou. La capitale de l'empire est Péking: les villes principales par la population, le commerce ou l'industrie sont : Tien-tsin, Tchang- Kia-Kieou, Tsi-nan, Teng-tcheou, Nan-king, Sou-tcheou, Yang-tchcou, Shang-haï, Hangtcheou, Hou-tcheou, Kia-hing, INing-po, Foucheou", A-moy ou Hia-men, Tchang-tcheou,Thaï- Ouan, Kouang-tcheou ou Canton, Hoeï-tcheou, Kaï-Toung, Ou-tchang, Han-kao, Han-yang, Yotcheou, Nan-tchang. Ring-te-tching, etc , etc.
Chiniae de La Bastide duClaux(PlERRE),
né dans le Limousin, 4741-1802, magistrat, président du tribunal criminel de la Seine, vers 1796, a publié : Discours sur la nature et les dogmes de la religion gauloise ; Essai de philosophie morale ; une édition de YHist. des Celtes de Pelloutier, et des Capitulaires de Baluze.
Chinian (Saint-), ch.-l. de canton, arr de Saint-Pons (Hérault). Forges; draps , 3,798 hab.
Chinoo, ch.-l. d'arr. d'Indre-et-Loire, sur la dr. de la Vienne, à 43 kil. S.-O de Tours. Grains, fruits ;secs, pruneaux ; 6,093 hab.
Chinsurah, v. de la présid. du Bengale (Hindoustan), à 32 kil. N. de Calcutta, sur la rive dr. de l'Hougly. Ane. comptoir hollandais ; 44,000 hab.
Chin.Tsoung, emper. chinois, le dernier de la dynastie des Ming, 1573-1616, protégea les lettres, l'agriculture, mais soutint difficilement la lutte contre les ïatars Mandchoux.
Chio OU Scio, en turc Saki.Andassi (Ile
au Mastic), île de l'Archipel, à l'O. de l'Asie Mineure, d'un climat agréable, fertile. Elle est dans le vilayetdes Iles. Popul. 62,000 hab Elle comptait 120,000 Grecs à l'époque des horribles massacres de 1822. — Chios, dans l'antiquité, fut l'une des principales colonies des Ioniens et joua un rôle considérable à toutes les époques
Chio ou Kastro, capit. de Chio, sur la côte E., a 80 kil. O. de Smyrne ; petit port; archevêché grec ; 15,000 hab
Chioggia OU Chiozza, V à 23 kil. S. de
Venise, port au N. de l'embouchure de la Breuta, sur le Lido de Palestrina. Evèché. Construction de navires, pêche active; 28,000 hab.
Chion, philosophe grec d'Héraclée (Pont), disciple de Platon, mourut en voulant délivrer sa patrie. On lui a attribué 13 lettres remarquables.
Chippeways ou Chipeouays, tribu indienne entre le lac Michigan et le Mississipi.
c hiquitos, peuple indien, habitant les forêts entre la Bolivie, le Brésil, le Paraguay, la Confédération Argentine.
Chirac (Pierre), né à Conques (Aveyron),1650- 1732, professeur à Montpellier, se distingua dans des épidémies de dysenteries et c>e fièvres pestilentielles, et écrivit son Traité des fièvres malignes Il fut médecin du Bégent, de Louis XV, surintendant du Jardin des Plantes et anobli.
Chiron, centaure, fils de Saturne et de Philyre, lille de l'Océan, fut habile dans la médecine, la musique, la science des astres , il eut d'illustres élèves, comme Esculape et Achille.
Chirvan, prov. du Caucase, occupant le bassin inférieur du Kour. Les villes princ. sont Bakou et Chamakhi. Le Chirvan a été cédé par les Persans en 1813.
Chiseihurst, bourg du comté de Kent (Angleterre), à 16 kil. de Londres. Patrie de Camden.
(hiswick, v. du comté de Middlesex (Angleterre), à 8 kil. S.-O. de Londres, sur la Tamise- 5,000 hab.
Chi-Tsou, en tatar Khoubilaï-Khan, petitfils de Gengis-Khan, vivait au xme s. ; à la tête des Tatars de l'O., il fit la conquête de la Chine, 1260-1279; son empire s'étendit jusqu'en Moscovie et jusqu'à Malacca. Sous son règne, Marco- Polo séjourna à la Chine. [Soieries; 7,000 hab.]
Chiusa, bourg à 9 kil. S.-E. de Coni (Italie).J
Chiusa (La), bourg à 27 kil. N.-O. de Turin (Italie), sur la gauche de la Doria-Biparia. Près de la est l'abbaye de San-Michaele-della-Chiusa, qui doit servir de sépulture à la famille royale.
Chivasso, v. à 22 kil. N.-E. de Turin (Italie), sur la gauche du Pô; 9,000 hab.
Chiytes, c.-à-d. séditieux, nom donné aux musulmans sectateurs d'Ali, ennemis des Sunnites ou orthodoxes. Ils dominent en Perse, dans les Indes.
Chiadni (Ernest-Florent-Frédéric), né à Witlemberg, 1756-1826, physicien, a écrit : Découverte sur la théorie du son ; Essai d'une meilleure exposition de la science des tons; Traité d'acoustique, etc. Il a inventé l'euphone, le clavicylindre, etc.
Chiopicki (Joseph), né en Podolie, 1772-1854, combattit sous Kosciuszko, devint général de brigade au service de la France, et, en 1814, fut nommé général de division par Alexandre I«. Il donna sa démission en 1818. Proclamé dictateur, 5 déc. 1830, il désespéra du succès, se démit, le 23 janv. 1831, fut blessé à la bataille de Grochow, et se retira à Cracovie.
Chioris, déesse de* fleurs chez les Grecs.
Chmelnitzky (NlCOLAI-IVÀNOVITSCH), né à
Saint-Pétersbourg, 1789-1846, aide de camp de Koulouzof, 1812, gouverneur de Smolensk et d'Arkhangel, a traduit et imité Molière et Begnard dans des comédies naturelles, d'un style pur et élevé.
Chmielnicki (THÉOPHILE OU BOGDAN), hetman
des Cosaques, 1593-1657, fils d'un gentilhomme polonais, se réfugia en Ukraine, souleva les Cosaques contre les Polonais et se plaça,enl654, sous la suzeraineté de la Bussie.
thoa, l'un des Etats de lAbyssinie, au S -E., pays accidenté et fertile, occupé par les Gallas. Les villes sont : Ankober, Angolola, Aleyou- Amba, Abderasoul.
Choaspes ou Euixus, affl. de l'Euphrate, qui arrosait Fane Médie.
Choczim ou Khotim, v. de la Bessarabie (Bussie), sur la dr du Dniester, à 60 kil N.-E. de Czernowitz; 13,000 hab.
Chodowiecki (Daniel-Nicolas), né à Dantzig, 1721-1801, peintre et graveur polonais, a laisse des tableaux d'une grande vivacité d'expression et surtout des miniatures et des gravures (plus de 3,000 planches).
Choffard (Pierre-Philippe), né à Paris, 1730- 1809, dessinateur et graveur, a composé de charmantes vignettes pour les belles éditions de son temps.
Choin (Marie-Emilie Joiy de), d'une famille noble de Bourg, morte en 1744, fut aimée par le Dauphin, fils de Louis XIV, qui, dit-on, l'épousa secrètement.
Choiseui, anc. famille connue depuis le xi* s., qui tire son nom de la terre de Choiseui, en Champagne (arr. de Chaumont).
Choiseui (Charles de), comte du riessis- Prasiin, 1563-1626, fut l'un des premiers a reconnaître Henri IV et devint maréchal en 1619.
Choiseui (CÉSAR, dllC DE), Comte du Plessis-
Prasiin, neveu du précédent, 1598-1675, se distingua depuis le siège de La Bochelle, fut maréchal en 1645 ; défendit la Cour pendant la Fronde, et battit Turenne à Bethel, 1649. Il guida la jeunesse de Louis XIV pendant la guerre de 1654 à 1658; il fut duc et pair en 1663. On a publié ses Mémoires de 1628 à 1671.
Choiseui (ËTIENNE-FRANÇOiS) dtlC DE), 1719-
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1786, d'abord connu sous le nom de comte de Stuinviile, épousa une fille du financier Crozat, et, grâce a Mme de Pompadour, fut ambassadeur à Rome, puis à Vienne. Il remplaça Bernis aux affaires étrangères, fut ministre de la guerre et de la marine et dirigea véritablement le gouvernement. S'il fit conclure le pact-i de famille, 1761, il fut forcé de signer le malheureux traité de Paris, 1763. Il s'occupa activement de réorganiser l'armée, la marine, donna ses soins à nos colonies, fit la conquête de la Corse, malgré les Anglais. 1768; travailla à arrêter les progrès de la Russie, en soutenant les Polonais, en excitant les Turks contre Catherine II.
On a attribué à son influence les édits contre les Jésuites ; ses ennemis se réunirent pour le renverser , Louis XV ne l'aimait pas, parce qu'il semblait être devenu un premier ministre et parce qu'il soutenait les parlements. Il fut brutalement disgracié en 1772 et exilé à Chanteloup, près d 'Amboise. L'opinion publique se déclara en sa faveur, mais il ne fut plus rappelé aux affaires.
Choiseul (ClàUDE-ANTOINE-GaBRIEL, duc DE),
d'une branche cadette, 4760-1838, élevé à Chanteloup par l'abbé Barthélémy, épousa une nièce du ministre. Duc et pair, 1*87, colonel de dragons en 1789, dévoué à la famille royale, il fut forcé d'éimgrer, 1792 ; jeté par un naufrage sur la côte de Calais, il fut condamné à mort, détenu jusqu'au 18 brumaire, puis exilé. Pair de France en 1815, il fut l'un, des chefs du parti constitutionnel et mérita la défaveur de la Cour. On mit son nom, sans le consulter, à côté de ceux de Gérard et de La Fayette, dans le gouvern. provisoire du 29 juillet 1830
Choisenl-€Sonffier(MARIE-GABRIEL-FLORENT-
Acguste, comte de), né à Paris, 1752-1817, visita la Grèce et publia un ouvrage remarquable, Voyage pittoresque en Grèce, 1782-1820. 11 fut de l'Acad. des Inscriptions, 1776, de l'Acad. française, 1784, ambassadeur à Constantinople. En 4792, il se retira en Russie, où Paul I« le nomma directeur de l'Acad. des Beaux-Arts. Il revint en France, 1802 ; fut ministre d'Etat et pair sous la Restauration.
Choiseul-d'Aillecourt (ANDRÉ-MAXIME-UR-
bain, comte de), neveu du précédent, 1782-1854, fut préfet et membre de l'Acad. des Inscriptions. Il a publié : De l'influence des croisades sur l'état des peuples de l Europe; Parallèle historique des révolutions d'Angleterre et de France sous Jacques II et Charles X; etc.
Chois? (François-Timoléon, abbé de), né à Paris, 1644-1724, eut une jeunesse très dissipée et très bizarre , une grave maladie le convertit. Il accompagna le chevalier de Chaumont à Siam, 1685, et fut de l'Acad. française, en 1687. Outre la relation de son Voyage à Siam, il a laissé : Hist de France sous saint Louis, Philippe VI, Jean, Charles V et Charles VI; Hist. de David et de Salomon, Hist. de l'Eglise, 11 vol. in-4<> ; Mémoires pour servir à l'Hist. de Louis XIV, etc.
Choïsj.ie.Roi, bourg du canton de Villejuif, à 9 kil de Sceaux (Seine), à 12 kil. S. de Paris, sur la rive gauche de la Seine. Toiles cirées, produits chimiques, porcelaine; 6,979 hab.
Choiet, ch.-l. d'arr. de Maine-et-Loire, à 50 kil S -O d'Angers, sur la dr. de la Moine Grande fabrication de toiles, batistes, mouchoirs de couleur Commerce de bestiaux; 15,912 hab
Choluia, v. de l'Etat de Puebla (Mexique), à 20 kil. O. de cette ville; 16,000 hab.
Chomei (Pierre-Jean-Baptiste), médecin et botaniste français, 1671-1740, seconda Tournefort, fut de l'Acad. des sciences, et a publié : Abrégé de l'histoire des plantes, 4 vol. in-12.
Chomérac, ch.-l. de canton, arr. et au S.-E. de Privas (Ardèche) ; 2,387 hab.
Chempré (Pibrre), écrivain français, 1698-
1760, a laissé : 17e de Brutus, premier consul de Rome; Selecta latini sermonis exemplaria, 6 vol., Dictionnaire abrégé de la Bible et surtout Dictionnaire de la Fable
Chonos, îles au S. de l'archipel de Chiloë.
Chopin (René), né près de La Flèche, 1537- 1606, avocat renommé, jurisconsulte, l'un des libellistes les plus ardents du parti ligueur, a écrit beaucoup de savants ouvrages De Domanio Franciœ ; de Legibus Andium municipalibus; de Privilegiis rusticorum libri III, Monasticon, seu de jure cœnobiorum libri II; etc., etc.
Chopin (Frédéric), né près de Varsovie, 1810- 1849, fut l'un des pianistes et compositeurs les plus admirés de l'Europe.
Chorges (Caturiges). ch.-l. de canton, arr. et a 22 kil. O. d'Embrun (Hautes-Alpes) ; 1,987 hab
Chorier (Nicolas), né à Vienne (Dauphiné), 1609-1692, a écrit Nobiliaire du Dauphiné, Hist générale du Dauphiné, etc.
Choris (Louis), peintre russe, né à Iékaterinoslav, 1795-1828, a donné plusieurs belles publications ; Vogage pittoresque autour du monde, in-fol. ; les Vues et paysages des régions équinoxiales ; Recueil de têtes et de costumes des habitants de la Russie, etc.
Choriey, v. du comté de Lancastre (Angleterre), à 45 kil. S.-E. de Lancastre; 14,000 hab.
Choron (Alexandre-Etienne), né à Caen, 1772- 1834, se livra tout entier à l'étude de l'art musical; écrivit, 1804, ses Principes d'accompagnement des écoles d'Italie; en 1808, ses Principes de composition ; en 1811, son Dictionn historique des musiciens. Il dirigea la musique des fêtes et cérémonies religieuses, l'Opéra, 1815-1817; puis fonda Y Institution royale de musique classique et religieuse. Il a beaucoup écrit, méthodes, solfèges, etc.
Chosroès I«, dit le Grand, OU Khosrou,
roi de Perse, successeur de son père, Cabadès, 531-579, combattit et soumit au tribut l'emper. Justinien, les Tatars, et mérita le surnom de Nouschirvan (généreux).
Chosroès îi, fils et successeur d'Hormisdas, 590-628, ravagea les prov. d'Asie de l'empire d'Orient, après la mort de Maurice, son bienfaiteur; menaça Constantinople, mais fut battu par Héraclius et déposé par son fils, Siroès,
Chott, nom des lacs salés de l'Algérie.
Chotusitz, village de Bohème, à 4 kil. N. de Cziislaw. Bataille du 17 mai 1742.
Chouans, nom donné pendant la Révolution aux paysans qui défendirent la cause royaliste dans l'Anjou, le Maine, la Bretagne ; ils furent ainsi appelés du surnom (chat-huant) d'un de leurs chefs, Jean Cottereau, sabotier près de Laval. Us combattaient par petites bandes et commirent beaucoup de désordres.
Choudieu (Pierre), né à Angers, mort en 1840, avocat, député à l'Assemb. législative, puis à la Convention, fut un ardent montagnard ; il fut exilé sous le Consulat et sous la Restauration.
Choumia, v du vilayet et au S.-E. de Sihstrie (Turquie), au N. des Balkans Belle position militaire; soieries; tanneries, 50,000 hab.
Chouster, v. du Khouzistan (Perse), au S.-O d'Ispahan, sur le Kéroun. Lainages, draps d'or et de soie; 25,000 hab-
Chouzé.sur-Loire , bourg du canton de
Bourgueil, arr. de Chinon (Indre-et-Loire), 2,734 hab.
Chramne, fils de Clotaire I«, se révolta contre son père, s'unit au comte de Bretagne. Conobre, fut pris et brûlé avec toute sa famille,
Chrestien de Troyes, mort en 1191, 1195 OU
1198, poète célèbre, a composé beaucoup de romans de chevalerie : Irec et Inide ; Perceval le Gallois; le Chevalier au Lion, Lancelot du Lac ou de la Charette; Guillaume d'Angleterre, etc.
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Chrestien (Florent), né à Orléans, 4541-1596, élève de Henri Estienne, l'un des auteurs de la Satire Ménippéc.
Christ (Ordre du), ordre religieux et militaire, fondé en 4318 par le roi de Portugal, Denis I«; Jean XXII lui donna la règle de saint Benoît.
Chiisichurch,\. du Hampshire (Angleterre), à 32 kil S.-O. de Southampton, port de pèche ; 6,000 hab.
Christian ou ciiristiern I", roi de Danemark, 44i9-1481, chassa Charles VIII que les Suédois avaient proclamé, et rétablît l'union des trois royaumes, 1 io6. Les Suédois se soulevèrent de nouveau et reprirent leur indépendance, 1470. Il fonda l'Université de Copenhague et abandonna a Jacques III d'Ecosse les Orcades et les Shetland. TT
Christian II, le Cruel, fils de Jean II, roi de Danemark et de Norvège, en 4512, fut forcé d'abandonner le pouvoir aux nobles; battit, soumit les Suédois, se fit couronner roi à Stockholm, 4520, et fit décapiter 90 notables du rovaume. Mais Gustave Wasa souleva les Suédois, fut victorieux, et proclamé roi en 15-23 ; en Danemark, les nobles mécontents proclamèrent Frédéric, oncle de Christian, qui alla chercher des secours en Allemagne et adopta les doctrines de Luther. En 4531, il arma une flotte en Hollande, débarqua en Norvège, mais^fut pris et resta prisonnier jusqu'à sa mort, 4559.
Christian in, roi de Danemark, fils et successeur de Frédéric Ier. né en 1502, ne fut reconnu roi qu'après la guerre sanglante du Comte, 1534-4539. Il acheva l'établissement de la Réforme en Danemark; s'unit à la ligue de Smalkalde, à François I", à la Suède contre Charles- Quint, protégea les lettres et le commerce, et mourut en 4o59. , _
Christian IV, fils de Frédéric II. ne en 1577, roi de Danemark, 4588-1648, introduisit de sages réformes dans ses Etats, lutta heureusement contre Charles IX, roi de Suède, 1611-1613, acquit Tranquebar, 4648, dirigea de nombreuses expéditions maritimes, fit occuper le Groenland, fonda beaucoup de villes. Mais il intervint malheureusement dans la cuerre de Trente Ans, 462o, fut battu a Lutter, 4626, et forcé de signer la paix onéreuse de Lubeck. 4629 Plus tard il se déclara contre les Suédois, vit ses Etats de Jutland et de Scanie ravagés, et fut forcé de signer la paix de Brœmsebro, 4645. Il est resté populaire en Dane-
Christian "V, fils de Frédéric III, né en 4646. roi de Danemark, 4670-4699, opéra de sages^ reformes, déclara la guerre aux Suédois, 16/o, et s'empara de presque toute la Scanie; mais Louis XIV le força a rendre ses conquêtes par les traités de Fontainebleau et de Lund, 16*9. Le commerce fut florissant sous ce règne, et un code fut publié en 1683. .
Christian VI, fils de Frédéric I\, ne en 4699, roi de Danemark, 1730-1746, eut un règne paisible, protégea les lettres, les sciences, 1 industrie, le commerce. Mais la religion exagérée du roi et de la reine rendit Christian "S I peu populaire. _ . _ , . „
Christian Vil, fils de Frédéric V, ne en 1749 roi de Danemark. 4766-1808, épousa Caroline-Mathilde, sœur de George III, donna d abord sa confiance au médecin ^truensee, le laissa renverser par le parti réactionnaire, et, après le supplice du ministre, après le divorce de la reine, fut frappé d'une sorte d'aliénation mentale. Le ministre Bernsî. rff reprit quelquesunes des réformes de Struensee. Le Danemark entra dans la Ligue de neutralité armée, 1 *80. fit une courte guerre a la Suéde, 1788, et maintint sa neutralité dans les guerres de la Révolution. C'était le prince Frédéric qui gouvernait depuis 1784. Le servage des paysans fut aboli,
1788, puis la traite des nègres. Le Danemark entra dans la 2« ligue des neutres; il en fut cruellement puni; la flotte anglaise de Nelson et Parker attaqua Copenhague, en 4802 ; plus tard, les Anglais vinrent encore bombarder odieusement la ville, août 4807.
Christian vin, fils du prince Frédéric, né en 4786, roi de Danemark, 4839-1848, gouverna sagement la Norvège, comme prince royal, et même fut proclamé roi constitutionnel en 1814; mais il fut forcé d'abdiquer. Il visita l'Europe» 1819-1823, et, quand il fut roi, prépara, par des réformes progressives , l'établissement d'une liberté constitutionnelle. Mais il y eut dans les derniers temps de sa vie plusieurs tentatives insurrectionnelles pour séparer du Danemark le Holstein et le Slesvig.
Christiana, v de l'Etat de Delaware (Etats- Unis), à 60 kil. S.-O. de Philadelphie; 9,000 hab. Christiania, capit. de la Norvège, ch.-l. du diocèse et du bailliage d'Aggershuus, au fond de la baie de Christiania, formée par le Skager- Rack et longue de 90 kil. Siège du çquvern. norvégien, université, évêché, écoles militaires. Port vaste et sûr, faisant un commerce actif, surtout en bois, en poissons secs ou salés, en 1er: 76,000 hab., et avec les faubourgs 95,000.
Christianisme, la religion de Jesus-Christ, la foi nouvelle, développement admirable de la loi de Moïse, a pris naissance en Judée. Les Evangiles enseignent les dogmes, les préceptes et racontent les origines du Christianisme. Les disciples de Jésus-Christ, les Apôtres, baptisent en son nom les Juifs et les Gentils; saint Pierre fonde a Jérusalem, à Antioche, à Rome les premières églises chrétiennes; les apôtres et surtout saint Paul répandent la vérité religieuse dans toutes les parties de l'empire romain. Les chrétiens ont longtemps a lutter contre les vices et la corruption de la société païenne et contre les persécutions des empereurs. Enfin, Constantin, par l'édit de Milan, 313, proclame le christianisme religion de l'empire. Le gouvernement de l'Eglise est alors constitué sous les auspices des papes, et le premier concile œcuménique, à Nicée, 325, formule le symbole définitif du dogme catholique. Les Pères de ('Eglise combattent alors les derniers efforts du paganisme et les hérésies. Lorsque les Barbares envahissent l'empire romain et le démembrent, ils sont tous successivement conquis par le christianisme, qui sauve les derniers débris de la civilisation antique et préside désormais aux destinées des sociétés nouvelles.
Christiansand, ch.-l. du bailliage de Mandai dans le diocèse de Christiansand (Norvège), au fond de la baie de ce nom. a l'emb. du Torrisdals, à 280 kil. S.-O. de Christiania. Port bien défendu, station d'une partie de la flotte. Evêché; construction de navires; commerce de bois et de poissons; 41,000 hab.
Christianstad, ch.-l. de la prov. de ce nom, au S. de la Suéde, v. forte à 42 kil. de la Baltique, au S.-O. de Stockholm. Comm. de bois, "oudron, potasse, par le port d'Anus; 7,000 hab. c christianstedt, bon port sur la côte N.-E. de Sainte-Croix; 5,000 hab- * ■ ,™ , -,
Christiansund, v. du diocèse et a 4o0 kil. S -O. de Drontheim (Norvège). Port de commerce; 4.000 hab.
Christine (Sainte), martvre sous Diocletien, patronne de Palerme. Fête, le 24 juillet.
Christine de Pisan, née a Venise vers Iûb3, morte vers 1431, suivit en France son père, astrologue de Charles V, 4368. Veuve a 25 ans, elle se créa des ressources par ses écrits, vécut assez pauvre, mais estimée. Elle a montré de la facilite, de la grâce, de l'honnêteté. On cite parmi ses poésies : le Roman de Othéa et d'Hector; le Débat de deux amants; les Dits moraux; le
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Poème de la Puceile, etc. — Parmi ses œuvres en prose : le Livre des faits et bonnes mœurs de Charles V; la Vision de Christine; le Livre des faits d'armes et de chevalerie; Lamentations sur les maux de la guerre, etc.
Christine de France, fille de Henri IV, née
en 1606, épousa Victor-Amédée Ier, duc de Savoie, 1619. Veuve, elle gouverna au nom de ses fils, avec l'appui de la France, contre ses deux beaux-frères que soutenait l'Espagne. Elle conserva le pouvoir jusqu'à sa mort, 1658.
Christine, reine de Suède, fille de Gustave- Adolphe, née en 1626 , reine en 1632 sous la régence d'Oxenstiern, très instruite, gouverna elle-même dès 1644, et profita des traités de Weslphalie. Elle refusa de se marier, adopta les maxim-es d'une sorte d'épicuréisme, laissa les favoris gouverner, s'entoura de savants, et finit par abdiquer, 1654. Habillée en homme, elle se mit à voyager, abjura le luthéranisme, étonna la France par la singularité de ses manières, 1656 et 1657, se souilla à Fontainebleau du meurtre de son grand-écuyer Monaldeschi, puis s'établit à Rome, s'occupant d'arts et de sciences, mais poursuivie de regrets. Elle mourut en 1689.
Christmas ou île de Noël, dans la Polynésie, au S. des îles Sandwich
Christodore, poète grec, né dans la Thébaïde, vivait à la fin du Ve s. On a de lui un poème descriptif en 416 vers.
Christophe (Saint), né en Syrie ou en Palestine, subit le martyre sous Dëcius, vers 250. Fête, le 9 mai ou le 25 "juillet.
Christophe, antipape en 903, mourut misérablement en 904.
Christophe , emper. d'Orient , associé au trône par son père, Romain I« 920, mourut en 931.
Christophe I", roi de Danemark, 1252-1259, eut à lutter contre les évêques danois.
Christophe il, roi de Danemark, 1319-1333, eut à lutter pendant tout son règne contre les grands, qui s'emparèrent de presque tout le pouvoir
Christophe m, roi de Danemark, succéda à son oncle, Eric de Poméranie, 1 440, fut reconnu roi par les Suédois et les Norvégiens ; fit de Copenhague sa capitale, favorisa trop les Allemands et ne fut pas aimé en Suède, où les paysans l'appelaient le roi d'écorce II mourut
Christophe (Henri), noir de l'île de Grenade, né en 1767, de parents esclaves, émancipé par un officier de marine français, devint chef de bandes à Saint-Domingue, 1793, et fut l'un des principaux lieutenants de Toussaint-Louverture. Quand l'insurrection de 1802 éclata contre les Français, il fut l'un des premiers à prendre les armes Généralissime de Dessalines, il contribua a sa mort, 1806 lutta contre Pétion, prit le titre de roi, 1811, sous le nom d'Henri Ier, gouverna despotiquement, prodigua les titres nobiliaires, provoqua une insurrection générale et se tua, 1820
Christophe (Saint-), OU Saint-Kitts, l'une
des Antilles anglaises, volcanique, au climat chaud et sec, peuplée de 25,000 hab. Le ch.-l. est Bat>se-Terre.
Christophe-en-Bazelle (Saint-), ch.-l.
de canton de l'arr. lssoudun (Indre); 779 hab.
Christopouios (Athanase), poète grec, né à Castoria. 1772-1847, exerça des fonctions publiques en Moldavie, écrivit un draine héroïque, des poésies lyriques, une grammaire de la langue grecque, etc.
Christ yn i J kan-Baptiste), né à Bruxelles, 1622-1690, ambassadeur d'Espagne au congres de Nimègue, a écrit beaucoup d'ouvrages sur le droit, les antiquités, et probablement les Délices des Pays-Bas.
Chrodegang (Saint;, né dans le Brabant vers 712. parent de Charles Martel, évoque de Melz, 742-766, a écrit la Iièyle des chanoines, qui fut adoptée presque partout.
Chroscienski (Alber t-Stanislas). poète polonais, mort vers 1737, a célébré la victoire de Sobieski sur les Turks, et composé des poèmes religieux.
Chrudim, v. de Bohême, sur un affl. de l'Elbe, a 95 kil. S.-E. de Prague; 7,000 hab.
Chrysippe de Cnide, médecin grec du ive s. av. J.-C., dont on a perdu les ouvrages.
Chrysippe, philosophe stoïcien, né à Soli (Cilicie) vers 280 av. J.-C, mort vers 207, attaqua surtout les Académiciens et vulgarisa le stoïcisme. Son système était une sorte de panthéisme naturaliste : le sage est au-dessus des passions, des Svmffrances et des joies. On n'a que plusieurs fragments de ses 7C0 ouvrages.
Chrysoioras (Manuel), né à Constaiitinople. 1355-1415, envoyé par Michel Paléologue pour solliciter des secours contre les Turks, enseigna la langue grecque en Italie. Le plus connu de ses ouvrages, Erotemata (questions), est Tune des premières grammaires grecques.
Chucuito, v. jadis puissante de la Bolivie, à l'O. du lac Titicaca ou Chucuito. 30,000 hab.
Chun, 9e emper. de la Chine, suivant les traditions chinoises, aurait fondé la hiérarchie et commencé d'immenses travaux de canalisation.
Chun-Tchi, 1er emper de la dynastie tataremandchoue en Chine, né en 1636, régna de 1644 à 1662, acheva la conquête de l'empire, fit périr les derniers descendants des Ming, et chargea le jésuite Schaal de réformer l'astronomie chinoise
Chun-Ti , dernier emper. de la dynastie mongole-tatare, régna de 1333 à 1370; sa tyrannie provoqua des insurrections patriotiques", qui le forcèrent à se retirer dans la Tatarie, vers 135S
Chuprah, v de la présid. du Bengale (Hindoustan), à 60 kil. N.-O. de Patna, sur le Gange; plus de 40,000 hab.
Chuquisaca, Charcas OU La Plata (les Boliviens l'appellent Sucre), capit. de la Bolivie, sur la rive gauche du Cachimavo. Archevêché, université; 12,000 hab. (?)
Church (Richard), général grec, d'origine anglaise, 1780-1850, se rendit en Grèce, 1827, fut généralissime des forces de terre., combattit Reschid-Paclia. Plus tard, le roi Othon ie nomma conseiller d'Etat.
Churchill ( Charles ) , satirique anglais , 1731-1764, prêtre de mœurs irrégulières, écrivit des satires pleines de verve, mais aussi de personnalités, surtout pour soutenir son ami Wilkes.
Churchill, Missïnnipi OU English River,
riv de la Nouvelle-Bretagne, qui se jette dans la mer d'Hudson. à l'O., au fort Churchill ; grand commerce de pelleteries
Chus, fils de Cham, s'établit dans l'Ethiopie ou Terre de Chus, il fut le père de Nemrod.
Chypre, île de la Méditerranée, à 60 kil S. du cap Anemour en Anatolie, à 90 kil. O. des côtes de Svrie, longue de 210 kil. du N.-E au S.-O., et traversée par une chaîne de montagnes On y trouve de l'or, de l'argent, du cuivre (d'où son nom) ; mais les mines sont abandonnées; du beau cristal de roche. Elle est fertile, mais mal cultivée ; les vins de Chypre sont renommés. Les v. princ. sont : Nicosie, Baffa, Kervnia, Larnaka, Limassol, Famagouste La popûl. est d'environ 186,000 hab., dont les deux tiers sont Grecs. — Chypre fut célèbre dans l'antiquité par le culte de Vénus, sa fertilité, ses richesses; elle fut réunie à l'empire romain, 58 av. J.-C. ; elle appartint à la famille de Lusignan.de 1191 à 1489, puis aux Vénitiens, enfin aux Turks, en 1571 ; elle est aux Anglais depuis 1881.
CIM
Chyrkauh (Assad-Eddyn), prince turk, oncle de Saladin, mort en 4169, soutint, le khalife fatimite d'Egypte contre son grand vizir Chawer, et prépara la puissance de son neveu.
Cibniis, v de l'anc. Pannonie, sur la Save. Bataille de 314.
Cibao, chaîne de montagnes, qui coupe l'île d'Haïti par le milieu, et qui renferme des mines abondantes. Le point culminant a 2,800 mètres.
Cibber (Colley), né à Londres, 1671-1757, directeur de Drury-Lane, a écrit 15 pièces remarquables par la vivacité du dialogue.
Cibyra, v de l'anc. Phrygie, près de la Carie (Asie Mineure).
Cicéron (Marccs Tullius), 107-43 av. J.-C, né près d'Arpinum, homme nouveau, quoique d'une famille distinguée, étudia l'éloquence sous Molon de Rhodes, Philon et l'orateur Grassus. Il débuta par un plaidoyer courageux en faveur de Roscius d'Amérie, 80 ; puis alla visiter la Grèce. En 75, il fut questeur en Sicile ; les Siciliens le chargèrent d'accuser l'odieux préteur Verres, 71 ; des 7 discours ou Verrines qu'il composa, deux seulement furent prononcés; mais Cicéron avait gagné sa cause. Edile, 69, préteur, 66, il s'attacha de plus en plus a Pompée, et, par son discours Pro lege Manilia, lui fit donner le commandement contre Mithridate. Nommé consul, de préférence à Catilina, 63, il fit rejeter la loi agraire du tribun Rullus, défendit l'ordre des chevaliers contre le peuple, qui avait hué le tribun Roscius, mais surtout sauva la république par sa vigilance, son courage, son éloquence, dans la fameuse conjuration de Catilina ; c'est alors qu'il prononça ses quatre Catilinaires, et que les bons citoyens lui décernèrent le titre de Père de la Patrie. Mais il avait de nombreux ennemis, dont son excessive vanité augmenta le nombre, et les triumvirs se déclarèrent contre le défenseur du sénat, ou l'abandonnèrent à la haine de son ennemi acharné, Clodius ; il fut forcé de s'exiler, se retira à Thessalonique, 58, vit ses biens confisqués, ses maisons rasées. Au bout de 47 mois, sur la proposition de Pompée, il fut rappelé et rentra dans Rome comme en triomphe, 57. Il composa alors des traités oratoires ou d'éloquents plaidoyers, comme celui de Milon, le meurtrier de Clodius, 52. Proconsul de Cilicie, il obtint de ses soldats le titre d'Imperator. A son relour, il essaya vainement de jouer le rôle de médiateur entre César et Pompée, et finit par se ranger du côté de Pompée et du sénat, mais sans se faire aucune illusion. Après Pharsale, il s'empressa de rentrer en Italie, fut traité par César avec une bienveillante familiarité, mais ne craignit pas de faire l'éloge de Caton. Après son divorce avec sa femme Térentia, il perdit sa fille chérie, Tullie, et dans sa douleur se livra tout entier à l'étude et aux lettres. Le meurtre de César, 44, lui rendit toutes ses espérances, son activité, son éloquence; il attaqua courageusement Antoine, et écrivit contre lui quatorze pamphlets, qu'il appela Philippiques ; il lui opposa le petitneveu de" César, Octave ; mais l'héritier du dictateur était encore plus dangereux qu'Antoine, et Cicéron fut la plus illustre victime du 2« triumvirat; il fut assassiné près de Formies par les meurtriers qu'avaient envoyés Antoine et sa femme Fulvie. — On peut diviser ses nombreux ouvrages en 4 classes : 1« Ouvrages sur l'art oratoire : de l'Invention, les Quatre Livres à Herennius; les Trois Dialogues de l'orateur; le Dialogue sur les orateurs illustres ; l'Orateur ; les Topiques ; des Partitions oratoires ; Du meilleur genre d'orateur ; — 2° Discours. — 3° Ouvrages philosophiques : des Devoirs; de la Nature des Dieux; Questions académiques; Tusculanes ; des Biens et de* Maux ; de la République ; de la Di-
vination ; des Lois ; de la Vieillesse ; de l Amitié; du Destin; les Paradoxes. — 4» Enfin un nombre considérable de Lettres à Atticus, à Quintus, à Brutus, etc. Il avait aussi composé des poésies et traduit les Phénomènes d'Aratus.
Cicéron (Quintus), son frère, lieutenant de César en Gaule, fut proscrit et tué, comme son frère, 43. Il avait épousé la sœur d'Atticus.
Cicéron (Marcus), fils de l'orateur, combattit dans l'armée de Brutus, à Philippes, et se réfugia en Sicile. Auguste le prit pour collègue dans le consulat, 31, et lui fit donner le gouvernement de l'Asie.
Cicognara(Le comte Léopold), né à Ferrare, 1767-1834, conseiller d'Etat du roy d'Italie, président de l'Acad. des Beaux-arts à Venise, a laissé : Hist. de la sculpture depuis la renaissance de cet art jusqu'au siècle de Canova ; Mém. pour servir à l'hist. de la chalcographie, etc.
Cicones, peuple de l'anc. Thrace, près de l'Hèbre.
Cid (Rodrigue ou ituy nîaz de Bivar, surnommé le Cid Campéador), né vers 4040 près de Burgos, mort en 4099. C'est le héros de la chevalerie espagnole. Il servit avec vaillance Ferdinand Ier, roi de Castille et de Léon, puis Sanche, son successeur; mais il fut disgracié par Alfonse VI, et quitta la Castille avec ses parents et ses amis. Vainqueur de 5 rois maures, il fut reconnu par eux leur seid (Cid) ou seigneur Rappelé par Alfonse, il contribua à la prise de Tolède, 1086. Il lutta ensuite contre les Almoravides ; il s'empara de Valence, 1094. Les romances, les chroniques de l'Espagne ont mêlé beaucoup de merveilleux aux événements de sa vie. Il faut ranger parmi ces fables la querelle du Cid avec le comte de Gormaz, et son amour pour Ghimène, fille du comte.
Cienfuegos (Alvarez), né à Aguerra (Asturies), jésuite, mort en 1739, se déclara contre Philippe V, fut cardinal, 1720, évêque de Gatane et archevêque de Montréal. Il a écrit la Vie de saint François Borgia.
Cienfuegos, port de l'île de Cuba, au S., au fond de la baie Yagua.
Ciers.Lalande.et-Saint-Simon (Saint-),
ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. N. de Blaye (Gironde) , 2,853 hab.
Ci^nani (Carlo), né à Bologne, 1628-1719, peintre, élève de l'Albane, fut l'un des meilleurs artistes de son temps.
Cigoli (Lodovico Cardi da), peintre, sculpteur, architecte, poète et musicien, né à Cigoli, près de Florence, 1559-1613. Il mérita de ses contemporains le surnom de Corrège ou de Titien florentin.
Cilicie, contrée de l'anc. Asie Mineure, au S.-E., arrosée par le Pyramus, le Sarus, le Cydnus. On entrait dans ce pays, encaissé dans les montagnes du Taurus, par trois défilés : les Portes ciliciennes, au N., les Portes amaniques et syriennes, à l'E. On la divisait en Cilicie des plaines et Cilicie trachée (montagneuse). Les villes princ. étaient : Tarse, Soli, Issus, Sélinonte, Séleucie.
Ciliei (Barre de), 2e femme de l'emper. d'Allemagne, Sigismond, 1377-1451, mérita par ses désordres le surnom de Messaline de l'Allemagne. Elle disputa à son gendre, Albert d'Autriche, les couronnes de Hongrie et de Bohême, pour les donner au jeune Wladislas de Pologne, et s'appuya sur les Hussites.
Ciiiy ou ziiii, v. de Styrie (Autriche), à 90 kil. S. de Graetz. Eaux minérales; 5,000 hab.
Cima (Giovanm-Battista), né à Conegliano, vers 1460, existait encore en 1517. Peintre de l'école vénitienne, il a formé de nombreux élèves.
Cimabue OU Oualtieri (GlOVANNl), peintre
et architecte, né a Florence, 4240-4302 (?), élève
CIN
de peintres byzantins, fut l'un des premiers grands artistes de l'Italie, par son grand style, son dessin sévère, le naturel de son expression. C'est le maître de Giotto.
Cimarosa (Dominique), né à Aversa, 4754- 1801, compositeur célèbre, élève de Sacchini, de Fenaroli, obtint de bonne heure de nombreux succès sur les principaux théâtres d'Italie.. Il fut appelé en Russie par Catherine II, fut nommé maître de la chapelle de Léopold II à Vienne, et y fit représenter ses meilleurs ouvrages. Il a composé plus de 120 opéras ; il excellait surtout dans le genre bouffe.
Cimbébasie, nom souvent donné au pays de l'Afrique australe, sur l'Atlantique, limité au N. par la rivière Nourse, au S par le fleuve Urange On y trouve les tribus des Cimbebas, des Damaras et des Namaquas.
Ombres, peuple originaire de la Chersonèse cimbrique ou des bords de la mer Caspienne. Unis aux Teutons, ils se jetèrent sur l'empire de Rome, vers 444 av. J.-C., battirent plusieurs armées en Helvétie, en Gaule , mais furent exterminés à la bataille de Verceil, 404.
Ciminius, mont de l'Etrurie mérid., sur la rive dr. de la Marta.
Cimmérien (Bosphore). V ROSPHORE.
Cimmériens, peuples venus du N. du Pont- Euxin et du Pakis-Méotide ; poussés par les Scythes, ils envahirent l'Asie Mineure vers le vne s. av. J -G, ; d'autres remontèrent le long du Danube, on les rapproche des Kymris
Cimoios (Kimoli), une des Cyblades, au S -0. de Siphnos. [vine s. av. J.-C]
Ci mon de Cléone. peintre crée, vivait auj
Cimon, fils de Mlltiade et d'Hégésipvie, fille d'Olorus, petit roi de Thrace, général athénien, mort en 449 av. J.-C, paya l'amende imposée à son père, combattit vaillamment à Salamine et s'attacha à Aristide. Après la trahison de Pausanias, il eut le commandement de la flotte grecque, 471, fut vainqueur en Thrace, en Asie Mineure, surtout aux bouches de l'Eurymédon. 11 embellit Athènes de promenades, d'aqueducs, fit achever la citadelle, les longs murs, s'opposa sans cesse aux entreprises démocratiques de Thémistocle, et établit la prépondérance militaire et politique d'Athènes ; il fut toujours partisan de l'alliance avec Sparte contre les Perses. Cependant il fut frappé par l'ostracisme, 461 ; rappelé en 456, il recommença la lutte contre les Perses; c'est alors, très probablement, qu'il imposa à Artaxerxès I« le traité qui proclamait l'indépendance des villes grecques d'Asie Mineure. Il mourut peu après, au siège de Citium, dans l'île de Chypre.
Cimone, sommet élevé de l'Apennin sept., au S -O. de Modène; 2,126 met.
Cinaioa, Etat du Mexique, sur le golfe de Californie et le grand Océan; le sol est montagneux ; il y a des vallées fertiles en céréales, de belles prairies, des mines d'or. La superf. est de /4,000 kil. carrés ; la popul. de 478,000 hab. La capit est Culiacan ; les v sont : Cinaloa, au N.-O , 40,000 hab., Mazatlan, Guaymas.
Cinca, aftî de la Sègre, arrose l'Aragon (Espagne) et passe à Rarbastro.
Ci n chou (La comtesse), femme d'un vice- roi espagnol du Pérou, au xvn* s., fut guérie de la fièvre, au moyen de l'écorce d'un arbre qui croissait dans les montagnes. En 1632, elle rapporta ce remède en Europe , les jésuites le propagèrent, et il circula sous le nom de poudre de la Comtesse ou des Jésuites. Linné lui donna le nom de Cinchona, d'où quinquina
Cincinnati, v. de l'Etat d'Ohio (Etats-Unis), sur la dr de l'Ohio , grand centre de commerce ; exportation considérable de porc salé , construction de machines et de navires, industrie développée ; 285,000 hab
Cincinnato (Romuloi, peintre de l'école espagnole, ne à Florence, 4502, mort à Madrid, 4593.
Cincinnatus (Lucius Quinctius) , sénateur romain, appauvri parce qu'il avait payé pour son fils Caeson une forte amende, cultivait quelques arpents de terre, lorsqu'il fut nommé consul, 460 av J -C, pour chasser le Sabin Herdonius, maître du Capitole En 458, dans une dictature de 46 jours, il délivra le consul Minutius, entouré par les Volsques II fut encore dictateur, en 438, et son maître de la cavalerie, Servilius Ahala, tua par son ordre l'ambitieux Spurius Maelius.
Cincinnatus (Ordre de), formé, aux Etats- Unis en 4783, pour le maintien de l'indépendance, entre les officiers de terre et de mer. Par respect pour les principes de l'égalité, Washington le fit abolir.
Cincius Alimentas (Lucius), historien romain, contemporain de la 2« guerre punique, avait écrit l'Hist d'Annibal et un Traité sur l'art militaire.
Cinéas, Thessalien, sage ministre de Pyrrhus, fut envoyé à Rome pour traiter de la paix, après la bataille d'Héraclée, 279 av J.-C, mais le vieil Appius fit rejeter ses propositions.
Cinna (Lucius Cornélius), patricien de Rome, se déclara pour Marius, fut consul en 87 av. J.-C, se fit chasser de la ville par le sénat, réunit une armée et se joignit à Marius, qni venait de débarquer en Etrurfe, à Sertorius, â Carbon Us prirent Rome. Cinna, plusieurs fois nommé consul, fut tué dans une révolte de ses soldats, 85.
Cinna (Helvius), tribun, ami de César, auteur d'un poème intitulé Smyrna, fut mis en pièces par le peuple, qui l'avait confondu avec un meurtrier de César.
Cinna (Cneius Cornélius), arrière-petit-fils de Pompée, comblé de bienfaits par Auguste, conspira contre lui, 8 ap. J.-C, fut pardonné et nommé consul.
Cinnamus (Jean), historien byzantin du xiie s., écrivit l'histoire de Manuel Comnène jusqu'en 4476.
Cino da Pistoja, né à Pistoja, 4270-4337, jurisconsulte et poète, chassé de sa patrie par les factions, enseigna le droit civil dans plusieurs villes qui se disputèrent l'honneur de l'c.voir pour professeur. 11 publia un Commentaire savant sur le Code de justmien. 11 a été l'un des meilleurs poètes de son temps.
Cinq- Arbres (Jean), né à Aurillac, mort en 1587, enseigna l'hébreu et le syriaque au Collège de France. Il a publié une Grammaire hébraïque.
Cinq-mars (HENRI Coiffier de Ruzé, marquis de), 2e fils du marquis d'Effiat, 4620-4642, placé par Richelieu près de Louis XIII, fut nommé grand-écuyer, 4639. Il conspira contre le ministre, qui lui interdit l'entrée du conseil et lui fit refuser la main de Marie de Gonzague. Alors Cinq-Mars forma un nouveau complot et négocia un traité avec les Espagnols. 11 fut arrêté à Narbonne avec son ami de Thou ; conduits à Montpellier, puis à Lyon, ils furent condamnés par une commission et exécutés, le 42 sept.
Cinq. Mars, bourg du canton de Langeais, arr. et à 30 kil. N.-E. de Clnnon (Indre-et- Loire) ; 2,450 hab.
Cinq. Ports, prov. militaire de l'Angleterre, comprenant la côte de Kent et une partie de celle de Sussex Les Cinq-Ports sont . Hastings, Hythe, Romney, Douvres et Sandwich, avec leurs dépendances. Les rois, depuis Guillaume 1er, leur accordèrent de grandes franchises ; la charge de lord-gardien et amiral des Cinq-Port*. était l'une des plus considérables.
CIS
Cintcgabeiie, ch.-l. de canton, arr et à 32 kil. S.-E de Muret (Haute-Garonne), au confl. de l'Ariège et de l'Hers; 2,625 hab.
Cintra, v de l'Estrëmadure (Portugal), à l'extrémité de la Serra de Cintra, à 24 kil. N.-O de Lisbonne. Capitulation de Junot en 4808; 40,000 hab.
Ciompi, c.-à-d compères, nom des métiers inférieurs à Florence. En 4378, ils se soulevèrent et exigèrent la formation de trois nouvelles corporations; dès 4382, l'ancien ordre de choses fut rétabli.
Ciotat (I-a) (Citharista), ch.-l. de canton, arr. et à 23 kil. S.-E de Marseille (Bouches-du- Rhône). port fréquenté , construction de navires ; 9,707 hab.
Cipaves (de cip, arc), fantassins indigènes formés par les Européens dans l'Hindoustan.
Cipriani (Giovanni-Bàttista), peintre et graveur, né à Florence, 4732-4790, a imité le Corrége.
Cirbied (ChahaîO, prêtre arménien, né en Mésopotamie, 4772-1834, devint professeur d'arménien à la Bibliothèque de Paris, 4840. Il a écrit . Tableau général de l'Arménie ; Grammaire arménienne, etc
Circars.du-Nord (Pays des), anc pays de l'Hindouslan, sur le golfe du Bengale, arrosé par le Godavéry et la Kistnah
Circassie OU pays des Tcherkesses, contrée au N. du Caucase, comprise entre le Kouban, le Térek et la chaîne du Caucase, conquise maintenant par les Russes Les Tcherkesses ou Circassiens, célèbres par la beauté de leurs traits, sont dispersés dans des aoûls de 3 à 400 feux et soignent ieurs troupeaux et leurs chevaux. Ils forment plusieurs tribus de noms différents Beaucoup, depuis la conquête russe, ont émigré.
Circé, magicienne célèbre, habitait à JEa, en Golchide, ou au pied du cap Circeii (Italie). Elle est connue par ses aventures avec Ulysse, dont elle eut un fils, Télégone. [le cap Circé.]
Circeii, anc v des Yolsques (Latium), surj
Circeiio, cap de la mer Tyrrhénienne, à 45 kil S -O. de Terracine
Circesium ou Carchemis, v de l'anc. Mésopotamie, au confl. de l'Euphrate et du Chaboras. [Afrique, aux iveet ve s.]
Circonceiiions, secte des Donatistes enj
Circoncision (Ile de la) ou île Boulet, dans l'océan Atlantique austral, à l'O. du Cap de Bonne-Espérance
Cîrencester OU Cicester {Durocorinium), V.
à 27 kil. S.-E. de Gloucester {Angleterre); i W0 hab.
'Cirey, village à 24 kil S. de Vassy (Haute- Marne), sur la Biaise, célèbre par le séjour de Voltaire.
Cirey>les.Forges, bourg de l'arr. de Lunéville (Meurthe-et-Moselle). Grande manufacture de glacés coulées; 2,307 hab.
Ciriiio (Dominique), médecin, né à Grugno (Terre de Labour), 4734-4799, député dans la république Parthénopéenne, fut arrêté, malgré une capitulation formelle, et pendu par les ordres de Ferdinand. Il a écrit : Fundamenta botanicœ; Entomologiœ Neapolitanœ spécimen; les Qualités morales de l'dne.
Ciron, affl. de gauche de la Garonne; 80 Kil. de cours.
Cirrha, v. de l'anc. Phocide (Grèce), sur le golfe de Corinthe, servait de port à Crissa et à Delphes.
Cirta. V. CONSTANTINE.
Cisalpine. V. GAULE
Cisalpine (Bépublique) ; formée par Bonaparte en 4797, elle comprit le Milanais et Mantoue, enlevés à l'Autriche, les provinces véniiiennas de Bergame, Brescia, Peschiera et la
république Cispadane ; elle fut agrandie de la Valteline, de Chiavenna et Bormio, puis du Novarais. Elle devint la République Italienne en 4802, renfermait 43 départements et avait pour capitale Milan. Elle forma le royaume d'Italie en 4805
Cisjurane. V. BOURGOGNE.
Cispadane. V GAULE.
Cispadane (République); organisée par Bonaparte, oct. 4796, elle comprenait les pavs de Modène et de Beggio, les iégations de Ferrare et de Bologne, puis la Romagne, cédée par le pape au traité de Tolentino, 4797. Elle se confondit avec la Cisalpine, juin 4797.
Cîteaux, anc. abbaye célèbre, auj. colonie agricole de jeunes détenus, à 22 kil. N.-E. de Beaune (Côte-d'Or)
Cîteaux (Ordre de) OU des Cisterciens,
congrégation religieuse, émanée de l'ordre de Saint-Benoît; fondée en 4098 par Robert, abbé de Molesme. Elle donna naissance à un grand nombre de communautés. — Les religieuses de Cîteaux, instituées en 4428, furent appelées Bernardines ou Clairettes.
Cithéron,.mont sur les confins de la Béotie et de l'Attique
Citium, anc. port au S.-E. de Chypre, colonie phénicienne.
Città-di-Castello [Tifernum), v. à 40 kil. N.-O de Pérouse (Italie), sur la gauche du Tibre. Evêché, belle cathédrale; 2,400 hab.
Città-Vecchia {Melita), v. à 40 kil. O. de La Valelte (Malte). Evêché, cathédrale.
Cittadini (Pier-Francesco), né à Milan, 1613- 4684, peintre de tableaux d'autel, d'animaux, de fleurs
Ciudad.Reai, ch.-l de la prov de ce nom (Espagne), près du Guadiana, à 480 kil. S. de Madrid. Evêché. Draps, cuirs; comm. de grains, mulets; 44.000 hab — La prov, anc. Manche, au S de la Nouvelle-Castille, a 20,305 kil. carrés et 260,000 hab.
Ciudad.Rodrigo, v. à 85 kil S.-O. de Salamanque (Espagne), sur l'Agueda; place forte près du Portugal'; evêché, belle cathédrale. Lainages, toiles, cuirs; 41,000 hab. [hab.]
Ciudadeiia, port de Minorque, à l'O.; 9,000J
Cius ou Cionte, v. anc. de la Bithynie, au fond du golfe Cianus (Moudania).
Civiaie (Jean), médecin, né a Thiézac (Cantal), 1792-1867, s'occupa de bonne heure des moyens d'attaquer la pierre , et reçut deux prix de l'Institut pour ses découvertes de litholritie. Il a écrit : Nouvelles considérations sur les rétentions d'urine; de la Lithotritie; Traité pratique sur les maladies des organes génito-urinaires, 3 vol.; Traitement médical et préservatif de la pierre et de la gravelle; de l'Uréthrotomie; etc.
Cividale-del-Friuli (Forum Julii), V. à 45
kil. N.-E. d'Udine (Italie); 6,000 hab.
Civilis (Claudius), chef des Bataves, se souleva contre Rome, avec le secours des Germains, lorsque les druides et la prêtresse Velléda annonçaient la chute de l'empire romain. Il fut vainqueur à Vetera-Castra, près de Trêves , mais Cerialis le repoussa et le força à signer une paix honorable.
Civita-Castellana, V. à 27 kil. S.-E. de
Viterbe (Italie). Evêché. Bataille du 4 déc. 4798.
Civita-di- Penne, v. à 20 kil. S.-E. de Teramo (Italie). Evêché; 8,000 hab.
Civîta.Vecchia (Centum-Cellcn), port à 60 kil. N.-O. de Rome (Italie). Evêché: citadelle, arsenal, chantiers de construction. Le port fut creusé par Trajan ; 42,000 hab.
Civitaii (Matteo), né à Lucques, 4435-4501, sculpteur et architecte, fut un grand artiste qui a laissé de belles œuvres à Lucques et à Milan.
Civitella-del Tronte, V. à 14 kil. N. de
CLA
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Teramo (Italie), place forte. Victoire des Normands en 1053; 7,000 hab.
Civray, ch.-l. d'air, de la Vienne, sur la dr de la Charente, à 47 kil. S. de Poitiers. Connu. de grains, bestiaux ; 2.548 hab.
Ciackmannan, ch.-l. du comté de ce nom, le plus petit de l'Ecosse, près de la rive sauche de l'estuaire du Forth, a 35 kil-. N.-O. d'Edimbourg; 8.000 hab.
Ciuin, affl. de gauche de la Vienne, arrose Vivonne, Poitiers, Chasseneuil, et a 410 kil. de cours.
Clair (Saint), U* évêque de Nantes, à la fin du ni® s.
Clair (Saint.), lac de l'Amérique du Nord, uni au lac Huron par la riv. Saint-Clair, et au lac Erié par la riv. Détroit. Il a 44 kil. de long sur 40 de large
Clair.sur-Eptc (Saint-), bourg du Canton
de Magny, air. et a 30 kil. N. de Mantes (Seineet-Oise)/sur la gauche de l'Epte Traité célèbre de 912
Clair (Saint-), ch. 1. de canton, arr. de Saint-Lô (Manche), 006 hab.
Clairac (LOUIS-ANDRÉ DE la «amie de), 1690-4750, ingénieur, a écrit • l'Ingénieur de campagne et Hist. des révolutions de Perse.
Clairac, bourg du canton de Tonneins. arr et à 25 kil. S.-E. de Marmande (Lot-et-Garonne), sur le Lot Vins, pruneaux, ligues. Jadis place forte des Calvinistes ; 4,051 hab.
Clairant (Alexis - Claude), mathématicien, né à Paris, 4743-1765, d'un génie précoce, de l'Acad des sciences à 48 ans, alla en Laponie avec Maupertuis mesurer un degré du méridien. On lui doit : Théorie de la figure de la Terre; Théorie de la Lune et Table de ses mouvements ; Théorie du mouvement des comètes; Eléments de géométrie et d'algèbre, etc.
Claire (Sainte), née à Assise, 4193-4253, se plaça sous la direction de saint François et fonda, vers 4212, l'ordre des Clarisses. Elle a été canonisée en 4255; fête, le 42 août.
Clairon (CLAIRE-JoSEPHE-HlPPOLYTE Leyris
de Latude, dite Mlle), née à Saint-Wanon-de- Condé, 1723-1803, fut une excellente comédienne du Théâtre-Français, de 1743 a 1765. Elle a publié des Mémoires instructifs.
Clairvaux {Clara Vallis), célèbre abbaye de l'ordre de Cîteaux, fondée par saint Bernard en 1115, à 14 kil. S -E. de Bar-sur-Aube (Aube). Auj. maison centrale de détention.
Clairvaux, ch.-l. de canton, arr. de Lonsle-Saulnier (Jura); 991 hab
ciai.v, bourg du canton de Vif, arr. de Grenoble (Isère); 2.096 hab.
Ciaize, affl. de la Creuse; cours de 75 kil.
ciamart, bourg du canton et de l'arr. de Sceaux (Seine), a 8 kil S.-O. de Paris ; 4,183 hab.
tiamecy, ch.-l. d'arr. de la Nièvre, au confl. de l'Yonne. et du Beuvron, à 72 kil. N.-E. de Nevers Grand commerce de bois; 5,531 bab.
Clamorgan. V GLAMORGAN.
Cianis, nom ancien de la Chiana.
Ciaparède (Michel, comte), né à Gignac (Hérault), 1774-1841, s'enrôla en 1792, conquit tous ses grades sur les champs de bataille, et fut général de division après TilsiL II fut pair de France sous la Bestauration.
Clapisson (Antoine-Louis), compositeur, né à Naples, de parents français, 1808-1866, élève de Beicha, a surtout réussi dans l'opéra-comique, a composé deux grands onéras et a été de l'Académie des Beaux-arts en 18j4.
Clapi erton (Hugues), né à Annan (Ecosse), 4788-1827, servit dans la marine; accompagna Denham dans son voyage au Soudan, 1820; publia la relation de ses découvertes, 1826; et dans une 2« expédition, mourut de la dysenterie à Sakatou.
ciar (Saint-), ch.-l. de canton, arr. de Lee-
toure (Gers); 1,697 hab.
Clarabide, l'un des ports les plus élevés des P\ renées centrales, de Vénasque (Espagne) a Arreau (France).
Clarac (Charles-Othon-Frédéric-Jean-Baptiste, comte de), né a Paris, 1777-1847, émigra, et, rentré en France sous le Consulat, s'occupa d'archéologie et dirigea les fouilles de Pompéi, lorsqu'il instruisait les enfants du roi Murât. Il visita l'Amérique du Sud, et devint conservateur du Musée des Antiques au Louvre. Il a publié : Manuel de l'histoire de l'art chez les anciens, 5 vol. in-8°. et Musée de sculpture, 6 vol. in-8o, avec planches.
ciare, comté du Munster (Irlande), entre la baie de Galway et le Shannon. Pommes de terre, froment, avoine. Le ch.-l. est Ennis. [Cork.]
Ciare, île au S.-O. de l'Irlande (comté dej-
Claremont, château royal du comté de Surrey (Angleterre), à 23 kil. S de Londres. Louis- Philippe y est mort en 4850.
Clarence (George duc de), frère d'Edouard IV d'Angleterre, 4449-4478, se déclara contre lui avec Warwick, trahit ses alliés; et, plus tard, probablement victime des intrigues de son frère, Glocester, fut mis a mort par ordre du roi.
Clarendon (EDOUARD Hyde, comte de), né
dans le Wiltshire, 4608-1674, fut l'un des défenseurs de Charles Ier, acompagna et servit avec zèle Charles II, devint son chancelier, 1657, et contribua au succès de la Bestauration Premier ministre, honnête et vertueux, mais raide et trop anglican, il excita le mécontentement. Il fut forcé de s'exiler et se retira en France II a écrit : Hist. de la rébellion et de la guerre civile en Angleterre, 3 vol. in-fol. ; Hist de la guerre civile en Irlande; les Papiers d'Etat de Clarendon — Sa fille, Anne-Hyde, avait épousé à Bréda Jacques, duc d'York, frère de Charles II.
Clarendon , village du Wiltshire (Angleterre), à 7 kil. S.-E. de Salisbury. Buines d'un magnifique château royal.
ciarens, bourg sur "le lac de Genève, au S.-E. de Vevey, dans le canton de Vaud (Suisse).
Claret, ch.-l. de canton, arr de Montpellier (Hérault) ; 639 hab.
Clark, affl. de gauche de la Columbia, arrose la Colombie anglaise; 650 kil. de cours.
Clarke (Adam) , né en Irlande, 4700-4832, prêcha avec beaucoup de succès le méthodisme, et a écrit un Dictionnaire bibliographique, 6 vol. in-42.
Clarke (HENRI-JACQUES-GUILLAUME). Comte de
Huaebourg, duc de Feitre, né a Landrecies, 4765-1818, capitaine de cavalerie en 4789, était général de division en 4795 Chargé par le Directoire de surveiller Bonaparte en Italie, il s'entendit avec lui et fut disgracié. Il eut dlmportantes fonctions sous le Consulat, et fut minisire de la guerre de 1807 à 1814 II adhéra à la déchéance de Napoléon, fut ministre de la guerre en 1815, 1816, et maréchal de France.
Clarke (Samuel), né à Norwich, 1675-1729, chapelain de la reine Anne et recteur de saint James, combattit les esprits forts de son temps, et écrivit de bons ouvrages de philosophie; le plus célèbre est le Traité de l'existence et des attributs de Dieu.
Clarkson (Thomas) , philanthrope anglais, 1761-1848, seconda avec zèle les efforts de Wilberforce II a publie : Hist. des quakers; Hist. de l'abolition de la traite ; Mémoires sur la Vie de G Penn.
ciaros, v. anc. de l'Ionie, célèbre par son temple d'Apollon.
ciary, ch.-l. de canton, arr. et au S.-E. de Cambrai (Nord) ; 2,653 hab.
Clastidium, auj. Casteggio, v. de l'anc. Ligurie ; victoire de Marcellus, 222 av. J.-C.
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ciand (Saint-), ch.-l. de canton, arr de Confolens (Charente); 1,915 hab.
Claude (Saint-), ch.-l. d'arr. du Jura, sur la Bienne, a 54 kil. S.-E. de Lons-le-Saulnier. Evêchê , entrepôt des salines, papeteries, ouvrages en corne, os, ivoire: horlogerie: 8,216 habitants.
Claude (Tiberius Drdsds), emper. romain, fils de Drusus et d'Antonia la Jeune, né à Lyon, 9 av. J.-C, mort en 54. Infirme de corps et d'es- ! prit, toujours bafoué dans sa famille, il fut cependant consul sous Caiigula. A la mort de son neveu, les prétoriens le proclamèrent empereur, 41. Son règne fut celui des affranchis et ne fut pas sans gloire : victoires de Plautius en Bretagne, de Suetonius Paulinus en Mauritanie ; la Thrace, les deux Mauritanies, provinces romaines; l'Arménie reconquise, etc. A l'intérieur, les débauches de l'impératrice Messaline, les intrigues de l'ambitieuse Agrippine troublèrent Rome. Claude, après avoir adopté Néron, fut empoisonné par Agrippine. Il avait écrit 20 livres sur l'Etrurie ei sur Carthage.
Claude il (Marcus Aurelids), emper. romain, né en Dalmatie, 214, bon général, fut proclamé par ses soldats, 2C8, se débarrassa de son rival Aureolus, repoussa les Allemands de l'Italie, battit les Goths à Naïssus, et mourut de la peste à Sirmium, 270.
Claude (Saiîtt), né à Salins, évêque de Besançon, 683, retourna dans son cher couvent de St-Ovan de Joux (auj Saint-Claude), où il mourut, 697. Fête, le 6 juin.
Claude (Clémens), Espagnol d'origine, évêque de Turin, mort en 839, poursuivit avec exagération le culte des images.
Claude de France, fille de Louis XII et d'Anne de Bretagne, née à Romorantin, 1499-1524, fut promise à Charles d'Autriche par les traités de Blois, mais épousa, en 1514, François 1", qui la délaissa.
Claude (Jean), né à La Sauvetat (Agénois), 1619-4687, pasteur protestant a Nîmes, à Monlauban, a Paris, soutint des controverses avec Arnauld, Nicole, Bossuet, et mourut en exil à La Haye. Ses ouvrages de polémique sont remarquables par leur simplicité et leur force. Il a aussi écrit une Hist. de la persécution des protestants sous Louis XIV
Claudien (Claudios Claudianus), né à Alexandrie, vers 365. a célébré les exploits et les vertus de Stilicon, son protecteur. Il a aussi écrit : le Vieillard de Vérone, la Gigantomachie, YEnlèvernent de Proserpine. Sa versification est monotone et sonore ; mais il est supérieur aux écrivains de son temps, et il donne de précieux renseignements.
Claudius (Appids), Sabin, se transporta à Rome avec ses clients, 504 av. J.-C, et fut le chef d'une famille de fiers patriciens.
Claudius (Appius), petit-fils du précédent, le plus célèb're des décemvirs, se signala par son arrogance et sa tyrannie. Le meurtre de Virginie amena le soulèvement du peuple ; il se donna la mort dans sa prison; 449 av. J.-C.
Claudius Csecus (Appius), censeur, 312 av J.-C, fit construire ia voie Appienne. Dans sa vieillesse, il fit rejeter les propositions de Pyrrhus. 279.
Claudius (Appius), consul, 264 av. J.-C, traversa le détroit de Sicile pour aller battre Hiéron et les Carthaginois.
Claudius (Pl'BLIDS APPIUS PULCHER), Consul,
249 av J.-C, fut battu sur mer, près de Drépane, par le Carthaginois Adherbal.
Claudius (Appiit's Pulcher). consul, 54 av J.-C, gouverna la Cilicie avec rapacité; fut cen- ' seur, 50; se déclara contre César et mourut dans i l'île d'Eubée, avant Pharsale.
Claudius (Màthias), né à Rheinfeld, près de
Lubeck, 4743-1815, poète populaire (Chant du vin du Rhin).
ciauseï (Bertrand, comte), né à Mirepoix, 1772-1642, sous-lieutenant en 1791. devint général de division en 18J2; servit surtout en Espagne et en Portugal ; fut condamné à mort en 1816; mais, amnistié en 1820, il fut député de l'Ariège. En 1830, il reçut le commandement de l'armée d'Afrique, fut nommé maréchal, 1831 • en 1835, il prit Mascara, mais échoua devant Constantine.
ciausewitz (Charles de) , général prussien, né à Burg, 1780-1831, a laissé un ouvrage très estimé, De la guerre; une Biographie de Scharnhorst et un Récit de la campagne de 1813.
Clavier (Etienne), né à Lyon, 1762-1817, juge, se distingua par une noble indépendance dans le procès de Moreau. et, comme helléniste, fut de l'Institut, 1808. Il a traduit la Bibliothèque d'Apollodore et Pausanias; il a écrit l'Hist. des premiers temps de la Grèce. 2 vol.
Clavière (Etienne), né à Genève, 1735-1793. banquier à Paris, ami de Mirabeau, de Condorcet, de Brissot, fit partie du ministère girondin, fut décrété d'arrestation et se tua dans sa prison, 8 déc.
ciavigero (François-Xavier), né à la Vera- Cruz, 1720-1795, a publié une Hist. ancienne du Mexique, 4 vol. in-8°,
ciavijo (Ruy Gonzalès de) a raconté le voyage qu'il fit jusqu'à Samarcande, par l'ordre de Henri III de Castille, en 1403.
Ciavijo y Faxardo (Joseph), né aux Canaries, 1730-1806, journaliste, connu par son duel avec Beaumarchais, a traduit en espagnol l'Hist. naturelle de Buffon.
Clay (Henri), né à Hanovre (Virginie), 1777- 1852, eut une jeunesse laborieuse, fut avocat distingué, sénateur à Washington, 1806, membre de la Chambre des représentants, 1811, président du congrès ; il fut l'un des négociateurs de la paix de Gand avec l'Angleterre, 1814. Il contribua a faire adopter la doctrine du président Monroë, fut ministre des affaires étrangères sous la présidence de Q. Adams; échoua dans ses candidatures à la présidence; donna son nom à une loi de compromis pour concilier les intérêts du Sud et du Nord, et fut surtout apprécié comme grand citoyen, quand l'Amérique l'eut perdu.
CLaye-Souiiiy, ch.-l. de canton, arr. et à l'O. de Meaux (Seine-et-Marne), sur le canal de l'Ourcq; 1,904 hab.
Clayette (La), ch.-l. de canton, arr. et à 17 kil. S. de Charolles(Saône-et-Loire) ; 1.744 hab.
Clazomènes (auj. Vourla) , v. anc. d'Ionie (Asie Mineure), à 35 kil. S.-O. de Smyrne.
Cléandre, esclave phrygien, devint premier ministre de Commode, vendit les charges, souleva le peuple et lui fut jeté en pâture, par l'ordre de l'empereur, 189.
Cléanthe, philosophe stoïcien, -né à Assos (Troade), mourut vers 225 av. J.-C. Athlète, garçon jardinier, disciple de Zenon à Athènes, il devint le chef du Portique. On n'a de lui qu'un Hymne à Jupiter.
Cléar, cap d'Irlande, au S. de l'île de Clare.
Cléarque, général Spartiate à la fin de la guerre du Péloponnèse, se mit au service de Cyrus le jeune; et, après la bataille de Cunaxa, 401 av. J.-C, commença la retraite des Dix mille ; il fut assassiné dans une entrevue par Tissapherne,
Ciède (De La), mort en 1756, a publié une Hist, générale du Portugal, 2 vol. in-4°.
Ciéden-Cap-Sizun , bourg du canton de Pont-Croix, de l'arr. de Quimper (Finistère); 2,180 hab.
Cléder , bourg du canton de Plouzévédé, arr. de Morlaix (Finistère); 4,842 hab.
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ciéef (Van), nom d'une famille de peintres flamands, célèbres au xvie s. — Joseph, né à Anvers, 1479-1529, lut un bon coloriste ; — Henry, son frère, était un excellent paysagiste ; — Martin composa surtout de petits tableaux de genre ; — Jean, le plus célèbre, né à Vanloo, 1646-1716, a surtout traité les sujets religieux.
Ciefmont, ch.-l. de canton, arr. de Chaumont (Haute-Marne); 439 hab.
Clésuérec, ch.-l. de canton, arr. de Pontivy (Morbihan); 3,365 hab.
ciéiie. jeune romaine, donnée en otage à Porsenna, 508 av. J.-C, s'échappa avec ses compagnes à travers le Tibre.
Clelles OU Celles-en-Trièves, ch.-l. de
canton, arr. de Grenoble (Isère); 676 hab.
Clémence de Hongrie, fille de Charles
Martel de Hongrie, épouse de Louis X de France, 1315, se retira à Avignon, puis à Aix, après la mort de son jeune fils Jean, 1316, et mourut
Clémencet (Dom Charles), bénédictin de Saint-Maur, né à Painblanc, près d'Autun, 1703- 1778, a composé Y Art de vérifier les dates ; YUisl. générale de Port-Royal ; les vol. 10 et 11 de YHist. littéraire de la France ; YHist. des vies et des écrits de saint Bernard et de Pierre le Vénérable ; etc., etc.
Clémengis OU Clamenges (MATHlEU-NlCO-
las de), né au village de Clamenges, près de Châlons-sur-Marne, 1360-1440, recteur de l'Université de Paris, 1393, s'efforça de faire cesser le schisme, et se retira dans l'abbaye de Vallombreuse (Toscane), 1408. Il revint mourir en France, archidiacre de Bayeux. Parmi ses œuvres on cite : Liber de corrupto Ecclesiœ statu ; Liber de Annatis non solvendis; De Prœsulibus simoniacis; de Antechristo, etc.
Clément (SAINT) (TlTUS FLAVIUS CLEMENS),
né à Alexandrie, 150-217, d'abord philos, platonicien, converti par saint Pantène, combattit les sophistes en Cappadoce, a Antioche, à Jérusalem. Ses ouvrages sont : Exhortation aux Gentils, le Pédagogue; les Stromates, ou Tapisseries (Mélanges). On l'a accusé d'opinions au moins dangereuses ; mais il est précieux par l'érudition et l'abondance des citations.
Clément i" (Saint), pape de 91 à 100, disciple de saint. Pierre, a laissé une belle Epltre aux Corinthiens et on lui attribue plusieurs autres écrits.
Clément II, évêque de Bamberg, pape de 1046 à 1047.
Clément m, cardinal, évêque de Palestine, pape de 1187 à 1191.
Clément m, antipape. V. Guibert.
Clément IV, né à Saint-Gilles sur le Bhône, secrétaire de saint Louis, archevêque de Narbonne, cardinal, pape, 1265-1268, favorisa l'expédition de Charles d'Anjou.
Clément V (BERTRAND de Goth) , né à
Uzeste, près de Villandrant (Gironde), évêque de Comminges, archevêque de Bordeaux, 1299, devint pape, en 1305, par l'influence de Philippe IV. Il se soumit à ses volontés, supprima l'ordre des Templiers au concile de Vienne, 1312. Il avait transféré le Saint-Siège à Avignon, dès 1308; impitoyable envers les hérétiques, il a publié les Clémentines, constitutions en 5 livres.
Clément VI (PIERRE Roger), né dans le
Limousin, archevêque de Rouen, cardinal, pape en 1342. résida à Avignon qu'il acheta à Jeanne de Naples, fut soumis a Philippe VI et mourut en 1352.
Clément VII (JULES de Médicis), né à Florence, cousin de Léon X, fut archevêque* de Florence, cardinal, pape en 1523. Il entra dans la ligue de Cognac contre Charles-Quint, fut mis à rançon dans Rome par les bandes de Bourbon, 1527, dut reconnaître la suprématie de
l'empereur. 11 vit les progrès de la Réforme, et le schisme de Henri VIII en Angleterre, se rapprocha de François 1er, en donnant sa nièce Catherine au fils du roi. Il mourut en 1534. (nève.1 Clément vu, antipape V. Robert de Ge-J
Clément VIII (HlPPOLVTE Aldoiirandini),
né à Fano, cardinal, pape en 159-2, réconcilia solennellement Henri IV, en 1595, et réunit Ferrare au domaine de l'Eglise. Il mourut en 1605.
Clément VIII, antipape de 1424 à 1429.
Clément IX (JULES Rospîgliosi) . né à Pisloja, cardinal, pape, 1667-1669, crut avoir terminé les querelles du jansénisme par la paix qui porte son nom.
Clément X (Em. -LAURENT Altieri), pape de
Clément XI (JEAN-FRANÇOIS Albanii, né à
Pesaro, pape en 1700, soutint Louis XIV dans la guerre de la Succession d'Espagne, mais vit avec douleur qu'il n'était pas même consulté aux traités d'Utrecht et de Vienne. Il a publié surtout la bulle Unigenitus contre les jansénistes, 1713. On a de lui un Bullaire et des Homélies. Il mourut en 1721.
Clément xn [Laurent Corsini), de Florence, pape de 1730 à 1740.
Clément XIII (CHARLES Rexzonieo), né à
Venise, évêque de Padoue, cardinal, pape, 1758- 1769, fut témoin des persécutions dirigées contre les jésuites, qu'il voulut vainement soutenir , excommunia le duc de Parme, à cause des immunités ecclésiastiques ; mais on confisqua le Comtat-Venaissin, Bénévent, Ponte-Corvo.
Clément XIV (JEAN-VlNCENT-ANTOlNE Gan-
ganeiii), né près de Rimini, 1705, franciscain, professeur de philosophie, bon orateur, fut cardinal en 1759, et pape en 1769. 11 se montra conciliant, renonça à la suzeraineté du duché de Parme, reprit ses domaines. Voyant toutes les puissances catholiques demander la suppression des Jésuites, dans l'intérêt de l'Eglise et de la paix, il prononça le bref de suppression, 27 juillet 1773. Il tomba malade peu après et mourut. Il protégea les arts et destina le musée Clémentin, au Vatican, à être le dépôt des monuments antiques retrouvés à Rome.
Clément, le Scot ou l'Hibernien, originaire d'Irlande, dirigea, sous Charlemagne, l'Ecole du palais, après Alcuin.
Clément ( Dom François), bénédictin de Saint-Maur, né à Bèze, près de Dijon, 1714-1793, acheva les 11e et 12e vol. de YHisî. littéraire de la France; fit paraître les 11e et 12e vol. des Historiens de la France; donna une nouvelle édition de Y Art de vérifier les dates. Il fut de l'Acad. des Inscriptions.
Clément ( Jacques ), dominicain, né à Serbonnes près de Sens, 1567-1589, fanatisé par les chefs et les prédicateurs de la Ligue, assassina Henri III au camp de Saint-Cloud et fut tué par les gardes.
Clément (Jean-Marie-Bernard), né à Dijon, 1742-1812, fit représenter une tragédie de Médée, qui échoua ; fut un critique moqueur et souvent injuste. Il a publié des Satires, des Contes, les Amours de Leucippe et de Clitophon ; il a traduit une partie de Cicéron.
Clément de Boissy (ATHANASE-ALEXANDRE),
né à Créteil, 1716-1793, conseiller à la chambre des Comptes, a réuni un Recueil de la juridiction et de la jurisprudence de la chambre des Comptes, en 80 cartons in-fol.
Clément (Jean-Pierre) , né à Draguignan , 1809-1870, écrivit dans le Correspondant ; publia une Histoire de la vie et de l'administration de Colbert, puis le Gouvernement de Louis XIV. On lui doit encore Jacques Cœur et Charles VU ; Hist. du système protecteur en France depuis le ministère de Colbert jusqu'à la Révolution de 1848 ; Portraits historiques; lettres, instructions
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et mémoires de Colbert, 5 vol.; La police sons Louis XIV; etc., etc.
ciementi (Prospero), sculpteur, né à Reggio, en 4384, a été parfois appelé le Corrége de la sculpture.
Ciementi (Muzio), né à Rome, 4752-1832, compositeur, vécut surtout en Angleterre et a été le chef d'une école de musique. 11 a écrit plus de 600 sonates.
ciéobuie, l'un des 7 sages de la Grèce, régna a Rhodes au vie s. av. J.-C.
Ciéombrote, général Spartiate, commanda l'armée après LéonLdas et mourut à Salamine.
Cléombrote \", roi de Sparte, 380-374 av. J.-C, fut tué à Leuctres. — Cléombrote II, roi, vers 240 av. J -C.
ciéomède, astronome grec, peut-être du ne s., dans sa Théorie circulaire des corps célestes, prouve la sphéricité de la terre; distingue les planètes des étoiles, etc.
Ciéomène Ier, roi de Sparte, de la famille des Agides, 519-490 av. J.-C, soutint le parti aristocratique d'Athènes et fit déposer son collègue Démarate.
Cléomène il, roi de Sparte, de la famille des Agides, 370-309 av. J.-C.
Cléomène m, roi de Sparte, de la famille des Agides, 236-222 av. J.-C, inspiré par les stoïciens et par la veuve d'Agis IV, voulut ré former Sparte II s'attacha les soldats, tua les éphores, rétablit les institutions de Lycurgue. Il s'allia aux Eloliens contre Aratus, qui appela à son secours Antigone Doson, roi de Macédoine ; vaincu à Sellasie. 222, Cléomène s'enfuit à Alexandrie, voulut soulever le peuple contre Ptolémée IV, et se tua, 220.
Cléomène, sculpteur athénien, à qui on attribue la Vénus de Médicis, vivait vers 220 av. J.-C
Cléon, Athénien, faisait exploiter une tannerie par ses esclaves. 11 attaqua les amis de Périclès et Périvlès lui-même, contribua à la prise des 400 Spartiates de Sphactérie, et fut tué a la bataille d'Amphipolis, gagnée par Brasidas, 422 av. J.-C Aristophane l'a représenté comme un démagogue insolent.
Cléopàtre , nièce du général macédonien Attale, épousa Philippe, qui avait répudié Olyiripias , celle-ci la fit périr, 335 av. J.-C
Cléopàtre, sœur d'Alexandre, veuve d'Alexandre d'Epire son oncle, fut recherchée par plusieurs capitaines macédoniens et mise à mort par Antigone, 308 av. J.-C
Cléopàtre, fille d'Antiochus III, épouse de Ptolémée V, gouverna au nom de son fils et mourut en 474 av. J -C.
Cléopàtre, sa fille, épouse de Ptolémée VI, son frère, puis de Physcon, se retira auprès de son gendre, Démétrius de Syrie.
Cléopàtre, fille de la précédente et de Ptolémée VI, célèbre par ses crimes, fit périr son fils aîné Séleucus, voulut empoisonner le se
cond, Antioehus VI11, qui la força de boire la coupe, vers 424 av. J.-C. r" gune par Corneille
coupé, vers 424 av. J.-C. C'est le sujet de Rodo-
ciéopàtre, fille de Ptolémée Aulète, née en 67 av. J.-C , régna avec Ptolémée Dyonisos, son frère, 51 ; fut soutenue par César, le .-éduisit a Alexandrie, le suivit à Rome. Plus tard, elle entraîna Antoine en Egypte, lui fil oublier, au milieu de fêles extravagantes, Rome et ses intérêts. Octave lui déclara la guerre ; sa fuite décida la défaite d'Antoine à Actium ; après la mort d'Antoine, elle essaya vainement de séduire Octave, et, pour rie pas être menée à Rome en triomphe, elle se fit piquer au bras par un aspic, 30 av. J.-C. Avec elle finit la dynastie des Lagides et l'indépendance de l'Egypte.
Ciéophas ou Aiphée (Saint), frère de saint Joseph, l'un des disciples de Jésus-Christ, père
de saint Siméon et de saint Jacques le Mineur. Fête, le 25 septembre.
Cieph, roi des Lombards, successeur d'Alboin, 573-575.
Cières, ch.-l. de canton , arr. de Rouen (Seine-Inférieure); 745 hab.
Clerfayt (Fr.-SÉBASTIEN-ChARLES-J0SEPH de
Croix, de), comte d'origine belge, né près de Binche (Hainaul), 4733-4798, se distingua dans toutes les guerres de l'Autriche, dans les campagnes de Valmy, de Jemmapes , à Aldenhoven, a Nerwinde, 4793. Feld-maréchal , il délivra Mayence,1795, On le surnomma le Père du soldat.
ciérîsseau ( Charles-Louis ) , né à Paris, 1721-4800, peintre et architecte. On a de lui : Antiquités de la France ; Monuments de Mme*,
cierjus (Le), bourg du canton de Xertigny, arr. d'Epinal (Vosges); 2,212 hab.
Ciermont (Robert de), 6e fils de saint Louis, 1256-4348, reçut en apanage Ciermont en Beauvoisis, épousa en 4272 Béatrix, héritière de Bourbon. C'est la tige de la maison royale de Bourbon.
Ciermont (LOUIS DE BOURBON-CONDÉ, COmte
de), fils de Louis III, prince de Condé, ITu'J- 4774, abbé de Saint-Germain-des-Prés, reçut du pape une dispense pour porter les armes, fut de l'Acad. française. 1754; commanda l'armée en 4758 et se fit battre a Creveld. Il soutint le parlement contre la cour.
Ciermont. Tonnerre (Maison de), originaire du Dauphiné, remonte à la fin du xi« s. Le comté fut érigé en duché par Charles IX en 1571. Elle a donné beaucoup d'hommes illustres dans l'Eglise et dans les armées.
Clermont-Tonnerre (St ITI5LA.S, COmte DE),
1747-1792, député aux Etats généraux, partisan de la monarchie constitutionnelle, fut massacré par la populace après le 40 août. On a publié ses Discours et Opinions.
Ciermont. Xonnerre (ANNE- ANTOINE- JULES
de), 4749-1830, docteur de Sorbonne, évèque de Chàlons, 1782, député aux Etals généraux, émigra; fui archevêque de Toulouse/1820, cardinal, 1822. Il fut l'un des prélats les plus ultramontains sous la Restauraiion.
Ciermont. Tonnerre (AIMÉ-MARIE-GASPARD,
marquis, puis duc de), né à Paris, 1779-1865, élève de l'Ecole polytechnique, officier d'artillerie, aide de camp du roi Joseph, fut créé pair de France, en 1815, et devint maréchal de camp. 11 fit partie du ministère Vilele, el montra beaucoup d'intelligente activité. Il donna sa démission de pair, en 1830, vécut dans la retraite et publia une traduction des Œuvres d'Isocrate, 3 vol.
Clermont-en-Argonne, ch.-l. de Canton,
arr. et à 25 kil. S.-O. de Verdun (Meuse). Jadis place forte ; bois, fers; 1,283 hab.
Ciermont- en- Beauvoisis, ch.-l. d'arr. de
l'Oise, près de la Brèche, à 26 kil. S.-E. de Beauvais. Toiles ; commerce de blé; lin. Jadis ch.-l. d'un comté célèbre ; 5.624 hab.
Ciermont - Ferrand (AUGUSTO - NeMETDm).,
ch.-l. du Puv-de-Dôme. a 384 kil. S.-E. de Paris. Evêché, cathédrale du xiip s.; académie universitaire, facultés des lettres et des sciences; fontaine pétrifiante de Saint-Allyre. Gros draps, bonneterie, papier, coutellerie, faïence, fruits confits, pâtes alimentaires; vitraux peints, caoutchouc. Comm. de produits agricoles et de cuirs. La 4" croisade v fut prêchée en 4095; 43,037 hab.
Ciermont - Lodève OU Ciermont . l'Hérault, ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. S.-E. de Lodève (Hérault). Draps communs, mouchoirs, bas ; 5,453 hab.
Cierselier (Claude), né à Paris, 4644-4684, cartésien passionné, a écrit : les Traités de
CLO
l'homme, du monde el de la lumière : les Principes de la philosophie de Descartes, etc.
ciervai, ch.-l. de canton, arr. de Baume (Doubs) ; 1.245 hab.
c lerviiie (Louis-Nicolas, chevalier de), ingénieur français, mort en 1677, a eu une grande réputation avant Vauban.
Cléry, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. S.-O. d'Orléans, (Loiret), sur la Loire. Eglise avec le tombeau de Louis XI; 2.958 hab.
Cléry ^Jean-Baptiste-Cant-Hanet). né près de Versailles, 1759-1809, valet de chambre de Louis XVI, a publié le Journal de ce qui s'est passé au Temple pendant la captivité' de Louis XVI.
ciet (Saint), disciple de saint Pierre, pape de 76 a 83. Fête, le 26 avril.
ciève (Corneille Van), né à Paris, 1645-1732, sculpteur, eleve d'Anguier.
Cieveland, v. de l'Etat d'Ohio (Etats-Unis), sur le lac Erié, au N.-E. de Columbus ; port de grand commerce; 160,000 hab.
Cièves, v. de la régence et à 75 kil. N.-O. de Dusse'dorf (Prusse Rhénane), sur un canal qui communique au Rhin. Source minérale; 8,000 hab. Cièves (Duché de) ; c'était un Etat immédiat de l'Empire d'Allemagne, dans le cercle de Westphalie ; on y réunit les duchés de Juliers et de Berg, le comté de Ravensberg, les seigneuries de Ravenstein, Winnenthal et Brekesand. La succession de ces domaines, 1609. faillit mettre en feu l'Allemagne et même l'Europe. Cièves (Marie de), fille d'Adolphe IV, duc de Cièves, épouse de Charles d'Orléans, 1426- 1487, fut 1a digne mère de Louis XII.
ciîchj.ia.Garenne, village du canton de Neuiily,arr. de Saint-Denis (Seïne), à 7 kil. N.-O. de Paris, sur la dr. de la Seine. Machines à vapeur, cristaux, produits chimigues. Ancienne résidence des Mérovingiens; 24,319 hab.
ciichy (Société de), formée après le 9 thermidor 1794. pour combattre la révolution, se tenait au bas de la rue de Clichy. Le Directoire la fit leiiuel", le * &epi. i<y<.
Clicquot de Blervache (SlMON) , économiste, né à Reims, 1723-1796, a écrit : Dissertation sur Vétat du commerce en France, de Hugues Capet à François Ier ; Mémoires sur les corps de métiers; Etat du commerce depuis la /re croisade jusqu'à Louis XII; etc.
Ciieu ou neciieu (Gabriel de), né en Normandie, US6-1774, marin, gouverneur de la Guadeloupe et de la Martinique, y a introduit la culture du café.
Ciîfford, anc. maison d'Angleterre, remontant au xip s., et qui a produit plusieurs hommes célèbres.
ciiftou, v. du comté de Gloucester (Angleterre), a 3 kil. O. de Bristol, sur l'Avon ; 12,000 hab. Clinton (George), homme d'Etat américain, 1739-1812, membre du congrès de Philadelphie, se distingua surtout à Saratoga, et fut viceprésident des Etats-Unis, en 1804.
Clinton (Henri), général anglais, mort en 1795, combattit les Américains à Bunker's-Hill, à Long-Island, prit New-York, Charlestown. Il fut remplacé par Carleton, 1782, et mourut gouverneur de Gibraltar.
Clinton (Henri-Fines), chronologiste, né à Londres, 1781-1853, a publié : Epitome de la chronologie de la Grèce jusqu'au siècle d'Auguste, et Fasti Hellenici, Fasti Romani.
Clio, muse de l'histoire.
Ciîon (Le), bourg du canton de Pornic, arr. de Paimbeuf (Loire-lnfeneuie); 2,104 hab.
Clissa (Andetrium), v. de la Dalmatie (Autriche), a 9 kil. N.-E. de Spalatro.
Clîsson, ch.-l de canton, arr. et à 26 kil. S.-E. de Nantes (Loire-Inférieure), au confl. de la Sèvre-Nantaise et de la Moine. Toiles, mou-
choirs, papeteries. Ruines du vieux château; 2,902 hab.
Clîsson (Olivier de), 1336-1407, fils d'Olivier de Clisson, décapité en 13i4 par ordre de Philippe VI, combattit avec les Anglais à Auray, 1364, contre Du Guesclin en Espagne; puis s'attacha a Charles V et fut connétable après Du Guesclin, 1380. Il gagna la bataille de Rosebecque sur les Flamands, fut chef du gouvernement dit des Marmousets; fut traîtreusement retenu prisonnier à Vannes par le duc de Bretagne, son ennemi ; fut frappé à Paris par Pierre de Craon, 1391 ; fut poursuivi par les oncles de Charles VI, et se retira dans son château de Josselin. Il mérita le surnom de Boucher.
Clisthène, chef du parti démocratique à Athènes, contribua à l'exil d'Hippias, 510 av. J.-C, lutta contre Isagoras et modifia la constitution de Solon dans le sens démocratique.
Clitheroe, v. du comté de Lancastre (Angleterre), à 45 kil. N.-O. de Manchester. Sources minérales ; 10,000 hab.
Clitumnus, ruisseau, sous-affl. du Tibre, dans l'Ombrie, chanté par les poètes.
Clitus le A'oir, général macédonien, 380-328 av. J.-C, sauva la vie d'Alexandre au Grani'iue, reprocha au roi d'adopter les usages orientaux, et fut tué par Alexandre, à la suite d'un banquet.
Clive (Robert), baron Piassey, né dans le comté de Shrop, 1725-1774, commis aux écritures à Madras, 1744, entra dans l'armée comme lieutenant, 1747, se distingua souvent : et, après la disgrâce de Dupleix, commença à réaliser, au profit des Anglais, ses plans de domination dans l'Inde. Vainqueur du nabab du Bengale, à Piassey, 1757, il s'empara de la plus grande partie du pays ; fut nommé pair d'Irlande et baron Piassey, 1761 ; revint dans l'Inde avec des pouvoirs" illimités, et se fit de nombreux ennemis par son énergie. Il fut accusé de concussion, en 1774 ; il fut absous ; mais le chagrin troubla sa raison, et il se donna la mort.
Cloaque, nom par lequel les Romains désignaient les égouts destinés à recevoir les eaux et les immondices. La Cloaca maxima est l'ouvrage des Tarquins
ciodion, dit le Chevelu, chef d'une tribu de Francs Saliens, 428-448, pénétra jusqu'à la Somme el fut baitu par Aétius près d'flelena.
Ciodion (Claude-Michel, dit), sculpteur d'un talent gracieux, né à Nancy, 1738-1814.
Clodius (Publics) servit en Asie, sous Lucullus, son beau-frère, se fit connaître dans sa questure par ses débauches et son audace, scandalisa Rome, en pénétrant, sous des vêtements de femme, dans la maison de Métella, épouse de César, pendant les mystères de la bonne déesse ; puis, se faisant adopter par un jeune plébéien, pour devenir tribun, 59 av. J.-C, il fut l'instrument turbulent des triumvirs, fit exiler Cicéron, s'entoura de satellites et troubla Rome jusqu'aujour où il fut tué par la bande de Milon, son ennemi, 52.
Ciodomir, fils aîné de Clovis et de Clolilde, roi d'Orléans, 511, fut tué a Véséronce dans une guerre contre les Bourguignons, 524.
Ciogher, v. du comté de Tyrone (Irlande) ; cathédrale. [(Irlande), petit port ; 5 000 hab]
Cioghnakiity, v a 3(5 kil. S.-O. de CorkJ
ciohars-Carnoët, bourg de 1 arr. et du canton de Quimperlé (Finistère) ; 3,579 hab.
Cionard, v. du cou.tj de Meath (Irlande), à 42 kil O. de Dublin. Evèché ; ruines d'une anc. abbave [sur le Shannon ; 5.500 hab.l
Clonfert. v.à 70 kil. E. de Galway (Irlande)J
cionmeii, ch.-l. du comté de Tipperary (Irlande), sur la gauche du Suir. Commerce très-actif; 19.000 hab.
domaines, v. a 24 kil. de Wexford (Irlande), près de l'emb. du Clonmines; 7,500 hab.
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ciootx (Jeam-Baptiste, baron de], dit Anaeharsis, ne près de Clèves, 1755-4794, maître d'une grande fortune, rêva l'émancipation universelle, et se proclama devant l'Assemblée constituante l'orateur du genre humain; après le 40 août, il se déclara l'apôtre du matérialisme. Membre de la Convention, exclu des Jacobins à l'instigation de Robespierre, il fut enveloppé dans la faction des Hébertistes, et décapité, 23 mars 4794. Il a laissé : la Certitude des preuves du Mahométisme ; l'Orateur du genre humain; la République universelle.
ciostcrcamp, village au N. de Dusseldorf (Prusse Rhénane). Bataille de 4760.
ciostcrseven, bourg à 27 kil. S.-O. de Stade (Hanovre), sur l'Ost. Capitulation de 4757.
cios-Vou»eot, vignoble renommé de la Côte-d'Or, à 22 kil. N.-E. de Beaune.
Clôt (Antoine), dit Clot-Dey, médecin, né près de Marseille, 4795-4868, docteur de Montpellier, se mit au service de Méhémet-Ali et organisa le service de la médecine en Egypte. On a de lui : Aperçu général sur l'Egypte, 2 vol.; De la peste observée en Egypte ; etc., etc.
Clotaire les-, 4e fils de Clovis, né en 497, eut, à sa mort, en 544, le roy. de Soissons, fit périr ses neveux, fils de Clodomir, hérita de son petit-neveu, Théodebald, 555, de son frère, Childebert, 558, et resta seul maître de tous les Etats francs, 558-564 .
Clotaire il, fils de Chilpénc et de Frédégonde, roi de Neustrie en 58 i, eut à lutter contre les rois d'Austrasie. Les leudes lui livrèrent Brunehaut, en 643 ; il fut alors seul roi des Francs ; mais les grands lui avaient imposé des conditions onéreuses à l'assemblée de Paris. Il mourut en 628. [et de Bourgogne, 656-670.]
Clotaire m, fils de Clovis II, roi de NeustrieJ
Clotaire IV, roi de Neustrie, 747-720.
ciotho, l'une des Parques.
ciotiide (Sainte), fille de Chilpéric, l'un des rois des Bourguignons, tué par son frère Gondebaud, née vers 465, épouse de Clovis, 493, contribua beaucoup à sa conversion. Elle poussa plus tard ses fils à la guerre contre les Bourguignons, vit massacrer les fils de Clodomir, vécut dans la retraite à Tours jusqu'en 545. Fête, le 3 juin.
Cioud ou Clodoaid (Saint), 3e fils de Clodomir, échappa à la fureur de ses oncles et vécut dans le monastère de Nogent, qui prit le nom de Saint-Cloud. Fête, le 7 septembre.
cioud (Saint-), anc. Nogent, bourg du canton de Sèvres, à 7 kil. N.-E. de Versailles (Seine-et-Oise), sur la rive gauche de la Seine. Château brûlé par les Prussiens en 4874 ; beau parc; 4,426 hab.
ciovio (Giulio), peintre en miniature, né en Croatie, 4498-4578, élève de Jules Romain.
ciovis ier ou Hiodowig, roi des Francs, fils de Childéric 1er et de Basine, né en 465, roi des Francs Saliens de Tournai, 484, est le véri- \ table fondateur du royaume des Francs en Gaule. Vainqueur du Romain Syagrius à Soissons, 486, époux de Ciotiide, 493," déjà maître du pavs jusqu'à la Loire, il remporta la victoire de Tolbiac sur les Alamans, 496, et fut dès lors le chef de tous les guerriers francs. Sa conversion au catholicisme lui assura les sympathies du clergé et des populations gallo-romaines. Il soumit Gondebaud, roi des Bourguignons, au tribut, 500; la victoire de Vouillé sur Alaric II, roi des Wisigoths, lui donna leur pays jusqu'aux Pyrénées, 507. Il fit périr cruellement les autres chefs mérovingiens, ses parents, et laissa, à sa mort, 544, ses conquêtes à ses quatre fils, Thierry, Clodomir, Childebert et Clotaire.
Clovis il, 2e fils de Dagobert, roi de Neustrie et de Bourgogne, 638-650, roi d'Austrasie, après son frère, Sigebert II, mort en 656.
Clovis III, roi mérovingien, 691-695.
(lowet (Pierre), né à Anvers, 4606-4677, célèbre graveur.
Cloyes, ch.-l. de canton, arr. et au S.-O. de Chàteaudun (Eure-et-Loir) ; 2,316 hab.
ciojne, v. à 25 kil. S.-E. de Cork (Irlande). Evêchés catholique et anglican , 3,000 hab.
ciugnat, bourg du canton de Châtelus-Malvaleix, arr de Boussac (Creuse) ; 2,197 hab.
Cluis, bourg du canton de Neuw-Saint- Sépulcre, arr. de La Châtre (Indre). Forges, fer; bons vignobles ; 2,189 hab.
Cluny {Cluniacum), ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. N.-O. de Màcon (Saône-et-Loire), sur la Grosne. Célèbre abbaye, ch.-l. de l'ordre de Saint- Benoît; maintenant école normale de l'enseignement spécial ; 4,389 hab.
Cluny (Bénédictins de), congrégation, fondée en 940 par Bernon, abbé de Gignv, et 42 religieux bénédictins. Dès le xne s., plus de 2,000 maisons relevaient de l'abbé de Cluny, l'abbé des abbés. Beaucoup de savants et d'écrivains ont appartenu à cette congrégation, supprimée en 4790.
Cluses, ch.-l. de canton, arr et à 43 kil. S.-E. de Bonneville (Haute-Savoie) , près de l'Arve. Horlogerie; 4,941 hab.
Clusium (auj. Chiusi), anc. v. de lEtrurie. célèbre par son roi Porsenna et le siège de 394 av. J.-C. fait par les Gaulois.
Clusone ou Chisone, affl. de gauche du Pô, vient du mont Genèvre , arrose Fénestrelles. Cours de 75 kil.
Clusone, v. à 26 kil. N.-E. de Bergame (Italie), dans la vallée du Serio ; 5,500 hab.
ciuvier (Philippe), né à Dantzig, 4580-4623, géographe établi à Leyde, a écrit : Germania antiqua; — Sicilia antiqua; — Sardinia et Corsica; — Italia antiqua; — fntroduclio in universam geographiam, etc.
ciyde (Glota), riv. tributaire de la mer d'Irlande , arrose une partie très-pittoresque de l'Ecosse, Lanark, Glasgow, Renfrew, Dumbarton Greenock, Port-Glasgow. Cours de 420 kil.
Clyde (Golfe de la), à l'O. de l'Ecosse, entre les comtés de Bute et d'Argyle à l'O., de Renfrew et d'Ayr à l'E.
ciytemuestre, fille du roi de Sparte Tynriare et de Léda, femme d'Agamemnon, l'assassina, de concert avec Egisthe, à son retour de Troie, et fut mise à mort par son fils Oreste. Elle avait eu deux filles, Electre et Iphigénie,
Cnémis, v. anc. des Locriens-Epicnémidiens, au S.-E. de Scarphée.
Cnide, v. anc. de Carie (Asie Mineure), célèbre par son temple de Vénus. Victoire navale de Conon, 394 av. J.-C.
Cnosse, v. anc. de la Crète, au N., près de la mer; résidence de Minos.
Coa, affl. de gauche du Duero, passe à Almeida. Cours de 400 kil.; défense du Portugal.
Coanza, fi. de l'Afrique Australe, tributaire de l'Atlantique, sépare l'Angola du Benguela; il est large , rapide , profond ; les sources sont inconnues.
Coari, affl. de dr. de l'Amazone, arrose le Brésil ; cours de 450 kil.
Coarraze, bourg à 46 kil. S.-E. de Pau (Basses-Pyrénées), sur le Gave de Pau. Château où fut élevé Henri IV.
Coban ou Vera-Paz, v. du Guatemala, au N. de Guatemala, habitée surtout par les Indiens; 42,000 hab.
Cobbett (William), né à Farnham, comté de Surrey, 4762-1835, après une vie agitée, défendit, comme journaliste, le parti tory, puis devint radical exagéré; il fut forcé de s'exiler, 4847- 4849 ; fut plusieurs fois poursuivi pour des délits d»e presse, et fut député des communes, en 4832. 11 a beaucoup écrit : Hist. parlementaire de l'Angleterre Jusqu'en 1803, 42 vol.; — Débats
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parlementaires de 1803 à 1810, 16 vol. ; — Hist. de la Réformation en Angleterre et en Irlande ; — une Grammaire anglaise, — le Jardinier américain, etc.
Cobden (Richard) , né près de Mundhurst (Sussex), 1804-1865, parvint, après une jeunesse laborieuse, à établir une manufacture de toiles fines à Manchester. Devenu riche, il commença à soutenir la liberté commerciale dans deux brochures : l'Angleterre, l'Irlande et l'Amérique, puis la Russie. Il fonda la ligue des céréales et agita toute l'Angleterre de 1838 à 18 46. Membre de la Chambre des communes, il attaqua sans relâche les protectionnistes, et finit par triompher Une souscription nationale de 70,000 liv. «t. le récompensa de ses efforts. Il seconda le ministère W Russellpour faire supprimer l'acte de navigation ; s'opposa à la politique de la guerre; puis, en 18d0, contribua puissamment à la conclusion du traité de commerce entre la France et l'Angleterre , sur les principes du libre échange. On lui a élevé une statue à Manchester.
Cobenzi (Charles de), né à Laybach, 1712- 1770, diplomate autrichien; — son fils, Louis, né à Bruxelles, 1753-1808, et son neveu, Jean-Philippe, 1741-1810, se sont aussi distingués comme ambassadeurs et négociateurs de traités.
Cobija OU Pnerto.Lamar, petit port de la
prov. d'Atacama (Bolivie). Export, assez considérable ; 2,500 hab
Cobienz (Conftuentes), v. de la Prusse Rhénane, au confl. du Rhin et de la Moselle. Place de guerre, défendue sur la rive dr. du Rhin par !a forteresse d'Ehrenbreitstein. Commerce actif; 30.000 hab.
Cobo (Jean), dominicain, missionnaire espagnol à Manille et au Japon, mort en 1592, a laissé un Dictionnaire chinois.
Cobourg, l'une des capit. du duché de Saxe- Cobourg-Gotha, sur l'itz. Etablissements scientifiques et littéraires. Toiles, cotonnades; commerce de tabac et de vins ; 15,000 hab.
Cobourg (Duché de Saxe-). V. SAXE.
Cobourg (FRÉDÉRIC-JOSIAS, prince de Saxe-),
feld-maréchal d'Autriche, 1737-1815, se distingua contre les Turks, 1788 ; contre les Français à Aldenhoven, à Nerwinde, 1793.
Cobras, petite île, dont les batteries protègent la baie de Rio-de-Janeiro.
Cocagne (Pays de), contrée imaginaire, où on vit dans l'abondance et sans travail. Ce nom vient de Cuccagna, canton d'Italie, entre Rome et Lorette , ou du poète macaronique Merlin Coccaie.
Coccaie. V. FOLENGO.
Cocceius Auctus, architecte romain du i" siècle ; on lui attribue le Temple d'Auguste à Pouzzoles.
Cocceji (Samuel), né à Heidelberg, 1679-1755, savant professeur de droit, fut chargé par Frédéric II, roi de Prusse, de réformer la justice et la procédure; il a composé avec talent le Code Frédéric.
Coccejus (Jean), né à Brème, 1603-1669, théologien, professeur d'hébreu, a publié le premier dictionnaire hébraïque complet. Ses Œuvres forment 10 vol. in-fol.
Cochabamba (Sierra de), chaîne de montagnes qui se détache des Andes et sépare les bassins de l'Amazone et de La Plata.
Cochabamba, prov. de la Bolivie, bien arrosée, fertile, avec des mines d'or et des eaux thermales. — Le ch.-l., Cocbabamba, à 145 kil. N.-O. de Chuquisaca, dans une très belle vallée, a un évéché et 15.000 hab.
Cocberel, village à 18 kil. E. d'Evreux (Eure), sur la dr. de l'Eure. Victoire de Du Guesclin, 16 mai 1364.
Cochin, v. de la prés, de Madras (Hindous-
tan), à 560 kil. S.-O. de Madras, bon port à l'emb. d'une rivière du môme nom, sur la côte de Malabar. Chantiers de construction; 3,000 hab.
Cochin, famille de graveurs français célèbres : Mcolas, né à Troyes, 1619-1670; — Noél, mort en 1695; — Charles-Nicolas 1688-1754; — Charles-Nicolas, fils du précédent, né à Paris, 1715-1790, le plus célèbre de tous, qui a composé plus de 1,500 pièces et laissé de nombreux ouvrages sur l'art : Voyage en Italie, — Observations sur les antiquités d'Herculanum, etc.
Cochin (Henri), né à Paris, jurisconsulte et avocat, 1687-1747. Ses Œuvres ont été plusieurs fois publiées.
Cochin (Jacques-Denis), né à Paris, 1726-1783, curé de Saint-Jacques du Haut-Pas, populaire a cause de sa charité, a fondé l'hospice qui porte son nom, 1780-1782.
Cochin (Pierre-Suzanne- Augustin) , né à Paris, 1823-1872, membre de l'Académie des sciences morales et politiques, 1864, préfet de Seine-et-Oise, catholique libéral, et surtout philanthrope, a écrit des articles dans le Correspondant, un Essai sur la vie, les méthodes d'instruction de Pestalozzi, et l'Abolition de l'esclavage, 2 vol.
Cochinchine. On donne communément ce nom à la partie littorale de l'empire d'Annam (Indo-Chine); c'est là que se trouve la capitale Hué.
Cochinchine française. Elle comprend
tout le S. de la presqu'île entre la mer de la Chine et le golfe de Siam ; c'est le delta du Mékong et du r>ong-naï. On lui donne une superficie de 59,000 kil. carrés et une population de 1,600,000 hab. (1883). Les trois provinces conquises en 1862, sont Saigon ou Ghia-ding, Mytho ou Dinh-luong, Bien-Hoa, à l'E. ; les trois provinces acquises en i867, sont Vinh-luong, Tchau-dok, Hatièn. L'île de Poulo-Condore dépend de la France. — Le climat est chaud et humide ; la terre est fertile ; la population, petite mais laborieuse, descend de pauvres Annamites ; la religion est le bouddhisme. La capitale est Saigon ; les v. princ. sont : Cho-lon, My-tho, Bien-Hoa, Vinh-luong, Tchau-dok, etc.
Cochiée (Jean), théologien, né à Nuremberg, 1479-1552, adversaire de Luther, a écrit l'Histoire des Hussites.
Cochon de Lapparent (Le COmte CHARLES), né dans la Vendée, 1749-1825, membre de la Convention, du Comité de salut public, du conseil des Anciens, fut ministre de la police, 1796, condamné à la déportation après le 18 fructidor. Il fut préfet sous l'Empire, exilé comme régicide en 1815. [1785.]
Cochran (William), peintre écossais ; 1738-J
Cochrane(ALAXANDRE-F0RESTER-lNGLIS),1748-
1832, amiral anglais, se distingua par son courage, prit Washington en 1814 et fut amiral de l'escadre Bleue en 1819.
Cochrane (ALEXANDRE-THOMAS, Comte Dun-
donald, lord), son neveu, 1775-1860, brave officier de mariné, membre de la Chambre des communes, condamné à la prison pour avoir répandu faussement le bruit de la mort de Napoléon, 1814, fut exclu de la Chambre. Il alla servir la cause libérale à l'étranger, au Chili, au Pérou, au Brésil, en Grèce ; fut nommé grand-amiral par l'assemblée de Trézène.et, de retour en Angleterre, fut réhabilité et devint amiral.
Cochrane (JOHN DUNDAS), SOn frère, 1780-
1825, parcourut à pied tout le nord de l'Asie, a publié le récit de ce voyage, et mourut quand il se proposait de traverser l'Amérique du Sud.
Cock (Jérôme), peintre et graveur, né à Anvers, 151U-1570.
Cockbum (Catherine), femme poète, née a Londres, 1679-1749. a composé des drames et écrit la Défense de Locke.
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Cockburn, l'une des terres polaires, au N de l'Amérique sept., séparée de la presqu'île Melville par le détroit de Fury et Hécla.
Cockermouth, v. du Cumberland (Angleterre), à 36 kil. S.-O. de Carlisle ; 5,000 hab.
Cociers, peintre flamand, 1740-1817.
Coco (Vincent), né à Campomarano (roy, de Naples), 1770-1823, littérateur, a imité le voyage d'Anacharsis dans son livre Platone in Italia.
Coconas (Annibal, comte de) , aventurier
giémontais, favori du duc d'Alençon, frère de harles IX, dirigea un complot avec La Mole pour le mettre sur le trône. Catherine de Médias les lit exécuter, 1574.
Cocyte, fleuve des Enfers, chez les anciens. Cod. V. Cap Cod.
Codanus sinus, nom anc. de la mer Baltique.
Code (du latin codex, collection), ensemble de lois ou recueil des lois d'un même peuple. Chez les Romains on cite le vieux Code Papirien qui datait des rois ; la Loi des Douze Tables ; sous les empereurs, les Codes Grégorien et Hermogénien, recueils des constitututions impériales d'Adrien à Constantin, le Code The'odosien, ouvrage de Théodose II, et surtout le Code Justinien, 529-534.Le Codex Legum Barbarorum est le recueil des lois des Barbares — En France, le Code Henri, publié en 1587 par Barn. Brisson, n'eut jamais force de loi. Il y eut ensuite le Code Marillac ou Code Michau, publié en 1629 par Michel de Marillac, Le Code Louis comprit les 11 grandes ordonnances de Louis XIV , de nouvelles ordonnances, souvent appelées Code Louis XV, en grande partie ouvrage de d'Aguesseau, développèrent la jurisprudence française. Après les travaux de nos grandes assemblées, Code pénal, 25 septembre 1/91 ,Code hypothécaire, § messidor an m , Code des délits et des peines, 3 brumaire an iv ; etc., Napoléon 1er réalisa l'unité de législation. Aidé des lumières de savants jurisconsultes et du conseil d'Etat, il publia : le Code civil ou Code Napoléon, 1804 ; le Code de procédure civile, 1806 ; le Code de commerce, 1807 ; le Code d'instruction criminelle, 1808 ; le Code pénal, 1810. La Restauration a ajouté, en 1827, le Code forestier et le Code de la pèche fluviale.
Codogno, v de la prov. de Milan (Italie), à 22 kil. S.-E. de Lodi. Comm. de fromases; 9,000 hab.
Codrington (Sir Edouard), amiral anglais, 1770-1851, se distingua à Trafalgar, commanda les flottes alliées à Navarin, 1827, et devint amiral du Pavillon rouge^
Codrus, dernier roi d'Athènes, se lit tuer dans la guerre contre les Doriens, pour assurer la victoire à son peuple, vers le xne s. av J. C. La royauté fut alors abolie.
Coëffeteau (Nicolas) , né à Saint-Calais , 1574-1623, dominicain, orateur renommé, évêque de Marseille en 1621, a écrit des ouvrages de controverse, de piété, des poésies, une traduction de Florus.
Cœlé-Syrie {Syrie creusé), partie de la Syrie entre le Liban et rAnti-Liban.
Cœlius, colline de Rome, à l'E. de l'Aventin.
Cœlius Aurelianus OU Arrianus, médecin
du vc s., probablement né à Sicca (Numidie). a écrit : Celerum passionum libri très et Tardarum passionum libre quinque,
Coeiio (Alonzo-Sanchez). Portugais, premier peintre de Philippe II, 1525-1590.
Cociio (Claude), peintre espagnol, né à Madrid, 1621-1696, élève de Ricci
Coeimans (Jacques), né à Anvers, 1670-1744, a gravé la riche collection de tableaux de Boyer d'Aguilles en Provence.
Coeslin ou Kœsiin, v. de la Poméranie (Prusse), à 10 kil. de la Baltique. Draps, tabacs; 7,000 hab. '
Cœthen OU Kœthen, V. du duché d'AnhaU,
sur la Zittau, au S.-O, de Dessau. Laines, lils dor et d'argent ; 10,000 hab.
Coëiiogon (Alain-Emmanuel, marquis de), d'une illustre famille de Bretagne, 1646-1730, servit sous Tourville et d'Estrées, devint chef d'escadre, vice-amiral du Levant, 1717, puis maréchal à son lit de mort.
Cœur (Jacques), ne à Bourges, 1400-1456, fils d'un marchand pelletier, afferma la monnaie de Bourges, dirigea une grande compagnie de commerce pour exploiter le Levant, et devint argentier de Charles VII, c'est-à-dire ministre des finances. Il rendit de grands services au roi, acquit une immense fortune, prêta aux plus hauts personnages. Mais après la mort d'Agnès Sqrel, il fut accusé d'avoir empoisonné sa bienfaitrice, de concussion, d'altération des monnaies, etc. Il fut condamné au bannissement, 1453, et ses biens furent confisqués; transféré à Beaucak-e, il fut délivré par plusieurs de ses facteurs, bien accueilli par Nicolas V, qui le nomma capitaine général de l'Eglise. Il alla mourir à Chio, en combattant les Infidèles. Sa mémoire fut réhabilitée sous Louis XI.
Cœur (Pierre-Louis), né à Tarare, 1805-1860, prédicateur renommé, professeur d'éloquence sacrée à la Sorbonne, évêque de Troves, en 1848.
Cœuvres, bourg à 15 kil. S.-O. de Soissons (Aisne) ; seigneurie érigée en duché-pairie,
Coffin (Charles), né à Buzancy (Ardennes), 1676-1749, professeur, recteur de l'Université, 1718, est connu par ses poésies latines et ses belles Hymnes.
Coffinhai (Jean-Baptiste), né à Aurillac, 1754-1794, procureur au Châtelet. révolutionnaire exalté, mais honnête, vice-président du tribunal révolutionnaire, fut entraîné dans la chute de Robespierre.
Cognac (Condate), ch.-l. d'arr. de la Charente, à la gauche de la Charente, à 44 kil. O. fl'Angoulême. Grand commerce d'eau-de-vie; 14,087 hab.
Cohahuila, Etat du Mexique, au N.-E., arrosé par le Rio-Grande, le Sabinas, le San-Juan, couvert d'épaisses forêts, fertile en céréales et en vins Le ch.-l. est Saltillo.
Cohom («enno, baron de), né en Frise, 1641-1704, d'une famille suédoise, ingénieur illustre, a mérité le titre de Vauban hollandais. Son grand ouvrage, la Nouvelle Fortification, parut en 1685.
Coigaet (Gilles), peintre, né à Anvers, 1530- 1600, a laissé de charmantes petites compositions.
Coignet (Jules-Louis-Philippe), né à Paris, 1798-1860, peintre estimé de paysages, a publié les Vues pittoresques de l'Italie et un Cours complet de paysage.
Coigny, village à 35 kil. de Coulances (Manche) , anc. seigneurie, érigée en duché, 1747.
Coigny, famille ancienne de Normandie, qui adonné beaucoup d'hommes de guerre célèbres : Robert- Jean- Antoine de Franquetot, comte de Coigny, 1630-1704, lieutenant général et commandant de l'armée de Flandre, 1703; — François, son fils, 1670-1759, colonel général des dragons, maréchal, 1734, vainqueur a Parme et à Guastalla, duc en 1747; —Antoine-François, son fils, 1702-1748, lieutenant général, en grande faveur auprès de Louis XV; — Marie-François-Henri, son fils, 1736-1821, lieutenant général, 1780, pair de France, 1787, député aux Etats généraux, émigra, servit en Portugal, et fut nommé maréchal en 1816 , — François-Marie- Casimir, marquis de Coigny, son fils. 1751-1816, fit la guerre d'Amérique et fut lieutenant général; Auguste- Gabriel, frère du maréchal, 1740-1817, lieutenant
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Général, eut pour fille la duchesse de Fleury, héroïne de la Jeune captive d'André Chénier.
Coïmbetonr, v. de la présidence et au S.-O. de Madras (Hindoustan), jadis l'une des places fortes de Tippoo-Saëb.
Coïmbre (Conimbriga), ch.-l. de district, dans le Beï'ra (Portugal), sur la dr. du Mondego, à 470 kil. N.-E. de Lisbonne. Evêché, université de 1308, observatoire renommé. Toiles, poteries. Ane. capitale du roy.; 13,000 hab.
Coïmbre (DOM PEDRO, duc de), 2e fils du roi
de Portugal, Jean 1er, 1392-1449, visita Jérusalem et Babylône, seconda son frère, dom Henri, dans ses entreprises maritimes, fut régent d'Alfonse V, 1439, et a composé des poésies. Le jeune roi traita son oncle en rebelle, le força à se défendre ; il fut tué à Alfarrobeira.
Coin, v. à 37 kil. S.-O. de Malaga (Espagne). Commerce actif; 8,000 hab.
Coing* (Jacques-Joseph), né à Versailles, 1761-1809, graveur, élève de Lebas, a décoré de ses œuvres plusieurs grands ouvrages.
Coire (Curia Rhœtorum), en ail. Chur, ch.-l. des Grisons (Suisse), sur la dr. de la Plessur, à 160 kil. E. de Berne. Grand entrepôt de commerce entre l'Allemagne et l'Italie ; 6,000 hab.
Coirons (Monts), contrefort oriental des Cévennes, entre l'Ardèche et l'Eyrieux; 1,384 m.
Coislin, famille noble de Bretagne : Pierre
de Camboust de Coislin, 1636-1706, évèque d Orléans, grand aumônier, cardinal ; — Henri- Charles, duc de Coislin, son neveu, 1664-1732, évèque de Metz, premier aumônier du roi, fut membre de l'Acad. française et de l'Acad. des Inscriptions.
Coiter (Volcher), né à Groningue, en 1543, savant anatomiste, a été l'un des créateurs de l'anatomie pathologique. Il a laissé De ossibus et cartilaginibus, etc.
Coitier OU Coicticr (JACQUES), né Poligny,
mort en 1505, médecin de Louis XI, fut président de la chambre des Comptes, et ne fut pas disgracié, comme on l'a dit, à l'avènement de Charles VIII.
Coize, affl de dr. de la Loire, arrose Saint- Symphorien, Saint-Galmier.
Coke ou Cooke (Edouard), jurisconsulte anglais, né dans le comté de Norfolk, 1549-1634, défendit les droits du Parlement sous Jacques Ier et présenta à Charles Ier la Pétition des Droits. Ses Rapports et ses Institutes des lois d'Angleterre ont eu beaucoup d'éditions.
Coiardeau (Charles-Pierre), né à Janville (Beauce), 1732-1776, auteur de deux tragédies médiocres, obtint plus de succès par sa Lettre d'Héloïse à Abailard et par son héroïde d'Armide à Renaud. 11 a composé d'autres poésies estimées et la comédie des Perfidies à la mode. Il mourut au moment où il était élu de l'Acad. française.
Coiasse (Pascal), né à Paris, 1639-1709, élève de Lulli, fut maître de musique de la chapelle du roi. Il a laissé 10 opéras, les Noces de Thétis et de Pelée, etc.
Colberg. V. KOLBERG.
Colbert (Jean-Baptiste), marquis de Seignelay , neveu d'un négociant de Troyes , né à Reims, 1619-1683, entra dans les bureaux de Le Tellier, 1648, et devint intendant de Mazarin, qui, en mourant, le légua à Louis XIV, 1661. Après la chute de Fouquet, Colbert devint contrôleur des finances, ministre de la marine, surintendant des bâtiments ; son ardeur infatigable s'étendit à presque toutes les branches du gouvernement. Par sa* sévérité, son esprit d'ordre, son intelligence, il rétablit l'ordre dans les finances; il protégea l'agriculture, créa véritablement l'industrie française, développa le commerce à l'intérieur, substitua le régime protecteur au régime prohibitif, organisa le commerce mari-
time, les cinq grandes compagnies, augmenta lpg colonies, etc. Il créa la marine militaire (vaisseaux, arsenaux, ports; système des classes, gardes marines, caisse des invalides de la marine, etc.): il eut une part considérable, quoique indirecte, aux grandes ordonnances du règne ; s'occupa activement de la police; fit élever de nombreux monuments à Paris; encouragea les lettres, les arts, les sciences ; fonda l'Ecole de Rome, ï'Âcadémie royale de musique, les Acad. dès Inscriptions "et belles-lettres, des Sciences, le Journal des Savants, l'Observatoire; etc.. etc.
Son action fut prédominante jusqu en 1671 ; dès lors Louvois l'emporta de plus en plus, et'Colbert fut plusieurs fois menacé d'une disgrâce royale. On ne lui rendit justice qu'après sa mort, et son convoi eut lieu la nuit, par crainte de la haine de la populace. Il était de l'Acad. française depuis 1667.
Colbert (CHARLES), marquis DE Croissy, son
frère, 1625-1696, conseiller d'Etat, président au parlement de Metz, ministre des affaires étrangères, 1679, a laissé des Mémoires manuscrits et des Lettres sur ses négociations diplomatiques.
Colbert (Edouard-Charles-Victorunt, comte de), 1758-1820, émigra, échappa au désastre de Quiberon, fut aide de camp de Stofflet et mourut contre-amiral sous Louis XVIII.
Colbert (Pierre-David, dit Edouard, comte de), né à Paris, 1774-1853, soldat en 1793, fut colonel à Àusterlilz, général de division à Bautzen, 1813, fut blessé à Waterloo, plus tard fut aide de camp du duc de Nemours en Afrique, 1834, et devint pair de France, 1838.
Coiçhagua, prov. du Chili, entre les Andes et l'Octëan, au N. de la prov. de Maule; riche en blé, pâturages, mines d'or. Superficie, 9,989 kil. carrés ; popul., 152,000 hab." Le ch.-l. est San- Fernando.
Coicbester (Camalodunum) , v. du comté d'Essex (Angleterre), sur la Colne, à 80 kil. N -E. de Londres. Antiquités ; tissus de laine et de soie; grands marchés de grains et bestiaux; 23,000 hab.
Colcbide, anc. pays de l'Asie, entre le Caucase au N., l'Arménie au S., l'Ibérie à l'E., le Pont-Euxin à l'O.; arrosé par le Phase. Jadis grand entrepôt de commerce, au temps de Médée et de la Toison d'Or. Les villes étaient ^Ea. Phasis, Dioscurias, etc. Auj. Iméréthie, Mingrélie, Goune.
Coidoré (Julien de Fontenay), célèbre graveur en pierres fines de la fin du xvi« s., et du commencement du xvnc. Ses œuvres sont très recherchées.
Coidstream, v. à 20 kil. S.-O. de Berwick (Ecosse i, sur la Tweed. Commerce de bestiaux; 4,000 hab.
Coléab ou Koiéah, v. à 32 kil. S.-O. d'Alger, sur le Mazafran. Orangers, citronniers; 3,000 hab.
Coiebrooke (Henri-Thomasj, ne a Londres, 1765-1837, chef de justice à Calcutta, orientaliste distingué, a publié une trad. anglaise d'un Digeste des lois indiennes , 4 vol. in-fol., une grammaire, un dictionnaire de la langue sanscrite, un Essai sur la philosophie des Hindous, la Grammaire de Pdnini, etc II a fondé la Société asiatique de Londres.
Coleoni (Barthélémy) . condottiere italien, né à Bergame, mort en 1475, introduisit, dit-on, l'usage des canons de campagne, en inventant l'affût.
Coieraine, v. à 50 kil. N.-E. de Londonderry (Irlande). Toiles estimées; 6,500 hab.
Coleridge (SAMUEL Taylor), lié dans le
Devonshire, 1772-1834, journaliste aux opinions mobiles, a éle l'un des principaux chefs des poètes Lakistes; ses Ballades lyriques ont eu beaucoup de succès.
Coieti (Dominique), jésuite, né à Venise, 1727-
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1798, missionnaire au Mexique, a laissé Dizionario storico-geografico dell' America méridionale, 2 vol. in- fol.
Colette (Sainte), née à Corbie, 1380-1447, a réformé les religieuses de Sainte-Claire. Fête, le 6 mars.
Coii (Giovanni), peintre de Lacques, 1634-1684.
Colignon (François), né à Nancy, 1621-1671, bon graveur, élève de Callot.
Coïigoy, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. N.-E. de Bourg (Ain); 1,750 hab.
Coiàgny, seigneurs de Châtillon-sur-Loing.
Coiigny (Gaspard de), brave capitaine dans les guerres d'Italie, maréchal sous François 1er, épousa Louise, sœur du connétable de Monlmorencv, et mourut en 15:22.
Coiitcny (Odet de), son fils, 1515-1571, cardinal de Chàtillon, 1533, archevêque de Toulouse, évêque de Beauvais, se fit calviniste, se maria, combattit avec Gondé à Saint-Denis et fut empoisonné en Angleterre.
Coligny (Gaspard de), son frère, né à Châtillon-sur-Loing, 1517-1572, se distingua comme capitaine sous François Ier, fut nommé amiral sous Henri II, gagna avec Fr. de Guise la bataille de Benty, 1554, mais s'illustra surtout par la défense de Saint-Quentin, 1557. Calviniste sincère, il fut l'un des principaux chefs du parti dans les guerre civiles, à Dreux, à Saint-Denis ; surtout après la mort de Condé. Battu à Moncontour, vainqueur à Arnay-le-Duc, il signala paix de Saint-Germain, 1570. Son ascendant sur l'esprit de Charles IX effraya Catherine de Médicis, qui tenta de le faire assassiner par Maurevel. L'amiral fut l'une des premières victimes de la Saint-Barthélémy, sous les yeux du duc de Guise, qui lui avait reproché, probablement à tort, d'avoir fait assassiner son père. Sa mémoire fut plus tard réhabilitée.
Coligoy (François de), son fils, 1557-1591, d'abord réfugié en Suisse, servit Henri IV, qui le nomma colonel général de l'infanterie et amiral de Guyenne.
Coligny (GASPARD de), Son fils, 1584-1646,
maréchal de Chàtillon en 1622, vainqueur a Avein, fut battu à la Marfée.
Coligny (GASPARD de), SOn fils, 1615-1649, GUC
de Chàtillon, abjura le calvinisme et mourut d'une blessure reçue au combat de Charenton.
Coligny (JEAN de),COmte de Saligny, d'une
autre branche, 1617-1686, compagnon de Condé pendant la Fronde, se brouilla avec lui, commanda les 6,000 Français qui s'illustrèrent à la bataille de Saint-Gothard, 1664, et écrivit des Mémoires, peu favorables à Condé.
Colima, Etat du Mexique, enclavé dans les Etats de Michoacan et de Jalisco. — Colima, le ch.-l.. à 48 kil. de l'emb. du Colima, à 440 kil, O. de Mexico ; 24}000 hab. — Colima, volcan de 3,656 met. [çais, vivait sous François 1er.]
Colin (Pierre-Gilbert), compositeur fran-J
Colin (Alexandre), né à Malines, 1520-1595, statuaire.
Colines (Simon de), imprimeur célèbre du xvi* s., successeur de Henri Estienne, mort en 1546=
Colins (Pierre), seigneur d'Heetvelde, 1560- 1646, a écrit : Hist. des choses les plus mémorables advenues depuis Van 1130 jusqu'à notre siècle; — Theatrum aulicum, recueil de 4,600 vers sur les dangers des cours.
Colisée, le plus grand amphithéâtre de ]'anc. Rome, construit sous Vespasien, de 75 à 78, par 12,000 Juifs captifs, entre les monts Esquifin, Palatin et Cœlius. Il pouvait contenir 90,000 spectateurs. 11 présente encore un aspect imposant avec ses 33 arcades et des parties importantes des galeries. Benoît XIV l'a consacré aux martyrs. [comté d'Argy le. 1
Coll. l'une des Hébrides (Ecosse)* dépend duj
Coiiado (Didàce), dominicain espagnol, mort en 1638, a laissé un Dictionnaire japonais et une Grammaire japonaise.
Coiiadon (Germain), né à La Châtre, fut chargé de travailler aux lois civiles de Genève; — Nicolas, son parent, d'abord ministre protestant à Bourges, succéda à Calvin dans la chaire de théologie de Genève, 1565 ; déposé en 1571, il alla à Lausanne professer les belles-lettres.
Coiiaert (Adrien), né à Anvers, 1520-1567, fut un bon graveur au burin.
Collantes (François), né à Madrid, 1599-1656, fut un bon peintre d'histoire et de paysages.
Coiiatia, v. de l'anc Latium, à l'E/de.Rome.
Coiiatin (Mont), une des 7 collines de l'anc. Rome.
Coiiatin (Lucius Tarquinius), petit-neveu de Tarquin I", époux de Lucrèce, fût consul avec Brutus, 509 av. J.-C, puis forcé de s'exiler a Lanuvium.
Coiiatius (Apollonius), prêtre de Novare, a écrit, au xv* s., un poëme en 4 chants, De excidio Hierosolymitano.
Colle (Raphaël dal), peintre italien, 1490-1530, élève de Raphaël et de Jules Romain, les a aidés dans plusieurs de leurs travaux.
Collé (Charles), né à Paris, 1709-1783, fonda avec ses amis la société du Caveau, 1729, fut secrétaire du duc d'Orléans et composa pour lui son Théâtre de Société. I) fit jouer, au Théâtre-Français, en 1763, Dupuis et Desronais, puis la Partie de chasse de Henri IV, 1774. Il a laissé des Chansons, vives et gaies, et un Journal historique, 3 vol. in-8°.
Coiienuccio (Pandolphe), jurisconsulte, historien, étranglé par l'ordre de Jean Sforza de Pesaro pour avoir correspondu avec César Borgia, a écrit : Abrégé de l'Histoire du royaume de Naples jusqu'en 1459 ; Jacob et Joseph, tragédie sacrée.
Collet (Philibert), né à Châtillon-lès-Dombes, 1643-1718, avocat, botaniste, a écrit un Traité des excommunications et les Plantes de Dijon.
Coiletet (Guillaume), né à Paris, 1598-1659, l'un des premiers membres de l'Acad. française, protégé et collaborateur de Richelieu, fut largement récompensé. Il a écrit traductions, divertissements, épigrammes, pastorales, lragicomédies, etc , sans beaucoup de talent. — Son fils, François, 1628-1680, fut un mauvais poète, durement traité par Boileau.
Coiietta (Pierre), né à Naples , 1775-1833, combattit pour la république; fut directeur des ponts et chaussées, sous Murât, ministre de la guerre en 1821 ; puis exilé. Il a écrit a Florence une Hist. du roy. de Naples, depuis Charles Vil jusqu'à Ferdinand IV.
Coiliberts, espèce de serfs, au moyen âge, qui pouvaient être vendus et échangés par leurs maîtres. — De nos jours les Colliberts sont des populations assez misérables vers les embouc. du Lay et de la Sèvre-Niortaise.
Collier (Arthur), théologien et philosophe anglais, 1680-1732, a écrit en anglais un livre, intitulé Clavis universalis, pour démontrer l'impossibilité du monde matériel.
Collier (Jérémiei, théologien anglais, 1650- 1726, ennemi de Guillaume III, a écrit une Hist. ecclésiastique de la Grande-Bretagne, 3 vol. in-8c; il a traduit le Dictionnaire de Horéri.
Coiiiette (Louis-Paul), curé de Gricourt (Picardie), a écrit : Mémoires pour servir à l'histoire du Vermandois, 3 vol., 1771-1772.
Coilin (Henri- Jos^h de), né à Vienne, 1772- 1811, s'est placé par ses tragédies au premier rang des poètes dramatiques de son pays.
Colliu de Bar ALEXIS-GUILLAUME-HENRI), né
à Pondichëry, 1768-1820, a laissé une Hist de l'Inde ancienne et moderne..
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Coilln de Blamont, surintendant de la musique du roi, né à Versailles, 1690-1760, a écrit la musique de la Circé de J.-B. Rousseau, des Fêtes grecques et romaines, etc.
Collin de \ermoni (HYACINTHE), SOn frère,
ne à Versailles, 1693-1-761, peintre distingué, élève de Rigaud.
Coiiin, né à Luxembourg, en 1626, a gravé à Anvers beaucoup de portraits très estimés.
Collin d'Harleville (JEAN-FRANÇOIS), né à
Maintenon, 1755-1806, fut l'un des écrivains dramatiques, aimables, faciles, spirituels, de la fin du xvme s. (l'Inconstant, l'Optimiste, les Châteaux en Espagne, le Vieux Célibataire, etc.).
Colline, l'une des portes de Rome, au N., près du Quirinal.
Coilinée, ch.-l. de cant., arr. de Loudéac (Côtes-du-Nord) ; 842 hab.
Coiiingwood (lord Cuthbert), amiral anglais, 1748-1810, contribua à la victoire de Trafalgar, 1805, et s'empara des îles Ioniennes.
Coiiini (Côme-Alexandre) , né à Florence, 1727-1806, quelque temps secrétaire de Voltaire, 1732. a écrit : Discours sur Vhist. d'Allemagne; Précis de l'histoire du Palatinat du Rhin ; Considérations sur les montagnes vo l coniques ; Mon séjour auprès de Voltaire. [1724-1 793, bon sculpteur.]
Coilino (Ignace-Second-Marie), né à Turin. J
Coilins (Antoine), philosophe auglais, 1676- 1729, ami de Locke, a écrit des ouvrages estimés : Essai concernant l'usage de la raison; Explication des attributs de la divinité; Discours sur la liberté de penser; Principes et fondements de la religion chrétienne, etc.
Coilins (Jean), né à Wood-Eaton, près d'Oxford, 1624-1688, géomètre, est surtout connu par sa correspondance, Commercium epistolarum D. Johannis Collins et aliorum de analysi promota.
Coilins (Samuel), médecin anglais du xvn* s., a publié Systema anatomicum, 16S5, 2 vol. in fol., où l'on trouve plusieurs découvertes importantes.
Collins (Arthur), écrivain anglais, 1682-1760, a laissé l'Histoire de la Pairie, 3 vol., et Lettres et Mémoires d'Etat, 2 vol. in-fol.
Collins (Willliam), né à Ghichester, 1720- 1756, poète, a composé les Orientales, odes descriptives et allégoriques.
Coiiioure (Eliberis ou Caucoliberis), port de l'arr et à 27 kil. E. de Céret (Pyrénées-Orientales). La ville est fortifiée : pèche abondante de thons et sardines ; 3,622 hab.
Coiio (Collops magnus), port à 60 kil. N. de Constantine (Algérie). Pêcheries de corail ; 2,500 hab.
Coiiobrières, ch.-l. de canton, arr et au N.-E. de Toulon (Var); 2,177 hab.
Coiionges, ch.-l. de canton, arr. de Gex (Ain); 1,115 hab.
Coiioredo, famille autrichienne, qui tire son nom d'un château du Frioul ; plusieurs de ses membres se sont distingués dans la diplomatie ou dans les guerres du xvin* et du xixe s. ; une de ses branches a obtenu en 1763 le rang de prince de l'Empire.
Coiiot (Laurent), médeGin de Henri II, acquit une grande réputation pour l'opération de la taille ; — Philippe, de la même famille, 1593-1656, forma plusieurs élèves lithotomistes ; — le dernier de cette famille, François, a écrit un Traité de l'opération de la taille, 1/27.
Coiiot d'Merbois (Jean-Marie), né à Paris, 1750-1796, comédien ambulant, auteur dramatique, acquit de la popularité par son Almanach du père Gérard. Instigateur du 10 août, responsable des massacres de septembre, montagnard impitoyable à la Convention, membre du Comité de salut public, il commit à Lyon les plus atroces vengeances. Il contribua à la journée du 9 thermidor, fut condamné à la déportation en 1795, et mourut de la fièvre jaune à la Guyane.
Coiman (George), poète anglais, né à Florence, 1733-1794, dirigea avec succès Covent- Garden et Hay-Market, théâtres de Londres. Ses comédies ont réussi. —Son fils, George, 1762- 1836, dirigea aussi Hay-Market, et a composé pour ce théâtre des pièces qui eurent du succès.
Coimar, ch.-l. de la Haute-Alsace (anc. dép. du Haut-Rhin), sur le Lauch et près de 1*111- Filatures de coton, calicots, rubans, fonderies de cloches, quincaillerie. Comm. actif; 26,000 hab.
Coimars (Collis Martis), ch.-l. de canton, arr. et â 40 kil. N. de Castellane (Rasses-Alpes), à la dr. du Verdon. Petite place de guerre protégeant les passages qui conduisent dans la vallée de Barcelonnette ; 973 hab.
Coime (Canal de la Haute-), de Watten sur l'Aa à Bergues (24,785 m.) ; — de la Basse-Colme, de Bergues à Fumes (Belgique).
Colmemar (JEAN-ALVAREZ de) a écrit ail
xvine siècie les Annales d'Espagne et de Portugal, en 14 vol. in-4».
Coimenar, v. à 25 kil. N. de Malaga (Espagne); 6,000 hab. ; — de Oreja, v. à 40 kil. S.-E. de Madrid ; 5,000 hab. ; — Viejo, v. à 35 kil. N. de Madrid. Eaux minérales ; 5,000 hab.
Coine, v. à 45 kil S.-E. de Lancastre (Angleterre). Tissus de laine et de coton ; 9,000 hab.
Coine, riv. d'Angleterre, tributaire de la mer du Nord, passe à Colchester.
Colnet de Ravel (CHARLES-JEAN-AUGUSTE-
Maximilien de), 1768-1832, d'une anc. famille de Picardie, écrivit des satires et des libelles, puis les Mémoires secrets de la république des Lettres, qui furent saisis par le gouvernement consulaire. Il rédigea plusieurs journaux avec talent ; se» articles ont été réunis sous .les titres de l'Hermite du faubourg Saint-Germain et VHermite de Belleville. Il a aussi écrit l'Art de dîner en ville.
Coiocsaou Kolocsa, v. de Hongrie, à 110 kil. S. de Pesth, près du Danube. Archevêché; 8,000 hab.
Coiogna, v. à 32 kil. S.-E. de Vérone (Italie). Comm. de soie et de chanvre; 6,000 hab.
Cologne ou Kœln (Ubiorum oppidum, Colonia Agrippina), capit. de la Prusse rhénane, sur la rive gauche du Rhin, à 480 kii. S.-O. de Berlin, à 450 kil. N.-E. de Paris. Grande place d'armes, arsenal, communiquant par un pont avec Deutz, également fortifiée. Monuments nombreux, magnifique cathédrale. Industrie et commerce considérables ; filatures de coton, lainages, soieries, rubans, distilleries, eau de Cologne; 145,000 hab. Elle fut, sous les Romains, capitale ue la Germanie IIe ; ville libre et impériale au xie s., elle devint puissante sous ses archevêquesélecteurs ; elle appartient à la Prusse depuis 1814.
Cologne, ch.-l. de canton, arr. de Lombez (Gers) ; 654 hab.
Coioman, roi de Hongrie, 1095-1114.
Colomb (Christophe), né probablement vers 1436, à Gênes ou près de Gênes, mort en 1506, fils d'un tisserand ou cardeur de laine, fut marin à 14 ans, parcourut toutes les mers alors connues, s'établit en Portugal, vers 1470, et y épousa la fille de Perestrello, marin célèbre. Il fabriquait des cartes pour vivre, suivait avec la plus vive attention les découvertes des Portugais sur les côtes d'Afrique, étudiait les récits des voyageurs à travers l'Asie. Convaincu de la sphéricité de la terre, il conçut l'idée de trouver la route de l'Asie orientale en naviguant audacieusement vers l'O. Pour obtenir les ressources qui lui étaient nécessaires, il s'adressa aux Génois, à Jean II de Portugal, à Henri VII d'Angleterre ; il eut à soutenir une longue lutte contre la misère, les railleries, les objections puériles; enfin il obtint d'Isabelle de Castille, par le traité de Santa-Fé, trois caravelles pour tenter son entreprise. Il partit de Palos, le 3 août 1492, traversa l'Atlantique, et. le 12 octobre, aborda à Guanahani,
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l'une des Lucayes. Il avait trouvé un Nouveau Monde, en croyant aborder à l'extrémité de l'Asie. Dans ce premier voyage, il découvrit plusieurs Antilles, Cuba, Haïti, et fut reçu en triomphe, à son retour en Espagne. Dans un 2e voyage, 1493-1496, il reconnut Ta plupart des petites Antilles, la Jamaïque, Porto-Rico ; dans un 3e voyage, 1498, il toucha a la Trinité, longea la côte de l'Amérique méridionale de l'Orénoque à Caracas; mais poursuivi, calomnié par ses ennemis, il fut chargé de fers par Bovadilia et renvoyé en Espagne. Dans son 4e voyage. 1502, il ht encore de nouvelles découvertes au fond de la mer des Antilles. Découragé, pauvre, abandonné par le roi Ferdinand, il mourut à Sévilie. Il a laissé des Lettres et des Relations de ses voyages.
Colomb (Barthélémy), son frère, 4437-1514, partagea ses études et sa fortune, fut adelantado a Hispaniola, dont il commença la conquête; et, après la mort de son frère, retourna en Amérique pour soutenir les droits de son neveu.
Colomb (Diego^, fils de Ch. -Colomb, né à Porto-Santo, 1474-1526, succéda aux droits de son père, mais n'eut le gouvernement des Indes occidentales qu'en 1509. Poursuivi par la calomnie, il revint en Espagne, 1515, mais ne put obtenir justice. — Avec son petit-fils, D. Diego, 2e duc de Veragua, finit la postérité mâle de Ch. Colomb, 1578.
Colomb (Ferdinand), 2e fils de Ch.-Colomb, 4488-1539, voyagea en Amérique et en Afrique, suivit souvent Charles-Quint, s'occupa d'études scientifiques, réunit 20,000 volumes et écrivit la vie de son père.
Colomb ou Coiumb (Michel), né en Bretagne ou à Tours vers 4440 , mort vers 4513, sculpteur célèbre, est surtout connu par le magnifique tombeau de François II de Bretagne, à Nantes ; il a aussi travaillé au mausolée de Philibert de Savoie, dans l'église de Brou.
Coiomban (Saint) , né dans le Leinster (Irlande), vers 540, fonda en Gaule les monastères de Luxeuil et de Fontaine. Chassé par Brunehaut, il prêcha l'Evangile dans l'Helvétie, puis fonda en Italie le monastère de Bobbio, où il mourut. 645. Il a laissé une Règle et des Lettres adressées aux papes. Fête, le 21 janvier.
Coiomban (Saint-), position militaire importante, jadis fortifiée, au confluent du Lambro et du Pô (Italie).
Colombe (Sainte) , vierge , martyrisée à Sens, sous Aurélien.
Colombe (Sainte-), bourg de l'arr. de La Flèche (Sarthe). Eaux minérales.
Coiombei (Nicolas), né à Sotteville, près de Rouen, 4646-4717, peintre distingué, élevé de Lebrun, a travaillé aux appartements de Vers ailles.
Colombes, villase de l'arr. de Saint-Denis (Seine), à 12 kil. N.-O. de Paris; 9,873 hab.
Colombe? de Gex, sommet du Jura mérid.; 4,689 met. .
Colombey - les - Belles, Ch.-l. de canton arr. de Toul (Meurthe-et-Moselle); 999 hab.
Colombie (Etats-Unis de), république fédé-
rative, au N.-O. de l'Amérique méridionale. Le pays se nommait jadis la Nouvelle-Grenade. Il touche au Grand Océan et à la mer des Antilles; il renferme l'isthme de Panama. La superficie est de 1,000,000 à 4,300,000 kil. carrés; la population est d'environ 2,880,000 'habitants, dont 4,500,000 blancs ou métis. La Colombie est traversée par trois chaînes des Andes, qui renferment plusieurs volcans ; elle est arro'sée par le Chagres, l'Atrato, la Magdalena, et par plusieurs affluents de l'Orénoque. Le climat est très chaud dans les plaines, tempéré sur les hauteurs. Les mines sont riches, mais peu exploitées; les forêts sont nombreuses; la terre
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est fertile, mais manque de bras ; le bétail est en abondance. Depuis 4861 , la Colombie forme une république fédérative, dont la capitale est Bogota, dans l'Etat de Cundinamarca, avec un président, élu pour deux ans. et deux chambres. Les 9 Etats sont : Antioquia, capit. Medellin ; Bolivar, capit. Carthagène; Boyaca, capit. Tunja; Cauca, capit. Popayan; Cundinamarca, capit. Bogota; Magdalena, capit. Santa-Marta ; Panama, capitale Panama; Santander, capit. Socorro; Tolima, capit. Ibagué.
Colombie anglaise. Enlevée à la Compagnie de la Baie d'Hudson, en 1857. elle s'élend du Grand Océan aux Montagnes Rocheuses ; des Etats-Unis à la rivière Simpson. Les côtes très découpées, se nomment Nouvelle-Géorgie, Nouvel-Hanovre. La chaîne de la Cascade, à l'O., forme une belle région forestière. Le sol est assez fertile; on y a trouvé de l'or et de la houille; elle renferme 50,000 Indiens, encore sauvages. On y voit les petites villes de Richfield, Lilloet, Lytton, et New- Westminster, la capitale. Elle a, dit-on, 922 000 kil. carrés, sans doute avec l'île Quadra-et-Vancouver, et le Territoire de Stekeen. Elle est entrée dans le Dominion of Canada depuis 4874.
Colombier (Jean), né à Toul, 4736-4789, inspecteur général des hôpitaux militaires, a écrit : Code de médecine militaire, 7 vol. in-8°/ Hygiène militaire; Mémoires sur les épidémies de Paris,etc.
Coiombiès, bourg du canton de Sauveterre, arr. de Rodez (Aveyron) ; 2,385 hab.
Colombin (Saint-), bourg du canton de Saint- Philbert , arr. de Nantes (Loire-Inférieure); 2,327 hab.
Coiombini (Saint Jean), fondateur de l'ordre des Jésuates, mort en 4367, était magistrat a Sienne.
Colombo ou Columbus (Realdo), né à Crémone, mort vers 4577, élève de "Vesale, qu'il remplaça, a laissé un curieux traité, de Re anatomica.
Colombo, capit. de Ceylan, sur la côte S.-O., n'a qu'une rade assez mauvaise ; mais c'est le grand marché de l'île. Elle a été fondée par les Portugais au commenc. du xvie s. ; 100,000 hab.
Coiomez (Jean-Baptiste), jésuite espagnol, né à Valence, 1740-1807, a composé des tragédies en italien, en espagnol, des Poésies castillanes, etc.
Coiomies (Paul), né à La Rochelle, 4638- 1692, théologien protestant, a écrit de nombreux ouvrages et surtout Gallia orientalis; Italia et Hispania orientalis ; Rome protestante, etc., etc.
Colon (François), né a Nevers, 1764-1812, médecin, s'est beaucoup occupé de la propagation de la vaccine.
Colone, bourg de l'anc. Attique, sur le Céphise, célèbre par son temple de Neptune, le bois consacré aux Euménides, chanté par Sophocle.
Coionia (Dominique de), né à Aix, 1660-1741, jésuite, a écrit : les Antiquités de la ville de Lyon; Histoire littéraire de Lyon, 2 vol. in-4<>; etc.
Coionia dei Sacramento, v. forte de l'Uruguay, à 440 kil. de Montevideo, port sur le rio de La Plata, en face de Buenos-Ayres.
Coionna, bourg a 24 kil. de Rome.
Coionna, puissante famille des Etats romains, dès le xie s., souvent en lutte avec les Orsini. Elle a fourni beaucoup d'hommes célèbres, surtout dans l'Eglise; des cardinaux, comme Jacques, persécuté avec toute sa famille par Boniface VIII, et soutenu par Philippe IV, mort en 1318/ — Sciarra, son parent, qui servit audacieusement le roi de France dans le coup de main d'Anagni ; — Ottone, pape sous le nom de Martin V; — Egidio, 4247-1346. nommé aussi Gilles de Rome, maître de Philippe IV, général des Augustins, archevêque de Bourges, auteur
COL
COM
d'un livre, De regimine principum, et de nombreux traités de philosophie scolastique; — Antoine, neveu de Martin V, qui fut prince de Salerne et duc d'Amalfi, au xv* s., — Prosper, son fils, capitaine célèbre, vainqueur de Lautrec à la Bicoque, 1522, mort en 1523, — Fabrice, son cousin, connétable de Castille ; —Marc-Antoine,
Êénéral des galères pontificales à la bataille de épante, 1574. vice-roi de Sicile, mort en 4584 ; — Vittoria, 4490-4547, épouse du marquis de Pescaire, célèbre par ses vertus, ses poésies et les hommages qu'elle mérita.
Coionaa (Angelo-Michele), peintre italien, 4600-1687.
Coionna (Làurent-Onuphre), prince de Palliano et de Castiglione, époux malheureux de Marie Mancini ; vice-roi de Naples et d'Aragon, entra dans l'ordre de Malte, et mourut en 4689.
Colonne (Gap), anc. cap Sunium, au S.-E. de l'Attique.
Colonnes (Cap des) OU Capo di Nau (Pro-
montorium Lacinium), a l'entrée S.-O. du golfe de Tarente.
Colonnes d'Hercule, nom donné par les anciens aux monts Calpé et Abyla et au détroit qu'ils formaient entre l'Atlantique et la Méditerranée (auj. détroit de Gibraltar).
Coionsay, l'une des Hébrides (Ecosse), à l'O. de Jura.
Coiophon, v. de l'anc. Lydie (Asie Mineure). au N.-O. d'Ephèse, près de l'emb. de l'Halesus ; colonie des Ioniens, puis des Cretois.
Coiquhoun ( Patrick ), né à Dunbarton (Ecosse), 4745-1820, négociant de Glasgow, chargé de fonctions importantes dans la police de Londres, a écrit : Traité de la police de Londres ; Nouveau système d'éducation pour les classes ouvrières ; Traité de l'indigence ; Traité de la richesse de l'empire britannique ; etc.
Colorado (Rio), fl. tributaire du Grand Océan, formé par la Rivière Verte, qui vient du pic Frémont, et par la Grande-Rivière, qui vient du pic Long. Il reçoit le rio Virgen, le Mohave, le rio Gila. Il finit dans le golfe de Californie, après 4,600 kil. de cours.
Coiorado-de.ïexas (Rio), fl. tributaire du golfe du Mexique, traverse le pays des Comanches, le Texas et a 700 kil. de cours.
Colorado (Rio) ou Cobu-Leubu, fl. tributaire de l'Atlantique, vient des Andes, et arrose lentement les pampas de la Confédération Argentine Cours de 4,200 kil.
Colorado, Etat de laRép. de* Etats-Unis, forme en 1861 d'une partie du Kansas, entre , le Kansas et l'Utah, traversé du N. au S. par les deux chaînes des Montagnes Rocheuses, arrosé par la Platte du Sud, l'Arkansas, les affluents du Colorado de l'Ouest. Pays froid, avec de belles prairies, des vallées bien cultivées, des mines d'or et d'argent. Les v. j&rinc. sont : Denver-City, Auraria, Colorado-Springs, Puebla de San-Carlos, Superficie, 269,154 kil. carrés, popul., 194,327 hab.
Colosses, v. de l'anc. Phrygie(Asie Mineure), au confl. du Méandre et du Lycus.
Coiouri {Salamine), île du golfe d'Athènes, près d'Egine; 5,000 hab.
Columbia. V. OrÉGON.
Columba ou Coiumbkiii (Saint), missionnaire irlandais , 521-597 , fonda lé monastère d'Iona.
Columbia, district fédéral des Etats-Unis depuis 1790, entre la Virginie et le Maryland, sur les deux rives du Potomac. C'est un carré parfait de 184 kil. carrés. Il a 477,000 hab, et Washington pour chef-lieu.
Columbia, ch.-l. de la Caroline du Sud (Etats-Unis), sur la gauche du Congaree; 6,000 hab.
Columbia, v. de la Pennsvlvanie (Etats-Unis), sur la Susquehannah ; 6,000 hab.
Coiumbus, capit. de l'Etat d'Ohio (Etats- Unis), sur le Scioto ; 52,000 hab.
Coiumbus, v. de /a Géorgie (Etats-Unis), sur le Ghattaochee ; 40,000 hab.
Coiumbus, v. du Mississipi (Etats-Unis), sur le Tombeckbe; 5.000 hab.
Columelle (LUCIUS JoNIUS MûDERATUS), né à
Gadès, au i" s., parcourut les pays baignes par la Méditerranée, et écrivit à Rome son ouvrage sur l'agriculture, De re rustica, en 43 livres, d'un style pur et clair ; le 40e livre, consacré a la culture des jardins, est en vers.
Coiutbus, poète grec, de Lycopolis (Egypte), à la fin du ve s., avait écrit plusieurs ouvrages; il ne nous reste que l'Enlèvement d'Hélène, en 430 vers.
Comaccbio, v. à 44 kil. S.-E. de Ferrare (Italie), au milieu des lagunes de ce nom. Pêcheries importantes ; 8,000 hab.
Comagène, l'une des parties de la Syrie anc, eut de petits princes soumis à Rome et fut réduite en province , 70. La capit. était Samosate.
Comana (El-Bostan), v. de l'anc. Cappadoce (Asie mineure), célèbre par le culte de Bellone. — v, du Pont ancien.
Comancbes, nation indienne, au N.-O. du Texas (Etats-Unis); cavaliers infatigables, ils ont été longtemps la terreur des colons espagnols du pays.
Comayagua OU A'ueva-\alladolid, capit.
* du Honduras, Evêché, belle cathédrale, université; 8,000 hab.
Combauit, avocat, mort en 4785, a composé avec Coffin des Hymnes latines.
Combault (Charles de), baron d'Auteuil, 4588-4670, a écrit : Hist. des ministres d'Etat de la 3e race; Blanche, infante de Castille; le Vrai Childebrand; etc. ,
Combe (Michel), né à Feurs, 4787-4837, décoré dès 4807, fit toutes les campagnes de l'Empire, s'expatria de 1815 à 1830. Il fut chargé d'occuper de force Ancône en 4832 et fut blessé mortellement à l'assaut de Constantine. Il a laissé des Mémoires militaires.
Combe (La Grand'), ch.-l. de canton, arr. et à 6 kil. d'Alais (Gard). Grande exploitation de houille ; 12,142 hab.
Combeaufontaine. ch.-l. de canton, arr. de Yesoul (Haute-Saône) ; 638 hab.
Combefis (François), né à Marmande, 4605- 4679, dominicain et helléniste, fut chargé par l'assemblée du clergé, en 4655, de travailler aux nouvelles éditions des Pères grecs.
Combes-Dounous (JEAN- JACQUES), né à Montauban, 4758-4820, député aux Cinq-Cents, au Corps législatif, a écrit un Essai historique sur Platon; une Notice sur le 18 brumaire, et plusieurs traductions d'auteurs grecs, Appien, Maxime de Tyr, Alcinoùs, etc.
Combin (Mont), l'un des sommets des Alpes Pennines (4,302 met.), avec des glaciers considérables, à 25 kil. S.-E. de Martigny.
Combles, ch.-l. de canton, arr. de Péronn^ (Somme) ; 1,597 hab.
Combourg, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. S.-E de Saint-Malo (Ille-et-Vilaine). Toiles de chanvre, 5,700 hab.
Combraiiies, pays de l'anc. France, entre l'Auvergne et la Haute-Marche (auj partie de 1 Creuse et du Puy-de-Dôme). Les villes étaient Evaux et Chambon.
Combronde, ch.-I. de canton, arr. de Riom (Puy-de-Dôme) ; 2.044 hab.
Come, ch -1 de la prov. de ce nom (Italie), au S.-O. du lac de Côme, à 40 kil. N.-O de Milan Evêché, belle cathédrale. Draps, soieries, bougies. Elle fut, sous l'Empire, le ch.-l. du dép. italien du Lario; 24,000 hab. — La prov. de Côme a 2,720 kil. carrés et 478,000 hab.
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fôme (Larius), lac d'Italie, formé par l'Adda, au sortir de la Valteline. 11 est long de 68 kil., et renommé pour la beauté de ses rives, bordées de hautes collines; il reçoit plus de 60 torrents ; l'Adda en sort à Lecco.
Comenius (Jean-Amos KomenSki, dit), né à Komna (Moravie), 1592-1671 , frère morave, forcé de fuir en Pologne, a écrit une sorte d'encyclopédie élémentaire, qui eut beaucoup de succès, Janua linguarum reserata. On lui doit encore une Hist. des persécutions de l'Eglise de Bohême et beaucoup d'ouvrages de pédagogie.
Comestor (Pierre), théologien, né à Troyes, mort vers 1180, a laissé Scolastica historia, 2 vol. in-fol.
Comices, Comitia, assemblées politiques à Rome. On distingua les comices par curies, par centuries, par tribus.
Cominium, v. du Samnium" (Italie), sur la frontière des Hirpins et des Samnites.
Comino (Cuminum), petite île à 3 kil. de Malte, près de Gozzo. [tère) ; 2,545 hab.l
Commun», bourg de l'arr. de Morlaix (Finis-J
Commandino (Frédéric), né à Urbin, 1509- 1575, a traduit en latin, avec commentaire, des ouvrages d'Archimède, d'Aristarque, d'Euclide, d'Apollonius, etc.
Commelin (Isaac). né à Amsterdam, 1598- 1676, historien, a laissé : Commencement et progrès de la compagnie hollandaise des Indes , Vies des stathouders Guillaume /" et Maurice ; — de Frédéric-Henri ; Description d'Amsterdam, etc.
Commendon (Jean-François), né à Venise, 1524-1584, évêque, légat chargé de nombreuses missions, fut cardinal en 1565. On a de lui . Oratio ad Polonios.
Commentry, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil.
S.-E. deMontluçon (Allier), sur l'Œil. Centre d'un
. vaste bassin houilier; manuf.de glaces; 12,416 hab.
Commercy, ch.-l. d'arr. de la Meuse, sur la rive gauche de la Meuse, à 32 kil. E. de Bar-le- Duc. Comm. de grains, bois, huiles ; 5,261 hab.
Commerson (Philibert), né à Chàtillon-lès- Dombes, 1727-1773, naturaliste, a accompagné Bougainville et a décrit les richesses naturelles de Madagascar et de l'île de France. On lui doit Yhortensia.
Commîmes OU Comines, V. de l'arr. et à 16 kil.N. de Lille (Nord), sur la dr. delà Lys. Rubans de iii, moulins à huile ; 6,633 hab.
Commines OU Comines, V. de la Flandre
occidentale (Belgique), à 15 kil. S.-E. d'Ypres,. sur la gauche de la Lys ; 4,000 hab.
Commines, Comines OU Comynes (PHI- LIPPE de), sire d'Argenton, né à Commines (Flandre), 1445-1509, de bonne heure attaché a Charles le Téméraire, se laissa gagner par Louis XI, qui avait reconnu son intelligence, 1472. Il fut nommé chambellan du roi, reçut des terres, des pensions, de l'argent, et servit habilement Louis XI. Mêlé aux intrigues du duc d'Orléans, sous Charles VIII, renfermé au château de Loches, 1488, il fut bientôt rappelé, fut ambassadeur à Venise et combattit à Fornovo, 1495. Ses Mémoires le placent au premier rang des historiens hommes d'Etat ; le style est clair et ferme ; ils ont été souvent publiés.
Comminges (Convenœ), anc. pays de France, dans la Gascogne, entre les Pyrénées et l'Armagnac ; il forma un comté, sous la suzeraineté des comtes de Toulouse. Les villes étaient : Saint- Bertrand, Lombez, Muret, Cazères, Saint-Béat.
Commire (Jean), né à Amboise, 1625-1702, de l'ordre des Jésuites, est surtout connu par son Recueil de poésies latines, odes, fables, etc.
Committimus, privilège accordé par les rois de France, jusqu'en 1789, a des officiers royaux, des prélats, des établissements civils ou ecclésiastiques, pour faire évoquer leurs procès devant le grand conseil.
Commius, roi des Atrebates, au temps de César, lutta jusqu'aux derniers moments avec courage contre les Romains.
Commode (MARCUS OU LUCIUS ^ELIDS AURE-
lius Antoninus), fils de Marc-Aurèle et de Faustine,né à Lanuvium, 161-192, succéda à son père, 180, et s'abandonna bientôt à toutes les fureurs d'un esprit cruel et grossier. Ses préfets du prétoire, Perennis et Cléandre, tyrannisèrent l'Empire, pendant que Commode, en vrai gladiateur, tuait les bêtes et les hommes dans le cirque. Enfin, après avoir échappé à plusieurs complots, il périt empoisonne et étranglé par l'ordre de l'amazone Marcia, sa favorite.
Commodien (Commodianus Gaz.eus), né probablement en Afrique, poète chrétien du me s... a laissé : Instructiones adversus gentium deos pro christiana disciplina.
Communes. On donna ce nom, en France, à des villes qui avaient imposé à leurs seigneurs ou reçu d'eux la reconnaissance de leurs franchises, par l'acte connu sous le nom de charte de commune. Cette charte réglait les rapports de la ville avec son seigneur; la commune s'organisait en véritable république. L'exemple donné par le Mans, dès 1067, suivi par Cambrai, 1076, se propagea surtout dans le nord de la France. Les rois sanctionnèrent souvent les chartes communales, et plus tard intervinrent pour restreindre les libertés et l'indépendance républicaine des communes ; au xvie s., ils leur avaient enlevé la plupart de leurs privilèges; en 1789, les communes n'avaient plus que quelques faibles débris de leurs anciens droits. — L'Italie, l'Angleterre, l'Allemagne, les Pays-Bas ont eu des communes florissantes.
Commune de Paris; née de l'insurrection du 14 juillet 1789, elle fut organisée par le décret du 21 mai 1790. Dans la nuit du 10 août 1792, une Commune insurrectionnelle s'empara du pouvoir et fut la seule autorité véritable jusqu'à la réunion de la Convention. Sous la Convention, elle appuya les Montagnards contre les Girondins, au 31 mai, au 2 juin 1793; Robespierre frappa une partie de ses membres, les Hébertistes, et fut mal soutenu par elle au 9 thermidor. On substitua alors à la Commune 12 arrondissements municipaux ; leur nombre s'est élevé à 20, en 1865.
L'insurrection parisienne de mars-mai 1871 a pris le nom de Commune.
Communes (Sept-), district au N. de la prov. de Vicence (Italie), formant jadis une petite république au milieu des Etats Vénitiens. Le ch.-l. est Asiago.
Comnène, illustre famille de l'empire d'Orient, qui remontait au temps de Constantin, et qui forma une dynastie d'empereurs au xie et au xiie s. Une branche de cette famille régna à Trébizonde de 1204 à 1462.
Comnène (DÉMÉTRIDS - StÉPHANOS), né en
Corse, 1749-1821, attaché aux princes français pendant l'émigration, a laissé un Précis historique sur la maison des Comnènes, à laquelle il appartenait.
Comodi ou Comodo (Andréa), né à Florence, 1560-1638, peintre qui excellait à copier les maîtres. [peintre distingué de Tolède."!
Comontès (FRANCISCO de), mort en 1564J
Comores, archipel au N. du canal de Mozanbique, entre Madagascar et l'Afrique. 11 comprend Anjouan, Angazija, Mouhilla et Mayotte. Climat salubre ; sol assez fertile; population de nègres mélangés et d'Arabes ; 40,000 hab. Le sultan d'Anjouan est le chef le plus important. Mayotte appartient à la France depuis 1843.
Comorin, cap au S. de l'Hindoustan.
Comorn. V. KOMORN.
Compagnies (Grandes), bandes d'aventu-
riers, qui désolèrent la France, surtout au xiv«
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et au xve s. Elles forment comme un intermédiaire entre les armées féodales et les armées permanentes. On les appelait Brabançons, Cottereaux, Routiers, Tard- Venus, Malandrins , Ecorcfieurs, etc.
Compagnon, facteur de la compagnie française du Sénégal, a raconté le Voyage qu'il fit, en 4746, aux mines du Bambouk, dans le bassin de la Falémé.
Compans (Jean-Dominique, comte), né à Salies (Haute-Garonne), 1769-4845, conquit tous ses grades par son courage, devint général de division en 4806, combattit encore à Romainville, 1844, à Waterloo où il fut pris, et fut nommé pair par Louis XVIII.
Compiègne (Compendium), ch.-l. d'arr. de l'Oise, sur la gauche de l'Oise, à 58 kil. E. de Beauvais. Grand commerce de bois, chanvre, cordages, toiles ; boissellerie. On y voit un beau château royal, près de la grande forêt ( anc. forêt de Cuise), qui a 15,000 hectares de superficie; 14,001 hab.
Compitales, Compitalia , fête des dieux
Lares, à Rome , célébrée dans les carrefours (Compita). Instituée par Servius Tullius, elle fut supprimée par le sénat, vers 69 av. J.-C , et rétablie par Auguste, 7 av. J.-C.
Compiutum (auj Alcala de Henarès), v. anc. des Carpétans, dans la Tarraconaise (Espagne).
Composteiia, v. de l'Etat de Jalisco (Mexique), à 160 kil. O. de Guadalajara. Mines d'argent aux environs.
Compostelle ( SAINT-JACQUES de). V SAN- TIAGO.
Compreignac, bourg du canton de Nantiat, arr. de Bellac (Haute-Vienne) ; 2,252 hab.
Comps, ch.-l. de canton, arr. de Draguignan (Var); 781 hab.
Comptes (Chambres ou Cours des), cours souveraines de l'anc. France , qui examinaient et jugeaient sans appel les comptes des officiers de finances , elles veillaient aussi sur la conservation du domaine royal. On croit que la Chambre des Comptes de Paris fut détachée du Parlement vers 1319. 11 y eut des Chambres des comptes à Dijon, Bouen, Grenoble, Nantes, Aix, Pau, Metz, Nevers, Nancv, Bar-le-Duc. Elles furent supprimées, 1790-1 7Ô1 —La Cour des Comptes a été rétablie, le 6 sept. 1807.
Compton (Henri), prélat anglais, 1632-1743, évèque de Londres, chargé de l'éducation des princesses Marie et Anne, défendit l'anglicanisme sous Jacques II et contribua de toutes ses forces à la révolution de 4C8S.
Comtat Venaissin et Comtat d'Avignon.
V. Venaissin et Avignon
Comte (Cornes, compagnon), titre donné d'abord à ceux qui accompagnaient les magistrats romains dans leurs provinces ; puis aux sénateurs, qui formaient le conseil de l'empereur, et aux principaux ministres qui dirigeaient le gouvernement sous Dioctétien et Constantin On appelait aussi comtes des chefs militaires. — Sous les rois barbares, les comtes furent les gouverneurs de provinces appelées comtés; ils se rendirent indépendants après Charlemagne, surtout quand l'édit de Kiersy-sur-Oise leur eut donné l'hérédité, 877
Comte (François-Charles-Louis), né dans la Lozère, 4782-1837, avocat, publiciste, lutta, dans le Censeur, contre la Restauration, fut forcé de s'exiler à Lausanne, en Angleterre, où il publia un Traité de Législation. Après 1830, il fut député et membre de l'Acad. des Sciences morales. On lui doit encore un Traité de la propriété
Comte (Auguste), né à Montpellier, 4798-1857, répétiteur, examinateur à l'Ecole polytechnique, disciple de Saint-Simon, exposa ses idées socialistes dans le journal l'Organisateur, et surtout dans un Cours de philosophie positive, 6 vol.
in-8»; dans le Système de politique positive, le Traité de sociologie, le Calendrier, le Catéchisme positif, etc. C'est l'origine de la philosophie qu'on appelle le positivisme.
Comuneros, nom des défenseurs des privilèges communs, que prirent les bourgeois des villes de Castille soulevés contre Charles- Quint, 4520. Ils furent écrasés à Villalar, avec leur chef, don Juan de Padilla, 1521.
Comus, dieu de la joie, des festins, de la toilette, chargé, avec Momus, d'égayer les dieux de l'Olympe.
Conan.Mériadec, prince breton qui, suivant les légendes, aurait suivi en Gaule le tyran Maxime, 383, aurait commandé l'Armorique et se serait rendu indépendant des Bomains, de 409 à 421.
Conan le*, dit le Tors, fils d'un comte de Bennes, au x« s , parvint, après bien des luttes, à rester maître de toute la Bretagne, et fut tué à la bataille de Conquereuil, 992, en combattant Foulques Nerra, comte d'Anjou.
Conan il, fils d'Alain III, comte de Bretagne, 1040-1066, eut à lutter contre son oncle et tuteur, Eudes, comte de Penthièvre. Il fut peut-être empoisonné.
Conan ni, dit le Gros, fils d'Alain Fergent, duc de Bretagne, 1112-1148, favorisa la bourgeoisie et réforma beaucoup d'abus.
Conan 1Y, dit le Petit, fils d'Alain le Noir, reprit la Bretagne au comte de Penthièvre, mais fut dépouillé du comté de Nantes par Henri II d'Angleterre, forcé de marier sa fille Constance au jeune Geoffroi Plantagenet, de lui abandonner le duché, et de se retirer à Guingamp, où il mourut, 1171.
Conca (Sebastiano), né à Gaëte, 4676-4754, peintre de l'école napolitaine, a été un artiste très fécond.
Concarneau (Vorganium), ch -1. de canton, arr et à 20 kil. S.-E de Quimper (Finistère). Port sur la baie de La Forêt. Pêche de la sardine; 5,493 hab.
Concepcion, prov. du Chili, au S., produisant céréales, vins, légumes, huile, chanvre, élevant beaucoup de bestiaux. Superf., 9,265 kil. carrés, popul., 467.000 hab Le ch.-l. est Concepcion.
Concepcion OU La Mocha, à 42 kil. de
l'emb du Biobio, à 400 kil. S.-O. de Santiago, dans un pays fertile, avec un climat délicieux ; 14,000 hab. [d'Haïti, au N.-E. ; 5,000 hab.]
Concepcion de la Vega Real (La), V.J Conception (Baie de la), sur la côte de Terre- Neuve. Pêcheries. Le port principal est Harbour- Gràce
Concha (Don MANUEL de la), marquis del
Duero et de la Habana, né à Madrid, 4794- 4874, se distingua surtout en Amérique sous Espartero, puis dans la guerre contre don Carlos . Il comprima plusieurs soulèvements des progressistes et devint capitaine général de la Catalogne. 11 joua un rôle important dans les différentes révolutions de l'Espagne, soutint, combattit Narvaez, fut exilé, rappelé, nommé maréchal par Isabelle II, en 4868. Placé à la tète de l'armée d'opérations contre les carlistes, il débloqua Bilbao, et il allait emporter les positions d'Estella, lorsqu'il fut tué.
Conchagua, volcan au N. de le baie de Fonseca (Honduras).
Conchée (La), rocher presque inaccessible à 8 kil. de Saint-Malo, dont le fort, ouvrage de Vauban, protège la rade.
Couches, ch -1. de canton, arr. et à 48 kil. S.-O d'Evreux (Eure), près de Piton. Forges, hauts fourneaux, quincaillerie, 2,095 hab.
Conoliillos - Falco (JUAN), lié à Valence
(Espagne), 4644-4744, peintre et graveur. Conchos, affluent de droite du Rio-Grande-
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del-Norte, passe près de Chihuahua (Mexique).
Concile, assemblée d'évèques réunis pour dél i-
bérer et décider en matière de foi et de discipline.
Il y a les conciles provinciaux ou synodes, natio-
fiaux, généraux ou œcuméniques. On compte 9 conciles généraux : Ie»- concile de Nicée, 325 , — 1er concile de Constantinople, 381 ; — 1er concile d'Ephèse, -431 ; — de Chalcédoine, 451 , — 2e de Constantinople, 553, — 3e de Constantinople, 680 ; — 2e de Nicée, 787 ; — 4e de Constantinople, 869 , —4 conciles de Latran à Rome. 1125, 1139, 1179, 1215 , — 2 conciles à Lyon, 1245 et 1274; — concile de Vienne, 1311 ; — concile de Constance, 1414-1418; — concile de Bâle, 1431- 1443; — concile de Trente, 1545-1563 ; — concile de Rome, 1870. On v ajoute quelquefois le concile de Jérusalem, 50 ; — de Pise, 1409 , — de Florence, 1439;— de Latran, 1512.
Concini (Concino), maréchal d'Ancre, fils d'un notaire de Florence, épousa Leonora Galigaï, favorite de Marie de Médicis, qu'ils accompagnèrent en France. Il fut tout-puissant pendant la régence de Marie, marquis, maréchal d'Ancre, premier ministre. Il dissipa l'argent amassé par Henri IV; les seigneurs, soulevés contre lui, lui imposèrent les traités de Sainte-Menehould, 1614, et de Loudun, 1616. Louis XIII, excité par Albert deLuynes, ordonna de l'arrêter; le capitaine des gardes, Vitry, l'assassina, 1617.
Conclave, réunion des cardinaux pour élire un pape. Enfermés au Vatican, ne pouvant communiquer avec le dehors, ils votent jusqu'à ce qu'un même nom réunisse les deux tiers des suffrages. Le conclave, définitivement institué en 1274 par Grégoire X, a été régularisé par Grégoire XV, en 1621.
Concord, capitale du New-Hampshire (Etats- Unis), sur la dr. du Merrimack, à 95 kil. N.-O. de Boston ; 9,000 hab. ; — v. du Massachusetts, à 30 kil. O. de Boston ; combat en 1775 ; — V. de la Caroline du Nord.
Concordat, convention entre le Saint-Siège et un gouvernement catholique pour régler les rapports entre l'Eglise et l'Etat. Les principaux sont : le concordat de Worms, qui termina la querelle des Investitures, 1122;— le concordat de Vienne, 1448, avec l'Allemague ; — le concordat de 1516, entre Léon X et François 1er; —le concordat du 15 juillet 1801, entre Pie VII et le premier consul , Bonaparte ; — le concordat de Fontainebleau, 25 janvier 1813, et celui du 11 juin 1817, qui ne furent pas exécutés. — Le Saint-Siège a signé des concordats avec la plupart des Etats catholiques de l'Europe.
Concorde, déesse, fille de Jupiter et de Thémis, honorée surtout à Olympie, à Borne. Camille, 366 av. J.-C, éleva un temple à la Concorde, au pied du mont Capitolin, et le sénat s'v assembla souvent.
Condat-en-Féniers, bourg de l'arr. et à
30 kil. O. de Murât (Canial). Sources minérales froides; 2,517 hab.
Condate(en celte confluent ) Andeeavorum,
auj. Condé; — Biducassium, auj. Condé-sur- Noireau; — Carnutnm, auj Cosne; — Redonum, auj. Rennes; — Santonum, auj. Cognac; — Senooum, auj. Montereau ; — Suessionum, auj. Condé (Aisne); — Cornaviorum, auj. Congleton ou Norwich (Angleterre),
Conde (Jose-Antonio), né près de Cuença (Espagne), 1765-1820. a laissé : Description de l'Espagne, trad. de l'arabe, Mémoire sur les monnaies arabes; Hist. de la domination des Arabes en Espagne, 3 vol. in-fol.
Condé, ch.-l. de canton, arr et à 12 kil. N.-E. de Valenciennes (Nord), au confl. de l'Escaut et de la Haisne. Place forte; tuileries, clouteries; 4.624 hab.— Le Vieux.Condé, sur la dr. de l'Escaut, a 6,290 hab.
Condé, ch.-l. de canton, arr. de Château- Thierry (Aisne); 681 hab.
Condé-sur-Noireau, ch.-l. de canton, arr. et à 26 kil. E. de Vire (Calvados). Cotonnades, droguets , teintureries. Comm de bestiaux; 7,271 hab [Bourbon.]
Condé, branche collatérale de la maison dej
Condé (LOUIS 1" de Bourbon, prince DE),
5e fils de Charles de Bourbon, duc de Vendôme, frère d'Antoine de Bourbon, 1530-1569, se distingua dans les guerres de Henri II, embrassa le calvinisme surtout par ambition; joua un rôle considérable dans la conspiration d'Amboise, 1560, fut arrêté aux Etats d'Orléans, condamné à mort, et ne fut sauvé que par la mort de François II. Gouverneur de Picardie, en 1562, il se mit à la tête des protestants dans la j Ire guerre civile, mais fut vaincu et pris à Dreux; la paix d'Amboise lui rendit la liberté. En 1567, il recommença la guerre, fut repoussé au combat de Saint-Denis, assiégea Chartres et signa la paix de Longjumeau, 1568. Peu après, Catherine de Médicis voulut le faire arrêter ; il se sauva à La Rochelle, espéra peut-être détrôner Charles IX, mais fut battu à Jarnac, et tué par Montesquiou , capitaine des gardes du duc d'Anjou.
Condé (Henri 1er, prince de), son fils aîné, 1552-1588, combattit avec son cousin, Henri de Béarn, fut forcé d'abjurer le calvinisme à la Saint-Barthélémy, s'unit aux Politiques contre Henri III, et obtint le gouvernement de la Picardie, 1576. Il combattit courageusement à Coutras, 1587. On accusa sa femme, Catherine-Charlotte de la Trémoille, de l'avoir empoisonné. Condé (Henri II, prince de), fils posthume du ; précédent, 1588-1646, se sauva avec sa jeune i femme, Charlotte de Montmorency, pour la | soustraire, dit-on, à l'amour de Henri IV. Con- ! verti au catholicisme, il troubla la régence de | Marie de Médicis par son ambition cupide, fut i emprisonné à Vincennes, 1617-1620; servit fidè- ''• lement Louis XIII, s'attacha à gagner la faveur de Bichelieu et s'enrichit des dépouilles de son ! beau-frère, le maréchal de Montmorency
Condé (Louis II, prince de), surnommé le Grand, né à Paris, 1621-1686, d'abord connu sous le nom de duc d'Enghien, épousa Claire- Clémence de Maillé-Brézé, nièce de Richelieu, 1641, et se plaça au rang des grands capitaines par la belle victoire de Rocroy sur les Espagnols, 1643. Vainqueur à Fribourg, 1644, à Nordlingen, 1645, à Lens, 1648, il était tout-puissanl ; quand la Fronde éclata. Il se déclara d'abord ' pour la Cour, puis se mit à la tête de la faction des Petits-Maîtres et mérita de se faire arrêter par Mazarin, 1650. Ce fut le signal de la guerre civile de la Jeune Fronde Délivré par Mazarin lui-même, il souleva le midi, chercha à s'unir aux Espagnols, à Cromwell, fut vainqueur a Bléneau, mais arrêté par Turenne à Gien, puis écrasé au combat du faubourg Saint-Antoine, 2 juillet 1652. Après l'odieux massacre de l'Hôtel de ville, il fut forcé de quitter Paris, et alla combattre dans les rangs des Espagnols. Il montra malheureusement son courage et ses grands talents militaires, en luttant contre Turenne, vainqueur a Arras et aux Dunes, il avait été condamné à mort par coutumace. La paix des Pvrénées lui rendit ses biens et ses honneurs." En 1668, Louis XIV le chargea doccuper la Franche-Comté, en 1672. il prit une part glorieuse à l'invasion de la Hollande ; il fut vainqueur à Seneffe, 1674; défendit l'Alsace après la mort de Turenne, 1675 ; puis se retira dans sa magnifique résidence de Chantilly, aimant et
Erotégeant les lettres et les écrivains. C'est le éros de la famille; il a eu le bonheur d'être loué par Bossuet, qui prononça son oraison funèbre, en mars 1687.
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Condé (Henri-Jules, prince de), son fils unique, appelé M le Prince, 1643-1709, combattit plusieurs fois aux côtés de son père, mais se lit détester par son humeur bizarre et cruelle.
Condé (LOUIS III de Bourbon, prince DE), SOll
fils, 1668-1710, appelé M. le Duc, épousa une fille naturelle de Louis XIV, mais fut délaissé, malgré sa brillante valeur
Condé (LOUIS - HENRI , dUC de Bourbon ,
prince de), connu sous le nom de duc de Bourbon, son fiis, 1692-1740, s'enrichit scandaleusement, lors du système de Law, devint premier ministre, 1723, se laissa diriger par la marquise de Prie, fut dur, avide, maladroit, fit épouser à Louis XV Marie Leczinska, et allait provoquer une guerre générale, quand Fleurv le fit exiler à Chantilly, 1726.
Condé (LOUIS-JOSEPH de Bourbon, prince
de), son fils, 1736-1818, se conduisit honorablement pendant la guerre de Sept-Ans, embellit Chantilly, le Palais-Bourbon, montra quelques idées libérales ; mais, après la prise de la Bastille, il donna le signal de l'émigration, et forma une armée d'émigrés sur les bords du Rhin ; il combattit avec courage de 1792 à 1797, se retira en Russie, se mil à la solde de l'Angleterre, puis vécut dans ce pays depuis 1801. Louis XVIII le nomma grand-maître de la maison du roi et colonel général de iinfanterie.
Condé (HENRI-LOUIS-JOSEPH, dllC de Bourbon, prince de), fils du précédent , 1756-1830, accompagna son père dans l'émigration et en Angleterre; le duc d'Enghien était son fils. Depuis 1815, il vécut retiré à Chantilly avec la baronne de Feuchères. Le 27 août 1830, on le trouva pendu à l'espagnolette d'une croisée de sa chambre , ce qui donna lieu à beaucoup de bruits scandaleux, parce qu'il avait légué son immense héritage à son filleul, le duc d'Aumale, fils du nouveau roi, Louis-Philippe.
Condillac (ETIENNE Bonnot de), philosophe, né à Grenoble, 1715-1780, frère cadet de Mably, prit les ordres, fut précepteur dé Ferdinand de Parme, et composa pour lui un Cours d'études en 13 vol.; il fut de l'Académie française en 1767. Disciple de Bacon et surtout de Locke, il a été le chef de l'école sensualiste , il s'est beaucoup occupé du langage, de la méthode et de l'analyse. Parmi ses nombreux ouvrages, écrits d'un style clair et pur, on cite : Essai sur l'origine des connaissances humaines; — Traité des Systèmes; — Traité des Sensations; — Grammaire , Art d'écrire, Art de penser, Art de raisonner, etc , etc.
Condom, ch.-l. d'arr. du Gers, sur la dr de la Baïse, à 40 kil. N.-O. d'Auch. Jadis évêché ; belle cathédrale Comm. de produits agricoles; 8,552 hab. — Le Condomois était un pays de l'anc. Gascogne, entre l'Armagnac et l'Agénois. Les villes étaient Condom, Nérac, Barbaste.
Condorcet (JeAN-AnTOINE-NiCOLAS DE Cari-
tat, marquis de), né à Ribemont (Aisne), 1743- 1794, présenta, dès 1745, à l'Académie des Sciences un Essai sur le Calcul intégral, en fit partie, 1769, devint secrétaire perpétuel, 1773 ; publia beaucoup d'éloges d'académiciens, des mémoires scientifiques, etc. Lié avec Voltaire et Turgot, il s'occupa d'économie politique et de polémique religieuse; il défendit la cause des Américains, celle des nègres, celle des protestants , il donna la première édition des Œuvres de Voltaire, et entra à l'Académie française en 1782. Il écrivit la Vie de Turgot et beaucoupd'ouvrages de circonstance. Membre de la municipalité de Paris, 17b9, de l'Assemblée législative, il redoubla d'activité et joua un rôle considérable. Envoyé à la Convention par sept départements, associé aux Girondins, il fit le plan d'une constitution nouvelle , il fut enveloppé dans la proscription des Girondins, se cacha et,
toujours infatigable et confiant, composa son Esquisse des progrès de l'esprit humain. Il voulut fuir, fut pris à Clamart, conduit à Bourg-la- Reine, où il s'empoisonna dans la prison, G avril 1794. Ses Œuvres complètes ont été publiées en 22 vol. in-8°. — Sa veuve, Marie- Louise-Sophie de Grouchy, 1764-1822, l'une des femmes les plus distinguées de son temps, a écrit les Lettres sur la sympathie, adressées à Cabanis.
Condore OU Poulo-Condore, île à 180 kil.
au S. de la Cochinchine française, occupée par les Français en 1860 , relâche importante ; péni' tencier.
Condottieri (c.-à-d. mercenaires), aventuriers de tous pays, réunis en compagnies militaires, sous la conduite de capitaines, qui vendaient leurs services aux différents Etats de l'Italie, du
Xllie au XVie S.
Condrieu, ch.-l. de canton, arr. et à 38 kil. S de Lyon (Rhône), sur la dr. du Rhône. Vins blancs ; 2,182 hab.
Condroz, pays de la Belgique entre la Meuse et l'Ourthe ; anc. pays des Condruses, peuple de la Garmanie Ile.
Conecte (Thomas), né à Rennes, au xve s., carme, prédicateur célèbre, parcourut le nord de la France et l'Italie, en déclamant contre les désordres du clergé et le luxe des femmes. Trouvé coupable d'hérésie, il fut brûlé à Rome en 1434.
Conegiiano, v. de la prov. et à 24 kil. N. de Trévise (Italie), près de la Piave. Draps, soieries; 5,000 hab.
Conegliano (GlOVANNI-BATTISTA Cima, dit
le), peintre, né à Conegliano, 1460-1517, a laissé de belles œuvres.
Conegliano (DllC de). V. MoNCEY.
Confession d'Augsbourg, profession de
foi, en 28 articles, présentée par les Luthériens à la diète d'Augsbourg, en 1530. Préparée par Luther, rédigée par Mélanchthon, elle fut rejetée par la Diète.
Confins militaires (Militœr-GrœnzeJ , division politique et militaire de l'empire d'Autriche, qui cesse d'exister, 1871-1874. C'était une longue bande de territoire depuis l'Adriatique jusqu'à la Transylvanie, sur la rive gauche de la Save et du Danube, longue de 800 kil., large de 25 à 80. Au commenc. du xvin» s , le prince Eugène, pour défendre la frontière contre les Turks, accorda des terres moyennant une faible redevance, à condition du service militaire à perpétuité, à des populations slaves, roumaines, magyares, allemandes. Ces Confins formaient les deux gouvernements de Croatie-Slavonie et de Voïvodie et Banat, divisés en régiments et fournissant en temps de paix 50,000 soldats. Aujourd'hui les territoires des Confins militaires du Banat et Voïvodie et du bataillon de Titel sont réunis â la Hongrie ; les Confins militaires croato-slavoniques, avec le territoire du régiment de Peterwaradin, ont été réunis à la Croatie-Slavonie.
Conflans, pays arrosé par le Tôt (Villefranche, Prades, etc.), cédé avec le Roussillon, 1659, et compris dans les Pyrénées-Orientales.
Conflans, ch.-l. de canton, arr. de Briey (Meurthe-et-Moselle) ; 605 hab.
Conflans-Sainte-Honorine, village à 25 kil.
X. de Versailles (Seine-et-Oise), au confl. de la Seine et de l'Oise ; 1,700 hab.
Conflans, hameau, près du confl. de la Seine et de la Marne, à 5 kil. S.-E. de Paris. Traité de 1465.
Conflans. V ALBERTVILLE.
Conflans (HUBERT DE Brienne-Conflans,
comte de), 1690-1777, devint amiral de France en 1756, et maréchal en 1758; il est resté tristement célèbre par la bataille qu'il perdit contre
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les Anglais dans les parafes de Quiberon, 30 nov. 1759.
Confoiens [Confluens), ch.-l. d'arr de la Charente, au confl. de la Vienne et de la Goire, a 62 kil. N.-E. d'Angoulême. Comm. de bois, cuirs et bestiaux; 3,043 hab,
Coufucius, nom, latinisé par les missionnaires, du philosophe chinois Khoung-Fou-Tseu. Né dans le royaume de Lou, 551 av. J.-C, de bonne heure très instruit, il exerça d'importantes fonctions ; puis, à la mort de sa mère, s'enferma trois ans dans la solitude et résolut de consacrer sa vie à la réforme des mœurs Plus tard, premier ministre, il appliqua ses sages idées, revint dans sa patrie pour achever ses ouvrages philosophiques, et mourut saintement en 479 — Il a été moraliste comme Socrate; suivant lui, les cinq vertus cardinales sont l'humanité, la justice, la conformité aux rites prescrits, la droiture, la bonne foi. La piété filiale est la base de la société ; la puissance souveraine appartient aux rois ; c'est une extension de l'autorité paternelle. — Il a commenté les King, écrits des anciens sages; le Chou-King, aperçu historique sur l'histoire de la Chine jusqu'en 770 av. J.-C ; le Chi-King, recueil de chants populaires , le Li-Ki. rituel religieux, etc. Il a écrit le Hiao-King ou livre de la piété filiale, etc.
Congaree, riv. de la Caroline du S. (Etats- Unis), rejoint le Wateree pour former le Santee.
Congiarium, distribution gratuite d'huile, de sel, de vin, etc., faite au peuple romain. Auguste convertit cette libéralité en une somme d'au moins 250 sesterces par tête.
Congieton, v. du comté de Chester (Angleterre), a 35 kil. de Manchester, 10,000 hab.
Congo; on donne souvent ce nom ou celui de Guinée mérid. à la partie peu connue de l'Afrique australe, depuis le cap Lopez au N. jusqu'au cap Negro au S. Les côtes sont basses, malsaines, fertiles ; une chaîne très épaisse de montagnes s'étend parallèlement, à 200,250 kil. Les populations, abruties par la traite et par les vices des petits despotes, sont toujours dans un état de grande infériorité. Le Congo ou Zaïre, le Nourse ou Cunèné, le Coanza, viennent de l'intérieur. On divise le Congo en 4 parties : le Loango, le Congo proprement dit, l'Angola et le Benguela.
Congo proprement dit, entre le Zaïre et. le Dandé ; il comprend plusieurs petits Etats ; villes princ. San-Salvador ou Banza-Congo, Batta, Bamba, etc., qui relèvent plus ou moins du roi du Congo.
Congo. V Zaïre.
Congrégation, société religieuse , approuvée par le pape ou par les évèques, tenant le milieu entre les séculiers et les réguliers, comme celles de l'Oratoire, de la Doctrine chrétienne, de Saint-Sulpice, etc. — On donnait aussi ce nom a des sections d'ordres religieux, comme les Bénédictins de Saint-Maur et de Saint-Vannes. — Commissions de cardinaux, de théologiens, chargées par le pape d'affaires déterminées, comme les Congrégations des Rites, du Saint- Office, de la Propagande, de l'Index, etc.
Congrès, réunion de souverains ou de plénipotentiaires pour concilier des différends, terminer des guerres, etc. — Nom du système représentatif aux Etats-Unis. — Nom de l'Assemblée constituante de Belgique en 1830-1831.
Congrève (William),' né dans le comté de Stafford, 1072-1729, fut un poète élégant, spirituel, riche ; il écrivit des romans et surtout des comédies (le Vieux Garçon, Amour pour Amour, la Fiancée en deuil, etc.), qui eurent du succès; puis des pièces de circonstance ou des mélanges.
Congrève (William), ingénieur et officier
d'artillerie anglais, parent du précédent, 1772- 1828, est surtout célèbre par l'invention des fusées à la Congrève, 1804, pour incendier les vaisseaux, bombarder les villes, etc. Il fut surintendant de l'arsenal de Woolwich.
Coni ou Cuneo, ch.-l. de la prov de Coni (Italie), sur la Stura, au débouché des Alpes maritimes, à 75 kil S. de Turin Evèché , arsenal. Soieries, comm. de transit, 25,000 hab. — La prov. (Piémont) a 7,136 kil. carrés et 618,000 h.
Conil, port à 32 kil. S -E. de Cadix (Espagne), à 6 kil. N.-O du cap Trafalgar. Pêche ; 5,000 hab.
Coninck (David de), peintre de fleurs, de fruits, d'oiseaux, né à Anvers, 1636-1689.
Coninck (Jacques), paysagiste hollandais, né à Harlem, 1650-1709. '
Coninck (Salomon), peintre d'histoire et de portraits, né à Amsterdam, en 1609.
Conjurateurs, parents, amis, au nombre ae 12 à 72, qui, dans les lois des Francs, attestaient par serment la véracité de l'une des deux parties devant les juges. [the) ; 1,672 hab.]
Coniie, ch.-l. de canton, arr. du Mans (Sar-J
Conliége, ch.-l. de canton, arr. de Lons-le- Saulnier (Jura) ; 1,415 hab.
Conmoi, prince breton du vie s., résidant probablement à Ker-Haès (Carhaix), qui régna en tyran cruel, fut excommunié par les évêques de Bretagne et tué par ses sujets soulevés, vers 554.
Connaught (Connacia) , division purement historique de l'Irlande, établie en 1152 par le pape Eugène III , au N.-O. , comprend les 5 comtés de Leitrim, Sligo, Mayo, Roscommon, Galway.
Connecticut, fl. des Etats-Unis, coule entre le Vermont et le New-Hampshire, traverse le Massachusetts, le Connecticut et finit dans le détroit de Long-Island. Cours de 600 kil.
Connecticut, l'un des Etats-Unis, au S. du Massachusetts, à l'E. du New-York, pays accidenté, a du fer en abondance, du cuivre, du plomb, des pierres de taille, des sources sulfureuses ; le sol est fertile en céréales et en pâturages ; l'industrie et le commerce y sont très développés. Les deux chefs-lieux sonf New- Haven et Hartford. La superf. est de 12.924 kil. carrés, la popul. de 622,700 hab.
Connerré, bourg du canton de Montfort, arr. du Mans (Sarthe) ; .2,347 hab.
Connétable {Cornes Stabuli, comte de l'écurie), officier qui commandait la cavalerie sous le sénéchal, et qui devint, sous Philippe Auguste, chef suprême des armées en France. Lesdiguieres fut le 39e et dernier connétable; la charge fut alors supprimée par Richelieu, 1627. Napoléon 1" nomma, en 18u5, son frère Louis grand-connétable, et Berthier vice-connétable.
Connétablie, tribunal du connétable, qui continua d'exister jusqu'en 1787; il connaissait des délits commis par les gens de guerre au camp, dans les garnisons, dans les marches.
Connewitz , bourg sur la Pleiss près de Leipzig, où les Français combattirent dans la 3e journée de la grande bataille de 1813.
Conon, général athénien, commandait une flotte en 413 av. J.-C. ; en 406 il fut battu par le Spartiate Callicratidas ; en 405, il fut l'un des généraux vaincus à ^Egos-Potamos, et se réfugia dans l'île de Chypre En 394, il fut vainqueur près de Cnide et releva les fortifications d'Athènes en 392. Il fut, dit-on, mis à mort par Tiribaze, satrape d'Asie Mineure. Tiinothée était son fils
Conon de Samos, astronome grec, vécut en Egypte sous Ptolémée II et Ptolémée III.
Conon, mythographe grec du siècle d'Auguste.
Conon, pape de 686 à 687.
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Conqnereuil OU Conquerenx, bourg près de'Guémené, arr. de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure, [sonne (Aude) ; 1,726 hab.]
Conques, ch.-l. de canton, arr. de Carcas-J
Conques, ch -1 de canton, arr. de Rodez .Vveyrun) ; 1,280 hab
Conquet (Le), port, du canton de Saint-Renan, arr et à 25 kil. 0 de Rrest (Finistère), mus du cap Saint-Matthieu Jadis important; 1.400 hab.
Conrad i", duc de Franconie, élu roi de Germanie, 914-919, lutta contre les seigneurs, contre Charles le Simple, roi de France, et fut blessé mortellement dans un combat contre les Hongrois.
Conrad il, dit le Salique, emper. d'Allemagne, 1024-1039, triompha de ses rivaux, se fit couronner roi d'Italie, 1027 ; hérita du royaume d'Arles, 1033; et, par la constitution de Milan, 1037, établit en Italie l'hérédité des arrièrefiefs.
Conrad m, fils de Frédéric de Hohenstaufen, neveu d'Henri V, empereur d'Allemagne, 1137-1152, lutta contre Henri le Superbe, duc de Saxe, et contre les partisans de son jeune fils, Henri ic Lion ; c'est l'origine de la querelle des Guelfes et des Gibelins ; il resta vainqueur 11 dirigea la 2e croisade avec Louis VII, 1147-1149, perdit la plus grande partie de son armée en Asie Mineure et assiégea vainement Damas.
Conrad iv, fils de Frédéric II, roi des Romains en 1237, soutint en Allemagne la cause de son père, prit le titre d'empereur en 1250 ; mais, poursuivi par la haine des papes, il mourut tout à coup en 1254.
Conrad "V OU plutôt Conradin, Son fils,
1252-1268, voulut, malgré les prières de sa mère, Elisabeth de Bavière, reconquérir le royaume de Naples. Il descendit en Italie, fut vaincu à Tagliaeozzo par Charles d'Anjou, fut livré par un traître , condamné à mort et décapité à Naples. [jurane, 937-993.]
Conrad le Pacifique,roi de Bourgogne Trans-J
Conrad, marquis de Montferrat, défendit a Constantinople Isaac l'Ange, 1186, défendit Tyr contre Saladin, eut à se plaindre de Richard Cœur de Lion devant Saint-Jean-d'Acre, prit le titre de roi de Jérusalem, et fut assassiné à Tyr par deux émissaires du Vieux de la Montagne,
Conrad de Wurzbourg, minnesinger allemand, mort en 1287, a surtout écrit un poème épique, intitulé la Guerre de Troie.
Conradin. V. CONRAD V.
Conrart (Vàlentin), né à Paris, 1603-1675, calviniste, forma une réunion d'écrivains, berceau de l'Académie française, dont il devint le secrétaire perpétuel. Boileau a parlé de son silence prudent ; ses œuvres manuscrites sont à la bibliothèque de l'Arsenal.
Conring (Hermann), savant hollandais, 1606- 1681, professeur a Helmstaedt, eut une grande réputation pour sa science presque universelle et ses 120 ouvrages sur presque toutes sortes de sujets.
Consai-vi (Hercule), cardinal et homme d'Etat, né a Rome. 1757-1823, secrétaire d'Etat sous Pie VII, signa le Concordat de 1801, fut nonce du Pape au congres de Vienne, travailla à la réorganisation des Etats de l'Eglise et protégea les lettres et les sciences II a laissé des Lettres et Négociations.
Consarbrùck, village sur la Sarre, à 7 kil S -O de Trêves (Prusse Bhénane). Combat de 1675.
Conseil d'État. Philippe le Bel sépara la Cour du roi; le Parlement rendit la justice; le grand conseil, conseil secret, conseil du roi, eut la direction des affaires politiques et administratives , c'est l'origine du Conseil d'Etat, composé
d'abord d'évèques, de seigneurs, de magistrat!. En 1497, le chancelier Guv de Rochefort chargea un véritable conseil d'Etat du jugement des affaires judiciaires soumises au roi. Ses attributions, régularisées par un règlement du 3 avril 1547, grandirent au xvie s. , l'organisation définitive ne fut décidée qu'en 1622, 1024, 1630. Le Conseil d'Etat, présidé par le roi ou le chancelier, comprenait le conseil des dépêches, le conseil de finances, le conseil des parties. — Bonaparte créa un nouveau Conseil d'Etat par la constitution de l'an vm , il joua un rôle prépondérant jusqu'en 1814. Ses attributions furent diminuées de 1814 à 1848. La constitution de 1848 fit nommer les membres du Conseil par l'Assemblée De 1852 à 1870, le Conseil d'Etat reprit à peu près le rôle qu'il remplissait sous le premier Empire II a été réorganisé en 1872.
Conseil d'en haut ; C'était au XVIIe S. une
sorte de conseil des ministres.
Conseil des Anciens, l'un des deux Conseils
créés par la constitution de l'an ni. composé de 250 membres, âgés de 40 ans, mariés ou veufs.
11 approuvait ou rejetait les décisions du conseil des Cinq-Cents, choisissait les Directeurs et se renouvelait tous les ans par tiers.
Conseil des Cinq-Cents, créé par la constitution de l'an ni, composé de 500 membres, âgés de 30 ans ; il discutait les lois, qui étaient ensuite soumises au Conseil des Anciens , il était renouvelé par tiers chaque année.
Conseil général, créé dans chaque département, fév. 1800, pour répartir entre les arrondissements la totalité des contributions directes, pour voter les impôts départementaux et émettre des vœux. Choisis par le souverain jusqu'en 1833, puis par les électeurs censitaires, par le suffrage universel depuis 1848, les conseillers se réunissent en session annuelle de 15 jours, et choisissent parmi eux une commission départementale. Il y a autant de conseillers que de cantons en général du moins.
Conseil d'arrondissement, créé par la loi de février 1800, il est chargé de répartir entre les communes la totalité des contributions directes. Il doit y avoir au moins 9 conseillers.
Conseil provincial d'Artois, tribunal Créé
par Charles-Quint à Arras, en 153U.
Conseil souverain d'Alsace, tribunal supérieur de justice, siégeant à Colmar, de 1679 a 1790.
Conseil souverain de Roussillon, tribunal supérieur de justice, siégeant à Perpignan, de 1642 a 1790.
Conseil des Troubles, tribunal établi par
le duc d'Albe dans les Pays-Bas espagnols, en 1568 ; ses rigueurs furent 'l'une des causes du soulèvement contre Philippe IL
Conseil des Dix, tribunal secret de la république de Venise, composé de 10 membres du grand conseil, armé de pouvoirs illimités , d'abord temporaire, 1310, il se déclara perpétuel en 1325.
Consentes Dii, divinités du premier ordre, au nombre de 12, confondues plus tard avec les
12 grands dieux de la Grèce.
Conserans OU Couserans (Consorrani), anc. pays de la Gascogne, au pied des Pyrénées, entre les comtés de Foix et de Comminges (auj Ariége). Villes : Saint-Girons et Saint-Lizier.
Conservatoires de musique, écoles publiques de musique établies d'abord en Italie. Le conservatoire de Paris fut fondé en 1784, puis rétabli par la Convention Des succursales ont été créées a Lille, Toulouse, Marseille, Dijon, Nantes.
Conservatoire des arts et métiers, fondé en 1799 à Paris, dans l'ancien prieuré de Saint- Martin des Champs On y a formé de précieuses collections d'instruments, et on y professe des cours de sciences publics et gratuits.
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Consistoire, nom donné au conseil intime crue forma Auguste pour préparer les lois. — Nom du collège des cardinaux réunis pour une affaire importante. — Conseil chargé de l'administration des églises protestantes. — Le culte israélite a un consistoire central a Paris et des consistoires départementaux.
Constabie, mot dérivé du français connétable, il désigne, en Angleterre, des officiers publics, chargés de maintenir l'ordre et de faire exécuter les lois. Les constables sont élus annuellement parmi les citoyens aisés; depuis 1829, ils sont payés et ont le caractère d'officiers de police.
Constance (Lac de), en ail. Boden-See (Brigantinus ou Rheni lacus), formé par le Rhin, a 65 kil de long; la partie N.-O. s'appelle lac d'Uberlingen ou de Zeller; ses rives sont pittoresques. 11 sépare Saint-Gall et Thurgovie (Suisse) de l'Autriche, Bavière, Wurtemberg et Rade.
Constance (Constantia) , ch.-l de cercle du Grand-Duché de Bade, sur la rive gauche du lac. Evêché, cathédrale gothique, a beaucoup de monuments du moyen âge. Le concile (1414-1418) v condamna Jean Hus et Jérôme de Prague. Cotonnades ; 13,000 hab.
Constance, v. de la colonie et à 22 kil. S. du Cap. Vignobles renommés.
Constance Chlore, c'est-à-dire pâle (FLA- VIUS Valerius), petit-neveu de Claude II, né en Mœsie vers 250, fut nommé césar par Dioclétien, en 292. Il gouverna la grande préfecture des Gaules, battit les usurpateurs Carausius et Allectus, se distingua par sa modération et sa tolérance. Il mourut à York, 306, lorsqu'il venait d'être déclaré Auguste, et laissa le pouvoir à son fils Constantin.
Constance (Flavius Julius), né à Sirmium, 317, 2e fils de Constantin, reçut en partage la Thrace, la Macédoine, la Grèce et l'Orient, 337. Il combattit Sapor II, roi de Perse; lutta heureusement contre les usurpateurs Vétranion et Magnence, et resta maître de tout l'Empire, 351. Soupçonneux et cruel, il fit périr son cousin Gallus , il persécuta saint Athanase et les orthodoxes, chargea son cousin Julien de défendre la Gaule, et mourut à Mopsucrène en Cilicie, au moment où il allait le combattre, 361.
Constance, né en Illyrie, général d'Honorius, vainquit en Gaule les usurpateurs Constantin et Gerontius, surveilla les Wisigoths, épousa la veuve de leur roi Ataulf, la sœur d Honorius, Placidie, 417, et en eut Valentinien 111 et Honoria.
Constance OU Constantin Faulkon, aventurier grec de Céphalonie, 1648-1688, gagna la faveur du premier ministre de Siam, se fit catholique, entra en relation avec Louis XIV, mais il excita contre lui de nombreux ennemis, qui le firent périr.
Constance, reine de France, fille de Guillaume Taillefer, comte de Toulouse, épousa le roi Robert, 1006, et fit le malheur de son mari, en excitant même ses fils à la révolte. Elle mourut de chagrin à Melun, 1033.
Constance de Castille (ELISABETH), fille
d'Alfonse VIII, épouse du roi Louis Vil, 1154-
Constance, fille de Roger II, roi des Deux- Siciles, née en 1156, épousa, en 1186, Henri, fils de l'empereur Frédéric I" Henri réclama le royaume qui devait appartenir à sa femme; lutta contre Tancrède, fit périr le jeune Guillaume III, et souleva les populations par ses cruautés. On a prétendu que Constance le fit empoisonner, 1498 Elle fut la mère de Frédéric II et mourut en 1198.
Constance, fille de Manfred, roi de Naples, épousa, en 4261, Pierre III d'Aragon; qui s'em-
para de la Sicile en 1282. Elle gouverna, après la morî de son mari, au nom de ses fils, Jayme et Frédéric. Elle mourut en 1298.
Constant OU Constans Ier (FLAVIUS JULIUS),
3e fils de Constantin et de Fausta, reçut en partage, 337, l'Illyrie occidentale, l'Italie, l'Afrique. Il resta maître de l'Occident après la mort de son frère Constantin II. Il fut tué près d'Elne, en 350, par les partisans de l'usurpateur Magnence.
Constant OU Constans II (FLAVIUS HERA-
clius), (ils d'Héraclius, empereur, 641-668, vit les conquêtes des Arabes; soutint le monothélisme, persécuta les orthodoxes ; voulut s'établir a Rome, puis vint à Syracuse vivre dans la débauche. Il y fut assassiné.
Constant de Rebecque (HERRI-BENJAMIN),
d'une famille de protestants français, réfugiés en Suisse, né à Lausanne, 1767-1830, se fit connaître a Paris par quelques écrits, se lia avec Mme de Staël, fut tribun, et dut quitter la France, en 1803. Retiré à Weimar, il publia une traduction du drame de Wallenstein, écrivit le roman d'Adolphe, etc., et ne rentra en France qu'en 1814. Il défendit la liberté dans le Journal des Débats; accepta de Napoléon, en 1815, avec le titre de conseiller d'Etat, la mission de préparer Y Acte additionnel; puis de 1815 à 1830, comme publiciste, comme député, il défendit la cause du libéralisme. Nommé président du Conseil d'Etat, en 1830, il mourut peu après. Parmi ses ouvrages politiques et philosophiques on cite . De l'Esprit de conquête, 1813 ;Cours de politique constitutionnelle, 4 vol. in-8° ; Mémoires sur les Cent-Jours ; De la Religion, 5 vol. in-8°; Du Polythéisme romain, 2 vol. in-8°, etc.
Constantia (FLAVIA JUL1A VALERIA), S02Ur de
Constantin, femme de Licinius, mourut en 329 Constantia (Flavia Julia) , fille de Constance II, femme de Gratien, morte en 383.
Constantin (CAIUS FLAVIUS VALERIUS AURE-
lius Claudius), surnommé le Grand, fils de Constance Chlore et d'Hélène, né à Naïssus en Dacie. 274-337, vécut auprès de Dioclétien, puis vint rejoindre à Eboracum son père mourant, et fut proclamé césar par les soldats II gouverna avec une sage fermeté, épousa Fausta, la fille du vieil empereur Maximien, qui voulut l'assassiner et qu'il fit périr, en 310. Il s'unit alors à Licinius contre le tyran Maxence, franchit les Alpes, se déclara en faveur des chrétiens, mit le signe de la croix sur son labarum, et fut vainqueur près de Turin, de Vérone, au pont Milvius. En 313, il rendit l'édit de Milan en faveur des chrétiens. Il fut forcé de tourner ses armes contre son beau-frère et collègue Licinius, maître de l'Orient, le vainquit à deux reprises, 314, 324, et le fit périr. Il fut alors seul empereur. Dès lors il combattit ouvertement le paganisme et travailla à rétablir la concorde dans l'Eglise. Au concile de Nicée, 325, l'arianisme fut condamné. Après la mort de son fils aîné Crispus, qu'il fit exécuter à Pola sur les fausses dénonciations de Fausta ; après la mort de Fausta, qu'il fit étouffer dans une étuve, Constantin choisit pour nouvelle capitale Byzance, où il créa la ville nouvelle de Constantihople, 330. Il s'occupa activement de la réorganisation de l'empire et acheva l'œuvre de Dioctétien, la puissance impériale devint déplus en plus monarchique et absolue. Favorable au christianisme par politique plus que par conviction, intelligent, parfois cruel, il combattit les Goths sur le Danube et marchait contre le roi de Perse Sapor II, quand il mourut à Nicomédie. Les Grecs l'honorent comme un saint, le 22 mai, et lui donnent souvent le titre d'égal aux apôtres.
Constantin II (CLAUDIUS FLAVIUS JuLIUS),
2e fils de Constantin, né à Arles, eut en partage les provinces de l'Ouest, 337, attaqua en Italie son frère Constant et fut tué près d'Aquilée, 340. Constantin III (Flavius Héraclius), né eu
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612, empereur à la mort d'Héraclius, fut empoisonné trois mois après, 641
Constantin IV (FLAVIUS) , Surnommé Po-
qonat (le Barbu), fils aîné de Constant II, régna de 668 à 655, eut à lutter contre les Arabes, qui assiégèrent Constantinople et laissa les Bulgares s'établir au sud du Danube.
Constantin V, Copronyme (VOrdurier), fils de Léon III, empereur de 741 a 775, violent iconoclaste, perdit l'exarchat de Ravenne, repoussa es Bulgares, mais fut moins heureux contre les Esclavons et les Arabes
Constantin vi (Flavius), fils de Léon IV et d'Irène, empereur de 780 à 797, fut souvent en lutte avec sa mère, qui finit par le détrôner et lui fit crever les yeux.
Constantin VU, Porphyrogénète (ne dans la pourpre), fils de Léon VI, empereur en 911, ne s'occupa que d'arts et d'études; sa mère, sa femme, Romain Lécapène, gouvernèrent pour lui. Il a écrit : deux livres des Thèmes ou Provinces; un Traité sur l'administration de l'Empire, en 35 chapitres ; une Vie de Basile le Macédonien, deux Traités sur la tactique; le Cérémonial de la Cour. Il a fait rédiger les Géoponiques et les Hippiatriques, a donné une nouvelle édition des Basiliques et composé une vaste compilation historique, dont on ne connaît que 4 sections. ... ■
Constantin vin, associe a son père Romain Lécapène, 928, régna avec son frère Etienne et avec Constantin VII, 944, et fut tué en 946.
Constantin ix, fils de Romain II, 976-1028, laissa régner son frère Basile IL
Constantin x, Monomaque (combattant seul), élevé au trône par l'impératrice Zoé, 1042, combattit des rebelles, puis les Russes, mais laissa les Petchenègues et les Normands attaquer l'empire, tandis que les Turks Seldjoucides ravageaient les provinces d'Asie. Peu avant sa mort, le grand schisme d'Orient fut consommé ,
Constantin xi, Ducas, successeur dlsaac Comnène, 1059, fut un mauvais empereur et mourut en 1067.
Constantin xii, Ducas, son 3« fils, régna six mois, 1067, puis fut relégué dans un cloître par Nicéphore Botoniate, 1078.
Constantin Xlii, Dragazès, 3* fils de Manuel Paléologue, successeur de son frère, Jean VII, 1448 paya tribut à Amurat II, et succomba glorieusement sur la brèche de Constantinople, emportée d'assaut par Mahomet II, 29 mai 1453.
Constantin, né en Svrie,fut pape de 708 à 715.
Constantin (Tibère), antipape, en 767, fut renversé par le peuple soulevé, eut les yeux erevés et fut enfermé dans un cloître, 769.
Constantin, soldat dans l'armée de Bretagne, proclame empereur en 407, s'établit à Arles, se fit reconnaître en Gaule, en Espagne, avec son fils Constant. Honorius envoya contre eux son générai Constance, qui prit Constantin à Arles; l'usurpateur et son fils Julien furent mis à mort sur les bords du Mincio.
Constantin, grand-duc de Vladimir (Russie), combattit heureusement son frère George, 1212, et gouverna sans gloire jusqu'en 1219.
Constantin Pavlovitch, 2e fils de Paul Ier,
4779-1831, combattit en Suisse, 1799, à Austerlitz, 4805 ; fut généralissime dans le royaume de Pologne, en 1815, et s'occupa activement de la prospérité matérielle du pays, mais il se montra emporté, brutal, ennemi de la liberté. Marié à une Polonaise, la princesse de Lowicz, il renonça en 1822 a tous ses droits sur la couronne. Il échappa comme par miracle a l'insurrection du 29 nov. 1830, a laquelle il sembla même applaudir. Il se retira peu après, et mourut subitement, peut-être du choléra, le 27 juin.
Constantin, dit l'Africain, savant médecin
de Carthage, mort en 1087, vécut à Babvlone, se fit moine bénédictin en Italie, et, par ses compilations estimées, introduisit dans ce pays la médecine des Arabes
Constantine (Sierra de), partie occidentale de la sierra Morena (Espagne).
Constantine (Province de), l'une des 3 divisions de l'Algérie, à l'E., comprend: le départ, de Constantine avec 6 arrond. : Constantine, Bône, Batna, Bougie, Guelma, Sétif; — la division militaire de Constantine avec les 4 subdivisions de Constantine, Bône, Batna, Sétif. Les v. princ. sont : Constantine, Djidjelli, Collo, Philippeville, Stora, Milah, Tebessa; — Sétif, Bougie, Msilah, Bou-Saada; — Batna, Biskra, Zaatcha, Sidi-Obka; — Bône, La Calle, Guelma, Souk- Arrhas; — dans le Sahara oriental : Tougourt, Tamerna, Témacin, El Oued. Elle correspond a la plus grande partie de la Numidie ancienne. C'est la partie la plus fertile de l'Algérie et surtout la plus riche en forêts.
Constantine (Cirta), ch.-l. de la prov , sur un massif de rochers à pic enveloppé par le torrent du Rummel et abordable d'un seul côté, à 430 kil. E. d'Alger. Place très forte , ruines romaines. Sellerie, fabr. d'instruments aratoires, burnous; 45,000 hab., dont 8,000 européens. — Cirta, capitale de la Numidie, sous Masinissa et Jugurtha, relevée par Constantin, qui lui donna son nom ; a été prise en 1837.
Constantinople, anc. Byzance, capitale de l'Empire Ottoman, à l'extrémité méridionale du Bosphore, est appelée par les Turks Stamboul ou Islambol. Son port ou Corne d'or, l'un des meilleurs du monde, a 6,500 met de long sur 600 à 1,000 met. de large, il sépare la ville des faubourgs Péra et Galata Vue du Bosphore, la ville a un aspect admirable; mais ses rues sont étroites, sales, avec des maisons petites et laides; elle est bâtie en amphithéâtre sur sept collines et a la lorme d'un triangle dont le sommet est occupé par le Sérail, amas confus de palais, de pavillons, de jardins, sa porte principale est la Sublime-Porte. Le Fanar, sur le port, est un quartier occupé par les Grecs ; à Galata résident les négociants européens; à Péra sont les palais des ambassadeurs chrétiens , puis les établissements militaires de Top- Haneh; le faubourg de Scutari, en face sur la côte d'Asie; à l'extrémité de la Corne d'Or est le faubourg d'Eyoub et la mosquée où les sultans sont intronisés , puis la vallée verdoyante où se trouve la promenade des Eaux-Douces Constantinople a 340 mosquées, 400 écoles, des bibliothèques, une Université, une académie des sciences. C'est le siège du gouvernement, du cheikh-ui-islam, des patriarches grec et arménien, d'un arehevèque catholique, d'un grand rabbin, etc. Elle a peu d'industrie, mais ses immenses bazars réunissent les produits manufacturés de l'Occident aux productions de l'Orient. La population n'est, à ce qu'il semble, que de 600,000 hab. — Bâtie vers 330 par Constantin, capitale de l'empire d'Orient depuis Théodose, prise par les Croisés en 1204, elle tomba au pouvoir de Mahomet II en 1453.
Constantinople (Canal de), anc Bosphore de Thrace, appelé Boghaz par les Turks, détroit qui unit la mer Noire à la mer de Marmara II a 30 kil. de long sur 1 à 4 de large.
Constitution. Les différentes constitutions de la France depuis 1789, fondées sur le principe de la souveraineté du peuple et sur celui de l'égalité, sont :
4c Constitution de 1T91, œuvre de la
Constituante, promulguée le 44 septembre, précédée de la Déclaration des droits de l'homme et du citoyen, établit la monarchie constitutionnelle, avec une seule assemblée législative. Elle périt flans la journée du 40 août 1792.
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2° Constitution de 1993, œuvre de la
Convention, votée le 24 juin, composée de 124 articles, donnait le pouvoir à une Assemblée de 750 membres, qui choisissait les 24 membres du pouvoir exécutif parmi les candidats désignés par les assemblées primaires. Cette constitution, purement démocratique, ne fut jamais appliquée.
3<> Constitution de l'an III, œuvre de la
Convention, promulguée le 1« vendémiaire an iv (23 sept 1795), établissait le suffrage à deux degrés, donnait le pouvoir législatif aux deux Conseils des Anciens et des Cinq-Cents, et le
Êouvoir exécutif à un Directoire de 5 membres lie fut détruite par le coup d'Etat du 18 brumaire (9 nov. 1799).
4° Constitution de Fan VIII, œuvre de
Bonaparte et de Siéyès, votée par plus de 3 millions d'électeurs, promulguée le 2$ frimaire (13 décembre). Elle donnait le pouvoir exécutif à
3 Consuls et partageait le pouvoir législatif entre le Conseil d'Etat, le Tribunat et le Corps législatif; un Sénat conservateur veillait au maintien de la constitution.
5° La Charte de 1814 et la Charte revisée
en 1830 établissaient la royauté constitutionnelle, avec deux Chambres, la Chambre des pairs et la Chambre des députés.
6o I^a Constitution de 1848, promulguée
en 116 articles par l'Assemblée nationale, le
4 nov. 1848, proclamait la république, avec le suffrage universel, qui nommait le président, chargé du pouvoir exécutif pour 4 ans, et l'Assemblée législative. Elle a été abolie par le coup d'Etat du 2 déc. 1851.
7<> Constitution de 1852, œuvre du prince Louis-Napoléon Bonaparte, promulguée le 14 janvier 1852; elle confiait pour dix ans le gouvernement au Président de la république, rétablissait en partie la Constitution de l'an vm avec Conseil d'Etat, Corps législatif, Sénat. — Un sénatus-consulte du 7 novembre 1852, ratifié par un plébiscite, rétablit l'Empire héréditaire. Cette dernière constitution, plusieurs fois modifiée dans les détails, a cessé d'exister, le 4 sept. 4870. — 8° Constitution, du 25 fév. 1875.
Constitution civile du clergé, organisation du clergé de France laite par l'Assemblée Constituante, le 12 juillet 1790 II y avait un évèque par département, les évêques et les curés étaient élus , l'institution canonique était donnée par le métropolitain. L'Assemblée força les ecclésiastiques à prêter serment à cette constitution, que le Pape condamna II y eut dès lors deux Eglises en présence : les prêtres assermentés ou constitutionnels et les prêtres insermentés ou réfractaires. Le Concordat de 1801 mit fin à ce schisme.
Constitutions apostoliques, recueil en
8 livres de règlements ecclésiastiques, que plusieurs faisaient remonter aux apôtres, mais qui semblent dater seulement du me ou du ive s.
Consuegra,.v. a 60 kil. S -E de Tolède (Espagne); 7,000 hab.
Consul. Après l'expulsion des rois, 509 av. J.-C, on créa à Borne deux consuls (du latin consulere, veiller à) Elus par l'assemblée des centuries, pour un an, parmi les patriciens, ils eurent d'abord presque toutes les attributions des rois, avec les insignes de la royauté, moins la couronne, avec 12 licteurs, dont les faisceaux étaient armés de haches, symbole du droit de vie et de mort; depuis Valèrius Publicola, les consuls n'eurent plus ce
Eouvoir discrétionnaire qu'en dehors de Borne, es plébéiens n'arrivèrent au consulat qu'en 366 av J.-C, il y eut deux consuls plébéiens en 172. Les consuls entraient en charge aux ides de mars (15); depuis 153, aux calendes de janvier (1er), Us donnaient leurs noms à l'année. Le sénat pouvait investir le consul d'un pouvoir
presque dictatorial par la formule : « Caveat consul ne quid detrimenti respublica capiat. » — Sous les empereurs, le consulat eut peu d'autorité et il y eut jusqu'à 25 consuls dans une année. Justinien Cfessa de nommer des consuls en 541 ; Léon le Philosophe supprima légalement le consulat en 886.
Consul, titre donné au moyen âge aux magistrats des cités dans beaucoup de villes d'Italie et de la France méridionale. — De nos jours, les Consuls sont des agents qu'un Etat nomme dans les villes étrangères pour y protéger le commerce et les intérêts de ses nationaux.
Consul, Consulat. On nomma consuls en France, depuis le 18 brumaire an vm, les magistrats chargés du pouvoir exécutif. Il y eut trois consuls provisoires, Bonaparte, Siévès et Boger-Ducos, puis trois consuls définitifs, "Bonaparte, Cambacérès et Lebrun, nommés pour dix ans. Le 1er consul avait véritablement tout le pouvoir , le sénatus-consulte de l'an x le rendit viager, enfin le sénatus-consulte de l'an xn remplaça le consulat par l'empire héréditaire.
Consulaires, nom des consuls de Borne, à l'expiration de leur charge, ils entraient de droit au sénat.
Consus, dieu du bon conseil chez les anciens Italiens , plusieurs pensent que c'était Neptune équestre.
Contades (Louis-Georges-Erasme, marquis de), 1704-1793, devint lieutenant général en 1745, maréchal en 1758 , commanda l'armée d'Allemagne, 1759, et fut défait à Minden. Il fut gouverneur d'Alsace. — - Son fils fut tué dans la Vendée en 1794.
Contant (Paul), botaniste français, 1570-1632, a publié un poème, VEden, nomenclature rimée de plantes,
Contant d'Orville (ANDRÉ-GUILLAUME), né a
Paris, 1730-1800, a beaucoup écrit, comédies, romans, vers, histoires, etc.
Contarini, famille patricienne de Venise, qui a donné beaucoup de doges . Contarini (Dominique), doge de 1043 à 1073, — Giacomo 1275-1279 , — André, 1367-1382 , — Francesco, 1623- 1625 , — Niccolo, 1630-16311; — Carlo, 1635-1656 ; — Dominique H; 1659-1674 , — Ludovico, 1676-
Contarini (Ambrogio), ambassadeur vénitien en Perse, 1473-1476, a laissé une relation curieuse de sa mission.
Contarini (Giovanni), peintre, né à Venise, 1549-1605, a été le fidèle imitateur du Titien.
Contât (Louise), née a Paris, 1700-1813. fut une actrice célèbre de la Comédie-Française, qu'elle quitta en 1808 — Sa sœur, Emilie, jouait avec talent les rôles de soubrette ; elle se retira en 1815 et mourut en 1846.
Conté (Nicolas-Jacques), né à Saint-Cenery en Normandie, 1755-1805, chimiste et mécanicien, chef des aérostiers à Fleurus, fit créer le Conservatoire des arts et métiers, éleva une manufacture de crayons de mine de plomb; se distingua dans l'expédition d'Egypte par la multiplicité de ses inventions et fut chargé de diriger le grand ouvrage de la commission.
Contes, ch -1. de canton de l'arr. de Nice (Alpes-Maritimes); 1,660 hab.
Contessa. V. OrFANO,
Contestani, anc. peuple de l'Espagne dans la Tarraconaise ; auj. pays de Carthagène et de Murcie,
Conti (Maison de), branche cadette de la maison de Condé. Elle eut pour chef le frère du grand Condé et s'est éteinte en 1814. Elle doit son nom au bourg de Conti ou Conty (Somme).
Conti (Armand de Bourbon, prince de), né à Paris, 1629-1668, filleul de Bichelieu, contrefait, maladif, joua un certain rôle pendant la Fronde, se réconcilia avec Ma-zarin, épousa sa nièce,
CON
COO
" L.-Marie Martinozzi, commanda en Espagne, en Italie, puis écrivit des livres de haute dévotion.
Conti (Louis-Armand , prince de), son fils aîné, 1661-1685, épousa mademoiselle de Blois, fille de Louis XIV, 1680, alla servir, malgré le roi, contre les Turks. et mourut disgracié.
Conti (François-Louis, prince de), 2e fils d'Armand, 1664-1709, d'abord prince de La Rochesur-Yon, se distingua par sa bravoure en Hongrie et fut aussi disgracié par Louis XIV. Condé, a son lit de mort, obtint son pardon. Il combattit bravement sous Luxembourg ; fut élu roi de Pologne, 1607, mais fut repoussé par Auguste de Saxe ; il revint en France.
Conti (Louis-Armand, prince de) , son fils , 1695-1727 tut gouverneur du Poitou sous Louis XV.
Conti (Louis-François, prince de), son fils, 1717-1776, prince débauché, remporta la victoire de Coni, 1744 ; mais, écarté par madame de Pompadour, il prit une part active aux luttes du Parlement contre la Cour, dirigea l'opposition des princes contre Maupeou, puis se déclara contre les réformes de Turgot.
Conti (Louis-François-Joseph , prince de), son fils, 1734-1814, d'abord connu sous le nom de comte de la Marche, fut en tout l'opposé de son père. Il émigxa en 1789, fut arrêté en 1793, remis en liberté, 1/95, puis exilé après le 18 fructidor.
Conti (Louise-Marguerite de Lorraine, princesse de), fille de Henri de Guise, 1574-1631, épousa en 1605 François de Bourbon, prince de Conti, fils du premier prince de Condé. Elle se maria peut-être, en secret, à Bassompierre et fut exilée par Bichelieu. On a d'elle les Adventures de la cour de Perse, 1629, in-8°.
Conti de VaLMontone (GlUSTO de), poète,
né à Rome, mort en 1449, a imité Pétrarque dans ses Rime, souvent réimprimées.
Conti (Giovanni-Francesco). né près de Brescia, 1486-1557, eut une grande réputation à cause du nombre prodigieux de ses ouvrages sur toutes sortes de sujets.
Conti (Antonio Schineiia, dit l'abbé), né à Padoue, 1677-1748, vécut en Angleterre, en France, et publia en Italie des tragédies, des poèmes, etc. [1681-1 760.]
Conti (Francesco), peintre, né à Florence,]
Conti (Francesco), né à Florence, mort en 1732, a composé plusieurs opéras, qui eurent du succès à Vienne et à Hambourg.
Conti (Niccolo de'), sculpteur vénitien du xvie siècle. iQue); 4,000 hab.]
Contich, commune à 14 kil. d'Anvers (Belgi-J
Contreras (Antonio de), peintre espagnol, né à Cordoue, 1587-1654.
Contreras, sculpteur espagnol, mort en 165C, a travaillé au palais de Madrid
Contreras (JEAN Senen de), né à Madrid,
1660-1732, général espagnol, se signala dans la guerre de l'indépendance.
Contres, ch.-l. de canton, arr. et au S. de Blois (Loir-et-Cher) Toiles . 2,493 hab.
Contrexéviiie, village à 30 kil. S.-O. de Mirecourt (Vosges), sur le Vair. Eaux minérales.
Contri (Antonio), né à Ferrare, 1660-1732, peintre, trouva le premier, dit-on, le moyen de transporter les fresques sur la toile.
Contrôleur général des finances. Henri 11, roi de France, créa en 1547 deux contrôleurs généraux chargés de vérifier les quittances des trésoriers. En 1554, il n'v eut plus qu'un contrôleur, soumis au surintendant. Après la disgrâce de Fouquet, 1664, Colbert eut la direction des finances avec le titre de contrôleur ; il n'y eut plus de surintendant. La charge de contrôleur général fut supprimée le 27 avril 1791.
Contucci (André), né à Sansovino (Toscane), 1460-1529, sculpteur et architecte, a laissé de belles œuvres [(Somme) ; 1,098 hab.]
Conty, eh -1. de canton, arr. d'Amiens]
Convènes, peuple gaulois de la Novempopulanie, auj. pays de Comminges. Leur capit. était Lugdunum Convenarum (St-Bertrand de Comminges).
Convention nationale, grande assemblée,
réunie pour gouverner la France et lui donner une constitution après la chute de la royauté. Composée de 749 membres, élus par le suffrage universel, 21 septembre 1792-26 octobre 1795, elle proclama la Republique, et continua, terrible, parfois sublime, parfois odieuse, l'œuvre de la Bévolution. — Les Américains du Nord appelaient Convention une assemblée chargée de modifier la constitution.
Conventuels, nom donné, en 1250, par Innocent IV, aux frères Mineurs, qui vivaient en communauté. On donna aussi ce nom, en 1294, à ceux des Franciscains qui voulurent conserver le privilège de posséder des biens et des rentes.
Conversano, v. à 30 kil. S.-E. de Bari (Italie). Evèché; 11,000 hab.
Convives du roi, Gallo-Romains qui, sous les Mérovingiens, s'élevaient jusqu'au rang des antrustions.
Convuisionnaires, nom donné aux fanatiques du parti janséniste, qui, après la mort du diacre Paris, un d'entre eux, 1727, allaient a son tombeau dans le cimetière de Saint-Médard, à Paris, et paraissaient éprouver des convulsions miraculeuses , prophétisaient et se livraient à mille extravagances. Le cardinal Fleury fit fermer le cimetière, en 1732.
Conza (Compsa), v. à 12 kil. S.-E. d'Avellino (Italie). Archevêché; 1,500 hab.
Cook (James), navigateur anglais, né près de Stockton (Yorkshire), 1728-1779, 9e enfant d'un pauvre journalier, apprenti mercier, mousse, devint, en 1755, matelot dans la marine royale, se distingua au Canada en dessinant des cartes exactes, releva les côtes de Terre-Neuve et du Labrador, etc. En 1768, il commanda un navire chargé d'observer le passage de Vénus sur le Soleil dans les mers du Sud, il reconnut l'archipel de la Société, fit le tour de la Nouvelle- Zélande, y découvrit le détroit de Cook, longea les côtes^de la Nouvelle-Galles du Sud, et revint en 1771. Nommé commander, il partit avec deux navires pour explorer les terres australes, 1772; il tenta trois fois de pénétrer à travers les glaces de l'Océan antarctique, mais il découvrit ou reconnut avec soin la plupart des îles de l'Océanie; il revint en 1775, n'ayant perdu que quatre hommes. Nommé captain, membre de la Société royale, il fit un 3e voyage en 1779, pour découvrir un passage par le Grand Océan au nord de l'Amérique; arrêté par les glaces vers 70° 47' lat. N., il revint vers les îles Sandwich mais y fut tué dans une collision avec les naturels. Les relations de ses trois voyages, rédigées par lui ou par ses lieutenants, ont été traduites par Suard et Demeunier.
Cook (Détroit de), entre les deux grandes îles de la Nouvelle-Zélande, long de 250 kil.
Cook (Archipel de). V. Mangia.
Cooke (George), graveur de famille allemande, né a Londres, 1781-1834.
Coombe (Guillaume), né à Bristol, 1741-1822, a écrit des romans humoristiques.
Cooninxioo (Gilles de), peintre flamand de fort beaux paysages, né à Anvers, 1544-1610.
Cooper (Antoine Ashley). V. Shaftesdury.
Cooper (Samuel), peintre de miniatures, né à Londres, 1609-1672.
Cooper (Richard), 1730-1820, eul de la réputation pour ses estampes au burin, en manière noire, à l'aqua-tinta.
Cooper (Richard), bon peintre anglais de pavsages, mort au commencement du xixe s.
Cooper (William), né à Hertford, 1731-1800,
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neveu chi comte de Shaftesbury, ne fit des vers qu'à 40 ans et composa plusieurs œuvres remarquables : La Tâche, une traduction de l'Iliade et de l'Odyssée en vers blancs.
Cooper (Sir Astley Paston.), chirurgien, né dans le comté de Norfolk, 1768-1841, eut une renommée européenne comme praticien. Il a publié des mémoires sur les Luxations et les Fractures articulaires, sur l'Anatomie de la mamelle, etc
Cooper (James-Fenimore), né à Burlington (New-Jersey), 1789-1851, servit dans la marine militaire, puis se livra à la culture des lettres , fut consul à Lyon de 1826 à 1829 ; puis retourna dans sa patrie, après avoir visité une partie de l'Europe, 1832. Ses romans lui ont acquis une renommée universelle ; il a presque égalé Walter Scott dans la peinture des mœurs américaines, dans les scènes empruntées à l'histoire des Etats-Unis, les Pionniers, Lionel Lincoln, l'Espion, le Dernier des Mohicans, la Prairie, les Puritains d'Amérique, etc.
Coote (Eyre), général anglais, 1726-1783, se distingua en Ecosse, 1745, mais surtout dans l'Inde," depuis 1754 II fut gouverneur de Calcutta, prit Pondichéry, vainquit Haïder-Ali à la bataille de Porlo-Nuovo, et mourut à Madras.
Cop (Guillaume), né à Bàle, mort en 1532, médecin de Louis XII et de François I", a traduit plusieurs ouvrages des médecins grecs et surtout d'Hippocrate. — Son fils, Nicolas, recteur de l'université de Paris, en 1533, se laissa probablement inspirer par Calvin, fut déféré au Parlement comme hérétique par les Cordeliers et s'enfuit àBâle.
Copaïs (auj. lac Topolias ou de Lvvadie), lac de Béotie (Grèce), recevant le Céphise et communiquant avec la mer par les canaux souterrains du mont Ptous.
Copan, bourgade à l'O. de Guatemala, célèbre par les antiquités du voisinage.
Copenhague (Kjôbenhavn , port des marchands), capit. du Danemark, sur la côte E. de Seeland et à l'extrémité N. de l'île d'Amack, baignée par le Sund. Elle est fortifiée, défendue par la citadelle de Friederikshavn; c'est le meilleur port de la Baltique ; arsenal, chantiers de construction. Grand commerce, industries variées. Université, observatoire, bibliothèques, musées, écoles nombreuses Beaux édifices dans ses trois parties, la Cité à l'O., Friedrickstadt à l'E., Christianshavn dans l'île d'Amack. D'abord village de pêcheurs, fondée en 1168, elle devint la résidence des rois au xive s ; elle garde le souvenir des odieux bombardements de 1801 et de 1807 par les Anglais ; 235,000 hab.
Copernic. V. KOPERN'IC.
Copiapo OU San.Francisco de Selva ,
ch.-l. de la prov. d'Atacama (Chili), à 45 kil. de l'emb. du Copiapo. Mines d'argent , le port de Copiapo est à la Caldera ; 12,000 hab.
Copper-Mine-River (Rivière de la mine de cuivre), affl. de l'océan Glacial arctique, arrose la Nouvelle-Bretagne ; cours de 600 kil.
Coppet, village du canton de Vaud (Suisse), à 11 kil. N. de Genève, sur le lac.
Coppo, affl. de droite cki Pô, passe près de Montebello (Italie) et à Casteggio.
Coptes, nom donné aux chrétiens d'Egypte, descendant des anciens Egyptiens ou mélange des différentes populations qui ont habité le pays. Ils sont de la secte d'Eutychès ; leur patriarche réside au Kaire, mais pVend le nom de patriarche d'Alexandrie.— La langue copte paraît être l'ancienne langue égyptienne avec quelque altération; elle n'est plus parlée depuis le xvn* s.
Coptos (auj. Keft ou Kept), v. anc. de la Haute-Egypte, sur un canal à la dr. du Nil. Grand entrepôt, de commerce avec Bérénice et Myos- Hormos, sur la mer Rouge*
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Coquelin (Charles), économiste, né à Dunkerque, 1803-1852, écrivit dans plusieurs Revues et publia un Traité de la filature mécanique, puis le Crédit et les Banques.
Coquerel (Charles-Augustin), savant protestant, né à Paris, 1797-1851, a surtout écrit Y Histoire des Eglises du désert, depuis la révocation de l'édit de Nantes jusqu'à la Révolution française, 2 vol. in-8°.
Coquerel (Athanase-Laurent-Charles), né à Paris, 1795-1868, fut pasteur protestant à Paris, en 1830, et entra au consistoire en 1833. Député de Paris à la Constituante de 1848, à l'Assemblée législative, il soutint en religion des doctrines libérales, qui le mirent en opposition avec les calvinistes orthodoxes. Il a fondé plusieurs recueils périodiques pour propager ses idées, a publié un grand nombre de Sermons, la Biographie sacrée, Orthodoxie moderne, le Christianisme expérimental, Christologie, etc.
Coques (Gonzalès), peintre flamand de portraits, né à Anvers, 1618-1684.
Coquiliart (Guillaume), poète de Reims , mort vers 1490, a laissé des pièces satiriques et dramatiques, remarquables par le naturel.
Coquille (Gui), sieur de Romenay, né à De-
cize, 1523-1603, avocat, jurisconsulte célèbre, député du Nivernais aux Etats généraux de 1576, 1588 et 1593, fut l'un des plus illustres représentants du tiers-parti. Il a écrit des poésies latines , on a publié ses œuvres après sa mort : Histoire du Nivernois; Commentaire sur la coutume du Nivernois ; Traités des libertés de V Eglise gallicane, etc.
Coquimbo, ch.-l. de la prov. de ce nom (Chili), à l'emb. du Coquimbo, à 360 kil. N. de Santiago. Port vaste et sûr; exportation de cuivre; évêché; 15,000 hab. — La prov., fertile, ayant des mines d'or, d'argent, de fer, de cuivre, de plomb, de mercure, a 3,423 kil. carrés et 164,000 hab.
Coracesium (auj. Alaya), v. de l'anc. Cilicie, sur le golfe de Pamphylie ; repaire des pirates.
Corail (Mer de), à l'E. de l'Australie, d'une navigation dangereuse à cause des bancs immenses de corail qu'elle renferme.
Coraïschites OU Coréïschites, famille illustre de la Mecque, à laquelle appartenait Mahomet. Elle avait la garde de la Kaaba.
Coran (Al-Coràn, le livre), livre sacré des musulmans, composé par Mahomet, d'après les communications de l'ange Gabriel, disait-il, et plus vraisemblablement d'après la Bible et l'Evangile. Il est écrit dans l'arabe le plus pur. Abou-Bekr en fit réunir les différentes parties en un corps d'ouvrage, 632. Il comprend 30 sections, 114 sourates ou chapitres et 1666 versets. C'est à la fois le code religieux, moral, politique, militaire et criminel des musulmans ; il sert encore de base à leur enseignement religieux et littéraire.
Corancez (Louis-Alphonse-Olivier de), mathématicien, né à Paris, 1770-1832, fut membre de l'Institut d'Egypte. Il a écrit ÏHistoire des Ouahabis (Wahabites).
Coras (Jean de), jurisconsulte français, 1513- 1572, professeur de droit, conseiller au Parlement, fut massacré, comme protestant, par la populace de Toulouse. On a de lui 2 vol. in-fol. sur l'interprétation du droit.
Coras (Jacques de), né à Toulouse, 1630- 1677, ministre calviniste, abjura, et fut surtout connu comme mauvais poète, auteur de Jouas, Josué, Samson, David, etc.
Corato, v. de la Terre de Bari (Italie), à 20 kil. 9.-E. de Barletta ; 26,000 hab.
Coray, bourg du canton de Chàteauneuf, arr. de Châteaulin (Finistère) ; 2,416 hab.
Coray (Diamant), né à Smyrne, 1748-1833. dirigea un comptoir à Amsterdam, de 1772 à 1779, fut docteur en médecine à Montpellier; puis,
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établi à Pans en 17SS, travailla à la régénération de la Grèce p;>r ses efforts patriotiques et ses ouvrages d'helléniste savant. Il a publié de nombreuses éditions, Caractères de Théophraste; Amours éthiopiques d'Héliodore ; Grande bibliothèque hellénique (Isocrate, Plutarque, Strabon, etc.), 9 volumes qu'il nomma Hors-d'œuvre (Polyen, Esope, Epictète, Marc Aurèle, etc.) ; il a traduit Strabon, et laissé une Correspondance curieuse.
Corbach, v. de la principauté de Waldeck (Allemagne), à 45 kil. S.-O. de Cassel. Combat de 1760.
Corbeii, ch.-l d'arr. de Seine-et-Oise, au confl. de la Seine et de l'Essonne, à 50 kil. S.-E. de Versailles, à 30 kil. S. de Paris. Toiles peintes, châles, papeteries, tanneries, grands moulins à farine ; 6,926 hab.
Corbelin, bourg du canton de Pont-de-Beauvoisin, arr. de La Tour du Pin (Isère) ; 2,471 hab.
Corbie, ch.-l. de canton, arr. et à 46 kil. S d'Amiens (Somme), sur la Somme. Cotonnades, velours, bonneterie. Prise .par les Espagnols et reprise en 1636 ; 4,343 hab.
Corbière (Jacques- Joseph-Guillaume-pierre, comte de), né près de Rennes, 4767-1833, l'un des chefs des ultra-royalistes, en 4815, avec Yillèle, devint ministre drEtat et président du conseil de l'instruction publique en 4820. Il fut ministre de l'intérieur, 4824-1827, puis entra à la Cour des pairs.
Corbières occidentales, contrefort des
Pyrénées, partant du Puy-Peyric ou du Pic Carlitte et se dirigeant vers le N., entre le Têt et l'Aude à l'E., l'Arièsçe à l'O. Elles font partie de la ligne de faîte et finissent au col de Naurouze.
Corbières orientales, contrefort des Pyrénées, se détachant du Pic Carlitte, au S. des sources de l'Aude, et allant vers le N.-E. jusque vers le rocher de Leucate ; elles sont arides, confuses et limitent vers le N. le Roussillon.
Coibigny, ch.-l. de canton, arr. et à 27 kil. S.-E. de Clamecy (Nièvre), près du confl. de l'Yonne et de l'Anguison. Draperies ; commerce de bois ; 2,246 hab.
Corbin (Jacques), mauvais po'ète, 4580-4653, auteur de la Sainte Franciade ou Vie de saint François, en 42 chants ; de la Vie de saint Bruno, etc. a été ridiculisé par Boileau.
Corbineau (JeAN-BaPTISTE-JuVÉNAL, Comte),
né a Marchiennes, 4776-1848, général de brigade en 4844, aide de camp de Napoléon, général de division en 4843, fut mis à la retraite en 1815, rentra dans l'armée en 1830, et fit arrêter à Boulogne le prince Louis-Napoléon. — Son frère aîné, Claude-Louis-Constant-Esprit-Gabriel, né à Laval, 1772-1807, fut général en 1806, et fut tué à Eylau. — Son plus jeune frère, Marie-Louis-Hercule-Hubert, né à Marchiennes, 1780-1823, d'abord marin, puis major-colonel des chasseurs de la garde, fut blessé à Eylau.
Corbineiii (Jean), d'origine florentine, né à Paris, 1622-4716, recherché pour les agréments de son esprit, a surtout écrit une Histoire généalogique de la maison de Gondi, 2 vol. in-4<>.
Corbuion (Cneius Domitius), frère de Césonie, femme de Caligula, consul en 39, surintendant des ponts et chaussées en Italie, combattit heureusement en Germanie sous Claude, contre les Parthes sous Néron, qui le fit périr à Corinthe, 67, [Dié (Vosges) ; 4,586 hab.]
Corcieux, ch.-l de canton, arr de Saint-J
Corcovado, sommet volcanique des Andes de Patagonie, haut de 3,900 met.
Corcyre, anc nom de Corfou.
Cercyra Kigra, anc. nom de Corzola.
Corday d'Armont OU d'Armant (MarIANNE- Charlotte de), née à Saint-Saturnin, près d'Argentan, 1768-1793, descendait d'une sœur de Corneille, et passa sa jeunesse à l'Abbaye-aux-
Dames de Caen. Après la proscription des Girondins, elle vint à Paris et frappa mortellement Marat d'un coup de couteau. Elle monta courageusement sur l'échafaud, le 17 juillet.
Cordeliers, religieux de l'ordre des frères mineurs de Saint-François, ainsi nommés de la corde qui serrait leur robe de drap gris. Ils se distinguèrent dans l'enseignement de la théologie et de la scolastique. Leur principal couvent à Paris était près de l'Ecole de Médecine. — Les Cordelières étaient une variété de l'ordre des religieuses de Sainte-Claire, suivant la règle de saint François.
Cordeliers (Club des), société populaire, qui s'établit en 1790 dans la chapelle du couvent des Cordeliers à Paris. Danton, Camille Desmoulins, Marat, Hébert, Chaumette, en furent les principaux chefs. Plus tard il se fondit avec le club des Jacobins.
Cordemais, bourg du canton de St-Etienne de Montluc, arr. de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure) ; 2,509 hab.
Cordemoy (Géraud de), né à Paris, disciple de Descartes, mort en 1684, a écrit une longue et fatigante Histoire de France jusqu'en 987, 2 vol. in-fol. [Gaillac (Tarn); 2,206 hab.]
Cordes, ch.-l. de canton, arr. et au N. dej
Cordier (Nicolas) , sculpteur de Lorraine, 1561-1612, eut une brillante réputation à Rome, par ses grandes statues de marbre et ses basreliefs.
Cordillères. V ANDES.
Cordouan (Tour de), phare sur un rocher, à l'emb. de la Gironde, commencé en 1584, terminé en 1610.
Cordoue (Cordubu), ch.-l. de la prov. de ce nom (Espagne), sur la dr. du Guadalquivir, à 290 kil. S.-O. de Madrid. Evêché, magnifique cathédrale, jadis mosquée des khalifes, monuments arabes. L'industrie est b>en déchue. Cordoue fut jadis la capitale florissante des Ommiades, de 756 à 1031. Elle fut prise en 1236 par Ferdinand III de Castille; 50,000 hab. — La prov., au centre de l'Andalousie, divisée par le Guadalquivir en Sierra ou partie montagneuse, et en Campina, plaine fertile, mais trop peu arrosée, a 43,726 kil. carrés et 385,000 hab.
Cordova, ch.-l. de la prov. de ce nom (Confédération Argentine), sur le rio Primero, à 350 kil. N.-O. de Buenos-Ayres Evêché; lainages, comm. de bestiaux; 30,000 hab. — La prov., au centre de la Confédération, sur un plateau élevé, possède des mines, mais a surtout une population de pasteurs et d'agriculteurs dans de vastes estancias , la pnpul. est de 210,000 hab.
Cordova, v. de l'Etat et à 80 kil. S.-O. de Vera-Cruz (Mexique) Monuments ; grandes plantations de tabac. Traité de 4824 pour reconnaître l'indépendance du Mexique ; 6,000 hab.
Cordova (Louis-Ferna>dez de), né à Cadix, 4799-4840, général espagnol, servit Ferdinand VII dans les armées et dans les ambassades; se déclara en faveur d'Isabelle II, fut victorieux des carlistes à Mendigorria, 1835; puis éprouva des échecs, donna sa démission, et, en 1838, fut forcé de se réfugier à Lisbonne.
Cordova, général colombien, né à Antioquia (Nouvelle-Grenade), 1797-1824 , s'engagea dans une bande d'indépendants, dès 1812, fut nommé colonel, puis général, par Bolivar, qu'il suivit au Pérou. Il se révolta contre lui et périt dans la lutte. , j
Cordova (Pierre de), peintre espagnol de l'école de Cordoue, vivait au commencement du xvp s.
Cordnba, anc nom de Cordoue.
Cordus (Aulus Cremutiusi, historien romain, fut mis à mort, en 25, sous Tibère, pour avoir loué Brutus et Cassius.
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Coré. V. ABIRON.
Corée, en chinois Kaoli et Tchao-sian,
presqu'île formant un royaume, vassal de la Chine, entre la mer du Japon à l'E et la mer Jaune à l'O., au S. de la Mandchourie. Elle a 900 kil. de longueur, 160 a 240 de largeur Les côtes, d'un accès difficile, présentent au N -E. la baie Brougton avec les îles Lazarefj, la baie Basil au S.-O.; elles sont couvertes de verdure; X archipel de Corée (plus de 100 îlots) est dans la mer Jaune; l'île Quelpaert, au S., à l'entrée du détroit de Corée. Couverte de hautes montagnes boisées, la Corée est arrosée par de nombreux cours d'eau, comme le Ya-lu, le P'ing-jang, le Han. Le climat est froid et pluvieux. La terre produit riz, sorgho, orge, millet, coton, chanvre, tabac, soie, thé, gin-seng. On lui donne 237,300 kil. carrés et 9 millions d'habitants, se rattachant à la race mongole ou chinoise, ayant la religion de Bouddha ou celle de Confucius. L'agriculture et l'industrie sont assez avancées. Le roi, vassal presque indépendant de la Chine, a un pouvoir a peu près absolu. La capit. est Hân-yang, Séoul, Kjong ou King-I-Tao .
Coreiia, v. à 15 kil. N.-O. de Tudela, dans la Navarre (Espagne) ; 6,000 hab.
Corentin, fl. qui sépare les Guyanes hollandaise et anglaise ; il forme plusieurs cataractes; on le remonte à 280 kil. de sa large embouchure.
Corenzio (Belisario), peintre italien, né en Grèce, mort à Naples, 1643, y a laissé de belles fresques.
Corfinium, v. de l'anc. Samnium, capit. des Peligni, capit. de la Confédération italienne dans la guerre Sociale.
Corfoa (Phœacia, Corcyra), la plus import, des îles Ioniennes (Grèce), à l'entrée du canal d'Otrante, séparée de l'Albanie par le canal de Corfou, est traversée par une chaîne de montagnes. Elle a 4120 kil. carrés et 106,000 hab. — L'anc. Corcyre, colonie de Corinthe, puissante par sa marine , appartint aux Vénitiens aux xme et xive s. Le ch.-l. est Corfou.
Corfou, port spacieux à l'E., bien fortifié, a un archevêché grec et un évêché catholique. Université, chantiers de construction; 16,500 hab.
Coria (Caurium), v. à 60 kil. N.-O de Cacérès (Espagne), sur l'Alagon. Evêché.
Corigiiano, v. à 40 kil. N.-E. de Cosenza (Italie), à 5 kil. du golfe de Tarente, près des ruines de Sybaris; 13,000 hab.
Corinne, femme poète de Tanagre en Béotie, vivait au commencement du ve s. av. J.-C. ; elle vainquit cinq fois Pindare ; il ne reste que quelques fragments de ses odes.
Corinthe, v. du dép. d'Argolide et Corinthe (Grèce), sur l'isthme, avec une forte citadelle, 1 Acrocorinthe, domine l'entrée du Péloponèse. Archevêché; comm. de raisins, d'huile, mais le port est envasé ; 5,000 hab.— L'anc. Corinthe, avec ses deux ports, Léchée, sur le golfe de Corinthe, Cenchrées sur le golfe Saronique, riche par le commerce, ornée de beaux monuments, était surtout une ville de plaisirs. Elle fut prise et saccagée par Mummius, 146 av. J -C.
Corinthe (Isthme de), entre le golfe d'Athènes (anc. golfe Saronique), et le golfe de Lépante fane, golfe de Corinthe), n'a en certains endroits que 6 kil. de large. On y célébrait jadis les Jeux isthmiques. [Lépante. I
Corinthe (Golfe de), anc. nom du golfe de| Corio (Bernardin), né à Milan, 1459-1519, a écrit une Histoire de Milan, m-fol.
Coriolan (Caius Marcids), Bomain d'une famille patricienne, vivait au commencement du ve s. av. J.-C, se distingua à la bataille du lac Bégille, au siège de Corfoles, etc. N'ayant pu obtenir le consulat, il attaqua les tribuns, le peuple, fut banni, entraîna los Volsques jusque sous les murs de Rome; et ne se retira qu'à la
f trière de sa mère Véturie et de sa femme Vo. umnie. Il fut, dit-on, tué par les Volsques, ou mourut dans l'exil.
Coriolan (BARTHÉLÉMY), né à Bologne, 1590-
1654, fut un graveur distingué, comme son frère, Jean-Baptiste, 1595-1649.
Corioies, anc. v, des Volsques, à 36 kil. S.-E. de Borne, prise en 492 av. J.-C par C. Marcius, surnommé Coriolan.
Coriosopites OU Corisopites, peuple gaulois dans la Lyonnaise 111e , auj pays de Qûimper.
Corippus (Flavids Cresconids), poète latin du vie s., a écrit la Johannis, poème en 4 chanls, sur la guerre faite en Afrique par le proconsul Jean Troglita; et un Panégyrique de Justin II.
Cork, le plus grand comté de l'Irlande, au S.-E., dans le Munster, fertile en céréales*, possède des mines de cuivre, plomb, houille, des ardoisières.
Cork, le ch.-l., près de l'emb. de la Lee, à 250 kil. S.-O. de Dublin, port à l'extrémité d'une baie magnifique. Evêché catholique. Comm. de viandes salées, de grains, beurre, etc. ;105,000hab.
Coriay, ch.-l. de canton, arr. et au N.-O. de Loudéac (Côtes-du-Nord) ; 1,501 hab.
Corieone, v. à 36 kil. S.-O. de Palerme (Sicile) ; 14,000 hab.
Cormatin - Desoteux (PlERRE-MARIE - FÉLI- CITÉ, baron de), officier et littérateur, 1750-1812. servit dans la guerre d'Amérique ; se déclara royaliste ardent, émigra, combattit dans TOuest sous Puisaye, et signa en 1795 le traité de Mabilais avec les républicains. Arrêté bientôt par l'ordre de Hoche, il fut remis en liberté sous le Consulat.
Cormeilies, ch.-l. de canton, arr. de Pont- Audemer (Eure); 1,220 hab.
Cormenin (LOUIS-MARIE De La Haye, vi-
comte de), né à Pans, 1788-1868, filleul du duc de Penthièvre et de la princesse de Lamballe, auditeur, maître des requêtes au Conseil d'Etat, composa, en 1822, les Questions de droit administratif, ouvrage remanié sous le titre de Droit administratif, 1840, 2 vol. Député en 1828, il s'associa aux 221,'protesta en 1830 contre l'élévation au trône du duc d'Orléans, puis combattit le nouveau gouvernement dans de nombreux pamphlets populaires, sous le nom de Timon. Viceprésident de l'Assemblée constituante, en 1848, il rentra au Conseil d'Etat ; il y fut rappelé après le 2 décembre. En 1855, il devint membre de l'Académie des Sciences morales et politiques. 11 a été le pamphlétaire par excellence du règne de Louis-Philippe; il a écrit le Livre des Orateurs, les Entretiens de village, une foule d'opuscules; il a fondé un grand nombre d'œuvres de charité.
Cormont (Thomas de), architecte du xme s., a travaillé à la cathédrale d'Amiens.
Cormontaigne (Louis de), ingénieur, peutêtre né à Strasbourg, 1696-1752, a continué les traditions de Vauban et devint maréchal de camp. Ses manuscrits, publiés en 1806-1809, forment un manuel complet de l'officier du génie.
Cornara (Carlo), peintre, né à Milan, 1605-
Cornarius (JEAN) OU Hagenbut, né à Zwic-
kau (Saxe), 1500-1558, médecin distingué, a été l'un des premiers à traduire les œuvres des médecins de l'antiquité.
Cornaro (Marc), doge de Venise, 1365-1367.
Cornaro (Jean),' doge de 1624 à 1629, fut persécuté par le Conseil des Dix et mourut de la peste.
Cornaro (François), doge en 1656.
Cornaro (Jean), doge, 1 i09-l 722, lutta contre les Turks, en Morée et à Corfou; il leur abandonna la Morée par la paix de PassarowiU, 21 juillet 1718.
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Coroaro (Catarina), patricienne de Venise, 1454-1510, épouse de Jacques de Lusignan, dernier roi de Chypre, 1469, s'empara du pouvoir après la mort de son mari, 1472, laissa les Vénitiens gouverner en son nom, leur abandonna le royaume en 1488, et vécut honorée près de Venise.
Cornaro (Louis), né à Padoue, 1467-1566, se soumit à un régime d'une extrême sobriété, pour vivre longtemps, et a publié Discorsi délia vita jobria.
Comaros (Vincent), poète grec, né dans l'île de Candie, au xvic s., a écrit, d'un style très pur, un poème chevaleresque, en vers rimes, en 5 chants, Erotoeritos.
Corne d'Abondance, emblème mythologique donné a beaucoup de divinités de la Grèce.
Come d'Or, nom du port de Conslantinople.
Corné, bourg du canton de Beaufort, arr. de Baugé (Maine-et-Loire) .
Corneille, centenier romain, vivait à Césarée de Palestine, et fut baptisé par Saint-Pierre. On l'honore le 2 février.
Corneille (Saint), pape de 250 à 252. On l'honore le 11 septembre.
Corneille (Pierre), né à Rouen le 6 juin 1606, mort a Paris le 1er octobre 1684, avocat au Parlement de Rouen, débuta en 1629 par la comédie de Mélite, qui eut un grand succès ; d'autres comédies établirent la réputation du poète, que Richelieu s'attacha pour travailler à ses œuvres. Le génie dramatique de Corneille se révéla par Médee, en 1635; le Cid, en 1636, excita l'admiration de la France, malgré l'opposition de Richelieu et les critiques de l'Académie. Les belles œuvres se succédèrent alors: Horace, 1639; Cinna, 1639; Polyeucte, 1640; la Mort de Pompée, 1641 ; le Menteur, 1642. Dans la période suivante, Corneille, trop souvent inégal, donna Rodogune, 1644; Théodore, 1645; Héraclius, 1647; Don Sanche d'Aragon, 1650 ; Nicomède, 1652. Il fut de l'Académie française en 1647. Après la chute de Pertharite, 1653, il se retira du théâtre et traduisit en vers l'Imitation avec le plus grand succès. Par les conseils de Fouquet, il reparut au théâtre avec Œdipe, 1659; il fit jouer la Toison d'Or, 1661; Sertorius, 1662; puis Othon, Agésilas, Attila, qui nous montrent Corneille vieilli. Dans Tite et Bérénice, 1670, il fut vaincu par son jeune rival Racine. Après la comédie-ballet de Psyché, 1671, il donna Pulchéne, 1672, et Suréna, 1675 Les Œuvres de notre grand tragique ont été souvent imprimées, commentées et admirées.
Corneille (Thomas), frère du précédent, né à Rouen, 1625-1709, avocat au Parlement de Rouen, vécut toujours dans la plus grande intimité avec son frère. Doué de beaucoup de facilité, il obtint beaucoup de succès, sans avoir le génie de Pierre. Il débuta en 1647 ; de ses pièces nombreuses, Ariane, le Comte d'Essex et le Festin de Pierre sont seules restées au théâtre. Il remplaça son frère à l'Académie française. On lui doit une édition nouvelle des Remarques de Yaugelas, un Dictionnaire en 2 vol. in-fol. ; un Dictionnaire universel géographique et historique, 3 vol. in-fol. , etc.
Corneille (Michel), peintre, né à Orléans, 1603-1664, élève de Vouet.
Corneille (Michel), son fils aîné, né à Paris, 1642-1708: artiste de mérite, a travaillé pour Versailles, Fontainebleau, le Louvre, les Invalides, etc.
Corneille (Jean-Baptiste), frère du précédent, 1649-1695, également peintre, a travaillé pour les églises de Paris et a publié les Premiers Eléments de la peinture pratique.
Coméiie, la plus jeune fille de Scipion l'Africain, née vers 189 av. J.-C, épouse de T. Sempronius Gracchus, fut la digne mère des
Gracqucs et de Sempronie, qui épousa le second Africain. Elle mourut à Misene, vers 110.
Coméiie, fille de Cinna, épouse de César en 83 av. J.-C, mère de Julie.
Coméiie, fille de Mélellus Scipion, épouse du jeune Crassus, puis de Pompée, 52 av. J.-C, fut témoin de l'assassinat de son mari, et revint vivre a Rome.
Comeiis (Cornillle), peintre hollandais, né à Harlem, 1562-1636, remarquable par son dessin et son beau coloris.
Cornélius a Lapide, OU Corneille de la Pierre (Van den Steenj, savant jésuite de Belgique, 1566-1637, a laissé un livre estimé, Commentarii in Scripturam sacrant, 10 vol. in-fol
Cornélius IVepos. V. NEPOS.
Cornélius Severus, poète latin du i" siècle ; il ne reste de lui qu'un petit poème, YEtna, et des fragments de la Mort de Cicéron.
Cornélius (Pierre de), né à Dusseldorf,1787- 1867, peintre célèbre , s'adonna surtout à la grande peinture de fresques, et devint trèspopulaire en Allemagne par ses nombreuses compositions ; il a surtout excellé à reproduire les types rêvés par la poésie ; mais il a souvent sacrifié à la pensée l'exécution et même le coloris. Ses œuvres sont principalement à Munich et à Berlin.
Cornet (Matthieu-Augustin, comte), né à Nantes, 1750-1832, membre du Conseil des Anciens, contribua au 18 brumaire, devint sénateur, comte de l'Empire, vota la déchéance, fut pair de Louis XVIII. il a écrit : Notice sur le dixhuit brumaire et Souvenirs sénatoriaux.
Corneto (près de Tarquinies), v. à 17 kil. N. de Civita-Veccbia (Italie), sur la Marta. Célèbre par ses antiquités étrusques.
Cornhert OU Coornhert (DlDÉRIC), né à
Amsterdam, 1522-1590, graveur, littérateur et musicien, a écrit des traductions, des poésies, est probablement l'auteur du chant national des Nassau, ot a composé le célèbre manifeste de 1566, Avertissement aux habitants des Pays-Bas.
Corniani (Je an-Baptiste, comte de), né près de Brescia, 1742-1813, a écrit I secoli délia Letteratura italiana, 9 vol. in-8».
Cornic-Duchène (CHARLES), né à Morlaix,
1731-1809, fut l'un des plus braves corsaires du xvme siècle.
Cornic-Dumoulin (PlERRE-FRANÇOIS), Son
cousin, né à Bréhat, 1731-1801, se distingua comme lui et devint contre-amiral en 1794.
Corniche (La), route, souvent taillée dans les rochers à pic, de Nice à Gênes, le long de la mer l'une des plus belles de l'Europe.
Cornimont, bourg du canton de Saulxures, arr. de Remiremont (Vosges). Fromages de Géromé; 4,614 hab.
Corno (Monte), sommet élevé de l'Apennin (2,976 m.), à 16 kil. N.-E, d'Aquiia.
Cornouaille OU Cornwall (Cornu GalliOS,
Cornubia), comté d'Angleterre, au S -O , entre le canal de Bristol et la Manche; terminé par les caps Land's-End, Cornouaille , Lizard. Pays aride, avec des mines d'étain, de cuivre, etc. C'est l'apanage des princes de Galles. Le ch.-l est Bodmin.
Cornouaille, anc. pays de France, à l'O. de la Bretagne, forma un comté qui comprenait le diocèse de Cornouailles ou de Quimper- Corentin. Auj. dép. du Finistère et petite partie du Morbihan et des Côtes-du-Nord.
Cornuel (Anne Bigot, dame), fut célèbre au xvii° siècle par son esprit mordant et ses bons mots. Veuve en 1650, elle conserva sa réputation jusqu'à sa mort, 1694.
Cornus , eh.-l. de canton, arr de Saint- Affrique (Aveyron) ; 1,613 hab.
Cornutus (h. Ann.-eus), philosophe stoïcien du I«r 3., né à Leptis en Libye, esclave, affran-
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chi, maître de Perse et de Lucain, fut exilé par Néron.
Comwallis (Charles), général anglais, 1738- 1805, prit part à la guerre de Sept Ans; soutint la cause royale en Amérique, mais fut forcé de capituler à Yorktown, 1781. Gouverneur du Bengale, 1786, il força Tippoo-Saëb à la paix, 1792. Gouverneur d'Irlande, 1798, il réprima la rébellion, repoussa les Français. Il négocia la paix d'Amiens, 1802, et mourut gouverneur des Indes.
Coro, ch.-l. de la prov. de ce nom (Venezuela), à l'entrée de la presqu'île de Paraguana; 12,000 hab.
Corœbus, l'ut le premier proclamé vainqueur aux Jeux olympiques, 776 av. J -C. On a compté les olympiades à partir de cette époque.
Corogne (La), OU La Coruna (MagnitS Por-
tus), ch.-l. de la prov. de ce nom (Espagne), à 500 kil. N.-O. de Madrid, bon port de guerre bien fortifié; comm. de toiles fines et à voiles. Batailles navales de 1748 et de 1805; bataille de 1809; 34,000 hab. — La prov., dans l'anc. Galice, aux côtes découpées, poissonneuses, a de beaux pâturages ; la superf. est de 7,973 kil. carrés ; la popul., de 595,000 hab.
Coromaudel (Côte de), sur le golfe de Bengale, à l'E. de l'Hindoustan, presque droite, sablonneuse, avec des ports médiocres.
Coron (Colonis), v. de la prov. de Messénie (Grèce), port peu sûr sur le golfe de ce nom; 8,000 hab. [peintre de l'école vénitienne."]
Coron» (Léonard), né à Murano, 1561-1605J
Corona (La), plateau célèbre dans les guerres d'Italie, près du plateau de Bivoli.
Coronata, île de l'archipel Dalmate (Autriche), longue de 24 kil.
Coronée, v. de l'anc. Béotie, au S.-O. du lac Copaïs, près de l'Hélicon. Victoire d'Agésilas, 394av. J.-G.
Coroneiii (Marc-Vincent), né à Venise, 1650- 1718, de l'ordre des frères mineurs, géographe zélé, publia plus de 400 cartes, des ouvrages sur Bhodes, la Morée, Borne, etc. , une Histoire de Venise, de 421 à 1504, une Bibliothèque universelle sacro-profane, 7 vol. in-fol., etc.
Coroner, magistrat anglais, élu à vie par les francs- tenanciers de chaque comté, pour constater les cas de mort subite, de suicide, etc.
Coronero, l'un des sommets du massif du Saint-Gothard, à l'E., sur la ligne du partage des eaux.
Corps, ch.-l. de canton, arr. et à 60 kil. S.-E. de Grenoble (Isère), sur le Drac; 1,356 hab.
Corps législatif, nom donné à l'Assemblée représentative de la France par la Constitution de l'an vui; composé de 300 membres, il votait les lois, sans les discuter. — La Constitution de 1852 rétablit le Corps législatif, votant une adresse, l'impôt, discutant les projets de loi ; ses attributions ont plus d'une fois varié jusqu'à sa suppression en 1870.
Corpus Juris, recueil des lois romaines, publiées sous Justinien.
Corrado (Charles), né à Naples, 1693-1768, peintre de fresques et de paysages.
Correa de sa Benavides (SALVADOR), né à
Bio-de-Janeiro, 1594-1688, amiral portugais, gouverneur général du Brésil, rendit le pays à la maison de Bragance, et fut disgracié après la déposition d'Alfonse VI.
Correa da Serra (JOSÉ FRANCISCO), savant
portugais, 1750-1823, exilé, vécut en France, en Angleterre, fut député anx Cortès, etc. Le plus important de ses ouvrages est la Collection des livres inédits de l'histoire portugaise, 4 vol.
Corrège (ANTONIO Allegrî, dit le), peintre
célèbre, né à Correggio (Italie), 1494-1534, a laissé de nombreux ouvrages, remarquables par la grâce, un coloris agréable, beaucoup d'har-
monie, la science des raccourcis. Ses tableaux ornent les grands musées de l'Europe.
Correggio, v. à 16 kil. N. de Beggio de Modène (Italie), patrie d'Ant. Allegri, dit le Corrcge; 6,000 hab.
Corrégidor OU Correcteur, jadis magistrat important dans les villes d'Espagne et de Portugal, où il n'y avait pas de gouverneur.
Corrèze {Curegia), affl. de gauche de la Vézère, arrose Tulle, Brive et a 90 kil. de cours.
Corrèze (Dép. de la), au S. de la Haute- Vienne et de la Creuse, correspond au Bas- Limousin. Il est dominé au N. par le plateau de Millevache et les monts du Limousin . le climat est rude, le sol ingrat. On y trouve du cuivre, du fer, du plomb, de la houille, etc. Le dép. a 586,608 kil. carrés et 317,066 hab. Il renferme 3 arr. : Tulle, Brive et CJssel; 29 cantons et 287 communes. Il forme le diocèse de Tulle, est du ressort de la cour d'appel de Limoges et de l'Académie de Clermont; 12e rég. milit.
Corrèze, ch.-l. de canton, au N.-E. de Tulle (Corrèze) ; 1,681 hab.
Corrib, riv. d'Irlande, qui passe à Galway et reçoit les eaux du lac Corrib, long de 32 kil.
Corrientes OU des Courants (Cap), sur la côte de Mozambique, à l'entrée du canal.
Corrientes, Etat de la Confédération Argentine, entre le Parana et l'Uruguay, borné au N.-E. par le Brésil. Le pays est couvert de prairies, souvent inondées ; le climat est doux et assez sain. C'était le principal siège des Missions des Jésuites au Paraguay. La popul. est de 170,000 hab.
Corrientes, le ch.-l., sur le Parana, est une ville grande, ayant quelque industrie, bien située pour ie commerce ; 11,000 hab.
Corrientes, capit. de la prov. de Jalisco (Mexique), sur le Grand Océan.
Corrobedo, cap au N. de l'Espagne, sur le golfe de Biscaye.
Corrozet (Gilles), né à Paris, 1510-1568, imprimeur-libraire, a lui-même composé beaucoup d'ouvrages, et surtout la Fleur des antiquités... de Paris.
Corse, île appartenant à la région italienne et formant le dép. français de la Corse. Elle est, dans la Méditerranée, à 170 kil. des côtes de Provence, à 90 kil. de l'Italie. Longue de 180 kil-, du cap Corse au détroit de Bonifacio, qui la sépare de la Sardaigne, elle a 90 kil. dans sa plus grande largeur. A l'exception de quelques plaines basses et malsaines à l'E , elle est couverte par un massif de montagnes ( monte Cinto, monte Botondo (2,764 m.), monte d'Oro (2,655 m), monte Bosso). Les vallées donnent naissance à des cours d'eau peu importants : Golo , Tavignano , Ostriconi , Liamone , Gravone, etc. A l'E., la côte est droite ; au S.-E., elle est bordée d'écueils avec les golfes de Porto-Vecchio et de Santa-Manza; au S., sont les îlots de Cavallo et de Lavezzi, à l'O., la côte est rocheuse, découpée en golfes, Ventilegne, Valinco, Ajaccio, Sagone, Porto, Galeria, Calvi, Saint-Florent. Les richesses minérales sont peu exploitées ; les flancs des montagnes ont encore quelques belles forêts, mais trop souvent des taillis touffus ou maquis. Les vallées sont fertiles, mais mai cultivées. Les Corses sont un mélange d'Ibères, de Grecs, de Carthaginois, de Bomains, de Sarrasins. d'Italiens. — La Corse Therapne, Cyrnos, Corsica)> colonisée par les Phéniciens, les Phocéens, occupée par les Carthaginois, les Bomains, appartint plus tard aux Génois, qui la cédèrent à la France, en 1768. — Le dép. a 874,710 kil. carrés et 272,639 hab. ; il renferme 5 arr. : Ajaccio, Bastia, Calvi, Corte. Sartène, 62 cantons et 364 communes. Il forme le diocèse d' Ajaccio, est du ressort de la cour d'appel de Bastia et de l'Académie d'Aix.
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Corseui, bourg du canton de Plancoet, arr. et à M kil. N.-O de Dinan (Côtes-du-Nord). sur l'emplacement de l'anc. capitale des Curiosolites; 3,295 hab.
Corsini (Edouard), né à Fanano (duché de Modène), 1702-1765, général des clercs-réguliers des Ecoles-Pies, a publié : Fasti Attici, 4 vol. m-4° ; Dissertatwnes quatuor Agonisticœ; Inscriptiones Atticoz; Séries prœfectorum urbis. etc.
Cort (Corneille), graveur hollandais, né à Horn, 1536-1578, fonda une école célèbre à Rome.
Corte (Jean de i-a), peintre, né à Madrid, 1597-1660, élève de Veiasquez.
Corte, ch.-l. d'arr. de la Corse, au centre de l'île, près du Tavignano, à 60 kil. N.-E. d'Ajaccio. Place forte; 5,126 hab.
Cortereai (Gaspard), navigateur portugais, reconnut les côtes de Terre-Neuve et du Labrador, 1500-1501.
Cortereai (Jeronimo), poète portugais, mort avant 1593, commanda les flottes dans les Indes, et écrivit un poème épique sur le siège de Diu de 1546; une épopée espagnole en 15 chants, YAustriada, et surtout un poème touchant, le Naufrage de Sepulveda.
Cortès c'est-à-dire cours, chambres, nom donné en Espagne et en Portugal aux assemblées nationales. On les fait remonter a l'année 1133 pour l'Aragon, à 1169 pour la Castille. Elles furent très puissantes jusqu'à la tin du xve siècle; Charles-Quint ne convoqua plus que les procuradores (députés) des villes ; au xvne et au xvme s., les Cortès disparurent presque complètement. Les Cortès de Cadix, en 1810, publièrent la Constitution de 4812. Depuis lors, les assemblées nationales en Espagne ont été abolies, rétablies, modifiées, suivant les caprices des révolutions. — En Portugal, les Cortès de Lamego, 4145, constituèrent la nouvelle monarchie ; les assemblées ne furent longtemps convoquées que dans les circonstances extraordinaires. En 1820, elles donnèrent une Constitution libérale. Elles comprennent maintenant deux Chambres. V. Portugal.
Cortez (Fernand), né à Medellin (Espagne), 4485-4547, fils d'un pauvre gentilhomme, se distingua dans le Nouveau Monde dès 4504, contribua à la conquête de Cuba, et fut chargé par le gouverneur Veiasquez d'aller reconnaître le Mexique. Avec onze vaisseaux et quelques centaines de soldats, il aborda au port de Saint- Jean-d'Ulloa, 4519, fonda la forteresse de Villa- Rica de la Vera-Cruz, brûla ses vaisseaux, se rendit indépendant, et marcha hardiment vers Mexico, malgré les défenses de l'empereur Montézuma. Vainqueur des Tlascalans, puis leur allié, il entra dans Mexico, s'empara audacieusement de Montézuma, le força de se reconnaître vassal de Cliarles-Quint ; puis il marcha contre Naryaez, envoyé contre lui par le jaloux Veiasquez ; il surprit et débaucha ses soldats. Mais les Mexicains s'étaient soulevés ; Cortez fut forcé d'évacuer Mexico; il vainquit les ennemis à Otumba, 1520, assiégea et prit la capitale, 4521 ; le Mexique était conquis. — Il revint en Espagne pour répondre aux accusations dirigées contre lui et fut nommé capitaine général de la Nouvelle-Espagne. Il découvrit la mer Vermeille et la Californie ; mais il fut disgracié, vers 4540, et fut assez mal accueilli par Charles-Quint, qu'il suivit cependant dans son expédition d'Alger,
Cortez (Martin), géographe espagnol, a publié, en 1551. un remarquable Traité de la sphère et de l'art de naviguer,
Cortona, v. à 30 kil. S.-E. d'Arezzo (Italie), dans le Val Chiana. Evêché, belles églises; 25,000 hab.
Cortona (PlETRO-BERETTINI Da), plus connu SOUS le nom de Pierre de Cortone, du lieu
de sa naissance, 1597-4669, fut. un peintre et un
architecte célèbre; malgré son talent, il contribua a la décadence de l'art. Ses principales œuvres sont à Rome, à Venise, à Paris. Il mérita les bienfaits de Louis XIV pour ses projets d'achèvement du Louvre et des Tuileries.
Cortot (Jean-Pierre), né a Paris, 4787-4843, statuaire, membre de l'Académie, professeur à l'Ecole des Beaux-Arts, s'est distingué par la pureté et la noble simplicité de ses compositions.
Coruûa (La). V. COROGNE (La).
Coruncanius (Titus), originaire de Tusculum, consul en 280 av. J.-C, censeur, grand-pontife, dictateur, fut un jurisconsulte très estimé.
Corvées, services de corps ou redevances, dus par les manants a leur seigneur; en principe, ils étaient taillables et corvéables à merci. Les corvées réelles étaient dues en raison des biens possédés; les corvées personnelles, en raison seule du domicile dans le territoire de la seigneurie. Turgot avait aboli les corvées publiques, en 1776. Toutes les corvées disparurent, 4789-
Corvetto (Louis - Emmanuel , comte) , né à Gênes, 4756-1822, avocat, membre du Directoire de la république Ligurienne, devint conseiller d'Etat en France, 4806, comte, inspecteur général des prisons d'Etat. Il fut ministre habile des finances de 4845 à 4848.
Corvey OU Aouvelle-Corbie , abbaye de
Bénédictins, fondée par Louis le Débonnaire, sur le Weser (Westphalie).
Corvi (Domenico), né à Viterbe, 4623-4703, bon peintre, imitateur des Carraché.
Corvin. V. MATHIAS et HUNYADE.
Corvisart - Desmarets (JEAN-NiCOLÀS, baron), né à Vouziers, 4755-4824, médecin distingué, fit avec talent des cours nombreux, fut professeur au Collège de France, membre de l'Académie des Sciences et médecin de Bonaparte. Il a laissé quelques Mémoires, un Essai sur les maladies du cœur et des gros vaisseaux, etc.
Corvo, la plus petite des Açores (Portugal) ; elle a deux petits ports.
Corybaotes, prêtres de Cybèle, originaires de Phrygie, habiles dans l'art de travailler les métaux. En mémoire de la mort d'Atys, ils couraient, armés de torches , poussant des cris, frappant leurs tambours, exécutant des danses frénétiques, etc.
Corydon, v. de l'Etat d'Indiana (Etats-Unis), près de l'Ohio. [grecques.!
Coryphée, chef du chœur dans les tragédies.1
Cos, auj. Stanco OU Istan-Kioi, île de
l'Archipel, sur la côte d'Asie Mineure, longue de 44 kil., montueuse, a de belles plantations d'oranges et de limoniers ; 40,000 hab. — La capit. stanco (anc. Cos), colonisée jadis par les Doriens, fut célèbre dans l'antiquité.
Cosa (Juan de la), géographe et navigateur espagnol, mort en 4509, pilote de Ch. Colomb a son premier voyage, fut percé de flèches empoisonnées par les sauvages de la côte de Darien. On a conservé de lui plusieurs cartes précieuses.
Cosaques ou Kosaks, nom d'origine tatare, qui signifie homme armé; colonies militaires, au S. de la Bussie, qu'on peut rattacher à deux grandes divisions, les Cosaques de V Ukraine ou de la Petite-Russie, plus Slaves que Tatars, du Dniepr au Dnrestr, qui devinrent vassaux de la Bussie en 1737 et perdirent leur indépendance après la révolte de 4775; — les Cosaques du Don, pius Tatars que Slaves, à l'E. et au S -E. de la Russie. — De nos jours le Territoire des Cosaques de la mer Noire ou cercle Tchernomorien (lieutenance du Caucase) est à l'E. de la mer d'Azov; leur ch.-l. est Jekaterinodax, sur le Kouban ; — le Territoire des Cosaques du Don comprend le bassin inférieur du Don et de ses affluents; c'est une plaine immense, dont le sol est généralement maigre et sablonneux; les pâturages nour-
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rissent de nombreux troupeaux, des chevaux infatigables. Les v. prine sont Aovo-Tcherkask, Staroï-Tcherkask et Ouroupinskaïa.
Concile, petit affluent du Crati (Italie mer.), qui passe à Castro-Villari.
Coseguina, volcan du Honduras, au S. de la baie de Fonseca.
tosenïa (Consentia), ch.-l. de la Calabre citérieure (Italie), au S.-E. de Naples, au pied de la Sila. Archevêché ; faïence, coutellerie ; 17,000 hab.
Cosetani, peuple de l'anc. Espagne, dans la Tarraconaise, entre l'Ebre et le Llobregat.
Cosmao-Kerjulien (JULIEN-MARIE^ baron),
né à Chàteaulin. 4761-1825, marin célèbre, se distingua à Trafalgar, fut contre-amiral en 1805, et fut destitué par la seconde Restauration.
Cosmas, géographe célèbre, marchand, moine à Alexandrie, visita l'Ethiopie, l'Arabie, l'Inde (d'où son surnom d' Indicopleustes) . Il ne reste de lui qu'une Topographie chrétienne, écrite en grec, sous Justinien, 547.
Cosme (Saint), frère de saint Damien, né en Arabie, souffrit le martyre avec lui en 303. On les honore le 27 septembre. Ils sont devenus les patrons des médecins et des chirurgiens.
Cosme (Jean Baseilhac, dit le Frère), né près de Tarbes, 1703-1781, de l'ordre des Feuillants, fut un chirurgien dislingué, surtout pour l'opération de la taille.
Cosnac (Daniel de), né au château de Cosnac (Limousin), 1630-1708, entra dans les ordres, s'attacha au prince de Gonti, fut nommé par Mazarin évêque de Valence, 1654, et devint aumônier du frère de Louis XIV. Il fut archevêque d'Aix en 1687. Il a laissé des Mémoires intéressants, publiés en 1852, 2 vol. in-8°.
Cosne (Condate Carnutum), ch.-l. d'arr. de la Nièvre, sur la dr. de la Loire, à son confl. avec le Nohain, à 53 kil. N.-O. de Nevers. Coutellerie, clouterie, ancres ; 7.400 hab.
Cossaii (Pierre), né à Vérone, 1748-1815, théatin, se livra à l'étude des sciences mathémathiques et physiques. 11 a écrit VHistoire de l'origine de l'algèbre et de ses progrès en Italie, 2 vol. in-8° ; etc.
Cossart (Gabriel), né à Pontoise, 1615-1674, a publié les 8 derniers volumes des Conciles de Labbe.
Cossé-ie-Vivien, ch.-l. de canton, arr. et au N.-O. de Ghâteau-Gontier (Mayenne); 3,023 hab.
Cossé (CHARLES de) , COMTE DE Brissac,
1505-1564, d'une ancienne famille, se signala dans les guerres d Italie sous François I", devint grand-maître de l'artillerie, 1547, maréchal ; fut gouverneur du Piémont sous Henri II, et acquit une réputation européenne par ses talents stratégiques Gouverneur de Paris, 1562, il contribua à la reprise du Havre, 1563.
Cossé (Timoléon de), son fils aîné, 1543-1569, colonel de l'infanterie française au delà des monts, combattit à Malte contre les Turks, en France dans les rangs des catholiques. Il fut tué dans l'engagement de Mucidan en Périgord.
Cossé (ARTHUR de), COMTE DE Secondigay,
frère de Charles, 1d12-1582, fut comme lui un bon capitaine, devint maréchal, 1567, fut gouverneur de l'Orléanais, et, en 1570, fut battu par Coligny a Arnay-le-Duc. Il fut enfermé à la Bastille, comme suspect d'intelligence avec les Politiques Délivré en 1575, il fut chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, en 1579.
Cossé (Charles II de), fils de Charles, mort en 1621, fut gouverneur d'Angers, 1585, devint l'un des principaux lieutenants d'Henri de Guise, et fut le premier à faire élever les barricades de Paris, en mai 1588. Mayenne le nomma gouverneur de la capitale ; il s'entendit avec Henri IV et lui vendit l'entrée de la ville, 1594. Il combattit le duc de Mercœur en Bretagne, et
fut créé duc et pair sous Louis XIII, en 1611.
Cossé (JeaN-PaUL-TiMOLÉON de), duC de Bris.
sae, 1698-1784, chevalier de Malte, brave capitaine, maréchal de France en 1768.
Cossé (Louis-Hercule-Timoléon de), duc de Brissac, 2e fils du précédent, 1734-1792, capitaine-colonel des Cent-Suisses, gouverneur de Paris, commandant de la garde constitutionnelle de Louis XVI, 1791, fut emprisonné à Orléans, nuis massacré par le peuple à Versailles, sept.
Cosséir, port de la Haute-Egypte, sur la mer Rouge ; 3,000 hab.
Cossimbazar, v, du Bengale (Hindoustan), sur l'un des bras du Gange. Fabr. de carpettes, de satins, etc.; 25,000 hab.
Cosson, affl. de gauche de la Loire, passe a Chambord; cours de 80 kil.
Cossova. V. CASSOVIE.
Cossus (Servius Cornélius), consul, 428 av J.-C, maître de la cavalerie du dictateur Mamercinus, tua en combat singulier Tolumnius, roi des Véiens et remporta les secondes dépouilles opimes.
Costa (Lorenzo), né à Ferrare, 1450-1530, peintre, travailla surtout à Bologne.
Costa (Tommaso), né à Sassuolo, 1634-1690, peintre de paysages et de perspectives.
Costa e Sylva (José-Maria da), poète et critique portugais, 1788-1854, a traduit plus de 200 pièces de théâtre et écrit Essai biographique et critique sur les meilleurs poètes portugais.
Costa de Beauregard (JOSEPH-HENRI, marquis de), né à Beauregard (Savoie), 1752-1824, a laissé Mémoires historiques sur la maison royale de Savoie, 3 vol. in-8<>.
Costabona, l'un des pics des Pyrénées orientales (2,421 m.), à la source du Tech et du Ter.
Costanzo (Angelo di), né a Naples, 1507- 1591, a composé des Rimes et une Histoire du royaume de Naples, de 1250 à 1489.
Costar (Pierre), né à Paris, 1603-1660. l'un des beaux esprits de l'hôtel de Rambouillet, écrivit la Défense des œuvres de M. de Voiture, ce qui le fit admirer et pensionner. On lui doit des Lettres, un Traité de l'épigramme avec un Recueil des plus beaux endroits de Martial, etc.
Costa-Rica, république de l'Amérique centrale, entre le Nicaragua au N. et la prov. colombienne de Veragua. Le pays, traversé par la Cordillère, a des côtes rocailleuses et malsaines ; il renferme des mines d'or et de cuivre, des bois de construction, des pâturages ; on exporte beaucoup de café. La superf. est de 51,760 kil. carrés ; la population, de 185,000 habitants, sans compter les indigènes, qui vivent à l'état sauvage. Elle fit partie de l'Union centrale américaine, dissoute en 1842. La capit. est San- José ; les v. princ. sont : Alajuela, Carlago, Heredia, Punta-Arenas.
Coster (Laurent), né à Harlem, 1370-1440, aurait, suivant les Hollandais, inventé l'imprimerie ; ils lui ont même élevé une statue à Harlem, et cette opinion a encore ses partisans. On peut croire que des impressions xylographiques ont été exécutées en Hollande vers cette époque.
Cotan (frère Juan-Sanchez), »é à Alcazar de Saint-Jean, 1561-1627, a composé de bons tableaux d'histoire et a surtout imité les fleurs et les fruits.
Côte d'Or (Monts de la). Ils unissent les Cévennes sept, au plateau de Langres, depuis les sources de la Dheune et de la Bourbince jusqu'à celles de la Seine ; ils renferment de grandes richesses minérales , leurs flancs sont couverts de vignobles. On y remarque le bief de partage du canal du Centre, le mont Cenis (589 m.), le mont Moresol (520 m.), le bief de partage du canal de Bourgogne, le mont Tasselot (608 m.).
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Côte-d'ôr, (Dép. de la), partie de l'une. Bourgogne, traversé par la Côte-d'Or, le plateau de Langres, les monts du Morvan ; arrosé par la Seine, l'Ource, la Brenne, l'Armançon ; l'Arroux, la Saône, l'Ouche. Il est fertile, a d'excellents pâturages, des vignobles renommés (côte de Nuits et côte Beaunbise), de nombreuses forêts, des mines de fer, des marbres, des granits, des sources minérales. L'industrie et le commerce sont développés. La superf. est de 876,416 hectares et la popul. de 382,819 hab. Il renferme 4 arr. : Dijon, Beaune, Semur, Châtillon ; 36 cantons et 717 communes ; il forme le diocèse de Dijon, est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Dijon; 8e rég. milil.
Côte des Dents OU d'ivoire, partie de la
côte de Guinée, entre le cap Palmas et la rivière Assinie. Commerce de dents d'éléphants. Côte des Esclaves, partie de la côte de Guinée, de la Côte-d'Or a la côte de Bénin. Elle a été l'un des principaux foyers de la traite.
Côte des Graines, du Poivre OU de Ma-
îaguette, partie de la côte de Guinée, du cap Monte au cap Palmas. Là est l'Etat de Libéria.
Côte-d'Or, partie de la côte de Guinée, entre la riv. Assinie et la côte des Esclaves ; elle est bien arrosée, assez bien cultivée, mais exposée à de grandes chaleurs. C'est là que sont les principaux comptoirs Anglais. L'intérieur du pays est surtout occupé par les Fantees et les Ashanlis. [rouges estimés.]
Côte-Rôtie, hameau à 26 kil. de Lyon. Vinsj
Côte-saint-André (La), ch.-l. de canton, à 35 kil. S.-E. de Vienne (Isère). Vins blancs, liqueurs renommées ; 4,196 hab.
Coteiier (Jean-Baptiste), né à Nîmes, 1629- 1686, a laissé des travaux estimés sur les antiquités ecclésiastiques et surtout : Patres œvi apostolici, 2 vol. in-fol. ; Monumenta Ecclesiœ Grœcœ, 3 vol. in-fol., etc.
Cotentin (Constantinus ager), anc. pays de la Basse-Normandie, auj. partie du dép. de la Manche. — Les Collines du Cotentin, détachées des collines de Normandie, traversent la presqu'île de la Manche et finissent à la pointe de Barfleur et au cap de la Hogue.
Cotereaux OU Cottereaux , aventuriers
mercenaires au service des rois et des seigneurs, du xne au xive s., ainsi nommés du coteret ou long couteau dont ils se servaient.
Cotes (Boger). mathématicien anglais, 1682- 1716, professeur d'astronomie dès 1706. a défendu Newton, a écrit de nombreux Mémoires, un Traité sur le calcul différentiel et des Lectures sur l'hydrostatique et la pneumatique.
Côtes-du-Nord, dép. au N. de la Bretagne, sur la Manche, avec des côtes granitiques et découpées, qui font partie du 2<= arr. maritime. L'intérieur est couvert par les monts arides du Menez et d'Arrée. On exploite le granit, les ardoises, les pierres à chaux; on élève des bestiaux ; on se livre à la pêche ; le commerce est assez actif. La superf. est de 688,562 kil. carrésla popul. de 627,585 hab.; il renferme 5 arr : Saint-Brieuc, Dinan, Loudéac. Guingamp, Lannion ; 48 cantons, 389 communes. Il forme le diocèse de Saint-Brieuc, est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Bennes; 10e rég. mil
Cotignac, ch -1. de canton, arr. et à 20 kil N.-E. de Bngnoles (Var). Fabr. de soie ; 2,614 hab
Cotignola (FRANCESCO DE), dit Marchés! OU
Zagaueiii, peintre italien du xvie s., a laissé de belles œuvres à Parme, à Faenza, avec son frère Bernardino.
Cotignola (GlROLAMO Marches! DE), peintre
italien, 1480-1550, l'un des meilleurs élèves de Francia.
Cotin (Charles), né à Paris, 1604-1682, conseiller et aumônier du roi, de l'Académie fran-
çaise en 165S, prêcha 10 carêmes à Paris avec succès et fut recherché a l'hôtel de Bambouillet. Il a laissé des Rondeaux, des Poésies chrétiennes, des Œuvres galantes, la Critique désintéressée sur les satires du temps, etc. Il est surtout connu par les satires de Boileau, et Molière l'a joué dans les Femmes Savantes.
Cotopaxi, volcan des Andes de Quito, à 60 kil. S. de cette ville, a 5,768 m. d'altitude.
Cotrone (Crotona), v. à 50 kil. N.-E. de Catanzaro (Italie), assez bon port, défendu par une citadelle ; 5,000 hab. — Crotone, v. anc. du Bruttium, fondée par les Achéens, ville florissante de la Grande-Grèce, reçut plus tard une colonie romaine.
Cotta (Aurelius), consul romain en 252,248 av. J.-C, se distingua dans la 1" guerre Punique.
Cotta (Caïds Aurelius), orateur romain, 124-70 av. J.-C, fut consul en 75, et a été loué par Cicéron.
Cotta (Marcus Aurelius), son frère, consul ei: 74, se fit battre par Mithridate.
Cotta (Lucius Aurelius), frère des précédents, préteur en 70, fit rendre la loi qui partageait les jugements entre les sénateurs, les chevaliers, les tribuns du trésor. Il fut consul en 65, puis censeur.
Cotta (JEAN-FRÉDÉRIC.), baron DE Cottendorf ,
né à Stuttgart, 1764-1832, dirigea et développa une grande maison de librairie à Tubingen. Il fonda la Gazette universelle, les Heures, les Annales politiques, etc., et surtout les Annales de la critique. 11 établit des fermes modèles, une presse à vapeur, un bateau à vapeur, 1824 et 1826; il a été l'un des hommes les plus utiles de son pays.
Cotte (Louis), né à Laon, 1740-1815, oratorien, curé de Montmorency, se maria en 1794, fut bibliothécaire du Panthéon et correspondant de l'Institut. Il s'est surtout occupé de météorologie, d'histoire naturelle, etc.
Cotte (Bobert de), né à Paris, 1656-1735, élève de Mansart, acheva la chapelle de Versailles, fit la belle colonnade du grand Trianon, le portail de Saint-Boch, etc., etc.
Cottereau. V. CHOUANNERIE.
Cottiennes (Alpes). V. ALPES.
Cottin (Madame), née Marie Risteau, née à
Paris, 1770-1807, veuve de bonne heure d'un riche banquier, écrivit pour soulager un ami malheureux le roman de Claire d'Albe, 1798, puis continua d'obtenir un véritable succès, en publiant Malvina , Amélie Mansfield , Elisabeth , Mathilde, etc.
Cottius (Marcus Julius), fils de Donnus, prince des Ségusiens dans les Alpes, conserva sous Auguste l'administration de douze tribus liguriennes, éleva en l'honneur de l'empereur l'arc de triomphe de Suze, fit tracer à travers les Alpes la route de Cottius (du mont Cenis). Son fils lui succéda, mourut en 65. et Néron réduisit le royaume en province romaine.
Cotton (Charles), poète anglais, 1630-16S7, est connu par ses poésies burlesques, Scarronides or Virgil travesty, Several Dialogues of Lucian, etc.
Cotton (Pierre), né à Néronde (Forez), 1564- 1626, jésuite, prédicateur distingué, confesseur de Henri IV, défendit la Doctrine des pères jésuites, et ne se retira de la cour que sous Albert de Luyne. .
Cotton (Robert Bruce), antiquaire anglais, 1570-1631, réunit surtout une bibliothèque riche en manuscrits, léguée plus tard à la couronne par un de ses héritiers; une partie se trouve au British Muséum.
Cotyseum (auj. Kutayé), v.del'anc. Phrygie, sur le'Thymbris. [Sinope.]
Cotyora, v. du Pont ancien, port, colonie dej
Cotys, roi de Paphlagonie, au ive s. av J.-C, seconda Agésilas dans son expédition contre Artaxerxès II.
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Cotjs, prince de Thrace, 382-358 av. J.-C, eut des démêlés avec les Athéniens.
Cotys, roi des Odryses de Thrace, au ne s. av. J.-C, s'unit à Persée contre les Romains.
Cotys, roi de Thrace, fut dépouillé et tué par son oncle Rheseuporis. Tibère le vengea.
Cotys, rois du Rosphore, l'un de 4o à 69, l'autre vers 430.
Cotytto, déesse de l'impudicité, adorée dans plusieurs pays-, eut des prêtres appelés Baptes.
Coubon, bourg du canton et de l'arr. du Puy (Haute-Loire) ; 2,615 hab.
Couches-ies-Mines, ch.-l. de canton, a 22 kil. S.-E d'Autun (Saône-et-Loire); 2.906 hab.
Coucouron, ch.-l. de canton, arr. de Largentière (Ardèche) ; 1,318 hab.
Coucy-ie-Château, ch.-l. de canton, a 30 kil. S.-O. de Laon (Aisne). Ruines imposantes d'un château célèbre du xie s. ; édit de 1535 ; 780^ hab.
Coucy, famille célèbre dès le xf s. dans le nord de la France. Elle a produit des seigneurs qui luttèrent contre Louis VI ; Enguerrand III combattit à Rouvines et prit part aux troubles de la minorité de Louis IX ; Enguerrand VII, gendre d'Edouard III, alla combattre dans les différents pays de l'Europe et mourut en Rithy nie
Coucy (Raoul ou Renaud de), trouvère du xne s., mourut en Palestine, 1192. La tradition lui attribue l'anecdote, souvent célébrée, qui a illustré le nom de Gabrielle de Vergy. On a publié le Roumans dou chastelain de Coucy, et on lui a attribué 24 Chansons.
Coucy (Robert de), architecte célèbre, mort en 1314, a travaillé à la cathédrale de Reims et surtout à la belle église de Saint-Nicaise.
Coucy (Matthieu de), né au Quesnoy en Hainaut, a continué au xv* s. la Chronique de Monstrelet.
Coudée,mesure de longueur, valait chez les Grecs 0m 463, chez les Romains 0°» 444, en France 1 pied 10 pouces.
Coudray-Saïnt-Germer (I^e), ch.-l. de canton, arr. de Beauvais (Oise) ; 427 hab.
Couédic de Kergoualec (CHARLES-LOUIS,
vicomte »u), marin célèbre, 1739-1780, est surtout connu par le combat glorieux de la Surveillante, dans lequel il fut mortellement hlpssé 1779
Couëron (CorôzVo), bourg du canton de Saint- Etienne de Montluc, arr. et à l'E. de Saint- Nazaire (Loire-Inférieure), sur la dr. de la Loire. Verrerie ; 4,850 hab.
Couesnon, riv. qui vient du plateau de Fougères, arrose Fougères, Antrain, Pontorson et finit dans les grèves du Mont Saint-Michel.
Couffé, bourg du canton de Ligné, arr. et à 10 kil. d'Ancenis (Loire-Inférieure) ; 2,058 hab.
Couhé.vérac, ch.-l. de canton, arr. de Civray (Vienne) ; 1,849 hab. [(Aude); 1,044 hab.]
Couiza, ch.-l. de canton, arr. de LimouxJ
Coulangc-la Vineuse, Ch.-l. de canton, au
S. d'Auxerre. (Yonne), Bons vins ; 1,342 hab.
CouIange<sur-Yonne, Ch.-l. de canton, au
S. d'Auxerre (Yonne). Bons vins ; 942 hab.
Couianges (Philippe-Emmanuel, marquis de), né à Paris, 1633-1716, parent de Mme de Sévigné. est connu par ses Chansons, 2 vol. in-12, ses Lettres à Mme de Sévigné, et des Mémoires.
Couianges (MARIE-ANGÉLIQUE DU GdÉ-Ba-
gnoles, marquise de), sa femme, 1641-1723, a laissé des Lettres qui ne sont pas indignes de celles de Mme de Sévigné, son amie.
Couleuvre, bourg du canton de Lurcy-Lévy, arr. de Moulins (Allier) ; 2,224 hab.
Coulis ou Coolies, serviteurs, nom donné aux Hindous de basse classe, qui se mettent au service des Européens dans les colonies, par une espèce de contrat temporaire.
Coulions, bourg du canton et de l'arr. de Gien (Loiret) ; 2,802 hab.
Couimiers, bourg du canton de Meung-sur- Loire, arr. d'Orléans (Loiret). Combat en 1870.
Coulomb (Saint), bourg du canton de Cancale, arr. de Saint-Malo (Ille-et-Vilaine); 2,080 hab.
Coulomb (Charles-Auguste de), né à Angoulème, 1736-1806, ingénieur militaire, physicien, a publié des mémoires sur la Statique* des voûtes, les Aiguilles aimantées, la Théorie des machines simples, la Chaleur, etc. Intendant général des eaux et fontaines de France, 1784; membre de l'Académie des Sciences, 1786. il a écrit : Recherches sur les moyens d'exécuter sous l'eau toutes sortes de travaux hydrauliques. Il est surtout connu par la balance de torsion, qu'il inventa.
Couiomniiers (Columbaria), ch.-l. d'arr. de Seine-et-Marne, sur le Grand-Morin, à 48 kil. N.-E. de Melun. Toiles, briques et faïence*
Couion (Louis), né à Poitiers, 1605-1664, jésuite, historien, géographe, a écrit : Histoire des Juifs. 3 vol. in-12 ; Traité historique des rivières de France, 2 vol. in-8°.
Couion de Thévenot, 1754-1814, a inventé ou perfectionné la tachygraphie.
Coulonges-sur-l'Autize, ch.-l. de canton,
arr. et au N.-E. de Niort (Deux-Sèvres); 2, 321hab.
Coumassie, capit. des Achantis (Guinée), sur le flanc d'un vaste rocher ferrugineux, prise par les Anglais en 1874.
Councii-Biuffs, v. nouvelle de ITowa (Etats-Unis), sur la dr. du Missouri ; plus de 6,000 hab. [aux Hollandais, 5,000 bab.]
Coupang, port au S.-O. de Timor (Malaisie).j
Coupé (Jean-Marie-Louis, abbé), né à Péronne, 1732-1818, professeur au Collège de Navarre, est surtout connu par ses Variétés littéraires et historiques, 8 vol. in-8°, et par ses Soirées littéraires, 20 vol. in-8°.
Couperin, nom d'une famille de musiciens français, célèbres aux xvne et xvme s.
Couptrain, ch.-l. de canton, arr. de Mayenne (Mayenne) ; 408 hab.
Courbevoie, ch.-l. de canton, arr. de Saint- Denis (Seine), à 8 kil. N.-O. de Paris,sur la gauche de la Seine. Blanchisseries de laine, impressions sur étoffes ; casernes ; 15,108 hab.
Cours d'amour, espèce de tribunaux, composés de dames illustres et quelquefois de chevaliers, qui jugeaient des questions d'amour et de galanterie. On les rencontre surtout aux xne et xine s. Martial d'Auvergne a composé, au xve s., les Arrêts d'amour, recueil de pure imagination.
Cour de haute commission, tribunal
institué en Angleterre par Elisabeth, 1584, pour juger les dissidents, composé de juges nommés par le souverain. Elle fut abolie par le Long- Parlement, 1641.
Courcelles (THOMAS de), théologien de
l'Université de Paris, 1400-1469, l'un dés juges de Jeanne d'Arc, défendit avec talent les libertés de l'Eglise gallicane au concile de Bâle.
Courcelles (JEAN - BAPTISTE- PlERRE-JULIEN,
chevalier de), né à Orléans, 1759-1834, historiographe, a écrit : Dictionnaire universel de la noblesse de France ; Histoire généalogique et héraldique des Pairs de France, etc., 12 vol. in-4°.
Courcelles (MaRJE-SiDONIA DE LÉNONCOURT,
marquise de), 1651-1685, connue par ses aventures galantes et ses Mémoires spirituels.
Courchetet-d'Esnans (Luc), né à Besançon, 1695-1776, a publié : Histoire du traité des Pyrénées, 2 vol. in-12 ; — du traité de Aimègue, 2 vol. in-12 ; — du cardinal de Granvelle.
Cour.Chevemy, bourg du canton de Contres, arr. de Blois (Loir-et-Cher) : 2,371 hab.
Courcité, bourg du canton de Villaiiies-la-»
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Juhel, arr. de Mayenne (Mayenne) ; 2,034 habit.
Courçon, ch.-l de canton, arr. de La Rochelle (Charente-Inférieure) ; 4,317 hab.
Courier de niéré (Padl-Louis), né à Paris, 4772-4825, officier d'artillerie jusqu'en 4809, épris de littérature grecque, publia a Rome la première édition complète de Daphnis et Chloé, avec une traduction en vieux français d'Amyot, puis des traités de Xénophon et Y Ane de Lucius de Patras. Après 4845, vigoureux pamphlétaire, il combattit la Restauration dans sa Pétition aux deux Chambres, 4846; Lettres au Censeur; Simple Discours ; Pétition pour des villageois qu'on empêche de danser; Pamphlet des Pamphlets. Il fut tué d'un coup de fusil par son garde-champêtre.
Courtaude, gouvern. de la Russie, au S. du golfe de Riga et de la Duna, qui la sépare de la Livonie ; l'O. s'appelle le pays des Coures (Courlande), l'E., la Semigalle. Le pays est plat, couvert de bois et de lacs ; la terre est assez bien cultivée. La popul. est d'environ 680,000 hab. Le ch.-l. est Mitau. — La Courlande, conquise par les chevaliers Teutoniques, fut habitée par de nombreuses colonies allemandes; en 4564, Gothard-Kettler, grand-maître des chevaliers Porte-Glaives, prit le titre de duc de Courlande, sous la suzeraineté de la Pologne. Le duché fut définitivement réuni à la Russie en 4795.
Coumon, bourg du canton de Pont-du-Château, arr. de Clermont (Puy- de-Dôme); 2, 273 hab.
Cournonterrai, bourg du canton et de l'arr. de Montpellier (Hérault) .
Couronne de fer, couronne des rois lombards depuis Agilulphe ; elle était en or, mais renfermait un petit cercle de fer, formé d'un des clous qui servirent à crucifier Jésus-Christ.
Couronne (Lu), bourg du canton et de l'arr. d'Angoulème (Charente). Papeteries,- 3,307 hab.
Courpière, ch.-l. de canton, arr. et au S. de Tbiers (Puv-de-Dôme), sur la Dore. Eaux minérales; 3,762 hab.
Counières, bourg du canton de Carvin, arr. de Réthune (Pas-de-Calais). Houille, sucre de betteraves ; 3,334 hab.
Cours, bourg du canton de Thisy, arr. et à 38 kil. N.-O. de Villefranche (Rhône). Toiles, dites beaujolaises ; 6,934 hab.
Coursan, ch.-l. de canton, arr. et au N.-E. de Narbonne (Aude) ; 3,458 hab.
Coursegouies, ch.-l. de canton , arr. de Grasse (Alpes-Maritimes) ; 437 hab.
CourseulleS'Sur-IHer, port du canton de
Creullv, à 20 kil. N.-O. de Caen (Calvados), sur la Seufles. Grands parcs aux huîtres; 4,700 hab.
Courson-sur- Yonne, ch.-l. de canton, au
S. d'Auxerre (Yonne) ; 4,278 hab.
Court (Antoine), né a Villeneuve-de-Berg (Vivavais), 4696-4760, parvint à restaurer le calvinisme dans les Cévennes, le Dauphiné, le Languedoc; fonda et dirigea l'école de théologie à Lausanne, et a écrit l'Histoire de la guerre des Camisards, 3 vol. in- 42.
Court de Gébelin (ANTOINE), SOn fils, né à
Nîmes, 4725-4784, se livra surtout à l'étude des anciennes mythologies. Il a publié le Monde primitif, analysé et comparé avec le monde moderne, 9 vol. in-4°. Il coopéra à une publication favorable aux Américains, Affaires de l'Angleterre et de l'Amérique, 45 vol. in-8<>, etc.
Court ( Joseph-Désiré), né à Rouen, 4798-4865, peintre, élève de Gros, a composé des tableaux d'histoire et des portraits estimés.
Courte-Cuisse (Jean de), théologien français, 4350-1 iv22. parla souvent au nom de l'Université, mourut évêque de Genève, a écrit des Sermons et un Tractatus de Fide et Ecclesia.
Courtenay, ch.-l. de canton, au N.-E. de Montargis (Loiret); 2,678 hab.
Courtenay (Maison de); célèbre dès le xi« s.,
elle a fourni des comtes d'Edesse, do puissants seigneurs anglais et surtout des seigneurs de France. — Des Courtenay régnèrent dans l'empire latin de Constantinoplu : Pierre If, mis à mort en 4249; Robert, son fils, mort en 4228- Baudouin, frère de Robert, qui se sauva dé Constantinople en 4264 et mourut en 4278. — Les Courtenay revendiquèrent longtemps le titre de
S rinces du sang; la dernière de cette famille «ne de Bauffremont, mourut en 4768.
Courtépée (Cladde) , ecclésiastique, 4724- 4782, a laissé une description topographique et historique du duché de Bourgogne, 7 vol. in-8°. Courtnezon, bourg du canton de Bédarrides arr. d'Avignon (Vaucluse). Soie, garance* 3,208 hab.
Courtilz de Sandras (GâTIEN), né à Montargis, 4644-4742, a publié, surtout en Hollande, une foule d'ouvrages, mélange d'histoire, de mensonges, d'inventions romanesques.
Courtin (Antoine de), né à Riom, 1622-4685, diplomate, fut secrétaire des commandements de Christine de Suède, envoyé de Charles-Gustave en France et résident général de France auprès des puissances du Nord. 11 a laissé des traités de morale sur la Jalousie, le Point d'honneur, etc.
Courtin (EuSTACHE-MariE-PieRRE-MâRC-AN-
toine), né à Lisieux, 4768-4839, avocat général à la Cour impériale de Paris, 4844, préfet de police en 4845, exilé de 4845 à 4848, a publie une Encyclopédie moderne en 24 vol. in-So et 2 vol. de planches.
Courtine (La), ch.-l. de canton, arr. d'Aubusson (Creuse); 4,029 hab.
Courtois (EdSie-Bonaventure), né à Arcissur-Aube, 4750-4846, membre de la Législative et de la Convention, fut chargé de l'examen des papiers de Robespierre, prit part au 48 brumaire, et vécut dans la retraite depuis 4802. Ses papiers nombreux furent saisis, dispersés ou détruits violemment en 4845.
Courtois (Jacques), dit le Bourguignon, né à Saint-Hippolyte, 4624-4676, peintre célèbre, s'établit à Rome, se fit jésuite, et continua à produire des œuvres qui sont recherchées.
Courtois (Jean), peintre émailleur du xvie s., probablement né au Mans, travailla à Limoges et eut beaucoup de réputation.
Courtomer, ch.-l. de canton, arr. d'Alençon (Orne); 4,444 hab.
Courtrai {Cortoriacum), en flamand Kortryk, ch.-I. d'arr. de la Flandre occid. (Belgique), sur la Lys, à 420 kil. O. de Bruxelles. Hôtel de ville remarquable. Blanchisseries de toiles, linge de table, blondes, dentelles, teintureries Bataille de 4302; souvent prise par les Français; 27,000 hab.
Cour-ville, ch.-l. de canton, à 49 kil. O. de Chartres (Eure-et-Loir). Comm. de grains, chevaux et bestiaux; 4,667 hab.
Courvoisier (Jean-Joseph-Antoine), né près de Besançon. 4775-4835, émigra, revint en France, 4803, entra dans la magistrature en 4845, fut député de 4846 à 4824, et était procureur général à Lvon lorsque Charles X le nomma ministre de la" justice, 4829. 11 refusa de s'associer à des mesures contraires aux lois et donna sa démission, le 49 mai 4830.
Cousin, affl. de dr. de la Cure, passe à Avallon. Cours de 50 kil.
Cousin, navigateur français de Dieppe, explora les côtes d'Afrique au xve siècle, et, suivant les traditions dieppoises, aurait découvert, dès 4488, l'embouchure du Maranon, puis le cap des Aiguilles. Son contre-maître, Pinzon, aurait été l'un des compagnons de Ch. Colomb.
Cousin (Jean), né à Soucy près de Sens, 4501- 4590, fut à la fois peintre, sculpteur, graveur el écrivain. Parmi les œuvres nombreuses de ce grand artiste on cite : des peintures à Anet, des
cou
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vitraux a St-Gervais, St-Etienne-au-Mont, etc. ; le Jugement universel, peint sur toile, une Descente de croix, etc. Il a élevé plusieurs tombeaux et surtout celui de Philippe de Chabot. Enfin il a écrit le Livre de la perspective et la Vraie science de la pourtraicture.
Cousin (Louis), né à Paris, 4627-1707, président à la cour des monnaies, membre de l'Académie française, a rédigé le Journal des Savants de 1687 à 4702, et a laissé une Histoire de Constantinople, traduite sur les originaux grecs, 8 vol. in-4<>; une Histoire de l'Eglise, 4 vol. in-4<>; une Histoire romaine et une Histoire de l'empire d'Occident, également d'après la traduction des historiens originaux.
Cousin (Victor), né à Paris, 4792-4867, élève, répétiteur, maître de conférences à l'Ecole normale, suppléa Royer-Gollard à la Sorbonne, 1845-4822, et se distingua de bonne heure comme philosophe, comme professeur et comme écrivain. 11 fit alors connaître à la France la philosophie écossaise et les philosophes allemands. Quand son cours de philosophie eut été suspendu, 4822, il s'occupa des éditions de Proclus et de Descartes, traduisit Platon, et acquit une popularité qui ne fit que s'accroître, lorsqu'il reparut dans la chaire de la Sorbonne, en 4828. Après 4830, il devint conseiller d'Etat, membre du conseil royal de l'instruction publique, de l'Académie française, de l'Académie des Sciences morales et politiques, directeur de l'Ecole normale, pair de France, ministre de l'Instruction publique, 4840. Il fut le chef tout-puissant de la philosophie officielle, et en toute circonstance, surtout en 4844, soutint la cause de l'Université, violemment attaquée. Sa vie politique cessa en 4848; il s'occupa surtout dès lors d'études littéraires et historiques sur le xvne siècle. — Comme philosophe, il a puissamment contribué à fonder l'école spiritualiste du xrxe s. ; dans la métaphysique, il a plusieurs fois varié; mais il a été psvchologue ingénieux ; il s'est surtout attaché a l'histoire de la philosophie, recherchant dans chaque système exclusif ce qui lui paraissait vrai et démontré ; c'est ce qu'on a appelé l'Eclectisme. — Comme écrivain, il s'est placé au premier rang par un style abondant, passionné, toujours pur, élevé, entraînant, qui rappelle ses grands modèles du xvne s. Parmi ses nombreux ouvrages, citons : Procli Opéra, 6 vol. in-8<> ; Descartes, 44 vol.; in-8» ; traduction de Platon, 44 vol. in-8° ; Fragments philosophiques ; Œuvres de Maine de Biran, 4 vol. in-8».; Manuel de l'histoire de la philosophie, trad. de Tennemann ; De l'instruction publique en Allemagne; — en Hollande; Abœlardi Opéra, 2 vol. in-4«; Cours de philosophie pendant l'année 1818; Cours de l'hist. de la philosophie, et Hist. de la philosophie au xvme siècle; Cours de 1816 et 18/7 ; Cours d'histoire de la philosophie morale au xvme s., de 4846 à 4820, 5 vol. ; De la métaphysique d'Aristote ; Philosophie scolastique, etc.; Des Pensées de Pascal, Jacqueline Pascal ; Etudes sur les femmes et la société du xvne s. (Mme de Longueville, M"»e de Sablé, M^e de Chevreuse, Mme de Hautefort, etc.)
Cousinéry (Esprit-Marie), né à Marseille, 4747-4835. longtemps consul en Orient, réunit des milliers de médailles curieuses pour les musées de Paris, et a écrit des ouvrages de numismatique : Essai sur les monnaies d'argent de la Ligue Achéenne; Catalogue raisonné des médailles frappées par les princes croisés, etc.
Cousinot (Guillaume), d'une famille de magistrats français du xv s., 4400-4484, fut l'un des meilleurs serviteurs de Charles VII, et fut nommé chambellan par Louis XL On a de lui des Relations diplomatiques de ses a?nbassades en Angleterre, à Rome, etc.; on lui attribue le
document célèbre connu sous le nom de Chronique de la Pucelle.
Cousoire, bourg du canton de Solre, arr. d'Avesnes (Nord) ; 3,320 hab.
CoussacBonnevai, bourg du canton et de l'arr. de Saint- Yrieix (Haute- Vienne). Forges, kaolin ; 3,506 hab. [teau (Vosges); 653 hab.]
Coussey, ch.-l. de canton, arr, de Neufchà-J
Coustant (Pierre), bénédictin de Saint- Maur, né à Compiègne, 4654-4724, a donné une excellente édition de Saint Hilaire de Poitiers.
Coustard de Massy (ANNE-PIERRE), né à
Saint-Domingue, 4744-4793, commanda la garde nationale de Nantes, fut député à la Convention et fut entraîné dans la ruine des Girondins.
Coustou (Nicolas), né à Lyon, 4658-4733, élève de son oncle Coysevox, fut un habile sculpteur, qui a travaillé pour Versailles, les Tuileries, Notre-Dame. etc.
Coustou (Guillaume), son frère, né à Lvon, 4677-4740, le surpassa par la vigueur de ses conceptions. Il orna de ses œuvres Marly, les Champs-Elysées, etc.
Coustou (Guillaume), fils du précédent, sculpteur, né à Paris, 4746-1777, eut un talent facile, mais se contenta d'imiter ses maîtres.
Coutan (Amable-Paul), né à Paris, 4792-4837, peintre, élève de Gros, a laissé des tableaux estimés.
Coutances (Constantia), ch.-l. d'arr. de la Manche, à 28 kil. S.-O, de Saint-Lô, à 7 kil. de la mer. Evêché, belle cathédrale du xine s. ; la ville est très-pittoresque. Coutils, siamoises ; comm. de bestiaux, chevaux, volailles, grains ; 8,187 hab.
Coutbon (Georges), né à Orcet près de Clermont , 4756-4794, avocat d'opinions modérées, député à la Législative et a la Convention, se montra de plus en plus révolutionnaire, et devint le second de Robespierre au Comité de salut public. Il commença la ruine de Lyon, attacha son nom a la loi du 22 prairial et partagea le sort de Robespierre et de Saint-Just, au 9 thermidor. [de Douai (Nord) .
Coutiches, bourg du canton d'Orchies, arr.]
Couto (Diego do), né à Lisbonne, 4542-4616,J se distingua aux Indes, fut historiographe a Goa, et continua l'Asie portugaise de Barros.
Contras, ch.-l. de canton, à 18 kil. N.-E. de Libourne (Gironde), dans l'angle formé par l'isle et la Dronne. Bataille du 28 oct. 1587 ; 4,008 hab.
Coutumes. On nomme ainsi les lois,ou plutôt les usages, qui s'établirent dans chaque seigneurie, dans chaque localité pour ainsi dire, à l'époque féodale. Elles n'étaient pas écrites ; dès le xme siècle on publia la coutume de Paris, puis celles de Normandie, de Beauvoisis, etc. En 1453, Charles VII ordonna Ja rédaction générale des Coutumes; ce travail ne fut terminé que sous Henri IV; il y avait alors 285 coutumes. La France fut divisée en pays de droit coutumier au N. et au centre ; et en pays de droit écrit (où la loi romaine dominait). au S. Le droit coutumier fut en vigueur jusqu'en 1789.
Couture (La), bourg du cant. et de l'arr. de Béthune (Pas-de-Calais).
Couvay (Jean), né à Arles, en 1622, fut un graveur distingué par la finesse de son burin.
Covarruvias (Diego), né à Tolède, 1512-1577, évêque de Ciudad-Rodrigo, jurisconsulte célèbre, fut l'un des rédacteurs du décret de réformation au concile de Trente.
Cove OU Queenstown, V. à 17 kil. S.-E. de
Cork (Irlande), au S. de l'île de Great-Island, a une rade magnifique ; 8,000 hab.
Convenant OU Convention, alliance Conclue
par les réformés écossais pour défendre leur relision menacée, en 1588 contre Philippe II ; en 4637 contre Charles 1er d'Angleterre ; en 4Ç43
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pour s'unir avec le Parlement anglais. Le Covenant fui aboli en 1664 ; les puritains voulurent vainement le rétablir en 4679.
Coventry, v. à 46 kil. N. de Warwick (Angleterre), sur le Coven, à 442 kil. N.-O. de Londres. Evèché. Horlogerie, fabriques de soieries ; 42,000 hab.
Coviiham (Joao Pères Da), voyageur portugais, mort après 4545, fut chargé par Jean II, avec Alfonse de Païva, de visiter les Etats du négus d'Abyssinie. Il parcourut la côte de l'Inde, la côte orientale de l'Afrique, l'Abvssinie, 1490, mais fut retenu dans ce dernier pays. Les renseignements qu'il fit parvenir à Lisbonne furent très utiles aux Portugais.
Covington, v. du Kentuckv (Etats-Unis), sur l'Ohio, en face de Cincinnati f 25.000 hab.
Cowes, v. de l'île de Wight (Angleterre), à 20 kil. S.-E. de Southamplon. Près de là est la résidence royale d'Osborne; 5,000 hab.
Cowley (Abraham), né à Londres, 4648-4667, poète dès le collège, s'attacha au parti des Stuarts, suivit la reine en France, mais fut négligé par la Restauration. Ses poésies, assez populaires de son vivant, ont été oubliées après sa mort. Son poème épique, le Davïdeis, est resté inachevé.
Cowper (William), né dans le comté de Hertford, 4734-4800, mélancolique, avec des accès de folie, a composé des poésies d'une sensibilité vraie, des Hymnes mystiques, la Ballade de Jean Gilpin, la Tâche, le Rejeté, etc. Il a traduit Homère avec talent
Cox (Richard), historien irlandais, 4650-4733, a laissé Hibernia Anglicana, histoire d'Irlande depuis la conquête.
Coxe (William), né à Londres, 4747-4828, ecclésiastique, a beaucoup voyagé et a écrit : Voyages en Suisse ; — en Pologne. Russie, Suède et Danemark; — Histoire delà maison d'Autriche, 3 vol. in-4° ; — des Rois d'Espagne de la maison de Bourbon; — Mémoires du duc de Marlborough de Walpole, etc.
Coypel (Noël), peintre, né à Paris, 4628-4707, directeur de l'Académie française à Rome, peintre du roi, 1676, eut un coloris remarquable.
Coypel (Ahtoine), son fils aîné, né à Paris, 4661-4722, eut moins de talent et plus de réputation; il eut le tort d'imiter le Bernin. Il fut directeur de l'Académie, 4744, et premier peintre du roi, 4716. L'histoire numismatique du règne de Louis XIV a été exécutée en grande partie sur ses dessins.
Coypel (Noel-Nicolas). 2e fils de Noël, 4690- 4734, eut une grande fraîcheur de coloris.
Coypel (Charles - Antoine), fils d'Antoine, 1694-1752, imita son père et se distingua surtout par son esprit, comme le montrent ses Discours Académiques. Son Histoire de Don Quichotte a été gravée en 25 feuilles in-fol.
Coysevox (Antoine), sculpteur, originaire d'Espagne, né à Lyon, 1640-4720. l'un des grands artistes du xvu* s. par la puissance du génie et la facilité d'exécution, a surtout travaillé aux embellissements de Versailles, des Invalides, des Tuileries, etc., etc. Il a décoré de ses statues Marly, Chantilly, les tombeaux de beaucoup d'hommes illustres ; il a fait le« bustes des personnages les plus célèbres de son temps.
Cozes, ch.-l. de cant., arr. de Saintes (Charente-Inférieure) ; 4,838 hab.
Cozumel, île de la mer des Antilles, à 8 kil. E. du Yucatan, longue de 60 kil., aride et cependant un peu fertile.
Cozza (Francesco), peintre napolitain, 4605- 4682, a terminé plusieurs tableaux de son ami. le Dominiquin. [4676-4742.1
Cozza (Giovanni-Battista), peintre milanais.]
Craasbeck (Joost "Van),peintre, né à Bruxelles. 4608-4668, d'abord garçon boulanger, finit
par imiter son ami Adrien Brauwer, et composa surtout des scènes de buveurs.
Crabbe (George), poète anglais, 4754-4832, renonça à la chirurgie, entra dans les ordres, et peignit daus ses vers les misères des classes populaires. Ses Œuvres forment 8 vol.
Crabeth (Thierri et Vauthier), frères d'origine hollandaise, bons peintres sur verre, morts, le premier en 4509, le second e-n 1512.
Cracovîe, en polonais Krakow, en allemand Krakau, ch.-l. de la Galicie occidentale, (Autriche), sur la Vistule, à 250 kil. S -O. de Varsovie. Elle est riche en souvenirs et en monuments de la vieille Pologne : château, cathédrale du xive s., églises, hôtel de ville, etc. On y fabrique des draps et des toiles ; il y a quelque commerce de transit; 66,000 hab. —Elle fut la capitale de la Pologne de 4320 à 4629; république indépendante de 4845 à 4846, elle a été alors incorporée à la Galicie. [la mer.]
Cragus, mont de la Lycie, au S.-O., près dej
Craig (John), mathématicien écossais, vécut à la fin du xvn* siècle, voulut appliquer le calcul des probabilités aux témoignages historiques dans un livre bizarre, Théologies christianœ principia mathematica, 1699, in-4».
Craigmiiiar, anc. château d'Ecosse, à 6 kil. S.-E. d'Edimbourg.
Craiova. V KRAJOVA.
Cramait (ADRIEN DE IHontlnc, Comte DE),
prince de Chabanais, 4588-4646, maréchal de camp, enfermé à la Bastille de 4630 à 4642, a écrit : la Comédie des Proverbes, 4639, et les Jeux de l'inconnu, recueil de mauvais quolibets.
Cramer (Charles-Gottlob), romancier allemand, 4758-1817, a publié beaucoup de livres, maintenant oubliés. [1704-1752.]
Cramer (Gabriel), mathématicien de Genève,]
Cramer (Jean-André), minéralogiste allemand de Quedlinbourg, 4740-4777.
Cramer (Jean-Baptiste), célèbre pianiste, né à Mannheim, 4774-4850, a laissé 84 Etudes remarquables.
Cramoisy (Sébastien), né à Paris, 4585-4669, a dirigé l'imprimerie royale, établie au Louvre, en 1640.
Cranach (Lucas de), peintre allemand, né à Cranach, près de Bamberg, 4472-4553, a laissé des tableaux bien ordonnés, des portraits estimés, des gravures sur cuivre et surtout des tailles de bois très recherchées : les Trois Tournois, le Parc aux Cerfs, la Passion de Jésus- Christ, le Martyre des douze Apôtres.
Cranaùs, roi d' Athènes, successeur de Cécrops, vers le xvie siècle av J.-C.
Cranmer (Thomas), né dans le comté de Nottingham, 1489-1556, professeur de théologie à Cambridge, chapelain de Henri VIII, soutint son divorce avec Catherine d'Aragon, et devint archevêque de Cantorbéry, en 4532. Converti secrètement au luthéranisme, il poussa Henri VIII dans la voie de la réforme protestante, et l'introduisit ouvertement en Angleterre sous Edouard VI. Victime de la réaction catholique, sous Marie Tudor, il fut condamné au bûcher. On a de lui : Catéchisme, Défense de la Transsubstantiation, etc.
Cranon, v. de la Thessalie anc, à l'E. de Pharsale. Bataille de 322 av. J.-C.
Cransac, bourg du canton d'Aubin, arr. et à 34 kil. de Villefranche (Aveyron), sur laDiége, affl. du Lot. Eaux minérales; 4,504 hab.
Crantor, philosophe grec, ne a Soles en Cilicie, vivait vers 300 av. J.-C, et fut à Athènes l'un des chefs les plus distingués de l'ancienne Académie.
Craon, ch.-l. de canton, à 20 kil. O. de Château-Gontier (Mavenne), sur l'Oudon. Combat en 1592 ; 4,527 hab.
Craonf Pierre de), seigneur de La Fert*-
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Bernard et de Sablé, fit échouer, par ses dilapidations,l'expédition du duc d'Anjou en Italie, 1384; devint l'ennemi du connétable Olivier de Clisson et essaya de l'assassiner à Paris, 4391. Il se réfugia "en Bretagne, et plus tard obtint sa grâce, 4396.
Craonne, ch.-l. de canton, à 20 kil. S.-E de Laon (Aisne). Combats des 6 et 7 mars d8H; 695 hab
Crapelet (Georges-Adrien), fils de Charles Crapelet, imprimeur estimé, né à Paris, 1789- 4842, fut lui-même imprimeur, et a publié : Collection des monuments inédits de la littérature française ancienne, 43 vol. in-8° ; — Des progrès de l'imprimerie en France et en Italie au xvie siècle, — Etudes pratiques et littéraires sur la typographie, 2 vol. in-8°.
Craponne (Adam de), ingénieur français, né à Salon, 4519-4559, d'une famille originaire de Pise, a commencé le canal qui porte son nom, 4557.
Craponne (Canal de), canal d'irrigation, à plusieurs embranchements, destiné à fertiliser la Crau, entre Arles et la Durance.
Craponne, ch.-l. de canton, à 40 kil. N. du Puy (Haute-Loire). Dentelles; blondes; 3,601 hab.
Crassus (Lucres LiciNius), jurisconsulte et orateur romain, 440-94 av. J.-C, consul, 95, censeur, 92, a été célèbre par son éloquence, dont Cicéron parle souvent avec éloge.
Crassus (Marcds Licinius), homme d'Etat de Borne, 445-53 av. J.-C, soutint Sylla, qui l'enrichit des biens des proscrits ; fut préteur en 73 et battit Spartâcus ; fut consul avec Pompée, 70, censeur, 67, et chercha à gagner le peuple par ses largesses On l'accusa sans preuves d'avoir favorisé Catilina. Il s'unit à César et à Pompée pour former le premier triumvirat, 59, et obtint le gouvernement de la Syrie. Il voulut faire la conquête de l'Asie, en commençant par l'empire des Parthes ; mais il fut enveloppé par leur cavalerie près de Carrhes, entre l'Euphrate et le Tigre ; et il fut tué dans une entrevue.
Crater Sinus, nom anc. du golfe de Naples.
Cratère, lieutenant d'Alexandre le Grand, fut, après sa mort, gouverneur de la Macédoine, de la Grèce et de l'Illyrie, avec Antipater. Vainqueur des Grecs soulevés à Cranon, il fut tué en Cappadoce dans un combat contre Eumène, 324 av. J.-C.
Cratès d' Athènes, poète de l'ancienne comédie, vivait vers 450 av. J.-C. ; dans ses pièces il semble s'être rapproché du genre de la comédie moyenne.
Cratès de Thèbes, philosophe cynique du ive s. av. J.-C, disciple de Diogène, fut le maître de Zenon.
Cratès de Malles en Cilicie, critique grec du ne s. av. J.-C, fonda l'école grammaticale de Pergame , envoyé à Borne, il y donna des leçons de grammaire et de littérature. Il avait écrit un Commentaire très estimé sur Homère.
Crati, riv. d'Italie, reçoit le Busenîo à Cosenza et finit dans le golfe de Tarente. Cours de 90 kil.
Cratinus d'Athènes, poète de 1-a vieille comédie, 549-422 av. J.-C, poursuivit surtout Périciès de ses invectives.
Cratippe, philosophe de Mitylène, du ier siècle av. J.-C, de la secte des péripatéticiens, eut Cicéron pour élève, et vint ouvrir une école célèbre a Athènes. César le fit nommer citoyen romain. [N.-O. de Portalègre.l
Crato, v. de l'Alemtejo (Portugal), à 20 kil J
Cratyle, philosophe grec du v« s. av. J.-C, fit connaître les doctrines d'Heraclite à Platon.
Crau (t-a) (Lapideus Campus), vaste plaine des Bouches-du-Bhône, à l'E du Bhône, longue de 25 kil., large de 48, couverte de cailloux et de galets, entre lesquels croît une herbe tendre et aromatisée.
Crau.d'Hyères (lia), bourg du canton d'Hyeres, an*, de Toulon (Var) ; 2,890 hab.
Cra vaut OU Crevant, V. du Canton de Ver-
menton, à 20 kil. S.-E. d'Auxerre (Yonne), au confl. de l'Yonne et de la Cure. Combat de 4423.
Crawfurd (John), né dans l'île d'Islay (Ecosse), 4783-4868, médecin dans l'Inde anglaise, étudia avec zèle la langue des populations malaises, et publia, en 4820, History of the Indian Archipelago, 3 vol. Il remplit ensuite d'importantes missions diplomatiques, et publia des relations de ses ambassades à Siam, en Cochinchine, à Ava; une Grammaire et un Dictionnaire du langage malais, et Description Dictionary of the Indian Islands and adjacent countries.
Crawfurd (William-Henry), homme d'Etat américain, né en Virginie, 4772-4834, fut ambassadeur en France. 4843-4845, puis bon ministre des finances.
Crayer (Gaspard de), peintre, né à Anvers, 4582-4669, tient le premier rang, comme peintre d'histoire, après Bubens et Van Dyck. Ses œuvres sont répandues dans les églises de Belgique, et Munich a son grand tableau : la Vierge et V Enfant Jésus sur un trône.
Créances, petit port du canton de Lessai, arr. de Coutances (Manche); 2,015 hab.
Ci-ébillon (PROSPER «Tolyot de), poète, né
à Dijon, 4674-4762, après plusieurs essais, débuta définitivement par la tragédie d'Idoménée, 4705. Atrée et Thyeste, Electre, Rhadamiste et Zénobie eurent beaucoup de succès. Eloigné du théâtre pendant neuf ans, 4747-4726, il reparut avec Pyrrhus, puis vécut dans la retraite et même dans un bizarre isolement. Il devint membre de l'Académie française en 4734. Excité par Mme de Pompadour, il fit représenter Catilina en 4748, puis le Triumvirat, 4754. Malgré ses défauts nombreux, malgré l'incorrection de son langage, il s'est placé à un rang élevé parmi nos tragiques par la fierté des pensées, l'énergie de l'expression, la terreur qu'il a su inspirer.
Crébilion (Claude-Prosper Jolyot de), romancier, fils du précédent, né à Paris, 4707-4777, obtint un grand succès de vogue par ses romans licencieux, qui n'ont rien de vrai, de naturel, qui sont ennuyeux et d'un style contourné : Tanzaï, Lettres de la marquise de**, Egarements du cœur et de l'esprit, le Sopha, le Hasard du coin du feu, etc.
Crécy {Cressiacum), ch.-l. de canton, à 45 kil. N. d'Abbeville (Somme). Comm. de bois. Bataille du 26 août 4346; 4,662 hab.
Crécy, ch.-l. de canton , à 45 kil. S. de Meaux (Seine-et-Marne), sur le Grand-Morin. Jadis place forte ; dentelles ; 906 hab.
Crécy-sur-Serre, ch.-l. de canton, à 45 kl'].
N. de Laon (Aisne). Chevaux et bestiaux; 4,945 hab. [toire indien (Etats-Unis).!
Crecks, peuplade indienne dans le Terri-J
Credi (Lorenzo-Andrea di), peintre, né à Florence, 4454-4532, ami de Léonard de Vinci, excellait à représenter les madones.
Creii, ch.-l. de canton, à 40 kil. N.-O. de Senlis (Oise), sur l'Oise. Porcelaine opaque ; comm. de bois, houille, etc.; 7,478 hab.
Crema {Forum Diguntiorum), v. de la prov. de Crémone (Italie), sur le Serio, à 4t) kil. S.-E. de Milan. Evêché ; 9,000 hab.
Cremera, ruisseau qui passait à Véies, avant de se jeter dans le Tibre"; sur ses bords périrent les 306 Fabius, 477 av. J.-C.
Crémîeu, ch.-l. de canton, à 25 kil. N.-O. de la Tour-du-Pin (Isère). Grosses toiles; volailles renommées. Edit de 4536; 4,795 hab.
Crémone, ch.-l. de la prov. de ce nom (Italie), sur la gauche du Pô, à 75 kil. S.-E. de Milan. Ville forte, évêché; célèbre par ses monuments, Dôme, Campo-Santo, tour Torrazzo.
Soieries, verreries ; instruments a cordes ,vio-
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Ions surtout. — Colonie romaine, ch.-l., sous Napoléon 1er, du Haut-Pô ; 31,000 hab. — La prov. (Milanais) a 4,637 kil. carrés et 301,000 hab.
Cremonini (CÉSAR), né à ContO (Etats de
l'Eglise), 1550-1631, professeur de philosophie, fut accusé de matérialisme et d'athéisme.
Créon, ch.-l. de cant., arr. de Bordeaux (Gironde); 1,445 hab.
Créon, frère de Jocaste. s'empara du trône à Thèbes, défendit de rendre les derniers devoirs à Polynice, et fit périr Antigone qui avait bravé sa défense. Son fils Hémon se tua sur le tombeau de cette princesse. Lui-même fut mis à mort par les Thébains.
Crépîn et Crépinien (Saints), frères, nés à Rome, cordonniers à Soissons en Gaule, prêchèrent l'Evangile, et furent décapités sous Maximien, 287. On les honore le 25 octobre.
Créquî de Blanchefort de Canaples
(Charles 1er, marquis de), d'une illustre fa'mille originaire de l'Artois, se distingua sous Lesdiguieres, dont il épousa la fille, devint maréchal en 1621, et fut tué par un coup de canon dans le Milanais, en 4638.
Créqui de Blanchefort (FRANÇOIS, marquis
de Marines, chevalier de), 2e fils du précédent, 1624-1687, conquit tous ses grades dans les guerres de Louis XIV, devint maréchal en 1669; et, après sa défaite de Consarbrùck, s'illustra surtout par les belles campagnes de 1676-1679, en Alsace, en Lorraine, en Westphalie. Il prit Luxembourg en 1684.
Créqui de Blanchefort (CHARLES II, duc
de), fils aîné de Charles 1er, 4623-1687, duc et pair en 1652, ambassadeur à Rome, 1662, fut insulté par la garde corse du pape. Louis XIV exigea une réparation éclatante. Il" lut plus tard ambassadeur en Angleterre et en Bavière.
Créqui (RENÉE-CAROLINE de Froulay, marquise de), 1714-1803 , fut renommée pour son esprit. On lui doit : Lettres à Sénac de Meilhan. Les Souvenirs de la marquise de Créqui sont un ouvrage apocryphe.
Crescentini (Girolamo), sopraniste, né près d'Urbin, 4769-1846, eut beaucoup de succès et devint, sous Napoléon, premier chanteur de sa cour et de sa chapelle.
Crescentino, v. de la prov. de Novare (Italie), près du confl. du Pô et de la Doria-Baltea; 7,000 hab.
Crescentîus, fils de Théodora la Jeune, cousin du patrice Albéric, gouverna Rome avec le titre de prince ou de tribun. Otton III, appelé en Italie, fit reconnaître comme pape son cousin, Grégoire V, 996; puis, quelque temps après, s'empara de Crescentius, retranché dans le château Saint-Ange, et le fit mettre à mort, 998.
Crescenzi (Pierre), agronome, né à Bologne, 4230-1320, écrivit un livre d'agriculture, Opus Ruralium Commodorum, en 12 livres, qui a été souvent traduit, et qui fut l'un des premiers ouvrages imprimés.
Crescenzi (Giovanni-Battista), peintre et architecte, né à Rome, 1595-1660, a travaillé a l'Escurial sous Philippe IV.
Crescimbeni (Jean-Marie), né à Macerata, 4665-4728, littérateur distingué, fonda à Rome Y Académie des Arcades, 4690. Il a composé avec élégance des pastorales, des poésies, l'Histoire de la poésie vulgaire, etc.
Cresphonte, l'un des chefs Héraclides, qui envahirent le Péloponnèse. Il devint roi de Messénie.
Crespi (Giovanni-Battista) , peintre , né à Cerano, 4557-1633, fut un artiste renommé a Milan.
Crespi (Daniel), peintre, né à Milan, 4590- 4630, eut un coloris vigoureux et a laissé de belles et riches compositions.
Crespi (Joseph-Marie), peintre, né à Bologne,
1665-4747, surnommé l'Espagnol, a été un grand coloriste et a composé des œuvres bizarres, qui sont très recherchées.
Crespy-en-Laonnais OU Crépy, V. du canton, de l'arr. et à 10 kil. N.-O. de Laon (Aisne). Traité de 1544 .
Crespy- en-Valois OU Crépy. , ch.-l. de
canton, à 22 kil. E. de Senlis (Oise). Grosses toiles. Ane. capitale du Valois; 3,369 hab.
Cressey OU Cressy (HUGUES-l'AULINl, historien anglais, né à Wakefield, 1605-1674, catholique, bénédictin, a surtout écrit une Histoire de l'Eglise d'Angleterre jusqu'à la conquête normande, 1668, in-fol.
Crest, ch.-l. de canton, arr. à 40 kil. O. de Die (Drôme), sur la dr. de la Drôme. Draps, couvertures de laine, faïence, etc.; 5,538 hab.
Crésus, roi de Lydie, de la famille des Mermnades, né vers 591 av. J.-C, successeur de son père Alyatte II, soumit l'Asie Mineure jusqu'à l'Halys, et fut célèbre par ses richesses. Vaincu à Thymbrée par Cyrus* 548, il fut pris dans Sardes, peut-être sauvé par son fils, et devint l'un des conseillers de Cyrus, puis de Cambyse.
Crète (auj. Candie), île célèbre dans l'antiquité par le mont Ida, le labyrinthe de Dédale, ses cent villes, ses rois (Minos. Idoménée, etc.). Elle fut réduite en prov. romaine par Métellus Creticus, 67 av. J.-C, puis fut conquise par les Arabes en 823.
Créteil, bourg du canton de Charenton, arr. de Sceaux, sur la Marne, à 42 kil. S.-E. de Paris; 3,423 hab.
Crétet (Emmanuel), comte de Champmoi, né à Pont-de-Beauvoisin, 4747-4809, membre du conseil des Anciens, conseiller d'Etat, fut directeur des ponts et chaussées sous Napoléon, gouverneur de la Banque", 4806, ministre de l'intérieur, 4807.
Crétin OU Chrestin (GUILLAUME), poète du
46e s., probablement né a Paris, mort en 4525, a composé des poésies bizarres. Chants royaulx. Oraisons et aultres petits traités; puis des Chroniques versifiées en 42 livres, depuis la prise de Troie jusqu'à Hugues Capet.
Crétineau-Joiy (Jacques), né à Fontenay (Vendée), 4803-4875, écrivit plusieurs volumes de poésies (Chants romains, les Trappistes, etc. ; rédigea plusieurs journaux légitimistes, et surtout écrivit des livres d'histoire. Episodes des guerres de la Vendée; Hist. de la Vendée militaire, 4 vol,; Hist. des traités de 1815; Hist. de Louis- Philippe d'Orléans; Hist. religieuse, politique et littéraire d la Compagnie de Jésus, 6 vol. ; le Pape Clémeent XIV; l'Eglise romaine en face de la Révolution; Hist. des trois derniers princes de la maison de Condé; etc.
Creuily, ch.-l. de canton, arr- de Caen (Calvados). Château du moyen âge; 803 hab.
Creus, ou Creuz, cap à l'extrémité N.-E. de l'Espagne, à l'entrée du golfe du Lion.
Creuse, affl. de dr. de la Vienne, sort du mont Odouze, arrose Felletin. Aubusson, Ahun (Creuse), Argenton, Le Blanc (Indre), et finit audessous de la Haye-Descartes. Cours de 280 kil. Ses affl. sont : a droite, la Roseille, la Petite Creuse; à gauche, la Sedelle, la Gartempe.
Creuse (Dép. de la), au centre de la France, formé de la Marche, avec des parties du Poitou, du Berri, du Bourbonnais, du Limousin ; il s'appuie au S. sur les monts du Limousin et le plateau de Millevache, est traversé par les monts de la Marche ; il est arrosé par le Thorion, la Creuse, la Gartempe, le Cher. Le climat est froid, le sol peu fertile ; sur les bords des cours d'eau il y a de riants paysages. On élève beaucoup de vaches et de moutons, mais de petite race. La superficie est de 556.830 hect. ; la population, de 278,782 b,ab. Jl renferme 4 arr.; Guérett
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Boussac, Aubusson, Bourganeuf ; 25 cantons et 264 communes. Il forme, avec la Haute-Vienne, le diocèse de Limoges, est du ressort de la Cour d'appel de Limoges, de l'Académie de Clermont.
Creuse, tille de Créon , roi de Corinthe, épouse do Jason, périt victime des fureurs jalouses de Médée.
Creuse, fille de Priam et d'Hécube, femme d'Enée, disparut en fuyant après la prise de Troie.
Creusot (Le), commune de l'arr. et à 20 kil. S.-E. d'Autun (Saône-et-Loire). Houille ; magnifique usine pour la fabrication du fer; construction de machines ; 28,130 hab.
Creuzé de Lesser (AUGUSTE-FRANÇOIS), né à
Paris, 1771-1839, plusieurs fois préfet, cultiva toujours les lettres, et a écrit de nombreux ouvrages, comme les Chevaliers de la Table ronde, les Contes de Fées mis en vers, les Annales secrètes d'une famille pendant 1800 ans, des romances, des comédies, de jolis opéras-comiques (le Nouveau Seigneur du village), etc.
Creiué.Latouche (JaCQUES-A.NTOINE), né à
Ghàtellerault, 1749-1800, membre de la Constituante, de la Convention, du conseil des Anciens, mourut sénateur. Il a laissé une Description topographique du district de ChdtelUrault,
Creuzer (Georges-Frédéric), philologue allemand, né à Marbourg, 1771-1858, professeur à Heidelberg, membre associé de l'Institut de France, a écrit de nombreux ouvrages : Art historique des Grecs; Abrégé d'antiquités romaines; Essai sur l'histoire de l'archéologie romaine, etc. 11 est surtout célèbre par une excellente édition des Ennéades de Plotin, par l'Histoire du monde payen dans l'Europe septentrionale, 6 vol., et par la Symbolique ou Mythologie des peuples de l'antiquité et surtout des Grecs, trad. par M. Guignaut.
Crèvecœur (Crepicordium), village à 10 kil. S. de Cambrai (Nord), près de la dr. de l'Escaut. Victoire, dite de Vincv, gagnée par Charles- Martel, 717; 2,568 hab.
Crèvecœur, ch.-l. de canton, à 40 kil. N.-O. de Clermont (Oise). Etoffes de laine; 2,349 hab.
Crèvecœur (PHILIPPE de), baron d'Esquer-
des, conseiller intime de Charles le Téméraire, se vendit, après sa mort, à Louis XI, par l'entremise de Comines, signa le traité d'Arras, 1482, fut nommé maréchal en 1492, et mourut en 1494.
Creveid ou Crefeit, v. de la Prusse Bhénane, à 18 kil. N.-O de Dûsseldorf. Soieries, velours; produits chimiques , horlogerie . Combat du 23 juin 1758; 74,000 hab.
Crévier (Jean-Baptjste-Louis), historien, né à Pari3, 1693-1765, professeur au collège de Beauvais, a continué l'Histoire romaine de Bollin, son maître, a écrit l'Histoire des Empereurs jusqu'à Constantin, & vol. in 4°; une Histoire de l'Université de Paris, 7 vol. in-12; une Rhétorique française estimée, etc.
Crcviiiente, v. à 28 kil. S.-O. d'Alicante (Espagne); 7>500 hab.
Crieff, v. à 26 kil. S.-O. de Perth (Ecosse), sur l'Earn. Toiles, papeteries ;5, 000 hab.
Criiion, village du canton de Mormoiron, arr. et à 12 kil. N.-E. de Carpentras (Vaucluse).
Crillon (LOUIS des Balbes, OU Balhis de
Berton de), né à Murs en Provence, 1541-1615, se distingua par son courage dans toutes les guerres de la fin du xvi* s., servit loyalement Henri III, s'attacha à Henri IV, qui le proclama le premier capitaine du monde et eut une renommée populaire.
Crillon (Louis des Balbes de Berton de Quiers de), duc DE Manon, 1718-1796, devint lieutenant général en 1757; puis, au service de l'Espagne, enleva Minorque aux Anglais, 1782; il fut nommé capitaine général et grand d'Espagne. 11 a laissé des Mémoires militaires.
Crillon (FRANÇOIS-FÉLIX-DOROTHÉE, duc DE),
2e fils du précédent, né à Paris, 1748-1820, député libéral de la noblesse aux Etats généraux, lieutenant général sous Luckner, devint suspect et se retira en Espagne. Il fut pair sous la Bestauration.
Crillon. Manon (LoUIS-AntOINE-FrANÇOIS de
Paule, duc de), fils du précèdent, 1775-1832, entra de bonne heure au service de l'Espagne, devint capitaine général des provinces Basques, reconnut le roi Joseph ; et, en 1814, fut forcé de se retirer en France.
Crimée ou Krim. Vdassi (Chersonèse Taurique), presqu'île au S. de la Russie, partie mérid. du gouvern. de Tauride, est unie au continent par l'isthme de Pérékop, et baignée par la mer Noire et la mer d'Azov. Le torrent de Salgir la divise en deux parties ; au N. est une plaine remplie de marais salants vers l'isthme, fertile vers le sud; au S. est la chaîne des monts Jaïla, avec des vallées courtes et profondes, fertiles en grains, vins, fruits. Le ch.-l. est Simféropol ; les v. princ. sont : Pérékop, Eupatoria, Sébastopol, Balaklava, Yalta, Kaffa, Kertsch, etc. — La Crimée doit peut-être son nom aux Cimmériens ; elle reçut des colonies grecques, appartint à Mithridate, aux Bomains, aux Khazares, aux Tatars Nogaïs ; puis elle fut gouvernée par des khans, vassaux presque indépendants des sultans. Les Busses se sont emparés de la Crimée de 1783 à 1792 ; elle a été le théâtre d'une grande lutte soutenue contre eux par la France, l'Angleterre, la Turquie, la Sardaigne, 1854-1855. Depuis lors, beaucoup des Tatars musulmans de Crimée ont émigré en Turquie.
Crimise ou Crinise, riv. de Sicile, passant à Ségeste ; — riv. du Bruttium.
Criquetot-l'Esnevai, ch.-l- de canton, arr. du Havre (Seine-Inférieure) ; 1,387 hab.
Crispus (Flavius Jclics), fils de Constantin et de Minerva, élève de Lactance ; César en 317, fut injustement accusé par sa belle-mère Fausta et mis à mort par l'ordre de son père, 326.
Crissa, v. de l'anc. Phocide, sur la côte N. de la mer de Crissa, avait pour port Cirrha.
Cristofori (Pietro-Paolo), mort en 1740, auteur des plus belles mosaïques de Saint- Pierre de Borne.
Critias, né vers 450 av. J.-C, disciple de Socrate, mais athée, fut exilé d'Athènes, y rentra à la suite de Lysandre, 404, et fut l'un des 30 tyrans. Il se distingua par sa cruauté et fut tué en voulant reprendre le Pirée. On a conservé quelques fragments de ses ouvrages.
Critoiaiks, philosophe, né à Phasélis en Lvcie, fut chef de l'école péripatéticienne à Athènes, après Ariston, et fit partie de la célèbre ambassade que Caton fit renvoyer de Borne au plus vîte, 154 av. J.-C.
Critoiaiks, stratège de la ligue Achéenne après Diseus, 147 av. J.-C, fit déclarer la guerre aux Bomains, fut battu à Scarphée en Locride par Métellus, fut tué dans la mêlée ou s'empoisonna, 146.
Criton, philosophe athénien, ami généreux de Socrate, s'efforça vainement de le sauver et lui ferma les yeux. Platon a immortalisé son nom dans un dialogue célèbre.
Crixus, esclave gaulois, lieutenant de Spartacus, fut vaincu et tué par le consul Gellius près du mont Garganus.
Croatie-siavonie, gouvernement de l'Autriche-Hongrie, l'une des prov. transleithanes, comprend la Croatie depuis l'Adriatique jusqu'à l'Illova, affl. de la Save, et la Slavome, de 1*11lova jusqu'auprès du confl. de la Theiss et du Daivube — Dans la Croatie, on distingue la côte, jadis appelée Dalmatie hongroise, le plateau formé par les Alpes Dinariques, puis les vallées arrosées par la Kulpa, la Save et la Drave,
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produisant des céréales, avec de grandes forêts de chênes. — La Slavonie à l'E. est assez pittoresque, fertile, avec des prairies qui nourrissent des bestiaux de belle taille. — Les Croates, * appartenant à la famille des Slaves méridionaux, sont probablement venus des Karpathes au vne s.
Soumis aux Magyars de Hongrie, ils ont servi la cause de l'Autriche en 18*8 et s'efforcent de ranimer la nationalité slave. La superficie est de 23,663 kil. carrés; la population, de 1,194,000 hab. Les v. princ. sont : Agram, Karlstadt, Warasdin, Sissek, Fiume,- — Eszeg, Pozsega, lllok, etc.
Croatie turque. Elle forme avec la Bosnie le vila.yet de Bosna.
Crocq, ch.-l, de canton, à 18 kil. S.-E. d'Aubusson (Creuse), jadis place forte ; centre de l'insurrection des paysans ou croquants, 1592- 1596; 1,050 hab.
Croïa ou Ak-Hissar (Eriboœa), v. à 65 kil. S.-E. de Scutari (Turquie), ch.-l. des Mirdites catholiques, anc. capitale de Scanderbeg ; 6,500 hab.
Croisades. On donne ce nom aux expéditions religieuses et guerrières, faites pendant deux siècles par les chrétiens de l'Occident pour délivrer Jérusalem et combattre les Musulmans. Ces guerres étaient légitimes ; car il s'agissait de repousser l'invasion de nouveau menaçante ; les papes en comprirent les premiers la nécessité ; Sylvestre if, puis Grégoire VII, eurent d'abord l'idée des guerres saintes ; sous Urbain II, la. voix de Pierre l'Ermite souleva les chrétiens au concile de Clermont, 1095 ; tous attachaient une croix rouge à leurs vêtements, d'où le nom de Croisés, Croisades, Pendant deux siècles les guerriers de l'Occident ne cessèrent pas d'aller individuellement ou par troupes plus ou moins nombreuses au secours des chrétiens de Palestine.
Huit expéditions plus importantes ont reçu plus particulièrement le nom de Croisades.
Dans la 1" croisade, les chrétiens, commandés par Godefroi de Bouillon, Hugues de Vermandois, Robert de Normandie, Etienne de Blois, Raymond de Toulouse, Bohémond de Tarenle, Tancrède, etc., s'emparèrent de Jérusalem, le 15 juillet 1099 ; le royaume de Jérusalem fut fondé, avec Godefroi pour roi , les ordres militaires du Temple, des Hospitaliers, durent surtout défendre la conquête.
La 2* croisade , prêchée par saint Bernard, fut conduite par l'empereur d'Allemagne, Conrad III, et par le roi de France, Louis VII, 1147-1149.
La 3e croisade, après la prise de Jérusalem par Saladin, eut pour chefs Frédéric 1er, empereur d'Allemagne, Philippe Auguste, roi de France et Richard Cœur de lion, roi d'Angleterre, 1189-1192.
La 4e croisade, détournée de son but, se dirigea vers Constantinople ; la ville fut prise et les Croisés fondèrent l'empire latin de Constantinople, 1202-1204.
La 5e croisade fut faite par Jean de Brienne, roi de Jérusalem, et André, roi de Hongrie, 1217-1221. [1228-1229 1
La 6e croisade fut conduite par Frédéric II, J
La 7e croisade fut entreprise par saint Louis, qui alla combattre en Egvpte, puis séjourna en Palestine, 1248-1254.
La 8e croisade, également dirigée par saint Louis, se termina par la mort du roi sur les ruines de Carthage, 1270.
Les Croisades ont arrêté pendant deux siècles l'invasion musulmane. Elles ont contribué beaucoup aux transformations de la société féodale et aux progrès de la civilisation.
Croisic (Le), ch.-l. de canton, à 20 kil. O de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). Petit port
faisant comm. de sel, de bois du nord; 2,344 hab.
Croisiiie (Lu), bourg du caut. de Châteauneuf, arr. de Limoges (Haute-Vienne); 2,160 hab.
Croisiiies, ch.-l. de canton, arr. d'Arras (Pas-de-Calais); 1.540 hab. [Marne) ; marquisat."]
Croissy, village a28 kil.deMeaux (Seine-et.J
Croix, bouig du canton de Roubaix, arr. de Lille (Nord) ; 8,084 hab.
Croix-Heiiéan (La), bourg du canton de Josselin, arr. de Ploërmel (Morbihan). Combat des Trente, en 1351.
Croix (Sainte-), l'une des Antilles danoises, a 191 kil. carrés et 23,000 hab. Le pays est plat, le sol fertile. Le ch.-l. est Christiansted.
Croix (Sainte-), capit. et port de Ténériffe (Canaries). Entrepôt de vins blancs ; 9,000 hab.
Croix (Sainte-), bourg du canton de Vaud (Suisse). Dentelles, horlogerie ; 4,000 hab.
Croix-aux-Bois (La), village du canton, de l'arr. et à 8 kil. E. de Vouziers (Ardennes).
Croix-aux-Mines (Sainte-), bourg à 37 kil.
N.-O. de Colmar (Haute-Alsace). Cotonnades, filatures de laines ; 3,800 hab.
Croix.de.Yolvestre (Sainte-), ch.-l. de
canton, arr. de Saint-Girons (Ariège); 1,464 hab.
Croix (Sainte-), affl. de gauche du Mississipi., a 220 kil. de cours.
Croix (Sainte-) OU Passamaquoddy, riv.
qui sépare le Maine (Etats-Unis) du Nouveau- Brunswick.
Croix (Saint-Jean de la), théologien, né dans la Vieille-Castille, 1552-1591, ami de sainte Thérèse, a écrit un grand nombre d'ouvrages mystiques. Il a été canonisé en 1726; on le fête le 24 novembre.
Croix du Maine (FRANÇOIS Grudé, Sieur de
la), né au Mans, 1552-1592, bibliographe célèbre, a publié la Bibliothèque française, 1584, in-fol. Il fut assassiné à Tours.
Cromarty, ch.-l. du comté de ce nom (Ecosse sept.), bon port de commerce, à 280 kil. N. d'Edimbourg ; 3,000 hab.
Cr omer (Martin), historien polonais, 1512- 1589, évêque de Warmie, a écrit : Polonia, sive de origine et rébus gestis Polonorum, libri triginta; Polonia, sive de situ, populis, moribus, magistratibus et republica regni Poloniœ, libri duo.
Cromlechs, monuments celtiques, composés de pierres rangées circulairement autour d'un menhir plus élevé.
Cromweii (Thomas), fils d'un forgeron du comté de Surrey, 1490-1540, soldat, protégé par Wolsey, serviteur sans scrupules d'Henri VIII dans l'affaire du schisme, devint comte d'Essex ; puis déplut au despote pour l'avoir engagé à épouser Anne de Clèves. Il fut envoyé à l'échafaud.
Cromwell (Olivier), né à Huntingdon, 1599- 1658. de la famille du précédent, se déclara de bonne heure presbytérien austère et dévoué, et fut membre des Communes dès 1627 Sous Charles 1er, il s'occupa activement de ses domaines et de sa nombreuse famille; il reparut dans le Long -Parlement de 1640, mais la guerre seule devait faire sa réputation. A la tête des puritains fanatiques, qu'il avait organisés, il se distingua par ses victoires sur les royalistes, et, chef principal de la secte des Indépendants, il devint le véritable maître de l'armée. Après de nouvelles victoires sur les Cavaliers du pays de Galles et sur les Ecossais, il fit expulser par les soldats les députés presbytériens qui voulaient traiter avec Charles 1er leur prisonnier; il conduisit le procès du roi avec une effroyable gaieté, et, quand la République eut été proclamée, il fut membre du Conseil d'Etat. Il soumit et traita cruellement les catholiques d'Irlande révoltés; battit les Ecossais, qui avaient proclamé Charles II, à Dunbar, 1650, à Wor-
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cester, 4654, et fut dès lors tout-puissant. En 4653, toujours soutenu par les soldats, il chassa de Westminster le Parlement, qui voulait s'opposer à son ambition ; puis il se fit nommer Protecteur de la République, avec toutes les prérogatives de la royauté. Au dehors, il mit fin a la guerre contre les Hollandais, s'allia à la France contre l'Espagne, acquit Dunkerque, Mardyck, la Jamaïque, et se déclara le protecteur des protestants dans toute l'Europe. La marine anglaise fut alors puissante et redoutée. A l'intérieur, il fut souvent en lutte contre les Parlements, eut à déjouer de nombreuses conspirations, n'osa pas prendre le titre de roi, qu'il désirait et qu'on lui offrait ; il gouverna avec dureté, surtout avec l'aide de ses majors généraux. Il fut craint plus qu'admiré.
Cromweii (Richard), son fils aîné, né à Huntingdon, 16-26-4712, indolent et modéré, fut reconnu Protecteur à la mort de son père, 1658. Quelques mois après, l'armée exigea sa démission; il quitta sans bruit le pouvoir. A la Restauration, il vécut sur le continent obscur et ignoré; il put revenir en Angleterre, 1680, sous le nom de Clark.
Cromweii (Henri), 2e fils de Cromwell, 1627- 1673, se distingua dans l'armée et gouverna l'Irlande avec sagesse, 1655. Après la mort de son père, il se démit de son commandement et vécut retiré dans ses terres du comté de Cambridge.
Cromwell (Olivier), dernier rejeton de cette famille, mort à Cheshunt, dans le comté d'Hertford, en 1821, a publié des Mémoires sur le Protecteur et ses deux fils.
Cronegk (Jean-Frédéric, baron de), poète allemand, né à Anspach, 1731-1758, a écrit des poésies didactiques et lyriques et surtout des tragédies remarquables, Olinde et Sophronie, Codrus.
Cronstadt. V. KRONSTADT.
Crostolo, affl. de dr. du Pô, arrose Reggio et finit près de Guastalla. Sous Napoléon Ier} le dép. du Crostolo eut pour ch.-l. Reggio.
Crotoy (t-e), v. du canton de Rue, arr. et à 25 kil. N.-O. d'Abbeville (Somme), port médiocre, à la dr. de l'embouchure de là Somme.
Crousaz (Jean-Pierre de) , philosophe et mathématicien, né à Lausanne, 1663-1748, a combattu le scepticisme de Bayle et le dogmatisme de Leibniz.
Crowne (Jean), né dans la Nouvelle-Angleterre, écrivit pour la cour de Charles II d'Angleterre des comédies qui eurent du succès.
Croy ou Crouy (Maison de), l'une des plus illustres de l'Europe, descend du roi de Hongrie, André III. Elle a donné un grand nombre de personnages illustres à la France, à l'Allemagne, à l'Espagne, aux Pays-Bas, etc.
Croy (Charles-Alexandre, duc de), 1580- 4624, conseiller de Philippe III d'Espagne, a écrit : Mémoires guerriers de ce qui s'est passé aux Pays-Bas depuis 4600 jusqu'en 1606.
Croy (Emmanuel, prince de Mœurs et de Soire, duc de), 1718-1784, devint maréchal de France en 1783. Il a écrit : Mémoires sur le passage par le Nord et Maisons des pays froids.
Croy (AUGUSTE-PhiLIPPE-LoUIS-EmmANDEL, duc
de), prince de l'Empire, grand d'Espagne, 1765- 1822, pair de France en 1814. — Emmanuel- M aximilien, prince de Croy-Solre, frère du précédent , 1768-1842 , pair de France en 1827. — Gustave- Maximilien-Just, prince de Croy, 1773- 1844, frère des précédents, évèque de Strasbourg, archevêque de Rouen, cardinal.
Croydon, v. du comté de Surrey (Angleterre). Papeteries, impressions sur étoffes ; 17,000 hab.
Croyiand, v. du comté de Lincoln (Angleterre), à 12 kil. N.-E. de Peterborough. Ruines d'une riche abbaye du vine s.
Crozat (Antoine), marquis du Châtel, né à
Toulouse, 1655-1738, intendant du duc de Vendôme, trésorier des Etats du Languedoc, fut le plus riche financier de France. Une Méthode pour apprendre la géographie, ouvrage de l'abbé Le François, dédiée à sa fille, porte7 le nom de géographie de Crozat.
Crozat (Joseph-Antoine), marquis de Tugny, son 2e fils, 1696-1740, président au Parlement de Paris, a réuni une précieuse collection de tableaux, statues, dessins, pierres gravées, dont une partie a été décrite par Mariette.
Crozon, ch.-l. de canton, à 30 kil. N.-O. de Châteaulin (Finistère), port de pêche sur la baie de Douarnenez; 8,229 hab.
Cruikshank (William), chirurgien, né à Edimbourg, 1746-1800, a écrit un livre estimé : Anatomie des vaisseaux absorbants.
Crusca (Académie de la), société littéraire de Florence, fondée au xvie s., dans le but d'épurer la langue italienne. Elle a composé un dictionnaire célèbre.
Cruseilies, ch.-l. de canton, arr. de Saint- Julien (Haute-Savoie); 1,939 hab.
Crusenstoipc (Magnus- Jacob) , romancier suédois , né à Jonkœping , 1795-1865 , d'abord journaliste, a ensuite publié des livres populaires, Skildringer, lu Portefeuille, recueil de matériaux historiques, Histoire de Gustave IV, et des romans qui eurent une grande vogue.
Crusius (Christian-Auguste), philosophe, né près de Mersebourg, 1715-1775, fut l'adversaire de Leibniz et de Wolf.
Crusius (Martin), historien, né près de Bamberg, 1526-1607, professeur à Tubingen, a écrit : Turco-Grœciœ libri octo, Annales Suevici, 2 vol. in-fol., etc.
Crussoi, famille illustre, originaire du Vivarais, divisée en plusieurs branches. — Jacques de Crussoi se distingua dans les guerres de religion, d'abord comme protestant jusqu'en 1568, puis comme catholique. Il fut maréchal et mourul en 1584.
Crustnmerinm OU Crustuminium, V. anc.
du pays des Sabins, près de l'Allia.
Cruveiihier (Jean), né à Limoges, 1791-1874, médecin, professeur à Montpellier, à Paris, a publié son Cours d'anatomie, en 4 vol.. Anatomie pathologique du corps humain, 2 vol. in-fol., avec 233 planches, etc.
Cruyshautem, comni. rurale de la Flandre orientale (Belgique), à 23 kil. de Gand , 6,500 hab.
Cruz (Marcos »a), célèbre peintre portugais, 1649-1678.
Cruz (Agostinho Da), poète portugais, 1540- 1619, franciscain, ermite près d'Arrabida, a écrit des Poésies sacrées très estimées.
Cruz y Cano (Puimon de la), poète espagnol, né à Madrid, 1728-1795, a composé de petites pièces courtes et gaies.
Cruz (Santa-), bourg de la prov de Bahia (Brésil), à 24 kil. N. de Porto-Seguro.
Cruz (Santa-), archipel de la Polynésie ; les îles sont petites et fertiles.
Cruz-de-la-Sierra (Santa-), Ch.-l. du dép
de ce nom (Bolivie). Evêché; 9,000 hab. —Le départ, touche au Brésil et renferme le territoire des Indiens Chiquitos.
Cruzada, impôt que les rois d'Espagne levèrent sur leurs sujets pour la croisade contre les musulmans, de 1457 à 1753.
Cruzeîro (Ordre du) ou de la Croix du Sud, créé par dom Pedro, empereur du Brésil, en 1822.
Cruzy-ie-Chàtei, ch.-l. de canton, arr. de Tonnerre (Yonne); 827 hab.
Csepel, île du Danube, longue de 45 kil., dans le comitat de Pesth-Pilis (Hongrie), très fertile; domaine de la famille impériale.
Csoma (Alexandre), voyageur et orientaliste, né à Kœros en Transylvanie, 1791-1842, parcourut
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î'Asie centrale, pour rechepcher le berceau des Hongrois. Il a publié une Grammaire de la langue tibétaine, un Essai de dictionnaire tibétain et anglais, etc.
ctésias, médecin et historien grec, né à Cnide, vivait vers 400 av. J.-C. Médecin d'Artaxerxès II, il écrivit une Histoire de Perse en 23 livres, un livre sur l'Inde {Indica), dont il ne nous reste que quelques fragments.
Ctésibius, mécanicien, né à Alexandrie, vivait au me s. av. J.-G. et fut célèbre par ses inventions.
(tésiphon, orateur athénien du rv« s. av. J.-C défendu pur Démosthène contre Eschine qui l'accusait.
ctésiphon, v. de l'anc. Babylonie, sur la gauche du Tigre, près de Séleùeie, résidence d'hiver des rois parthes; auj. ruines d'El- Madaïn.
Cuba, la plus grande des Antilles, séparée, à l'O., du Yucatan par le canal du Yucatan; au N., de la Floride, par le canal Nicolas; à l'E., d'Haïti, par le canal Windward, a 1,200 kil. de l'E. à l'O., 40 à 200 du N. au S. ; sa superf. est d'environ 118,800 kil. carrés. Les côtes sont basses, marécageuses, bordées de récifs, d'îlots ; elle est traversée par une chaîne de montagnes assez élevées ; les rivières sont nombreuses, mais de peu d'étendue. Le climat est chaud et sec ; la fièvre jaune y exerce encore ses ravages. Elle a de grandes richesses minérales peu exploitées; une grande partie du sol est encore inculte; mais elle produit café, tabac, cacao, maïs, indigo et surtout sucre. Il v a beaucoup dé bétail ; le commerce est actif. L'île appartient aux Espagnols ; elle est gouvernée par un capitaine général et se divise en 3 districts : occidental, capit. La Havane; Central, capit. Puerto-Principe; Oriental, capit. Santiago. La popul. est d'environ 1,425,000 habitants, dont /60,000 blancs ou créoles. — Cuba a été découverte par Ch Colomb dès 1492.
Cnbagua, îlot de la côte du Venezuela.
Cubieres (SlMON-LoUIS-PlERRE, marquis DE),
né à Roquemaure, 1747-1821, courtisan aimable et lettré, écuyer de Louis XVI et plus tard de Louis XVIII, a écrit des poésies fugitives, des proverbes, des comédies ; V Histoire des coquillages de mer; — du Tulipier, etc., etc.
Cubieres (Michel de), frère du précédent, 1752-1820, connu sous le nom de Dorat.Cubières, poète médiocre, fut membre de la commune après le 10 août, célébra la Montagne dans ses odes, puis l'attaqua après le 9 thermidor.
Cubieres (AmÉDÉE-Lodis Despans de), fils
du marquis, né à Paris, 1786-1855, se distingua dans les guerres de l'Empire et était colonel à Waterloo. Il devint maréchal de camp en 1829. lieutenant général en 1833, pair de France, ministre de la guerre, 1839 et 1840. Impliqué dans le procès Teste, il fut condamné par la Cour des Pairs a la dégradation civique et à 10,000 francs d'amende.
Cublize, bourg du canton de Thizv, arr. de Villefranche (Rhône). Blanchisseries de toiles; 2,000 hab.
Cubzac, comm. du canton de Saint-André-de- Cubzac, arr. et à 20 kil. N.-E. de Bordeaux (Gironde). Pont magnifique sur la Dordogne.
Cudworth (Ralph), philosophe anglais, né à Aller (Somerset), 1617-1688, professeur a Cambridge, est célèbre par son Système intellectuel de l'univers, dans lequel il a parlé d'un médiateur plastique, servant d'intermédiaire entre l'homme et le corps. On lui doit encore un Traité sur le caractère éternel et immuable de la ynorale.
Cueiiar, v. a 50 kil. N de Ségovie (Espagne). Toiles, garance ; 3,000 hab.
Cnença, ch.-l. de la prov. de ce nom (Es-
pagne) à 120 kil. S.-E. de Madrid, sur le Jucar. Evôché, grande cathédrale ; 9,000 hab.— La prov., partie de la Nouvelle-Castille, arrosée par le Tage, le Jucar, le Cabriel, riche en sources minérales, mais peu cultivée, a 17,419 kil. carrés et 239,000 hab. — La sierra de Cuença est une partie des monts Ibénens, dans la prov. de ce nom.
Cuença, ch.-l. de la prov. d'Assuay (Equateur), à 270 kil. S. de Quito, dans une belle vallée des Andes. Evêché ; confitures renommées ; raffineries de sucre; 25,000 hab.(?)
Cuers, ch.-l. de canton, a 20 kil. N.-E. de Toulon (Var) ; 3,804 hab.
Cuesmes, comm. du Hainaut (Belgique), à
4 kil. de Mons, Houille ; 4,000 hab.
Cue-va (Beltram de la), favori de Henri IV de Castille, fut forcé par les nobles révoltés de renoncer à tous ses titres, 1465, soutint Isabelle contre la princesse Jeanne, qu'on disait sa fille, et mourut en 1492.
Cue^a (Juan de la), poète espagnol, né à Séville, vécut à la fin du xvie s. Il a publié un recueil de poésies, un poème héroïque sur la Conquête de la Bétique par Ferdinand III, des tragédies, etc.
Cuevas (Pierre de las), né à Madrid, 1568- 1635, fut un bon peintre, qui a formé beaucoup d'élèves distingués.
Cuevas.de.Baza, V. à 60 kil. N.-O. de d'Al-
méria (Espagne) ; 9,000 hab.
Cugand, bourg du canton de Montaigu, arr. de La Boche-sur-Yon (Vendée). Eaux minérales; papeteries ; 2,040 hab.
Cugnières (Pierre de), jurisconsulte français du xive siècle, soutint au nom de Philippe VI, en 1329, les droits de la puissance temporelle.
Cuiseaux, ch.-l. de canton, à 20 kil. S.-E. de Louhans (Saône-et-Loire). Comm. de poulardes; 1,534 hab. [(Saône-et-Loire); 1,731 hab.i
Cuisery, ch.-l. de canton, arr. de LouhansJ
Cujas (Jacques), jurisconsulte, né à Toulouse, 1522-1590. fut de bonne heure professeur célèbre à Toulouse ; puis, ne pouvant y obtenir une chaire de droit romain, alla enseigner dans plusieurs villes et en dernier lieu à Bourges, partout suivi de ses nombreux élèves. Sa réputation fut immense. Il a fondé l'école historique du droit romain. Ses Œuvres se composent surtout de savants comentaires sur le Corpus juris.
Cuj a-vie, pays de l'anc. royaume de Pologne, au. N.-O. du gouvern de Varsovie, sur la gauche de la Vistule, et partie de la prov. prussienne de Posen.
Cuidées, moines irlandais, vivant par compagnies de douze, sous un supérieur qu'ils élisaient.
Culiacan, ch.-l. de l'Etat de Cinaloa (Mexique), sur le Culiacan, tributaire du golfe de Californie. Evêché ; 12,000 hab.
Cuiien (William), médecin écossais, 1712- 1790, professeur éminent à Glasgow, à Edimbourg, fut l'adversaire des doctrines de Boerhaave. On a de lui : Physiology ; Eléments de médecine pratique, Traité de matières médicales, etc.
Cuiiera (Sucro), v. à 36 kil. S.-E. de Valence (Espagne) ,port fortifié à l'emb. du Jucar , comm. actif de cabotage , 9,000 hab.
Cuiioden, champ de bataille, où fut défait en 1746 le prétendant Charles-Edouard, à 12 kil.
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Cnipa, ou Kuipa, affl. de dr. de la Save. Cours de 240 kil.
Cumana, ch.-l. du dép. de ce nom (Venezuela), ville forte et bonne rade sur le golfe de Gariaco, à 300 kil. E. de Caracas; 12,000 hab.
Cumberiand, comté au N.-O. de l'Angleterre, sur la frontière d'Ecosse, avec beaucoup de lacs. Plomb, cuivre, bouille, ardoises. Le ch.-l. est Carliste.
Cumberiand, affl. de gauche de l'Oliio (Etats- Unis), arrose Nashvil/e (Tennessee), puis le Kentucky. Cours de 800 kil.
Cumberiand (Monts de), ramification boisée des Alléghanys, dans le Tennesse et le Kentucky.
Cumberiand, v. du Maryland (Etats-Unis), sur le Potomac ; 8,000 bab. — V du Rhode-Island, à 10 kil. N. de Providence , 5.000 hab.
Cumberiand, l'une des îles Polaires, au N. delà Nouvelle-Bretagne, entre le canal de Fox à PO., le détroit d'Hudson au S., le détroit de Davis à l'E.
Cumberiand (GUILLAUME- AUGUSTE, duc DEJ,
3e bis de George II d'Angleterre, 1721-1765, blessé à Dettingen, 1743, battu à Fontenoy, 1745, défit Charles-Edouard à Culloden, 1746. ïl fut plusieurs fois malheureux au début de la guerre de Sept-Ans, et se retira, après la capitulation de Closter-Seven.
Cumberiand (Richard) , littérateur , né à Cambridge, 1732-1811, a écrit des comédies, qui eurent du succès, des poèmes, des romans, des Anecdotes sur les grands peintres de l'Espagne, etc.
Cume ou Cyme, colonie des Eoliens, en Asie Mineure, sur le golfe du même nom.
Cumes (Cum^s), v. florissante de l'Italie ancienne, près du cap Misène, à 7 kil. N.-O. de Pouzzoles; séjour de la Sibylle. Ce n'est plus qu'un pauvre village, au milieu des ruines.
Cunseus (PIERRE Van der Kun OU), poly-
graphe hollandais, né à Flessingue, 1586-1638,
f>rofesseur à Leyde, a écrit contre les protestants anatiques une satire mordante, Sardi vénales, puis des Lettres latines et la République des Hébreux.
Cnnaxa, v. de l'anc. Babylonie, près de la gauche de l'Euphrate. Bataille de 401 av. J.-C.
Cundinamarca, Etat de la Confédération Grenadine, au S.-E., arrosé par le Guaviare. Il a 222,000 kil. carrés et 410,000 hab. Le ch.-l. est Bogota.
Cuuego (Dominique), né à Vérone, 1727-1794, graveur au burin et en matière noire.
Cunégonde (Sainte), femme de l'empereur Henri II, a été canonisée en 1200. On la fête le 3 mars.
Cunégonde (Sainte), fille de Bêla IV, roi de Hongrie, femme de Boleslas, roi de Pologne, morte en 1292, a été canonisée en 1690. On la fête le 24 février.
Cunéiformes (Caractères), signes d'une écriture en usage dans l'empire des Perses, en forme de coins (cuneus), ou de clous. On commence à les' déchiffrer.
Cuneus, nom ancien de YAlgarves.
Cunba (D. Luiz da), homme d'Etat portugais, né à Lisbonne, 1662-1749, fut bon diplomate aux conférences d'Utrecht, 1712, et a laissé des Mémoires, qui n'ont pas été publiés.
Cunba (Tristan da), navigateur portugais, mort vers 1520, nommé premier vice-roi des Indes, découvrit en 1506 les îles qui portent son nom. et se distingua sur les côtes d'Afrique et dans l'Inde.
Cunba (Nuno da), fils du précédent, 1487- 1539, gouverneur des possessions portugaises aux Indes. 1528, se distingua lui aussi par son courage et son désintéressement ; il fut disgracié par Jean III.
Cunba (D. Rodrigue da), prélat, né à Lis-
bonne, 1577-1643, archevêque de Braga et de Lisbonne, prit une part active à la révolution de 1640, et a laissé une Histoire ecclésiastique de Porto, Braga et Lisbonne.
Cunba Barbosa (JANUARIO da), né à Rio-
de-Janeiro, 1780-1846. prédicateur, chanoine de la chapelle impériale, député, historiographe de l'empire, a contribué puissamment à l'émancipation et aux progrès de sa patrie. Il a fondé l'Institut historique et géographique du Brésil ; il.a dirigé des journaux utiles, et beaucoup écrit, sermons, poème du Nichteroy, poèmes satiriques (Qarimpeiros, Mutuca, etc).
Cunibert (Saint) , évêque de Cologne , en 623, gouverna l'Ostrasie sous Dagobert, Sigebert II et Childéric II. On le fête le 12 novembre
Cuniugham (EDMOND - FRANÇOIS) , peintre
écossais, mort en 1793, vécut en Italie.
Cunibat, ch.-l de canton, à 17 kil. N.-O. d'Ambert (Puy-de-Dôme) ; 3,164 hab.
Cunningbam (ALEXANDRE), historien écossais,
1654-1737, a écrit en latin une Histoire de là Grande-Bretagne, de 1688 à 1714.
Cunningbam (Allan), né à Blackwood, dans le comté de Dumfries, 1784-1842, d'abord maçon, puis sculpteur, mérita l'amitié de Walter Scotl par la publication de légendes populaires, écrivit des ballades, des romans qui eurent moins de succès, une Histoire des peintres, sculpteurs et architectes anglais ; une Histoire critique et biographique de la littérature anglaise, etc.
Cunningbam (William), né à Hamilton, 1805- 1869, pasteur protestant, se mit au premier rang dans le parti religieux, dit évangélique, qui attaquait les privilèges des patrons ou propriétaires terriens. C'est ce qui forma l'Eglise indépendante, en 1843. Le docteur Cunningham fut professeur et devint principal dans le nouveau collège fondé à Edimbourg.
Cupar, ch.-l. du comté de Fife (Ecosse), à 48 kil. N. d'Edimbourg ; 6,000 bab.
Cupidon, dieu de l'amour et du désir, distinct de l'Amour {Eros des Grecs). On les a souvent confondus.
Cuq.Touiza, ch.-i. de canton, arr. de Lavaur (Tarn), 1,121 hab.
Curaçao, l'une des îles sous le Vent, près de la côte 'du Venezuela, aux Hollandais. Elle a 424 kil. carrés et 21,000 hab. Elle produit tabac, coton, maïs. La capit. est Wilhemstadt.
Curadi (Dominique), dit Ghirlandajo, né à Florence, 1449-1493, orfèvre, peintre, travailla à Rome et fut le maître de Michel-Ange ; — Tkaddée, dit il Baltirolo, sculpteur du xvie s.
Cure (La), affl. de dr. de l'Yonne, passe près de Vézelay, à Vermenton. Cours de 100 kil.
Curée '(Jean-François), né près de Lodève, 1755-1835, membre de la Législative, de la Convention, du Conseil des Cinq-Cents, seconda le 18 brumaire, devint sénateur, puis comte de l'Empire en 1808.
Cures, anc. capit. des Sabins, à 10 kil. N.-E. de Rome.
Curetés, prêtres de Jupiter et de Cybèle, auraient, dit-on, protégé l'enfance de Jupiter dans l'île de Crète. On a supposé qu'ils venaient de Phénicie ou de Chypre.
Curiaces. V. HORACES.
Curico, ch.-l. de la prov. de ce nom (Chili), à 160 kil. S. de Santiago. La prov. a. 100,000 hab.
Curial (PHILIBERT- JEAN-BAPTISTE- FRANÇ01S-
Joseph, comte), né à Saint-Pierre-d'Albigny (Savoie), 1774-1829, se distingua dans les guerres de la république et de l'empire, et fut nommé général de division après Essling. Plus tard gentilhomme de la chambre de Louis XVIII, il com' manda une division pendant la guerre d'Es* pagne, 1823.
Curie, l'une des divisions politiques de 1 an-
eus
CUV
cienne Rome; il y en eut 30. dix par tribu. On croit que les curies ne renfermaient que les gentes patriciennes. Sous la république, les comices par Curies (Comitia euriata) perdirent de leur importance; cependant il fallut toujours une loi curiate pour conférer Yimperium.
Curies, édifices où se tenaient à Rome les assemblées des curies et celles du Sénat. On cite la Curie Hostilia sur le Forum ; la Curie Julia, la Curie Pompeia dans le Champ de Mars, etc.
Curion (Caids Scribonius). tribun en 90 av. J.-C, fut préteur, 82, consul, 76, se déclara contre César, resta l'ami de Cieéron et mourut en 53. Curion (Caics Scribonids), fils du précédent, bon orateur, ami de Cieéron, mais débauché, fut tribun en 50, se fit acheter par César, qui paya ses dettes, favorisa ses entreprises, et fut vaincu et tué en Afrique par le roi Juba.
Curions, prêtres élus dans chaque curie de l'ancienne Rome, pour présider aux sacrifices; leur chef s'appelait le grand curion.
Curiosolites, peuple gaulois de la Lyonnaise IIIe, probabl. pays de Corseul, entre Dinan et Lamballe.
Curische.Haff, lagune de la mer Baltique, dans la Prusse orientale, longue de 80 kil., large de 40, communiquant avec^ la Pregel par un canal, avec la mer par un détroit large de 1 kil.; il en est séparé par le Curische-Nehrung, longue bande de terre sablonneuse.
Currado (Francesco), né à Florence, 1570- 1661, a peint avec talent des tableaux de petite dimension.
Curran (John-Philpot), avocat irlandais, né à Dublin, 1750-1817, de bonne heure célèbre, membre du parlement d'Irlande, en 1783, défendit toujours avec dévouement, quoique protestant, ses compatriotes opprimés par les Anglais.
Curtatone, bourg d'Italie, sur le Mincio, au N de Mantoue. Radetzki y battit les Piémontais en 1848.
Curti (Jérôme), dit il Dentone, né à Bologne, 1576-1632, a peint de belles fresques dans plusieurs villes d'Italie.
Curti (François), né à Bologne, 1603-1693, peintre et graveur.
Curtius (Laccs), ancienne fontaine de Rome, au milieu du Forum, qui tirai-t son nom de Curtius Metius, guerrier sabin, ou de Curtius Marcus, chevalier romain, qui, vers 362 av. J.-C, se serait précipité tout armé dans un gouffre formé subitement vers le milieu du Forum.
Curuies (Dignités), magistratures romaines, qui donnaient le droit de siéger sur la chaise curule : dictature, consulat, censure, préture. édililé curule. [(Tarn); 2,302 hab.i
Corvaiie, bourg du cant. d'Alban, arr. d'AlbiJ Curzoïa, Corzoïa (Corcyra nigra), île de l'archipel dalmate (Autriche), longue de 40 kil. Bois de construction, vins, olives, amandes. — Le ch.-l. est Curzola, port de commerce.
Cusa (Nicolas de), dont le nom était Krebs, né à Cusa sur la Moselle (près de Trêves). 1401- 1464, entra dans l'Eglise, devint cardinal, ëvèque de Brixen, et s'illustra comme prédicateur et comme savant. Dans ses Œuvres, 3 vol. in-fol., il connaît, il admire les philosophes anciens, rêve une sorte de paix universelle en religion et en philosophie, demande une réforme de l'Eglise, et veut réunir les princes chrétiens contre les Turcs. Il admet la pluralité des mondes et croît que le Soleil est immobile au centre de l'univers, etc.
Cusset, ch.-l. de canton, à 22 kil. S.-O. de
La Palisse (Allier), tribunal de Ire instance de
l'arrond. Couvertures, papeteries, etc. ; 6,330 hab.
Cussy-en-Jiorvan, bourg du canton de Lu-
cenay, arr. d'Autun (Saône-et-Loire) ; 2,472 hab.
Custine (Adam-Philippe, comte de), né à Metz, 1740-1793, se distingua dans la guerre d'Amérique, fut député libéral de là noblesse aux Etals Généraux, remplaça Luckner en 1792, s'empara de Mayence, mais pénétra imprudemment jusqu'au-delà de Francfort et fut repoussé. Il fut condamné à mort par le tribunal révolutionnaire.
Custine (Adolphe, marquis de), petit-fils du précédent, né à Paris, 1793-1857, a publié des romans, la tragédie de Béatrix Cenci; mais fut surtout connu par ses récils de voyages : Mémoire» et Voyages ; l'Espagne sous Ferdinand 17/, la Russie en 1839, etc.
Custis (Charles - François), né à Bruges, 1704-1752, a publié en flamand les Annales de la ville de Bruges, 3 vol. in-8<>.
Custos (Dominique Battens, dit), graveur d'une grande fécondité, né a Anvers, 1560-1612.
Custozza, v. à 4 kil. S.-O. de Vérone (Italie). Batailles de 1848 et de 1866.
Custrin, v. du Brandebourg (Prusse) , au confl. de l'Oder et de la Wartha, à 30 kil. N. de Francfort ; 9,000 hab.
Custrow, v. du Grand-Duché de Mecklembourg-Schwerin. Distilleries de grains, fonderies de cuivre ; 9,000 hab
Cusu.Leuwu OU Rio IVegro, COUrS d'eau
de la Patagonie, qui vient des Andes, coule de l'O. à l'E. à travers des plaines immenses, reçoit les eaux de plusieurs grandes lagunes, et finit au N. du golfe San-Antonio, après 800 kil. de cours.
Cuttaek. V. RuTTAK.
Ciivelier de Trye( JeAN-GuILLAUME-AnTOINE),
né à Boulogne, 1766-1824, a écrit des romans, des comédies, des drames, des mélodrames, qui eurent du succès.
Cuvier (GEORGES - CHRÉTIEN -LÉOPOLD-DAGO-
bert, baron), ne a Montbéliard, 1769-1832, fils d'un officier suisse au service de la France, étudia à Montbéliard. à Stuttgart, et s'appliqua surtout a l'histoire naturelle. Précepteur près de Fécamp, il acquit un fonds immense de connaissances précises, et, dès 1792, envoya des Mémoires, qui furent remarqués, à la' Société d'histoire naturelle de Paris. A Paris, depuis 1794, protégé par les savants les plus illustres, il fut professeur à l'Ecole centrale du Panthéon, au Muséum ; il devint membre de l'Institut, en 1796, secrétaire perpétuel, 1802, professeur au Collège de France, 1809; membre de l'Académie française, 1818, de l'Académie des Inscriptions, etc.
Napoléon l'avait nommé conseiller à vie de l'université impériale. Il fut encore directeur pour les cultes non catholiques au ministère de l'intérieur, conseiller d Etat, et, après la Révolution de 1830, il devint pair de France. Dans toutes ces fonctions il déploya l'activité la plus remarquable , l'intelligence" la mieux réglée ; mais elles l'empêchèrent de terminer les grands travaux dont il avait réuni les matériaux. — Il avait écrit de bonne heure un Tableau élémentaire de l'histoire naturelle; des Leçons d'anatomie comparée, qui firent sa réputation , un Essai sur la géographie mrnéralogique du bassin de Paris; des Recherches sur les ossements fossiles, avec une introduction ou Discours sur les i évolutions du globe, 1812 : le Bègue animal distribue d'après son organisation, 1816. etc. On lui doit encore : Eloges historiques des membres de l'Académie des sciences, de 1820 a 1S27 ; Histoire naturelle des poissons; Mémoire pour servir à l'histoire et à l'anatomie des mollusque*; Recherches unatomiques sur les reptiles regardes encore comme douteux Vers la fin de sa vie, il soutint une lutte mémorable contre son rival de glaire, Geoffroy Saint-Hilaire. Il mourut du choléra en 1832.
Cuvier Frédéric), frère du précédent, né à
CYR
Montbéliard, 1773-1838, inspecteur général de l'Université, 1810, membre de l'Institut. 1826, a publié : Histoire naturelle des mammifères ; — des cétacés; et beaucoup d'articles dans le Dict. des sciences naturelles, les Atmales du Muséum, etc.
Cuxhaven, port sur la rive gauche de l'Elbe, à son embouchure, appartenant à Hambourg, située à 9û kil.
Cuyaba, v. de la prov. de Matto-Grosso (Brésil), sur la Cuyaba. Mines d'or aux environs ; 10,000 hab.
Cuyp ou Kuyp (Albert), peintre hollandais, 1606-1683, fut surtout un excellent paysagiste.
Cuyp (Guerritz) , peintre hollandais , 1578-
Cuzco, ch.-l. du dép, de ce nom (Pérou), à 650 kil. S.-E. de Lima, à 3,468 m. d'altitude. Evêché, Université. Ruines de l'empire des Incas. Fabr. de sucre, soieries, galons d'or et d'argent, maroquins ; 18,000 hab.
Cyanées OU Symplégades, rochers de la
mer Noire, couverts de roseaux, à l'entrée du Bosphore.
Cyaxare, roi des Mèdes, fils de Phraorte, régna de 634 à 594 av. J.-C, battit les Assyriens, mais dut payer tribut aux Scythes qui ravagèrent ses Etats. Il lutta aussi contre Alyatte de Lydie, puis détruisit Ninive, vers -606.
Cybèie, déesse de la Terre, fille d'Ouranos, femme de Saturne, fut la mère de Jupiter, de Junon, de Neptune, de Pluton, etc. On la nommait aussi Ops, Rhée, Vesta, la Bonne Déesse, etc. On l'adorait en Phrygie, à Dyme en Achaïe. à Pessinonte en Galatie ; son culte fut introduit à Rome pendant la 2<* guerre punique. Ses prêtres étaient les Curetés, les Gorybantes, les Galles, etc.
Cybo (Innocent), d'une famille grecque d'origine , 1491-1550, petit-fils d'Innocent Tlll . cardinal dès 1513, eut de nombreux bénéfices ecclésiastiques et gouverna Florence après le meurtre d'Alexandre de Médicis.
Cyclades, groupe d'environ 25 îles de l'Archipel, ainsi nommées parce que les Grecs les croyaient rangées en cercle autour de Délos. Elles sont la plupart d'origine volcanique, montueuses, fertiles et forment un départ, du roy. de Grèce, peuplé de 132,000 hab. Le ch.-l. est Syra. Les princip. sont ; au N., Andros, Tinos, Syra, Myconi, Therma, Seriphos et Zeâ ; — au centre, Naxos, Paros, Kimoli, Sifanto, Polycandros, Nio, Siknos ; au S., Milo, Amorgos, Anafi, Stampalia, Santorin.
Cycle, groupe de poèmes qui se rattachent à un même sujet ou à un même personnage. Il y eut chez les Grecs les poètes cycliques, qui avaient célébré les temps héroïques jusqu'à la ruine de Troie. Au moyen âge on distingue le cycle carlovingien, le cycle d'Arthur ou de la Table ronde, le cycle d'Alexandre, le cycle des Amadis, etc.
Cyciopes, pasteurs anthropophages de Sicile, suivant les anciens poètes de la Grèce, n'ayant qu'un œil au milieu du front. On les représentait aussi comme ouvriers de Vulcain dans les forges de l'Etna. On leur attribuait les constructions, grossières et massives, dites cyclopée?ines.
Cydnus (auj. Kara-Sou), riv. de Gilicie, passait à Sardes.
Cydonie, v. de l'anc. Crète, sur la côte N.-O., dont le port, appelé Minoa, est auj. La Canée.
Cygnes (Rives des). V. SwAN-RlVER.
Cylindre du Itlarnoré, l'un des sommets
les plus élevés des Pyrénées centrales (3,368 m.), au point de jonction des Pyrénées occidentales.
Cyliène (auj. Zyria), mont au. N.-E. de l'Arcadie. — Port d'Elis en Elide.
Cylon, Athénien, 660-610 av. J.-C, voulut s'emparer de l'Acropole, y fut assiégé et mas-
sacré avec ses partisans, malgré les promesses qu'on leur avait faites.
Cynéthus, poète grec de Chios, d'une époque incertaine; on lui attribue YHymne à Apollon.
Cyniques, secte de philosophes grecs, dont le chef fut Antisthène. On les nommait ainsi du mot grec, qui signifie chien ou du Cynosarge, faubourg d'Athènes où ils se réunissaient.
Cynoscéphales, c'est-à-dire Têtes de chien, hauteurs de Thessalie, à l'E. de Pharsale. Victoire des Romains, 197 av. J.-C.
Cynthe, mont de l'île de Délos, où naquirent Apollon et Diane.
Cynurie, petit pays sur les confins de la Laconie et de l'Argolide; ch.-l. Thyrée.
Cyparissa, nom anc. d'Arkadia, v. de Messénie, sur le golfe du même nom.
Cyprien ( THASCIUS CeCILIUS CyPRIANDS,
saint), né à Carthage, mort en 258, orateur éloquent, converti en 246, évêque de Carthage, 248, lutta contre les païens et les hérétiques. Il fut décapité pendant la persécution de Valérien. On le fête le 16 septembre. Il a laissé de nombreux traités, de la Vanité des idoles, de V Unité de l'Eglise; Explication de l'Oraison dominicale; contre les Spectacles, etc.
Cyprien (Saint-). ch.-l, de canton, arr. de Sarlat (Dordogne). Eaux minérales; 2,574 hab.
Cyprus, nom ancien de l'île de Chypre.
Cypsélus, tyran de Corinthe, au Vne s. av. J.-C, chassa l'oligarchie des Bacchiades et fut le père de Périandre.
Cyr (Saint.), village du canton, de l'arr. et à 4 kil. O. de Versailles (Seine-et-Oise), célèbre par la maison rovale de Saint-Louis pour les demoiselles de noblesse pauvre (1686-1793); auj. Ecole spéciale militaire; 2,727 hab.
Cyrénaïque, contrée de l'Afrique anc, depuis la grande Syrte à l'O., jusqu'au cap Physcus. On la nomma Pentapole de Libye de ses 5 villes, Cyrène, Barcé, Apollonie, Bérénice et Arsinoé pu Teuchira. Elle fut colonisée par les Grecs, fut soumise aux Ptolémées, devint un Etat tributaire, 258 av. J.-C, fut léguée, en 96, par Apion aux Romains, qui en firent une province, 65. Auj. pays de Barcah dans la prov. de Tripoli.
Cyrène (auj. ruines à Curin ou Grennah), capit. de la Cyrénaïque, à 15 kil. de la mer, fondée par des théréens, 630 av. J.-C, et devint une grande ville de commerce.
Cyrescnata OU Cyropolis V- anc. fondée
sur ITaxarte par Cyrus.
Cyriades, l'un des Trente tyrans, au temps de Gallien, fut soutenu par Sapor en Orient et fut massacré par ses soldats, 259.
Cyrille (Saint), patriarche de Jérusalem, 315-386, défendit avec talent l'orthodoxie, et fut persécuté par l'évêque de Césarée, Acace. Parmi ses Œuvres, souvent publiées, on cite les Catéchèses ou exposition de la foi chrétienne. On le fête le 18 mars.
Cyrille (Saint), patriarche d'Alexandrie, 376- 444, combattit les Novatiens et les Juifs avec un zèle ardent ; fit condamner les Nestoriens en 431, et a écrit avec élégance des Homélies, dix livres Contre Julien l'Apostat, etc. On le fête le 28 janvier.
Cyrille et Métnodius (SAINTS), apôtres dos
Slaves, étaient frères et nés à Thessalonique. Ils prêchèrent l'Evangile chez les Bulgares, puis, en S63, chez les Moraves. Us inventèrent pour les Slaves un alphabet, traduisirent dans leur langue les livres saints et organisèrent l'église chrétienne de Moravie. Cyrille, qui se nommait d'abord Constantin, fut nomme évêque par le pape et mourut en 868 ; son frère fut archevêque de Moravie et de Pannonie.
Cyrnos, nom grec de la Corse.
DAC
Cyropédion, endroit de Phrygie ; bataille en 281 av. J.-G. fpour capitale Cyrrhua.]
c yrrhcstique* prov. de l'anc. Syrie, avait]
Cyrus (auj. Kour), affl. de la mer Caspienne, traversait la Colehide, l'Ibérie et l'Albanie; il recevait à dr. PAraxe.
Cyrus, fondateur de l'empire des Perses, fils du Perse Cambyse et de Mandane, fille d'Astyage, roi des Mèdes, l'un des grands noms de l'antique Orient, a une histoire obscurcie par les fables. Suivant Hérodoie, sauvé presque miraculeusement de la mort dans son enfance, il aurait détrôné Astyage, vers 559 av. J.-G. ; suivant Xénophon, dans son roman moral de la Cyropédie, Cyrus, doué de toutes les vertus, aurait paisiblement succédé à son oncle, Cyaxare H. Ce qui paraît certain, c'est qu'il réunit les forces des-Perses et des Mèdes, soumit toute l'Asie occidentale, de l'Indus à la mer Egée; vainquit Crésus, roi de Lydie, soumit les villes grecques d'Asie Mineure; puis, vainqueur du roi Labynit ou Balthazar, s'empara de Babylone, 538, et mit fin à la captivité des Juifs. Il mourut dans une guerre contre les Massagèles ou contre les Derbices. Xénophon le fait mourir tranquillement dans son lit, vers 529. Son vaste empire était divisé en 120 satrapies. Cambyse lui succéda.
Cyrus le Jeune, fils du roi des Perses, Darius Nothus, gouverneur de l'Asie Mineure, soutint Sparte contre Athènes, pendant la guerre du Péloponnèse. Il conspira contre son frère, Artaxerxès Mnémon, et, avec le secours de 13,000 Grecs mercenaires, avec 100,000 Barbares, il partit de Sardes ; mais il fut vaincu et tué à Cunaxa, près de Babylone, 401 av. J,-C.
Cysoing, ch.-l. de canton, à 16 kil. S.-E. de Lille (Nord) ; 3,157 hab.
Cythère (auj. Cérigo), île qui dépendait de ia Laconie, célèbre par son temple de Vénus.
Cyzique, v. anc. de la Petite Mysie (Asie Mineure), dans une île de la Propontide, port célèbre par son commerce et ses monuments.
Czaba, grand village du cercle de Bekès (Hongrie); 32,000 hab.
Czacki (Thaddée), historien polonais, né en
Wolhynie, 1765-1813, se distingua dans la diète constituante de 1789-1791, fut conseiller d'Etat sous Alexandre I«r, ct s'efforça toute sa vie de répandre l'instruction dans son pays. On a de lui : Essai sur les lois de la Pologne et de la Litkuanie, 2 vol. in-4" . Des Dîmes en général, et particulièrement en Pologne ; des Juifs^- etc.
Czarniecki (Etienne), né dans le palatinat de Sandomir, 1599-1665, fut l'un des meilleurs capitaines de la Pologne contre les Suédois et les Moscovites. 11 devint grand général de la couronne.
Czartoryski, famille polonaise, issue des Jagellons, qui tire son nom de la terre de Czartorysk en Wolhynie. Les deux frères, Michel-Frédéric, 1696-1775, et Auguste-Alexandre, 1697-1782, s'efforcèrent d'introduire des réformes dans la constitution polonaise, mais eurent le tort de rechercher l'appui des Busses.
Czartoryski (ADAM-CASIMIR), fils d'AugUSte-
Alexandre, né à Dantzig, 1731-1823, cousin du roi Stanislas-Auguste, partisan de la constitution de 1791, compta trop sur l'appui désintéressé de la Bussie.
Czartoryski (ADAM-GEORGES). Son fils, né à
Varsovie, 1770-1861, combattit les Busses en 1793, fut envoyé comme otage à Saint-Pétersbourg; devint l'ami d'Alexandre Ier, espéra qu'il pourrait reconstituer le royaume de Pologne, mais se retira en 1821. Président du gouvernement provisoire en 1831, il fut banni, dépouillé de ses biens, et vint vivre et mourir en France,
Czasiau, v. à 75 kil. S.-E. de Prague (Bohême). Victoire de Frédéric II, 17 mai 1742, 4,000 hab. [grie) ; 25,000 hab.]
Czegied, v. du cercle de Pesth-Pilis (Hon-J Czenstochow, v. de la prov. de Varsovie (Pologne russe), sur la Wartha, place forte, pèlerinage célèbre; 6,000 hab.
Czerna.Gora. V. MONTÉNÉGRO.
Czernowitz, ch.-l. delà Bukowine (Autriche), près du Pruth. Bijouterie, fabr. de voitures; comm. considérable ; 46,000 hab.
Czongrad, v sur la rive droite de la Theiss, en face du confl. du Kœrœs (Hongrie) ; 15,000 hab.
Dabo ou Dagsbourg, bourg de l'anc. canton de Phalsbourg, arrond. de Sarrebourg (Meurthe) ; auj. dans l'Alsace-Lorraine ,• 2,500 hab.
Dach (Mont), massif de montagnes inextricables, se détachant des Alpes Centrales, dans les Grisons, entre les deux sources principales du Bhin.
Dach (Simon), né à Memel, 1605-1659, professeur à l'Université de Kœnigsberg, a laissé des poésies religieuses.
Dachau, position remarquable de la Bavière, sur l'Ammer, entre Munich et Augsbourg.
Dacie, Daces. La Dacie était située entre la Theiss et le Pont-Euxin ; entre les Karpathes et le Danube. Elle correspond à la Hongrie orientale, à la Transylvanie, à la Bukowine, à la Bessarabie, à la Moldavie et à la Valachie. Elle était habitée par les Gètes à l'E., par les Daces à l'O., qui se confondirent vers le ie<" s. ap. J.-G. La Dacie fut conquise par Trajan et réduite en province romaine, 107, avec Ulpia Trajana pour capitale. Elle fut abandonnée aux Goths par Aurélien, 274. Les descendants des nombreux colons romains établis dans la Dacie, mêlés à d'autres peuples, ont formé les Boumains. — Aurélien appela Dacie la partie centrale de la Mœsie. — Au ive s., le diocèse de Dacie comprit, outre cette
province, la Mœsie supérieure, la Dardanie et la Prévalitane.
Dacier (André), traducteur français, né à Castres, 1651-1722, membre de l'Académie des Inscriptions, secrétaire perpétuel de l'Académie française. Ses traductions n'ont de valeur que par leurs notes archéologiques : P. Festus, Val. Flaccus, Horace, Platon, Poétique d'Aristote, Vies des hommes illustres de Plutarque
Dacier (Anne Lefèvre, Mme), femme du précédent, née a Saumur, 1654-1720. Fille de Tanneguy-Lefèvre. elle travailla avec son mari aux classiques ad usum Delphini, traduisit Térence, plusieurs comédies de Plaute et d'Aristophane. Elle est surtout connue par sa traduction d'Homère et par la lutte qu'elle engagea pour ce poète, contre La Motte : Traité des causes de la corruption du goût.
Dacier i Bon-Joseph), érudit et littérateur, né à Valognes, 1742-1833. Secrétaire perpétuel de l'Académie des Inscriptions, il entra successivement au Tribunat, à la Bibliothèque nationale, à l'Académie française, 1823 — Traductions d'Elien et de la Cyropédie ; Rapport sur les progrès de l'histoire et de la littérature ancienne depuis 1789.
Da Costa (isaac), né à Amsterdam, 1798-1860 théologien et poète, a traduit en vers les Perses
DAH
DAL
et le Prométhée enchaîné. On lui doit beaucoup de poésies d'un style élevé : Chants de fête, Noëls, Poésies politiques, Hespéride, Bataille de Aieuport, etc. L'un des chefs de l'orthodoxie religieuse en Hollande, il a écrit : Réfutation de la vie de Jésus du docteur Strauss ; Histoire des destinées du peuple d'Israël; Biographie apologétique de saint Paul, etc. Il a publié les Œuvres de Bilderdijk, son maître et son ami.
Dactyles, prêtres d'Uranus et de la Terre. On les appela Idéens, à cause de l'éducation qu'ils donnèrent à Jupiter sur le mont Ida.
Dadian, litre du prince de la Mingrélie.
Dadon (SAINT). V. SAINT OUEN.
Daduque {porte- flambeau), personnage des mystères d'Eleusis.
Daël (Jean-François Van), peintre de fleurs et de fruits, né à Anvers, 1764-1840.
Daendeis (Herman-Guillaume), général, né à Haltem (Gueldre), 1762-1818. Maréchal sous Louis Bonaparte, gouverneur des Indes Orientales, 4808-1811, il réorganisa plus tard les colonies des Pays-Bas, sur la côte de Guinée II a écrit . Etat des possessions hollandaises, dans les Indes orientales, 1814.
Daghana, établissement français dans le Oualo (Sénégal), sur le Sénégal, à 114 kil. N.-E de Saint-Louis.
Daghestan ou gouvernement russe de Derbert (Albanie des anciens), prov. de la Bussie, dans la lieutenance du Caucase, traversée par les ramifications du Caucase, située sur la mer Caspienne ; elle est habitée par des Tatars musulmans, divisés en plusieurs tribus. On y éJève beaucoup de bétail. C'est l'une des routes conduisant dans l'Asie centrale; les Busses ont enlevé le Daghestan à la Perse, en 1813. Le cheflieu est Derbent. Il a 30,000 kil. carrés et 481 ,000 habitants (1880).
Dago, île dé la mer Baltique, sur la côte de Russie, à l'entrée du golfe de Livonie ; 20,000 hab.
Dagobert Ier, roi des Francs, né en 600, mort et enterré en 638 à Saint-Denis, dont il avait fondé l'abbaye. 11 succéda à son père Clotaire II en Neustrie et en Bourgogne, 628 ; il reprit en 631, par la mort de Caribert, son frère, l'Aquitaine. Son règne est célèbre par ses ministres, saint Eloi, saint Ouen, par la soumission des Gascons, par l'hommage des Bretons., par les lois des Francs ; mais il ne put vaincre les Vénèdes, et avec lui commença la décadence des Mérovingiens.
Dagobert il, fils de Sigebert II, roi d'Ostrasie, rappelé d'Irlande, par les hommes libres, 674, fut mis à mort par les leudes, 679. C'est le dernier roi d'Ostrasie.
Dagobert m, roi des Francs, 711-715.
Dagobert (Luc- Siméon - Augdste) , général français, né en 1736. Après avoir combattu en Italie, 1792-1793, il commaruia en 1793-1794 l'armée des Pyrénées-Orientales. Il fut blessé mortellement devant Urgel. Il a laissé : Nouvelle méthode de commander V infanterie.
Dagon, dieu des Philistins, adoré à Azoth et à Gaza. Les Philistins déposèrent dans son temple l'arche d'alliance enlevée aux Hébreux.
Dagoumba, roy. tributaire des Achantis, dans la Guinée supérieure.
Dagnerre (Louis- Jacqces-Mandé) , peintre décorateur et phvsicien,né àCormeilles (Seineet-Oise), 1789-1851. Il établit le Diorama, 4822- 4839, et inventa le daguerréotype ; il était associé a Niepce.
Dahse, ancien peuple scythique, à l'E. de la mer Caspienne, sur les bords de l'Ochus.
Dabiberg (Eric, comte de), ingénieur suédois, 1625-1703, fut gouverneur de Livonie, 1690- 4702. — Il a donné le plan et les dessins de Suecia antiqua et hodierna, 3 vol. in-fol.
Dahien, v. de la prov. de Leipzig, dans le
roy. de Saxe ; — V. de la Prusse rhénane.
Dahomey, royaume de la Guinée, du Bénin à l'E. au Volta a l'O., s'étendant au N. jusque vers les monts Kongs. Le climat est chaud et malsain; la terre est fertile et couverte d'arbres. Los habitants sont des nègres cruels, soumis au despotisme barbare d'un roi, célèbre par les sacrifices humains qu'il ordonne. La capitale est Abomey.
Dahra, région montagneuse de la prov. d'Alger, entre la Méditerranée et le bas Chélif.
Daïa, ch.-l. de cercle de l'arrond. et du départ. d'Oran (Algérie).
Daiiié (Jean), Dallœus, théologien protestant, ne a Chàtellerault, 1594-1670, précepteur des petits-fils de Duplessis-Mornay, pasteur à Saumur, puis à Paris. On lui doit : Traité de l'emploi des saints Pères ; Apologie pour les Eglises reformées, etc.
Dair-el-Kamar {Maison de la Lune), la plus importante ville du Liban, à 36 kil. S. de Beyrouth.
Daira, déesse des mystères d'Eleusis.
Daïri. V. MlKADO.
Dakar, comptoir et poste militaire du Sénégal, dans Varr de Gorée.
Dakbei, oasis de la Haute-Egypte, à l'O, du Nil , au commencement du désert de Libye. Sources thermales ; 17,000 hab.
Dakka, v. de la province de Bengale (Hindoustan), sur la branche orientale du Gange, à 250 kil N.-E. de Calcutta. Mousselines, toiles de coton ; commerce de soie ; 200,000 hab.
Dakota, territoire des Etats-Unis, organisé en 1868, entre la Nouvelle-Bretagne au N., les Etats de Minnesota et d'Iowa a l'E., les territoires de Nebraska et d'Idaho, au S. et à l'O La superficie est de 386,153 kil. carrés ; la population est de 135,177 hab.
Dai ou Dala, fleuve de Suède, tributaire du golfe de Bothnie, long de 460 kil., formé par i'Oster-Dal et le Wester-Dal ; il traverse plusieurs lacs, arrose la prov. de Falun, Hedemora, Avesta, etc. Il finit par un grand golfe, coupé d'îles et de rochers, au S. de Gèfle. Le pays qu'il arrose, la Dalécarlie, est sauvage, mohtueux et célèbre par ses mines.
Dalayrac (Nicolas) , compositeur de musique, né à Muret, 1753-1809. Garde du comte d'Artois, il débuta a la Cour, 1781, puis à l'Opéra- Comique. — On lui doit : Mna ou la Folle par amour ; Azémia; Gulnare; Adolphe et Clara, etc.
Daiberg, famille allemande, ancienne et noble, divisée en branches de Dalberg-Hernsheim et de Daiberg -Daiberg .
Daiberg (Charles-Théodore- Antoine-Marie, baron de), de cette famille, né à Hernsheim, 1744-1817. Gouverneur d'Erfurt, 1772, coadjuteur de Mayence, 1787, électeur et archevêque, 1802, archichancelier de l'empire, prince primat ei grand-duc de Francfort-sur-le-Main, il mourut archevêque à Batisbonne, après les désastres de
Daiberg (Emeric-Joseph, duc de), neveu du précédent, né à Mayence, 1773-1833. Naturalisé français, protégé par Talleyrand, il contribua au mariage de Napoléon avec Marie-Louise, 1810 Un des cinq membres du gouvernement provisoire, en 1814, il fut élevé à la pairie.
Daie (Antoine Van), né à Harlem, 1638-1708, prédicateur mennonite, médecin et surtout auteur ou De Oraculis veterum ethnicorum.
Daiechamp (Jacqdes), médecin et botaniste, né a Caen, 1513-1587. Il a laissé une édition de YHistoire naturelle de Pline et une version latine d'Athénée, etc.
Dalembert (JEAN le Rond), géomètre et littérateur, né à Paris, 16 nov. 1747-29 oct. 4783. Enfant naturel du chevalier Destouches-Canon et de Mme de Tencin, il fut élevé par la femme d'un vitrier, qui le trouva sur les marches de
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l'église Saint-Jean-le-Rond. Membre de l'Académie des Sciences, des 1741, de l'Académie française, 1754. etc., il refusa, 1762, l'offre que Catherine 11 lui fit, de 100,000 livres de rente, pour se charger de l'éducation du grand duc de Russie. Lié avec Voltaire et Diderot, il travailla toujours avec eux; il resta attaché plus de vingt ans à Mlle de Lespinasse, dont l'amitié soutint sa vie modeste et laborieuse. Comme mathématicien, il nous a laissé un Traité de dynamique, 4743 ; Théorie générale des vents, ouvrage couronné par l'Académie de Berlin, dont il refusa d'être le président, à cause de Maupertuis qui occupait alors celte place; en 1749, il résolut le problème de la précession des équinoxes; publia, 1752, son Traité sur la résistance des fluides; de 1754 a 1756, ses Recherches sur différents points importants du système du inonde.
Comme littérateur et philosophe, il écrivit le Discours préliminaire, et de nombreux articles, dans Y Encyclopédie, qu'il publia avec Diderot, 1751-1772. Son ouvrage sur la Destruction des Jésuites lui attira de nombreux libelles.
Ses Eléments de philosophie, 1759, donnent la véritable méthode des sciences. Nommé, -1772, secrétaire de l'Académie française, il écrivit la vie des académiciens morts de 1700 à 1772. — Les Œuvres littéraires de Dalembert ont été publiées en 13 vol. in-8o, 1805; 5 vol., 1821. Les Œuvres scientifiques n'ont pas été réunies.
Daiemiius, auteur d'un Chronicus Boleslaviensis en vers, vécut en Bohême au xive s.
Daieminzes, peuple slave, qui du vne au ixe s. habitait la Misnie.
Daiesme (André), physicien, membre de l'Académie des Sciences, 1699, mort en 1727. Tl a invente un moyen de doubler la force du cric, celle de la chaleur, etc.
Daiesme (Jean - Baptiste, baron), général, né à Limoges, 1763- 1S32. Napoléon lui remit le gouvernement de l'île d'Elbe, 1815.
Daigarno (Georges), linguiste, né à Aberdeen, 1625-1687, a publié un Ars signorum et un Didascalophus.
Daiibard (Thomas-François), botaniste français, 1703-1779, disciple de Linné. On lui doit Florœ Parisiensis prodromus, 1749.
Dalibray (CHARLES Vion), poëte français,
mort en 1655, connu par ses épigrammes contre Montmaur. [tins.]
Daiila, femme qui livra Samson aux Philis-J
Dalin (Olaus), littérateur suédois, 1708-1763, a écrit . Histoire de Suède, 3 vol. in-4° ; et poème sur La Liberté de la Suède.
Dalkeith, gros village à 9 kil. S.-E. d'Edimbourg (Ecosse). Grand marché de grains.
Dallas (Robert-Charles), littérateur anglais né a la Jamaïque, 1754-1824, a laissé Souvenirs de lord Byron.
Dallas (George), publiciste anglais, né à Londres, 1758-1833. Après six années passées aux Indes au service de la Compagnie, il seconda par ses écrits la politique de Pitt.
Daiiemagne (Claude, baron), général, né à Périeux (Bugey), 1754-1813. En Italie, il décida la victoire de Lodi, 1796, et reçut de Masséna, 1798, le commandement de l'armée de Rome.
Daiiery (Thomas-Charles-Auguste) ingénieur, né à Amiens, 1754-1835. Il perfectionna d'abord quelques instruments de musique ; fabriqua ensuite des montres à répétition ; il s'appliqua enfin à tirer parti de la force motrice de la vapeur En 1845, l'Académie des Sciences a constaté ses découvertes, qu'il ne pût jamais taire valoir.
Daiioz (Armand), jurisconsulte, né à Septmoncel , 1797-1857. Il a publié : Dictionnaire général et raisonné de législation, etc. — Il a de plus aidé son frère aîné, Victor- Alexis- Désiré, pour son Répertoire de Jurisprudence.
Daimasio (Philippe de), peintre de Bologne, mort en 1410, a laissé de nombreux portraits de la Vierge.
Dalmatie, prov. de l'Empire Austro-Hongrois, sur la côte orientale de la mer Adriatique, depuis les monts Vellebitch jusqu'au S. des Bouches de Cattaro ; longue bande de terre, séparée à l'E. de l'Herzégovine et du Monténégro par les Alpes Dinariques Le climat est chaud , le terre est fertile, surtout en vins et en huile d'olives; on pêche sur la côte des sardines et des anchois. On construit des navires, on fabrique des liqueurs. La Dalmatie est divisée en 4 cercles, Zara, Spalatro, Raguse et Cattaro. L'archipel Dalmate ou Illyrien comprend des îles nombreuses, le long de la côte, Meleda Lagosta, Curzola, Lésina, Lissa, Brazza, Coronata, Isola-Grossa, Pago, Arbe ou Barbado etc. Elle a 12,831 kil carrés et 471 ,000 hab., presque tous d'origine slave, catholiques, parlant l'italien dans les villes du littoral. — La Dalmatie, partie de l'ancienne Illyrie barbare, réduite en province romaine, 9 ap. J.-C, occupée par des tribus slaves au vne s., tomba en grande partie au pouvoir de Venise, au xie s. Elle fut cédée à l'Autriche par le traité de Campo-Formio, 1797, puis en 1815.
Dalmatie (duc de). V. SOULT.
Daimatïque, vêtement militaire emprunté par les Romains aux Dalmates.
Dalrymple (DAVID), lord Hailes, jurisconsulte et historien, né à Edimbourg, 1726-1792, a écrit les Annales d'Ecosse depuis Malcolm III jusqu'à Robert /er.
Dalrymple (Alexandre), géographe, frère du précédent, 1737-1808, a publié des Collections de voyages, et le relevé des côtes de la Malaisie, etc.
Dalrymple (JOHN-HAMILTON-MAGGIL), lié en
Ecosse, 1726-1810. Ses Mémoires de la Grande- Bretagne et de l'Irlande eurent un grand succès.
Dalrymple (SlR HUGH WhITEFORD), général
anglais, 1750-1830, signa la convention de Cintra, 1808.
Dalrymple (JOHN). V. STAIR.
Daiton (Jean), physicien et chimiste, né à Eaglesfield (Cumberiand), 1766-1844. Professeur à Manchester, il s'occupa des fluides élastiques; il est célèbre par sa théorie des atomes et des équivalents. Il a laissé nombre de mémoires.
Daiton.in-Fumess, v. du comté de Lancastre (Angleterre), port vaste et commode sur un canal maritime ; usines à fer aux environs.
Dam, damp, dan, vieux mot français, titre d'honneur appliqué surtout aux membres des ordres religieux.
Dam (Antoine Van), né à Middlebourg, 16S2- 1750, peintre de marines, a écrit Y Armoriai des bourgmestres et la Généalogie de la maison de Nassau.
Dam ou Damme, v. de la Flandre occidentale (Belgique), à 5 kil. N.-E. de Bruges, beaucoup plus importante au moyen âge
Damala, bourg de l'Argolide (Grèce), près de Trézène, célèbre par le congrès national de 1827.
Daman OU Damaoun, V. portugaise de l'Hindoustan, sur la mer d'Oman, à 160 kil. de Diu. Elle fait encore un assez grand commerce ; 6,000 hab.
Damanhour (Hermopolis parva) , v. de la Basse-Egypte, au S.-E. d'Alexandrie, sur le chemin de fer qui va au Kaire ; 10,000 hab.
Damaras, peuplade des Hottentots, près du fleuve Orange et sur les affluents du lac N'gami.
Damas, ch.-l. du vilayet de ce nom (Syrie turque), par 33° 32' 27" lat. H. et 33° 59' 48" long. E., sur le Baradah, dans une plaine fertile, est depuis longtemps une grande et belle ville, avec une citadelle, des remparts, plus de 200 mos-
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quées. L'industrie est active (lames de sabre renommées) ; elle fait un commerce important avec Beyrouth. Alep, Bagdad, etc. ; la caravane de la Mecque est conduite par le pacha de Damas , 150,000 hab.
Damas (famille de): elle remonte au xme siècle, divisée en branches de Damas et Damas- Crux. Cette famille a, pendant la Bévolution, fourni des défenseurs à la royauté 1° Damas, (Joseph-François -Louis -Charles, comte de), arrêté à Varennes, avec Louis XVI. — 2° Damas (Roger, comte de), soldat de l'armée de Condé.
— 3o Damas-Crux (ETIENNE-CHARLES, comte,
puis duc de), l'un des chefs de l'expédition de Quiberon.
Damas (ANGE- HYACINTHE - MAXENCE, baron
de), né à Paris, 4785-1862. Il fit, comme lieutenant général, la campagne d'Espagne en 4823; pair de France, ministre de la guerre et des affaires étrangères, 4823-4828, il suivit le duc de Bordeaux, comme gouverneur, jusqu'en 4833.
Damas (François-Etienne) , général , né à Paris, 4764-1828. Il se distingua dans l'armée de Sambre-et-Meuse; fut chef d'état-major de Kléber en Egypte, 4798-4800; commandant militaire du duché "de Berg, 4807-4814, et inspecteur-général de l'infanterie sous les Cent-Jours et la Restauration. [de Damas.]
Damascène, V. JEAN DAMASCÈNE et NlCOLASJ
Damascène, prov. de l'anc. Célésyrie, tirant son nom de sa capitale, Damascus ou Damas.
Damascius, né à Damas, professa le dernier la philosophie platonicienne à Athènes, jusqu'en 529. Il a laissé un traité, Sur les premiers principes, Francfort, 4826.
Damase I" (Saint), d'origine espagnole, pape en 366, réunit cinq synodes à Rome, chargea saint Jérôme de faire la Vulgate, et mourut en 384. Fête, le 44 décembre.
Damase il, nommé pape, à ©ause d'Henri III. 1048, régna 23 jours.
Damatrîos, 40e mois de l'année grecque.
Damazan, ch.-lieu de canton, arrond. de Nérac (Lot-et-Garonne); 4,764 hab.
Dambach, v. à 8 kil. N. de Schlestadt (Basse- Alsace). Mines de fer et de manganèse ; 3,300 hab.
Dambourney (LOUIS-AUGUSTE), chimiste et
botaniste , né à Rouen, 4722-4795, dirigea le jardin botanique de cette ville. Il a laissé une Histoire des plantes qui servent à la teinture, etc.
Dambray (Charles-Henri, vicomte) , né à Rouen, 4760-4829. Avocat-général au Parlement, 4788, il y débuta dans le procès Kornman. Nommé chancelier de France par la première Restauration, il reprit sous la seconde ses fonctions, perdues pendant les Cent-Jours. Il présida dès lors la Chambre des Pairs.
Dame. Titre dérivé du latin domina, donné d'abord aux femmes d'un rang très élevé. Dès le xvie s., on voit apparaître les titres de dames d'honneur, dames du palais, etc
Damer ou Dar.Djai, pays de la Haute- Nubie, dont la capitale, Damer', au confluent du Nil et du Tacazzé, renferme des écoles arabes assez célèbres.
Dames (Paix des). V, Cambrai
Damesme (Edouard-Adolphe-Marie), général, né a Fontainebleau, 4807-4848. Il se distingua en Belgique et en Algérie et mourut des suites d'une blessure qu'il reçut, dans les journées de juin, à la tête de la garde mobile.
Damghan (Hecatompylos), v. du Tabaristan (Perse), à l'E. de Téhéran , anc. capitale des Parthes^ presque ruinée.
Damianics (Johann), général hongrois, né en 4804, à Stasa, Quoique slave d'origine, il seconda Goergey et l'aida à rejeter les Autrichiens sur Presbourg, 4849. Livré par les Russes, après la capitulation d'Arad, aux Autrichiens, il fut pendu, oct. 4849.
Damien (Saint), frère de saint Cosme, martyr comme lui sous Dioclétien.
Damien OU Damiani (PlERRE), moine et
cardinal-évêque d'Ostie, né à Ravenne, 988-4072. Retiré dans le monastère de Fonte-Avellina, il en sortit, sur l'ordre des papes, pour combattre les vices du clergé. Ses ouvrages et ses prédications, Paris, 4642 et 4663, ont préparé l'œuvre de Grégoire VII.
Damiens (Robert-François) , régicide , né près d'Arras en 4744, ecartelé, 28 mars 4757. Exalté par les querelles sur la bulle Unigenitus, il frappa, le 5 janv. 4757, Louis XV, d'un coup de couteau.
Damiano (San-), v. du Piémont (Italie), à 42 kil. O. d'Asti ; 6.500 hab.
Damiette, v. de la Basse-Egypte, au N.-E. du Kaire, sur l'anc. branche Phatnitique du Nil, près du lac Menzaleh. Elle est entourée de vastes rizières. Construite à 8 kil. S. de l'anc. Thamiatis, elle fut prise par les Croisés, en 4248, par saint Louis, 4249; 30,000 hab.
Dana il avilie (Etienne-Noel), correspondant de Voltaire, né près de Saint-Clair-sur-Epte, 4724-4768. Premier commis du vingtième, il a rédigé l'article Vingtième de l'Encyclopédie.
Damino (Pierre), né à Castel-Franco, 4592- 4634, bon peintre de l'Ecole vénitienne.
Damiron (Jean-Philibert), philosophe, né à Belleville (Rhône), 4794-4S62. Professeur à la Faculté des lettres de Paris et membre de l'Académie des Sciences morales et politiques, il a laissé ; Essai sur l'histoire de la philosophie en France au xix siècle,- — au xvne; Cours de philosophie.
Damm (Christian-Tobie), humaniste, né en Saxe, 4699-4778, recteur du gymnase de Berlin. Outre de nombreuses traductions, il a laissé un Lexicon Homericum et Pindaricum.
Damm, v. forte de la Poméranie (Prusse), à 6 kil. S.-E. de Stettin ; 4,000 hab.
Dammartin en fîoële, ch.-l. de canton,
arr, et à 22 kil. N.-O. de Meaux (Seine-et-Marne), sur une hauteur. Commerce de grains et de bestiaux ; 4,669 hab.
Damociès, courtisan de Denys le Tyran, célèbre par la tradition de l'épée, suspendue au-dessus de sa tête par un simple crin de cheval.
Damoiseau (Marie-Charles-Théodore, baron de), astronome, né à Besançon, 4768-4846. Ancien officier d'artillerie, émigré , il entra à l'Académie des Sciences, à l'Observatoire et au Bureau des Longitudes. — On a de lui : les Ephémérides nautiques ; les Tables de la lune, etc.
Damoiseau OU Damoisel (domicellus), titre
donné aux fils des seigneurs, puis aux écuyers et aux pages.
Damoiselles OU Demoiselles (domicellœ), titre porté par les filles des dames, puis par les femmes mariées de noblesse inférieure, donné enfin aux femmes non nobles, et, en dernier lieu, à toutes les femmes non mariées.
Damon, musicien athénien, maître de Périclès et de Socrate.
Damon, pythagoricien de Syracuse,400 av. J.-C.
Damophon, sculpteur messénien, répara le Jupiter Olympien, ive s. av; J.-C.
Dampier (William), navigateur, né dans le comté de Somerset, 4652-4744. Ancien flibustier, il fut chargé, 4693, d'un voyage de découvertes, par l'amirauté, et reconnut" le détroit, qui porte son nom, entre la Nouvelle-Guinée et la Nouvelle-Irlande. — Il a publié Nouveau voyage autour du monde, etc.
Dampïerre, bourg du canton de Chevreuse, arr. de Rambouillet (Seine-et-Oise), sur l'Yvette. Beau château des ducs de Luynes.
Dampierre, ch.-l. de canton , arrond. de Dôle (Jura); 1,010 hab.
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Daniplerre.sur.Salon, Ch.-l. de canton ,
larrond. de Grav (Haute-Saône), 1,036 hab.
Dampierre(Gn de), comte de Flandre, 4225- 1305. Il accompagna saint Louis à la 8e croisade, fut enfermé au Louvre pnr Philippe le Bel ; remis en liberté, il déclara la guerre à son suzerain, perdit son comté, et mourut captif à Compiègne.
Dampierre (AUGUSTE-HENRI-MARIE Picot ,
marquis de), né à Paris, 1756. Il se distingua à Quiévrain, a Valmy, à Jemmapes, mais amena l'échec de Nerwinden. Investi du commandement après la défection de Dumouriez, il mourut des suites d'une blessure reçue, en voulant dégager Gondé, 7 mai 1793.
Dampmartin (ANNE-HENRI, vicomte), né à
Uzès, 1750-1823, membre du Corps législatif, a écrit : La France sous les Valois, 5 vol. in-8«, et Rivalité de Rome et de Carthaye, 2 vol. in-8°.
Damviiie, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S. d'Evreux (Eure), sur l'Iton ; ancien duchépairie ; 1,178 hab. [Montmédy (Meuse) ; 834 hab.]
Damviiiers, cù.-l. de canton, arrond. dej
Dan, patriarche israélite, fils de Jacob et de Bala, servante de Rachel.
Dan, l'une des tribus d'Israël, au N.-O. de celle de Juda, de la tribu de Benjamin à la mer, où était le port de Joppé.
Dan, v. de la tribu de Nephtali (Judée), près des sources du Jourdain.
Dan, affl. du Roanoke, arrose la Caroline du Nord et la Virginie (Etats-Unis).
Dan (Pierre), mort en 1649, supérieur des I Mathurins de Fontainebleau, a écrit : Histoire de Barbarie; — d'Alger et de Tunis; Trésor des merveilles de Fontainebleau.
Danaé, enfermée dans une tour d'airain par son père Acrisius, roi d'Argos, donna le jour à Persée, fruit de son union avec Jupiter changé en pluie d'or.
Danaïdes, au nombre de cinquante, filles de Danaus. Forcées d'épouser les cinquante fils de leur oncle. JEgyptus, elles les tuèrent, sauf Hypermnestre, qui sauva Lyncée. Pour expier ce 1 crime, elles remplissent un tonneau sans fond, au Tartare
Danakils, nom que les Arabes donnent à des tribus de noirs, au type éthiopien, habitant la côte depuis l'Abyssinie jusqu'au détroit de Babel-Mandeb. La plupart sont nomades, cruelles et musulmanes. Les Abyssins les nomment Adels.
Danapris, l'un des noms anciens du Dniepr.
Danaster, nom ancien du Dniestr.
Danaùs régna d'abord avec son frère ^Egyptus, en Egypte, s'enfuit à Argos, dont il fut le ! roi, pour échapper à la mort, qu'il devait recevoir, d'après un oracle, de la main d'un de ses , gendres. Il donna son nom à toute la nation grecque.
Dancarville (PlERRE-FRANÇOIS-HuGUES), né à
Marseille, 1729-1800, savant aventurier, donna à Naples divers ouvrages sur les antiquités ; à Florence, il décrivit le Musée Médicis, dont il était garde. Ses Antiquités étrusques, grecques et romaines, sont rares.
Danchet (Antoine), poète dramatique, né à Riom, 1671-1748, admis à l'Académie française,
Danckert, famille de graveurs célèbres, originaire d'Amsterdam, établie* à Anvers, puis en Angleterre, au xvi« et au xvif siècles.
Dancourt (Florent Carton), auteur dramatique et acteur, né à Fontainebleau, 1661-1725. Elève du père de La Rue, reçu avocat, son mariage avec la fille de l'acteur la Thorillière le fit entrer au théâtre, qu'il défraya pendant 33 ans. Louis XIV le protégea beaucoup. Ses Œuvres ont été éditées en 1760, 12 vol in-12, On cite : le Chevalier à la mode, la Maison de campagne, le Mari retrouvé.
Dandé, fleuve du Congo, tributaire de l'Océan Atlantique.
Dandelot (FRANÇOIS DE Coli»ny), général,
né à Chàtillon-sur-Loiiv_', 1524-4569, était frère de l'amiral de Coligny. Il se distingua à Cérisoles, 1544, au siège de Saint-Quentin, 1557; il prit une part active aux premières guerres religieuses.
Dandini (César), peintre de Florence, 1595- 1658; — son frère, Vincent, né à Florence, 1607- 1675 ; — Pierre, fils de César, 1647-1712, également peintres. [donné à Venise quatre doges :1
Dandolo (Les), famille patricienne qui aj
Dandolo i" (Henri) ; privé de la vue par l'empereur d'Orient, Manuel, 1171, il fut élevé au dogat, 1192, s'illustra par la part qu'il prit à la 4e croisade, et mourut à Constantinople, 1205.
Dandolo il (Jean), doge, de 1280 à 1289.
Dandolo m (François), doge, de 1320 à 1339. Sous son dogat Venise acquit Bassano et Trévise.
Dandolo iv (André), doge, de 1343 à 1354, auteur d'une chronique latine, le plus ancien monument de l'histoire de Venise.
Dandolo (Vincent), physicien et économiste, né à Venise, 1758-1819. Il prit part à la chute de l'oligarchie, 1797, administra habilement la Dalmalie, 1804-1805. Comme savant, il vulgarisa Lavoisier, Berthollet, etc.
Dandré (Antoine-Balthasar-Joseph, baron) né à Aix, 1759-1825. Député de la noblesse aux Etats Généraux, il présida plusieurs fois l'Assemblée, fit écarter la question de déchéance, lors du retour de Varennes. Réfugié en Angleterre, 1792 ; en Allemagne, 1796 ; il fut nommé directeur général de la police, puis intendant des domaines, sous la Restauration.
Dandré-Bardon (MICHEL-FRANÇOIS), peintre,
né à Aix, 1700-83, élève de J.-B. Vanloo. fonda une académie de peinture à Marseille, 1753. Il a laissé plusieurs tableaux et différents ouvrages, Costumes des peuples anciens, etc.
Danebrog. Ce mot désigne : l<>le drapeau national des Danois ; 2<> un ordre de chevalerie créé en 1671 par Christian V.
Danegeid, taxe imposée aux Anglais par les pirates danois, au xe s.
Danemark (en latin Dania), l'un des royaumes Scandinaves, comprend le Jutland, l'archipel Danois, les Fœrœr et l'Islande, puis quelques colonies. — Le Jutland est l'extrémité de la plaine de la Basse-Allemagne, entre la mer du Nord-, le Skager-Rack et le Kattégat. — L'archipel Danois, entre le Jutland et la Suède, comprend Seeland, à l'E. ; Moën, Falster, Laaland, au S; Fionie avec Samsœ, Arrœ, Taasing, Langeland, entre le Grand-Belt et le Petit-Belt; Bornholm, au S.-E. de la Suède. — Les îles Fœrœr et l'Islande sont dans l'océan Atlantique. {Voy. ces différents noms). Le royaume, depuis qu'il a perdu le Holstein, le Slesvig et le Lauenbourg, se divise en 5 diocèses : 1° Seeland, M'ôen et Samsœ, dont les villes principales sont : Copenhague, la capitale, Helsingor, Frederikswaerk, Rœskilde, Leire, Kallundborg, Korsoer, Soroe, Nestved, Kiœge, etc. ; 2<> Bornholm, ch.-l, Rœnne ; 3° Fionie, avec Langeland, Arroe, Taasing; villes princ. : Odense, Nyborg, Svendborg, Faaborg, Assens. Rudkiœbing ; 4<> Laaland et Falster; villes princ. : Mariebœ, îsahskov, Nykiœbing; 5<> Jutland, villes princ. : Aalborg, Frederikshavn, Viborg, Aarhuus, Horsens, Randers, Holding, Ribe, Fredericia. — La superficie des 5 diocèses est de 38,302 kil. carrés ; la population de 1,969,000 hab. La superficie des dépendances du Danemark ( Fœrœr , Islande , Groenland , Ste Croix, St Thomas, St Jean) est de 194,000 kil. carrés et la population de 194,000 hab.— Les Danois, d'origine Scandinave, sont luthériens. Le gouvernement est une monarchie constitutionnelle ; le roi gouverne avec le Rigsdag, com-
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prenant le Landsthing ou chambre territoriale, et le Folksthing ou chambre populaire, élue par le suffrage universel. Le budget est d'environ 49 millions de couronnes (la couronne vaut 4 fr. 39 cent.) ; la dette publique est d'environ 75 millions de couronnes. L'armée, sur le pied de guerre, est de 50,500 hommes, la flotte militaire, composée de 41 vapeurs et de bâtiments à voiles, est l'une des marines secondaires les plus estimées. Il y avait, en 4883, 4,576 kilom. de chemins de fer. — Les premiers habitants du pays sont probablement les Cimbres ou Kymris, qui donnèrent leur nom à la Chersonnèse Cimbrique, les Jutes du Jutland, les Danes des îles. Les petits Etats qu'ils formaient furent réunis vers 250 ap. J.-G. Plus tard les Danois combattirent Charlemagne sur les bords de l'Eider, puis ravagèrent les côtes de l'empire carlovinçien, l'Angleterre, dont ils s'emparèrent deux lois, les Orcades, les Shetland. Le christianisme, porté dans le pays par Anschaire au ix« s., devint dominant soùs Canut le Grand, au xie. Après '~i dynastie des Skjoldunger, la féodalité fut puissante sous celle des Esthridites, qui, bien que menacés par les empereurs d'Allemagne, s'étendirent sur les bords de la mer Baltique jusqu'à la Livonie. Waldemar III fut. très puissant de 4340 à 4375; sa fille Marguerite réunit les trois rovaumes Scandinaves par l'union de Calmar, 4397. L'union fut rompue en 4448; Christian 1er commença la maison d'Oldenbourg, conserva la Norvège, réunit le Slesvig et Je Holstein , mais les Danois ne purent soumettre la Suède. Sous Frédéric 1er et Christian III, le luthéranisme s'introduisit en Danemark ; et la royauté fut amoindrie par une oligarchie aristocratique jusqu'à la loi royale de 4665, qui donna la puissance absolue au roi. Le Danemark, affaibli depuis la malheureuse intervention de Christian IV dans la guerre de Trente Ans, se releva peu à peu au xvme s. Mais au xixe s., le Danemark, défenseur de la liberté des mers, fut puni par les Anglais, qui bombardèrent Copenhague, en 4801 et 4807; allié fidèle de la France, il perdit en 4814 la Norvège, l'île d'Héligoland ; les duchés de Holstein et de Lauenbourg furent rattachés à la Confédération Germanique. Cette situation fausse, compliquée d'une question de succession, a amené pour le Danemark de graves embarras ; des troubles dans les duchés, des guerres avec la Prusse, puis avec l'Autriche et la Prusse. Abandonné par l'Europe, le Danemark, accablé par le nombre, a du céder en 4864 les duchés de Slesvig, Holstein, Lauenbourg. que la Prusse, employant tous les moyens, est parvenue à annexer à ses Etats.
Danemora OU Dannemora, V à 40 kil. N.
d'Upsal (Suède). Riches mines de fer ; 40,000 hab.
Danès (Pierre), helléniste, né à Paris, 4497- 4577 II enseigna le grec au Collège des Trois- Langues, siégea deux fois au concile de Trente, comme ambassadeur, puis comme évêque de Lavaur, et fut précepteur du dauphin, François II. — Danès a laissé des éditions de Florus, Justin, Pline, des Opuscules, etc.
Danet (Pierre), latiniste, né à Paris, 4640- 4709 Curé a Paris, il fut chargé par le duc de Montausier de publier les Fables de Phèdre, ad usum Delphini, 4675. Il a laissé un Dictionarium antiquitatum romanarum et grœcarum, etc.
Danewerk OU Dannevirke {Ouvrage des
Danois), rempart construit de 936 à 950, pour arrêter les incursions des Allemands, au N. de l'Eider.
Dangé, ch.-l. de canton, arrond. de Châtellerauît (Vienne); 816 hab;
Dangeau (PHILIPPE de Courcillon.marquis
de), 4638-1720, auteur d'un journal historique de la cour de Louis XIV. Arrière-petit-fils de Du-
plessis-Mornay, il se convertit au catholicisme, en ira à l'Académie française et à celle des Sciences. Investi de fonctions importantes, il a pu écrire, jour par jour, tout ce qui s'est fait dans la famille royale de 1684 à 4720.
Dangeau (LOUIS DE Courcillon, abbé de),
frère du preeédent, 4643-1723. Converti par Bossuet, il devint lecteur du roi, puis successeur de Gotin à l'Académie française.
Dangennes. V. MONTAUSIER.
Dangereux (Archipel). V. POMOTOU.
Dan-eville (MARIE-ANNE Botot, Mlle), ac-
trice du théâtre français, 4744-4796.
Danican. V. PHILIDOR.
Daniel, prophète hébreu, de la maison de David, 600 av. J.-G. Captif à Babyione, il découvrit l'innocence de Suzanne, expliqua les songes de Nabuchodonosor, et, dans le festin de Balthasar, les trois caractères mystérieux. — Il a prédit la venue de Jésus-Christ et la chute de Jérusalem sous Titus.
Daniel (Saint), 440-470, né près de Samosate, vécut pendant 38 ans sur une colonne.
Daniel (Samdel), 4562-4649, né àTaunton. (Somerset), poète de la cour sous Elisabeth, a laissé une Esquisse de l'histoire d'Angleterre jusqu'à Edouard III.
Daniel (le P. Garriel), historien, né à Rouen, 4649-4728. Entré chez les Jésuites, 4677, il se déclara, dans ses écrits de théologie et de philosophie, l'adversaire de Pascal. Son Histoire de France, 47 vol.in-4», 4743, lui valut le titre d'historiographe du roi et une pension de 2,000 francs. Son Abrégé, 4724, est plus apprécié. Il a laissé encore Y Histoire de la milice française.
Danieie (Francesco), historien et antiquaire, né près de Gaserte (Italie), 4740-4842. Joseph Bonaparte le nomma directeur de l'imprimerie royale, 4806. Il a publié un curieux travail sur les fouilles d'Herculanum , Codice Federiciano ; le Forche Caudine illustrate ; etc.
Danieie (San-), bourg à 49 kil. N.-O. d'U-
dine (Italie), sur le Tagliamento.
Daniio (Petrovitch - Niegosch) , prince du Monténégro, 4826-4860, succéda a son oncle, comme vladika, prit le titre de prince, commença de» réformes troublées par la Turquie, l'Autriche et la Russie, essaya, au Traité de Paris, et dans un voyage à Vienne et à Paris, 4857, de faire reconnaître l'indépendance du Monténégro, et mourut assassiné, a Gattaro.
Dankaii, nom qu'on donne encore à la côte d'Afrique occupée par les Danakils (V ce mot). Là sont les ports d'Arkiko et de Zoullah.
Dankers de Ky (Corneille), né à Amsterdam, 4564-1634, architecte célèbre, a élevé la Bourse d'Amsterdam, etc.
Danioux (Pierre), né à Paris, 4745-4809, peintre d'histoire.
Dannecker (JEAN-HENRI de), Sculpteur Célèbre, né près de Suttgart, 4758-4836. Il étudia à Paris, puis à Rome. Son ouvrage de prédilection est un Christ colossal.
Dannemarie OU Dammerkirch , ancien
ch.-l. de canton de l'arrond. de Belfort; auj. dans la Haute-Alsace. Trois communes de l'anc. canton restent à la France.
Danrémont (CHARLES - MARIE-DENIS , COUlte
de), général, né à Chaumont, 1783. Colonel à Lutzen, 4813, il suivit Louis XVIII à Gand. Lieutenant général, 4830, pair de France, 4835, gouverneur général de l'Algérie, 4837, il fut tué, le 20 oct. 4837, devant les murs de Constantine. dont il dirigeait le siège.
Dansse OU D Ansse de Villoison (J -B.-
Gaspard), helléniste, né à Gorbeil, 4750-1805. Il voyagea en Italie, où il trouva un manuscrit grec de l'Iliade, en Grèce, à la suite de l'ambassadeur Ghoiseul-Gouffier ; il occupa la première chaire de langue grecque au Collège de France
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Son édition du Lexique d' Apollonius sur Homère lui ouvrit, a 22 ans, l'Académie des Inscriptions. Duntan (Jean-Pierre), né à Paris, 1800-18 >9, sculpteur, élève de Bosio. a composé un grand nombre de bustes et une foule de charges de personnages célèbres, qui lui donnèrent une popularité incontestée.
Dante OU Durante Alighieri, le plus grand des poètes italiens, né à Florence le 8 mai 1256, mort à Ravenne en 1321. 11 eut pour maître Brunetto Latini ; dès l'âge de dix ans il aima cette Béatrice qu'il a illustrée. Guelfe convaincu, il combattit les Gibelins à Gampaldino et à Caprona. Chargé de nombreuses missions politiques, il fut nommé. -1300, l'un des six prieurs de Florence. Dans la lutte des blancs et des noirs, il fut banni par ces derniers; deux fois il essaya de rentrer dans sa patrie, puis il erra en Italie et en France; il revint se fixer à Ravenne.
Outre la Divina Commedia, Dante a laissé deux ouvrages en latin : de Monarchia mundi, de Vulgari eloquio. La Vita nuova est le récit de ses amours.
Dante (Pierre-Vincent), né à Pérouse. mort en 1512, architecte, poète et mathématicien ; — Jules, son fils, mort en 1575, a élevé YEglise de Saint-François à Assise ; — Egnazio, fils du précédent, 1537-1586, dominicain, a été un mathématicien savant et un géographe; il a écrit un Traité de l'Astrolabe.
Dantîne (Dom Maurice-François), bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, né à Gourieux près de Liège, 1688-1746. Il a continué la Collection des Decrétales, préparé le Glossarium de Ducange, et presque terminé Y Art de vérifier les dates.
Danton (Georges-Jacques), né à Arcis-sur- Aube en 1759. Avocat au conseil du roi en 1789, il fonda le club des Cordeiiers et demanda la déchéance de Louis XVI, 1791. Le 10 août 1792, il attaqua les Tuileries. Ministre de la justice, il organisa les massacres de septembre. Membre de la Convention, il la pressa de juger Louis XVI ; il entra au Comité du salut public, créé le 6 avril 4793. Robespierre, dont il désapprouvait les cruautés inutiles, le fit traduire devant le tribunal révolutionnaire, et conduire à l'échafaud le 5 avr. 1794.
Danizig ou Dantzick, ch.-l. de régence dans la province de Prusse, à 5 kil. de la Baltique, sur le bras occidental de la Vistule. Le port est défendu parles forts de Weichselmiïnde. On exporte des grains, des bois, des salaisons ; l'industrie est active. Elle possède de nombreuses églises et une vaste cathédrale. Dantzig fut une grande ville de la Hanse teutonique; prise par les Russes, 1733, par les Prussiens, 1793, par les Français, 1807, par les alliés, 1813, elle est devenue le premier port de la Prusse; 108,000hab. — Le golfe de Dantzig est formé par la mer Baltique, sur la côte de la prov. de Prusse,
Dantzig» (duc de). V. Lefebvre.
Danube (Le), appelé Ister et Danubius par les anciens, Donau par les Allemands, vient de la Forêt-Noire (Bade), par deux sources qui se reunissent a Donaueschingen, traverse l'Allemagne méridionale, l'Autriche, la Turquie et finit par plusieurs bras dans la mer Noire, après un cours d'environ 2,600 kil. Sa direction générale est de l'O. à l'E. 11 forme comme quatre bassins, réunis par des passages étroits : dans le 1er bassin, jusque vers le confluent de l'inn, il coule d'abord entre des rives escarpées, qui s'élargissent après Ulm, où il devient navigable; il arrose alors Siginariugen (Hohenzollernî, L'im (Wurtemberg), Donauwerth, Ingolstadt, Ratisbonne, Passau (Bavière). Il reçoit : à gauche, l'Altmûhl, la Naab, la Regen ; à droite, l'Iller, le Lech, l'Abens, l'isar et lTnn. — Dans le 2e bassin, de l'inn à Waitzen, il est profondément
encaissé jusqu'à Krems, puis son lit s'élarpit et il renferme des îles nombreuses; il arrose Linz, Durrenstein, Krems, Vienne (Autriche), Presbour,ur, Gran (Hongrie). Il reçoit : à gauchie, la Morawa, le Waag, le Gran; à droite, la Traun, l'Enns, la Leitha et le Raab. — Dans le 3« bassin, de Waitzen a Orsova, il coule du N. au S. dans les plaines marécageuses de la Hongrie, par Bude etPesth.Mohacz (Hongrie), Péterwardein, Semlin (Slavoniej, Belgrade, Orsova (Serbie). Il reçoit : a gauche, la Theiss et le Témes;a droite, la Drave, la Save el la Morava. — Dans le 4e bassin, il arrose un pays marécageux, dans la direction de l'O. à l'E.', tourne encore vers le N., puis vers l'E. ; à Kilia, il commence à former un delta et se divise en plusieurs bras, Kilia, Sulina, Saint-Georges; c'est ce dernier bras que la commission internationale du Danube s'efforce de rendre navigable ; les bouches du Danube appartiennent à la Moldavie, mais la navigation du fleuve a été déclarée libre. Dans le 4e bassin, il arrose Widdin, Nicopoli, Silistrie, Ibrahïla, Galacz, Ismaïl et Kilia (Turquie); il reçoit : à gauche, l'Aluta, le Sereth et le Pruth ; a droite, l'Isker. — Le Danube, qui a une grande importance militaire et commerciale, a été souvent dans le passé la route des invasions.
Danube (Cercle du), l'un des 4 cercles du Wurtemberg, ch.-l. Ulm.
Danube (Cercles du), noms de deux des anciens cercles de la Bavière : le Haut-Danube, auj. cercle de Souabe, ch.-l. Augsbourg, et le Bas-Danube, auj. cercle de la Basse-Bavière, ch.-l. Passau.
Danube (Cercles du), noms de deux des 4 cercles de la Hongrie avant 1850 : le cercle en deçà du Danube s'étendait du fleuve à l'Allemagne et a la Croatie; le cercle au delà du Danube comprenait le pays entre le Danube et la Theiss.
Danvers, bour^ à 27 kil. de Boston, dans le Massachusetts (Etats-Unis); 8,000 hab.
Daouias, ch.-l. de canton, arrond. de Brest (Finistère;; 833 hab.
Daourie, contrée montagneuse et froide, sur les limites de la Sibérie et de la Chine. — La chaîne des monts Iablonoï prend près de Nertschinsk le nom de monts de'Daourie.
Dapbné fut changée en laurier (êàyVrj) par les dieux qu'elle invoquait pour échapper à Apollon. [inventa la poésie bucolique.]
Dapbnis, fils de Mercure et berger sicilien,]
Dapper (Olivier), médecin hollandais, mort en 1690, a laissé de nombreux ouvrages de géographie : Descriptions de la Chine, de la Perse, de l'Arabie, etc.
Daquin (Lodis-Claude), organiste, né à Paris, 1694-1772. A douze ans, il fut organiste des chanoines de Saint-Antoine.
Dara, v. de l'anc. Mésopotamie, sur la frontière de la Perse, sujet de luttes entre Justinien et Chosroès 1er. [de Chiraz.i
Darabjerd, v. du Farsistan (Perse), au S.-E.J
Dara-Chekouh, fils de Shah-Jehan, prince mogol de l'Hindoustan, 1616-1659- Livré à son frère Aurèng-Zèbe qui s'était révolté, il fut mis à mort a Deïhv.
Darab ou Drahah, longue vallée de 300 kil. au S.-E. du Maroc, fertile en céréales et en légumes.
Daran (Jacques), chirurgien , né à Saint- Frajon, 1701-1784. Il s'attacha surtout aux maladies de vessie, et propagea l'emploi des bougies. 11 se distingua a Messine dans une peste; appelé à Paris, il y reçut des lettres de noblesse en 1755.
Darantasia, capit. de la prov. romaine des Alpes Grées; auj. Moutiers en Tarentaise.
Darari (Mohammed) , fondateur de la secfe musulmane des Darariens vers l'an 1000, vint
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en Egypte sous le khalifat d'Hakem. Après la mort de ce dernier, il fut tué par le peuple. Ses disciples, les Druses, subsistent encore.
DArbouvillc ( SOPHIE de Bazancourt, Mme),
née à Paris, 1810-1850, petite-fille de M»»e d'Houdetot, a composé des Poésies et des Nouvelles, pleines de charme et de sensibilité.
Darboy (Georges), né à Fayl-Billot (Haute- Marne), 1813-1871 , prêtre en 1836, professeur, aumônier du collège Henri IV, 1844, vicaire général à Paris, 1855, évêque de Nancy. 1859, fut nommé archevêque de Paris, 1863, puis grand aumônier de l'Empereur et sénateur, 1864. Il fut l'une des malheureuses victimes des insurgés de la Commune. Prédicateur distingué, il a traduit les Œuvres de saint Denys VAréopagite; publié les Femmes de la Bible, les Saintes Femmes, une traduction de Y Imitation, la Vie de Saint Thomas Becket, etc.
Darcet (Jean), chimiste, né à Donazit (Landes), 1727-1801. Précepteur des enfants de Montesquieu, il devint son ami. Docteur en médecine, directeur de la manufacture de porcelaines à Sèvres, membre de l'Académie des Sciences, de l'Institut, il entra au Sénat. Il a publié un grand nombre de mémoires dans le Recueil de l'Académie, etc.
Darcet (Jean-Pierre-Joseph), chimiste, fils du précédent, né à Paris, 1777-1844. Essayeur à la Monnaie, 1801 , directeur de fabriques de poudre, il devint membre de l'Académie des Sciences, en 1823. On lui doit : De l'Assainissement des ateliers de doreur; Sur Y Amélioration des aliments des pauvres au moyen de la gélatine des os; etc.
Dardanelles (Détroit des) OU de Gallipoli, anc. Htllespont, entre la mer de Marmara et l'Archipel, séparant l'Europe de l'Asie ; il a 67 kil. de longueur sur une largeur de 1,290 met. à 7,600. Un courant rapide coule du N. au S., et les vents y sont souvent violents.
Dardanelles (Nouvelles et Vieilles), fortifications élevées sur les deux rives pour garder le détroit ; les premières sont à l'entrée vers l'Archipel; les secondes sont à 1-6 kil. plus au N. — La convention des Détroits, 1841, a exclu des Dardanelles et du Bosphore les vaisseaux de guerre de toutes les nations.
Dardanie, ancien pays d'Europe entre la Mœsie et la Macédoine. — Partie de la Mysie (Asie Mineure), entre l'Hellespont et le mont Ida. — .Xom donné parfois à l'île de Samothrace.
Dardanuin, anc. ville de Mysie.
Dardanus, fils de Jupiter "et d'Electre, tua son frère Jasion, se réfugia auprès de Teucer, roi de Troade, dont il épousa la fille et auquel il succéda.
Darès le Phrygien était, selon l'Iliade, prêtre de Vulcain et avait composé une Histoire de la ruine de Troie.
Daret (Pierre), né à Pontoise, 1610-1675, a gravé un grand nombre de portraits sous le titre de Tableaux historiques.
Dàrfour, pays du Soudan (Africrue), entre le Ouaday a l'O., le Kordofan à HE.; c'est un groupe d'oasis' entouré de déserts , d'un climat trèschaud, habité par des populations noires, musulmanes , dont le souverain est absolu. Les villes sont Kobbeh et Al-Fashir; c'est un entrepôt assez important du commerce entre le Soudan et l'Egypte. Le Dàrfour est récemment tombé sous la domination des Egvptiens. Lasuperf. est, dit- :n, de 275,000 kil. carr.; la popul. de 5 million*.
Dariel {Pylœ Caucasiœ), défilé au centre du Caucase, gardé par la forteresse de Dariel, sur la route d'Europe a Tiflis.
Darien (Golfe de), dans la mer des Antilles, sur la côte de la Nouvelle-Grenade.
narinri»um, nom ancien de Vannes.
Darius ier, fils d'Hystaspe, de la race des
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Achéménides, 523-475 av. J.-C, devint roi de Perse par la mort du mage Smerdis, qu'il lua. Il s'empara de Babylone révoltée, 517, de la partie de l'Inde en deçà de l'Indus et de la Thrace, 513. Pendant les guerres médiques, il tenta trois expéditions contre la Grèce ; la première fut arrêtée par le désastre de sa flotte au Mont Athos, 495 ; la seconde, par la déroute de Marathon, 490 ; la troisième, par une révolte de l'Egypte. Il inventa la darique, monnaie d'or et d'argent.
Darius II, Nothus, fils d'Artaxerxès 1er, succéda à son frère Sogdien, qu'il mit à mort, 424- 405 av. J-C.
Darius III, Codoman, régna après Arsès.
336-330. Il perdit contre Alexandre le Grand les batailles du Granique, 334 ; d'Issus, 333, et d'Arbelles, 331. Il fut assassiné dans sa fuite par Dessus.
Darling, affluent du Murray (Australie), aux eaux d'abord salées, puis douces, vient du N.-E., et reçoit beaucoup de rivières, Peel, Macquarie, Bogan, à gauche ; Warrego, à droite.
Dariiag-ton, v. du comté et à 28 kil. S. de Durham (Angleterre). Blanchisseries de toiles, lainages, cuirs ; 28,000 hab.
Darmaing (Je an-Achille-Jérôme) Journaliste, né à Pamiers, 1794-1836. Ancien professeur à l'Ecole de Saint-Cyr, il créa le journal le Surveillant, fut attaché au Constitutionnel, et, en 1825, fonda la Gazette des Tribunaux.
Darmankours, escale de l'arrond. de Saint- Louis au Sénégal.
Darmès (Marics-Edmond) tenta d'assassiner Louis-Philippe, 15 oct. 1840, et fut exécuté en
Darmstadt (Grand-Duché de Messe-). V.
Hesse.
Darmstadt, la capitale, sur le Darm, affluent du Bhin, est composée d'une vieille ville, noire et triste, et d'une ville neuve, oui renferme de beaux monuments. On a installé dans le vieux château de belles collections de tableaux, d'antiquités, d'histoire naturelle. On fabrique des instruments , de l'orfèvrerie , des tapis ; 48,000
Darnétal, ch.-l. de canton, arr. et à 3 kil. E. de Bouen (Seine - Inférieure) , sur l'Aubette. Bouenneries, tissus de laine, teintureries , etc. ; 5,156 hab.
Darney, ch.-l. de canton, arr. de Mirecourt (Vosges), sur la Saône. Forges, commerce de bois ; 1,647 hab.
Darnis. v. de l'anc. Cyrénaïque, auj. Derneh.
Darnley (HENRI Stuart, lord), né en 1541,
petit-neveu de Henri VIII, épousa Marie Stuart, 1565, fit tuer sous les yeux de la Beine le musicien italien Bizzio, qui l'avait brouillé avec Marie. Béconcilié avec elle, il fut tué par le comte de Bothwell, 10 févr. 1567.
Daro, affl. du Genil (Andalousie), arrose Grenade.
Daroca, v. dans la prov. et à 32 kil. S.-E. de Calatayud (Espagne), sur le Xiloca ; 5.000 hab.
Dart, rivière d'Angleterre, tributaire de la Manche, donne son nom aux marais de Dartmoor et finit a Dartmouth (Devon).
Dartford, v. du comté de Kent (Angleterre), au S.-E. de Londres ; 5,000 hab
Darthé (Augustin-Âlexandre-Joseph), né à Saint-Pol, 1769-1797. 11 prit part à l'attaque de la Bastille, 1789, fut nommé administrateur du Pas-de-Calais, 1792, puis secrétaire de Lebon et accusateur public. Il se tua, après avoir été condamné à mort, comme complice de Babeuf.
Dartmoor, région marécageuse du comté de Devon (Angleterre), où l'on trouve des blocs de granit, des tourbières et de maigres bruyères.
Dartmouth, port de commerce du comté de Devon (Angleterre), sur la Dart, à 44 kil. S. d'Exeter; défendu par des batteries ; 5.000 hab.
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Dartois (FRANçois-VicTOR-ARMAND).né à Beauvains, près Noyon, 1788-1867, a composé beaucoup de vaudevilles*, suit seul, soit en collaboration.
Daru (PlERRE-ANTOINB-NOEL Bruno, COmte),
né à Montpellier, 1767-1829. Membre du Tribunat, 1802, du Conseil d'Etat, 1805, intendant général de la maison de l'empereur, de la grande armée, puis ministre d'Etat, 1811, il fut chargé de l'exécution des traités de Presbourg. de Tilsitt et de Vienne. En 1819, il l'ut nommé pair de France; il appartenait à l'Académie française, depuis 1806. Il a laissé des traductions (Horace en vers français) ; un poème didactique sur Y Astronomie ;
Y Histoire de Venise; l'Histoire de Bretagne; etc.
Daruvar, v. de la Slavonie (Autriche). Eaux thermales ; 6,000 hab.
Darwar, v. forte de la présidence de Bombay (Hindoustan).
Darwin (Erasme), médecin et poète anglais, né à Elton, 1731-1802. Il a laissé : un poème sur le Jardin botanique; un Traité de l'éducation des femmes ; etc.
Daschkowa OU Daschkof (CATHERINE Ro.
mauovua. princesse), 1744-1810, prit une part active à la conspiration contre Pierre III. Directeur de l'Académie des sciences et président de l'Académie russe, elle a travaillé au Dictionnaire de l'Académie russe. Elle a laissé ses Mémoires.
Dassarétie, région de l'anc. Illyrie barbare, à l'O. delà Macédoine, avec Lychnidus (auj.Ochrida) pour capitale.
Datante, général perse, révolté contre Artaxerxès ; il périt assassiné vers 362 av. J.-C, après avoir battu deux généraux du grand roi.
Dat.bo, sous-préfecture de la prov. de Bien- Hoa (Cochinchine française).
Daterie, tribunal en cour de Rome, surtout pour les dispenses pour les mariages.
Dathan conspira contre Moïse avec Goré et Abiron.
Dathe (Jean-Auguste), 1731-1791, orientaliste, professeur à l'université de Leipzig, a donné une Traduction latine de l'Ancien Testament.
Dathenus (Pierre), moine hollandais, embrassa le calvinisme à 18 ans, le prêcha dans les Pays-Bas en 1566, et mourut à Elbing. 1590.
Dati (Gregorio). historien florentin, 1363-1436, a laissé une Histoire du duc de Milan Jean-Galéas Yisconti. — Charles-Robert , de la même famille, né à Florence, 1619-1676, a écrit Vite de pittori antichi, et reçut une pension de Louis XIV.
Datis, général de Darius I", vaincu à Marathon.
Danbenton (Guillaume), jésuite, né à Auxerre, 1648-1723, Confesseur de Philippe V, renvoyé par Mme des Ursins, il se retira à Rome, où il rédigea la bulle Unigenitus, 1713.
Danbenton (Louis- Jean-Marie), naturaliste, né à Montbard, 1716-1800, étudia la médecine à Paris. Rappelé à Montbard, 1742, par Buffon, il fit la description anatomique des mammifères dans
Y Histoire Naturelle. Le premier, il appliqua l'anatomie comparée à la description des fossiles, et introduisit les mérinos en France. Membre de l'Académie des Sciences, dès 1744, professeur au Collège de France, etc., il fut nommé sénateur, 1799. Il a laissé le Catéchisme des bergers, de nombreux Mémoires, etc.
Daubigny (JEAN-LOUIS-MARIE Villain-), procureur au parlement de Paris en 1789, devint ardent jacobin et mourut, 1801, aux îles Séchelles, où il avait été déporté.
Daudet (Le chevalier), né à Nîmes, ingénieur géographe du roi, au xviih s., a écrit un Nouveau guide des chemins du roy. de France, 1724.
Daudet (Robert), né a Lyon, 1737-1824, a été un sraveur distingué, élève de Balechou et de Wille.
Dandin (François-Marie), né à Paris, 1774- 1804, naturaliste, a écrit : Hist. naturelle des
reptiles, 8 vol. in-8° et Traité d'ornithologie,
2 vol. in-8<>.
Daniis (auj. Dalia), v. de l'anc. Phocide (Grèce).
Daulié (Jean), né à Abbcville, 1707-1763, élève de R. Hecquet, a gravé avec succès les tableaux d'histoire et les portraits.
Daumas (Melchior-Joseph-Eugène), 1803-1870, s'engagea en 1822, conquit ses grades en Afrique, et fut l'un de ceux qui connurent le mieux l'Algérie, les Arabes, leur langue, leurs mœurs. Il devint général de division, conseiller d'Etat, sénateur, 1857. On lui doit : Exposé de l'état actuel de la société arabe, 1845 ; le Sahara algérien; le Grand Désert; la Grande Kabylie; les Chevaux du Sahara, etc.
Daumesnii (Pierre, baron), général, né à Périgueux, 1777-1832, gagna ses grades sur les champs de bataille, perdit la jambe gauche à Wagram (ce qui le fit surnommer La jambe de bois), défendit trois fois le donjon de Vincennes: en 1814, contre les alliés ; en 1815, contre Blùcher ; en 1830, contre la multitude, pour protéger les ministres de Charles X.
Daun (Léopold- Joseph -Marie, comte de), feld-maréchal autrichien, né à Vienne, 1705-1766, se distingua dans la guerre de Sept Ans, gagna sur le grand Frédéric la bataille de Kollin, 1757; vainqueur à Hohenkirchen, il fut blessé à Torgau, 1760.
Daunie, partie de l'anc. Apulie (Italie), au N.-O., sur les bords de l'Adriatique et sur les confins du pays des Frentans (Samnium).
Daunou (Pierre-Claude - François) , oratorien, homme politique et historien, 1761-1840, naquit à Boulogne-sur-Mer. Membre de la Convention, il vota contre la mort de Louis XVI, et fit partie de la commission chargée de rédiger les lois organiques. Président du Conseil des Cinq-Cents, membre de l'Institut, 1795, il prit part à la rédaction de la Constitution de l'an VIII, et entra au Tribunat. Archiviste de l'Empire, 1807, il entra à la Chambre des députés, en 1818. L'œuvre principale de Daunou est: Cours d'études historiques, 20 vol. Il a publié : Essais sur l'instruction publique et sur la Constitution ; Essai historique sur la puissance temporelle des papes. Depuis 1815, il rédigea le Journal des Savants, et travailla à la collection des Historiens de France et à YHistoire littéraire de la France.
Dauphin (Château-) OU Castel-Delphi-
no, jadis forteresse importante, à 30 kil. S.-O.
de Saluées (Italie).
Dauphin V. FORT-DAUPHIN et MONT-DAUPHIN.
Dauphin. Ce titre fut donné :
1» A plusieurs seigneurs féodaux, à cause du symbole qu'ils portaient dans leurs armes.
2<> Au fils aîné du roi de France, après la cession que Humbert II, dauphin du Viennois, fit de ses domaines à Philippe VI de Valois.
Dauphine, tiire porté par la femme d'un Dauphin.
Dauphine, province de l'ancienne France, au S.-E., entre la Bresse au N., le Lyonnais et le Vivarais à l'O., le Comtat-Venaissin et le Dauphine au S., les Alpes et la Savoie à l'E. Il renfermait beaucoup de petits pays, Graisivaudan, Oysans, Champsaur, Vercors, Royanez, Diois, Gapençois , Embrunois , Briançonnois, dans le haut pays; Viennois, Valentinois, les Baronies, Tricastinois, dans le bas pays. Le Dauphine est parcouru par les hautes ramifications des Alpes du Dauphine ; il est arrosé par le Rhône et ses affluents, le Guiers, la Bourbre, l'Isère (grossie du Drac), la Bourne, la Drôme et la Durance. — Le Dauphine avait pour capitale Grenoble, des Etats provinciaux, un Parlement : il a formé les
3 départements de l'Isère, des Hautes-Alpes et de la Drôme. —Dans les anciens temps, le pays était habité par les Allobroges, les Voconces, Tes Brigiani, les Caturiges, les Tricorii, les Tricas-
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tini, qui furent compris dans la Province romaine. Il appartint aux Bourguignons, aux Francs; fut compris dans la Lotharingie, 843, fat partie du royaume d'Arles, puis fut possédé par différents seigneurs, qui reconnurent peu à peu pour maîtres les comtes d'Albon ; on appela la contrée Dauphiné, parce qu'ils avaient un dauphin dans leurs armes. Trois dynasties se succédèrent jusqu'à Humbert II, qui vendit ses Etats à Philippe VI, en 1348. Le Dauphiné dut garder une administration séparée, sous le gouvernement du fils aîné du roi de France, qui prit le nom de dauphin. Le Dauphiné, désolé par les luttes religieuses du xvie s., envahi au xvne par le duc de Savoie, 4692, s'est montré l'un des
Îays les plus attachés a la patrie française, en 788 à la célèbre assemblée de Vizille, par exemple ; en 1815, au retour de Napoléon de l'île d'Elbe.
Dauphiné d'Auvergne, nom d'une partie
de l'Auvergne (Clermont, portion de la Limagne), qui forma une seigneurie indépendante du xne au xve s.
Davanzati.Bostichi (BERNARD), littérateur
florentin, 1529-1606, a laissé une traduction de Tacite et une Histoire du schisme d'Angleterre.
Davenant (Guillaume), poète, né a Oxford, 4605-1668. Poète-lauréat, il s'attacha à Charles I", se retira en France ; pris par les vaisseaux du Parlement, 1650, il dut la vie à Milton, qu'il devait sauver à son tour. On a de lui un poème : Gondibert, plusieurs pièces de théâtre, etc. — Son fils, Charles, 1656-1714., a laissé plusieurs ouvrages d'économie politique.
Davenport, v. de l'Etat d'Iowa (Etats-Unis), sur la dr. du Mississipi ; 22,000 hab.
David, roi d'Israël, né à Bethléem. Sacré roi
Êar Samuel, il dut s'enfuir après sa victoire sur oliath. Saul mort, il fut sacré à Hébron, 1056 ; il enleva Jérusalem aux Jébuséens, vainquit les Philistins, et régna jusqu'à l'Euphrate. Il mourut en 1016. Il a constitué l'Etat juif et a laissé 450 psaumes.
David Comnèue. dernier empereur de Trébizonde, mis à mort en 1466 par Mahomet II.
David Ier, roi d'Ecosse, 1124-1153.
David il. V. Bruce,
David (Jacques-Louis), peintre, né à Paris, 4748-1825. 11 étudia d'abord avec François Boucher, puis avec Vien, qui l'emmena à Borne, où il obtint le grand prix. Membre de la Convention, il vota la mort de Louis XVI, fut emprisonné deux fois, après le 9 thermidor. La loi du 16 janv. 1816 l'exila à Bruxelles. Ses œuvres
Î»rincipales sont : Bélisaire ; la Mort d'Hector ; es Horaces ; Brutus ; Derniers moments de Lepelletier ; la Mort de Marat ; le Couronnement ; la Distribution des aigles : le Serment du Jeu de Paume ; Léonidas aux Thermopyles ; les Sabines; le Premier Consul gravissant le Saint-Bernard, etc.
David (Emeric), né à Aix, 1755-1839, député au Corps Législatif, 1809, membre de l'Académie des Inscriptions, 1816, a laissé : Recherches sur l'art statuaire. Éloges de Puget et du Poussin ; Histoire de la peinture moderne, etc.
David (Pierre-Jean), statuaire, né à Angers, 4789-1856. Membre de l'Institut et professeur à l'Ecole des Beaux-arts, il a siégé, en 1848, à l'Assemblée Constituante. Les événements de déc. 1851 le firent aller en Grèce. Lu Marco Botzaris et les sculptures du fronton du Panthéon sont les œuvres les plus connues de David (d'Angers).
David, philosophe arménien du v« s., neveu de Moïse de Khoren. condisciple de Proclus, a laissé des Commentaires sur Aristote, Porphyre, etc., en grec et en arménien.
David f SAiNT),évêque de Menevia,fondateur de 42 monastères, patron du pays de Galles,480-544.
David (François-Anne), né à Paris, 4741-4824, graveur, élève de Lebas, et éditeur, a publié un nombre immense d'estampes, assez médiocres, pour les livres qu'il éditait lui-même : Antiquités d'Herculanum, Antiquités étrusques, Musœum de Florence, Monuments antiques de Winckelmann ; Hist. de France, d'Angleterre, de Bussie, etc.
David (Saint.), v. du comté de Pembroke (Pays de Galles), célèbre par son antiquité et sa cathédrale ; 3,000 hab.
Daviel (Jacques), oculiste, né à La Barre (Normandie), 1696-1762, répandit l'opération de la cataracte par extraction.
Davies (Jean), critique anglais, 4679-4732 , connu par ses travaux philologiques sur Cicéron, Jules César et Maxime de Tyr.
Davila (Henri-Catherin), historien, né près de Padoue, 1576, assassiné en 1631. Il servit d'abord Henri IV, qu'il quitta après la paix de Vervins, 1598. En 1606, il reprit les armes au compte de Venise. C'est dans cette ville qu'il publia son Histoire des guerres civiles de France, 1630, in-4o.
Davis (John), navigateur anglais, né à Sandbridge, fiwt envoyé trois fois pour chercher un passage au nord "de l'Amérique, 1585, 1586, 1587 Il découvrit, dans son premier voyage, le détroit qui porte son nom ; il périt près de Patane (Malacca), dans un combat contre les pirates malais. Davis a écrit la relation de ses voyages. On la trouve dans les collections (Hackluyt,Purchas).
Davis (Détroit de), entre l'océan' Atlantique et la mer de Baffan, découvert par John Davis en 1585; il sépare le Nouveau-Cumberland du Groenland.
Davos, ch.-l. des Dix- Juridictions, dans le canton des Grisons (Suisse), à 20 kil. S.-E. de Coire.
Davout et non Davoust (Louis-Nicolas), maréchal, né à Annoux (Yonn^), 1770-1823. Il se distingua sur le Bhin, en Egypte, fut nommé maréchal en 1804. Commandant le troisième corps, 1805, il fut vainqueur à Auerstaedt; plus tard, 1809, à Eckmtihl, (ducd'Auerstaedt et prince d'Eckmuhl). Dans l'expédition de Bussie, il battit l'ennemi à Mohilew ; en 1813, il défendit Hambourg, qu'il rendit à Louis XVIII. Après la seconde abdication de Napoléon, il signa la convention de Paris. En 4819 il fut nommé pair de France.
Davy (Sir Humphry), chimiste, né à Penzance (Cornouaille) 1778 - 1829. Apprenti chez un apothicaire , il fut distingué par le docteur Beddoes ; il découvrit le protoxyde d'azote. Professeur de chimie à l'Institution royale de Londres, il découvrit, à l'aide de la pile de Volta, la décomposition de l'eau, le potassium, sodium, baryum, magnésium, etc. Davy a laissé de nombreux Mémoires, une Chimie agricole, etc. Il a inventé la lampe de sûreté qui porte son nom.
Dawîdof (Denis Vassilievitch), général et poète, né à Moscou, 1784-1839. C'est Te Tyrtée russe. Il a donné encore des Souvenirs de la baiaille d'Eylau; une Théorie sur l'emploi des corps francs.
Dawiich, v. du Devonshire (Angleterre), au S. d'Exeter, port sur la Manche ; bains fréquentés.
Dax, jadis Acqs, ch.-l. d'arrond. des Landes, à 62 kil. S.-O. de Mont-de-Marsan, ville entourée de vieilles murailles. Eaux thermales, entrepôt du commerce avec l'Espagne. Dax a été la capitale des Tarbelli ; elle eut des vicomtes particuliers au xe s., puis appartint aux comtes de Béarn. C'était le siège d'un évêché avant 1789. Saint Vincent de Paul est né aux environs ; 10,216 hab. [algérien.]
uaya, poste fortifié sur les limites du TellJ
Dayaks, nom de populations puissantes et
DEC
cruelles, qui habitent le S. et l'O. de Bornéo.
Leur langue a des rapports avec le malais et le
sanscrit. [le Miami ; 39 000 hab.l
Dayton, v. de l'Etat d'Ohio (Etats-Unis), surj
Dazincourt (JosEPH-JeaN-BaPTISTE Albouis,
dit) comédien, ne à Marseille, 1747-1809, sociétaire du Théâtre-Français en 1778 ; il donna des leçons à Marie-Antoinette. Il fut professeur de déclamation au Conservatoire, 1807.
Dea, auj. Die, anc. ville des Voconces, dans la Gaule Narbonnaise.
Deai, port du comté de Kent (Angleterre), a VE. de Canterbury, dépendance des Cinq-Ports.
Dean.Forest, région du comté de Gloucester (Angleterre), tirant son nom d'une grande forêt de 16,000 hectares qui a disparu.
Deba, port d'Arabie, sur la mer d Oman, a 480 kil. N.-O. de Mascate, commerce avec la Perse et l'Hindoustan. .
Deba, rivière d'Espagne, tributaire du golfe de Biscave, passe a Bergara. ,
Dehav (Jean-Baptiste-Joseph), sculpteur, ne à Malines, 1779, composa de nombreuses statues pour les jardins des Tuileries, etc. — Son fils aîné, Jean- Baptiste- Joseph, né à Nantes, 1802, est l'auteur de la statue de Cambronne a Nantes, de groupes à Saint-Eustache, etc. ; — Son frère, Auguste-Hyacinthe, né à Nantes, 1804, peintre, a donné : L'entrevue du camp du drap d'or, etc ; sculpteur, il a fait les mausolées de monseigneur Affre, etc. ■ .. .-
Débonnaire (Louis), oratorien, ne près de Troves, mort en 1752. Il attaqua les convulsionnâmes et les jésuites et a laissé ; Parallèle de la morale des jésuites et de celle des païens.
Débora, prophétesse juive, au xvi* s. av. J.C., débarrassa les Hébreux de la domination de Jabin, roi d'Azor.
Debraux (Paul-Emile) , chansonnier populaire, né à Ancerville (Lorraine), 1796-1831. Béranger a publié avec une notice les chansons de Debraux. .««•,.,*, j
Debreczin, v. de Hongrie, a 180 kil. E. de Peslh. dans une plaine sablonneuse, véritable agglomération de villages. On y fabrique des lainages, des chaussures, des cuirs ; il y a des foires considérables. Elle fut le siège de la diète hongroise en 1849 ; 46,000 hab. , .
Debret (Jean-Baptiste), peintre, ne a Paris 1768-1845. Parent et élève de Louis David, il a composé ' Napoléon saluant un convoi de blessés autrichiens. Resté, de 1815 à 1832, au Brésil, il publia un Voyage pittoresque et historique au
Debry (Jean-Antoine), né à Vervins, 1760- 1834, avocat, membre de l'Assemblée législative, de la Convention, vota la mort du roi, mais protesta contre le 31 mai. Il présida trois fois le Conseil des Cinq-Cents ; représentant delà France au congrès de Rastadt, il fut blessé de treize coups de sabre. Il seconda Bonaparte au 18 brumaire, fut préfet du Doubs de 1801 à 1814. Il acclama la rentrée des Bourbons, mais exilé il se retira en Belgique. Debry a laissé : Essai sur l'éducation nationale; Eloge de Mirabeau.
Debure (Guillaume-François), né à Paris, 4731-1782, libraire et bibliographe; il s'associa a
SOn COUSin, Debure (GUILLAUME), 1734-1820. Ils
ont donné d'excellents catalogues.
Debureau (Jean-Gaspard), né à Newkolin (Bohème), 1796-1846, a renouvelé, au théâtre des Funambules, le rôle de Pierrot des pantomimes.
Decaen (ChARLES-MaTHIEU-ISIDORE, CODlte) ,
général, né à Creully près de Caen, 1769-1832. Nommé capitaine général des établissements français dans la mer des Indes, il administra avec sagesse, 1803-1811, l'île de France.
Decaisne (Henri), peintre français, né à Bruxelles, 1799-1852. Il fut élève de Girodet et de Gros.
Décaiogue, loi donnée par Dieu à Moïse sur le mont Sinaï.
Decamps ^Alexandre-Gabriel) , peintre de genre, né à Paris, 1803-1860. Elève d'Abel de Pujol, il excellait à peindre les animaux.
Décapoie (Les dix villes), nom de plusieurs divisions territoriales de l'empire romain, comme la Décapoie comprise dans la Palestine du ne au IV« s.
Decazes (Elie, duc), né à Saint-Martin-du- Laye (Gironde), 1780-1861. La faveur de Louis Bonaparte le fit nommer conseiller à la cour de Paris La seconde Restauration le nomma préfet de police (juil. 1815), le créa pair et comte (1816). Son mariage avec mademoiselle de Saint-Aulaire le fit nommer duc de Glucksbcrg par le roi de Danemark. Ministre de l'intérieur en 1818 et président du conseil en 1819, il eut une politique de conciliation. L'assassinat du duc de Berri le renversa (févr. 1820). En 1834, il accepta les fonctions de grand référendaire. Depuis 1848, il a vécu dans la retraite.
Decazeviiie, bourg du canton d Aubin, arrond. et à 39 kil. N.-E. de Villefranche (Aveyron). Grandes usines de fer ; 9,620 hab.
Décéates. V. DÉC1ATES.
Décébaie, roi des Daces, envahit la Mcesie sous le règne de Domitien, et exigea des Romains un tribut, 89. Battu par Traian, 101-105, il se donna la mort. .
Décélie, bourg de l'anc. Attique (Grèce), sur les frontières de Béotie.
Décembre, dixième mois chez les Romains, il devint le douzième après la réforme du calendrier par J. César. JXVe,8'l
Décembrio, nom de trois érudits italiens duj
Decempagi, auj. Dieuze,v. des Mediomatrices dans la Belgique 1" (Gaule). . ,
Décemvirs , decemviri , magistrats choisis dans l'ordre des patriciens pour rédiger les lois civiles de la république romaine (4ol av. J.-C). L'attentat du décemvir Appius Claudius, contre la fille du plébéien Virgimus, renversa le decemvirat. Il a laissé la législation des XII Tables.
Décennales, decennalia, fêtes instituées par Auguste, que l'on célébrait à chaque dixième année des empereurs romains.
Decentius (Magnus) fut créé césar par Magnence, 351. 11 s'étrangla à Sens, 353.
Decetia, auj. Decize, v, des Eduens, dans la Lyonnaise l>e (Gaule). .
Déciates OU Décéates, tribu gauloise des
environs d'Antipoiis (Antibes), dans la Gaule Narbonnaise 1". [avant la Révolution.-]
Décimes, impôt perçu sur le cierge de France] Decius ml«s (Publius). Trois Romains ont illustré par un dévouement héroïque ce nom plébéien. Le père se dévoua à Veseris, 340 av. J.-C. ; le fils se fit tuer à Sentinum, 29o ; le petitfils àAsculum, 279 av. J C.
Decius (CA1US MBSSIUS QUINTUS TRÀJAMJs), 191
ou 201-251. Proclamé empereur par -1 armée de Mœsie, révoltée contre Philippe, 249, il défit et tua ce dernier à Vérone. Il fut tue en combattant
IeDee£e (Decetia), ch.-l. de canton, arrond. et à 34 kil S.-E. de Nevers (Nièvre), au confluent de la Loire et de l'Aron, à l'origine du canal du Nivernais. Hauts fourneaux, forges, fabr de ferblanc. Patrie de Guy Coquille ; 4,928 hab.
Deckendorf, v de Bavière, au confluent du Danube et de l'Isar, à 77 kil. N.-O. de Passau. Toiles ; 3,000 hab. ...» 4fififi
Decker, poète, né a Dordrecht , 1610-1666^ Après quelques imitations d'auteurs anciens, il composa des épigrammes, un Eloge de l'Ava-
composa des épigrammes, rice, etc
Déclaration du clergé de France.
appela ainsi les quatre articles proclames en 1682 par l'assemblée du clergé de France, sous
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l'inspiration de Bossuet. Elle a été confirmée par les articles organiques de la loi de l'an x.
Déclaration des droits, acte SOUScril, en
1689, par Guillaume III. Il contient la consécration des droits du Parlement.
Déclaration des droits de l'homme et
du citoyen, énoncé des principes fondamentaux, rédigés par l'Assemblée constituante, et placés en tèle de la Constitution de 1791.
Déconfès, nom donné à ceux qui mouraient sans confession.
Decrès ou De Crès (Denis), amiral, né à Chaumont, 1761, assassiné en 1820. Il entra dans la marine pendant la guerre d'Amérique, où il se fit distinguer. Contre-amiral en 17*38, il se signala à la journée d'Aboukir, résista, à Malte, pendant 17 mois. Tombé dans les mains des Anglais, il fut mis en liberté et nommé préfet maritime à Lorient. Ministre de la marine, 1801- 1814, il continua les travaux de Cherbourg, conçut ceux de New-Diep, de Flessingue et d'Anvers, prépara l'expédition de Saint-Domingue et la descente en Angleterre.
Décrétâtes, lettres des papes se rapportant à des points de discipline et d'administration, qui, unies aux canons des conciles, ont contribué à former le droit canonique ; elles ont été composées et réunies à des époques différentes.
Decumates (Terres), Decumates agri, partie de la Germanie au N. du haut Danube, occupée par les Romains au I" s. La propriété fut abandonnée à des colons ou à des vétérans, moyennant un impôt du dixième des revenus. Une ligne de fortifications se prolongeait de Ratisbonne à Cologne.
Décurie, la 10^ partie d'une curie dans l'organisation primitive de Rome.
Décurion, officier dans la cavalerie romaine. — Chef d'une décurie. — Nom des sénateurs dans la curie des municipes romains.
Dédale, fils de Métion, arrière-petit-fils d'Erechtée, naquit à Athènes. Condamné à mort par l'Aréopage pour avoir tué, par jalousie, son neveu Perdix, il s'enfuit en Crète, où il construisit le labyrinthe. Minos l'y fit enfermer, mais Pasiphaéde sauva. Il se réfugia en Sicile, a l'aide d'un navire, ou, selon la fable, d'ailes de cire et de plumes.
Dédale, nom de deux sculpteurs grecs. Le premier vivait à Svcione, 400 av. J.-C. — Le second naquit en Bithynie, du temps d'Alexandre le Grand.
Dee (John), alchimiste, né à Londres, 1517- 1607. Son fils, Arthur Dee, 1579-1651, médecin de Charles I", chercha, comme son père, la pierre philosophale, et mourut aussi dans la misère.
Dee (Deva), fleuve d'Angleterre, vient du pays de Galles et finit par une embouchure de 6 kil. dans la mer d'Irlande, au-dessous de Chester. Cours de 115 kil.
•Dee {Desana), fleuve d'Ecosse, se jette dans la mer du Nord à Aberdeen. Cours de 150 kil.
Dee.fleuve d'Ecosse, tributaire du golfe de Solway. Cours de 70 kil.
Deeriyck, commune de la Flandre occidentale (Belgique), à 8 kil. de Courtrai ; 5,000 hab.
Dees, v. de Transvlvanie (Austro-Hongrie), sur le Szamos , au N.-E. de Klausembouri:. Mines de sel ; 5,500 hab.
Déesses, divinités du sexe féminin que reconnaissait le paganisme.
Defauconpret (AUGUSTE-JEAN-BAPTISTE), né
à Lille, 1767-1843 D'abord notaire a Paris, il se retira à Londres, où il. publia plus de 400 volumes de traductions : Romans de Walter Scott, de F. Cooper, etc.
Défaute de droit, sorte de déni de justice de la cour du seigneur, au moyen âge.
Defenders, association sécrète formée en
Irlande depuis la î évolution de 1688, pour défendre les libertés civiles et religieuses du pays contre le gouvernement anglais.
Défenestration de Prague. On donne Ce
nom a deux actes de violence commis en Bohême, lo En 1419, Ziska, chef des Hussites, jeta par les fenêtres, à Prague, le bourgmestre et 13 sénateurs. 2o En 1618, le comte de Thurn agit de même avec Tes gouverneurs ; ce fut le signal de la guerre de Trente Ans.
Défenseur de la cité (Defensor civitatis), magistrat romain dont l'institution appartient à Yalentinien 1er. n était élu par les citoyens et devait soutenir les intérêts de la cité.
Defermon des Chapeliéres (JOSEPH), né à
Rennes, 1756-1831. Il présida, à" la Convention, l'assemblée pendant le procès de Louis XVI; après la chute des Girondins, il fut forcé de se cacher jusqu'au 9 thermidor. Bonaparte le nomma président de la section des finances au conseil d'Etat; en 1807, ministre d'Etat. Il se retira en Belgique après l'ordonnance du 24 juillet 1815, où il resta jusqii'en -1822.
Deffand (MARIE DE Vichy-Chamron, marquise du), née à Paris, 1697-1780. Séparée de son mari, elle vécut dans le monde de la petite couide Sceaux. Aveugle à 56 ans, elle se retira au couvent de Saint-Joseph, où elle put recevoir le président Hénault, Pont-de-Veyle, etc. Sa brouille avec Mlle de Lespinasse amena une scission dans sa société, 1764. On a publié sa Correspondance avec Dalembert, Hénault, Montesquieu et la duchesse du Maine ; ses Lettres à Walpole ; sa Correspondance avec Voltaire.
Deforis (Jean-Pierre), bénédictin de Saint- Maur, théologien, né à Montbrison, 1732, mort sur l'échafaud, 1794, a travaillé à la nouvelle édition des Conciles des Gaules et continué l'édition Lequeux des Œuvres de Bossuet.
Defrance (Jean-Marie-Antoine, comte), générai, né à Vassy, 1771-1835, se distingua en Allemagne, et surtout à Marengo, commanda la place de Paris, 1819, et fut nommé écuyer cavalcadour en 1820.
Degenfeid, nom d'une famille noble d'Allemagne ; Christophe-Martin, l'un de ses membres, servit tous les partis, dans la guerre de Trente Ans. Nommé, en 1639, colonel général des troupes étrangères, par Louis XIII, il battit, en 1643. l'armée d'Urbain VIII, puis passa au service de Venise contre les Turks et mourut en Souabe,
Dego, v. de la prov. de Gênes (Italie), sur la Bormida, a 29 kil. S.-E. d'Acqui. Victoire de Bonaparte, 15 avril 1796.
Deguerie (Jean-Marie-Nicolas), littérateur, né à lssoudun, 1766-1824. Il rédigea, sous le Directoire, le Mémorial avec la Harpe, Fontanes,etc,; ce dernier lui fit avoir la chaire d'éloquence à la Faculté de Paris. Il a laissé : Eloge des Perruques; la Guerre civile, poème; etc.
Degnerry OU Du Guerry (GASPARD), lié à Lyon, 1797-1871, prêtre en 1820, professeur, aumônier de régiment, se fit connaître par l'Eloge de Jeanne d'Arc en 1828. Il fut curé de Saint- Eustache, puis de la Madeleine, à Paris, 1846. Il fut l'une des victimes de l'insurrection de 1871. On lui doit : Histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament ; Vies des Saints ; Sermons ; etc.
Deheem (Jean-David), peintre de fleurs et de fruits, né à Utrecht, 1604-1674.
Déidamie, fille du roi de Scyros, Lycomède, eut d'Achille Pvrrhus ou Néoptolème.
Déiphobe, 'fils de Priam et d'Hécube ; époux d'Hélène } il fut livré par elle, et tué par Ménélas. [aux enfers.]
Déiphobée, sibylle de Cumes, guida EnéeJ
Déir, OU Deyr, Derri, V. de Nubie, Sur le
Nil; 3,000 hab.
Deïra ou Daïra, colonie militaire, composée
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d'indigènes algériens, établie par les Turks,
ml les armes à la voix du Kaïd. Les douai rs I pluriel de Deïra), qu'il ne faut pas confondre avec îes douars, se sont soumis à la France depuis la conquête.
Délre, Déirie, royaume fondé par les Angles dans la Grande-Bretagne, au S. de la Ber- 'niàe, avec laquelle elle forma le roy. de Northumberland au vie s. .„„,., r.„
Déjanire, fille d'OEnée, roi de Calydon. Enlevée par Hercule au fleuve Achélous, puis par dessus à Hercule, elle causa la mort de ce derinier, en lui envovant la tunique de Nessus, qui était empoisonnée. L'un de ses fils, Hyllus, tut ia tige des Héraclides.
Dejaure (Jean.-Elie Bedenc), auteur dramatique, né à Paris, 1761-1799. .
Dejean (jEAN-François-AiMÉ, comte), ne a Gastelnaudary, 1749-4824. Ministre extraordinaire à Gènes, 1800-1802. ministre de la guerre de 1802 à 1810, il fut nommé pair de France
Dejean (PIERRE-FRANÇOIS-MARIE- AUGUSTE) ,
né à Amiens, 1780-1845, fils du précédent. Aide de camp de Napoléon à Waterloo, il fut exile îusqu'en 1819. En 1824 il succéda à la pairie de son père. 11 a laissé une Histoire générale des coléoptères, etc. ,
Déjocès, premier roi des Medes, régna de 733 a 691) av. J.-C. ; il bâtit Ecbatane.
Déjotarus, tétrarque de Galatie, fut nomme roi par les Bomains, 74 av. J.-C, pour avoir battu les généraux de Mithridate. La défaite de Pompée àPharsale lui enleva ses états jusquà la mort de César. Accusé par son petit-fils Castor d'avoir voulu assassiner le dictateur, il fut défendu par Cicéron.
Dejoux (Claude), né près d'Arbois (Jura), 1731-1816. Elève de Guil. Coustou, il exécuta une Renommée pour la coupole du Pantbéon, deux bas-reliefs pour le Louvre, etc.
Deken (Agathe), née près d'Amsterdam, 1741-1804, a créé avec son amie Elisabeth Bekker le roman hollandais (Sarah Burgerhart, etc). Dekkan (ou Sud), partie .péninsulaire et méridionale de l'Hindoustan, bornée au N. par la Nerbuddah, à l'E. par le golfe du Bengale, à l'O par la mer d'Oman. C'est un immense plateau, d'environ 13,800 myriamètres carres, incliné de l'O. à l'E., et resserré par les monts Vmdhva au N., les deux chaînes des Ghattes, qui longent les deux côtes, terminé au S. par le cap Gomorin. Il est habité par les grandes nations, qu'on appelle les cinq Draviras : Mahrattes et Tehngas au N., Carnatas au centre, Tancoulas ou Draviras proprement dits au S., et Gourjanas mêlés aux autres Au xve siècle, le rovaume de Bisnagar a été appelé royaume de Dekkan; conquis par les Mongols, il forma la vice-royaute de Dekkan ; le vice-roi ou nizam 6e rendit indépendant. Aujourd'hui toute la péninsule, appartenant aux Anglais, renferme les présidences de Bombay et de Madras, les débris des Etats Mahrattes et quelques possessions françaises et portugaises.
Delacroix i Jacques-Vincent), jurisconsulte, né à Paris, 1743-1832, défendit courageusement Louis XVI. On lui doit : Constitution des différents Etats de l'Europe ; Tableau de V histoire de France, etc.
Delacroix (Nicolas), né dans le départ, de la Meuse, 1785-1843, auteur d'une Statistique de la Drome, modèle du genre.
Delacroix: (FERDINAND - VlCTOR - EUGÈNE) .
peintre, né a Charenton-Saint-Maurice, près de Paris, 1799-1863. Elève de Pierre Guérin, il devint vite chef des coloristes. Un voyage au Maroc nous donna les Femmes d'Alger, 1834. Delacroix, outre de nombreux tableaux (Dante et Virgile aux Enfers, le Christ au jardin des
Oliviers, etc), a décoré le Luxembourg, l'Hôtel de Ville, le Louvre, plusieurs églises, etc. II n'est entré à l'Institut qu'en 1857.
Delahaye (GuiLLAUME-NlCOLAS), né à Paris
1725-1802, est le créateur de la gravure topographique.
Delaistre (FRANÇOIS - NICOLAS) , sculpteur, mort a Paris, 1745-1832, a travaille a la colonne Vendôme et au Panthéon, et composé des groupes, des bustes, etc.
Delalande (Pierre-Antoine), né à Versailles, 1787-1823, naturaliste, a enrichi le Muséum de nombreuses collections d'histoire naturelle des bords de la Méditerranée, du Brésil et surtout du Cap II a écrit un Précis d'un voyage au Cap.
Deiamaiie (Gaspard-Gilrert), jurisconsulte, 1752-1834 II appartint au Conseil d'Etat, sous l'Empire et sous la Bestauration ; il a laisse, entre autres ouvrages, un Essai d'institutions oratoires. „,
Delamarche (CHARLES- FRANÇOIS), géographe, né à Paris, 1740-1807, a publié : Traité de la sphère et de l'usage des globes, et divers autres ouvrages d'enseignement,
Delambre (JEAN- BAPTISTE - JOSEPH), astronome, né a Amiens, 1749-1822. Ses tables d'Uranus, de Jupiter et de Saturne lui ouvrirent l'Académie des Sciences en 1792. 11 mesura, avec Méehain, un arc du méridien depuis Dunkerque jusqu'à Barcelone (Base du système métrique décimal). En 1807, il succéda a la chaire de Lalande. au Collège de France. Delambre a laissé un Traité d'astronomie théorique et pratique; etc. 3 vol. in-4° ; Histoire de V astronomie, 5 vol. in-4o, etc.
Deiandine (Antoine-Joseph), littérateur, ne à Lvon, 1756-1820. Membre des Etats-Généraux en 1789', sauvé par le 9 thermidor, bibliothécaire de Lyon, il a laissé : VEnfer des peuples anciens; Y Histoire des Assemblées nationales ae France ; le Tableau des Prisons de Lyon, et une édition du dictionnaire historique de Chaudon, 13 vol. in-8°. x , . Tr
Deiangie (Claude-Alphonse), ne a varzy (Nièvre), 1797-1869, patronné par les Dupin, devint avocat distingué et fut bâtonnier de l'ordre, 1837. Procureur général de la Cour royale de Paris, 1847, député, il s'attacha, après 1848, à Louis-Napoléon, occupa les positions les plus élevées de la magistrature, fut ministre de l'intérieur, 1858 ; — de la justice, 1859, et viceprésident du Sénat. On lui doit un Traité sur les sociétés commerciales.
Deiaroche (Paul), peintre, né à Pans, 4*9/- 1857 Elevé de Gros et gendre d'Horace Vernet, il entra à l'Institut en 1832, et peu après a l'Ecole des Beaux-arts, dont il décora Yhémicycle. Ses principaux tableaux sont : la Mort d'Elisabeth, le cardinal Mazarin mourant; le Supplice de Jane Gray, les Enfants d'Edouard, etc.
Delarue. V. La BUE. t . *» ' ■ ,-->-
Deiatour (Louis-François), ne a Paris. 1/27- 1807, imprimeur et écrivain, a laisse : Les •petites Nouvelles parisiennes ; Catalogue de la bibliothèque de Lamoignon ; Suite et arrangement des volumes d'estampes du cabinet du roi architecture des Chinois.
Deiatour. V. LATOCR.
Deiauine (Etienne), dessinateur et graveur, né à Orléans, 1520-4595. On remarque dans ses œuvres l'Histoire de l'Ancien Testament.
Delaunay (Mlle). V STAAL.
Deiavigne (Casimir), ne au Havre, l-9o-184o. Il se fit connaître, en 1811, par un dithyrambe sur la naissance du roi de Borne La double invasion de 1814 et de 1815 lui inspira les Messénicnnes, qui le firent nommer bibliothécaire de la chancellerie. Il aborda alors le théâtre, et donna les Vêpres siciliennes ; les Comédiens; le Paria; l'Ecole des Vieillards, qui
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est son chef-d'œuvre. Cette pièce lui ouvrit l'Académie, 1825. 4830 lui inspira la Parisienne et la Varsovienne, mais il se remit au théâtre : Louis XI et les Enfants d'Edouard sont un essai de conciliation entre le classique et le romantisme. Il a donné encore : Don Juan d'Autriche; la Fille du Cid ; etc.
Deiavigne (Germain), né à Giverny (Eure), 4790-4868, frère de Casimir Deiavigne, a" été l'un des premiers et des meilleurs collaborateurs de Scribe. Il a écrit avec son frère l'opéra de Charles VI, etc.
Dciaware, fleuve des Etats-Unis, vient du mont Catskill, coule du N. au S., arrose Trenton, Philadelphie, Wilmington, et finit dans la baie Detaware, qui sépare l'Etat de ce nom du New-Jersev. Son cours est de 480 kil.
Deiaware, l'un des Etats-Unis, entre le Maryland au S. et à l'O., la Pennsylvanie auN., la baie de Deiaware et l'Atlantique à l'E. Il a 5,309 kil. carrés et 446,000 hab. Le climat est froid ; la terre est fertile en blé et maïs. La capitale est Dover. — Colonisé par des Suédois, 4627, par des Hollandais, 4655, occupé par les Anglais, 1654.
Delawares, anc. tribu de l'Amérique du Nord, répandue jadis à l'O. des Ailéghanys, dans la Pennsylvanie et l'Ohio. On en trouve quelques débris dans les forêts de l'ouest.
Deibène (Alphonse), né à Lyon, morten4608, évoque d'Albi, a écrit : De principatu Sabaudiœ; De regno Burgundiœ ; De gente marchionum Gothiœ, etc.
Delécluze (Etienne-Jean), né à Paris, 4784- 4863, élève de David, puis littérateur et critique, a publié des Nouvelles, une Hist. de dona Olympia, Roland ou la Chevalerie, Florence et ses vicissitudes, Grégoire VII, saint François d'Assises et saint Thomas d'Aquin; Louis David et son école, etc.
Déiemont (en allemand, Delsberg), v. du canton et à 48 kil. N. de Berne (Suisse), sur la Sorn ; 2,000 hab.
Beiessert (Etienne), né à Lyon, 4735-4846, fit établir la caisse d'escompte, 4782, et fonda la première société d'assurance contre l'incendie.
Deiessert (Benjamin), né à Lyon, 4773-1 8 17. fils du précédent, régent de la Banque de France, 4802. Sous l'Empire, il fonda une raffinerie de sucre à Passy, puis une filature de coton. Député plusieurs fois, il fut l'un des 224 en 4830. On lui doit la Société d'encouragement pour l'industrie, les caisses d'épargne, etc.
Deieuze (Joseph-Philippe-François) , né à Sisteron, 4753-1835, se livra surtout à l'étude du magnétisme animal. Il a publié l'Histoire critique du magnétisme; etc.
Deieyre (Alexandre), littérateur, né aux Portets (Gironde), 4726-4797. Dévot outré, puis athée, il vota la mort de Louis XVI. On a de lui une traduction de Goldoni, une Analyse de la philosophie de Bacon, etc.
Deifino , famille illustre de Venise , à laquelle appartiennent : [de Hongrie, 4356-4364.]
4° Le doge Jean, qui céda la Dalmatie a LouisJ
2° Le provéditeur-général Jean, qui abandonna la Morée aux Turcs. [4 tragédies en italien.]
3° Le cardinal Jean, 1617-4699, qui a laisséj
DelBno, Delvino OU Delonia, V. de l'Albanie (Turquie), place forte à 64 kil. S.-O. de Janina, dans le pays appelé Chaonie par les anciens.
Deift, v. forte de la Hollande méridionale (Pays-Bas), à 43 kil. N.-O. de Botterdam. Draps, cuirs. Arsenal considérable. On y voit les tombeaux de Tromp et de Hugo Grotius ; Guillaume le Taciturne y l'ut assassiné; 27,000 hab.
Deiftshaven, bourg de la Hollande méridionale, sur la Meuse, sert de port à Delft.
Deiffzyi (Ecluse de Delf), v. forte de la prov.
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de Groningue (Pavs-Bas), sur le Dollart, à 25 kil. N.-E. de Groningue ; poil fréquenté ; 3,000 hab.
Deigado, cap à l'E. de l'Afrique, sur la mer des Indes, marquant la limite * des côtes de Zanguebar et de Mozambique.
Delhi , v. de la vice - présidence d'Agrah (Hindoustan), sur la rive droite de la Djemnah, à 480 kil. N.-O. d'Agrah, entourée d'une enceinte crénelée. On y voit le beau palais, résidence des Grands-Mogols, ou Daouri-Seraï, une magnifique mosquée, etc. Grande industrie de cotonnades, châles, mousselines brodées d'or, orfèvrerie, ouvrages en ivoire, etc. Occupée par les Anglais en 4802, elle a été l'un des principaux théâtres de l'insurrection de 4857; 455,000 hab.
Demie (L'abbé Jacques), né à Aigueperse (Puy-de-Dôme), 4738-4813. Il se fit connaître par sa traduction en vers des Géorgiques; il devint membre de l'Académie, 1774, professeur de poésie latine au Collège de France, abbé de Saint-Séverin (bénéfice de 30,000 livres de rente), sans entrer dans les ordres. La Bévolution l'exila à Bàle, 1795. Il ne revint que sous le Consulat. Delille a fondé la poésie descriptive, il a traduit l'Enéide, le Paradis perdu, l'Essai sur l'homme de Pope. Ses poèmes sont : les Jardins; l'Homme des champs; la Pitié ; l'Imagination; etc
Deliniers (JACQUES - ANTOINE - MARIE), né à
Niort (France), 1756-1810, chevalier de Malte capitaine de vaisseau dans la marine espagnole, délivra Buénos-Ayres, en 1807, et fut nommé vice-roi ; il repoussa encore les Anglais en 1808. Au milieu des troubles qui ensanglantèrent Buénos-Ayres, lorsque l'Espagne se souleva contre les Français, il perdit son commandement, voulut soutenir la cause royale, fut pris et fusillé.
Delisle de la Drévetière (LOUIS-FRANÇOIS),
auteur dramatique, né en Dauphiné, mort en 1756, dans l'indigence. Ses comédies les plus estimées sont : Arlequin sauvage ; Timon le Misanthrope
Delisle. V. LlSLE (De).
Deiium, anc. ville de Béotie (Grèce). Les Athéniens y furent défaits, 424 av. J.-C.
Déiivrande (i>a), village, qui touche à Douvres (Calvados). Pèlerinage fréquenté.
Della-lMaria (DOMINIQUE), musicien COUipo-
siteur, d'origine italienne, né à Marseille, 4768- 1800. 11 a donné le Prisonnier, 1798.
Délie, ch.-l. de canton de l'arrond. de Belfort , 1,806 hab.
Dell y s (jad. Rusucurru), port de la prov. et à 96 kil. E. d'Alger, ch.-l. de district et de subdivision militaire. La ville a été occupée par les Français en 1844, 3.000 hab.
Deimasius ou Daimasius, fils de Constance Chlore et de Flav. Maximiana Theodora, fut censeur sous Constantin et.mourut avant 335.
Deimasius (Flavius Julius), fils du précédent, créé césar par son oncle Constantin, 335, fut assassiné par ses soldats, à l'instig^dion de Constance II.
Deime, anc. chef-lieu de canton de l'arrond. de Château-Salins; aujourd'hui dans l'Alsace- Lorraine.
Deimenhorst, v. du grand-duché d'Oldenbourg (Allemagne). Marché aux chevaux.
Deiminium, v. des Dalmates. dans l'anc. Illyrie barbare, au S.-E. de Salonè.
Deimonte (Dieu-donné), peintre d'histoire, élève de Rubens, né a Saint-Trond (Belgique), 1581-1634
Deioime (Jean-Louis), jurisconsulte, né à Genève, 1740-1806, vécut longtemps en Angleterre. 11 a laissé : Constitution de l'Angleterre, etc.
Delonia. V. DelfinO.
Deiorme (Philibert), architecte, né à Lyon, 1518-1577. Revenu de Rome, 1536, il construisit plusieurs bâtiments à Lyon. Le cardinal Du
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Bellay l'emmena à la cour . Delorme éleva alors les châteaux de Meudon, d'Anet, etc. , construisit les tombeaux des Valois, de François Ier, de Henri II, a Saint-Denis Son œuvre la plus connue est le palais des Tuileries. Il a laissé un Traité de l'architecture, et les Nouvelles inventions pour bien bdtir et à peu de frais.
Delorme (Marion), courtisane célèbre, née à Châlons-sui-Marne , 1612-1650. Elle eut pour amants : le poète Des Barreaux, Cinq-Mars. Saint-Evremont, le duc de Brissac, etc. Elle fut frappée d'une lettre de cachet pendant la Fronde.
Delorme (Charles), fils d'un médecin de Henri IV et de Marie de Médicis, né à Moulins, -1584-1678, fut lui-même médecin de Louis XIII et de Gaston d'Orléans.
Delorme (Pierre-Claude-François), peintre, né à Paris, 4783-1859, élève de Girodet, a composé beaucoup d'oeuvres estimables, qui ornent les églises de Paris.
Déios (auj. Dili ou Sdili), l'une des Cyclades, encore appelée jadis Cynthia, Asteria, Ortygia, dominée par le mont Cynthius, n'a que 80 kil. carrés et quelques habitants. — Sortie du fond de la mer, suivant les légendes grecques, lieu de naissance d'Apollon et de Diane, elle eut un temple et un oracle célèbre d'Apollon. Elle fut tributaire d'Athènes.
Deipech (Jacques-Mathied), né à Toulouse, 4777-1832, obtint, en 1812, la chaire de clinique chirurgicale à Montpellier. Il a laissé un Précis des maladies réputées chirurgicales; deux volumes de la Chirurgie clinique de Montpellier , etc.
Deipech (F. -Sébastien), né à Paris, 4778-4825, dessinateur, a dirigé l'Iconographie des contemporains.
Delphes (auj. Castri), anc. ville de Phocide (Grèce), sur le versant S.-O. du Parnasse, tirait son nom d'Apollon (transformé en dauphin), ou de Delphos, fils d'Apollon et de Celeno. Le tem-
Ele et l'oracle du dieu ont fait la grande célérité de Delphes ; le temple était bâti dans la partie supérieure de la ville appelée Pythia; il était traversé par les eaux de la fontaine de Castalie. Le Pythium était une longue crevasse dans tes roches, surmontée d'un trépied, d'où la Pythie rendait ses oracles. Delphes était encombrée de statues et d'objets précieux en or et en argent, qui furent pillés plusieurs fois, par les Phocidiens pendant la guerre sacrée, par les Gaulois, 278 av. J.-C., par les Thraces en 84, etc. On célébrait à Delphes les Jeux Pythiques au printemps de chaque quatrième année ; le tribunal des Amphictyons s'y réunissait.
Deirieu (Etienne-Josep"h-Bernard), 4763-4836. Bégent de rhétorique à Versailles, puis chef de bureau à l'administration des douanes, il a fait beaucoup de pièces de théâtre. On peut citer Artaxerxès, Démétrius, le Jaloux malgré lui, etc. Deirîo (Martin-Antoine), né à Anvers 4554- 4608. Après avoir été vice-chancelier et procureur général, il entra dans la société de Jésus, 4580, et enseigna à Douai, Liège, Louvain, etc. Il a écrit : Disquisitionum magicarum libri sex.
Delsberg, nom allemand de Délemont.
Delta, nom donné au pays enfermé entre les embouchures d'un fleuve qui se divise en plusieurs bras, à cause de sa ressemblance de forme avec la lettre grecque delta, A- — On l'a d'abord et surtout appliqué a l'espace compris entre les deux grandes branches du Nil, que les anciens appelaient Pélusiaque et Canopique.
Deluc (Jean-André), 4727-4847, et son frère (Guillaume-Antoine), 4729-4842, nés à Genève, se sont illustrés dans les sciences naturelles, et surtout en géologie : Voyages dans les montagnes du Faucigny ; Relations de divers vogages dans les Alpes; Voyages géologiques dans le nord de l'Europe; en Angleterre; en France, etc.
Deivanx (Lattrent), sculpteur belge, né à Gand, 4695-4778.
Del-vincourt ( CLAUDE-ETIENNE ) , jurisconsulte, né à Paris, 1762-1 832. Professeur de code civil, à Paris, puis doyen de la Faculté, 4840, il a laissé son Cours de droit civil, 3 vol. in-4° ; Institut es du droit commercial, 2 vol. ; Juris Romani elementa.
Deizons i Alexis-Joseph, baron), général, né à Aurillac, 1775-4842. Il se distingua dans les campagnes d'Italie et d'Egypte, lutta contre les Autrichiens en Dalmatie",*4806 et 4809; chargé d'organiser la province illyrienne de Karlstadt, il obtint, par intérim, le commandement de l'armée dTllyrie II fut tué pendant la retraite de Bussie, au combat de Malo-Jaroslawetz.
Démade, orateur grec, fut l'un des chefs du parti macédonien à Athènes, sous Philippe et ses premiers successeurs. Il fut mis à mort par Cassandre, 349 av. J.-G.
Démarate, père de T*arquin l'Ancien, s'était retiré de Corinthe en Etrurie.
Démarate, roi de Sparte, de 540 à 491 av. J.-C. Exclu du trône par son collègue Gléomène, il se réfugia auprès de Darius Ier, et mourut en Perse. [à Bruxelles, 4744-4829.1
Demarne (Jean-Louis), peintre de genre, néj
Demavend, v. du Mazendéran (Perse) , à 45 kil. N.-E. de Téhéran ; au S. du mont Demavend, pic volcanique de 4,500 met., dont le nom est souvent donné à la chaîne qui unit le mont Elbourz aux monts du Khorassan.
Dembea ou Tzana, lac d'Abyssinie, que traverse l'Abaï ou Nil Bleu; à 4,900 met. d'altitude ; il est long de 80 kilom. sur 50 de large.
Dembinski (Henri), général, né aux environs de Cracovie, 4791-4864. Capitaine à la bataille de Smolensk, 4842, il vécut dans la retraite après la chute de Napoléon. La révolution de Varsovie l'utilisa en 4830 ; il se signala à Ostrolenka et fut nommé gouverneur de Varsovie, puis général en chef. Il revint en France jusqu'en 4848 ; la révolution hongroise, 4849, le mit à la tête des Magyars. Béfugié en Turquie avec Kossulh, il se fit réclamer par la France, et il mourut dans ce pays.
Demer, rivière* de Belgique, arrose Hasselt et Aerschot, se grossit des deux Ghètes et se jette dans la Dyle, au-dessous de Malines. Cours
Démerary, fleuve de la Guyane anglaise, d'un cours de 300 kil., finit à Georgetown.
Démerary, l'un des trois comtés de la Guyane anglaise, fertile en coton, sucre, bois. Le ch.-l. est Georgetown.
Demeta», peuple de la Bretagne ancienne, auj dans le S.-O. du Pays de Galles. [tins.i
Déméter, divinité grecque, la Cérès des La-J
Démétriade, anc. ville de Thessal.e (Grèce), sur le golfe Pagasétique.
Démétrius Ier, surnommé Poliorcète, roi de Macédoine, fils d'Antigone; il conquit, pour son père, la Grèce et Athènes, 307 av. J.-G., battit Ptolémée d'Egypte. 306. Après la bataille d'Ipsus, ois. Antigone fut tué, 301. Démétrius s'empara de la Macédoine, 295-287. Chassé par Pyrrhus et Lysimaque, il fut battu par Séleucus Nicator.son gendre, qui le tint enfermé jusqu'à sa mort, 283.
Démétrius il, roi de Macédoine, 243-233 av. J.-C, fils d'Antigone Gonatas et petit-fils de Démétrius Ier, combattit les Etoliens et Alexandre II, roi d'Epire.
Démétrius, fils de Philippe III et frère de Persée, remis en otage aux Bomains, 497; accusé par son frère, il fut tué par l'ordre de Philippe. 484 av. J.-C.
Démétrius i" Soter, roi de Syrie, fils de Séleucus II, enleva la couronne à Antiochus V, av. J. C. 462; vaincu par l'usurpateur Alexandre Bala, il fut tué en combattant, 449.
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Démétrins il Nicator, fils du précédent, chassa Alexandre Bala. Captif chez les Parthes, 143-433 av. J.-C. ; remis en liberté, il défit son frère Antiochus Sidétès, qui s'était emparé du trône, mais battu par l'usurpateur Alexandre Zébina, il fut tué, 123.
Démétrins ni Eucœrus, roi de Syrie, 94-33 av. J.-C, fils d'Antiochus Grypus. Battu par son frère Philippe, il mourut captif chez les Parthes.
Démétrius de Pharos, général de Teuta, reine d'Illyne, reçut des Romains, après avoir livré Gorcyre, une partie des Etats de Teuta, 229. Ses pirateries le firent chasser; il se réfugia auprès de Philippe III, et périt devant ithôme, 214 av. J.-C.
Démétrius de Phialère, orateur athénien, né à Phalère, 3i5 av. J.-C. Disciple et ami de Théophraste, de Ménandre.il gouverna dix ans la république d'Athènes,318-308. Chassé par Démétrius Poliorcète, il se réfugia en Egypte, où il devint le conseiller de Ptolémée Làgus. Exilé par Ptolémée Philadelphe dans la Haute- Egypte, il y mourut en 283. Il nous reste sous son nom un Traité de V Elocution.
Démétrius ou Dmitri, nom de cinq grands princes de "Russie :
Le 1er, 1276-1294, lutta toujours avec son frère André.— Le 2e, 1320-1325, s'empara de Novogorod ; chassé par Georges III, il se réfugia chez les tatars. — Le 3e, 1360-1363, fut détrôné par Démétrius IV, qu'il avait renversé lui-même. — Le 4e, 1363-1389, fit de Moscou sa capitale, construisit le Kremlin, mérita le nom de Donski, par une victoire sur les Tatars, gagnée sur les bords du Don, 1380. — Le oe, fils d'Ivan IV le terrible, né en 1582, fut assassiné par Boris Godounoff en 1591.
Démétrius (les Faux) se sont donnés, à partir de 1603, pour Démétrius V ou pour ses fils. Le premier était Grischka-Otrépief; il souleva les Polonais, entra à Moscou, 1605, fit étrangler Féodor, mais fut égorgé par la multitude, 1606. Un second imposteur fut tué à Kalouga; un troisième à Moscou. Le dernier fut livré par le duc d'Holstein à Alexis Mikhaïlovitch et mis à mort,
Demeunier OU Desmeuuier (JEAN-NlCO-
las), né à Nozeroy (Franche-Comté), 1751-1814. Député de Paris à l'Assemblée constituante, il fut appelé au directoire du département de Paris. Il passa aux Etats-Unis, juillet 1792, et y resta jusqu'en 1796. Le Consulat le porta au Tribunat, 1799, puis au Sénat, 1802. Demeunier a écrit quelques traités d'histoire ou de politique, mais il a surtout laissé des traductions : Y Histoire de V empire romain, de Gihbon ; les Voyages de Cook et de Vancouver ; Y Histoire de la République romaine, de Ferguson ; etc.
Demi-dieux, divinités païennes qui tiraient leur origine des dieux de l'Olympe unis à des mortelles, ou réciproquement.
Demidoff, famille noble de Russie qui descend d'un forgeron de Toula ; il établit à Neviansk, 1699, la première fonderie en fer de la Sibérie et reçut des lettres de noblesse de Pierre le Grand. — Ses descendants ont multiplié les usines dans ce pays.
Demidoff (Paul), né à Revel, 1738-1826, s'est occupé de sciences naturelles , il fonda à Moscou an riche cabinet d'histoire naturelle qu'il légua à l'Université, et à Jaroslaf le lycée Demidoff.
Demidoff (Nicolas), son neveu, 1774-1828, se distingua dans les guerres contre les Turks et les Français ; il eut une galerie célèbre de ta-
Demidoff (Anatole), fils du précédent, 1812- 1869, épousa la princesse Mathilde, fille de Jérôme Bonaparte, 1840, et s'en sépara en 1845. Il a continué l'exploitation des mines de l'Oural, et publié un Voyage dans la Russie méridionale et la Crimée.
Demme (GermAIN-ChRISTOPHE-GoDEFROI), né
à Mulhouse, 1760-1822, a publié des romans moraux et des chants religieux,
Demmin, v. de la Poméranie (Prusse), sur la Peene, à 97 kil. N.-O. de Stettin. Draps ; commerce de blé et de bois ; 7,000 hab.
Démocède, médecin grec du vie s. av. J.-C., né à Crotone, guérit Darius 1er et épousa la fille de l'athlète Milon.
Démocharès, 350-275 av. J.-C, neveu de Démosthène, orateur athénien, fut trois fois exilé
Démocrite, né à Abdère, vers 460 av. J.-C, élevé par des mages de Perse, voyagea jusqu'aux Indes. Philosophe, disciple de Leucippe, il enseignait que le monde est formé d'atomes tourbillonnant dans le vide et que l'àme est un corps impalpable dans un corps visible.
Démodocus, poète des Phéaciens, célèbre dans l'Odyssée.
Démonax de Chypre, philosophe cynique, vivait à Athènes au ne s. av. J.-C.
Demone (Vai-de-), anc. province de la Sicile, au N.-E., avait pour capitale Messine.
Démonte, v. de la prov. et à 20 kil. S.-O. de Coni (Italie), sur la Stura. Bataille en 1747 ,
Démophon, fils de Thésée, régna à Athènes, où il accueillit les Héraclides, puis Oreste.
Démosthène, né au bourg de Péanée, près d'Athènes, 385-322 av. J.-C, fils d'un riche armurier, élève d'Isée, plaida d'abord contre des tuteurs infidèles, et après de pénibles efforts devint le premier orateur d'Athènes. Il lutta vainement contre l'ambition du roi de Macédoine, Philippe, prononça contre lui les 7 Philippiques et les 3 Olynthiennes, 352-338 ; vit les Athéniens vaincus à Chéronée, et, après la mort de Philippe, appela les Grecs aux armes ; mais Alexandre les accabla. Démosthène, en soutenant Ctésiphon, qui avait proposé de lui décerner une couronne d'or, défendit contre Eschine sa propre politique, dans le discours sur la Couronne. Condamné à une amende de 50 talents pour s'être laissé corrompre, disait-on, par Harpalus, il fut forcé de s'exiler, 325. Après la mort d'Alexandre, il ne fut pas étranger au soulèvement des Grecs ; mais poursuivi par Antipater vainqueur, il s'empoisonna dans l'île de Calaurie. 11 nous reste sous son nom 61 discours, 56 exordes et 6 lettres, d'une éloquence simple, vigoureuse, vraiment politique.
Démosthène, général athénien dans la guerre du Péloponnèse, releva Pylos, 425, fut battu à Délium, 424, fut vaincu avec Nicias sous les murs de Syracuse, fut pris avec lui et mis à mort, 415 av. J.-C
Demotica, v. de Roumélie (Turquie), sur la Maritza, a 40 kil. S. d'Andrinople. Archevêché 2jec. Charles XII de Suède y séjourna jusqu'en 1714 ; 8,000 hab.
Demours (Pierre), né à Marseille, 1702-1795, fut un oculiste célèbre et a publié divers ouvrages d'histoire naturelle. — Son fils, Antoine- Pierre, né à Paris, 1762-1836, a pratiqué le premier l'opération de la pupille artificielle, et a laissé un Traité des maladies des yeux, 3 vol.in-8°.
Demoustier (Charles-Albert), neveu d'un bon ingénieur, Pierre-Antoine, né à Villers-Cotterets, 1760-1801, a écrit des comédies, des poésies diverses, mais est surtout connu par ses Lettres à Emilie sur la Mythologie, 1790.
Depmster (Thomas), 1579-1625, professeur et savant anglais, a écrit : Historia ecclesiastica gentis Scotorum et Etruria regalis, recueil d'antiquités, 2 vol. in-fol.
Denain, v. du canton de Bouchain, arrond. et à 10 kil. O. de Valenciennes (Nord), sur l'Escaut. Forées, hauts fourneaux. Victoire de Villars sur 'le prince Eugène, 24 juillet 7112; 17,200 hab.
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Denbigh, comté du Pays de Galles (Angleterre), entre la mer d'Irlande au N., les comtés de Flint, Chester et Sulop à TE., Montgomery au S , Merioneih et Caernarvon à l'O. Montagneux, avec de fertiles vallées, il est riche en bétail et en mines.
Denbigh, le ch.-l., près de la Clwyd, fait commerce de cuirs et de souliers ; 3,800 ïiab.
Dender, rivière de Belgique, passe à Ath, à Alost. et finit à Dendermonde dans l'Escaut. Cours de 67 kil.
Dender, rivière d'Abyssinie, affluent du Nil Bleu. Cours de 450 kil.
Denderah, village de la Haute-Egypte, sur le Nil, à 48 kil. N. de Thèbes, à 2 kil. des ruines imposantes de Tentyris.
Dendermonde OU Termonde , V. de la
Flandre orientale (Belgique), au confluent de l'Escaut et de la Dender, à 26 kil. E. de Gand. Commerce de chanvre et de lin ; 8,700 hab.
Dendrophories, fêtes célébrées en Grèce, en l'honneur de Bacchus et de Sylvain.
Deneux (Louis-Charles), né près d'Amiens, 1767-1846, chirurgien militaire, des hôpitaux, fut attaché à la duchesse de Berry en 1816.
Denham (Johx), né à Dublin, 1615-1688, poète anglais, a écrit une tragédie; le Sophy, un poème descriptif, la Colline de Cooper, etc. 11 fut inspecteur général des bâtiments royaux.
Denham (Le major Dixon), né à Londres, 1785-1828, visita avec Clapperton le Bournou, le lac Tchad, le royaume des Fellatahs, 1822-1825.
Dénia (Dianium), v. de la prov. et au N.-E. d'Alicante (Espagne), port excellent sur la Méditerranée. Exportation de fruits ; 4,000 hab.
Denier (denarius), monnaie d'argent, à Borne, valant 4 sesterces, et, au temps ^ de Cicéron, 78 centimes de notre monnaie.
Denier de Saint Pierre, impôt payé au
Fape par les Anglais depuis le vme s., pour entretien d'un séminaire anglais à Borne et des tombeaux des apôtres ; il était d'abord d'un penny par feu. Henri VIII le supprima en 1532. — Eii France, le denier de Saint Pierre (un denier par chaque propriétaire de maison) fut établi par Charlemagne.
Denina (Giacom-Maria-Carlo), né à Bevel (Piémont), 1731-1813, ecclésiastique, professeur, membre de l'Académie des sciences de Berlin, bibliothécaire de Napoléon, a publié plusieurs ouvrages et surtout Histoire des révolutions d'Italie, en italien, 3 vol. in-4°, et Histoire du Piémont, en allemand.
Denis OU Denys (Saint.), Ch.-l. d'arrond.
de la Seine, sur le Crould, le Bouillon et le canal Saint-Denis, à 8 kil. N. de Paris. Célèbre par son antique abbaye, jadis sépulture des rois, par la maison d'éducation des filles de la Légion d'honneur ; par les forts qui la protègent ; par son industrie, de plus en plus considérable, impressions sur étoffes, lavage de laines, produits chimiques, etc. L'abbaye, construite de nouveau de 1130 à 1281, renferme les magnifiques tombeaux de Louis XII, François Ier et Henri II. Les protestants furent défaits dans la plaine de Saint-Denis, en 1567; 31,993 hab.
Denis (Saint-), capitale de la Béunion, évèché, Cour d'appel, lycée, ne possède qu'une rade, entièrement ouverte; 43,895 hab.
Denis-du-Sig (Saint-), v. de la province d'Or an (Algérie), sur la rive droite du Sig, dans un pavs bien arrosé, fertile en céréales, colza, vignes, tabac, etc. , 4,000 hab.
Deais-dAnjou (Saint-), bourg du Canton
de Bierné, arrond. de Chàteau-Gontier (Mayenne). Commerce de bois et de grains; 2,314 hab.
Denis-de-Gastines (Saint-) , bourg du
canton d'Ernée, arr. de Mayenne (Mayenne) ; 3,171 hab.
Denis-de-Pile (Saint-), bourg du canton
de Guitres, arr. de Libourne (Gironde). Vins;
Denis d'Orques (Saint-), bourg du canton
de Loué, arr. du Mans (Sarthe) ; Forges ; grains; 2,047 hab.
Denis (Saint-), village du Hainaut (Belgique), près de Mons. Bataille en 1678.
Denisart (Jean-Baptiste), né à Iron, près de Guise, 1713-4765, savant jurisconsulte, a donné une Collection de décisions nouvelles et de notions relatives à la jurisprudence.
Denman (Thomas), né à Bakewell, 1733-1*15, célèbre chirurgien anglais, ami de Jenner, a propagé la vaccine et écrit : Introduction à la pratique des accouchements.
Denne-Baron (PiERRE-Jacques-BeNÉ) , né
à Paris. 1780-1854, a laissé des poésies et def traductions.
Denner (Jean-Christophe) , né à Leipzig , 1655-1707, a inventé la clarinette à Nuremberg.
Denner (Balthasar), né à Hambourg, 1685- 1747, bon peintre de portraits.
Dennewitz, village du Brandebourg (Prusse), près de Potsdam ; défaite de Ney, le 5 sept. 1813.
Dennis (Jean), né à Londres, 1657-1734, poète et critique, ennemi de la France jusqu'au ridicule, a écrit des tragédies, comme la Liberté raffermie, des Essais sur la Critique, des Lettres, etc.
Denon (Le baron Dominique "Vivant), né à Chalon-sur-Saône, 1747-1825, dirigea le cabinet de pierres gravées créé pour Me de Pompadour, remplit des fonctions diplomatiques ; accompagna Bonaparte en Egypte, et publia en 1802 le ^Voyage dans la Basse et la Haute-Egypte, 2 vol. in-fol. Il fut directeur général des musées de 1804 à 1815, et de l'Académie de peinture. Il a donné plus de 300 gravures, et commença les Monuments des arts du dessin, que termina Amaurv Duval, 4 vol. in-fol.
Dent, dénomination employée dans la Savoie et la Suisse française pour désigner les sommets de forme conique, comme les Dents de Jaman, de Mordes, du Midi, etc.
Dents (Côte des). V. CÔTE.
Dentatus (Marcus Curius), d'origine sabine, tribun du peuple, consul, 290 av. J.-C. et 275, battit les Samnites, puis Pyrrhus à Bénévenl; 3« fois consul en 274, il soumit les Lucaniens et les Bruttiens. Il est surtout resté célèbre par son désintéressement et sa frugalité.
Dentatus. V. SlCINIUS.
Dentelin (Duché de), territoire compris entre la Manche, la Somme, l'Oise et la Semé, sous les Mérovingiens.
Denys l'Ancien, tyran de Syracuse, 405-368 av. J.-C, né vers 430, gagna la faveur du peuple; combattit presque toujours les Carthaginois, et, pour conserver le pouvoir, se montra défiant et cruel. Il essava de s'emparer de la Grande-Grèce, 378-368, et mourut au moment où il recommençait vigoureusement la guerre contre les Carthaginois. Ses prisons (les Carrières) sont restées célèbres. Il eut du goût pour les lettres et la philosophie ; ce qui ne l'empêcha pas de congédier Platon.
Denys le Jeune, tyran de Syracuse, 366-o43 av. J.-C, fils du précèdent, d'abord sous la tutelle de Dion, son beau-frère, se laissa dominer par les courtisans, exila Dion, 360, fut lui-même exilé à Locres, dont il fut le tyran. Il revint à Syracuse, 347, en fut de nouveau chassé par Timoléon, et se fit maître décole à Corinthe, suivant une tradition qui paraît erronée.
Denys de Milet, contemporain de Darius Ier. avait réuni les traditions éparses dans les anciens poètes; mais son Cycle mythique est perdu.
Denys de Thrace, grammairien grec, né à Byzance ou à Alexandrie, vivait à Borne, vers
DER
80 av. J.-C. On a sous son nom un Art de la grammaire.
Denys le Périégète, né peut-être à Charax en Suziane, après l'ère chrétienne, a, dans sa Périégèse, décrit en vers hexamètres toute la terre alors connue.
Denys d'Halicarnasse vint à Rome, 29 av. J.-C, y vécut longtemps, et a écrit : Traité de. l'arrangement des mots; Rhétorique; Examen critique des plus célèbres écrivains de la Grèce; Antiquités romaines jusqu'en 264 av. J.-C, il ne reste de ses 20 livres que les 4 premiers et des fragments des 16 autres; ils contiennent des détails précieux sur les institutions mêlés aux récits les plus fabuleux.
Denys le Petit, moine, né en Scythie, vivait au milieu du vie s ; il était, à Rorne, l'ami de Cassiodore. Son ouvrage le plus célèbre est le Cyclus pascalis annorum xcvn ; il a publié aussi une célèbre collection des Décrétâtes.
Denys (Saint), Y Are op agite, juge de l'Aréopage, converti par saint Paul, évêque d'Athènes, martyr en 95. On lui a attribué, probablement à tort, quatre traités empreints de la philosophie alexandrine.
Denys (Saint) <&! Alexandrie, disciple d'Origène, patriarche d'Alexandrie, 247-265, combattit l'hérésie de Sabellius. Fête, le 47 novembre.
Denys (Saint), pape, 259-269, condamna, lui aussi, l'hérésie de Sabellius.
Denys (Saint), apôtre de la France, premier évêque de Paris, martyr vers 270, sur le Mont des Martyrs (Montmartre), avec Rustique et Eleutiière.
Denys, roi de Portugal, 1279-1325, fils d'Alfonse III, mérita les surnoms de Roi laboureur et de Père de la patrie. Il fonda l'université de Coïmbre, 1308, et l'ordre militaire du Christ,
Denys (Jacques), né en 4645, à Anvers, a peint de nombreux tableaux d'histoire.
Denys (Pierre), né à Mons, 1658-4733, artiste ciseleur, a travaillé le fer avec la plus grande habileté, et a laissé des œuvres remarquables.
Déols ou Bourg-Dieu, bourg du canton, de l'arr. et à 2 kil. N-E. de Châteauroux (Indre), jadis capitale du Bas-Berry. On y remarque l'église de Saint-Etienne , 2,754 hab.
Déparcieux. (Antoine), né près d'Uzès, 4703- 4768, de l'Académie des Sciences, a écrit : Essai sur la probabilité de la durée de la vie humaine. — Son neveu, Antoine, 1753-4799, a laissé un Traité des annuités ou des rentes à terme
Département, division administrative de la France, établie par l'Assemblée constituante, le 45 janvier 4790 ; administré d'abord par un directoire, que contrôlait un conseil, il est régi depuis 4800 par un préfet, assisté d'un conseil de préfecture.
Dépouilles opimes ; on nommait ainsi les armes enlevées a un chef ennemi par le général rjomain; elles étaient suspendues clans le temple de Jupiter Férétrien. Trois Romains, Romulus, vainqueur d'Acron, roi des Céniniens, Corn. Cossus, vainqueur de Tolumnius, roi des Véiens, et Marcellus, vainqueur du roi des Gésates, remportèrent les dépouilles opimes.
Deppen, village de la prov. de Prusse, à 47 kil E de Mohrungen. Victoire de Soult, en 4807.
Deppin» (Georges-Bernard), né à Munster, 4784-1853, professeur à Paris, collaborateur de Malte-Brun, a écrit : Expéditions maritimes des Normands, Histoire du commerce entre le Levant et l'Europe, les Soirées d'hiver; les Merveilles de la nature en France, etc. Il a publié le Livre des Métiers d'Etienne Boileau et les 3 premiers volumes de la Correspondance administrative sous Louis XIV. (Collect. des Documents inédits de l'Hist. de France)
Deptfort, v. du comté de Kent (Angleterre),' près de Greenwich; port militaire sur la Ta-
mise; chantiers de construction, hôpitaux pour la marine; 30,000 hab.
Députés (Chambre des), nom donné en France, de 4841 a 4848, à la Cliambre élective, élue d'abord pour 5 ans, septennale en 4824, de nouveau quinquennale en 4830. Etait éligible quiconque payait un cens de 4,000 francs avant 4830, de 500 fr. après 4830.
Derah, Etat peu connu, au S. de l'Atlas, soumis à l'empereur de Maroc.
Derand OU Derrand, jésuite, né dans le
pays Messin, 4588-4644, a construit l'église de la rue Saint-Antoine, et écrit VArt des traits et coupes des voûtes, in-fol.
Derbent, capitale du Daghestan (Russie), entre la mer Caspienne et les montagnes, ville très ancienne, occupée par les Russes en 4723, prise définitivement en 4795; 40,000 hab. — Le défilé de Derbent s'appelait jadis Portes Albaniennes.
Derbices, peuplade scythique, habitant jadis au S.-E. de la mer Caspienne.
Derby (Comté de), dans l'intérieur de l'Angleterre, au S. du comté d'York, dans le bassin de la Trent. Plat au S., il renferme au N le High- Peak; il a beaucoup de richesses minérales, beaucoup de sources (Kilestone, Matlock, Buxton), de belles prairies. On y trouve des manufactures de coton, de toiles, de lainaaes, etc. Les villes principales sont: Derby, Ashburne, Belper, Chesterfield, etc.
Derby, le ch.-l., sur le Derwent, à 475 kil N.-O. de Londres, est une ville importante par ses manufactures de soieries, de cotonnades, de porcelaines.etc. Patrie de Richardson. 78,000 hab.
Derby (JACQUES Stanley, Comté DE), 4596- 4654, combattit pour les Stuarts, fut pris à Worcester et décapité Sa veuve, Charlotte de la Trémoille, se défendit courageusement dans l'île de Man.
Derby (EDWARD-GEFFROY Smith Stanley,
comte de), né dans le comlé de Lancastre, 4799- 4869, d'une famille illustre, membre de la Chambre des communes dès 4820, secrétaire en chef de l'Irlande, en 4830, gouverna avec sagesse et fermeté; fut ministre des colonies en 4833, et soutint le bill d'émancipation des esclaves II revint alors aux tories, fit partie du ministère de Robert Peel, 48i4, mais l'abandonna pour entrer dans le parti des protectionnistes II fut de la Chambre des lords en 4844, constitua en 1852 un cabinet protectionniste , mais fut bientôt forcé de se retirer. Il ne revint au pouvoir qu'en 4858. Il a été l'un des chefs les plus remarquables du parti conservateur.
Derceto fut, dit-on, la mère de Sémiramis , c'était aussi une divinité de Syrie, peut-être Astarté.
Dereon, v. de Roumélie (Turquie), à 33 kil. N.-E. de Constantinople, près de la mer Noire. Le mur d'Anastase y finissait.
Dercyiiidas, général Spartiate, battit en Asie Mineure le satrape Pharnabaze, 399-398 av. J.-C, et fut remplacé par Agésilas. Sa brutalité le fit surnommer Scythe et Sisyphe.
Der-el-Kbamar. V. DAIR.
Derg, lac d'Irlande, au S.-E. dn comté de Donegal (Ulster).
Deric (Gilles), né à Saint-Coulomb, près de Saint-Malo, mort vers 4796, vicaire général du diocèse de Dol, a écrit une Histoire ecclésiastique de Bretagne, 6 vol. in-42.
Derham (Guillaume), né près de Worcester, 4657-1735, docteur d'Oxford, théologien et physicien, a écrit: The artificial clock-maker, Théologie physique, Théologie astronomique, etc.
Derjavine (GABRIEL - RûMANOWITCH) , né à
Kazan, 1743 1846, fut soldat, remplit de hautes -fonctions civiles, devint ministre de la justice, en 4802. Il est surtout connu par ses Odes, ses
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œuvres dramatiques, et un Traité de la poésie lyrique.
Derneh, jadis ûarnis, v. du pays de Barkah, dans la province de Tripoli (Afrique), au fond d'une petite baie de la Méditerranée. La rade est remplie de récifs.
Derosne (Charles) , né à Paris , 4780-1846, chimiste et mécanicien, a fait de belles découvertes, et, avec Cail, établit à Chaillot, en -182o, une usine pour machines à vapeur, locomotives, etc.
Déroute (Passage de la), bras de mer entre la côte du départ, de la Manche et Jersey.
Denejéh, jadis principale cité des Wahabites, dans le Nedjed (Arabie), a été détruite en 4819 par lbranim-Pacha.
Deriona, nom ancien de Tortone, au N.-E. de Gênes (Ligurie).
Deriosa, nom ancien de Tortose, dans la Tarraconaise, municipe sous les Romains.
Dervai, ch.-l. de canton, arr. de Chàteaubriant (Loire- Inférieure). Grains, bestiaux; 3,103 hab. Iveur, ami de Callot.]
Dervet (Claude), né à Kancy, 1614-4652.^ra-J
Derviches ou Dervis, c'est-à-dire pauvres, moines musulmans, récitant une sorte de chapelet, divisés en plusieurs ordres dans l'empire Ottoman et en Perse ; beaucoup se livrent à toute espèce de jongleries.
Derwent, rivière d'Angleterre, arrose le Cumberland et finit dans la mer d'Irlande à Workington.
Derwent, riv. d'Angleterre, vient du High- Peak, arrose Derby et se jette dans le Trent. Cours de 90 kil [(Angleterre). Plomb.]
Derwent.Feiis, montagnes du CumberlandJ
Dement.Water, beau lac du Cumberland (Angleterre), d'où vient le Derwent.
Derwentwater (Jacques, comte de), seigneur anglais, combattit pour le Prétendant en 4745, fut défait à Preston, pris et décapité, 4716.
Desaguadero, cours d'eau de la Confédération Argentine, composé de lagunes, de marais, de rivières et même de lacs.
Des Ag-uiiers (Jean-Théophile), né à La Rochelle, 4683-4744, fils d'un ministre protestant, qui se réfugia en Angleterre, occupa une chaire à Oxford, fit des cours très suivis en Hollande, et a publié des traductions et un Cours de philosophie expérimentale.
Desaignes, bourg du canton de La Mastre, arrond. de Tournon (Ardèche) ; 3,612 hab.
Desaix de Veygoiix (L0UIS-ChaRLES-An-
toine). né au château d'Ayat, près de Riom, 4768-1800, d'une noble famille, soldat avant 1789, se distingua à l'armée du Rhin, et, dès 4794, était général de division. En 4796, il arrêta l'archiduc Charles pendant deux mois devant Kehl. Il suivit Bonaparte en Egypte, s'empara de la Haute-Egypte, fut pris par 'les Anglais à son retour en France ; et, à peine délivré, rejoignit le Premier Consul en Italie, pour périr à Marengo.
Désappointement (Iles du) . archipel du Grand Océan, au N.-E. des îles Pomotou, dans la Polynésie.
Désargues (Gaspard), né à Lyon, 4593-1662. mathématicien, lié avec Descartes, Pascal, Fermat, a écrit un Traité de perspective, etc.
Désaugiers (MaRC-AntoINE-MàDELEINE), né à
Fréjus, 4772-1827, après avoir échappé à l'insurrection des noirs de Saint-Domingue, fit des comédies, des opéras-comiques, des vaudevilles spirituels, des parodies comme celle de la Vestale, et surtout excella dans la chanson de table. Il était président du caveau moderne
Desault (Pierre-Joseph), né près de Lure, 4744-4795, chirurgien, fit à Paris des cours d'anatomie tiès remarqués , fut de l'Académie royale, chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu, et fut emporté par une fièvre violente lorsqu'il
donnait ses soins au fils de Louis XVI, enfermé
au Temple. Par ses leçons et par ses écrits, il a
comme créé l'anatoinie chirurgicale en France.
Desbillons (FRANÇOIS-JOSEPH Terrasse), né
à Chàleauneuf-sur-Chcr, 1741-1789, professeur chez les Jésuites, surtout a Louis-le-Grand, puis au collège de Mannheim, a laissé des vers latins estimés, principalement 15 livres de Fables et Ars bene valendi.
Desbordes-Valmore. V. VALMORE.
Des Routiniers (JEAN-AUGUSTE-JULIEN), né à
Paris, 4731-4774, d'abord soldat, a écrit des comédies, des romans, les Soirées du Palais-Royal, Y Histoire du Théâtre-Italien ; — de YOpéra- Comique.
D'Escayrac de Lauture .(Le comte), 4817- 1868, a écrit plusieurs mémoires sur ses voyages dans le Soudan ; fut traité avec barbarie par les Chinois dans la guerre de 4860, et a publié un volume d'études, Mémoires sur la Chine, 1864.
Descabezado, l'un des points culminants des Andes du Chili, haut de 6,430 met.
Descamisados (sans chemises), nom donné, de 1820 à 4823, à la partie la plus ardente des exaltados espagnols.
Descamps (Jean-Baptiste), né à Dunkerque, 1714-1791, peintre distingué, fonda à Rouen une école de dessin et a publié la Vie des peintres flamands, allemands et hollandais, 4 vol in-8°.
Descartes (René), né a La Haye, près de Loches, 4596-4650, étudia chez les jésuites de La Flèche, servit comme volontaire en Hollande, en Allemagne jusqu'en 4624 , puis voyagea pour s'instruire. Après une excursion en Italie, il commença à préparer le plan d'une philosophie nouvelle, et, pour être plus tranquille dans ses méditations, se réfugia en Hollande , il y composa la plupart de ses écrits. Christine de Suède voulut le voir; il mourut peu après son arrivée à Stockholm. On le considère comme le père de la philosophie moderne Dans le Discours de la méthode, 1637, il énonce les règles qu'il s'est imposées, et s'attache à démontrer l'existence de Dieu, de l'âme, etc. ; il publiait en même temps la Dioptrique, les Météores, la Géométrie ;
— dans les Méditations, 4641, il émet son fameux axiome : Je pense, donc je suis; — les Principes de Philosophie furent également écrits en latin;
— le Traite de l'Homme ne fut publié qu'en 4644. — Quelles que soient les erreurs de Descartes, il a exercé l'influence la plus considérable sur tous les penseurs qui l'ont suivi.
Deschamps (Eustache), dit Morel, né à Vertus (Marne), vers 4320, huissier d'armes de Charles V et de Charles VI, a écrit un poème satirique, le Miroir du Mariage, un Art de dicter et faire des ballades, des Fables, etc.
Deschamps (Jean-Marie), né à Paris, 4750-
4826, a fait des vaudevilles et traduit des romans anglais.
Deschamps (FRANÇOIS-MICHEL-CHRÉTIEN), né
près de Troyes, 7683-4747, a donné plusieurs tragédies.
Deschamps (Antony), né à Paris, 4800-4869, poète de la pléiade romantique sous la Restauration, a traduit en vers la Divine Comédie, et a publié des Satires, les Italiennes, Résignation, etc.
Deschamps (Emile), né à Bourges, 4791-1871, écrivit d'abord des odes patriotiques, des chansons, fit représenter deux comédies, et fut l'un des premiers chefs de l'école romantique II fonda et rédigea la Muse française, publia des Etudes françaises et étrangères, traduisit Roméo et Juliette, Macbeth, et fit le libretto de Stradella, etc.
Deseine (Louis-Pierre), né à Paris, 1750-
4827, sculpteur, a travaillé à plusieurs monuments de la capitale (tombeau du cardinal Du Belloy, statue de d'Aguesseau, etc.).
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Desenne (Alexandre-Joseph), né à Paris, 1785-1827, dessinateur et peintre, a laissé des tableaux estimés et composé beaucoup de vignettes.
Desenzano, v. de la prov. et au S.-E. de Brescia (Italie), port fréquenté, d'un commerce actif, sur le lac de Garda.
Deseriz (Joseph-Innocent ), né à Neitra (Hongrie), 1702-1765, cardinal, a laissé : De initiis ac majoribus Hungarorum comment aria , 3 vol. in-i°.
Desessarts (DENIS Dechanet, dit), né à
Langres, 1738-1793, d'abord procureur, réussit à la Comédie-Française, surtout dans les emplois de financiers.
Desessarts (NlCOLAS-ToUSSAINT-MOYNE), né
à Coutances, 1744-1840, a écrit et édité beaucoup d'ouvrages : Causes Célèbres, 192 vol. ; Essai sur l'histoire générale des tribunaux anciens et modernes; Dictionnaire universel de police; Vie et crimes de Robespierre; Siècles littéraires de la France; etc.
Desessarts (Jean-Charles), né près de Barsur-Seine, 1729-1811, doyen de la Faculté de médecine de Paris, 1776, a composé un Traité de l'éducation corporelle des enfants, etc.
Desèze. V. SÈZE (De).
Desfaucherets (JEAN-LOUIS Brousse-), né
à Paris, 1742-1808, a donné plusieurs pièces, dont la meilleure, le Mariage secret, 1786, serait en partie, dit-on, l'œuvre du comte de Provence.
Desfontaines (PlERRE-FRANÇOIS Guydot.),
né a Rouen, 1685-1745, ecclésiastique, professa la rhétorique à Bourges, travailla depuis 1724 au Journal des Savants, et fut un critique, souvent peu mesuré, qui eut des querelles célèbres avec Voltaire.
Desfontaines (René Louichc), né à Tremblay (llle-et- Vilaine), 1751-1833, naturaliste, de l'Académie des sciences, professeur au Jardin des Plantes, a publié des ouvrage de botanique et surtout une Flore atlantique.
Desforses (PlERRE-jEAN-BAPTISTE Chou-
dart-), 1746-1805, acteur et auteur dramatique, fut surtout bien accueilli par Catherine II. On cite : To?n Jones à Londres, comédie en vers, la Femme jalouse, l'opéra de Joconde, etc.
Desforges.Maillard (PAUL), né au Croisic,
1699-1772, adressa au Mercure, en 1732, des lettres en prose et en vers, sous le pseudonyme de Mlle Malcrais de la Vigne. Les poètes du temps, même Voltaire, répondirent par. des compliments, qui se changèrent plus tard en railleries.
Desfourneaux (EDME-ETIENNE Borne-), né à Vézelay, 1767-1849, soldat en 1787, se distingua a Saint-Domingue, 1794-1797. fut gouverneur de la Guadeloupe, 1798, et en 1802 força Toussaint- Louverture a se rendre.
• Desgarcins OU De Garcins (Mlle). 1770-
4797, actrice de la Comédie française, obtint de grands succès dans la tragédie par son jeu plein de noblesse et de pathétique.
Desgenettes (NiCOLAS-RENÉ Dufriche, baron), né a Alençon, 1762-1837, médecin en chef de l'armée d'Egypte, puis du Val-de-Gràce, inspecteur général du service de santé des armées, 1805, fit toutes les campagnes de l'Empire. Destitué en 1823, il devint en 1830 médecin en chef des Invalides. Il a écrit : Histoire médicale de l'armée d'Orient; Notes pour servir à Vhist. de l'armée d'Italie , 1797 ; Souvenirs de la fin du xvme s.
Desgenettes (ChARLES-ElÉONORE Dufriche.), né à Alençon, 1778-1860, curé de Notre- Dame-des-Victoires, a fondé \' Archiconfrérie de l'immaculé Cœur de Marie, 1836, et publié Sermons, homélies, etc.
Desgodets (Antoine), né à Paris, 1653-1728, de l'Acauemie d'architecture, 1694, a écrit Edifi-
ces antiques de Rome dessinés et mesurés trèsexactement.
Deshajs (Jean-Baptiste), né à Rouen, !729r 1765, bon élève de Boucher et de Vanloo.
Deshoulières (ANTOINETTE du Ligier de
la Garde, Mme) , née a Paris, 1634-1694, fut entraînée par son mari dans les troubles de la Fronde, se lia avec les personnages les plus célèbres, prit parti pour Perrault, se déclara contre Racine. Elle s est essavée dans tous les genres et n'a réussi que dans la pastorale.
Desima, petite île de l'archipel Japonais, dans la baie de Nagasaki, où les Hollandais avaient un comptoir depuis 1637.
Désir (Saint-), bourg du canton et de l'arr. de Lisieux (Calvados) ; 2,962 hab.
Désirade (La), l'une des petites Antilles, à 10 kil. N.-E. de la Guadeloupe, d'origine volcanique, sablonneuse. Ch. Colomb la ûécouvrit en 1493; 1,700 hab.
Des jardins (MARTIN "Van den Bangaerten
ou), né a Bréda, 1640-1694, sculpteur et fondeur en bronze, membre de l'Académie de sculpture et de peinture de France, avait fait des œuvres remarquables que les révolutions ont détruites.
Desfandes i ANDRÉ-FRANÇOIS Bouveau-l, né
à Pondichéry, 1690-1757, commissaire de la marine, a laisse : Hist. critique de la philosophie ; Essai sur la marine et le commerce; Essai sur la marine des anciens, etc.
Deslauriers, connu SOUS le nom de Bru-
scambiiie, comédien français du commencement du xvne s., acquit de la réputation, a l'Hôtel de Bourgogne, par ses lazzis, et par son livre (1612) les Fantaisies de Bruscambille.
Desion (Charles), mort en 1786, médecin, rival de Mesmer, a écrit : Observations sur le magnétisme animal.
Desmahis (JOSEPH- FRANÇOIS - EDOUARD DE
Corsembieu), né à Sully-sur-Loire, 1722-1761, a écrit des comédies spirituelles (l Impertinent ou le billet perdu, etc.) et de charmantes poésies légères.
besmaiseaux (Pierre) , né en Auvergne, 1666-1743, fils d'un ministre protestant, lié en Angleterre avec Bayle et Saint-Evremond, dont il a écrit la vie, a publié plusieurs de leurs œuvres, une Histoire du Japon, le Scaligerana, le Thuana, etc.
Desmaisons , architecte de la façade du Palais de Justice à Paris, 1777-1778,
Desmarais (Régnier-)* V. REGNIER.
Desmares (CHRISTINE- ANTOINETTE-CHARLOT-
te), née à Copenhague, 1682-1753, nièce de la Champmeslé, réussit longtemps dans la comédie et la tragédie.
Desmarets (Jean), avocat général au Parlement, essaya de calmer l'insurrection des Maillotins, 1381 , et fut injustement mis à mort, deux ans après.
Desmarets de Saint-Sorlin (JEAN), né à
Paris, 1595-1676, habitué de l'Hôtel de Rambouillet, premier chancelier de l'Académie française, fit, pour complaire à Richelieu, des tragédies, la comédie des Visionnaires. Auteur d'un poème épique, Clovis, 1657, il se crut inspiré de Dieu et plus grand poète que Virgile. Il attaqua violemment les jansénistes.
Desmarets (Nicolas), neveu de Colbert, 1650- 1721, fut contrôleur des finances après Chamillard, 1708, trouva par des moyens extraordinaires les ressources nécessaires à la guerre ; et, destitué par le régent, justifia son administration par un Mémoire remarquable. Son fils fut le maréchal de Maillebois.
Desmarets (Henri), compositeur, né à Paris, 1662-1741, est l'auteur de plusieurs motets et de plusieurs opéras (Circé, Théagène et Chariclée, Iphigénie en Tauride, Renaud, etc.).
Desmarets. né à Soulaines (Champagne),
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1725-1815, directeur des manufactures de France, membre de l'Académie des Sciences, a écrit : Dictionnaire de gêoqraphie physique dans l'Encyclopédie méthodique ; Mémoires, etc.
Desmasures (Louis), né à Tournay, 1510- 1580, poète français, a traduit en vers français l'Enéide, puis des Psaumes de David ; il a compose des tragédies saintes, des églogues, des hymnes, etc. On lui doit aussi des poésies latines,
Horboniades, sive de bello avili in Gallia
gesto, en 14 livres, etc.
Desmicheis (Louis- Alexis , baron), né à Digne, 1779-1849, volontaire en 1794, était colonel à Waterloo; il fui maréchal de camp eu 1823; et, après 1830, commanda la province d'Oran, 1833 ; il signa un traité malheureux avec Abdel-Rader.
Desmoles (Arnaud), peintre sur verre, a exécuté, vers 1509-1513, les magnifiques vitraux de la cathédrale d'Auch.
Desmoiets (Pierre-Nicolas) , né à Paris , 1678-1760, oratorien, a édité plusieurs ouvrages, comme la Bibliotheca sacra du P. Lelong, la traduction des Ruses de guerre de Polyen par D.Lobineau, etc.
Desmoulins (Camh.Uk), né à Guise, 1760-1794. avocat au parlement de Paris, donna le 12 juillet le signal de l'insurrection de Paris, rédigea les Révolutions de Paris et du Brabant, fut l'un des chefs du club des Cordeliers, et contribua à la journée du 10 août 1792. Membre de la Convention, il attaqua les Girondins (les Brissotins), surtout par le sarcasme ; puis, protesta avec son ami Danton contre le régime de la Terreur, écrivit le Vieux Cordelier, à la fin de 1793, fut enveloppé dans la faction des Indulgents et mourut sur l'échafaud, le 5 avril 1794. — Sa femme, Lucie Dupiessîs, fille naturelle de l'abbé Terray, fut peu après condamnée à mort également.
Desna, affl, du Dniepr (Russie), arrose les gouvernements de Smolensk, d'Orel. de Tchernigov, et finit à Kiev. Cours de 900 kil.
Desnitzki (Michel), né à Moscou, 1761-1840, prédicateur célèbre, métropolitain de Novgorod, a publié des Conférences ou, prédications.
Desnoyer (LouIS-FrANÇOIS-ChaRLES) , né à
Amiens, 1806-1858, acteur et auteur, a composé un grand nombre de pièces, appartenant à tous les genres, drames, comédies, vaudevilles, opéras-comiques, etc.
Desnoyers (L0UIS-ClàUDE-JosEPH-FL0RENCE),
né a Replonges (Ain), 1805-1868, rédigea le Sylphe, 1830, écrivit dans plusieurs journaux, fonda le Charivari en 1832, le Siècle, en 1836, etc. 11 a composé des vaudevilles, sous le nom de Derville, et des livres populaires, les Aventures de Jean-Paul Choppart ; — de Robert-Robert, etc.
Desnoyers (AUGUSTE- GASPARD- LOUIS- RûU -
cher, baron), né à Paris, 1779-1857, peintre et surtout graveur renommé,
Désodoards, V, FaNTIN.
Désolation (Terre de la). V. K.ERGUELEN.
Désormeaux (JOSEPH-LOUIS Ripault-), né
à Orléans, 1724-1793, historiographe de la maison de Bourbon, membre de l'Académie des Inscriptions, a écrit des histoires des princes de Condé, l'Hist. de la maison de Montmorency, l'Hist, du maréchal de Luxembourg, etc.
Dcspautères (Jean), né à Ninove (Brabant) , 1460-1520, a laissé un livre qui a régné longtemps dans les écoles, Commentarii grammatici.
Despefia.Perros, défilé de la Sierra Morena (Espagne), théâtre de nombreux combats de 1808 à 1812.
Desperriers (BONAVKNTURE), né à Amav-le-
Duc, mort vers 1544, valet de chambre de Marguerite de Navarre, a laissé le Cymbalum mundi . ouvrage allégorique; les Nouvelles Récréations et Joyeux Devis', etc.
Desplaces (Louis), né à Paris, 1682-1739, graveur estime.
Desport (François), chirurgien, mort en 1760, a écrit un bon Traité des plaies d'armes a feu.
Desportes (Philippe), ne à Chartres, 1545- 1606, eut les faveurs de Charles IX, fut investi de trois abbayes par Henri III, écrivit beaucoup de sonnets, traduisit les Psaumes en vers français et a surtout réussi dans la chanson.
Desportes (François), né à Champigneul en Champagne, 1661-1743, peintre d'animaux et de nature morte.
Despoto.Dagh, anc. Rhodope, chaîne qui se détache des Balkans et traverse la Roumélie du N.-O. au S.-E., entre les bassins du Karasou et de la Maritza.
Despréaux (Jean-Etienne), né à Paris, 1748- 1820, maître de ballets de la cour, a fait des vaudevilles et inventé le chronomètre musical. Mlle Guimard était sa femme.
Desprez (Josquin), né à Cambrai ou à Condé, 1450-1531, a été le meilleur compositeur de son temps.
Desprez (Louis-Jean), né à Lyon, 1740-1804, peintre et architecte, a surtout travaillé à Stockholm. On lui doit : Caricatures, Costumes du JSord, etc.
Desroches (Jean), né à La Haye, 1740-1787, inspecteur général des écoles de Belgique, érudit, a écrit une Hist. générale des Pays-Bas, un Epitome historiœ Belgicœ, de nombreux Mémoires historiques ; une Grammaire, un Dictionnaire, etc.
Desroches (MADELEINE ET CATHERINE Keveu,
dames), la mère et la fille, eurent une grande renommée dans leur ville natale, Poitiers, où elles moururent en 1587. Pendant les Grands- Jours, tenus en 1579, elles attirèrent dans leur salon l'élite des savants et des beaux esprits, qui célébrèrent, dans un recueil alors fameux, la Puce de Mlle Desroches. Leurs œuvres poétiques ont été plusieurs fois imprimées.
Desrotours ( N0EL-FraNÇ01S-MatHIEU An-
got) , né à Falaise, 1739-1821 , numismate, a laissé de nombreux écrits sur les monnaies, Y Almanach des monnaies de 1784 à 1789, etc.
Dessaix ( Joseph-Marie ) , né à Thonon (Hte-Savoie), 1764-1834, médecin, se distingua dans la légion des Allobroges, fut du Conseil des Cinq-Cents, et devint général de division en 1809. Mis à la retraite en 1815, il commanda la garde nationale de Lyon après 1830.
Dessalines (Jean-Jacques), 1760-1806, esclave jusqu'en 1791 , combattit sous Biassou , sous Toussaint-Louverture ; se signala par sa cruauté; se souleva contre les Français décimés par la fièvre jaune, et força Rochambeau à évacuer Haïti, 1803. Gouverneur général en 1804, il fit massacrer les blancs et fut nommé empereur sous le nom de Jacques Ier. Il souleva l'armée par son despotisme et fut tué dans une embuscade.
Dessau, capitale du duché dAnhalt-Dessau (Allemagne), près du confluent de la Mulde et de l'Elbe, a 120 kil. S.-O. de Berlin. Fabr. de chapeaux de paille cousue; 23.500 hab.
Dessoles (Jean-Joseph-Paul-Auglstin), né à Auch. 1767-1828, capitaine en 1792, était général de division en 1799. Il rendit de bons services en Allemagne et en Espagne. Pair de France depuis 1814, rallié à la Restauration, il fut président du conseil et ministre des affaires étrangères, 1818-1819.
Destaing (Jacques-Zacharie), né à Aurillac, 1764-4808, lieutenant en 1792, était général de brigade en 1798. et fut général de division, chef d'état-major de Menou en Egypte. Il fut tué en duel.
Desteibergen , commune de la Flandre orientale (Belgique), à 5 kil. de Gand, sur l'Escaut ; 3,000 hab.
DEV
Destin (Le), fils du Chaos et de la Nuit. était une divinité redoutée, dont les décrets immuables étaient exécutés par les Parques. Il était aveugle et tenait dans ses mains l'urne qui contenait le sort des hommes, ou bien pesait leur destinée dans une balance d'or.
Destouches (André-Cardinal), né à Paris, >672-1749, bon compositeur dramatique (Opéra Vissé, etc.).
Destouches (PHILIPPE \ericault-), né à
Tours, 1680-1754, exerça plusieurs emplois dans la diplomatie, mais est surtout connu par ses comédies, qui eurent du succès depuis le Curieux impertinent, 1709 ; les plus estimées sont le Philosophe marié, 1727, et le Glorieux, 1732. Il fut de l'Académie française.
Destouches (Louis Camus, chevalier), 1668- 1726, servit dans l'artillerie, fut contrôleur général, 1720, et fut, dit-on, le père de Dalembert.
Desvres, ch.-l. de canton, arr. de Boulogne (Pas-de-Calais), jadis place forte. Eaux minérales; 3,891 hab.
Detmoid, capitale de la principauté de Lippe- Detmold (Allemagne), sur la Werra. Victoire de Charlemagne sur les Saxons en 783 ; 6,500 hab.
Détroit, v. du Michigan (Etats-Unis), à 620 kil. N.-O. de Washington, fondée par les Français du Canada, sur la rivière Détroit. Entrepôt de commerce entre le Canada et les Etats-Unis ; 116,000 hab. [lac Saint-Clair.]
Détroit, rivière qui réunit le lac Erié auj
Detroy OU De Troy (NICOLAS), peintre de
l'hôtel de ville de Toulouse au commencement du xvne s.
Detroy (Jean), son fils, né à Toulouse, 1640- 1700, peintre, chef d'une école de dessin.
Detroy (François), frère du précédent, né à Toulouse, 1645-1730, membre, puis directeur de l'Académie de peinture, 1708, a laissé de beaux portraits.
Detroy (Jean-François), son fils, né à Paris, 1679-1752, directeur de l'Académie à Rome, a produit beaucoup d'ouvrages, et a fait pour les Gobelins YHist. d'Esther et de Mardochée.
Dettingea, village de Bavière, sur le Main, à 14 kil. N.-O. d'Aschaffenbourg. Bataille du 27 juin 1743.
Deucaliun, fils de Prométhée, roi de Thess-alie, vivait vers le xvie s. av. J.-C. ; il échappa avec sa femme Pyrrha, disent les légendes, au déluge qui porte son nom. Ils auraient repeuplé la terre. On leur donnait pour fils Amphictyon et Hellen.
Deuie, riv. de France, qui vient du départ, du Pas-de-Calais, passe à Lille (Nord) et finit dans la Lys. Elle reçoit la Marcq au-dessous de Lille.
Deutéronome ou seconde loi, 5e livre du Pentateuque ; il présente un résumé des lois contenues dans les livres précédents, et raconte ■]a mort de Moïse.
Deutz, v. de la prov. du Rhin (Prusse), sur la droite du Rhin, en face de Cologne ; on a relevé les fortifications en 1816, et on les a reliées à celles de Cologne ; 3,000 hab.
Deux-mers (Canal des). V. Canal du Languedoc
Deux-\cthes (Département des), formé dans l'anc. Belgique, 1794-1814, et correspondant à la province d'Anvers.
Deux-Ponts (Comté de) , Principauté de l'anc. Empire d'Allemagne, dans le Cercle du Haut-Rhin. Les princes de Deux-Ponts donnèrent trois rois à la Suède, Charles X, Charles XI et Charles XII ; un duc de Deux-Ponts monta sur le trône de Bavière en 1777. Cédé à la France en 1801, le comté fit partie du départ, de Mont-Tonnerre ; en 1814, il revint en presque totalité a la Bavière.
Deux-Ponts, en latin Bipontum, en alle-
mand Zwei-Brucken, v. de la Bavière Rhénane, à 75 kil. O de Spire, sur l'Erlbach, jolie ville avec un beau château, célèbre par une imprimerie d'où est sortie la Collection bipontine d'auteurs latins , 8,000 hab.
Deux-Sèvres. V. SÈVRES.
Deux-Siciles. V SICILE et NAPLES.
Deva, v. de Transylvanie (Austro-Hongrie), sur le Maros ; 4,000 hab
Deva Castra, v. de la Flavia Caesariensis (Bretagne), auj Chester
Devaux (Jean), né à Paris, 1649-1729, chirurgien, acquit une grande réputation. On a de lui : le Médecin de soi-même; {'Art de faire des rapports en chirurgie, et des traductions d'ouvrages étrangers de chirurgie
Deventer, v. de la prov d Over-Yssel (Pavs- Bas), à 30 kil. S de Zwoli, sur l'Yssel, Bière renommée; commerce actif Patrie de Gronovius ; 15,000 hab.
Devéria (JACQUES- JeâN-MaRIE-AcHTLLE), né
à Paris, 1800-1857, conservateur des estampes à la Bibliothèque nationale, a composé beaucoup de tableaux remarques, mais a eu de la réputation surtout pour ses dessins et ses vignettes.
Devéria (EUGÈNE - FRANÇOIS- MARIE-JOSEPH),
né à Paris, 1805-1866, frère d'Achille, élève de Girodet, a exposé de nombreux tableaux d'histoire depuis 1824 On lui doit aussi des portraits et les décorations de plusieurs églises.
Devicotta, v de la présidence de Madras (Bengale), à l'embouchure du Gavery dans le golfe du Bengale
Devienne (François), né à Joinville [Haute- Marne), 1759-1803, bon musicien, compositeur, a écrit beaucoup de sonates, de symphonies, des opéras, comme les Visitandmes, et a publié une Méthode de flûte.
Deviiie (Antoine), né à Toulouse, 1596-1657, bon ingénieur français avant Vauban.
Deviiie- lès -Rouen- ville du canton de Maromme, arr. de Rouen fSeme- Inférieure). Filatures, toiles peintes, 5,114 hab,
Devises, v. du Wiltshire (Angleterre), à 36 kil. N.-O. de Salisbury ; 7,000 hab.
Dévolution (Droit de), coutume du Brabant, en vertu de laquelle les biens d'un homme qui se remariait étaient dévolus aux enfants du premier lit. — Louis XIV invoqua ce droit pour réclamer les Pays-Bas, au nom de sa femme Marie-Thérèse, à la mort de son beau père, Philippe IV , — de là la guerre de Dévolution, 1667-1668, terminée par la paix d'Aix-la-Chapelle.
Devon, comté d'Angleterre au S.-O., entre le canal de Bristol et la Manche, à l'E. du comté de Cornouaille. Il a une grande variété de sites ; la fertilité est grande dans la vallée .d'Exeter; le plateau de Dartmoor est au contraire désolé. Il y a des mines nombreuses, ! étain, plomb, cuivre, fer, etc. ; les bœufs sont ' renommés. Les villes princ. sont : Plymouth, Devonport, Dartmouth, Tavistock, Exeter , Barnstaple, Exmouth, etc.
Devon septentrional, l'une des Terres arctiques, au N. de l'Amérique, entre le canal de Jones au N., le canal de la Reine à l'O., le canal de Lancastre au S -E.
Devonport, port et place forte du comté de Devon (Angleterre), à 3 kil. N.-O. de Plymouth, Chantiers, bassins de constructions navales ;
Devonshire (comtes, puis duCS DE), illustre
famille d'Angleterre, dont plusieurs membres se distinguèrent à différentes époques, et qui se divisa en plusieurs branches.
Devonshire (GeORGINA Cavendish, du-
chesse de), née a Londres, 1746-1806, célèbre par sa beauté et son esprit, a laissé plusieurs pièces de vers, le Mont Saint-Gothard, etc.
DIA
Devonshire (ELISABETH Hervey, duchesse
de), 1759-1824, célèbre comme la précédente, a donné une magnifique édition de YEnéide, traduite par Ann. Caro.
Devos (Martin), né à Anvers, 1534-1604, peintre, aida à Venise le Tintoret dans ses peintures de paysages, fit de bons portraits et réussit encore plus comme peintre d'histoire.
Devrient (Louis), né à Berlin, 1784-1832, d'une famille de réfugiés français, fut un bon acteur qu'on appela le Garrick anglais.
Devrighi, v. de l'Anatolie (Turquie d'Asie), dans le gouvern. et à 130 kil. E. de Sivas ; peutôtre l'ancienne Tephrice ou Nicopolis.
Dewes (Sir Symonds) , antiquaire anglais, né à Coxden (Dorset), 1602-1650, membre du Parlement, 1640-1648, a laissé : The Journals of the Parliaments under Elisabeth, etc.
Dewez (Gilles), grammairien français, établi en Angleterre au xvie s., a écrit pour Marie, fille de Henri VIII : An Introduction for to leme, to rede, to pronounce and to speake frenche treivly, vers 1532.
Dewez (Louis-DiEUDONN"É-JosEPH),né à Namur, 1760-1834 , professeur, sous-prefet , inspecteur général des collèges, a écrit de nombreux ouvrages, surtout sûr la géographie et l'histoire de la Belgique : Hist. générale de la Belgique, 7 vol. in-8<> ; Géographie du roy. des Pays- Bas, etc.
Dewinter (Je AN- GUILLAUME), lié au Texel
(Hollande), 1750-1812, de bonne heure marin, forcé de se réfugier en France, comme patriote, 1787, devint plus tard vice-amiral de la république batave ; représenta son pays à Paris, 1798- 1802, et fut maréchal sous Louis'Bonaparte.
Dewsbury, v. du comlé d'York (Angleterre), à 7 kil. N.-O. de Wakefield. Lainages, gros tapis; 25,000 hab.
Dexippe, écrivain grec du nie s>, défendit Athènes, sa patrie, contre les Goths, en 269; il avait écrit une Histoire de Macédoine, une Chronologie universelle.
Dexippe , philosophe alexandrin du ive s., avait écrit un commentaire sur les Catégories d'Aristote.
Dey, titre du souverain d'Alger jusqu'en 1830; d'abord commandant de la milice turque, le dey s'empara du pouvoir, tout en restant vassal du sultan, en 1710.
Dejeux (Nicolas), né à Paris, 1744-1837, pharmacien de Napoléon I", professeur à la Faculté de médecine, membre de l'Institut.
Deyns (Jacques), peintre, né à Anvers, 1645 ou 1647-1704, se perfectionna en Italie et y travailla beaucoup, avant de retourner dans son pays.
Deinse ou Deinse, v. de la Flandre orientale (Belgique), sur la Lys, à 20 kil. S.-O. de Gand ; 3,&00 hab.
Deynum (Jean-Baptiste Van), né à Anvers, 1620, bon peintre en miniature el a la gouache.
Deyster (Louis de), né à Bruges, 1656-1711, étudia en Italie, et fut un bon peintre d'histoire. — Sa tille, Anne, morte en 1746, a écrit la vie de son père, dont elle reproduisait habilement les tableaux et fut une excellente musicienne.
Dézallier d Ai^eiiYille (ANTOINE-JOSEPH),
né à Paris, 1680-1765, conseiller du roi, s'est occupé de peinture, de beaux-arts, d'histoire naturelle. On a de lui : Traité sur la théorie et la pratique du jardinage; Abrégé de la vie de quelques peintres célèbres; Hist. naturelle éclaircie surtout dans la Lithologie et la Conchyliologie.
Dezèdes, 1740-1792, compositeur dramatique français a réussi surtout dans la pastorale (Biaise et Babet).
Dezoteux (François), né à Boulogne, 1724- 1823, chirurgien militaire, inspecteur général des hôpitaux militaires, a propagé l'inoculation
et a publié, avec Valentin, un Traité de l'Inoculation. [d'Egypte, 1149-1154.]
Dhafer.be.ainr.illah, 9e khalife fatllimitej
Dhaher.el..lzas.dyn.illah, 4<= khalife fathimile d'Egypte, 1024-1037.
Dhaher-Billah, 35e khalife abbasside, 1225.
Dhaher, cheik de Palestine, 1685-1775, résidant à Acre, se rendit presque indépendant et soutint contre la Porte une guerre de sept ans. Il fut tué par trahison.
Dhalac, jadis Orine, archipel du golfe Arabique, près de Massouah. On y pèche des perles fines ; l'île principale a un excellent port ; 20,000 hab. Les Anglais s'y sont établis.
Dhar, capitale de la principauté de ce nom, dans la prov. de Malvah (Hindoustan). Près de la sont de vastes ruines.
Dhawaiagiri (montagne blanche), l'un des sommets les plus élevés de l'Himalaya, haut de 8,556 met., sur les limites du Thibet et du Népaul.
Dhuis, rivière qui se jette dans le Surmelin, affl. de la Marne ; elle arrose l'arrond. de Château-Thierry, et ses sources fournissent de l'eau à Paris.
Diable (Pont du), sur la Beuss, dans le canton d'Uri (Suisse) ; il a une seule arche en pierre, large de 25 mètres, et sert à la rouie d'Altdorf au Saint-Gothard. — Pont du comté de Cardigan (Pays de Galles), dominant un abîme, profond de 70 met., où se précipite le Mynach.
Diabierets, mont des Alpes Bernoises, haut de 3,118 met., sur les confins du Valais et du canton de Vaud.
Diablintes, peuple de l'anc. Celtique, dans la Confédération des Aulerques ; leur capitale est auj. Jublains (Mayenne).
Diaconesses, veuves ou vierges qui, dans l'Eglise primitive, distribuaient aux femmes des secours spirituels et temporels. Elles étaient d'abord consacrées par les évêques.
Diacres; ils formaient dans l'Eglise primitive un ordre chargé du service de la table sainte, des secours a donner aux pauvres et aux malades, etc. L'archidiacre était leur chef. — Le diaconat est maintenant le dernier degré pour arriver à la prêtrise.
Diadin, jadis Dandy ana, v. de l'Arménie turque, à 96 kil. N. de Van, forteresse importante.
Diadumenianus (M. OPEL1US MACR1NUS Anto-
ninus), fils de Macrin, associé par lui a l'empire, 217. fut assassiné avec lui par les soldats, 218.
Diseus, stratège de la ligne achéenne, fut battu à Leucopetra par Mummius et se tua, 146 av. J.-C.
Diagoras Y Athée, né dans l'île de Mélos, d'abord esclave, disciple de Démocrite, vivait au ve s., et dut s'enfuir d'Athènes, 412 av. J.-C, à cause de son impiété.
Diala, jadis Delas, rivière du Kourdistan et de l'Irak-Arabi, affluent du Tigre par la rive gauche. Cours de 270 kil.
Diamante (Jean-Baptiste), poète dramatique espagnol du xvue s., n'est guère connu que par une imitation du Cid de Corneille, El Honrador asu Padre, le vengeur de l'honneur de son père.
Diamante, né à Prato (Toscane), élève de Lippe, mort en 1440, l'un des peintres qui ont préparé la Benaissance.
Diamantin (District), région de la prov. de Minas-Geràes (Brésil), fournissant les plus beaux diamants. Le ch.-l. est Villa Diamantina ou Tejuco.
Diamantini (Giuseppe), né à Fossombrone, 1640-1708, peintre de l'école vénitienne et graveur, traitait de préférence les sujets mythologiques.
Diamastigose, fête en l'honneur de Diane, à Sparte, dans laquelle on fouettait les enfants pour les accoutumer à la souffrance.
DID
Diamond.Harbour, port du Bengale (Hindoustan), à l'embouchure de l'Hougli, à 60 kil. S.-O. de Calcutta. On y décharge les forts bâtiments ; le climat est malsain.
Diana (Antonrj), né a Païenne, 1586-1663, de l'ordre des théatins, casuiste célèbre, a composé 150 traités de morale, et surtout Resolutwnes morales.
Diana (Benedetto), peintre vénitien du xve s.
Diana (Cristoforo), né à San-Vito (Frioul), peintre de l'école vénitienne.
Diana leteranorum, auj. Zatld, dans la
prov. de Constantine (Algérie).
Diane, appelée Artemis par les Grecs, fille de Jupiter et de Latone, sœur d'Apollon, née à Délos, était la déesse de la chasse. Les poètes lui avaient fait une légende populaire. Elle était adorée a Délos, où on l'appelait Délia et Cynthia, dans toute la Grèce, dans la Chersonèse Taurique, où on lui immola des victimes humaines, à Ephèse. Les Grecs l'invoquaient encore sous le nom de Phébé, comme déesse du ciel, et sous le nom d'Hécate, comme déesse des enfers. Alcamène la représenta pour cela dans une statue à trois faces ; de là le surnom de Trivia, lorsqu'on plaçait cette figure dans les carrefours. On la représentait encore armée d'un arc et de javelots, un croissant sur le front, la tête altière.
Diane de Poitiers, 1499-1566, fille du seigneur de Saint-Vallier, devint, en 1531, veuve de Louis de Brézé, grand sénéchal de Normandie. Elle exerça le plus grand ascendant sur l'esprit du dauphin, depuis Henri II, fut créée duchesse de Yalentinois, 1548, et poussa le roi à persécuter les protestants. A la mort de Henri II, elle se retira au château d'Anet. Elle avait fait don du château de Ghenonceaux à Catherine de Médicis ; elle conserva longtemps sa froide et remarquable beauté.
Diane de France, fille de Henri II et d'une jeune Piémontaise, Filippi Duc, peut-être de Diane de Poitiers, née en Piémont, 1538-1619, épousa Horace Farnèse, 1553. puis François de Montmorency, 1557. Elle eut aussi le titre de duchesse d'Angoulême ; elle réconcilia son frère Henri III avec le roi de Navarre, et eut toujours un grand crédit auprès de Henri IV.
Dianium, auj. Dénia, v. des Contestani, dans l'anc. Tarraconaise (Espagne), colonie de Marseille, près du cap Dianium.
Diarbékir ou Amid, jadis Amida, v. forte, capitale du Kourdistan (Turquie d'Asie), sur le Tigre, a quelques monuments remarquables, des fabriques de maroquins, de poteries, d'étoffes de soie et de coton ; cette ville fait un assez grand commerce de transit vers Alep et Alexandrette; 50,000 hab.
Dias ou Diaz (Barthélémy), navigateur portugais, découvrit en 1486-1487 le cap qu'il appela le cap des Tourmentes, et que Jean II nomma le cap de Bonne- Espér ance ; 11 périt dans une tempête sur la côte d'Afrique, en 1500.
Dias (Balthasar), né à Madère, poète comique du xvic s., a composé des Autos ou drames religieux.
Diascévastcs, nom de ceux qui arrangèrent ou retouchèrent les poèmes d'Homère, dès le vne et le vie s. av. J.-C., et surtout à Alexandrie plus tard.
Diaz (Michel), né en Aragon, compagnon de Ch. Colomb à son 2e voyage, 1493, lui resta toujours fidèle, fut gouverneur de Porto-Rico, 1512. et mourut disgracié, 1514.
Diaz (Gaspard), peintre portugais, du xvie s., élève de Raphaël.
Dibbî, lac du pays de Masena (Soudan occidental), formé par le Djoliba ou Niger.
Dibdin (Charles), né à Southampton, 1745- 1814, poète, comédien, musicien, a laissé une centaine de pièces.
Dibdin (Thomas), son fils, né à Londres, 1772 1842, fut aussi comédien et poète; il mourut dans l'indigence.
Dibdin (Thomas-Frognall), né à Kensington, 1770-1847, ministre anglican, fut surtout bibliographe. Il écrivit la Bibliomanie, roman en six parties; rédigea plusieurs catalogues de bibliothèques célèbres (Bibliotheca Spenseriana, Mdes Althorpianœ), et les accompagna du Bibliothecal Decameron. On lui doit encore : Excursion bibliographique, archéologique et pittoresque en France et en Allemagne ; — dans les comtés de l'Angleterre septentrionale et en Ecosse; — Introduction à la connaissance des éditions rares des classiques grecs et latins.
Dibutade, potier de Sicyone, inventa, diton, l'art de modeler en relief.
Dicé ou Diké, fille de Jupiter et de Thémis, déesse qui punissait les crimes.
Dicéarque, né à Messine, vécut dans le Péloponnèse. Disciple d'Aristote, il fut philosophe, géographe et historien. Il avait écrit une Description de la Grèce et des dialogues Lesbiaques et Corinthiaques ; il ne reste de lui que quelques fragments.
Diceto (Raoul de), doyen de la cathédrale de Saint-Paul à Londres, en 1283, a laissé : Historia compendiosa de Regibus Britonum usque ad sœc. VII; Abbrevationes Chronicorum,5&~-liil ; etc.
Dickinson (Edmond), né a Berk, 1624-1707, médecin et archéologue anglais, a écrit un livre paradoxal : Delphi phœnicizantes.
Dickson (Adam), né à Albemarle, mort en 1776, a composé un Traité de l'agriculture des anciens, 2 vol. in-8°.
Dicquemare (L'abbé Jean-François), né au Havre, 1733-1789, professeur de physique, a inventé plusieurs instruments utiles à la navigation, et écrit Connaissance de l'astronomie mise à la portée de tout le monde, avec plus de 60 Mémoires.
Dictamnum OU Dictynna, montagne, cap
et anc. ville au N.-O. de la Crète.
Dictature, magistrature de Rome, créée en 498 av. J.-C, pour les cas graves. Le dictateur était nommé, sur l'avis du sénat, par l'un des deux consuls, et rarement par le peuple, il avait un pouvoir absolu, marchait précédé de 24 licteurs, armés de haches ; il ne pouvait combattre qu'à pied (magister populi, peditum) et choisissait un lieutenant pour commander la cavalerie {magister equitum). Il ne conservait pas sa charge plus de six mois ; on le choisissait parfois pour remplacer les consuls absents, ou dans des moments de troubles populaires, ou pour enfoncer le clou sacré. Il y eut 88 dictateurs ; le premier fut Titus Lartius ; le premier dictateur plébéien fut Harems Rutilus, en 355 ; les derniers furent Sylla (82-79) et César (49 ) qui abdiqua au bout de 11 jours.
Dicté, nymphe de Crète, se jeta du haut du mont Dicté", pour échapper aux poursuites de Mmos.
Dictys de Crète, auteur prétendu d un journal de la guerre de Troie, Ephemeris belli Trojani, qui, trouvé dans son tombeau, au temps de Néron, aurait été traduit du phénicien en grec par Eupraxis, puis en latin par Septimius au ine ou au ive s Sous sa forme- latine, qu'on possède, il a inspiré beaucoup de romans au moyen âge.
Dicuil, moine irlandais, écrivit, en 825, un traité De mensura or bis Terrœ, espèce de résumé géographique.
Diderot (Denis), né à Langres, 1713-1784, fils d'un coutelier, finit ses études à Paris, au collège d'Harcourt ; entra chez un procureur, donna des leçons, se maria pauvrement; et, par nécessité, se fit écrivain. Il traduisit VHistoire de la Grèce de l'anglais Slanyan; écrivit un
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Essai sur le mérite et la vertu, des Pensées philosophiques , une Lettre sur les Aveugles, 4749, qui le ht emprisonner à Vincennes. Puis il composa pour le théâtre des espèces de drames bourgeois, Le Fils naturel, Le Père de famille, sans beaucoup de succès. Il s'associa à Dalembert pour la publication de Y Encyclopédie, qu'il commença en 1749; abandonne par Dalembert, poursuivi par bien des inimitiés, il persista dans cette œuvre considérable, revoyant, refaisant la plupart des articles, en écrivant beaucoup sur les Arts mécaniques. Doué d'une aptitude universelle, il composa une partie de YHist. philosophique des Indes par Raynal ; les Salons de 1765, 1766 et 1767 pour Grimm. etc. Catherine 11 lui acheta sa bibliothèque et iui en laissa l'usage ; elle l'accueillit avec honneur à Saint-Pétersbourg, sans pouvoir le retenir, 1773. A son retour, il écrivit : Voyage de Hollande, des contes, des romans, comme Jacques le Fataliste et la Religieuse ; puis un éloge de Sénèque, sous ce titre : Essai sur les règnes de Claude et de Néron. 11 fut enterré à Saint-Roch. Naigeon a publié ses Œuvres complètes, 15 vol. in-8°; MM. Garnier frères en ont donné une édition plus complète, 4875.
Didier (Saint), évoque de Langres, mis à mort par les Vandales, 264.
Didier, archevêque de Vienne, mis à mort par l'ordre de Brunehaut, 608.
Didier, évèque de Gahors, trésorier de Clotaire 11 et de Dagobert.
Didier, dernier roi des Lombards, 756-774, attaqua le pape Adrien l^, Tri, attira sur lui les armes de Charlemagne, fut pris à Pavie. 774, et mourut au monastère de Gorbie, 775.
Didier (Jean-Paul), né à Upie (Drôme), 4758- 4816, avocat, maître des requêtes, conseiller à la Cour de cassation, en 1814, organisa dans l'Isère, 4816, une insurrection, dont on n'a jamais bien connu le but, et qui fut cruellement réprimée. Livré par le Piémont, il fut exécuté à Grenoble.
Didier.au.Mont.d'or (Saint-), bourg du
canton de Limonest , arr. de Lyon (Rhône). Eaux minérales; fabr. de fils de fer; 2,501 hab.
Didier. la-Sauve (Saint.), ch.-l. de Canton,
arr. et à 30 kil. N.-E. d'Yssingeaux (Haute-Loire). Eaux minérales, rubans ; 4,963 hab.
Didier.sur.Chalaronne (Saint-) , bourg
du canton de Thoissey, arr. de Trévoux (Ain). Huile; 2,486 hab.
Didius Julianus Severus, né à Milan,
gouverneur de provinces, deux fois consul, très riche, acheta l'empire, à la mort de Pertinax, 193, en payant 30,000 sesterces à chaque prétorien. Abandonné par eux au bout de deux mois, il fut mis à mort par l'ordre du sénat.
Didon ou Elise, reine de Carthage, fille de Bélus, roi de Tyr, femme de Sichée, s'enfuit après la mort de' son mari, assassiné par Pvgmalion. Elle aborda près d'Utique. acheta un terrain assez vaste, et y éleva Carthage, 878 av. J.-C. Recherchée en' mariage par larbas , roi des Gétules, elle se brûla pour lui échapper.
Didot, famille célèbre d'imprimeurs français, qui remonte à François Didot, svndic des libraires. 1689-1757. Elle compte parmf ses membres : François-Ambroise, son fils, né à Paris, 4730-4804; — Pierre-François, frère du précédent, 1732-1775. et Henri Didot, l'un de ses fils, 1765-1852; — Pierre Didot, fils aîné de François- Ambroise. 4760-1853 : — Firmin Didot, frère du précédent. 1764-1836; qui tous se sont distingués par leurs inventions typographiques et "par leurs belles éditions, et qui ont laissé des successeurs dignes d'eux.
Didyme, grammairien d'Alexandrie, de l'école d'Aristarque. contemporain de Cicéron et d'Auguste. Il avait écrit un nombre prodigieux
de traités, de scolies, qui sont aujourd'hui perdus.
Didyme d'Alexandrie, théologien grec, aveugle, 309-3%, maître de saint Jérôme, a composé plusieurs traités : De Spiritu sancto, Enarrafiones in Epistolas canonicas, Liber adversité Manichœos, etc.
Didyme, anc. ville d'Asie Mineure, sur la côte près de Milet. Oracle d'Apollon.
Didymotichos, auj. Demotica, anc. ville de Thrace.
Die (Dea Vocontiorzim), ch.-l. d'arrond. de la Drôme, a 42 kil. S.-E. de Valence, sur la Drôme; entourée de murailles avec tours. Anc. capitale du Diois, elle fut le siège d'un évêché. On y trouve beaucoup d'antiquités ; 3,706 hab.
Dié (Saint.), Sanction Deodatum, ch.-l. d'arrond des Vosges, sur la Meurthe, à 55 kil. N.-E. d'Epinal. Evêché ; fabr. de cotonnades, mousselines, tulles ; commerce de bois, grains, bestiaux. Détruite par l'incendie, elle fut rebâtie, en 1757, par le roi Stanislas; 12,347 hab.
Diebitsch (JeAN-ChARLES-FrÉDÉRIC-ANTOINE,
comte), né à Gross-ieippe (Silésie), 1785-1834, servit d'abord en Prusse, puis en Russie ; en 4843, il était déjà lieutenant général. Il devint major général en 4820, rendit des services à Alexandre 1er et à Nicolas; s'illustra, dans la guerre contre les Turks par la prise de Varna, 4828, et par le passage des Ralkans, 4829. Il mourut du choléra en combattant l'insurrection polonaise.
Dieffenbach (Jean-Frédéric), né à Kcenigsberg, 4792-4847, d'abord théologien, puis chirurgien, fut célèbre par ses inventions et ses procédés opératoires. Parmi ses nombreux ouvrages on remarque : Expériences chirurgicales ; Chirurgie opératoire; de l'Emploi de Véther contre la douleur, etc.
Diego (San.), v. de la Californie (Etats- Unis), a une rade excellente sur le Grand Océan ; 4,000 hab. [d'Acunha.l
Diego.Alvarez, île du groupe de Tristan]
Diego.Suarez, l'une des baies principales de Madagascar, au N.-E.
Dîekirch, v. du Luxembourg hollandais, sur la Sure, à 26 kil. N. de Luxembourg; 2,400 hab.
Diemen (Antoine Van), né à Cuylenbourg, 4593-4645, s'éleva par son mérite dans la compagnie des Indes hollandaises jusqu'au poste de gouverneur général, 4636; soumit Amboine, occupa Ceylan et Malacca ; provoqua les voyages de Pietersen, qui reconnut la Terre de Van Diemen (Australie), d'Abel Tasman, qui reconnut l'île de Van Diemen (auj. Tasmanie). etc.
Diemen (Terre de Van). V. TASMANIE.
Diepenbeck (ABRAHAM Van), né à RoiS-le-
Duc, 4607-4675, peintre sur verre, puis élève de Rubens. a laissé des œuvres remarquables (le Crucifiement), et des vignettes très estimées (le Temple des Muses, en 58 pièces).
Diephoiz, v. de la prov. et à 88 kil. N.-O de Hanovre (Prusse), ch.-l. d'un ancien comté, sur la Hunte.
Dieppe, ch.-l. d'arrond. de la Seine-Inférieure, port à l'embouchure de l'Arques, à 61 kil. N.-O. de Rouen, avec un château sur le flanc de la falaise. On y arme pour la pèche de la morue et du hareng; bains de mer célèbres. Ecole de dentelles, travail de l'ivoire. Les marins de Dieppe, la patrie de Jean Ango et de Duquesne, se sont de bonne heure illustrés sur les côtes de Guinée ; 22,000 hab.
Dier (Saint-), ch.-I. de canton, arrond. de Clermont (Puy-de-Dôme) ; 4,520 hab.
Diemstein. V. DuRRENSTEIN.
Diesbach, bourg à 45 kil. S.-E. de Berne (Suisse). Draps, filatures ; 5,000 hab.
Diespiter, surnom de Jupiter et de Pluton. Diessenhofen, v. de Thurgovie (Suisse), à
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7 feil. N.-O. de Frauenfeld. Grandes foires aux bestiaux.
Diest, v. du Brabant (Belgique), sur la Demer à 26 kil. E. de Louvain. Bière renommée - 8,500 hab.
Diète (du latin dies indicta, jour indiqué), nom de l'Assemblée nationale dans l'ancien empire germanique; — la diète fédérale, depuis 1815, se réunissait à Francfort-sur-le- Main. I) y avait la diète de Pologne, la diète de Suède, etc. Il y a encore la diète helvétique.
Dieterici (CHARLES-FRÉDÉRIC-GUILLAUME), né
à Berlin, 1790-1859, ingénieur-géographe, professeur d'économie politique à l'université de Berlin, directeur du bureau de statistique de Prusse, a écrit : La richesse de la nation prussienne ; Documents historiques sur les universités prussiennes ; Du travail et du capital, etc
Dietricii (Chrjstian-Guillaume-Ernest), né à Weimar, 1712-1774, peintre et graveur estimé.
Dietrich (Philippe-Frédéric, baron de), né à Strasbourg, 4748-4793, premier maire constitutionnel de cette ville, périt sur l'échafaud. Il a laissé : Description des gîtes de minerai des Pyrénées; Description des mines de France, etc.
Dietrich (Jean-Frédéric), né à Gœrlitz, 1753- 4833, a écrit avec talent plusieurs poèmes en latin.
Dietteriin (Wendelin) , né à Strasbourg , 4540-4599, peintre et architecte, a laissé un Traité d'architecture, in-fol.
Dietz (Henri-Frédéric de), né à Bernbourg, 4751-1817, ambassadeur de Prusse à Constantinople, a écrit : Guerre entre les Russes et les Ottomans, 4768-4774 ; Curiosités de l'Asie, 2 vol.
Dietz, jadis Theodissa, v. de la prov. de Hesse-Nassau (Prusse), au confluent de l'Aar et de la Lahn. La branche des princes de Aassau-Dietz règne aujourd'hui dans les Pavs- Bas ; 3,000 hab.
Dieu ou d'Yen, jadis Ogia, île sur la côte O du départ, de la Vendée (France), dans l'arr. des Sables d'Olonne. Le port est le Port-Breton à l'E. Elle a 42 kil. carrés, et 3,000 bab.
Dieu (Saint-Jean de). V. Jean.
Dieudonné ou Deus dédit (Saint), pape de 614 a 617. — Dieudonné ou Adeodat(a Deo datus), pape de 673 à 677.
Dieulafoj' (JOSEPH-MARIE-ARMAND -MlCHEL),
né a Toulouse, 1762-1823, après avoir perdu sa fortune à Saint-Domingue, revint en France, et eut de nombreux succès au théâtre, surtout au Vaudeville (Le Moulin de Sans-Souci, Défiance et Malice, au Théâtre-Français, etc., etc.).
Dieu-le-Fit OU Dieulefit, ch.-l. de Canton,
arrond. et à 30 kil. E. de Montélimar (Drôme). Eaux minérales ; draps, soie, vins ; 4,168 hab.
Dieux (Grands). On appelait ainsi à Rome . 12 divinités de premier ordre : Vesta, Junon, Minerve, Cérès, Diane, Vénus , Jupiter, Neptune. Mars, Apollon, Mercure et Vulcain.
Dieuze yDecempagi), ancien ch.-l de canton, arrond. et à 20 kil. E. de Ghàteau-Salins, sur la Seille, aujourd'hui dans la Lorraine allemande, est célèbre par sa mine de sel gemme ; 3,200 habitants.
Dievenow, l'une des embouchures de l'Oder, à l'E., entre le continent et l'île Wollin.
Digby (Kenelm), fils à' Edouard Digby, l'un des chefs de la conspiration des poudres, 1605- 1606, né à Londres, 1603-1665, dévoué aux Stuarts, catholique, emprisonné par l'ordre du Parlement, banni d'Angleterre, essaya cependant de rallier les catholiques au gouvernement de Cromwell, 1655. On a de lui : Traité de la nature des corps ; Discours sur la végétation des plantes ; — sur la poudre de sympathie, etc.
Disby (Jean) comte de Bristol, né à Coleshill, 1580-1653, remplit plusieurs missions diplomatiques sous Jacques ler, fut en butte a la haine
de Buckingham, se déclara contre Charles Ier? et cependant fut exilé par le Parlement.
jt>igby (George), lils du précédent, 1612-1676, ne voulut pas signer le bilt d'attainder contre Strafford et fut exclu de la Chambre des Communes. Il servit Charles Ier, fut condamné à l'exil, et sous la Restauration se déclara contre Clarendon.
Digeste ou Pandectes, recueil de décisions rendues par les jurisconsultes romains, publié par Justinien, en 533. 11 fut composé par Tribonien et 16 autres rédacteurs; il contient 50 livres. Le Digeste a été traduit en grec sous le nom de Pandectes.
Digne (Dinia) , ch.-l. des Basses-Alpes, à 750 kil. S.-E. de Paris, au confluent de la Bléono et de deux ruisseaux; ville très ancienne, siège d'un évèché; fait commerce de prunes et de fruits secs ; aux environs sont des eaux thermales sulfureuses ; 6,771 hab.
Digoin, ch.-l. de canton, arrond. et à 24 kil. O. de Charolles (Saône-et -Loire), a la jonction de la Loire et du Canal du Centre. Construction de bateaux, commerce actif; 4,228 hab.
Dijon (Divio), ch.-l. du départ, de la Côted'Or, sur l'Ouche et le Suzon, à 315 kil. S -E. de Paris, l'une des jolies villes de France, avec le Palais des Etats, la cathédrale de Saint-Bénigne, les églises Notre-Dame et Saint-Michel, le palais de Justice, etc. Ane. capitale de la Bourgogne, évèché, Cour d'appel, Académie universitaire avec Facultés des lettres, des sciences, de droit, elle est aussi une ville de commerce. Patrie de Philippe le Bon, Bossuet, Crébillon, Rameau, De Brosses, Piron, Rude, Guyton deMorveau, etc.; 55,453 hab.
Dijonnais (Le), anc pays de la Bourgogne, compris auj. dans la Côte-d'Or Les villes piïnc. étaient Dijon, Beaune, Nuits, Auxonne, Saint- Jean-de-Losne.
Dillen OU Dillenius (JEAN-JACQUES), né à
Darmstadt, 1687-1747, botaniste célèbre, eut une chaire a Oxford, en 1720. On a de lui : Synopsis methodica Stirpium Britannicarum ; Hortus Elthamensis et surtout Historia Muscorum, avec 424 planches.
Dilienbourg, v. de la Hesse-Nassau (Prusse), à 28 kil. N.-E. de Nassau. Aux environs, mines de cuivre ; 3,000 hab
Diiii ou Dbeiii, v. de l'île de Timor (Malaisie), au N -O., résidence du gouverneur hollandais.
Diiiin^en, v. de Bavière, sur la rive gauche du Danube, à 35 kil. N -O. d'Augsbourg, 4,2oU hab.
Dilion (Arthur, comte de;, né dans le comté de Roscommon (Irlande), 1670-1733, amena à Louis XIV un régiment d'Irlandais, 1690, devint lieutenant général et se distingua par son courage.
Dilion (Théobald, comte de), petit-fils du précèdent, né à Dublin, 1745-1792, maréchal de camp en France, 1792, fut tué près de Tournay par ses soldats, saisis d'une terreur panique, et qui l'accusaient de trahison
Dilion (Arthur, comte de), frère du précédent, né à Braywick (Irlande), 1750-1794, colonel dans la guerre d'Amérique, membre de la Constituante, servit sous Dumouriez en 1792, fut arrêté comme suspect d'avoir correspondu avec l'ennemi, et enveloppé dans la ruine des Dantonistes.
Dilion (Peter), navigateur anglais, 1785- 1847, découvrit les débris du naufrage de La Pérouse, 1826 et 1827.
Dimanche (Le), du latin dies dominica, jour du Seigneur, ou dies magna, le grand jour, a été consacré par l'église à la célébration des fêtes religieuses et au repos. Constantin, 321, interdit tout travail pendant ce jour ; l'interdiction, même pour les travaux de la campagne, fut très sévère
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jusqu'au xme s. ; il y eut comme un retour a l'ancienne règle depuis l'apparition du protestantisme jusqu'en 1789, et de 1814 a 1830 en France. Le repos du dimanche est strictement observé en Angleterre et aux Etats-Unis.
Dimar, petit Etat de la Sénégambie, soumis à la France.
Dimei ou Diemei, affl. du Weser. arrose la Hesse. Cours de 8U kil.
Diiue, dixième partie des fruits de la terre que les Juifs devaient consacrer a Dieu et à ses lévites. Les chrétien» suivirent cette pratique ; Charlemagne rendit la dîme obligatoire en 794. Jusqu'en 1789, on distingua les dîmes ecclésiastiques des dîmes inféodées, perçues par des laïques à leur profit. L'Assemblée constituante les a toutes supprimées.
Dîme royale, impôt unique proposé par Vauban en 1693 , en 1707 , et repoussé par Louis XIV.
Dîme saïadine, contribution du 10e de tous les biens, exigée par Philippe Auguste et par Richard Cœur de Lion de tous ceux qui ne prenaient pas part à la 3e croisade dirigée contre Saladin.
Dinan, ch.-l. d'arrond. des Côtes-du-Nord, gur une colline qui domine la Rance, à 56 kil. E. de Saint-Brieuc. Commerce actif par le canal d'Ille-et-Rance. Fab. de souliers. Patrie de Duclos ; 9,962 hab.
Dinant, v. de la prov. et à 24 kil. S. de Namur (Belgique), sur la droite de la Meuse. Ville très ancienne, elle fabriquait au moyen âge de beaux ouvrages sur cuivre, sous le nom de dinanderie; 6,900 hab.
Dinar, nom donné par les Arabes au denier d'or romain, valant 12 a 14 francs.
Dinariques. V. ALPES DlNARlQUES.
Dinarque, né à Corinthe, 361-280 av. J.-C, l'un des dix orateurs attiques, appartenait au parti macédonien d'Athènes II ne reste que 3 ou 4 des 60 discours qu'il avait prononcés.
Dinh.Tnong OU Mytho, prov. de la Cochill-
chine française, à l'E. ; ch.-l. Mytho.
Dindyme, mont de la presqu'île de Cyzique, jadis célèbre par le culte de Cybèle Dindymène.
Dingé, bourg du canton de" Hédé, arrond. de Rennes (Ille-et-Vilaine) ; 2,248 hab.
Dingwaii, v, du comté de Ross (Ecosse), au fond de la baie de Cromartv, au S.-O. d'Inverness ; 2,500 hab.
Dinïa, maintenant Digne, fut la capitale des Bodiontici, dans la Narbonnaise 2e.
Dinka, pays du bassin du Haut-Nil arrosé par le SaubaL
Dinkeisbuhi, v. du cercle de Franconie movenne (Bavière), à 30 kil. S.-O. d'Anspach, sur la Wernitz ; 7.000 hab.
Dinocrate, architecte macédonien, rebâtit sous Alexandre le temple d'Ephèse et. éleva Alexandrie.
Dinocrate, général messénien. fit condamner à mort Philopcemen, et se tua, 182 av. J.-C.
Diocésarée, appelée d'abord Sepphoris, v. de l'anc. Calilee, entre Gaza et Nazareth.
Diocèse {Diœcesis). Ce mot désigne : 1° une division administrative de l'Empire Romain au ive s. Les préfectures étaient divisées en diocèses ; le diocèse comprenait plusieurs provinces. — 2° Le diocèse est le territoire soumis a la juridiction spirituelle d'un évèque.
Diociès, législateur de Syracuse, vers 412 av. J.-C. ; ses lois furent adoptées dans plusieurs villes de Sicile.
Diociès, de Caryste (Eubée), le médecin grec le plus célèbre après Hippocrate, avait fait de belles études et écrit de nombrenx ouvrages.
Diociétien (G. Valerius Jovius), empereur romain, né près de Salone en Dalmatie, 245- 313, d'une famille obscure, fut un bon capitaine,
devint consul sous Aurélien, puis comte de» domestiques; et, a la mort de Carus, 284, fut proclamé empereur par les soldats, après avoir tué le préfet du prétoire, Arrius Aper. Il resta maître du monde romain, après la mort de Carinus, massacré par ses officiers. — En 286, il s'associa, comme Auguste, son ami Maximien; en 292, ils choisirent deux Césars, Constance Chlore et Galerius pour les aider a gouverner l'empire. Diociétien garda pour lui l'Orient et la Thrace; il résida a Nicomédie. 11 soumit Alexandrie et l'Egypte révoltée , profita des succès de Galerius sur les Perses pour s'emparer de cinq provinces au delà du Tigre. En 304, il célébra un dernier triomphe a Borne. Galerius l'avait entraîné à persécuter les chrétiens, il paraît qu'il le força presque à abdiquer en 305. Diociétien retiré à Salone, y mourut en 313 — Il avait commencé l'organisation administrative de l'empire, en établissant sa tétrarchie, les césars étaient les successeurs désignés des deux augustes, et les quatre empereurs gouvernaient ensemble l'empire, divise en quatre grandes préfectures. Rome fut abandonnée , les prétoriens furent remplacés par des gardes illyriens. les Joviens et les Herculiens. Diociétien prit les titres de Seigneur, de maître, de dieu et s'entoura d'une pompe toute orientale. Il sépara les fonctions civiles et militaires , il commença la création d'une véritable hiérarchie administrative. Constantin a continué son œuvre.
piodore de Sicile, né a Agyre en Sicile, vivait vers 50 av. J.-C, et voyagea beaucoup pour composer sa Bibliothèque historique, histoire universelle en 40 livres ; on n'en possède plus que les 5 premiers, la seconde décade (21 a 30) et des fragments. C'est une mine féconde de renseignements sur l'histoire, la géographie, la mythologie, les sciences physiques et naturelles.
Diodote ou Théodote, rois grecs de Bactriane, le premier vers 250 av. J.-C, le second vers 240.
Diogène d'Apollonie, philosophe ionien, né vers 472 av. J.-C à Apollonie sur le Pont-Euxin, s'établit à Athènes, où il fut persécuté par les prêtres. On a conservé quelques fragments de son livre, De la Rature.
Diogène de Sinope, né à Sinope, 413-323 av. J.-C, fut a Athènes le disciple d'Antisthène, et propagea avec zèle la philosophie cynique Les anciens et surtout Diogène de Laërte, ont raconté une foule d'anecdotes sur ce personnage fameux. 11 enseignait le mépris des convenances sociales, le dédain de toute spéculation pure.
Diogène de Babylone, ne à, Séleucie près de Babylone, vivait au milieu du ne s. av. J.-C Philosophe stoïcien, disciple de Chrysippe et de Zenon, il fut envoyé en ambassade a Rome avec Carnéade et Critoïaùs.
Diogène Laërce OU de Laërte, né peutêtre à Laene en Cilicie, vivait au me s. Il a écrit, en dix livres, Les vies et les opinions des plus illustres philosophes ; quoique cet ouvrage soit sans critique et sans ordre, il renferme de précieux renseignements.
Diogénien, grammairien grec, né à Héraclée (Pont), vivait au ne s. On a de lui un recueil de 775 proverbes par ordre alphabétique.
Diois (Diensis pagus), anc. pays de France, qui avait pour capitale Die, et est compris aujourd'hui dans le département de la Drôme.
Dioma, rivière de la Russie d'Europe, affluent de la Bielaia, finit à Oufa et a 270 kil. de cours.
Diomède, roi des Bistones en Thrace. fils de Mars et de Cyrenc, fut livré par Hercule à ses chevaux qu'il nourrissait de chair humaine.
Diomède, fils de Tydée et de Déipyle, prit part à la guerre des Èpigones contre Thèbes, mena les Argiens au siège de Troie, y montra
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sa bravoure; puis alla, suivant les traditions, fonder en Italie Argos Hippium, Sipontum, Canusium, Salapia, etc.
Diomède (îles de), petites îles de l'Adriatique, au N. du mont Garganus, sur la côte d'Apulie; auj. îles Tremiti.
Diomèdes, grammairien latin du ve s., a laissé : De Oratione, partibus oratoriis et vario rhetorum génère lib. m.
Dion, né à Syracuse, 409-354 av. J.-C, beaufrère de Denys le Jeune, fut puissant sous Denys l'Ancien", disciple de Platon, il essaya de reformer les mœurs de son beau-frère, et le renversa en 357. Il fut lui-même assassiné par l'ordre de Callipe.
Dion Chrysostome (ou Bouche d'or), né à
Prusa (Bithynie), 30-117, d'une famille illustre, fut un rhéteur célèbre, que la tyrannie de Domitien força à fuir chez les Gètes. A la nouvelle de la mort de l'empereur, 96, son éloquence décida les soldats à reconnaître Nerva. Il fut influent sous Trajan et mourut à Rome. Il nous reste de lui 80 discours.
Dion Cassius, né à Nicée, 155-240, sénateur, préteur sous Perlmax, consul en 219 et en 229, écrivit alors son Histoire romaine, dont il avait depuis longtemps recueilli les matériaux. Elle comprenait en 80 livres, écrits en grec, le récit des événements depuis l'arrivée d'Enée en Italie jusqu'en 229. Nous n'avons que les livres 37-54, avec des fragments. Il a été traduit par Déroziers, 1542, et Gros.
Dioné, fille de l'Océan et de Téthys, eut Vénus de Jupiter. — Fille d'Atlas, épousa Tantale, et fut la mère de Pélops et de Niobé.
Dionis (Pierre), né à Paris, mort en 1718, chirurgien célèbre, a écrit YAnatomie de l'homme et Cours d'opérations de chirurgie.
Dionis du Séjour (PlERRE-ACHILLE). né à
Paris, 1734-1794, conseiller au Parlement, député à la Constituante, s'est occupé de mathématiques, surtout en vue de l'application de l'analyse aux phénomènes célestes.
Dionysiaques OU Dionysies, fêtes de Bac-
chus célébrées à Athènes.
Dionysos, nom grec de Bacchus.
Diophante , mathématicien d'Alexandrie , d'une époque incertaine, a, dit-on, inventé l'algèbre. De son Arithmétique en 13 livres il n'en reste que 6.
Dioscore , patriarche d'Alexandrie , après saint Cyrille, 444, fit approuver par un concile l'hérésie d'Eutychès et excommunia le pape saint Léon. L'empereur Marcien réunit alors le concile général de Chalcédoine, 451 ; Dioscore mourut exilé à Gangres en Paphlagonie, 454.
Dioscoride, médecin grec, antérieur à Pline l'ancien, a écrit un traité en 0 livres sur la Matière médicale.
Dioscoride, d'âgée en Eolide, graveur sur pierres fines, grava le portrait d'Auguste sur une pierre fine qui servit de sceau à ses successeurs. [Socotora.l
Dioscoride, île de la mer Erythrée, auj.J
Dioscures {les fils de Jupiter), nom de Castor et de Pollux, fils de Léda, habiles, le premier à dompter les chevaux, le «econd au pugilat, ils délivrèrent leur sœur Hélène, enlevée par Thésée, firent partie des Argonautes, combattirent en Arcadie , Castor succomba. Pollux obtint de Jupiter de passer alternativement avec son frère un jour dans l'Olympe et un jour sur la terre. Ils eurent des temples nombreux; présidaient aux jeux du stade et de l'hippodrome, étaient les dieux tutélaires de l'hospitalité. Les Dioscures étaient encore, parmi les astres , les Gémeaux, constellation favorable aux navigateurs. [Colchide.l
Dioscurias, colonie de Milet, sur la côte dej
Dios.Gyor , bourg de Hongrie , entre la
Theiss et la Rima. Excellent acier; 5,500 habit.
Diospolis. V. S&JASTE.
Diospolis Magna ou Thèbes, anc. v. de la Haute-Fgypte.
Diospolis Parva , anc. v. de la Haute- Egypte, au N.-O. de Tentyra.
Dipène et Scyiiis, statuaires grecs, nés en Crète, au vie s. av. J.-C. Ils fondèrent une école célèbre à Sicyone.
Diphiie, poète grec de la comédie nouvelle, né à Sinope, égala Ménandre son contemporain, en fécondité du moins. On a les titres et des fragments de 51 de ses pièces.
Diplomatique, science qui a pour but d'apprécier l'anthenticité des diplômes, chartes, etc. Le créateur de la Diplomatique est D. Mabillon, qui a publié, en 1681, la De Re diplomatica. L'Ecole des chartes enseigne la Diplomatique. Voy. D. de Vaines, Dictionnaire raisonné de Diplomatique, 1774, et Nat. de Wailly, Eléments de paléographie, 2 vol. in-4°.
Dippel (Jea.n-Conrad), né près de Darmstadt, 1672-1734, d'abord théologien, puis médecin et chimiste, a inventé une huile empyreumatique et le bleu de Prusse. [maie, en Algérie.]
Dira, montagnes du moyen Atlas, au S. d'Au-J
Dire, ville et cap d'Ethiopie, sur le détroit de ce nom, auj. Bab-el-Mandeb.
Directoire, nom du gouvernement __ de la république française, du 27 octobre 1795 au 9 novembre 1799. D'après la Constitution de l'an ni, le pouvoir exécutif appartenait à 5 Directeurs, renouvelés tous les ans par cinquième, nommés par le conseil des Anciens sur une liste de candidats dressée par le conseil des Cinq-Cents.
Dirschau, v. de la prov. de Prusse, sur la gauche de la Vistule, à 30 kil. S.-E. de Dantzig. Export, de bois ; 3,000 hab.
Dis, surnom de Pluton, ou synonyme poétique des Enfers chez les Romains.
Discorde, YErynnis ou Eris des Grecs, divinité des anciens qui excitait les querelles et les guerres. Jupiter l'avait chassée de l'Olympe. On la représentait une torche et un poignard a la main, les vêtements en désordre, des serpents dans la chevelure.
Disentis OU Dissentis, bourg des Grisons
(Suisse), sur la rive gauche du Rhin, au S.-O. de Coire.
Disko, île de la côte O. du Groenland, dans la mer de Baffin. Ch.-l. Godhavn. Mine de houille.
Dismai-Swamp, plaine marécageuse à l'E.
de la Virginie et de la Caroline du N. (Etats- Unis).
Dison, commune de la prov. de Liège (Belgique), à 4 kil. de Verviers. Draps ; 6.000 hab. " Dispargum, ville du pays de Tongres, résidence du roi franc Clodion. auj. Duysborch, près de Bruxelles, ou Duysbourg, sur le Bhin, ou Dietz sur la Lahn.
District, subdivision du département, en 1790, remplacée depuis par l'arrondissement.
Dithmar ou Diethmar, évêque de Mersebourg, 1009-1018, a écrit une Chronique en 8 livres, sur l'histoire d'Allemagne de 918 à 1018.
Dithmarses (Pavs des), partie du Holstein, au S.-O,, sur l'Elbe et la mer du Nord. La ville princ. est Meldorf.
Ditters de Dittersdorf (CHARLES) , né à
Vienne, 1739-1799, compositeur, a laissé 27 opérascomiques, des oratorios, des cantates, 50 symphonies, etc.
Diu, île de la mer d'Oman, au S. de la presqu'île de Guzerate (Hindoustan). Elle renferme un port excellent, qui appartient aux Portugais depuis 1537.
Dium, cap au N. de l'île de Crète.
Dium, anc. ville de Palestine, dans la Batanée à l'E. du Jourdain.
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Dinm, anc. ville de la Piérie (Macédoine), sur le golfe Thermaïque.
Dive, rivière de France, sépare la Vienne des Deux-Sèvres, arrose Moncontour, Brézé et finit dans le Thoué (Maine-et-Loire). Cours de 90 kil.
Dives, rivière de France, passe a Mézidon (Calvados) et finit près de Dives. Cours de 90 kil.
Dives, bourç à l'embouchure de la Dives, à 21 kil. 0. de Pont-1'Evèque (Calvados). On dit que Guillaume le Conquérant s'v embarqua, en 1066. " [auj. Dijon.î
Divio, ville des Lingons.dans la Lyonnaise PeJ
Divan, conseil composé des ministres et des principaux fonctionnaires de l'empire turk, sous la présidence du sultan ou du grand-vizir.
Divitiac, druide et chef éduen, frère de Dumnorix, implora le secours des Romains ei guida César dans le pays des Belges.
Divodnrum, V. des Mediomatrices, dans la Belgique 1™, auj. Metz. [taine i™, au]. Cahors.l
Divoua, anc. ville des Cadurci, dans l'Aqui-J
Dix (Les), conseil qui gouverna Athènes, après la chute des Trente, 403 av. J.-C. ; ils furent renversés par Thrasybule.
Dix. V. Conseil.
Dix-niiiie (Retraite des). On donne ce nom à la retraite des Grecs auxiliaires de Cvrus le Jeune, après la bataille de Cunaxa, 401 a.'. J.-C. Après avoir perdu leurs généraux, assassinés par les Perses, les Grecs conduits par Xénophon et quatre nouveaux chefs, repoussèrent l'ennemi, et revinrent par le pays des Carduques et l'Arménie vers Trapezunte etCotyora sur le Pont- Euxin. — Xénophon a raconté cette expédition mémorable dans YAnabase.
Dixcove, établissement anglais sur le golfe de Guinée, dans la Côte d'Or (Afrique).
Dixmude, v. de la Flandre occidentale (Belgique), à 13 kil. S.-E. de Furnes, sur la droite de l'Yser. Comm. de grains, bestiaux, beurre ;
Dizfoui, v. du Khouzistan (Perse), à 58 kil. N.-O. de Chouster, près des ruines de Suze ; 15,000 hab.
Dizîer (Saint-), Sanctum Desiderium, ch.-l. de canton, arrond, et à 20 kil. N. de Vassy (Haute-Marne), sur la Marne. Marché pour le fer et le bois. Combats du 27 janvier et du 20 mars 4814; 12,773 hab.
Dizier (Saint.), bourg du canton et de l'arrond. de Bourganeuf (Creuse) ; 2,430 hab.
Djafnapatam OU Jafnapatam, V. dans une petite île au N. de Ceylan (Hindoustan) ; assez bon port; jadis capitale d'un rovaume indépendant; 20,000 hab. [l'Algérie.]
Djafra, partie du moyen Atlas, dans 1*0. dej
Djaguernat, Djagarnàthat, Jagrenat.
V. Jaggerkaut
Djamna OU Djemnah, affluent de droite
du Gange, descend du Djamnatry, dans l'Himalaya, arrose Delhi, Agrah, Calpy et finit à Allahabad. Elle reçoit beaucoup d'affluents, le Tchoumboul, le Betwa, etc. Cours de 1,200 kil.
Djamy (Abd-Ar-Rhaman), né à Djam (Khorassan), 1414-1492, poète persan, a écrit plus de 45 ouvrages différents : Selman et Absal; Medjnoun et Léïla; Youssouf et Zoléikha ; le Béharistan ou Séjour du printemps, etc.
Djanik, contrée de l'Asie Mineure, arrosée par le Rizil-Ermak et le Keresoun, fertile en céréales et surtout en excellent tabac.
Djenaïi ou Gébaïi, anc. Byblos, v. de Syrie, port sur la Méditerranée, à 52 kil. S.-O. de Tripoli ; 6,000 hab.
Djebel, montagne (en arabe). Djebel. ai. Xariic (la montagne de Tarik) est devenu Gibraltar.
Djebel-Amour. V. AMOUR.
Djebel-al-Kamar OU monts de la Lune,
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chaîne de montagnes que plusieurs géographes ont supposées dans l'intérieur du l'Afrique, au S. des régions du Soudan.
Djeddab, v. de l'Hedjaz (Arabie), sur la côte E. du golfe Arabique, a 90 kil. O. de La Mecque, dont elle est le port. La rade, entourée de récifs, présente un bon mouillage; la ville est défendue par une citadelle. C'est le centre du commerce de la mer Rouge; c'est le lieu où débarquent beaucoup de pèlerins ; 20,000 hab.
Djeilind.bour OU Djallinder, V. du pays
de Lahore, dans le Pandjàb (Hindoustan).
Djeiai.Eddin.Roumi, poète persan, né à Balkh, 1195-1271, vécut longtemps à Konieh, et est surtout connu par son poème de 3Ietsnewi, recueil de fables, d'anecdotes, etc.
Djelaipour, v. du Pandjàb (Hindoustan), sur le Djelam, à 140 kil. N.-O. de Lahore.
Djelam ou Djelum, anc. Hydaspe, affluent du Tchinab, sort d'un lac de l'Himalaya, arrose Kachemyr, puis traverse les gorges de la chaîne. Cours de 750 kil.
Djeiiaiabad, v. forte de l'Afghanistan, à 130 kil. E. de Caboul sur le Caboul. Les Anglais y soutinrent un siège mémorable en 1842. —
Djellalabad OU Douschak, jadis Prophtha-
sia, v. de l'Afghanistan, capit. du Seïstan, près de l'embouch. de l'Hilmend ; 10,000 hab.
Djemchid, personnage célèbre dans les traditions orientales. Il aurait été roi de Perse, vers 800 av. J.-C. ; il aurait agrandi Istakhar, et fait de nombreuses inventions utiles. Il aurait été détrôné et tué par l'arabe Zôhac ou Dhohac.
Djemmaa.Crbazaouah. Y. NEMOURS.
Djenné, v. du pavs de Masena, soumis aux Fellatahs (Soudan occidental), dans une île du Djoliba, à 300 kil. S.-O. de Tem-Bouctou. Le commerce est assez important; 8 à 10,000 hab.
Djerba OU Zerbi OU Gerbi, île du golfe de
Gabès, sur la côte de Tunisie. Commerce d'éponges, d'huile, d'étoffes de soie; 40,000 hab., d'origine berbère.
Djesseimire, v. du Radjepoulana (Hindoustan), capit; de l'Etat de ce nom, au N.-O. de Djoudpour.
Djeypour OU Djinagar, capitale de l'Etat
de ce nom dans le Radjepoutana, au N. de l'Adjémir (Hindoustan).
Djézireb (A.1-). V. Al-DjÉZIREH.
Djezzar (Ahmed.), né en Bosnie, 1735-1804, d'abord esclave en Egypte, s'enfuit en 1773, devint gouverneur de Beyrouth, puis d'Acre et de Damas. Surnommé Djezzar ou le boucher, à cause de ses cruautés, il défendit vaillamment Acre contre les Français, 1799.
Djidjelli ou Gigery, jadis Igilgilio, v. de la prov. et à 128 kil. N.-O. de Constantine (Algérie), ch.-l. de cercle, dans l'arrond. de Philippeville, port médiocre sur la Méditerranée.
Djiboun [Pyramus), petit fleuve d'Asie Mineure, se jette dans le golfe d'Alexandrette. Cours de 200 kil.
Djiboun. V. AMOU-DARIA.
Djimilab, village d'Algérie, à 110 kil. S.-O. de Constantine, sur un plateau abrupt, conserve encore beaucoup de ruines romaines ; position militaire importante sur la route de Sétif à Constantine, dans le bassin de l'Oued-Kébir,
Djinns, sénies qui, dans les croyances des Arabes et dés Persans, sont laids et monstrueux, peut-être anciens rois avant Adam.
Djohore, capit. d'un petit Etat de ce nom, au S. de la presqu'île de Malacca.
Djokjokarta, v. de l'île de Java, à 400 kil. S.-E. de Batavia, résidence d'un souverain, vassal de la Hollande ; 80,000 hab.
Djoliba. V. Niger.
Djonkseyion ou Salanga, la plus importante des îles Merghi, longue de 7u kil., à l'O. de la presqu'île de Malacca.
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Djorhat, v. de la présidence et à 300 kil. N.-E. de Calcutta (Hindoustan), jadis capitale de l'Assam.
Djouanpour, v. de la prov et à 60 kil. N.-O. de Bénares (Hindoustan), sur le Goumty.
Djoudpour OU Herwar, Etat du Radje-
pouiana (Hindoustan), a l'O. de l'Adjémir, avec une capitale du même-nom, très peuplée.
Djurjura, l'une des parties les plus importantes du petit Alias (Algérie), couvrant de ses ramitications la grande Kabylie.
Diugosz (Jean), historien polonais, né à Brzemica, 4415-1480, chanoine de Cracovie, archevêque de Léopol, a laissé une Historia Polonica en 42 livres, publiée en 4744, 2 vol. in-fol.
Dmitrieff (Ivan-Ivanonitch), poète russe, né
f>rès de Simbirsk, 4760-1837, colonel, ministre de a justice, a écrit des fables, des nouvelles, des chansons populaires.
Dmochowski (François-Xavier), né en Podlaquie, 4762-4808, de l'ordre des Piaristes, joua un rôle dans les événements, de 4792 et 1794, et traduisit en polonais Homère, Lucain, Virgile, Horace, Tibulle, Delille, Milton, etc.
Dnieper OU Dniepr (Danapris OU Borys-
thène), fl. de la Russie d'Europe, tributaire de la mer Noire. Il vient du plateau de Waldaï, arrose Viazma. Smolensk , Rrasnoï, Mohilev, Kiev, Jékaterinoslav, Kherson, et finit par un vaste liman entre Oczakow et Kinburn II a 4.. 780 kil. de cours ; au-dessous d'Iékaterinoslav, la navigation est interrompue par des cataractes (porogues) pendant 60 kil. Il reçoit : à droite, la Bérézina, le Pripet, le Boug ; à gauche, la Desna, la Vorkla.
Dniester ou Dniestr (Tyras ou Danaster), fl. tributaire de la mer Noire. Il vient du mont Sloïczek dans les Rarpathes, arrose Sarnbor, Haiicz (Gallicie) ; Choczim, Tiraspol . Bender (Russie), et finit par une large bouche à Ackerman. Son cours est de 880 kil. ; il est rapide, mais peu profond.
Dobberan, v. du Mecklembourg-Schwerin, à 60 kil. N.-E. de Schwerin, sur le Dobber. Bains de mer renommés ; 2,500 hab.
Dob'noy ou Dubhoy, v. de la presqu'île de Guzerate (Hindoustan). Edifices et sculptures remarquables.
Donein, v du cercle de Leipzig (Saxe), sur la Mulde. Draps, bonneterie ; 6,500 hab.
Dobiingr, village à 4 kil. N. de Vienne (Autriche). Source minérale.
Dobner (Félix-Job), ne à Prague, 4747-4790, de l'ordre des Piaristes, a laissé Monumenta historica Bohemiœ, 6 vol. in-4», et Wenceslaï Hagek annales Bohemorum, 6 vol- in 4°.
Dobromyi, v. de la Galicie (Autriche). Salines aux environs.
Dobrondja, Dobroutcha OU Dobrodja, région de la Bulgarie orientale (Turquie), entre la mer Noire, le Danube et l'ancien mur de Trajan ; pays plat, souvent inondé, coupé de canaux, d'un climat malsain, fertile en blé, nourrissant des chevaux estimés. Baha-Dagh est la ville principale ; la population est composée de Tatars ; c'est l'un des principaux chemins des invasions venant du nord ; aussi les Romains avaient essnvé de le fermer par le Vallum Trajani, de Rassova à Rustendji. Auj. à la Roumanie.
Dobrowski ( Joseph ) , philologue de Bohême, né près de Raab (Hongrie), 4753-4829, jésuite, précepteur, vice-recteur du séminaire de Hradisch, a laissé . Scriptores rerum Bohemicarum; Vocabulaire allemand-bohème; Syntaxe de la langue bohème, etc.
Dobschau OU Dobsina, bourg du gOUVem.
de Raschau (Hongrie). Usines et forges aux environs.
Dobson (William), né à Londres, 4610-4647. premier peintre de Charles I" après Van Dyck.
Doce (Rio), fleuve du Brésil, qui vient de l'Itacolumi , est rapide , peu navigable et a 400 kil. de cours.
Doche (Joseph-Denis), né à Paris, 4766-4825, compositeur, est l'auteur d'une foule d'airs devenus populaires, tels que celui de Fanchon la Vieilleuse, et de plusieurs messes à grand orchestre.
Doctrinaires OU Prêtres de la Doctrine
chrétienne, congrégation de clercs séculiers, fondée en 4593 par César de Bus, pour enseigner le catéchisme au peuple. Ils dirigèrent plus lard de nombreux collèges.
Doctrinaires, nom donné, sous la Restauration et après 1830, à un parti peu nombreux d'hommes éminents, ralliés surtout autour de Royer-Collard, pour faire passer dans l'application les doctrines du régime constitutionnel.
Dodart (Denis), né à Paris, 4634-4707, médecin de Louis XIV, membre de l'Académie des Sciences, a publié de nombreux Mémoires et a recueilli ses nombreuses expériences sur la transpiration, Statica medicinœ Gallicœ.
Dodd (Robert), peintre de marine anglais, 4748-4840, eut une grande célébrité.
Dodd (William), né à Bourne (Lincolnshire), 4729-4777, pendu pour crime de faux, a été un prédicateur connu. On lui doit : Beautés de Shakespeare ; Sermons sur les paraboles et les miracles ; Commentaires sur la Bible ; Sermons aux jeunes gens ; Pensées en prison, etc.
Dode de la Brunerie (GEORGES, vicomte),
né à Saint-Geoire (Isère) 4775-4851, élève de l'Ecole du génie de Metz, 4794, général de division en 1813, dirigea les fortifications de Paris, 4840, et fut maréchal en 4847.
Doàiberg, l'un des sommets élevés du Rrispalt (3,586 met.), dans les Alpes centrales.
Dodoens (Rembert), né à Malines, 4518-1585, professeur de médecine, s'est beaucoup occupé de botanique et a écrit : Stirpium historiée Pemptades sex; Histoire des Plantes, etc.
Dodone, anc. v. d'Epire, au pied du mont ïomaros, dont les ruines sont peut-être au village de Gordiki, à 7 kil. N. de Janina; jadis célèbre par ses chênes prophétiques et par l'oracle de Jupiter.
Dodsiey (Robert), né à Mansfield (Nottingham), 4703-4764, a écrit : La Muse en livrée ; des comédies , une tragédie ; YEconomie de la vie humaine, etc. Libraire, il encouragea beaucoup de littérateurs, ses contemporains.
Dodwei (Henri), né à Dublin, 1644-4744, professeur d'histoire a Oxford, a publié des éditions, des dissertations, le De Paucitate martyrum, un Discours épistolaire qui le fit accuser d'impiété. — Son fils, Henri, a écrit le Christianisme non fondé en preuves, 4742.
Dodwei (Edouard), antiquaire anglais, 1767- 4832, a publié son Voyage en Grèce et Constructions cyclopéennes et pélasgiques.
Dœbereiner (JEAN-WOLFGANG), né à Hofen
(Bavière), 4780-4849 , professeur de chimie à iéna, a fait de belles analyses et des inventions utiles. On lui doit : Essais de chimie pneumatique ; Essais de chimie physique ; Principes de chimie générale ; Manuel de l'apothicaire, etc.
Dœii (Frédéric-Guillaume), né à Hildburghausen, 4750-4846, élève d'Houdon à Paris, a vécu à Rome et créé une école de scupture à Gotha.
Dœring (GEORGE - CHRISTIAN - GuiLLAUME-
Asmus), né à Cassel, 4789-4833, romancier et poète populaire, a aussi écrit des opéras, des drames, des tragédies.
Doës (Antoine van der), graveur hollandais, né à La Hâve, 4610-4680.
Doës (Jacques van der), né à Amsterdam, 4623-1673, peintre et graveur, étudia en Italie
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surtout sous le Bamboccio ; il a exécuté des paysages avec intelligence et finesse.
Doës (Simon van" der), fils du précédent , né a Amsterdam, 1653-1700, élève de son père, a fait comme lui de bons et nombreux paysages.
Doës (Jacques van der), frère du précédent, né a Amsterdam, en 1634, élevé de Carie Dujardin, avait déjà composé de belles œuvres, quand il fut tué en duel.
Doesburg, v. forte de la Gueldre (Pays-B-as), à 13 kil. S. de Zutphen, sur l'Yssel; 4,000 hab.
Dofrines OU Alpes Scandinaves, nom général de la chaîne qui parcourt la Scandinavie du cap Nord-Kyn au cap Lindesnaes sur une longueur de 1,500 kil. On donne particulièrement ie nom de Dofrines ou Dovre-field à la partie centrale, haute de 1,500 à 1.600 met., dont le point culminant est le Sneehœttan (2,366 met.), couverte de forêts.
Dogado, anc. province maritime de la république vénitienne, correspondant à la province actuelle de Venise.
Doge, c.-à-d. Duc, nom du premier magistrat a Venise (de 697 à 1797), à Gènes (surtout de 1528 à 1797).
Dohm (Chrétien-Guillaume de), né à Lemgo (Lippe-Detmold), 1751-1820, professeur de statistique, diplomate, conseiller d'Etat du roi de Westphalie, Jérôme Bonaparte, a laissé Mémoires de mon temps, 5 vol. ; la Succession de Bavière ; Amélioration civile des Juifs, etc.
Donna, anc. famille d'Allemagne, qui tire son nom du château de Dohna, près de Dresde, s'est divisée en branche de Bohême et branche de Silésie. A cette dernière appartient Fabien de Donna, 1550-1621, qui conduisit des auxiliaires allemands à Henri de Navarre, en 1587 et 1591 ; — Frédéric - Ferdinand - Alexandre de Donna-Schionitten, 1771-1831, successeur de Stein dans le ministère prussien, qui organisa la landwehr , 1808-1810 ; — Charles-Frédéric- Emile, son frère, combattit avec les Russes de 1812 à 1815. [VAuthion.]
Doil, nom que porte encore la rivière dej
Doire (Dora), nom de deux rivières du Piémont (Italie), affl. de gauche du Pô : la Doire Ripaire {Duria minor, Dora Riparia), vient du mont Genèvre, arrose Exilles, Suze, a 105 kil. de cours, et finit à Turin ; la Doire Baltée {Duria major, Dora Baltea), vient du Petit-Saint-Bernard, passe à Aoste, Bard, Ivrée et a 154 kil. de cours.
Doire (Départ, de la) ; formé d'une partie du Piémont, il fut réuni a la France de 1803 à 1814 ; il renfermait 3 arrond. : Ivrée, Aoste et Chivas.
Doisieux, bourg du canton de Saint-Chamond, arr. de Saint-Etienne (Loire) ; 2,213 hab.
Dokkum, v. de Frisé (Pays-Bas), à 18 kil. N.-E. de Leeuwarden. Commerce actif; 4,000 hab.
Doi, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. S.-E. de Saint-Malo (Ille-et-Vilaine). Triste, mal bâtie, elle a une belle cathédrale, car elle fut jadis le siège d'un évêché. Elle a joué un rôle important dans les guerres entre la Bretagne et la Normandie. — On a desséché les marais qui l'environnent et le paj»r> est irès fertile ; 4,441 hab.
Doi (Le), anc. pays de la Bretagne, auj. compris dans l'arrond de Saint-Brieuc.
Dolabella (PUBLIUS CORNELIUS), tribun, COn-
sul romain, gendre de Cicéron, répudia Tullie, s'attacha à César, devint consul après sa mort, se ht donner le gouvernement de la Syrie, mais fut assiégé dans Laodicée par Cassius et se donna la mort, 43 av. J.-C.
Dolay (Saint-), bourg du canton de La Roche -Bernard, arr. de Vannes (Morbihan); 2,792 hab.
Doice (Louis), né à Venise, 1508-1568, écrivit dans tous les genres- et a laissé plus de 70 ouvrages, la plupart oubliés.
Doice ou Doici (Charles), né à Florenrp, 1616-1686, peintre, remarquable par l'expression, la couleur harmonieuse et un fini parfois excessif.
Doice, cours d'eau de l'Amérique du Sud. à l'O. du Parana. Il arrose Tucuman et Santiago, et se perd dans des lagunes intérieures.
Dôie (Dola Sequanorum), ch.-l. d'arrond. du Jura, a 46 kil. N. de Lons-le-Saulnier, près du Doubs et du canal de l'Est. On y trouve des vestiges d'antiquités romaines. Bonneterie, tuiles, indigo, commerce aciif : marbres aux environs. Elle fut jadis le siège du Parlement de Franche-Comté et d'une Université ; 13,189 hab.
Dole (La), montagne du Jura méridional (1,681 met.), dans le canton de Vaud (Suisse).
Dôle (La), anc. pays de la Picardie, auj. dans l'arrond. de Château-Thierry
Doléances, terme qui s'appliquait ordinairement aux représentations du Tiers état dans les cahiers qu'il présentait aux Etats Généraux ou provinciaux.
Doiet (Etienne), né à Orléans, 1509-1546, surnommé le grand Cicéronien, publia un ouvrage érudit, Commentariorum linguœ latinœtomi duo, ce- qui lui valut un privilège d'imprimeur. Dans la grande querelle des Cicéroniens, il fut accusé par ses adversaires d'avoir imprimé des livres hérétiques ; il fut condamné a être pendu et brûlé. On a de lui : Dialogi de imitatione Ciceronis ; la Manière de bien traduire : Second enfer d'Etienne Dolet, etc.
Doigeiiy, ch.-l. du comté de Merioneth (Pays de Galles). Gros draps; 4,200 hab.
Doigorouki, famille ancienne et très-illustre de Russie, qui disputa même le trône aux Romanof. — Doigorouki (Georges) fut massacré avec son fils par les Strélitz, en 1682; — Ivan, favori de Pierre II, renversa Mentchikof, fut relégué par Biren en Sibérie, 1730, puis roué vif à Novgorod, 1739; — Vassili, né en 1667, mort en 1747, servil Pierre 1er, qui l'exila à Rasan. Il devint feld-maréchal en 1728, et échappa à la ruine de sa famille ; etc., etc.
Doigorouki (Ivan-Mikhaïlovitch), né à Moscou, 1764-1823, a publié des poésies qui sont devenues classiques.
Dolivar (Jean), né à Saragosse, 1641-1710, graveur espagnol, vint s'établir à Paris et travailla aux Pet/ tes Conquêtes de Louis XIV.
Doiiart (Le), golfe de la mer du Nord, entre le Hanovre (Prusse) et la prov. de Groningue (Pays-Bas). Il a été formé par des irruptions de la mer en 1277 etl287. L'Ems s'y jette.
Doiion, bourg du canton de Vibr^ve, arrond. de Saint-Calais (Sarthe). Toiles ; 2,01*6 hab.
Dolmen, table de pierre, monument celtique, composé de plusieurs pierres enfoncées en terre et supportant une pierre horizontale en forme de table.
Dolomieu (DÉODAT-GuY - SlLYAIN - TANCRÈDE
Gratet de), né près de La Tour-du-Pin (Isère), 1750-1801, chevalier de Malte, s'adonna avec ardeur aux sciences physiques, étudia beaucoup en voyageant a pied; devint professeur à l'école des mines, fut de l'Institut, et suivit Bonaparte en Egypte. Forcé de revenir à cause de sa santé, il fut pris et retenu prisonnier dans un affreux cachot par le gouvernement napolitain; il mourut de ce dur traitement. Il a laissé de nombreux Mémoires.
Dolomieu, bourg du canton et de l'arrond. de La Tour-du-Pin (Isère); 2,527 hab.
Doiopes, anc. peuple de la Grèce, au S.-O. de la Thessalie et en Epire, entre le Pinde et l'Achéloiis.
Doius, bourg du canton de Chàteau-d'Oleron. arrond. de Marennes (Charente-Inférieure). Vins, eaux-de-vie ; 2,209 hab.
Domairon (Louis), né à Béziers, 1745-1807,
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professeur à l'Ecole militaire, inspecteur général de l'Instruction publique, a écrit : Recueil de faits mémorables pour servir à l'histoire de la marine et des découvertes; Principes généraux de belles-lettres, etc.
Domaiain, bourg du canton d'Argentré, arrond. de Vitré (Ille- et -Vilaine). Grains, bestiaux ; 2,216 hab.
Domart • en • Pcnthieu, ch.-L de canton,
arrond. de Doullens (Somme); 1:195 hab.
Domat (Jean), né à Clermont-Ferrand, 1625- 4696, avocat du roi au siège présidial de cette ville, lié avec les solitaires de Port-Royal, ami de Pascal, a été le plus grand jurisconsulte du xviie s. Son livre, les Lois civiles dans leur ordre naturel, est comme la préface du Code Napoléon. 3 vol. in-4o.
Dombasle (MATHIEU DE). V. MATHIEU.
Bombes (Principauté de). Elle faisait partie du gouvern. de Bourgogne, en 1789; elle est auj. comprise dans l'arrond. de Trévoux (Ain). C'est un pavs couvert d'étangs d'origine artificielle pour la plupart et malsain. 11 était jadis habité par les Segusiani et les Ambarri; il forma un fief, qni appartint à Louise de Savoie, à la maison de Bourbon, au duc du Maine, et qui fut réuni à la couronne en 1762.
Dombovitza, riv. de Valachie, vient des Karpathes, arrose Bucharest, et finit dans l'Ardjich, affl. de gauche du Danube. Cours de 190 kil.
Dombrowski (Jean-Henri), né près de Cracovie, 1755-1818, combattit vaillamment en 1792 et 1794 contre les ennemis de la Pologne, forma les légions polonaises qui se distinguèrent au service de la France ; et, en 1806, leva 30,000 hommes dans son pays pour lutter contre les Russes. Il se distingua en 1809, en 1812 au passage de la Bérésina, en 1813. Alexandre I" le fit entrer, dans le comité chargé de réorganiser l'armée du roy. de Pologne et le nomma sénateur. Il a publié des Mémoires.
Dôme (Monts) ou Chaînes des Puys, portion des Monts d'Auvergne, qui se détache du mont Dore, entre l'Allier et la Sioule. Composée de 60 cônes tronqués d'origine volcanique , elle tire son nom du sommet le plus élevé, le Puyde-Dôme (1,468 met.).
Domène, ch.-l. de canton, arrond. de Grenoble (Isère); 1,914 hab.
Domérat, bourg du canton et de l'arrond. de Montluçon (Allier) ; 3,554 hab.
Domergue (François-Urbain), né à Aubagne (Provence), 1745-1810, grammairien, professeur au lycée Charlemagne, membre de l'Institut, 1795, a écrit : Grammaire française simplifiée; Grammaire générale analytique, etc.
Domèvre.en.Haye, ch.-l. de canton, ar-
•rond. de Toul (Meurthe-et-Moselle) ; 383 hab.
Domestiques. Ce mot, du latin domus (maison), désignait dans l'empire d'Orient, les hauts dignitaires de la Cour. Les Mérovingiens eurent leur comte des domestiques. Sous les Carlovingiens et les Capétiens, les pages, écuyers, chevaliers d'honneur, etc., attachés à la personne des puissants seigneurs, étaient souvent appelés domestiques.
Domfront, ch.-l. d'arrond. de l'Orne, à 60 kil N.-O. d'Alençon, anc. capitale du pays d'Houlme, sur un rocher escarpé qui domine la Varennes. C^imerce actif en chevaux, grains, bestiaux; 4,812 hab.
Uomingo (Santo.), v. d'Haïti (Antilles), capitale de la république Dominicaine, sur la côte S.-E., port à l'embouchure de l'Ozama; 16,000 hab.
Domingo (Santo-) OU République Dominicaine, anc. colonie espagnole, comprenan/ la paitie orientale d'Haïti. Le sol est fertile, mais mal cultivé; on exporte du bois d'acajou et du tabac. La population, de 300,000 hab., se compose
d'espagnols, de nègres, de mulâtres, tous trèsparesseux. La religion est le catholicisme. Les villes princ. sont : Santo-Domingo, Santiago, Puerto-Plata, Samana. — Conservée par les Espagnols de 1664 à 1795, cette contrée fut cédée à la France par la paix de Baie; elle s'émancipa et forma une république, souvent attaquée par la république d'Haïti, par les Espagnols, et menacée par les Américains du Nord.
Domingue (Saint-). V. HAÏTI.
Dominicains OU Frères Prêcheurs. Ordre
religieux, institué à Toulouse par saint Dominique en 1215, pour prêcher la foi et convertir les hérétiques. Il donna bientôt à l'Eglise et à la science des grands hommes comme Albert le Grand, saint Thomas d'Aquin, mais entra en lutte contre les Franciscains. On confia aux Dominicains le service de l'Inquisition. Ils eurent, dès 1218, un couvent à Paris dans la rue Saint-Jacques, d'où leur nom de Jacobins; au xvif s., ils eurent rue Saint-Honoré une autre maison devenue célèbre par le club des Jacobins, qui y siégea de 1789 à 1794. L'ordre, supprimé en 1789, a été rétabli par le P. Lacordaiïe, en
Dominique (Saint), dit YEncuirassé, mourut dans le monastère de Fonta-Vellano (Ombrie), en 1060. Fête, le 14 octobre,
Dominique (Saint), ou Domingo de Guzman, né à Calahorra (Vieille-Castille), 1170-1221, archidiacre d'Osma, bon prédicateur, travailla avec son évêque à la conversion des hérétiques Albigeois. En 1215, il créa l'ordre qui porte son nom, et qui fut approuvé par Innocent III, en 1216. Quoique nommé lecteur du sacré palais, il s'efforça de répandre partout, en France, en Italie, des maisons de son ordre. Il ne reste de lui que quelques Lettres. Il a été canonisé en 1234; on l'honore le 4 août.
Dominique del Barbiere, peintre, sculpteur et graveur, né à Florence, 1506, travailla à Troyes en Champagne, à Meudon, à Fontainebleau. '
Dominique (Alexis), dit le Grec, né dans l'Archipel, 1547-1625, peintre, sculpteur et architecte, élève du Titien, travailla en Espagne.
Dominique (JOSEPH Biancolelli, dit), acteur italien, né à Bologne, 1640-1688, joua avec entrain à Paris les rôles d'arlequin. Il eut deux fils : Louis, filleul de Louis XIV, ingénieur militaire, auteur de quelques comédies, mort en 1729; — Pierre-François, 1681-1734, acteur comme son père, a composé surtout des parodies.
Dominique (La), une des petites Antilles, entre la Martinique et la Guadeloupe, appartient aux Anglais. Formée de montagnes hautes et boisées, elle produit, sucre, café, arrow-root, cacao, tabac. Elle a 754 kil. carrés et 27,000 hab., créoles pour la plupart d'origine française. Elle a été cédée par la France en 1763. La capit. est Roseau ou Charlestown.
Dominiquin (DOMENICO Zampieri, dit le),
né à Bologne, 1581-1641, fils d'un cordonnier, élève d'Augustin Carrache, eut de nombreux ennemis, fut malheureux et mourut peut-être empoisonné. Il s'est élevé au rang des grands peintres par la correction du dessin, la simplicité du coloris, le naturel de l'expression. Son chef-d'œuvre est la Communion de Saint-Jérôme. Dominis (Marc-antoine de) , né à Arbe (Dalmatie), 1566-1624, jésuite, professeur de philosophie et de mathématiques, archevêque de Spalatro, fut censuré par l'inquisition, passa en Angleterre et y devint doyen de Windsor. Il y publia contre la papauté le De republica ecclesiastica, 2 vol. in-fol., abjura à Borne ses opinions protestantes, mais fut enfermé au château Saint-Ange. On a encore de lui : de Radiis visus et lucis in vitris perspectivis et iride tractatus.
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Domitien (Titus Flavius Sabinds), né en 52, fils de Vespasien et de Domitilla, paraît avoir conspiré contre son frère Titus, auquel il succéda, 81-96. Il fut sévère administrateur, puis froidement cruel ; il frappa les sénateurs illustres, les philosophes, les chrétiens et encouragea les délateurs. Il rappela par jalousie le vainqueur des Bretons, Agricola ; paya tribut au roi des Daces, Décébale; un de ses généraux extermina les Nasamons en Afrique. Un complot domestique mit fin à sa tyrannie.
Domitius Ahcnobarbus (à la barbe d'airain), consul en 122 av. J.-C, vainquit les Allobroges et le roi des Arvernes, Bituit. Il fut censeur en 115.
Domitius Ahenobarbns, censeur en 92 av.
J.-C, fit fermer, les écoles des rhéteurs.
Domitius Ahenoharbus , beau-frère de
Caton, défendit la cause de l'aristocratie et périt à Pharsale, 48.
Domitius Ahenobarbus, épOUX d'Agrip-
pine, homme débauché, fut le père de Néron.
Domitz, place forte du grand-duché de Mecklembourg-Schwerin, au confluent de l'Elbe et de l'Elde ; 2,000 hab.
Dommartin.sur.Yèvre, ch.-l. de Canton,
arrond. de Sainte-Menehould (Marne) ; 194 hab.
Somme, ch.-l. de canton, arrond. et à 10 kil. S de Sarlat (Dordogne), sur la Dordogne; 1,706 hab.
Dommel, riivère qui vient des marais de Peel (Belgique), et traverse un pays plat et marécageux, par Bois-le-Duc (Pays-Bas), où elle prend le nom de Diezen; elle finit dans la Meuse a Crèvecœur, après 70 kil de cours.
Domnonée, nom donné à certains territoires du S. de la Grande-Bretagne (Devon, etc.) et à la région située entre le Couesnon et la riv. de Morlaix, dans la Bretagne française.
Domo.dOssoia, v. de la prov, de Novare (Italie), sur la Toccia, au débouché de la route du Simplon. Manufacture de cristaux.
Douipaire-Laviéville, Ch.-l. de Canton ,
arrond. de Mirecourt (Vosges) ; 1,337 hab.
Dompierre, ch.-l. de canton, arrond. et à 32 kil. E. de Moulins (Allier), sur la Bèbre; 2,765 hab.
Domrémy.la.Pucelle , village du canton
de Goussey, arrond. et à 10 kil. N. de Neufchàteau (Vosges), sur la rive gauche de la Meuse. Jeanne d'Arc y est née.
Don (Tanaïs), fleuve de Bussie, tributaire de la mer d'Azov, sort du lac Ivanow, dans le gouvern. de Toula, arrose Voronéje, tourne vers le S.-O. et finit près de la forteresse d'Azov, en face du port de Taganrog. Son cours, de 1,450 kil., est embarrassé par les sables. Il reçoit : à droite, le Donetz ; à gauche, le Manitch.
Don (Territoire des Cosaques du), gouvern. de la Bussie d'Europe, qui comprend le bassin inférieur du Don et de ses affluents ; il touche un peu à la mer d'Azov. C'est une plaine immense, dont le sol est maigre et sablonneux ; il y a quelques parties fertiles sur les bords des rivières ; les pâturages nourrissent de nombreux troupeaux, des chevaux petits, mais infatigables; la pêche est abondante. Les Cosaques y ont formé depuis longtemps des colonies militaires ; on y trouve encore des Grands et des Petits-Busses , des Tatares - Nogaïs , des Kalmouks. Les villes princ. sont : Novo-Tcherkask, Staroï-Tcherkask. Ouroupinskaïa. La population dépasse 1,300,000 d'habitants.
Don, riv. de France, vient des collines du Maine et se jette dans la Vilaine. Cours de 80 kil.
Don, riv. d'Angleterre, passant à Shefheld et affluent de l'Ouse ; 80 kil. de cours.
Donald i«r, roi d'Ecosse, 195-216, fut le premier prince chrétien de ce pays ; — Donald il, roi en 254; —Donald m*Ie tua et mourut
assassiné, 260 ; — Donald iv propagea le christianisme, 647; Donald V, 854-859, revisa les anciennes Jois; — Donald vi, mort en 904, allié. d'Alfred le Grand, vainquit les Danois; — Donald VII OU Duncati; — Donald VIII, son fils, usurpateur du trône, 1089, fut déposé par son neveu Edgar, 1098, et mourut en prison.
Donan (Saint-), bourg du canton et de l'arrond. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord).
Donat, évèque de Cases-Noires (Numidie), fut l'un des chefs des Circo-ncellions ou Donatistes, au commencement du ive s.
Donat, évèque schismatique de Carthage, en 316, fut le véritable fondateur de la secte et mourut en exil, 355.
Donat (Saint), né en 592, évèque de Besançon, 624-660, a publié une Règle pour le monastère de Saint-Joussan. Fête, le 7 août.
Donat (jElius), grammairien latin, maître de saint Jérôme, a écrit un ouvrage populaire, Ars grammatica ; puis des Enarrationes, des Scholia sur 5 pièces de Térence, et peut-être sur l'Enéide.
Donat (Saint-), ch.-l. de canton, arrond. de Valence (Drôme). Soie, vins, grains ; 2,486 hab.
Donateiio, né à Florence, 1383-1466, fut un sculpteur célèbre, protégé par Côme de Médicis. Il a laissé des statues remarquables, des basreliefs, une statue en bronze, le premier monument de l'art moderne en ce genre.
Donati (Vitalien), né à_ Padoue, 1713-1763, naturaliste, a laissé une histoire de la mer Adriatique, in-4°.
Donatistes, secte chrétienne, qui tirait son nom des deux évêques Donat et qui désola le nord de l'Afrique pendant un siècle et demi (îve et ve s.). Ils se regardaient comme seuls héritiers des apôtres ; plusieurs rôdaient dans les campagnes, d'où leurs noms de circoncellions. Condamnés par deux conciles et par Constantin, toujours persécutés, ils se maintinrent en état de rébellion, même sous la domination des Vandales.
Donativum, somme payée aux soldats par les empereurs romains à leur avènement, depuis Claude I".
Donato (François), doge de Venise, 1545-1555, acheva le palais de Saint-Marc ; — Léonard, doge de 1606 a 1612, lutta contre le pape Paul V, et eut recours à la plume de Paolo Sarpi ; Henri IV apaisa la querelle ; — Nicolas, doge en 1618.
Donau, nom allemand du Danube.
Donaueschingen, v. du Grand-Duché de Bade, près des sources du Danube, à 82 kil. N.-O. de Constance; 3,500 hab.
Donaustauf, bourg de Bavière, sur la rive gauche du Danube, à 8 kil. E. de Batisbonne. Près de là est la Walhalla, monument élevé par le roi Louis Ier à la gloire des grands hommes de l'Allemagne.
Donauwœrth OU Donavert, V. du Cercle de Souabe (Bavière), à 40 kil. N.-O. d'Augsbourg, au confluent du Danube et de la Wernitz. Les Franco-Bavarois y furent battus pav Marlborough, en 1704 ; 3,000 hab.
Doncaster, v. du comté et à 6 kil. S. d'York (Angleterre), sur le Don. Marchés aux grains, courses de chevaux; 16,000 hab.
Donchéry, v. du canton et à 6 kil. O. de Sedan (Ardennes). au commencement du canal des Ardennes, sur la Meuse.
Dpndi (Jacques), ne a Padoue, 1298-1359, médecin, mathématicien et mécanicien, a construit une horloge célèbre a Padoue. — Son fils, Jean, né à Chiogcia, 1318-1389, inventa une horloge encore plus compliquée, d'où le surnom Dall'Oroéogio que sa famille garda.
Doneau (Hugues), né à Châlon-sur- Saône,
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4507-4591, jurisconsulte, professeur à Bourges, protestant, sauvé par ses élèves à la Saint-Barthélémy, vécut à l'étranger. Il a laissé de savants Commentaria juris civilis.
Donegai, comté de l'Irlande, dans l'Ulster, sur la côte N.-O. de l'île, en partie couvert par des montagnes et des marais , découpé sur l'Océan par des baies nombreuses. On y récolte des pommes de terre et de l'orge; on y élève des bestiaux. Les villes sont : Lifford, Ballyshannon, Donegal, etc.
Donegai, v. du comté de ce nom (Irlande), à 38 kil. S.-O. de Lifford. Pêche du hareng.
Donetz, riv. de Bussie, affluent du Don, a un
Donga. V. DONKA.
Donnes, bourg du canton et de Farrond. de Saint-Nazaire ( Loire -Inférieure ) . Monuments druidiques et gallo-romains. Tourbe; 2,920 hab.
Dong.Hong, sous-préfecture de la province de Bien-Hoa (Cochinchine française).
Dongoiah, pays de la Nubie, dans la vallée du Nil, qui forma un royaume puissant au moyen âge, ruiné au xvme s. et conquis par Ibrahim-Pacha en 4820.
Dongolah (Nouveau-) OU IHarakah, ville du Dongolah (Nubie), sur la rive gauche du Nil, résidence d'un pacha égyptien; 4,000 hab.
Dongolah ( vieux-)! village à 460 kil. S. du Nouveau-Dongolah, sur la rive droite du Nil; c'était une riche cité au moyen âge.
Doni (Jeax-Baptiste), ne à Florence, 4594- 4647, professeur d'éloquence, archéologue et musicien, a écrit : Commentarii de Lyra Barberina, etc.
Doni d'Attichi (Louis) , êvêque d'Autun, mort en 4664, a écrit une Histoire de l'ordre des Mini?nes, et a prononcé à Avignon YOraison funèbre de Henri IV. 1615.
Donizetti (Gaetano), né à Bergame, 4798- 4848, compositeur célèbre, imita d'abord Bossini, puis fut inspiré par Bellini. Il composait avec une singulière facilité ; mais malgré ses négligences et ses faiblesses, il n*en a pas moins été l'un des premiers artistes de son temps. Parmi ses œuvres très nombreuses, on peut citer : Anna Èolena, YElixir d'Amour, Lucie de Lamermoor, la Fille du Régiment, la Favorite, Don Pasquale, etc., des messes, des sonates.
Donjon (le), ch.-l. de canton, arrond. de La Palisse (Allier) ; 2,488 hab.
Donka, Donga OU Dinga, pays de la haute
vallée du Nil, arrosé par le Kailak, affl. de gauche du Nil, habité par les Dinkas, pasteurs ou pêcheurs, musulmans et belliqueux.
Donnadieu (Gabbiel), né à Nîmes, 4777-4849, servit dans les armées de la république, fut compromis dans une conspiration contre Bonaparte et emprisonné. Ballié aux Bourbons, lieutenant généra], il réprima durement l'insurrection de Didier a Grenoble, en 4846, et fut député de 4 «24 à 4827.
Donne (John), né à Londres, 4573-4634, doyen de Saint-Paul , théologien, est surtout connu par ses poésies pleines de subtilités, d'obscurités métaphysiques, de jeux de mots.
Donnemarie-en-ftlontois, Ch.-h de Canton,
arrond. de Provins (Seine-et-Marne) ; 4.040 habitants.
Donnezan OU Donaxan , anc. pays de
France, compris auj. dans l'arrond. de Fôix.
Donon, l'un des principaux sommets des Vosges, sur les limites de la France et de l'Allemagne (4.010 met.).
Donoso (Joseph), né à Gonsuegra (Espagne), 4628-1686, peintre et architecte.
Donoso Cortès (Jean-François) , marquis de Vaidegannas, né dans l'Estrémadure espagnole, 4809-4853, professeur au collège de Cacérès, député aux Cortès de 1837, exilé sous
Espartero, fut directeur des études de la reine Isabelle, ambassadeur à Berlin, puis en France. On a de lui, en français, Essai sur le catholicisme, le libéralisme et le socialisme, 4854.
Dons gratuits, présents faits au roi de France par les Etats d'une province, avant 4789. Cet impôt retombait sur le Tiers Etat. — On appelait aussi Dons gratuits les décimes que payait le clergé.
Doutons (Pablo), né à Valence (Espagne), 4600-4666, a laissé de beaux tableaux à Valence.
Dontreix, bourg du canton d'Auzances, arrond. d'Aubusson (Creuse); 2,074 hab.
Dony (Jean-Jacques-Daniel), né à Liège, 4759- '4849, a découvert le zinc à l'état métallique, et développé les mines de la Vieille-Montagne à Moresnet.
Donzenac, ch.-l. de canton, arrond. et à 40 kil. N. de Brive (Corrèze): 3,489 hab.
Donzère, bourg du canton du Saint-Paul- Trois-Chàteaux, arrond. de Montélimar (Drôme). Vins estimés; église romano-byzantinj.
Donzy. ch.-l. de canton, arrond. et à 46 kil. S.-E. de Gosne (Nièvre), sur le Nohain. Forges, hauts fourneaux; assez important au moyen âge; 3, 634 hab.
Donzy, anc. pays de France, dans le Forez, auj. dans l'arrond. de Montbrison.
Doomsdaj.Book OU Domesday-Book,
rôle du cadastre exécuté en Angleterre, de 4080 à 4086, par l'ordre de Guillaume le Conquérant. Le premier nom signifie livre du jugement dernier; le second, livre de la circonscription. On l'appelle encore grand terrier; on y trouve la description des "700 fiefs de barons et des 60,745 arrière-fiefs de chevaliers, distribués aux compagnons de Guillaume. Il fut. déposé dans le trésor de la cathédrale de Winchester, d'où son nom de Rotulus Wintoniœ.
Doppet (François-Amédée), né à Chambérv, 4753-4809, d'abord médecin et journaliste, prit part à la journée du 40 août 4792, concourut à la soumission de Lyon, comme général, mais fut moins heureux devant Toulon et aux Pyrénées-Orientales. On a de lui : Mémoires politiques et militaires.
Dorange (JacQCES-NicOLAS-PieRRE) , né à
Marseille, 4786-4811, a écrit des odes, une traduction des Bucoliques de Virgile, etc.
Dorât (Le), ch.-l. de canton, arrond. et à 44 kil. N. de Bellac (Haute- Vienne), sur la Sevré ; 2,847 hab.
Dorât ou Daurat (Jeant), né à Limoges, mort en 4588, fut directeur du collège de Coqueret, professeur de grec au Collège de France, 4560, et reçut de Charles IX le titre de poète royal ; ses disciples, comme Bonsard, l'ont mis dans la Pléiade.
Dorât (Claude-Joseph), né à Paris, 4734-4780, écrivit des tragédies médiocres, des héroïdes, des contes, des fables, quelques épîtres agréables ; le genre fade et maniéré de Dorât a pourtant fait école.
Dorat-Cubières. V CuBIÈRES .
Dorbay (François), né à Paris, mort, en 4697, architecte, élève de Levau, a construit les Quatre-Nations, une partie du Louvre, des Tuileries, etc.
Dorchester, ch.-l. du comté de Dorset (Angleterre), à 484 kil. S.-O. de Londres, sur la Frome Ville très ancienne, avec un camp romain (Maide>i-Castle) aux environs ; 5,500 hab.
Dordogne (Duranius), riv. de France, formée, près du mont Dore, de deux ruisseaux, la Dore et la Dogne. Elle passe à Bort, Argentat (Corrèze) , Mayronne (Lot) , Bergerac (Dordogne), Castillon, Libourne, Bourg (Gironde). Elle se réunit a la Garonne pour former la Gironde au Bec-d'Ambez. Le flux y produit la barre d'eau appelée mascaret. Elle a 490 kil. de cours, dont
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292 navigables, et reçoit : à droite, la Cère, la Vézère et llsle.
Dordogne (La), département du S.-O. de la France, dans le bassin de la Garonne; il a été formé du Périgord et de portions ue l'Àgénois, de l'Angoumois et du Limousin. Sa superficie est de 918,256 hectares ; la population , de 495,037 hab. Il renferme de nombreux plateaux, coupes par d'étroites vallées; il est arrosé parla Dordogne et ses affluents. On y exploite du fer, du sulfure de plomb, de la "houille, de la tourbe, etc. ; le sol est aride sur les plateaux ; les vignes donnent beaucoup de vins assez estimes; on recueille du chanvre et des truffes renommées. On élève beaucoup de moutons et de porcs. Il renferme 5 arrond. : Périgueux, Bergerac, Nontron. Ribérac, Sarlat, 47 cantons, 583 communes. Il a un évèché à Périgueux et 2 églises consistoriales. Il relevé de l'Académie et de la Cour d'appel de Bordeaux: 12e rég. mil.
Dordrecht ou Dort (Dordracum), v. de la Hollande méridionale (Pays-Bas), à 15 kil. S.-E. de Rotterdam , sur la Merwede. bras de la lieuse. Elle est dans une île au milieu d'un lac. Chantiers de construction , moulins à huile, verres a vitres, raffineries de sel et de sucre; 28,000 hab.
Dore (Mont), Duranius morts, massif de montagnes au S. du Puy-de-Dôme, ayant pour point culminant le Puy-de-Sancy (1.886 met.). — Dans la plaine, à 35 kil. 0. dTssoire. est rétablissement des eaux minérales du Mont-Dore.
Dore, ruisseau qui, réuni à la Dogne, forme la Dordogne (Puy-de-Dôme). ■
Dore, affluent- de l'Allier, qui passe à Ambert. Cours de 130 kil.
Dore-les-Iîains OU Dore-Eglise, bourg
du canton d'Ariane, arrond. d'Ambert (Puy-de- Dôme). Eaux minérales; 2,028 hab.
Doria. V. DoiRE.
Doria, illustre famille de Gênes, alliée aux Spinola. Ils luttèrent contre les Fieschi et les Grimaldi, qui étaient guelfes , après les avoir expulsés, 1296, les Doria et les Spinola se disputèrent l'autorité. En 1339, le peuple fatigué exclut du pouvoir les familles nobles.
Doria (Oberto), grand-amiral, vainquit les Pisans à la Méloria, 1284. [à Corzola, sept. 1298.1
Doria (Lamba), amiral, vainauit les Vénitiens]
Doria (Paganino), amiral, battit les Vénitiens devant Constantinople, 1352, puis à Porto-Longo, près de Modon, 1354.
Doria (Pierre), grand-amiral, réduisit, après la prise de Chiozza, les Vénitiens a implorer la paix, 1379 ; il repoussa leurs prières, fut enfermé dans Chiozza par Victor Pisani et fut tué d'un coup de bombarde, 1380.
Doria (André), né à Oneille, 1468-1560, servit d'abord sur terre plusieurs princes italiens, Charles VIII, Louis XII, et ne devint marin qu'après 1512. Il entra au service de François Ie«\ et fut bientôt le plus habile amiral de son temps ; il fut nommé amiral des mers du Levant. Mais, en 1528, irrité des faveurs accordées par le roi au port de Savone, brouillé avec les courtisans, et craignant d'être arrêté, il se donna a Charles- Quint, et affranchit sa patrie de la domination française. Il établit alors la constitution de Gênes. Il seconda Charles-Quint dans ses expéditions de Tunis, 1535, et d'Alger, 1541. la mer s'inclinait devant lui, disait-on. Il conserva la plus grande influence à Gènes, triompha en Î547 de la conspiration des Fieschi et la réprima rigoureusement.
Doiide {Doris). La Doride d'Europe était une région montagneuse de la Grèce ancienne, au S.~de la Thessalie, à l'O. de la Phocide, a l'E. de l'Etolie. Elle était arrosée par le haut Céphise. Les villes étaient : Acyphas, Bœum, Erinée et Carphée. — La Doride d'Asie, à l'O. de la Cane
sur la mer E^ée, comprenait les villes d'Halicarnasse et de Cnide, Cus dans nie de ce nom, Lindos, Camiros et Ialy.«-s,,s dans l'île de Rhodes, colonies des Doricns d'Argolide, qui l'urinaient YHexapole.
Doriens, l'une des 4 tribus de la nation des Hellènes; ils descendaient, dit-on, de Dorus, l'un des 3 fils d'Hellen. D'abord établis dan9 la Thessalie, entre le Pénée et les monts Cambuniens, ils occupèrent ensuite la Dryopie, a laquelle ils donnèrent le nom de Doride De la ils envahirent le Péloponnèse, au xii^ s. av J.-C, et s'emparèrent de la Messénie, de la Laconie et de l'Argolide. Les Doriens détruisirent, dans les pays don' ils furent les maîtres, les germes de la civilisation, en fondant le pouvoir d'une aristocratie ignorante, oppressive et belliqueuse.
Sparte fut la principale cité dorienne ; la rivalité de Sparte contre Athènes, la métropole ionienne, est l'un des grands faits de l'histoire grecque. — Les Doriens fondèrent des colonies : dans la Doride d'Asie, a Mallos, à Tarse; à Mélos, Théra, /Egine ; à Byzance, à Corcyre ; a Cyrène en Afrique; à Syracuse, Sélinonte, Agrigènte, Messine en Sicile , à Tarente, Héraclée, Brindes, Rhégium en Italie, etc.
Dorigny (Michel), né à Saint-Quentin, 1617- 1665, gendre de Vouet, fut peintre et grava la plupart des œuvres de son beau-père.
Dorigny (Louis), son fils, né à Paris, 1654- 1742, élevé de Lebrun, vécut en Italie, et y a composé de belles fresques.
Dorigny (Nicolas), frère du précédent, né à Pans, 1657-1746, a fait peu de tableaux, mais beaucoup d'estampes estimées
Doris, fille de l'Océan et de Télhys, eut, de son frère Nérée, les 50 Néréides
Dorking, bouig du comté de Surrey (Angleterre), a 33 kil. S.-O de Londres, dans une vallée très saine; 5,000 hab.
Dorléans (Louis), né à Paris, 1542-1629, jurisconsulte, ligueur passionné, fut exilé par Henri IV en 1594. mais put rentrer en France en 1603 Parmi ses pamphlets célèbres on cite . Avertis sèment des catholiques anglois aux François, 1586; le \ Banquet et après-dinée du comte d'Arête; les Ouvertures du Parlement.
Dorléans ( PlERRE -JOSEPH ), né à Bourges,
1644-1699, jésuite, professeur, prédicateur, a écrit, d'un style clair et élégant : Histoire des révolutions d'Angleterre et Histoire des révolutions d'Espagne.
Dormans, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil 0. d'Epernay (Marne). Commerce de vins. Victoire de Henri, duc de Guise, en 1575, 2,179 hab.
Dormans (Jean de), né a Dormans, mort en 1373, avocat au Parlement, évèque de Beauvais, cardinal, chancelier de France, a fondé le collège de Beauvais à Paris. — Son frère. Guillaume, puis, son neveu, Milon, furent après lui chanceliers de France
Dormeilles OU Dormelles, village du Canton de Moret, arrond. de Fontainebleau (Seineet-Marne). Clotaire II y fut défait en 600.
Dormitor (mont), l'un des plus hauts sommets du plateau de Mœsie (Turquie), entre le Monténégro et la Rascie (2,608 met.).
Dornach, village à 30 kil. N- de Soleure (Suisse), sur la Birse. Vins , défaite des Autrichiens, en 1499.
Dornach, ville de l'anc. canton et arrond de Mulhouse, auj. dans la Haute-Alsam ■ 3,8U0 hab. [(Nièvre) : 1,945 hab.]
Dômes, ch.-l. de canton, arrond. de NeversJ
Dornocii, ch.-l. du comté de Sutherland (Ecosse), a 336 kil. N. d'Edimbourg, sur le golfe de Dornach; 3,500 hab.
Dorogobouj, v. du gouvern. de Smolensk (Russie), brûlée par les Français dans la retraite de 1812; 5,000 hab.
DOU
Dorothée (Sainte), vierge chrétienne d'Alexandrie, persécutée sous Maximin Daïa, 311. Fête, le 6 février.
Dorothée de Tyr, théologien grec, vivait sous Dioelé.ien, martyrisé, dit-on, sous Julien, en 362 (?). On a de lui Synopsis de rita et morte prophetarum.
Dorothée (Saint), né en Palestine, vivait vers 560, fut archimandrite d'un monastère et a écrit un livre que l'abbé de Rancé a traduit sous ce litre : Instruction de saint Dorothée.
Dorpat ou Derpt, v. de Livonie (Russie^ sur lEmbach, à 240 kil N -E. de Riga. Ville fondée en 1030 par les Russes, conquise par les chevaliers Teutoniques, elle fit partie de la Hanse, fut longtemps disputée par les Suédois, les Polonais et les Russes Gustave-Adolphe y a fondé une université , 30,000 hab.
Dorsanne (Antoine), né à Issoudun, mort en 1728, docteur de Sorbonne et grand vicaire de Pari?, a laissé un curieux Journal de ce qui s'est passé à Rome et en France au sujet de la bulle Unigenitus, 2 vol. in-4»,
Dorset, comté d'Angleterre, au S.-O., sur la Manche On l'appelle le jardin de l'Angleterre; on y récolle céréales, chanvre, lin, on y nourrit beaucoup de moutons. Les villes princ. sont : Dorchester, Lyme-Regis, firidport, Weymouth, Poole, Shaftesbury, etc.
Dorset (Comtes et ducs de), anc. famille d'Angleterre, remontant à Herbrand de Sackvtlle, compagnon de Guillaume le Conquérant.
Dorset (THOMAS §ackville, comte DE), né à
Witham (Sussex), 1536-1608, membre de la chambre des Communes, Pair d'Angleterre, fut toujours dévoué a Elisabeth, et fut comblé d'honneurs par Jacques 1er. n a écrit le Miroir des Magistrats, récit en vers des infortunes des grands, et Gorboduc, première pièce en vers du théâtre anglais, 1561.
Dorset (EDOUARD Sacltville, Comte DE), pe-
tit-fils du précédent, 1590-1652, essaya vainement de réconcilier Charles 1" avec le Parlement, combattit dans les rangs des cavaliers, signa la capitulation d'Oxford, et mourut, dit-on, de chagrin.
Dorset (CHARLES Saefcville, Comte DE),
petit-f.ls du précédent, 1637-1705, a eu de la réputation a cause de ses poésies.
Dortmund, v. de Westphalie (Prusse), sur I'Emscher, a fil. du Rhin, jadis ville impériale et fortifiée. Toiles, tabac, quincaillerie ; brasseries, distilleries d'eau-de-vie; 34,000 hab.
Dorval (MARIE - AMÉLIE - THOMAS Delau-
nay, M">ej, née à Lorient, 1801-1849, fut actrice dès l'enfance, et débuta à Paris, en 1818, à la Porte-Saint-Martin. Ses succès dans le drame la firent entrer au Théâtre-Français, 1834, où elle se montra l'interprète passionnée de la révolution romantique de cette époque.
Dorvigny (Louis), né a Versailles, 1743-1812, a écrit beaucoup de pièces de théâtre, dont plusieurs eurent une grande vogue : Janot ou les battus payent l'amende, 1779 ; Le Désespoir de Jocrisse, le Tu et le Toi, Y Avocat chansonnier, etc.
Dorriée, anc. v. de Phrygie, près du Thymbris. Les Croisés y battirent les Turcs Seldjoucides en 1097.
Dosi (Jérôme), né près de Modène, 1695-1775, architecte, élève de Fontana , a restauré la basilique de Sainte-Marie-Majeure, et élevé de nombreux monuments en Italie.
Dosithée, magicien juif de Samarie, disciple de saint Jean-Baptiste, aurait voulu se m faire passer pour le Messie, et forma l'une des 7 premières liércsies, celle des Dosithéens. 11 se laissa mourir de faim.
Do&si ou Dosso (Les Frères), peintres du xvie s., fondateurs de l'école de Ferrare ; l'aîné,
Dosso-Dossi, 1479-1560, excella dans le genre de l'histoire; le second, Jean-Baptiste, mort enl545, dans le paysage et les grotesques.
Dothaïm, près du Thabor, dans la tribu de Zabulon (Palestine), où Joseph fut vendu par ses frères. [Comorn. Eaux thermales.]
Dotis, bourg de Hongrie, à 20 kil. S.-E. dej
Dottignies, commune de la Flandre occidentale (Belgique), à 13 kil. S.-E. de Courtrav ; 4,000 hab.
Douai, ch.-l. d'arrond. du départ, du Nord, à 30 kil. S de Lille, sur la Scarpe, sie.se d'une Cour d'appel, d'une Académie universitaire, de Facultés des lettres, de droit, etc. C'est une ville bien bâtie, avec une belle citadelle, une école d'artillerie. Verreries, raffineries de sucre, filatures de coton, etc.; commerce assez actif ; 29,170 hab.
Douairs. V DÉIRA.
Douanes (portorium à Rome), branche de l'administration, qui perçoit un impôt sur les denrées et produits, qui entrent dans un Etat ou qui en sortent, c'est leur caractère fiscal. Les douanes ont encore pour but de protéger l'industrie d'un pays, par des taxes élevées ou des prohibitions. En France, l'Assemblée constituante acheva de détruire toutes les douanes intérieures ; sous l'Empire et la Restauration, on reprit avec vigueur le système protecteur^ fortement organisé par Colbert. L'Angleterre s'est efforcée, par son exemple, de diminuer les rigueurs du régime douanier.
Douar, réunion de tentes rangées en cercle, chez les Arabes. Plusieurs douars forment une ferka, fraction de la tribu.
Douarnenez, ch.-l. de canton de l'arrond. et a 25 kil. N.-O. de Quimper (Finistère). Port où l'on pêche la sardine, sur la baie de Douarnenez, profonde de 24 kil , entre la presqu'île de Crozon au N. et celle du Raz au S. ; 9,810 hab.
Double (François-Joseph), médecin, né à Verdun-sur-Garonne, 1776-1842, l'un des fondateurs de l'Ecole de médecine, membre de l'Institut. On lui doit une Séméiologie, un Mémoire sur le croup ; il a découvert la quinine.
Doublon, monnaie d'or espagnole, valant 20 fr. 38 cent, ou 40 fr. 76 c. ou 81 fr. 52 c.
Doubnitza, v. de Macédoine (Turquie), surun affluent du Strouma ; 6,000 hab.
Doubs (Dubis), rivière qui vient du mont Risoux. arrose le départ, du Doubs, touche au canton de Berne, traverse le Jura et la Haute- Saône, en passant par Pontarlier, Saint-Hippolyte, Baume-les-Dames, Besançon, Dôle, et finit dans la Saône à Verdun. Son cours, très sinueux et peu navigable , est de 450 kil. Il reçoit la Loue, l'Aile grossie de la Savoureuse, la Seille, etc.
Doubs (E.e) , département de l'E. de la France, formé d'une partie de la Franche-Comté et de la principauté de Montbéliard. Divisé en Plaine, Moyenne et Haute-Montagne, il renferme des pâturages, des bois, produit des céréales, du chanvre, du lin, des vins médiocres. On y élève des chevaux, des bestiaux, des porcs. 11 y a beaucoup de mines de fer. L'industrie est florissante. Il renferme 4 arrondissements : Besançon, Pontarlier, Baume-les-Dames, Montbéliard ; 27 cantons et 638 communes. Il a 522,755 hectares de superficie et 310,827 hab. Il forme le diocèse de l'archevêché de Besançon, relève de la Cour d'appel et de l'Académie de Besançon ; Ie région militaire.
Doucin (Louis), jésuite, né à Vernon, 1652- 1726, a écrit Y Histoire du Nestorianisme ; — de l'Origénisme ; Mémorial touchant l'état et les progrès du jansénisme en Hollande; etc.
Doudeauviiie, bourg du canton de Samer, arrond. de Boulogne (Pas-de-Calais).
Doudeviiie, ch.-l. de canton, arrond. et à
DRA
42 kil. N. d'Yvetot (Seine-Inférieure). Comra. de chevaux ; 8,874 hab.
Doudyns (Wilhem), né à La Haye, 1 650-1697, peintre, a élé l'un ties fondateurs de l'Académie de peinture de cette ville.
Doué, ch.-l. de canton, arrond. et à 20 kil. S.-O. de Saumur (Maine-et-Loire). Défaite des Vendéens en 1793 ; 3,260 hab.
Douera, v. de l'aiTond. et du départ. d'Alger, à 23 kil. S.-O. de cette ville ; 4,600 hab.
Douffet (Gfrardi, peintre, né à Liège, 1594- 160U, élève de Rubens, étudia aussi en Italie.
Douglas, v. du ccmtô et a 13 kil. S.-O. de Lanark (Ecosse). — Ancienne capitale de l'île de Man, sur la côte E.; 42,000 hab.
Doublas, anc. famille d'Ecosse, ennemie des Anglais au xivc siècle, rivale des Stuarts au xvc : William fut l'un des braves compagnons de YVallace ; — Jacques combattit avec Robert Bruce ; — Arckibald et William, son neveu, luttèrent contre les Anglais. — Au xve s., Archibald, au service de la France, fut tué â Verneuil, 1424 ; — William fut poignardé par Jacques II, en 1452 ; — Archibald, ennemi de Jacques III, perdit ses deux fils a Flowden. — Au xvte s., Godwin, évèque de Dunkeld, a traduit YEnéide en vers et composé quelques poèmes ; — Jacques, régent d'Ecosse en 1572, fut mis a mort en lî.81, comme complice du meurtre de Darnlev.
Doujat (Jean), né a Toulouse, 16^09-1(83, membre de l'Acad. française en 1650, jurisconsulte, enseigna l'histoire au fils de Louis XIV. Il a écrit -.Dictionnaire de la langue toulousaine ; Spécimen juvis ecclesiastici ; La Clef du grand Fouillé de France ,- Prœnotionum canonicarum libri quinque, etc.
Douiaincourt, ck.-I. de canton, arrond de Vassy (Haute-Marne); 1,935 hab.
Doulevant-le-Château, ch.-l. de canton,
arrond. de Vassy (Haute-Marne); 694 hab.
Donneras, ch.-l. d'arrond. de la Somme, sui la rive gauche de l'Authie, a 33 kil. N. d'Amiens, avec une citadelle, auj. maison de détention. Commerce de grains, de bestiaux, d'huile, etc.; 4,649 hab. frond. de Nantes ; 4,097 hab.]
Douion, bourg du canton de Carquefou, ar-J
Dour, bourg du Hainaut (Belgique), a 16 kil. S.-O. de Mons; 7,000 hab.
Douranîs, peuplade de l'Afghanistan, composée de 500.000 individus, agriculteurs et pasteurs, au S. des monts du Rhorassan.
Dourrian, ch.-l. de canton, arrond. et à 22 kil. S.-E. de Rambouillet (Seine-et-Oise), anc. capitale du Hurepoix. Commerce de grains et de laine. Fabriques d'ouvrages de nacre"; 3,054 hab.
Dourgne, ch.-l. de canton, arrond. de Castres (Tarn) ; 1,844 hab.
Dournazac, bourg du canton de St-Malhieu. arr. de Rochechouarl (Haute-Vienne) ; 2, 123 hab!
Douro ou Duero (Durius), fleuve qui vient de la sierra d'Urbion (Espagne), arrose Soria, Aranda, Tordesillas, Toro, Zamora ; sépare l'Espagne du Portugal, et se jette au-dessous de Porto, après un cours de 850 kil., dont 130 navigables. Il reçoit : a gauche, l'Eresma, le Tormès, l'Agueda, le Coa; et a droite, le Pisuerga, le Sequillo, l'Ezla, le Sabor, la Tamega.
Dousa (Jean van der Does, en latin), homme d'Etat hollandais, 1545-1604. a laissé des poésies latines, et Annales Hollandice en vers, puis en prose. [non (Hte-Savoie); 1,252 hab.l
Donvaine, ch.-l. de canton, arrond. de Tho-J
Douve (La), riv. de France, arrose Saint- Sauveur-le- Vicomte et finit dans la Taute audessus de Carentan (Manche). Cours de 70 kil.
Douvres OU Dover (PortUS Dubris), port (lu
comté de Kent (Angleterre), sur le Pas de Calais, à 80 kil. S.-E. de Londres, avec de vastes bassins et de bannes fortifications, lieu de passage très fréquenté pour la France; 28,000 hab.
Douvres ou Dover, capit. de l'Etat de Delàware (Etats-Unis), à 32 kil. N.-E. de Washington, sur le Jones-Creck, affl. de la Delaware. Comm. de farine; 4,000 hab.
Douvres ou Dover, v. du îs'ew-IIampshire (Etats-Unis), sur le Cocheco. Industrie active: 8.000 hab.
Douvres, ch.-l. de canton, arrond. et à 14 kil. ~S.-0 de Caen (Calvados), près de la Délivrande; 1,846 hab. [non.]
Doux, affl. de droite du Rhône, linit à Tour-J
Douze, riv. qui arrose Cazaubon (Gers). Roquefort (Landes), et forme, avec le Midou, la Midouze à Mont-de-Marsan.
Douze-Tables (Loi des), première législation des Romains, écrite et rendue publique. C'est l'œuvre des Decemvirs, 450-449 av. J.-C. Elle a été le fondement du droit romain. Nous n'en avons que des fragments.
Douzy, bourg du canton de Mouzon, arrond. et a 9 kil. S.-E. de Sedan (Ardennes), anc. résidence des rois Mérovingiens.
Dovaiie (Charles), né à Montreuil-Belley (Maine-et-Loire), 1807-1829, a publié quelques poésies gracieuses et élégantes {VOratoire du Jardin, etc.).
Dover. V. DOUVRES, Dovrefield. V. DOFRINES.
Dow (Gérard), peintre hollandais, né à Leyde, 1613-1680, fils d'un verrier, élève de Rembrandt, a surtout représenté en petit des scènes domestiques, avec une exactitude minutieuse et beaucoup de talent. On cite surtout sa Femme hydropique.
Dow (Alexandre), orientaliste écossais, mort en 1779, a laissé : Hist. de l'Hindoustan et les Contes iïlnetullah de Delhi, [près du Godavéry.]
Dowietabad , forteresse de l'HindoustanJ
Down, comté d'Irlande, dans l'Ulster; le sol est montagneux ; le lac Strangford en découpe la côte. 11 donne des pommes de terre et de l'orge On y élève des chevaux, des moutons et des chèvres. Le ch.-l. est Down.
Down OU Dowu-Patrlck, au S. du lac
Strangford, ville très ancienne, jadis évêché catholique, a une cathédrale fondée, dit-on, par saint Patrick. Aux environs, eaux fréquentées de Saint-Patrick; 4,700 hab.
Doyat (Jean de), né au château de Doyat (Auvergne), 1445-1499, procureur général au Parlement de Paris, fut fouetté, puis exilé après la mort de Louis XL
Doyen (Garriel-François), peintre, né à Paris, 1726-1806. élève de Carie Vanloo, se passionna à Rome pour les grands maîtres, et, à son retour, conquit une grande réputation par ses beaux tableaux d'histoire.
Doyen (Decanus), le premier dans les chapitres, les universités, les corporations, soit par l'âge, soit par la dignité.
Doyet, bourg du canton de Monlmarault, arrond. de Montluçon (Allier); 2,341 hab.
Dozuié, ch.-l. de canton, arrond. de Pontl'Evêque (Calvados) ; 928 hab.
Drac, riv. qui vient du Pelvoux de Vallouise ; ce torrent impétueux, de 148 kil. de cours, reçoit la Romanche, et linit dans l'Isère, au-dessous de Grenoble.
Drachme, poids de l'anc. Grèce équivalant à 4 grammes; — monnaie grecque d'argent, valant 69 centimes.
Dracon, archonte d'Athènes, 621 av. J.-C, donna des lois d'une sévérité extrême ; quelques-unes cependant étaient encore en vigueur a la lin de la guerre du Péloponnèse, quoique Solon eût modifié heureusement cette législation, écrite avec dd sang, dirait Démade.
Dracontius, prêtre espagnol du ve s., a écrit un poème latin, l'Hexameron, qui a peut-être inspiré Milton.
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Dragonnades, persécutions dirigées, sous Louis XIV, contre les protestants qui ne voulaient pas se convertir. Louvois employa surtout des dragons qui logeaient chez les calvinistes. et commettaient toutes sortes de violences.
Dragons, soldats combattant à pied et à cheval, créés en 1558 par le maréchal de Cossé- Brissac. En 1668, Lauzun fut colonel général des dragons.
Draguignan, ch.-l. du département du Var, à 904 kil. S -E. de Paris, près de l'Artuby, affl. de l'Argens; ville très forte au moyen âge, entrepôt de commerce ; 9,333 hab.
Dragut, corsaire turc, né en Anatolie, lieutenant de Barberousse, commanda plusieurs fois les flottes ottomanes ; établit son quartier général dans l'île de Zerbi, et fut tué au siège de Malte, 1565.
Drake (Francis), né à Tavistock (Devonshirc), 1540-1596, servit sur des bâtiments de commerce ; puis, ruiné par les Espagnols, conçut contre eux une haine qu'il put satisfaire, en prenant leurs galions et pillant leurs villes d'Amérique. De 1576 à 1580, il fit le 2c voyage autour du monde, tout en leur faisant éprouver de grandes pertes. Elisabeth le créa chevalier 11 recommença ses courses, força l'entrée de la baie de Cadix, 1587 ; contribua à la ruine de l'Invincible Armada, 1588, et mourut en mer près de Porto-Bello. Il a attaché son nom à l'importation de la pomme de terre en Europe.
Drakenberg, chaîne de montagnes de l'Afrique australe, parallèle à la côte orientale, entre la colonie de Natal, le pays des Bassoutos, et ki république de la Rivière-Orange.
Drakenboich (Arnold), né à Utrecht, 1684- 1747, professeur et critique célèbre, a écrit : De Prœfecto urbis, De officio prœfectorum prœtorii, et a donné une bonne édition de Tite Live.
Drama, v. de Macédoine (Turquie), à 48 kil. E. de Serès. Forges ; tabac et coton.
Drainmen, v. du diocèse d'Aggerhuus (Norvège), à 35 kil. S,-0. de Christiania. Port ; chantiers de construction ; commerce de bois ; 19,000 hab.
Drangiane, anc. pays de l'Asie, entre l'Arie au N., la Caramanie a TO., la Gédrosie au S., l'Arachosie à i E. (auj. S.-O. de l'Afghanistan). La capitale était Prophlhasia.
Dranse, nom de deux rivières qui viennent des Alpes Pennines : la Dranse savoisienne, torrent de 44 kil., qui arrose la Hte-Savoie, et finit dans le lac de Genève ; — la Dranse valaisane, qui finit dans le Rhône à Martigny.
Drapeau. En France, sous les" deux premières races on avait pour enseigne la bannière qui flottait au-dessus de la châsse de saint Martin. Sous les Capétiens, on y ajouta l'oriflamme, bannière de saint Denis. La couleur des dra-
Îieaux varia aux xvie, xvne et xvme s. En 1789, e drapeau tricolore devint l'étendard national, qui fut remplacé par le drapeau blanc, sans motifs historiques, sous la Restauration.
Drapeau rouge. La Constituante avait décrété que tout attroupement devait se disperser, quand le drapeau rouge serait déployé par l'autorité. Le 17 juillet 1791, Bailly et Lafayette le déployèrent pour disperser les émeutiers du Champ-de-Mars. Ce fut le drapeau de la Commune de 1871.
Drave ou Drau (Dravus), riv. formée de deux sources, l'une venant du pic des Trois- Seigneurs, l'autre du col de Toblach. La Drave coule du N.-O. au S.-E., entre les Alpes Styriennes et Carniques, par Lienz, Villach, Warasdin,Eszek.Elle finit dans le Danube, après 640 kil. de cours. La Muhr est son principal affluent.
Draviras ^Les cinq), nom collectif des 5 nations qui occupent le plateau du Dekkan (Hind ou s tan).
Drayton (Michel), poète anglais, né dans le comté de Warwick, 1563-1631, a écrit beaucoup de poésies, qui manquent de naturel : les Guerres des Barons; Poly-Olbion, en 50,000 vers, sur l'Angleterre, etc.
Drebbei (Corneille vak) , né à Alimaar, 1572-1634, favori des empereurs Rodolphe II et Ferdinand II. physicien et chimiste, à qui on attribue plusieurs inventions. 11 a écrit : De la nature des Eléments; de la Quintessence.
Dreliucourt (Charles), né a Sedan. 1595- 1669, pasteur calviniste, a écrit plusieurs traités célèbres, comme les Consolations de Vàme fidèle.
— Son fils, Charles, né à Paris, 1633-1697, médecin de Turenne et des armées, professa à Levde la médecine et l'anatomie, s'attacha à Guillaume d'Orange, composa des livres estimés et fut le maître d'élèves célèbres, comme Boerhaave.
Drengot, aventurier normand, au service de Mélo, riche marchand de Bari, battit trois fois les Grecs, mais succomba à la bataille de Cannes, 1019.
Drenthe, province des Pays-Bas, au N.-E., sur les limites du Hanovre prussien, a un sol plat, sablonneux, marécageux, avec de vastes tourbières. La superficie est de 2,663 kil. carrés; la population de 120,000 hab. Le ch.-l. est Assen.
— La Drenthe, possédée par les évêques d'Utrecht et les ducs de Gueldre, fut incorporée aux Pays- Bas par Charles-Quint.
Drepanius (Latinus Pacatus), poète latin, né en Aquitaine, vivait au ive s ; il n'est plus connu que par un Panégyrique de Théodose le Grand. [de la Sicile.!
Drepanum, auj. Trapani, v. anc. au N.-O.J
Dresde, capitale du roy. de Saxe, sur l'Elbe, à 160 kil. S.-E. de Berlin. Elle renferme de nombreux monuments, de belles églises,, le palais du roi, le Grand Opéra; beaucoup d'établissements d'instruction, des galeries de tableaux magnifiques, des bibliothèques, etc., ce qui l'a fait surnommer la Florence de l'Allemagne. — Orfèvrerie, bijouterie, instruments de précision, pianos, papiers peints, etc. Le commerce est facilité par de nombreuses lignes de chemins de fer. Bataille de 1813; 220,000 hab.
Dreux: (Durocasses), ch.-l. d'arrond. de l'Eureet-Loir, a 33 kil. N. de Chartres, au confl. de l'Eure et de la Biaise. La ville est dominée par les ruines du château des anciens comtes. Dreux a l'église destinée à la sépulture de la famille d'Orléans. Draps, tanneries; marchés aux bestiaux. Le duc de Guise y battit les Calvinistes, 1562. Patrie de Rotrou, de Godeau, de Philidor; 8,258 hab.
Dreux (Comtes de), maison féodale qui vienl de Robert /er, 3e fils de Louis VI, l'un des guerriers de la 2e croisade; il érigea Dreux en commune, 1159, et ne mourut qu'en 1188; — son fils, Philippe, évêque de Beauvais, fut un prélat batailleur, qui se distingua surtout â Bouvines, et mourut en 1217 ; — Robert II, son frère, comte de Dreux dès 1164, mourut en 1216;— de ses deux fils, l'un, Robert III, joua un certain rôle pendant les troubles de la régence de Blanche de Castille ; l'autre, Pierre Mauclerc, a été la tige de la dernière maison de Bretagne. — La dvnastie des comtes de Dreux, s'éteignit en 13G5.
Dreux.Brczé, nom d'une famille française, qui remonte, dit-on, à Pierre de Dreux.— Thomas de Dreux, conseiller au Parlement, ayant reçu le marquisat de Brézé, ajouta a son nom celui de Biezé, 1686. — Henri-Evrard, 1762-1829, grand maître des cérémonies sous Louis XVI, est célèbre par la fameuse apostrophe que lui adressa Mirabeau. Il émigra après le 10 août, rentra en France sous l'Empire, et reprit ses fonctions en 1814;— Son fils, Scipion, 1793-1845, après avoir servi dans l'armée, resta pair après 1830,
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mais conserva toutes ses sympathies pour la dvnastie déchue.
Dreux du Radier (JEAN-FRANÇOIS), né à
Châieauneuf-en-Thimerais, 1714-1780, avocat, littérateur, a écrit de nombreux ouvrages : Bibliothèque historique et critique du Poitou; Essai historique, critique... sur les Lanternes; Y Europe illustre; Tablettes historiques des rois de France, depuis Pharamond jusqu'à Louis XV, 3 vol. in- 12°; Mémoires historiques... des reines et régentes de France, 7 vol. in-12 ; traduction en vers et en prose des Satires de Perse, etc.
Drevet (Pierre), graveur, né à Sainte-Colombe en Dauphiné, 1664-1728, élève de G. Audran ; et son fils, Pierre, né à Paris, 1697-1739, ont gravé avec talent les portraits de la plupart de leurs illustres contemporains. ,
Drewenz, affluent de la Vistule, arrose la prov. de Prusse et finit près de Thorn. Cours de 150 kil.
Driburg, v. de Westphalie (Prusse), sur l'Àa, à 6U kil. S. de Minden. Source minérale.
Drin (Drilo), fleuve de l'Albanie, tributaire de l'Adriatique; il est formé par la réunion du Brin blanc, qui vient des Alpes Dinariques et du Brin noir, qui sort du lac d'Okhrida. Il passe à Alessio et a 140 kil.
Drina (Brinus), riv. de Bosnie, affluent de la Save, vient des Alpes Dinariques. coule du S. au N.. sépare la Serbie de la Bosnie, passe a Zvornik et a 200 kil. de cours. [de 100 kil.]
Diissa, riv. de Bussie, affl. de la Diina. CoursJ
Drogheda, v. du comté de Louth (Irlande), dans le Leinster, sur la Boyne, près de la mer, à 40 kil. N. de Dublin. Victoire de Guillaume III sur Jacques II, en 1690; 15,000 hab.
Drogman, nom donné aux interprètes dans les consulats et les ambassades des peuples chrétiens en Orient.
Drogon, fils de Tancrède de Hauteville, succéda a son frère Guillaume dans le comté de Pouille, en reçut l'investiture de l'empereur Henri III, 1047, et fut assassiné en 1051.
Drohobycz, v. de Gallicie (Austro-Hongrie). Foires pour les grains et bestiaux. Dépôt d'étalons ; 10,000 hab.
Dioitwich, v. du comté et à 12 kil. N.-E. de YVoi rester (Angleterre). Sources salées ; 3,000 hab.
Droizy ou^Droissy (Truccia) , village du canton d'Ouchy, arr. et à 15 kil. S. de Soissons (Aisne). Victoire des Neustriens de Frédégonde en 593.
Droiiing (Martin), peintre, né à Oberbergheim (Alsace), 1752-1817, a produit un grand nombre de bons tableaux de genre.
Droiiingr (Michel-Martin), son fils, né à Paris, 1786-1851, élève de David, continuateur de l'école classique, de l'Académie des Beaux-arts en 1833, a décoré plusieurs églises de Paris, le Louvre, Versailles, etc.
Drame (Bruna), affl. de gauche du Bhône, vient des Alpes du Dauphiné, passe à Die, Crest, Livron ; a 110 kil. de cours, est peu navigable et change souvent de lit.
Drôm« (Département de la), au S.-E. de la France, formé du Dauphiné occid et d'une partie de la Provence, et montagneux a l'£., a un climat sain et n'est fertile que sur les bords du Rhône II produit vins, fruits, châtaigniers, oliviers ; nourrit beaucoup de volailles et de vers à soie. Il y a des eaux minérales, de la houille (Fay), du granit, du marbre blanc. On fabrique de gros draps, on file et on tisse la soie ; les gants de Valence sont connus. Lf commerce est actif. 11 a 652,155 hectares et 313.763 hab. Il comprend 4 arrond. . Valence, Montélimar, Die, Nyons; 29 cantons et 376 communes. Il y a l'évêché de Valence et 5 églises consistoriales ; il dépend de la Cour d'appel et de l'Académie de Grenoble; 14e région nuulaire.
Dromore, v. du comté de Down (Irlande).
Evèchés catholique et protestant.
Dronne, affl. de l'Isle, vient du canton de Chalus (Haute-Vienne), arrose Brantôme, Bibérac, Coutras (Dordogne), a 80 kil. de cours, mais est peu navigable.
Drontheiin OU Trondhiem, V. de Norvège,
dans le diocèse de ce nom, sur le Nid, au fond du golfe de Brontheim, a 400 kil. N. de Christiana. Commerce de bois, de poisson salé, de pelleteries, de pierres meulières. On y remarque la cathédrale de Saint-Olaf ; elle a été longtemps la résidence des rois; 23,000 hab.
Dropt, affl. de droite de la Garonne, arrose Eymet dans la Dordogne, traverse le Lot-et-Garonne et la Gironde. Cours de 108 kil., dont 63 navigables.
Droste de Vischering (CLÉMENT- AUGUSTE,
baron de), né à Vorkelm, près de Munster, 1773- 1845, archevêque catholique de Cologne, lutta contre le gouvernement prussien et fut enfermé de 1837 a 1841.
Drotniughoini {lie de la reine) , château royal a 10 kil. O. de Stockholm.
Drouais i Jean-Germain), né a Paris. 1763-1788, peintre, élève de David, a laissé deux tableaux très estimés.
Drouais (Hubert), né à La Boque (Normandie), 1699-1767, élève de Troy, réussit dans le portrait et la miniature.
Drouais (Henri-FrançoIs), fils du précédent, mort en 1775, eut de la réputation et fut peintre de Monsieur, frère de Louis XVI.
Drouais (Jean-Germain), fils du précédent, né a Paris, 1763-1788, fut l'un des meilleurs élèves de David, et il avait déjà produit des œuvres remarquables, le Retour d: V Enfant prodigue, la Veuve de Xaïm, la Cananéenne aux pieds du Christ, Marins a Minturnes, lorsqu'il mourut a Borne par excès de travail.
Drouais (Le), anc. pays de France, avait pour capitale Breux (Eure-èl-Loir).
Droué, ch.-l. de canton, arrond. de Vendôme (Loir-et-Cher) ; 1.045 hab.
Drouet (Jean-Baptiste), né à Sainte-Menehould, 1763-1824, fils d'un maître de poste, fit arrêter Louis XVI a Varennes (juin 1791), siégea parmi les Montagnards de la Convention, fut prisonnier des Autrichiens de 1793 à 1796; devint sous-préfet de Sainte-Menehould, sous le Consulat et l'Empire. Proscrit en 1815, il vécut secrètement a Màcon sous un faux nom.
Drouet, comte dErloa (JEAN-BAPTISTE), né
à Beims, 1765-1844, soldat en 1782, était général de brigade en 1799, général de division en ISiXJ. Il se distingua dans toutes les guerres de l'Empire, fut créé pair de France pendant les Cent Jours et assista à la bataille de Waterloo. Proscrit en 1815, il ouvrit une brasserie a Munich, rentra en France, 1825, fut rappelé à l'activité en 1830, commanda a Nantes, en Algérie et fut nommé maréchal en 1843.
Drouin, ne à Nancy, mort en 1617, sculpteur et architecte, a fait lès Mausolées du cardinal C. de Lorraine et de la famille de Bassompierre.
Drouot (antoine, comte), né à Nancy, 1774- 1847. fils d'un boulanger, élève de l'Ecole d'application de Metz , entra dans l'artillerie et devint général de division en 1813; il écrasa les Eavarois a Hanau et se distingua surtout dans la campagne de France. Gouverneur de l'île d'Elbe. 1814, il suivit Napoléon, combattit a Waterloo, fut acquitté par un conseil de guerre, et vécut dans la retraite. Napoléon l'appelait le sage de la grande armée.
Drovetti (Bernardin), né à Livourne. 1775- 1852, consul gênerai de France en Egypte, a formé deux collections d'antiquités, qui sont maintenant, Tune a Turin, l'autre au Louvre.
Droz (Pierre-Jacques), né a la Chaux-de-Fond.
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4721-4790, s'est rendu célèbre comme mécanicien, par de nombreuses inventions. — Son fils, Henri-Louis Jacques, 4752-1791, a fabriqué plusieurs automates, et, comme son père, a pratiqué l'horlogerie.
Draz (Pierre-Jean), parent des précédents, né a la Ghaux-de-Fond, 1746-1823, a été graveur de médailles et de monnaies.
Droï (François-Xavier-Joseph), né à Besançon, 1773-1850, capitaine des volontaires en 1792, servit jusqu'en 1796, fut professeur, puis entra dans l'administration des droits-réunis. Il se fit connaître comme littérateur, publia un Essai sur l'art oratoire, des Observations sur les Maîtrises, un roman, Lina, mais surtout un Essai sur l'art d'être heureux, 1806. Il écrivit dans plusieurs journaux sous la Restauration ; son Traité de philosophie morale lui ouvrit l'Académie française, 1825. On lui doit encore : Economie politique, Histoire du règne de Louis XVI, 3 vol. in-8°.
Druentia, nom ancien de la Durance,
Drugeon, affl. de la Saône, passe a Vesoul.
Druides, prêtres des Gaulois (du gaélique deru, qui signifie chêne, ou du celtique derouyd, interprète des dieux). L'éducation de ceux qui se destinaient au druidisme durait vingt ans; ils apprenaient une multitude de vers sur la théologie, la médecine, l'astronomie, les traditions nationales. Ils étaient juges et instruisaient la jeunesse; ils accomplissaient les sacrifices qui étaient parfois souillés de sang humain. Soumis a un grand- prêtre, ils se divisaient en bardes ou chantres des héros, eubages ou sacrificateurs et druides proprement dits. La religion des druides nous est encore assez mal connue, persécutés par les empereurs, ils se réfugièrent surtout en Armorique, où ils résistèrent longtemps à la domination romaine et au christianisme. — Au temps de Gésar, leurs assemblées générales se tenaient dans les forêts des Carnutes. — Les druidesses, très respectées chez les Gaulois, connaissaient l'avenir, présidaient souvent aux sacrifices sanglants; les vierges de l'île de Sein étaient surtout célèbres.
Druidiques (Monuments). On appelle ainsi les menhirs ou pierres debout ; les dolmens, tables de pierres supportées par plusieurs pierres verticales ; ies cromlechs, pierres disposées en cercles, en ellipses, etc. Il paraît qu'ils avaient une destination religieuse, bien qu'il ne soit pas facile de la déterminer.
Diummond (William), poète écossais, attaché aux Stuarts, 1585-1649, a aussi écrit Y Histoire des cinq Jacques d'Ecosse.
Drummont de Helfort (L0UIS-HECT0R,C0mte
de), aide de camp du maréchal de Saxe a Fonlenoy, général, 1726-1788, a écrit : Essai sur la cavalerie légère et Traité de la cav derie.
D fuses ou Diuzes, peup'ade de Syrie, sur le versant occidental du Liban et dans l'Anti- Liban, de Beyrouth a Sour. Ils forment une sorte de féodalité guerrière sous des émirs et des cheiks ; ils sont tributaires du Suitan. .Musulmans de la secte d'Ali, ils mêlent a leur culte des pratiques chrétiennes et idolâtres. Hospitaliers, mais enclins a la vengeance, ils ont été souvent en lutte avec les Maronites, leurs voisins. Leur principale ville est Déir-el- Kamar. — Après de nombreuses luttes, après les odieux massacres de 1841, 18*5 et surtout 18 iO, il fallut envoyer, au nom de l'Europe, 6.000 Français pour rétablir l'ordre. Depuis 1861, toutes les populations du Liban sont soumises a un seul pacha, vassal de la Turquie.
Drusiiia (Jclia), fille de Germanicus et d'Agrippine, maîtresse de Caligula, son frère, morte en 38.
Drusus iMarcus Livics), tribun du peuple, rival de G. Gracchus. 122 av. J.-G., consul en 112, fut peut-être censeur en 109.
Drusus (Marcus Livius), son fils, tribun du peuple, 91, proposa de rendre les jugements aux sénateurs, d'introduire 300 chevaliers dans te Sénat, de donner au peuple des terres, aux Italiens le droit de cité. Il fut assassiné.
Drusus (Livius Glaudianus), père de Livie, se tua a Philippes, 42 av. J.-G., pour échapper a la vengeance d'Octave, qui épousa sa fille, en 38.
Drusus (Glauoifs Néron), fils de Livie et de Tiberius Néron, i.8-9 av. J.-G.. adopté par Auguste, combattit les Rhétiens, les Vindéliciens, les Gaulois soulevés, et mourut d'une chute de cheval dans sa 4e expédition en Germanie. C'est le frère de Tibère.
Drusus (César), fils de Tibère et de Vipsania, né en 10 av. J.-G., comprima la révolte des légions de Pannonie, 14 ap. J.-C., détruisit la puissance de Maroboduus, et fut empoisonné, dit-on, par sa femme Livilla, 23.
Drusus, fils de Germanicus, mourut de faim, par l'ordre de Tibère, 33 ap. J.-G.
Dryades, déesses des forêts chez les Grecs ; elle erraient librement dans les bois et étaient mortelles.
Dryaader (Jonas), 1748-1810, élève de Linné, a écrit un remarquable Catalogue de la bibliothèque de Banks, 5 vol. in-8°.
Drjden (John), né a Aldwingle (Northampton), 1631-1701, poète et critique célèbre de l'Angleterre, se fit connaître par ses Stances héroïques sur la mort de Cromwell, 1658, loua les btuarts dans YAstrœa redux et VAnnus mirabilis, fut nommé poète lauréat, et travailla pour le théâtre, en écrivant des drames en vers rimes. Puis il s'efforçait de former le goût du public par des œuvres de critique, comme 1 Essai sur la poésie dramatique II aborda la satire, par Absalon et Achitopel; la controverse religieuse, par la Biche et la Panthère, où il détendait l'Eglise romaine ; la fable, etc. Il a été bon versificateur, sans fortes conceptions et sans émotions profondes.
Dryopes, tribu de Pélasges, qui a donné son nom à plusieurs contrées de la Grèce ancienne et surtout au pays, appelé plus tard Doride.
Duarea (François), jurisconsulte, ne près de Saint-Brieuc, 1509-1559, enseigna le droit à Paris, à Bourges. Il a laissé des Commentaires sur ie Digeste et le Code, etc.
Duauit, bourg du canton de Callac, arrond. de Guingamp (Côtes-du-Nord).
Duban (Jacques-Félix), né à Paris, 1797-1870, architecte célèbre, restaura plusieurs châteaux, le Louvre surtout. On lui doit : Maison de Pompéi, Salle d'une villa antique. Tombeau étrusque.
Du Barry (MARIE-JEANNE Gomaid de Vau-
bernier, comtesse), née à Vaucouleurs, 1746- 1793. fille d'un commis aux barrières, fut ouvrière a Paris, sous le nom de Mlle Lange, et, par l'intermédiaire du comte Jean du Barry, du valet de chambre Lebel, fut introduite *à la Cour, mariée â Guillaume Du Barry, frère de Jean, et, depuis 1769, devint la favorite toute-
Euissante de Louis XV. A l'avènement de ouis XVI, elle fut exilée à l'abbaye de Pontaux-Dames, près de Meaux , mais bientôt, grâce à la reine, elle put vivre dans sa charmante résidence de Luciennes, avec le duc de Brissac. Arrêtée en juillet 1793, après un voyage en Angleterre où elle était allée mettre en sûreté ses diamants, elle fut mise a mort, malgré ses lâches dénonciations et ses cris, le 8 décembre.
Du Bartas (GUILLAUME DE SALLUSTE), poète
gascon, 1544-1 590, est surtout connu par ses ouvrages, qui eurent une grande vogue : La Première semaine ou la Création , la Seconde semaine, Uranie, Judith, etc. Il a de la verve, mais sa versification se distingue par sa faconde hyperbolique.
Du Bellay (Guillaume), seigneur .de Langey9
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né au château de Glatigny, près de Montmirail, 4491-1543, bon capitaine, gouverneur du Piémont, 1537, fut surtout négociateur en Italie, en Angleterre, en Allemagne. Il a laissé des Mémoires intéressants. 7 vol. in-12; Instruction sur le faict de la guerre ; Epitome de l'antiquité des Gaules.
Bu Bellay (Jean), son frère, 1492- 1560, également bon diplomate, évêque de Bayonne, de Paris, cardinal en 1535, fut lieutenant général de Picardie et de Champagne, 1536, et fortifia Paris. Plus tard il fut évêque d'Ostie et doyen du sacré collège. Il a protégé les lettres, et a laissé Francisci Francorum régis Epistola apologetica, 1542 ; Lettres, etc.
Bu Bellay (Martin), frère des précédents, mort, en 1559, a laissé des Mémoires historiques de 1513 à 1547.
Bu Bellay (René), frère des précédents, mort en 1546, évêque de Grasse, du Mans, s'est principalement occupé d'horticulture.
Bu Bellay (Joachim), neveu des prédécenls, né au château de Lire, en Anjou, 1524-1560, poète, a chanté, quoique ecclésiastique, l'amour et les plaisirs. Il a publié 115 sonnets en l'honneur d'Olive ; 47 sonnets sur les Antiquités d-e Rome; 183, sous le titre de Regrets; des hymnes, des odes, etc. Sa Défense et illustration de la langue française fut comme le manifeste de la jeune école littéraire, dont Ronsard fut le maître.
Dubeux (Louis), né à Lisbonne, de parents français, 1798-1863, conservateur adjoint à la Bibliothèque nationale, professeur de turc, d'hébreux, etc., a écrit dans plusieurs revues ; a donné des Eléments de grammaire turque, la Perse et la Tartarie, dans l'Univers pittoresque, etc. Il a collaboré au Nouveau Dictionnaire d'histoire et de géographie.
Dubicza, petite place forte de la Croatie turque, sur l'Unna; 6,000 hab.
Dubienka, v. du gouvern. de Lublin, sur le Boug (Pologne russe). Victoire de Rosciuszko, en 1792.
Bu Biez ^Oudart), maréchal de France sous François 1er et sous Henri II, mort en 1551.
Bubis, nom ancien du Doubs.
Dublin, capitale de l'Irlande, ch.-l. du comté de Dublin, dans le Leinster, a l'embouchure de la Liffey, à 445 kil. N.-O. de Londres. Siège du gouvernement de l'Irlande, d'archevêchés anglican et catholique, Université (Trinity-College), vaste bibliothèque, écoles, observatoire magnetique, hôpitaux, etc., avec d'assez nombreux monuments, qui ne sont pas très remarquables. On y fabrique surtout des popelines ; le commerce est plus développé que l'industrie. La population est de 338,000 hab. — Quelques auteurs disent que c'est YEblana portas de PLolémée ; d'autres attribuent sa fondation à des hommes du Nord, qui l'appelèrent Dubh-Linn, le Marais noir; elle fut prise par les Anglais en 1169. r c
»ubner (Frédéric), né dans la Saxe-Gotha, 1802-1867, fut attaché a la maison Didot, prit une part active a la publication du Thésaurus linguœ grœcœ d Henri Estienne, et de la grande Collection grecque-latine. Il a donné beaucoup d'éditions d'auteurs grecs; une Grammaire élémentaire de la langue grecque, etc.
Bubno, v. de Volhvnie (Bussie), à 220 kil N.-O. de Jitomir, sur le Styr. Marchés de Jainv 9,000 hab. [Itfci.i
Dubois (Jean), sculpteur, né à Dijon. 1626-J
Bubois (Guillaume», né a Brive, 1656-1723 d'abord précepteur, fut chargé de l'éducation du duc de Chartres, qui fut le Bégent; il le décida, en 1692, a épouser Mlle de Blois, fille de Louis XIV, et reçut l'abbave de Saint -Just. Nommé conseiller d'Etat par le Bégent, en 1715, il lui fil conclure les traités de la Triple et de'
la Quadruple-Alliance, déjoua la conspiration de Cellamare, et, après une guerre contre l'Espagne, obtint la disgrâce d'Alberoni. Malgré ses vices, qu'on a peut-être exagérés, malgré sa malhonnêteté politique (il était payé par l'Angleterre), il montra beaucoup d'activité et une véritable habileté diplomatique. Tout puissant sur l'esprit du duc d'Orléans, il devint archevêque de Cambrai, 1720, cardinal, 1721, premier ministre, 1722; il fut membre de trois académies et présida l'assemblée du clergé de France.
Bubois (Antoine, baron), chirurgien, né à Gramat (Lot), 1756-1837, après une jeunesse laborieuse, devint professeur à l'école de chirurgie, en 1790. Il eut une grande réputation, à. cause de son talent de diagnostic surtout. Il fut doyen de la Faculté de médecine en 1830.
Bubois de Crancé (EdmOND-LoUIS-AlEXIS),
né à Charleville (Ardennes), 1747-1814, fut député aux Etats Généraux, membre de la Convention, fut chargé de réduire Lyon, 1793, et se déclara contre Bobespierre. au 9 thermidor. Membre des Cinq-Cents, il fut nommé inspecteur général d'infanterie, 1798, ministre de la guerre, 1799. Il s'opposa au coup d'Etat du 18 brumaire, et vécut dès lors dans la disgrâce.
Bubois (Paul-François), dit de la Loire-Inférieure, né à Bennes, 1793-1874, élève de l'Ecole normale, professeur, destitue à cause de ses opinions politiques, se fit connaître comme journaliste. Le Globe, qu'il dirigea, de 1824 à 1830, eut un grand succès littéraire et politique. Après 1830, Dubois fut nommé inspecteur général, conseiller de l'Université, 1839. directeur de l'Ecoie normale. 18i0. Député de la Loire-Inférieure, de 1831 à 1848, souvent secrétaire de la Chambre, il eut surtout une grande influence sur la direction de l'instruction publique. Il a longtemps travaillé à une Histoire des Origines du Christianisme, qu'il n'a pas achevée.
Bubos (Jean-Baptiste), historien, né à Beauvais, 1670-1742, fut chargé de missions diplomatiques pendant la régence, entra à l'Académie française, en 1720, et en fut le secrétaire perpétuel. On a de lui : Histoire des quatre Gordiens; Histoire de la ligue de Cambrai; Histoire de l'établissement de la monarchie française dans les Gaules, 3 vol. in-4°.
Bubost (Antoine), né à Lyon. 1769-1825, peintre d'histoire
Dubouchage (FRANÇOIS-JOSEPH de Gratet,
vicomte), né a Grenoble, 1749-1821, inspecteur général de la marine en 1791, ministre de la marine avant le 10 août, fut replacé à ce ministère, 1815-1817.
Dubonrdieu (Jean-Armand), né à Montpellier, 1652-1720, ministre protestant, s'attacha à Schomberg, 1685, et vécut en Angleterre. On a de lui : Comparaison des lois péyiales de France contre les protestants avec les lois d'Angleterre contre les papistes; etc.
Bu Bourg (Antoine), né à la Seille (Auvergne), fut chancelier de France, en 1535, et mourut en 1538.
Bu Bourg (Anne1), neveu du précédent, né à Biom, 1521-1559, professeur de droit à Orléans, conseiller-clerc au Parlement de- Paris, calviniste, fut arrêté par l'ordre de Henri IL avec Louis Dufaur, 1559, déclaré hérétique par l'évoque de Paris et mis à mort le 20 déc. 1559.
Onbourg (Louis-Fabrice), né à Amsterdam, en 1691, peintre et graveur, élève de Lairesse et de Van Huysum, a traite des Sujets galants.
Bu Bourg ( LÉONORE- MARIE DU .Haine ,
comte), 1655-1739, vainquit les Impériaux au combat de Bumersheim, 1709, et devint maréchal en 1724.
Dubonrg-Rutier (Comte Frédéric) , né à Paris, 1778-1850, d'abord marin, royaliste, puis républicain, s'attacha à Bernadottè: plus tard
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se rallia aux Bourbons, mais fut mis à l'écart de 1815 à 1830. 11 joua un certain rôle pendant les journées de Juillet, mais continua de vivre dans la gène et dans la souffrance.
Duboy de Laverne (PhILIPPE-DaXIEL), né
prés de Dijon, 1755-1802, neveu de dom Clément, dirigea l'imprimerie nationale du Louvre pendant la révolution, et réorganisa surtout la typographie orientale.
Du Breuil (Guillaume), né à Figeac, mort après 1344, avocat du roi au Parlement, a écrit un livre important, Stylus curiœ Parlamenii Franciœ, 1330.
Du Buat.^ançay (LOUIS-GABRIEL , COmte),
né en Normandie, 1732-1787, chevalier de Malte, diplomate, a écrit : Hist. ancienne des peuples de l'Europe, 12 vol. in-12; les Origines ou l'ancien gouvernement de la France, de l'Italie et de l'Allemagne. 4 vol. in-12.
Dubufe (Claude -Marie), né à Paris, 1790- 1864, peintre, élève de David, a composé des tableaux historiques, mais a surtout réussi dans les portraits.
Dubuissou (Ulric), né à Laval, 1748-1794, auteur dramatique, exécuté comme complice d'Hébert.
Dubuque, v. de l'Etat d'Iowa (Etats-Unis), sur le Mississipi. Mines de plomb aux environs; industrie active; 22,000 hab.
Duby (P.-Ancher-Tobiesen), né dans le canton de Soleure, 1721-1782, fut blessé au service de la France, et a laissé : Traité des monnaies des barons, évéques, abbés, villes et seigneurs de France, 2 vol. in-4°; Recueil de pièces obsidionales, in-fol.
Duc, d'abord général d'armée, chef militaire veillant a la défense des frontières romaines. au ive s. — 11 y eut également des ducs dans les royaumes fondés par les Barbares. — Aux temps féodaux, les plus puissants seigneurs prirent le nom de ducs. A partir du xvie s., ce ne fut plus qu'une simple dignité ; il y eut lés ducs et pairs, les ducs héréditaires, les ducs à brevet.
Duc (Monsieur le) ; à partir du XVIIe S., on
désigna ainsi le fils aîné des princes de Conde Ducancel (Charles-Pierre), né a Beauvais, 1766-1835, a beaucoup écrit, surtout des comédies, comme l'Intérieur des Comités révolutionnaires, 1795.
Du Cange (CHARLES du Fresne, sieur), né
à Amiens, 1610-1688, avocat, trésorier de France, fut l'un des plus célèbres érudits du xvue s. On a de lui : Glossarium ad scriptores medioz et infimœ latinitatis,Z vol. in-fol., Glossarium ad scriptores medioz et infimoz grcecitatis, 2 vol. in-fol. ; Historia Byzantina ; Hist. de l'empire de Constantinople sous les empereurs français, etc., etc. ' Ducange (YiCTOR-HeNRI-JoSEPH Brahain),
né a La Haye, 1783-1833. écrivit des romans qui eurent de la vogue, et des drames, dont le plus célèbre est Trente ans ou la vie d'un joueur.
Ducarei (André Coitée), né a Greenwich, 1714-1785, a publie Antiquités anglo-normandes, in-fol.. et Série de 200 médailles anglo-galliques.
Ducart (Isaac), peintre de fleurs, né à Amsterdam, 1630-1694.
Ducas, famille qui a donné à Constantinople 3 empereurs: Constantin XI, 1059-1067; Michel VII, 1071-1078; Alexis V, 1204, et a Nicée Jean Ducas Vatace, 1222-1225.
Ducas (Michel), historien grec de cette famille, se réfugia a Lesbos en 1453, puis en Italie ; il écrivit Historia Byzantina, a Johanne Palœologo l ad Mehemetem II.
Ducasse (Jean- Baptiste), né dans le Béarn, mort en 1715, s'illustra au service de la Compagnie du Sénégal, fut nommé par Louis XIV gouverneur de Saint-Domingue, 1691 ; devint chef d'escadre, 1703, lieutenant gênerai, et joua un rôle actif dans la guerre de la succession d'Espagne.
Ducat, monnaie d'or, dont la valeur a varié de 9 fr. 50 à 11 fr., il y a aussi des ducats d'argent, valant de 3 fr. 25 a 5 fr. 20.
Du Caurroy (François- Eustache), né à Gerberoy. 1549-1609, fut maître de la chapelle des rois, surintendant de la musique rovale, 1599. On a de lui : Missa pro defunctis, Mélanges de Musique, Fantaisies; on lui attribue l'air de la chanson : Charmante Gabrielle.
Ducaurroy de la Croix (ADOLPHE-MARIE), né a Eu, 1788-1850, professeur de droit romain a la Faculté de Paris, a donné : lnstitutes de Justinien traduites; Instttutes de Justinien expliquées; Juris civilis Enchiridium, etc.
Ducey, ch.-l. de canton, arrond. d'Avranches (Manche); 1,860 hab.
Duchange {Gabriel), né à Paris, 1662-1757, graveur distingué, excella surtout a rendre les œuvres du Correge.
Du Chàtel. V. Chatel (Du)
Duchàtei (Tanneguy). V. Tanneguy.
Duchàiei (Pierrei, né à Arc-en-Barrois (Hte- Marne), I480-lo52, l'un des érudits du xvie s., fut évèque de Tulle, de Màcon, grand-aumônier, 1547, évèque d'Orléans, 1551. Il s'est rendu célèbre par sa science et sa tolérance. On a de lui : Trépas, obsèques de François /er,- deux Sermons funèbres, etc.
Duchâtel (CharLES-MaRIE-TaNNEGUY, COUlte),
né a Paris, 1803-1866, prit une part active à la direction du Globe, publia un bon livre, De la Charité; et, anrès 1830, fut conseiller, député, ministre. 11 soutint avec talent la politique conservatrice jusqu'à la révolution de 1848. Il était membre de 1 Académie des Sciences morales et de l'Académie des Beaux-arts.
Du Chàtelet OU Chastelet (GABRIELLE-EMI- LIE !.e Tonnelier de Breteuil, marquise),
née à Paris, 1706-1749, de bonne heure très instruite, mariée au marquis du Chàtelet-Lomont, se lia avec Voltaire, en 1733, et lui donna asile à Cirey. Sous sa direction, elle composa une Dissertation sur la nature du feu, les Institutions de physique, une Lettre sur les forces vives, une traduction des Principes de Newton, etc.
Duché de V'ancy (JOSEPH-FRANÇOIS), né à
Paris, 1668-1704, de l'Académie des Inscriptions, a composé des opéras, des pièces sacrées pour Saint-Cyr, Absalon, Débora, Jonathas, etc.
Duchesne (André) , né à l'Isle-Bouchard (Indre-et-Loire), 1584-1640, fut géographe et historiographe de Louis XIII. On a de lui : Antiquités et Recherches de la grandeur et majesté des rois de France; Antiquités et Recherches des villes, châteaux, etc., de toute la France; Pet. Abœlardi et Heloissœ opéra; Historiée Normannorum scriptores antiqui; Historiée Francorum scriptores, 5 vol. in-fol.; etc.
Duchesne (François), son fils, 1616-1693, a publié l'Histoire des chanceliers de France (ouvrage de son père) et Traité des officiers qui composent le Conseil d'Etat.
Duchesne (Jean), né à Versailles, 1779-1855, conservateur du Cabinet des estampes, a écrit plusieurs mémoires : sur les Nielles, sur les Jeux de cartes tarots du xive au xvm* s-, etc.
Duchesne (Jean-Baptiste-Joseph), né à Gisors, 1770-1856, peintre en miniature, a continué la série des émaux commencée au Louvre par Petitot.
Duchesnois (CATHERINE-JOSÉPHINE Rafin,
dite Mlle), née a Saint-Saulves-lès-Valenciennes, 1777-1835, d'abord domestique, joua dans une société d'amateurs, débuta a Paris dans le rôle de Phèdre, 1802, et fut considérée, malgré des cabales, comme une grande tragédienne.
Ducis (Jean-François), né à Versailles, 1733- 1816, admira Shakespeare et entreprit de le faire connaître en l'accommodant au goût du
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public du xvine s. Il donna Hamlet, 1769, Roméo et Juliette, le Roi Lear, Macbeth, Jean sans Terre, Othello, 4792. Il imita Euripide et Sophocle dans Œdipe chez Admète, 1778, et entra alors à l'Académie française. Son chef-d'œuvre original, Abu far, est de 1795. Il refusa une place au Sénat, et composa dès lors de petites pièces de vers d'un tour simple et gracieux.
Duckworth (Sir John Thomas), né dans le comté de Surrey, 1748- 18 1 7. mousse dès 1759, se distingua dans toutes les guerres de l'Angleterre, fut vice-amiral en 1806, força le passage des Dardanelles, mais dut se retirer devant les préparatifs de défense de Constantinople. 11 fut gouverneur de Terre-Neuve, 4810, et membre du Parlement, 1813.
Duciair, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-O. de Rouen (Seine-Inférieure), port sur la Seine; 1,915 hab.
Duciercq (Jacques), né en Artois, 1420-1469, a écrit des Mémoires, qui s'étendent de 1448 a
Ducios (Charles Pinot), né à Dinan, 1704- 1772, après plusieurs écrits légers, attira sur lui l'attention par la Confession du comte de X..., 1742, et par le conte à' Acajou et Zirphile. Après l'Histoire de Louis XI, il entra à l'Académie française, 1747, et fut historiographe de France, 1750. Il donna alors ses Considérations sur les Mœurs; fournit des Mémoires à l'Académie des Inscriptions dont il était membre, devint secrétaire perpétuel de l'Acad. française, 1755, et travailla beaucoup au Dictionnaire. Forcé de s'éloigner de la France, en 1766, il écrivit des Considérations sur l'Italie. C'est après la Révolution qu'on publia son ouvrage le plus lu : Mémoires secrets sur le règne de Louis XIV, la régence et le règne de Louis XV.
Ducornet (Louis-César-Joseph), né à Lille, 1806-1 856. privé de bras par vice de conformation, se servit de ses pieds pour peindre, et acquit une réputation méritée.
Dhcos (Jean-François), né à Rordeaux, 1765- 1793, député à la Législative et à la Convention, sembla, quoique Girondin, se rapprocher de la Montagne, et fut rayé, sur la demande de Marat, de la liste de proscription dressée le 31 mai 1793. Il protesta plus tard en faveur des Girondins, fui arrêté et exécuté avec eux.
Ducos (Le comte Roger), né à Dax, 1754-1816, membre de la Convention, fit partie de la Plaine. Il fut du conseil des Cinq-Cents, directeur en juin 1799, aida au coup d'Etat du 18 brumaire, fut consul provisoire, puis entra au Sénat. Ranni en 1815, il périt d'un accident de voiture.
Ducos (Théodore), né à Rordeaux, 1801-1855, neveu du précédent, -fut député de 1834 à 4848, membre de la Constituante et de la Législative. Après le coup d'Etat du 2 déc, il fut ministre de la marine, et déploya beaucoup d'activité.
Ducpéiiaux (Edouard), économiste, né à Rruxelles, 18U4-1869, inspecteur général des prisons et des établissements de bienfaisance, a publié : Des caisses d'épargne; Du progrès et de l'état actuel de la réforme pénitentiaire, 3 vol.; Enquêtes sur la condition des classes ouvrières, 3 vol.; Des colonies agricoles, etc.
Ducq (Joseph-François) , né à Ledeghem (Flandre), 1762-1829, élève de P. de Cock, peintre d'histoire.
Ducraj-Duminil (FRANÇOIS-GUILLAUME), né
à Paris, 1761-1819, dirigea les Petit es- Affiches, puis écrivit un grand nombre de romans, d'un style incorrect, qui eurent de la vogue, Cœlina ou l'enfant du mystère, Victor ou l'enfant de la forêt, les Soirées de la chaumière, etc. Du Deffand. V. DEFFAND (Mme Du).
Ducrest ( Charles-Louis, marquis), né près d'Autun, 4747-1824, frère de madame de Genlis,
colonel, chancelier du duc d'Orléans, a écrit des ouvrages d'économie politique : Essai sur les principes d'une bonne constitution; Mémoire sur l'impôt; Traité de la monarchie absolue, etc.
Ducrest de Villeneuve (ALEXANDRE-LOUIS),
né au Theil, près de Vitré, 1777-1852, novice a 14 ans, fut blessé et pris a Trafalgar, accomplit en 1806 une mission périlleuse dans la mer des Indes, et devint capitaine de frégate après de nouveaux exploits, 1810. Il gagna le grade d'amiral sous la Restauration par ses expéditions aux Antilles et sur la côte septentrionale de l'Afrique. Il commanda l'escadre qui contribua à la prise d'Anvers et fut préfet maritime à Loricnt. Ducreux (Joseph), né à Nancy, 1737-1820, peintre, élève de Latour, a surtout réussi dans les portraits.
Ducroisy (PHILIBERT Gassand.) , né en
Reauce, 1630-1695, fut un comédien de la troupe de Molière.
Duderstadt , v. du Hanovre (Prusse) , à 22 kil. E. de Gœttingue; 4,500 hab.
Dudiey, v. du comté de Worcester (Angleterre), a 12 kil. N.-O. de Rirmingham, l'un des centres de la fabrication du fer; 46,000 hab.
Dudiey (Edmond), 1462-1510, jurisconsulte, conseiller privé de Henri VII, est célèbre par ses exactions. Il fut mis à mort sous Henri VIII.
Dudiey (John), fils du précédent, né à Londres , 1502-1554 , protégé par Wolsey et Th. Cromwell, devint grand amiral sous Henri VIII, grand maréchal, sous Edouard VI, et duc de Northumberland. Il fit exécuter le régent Somerset; et, pour conserver le pouvoir, voulut faire reconnaître comme reine sa bru, Jane Grey. Arrêté, il fut exécuté par l'ordre de Marie Tudor.
Dudiey (ROBERT), COUlte de Leicester, 2e
fils du précédent, 1531-1588, devint le favori d'Elisabeth, fut avant tout un courtisan ambitieux, qu'on accusa de plusieurs crimes et ne justifia pas son élévation par son mérite. Envoyé au secours des Hollandais, 1585-1587, il échoua dans sa mission.
Dudiey (Robert), fils du précédent et de lady Howard Douglas, 4573-4639, se distingua à la prise de Cadix, 4590, fut bien accueilli par Côme II, duc de Toscane, et fit exécuter de grands travaux à Pise et a Livourne.
Dudiey (JEAN-GUILLAUME Ward), 4784-4833,
fut ministre des affaires étrangères dans le cabinet Canning, 4827-4828. On a publié sa curieuse correspondance.
Dudon, doyen de la collégiale de Saint- Quentin, a écrit les Mœurs et les Exploits des premiers ducs de Normandie jusqu'en 4002.
Duel OU Combat judiciaire, inconnu aux
anciens, importé par les Rarbares ; il fut d'un usage général sous le régime féodal. Saint Louis commença a lui substituer la preuve par témoins; il fallut une autorisation du roi depuis Philippe le Rel ; c'est Henri II qui a permis le dernier duel judiciaire, celui de Jarnac et de La Chàteigneraie.
Duero. V. DûURO.
Dufaii (Noël), sieur de la Hérissàye, né à Rennes, au xvie s., jurisconsulte, a laissé les Arrêts du Parlement de Bretagne, in-fol., 4579; et un livre burlesque, les Contes d'Eutrapel.
Dufay (Guillaume), compositeur de musique, né à Chimav, 4350-1432.
Duffel, bourg de la prov. d'Anvers (Relgique), sur la Nèthe, a 10 kil. N. de Malines ; 4,000 l>ab.
Duflos (Claude), né à Paris, 1662-1727, graveur dont les œuvres sont très recherchées.
Dufrénoy ( ADEI.A IDE-GlLETTE Billet, Mme),
née a Paris. 1765-1825, ruinée par la Révolution,
se fit connaître par ses travaux littéraires et
surtout par ses Elégies. Elle a publié des romans.
Dufrénoy (Pierre-Armand) , né à Sevran
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(Seine-et-Oise), fils de la précédente, 1792-1857, entra dans le corps des mines, 1813. Avec Elie de Beaumcnt il a exécuté la Carte géologique de France, 1841. Il a été membre de l'Académie des Sciences, directeur de l'Ecole des mines. Il a publié une série de Mémoires très intéressants, entr'auties Voyage métallurgique en Angleterre. Dufresnoy (Charles-Alphonse), né a Paris, 1611-1665, peintre, élève de Vouet, fut atteint de paralysie et écrivit un poème latin. De arte graphica, publié par Mignard, souvent réimprimé et traduit.
Dufresnoy (Lenglet-). V. LENGLET.
Dufresnv (CHARLES Rivière), lie à Paris,
4654-17-24, arrière-petit-fils de Henri IV et de la belle jardinière d'Anet, eut plusieurs charges qui ne l'enrichirent pas, s'occupa de musique, d'architecture, de jardins, et donna au Théâtre- Français plusieurs comédies étincelantes d'esprit : l'Esprit de contradiction, la Coquette de viliage, le Faux sincère, etc.
Dugaid<!»tewart. V. STEWART.
Du^as de Bois-Saint-Just (JeAN-L0UIS-
MarieJ, né à Lvon, 1743-1820, officier, diplomate, a laissé plusieurs ouvrages, Pans, Versailles et les provinces au xvme s., 2 vol. in-8<>; les Sires de Beaujeu, etc. t .
Dugas.Montbei (Jean-Baptiste), ne a Saint- Chamond, 1776-1834, renonça au commerce pour étudier le grec et s'occuper de littérature. Il traduisit Y Iliade et les poèmes homériques, avec commentaires. Il fut de l'Académie des Inscriptions, et député de 1830 a 1834.
Dugazon (JEAN-BAPTISTE-HENRI Gourgault,
dit), né a Marseille, 1743-18u9, fut un comédien célèbre; composa quelques comédies médiocres pendant la Révolution, et fut professeur au Conservatoire.
Dugazon (LOUISE-ROSALIE Lefèvre, Mme),
née alierlin, 1755-1821, excella dans les rôles de jeunes amoureuses et de soubrettes, puis obtint de nouveaux triomphes dans le rôle de mères. C'était la femme divorcée du précédent.
Dugdaie (William), né dans le comté de Warwick , 1605-1686 , attaché aux Stuarts , a écrit des livres estimés : Monasticum Anglicanum, 3 vol. in-fol. ; Antiquités du comté de Warwick; le Baronage en, Angleterre; Hist. de la cathédrale de Saint-Paul.
I>u£-tiet (Gaspard), dit le Guaspre, né à Rome, 1613-1675, d'une famille originaire de Paris, élève du Poussin, a excellé dans le paysage.
Dugomniier (JEAN-FRANÇOIS Coquille), né
à la Basse-Terre (Guadeloupe), 1736-1794, lieutenant-colonel démissionnaire à la Révolution, fut élu a la Convention, et devint bientôt général de division II reprit Toulon, 1793, chassa les Espagnols du Roussillon, 1794, et fut tué en Catalogne, près de Figuières.
Duguay<Troiiin (René), né à Saint-Malo, 1673-1?36, tils d'un armateur, se distingua comme corsaire, devint capitaine de frégate, se signala par de nombreux exploits dans la guerre de la Succession d'Espagne ; fut chef d'escadre en 1715, lieutenant général en 1731. Ses Mémoires ont été publiés en 1740.
Duguernier (Locis),peintre du xvie s.,ce!ebre par ses miniatures sur vélin; — Alexandre, son fils, 1614-1089, peintre sur émail.
Du Guesclin. V. GuESCLIN (Du).
Duguet (Jacques-Joseph), né à Montbrison, 4649-1733, d'abord oratorien, s'attacha ensuite a Port-Royal. Théologien et moraliste, il a écrit : Traité sur tes devoirs d'un éveque; Règle pour l'intelligence des Ecritures , Explication du livre de la Genèse, 6 vol. in-12, etc.
Du Huillan. V. HAILLAN (Du).
Du Haide (Jean-Baptiste), né à Paris, 1674- 1745, jésuite, secrétaire du P. Tellier, a écrit : Lettres édifiantes et curieuses; Description géo-
graphique, historique, etc., de Y empire de la Chine, 4 vol. in-fol.
Duhamel (Jean-Baptiste), né à Vire, 1624- 1706, curé de Neuiliy-sur-Marne, aumônier du roi, fut secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, 1666-1697. On a de lui : De meteoris et fossilibus ; l'hilosophia vêtus et nova, etc.
Duhamel ( JeaN-PieRRE-FraNÇOJS Guillot-),
né p. es de Coutances, 1730-1816, ingénieur distingué, fut de l'Académie des Sternes, 1786, et a surtout écrit une Géométrie souterraine, manuel des mineurs.
Duhamel du Monceau (HENRI-LOUIS), né à
Paris, 1700-1782, inspecteur de la marine, membre de l'Académie des Sciences, a écrit de nombreux ouvrages : Traité des arbres et arbustes qui se cultivent en France; De la physique des arbres; De V exploitation des bois; Traité des arbres fruitiers, etc.
Du Hausset (Mme), 1720-1780, femme de chambre de Mme de Pompadour, a laissé des Mémoires sur la cour de Louis XV (Collection Barrière).
Duhesme (Philippe-Gdillaume), né à Bourgneuf (Saône-et-Loire), 1766-1815, volontaire de 1792, se distingua sous Dumouriez, t>ous Jourdan, en Vendée, en Allemagne, en Italie, et devint général. Il fit les campagnes de l'Empire, montra surtout son courage dans la campagne de France, et fut massacre a Waterloo.
Duilius (Nepos), consul romain, 260 av. J.-C, vainquit les Carthaginois à la bataille navale de Myles, et obtint les honneurs du triomphe naval ; on érigea sur le Forum une colonne en souvenir de la victoire.
Duisbourg, v. de la Prusse rhénane, sur la Ruhr, a 2 kil. du Rhin. Fabriques de draps et de toiles; commerce actif; 26,000 hab.
Duiveiand, île de la Zélande (Pays-Bas), au S.-E de l'île de Schouwen.
Du jardin (Karl), né a Amsterdam. 1640-1678, peintre, élevé de Berghem, a laissé des tableaux remarquables {le Calvaire, le Charlatan), et a surtout reproduit des scènes pastorales et des animaux.
Du jardin (Bémgne), dit Boispréaux, né à Paris, vécut au xvme s., et a écrit une Histoire des Provinces- Unies, 8 vol. in- 4».
Dujardin (Félix), né a Tours, 1801-1860, professeur a la Faculté des sciences de Toulouse, puis de Rennes, a publié des œuvres remarquables : Flore d'Indre-et-Loire; Hist. naturelle des infusoires; — des helminthes, etc.
Duiagiie (Vincent-François-Jean-Noel), né à Dieppe, 1729-1805, professeur d'hydrographie a Rouen, a écrit : Leçons de navigation et Principes de navigation.
Dulaure (Jacques-Antoine), né à Clermont- Ferrand. 1755-1835, s'occupa d'architecture, écrivit la Description de Paris, la Description de la France; fut membre de la Convention, se rangea du parti des Girondins, se réfugia en Suisse jusqu'au 9 thermidor, fut du conseil des Cinq- Cents, et rentra dans la vie privée après le 18 brumaire. Le plus important de ses ouvrages est Y Histoire civile, physique et morale de Paris, 18-21, 10 vol. in-8°. Il a encore publié : Hist. abrégée d:s différents cultes; Esquisses des principaux événements de la [{évolution française; Pogonologie ou Histoire philosophique de la barbe; Hist. des environs de Paris ; Hist. de la révolution de 1830, etc.
Diiiaurens (André), né à Arles, fut médecin de Henri IV et mourut en 1609. On a de lui : H/storia anatamica humant corporis ; De Crisibus; De visu,
Duiaureus (Henri-Joseph), né à Douai, 1719- 1797, be fit connaître par un pamphlet intitulé les Jésuitiques, se réfugia en Hollande, en Allemagne, et fut condamné. 11 a encore écrit YE-
DUM
DUM
rangile de la raison et le Compère Mathieu. Dulcigno {Olcinium), v. d'Albanie (Turquie),
S lace fortifiée et bon port de l'Adriatique, à 2 kil. S. de Scutari; 6,500 hab.
Duiciu, hérésiarque de Novare, qui annonçait le règne du Saint-Esprit. 11 fut brûlé avec sa femme, 1307. par l'ordre de Clément V.
Duiichium (auj. Aeochori), la principale des îles Eehinades, au S.-O. de l'Etolie.
Duion» (Pierre-Locis), né à Rouen, 1785- 1838, élève de l'Ecole polytechnique, s'occupa surtout de chimie, découvrit le chlorure d'azole en 1811, etc. ; puis fit des travaux de physique trèsintéressants, avec Petit sur les lois du refroidissement, avec Berzelius sur l'eau et l'acide carbonique, etc. Il fut professeur à 1' reole normale, à la Faculté des sciences, à l'Ecole d'Alfort, a l'Ecole polytechnique; il devint directeur des études dans 'cette dernière école en 1830 , membre de l'Académie des Sciences, 1823, il en devint le secrétaire perpétuel après Cuvier,
Duiot, poète du xvne siècle, inventeur des bouts -rimes, dit-on. Sarrazin écrivit contre lui une satire.
Dumaniant (ANTOINE-JEAN Bourlin , dit),
né a Clermont-Ferrand , 1752-1828, comédien, directeur de la Porte-Sainl-Martin, a écrit une foule de pièces, où il y a beaucoup de verve.
Dumauoir (PHILIPPE - FRANÇOIS Pinel) OU
Du Manoir, né à la Guadeloupe, 1806-1865, a composé à Paris près de deux cents pièces, pour la plupart vaudevilles, qui ont eu du succès.
Dumarest (Rambert), né à Saint-Etienne, 1730-1808, ciseleur, puis graveur en médailles.
Dnmarsais (CÉSAR Chesnean), né à Marseille, 1670-1756, avocat, précepteur, fut un grammairien célèbre et travailla à l'Encyclopédie. Un a de lui : Méthode raisonnie pour apprendre la langue latine; Principes de grammaire et surtout Traité des tropes.
Dumas (Charles-Lodis), né à Lyon, 1765- 1813, médecin, professeur de physiologie à Montpellier, recteur de l'Académie, a écrit : Système de nomenclature et de classification des muscles du corps humain; Principes de physiologie ; Doctrine générale des maladies chroniques, etc.
Dumas (ALEXANDRE Davy de la Raillete-
rie), né à Jérémie (Haïti), 1762-1807, fils d'un riche colon et d'une négresse africaine, s'engagea à 14 ans et devint général de division en 1793. Il se distingua aux Pyrénées- Orientales, aux Alpes, en Italie, et commanda la cavalerie en Egypte.
Dumas (ALEXANDRE Davy), fils du précédent, né a Villers-Cotterets, 1803-1870, clerc de notaire, expéditionnaire dans les bureaux du duc d'Orléans, composa des vers, des nouvelles, débuta, comme écrivain, en 1826, écrivit des vaudevilles, sous le nom de Davy, mais ne fut connu qu'après le succès de Henri III et sa cour, drame en 5 actes, 1829. Bibliothécaire du duc d'Orléans, il donna, en mars 1830, Stockholm, Fontainebleau et Rome. Dès lors protégé par la famille royale, il obtint de grands succès comme romancier, comme écrivain dramatique. Doué d'une facilité remarquable de conception, de style, de dialogue, il aurait pu obtenir l'un des premiers rangs d.ms la littérature contemporaine, s'il n'avait pas gaspillé son talent dans une multitude d'oeuvres, qu'il a composées, soit seul, soit en collaboration. Néanmoins sa réputation a été européenne. Citons parmi ses pièces: Antony, 1831 ; Charles VII chez ses grands vassaux, tragédie, 1831 ; Richard d'Arlington, drame, 1831 ; la Tour de Aesle, drame, 1832 ; Angèle, Catherine Howard, 183'*; Kean. 1836; Caligula, tragédie, 1837 ; Mademoiselle de Belle-Isle, comédie; un Mariage sous Louis XV, comédie, 1841 ;
les Demoiselles de Saint-Cyr, comédie, 1843 ; les Mousquetaires , drame, 1845; la Reine Margot, drame, 1847; le Chevalier de Maison- Rouge , drame, 1847; Monte-Cristo, drame, 1849; etc.
Ses romans sont aussi nombreux que ses drames; les plus populaires ont été : le Capitaine Paul, 1838 ; Impressions de voyage ; le Chevalier d Harmenthal ; une Fille du Régent, le Chevalier de Maison-Rouge ; la Dame de Montsoreau, le Collier de la Reine, et surtout les Trois Mousquetaires, avec Vingt ans après et le Vicomte de Bragelonne; le Comte de Monte- Cristo ; la Reine Margot, etc., etc. 11 a écrit des journaux, fondé le Théâtre historique, publié une sorte de Mémoires, etc. Il restera cependant de cet esprit si vif et et si fécond peu d'oeuvres dignes d'être relues.
Dumas (Mathieu, comie), né à Montpellier. 1753-1837, fut aide de camp de Rochambeau eu Amérique, fut envoyé en mission en Allemagne et en Hollande ; membre de la Législative, puis du Conseil des Anciens, il fut proscrit au 18 fructidor 1797. Bonaparte le fit entrer au conseil d'Etat; ministre de la guerre du roi Joseph, il organisa l'aimée napolitaine, puis servit Napoléon en Espagne, en Allemagne, en Russie. Exclu du conseil d'Etat en 1822, il y rentra en 1830, après avoir été député. Il a écrit un Précis des événements militaires de 1798 à 1807; traduit Y Histoire de la guerre d'Espagne de Napier, et rédigé ses Souvenirs. Il mourut pair de France.
Dumbarton , ch.-l. du comté de ce nom (Ecosse), a 90 kil. O. d'Edimbourg. Bon port, avec un château sur un rocher presque inaccessible : 5,000 hab. — Le comté, montagneux et peu fertile, est dominé par le Ben-Lomond. On y exploite du fer, de la houille ; on y élève des bestiaux.
Duméril ( ANDRÉ -MARIE - CONSTANT) , né à
Amiens, 1774-1860. professeur à la Faculté de médecine et au Muséum d'histoire naturelle, a écrit l'Erpétologie générale ou Histoire naturelle des reptiles, 9 vol. avec atlas.
Duméril (Edélestand), philologue français, mort en 1871, a publié d'importants travaux : Origines latines du théâtre moderne; Essai sur la formation de la langue française; Histoire de la comédie, etc.
Dumersan (Marion). 1780-1849, attaché au cabinet des médailles de la Bibliothèque nationale, a fait représenter plus de 200 pièces, souvent spirituelles et gaies, comme les Saltimbanques; a publié un recueil de Chansons nationales; écrit les Eléments de numismatique, et une Histoire du cabinet des médailles.
Dumesnil (MARIE-FRANÇOISE Marchand ,
dite Mlle), née près d'Alençon, 1713-1803, fut une tragédienne célèbre, qui se retira de la scène en 1776. On a publié ses Mémoires.
Dumfries , ch.-l. du comté de ce nom (Ecosse), sur la Nith, près du golfe de Solway, a 114 kil. S. d'Edimbourg ; 14,000 hab. — Le comté est couvert par les ramifications des monts Cheviots et par de vastes bruyères.
Dumnoniens, anc. peuple au S.-O. de l'île de Bretagne. La capit. était Isca Dumnoniorum, auj. Exeter.
Dumnorix, chef gaulois de la nation des Eduens, frère de Divitiac; il trahit plusieurs fois César et fut tué, 5 4 av. J.-C.
Dmnolard (He.NRI-FrANÇOIS-EtIF.NNE-ElISA-
beth Orcci), né a Paris, 1771-1845, a donné plusieurs comédies et a publié les Mémoires de Favart et des Entretiens de Vautre monde.
Dumonceau (Jean-Baptiste), né a Bruxelles, 1760-1821, d'abord architecte, s'enrôla dans un régiment de dragons, 1788, devint bientôt colonel, se mit au service de la France, 1792; fut général de brigade, puis lieutenant général au service de la Hollande, Il commanda les troupes
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hollandaises sous l'Empire et devint maréchal de Hollande, 1807. Il siégea aux Etats généraux des Pays-Bas en 182&
Dumou-Dumortier (AUGUSTIN), né à Lille,
1791-1852, dirigea une vaste exploitation industrielle à Tournay ; fut naturalisé belge en 1830, entra au sénat, 1835, et le présida cinq fois de suite.
Dumout (François), né à Paris, 1688-1726; — Dunioot (Edme), son fils, 1720-1773 ; — Dumont {Jacques- Edme), son petit-fils, 1761-1844, ont été des sculpteurs distingués.
Dumont (Henri), né pi^ès de Liège, 1610-1684, a été maître de chapelle de Louis X1I1 et de Louis XIV.
Dumont (Jean), historien français, mort en 4726, devin.t historiographe de l'empereur d'Allemagne. Il a publié : Recueil de traités... depuis la paix de Munster, 2 vol. in-12 ; Négociations secrètes touchant la paix de Munster, 4 vol. in- 12 ; Corps universel et diplomatique du droit des gens, 8 vol. in-fol.
Dumont (Pierre-Etienne-Louis), né à Genève, 1759-1829, publiciste, a écrit : So-uvenirs sur Mirabeau et les deux premières Assemblées législatives; Traités de législation civile et pénale; Théorie des peines et des récompenses, etc.
Dumont (Gabriel-Martin), né a Paris, 1720- 1790 (?), architecte, a donné les Plans des trois temples de Pœstum, et le Recueil de plusieurs 'parties de l'architecture sacrée et profane, avec 230 planches.
Dumont (Jean), dit le Romain, né à Paris 1700-1781, de l'Académie de peinture, eut de son vivant une grande réputation qu'il n'a pas conservée. Son pinceau était cependant énergique.
Dumont (André), né à Oisemont (Picardie), 1764-1836, fut de la Convention, se montra d'une rigueur exagérée dans ses missions, prit parti contre Robespierre et fut ardent réactionnaire. Membre des Cinq-Cents, il fut accusé de royalisme. 11 entra ensuite dans l'administration, fut préfet du Pas-de-Calaio pendant les Cent- Jours, puis fut exilé comme régicide.
Dumont-d'Urviiie (Jules-Sébastien-César), né à Condé-sur-Noireau. 1790-1842, s'embarqua comme novice en 1807, devint très instruit, signala en 1820 la Vénus de Milo, qui est au Louvre; puis, sous les ordres de Duperrey, fit sur la Coquille un voyage de circumnavigation, 1822-1825. Capitaine de frégate, il fit sur VAstrolabe un second voyage, 1826-1829, retrouva les débris du naufrage de La Pérouse, et enrichit beaucoup la science. Il fut chargé de conduire- Charles X hors de France en 1830. Dans un 3e voyage, 1837-1840, il reconnut plusieurs des terres antarciiques et fut nommé contre-amiral. Il périt dans l'accident du chemin de fer de Versailles. Il a raconté ses Voyages et publié Mémoire géologique sur Santorin; Flore des Malouines; Résumé général des voyages autour du monde.
Dumoulin (Charles), né à Paris, 1500-1566, jurisconsulte, fut l'un des hommes les plus savants du xvie s. Son ardeur dans les controverses religieuses du temps le força à s'exiler pour quelque temps. 11 fut calviniste, luthérien, puis revint au catholicisme. Parmi ses œuvres très remarquables on cite : Observations sur Tédit de Henri H, relatif aux exigences de la cour de Rome; Conseil sur le fait du concile de Trente; Commentaire sur le litre des fiefs de la Coutume de Paris. Il avait conçu l'idée d'un code unique pour la France.
Dumouriez (CHARLES-FRANÇOIS Dupérier),
né à Cambrai, 1739-1824, fut. de bonne heure officier, fut chargé par Choiseul de missions en Corse, en Pologne, et fut aussi l'un des agents particuliers de touis XV. Louis XVI le nomma commandant de Cherbourg et maréchal de
camp. L'appui des Girondins le porta au ministère du 15 mars 1792. Peu après il alla servir sous Luckner, commanda après La Fayette l'armée du centre, et s'illustra par la belle campagne de l'Argonne et la victoire de Valmy. Peu après, la victoire de Jemmapes, 8 octobre, lui livra les Pays-Ras autrichiens. Il noua des intrigues avec tous les partis; après la défaite de Nerwinden, 18 mars 1793, il s'entendit avec les Autrichiens, voulut entraîner son armée contre la Convention, et fut forcé de se réfugier auprès des chefs de la coalition. Il mourut en Angleterre. On a de lui : Cahiers d'un bailliage qui n'enverra point de députés aux Etats généraux ; Mémoires, 2 vol.; Campagnes du maréchal Sehonberg en Portugal, de 1662 à 1668.
Dumoutier (Daniel), né à Paris, mort en 1631, peintre de portraits, a dessiné les personnages les plus illustres de la cour de France.
Dunbar, v. du comté d'Haddington (Ecosse), à 44 kil. N. d'Edimbourg, port d'un commerce actif, avec les ruines de deux châteaux, jadis célèbres. Victoires d'Edouard 1er en 1296, de Cromwell en 1650.
Dunblane, v. du comté de Perth (Ecosse), à 9 kil N. de Stirling. Ruines remarquables de sa cathédrale.
Dun.ie-Paiieteau, ch.-l. de canton, arrond. de Guéret (Creuse); 1,709 hab.
Dun-le-Roi OU Dun-sur-Auron, ch.-l. de
canton, arr. et à 22 kil. N. de Saint-Amand- Montrond (Cher); 4,553 hab.
Dun. sur- lieuse, ch.-l. de canton, arrond. de Montmédy (Meuse); 927 hab.
Diana. V.'DwiNA.
Dùnabourg, v. de la Courlande (Russie), sur la Dwina du S.; 6,500 hab.
Dunamunde, place forte de Livonie (Russie), à 15 kil. O. de Riga, a Tembouch. de la Dwina.
Duncan 1er, roi d'Ecosse, assassiné par Macbeth, en 1040; — Duncan il, fils naturel de Malcolm III, lutta contre Donald VII, qui le fit périr, 1095.
Duncan (Adam), né à Dundee (Ecosse), 1731- 1804, fut un bon marin, qui devint vice-amiral en 1794, et gagna sur les Hollandais la bataille qui lui valut le titre de comte de Camperdown,
Duncansby, cap au N. de la Grande-Rretagne, dans le comté de Cailhness.
Dundalk, ch.-l. du comté de Louth (Irlande), sur la baie de Dundalk, a 80 kil. N.-O. de Dublin ; 18,000 hab.
Dundee, v. du comté de Forfar et Angus (Ecosse), sur lestuaire du Tay ; le port est accessible aux plus gros navires; on y arme pour la pêche de la baleine et de la morue. Fabrication de toiles à voiles ; 142,000 hab.
Dunedin, port sur la côte S.-E. de l'île mérid. de la Nouvelle-Zélande; 24,000 hab.
Dunfermiine, v. du comté de Fife (Ecosse), près du Forth, à 20 kil. N.-O. d'Edimbourg. Relies ruines d'une ancienne abbaye. Fabr. de linge fin; 14,000 hab.
Dun^annon, v. du comté de Tyrone, dans TUlster (Irlande), près d'un affluent du lac Neagh. Toiles, distilleries; 4,000 hab.
Dun^arvan, port du comté de Waterford (Irlande), au fond d'une belle baie. Rains de mer fréquentés ; 9,000 hab.
Duni (Egide-Romuald), né à Matera (Naples), 1709-1775, compositeur distingué, vint à Paris en 1757, et peut être regardé comme un des créateurs de l'opéra-comique français.
Dunfères, bourg du canton de Montfaucon, arrond. d'Yssingeaux ^Haute-Loire); 3,120 hab.
Dunkeld, jadis ville florissante d'Ecosse, dans le comté et à 24 kil. N.-O. de Perth, sur le Tay.
Duukerque {Eglise des Dunes), ch.-l. d'ar-
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rond, du Nord, à 82 kil. N.-O. de Lille (par chemin de fer), port i'oititie sur la mer du Nord, malheureusement ensablé, avec une belle rade. Construction de navires, toiles à voiles, corderies. Commerce de céréales, de bois, de lin, de suif, de houille, de vins, de soufre, etc.; on y arme pour la pêche de la morue. Cette ville, importante dès le x« siècle, s'est rendue surtout célèbre par ses corsaires ; Louis XIV l'acheta aux Anglais en 4662; ses fortifications furent rasées de 1713 à 1783. Patrie de Jean Bart; 37,328 hab.
Duuod de Charnage (FRANÇOIS-IGNACE), né
à Saint-Claude, 1679-1752, professeur de droit à l'université de Besançon, a écrit un Traité des prescriptions et une Histoire du comté de Bourgogne, 3 vol. in-4<>.
Diinois, anc. pays de France, dans le gouvern. d'Orléanais, avait pour capitale Châteaudun. Il forma un fief, qui appartint au fils naturel de Louis duc d'Orléans, le fameux bâtard, comte de Dunois.
Dunois (JEAN, comte de Longueville et de), dit le Bâtard d'Orléans, fils naturel de Louis d'Orléans, frère de Charles VI, et de Mariette d'Enghien, né à Paris, 1403-1468, fut élevé Iiar Valentine de Milan, et devint l'un des meileurs capitaines de Charles VII, depuis le siège de Montargis, 1427, jusqu'à la prise de Pans, 4436. Entraîné un instant dans la Praguerie, 4440, il recommença a lutter glorieusement contre les Anglais jusqu'à la fin de la guerre de Cent ans. Maltraité par Louis XI, il entra dans la Ligue du bien public.
Dunoyer (BaRTHÉLEMY-ChARLES-PiERRE- JO- SEPH), ne a Carennac (Lot), en 1786, préfet, conseiller d'Etat sous Louis-Philippe, a écrit De la Liberté du travail, 3 vol.
Duns Scott (Jean), 1274-1308, né dans les lies Britanniques, élève d'Oxford, franciscain, docteur de l'Université de Paris, a soutenu le réalisme contre saint Thomas, et a été surnommé doctor subtilis. Ses Œuvres forment 12 vol. in-fol.
Dunstabie, v. du comté et à 26 kil. S. de Bedford (Angleterre); 2,500 hab.
Dunstan (Saint), d'une noble famille de Wessez, 924-988, fut le favori du roi Athelstan, puis fonda le monastère de Glastonbury. Evêque de Worcester, puis archevêque de Canterbury. il fut le censeur des mauvais rois. On lui doit un livre, Concordia Regularum.
Duawich, village du comté de Suffolk (Angleterre), à 41 kil. d'Ipswieh, anc. capitale de l'Est-Anglie.
Dupasquier (GASPARD - ALPHONSE) , né à
Chessy (Rhône), 1793-1848, docteur-médecin, chimiste, a laissé des ouvrages sur les eaux d'Allevard et inventé le sulfhydromètre pour l'analyse des eaux sulfureuses.
Duparc (Mlle), comédienne de la troupe de Molière, lui inspira, dit-on, une vive passion, qu'elle repoussa. Elle mourut en 1668.
Dupaty (CHARLES-MARGDERITE-JEAN-BAPTISTE
Mercier), né à La Rochelle, 1746-1788, evoeat général, puis président a mortier au Parlement de Bordeaux, a écrit : Réflexions sur le droit criminel; Lettres sur laprocédure criminelle; Lettres sur l'Italie, etc.
Dupaty (Louis-Marie -Charles-Henri nier.
cîer), fils aîné du précédent, né a Bordeaux. 4774-1825, abandonna le droit et la peinture pour la sculpture, et devint un artiste distingué, membre de l'Institut, conservateur de la galerie du Luxembourg.
Dupaty iLuUIS-EMMANUEL-FÉLICITÉ-CHARLES
Mercier), frère du précédent, né à Blanquefort (Gironde), 1775-1851, servit dans l'armée, fut ingénieur-hydrographe, puis littérateur. Il a écrit des vaudevilles, des comédies d'intrigue, des
opéras-comiques, une satire, et fut de l'Académie française en 1835.
Dupérac (Etienne), né à Paris, mort en 1604, peintre, graveur et architecte de Henri IV, a travaille pour Fontainebleau.
Dupérier (Charles), poète latin, né à Aix, mort en 1692, a été le rival de Santeuil.
Duperie (Victor-Guy), né à La Rochelle, 1775-1846, entra dans la marine de l'Et
fut k
l'Etat en 1792,
ans prisonnier des Anglais, devint capitaine de frégate en 1806; fut contre-amiral en 1810 ; contribua à la prise de Cadix en 1823. Vice-amiral 1826, préfet maritime a Brest, il fut chargé de diriger l'expédition maritime contre Alger, 1830, et contribua au succès de la campagne. Nommé amiral et pair de France, il fut trois fois ministre de la marine, 1834, 1839 et
Duperrey (Louis-Isidore), né à Paris, 4786- 1865, marin depuis 4802, accompagna Freycineî dans son voyage scientifique, 4817 , et lui-même fit une expédition remarquable sur la Coquille, de 4822 à 1825. Il fut membre de l'Académie des Sciences.
Duperron (JACQUES Davy), né à Saint-Lô,
1556-1618, fils d'un ministre protestant, acquit une grande instruction, se convertit au catholicisme, prononça les Oraisons funèbres de Ronsard et de Marie Stuart ; prépara la conversion de Henri IV et devint évêque d'Evreux, en 4594. Il fut chargé de mission a Rome, combattit victorieusement les protestants et fut nommé cardinal, 1604. Il fut aussi archevêque de Sens et grand-aumônier. Ses Œuvres forment 3 vol. in-fol.
Dupetit-Thouars (LOUIS-MARIE Aubert),
né à Saumur, 1758-1831, visita les îles Mascareignes, s'occupa de botanique avec zèle et a donné une théorie nouvelle sur la formation des couches annuelles du bois.
Dupetit-Thouars (Aristide), frère du précédent, né près de Saumur, 1760-1798, de bonne heure marin, se distingua dans les guerres de la République et mourut glorieusement au combat d'Aboukir.
Dupetit-Thouars (ABEL Aubert), 479C-1864, marin dès 4805, ne commença a se distinguer qu'en 4830. Il fit, sur la Vénus, un voyage de circumnavigation, qu'il a raconté (10 vol. avec atlas). Il expulsa de Taïti le missionnaire Pritchard; désavoué par le gouvernement pour avoir pris possession de l'île, il refusa l'épée d'honneur que lui offrait l'opposition. Il fut vice-amiral en 1846, puis membre de l'Académie des Sciences, 1855.
Dupeuty (Désiré-Charles), né à Paris, 4798- ^865, a été l'un des vaudevillistes les plus féconds et les plus applaudis de son temps.
Duphot (Léonard), né à Lyon. 1770-1797, général de brigade, accompagna à Rome l'ambassadeur français, Joseph Bonaparte, et fut tué dans une émeute par les soldats pontificaux.
Dupin (Louis Eiiies), né à Paris 1657-1719, docteur en Sorbonne, a écrit la Nouvelles Bibliothèque des auteurs ecclésiastiques, en 61 vol. in-8», immense travail, d'une assez grande impartialité. Dupin fut mêlé aux querelles suscitées par la bulle Unigenitus, contre laquelle il se prononça; il eut l'idée de réunir à l'Eglise catholique l'Eglise grecque, et même l'Eglise anglicane. — On. lui doit encore : Traité de la puissance ecclésiatique et temporelle; Hist. de l'Eglise en abrégé; Bibliothèque universelle des historiens, etc.
Dupin (Claude), né à Chàteauroux, 1700-1769, fermier général, a écrit : Economiques; Mémoire sur les blés; Observations sur l'Esprit des lois.
Dupin de Francueil (MARIE-AURORE), fille
naturelle du maréchal de Saxe, 1750-1821, épousa le fermier général Dupin de Francueil, fils du
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précédent. M™ Georges Sand est leur petite-fille.
Dupin (Philippe), né à Varzy (Nièvre), 1795- 1846, fut un avocat distingué, et député en 1830 et en 1842.
Dupin (André-Marie-Jean-Jacques), frère du
g recèdent, né a Varzy, 1783-1865, fils d'un menirc de la Législative', avocat en 1800, publia un Précis élémentaire du droit romain, que la police fit supprimer. 11 acquit une grande réputation au barreau. En 1815", au Corps législatif, il fit pariie de l'opposition libérale. Sous la Restauration, il défendit plusieurs des victimes de la réaction royaliste, comme le maréchal Ney, puis Beranger le poète, le Constitutionnel, les Débats. Député en 1827, il prit part à la Révolution de 1830, entra dans le premier cabinet formé par Louis-Philippe, puis fut nommé procureur général à la Cour de cassation. 11 contribua à raffermissement du nouveau gouvernement, fut président de la Chambre des députés, de 1832 à 1840; puis l'un des chefs du tiers-parti, fit plusieurs fois opposition à la poniique royale, même sous le ministère du 29 octobre 1840. — Le 24 février 1848, il chercha vainement à faire reconnaître le comte de Paris comme roi ; membre de l'Assemblée constituante, il joua un rôle assez considérable, appuya la politique de Louis-Napoléon après le 10 décembre, et fut président de l'Assemblée législative; il montra alors beaucoup d'impartialité et de fermeté. — Au 2 décembre 1851, il protesta contre le coup d'Etat, donna sa démission de
Frocureur général, qu'il reprit en 1857, quand empereur le fit entrer au Sénat. Il était membre de l'Académie française depuis 1831, et de l'Académie des Sciences morales et politiques. — Parmi ses nombreux ouvrages, citons : Principia juris civilis, tum romani, tum gallici; Précis his- . torique du droit romain; Dictionnaire des arrêts modernes; Lois commerciales; Lois de procédure; Lois criminelles; Lois forestières; Lois des communes ; Les libertés de l'Eglise ga\licane ; Précis historique du droit français; Traité des apanages; Procès du Christ ; Manuel du droit public ecclésiastique français; Le Morvan; Mémoires ou souvenirs du barreau, etc., etc.
Dupieix (Scipion). né à Condom, 1560-1661, historiographe de France, a publié Mémoires des Gaules depuis le Déluge; Histoire générale de France depuis Pharamond, 5 vol. in-fol. ; etc.
Dupieix. (César), mort en 1641, avocat au Parlement de Paris, a écrit contre les jésuites une mordante satire : l'Anti-Cotton.
Dupieix. (Joseph), né a Landrecies, 1697-1763, fils d'un ancien directeur de la Compagnie des Indes, administra avec intelligence le comptoir de Chandernagor, 1730, puis fut gouverneur général a Pondichéry, 1742. 11 voulut, profitant de l'anarchie des Indes, donner à la France de vastes territoires dans ce pays; il reçut du grand mogol les titres de nabab' et de radjah, se distingua dans la guerre contre les Anglais; mais, en lutte contre La Bourdonnais, cassa la capitulation de Madras et brûla la ville, 1746. Après la paix d'Aix-la-Chapelle, il reprit ses desseins, organisa les troupes indigènes ou cipayes, acquit toute la côte de Coromandel. Mais en lutte contre la Compagnie des Indes, sans cesse menacé par la jalousie des Anglais, il fut rappelé par Louis XV, en 1754. Il réclama vainement 13 millions qu'il avait avancés, et mourut dans la misère.
Dupiessis (Michel-Toussaint-Chrétien), né à Paris, 1689-1767, bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, a pris part à la rédaction île la Gallia christiana.
Dnpiessis (Joseph-Siffrein), né à Carpentras, 1725-1802, a excellé dans le portrait.
Dupont de Nemours (PIERRE-SAMUEL), né à
Paris, 1739-1817, s'attacha à l'école de Quesnay
et fut l'un des principaux économistes du xvme s. Il écrivit dans le Journal de l'agriculture, dans les Ephémérides du citoyen; seconda son ami Turgot, composa des Mémoires sur la vie de Turgot, 1782, et prépara le traité de commerce de 1783. Député aux Etats généraux, arrêté en 1793, sauvé par le 9 thermidor, il fut du Conseil des Anciens. 11 resta cinq ans aux Etats- Unis, et refusa toutes les fonctions que Napoléon lui offrit. Louis XVIII le nomma conseiller d'Etat; puis il alla mourir aux Etats-Unis. Parmi ses ouvrages, l'un des pius curieux est la Physiocratie, 2 vol. in-8°.
Dupont de l'Etang (PIERRE), né à Cha-
bannais (Charente), 1765-1840, devint général de brigade en 1793, et général de division en 1795. 11 était chef d'état-major de Bonaparte à Marengo. Ses brillants services le destinaient au maréchalat, lorsque sa malheureuse capitulation a Baylen, 23 juillet 1828, le fit disgracier; il fut dégradé et retenu prisonnier au fort de Joux! Il fut ministre de la guerre en 1814, membre du conseil privé de Louis XVIII, 1815, député de 1815 à 1840.
Dupont de l'Eure (JACQUES-CHARLES), né à
Ncubourg (Eure), 1767-1855, avocat en 1789, président à la Cour d'appel de Rouen, 1811, membre du Conseil des Cinq-Cenis, de la Chambre des représentants, en 1815, fut disgracié par la Restauration . Député de 1817 a 1848, il fut du parti de l'opposition avancée; peu de temps ministre de la justice en 1830, il donna sa démission le 27 décembre. En 1848, il présida le gouvernement provisoire, siégea à l'Assemblée constituante, mais ne fut pas réélu à la Législative.
Duport (Adrien), né à Paris, 1759-179&, conseiller au Parlement de Paris en 1789, fut député de la noblesse aux Etats généraux. Il plaida avec talent la cause de la liberté et de l'égalité civile; il contribua à faire introduire le jury dans la législation. Membre du tribunal criminel de Paris, en 1792, il quitta la France après le 10 août, revint après le 9 thermidor et fut encore rejeté dans l'exil par le coup d'Etat du 18 fructidor
Duport. Dutertre (MARGUERITE-LOUIS-FRAN-
çois), né à Paris, 1754-1793, avocat, lieutenant du maire de Paris en 1789, ministre de la justice, 1790, donna sa démission, avril 1792, fut décrété d'accusation, le 15 août, arrêté longtemps après et mis à mort, le 28 nov. 1793.
Duppel, v. du Slesvig, en face de l'île d'Alsen, a joué un rôle important en 1848-49 et 1864.
Duprat (Antoine), né à Issoire, 1463-1535, président du Parlement de Paris, 1507, devint chancelier en 1515. Veuf en 1516. il fut nommé archevêque de Sens, puis cardinal en 1527. Il contribua à la conclusion du Concordat, seconda François Ier dans ses expédients fiscaux, servit avec trop de zèle Louise de Savoie, surtout contre le connétable de Bourbon, fut poursuivi pour malveisations et fut promoteur ardent des persécutions contre les protestants. Il espéra vainement devenir pape.
Duprat (Guillaume), son fils, 1507-1560, évoque de Clermont, fonda pour les jésuites le collège de Clermont, auj. lycée Louis-le-Grand.
Dupré, joaillier, né près de Grenoble, mort en 1772, proposa au gouvernement de Louis XV une sorte de feu grégeois d'un effet terrible. Le roi lui donna une pension, mais lui ordonna de garder son secret.
" Dupré de Saint-Maur (NICOLAS-FRANÇOIS),
né a Paris, 1695-1774, fut de l'Académie française. Il a traduit le Paradis perdu de Milton, et publié des ouvrages d'économie politique.
Dupré (Jules), né à Nantes, 1812-1869, s'est placé au premier rang parmi les bons paysagistes.
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Dnpuis (Charles), né à Paris, 4685-1742, graveur, a exécuté de nombreux ouvrages; — Accotas-Gaspard, son frère, 4695-1771, a comme lui gravé avec talent.
Dupuis (Charles-François), né à Trie le- Chàteau (Oise), 1742-4809, professeur, avocat, savant, membre modéré de la Convention, fit aussi parue au Conseil des Cinq-Cents et du Corps législatif, qu'il présida. 11 est surtout connu par son grand ouvrage sur l'origine des Cultes, 40 vol. in-8o, ou il essaie de rapporter a une source unique, l'astronomie, les légendes, les symboles, les traditions du polythéisme. Membre de l'Institut, il publia deux Mémoires sur les Pélasges et une Dissertation sur le zodiaque de Denderah.
Dupuy (Pierre), né à Agen, 4582-4651, garde de la bibliothèque du roi, a écrit : Des Droits et des Libertés de V Eglise gallicane ; Traité des régences et majorités des rois de France; Histoire du schisme d'Occident, etc. Tl légua ses livres et ses manuscrits a la bibliothèque.
Dupuy (Henri) ou Van de Putte, né à Vanloo (Limbourg), 4574-4646, professeur de langue latine a Luuvain, a écrit beaucoup de petits livres en latin ; le plus connu est Cornus ou le Banquet dissolu des Cimmériens.
Dupuy (Louis), né à Chazey-sur-Ain, 4709- 1795, membre, puis secrétaire perpétuel de l'Académie des Inscriptions, a écrit des traductions de Sophocle et composé plusieurs Mémoires.
Dupuy (Alexis-Casimir), né a Breteuil (Oise), 1774-4849, professeur a Alfort, a fait faire de grands progrès à la science du vétérinaire par ses recherches et ses expériences sur la morve, le cornage et la pousse.
Dupuytren (Guillaume) né à Pierre-Buffière (Haute-Vienne), 4777-4835, fils d'un avocat, devint un chirurgien célèbre. En 4845, il était chirurgien en chef de l'Hùtel-Dieu ; Louis XV11I le nomma baron, 1820. 11 fit partie de l'Institut. 11 était excellent professeur. Ses travaux sont dispersés dans les recueils spéciaux ; on a publié ses Leçons orales et un Traité des blessures par armes de guerre.
Duquesne (Abraham), né à Dieppe, 4640-46ôo, fils d'un capitaine de vaisseau, commandait une galère dès 4637. Il servit sous l'archevêque Sourdis, sous le marquis de Brézé ; puis, au service de Christine de Suède, battit les Danois. Nommé chef d'escadre par Anne d'Autriche, il aida Colbert dans la réorganisation de la marine, devint lieutenant général en 1667, remporta les belles victoires de Slromboli, d'Agosla, de Païenne. 4676 ; châtia les corsaires de Tripoli, 4681. d'Alger, H82-83, et fut forcé de bombarder Gènes, 4684. A la révocation de l'édit de Nantes, Duquesne, qui était protestant, s'éloigna et alla mourir en Suisse.
Duquesnoy (François), né à Bruxelles, 4594- 4646 , sculpteur célèbre , s'attacha surtout à traiter des sujets gracieux, travailla a Rome pour Urbain Vill, a Paris pour Richelieu. Il fut empoisonne par un frère jaloux.
Duquesnoy (Adrien-Cyprien), né à Briev, 4759- i 8^8, fut député a la Constituante, inaire de Nancy ; accuse de relations secrètes avec Louis XVI, arrêté en 47(J4 et sauvé par le 9 ther midor. 11 fut, sous le Consulat, chef de division au ministère de l'intérieur. Il a traduit plusieurs ouvrages anglais et allemands d'économie politique.
Duquesnoy, 4748-4795, moine avant 1783, députe du Pas-de-Calais a la Législative et a la Convention, d'opinions très exaltées, fut arrêté après l'insurrection du 1er prairial 1795 eL se frappa mortellement après sa condamnation.
Durameau (Louis), né à Paris, 4733-4796, membre de l'Académie de peinture, a travaillé à la décoration du Louvre. ,
Durance (Druentia), rivière de France, vient du mont Genèvre, arrose Briançon, Mont-Dauphin, Embrun, Sisteron, Cavaillon, et finit dans le Rhône au-dessous d'Avignon, après un cours de 380 kil. Elle est rapide et change souvent de lit. Elle reçoit le Guil, l'Ubaye, la Luye, la Bléone, le Verdon, etc.
Durand (David), né à Saint-Pargoire (Hérault), 4680-4763, théologien calviniste, pasteur de l'Eglise française de Savoie à Londres, a écrit la Religion des Mahometans, une Histoire du xvic s., et a continue l'Histoire d'Angleterre de Rapin Thoiras.
Durand (François), né près d'Alençon, 4727- 4846, ministre protestant, a publié des Sermons estimés.
Durand de Saiat.Pourçain (GUILLAUME),
né en Auvergne, dominicain, évêque du Puy, 4318, surnommé doctor resolutissimus, mort en 4oo2, a écrit De origine Juridictionum, Commentaires de sententiis LombardU etc.
Durand de Maillane (PIERRE-TOUSSAINT),
né a Saint-Remy en Provence, 4729-4844, avocat, membre de la'Constituante, de. la Convention, élu Conseil des Anciens, a laissé : Dictionnaire du droit canonique; lnstitutes du droit canonique ; les Libertés de l'Eglise nationale; Histoire de la Convention, etc.
Durango, Etat du Mexique, qui jadis formait avec Chihuahua l'intendance de Durango ou Nouvelle-Biscaye. Les montagnes de la Sierra- Madre renferment beaucoup de mines d'argent. On élève un grand nombre de bestiaux. Les villes sont Durango, San-Juan-del-Rio, etc.
Durango OU Guadiana, Capitale de l'Etat
de ce nom (Mexique), à 726 kil N.-O. <*» Mexico. Evèché; hôtel des monnaies; 27,000 hab.
Durango, v. de Biscave (Espagne), à 30 kil. S.-E. de Bilbao. Quincaillerie, fabr. de lames d'épée; 4,000 hab.
Durant (Gilles), sieur de la Bergerie, né à Clermont - Ferrand, 1550-4615, avocat, poète gracieux, est l'un des auteurs de la Ménippée.
Durante (François), né à Naples, 4695-4755, compositeur de musique, chef d'une fameuse école napolitaine, n'a guère composé que de la musique d'église.
Duranti (Jean-Etienne), né à Toulouse, 4534- I .r 8 J, président du Parlement de Toulouse, tué par la populace soulevée, a écrit de Ritibus Ecclesioz cathoiicœ.
Duras (Duracium). ch.-l. de canton, arrond. et a 24 kil. N. de Marmande (Lot-et-Garonne), terre érigée en marquisat, 4609, en duché, 4689, en duche-pairie, 4757; 4,607 hab.
Duras (JACQUES-HENRI de Durfort, duc DE), d'une famille originaire de Guyenne, 4622-4704, servit sous son oncle Turenne, puis sous Comté pendant la Fronde; fut nommé maréchal en 4675, et prit Philipsbourg, Mannheim, en 1C88.
Duras (LOUIS de Durfort, baron DE), SOI1
frère, se mit au service de Charles H d'Angleterre, fut crée comte de Feversham, vice-roi d'Irlande, et prit Monmoulh vaincu a la bataille de Sedgemore.
Duras (CLAIRE de Kersaint, duchesse DE),
née a Brest, 4778-4829, fille de l'amiral de Kersaint, épouse du duc de Duras, connu par son dévouement à Louis XVI et premier gentilhomme de la chambre sous Louis XVIII (1770-4838), a publié deux romans, Ourika et Edoaard,remarquahles par la distinction du style.
Durazzo {Epidamne, puis Dyrrachium). port de l'Albanie (Turquie), sur l'Adriatique, a 82 kil. S de Scutari, jadis ville importante, prise par Robert Guiscard en 4084 ; par les Turks en 4502; 6,000 hab. Ide Duras.]
DurazzoOU Duras (CHARLES de). V. CHARLESj
Durban, ch.-l. de canton, arrond. de Narbonne (Aude); 900 ûab%
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Dureau de la Malle (JEAN-BAPTISTE-JOSEPH-
Reké), né â Saint-Domingue, 1742-1807, fit
d'excellentes études à Paris, écrivit les notes de la traduction des Géorgiques de son ami Delille ; traduisit le De Beneficiis de Sénèque, Tacite, Salluste, une partie de Tite Live ; fit partie du Corps législatif, 1802; de l'Académie française, 1804.
Dureau de la Malle (ADOLPHE-JULES-CÉSAR-
Auguste), fils du précédent, né à Paris, 1777- 1857, bon paysagiste, traducteur de Y Argonautique de Valerius Flaccus, composa deux poèmes, les Pyrénées, Bayard ; puis s'occupa surtout d'érudition. Il a publié des Mémoires sur la géographie de l'Afrique septentrionale, et surtout l'Economie politique des Romains, 2 vol. Il fut de l'Académie des Inscriptions en 1818.
Duren {Marcodurum), v. de la Prusse rhénane, sur la Roër, à 26 kil. E. d'Aix-la-Cha- Selle. Draps, rubans, tanneries ; usines nomreuses aux environs ; 15,000 hab.
Durer (Albert), né à Nuremberg, 1471-1528, peintre célèbre, d'une imagination féconde, d'un coloris plein d'éclat et de vie, mais trop amoureux du fantastique, a laissé des œuvres renommées, des portraits admirables d'expression, des eaux-fortes, de belles gravures. Il a écrit : Instruction sur l'art des fortifications ; De la Proportion humaine, etc.
Duret (Francisque), né à Paris, 1804-1865, sculpteur, élève de Bosio, a produit beaucoup d'œuvres remarquables par l'énergie et en même temps par la grâce. Il a travaillé pour Versailles, la Madeleine, l'Hôtel-de-Ville : il a fait la fontaine monumentale de la place Saint- Michel.
Durfort, famille illustre de France, tirant son nom de Durfort, village à 24 kil. S.-O. de Castres (Lot). Elle s'est divisée en deux branches, Duras et Lorges.
Durham (comté de), au N.-E. de l'Angleterre, touchant a la mer du Nord. Les eôles seules sont fertiles; mais on y élève des moutons renommés, et il y a beaucoup de houillères, de mines de plomb, des terres à poteries et à briques, des forges, etc.
Durham (Dunelmum), le ch.-l., à 412 kil. N.- E. de Londres, sur la Wear, ville fondée au Xe s., a de vieux édifices, château, cathédrale, université, collège catholique, etc.; l'évêque de Durham est l'un des plus riches prélats de l'Angleterre ; 14,000 hab.
Durham (JEAN-GEORGE LAMBTON, COmte DE),
d'une ancienne famille d'Angleterre, 1792-1840. membre de la Chambre des communes, pair en 1828, gendre de lord Grey, fit partie de son mi- • nistère et contribua à faire adopter le bill de réforme. 11 fut ambassadeur en Russie et gouverneur du Canada.
Duria. V. DoiRE.
Darius. V. DûURO.
Duriach ou Douriach (Turris ad lacum), V. du grand-duché de Bade, à 8 kil. S.-E. de Carlsruhe ; anc. capitale du margraviat deBade- Durlach; eaux minérales; 5,000 hab.
Duroc (Géraud-Christophe-Michel), né à Pont-a-Mousson (Meurthe-et-Moselle), 1772-1813; lieutenant d'artillerie en 1793, aide de camp de Bonaparte en Italie et en Egypte, devint général de brigade, 1800; remplit d'importantes missions à Berlin, à Saint-Pétersbourg; fut général de division, grand maréchal du palais, 1804, puis créé duc de Frioul, 1808. Il fut blessé mortellement à Wûrtchen dans la campagne d'Allemagne.
Durocasses, auj. Dreux, dans la Lyonnaise IV* (Gaule). [dans la Belgique Ile (Gauie).l
Durocatalaunum auj. Chalons-sur-Marne.\
Durocortorum, OU Rémi, auj. Rei?7lS, anc.
ville de la Belgique IIe (Gaule).
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Durostorum, auj. Silistrie , dans la Mœsie Inférieure. [Bretagne, auj. comté de Dorset.]
Durotriges, anc. peuple, au S. de laGrande-J
Durovemum, auj. Canterbury, anc. capitale des Cantii (Bretagne I™).
Durozoir (Charles), né à Paris, 1790-1846, professeur, suppléa Lacretelle à la Sorbonne, écrivit surtout dans le Moniteur, a traduit les Discours de Cicéron, et dirigé, en partie, la Biographie Michaud. Il a laissé un Précis d'Histoire romaine et le premier volume d'une Histoire ancienne.
Durrenberg, saline, près de la Salza, prov. de Salzbourg (Autriche);— Saline près de la Saale et de Mersebourg (Saxe prussienne).
Durrenstein OU Diernstein, village a 5 kil.
O. de Krems (Autriche), sur le Danube. Victoire de Mortier, en 1805.
Durstède, v. des Pays-Bas, à l'endroit où le Rhin se partage en deux bras, le Rhin proprem ent dit au N.-O., le Leck au S.-O.
Durtai, ch.-l. de canton de l'arrond. et à 18 kil. N.-E. de Baugé (Maine-et-Loire), sur le Loir. Papeteries; château du xve s. inachevé; 3,294 hab.
Du Ryer (Pierre), né à Paris, 1606-1658, secrétaire du duc de Vendôme, historiographe de France, de l'Académie française, a écrit 17 pièces de théâtre et beaucoup de traductions.
Dusard (Corneille), né a Harlem, 1665-1704, élève de Van Ostade, peintre et graveur distingué.
Dusaulx. (Jean), né à Changes, 1728-1799, commissaire de la gendarmerie, de l'Académie des Inscriptions, membre de la Législative, de la Convention, du Conseil des Anciens, qu'il présida, a traduit Juvénal, et écrit De la passion du jeu; Voyage à Baréges, etc.
Duseigneur ( Bernard-Jean) , né à Paris, 1808-1866, sculpteur, a composé beaucoup de statues, de bas-reliefs, etc. Il a écrit une Histoire de la sculpture du IVe au XVI* siècle, etc.
Du Sommerard (ALEXANDRE), né à Bar-Slir-
Aube, 1779-184-2, conseiller a la Cour des comptes, a recueilli avec passion une foule de monuments du moyen âge dans le vieil hôtel de Cluny. On a de lui ; Notice sur l'hôtel de Ciuny et le palais des Thermes ; les Arts au moyen âge, 5 vol. in-8° et 510 planches. Sa collection a formé le musée de Cluny.
Dussault (Jean-Joseph), né à Paris, 1769- 1828, professeur, puis journaliste, écrivit surtout dans les Débats. Ses anicles, réunis sous le titre d'Annales littéraires, forment 5 vol. in-8°.
Diisseidorf, v. de la Prusse rhénane, ch.-l. de régence, sur la Dussel et la rive droite du Rhin, à 565 kil S.-O. de Berlin. Château avec une belle galerie de tableaux et une bibliothèque; Ecoles polytechnique, de médecine, de peinture, Académie des sciences. Soieries, glaces, lainages, raffineries; 95,000 hab.
Dutems (Jean-François-Hugues), né à Reugney en Franche-Comté, 1745-1811, professeur d'histoire au Collège de France, a écrit : Eloge de Bayard; Le Clergé de France, 4 vol.; Hist. du duc de Marlborough, etc.
Dutens (Louis), né à Tours, 1730-1812, a publié la première édition des Œuvres de Leibniz ; Recherches sur l'origine des découvertes attribuées aux modernes; Itinéraire des routes les plus fréquentées, etc. r ,
Dutens (Joseph-Mïchel), son neveu, ne a Tours, 1765-1848, ingénieur des ponts et chaussées, a écrit : Mémoire sur les travaux publics de l'Angleterre; Hist. de la navigation intérieure de la France. Comme économiste, il a publié surtout Philosophie de l'Economie politique. Il était membre de l'Académie des Sciences morales.
Dutertre (Jean-Baptiste), né a Calais, 1610- 1687, dominicain, missionnaire, a laissé une Histoire générale des Antilles, 4 vol. in-8».
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Dutot, caissier de la Compagnie des Indes au temps de Law, a publié un livre intéressant, Réflexions politiques sur les finances et le commerce, 2 vol in-8°.
Dutrorhet (René-Joachim-Henri), né au château de Néon (Indre), 1776-1847, s'engagea dans la marine, puis étudia la médecine et s'occupa surtout de physique et de physiologie. 11 a résumé ses travaux, pleins d'idées neuves, dans ses Mémoires pour servir à l'histoire anatomique et physiologique des végétaux et des animaux, 2 vol. in-8° Il a encore écrit Recherches physiques sur la force épiploïque.
Duumvii'.s, nom des deux magistrats qui, dans les colonies romaines et les municipes, dirigeaient le gouvernement.
i*u \air (Guillaume), né à Paris. 1556-4621, conseiller au Parlement de Paris, défendit la loi salique, fut premier président du Parlement d'Aix, 1599, garde des sceaux, 1616, et évêque de Lisieux, 1617. Comme moraliste, il a écrit : De la Constance ; la philosophie des stoïciens et surtout Traité de l'éloquence française.
Duvai (Pierre), né à Abbeville, 1618-1683, neveu et élève de Nie. Samson, a dressé de nombreuses cartes de géographie.
Duval (VaLKNTIN Jameray), né à Al'thon-
nay, près de Tonnerre, 1695-1775, bibliothécaire des ducs de Lorraine, a écrit de nombreux Mémoires d'archéologie et de numismatique.
Duvai (Amaury Piiae«), né a Rennes, 1760- 1839, avocat à Rennes, puis secrétaire de légation à Naples, a Rome, fonda la Décade philosophique, fut membre de l'Institut, et a écrit : Voyages dans les deux-Siciles (de Spallanzani) ; Paris et ses monuments; les Fontaines de Paris; Monuments des arts du dessin recueillis par Denon, décrits et expliqués, 4 vol. in-4°.
Duvai (Alexandre-Vincent Pineu) , son frère, né à Rennes, 1767-1842, aborda le théâtre comme acteur, puis comme auteur. Maison à vendre, opéra-comique en 1801, et Edouard en Ecosse, drame historique en 1802, commencèrent sa réputation, qui fut brillante jusqu'en 1815. Il fut de l'Institut en 1812, et bibliothécaire de l'Arsenal, 1831. Ses Œuvres forment 9 vol. in-8°.
Duvai (Georges-Louis-Jacques), né à Valognes, 1777-1853, attaché au ministère de l'intérieur, a écrit de nombreux vaudevilles : Une Journée à Versailles, M. Vautour, Werther, etc.; puis Souvetiirs de la Terreur, 4 vol in-8° et Souvenirs thermidoriens.
Duvai (Jules), né à Rodez, 1813-1870, se fit connaître par ses études économiques, écrivit de bons articles dans les Débats, la Revue des Deux Mondes, le Journal des Economistes ; a publié : \' Algérie; Histoire de l'émigration européenne, asiatique et africaine au xixe siècle; Notre Pays, Notre Planète, etc.
Duverdier (ANTOINE), sieur de Vauprivas,
né à Montbrison, 1544-1600, a laissé la Bibliothègue d'Ant. Duverdier, catalogue de tous les écrivains qui ont écrit en français.
Duvergier de Hauraime. V. SainT-C\tRAN.
Duverney (JOSEPH Guichard), né à Feurs
(Loire), 1648-1730, membre de l'Académie des sciences, donna des leçons d'anatomie au fils de Louis XIV, et a écrit : Traité de l'organe de fouie, Traité des maladies des os; Œuvres anatomiques.
Duvemoy (Georges-Louis), né à Montbéliard, 1777-1855, médecin, professeur a la Faculté des sciences de Strasbourg, 1827, au Collège de France, 1837, a été un zoologiste et un anatomisle savant. On a de lui beaucoup de Mémoires. de Rapports, etc.; et Leçons sur l'histoire des corps organisés.
Duvet (Jean), né à I.angres, 1485-1561 (?), le Maître à la licorne, a laissé des gravures recherchées {Le mariage d'Adam et d'Eve, etc.).
Duveyrier (ANNE-HONORÉ-JOSEPH) , COlinU
sous le nom de Mélesvil/e, né a Paris, 1787-1865, substitut, donna sa démission en 1814, travailla pour le théâtre, écrivit des mélodrames, fut le collaborateur de Scribe dans plus de 60 pièces, en composa plus de 300, soit seul, soit avec d'autres, et eut presque toujours -.le véritables succès. Il a également travaillé pour l'Opéra- Comique, Zampa, etc.
Duveyrier (Charles), frère du précédent, né a Paris, 1803-1866, disciple de Saint-Simon, écrivit plus tard pour le théâtre, souvent avec son frère et avec Scribe II fut inspecteur général des prisojis.
Duvicquet (Pierre), né à Clamecy, 1766-1835, siégea au Corps législatif, fut professeur et surtout critique au Journal des Débats.
Duvillard de Durand (EMMANUEL-ETÏENNE),
né â Genève, 1755-1832, d'une famille de protestants français, membre du Corps législatif, 1800- 1802, s'est surtout occupé de statistique • Recherches sur les rentes; Analyse et tableaux de l'influence de la petite vérole sur la mortalité a chaque àpe, etc
Duvivier (Franciade-Fleurus), né à Rouen, 1794-1848, sorti de l'Ecole polytechnique, capitaine du génie en 1817, se distingua surtout en \frique, fut maréchal de camp en 1839, et général de division en 1848 II fut blessé mortellement aux journées de juin. On a de lui ; Défense des Etats par les fortifications, Recherches et notes sur la portion de l'Algérie au S. de Guelma; Recherches sur les inscriptions phéniciennes et libyques, etc.
Duvivier (Jean), né à Liège, 1687-1761, graveur en médailles, eut beaucoup de réputation.
Duvivier (P.-Simon-Renjamin) , né â Paris, 1730-1819, graveur en médailles, étudia l'antique, et releva l'art de la gravure.
Duvivier (Ignace), peintre de paysages, de marines et de batailles, mort en 1832.
Duvoisin (Jean-Raptiste) , né a Langres, 1744-1813, exilé comme prêtre réfractaire en 1792, fut nommé évêque de Nantes en 1802, résida auprès de Pie VII â Savone et à Fontainebleau. On a de lui ■ Y'Autorité des livres de Moïse ; Défense de l'ordre social contre les principes de la Révolution; Essai sur la tolérance, une traduction des Voyages de Mungo-Park.
Dwemicki (Joseph), né à Varsovie, 1779- 1857, servit sous Napoléon 1er, fut colonel en 1812, puis devint major général sous Nicolas le"\ Dans la révolution de 1830, il commanda un corps de cavalerie, et fut arrêté par les Autrichiens. Il refusa en 1848 un commandement que lui offrait le gouvernement de Milan.
Dwina ou Diana du Nord, fleuve de Russie, tributaire de la mer Rlanche II est formé par la Soukhona et la Witchegda, arrose les gouvernements de Vologda, d'Arkhangel, passe à Arkhangel et finit par un golfe de 37 kil. Il a 670 kil. de cours. Il communique par un canal avec le Volga.
Dwina ou Dùna du Sud, fleuve de Russie, tributaire de la Raltique, vient des lacs du Waldaï arrose Witepsk, Polotsk. Dnssa, Dûnabourg, Riga, et finit dans le golfe de Livonie, près du fort de Dùnamunde. Il est peu profond; son lit est embarrassé de rochers et d'herbes. Il a l.OiO kil de cours. 11 reçoit l'Oula. la Dnssa, etc.
Dyck (Van). V. VAN DyCK.
Dyer, Dïer OU Deyer (JAMES), né à Round-
hill (Somerset), 1511-1582, président de la Chambre des communes, 1552, a laissé Rapports sur les affaires judiciaires d'Henri VIII a Elisabeth.
Dyie (Thilia), riv. de Belgique, naît près de Fleurus, arrose Wavre, Louvain, Malines; reçoit la Denier, et se réunit à la Senne et a la Nèthe pour former le Rupel. Cours de 86 kil.
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Dyie (Départ, de la), formé du Brabant belge, de 1794 à 4814, avait 3 arrond. : Bruxelles, Louvain, Nivelles. [du golfe de Patras.-j
Djmse, v. de l'anc. Achaïe (Grèce), à l'entrée]
Dynachium, auj Durazzo, v. anc. de l'iiîvrie grecque, dans ie pays des Tauiantiens, colonie de Corcyre. On s'y embarquait pour Brindes. Pompée" y battit César, 48 av J.-C.
Dysart. v du comté de Fife (Ecosse), sur le Forlh, à 48 kil N. d'Edimbourg bon port; 7,500 hab
Dzoungarie, contrée de l'Asie centrale au S. de la Sibérie, à l'E. du Turkestan. Elle est arrosée par l'Ili, le Tchoui, etc. Les Chinois, qui s'en emparèrent au xvme s., l'appelèrent Thian- Chan-pe-lou, pays au N. des monts Thian-Chan. Elle est habitée par les Mongols Eleuthe», les Dzoungares, elc. Les villes princ. sont : Gouldja ou Ili, Tarbagataï, etc. Les Russes ont étendu récemment leur domination sur ce pays, qui s'est détaché de l'empire chinois, et en ont formé l la prov. de Tarbagataï. Ils l'ont rendu en partie.
Eacide, roi d'Epire après la mort de Philippe de Macédoine , qui s'était emparé du rovaume, a régné de 336 a 343 av, J.-C. Il donna asile a Philippe Arrhidée et eut à combattre Cassandre.
Eacides, nom patronymique des descendants d'Eaque.
Eaque, roi d'Egine, fils de Jupiter et d'Europe ou d'Egine. Jupiter, qui l'aimait, repeupla Egine, en changeant les fourmis en hommes; ce furent les Myrmidons. Eaque devint l'un des trois juges des Enfers. Il eut pour descendants Télamon, Pelée, Achille, Ajax, etc.
Eari ou comte, titre de noblesse d'origine danoise, introduit en Angleterre par Canut.
Earnstaw, l'un des principaux sommets de Tavaï-pou-na-mou, l'île mérid. de la Nouvelle- Zélande (3,05u met.).
Eastbourne, bourg du comté de Sussex (Angleterre). Bains de mer fréquentés,
Eastlake (Sir CHARLES Lock), né à Ply-
mouth, 4793-4865, étudia en France, en Italie, en Grèce, et fut un des meilleurs peintres de paysages et de scènes de genre de l'école anglaise. Il a écrit : Matériaux pour servir à l'histoire de la peinture à- l'huile; De la littérature et des beaux- arts, etc.
East-Main ou Maine de l'Est, partie du Labrador. Le ch.-l. est East-Main.
Easton, v de Pennsylvanie (Etats-Unis) sur le Delaware, 5,000 hab.;— bon port du Maine (Etats-Unis), dans une île qui touche au continent.
Eaux-Bonnes, village du canton de Laruns, arrond. et a 37 kil. d'Oloron (Ba'sses-Pyrénées). Eaux thermales très fréquentées.
Eaux. Chaudes, village a 5 kil. des Eaux- Bonnes, sur le gave de Pau. Eaux thermales
* sulfureuses.
Eaux, et Eorêts. C'était jadis une branche distincte de l'administration française, régie surtout par la belle Ordonnance des eaux et forêts, due à Colbert, 4669. Depuis la loi du 29 septembre 4794, elle forme une direction du ministère des finances. La France est divisée en arrondissements forestiers, administrés par des conservateurs, des inspecteurs, sous-mspecteurs, gardes-généraux, etc.
Eauze, ch.-l. de canton, arrond. et à 30 kil. N.-O. de Condom (Gers). Vins estimés, C'est l'anc. Elusa; 4,38-2 hab.
Ebbon, archevêque de Beims, né en 775,
* d'une famille de serfs, reçut son siège de Louis le Débonnaire, son frère de lait, 816, présida le concile de Compiegne qui déposa l'empereur ; fut lui-même emprisonné a Fulde, disgracié par Lothaire, et mourut evèque de Ilildesheim. 851. Il a écrit une Apologie.
Ebei (Jean-Godefhoy), né à Zullichau (Brandebourg), 4764-4830, médecin, géologue, a écrit :
Sur la structure de la terre au sein des Alpes ; Idées sur l'organisation du globe, Guide en Suis* se; etc.
Ebeimen (Jacques-Joseph), né à Baumeles-Dames, 4814-4852, ingénieur des mines, directeur de la manufacture royale de Sèvres, a publié de nombreux Mémoires.
Eberbach, v. du grand-duché de Bade, à l'E. de Mannheim ; 4,000 hab.
Eberhard le Barbu, duc de Wurtemberg, 4445-4496, reçut de Maximilien 1er le titre de duc, et fonda la grandeur de sa maison
Eberhard (Jean-Augdste), né à Halberstadt, 4739-4809, philosophe, professeur et littérateur, s'est efforcé d'accorder les dogmes chrétiens avec la raison humaine, surtout dans sa Nouvelle Apologie de Socrate.
Eberie (Adam), né à Aix-la-Chapelle. 4805- 1832, peintre, bon élève de Cornélius.
Ebersbach, v du roy. de Saxe, sur la Sprée Coutils, toiles ; 46,000 hab.
Ebersberg, bourg de la Haute-Autriche, sur la Traun. Bonne position militaire sur la route de Linz à Vienne ; victoire de Masséna, 3 mai
Ebersdorf, v. de la principauté de Beuss (Allemagne)
Ebert (Frédéric-Adolphe), né près de Leipzig, 4794-4834, a écrit un Dictionnaire bibliographique universel, 2 vol. in-4°, une Vie de Napoléon, une Description de la bataille de Leipzig, etc. Ebingen, v. du cercle de la Forèt-Noire (Wurtemberg) , 5,000 hab.
Ebionites, hérétiques des premiers temps de l'ère chrétienne, espèce de chrétiens judaïsants, ennemis de saint Paul Ils tiraient leur nom d'Ebion, disciple de Cérinthe, qui prêcha en Asie, à Borne, dans l'île de Chypre. Ils ont disparu vers le ve s.
Ebiana, nom ancien de Dublin, suivant l'opinion de plusieurs,
Ebié (Jean-Baptiste), né à Saint-Jean de Bohrbach (Moselle), 1758-1812, soldat dès son enfance, devint général de division en 4793, dirigea l'artillerie dans plusieurs campagnes, et en 4812 fut nommé commandant en chef des équipages de pont à la grande armée. Il s'immortalisa par son dévouement pour sauver les débris de l'armée au passage de la Bérésina, et mourut de ses fatigues.
Ebles, comte de Poitou et possesseur de nombreuses abbayes, se distingua a la défense de Paris contre les Normands et mourut en 893. Ebles, dit le Bâtard, comte de Poitou et duc de Guyenne, combattit les Normands et mourut en 935.
Eboli, v. de la Principauté Citérieure (Italie), au S.-E. de Saleine; 5,000 hab
Eboli (Anne de JMendoza, princesse d5), née en 4540, fille d un vice-roi du Pérou, épousa
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don Ruy Gomez de Silva, prince d'Eboli, ministre de Philippe II. Maîtresse du roi, elle le trahit pour Antonio Perez, et Ht assassiner le secrétaire Escovedo, qui avait surpris son secret.
Eboracum, capitale des Brigantes, puis de la Flavia Cœsariensis, sous les Romains. C'est auj. York.
Ebre (Iberus), fleuve d'Espagne, vient de la Sierra Sejos, coule du N.-O. au S.-E. par Logrono, Calahorra, Tudeia . Saragosse, Mequinenza, Tortose, et, après 616 kil de cours, finit dans la Méditerranée. Ses affluents sont : a gauche, l'Aragon, le Gallego, la Sègrè ; à droite, le Jalon, le Guadalupe.
Ebreuii, ch.-l. de canton, arrond. et à 10 kil. O. de Gannat (Allier) Belle église romane : 2,322 hab. [dun.]
Ebrodunum, anc. nom d'Embrun et d'Frer-J
Ebroïn, maire du palais de Neustrie de 659 à 681, lutta contre les leudes de l'Austrasie et de la Bourgogne, que dirigeait Léodgher (saint Léger) , "evèque d'Autan. Victorieux jusqu'en 670, vaincu, enfermé a Luxeuil, bientôt délivré, il combattit avec une énergie sauvage, fit périr Léodgher, triompha des Austrasiens a Leucofao, fit assassiner le duc Martin dans une conférence, et périt lui-même assassiné par le leude Hermanfried.
Ebudae însuise, anc. nom des Hébrides.
Eburons, peuple anc. de la Gaule Belgique qui, sous la conduite d'Ambiorix, combattit César et fut presque entièrement massacré.
Eburovices, anc peuple de la Lyonnaise 2e (Gaule) , leur capitale était Ebroïcum (Evreux).
Ebusus, nom anc. d'Iviça.
Ecartèlement OU Ecârtelure, terme de
blason, indiquant la division de l'écu en quatre parties ou écarts ou quartiers , il se faisait en croix ou en sautoir, et on mettait dans les différents quartiers les armes de la maison et celles des familles alliées.
Ecaussines.dEnghien, Commune du Hai-
naut (Belgique), au N.-E. de Mons. Carrières de belles pierres.
Ecbatane, capitale de l'anc. Médie, fondée, dit-on, par Déjoces, grande et belle ville. Elle fut plus tard l'une des capitales des Parthes. Auj. Hamadan.
Ecciesfieid, bourg du West-Riding, dans le comté d'York (Angleterre), au N. de Sheffield ; 14,100 hab.
Ecciesbaii , bourg du comté de Stafford (Angleterre); 5,000 hab.
Ecciésiaste, livre de la Bible, composé par Salomoii; mis au nombre des livres canoniques.
Ecclésiastique, livre de la Bible, composé
f>ar Jésus, fils de Sirach, au me s. av. J.-C, égaement livre canonique.
Eccobriga, v. de l'anc. Galatie (Asie Mineure), ou les Tectosages furent vaincus par Manlius Yulso, 489 av. J.-C.
Ecdicius, fils de l'empereur Avitus, beaufrère de Sidoine Apollinaire, joua un rôle important et honorable en Gaule au ve s. Il sauva Clermont assiégée par les Goths, et nourrit à ses frais plus de 4.000 personnes.
Echard (Jacques), né à Rouen, 1644-1724. dominicain, a écrit un ouvrage remarquable de notices biographiques : Scriptores Urdinis Prœdicatorum, 2 vol. in-fol.
Echard (Laurent), né à Barsham (Suffolk), 1671-173U. a publié une Hist. romaine jusqu'à Constantin, traduite en français, 16 vol. in-12; — une Hist. générale ecclésiastique, depuis là naissance du Christ jusqu'à l'établissement du chnstianhme sous Constantin; — Hist. d'Angleterre jusqu'à la révolution de 1688;— un dictionnaire géographique {l'Interprète du gazetier ou du nouvelliste).
Echelles (Ees), ch.-l. de canton, arrond. et
à 23 kil. S.-O. de Chambéry (Savoie), sur k> Guiers ; 756 hab.
Echelles du Levant, du mot turc iskele (jetée), nom des ports de l'Asie occidentale, visités par les navires du commerce européen. d'Alexandrie à Trébizonde. On fait aussi venir ce mot du provençal escale, échelle, terme de marine signifiant port où l'on passe pour faire relâche ou prendre des passagers.
Echevins. On donna ce nom (scabini) aux assesseurs des tribunaux de comtés sous les Carlovingiens ; il y eut aussi dans les villes des echevins qui jugeaient et administraient. Lors de l'émancipation communale, les echevins furent les magistrats municipaux. Ils durèrent jusqu'à la Révolution, élus d'abord jusqu'en 1704, puis nommés par le pouvoir central
Echidna, monstre de la Fable, moitié femme et moitié serpent, fille du Styx, mère de Cerbère, etc.
Echinades, auj. les Curzolaires, îles de la mer Ionienne, à l'entrée du golfe de Corinthe. Echiquier, haute cour de justice de l'ancienne Normandie, dont l'origine est, dit-on, antérieure à l'établissement des Normands, 912. Il se réunissait deux fois par an, à Rouen, Falaise et Caen; Philippe IV le fixa à Rouen, 1302. Louis XII le rendit perpétuel. 1499, et en fit un véritable parlement royal ; il eut ce nom en 1515, sous François 1er.
Echiquier (Cour de 1'), tribunal anglais qui connaît des droits et des revenus de la couronne. Le chancelier de 1 échiquier est le ministre des finances.
Echiquier (Chambre de 1'), haut tribunal anglais, qui reçoit les appels contre les décisions de la Cour de l'Echiquier ou de la Cour du banc de la Reine.
Echiquier (Billets de 1'), billets émis par la Cour de l'Echiquier, pour le paiement des dépenses ordinaires du trésor.
Echiquier (Iles de 1'), dans l'archipel de l'Amirauté (Polynésie), entourées de récifs.
Echo, nymphe, fille de l'Air et de la Terre, fut condamnée par Junon, qu'elle trompait, à répeter les dernières syllabes de ceux qui lui parlaient Dédaignée par le beau Narcisse, suivant d'autres légendes elle s'était retirée au fond des bois. [sur la Sure; 4,000 hab.]
Echternach, v. du Luxembourg hollandais,] Ecija (Astigis, Colonia Augusta Firma), v. de la prov. et au N.-E. de Séville (Espagne), sur le Jénil. Grande industrie; 2i,0u0 hab.
Eclc (Jean), théologien catholique, né à Eck (Souabe), 1486-1543, fut l'un des principaux adversaires de Luther.
Eckart (Henri), philosopne myscique du xive s., né à Strasbourg ou en Saxe, principal des dominicains, émit des doctrines panthéistes et mystiques, qui furent condamnées par Jean XXII. 1329.
Eckhart OU Eccard (JeAN-GeORGES de), né dans le Brunswick, 1674-1730. professeur d'histoire, historiographe de Hanovre, a laissé : Leges Francorum Salicœ et Ripuamorum, in-fol. , Origines familiœ Habsburgico-Austriacœ, in-fol. , Corpus historiarum medii œvi, 2 vol. in-fol. ; De origine Gei-manorum, Origines Gneificœ, 4 vol. in-fol., elc. [tique, 4,500 hab i
Eckemfœhrde, port du Slesvig, sur la Bal-J Eckhei ( Joseph-Hilaire) , né à Enserfeld Autriche), 1737-1708. jésuite, conservateur du cabinet des médailles à Vienne, a laissé de nombreux ouvrages de numismatique, comme Doctnna nummorum veterum. 8 vol. in- 4°.
Eckhof (Conrad), né a Hambourg, 1722-1778, fut un excellent acteur tragique, et a composé plusieurs comédies estimées.
Eckmùhi, village de Bavière, sur la Gross- Laber, au S. de Ratisbonne. Victoire de Napo-
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îéon, le 22 avril 1809. Davout fut nommé prince d'Eckmuhl.
Eckstein (Ferdinand, baron d'). né à Copenhague, 1790-1861, converti de bonne heure au catholicisme, exerça des emplois assez importants, fonda le Catholique, 1826, publia de nombreux écrits de forte érudition, et écrivit dans le Correspondant.
Eclectiques , philosophes alexandrins qui prétendaient choisir dans les diverses écoles ce qui leur paraissait sage et vrai. Au xixe siècle, l'école de philosophie, dont Cousin a été le chef, s'est aussi appelée école éclectique; elle a rendu de grands services par ses doctrines spiritualistes et par ses travaux historiques.
Ecluse (!-.')• forteresse de l'arr. et à 28 kil. S.-O. de Gex (Ain), sur un rocher dominant le cours du Rhône.
Ecluse (L') , en hollandais Helvoét-Sluys , port de la Zélande i Pays-Bas). La flotte française y fut détruite en 1340 par Edouard III d'Angleterre.
Ecnonie, cap au S. de la Sicile, auj. monte Serrato ou di Licata, célèbre par la victoire navale remportée sur les Carthaginois par les consuls Manlius Vulso et Atilius Regulus, 256 av. J.-C.
Ecoiàtre, Scholasticus, chanoine cîiargé de diriger une école caLhédrale ou abbatiale.
Ecommoy, ch.-l. de canton, arrond. et à 24 kil. S.-E. du Mans (Sarthe) ; 3,665 hab.
Economistes, nom des écrivains qui, au xvme siècle, s'occupèrent de rechercher les causes de la richesse des nations, et les moyens de la développer et de la répandre.
Ecorcheurs, bandes de soldats indisciplinés, qui s'étaient formées en France à la fin de la guerre de Cent Ans. Charles VII, pour en débarrasser le pays, en conduisit une partie contre Metz, tandis" que le dauphin Louis menait le reste contre les Suisses, 1444. L'établissement de l'armée permanente acheva de les faire disparaître. [(Eure) ; 596 hab.l Ecos, ch.-l. de canton, arr. des AndelysJ Ecosse (Scotland, anc. Caledonia), l'un des trois royaumes qui forment le Royaume uni de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, occupe toute la partie de la Grande-Bretagne au N. de la Tweed, des monts Cheviot et du golfe de Solway. Les côtes sont très découpées et forment beaucoup de presqu'îles, de firth ou loch (golfes allongés) : à l'E., sur la mer du Nord, les golfes du Forth et du Tay, puis, après le cap Kinnaird, les Firth de Murray et de Dornoch ; — au N., le détroit de Pentland, entre les caps Duncansbv et Wrath, sépare l'Ecosse des Orkney ; plus au N. sont les Shetland, qui dépendent également de l'Ecosse; — a l'O., sur l'Atlantique, la côte, encore plus découpée, présente un enchevêtrement bizarre d'îles, de détroits, de loch (Linnhe, Fyne, de la Clyde, etc.), de
Êresqu'îles (Cant.ire, Galloway) ; le passage de arra, le Petit Minch et le Minch septentrional séparent les îles de la côte du groupe des Hébrides ou Western.
En Ecosse, il y a trois massifs de montagnes à peu près distincts : au N., les montagnes d'inverness, de Ross, de Sutherland, dirigées du N. au S. ; — puis, après la grande dépression, où passe le canal Calédonien, du loch Linnhe au golfe de Murray, le massif des Grampians, plus épais, couvre l'Ecosse centrale duN.-E.au S.-O.; ce pays des Highlands (hautes terres) est âpre, sauvage; les sommets les plus élevés (Ben-Nevis, Ben-Cruachan, Ben-Macdhui. etc.) n'ont pas plus de 1,300 mètres ; — au S. des vallées du Forth et de la Clyde, les Cheviot-Hills forment un troisième massif, qui s'étend jusqu'à la frontière de l'Angleterre.
Les fleuves sont nombreux, mais d'un cours
peu étendu : dans le versant de l'O., la Clyde, — dans le versant de l'E.. la Ness, la Spey, le Doveran, le Tay, le Forth, enfin la Tweed. L'Ecosse est renommée pour le nombre et la beauté de ses lacs : loch Lomond, loch Katiine, Nail, Earn, Tay, Leven, Ness, Shin, etc. — Le canal Calédonien unit les deux mers ; le canal de Forth et Clyde joint ces deux fleuves, etc.
On divise 1 Ecosse en Terres basses ou Lowlands, au S.-E., vallées fertiles et peuplées ; et en Terres hautes, Highlands, comprenant les deux massifs du centre et du nord. Les produits du sol sont semblables, mais inférieurs à ceux de l'Angleterre du Nord ; il y a de nombreux et beaux pâturages ; on vante les bœufs d'Ayr, les moutons de la race Cheviot, les moutons à tète noire (black-f'aced) des Highlands. Il y a un vaste bassin houiller avec du minerai de fer dans les vallées de la Clyde et du Forth; des eaux minérales; on exploite du granit, du marbre, des ardoises, etc. Les côtes et les cours d'eau abondent en poissons. L'industrie, bien inférieure à celle de l'Angleterre, a pourtant des centres importants, surtout Glasgow et la vallée de la Clyde, Paisley, Dumfries, Aberdeen, Dundee, etc.
L'Ecosse, dont la capitale est Edimbourg, est divisée en 33 comtés :
DANS LES LOWLANDS.
CHEFS-LIEUX
Mid-Lothian. .....', ... Edimbourg.
East-Lothian. . . ...... Haddington.
West-Lothian. ........ Linlithgow,
Berwick c « Greenlaw.
Roxburgh ou Teviot-Dale. . . Jedburgh.
Dumfries Dumfries. .
Galloway de l'Est Kirkcudbright.
Galloway de l'Ouest Wiglown,
Avr Ayr.
Rènfrew. . .....,..., Renfrew.
Lanark. . . « Lanark.
Peebles Peebles.
Selkirk. Selkirk.
Fife. . « . Cupar.
Angus et Forfar « Forfar.
Kincardine < . . . Stonehaven.
Kinross » - . Kinross.
Clackmannan Clackmannan.
CHEFS-LIEUX
Stirling. ... - . - Stirling.
Perth Perth.
Aberdeen. . ......... Aberdeen
Banff Banff.
Elgin ou Murrav Elgin.
Nairn. . . , Nairn.
Caithness. = . Wick.
Argyle Inverary
Bute Rothsay.
Dumbarton. . Dumbarton.
lnverness. Inverness.
Ross Tain.
Cromarty Cromarty.
Sutherland . = Dornoch.
Un 33e comté est formé par les Orkney et les Shetland.
La superficie de l'Ecosse est de 78,895 kil. carrés; la population, de 3,734,000 hab. L'Eglise presbytérienne est l'Eglise établie: l'instruction est florissante à tous les degrés; il y a 4 universités, à Edimbourg, Glasgow, Aberdeen et Saint-Andrews.
Les premiers habitants de l'Ecosse, les Calédoniens (hommes des forêts), de race celtique, furent refoulés dans les Highlands par les Romains, qui pour les contenir élevèrent les murs d'Agricola,puis d'Adrien, de la Tyne au golfe de
ECO
RDI
Soîway. puis de Septime. Sévère, du Fo-rth à la Clyde/Les Calédoniens ou Pietés, peut-être renforcés par les Scols venus de l'Irlande, après avoir ravagé le pays des Bretons, furent repoussés par les Anglo-Saxons, convertis au christianisme par saint Colomban, et réunis pour ne former qu'un seul royaume sous Kenneth II, an 9e s. Mais l'anarchie, entretenue par la puissante indépendance des chefs de clans, laissa la royauté très faible; les Ecossais, menacés par les rois d'Angleterre, furent sur le point de succomber a la fin du xiue s., mais furent sauvés par l'héroïsme des Wallace, des Bruce, des Douglas. La dernière dynastie des Stuarts commença à régner en 1371 ; tous ses princes furent malheureux, et ce fut cependant un Stuart, Jacques VI d'Ecosse, qui monta sur le trône d'Angleterre en 1603. Mais l'Ecosse n'a été définitivement unie à l'Angleterre qu'en 1707; les deux Parlements n'en firent plus qu'un, et dès lors le royaume, malgré le souvenir qu'il
Sarda longtemps de ses anciens rois, suivit les estinées de l'Angleterre.
Rois d'Ecosse depuis le commencement du xie siècle.
Malcolm II 993-4023
Duncan 1er ,..,„•'. -1040
Macbeth , . e 1047
Malcolm III 4093
Donald VI 4094
Duncan II 4093
Donald VI, rétabli. 4098
Edgar 4407
Alexandre I". , 4424
David 1er m % m 4153
Malcolm IV U65
Guillaume . . . 4214
Alexandre II. ... = 4249
Alexandre Iil x. 4286
Marguerite '. 4291
Jean Baliol, déposé 4296
Interrègne 4306
Robert 1er, Bruce 4329
David II, Bruce 4332
Edouard Baliol, déposé. . '. 4342
David II, rétabli. , Y-
STUARTS
Robert II
Jean-Robert III. . . .
Jacques 1er ,
Jacques II
Jacques III. . . . c .
Jacques IV
Jacques V
Marie Stuart, abdique.
Jacques VI
Ecosse (Nouvelle.) ou Acadie, presqu'île de 1 Amérique septentrionale, entre le çolfe du Saint-Laurent, l'Atlantique, la baie de Fundv et le Nouveau-Brunswick. Elle fait partie du Domimon of Canada. La superficie est de 36,281 kil. carrés , la population, de 440,000 hab 11 y a des mines de fer, de cuivre, de houille- des bois de construction, et les pêcheries ' sont abondantes. La capitale est Halifax; les villes sont Windsor, Kentville, Liverpool etc. Les habitants sont d'origine diverse, mais surtout Anglais et protestants ; il y a encore 30,000 Français Acadiens.— La Nouvelle-Ecosse, reconnue occupée par les Français depuis le xvie siècle' a été cédée aux Anglais en 4743.
Ecouché, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil O d'Argentan (Orne), sur l'Orne; 4,392 hab.
Ecouen, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil S.-E. de Pontoise (Seine-et-Oise). Beau château
du xvi« s. ; maison d'éducation pour les filles ou nièces des membres ae ia Légion d'honneur. Edit de 1359 contre les prolestants; 1,359 hab.
Ecueilié, ch.-l de canton, air. de Châteauroux (Indre), 1,966 hab.
Ecuiiy, bourg du canton et de l'arrond. do Lyon (Rhône); 2,980 hab.
Ecury-sur-Cooie, ch.-l. de canton, arr. de Chàlons-sur-Marne (Marne); 3oi hab.
Ecuyer, celui qui portait Vécu (bouclier) d'un chevalier, jeune noble qui, après avoir été page, varlet, damoiseau, se préparait à devenir luimême chevalier. — Le grand ecuyer de France, qu'on appelait monsieur le Grand, avait la surintendance des écuries royales, et, à l'entrée du roi dans une ville, marchait devant lui en portant son épée.
Ecîam, v. de la Hollande septentrionale (Pays- Bas), près du Zuiderzée. Fromages; 5,000 hab.
Edch.Miadzin , monastère de l'Arménie russe, au pied du mont Ararat, demeure du patriarche grec d'Arménie.
Eiïda (c.-à-d. aïeule), nom de deux anciens monuments de la littérature Scandinave; l'un en vers est un recueil de chants mythologiques et historiques, composés du vie au vîne s. ; l'Edda en prose, plus récente, est un mélange de récits historiques et de préceptes de poésie et de grammaire, destinés aux scaldes
Eddystone-Rocks, bancs de récifs à 25 kil. S.-O. de Plymouth , surmontés d'un beau phare,
Edelinck (Oérard), graveur, né à Anvers, 1640-1707, fut chargé par Louis XIV de travaux importants et fit faire de grands progrès à l'art de la gravure.
Eden. V. PARADIS.
Eden, riv. d'Angleterre, passant à Garlisle et finissant dans le golfe de Solway. Cours de 72 kil.
Eder, riv. d'Allemagne, affl. de la Fulda, passant à Fritzlar. Cours de 120 kil.
Edesse, auj. Orfa, v. de l'anc. Mésopotamie, fut la capitale d'une principauté française, au temps des Croisades, de 1097 à 1146. Elle fut saccagée par Noureddin, sultan d'Alep.
Edesse. V. JEgœ. [Celtibériens.]
Edétans, tribu de l'anc. Espagne, à l'E. desj
Edfou, anc. Apollinopolis magna, sur le Nil, dans la Haute-Egypte, au S. de Thèbes.
Edgard le Pacifique, roi d'Angleterre, 957- 975, vainquit les Ecossais, les Irlandais, et se laissa guider par saint Dunstan.
Edgard Atheling, petit-fils d'Edmond Côtede-Fer, fut privé de la couronne par Harold. fut comte d'Oxford, lutta contre Guillaume de Normandie, et se soumit en 1070.
Edoe-Hiii, colline du comté de Warwick (Angleterre), où Charles Ier fut battu en 1642.
Edgeworth (Richard Loweii), mécanicien anglais, né a Bath, 1744-1817, établit un télégraphe dès 1767, fit plusieurs inventions remarquables; vécut à Lyon pendant quelque temps, 1771 ; puis, député dé l'Irlande, plaida courageusement la cause des Irlandais, iiîS.
Edgeworth (Marie), fille du précédent, 1767- 1849, a écrit des romans moraux et des traités d'éducation, qui ont eu du succès et ont été traduits en français.
Edgeworth de Firmont (HENRI-ALLEN) ,
prêtre irlandais, cousin des précédents, confesseur de Mme Elisabeth, accompagna Louis XVI à l'échafaud , suivit Louis XVI II a Mitau, et mourut en soignant des prisonniers français. 11 a laissé des Mémoires.
Ediles, magistrats romains; les deux édiles plébéiens, créés en 493 av. J.-C, élus dans les comices par tribus, avaient la police de la ville la surveillance des édifices, des marchés, etc. — Les édiles patriciens, établis en 366 av. J.-C., eurent le jugement des affaires criminelles, l'ap-
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provisionneraient de Home. etc. : dès 36a, les plébéiens parvinrent à Yédilité curule.
Edimbourg OU Edinburg , capitale de
l'Ecosse, ch.-l. du comté de Mid-Lothian, a 3 kil. S. du golfe du Forth, occupe trois collines parallèles, unies par des ponts d'une manière pittoresque. Elle comprend la vieille ville et la ville neuve; on y voit beaucoup de monuments de différents âges, le palais d'Holvrood, l'Université avec sa belle bibliothèque, le palais de justice, l'église de Victoria-Hall , le château, l'hôpital Donaldson , le monument de Walter Scott, etc. Sa supériorité intellectuelle, ses nombreux établissements scientifiques et littéraires lui ont valu le surnom d'Athènes du Nord. Patrie de Hume, Robertson , Blair, Dugald-Stewart, Walter Scott, Brougham, Macaulay etc.; 228,000
Edimbourg OU Mid.Eoth.ian (Comté d'), au
S. du golfe du Forth, dans les Lowlands (Ecosse), au sol accidenté ; ch.-l. Edimbourg.
Edimbourg; (Nouvel-), port de la Colombie, sur le golfe de Darien.
Edisto, (leuve de la Caroline du Sud (Etats- Unis), finit près de Charlestown. Cours de 235 kil.
Edithe (Sainte), fille d'Edgard, roi d'Angleterre, abbesse de Wilton, refusa le trône, et mourut à 23 ans. en 984.
Edithe, fille du comte Godwin et femme du roi d'Angleterre, Edouard le Confesseur, partagea les disgrâces de sa famille, et mourut vers 1066.
Edkou, lagune au N. du Delta (Egypte), près de la Méditerranée, dans la province de Rosetie.
Edmond (Saint), roi d'Estanglie, fut pris par les Danois ei décapité en 870.
Edmond (Saint), archevêque de Cantorbéry en 1234, né à Abendon, professeur à l'Université de Paris, eut quelques démêlés avec le roi d'Angleterre Henri 111 et vint mourir en France. Il a été canon. je par Innocent IV, en 1249.
Edmond i", roi des Anglo-Saxons, 941-946, combattit les Danois, ies Bretons du Cumberland et reçut l'hommage du roi d'Ecosse, Malcolm. Il fut tué par un proscrit, nommé Leof.
Edmond II, Côte-de-Fer , roi des Ansdo- Saxons, 1016-1017 , fils d'Ethelred II, partagea l'Angleterre avec le Danois Canut et fut assassiné par deux de ses serviteurs.
Edmonton, v. du Middlesex (Angleterre), à 12 kil. N.-E. de Londres,- 9,000 hab.
Edolo, b~-irg de la prov. et au N. de Brescia (Italie), sur FOglio, au débouché du col d'Apriga.
Edomites. V. IDUMÉE.
Edonide , pays de l'anc. Thrace, près du mont Edon, enirè le Strymon et le Nestos. — Les Bacchantes s'appelaient Edonides.
Edouard l'Ancien, roi des Anglo-Saxons, fils d'Alfred, 901-925, combattit les Danois, les Psorthumbriens et occupa la Mercie.
Edouard le Martyr, roi des Anglo-Saxons, fils d'Edgard, 975-978, eut à lutter contre sa belle-mère Elfride, qui le fit périr.
Edouard le Confesseur, roi d'Angleterre, fils d'Ethelred II, 1041-1066, fut rappelé de l'exil par Godwin, chef du parti national , eut a lutter contre lui, parce qu'il favorisait les Normands; donna un code à ses sujets; mérita son surnom à cause de sa chasteté, et mourut sans désigner de successeur.
Edouard i", roi d'Angleterre, 1272-1307, fils de Henri 111, avait montré beaucoup d'activité, de courage et de franchise avant d'être roi ; il était aile combattre en Orient, 1270-1272. Il résolut de réunir les diverses parties de la Grande- Bretagne, soumit les Gallois, se crut le maître de l'Ecosse lorsqu'il eut. fait nommer Baliol , qu'il traita en vassal, mais eut à lutter contre le patriotisme de Wallace, de Bruce, et mourut en marchant contre ce dernier. Par ses lois il a
confirmé les libertés parlementaires de l'Angle^ terre.
Edouard il, fils du précédent, roi d'Angleterre, 1307-1327, fut un prince faible, gouverné par se> favoris, Gaveston, les Spencer. Battu par les Ecossais à Bannock-Burn, 1313, a Blackmoor, 1321 ; en lutte contre les barons anglais et contre sa femme, Isabelle de France, il fut déposé juridiquement, puis assassiné par ses ordres.
Edouard ni, fils du précédent, né en 1312, roi d'Angleterre, 1327-1377, fit emprisonner sa mère coupable et pendre le favori Mortimer; combattit, victorieusement les Ecossais , puis commença la grande guerre de Cent Ans contre la France. Soutenu par les Flamands, les Allemands, Jean de Montfort, duc de Bretagne, il réclama la couronne de France comme petitfils de Philippe IV, fut vainqueur à la bataille navale de l'Ecluse, envahit la France en 1346 et remporta sur Philippe VI la granae victoire de Crecy, suivie de la prise de Calais, 1347. La guerre recommença pendant le règne de Jean, qui fut battu et pris à Poitiers par le prince de Galles, 1356; Edouard imposa à la France l'onéreux traite de Brétigny, 1360. Mais Charles V, aidé de Du Guesclln, fit perdre aux Anglais toutes leurs conquêtes. Edouard dut consentir peu glorieuse, et ses dernières années furent a une trêve attristées par la mort de son fils et par les désordres de sa vie qui lui enlevèrent l'affection de ses sujets.
Edouard iv, fil s de Richard, duc d'York, chef de la Rose Blanche, proclamé roi après la mort de son père, régna de 1461 à 1483. 11 battit les Lancastnens, Warwick qui s'était déclaré pour Marguerite d'Anjou, fit une expédition en France et signa avec Louis XI le traité de Picquigny, 1475. il accorda les plus grandes faveurs aux parents de sa femme, Elisabeth Woodville, fit périr son frère Clarence, et mourut jeune par suite de ses débauches.
Edouard v, fils du précédent, fut mis à mort par son oncle et son tuteur, Richard de Glocester, avec son jeune frère le duc d'York, Richard, 1483.
Edouard vi, fils de Henri VIII et de Jeanne Seymour, né en 1538, roi de 1547 a 1553, laissa le pouvoir aux régents, le duc de Somerset, son oncle, puis l'ambitieux duc de Norlhumberland. Sous son règne, le protestantisme s'établit en Angleterre.
Edouard, prince de Galles, fils d'Edouard III, 1330-1376, surnommé le Prince Noir, à cause de la couleur de son armure, se distingua à Crécy, fut gouverneur de Guyenne, ravagea le Languedoc en 1355, et remporta la victoire de Poitiers, où le roi Jean fut pris en 1356. Plus tard il soutint Pierre le Cruel, roi de Castille, contre son frère Henri de Transtamare, battit et prit Du Guesclin à Navarrete, 1367, mais il tomba malade, souleva la Guyenne par sa iapacité, saccagea Limoges, et aila mourir en Angleterre.
Edouard de Lancastre, prince de Galles,
fils de Henri VI et de Marguerite d Anjou, fut pris à Tewkesbury, et massacré par les frères d'Edouard IV, 1471.
Edouard Ier, fils de Jean 1er, roi de Portugal, 1433-1438, fut battu devant Tanger et mourut de la peste.
Edouard (Ile du Prince-), possession anglaise dans le golfe du Saint-Laurent, séparée cle la Nouvelle-Ecosse par le détroit -'e Norlhumberland. Elle a 5,628 kil. carrés et 109,000hab. Le sol est fertile; la mer est très-poissonneuse. Le ch.-l. est Charlottetoivn.
Edough (Mont), massif du moyen Atlas, à l'O. de Bone (Algérie). On y trouve beaucoup de fer.
Edred, roi des Anglo-Saxons, 946-955 battit
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les Danois, Malcolm roi d'Ecosse, et donna une grande part du pouvoir à saint Dunstan.
Edrisi, géographe arabe, né à Ceuta, 1099- 1164, étudia a Cordoue, fut protégé par Roger II, roi de Sicile, et, grâce a lui, put réunir beaucoup de documents, dresser une carte du monde connu, et composer un Traité de Géographie, qui a été traduit par M. A. Jaubert.
Edrissites, dynastie arabe, descendant d'Ali par Edris Ier. qui s'empara de Tlemcen vers 785; Edris II, fonda Fez. Les Edrissites. attaqués par les Fathimites du Kaire et les Ommiades de Cordoue, disparurent vers 919.
Eduens, tribu gauloise entre la Loire et la Saône; leur capitale était Bibracte. Alliés des Romains, ils contribuèrent à introduire César en Gaule; ils s'unirent cependant à Vercingétorix et furent vaincus avec lni.
Edwards (Bryan), 1743-1800, a écrit YHistoire civile et commerciale des colonies anglaises dans les Indes occidentales, 3 vol. in-8°.
Edwards (George), né à Westham (Essex), -1693-1773, a publié YHistoire naturelle des oiseaux, animaux et insectes, 4 vol.' in-4<>, et Glanures d'histoire naturelle,
Edwards (William - Frédéric), né à la Jamaïque, 1777-1842, médecin, membre de l'Institut de France, a écrit un Traité des caractères physiologiques des races humaines.
Edwin, roi de Northumberland, mort vers 633, fut converti au christianisme par sa femme Edilberge.
Edwy, le Beau, roi des Anglo-Saxons, fils d'Edmond Ier, fut forcé de partager le trône avec son frère Edgard.
Eeckeren, v. de la prov et à 6 kil. N. d'Anvers (Belgique). Tissus de soie; 4,000 hab.
Eeckhout (Gherrrand Vax den), peintre hollandais, élève et imitateur de Rembrandt, 1621-
Eeckhout (Antoine Van den), né à Bruges, 1656-1695, peintre de fleurs.
Eeckiot, v de la Flandre orientale (Belgique), au N.-O.de Gand. Grains, tabac; lainages; 9,000 hab.
Eede, v, d« Gueldre (Pays-Bas) , au N.-O. d'Arnheim; 5,000 hab.
Effendi ou seigneur, titre donné en Turquie aux fonctionnaires élevés ou aux hommes distingués par leur savoir.
Effiat, bourg du canton d'Aigueperse, arr. de Riom (Puy-de-Dôme); anc. marquisat.
EfCat (Antoine Coiflîer de Rnzé, marquis d'), 1581-1632, fut bon surintendant des finances, au temps de Richelieu, se distingua comme général et devint maréchal en 1631 Cinq- Mars fut l'un de ses fils.
Ega ou iE»a, ami de Dagobert, fut maire du palais de rs'eustrie, 13^-609.
Egades, Egates OU ^Egades (Iles), à l'Ode la Sicile; près de la Lutatius Catulus battit la flotte carthaginoise, 242 av. J -C.
Egbert le Grand, roi des Anglo-Saxons, 800- 836, exilé, servit sous Charlemagne, fut proclamé roi de Wessex, et soumit par les armes les royaumes de l'heptarchie. Les Danois commencèrent alors leurs incursions, mais furent battus par Egbert à Hengstone-Hill (Devon).
Esède(JEAN), missionnaire danois, 1686-1758, d'abord pasteur en Norvège, alla évangéliser les Eskimaux du Groenland, 1721. 11 a composé une Description et histoire naturelle du Groenland et un Journal intéressant.
Egée, fils de Pandion, roi d'Athènes, vainqueur de ses neveux, les Pallantides, fut forcé de fournir a Minos. roi de Crète, le tribut de 7 jeunes hommes et de 7 jeunes filles, livrés au Minotaure. Son fils Thésée tua le monstre. Egée crut qu'il avait succombé et se jeta dans la mer.
Egée (Mer), anc. nom de Y Archipel.
Eger ou Egra, v. de Bohême, sur l'Eger, à 150 kil. O. de Prague. Wallenstein v <ut assassiné. Aux environs, eaux thermales tYEgerbad; 12,000 hab.
Eger ou Egra, affl. de gauche de l'Elbe, vient du Fichtel-Gcbirse, arrose E^cr, Elbogen, Theresienstadt, et a 200 kil. de cours.
Eger. V. ERLAU.
Egérie, nymphe qui, disait-on. dictait se3 lois a Numa. Près de Rome, dans le vallon de la Caffarella, se trouvent la grotte et la fontaine <XEgérie.
Egerton (Thomas), né à Ridley. (Angleterre), 1540-1617, fut grand chancelier sous Jacques 1er et fut le prédécesseur de Bacon.
Egerton (FRANCIS), dllC de Bridgewater,
1729-1803, a construit le canal qui porte son nom entre Liverpool et Manchester.
Egeste. V. SÉGESTE.
Egge-Gebirge, collines formant la ceinture orientale du bassin du Rhin, entre le Rothaar-Gebirge et le Teutoburger-Wald.
Eghris, plaine de la prov. d'Oran, à l'entrée de laquelle se trouve Mascara.
Egiaiée, nom spécialement donné par les Grecs anciens au pays appelé depuis Aehaïe.
Egide, bouclier fait par Vulcain de la peau de la chèvre Amalthée. Jupiter le donna à Minerve, qui y plaça la tête de Méduse.
Egidius, général gallo-romain, né en Auvergne, servit sous Aétius, sous Majorien ; combattit le roi des Wisigoths, Théodoric, puis les Francs de Childéric. Il mourut en 464. Syagrius était son fils.
Egidius ou Gilles de Borne, élève de saint Thomas d'Aquin, fut le précepteur de Philippe le Bel, archevêque de Bourges, et écrivit le De regimine principum, favorable a l'indépendance des rois.
Egine, auj. Enghia, île au milieu du golfe d'Athènes, bordée de rochers, sans bois, presque sans eaux. On y a découvert en 1811 de nombreuses statues, dites marbres d'Egine, auj. à Munich. Elle fait partie du nome d'Attique et Béotie, a un bon port et 10,000 hab.
Eginhard, historien franc, 771-844, fit partie de l'école Palatine, fondée par Charlemagne, fut le conseiller de ce prince, prit part aux grandes affaires du temps; fut gouverneur de Lothaire, fils de Louis le Débonnaire, et mourut au monastère de Seligenstadt. 11 a écrit les Annales de son temps, et une Vie de Charlemagne, l'œuvre la plus remarquable de cette époque.
Egipans, divinités des montagnes et des bois chez les anciens.
Egisthe, fils de Thyeste, élevé chez son oncle Atrée, tua ce dernier, mais ne put empêcher Agamernnon et Ménélas, les Atrides, de reprendre la couronne. Il séduisit Clytemnestre, femme d'Agamemnon, tua ce prince à son retour de Troie, mais fut mis à mort par Oreste.
Egiza, roi des Wisigoths d'Espagne, 687-700.
Egié, la mère des trois Grâces.
Egietons, ch.-I. de canton, arr et au N.-E. de Tulle (Correze); 1,890 hab.
Eglise (Etats de 1') ou Etats pontificaux, ou Etats romains. Les Etats de l'Eglise, constitués depuis le vme siècle, comprenaient avant 1860 la Romagne, les Marches, l'Ombrie et la Campagne de Rome; lis étaient divisés en 20 provinces et renfermaient une population de 3,124,000 habitants. Le pape en était le souverain temporel. A la suite des événements de 1859-186U, le territoire des Etals pontificaux ne comprenait plus que les provinces de Viterbe, Civita-Vecchia, Rome, Velletri, Frosinone, avec 750,000 habitants. — Au mois de septembre 1870, le gouvernement italien occupa Rome et les Etats pontificaux- qui, à la suite du plébiscite du 2 octobre, furent réunis au royaume d'Italie.
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Ils forment la province de Rome, divisée en ' 5 arrondissements, qui correspondent aux anciennes légations. Rome est devenue la capitale du royaume d'Italie, malgré les protestations du pape Pie IX.
Eglise catholique, société des fidèles chrétiens, qui reconnaissent l'autorité du pape Elle est catholique, c'est-a-dire universelle; apostolique, parce que son chef est le successeur des Apôtres ; romaine, parce qu'il réside a Rome.
Eglise d'.ibyssinie, Eglise chrétienne schismatique, qui ne reconnaît qu'une seule nature en J.-G. Elle est subordonnée au patriarche copte d'Alexandrie.
Eglise évangélique, Eglise formée, en 1817, dans une partie de l'Allemagne, de la réunion des cultes luthérien et calviniste.
Eglise gallicane, nom de l'Eglise de France qui, catholique et romaine par ses dogmes, avait ses franchises et. ses libertés dans les institutions. Ces libertés gallicanes remontent au moins à l'époque de saint Louis (bulles de 1257 et de 4266); elles furent confirmées par la Pragmatique-Sanction de Rourges, 1438; mais en grande partie confisquées au profit du pouvoir royal par le Concordat de François Ier, 4516. La Déclaration du clergé de France, 1682, formula 4 articles, qui garantissaient les libertés de l'Eglise gallicane à l'égard de la Papauté ; le premier Consul en fit la base du nouveau Concordat de 1801.
Eglise grecque, secte de la grande Eglise chrétienne, répandue en Russie, en Turquie, en Grèce. Elle a été fondée au ix* s. par Photius, patriarche de Const mtinople, et affermie au xie par le patriarche Michel Cerularius. Elle diffère de l'Eglise catholique par quelques dogmes et surtout par les cérémonies du culte et l'organisation du clergé. En Russie, le chef de la religion grecque est" le tzar ; partout ailleurs, le patriarche de Constantinople.
Eglises réformées, nom général des sociétés chrétiennes qui se sont séparées de l'Eglise catholique au xyie s., et dont les principales sont : le luthéranisme, le calvinisme, l'anglicanisme ou haute-Eglise, le presbytérianisme ou basse-Eglise, etc.
Eglise-Zïeuve - d'Entraigues , bourg du
canton de Resse, arr. d'Issoire (Puy-de-Dôme) ; 2,234 hab.
Egion, roi des Moabites, opprima les Israélites de 4345 a 4327 av. J.-C, et fut tué par le juge Aod.
Egiy (Charles-Pierre Dionthenault d') , né a Paris. 1696-1749, de l'Académie des Inscriptions, a écrit VHist. des rois de Sicile de la maison de Bourbon, 4 vol., et traduit les Amours de Clitophon et Leucippe.
Egmont (Munt), l'un des sommets d'Ika-a- Mawi , île seplent. de la Nouvelle-Zélande (2,520 met.).
Egmont (Comtes d'), famille illustre, qui tire son nom d'un château près d'Alkmaar (Hollande septentrionale). — Jean II hérita du duché de Gueldre en 4423 et fut nommé comte de l'Empire par i'empereur Sigismond; — Charles, duc de Gueldre, fils d'Adolphe le Parricide, combattit, contre les Français, puis lutta contre les empereurs pour défendre ses domaines; il fut forcé de céder ses doits au duc de Cleves et mourut en 1538.
Egmont (Lamoral d'), prince de Gavre, baron de Fiennes, 15-22-1568, brave capitaine, chevalier de la Toison d'Or, se distingua surtout a Saint- Quentin et a Gravehnes. Il défendit les droits des mécontents des Pays-Ras, plaida vainement leur cause auprès de Philippe II, fut arrêté avec le comte de Horn par le duc d'Albe et décapité à Rruxelles.
Egmont (Philippe, comte d'), fils du précé
dent, 4558-1590, servit Philippe II et fut tué à Ivry.
Egnatins (Gellius), généra] saminte, Dattit et tué par les Romains à Senlinuin, 295 av. J.-C.
Egnatins (Marids), général sanmite dans la guerre sociale, fui tué, 89 av. J.-C.
Egnazio(JEA>-P»APTlSTECipelli, Surnommé),
né a Venise, 1473-1553. condisciple de Léon X, notaire de la république, a écrit en latin : Traité de l'origine des Turcs; Hist. des empereurs depuis César jusqu'à Constantin Pa/éologue et depuis Churlemugne jusqu'à Maximilien.
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Egrison-Dagh, anc. Orbelus, montagne de Turquie, faisant partie de la chaîne de Râlkans. Eguisheim, bourg de l'anc. arrond. de Colmar (Haute-Alsace) ; 2,000 hab.
Eguzon, ch.-l. de canton, arr et au S.-O. de La Châtre (Indre), 4,674 hab.
Egypte. Ce pays, l'un des plus anciennement civilisés, est célèbre dans l'histoire depuis les Pharaons jusqu'aux vice-rois, vassaux presque indépendants de là Porte ottomane, qui ont éiendu leur domination sur une grande partie de la vallée du Nil. — L'Egypte proprement dite A pour bornes : au N. la Méditerranée , a ÏE. le canal de Suez, qui la sépare de l'Asie, et la mer Rouge; au S. la Nubie; a l'O. le désert de Libye. La superficie totale est de 500,000 kil. carrés, mais le sol cultivable n'a pas plus de 23,000 kil. carrés, le reste est presque entièrement composé de déserts. La vallée du Nil est une bande de sol fertile, longue de 700 kil., large de 12 à 15 au S., et de 30 a 32 au N., entre la chaîne Libvque à l'O., et la chaîne Arabique a l'E. ; audessous du Kaire, il se divise en plusieurs branches, qui forment un delta marécageux, surtout le long de la côte (lacs Mariout. d'Aboukir, Edkou, Rourlos, Menzaleh) ; une dérivation du Nil, à l'O., le canal de Joseph, arrose la belle vallée du Favoum. A l'O., le désert de Libye renferme quelques oasis; a TE., le magnifique canal de Suez traverse l'isthme , qui n'était naguère qu'une région basse et sablonneuse.
L'Egypte n'a que deux saisons, le printemps, de décembre en février; l'été pendant le reste de l'année. Il pleut rarement; l'air est sain, excepté lorsque souffle le khamsin ou simoun. C'est le Nil, qui, par ses inondations périodiques, fait la fertilité de l'Egypte; elle produit blé, orge, maïs, dourah, riz, fèves, lentilles, haricots, pois, oignons; lotus, papyrus, chanvre, lin, colza, tabac, plantes tinctoriales, opium, canne a sucre, coton; dattes, olives, fruits, raisins, etc. H y a peu de métaux, mais du granit, de la siénvte rouge, du porphyre, de l'albâtre, du natron, des éméraudes. L'industrie est encore peu avancée.
L'Egypte se divise en 7 intendances ou moudirliks, subdivisées en 64 départements ou maïmourliks. Elle renferme trois régions distinctes : lo dans la Basse-Egypte, au N., les villes principales sont : Le Kaire, la capitale; Alexandrie, Rosette, Damietle, Damanhour, Mahalletel-Rébir, Tantâh, Zagazig, Port-Saïd, Ismaïlia, Suez, etc. ; — 2° dans la Moyenne-Egypte, au centre : Gizeh, Menf, Embabeh, Renisouef, Minieh, Manfalout, Tamieh, Medinet, etc.; — 3° dans la Haute-Egypte au S. : Syout, Akhmîn, Girgeh, Keneh, Denderah. Medinet-Abou. Esneh, Assouan; Kosséir, port sur la mer Rouge.
Le gouvernement est une sorte de monarchie absolue, vassale du sultan: le vice-roi a reçu les titres d'altesse et de khédive, avec un pouvoir héréditaire; il paye un tribut annuel de 7 millions et demi, et, en cas de guerre, doit fourni-r un contingent de 20,000 hommes Le khédive a institué une assemblée de notables, avec voix consultative; elle se reunit chaque année. — La l population de l'Egypte est de 5,250,000 personnes
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dont 80,000 étrangers, Grecs.Français, Italiens, etc. Cette population comprend les Coptes, descendants des anciens Egyptiens, les Fellahs, qui cultivent les terres, les Ababdeh, les Bavabras, etc., qui appartiennent à la race éthiopienne; — une partie des Fellahs, la plupart des tribus nomades et les habitants des villes sont de race arabe. Presque tous sont musulmans, à l'exception des Juifs , des Européens et de 150,01)0 Coptes, qui sont restés chrétiens.
L'armée, en temps ordinaire, n'est que de 14,000 hommes ; la Hotte en 4S73 comptait 14 bâtiments a vapeur. — Le budget a été officiellement estimé en 1874 à 1,900,000 bourses (la bourse de 500 piastres vaut 130 francs). On évaluait la dette totale à 44 millions de liv. sterling, et la dette
f>articulière du khédive à 9 millions environ de iv. sterl. Le commerce de l'Egypte a fait de notables progrès dans ces dernières années; on exporte principalement le coton, les céréales, les fèves, le sucre, la gomme. La situation de l'Egypte est singulièrement modifiée depuis son occupation par les Anglais en 1882.
Ehrenbreitstein, forteresse en face de Coblentz, sur la rive droite du Rhin et sur un rocher élevé (Prusse Rhénane).
Ehrenheim (FRÉDÉRIC-GUSTAVE, baron D'),
né en Sudermanie (Suède), 1753-1828, fut ministre d'Etat, soutint Gustave IV; puis s'occupa de physique. On lui doit : Fragments de l'histoire de la météorologie, etc.
Ehrenschœid (Nicolas) , amiral suédois , 1674-1728. vaincu et pris par le Russe Apraxin. près des îles d'Aland, 1714.
Ehrenswœrd (Auguste, comte d'), amiral suédois, 1710-1773, rendit de grands services et créa la forteresse de Sveaborg en Finlande.
Ehrenswserd (CHARLES-AUGUSTE, Comte D').
fils du précédent, 1745-1804, se distingua également, comme marin, dans la guerre contre les Russes, 1789-1790, et publia une Philosophie des beaux-arts.
Ehresbourg {Fort de l'honneur), forteresse des anciens Saxons en avant du Weser, prise par Charlemagne, 772; auj. Marsberg.
Ehret (Georges-Denis), paintre allemand, né dans le pays de Rade, 1710-1770, a surtout dessiné des plantes et illustré de grands ouvrages.
Ehrmann (Marianne), née à Rapperschwvl (Suisse), 1755-1795, a composé en allemand dès ouvrages destinés à l'éducation des femmes.
Eibenstock, v. du rov. de Saxe ; mines de fer; 4,000 hab.
Eichhom (Jean-Conrad), né à Dantzig, 1718- 1790, ministre protestant, a publié un Traité des Animaux aquatiques.
Eichhom (Jean-Gottfried). né dans la principauté de Hohenlohe, 1752-1827, théologien et orientaliste savant, a écrit : Introduction à l'Ancien Testament, 3 vol. in-S° ; Introduction au Nouveau Testament, 2 vol. in-8<>; Les prophètes hébreux , eic. Comme historien , il a publié : Histoire de la littérature, 6 vol.; Hist. des trois derniers siècles, 6 vol.; Abrégé de l'Hist. de la Révolution française, etc.
Eichhom (Charles-Frédéric), fils du précédent, 17S1-1854, professeur de droit, conseiller dEtat en Prusse, a laissé: Principes de droit ecclésiastique de l'Eglise catholique et de l'Eglise évangélique en Allemagne; Introduction au droit privé en Allemagne; etc.
Eichstadt, v. du cercle du Haut-Palatinat (Bavière), sur l'Altmuhl. au S.-O. de Ratisbonne. Evèché; brasseries, poteries; 8.000 hab.
Eider ou Eyder, fleuve de l'Allemagne, coule entre le Holstein et le Slesvig, de l'E. vers l'O., par Rendsbourg, Friedèrickstadt. Tonningen. Cours de 175 kil. — Le canal de i'Eider ou de Kiel fait communiquer la mer du Nord avec la Baltique.
Eidsvoid, v. do Norvège, au N. de Chri-stiania. Forges; chemin de fer; 4,000 hab.
Eiffel, plateau monlueux de 500 met. d'altitude, entre le Rhin, la Moselle et la Roër, dans la Prusse Rhénane.
Eiienburg, v. de la prov. de Saxe (Prusse), sur la Mulde. Houblon; 8,000 hab.
Eiisen, bourg de la principauté de Lippe- Schaumbourg (Allemagne). Eaux thermales.
Eimeo, l'une des îles de la Société, à l'O. de Taïti.
Einari OU Einarsen (HalFDEN), historien islandais, 1732-1785, a écrit une Histoire littéraire d'Islande. [N. de Gœttingue; 5,000 hab.l
Einbeck, v. du Hanovre (Prusse), à 31 kil.J
Einsicdein, v. du canton de Schwytz (Suisse i. Célèbre abbaye de bénédictins; pèlerinage, surtout au 14 septembre. Patrie de Paracelse ; Zwingle y fut curé ; 3,000 hab.
Eion, v. de l'anc. Macédoine, près de l'embouchure du Strymon.
Eisach, affl. "de l'Adige, vient du Rrenner, et arrose le Tyrol autrichien.
Eisen (Charles), peintre et graveur, 1721-1778.
Eiseaaoh, v. du grand-duché de Saxe-Weimar, sur la Neisse, possède un château ducal. Etoffes de laine, rubans, céruse; 12,000 hab.
Eisenberg, v. du duché de Saxe-Altenbourg : 5,000 hab.
Eisenstadt, v. de Hongrie, à 14 kil. N.-O. d'OEdenbourg. Château des princes Esterhazv; 5,500 hab.
Eisieben, v. de la prov. de Saxe (Prusse), à 35 kil. N.-O. de Mersebourg. On y voit le château des comtes de Mansfeld. Patrie de Luther; 14,000 hab.
Ekaterinenbourg OU l'ékaterinenbonrg,
v. du gouvernement de Perm (Russie). Ecole des mines; arsenal, forges, fonderie de canons; 25.000 hab.
Ekaterinodar OU Yekaterinodar, dans le pays des Cosaques de la mer Noire, gouvern. du" Caucase (Russie), sur le Kouban.
Ekaterinograd OllYekaterinograd, V. de
la prov. du Caucase (Russie), place forte sur le Térek.
Ekaterinoslav OU YekaterinoslaT, gouvernement de la Russie méridicnale, au N.-E. de la Tauride, touchant un peu à la mer d'Azof. Plaine monotone et aride, fertile le long des cours d'eau, nourrissant beaucoup de chevaux, de moutons, de bœufs. Il est habité par des Petits-Russes, des Cosaques, des Tatars-Nogaïs, etc. Popul., 1,532,000 hab.
Ekaterinoslav OU Yekaterinoslav , le
ch.-l., sur le Dniepr, ville fondée par Catherine IL Commerce de laines, cuirs, suifs ; 34,000 hab. [par Zamri.
Ela, roi d'Israël, 919-918 av. J.-C, assassiné]
Eiamites, anc. peuple, descendant d'Elam, fils de Sem, probablement dans le pays de Suse.
Elatée, v. de l'anc. Grèce, sur le Céphise, en Phocide; position qui commandait la Grèce centrale; elle fut occupée par Philippe de Macédoine, 338 av. J.-C.
Elath, auj. Akabah, port au fond du golfe Elanitique, au N.-E. de la mer Rouge.
Eiaver, anc. nom de Y Allier.
Ei'Bassan, v. de l'Albanie (Turquie), au S.-E. de Durazzo, sur le Scoumbi ; 4,000 hab.
Elbe, Albis, fleuve d'Allemagne, tributaire de la mer du Nord. Il vient du Schneekoppe (Riesen-Gebirge) : son bassin supérieur comprend toute la" Bohême, où il coule du N. au S., puis du S.-E. au N.-O.; il traverse le défilé de Schandau et coule alors lentement dans une plaine monotone, marécageuse, assez fertile, en inclinant vers le N.-O.; iTarrose la Saxe royale (Rœni.ustein. Pirna, Dresde, Meissen), la Prusse (Muhlberg, Torgau, Wittenberg, Dessau, Magde-
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bourg); sépare le Mecklembourg, le Lauenbourg, le Holstein du Hanovre, en passant par Lauenbourg, Hambourg, Altona, Gluckstadt, et finit par un large estuaire, encombré de bancs de sable, où est le port de Cuxhaven. Il a 890 kil. de cours; il reçoit : à droite, l'iser, la Polsen, le Schwarze-Elster, le Havel grossi de la Sprée, l'Ehle; — a gauche, l'Aupa. l'Adler, la Moldau, Piger, la Mulda, la Saale, etc.
Elbe (lie d'), anc. lira ou JEthalia, dans la mer Tyrrhénienne, à l'E de la Corse, séparée de ia Toscane par le canal de Piombino. Montueuse, assez fertile en bons vins et en châtaignes, elle a d'abondantes mines de fer. Le ch.-l. est Porto-Ferrajo ; la population est de 20,000 hab.
— Elle appartint aux Pisans, aux seigneurs de Piombino, aux ducs de Toscane, aux Espagnols, etc. ; Napoléon 1er y fut relégué, 1814-1815; elle fut ensuite donnée 'au grand-duc de Toscane. Elle fait maintenant partie de la prov. de Lhourne (Italie).
Elbée (Gigot d'), né à Dresde, d'une famille française, 1752-1794, officier jusqu'en l'8t, devint l'un des chefs des Vendéens et généralissime après la mort de Cathelineau. 11 fut battu à Cholet, blessé, pris à Noirmoutier, et fusillé.
Eibeifeid, v. de la province Rhénane (Prusse), a 30 kil. E. de Dusseldorf. Industrie des velours, rubans, soieries, toiles peintes, etc.; grand commerce; 94,000 hab.
Eibeuf. ch.-l. de canton de l'arr. et à 21 kil. S.-O. de Rouen (seine-Inférieure), sur la rive gauche de la beine. Grande fabrication des draps. Jadis duche-pairie, 1582, en faveur de la maison de Lorraine ; 23,148 hab.
Eibiug-, v. de la prov. de Prusse (Prusse), port sur la rivière d'Elbing et sur le canal de la Nogath, à 80 kil. E. de Dantzig. Commerce de blé. chanvre, suif; constructions navales, tabac, liqueurs; 36 ,000 hab.
Eibingerode, v. du Hanovre (Prusse), près des mines du Harz; 4,000 hab.
Elbogen ou Eiienbogen, dans le cercle d'Eger (Bohême), sur la rive gauche de l'Eger,
Ï>rès de mines très riches; fabriques de porceaine; 4,000 hab.
Elbrouz ou Elboiirz (montagne des nuages), énorme muraille au centre du Caucase; 5,425 mètres d'altitude. — Partie de la chaîne qui limite au N. le plateau de la Perse, au S. de la Caspienne.
Eicbe, anc. lllice, v. de la prov. et à 24 kil. S.-O. d'Alicante (Espagne) sur l'Elda; 20,000 hab.
— Bois de palmiers.
Eichingen, village de Bavière, sur le Danube, a 15 kil. N.-E. d'Ulm. Victoire du maréchal Ney, nommé duc d'Elchingen, 14 oct. 1805.
.Elda, v. de la prov. et a l'O. d'Alicante (Espagne) ; 4,000 hab.
Elde, affl. de l'Elbe, par la rive droite, vient du Mecklembourg, et est canalisé.
Eidjy, bourg du Hedjaz (Arabie), au K, sur les ruines de l'anc. Petra.
Eldorado (Pays d'or), nom d'un pays imaginaire, qu'on plaçait au N. du fleuve des Amazones, depuis le voyage d'Orellana au xvie siècle.
Eléates, philosophes grecs établis aElée, comme Xénophane, Parménide, Zenon ; ils croyaient au panthéisme et inventèrent la dialectique.
Eléazar (Dieu sauveur), nom porté par un grand nombre de Juifs : — Eléazar, , fils d'Aaron, grand-prêtre ; — Eléazar, fils d'Onias, grand-prêtre, envoya à Ptolémée Philadelphe les 72 vieillards qui firent la version des bept; n e. 277; — Eléazar, vieillard qui fut livré au supplice dans la persécution d'Antiochus Epiphanes, 168 av. J.-C., pour avoir refuse de manger de la chair de porc ; — Eléazar, le dernier des cinq frères Machabées ; — Eléazar,
l'un des chefs des Juifs révoltés contre les Romains, se défendit avec acharnement dans la forteresse de Massada.
Electeurs. L'empereur d'Allemagne fut d'abord élu par les quatre nations, de Saxe, Souabe, Bavière et Franconie, puis par les princes et seigneurs. Charles IV, par la Bulle d'or, 1356. institua 7 électeurs, les archevêques de Mayence, Cologne et Trêves, le roi de Bohème, le duc de Saxe, le margrave de Brandebourg et le comte Palatin du Rhin. La voix du Palatin fut donnée au duc de Bavière pendant la guerre de Trente Ans; en 1648, on créa un 8e électorat en faveur du prince dépossédé. En 1692, le duc de Brunswick-Hanovre fut le 9e électeur ; en 1777, l'électorat de Bavière fut réuni à celui du Palatinat. En 1803, la diète de Ratisbonne établit 10 électorats : Mayence, Bohême, Saxe, Brandebourg, Bavière, Brunswick, Wurtemberg, Bade, Hesse, Salzboure. L'Empire et les électeurs disparurent en 1806; mais la Hesse-Cassel garda le nom d'électorat jusqu'en 1866.
Electeur (Grand-), l'un des 6 grands dignitaires de l'Empire, sous Napoléon 1er, convoquant le Corps législatif et les collèges électoraux. Ce fut Joseph Bonaparte.
Election (Pays d'), circonscriptions financières soumises a la juridiction des élus, en France. Les élus étaient d'abord choisis par les commissaires des Etats généraux, 1356; Charles V en fit des fonctionnaires royaux. Les pays d'élection étaient distingués des pays d'états.
Electre , fille d'Agamemnon et de Clytemnestre, sauva son frère Oreste, encore enfant, l'aida à venger la mort de leur père, et épousa Pylade.
Elée, anc. ville d'Italie, en Lucanie, colonie de Phocee ; auj. Castellamare délia Bruca; — V. d'Asie, en Eolide, à l'embouc. du Caïcus.
Elend (Mont), massif à la jonction des Alpes Noriques et des Alpes de Styrie.
Eléonore de Guyenne OU Aliénor, 1122-
1204, fille de Guillaume IX de Guyenne, épousa Louis \li, roi de France, 1137, protégea les troubadours, mais scandalisa son mari, surtout à la 2e croisade, et fut répudiée au concile de Beaugency, 1152. Elle épousa alors Henri Plantagenet e: lui donna sa dot magnifique. Jalouse de la belle Bosemonde, elle la fit périr et excita ses fils contre leur père. Elle gouverna l'Angleterre pendant la croisade de Richard Cœur de Lion, se retira dans l'abbaye de Fontevrault, et défendit encore la cause de son dernier fils Jean. Elle fit rédiger un code maritime, les Rôles d'Oleron.
Eléonore de Provence (Sainte), fille de
Raymond-Bérenger V, épousa Henri III d'Angleterre et fut célèbre par sa piété,
Eléonore d'Autriche, sœur aînée de Charles-Quint, 1498-1558, femme d'Emmanuel, roi de Portugal, puis de François 1er, roi de France, 1530, alla mourir à Talaveira.
Eléphant (Ordre de 1'), institué au xne siècle par le roi de Danemark, Canut IV, renouvelé en 1452 par Christian Ie*.
Eléphant (Ile de 1'), île du fleuve Sénégal, à 160 kil. de son embouchure, où est le comptoir français de Podor.
Eléphant (Rivière de 1'), fleuve de l'Afrique, dans la colonie du Cap, tributaire de l'Atlantique.
Elephanta, petite île a 9 kil. E. de Bombay, célèbre par son temple souterrain taillé dans le roc.
Eléphantine, île du Nil, à 6 kil. au-dessous des cataractes de Syène; carrières de granit ; ruines nombreuses de temples et de fortifications.
Eleusis, auj. Lepsina, bourg de l'anc Attique, à 16 kil. N.-O. d'Athènes, près du golfe Saronique. On y célébrait les mystères en l'honneur
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de Gérés et deProserpine ; pendant 9 jours chaque année, aux Eleusinies, des théories ou processions se rendaient d'Athènes à Eleusis, où avaient lieu des initiations, des sacrifices, des jeux.
Etcuthère (Saint), pape de 477 à 192, lutta contre les Montanistes, avec l'aide de saint Irénëe. On l'honore le 26 mai.
Eieuthère (Saint), évêque de Tournay.
en -496, lutta contre les payens et les hérétiques, et fut tué en 532. [l'Attique et de la Béotie.1
Eieuthères, anc. bourg sur les confins dej
Eleuthéio-Laconie, CÔte S.-O. de l'ailC.
Laconie, affranchie par Auguste de la dépendance de Sparte ; ch.-l. Gythium.
Eieuths ou Kaimouks, tribus de Mongols nomades (Mongolie chinoise), à l'E., conduisant dans les steppes leurs chameaux, leurs chevaux et 1» urs moutons.
Eit.Duiea, bourg de Suède, sur l'Oster-Dal. Mines de porphyre. [Scandinaves.]
Elfes, génies dans la religion des anciens]
Eifsborg, jadis Wester-Gothland, préfecture de la Suède, a l'O. Le ch.-l. est Wenersbovg.
Elgin (Comté d') OU de Murray, au N.-E. de
l'Ecosse, divisé en deux parties par une enclave du comté d'iiiverness.
Ei-iu, le ch.-l., au N. d'Edimbourg, près de la mer du Xord. Ruines de la cathédrale; 8,000 hab.
Eigin (Thomas Bruce, comte d'), et de Kincardine, 1769-1842, diplomate, voyageur, rassembla une collection curieuse de monuments de toute sorte recueillis en Grèce, et en publia la description : Antiquités grecques, ou JSotice sur les recherches faites en Grèce^ dans Viorne et dans V Archipel grec en J799,etc. Sa collectiou, transportée en Angleterre, est au British- Museum.
Ei.Hadi, 4e khalife abbasside. 785-786.
Eliacin, fils de Josias, roi de Juda, 608 av. J.-C., fut pris par Xabuchodonosor et enchaîné à Babylone.
Eii^s Eévite OU Elia Levi ben Ascher, 1472-1549, professeur d'hébreu a Padoue, a laisse plusieurs ouvrages estimés de grammaire et de critique.
Elide, pays de l'anc. Grèce, au N.-O. du Péloponnèse, arrosé par le Pénée, l'Alphée, l'Enipee et le Laduii ; divisé en Elide, Pisatide et Triphylie, avec les villes de Pise, Elis et Pyios. L'Elide, habitée par les Epéens, puis par des Etoliens, fut gou\ernée, à partir du vine s. av. J.-C. par un conseil de 90 membres et par iO ttellanodiques, directeurs des jeux Olympiques, qui se célébraient près de Pise. — L'Èiide et Achaïe, l'une des nomarcliies du roy. de Grèce, entre les golfes de Lepante et de Patras au N., le Bouphia au S., a pour ch.-i. Patras.
Elle, prophète hébreu, né à Thisbé, vivait vers 900 av. J.-C., sous l'impie Achab, auquel il reprocha ses crimes. Après avoir donné l'onction à Jéhu, roi d'Israël, il choisit Elisée pour prophétiser à sa place, et sur les bords du Jourdain fut enlevé au ciel.
Elie (Saint.), volcan au X„-0. de l'Amérique septentnoiiale, près des côtes du grand Océan, haut de 5,113 mètres.
Elie de Beaumont (JEAN-BAPTISTE-JACQUES),
né à Carentan, 1732-1786, juriconsulte français, acquit une grande réputation par ses mémoires judiciaires, surtout par le Mémoire pour les Calas. 1762.
Elie de Beaumout (JEAN-BAPTISTE-ARMAND-
Louis-Léoncei, ne a Canon (Calvados-). 4798-1874. élevé de l'Ecole polytechnique, ingénieur, professeur à l'école des mines et au Coltège de France, membre et secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, sénateur, fut un géologue célèbre. Avec Dufrénoy, il publia un
Voyage métallurgique en Angleterre, puis un grand ouvrage, la Carte géologique de France. On lui doit beancoup de savants mémoires, des Recherches sur quelques-unes dt.s révolutions de la surface du globe, des Leçons de géologie, 3 vol. in-8° ; etc.
Eiien le Taciturne, écrivain grec du 2e s., a dédié a Adrien un traité en 55 chapitres Sur la disposition des troupes grecques dans les batailles.
Eiien le Sophiste (Claudics -Eliaxus Sophista), écrivain grec, né à Préneste, mort vers 260, a composé de nombreux ouvrages; il nous reste : Histoires variées en XIV livres ; De la nature des animaux en XVII livres; Epitres rustiques.
Eliézer, serviteur d'Abraham, ramena de Mésopotamie Bébecca, qui épousa Isaac.
Eliézer, prophète hébreu du ixe s. av. J.-C.
Elimberis, anc. nom d'Auch.
Elio (Don François-Xavier), né à Pampelune, général espagnol, 1767-1822, reprit Montevideo sur les Anglais, 4805, combattit les Français, et, capitaine-général de Valence, servit les vengeances de Ferdinand VII. Il subit le supplice du garrot.
Eiipand, archevêque de Tolède au vme s., soutint, comme Félix, évêque d'Urgel, que Jésus était le fils adoptif de Dieu. Il fut condamné au concile de Francfort, 794.
Elis, auj. Kaloscopi, anc. ville de l'Elide (Grèce); patrie de Pyrrhon et de Phédon.
Elisa Bonaparte, S02Ur de ISapoléon Ie"-,
née a Ajaccio, 1774-1820, épouse du prince Bacciochi, 4797, princesse de Lucques et de Piombino, 1805, grande-duchesse de Toscane, 4808, se retira en Autriche en 4845.
Elisabeth (Sainte), parente de sainte Anne, mère de la Vierge Marie, épouse de Zacharie, mère de saint Jean-Baptiste.
Elisabeth de Hongrie (Sainte), fille d'André II, roi de Hongrie, 1207-1231, femme de Louis, landgrave de Thuringe, eut une piété ardente et une charité sans bornes. Grégoire ix la canonisa en 1255. On l'honore le 19 novembre.
Elisabeth d'Angoulème, destinée par SOn
père a Hugues de Lusignan. fut enlevée, le jour de son mariage, par Jean, roi d'Angleterre. Veuve en 1216, elle épousa son ancien fiancé, l'excita contre saint Louis et se réfugia à l'abbave de Fontevrault.
Elisabeth de Portugal (Sainte), fille de Pierre III d'Aragon, épouse de Denis, roi de Portugal, fonda le monastère des Clarisses à Coïmbre et y mourut en 4336. Canonisée par Urbain VIII, en 4625. elle est honorée le 8 juillet.
Elisabeth de Pologne, épouse de CharO-
bert, roi de Hongrie, 1319, mourut en 1384.
Elisabeth de Bosnie, épouse de Louis le Grand, roi de Hongrie, 4363, régente pour sa fi, le Marie, 1382, fut mise à mort par Jean de Horwarth, ban de Croatie.
Elisabeth Woodviiie , veuve de John Grav, épousa Edouard IV d'Angleterre, en 1464. Veuve en 1483, elle vit ses deux fils assassinés par leur on^le, Richard de Glocester, et fut enfermée dans un couvent par Henri VII. Elle mourut en 1488.
Elisabeth, reine d'Angleterre, fille d'Henri Vlll et d'Anne de Boleyn, née en 1533, passa sa jeunesse dans une retraite studieuse, et devint reine, a la mort de sa sœur Marie. 1558. Femme supérieure, malgré les petitesses de sa \anité. elle fonda l'Eglise anglicane par le bill des 39 articles, 1559. et par le bill d'uniformité, 1562; elle se fit le défenseur du protestantisme contre Philippe II, soutint les réformés de France et des Pays-Bas , les presbytériens d'Ecosse contre sa rivale, Marie Stuart.'Elle la retint prisonnière, de 4568 à 4587, et la laissa
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périr sur l'échafaud. Elle encouragea les corsaires anglais dans leurs courses contre les Espagnols, et fut très populaire lorsqu'elle présida a la défense de l'Angleterre, menacée par Y Invincible Armada de Philippe II, qui fut detruite par les tempêtes, 1588. Son pouvoir fut presque absolu à l'intérieur, avec ses tribunaux d'exception, la Chambre étoilée et la Cour de haute commission; mais elle fut économe, et les Anglais lui pardonnèrent son despotisme, parce qu'elle défendait le protestantisme, parce qu'elle assurait leur supériorité maritime et protégeait leur industrie. Son règne fut illustré par Bacon, Spencer, Shakespeare. Elle se para toute sa vie du nom de reine vierge; ses principaux favoris furent Leicester et Essex, qui se révolta contre elle et fut exécuté ; ses principaux ministres furent Bacon, Walsingham et surtout Cecil. Avec elle finit la branche des Tudors, en 161)3, Jacques VI d'Ecosse lui succéda.
Elisabeth de Valois, 1545-1568, destinée à
don Carlos, fils de Philippe II, épousa Philippe lui-même, 1559; ce mariage fut malheureux.
Elisabeth. d'Autriche, reine de France, 4554-1592, fille de Maximilien II, épousa Charles IX. et, après sa mort, 1574, se retira près de son frère, Rodolphe II.
Elisabeth de France, reine d'Espagne , fille de Henri IV, 1602-1644, épousa Philippe IV, et obtint la disgrâce d'Olivarès.
Elisabeth Farnèse, reine d'Espagne, 1692- 1766, tille d'Odoard II, duc de Parme, épouse de Philippe V, 1714, chassa Mme des Ursins et donna le pouvoir à Albéroni. Elle le seconda dans ses réformes et dans ses projets aventureux, l'abandonna, mais s'efforça pendant trente ans de donner des Etals en Italie a ses fils, don Carlos devint roi des Deux-Siciles; don Philippe, duc de Parme et de Plaisance. Elle se retira à la mort de Philippe V, 1746.
Elisabeth Petrovna, impératrice de Russie, 1709-1762, fille de Pierre le Grand et de Catherine, vécut d'abord dans une retraite voluptueuse, puis s'empara de la couronne, en détrônant et emprisonnant le jeune Ivan VI, 1741. Elle enleva aux Suédois une partie de la Finlande (traité d'Abo. 1743) ; lutta conlre Frédéric II dans la guerre de Sept Ans ; fonda une Université à Moscou, une Académie des beauxarts à Pétersbourg, et laissa le trône à son neveu Pierre III. On lui a reproché le désordre oriental de sa conduite.
Elisabeth-Christine, reine de Prusse, 1715- 1797, fille de Ferdinand-Albert, duc de Brunswick-Wolfenbuttel, épouse délaissée, mais estimée, de Frédéric II, a écrit plusieurs ouvrages de morale en allemand et en français.
Elisabeth ( PHILIPPINE - MARIE - HÉLÈNE de
France, Mme», sœur de Louis XVI, née a Versailles, 176-4-1794. connue par sa bienfaisance inépuisable et son dévouement à sa famille, partagea ses infortunes, et, condamnée par le tribunal révolutionnaire, périt sur l'échafaud, 10 mai 1794. Elisabeth (Hes), archipel de 16 petites îles sur la côte du Massachusetts (Etats-Unis).
Elisabetgrad, OU Yelisabethgrad, V. du
gouvern. et au N. de Kherson (Russie), sur l'Ingoul. Commerce de grains; 63,000 hab.
Eiisabetpoi ou Kandsag, v. de la Transcaucasie (Russie), au S.-E. de Tiflis, dans un pavs fertile. Soieries; 12.000 hab.
Èiisabethport, v. dé la colonie du Cap, port fréquenté sur la baie d'Algoa; 15,000 hab.
Eiisabethtowu, port du New-Jersey (Etats- Unis); 28,000 hab.
Elise, l'un des noms de Didon.
Elisée, prophète hébreu mort, vers S35 av. J.-C, élevé d'Elie, se rendit célèbre par ses prédictions et ses miracles.
Elisée (Jean-François Capei, dit le Père),
né à Besançon, 1726-1783, de l'ordre des Carmes, prêcha plusieurs fois avec talent devant la cour. Ses Sermons ont été publiés en 4 vol. in-12.
Elizondo, v. de la Navarre (Espagne), dans la vallée de Bastan, au N. de Pampelune, sur la Bidassoa.
Ei-Kef, anc. Sicca, v. de la Tunisie, au. S.-O. de Tunis ; 8,000 hab.
Elle, riv. de France, qui. après sa jonction avec l'Isolle, s'appelle rivière ne Quimperlé.
Eiier (Jean-Théodore), médecin de Frédéric II, 1689-1 76U, a fait de nombreuses observations sur le sang, et écrit : Observationts de cognoscendis et cura?idis morbis.
Eiiesmere, bourg a 24 kil. N. de Sbrewsbury (Shrop), près du lac Ellesmere; 8,000 hab.
Ellesmere (FRANCIS Egerton, Comte D'), né
à Londres, 1800-1857, second fils du duc de Sutherland , membre de la Chambre des Communes, travailla à la grande réforme commerciale de 1846, et fut élevé à la pairie. Il s'occupa d'art et de poésie ; réunit une magnifique galerie de tableaux {Galerie de Bridgewater) ; publia des traductions, de petits poèmes, les Esquisses de ia Méditerranée, l'Archéologie du Aord, les Tableaux des événements militaires de V Italie en 1848 et 1819, etc
Eiieviou (Jean), né à Bennes, 1769-1842, débuta dans la comédie italienne en 1790, fut plus tard sociétaire du théâtre Feydeau, et obtint les plus grands succès de 1801 à 1813.
Eiiezeiies, v. du Hainaut (Belgique), à 32 kil. de Tournay. Filatures de lin ; 6,500 hab.
Eiliant, bourg du canton de Bosporden, arr. de Quimper (Finistère) ; 3,657 hab.
Eiiiot (George-Auguste), 1718-1790, fut blessé à Dettinsen, et s'illustra surtout par la défense de Gibraltar, 1780-1782.
Eiiiot (Ebenezer), poète populaire de l'Angleterre, 1781-1849, a surtout composé des pièces énergiques contre les cabarets et les lois sur les céréales.
Eiiis (John), négociant et naturaliste anglais, mort en 1776, a laissé : Essai sur l'histoire naturelle des corallines ; Hist. naturelle des zoophites, etc.
Eilis (Henri), voyageur anglais, 1721-1806, essaya de trouver le passage au N.-O. de l'Amérique, 1746-47, et publia la relation de son voyage : Voyage à la baie d'Hudson, 2 vol.
Èiiitschpour, v. du Nizam (Hindoustan).
Citadelle; 40,000 hab.
Eiiora, village du Nizam (Hindoustan), célèbre par ses temples souterrains, chefs-d'œuvre de l'architecture indienne.
EUwangen,
cercle du Jasst au vaux ; 4.000 hab.
Ei-.iiacin (Georges), historien arabe, 1223- 1273, chrétien, a écrit une Hist. universelle depuis la création jusqu'en 1197, traduite en latin et en français.
Eime (saint-), fort dans l'arr. et à 28 kil. E. de Céret (Pyrénées-Orientales), près de Port- Vendres.
Elraina OU Saint-George de la Mina,
port de la Guinée supérieure, sur la Côte d'Or, comptoir cédé par les Hollandais aux Anglais.
Eimshorn, bourg du Holstein (Prusse), sur un affluent navigable de l'Elbe, au S.-O. d • Kiel.
Elue, jadis Illiberis, bourg du canton et de l'arr. de Perpignan (Pyrénées-Orientales), sur la rive gauche du Tech. — Ville ancienne, reconstruite par Constantin, sous le nom d'Helena; évèché sous les Wisi^oths ; elle est depuis tombée en décadence; 3,Ï0S hab.
Eloi (Saint). Eltgius, né à Catillac près do Limoges, 588-659. artiste en métaux, tresurier de Clotaîre II, conseiller de Dagobert, engagea le breton Judicaël a se soumettre; devint évêque
du Wurtemberg, ch.-l. du N. d'Ulm. Marché aux che-
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de Noyon et prêcha l'Evangile aux Flamands, aux Frisons, aux Suèves. On a de lui 17 Homélies. C'est le patron des artisans qui se servent du marteau. On l'honore le \™ décembre.
Elorn, riv. de France, passe à Landerneau et finit dans la rade de Brest.
Eiou«es, 1 ourg du Hainaut (Belgique), à l'O. de Muns. Houille.
Eioy (Nicolas-François-Joseph), né a Mons, 1714-1T8S. médecin, a écrit : Dictionnaire de la médecine ancienne et moderne, 4 vol., etc.
Eloj (Saint-), commune du canton de Montaigut, arr. de Riom (Puy-de-Dôme) ; 2,393 hab.
Eiphin,\. du comté de Roscommon (Irlande) Evèehé catholique; 4,000 hab.
Eiphiaston (William), né à Glasgow, 4 43 1 - 1514, évêque de Ross, d'Âberdeen, chancelier, a écrit une Histoire d'Ecosse.
Eiphinstone (John). 1720-1775, d'origine écossaise, passa au service de la Russie, comme contre-amiral, 1768, conduisit une escadre dans l'Arcbipel, contribua à la victoire de Chio, à l'incendie de la flotte turque dans la baie de Tchesmé, 1770, ne put décider le Russe Spiritoff à forcer les Dardanelles, puis se retira en Angleterre.
Eipidius ou Eiphidius, diacre de l'Eglise de Lyon, vécut en Italie à la cour de Théodoric, et mourut en 533. Il a laissé un poème latin sur Jésus-Christ.
Elseneur OU Helsingbr, port de Seeland
(Danemark), sur le Sund, a 38 kil. N. de Copenhague. On y percevait le droit de péage sur les navires entrant dans la Baltique. Arsenal ; 9,0U0 hab.
Ei.Scnn, âne. Cœne, v. de l'Al-Djèzireh (Turquie d'Asie), au S.-E. de Mossoul; 8,000 hab.
Eisgau, anc. pays sur les frontières de l'Alsace et de la Suisse (Porentruy, Délie).
Eisheimer ou Adam de Francfort, peintre allemand, 1574-1620, vécut surtout en Italie, et mourut de privations et de chagrin. Le premier il peignit sérieusement et avec talent de petits tableaux.
Eister Blanc, affl. de la Saale, passe à Plauen, Greilz, Géra. Cours de 230 kil. Poniatow^ki s'y noya en 1813.
Eister A'oir, affl. de l'Elbe, vient de la Lusace et finit au-dessous de Torgau. Cours de 180 kil.
Eitsch, bourg du cercle de Gomor (Hongrie). Eaux thermales; 4,000 hab.
Eiusates, tribu de la Novempopulanie (Gaule); capit. Eleusa (Eauze).
El va s, anc. Alba, v. de l'Alemtejo (Portugal), au N.-E. d'Evora, Evêché, forteresse importante; 11,00U hab.
Eiven, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-E. de Vannes (Morbihan) ; 3,336 hab.
ei vend., chaîne des montagnes soutenant à l'O. le plateau de l'Iran.
Ely, v. du comté et à 25 kil. N -E. de Cambridge (Angleterre). Evèché ; anc. cathédrale ; 6.5UU hab. — Les marais de Vile d'Ely servi rent de refuge aux Saxons après la bataille d'Hastings.
Eiy maïs, v. de l'anc. Perse, près de Suse, habitée par les Elyméens ou Elamites.
Elysées (Champs.), séjour des héros et des hommes de bien, suivant les anciens, placé au centre de la terre, ou dans les îles Fortunées ou en Espagne.
Eiz, affl. de droite du Rhin, vient de la Forèt- Noire, coule rapidement dans une vallée profonde du grand-duché de Bade, et reçoit la Dreisam. Cours de 60 kil.
Eizevier, nom d'une famille de célèbres imprimeurs hollandais qui ont exercé leur profession pendant 130 ans; ils sont au nombre de 14, depuis Louis Eizevier, né a Louvain, 1540-1617,
qui s'établit à Leyde. Louis III Eizevier, né à L'trecht, 1604-1670, fonda l'imprimerie d'Amsterdam.
Emathie, prov. de l'anc. Macédoine, à l'O. de l'Axius; ch.-l. Edesse.
Emba, tl. du Turkestan, affluent de la Caspienne. Cours de 500 kil.
Embabèh, village de la Basse-Egypte, sur la gauche du Nil, ou fut livrée la bataille des Pyramides, 20 juillet 1798.
Embei (Mont), dans les Alpes du Dauphiné, entre l'Isère et la Drôme (1,462 met.).
Embrun, Ebrodunum, ch.-l. d'arr., à 30 kil. E. de Gap (Hautes-Alpes). Place forte, dominant la vallée de la Durance ; belle cathédrale. Commerce de vins. Jadis capitale des Caturiges, de la prov. des Alpes-Maritimes, archevêché, etc. ; 4,011 hab.
Emden ou Embden, v. du Hanovre (Prusse), port sur le Dollart, près de l'embouchure de l'Ems, avec une rade vaste et excellente. Fabr. de tabacs et de bas de fil; armements pour la pêche du hareng et de la baleine ; 14,000 hab.
Emeriau (Maurice-Julien, comte;, né a Carhaix, 1762-1845, se distingua dans la guerre d'Amérique, à Aboukir, devint vice-amiral sous l'Empire et défendit avec succès Toulon contre les Anglais en 1813.
Emeric ou Henri, roi de Hongrie, 1196-1204. perdit la ville de Zara, enlevée par les Vénitiens, 1202.
Emerigon (BALTHAZAR-MARIE) , né à Aix,
1725-1785, avocat, jurisconsulte estimé, a écrit surtout un Traité des assurances et des contrats à la grosse, 2 vol.
Emerita Augusta, anc. ville des Vettons (Lusitanie), auj. Me rida.
Emery (MlCHEL Particelli, sieur d'), Italien
du pays de Sienne, fut contrôleur des finances en France, 1643, puis surintendant, grâce a son ami Mazarin. Il imagina une foule d'édits bursaux, tomba devant les colères du peuple et du Parlement, 1648, et mourut en 1650.
Emery (Jacques-André , abbé), né à Gex, 1732-1811, supérieur général de la congrégation de Saint-Sulpice, 1782, fut sous l'Empire conseiller de l'Université. Il a écrit : L'Esprit de Leibnitz, le Christianisme de Bacon, les Pensées de Descartes.
Emèse ou Emath, auj. Homs, anc. ville de CœJé-Syrie, sur l'Oronte. célèbre par son temple du 'Soleil, dont Héliogabale fut le grandprêtre. Victoire d'Ibrahim sur les Turks, en 1832.
Emile (Paul-), élève de Fabius Cunctator. consul avec Terentius Varron, fut vaincu et tué à la bataille de Cannes, 216 av. J.-C.
Emile (Paul-), fils du précédent, 227-158 av. J.-C, préteur en Espagne, vainqueur des Liguriens, est surtout célèbre par la défaite de Persée, roi de Macédoine, à Pydna, 168 av. J.-C , et par son magnifique triomphe de trois jours. Il fut le père de Fabius Emilianus et de Scipion Emilien. [le 22 mai.]
Emile (Saint), martyr en Afrique, 2u5. FéteJ
Eniiii Paolo (Paulus jEmilius), ne a Vérone, 1460-1529, écrivit pour Louis XII, en latin, une histoire de France. De rébus gestis Francorum.
Emilie, prov. de l'anc. Gaule Cispadane ; v. princ. Bononia et Placentia. — De nos jour*, on a appelé EmHie les territoires de Parme, de Modène, de la Romagne, réunis en un gouvernement provisoire, sept. IS59. et annexes au roy. d'Italie. iS mars 186U (prov. de Bologne, Ferrare, Forli, Mudène, Parme, Plaisance, Ravenne, Reggio), d'une superficie de 2u,ôlo Kil. carrés, peuples de 2J83.U0U hab.
Emilien (Càius Marcus jEmilianûs), empereur romain, 253, défit Gallus, fut battu a Spolete par Valérien et égorgé par ses soldats.
Emilien, général romain, prit la pourpre en
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Egypte, 259-268, fut pris par Théodote, lieutenant de Gallien, et étranglé.
Emilienne (Voie), construite par le censeur jEmilius Scaurus, 140 av. J.-C; traversant l'Emilie d'Ariminurn a Plaisance.
Emiiion (s»int->, bourg du canton et de l'arr. de Libourne (Gironde). Vins rouges estimés; 3,034 hab. [des Balkans.]
Emineii, cap sur la mer Noire, à l'extrémiléj
Emir {chef, en arabe), nom des gouverneurs de provinces ou de tribus considérables. On appelait les khalifes Emirs-al-moumenin, chefs des croyants.
Emma, tille de Richard de Normandie, épouse d'Ethelred 11, puis du Danois Canut, fut reléguée à Westminster par Edouard le Confesseur, et y mourut en 1052.
Emmanuel le Fortuné, roi de Portugal, 1495- 1521, successeur de son cousin, Jean II, vit les grandes découvertes des Portugais et la fondation de leur empire des Indes. 11 publia le Code Emmanuel et augmenta beaucoup le pouvoir royal.
Emmanuel-Philibert, duc de Savoie, né à Chambéry, 1528, duc en 1553, dépouillé de ses Etats par' François Ier, se fit le général de Charles-Quint et gagna la victoire de Saint-Quentin, 1557. 11 reprit son duché au traité de Cateau- Cambrésis, 1559, persécuta, puis toléra les Vaudois, travailla à la reconstitution et à l'agrandissement de ses Etats, et essaya de prendre le Dauphiné pendant les guerres de religion en France. Il mourut en 1580.
Emrnaus, bourg â 11 kil. N. de Jérusalem.
Km m en (La Grande-), a tîl . de l'Aar en
Suisse; — (La Petite-), affl. de la Reuss.
Emmerich, v. forte de la Prusse Rhénane. à 7 kil. N.-E. de Dusseldorf, sur le Rhin ; 6,000 hab.
Emmet (Robert^, membre du directoire secret des Irlandais, qui conspiraient contre l'Angleterre, fut mis a mort en 1803. [occidental.]
e modes (Monts), anc. nom de l'Himalayaj
Emouy OU Araoy. V. AMOY.
Empecinado (JUAN-MARTIN Diaz, dit El),
c'est-a-dire Yempoissé, parce qu'il était né dans un village de cordonniers; chef de guérillas espagnols, 1775-1825. prit parti pour les libéraux, sous Ferdinand Vil, fut pris, 1823, et pendu, 1825.
Empédocie , philosophe grec d'Agrigente.
vivait vers 44i av. J.-C; il fut le chef du parti populaire, législateur, poète, médecin, et regardé comme un magicien, comme un dieu. On dit qu'il se jeta dans le cratère de l'Etna, afin de cacher sa mort. Il nous reste près de 500 vers de deux ouvrages Sur la Nature et Sur les Expiations. C'est un libre disciple des Pythagoriciens et des Eléates.
Empereur [Imperator), titre du magistrat romain qui avait dans sa province le commandement militaire (imperium). — Souvent les soldats saluaient de ce nom leur général après une victoire, et il le gardait jusqu'après le triomphe. — Auguste, ayant reçu a perpétuité le commandement de toutes les troupes, fut le seul magistrat in imperio, et le titre d'imperator lui fut donné spécialement.
Empire (Bas-). On a donné ce nom à l'Empire d'Orient depuis Constantin.
Empire Byzantin. V. EMPIRE D'ORIENT.
Empire Latin, nom de l'Empire d'Orient, pendant la domination des croisés de race latine, de 1204 a 1261.
Empirions (Sextcs), philosophe du commencement du me siècle, médecin de ï école empirique (expérimentale), a exposé l'abrégé de la doctrine des .sceptiques dans les 3 livres de ses Hypotyposes pyrrhoniennes et a écrit 11 livres Contre les Mathématiciens.
Empis (Adolphe-Dominique-Florent-Joseph
Simonis), né à Paris, 1795-1868, de l'Académie française en 1847, directeur de la Comédie-Française, 1856-1859, inspecteur général des bibliothèques. Il a composé des tragédies lviiques (Sapho, Hercule a Trachine, Jeanne d'Arc, Vendôme en Espagne); des drames {Bothwel, un Jeune ménage); des comédies {l'Agiotage. Limbert Simnel, Jamais à propos), etc., etc. On a encore de lui les Femmes de Henri VIII, drame en 15 tableaux, 2 vol. in-8«.
Empoli, anc. Emporium, v. à 30 kil. O. de Florence (Italie), sur l'Arno. Chapeaux de paille; 7,000 hab. [rentine, 1554-1640.1
Empoli (Chimenti da), peintre de l'Ecole flo-J
Emporiœ, auj. Ampurias, v. de la Tarracona:se (Espagne), colonie et comptoir de commerce de Marseille.
Emporiœ, pays de la Ryzacène, au S.-E. de Carthage, rendez-vous des marchands.
Ems, v. de la prov. de Hesse-Nassau (Prusse), sur la Lahn, a 22 kil. de Coblenz. Sources d'eaux minérales, célèbres dès le temps des Romains.
Ems, anc. Amasius ou Ami sus, fleuve de l'Allemagne du Nord, vient du Teutobùrger-Wald, passe près de Munster, a Lim>en, Meppen et finit dans le Dollart. Cours de 380 kil.
Ems-Oecidentai, départ, de l'anc. Empire de Napolecn 1er; ch.-l. Groningue.
Ems-Orientai, dép. de l'Empire de Napoléon 1er; ch.-l. AuHch.
Ems-Supérienr, dép. de l'Empire de Napoléon ler; ch.-l. Osnabruck.
Enara, lac de Finlande (Russie).
Encausse ou Encosse, village du canton d Aspet, arr. de St-Gaudens (Hte-Garonne). Eaux minérales.
Enceiade, fils du Tartare et de la Terre, l'un des Titans, fut foudroyé par Jupiter et maintenu à terre sous le poids de l'Etna.
Encke (Jean-François), né à Hambourg, 1791-1865, astronome, élève de Gauss, a continué la publication des Annuaires astronomiques de Bode, a fait de belles découvertes, et publié : la Nouvelle Méthode pour calculer les perturbations des planètes, et les Observations astronomiques faites à Berlin, où il était directeur de l'Observatoire.
Endéavour, partie de l'Australie, dans la Nouvelle-Galles du Sud. — Détroit entre l'Australie et les îles du Prince-de-Galles.
Endor, v. de la tribu d'Issachar (Judée), près du mont Thabor.
Endymion, berger d'une rare beauté, condamné par Jupiter à un sommeil perpétuel. Diane, qui l'aimait, le transporta dans une grotte de la Carie.
Enée, selon Homère, était fils de Vénus et d'Anchise; il fut l'un des braves défenseurs de Troie, échappa a l'incendie de sa patrie, perdit sa femme Creuse, mais sauva son vieux père. Les traditions, acceptées par Virgile dans son Enéide le montrent errant sur les mers, abordant à Carthage où l'amour de Didon essaie vainement de le retenir, puis abordant dans cette Italie, promise par les Destins a ses descendants. Epoux de Lavinie, fille du roi Latinus, vainqueur de Turnus, roi des Rutules, il se noie dans le Numicius. Les Romains doivent l'adorer sous le nom de Jupiter Indigète.
Enée, tacticien grec, peut-être du 4e s. av. J.-C, a écrit un Traité de tactique et de poliorcétique.
Enée de Gaza, philosophe grec du ve siècle, chrétien, sectateur de Platon, a écrit un traité sur l'immortalité de l'âme, Jneophraste
Eufaniin (Barthélemy-Prospek, dit le Père), né a Paris, 1796-1865, élève de l'Ecole polytechnique , accepta de Saint-Simon mourant la mission de taire connaître la doctrine saintsimonienne, et la développa dans le Producteur-
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En 4830, il devint, avec Bazard, l'un des deux Pères suprêmes Ils se séparèrent bientôt suides questions de morale; les doctrines d'Enfantin, soutenues dans le Globe, le firent condamner a un an de prison, en 1832, et la société saint-simonienne fut furcée de se séparer. Il alla en Egypte et finit par exercer des fonctions importantes dans l'administration du chemin de fer de Paris à Lyon. On lui doit : Doctrine de Saint-Simon; Economie politique et saint-simonienne, Colonisation de l'Algérie, etc.
Enfer (du latin inferus, lieu bas). Les anciens donnaient ce nom à la demeure de P'iiton, arrosée par le Styx, le Cocyte, le Phlegéthon, l'Achéron et le Lethé. Il comprenait les Champs- Elysées et le Tartare Beaucoup de fables poétiques se rattachaient à cet enfer. — La plupart des peuples ont eu également leur Enfer : l'Amenthès, chez les Egyptiens; le JS'araka, chez les Indiens; le Mflheim, chez les Scandinaves; le Scheôl, dans l'Ancien Testament; la Géhenna. dans le Nouveau. Mahomet même a parlé de sept Enfers pour les musulmans infidèles, les chrétiens, les juifs, les sabeens, les mages, les idolâtres et les hypocrites de toutes les religions.
Enfieid, v. à 16 kil. N. de Londres (Middlesex) ; 10.000 hab. [le Connecticut.]
Enfieid, v. du Connecticut (Etats-Unis), surj
Eagaddi, v. de la tribu de Juda (Judée), près de l'embouchure du Jourdain et du désert d'Engaddi.
Eu^adine, vallée de l'Inn supérieur, dans les Grisons (Suisse), très profonde, encaissée entre de hautes montagnes, riche et peuplée dans sa partie basse.
Eogau, jurisconsulte allemand, né à Erfurt, 1708-1*55, auteur de savants traités.
Engel (Jean-Jacques), né dans le Mecklenbourg-Schwerin, 1741-180-2, théologien, philosophe , professeur de Frédéric - Guillaume III , directeur du théâtre de Berlin, a écrit des drames, des romans, le Miroir des Princes, etc.
Engel (Samuel), né à Berne, 1702-1784, économiste, a laissé de nombreux mémoires de géographie.
Engeiberg, bourg du canton d'Unterwalden (Suisse), sur l'\a. Abbaye de Bénédictins.
Eageibrecht se mit a la tète des Dalécarliens opprimés, marcha contre Eric XIII, roi de Suède, le battit, le fit déposer, et fut nommé administrateur du royaume avec Canutson, qui le fit assassiner, 1436.
Eugeimann (Godefroy), né à Mulhouse, 1788- 1839, a inventé la chromolithographie ou impression en couleurs, a fourni des planches a de grands ouvrages et a publié un Manuel du dessinateur lithographe.
Engen, v du grand-duché de Bade, à 40 kil. de Constance. Victoire de Moreau. 3 mai 1800.
Enger, v. de Westphalie (Prusse), a 28 kil. S.-O. de Minden. Ecole miliLaire
Enghien, v. du Hainaut (Belgique), à 32 kil. N. de Mans ; 4,500 hab. La baronnie d'Enghien appartint à la maison de Bourbon ; le titre de duc d Enghien fut conservé par la branche de Coudé.
Enghien.les.Rains, bourg dll Canton de
Montmorency, air. de Pontoise (Seine-et-Oise), sur les bords du lac, entouré de maisons de plaisance; eaux sulfureuses.
Enghieu ^FRANÇOIS de Bourbon. Vendôme,
coinic d'), frère d'Antoine, roi de Navarre, 1519- 1545, gagna la bataille de Cérisoles, 1544.
Enghiei ( LOUIS AntûINE-He.NRI de Bour.
bon.Condé, duc d'), ne a Chantilly, 1772-1804. combattit avec son père et son grand-pere parmi les émigrés de l'année de Coudé, s'établit a Ettenheim (Bade), fut enlevé par les ordres de Bonaparte, qui le croyait complice de Cadoudal;
traduit devant une commission militaire, il fut condamné a mort et exécuté dans les fossés du château de Vincenncs, le 21 mars. On écrit Anghien.
Eugiish-Haibour, ville de l'île d'Antigoa (Antilles anglaises), bon port, arsenal très important.
Engornou ou x'gomou, v. du Soudan, près du lac Tchad, dans le roy. de Bornou. Commerce assez actif; l'une des résidences du s riverain, [occidentale), capit. Cabinda.i
Engoyo ou K'goyo, roy. du Congo (Afrique]
Euguerra, v. de la prov. de Valence (Espagne) ; 5,0U0 hab.
Euiuiie (Sainte-), ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. O. de Florac (Lozère); 1.030 hab.
Enipée, auj. Carissa, affl. du Pénée, passe à Pharsale; — fleuve d'Elide.
Enkhuisen, port fortifié, mais ensablé, sur le Zuiderzée, dans la Hollande sept. (Pays-Bas) ; 7,00U hab.
Enna, anc. ville de Sicile. Eunus y commença la première guerre servile, 133 av. J.-C.
Ennery ( ViCTOR-ThÉRESE Charpentier ,
comte d'), né a Paris, mort en 1776, fut un excellent gouverneur des Antilles françaises sous le ministère de Choiseul.
Ennezut, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. O. de Biom (Puy-de-Dôme); 1,304 hab.
Ennis, ch.-l. du comté de Clare (Irlande). Toiles; commerce de grains; 9,000 hab.
Enniscorihy, v. du comté et au N.-O. de Wexford (Irlande), sur la Slaney ; 7.500 hab.
Enniskiiien, ch.-l. du comte de Fermanagh (Irlande), sur le lac Erne; 6,000 hab.
Ennius (Quintus), poète latin, né à Budiœ en Calabre, 240-170 av. J.-C, centurion pendant la 2e guerre Punique, ouvrit à Bonie une école pour l'enseignement des langues grecque, latine, osque; il eut d'illustres amitiés, obtint le droit de cité et fut enseveli dans le tombeau des Scipions. Il était en grande vénération dans l'antiquité, a cause de ses nombreux ouvrages, tragédies imitées des Grecs, Annales poétiques en 18 livres sur l'histoire de Borne, etc. Il ne reste de lui que de trop courts fragments.
Eaaodius (Magnus Félix), né a Arles , 475- 521, d'une illustre famille gauloise, diacre à 21 ans, dirigé par saint Epiphane, devint évêque de Pavie. On a de lui : 9 livres de Lettres, Panégyrique de Théodoric, Apologie du pape Symmaque, Vie de saint Epiphane. des Sermons, des Poésies, la Biographie d'Ennodius lui-même, etc.
Enoch, fils de Caïn, bâtit la première ville, Enochia.
Enoch, 7e patriarche, père de Mathusalem, fut transporté au ciel a cause de sa pieté.
Enogat (Saint-), commune du canton de Plpurtuit, arr. de Saint-Malo (llle-et-Vilaine); 3,843 hab.
Enos, v. de Boumélie (Turquie), sur le golfe d'Enos, près de l'embouchure de la Maritza ; 8,000 hab.
Enregistrement, inscription sur des registres spéciaux des ordonnances des rois ou des arrêts des tribunaux. Le Parlemeut de Paris, qui avait ces registres, prit l'habitude d'examiner les ordonnances avant de les enregistrer; ce qui lui donna une sorte de puissance politique. Le roi triomphait de ces remontrances au moyen d'ordonnances spéciales ou lettres de jussion, ou bien encore par des lits de justice. Ce droit d'enregistrement, qui arrêtait le despotisme, eut souvent de graves inconvénients. — Aujourd'hui le droit d'enregistrement n'est plus qu'une mesure fiscale et une garantie pour les particulier?, pour les actes et les conventions, dont l'authenticité peut leur être nécessaire.
Ens (Anesus), affl. de droite du Danube, passe à Bastadt. Slever, Ens; reçoit la Salza et la Steyer, a 240 kiï. de cours, et divise l'archiduché
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d'Autriche en Pays au-dessus de l'Eus et Pays au-dessous de l'Eus.
Eus, v. de la Haute-Autriche, sur l'Ens, près de l'anc. Lauriacum; 4,000 hab.
Ensenada (ZENON Silva de Somodevilla,
marquis de), né à Seca, près de Valladolid, 1690-1762, bon ministre des finances sous Ferdinand VI, fut renversé à l'avènement de Charles III, 1759.
Eusheim, village à 10 kil. S -O. de Strasbourg (Basse-Alsace). Victoire de Turenne, 4 oct. 1674.
Ensisheim, bourg à 25 kil. S. de Colmar (Haute-Alsace), siège du conseil souverain de l'Alsace, de 1659 à 1674; 3,800 hab.
Entinopus, architecte grec du commencement du ve s., fut l'un des premiers à se réfugier, vers 405. au lieu où se trouve maintenant Venise.
Entra^ues OU Entraigues, bourg du Canton et de l'arr.de Carpentras (Vaucluse).
Entragues (CHARLES de Balzac d'), gentilhomme de Henri, duc de Guise, célèbre par le duel du 27 avril 1578.
Entragues (HENRIETTE de Balzac d'), fille
de François, frère du précédent, et de Marie Touchet, maîtresse de Henri IV, marquise de Verneuil, conspira contre le roi, avec son père et son frère, le comte d'Auvergne. Elle fut forcée de s'éloigner et mourut en 1633.
Entraigues. V. ANTRAIGUES.
Entrains, bourg du canton de Varzy, arr. de Clamecy (Nièvre) ; 2,430 hab.
Entrâmes, bourg du canton et de l'arr. de Laval (Mayenne).
Entra j» ues OU Entraigues, ch.-l. de Canton, arr. et à 20 kil. N.-O. d'Espalion (Aveyron), sur le Lot, au confluent de la Truyère; 1,881 hab.
Entrecasteaux (JOSEPH-ANTOINE Bruni ,
chevalier d'), né à Aix, 1739-1793, navigateur, amiral, fit en 1786 une belle expédition de l'Inde vers la Chine, fut gouverneur des îles de France et Bourbon, 1787 ; puis, chef de l'expédition envoyée par Louis XVI à la recherche de La Pérouse, parcourut la plus grande partie de l'Océanie, et mourut du scorbut. Son capitaine de pavillon, Rossel, a publié le Voyage de d'Entrecasteaux, 2 vol. in-4o, avec atlas.
Entrecasteaux, bourg du canton de Cotignac, arr. de Brignolles (Var).
Entre.Douio.et.Minho, anc. prov* du Portugal, au N., ch -1. Braga, forme auj. les provinces de Douro et Minho.
Entre-Bios, province de la Confédération Argentine, entre le Parana et l'Uruauay, couverte de riches pâturages. Superficie, 111,642 kil. carr. (67,000 seulement d'après Petermann); population, 134,000 hab.; ch.-l. la Conception. ' Entre-vaux., ch.-l. de canton, arr. et a 56 kil. N.-E. de Castellane (Basses-Alpes), sur le Var. Citadelle; 1,444 hab.
Envermeu, ch.-l. de canton, arr. de Dieppe (Seine-Inférieure) ; 1.260 hab
Enyed (Nagy-) ou Strasbourg, v. de Transylvanie, au S. de Klausenbourg, près du Maros; 6,000 hab.
Enz ou Eus, affl. du Neckar, vient de la Forêt-Noire et reçoit le Nagold. Cuurs de 120 kil. Enzersdorf, bourg de la Basse-Autriche, à 13 kil. E. de Vienne.
Enzina ou Encina (Joan de la), poète espagnol, né a Salamanque, 1468-1534, a écrit un Cancionero et un Poème sur un voyage aux saints Lieux.
Enzio, fils naturel de Frédéric II, 1224-1272, nommé roi de Sardaigne, vainqueur des Génois a la Melloria, tut pris par les Bolonais, en 1249. Ils le retinrent toujours prisonnier.
Eoie, dieu des vents, fils de Jupiter et de Ménallippc, était soumis à Neptune; ses 1- enfants soufflaient les différents vents.
Eolie ou Eolide, anc. pays de l'Asie Mineure, entre la Troade et ITonie, fut peuplé par des Eoliens, qui y fondèrent 12 villes : Cumes, Larisse, Grynia, Neon-Tichos, Myrine, Cilla, Temnos, Elée, Pitane, Notion, Egirouse et Smyrne.
Eoliennes (Iles), au N. de la Sicile. "Auj. îles Lipari.
Eoliens, l'une des 4 tribus helléniques descendant d'Eolus, fils d'Hellen, passèrent de Thessalie en Béotie, puis dans le'Peloponnèse, d'où ils furent dispersés par les Doriens.
Eon de l'Estoîie, gentilhomme breton du 12e s., s'imagina être le fils de Dieu, parcourut les provinces, fut condamné à une prison perpétuelle par le concile de Beims, présidé par Eugène IV, et mourut vers 1148.
Eon (Charles-Geneviève-Louis-Auguste-André-Timothée de Beaumont d'), né a Tonnerre, 1728-1810, célèbre par l'ambiguïté de son sexe, agent diplomatique, emplové secrètement par Louis XV, chevalier de Saint-Louis, fut forcé sous Louis XVI de revêtir des habits de femme, retourna en Angleterre, 1783, avec une pension du roi, et y vécut en donnant des assauts d'armes. Il a composé plusieurs ouvrages d'histoire et d'économie politique. [M\gdonie, au N.l
Eordée, canton de l'anc. Macédoine, dans laj
Eotvos (Joseph, baron), né a Bude, 1813-1871, avocat, journaliste, poète, ministre des cultes, sous son ami Kossuth, 1848, réfugié en Bavière, puis député à la diète hongroise, 1861, et ministre de l'instruction publique et des cultes. Il a écrit des drames, une tragédie, des romans populaires ; la Réforme des prisons, 1838; Egalité des nationalités; Influence des idées du xixe s. sur l'Etat et la société, 1851, etc.
Epacte, terme indiquant l'âge de la lune au commencement de chaque année dans le calendrier grégorien. Au vme s., on marqua l'épacte dans les actes publics. Le cycle des épactes dure 19 ans.
Epagny (JeAN-BapTISTE-BoSE-BûNAVENTURE
Violet d')» né à Gray, 1787-1868, a composé beaucoup de vaudevilles, de comédies, de drames, d'opéras-comiques. Il a écrit : les Abus de Paris, la Fille de l'émigré, Molière et Scribe, etc.
Epaminundas, général thébain, 411-362 av. J.-C, reçut une brillante éducation malgré sa pauvreté, sauva la vie à Pélopidas, 385, puis le seconda pour délivrer sa patrie de l'injuste domination de Sparte. Député de Thèbes au congres de Sparte, 372, il défendit vigoureusement les intérêts de ses concitoyens. Dans la guerre qui s'engagea dès lors, il vainquit Cléombrote à Leuctres, 571 ; se mit à la tête des ennemis de Sparte, envahit le Péloponnèse, fit bâtir Mégalopolis en Arcadie et releva Messène. A plusieurs reprises il reparut dans le Péloponnèse et y fit trembler Sparte; à la tête d'une flotte, il fit entrer Bhodes, Chios, Byzance dans l'alliance de Thèbes et battit l'Athénien Lâchés. Dans une quatrième invasion du Péloponnèse, il fut vainqueur d'Agôsilas à Mantinée, mais y fut blessé mortellement, 362. Il a été l'un des meilleurs généraux de la Grèce et l'un des plus honorables et des plus vertueux.
Epaphrodite, affranchi et secrétaire de Néron, l'aida a se tuer, et fut mis à mort sous Domitien. Epictète avait été son esclave.
Eparchie, dans l'empire d'Orient , subdivision d'un thème ou division militaire; — en Russie, diocèse ; — dans le roy. de Grèce, arrondissement.
Epée (Charles-Michel, abbé de E'), né à Versailles, 1712-17S9, fut d'abord un adversaire de la bulle Unigenitus et fut condamné par Beaumont, archevêque de Paris. Il entreprit alors, seul, à ses frais, l'éducation des sourds-muets, et, à force de zèle et de patiente intelligence, il réussit. On a de lui : Institution des sourds-muets
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par la voie des signes: l'abbé Sicard, son élève, a achevé le Dictionnaire général des signes employés dans la langue des sourds-muets.
Epéens, premiers habitants de l'Elide.
Epehy, commune du canton de Roisel, arr. de Peronne (Somme) .
Eperiecques, commune du canton d'Ardres, arr.de Saint-Omer (Pas-de-Calais); 2,232 hab.
Eperies, v. a 22 kil. N.-E. de Bude (Hongrie). Fabriques de draps et de toiles; commerce de cuirs ; près de là salines importantes de Salzbourg; 9,000 hab.
Epernay, ch.-l. d'arr. à 32 kil. de Châlons (Marne), sur la rive gauche de la Marne. Commerce de bois ; centre de la fabrication et du commerce des vins de Champagne; 16,388 hab.
Eperuon, bourg du canton de Maintenon, arr. et a 25 kil. N.-E. de Chartres Œure-ei-Loir). Commerce de blés et farines. 2,2-27 hab.
Eperuon (JEAN-LOUIS de Xojjaret de la
Valette, duc d'), petit gentilhomme du Toulousain. 1554-1642, fut le favori de Henri III, qui le combla d'honneurs. Duc et pair, colonel général de l'infanterie, gouverneur des Trois-Evèchés, du Boulonnais, de la Normandie, de la Touraine, de l'Angoumois, de l'Aunis, de la Saintonge ; il abandonna Henri IV en 1589, puis se fit payer cher sa soumission. Orgueilleux, avide, mais habile, soutenu par de nombreuses créatures; il sut toujours se maintenir et se faire craindre. A la mort du roi, 1610, il somma le Parlement de donner la régence à Marie de Médicis, mais ne put s'emparer du pouvoir; plus tard, il soutint la reine-mère contre Albert de Luynes, qui le relégua en Guyenne. Richelieu l'humilia, sans le ruiner cependant; car il mourut à 88 ans, toujours craint et chargé d'intrigues.
Eperons (Journée des), nom donné à deux
batailles perdues par les Français, â Courtray, 1302; a Guinegatte, 1513.
' Eperon d'or (Ordre de 1'), ordre civil et militaire, créé par Paul III, réformé par Grégoire XVI, en 1841.
Epeus, fils de Panopée, construisit le cheval de bois à l'aide duquel les Grecs entrèrent dans Troie, et fonda, dil-on. Métaponte.
Epfig, bourg de l'arr. de Schlestadt (Basse- Alsace) ; 3,000 hab.
Ephèse, anc. ville de l'Asie Mineure, sur le Caystre, près de la mer Egée, célèbre surtout par son temple de Diane, deux fois reconstruit, puis brûlé par Erostrate, 356 av. J.-C. Un troisième temple fut orné par les plus grands artistes de la Grèce : Constantin le fit plus tard raser. Patrie d'Heraclite, de Parrb asius, d'Apelle.
Ephètes, juges d'un tribunal criminel, institué a Athènes par Dracon, réformé par Solon. Il y avait 51 éphetes.
Ephiaite, Trachinien, qui dirigea les Perses de Xerxès par un sentier de l'OEta, pour tourner la position de Léonidas aux Thermopyles.
Ephod, vêtement sacerdotal des Hébreux.
Ephore, historien grec, né â Cvme en Eolide, vers 380 av. J.-C. Il a composé une Histoire générale en 30 livres, depuis le retour des Héraclides jusqu'au siège de Périnthe, 341. 11 n'en reste que de courts fragments.
Ephores, magistrats de Sparte, établis par Lycurgue ou par le roi Théopompe. Ils étaient au nombre de cinq, nommés pour un an, chargés de surveiller les rois, les magistrats, etc. Leur pouvoir devint considérable. Cleomène III les abolit. [patrie de Gedeon.i
Ephra, v. de la tribu de Manassé (Judée |,J
Ephraïm, 2e fils de Joseph, donna son nom à une tribu d'Israël, située entre le Jourdain et la mer, au N. des tribus de Dan et de Benjamin.
Ephrem (Saint) de Nisibe, 32U-378, disciple de saint Jacques, évèque de Nisibe, refusa
l'épiseopat, fut bon prédicateur, savant théologien et eut une grande autorité. Ses ouvrages, écrits en syriaque, ont été traduits en grec, en latin, en français.
Ephyre, nom primitif de Corinthe.
Epices (Iles aux). V. Moluques.
Epicharîs, affranchie, prit part au complot de Pison contre Néron, 65, fut dénoncée, emprisonnée, torturée, montra une constance admirable et s'étrangla avec son lacet.
Epicharme, né dans l'île de Cos, 540-450 av. J.-C, vécut à Mégare en Sicile, puis a Syracuse, auprès d'Hiéron. 11 fut le modèle des poètes de la comédie moyenne à Athènes, inventa des types et fit descendre les dieux de l'Olympe sur lès planches. On a conservé de lui quelques fragments. [criennes.]
Epicnémidiens, une des trois tribus Lo-J Epietète, philosophe stoïcien, né à Hiéropolis en Phrygie, vécut au 1er siècle. Esclave d'Epaphrodite, il eut souvent l'occasion de montrer la force de son âme, soumise à de dures épreuves. 11 a pratiqué la vertu inattaquable du sage. Libre après la mort de son maître, proscrit sous Donii'ien, il se retira à Nicopolis en Epire, et y enseigna la philosophie stoïcienne, surtout par l'exemple de sa vie. Arrien, son disciple, a rédigé le traité de la Vie et de la mort d'Epictète et le fameux Manuel.
Epicure, philosophe grec, né à Gargette, près d'Athènes, 337-270 av. J.-C, ouvrit une école a Mitylène, puis à Lampsaque, enfin à Athènes. Il refuse a l'homme la connaissance de la vérité, déclare que l'univers a toujours existé et qu'il est un composé d'atomes indivisibles et immuables, qu'il n'y a pas besoin d'un Dieu créateur, etc. ; il fonde sa morale sur l'intérêt bien compris ; le bonheur consiste dans la santé du corps et dans la quiétude de l'àme. Le fondateur de l'épicurisme se contentait d'eau claire et de pain bis. On a de lui : les Maximes certaines, 3 Lettres sur la physique, quelques parties du Traité de la nature, etc.
Epidamne, nom primitif de Dyrrachium.
Epidaure, auj. Pidavra, v. d'Argolide (Grèce), sur le golfe de Nauplie, célèbre par le culte d'Esculape.
Epidaure, anc. ville de Laconie.
Epigones, c'est-à-dire successeurs ; on nomma ainsi les fils des 7 chefs qui avaient assiégé Thèbes. Les Epigones prirent la ville.
Epiménide, "né a Cnosse en Crète, vivait vers Tan 600 av. J.-C. On le crut prophète, on prétendit qu'il avait dormi 57 ans dans une caverne. Il purifia la ville d'Athènes, désolée par la peste, et réconcilia les partis.
Epiméthée, fils de Japet, frère de Prométhée, époux de Pandore et père de Pyrrha.
Epinac, ch.-l. de canton, arr. et a 18 kil. E. d'Autun (Saône-et-Loire). Houille ; fabr. de bouteilles ; 4,400 hab.
Epinai, ch.-l. des Vosges, à 376 kil. E. de Paris, sur la Moselle. Elle a une église du xi* s., fabrique chaudronnerie, coutellerie, carrosserie, imagerie grossière; lait commerce de grains, vins, bestiaux, papiers; 46,447 hab.
Epinay (Lûcise-Florence-Pétromlle de \9 Eive d'). 1725-1783, abandonnée par son mari, fermier général, vécut dans l'intimité des écrivains, se lia avec Grimm, qu'elle suppléa souvent dans ses correspondances ; fit bâtir dans la vallée de Montmorency le fameux Ermitage pour J.-J. Rousseau, qu'elle fut forcée d'éeonduire et qui se vengea cruellement dans ses Confessions. Elle écrivit dans sa retraite : Conversations d' Emilie,*! vol. in-12, et des Mémoires publiés en 1864. Épinay, bourg du canton et de l'arr. de Saiut-Denis (Seine.) sur la rive droite de la Seine. Patrie du maréchal Maison. 2,307 hab. Epine .\otre.Dauie de 1')» village a 10 kil.
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N.-E. de Châlons (Marne). Eglise gothique ; pèlerinage à l'Assomption.
Epineuii, village du canton et de l'arr. de Tonnerre (Yonne). Vins renommés.
Epiniac, commune du canton de Dol, arr. de saint-Malo (Ille-et-Vi laine) ; 2,266 hab.
Epiphane (Saint), né à Bezanduca, bourg de Judée, 310-403, fonda un couvent dans son pays, combattit l'hérésie d'Arius, et devint évèque de Constantia ou Salamine (Chypre). Il était très savant. Les ouvrages qui restent de lui sont : Anchora, exposition du dogme de la Trinité; Panarium, réfutation de 80 hérésies; Traité des poids et mesures.
Epiphane (Saint), 438-497, évêque de Pavie, 466, joua souvent avec succès le rôle de médiateur entre les chefs romains et barbares, le patrice Ricimer, le roi des Wisigoths , Euric, Odoacre , Théodoric le Grand ; il obtint de Gondebaud, roi des Bourguignons, le retour en Ligurie de milliers de laboureurs qui avaient été enlevés. L'Eglise l'honore le 21 janvier.
Epiphane, le Scolastique, a traduit du grec en latin, au commencement du vie s., les Histoires ecclésiastiques de Sozomène, Socrate. Théodoret, et a concouru à la rédaction de YHistoria tripartita de Cassiodore.
Epiphanie (Manifestation), fête de l'Eglise en mémoire de la manifestation de l'Enfant Jésus aux rois mages.
Epiphanie, anc. v. de Syrie, auj. Hamath.
Epire (c.-à-d. continent), pays de l'anc. Grèce, au N.-O., sur la mer Ionienne, montagneux, arrosé par le Cocyte et l'Achéron, nourrissant des chevaux renommés et des dogues appelés molosses. Les villes princ. étaient : Dodone, Buthrote. Ambracie, etc. Peuplée par des Pélasges, TEpire eut pour rois les Eacides, descendant de Néoptolème ou Pyrrhus, fils d'Achille; puis eut un gouvernement populaire, fut saccagée par Paul-Emile, 168 av. J.-C, et devint province romaine. Elle forme la partie méridionale de l'Albanie.
Episcopius (Simon), né à Amsterdam, 1583- 4643, théologien calviniste, partisan d'Arminius, joua un rôle important dans la lutte contre les gotnaristes, souffrit pour la cause de la liberté religieuse, fut condamné par le synode de Dordrecht, 1618, et chassé. C'est lui qui a été le vrai fondateur de la secte arminienne. Ses écrits forment 2 vol. in-fol.
Epaisses, bourg du canton et de l'arr. de Semur (Côte-d'Or) ; marquisat depuis 1613.
Eponine, femme de Sabinus. V. ce nom.
Eponyme, titre de l'archonte d'Athènes qui donnait son nom a l'année.
Eporedia, anc. v. des Salasses, dans la Gauie Transpadane. Auj. Ivrée.
Eprémesnil (JEAN-JACQUES Duval d"), né
à Pondichéry, 1746-1794, conseiller au Parlement de Pans, se signala de bonne heure par son opposition à la cour, fut arrêté le 5 mai 17t8 et conduit à l'île Sainte-Marguerite. Il perdit toute sa popularité en s'opposant a la double représentation du tiers dans les Etats généraux. Député de la noblesse de Paris, il fut le défenseur exalté des privilèges; il fut arrêté après le 10 août et condamné a mort.
Epreuves judiciaires, jugement de Dieu ou ordalie (de l'allemand urtheil, jugement), moyens employés au moyen âge pour découvrir l'innocence ou la culpabilité de l'accusé. Il y avait les épreuves de la croix, du 1er chaud, du feu, de l'eau froide, de l'eau chaude, etc.; le duel judiciaire étaii. une sorte d'épreuve. Saint Louis substitua aux preuves par bataille les preuves par témoins et par chartes. Mais les épreuves n'en durèrent pas moins jusqu'au xvie siècle ; le dernier duel judiciaire est celui de Jarnac et de la Chàtaigneraye, 1547.
Epsom, v. à 22 kil. S. de Londres (Surrey), célèbre par ses courses de chevaux et ses eaux minérales purgatives ; 4,000 hab.
Epte, am. de droite de la Seine, arrose Gournay, Gisors, Saint-Clair; elle servait, autrefois de'limite entre la Normandie et l'Ile-de-France. Cours delOOlvil.
Epulons (Les septemvirs), l'un des 4 Collèges sacerdotaux de Borne, créés vers 198 av. J.-C, pour prendre soin des banquets sacrés offerts aux dieux.
Equateur terrestre, parallèle qui, perpendiculaire à l'axe, passe par le centre de la Terre et la divise en deux hémisphères égaux. On l'appelle aussi ligne équinoxiale.
Equateur (Bépublique de r), Etat de l'Amérique du Sud, borné par la Nouvelle-Grenade au N., le Brésil à l'E., le Pérou au S., le Grand Océan à l'O. La superficie est de 643,000 kil. carrés suivant les uns, de 493,000 seulement suivant d'autres. On y voit le golfe de Guayaquil. Le pays est traversé du N. au S par la chaîne des* Andes de Quito, formée de deux chaînes parallèles, qui soutiennent un plateau élevé de 2,700 à 2.900 mètres ; elle renferme plusieurs sommets de volcans célèbres, Chimborazo, Pichincha, Cotopaxi, Cayambé-Urcu, Antisana, Sangay. L'Equateur offre trois régions distinctes : la côte, étroite, marécageuse, malsaine ; les montagnes et les plateaux élevés, d'un climat tempéré, fertiles, mais exposés aux tremblements de terre ; la grande plaine de l'Est, arrosée par les affluents de gauche du Maranon : Paute, Marona, Pastaza, Chambira, Tigre, Napo, Putumayo, lapura ou Caqueta, etc. — On trouve de grandes richesses minérales peu exploitées ; ou récolle quinquina, café, cacao, tabac, indigo, coton, caoutchouc, céréales, plantes médicinales, etc. On fabrique de gros draps, des chapeaux de paille ; les forêts de l'E. sont magnifiques. — La capitale est Quito ; il y a 11 départements : Imbabura, ch.-l lb\rra ; • Esmeraldas, ch.-l. Esmeraldas ; Pichincha, ch.-l. Quito ; Manabi. ch.-l. Portoviejo ; Léon, ch.-l. Tacunga; Chimborazo, ch.-l. Biobamba ; Guayaquil, cn.-l. Guayaquil ; Assuay , ch.-l. Cuença ; Loja, ch.-l. Lo|à. ei, de plus,* les provinces de Los Bios et de Tunguragua. La population est estimée à 946,n00 habitants, sans compter les Indiens à l'E. des Andes. Parmi les Indiens, on remarque les Quichas, qui cultivent les terres des plateaux, les Maynas et les Omaguas du bassin du Maranon. Les îles Galapagos dépendent de la Bépublique. — L'Eqnateu'\ jadis partie de la capitainerie espagnole de Quito, puis de la république de Colombie, se rendit indépendant en 1830. Il y a un président pour 4 ans, un sénat de 24 membres et une chambre de députés, tous nommés par le suffrage Universel. , j A*r\ ,
Equeurdrevïiie, bourg du canton d Octeville, arr. de Cherbourg (Manche); 4,869 hab.
Eques, anc. peuple du Latium, au N. des Herniques, dans un pays montueux ; leur ville princ. était Préneste. Après de nombreuses luttes, ils furent soumis a Borne, au iv<> s. av.
Equicoia (Mario), littérateur italien, ne a Alveto, 1460-1539, a écrit un curieux traité de prosodie, 6 livres Délia natura d'amore, Cronica di Mantova, une Apologie de la France, etc.
Equinoxes. On nomme ainsi les deux points d'intersection de l'equaleur et de l'écliptique ; lorsque le soleil s'y trouve, les jours et les nuits sont d'égale durée par toute la terre. L'équinoxe du printemps a heu le 21 mars, l'équinoxe d'automne, le 23 septembre.
Equinoxiale (Ligne). V. EQUATEUR.
Equotutium, anc. v. des Hirpins, dans le Samnium (Italie), auj. Ariano.
ËRE
ERÎ
Erard (Sébastien), né à Strasbourg, 1752- 1831, se rendit célèbre comme facteur d'instruments de musique, et construisit le premier piano fait en France. 11 inventa le piano organise, l'orgue expressif, le piano à queue, une harpe à double mouvement ; etc.
Eraric, roi des Oslrogoths, en 541, fut tué par les siens et remplacé par Totila.
Erasistrate. ne a Jolis dans l'île de Céos ou a Chios, peut-élre petil-fils d'Aristote, vivait au ine s. av. J.-C. 11 fut le médecin célèbre d'Antiochus, fils de Séleucus Nieator; puis se consacra, a Alexandrie, aux recherches anatomiques ; on prétend même qu'il disséqua des criminels vivants.
Erasme (Desiderius ou Désiré), né à Rotterdam, 1407-1536, eniant naturel, orphelin a 13 ans, acheva ses études a Paris, et de bonne heure eut la haine de la théologie pédantesque et de la vie monastique à laquelle on le destinait. Il se perfectionna à Oxford, voyagea en France, en Hollande, en Belgique, en' Italie, étudiant partout el se liant avec les hommes les plus savants. 11 enseigna le grec a Cambridge, vécut auprès de l'imprimeur* Froben a Bàle, où il mourut, et acquit une sorte de réputation universelle. — Ecrivain élégant, spirituel, satirique, il attaqua la discipline ecclésiastique, l'ignorance des moines, mais respecta les dogmes et mérita les injures de Luther, en défendant la cause du libre arbitre et de la tolérance. Parmi ses nombreux ouvrages, qui forment 9 ou 10 volumes in-fol., on cite surtout ses Adages, son Eloge de la Folie, ses Colloques, son beau livre De amabili Ecclesiœ concordia,i>on De libero arbitno, etc.
Erato, muse de la poésie lyrique et de la poésie erotique. On la représente couronnée de roses et de myrthe, tenant d'une main une lyre, de l'autre un pleclrum.
Eratosthène, né à Cyrène, 276-196 av. J.-C, vécut à Athènes, fut directeur de la bibliothèque d'Alexandrie, et se rendit célèbre comme astronome, géomètre, poète, géographe, philosophe. Il ne reste que des fragments de ses œuvres.
Erbach, v. du grand-duché de Hesse-Darmstadt. Beau château, manuf. d'armes; 3,000 hab.
Erbil, nom moderne d'Arbelles.
Erbray, commune du canton de Saint-Juliende-Vouvantes, arr. de Châteaubriant (Loire-Inférieure). Marbre gris; 3,003 hab.
Ercé, bourg du canton d'Oust, arr. de Saint- Girans (Ariège); 3,402 hab.
Ercé.en.Lamée, commune du canton de Bain, arr. de Redon (Ille-et- Vilaine) , 2,232 hab.
Ercilla y Znni^a (Don ALONZO de), poète,
né a Madrid, 1333-1596, alla combattre les Araucans du Chili, et chanta cette guerre dans un poème épique en 36 chants, Ly Araucaria, qui a de belles parties. Il fut chevalier de Santiago, chambellan de Maximilien II et mourut pauvre.
Erdeven, commune de canton de Belz, arr. de Lorienl (Morbihan) ; 2,260 hab.
Erdre, affl. de droite de la Loire, passe à Candé, Nort et finit à Nantes. Cours de 95 kil.
Ere, point de la durée à partir duquel on compte les années. Les principales ères sont :
Ere de la création , selon le
concile de Conutantinople.. . 5508 av. J.-C.
— selon la chronologie vulgaire. 4004
— d'après l'Art de vérifier. . .
ks dates 4963
Ere des Olympiades 776
— de la fondation de Rome. . . 753 ou 732
— de Nabonassar, roi de Babylone 747
— des Lagidcs.. 323
— des Séleucides 312
*>ft chrétienne, établie au vie
siècle par le moine Denys
le Petit
Ere de Dioclétien ou des Martyrs 284 ap. J.-C.
— de l'Hégire ou fuite de Mahomet 622
— de la République française,
22 septembre 1792
Erèbe, fils du Chaos et de la Nuit, précipité dans les Enfers par Jupiter, et changé en fleuve, près duquel les âmes des justes se purifiaient avant d'entrer aux Champs-Elysées.
Erebus, volcan de la terre Victoria, dans les régions qui entourent le pôle antarctique.
Erechthée, roi d'Athènes, au xvie s. av. J.-C, aurait, dit-on, amélioré la culture du blé, établi les. mystères d'Eleusis, et aurait péri dans une bataille livrée aux Thraces, envahisseurs de l'Attique.
Erekii, anc. Héraclée ou Périuthe, v. de la Roumelie (Turquie), sur la mer de Marmara.
Erekii, anc. Héraclée du Pont, v. de l'Asie Mineure, sur la mer Noire ; 5,000 hab.
Eresichthon, condamné par Cerès à souffrir sans cesse de la faim, se dévora lui-même.
Eresma, affl. de gauche du Duero, descend de la sierra Guadarrama, passe près de Saintildefonse, à Ségovie, et reçoit l'Ajada.
Eretrie, anc. ville de l'Euhée. port à l'O., ruinée par les Perses en 490 av. J.-C, devint le siège d'une école de philosophie, fondée par Ménédeme. Auj. Palœo-Castro.
Eretum, anc. v. de la Sabine (Italie); auj. Monte-Rotondo.
Erfurt, v. de la prov. de Saxe (Prusse), sur la Géra, a 136 kil. S.-O. de Magdebourg, ch.-l. de régence, place forte, a une belle cathédrale; son Université a été réunie a celle de Halle, en 1816. Tissus de laine, rubans, fil, etc. Elle est célèbre par l'entrevue de Napoléon I" et d'Alexandre, en 1808; 53,600 hab.
Ergent, fi. tributaire de l'Adriatique, vient du mont Grammos (Turquie), et passe à Bérat.
Ergué.Armei, bourg du canton et de l'arr. de Quimper (Finistère); 2,764 hab.
Ergué-Grabérie, bourg du canton et de l'arr. de Quimper (Finistère;; 2,320 hab.
Erhmann ^Fkédéuic-Louisi, physicien, 1741- 1799, a inventé les lampes à air inflammable.
Erîbert, archevêque de Milan, mort en 1045, fut le lieutenant de l'empereur Conrad II en Italie, souleva contre lui la noblesse de Lombardie, fut battu et jeté en prison par Conrad. Il s'échappa, lutta alors contre l'empereur et inventa le carroccio, pour donner plus de force aux milices milanaises.
Eric, VEnfant, roi de Danemark, mort en 860, fut converti par saint Anschaire.
Eric ier, le Bon, roi de Danemark, mort en 1003, fonda les ghildes ou corporations.
Eric IV, Plogpenning, roi de Danemark, mort en 1250, lutta contre ses frères et fut tué dans une embuscade par Abel, l'un d'entre eux.
Eric V, Glipping (ciignant de l'œil), roi de Danemark, mort en 1286, eut à lutter contre de nombreux ennemis, et fut assommé a coups de massue, près de Viborg.
Eric vi, mort en 1319. [Suéde.]
Eric vu, le même que Eric XIII, roi dej
Eric. Quatorze rois de Suède portèrent ce nom.
Eric vin vivait au xe siècle, battit les Danois, s'empara du Danemark et créa, dit-on, le titre d'iarl ou de comte.
Eric ix, le Saint, roi de Suède et de Danemark, mort en 1160, favorisa le christianisme et mourut en héros dans une bataille liyrée au prince danois Magnus.
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Eric x, roi de Suède, 1210-1216, se fit le premier sacrer par les évêques, dont il étendit les privilèges.
Eric xi, le Boiteux, roi de Suède, 1 222-1232, réforma les mœurs du clergé au concile de Skenninge, 1248, et mourut sans laisser d'héritier direct.
Eric xn, roi de Suède et de Norvège, 1344- ■1359, lutta contre son père, Ma?nus II, partagea le royaume avec lui et fut probablement empoisonné.
Eric XIII, le Poméranien, roi de Suède, 1382- 1449, succéda en 1412 à sa tante, Marguerite Waldemar, comme roi des trois royaumes Scandinaves, excita le mécontentement'par son mauvais gouvernement et fut déposé par ses sujets. Il a écrit l'histoire des rois de Danemark jusqu'en 1288.
Eric xiv, roi de Suède, fils de Gustave Vasa 1533-1577, gouverna d'abord avec sagesse, mais bientôt eut des accès de folie, fut battu par les Danois, menaça la vie de ses frères, Jean et Charles, qui le déposèrent, 1568; il fut empoisonné après 9 ans de captivité.
Ericcson (John), ingénieur suédois, né dans le Vermeland, 1803-1869, servit dans l'armée, puis se fit. connaître par ses inventions ingénieuses, machines à vapeur, à air chaud, etc. C'est lui qui construisit pour les Américains la fameuse batterie du Monitor, qui lutta contre le Merrimac.
Ericeira (FERDINAND DE MÉNÉZÈS, COmte D'),
né à Lisbonne, 1614-1699, a écrit une Hist. de Tanger et une Hist. du Portugal, de 1640 à 1657; — son frère, Louis, 1632-1690, a écrit une Histoire de la Restauration du Portugal, 2 vol. in-fol.
Erichthoaius, roi d'Athènes, au xvie s. av. J.-C, inventa les chars et dédia à Minerve la première statue de bois. [anciens.]
Eridan, nom poétique donné au Pô par lesj
Erié, lac de l'Amérique du Nord, entre le Canada et les Etats-Unis, long de 450 kil., large de 90, reçoit les eaux du lac Huron par la rivière Détroit, et verse les siennes dans le lac Ontario par le Niagara. La navigation, très active, est dangereuse au N. à cause" des rochers.
Erié (Canal), entre Buîfalo sur le lac Erié et Albanv sur l'Hudson, long de 500 kil.. construit de 1823 à 1825. [côte S. du lac Erié ; 28,000 hab.]
Erié, v. de Pennsylvanie (Etats-Unis), sur laj
Erigène (Jean Scot), philosophe, ne dans l'île d'Erin (Irlande), mort vers 875. Il vécut dans l'intimité de Charles le Chauve ; il écrivit un livre remarquable, De Divisione naturœ, où il développait des doctrines de panthéisme, qui furent condamnées par un concile de Paris, au xme s. Il défendit, dans le De divina Prœdestinfltione, contre le moine Gotschalk, la thèse de l'absolue liberté de l'homme. Il a encore composé beaucoup d'opuscules.
Erî^on, auj. Vistritza, affl. de l'Axius, dans l'anc. Macédoine.
Eii^one, fille d'Egisthe et de Clytemnestre.
Erigone, sœur de Pénélope, aimée de Bacchus, se pendit en apprenant la mort de son père, lcarius.
Erio, anc. nom de l'Irlande.
Erinnee, femme poète, née à Téos, amie de Sapho, mourut à 19 ans, avec une grande réputation.
Erinnys, l'une des Furies.
Eriphyie, cause de la mort d'Amphiaraûs, son mari, tué au siège de Thèbes, fut mise a mort par son fils. Alcméon.
Eris, nom grec de la Discorde.
Erîvan, capitale de l'Arménie russe, sur le Zanga, a 160 kil. S. de Tiflis, avec une forteresse, bâtie sur un rocher. Tissus de coton et maroquins. Elle a été dédée par la Perse a la Russie, en 1828; 14,000 hab.
Erizzo, philosophe et antiquaire, né à Venise, 1522 ou 1525-1585, du Conseil des Dix, a traduit plusieurs ouvrages de Platon, formé un beau cabinet d'antiquités et écrit un Traité sur les médailles et les monnaies des anciens.
Erkinoaid, maire du palais de Neustrie, de 640 a 656.
Eriach, en français Cerlier, v. du canton et à 27 kil. N.-O. de Berne (Suisse).
Eriach, nom d'une des plus anciennes familles suisses, originaire de Bourgogne. La plupart de ses membres se distinguèrent au service de la Siisse ou de-; étrangers ; — Charles- Louis dEriach, 1746-1798, quitta le service de la France au commencement de la Bévolution, commanda les troupes helvétiques contre les Français et fut tué par ses soldats qui le soupçonnaient de trahison.
Eriangen, v. de Bavière (Franconie movenne;, sur la Begnilz, a 15 kil. N. de Nuremberg. Université protestante, nombreux établissements de science et d'instruction. Draps, toiles peintes, glaces, tabac, etc ; 14,000 hab.
Eriau ou Eger, v. de Hongrie, dans le cercle en deçà de la Theiss, sur YErlau, à 136 kil. E. de Pesth. Archevêché, belle cathédrale. Fabr. de draps ; eaux thermales ; 20,000 hab.
Erman (Georges-Adolphe), né à Berlin, 1806- 1851, écrivit une relation savante de son Voyage autour de la terre, à travers l'Asie septentrionale et les deux Océans, 5 vol., et publia plusieurs Mémoires de physique.
Ermeiaad , Warmia , pays de la Prusse orientale, enlevé à la Pologne, en 1772; villes princ. : Frauenbourg, Heilsberg, Braunsberg.
Ermenonville, village à 12 kil. S.-O. de Senlis (Oise). Vieux château, embelli au xvme s. par le comte de Girardin, dernier asile de J.-J. Bousseau, qui y mourut en 1778.
Ermites, solitaires qui fuyaient le monde pour prier. Saint Paul 1 anachorète, saint Antoine, saint Macaire, furent les premiers ermites. Ils se multiplièrent surtouc dans le Midi et en Orient; plus d'une fois, au lieu de vivre complètement isolés, ils habitaient dans des ermitages voisins et se soumettaient à une règle commune, tels que les ermites du mont Athos, les Camaldules, les ermites de Saint-Jean-Baptiste, de Saint-Paul, etc.
Ermoid le rwoir, Ermoldus Nigellus, écrivain du ixe s., moine d'Aniane, exilé à Strasbourg, obtint sa grâce en composant un poème latin en l'honneur de Louis le Débonnaire. Il est divisé en 4 livres et renferme des détails intéressants jusqu'en 826.
Eme ou Earne, riv. d'Irlande, forme le lac d'Erne, long de 69 kil., large de 14, passe à Enniskillen, et a 110 kil. de cours.
Ernée, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. O. de Mayenne (Mayenne), sur YErnée, et sur le plateau assez remarquable d' Ernée. Clouterie ; lin, chanvre: 5,262 hab.
Emest dé Bavière disputa l'archevêché de Cologne, 1583, à Gebhard Truchsess de Walbourg, qui s'était fait calviniste. 11 passa sa vie a combattre, à intriguer, à réformer son clergé, et mourut en 1612.
Ernest il, duc de Saxe-Gotha et d'Altenbourii, 1745-1803, succéda à son père, Frédéric III, en 1771, et fut un prince charitable, intelligent, protecteur des sciences.
Ernest m, né en 1784. combattit les Français en 1806 et 1813, hérita du duché de Saxe- Cobourg-Gotha, en 1826, et vit monter des membres de sa famille sur les trônes d'Angleterre, de Belgique, de Portugal; le prince Albert, son second" fils, épousa la reine Victoria, sa nièce. 11 mourut en 1844.
Ernesti (Jean-Auguste) , né à Tennstadt
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(Thuringe), 4707-1781, professeur à Leipzig, publia des éditions estimées (Homère, Callimaque, Polybe, Tacite, Suétone et surtout Cicéron). 11 écrivit de nombreux opuscules de critique et de théologie, comme YInstitutio interpretis Novi Testamenti, souvent réimprimée.
Emestine (Ligne) , branche aînée de la maison de Saxe, fondée en 1485 par Ernest, électeur de Saxe; elle règne aujourd'hui dans les duchés de Saxe. — La ligne albertine, descendant d'Albert, son frère, règne dans le royaume de Saxe.
Emouf (Jean-Augustin, baron), né à Alençon, 1753-1827, général de division en 1793, chef d'étatmajor de Masséna en Suisse, 1798, défendit courageusement jusqu'en 1810 la Guadeloupe contre les Anglais. Il fut inspecteur général d'infanterie sous Louis XVJII et député de l'Orne, puis de la Moselle.
Eroies (Le baron d'), général espagnol, 1786- 1825, combattit les Français, puis les constitutionnels, et fut l'un des trois membres de la régence établie à la Seu d'Urgel, 1822.
Eros, nom grec de Y Amour.
Erostrate, Ephésien obscur, qui brûla le fameux temple de Diane, la nuit même, dit-on, où naquit Alexandre, 356 av. J.-G.
Erpeu (Thomas Van) ou Erpenius, né à Gorcum (Pays-Bas), 1584-1624, étudia avec succès les langues orientales, fut professeur d'arabe et d'hébreu à Leyde, édita avec soin et traduisit de nombreux ouvrages. On lui doit : Rudimenta linguœ hebraicœ; Grammatica hebraica; Locmani sapientis fabulœ ; Novum Testamentum arabice, etc., etc.
Erquy, bourg du canton de Pléneuf, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; 2,641 hab.
Errante (Gidseppe), né à Trapani, 1760-1821, fut un peintre habile à imiter les grands artistes de la Renaissance et surtout le Corrège. Il a écrit un Essai sur les couleurs.
Errard (Jean), né à Rar-le-Duc, ingénieur célèbre du temps de Henri IV, a fortifié Amiens, Sedan, et a écrit La Fortification démontrée et réduite en art, 1594.
Errard (Charles), né à Nantes, 1606-1689, l'un des fondateurs de l'Académie de peinture, 1648, de l'Académie de Rome, 1666, décora les appartements du Louvre et donna les plans, d'ailleurs mal exécutés, de l'église de l'Assomption.
Erro, torrent qui passe à Montenotte (Italie) et finit à Acqui dans la Bormida.
Ersch (Jean-Samuel), né à Gross-Glogau (Silesie), 4766-1828, professeur à léna et à Halle, a écrit de nombreux ouvrages de statistique et surtout de bibliographie : Répertoire universel de bibliographie, 8 vol. in-8« ; la France savante, 5 vol. in-8o, Manuel de la littérature allemande depuis le milieu du XVIU* s., etc. Il commença une immense Encyclopédie universelle des sciences et des arts , qui a été continuée par Grûber.
Erse (Langue), dialecte de la langue Celtique, parlé en Irlande et dans les terres de l'Ecosse.
Erskine (Jean), baron de Dun, 1508-1591, théologien écossais, helléniste, combattit les Anglais, 1547, la régente Marie de Lorraine, 1559-1560, embrassa le calvinisme, et, membre du comité pour le règlement de la discipline ecclésiastique, rédigea le Second Book of Discipline, 1567, encore en usage dans l'Eglise presbytérienne.
Erskine (Thomas), lord chancelier d'Angleterre, 1750-1825, né en Ecosse, fut marin, soldat, Euis commença à plaider avec succès dès 1778. ans la Chambre des communes, 1783, il soutint le parti des whigs et défendit avec éloquence la plupart des causes libérales. Il fut lord grandchancelier en 1806. On a publié ses Discours, 5 Toi. ïn-8° ; il a aussi écrit Considérations sur '
les causes et les conséquences de la guerre actuelle avec la France, 1797, etc.
Erstein, v. a 22 kil. N.-E. de Schlestadt (Basse-Alsace), sur 1*111. Teintureries, tanneries; 3,900 hab.
Ervy, ch.-l. de canton, arr. et à 31 kil. S. de de Troyes (Aube), sur l'Armançon; 1,618 hab.
Ervin de steinbach, architecte allemand, mort en 1318, fut chargé d'achever la cathédrale de Strasbourg et mourut avant la tin des travaux; mais il avait fait tous les plans de ce monument si remarquable de l'art gothique, que continuèrent son fils Jean, puis Hilz de Cologne.
Erymanthe, auj. Chelma, montagne à l'O.
de l'Arcadie. — *Riv. d'Arcadie, auj. Dimitzana, affluent de l'Alphée.
Erythrée (Mer), nom donné par les anciens à la mer des Indes, à cause de la couleur foncée du sable, ou à cause d'Erithras, fils de Persée et d'Andromède, qui s'y serait noyé.
Erithres, v. d'Arcadie ; — de Locride; — de Béotie; —d'Asie Mineure.
Eryx (Mont), auj. San-Giuliano, à l'O. de la Sicile, célèbre par un temple consacré à Vénus; — V. au pied du mont Eryx, auj. Catalfano.
Erzeroum, ch.-l. de 1 Arménie turque, dont le nom viendrait de Arzen-el-Roum, terre des Romains, ou de Arx Romanorum, citadelle des Romains. Ville forte, archevêché arménien, centre de grandes routes de commerce, entrepôt considérable ; 50,000 hab.
Erz.Gebirge ou Monts Métalliques, chaîne de montagnes du système Hercynien, entre le royaume de Saxe et la Bohême, commençant au Fichtel-Berg à l'O. et séparée des Reisen- Gebirge par l'Elbe. Longue de 160 kil., haute au plus de 1,200 mètres, couverte de forêts, elle a de grandes richesses métalliques.
Esaii, fils aîné d'Isaac et de Rébecca, surnommé Edom ou le Roux, vendit son droit d'aînesse pour un plat de lentilles à son frère Jacob ; voulut se venger de son frère, qui avait obtenu par ruse la bénédiction paternelle, finit par lui céder la terre de Chanaan, et eut de nombreux descendants de ses deux femmes chananéennes.
Escaiante (Jean-Antoine), peintre espagnol, né à Cordoue, 1630-1670.
Escarène (E') , ch.-l. de canton , arr. de Nice (Alpes-Maritimes) ; 1,497 hab.
Escars (Famille d'), originaire du Limousin, dont les membres signent depuis quelques années des Cars.
Escaudain, bourg du canton de Bouchain, arr. de Valenciennes (Nord) ; 3,630 hab.
Escaut, en flamand Schelde, en latin Scaldis, fleuve tributaire de la mer du Nord, qui vient du plateau de Saint-Quentin, arrose, en France,. Cambrai, Bouchain, Denain , Valenciennes r Condé ; en Belgique, Tournai, Oudenarde, Gand, Dendermonde, Rupelmonde, Anvers, et finit eja Hollande par deux grands bras, l'Escaut oriental et l'Escaut occidental ou Hondt, qui communiquent avec la Meuse et le Wahal et entourent les îles de la Zélande. Son cours est de 400 kil. Ses affluents sont : à gauche, la Sensée, la. Scarpe, la Lys; à droite, la Ronefle, la Haisne/ la Dender, le Rupel. La fermeture des bouches de l'Escaut par les Hollandais depuis 1648 ruina le port d'Anvers; depuis 1832, la navigation est libre.
Escaut (Départ, de 1'), formé de la Flandre orientale, de 1801 à 1814; le cn.-l. était Gand.
Eschenbach (Wolfram d' ) , minnesinger allemand du xma s., né au château d'Eschénbach, près de Nuremberg, noble et pauvre, mais apprécié pour ses services militaires plus encore que pour ses poésies, eut le prix au fameux combat poétique de la Wartbourg en 1207.
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Il a imité avec talent les poètes français dans le Titurel et le Parcival, qui font partie du cycle du saint Graal.
Eschcuinajer ( CHARLES - ADOLPHE ) , né à
Neuenbourg (Westphalie), 1768-4861, professeur de médecine' et de philosophie à Tubingen, inclina vers'le mysticisme et mit la foi au-dessus de la philosophie. Il a écrit : Système de philosophie morale; Philosophie de la religion; la Philosophie de la religion de Hegel comparée avec le principe chrétien; l'Organon du Christianisme.
Eschine le Socratique, né à Athènes, disciple de Socrate, fut maltraité et méprisé par ses contemporains, comme sophiste, plagiaire, voleur II reste sous son nom trois dialogues.
Eschine, né dans le dème de Cothocide (Attique), 389-314 av. J.-C, fils d'un maître d'école, lutteur dans un gymnase, médiocre acteur, brave soldat, parla pour la première fois à la tribune en 360, et eut bientôt un rang distingué parmi les orateurs. Il fut d'abord ennemi déclaré de Philippe; mais, trouvant les peuples indifférents, il se laissa probablement gagner par l'or et les promesses du roi, et devint son serviteur. Les trois ambassades dont il fit
Bartie avec Démosthène le démasquèrent, et émosthène fut dorénavant son ennemi politique et son rival. Eschine fut dès lors le chef du parti macédonien à Athènes ; il défendit l'exilé Antiphon, fit rendre par les amphictyons un décret contre Amphissa et prépara ainsi la seconde guerre sacrée dont profita Philippe. Après Ghéronée, il entra en lutte directe avec Démosthène, surtout au sujet du procès de Ctésiphon ; il fut vaincu par le grand orateur, qui dévoila ses perfidies, et il fut forcé de s'exiler d'Athènes. Il vécut en Ionie, en Carie et fonda à Rhodes une école célèbre d'éloquence. 11 nous reste d'Eschine son discours contre Timarque, qui se pendit de désespoir; l'apologie de sa conduite dans l'affaire de l'Ambassade et le discours contre la Couronne.
Eschwege, v. de la prov. de Hesse-Nassau (Prusse), sur la Werra, à 44 kil. S.-E. de Casse!. Cuirs, draps, flanelles, commerce actif; 6,000 hab.
Eschweiler, v. de la Prusse Rhénane, à 14 kil. E. d'Aix-la-Chapelle. Houille; 4,000 hab.
Eschyle, né à Eleusis, 525-456 av. J.-C., d'une noble famille, combattit à Marathon, avec son frère Cynégire, à Salamine et à Platée. Il acquit une grande renommée par ses tragédies, mais quitta Athènes, vers 469, lorsqu'il vit que le jeune Sophocle l'emportait sur lui. Il mourut à Gela en Sicile. Il est certain qu'il ajouta beaucoup à l'appareil des décorations ; il inventa le masque et le manteau tragiques; il y joignit le cothurne ; il ajouta un personnage à l'unique acteur, qui faisait un récit entre deux chants du chœur; enfin il donna au style tragique une noblesse soutenue. Il avait, dit-on, composé 70
?ièces, dont 5 drames satiriques. Il nous reste tragédies : Prométhée enchaîné, les Sept chefs devant Thèbes, les Perses, Agamemnon, les Choéphores, les Euménides et les Suppliantes.
Esclaves (Guerres des) OU Guerres ser.
viles, luttes soutenues par les Romains contre leurs esclaves soulevés; la première eut lieu en Sicile, sous la direction d'Eunus, esclave à Enna, 439-133 av. J.-C; — la deuxième eut également pour théâtre la Sicile, 103-100 av. J.-C. ; Salvius, puis Athénion furent les principaux chefs des esclaves;— la troisième, qu'on apppelle aussi guerre des gladiateurs, éclata en Italie, 73-71 av. J.-C, et fut dirigée par Spartacus.
Esclaves (Côte des), partie de la Guinée, entre la Côte d'Or à l'O.'et le Bénin à l'E.
Esclave (Lac de 1'), dans lu Nouvelle-Bretagne (Amérique du Nord), reçoit la rivière de l'Esclave.
Esclavonie OU Slavonie. V. CROÀTIE-Slà- VON1E.
Escobar y lUendoza (ANTOINE), né à Valladoiid, 1589-1669, jésuite, a écrit de nombreux ouvrages de morale casuistique, attaqués par Pascal, censurés par la cour de Rome : la Théologie morale, 7 vol. in-fol.; le Traité de la justice et du droit, le Traité des cas de conscience, etc.
Escoïquiz (Don Juan), né en Navarre, 1762- 1820, chanoine de Saragosse. précepteur de l'infant Ferdinand, s'attira la haine de son premier protecteur, le prince de la Paix, et travailla à la révolution de 1808.11 suivit Ferdinand à Bayonne, à Valençay, fut exilé à Bourges, et perdit la faveur de son maître, redevenu roi d'Espagne.
Escoubleau. V. SOURDIS.
Escousse (Victor), né à Paris, 1813-1832, fit représenter avec succès le drame de Farruck le Maure; puis découragé par la chute de deux nouvelles pièces, il s'asphyxia avec son ami Auguste Lebras.
Escoutoux, bourg du canton et de l'arr. de Thiers (Puy-de-Dôme) ; 2,028 hab.
Escualdunac. V. BASQUES.
Eseuiape, dieu de la médecine, fils d'Apollon, élève du centaure Chiron, fut foudroyé par Jupiter, sur la plainte de Pluton. Ses fils, Machaon et Podalire, furent pères des Asclépiades, famille de médecins célèbres.
Escurial (E') OU Escorial, V. de la prOV.
de Ségovie (Espagne), à 40 kil. N.-O. de Madrid, célèbre par son château de Saint- Laurent, fondé par Philippe il, en mémoire de la victoire de Saint-Quentin. Commencé en 1563, terminé en 1584, par Jean-Baptiste de Tolède et Jean de Herrera, il a la forme d'un gril.
Escuroiies, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. N.-E. de Gannat (Allier); 1,100 hab.
Esdras, docteur de la loi chez les Juifs, obtint d'Artaxerxès Longue-Main la permission de ramener dans leur pays des Hébreux encore exilés, 467 av. J.-C. Il réorganisa le culte à Jérusalem. Il nous reste 4 livres sous le nom d' Esdras; les deux premiers seuls sont canoniques, [mont Thabor.1
Esdreion, plaine près de Nazareth et duj
Esino, anc. GEsis, riv. qui vient de l'Apennin, traverse la Marche d'Ancône et finit dans l'Adriatique. Cours de 65 kil.
Eski-Hissar, v. de l'Asie Mineure, sur l'emplacement de Stratonicée, au S.-E. de Smyrne.
Eskild, archevêque de Lund (Suède), mort en 1181, se retira à Clairvaux, après avoir écrit le Droit ecclésiastique de Scanie.
Eski-Sagra, v. de Roumélie (Turquie), à 110 kil. N.-O. d'Andrinople. Eaux thermales; 16,000 hab.
Eski-Scheher, v. de l'Asie Mineure, à 40 kil. N. de Kutahiéh, près des ruines de Dorylée. Eaux thermales.
Eski.§tamboul, petit port au S.-E. de Ténédos, jadis Alexandria Troas.
Esia, affl. du Douro (Espagne), vient des monts des Asturies et a 200 kil. de cours.
Esiatz, affl. de gauche du Neckar, vient de la Forêt-Noire et passe à Sintzheim.
Esménard (JOSEPH - ALPHONSE), né à PéliS-
sanne en Provence, 1769-1811, proscrit comme royaliste, après le 10 août 1792, exilé au 18 fructidor, consul de France à Saint-Thomas, censeur des théâtres, membre de l'Institut, a été un versificateur facile de l'école de Delille. On lui doit le poème de la Navigation, et les paroles de deux opéras, Trajan et Fernand Cortez.
Esmeraidas, port., de la prov. de Guayaquil (Equateur).
Esmeraidas (Serra das), chaîne de montagnes du Brésil, où l'on a trouvé beaucoup d'émeraudes, entre les prov. de Minaa-Gerâes et de Porto-Seguro.
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Esneh, v. de la Haute-Egypte, sur la rive gauche du Nil, à 44 kil. S. de Thèbes, anc. Latopolis. Etoffes de cotou bleues ; centre du commerce des caravanes ; 5,000 hab.
Eson, roi d'Iolcos, père de Jason, détrôné par son frère Pélias, rétabli par son fils, rajeuni par Médée.
Esope, peut-être né en Phrygie, à Amorium, 620-560 av. J.-C, esclave, affranchi, protégé par Crésus, eut une vie fort peu connue, racontée par le moine byzantin Planude, dont la biographie est pleine de puérilités. Il n'a pas inventé fa fable, mais s'est distingué par la simplicité de ses récits et l'à-propos de ses moralités. Les Fables, que nous avons sous son nom, lui appartiennent par la donnée, mais leur prose est d'une époque bien postérieure.
Esope ou .Esopus, acteur tragique romain, rival de Roscius, ami de Cicéron, amassa de grandes richesses.
Espagnac (J.-B. -JOSEPH Damazit de Sa-
huguet, baron d'), né à Brive, 1713-1783, général distingué, a écrit : Journal historique des campagnes du roi, 1745-1748, 4 vol. in-8<> ; Essai sur la science de la guerre, 5 vol. ; Essai sur les grandes opérations de la guerre, 4 vol. ; Hist. du maréchal de Saxe, 3 vol.
Espagne, Hispania, Hesperia, Iberia, Etat du S.-O. de l'Europe, entre 36<> 0' 30" et 43<> 46' 40» lat. N , et entre 1» 0' 35" long. E. et U<» 50' 10" long, O. Elle a pour bornes : au N., le golfe de Gascogne, la Bidassoa, les Pyrénées, qui la sé-
garent de la France; à l'E., la Méditerranée; au ., la Méditerranée, le détroit de Gibraltar et l'océan Atlantique; à l'O., le Portugal et l'Atlantique. Elle a 507,036 kil. carrés de superficie.
Elle forme un vaste quadrilatère massif; quatre chaînes parallèles aux côtes soutiennent au centre le vaste plateau des deux Cast-illes; ce sont : au N., les monts Asturiens et Cantabres; à l'E., les monts Ibériens; au S., la sierra Morena; à l'O., des chaînes transversales, qui séparent nettement l'Espagne du Portugal. Ce plateau est coupé de l'E. à l'O. par deux chaînes, la sierra Guadarrama et les monts de Tolède ; il se compose de plaines vastes, monotones, stériles, sans eaux, sans arbres, qu'on appelle parameras et muelas. De chaque angle du plateau se détache une chaîne : au N.-O., les monts de Galice jusqu'aux caps Ortégal et Finisterre; au N.-E., les Pyrénées jusqu'aux caps Greuz et Gerbera ; au S.-E., les sierras Nevada et de Ronda jusqu'à la pointe de Tarifa; au S.-O., la sierra de Aroche. Ces montagnes ne sont pas généralement très élevées, mais elles présentent presque partout des crevasses, des défilés, des ravins impraticables. C'est donc un pays favorable à la guerre défensive, à la guerre de partisans, aux guérillas; les communications sont par là difficiles ; c'est un obstacle à l'unité réelle de l'Espagne. — Les cours d'eau ne sont pas d'une navigation facile et ne sont pas en Espagne les routes du commerce; la plupart sont des torrents dans presque tout leur cours. Les principaux tributaires de la Méditerranée sont : la Mouga, la Fluvia, le Ter, le Llobrégat, l'Ebre, le Guadalaviar, le Jucar, la Segura, le Guadallore, le Guadiaro; — dans l'Océan Atlantique se jettent la Bidassoa, le Nervion, le Nalon, la Navia, le Minho, le Douro, le Tage, le Guadiana, le Guadalquivir et le Guadalète.
Le climat est sain et tempéré dans la région du Nord ; sur le plateau, les hivers sont froids, les étés chauds et secs; au Sud, l'hiver est pluvieux, l'été brûlant; les plaines voisines de la Méditerranée sont souvent exposées au solano ou vent du midi. En général, les côtes sont d'une grande fertilité, on y cultive surtout l'olivier, le figuier, l'oranger, le citronnier, le mûrier, le grenadier, la vigne, etc.; le plateau
central, quoique la terre soit mal cultivée, produit d'assez abondantes moissons en céréales, mais, etc. On élève de belles races de chevaux, de mulets, de chèvres et surtout de nombreux troupeaux de moutons mérinos et autres. On ne trouve plus de métaux précieux, comme dans l'antiquité; mais il y a beaucoup de plomb, d'étain ; puis du fer, du mercure, du soufre, de la houille, des marbres et un grand nombre de sources minérales.
L'industrie et le commerce, jadis très-florissants, semblent renaître après une longue période de décadence. — H y avait, en 1879, 6,200 kil. de chemins de fer en exploitation.
L'Espagne, en y comprenant les Canaries, est divisée en 49 provinces, administrées chacune par un gouverneur, assisté d'un conseil provincial et d'une dépuiation provinciale. Le tableau suivant donne les noms des anciennes provinces (aujourd'hui capitaineries ou à peu près), des intendances nouvelles qui y correspondent, avec la population :
PROVINCES
SBarcelonne.. . . 385,306
Tarragone. . . . 330,105
Lérida 285,297
Gérone 325,110
( Saragosse 299,002
Aragon { Huesca 400,266
( Téruel 252,165
Navarre Pampelune. . . . 304,184
( Vittoria. 493.191
Provinces Basques.] Bilbao 189,9o4
f Saint-Sébastien.. 167.207
Burgos 332,401
/ Logrono 174,425
SaStander. . . . 235.299
V Soria 153,654
n 1 Ségovie 149,961
Vieille=Castille, 1 Av^la c . 180,457
Léon, / paiencia 180,785
et Asturies. j vaiiadolid. . . . 247,458
/Léon. 350,210
f Zamora 250.004
Salamanque. . . '285.500
\ O vie do 576,352
( Madrid 593,775
V Tolède 334,744
Nouvelle-Castille. < Guadalajara. . . 201,228
/ Cuença 237,297
V Ciudad-Real. - . 280,640 ( La Corogne.. . . 595,585 \ Lugo 410,337
Galice. . . < Qrense 388,835
f Pontevedra.. . . 451,946 Esthéma!,™* j E^ajoz.. . . . . |3||09
/ Séville 505,291
l Huelva 210.641
Andalousie \ Cadix 430,158
/ Cordoue 385,582
{ Jaën 422,972
( Grenade 477,719
Grenade ] Alméria 549,554
f Malaga 500,231
i Valence 679,030
\ Alicante. .... 408,154
Valence et Murcie. < Castellon 283.961
) Murcie 451.811
[ Albacète 219,122
Baléares Palma 289,035
Canaries Canaries 280,388
La population totale est donc de 16,623,384 habitants. Cette population est d'origine ibérienne
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avec un mélange de Pélasges et de Celtes, dans les lemps anciens; de Germains (Wisigoths, Suèves, Vandales) et surtout d'Arabes, au moyen âge.
La langue espagnole est une langue romane, dérivée du latin. La religion est le catholicisme; il y a 8 archevêques, Tolède, Santiago, Saragosse, Valence, Séville, Grenade, Burgos, Tarragone, et 51 évêques. La liberté des cultes n'a été proclamée qu'en -1868. — L'Espagne, troublée par les révolutions et par la guerre civile, forme de nouveau une monarchie, dont le roi Alfonse XII, fils de la reine Isabelle II, est le représentant, de la maison de Bourbon, qui occupe le trône d'Espagne, depuis Philippe V, le petitfils de Louis XIV. L'Espagne est aujourd'hui dans un état anormal, de telle sorte qu'il est difficile d'indiquer la forme de son gouvernement, ses forces militaires, sa marine, son budget. Contentons-nous de dire que les gouvernements militaires ou capitaineries générales ne correspondent plus exactement à l'ancienne division par grandes provinces; qu'il y a trois arrondissements maritimes, le Ferrol, Cadix et Carthagène ; que le budget, toujours en déficit, a été d'environ 782 millions pour les dépenses et de 782 millions pour les recettes, en 1881. La dette publique doit dépasser 7 milliards.
Les colonies de l'Espagne sont : en Amérique, Cuba et Porto-Rico; en Afrique, les îles du golfe de Guinée, les Présides de la côte du Maroc (Alhucemas, Mélilîa, Pehon de Vêlez, Ceuta), Tétouan ; en Océanie, les Philippines, les Carolines et îles Palaos, les îles Mariannes.
La capitale de l'Espagne est Madrid. Les principaux porta de commerce sont : Cadix, Barcelone, Carthagène, Alicante, Malaga, Bilbao, la Corogne. Les villes les plus peuplées, après Madrid, sont : Barœlone, Malaga, Valence. Séville, Grenade, Cadix, Saragosse, Palma, Valladolid, Xérès, Cordoue.'
rois d'espaghb depuis la réunion de la castille et de l' aragon.
Isabelle, reine de Castille 1474-1504
Ferdinand, roi d'Aragon 1479-1516
Maison d'Autriche.
Charles 1er (Charles-Quint, empereur,
leur petit-fils) 1516-1556
Philippe II 1556-1598
Philippe 111 1598-1621
Philippe IV 1621-1665
Charles II. . . 1665-1700
Maison de Bourbon.
Philippe V, 1700, abdique 4724
Louis Ier 1724
Philippe V, de nouveau 1724-1746
Ferdinand VI 1746-1759
Charles III 1759-1788
Charles IV, 1788, abdique en 1808
Ferdinand VII, 1808, abdique en.. . . 1808
Joseph Bonaparte 1808-1813
Ferdinand VII, rétabli 1813-1833
Isabelle II 1833-1868
Amédée l" de Savoie 1870-1873
République 1873-1875
Alfonse XII, fils d'Isabelle II 1875.
Espagne (»'), brave général de cavalerie français, qui fut tué à Wagram, en 1809.
Espagne (Le comte d'), fils d'un français émigré, devint chef de partisans espagnols dans la lutte contre les Français, et fut plus tard l'un des lieutenants de don Carlos, 1833. Il fut assassiné en 1839.
Espa-uolet (L'). V. ElBERA.
Espaiion, ch.-l. d'arr., à 31 kil. N.-E. de Rodez (Aveyron), sur le Lot; 3,835 hab.
Espalj -Saint-Marcel, village à 1 kil. du
Puy (Haute-Loire). Buines du château où, dit-on, Charles VII fut proclamé roi de France. Boches basaltiques, dites orgues d'Espaly;2A% hab.
Espeiettc, ch.-l. de canton, arr et à 18 kil. S. de Bayonne (Basses-Pyrénées); 1,591 hab.
Espence (^Charles d'), né à Châlons-sur- Marne, 1511-lo71, théologien distingué, recteur de l'Université de Paris, se fit remarquer aux Etats d'Orléans et au colloque de Poissy. On a de lui Institutions d'un prince chrétien, etc.
Espercieux (Jean-Joseph), né à Marseille, 1758-1840, fut un excellent sculpteur, sans avoir de génie.
Espichel, Barbarium promontorium, cap du Portugal, au S. de l'embouchure du Tage.
Espinasse (Mlle de IL.'). V. Lespinasse.
Espinasse (AUGUSTIN, Comte de E'), né à
Pouilly-sur-Loire, 1736-1816, lieutenant d'artillerie, 1763, composa un Truite de trigonométrie et de nivellement, apporta de grandes améliorations à la fabrique d'armes de Saint-Etienne, commanda l'artillerie sous Bonaparte en Italie, fut sénateur et pair de France.
Espinasse (ESPRIT-CHARLES-MARIE) , né à
Saissac (Aude), 1815-1859, colonel en 1851, prit part au 2 décembre, fut aide de camp de l'empereur, commanda la malheureuse expédition de la Dobrutscha. fut, en 1858, ministre de l'intérieur et de la sûreté générale. Il fut tué à la bataille de Magenta.
Espinel (Vicente), né à Bonda (Espagne), 1544-1634, poète et romancier, a laissé : Arte poetica espanola, Varias rimas; la Vie de Vécuyer Don Marcos de Obregon, roman imité par Le Sag'e.
Espinhaço (Serra do), chaîne de montagnes du Brésil, traversant la prov. de Minas- Gerâes, et renfermant des mines de diamants.
Espinosa (Don Diego de), né dans la Vieille- Castille, 1502-1572, cardinal, ministre de Philippe II, irrita les grands par son orgueil et mourut disgracié.
Espinosa (Hyacinthe-Fernand), né à Cocentayna, 1600-1680, peintre de l'école de Valence, a laissé de nombreux tableaux estimés d'histoire et de piété surtout.
Espinosa de los IMonteros, V. de la prov.
et à 74 kil. N. de Burgos (Espagne). Victoire des Français, 11 nov- 1808.
Espinonze (Monts de 1'), partie des Cévennes mérid., entre les Garrigues et la montagne Noire.
Espirito-Santo, prov. du Brésil, sur la côte de l'Atlantique, traversée par le Bio Parahyba, fertile en coton, manioc, café; ch.-l. Vittoria. Elle a 44,838 kil. carr. et 82,000 hab.
Esprit (Saint.), 3<= personne de la Trinité, procédant à la fois du Père et du Fils.
Esprit (Ordre du Saint-), ordre de chevalerie, institué par Henri III, 1578. Les chevaliers portaient la croix à huit pointes, suspendue à un ruban de soie bleue; de là leur nom de cordon bleu.
Esprit (Jacques), né à Béziers, 1611-1678, eut le nom d'abbé, quoiqu'il ne fût pas dans les ordres. Mêlé à la brillante société de son temps, de l'Académie française, il a composé des Maximes, les Paraphrases de quelques psaumes et Faussetés des vertus humaines.
Esprit (Saint.), ch.-l. de canton, arr. de Fort-de-France (Martinique); 2,600 hab.
Espronceda (José de), né à Almendraléjo, 1808-1842, fut forcé de quitter l'Espagne, a cause de ses opinions politiques, y rentra à l'avènement d'Isabelle II, et écrivit des romans et des poèmes estimés.
Esquerdes, bourg du canton de Lumbres, arr. de Saint-Omer (Pas-de-Calais), sur TAa. Poudrière.
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Esquibien, bourg du canton de Pont-Croix, arr. de Quimper (Finistère); 2,141 hab.
Esquiiin (Mont), l'une des 7 collines de Rome, à i'E., réunie à la ville par Servius Tullius.
Esquimaux, mangeurs de poisson cru, dont le nom véritable est Huskie, habitants des Terres arctiques du Nouveau Monde. Les grands Esquimaux sont dans le Groenland; les petits Esquimaux vivent du Labrador au détroit de Behring.
Esquiroi (Jean-Etienne-Dominique), né à Toulouse, -1772-1840, médecin de la Salpétrière, 1811, s'occupa surtout des maladies mentales.
Essarts (Les), ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. N.-E. de La Roche-sur-Yon (Vendée);
Essarts (PIERRE Des), prévôt de Paris et
surintendant des finances, 1360-1413, fut mis à mort par les Cabochiens.
Essarts (CHARLOTTE Des), comtesse DE Ro-
morantin, 1580-1651, maîtresse de Henri IV, dont elle eut deux filles, épousa le maréchal de l'Hôpital.
Essé (André de Montaiembert, seigneur D1), 1483-1558, se distingua dans les guerres d'Italie, en Ecosse, amena Marie Stuart en France et fut tué en défendant Thérouanne.
Essé, bourg du canton de Rhétiers, arr. de Vitré (Ille-et-Vilaine), célèbre par un monument druidique, la Grotte d'Esse; 1,500 hab.
Essedons, anc. peuple de la Scythie, à l'E. du Palus-Méotide.
Essen, v. de la Prusse Rhénane, au N.-E. de Llisseldorf. Armes, machines, teintureries, tanneries ; 57,000 hab.
Essen (Jean-Henri, comle), 1755-1824, général suédois, gouverneur de Norvège, 1814, grand maréchal, 1816.
Esséniens, secte de Juifs, vivant en commun près de la mer Morte, niant le libre arbitre.
Essequibo, fi. qui sépare le Venezuela de la Guyane anglaise et finit dans l'Atlantique ; 700'kil. de cours. [château de Venasque.]
Essera, affl. de la Cinca (Espagne), passe auj
Essex (Royaume d') ou des Saxons de l'Est, fondé en 526, avec Londres pour capitale.
Essex, comté d'Angleterre, au N. de l'embouchure de la Tamise, arrosé par la Tamise, le Blackwater, le Chelmer, la Colne, la Stour, avec des prairies fertiles, où l'on élève beaucoup de moutons et produisant beaucoup de plantes potagères. Le ch.-l. est Chelmsford.
Essex (Robert Devereux, comte d'), 1567- 4601, gendre du comte de Leicester, favori de la reine Elisabeth, grand écuyer, 1587, se distingua en Hollande, en Portugal, en France, alla piller Cadix, 1596, mais échoua en voulant réduire l'Irlande soulevée. Condamné à perdre ses emplois, irrité contre les ministres, il tenta une révolte dans les rues de Londres, fut arrêté et périt sur l'échafaud.
Essex (Robert Deverem , comte d'), fils du précédent, 1592-1646, nommé lord chambellan par Charles 1er, se déclara pour le Parlement, fut vainqueur a Newbury des royalistes, mais fut obligé, par sa santé, de laisser le commandement.
Essex (Arthur Capel, comte d'). V. Capel.
Essiing, village à 11 kil. E. de Vienne (Autriche), en face de l'île Lobau. Bataille acharnée des 21 et 22 mai 1809. Masséna y reçut le titre de prince d'Essling.
Essiingea, v. du Wurtemberg, sur le Neckar, à 15 kil. E. de Stuttgart. Cour d'appel. Filatures, blanchisseries, machines; 21,000 hab.
Essonnes, bourg du canton, de l'arr. et à 2 kil. S.-O. de Corbeil (Seine-et-Oise), sur VEssonnes. Fabr. de papier, de toiles, etc. ; 6,083 hab.
Essonnes, affl. de gauche de la Seine, vient
de la forêt d'Orléans et finit à Corbeil. Cours de
Essoyes, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. S.-E. de Bar-sur-Seine (Aube); 1,516 hab.
Est, Levant ou Orient, l'un des points cardinaux, celui où le soleil semble se lever.
Estaço (Achille) ou Achille Startius, poète portugais, 1524-1581, fut surtout célèbre par son érudition et l'élégance de son style latin.
Estagel, v. du canton de La Tour de France, arr. et a 21 kil. O. de Perpignan (Pyrénées-Orientales), sur l'Agly Eaux-de-vie, huiles d'olives. Patrie d'Arago ; 2,980 hab.
Estaing (Charles-Henri, comte d') , né au château de Ruvel (Auvergne), 1729-1794, servit dans l'Inde sur terre et sur mer, et y devint lieutenant général. Dans la guerre d'Amérique, il se distingua par son courage, 1778-1780, enleva la Grenade, échoua devant Savannah et fut disgracié. Membre libéral de l'assemblée des notables, 1787, commandant, de la garde nationale de Versailles, amiral, 1792, il périt sur l'échafaud révolutionnaire.
Estaing, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil N -O. d'Espaliun (Aveyron); 1,774 hab.
Estaires, v. du canton de Merville, arr. et à 20 kil. S.-E. d'Hazebrouck (Nord), sur la Lys. Toiles, blanchisseries; 6,735 hab.
Est.Angiie, royaume fondé dans la Bretagne par les Angles, en 571, au N. du roy. d'Essex, sur la mer du Nord. La capit. était Dùmvich.
Estatz (Le Pic d'), l'un des sommets les plus élevés des Pyrénées centrales (3.234 met.).
Este, jadis Ateste, v. de la prov. et à 26 kil S.-O. de Padoue (Italie), sur le canal d'Esté. Moulineries de soie, eaux minérales; 10,000 hab.
Este (Maison d'), famille ancienne d'Italie, dont les premiers chefs gouvernaient en Toscane au xe s. Les marquis d'Esté, à la tête des Guelfes, s'emparèrent d'Esté, Rovigo,Pontremoli, Ferrare, Modene, etc.
Este (Albert-Azzo d')» mort très-âgé en 1117, se déclara pour les papes contre Henri IV. Son fils, Welf ou Guelfe, obtint la Bavière, 1071, et fut la souche de la maison de Brunswick. — Parmi les princes de la maison d'Esté les plus célèbres furent : Obizzo /er, membre de la ligue lombarde contre Frédéric Ier, podestat de Padoue; — Nicolas III, seigneur de Modène, Ferrare, Parme, Reggio, 1384-1441, bon général, assassiné à Milan ; — Lionel, mort en l4o0, protecteur des lettres; — Hercule Ier, duc de Ferrare et de Modène, protecteur, à la fin de xve s., de Boïardo, de l'Arioste, etc.; — Alphonse I**, son fils, membre de la ligue de Cambrai contre Venise, 15G8, fut le partisan des Français, comme son frère, le cardinal Hippolyte d'Esté; — Hercule II, fils d'Alphonse Ier et de Lucrèce Borgia, mort en 1559, époux de Renée de France, tille de Louis XII, protecteur du Tasse , — Alphonse II, son fils, fut au contraire le persécuteur du grand poète; — François /", duc de Ferrare, 1610-1658, servit l'Espagne, puis la France, et fit épouser à son fils Alphonse IV Laure Martinozzi, nièce de Mazarin; — Renaud, fils de FrançoïsTer, 1655- 1737, d'abord cardinal, puis duc de Modène, eut à souffrir des guerres entre la France et l'Autriche, de 1702 a 1730; il acquit cependant le duché de la Mirandole et le marquisat de Concordia; — Hercule-Renaud, duc de Modène, fils de François III, perdit ses Etats au traité de Campo-Formio, 1797. Sa fille épousa l'archiduc Ferdinand d'Autriche, qui fonda la maison d'Autriche-Este. Ses successeurs ont régné de 1815 à 1839 sur Modène, Reggio, La Mirandole, Massa, Carrare et Guastalla.
Esteiia, v. de la prov. et à 25 kil. S.-O. de PampeJune (Navarre), dans un pays très accidenté ; 7,000 hab. Estepa.-ia-Vieja, Astapa , v. de la prov.
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et à 70 kil. S.-E. do Séville (Espagne); 10,001) hab.
Estèphe (Saint-) , bourg du canton de Pauillac, arr. et à 15 kil. S.-E. de Lesparre (Gironde), sur la Gironde. Vins renommés ; 2,934 hab.
Estcpona, v. de la prov. et au S.-O. de Malaga (Espagne), sur la Méditerranée; S.OUOhab.
Esterei (Monts de 1'), séparés des Alpes de Provence, parallèles au cours du Verdon.
Esterhazy de Galantha, grande famille
princière de Hongrie, descendant de Pierre
d'EstoraS, au XIII* S. — Paul Esterhazy, 1635-
1713, se distingua dans de nombreux combats, devint feld-maréchal général, contribua à la défense de Vienne et fut nommé prince de l'Empire, 1687 ; — Nicolas, 1765-1833, commanda la levée en masse de la Hongrie, 1797, et créa dans son château d'Eisenstadt une magnifique galerie de tableaux.
Estemay, ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. S.-O. d'Epernay (Marne). Porcelaines; 1,586 hab.
Esteron, affl. de droite du Var.
Esther, juive de la tribu de Benjamin, orpheline, adoptée par Mardochée, son parent, fut choisie pour épouse par le roi des Perses, Assuérus. Elle sauva les Juifs, que le puissant ministre Aman avait destinés à périr. Tel est l'intéressant récit, développé dans le Livre iïEsther, dont Martlochée est peut-être l'auteur.
Esthonie, gouvern. de la Russie d'Europe, entre le golfe de Livonie et le lac Peïpous, ayant 20,247 kil. carr. et 353,000 hab. Le sol est parsemé de lacs, médiocrement fertile ; l'industrie est peu développée, le commerce est actif. Les Esthoniens sont d'origine finnoise; la plupart sont luthériens. Le ch.-l. est Revel. — L'Esthonie, chrétienne au xie s., possédée par les chevaliers Teutoniques, Porte-glaive, par les Suédois, fut conquise par Pierre le Grand.
Estienne (Les), célèbres imprimeurs français, originaires de Provence, d'une famille noble; — Henri /«, né à Paris, 1470-1521, fut déshérité par son père pour s'être fait imprimeur ; — Robert IeT, 2e fils du précédent, né à Paris, 1503-1559, fut l'un des plus savants imprimeurs du xvie s., a publié de magnifiques éditions et a composé le Thésaurus linguœ latinœ, 3 vol. in-fol. ; — Henri II, fils du précédent, né à Paris, 1528-1598, élève de Danès et de Turnèbe, rapporta d'Italie de nombreuses copies de manuscrits , composa le Thésaurus grecce linguœ, 4 vol. in-fol., 1572 ; un Ciceronianum lexicum; un Traité préparatif à l'apologie pour Hérodote ; un Traité de la conformité du langage français avec le grec ; la Précellence du langage français, etc. Poursuivi par ses créanciers, malade, il mourut fou. Ses descendants ont été d'excellents imprimeurs jusqu'à Antoine Estienne, qui mourut, en 1674, à l'Hôtel-Dieu de Paris.
Estiennot de la Serre (DOM CLAUDE),
bénédictin, né à Varenne, 1639-1699, a rédigé 45 vol. in-fol. de pièces inédites concernant l'histoire de son ordre. [(Aube) ; 1,963 hab.]
Estissac, ch.-l. de canton, arr. de TroyesJ
Estoile (Pierre de L'), jurisconsulte, né à Orléans, 1480-1537, conseiller au Parlement.
Estoile (Pierre de L'), petit-fils du précédent, né a Paris, 1540-1611, a composé un Journal des règnes de Henri III et de Henri IV, qui renferme une foule de renseignements précieux.
Estoile (Claude de L'), fils du précédent, né a Paris, 1597-1651, membre de l'Académie française, fut l'un des cinq auteurs qui travaillaient pour Richelieu.
Estouteviiie (Gdillaume d'), prélat français, 4403-1483, bénédictin, comblé de titres et de bénéfices , cardinal dès 1437, légat du pape auprès de Charles VII, prépara la réhabilitation de Jeanne d'Arc.
Estrades (Geoffroy, comte d'), né à Agen,
1607-1686, soldat, diplomate aux conférences de Munster, ambassadeur à Londres, 1661, où il eut une querelle éclatante avec Watteville, ambassadeur d'Espagne, obtint de Charles II la cession de Dunkerque. Maréchal de France, 1675, il dirigea les négociations de Nimègue. On a publié ses Lettres et Négociations , 9 vol. in-12.
Estradiots ou stradiots, cavalerie légère tirée de l'Albanie, introduite dans les armées françaises au xvie s.
Estrées, anc. famille originaire d'Artois, où elle possédait la terre d'Estrées. '
Estrées (Jean, marquis d'), 1486-1571, se distingua à Marignan, à Pavie et fut grand-maître de l'artillerie, 1571.
Estrées (Gabrielle d'), petite-fille du précédent, 1571-1599, célèbre par l'amour de Henri IV, marquise de Monceaux, duchesse de Reaufort, fut sur le point d'épouser le roi, dont elle eut trois enfants : César, duc de Vendôme, Alexandre et Catherine-Henriette, duchesse d'Elbeuf. On dit qu'elle fut empoisonnée.
Estrées (François-Anniral, duc d'), frère de la précédente, 1573-1670, évêque de Noyon, puis général sous le nom de marquis de"Cœuvres, 1624, fut créé maréchal en 1626, fut ambassadeur à Rome, etc. Il a laissé des Mémoires et une Relation du siège de Mantoue.
Estrées (Jean, comte d'), fils du précédent, 1624-1707, vice-amiral et maréchal, se distingua sous Louis XIV.
Estrées (César, cardinal d'), frère du précédent, 1628-1714, évêque de Laon, de l'Académie française, 1656, fut employé dans les affaires du jansénisme et de la régale.
Estrées (Victor-Marie, duc d'), fils de Jean, 1660-1737, fut l'un des meilleurs marins de son temps, et devint maréchal, grand d'Espagne, etc Sous Louis XV, il fut gouverneur de Bretagne Membre de trois Académies, il protégea les sciences et les lettres, et rassembla de magnifiques collections. Le dernier duc d'Estrées, vainqueur à Hastembeck, 1757, mourut en 1771, sans postérité.
Estrées-Saint-Denîs, ch.-l. de canton, arr. et a 16 kil. O. de Compiègne (Oise) ; 1.497 hab.
Estreiia (Serra da), chaîne de montagnes du Portugal, sépare le Mondego du Zézère, affl. de droite du Tage.
Estrémadure {Extrema Durii, pays au S. du D-ouro), contrée de la péninsule Ibérique, partagée entre l'Espagne et le Portugal.
Estrémadure espagnole, anc. province de
l'Espagne , à l'O., arrosée par le Tage et le Guadiana, pays jadis fertile, maintenant l'un des plus pauvres de l'Espagne. L'Estrémadure a formé les deux intendances de Badajoz et de Cacérès.
Estrémadure portugaise, prOV. du Portugal, au N. de l'Alemtejo, traversée par le Tage, assez fertile en vins, huiles, oranges, citrons, etc. Elle a 17,958 kil. carrés et 912,000 hab. Elle comprend 3 districts : Lisbonne, Santarem etLeiria.
Estremoz , v. de l'Alemtejo (Portugal), à 40 kil. N.-E. d'Evora, place forte à l'O. de la Serra de Estremoz ; 6,000 hab.
Eszek ou Eszeg, jad. Mursia, v. de la Slavonie (Autriche), sur la Drave. Forteresse; commerce de bétail, grains, chanvre, fer; 17,000 hab.
Etabies, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. N.-O de Saint-Biïeuc (Côtes-du-Nord) ; 2,225 hab.
Etablissements de Saint Louis, recueil
des règlements et coutumes de l'Ile-de-France et de l'Orléanais, publié par saint Louis ou plutôt par des légistes de cette époque.
Etain, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. E. de Verdun (Meuse), sur l'Ornes ; 2.826 hab.
Etampes, ch.-l. d'arr. (Seine - et - Oise), à 55 kil. S. de Versailles, sur deux ruisseaux qui se jettent dans la Juisne. Grand commerce de
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grains, de farines, de laines; exploitation de grès. Patrie de Geoffroy Saint-Hilaire; 7,709 hab.
Ëtampes (ANNE de Pisseleu, duchesse D'),
1508-1576, présentée a la cour sous le nom de Mlle d'Heilly, succéda à la comtesse de Chàteaubriant dans la faveur de François 1er. Elle fut mariée à Jean de Brosse, 1536, reçut le titre de duchesse d'Etampes et protégea les lettres et les arts. Elle fut exilée dans ses terres après La mort du roi.
Etapies, Stapulœ, ch-1. de canton, arr. et à 15 kil. N.-O. de Montreuil (Pas-de-Calais), sur la Canche, petit port envahi par les sables. Traité de 1492, entre Charles VIII et Henri Vil d'Angleterre ; 3,281 hab.
Etat (Tiers), V. TIERS ETAT.
Etat civil (Actes de F), destinés à constater les naissances, mariages et décès. L'ordonnance de Villers-Cotterets, 1539, confia aux curés le soin de tenir registre des naissances; l'ordonnance de Blois, 1579, les chargea aussi de noter les mariages et les décès, et de déposer chaque année leurs registres au greffe du bailliage le plus voisin. Le code Louis, 1667, renouvela ces prescriptions. La loi du 20 septembre 1790 chargea les municipalités des actes de l'état civil; enfin la loi du 28 pluviôse an vin attribua spécialement cette fonction aux maires et adjoints.
Etats (Pays d')» ^provinces de l'anc. France, qui avaient conserve le droit de s'administrer plus ou moins elles-mêmes par leurs représentants. A l'avènement de Louis XIV, les pays d'Etats étaient : le Languedoc, la Bourgogne, la Provence, la Bretagne, l'Artois, le Béarn, la Navarre, le Dauphiné.
Etats (Terre des), île de l'océan Atlantique, séparée de la Terre-de-Feu par le détroit de Le Maire.
Etats (île des), île faisant partie de l'Etat de New-York (Etats-Unis).
Etats Barbaresques , nom général des
Etats musulmans sur la côte sept, de l'Afrique, Maroc, Algérie, Tunisie, Tripoli.
Etats généraux, assemblées politiques de l'ancienne France, convoquées par le roi. Les députés des trois ordres formaient habituellement des cahiers de doléances ou vœux des bailliages un cahier pour toute la nation, qui était présenté au roi. Les Etats généraux ne surent pas obtenir la périodicité de leurs sessions et le droit de voter les impôts ; mais les cahiers du tiers inspirèrent les meilleures réformes de la royauté. Voici la liste des principales assemblées des Etats généraux :
En 1302
En 1308, En 1314, En 1317, En 1328; En 1354 En 1355
En 1356,
En 1357, En 1359,
En 1369, En 1413, En 1439, En 1468, En 1484, En 1593,
et en 1303, à Paris, sous Philippe le
Bel.
à Tours, sous Philippe le Bel.
à Paris.
à Paris, sous Philippe V.
après la mort de Charles IV.
sous Jean le Bon.
, les Etats de Langue d'Oil furent réunis à Paris, et ceux de la Langue d'Oc,
à Toulouse.
Etats révolutionnaires de Paris, dirigés par Etienne Marcel.
Etats révolutionnaires de Paris.
Etats réunis à Paris par le dauphin
Charles.
Etats à Paris, sous Charles V.
Etats révolutionnaires de Paris.
Etats d'Orléans, sous Charles VII.
Etats de Tours, sous Louis XL
Etats de Tours, sous Charles VIII.
Etats de Tours, sous Louis XII.
Etats d'Orléans, sous Charles IX.
Etats de Blois, sous Henri III.
seconds Etats de Blois, sous Henri III.
Etats de la Ligue, à Paris.
En 1614, Etats de Paris, sous Louis XÏII. En 1789, Etats généraux, bientôt transformés en Assemblée nationale constituante.
Etats-Unis de l'Amérique du IVord OU Union Américaine, United States, république fédérative, qui s'étend de l'Océan Atlantique au Grand Océan, et a pour bornes : au N., la Nouvelle-Bretagne dont elle est séparée par le détroit de Juan de Fuca, par une ligne conventionnelle, qui suit le 49° lat. N. jusqu'au lac des Bois ; puis les Grands-Lacs, le Saint-Laurent et une ligne conventionnelle qui vient aboutir à la baie de Fundy ; — au S., le golfe du Mexique, le Bio-Grande jusqu'au 32° lat. N., et une ligne tortueuse jusqu'à San-Diego, qui la séparent du Mexique. Il faut y ajouter le territoire d'Alaska, au N.-O. de l'Amérique. D'après les calculs officiels, la superficie totale est de 9,331,360 kil. carrés. — La côte de l'Atlantique est au N. découpée en baies nombreuses, avec beaucoup de ports (Penobscot, Massachusetts, Narragansett, Delaware, Chesapeake); au S., elle est basse, marécageuse, bordée de grandes lagunes, et finit au cap Sable, au S. de la longue presqu'île de Floride, séparée par le canal de Bahama des îles Lucayes. — La côte du golfe du Mexique, du cap Sablé au cap Catoche, est plate, marécageuse, malsaine, souvent d'un abord difficile.— La côte du Grand Océan est moins découpée et plus élevée. — Deux systèmes de montagnes constituent la charpente orographique des Etats-Unis, les Alleghanvs à l'E., les montagnes Bocheuses à l'O. Les Alfeghanys, peu éloignées de l'Atlantique, forment un plateau, surmonté de plusieurs chaînes, que traversent facilement routes, chemins de fer, canaux; les montagnes Bocheuses, à l'O., sont beaucoup plus vastes, plus élevées, formant plusieurs chaînes parallèles, avec des passages difficiles ; le talus occidental de l'immense plateau qu'elles constituent comprend deux chaînes, les montagnes de la Côte et la Sierra Nevada; au centre, ce plateau, large de 1,600 kil., renferme le pays appelé le Grand- Bassin, couvert de lacs salés et de plantes épineuses. — Une ligne de hauteurs à peine sensibles se détache des montagnes Bocheuses et sépare le versant du golfe du Mexique de celui de l'océan Glacial, des Grands-Lacs et du Saint- Laurent. Dans l'immense bassin du Mississipi on ne trouve que la chaîne peu considérable des monts Ozarks.
Le territoire des Etats-Unis se partage en 3 versants : 1° dans le versant de l'Atlantique, à l'E., les principaux cours d'eau sont : le Penobscot et le Kennebeck, le Merrimac, le Connecticut, l'Hudson, le Delaware, le Susquehannah, le Patapsco, le Potomac, le Bappahannock, le James, le Boanoke, le Fear, la Pedee, la Santee, le Savanna-h, l'Alatamaha, le Saint-John; — 2o dans le versant du golfe du Mexique : l'Appalachicola, le Mobile, l'immense Mississipi avec ses nombreux aftluents, la Sabine, la Trinitad, le Brazos, le Colorado, le Bio-Grande del Norte; — 3° dans le versant du Grand Océan : le Grand-Colorado, le Salinas, le San-Francisco, l'Orégon ou Columbia.
Les Etats-Unis comprennent plusieurs régions naturelles distinctes : le versant de l'Atlantique avec le plateau des Alleghanys ; — la vaste plaine du bassin du Mississipi; — la région des hauts plateaux des montagnes Bocheuses ; — le versant occidental du Grand Océan. Ces vastes territoires renferment des richesses minérales de toute nature, or, argent, mercure, cuivre, pJomb, fer, houille et huile de pétrole, etc. La dixième partie est à peine cultivée, et on y trouve toutes les productions agricoles, souvent en grande abondance, céréales, maïs, riz, coton, canne à sucre, vignobles, tabac, etc., avec des
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forêts remplies d'arbres de toute sorte. Les bestiaux sont partout nombreux ; l'industrie fait chaque jour de grands progrès ; pour le commerce, les Etats-Unis rivalisent avec l'Angleterre.
La république, qui est en voie de formation et de progrès depuis un siècle, compte aujourd'hui 38 Etats, 8 Territoires et le District fédéral de Golumbia. Ces Etats et Territoires peuvent être répartis de la manière suivante :
1» Etats du Kord-Est ou de la Nouvelle- Angle, terre : Tlainc, Vcrmont, Ncw-Hampshire, Massachusetts, Rhode-Island, Connecticut; ayant 472,137 kil. carrés et 4,010,539 hab.
2o Etats de VEst : New-York, Pennsylvanie, New-Jersey, Delaware, Maryland, Virginie occidentale, avec le district de Golumbia; ayant 365,978 kil carrés et 12,374.510 hab.
3<> Etats du Sud-Est : Virginie orientale, Caroline du Nord, Caroline du Sud, Géorgie, Floride; ayant 630,446 kil. carrés et 5,719,565 hab.
4° Etats du Centre, à VE. du Mississipi : Alabama, Mississipi, Tennessee, Kentucky, Ohio, Indiana, Illinois, Michigan, Wisconsin; ayant 1,115,013 kil. carrés et 16.791,819 hab.
5° Etats du Centre à TO. du Mississipi : Minnesota, Iowa, Missouri, Arkansas, Louisiane, Texas, Nebraska, Kansas, Colorado; ayant 2,175,551 kil. carrés et 9,550.813 hab.
6° Etats voisins du Grand Océan : Nevada, Orégon, Californie; ayant 945,543 kil. carrés et 1,101,728 hab.
7<> Les Territoires : Nouveau-Mexique, Arizona, Utah, Washington, Jdaho, Montana, Dakotah, Wvoming ; ont 2,247,042 kil. carrés de superficie et 606,819 hab.
8« Le Territoire Indien a 167.540 kil. carrés et 70,895 hab.; le Territoire d'Alaska a 1,495,380 kil. carrés et 30,000 hab.
La population de^ Etats-Unis était, au dernier recensement de 1£8J, de 50,442,686 hab.; elle s'est déjà considérablement accrue depuis cette époque.
La capitale fédérale est Washington, dans le district de Columbia. Les villes les plus peuplées sont : New-York et Brooklyn, Jersey, Hoboken, qui ne forment véritablement qu'une ville; Philadelphie, Saint-Louis, Chicago, Baltimore, Boston, Cincinnati, la Nouvelle- Orléans, San-Francisco, Buffalo, Newark, Louisville. qui toutes ont plus de 100,000 habitants ; Gleveland, Pitlsburg, Détroit, Albany, Milwaukee, Providence, Rochester, Alleghany, Richmond, New-Haven, qui en ont plus de 50,000, etc.
La population des Etats-Unis se compose des descendants des anciens colons anglais, qu'on appelle Yankees ; puis des descendants des Hollandais, Suédois, Allemands, Espagnols, Français, établis depuis longtemps dans le pavs; des émigrants venus d'Irlande, d'Ecosse, d'Allemagne principalement, au nombre de 7 millions; de nègres et mulâtres, libres maintenant, au nombre de 6,500,000; il y a de plus des Chinois et environ 300,000 Indiens, restes des nombreuses tribus de Peaux-Rouges, qui tendent à disparaître.
Au xvme siècle, il y avait 13 colonies, fondées par les Anglais, principalement sur les côtes de l'océan Atlantique; elles étaient déjà riches et peuplées ; elles refusèrent de payer à la métropole des taxes non consenties. Après dix années de récriminations, la guerre de l'Indépendance éclata, et les Américains, soutenus surtout par la Fiance, et dirigés par Washington, finirent par triompher, 1774-1783. La constitution rédigée en 1787, appliquée en 1789, réunit les 13 Etats en une seule Confédération. Depuis cette époque, la fortune, la puissance des Etats-Unis se sont développées, le nombre des Etats s'est augmenté avec le territoire, et de 4 millions d'ha-
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bitants la population s'est élevée à 50 millions. Les 38 Etats se gouvernent par des autorités locales de paroisses, de villes, de districts, d'Etats, pour tout ce qui concerne les affaires civiles et municipales, mais sont soumis à l'autorité fédérale pour ce qui concerne la politique extérieure et les douanes. Les Territoires sont administrés par les soins du gouvernement fédéral jusqu'à ce que le Congrès ait décidé qu'ils peuvent devenir Etats. — L'autorité fédérale se compose : 1<> du Congrès, formé de 2 chambres électives: du Sénat et de la Chambre des représentants ; il y a 2 sénateurs par Etat, élus pour 6 ans par les Corps législatifs de chaque Etat; les représentants sont nommés pour 2 ans par le suffrage universel, en raison de la population; — - 2° d'un Président., élu pour 4 ans par un nombre d'électeurs égal à celui des sénateurs et des représentants; il a le pouvoir exécutif; un vice-président, nommé de la même façon, préside le Sénat ; — 3U le pouvoir judiciaire est exercé par une Cour suprême, qui peut déclarer inconstitutionnelles les lois volées par le Congrès et les actes du président.
Tous les cultes sont tolérés; le protestantisme, divisé en un grand nombre de sectes, est dominant.
L'armée fédérale n'est que de 26,600 hommes, mais il y a dans chaque Etat une milice, dont chaque citoyen valide doit faire partie, de 18 à 45 ans.
En 1881, la flotte de guerre comprenait 138 bâtiments de toute classe, armés de 4,055 canons, et d'un tonnage de 168,946 tonneaux.
La marine marchande comptait 24,065 bâtiments de toute grandeur, de 4,057,734 tonneaux. En 1881, l'importation s'est élevée à plus de 758 millions de dollars, et l'exportation à plus de 898 millions. A la fin de 1880, il y avait 150,000 kil. de chemins de fer en exploitation, et 265,500 kil. de fils télégraphiques.
Le budget pour l'année financière 1881-1882 est de 350 millions de dollars environ ; la dette publique était de 1,819,000,000 de dollars.
Etats-Unis de l'Amérique centrale.
V. Guatemala
Etats-Unis de Colombie. V. COLOMBIE.
Etats-Unis du Rio de la Plata. V. PLATA (Confédération de la).
Etéocie, fils aîné d'OEdipe et de Jocaste, ne voulut pas partager le trône de Thèbes avec son frère Polynice, qui, soutenu par les sept chefs, vint assiéger la ville. Les deux frères se tuèrent et furent ensevelis par leur sœur Antigone.
Etero, affluent de gauche du Tanaro (Italie), passe à Mondovi.
Etésiens (Vents), vents du N., qui se faisaient sentir surtout dans la Méditerranée orientale, aux équinoxes.
Ethalie, nom ancien de l'île d'Elbe. [860.]
Etneibaid, roi des Anglo-Saxons de 858 àj
Ethelbert, roi de Kent, 546-616. fut bretwalda (chef suprême) de l'heptarchie, 595, épousa la fille du roi de Paris, Caribert, et fut converti au christianisme par Augustin, 597.
Etheired I", roi des Anglo-Saxons, fut tué dans un combat contre les Danois, 871.
Etheired H, roi des Anglo-Saxons, 978-1016, paya le danegeld aux Danois, ordonna leur massacre le jour de la Saint-Brice, 13 nov. 1002, fut chassé par Suénon et par son fils Canut, et se réfugia en Normandie.
Ethelwolf, roi des Anglo-Saxons, 836-857, fit le voyage de Rome, et s'engagea à payer au pape le denier de saint Pierre II épousa Judith, fille de Charles le Chauve. Alfred le Grand fut l'un de ses fils.
Ethicus ister ou d'Istrie, géographe latin du ive s. ; on n'a de lui que quelques extraits.
Ethiopie, anc. nom du pays de l'Afrique, au
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S. de l'Egypte, auj. Nubie, Abyssinie, Adel, Kordofan, Darfour. L'Etat principal était celui de Méroé; à l'E. vivaient lés féroces Blemmyes, au S. les Sembrites, à l'O. les Nubiens. La partie sept, de l'Ethiopie forma une province de l'Empire romain, Âthiopia supra JEgyptum.
Etienne (Saint), l'un des 7 diacres de l'Eglise primitive, fut le premier martyr, lapidé par la foule, 33. Fête, le 26 décembre.
Etienne ier (Saint), pape de 253 à 257, martyrisé sous Valérien. Fête, le 2 août.
Etienne il, pape de 752 à 757, appela Pépin, chef des Francs, contre Astolphe, roi des Lombards, et reçut de lui l'exarchat de Ravenne et la Pentapole.
Etienne ni, pape de 768 à 772.
Etienne iv, pape de 816 à 817, vint en France sacrer Louis le Débonnaire.
Etienne v, pape de 885 a 891.
Etienne vi, pape de 896 a 897, fit déterrer le cadavre du pape Formose, et fut étranglé.
Etienne vu, pape de 929 à 931.
Etienne vin, pape de 939 à 942.
Etienne ix, pape de 1057 à 1058, eut pour conseillers Pierre Damien et Hildebrand.
Etienne ier (Saint), d'abord appelé Waïc, premier roi de Hongrie, 979, reçut le baptême et fut nommé roi et légat apostolique par Sylvestre II, 1000. 11 soumit la Bulgarie, mourut en 1038 et fut canonisé. Fête, le 2 septembre.
Etienne il, roi de Hongrie, 1100-1131, accueillit les Cumans vaincus, se" fit haïr par sa cruauté, et se retira dans un cloître.
Etienne m, roi de Hongrie, 1161-1173.
Etienne IV, roi de Hongrie, 1270-1272.
Etienne de Kiois, roi d'Angleterre, 1135- 1154, petit-fils de Guillaume le Conquérant par sa mère, Adèle ; disputa le trône à sa cousine Mathilde, battit David 1er, roi d'Ecosse, qui la soutenait, 1138, fut pris à Lincoln, 1141, puis remis en liberté. Il finit par adopter le fils de Mathilde, Henri Plantasenet.
Etienne (CHARLES- GUILLAUME), né à Cha-
mouilly, près de Saint-Dizier, 1778-1845, fit représenter avec succès Brueys et Palaprai, 1807, lut censeur général de la police des journaux, et, après la comédie des Deux Gendres, entra à l'Académie, 1810. On lui doit d'autres comédies et les paroles de plusieurs opéras-comiques. Expulsé de l'Académie par la Restauration, il fut polémiste habile et spirituel dans la Minerve et le Constitutionnel. Député, il rédigea en 1830 l'adresse des 221. Louis-Philippe "le nomma pair de France.
Etienne (Saint-), ch.-l. du départ, de la Loire, a 465 kil. S.-E. de Paris, sur le Furens. Grande ville d'industrie : rubans de soie et de velours, passementeries, quincaillerie, coutellerie, armes, machines, etc. Le bassin houiller de Saint-Etienne fournit le meilleur charbon de France.; 23.813 hab.
Etienne (Saint-), ch.-l. de canton, arr. de Puget-Théniers (Alpes-Maritimes); 2,122 habitants.
Eticnne.de-Baigorry (Saint.), ch.-l. de
canton, arr. et à 40 kil. O. de Mauléon (Basses- Pyrenées); 2,397 hab.
Etienne. de-Fursac (Saint-), commune du
canton de Grand-Bourg, arr. de Guéret (Creuse) ; 2,294 hab. i /»
Elienne.de.Lugdarès (Saint-), Ch.-l. de
canton, arr. et à 40 kil. N.-O. de Largentière (Ardèche) ; 1,526 hab.
Etienne-de-Montluc (Saint-), ch.-l. de canton, arr. de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure):
Etienne-de-Saint-Geoirs (Saint-), ch.-l.
de canton, arr. de Saint-Marcellin (Isère); l;77tihab.
Etienne. du-Bois (Saint-), bourg du can-
ton de Palluau, arr. des Sables-d'Olonne (Vendée) ; 2,479 hab.
Etienne-du-Rouvray (Saint-), bourg du
canton de Grand-Couronne, arr. de Rouen (Sêiitu- Inférieure) ; 4,24>> hab.
Etienue-en-Dévoluy (Saint-) , ch.-l. do
canton, air. et à 15 kil. N. de Forculquier (Hautes- Alpes) ; 750 hab.
Etienne-leS'Orgues (Saint-), Ch.-l. de
canton, arr. de Forcalquier (Basses-Alpes); 1,002 hab.
Eti-vai, bourg du canton de Raon-1'Etape, arr.de Saint-Dié (Vosges); 2,469 hab.
Etna ou cibeiio (de l'arabe djebel, montagne), massif volcanique à l'E. de la Sicile, ayant 160 kil. de circuit a sa base et 3,300 met. de hauteur, près de Catane. Le cratère a 4 kil. de circonférence. Ses éruptions ont été souvent terribles; dans celle de 1830,7 nouveaux cratères se formèrent, au sommet et les laves détruisirent 8 villages.
Etoile (E') commune du canton et do l'arr. de Valence (Drôme) ; 3.008 hab.
Etoile (Ordre de l ) ou de la Noble maison, créé par le roi de France, Jean, en 1352.
Etoile Polaire (Ordre de 1'), ordre suédois.
Etoiie, pays de l'anc. Grèce, entre l'Acarnanie et la Thessalie au N., le golfe de Corinthe au S., montueux, arrosé par rAchéloiis et l'Evenus. Les principaux bourgs étaient Naupacte, Calydon, Thermus. Les Etoliens, brigands et pirates, formèrent une ligue, qui fut importante aux derniers temps de la Grèce. Elle était dirigée par un Stratège, une assemblée générale, des juges, un secrétaire d'Etat, des éphores. Vainqueurs d'Aratus et des Achéens à Caphyes, ils s'allièrent aux Romains contre la Macédoine; puis appelèrent Antiochus en Grèce et furent soumis par Fulvius Nobilior. — Auj. la nomarchie d'Acctrnanie et Etolie du roy. de Grèce a 7,465 kil. carr. et 438,000 hab. ; le ch.-l. est Missolonghi.
' Eton, v. du comté de Buckingham (Angleterre), à 33 kil. O. de Londres, sur la rive gauche de la Tamise. Collège célèbre fondé par Henri VI, en 1440; 4,000 hab.
Etrépagny, ch.-l. de canton, arr. des Andelys (Eure); 2,020 hab.
Etretat, bourg du canton de Criquetot-Lesneval, arr. et à 27 kil. N.-E. du Havre (Seine- Inférieure). Bains de mer fréquentés; 2,030 hab.
Etreux, bourg du canton de Wassigny, aiT. et au N.-O. de Vervins (Aisne). Entrepôt de houille ; 2,000 hab.
Etrœungt, bourg du canton et de l'arr.
d'Avesnes (Nord) ; 2,564 hab.
Etrurie, contrée de l'Italie ancienne, entre la Macra et le Tibre, entre l'Apennin et la mer Tyrrhénienne arrosée par l'Arnus, l'Umbro, le Tibre, comprenant les lacs de Clusium, Trasimène, Vadimon, de Vulsinies. Elle renfermait 12 cités ou lucumonies : Arretium, Clusium, Caere, Cortone, Pérouse, Populonie, Rusellœ, Tarquinies, Véies, Vétulonie, Volaterrœ, Vulsinies. Elle fut, dit-on, peuplée par des Pélasges Tyrrhéniens venus de Lydie , puis par les Rhasénas, descendus du N., au xie s. av. J.-C. Tous ensemble formèrent le peuple des Tus ci ou Toscans, qui furent puissants par leurs 12 colonies du bassin du Pô, leurs 12 colonies de Campanie, leur commerce, leurs flottes, rivales des Phéniciens et des Carthaginois. Menacés d'un côté par les invasions Gauloises, de l'autre par les
Erogrès de Rome, ils finirent par succomber. — a civilisation de l'Etrurie fut brillante; elle exerça une grande influence sur la religion, les costumes, les jeux, etc., de Rome. Les monuments cyclopéens. l'architecture massive qui a donné naissance à l'ordre toscan, les hypogées, les vases de l'Etrurie sont restés célèbres. Leur
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langue est encore inconnue. Auj. Toscane.
Etrnrie (Royaume d'), donné aux Bourbons de Parme par Bonaparte, 1801, converti en 3 départements français, 1807.
Etsch, nom de l'Adige ou du cours d'eau passant près de Glurns, à Prad, à Méran, et qui, réuni a VEy&ach, forme l'Adige.
Ettenheim, v. du grand-duché de Bade, où le duc d'Enghien fut enlevé en 1804; 3,500 hab.
Ettiingen, v. du grand-duché de Bade, à 7 kil. S. de Carlsruhe; 4,500 bab.
Etymander, nom ancien de YHelmend.
Eu, ch.-l. de canton, arr. et à 29 kil. N.-E. de^ Dieppe (Seine-Inférieure), sur la Bresle, anc. A chef-lieu d'un comté, qui date du xe s., et finit par appartenir à la maison d'Orléans ; beau château avec un parc; 5,105 hab.
Eubée, île de la mer Egée, sur les côtes de la Grèce, dont elle était séparée par l'étroit canal de l'Euripe ; riche en métaux précieux et en blé. Peuplée par des Abantes, des Ioniens; possédée par Athènes, elle lui fut disputée par les Spartiates et les Macédoniens. Les villes «princ. étaient Chareis, Erêtrie, Garyste. C'est auj. iXégrepont ; 4,199 kil. carrés et 95,000 hab.
Eubuiide, phiLosophe grec, né à Milet, ennemi d'Aristote, fonda la dialectique éristique, et fut l'un des principaux sophistes.
Euimius, poète comique d'Athènes, vers 370 av. J.-C. — Orateur contemporain de Démosthènes.
Eucher (Saint), mort en 450, théologien gaulois, moine à Lérins, évêque de Lyon, a écrit : Z)e laude Eremi, Epist-ola de contemptu mundi, etc. Fête, le 16 novembre.
Euciide, disciple de Socrate, fondateur de l'école subtile de Mégare.
Euciide, grand géomètre, vivait vers 300 av. J.-G. Maîlre d'une école célèbre à Alexandrie, il composa ses Eléments, chef-d'œuvre d'exposition claire et précise, divisés en 15 livres, sur la géométrie et l'arithmétique. On possède encore d'Euclide des Traités sur la Musique, les Phénomènes célestes, l'Optique, la Catoptrique, etc.
EudaemonMlohanBès (ANDRÉ), jésuite, né à
La Canée (Candie), mort en 1625, professeur à Rome, théologien en France, a écrit une Apologie du P. Garnet; on lui attribue des libelles contre Henri IV et Louis XIII.
Eudamidas, de Gorinthe, légua à ses amis sa mère et ses enfants, que sa mort réduisait à la misère. C'est le sujet d'un beau tableau du Poussin.
Eudes ou Endon, duc d'Aquitaine et de Vasoonie, 665-735, soutint d'abord les Neustriens contre Charles Martel; puis attaqué par les Arabes d'Espagne, vainqueur près de Toulouse. 721, vaincu a Bordeaux, implora le secours du duc d'Ostrasie, contribua à la victoire de Tours, 732, et se reconnut son vassal.
Eudes, comte de Paris, fils de Robert le Fort, défendit Paris contre les Normands, 886 ; fut reconnu roi de France, 887; battit les Normands à Montfaucon, partagea le titre de roi avec Charles le Simple, et mourut en 898.
Eudes de Diontreuil, habile architecte, mort en 1289, accompagna saint Louis dans sa première croisade, et éleva plusieurs églises à
Eudistes, congrégation de prêtres, fondée à Caen, 1643, par Eudes de Mézeray, frèrede l'historien ; ils se vouent généralement à l'instruction.
Endoxe, né à Cnid-e, vivait au ive s. av. J.-G., et fut élevé de Platon. 11 étudia les sciences en Egvpte, fonda une école à Cnide; composa des ouvrages d'astronomie, le Miroir, les Phénomènes et fit plusieurs inventions, comme celle des sphères concentriques.
Eudoxe de Cyuque. voyageur grec du n« s.
av. J.-C, aurait, dit-on, fait le tour de l'Afrique, de la mer Rouge à Gadès.
Eudoxie, fille du comte franc Bauto, épouse de l'empereur Arcadius, poursuivit de sa haine Rufin, Eutrope, saint Jean Ghrysostome et mourut en 404.
Eudoxie, Athénaïs, 394-461, fille d'un sophiste, épouse de Théodose II, fut exilée à Jérusalem. Il nous reste d'elle un poème en 3 livres Sur la vie et le martyre de saint Cyprien.
Eudoxie, Licinia, 422-464, fille des précédents, épouse de Valentinien III, contrainte d'épouser son meurtrier, Maxime, 455, appela le Vandale Genséric, qui l'emmena captive en Afrique avec ses deux filles.
Eudoxie, Macrembolitissa, impératrice d'Orient au xi« s., femme de Constantin Ducas, gouverna d'abord avec ses trois fils, épousa Romain Diogène, puis fut reléguée dans un couvent par son fils Michel VII. Elle composa un Dictionnaire poly graphique.
Eufemia (Santa-), port de la Calabre Ultérieure IIe (Italie), sur le golfe du même nom.
Euganéens (Monts), rameau des Alpes Cadoriques, entre l'Adige et la Brenta, finissant près de Vérone.
Eugène, rhéteur de Vienne en Gaule, proclamé empereur par Arbogast, 392, battu près d'Aquilée par Théodose et décapité, 394.
Eugène (Saint), évêque de Carthage, mort en 505, défendit l'orthodoxie contre les Vandales ariens, fut exilé et mourut à Vienne en Gaule. Il avait composé une Profession de foi. Fête, le 13 juillet. [battit les hérésies.]
Eugène I" (Saint), pape de 654 à 658, com-J
Eugène il, pape de 824 à 827.
Eugène m, pape de 1145 à 4153, élève de saint Bernard à Clairvaux , fit prêcher une 2e croisade, et eut à lutter contre l'hérétique Arnaud de Brescia.
Eugène iv, né à Venise, pape de 1431 à 1447, eut à lutter contre les Colonna et François Sforza, ne rentra dans Rome qu'en 1443, pendant que les Hussites désolaient la Bohême, pendant que le concile de Bâle menaçait la suprématie pontificale. On lui opposa même Félix V. Son légat, le cardinal Cesarini, excita Ladislas, roi de Hongrie et de Pologne, contre les Turks, et amena le désastre de Varna, 1444.
Eugène (François-Ecgène de Sayoie-Cari- GNAis, dit le Prince), fils du comte de Soissons et d'Olympe Mancini, nièce de Mazarin, né à Paris, 1663-1736, repoussé par Louis XIV, se mit au service de Léopold Ier, et devint feld-maréchal, 1693. Vainqueur des Turks à Zentha, il leur imposa la paix de Carlowitz, 1699. Dans la guerre de la Succession d'Espagne, il battit Catinat et Villeroy en Italie, mais fut arrêté par Vendôme. De concert avec Marlborough, il remporta la victoire d'Hochstœdt, 1704. La victoire de Turin, 1706, donna l'Italie à l'Autriche. Il triompha encore à Oudenarde, 1708, à Malplaquet, 1709; mais vaincu par Villars à Denain, 1712, puis sur les bords du Rhin, il signa le traité de Rastadt, 1714. Dans une nouvelle guerre contre les Turks, il fut vainqueur à Peterwaradein, 1716, devant Belgrade, et fit signer la paix de Passarowitz, 1718.
11 servit encore sur le Rhin, mais avec moins de gloire, en 1733. 11 mourut à Vienne, avec la réputation d'un des plus grands capitaines des temps modernes.
Eugène de Beauharnais. V. BeAUHARNAIS.
Eugubium, auj. Gubbio, anc. ville d'Ombrie, où l'on a découvert 7 tables d'inscriptions (Tables eugubines), dont 2 en latin et 5 en ombrien.
Euialie (Sainte), née à Mérida (Espagne), brûlée vive à l'âge de 12 ans, vers 304. Fête, le
12 février.
Euieii-Gei>5rge (Monts des Hiboux) contre-
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fort des Monts des Géants, entre la Neisse et la Bober.
Euier (Léonard), né à Bàle, 1707-1783, élève de Jean Bernouilli, de bonne heure bon mathématicien, fut professeur en Russie, à Berlin, et par son génie obtint la réputation la mieux méritée. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Dissertatio physica de sono; Mechanica, 2 vol.; Introduction à l'arithmétique, 2 vol., Methodusinveniendi lineas curvas...; Introductio in analysin infinitorum; Scientia navalis, 2 vol.; Institutiones calculi differentialis; Institutiones calculi integralis, 4 vol. ; Lettres à une princesse d'Allemagne sur quelques sujets de physique et de philosophie, 3 vol. in-8° ; Introduction à l'algèbre ; Dioptrica, etc., et plus de 700 Mémoires.
Eumène de Cardie, commandant des hétaïres sous Alexandre, gouverneur de Cappadoce et de Paphlagonie, défendit, le régent Perdiccas, montra de grands talents, mais fut trahi et égorgé par ses soldats, 315.
Eumène Ier, roi de Pergame, 263-241 av. J.-C.
Eumène il, roi de Pergame, 197 à 159 av. J.-C, s'allia étroitement aux Romains, reçut une partie de l'Asie Mineure, après la défaite d'Antiochus, et dénonça Persée à Rome.
Eumène m, fils du précédent, régna un an sous la tutelle de son oncie Attale.
Eumène, rhéteur latin, né à Autun, 250-311 ou 315, a laissé un discours, puis les Panégyriques de Constance Chlore et de Constantin.
Euménides, bienveillantes, nom donné aux Furies par antiphrase.
Eumolpe, fils de Neptune, né en Thrace, institua, dit-on, les mystères d'Eleusis.
Ennape, rhéteur grec, né à Sardes, 347-420, adversaire ardent du christianisme, a écrit les Vies des philosophes.
Eunome, hérésiarque du ive s., enseigna que le Saint-Esprit est une production du Fils ; il eut pour adversaires saint Basile et saint Grégoire de Nysse.
Eunus, esclave syrien, fut le chef de la première guerre servile, en Sicile, 133 av. J.-C.
Eupatoria ou Koslov, anc. Pompeiopolis, v. du gouvern. de Tauride (Russie), sur la mer Noire, au N.-O. de Sébastopol; 6,000 hab.
Eupatrides, aristocratie d'Athènes.
Eupen, v. de la Prusse Rhénane, à 16 kil. S. d'Aix-la-Chapelle; 15,000 hab.
Euphranor, peintre et sculpteur grec de Corinthe, du ive s. av. J.-C, rival de Parrhasius.
Euphrate, en turc Frat, fi. de la Turquie d'Asie, vient des monts d'Arménie, coule vers le S.-E., se joint au Tigre, et se jette dans le golfe Persique, sous le nom de Chat-el-Arab.
Euphrosyne, l'une des trois Grâces.
Eupoiis, poète athénien de l'ancienne comédie, 446-411 av. J.-C, attaqua hardiment ses contemporains.
E«re, Ebura, affl. de gauche de la Seine, arrose Chartres, Maintenon, Nogent-Ie-Roi, Anet, Ivry, Louviers. Cours de 230 kil.
Eure, départ, de France, formé de l'anc. Normandie (Vexin normand, pays d'Ouche, partie du Lieuvin et du Roumois). Superficie : 595,765 hectares; population, 364,290 hab. Il a 5 arrond. : Evreux, les Andelys, Bernay, Louviers, Pont- Audemer;36 cantons et 700 communes; arrosé par la Seine, l'Andelle, l'Eure, la Rille, il produit céréales, lin, chanvre; élève chevaux, bœufs, moutons, porcs ; a une industrie manufacturière trèsflorissante. Il forme le diocèse d'Evreux, est du ressort de la Cour d'appel de Rouen et de l'Académie de Caen ; 3° région militaire.
Eure-et-Loir , départ, de France , formé d'une partie de l'anc. Orléanais (Reauce, Dunois, Perche, Drouais, Thimerais), ayant 587,430 hecres et 280,097 habitants. Pays agricole surtout,
fertile on céréales, avoine, fourrages; nourrissant des chevaux percherons estimés et beaucoup de volaille. Fabr. de draps communs, filatures de laine et de coton, etc. Il comprend 4 arrond- : Chartres, Châteaudun, Dreux, Nogent-le-Rotrou ; 24 cantons et 4v26 communes. Il forme le diocèse de Chartres, est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Paris ; 4° région militaire.
Eurïc, roi des Wisigoths, successeur de son frère, Théodoric II, 466-484, se donna comme un roi indépendant, conquit le pays entre le Rhône, la Loire, l'Océan, prit l'Auvergne, Arles, Marseille ; mais persécuta les catholiques.
Euripe, auj. canal de Négrepont, entre l'Eubée et les côtes de la Béotie et de l'Attique.
Euripide, l'un des trois grands poètes tragiques de la Grèce, né à Salamine, 480-406 av. J.-C, fils d'un cabaretier et d'une marchande de légumes, étudia la peinture, la rhétorique, la philosophie et fut l'ami de Socrate. Il composa 75 tragédies et ne remporta, dit-on, le prix que 5 fois. Il nous reste de lui 18 tragédies : Hécube, Or este, les Phéniciennes, Médée, Hippolyte, Alceste, Andromaque, les Suppliantes, Iphigénie en Aulide, Iphigénie en Tauride, Rhésus, les Troyennes, les, Bacchantes, les Héraclides, Hélène, Ion, Hercule furieux, Electre; et, de plus, un drame satirique, le Cyclope. Moins apprécié par les Grecs que par les modernes, moins digne, moins religieux que Sophocle, il a peint avec talent les passions, les sentiments éternels de l'àma.
Europe, la plus petite des cinq parties du monde, mais la plus peuplée relativement, la plus puissante et la plus civilisée. C'est une sorte de presqu'île à l'O. de l'Asie, entre l'océan Glacial arctique au N., l'océan Atlantique à l'O. ; la Méditerranée au S. la sépare de l'Afrique. Comprise entre 36<> et 71° lat. N., et entre 12o 40' long. O. et 60° 30' long. E., elle a 5.400 kil. dans sa plus grande longueur, du cap Waïgatz au N.-E. jusqu'au cap Saint-Vincent au S.-O. Sa superficie est de 9,857,300 kil. carrés. — Ses côtes sont profondément découpées, dans l'océan Glacial (mer Blanche) ; dans l'Atlantique (mers du Nord, Baltique, avec ses grands golfes, Manche, mer d'Irlande, golfe de Gascogne) ; dans la Méditerranée (golfes du Lion et de Gênes, mers Tyrrhénienne, Ionienne, Adriatique, de l'Archipel, de Marmara, mer Noire, mer d'Azov). La mer Caspienne, qui baigne l'Europe au S.-E., est un grand lac. Les golfes, les détroits, les îles nombreuses, placées près de tous ses rivages, multiplient et facilitent les communications entre les peuples. — L'Europe est divisée en deux grands versants de mer par une longue ligne de hauteurs, montagnes, collines ou plateaux, des monts Ourals au N.-E. jusqu'au cap Tarifa au S.-O., au détroit de Gibraltar, qui fait communiquer l'Atlantique à la Méditerranée. Le système montagneux des Alpes est comme le centre du relief européen, entre trois grandes régions, France, Allemagne, Italie. Il se rattache directement, vers le S., au système allongé des Apennins, qui forme comme la charpente de la péninsule Italienne; vers le S.-O., par les ramifications du Jura, des Vosges, des Cévennes, qui traversent la France, au système des Pyrénées, muraille épaisse entre la France et l'Espagne, et au système Ibénen, qui couvre de ses branches nombreuses toute la péninsule Ibérique ; au S.-E., il se relie au système des Balkans et à leur prolongement, le système des Alpes Helléniques, qui déterminent la péninsule Turco-Hellénique. Une chaîne peu élevée unit vers le N. le massif des Alpes à un ensemble de montagnes, moins considérables, mais encore importantes; par les Alpes de Constance, de la Forêt-Noire, de Souabe, de Franconie, on re- i joint les monts de Bohême et le système des l monts Hercyniens; aux montagnes de Bohème ^
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se rattachent les Karpathes. Les Alpes Scandinaves, les montagnes des îles d'un côté ; et, de l'autre, la chaîne de l'Oural et la haute barrière du Caucase, sont comme séparées de l'ensemble du relief européen.
Les deux grands versants de l'Europe se divisent chacun en quatre grands bassins de mer, qui reçoivent des fleuves nombreux.
Dans le versant du N. et du N.-O.
4o Dans le bassiîi de l'océan Glacial : la Dwina septentrionale, la Kara, la Petchora, le Mézen, J'Onéga, la Tana.
2<> Dans le bassin de la mer Baltique : la Neva, la Dûna, le Niémen, la Prégel, la Vistule, l'Oder, le Glommen, la Gotha, la Dal, la Liusna, l'Indal, l'Uméa, la Pitéa, la Luléa et la Tornéa.
3° Dans le bassin de la mer du J\ord : l'Elbe, le Weser, l'Ems, le Rhin, la Meuse, l'Escaut, la Tamise, l'Ouse, l'Humber.
4« Dans le bassin de V Atlantique (Mer d'Irlande, Manche, golfe de Gascogne) : la Glyde, la Severn, le Shannon. la Somme, la Seine, le Blavet, la Vilaine, la Loire, la Charente, la Gironde, l'Adour, le Minho, le Douro, le Tage, le Guadiana, le Guadalquivir.
Dans le versant du S. et du S.-E.
i° Dans le bassin de la Méditerranée occidentale : la Segura, le Jucar, l'Ebre, l'Aude, l'Hérault, le Rhône, le Var, l'Arno, le Tibre, le Volturne.
2° Dans le bassin de la Méditerranée orientale (mer Ionienne, Adriatique, Archipel , mer de Marmara) : le Pô, l'Adige, le Drin, la Voïoutza, le Vardar, la Maritza.
3° Dans le bassin de la mer Noire (mer d'Azov) : le Danube, le Dniestr, le Dniepr, le Don, le Kouban.
4° Dans le bassin de la mer Caspienne : le Térek, la Kouma, le Volga, l'Oural.
L'Europe a des lacs nombreux, surtout au N. (Suède et Russie), en Suisse et en Italie. — Jadis remAuée par l'action des feux souterrains, elle n'a plus que quelques volcans, le Vésuve, le volcan de Stromboli, l'Etna.
L'Europe est presque tout entière dans la zone tempérée, et le climat est encore adouci par l'influence de la mer, qui baigne tant de rivages en Europe, surtout par les tièdes émanations du grand courant de l'Atlantique, le Gulf^Stream, enfin par les vents du S. et du S.-E., qui viennent de l'Afrique, mais qui ont été tempérés en 'traversant la Méditerranée. Aussi l'Europe a-t-elle des productions nombreuses et variées ; elle renferme les minéraux les pJus utiles, les espèces d'animaux qui peuvent le mieux fournir aux besoins de l'homme. Enfin la population de l'Europe appartient, en grande partie, a la race de l'espèce humaine qui paraît être la plus heureusement douée, la plus intelligente et la plus laborieuse. C'est la race blanche, indo-germanique ou aryenne, à laquelle appartiennentles Celtes, les Germains, les Scandinaves, les Slaves, les Lettons, les peuples qu'on désigne souvent par le nom général de Pélasges, et qui ont jadis fourni les populations des trois grandes péninsules méridionales. Plusieurs peuples, d'origine scythique ou tatare, sont devenus semblables aux peuples de la race aryenne, comme les Finnois, les Magyares, probablement les Ibères. Les peuples de race tatare habitent aux extrémités de la Russie, Talars-Nogaïs, Baschkirs, Kalmouks, Samoyèdes; les Turks Osmanlis sont campés dans l'empire Ottoman. Enfin, il y a des Juifs, de la race sémitique, dans la plupart des pays de l'Europe.
Sauf ces derniers, tous les Européens sont chrétiens; le catholicisme domine dans le Sud; les différentes sectes du protestantisme dans le Nord; la religion grecque dajis l'Est.
Les huit régions naturelles de l'Europe sont :
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au N., — les régions Britannique et Scandinave- — au centre, les régions Gauloise ou Française' Germanique ou Allemande, et Slave ; — au Sud'
les régions Ibérique, Italienne, Yurce-Heiiénique.
Voici, dans deux tableaux, les nom*, la superficie et la population des Etats de l'Europe.
Etats. Superf. en kil. carrés.
V. Supplément
Europe ancienne. L Europe connue des Anciens avait pour bornes : au N., la mer du Nord (Germanicum mare), le Skager Rack et le Kattégat (Codanus sinus), la mer Baltique (Sarmaticum mare); — à l'E., le Don (Tanaïs), la mer d'Azov (Palus Mœotis), la mer Noire (Pontus Euxinus), le canal de Constantinople (Bosphorus Thraciœ), la mer de Marmara (Propontis), le dét. des Dardanelles (Hellespontus), l'Archipel (JEgeum mare) ; — au S., la Méditerranée (Internum mare) et le détroit de Gibraltar (Herculeum ou Gaditanum fretum); — à l'O., l'océan Atlantique. — Les grandes régions étaient : au N., la Bretagne avec l'Hibernie, la Chersonnèsa Cimbrique et la Scandinavie ; à l'E., la Scythie ou Sarmatie ; au S., la Thrace, la Macédoine,
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Epire, la Grèce, la Mcesie, l'Italie, l'Hispanie ,
u centre, la Gaule, la Germanie, la Dacie, la Pannonie, le Norique et la Rhétie.
Europe, fille d'Agénor, roi de Phénicie, fut enlevée par Jupiter, transformé en taureau, et eut pour fils Minos, Eaque et Rhadamanthe.
Eurotas, fleuve de Laconie, passait à Sparte et finissait dans le golfe de Laconie ; ses bords étaient couverts de lauriers-roses. Auj. Iri ou Yasili-Potamo
Eurus, vent d'E.-S.-E. chez les anciens.
Eurybiade, général Spartiate, commandait la flotte des Grecs à Salamine, 480 av. J.-G.
Euryciée, nourrice d'Ulysse.
Eurydice, femme d'Orphée.
Eurydice, femme d'Amyntas IV, roi de Macédoine et mère de Philippe, fit périr son fils aîné Alexandre, 370 av. J.-C., et mit sur le trône son second fils, Perdiccas.
Eurydice, femme de Philippe Arrhidée , lutta contre Olympias et le régent Polysperchon. Olympias la força de s'étrangler, 316 av. J.-C.
Eurjmédon , auj. Capsi-sou , fl. de l'anc. Pamphylie, sur les bords duquel Gimon remporta le même jour trois victoires sur les Perses, 470 av. J.-G. [trois Grâces ]
Eurynome, nymphe Océamde, mère desj
Eurystuée, roi d'Argos, imposa à Hercule ses douze travaux et fut tué par Hyllus.
Eurystbène et Proclès, fils Jumeaux d'A-
ristodème, l'un des chefs Héraclides qui envahirent le Péloponnèse, vers 1190 av. J.-C. , fondateurs des deux familles royales de Sparte, les Agides et les Eupypontides.
Eusèbe (Pamphile), évêque de Césarée en Palestine, 268-338, assista au concile de Nicée, mais resta toujours suspect à saint Jérôme, à cause de ses opinions, et parce qu'il contribua à la déposition de saint Athanase et au rappel d'Arius. Il a écrit : la Chronique, abrégé en deux parties de l'histoire ancienne depuis Abraham jusqu'à 338 ; — Histoire ecclésiastique, en 10 livres, depuis la naissance de J.-C. jusqu'en 324.
Eusèbe de Nicomédie, hérésiarque grec, mort en 342, fut évêque de Réryte et de Nicomédie, défendit Arius au concile de Nicée, persécuta saint Athanase, donna le baptême à Constantin mourant et fut nommé archevêque de Conslantinople.
Eusèbe (Saint), évêque de Verceil, 315-370, fut exilé par l'empereur Constance en Orient, mais fut rappelé par Julien. On a de lui trois lettres à Constance, aux prêtres et au peuple de l'Italie, à Grégoire, évêque d'Hispalis.
Eusèbe (Saint), évêque de Samosate en Syrie, persécuté à cause de son zèle religieux, fut martyrisé en 380. Fête, le 21 juin.
Eusebia, femme de l'emp. Constance II, protégea Julien et encouragea les arts.
Eustacbe OU Eustathe (SAINT), martvrisé
sous Adrien, avec sa femme et ses deux" fils. Fête, le 20 septembre.
Eustacbe, comte de Boulogne, frère de Godefroy de Bouillon, beau-père d'Etienne deBlois, roi d'Angleterre.
Eustacbe de Saint. Pierre, bourgeois de
Calais, se dévoua pour le salut de la ville, avec cinq autres bourgeois.fut épargné parEdouardIII, 1347; mais, attaché à sa ville natale, se fit anglais pour y rester, et mourut en 1371.
Eustacbe (Saint.), l'une des Petites Antilles, aux Hollandais, produit tabac, sucre; exporte beaucoup de volailles, a un petit port, Saint- Eustache, et 1,700 hab.
Eustacbi (Barthélémy), anatomiste italien, mort en 1574. adversaire de Vesale, a fait connaître le canal, appelé encore auj. la trompe d'Eustache, et a écrit : De auditus organo, De renum structura, Ossium examen, De motu capitis, De dentibus, etc.
Eustatbe (Saint), né à Side en Pamphylie, évêque d'Antioche au ive s., a combattu les Ariens. On a de lui un traité contre Origène et divers opuscules. Fêle, le 16 juillet.
Eustatbe ou Eumatbe, romancier grec du xne s., auteur d'un roman licencieux, Histoire d'Hysmine et d'Hysminius.
Eustatbe, archevêque de Thessalonique, grammairien et rhéteur grec, mort en H98, fui protégé par les Comnène. Il a écrit beaucoup de savants commentaires sur d'anciens poètes grecs, sur l'Iliade et l'Odyssée surtout, sur Pindare, sur Denys le Périegète; puis des traités théologiques, des homélies, des lettres.
Eustocbie (Sainte), née à Rome, 365-419, établie avec sa mère, sainte Paule, dans le monastère de Bethléem, sous la direction de saint Jérôme.
Eutbydème, sophiste grec, contemporain de Socrate, a donné son nom à un dialogue de Platon.
Eutbydème, roi de Bactriane, quoique battu par Antiochus le Grand, étendit son royaume du côté de l'Inde et le rendit florissant.
Eutin, ch.-l. d'une principauté de ce nom, enclavée dans le Holstein, et appartenant au duché d'Oldenbourg; 3,000 hab.
Eutrope (Flavius), historien latin du ive s.? a laissé un Èreviarium ou abrégé de l'histoire romaine en dix livres, jusqu'au règne de Jovien, d'un style net et généralement pur.
Eutrope, ennuque, ministre d'Arcadius, persécuta saint Jean Chrysostome et fut décapité en 399.
Eutycbês, hérésiarque, 378-453, combattit d'abord Nestorius, puis fut accusé de nier là* coexistence en Jésus-Christ de deux natures, et fonda la secte des Eutychiens. Condamné par le concile de Constantinople, il fut soutenu par l'assemblée qu'on appela le brigandage d'Ephèse, 449. Le concile œcuménique de Chalcédoine, 451, le condamna de nouveau. L'édit d'union ou Henoticon de l'empereur Zenon ne put empêcher les querelles théologiques qui ensanglantèrent les grandes villes de l'Empire.
Eutycbien, pape de 275 à 283.
Eutycbius, grammairien latin, disciple de Priscien, a écrit : De discernendis conjugationibus.
Eutycbius, patriarche d'Alexandrie, 876-940, a écrit en arabe une Histoire universelle jusqu'en 937, plusieurs fois traduite.
Euxin (Pont-), nom ancien de la mer Noire.
Evagoras, roi de Salamine en Chypre, restaura la civilisation grecque, soutint Conon et les Athéniens, 405-394 av. J.-C. ; mais fut dépouillé par Artaxerxès Mnémon, qui ne lui laissa que Salamine. U fut assassiné.
Evagre, théologien grec, né à Ibora (Pont)?, 345-399, a composé de nombreux ouvrages, dont il reste des fragments ou des traductions latines.
Evagre, le Scholastique ou le Préfet, historien ecclésiastique grec, né à Epiphanie en Syrie, vers 536, questeur, préfet, a composé une Histoire ecclésiastique, du concile d'Ephese, 431, jusqu'en 574.
Evandre, chef de Pélasges Arcadiens, conduisit une colonie dans le Latium au xrv« s. av. J.-C, et bâtit Pallantée, au pied de l'Aveniin.
Evangéiistes (Les quatre), saint Mathieu, saint Marc, saint Luc et saint Jean.
Evangile (la bonne nouvelle, en grec), livre sacré des chrétiens, réunion des 4 évangiles canoniques dont l'Eglise a reconnu l'authenticité. Il y a beaucoup d'autres Evangiles, dits apocryphes : Y Evangile selon les Hébreux; — selon les Egyptiens; V Evangile de la naissance de la sainte Vierge ; les Evangiles de saint Thomas, de saint Jude, de saint Philippe, etc., etc.
Evans (Olivier), mécanicien américain, 4755-
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-1811 , célèbre par de nombreuses inventions.
Evans (Sir George de Lacy), général anglais, né à Moig (Irlande). 1787-1870, combattit dans l'Inde, en Espagne, aux Etats-Unis, à Waterloo. 11 fit partie de la Chambre des communes, commanda en 1835 la légion étrangère de 10,000 hommes pour soutenir la reine d'Espagne, Isabelle II. Dans la guerre d'Orient, mis a la tête de la 2e division de l'armée anglaise, il se distingua à l'Aima, à Inkermann en Crimée, et fut nommé baronnet. On a de lui : Facts relative to the capture of Washington, et Projets de la Russie, 1829.
Evansviiie, v. de l'Etat d'Indiana (Etats- Unis), sur la rive dr. de l'Ohio ; 29,000 hab.
Evariste (Saint), d'origine syrienne, pape de 100 à 109, et persécuté.
Evaux, ch.-l. de canton, arr. et à 36 kil. N.- E. d'Aubusson '( Creuse ) . Eaux thermales ; 3,006 hab.
Eve, dont le nom en hébreu signifie vivifiante, formée d'une côte d'Adam, chassée avec lui du Paradis terrestre, donna le jour à plusieurs fils et filles, et mourut, dit-on, à 940 ans.
Evêchés (Les Trois), nom de Metz, Toul
et Verdun, villes enclavées dans le duché de Lorraine, conquises par Henri II, 1552, et cédées par l'Empire d'Allemagne à la France, en 1648, aux traités de Wesphalie. [de la mer Ionienne.] Evenus, auj. Fidari, fl. de l'Etolie, tributaire] Evêque (du grec episcopos, inspecteur), chef d'un diocèse ecclésiastique. Les évêques furent souvent choisis par leurs fidèles dans la primitive Eglise ; les rois barbares se réservèrent le droit de sanction. Vers la fin du xne s., les chanoines s'emparèrent du droit d'élection; les papes voulurent se l'approprier, surtout Jean XXII ; mais le concile de Bâle n'admit pas cette prétention , et la Pragmatique-Sanction de Bourges conserva les élections. A partir du Concordat de 1516, les rois de France nommèrent les évêques, avec droit de consécration pour le
Î>ape. La Constitution civile du clergé rétablit es élections ; mais le Concordat de 1801 donna de nouveau au chef de l'Etat la nomination des évêques. — Parmi les sectes protestantes, les luthériens et les anglicans ont seuls conservé l'épiscopat.
Everbecq, v. du Hainaut (Belgique), à 35 kil. N. de Tournay ; 5,000 hab.
Everdingen (Albert Van), peintre hollandais, né à Alkmaar, 1621-1675, paysagiste et peintre de marines distingué. Plusieurs de ses tableaux ont été attribués à Ruysdaël.
Everest OU Gaurisankar , le plus haut
sommet de l'Himalaya (8,840 met.).
. Everett (Alexandre-Henri), né à Boston, 4790-1847, chargé d'affaires à La Haye, à Madrid, représenta les Etats-Unis en Chine. On a de lui : Europe, or a gênerai survey of the présent situation. ...^ 1822 ; New ideas on population ; America, or a gênerai surveQ of the political situation...., 1827, etc.
Everett (Edouard), frère du précédent, né à Dorchester (Massachusetts), 1794-1865, pasteur d'une église unitairienne, professeur à l'université de Cambridge, rédacteur en chef de la North- American Review, a introduit aux Etats- Unis l'usage des Lectures. Député, ambassadeur à Londres, 1841-1846, président du Harward- College jusqu'en 1849, ministre des affaires étrangères, 1850-53, il a été très-estimé. On a de lui : Orations and speeches; Importance de l'éducation pratique, etc. Il fut membre correspondant de l'Institut de France, 1858.
Evesham, v. du comté de Worcester (Angleterre), sur l'Avon. Le comte de Leicester y fut vaincu et tué, en 1265; 5,000 hab.
Evhémère, philosophe du IVe S. av. J.-C,
visita l'océan Indien, prétendit avoir découvert
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dans l'île de Panchéa l'histoire primitive des dieux, qui n'auraient été que des hommes surpassant les autres en force et en habileté. VEvhémérisme contribua à la chute du paganisme.
Evian-ies.Bains, Aquianum, eh.-J. de canton, arr. et a 10 kil. E. de Thonon (Haute-Savoie), sur le lac de Genève ; Eaux minérales ; 2,916 hab.
Evilmérodac, roi de Babylone, 562-560 av. J.-C, tué dans une conspiration et remplacé par son beau-frère, Nériglissor.
Evisa. ch.-l. de canton, arr. d'Aiaccio (Corse) ; 928 hab.
Evora, Liberalitas Julia, v. de l'Alemtejo (Portugal), à 130 kil. E. de Lisbonne; place forte, archevêché; 14,000 hab.
Evora. Monte, village à 24 kil. N.-E. d'Evora, où dom Miguel signa la convention par laquelle il renonçait au trône de Portugal, 1834.
Evran, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. de Dinan (Côtes-du-Nord), sur le canal d'Ille-et- Bance; 4,009 hab., dont 350 agglomérés.
Evrecy, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. de Caen (Calvados); 717 hab.
Evreux, Gisacum, Civitas Eburovicum, ch.-l. du départ, de l'Eure, à 104 kil. N.-O. de Paris, sur l'Iton. Evêché, avec une belle cathédrale gothique. Coutils, bonneterie, draps, quincaillerie; 15,850 hab.
Evron, Ebronium, ch.-l. de canton, arr. et à 32 kil. E. de Laval (Mayenne). Toiles, linge de table; commerce de volailles; 4,481 hab.
Ewaid, poète danois, né à Copenhague, 1747- 1781, servit dans l'armée prussienne, en Autriche ; pauvre, passionné, délaissé, il écrivit la tragédie de Rolf Krage, puis La mort de Balder, qui réussit. Ses poésies lyriques lui assurèrent, surtout une grande réputation.
Exarque. Dans l'Eglise grecque, l'exarque était entre le patriarche et le métropolitain; dans l'Etat, l'exarque de Bavenne et celui de Carthage avaient tous les droits de l'autorité impériale. L'exarchat de Carthage, fondé en 534, fut détruit par les Arabes ; l'exarchat de Bavenne, établi en 568, fut détruit par les Lombards en 752.
Excideuil, ch.-l. de canton, arr. et à 36 kil. N.-E. de Périgueux (Dordogne), sur l'Isle. Vins, marbres rouges, forges ; 2,266 hab.
Excommunication. C'était le retranchement de la société des fidèles dans l'Eglise primitive. A l'époque féodale, le clergé y eut surtout recours pour protéger le peuple et se garder luimême contre les coupables puissants. On se servit alors de paroles menaçantes et de cérémonies terribles. Mais l'Eglise usa cette arme redoutable en s'en servant trop souvent, et, dès l'époque du grand schisme, l'excommunication fut peu respectée des condamnés.
Exe, Isca, fl. d'Angleterre, passe à Tiverton, Exeter, et finit à Exmouth dans la Manche. Cours de 70 kil.
Exégèse se dit de l'interprétation, de l'explication des saintes Ecritures.
Exelmans ( BeNÉ-JûSEPH-IsIDORE , COlUte),
né à Bar-le-Duc, 1775-1852, s'engagea en 1791, déploya une brillante valeur, et devint général de brigade en 1807 ; fait prisonnier en Espagne, retenu trois ans en Angleterre, il parvint à s'échapper, 1811, devint général de division, 4812, comte en 1814. Traduit devant un conseil de guerre, 1815, il fut acquitté, combattit à Waterloo, et écrasa à Versailles une division prussienne. Il se réfugia en Belgique, fut rétabli en 1820 sur le cadre des officiers généraux, fut nommé pair de France, 1830, grand chancelier de la Légion d'honneur , -1850 , et maréchal, ^ Exeter, Uxela, v. du comté de Devon (Angle-
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terre), port sur l'Exe. Grands marchés de blé et de laines, brasseries; 35,000 hab.
Exeter, v. du New-Hampshire (Etats-Unis), sur la rivière d' Exeter; 7,000 hab
Exham OU Hexham, V. du COmté de Nor-
thumberland (Angleterre), sur la Tyne, à l'O de Newcastle, Bataille de 1464; 7,000 hab.
Exili, empoisonneur, complice de la marquise de Brinvilliers.
Exiiies, bourg à 10 kil. O. de Suse (Italie), à la descente du col d'Exilles, place forte. Combat en 1746.
Eximeno (Don Antonio), jésuite espagnol, 4732-1798, a écrit une Hist. militaire de l'Espagne.
Ëxmes, Oximum, ch.-l. de canton, arr. et à 48 kil. d'Argentan (Orne), sur la Dive. Antiquités romaines ; 565 hab.
Exmouth, v. du comté de Devon (Angleterre), à l'embouchure de l'Exe. Patrie de W. Raleigh; 3,500 hab.
Exmouth (Edouard Peliew, lord), amiral, né a Douvres, 1737-1833, bombarda Alger en 1816.
Exode ou sortie, nom du 2* livre du Pentateuque, contenant l'histoire des Hébreux à leur sortie d'Egypte.
Expectatives («races), bulles accordées
Ear les papes pour l'obtention des premiers énéfices qui viennent à vaquer. Le concile de Trente les a abolies.
Expiiiy (Jean-Joseph, abbé d'), né à Saint- Reir.i, en Provence, 1719-1793, fut un bon géographe. On lui doit : le Géographe manuel ; Description historique et géographique de l Angleterre, de V Ecosse et de l'Irlande; De la Population de la France; Dict, géographique, historique et politique des Gaules et de la France, 6 vol. in-fol., mais inachevé.
Exsuperantius, historien latin, auteur d'un abrégé intitulé : De Marii , Lepidi et Sertorii bellis civilibus.
Exnma (Grande-), une des Lucayes, près de San-Salvador, aux Anglais; — là Petite- Exuma est un peu au S.
Exupère (Saint), évêque de Toulouse au ye s., combattit l'hérésie de "Vigilantius. Fête, 28 sept, et 14 juin.
Eyaiet ou vilayet, gouvernement de l'Empire Ottoman, divisé en livahs et sandschaks ou districts et en kazas ou arrondissements.
Eyck (Hubert Van), peintre flamand, né à
Maas-Eyck, 1366-1426, aida son frère Jean dans ses travaux.
Eyck (Jean Van), frère et élève du précédent, né a Maas-Eyck, 1386-1441, inventa la peinture à l'huile, 1410, et enseigna aussi l'art de faire des vitraux d'une seule "pièce Ses œuvres montrent son talent remarquable.
Eyckens (Pierre), peintre flamand, né vers 1650, a laissé beaucoup de tableaux d'un beau coloris et d'un dessin correct.
Eyder. V. ElDER.
Eygulières, village du canton d'Orgon, arr. et a 36 kil. N.-E. d'Arles (Bouches-du-Rhône). Marbres. [Nyons. Cours de 86 kil.]
Eygo.es, affl. de gauche du Rhône, passe àj
Eygu-ières, ch.-l. de canton, arr. et a 40 kil. E. d'Arles (Bouches-du-Rhône) ; 2,596 hab.
Eygnrande, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-E. d'Ussel (Gorrèze); 1,120 hab.
Eyiau.preussich, v. de la prov. de Prusse, au S. de Kœnigsberg. Sanglante bataille de 1807; 3,000 hab.
Eyaiet, ch.-l. de canton, arr. et à 26 kil. S. de Bergerac (Dordogne). Calicots; 1,707 hab.
Eymoutiers, ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. E. de Limoges (Haute-Vienne). Cire, tanneries: 4,329 hab.
Eyragues, bourg du canton de Château-Renard, arr. d'Arles (Bouches-du-Rhône); 2,191 hab.
Eyre, lac de l'Australie, au N. du lac Torrens.
Eyriès (Jean-Baptiste), né à Marseille, 1767- 1846, l'un des fondateurs de la Société de géographie de Paris, a traduit plusieurs ouvrages de géographie et a composé un Abrégé de l'hist. générale des voyages par Laharpe, 14 vol. in-8<>.
Eyrieux, affl. de dr. du Rhône, passe près de La Voulte.
Eyzach, source orientale de l'Adige, vient du col du Brenner, reçoit la Rienz, traverse le Pusterthal, arrose Brunecken, Brixen, Botzen, et au-dessous de cette ville se joint à l'Etsch pour former l'Adige.
Eyzines, commune du canton de Blanquefort, arr, de Bordeaux (Gironde) ; 2,741 hab.
Ezéchias, roi de Juda, fils d'Achaz, 723-694 av. J.-C , battit les Philistins, le roi d'Assyrie, Sennachérib, et fut guéri d'une grave maladie par ses prières.
Ezéchiel, c.-à-d. fortifié par Dieu, l'un des quatre grands prophètes des Juifs, prophétisa de 595 à 574 av. J.-C.
Faaborg, port de l'île de Fionie (Danemark), au S.-O. d'Odensée; 2,800 hab.
Fabas (Jean de) se distingua dans le parti catholique pendant les premières guerres de religion, combattit à Lépante, 1571, embrassa la Réforme et servit activement Henri IV. Gouverneur du pays d'Albret, il mourut en 1614.
Fabert (Abraham), né à Metz, 1599-1662, fils d'imprimeur anobli, fut protégé par le duc d'Epernon, se distingua dans les armées par son courage et son bonheur, fut maréchal de camp, 1646, et en 1658 devint maréchal de France et gouverneur de Sedan On a de lui des Lettres, des Ordonnances, une Relation du siège de La Marfée. Il avait refusé le cordon de l'ordre du Saint-Esprit que Louis XIV lui offrait en le dispensant de faire ses preuves de noblesse.
Fabien (Saint), pape, 236-250, martyrisé sous Décius. Fête, le 20 janvier.
Fabiens, prêtres du dieu Pan à Rome.
Fabius (Les), d'une illustre famille patri-
cienne de Rome, qui prétendait descendre d'Evandre. Avec leurs clients, ils luttèrent contre les Véiens, et furent exterminés sur les bords de la Crémère, 477 av. J.-C. Un seul échappa.
Fabius (Quintus Maximus Rdlliancs), maître de la cavalerie de Papinus Cursor, 325 av. J.-C., fut deux fois dictateur, six fois consul. Héros de la guerre du Samnium, il remporta la grande victoire de Sentinum, 297; censeur en 304, il mérita le surnom de Maximus, en rejetant le menu peuple dans les quatre tribus urbaines.
Fabius Gurgès, fils du .précédent, consul en 292 av. J.-C., battu par les Samnites, répara cet échec avec l'aide de son père.
Fabius (QUINTUS MAXIMUS VeRRUCOSUS), pe-
tit-fils du précédent, 275-202 av. J.-C, consul, 233 et 228; censeur, 230; dictateur, 221, fut chargé de déclarer la guerre à Carthage. Dictateur après Trasimène, 217, il opposa une sage lenteur au génie d'Annibal, répara les fautes de Minucius, son maître de cavalerie ; fut encore 3 fois consul,
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reprit Tarente, et s'opposa sans succès au projet de Scipion de porter la guerre en Afrique. C'est le fameux Fabius Cunctator.
Fabius (Maximus JSmilianus Quintus), tils de Paul Emile, fils adoptif du précédent, consul en 145 av. J.-C, battit Viriathe.
Fabius (MAXIMUS ALLOBROGICUS QuiNTUS), fils
du précédent, vainqueur des Allobroges et du roi des Arvernes, B'ituitus, 422 av. J.-G.
Fabius Fictor (Quintus) servit dans la 2« guerre punique, et, le premier, composa des Annales en latin.
Fabre (Jean- Claude), né à Paris, 4668-1753, oratorien , a continué l'Hist. ecclésiastique de Fleury.
Fabre (Jean), né à Nîmes, 4727-4797, subit la peine des galères à la place de son père, condamné comme protestant, 4756. Il fut mis en liberté par ordre de Choiseul, 1762.
Fabre d'Olivet (Antoine), né à Ganges (Hérault), 4768-4825, littérateur, musicien, philolo-* gue, a composé beaucoup de romances, des poésies diverses, des travaux sur la langue hébraïque, une Hist. philosophique du genre humain, 2 vol. in-8<>.
Fabre d'Eglantine (PïIILIPPE-FrANÇOIS-Na-
zajre), né à Carcassonne, 1755-1794, couronné aux Jeux Floraux (d'où son surnom), comédien médiocre, écrivit pour le Théâtre-Italien, donna aux Français le Philinle de Molière, 1790; se lança dans la .politique révolutionnaire, fut secrétaire de Danton, membre de la Convention, attaqua les Hébertistes, fut accusé et condamné comme faussaire, et périt avec les Dantonistes, le 5 avril. Il a laissé dix-sept comédies et des poésies diverses.
Fabre (Jean-Pierre), dit de l'Aude, né à Carcassonne, 1755-1832, avocat au Parlement de Toulouse, quitta la France pendant la Terreur, fut du Conseil des Cinq-Cents, soutint le 18 brumaire, fut membre actif et influent du Tribunat, siégea au Sénat, de 1807 à 1814, puis à la Chambre des pairs. Déchu en 1815, il ne recouvra sa dignité qu'en 1819.
Fabre (Marie-Joseph-Victorin), né à Jaujac (Ardeche), 1785-1831, rival de Millevoye, eut des succès académiques en vers et en prose. On lui doit un Tableau littéraire de la France au xvme s.
Fabre (Raymond- Auguste), 1792-1839 frère du précédent, rédacteur de la Tribune, a laissé des poésies.
Fabre (François-Xavier), né à Montpellier, 4766-1837, peintre, élève de David, se lia a Florence avec la comtesse d'Albany, fut sa légataire universelle, et a laissé à Montpellier beaucoup de tableaux et d'objets d'art.
Fabretti (Raphaël), né à Urbin, 1618-1700, conservateur des archives du château Saint- Ange, savant antiquaire, a écrit : De aquœductibus veteris Romœ, Columna Trajani, Inscriptionum antiquarum descriptio (ouvr. sur les Catacombes). [Evèché ; 9,000 hab.l
Fabriano, v. de la prov. de Macerata (Italie). J
Fabriano (Gentile), peintre, né à Fabriano, vers 4370, a laissé des tableaux estimés et de belles fresques, surtout à Orvieto.
Fabrice, Fabrizio OU Fabricius (JÉRÔME),
né à Acquapendente, 4537-4649, anatomiste, élève et successeur de Fallope à Padoue, eut une grande réputation, et a écrit des dissertations riches en observations nouvelles.
Fabrice de Uilden (GUILLAUME), né à Hilden
1>rès de Cologne, 4560-4634, est regardé comme e restaurateur de la chirurgie en Allemagne. Fabricius (C. Luscinus), consul romain, 282 av. J.-C, délivra Thurium, traita avec Pyrrhus du rachat des prisonniers et dédaigna ses présents; fut blessé a Asculum, 279, consul, 278, censeur, 275. Il mourut dans une honorable pauvreté.
Fabricius (Jean), né à Osterla (Ostfrise), fils de David, ami de Tycho-Brahé, astronome, découvrit les taches du soleil. On lui doit De Maculis in sole.
Fabricius (François), né à Duren, 4525-4573, érudit célèbre, a donné de bonnes éditions et une Histoire de Cicéron.
Fabricius (Georges), né à Chemnitz. 4546- 4571, philologue, a écrit une description de Rome et Rerum Germaniœ volumina duo, etc.
Fabricius (Théodore), né dans le comté de Zutphen, 4504-4559, savant théologien.
Fabricius (Jean-Albert), né à Leipzig, 4668- 4736, a laissé cent vingt-huit ouvrages d'une remarquable érudition : Bibliotheca latina; — grœca ; — ecclesiastica ; — latina mediœ et infimœ œtatis, etc.
Fabricius (Jean-Chrétien) , né à Tondern (Slesvig), 4743-4807, élève de Linné, a publié : Systema Entomologiœ, 4 vol in-8° ; Philosophia entomologica, etc.
Fabro-Bremundano (FRANÇOIS-FAIVRE OU
Febvre de Bremondans), historien, né à Resançon, en 1620, mort à la fin du xvue siècle, fut attaché, comme secrétaire, au comte de Fuentes, puis à don Juan d'Autriche et au ministère de Madrid. On lui doit trois livres de Lettres, en italien, adressées à des littérateurs et des artistes ; — Historia de los hechos de Don Juan d'Austria en el principado de Cataluna, Saragosse, 1673, 4 vol. in-fol. ; Viage del rey D. Carlos II al regno de Aragon el aho de 1677 ; Madrid, 1680, in-4» ; — Floro historico de la guerra de Ungria; Madrid, 1684, 5 vol. in-4°; Historia de las revoluciones de Navarra, les Vit ce Italorum en 20 vol. De plus il rédigea pendant vingt-cinq ans le Journal des Savants, et écrivit en italien des Eloges, les Vies de Léon X, de Laurent le Magnifique, etc.
Fabroni (Ange) , né à Marradi (Toscane), 1732-4803, composa Y Histoire de Clément XII, puis fut protégé par Léopoid 4er de Toscane.
Fabroni (Jean-Valentin-Mathias), né à Florence, 4752-4822, fut un savant et surtout un naturaliste distingué.
Fabrot (Charles-Annibal), né à Aix en Provence, 4580-4659, jurisconsulte, traduisit en latin les Basiliques, et donna une édition des Institutes de Justinien, avec les notes de Cujas.
Fabvier (Charles-Nicolas) , né a Pont-à- Mousson, 4782-4855, élève de l'Ecole Polytechnique, se distingua comme officier, comme diplomate, fut colonel en 4813, chef d'état-major, et, en 4844, eut la triste mission de signer la capitulation de Paris. Inquiété par la police sous la Restauration, il alla servir la cause des Grecs, 4823. 11 prit part à la révolution de 1830, devint lieutenant général, 1839, et pair de France, 1845. 11 fut ambassadeur en Turquie, 1848, en Danemark, membre de la Législative. On a de lui : Lyon en 4817; Opérations du 6e corps en 1814; Orient, 1840.
Facciolati (Jacques), né à Toreglia, près de Padoue, 4684-4769, professeur, améliora les lexiques de Schrevelius, de Calepin, et travailla avec Forcellini. [Lille (Nord) ; 3,091 hab.l
Facbes, commune du canton et de Farr. dej
Fachingen, village de la prov. de Hesse- Nassau (Prusse), sur la Lahn. Eaux minérales.
Facino Cane (Ronifacio), condottiere italien, né à Santhia, 1360-1412, combattit pour Jean- Galéas Visconti ; et s'empara pour lui-même d'Alexandrie, de Plaisance, de Pavie, qui furent données par sa veuve à Philippe-Marie Visconti.
Faenza, Faventia, v. de laprov. de Ravenne, sur le Lamone (Italie). Evêché, avec une cathédrale, un hôtel de ville, des fabriques de soieries, de papier, de faïences (majolica); 36,000 hab.
Faerne (Gabriel), né à Crémone, vivait au xvie s„ el. à la prière de Pie V, mit en vers latins un choix de Fables d'Esope et d'auteurs anciens.
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Faes (PIERRE Van der). V. LÉLY.
Fagan (Chuistophe-Barthélemy), né à Paris. 1702-1753, a écril des comédies pour le Théâtre-Français, le Théâtre-Italien, le Théâtre de la Foire. On cite la Pupille.
Fagaras ou Fogaras, v. de Transylvanie (Autriche), sur l'Aluta, au N.-O. de Kronstadt. Evèché; 5,000 hab.
Fagei (Gaspard) , député pensionnaire de Harlem, 4629-16SS s'attacha à Guillaume d'Orange.
Fagei (Henri), né à La Haye, 1706-1790, greffier des Etats Généraux, contribua à l'élévation de Guillaume V au stathoudérat. 1747.
Fagnes, nom des marais tourbeux du plateau des Ardennes.
Fagon (Gui-Crescent), né à Paris, 1638-1718, médecin de Marie-Thérèse, des enfants de France, de Louis XIV; professeur de physique et de chimie, de l'Académie des Sciences, 1699, fut nommé surintendant du Jardin royal, en 1698. On lui doit : les Qualités du quinquina.
Fa.Hian, voyageur chinois du iv* s., parcourut une partie de l'Asie et a laissé une Relation curieuse de son voyage.
Fahrenheit (GABRIEL-DANIEL), né à Dantzig,
4090-17-40, physicien, a construit le thermomètre qui porte son nom et un aréomètre.
Fahrwasser (rveu-), port de Dantzig, à l'embouchure du bras occidental de la Vistule.
Fs*idit signifiait proscrit au moyen âge.
Fain (Agathon-Jean-François, baron), né à Paris, 1778-1837, employé dans les bureaux, devint secrétaire-archiviste du cabinet de Napoléon lor, 1806-1814. Plus tard il rédigea ses souvenirs : Manuscrits de l'an III, de 1812, de 1813, de 1814. Il fut secrétaire de Louis-Philippe et administrateur de la liste civile.
Fainéants (Rois), nom donné aux rois Mérovingiens depuis la mort de Dagobert Ier jusqu'à l'avènement des Carlovingiens, 638-752.
Fains, commune du canton et de l'arr. de Bar-le-Duc (Meuse), sur l'Ornain. Vestiges d'un camp romain; 1,500 hab.
Fairfax (Edouard), né à Denton (Yorkshire), mort en 1632, a publié une traduction poétique de la Jérusalem délivrée.
Fairfax (Thomas), neveu du précédent, né à Denton, 1611-1671, presbytérien, général des troupes du Parlement, se distingua" a Marston- Moor, à Naseby, à Colchester, ne voulut pas siéger parmi les juges de Charles Ier, refusa de combattre les Ecossais, 1650, se joignit â Monk pour faire la Restauration, et a composé des Mémoires.
Fair.Head, cap au N.-E. de l'Irlande.
Fairweather (Cap), au S.-E. de la Patagonie, sur l'océan Atlantique, au N. du Porto Gallegos.
Faisans (Ile des) OU de la Conférence,
dans la Bidassoa, près de son embouchure, célèbre par la négociation du traité des Pyrénées, 1659.
Faisceaux , fasces, symbole de l'autorité souveraine a Rome, consistant en baguettes de bouleau réunies par une lanière de cuir. Hors de Rome, les licteurs qui portaient les faisceaux, y attachaient une hache, signe du droit de vie et de mort. Le général vainqueur faisait porter devant lui des faisceaux ornés de lauriers, fasces laureati.
Fakhr-Eddin, émir des Druzes, 1584-1635, se rendit presque indépendant dans le Liban, fut vaincu par Amurat IV, qui le fit décapiter.
Fakhr-Eddin, historien arabe du commenc.
du xive s., a écrit une Histoire des Khalifes jusqu'à la ruine de Bagdad, 1258.
Fakirs ou Faquirs, moines mendiants de l'Hindoustan, nomades ou se livrant à des exercices d'une pénitence exagérée.
Fajardo, bourg sur la côte orientale de
Porto-Rico, à 50 kil. S.-E. de Santiago. Café, riz, tabac, sucre, coton ; 3.800 hab.
Fajardo (ALONSO Guajardo), poète et moraliste espagnol du xvi« siècle, né â Cordoue, a écrit des quatrains moraux : Proverbios morales en redondillas, Cordoue, 1588, in-8o, et Paris, 1614, in-12.
Faiachas, tribu juive, établie en Abyssinie depuis le temps de Nabuchodonosor, dit-on. vers 596 av. J.-C.
Falaise, ch.-l. d'arr. du Calvados, à 34 kil S.-E. de Caen. Bonneterie de coton; foire célèbre dans le faubourg de Guibray. Patrie de Guillaume le Conquérant ; 8,483 hab.
Falbaire. V. FeîsOUILLOT.
Faicand (Hugues), peut-être Fulcandus, Foucault, historien sicilien d'origine normande, a écrit â la fin du xne s. De Tyrannide Siculorum.
Faieet, v. de la prov. el a 58 kil. de Tarragone (Espagne). Assez belle église du xvme siècle Jadis place d'armes, avec quelques débris de murailles. Distilleries d'eau-de-vie; fabriques de tissus et de chocolat, commerce de vins et de fruits ; 3,300 hab.
Faicieri (Biagio), peintre de l'Ecole vénitienne, né â San-Ambrogio (Véronais), 1628-1703, a laissé de beaux tableaux.
Faicon, cap de l'Algérie, au N.-O. d'Oran.
Fakoner (William), né à Edimbourg, 1732- 1709, connu par son poème, le Naufrage, et par un Dictionnaire de marine, périt dans une tempête près du Cap.
Faiconet (Etienne-Maurice) , né à Paris, 1710-1791, sculpteur, élève de Lemoinne, travailla pour les églises de Paris et surtout fit la statue colossale de Pierre le Grand à Saint-Pétersbourg. Il a écrit 6 vol. de critiques assez âpres.
Faiconia (Proba), femme poète du rve s., probablement d'Italie, a laissé un livre trèscélèbre au moyen âge, Cento Virgilianus, composé de vers de Virgile, appliqués à l'Ancien et au Nouveau Testament.
Faiconnetto (Giovanni-Maria), né à Vérone, 1458-1534, peintre et architecte distingué.
Falémé, affl. de gauche du Sénégal, long de 9C0 kil.
Paieries, Falerii, Falisca, capitale des Falisques, l'une des 12 lucumonies d'Elrurie, au S., près du Tibre; elle se donna à Camille, 394 av, J.-C. Ses ruines sont près de Civita Castellana.
Faierne, v au S. de l'anc. Latium. près du Vulturne et de la colline de Massique, célèbre par ses vins.
Faiieri, famille patricienne de Venise, qui lui a donné 3 doges : Vitale, fondateur de la fête de Saint-Marc, 1094, mort en 1096, — Ordelafe, 1102-1117, qui releva Venise incendiée, et reprit Zara; — Marino, doge à 80 ans, conspira avec les plébéiens pour renverser l'aristocratie, qui l'avait insulté. Dénoncé au conseil des Dix, il fut décapité, 17 avril 1355.
Falisques, V. FALÉRIES.
Falk (Jean-Daniel), né à Dantzig, 1768-1826, fils d'un pauvre perruquier, se rendit célèbre par ses poésies, les Héros, l'Homme, les Prières, la pièce satirique des Chats-Huants. Etabli à Weimar, il écrivit la comédie d'Amphitryon, le drame de Prométhée, et fonda un journal de critique.
Faïkîrk, v. du comté de Stirling (Ecosse), sur le canal de Forth et Clyde. Marchés de bestiaux et de chevaux. Batailles en 1298 et 1746,
Faïkiand, v. du comté de Fife (Ecosse); château ancien ; 2,800 hab. [nés.]
Falkland OU Itlalouines (Iles), V. MALOUI-J
Falkland (LUCIEN Carey, vicomte), né à
Barford (comté d'Oxford), 1610-1643, défenseur libéral de Charles 1er, fut secrétaire d'Etat;
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mais, découragé par la guerre civile, il se fit tuer à Newbury, et fut regretté même de ses ennemis.
Fuikœping.v. de Westro-Gothie (Suède), à l'O. du lac Wettern. Bataille en 13S8.
Falksen, village de Moldavie, sur le Prulh, au S -E. d'iassy, célèbre par ie traité que Pierre le Grand signa avec les Turks, 1714.
Faiieron, riv. de France, passe à Machecoul et finit par plusieurs bras qui forment l'île Bouin, sur les côtes de la Vendée.
Faiiope, Faiiopio (Gabriel), né à Modène, 1523-1562, anatomiste, successeur de Vesale à Padoue, chirurgien habile, directeur du jardin botanique, a laissé des ouvrages estimés, Observationes anatomicœ, etc.
Faii-River, v. de l'Etat de Massachusetts (Etats-Unis) ; 49,000 hab. *
Faimouth, port vaste et sûr du comté de Cornouaille (Angleterre); sur une baie profonde, formée par l'embouchure du Fal. Pêche de la sardine; 8,000 hab.
Faise, baie à l'O. de la presqu'île du Gap, servant de relâche pendant l'hiver.
Faise (Baie), sur la côte de l'océan Atlantique, au S.-E. de la Confédération Argentine.
Falstalf ou Faistoif (Sir John), capitaine anglais, né à Chister-Castle (Norfolk), 1377-1449. se distingua dans la guerre de Cent ans. Shakspeare en a fait un type imaginaire de fanfaron et de libertin.
Faister, île danoise au S. de Seeland, ayant 370 kil. carrés et 20,000 hab. Boisée et fertile, elle a pour ch.-l. Niekœbing.
Faisterbo, cap au S. de la Suède.
Faïun ou Fahiun, ch.-l du gouvern. de Stora-Kopparberg (Dalécarlie), à 190 kil. N.-O. de Stockholm. Toiles, rubans, pipes, travail du fer. Ses mines de cuivre sont depuis longtemps renommées ; 7,000 hab.
Famagouste, port de la côte E. de Chypre, à 30 kil. S.-E. de Nicosie. Elle a été plusieurs fois ruinée.
Famars (Fanum Martis), commune du canton, de l'arr. et à 5 kil. de Valenciennes (Nord), près de l'Escaut, jadis forteresse importante, célèbre par le camp qui servit de refuge à l'armée française en 1793.
Famatina, grande vallée de l'Etat de Rioja (Confédération Argentine), longue de 250 kil., large de 45, entre les chaînes de Famatina à l'O., de velasco à l'E. Elle est presque entièrement stérile, mais a des mines d'argent. Elle contient la ville de Famatina.
Famelicao (Villa-Nova-de), bourg de la
prqv. de Minho (Portugal) , 2,200 hab. Ique).]
Famène, petit pays du Luxembourg (Belgi-J
Famièh, pet. ville de Syrie, jadis Apamée,
sur l'Oronte, à 210 kil. N. de Damas ; 2,000 hab.
Famille (Pacte de), traité d'alliance défensive
conclu en 1761 entre les branches de la maison
de Bourbon ("France et Espagne), par les soins
du duc de Choiseul; on invita les Bourbons de
Naples et de Parme à y accéder.
Famin (S-tanislas-Marie-César), né à Marseille, 1799-1853, chancelier de consulat, consul à Jassy, a écrit : Peintures, bronzes du musée de Naples, Invasions des Sarrasins en Italie; Hist. de la rivalité et du protectorat des églises chrétiennes en Orient, etc.
Famine (Pacte de), nom donné par le peuple à l'odieux monopole des grains, qui eut lieu en France sous Louis XV.
Famponx, commune du canton et de l'arr. d'Arras (Pas-de-Calais). [potamos (Achéron).] Fanari, fort près de l'embouchure du Mavro-J Fanariotes, Grecs de Coiislantinople, habitant le quartier appelé Fanar ou Fanal, situé sur le port. Ils ont fourni des drogmans au Divan, ont gouverné la Moldavie et* la Valachie; et,
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comme banquiers, négociants, ont exercé une grande influence.
Fan j eaux (Fanum Jovis), ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. S.-E. de Castelnaudary (Aude)- 1,400 hab. ''
Fannius, plébéiens de Rome, qui lui ont donné des tribuns et des consuls.
Fano {Fanum Fortunœ), v. de la prov. et à 11 kil. S.-E. de Pesaro (Italie), à l'embouchure du Métaure. Evêché; soieries, commerce actif. Patrie de Clément VIII ; 21,000 hab. [Gorfou.i
Fano, île de la mer Ionienne, au N.-O. dej
Fanœ, île danoise sur la côte O. du Jutland, en face de Ribe ; — île danoise près de Laaland.
Fanshawe (Richard), né à Warepark (Hertford), 1608-1666, fut secrétaire d'ambassade, servit les Stuarts, négocia à Lisbonne le mariage de Charles II avec Catherine de Portugal. Il a traduit le Pastor fido de Guarini, la Lusiade, etc. — Sa femme, Anna Harrison, 1625- 1680, a laissé de curieux Mémoires.
Fantin-des-Odoards (AntOINE-EtieNNE-Ni-
colas). né à Pont-de-Beauvoisin (Isère), 1738- 1820, chanoine de la Sainte-Chapelle, se maria. Il a écrit : Dictionnaire du gouvernement, des lois et de la discipline de V Eglise; Hist. de la Révolution française ; Hist. d'Italie, etc.
Fantis (Pays des), Etat de la Guinée supérieure, tributaire des Achantis.
Fantoni (Jean), né à Fivizzano en Toscane, 1755-1807, bénédictin, officier, professeur, a laissé des poésies diverses.
Faon OL,e), ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N.-O. de Châteaulin (Finistère), port au fond de la rade de Brest; 1,234 hab.
Faouet (Le), ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. de Pontivy (Morbihan), sur l'Ellé ; 3,105 hab.
Faraday (Michel), né près de Londres, 1794- 1867, fils d'un forgeron, l'un des plus grands physiciens de l'Angleterre, s'est surtout occupé de l'électricité dans ses rapports avec le magnétisme, la chaleur et la lumière. Il a composé de savants ouvrages : Recherches expérimentales sur l'électricité; Vie de sir Humphrey Davy, etc.
Farafreh, l'une des petites oasis de l'Egypte, à l'O. du Nil, renfermant plusieurs villages bien cultivés.
Fareham, v. du Hampshire (Angleterre), à 9 kil. N.-O. de Portsmouth ; port; 9,0U0 hab.
Farel (Gdillaume), né près de Gap, 1489-1566, converti au protestantisme par Lefèvre d'Etaples, vint à Genève, 1532, où il prépara la voie de Calvin. Il s'établit définitivement à Neuchâtel.
Faremoutiers , commune du canton de Rozoy, arr. de Coulommiers (Seine-et-Marne). Ruines d'une anc. abbaye du vue s.
Farescour, bourg de l'Egypte, au S.-O. de Damiette, sur le bras oriental du Nil, où saint Louis fut pris en 1250.
Faret (Nicolas), né à Bourg-en-Bresse, 1600- 1646, dressa le plan de l'Académie française. Il a écrit une Hist. des Ottomans, YHonnête homme, des poésies, etc.
Fareweii (ou des Adieux) , cap au S. du Groenland. [tyrisé avec lui à Besançon, 211.]
Fargeau (Saint), frère de saint Ferréol, mar-J
Fargeau (Saint.), ch.-l. de canton, arr. et à 48 kil. S.-O. de Joigny (Yonne), sur le Loing. Commerce de bois ; château ; 2,582 hab.
Farges-en-Septaîne, commune du canton de Baugy, arr. de Bourges (Cher) ; 2,085 hab.
Farta* y Souza (Manoel de), né près de Guimaràes (Portugal), 1590-1649, a laissé des églogues, 600 sonnets; Y Afrique; — l'Asie; — Y Europe portugaise; Hist. du Portugal; Empire de la Chine.
Faria (MANOEL Severim de), historien portugais, né a Lisbonne, 1581 ou 1582, mort en 1655, fut doyen du chapitre d'Evora. Il avait ras-
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semble une belle collection de manuscrits, de livres précieux, d'objets d'art. 11 a peu écrit, mais on le range parmi les classiques du Portugal. On a de lui : iïoticias de Portugal, Lisbonne, 1655, petit in-fol. ; — Vidas de Joâo de Jiarros, Diego de Couto et Luiz de Camôes; — Discurso sobre a origem e grande antiguedade das restes que usa por habito ecclesiastico o clero de Portugal; etc.
Faria (Don F.- Thomé de), écrivain portugais, né à Lisbonne 4558-1628, évèque de Targa, a écrit une imitation latine, en vers, du poème du Camoens : Lusiadum Libri decem; Lisbonne, 1622, in-8°.
Faria (L'abbé Joseph Custodi de), d'origine portugaise, né à Goa vers 1755, mort en 1819, fut prêtre à Rome, prit une part assez active à plusieurs événements de la Révolution française, notamment au 13 vendémiaire, enseigna la philosophie dans plusieurs lycées, mais se fit surtout de la réputation comme magnétiseur. Chateaubriand et Alexandre Dumas lui ont donné une certaine célébrité. Il a écrit : De la Cause du sommeil lucide, par l'abbé Faria, bramine, docteur en théologie; 4819, in-8°.
Farinelli (CàRLO Broschi, dit), né à Naples
ou à Andréa, 1705-1782, célèbre chanteur, élève de Porpora, parcourut l'Italie, l'Allemagne, l'Angleterre; jouit d'un immense crédit en Espagne sous Philippe V et surtout sous Ferdinand VI, et alla mourir à Rologne.
Famaby, Farnabius (Thomas), né à Londres, 1575-1647, jésuite, marin, soldat, instituteur, eut une grande réputation, comme philologue, par ses Commentaires des écrivains latins.
Famèse , maison souveraine d'Italie, qui possédait dès le xme s. le château de Farneto, près d'Orvieto. Paul III {Alexandre Famèse) fit surtout la grandeur de sa famille.
Famèse (Pierre-Louis) , 4490-4547, fils de Paul III, reçut de lui les duchés de Parme et de Plaisance, 4545, fut assassiné par les nobles de Plaisance.
Famèse (Octave), fils du précédent, 1520- 1586, duc de Parme, allié de Henri II, 1551, épousa Marguerite, fille de Charles-Quint, et recouvra Plaisance, 1556.
Famèse (Alexandre), fils du précédent, 1546- 1592, se distingua à Lépante, 1571, à Gembloux, 1578 ; fut nommé gouverneur des Pays-Ras par Philippe II, reprit les provinces fielges ; ruina les atfaires de Henri IV devant Paris, 1590; devant Rouen, 1592, mais mourut des suites de ses blessures.
Famèse (Ranuce I"). fils du précédent, régna de 1592 à 1622 ; — après lui, Odoardo, 1622- 1646; — Ranuce II, 1646-4694; — François, 4694- 1727, et Antoine, 4727-1734, fils de Ranuce II.
Farnham, v. du Surrey (Angleterre), à 47 kîl. O. de Guilford. Marché aux blés; château. Près de là ruines de l'abbaye de Waverley ; 7,000 habitants.
Faro, v. de l'Algarve (Portugal), au S.-E. de Lagos. Citadelle; port d'un commerce actif en oranges et vins blancs. Evêché; 8,500 hab.
Faro, Pelorïum, cap de Sicile, au N.-E., à l'entrée du détroit de Messine.
Farosund, détroit et rade de la Raltique, au N.-E. de l'île de Gothland.
Farquhar (George), né à Londonderry (Irlande), 4678-4707, comédien, a laissé 8 pièces remarquables. Son chef-d'œuvre est la Ruse du petit-maître.
Farrin^don, v. du Rerkshire (Angleterre), à 25 kil. S.-O. d'Oxford; 4,000 hab.
Fars, Farsistan, anc. Persis, prov. de la Perse, au S., fertile, avec de belles vallées, des forêts sur les montagnes, des pâturages nourrissant des chevaux et des moutons renommés. Les villes princ. sont : Chiraz, Yezd, Firouz-
Abad, Darabgherd, le port de Rendcr-Abou- Cheher, etc.
Farsala ou Sataidjé, anc. Pharsale, v. de Thessalie (Turquie), a 20 kil. S. de Larisse ; 6,000 hab.
Fastes, nom du calendrier romain, sur lequel étaient marqués, jour par jour, les fêtes, les jeux, les comices. On distingua : les Fastes pontificaux, tenus secrets par les pontifes, publiés seulement en 306 av. J.-C. pur le scribe Cn. Flavius ; — les Fastes consulaires ou Marbres Capitolins, tables où on inscrivait les noms des consuls, des dictateurs, les guerres, les traités, etc. ; — les Fastes calendaires, qui marquaient les fêtes civiles et religieuses.
Fatime ou Fathime , fille de Mahomet , épousa son cousin Ali, vers 623.
Fatimites OU Fathimites , descendants
réels ou prétendus de Fatime et d'Ali. On donna spécialement ce nom à une dynastie, puissante en Afrique depuis 909. Le 4e Fatimite, Obeïdallah, s'empara de l'Egypte, fonda le Kaire et prit le nom de khalife ; le 44e, Ahmed, fut renversé par Saladin, 1171.
Fatio de Duillers (NICOLAS) , né à Râle,
1664-4753, vécut en Angleterre, fut, comme géomètre, de la Société royale de Londres ; appliqua la science à l'industrie ; attribua à Newton la découverte du calcul différentiel contre Leibniz; défendit les prophètes calvinistes des Cévennes, prétendit faire des miracles, ce qui le fit condamner au pilori, et partit pour convertir l'Asie au christianisme.
Fattore (II). V. PeNNI.
Fauche.Boret (Louis) , né à Neuchâtei (Suisse), 4762-4829, d'une famille de protestants réfugiés, rendit de grands services aux émigrés, aux Rourbons ; mais fut repoussé par eux en 4814; publia un Précis historique de ses missions, et finit par se tuer de désespoir, Ses Mémoires, 4 vol. in-8°, sont curieux.
Faucher ^CÉSAR et CONSTANTIN), les jumeaux
de la Réole, 4759-4845, nommés le même jour généraux de brigade, 4793, condamnés à mort 4794 , comme suspects de fédéralisme , mais sauvés nar Lequinio, rentrèrent dans la vie privée. Accusés, après "Waterloo, de résistance au gouvernement de Louis XVIII, ils furent fusillés à fiordeaux, 27 août.
Faucher (Léon), né à Limoges, 4S03-1854, journaliste depuis 4830, puis économiste, écrivit : Réforme des prisons, 1 Union du Midi, Etudes sur l'Angleterre, 4845, 2 vol. Député depuis 4846, il combattit avec vigueur les doctrines socialistes, fut vice-président de l'Assemblée législative! ministre des travaux publics, de l'intérieur, rapporteur de la loi du 34 mai 4850. Membre de l'Académie des sciences morales et politiques, il publia les Finances de la Russie, 4854. Il a laissé des Mélanges d'économie politique et de finances.
Fauchet (Claude), né à Paris, 4530-4604, président de la Cour des monnaies, historiographe, a écrit : les Antiquitez gauloises et françoises; Recueil de l'origine de la langue et poésie françoises; Origine des dignitez et magistrats de France; Traité des libériez de l'Eglise gallicane.
Fauchet (Claude), né à Dornes (Nièvre); 4744-4793, grand-vicaire de Rourges, prédicateur du roi, fut l'un des vainqueurs de la Rastille, rédigea la Bouche-de-Fer, 4790, et fut nommé évêque constitutionnel du Calvados, 4794. Membre de la Convention, accusé de fédéralisme et de complicité avec Charlotte Corday, impliqué dans le procès des Girondins, il périt avec eux.
Faucigny, anc. prov. de la Savoie, dans le bassin de l'Arve, correspondant auj. a l'arr. de Ronneville (Haute-Savoie).
Faucilles (Monts), formant un arc de cercle, entre les Vosges méridionales et. le plateau de
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Langres. Ils font partie de la ligne de partage des eaux de l'Europe.
Faucogney, ch.-l. de canton, arr et à 20 kil. N- de Lure (Haute-Saône), sur le fireuchin ; 12-2-2 hab.
Faujas de Saint-Fond (BARTHÉLÉMY), né à
Montelimar, 1741-1819, géologue, voyageur, professeur au Jardin des Plantes, a écrit : Recherches sur les volcans du Vivarais et du Velay ; Voyaye en Angleterre et en Ecosse; Essai de géologie, etc. [(2,753 met.).]
Faulhorn , sommet des Alpes Bernoises]
Fauiquemont, jadis ch.-l. de canton de l'arr. de Metz. Auj. dans l' Alsace-Lorraine.
Fauna ou Fatua, sœur et femme du dieu Faunus. [confondre avec les Satyres.]
Faunes, dieux champêtres, qu'on finit par]
Faunus, dieu des bergers, fils de Picus, petit-fils de Janus, régna, dit-on, sur le Latium, et fut plus tard identifié avec Pan.
Fauquembergues, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. S.-O. de Saint-Omer (Pas-de-Calais); 4,085 hab.
Fauques (Marianne-Agnès de), née à Avignon, 172Û-1777, séduite par un seigneur anglais, éleva les filles de la marquise de Graven, et écrivit avec succès un grand nombre d'ouvrages romanesques. Louis XV fit acheter, pour la faire disparaître, VHist. de la marquise de Pompadour.
Fauriel (Cladde-Gharles), né à Saint Etienne, 1772-1844, officier en 4793, secrétaire débouché, 1800-1802, se livra â ses goûts littéraires dans la société de Cabanis, Benj. Constant, Mme de Staël, etc. Il traduisit du danois la Parthénéide, deux tragédies de Manzoni, les Chants populaires de la Grèce moderne. Professeur a la Faculté des lettres de Paris, après 1830, il publia une Hist. de la Gaule méridionale sous les conquérants germains, 4 vol. ; VHist. de la croisade contre les Albigeois ; Hist. de la Littérature provençale; Dante, etc. Membre de l'Académie des Inscriptions, il fit partie de la commission de VHist. littéraire de la France.
Faust (Jean), nécromancien allemand, dont l'histoire a été défigurée par des récits fabuleux. Fils d'un paysan de Souabe ou de Brandebourg, il professa les sciences occultes, fit un pacte avec le diable, qui mit â son service un esprit familier, Méphistophélès, et qui finit par l'étrangler, vers 1550. Cette légende, plusieurs fois publiée avec variantes, a été surtout rendue célèbre par Goethe.
Faust. V. Fust.
Fausta (Flavia Maximiana), fille de Maximien, épouse de Constantin ï^, 307, sauva son mari, menacé par son beau-père, accusa faussement Crispus son beau-fils, et fut mise à mort par Constantin, 327.
Fauste, abbé de Lérins, évêque de Biez, 472, mort en 490, a été le chef des semi-pélagiens, et a écrit : Traité du libre arbitre et de la grâce, etc. Faustin Ier. V SOULOUQUE.
Faustine (Annia Galerjaj, femme d'Antonin le Pieux, morte en 441.
Faustine (Annia Junior), fille de la précédente, femme de Marc-Aurèle, 438, surpassa les désordres de sa mère et mourut en 474.
Faustulus, berger d'Amulius, fit élever Bomulus et Bemus par sa femme Acca Laurentia.
Fauviiie, ch.-l. de canton , arr. d'Yvetot (Seine-inférieure); 4,396 hab.
Favara, v. a 7 kil. E. de Girgenti (Sicile). Soufre; 10,000 hab.
Favard de Langlade (GUILLAUME-JEAN'), né
à Saint-Floret près dlssoire, 1762-1831, député aux Cinq-Cents, au Tribunat, au Corps législatif, conseiller à la Cour de Cassation, s'est surtout occupé de droit civil {Répertoire du Notariat, Traité des privilèges et hypothèques, etc.). Favart (Charles-Simon), né a Paris, 4710-4792,
pâtissier d'abord, écrivit des vaudevilles, dirigea l'Opéra-Comique et donna à ce théâtre beaucoup de pièces, qui eurent du succès la Chercheuse d'esprit, le Coq du village, Bastien et Bastienne, binette à la cour, etc. On a publié ses Mémoires en 1807.
Favart (Marie-JuSTINE-BenOITE Cabaret-
Duronceray, M«ne), femme du précédent, née à Avignon, 1727-1772, actrice, suivit son mari a l'armée de Flandre, où Maurice de Saxe la protégea, et créa avec talent une foule de rôles dans les pièces de Favart à l'Opéra-Comique et au Théâtre-Italien.
Faverges, en -1. de canton de la Haute- Savoie, au S.-E. d'Annecy; 3,442 hab.
Favemey, commune du canton d'Amance, arr. de Vesoul (Haute-Saône), sur la Lauterne. Célèbre abbaye de femmes: 4,300 hab.
Favignana {Mgusa)y l'une des îles Egade-s, à l'O. de la Sicile. [739.?
Favila, roi des Asturies, fils de Pelage, 737-J
Favonius ou Zéphyre, vent d'ouest chez les Bomains.
Favorînus, rhéteur grec du Ile St} né à Arles, professeur a Athènes, vivait sous Adrien.
Favorînus (VaRINDS OU GUARINO, plus Connu
sous le nom de), né au château de Favora, près de Camerino, 4460-1537, philologue, précepteur de Léon X, évêque de Isocera, 1514, a écrit un Lexique grec, etc.
Favorite (La), château près de Mantoue; bataille en 1797 ; — château près de Baden (grand-duché de Bade).
Favras (THOMAS Mahy, marquis DE), né à
Blois, 1745-1790, officier, fut accusé de menées contre-révolutionnaires, en décembre 1789, et fut pendu, quoiqu'il protestât de son innocence, 19 février 1790.
Favray, né à Paris, 4710-1793, chevalier de Malte, peintre distingué, mourut a Malte.
Favre (Antoine), né à Bourg-en-Bresse, 1557- 1624, président du sénat de Chambéry, a publié des ouvrages de droit estimés ; De erroribus Pragmaticorum, Rationalia in Pandectas, Codex Fabrianus, etc.
Fawkes (Guy), l'un des agents de la conspiration catholique des poudres, en Angleterre, fut pris, 1605, et décapité, 1606.
Faxardo OU Fajardo (DlEGO SAAVEDRA), né
près de Murcie, 1584-1648, diplomate, plénipotentiaire au congrès de Westphalie, a écrit Republica literaria.
Fay, commune du canton de Blain, arr. dô Saint-Nazaire (Loire-Inférieure); 3,54J hab.
Fay-ie-Froid, ch.-l. de canton, arr. du Puy (Haute-Loire) ; 1,238 hab.
Fay-d'Merbe (Lucas), né à Malines, 1617- 1694, "sculpteur célèbre a qui on a élevé une statue a Malines, en 1854.
Fayai, île de l'archipel des Açores, aux côtes escarpées, avec un volcan, a un climat salubre. un sol fertile et 23,000 hab. Le ch.-l. est Villa de Horta.
Faydit (Pierre), né à Biom, 1640(?)-1709, controversiste, fut exclu de l'Oratoire, puis enfermé à Saint-Lazare, 1696, pour un Traité sur la Trinité. On lui doit encore : Télémachomanie ; Remarques sur Virgile, sur Homère, etc.
Fayence, Faventia, ch.-l. de canton, arr. et à 26 kil, N-E. de Draguignan (Var). Fabr. de faïence; 1,754 hab.
Fayettevîiie, v. de la Caroline du IN'ord (Etats-Unis), au S. de Baleigh ; 6,000 hab.
Fayoum, vallée de la Moyenne-Egypte, à l'O. du Nil (jadis nome Arsinoite), longue de 60 kil., fertile en arbres fruitiers, riz, coton, cannes à sucre, roses. La capitale est Medinetel-Fayoum.
Faypoult de Maisoncelle (GciLLAUME-
Charles), né en Champagne, 4752-4817, fut mi-
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nlstre des finances sous le Directoire, ministre plénipotentiaire à Gênes, 4796-97, préfet de l'Escaut, ministre de Joseph, roi d'Espagne.
Kiivs-Biiiot , ch.-I. decanL de l'arr. et au S.-E. de Langres (Haute-Marne), 2,269 hab.
Fazoqi, région boisée au S.-E. du Sennaar (Afrique), conquise par les Egyptiens en 1822, a pour ch.-l. Mohammed-Ali-Polis.
Fé (Santa-), v. près de Grenade (Espagne), sur le Jénil, fondée par Isabelle en 4491; 5,000 hab.
Fé (Santa-) , capit. du Nouveau-Mexique (Etats-Unis), sur un bras du Rio-Grande.
Fé (Santa-), prov. de la Confédération Arjiontine, à l'O. du Parana, riche en troupeaux, peuplée de 90,000 hab. Les villes princ. sont Santa-Fé et Kosario.
Fé (Santa-), le ch.-l., à 396 kil. N.-O. de ttuenos-Ayres, sur la rive droite du Parana, pies du Salado ; 10,000 hab.
Fea (Charles), né près d'Oneille, 4753-4834, antiquaire italien, a traduit Y Histoire de VArt de Winckelniann, y a ajouté un 3e volume, a dirigé les fouilles de Rome, a écrit une Description de Rome, et donné une bonne édition d'Horace.
Februaies, fête célébrée à Rome, en l'honneur des morts, durant 8 jours, depuis les ides de février (43) ; de la le nom du mois.
Fécamp, ch.-l. de canton, arr. et à 44 kil. N.-E. du Havre (Seine-Inférieure), port sur la Manche. Pêche de la morue, construction de navires, ouvrages en bois. Belle église Notre- Dame, reste de la célèbre abbaye ; 42,296 hab»
Fecht, affl. de 1*111 (Haute-Alsace), passe à Turkheim. Cours de 50 kil.
Féciais ou Féciaux, hérauts qui, chez les Romains, déclaraient la guerre et veillaient à l'exécution des traités. Ils formaient un collège de 20 membres et Ancus Martiusleur avait confié les formules du droit fécial.
Fédération (Fête de la), célébrée en 4790, 4791, 4792, le 44 juillet, jour anniversaire de la prise de la Bastille. — On appela aussi de ce nom le Champ de Mai de 4815, lorsque les députes des départements prêtèrent serment à l'Acte additionnel; Napoléon 1er y distribua les drapeaux.
Fédéraux, nom des Etats qui restèrent fidèles à l'Union américaine dans la guerre de 1860-4 S65.
Fédérés. A Rome, on appela villes fédérées les cités auxquelles on laissait une ombre d'indépendance. Au ive s., on donna ce nom aux Barbares à la solde de l'Empire.
Federici (Francesco), né a Naples, 4748-4799, général, gouverneur de Naples sous la république Parthénopéenne, fut pendu par les ordres du ministre Acton, malgré une capitulation formelle.
Federici (J.-B. -FRÉDÉRIC Yiassolo, dit Ca-
millo), né a Garessio (Piémont), 4749-4802, a écrit de nombreuses comédies à Venise et à Padoue.
Fédor i"^ ou Féodor, tzar de Russie, fils d'Ivan IV, 4584-4598, laissa tout le pouvoir à Boris Godounof, son beau-frère, qui l'empoisonna.
Fédor il, tzar de Russie, fils d'Alexis, 4676- 1682, commença des réformes que devait continuer son frère, Pierre le Grand, et reçut sous sa protection les Cosaques de l'Ukraine.
Fées, génies auxquels les croyances populaires ont longtemps reconnu un pouvoir surnaturel, bon ou malfaisant. Leur nom viendrait du latin fata (destinées), ou du kimrique faith (mystère), ou du bas-breton fad (bon).
Fegréac, commune du canton de Saint-Nicolas, arr. de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure) ; 3,071 hab,
Fehrbeilin, bourg du Brandebourg (Prusse),
au N.-O. de Berlin. Victoire des Prussiens en
Fehrmann (Daniel), né à StockllOlm, 4710- 4780, graveur en médailles.
Feîgnies, commune du canton de Bavai, arr. d'Avesnes (Nord) ; 2,617 hab.
Feiliens, commune du canton de Bagé-Jc- Châtel, arr. de Bourg (Ain); 2.606 hab.
Feiliet (Alphonse). né à la Ferté-Macé (Orne), 4824-4872, professeur, a publié beaucoup de livres, de résumés d'histoire, de littérature; beaucoup d'articles, et surtout la Misère autetnps de la Frondé et saint Vincent de Paul.
Feith (Rhynoïs), né à Zwoll, 4753-4824, poète hollandais, a écrit des poèmes, des odes, qui ont ranimé la littérature hollandaise.
Feianix, v. sur la côte E. de Majorque (Espagne). Commerce d'eau-de-vie.
Feidkirch, v. forte du Tyrol (Autriche), sur 1111 ; 3,000 hab.
FéiégyaJiza, ch.-l. de la Petite-^Cumanie (Hongrie), au S.-E. de Pesth; 43,000 hab.
Feietz (Charles-Marie-Dorimond, abbé de), né à Grimont près de Brive, 4767-1850, fut condamné à la déportation pour refus de serment à la constitution civile du clergé, fut arrêté après le 18 fruetidor ; puis, en 1801, attaché au Journal des Débats, comme critique, défendit les doctrines classiques. Il fut de l'Académie française en 1827. On lui doit : Mélanges de philosophie et de littérature, 6 vol. in-8°.
Félibien (André), né à Chartres, 1619-4695, protégé par Colbert, fut l'un des fondateurs de l'Académie des Inscriptions, historiographe des bâtiments, garde du cabinet des antiques. On a de lui : Vie de Pie V; Entretiens sur les vies et les ouvrages des plus excellents peintres; Description du château de Versailles , etc.
Félibien (Michel), fils du précédent, né à Chartres, 4666-4719, bénédictin de Saint-Maur, a écrit une Histoire de l'abbaye de Saint-Denis, et a commencé une Histoire de Paris, que D. Lobineau a terminée, 5 vol. in-fol.
Félibien (Jean-François), frère du précédent, 4658-4733, est l'auteur de la Vie et des ouvrages des plus célèbres architectes.
Félice (Fortuné-Barthélémy de), né à Rome, 4723-4789, a publié un Journal littéraire; une Encyclopédie, 48 vol., plus 40 vol de planches; les Principes du droit de la nature et des gens, 8 vol. in-8», etc.
Félicien (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. O. de Tournon (Ardèche) ; 2,121 hab.
Félicité (Sainte), patricienne romaine, martvre avec ses 7 fils, sous Marc-Aurèle, 464. Fêle, le 40 juillet.
Félicité (Sainte), esclave à Carthage, martyre sous Septime-Sévère, en 202 on 203. Fête, le 7" mars.
Felino (GUILLAUME-LÉON Du Xillot, mar-
quis de), né à Bayonne, 4711-1774, conseiller et ministre de don Philippe, duc de Parme, 1749, montra de grands talents, et fut disgracié en 1770. [Caracas ; 6,000 hab.l
Felipe (San-), v. du Venezuela, au S.-O. dej
Felipe (San-). V. YaTIVA.
Félix, frère de l'affranchi Pallas, procurateur de Judée, épousa Drusilla, fille du roi Agrippa 1er, fit périr le grand-prêtre Jonathan, et fut disgracié sous Néron, en 62. [30 mai.]
Félix Ier (Saint), pape de 269 à 274. Fête, lej
Félix il, créé pape par Constance ,355-358.
Félix m, pape, 485-492, a laissé des Lettres.
Félix, IV, pape de 526 à 530.
Félix v, antipape. V. Amédée viii de Savoie.
Félix d'Urgei, évêque, soutint l'hérésie des adoptiens, fut condamné par trois conciles, 792, 794 799, et fut dépose.
Félix de Tassy (CHARLES-FRANÇOIS), né à Pa-
ris.premier chirurgien de Louis XIV,morl en 1703.
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Félix de Valois (Saint), peut-être fils de Raoul, comte de Vermandois, 1127-1212, a fondé avec Jean de Matha l'ordre de la Rédemption des Captifs. Fête, le 12 novembre.
Félix-de-Caraiiian (Saint-), Commune du
canton de Revel, arr. et à 18 kil. N.-E. de Villefranche (Haute-Garonne) ; 2,297 hab.
Feiia, affluent du Tagliamento (Italie), qui vient du col de Tarvis.
Fellahs ou laboureurs , nom de ceux qui cultivent la terre en Egypte.
Fellatahs, Foulahs OU Peuls, peuples du
Soudan occidental, musulmans, peut-être d'origine berbère, qui fonda au commencement du xixe s. un vaste empire s'élendant jusqu'au Bornou, à l'O. du lac Tchad. La capitale du sultan est Sackatou. Mais il paraît que les gouverneurs se rendent à peu près indépendants.
Fellenberg (PHILIPPE-EMMANUEL DE) , né à
Berne, 1771-1844, après avoir professé à Colmar et voyagé, se consacra, en 1799, à des projets d'amélioration agricole ; il fonda Y Institut agricole d'Hofwyl, près de Berne, et il y joignit des ateliers, une Ecole normale, etc. Cet institut a prospéré tant qu'il vécut. Il fut landamann de la République helvétique en 1833, et il a écrit un grand nombre d'ouvrages.
Feiier (Joachim-Frédéric), né à Leipzig, 1673- 1726, a aidé Leibniz pour YHistoire de la maison de Brunswick, et a laissé plusieurs autres ouvrages.
Feiier (François-Xavier de), né à Bruxelles, 4735-1802, jésuite, écrivain, vécut en Allemagne depuis 1789. On lui doit : Dictionnaire historique, souvent réimprimé; Catéchisme philosophique; Journal historique et littéraire, 60 vol. in-8°, etc.
Feiietin, ch.-l. de canton, arr. et à 11 kil. S. d'Aubusson (Creuse), sur la Creuse. Manuf. de tapis ; patrie de Quinault ; 3,370 hab.
Féioups, peuples de la Sénégambie, entre la Gambie et le San-Domingo.
Feisina, anc. v. d'Italie ; les Boïens élevèrent Bononia sur ses ruines.
Feitre, v. de la prov. et à 26 kil. S.-O. de Bellune (Italie). Evêché ; tanneries, commerce de soie. Clarke fut nommé duc de Feitre.
Femera, Fehmam, île du Slesvig, au N.-E. du Holstein, dans la Baltique. Le ch.-l. est Burg.
Fenain, commune du canton de Marchiennes, arr. de Douai (Nord) ; 2,488 hab.
Fenaroli (Fidèle), né â Lanciano (Abruzzes), 4732-1818, élève de Durante, fut lui-même un bon professeur de musique.
Fénelon (BERTRAND de Salignac OU plutôt Salagnac, marquis de La IVIothe-), mort en
4589, d'une anc. famille de Périgord, ambassadeur en Angleterre, a écrit : Le siège de Metz, le Voyage du roi aux Pays-Bas; Mémoires, Négociations, etc. ; Correspondance, etc.
Fénelon (FRANÇOIS de Salignac de la
Diothe), né au château de Fénelon (Dordogne), 4652-1715, entra au séminaire de Saint-Sulpice, fut prêtre en 1675, puis directeur de la communauté des Nouvelles-Catholiques , 1678-1689. Il écrivit alors : Traité de l'éducation des filles; Réfutation du système de Malebranche sur la nature et la grâce; Traité du ministère des pasteurs. Il devint précepteur du duc de Bourgogne, 4691, et composa pour lui des Fables, les Dialogues des Morts, le Télémaque. Membre de l'Académie française, 1693, archevêque de Cambrai, 1695, il adopta en partie les opinions de M°»e Guyon sur le quiétisme, et publia l'Explication des Maximes des Saints, 1697, livre qui fut combattu par Bossuet et condamné par Innocent XII ; Fénelon se soumit , 1699 ; mais Louis XIV le tint éloigné de la cour. Il se voua tout entier à l'administration de son diocèse, et gui gagner l'admiration des ennemis de la France au milieu même des horreurs de la
guerre. Il composa pour son ancien élève l'Examen de conscience sur les devoirs de la royauté et un Plan de gouvernement; il aurait voulu limiter le pouvoir royal par les Etats Généraux et par la restauration de l'aristocratie. Il écrivit encore la Lettre sur les occupations de l'Académie française et le Traité de l'existence de Dieu. L'édition complète de ses œuvres, Versailles, comprend 34 vol. in-8°. Sa Vie a été écrite par l'Ecossais Rainsay, 1723, et par le cardinal de Bausset.
Fénelon (GABRIEL-JACQUES de Salignac ,
marquis de la Mothe.), neveu du précédent, né en 1688, lieutenant général, fut tué à la bataille de Raucoux, 1746.
Fénelon (J.-B. de Salignac, abbé DE), pe-
tit-neveu de l'archevêque de Cambrai, né en 1714, aumônier de Marie Leczinska, périt sur l'échafaud, en 1794.
Fénestreiie, place forte à 29 kil. N.-O. de Pignerol (Italie), sur le CUisone, au débouché du col du mont Genèvre.
Fénétrange, Fénestrange OU Finstrin-
gen, anc. chef-lieu de canton de l'arr. de Sarrebourg (Lorraine), sur la Sarre ; 1,400 hab.
Fénians (Société des), association fondée par des Irlandais émigrés en Amérique, pour établir une république indépendante d'Irlande. Son nom vient, dit-on, des Phéniciens ou du Phénix, symbole de la régénération du pays.
Fénin (Pierre de), né dans l'Artois, mort en 1506, est l'auteur d'une Chronique qui complète celle de Monstrelet.
Fenoiiar (Bernardo), poète espagnol du xme s., né à Valence, chanoine, cultiva la poésie avec succès. On a de lui : Lo Procès de los olives e disputa del Jevens y dell Vells; Valence, 1497, in-fol. ; — Historia de la Pasiô de nostre Senyor Deu Jesu Christ ; — on lui doit la plus grande partie du Certamen poetich en lohor de la Conceio; Valence, 1474, in-4°, le premier livre avec date, publié en Espagne.
Fenoitillot de Falbaire de Quingey (C.-
George), né à Salins, 1727-1801, a composé plusieurs pièces, l'Honnête criminel, drame en vers, les Deux Avares (musique de Grétry), etc.
Fenton (Elijah), poète anglais, né à Shelton (Stafford), 1683-1730, a traduit 4 chants de l'Odyssée pour Pope, écrit la tragédie de Marianne, etc.
Féodalité. On nomme ainsi la société formée par les seigneurs possesseurs de fiefs. Dans le démembrement de l'Empire carlovingien, l'autorité du gouvernement central, de la royauté, disparut presque complètement. Les seigneurs se rendirent à peu près indépendants et exercèrent dans les limites de leurs fiefs les droits de la souveraineté. Charles le Chauve, par le capitulaire de Kiersi-sur-Oise, 877, accorda l'hérédité des bénéfices et des offices ; la féodalité fut dès lors en quelque sorte légalement constituée. En fait, les seigneurs s'efforçaient de vivre dans la plus grande indépendance et luttaient continuellement pour se défendre contre leurs voisins ou pour les opprimer; en droit, il y eut une certaine hiérarchie qui liait tous les seigneurs, depuis les simples possesseurs d'un fief sans vassaux jusqu'au roi, considéré comme le suzerain suprême, par un ensemble de droits et de devoirs réciproques. Un peu d'ordre s'établit dans cette hiérarchie, lorsque les rois en France commencèrent à dominer les seigneurs au xne siècle. La féodalité fut alors attaquée par l'Eglise, ennemie de la violence et de la brutalité; par le peuple des villes, des communes, surtout par les rois, qui depuis Louis VI lui portèrent des coups de plus en plus forts, comme Philippe Auguste, saint Louis, Philippe le BeL Plus tard Louis XI et Richelieu détruisirent la féodalité princière et nobiliaire, dont les débris
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disparurent dès le commencement de la Révolution française.
Féodaux (Droits). On appelait ainsi les droits exercés par le seigneur suzerain à l'égard de son vassal. Les plus généraux étaient le droit d'exiger le service militaire, ban ou host; le droit de justice, les aides; les droits de relief \ d'aliénation, de déshérence, de tutelle ou gardenoble, de mariage, etc. On a souvent confondu les droits féodaux et les droits seigneuriaux, imposés par le seigneur justicier à ses sujets. Les droits féodaux ont été abolis en France dans la nuit du 4 août 1789.
Fer (Ile de), en espagnol Hierro, la plus occidentale des Canaries, par 20» 30f long. 0., a servi longtemps à fixer le premier méridien. Elle est volcanique, peu fertile et nourrit beaucoup de bestiaux cependant. Le ch.-l. est Valverde.
Fer (Cap de), au N. de l'Algérie, sur la Méditerranée.
Fer (Nicolas de), graveur et géographe français, 1646-1720, a composé un grand nombre de, cartes, peu exactes, mais bien ornées.
Ferales, Feralia, fête célébrée à Rome en l'honneur des dieux Mânes à la clôture de Februales.
Féraud. V. FeRHAUD.
Férand (L'abbé), grammairien du xvme s., né à Marseille, 1723-1807, auteur d'un Dictionnaire de la langue française.
Ferdinand Ier, empereur d'Allemagne, frère et successeur de Charles-Quint, né en 1503, roi de Bohême et de Hongrie, 1526, roi des Romains, 1531 , devint empereur à l'abdication de son frère, 1556, et se montra tolérant. Il mourut en 1564.
Ferdinand il, petit-fils du précédent, né à Graetz, 1578, d'abord archiduc de Styrie, succéda à son cousin Mathias comme empereur, 1619. Il voulut dominer l'Allemagne et détruire le protestantisme pendant la guerre de Trente Ans. Il triompha des Bohémiens soulevés et de leur roi Frédéric V, le Palatin ; puis des Danois et de Christian IV; mais ses généraux, Tilly et Waldstein furent défaits par Gustave-Adolphe; il parut se relever après la victoire de Nordlingen, 1634; mais il mourut découragé, en 1637, au commencement de la période française de la guerre.
Ferdinand m, empereur d'Allemagne, fils du précédent, né à Grsetz, 1608, succéda à son père, 1637, fut vaincu à la fin de la guerre de Trente-Ans et forcé de signer la paix de Westphalie, 1648. Il mourut en 1657.
Ferdinand i« le Grand, fils de Sanche III, roi de Navarre, fut le premier roi de Castille, 1033-1065, y ajouta le Léon, 1037, la Galice, 1054, et vainquit les émirs de Tolède et de Séville.
Ferdinand il, roi de Léon, 1157-118S, fut égent de Castille, au nom de son neveu, Alonse IX, 1158, et combattit Alfonse I« de Portugal.
Ferdinand in, le Saint, roi de Castille, 1217-1252, réunit définitivement le roy. de Léon, et enleva aux Maures Cordoue, 1236; Séville, 1245; Jaën, 1245. Fêle, le 30 mai.
Ferdinand iv, l'Ajourné, roi de Castille, 4295-1312, fils de Sanche IV, enleva Gibraltar aux Maures, 1309, et mourut jeune, ajourné à comparaître devant le tribunal de Dieu par les frères Carvajal.
Ferdinand "V, le Catholique, né en 1452, époux d'Isabelle de Castille, 1469, nérita de l'Aragon à la mort de son père Jean II, 1479. L'union de Ferdinand et d'Isabelle fonda la grandeur de l'Espagne ; ils achevèrent la guerre sainte contre les Maures, en prenant Grenade, 1492, et Ferdinand reçut le titre de Catholique. Il reprit le Roussillon et la Cerdagne, 1493, s'empara de la Navarre, 1512; intervint dans les affaires
d'Italie, au temps de Charles VIII et de Louis XII, resta maître de la Sicile et de Naples. A l'intérieur, les rois affaiblirent la noblesse, les cortès, protégèrent la Sainte- H ermandad ou union des villes, réorganisèrent l'Inquisition, devinrent grands-maîtres des ordres militaires et nommèrent aux bénéfices ecclésiastiques. Après la mort d'Isabelle, 1504, et de Philippe le Beau, son gendre, 1506, Ferdinand administra la Castille, avec l'aide de Ximenès. Il mourut en 1516.
Ferdinand vi, roi d'Espagne, né en 1713, fils de Philippe V et de Gabrielle de Savoie, roi de 1746 à 1759, accéda au traité d'Aix-la-Chapelle, 1748, et gouverna avec intelligence, secondé par son ministre La Ensenada. Il était sujet à des accès de mélancolie que dissipait le chanteur Farinelli.
Ferdinand vu, roi d'Espagne, fils de Charles IV et de Louise-Marie de Parme, né en 1784, chef du parti opposé au favori Godoï, fut proclamé roi après l'insurrection d'Aranjuez, 1808, mais fut forcé d'abdiquer par son père et Napoléon, à Rayonne. Il fut retenu au château de Valençay (Indre) jusqu'en 1814. Restauré sur le trône, il régna en tyran cruel et incapable, suscita contre lui l'insurrection de 1820, qui rétablit la Constitution libérale de 1812. Délivré par l'expédition française de 1823, il reprit son pouvoir absolu. Sous son règne, les colonies espagnoles d'Amérique se rendirent indépendantes. Marié en 1829 à Marie-Christine de Napies, il céda le trône, en mourant, à sa fille Isabelle II, 1S33.
Ferdinand, roi de Portugal, né en 1345, successeur de Pierre le Justicier, 1367-1383, disputa vainement le trône de Castille à Henri de Transtamare et transporta l'université de Coïmbre à Lisbonne agrandie et fortifiée.
Ferdinand de Portugal, le Saint-Infant, né en 1402, fils de Jean I«, livré en otage au roi de Fez, mourut captif en 1443.
Ferdinand i«, le Juste, roi d 'Aragon et de Sicile, né en 1373, régent de Castille, au nom de son neveu Jean II, roi en 1412, mort en 1416.
Ferdinand ier, roi de Naples, fils naturel d'Alfonse le Magnanime, roi de 1458 à 1494, triompha des prétentions de la maison d'Anjou, et mécontenta le peuple et les grands par son avarice et ses perfidies.
Ferdinand il, petit-fils du précédent, roi, après l'abdication de son père Alfonse II, 1495, chassé de ses Etats par Charles VIII, fut rétabli par les Espagnols et mourut en 1496.
Ferdinand Ier, né en 1751, succéda à don Carlos, son père, dans les Deux-Siciles, 1759, sous la régence du sage Tanucci ; puis, subissant l'influence de la reine Marie-Caroline, il se déclara contre la France, fut chassé de Naples, 1798, se réfugia en Sicile; recouvra ses Etats,
guis les perdit de nouveau en 1806. L'Anglais entinck lui imposa, en 1812, un parlement pour la Sicile. Rétabli à Naples en 1815, il fut forcé de subir la constitution libérale de 1820, reprit son pouvoir absolu en 1821 et mourut en 182o.
Ferdinand il, roi des Deux-Siciles, né à Palerme, 1810, succéda à son père, François I", 1830, eut à réprimer les révoltes de la Sicile, 1837, 1841, 1844, 1847, fut forcé d'octroyer une constitution libérale en 1848; mais bientôt reprit le pouvoir absolu et gouverna avec une dureté qui excita plusieurs fois les plaintes et les récriminations de l'Europe. Son fils, Fran-s çois II, lui succéda, en 1859.
Ferdinand Ier, grand-duc de Toscane, de la maison des Médicis, 1587-1609. [1621 à 1690.]
Ferdinand il, grand-duc de Toscane, dej
Ferdinand m, grand-duc de Toscane, de, la maison de Lorraine, succéda, en 1771, à son
f>ère, Léopold II, fut dépouillé de ses Etats par e Directoire, 1799, reçut l'électorat de Salzbourg,
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4803, Wurzbourg, 4805, et fut rétabli en Toscane, 4844. Il gouverna avec modération et mourut en
Ferdinand de Cordoue, savant espagnol
de la fin du xve siècle, eut une telle réputation de science, de courage, d'adresse en tout genre qu'il passait pour sorcier. On a de lui plusieurs ouvrages : Commentarius in Almagestum Ptolemœi; De artificio omnis et investigandi et inveniendi natura scibilis; — De Jure Beneficiorum vacantium, etc.
Ferdinand de «Jésus (Le Père), prédicateur et théologien espagnol, né à Jaen, 4561-4644, fut surnommé par ses compatriotes le Chrysostome espagnol. Il était de l'ordre des Carmes réformés ; il a écrit en latin ou en espagnol des commentaires sur plusieurs ouvrages d'Aristote, sur la Somme de saint Thomas; des traités sur la Trinité, les Sacrements, la Justice et le Droit; des grammaires grecque et hébraïque, des sermons ; etc.
Ferdinand de Talavera, théologien espagnol,né a Talavera-la-Reyna, 4445-4507, fut évêque d'Avila, confesseur de Ferdinand V et d'Isabelle. Il devint archevêque de Tolède et travailla à la conversion des musulmans. Parmi ses ouvrages on cite : Provechosa doctrina de lo que debe saber todo fiel Christiano; Confesional; De las Ceremonias de la Misa, etc., etc.
Fère (La), ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-O. de Laon (Aisne), au confluent de l'Oise et de la Serre. Place forte, école d'artillerie; commerce de grains et de laines; 5,058 hab.
Fère-Champenoise (La), ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. S. d'Epernay (Marne). Combats des 22 et 23 mars 4844; 2,082 hab.
Fère-en-Tardenois fLa), ch.-l. de Canton,
arr. et à 20 kil. N.-E. de Château-Thierry (Aisne), sur l'Ourcq. Lainages, bonneterie; 2,318 hab.
Ferekhabad OU Farrackanad, V. de l'Hindoustan, place forle, sur le Gange, à 456 kil. E. d'Agrah ; 60,000 hab.
Ferentino, v. à 44 kil. N.-O. de Frosinone (Italie). Evêché. Ferentinum était une ville des Herniques.
Féréole (Sainte-), commune du canton de Donzenac, arr. de Brive (Corrèze) ; 2, 565 hab.
Férétrien, surnom de Jupiter, à qui on offrait, à Rome, les dépouilles opimes.
Ferguson (Jacques), astronome et mécanicien écossais, né à Keith (Banff), 4740-4776, a professé à Londres et a écrit : Leçons sur divers sujets de mécanique.
Ferguson OU Fergnsson (ADAM), né dans le
comté de Perth. 4724-4816, chapelain, professeur . à l'université d'Edimbourg, a laissé : Essai sur l'histoire de la société civile; Principes de philosophie morale; Hist. des progrès et de la chute de la république romaine, 3 vol. in-4<>., etc.
Ferguson (Robert), poëte, né à Edimbourg, 4754-4774, a écrit des élégies en dialecte écossais.
Ferhabad, anc. résidence de Chah-Abbas, dans le Mazendéran (Perse), au N.-E. de Balfrouch.
Feria, v. de l'Estrémadure (Espagne), a 65 kil. S.-E. de Badajoz; 6,000 hab.
Feria (DUC de). V. FlGUEROA.
Feriehtah (MOHAMMED-CASSEM), né à Aste-
rabad, vers 4550, vécut dans l'Inde et a écrit une. Histoire du pays, exacte et impartiale, traduite par Briggs.
Ferid-Fddïn-A.ttahr, poète persan, né dans le Khorassan, 4119, a écrit le Mémorial des Saints, le Livre des conseils et des poésies.
Fériés latines, fêtes célébrées sur le mont Albain, près de Rome, instituées peut-être par Tarquin II pour consacrer l'union de Rome et des 47 peuples du Latium.
Fermanagh, comté d'Irlande, au N.-O., dans
l'Ulster, arrosé par la rivière et les lacs d'Erne, fertile. Le ch.-l. est Enniskillen.
Fermât (Pierre de), né à Beaumont de Lomagne près de Montauban, 4604-4665, conseiller au parlement de Toulouse, fut un illustre géomètre , lié avec Descartes, Mersenne , Torricelli, etc. On lui doit l'invention du calcul différentiel; avec Pascal, la découverte du calcul des probabilités. Ses principaux écrits ont été publiés sous le titre de Varia opéra mathematica.
Fermes (Provinces des cinq grosses). C'est le nom donné à 42 provinces, qui acceptèrent le tarif dressé par Colbert, en 4664 (Ile-de-France, Normandie, Picardie, Champagne, Bourgogne, Bresse et Bugey, Bourbonnais, Poitou, Aunis, Maine, Anjou, Touraine).
Fermiers généraux, financiers qui, avant 4789, prenaient à ferme la perception des impôts ; ils furent supprimés en 4790.
Fermo, Firmum, v. de la prov. et au N.-E. d'Ascoli (Italie), près de l'Adriatique. Archevêché, université ; 7,000 hab.
Fermoseiie, v. de la prov. et à 72 kil. de Zamora (Espagne), près de la frontière portugaise, sur le Duero. Etoffes grossières; moulins a huile et à farine. Commerce d'eau-de-vie, d'huile, de fruits ; 3,000 hab.
Fermoy, v. du comté de Cork (Irlande), sur le Blackwater. Station militaire; 7,000 hab.
Fernandès (Mattheus), architecte portugais, mort en 4545, fut un artiste renommé, qui, après avoir travaillé à Santarem, prit la direction des travaux qui s'exécutaient au couvent de Batalha. On lui doit surtout l'ornementation de cet édifice célèbre et la chapelle inachevée. Il travailla aussi au monastère d'Alcobaça.
Fernandès (Vasco), peintre portugais, né à Viseu, en 4552, mort au xvne siècle, fut assurément un artiste distingué; sa vie est peu connue. On a pensé que c'était le peintre désigné en Portugal par le nom de Grand Vasco, auquel on attribue les tableaux gothiques peints sur bois qu'on trouve en grand nombre dans le Portugal. Ce Grand Vasco n'est peut-être qu'un mythe.
Fernandès.YilIareal (MANOEL), écrivain
portugais, né à Lisbonne, mort en 1652, probablement de race juive, fut consul de Portugal à Paris. Il a écrit : El politico Christianismo , o discursos politicos sobre algunas acciones de la vida del emminentissimo senor cardinal duque de Richelieu; Pampelune, 4644 ,• — Anti- Caramuel ; Paris. 4643; — il a édité le continuateur de Barros, et publié des vers français et castillans. On lui doit surtout un curieux ouvrage, El principe vendido, o venta del innocente y libre principe D, Duarte, infante de Portugal ; Paris,
4643, in-8<>. Il fut arrêté à Lisbonne, comme chrétien judaïsant, condamné par l'Inquisition et étranglé.
Fernandez (Diego), historien espagnol, du xvp s., né à Palencia, après avoir pris part aux luttes intes-tines du Pérou, de 4545 à 4555, écrivit, de retour en Espagne, Primera et secunda parte de la Historia del Peru; Séville, 4574, in-fol.
Fernandez (Lucas), écrivain dramatique espagnol, né à Salamanque, a publié, en 4514, un volume petit in-folio, intitulé : Farsas y Eglogas al modo y estilo pastoral y castellano, qui renferme six compositions dramatiques.
Fernandez (Juan), sculpteur et architecte espagnol, vivait au commencement du xvip siècle. On lui doit plusieurs des sculptures de la cathédrale de Tolède, et surtout les deux statues de saint Pierre et de saint Paul.
Fernandez (Manuel Santos), peintre espagnol de Madrid, au commencement du xvm« s., élève d'Ez^uerra.
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Femandez (Juan), voyageur portugais du xve s., reconnut les côtes du Sahara.
Femandez (Juan), navigateur espagnol, reconnut les oôtes du Pérou au Chili, découvrit l'archipel qui porte son nom, 1563, Saint-Félix, 4574, et mourut en 1576. [nandez.Î
Femandez (Iles de Juan.). V. JuAN-FeR-J
Fernandina de Jagna, port de Cuba, défendu par une bonne forteresse.
Femand.\unei, v. de la prov. et à 26 kil. de Cordoue (Espagne), au milieu d'une délicieuse campagne. Château des ducs de Fernan- Nunez. Commerce d'huile et de vin; fabriques d'étoffes et de draps; 6,000 hab.
Femand i\ u nez (comte de), diplomate espagnol, né à Madrid, 1778-1821, fils d'un ambassadeur en France, s'a-ttacha de bonne heure à Ferdinand VII, le rejoignit à Bayonne, et cependant accepta le titre de grand-veneur du roi Joseph. Il s'efforça continuellement de servir la cause nationale, fut déclare traître et n'eut que le temps de fuir. Il soutint l'autorité royale dans les Cortès; et, plus tard, fut nommé par Ferdinand VII ambassadeur à Londres, puis à Paris, où il mourut des suites d'une chute de cheval.
Fernando (San-), V. de la prov. et à 10 kil.
S.-E. de Cadix (Espacne), dans l'île de Léon. Observatoire ; 27,000 hab.
Fernando (San-), Ch.-l. de la prOV. de Col-
chagua (Chili), au S.-O. de Santiago; 7,000 hab. Fernando (San.), petite ville de la prov. et au S.-E. de Salta (Confédération Argentine).
Fernando-de-IYoronha ( San- ) , île de
l'océan Atlantique, près de la côte du Brésil, à 29 kil. du cap San-Roque, découverte par le Portugais Noronha.
Fernando (San-), v. de la prov. de Varinas (Venezuela), au confluent du Guaviare et de l'Orénoque. Commerce de cuirs, cacao, indigo, coton ; 6,000 hab. [l'île de Cuba.]
Fernando de Auevitas (San-), port dej
Fernando-Po, île d'Afrique, dans le golfe de Biafra, découverte en 1472, longue de 60 kil., large de 12, boisée, fertile. Elle est aux Espagnols.
Fernel (Jean), né à Clermont (Oise), 1497- 1558. médecin célèbre et astronome savant, a laissé plusieurs ouvrages, Universa medicina, Pathologia, etc.
Ferney ou Femex, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. S.-E. de Gex (Ain). Fabr. de poteries et de verres pour montres. Château habité par Voltaire depuis 1758; 1,274 hab.
Ferns, village à 24 kil. N. de Wexford (Irlande),sur le Bann, siège d'un évêché ; cathédrale.
Féronie, divinité des Sabins, puis des Etrusques et des Romains, déesse de la liberté, diton, ayant des temples surtout à Terracine et sur le mont Soracte en Etrurie.
Ferrah, v. de l'Afghanistan, sur le fleuve Ferrahroud.
Ferrand de la Caussade (JEAN-HENRI Bégays), né à Montflanquin (Agénois), 1736-1805, de bonne heure officier, était maréchal de camp à Jemmapes, 1792, général de division en 1793. Il défendit courageusement Valenciennes, et fut plus tard, 1800-1801, préfet de la Meuse-Inférieure. On a de lui Précis de la défense de Valenciennes.
Ferrand (Marie-Lodis), né à Besançon, 1753- ^08, volontaire sous Rochambeau, général de brigade en 1793, remplaça Leclerc dans l'expédition de St-Domingue, 1802, résista à Santo-Domingo, puis, vaincu, se tua de désespoir.
Ferrand (ANTOINE-FRANÇOIS-CLAUDE, Comte),
né à Paris, 1751-1825, conseiller au Parlement de Paris, émigra dès 1789, entra dans les comités royalistes, et devint en 4814 ministre d'Etat et directeur général des postes, il fut pair de
France en 1815. On lui doit : Hist. des trois démembrements de la Pologne, et Esprit de l'Histoire. [5,000 hab.l
Ferrandîna, v. de la Basilicate (Italie) ;J
Ferrandini (Gabiuef.e), peintre italien, né à Bologne, vers la tin du xvi« s., y a laissé beaucoup de fresques.
Ferra,re, Forum Allient, ch.-l. du départ, de ce nom (Italie), près de la rive gauche du Pô di Primaro, au N. de Florence. Place forte, archevêché; cathédrale, palais gothique des anciens ducs, belle bibliothèque. Tanneries, chaudronnerie, scieries, etc. Elle fut longtemps la capitale des princes de la maison d'Esté, puis appartint aux papes. Patrie de Savonarole et de Guarini ; 76,000 hab. — La prov. de Ferrare a 261, 677 hectares et 215,369 habit. ; elle fait partie de l'Emilie.
Ferrari (Gaudenzto), né près de Novare, 1484- 1550, peintre distingué, aida Raphaël dans les travaux du Vatican. Il excellait dans les sujets religieux.
Ferrari (BARTHÉLÉMY), né à Milan, 1497-1544,
fondateur de l'ordre des Barnabites, 1530.
Ferrari (François-Bernardin), né à Milan, 1576-1669, archéologue, a écrit : De Ritu sacrarum concionum et De Veterum acclamationibns.
Ferraris (Joseph, comte de), né à Lunéville, 1726-1814, général autrichien, a composé une carte remarquable de la Belgique, 1767-1777.
Ferrata (Hercule;, né près de Côme, 1610- 1685, a composé à Rome beaucoup d'œuvres de sculpture. [gérie).]
Ferratns mons, anc. nom du Jurjura (Al-J
Ferrand OU Féraud, né au pays d'Aure
(Htes-Pyrénées), en 1764, député à la Convention, fut tué par la multitude, lors de l'insurrection du 1er prairial 1795. Sa tête fut présentée, au bout d'une pique, au président Boissy d'Anglas, qui s'inclina avec respect.
Ferrein (Antoine), né près d'Agen, 1693-1769, anatomiste, membre de l'Académie des sciences, 1741, professeur au Collège de France, 1742, au Jardin des Plantes, 1758. On a rédigé, d'après ses leçons, Cours de médecine pratique et Eléments de chirurgie pratique.
Ferreira (Antoine), né à Lisbonne, 1528-1569, magistrat, a été surnommé l'Horace portugais. Il a écrit des sonnets, des odes, des élégies, des épîtres , deux comédies , une tragédie avec cnœurs, Inez de Castro, etc.
Ferréoi (Saint), Athénien, évêque de Besançon, fut mis à mort avec saint Fargeaux, son frère, 211. Fête, le 16 juin. [en 597.]
Ferréoi (Saint), évêque de Limoges, mortj
Ferréoi (Tonance), gendre de l'empereur Avitus, préfet des Gaules, né dans le Rouergue vers 420, fut ami de Sidoine Apollinaire.
Ferrer (Jayme), cosmographe catalan, vivait au commencement du xvie s. Il avait acquis une grande renommée, lorsqu'il fut mandé a Barcelone par les rois catholiques, pour déterminer la ligne de démarcation, située à 370 kil. O. des îles du Cap-Vert, qui devait séparer les possessions portugaises et espagnoles. Il s'acquitta de cette tâche difficile avec intelligence, 1496.
Ferrer OU Ferreto (BARTHOLOMEO), navigateur espagnol, fut l'un des chefs d'un voyage de découvertes entrepris en 1542, par les ordres du vice-roi du Mexique, Mendoza. Les deux navires reconnurent lentement les côtes occidentales de la Californie jusqu'à 38<> 40' lat. N. Il mourut, au retour, dans les îles San-Lucas, en 1543.
Ferreras (Juan de), né à Labagneza (Léon), 1652-1735, bibliothécaire de Philippe V, a travaillé au Dictionnaire espagnol de l'Académie de Madrid, et a composé une Histoire d'Espagne, 10 vol. in-4».
Ferreti (Giovannt-Domenico), né à Florence,
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1692-1750, peintre correct et délicat, a surtout réussi dans les fresques.
Ferrette, Pfirt en allem., anc. ch.-l. de canton, de l'arr. et â 24 kil. S.-O. de Mulhouse, auj. dans la Haute-Alsace, jadis ch.-l. d'un comté assez puissant; 660 hab.
Ferri (Cibo), né à Rome, 1634-1689, peintre, architecte et graveur, bon élevé de Pierre de Gortone, qu il a imité.
Perrière (La), commune du canton des Essarts, arr. de La Roche-sur-Yon (Vendée) ; 2,185 hab.
Ferrière.la.Grande, commune du Canton
de Maubeuge, arr. d'Avesnes (Nord); 3,174 hab<
Ferrière (Glaude de), né à Paris, 1639-1715, professeur de droit à Reims, a laissé un Traité des fiefs et surtout un Commentaire sur la coutume de Pains, 2 vol. in-12.
Ferrières (Claude-Elie, marquis de), né à Poitiers, 1741-1804, député aux Etats-Généraux, a écrit de curieux Mémoires pour servir à l'histoire de V Assemblée constituante, 3 vol. in-8<>.
Ferrières, ch.-l. de canton, arr. et à 14 kil. N. de Montargis (Loiret); 1,900 hab.
Ferrières, commune du canton de Lagny, arr. et à 30 kil. de Meaux (Seine-et-Marne). Château de Fouché, acheté par M. de Rothschild.
Ferrières, commune du canton deMayet-de- Montagne, arr. de La Palisse (Allier); 3,107 hab.
Ferriol OU Fériol (CHARLES, marquis d'Ar-
gentai, coir.tr de), né à Paris, 1637-1722, ambassadeur en Turquie, 1^99-1710.
Ferrol (Le), port d'Espagne, dans la prov, et à 24 kil. N.-E de La Gorogne (Galice). Arsenal de la marine, école de navigation, chantiers de construction; 24,000 hab.
Ferronnays (AUGUSTE Ferron, COmte DE
la), d'une noble famille de Bretagne, 1777-1842, fit les campagnes de l'armée de Cundé, fut pair en 1815, ambassadeur en Danemark, en Russie, puis ministre des affaires étrangères, 1828-1829.
Ferronnière (La belle), femme d'un ferronnier (marchand de fer) ou d'un avocat de Paris (Ferron), fut aimée de François 1er et mourut en
Ferry (Paul), né à Metz, 1591-1669, pasteur protestant, s'efforça de réunir les églises réformées, et même de réconcilier le protestantisme et le catholicisme.
Ferrucci (Andréa), sculpteur italien de Fiesole, mort en 1522, plein de charme et de grâce.
Ferrucci (Francesco) , . sculpteur florentin, mort en 1585.
Ferrucci (Nicodemo), né à Fiesole, peintre de l'école florentine, a laissé des fresques et de •bons tableaux.
Fersen (Axel, comte de), fils de l'un des chefs de l'aristocratie suédoise, né à Stockholm, 1750-1810, colonel en France du régiment royalsuédois, se dévoua vainement au salut de là famille royale, 1791-1792. Plus tard il fut massacré par le peuple dans sa patrie.
Ferté.Aiais (La), ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N.-E. d'Etampes (Seine-et-Oise), sur l'Essonnes ; 882 hab.
Ferté'Bernard (La), ch.-l. de canton, arr.
et à 34 kil. S.-E. de Mamers (Sarthe), sur l'Huisne. Toiles pour les colonies, commerce de bestiaux ; 2,623 hab.
Ferté.Frênei (La), ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. N.-E. d'Argentan (Orne); 525 hab.
Ferté-Gaucher (La), ch,-l. de canton, arr. et à 16 kil. E. de Coulommiers (Seine-et-Marne), sur le Grand-Morin. Combat du 26 mars 1814; 2,283 hab.
Ferté.imbaiiii (La), commune du canton de Salbris, arr. et â 14 kil. E. de Romorantin. (Loir-et-Cher).
Ferté.Macé (La), ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. E. de Domfront (Orne). Toiles, calicots;
commerce de grains et bestiaux; 9,398 hab.
Ferté-niiion (La), commune du canton de Neuilly-Saint-Front. arr. de Château -Thierry (Aisne), sur l'Ourcq. Patrie de Racine.
Ferté-. saint-Aubin (La), ch.-l. de Canton,
arr. et à 22 kil. S. d'Orléans (Loiret); 2,931 hab.
Ferté-sous. Jouarre (La), ch.-l. de canton,
arr. et à 20 kil. E. de Meaux (Seine-et-Marne), au confluent de la Marne et du Morin. Commerce de meules à moulins. Patrie de Mme de Pompadour ; 4,859 hab.
Ferté. sur-Amance (La), ch.-l. de canton,
arr. et à 37 kil. O. de Langres (Haute-Marne); 648 hab. v '
Ferté-Vidame (La), ch.-l. de canton, arr. et à 38 kil. S.-O. de Dreux (Eure-et-Loir). Source minérale ferrugineuse; 4,003 hab.
Ferté (HENRI de Senneterre OU Saint- Nectaire, duc de la), né à Paris, 1600-1681, servit sous Louis XIII, resta fidèle à Mazarin et devint maréchal en 1651. Il se fit battre par Condé, surtout devant Valenciennes, 1656.
Férussac (ANDRÉ-ETIENNE d'Audebard, baron de), né à Paris, 1786-1836, écrivit un Coup d'œil sur l'Andalousie; puis fonda le Bulletin universel des sciences et de l'industrie. On lui doit une Histoire naturelle des mollusques.
Fesca (Frédéric-Ernest), né à Magdebourg, 1789-1826, compositeur, auteur de symphonies, de quatuors, de quintettes et de deux opéras, Cantemir et Omar.
Fesch (Joseph, cardinal), frère de la mère de Napoléon 1er, né à Ajaccio, 1763-1839, archidiacre d'Ajaccio en 1791, entra dans l'administration des armées, 1793; reprit le costume ecclésiaslique après le 18 brumaire, devint archevêque de Lyon, 1802, cardinal, ambassadeur à Rome, sénateur, présida le concile national de 1811, puis se retira à Rome en 1815.
Festus (Sextus pompeius), grammairien latin, peut-être du ine siècle, est l'auteur d'un glossaire latin en 20 livres, De Significalione verborum, abrégé d'un ouvrage de Verrius Flaccus, contemporain d'Auguste.
Fésuies, Fœsulce, anc. ville d'Etrurie, auj. Fiesoles, où Stilicon vainquit Radagaise, 406.
Feth.Aii-§chah, roi de Perse, né vers 1762, régna de 1797 à 1834. Il lutta vainement contre les Russes et dut leur abandonner la Géorgie et le Daghestan par le traité de Gulistan, 1813. Après une guerre contre les Turks, 1821-1823, il reprit les armes contre les Russes, fut encore battu et leur céda l'Arménie persane, par le traité de Tourkmantchaï, 1829.
Feti (Dominique), né à Rome, 1589-1624, peintre, imita surtout Jules Romain; il était d'une imagination féconde.
Fétichisme (du mot portugais fetissos, charmes), nom qu'on donne au culte des animaux, des objets matériels, adorés par les nègres, les indigènes d'Océanie, d'Amérique, de la Sibérie, de la Laponie.
Fétis (François-Joseph), né à Mons, 1784- 1871, compositeur belge, professeur au Conservatoire de Paris, 1818, directeur du Conservatoire de Rruxelles, 1833, a écrit Leaucoup de musique d'église, des opéras-comiques et surtout beaucoup d'ouvrages sur l'art musical : Traité du contrepoint et de la fugue ; Méthode des méthodes de piano; Traité complet de la théorie et de la pratique de la musique ; Biographie universelle des musiciens, et Bibliographie générale de la musique, etc., etc.
Feu (Culte du) ; c'était celui des anciens Perses, perfectionné par Zoroastre dans le Zend- Avesta. On retrouve encore des adorateurs du feu dans quelques cantons de l'HindousUn, de la Perse et surtout dans le Kerman.
Feu (Terre de), archipel au S. de l'Amérique méridionale, dont il est séparé par le dé-
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troit de Magellan. Ce sont des îles montagneuses, stériles, couvertes de neiges, avec plusieurs volcans. La poinle sud de l'île Horn forme le cap Horn, extrémité méridionale des terres américaines. Les Fuégiens sont nomades, pêcheurs, chasseurs, et, dit-on, cannibales.
Feuardent (François), né à Coutances, 4539dGtO, cordelier, fut l'un des plus fougueux ligueurs.
Feuchère (Jean-Jacques), né à Paris, 1807- 4852, sculpteur distingué, a exécuté un trèsgrand nombre d'oeuvres. .
Feuchères (Baron), né à Paris, 1785-1857, devint général de division en 4843. Il abandonna, en 1841, aux hospices de Paris tous ses droits à la succession de Sophie Dawnes, sa femme, 1795-1841, dont le nom s'est trouvé tristement mêlé à la vie et surtout à la mort du dernier prince de Condé.
Feuerbach (PAUL-JOSEPH-ANSELME) , né à
Iéna, 1775-1833, enseigna le droit dans plusieurs universités, rédigea le code pénal de la Bavière, et mourut président du tribunal d'Anspach. Ennemi de l'institution du jury, il considère l'intimidation comme le principe de la peine.
Feuillade (La). V. La FEDILLADE.
Feuillantines, religieuses suivant la règle des Feuillants, réformée par Urbain VIII.
Feuillants ou Feuilians, congrégation de l'ordre de Cîteaux, érigée en ordre par Sixte V, en 1588. Ils liraient leur nom du monastère de Feuillant ou Feuilians, près de Toulouse.
Feuillants (Club des), établi par les modérés, qui se séparèrent des Jacobins, dans le couvent des Feuillants, rue Saint-Honoré. Ce club disparut après le 10 août 1792.
Feuille des Bénéfices, liste des bénéfices
ecclésiastiques qui étaient à la disposition du roi de France.
Feuillée OU Feuillet (Louis), né près de
Forcalquier 1660-1732, de l'ordre des Minimes, voyagea dans beaucoup de pays, détermina rigoureusement le premier méridien à l'île de Fer, et a laissé : Journal des observations faites sur les côtes de V Amérique méridionale ; Histoire des plantes médicinales du Pérou et du Chili , etc. Feuquières, commune du canton de Grandvilliers, arr. et à 30 kil. de Beauvais (Oise). Marquisat en 1646.
Feuquières (MANASSÈS de Pas, marquis
de), né à Saumur, 1590-1640, d'abord protestant, fut soldat, négociateur avec la Suède, mourut de ses blessures, et a laissé Lettres et négociations.
Feuquières (ANTOINE de Pas, marquis DE),
§etit-fils du précédent, né à Paris, 1648-1711, se istingua jusqu'à la bataille de Nerwinden dans les armées, fut tenu à l'écart par Louis XIV, et écrivit ses Mémoires sur la guerre.
Feurs, Forum Segusianorum, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. N.-E. de Monlbrison (Loire), sur la rive droite de la Loire; ville très-ancienne, avec beaucoup de ruines, ch.-l. du Forez au moyen âge, du départ, de la Loire, 1792-1795; 3,248 hab ,
Feutrier (JEAN-FRANÇOIS-HYACINTHE), né à
Paris, 1785-1830, curé de la Madeleine, évêque de Beauvais, 1826, ministre des affaires ecclésiastiques, 1828-1829, fut un prédicateur distingué. Il a laissé deux Oraisons funèbres et des Panégyriques de Jeanne d'Arc et de saint Louis.
Feversham, port du comté de Kent (Angleterre), à 13 kil. N.-O. de Canterbury; 5,000 hab.
Février, le second mois de l'année. — La
Révolution de Février, 23, 24, 25 février
1848, renversa le trône de Louis-Philippe, qui abdiqua, et proclama la République, avec le suffrage universel.
Feyjoo (François-Benoît-Jérôme), né à Compostelle, 1701-1764, bénédictin à Oviedo, a beau-
coup écrit, et surtout Théâtre critique universel, Lettres curieuses et instructives, qui dénotent une singulière hardiesse d'esprit.
Feyzabad OU Fyzabad, anc. Capitale du
roy. d'Aoude, sur le Go-jrah, a TE. de Lucknow, a encore, dit-on, 100,001) hab.
Fez, l'une des capitales du Maroc, au N.-E. de Maroc, au fond d'une vallée fertile. On v voit le palais impérial, des mosquées, des écoles savantes. On y fabrique des soieries, des lainages, des tapis, du maroquin, des armes, des ouvrages de sellerie, etc. ; 100,000 hab.
Fézensac, anc. pays de France, auj. dans l'arrond. d'Auch (Gers);" il forma un comté héréditaire, que Henri IV réunit au domaine royal, en 1589. La capitale était Vic-Fezensac.
Fézensac (RAYMOND-EMERY-PHILIPPE-JOSEPH de itiontesquiou, duc de), né à Paris, 1784- 1867, devint général à la fin de la campagne de Russie. Pair de France en 1832, ambassadeur à Madrid, 1838, il a laissé : Journal de la campagne de Russie en 1812.
Fezenzaguet, anc. pays de France, auj.
dans l'arr. de Lectoure (Gers), réuni au domaine royal en 1589. Le ch.-l. était Mauvezin.
Fezzan, Phazania des anciens , peut-être ancien pays des Garamantes, région de l'Afrique septentrionale, composée de déserts sablonneux, d'oasis cultivées, au S. du pays de Tripoli, dont il dépend. Les princ. villes sont Mourzouk, la capitale, Germa, Zouela, etc. On y trouve beaucoup de dattes ; on y fabrique des tapis et des tissus grossiers de laine et de coton. C'est comme l'entrée du Sahara. La population est de 60 à 70,000 hab.
Fiacre (Saint), anachorète, né en Irlande, fonda près de Meaux un oratoire où il mourut en 670. C'est le patron des jardiniers. Fête, le 30 août.
Ficnereiii (Félix), né à San-Gemignano (Toscane), 1605-1660, peintre d'un talent simple et gracieux.
Fichet (Guillaume), né à Aunay, près de Paris, recteur de l'Université, 1467, fit venir à Paris les premiers imprimeurs allemands, 1469.
Fichte (Jean-Théophile), né à Rammenau (Haute-Lusace), 1762-1814, d'abord précepteur, se rendit à Kœnigsberg, où Kant l'aida à publier son premier livre de philosophie, Essai d'une critique de toute révélation, 1792. Il épousa la nièce de Klopstock, et écrivit à Zurich, en 1793, deux ouvrages pour défendre les principes de la Révolution française. Professeur de philosophie à l'université dTéna, 1794, il y jeta les fondements de son système de philosophie qui le fit accuser d'athéisme. Il se retira à Berlin, où il publia le livre de la Destinée de l'Homme, 1800. Professeur à l'université d'Erlangen, il prononça ses Discours aux Allemands, 1807-1808, devint recteur de l'université de Berlin, 1810, et mourut d'un mal contagieux, en soignant les soldats blessés.
Fichtei.Gebirge (Montagnes des Pins), section de la grande ligne du partage des eaux, longue de 60 à 70 kil., entre le Jura franconien et le Bœhmer-Wald. Le point culminant est l'Ochsenkopf ; le Naab, le Main, la Saale et l'Eger en descendent.
Ficin (Marsile), né à Florence, 1433-1499, dédia sa traduction latine de Platon à Laurent de Médicis, son élève. Il traduisit encore Plotin, Jamblique, Proclus, et fut toute sa vie platonicien enthousiaste.
Ficqueimont (Charles-Louis, comte de), né à Dieti/e, 1777-1857, diplomate autrichien, a écrit : Lord Palmerston, l'Angleterre et le Continent,
Ficquet (Etienne), né à Paris, 1731-1794, a gravé avec talent une suite de portraits de personnages célèbres.
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Fidari, anc. JEveiius, fleuve de 1 Acarnanie (Grèce), finit dans la mer Ionienne.
Fidènes, Fidenœ anc. ville du pays des Sabins (Italie), près du confluent du Tibre et de l'Anio. Il en reste a peine quelques vestiges.
Fidji ou Viii (Iles), archipel de la Polynésie, sur les limites de la Mélanésie, découvert par Tasman, 1643, définitivement occupé par les Anglais. Il comprend environ 300 îles ; les plus grandes sont Viti-Levou au S.-O. et Vanoua- Levou, au N.-E. D'origine volcanique, ces îles sont montueuses, boisées, entourées de récifs madréporiques, assez fertiles, avec 130,000 (?) habitants, Papous et métis issus de Papous et de Polynésiens, intelligents, laborieux, pour la plupart convertis au proiestantisme Elles ont reconnu la domination de l'Angleterre.
Fief, feodum. On appela ainsi, â partir du IXe s., la terre concédée par le suzerain à un vassal (l'anc. beneficium), a la condition de remplir certains devuirs déterminés. Le mot fief viendrait soit de fides, serment de fidélité prêté par le vassal, soit de l'allemand fth-od (terre de service). Toutes les concessions prirent la forme féodale, et la société des possesseurs de fiefs s'appela la féodalité.
Fieid (John), pianiste et compositeur anglais, né à Bath, 1783-1837, élève de Clenienti, a composé des Koctumes et des œuvres pleines de sentiment et de science.
Fieiding (Henry), né à Sharpham-Park (Somerset), 1707-1754, abandonné par sa famille, composa des pièces de théâtre pour vivre et se livrer au plaisir. Devenu riche par son mariage, il se ruina, écrivit dans les journaux, composa des œuvres d'imagination, comme l'Histoire de Joseph Andrews, puis obtint une place de juge de paix. Il publia alors, 1750, Tom Jones, son chef-d'œuvre, qui fit oublier ses autres ouvrages. Il mourut à Lisbonne où il s'était rendu pour rétablir sa santé
Fiennes (Guillaume) né à Broughton, 1582- 4662, l'un des chefs du Long-Parlement, rallié à Cromwell, fut cependant lord du sceau privé sous Charles IL
Fiennes (Bobert de), dit Moreau, né près de Guines, vers 1308, diplomate et guerrier, devint connétable en 1356, servit habilement Charles V, se démit de sa charge en faveur de Du Guesclin, 4370, et mourut en 1382.
Fier, affluent de gauche du Bhône, traverse le lac et la ville d'Annecy.
Fieschi. V. FlESQUE.
Fiescbi (Joseph), né à Muralo (Corse), soldat, agent de police, fut l'auteur de l'odieux assassinat dit de la machine infernale, dirigé contre Louis-Philippe, le 28 juillet 1835. Il fut exécuté avec ses complices, Morey et Pépin, le 16 février
Fiesoie, v. à 5 kil. N.-E. de Florence (Italie), bâtie sur les ruines de Fésules, évêché, a des murs cyclopéens, et possède des fabriques de places et de cristaux.
Fiesque, l'une des 4 grandes familles aristocratiques de Gênes, qui dès 994 possédait le comté de Lavagna. Elle fut du parti guelfe, et donna â l'Eglise deux papes, Innocent IV et Adrien V, 30 cardinaux, plus de 300 prélats. — Jean-Louis Fiesque, 1523-1547, conspira contre André Doria, fut sur le point de réussir et se noya en voulant monter sur un vaisseau dans le port.
Fiévée (Joseph), né à Paris, 1767-1839, d'abord compositeur d'imprimerie, devint royaliste ardent par haine de la Terreur, fut arrêté, remis en liberté après le 18 brumaire, et écrivit dans les Débats. 11 fut préfet de la Nièvre en 1813. 11 redevint journaliste en 1815. On lui doit : La dot de Suzette, 1798; Frédéric, 1799; Correspondance politique et administrative, etc.
Fife, comté d'Ecosse, à l'E. sur la mer du
Nord, entre les golfes du Forth et du Tay. On exploite le fer, la houille, le plomb; on cultive les céréales. Les villes princ. sont : Cupar Dunfennline, Kirkaldy, Saint-André, etc.
Figaio, cap de l'Algérie, sur la Méditerranée.
Figeac, ch.-l. d'arr. du Lot, à 67 kil. de Cahors, sur la Celle. Commerce de vins et de bestiaux. Jadis ville forte; patrie des frères Chanipollion ; 7,203 hab.
Figline, v. a 28 kil. S.-E. de Florence (Italie), près de l'Arno; 4,000 hab.
Figueira da Foz, v. du Beïra (Portugal), port a l'embouchure du Mondego ; 6.500 hab.
Figueiredo (ANTONIO Pereira de), OratO-
rien portugais, né â Macao, 1725-1797, a surtout écrit un livre politique, traduit en français, Doctrina veteris Ecclesiœ de suprema regum potestate.
Figueiro*dos<Vinhos, bourg de la prov.
d'Esti émadure (Portugal), à 36 kil. N. de Tomar, au milieu des montagnes. Forges. Bons vins dans les environs ; 3,200 hab.
Figueroa (François de), né â Alcala de Hénares (Espagne), 1540-1620, servit sous Philippe II, et écrivit des Pastorales, à la manière des Italiens.
Figueroa (D. GOMEZ Suarez de), premier
duc de Feria, fut en grande faveur auprès de Philippe il, qui lui confia plusieurs missions importantes, le chargea de garder la prison du malheureux don Carlos, et lui donna le titre de duc. Il mourut en 1571.
Figueroa (Don Gàrsias y Sit.va), voyageur et diplomate espagnol, né a Badajoz, vers 1574, mort avant 1628, de la famille des ducs de Féria, fut d'abord soldat, puis diplomate. Envoyé auprès de Schah-Abbas, roi de Perse, 1617-1619, il ne put conclure avec lui un traité de commerce et ne revint en Espagne qu'en 1624. On a de lui : De Rébus Persarum Epistola; Anvers, 1620, in-8»; — Breviarium Historiœ Hispanicœ; Lisbonne, 1628, in-8° ; — Totius legationis suœ et Indicarum rerum Persidisque Commentarii ; c'est d'après ce dernier ouvrage qu'un des attachés de l'ambassade écrivit la relation curieuse du voyage de Figueroa, qui fut traduite de l'espagnol en français par Wicqfort, en 1667, in-4».
Figueroa (CHRISTOPHE Suarez de), poète
espagnol, né a Valladolid. en 1586, vivait au xvne siècle. Il passa une partie de sa vie en Italie. On a de lui : Espejo de juventud; — El Pastor fido, bonne traduction de l'œuvre de Guarini ; — La Constante Amarilis; — Espaha defendida, poème épique; Madrid, 1612, in-8°; — Hechos de D. Garcia Hurtado de Mendoza; Madrid, 1613, in-4° ; — El Pasagero. advertencias utilissimas a la vida humana; Madrid, 1617, in-12; — Varias Aoticias hnportantes a la humana comunicacion; Madrid, 1621, in-4o, etc., etc.
Figueroa (D. GOMEZ Suarez de), duc de
Feria, né à Guadalajara, 1587-1634, fut ambassadeur à Borne, vice-roi de Valence, ambassadeur en France , 1610 , puis gouverneur du Milanais, 1618. Il protégea les catholiques de la Valteline contre les Grisons, et s'efforça d'étendre au nord de l'Italie l'influence espagnole au détriment de la France. Il alla secourir Brisach en 1633, et mourut à Munich.
Figueroa (Don Lope de), général espagnol, né à Valladolid, 1520-1595, se distingua par son courage et par ses talents dans la guerre contre les Morisques d'Andalousie, à la bataille de Lépante et dans la conquête du Portugal, en 1580.
Figueroa (BARTHELEMY-CAIRASCO de), poète
espagnol, né aux Canaries, 1540-1620, fut chanoine et a composé un poème sur les vies des saints : Templo militante, flos sanctorum, y triunfos de las virtudes.
Figueroa (I.ORENZO SUAREZ de), duc de Feria, né a Malines, 4550-4607, représenta Phi-
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lippe II en France et essaya vainement défaire reconnaître sa fille comme reine par les Etats généraux de 1593. Il mourut vice-roi de Napies.
Fieuiéies ou Figueras, v. de la prov. el à 38 kïï. N.-E. de Gerone (Espagne), place forte avec une citadelle; 8,000 hab.
Fiiabres (Sierra), l'une des parties de la sierra Nevada (Espagne).
Filangieri (Gaetano), né à Napies, 4752-1788, avocat, publiciste, soutint les sages réformes de Tanucci. Il ne publia que les deux premiers livres de \&Science de la législation, 7 vol. in-8<>.
Fiiassier (Jean-Jacques), né à Warwick-Sud (Flandre), -1736-1806, moraliste, s'est occupé surtout de l'éducation, et a écrit : Dictionnaire de l'éducation; Eraste; puis Dictionnaire du jardinier, etc.
Filicaja (Vincent de), né à Florence, 1 642- 1707, a composé des poésies latines, a excellé dans le sonnet {Vit alla) et a célébré par une Ode fameuse la délivrance de Vienne, en 1683.
Filicuri ou Feiicudi, anc. Phœnicussa, l'une des îles Lipari.
Filippi, nom de 3 peintres de l'école de Ferrare : Camillo, 1510-15/4; et ses fils, Bastianino, 1540-1602; César e, 1541-1603.
Filippo d'Argyro (San-), V. au N. de Ca-
tane (Sicile). Soufrières; 7,000 hab.
Filleau de la Chaise (JEAN), né à Poitiers, 1630-1693, a écrit une Histoire de saint Louis, 2 vol. in-4o.
Filmer (Robert), né à East-Sutton (Kent), 1604-1688, a composé, en faveur du pouvoir absolu : Anarchie d'une monarciùe limitée et mixte, et Patriarcha.
Fils. V Vils.
Fimbria (G. Flavids), partisan de Marîus, couvert de crimes, fit tuer son général Valerius Flaccus, 85, battit Tannée de MiLhridate, voulut faire périr Sylla, mais, abandonné par ses soldats, se tua lui-même, 84 av. J.-G.
Finale, v. à 54 kil. S.-O. de Gênes (Italie). Port; commerce de fruits; 7,000 bab.
Finale, v. de la prov. et à 33 kil. N.-E. de Modène (Italie), dans une île du Panaro. Soieries, 6,000 hab.
Finana, v. de la prov. et à 65 kil. d'Almeria (Espagne). Moulins à farine; marchés agricoles ; 3,000 hab.
Fine (Oronce), né à Briançon (Hautes-Alpes), 4494-1555, mathématicien, a construit une horloge, publié des cartes géographiques, des livres estimés, comme Maj-garitaphilosophica, et devint professeur de mathématiques au Collège roval.
Finein (Charles), né à Carrare, 1780-1854, statuaire, l'un des meilleurs élèves de Canova.
Finestrat, bourg de la prov. et à 58 kil. d'Alicante (Espagne) Commerce considérable de plâtre et de bestiaux; 2,900 hab.
Fingai, héros calédonien du me siècle, qui combattit les Romains et dont les exploits ont été célébrés par Ossian.
Fingai (Grotte de). V. Staffa.
Finignerra (Maso ou Tomaso), né à Florence, 1410-1475, orfèvre célèbre, à qui on attribue l'invention de la gravure sur métal, 1452.
Finistère (Cap), jadis Artabrum ou Celticum promont orium, au N.-O. de l'Espagne
Finistère, département à l'O. de la France, formé de l'ancienne Bretagne, borné à l'E. par le Morbihan et les Côtes-du-Nord, environné des trois autres côtés par la mer, qui y forme de vastes baies (Audierne , DouaVnenez, Brest, etc.). Les monts d'Arrée et les montagnes Noires l'accidentent. Il a des mines de plomb argentifère, du granit, des ardoises , produit des céréales, des légumes; nourrit des chevaux de trait et des bestiaux, et renferme une bonne population maritime. La superficie est de 672,112 hectares; la population, de 681,564 hab.
Il comprend 5 arrond. : Quimper, Châteaulin, Brest, Morlaix, Quimpene; 43 cantons et 290 communes. Il forme le diocèse de Quimper, est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Rennes; Ho région militaire.
Finisterre, v. de la province de La Coroane (Espagne), sur le Corcubion. Commerce de "céréales , de bétail, de poisson frais et salé; 3,800 hab.
Finlande (Grand-duché de), partie de la Russie d'Europe, au N.-O., baignée par les golfes de Finlande au S., de Bothnie à l'O. Les côtes échancrées sont bordées de rochers et d'îlots (archipels d'Aland, d'Abo, etc ). Le pavs n'est qu'un amas de lacs, de rivières, de flaques d'eau (lacs Enara , Uléa-Trask , Pajani , Saïma, etc.). Le climat est assez sain, quoique froid et humide à cause des brouillards. On exploite des mines de fer et de cuivre, du soufre, du salpêtre, etc. ; les récoltes sont peu abondantes, mais les forêts sont considérables; l'éducation du bétail est en progrès. La population se livre à la pêche et donne de bons marins à laBussie. — La Finlande a une administration spéciale et des états provinciaux; c'est la législation suédoise qui régit le pays ; la Finlande a son budget particulier, son armée nationale , l'instruction y est très répandue; l'université est à Helsingt'ors depuis 1827. — Habitée d'abord par les Lapons, puis par les Finnois ou Suomi, d'origine asiatique, la Finlande fut convertie au christianisme, au xne s,, et devint luthérienne au xvi* Disputée à la Suède par la république de Novgorod, puis par les Busses, elle leur est définitivement restée depuis 1809. La superficie est de 373,603 kil. carr. ; la population , de 2,060,000 hab. La capitale est Helsmgfors. La Finlande est divisée en 8 gouvernements : Uléaboig, Wasa, Abo-Bjœrneborg, Tavastehus, Nyland, Kuopio. Saint-Michel, Wiborg.
Finlande (Golfe de), forme par la mer Baltique, à l'E., entre la Finlande au N , l'Esthonie et le gouvernement de Saint-Pétersbourg à l'E., l'Esthonie au S. Il a 450 kil. de l'E. à l'O et une largeur moyenne de 100 à 120 kil. Les côtes, surtout au N., sont bordées d'îlots; les ports sont : Hango, Helsingfors. Sweaborg, Frederickshamm, Wiborg, Saint-Pétersbourg, Kronstadt (dans l'île de ce nom), Narva, Beval, etc.
Finnxaric, partie de la Norvège, entre l'océan Glacial à l'O. et au N., la Russie à l'E. et au S -E. Il est riche en mines de cuivre, en pâturages, en bois; la température est relativement assez douce II est habité par des Lapons et des Finnois. Les villes sont : Tromsbe, Hammerfest, Wardôe, Wadsôe.
Finn Ma^nussen, né en Islande, 1781-1847, professeur à l'université de Copenhague, a publié beaucoup d'ouvrages sur les antiquités du Danemark, sur les runes, sur VEdda, etc.
Finnois, Fenni, l'une des branches de la famille Ougro-Tatare. Connus par les Busses sous le nom de Tchoudes (étrangers), ils ont reçu des Scandinaves celui de Finne (de fen, marais). Plusieurs peuplades finnoises, en se mêlant à d'autres nations, ont plus ou moins perdu les caractères distinctifs de la race ; ils habitent surtout sur les bords de la Baltique, dans la Finlande.
Finster-Aar-Horn (Corne sombre de l'Aar), sommet des Alpes Bernoises, haut de 4,275 met. L'Aar en descend.
Fionie, Fyen ou FSnen, île de l'archipel danois, séparée du Slesvig par le Petil-Belt. de Seeland par le Grand-Belt. Elle a 3,0-25 kil. carrés et 190.000 hab. L'agriculture y est florissante. Les villes princ. sont : Odensée, Svendborg, Nyeborg, Faaborg, Assens. etc.
Fioravanti (Leonardo). né à Bologne, mort en 1588, médecin et alchimiste, a composé
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beaucoup d'ouvrages, qui eurent de nombreuses éditions.
Fioravanti (VâLENTIM), 110 à Rome, 1767--Î837,
a écrit plusieurs opéras, surtout dans le genre bouffe, puis des Messes, un Miserere, un Stabat.
Fiore (Agnolo-Aniello dei), sculpteur napolitain du xve s.
Fiore (Jacobello dei), peintre de l'école vénitienne, florissait de 1400 a 1436.
Fiorentino (Pierre-Ange), né à Naples, 4806- 4864, se fit connaître à Paris par une traduction du Dante et comme critique théâtral.
Firando, île et ville du Japon, près de la côte S. de Kiousiou.
Firdousi OU Ferdoucy (AbOUL-CàSIM-MàN-
sour), né près de Thous (Khorassan), 940-1020, poète persan, est surtout célèbre par le Schah- Aameh (le Livre des Rois), poème de 50,000 distiques, qui embrasse une période de 36 siècles.
Firenze, nom italien de Florence.
Firenzuoia (Agnolo), né à Florence, 1493- 15 io, moine, abbé, a écrit : Discours des animaux, Nouvelles. Comédies, Poésies dans le genre burlesque, etc.
Firenzuoia OU Fiorenzuola, V. à 24 kil.
S.-E. de Plaisance (Italie). Patrie d'Albéroni.
Firmian (Gharles-Joseph, comte de), né à Deutschmetz (Tyrol), 1716-1782, gouverna sagement le Milanais et protégea Beccana.
Firmieus Maternus (JULIDS), écrivain latin
du ive s., auteur d'une introduction à l'astrologie judiciaire (Mathesis).
Firmin (Saint), nom de deux évêques d'Amiens . le premier, né à Pampelune, martyrisé en 2S7 ; fête, le 25 septembre ; le second, du ive siècle.
Firmin-en.Talgodemar (Saint-), Ch.-l,
de canton, arr. de Gap (Hautes-Alpes) ; 1,116 hab.
Firminy, commune du canton du Chambon, arrond. de St-Etienne (Loire). Houille; clouterie pour la marine; 13,702 hab
Firmum, v. du Picenum, auj. Fermo.
Firmus (Marcus), né à Séleucie, riche marchand, se fit proclamer empereur à Alexandrie, fut pris et mis à mort, 273.
Firmus le Maure se souleva en Mauritanie, fut battu par le comte Théodose, se révolta encore et fut forcé de s'étrangler. 374.
Firmj, commune du canton d'Aubin, arr. de Villefranche (Aveyron); 2,811 hab.
Firouz.Abad, v du Farsistan (Perse),* au S. de Chiraz, célèbre par son essence de roses.
Fischart (Jean), né à Mayence ou à Strasbourg, 1545-1614, est célèbre par ses satires en prose et en vers , le Gargantua, le Fortuné navire de Zurich, la Ruche du saint Essaim de Home, etc.
Fischer d'Erlach (JEAN-BERNARD) , né à
Vienne ou à Prague, 1650-1724, architecte, a élevé le palais de Schœnbrunn.
Fischer (Jean-Frédéric), né à Cobourg, 1726- 1799, professeur à Leipzig, a été un philologue estime.
Fisher (Jean), né à Beverley (York), 1459- 1535, évêque de Rochester, 1504, combattit les doctrines luthériennes, s'opposa au divorce de Henri VIII, et fut mis à mort lorsqu'il venait de recevoir le chapeau de cardinal.
Fism.es, Fines Remorum, ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. O. de Reims (Marne), sur. la Vesle; 5,276 hab.
Fîtero, v. de Navarre (Espagne), au S.-O. de Tudela. Eaux minérales, 2.500 hab.
Fitiri, lac situé dans le Wadaï (Soudan), à l'E du lac Tchad. Il reçoit le fleuve Balha.
Fitz-céraid (Edouard), né près de Dublin, 1763-1798, d'une vieille famille d'Irlande, épousa une élève de Mme de Gcnlis, Paméla, se mit à la tète d'une vaste société pour délivrer son pays, fut dénoncé, arrêté et mourut de ses blessures.
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Fitz.james {fils de Jacques), famille française qui descend du maréchal de Berwick, fils naturel de Jacques II. — Edouard, duc de Fitz- James, arrière-pelit-fils du maréchal, 1776- 1838, servit dans l'armée de Condé, se signala parmi les ultra-royalistes sous la Restauration, fut pair de France de 1814 à 1832, puis député en 1834 et 1837. [Modène.1
Fiumaiho, col des Apennins, de Pistoia àj
Fiume, ou Saint-Veit, v. de la Croatie- Slavonie (Autriche), sur le golfe de Quarnero ; évêché. Draps, toiles, liqueurs, faïence; commerce actif; 18,000 hab.
Fiumicino, petit port, au S.-O. de Rome, à l'une des embouchures du Tibre.
FiTes, bourg maintenant réuni à Lille.
Fix (Théodore), né à Soleure, 1800-1846, s'occupa à Paris d'économie politique, a publié la Revue mensuelle d'Economie politique, et a écrit l'Association des douanes allemandes, etc.
Fixes (Antoine), né à Montpellier, 1690-1765, médecin, professeur à la faculté de Montpellier, a laissé : De Cataracta, De Febribus, etc.
Fiaccus (Q. Fulvius), consul en 237 et 224 av J.-C., combattit les Gaulois Cisalpins, fut encore consul, 212, 209, et se distingua par son courage contre les Carthaginois et par sa cruauté.
Fiaccus (Q. Fulvius), l'un de ses quatre fils, préteur en Espagne, censeur, fut accusé d'un vol sacrilège par les consuls, condamné par le sénat, et se tua en 173.
Fiaccus (M. Fulvius), neveu du précédent, consul en 125, battit les Ligures Salluviens, fut ami des Gracques, et périt avec Caïus en 121.
Flacius OU Flach-Francowitz (MATTHIAS),
surnommé Illyricus, né à Albon.a (Istrie), 1520- 1575, théologien luthérien, professeur d'hébreu a Wittemberg, de théologie à Iéna, a écrit : FJistoria ecclesiastica (les Centuries de Magdebourg), Clavis scripturoz sacrœ, etc.
Fiacourt (Etienne de), né à Orléans, 1607- 1660, commandant a Madagascar, prit possession de Bourbon en 1649. Il a laissé une Histoire de Madagascar et un Dictionnaire de la langue de Madagascar.
Flagellants, secte de pénitents du xme et du xive s., qui se frappaient à coups de fouet pour détourner les fléaux de la guerre ou des maladies épidémiques. Ils furent surtout nombreux et commirent beaucoup d'excès au temps de la Peste noire de 1348.
Fiamborongh, cap de la côte d'York, sur la mer du Nord. Beau phare.
Fiamel (Nicolas), né peut-être à Pontoise, 1330-1418, bourgeois de Paris , écrivain-juré, riche, est connu avec sa femme PerneJle , et, en mourant, légua tous ses biens à l'église Saint- Jacques-la-Boucherie. On attribua dans le peuple sa fortune à ses connaissances en alchimie.
Flamen OU Flamin (ANSELME), né à St-Omer (Artois), 1647-1717, sculpteur, a travaillé pour les églises de Paris et pour Versailles.
Fiamines, nom des trois prêtres de Rome attachés spécialement au culte de Jupiter, de Mars et de Quirinus. Le plus considéré était le flamen dialis ou de Jupiter. — Au-dessous des grands fiamines il y avait des fiamines mineurs. Les fiamines portaient autour de la tête un voile couleur de feu (flaminium).
Fiaminie, l'une des 17 prov. du diocèse d'Italie au ive s. ; elle avait pour capitale Ravenne. [Rimini par l'Etrurie et l'Ombrie.]
Fiaminienne (Voie). Elle menait de Rome àj
Flaminius (TlTDS QuiNCTIUS) , 230-175 av.
J.-C, consul en 198, battit Philippe de Macédoine à Cynoscéphales, 197, lui imposa un traité onéreux, et proclama la liberté des villes grecques aux Jeux Isthmiques, 196. Il épargna Nabis, le tyran de Sparte, 194 ; fut le représentant
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habile de la politique romaine en Grèce, et fut chargé d'aller réclamer Annibal, réfugié chez Pruspq. roi de Bithyuie, 483.
iiaminius Xeji-os (Caïus), d'un-e famille plébéienne, tribun, puis consul en 223 av. J.-C, vainauit les Insubriens près de l'Adda. Censeur, en 220, il fit construire la voie Flammienne Consul en 217, il fut vaincu et tué par Annibal à la bataille de Trasimène.
Fiamsteed (Jean), né à Derby, 1646-1719, astronome du roi, directeur de l'observatoire de Greenwich, recueillit une foule d'observations et dressa le premier bon catalogue des étoiles fixes {Historla cœlestis). On a encore un Atlas astronomique rédigé d'après ses observations.
Flanaticus sinus, auj, golfe de Quarnero, au N. de l'Adriatique.
Flandre, en flamand Vlaanderen, contrée située entre la mer du Nord, l'Escaut et l'Artois ; habitée, au temps de César, par les Morini, les Nervii, les Aduatici, les Menapii; comprise dans la 2e Belgique ; occupée par les Francs de Clovis. Baudouin 1er, gendre de Charles le Chauve, fut le premier comte héréditaire de Flandre, 863. Le comté devint l'une des grandes pairies laïques du royaume de France, et ses comtes jouèrent un rôïe important à toutes les époques : Baudouin IX devint empereur deConstantinople, 4204; Ferrand de Portugal, époux de Jeanne, sa fille, fut vaincu à Bouvines, 4214 ; les richesses de la Flandre, dues à l'industrie et au commerce, tentèrent nos rois, et surtout Philippe le Bel; mais les populeuses et belliqueuses communes de la Flandre, victorieuses à Courtray, 4302, défendirent leur indépendance, malgré la" défaite de Mons-en-Puelle, 4304. La Flandre s'unit généralement aux Anglais contre les Valois, surtout au temps de Jacques Artevelt. Le mariage de Marguerite, fille de Louis de Mâle, avec Philippe le Hardi, fit passer la Flandre dans la maison française de Bourgogne, 4384. Elle en suivit les destinées, et, plus tard, après la mort de Charles le Téméraire, 4477, passa à la maison d'Autriche par le mariage de Marie de Bourgogne avec Maximilien. Elle fit dès lors partie des Pays-Bas. Lors de sa plus grande étendue, la Flandre se divisait en Flandre maritime ou flamingante, à l'O , entre la mer du Nord et la Lys ; Flandre impériale , correspondant au comté d'Alost, Flandre française, au S (Lille, Douai, Orchies, etc.) Les villes princ. étaient Gand, Bruges, Ypres, Lille, etc.
Flandre, gouvernement militaire de la Flandre avant 4789, comprenant la Flandre maritime (Dunkerque, flazebrouck, Casse!), la Flandre française; le Cambrésis; le Hainaut français (Yaleneiennes, Avesnes). Elle renfermait les deux généralités de Lille et de Valenciennes. En 4790, elle a formé le département du Nord.
Flandre occidentale, pi'OV. de Belgique,
à l'O., baignée par la mer du Nord. La superficie_ est de 323,467 hectares; la population, de t>yi, /64 hab. Elle renferme 8 arrond. : Bruges, Ostende , Blankenberghe , Dixmude , Fûmes, Ypres, Courtray, Thielt. Elle produit céréales, tabac, garance, lin, chanvre; nourrit chevaux, va-ches laitières excellentes ; fabrique de la toile et des dentelles.
Flandre orientale, prov de Belgique, à l'E.
de la Flandre occidentale, a une superficie de 3,000 kil. carrés et une population de 881,816 hab. Elle renferme 6 arrondissements : Gand, Saint-Nicolas. Alost, Audenarde Termonde, Eecloo. L'industrie et l'agriculture donnent les mêmes produits que dans la Flandre occidentale.
Fiandrin (Jean-Hippolyte), né à Lvon, 4809- 4864, peintre, élève d'Ingres, grand-prix'de Borne, s'illustra surtout dans la peinture religieuse, et a décoré un grand nombre d'églises (Saint-Yin- I
cent-de -Paul, Saint-Germain-des-Prés, etc.); h a aussi exécuté de beaux portraits et embelli le château de Dampierre.
Flassan (GAETAN Raxis, comte DE), né à
Bédouin (Vaucluse), 4760-1845, soldat dans l'armée de Condé, professeur d'histoire à Saint-Cyr, a écrit : Histoire de la diplomatie française et Histoire du congrès de Vienne, 3 vol. in-8°.
Fiatters, sculpteur français, né à Crevelt (Prusse), 4784-4844, élève de Houdon, a composé des bustes et des statues.
Fiaugergues (Pierre-François), né à Rodez, 4759-4836, administrateur, député en 1813, rédigea avec Laine et Baynouard l'adresse qui amena la dissolution du Corps législatif. Il fut viceprésident de la Chambre de 4845.
Fiavie césarienne, prov. de la Bretagne romaine, entre la mer et le cours supérieur de la Tamise; ch.-L Winchester.
Fiavie n (Saint), évêque d'Antioche, 381, sollicita la clémence de Théodose, après la sédition de cette ville, 387, et mourut en 404.
Fiavien (Saint), évêque de Constantinople en 446, fut maltraité par les partisans d'Eutychès et mourut de ses blessures, 449. Fête, le 47 février.
Fiaviens, nom de deux familles d'empereurs romains : la première comprend Yespasien, Titus et Domitien ; la seconde, Constance Chlore, Constantin, ses trois fils et ses neveux.
Fiavigny, ch.-l. de canton, arr. et à 43 kil. E. de Semur (Côte-d'Or) ; 4,447 hab.
Fiavio Biondo, né à Forli, 4388-4463, archéologue, a composé plusieurs ouvrages sur les antiquités de Rome : Romoz triumphantis lib. X; Romœ instauratœ libri III; Italia illustrata; Historiarum ab inclinato tmperio romano Décades très, etc.
Fiaviobriga, v. des Cantabres, dans la Tarraconnaise (Espagne); auj. Bj-lbao.
riavionavia, y. de la Tanaconnaise, auj. Avilès.
Flavius (Caius), fils d'un affranchi, secrétaire d'Appius CLaudius Csecus, publia les formules judiciaires, jusqu'alors tenues secrètes; c'est ce qu'on nomma le droit Fiavien. Edile curule, 305 av. J.-C, il donna le tableau des jours fastes.
Fiavy (Guillaume de), né à Compiègne, 4398- 4449, servit la cause de Charles Vil, ne paraît pas avoir trahi Jeanne d'Arc, quand elle fut prise, et fut souvent en lutte avec Richemont.
Fiavy.ie-itiartei, commune du canton de Saint-Simon, arrondissement de Saint-Quentin (Aisne); 2,476 hab.
Fiaxmann (John), né à York, 4755-4826, sculpteur célèbre, étudia sept ans à Rome, composa des œuvres remarquables, et peut être considéré comme le créateur du genre qu'on appelle illustration.
Flayosc, commune du canton et de l'arr. de Draguignan (Var) ; 2,800 hab.
Flèche (La;, ch.-l. d'arrond. de la Sarthe, à 48 kil. S.-O. du Mans, sur la droite du Loir. Ecole militaire ou Prytanée, commerce de grains, bestiaux, ooulardes; 9,424 hab.
Fiéchier (Esprit), né à Pernes, près de Carpentras, 4632-4710, abbé, précepteur chez le conseiller d'Etat Caumartin, le suivit aux Grands- Jours de Clermont, qu'il a racontés dans de piquants Mémoires publiés en 1844. Puis il devint prédicateur distingué et se surpassa dans YOraison funèbre de Turenne, 467S. Membre de l'Académie française, aumônier de la Dauphine, évêque de Lavaur, 4685, de Nîmes, 4687, il se montra conciliant. Artiste consommé de style, il a publié, outre ses Oraisons funèbres, des Sermons, des Panégyriques, une Vie de Théodose, une Histoire de Ximénès, etc.
Fieetwod (Charles), général anglais, se dis-
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lingua daus l'armée du Parlement contre Charles 1« et devint lieutenant général en 1650. Il épousa la fille aînée de Cromweli, commanda en Irlande, mais s'opposa à l'ambition du. Protecteur. Il fut excepté de l'amnistie accordée par Charles II et mourut dans l'obscurité après 1660.
Fieix, commune du canton de Laforce, arrond. de Bergerac (Dordogne). Traité de 1580, après la 7e guerre de religion.
Fleming (Robert), théologien écossais, 1630- 4694, a écrit un livre très-populaire dans l'Eglise réformée, l'Accomplissement des Ecritures.
Fiemming (Paul), né a Hartenstein (Saxe), 1609-1640, a écrit des chansons et des sonnets : Poèmes religieux et mondains.
Fiemmio| (Jacques-Henri) , d'origine suédoise, 1667-1/28. général au service d'Auguste de Saxe, roi de Pologne, lutta avec talent contre Charles XII, avec succès contre ses lieutenants ; déploya beaucoup d'habileté diplomatique, fut comblé d'honneurs, puis comme disgracié.
Fiensbourg, v. du Slesvig (Prusse), sur le golfe de ce nom, à 30 kil. N. de Slesvig. Industrie importante; commerce actif; 31,000 hab.
Fiers, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N. de Domfront (Orne) Coutils, toiles de fil et de coton ; 13,368 hab. [de Lille (Nord); 2,308 hab.]
Fiers, commune du canton de Lannoy, arr.J
Fiesseiles (Jacques de), 1721-1789, intendant de Bretagne, de Lyon, conseiller d'Etat, prévôt des marchands de 'Paris en 1789, fut mis a mort
J>ar la multitude, qui se croyait trompée par ui, le jour de la prise de la Bastille, 14 juillet. Fiessingue, v. forte de Zélande (Pays-Bas), sur la côte S. de l'île de Walcheren, à l'entrée de l'Escaut occidental. Vastes chantiers de construction; patrie de Ruyter; 12,000 hab.
Fietcher (Jean), fils de Richard, chapelain d'Elisabeth et évèque de Londres, né dans le comté de Northampton, 4576-1625, a composé beaucoup de tragédies et de comédies, qui eurent du succès.
Fietcher de Saltown (ANDRÉ), 4653-1716,
Jmbliciste écossais, fit de l'opposition à Chares II, prit part à la conspiration de Monmouth, dut fuir en Hollande et ne rentra en Angleterre qu'en 1688.
Fleurance OU Fleuranges, ch.-l. de Canton, arr. et à 11 kil. S. de Lectoure (Gers), sur le Gers. Marché aux grains , 4,445 hab.
Fteuranges (Le seigneur de). V. La Mark.
Fieurbaix, commune du canton de Laventie, arr. de Béthune (Pas-de-Calais); 2,655 hab.
Fleurie, commune du canton de Beaujeu, arr. de Villefranche (Rhône) ; 2,009 hab.
. Fleurieu (CHARLES-PlERRE CLARET,COmte DE),
né à Lyon, 4738-1810, prit part à la guerre de Sept Ans. s'occupa des montres marines avec Berthoud, devint directeur général des ponts et arsenaux, 4776, fut ministre de la marine et gouverneur du Dauphin. Emprisonné, délivré par le 9 thermidor, il fit partie de l'Institut, du Bureau des longitudes, du conseil des Cinq-Cents 11 devint sénateur, gouverneur des Tuileries. On a de lui : Voyage pour éprouver en mer les montres marines; Voyage autour du monde, par Et. Marchand; Neptune américo - septentrional ; Neptune du Cattégat et de la Baltique, etc.
Fieurigny, commune du canton de Sergines, arr. et à 44 kil. N.-E. de Sens (Yonne). Beau château construit par Jean Goujon, décoré par J. Cousin.
Fleurs de lis , armes de France depuis Louis VII jusqu'à la Révolution, puis sous la Restauration. On ne connaît pas bien l'origine be cet emblème. Louis Vil, à son départ pour la i« croisade, prit une bannière d'azur semée de fleurs de lis. Sous Philippe II, mais surtout de-
f>uis Charles V, on réduisit à trois les fleurs de is de l'ccusson royal.
Fieuns, v. du Hainaut (Belgique), près de la Sambre, à 10 kil N.-E de Charleroi. Victoires des Français en 1090, 1794 et 1815 (journée de Ligny); 3,5M hab.
Fieury (Cladde), né à Paris, 1640-4723, avocat, abbé, sous-précepteur des princes de Conti, plus tard adjoint à Fénelon dans l'éducation des petits-fils de Louis XIV, 4689 , enfin confesseur du jeune Louis XV, fut membre de l'Académie française, en 4696. Il est surtout connu par ses ouvrages d'une érudition facile et solide : Hist. du droit français ; Institution au droit ecclésiastique; Mœurs des Israélites; Mœurs des Chrétiens; Grand catéchisme Historique, et surtout Histoire ecclésiastique-, il s'est arrêté à l'année 4414. Il faut encore citer le Discours sur les libertés de l'Eglise gallicane.
Fieury (André-Hercule, cardinal de), né à Lodève, 1653-1743, aumônier de la reine, évèque de Fréjus, 1698, précepteur de Louis XV, 1715, devint ministre tout-puissant en 4726, et gouverna la France jusqu'à sa mort. Il fut alors nommé cardinal ; économe, honnête, d'une ambition modeste, il négligea la marine; et, malgré son amour de la paix, se laissa entraîner dans la guerre de la Succession de Pologne, que termina heureusement le traité de Vienne, 4735-1738. Il eut encore le tort d'engager, contre son gré. la France dans la guerre de la Succession d'Autriche, 4741. Membre de trois académies, il n'a laissé que des mandements.
Fieury (ARRAHAM-JOSEPH Renard, dit), né à
Chartres, 1751-1822, fut un bon comédien du Théâtre-Français de 1778 a 4848. On a publié sous son nom des Mémoires.
Fieury (Aimée, née comtesse de Coijjny, duchesse de;, née a Paris, 4776-482U, mariée au duc de Fieury. petit-neveu du cardinal, inspira, diton, à André Chénier son ode de la Jeune captive, a publié un roman, Alvar, et laissé des ouvrages manuscrits.
Fieury de Cbaboulou (PlERRE-ALEXANDRE-
Edouard), 4779-1835, sous-préfet de Salins, secrétaire intime de Napoléon en 1815, a publié des Mémoires pour servir à V Histoire de la vie privée, du retour et du règne de Napoléon en 1815. Il fut conseiller d'Etat en 1830 et député en 1834.
Fleury-sur.Andelle, ch.-l. de canton, an\
et à 16 kil. N des Andelys (Eure); 1,371 hab.
Fieury OU Saint-Benoit-sur-JLoire, commune de l'arr. et à 36 kil. N.-O. de Gien (Loiret). Jadis monastère célèbre de Bénédictins.
Fievo (Lac), Flevum, lac situé au milieu du pays des Frisons, communiquant à la mer du Nord par le Flevum ostium (auj. Vite). Une inondation de la mer, en 1225, le transforma en golfe. C'est aujourd'hui le Zuiderzée.
Flibustiers, aventuriers français et anglais, établis en 1610 dans l'île de la Tortue, près de Saint-Domingue. Ils s'appelaient eux-mêmes frères de la côte; ils désolèrent longtemps les Antilles et les possessions espagnoles ; ils disparurent avec les progrès des colonies anglaises et françaises. On cite parmi leurs chefs redoutables Morgan, Nau l'Olonnais, Michel le Basque, Legrand de Dieppe, Monbars V Exterminateur, etc.
Fiinck (Gjîwaert), né à Clèves, 1646-HJ60, élève de Rembrandt, fut un peintre de grand talent, dont les œuvres oni été souvent confondues avec celles du maître.
Flinders (Mathieu), né à Donington (Lincoln), 1760-1814, navigateur, découvrit avec Bass le détroit de Bass, 1798, puis la Terre de Flinders, sur les côtes d'Australie. Il a publié ses Voyages, 2 vol. in-4°.
Flinders (Terre de), partie de la côte méridionale de l'Australie, où l'on trouve les golfes de Spencer, de Saint- Vincent et l'île des Kangourous.
Flines-lez-Raches OU l'Abbaye, commune
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du canton et de l'an*, de Douai (Nord), 4,015 hab.
Flint, comté du pays de Galles (Angleterre), sur la rive méridionale de la Dée; fertile en céréales, en pâturages, avec de* mines de fer, de plomb, de houille ; le ch.-l. est Mold.
Flint, v. du comté de Flint, à l'embouchure de la Dée. Bains de mer fréquentés ; 3.0< 0 hab.
Fiipurt (Jean-Jacques), né a Paris, 1723-1789, graveur renommé pour la finesse et l'élégance du dessin.
Flize, ch.-l. de canton, arr. et à 8 kil. S.-E. de Mézières (Ai demies); 518 hab.
Fiobeck, bourg de Hainaut (Belgique), à 35 kil. N.-E. de Tournai; 5,500 hab.
Fiodden ou Fiowden, village du Northumberland (Angleterre), à 18 kil. S. de Berwick. Défaite des Ecossais en 1513.
Fiodoard ou Frodoard, chroniqueur, né a Epernay, 894-966, chanoine de l'Eglise de Reims, a écrit . une Chronique sacrée en vers latins ; une Histoire de la ville de Reims, et une Chronique des Francs (de 919 à 966)
wiogny, ch.-l de canton, arr. et à 14 kil N -0. de Tonnerre (Yonne) , 505 hab
Fioiag, commune du canton et de l'arr de Sedan (Ardennes); 2,377 hab
Fiorac, ch.-l. d'arrond. de la Lozère, à 30 kil S -E. de Mende, près du confluent du Tarn et du Tarnon; 2.212 hab
Floraux (jeux) OU Florales, fêtes célébrées jadis a Rome, depuis 240 av. J.-C, en l'honneur de Flore. Elles duraient trois jours.
Floraux (jeux). Cette Académie, fondée à Toulouse, en 1323, sous le nom de Collège de la gaie science, fut dotée par Clémence Isaure, vers 1490, et distribue chaque année des prix, le 3 mai.
Flore, déesse des jardins et des fleurs à Rome. Les Grecs l'avaient appelée Chloris et lui donnaient pour époux Zéphyre.
Floréal, 8e mois du calendrier républicain, commençant le 20 ou le 21 avril.
Florence, Firenze ou Fiorenza en italien, Florentia Tuscorum chez les anciens, ch.-l. de la prov de son nom. dans une belle vallée sur l'Arno, a été capitale du grand-duché de Toscane, puis du roy. d'Italie, de 1864 à 1871. C'est une belle ville, aux rues tortueuses, mais avec des places nombreuses, des palais, des monuments remarquables : Sainte-Marie-del-Fiore, le Baptistère, Santa-Croce, Saint-Laurent, etc. , les palais, Palazzo Vecchio, Pitti, Strozzi, Riccardi, des musées, remplis de chefs-d'œuvre, des bibliothèques magnifiques (Laurentienne, Marucelli, Riccardiana, Maglia Becchiana, etc ) On fabrique des 30ieries légères, des ouvrages en albâtre, en pierre dure, des papiers, de la bijouterie, des tapis, des chapeaux de paiile. — Fondée par des habitants de Fiesole, colonie romaine, 81 av J.-C, Florence devint au moyen âge l'une des villes le3 plus florissantes de l'Italie par l'industrie et par le commerce. République de plus en plus démocratique au xiue et au xiv« s., elle devint sous la direction des Médicis l'Athènes de l'Italie, le centre des arts. En 1531, elle ne fut plus que la capitale d'un duché créé par Charles-Quint pour les Médicis devenus princes Patrie de Brunelleschi, Benvenuto Celhni, Donatello, Ghiberti. Giotto, Cimabue, Guichardin, Machiavel, Dante, Boccace, Michel-Ange, Léonard de Vinci, Lulli, etc., etc. ; 169,000 hab.
Florence (Province de), dans le roy. d'Italie, formée d'une partie de l'anc. Toscane. Elle a 5,873 kil. carrés et 766,000 hab.
Fiorensac, ch -1 de canton, arr. et à 24 kil, N-E deBéziers (Hérault), sur l'Hérault ; 3,694 hab.
Florent (Saint), abbé de Glonne au y« s. Fête, le 7 novembre.
Florent (Saint*) OU San -Fiorenzo, ch.-l.
de canton, arr et à 20 kil. O, de Bastia (Corse). Place forte, 799 hab.
Florent-!.- Vieil (Saint-), cil -1 de Canton,
arr. el a 38 kil. de Cholet (Maine-et-Loire), sur la rive gauche de la Loire. A 112. abbaye bénédictine, tombeau de Bonchamp, 2,loo hab.
Florent-sur-Cher (Saint-), Commune du
canton de Charost, air de Bourses (Cher);
Florentin (Saint.), ch -1. de canton, arr. et à 30 kil. N.-E d'Auxerre (Yonne), sur le canal de Bourgogne. Commerce actif, 2,474 hab.
Fiorentinus, écrivain byzantin, auteur d'une compilation en 20 livies, les Géoponiques, composée d'extraits d auteurs anciens sur l'agriculture.
Florès» lune des Açores, longue de 26 kil. sur 13. Elève de moutons; 12,000 hab.
Flores, l'un des affluents de droite du Salado, arrose l'Etat de Buenos-Ayres (Confédération Argentine).
Florès, Mangdéraï OU Endé, île de l'archipel de la Sonde (Malaisie), à l'E. de Sumbava, à l'O de Timor, longue de 240 kil Elle est peu connue , de petits Etats indigènes se partagent le territoire Les Hollandais ont élevé des forts pour surveiller les pirates Malais de la côte.
Fiorez (Henri), archéologue espagnol, né à Valladolid, 1701-1773, fut moine augustin, et a écrit . Cursus Iheologiœ ; 1732-38, 5 vol. in-4° , — Clave istorical ; Madrid, 1743, in-4« ; — La Espana sagrada, o theatro geographico-historico de la Iglesia de Espana ; Madrid, 1747-1779, 29 vol. in-4° , — Espana carpetana, medallas de las colomas, municipws y pueblos antiques de Espana; Madrid, 1757-1775, 3 vol. in-4<>; — Disertacion de la Cantabria ; 1768, in-8° ; — Mémorial de las Reynaj Catolicas; 1770, 2 vol. in- 4<> ; etc.
Florian ( JEAN - PlERRE Claris DE), né au
château de Florian (Gard), 1755-1794, gentil, homme du duc de Penthièvre, composa des comédies, des romans (Galatée, Numa Pompilius, Estelle), qui le firent entrer à l'Académie française. 1788. Il donna ensuite un Don Quichotte, un Gonzalve de Cordoue, deux récits bibliques, Ruth et Tobie, mais ses Fables eurent encore plus de succès. Emprisonné en 1793, il fut sauvé par le 9 thermidor.
Florida-Blanca (Do>* JûSÉ Monino, COHlte
de), né à Murcie, 1728-1808, ambassadeur à Rome, puis ministre des affaires étrangères, s'efforça de développer le commerce de l'Espagne Il échoua dans sa tentative contre Alger, 1777, et dans l'attaque de Gibraltar, 1782. 11 "fut disgracié en 1792 ; Godoï le fil emprisonner, puis exiler dans ses terres.
Floride, un des Etats de l'Union américaine, dans la presqu'île au S.-E. de l'Amérique septentrionale, est un pays plat, coupé de savanes, de marais et de bois" La terre est fertile, mais mal cultivée et encore mal peuplée. IJ y a des sources minérales renommées. Découverte en 1512, le jour de Pâques-Fleuries, elle appartint aux Espagnols, aux Anglais de 1763 à 1783, puis fut recouvrée'par les Espagnols, elle entra dans l'Union en 1821 et devint un Etat en 1845. La superficie est deloi,975kil. carrés ; la population, de 269,493 habitants Les villes princ. sont : Tallahassee, Pensacola, Apalachicola, Saint-Augustin, etc.
Floride (Canal de la). V. Bahama.
Floridor (JOSIAS de Soûlas, sieur de Pri-
mefosse, dit), né dans la Brie, 1608-1671, comédien de l'hôtel de Bourgogne, se distingua dans la tragédie et la haute comédie.
Fiorien (Marc-Antoine), frère de l'empereur Tacite, prit la pourpre en 276, et périt en combattant Probus.
Florin, monnaie d'or au moyen âge mon-
FLO
FOH
naie encore usitée de nos jours, mais le plus souvent d'argent, et variant de valeur : 2 fr. 40 ("Hollande), 2~fr 25 (Angleterre), 2 fr. 60 (Hanovre) 2 fr. 10 (Prusse), 2 fr. 25 (Autriche) Le florin d'or en Hollande vaut 20 fr 85.
Fioriuda, plus connue sous le nom de Cava, était suivant les traditions nationales, fille du comte Julian, gouverneur de la Mauritanie Tingitane et parente du roi Witiza Don Rodrigo ep'erdument amoureux d'elle, l'enleva; alors 'le comte Julian, pour se venger, aurait favorisé les Arabes et l'expédition de Tank.
Fiorine (Sainte-), commune du canton d'Auzomarr. de Brioude (Haute-Loire); 2,181 hab.
Fioris (François), dit Franc Flore ou Fions, né à Anvers, 1520-1570, peintre flamand, imita surtout Michel-Ange et eut beaucoup d'eleves.
Fiorus (Lucres Ahksus) a compose sous Traian un EpHome de gestis Romanorum en 4 livres Le style est souvent déclamatoire, mais l'œuvre est 'intéressante II était peut-être de la famille de Sénèque , ^ A ■
Fiorus (Julius) souleva les Trévires , ses compatriotes, contre Tibère, en 21, fut vaincu et se tua . ...
Fiorus (Gessitts), né a Clazomenes procurateur de Judée, en 64, souleva les Juifs par ses exactions et ses cruautés-
Fiorus (Drepanius), diacre de 1 Eglise de Lvon mort en 860, composa contre Seot Erieène un livre sur la Prédestination. On lui doit encore : Commentaire sur le canon de la messe. Commentaire des Epîtres de saint Paul, Histoire universelle, des poésies latines, etc
Fioss.Graben, longue dérivation de 1 Elster, qui passe a Lùtzen (Allemagne).
Flotte (Pierre), originaire d Auvergne, chancelier de Philippe le Bel, rédigea l'acte d'accusation contre Bernard Saisset, et répondit par un résumé perfide à la bulle de Boniface VIII, Ausculta filu Il fut tué a la bataille de Courtrav, 1302.
Flotte (La), bourg de l'île de Ré, canton de Saint-Martin, a 20 kil. N.-O. de La Rochelle (Charente-Inférieure). Petit port d'un commerce assez actif ; 2,385 hab.
Fiour (Saint), 1er évêque de Lodeve, mort en 389. Fête, le 3 nov. et le 1" juin.
Fiour (Saint.), ch.-l. d'arrond. du Cantal, à 74 kil N.--E. d'Aurillac, sur un plateau basaltique qui domine la Trueyre. Evêché, cathédrale Etoffes communes, dentelles, poterie ; commerce de bestiaux. C'était jadis la capitale de la Haute-Auvergne ; 5,745 hab.
Fiourens (Marie-Jean-Pierre), ne a Maureilhan (Hérault), 1794-1867, docteur en médecine, physiologiste célèbre, protégé par de Candolle et Cuvier, souvent couronné par 1 Académie des Sciences pour des Mémoires d'une hardiesse et d'une profondeur remarquables, devint membre de cette Académie, dont il fut le secrétaire perpétuel, 4828, fut professeur au Muséum, au Collège de France, enfin membre de l'Académie française. Députe en 1838, il tut élevé à la pairie en 1846. — Comme physiologiste il a surtout étudié le cerveau et éclairé d'une vive lumière la question philosophique des forces de la vie. Habile écrivain, d'un style clair et précis, il a mérité sa grande et durable réputation. — Parmi ses nombreux ouvrages, on cite : Recherches physiques sur l'irritabilité et la sensibhté , Expériences sur le système nerveux; Cours sur la génération, l'ovologie et l'embryologie; Anatomie générale de la peau; Mémoires d' anatomie et de physiologie comparées; Cours de physiologie comparée; De l'Ontologie ou étude des êtres, etc. Il a publié une série de volumes pour populariser la philosophie des sciences : Analyse raisonnée des travaux de Cuvier ; Buffon, histoire de ses idées et de ses tra-
vaux; De l'instinct et de l'intelligence desanimaux; Examen de la phrénologie ; Fontenelle ; De la longévité humaine, etc., etc. Il a publié une belle édition de Buffon, et a prononcé \e$ Eloges d'un grand nombre de savants illustres.
Flowden V. FLODDEN.
Fludd (Robert), né à Milgate (Kent). 1554- 1637, développa les doctrines des Rose-Croix, fut médecin, mais se fit surtout connaître par son système théosophique et ccsmogonique. Il a composé 47 traités, dont l'un est intitulé : Clavis philo sophiœ et alchimiœ Fluddanœ
Flue (Nicolas de), né à Saxeln (Suisse), 1417- 1487, fut un ermite célèbre qui exerça une grande influence sur ses compatriotes.
Flueien, port d'Altdorf dans le canton d'Uri (Suisse), sur le lac des Quatre-Cantons. Chapelle de Guillaume Tell.
Fiuvia, fleuve d'Espagne, tributaire de la Méditerranée; il arrose Oiot, Castelfollit ; c'est l'une des meilleures lignes de défense de la Catalogne.
Fô paraît être le même que Bouddha.
Fodéré (FRANÇOIS - EMMANUEL), né à Saillt-
Jean-de-Maurienne, 1764-1835, médecin dans son pays, à l'armée d'Italie, dans les hôpitaux de Marseille, professeur à la faculté de Strasbourg, a écrit : Traité du goitre et du crétinisme, Manuel des gardes-malades, Traité du délire; Leçons sur les épidémies, etc II est surtout célèbre par son Traité de médecine légale, 1815, 6 vol. in-8°.
Foë (Daniel de), né à Londres, 1663-1731, fils d'un boucher, mercier lui-même, se dévoua à la défense du protestantisme, fut protégé par Guillaume III, et publia pour le soutenir le Vrai citoyen anglais et une remontrance signée Légion, Sous la reine Anne, ses ennemis le nient condamner au pilori et à la détention ; de sa prison de Newgate il traça le plan d'une Revue, composa un Hymne au pilori; puis, remis en liberté, travailla à la réunion de l'Ecosse à l'Angleterre. Il écrivit une Histoire du commerce, fut délaissé par George Ier et par les whigs, et composa alors l'ouvrage qui a immortalisé son nom, les Aventures de Robinson Crusoé, 1719
Fœroë (Iles) ou Iles aux Brebis, archipel danois, a 280 kil. N.-O. des Shetland, dans l'océan Atlantique. Elles ont 4.332 kil. carrés, 17 sur 35 sont habitées par 11,000 personnes. Montagneuses, enveloppées d'ecueils et de courants, elles ont un climat assez doux; on y trouve de la tourbe, de la houille, du fer; elles produisent de l'orge et des pommes de terre, elles n'ont pas d'arbres, mais de beaux pâturages. Les habitants, Norvégiens d'origine, vivent suitout de pêche. Les principales sont : Strômôe, avec la capitale Thorshavn, Osterôe, Sandôe, Waargôe, Aardoe, etc.
Foes (Andce), né à Metz, 1528-1595, médecin, a surtout défendu les doctrines d'Hippocrate. On cite de lui ■ OEconomia Hippocratis et Magni Hippocratis Opéra.
Fogaras. V FAGARAS.
Fo-eiberg (Beng), né à Gœtheborg, 1787-1854, bon sculpteur suédois, a étudié en France, puis à Rome, où il finit par demeurer.
Foggia, ch -1. de la prov. de ce nom, anc Capitanate (Italie), au N.-E. de Naples, près du Celone, bien bâtie, mais dans un climat insalubre. Commerce de laines et de blé ; foires très fréquentées; 38.000 hab. — La province a 7,648 kil. carrés et 322,758 hab.
Fo«iia, anc. Pisaurus, torrent qui finit dans l'Adriatique, à Pesarc (Italie).
Fogiietta (Uberto), né à Gênes, 1518-1581, protégé par le cardinal Hrppolyte d'Esté, a écrit : De causis magnitudinis Turcarum imperii et Historiœ Genuensium libri XII.
Fohi ou Fou.hi, premier empereur de la Chine, aurait vécu vers 3,300 av. J.-C.
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Fœhr, île sur la côte 0. du Slesvig, fréquentée pour ses bains de mer et renommée pour ses huîtres et ses canards sauvages; 6,000 hab. Le ch.-l est Wiek.
Foissiat, commune du canton de Montrevel, arr. de Bourg (Ain) , 2,724 hab
Fois, ch -1 du départ de l'Ariège, à 769 kil S de Pans, au confluent de l'Ariège et du T;irget. Faux, limes, tanneries Ane. capitale du comté de Foix. On y voit de? tours* restes d un château célèbre; 7,076 hab.
Foix (Comté de), gouvernement militaire de la France avant 1789, dépendant du parlement de Toulouse et de l'intendance de Perpignan. 11 était divisé en Haut-Comté, Bas-Comté, Donnezan. Les villes pnne étaient : Foix, Pamiers, Tarascon, Saverdun, Mazères. Les comtes de Foix furent puissants au moyen âge ; la famille d'Albret hérita du comté par le mariage de Catherine de Foix avec Jean II, 1484; il fut réuni à la couronne par Henri IV en 1607. Il a formé en 1790 la plus grande partie du département de l'Ariège
Foix. (Comtes de). Le premier comte de Foix fut Roger /er? 1050-1064. Les plus célèbres de ses successeurs furent : Roger II, 1070-1125, qui fit la première croisade et bâtit Pamiers — Raymond-Roger, 1188-1223, allié de Raymond VI de Toulouse, fut vaincu à Castelnaudary par Simon de Montfort, 1212; — Roger-Bernard III, 1265- 1302, l'un des meilleurs poètes du xin» s , fut emprisonné par Philippe III, puis par Pierre III, roi d'Aragon ; — Gaston HT. dit Phœbus, 1343- 1391, soutint Philippe VI contre les Anglais, alla combattre les païens en Prusse, les Jacques, 4358 et 1362, les comtes d Armagnac, reçut de Charles V le gouvernement du Languedoc, battit à Revel le duc de Berry, qui voulait le dépouiller, 1381, tint une cour splendide à Orthez et écrivit un livre de vénerie, le Miroir de Phébus
Foix (Gaston de), duc de Nemours, neveu de Louis XII par sa mère, Marie d'Orléans, mariée à Jean de Foix, 1489-1512, mis a la tête de 1 armée d'Italie, se montra grand capitaine et fut tué dans son beau triomphe de Ravenne. .
Foix (Germaine de), sœur de Gaston, 1488- 1538, épousa en 1506 Ferdinand le Catholique dont elle servit les intérêts. A la mort du roi, 1516, eile fut mortifiée par Ximenès, épousa le marquis de Brandebourg, puis, en 1519, Ferdinand d'Aragon, duc de Calabre.
Foix (Paul de), 1528-1584, conseiller au Parlement, fit appel à la tolérance avec Anne Du Bourg, s'attacha à Catherine de Médicis, fut conseiller d'Etat, ambassadeur à Venise, en Angleterre, devint archevêque de Toulouse, 45/6, enfin mourut ambassadeur à Rome On a publié ses Lettres diplomatiques,
Foix (Louis de), né à Pans, architecte du ^VI!-o-,bâtit une Partie de l'Escurial, et éleva, de lo8o a 1610, le phare de Cordouan.
o /E?ia?°' bourS a 23 kl1 S. d'Arezzo (Italie); 6,000 hab.
Fo-kien ou Fou-kian, prov de la Chine baignée par la mer Orientale et le détroit dé Formose On y cultive le riz et le thé , le commerce est actif. Les villes princ. sont : Foutcheou, A-moy, Tchang-tcheou, Thsiouen-tcheou
Fokschani, v. de la Roumanie, sur le Milkhov. Victoire de Souvarov en 1789; 20,000 hab.
Foiard (Jean-Charles, chevalier de), né à Avignon 1669-1752, servit dans les armées de Louis XIV depuis 1687, se distingua, mais se fit de nombreux ennemis par sa présomption II accempagna Charles XII au siège de Frédérikshall, 1718, se retira du service en 1719 et s'occupa décrire sur l'art militaire. On lui doit • Nouvelles découvertes sur l'art de la guerre; Commentaires accompagnant une traduction dé
Polybe, 6 vol. in-4«. Frédéric II a rédigé un extrait de ses ouvrages, Esprit du chevalier Foiard.
Foiembray, commune du canton de Coucy, arrond. et à 31 kil. S.-O. de Laon (Aisne), Verrerie du Vivier. Traité de Henri IV avec Mayenne;!, 100 hab.
Foiengo (Théophile), né près de Mantoue, 1491-1544, plus connu sous le nom de Merlin Concale, bénédictin, mena une vie errante, et écrivit des poésies burlesques, qu'ii appela macaroniques. On a de lui : Opits Mcrlini Co-ccari macaroni corum, traduit en français sous ce titre : Hist. macaronique de Merlin Coccaye, prototype de Rabelais. Il a aussi donné Orlandino.
Foiigno, v. de la prov. et à 32 kil. S.-E. de Pérouse (Italie), sur le Topino. Evêché, belle cathédrale, bougies, commerce assez actif- 22,000 hab.
Folkstone, port du comté de Kent (Angleterre), sur le Pas-de-Calais, lieu de passage fréquenté pour Boulogne. Patrie de Harvey; 5,000 hab. [4 rois à la Suède, 1250-1374.1
Foikungs, famille suédoise qui a donné]
Foiii (Sebastiano), né à Sienne, 1518-1621, peintre iemarquable par la science de la perspective et par l'imagination.
Foiz ou Foiez (Hans), né à Worms au xve s., barbier à Nuremberg, fut un poète satirique et bouffon, souvent plein de verve.
Foncemagne (ETIENNE Lauréalt de), né à Orléans, 1694-1779, oratoriea, de l'Académie des Inscriptions, a écrit de nombreux Mémoires d'érudiiion. Il fut aussi de l'Académie française, 1737, et soutint une lutte contre Voltaire, qui niait l'authenticité du Testament politique de Richelieu.
Fondettes, commune du canton et de l'arr. de Tours (Indre-et-Loire); 2,300 hab.
Fonds, v. de la prov. de Caserte (Italie), sur l'anc. voie Appienne. Evêché, cathédrale. Aux environs on récoltait le fameux vin de Cœcube;
Fondi (Lac de), lacus Fundanus, dans la prov. de Caserte , il s'écoule dans la Méditerranée
Fonfrède (JEAN- BAPTISTE Boyer>), né à
Bordeaux, 1766-1793, l'un des orateurs passionnés de la Gironde à la Convention, membre de la commission des Douze, ne fut pas mis d'abord sur la liste des proscrits du 2 juin, mais n'en fut pas moins arrêté et envoyé àl'échafaud avec les Girondins, le 31 octobre". — Henri, son fils, né à Bordeaux. 1788-1841, journaliste, fut l'un des défenseurs les plu3 intelligents de la politique conservatrice, pendant le règne de Louis - Philippe
Fonseca (JEAN- RODRIGUE DE), né à Toro
(Espagne), 1452-1524, évêque de Burgos, conseiller d'Isabelle, s opposa aux projets de Colomb, avant son voyage, et le poursuivit plus tard de sa haine. Il fut aussi l'ennemi de Las Casas
Fonseca (Pierre de), né à Cortizada (Portugal), 1528-1599, jésuite, savant professeur à Evora, a laissé un Commentaire sur la métaphysique d'Aristote et des Institutiones dialecticas.
Fonseca (Golfe de), dans le Grand Océan, sur la côte O du Nicaragua.
Fonseca, rivière du Honduras, qui a 160 kil. de cours et se jette dans la baie du même nom.
Fontaine (Nicolas), né a Paris, 1625-1709, l'un des savants solitaires de Port-Roval,a laissé : Mémoires pour servir à l'histoire de Port-Royal ; Hist. du vieux et du Nouveau- Testament (Bible de Royaumont) ; Traduction des Homélies de saint Jean Chrysostome, etc
Fontaine de la Roche (JACQUES), né à
Fontenay-le-Comte, 1688-1761. ecclésiastique, a publié depuis 1731 les Nouvelles ecclésiastiques, feuille janséniste, qui, en dépit de la police, parut jusqu'en 1803.
Font&ine.desJBerlins (ALEXIS), né à Cla->
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veyson (Dauphiné), 170o-l774, savant géomètre de l'Académie des sciences, dès 1733.
Fontaine (FrANÇOIS-PiERRE-LÉONARD), né à
Pontoisc, 1762-1853, architecte, ami et collaborateur de Percier, restaura avec lui beaucoup de palais, ouvrit la rue de Rivoli, éleva l'arc de triomphe du Carrousel, 1807; fut membre de l'Institut, 1812; construisit le monument expiatoire à la mémoire de Louis XVI, la galerie d'Orléans au Palais-Royal, et appropria le château de Versailles à sa' nouvelle destination de musée. On a de lui ; Palais, maisons et autres édifices modernes dessinés à Home; Recueil de décorations intérieures pour ce qui concerne l'ameublement, etc.
Fontaine (La). V. La FONTAINE. [389 hab.]
Fontaine, ch.-l. de canton, arr. de Belfort.J Fontaine-i«-Dan, ch.-l. de canton, arr. et
à 24 kil. N.-E. d'Yvetot, Seine-Inférieure);
448 hab
Fontaine-Française, ch.-l. de Canton, arr.
et à 38 kil. N.-E. dé Dijon (Côte-d'Or). Victoire de Henri IV sur les Espagnols, 1593; 1,004 hab.
Fontaine-l'Evêque, v. de Hainaut (Belgique), à 10. de Charleroy ; 3,000 hab.
Fontainebleau, ch.-l. d'arr. de Seine-et- Marne, à 10 kii. S. de Melun, à 3 kil. de la Seine, au milieu de la forêt de son nom, d'une superficie de près de 17,000 hectares. On y exploite les grés pour ie pavage, ei les chasselas des environs sont renommés. Fontainebleau est surtout célèbre par son magnifique château, reconstruit par François Ter, embelli p*r Henri II, Henri IV,' Louis XIII, Napoléon, Louis- Philippe. Christine de Suède y fit assassiner Monaldeschi, 1637 ; Louis XIV y signa la révocation de redit de Nantes, 1685; Pie VII y résida, 1812-1813; Napoléon I" y fit ses adieux à sa garde, 1814 Patrie de Philippe TV, de Louis XIII, de Dancourt, de Damesme ; 12,481 hab
Fontaines (Pierre de), bail h du Vermandois, en 1253, fut l'un des jurisconsultes souvent consultés par samt Louis On lui doit le Conseil que Pierre de Fontaines donna à son ami.
Fontana (Prosper), né à Bologne, 1512-1576, fut à Rome l'un des peintres du palais sous quatre papes.
Fontana (Làvinia), fille et élève du précédent, née à Bologne, 1552-1602 ou 1614, surpassa quelquefois son père dans le portrait et a laissé de nombreux ouvrages,
Fontana (Jean), né près du lac de Côme, 4540-1614, architecte et ingénieur, construisit à Rome les fontaines Pauline et du pont Sixte, un aqueduc à Frascati, etc.
Fontana (Dominiqce), frère du précédent, né près du lac de Côme, 1543-1607, architecte et ingénieur, fut chargé par Sixte-Quint d'achever la coupole de Saint-Pierre, éleva dans la place un obélisque, et eut la direction de tous les grands travaux de Rome Accusé de dilapidations, disgracié par Clément VIII, il se rendit à tapies, où il fut Chargé d'ouvrages importants. 11 a écrit : Del modo tenuto nel transportare l'obelisco Vaticano.
Fontana (Charles), né près de Côme, 1634- 1714, architecte, élève du Bernin, fut. chargé de nombreux travaux par sept pontifes ; et, hors de Rome, donna les plans de la villa Visconti à Frascati, de la cathédrale de Montefiascone, eic. 11 a décrit la basilique de Saint- Pierre dans son Temple du Vatican.
Fontana (Félixï, né à Pomarole (Tyrol), 1730-1803, naturaliste, directeur du Muséum de Florence, a écrit : Des mouvements de Vins, Du venin de la vipère, Des poisoni américains, etc
Fontanes (Locis, marquis de), né à Niort, 1757-1821, protégé par Turgot, se fit connaître par des pièces de vers élégantes, le Jour des Morts, le Verger, etc. , rédigea le Modérateur
en 1789, fut obligé de se cacher jusqu'au 9 thermidor. Membre de l'Institut, 1795, professeur à l'Ecole centrale des Quatre-Nations, il s'eufuit à Londres, au 18 fructidor, et s'y lia avec Chateaubriand. Après le 18 brumaire, il rédigea le Mercure, prononça YEloge de Washington, 1800; entra au Corps législatif, 18J2, le présida et en devint l'orateur officiel. Grand-maître de l'Université, 1808, sénateur, il se rallia à la Restauration, et fit partie de la Chambre des pairs.
Fontanet OU Fontenoy-en-ï»uysaye, commune à 20 kil. S.-O. d'Auxerre (Yonne), Bataille célèbre en 841.
Fontanges, commune du canton de Salers, arr. ue Mauriac (Cantal), sur l'Aspre. Mines (îe houille et d'alun.
Fontanges (MARIE-ANGÉLIQUE DE Scoraille de Roussilie, duchesse de), 1661-1681, fille d'honneur de la duchesse d'Orléans, fut pendanl quelque temps aimée de Louis XIV et mourut à Port-Royal.
Fontanier (Victor), né en Auvergne, 1796- 1857, occupa différents consulats, et écrivit : Voyage en Orient de 181-1 à 1819,— en 1831 et 1832, Voyage dans l'Inde, etc.
Fontanieu (Gaspar-Moïse), 1696-1767, contrôleur général des meubles de la couronne, rassembla sur !e Dauphiné une collection de titres formant 841 portefeuilles.
Fontanini (Juste), né à Saint-Daniel (Frioul), 1666-1736, professeur d'éloquence a Rome, publia en 1706 un traité de l'Eloquence italienne, fut chargé par Benoît XIII d'une nouvelle édition des DécreU de Gratien, fut le défenseur de Mabillon contre les Jésuites. Disgracié par Clément XII, il commença une Histoire littéraire du Frioul.
Fontanon (Antoine), né en Auvergne, vivait à la fin du xvie s Avocat, connu surtout comme érudit, il a publié le recueil des Edits et Ordonnances des Roy s de France depuis saint Louis, 1580, 4 vol. în-fol.
Fontanone, ruisseau aux bords marécageux, qui arrose la plaine de Marengo
Fontarabie , Fuenterrabia , petit port du Guipuzcoa (Espagne), sur la rive gauche de la Bidassoa, place forte, 2,000 hab.
Fontaveiiana, monastère de Bénédictins, fondé, en 1019. dans le diocèse de Faenza (Italie).
Fonteius (Marcds), d'une famille plébéienne de Rome, préteur dans la Gaule Narbonnaise. 76-73 av J.-C, se rendit célèbre par ses exac-' tions et fut défendu par Cicéron.
Fontenai (Pierre-Claude), né à Paris, 1663- 1742, jésuite, a continué VHist. de l'Eglise gallicane par Longueval.
Fontenay, commune à 15 kil. E des Andelys (Eure) Château de Beauregard où naquit Chaûlieu.
Fontenay.aux-Roses, commune à 2 kil.
N.-E. de Sceaux (Seine) Culture des roses ■ 2,852 hab,
Fontenay-le-Comte, ch -!. d'arrond. de la Vendée, à 57 kil S.-E de La Roche-sur Yon, sur la Vendée. Commerce de bestiaux et de mulets; toiles Elle a été la capitaie <ru Bas-Poitou et ch -1. du départ jusqu'en 1804. Les Vendéens y furent victorieux en 1793. Patrie de Viète, de Nie. Rapin, de Brisson, du général Belliard; 9,333 hab,
Fontenay.sous-Bois, commune du canton de Vincennes, à 24 kil. N.-E de Sceaux (Seine), a 10 kil. de Paris, près du bois de Vincennes; 6,348 hab.
Fontenay-Mareuil (FRANÇOIS dll Val, marquis de), compagnon d'enfance de Louis XIIL ambassadeur a Rome a laissé des Mémoires intéressants.
Fontenelle (BERNARD Le Bouyer OU Le
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Bovirr de), né à Rouen, 1657-4757, neveu de Corneille, abandonna le barreau, après une première cause perdue; composa, 1680, la tragédie d'Asper, qui échoua, des pastorales, des opéras, et se fit connaître par ses Dialogues des Morts, 4683, qui furent suivis des Entretiens sur la pluralité des mondes, 1686. Puis il publia une Histoire des Oracles, entra à l'Académie française, 1691, à l'Académie des Sciences, et, nommé secrétaire perpétuel, retraça les Eloges des Académiciens de 1666 à 1699, assurément son meilleur ouvrage. 11 forme, par le caractère de ses idées et de son style, comme une sorte de transition entre les deux siècles dans lesquels il a vécu.
Fontenoy, village du Hainaut (Belgique), à 7 kil. S.-E. de Tournay, près de l'Escaut. Bataille du 11 mai 1745.
Fontenoy>en-Puisaye. V. FONTANET
Fontenoj.ie.Chàteau, commune du canton de Bains, arr. et à 32 kil. S. d'Epinal ("Vosges). Patrie de Gilbert; 2,526 hab.
Fontette (CHARLES-MARIE Fevret de), né à
Dijon, 1710-1772 , conseiller au parlement de Bourgogne, a donné une édition célèbre de la Bibliothèque historique de la France par le P. Lelong, et a formé une belle collection d'estampes.
Fontevrault, Fons Ebraldinus, commune du canton, de l'arr. et à 16 kil. S.-E. de Saumur (Maine-et-Loire). Corderies, toiles, bois. Maison de détention et colonie agricole pour les enfants. Restes de la célèbre abbaye, fondée par Robert d'Arbrissel, 1099, d'abord destinée seulement aux femmes; on y ajouta, en 1117, un ordre d'hommes; mais la supérieure fut toujours une femme; 2,529 hab.
Fontrailles (LOUIS d'Avezac, vicomte DE),
mort en 1677, gentilhomme gascon, attaché à Gaston d'Orléans, compromis dans la conspiration de Cinq-Mars, se mêla à la cabale des Importants. On a de lui : Relation des choses de la cour pendant la faveur de M. de Cinq-Mars.
Fontvieiie, commune du canton, de l'arr. et à 9 kil. N.-E. d'Arles (Bouehes-du-Rhône) Carrières de pierres; 2,596 hab.
Fonvieiie (Bernard-François- Anne , chevalier de), né à Toulouse, 1759-1837, se fit remarquer par son ardeur royaliste à Marseille, Lyon, Toulon, fut l'un des agents secrets de Louis XVIII, entra à la Banque de France sous Napoléon I", et n'obtint aucun emploi sous la Restauration. Il a composé beaucoup d'ouvrages médiocres en prose et en vers.
Foote (Samuel), né à Truro (Cornouaille), 4721-1777, acteur comique, a composé une vingtaine de pièces.
Forbach, anc. ch.-l. de canton de l'arr, et à 18 kil. N.-O. de Sarreguemines (Lorraine). Verreries ; combat d'août 1870 ; 5,600 hab.
Forbin (Palamède de), mort en 1508, d'une ancienne famille de Provence, se servit de son influence pour faire léguer la Provence à Louis XI, qui lui en donna le gouvernement.
Forbin (Claude, chevalier de), né à Gardanne près d'Aix, 1656-1733, servit sous Duquesne, puis fut amiral et généralissime du roi de Siam, 1685-1687; combattit sous Tourville ; dans la guerre de la Succession d'Espagne, fut la la terreur des marines ennemies ; et, nommé chef d'escadre, fut chargé de conduire Jacques III en Ecosse , l'expédition échoua ; il fut disgracié On a ses Mémoires, rédigés sur ses notes.
Forbin (LOUIS- NICOLAS - PHILIPPE - AUGUSTE,
comte de), né au château de La Roque (Bouchesdu-Rhône), 1767-1841, étudia sous David, tout en servant dans un régiment de cavalerie. Il se lia à Rome avec plusieurs membres de la famille Bonaparte, devint chambellan de la prin-
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cesse Pauline ; cuis, après avoir servi en Portugal et en Autriche, se voua tout entier à la peinture. Il fut directeur des Musées sous la Bestauration et créa le musée du Luxembourg. Il a laissé quelques tableaux, écrit un roman, Charles Barimore, et un Voyage dans le Levant, 1817-1818.
Forbin-Janson (CHARLES -AUGUSTE - MARIE-
Joseph, comte de), né à Paris, 1785-1844, émigra, fut auditeur au conseil d'Etat, puis entra dans les ordres. En 1814, il organisa l'œuvre des missions , évêque de Nancy, 1824, il se signala par ses attaques contre le libéralisme, quitta son diocèse en 1830, et alla au Canada comme missionnaire. De retour en France, il fonda Y Œuvre de la Sainte-Enfance.
Foibonnais (FRANÇOIS Véron DE), né au
Mans, 1722-1800, inspecteur général des monnaies, premier commis du contrôleur des finances Silhouette, a écrit : Considérations sur les finances d'Espagne; Eléments du commerce; Recherches sur les finances de France (de 1595 à 1721), etc.
Forçai qui er, Forum Calcarium ou Forum Neronis, ch.-l. d'arr. des Basses-Alpes, à 54 kil. S.-E. de Digne. Filatures de soie, miel, cire , 2,849 hab.
Forceiiini (Egidio ou Gilles), né dans la Marche de Trévise, 1688-1768, disciple, ami et collaborateur de Facciolati, travailla pendant toute sa vie à un lexique de la langue latine, Totius Latinitatis Lexicon, 4 vol. in-fol.
Forchheim, v. forte de la Haute-Franconie (Bavière), sur la Regnitz, à 25 kil. S.-E. de Bamberg. Eaux minérales ; 4,000 hab.
Fordun (Jean de), né à Fordun, dans le comté de Mearns (Ecosse), mort vers 4386, a laissé une Chronique d'Ecosse, en 5 livres, qui s'étend jusqu'à la mort, de David Ie*, 1153.
Fordyce (George), né à Aberdeen, 4736-4802, médecin renommé à Londres, est surtout connu par ses Eléments de médecine pratique.
Foreland (IVorth et South-.), caps du comté
de Kent, sur le Pas de Calais, au S.-E. de l'Angleterre.
Forenza, jadis Ferentum, v. à 20 kil. S.-E de Melfi (Italie); 5,000 hab.
Forestier (Henri), né à La Pommeraye (Anjou), 1775-1806, fils d'un cordonnier, fut l'un des principaux chefs vendéens.
Forestières (Villes), nom donné aux villes du Rhin, à l'entrée de la Forèt-Noire, de Schaffhouseà Bâle : Laufenbourg, Rheinfelden, Seckingen, Waldshut.
Forêt-Noire, Schwartz-Wald, jadis Hercynia, puis Marciana Silva, chaîne de montagnes,
Êarallèle au Rhin, symétrique aux Vosges, de aie jusqu'au Neckar, sur une longueur de 220 kil. Le sommet le plus élevé, le Feldberg, a 1,550 met. Ses flancs sont boisés ; on y trouve quelques mines. Les passages sont assez difficiles, mais peuvent être tournés par Bâle au S , par Mannheim au N. Elle sépare à peu près le Grand-Duché de Bade du Wurtemberg.
Forét-rvoire (Cercle de la), l'une des 4 divisions du Wurtemberg, au S.-O. Le ch.-l. est Reutlingen.
Forêt (Baie de la), formée par le golfe de Gascogne sur la côte du départ, du Finistère (France).
Forêts (JLes), départ, français, de 4795 à 1814, formé de l'ancien duché de Luxembourg. Le ch.-l. était Luxembourg.
Forez, Forensis pagus, prov. de l'ancienne France, formant 10. du gouvernement du Lyonnais. Il comprenait une partie de la vallée supérieure de la Loire. Habité jadis par les Ségusiens, il devint un comté qui passa dans la maison de Bourbon, et fut confisqué par François Ier, en 1523. Les villes princ. étaient : Feurs,
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Montbrison, St-Rambert, St-Galmier,Andrezieux, Néronde, St-Etienne.
Forez (Monts du), contrefort des Cévennes, entre les monts du Velay et les monts de la Madeleine, dirigés du S. au N., entre la Loire et l'Allier. Les points culminants sont : Saint- Pierre-sur- Haute (1 610 met.), le mont Herboux (1,630 met.) et le Puy de Montancelle (4,292 met.).
Forfait (Pterre-Alexandre-Laurent), né à Rouen, 1752-4807, ingénieur de la marine, fut membre du comité de marine à l'Assemblée législative, donna une vive impulsion à la construction des navires et des bateaux, qui devaient approvisionner Paris par la Seine ; fut ministre de la marine sous le Consulat, organisa les services et fortifia Boulogne. On a de lui : Traité élémentaire de ia mâture des vaisseaux.
Forfar OU Angus COmté d'EcoSSC V. ANGCS.
Forfar, ch.-l. du comté, à 440 kil. N. d'Edimbourg. Toiles ; 9,600 hab.
Forges.ies-Eanx, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil S.-E. de Neufchàtel (Seine-Inférieure). Eaux minérales renommées depuis Louis XIII ; faïence , 1,709 hab.
Forget (Pierre), sieur de Fresnes, 4544-4640, secrétaire d'Etat, rédigea redit de Nantes, 4598.
Forgeai (Saint-), commune du canton de Tarare, arr. de Villefranche (Rhône) ; 2,140 hab.
Forio, bourg de la côte S.-O. de l'île d'Ischia. Sources minérales ; 6,000 hab.
Forkei (Jean-Nicolas), né près de Gobourg, 1749-1818, compositeur, a laissé une Histoire de la musique inachevée, 2 vol. in-4«
For.i Evêque, Forum episcopi, siège de la juridiction de l'évêque de Paris jusqu'en 1674 ; — prison affectée aux détenus pour dettes et aux comédiens, rue St-Germain - l'Auxerrois, démolie en 1780.
Forii, Forum Livii, ch.-l. de la prov. de ce nom (Italie), au N.-E. de Florence, dans une plaine entre le Ronco et le Montone. Evèché ; soieries, raffineries de soufre; 41,000 hab. — La
frov., dans l'Emilie, a fait partie des Etats de Eglise ; elle a 1,862 kil. carrés et 234,090 habitants.
Forlimpopoli, Forum Popilii. v. de la prov. et à 7 kil. S.-E. de Forli; 5,000 hab.
Formentera, jadis Ophiusa ou Pityusa minor, l'une des Baléares (Espagne), à 15 kil. S. d'Iviça;
Formerie, ch.-l. de canton, arr. et à 42 kil. N.-O. de Beauvais (Oise); 1,300 hab.
Formey (Jean-Hetsri-Samuel), né à Berlin, d'une famille de réfugiés français, 1711-1797, secrétaire de l'Académie de Berlin, a beaucoup écrit : Abrégé de la philosophie de Wolf ; Hist. de ï Académie de Berlin; Eloge des Académiciens, etc. [Latium, auj. Mola di Gaeta.~\
Formies, v. du pays des Aurunces, dans lej
Formigny, commune du canton de Trévières, à 16 kil. N.-O. de Baveux (Calvados). Défaite des Anglais, 5 avril 145Ô.
Formosa (baie), sur la côte de l'Atlantique, entre les caps Busios et Thomé, dans la province de Rio de Janeiro (Brésil).
Formose ou Thaï.Ouan, grande île, dépendant de la prov. de Fo-kien (Chine), longue de 360 kil., large de 140. Les Portugais lui donnèrent le nom de Formose à cause de sa beauté. Le climat est chaud, mais sain; on y trouve de la houille, du soufre, du pétrole ; on récolte riz, thé, camphre, chanvre, etc. Elle renferme, diton, 3 millions d'habitants; ceux de l'O. sont soumis à la Chine; ceux de l'E. vivent dans les montagnes à l'état sauvage et sont indépendants. La- capitale est Thaï-Ouan.
Formose, pape de 891 à 896, couronna empereur Arnoul de Germanie, 895, et sa mémoire fut anathématisée par Etienne VI.
Fornarina (La), fille d'un boulanger de
Rome, que Raphaël aima et prit pour modèle dans plusieurs de ses compositions.
Forneiia, port de l'île de Minorque (Espagne), à 18 kil. N.-O. de Mahon. Il est fortifié.
Fornoue ou Fornovo, Forum novum, près du Taro, à 22 kil. S.-O. de Parme (Italie). Victoire de Charles VIII, 6 juillet 1495.
Forres, v. du comté et à 20 kil. O. d'Elgin (Ecosse). Victoire de Malcolm II sur les Danois; 3,500 hab.
Forster ( Jean-Reinhold ) , né à Dirschau (Prusse), 1729-1794, d'abord prédicateur protestant, accompagna Cook dans son 2e voyage, 1772, puis fut professeur d'histoire naturelle a Halle. On a de lui : Description des plantes recueillies dans les mers australes ; Observations faites dans un voyage autour du monde; Hist. des découvertes maritimes dans le Aord.
Forster (Jean-Georges-Adam), fils du précédent, né près de Dantzig, 1754-1794, accompagna son père, donna la Relation de ce voyage, fut bibliothécaire à Mayence et envoyé pour demander la r-éunion de' cette ville à la France. On a de lui : Florulœ insularum Australium prodromus; Vues du Bas-Rhin, du Brabant, de Flandre, etc.
Forster (George) , voyageur anglais , mort en 1792, déguisé en musulman, traversa l'Asie de Calcutta jusqu'en Russie, et a publié son Voyage du Bengale en Angleterre, 3 vol. in-8».
Forster (Thomas-Ignace-Marie), né à Londres, 1789-1850, naturaliste et astronome, propagea les doctrines de Spurzheim sur le cerveau, écrivit sur les Phénomènes atmosphériques, sur Y Influence des spiritueux, puis une Encyclopédie portative à Vusage des bergers, des laboureurs, etc.
Fort.Banaux V. BARRAUX.
Fort-Dauphin, anc. établissement fondé par Henri IV sur la côte S. de Madagascar.
Fort- de-France OU Fort-Royal, Capit. de
la Martinique, sur la côte O. Bon port ; évèché; Cour d'appel, 14,000 hab.
Fort-ies-Bains, forteresse à 10 kil. O. de Caret (Pyrénées-Orientales).
Fort- Liberté, anc. Fort-Dauphin, port au N. d'Haïti, à 40 kil. S.-E. du Cap-Français.
Fort-inouïs, anc. forteresse élevée par Vauban, à 40 kil N.-E. de Strasbourg.
Fort- National, forteresse au cœur du Jurjura, dans la Kabylie, à 100 kil. E. d'Alger.
Fort- William, fort de l'Ecosse, à l'extrémité S.-O. du canal Calédonien. — Forteresse qui protège Calcutta. — Forteresse du Canada, fondée par les Français, 1^65, sous le nom de Sorel.
Forta-ventura, Fuerteventura, l'une des Canaries, ayant 502 kil. carrés, 10,000 hab., et pour ch.-l. Sahta-Maria de Betencuria.
Forte.Braccio (Nicolas), condottiere, neveu de Braccio di Montone. Il fut tué à Capo di Monte, en luttant contre François Sforza, 1435.
Forteguerri (NlCOLAS), né à Pistoia, 1674-
1735, prélat, protégé par Clément XI. a traduit Térence en vers italiens et composé le Ricciardetto, poème qui continue le Roland furieux.
Fortescue (Sir John), jurisconsulte anglais du xve s., chancelier sous Henri VI, proscrit par Edouard IV, a laissé ; De laudibus legum Angliœ.
Forth, Bodotria, fleuve d:Ecosse, vient du Ben-Lomond , est navigable à Stirling , a 273 kil. de cours et finit dans le vaste golfe appelé Firth of Forth. 11 communique avec la Clyde par le Grand-Canal.
Fortia dlrban (AGRICOLE-JOSEPH-FRANÇOIS,
marquis de), né à Avignon, 1756-1843, de l'Acacadémie des Inscriptions en 1830, a laissé : Vie de Crillon; Hist. du Portugal, 10 vol. in-8°; Essai sur l'origine de l'écriture ; Recueil des itinéraires anciens, etc. Il a collabora à une foule de publi-
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cations, comme la continuation de VArt de vérifier les dates. [un paysagiste distingué.]
Fortin (Charles), né à Paris, 1815-1865, a étéj
Fortore, Frento, riv. de la prov. de Foggia (Italie), tributaire de l'Adriatique. Cours de 80 kil.
Fortoui (HippoLYTE-NicoLAs-HosonÉ), né à Digne, 1811-1856, professeur à la Faculté des lettres de Toulouse, doyen de celle d'Aix, député a l'Assemblée constituante, à la Législative, ministre de la marine, nov. 1851, de linstruction publique, 3 décembre, introduisit de nombreuses reformes, comme le système de la bifurcation, qui ont été diversement appréciées, fut sénateur en 1853, et membre de l'Académie des Inscriptions. On a de lui : La Danse des Morts; de l'Art en Allemagne ; Etudes d'archéologie et d'histoire; les Fastes de Versailles, la Réforme de l'Enseignement.
Fortunade (Sainte-), commune du canton et de l'arr de Tulle (Corrèze); 2,071 bab.
Fortunat (VENANTlUS HoiSORIUS CLEMAXTIA-
nus), né près de Trévise, 530-609, se rendit en Gaule, devint chapelain du monastère fondé à Poitiers par sainte Radegonde, puis évêque de Poitiers. 11 a chanté les personnages de son temps dans un latin souvent barbare. On a de lui : un recueil de Poésies en 11 livres, le Pange et le Vexilla Régis, la Vie de saint Martin de Tours, des biographies, etc.
Fortune, divinité des anciens, d'abord confondue avec le Destin. A Athènes on la représentait tenant Plutus dans ses bras; à Rome elle eut beaucoup de temples, et la plupart des médailles des Empereurs portèrent son effigie.
Fortunées (Iles), auj. les Canaries. Les anciens y placèrent les Champs-Elysées.
Forum, place publique, marché chez les anciens. On en compta 14 à Rome. Le plus célèbre, le Forum romain, occupait la plaine entre les monts Palatin, Capitolin. Quirinal et Esquilin; il fut couvert de temples et de monuments publics, temples de Saturne, de Vesta, trésor , prison publique , etc. Sur le Forum étaient les Rostres ; à une extrémité, l'arc de Septime-Sévère. C'est maintenant le marché aux bœufs, Campo vaccino. 11 a été presque complètement déblayé.
Forum Judicnm (Règle des Juges), loi des Wisigoths, rédigée sous Euric, modifiée sous Alaric II. La traduction espagnole du xin* s. est le Fuero juzgo.
Forum Alieni, auj. Ferrare.
Forum Appîi, auj. San-Donato.
Forum Caicarium, auj. Forcalquier.
Forum Cornelii, auj Imola.
Forum Dinguntorum, auj. Crème. [Friuli.l
Forum Juin, auj. Fréjus et Cividale del\
Forum Livii, auj. Forli.
Forum Xeronis, auj. Forcalquier.
Forum Popîiii, auj. Forlimpopoli.
Forum Scgusianorum, auj. Feurs.
Forum Sempronii, auj. Fossombrone.
Forum Voconii, auj. Vidauban ou Gonfaron.
Forum Tuicani, nom ancien de la Solfatare, près de Naples.
Fos, village à 50 kil. S.-E. d'Aix (Bouches-du- Rhônei, tirant son nom du canal creuse par les soldats de Manus, Fossa Mariana. Salines près du golfe de Fos, a l'E. du delta du Rhône. '
Foscari (FuANçois), né à Venise, 1372, doge 1423-144/, lut persécuté par ses ennemis, malgré ses services, et fut contraint par le Conseil des Dix de se démettre du pouvoir. Il mourut le lendemain.
Foscarini (MAnc), né à Venise, -1696-1763. a commence une Histoire de la littérature vénitienne et fut doge en 1762.
..foscolo (Ugo), né dans l'Ile de Zante, 1778- 1827, admirateur d'Alfieri, écrivit la tragédie de
Thyeste , s'attacha à la république Cisalpine, devint jprofesseur d'éloquence à Padoue, 1808, fut chef d'escadron en 1814, puis vécut à Zurich, à Londres. On a de lui : Dernières lettres de Jacopo Ortis, les Sépulcres, trois tragédies, un Discours à Bonaparte au congrès de Lyon etc.
Fossaita, ruisseau de la Romagne, près duquel Enzio fut pris par les Guelfes de Bologne, 1249.
Fossano, place forte à 20 kil. N.-E. de Coni (Italie), sur la Stura. Evêché. Défaite des Français, 1799; 16,000 hab.
Fossat (t,e), ch.-l. de canton, arr. de Pamiers (Ariège) ; 932 hab.
Fossé (Pierre Thomas du), né à Rouen. 1634- 1698, attaché aux solitaires de Port-Royal, a écrit : Vie de Barthélémy des Martyrs," — de saint Thomas de Cantorbéry ; llist de Tertullien et d'Origèîie; Vies des Saints; Mémoires, etc.
Fossombrone, Forum Sempronii, v. à 12 kil. S.-E. d'Urbin (Italie), sur la rive gauche du Metauro. Défaite d'Asdrubal, 207 av. J.-C. ; 9,000 hab.
Fothergiii (Jean) . né à CaiT-End (Yorkshire), 1712-1780, médecin distingué, fondateur du jardin botanique d'Upton, a laissé des Mémoires de médecine.
Fotheringay, village à 44 kil. N.-E. de Nor- Ihampton, sur le Nen. Marie Stuart y fut décapitée, 1587.
Fouah ou Foueh, peut-être Naucratis, v. de la Basse-Egypte, à 25 kil. S.-E. de Bosette.
Foucault (Nicolas-Joseph), né à Paris, 1643- 1721, intendant, persécuta les protestants du Béarn; on a publie ses Mémoires très instructifs.
Foucault (Jeam-Bernard-Léon), né à Paris, 1819-1868, physicien célèbre par ses observations et ses inventions ingénieuses. Il fit faire de grands progrès à la photographie et à ses applications scientifiques ; il compléta les belles recherches de Fresnel sur la lumière. Il démontra le mouvement de rotation du globe par le pendule oscillant librement dans l'espace ; il mérita la grande médaille de Copley, fut de l'Académie des Sciences en 1865, et rédigea avec talent le bulletin scientifique du Journal des Débats.
Fouché (Joseph), né à La Martinière, près Paimbeuf, 4/63-1820, oratorien, membre de la Convention, fut envoyé en mission, commit à Lyon d'horribles massacres, se déclara contre Bbbespierre et se releva sous le Directoire, grâce à Barras. Il fut ministre de la police jusqu'en 1802, et rendit à Bonaparte de grands services; il fut rétabli au ministère de la police de 1804 à 1810. Sénateur, 1802, duc d'Otrante, 1809, il déplut à l'Empereur et fut remplacé par Savary. Nommé gouverneur de Borne, administrateur des Provinces Illyriennes, il fit une sorte d'opposition à Napoléon. Ministre de la police pendant les Cent Jours, il ménagea ou trompa tous les partis, et, après la 2e abdication, fut placé à la tête du gouvernement provisoire, 23 juin 1815. Encore ministre de la police sous Louis XVIII, il dressa l'ordonnance de proscription du 24 juillet, mais fut forcé de se démettre, le 19 septembre. Nommé à l'ambassade de Dresde , puis banni comme régicide, il mourut en 1820.
Foucher de Chartres, 1059-1127, chapelain
de Baudouin à la 1" Croisade, a écrit une Histoire de Jérusalem.
Foucher ( Victor-Adrien), né à Paris, 1802- 1866, magistrat, conseiller à la Cour de cassation, 1850, a dirigé depuis 1833 la Collection des lois civiles et criminelles des Etats modernes; on lui doit : De l'Administration de la justice militaire en France et en Angleterre; les Assises du royauine de Jérusalem; le Suffrage universel et la loi du 31 mai 1850 ; les Bureaux arabes en Algérie; Du mouvement des études historiques et philologiques en province, depuis le rétablissem ment de ï empire, etc., etc.
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Fouchy (JEAN-PAUL Grand. Jean de), né à
Paris, 4707-1788, secrétaire de l'Académie des Sciences, 1743, a publié des Mémoires et les Eloges des académiciens. [neur du xv* s.] Foucquet (Jean), de Tours, célèbre enlumi-J Fonesnant, ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. N. de Quimper (Finistère) ; 3r461 hab.
Fougeray (t,e Grand-), cll.-l. de canton,
arr. et à 30 kil. N.-E. de Redon (Ille-et- Vilaine); 3,700 bab.
Fougères, ch.-l. d'arrond. d'Ille-et-Vilaine, à 45 kil. N.-E. de Rennes, près du Couesnon. Toiles à voiles, toiles de Saint-Georges, teintureries. Jadis ville forte, souvent attaquée et prise ; 44,325 hab.
Fougeroiies du Piessis, commune du canton de Landivy, arr. de Mayenne (Mayenne); 2,521 hab.
Fougeroiies, commune du canton de Saint- Loup, arrond. de Lure (Haute-Saône). Teintureries, kirschwasser; 5„686 hab.
Fouiiiade (La), commune du canton de Najac, arr. de Villefranche (Aveyron); 2,477 hab.
Fouiiiouse (La), commune du canton de Saint-Héand, arr. et à 10 kil. N.-O. de Saint- Etienne (Loire), sur le Furens. Mines de houille, rubans; 2,175 hab.
Fouilioux (Jacques du), né dans le Bas-Poitou. 1521-1580, gentilhomme, auteur du livre de La Vénerie, dédié à Charles IX.
Fou.Kian. V. Fo-KIEN.
Foulahs. V. FELLATAHS.
Fould (Achille), né à Paris, 1800-1867, fils d'un riche banquier israélite, député en 1842, acquit une grande autorité en matières de finances et d'économie politique. Membre des assemblées constituante et législative, plusieurs fois ministre des finances, sénateur, ministre d'Etat, membre libre de l'Académie des Beaux-Arts, 1857, enfin de nouveau ministre des finances de 1861 à 1867, il dirigea l'achèvement du nouveau Louvre.
Fouiness, île à l'embouchure de la Tamise.
Foulon (Joseph-François), né à Saumur, 1715- 1789, conseiller d'Etat, administrateur de l'armée de Paris en 1789, fut pendu à un réverbère par la multitude, le 22 juillet.
Fouipointe, anc. établissement français sur la côte E. de Madagascar.
Foulques, nom de 5 comtes d'Anjou : Foulques I, le ROUX, mort en 938 ; — Foulques II, le Bon, mort en 958 ; — Foulques m, Nerra ou le Soir, 987-1040, lutta contre Eudes de Blois et Conan i«, comte de Rennes, et fit trois fois le voyage de Jérusalem;— Foulques IV, le Réchin ou le Hargneux, né en 1043, comte en 1068, mourut en 1109. Philippe I" lui enleva sa femme, Bertrade de Montfort ; — Foulques v* le Jeune, né en 1090, comte de 1109 à 1142, fut sénéchal héréditaire de France, en 1118, fit un voyage célèbre à la Terre Sainte, 1120-1129.
Foulques ou Fulco, archevêque de Reims, de 883 à 900, défendit les Carlovingiens et fut assassiné par Baudouin, comte de Flandre.
Foulques, curé de Neuilly-sur-Marne, mort en 1201, prêcha la quatrième croisade.
Foulques ou Folquet de Marseille, 1160- 1231, troubadour, moine de Cîteaux, évoque de Toulouse, 1206, seconda Simon de Montfort contre les Albigeois et favorisa l'institution des Frères prêcheurs.
Fouquet (Nicolas), né à Paris, 1615-1680, procureur général au Parlement de Paris, 1650, surintendant des finances, 1653, espéra remplacer Mazarin, se créa par ses largesses des amis, des partisans, fit fortifier Belle-Isle. Après la mort de Mazarin, il irrita Louis XIV par ses dilapidations, ses prétentions, ses tromperies et par le faste qu'il étala dans une fête donnée à la Cour dans son château de Vaux. Il fut arrêté à Nantes,
jugé par une commission que présidait Séguier. et condamné, 20 déc. 4664, au bannissement perpétuel et à la confiscation de ses biens. Le roi l'emprisonna à Pignerol, où il composa les Conseils de la sagesse, Méthode pour converser avec Dieu, le Théologien dans la conversation avec les sages. Il y mourut en 1680.
Fouquîer (Pierre-Eloy) , né à Maissemy (Aisne), 1776-1850, membre de la Faculté de médecine, médecin de Charles X et de Louis-Philippe, a publié plusieurs mémoires et traduit Iêjs traités de médecine de Gelse et de Brown.
Fouquier-Tinville (ANTOINE-QUENTIN), né
à Hérouel, prés de St-Quentin, 1747-1795, procureur au Ghàtelet de Paris, commis dans le3 bureaux de la police, fut un révolutionnaire violent. Accusateur public au tribunal révolutionnaire, 1793, il envoya au supplice une foule de célèbres victimes. Mis en accusation, le 14 thermidor 1794, il fut condamné à mort et exécuté.
Fouquières (Jacques), né à Anvers, 1580- 1659, peintre, élève de J. Breughel de velours, excella dans le paysage, et cependant mourut dans la misère.
Fourchambauit, commune du canton de Pougues, arrond. et à 6 kil. N.-O. de Nevers (Nièvre), sur la dr. de la Loire. Grand établissement métallurgique ; 5,954 hab.
Fourches Caudines , Furculœ Caudinœ, défilé près de Caudium (Samnium), où l'armée romaine fut enveloppée par les Samnites, 321 av. J.-G.
Fourcroy (Antoine-François, comte de), né à Paris, 1757-1809, étudia la médecine et la chimie, fut appelé par Buffon à la chaire de chimie du Jardin du Roi, 1784, entra à l'Académie des Sciences, 1785, et travailla à la Méthode de nomenclature chimique, 1787. Membre de la Convention, juillet 1/93, il s'occupa de la conservation des objets d'art, et sauva plusieurs proscrits. Après le 9 thermidor, il entra au Comité de Salut public, contribua à la création des Ecoles polytechnique et normale , puis, il fut du conseil des Anciens. Sous le Consulat, il dirigea l'instruction publique et organisa les lycées ; il fut remplacé par Fontanes. On a encore de lui : Système des connaissances chimiques, Entomologia Parisiensis, Philosophie chimique etc.
Fourier (Jean-Baptiste-Joseph), né à Auxerre, 1768-1830, élève de la première Ecole normale, fut le secrétaire perpétuel de l'Institut d'Egypte. Préfet de l'Isère, il continua ses travaux mathématiques, et publia en 1812 un mémoire célèbre sur la Théorie mathématique de la chaleur. Il devint membre de l'Académie des Sciences, 1817, en fut le secrétaire perpétuel, et entra à l'Académie française en 1827. On a de lui : Théorie analytique de la chaleur ; Discours préliminaire à la Description de l'Egypte ; Eloges de Delambre, Herschel, Bréguet, etc.
Fourmies, commune du canton de Trélon, arr. et à 12 kil, S.-E. d'Avesnes (Nord), sur la petite Helpe ; 15,052 hab.
Fourmont (Ltienne), né près de Saint-Denis, 1683-1745, professeur d'arabe au Collège de France, membre de l'Académie des inscriptions, a publié une Grammaire chinoise.
Fourmont (Michel), frère du précédent, 4690- 1746, professeur de syriaque au Collège de France, de l'Académie des Inscriptions, fit partie d'une mission chargée d'aller recueillir des inscriptions en Orient.
Fournel (Jean-François), né à Paris, 1745- 1820, jurisconsulte, a laissé : Traité du voisinage, Hist. des avocats au Parlement de Paris, Hist. du barreau de Paris pendant la Révolution, Lois rurales de la France,
Foumeis ch.-l. de canton, arr de Marvéjols (Lozère); 525 hab.
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Fournet (Victor), né à Paris, 4801-1869, géologue, professeur de minéralogie à la Faculté des sciences de Lyon, membre correspondant ■ de l'Académie des Sciences, a publié un grand nombre de Mémoires sur la distribution des terrains houillers de France, etc.
Founiicr (Cladde), dit l'Américain, né en Auvergne, 1746-1825, se ruina à St-Domingue, fut un fougueux révolutionnaire, fut déporté aux îles Seyehelles, sous le Consulat, et revint mourir obscurément en France.
Fourrier (FRANÇOIS-CHARLES-MARIE), né à
Besançon, 1772-1837, fils d'un négociant, fut ruiné au siège de Lyon, se fit soldat, réussit peu dans le commerce, et commença à s'occuper de ces questions socialistes qui en firent un chef de secte. Il exposa son système de régénération sociale, fondée sur les passions, dans ses deux ouvrages, Théorie des quatre mouvements et des destinées sociales, 1808, et Traité de l'association industrielle et agricole, 1822. A partir de 1826, il devint le chef du Fourriérisme ou système phalanstérien ; il propagea ses doctrines dans de nouveaux livres : lé Nouveau Monde, Pièges et charlatanisme, la fausse Industrie; il publia des journaux, le Phalanstère, la Phalange; mais un essai de son système, tenté à Condé-sur-Vesgre. échoua complètement.
Fours, ch.-l. de canton, arr. de Nevers (Nièvre) ; 1,559 hab.
Fous de Cour, bouffons, souvent contrefaits, attachés à la personne des rois et des Erands ; ils datent du temps des Garlovingiens. 'Angely fut le dernier sous Louis XIV.
Fous (Fête des). On la célébrait à l'époque de l'Epiphanie par des travestissements, des chants, des danses, jusque dans les églises ; dans certains endroits, elle durait les trois jours qui suivaient Noël. Condamnée dès le xne s. par la partie éclairée du clergé, elle se maintint néanmoins jusqu'au xvic s.
Fousseret (Le), ch.-l. de canton, arr, et à 34 kil. S.-O. de Muret (Hte-Garonne). Patrie de l'abbé Sicard ; 2,283 hab.
Fouta.D jalon, contrée montagneuse de la Sénégambie, près de la haute Gambie.
Fouta-Toro , Etat foulah sur le cours moyen du Sénégal.
Fou-tcheou, capit. du Fo-kien (Chine), sur le détroit de Formose, port ouvert aux Européens depuis 1842, l'un des centres de l'émigration chinoise; vaste arsenal récemment construit; 800,000 hab.
Fox (Richard), né à Ropesley (Lincoln), 1466- 1528, évoque d'Exeter, secrétaire d'Etat jusqu'en 1515. a fondé à Oxford le collège de Corpus Christi.
Fox. (Jean), né à Boston (Lincoln), 1517-1587, théologien protestant, â publié, en 1563, Acta et Monumenta Ecclesiœ ou Livre des Martyrs, que les catholiques ont appelé par ironie la Légende dorée.
Fox (George), né à Drayton (Leicester), 1624- 1691, apprenti cordonnier, se crut inspiré de Dieu, se mit à prêcher contre la guerre et lu dîme, fut persécuté et devint le chef de la secte des Amis ou quakers (trembleurs). Il visita l'Amérique, la Hollande, l'Allemagne. 11 a laissé un Journal de sa vie.
Fox (Charles-James), né à Londres, 1749-1806, 3e fils de lord Holland, membre de la Cbambre des Communes dès 1768, siégea dans le ministère de lord North, 1772-1774, se lia avec Burke, dirigea l'opposition, plaidant la cause des Américains, et ne revint au pouvoir qu'en 1783. Puis il fut rejeté dans l'opposition pour 20 ans; soutint la mise en accusation d'Hastings, l'abolition de la traite des noirs; et, sacrifiant même l'amitié de Burke, il se déclara pour les principes de la Révolution française contre Pitt,
qui avait pour lui l'opinion publique. Après la mort de son rival, il revint au pouvoir, 1806, entama avec la France des négociations pour la paix, mais mourut le 13 septembre. On a recueilli les Discours de ce grand orateur, on a publié ses Mémoires et sa correspondance, et un fragment de son histoire de Jacques II.
Foy (Maximilikn-SébastiejN'), né à Hani, 1775- 1825, éiève de La Fère, lieutenant d'artillerie a Jemmapes, arrêté en 1793 comme favorable aux Girondins, fut remis en liberté après le 9 thermidor. Ses services lui valurent les grades de général de brigade, 1808, de division, 1810 ; il se distingua surtout en Portugal et en Espagne. Après Waterloo, il rédigea une Histoire de la guerre de la Péninsule, 4 vol. in-8°; député en 1819, il se rendit alors célèbre et populaire par son éloquence libérale, ferme, éclairée. Sa mort fut un deuil public, et une souscription nationale assura un million à sa famille quil laissait pauvre. On a réuni ses Discours, 2 vol.
Foy. la-Grande (Sainte.), Ch.-l. de canton,
arr. et à 38 kil. S.-E. de Libourne (Gironde), sur la Dordogne. Vins estimés ; 3.465 hab.
Foy.ies-L.yon (Sainte-), commune du canton de Saint-Genis-Laval. arr. et à 4 kil. S.-O. de Lyon (Rhône). Vins ; 5,732 hab.
Foyatier (Denis), ne a Bussières (Loire), 1793-1863, sculpteur, élève de Lemot, a laissé beaucoup d'oeuvres remarquables aux Tuileries, à Versailles, etc.
Foyie (Baie de), lagune au N.-O. de l'Irlande, entre les comtés de Donegal et de Londonderry. EUe reçoit une rivière de ce nom.
Fra Angelico. V. GlOVANNI DI FlESOLE.
Fra Bartolomeo. V. BACCIO DELLA PORTA.
Fra Diavolo (Michel Pozza, dit) ou frère Diable, chef de brigands napolitain, né à Itri (Terre de Labour), 1760-1806, se signala dans les bandes calabraises du cardinal ftuffo ; fut pris et pendu à Naples en 1806.
Fra Paolo. V. SARPI.
Fracastor (Jérôme), né à Vérone, 1483-1553, professeur de médecine à Padoue, à Pordenone, est connu surtout par ses poésies, Syphilidis libri très, De cura canum venaticorum, etc.
Frœhn (Chrétien-Martin) , né à Rostock (Mecklembourg), 1782-1851, professeur à l'université de Kasan, se rendit célèbre comme numismate et orientaliste.
Fraga, Flavia Gallica, v. de la prov. et au S -E. d'Huesca (Aragon), sur la Cinca; anc. capitale d'un roi maure ; bataille de 1134 ; 3.600 hab.
Fragonard (Jean-Honoré), né à Grasse, 1732- 1806, élève de Vanloo et de Boucher, membre de l'Académie, abandonna la peinture historique et fit beaucoup de petites toiles que la gravure a popularisées.
Fragonard ( ALEXANDRE-EvARISTE ) , né à
Grasse, 1780-1850, peintre et sculpteur, a décoré deux plafonds du Louvre et composé le fronton du palais du Corps législatif.
Fraiies, bourg de la prov. et à 32 kil. de Jaen (Espagne), sur le Linarejos. Commerce d'eau-de-vie, d'huile, de savon blanc; 2,500 hab.
Fraimbault-sur-Pisse (Saint.), Commune du canton de Passais, arr. de Domfront (Orne); 2,272 hab. [arr. de Dole (Jura) ; 2,801 hab.]
Fraisans, commune du canton deDampierreJ
Fraisse ou Fraize, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. S.-E. de Saint-Dié (Vosges), sur la Meurthe ; 2,536 hab.
Frameries, v. du Hainaut (Belgique), à 10 kil. S.-O. de Mons; 6,500 hab.
Framery (Nicolas-Etienne), né à Rouen , 1745-1810, surintendant de la musique du comte d'Artois, excella â parodier les opéras italiens avec des paroles françaises.
Français (Cap-). V. CAP-HAÏTIEN.
Français de Nantes (eomte-ANTOINE), né à
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Beaurepaire (Isère) , 4756-1836 , directeur des douanes à Nantes, député à l'Assemblée législative, au Conseil des Cinq-Cents, puis préfet de la Charente-Inférieure, fut directeur général des droits réunis en 1804. Il protégea les hommes de lettres et les artistes. Député de 1819 à 1822, il devint pair de France en 1831. On a de lui : Le manuscrit de feu M. Jérôme; Recueil de fadaises ; Tableau de la vie rurale, etc.
Française (La), ch.-l. de canton, arr. de Montauban (Tarn-et-Garonne) ; 3,312 hab.
Franca villa, v. de la Terre d'Otrante (Italie), à 37 kil. S.-O. de Brindisi ; 12,000 hab. — v. de Sicile, à 55 kil. S.-O. de Messine ; 4,000 hab.
France, Etat de l'Europe occidentale, compris entre 42o20' et 51°5' lat. N. et entre 7"11' long. O. et5°10' long. E. Elle a pour bornes : au N., la mer du Nord et la Belgique; à l'E., l'Alsace- Lorraine, la Suisse, l'Italie; au S., la Méditerranée et l'Espagne ; à l'O., l'Océan Alantique, au N-O., la Manche et le Pas-de-Calais. La superficie est de 528,572 kil. carrés; la population, de 37,672,000 hab. — Assise sur les deux grandes mers de l'Europe, l'Atlantique et la Méditerranée, elle est traversée par la ligne générale de partage des eaux de l'Europe, qui la divise en deux versants inégaux ; elle s'appuie au S.-E. sur les Alpes occidentales, qui la séparent dé l'Italie; au S.-O., sur les Pyrénées, qui la séparent de l'Espagne. On y voit encore : à l'E., les chaînons parallèles du Jura, entre la Saône et la Suisse; au N.-E., le système des Vosges (Vosges, Faucilles, Argonne, Ardennes) ; au centre, le Plateau central, qui s'appuie à l'E. sur les Cévennes orientales, au S. sur les Cévennesrméridionales, et qui est surmonté par les monts d'Auvergne, les monts Dôme, etc. — La France, pays arrosé par de nombreux cours d'eau navigables, comprend : une partie du versant de la mer du Nord (Moselle, Meuse, Escaut) ; le versant de la Manche (Somme, Seine, Touques, Orne, Vire, Rance, etc.) ; le versant du golfe de Gascogne (Blavet, Vilaine, Loire, Sèvres, Charente, Gironde, Adour, etc.); le versant de la Méditerranée (Aude, Hérault, Rhône, Argens, Var, etc.).
— La France est divisée en 86 départements, avec l'ancien arrondissement ou territoire de Belfort ; 362 arrondissements, 2,868 cantons et environ 36,097 communes. La capitale est Paris.
— Elle est entièrement dans la zone tempérée et comprend 5 régions climatériques : la région Vosgienne au N.-E. ; la région Neustrienne ou Séquanienne au N. ; la région Girondine au S.-O.; la région Rhodanienne à l'E.; la région Méditerranéenne au S. On pourrait encore distinguer la région du Plateau central. C'est un pays essentiellement agricole; l'élève du gros et du petit bétail est encore une source de richesses ; sans être au premier rang par ses mines, elle renferme cependant beaucoup de roches (marbres, granit, porphyre, grès, ardoises, pierres de taille, etc.); assez de substances minérales combustibles (tourbe , anthracite . houille); du sel, des eaux minérales renommées; des métaux (plomb, cuivre et surtout fer ) Aussi toutes les industries sont-elles développées ; et le commerce, favorisé par de nombreux canaux, qui unissent les rivières navigables ; par un réseau de grandes lignes et de lignes secondaires de chemins de fer, est-il d'environ 8 milliards pour l'importation et pour l'exportation. — La France, partie considérable de l'ancienne Gaule, qui fut complètement soumise aux Romains depuis César, 58-50 av. J.-C. jusqu'au v« siècle, est le premier par l'antiquité des Etats de l'Europe, et a toujours été l'un des plus importants par les armes, par la civilisation Elle possède d'assez nombreuses colonies : en Afrique, l'Algérie, la Sénégambie, la Réunion , Mayotte et Nossi-Bé , Sainte-Mane de
Madagascar, etc. ; — en Asie, les possessions de l'Inde et la Cochinchine ; — en Océanie, la Nouvelle-Calédonie , les îles Marquises , les îles Loyalty ; — en Amérique, Saint-Pierre et Miquelon, la Martinique, la Guadeloupe, la Guyane. Il y a de plus les Pays protégés : le royaume de Cambodge en Asie -, les îles de la SociétéY Toubouaï, Touamotou, Gambier, auj. annexées. — La population, en grande partie d'origine gauloise, comprend 35,387,000 catholiques, 580,000 protestants, 50,000 isruélites, etc.
Nous nous contenterons dans ce résumé de donner : 1<> le tableau de la formation territoriale de la France; 2» la suite des princes qui ont régné sur la France ■ 1<> Formation territoriale . de la France. — Après l'invasion qui mit fin à l'Empire romain, après la formation et le démembrement de l'Empire chrétien formé par les premiers Carlovingiens et surtout par Charlemagne, le territoire français fut en quelque sorte démembré par les seigneurs au ixe et au xe s. ; c'est la période du triomphe complet de la Féodalité. — La constitution de la France moderne a été, en grande partie, l'œuvre des Capétiens. Maîtres à l'origine de Paris, Orléans, Etampes, Compiègne et Melun, les rois de cette dynastie s'agrandirent aux dépens de la féodalité, des princes apanages et enfin des étrangers. On peut distinguer trois périodes dans le lent travail d'où est sortie la France actuelle. Dans la première période, qui correspond au règne des Capétiens directs, 987-1328, les accroissements du domaine royal ont lieu par des empiétements successifs sur les vassaux du royaume de France. Il n'y a guère qu'une exception, celle de Lyon, qui relevait de l'Empire, 1312. — (Les noms en italiques sont ceux des principales provinces données en apanages et ayant été par suite réunies plusieurs fois au domaine.)
Acquisitions.
Gàtinais »
Vexin français. . .
Vicomte de Bourges
Amiénois
Vermandois
Valois
Artois. ......
Date. Règne.
1068 sous Philippe 1«
1185, sous Philippe II, Auguste.
Normandie. . . .
Touraine. ...
Anjou
Maine.. . . . \
Poitou
Comté d'Auvergne.. .
Comté d'Alençon.
Vicomtes de Béziers et de Nîmes, Velay, ( Albigeois, duché de j Narbonne.
Comtés de Bloiset de Chartres.
Gévaudan ,
Perche
Comté de Toulouse, Rouergue.
Champagne et Brie Flan dre fra n ça ise .
1229 sous saint Louis.
1233, sous saint Louis.
; 1270 sous Philippe 111, lé \ Hardi.
1285 sous Philippe IV, le
Bel.
Dans la seconde période, sous la dynastie des Valois, 1328-1589, la couronne reprend surtout
Angoumois.
Marche. .
Lyonnais.
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les apanages cédés par elle à diverses maisons d'origine royale. A l'ancienne féodalité elle enlève le Limousin. 1370, l'Aunis, 1374, la Guyenne, 1453, et la Bretagne, 1491. De plus, elle acquiert le Dauphiné. 1349, la Provence, 1481, et les Trois-Evèchés, 1552, en dehors des limites tracées par le traité de Verdun.
Dauphiné . , . - -
Limousin
Aunis et Saintonge
Guyenne, etc. . .
Bourgogne . . .
Maine.
Anjou.
Provence.
Bretagne. . ■
Valois ....
Angoumois. .
Duché oVAlençon Bourbonnais. , .
Marche, Dauphiné d'Auvergne. Forez Trois-Evêchés
1349 sousPhilippe de Valois.
1370 sous Charles V.
1453 sous Charles VIL 1477 sous Louis XL
1481 sous Louis XL
1491-1532 sous Charles VIII
et François 1er.
1498 sous Louis XII.
1515 sous François 1er
1552 sous Henri IL
1589 sous Henri IV.
Dans la troisième période, qui commence avec l'avènement des Bourbons, 1589, si l'on retranche la réunion du patrimoine de Henri IV, opérée par ce prince lui-même, celle du comté d Auvergne par Louis XIII et du Nivernais par Louis XIV, la France s'est accrue aux dépens des étrangers.
Limousin, Foix, .
Gascogne, Béarn,
Navarre française, etc.
Bresse , Bugey , Gex, etc.
Comté d'Auvergne . 1605 sous Louis XIII.
Alsace.. ..... 1648 sous Louis XIV.
Artois, Roussillon . 1659 —
Nivernais ..... 1665 —
Flandre franc.. „ . 1668 sous Louis XIV.
Hainaut, Cambré- \ sis, Franche - [ 1678 — Comté )
Lorraine. . . . 1766 sous Louis XV.
Corse.- ...... 1768 —
Comtat-Venaissin.. 1790 sous Louis XVI.
Nice et Savoie. . . 1860 sous Napoléon III.
II DYNASTIBS QUI ONT RÉGNÉ SDR LA FRANCE. MÉROVINGIENS
(Premiers chefs: Pharamond? Clodion, 428; Mérovée, 448 ; Childéric 1er, 456).
Clovis Ier, fils de Childéric 1er, règne en 481 " Thierry 1er, à_Metz 514
— a un fils, Théodebert 1er 534
— a un petit-fils, Théodebald, 548-
Clodomir à Orléans. . . 511-524 Childebert à Paris. ... 541-558 Clotaire I" à Soissons,
seul roi depuis 558 511-561
Caribert à Paris. . . . 561-567
Gontran en Bourgogne . . 561-593 Sigebert 1er en Austrasie.. 561-575
— a un fils, Childebert II 575-596 t Théodebert IL
.H-t^HaSyS! S96-6J2
' (Bourgogne) 596-613 Chilpéric 1er en Neustrie. . 561-584 Clotaire II, fils de Chilpéric 1er (seul
roi depuis 613) 584-628
Dagobert 1er, seul roi 628-638
(Après Dagobert 1er, l'Austrasie et la Neustrie sont presque toujours séparées).
Les
quatre
fils
de
Clovis.
Les quatre
fils
de Clotaire 1er.
Austrasie Sigebert 1er 638-656.
Childéric IL 656-673.
Dagobert IL 673-679.
Pépin d'Héristal, duc 679-714.
Charles Martel, 715-741, duc et maire du palais deNeustrie,comme Pépin d'Héristal et
ses 1 Carloman, duc deux ] Pépin le Bref,
fils. ( duc. -
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Neustrie Clovis IL 638-656.
Clotaire III. 656-670.
Thierry III. . . 673-691
Clovis III 691
Childebert III. . 695 Dagobert III. . . 711 Chilpéric III.. . 716 Clotaire IV . . 717 Thierry IV. . . 720 Interrègne.. . . 737-741 741-747. f'....,. TTr > Childéric III.
IL Carlovingiens.
Pépin le Bref, roi en ........ . 752
Charlemagne (avec Carloman, jusqu'en
Louis 1er, le Débonnaire 814
Charles 1er, le Chauve 840
Louis II, le Bègue 877
Louis III, et Carloman. ........ 879
Charles II, le Gros 884
Eudes, capétien. ... 887
Charles III, le Simple 898
Robert 1er. capétien 922
Raoul, capétien, gendre de Robert 1er . 923
Louis IV, d'Outremer 936
Lothaire 954
Louis V, le Fainéant. « 986
III. Capétiens
Capétiens directs (987-1328).
Hugues Capet, roi en . . . ..... 987
Robert II. ... . . . , ; , . . 996
Henri 1er . 4031
Philippe 1er 4060
Louis VI, le Gros ... ...... 1108
Louis VII, le Jeune 1137
Philippe II, Auguste . . . .... 1180
Louis VIII, le Lion . . 1223
Louis IX (saint Louis) .' , 1226
Philippe III, le Hardi . 1270
Philippe IV, le Bel 1285
Louis X, le Hutin .... 1314
Jean 1er (fiis posthume de Louis X). . 1316
Philippe V, le Long. 1316
Charles IV, le Bel 1322
Branche des Valois (1328-1498).
Philippe VI de Valois . . ...... 1328
Jean II, le Bon .... . . .... 1350
Charles V, le Sage . 1364
Charles VI 1380
Charles VII, le Bien servi. , . , - - 1422
Louis XI . ,. 1461
Charles VIII 1483
Branche de Valois-Orléans (1498-1515).
Louis XII. 1498
Branche de Valois-Orléans- Angoulême (1515-1589).
François 1er. , ......... 1515
Henri II . . 1547
François II. 1559
Charles IX . 1560
Henri III 1574
Branche des Bourbons (1589-1792).
Henri IV. . . . . . ...... 1589
Louis XIII 1610
Louis XIV, le Grand 1643
Louis XV 1715
Louis XVI. 1774-1792
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Révolution,
Louis XVII (roi nominal) 1793-1795
( Convention. . . 1792-1795
République j Directoire. . . . 1795-1799
r Consulat 1799-1804
Napoléon 1er (Bonaparte) empereur. 1804-1814 Louis XVIII, roi (de nom depuis 1795),
— de fait 1814-1815
Napoléon 1er de nouveau (les Cenl-Jours). 1815 Napoléon II, proclamé 1815
Epoque contemporaine.
Louis XVIII (seconde Restauration). 1815-1824
Charles X , . 1824-1830
Louis-Philippe (branche d'Orléans). 1830-1848
Seconde République 1848-1852
Napoléon III, neveu de Napoléon 1er. 1852-1870 République, le 4 septembre 1870. . . . 1870.
France. On a désigné par ce nom : 1» les pays habités par les Francs, à l'E. et à l'O. du Rhin ; 2<> la France actuelle à partir du traité de Verdun, 843; 3° le domaine primitif des Capétiens ou duché de France ; 4<> un petit pays situé au N. de Paris et comprenant Saint-Denis et les paroisses voisines.
France (Duché de), domaine primitif des Capétiens, entre la Seine et la Loire, renfermant, outre l'Ile-de-France, les comtés de Paris et d'Orléans, le Maine, l'Anjou, la Touraine, le Blaisois, le Chartrain, et le S.-O. de la Picardie.
France (Ile-de-), V. ÎLE-DE-FRANCE.
France (Ile de). V. MAURICE (Ile).
France (Nouvelle-), nom donné d'abord au Canada.
France ëquinoxiale, nom donné, aUXVIie s.,
à la Guyane française.
Francesca (PIERRE Borghèse délia), né à
Borgo-San-Sepolcro, 1398-1484, peintre qui posa le premier les règles de la perspective.
Francescas, ch.-l. de canton, arr. de Nérac (Lot-et-Garonne) ; 1,037 hab.
Franceschetti (DOMINIQUE-CÉSAR), né à Bas-
tia, 1776-1835, s'attacha à la fortune de Murât depuis 1805, devint général; et, après la déroute de Pizzo, se défendit encore dans les montagnes On a de lui : Mémoires sur les événements qui ont précédé la mort de Joachim I™.
Franceschini (BALDASSARE), né à Bologne,
1648-1728, bon peintre de fresques, élève et parfait imitateur de Cignani.
Francfort-sur-le-Main, V. de la prOV. de
Hesse (Prusse), sur la rive droite du Main, a encore de vieux quartiers qui rappellent le .moyen âge, mais aussi des rues neuves, de belles promenades, des monuments (cathédrale, le Pfarrthurm, le Romer ou hôtel de ville, le Saalhof, le palais de Tour-et-Taxis, la vieille Bourse, etc.) ; puis des écoles de médecine et de chirurgie, des beaux-arts, d'arts et métiers. — C'est une ville ancienne, où l'on couronnait les empereurs; elle fut la capitale de la Confédération Germanique, de 1815 a 1866, et forma alors une république ou ville libre. Elle a été brutalement annexée à la Prusse en 1866. On y fabrique des tissus de soie, de laine, de coton, cartes a jouer, faïence, etc. ; c'est l'un des principaux entrepôts du commerce allemand. Patrie de Goethe, des Rothschild ; traité de 1871 imposé à la France ; 164.000 hab.
Francfort. sur. roder, v. du Brandebourg (Prusse), à 80 kil. S.-E. de Berlin. Université de 1506 à 1810. Commerce considérable de toiles, soieries, pelleterie, maroquin, bonneterie, tabac, graine de lin, etc. ; 51,000 hab.
Francfort, capit. de l'Etat de Kentucky, sur la rive gauche du Kentucky (Etats-Unis); 4,000 h.
Franche-Comté OU Comté de Bourgogne, anc. province de France, a l'E., entre la
Lorraine-Alsace et le Rhône, à l'O. de la Suisse. Elle renfermait les différents chaînons qui forment le massif du Jura; elle était arrosée par la Saône, l'Ain, le Drugeon, l'Oignon, le Doubs, etc. Le sol est très accidenté et l'aspect souvent pittoresque; on y exploite fer, salines, marbre, tourbières. Il y a des vignobles renommés, on élève du gros bétail, et on fabrique beaucoup de fromages, par association, dans les fromageries de la montagne. Le travail du fer et du cuivre, l'horlogerie, la papeterie, la distillerie, etc., sont les principales branches de l'industrie. — Habitée par les Séquanes, elle forma sous les Empereurs la Maxima Sequanorum, appartint aux Bourguignons, aux Francs ; fit, après 843, partie de la Lotharingie, de la Bourgogne cisjurane, du royaume d'Arles; eut des comtes, qui peu à peu devinrent presque indépendants , entra dans la maison française de Bourgogne à la fin du xiv« s. ; puis passa à la maison d'Autriche, et, après Charles-Quint, resta à l'Espagne, qui lui donna de larges franchises. Conquise par Louis XIV en 1668, puis en 1674, elle resta à la France par le traité de Nimègue, 1678. Elle forma un grand gouvernement militaire, composa le ressort du parlement de Besançon; et, réunie & la principauté de Montbéliard, a constitué les trois départements du Jura, du Doubs et de la Haute-Saône.
Franche-ville OU Francquevllle (PIERRE
de), né a Cambrai, 1558 ou 1564, mort en 1615 ou 1630, sculpteur, élève de Jean de Bologne, a travaillé en Italie et à Paris pour le Louvre, les Tuileries, etc.
Francheville (JûSEPH du Fresne de), né
à Dourlens, 1704-1781, fit partie de l'Aeadémie de Berlin et a écrit : Hist. des Finances, les premières expéditions de Charlemagne, Bombyx ou le Ver à soie, poëme en six livres, etc.
Francia (José-Gaspard-Rodrigo, dit le docteur), né à l'Assomption, 1756-1840, peut-être d'origine française, docteur en théologie, avocat, secrétaire de la junte de gouvernement au Paraguay, 1811, s'empara peu à peu du pouvoir et fut nommé dictateur à vie, 1817. Administrateur unique et despote, il donna quelque impulsion à l'agriculture et à l'industrie, mais tint le Paraguay complètement isolé des autres pays.
Francia (FRANÇOIS Raibolini, dit le), né à
Bologne, 1460-1533, orfèvre, graveur et surtout peintre célèbre, qu'on égalait au Pérugin. — Son fils, Jacques, mort en 1557, imita complètement sa manière.
Francia, rivière d'Espagne, affluent de l'Alagon, arrose la prov. de Salamanque.
Francia (Sierra-de-), chaîne de montagnes d'Espagne, qui s'étend entre les deux Castilles, les provinces de Léon et d'Estremadure, pour finir en Portugal.
Franciabigio (Marc-Antoine), peintre de l'Ecole florentine, 1483-1524, imita Andréa del Sarto, et a laissé beaucoup de fresques à Florence.
Franoine ou Francinî, dit Franchine, né à Florence, en 1570, ingénieur, embellit Saint-Germain d'effets d'eau. — Son petit-fils, Jean-Aicolas , a construit l'aqueduc d'Arcueil. —
Francine-Grandmaison (Pierre de), fils de
ce dernier, est le principal inventeur des jets d'eau de Versailles.
Francion OU Francus, fils prétendu d'HeC-
tor, serait venu s'établir en Gaule après la prise de Troie et aurait fondé la nation française. C'est le héros de la Franciade de Bonsard.
Francis (Philippe), né à Dublin, 1740-1818, est surtout célèbre pour la part qu'il prit à l'administration de l'Inde et par ses démêlés avec Warren Hastings. On lui a quelquefois attribué les Lettres de Junius.
Franciscains, ordre religieux fondé en 1208
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par saint François d'Assise, approuvé par Innocent III, 1210, par Honorius III, 1223. On les appela aussi Frères mineurs et Cordeliers ; voués à une pauvreté absolue, ils se distinguèrent par le talent de la prédication et le savoir ; ils furent les rivaux des Dominicains. Plus tard ils acquirent de grandes richesses, et il fallut établir dans l'ordre plusieurs réformes; de là les Frères mineurs de l'observance, les Récollets, les Capucins. — Dès 1212, les femmes furent admises dans l'ordre sous le nom de Clarisses. — Enfin, il y eut depuis 1221 le Tiers-ordre, composé de séculiers.
Francisco (San-), v. de l'Etat de Californie (Etats-Unis), sur la baie magnifique de San-Francisco, au fond de laquelle débouchent le Sacramento et le San-Joaquim. La Reine du Pacifique a un port excellent et fait un commerce déjà bien considérable, et qui ne peut que s'accroître, avec toutes les parties du monde; 234,000 h.
Francisco (San.), fleuve du Brésil, vient de la prov. de Minas-Geràes, sépare les prov. de Pernambouc et d'Alagoas, a des rapides qui interrompent la navigation dans son cours de 4,500 kil. [prov. de Sainte-Catherine (Brésil).]
Francisco (San-), Ile, ville et baie de laj
Francisque, arme des anc. Francs, hache à deux tranchants, dont le manche était très-court; on la lançait de loin sur l'ennemi.
Franck, famille de peintres flamands du xvi« et du xvne s., originaires d'Hérenthals (Campine). Ils ont une couleur brillante, mais une entente médiocre du clair-obscur.
Franco (Baptiste), dit le Semolei, né à Venise, 1438-1501, peintre et graveur.
Franco (Nicolas), né à Bénévent, 1505-1569, écrivit contre l'Arétin, son ennemi, un grand nombre de sonnets, et irrita par ses épigrammes le pape Pie V, qui le fit pendre.
Franco (Pierre), né près de Sisteron, vécut en Suisse au xvie s , et a inventé ou décrit le premier la taille.
Franco (El-), bourg de la prov. d'Oviedo (Espagne), sur le golfe de Biscaye. Pêche ; produits agricoles; 4.000 hab.
Franco Barreto (Jean), né à Lisbonne, 1600- 1669, a traduit YEnéide, écrit un poème, Cyparisso, et YOrthographe de la langue portugaise, etc.
Francœur (François), né à Paris, 1698-1787, fut intendant de la musique du roi, — Louis- Joseph, son neveu, 1738-1804, a donné des opéras et écrit le Diapason des instruments à vent.
Francœur (Louis-Benjamin), fils de ce dernier, né à Paris, 1773-1849, professeur de mathématiques à la Faculté des sciences, de l'Académie des Sciences seulement en 1842, a écrit ou revu des traités élémentaires de mathématiques, clairs et exacts.
François d'Assise (SAINT), né à Assise en Ombrie, 1182-1226, fils d'un riche commerçant, renonça à sa fortune, et fonda l'ordre des Frères Mineurs en 1208. Il fit, en 1219, un voyage en Terre-Sainte, où. depuis lors, le tombeau de J.-C. a toujours été gardé par des Franciscains. Canonisé en 1229, il est honoré le 4 octobre. Ses Œuvres forment un volume in-fol.
François de Paule (SAINT), né à Paule en
Calabre, 1416-1507, a fondé l'ordre des Minimes; appelé par Louis XI, qui attendait de lui sa guerison, il établit plusieurs monastères de sa règle. Canonisé en 1519, il est honoré le 2 avril. François-Xavier (Saint), né au château de Xavier (Navarre), 1506-1552, gentilhomme, maître en philosophie a l'Université de Paris, 1530, fut l'un des premiers disciples d'Ignace de Loyola, 1534, et alla prêcher l'Evangile dans les Indes et au Japon. Il mourut au moment où il abordait en Chine. Canonisé en 1622, il est honore le 5 décembre. On a de lui des Opuscules, un Catéchisme et des Lettres.
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François de Sales (Saint), né au château de Sales près d'Annecy, 1567-1622, étudia à Paris, à Padoue, entra dans les ordres en 1593, travailla à la conversion des protestants, et fut nommé évêque de Genève en 1602. Il publia l'Introduction à la vie dévote, 1608, et le Traité de l'amour de Dieu, 1616. Il exerça une grande influence par son activité, ses livres et ses prédications Canonisé en 1665, il est honoré le 29 janvier.
François de Borgia (SAINT), né à Gandia
(roy. de* Valence), 1510-1572, grand-écuyer de l'impératrice, duc de Gandia, il entra dans l'ordre des Jésuites, après la mort de sa femme, 1546, et en devint le 3e général, 1565. On a de lui le Collyre spirituel et le Miroir du chrétien. François Régis (SAINT). V. BÉGIS.
François 1er, empereur d'Allemagne, né à Nancy, en 1708, duc de Lorraine après la mort de son père Léopold, 1729, épousa en 1736 Marie- Thérèse, fille de l'empereur Charles VI. Il fut grand-duc de Toscane en 1737, empereur en 1745, et mourut en 1765, sans avoir exercé aucune influence, et toujours soumis à sa femme Marie- Thérèse, qui l'aimait beaucoup.
François il, petit-fils du précédent, né à Florence, 1768, succéda a son père, Léopold II, 1792, lutta contre la république française, qui, victorieuse, lui imposa le traité de Campo-Formio, 1797, puis le traité de Lunéville, 1801. Il prit alors le titre de François I", empereur d'Autriche. Vaincu dans une 3e coalition à Ulm et à Austerlitz par Napoléon 1er, 1805, il vit encore sa puissance diminuée au traité de Presbourg: l'Empire Germanique disparut, 1806, et il ne fut plus qu'empereur d'Autriche. Encore vaincu dans une 4e lutte, il signa la paix de Vienne, après la bataille de Wagram, 1809, donna sa fille Marie-Louise au vainqueur; mais plus tard, après la guerre de Bussie, se tourna contre la France dans la 6e coalition. Le congrès de Vienne le dédommagea largement de ses pertes précédentes. Dirigé par son principal ministre, Metternich,il appliqua les principes de la Sainte- Alliance en Allemagne, aux congrès de Carlsbad et de Vienne, intervint en Italie, après les congrès de Troppau et de Laybach, pour comprimer les révolutions de Nàples et du Piémont. 11 mourut en 1835.
François ier, roi des Deux-Siciles, né^ en 1777, succéda a son père Ferdinand, en 1825 et mourut en 1830. L'aînée de ses filles, Caroline, épousa le duc de Berry ; une autre, Marie-Christine, fut mariée à Ferdinand VII, roi d'Espagne.
François iv, duc de Modène, fils de l'archiduc Ferdinand d'Autriche, né en 1779, duc en 1814, hérita de Massa, de Carrare et de 50 millions. Il trahit les patriotes italiens, fit arrêter Ciro Menotti, dont il se disait l'ami, et le fit périr. Il mérita le surnom de Tibère et mourut en 1846.
François ier, roi de France, né à Cognac, 1494, fils' de Charles, comte d'Angoulême, et de Louise de Savoie, arrière-petit-fils de Charles V, épousa Claude, fille aînée de Louis XII, son cousin, et succéda à ce prince, en 1515. Ce roi des gentilshommes , ce roi-chevalier , conquit tout d'abord le Milanais par la glorieuse victoire de Marignan, 1515, et par le Concordat de 1516 devint le véritable maître de l'Eglise de France. Mais bientôt commença sa lutte contre Charles- Quint, qui lui fut préféré comme empereur d'Allemagne, 1520 II y a eu 4 guerres entre les deux princes : la lre, signalée par la défaite de Lautrec à la Bicoque et par la perte du Milanais, 1522, par la trahison du connétable de Bourbon et la défaite de Bonnivet en Italie, par l'invasion de la Provence, 1524, la défaite et la captivité du roi à Pavie, 1525, se termina par le traité onéreux de Madrid, 1526. François Ier, une fois libre, rompit le traité; mais, dans une 2e guerre, il secourut mal ses alliés d'Italie,
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laissa les troupes de Bourbon saccager Rome ; puis André Doria, faisant défection, donna l'empire de la mer à Charles-Quint; Lautrec mourut devant Naples St-Pol fut battu à Landriano, et la paix de Cambrai livra l'Italie a l'Empereur. 1529, François Ier rechercha surtout l'alliance des princes protestants d'Allemagne et de Soliman II, réorganisa l'armée française et se prépara a une ,J,e lutte par l'invasion de la Savoie; Charles- Quint ravagea impitoyablement la Provence ; la trêve de Nice, imposée par le pape, 4o38, laissa le Milanais à l'Empereur. François I" chercha vainement à gagner Charles-Quint a 1 entrevue d'Aiaues-Mortes et dans le voyage quil fit en France Une 4« guerre éclata, à propos du Milanais que François I" réclamait : les Français, unis aux Turcs, bombardèrent Nice le comte d'Enshien fut vainqueur à Cérisoles, 1544, mais les Impériaux envahirent la Champagne, pendant que Henri VIII assiégeait Boulogne Cepen- «i-mt les traités de Crespy, 1544, et d Ardres, 1546, furent signés, et François 1er mourut en 1547 Sous ce règne, la royauté a été absolue, François I" a institué les 12 premiers gouvernements de province, réformé la justice et l'administration (ordonn. de Cremieu, 4o36, de Villers-Cotterets, 4538, grands jours, etc.); il a créé les premières rentes sur l'hôtel de ville, organise 7 légions d'infanterie, protégé la marine, les colonies naissantes, et surtout les savants et les artistes: il a fondé le Collège de France, 4529, l'imprimerie royale, 4539. Il a augmente le domaine royal par la réunion définitive de la Bretagne à la France, par la confiscation des biens de Bourbon. Mais les finances ont été mal administrées, les protestants ont été persécutes (massacres des Vaudois de Mérmdol et de Cabrières 4545), les courtisans, trop combles de faveurs sont devenus une puissance souvent mauvaise, et l'excès du pouvoir absolu a préparé la réaction qui éclata pendant les guerres de religion. '. _
François H, roi de France, fils aîné de Henri ITet de Catherine de Médicis, né à Fontainebleau, 4544, marié à Marie Stuart, devint roi juillet 4559, et laissa le pouvoir aux Guises, contre lesquels se fit la conjuration d'Amboise, 4560. Il mourut au mois de décembre de cette année. ■ ■ ■' _
François Ier, duc de Bretagne, ne a Vannes, 4444, duc de 4442 à 4450, fit périr son frère Gilles. Il a créé l'ordre de VEpi.
François il, duc de Bretagne, ne en 443o, succéda* à son oncle, Arthur III, 4459, et prit oarf à toutes les lieues dirigées contre Louis XI et contre Charles VIII. Ce prince faible, souvent dominé par des favoris, comme Landais, fut définitivement vaincu par La Trémoille a Saint- Aubin du Cormier, 4488, et forcé de subir les conditions du traité de Sablé. Sa fille Anne lui succéda en 4488.
François I", duc de Lorraine 1j44-4o ; - François il, duc de Lorraine, 4624-4632.
François (Jean-Charles), ne a Nancy, 4 /4 /- 4769 graveur de Louis XV et du roi Stanislas.
•François de Neufchàtean JNlCOLAS), ne a
Saffais (Meurthe), 1750-1838, publia des 1 âge de 44 ans in recueil de Poésies'cliverses. Procureur général à Saint-Domingue, 4783, députe a 1 Assemblée législative, il ne voulut pas siéger a la Convention En 4793, le succès de Paméla lui valut une arrestation. Il fut ministre de 1 intérieur sous le Directoire, directeur après le 18 fructidor, puis de nouveau ministre de 1 intérieur 4798; il créa les expositions de l'industrie et le musée du Louvre; il présida le Sénat de 1304 à 1806, et entra à l'Académie française en 1816 II a publié beaucoup de poésies et des écrits sur les intérêts agricoles.
François (Saint-), ch.-l. de canton, arr. de
la Pointe-à-Pître (Guadeloupe) ; 5,000 hab. Françoise (Sainte), dame romaine, 4384-4440, a fondé 'l'ordre des Oblates ou Collatines, 1425 et 1433. Fête, le 9 mars.
Françoise de Rimini, mariée à LanciottO
Malatesû, seigneur de Bimini, aima Paolo son beau-frère. Lanciotto les surprit tous deux et Les tua, 4289.
Françoise d'Amboise, 4427-1485, mariée à Pierre, qui devint duc de Bretagne en 4450, vécut avec lui comme une sœur, dans les exercices de la plus grande piété. Après la mort de Pierre, elle se retira dans le monastère des Trois-Maries, qu'elle avait fondé à Vannes, 4467; elle a été mise au rang des bienheureuses.
Francoli, rivière au N.-E. de l'Espagne, tributaire de la Méditerranée, passe près de Vais et finit à Tarragone.
Francon, né à Cologne, au xie s., a écrit des traités de musique : Ars cantus mensurabilis et Compendium de Discuntu.
Franconie. On a donné ce nom : 1» à l' Australie "de la Meuse à la Saale, 2<> à un grand duché de l'Allemagne, formé au x* s. de la Franconie orientale; Conrad de Franconie fut roi de Germanie en 914 ; Conrad le Salique fonda la maison impériale de Franconie, qui donna 4 princes à l'Allemagne, 4024-4425. Le duché appartint ensuite à la maison de Souabe ou des Hohenjstaufen, puis il fut partagé entre un grand nombre de seigneurs ; 3° à un des cercles de l'Empire, définitivement établi par Maximilien 1er en 4500; présidé par l'évêque de Bajnberg et par les margraves d'Anspach et de Baireuth, il comprenait beaucoup de principautés ecclésiastiques et séculières. Il est presque tout entier aujourd'hui dans le royaume de Bavière.
Franconie (Basse.), cercle de Bavière, au N.-O. ; villes princ. : Wurzbourg, Aschaffenbourg, Schweinfurt.
Franconie (Hante-), cercle de Bavière, au N.-E. ; villes princ. : Baireuth, Bamberg.
Franconie (Moyenne.), Cercle de Bavière,
à l'O. ; villes princ. : Anspach, Erlangen, Nuremberg, Furth. .»'•„■■«
Franconie (Monts de). V. FRANKENWALD.
Francs ou Franits (c'est-à-dire, les fiers, les intrépides, les féroces), nom d'une confédération germanique entre le Bhin et le Weser (Bructères Cattes, Chauques, Chamaves. Chérusques, Attuariens, Sicambres, etc.), probablement formée vers 240. Ils ne cessèrent d'attaquer les provinces frontières de l'Empire ou se mirent au service des Empereurs. On les a souvent distingués en Francs Saliens, établis à l'O dans la Toxandrie (Brabant) et en Francs Ripuaires sur les bords du Bhin, vers Cologne. Au v« siècle, les premiers chefs connus des Saliens, Clodion, Mérov-ée, Childéric. préludèrent à l'invasion de la Gaule; Clovis fonda la première monarchie franque, à la tête des Saliens, 481-687; le seconde monarchie franque, 687-843, celle des Bipuaires ou Austrasiens est due à la maison d'Héristal ou des Carlovingiens, qui remplaça la dynastie mérovingienne. _
Francs, nom donné en Orient aux Européens, sans doute à cause de la part prise par les Français aux Croisades. '
Francs.Juges. V. VEHME (Sainte-).
Francs-Maçons, société secrète, aux origines obscures, q'ui remonterait, dit-on, a Hiram, architecte du temple de Salomon; d autres les rattachent aux Bose-Croix ou aux Templiers du moven âge ; il est probable qu'ils viennent des corporations qui, depuis le xn« s., développèrent l'art ogival. - Le nom de francs-maçons avec leurs symboles et leurs insignes, aurait été plus tard adopté par des sociétés secrètes, voilant ainsi leurs idées politiques et religieuses La Franc-Maçonnerie parut 4e bonne heure en An-
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gleterre, ne fut transportée en France que vers 1725 et joua un rôle assez important au début de la Révolution.
Francs-Taupins, nom donné souvent par mépris aux francs-archers institués par Charles VII.
Francucci (INNOCENT) d'Imola, 1480-loàO ,
peintre, élève de Francia, maître du Primatice.
Franeker, v. de la Frise (Pays-Bas), à 17 kil. 0. de Leeuwarden. Université supprimée en 1816; 5,000 hab.
Frangipani, famille romaine qui joua un rôle considérable en Italie aux xne et xme s.
Frangipani (FRANÇOIS-CHRISTOPHE) , noWe
hongrois, 1630-1681, qui voulut enlever la Hongrie a l'Autriche, et qui fut mis à mort avec son beau-frère, Zriny.
Frangy, ch.-l de canton, arr. de Saint-Julien (Haute-Savoie) ; 1,458 hab.
Frank (Jean-Pierre), né à Rotalben (Bade), 1745-1821, médecin célèbre, a laissé : Système de police médicale, Plan d'école clinique, De curandis hominum morbis, etc.
Frank (Jacob), né en Pologne, 1713-1791, se fit passer en Podoiie, vers 1750, pour un réformateur inspiré, fut souffert par les autorités catholiques, qui l'opposaient aux juifs, fut le chef de la secte des Frankistes ou Zoharites, déploya un faste princier. Son tombeau a été un but de pèlerinage.
Franke (Auguste-Hermann), né à Lubeck, 1663-1727, l'un des fondateurs de l'université de Halle, fut aussi un philanthrope éclairé et a encore créé l'école-hospice des orphelins.
Frankenberg, v. de la Hesse (Prusse), sur l'Eder; 3,000 hab.
Frankenberg, v. du roy. de Saxe, à 12 kil. N.-E. de Chemnitz. Lainages, 7,000 hab.
Frankenhausen, v. de la principauté de Schwarzbourg-Rudolstadt, sur la Wipper. Fabr. d'instruments de musique. Défaite des Anabaptistes de Th. Mùnzer en 1525; 5,000 hab.
Frankenstein, v. de Silésie (Prusse), au S.-O. de Breslau, sur un affl. de la Neisse ; 5,000 hab.
Frankenthal, v. de la Bavière rhénane, au N.-O. de Spire, près du Rhin. Tissus de laine, toiles, rubans, tapisserie, porcelaine ; 5,000 hab.
Frankenwald ou monts de Franconie, chaîne de montagnes, qui s'étend, vers le N.-O., du Fichtel-Berg au Thùringer-Wald; haute de 500 mètres en moyenne, elle est coupée par les cols de Baïreuth, Kronach et Cobourg.
Franklin (Benjamin), né à Boston, 1706-1790, fils d'un pauvre fabricant de chandelles, apprenti imprimeur, fonda à Philadelphie, en 1/28, un établissement qui prospéra. Il publia une Gazette, et, à partir de 1732, des Almanachs, sous le nom du bonhomme Richard. Il acquit une grande influence sur ses concitoyens par ses conseils et ses créations ; se mit à apprendre les langues à 37 ans, et s'occupa surtout de sciences physiques. Il reconnut par ses observations le courant océanique appelé le Gulf-Stream, et les moyens de s'en servir; il inventa l'harmonica, une nouvelle espèce de poële-cheminée ; mais surtout pressentit et vérifia l'identité de l'électricité des machines et de la foudre, 1752, il trouva le paratonnerre. Il devint membre de la Société royale de Londres et de l'Académie des Sciences de Paris. — Lorsque les colonies d'Amérique commençaient à protester contre les prétentions de la métropole, Franklin se rendit à plusieurs reprises en Angleterre, et fut l'un de ceux qui défendirent avec le plus de fermeté les intérêts et les droits des Américains; il fut destitué de la charge lucrative de maître général des postes, et menacé d'arrestation. Il retourna dans sa patrie, 1775, fit partie du Congrès de Philadelphie, soutint la déclaration d'indépendance, 1776, puis vint solliciter l'appui de la France ; il fut
accueilli avec une sorte d'enthousiasme, parvint, à force d'habileté, à faire signer un traité d'alliance. A son retour à Philadelphie, 1785, il fut membre du conseil exécutif, président de l'Etat de Pennsylvanie, enfin député à la Convention, qui fonda" le gouvernement de la grande république des Etats-Unis. Ses Œuvres forment 10 vol.; on a traduit en français ses Mémoires et sa Correspondance, la Science du bonhomme Richard.
Franklin (John), né à Spilshy (Lincoln), en 1786, servit comme marin dans les guerres contre la France et les Etats-Unis, prit part à l'expédition de John Ross pour la découverte du passage au N.-O. de l'Amérique; puis de 1819 à 1822 parcourut le continent américain, de la mer d'Hudson à la mer Polaire. Nommé capitaine, il fit un nouveau voyage d'exploration, 1825-1827 ; il administra la Tasmanie, 1836-1843. En 1845, avec deux navires, Erebus et Terror, il fit une dernière tentative dans les régions polaires ; bientôt on n'eut plus de ses nouvelles ; de nombreuses expéditions furent envoyées à sa recherche; c'est seulement en 1859 qu'on trouva les premières traces de Franklin ; il avait succombé à ses fatigues, le 11 juin 1847; ses compagnons étaient morts de froid et de faim en voulant regagner le continent.
Franklin, nom d'un grand nombre de villes ou de villages aux Etats-Unis. La principale est dans l'Etat de Missouri, à 90 kil. N.-O. de Jefferson, sur la rive gauche du Missouri ; 8,000 hab.
Franklin, l'un des sommets de l'île Tawaïpou-na-mou (Nouvelle-Zélande).
Frascati, Tusculum, v. à 17 kil. S.-E. de Rome. Evêché ; rebâtie à la fin du xn° s., près des ruines de l'anc. Tusculum, elle a de splendides maisons de campagne, comme la villa Aldobrandini ou Belvédère.
Fraserburg , port du comté d'Aberdeen (Ecosse), près du cap Kinnaird; 4,000 hab.
Frasnes, v. du Hainaut (Belgique), à 20 kil. N.-E. de Tournay ; 4,700 hab.
Frat, nom arabe de YEuphrate.
Fraticelli ou petits-frères, moines franciscains, qui au xive s. voulurent fonder une église dont J.-C. seul eût été le chef. Ils furent condamnés par Jean XXII.
Fratta, v. à 20 kil. N. de Pérouse (Italie), sur le Tibre ; 5,000 hab.
Fratta Maggiore, v. de la prov. et à 10 kil. N. de Naples; 8,000 hab.
Fraubrunnen, bourg de Suisse, sur la Sensée, affluent de la Saane, où les Suisses furent battus par les Français, en 1798.
Frauenbourg, v. de la prov. de Prusse, à 66 kil. S.-O. de Kœnigsberg (Prusse), sur le Frisches-Haff. Draps ; tombeau de Copernic.
Frauenfeid, ch.-l. du canton de Thurgovie (Suisse), près de la Murg. Soieries, filatures de lin et de coton; 4,000 hab.
Frauenhofer (JOSEPH DE), né à Straubing
(Bavière), 1787-1826, opticien, a inventé un héliomètre, des micromètres, un microscope, un télescope, etc.
Fraueniob (Henri), meistersinger, né en Misnie, mort à Mayence, 1318, a composé des chants en l'honneur de la Vierge et des dames.
Fraustadt, v. de la prov. de Posen (Prusse), à 77 kil. S.-O. de Posen. Commerce de blé et de laine; draperies; 7,000 hab.
Fraxinet. V. GARDE-FREYNET.
Frayssinous ( Denis-Luc ) , né à Curières (Àveyron), 1765-1841, prêtre en 1789, se rendit célèbre par ses conférences à St-Sulpice, 1801- 1809 et 1814-1822, par ses panégyriques et ses oraisons funèbres. Inspecteur d'Académie, 1809, premier aumônier du roi, 1821, évêque d'Hermopolis, grand-maître de l'Université, 1823, de l'Académie française, il fut ministre des affaires
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ecclésiastiques et de l'instruction publique, 1824- 1828. Précepteur du duc de Bordeaux, 1830, il ne revint en France qu'en 1838. On a de lui : Vrais principes de l'Eglise gallicane, Défense du Christianisme, etc. . . ' . . . . . .
Frwer, fleuve de l'Amérique sept vient des monts Rocheux, arrose la Nouvelle-Bretagne du N au S de l'E. à l'O., et finit dans le Grand Océan, en face de l'île Quadra-et-Vancouveiv
Frécuife, évêque de Lisieux, 823^o0, a composé une Chronique latine en 2 livres
Frédéeaire, auteur présumé d une chrqnioue latine en 5 livres, histoire universelle jusque 641 ; ^ livre, 584-641, est seul original Quatre anonymes ont continue 1 ouvrage
J^éd^ootiee7,6née de parents obscurs vers 545, suivante d'Audovère, femme de Chilperic, la fit réDudier puis fit étrangler Galsumthe, la nouvelirreine ït la remplaça, 565. Elle garda le pouvoir à force de crimes, fat assassiner Sigebert 5'Austrasie, 575, Chilperic, 584, et gouverna a Neustrie, au nom de son jeune fils, Clotane 11 , elle repoussa plusieurs fois les Austrasiens, excités par Brunehaut, sa rivale, et mourut en
Frédéric (Saint>, évêque d'Utrecht 820-838 tué par ordre de l'impératrice Judith. Fête, le
Frédéric I", Barberousse, empereur d'Allema cne, de la maison des Hohenstaufen, ne a Vvaiblingen, 1121, duc de Souabe, 1147, empereur, 1152-1190 fut puissant en Allemagne, mais lutta continuellement contre les patriotes italiens soutenus par les papes. Vainqueur dans une Ire expédition, llstllSo, il livra Arnauld de Brescia à Adrien IV, qui le couronna empereur; dans une 2* expédition, il dicta des lois aux Italiens à la diète de Roncaglia, .1158, ruina Crème, Milan, 1162, et chassa le pape Alexandre III, qui s'était déclare contre lui. Mais la ligue lombarde s'organisa et releva Milan, et il dut à son tour abandonner l'Italie, 1167 dans une 4e expédition, il échoua au siège d Alexandrie, fut battu par les Milanais a Legnano, .11/6 et conclut en 1077 la trêve de Venise, qui fut changée en paix définitive a Constance, 1183. Il se vlngea du guelfe Henri le Lion, qui 1 avait abandonné en 1176, et démembra ses duchés de Saxe et de Bavière ; il fit épouser a son fils Henri Constance, héritière des Deux-Siciles ; et mourut à la 3e croisade, dans le Sélef en Cihcie.
Frédéric II, empereur d'Allemagne, fils de Henri VI et de Constance de Sicile, ne a Jesi, 1194, fut élevé par les soins d'innocent III, son tuteur, qui l'opposa, en 1212 a Otton IV a la cSndit on qu'il abandonnerait Naples et la Sicile. Frédéric, plus Italien qu'Allemand éluda cette promesse, s'établit à Naples.ou il. fonda une Université et s'entoura de Sarrasins. Excommunié par Grégoire IX, il fut poursuivi par l'excommunication, dans la 6e croisade, jusqu a Jérusalem que les Musulmans lui abandonnèrent, 1228 A son retour, vainqueur de Jean de Bnenne, son beau-père, il signa avec le pape la paix de San-Germano, 1231 ; alla réprimer en Allemagne la révolte de son fils Henri, 123o , puis recommença la guerre contre la ligue lombarde, qu il écrasa a Corte-Nuova, 1237. Excommunie de nouveau par Grégoire IX, puis par Innocent IV, oui le déposa solennellement au concile de Lyon 1245, il lutta contre ses rivaux. Henri Raspon et Guillaume de Hollande en Allemagne, contre les Italiens, qui battirent ses troupes, et il mourut à Florentine (Pouille) en 1250. Prince t*ès remarquable par son instruction, il lut lonctemps secondé par son chancelier Pierre des Vignes. On lui attribue : De arte venandi cum avions, des Lettres, des Poésies en italien,
une série de Questions philosophiques en arabe,etc.
Frédéric m, empereur d'Allemagne, de la maison d'Autriche, né en 1415, duc d'Autriche en 1435, empereur en 1440, laissa l'Allemagne livrée a l'anarchie, fut repoussé de la Hongrie et de la Bohême, 1458, fut chassé de Vienne par Mathias Corvin, 1485-1490, fut battu par l'électeur Palatin, Frédéric; — mais contribua à la grandeur de sa maison en faisant de l'Autriche un archiduché et par le mariage de son fils Maximilien avec l'héritière de Bourgogne. Il mourut en 1493.
Frédéric i«r, de Hohenzollern, burgrave de Nuremberg, reçut de l'empereur Sigismond le margraviat de Brandebourg, 1417-1440.
Frédéric il, Dent-de-fer, son fils, 1440-1470, acheta la Nouvelle-Marche aux chevaliers Teutoniques.
Frédéric-Guillaume, le Grand-Electeur, 1640-1688, acquit Magdebourg, 1648, s'affranchit de tout lien de vassalité à l'égard de la Pologne, 1657, se déclara contre Louis XIV, battit les Suédois à Fehrbellin, 1675, accueillit les protestants bannis de France, et protégea le commerce, les sciences et les arts.
Frédéric ier, roi de Prusse, fils du précédent, électeur de Brandebourg et duc de Prusse, 1688, secourut l'empereur Léopold contre Louis XIV et les Turcs, reçut en récompense le titre de roi de Prusse, 1701, et hérita de Neuchâtel, 1707. Il fonda l'université de Halle et l'Académie des beaux-arte de Berlin. Il mourut en 1713.
Frédéric-Guillaume le<\ roi de Prusse, fils
du précédent, 1713-1740, surnommé le roi-sergent, acquit une partie de la Gueldre au traité d'Utrecht, la Poméranie citérieure, Stettin, les îles d'Usedom et de Wollin, 1720, soutint Charles VI, sans compromettre sa belle armée de 80,000 hommes et son trésor.
Frédéric il, le Grand, roi de Prusse, fils du précédent, né à Berlin, 1712, durement traité par son père, qui ne voyait en lui qu'un belesprit français, admirateur de Voltaire, et qui même voulut le faire périr, publia en 1740 Y Anti- Machiavel, réfutation du Prince, et monta sur le trône la même année. — Dans son règne, 1740-1786, il doit fonder la puissance militaire de la Prusse. Dans la guerre de la Succession d'Autriche, il s'empara de la Silésie, que Marie- Thérèse fut deux fois forcée de lui céder par les traités de Breslau, 1742, et de Dresde, 1746- II éleva alors des manufactures, dessécha des marais, défricha des landes, fit publier le Code Frédéricien et releva l'Académie de Berlin. En 1756, une ligue formidable se forma contre lui ; Marie-Thérèse, Louis XV, la Bussie, la Suède, l'électeur de Saxe, la plupart des princes de l'Empire, semblaient devoir l'accabler. Mais pendant cette guerre de Sept Ans, 1756-1763, aidé par les subsides de l'Angleterre, soutenu par son génie militaire, quelquefois battu, souvent vainqueur, il profita des fautes de ses ennemis, conserva la Silésie par le traité d'Hubertsbourg et mérita les surnoms d'Unique et de Grand. Allié à l'impératrice de Bussie, Catherine II, il prépara le premier démembrement de la Pologne, qui agrandit ses Etats, 1772-1773. Il empêcha Joseph II de s'emparer de la Bavière par le traité de Teschen, 1/79, et forma contre lui la ligue des princes allemands, 1785. Administrateur habile, il avait profité de la paix pour développer la puissance de la Prusse ; il avait aussi mérité la réputation d'écrivain remarquable ; si ses poésies sont médiocres, ses livres d'histoire et surfout son Histoire de mon temps, sa correspondance, écrits en français, lui assignent un rang élevé.
Frédéric - Guillaume II, roi de Pru8Se,
neveu du précédent, né en 1744, roi de 1786 à
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1797, intervint en Hollande pour soutenir le stalhouder contre les patriotes, 1788 ; signala convention de Pilnitz contre la France, 1791 ; mais son armée fut battue à Valmy, 1792, et par le traité de Bàle, 1795, il abandonna à la France la rive gauche du Rhin. Il se dédommagea aux dépens des Polonais, qu'il trompa indignement ; de concert avec la Russie, il acquit, au 2e démembrement de 1793, Thorn et Dantzig; et au 3e démembrement de 1795, de concert avec la Russie et l'Autriche, le pays de Varsovie.
Frédéric-Guillaume III, roi de Prusse,
fils du précédent, né en 1770, roi de 1797 à 1840, marié à Louise de Mecklembourg, reçut en 1803 d'importants agrandissements, échangea en 1805 Anspach, Clèves et Neuchàtel contre le Hanovre, puis, se laissa entraîner tout à coup à la guerre contre Napoléon. Les Prussiens furent vaincus à Iéna et à Auerstœdt; 1806, la Prusse fut presque entièrement occupée par les Fran-
Sais, et il fut contraint d'accepter le dur traité e Tilsitt, 1807. Avec le secours de Stein, de Hardenberg, etc., il releva peu à peu la Prusse et réorganisa l'armée ; il attendit l'occasion de la revanche jusqu'à la fin de 1812, et prit une
Îiart personnelle aux campagnes de 1813 et de 814. Au congrès de Vienne, il reçut Posen, la moitié de la Saxe, la Poméranie suédoise, une grande partie de la rive gauche du Rhin. Après Waterloo, il ajourna les promesses libérales de 1813, mais s'honora par l'établissement du Zollverein.
Frédéric-Guillaume IV, roi de Prusse,
fils du précédent, né en 1795, élevé par les meilleurs maîtres, roi en 1840, s'entoura des hommes les plus célèbres de l'Allemagne, mais montra beaucoup d'irrésolution. La Prusse développa cependant sa prospérité matérielle. La révolution du 19 mars 1848 força le roi à faire les plus graves concessious, à convoquer une Assemblée constituante et à soutenir le Holstein et le Slesvig, soulevés contre les Danois. A la fin de l'année, l'Assemblée fut dissoute et une Constitution octroyée. En 1849, il comprima l'insurrection de Bade, refusa la couronne impériale et entra en rivalité avec l'Autriche, pendant que la Constitution était modifiée dans le sens du parti féodal et religieux, dit de la Croix. Il reconnut l'indépendance du canton de Neuchàtel, en 1857 , malade, il remit la régence à son frère Guillaume et mourut en 1861.
Frédéric - Auguste , roi de Pologne. V. Auguste.
Frédéric-Auguste, roi de Saxe, né en 1750, électeur en 1763, se déclara pour la France après léna, reçut le litre de roi et entra dans la Confédération du Rhin A Tilsitt, 1807, il obtint le grand-duché de Varsovie. Il resta l'allié fidèle de Napoléon, manqua de perdre son royaume en 1814, et fut sauvé par l'intervention de la France et de l'Angleterre ; mais il dut abandonner une partie de la Saxe et Varsovie. Il mourut en 1S27.
Frédéric ler, roi de Danemark et de Norvège, né en 1471, roi en 1522, à la déposition de son neveu, Christian II, s'unit à Gustave Wasa, favorisa l'introduction du luthéranisme dans ses Etats et mourut en 1533.
Frédéric il, roi de Danemark et de Norvège, né en 1534, successeur de son père, Christian III, 1559-1588, lutta contre la Suède, améliora les finances, favorisa l'industrie, les sciences et surtout le luthéranisme.
Frédéric m, roi de Danemark et de Norvège, né en 1609, successeur de son père, Christian IV, 1648-1670, d'abord soumis à l'aristocratie, eut une guerre malheureuse à soutenir contre Charles X de Suède, et perdit la Scanie, le Halland et la Blekingie, 1660. Une révolution
rendit la couronne absolue, 1661 : la loi royale, lex regia, de 1665. confirma cette révolution. Frédéric i\T, roi de Danemark et de Norvège, né en 1671, successeur de son père, Christian V, 1699-1730, eut a lutter contre Charles XII, roi de Suède, et finit par obtenir, à la paix de Frédériksborg, 1720, le duché de Gottorp. 11 améliora le sort des paysans.
Frédéric "V, roi de Danemark et de Norvège, né en 1722, successeur de son père, Christian VI, 1746-1766, subit l'influence de la France, favorisa le commerce maritime, l'industrie, les lettres, les arts, et fut sauvé de la guerre avec la Russie par l'avènement de Catherine II, 1763. Frédéric vi, roi de Danemark et de Norvège, 1808-1814, puis de Danemark seulement jusqu'en 1839 , né en 1768, gouverna comme régent pendant les dernières années de son père, Christian VII, fut puni de sa fidélité à l'alliance de Napoléon par la perte de la Norvège, 1814 ; il dut même échanger la Poméranie suédoise pour le duché de Lauenbourg. En 1834, il créa quatre conseils provinciaux.
Frédéric VII, roi de Danemark, né en 1801, successeur de son père Christian VIII, 1848-1864, eut d'abord à combattre la révolte du Holstein et du Slesvig, eut un règne agité et mourut à la veille d'un nouveau conflit avec l'Allemagne.
Frédéric ier, roi de Suède, né à Cassel, 1676, marié à Ulrique-Eléonore, qui avait succédé à son frère, Charles XII, 1718, fut proclamé roi par les Etats, 1720, et signa la paix de Nystadt avec Pierre le Grand, 1721. Sous son "règne commença la rivalité du parti russe ou des bonnets contre le parti français ou des chapeaux. Une guerre malheureuse contre la Russie fut terminée par le traité d'Abo, 1743. Il mourut en 1751.
Frédéric ier, roi de Wurtemberg, né en 1745 duc en 1797, électeur en 1803, reçut de Napoléon le titre de roi, 1806, et n'abandonna l'Empereur qu'après le désastre de Leipzig. Il fut assez libéral et mourut en 1816. [empereur.] Frédéric 1er, roi de Sicile. V. Frédéric II, J Frédéric il, roi de Sicile, de la maison d'Aragon, fils de Pierre III. se fit élire à la place de son frère Jacques, qui devenait roi d'Aragon, 1296, se défendit, promit de restituer la Sicile aux Angevins, 1302, puis recommença contre eux, en 1312, une guerre qui dura jusqu'après sa mort, 1337.
Frédéric ni, roi de Sicile, petit-fils du précédent, succéda en 1355 à son frère aîné. Louis, consentit, après une guerre avec Jeanne Ire de Naples, à ne porter que le titre de rot de Trinacrie et à payer tribut. Il mourut en 1377.
Frédéric, roi de Naples, de la maison d'Araeon, succéda en 1496 à son neveu, Ferdinand II, fut dépouillé par Louis XII et par son parent, Ferdinand le Catholique, 1501 ; il se retira en France où il mourut en 1504.
Frédéric, nom de plusieurs ducs d'Autriche : Frédéric m, le Beau, fils de l'empereur Albert, lutla contre Louis de Bavière, 1314, fut pris a Muhldorf, 1322, et mourut en 1330; — Frédéric IV fut mis au ban de l'empire par Sigismond, pour avoir favorisé la fuite du pape Jean XXII pendant le concile de Constance, 1415, obtint son pardon et mourut en 1435; — Frédéric v fut l'empereur d'Allemagne Frédéric III.
Frédéric v, électeur palatin, 1610-1632, marié à Elisabeth, fille de Jacques 1er d'Angleterre ; chef de l'Union évangélique, il fut élu roi par les Bohémiens soulevés, 1619, fut vaincu à Prague par les troupes de Ferdinand II, 1620, dépouillé de son électorat et chassé de l'Allemagne. De sa fille Sophie descend la dynastie anglaise de Hanovre.
Frédéric»», v. danoise du Jutland, à l'entrée
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N- du Petit-Belt. Victoire des Danois sur les Prussiens, 6 juillet 1849; 5,000 hab. [penhague.]
Frédériksberg, château royal près de Co-J
Frédériksborg, château roval à 18 kil. N.-O. de Copenhague, où l'on couronne les rois.
Fiéderiksbur«ï,\ de la Virginie (Etats-Unis), sur le Rappahannock. Victoire des confédérés en 1862.
Krédériksiiaid, v. du diocèse d'Aggerhuus (Norvège), sur le Tistedal , port défendu par trois forts, dont le principal est Frédériksteen, au pied duquel Charles XII fut tué
1 KAA u~u
, 1718, 7,500 hab.
Frédériksham, port fortifié de Finlande, brûlé par les Russes en 1712 : batailles navales de 1789 et 1790, 4,0J0 hab.
Frédérikshavn, jadis Fladstrand, v. du Jutland (Danemark), à 60 kil. N.-E. d'Aalborg. Port fortifié sur le Kattégat.
Frédérikstadt, v. du Slesvig, à 35 kil. S.-O. de Slesvig, sur l'Eider; 3,000 hab,
Frédérikstadt, v. forte de Norvège, à l'embouchure du Glommen, au S. de Christiania. Arsenal, commerce de bois; 3,000 hab.
Frédérikswœrk, bourg à 46 kil. N.-O. de Copenhague. Manuf. d'armes et d'outils.
Frédérîkswœrn, place forte de Norvège, sur le Skager-Rak. Chantier royal de construction.
FrédériWowo, ch.-l. du Nouveau-Brunswick, sur la riv Saint-Jean; 5,000 hab.
Frédériktown, v. du Marvland (Etats-Unis). à 70 kil O de Baltimore; 5,000 hab.
Fredum (de fred, paix), amende payée au juge dans l'anc. législation franque.
Freetown, capil. de la colonie anglaise de Sierra-Leone (Guinée); 6,000 hab.
FrégeUes, anc. ville des Volsques, sur le Liris, dans le Latium, colonie romaine en 329 av. J.-C , ruinée par Opimius, en 125.
Fregenal.de.la>Sierra, V. de la prov. de
Badajoz (Espagne), dans une belle vallée. Draps, savon blanc, poteries, tuileries, chapeaux. Commerce de bestiaux; 5,000 hab.
Fregosi, l'une des 4 grandes familles de Gênes, connue surtout par sa rivalité avec les Adorni; beaucoup ont été doges aux xiv*, Xve et xvi« s. César, le dernier des Fregosi qui soit connu, fut assassiné en 1541 par l'ordre du gouverneur de Milan, qui voulait saisir sur lui les dépèches adressées par François I" à Soliman II.
Freher (Marquard), né à Augsbourg, 1565- 1614, a laissé : Origines Palatinœ, Corpus Franciœ historiée, De re monetaria veterum Romanorum, Germanicarum rerum Scriptores, etc.
Freiberg, v. du roy. de Saxe, sur la Mulda de Freiberg, à 31 kil. S.-O. de Dresde, siège de l'administration des mines, très nombreuses dans les environs, école des mines. Victoire des Prussiens en 1742; 25,000 hab.
Freiberg, v. de Moravie (Autriche), dans le bassin de l'Oder. Draps; 5,000 hab.
Freiie (Juan-Diaz), historien espagnol du xvie siècle, a publié une histoire du Pérou : Sumario compendioso de las quentas de plata y oro que en los regnos del Peru son necesarias à los mercaderes ; Mexico, 1556, in-4°.
Freind (Jean), né a Croton (Northampton), 1675-1728, membre du Parlement, médecin de la reine, femme de George II, a écrit une Histoire de la médecine.
Frcinsheim, en latin Freinshemius (^JeA.N ),
né a Ulm, 1608-1660, enseigna le grec à Christine de Suède. Il est surtout connu par ses Suppléments de Tite Live et de Quinte-Curce.
Freire OU Freyre de Audrade (GOMEZ),
général portugais, né à Lisbonne, 1636-1702, neveu de Jacintho Freire de Andrada, servit dans l'artillerie et devint capitaine général du Ma-
ranhao et du Para, 1685-1687. Sa biographie, assez intéressante, a été écrite par Domingos Teixeyra , Lisbonne , 1724 , et par Sylva de Aguiar, 1727.
Freire de Andrade (GOMEZ), général portugais, né vers 1685, mort en 1763, se distingua dès 1707 dans la guerre contre l'Espagne, fut gouverneur de Rio-de-Janeiro en 1733, et de Minas Geraes en 1735. Il embellit Rio-de-Janeiro, organisa l'exploitation des mines de diamants, et vit l'étendue de son gouvernement considérablement augmentée. En 1752 fut fondée « l'Academia dos Selectos, » à qui le Brésil doit sa première imprimerie. Dans la guerre contre l'Espagne au sujet du territoire contesté des Sept-Missions, il montra de grands talents militaires, mais ruina impitoyablement le pays, 1756. Il reçut le titre de comte de Bobadella.
Freire (Le P. Francisco-Jozé), historien et philologue portugais, né à Lisbonne, 1713-1773, fut l'un des membres les plus zélés de l'Académie des Arcades, sous le nom de Candido Lusitano. Il a contribué à régénérer la prose portugaise, mais ses vers médiocres sont oubliés. On cite parmi ses ouvrages un Diccionario poetico; — Maximas sobre a Arte Oratoria; — Methodo brève facil para estudar a historia portu-
gueza Memorias das principaes providencias,
que se derào no terremoto que padeceu a côrte de Lisboa no anno de 1755. Son meilleur livre a pour titre Vida do Infant D Henrique ; 1791, 2 vol. in-12.
Freire de Andrade (GOMEZ), général portugais, fils d'un ambassadeur de Portugal en Autriche, né à Vienne, 1752-1817, servit sur terre et sur mer, passa dans l'armée russe et se distingua, sous le général Souwarow, aux sièges d'Ockzakoff et d'ismaïl. Rentré en Portugal avec le grade de colonel, il devint lieutenant général ; puis s'attacha à Junot et à la France, fit la campagne de 1812, et fut gouverneur de Dresde, où il fut pris en 1813. De retour en Portugal, il fut bientôt compromis aux yeux du gouvernement de Béresford et fusillé. On reconnut en 1820 qu'il n'était pas coupable et sa mémoire fut réhabilitée. Il a écrit ; Ensaio sobre o methodo de organizar o exercito em Portugal; Lisbonne, 1807, in-8».
Freire de Andrade (BerNÀRDIM),, général
portugais, né à Lisbonne, 1764-1809, était devenu maréchal de camp en 1808. Il réunit alors 5 à 6,000 hommes, se concerta avec Wellesley et contribua à la victoire de Vimeiro; il refusa de reconnaître la capitulation de Cintra. Battu par Soult, en 1809, il fut accusé par ses soldats, qui le massacrèrent près de Braga.
Freisingen, v. du cercle de Haute-Bavière, sur l'Isar, a 33 kil. N.-E. de Munich. Anc. siège d'un évêché souverain, sécularisé en 1803 ; 6,000 hab.
Fréjus, Forum Julii, ch.-l. de canton, arr et à 30 kil. S.-E. de Draguignan (Var), sur une colline près de l'embouchure de l'Argens. C'était jadis un port très important, station de la flotte romaine ; les atterrissements de l'Argens ont presque entièrement comblé le chenal. Evêché, commerce de bouchons. Nombreuses ruines de monuments anciens. Patrie d'Agricola, de Sieyès, de Désaugiers; 3,132 hab.
Fieiinghien-sur-ia-Lys, commune du canton d'Armentières, arr. de Lille (Nord) ; 2,384 h.
Freiion (Jean et François), imprimeurs de Lvon, de 1530 à 1570.
Frémin (René), né à Paris, 1672-1744, sculpteur d'un talent facile, a travaillé pour plusieurs églises de Paris, et surtout en Espagne pour Philippe V.
Fréminet (MARTIN Fréminel, dit), né à Paris, 1567-1619. peintre, élève de Jean Cousin, décora pour Henri IV la chapelle de Fontainebleau,
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puis composa de nombreux tableaux à l'huile.
FrérainTille (EDME DE la Poix: de), né à
Verdun en Bourgogne, 1680-1773, jurisconsulte, a cent : Pratique universelle pour la rénovation des terriers et Vrais principes des fiefs.
Frémont d'Ablancourt (NICOLAS) , né à Paris, 1625-1694, neveu de Perrot d'Ablancourt, ambassadeur en Portugal, protestant réfugié en Hollande, a écrit : Mémoires concernant l'histoire du, Portugal depuis la paix des Pyrénées jusqu'en
Frémont, l'un des pics les plus remarquables des montagnes Rocheuses (4,140 met.).
Frénicle de Bessy (BERNARD), né à Paris,
1605-1675, conseiller a la Cour des monnaies, mathématicien, membre de l'Académie des Sciences, a écrit plusieurs mémoires curieux . Méthode pour la solution des problèmes par exclusion, Traité des carrés magiques, etc.
Frentans, Frentani, peuple de l'anC. Sam-
nium, sur la côte de l'Adriatique; Larinum était le ch.-l.
Frento, nom anc. du Fortore.
Fréret (Nicolas;, né à Paris, 1688-1749, élève de l'Académie des Inscriptions, 1714, puis associé, 1716, avait été enfermé à la Bastille, dès 1714, pour un Mémoire sur l'origine des Francs. Erudit profond, il ne s'occupa plus que de sujets moins compromettants, indiqua la méthode à suivre en chronologie, fit faire de grands progrès à la géographie historique, à la mythologie, étudia avec zèle les langues modernes et surtout le chinois, et devint en 1743 secrétaire perpétuel de l'Académie des Inscriptions. Ses Œuvres sont, en partie inédites, en partie dispersées dans les Mémoires ou l'Histoire de l'Académie.
Fréron (Elie-Catherine), né à Quimper, 1718- 1776, professeur au collège de Louis-le-Grand, journaliste, publia les Lettres de la comtesse de**", puis les Lettres sur quelques écrits du temps. En 1754, il fonda l'Année littéraire, poursuivit l'école philosophique et son chef. Voltaire, qui se vengea en donnant le nom de Frelon à un personnage odieux de sa comédie, Y Ecossaise, 1760.11 mourut au moment où le garde des sceaux, Miromesnii, suspendait l'Année littéraire.
Fréron (Louis-Stanislas), hls du précédent, né a Paris, 1765-1802, filleul du roi Stanislas, fonda, en 1789, l'Orateur du peuple, qui égala en violence la feuille de Maral ; il demanda au Champ de Mars, en juillet 1791,' la déchéance de Louis XVI, fit partie de la Commune du 10 août et de la Convention. Il vota la mort du tyran, fut le collègue cruel de Barras à Marseille et à Toulon; puis, craignant la haine de Robespierre, après la mort de Danton, son ami, il fut l'un des plus fougueux thermidoriens, se mit à la tête de la jeunesse dorée, et eut une mission politique dans le Midi, sous le Directoire. Il mourut souspréfet à Saint-Domingue, en 1802.
Fresuais (La), commune du canton de bancale, arr. de Saint-Malo (Ule-et-Vilaine); 2,269 h.
Fresuay.sur.Sarthe OU Fresnay>le>Vi-
comte, ch.-l de canton, arr. et à 32 kil. S.-O de Mamers (Sarthe) ; 2,983 hab.
Fresnaye (La), ch.-l. de canton, arr et à 16 kil. N.-O. de Mamers (Sarthe); 1,294 hab.
Fresnei (Augustin-Jean), né a Broglie (Eure), 1788-1827, élève de l'Ecole polytechnique, ingénieur, destitué pendant les Cent-Jours, s'occupa de travaux qui ont renouvelé l'étude de la lumière, en développant le système des vibrations, entrevu par Descartes. Il fut de l'Académie des Sciences en 1823. Ses Mémoires sont dans le-s recueils scientifiques de l'époque.
Fresnes<Saint«JHamés, ch.-l. de canton,
arr. et a 28 kil. N.-E. de Gray (Haute-Saône); 526 hab- Fresnes-sur-Escaut, commune du canton
de Condé, arr. et à 10 kil. N. de Valenciennes (Nord). Mine de houille, clouterie, verrerie ; 6,345 hab.
Frcsnes-en.Woovre, cll.-l. de Canton, arr.
et à 20 kil. S.-E. de Verdun (Meuse); 835 hab.
Fresnes, commune du canton de Tinchebrai, arr. de Domfront (Orne).
Fresniiio, v. de l'Etat et à 45 kil. N. de Zacatecas (Mexique). Mines de cuivre et d'argent; 15,000 hab.
Fresnoy-ie-Grand, commune du canton de Bohain, arr. et à 16 kil. N.-E. de Saint-Quentin (Aisne). Cachemires, gazes; 3,909 hab.
Presse, commune du canton de Mélisey, arr. de Lure (Haute-Saône) ; 2,568 hab.
Fressinet (Philibert), né a Marcilly (Saôneet-Loire), 1769-1821, général de brigade en 1799, envoyé a Saint-Domingue, se brouilla avec Leclerc et fut exilé pendant cinq ans. Il se distingua dans la retraite de Russie, devint général de division à Lutzen, 1813, fut banni en 1815 et revint en France en 1820.
Fréteau.de.Saint-Jusl (EMMANUEL-MARIE),
1745-1794, membre du parlement de Parisv se signala par la hardiesse de ses paroles en 1787, fut membre distingué de l'Assemblée constituante, et périt sur l'échafaud.
Frétevai, commune du canton de Morrée, arr. et à 18 kil N.-E. de Vendôme (Loir-et- Cher) Combat où Philippe Auguste fut battu par Richard Cœur de Lion, 1194.
Freudenstadt, v. à 65 kil. S.-O. de Stuttgart (Wurtemberg). Produits chimiques ; 4,500 h.
Freudenthai, v. de la Silésie autrichenne, à 34 kil. N.-O. de Troppau. Eaux minérales ; 3,000 hab.
Frévent, commune du canton de Auxi-le- Châleau, arr. et à 13 kil. S. de Saint-Pol (Pasde-Calais). Laines, toiles ; 4,311 hab.
Freya et Frey, divinités des Scandinaves ; Frey était le symbole du soleil, Freya le symbole de la lune, déesse de la beauté et de l'amour.
Freycinet (LOUIS-CLAUDE Desaulses de),
né à Montélimar, 1779-1842, marin, fit partie de l'expédition placée sous les ordres de Baudin, 1800-1804, puis fut chargé d'une nouvelle exploration scientifique dans les îles de l'Océanie, 1817-1820. A son retour, il se consacra à la rédaction de son Voyage autour du monde, 13 vol. in-4° et 4 atlas in-fol.
Freycinet, île de l'archipel Pomotou. — La
Terre de Freycinet est une partie S. de l'Australie.
Freyre (Don Manoel), né à Ossuna (Andalousie), 1765-1834, se signala dans la guerre de l'indépendance espagnole, de 1808 à 1814, et devint général. Il essaya de réprimer l'insurrection des troupes dans l'île de Léon, en 1820.
Frézier (Amédée-François), né à Chambéry, 1682-1773, ingénieur, directeur des fortifications de Bretagne, 1739, a écrit : Traité sur les feux d'artifice ; Voyage à la mer du Sud • Traité de stéréotomie, 3 vol. in-4°.
Frezzi (Frédéric), évêque de Foligno en 1403, mort au concile de Constance, 1416, a écrit un peème italien : Les Quatrv règnes de la vie humaine.
Priant (Louis, comte), né à Villers-Morlancourt (Somme), 1758-1829, s'engagea dans les gardes françaises, 1781, et était général de brigade en 1794, général de division en 1799, après ses services en Egypte. Il se distingua dans presque toutes les grandes batailles de l'Empire. Encore blessé à Waterloo, il fut mis à la retraite par le gouvernement de Louis XVIII.
Fribourg (Canton de), dans la Confédération Helvétique, au S.-O., couvert par les contreforts des Alpes Bernoises vers le S.-E,, touchan/
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au lac de Neuchâtel vers le N.-O.; il comprend une grande partie de la vallée de la Sarine, produit des céréales, du vin ; on y élève de beaux bestiaux ; on y fabrique beaucoup de fromages de Gruyères. Il est entré dans la Confédération en 4481. La superficie est de 1,669 kil. carrés, la population de 415,000 habitants, dont 97,000 catholiques. Les villes princ. sont : Fribourg, Morat, Estavayer, Bulle, Gruyères, Romont, etc. Fribourg, ch.-l. du canton de ce nom, sur la Sarine, à 85 kil. S.-O. de Berne. Evêché, cathédrale du xn* s. Pont en fils de fer, sus-
Eendu a 50 mètres au-dessus de la rivière, rasseries, chapeaux de paille, fromages ; 11,000 hab.
Fribourg-en-Brisgau, V. du grand-duché
de Bade, sur la Dreisam, à 116 kil. S.-O. de Carlsruhe. Université, belle église du Munster. Place forte qui a joué un rôle considérable dans la guerre de Trente Ans; victoire de Condé et de Turenne en 1644 ; 36,000 hab.
Fribourg, v. de la prov. de Saxe (Prusse), sur l'Unstrutt, au S.-O. de Mersebourg. Combat du 21 octobre 1813.
Frickthai, portion du canton Suisse d'Argovie, dont les villes princ. sont Lauffenbourg et Rheinfelden.
Friedber», v. du grand-duché de Hesse, à 26 kil. S. de Giessen. Lainages, cordonnerie , 3,500 hab.
Friedberg, v. de Silésie (Prusse), à 60 kil. S.-O. de Liegnitz. Victoire de Frédéric II, 1745.
Friedberg, v. du Brandebourg (Prusse), à 75 kil. N.-E. de Francfort-sur-l'Oder ; 4,000 hab
Friediaod, v. à 46 kil. S.-E. de Kœnigsberg (Prusse), sur l'Aile. Victoire de Napoléon 1er, 14 juin 1807.
Friediand, v. de Bohême, dans le bassin supérieur de la Moldau. Wallenstein fut duc de Friediand.
Friediingen, v. du grand-duché de Bade, sur le Rhin. Victoire de Villars, 14 oct. 1702.
Friedricbsbafeu, petit port du Wurtemberg, sur le lac de Constance. Entrepôt de commerce.
Friesiand, nom hollandais de la Frise.
Frigento, v. de la prov. et à 30 kil. N.-E. d'Avellino (Italie). Source sulfureuse dans la vallée d'Ansanto.
Frigga, déesse des anciens Scandinaves , fille de la Terre et femme d'Odin.
Frigiiiana, bourg de la prov. et à 58 kil. de Malaga (Espagne). Fabriques de sucre, de savon, métiers a tisser ; 2,900 hab.
Frimont (Jean-Philippe), né en Belgique, 1756-1831, servit en France, émigra, combattit dans l'armée de Condé, passa en 1797 à la solde de l'Autriche et devint feld-maréchal. Il occupa Lvon en 1814; en 1821, il détruisit la monarchie" constitutionnelle de Naples, puis fut commandant général de la Lombardie en 1825. " Frio (Cabo), cap du Brésil sur l'Atlantique, au S -E. de Rio-de-Janeiro.
Frio, cap de l'Afrique Australe, sur l'Océan Atlantique, au S. de la Guinée Inférieure.
Frioul, contrée située au N.-E. de l'Italie, entre les Alpes au N., l'Istrie à l'E., l'Adriatique au S la Livenza à l'O. Il a tiré son nom de la ville 'de Forum Julii. Le Frioul devint le premier des duchés Lombards en 568 ,• il fut conquis par Charlemagne en 775, et eut des souverains particuliers jusqu'en 924 ; puis il appartint aux patriarches d'Aquilée, qui le cédèrent à Venise, 1420. Venise fut obligée de le partager avec Maximilien I" en 1509 ; l'Isonzo sépara les deux Frioul. Le Frioul vénitien forma le départ, du Passariano dans le roy. d'Italie, 1805-1814, et fut réuni a la Vénetie ; il a composé la prov. d'Udine du royaume nouveau d'Italie depuis 1866 ; — le Frioul autrichien fit
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Fririon (François-Nicolas), né à Vendièrp (Meurthe) 1766-1840, s'engagea à 16 ans fut gênerai de brigade à HoiïeSlinden, général de division en 1809, fut chef d'état-major de Massena en Portugal, puis inspecteur général et commandant des lnvalidesP On a de lui le Journal de la campagne de Portugal.
Friscb (Jean - Léonard) , né à Sulzbach (Wurtemberg), 1666-1743, pasteur, dragon précepteur, recteur du gymnase de Berlin" naturaliste et philologue, a laissé : Description d'insectes d Allemagne, les Oiseaux d'Allemagne, Dictionnaire des Passagers, français-allemand et allemand- français, etc.
Frisches.iiaff, lagune de la Baltique, sur les côtes de la prov. de Prusse, communiquant avec la mer par une passe étroite et séparée P^-V^ bJanc de sable5, le Frische-Nehrung. Elle a 8o kil. de longueur.
Friscbiin (Nicodème), né à Balingen (Wurtemberg), 1547-1590, professeur à Tubingen, philologue, a composé en latin des comédies, des tragédies, des poésies épiques, etc. Emprisonné au château d'Urach par le duc de Wurtemberg il se tua en voulant s'évader.
Frise, prov. des Pays-Bas, baignée par la mer du Nord et le Zuiderzée, coupée de marais et de canaux, humide, avec de bons pâturages • elle produit beaucoup de lin. Elle a 3.320 kil! carrés et 329,000 hab. Elle se divise en 3 arrondissements : Leeuwarden, Sneek et Heerenveen.
Frise orientale OU Ost- Frise, portion du
territoire des anc. Frisons, formant auj. l'arrond. à'Aurich dans le Hanovre (Prusse).
Frisi (Paul), né à Milan, 1727-1784, barnabite, savant professeur, a laissé : Disquisitio in causam physicam figurœ et magnitudinis Terras, Nova electricitatis theoria, De motu diurno Terrœ, De atmosphœra cœlestium corporum, etc.
Frisons, Frisii, Frisiones, peuple germanique entre la mer du Nord, le Rhin inférieur et l'Ems. Drusus les soumit au tribut, 10 av. J.-C. ; ils se soulevèrent en 28, puis avec Civilis. 68. Après l'invasion, ils se répandirent de l'Elbe à l'Escaut; ils furent battus et convertis au christianisme par les premiers Carlovingiens ; Charlemagne fit de leur pays une marche contre les Normands. A la fin du ix* s., le nom de Frise ne désigna plus que le pays entre le lac Flevo et le Weser ,• puis la Frise proprement dite, à l'O. de l'Ems, résista aux comtes de Hollande, se donna a l'Empire en 1457, et finit par être réunie aux provinces des Pays-Bas par Charles- Quint, en 1523.
Fritziar, v. de la Hesse-Nassau (Prusse), sur l'Eder, à 26 kil. S.-O. de Cassel, jadis fortifiée ; 3,000 hab.
Friviiie-Escarbotin, commune du canton d'Ault, arr. d'Abbeville (Somme) ; 2,239 hab.
Froben (Jean), né à Hammelbourg (Franconie), 1460-1527. célèbre imprimeur de Bàle.
Froberger (Jean-Jacques), né à Halle (Saxe), 1637 - 1695, le plus célèbre organiste de son temps.
Frobisber (Martin), né à Doncaster (York), navigateur anglais, essaya de trouver le passage au N. de l'Amérique, 1576, 1577 et 1578, découvrit le détroit de Frobisher, puis combattit les Espagnols sur mer, en Bretagne, et mourut a l'attaque du fort de Crozon, 1594.
Frocbot (Nicolas -Thérèse- Benoît), né à Aignay-le-Duc (Côte- d'Or), 1757-1828, prévôt ruval en 1789, membre de la Constituante, juge de" paix en 1791, sauvé de l'échafaud par le. 9 thermidor, fut député au Corps législatif sous le Consulat, fut le premier préfet de la Seine
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1800-1812, et fut destitué, à cause de son rôle malheureux à l'époque de la conspiration de Malet.
Frodoart. V. FlODOARD.
Frœlich (Erasme), né à Grœtz, 1700-4758, bibliothécaire à Vienne, professeur, a laissé des ouvrages de numismatique : Annales regtem Syriœ nummis illustrait : Notitia elementaris numismatum antiquorum, etc.
Frœschwiiier, commune de l'anc. canton de Wœrth, à 27 kil. de Wissembourg (Basse- Alsace). Défaite des Français, août 1870.
Frohsdorff, château de la Basse-Autriche, à 46 kil. S.-E. de Vienne. Résidence du comte de Chambord.
Froïia Ier, roi des Asturies, sucesseur d'Alfonse le Catholique, 757-768, fonda Oviédo, soumit la Biscaye et fut assassiné par ses sujets.
Froïia il, roi des Asturies, disputa le pouvoir à Alfonse III et fut assassiné, 875.
Froïia m, roi d'Oviédo, 910, de Léon, 923, fils d'Alfonse III, fut déposé par ses sujets, 924.
Froissart (Jean), né à Valenciennes, 4337- 1410, écrivit la première partie de sa Chronique pour Robert de Namur, devint clerc de la chapelle de Philippa, reine d'Angleterre, 4362. Il visita l'Ecosse, la Guyenne, l'Italie, puis fut curé de Lestines en Flandre, 4369. Il s'attacha ensuite à Wenceslas, duc de Brabant, à Guv de Châtillon, comte de Blois, écrivit pour le premier un roman en vers, Méliadus ou le chevalier au soleil d'or, continua pour le second sa chronique, allant partout chercher des récits, et finit par se retirer à Ghimay. — Sa Chronique,^ 4326 a 4400, est un tableau brillant et superficiel de son époque ; c'est un peintre de batailles, de tournois, de fêtes chevaleresques ; c'est le chevalier errant de l'histoire. [(Oise) ; 633 hab.]
Froissy, ch.-l. de canton, arr. de ClermontJ
Fromantine (Passe de), canal entre la pointe S. de Noirmoutier et le départ, de la Vendée [soieries ; aie renommée ; 14,000 hab. 1
Frome, v. du Somerset (Angleterre). DrapsJ
Froment-Meurice (DÉSIRÉ:FRANÇOIS), né à
Paris, 4802-1855, orfèvre-ciseleur célèbre.
Fromond OU Froidraont (LlBERT), né à
Harcourt, 4587-1653, professeur de théologie à Louvain, revit VAugustinus de son ami Jansénius. On lui doit un Commentaire des Actes des Apôtres, 2 vol. in-fol.
Fromond (Jean-Claude), né à Crémone, 4703- 4765, de l'ordre des Camaldules, professeur à Pise, a laissé de bons ouvrages de physiologie et de physique.
Fronde, guerre civile qui troubla la France pendant le ministère de Mazarin ; elle tira son nom d'un jeu des enfants qui se battaient à coups de fronde, et auxquels on compara la résistance du Parlement à la Cour. Les magistrats s'opposèrent d'abord aux édits bursaux du ministre, se réunirent dans la Chambre de Saint-Louis par l'édit d'union, pour délibérer sur les affaires de l'Etat ; et, après la Journée des Barricades, 4648. imposèrent leurs décisions a la Régente, Anne d'Autriche. Le Parlement osa soutenir la lutte contre les troupes royales, 1649 ; ce fut la Vieille Fronde, terminée par la paix de Rueil. Les seigneurs, à leur tour, formèrent un parti contre le gouvernement, la Jeune Fronde; et, après l'arrestation des princes (Condé, Conti, Longueville), commencèrent une nouvelle guerre civile, qui dura jusqu'en 1653. Elle se termina par le triomphe de la rovauté, qui fut dès lors absolue; la magistrature fut réduite au silence ; la noblesse ne fut plus que le cortège de la royauté, et le peuple, qui avait beaucoup souffert pendant cette triste période, ne demanda que le repos et une bonne administration.
Fronsac, ch.-l. de canton, arr. et à 3 kil. N.-
O. de Libourne (Gironde), sur la Dordogne Ancien château (Franciacum) élevé par Charlemagne ; duché - pairie, 4608, qui passa à la famille de Richelieu. Vins estimés; 4,457 hab.
Front (Saint-), commune du canton de Favle-Froid, arr. du Puy (Haute-Loire) ; 2,372 hab.
Frontenay-Rohan.Rohan, Ch.-l. de Can-
ton, arr. et à 40 kil. S.-O. de Niort (Deux-Sèvres). Duché-pairie en 1714: 2,040 hab.
Frontignan, ch.-l. de canton,arr. et à 22 kil. S.-O. de Montpellier (Hérault), sur l'étang de Maguelonne. Eaux minérales; vins estimés; 3,165 hab.
Frontin (Sextus Julics Frontinus), préteur urbain sous Vespasien, consul, gouverneur de la Bretagne, 75-78, intendant des eaux sous Nerva, 97, mort vers 407. a écrit : Stratagematica, en 4 livres ; De aquœductibus urbis Romœ, en 5 livres ; on lui attribue un fragment De Limitibus.
Fronton (M. Cornélius), né à Cirta, précepteur^ de Marc - Aurèle, consul en 443, mort en 470, a laissé une grande réputation et des ouvrages médiocres : î)e Differentiis verborum, des Lettres à de grands personnages, etc.
Fronton, ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. N. de Toulouse (Haute-Garonne) ; 2,420 hab.
Frosinone, sous-préfecture de la prov. et à 76 kil. S.-E. de Rome (Italie), sur la Cosa. Foires très fréquentées ; 8,000 hab.
Frossay, commune du canton de Saint-Pèreen-Retz , arr. de Paimbeuf (Loire-Inférieure) ; 2,954 hab.
Frotté (Louis de), né en Normandie, 4755, officier, é migra en 4792, se mit à la tète de bandes royalistes en Normandie, 4795, reparut en 1799, fut arrêté et fusillé, 4800.
Frouard, commune à 40 kil. N.-O. de Nancy (Meurthe-et-Moselle), sur la Moselle près de son confluent avec la Meurthe; 3,391 hab.
Froward, cap à l'extrémité S. de l'Amérique méridionale, sur le détroit de Magellan.
Fructidor, le 12e mois du calendrier républicain (18 août — 16 sept.). — Le 18 Fructidor an v (4 sept. 4797), journée dans laquelle le Directoire exécuta, avec l'aide des soldats, le coup d'Etat dirigé contre les menées contrerévolutionnaires des royalistes ; Carnot et Barthélémy, directeurs, cinquante députés des deux Conseils et beaucoup de journalistes furent condamnés à la déportation.
Fruges, ch.-l. de canton, arr. et au N.-E. de Montreuil (Pas-de-Calais) ; 2,970 hab.
Frugoni (Charles-Innocent), né à Gênes, 4692-4768, moine malgré lui, relevé de ses vœux, professeur de belles-lettres, a restauré la poésie lyrique au xvme s. et a laissé des sonnets, des odes, des drames, etc.
Frumentius (Saint), né à Tyr, mort vers 360, fut l'apôtre de l'Abyssinie, où il avait été jeté par un naufrage. Fête, le 27 octobre.
Frundsberg (Georges de), né à Mindelheim (Souabe), 4475-1527, chef de bandes allemandes, fougueux luthérien, combattit vaillamment a Pavie, 1525, et amena à Bourbon un renfort de 12,000 réformés, 4526. [auj. Frosinone.]
Frusîno, anc. ville des Volsques (Latium)J
Fuad.Mehemed*Pacha, né à Constantinople. 4814-1869, fils d'un poète célèbre, Izzet- Effendi. fut médecin sur la flotte, entra dans la diplomatie, fut premier secrétaire de l'ambassade de Londres, 4 840; puis fut chargé de missions importantes auprès de plusieurs grandes cours de l'Europe. Il fut ministre à plusieurs reprises depuis 1852, se montra hostile aux prétentions de la Russie, prit part au congrès de Paris et s'efforça de répandre en Turquie la civilisation européenne. Il a publié des Poésies et une Grammaire ottomane.
Fnaidès (Antoine-Bernardin), né au Mur-
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de-Barrez (Rouergue), 4761-1817, ancien procureur au tribunal de Rodez, fut assassiné en 1817 ; sa mort donna lieu à un procès très célèbre.
Fucbs (Léonard), né dans les Grisons, 1501- 4566, médecin, luthérien, fut professeur à Tubingen. On cite de lui : Paradoxorum medicorum librï III et de Historia stirpium commentarii. On a donné son nom au fuchsia.
Fucin (Lac), situé dans le pays des Marses, sur la limite du Samninm et du Latium. Auj. lac Celano desséché.
Faego, Fogo (Ile du Feu) ou Saint-Philippe, l'une des îles du Cap-Vert, a un volcan très actif et donne des fruits excellents; 4,000 hab.
Fuego, volcan de la république de Guatemala, au S.-O. d'Antigua-Guatemala. Il vomit souvent des flammes, et à sa base se trouvent des sources d'eaux thermales.
Fuen.Caiiente, ville de la prov. de Ciudad- Real (Espagne). Bains fréquentés. Commerce de miel et d'huile ; 2,400 hab.
Fuen-Carrai, bourg de la prov. et à 10 kil. de Madrid (Espagne). Fabriques de savon et de chocolat ; 2,000 hab.
Fueu.Labrada, bourg de la prov. et à 20 kil. de Madrid (Espagne). Commerce de tissus et de produits agricoles; 2,400 hab.
Fuen.Mayor, ville de la prov. et à 13 kil. de Logrono (Espagne), sur la rive droite de l'Ebre. Eau-dè-vie; fabriques de tissus; 2,500 h.
Fuen-Saiida, bourg de la prov. et à 32 kil. de Tolède (Espagne). Moulins à huile, tanneries ; 2,900 hab.
Fuen-Santa, bourg de la prov. et à 32 kil. d'Albacète (Espagne). Vin, huile; 2,000 hab.
Fueote- Aianio, v. de la prov. et à 40 kil. de Murcie (Espagne). Exportation de grains et de bétail; 3,000 hab.
Fuente-Aibiiia, bourg de la prov. et à 40 kil. d'Albacète (Espagne). Tissus ; carrières de pierres à meules.
Fuente.de-Cantos, v. de la prov, et à 98 kil. S.-E. de Badajoz (Espagne). Moulins à blé; commerce de grains et d'étoffes ; carrières de marbres blancs aux environs. Patrie de Zurbaran; 5,000 hab.
Fuente-del.Fresno, bourg de la prOV. et à
32 kil. de Ciudad-Real (Espagne). Commerce de charbon ; sources minérales aux environs ; 2,600 hab,
Fuente>del>Maestre, bourg de la prov. et
à 72 kil. de Badajoz (Espagne). Eau-de-vié, huile ; 1,700 hab.
Fuente-el<Sanco, ville de la prov. et à 72 kil. de Valladolid (Espagne). Eau-de-vie ; 3,200 hab.
Fuente.ia-Higuera, v. de la prov. de Valence (Espagne). Eau-de-vie ; 3,000 hab.
Fuente.obejuna (Mellaria), v. de la prov. de Séville (Espagne). Moulins à farine, miel ; métiers à tisser; 4,900 hab.
Fuente-Sauco, bourg de la prov. de Valladolid (Espagne). Commerce de vin et d'eau-devie; 2,900 hab.
Fuentes (DON PEDRO-HENRIQUEZ DAievedo,
comte de Fontaines ou de), né à Valladolid, 1560-1643, général espagnol, gouverneur de Milan, 1603, fut vaincu et tué à la bataille de Rocroi.
Fuentes-de.la.Campana, V. de la prOV. et
à 55 kil. N.-E. de Séville (Espagne); 9,000 habitants.
Fuentes-de-Onoro, village de la prov. de Salamanque (Espagne), à 26 kil. O. de Ciudad- Rodrigo. Bataille des 3 et 5 mai 1811.
Fuentes - de - don . Bermudo, ville de la
prov. et à 18 kil. N.-O. de Palencia (Espagne). Fabriques d'étamine noire ; 3,200 hab.
Fuentes-de-Ebro, ville de la prov. et à
28 kil. S.-E. de Saragosse (Espagne). Eaux minérales ; étamine ; 2,000 hab.
Fuentes.de-Léon, ville de la prov. de Badajoz (Espagne). Commerce de grains et de bestiaux ; 3,400 hab.
Fuero Juzgo. V. FORUM JUDICDM.
Fueros, constitutions ou libertés locales accordées à des villes, à des populations en Espagne par les rois ou par les grands. Les fueros de l'Aragon furent presque détruits par Philippe II, en 1591. Les provinces Basques et la Navarre, pour conserver surtout leurs fueros, ont soutenu la cause des prétendants don Carlos, en 1872, comme en 1833.
Fuessii, nom d'une famille de littérateurs et d'artistes de Zurich (Suisse). Les principaux sont : Jean, auteur d'une Chronique suisse qui s'arrête à 1519; — Pierre, son frère, mort en 1548, auteur d'une Histoire de la guerre civile de Suisse en 1531 et d'une Histoire de la prise de Rhodes; — Jean-Gaspard, peintre, 1706-1781, auteur d'une Histoire des meilleurs artistes suisses; — Jean-Henri, peintre, 1742-1825, vécut en Angleterre, et fut doué d'une imagination vive et fantastique; — Jean -Rodolphe, 1709-1793, peintre en miniature, auteur d'un Dictionnaire des artistes, qui a été refondu par Nagler; — Mathias, l'ancien, 1598-1665, peintre de batailles, de tempêtes, d'incendies ; — Mathias, son petit-fils, 1071-1739, peintre de portraits; — Jean-Conrad 1707-1775, a publié: Thésaurus historiée Helveticœ, Hist. de l'Eglise et des hérétiques au moyen âge, Documents pour l'histoire de la Réformation en Suisse, etc.
Fuga (Ferdinand), né à Florence, 1699-1780, architecte à Rome et à Naples.
Fugger, famille allemande d'Augsbourg, enrichie par l'industrie et le commerce; ayant pour auteur Jean, tisserand, au commencement du xive s. Les Fugger furent anoblis par Maximilien I", 1504, firent un commerce de plus en plus considérable, et servirent Charles-Quint, comme banquiers. On disait au xvie s. Riche comme un Fugger.
Fulbert, né à Rome, en Italie, ou en Aquitaine ou près de Chartres, condisciple du roi Robert à Reims, sous Gerbert, fut évêque de Chartres en 1007, fut l'un des conseillers du roi et mourut en 1029. On a de lui des poésies,
111 sermons, 134 lettres, etc.
Fuida, riv. d'Allemagne, vient du Rhœn- Gebirge, arrose Fulda, Hersfeld, Cassel, Munden, se joint à la Werra pour former le Weser. Elle a 200 kil., et reçoit la Haune et l'Eder.
Fuida, v. de la prov. de Hesse (Prusse), à
112 kil. S. de Cassel. Evêché, cathédrale, nombreux établissements d'instruction. Cotonnades, lainages. La ville a été bâtie autour d'uu couvent de Bénédictins, fondé par Saint Boniface en 744 ; 14,000 hab.
Fuigence (Saint) (Fabius Claddius Gordianus Folgentius), né à Leptis (Afrique), 463 ou 467-533, procurateur, converti par la lecture d'un sermon de saint Augustin, devint évêque de Ruspe. Il fut persécuté par les Vandales. Il a écrit contre Parianisme. Fête, le 1er janvier.
Fuigent (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-E. de La Roche-sur-Yon (Vendée) ; 2,070 hab.
Fulham, bourg du comté de Surrey (Angleterre), à 10 kil. S.-O. de Londres, sur la Tamise; 17,000 hab.
Fulminante (Légion). V. MÉLITÈNE.
Fuinek, v. de Moravie (Autriche). Draps ; 4,000 hab.
Fuirade, abbé de Saint-Denis, fut envoyé à Rome par Pépin le Bref pour consulter le pape Zacharie sur la déposition du Mérovingien Childéric III. Il mourut en 784.
FuitoQ (Robert), né à Little-Rritain (Penn-
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sylvanie), 1765-1815, d'une famille d'émigrés irlandais, apprenti bijoutier, étudia la peinture, puis vint en Angleterre où il se livra à son goût pour la mécanique, 4789. Ingénieur civil, 4795, il s'occupa de canalisation, proposa au gouvernement français plusieurs inventions nautiques (torpille, bateau sous-marin, etc.) et lit sur la Seine l'essai d'un bateau mû par la vapeur, 4803. Il ne fut pas écouté, retourna dans sa patrie, et, en 4807, lança sur l'Hudson un premier navire à vapeur, le Clermont. Il mourut quand il allait jouir de sa découverte.
Fuivie, dame romaine, révéla à Gicéron le secret de la conjuration de Catilina.
Fuivie, mariée d'abord à P. Clodius, puis à Scribonius Curion, épousa M. Antoine, vers 44 av. J.-C. Elle se signala dans les proscriptions, surtout par sa baine contre Gicéron ; plus tard excita son beau-frère, Lucius Antoine, à faire la guerre dite de Pérouse contre Octave, se retira en Grèce, et mourut de dépit à Sicyone, 40.
Fuivius Aobiiior (Marcus), d'une famille plébéienne, originaire de Tusculum, consul en 489 av. J.-C., vainquit les Etoliens.
Fuivius Flaccus. V FLACCUS.
Fumay, ch.-l. de canton, arr. et à 47 kil. N.- E. de Rocroi (Ardennes), sur la Meuse. Ardoises ; 5,231 hab.
Fumée (Adam), né en Touraine, 4430-4494, médecin de Gbarles VII et de Louis XI, fut garde des sceaux de 4479 à 4493.
Fumei, cb.-l. de canton, arr. et à 24 kil. N.- E. de Villeneuve-d'Agen (Lot-et-Garonne), sur le Lot; 3,882 bab.
Funchai, capit. de Madère, sur la côte du S., a un port vaste et sûr. Evêché; commerce de vins; 18,000 bab.
Funck (Jean-Nicolas), né à Marbourg, 4693- 4777, professeur, a laissé des ouvrages estimés sur la langue latine. [Fondi.l
Fundi, v. des Aurunces dans le Latium, auj.J
Fundy, baie profonde de l'océan Atlantique, entre le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle- Ecosse. Les marées y sont très fortes.
Funf.Kirchen ou Cinq-Eglises, en hongrois Pecs, v. de Hongrie, à 466 kil. S.-O. de Bude. Evêché. Commerce de vins, bestiaux, tabacs ; 24,000 hab.
Furca (La), montagne de Suisse, au nœud des Alpes centrales et des Alpes bernoises, entre les cantons d'Uri et du Valais. La Reuss et le Rhône descendent de ses glaciers.
Furens ou Furand, torrent qui vient d'un contrefort du mont Pilât, arrose Saint-Etienne et finit dans la Loire, près d'Andrezieux, après un cours de 42 kil.
Furetière (Antoine), né à Paris, 4649-1688, avocat, prêtre de l'Oratoire, membre de l'Académie, 4662, en fut expulsé en 4685, parce qu'il fut accusé de plagiat dans son Dictionnaire. On a de lui : des Satires, le Roman bourgeois, la parodie de Chapelain décoiffé; il a contribué à la comédie des Plaideurs ; son Dictionnaire a été imprimé en Hollande, 4690. 2 vol. in-fol.
Furgault (Nicolas) , né' à Saint-Urbain (Marne), 4/06-4/94, professeur au collège Mazarin, a laissé plusieurs ouvrages classiques : Grammaire grecque, Dictionnaire d' Antiquités, etc.
Fnrgoie (Jean-Baptiste), né à Gastel-Ferrus <Tarn-et-Garonne), 4690-4761, avocat, capitoul de Toulouse, a rédigé un Commentaire sur l'ordonnance relative aux donations, un Traité sur les Testaynents, un Traité de la seigneurie féodale.
Furies, divinités des Enfers, appelées par les Grecs Erinnyes, ou, par antiphrase, Euménides (bienveillantes). On en comptait un grand nombre : Némésis, Tisiphone, Mégère, Alecto. On les représentait armées de torches ardentes et d'un fouet de couleuvres, la tête hérissée de
serpents. Elles avaient des temples à Athènes, à Golone, en Arcadie, en Achaïe, etc.,- on leur immolait une brebis noire.
Furietti (Joseph-Alexandre), né à Bergame, 4685-4764, cardinal, archéologue, a écrit : De Musivis, vel pictoriœ mosaicœ artis origine.
Furius Bibaculus. V. BlBACULUS.
Furius (Frédéric), surnommé Seriolanus, moraliste espagnol, né dans le roy. de Valence, vers 4540, mort en 1592, étudia à Paris, à Louvain. Il fut poursuivi pour avoir soutenu l'utilité de traduire la Bible en langue vulgaire, mais Charles-Quint le protégea et l'attacha mêmea son fils Philippe. 11 s'efforça vainement de réconcilier les insurgés des Pays-Bas avec l'Espagne. On a de lui : une Rhétorique ; — Bononia, sive de Libris sacris in vernaculam linguam convertendis ; — Del Consejo y Consejero.
Furianeùo (Bonaventure) , né à Venise , 1738-4847, compositeur fécond de messes, d'oratorios, de cantates.
Furneaux, archipel de la Mélanésie, sur le détroit de Bass, au N.-E. de la Tasmanie, découvert en 4773 par l'anglais Furneaux.
Fumes, en flamand Veurne. v. de la Flandre occidentale (Belgique), à 44 kil. S.-O. de Bruges. Commerce de bestiaux, chevaux, grains, houblon, etc. Bataille en 4297; 5,000 hab.
Furst (Walter), né à Altdorf, l'un des fondateurs de la Confédération Suisse, mort en
Furstenberg, famille puissante d'Allemagne, qui remonte au xme s. Au xvip s., elle a donné à l'Eglise trois personnages célèbres : François- Egon, 4625-4682, évêque de Metz, 4658, de Strasbourg, 1663; — Ferdinand, 4626-4683, son frère, évêque de Paderborn, 4661, de Munster, 1678, a laissé Monumenta Paderbornensia et Poemata ; — Guillaume-Egon, 4629-4704, frère des précédents, conseiller de l'électeur de Cologne, dévoué à la France, devint évêque de Strasbourg, 4682, cardinal, 4688, abbé de Saint-Germaindes-Prés, et ne put devenir archevêque de Cologne.
Furstenberg (FRANÇOIS-FRÉDÉRIC-GuiLLAU -
me), 4729-4840, administrateur de l'évêché de Munster, a fondé l'université de cette ville.
Fursteuwaide, v. du Brandebourg (Prusse), sur la Sprée, à 31 kil. O. de Francfort-surl'Oder. Draps, distilleries ; 4,500 hab.
Furt, bourg de la Basse-Autriche, à 18 kil. N. de Saint-Pœlten, près du Danube. Dans le voisinage est l'abbaye de Gottwing.
Furth, v. de la Franconie-Moyenne (Bavière), au confluent de la Regnitz et de la Pegnitz, à 8 kil. N.-O. de Nuremberg. Quincaillerie, bimbeloterie, glaces, etc. ; 31,000 hab.
Fury.et.Hécia, détroit au N. de l'Amérique septentrionale, entre la presqu'île Melville et l'île Gockburn, découvert en 4821 par Parry.
Fusaro, lac à 19 kil. S.-O. de Naples, jadis Acherusia palus.
Fussen, v. du cercle de Souabe (Bavière), sur le Lech, forteresse défendant la Bavière contre le Tyrol. Traité en 1745.
Fust (JeÀn), orfèvre de Mayence. associé de Gutenberg, 445C, publia avec lui une Bible vers 4456. 11 se brouilla avec Gutenberg, s'associa à son gendre, Schœffer, et édita le Psalmorum codex. 11 mourut, dit-on, à Paris, en 4466.
Fuveau, commune du canton de Trets, arr. d'Aix (Bouches-du-Rhône) ; 2,684 hab.
Fux (Jean-Joseph), né en Styrie, 4660, fut pendant 40 ans, 4695-4735, maître de chapelle à Vienne. On a de lui des messes, 50 opéras, etc.
Fuzelier (Louis), né à Paris, 4672-4752, collaborateur de Le Sage pour le théâtre de la Foire, a écrit aussi pour le Théâtre-Français et a rédigé le Mercure, 4744-4752.
Fyen, nom danois de Fionie.
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Gaai (Bernoert), peintre de batailles, né à Harlem, vivait à la fin du xvi« s.
Gabaa ou Geba, v. de la tribu de Benjamin (Palestine), à 8 kil. N. de Jérusalem. Patrie de Saùl.
Gabaii, peuple de l'Aquitaine 4" (Gaule), auj. le Gévaudan. Ville princ. Anderitum.
Gabaon, v. lévitigue de la tribu de Benjamin (Palestine), anc. eapit. des Gabaonites.
Gabara, v. de la Galilée (Palestine).
Gabardan OU Gavardan, pays de l'anc.
Gascogne, auj. partie des Landes et de Lot-et- Garonne; v. princ. Gabarret.
Gabaret (Les), famille de braves marins, originaires de l'île de Bé : Mathurin, chef d'escadre en 4663, mort en 4674 ; — Jean, son fils aîné, chef d'escadre, lieutenant général en 4689, mort en 4697; — Louis, son fils cadet, capitaine de vaisseau en 4666, se distingua sous d'Estrées et fut tué en 4677. Leurs fils rendirent également de grands services dans la marine.
Gabarret, ch.-l. de canton, arrond. de Montde Marsan (Landes); 4,220 hab.
Gabbiani (Antonio-Domenico) , peintre de l'école florentine, 4652-4726, l'un des meilleurs dessinateurs de son temps.
Gabelle (de l'allemand gabe ou du saxon gapel, tribut), nom donné à toute espèce d'impôt indirect; on le trouve dans une ordonnance de saint Louis, en 4246. Bientôt on l'appliqua spécialement à l'impôt sur le sel, et les percepteurs furent appelés gabeliers, gabeleux, gabeloux. Philippe VI, en 4340, établit le monopole du sel dans tout le royaume; on plaça des greniers à sel dans toutes les provincee du domaine, on assigna à chaque famille la quantité de sel qu'elle y devait acheter, et l'on en détermina le
firix. Cet impôt devint permanent sous Chares V, mais il n'y eut jamais de règlement uniforme. Au xvie s., le gouvernement essaya de donner une administration régulière aux gabelles, ce qui fut la cause de révoltes à La Bochelle et en Guyenne, 4542-1543, à Bordeaux, 4548. Une élévation du tarif, sous Bichelieu, amena les soulèvements des Croquants en Guyenne, des Ya-nu-pieds en Normandie. En 4789, il y avait : 4° les pays redîmes, qui avaient racheté l'impôt sur le sel; la valeur du quintal y variait de 6 à 40 livres ; 2° les provinces franches, où le prix du quintal variait de 40 sous a 8 ou 9 livres; 3° les pays de grande gabelle, où l'impôt était le plus considérable (62 fr. le quintal), et où l'on trouvait les greniers à sel; 4° les pays de petite gabelle, où le prix du quintal était de 33 liv. 40 sous; 5° les pays de quart bouillon, où le prix du quintal était de 46 livres ; 6» les pays de salines, qui s'approvisionnaient aux salines de l'Est ; le prix du quintal était de 21 liv. 40 sous, etc. Les fermiers percevaient 38 millions, quand la Constituante supprima la gabelle, 40 mai 4790. L'impôt sur le sel, rétabli par Napoléon Ier, en 4806, n'est plus qu'un impôt de consommation.
Gabès. V. CABÈS.
Gabiî ou Gabîes, v. anc. du Latium (Italie), entre Borne et Préneste, chez les Volsques. Le petit lac Gabinus ou Gabiensis est aujourd'hui desséché.
Gabinius (Aulus), 400-48 av. J.-C., d'une famille plébéienne de Borne, dépensa rapidement sa fortune dans les plaisirs, puis rechercha les charges publiques pour la rétablir. Tribun
en 67, if fit donner, malgré les sénateurs, des pouvoirs extraordinaires à Pompée contre les pirates. Après une campagne en Orient, il fut nommé préteur, 61, et consul en 59. Allié de Glodius, il contribua à l'exil de Cicéron, puis entra en lutte avec le fougueux tribun. Gouverneur de Syrie, il se déclara en faveur d'Hyrcan contre son neveu Alexandre, et divisa la Judée en cinq districts. Il marcha ensuite contre l'Egypte, afin de rétablir sur le trône Ptolémée Aulètes , qui lui avait promis 40,000 talents. Malgré les décrets du sénat et les oracles contraires, il s'empara de l'Egypte et s'enrichit scandaleusement, 56-55; accusé de lèse-majesté, il fut acquitté après avoir corrompu une partie de ses juges ; accusé d'avoir accepté illégalement les 40,000 talents de Ptolémée, il fut condamné à l'exil, et forcé de vendre tous ses biens. En 49, il fut rappelé par César, commanda en Illyrie, après Pharsale, et mourut à Salone, où les Pompéiens l'assiégeaient.
Gabionz, v. de Bohême (Autriche), sur la Neisse. Draps; mais surtout commerce de corail en verre et de perles de jais ; 4,000 hab.
Gabon, estuaire considérable dans lequel se déversent plusieurs cours d'eau peu connus, l'Orombo et le Bhamboé, dans le golfe de Guinée, sur la côte d'Afrique. Il forme une rade magnifique, et la vallée des rivières est couverte de riches forêts. Déjà le Gabon exporte du bois de santal, de l'ébène, du caoutchouc, de l'huile de palme, de l'ivoire, etc. Mais le climat est chaud, humide et malsain. La côte de Gabon s'étend du Camarones au cap Lopez; les Français ont fondé, en 4842, quelques comptoirs de commerce dans la baie formée par le Gabon; on y trouve les villages de Libreville et de Louis, où est la mission française; de Denis, de Glass, où les Américains ont une mission.
Gabotto. V. Cabot.
Gabourd (Amédée), 4805-1867, a écrit dans le sens monarchique et ultramontain : Histoire de France; — de Louis XIV ; — de Napoléon; — de la Révolution et de l'Empire; — de Paris; et surtout une Histoire de France, en 20 volumes, et une Histoire contemporaine depuis 1830 jusqu'à nos jours, en 7 vol.
Gabriel, archange, dont le nom signifie force de Dieu, l'un des principaux messagers célestes.
Gabriel sionite, né à Edden, dans le Liban, 4577-4648, élève du collège des Maronites à Borne, suivit en France, 1614, l'ambassadeur Savary de Brèves, qui le fit nommer professeur d'arabe au Collège de France. Il a donné les textes syriaque et arabe de la Bible polyglotte de Le Jay. On a encore de lui : Liber psalmorum Davidïs, trad. de l'arabe en latin; Grammatica Arabica Maronitarum; Geographia Aubiensis, trad. de l'abrégé d'Edrisi; Teslamentum et pactiones inter Mohammedem et chnstianœ fidei cultores, arabe et latin.
Gabriel (Jacques-Ange), fils et petit-fils d'architectes distingués, né à Paris, 4710-4782, continua le Louvre, restaura la colonnade, construisit l'Ecole militaire et les deux bâtiments à colonnade de la place Louis XV, la salle de spectacle du château de Versailles, etc.
Gabrielle d'Estrées. V. ESTRÉES.
Gabrieiii (Catarina), née à Borne, 1730-4796, fille d'un cuisinier du prince Gabrielli, élève de Garcia et de Porpora, parcourut toute l'Italie avec succès; fut nommée, à Vienne, première cantatrice de la cour; revint en Italie, puis se
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rendit en Russie, où elle fut bien traitée par Catherine II.
Gabrieiio (Onofrio), peintre de l'école napolitaine, né a Messine, 1616-1706, étudia à Rome sous le Poussin. Il avait un talent gracieux.
Gacé, ch.-l. de canton, arrond. et à 27 kil. N.-E. d'Argentan (Orne), sur la Touques. Toiles; commerce de lin. Patrie du maréchal de Matignon ; 1,683 hab.
Gacîiiy (La), ch.-l. de canton, arr. et à 60 kil. de Vannes (Morbihan) ; 1,690 hab.
r.acon (François), né à Lyon, 1667-1725, d'abord oratorien puis poète satirique, attaqua les plus illustres de ses contemporains, et eut cependant le prix de poésie à l'Académie française en 1717. On lui doit une traduction en vers <\'Anacréon, 1712, 2 vol. in-12 ; Y Anti-Rousseau, 1712 ,- YHomère vengé, les Fables de la Motte traduites en vers français au café du Parnasse; le Poète sans fard, qui le fit emprisonner; etc.
Gacon (Marie-Armande-Jeanne, veuve d'Humières, dame Dufour de Saint-Pathus, née), née à Paris, 1753-1835, fonda la Bibliothèque agronomique, fut l'amie de Sylvain Maréchal, et composa de nombreux ouvrages : des romans, des correspondances prétendues, des mémoires apocryphes, des livres d'économie domestique {Manuel de la Ménagère à la ville et à la campagne, 1805, 2 vol. in-12; Dictionnaire rural raisonné, 1808, 2 vol. in-8°; Manuels du Pâtissier, du Parfumeur, du Savonnier, etc., dans la collection Roret ; Dictionnaire des Ménages), etc.
Gad, une des 12 tribus de la Palestine, à l'E. du Jourdan, tirait son nom de Gad, 1° fils de Jacob. Les villes principales étaient • Ramoth, Ephron, Jabès, Rarasa, etc.
Gadagne OU Gadaigne (THOMAS de), Seigneur de Readregard en Lyonnais, d'une famille exilée de Florence, financier français de Lyon, qui fut très riche au commencement du xvie siècle. On disait proverbialement : Riche comme Gadagne. — Son fils Guillaume, sénéchal de Lyon, puis lieutenant général du Lyonnais, rendit d'importants services à Henri IV.
Gadara (auj. Kédar), v. de la demi-tribu orientale de Manassé (Palestine), puis capitale de la Pérée.
Gaddi (Gaddo), peintre mosaïste de l'école florentine, né à Florence, 1239-1312.
Gaddi (Taddeo), fils du précédent, 1300-1352, filleul et élève favori du Giotto, se distingua surtout par son coloris. Plusieurs de ses fresques sont conservées à Florence et à Pise,
Gaddi (Agnolo), fils du précédent, né à Florence, 1324-1387, élève de son père, lui fut inférieur.
Gadebusch, v du Mecklembourg-Schwerin, à 20 kil. N.-O. de Schwerin. Victoire du suédois Steenbock, 1712; 2,000 hab.
Gadès, en phénicien Gadir, v. de l'Espagne anc, à l'embouchure d'un des bras du Rœtis ; grand entrepôt de commerce sous les Phéniciens, les Carthaginois, les Romains. — Le détroit de Gadès, Gaditanum fretum, est aujourd'hui le détroit de Gibraltar.
Gadifer de la Salle, l'un des conquérants des Canaries, accompagna Jean de Réthencourt, 1402-1404.
Gador (Sierra de), chaîne de montagnes, qui traverse la prov. d'Almeria (Espagne). Mines de plomb.
Gael, commune du canton de Saint-Méen, arr. et à 35 kil. O. de Montfort (Ille-et-Vilaine); 2,643 hab.
Gaeien (Alexandre van), peintre, né à Amsterdam, 1670-1728, a surtout composé des batailles et des chasses.
Gaélique (langue), l'un des dialectes de l'ancienne langue celtique, est encore parlée dans les montagnes de l'Ecosse, dans certaines par-
ties de l'Irlande. On a publié un dictionnaire de cette langue , Dictionarium Scoto-Celticum , à Edimbourg, 1828, 2 vol. in-4°.
Gaels OU Galls. V. GAULE.
Gaertner (Joseph), botaniste, né à Calw (Wurtemberg), 1739-1791, a rendu de véritables services à la science par son enseignement et ses ouvrages, comme De Fructibus et Seminibus Plantarum, 1789-91, 2 vol. in-4°.
Gaetano , nom d'une famille illustre de Rome, qui fournit à l'Eglise plusieurs prélats et le pape Roniface VIII; elle prétendait descendre des princes lombards de Gaëte.
Gaetano (Saint), né à Vicence, 1480-1547, jurisconsulte, prêtre, fondateur des Clercs réguliers, qui prirent bientôt le nom de Théatins, fut canonisé en 1674. Fête le 7 août.
Gaetano. V. CAJÉTAN.
Gaëte, anc. Cajeta, v. de la Terre de Labour (Italie), à 70 kil. N.-O. de Naples, beau port, bien défendu, à l'extrémité d'un pointe rocheuse qui se projette au nord du golfe de Gaëte. Archevêché depuis 1848, belle cathédrale; tombeau de Luc. Munatius ou Tour de Roland; 16,000 hab. — Anc. ville des Aurunces, appelée peut-être du nom de la nourrice d'Enée, Caieta; municipe romain, 340 av. J.-C, elle devint puissance et presque indépendante sous ses comtes ou gouverneurs grecs, du vme au xie siècle. Sièges célèbres de 1798, 1806, 1861. Patrie de Gélase II et de Cajetano de Vio.
Gaëte (Duc DE) V. GAUDIN.
Gaffarel (Jacques), né à Mannes en Provence, 1601-1681, docteur en droit canon, publia, dès 1625, Abdita divinœ Cabalœ Mysteria, in-4. Ribliothécaire de Richelieu, il écrivit, en 1629, les Curiositez inouyes sur la sculpture talismanique des Persans, livre qui lui suscita des désagréments.
Gaforio (Franchino), né à Lodi, 1451-1522, publia son Theoricum Opus Musicœ disciplinai, Naples, in-4°, abrégé du traité de Roèce; la Practica Musicœ, Milan" 1436, eut plusieurs éditions en quelques années, etc., etc.
Gafsa. V. CAPSA.
Gage (Thomas), né en Irlande, vers 1597. mort en 1655, dominicain, missionnaire au Mexique, 1625, revint en Angleterre en 1637, abjura le catholicisme, ^e déclara pour le Parlement, et publia la relation de ses voyages: Description des Indes occidentales, 1648. in-fol , livre qui eut un succès immense, et fut traduit en français par les ordres de Colbert, 1676, 2 vol. in-12.
Gage (Thomas), général et gouverneur anglais du Massachusetts en 1774, eut recours aux voies d'intimidation, et mit Roston comme en état de siège. Le combat de Lexington, 1775, donna le signal de la lutte. Assiégé dans Roston, il chassa les Américains des hauteurs de fiunker's Hill, 17 juin ; il fut remplacé par Howe, et mourut en Angleterre, 1787.
Gagera (Jean-Christophe-Ernest, baron de), né près de Worms, 1766-1853, a écrit : Les conséquences de l'histoire des mœurs, 6 volumes ; les Princes, l'Aristocratie, la Démocratie ; Histoire nationale des Allemands, 2 volumes ; etc.
Gages ( Jean - Ronaventure - Thierry Du Mont, comte de), général espagnol, d'origine belge, né à Mons, 1682-1753, servit Philippe V, surtout à Villa-Viciosa, 1710. Commandant l'armée espagnole en Italie, 1742, il battit plusieurs fois les Autrichiens, et contribua à la victoire de Rassignano, 1745, il demanda son rappel après la mort de Philippe V. Comme vice-roi de Navarre, il fut administrateur bienveillant et intelligent.
Gagliardi (Rartolomeo), dit le Spagnola, peintre et graveur de l'école génoise, né a Gênes, 1555-1620, composa surtout des fresques et mourut en tombant d'un échafaud.
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Gagiiardi (Le chev. Bernardino), peintre de l'école romaine, né à Città-di Castello , 1609-
Gagnier (Jean), né à Pans, 1670-1740, chanoine régulier de l'abbaye de Sainte-Geneviève, passa en Angleterre, se fit protestant, professa à Cambridge et à Oxford, et a écrit ; une Vie de Mahomet, traduite et compilée de VAlcoran, des traductions authentiques de la Sonna et des meilleurs auteurs, 1732, 2 vol. in-12.
Gaguin (Robert), né à Galonné, près Béthune, 1425-1502, de l'ordre des Trinitaires, professeur, fut employé par Louis XI et par Charles VIII dans plusieurs missions diplomatiques, eut la garde de la Bibliothèque royale et la charge d'acheter des manuscrits précieux. On lui doit : Compendium supra Francorum Gesta a Pharamundo usque ad annum, 1491, livre qui a eu plusieurs éditions et continuations, sous le titre de : Annales rerum Gallicarum, 1521, 1577, 1586; — Les chroniques et histoires faites par R. P. en Dieu Turpin, archevêque de France, traduites du latin en français par ordre de Charles VIII, 1527-1583, roman plutôt qu'histoire, fabriqué d'après plusieurs des chansons de gestes ; etc.
Gaia (Villa Nova de), ville de la province de Douro (Portugal), sur le Douro, en face d'Oporto. Entrepôt de commerce considérable ; 5,500 hab.
Gaignat (Louis-Jean), né dans le Nivernais, 1697-1768, employa sa grande fortune à former deux collections précieuses de livres et de tableaux. Le catalogue a été publié par G. -F. Debure, sous le titre de Supplément à la Bibliothèque instructive, 1769, 2 vol in-8<>.
Gaignières (FRANÇOIS Royer de), d'origine
lyonnaise, né peut-être en 1633, mort en 1715, fut un des plus ilustres curieux ou collectionneurs de livres et d'estampes, qu'il céda à Louis XIV, en 1711.
Gaii (Jean-Baptiste), helléniste, né à Paris, 4755-1829, publia une grammaire grecque, beaucoup de livres élémentaires, des traductions estimées, devint professeur de littérature grecque au Collège de France, 1791, membre de Académie des Inscriptions en 1809, puis conservateur des manuscrits de la bibliothèque du Roi, en 4815. Parmi ses nombreuses publications, on cite des traductions et éditions de Lucien, 1780; de Théocrite, 1792, 1796, 3 vol. in-8<>; d'Anacréon, de Xénophon, 1797-1814, 10 vol. in-4», avec Atlas; de Thucydide, 1807,5 vol. in-4<>,etc.,etc.
Gaii (Edme-Sophie Carre, Mme), musicienne, née à Melun, 1776-1819, épousa l'helléniste Gail en 1794, se sépara bientôt, et se livra à son penchant pour la musique, publiant de charmantes romances, qui eurent une vogue prodigieuse et composant pour le théâtre plusieurs opéras- comiques gracieux: les Deux Jaloux, 1813, et la Sérénade, 1818.
Gail (Jean-François), fils des précédents, né à Paris, 1795-1845, sortit de l'Ecole normale en 4818, et professa l'histoire au collège Saint- Louis. Son mémoire intitulé : Recherches sur la nature du culte de Bacchus en Grèce, 1821, in-8°, fut couronné. Il commença la publication des Petits Géographes grecs, 1820-1831, 3 vol. ; traduisit la Grammaire grecque par Aug. Mathiœ, avec Longueville,3 vol. in-8°; et écrivit des Réflexions sur le goût musical en France.
Gaillae, ch.-l. d'urr. du Tarn, à la droite du Tarn, à 25 kil. O. d'Alby. Grand commerce de grains, fruits, cidre; vins estimés. Patrie de D. Vaissette et de Portai ; 8,308 hab.
Gaiiiac-Touiza, comiiiuae du canton de Cintegabelle, arrond. et à 30 kil. S.-E. de Muret (Haute Garonne).
Gaiiian, bourg du canton, de l'arr. et à 8 kil. N.-O. de Lesparre (Gironde). Vins.
Gaillard (HONORÉ Reyuaud de), ne a AlX,
1641-1727, jésuite, prêcha souvent avec succès devant Louis XIV, fut confesseur de la reine, femme de Jacques II, et vécut parmi les personnes les plus distinguées. On n'a de lui que quatre Oraisons funèbres.
Gaillard (Gabbiel-Henri), né à Ostel en Picardie, 1726-1806, fut l'ami intime de Malesherbes et a passé sa vie dans l'étude. De l'Académie des Inscriptions, en 1760, il publia, en 1766, Y Histoire de François I™; son Histoire de la rivalité de la France et de l'Angleterre détermina sa réception à l'Académie française en 1771. L'Histoire de Charlemagne, 4 vol. in-12, 1772, eut du succès; enfin il a encore écrit Y Histoire de la rivalité de la France et de l'Espagne, 1801, 8 vol. in-12 ; Mélanges, 4 vol. in-8»; Mémoire sur Frédégonde etBrunehaut; Eloges de Descartes, de Charles V, de Pierre Corneille, de Henri IV, de La Fontaine, etc. ; Dictionnaire historique, 6 vol. in-4°; etc.
Gaiiion, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. S.-E. de Louviers (Eure). Fabriques de peluche en soie, de lacets. Vaste maison de détention sur les ruines d'un magnifique château, bâti par Georges d'Amboise, 1502-1509 ; un beau portique, œuvre de Pierre Fain, a été placé dans la cour de l'Ecole des Beaux-Arts à Paris; 3,485 hab.
Gainas, chef goth au service de l'empire d'Orient, accompagna Stilicon dans son expédition en Grèce contre Alaric, fit égorger le ministre Rufin à Constantinople, 395 ; partagea le pouvoir avec Eutrope, puis contribua à sa ruine, 399. Il se réunit alors au rebelle Tribigilde, son compatriote, et força l'empereur Arcadius à accepter ses conditions. Gainas, qui était arien, suscita contre lui une émeute a Constantinople; battu, chassé, il alla ravager la Thrace, mais fut tué par un chef des Huns, Uldès, 400.
Gainsborough, bourg du comté et à 25 kil. N.-O. de Lincoln (Angleterre), sur le Tient; commerce important ; 8,000 hab.
Gainsborough (Thomas), né à Sudbury (Suffolk), 1727-1788, bon peintre de portraits et de paysages.
Gais, village du canton et à 5 kil. N.-E. d'Appenzell (Suisse). Eaux minérales, 2,500 hab.
Gaisford (Thomas), helléniste anglais, 1780- 1855, connu par ses éditions estimées, fut correspondant de l'Institut de France.
Gaïus ou Caius, jurisconsulte romain, vivait probablement au 2e siècle; on a peu de détails sur sa vie. Ses Institutes en 4 livres ont été le manuel des jurisconsultes de Rome ; d'un style clair, précis, elles ont surtout servi à la composition des Institutes de Justinien. On ne les connut d'abord que par l'abrégé du Breviarium d' Alaric; Niebuhra a découvert le manuscrit en 1816. Les Institutes ont été traduites en français. Gaïus avait encore écrit beaucoup d'autres ouvrages, et l'on a retrouvé un grand nombre de fragments dans les compilations de Justinien.
Gaïaad, pays de l'anc. Judée, à TE. du Jourdain, traversé par les monts de Galaad. On y voyait les villes de Jabès et de Ramoth.
Gaïadjak, v. forte de l'Analolie (Turquie d'Asie), à 70 kil. N.-E. d'Angora. Relies ruines ; 10,000 hab.
Galam, pays de la Sénégambie, arrosé par la Falémé ; son véritable nom est Kayaga ou Kadjaaga II se compose d'une longue suite de villages, sur les rives du fleuve, habités par les Serracollets. Il y a deux princes; celui du Haut- Galam,où est l'ancien fort français Saint-Joseph, réside à Makadougou ; celui du Ras-Galam ou Gouey, où est le poste de Bakel, réside a Touâbo. — La ville de Galam, sur le Sénégal, est à 700 kil. E. de Saint-Louis.
Gaian, ch.-l. de canton, arr. et à 36 kil. S.-E. de Tarbes (Hautes-Pyrénées); 4,2* p habitants.
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Galapagos (Iles) ou îles des Tortues, archipel du grand Océan, à 700 kil. 0. de l'Amérique méridionale. Elles sont au nombre de 22, Albemarle, Chatham, Norfolk, Bindloë, Cowiey , Abingdon, etc., pour la plupart volcaniques, stériles et inhabitées. On y trouve d'énormes tortues. L'île Charles a quelques habitants au village de la Floriana ; Albemarle, la plus grande, a 100 kil. de long sur 25 de large.
Gaïashieis , bourg du comté de Selkirk (Ecosse) sur la Gala, affl. de la Tweed ; la moitié appartient au comté de Roxburg. Lainages, plaids, étoffes appelées tweed; 7,000 hab.
dilata V. CONSTANTINOPLE.
Galatée, fille de Nérée et de Doris, nymphe de la mer, préféra le berger Acis au cyclope Polyphème; — Fille d'un roi des Celtes, aurait eu dHercule un fils et aurait donné son nom aux Gaulois, Galates.
Galatie OU Gallo-Grsecia, pays au Centre
de l'ancienne Asie Mineure, faisait jadis partie de la Phrygie. Traversée par plusieurs chaînes de montagnes au N.. et arrosée à l'O. par le Sangarius, à l'E. par l'Halys, elle était presque déserte au S. — En 278 av. J.-C, Nicomède 1er, roi de Bithynie, appela à son secours les Gaulois ou Galates qui venaient de ravager la Grèce, et leur donna les terres situées au S. de son rovaume. Ils furent bientôt eux-mêmes appelés Gallo-Grecs, parce qu'ils se mêlèrent aux Grecs de ces contrées. Ils étaient divisés en trois tribus principales : les Tolistoboii, à l'O., capit. Pessinonte ; les Tectosages, au centre, cap. Ancyre ; et les Trocmes, à l'E., cap. Tavium; chacune d'elles avait quatre chefs ou tétrarques, qui étaient électifs. Les Galates vendirent leurs services à tous les rois d'Asie et s'enrichirent de leurs dépouilles jusqu'à ce qu'ils eussent été vaincus par le consul Manlms Vulso, 189-188. Les tétrarchies devinrent héréditaires ; puis Déjotarus fut seul roi de tout le pays, par la protection des Romains. Auguste réduisit la Galatie en province romaine, 25 av. J.-C. Plus tard, Théodose la divisa en deux provinces du diocèse du Pont : la Galatie première ou proconsulaire, cap. Ancyre, et la Galatie deuxième ou salutaire, cap. Pessinonte.
Galatone, v. de la Terre d'Otrante (Italie), à 12 kil. N.-E. de Gallipoli ; 6,000 hab.
Gaiatz, Axiopolis, v. de Moldavie (Principautés-Unies), sur la rive gauche du Danube, à 150 kil. N.-E. de Bukarest, à 110 kil. de la mer Noire. Port franc, qui peut recevoir des bâtiments de 400 tonneaux, et fait un grand commerce de maroquins turcs et de cuirs russes, de blé, de seigle, de maïs, de bois de construction. La commission européenne du Danube y réside ; 80,000 hab.
Gaiaxjdi, v. du départ, de Phthiotide et Phocide (Grèce), sur le golfe de Lépante ; chantiers de construction.
Galba (PCBLIDS SULPICIUS MAXIMUS), 250-190
av. J.-C., de la gens Sulpicia, patricienne. Consul en 211, il prit l'île d'Egine, qu'il donna aux Etohens ; puis il combattit Philippe de Macédoine, de concert avec Attale de Pergame, jusquen 204. Après une courte dictature, 203, il fut pour la deuxième fois consul, en 200.
Galba (Servius Sclpicius) 198-135 av. J.-C, tribun militaire sous Paul-Emile, préteur en Espagne en 151, combattit les Celtibériens et les Lusitaniens, les trompa et en fit égorger plusieurs milliers par ses soldats. Cité en justice, il acheta ses juges, et fut acquitté malsré un vigoureux discours du vieux Caton. Il fut encore consul en 144.
Galba (Servius Sulpicius), empereur romain, ne Tan 3 av. J.-C. adopté par sa belle-mère, parente de Livie, fut de bonne heure investi nés otfices curules, et l'un des plus riches
patriciens de Rome. Consul en 33, commandant des armées de Germanie en 39, il rétablit la discipline. Il refusa l'empire à la mort de Caligula et fut l'un des amis de Claude. Il eut, pendant deux ans, le procohsulat d'Afrique, puis en 61, le gouvernement de l'Espagne Tarraconnaise. A la nouvelle de la révolte de Vindex, mars 68, il se laissa proclamer empereur. Tout lui réussit ; mais Galba trompa l'attente générale. Il laissa ses affranchis, Icelus, Vinius et Lacon, se disputer le pouvoir et faire argent de tout ; il fit mettre à mort, sans jugement, Nvmphidius, le préfet du prétoire ; il ne voulut pas payer le dévouement intéressé des prétoriens ; il adopta Pison, jeune homme de mœurs sévères, 69. Othon, déçu dans ses espérances, laissa faire les prétoriens irrités ; quelques centurions le proclamèrent empereur, et Galba, abandonné de ses gardes, renversé de sa litière, fut mis en pièces.
Gaiceran (Vicentte), graveur espagnol, né à Valence. 1726-1788, eut pour maîtres J'.-Bautista Ravanals et Hipôlito Robira. Il a laissé des œuvres remarquables à Madrid et à Valence.
Gaïdar, v. des îles Canaries, dans la Grande- Canarie, au N. de l'île. Blé, lin, oranges; fabriques d'étoffes ; 4,000 hab.
Gaie (Thomas), né dans le comté d'York, 1636-1702, professa le grec à Cambridge et à Londres. Il fut l'un des érudits les plus estimés de son temps. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Hist. Anglicanœ Scriptores quinque, 1687, in- f o\.\ H is t. Britannicoz, Saxvnicœ, Anglo-Danicœ Scriptores quindecim, 1691, in-fol. — Son fils, Roger, antiquaire, 1672-1744, a publié : Antonini lier Britanniarum, 1709, in-4°; The Knowledge of Medals, etc. — Samuel frère du précédent, a écrit Y Histoire de la cathédrale de Winchester,
Galeas (El P. Don Francisco), peintre espagnol, né à Séville, 1567-1614. On cite de lui surtout des miniatures qu'il fit pour son monastère de Santa Maria de las Cuevas à Séville, et pour le livre del Mandato.
Galen (CHRISTOPHE- BERNARD-MATTHIEU DE),
né en Westphalie, 1604-1678, d'abord colonel au service de l'électeur de Cologne ; fut élu princeévêque de Munster, en 16o0. Il eut à lutter contre ses sujets; assista, comme général, à la bataille de Saint-Gothard, contre les Turcs; se déclara contre les Hollandais, en 1665 ; puis s'allia contre eux à Louis XIV, en 1672 ; mais il fut forcé à la paix par l'empereur Léopold, en 1674. Alors il se déclara contre nos alliés, les Suédois, et s'empara du duché de Brème. Ce condottiere farouche mourut avant la fin de la guerre.
Gaiena, v. de lTllinois (Etats-Unis), sur la Fever, à 11 kil. du Mississipi. Mines de cuivre mêlé au plomb; commerce important ; 10,000 h.
Galeotti (Sebastiano), né a Florence. 1676- 1746, passa la plus grande partie de sa vie à Gênes ; il a décoré de ses fresques l'église de la Madeleine à Gênes ; il y a de ses tableaux à Florence, à Parme, etc.
Galerius OU Galère (VALERICS MAXIMIANUS),
empereur romain de 305 à 311, fils d'un berger des environs de Sardique (Dacie), vaillant capitaine, fut adopté, en 292, par Dioclétien, qui le nomma César, lui donna sa fille Valeria en mariage et le gouvernement de l'Illyrie et de la Thrace. Il repoussa les barbares et remporta sur les Perses une grande victoire qui amena la paix. Il abusa de la vieillesse de Dioclétien, lui arracha un édit de persécution contre les chrétiens, 303, et le décida à abdiquer, 305. Devenu Auguste, il fit nommer césars deux de ses créatures, Maximin Daza et Sévère. Il y eut alors six empereurs. Après la défaite et la mort de Sévère, 307, Galerius se jeta sur l'Italie avec ses vieilles bandes illyriennes, mais il
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échoua devant Maximien. Alors il éleva à l'empire son ancien compagnon d'armes, Licinius, et s'occupa de grands travaux, creusant des canaux, défrichant des forêts; une affreuse maladie le décida à publier un édit de tolérance à l'égard des chrétiens. Il mourut un mois après a Sardique, le 30 avril 314. Licinius s'empressa de faire périr la femme et le fils de son bienfaiteur.
Gaiesus ou Gaisesus (auj. Galeso), affl. du golfe de Tarente, long de 20 kil., a été célébré par Virgile et par Horace.
Gaieswiuthe, née en 541, fille d'Athanagilde, roi des Wisigoths d'Espagne, sœur aînée de Brunehaut, épousa le roi de Neustrie, Ghilpéric, en 567. Outragée par Frédégonde, qui voulait sa place, délaissée par Ghilpéric, elle fut étranglée pendant la nuit par leurs ordres, 568. Brunehaut vengea sa mort.
Gaigacus, chef des Calédoniens au Ier s. ap. J.-C, lutta contre Agricola et périt dans une grande bataille, livrée probablement au lieu nommé Stone-Haven, 84.
Gaigala ou Giigai, v. de la tribu de Benjamin (Palestine), à l'E. de Jéricho. Près de là Elie fut enlevé au ciel.
Gaigocz, v. de Hongrie, sur le Waag ; beau château ; commerce de vins et de chevaux ; 5,000 hab.
Gaihegos (Manuel), né à Lisbonne, 1597-1665, a été rangé par l'Académie de Lisbonne au nombre des classiques. On lui doit : Templo da Memoria, où l'on trouve beaucoup de traces du gongorisme alors à la mode; — la Gigantomachia, in-4° ; — Poesias varias ( en espagnol), in-8°. Il a aussi composé plusieurs pièces de théâtre, en espagnol : El Hombre honrado y prudente, la Reyna Maria Estuarda, etc.
Galiani (Ferdinand), né à Ghieti dans les Abruzzes, 4728-1787, dès l'âge de 16 ans s'occupait d'économie politique. En 1750, il publia son grand ouvrage sur les monnaies, et prit les ordres mineurs. Accueilli par les princes, par les académies et par les universités de l'Italie, pour sa science et son esprit enjoué, il se lia avec les savants les plus distingués, et fut nommé secrétaire d'ambassade en France, 1760. Son esprit le fit rechercher dans les salons philosophiques et littéraires les plus célèbres, surtout dans ceux de Mme Geoffrin et du baron d'Holbach. Après un voyage en Angleterre, puis en Hollande, il publia en français ses Dialogues sur les blés, 4770 ; le livre eut le plus grand succès. De retour à Naples, Galiani écrivit un traité de morale assez singulier : Des instincts ou des goûts naturels et des habitudes de l'homme, ou principes du droit de la nature et des gens, tirés des poésies d'Horace ; il composa un opéracomique philosophique, le Socrate imaginaire. On lui doit encore un traité Sur les devoirs des princes neutres envers les princes belligérants et de ceux-ci envers les neutres. Mais il regrettait toujours la société de Paris; sa correspondance, si spirituelle et si variée, dont on n'a publié que les Lettres à M™ d'Epinay, 2 vol., 4818, renferme l'histoire des idées du siècle. Il mourut sans avoir eu le temps de publier plusieurs ouvrages, poésies, facéties, historiettes, etc., mais surtout un Commentaire sur Horace, avec une Vie d'Horace tirée de ses poésies.
Galice, ancienne province de l'Espagne, au N.-O. de la Péninsule. Le pays est couvert par les ramifications des monts de Galice, qui renferment beaucoup de bois ; les pâturages sont excellents et nourrissent de beaux troupeaux, de mérinos surtont; l'agriculture est peu développée. Il y a des mines de cuivre, de plomb, d'étain, beaucoup d'eaux minérales, etc. L'industrie est peu active; cependant les habitants émigrent dans les provinces voisines pour
exercer les petits métiers. La côte présente les caps Ortegal, Prioro, Finistère, et les baies de Bayona, de Vigo, de Pontevedra, de Gorcubion, de la Corogne, du Ferrol et de Vivera. La Galice est maintenant divisé* en A prov. : la Corogne, Lugo, Orense, Pontevedra. Jadis habité par les Gallaïques ou Gallaïques, peut-être originaires des Gaules, le pays se défendit énergiquement contre les Carthaginois et les Bomains, fit partie du royaume des Suèves de 409 à 585 ; puis fut occupé par les Wisigoths, se défendit contre les Arabes au vme s. et contre les petits rois chrétiens des Asturies. La Galice fut réunie à la Castiîle en 4073, et resta, de fait, presque indépendante jusqu'à Ferdinand le Catholique, qui détruisit les châteaux des seigneurs.
Galice (Monts de la), partie occidentale des Pyrénées maritimes, au N.-O. de l'Espagne. Ils contournent les sources de la Navia, de l'Eo et du Minho.
Galicia (i\Tueva), ancienne partie du Mexique, sous la domination espagnole. Elle correspondait à l'Etat de Guadalajara et à une portion des Etats de Zacatecas et de San Luis de Potosi.
Gaiicie ou Gaiitzien s elle forme avec le pays de Gracovie une prov. de l'empire d'Autriche. Elle a pour bornes au S.-O. les Karpathes, qui la séparent de la Hongrie, et comprend les bassins supérieurs de la Vistule et du Dniester. Elle a 78,507 kil. carrés. Elle est exposée aux froids du N.-E. Quoiqu'elle renferme des parties stériles dans les montagnes, des marécages et des plaines de sables mouvants, elle est très fertile, surtout en céréales, légumes, tabac, lin, chanvre, etc. Elle nourrit de nombreux troupeaux et de bons chevaux; elle abonde en forêts. Les mines de fer, mal exploitées, donnent un métal excellent ; on trouve de l'argent, des sources de pétrole, des sources salées et surtout des carrières de sel gemme, comme celles de Bochnia et de Wieliczka. La pop. est d'environ 5,959,000 habitants pour la plupart slaves ; il y a 2,715,000 catholiques romains, 2,536.000 catholiques grecs; etc. Les habitants du centre et de l'est descendent de la race appelée Rousniague par les Polonais ; dans la partie montagneuse on trouve le peuple des Gorales, d'un corps plus svelte et plus agile, très simples et très pauvres. L'industrie a fait des progrès considérables ; le commerce assez actif est principalement entre les mains des juifs. — Le pays forma au moyen âge les deux principautés de Halicz ou de Gaiicie et de Wladimir ou de Lodomérie, disputées pendant plusieurs siècles par les rois de Pologne, de Hongrie, et les grands- ducs de Russie. Les Hongrois les cédèrent définitivement a la Pologne au xve siècle. A l'époque du partage de la Pologne, 1773, elle fut prise par l'Autriche. En 1846, on joignit à la Gaiicie Gracovie et son territoire. Elle forme un gouvernement divisé en deux territoires administratifs : 1° prov. de Gaiicie, partagée en 12 cercles ; 2<> prov. de Gracovie, divisée en 7 cercles. La capitale est Lemberg ; les v. princ. sont : Sambor, Drohobycz, Stry, Halicz, Stanislaw, Kolomea, Sniatyn, Czortkow, Tarnopol, Brzezang, Brody, Zloczow, Zolkiew, etc. ; Gracovie, Wadowice, Bochnia, Wieliczka, Tarnow, Rzeczow, etc.
Gaiien (Claude), célèbre médecin, né à Pergame en Mysie, 131-200 ou 210, étudia dans un grand nombre de villes, fut médecin de l'école de gladiateurs de Pergame, puis vint s'établir à Rome, en 164. Il eut pour clients les plus illustres personnages et les empereurs depuis Marc-Aurèle jusqu'à Septime Sévère ; et revint mourir à Pergame, ou suivant d'autres termina sa vie en Sicile — Il est le seul parmi les anciens qui ait donné un corps complet de
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médecine ; attaché aux théories, il fut néanmoins bon observateur ; l'anatomie lui doit beaucoup, il a fait faire des progrès à la séméiotique et à l'hygiène. Ses écrits, étudiés avec enthousiasme par les Arabes, ont joui de la plus grande autorité jusqu'au xvie siècle. 11 avait, dit-on, composé plus de 500 traités sur les sciences médicales, et plus de 250 sur d autres sujets. Quoique beaucoup de ses ouvrages soient perdus, il en reste encore un grand nombre qui ont été souvent édités, commentés, traduits. L'édition la plus complète des œuvres, de Galien et d'Hippocrate est celle de René Chartier, Paris, 1639-1670, 30 vol. in-fol. : la dernière est celle de Kuhn, 4821-1833, 20 vol. in-8<> M. Daremberg a traduit en français les meilleurs traités de médecine et de philosophie de Galien, Paris, 1854 et suiv.
Galifet OU Gallifet (JOSEPH), né à Aix, 1663-
1745, provincial de l'ordre des jésuites à Lyon, a publié en latin et en français un traité de 'V Excellence de la dévotion au cœur adorable de J.-C,
Gaiigaï (Léonora Dori, dite), sœur de lait de Marie de Médicis, la suivit en France et épousa Goncini Toute-puissante sur l'esprit de la reine, habile, intrigante, avide, elle l'excita contre Henri IV et la domina, quand elle fut régente, 1610 , Concini devint maréchal d'Ancre. A la mort de son mari, jetée à la Bastille, elle fut accusée de malversations et de sortilèges, condamnée, décapitée, puis brûlée, 1617.
Galilée, nom de l'une des quatre parties de la Palestine, après la captivité de Babylone. Elle comprit les territoires des anciennes tribus d'Aser, de Nephthali, de Zabulon et d'Issachar ; elle renfermait les monts Thabor et Gelboë. La partie méridionale s'appela Galilée inférieure, le nord fut la Galilée supérieure ou des Gentils, parce qu'elle renfermait beaucoup de païens. Les v. pr. étaient : Sepphoris, Nazareth, Gana, Capharnaùm, Gabara, Jotapata, Gischala, Tiberias, Nain, Endor, Béthulie, Bethsan, etc. — La Galilée, pays fertile en vignes et en oliviers, fut le principal théâtre des prédications de Jésus- Christ, ce qui le fit appeler par les Juifs, le Galiléen; les apôtres étaient de Galilée. Réduite en province romaine avec le reste de la Judée, 44, elle fit plus tard partie de la Palestine première, [ou de Tibériade.]
Galilée (Mer de), nom du lac deGénézarethJ
Galilée (Empire de). On donnait ce nom a l'association formée parles clercs des procureurs de la chambre des comptes de Paris. Le chef élu prenait le titre d'empereur de Galilée, du nom de la rue où il siégeait.
Galilée, fils d'un musicographe distingué, né à Pise, le 15 fév. 1564, mort le 8 janv. 1642, reçut une excellente éducation, et, dès 1583, en 3xaminant dans la cathédrale une lampe mise par hasard en mouvement, découvrit les lois de ïisochronisme du pendule. Il fut nommé professeur de mathématiques à Pise dès 1589, et commença une série d'expériences sur le mouvement des corps ; il découvrit alors que la gravité ou tendance à descendre est la même dans tous les corps. Mais ses études nombreuses sur le système du monde de Copernic lui suscitèrent de nombreux ennemis. Aussi accepta-t-il avec joie la chaire de mathématiques à l'université de Padoue que lui offrit le sénat de Venise, 1592; la foule se pressait à ses cours, ses travaux se multiplièrent. En 1609, il construisit le premier télescope ; il étudia la surface de la lune, en reconnut les montagnes et les vallées, trouva qu'elle tourne constamment la même face vers la terre; découvrit les myriades d'étoiles dont se composent les nébuleuses et la voie lactée ; puis observa les satellites de Jupiter, Saturne et son enveloppe, les phases de Vénus, les taches
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du soleil, etc. Quand il eut été nommé premier mathématicien de l'université de Pise, 1610, ses ennemis redoublèrent d'attaques contre les coperniciens, et contre Galilée en particulier, IL fit deux voyages à Rome, 1611 et 1615, pour se défendre ; mais la congrégation de l'index condamna le système de Copernic, en 1616, et prohiba ses livres ; Galilée reçut en secret une admonestation sévère.
Il revint sans grande nécessité sur le système de Copernic, et publia, en 1632, ses quatre dialogues de Duobus maximis Mundi Systematibus, entre trois personnages, Salviati, et Sagredo, coperniciens, Simplicio, défenseur de Ptolémée , les passions religieuses et scolastiques se ranimèrent, et Urbain VIII l'abandonna au tribunal de l'inquisition. Galilée dut venir à Rome en février 1633; il comparut devant la congrégation, et on lui signifia, devant le saint-office, que les deux propositions sur la stabilité du soleil, centre du monde, et sur le mouvement de la terre, étaient des opinions absurdes et fausses en philosophie, formellement hérétiques ; il dut ensuite prononcer son abjuration solennelle dans le couvent de la Minerve, Il ne fut pas d'ailleurs maltraité ; il put revenir à plusieurs reprises à Florence, où le grand-duc même lui rendit visite en 1638. Il devint aveugle en 1636; entouré de ses disciples, de Viviani et de Torricelli surtout, il continua ses travaux jusqu'au dernier jour. La plupart de ses ouvrages, écrits en italien, sont d'un style correct et agréable; l'édition la meilleure et ïa plus complète est celle de Florence, 1842-46, 20 volumes in-8°.
Gaiiléens, nom souvent donné par les Juifs aux premiers disciples de Jésus-Christ, parce qu'il avait été élevé à Nazareth en Galilée.
Gaiiiei (Alessandro), architecte, né à Florence, 1691-1737, a élevé ses meilleurs monuments à Rome.
Galin (Pierre), né à Samatan (Gers), 1786- 1822, professa les mathématiques à l'Institut des sourds-muets de Bordeaux, et inventa le Méloplaste ou Exposition d'une nouvelle méthode pour l'enseignement dî la musique.
Gaiitsch, v. du gouvernement et à 120 kil. N.-E. de Kostroma (Russie), eut longtemps des princes particuliers ; fait commerce de fourrures et de toiles ; 6,000 hab.
Gali (Saint), né en Irlande vers 551, élevé au monastère de Bangor, suivit en Gaule son maître saint Colomban, 585. Il s'établit à Bregenz, sur le lac de Constance, fonda près d'Arbon un monastère, qui devint bientôt célèbre, et par lui-même, par ses nombreux disciples, contribua beaucoup à la conversion de l'Helvétie. Il mourut vers 646. On l'honore le 16 octobre. On a conservé de lui un discours remarquable sur l'histoire de la religion. — Un autre saint Gall, évêque de Clermont, oncle de Grégoire de Tours, mort en 554, est honoré le 1er juillet.
Gall (Saint.), l'un des cantons de la Confédération Helvétique, à l'E.. renferme plusieurs ramifications élevées des Alpes, surtout à l'E. et à l'O.,' il est arrosé par le Rhin et ses affluents, la Tainina, la Thur, la Sitter, la Linth ; on y voit les lacs de Constance, de Zurich, de Wallenstadt , le Wilde-See, les FeTzer-See, etc. L'agriculture, l'élève du bétail sont florissants ; l'industrie des toiles, cotonnades et lainages, le commerce avec l'Allemagne ont une grande activité. Il a été formé, en 1798, sous le nom de Sœntis, du pays de Saint-Gall, du Toggenbourg, du Rheinthal et du pavs montagneux de Sargans. Il a 2,0-19 kil. carrés et 210,000 hab., dont 126,000 catholiques et 84,000 protestants , qui parlent l'allemand. Le ch.-l. est Saint-Gall ; les v. pr. sont : Rorschach, Rheineck, Altstetten, Uzriach, Sargans, Rapperschwyl.
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Ciaii (Saint-), ch.-l. du canton de ce nom, sur la Sleinach, dans une haute et froide vallée. Evêché catholique depuis 4846. Orfèvrerie, toiles, cotonnades, filatures, blanchisseries. L'abbaye de Saint-Gall, longtemps très puissante, fut supprimée en 1805 ; 21,000 hab.
Gaii (Le moine de Saint-), chroniqueur anonyme, qui a dédié à Charles le Gros, en 885, un livre curieux par ses traditions populaires, intitulé des Gestes de Charlemagne.
G»n (François-Joseph), né à Tiefenbrunn, près de Pforzheim (grand-duché de Bade), 4758- 4828, fils d'un marchand de village ; il fut reçu docteur en médecine, à Vienne, 4785. Il travailla dès lors toute sa vie à son système qu'on a appelé cranioscopie, craniologie et phrénologie. En 4796, il ouvrit des cours particuliers pour développer sa doctrine, qui se propagea rapidement ; on l'accusa de matérialisme; et le gouvernement lui ordonna de cesser ses leçons en 4802. Il vint s'établir à Paris, 4805-4807, et ouvrit un cours à l'Athénée. Il publia, en 4808, ses Recherches sur le système nerveux en général et sur celui du cerveau en particulier - Bientôt parut son grand ouvrage, Anatomie et physiologie du système nerveux, 4840-4818, 4 vol. in-4o avec atlas de 400 planches ; puis en 4822 une sorte d'abrégé de son grand ouvrage, 6 vol. in-8° Il ouvrit un nouveau cours à l'Athénée sur la physiologie du cerveau, 4827 ; mais ses forces s'affaiblissaient et il mourut à Montrouge, en 4828. — Son système est tout empirique ; il affirme que le cerveau est compose d'un certain nombre d'organes, affectés à la manifestation des facultés fondamentales de l'àme, au nombre de vingt-sept; chaque organe fait saillie à la surface du cerveau et forme bosse ; l'inspection de ces bosses permet d'apprécier les penchants , les sentiments , les facultés ; ses théories ingénieuses, ses hypothèses spécieuses ne sont pas devenues des 'vérités scientifiques
Gaiiœcia, l'une des provinces de l'Espagne, à la fin de l'empire romain, au N.-O La capitale était Bracara-Augusla. Elle comprenait Galice, Léon, Asturies, Biscaye, Vieille-Castille, et le nord du Portugal.
Galiais (JEAN-PiERRe), publiciste, né à Doué (Anjou), 4756-4820, d'abord bénédictin, fut pendant la Révolution l'un des plus ardents défenseurs de la royauté. Il écrivait dans le Journal général, puis dans la Quotidienne, le Censeur des Journaux, etc. Il fut l'un des premiers à attaquer Napoléon en 4844. Parmi ses nombreux écrits politiques on cite : Catastrophe du Club infernal, 4793; le Dix-Huit Fructidor, ses causes et ses effets, 4799, 2 vol. in-8o ; Histoire du 48 brumaire et de Buonaparte, 1844-4815 ; Histoire de la Révolution du 20 mars. 1815; Mœurs et caractères du dixneuvième siècle, 4817,2 vol. in-8« ; Histoire de France depuis la mort de Louis XVI jusqu'au traité de paix dw20 novembrei&ld, 2 vol.in-8°, etc.
Gaiiand (Antoine), né à Rollot, près Montdidier, 1646-1715, de parents pauvres, accompagna Nointel, ambassadeur à Constantinople, en Ï670, et visita encore le Levant en 1675; puis, en 4679, fut nommé antiquaire du roi ; en 4701, il entra à l'Académie des Inscriptions; en 1709, il fut professeur d'arabe au Collège de France. Il a laissé des Mémoires, des Relations de ses voyages, mais surtout : Paroles remarquables, bons mots et maximes des Orientaux, tirés de leurs ouvrages arabes, persans et turcs; de l'Origine et du progrès du café, trad. de l'arabe, ie99; les Mille et une Auits, contes arabes traduits en français, 1704-1717. 12 vol. in-12. les Contes et fables indiennes de Bidpaï et de Lokman. etc., etc.
Gaiiand (André), né à Venise, 1709-1779, oratorien, a publié : Bibliotheca grœco-latina veterum Patrum antiquorumque Scriptorum ecclesiasticorum, 44 vol. im-fol.
Gaiiarate, v. de la prov. et à 35 kil. N.-O de Milan (Italie) ; 5,000 hab.
GaiiardAn, bourg de I'arrond. et à 48 kil. N.-E. de Chartres (Eure-et-Loir), près de la Voise.
Gallar^nes (Le Grand.), commune du canton de Vauvert, arr. et à 20 kil. S.-O. de Nîmes (Gard). Fabriques d'eaux-de-vie.
Gaiias ou Ormas, peuple d'Afrique, répandu dans la plus grande partie de l'Abyssinie et dans les pays plus au S. jusque vers la région des grands lacs, le pays des Somaulis et le Zanguebar vers l'E. Ils sont divisés en plusieurs tribus, les unes encore barbares, ies autres demi-civilisées, mais toutes belliqueuses et conquérantes. Différents des nègres par leur teint cuivré, par les cheveux, et même par les tendances intellectuelles, ils paraissent se rattacher à l'un des rameaux de la grande race éthiopienne. On connaît encore fort mal les pays occupés par les Gallas; on cite le Kaffa au S., le Dj'imma et VEnarea au centre, le Gouderou au N.-E., le Bimbichi au N.-O. Leur religion est un christianisme très corrompu, les peuples de l'Enarea sont musulmans.
Gallas (Mathias), général autrichien, né à Trente, 4589-4647, se fit connaître surtout pendant la guerre de trente ans, prit et saccagea Mantoue, puis fut nommé feld-maréchal, 4634. Il servit ensuite sous Waldstein, fut l'un des principaux auteurs de sa ruine ; lui succéda comme duc de Friedland et commandant de l'armée; fut vainqueur à Nordlingen, et combattit les généraux suédois avec assez d'habileté et d'opiniâtreté.
Galiatin, la branche la plus orientale des trois bras qui forment le Missouri, est navigable et a un cours de 220 kil.
Galle (Philippe), né à Harlem, 4537-4642, d'une famille d'artistes estimés, fonda une maison, longtemps célèbre, pour la vente des gravures. — Théodore, son fils, né à Anvers, 1560, a surtout reproduit les cbefs-d'œuvre flamands. — Corneille, dit le Vieux, frère du précédent, né a Anvers, en 4570, fut l'un de» meilleurs graveurs de son temps. — Corneille, dit le Jeune, fils du précédent, né à Anvers, en 4600, ne les égala pas, quoique plusieurs de ses œuvres soient estimées.
Galle aîné (André), né à Saint-Etienne, 1761- 1844, fils et élève d'un graveur en ornements, fut d'abord fabricant de boutons à Lyon. Il put alors se livrer à ses goûts artistiques, vint à Paris et acquit bientôt une réputation méritée par les belles médailles dont il est l'auteur. Il fut de l'Institut en 1829.
Gaiiego, riv. d'Espagne, affluent de gauche de l'Ebre, vient des Pyrénées occidentales, et finit près de Saragosse : "cours de 432 kil.
Gaiiegos (Fernando), né à Salamanque, 4464- 1550, fut peut-être élève d'Albert Durer, mais plus probablement de Pedro Berruguete. Il a imité avec talent le style d'Albert Durer.
Gaiienstock, le plus haut sommet du massif du Saint-Gothard, au N.-O.; 3,598 met.
Galles (Principauté de), en anglais Wales (anc. Cambria), partie de l'Angleterre, à l'O , formant une sorte de rectangle compris entre la mer d'Irlande au N., le canal de Saint-George à l'O., le canal de Bristol au S., l'Angleterre à l'E. Elle occupe les deux revers des montagnes du pays de Galles ou monts Cambriens, tous les petits bassins qui tombent dans la mer depuis la Dee jusqu'à la Taff, et une partie du bassin de la Severn. On l'a surnommée Petite-Suisse, parce qu'elle est hérissée de montagnes, avec des vallées étroites et profondes, des lacs, des cascades et même des neiges, quoique le sommet le plus élevé, le Snowdon, ne dépasse pas 1,084 mètres de hauteur. La température est
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âpre et froide au centre; sur les côtes, le climat est doux et humide. L'agriculture n'est pas très llorissante ; mais l'industrie est très développée , on exploite les mines de cuivre, de plomb, de fer, de houille; il y a des carrières de marbre et d'ardoises; on tisse des toiles, des flanelles, des draps; on élève des bestiaux et des chevaux. Le pays de Galles se divise en 12 petits comtés. (V. Angleterre) — Peuplé par les Cambriens, d'origine gallo-kymrique, il lutta contre les Romains et ne fut jamais bien soumis. Plus tard les Gambriens repoussèrent victorieusement sur les bords de la Severn les attaques des Anglo-Saxons ; ils ne furent domptés que par Edouard I", 1283, qui donna à son fils Edouard II le titre de prince de Galles. Le pays ne fut définitivement uni à l'Angleterre que par Henri VIII, 1536. Les Gallois ont gardé longtemps l'originalité de leur caractère et de leurs mœurs, et leur langue, le gaélique, dérivée de l'ancienne langue celtique.
Galles (Nouvelle-), NetV-Wales, OU Maine
occidental, West- Main, vaste contrée de l'Amérique anglaise (Nouvelle-Bretagne), entre la mer d'Hudson à l'E., les montagnes Rocheuses à l'O , et le Canada au S. Le climat est rude, mais sain, la végétation est assez belle dans le sud.
Galles du Sud (Nouvelle-), New-SOUth-
Wales, l'une des grandes divisions de l'Australie, occupe une partie considérable de l'est, depuis le cap Howe au S. jusqu'au 29° lat. S. et à la rivière Barwand au N. ; et de la côte jusqu'au 141o long. 0. (mérid. de Greenwich). Les principales montagnes sont, en allant du N. au S. : la chaîne de la Nouvelle- Angleterre; la chaîne de Liverpool; la chaîne des montagnes Bleues, plateau coupé par de gigantesques fissures ; les chaînes de Cullarm, de Manero, de Muniong ; du mont Rosciusko (7,300 pieds) sort le fleuve JVIurray, qui coule vers le S.-O. La région des plaines est d'une horizontalité extraordinaire; la Macquarie forme de vastes marais ; le Murray, le Darling se répandent en nombreux canaux latéraux; la rivière Peel a une pente de 1 mètre pour 10 kilomètres. Il y a d'innombrables ruisseaux qui se tarissent à la moindre chaleur; beaucoup de cantons n'ont que des citernes ou de grandes flaques d'eau ; On trouve des mines de plomb, de fer, de houille et de l'or , l'élève des moutons fait la richesse du pays. On y compte plus de 8,000,000 de moutons à laine fine , 2,300,000 bêtes à cornes, 240,000 chevaux de race anglaise; on a acclimaté dans les montagnes le lama et l'alpaga des Andes. Les céréales, la vigne, réussissent bien. — La capitale est Sidney; les v. princ. sont : Paramata, Newcastle. Maitland, Port-Macquarie, Port-Stephens, Bathurst, Goulburn , etc. — Cette colonie fut fondée en 1788 par le commodore Philips, qui établit à Botany-Bay les déportés ou convicts. Depuis 1841, il n'y a plus de convicts dans la Nouvelle-Galles du Sud. On évalue la superficie à 799,000 kil. carrés ; la population à 751,000 hab.
Galles (Ile du Prince-de-) OU Poulo-Pe-
nang ^île des Aréquiers), située à l'entrée sept, du détroit de Malacca; elle a 274 kil. carrés de superficie et 62,000 hab. Le climat est sain ; la terre fertile, surtout en épices, poivre, muscade, etc. La capit. est Georgetown. Elle est dans le gouvernement des Détroits.
Galles, prêtres de Cybèle, qui tiraient leur nom du Gallus, affl. du Sangarius. ou de Gallus, leur fondateur, peut-être Atys. On les voit d'abord en Phrygie et en Galatie; ils furent introduits à Rome, 206 av. J.-C. lorsqu'on y apporta la statue de la grande déesse, et y formèrent un collège, composé de Phrygiens, sous les ordres d'un archigalle. Ils se mutilaient volontairement, et, en célébrant leurs mystères, faisaient un grand bruit de cymbales et de trompettes. I
Gallet, né à Paris 1700-1757, épicier en gros, lié avec les membres du Caveau, composa des chansons d'un ton leste et graveleux, quelques petites pièces pour le théâtre de la Foire : Voltaire une, jadis poète, en Sibérie, 1750, in-12. Il fit banqueroute en 1751, et se réfugia dans l'asile de l'enclos du Temple.
Gaiietti (Pierre-Louis), né à Rome, 172i- 1790, bénédictin, est surtout connu par son grand recueil d'inscriptions du moyen âge, Inscriptiones medii œvi, 7 vol. in-4°.
Gaiietti (Jean-Georges-Auguste), né à Altenbourg, 1750-1828, professeur, a laissé de sérieux ouvrages, particulièrement sur l'histoire d'Allemagne : Hist. et description du duché de Gotha; Hist. de Thuringe; Manuel de l'hist. des anciens Etats; Hist. d'Allemagne, en 10 vol.; etc.
Gaiietti (Filippo-Maria), religieux théatin et peintre, né à Florence, 1636-1714, a peint de vastes fresques, quelques tableaux et de nombreux portraits.
Gallia. V. GAULE.
Gallicane (Eglise). Y. EGLISE.
Gailicum Fretum, auj . détroit du Pas-de- Calais.
Gallicus Sinus, auj. golfe du Lion.
Gallien (P. LlCIMUS VALERIDS EGNATIUS GAL-
lienus), empereur romain, 235-268. fils de Valérien, césar à l'avènement de son père, 253, devint bientôt auguste. Artiste, poète, courageux dans l'occasion, mais corrompu, n'aimant que le plaisir, épicurien égoïste, il ne fit rien pour délivrer son père, prisonnier des Perses. Ni les attaques des barbares, ni les fléaux qui désolaient l'Empire, ne troublèrent la quiétude voluptueuse de Gallien. Les provinces abandonnées mirent à leur tête les chefs des armées; c'est l'époque des trente tyrans Gallien battit les Germains aux environs de Ravenne, mais défendit le service militaire aux sénateurs qui avaient organisé des levées, 262. Il battit les Hérules en Grèce, 267 ; puis il marcha contre Auréolus, qui venait de faire défection. 11 le vainquit près de l'Adda, et l'assiégea près de Milan; mais il fut assassiné, pendant la nuit, au milieu d'une fausse alarme. Il eut pour successeur Claude, 268.
Gailio (JuNius), rhéteur romain du i« s., ami d'Annaeus Sénèque, dont il adopta le fils, fut probablement mis à mort par l'ordre de Néron.
Gailio (L. Junius), frère aîné du philosophe Sénèque, fut adopté par le précédent; il était sénateur; à la mort de son frère, il implora humblement la pitié de Néron. Sénèque lui a dédié le traité de Vita beata.
Gallipoli (Cullipolis), v. du vilayet d'Andrinople, sur la baie de ce nom, dans le détroit de Gallipoli, à 210 kil. S.-O. de Constantinople. Le port est bon ; commerce actif de laine, coton, grains ; belles fabriques de maroquin. Evêché grec; 20,000 hab. Elle fut, en 1356, la première conquête faite par les Turks en Europe — La presqu'île de Gallipoli (Chersonèse de Thrace), entre la mer de Marmara, le détroit des Dardanelles, l'Archipel et le golfe de Saros, est unie au continent par un isthme de 8 kil. de large, fermé dans l'antiquité par un mur flanqué de trois forteresses. Cardie, Lysimachie et Pattiée,
Gallipoli (Callipolis), v. de la Terre d'Otrante (Italie), bon port fortifié du golfe de Tarente, à 44 kil O. d'Otrante. Evêché, belle cathédrale. Pêche du thon; commerce d'huiles; cotonnades et lainages; 10,000 hab.
Gallitzine (MlKHAÏL-IVANOVITCH-BULGAKOW -
Goliza), général de Vassili IV, fut battu par les Polonais en 1514, et resta trente-huit ans prisonnier.
Gallitzine (Vassili), 1633-1713, se distingua sous Fédor II, et commença la réorganisation de l'armée. Ministre tout-puissant pendant la
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minorité d'Ivan V et de Pierre, il eut la confiance de leur sœur, la régente Sophie. Il triom- Sha de la révolte des strélitz, en 4683, embellit oscou, encouragea les sciences, les arts, le commerce. Il signa avec la Pologne le traité avantageux de Moscou, 4686; s'allia contre les Turks avec Venise et la Pologne, et les attaqua en Grimée, 1687, 1689. Gallitzine fut enveloppé dans la disgrâce de la princesse Sophie, et relégué sur les frontières de la Sibérie; après un nouveau procès, 4693, fut exilé au fort de Poustozersk, près d'Arkhangel. On l'avait surnommé le Grand.
Gallitzine (Mikhaïl), 1675-1730, l'un des compagnons du jeune tzar Pierre Ier, gagna tous ses grades à la pointe de l'épée dans les guerres contre les Suédois, eut le commandement général en Finlande, de 1714 à 1721, battit les Suédois, et fut nommé feld-maréchal par Catherine en 1725. — Son frère, également nommé Mikhaïl, 1685-1764, eut aussi des emplois importants sous Pierre le Grand et ses successeurs.
Gallitzine (Alexandre), fils de Mikhaïl l'aîné, 1718-1783, se distingua comme diplomate, puis, comme général, dans la guerre de Sept Ans, et surtout dans la guerre contre les Turks; en 1769, il fut vainqueur à Choczym, Catherine II le nomma feld-maréchal et gouverneur général de Saint-Pétersbourg.
Gallitzine (Dmitri), 1721-1793, ambassadeur à Vienne, a fondé, par son testament, un magnifique hôpital à Moscou
Gallitzine (Dmitri), 1738-1803, ambassadeur en France, 1763, s'y lia avec les principaux écrivains; fut ambassadeur à La Haye. On a de lui : Description physique de la Tauride, 1788; Traité de Minéralogie, 1792 ; YEsprit des Economistes,
Gallitzine (Le prince Emmanuel), né à Paris, 1804-1853, fils du lieutenant général Mikhaïl Gallitzine, cultiva les lettres et voyagea beaucoup. On lui doit : la Finlande en 1848, 2 vol in-8°. Il a traduit en français plusieurs ouvrages russes, et a fourni beaucoup d'articles intéressants aux Nouvelles Annales des voyages, au Bulletin de la Société de Géographie, etc.
Gaiio, rivière d'Espagne, affluent de droite du Tage, arrose l'E. de la province de Guadalajara et passe près de Molina de Aragon.
Gaiioche (Louis), né à Paris, 1670-1761, élève de Louis Boullongne, eut de la vigueur dans le coloris.
Gallo-Grèce. V Galatie.
Gallois (Jean), né à Paris, 1632-1707, entra dans les ordres, rédigea avec talent le Journal des Savants, 1666-1674, et fut protégé par Colbert, auquel il donna des leçons de latin. Membre de l'Académie française. 1673, de l'Académie des Sciences, secrétaire de l'Académie des Inscriptions, il fut encore garde de la Bibliothèque du roi et professeur de langue grecque au Collège de France. .
Gallois (Jean-Antoine cauvain), né a Paris, 1755-1828, connu par quelques poésies et par la traduction de la Science de la Législation de Filangieri, 1786, fit avec Gensonné, en 1791, un rapport célèbre à l'Assemblée législative sur l'état des provinces de l'Ouest, devint membre du Tribunat en 1799, puis du Corps législatif; il était, en 1813, membre de la commission dont le rapport et le projet d'adresse déterminèrent Napoléon à proroger l'assemblée.
Gallois (Charles-André-Gustave-Léonard), né à Monaco, de parents français, 1789-1851, fut l'un des écrivains les plus actifs de l'opinion libérale. Il a aussi composé des ouvrages historiques qui ne sont pas sans valeur. Citons : Biographie des contemporains, par Napoléon, 1824 ; Histoire de Napoléon d'après lui-même ; Biographie de tous les ministres depuis la Révo-
lution, 1827 ; Hist. abrégée de l'Inquisition d'Espagne, trad. de l'espagnol de Llorente, 1828, Hist. de Joachim Murât, 1828; Hist. de France d'Anquetil, continuée jusqu'au sacre de Charles X; La dernière semaine de juillet 1830; Hist. pittoresque de la Révolution française, 1830, 4 vol. in-8°; Hist. de la Convention nationale d'après elle-même, 1835, 8 vol. in-8°; Hist. des journaux et des journalistes de la révolution (1789-1796), 2 vol. in-8°; Hist. des Jacobins; Hist. de la Révolution de 1848, 5 vol. in-8°. Il a dirigé la réimpression de l'ancien Moniteur.
Gailoway, contrée d'Ecosse, au S.-O., comprend deux comtés, celui de Wigtown, ou Gailoway de l'ouest, et celui de Kirkcudbright ou Gailoway de l'est, avec une partie des comtés d'Ayr et de Lanark. Ce pays tire son nom du bourg de Gailoway, maintenant New-Galloway, sur la Ken, à 25 kil. N.-O. de Kirkcudbright ; 4,000 hab.
Gailoway (Comte DE). V. ROVIGNY.
Galls OU Gaels. V GAULE et CELTES.
Gailuppi (Pasquale), né dans la Calabre ultérieure, 1770-1846, professeur à l'université de Naples, a combattu les doctrines philosophiques du xvme s On lui doit : Essai sur la connaissance; Eléments de philosophie, 1832, Douze Lettres philosophiques, 1827, traduites en français par Peisse, 1847, Philosophie de la volonté, etc.
Gaiius (C. Sulpicius), patron des Espagnols en 170 avant J -C, préteur en 169, consul en 166, battit les Liguriens et triompha. Cicéron fait le plus grand éloge de ses connaissances astronomiques, et on dit qu'il collabora a YAndrienne de Térence.
Gaiius (Caius Cornélius), né à Forum Julii (Fréjus), 66-26 av. J.-C, peut-être descendant d'un affranchi, s'attacha l'un des premiers a la fortune d'Octave, et rendit des services signalés à Mantoue et a Virgile. Poète distingué, il contribua beaucoup à la ruine d'Antoine et de Cléopâtre, et à la soumission de l'Egypte. Octave lui confia le gouvernement de cette province, et Gallus se montra administrateur ferme et vigoureux ; cependant il fut brusquement disgracié, en 26; on ne connaît pas les causes de sa chute; le Sénat le condamna à l'exil ; Gallus désespéré se donna la mort; et Auguste pleura le triste sort de son ancien ami. — Quintilien le met au nombre des meilleurs poètes élégiaques; malheureusement ses œuvres sont perdues.
Gallus (^Elius), préfet de l'Egypte sous Auguste, fut chargé de conduire une expédition pour explorer l'Arabie, 24 av. J.-C.
Gallus Cestius, générai romain, gouvernait la Syrie en 64, lorsque les Juifs se soulevèrent contre la tyrannie de Gessius Florus. Il arriva jusqu'à Gabaon, près de Jérusalem, mais se fit battre, à cause de ses lenteurs, fut remplacé par Vespasien, et mourut peu après.
Gallus (C. Vibius Trebonianus), empereur romain, commandait l'armée de Mœsie, lorsqu'à la mort de Decius il fut proclamé par les soldats, 251. Il signa un traité honteux avec les Goths et revint à Rome, où il nomma auguste son fils Volusianus. Les Goths reparurent en Illyrie; ils furent repoussés par Emilianus, que ses soldais proclamèrent empereur, 253. Gallus et son fils furent tués par leurs soldats.
Gallus (Flavius Constantius), neveu de Constantin le Grand, et frère de Julien, fut épargné dans le massacre général de ses parents par les fils de Constantin. En 351, nommé césar par Constance II, il gouverna l'Orient mais excita les défiances de l'empereur, qui le rappela et le fit décapiter en 354.
Gaimier (Saint-), ch.-l. de canton, arrond. et à 20 kil. E. de Montbrison (Loire), près de la Coize; célèbre par sa source ferrugineuse acidulée (Aquœ Segestœ); 3,022 hab.
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Gaivam ou Cahào (Duarte), né à Evora, 44oo-1517. secrétaire de Joao II ; il a écrit une partie des chroniques de la collection intitulée : Sumario dos Reys de Portugal.
Gaivam ou Gaivào (Antonio), fils du précédent, mort en 4557, gouverneur des Moluques, 4538, y rétablit la domination des Portugais, et mérita le nom de père des peuples. On lui doit un précieux ouvrage de géographie historique, Tratados, sur les voyageurs et les découvertes dans l'Inde orientale.
Gahani (Aloisio), né à Bologne, 4737-1798, fut professeur d'anatomie à Bologne, 1762, et chirurgien. Ses découvertes sur l'électricité animale l'avaient rendu célèbre, lorsqu'il perdit sa place pour n'avoir pas voulu prêter serment à la République Cisalpine, et fut réduit presque a l'indigence II avait écrit plusieurs mémoires, sur les os, sur les reins et les uretères des oiseaux, sur Vorgane de l'ouïe chez les volatiles, lorsque ayant par hasard touché avec deux métaux difféVents les nerfs lombaires d'une grenouille qu'il avait écorchée, il remarqua avec étonnement que les membres inférieurs s'agitaient avec force. Il crut reconnaître une nouvelle sorte d'électricité, un fluide nerveux et développa ses idées dans un livre, de Viribus electricitatis in motu musculari comment arius, 1791, in-4°. Mais Volta démontra que le prétendu fluide nerveux n'est que de l'électricité ordinaire ; néanmoins la belle découverte de Galvani conserve le nom de galvanisme On a publié ses Œuvres complètes à Bologne, 1844.
Gaiveston, v. du Texas (Etats-Unis), sur l'île de Galveston, à l'entrée de la baie de Galveston, profonde de 50 kil., large de 30, dans le golfe du Mexique. Le port est bon et fait un commerce actif; 22,000 hab.
Galway OU Galloway, l'un des Comtés du
Gonnaught (Irlande), à l'O. Il est creusé par la baie profonde de Galway qui reçoit les eaux de plusieurs lacs, comme le lac Corrib; il est aussi arrosé à l'E. par le Shannon. Vastes tourbières, gros bétail et poneys estimés qu'on tire généralement du Connemara, district de l'O., sauvage, et plein de bogs. Le ch.-l. est Galway,- v. princ. Loughrea, Ballynasloe, Aghrim, Tuam. Les trois Iles d'Arran en dépendent.
Galway, ch.-l. du comté, à l'embouchure d'une petite rivière venant du lac Corrib, près de la baie de Galway, à 480 kil. O. de Dublin. Evêché catholique, belle cathédrale. Moulins à farine, distilleries, salines; commerce considérable de saumons, de hacengs; fabriques de toiles et flanelles-, 45,000 hab.
Gama (Vasco de), né probablement avant 4469 à Sinès (Portugal), d'une ancienne famille noble, avait déjà fait plusieurs voyages sur la côte d'Afrique, lorsque le roi Emmanuel le chargea de se rendre aux Indes. On lui confia, en 4497, quatre petits bâtiments montés par 160 hommes; la flottille partit le 8 juillet: on doubla le Cap, novembre 1497; on découviit la terre de Natal, le 25 décembre, et l'on arriva au pays des Cafres. L'expédition remonta vers le nord , trouva l'île de Mozambique, arriva à Monbaça, le 4 avril 4498, puis à Mélinde. Le roi leur donna un pilote habile, qui les dirigea à travers le golfe d'Oman vers la côte des Indes, mai 4498. Gama débarqua près de Calicut; mais les Portugais furent mal accueillis par le zamorin ; ils coururent de grands dangers, et Gama revint péniblement vers l'Europe. Il rentra à Lisbonne à la fin d'août 4499, et fut nommé amiral des Indes.
Le 40 février 4502, il partit avec quinze navires, fonda des établissements à Mozambique et à Sofala, puis débarqua à Cananor. Il imposa un traité au prince de cette ville, bombarda Çalicut pendant trois jours, renouvela un traité
avec le radjah de Cochin, et revint à Lisbonne, après avoir assuré la prépondérance des Portugais dans la mer des Indes. Il obtint le titre de comte de Vidigueyra; mais on le laissa vingt et un ans dans l'inaction. Jean III lui donna alors dix vaisseaux et trois caravelles et le nomma vice-roi des Indes; il aborda à Goa et vint mourir à Cochin. Le Camoëns a chanté sa gloire dans les Lusiades; on a récemment retrouvé et publié le routier (roteiro) d'un compagnon de Gama.
Gama (Jozé-Basilio da), 4740-4795, élevé chez les jésuites de Rio-de-Janeiro, fut arrêté comme suspect, envoyé en Portugal, mais sauvé par la protection de Pombal. Il fit alors imprimer son poëme de l'Uruguay, 4769, qui lui donne un rang dans la littérature brésilienne.
Gamaches, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil S.-O. d'Abbeville (Somme), sur la Bresle. Filât, de coton et de lin. Patrie de Vatable; 4,897 hab
Gamaches (JOACHIM Rouault de), maréchal
de France, d'une vieille famille du Poitou, dé fendit Beauvais en 4472. Mais accusé de trahison, condamné au bannissement et à 20,000 livres d'amende, 1476, il alla mourir dans ses terres, 1478.
Gamain ou Gamin (François), né à Versailles, 4760-4799, donna des leçons de serrurerie à Louis XVI et l'aida à construire la fameuse armoire de fer ; il révéla tout au ministre Roland et contribua par là à la perte de Louis XVI. Plus tard, il prétendit, contre toute vraisemblance, que le roi et la reine avaient voulu l'empoisonner.
Gamala, v. de la demi-tribu orientale de Manassé (Palestine), près du lac de Génézareth.
Gamaiiel, docteur de la loi, membre du sanhédrin, homme savant dans la théologie grecque, empêcha les Juifs de faire mourir saint Pierre, fit donner aux chrétiens le corps de saint Etienne et fut le maître de saint Paul. Une tradition le représente comme un disciple secret du christianisme.
Gambey (Henri-Prudence) , né à Troyes , 4787-4847k se livra à Paris à la fabrication des instruments de précision et obtint des médailles d'or aux expositions de 4849, de 4823, de 4827. Il a perfectionné et inventé beaucoup d'instruments d'astronomie, a été membre du Bureau des Longitudes et de l'Académie des Sciences en
Gambie, fl. de la Sénégambie, vient, sous le nom de Diman, des montagnes de Fouta-Dialon, coule en général de l'E. vers l'O., dans un pays montueux et boisé, puis dans des plaines vastes et fertiles ; il se jette dans l'Atlantique à 440 kil. S.-E. du cap Vert, par une embouchure large de 28 kil. Son cours est de 4,600 kil., sur ses bords sont les comptoirs anglais de Pisania, Albreda, Ste Marie de Bathurst.
Gambier (Archipel), ou Manga-Reva, groupe de 5 îles volcaniques, boisées, entourées de brisants, à l'extrémité S.-E. de l'archipel Pomotou ou Dangereux (Polynésie). Les indigènes, convertis par les missionnaires, sont sous le protectorat de la France depuis 4844. — Il y a un autre groupe de ce nom, au S. de l'Australie, à l'entrée du golfe Spencer, reconnu par Flinders, en 4798.
Gambier (Lord James), né aux îles Lucayes, 4756-4833, d'une famille de protestants français, se distingua dans les guerres contre la France, fut contre-amiral, 4795, vice-amiral, 4799, amiral, 4805. En 4807, il bombarda Copenhague; en 1809, il dirigea l'expédition qui incendia une partie de la flotte française de l'amiral Allemand dans la rade d'Aix. Il négocia la paix avec les Etats- Unis, 4814-4845.
Gamia-Carieby , petit port de Finlande (Russie), prov. de Wasa, sur le golfe de Bothnie:
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commerce actif de bois, goudron, saumon; 2,500 hab.
Gan, bourg du canton, de l'arr. et à 8 kil. S.- O.- de Pau (Basses-Pyrénées). Eaux minérales, marbres ; 3,-79 hab.
Gand (en flamand Gend ou Gent), ch.-l. de la Flandre orientale (Belgique), par 51°3'12" lat. N. et 1<>23'27" long. E., au confluent de l'Escaut, de la Lys, de la Liève et de la Moëre, bâtie sur 26 îles réunies par un grand nombre de ponts, à 48 kil. N -0. de Bruxelles. Evèché, cour d'appel des deux Flandres, université fondée en 1816 Parmi ses monuments, on cite la cathédrale de Saint-Bavon, du xm* siècle, avec ses beaux tableaux ; Saint-Michel , Saint-Nicolas , Saint- Jacques, le château des comtes, le palais de justice, l'hôtel de ville commencé en 4481. Filatures de coton et de lin, blanchisseries, imprimeries sur tissus de coton, fabriques de cotonnades et de toiles; 131,000 hab. — Gand fut une puissante commune, surtout au temps de Jacques et de Philippe Artevelt, toujours en lutte contre ses souverains, comtes de Flandre et ducs de Bourgogne. Elle fut, de 1795 à 1814, le ch.-l. du départ, de l'Escaut. Louis XVIII y résida pendant les Cent Jours. Patrie de Charles- Quint.
Gandak, Gondok OU Gundouk, affl. de
fauche du Gange, vient du Dhavalagiri dans Himalaya, traverse le Népaul, et finit près de Patnah ;"800 kil. de cours.
Gandersheim, v. du Brunswick (Allemagne), sur la Gande, affl. de la Leine, à 40 kil. N. de Gœttingue Fabriques de fer et d'acier ; 2,500 habitants.
Grandi a, port de la prov. et à 60 kil. S. de Valence (Espagne), sur l'Alcoy, près de la mer. Exportation des fruits des environs ; fabriques de toiles ; 7,000 hab.
Gandini (Antonio), né à Brescia, 1550-1630, élève de Paul Véronèse, a laissé des peintures remarquables par l'abondance des figures et la richesse des détails
Gandioie, comptoir et poste militaire de l'arrond. de Saint-Louis (Sénégal).
Grand j ah OU Gendje OU Jelisabethpol, V. du
gouvernement de Tiflis (Bussie) ; 12,000 hab.
GVand jam ou Gangam, v. de la présidence de Madras (Hindoustan), près de l'embouchure du Gandjam dans le golfe de Bengale. Pagode célèbre; fabriques de toiles de coton rayées, appelées guingans.
Gando, v. du Haoussa dans le Soudan (Afrique), sur le bas Sokolo. On y fabrique de belles cotonnades.
Gandoifi (Gaetano), peintre et graveur de l'école bolonaise, né près de Bologne, 1744-1802, élève de Torelli, de Graziani et de son frère Gondolfi {(Jbaldo).
Gandouana OU Gondawana, pi'OV. de la
prés, de Calcutta (Hindoustan), au N. du Dekkan, entre le Godavéry, le Mahanady et la Nerbuddah, conquise par les Anglais en 1818 et 1854; v. pr. Garra ou Gharrà.
Ganéca, dieu indien de la sagesse, fils de Bhavani* et de Siva. On le représente avec une tête d'éléphant, un ventre énorme et des jambes courtes ; il est souvent monté sur un rat.
r.aueion, personnage imaginaire, à la trahison duquel les poèmes chevaleresques attribuent la défaite et la mort de Roland, à Roncevaux. Suivant les chroniques , Charlemagne l'aurait vaincu et fait tuer à Laon.
Ganevbinat, nom donné dans l'Allemagne du xme siècle aux ligues de la petite noblesse. Les confédérés devaient fortifier à frais communs un château, pour leur servir de lieu de refuge; ils étaient tous héritiers en commun de cette forteresse.
Gau^anelli. V- Ç.LÉMENT XIV.
Gangarides, ancien peuple de l'Inde, vers les embouchures du Gange.
Grande, fl. de l'Hindoustan , est formé de deux branches qui viennent de l'Himalaya, le Bhidgirath, considéré comme le bras principal, et l'Àlàknandâ, plus considérable et qui vient de plus loin. Sortant des montagnes à Hurdwar, il coule du N.-O. au S.-E., arrosant Ferrekhabad, Fattighur, Kawnpour. Allahabad; Mirzapour, Chunargour, Benarès,' Ghazipour, Patnah= Près de Mourschidâbàd commence un immense delta; la plus considérable de ses branches, à l'E., passe près de Dakka et va s'unir au Brahrnapoutra, la branche de l'O., l'Hougly, passe à Chandernagor et à Calcutta. Le Gange a une largeur de 800 à 4.500 m. ; son cours est rapide, ses crues nériodiques commencent en avril, laissant un limon fertile sur les campagnes. Ses eaux pures et salubres sont regardées comme sacrées par les Hindous, -sectateurs de Brahma. Son cours est d'environ 3,000 kil., dont 2,000 sont navigables. Ses principaux affl. sont à droite : le Cally-Neddy, la Djemnah, la Sone ; à gauche, le Goumty, le Gogra, le Gandak, le Bagmatty, etc.
Granges, ch.-l de canton, arrond. et à 40 kil. N.-O. de Montpellier (Hérault), sur l'Hérault, dans un pays très-pittoresque. Fabriques de bas et de gants de soie. Non loin est la belle grotte de la Baume-des-Demoiselles ; 4,201 hab. Graniih (Charles), né à Allanches (Cantal), 1758-1836, avocat au parlement de Paris, électeur de 89, fut emprisonné pendant la Terreur, et sauvé par le 9 thermidor, fut tribun, en 1799, mais éliminé en 4802, à cause de son opposition Député en 1845, il siégea avec la minorité libérale. Ses principaux ouvrages d'économie politique sont : Essai politique sur le revenu public des peuple de l'antiquité, du moyen âge, des siècles modernes, 2 vol. in-8<> ; Des systèmes d'économie politique, 2 vol. in-8° ; La théorie de l'économie politique fondée sur les faits, 2 vol. in -8° ; De la législation, de l'administration et de la comptabilité des finances de la France depuis la Restauration. 4817, in-8»., etc.
Gannai (Jean-Nicolas), né à Sarrelouis, 1791- 1852, d'abord pharmacien dans les armées françaises en Allemagne et en Russie, s'occupa surtout de chimie industrielle depuis 1818, et trouva de nombreuses applications de la science. Il découvrit l'art des embaumements, en injectant dans les artères par l'une des aortes carotides une solution de sulfate d'alumine. Parmi ses ouvrages, on cite l'Histoire des embaumements et de la préparation des pièces d'anatomie, 1837 et 1841, in-8o.
Gannat, ch.-l. d'arrond. de l'Allier, à 58 kil. S. de Moulins, sur l'Andelot. Commerce de grains : 5,725 hab.
Ganneron ( AUGUSTE-HlPPOLYTE), né à Paris,
1792-1847, quitta le barreau, et devint bientôt l'un des notables négociants de Paris. Président d'une section au tribunal de commerce, il condamna, le 27 juillet 1830, l'imprimeur du Courrier français à imprimer ce journal, parce que l'ordonnance du 25 juillet était contraire à la Charte. Député de Paris, il se rallia au ministère de Casimir Périer ; mais, depuis 1836, il vota souvent avec le centre gauche, créa un comptoir d'escompte, qui rendit de grands services au commerce ; plus tard, il fonda, sous le nom de comptoir Ganneron, une banque d'escompte qui prospéra jusqu'en 1848.
Gans (Edouard), né à Berlin, 1798-1839, fils d'un banquier juif, disciple de Hegel, professeur de droit à l'université de Berlin, 4826, commença une lutte brillante contre l'école historique. Son ouvrage le plus remarquable est Du droit de succession et de ses développements dans l'histoire du monde, 4 vol. in-8<>, 4S24-J835 ; il entreprit à
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Berlin des leçons sur Vhistozre des dernières cinquante années ; mais son cours fut suspendu, quand il arriva a la Révolution française. Outre son grand ouvrage, il a laissé : Scholies sur Gains; Système du droit civil des Romains; Coup d'œil sur les hommes et les choses ; Leçons sur l'histoire des cinquante dernières années; Mélanges juridiques, historiques, politiques et esthétiques, 2 vol in-8°.
Ganteaume (HoXORÉ-JoSEPH-ANTOINE), né à
La Ciotat, 4755-1818, prit part comme officier auxiliaire à la guerre d'Amérique; fut nommé capitaine en 4794, et fut chef d'état-major de Brueys dans l'expédition d'Egypte. Echappé comme par miracle au désastre d'Aboukir, nommé contre-amiral par Bonaparte, il le ramena en France. 1799. Après le 18 brumaire, il fut conseiller d'Elat. Vice-amiral en 4804, comte, commandant de la flotte de Brest, puis de la flotte de la Méditerranée, en 4808, il eut plusieurs fois l'intérim du ministère de la marine. Il adhéra à la déchéance de Napoléon en 4844, et fut nommé pair par Louis XVIII.
Ganymède, fils de Tros, roi de Troie, et frère d'Jlus, doué d'une grande beauté, fut enlevé, selon la Fable, par l'aigle de Jupiter, pour remplacer Hébé comme échanson des dieux.
Ganyméde, eunuque égyptien, gouverneur d'Arsinoé, sœur de Cléopâtre, fut l'un de ceux qui luttèrent contre César, en 48 av. J.-C, et l'assiéeea dans Alexandrie.
Gaos, amiral perse, gendre du satrape Tiribaze, fut envoyé par Ârtaxerxès II contre Evaporas de Chypre, 386 av. J.-C, puis se révolta et fut assassiné.
Gap (Vapincum), ch.-l. du départ, des Hautes- Alpes, à 659 lui. S.-E. de Paris, près du confluent de la Bonne et de la Luye, Evèché suffragant d'Aix, cathédrale fort ancienne, mais rebâtie au xvne siècle ; musée de tableaux et d'histoire naturelle ; 40,765 hab.
Gapeuçais ' Vapincensis tractus), anc. pays de France, dans le haut Dauphiné, compris maintenant dans les Hautes-Alpes; la cap. était Gap.
Garah lOasis de) OU de Om«es«§ogheïr,
dans le désert de Libye, à l'O. de l'Egypte. Les habitants sont Berbères. On y trouve le village de Garah.
Garamantes, anc. peuple de l'Afrique, habitaient le pays appelé Phazania (auj. oasis du Fezzan); ils faisaient la chasse aux nègres des oasis du SudL Gamara (auj. Gherma) était leur v, princ, Cornélius Balbus les soumit, 24 av. J.-C.
Garamond (Claude), né à Paris vers la fin du xve siècle, mort en 4564, substitua, dès 1520, de beaux caractères romains aux caractères gothiques dont on se servait dans l'imprimerie; ils se répandirent partout et portent son nom.
Garasse (François), né à Angoulême, 4585- 4634, jésuite, eut d'abord quelque succès comme prédicateur, mais il rappelait l'éloquence des fflenot et des Maillard par la singularité des sujets et les trivialités du langage. Ses ouvrages de polémique lui ont acquis surtout une sorte de célébrité ; il attaqua les ennemis de la religion et de la Société des jésuites, avec une fougue pleine d'injures et de violences. Il se déchaîna contre les libertins, contre les gallicans; il termina ses jours honorablement, en soignant les pestiférés a Poitiers. — Parmi ses ouvrages on cite : YHoroscopus Anti-Cotonis ; YElixir Calvinisticum; le Banquet des Sept Sages, 4617; le Rabelais réformé par les ministres, 4649; Recherche des recherches d'Etienne Pasquier, 4622; la Doctrine curieuse des beaux-esprits de ce temps, 4623; la Somme théologique. 4625, in-fol., etc. Bas Mémoires ont été publiés, en 4860, par M. Ch. ftisard. ' ' '
Garât (Domimque-Joseph), né à Ustaritz, prèi de Rayonne, 4749-1833, fils d'un médecin, avocat a Bordeaux, vint à Paris pour y tenter la fortune littéraire. Il se fit connaître par les Eloges de l'Hôpital, 4778, de Suger, 4779, de Montausier,
4784, de Fontenelle, 4783; les trois derniers furent couronnés par l'Académie française. En
4785, il fut choisi pour professer un cours d'histoire à l'Athénée; il le continua longtemps, et à
flusieurs reprises, jusque sous l'Empire. En 789, il fut député par les pays Basques aux Etats généraux avec son frère, Garât l'aîné. Il parla peu, mais donna dans le Journal de Paris une analyse fort goûtée de toutes les séances. Il succéda à Danton comme ministre de la justice, le 42 octobre 4792; il était faible, et il eut le tort de prononcer devant la Conveniion, le 22 octobre, un discours où il justifiait les massacres de septembre ; il remplaça Roland au ministère de l'intérieur, le 44 mars 4793, toujours dupe de son optimisme ou toujours aveuglé par son incroyable faiblesse. Plusieurs fois accusé par les Jacobins, et même emprisonné, il fut sauvé par Barère et par Robespierre, dont il avait toujours flatté la vanité de bel esprit. En 4794, professeur à l'Ecole normale, il développa dans ses leçons l'Analyse de l'entendement humain. Dénoncé à la Convention il se défendit en publiant son Mémoire sur la Révolution, 4795. Il entra à l'Institut réorganisé, fut ambassadeur à Naples, 4797, se déclara pour Bonaparte après le 48 brumaire, et fut nommé sénateur, 4800. Il célébra bientôt la victoire de Marengo et prononça l'éloge emphatique de Kléber et de Desaix. Il fut créé comte de l'Empire; il était un peu de la coterie des idéologues, mais toujours inoffensif. En 4844, il vota la déchéance de Napoléon, et fit l'éloge de Wellington et d'Alexandre. Il fut éliminé de l'Académie en 4816. Il écrivit alors ses Mémoires historiques sur la vie de M. Suard et sur le dix-huitième siècle, 4820, 2 vol. ; il se retira dans son pays natal, et y vécut en philosophe et même en chrétien.
Garât (Jean-Pierre), né à Bordeaux, 4764- 1823, neveu du précédent, fut peut-être le chanteur le plus étonnant que la France ait produit. Enthousiaste de la musique, il vint à Paris pour se livrer à ses goûts, et grâce à sa voix merveilleuse fut recherché par la meilleure société; le comte d'Artois le nomma son secrétaire particulier; la reine lui fit donner une pension de 6,000 livres. Pendant la révolution, il chantait les romances dont il était l'auteur; vers la fin de 1794, il excita l'admiration dans les concerts du théâtre Feydeau. Professeur ^de chant au conservatoire de musique, en 4795, il forma d'excellents élèves ; il excellait surtout dans la musique de Mozart. Ses romances eurent une vogue prodigieuse. Aussi fat qu'habile artiste, il avait été sous le Directoire le type des incroyables.
Garay (Don Juan de), né dans les provinces basques, 4541-1592, se distingua de bonne heure dans le gouvernement du Rio de la Plata, en Amérique, et fonda fiuénos-Ayres en 1580.
Garay (Don Martin de), né en Aragon, 4760-4822, fut secrétaire général des cortès en 1810 devint ministre des finances sous Ferdinand VII, mais fut disgracié en 1818.
Garb, Garve , c'est-à-dire couchant, nom donné par les Arabes au S.-O. de la péninsule ibérique, qui a conservé le nom de Algarve.
Garbieh, district de la Basse-Egypte, forme la plus grande partie du Delta. Le ch.-l. est Mehailet-el-Kebyr.
Garbieri (Lorenzo), né à Bologne, 1580-1654, élève de Loius Carrache, fut l'un de ses meilleurs imitateurs.
Garcao OU Garcam (PEDRO-ANTONIO Cor-
i-ea}. poète portugais, 4724-4772, vivait en paix,
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dans sa famille, près de Lisbonne, lorsqu'il fut jeté en prison, 1774, par l'ordre de Pombal, qu'il avait peut-être indirectement attaqué dans ses vers. Il y mourut. On l'a surnommé l'Horace portugais.
Garçao Stockler (FRANCISCO DE Borja),
son neveu, né à Lisbonne, 1759-1829, fut un mathématicien distingué et devint capitaine général des Açores. On connaît surtout son Essai historique sur l'origine et les progrès des mathématiques en Portugal.
Garches, bourg du canton de Sèvres, arrond. de Versailles (Seine-et-Oise). Hospice de la Reconnaissance, fondé par Brezin pour les ouvriers vieux et méritants.
Garchizy, village du canton de Pougues, arrond. et à 12 kil. N.-O. de Nevers (Nièvre). Forges, fonderies.
Garcia I", comte de Navarre depuis 837, prit le titre de roi en 860, et mourut en 880 ; — Garcia II, 926-970 ; — Garcia III, roi de 995 à 1001. Surnommé le Trembleur, malgré son courage, contribua à la grande victoire de Calatanazor, en 998;— Garcia IV, 1035-1054; — Garcia V, 1134-1158. [970 à 990.1
Garcia Fernandez fut comte de Castille, dej
Garcia il, comte de Gastille, de 1022 à 1032.
Garcia y Parèdès (DON DlEGO),né à Trujillo,
1466-1530, d'une force et d'un courage extraordinaires, lutta contre les Maures de Grenade, mais se distingua surtout sous Gonzalve de Gordoue, et. sous Charles-Quint, à la bataille de Pavie. C'est le Bayard des Espagnols.
Garcia (MANUEL DE Populo Vicente), né à
Séville, 1775-1832, vint à Paris en 1808, et se distingua comme compositeur, et surtout comme chanteur. Il a composé un grand nombre d'ouvrages pour les Italiens, l'Opéra, l'Opéra-Comique, comme : // Califo di Bagdad, Il Fazzoletto, La Mort du Tas-se, etc.
Garcia de Mascarenhas (BRAZ), né dans la prov. de Beïra, 1596-1656, eut une vie errante et accidentée. Son poème, Viriato tragico, en vingt chants, a fonde sa réputation.
Garcilasso de la Vega OU plutôt Garcias Lasso, né à Tolède, 1503-1536, d'une famille illustre, fut un bon capitaine de Charles-Quint, fut blessé mortellement en attaquant le petit fort de Muy, près de Fréjus, et mourut à Nice. Il a laissé un recueil de 37 sonnets, 5 canciones, une épîtrc et 3 pastorales.
Garcilasso de la Vega, fils d'un brave
capitaine espagnol et d'une princesse de la famille des Incas, né à Cuzco, 1530-1568, recueillit les légendes nationales et consulta les vestiges des anciens monuments. Dénoncé comme dernier des Incas, il fut transporté en Espagne, et mourut à Valladolid. Il a laissé : l'Histoire des Incas, rois du Pérou; l'Hist. générale du Pérou ou Hist. des guerres civiles des Espagnols dans les Indes; Y Hist. de la Floride, ouvrages d'un grand intérêt historique.
Gard (Vardo), affl. de droite du Bhône, est formé des deux Gardons; celui du N. passe près de la Grand'Combe et à Alais; celui du S. à Saint-André de Valborgne et à Anduze; ils se réunissent près de Rivalte. Le Gard laisse a gauche Remoulins, près duquel est le pont du Gard, et finit à 4 kil. au-dessus de Beaucaire, cours de 62 kil, — Le Pont du Gard, à 18 kil. N.-E. de Nîmes, est un aqueduc de trois rangs d'arches superposées, long de 272 m., haut de 49, construit au temps d'Auguste, pour amener à Nîmes les eaux des sources d'Aire et d'Aironne.
Gard, départ, de la France, au S., a 5,835 kil. carrés et 415,629 hab. Au N.-O., il est traversé par les Cévennes; au S. s'étend une plaine fertile; la côte est malsaine. Il est arrosé par le Rhône à TE., par la Géze, le Gard, le Vistre et la Vidourle, qui se jettent dans le canal de la
Radelle. Le mûrier et l'élève des vers à soie font, la richesse des arrondissements d'Alais et dTzès; la plaine de Nîmes est couverte de céréales et nourrit des moutons très estimés; la vigne et l'olivier fournissent des produits bons et abondants. Marais salants, houille, lignite, fer, plomb, antimoine; sources minérales à Euzet, Fonsanches, etc. ; soieries, châles, tapis étoffes de laine, tanneries, distillerie des eaux de-vie, etc. Le commerce est actif. 11 y a 4 arrondissements : Nîmes, Alais, Uzès et Le Vigan ; 40 cantons et 350 communes. 11 forme le diocèse de l'évêché de Nîmes, est du ressort de la Cour d'appel de Nîmes, de l'Académie de Montpellier.
11 a été formé d'une partie du Bas-Languedoc. Garda (Lac de), anc. Benacus lacus, s'étend
du N. au S. sur une longueur de 16 kil. et sur une largeur de 4 à 16; sa plus grande profondeur est de 275 m. Il est grossi par la Sarca; ses eaux sont limpides et poissonneuses. A l'O., sur la riviera bresciana, on trouve Riva, Gargnano, Bogliaco, Maderno, Salo, Desenzano; à l'E.. sur la riviera veronese, Malcesine, Garda et Peschiera. Le Mincio sort du lac à Peschiera.
Gardaïa OU Rhardeïa, capitale de l'oasis
important des Beni-Mzab, dans le Sahara algérien central; 10 à 12,000 hab.
Gardanne, ch.-l. de canton, arrond. et à
12 kil. S. d'Aix (Bouches-du-Rhône). Vins, distilleries d'eau-de-vie; houilles aux environs, 2,786 hab.
Gardanne (Paul-ange-Lodis de), né à Marseille, 1765-1822, secrétaire d'ambassade de son frère à la cour de Téhéran, en 1807, a publié le Journal d'un voyage dans la Turquie d'Asie et la Perse, fait en 1807 et 1808.
Gardanne (CLADDE-MATHIEU, Comte DE), son
frère, né à Marseille, 1766-1818, fut général de brigade en 1799. Napoléon le prit pour aide de camp et l'emmena dans ses campagnes de 1805, 1806 et 1807. Il l'envoya, comme ministre plénipotentiaire, auprès de Feth-Aii, roi de Perse ; mais Gardanne ne put ou ne sut pas lutter contre l'ambassadeur anglais Malcolm. Il revint en France sans permission et fut disgracié.
Garde constitutioneiie, créée pour défendre Louis XVI, 30 septembre 1791, et qui fut licenciée le 29 mai 1792.
Gardes-Françaises, régiment d'infanterie formant, depuis 1563, le premier corps d'infanterie de la maison du roi. Licencié en 1573, rétabli par Henri III, il compta 20 compagnies sous Henri IV, 30 compagnies de 300 hommes chacune, en 1635. Louis XIV y ajouta 2 compagnies de grenadiers Les capitaines obtinrent, en 1691, le rang de colonels, le major était major général de l'infanterie française. Le régiment choisissait son poste à l'armée et entrait le premier dans les villes conquises.
Gardes-marines. Golbert établit, en 1670, trois compagnies, de 200 jeunes nobles chacune, à Brest, à Rochefort, à Toulon, pour former la pépinière des officiers de marine. Le roi les choisissait; il ne fallait pas avoir plus de 16 ans. On leur apprenait la théorie et la pratique. On les réduisit, en 1763, à 320 gardes. La Révolution les supprima.
Garde nationale. Etablie sous le nom de garde bourgeoise, à Paris, le 13 juillet 1789, elle reçut de La Fayette, nommé commandant en chef, celui de garde nationale, 16 juillet. La France imita l'exemple de Paris, et le décret de l'Assemblée constituante du 14 octobre 1791 régularisa cette institution. Modifiée plusieurs fois, réduite presque a rien sous le Consulat et l'Empire, elle fut appelée, en plusieurs circonstances, à défendre les frontières.
Gardes Suisses. Louis XI prit à sa Solde
des troupes suisses pour remplacer les francsarchers. Charles VIII, Louis XII et surtout Fran-
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çois Ier, après la paix signée en 1516, renouvelèrent les capitulations qui permettaient à nos rois de prendre des Suisses à leur service. Charles IX créa un corps spécial de gardes suisses, en 1573 ; dès cette époque, la charge de colonel général des Suisses et Grisons fut toujours confiée a un personnage éminent, depuis Charles de Montmorencv jusqu'au comte d'Artois en 1789. " ,
Garde des Sceaux. Le sceau royal était gardé par le référendaire, sous les Mérovingiens, plus tard par le chancelier. Au xvie s., on créa un garde spécial des sceaux, dont les fonctions étaient temporaires. Cette charge, rétablie en 4815, a été depuis réunie au ministère de la justice.
Garde (La), commune du canton et de l'an*, de Toulon (Yar) ; 2,862 hab.
Garde-Freinet (La), commune du canton
de Grimaud, arr. et a 32 kil. S.-O. de Draguignan (Var) ; 2,517 hab. ; peut-être l'anc. Fraxinet.
Gardel (MaXIMILIEN-JoSEPH-LÉOPOLD-FÉLIX) ,
né a Mannheim, 1741-1787, débuta comme danseur en 1765 à l'Opéra et devint maître de ballets en 1769.
Gardel (Pierre-Garriel), son frère, né à Nancy, 1754-184U, lui succéda et le surpassa. Ses ballets eurent le plus grand succès de 1789 à 1818. — Sa femme, Marie-Elisabeth- Anne Houbert, dite Miller, née à Auxonne. 1770-1850, succéda à la fameuse Guimard, en 1789.
Gardeiegen, v. de le Saxe prussienne, à 50 kil. N.-O. de Magdebourg, sur la Milde. Draps, toiles, brasseries, distilleries : 5,000 hab.
Gardin.Dumesnil (JEAN-BAPTISTE), né près
de Valognes, 1720-1802, professeur, principal du collège Louis-le-Grand en 1764, est surtout connu par son traité des Synonymes latins.
Gardiner, v de l'Etat du Maine (Etats-Unis), sur le Kennebec, à 70 kil. N.-E. de PorLland. Commerce de bois de charpente ; 6,500 hab.
Gardiner (Etienne), né dans le comté de Suffolk, 1483-1555, devint secrétaire de Wolsey et gagna la confiance de Henri VIII, qui le chargea, en 1527, d'aller négocier à Rome son divorce avec Catherine d'Aragon. A son retour il fut nommé évêque de Winchester, 1531. Il sembla vouloir d'abord réduire la suprématie de Henri VIII aux choses temporelles ; fut en lutte avec Cranmer, s'opposa aux changements dans les dogmes, et vécut dans une demi-disgràce. Sous Edouard VI, il fut trois fois emprisonné et déchu de l'épiscopat; sous Marie Tudor, il fut nommé chancelier, et contribua au rétablissement du culte catholique; cependant il défendit Elisabeth. Il contribua au mariage de la reine avec Philippe d'Espagne et mourut peu après.
Gardiner (William), mathématicien anglais du xvme siècle, a fait des Tables de Logarithmes.
Gardiner (William), graveur irlandais, né à Dublin, 1765-1814, a vécu pauvre et malheureux.
Garencières (THÉOPHILE de), né à Paris,
1615-1670, docteur à l'université de Caen, passa en Angleterre, se fit protestant, et publia plusieurs ouvrages assez peu intéressants. Une rue de Paris porte son nom.
Garengeot (RENÉ-JACQUES Croissant DE),
né à Vitre, 1688-1759, fut membre de l'Académie royale de chirurgie, On lui doit : Traité des opérations de chirurgie, 1720, 3 vol. in-8<> ; Traité des instruments de chirurgie, 1723, 2 vol. in-8° ; Traité d'anatomie concernant les viscères ; de l'opération de la Taille par l'appareil latéral; Myologie française; Myotomie humaine et canine, etc.
Garessio, v. de la prov. de Coni (Italie», à 26 kil. S.-E. de Mondovi, sur le Tanaro ; 6,500 h.
Gargano ou San-Angelo (Garganum), montagnes de la Capitanate (Italie), formant la presqu'île de ce nom, au N. du golfe de Manfredonia,
dans la mer Adriatique; 1,600 m. de hauteur.
Garibay y Zamallou (ETIENNE) , historien
espagnol, né à Mondragon (Riscaye), 1525-1593, fut bibliothécaire de Philippe II et historiographe du royaume. On lui doit : Chroniques et Histoire universelle de tous les royaumes d'Espagne; Anvers, 1571, 2 vol. in-fol.
Gariel (Pierre), »é à Montpellier, 1580 ou 1584-1670, chanoine et docteur en droit, a publié de nombreux ouvrages sur Montpellier : Les gouverneurs anciens et modernes de la Gaule narbonnaise ou de la province du Languedoc, depuis les Romains jusqu'à nous, 1645 et 1669, in-4° ; Idée de la ville de Montpellier, recherchée et présentée aux honnêtes gens, 1665, in-fol. ; etc.
Gariep, fleuve d'Afrique. V. Orange.
Garigliano, Liris, fl. d'Italie, formé par le Liri et le Sacco, se jette dans la mer Tyrrhénienne. Le Liri naît au S.-O. du lac Fucino, dans le val di Nerfa, forme des cascades près d'Isola, et se réunit au Sacco au-dessous de Ceprano. Le Sacco naît vers Palestrina, et reçoit à gauche la Cosa qui arrose Alatri, Frosinone. Le Garigliano baigne Ponte-Corvo et se jette dans le golfe de Gaëte, non loin des marais de Minturnes. Son cours est de 60 kil.
Garin OU Guérin I FRANÇOIS), né à Lyon,
vivait au xve s. Marchand ruiné, il écrivit, vers 1460, pour son fils, une satire mordante contre les abus, la complainte et régime de François Guarin.
Garizim, montagne de Palestine, dans la tribu d'Ephraïm, près de Sichem, en face du mont Hebal. Les Samaritains y élevèrent un temple magnifique.
Gariande (Famille de), illustre dès le xne s ; elle tirait son nom d'un château de la Rrie ; elle a donné plusieurs sénéchaux à nos rois.
Gariande (Jean de), poète et grammairien anglais, vivait au xme siècle. On lui attribue plusieurs poèmes latins : De mysteriis ccclesiœ carmen; Facetus, poème moral en 137 distiques, et De contemptu, mundi; Floretus ou recueil de beaux endroits ; Cornutus, sive Disticha hexa» metra moralia ; Opus synonymorum, de ALquivocis, de Ortographia, et surtout Dictionarius, sive de dictionibus obscuris. imprimé à la suite de Paris sous Philippe le Bel par Géraud, 1837.
Garlin, ch.-l. de canton, arr. et à 32 kil. N.- E. de Pau (Basses-Pyrénées); 1.^315 hab.
Garnache (La), bourg du canton de Challans, arr. et à 48 kil. N. des Sables-d'Olonne (Vendée) ; 3,183 hab.
Gameray (Jean-François), né à Paris, 1755- 1837. élève de David, a fait des portraits estimés, entre autres celui de Charlotte Corday, dont il dessina les traits au tribunal révolutionnaire, et des tableaux d'histoire. Il a eu beaucoup d'élèves, et surtout ses fils : Ambroise-Louis, 1783-1857, célèbre par ses marines, et Auguste-Siméon, 1785-1824, qui adopta le genre d'Isabev.
Garnerin (Jean-Baptiste-Olivier), né à Paris, 1766-1849, fut commissaire de la Convention à l'armée de Rhin-et-Moselle, s'occupa d'aérostation avec son frère, et fournit a sa fille Elisa, née en 1791, les moyens de faire à^Venise sa première descente eh parachute, 1815.
Garnerin jeune (André- Jacques), son frère, né à Paris, 1769-1825, proposa en 1793 l'application des aérostats au service des armées. Il exécuta la première descente en parachute au parc de Monceaux, le 22 octobre 1797. Il a publié le récit de sa captivité en Autriche, 1/93-
Garnet (Henri), né à Nottingham, 1555-1606, jésuite en Italie, revint en Angleterre pour soutenir le catholicisme persécuté. Suivant les historiens protestants, il prit part à la fameuse conspiration des poudres, fut arrêté, se défendit
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arec une fermeté habile, fut cependant condamné et mourut avec constance. Les historiens catholiques, comme Lingard, ont soutenu l'innocence de Garnet par des raisons très fortes. Les jésuites le mirent au nombre des martyrs.
Gamier (Robert), né à la Ferté-Bernàrd, 4534-1590, remporta l'églantine d'or aux Jeux Floraux. Il fut lieutenant criminel au Mans. Il publia en 1565 : Plaintes amoureuses, contenant élégies, sonnets, épltres, chansons, in-4<>, Toulouse; et Hymne à la monarchie, Paris, 1567. En 4568, sa tragédie de Porcie révéla son talent. Ses tragédies, Hippolyte, Cornélie, Marc-Antoine, la Troade, Antigone, Sédécie ou les Juives, Bradamante, ont été souvent imprimées.
Garnier (Sébastien), né à Blois, mort en 4607, procureur général au bailliage de Blois, a composé : La Loyssée, contenant le voyage de saint Loys... en Egypte, 1593 ; et surlout les huit derniers livres de la Henriade, etc., Blois, 4595, in-4°.
Gamier (Jean), théologien français, né à Paris, 4612-4681, de l'ordre des jésuites, se distingua par son enseignement et par ses nombreux ouvrages.
Gamier (dom Julien), savant bénédictin français, 4670-1725, a publié une édition et une traduction des œuvres de saint Basile, 3 vol., 4721-4730
Gamier (Jean-Jacques), né près de Mayenne, 4729-4805, reçut les ordres mineurs et se consacra tout entier à l'étude. Inspecteur du Collège royal, membre de l'Académie des Inscriptions, il refusa de prêter serment à la nouvelle constitution, vécut dix ans de privations dans le collège des Cholets, et fut nommé membre de l'Institut en 4803. Parmi ses nombreux ouvragées, on peut citer : De l'Education civile; Traité de l'origine du gouvernement français; Hist. de France de Velly et Villaret, continuée depuis Louis XI jusqu'à Charles IX, 4765-4785, etc. Ses Mémoires dans le recueil de l'Académie sont de véritables ouvrages sur des sujets très variés d'histoire et de littérature ancienne.
Garnier (le comte Germain), né à Auxerre, 4754-4821, procureur au Chàtelet, député suppléant de Paris aux Etats Généraux, membre du directoire de la Seine, refusa en 4792 le ministère de la justice. Il fut préfet de Seineet-Oise, sénateur en 4804, comte, pair de France en 1814, ministre d'Etat et membre du conseil privé en 4845. — Comme économiste, il a traduit l'ouvrage d'Adam Smith, 4805, 5 vol. in-8°; il a publié : De la propriété considérée dans ses rapports avec le droit politique ; Abrégé des principes de l'économie politique ; Histoire des banques d'escompte ; Mémoires sur la valeur des monnaies de compte chez les peuples de l'antiquité ; Histoire de la monnaie depuis les temps de la plus haute antiquité jusqu'au règne de Charlemagne, 4819, 2 vol. in-8° ; etc.
Garnier (Jean), dit de Saintes, né à Saintes, 4754-4820, avocat, député à la Convention, fut l'un des plus violents Montagnards; puis, en 4795, se montra beaucoup plus modéré. Il fut membre des Cinq-Cents et de la Chambre pendant les Cent-Jours. En 4815, il fut exilé et se noya avec son fils en naviguant sur l'Ohio. On a de lui : Le Retour de la vérité en France, 1845; Dette d'un exilé, 4816, etc.
Garnier, dit de l'Aube, 4759-4812, député à la Convention, vota la mort de Louis XVI, et défendit Danton. Il contribua à la chute de Robespierre, au 9 thermidor.
Garnier (Etienne-Barthélémy), né à Paris, 4759-4849, élève de Vieil, eut le grand prix de Rome en 4788. Il composa dans cette ville plusieurs tableaux d'histoire remarquables. De retour en France, il obtint des éloges mérités pour son tableau d'Ulysse et Aausicaa, et surtout
pour la Désolation de la famille de Priant, 4800. 11 fut membre de l'Académie des Beaux-arts en
Garnier (Hippolyte-Louis), graveur et lithographe français, 4803-1855.
Garnier (Adolphe), né à Paris, 4804-4865, professeur à l'Ecole normale, suppléant de Jouffroy, son maître, puis professeur de philosophie dogmatique à la Sorbonne. Il a publié les Œuvres philosophiques de Descartes, 4 vol. in-8<>; un Précis de psychologie; la Comparaison de la psychologie et de la phrénologie, 4839; un Traité de morale sociale; un Traité des facultés de l'âme, 4852, 3 vol. in-8©.
Garnier (Marie-Joseph-François, dit Francis), né à Saint-Etienne, 4839-4873, officier de marine distingué, dirigea l'expédition scientifique du Mé-Kong, après la mort du commandant de Lagrée, et publia la Relation de ce voyage remarquable. Il fut détourné d'un grand voyage d'exploration vers le Thibet, pour aller combattre les rebelles du Tonkin, et fut tué, après s'être hardiment emparé de Hanoï. Il a écrit : la Cochinchine française, etc.
Garnier-Pagès (ETIENNE- JOSEPH-LOUIS), né
à Marseille, 4801-1844. Soutenu par le dévouement de son frère puîné, qui travaillait pour la famille, il devint avocat, prit part à la révolution de 4830 et fut nommé député de l'Isère en 4831. Républicain sincère, ennemi politique du gouvernement, il se distingua par la logique de ses paroles et par une habile et ferme modération. Il s'occupa surtout des questions d'affaires, et ses ennemis politiques rendirent hommage à ses belles qualités.
Garocèies, anc. peuple gaulois, dans les Alpes Pennines. Auj. partie de la Savoie et de l'arrond. de Suze.
Garofalo (II). V. TlSI.
Garonne, Garumna, fl. de France, prend sa source dans les Pyrénées centrales, au fond du val d'Aran, en Espagne, entre en France au Ponl-du-Roi, se dirige vers le N.-O. puis vers le N.-E. jusqu'à Toulouse, pour reprendre son cours vers le N.-O. jusqu'à son embouchure. Elle arrose : dans la Haute-Garonne, Saint-Béat, Saint-Bertrand, Saint-Gaudens, Cazères, Muret, Toulouse, Grenade; passe près de Castel-Sarrazin dans le Tarn-et-Garonne; à Agen, Aiguillon, Tonneins, Marmande, dans le Lot-et-Garonne ; a la Réole, Langon, Bordeaux, dans la Gironde; et, au Bourg du Bec d'Ambez, à 20kil. au-dessous de Bordeaux, elle se réunit à la Dordogne pour former la Gironde (V. ce nom). Son cours est d'environ 605 kil. Les principaux affl. sont : à gauche, la Pique, la Neste, la Touque, la Save, la Gimone, le Gers, la Baïse et le Ciron; à droite, le Salât, l'Arize, l'Ariège, l'Hers, le Tarn, le Lot, la Dordogne. Elle communique à la Méditerranée par le canal du Midi. — Le canal latéral à la Garonne se raccorde à Toulouse avec le canal du Midi, longe la rive droite du fl. jusqu'à Agen, passe sur la rive gauche et finit a Castets; sa longueur est de 200 kil. On l'a commencé en 4838.
Garonne (Hante-), départ, de France, au S.-O., formé d'une partie du Haut-Languedoc. La superficie est de 6,289 kil. carrés; la population de 478,009 hab. Très montueux au sud, il n'a que des collines et de belles plaines dans le nord ; il est arrosé par la Garonne, la Save, le Gers, le Salât, i'Arize, l'Ariège, l'Hers, le Tarn, la Neste, etc. Il y a des forêts, ûes eaux minérales ; il est riche en céréales et en vins ; l'industrie produit des aciers, de la taillanderie, des cuirs, des maroquins, de la porcelaine, des papiers peints. Le commerce est assez considérable. Il a 4 arrondissements : Toulouse, Villefranche, Muret et Saint-Gaudens; 39 cantons et 587 communes. Il forme le diocèse de l'arche-
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vêché de Toulouse et Narbonne, est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Toulouse.
Garran de Coiilon (JEAN-PHILIPPE), né à
Saiut-Maixent, 174S-1816, avocat, prit une part active aux événements de Paris, en 1789, fut juge au tribunal de Cassation, membre de l'Assemblée législative, de la Convention, passa au conseil des Cinq-Cents et fit partie du Sénat, dès sa formation. Il fut membre de l'Institut.
Garrick (David), né à Herefort, 1716-1779, petit-fils d'un gentilhomme protestant de Normandie, La Garrigue, débuta comme acteur, en 1741, dans une troupe ambulante. Il eut bientôt une immense réputation. Propriétaire du théâtre de Drury-Lane, il y attira la foule de 1747 à 1776 ; il était surtout admirable dans les rôles de Shakspeare ; mais il réussit aussi dans la comédie. Il composa beaucoup de comédies ingénieuses, et plus de 80 prologues ou épilogues. Il fut enterre à Westminster.
Garrigues (Monts), partie de la chaîne des Cévennes méridionales des sources de l'Orb au mont Aigoual, sur une longueur de 50 kil.
Garroviiias. v . de la prov. et à 30 kil N. de Cacerès (Espagne), sur le Tage ; 7,500 hab.
Garsaura (auj. Ak-Séraï), anc ville de la Cappadoce (Asie Mineure), sur l'flalys.
Garstang, bourg du comté et à 20 kil. S. de Lancastre (Angleterre), près de la Wye. Chapeaux, tissus de coton ; 8,000 hab.
Gartempe, affl. de gauche de la Creuse, passe àMontmorillon, Bellac (Creuse). Cours de 200 kil.
Garumna, nom latin de la Garonne. — Garumni, peuple gaulois de l'Aquitaine, sur la rive gauche de la Garonne.
Garzi (Louis), né à Pistoja, 1638-1721, condisciple de Carlo Marata dans l'atelier d'Andréa Sacchi à Rome, excellait à peindre les madones et les groupes d'enfants. Ses œuvres sont souvent confondues avec celles de C. Marata, son ami.
Garzia Hidalgo (Joseph), peintre espagnol, né à Murviedro, 1656-1712, étudia à Rome.
Garzia de Miranda (JEAN), peintre espagnol, né à Madrid, 1677-1749, fut estimé à la cour et fut surnommé le manchot, parce qu'il n'avait que la main gauche.
Gascogne, Vasconia, pays de l'ancienne France, s'appuyant sur les Pyrénées, qui la séparaient de l'Espagne au S., s'étendant jusqu'au golfe de Gascogne à l'O., jusqu'à la partie moyenne du cours de la Garonne à TE. Elle comprenait plusieurs pays : le Comminges, le Nébouzan,le Conserans, le Bigorre, l'Armagnac, la Lomagne, le Condomois, la Chalosse, le Marsan, le Gabardan, les Landes, le Tursan, la Soûle et le Labourd. Les Pyrénées offrent dans la Gascogne leurs sommets les plus élevés, leurs glaciers les plus nombreux, leurs gouffres, leurs cascades les plus pittoresques, leurs passages les plus ardus La Gascogne peut se diviser en trois parties : la région montagneuse, la région des collines et plateaux sillonnée de vallées plus ouvertes, riches en vignobles, en vergers, en céréales, enfin la région de l'O. et du N.-O., celle des plaines et des landes. — Ce pays paraît avoir été peuplé primitivement par lés Ibères; Les Romains y trouvèrent les tribus belliqueuses des Aquitains'; Crassus, lieutenant de César, les soumit, et la prov. prit le nom de Novempopulanie Elle appartint un siècle aux Wisigoths, puis tomba au pouvoir de Clovis, après la bataille de Veuille, 507. Les Vascons ou Gascons, peuple ibérien, qui habitait les deux revers des Pyrénées, s'associèrent à la résistance des Aquitains à la fin du vie s. et fondèrent le duché de Vasconie, entre la Garonne, la mer et les montagnes. La Vasconie, ravagée par les Arabes au vin* siècle, soumise par Pépin et par Charleniasne, eut néanmoins ses ducs, qui devinrent
héréditaires de S72 à 1036. Réunie à la Guvenne, elle en suivit les destinées. Charles VII reprit la Guyenne et la Gascogne, qui, après la ruine de la maison d'Armagnac, perdit tout à fait son indépendance sous Louis XI. La Gascogne faisait partie du gouvernement général de Guyenne et de Gascogne, formait la généralité d'Auch et Pau ; les deux tiers de son territoire ressortissaient au parlement de Toulouse, le reste à celui de Bordeaux. Elle comprend aujourd'hui les départements des Hautes-Pyrénées, du Gers et des Landes, avec une partie' de la Haute-Garonne, de Lot-et-Garonne et des Basses-Pyrénées.
Gascogne (Golfe de), Aquitanicus sinus, golfe formé par l'océan Atlantique, a l'O. de la France, et au N. de l'Espagne, où on le nomme golfe de Biscaye. [Billiton (Malaisie) ]
Gaspar (Détroit de), entre les îles Banca etj
Gasparin (Thomas-Auguste de), né à Orange, 1750-1793, appartenait à une branche de la maison des Gaspari de Corse, et contribua beaucoup à la réunion du comtat Venaissin à la France, 1791. Député à l'Assemblée législative, à la Convention, il siégea parmi les Montagnards, fut membre du Comité de salut public, puis chargé de missions en Vendée, à l'armée des Alpes, à Toulon.
Gaspe, district du Bas-Canada, à droite de l'embouchure du Saint-Laurent, pays bien boisé, mais couvert de brumes. Il y a la baie et le cap de Gaspe; la ville de Gaspe a un bon port a l'extrémité de la presqu'île formée par le golfe Saint-Laurent et la baie des Chaleurs.
Gassendi (Pierre), né à Champtercier, près de Digne, 1592-1655, fils de modestes cultivateurs, eut une intelligence très précoce, entra dans les ordres en 1617, fut sept ans professeur de philosophie à Aix. En 1624, il attaqua l'autorité d'Aristote dans un livre qui fit beaucoup de bruit, Exercitationes paradoxicœ adversus Aristotelœos, etc., Grenoble, in-8» Il fut en correspondance avec Galilée et avec le P. Mersenne, toujours occupé de philosophie, de mathématiques, d'astronomie, soutenant les opinions de Copernic et de Galilée, observant, le 7 nov. 1631, le passage de Mercure sur le Soleil, d'après les calculs de son ami Kepler, etc. A Paris, en 1641, il entra en lutte avec Descartes; la querelle du spiritualisme et du sensualisme, des Cartésiens et des Gassendistes, occupa tout le monde des intelligences, et plus d'une fois Gassendi, par la subtilité de ses objections, embarrassa ses adversaires. En 1645, il fut nommé professeur de mathématiques au Collège de France; en 1647, il publia son apologie dsEpicure, à laquelle il travaillait depuis longues années; il s'était proposé d'ajuster le système d'Epicure au niveau du christianisme aussi bien que de la raison; il croyait que l'âme est une matière spiritualisée, mais proclamait un Dieu qui a créé les atomes, qui gouverne le monde et prend soin de l'humanité. Comme astronome, il mérite d'être Iolv-J pour ses observations habiles et consciencieuse3. Sa philosophie a pu avoir de funestes conséquences , il a été l'un des précurseurs de Locke et de Condillac, et cependant sa mémoire est restée digne de respect. On lui a élevé récem- • ment une statue à Digne. — Ses ouvrages mathématiques et philosophiques sont nombreux ; rappelons seulement ses livres sur Epicure : De Vita, moribus et placitis Epicuri, lib vu Syntagma philosophiœ Epicuri; Syntagma philo sophician, ses livres contre Descartes . Disqut sitw metaphysica adversus Cartesium; Dubitatio nés et instantiœ adversus Cartesii metaphysi cam, etc. ; et les Vies de Peiresc, de Tycho-Brahé de Copernic.
Gassendi (JeAN-JacQUES-BaSILTEN, COmte De)
né à Digne, 1748-1828, de la famille du précédent, entra dans l'artillerie en 1767, fut général
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de brigade en 1800 et général de division en 4805. Sénateur en 1843, membre de la Chambre des pairs en 4844, il n'y rentra qu'en 4819. 11 a écrit : Aide-mémoire à l'usage des officiers d'artillerie, 4789, etc.
Gassies (Jean-Baptiste), né à Bordeaux, 4786- 4832, a réussi comme peintre de marine
Gassioa (Jean, comte de), né à Pau, 1609-1647, protestant, servit sous Gustave-Adolphe, et mérita son estime par ses grandes qualités militaires. En France, maréchal de camp en 1638, il contribua beaucoup à la victoire de Roeroy, devint maréchal de France en 1643, mais se brouilla avec le maréchal de la Meilleraye, avec le duc d'Enghien, avec Rantzau. Il fut blessé mortellement au siège de Lens.
Gastein, bourg du duché de Salzbourg (Emp. d'Autriche), dans la vallée supérieure de la Salza. Eaux thermales renommées, célèbre convention de 1865 entre l'Autriche et la Prusse.
Gaston Centnie, nom de trois vicomtes de Béarn, morts en 984, 1004 et 1058.
Gaston, nom de sept vicomtes de Béarn ; le premier est le même que Gaston Gentule I«; Gaston IV, mort en 4430, se distingua à la première croisade et surtout au siège de Jérusalem; c'est lui qui construisit les machines de l'armée chrétienne. — Gaston VI, 4171-1215, fut l'un des braves défenseurs de Raymond VI, comte de Toulouse, contre Simon de Montfort.
Gaston de Foix. V. FoiX.
Gaston d'Orléans. V. ORLÉANS.
Gastouni, v. de l'Elide (Grèce), près du Gastouni, et de la mer Ionienne; 3,500 hab.
Gâta (Sierra de), partie de la chaîne entre le Tage et le Douro, au N. de l'Estrémadure espagnole. Carrières d'agates, d'où le nom.
Gâta, Charidemum promontorium, cap d'Espagne, sur la Méditerranée, à l'E. d'Almeria.
Gâta, v. de la prov. de Cacérès (Espagne), au sud de la sierra de Gâta; 2,500 hab.
Gatchina, v. du gouv. et à 44 kil. S.-O. de Saint-Pétersbourg (Russie). Château impérial; 7,000 hab.
Gates (Horatio), né en Angleterre, 1728-1806, servit en Allemagne, en Amérique, sous Braddock, puis se déclara pour la cause des colonies insurgées ; il força l'anglais Burgoyne à capituler a Saratoga (oct. 1777). Battu près de Cambden par Cornwallis, il fut accusé de trahison, mais acquitté en 1782.
Gateshead, v. du comté et à 20 kil. N. de Durham (Angleterre), sur la Tyne. faubourg de Newcastle. Industrie considérable; 49,000 hab.
Gatien (Saint), né à Rome, fut le premier évêque de tours et mourut en 301. On l'honore . le 18 décembre.
Gâiinais, anc. pays de France, était divisé en Gâtinais français, ch -1. Nemours, v. principales : Moret, Courtenay, Dourdan, Montlhéry; et Gdtinais-Orléanais, ch.-l. Montargis, v. principales : Gien, Briare, Châtillon-sur-Loing. Habité par les Sénonais, il forma un comté au ix« s. et fut réuni au domaine royal sous Philippe Ier, il appartenait alors à Foulques d'Anjou.
Gatine (Plateau de), continuation des collines du Poitou, jusqu'à Pouzauges, où commencent les collines du Bocage.
Gatine, pays du Poitou (Deux-Sèvres), v. orincip. : Parthenav. — Partie du pays Chartrain (Eure-et-Loir). — Pays de l'Orléanais (Loire1)' r, ,~,
Gatteaux (Nicolas-Marie), né à Pans, l/ol- 4832, fils d'un serrurier, entra à la Monnaie et exécuta en 4773 le portrait de Louis XV, sa première médaille. Depuis lors, il a célébré un grand nombre d'événements historiques et représenté beaucoup d'hommes illustres.
Gattel (Claude-Marie), né à Lyon, 4743-4842, professeur, a publié plusieurs dictionnaires :
Espagnol- Français et Français-Espagnol ; Dictionnaire de la langue française, 2 vol, in-8°: Grammaire italienne de Veneroni, etc.
Gatterer (Jean-Christophe), né à Lichtenau, près de Nuremberg, 4727-1799, professeur distingué, a publié l'Essai d'une histoire générale jusqu'à la découverte de l'Amérique, et des J/anuels de Généalogie, d'Art héraldique, de Géographie, etc.
Gatteviiie, promontoire de ia côte N.-E. du Cotentin (départ, de la Manche), à 26 kil. E. de Cherbourg; beau phare de 80 mètres.
Gatti (Bernardino), peintre de Crémone, né avant 4500, mort en 1575, surnommé Sojxro, peut-être élève du Corrège, se rapprocha surtout du maître par la délicatesse, la grâce, le charme de ses figures.
Gattinara, bourg de la prov. et à 26 kil. N.- O. de Novare (Italie), sur la Sesia; 5,000 hatx
Gattinara (MERCURIN ARBORIO DE), né à Ar-
borio, près de Verceil, 1465-1530, fut chef du conseil privé des Pays-Bas, puis chancelier de Charles-Quint. Il joua un grand rôle dans les négociations diplomatiques de cette époque jusqu'au traité de Bologne. Clément VII le nomma cardinal cette année, 1529.
Gau (François-Chrétien), né à Cologne, 1790- 1853, fut à Paris élève de l'Ecole des Beaux-arts, parcourut l'Egypte et publia, en 1823, les Antiquités de la JS'ubie, avec un texte de Niebuhr et de Letronne ; puis compléta le bel ouvrage de Mazois, les Ruines de Pompéi. A Paris, il construisit la prison de la Roquette, et commença l'église gothique de Sainte-Clotilde.
Gaubil (Antoine), jésuite, né à Gaillac, 1689- 1759, fut attaché aux missions de la Chine, dès 1723, et fut admiré des docteurs chinois euxmêmes. Il dirigea les collèges impériaux pour instruire les jeunes nobles. Il a traduit le Chouking, le premier des livres sacrés ; il a écrit VHistoire de Gentchiskan et de toute la dynastie des Mangoux, 1739, in-4<> On lui doit : Traité de la chronologie chinoise; Traité historique et critique de l'astronomie chinoise ; Histoire de la dynastie des Tang, etc
Gaubretière (i.<a), commune du canton de Mortagne, arrond. de La Roche-sur-Yon (Vendée); 2,173 hab.
Gaucher (Charles-Etienne), né à Paris, 1740-1804, élève de Bazan et de Lebas, a gravé la collection des peintres flamands, et a publié : Iconologie ou Traité complet des allégories ou emblèmes, 1796, 4 vol in-8°.
Gauchos, peuples de l'Amérique du Sud, disséminés dans les pampas de la république de la Plata, mélange d'indigènes et d'Espagnols ; ils sont a demi sauvages, et ont joué un grand rôle dans les révolutions du pays.
Gaucin, v. de la prov. et au S. O. de Malaga (Espagne). Distilleries d'eau-de-vie ; savon, chapeaux, toiles. Aux environs source d'eau minérale. Château fort; 4,300 hab.
Gaucourt, anc. famille française du Berry, qui fut célèbre surtout au xve s.; — Raoul V fut l'un des meilleurs capitaines de Charles VII. Il défendit vaillamment Harfleur contre les Anglais, en 1415. Il combattit à Patay, et, au sacre de Reims, représenta l'un des pairs absents. Il fut nommé gouverneur du Dauphiné, et fut deux fois grand-maître de France. — Son fils, Charles, fut maréchal de France et mourut en 1482.
Gauden (Jean), né à Mavfield (Essex), 1605- 1662, chapelain du comte de VVarwick, se déclara pour la cause de Charles I", et publia, en 1649, l'Elxwv pa<7i)vixyj, considéré d'abord comme l'œuvre du roi. Il devint évêque d'Exetcr, puis de Worcester.
Gaudens (Saint-), ch.-l. d'arrond. de la Haute-Garonne, sur la rive gauche de la Ga-
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ronne, à 90 kil. S.-O. de Toulouse. Fabriques de porcelaine et de faïence, filatures de laine, manufactures de draps communs, tanneries, etc.; commerce de grains assez actif; 6,312 hab.
Gandentius , musicographe d'une époque incertaine, a écrit en grec un iraité élémentaire de musique.
Gaudentias, évêque de Brescia au commencement du ve s., ami de saint Ambroise, a laissé 21 Sermons.
Gaudents (Les Chevaliers), ordre institué en 1204 par quelques nobles bolonais, pour protéger les veuves, les orphelins, les pauvres.
Gaudichaiid-Beaupré (CHARLES), né à An-
goulême, 4780-1854, d'abord pharmacien dans la marine militaire, accompagna Freycinet dans son voyage scientifique, en 4816. De 4830 à 4833, avec Villeneuve-Bargemont, il visita l'Amérique du Sud, puis il fit partie du voyage de circumnavigation exécuté par la Bonite. A son retour, il émit une théorie nouvelle sur le mode de formation et de développement des végétaux.
Parmi ses nombreux travaux on remarque : Flore des Iles Malouines, 4824; Botanique du voyage de la Bonite, 4 vol. in-fol. avec atlas: Lettres sur l'organo graphie et la physiologie, 4833; Recherches générales sur V organographie , la physiologie et Vorganogénie des végétaux, etc.
Gandin (MARTIN - MlCHEL-CHARLES). duc de
Gaëte, né à Saint-Denis (Seine), 4756-4844, entra dans les bureaux des contributions publiques, et en 4791 fut l'un des six commissaires de la Trésorerie nationale; il accepta, sous le Directoire, la place de commissaire général des postes. Après le 48 brumaire, il fut nommé ministre des iinances, garda cette haute position jusqu'en 4814 et la reprit pendant les Cent-Jours. C'est à lui surtout qu'on doit l'organisation de l'administration financière sous Napoléon; il fut l'un des plus honorables représentants de l'école administrative de l'Empire. Nommé duc de Gaëte en 4809, il fut député de l'Aisne de 4815 à 4849, et devint, en 4820, gouverneur de la Banque de France, poste qu'il garda jusqu'en 4834. Il a publié de nombreux écrits sur beaucoup de matières de finances ; une Notice historique sur les finances de la France, de 1800 à 1814; des Considérations sur la dette publique, l'emprunt et l'amortissement, 4828. Il a réuni ses Mémoires, opinions et écrits, 3 vol. in-8°, 4826-4834.
Gaugamèie, grande plaine de l'Assyrie ancienne, près d'Arbelles : victoire d'Alexandre sur les Perses, 334 av. J.-C.
Gaulanitide, l'une des prov. de la Pérée, dans l'ancienne Palestine, a l'E. du Jourdain et du lac de Tibériade. Ville principale Gamala. C'est auj. le Djolàn.
Gaule Transalpine, c'est-à-dire au delà des Alpes par rapport a Borne. Eile avait pour bornes l'Océan à l'O., les Pyrénées et la Méditerranée au S., les Alpes et le Bhin à l'E. Elle comprenait la France actuelle, presque toute la Suisse, les prov. rhénanes (Prusse, Bavière, Alsace-Lorraine), la Belgique et le midi des Pays-Bas. César a écrit que la Gaule était divisée en trois grandes régions, distinctes par le langage, les mœurs et les institutions : au N., la Belgique, entre la Seine, la Marne et le Bhin ; au centre, la Celtique, entre la Seine et la Garonne, de l'Océan jusqu'aux Alpes; au S., l'Aquitaine, entre la Garonne et les Pyrénées; une quatrième région formait la province romaine ou la Narbonnaise, de Genève jusqu'à Toulouse. — Avant l'arrivée des Bomains, les populations de la Gaule appartenaient à la race gauloise, divisée en deux branches, gallique et kymnque; à la race ibérienne, divisée en Aquitains et Ligures; à la race grecque. 1° La Belgique était surtout
f>euplée de Kymris purs ou Belges, les plus beliqueux et les plus sauvages de la Gaule. 2<> La
Celtique comprenait des peuples galliqires à l'E. et au centre; des Gallo-Kymris à l'O. 3" L'Aquitaine renfermait des tribus nombreuses, d'origine celtique, avec un fond de populations ibériennes. 4° Dans la Province romaine il y avait des Ligures, comme les Albiques, les Salûtviens, les Yoconces, les Déciates, les Oxybiens, les Sordons ou Sardones; il y avait aussi des peuples celtiques comme : les Allobroges, les Helviens, et deux peuplades kymriques, les Volkes-Tectosages et les Volkes-Arécomiques. — Sur les côtes de la Méditerranée, Marseille (Massilia), fondée par les Grecs, avait établi des colonies et des comptoirs : Portus Herculis Monœci (Monaco), Aicœa (Nice), Antipolis (Antibes), Olbia (Eaube), Rhodanomia, à l'embouchure du Bhône, Agatha (Agde), etc.
La Gaule était divisée en beaucoup d'Etats ou peuplades (civitates) ; César en compte 27 dans la Belgique, 43 dans la Celtique, 12 dans l'Aquitaine : en tout, 82 dans la Gaule proprement dite, et 7 dans la Narbonnaise ; d'autres écrivains portent ce chiffre de 300 à 400. Les Gaulois étaient braves, mais d'un courage aventureux et bruyant, hospitaliers, curieux" et grands parleurs; ils étaient très superstitieux. Le peuple avait pour religion un polythéisme primitif; il adorait les forces de la nature; la religion des druides, qui paraît due surtout aux Kymris, était plus élevée; Teutatès, Hésus et Taranis étaient leurs divinités principales; leurs sacrifices étaient souvent sanglants. Il n'y avait que deux classes d'hommes ayant la puissance, les druides et les nobles ou chevaliers (équités); tantôt les nobles formaient un sénat et nommaient un juge suprême, annuel, ou vergobret ; tantôt le sénat était souverain; dans d'autres peuplades, la multitude choisissait le sénat ou des chefs, qui portaient le titre de rois. Plusieurs peuplades se réunissaient pour former une confédération ; il y avait des peuples sujets et des peuples clients.
La Gaule paraît d'abord avoir été habitée par les Ibères, qui s'étendirent jusqu'à la Garonne et même jusqu'à la Loire. Des Ligures, également venus d'Espagne, s'établirent sur les bords de la Méditerranée jusqu'aux Apennins. Les Galls ou Celtes pénétrèrent en Gaule, en traversant le Bhin, et allèrent même jusqu'en Espagne {Galleci, Celtici, Celtibériens) , jusqu'en Italie (Ambra, Ombriens), jusque dans les îles Britanniques (Britones, Bretons). Yers le vue s. av. J.-C, les Kymris vinrent également de la Germanie; les uns, dans les îles Britanniques, refoulèrent les Galls vers l'ouest, en Irlande, en Ecosse; les autres s'emparèrent d'une partie de la Gaule; les Belges ou Volkes, qui étaient de race kvmrique, devaient, plus tard, s'établir dans tout le nord du pays. Les Gaulois vendirent leurs services à tous ceux qui voulaient les paver, Carthaginois, Grecs de Sicile, rois d'Orient; tandis que de nouvelles bandes d'émigrés allaient combattre en Italie (invasion des Senones), en Grèce, en Asie (les Galates). — Les Bomains, après avoir vaincu et soumis les Gaulois d'Italie (Cisalpine), attaquèrent la vraie Gaule; et firent du pavs entre le Bhône et les Alpes une province romaine. 421 av. J.-C. Cinquante ans plus tard, les divisions des peuples gaulois, les menaces du Suève Arioviste, fournirent à César l'occasion désirée d'intervenir dans les affaires de ce pays, et d'entreprendre la grande suerre qui soumit à Borne toute la Gaule. 58 à 50. — La Gaule chevelue (Gallia comata) conserva d'abord son organisation, mais s'habitua facilement à la domination des vainqueurs. Auguste divisa la Gaule en quatre provinces, 27 av. J.-C. : la Narbonnaise, Y Aquitaine qui s'étendit jusqu'à la Loire; la Celtique ou Lyonnaise (de Lugdunum ou Lyon, sa nouvelle capitale), de la
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Loire à la Marne et à la Seine; la Belgique, qui embrassa tout le nord de la Gaule. A la fin de ce règne, pour défendre la frontière du Rhin contre les Germains, on créa deux provinces militaires, la Germanie supérieure, ou première, entre les Vosges et le fleuve , de Colmar à Mayence; la Germanie inférieure ou seconde, jusqu'à la mer et l'Escaut; Auguste établit encore une petite province, les Alpes maritimes. Partout des colonies, des villes municipales, portèrent les lois de Rome ; les villes anciennes perdirent leurs noms pour devenir des villes d'Auguste, de César, etc.; la langue romaine introduisit partout la civilisation, les lettres, les arts, tandis que les édits des empereurs poursuivaient dans le druidisme les souvenirs de la vieille indépendance. La Gaule resta romaine jusqu'au commencement du ve siècle. Alors les peuples barbares l'envahirent de différents côtés : les Wisigoths s'établirent, ver» 419, dans les deux Aquitaines et la Novempopulanie, de la Loire aux Pyrénées; les Rurgondes fondèrent un royaume dans la vallée de la Saône et du Rhône, à l'E., vers 413; les Francs s'avancèrent du nord, par la fielgique; sous Clovis ils deviendront maîtres de la plus grande partie de la Gaule. Le nombre des provinces de la Gaule fut de 47 sous Honorius ; cette division était à la fois civile et religieuse ; il y avait un évoque par cité, et l'on donnait "le nom de métropolitain à l'évêque de la capitale de la province. La Gaule, depuis Constantin, formait l'un des trois diocèses de la grande préfecture des Gaules.
CITÉS
Strasbourg , Spire Worms.
QUE Ile.,
Reims .
Lyonnaise Ire.. . Lyon.
LYONNAI- SE Ile.. . Rouen.
LYONNAI- SE Ille. .
LYONNAI- SE IV». .
grande-
Tours.
S E Q U A- Besançon .
NAibE. .
Tongres.
Metz, Toul, Verdun.
Soissons , Châlonssur-Marne , Saint- Quentin , Arras, Tournai, Cambrai, Senlis, Reauvais, Amiens, Térouanne, Boulogne.
Autun, Langres, Chalon-sur-Saône, Maçon.
Bayeux, Avranches, Èvreux. Séez, Lisieux. Coutances.
Le Mans, Angers, Rennes , Nantes , Quimper (Cornouaille ), Vannes, St- Pol-de-Léon, Diablintum {Jublains), Mayenne.
Chartres. Auxerre, Troyes, Orléans, Paris, Meaux.
Nvons, Avenches, Baie, Windisch, Yverdon, Augst, Portsur-Saône.
AQUITAI- NE Ire. .
A Q UITAI- NE-IR. .
NES
Bourges.
Bordeaux.
Eause Auch.
Clermont - Ferrand ,
i Rodez, Albi, Cahors',
Limoges, Javols(Lo-
1 zère), Saint-Paulien
(Haute-Loire).
Agen , Angoulême, , Saintes , Poitiers, Périgueux.
' Dax, Lectoure, Saint- Bertrand de Com- I minges, Conserans, | Lescar (Béarn), Aif re, Bazas, Tarbes, V Oloron, Auch.
Narbonne. A Toulouse, Béziers,Nî- ( mes, Lodeve, Uzes.
Apt, Riez, Fréjus, Gap, Sisteron, Antibes.
Digne, Chorges, Castellane,Senez,GIandève, Cimiez, Vence,
Embrun. .
Darantasia . .
(Mocstiers).
VIENNOI- SE
Vienne
Octoduro (Martigny).
Genève , Grenoble, Alps, Die, Valence, Aoste, Vaison, 0range, Cavaillon, Avignon , Arles , Marseille.
Cette dernière province fut elle-même divisée au ve s. en Viennoise Ire et Viennoise Ile.
Gaule Cisalpine, nom donné par les Romains a l'Italie septentrionale, à cause des nombreuses tribus gauloises qui s'établirent en deçà des Alpes par rapport à Rome. De bonne heure, les Ambra ou Ombriens fondèrent au N. de l'Italie un empire qui fut renversé par les Etrusques. Vers 600, arrivèrent les bandes gauloises de Bellovèse, qui s'établirent au N. du Pô, entre l'Adda et le Tessin; puis les bandes conduites par Elitovius, sous le nom de Cénomans, occupèrent le pays entre l'Adda et l'Adige, tandis qu'une troisième émisration s'emparait des contrées entre Je Tessin et les Alpes. Des bandes kymriques à leur tour passèrent les montagnes, passèrent le Pô ; les Boïens, les Anamans, les Lingons, s'établirent des Apennins à la mer Adriatique; les Senones à l'est, le long de la mer Adriatique. Les Gaulois se jetèrent alors sur l'Italie centrale, sur l'Etrurie, sur le Latium et la Campanie, prirent Rome, 390 av. J.-C, puis furent péniblement refoulés vers le nord. Les Romains commencèrent la conquête de la Gaule Cisalpine, après la Ire guerre punique. Annibal, en passant les Alpes, espérait'soulever les Gaulois contre Rome ; il fit la seconde guerre punique, surtout avec le secours de leurs bras. Quand la guerre fut terminée, Rome recommença la conquête de l'Italie septentrionale. Tout le pays forma une province romaine qu'on appela Gaule Cisalpine ou Gallia togata, parce que la toge romaine y remplaça la saie gauloise.
Elle se composait de quatre parties :
\o La Gaule transpadane, au N. du Pô (Padus), entre les Alpes, le Pô et la Vénétie {Taurini, Li- Uck Vagienni, Statielli, Ilvates, Celelates, Insubres, Cénomans).
2o La Gaule Cispadane, au S. du Pô (Lingones, Boii, Frimâtes, Anamans).
3o La Ligurie s'étendait à l'O. vers la mer de Ligurie, des deux côtés de l'Apennin, jusqu'à la
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Macra seulement (Vagienni, Statielli, Ilvates, Frimâtes; Intemelii, Ingauni, Apuani).
io La Vénétie, au N.-E. de l'Italie, peuplée par les Vénètes d'origine illyrienne, s'étendait à l'E. delà Transpadahe jusqu'aux Alpes et jusqu'au territoire de Tergeste (Trieste) ; l'Istrie était en dehors de l'Italie. On y remarquait les Garni.
Gaule Cispadane et Transpadane. V.
Gaule Cisalpine.
Gaules (Préfecture des), grande division de l'Empire romain au ive siècle. Elle comprenait trois diocèses : 4<> le diocèse de Bretagne, renfermant 5 provinces; 2« le diocèse des Gaules, renfermant 17 provinces ; 3<> le diocèse d'Espa-
Sne, renfermant les 6 prov. de la péninsule et la [auritanie Tingitane en Afrique. Le préfet du prétoire des Gaules résida à Trêves, puis a Arles.
r.auimier (Eugène), né à Saint-Amand (Cher). 1795-1829, professeur de rhétorique, a traduit en vers Tibulle et composé des Odes et des Elégies, qui so«nt remarquables par la pureté du goût.
Gaultier Garguille (HUGUES Guérin OU
Guéru , dit Fiéciieiies i , né en rsormandie, probablement vers 1574, mort vers 1634, célèbre farceur français, n'a pas une histoire bien connue. Il paraît qu'avec ses compagnons, Robert Guérin et Henri Legrand (Turlupin et Gros-Guillaume), garçons boulangers, il aurait établi un petit théâtre portatif, près de l'Estra-
Sade, pour représenter des scènes burlesques: ichelieu les aurait soutenus et aurait adjoint les farceurs aux comédiens patentés. Suivant d'autres, Gaultier Garguille aurait débuté, en 4598, au théâtre du Marais, pour passer de là à l'hôtel de Bourgogne. Gaultier Garguille a laissé un recueil de chansons grivoises, 1631.
Gaultier (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. E. du Blanc (Indre), sur la Creuse ; 2,266 hab.
Gaultier (Claude), né à Paris, 1590-4666, brilla au barreau de Paris dès l'année 1613, et fut surnommé Gaultier la Gueule. Il fit paraître, en 1663, le premier volume de ses Àcticms oratoires; Claude Guéret en publia un second volume, en 1669.
Gaultier (l'abbé Aloisius-Edouard-Camille), né à Asti (Piémont), de parents français, 4743-4848, vint en France, se consacra à l'éducation de la jeunesse, 4780. Il émigra ; de retour en France, après la paix d'Amiens, il développa sa méthode; il se servait de tableaux, de cartes, ou bien de jetons, d'étiquettes, d'interrogations en forme de loteries; et, dans ce but, il a composé un grand nombre d'ouvrages élémentaires.
Gaume (Jean-Joseph), né à Fuans (Doubs). 1802-4869, nommé par Pie IX prélat romain et protonotaire apostolique, a composé beaucoup d'ouvrages de religion et d'éducation : Manuel des confesseurs ;Hist. de la société domestique; les trois Rome; la Révolution. 12 vol. ; etc. Il a publié de nombreux pamphlets contre l'Université, en faveur des Pères de l'Eglise : le Ver rongeur; Lettres sur le paganisme dans l'éducation, etc : puis la Bibliothèque des classiques chrétiens, latins et grecs, 30 vol.
Gaure, anc. pays de France dans le Bas- Armagnac, comté qui dépendit de celui de Fézensac; le ch.-l. était Fleurance.
Gaurisankar, Gorishanta OU Everest,
l'un des sommets les plus élevés de l'Himala\a, a, dit-on, 8,840 mètres de hauteur.
Gaurus, Monte Gauro, mont de la Campanie. près de Capoue, célèbre par ses vins et par la victoire de Valenus Corvus sur les Samnites. 343 av. J.-C.
Gausin, v. de la prov. et à 70 kil. S.-O. de Malaga (Espagne) : 5.000 hab.
_g»uss (Charles-Frédéric), né à Brunswick, 1777-1855, commença dès l'âge de dix-huit ans
ses importantes découvertes. Il publia ses Disquisitiones arithmeticœ en 4801, calcula les éléments des planètes Gérés et Pallas, fut nommé directeur de l'Observatoire de Gcettingue, 4807 ; et écrivit, en 1809, Theoria motus corporum cœleslium in sectionibus conicis ambientium II découvrit la belle comète de 1811 ; puis fut chargé de la mesure d'un arc de méridien. En 1X25, il fut associé étranger de l'Académie des Sciences de Paris. Il s'adonna ensuite à la cristallographie, à la physique et surtout au magnétisme terrestre; il inventa le magnétomètre, contribua beaucoup aux progrès de la télégraphie électromagnétique, et publia, en 1840, la théorie générale du magnétisme terrestre.
Gaussin (Jeanne-Catherine Gaussem, dite), née à Paris, 1711-1767, s'essaya d'abord à jouer la comédie en société, débuta à Lille, puis fut appelée à la Comédie-Française, en 1731. Elle quitta la scène en 1763.
Gautherot (Claude), né à Paris, 1769-1825, réussit de bonne heure dans le modelage du portrait, puis fut élève et ami de David. Luimême fit de bons élèves et a laissé des toiles estimées. Il a été l'éditeur et le collaborateur de la Galerie française, 1820, 3 vol. in-4°.
Gauthey (Emiland-Marie), né a Chalon-sur- Saône, 1732-1806, professeur a l'Ecole des ponts et chaussées, ingénieur de la province de Bourgogne, est l'auteur des grands travaux du canal du Centre entre la Loire et la Saône, 1783-1791. On lui doit : Traité complet sur la construction des ponts et des canaux navigables ; Mémoire sur l'application de la mécanique à la construction des voûtes et des dômes, etc., etc.
Gauthier, dit Sans Avoir, chevalier normand ou bourguignon, se mit à la tête d'une bande enthousiaste et indisciplinée, qui se précipitait vers l'Orient, au début de la première croisade. Il eut à lutter contre les peuples du Danube, et succomba dans une embuscade que lui tendirent les Turks près de Nicée, 1097.
Gauthier (François), né près de Falaise, mort en 1720, était à Londres le chapelain de l'ambassadeur de France, Tallard. Les chefs du parti tory et surtout Bolingbroke, qui désiraient la paix, le chargèrent d'entamer des négociations, d'abord secrètes, avec de Torcy. ministre des affaires étrangères de France, janvier 1711 ; elles aboutirent â la paix d'Utrecht, 1713.
Gauthier d'Agoty, né près de Marseille vers 1710, mort en 1785, perfectionna l'art de graver et d'imprimer en couleurs naturelles, créa le Journal de Physique et écrivit beaucoup d'ouvrages, enrichis de planches qu'il dessinait et gravait lui même.
Gauthier (Pierre), né à Troyes, 1790-1855, eut le grand prix d'architecture, construisit plusieurs hospices (Lariboisière, des Orphelins, etc i, et fut de l'Institut, 1841.
Gautier {Gualterius), chroniqueur probablement français, accompagna peut-être Godefroy de Bouillon, et écrivit une chronique intitulée*: Gualterii cancellarii Bella Antiochena, publiée par Bongars.
Gautier d'.lrras, né à Arras, écrivit pour le comte Thibaut Y de Blois, probablement de 1152 à 1154, un poème en 14,000 vers, YEmpereour Eracles (l'empereur Hérarlius) ; puis llle et Galéron, roman en 6.700 vers, dédié à l'impératrice, femme de Frédéric 1er.
Gautier de i,ille OU de Chàtillon (PHI- LIPPE), de la seconde moitié du xne s., né à Lille, secrétaire de l'archevêché de Beims, a composé en vers latins un poème intitulé : Alexandreis sive Gesta Alerandri Magni, en dix livres, d'après le récit de Quinte-Curce.
Gautier OU Walter Mapes OU .llap, poêle
anglo-normand de la fin du xiie s., né dans le comté de Glocester ou dans celui de Hertford.
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fut attaché à Thomas Becket, servit Henri II. et, en 1196, devint archidiacre d'Oxford. Son principal ouvrage : De Nugis Curialium, est un curieux recueil de faits de toute nature. On lui doit une grande partie du cycle des romans de la Table ronde, sous la plus ancienne forme où ils nous soient connus : le Saint. Graal, Merlin, Lancelot du Lac. la Quête du saint Graal, le Roman de la mort d'Arthus, etc. On lui attribue encore beaucoup de vers latins satiriques, comme l'Apocalypsis, dirigée contre les mauvais moines.
Gautier de Coinsi, trouvère français, né à Amiens, 1177-1236, prieur de Saint-Medard de Soissons, a composé des poèmes d'une dévotion exaltée en l'honneur de la sainte Vierge : Cy commence li prologue seur les myracles Notre- Dame; une satire contre les papelards dans le poème de sainte Léocadie; et un troisième poème sur Y Ampereriz de Rome qui fu chacie de Rome par son seorge (beau-frère). On lui attribue un petit fabliau spirituel : le Vilain ànier.
Gautier de Coutances, né vers 1140, peutêtre dans le Cornouaille ou à Jersey, mort en 1207, fut évêque de Lincoln, archevêque de Rouen en 1184. 11 accompagna Richard Cœur de Lion jusqu'en Sicile, puis fut régent d'Angleterre en 1191. Lorsque Philippe Auguste se rendit maître de la Normandie, 1204, Gautier lui remit solennellement les attributs de la couronne ducale.
Gautier de Metz, poète français de la première moitié du xvie s., est probablement l'auteur de Y Image du Monde, poème didactique, versifié principalement d'après Y Imago Mundi d'Honoré d'Autun.
Gautier (Henri), né à Nîmes, 1660-1737, docteur en médecine, puis ingénieur et inspecteur général des ponts et chaussées. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Traité de la cojistruction des chemins, tant de ceux des Romains que des modernes, 1715; et Traité des ponts et chemins des Romains et des modernes, 1716, 2 vol. m-8o.
Gautier (Mademoiselle), comédienne et religieuse, née à Paris, 1692-1757, réussit au Théâtre- Français; puis, tout à coup, en 1722, se fit religieuse dans un couvent de carmélites, à Lyon.
Gautier de Sibert, né à Tonnerre, 1720-1798, fut de l'Académie des Inscriptions en 1767 II a laissé : Variations de la monarchie française dans son gouvernement civil, politique et militaire, 4 vol. in-12; Vies des empereurs Tite, Antonin et Marc Aurèle, in-12; Histoire des ordres royaux, hospitaliers et militaires de Saint-Lazare, de Jérusalem et de Notre- Dame du Mont-Carmel, in-4° ; Considérations sur Vancienneté de l'existence du tiers état, etc.
Gautier (Théophile), né à Tarbes, 1811-1872, fut l'un des plus fougueux partisans du romantisme. Il a écrit dans beaucoup de journaux et de revues, surtout comme critique d'art et de théâtre. 11 a publié des poésies : la Légende d'Albertus, 1832 , la Comédie de la Mort, 1838 ; Emaux et Camées, 1852; — des romans : les Jeunes France, Mademoiselle de Maupin, Fortunio, le Capitaine Fracasse, etc., — des récits de voyages : Tras los Montes, Zigzags, Constanlinople, voyage en Russie, Italie; — des drames et vaudevilles : la Juive de Constantine, le Tricorne enchanté, le Voyage en Espagne; — des ballets : Gisèle, la Péri, Gemma, Sacountala, etc.
Gavarni (SULPICE-GuiLLAUME Chevalier ,
dit Paul), né à Paris, 1801-1866, eommença a se faire connaître par ses charges spirituelles et satiriques dans le journal les Gens du Monde, puis dans le Charivari. Pendant plusieurs années sa vogue fut immense. Il fut moins heureux, lorsqu'il voulut retracer les misères de la populace anglaise. Il a illustré un très grand nombre d'ouvrages.
Gavamie, village de l'arrond. et à 50 kiJ. S.-E. d'Argelès (Hautes-Pyrénées}, sur le Gavé de Pau, près d'un port ou passage des Pyrénées du même nom. Près de là est le cirque d'où le Gave se précipite d'une hauteur de 420 m.
Gavaudan (JEAN-BAPTISTE-SAUVEUR), né à
Salon (Provence), 1772-1840, tut de la réputation, dès 1791, au théâtre de Monsieur, puis a la salle Favart (Opera-Comique). — Sa femme, Alexand ri ne-Marie-Agathe Ducamel, née a Paris, 1781- 1830, s'est placée au rang des meilleures comédiennes de l'Opéra-Comique, de 1798 a 1822.
Gavaudan (JeAN-SÉBASTIEN-FuLCHRA.N Ros-
quier-), cousin du précédent, né a Montpellier, 1776-1843, joua sur plusieurs scènes, mais réussit surtout au théâtre Montansier ou des Variétés. Il a composé plusieurs vaudevilles spirituels.
Gave. On donne ce nom aux torrents qui se précipitent des Pyrénées Occidentales; les plus importants sont : le Gave de Mauléon. affl. du Gave d'Oloron; celui-ci est formé par le Gave d'Aspe et le Gave d'Ossau; il arrose Oloron, Zsavarreins. Sauveten-e ; et, après 120 kil. de cours, se jette dans le Gave de Pau. — Le Gave de Pau, formé par les Gaves de Barèges et de Gavamie, vient du mont Perdu, arrose Luz, Argelès, Lourdes, Pau, Orthez, et se jette dans l'Adour par la rive gauche; cours de 175 kil.
Caveaux (Pierre), né à Béziers, 1761-1825, d'abord chantre d'église, vint a Paris en 1789' et se montra chanteur agréable, excellent musicien, acteur plein de verve, au théâtre de Monsieur ou Feydeau. Il a composé un grand nombre d'opéras qui eurent du succès, de 1792 a 1818; il est l'auteur du Réveil du peuple.
Gaveston(PtERs), fils d'un gentilhomme gascon, domina complètement Edouard H d'Ansleterre, qui le combla d'honneurs, de biens, et le nomma même régent du royaume en 1308. Les barons forcèrent le roi à l'exiler plusieurs fois, et, en 1312, l'arrêtèrent à Scarborough, puis le firent décapiter â Blacklow-Hill.
Gavi, v. de la prov. et au S.-E. d'Alexandrie (Italie), au débouché du col de la Bocchetta; 3,000 hab.
Gavray, ch.-l. de canton, arrond. et à 20 kil. S.-O. de Goutances (Manche), sur la Sienne; 1,545 hab.
Gaviroi (Soliman-Ben), savant rabbin espagnol, né à Malaga, mort en 1070, fut astronome, composa des poésies en hébreu, et publia un recueil des traités estimés de philosophie inorale écrits en arabe, et intitulé : Correction des. mœurs et Choix de perles.
Gay (John), né à Barnstaple (Devonshire), 1688-1732, a été auteur dramatique, fabuliste et poète pastoral. Ses fables sont remarquables par la justesse des réflexions et la grâce du style ; mais ses poésies pastorales (Diane, The Shepherd's Veek, etc.) ont surtout assuré sa renommée
Gay (MARIE-FRANÇOISE-SOPHIE Nichault de
Lavaiette, Mme), née à Paris, 1776-1852, publia, en 1802, son premier roman, Laure d'Estell, sans le signer; en 1812, Léonie de Montbreuse, en 1815, Anatole, etc. Elle a aussi composé des opéras-comique (le Maître de chapelle), des comédies, des drames : la Duchesse de Châteauroux); puis des romans estimables: la Physiologie du Ridicule, les Souvenirs d'une vieille femme.
Gay (Delphine). V. Girardin (Mn»e de).
Gaj Lussac (JosEPH-Locis), né à Saint-Léonard (Limousin), 1778-1850, répétiteur à l'Ecole polytechnique en 1832, suppléa souvent Fourcroy. Il fut chargé par l'Institut de faire des expériences de magnétisme dans des ascensions aéronautiques le 24 août 1804, avec Biot, le 16 septembre, seul. En 1805, il accompagna
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A. de Humboldl dans un voyage scientifique en Italie. Après avoir visite l'Allemagne, il entra a l'Académie des Sciences, en 1806. Professeur de chimie pratique a l'Ecole polytechnique , de phv>ique a la Sorbonne, il ne cessa de contribuer aux progrès de la science, en publiant, seul, ou avec Thenard, un grand nombre de mémoires. En 183*2, il échangea sa chaire de la Sorbonne contre la chaire de chimie «énérale au Jardin des Plantes. Membre de la Chambre des députés en 4831, il fut nommé pair de France en 1839.
Gayah OU Brahmagéa, V. de la présidence
de Calcutta (Hindoustan), a 90 kil. S. de Patnah, lieu de pèlerinage célèbre ; 40,000 hab.
Gajrard (Raymond), né à Rodez, 1 777-1838, fut un sculpteur et surtout un bon graveur en médailles, qui a composé beaucoup d'oeuvres remarquables.
Gaza, c'est-à-dire ville forte ou trésor, l'une des villes principales des Philistins, sur la Méditerranée, à 90 kil. S.-O. de Jérusalem. Samson, prisonnier dans Gaza, s'en échappa en enlevant les portes. La ville moderne, Gaza ou Gazzah, dans* le vilayet de Saïda (Turquie d'Asie), a 5,0u0 hab.
Gaza (Théodore), né à Thessalonique vers 4400, mort en 1478, se réfugia à Ferrare, où ses leçons de grec eurent beaucoup de succès; enfin, à Rome, où Nicolas V le chargea de traduire en latin des ouvrages grecs. 11 vécut aussi à Naples auprès d'Alphonse le Magnanime. On lui doit une Grammaire grecque, un traité de Mensibus; des Lettres sur l'origine des Turcs, etc.
Gazan de la Peyrière (HûNORÉ-ThÉOPHILE- Maxime, comte), né a Grasse, 4765-1844, devint général de brigade (1796). de division (1799), fut comte de l'Empire en 1808, commandant de la 9e division militaire en 1814, fit partie de la Chambre des pairs en 1815; rentra dans la retraite à la Restauration et fut appelé à la Chambre des pairs en 1831.
Gazna, Ghazna OU Ghizni, V. du rOV. de
Kaboul (Afghanistan), à 100 kil. S.-O. de Kaboul ; 40,000 hab. Jadis puissante lorsqu'elle fut la capitale des Gaznévides ; le tombeau du sultan Mahmoud a été l'un des lieux de pèlerinage les plus fréquentés par les musulmans.
Gaznévides, dynastie musulmane, d'origine turque, qui régna de 960 à 4189. Elle fut fondée par Alp-Tekin, d'abord esclave turc, qui se rendit indépendant des Samanides, et fit de Gazna, où il était né, sa capitale. Sous ses successeurs, Sebek-Tekin, 973, et surtout Mahmoud, 997-1030, l'empire des Gaznévides comprit une grande partie de la Perse jusqu'à la mer Caspienne, et le nord de l'Hindoustan. Après lui, l'empire tomba en décadence, sous les coups des Turk3 Seldjoucides.
Géants, race d'hommes d'une taille colossale, nés, suivant Hésiode, de la terre fécondée par 1 le sang d'Uranus, lorsqu'il fut mutilé par son fils Saturne. Suivant Homère, ils habitaient l'ouest de la Sicile. Voulant venger les Titans, leurs proches parents, ils attaquèrent Jupiter qui, secondé par Hercule, les foudroya, les perça de ses flèches, les précipita dans les enfers ou sous la masse des volcans.
Géants (Monts des). V. RlESENGEBIRGE.
Geaune, ch.-l. de canton de l'arr. et à 24 kil. S.-E. de Saint-Sever (Landes); 769 hab.
Geba, établissement portugais de la Séné-
gambie, dans le pays des Maudingues, sur la
riv. Geba, d'un cours de 200 kil., à 460 kil. S.-E.
de Saint-Louis. Exportation de cuirs, cire,
j ivoire.
| Geber OU Yeber (ABOU MûUSSAH DjAFAR Al
Sofi), chimiste arabe de la fin du vme siècle, né à Thus dans le Khorassan ou à Harran en Mésopotamie. On peut le considérer comme le I
plus ancien chimiste arabe, et son nom est resté célèbre au moyen âge. On a imprime plusieurs de ses nombreux ouvrages.
Gebora, affl. de gauche du Guadiana, passe près d'Albuquerque.
Gechekten, pays de la Mongolie chinoise, au N.-E. ; il renferme une nombreuse population chinoise qui cultive le sol ou élevé les troupeaux. Les Mongols imitent les Chinois et se font agriculteurs.
Gechter ( JEAN-FRANÇOIS- THÉODORE ), né à
Paris, 1796-1844, élève de Bosio et Gros, a pris part aux travaux de l'arc de triomphe de l'Etoile.
Gédéon, juge d'Israël, vivait au xme siècle av. J.-C. Il délivra ses compatriotes du joug des Madianites ; fut brave et prudent, parfois cruel, mais toujours désintéressé.
Gedoyn (Nicolas), né à Orléans, 1667-1744, quitta l'ordre des jésuites à cause de la faiblesse de sa santé, et eut un canonicat à la Sainte- Chapelle de Paiis, 1701- Il fut de l'Académie des Inscriptions en 4714 ; sa traduction de Quintilien lui ouvrit les portes de l'Académie française, en 4748. Il traduisit encore Pausanias.
Gédrosie (auj. Mekran), dans le Béloutchistan, anc. prov. de l'empire des Perses, entre la mer Erythrée au S., l'Indus à l'E., l'Arachosie et la Drangiane au N., la Carmanie à l'O. La capit. était Poura.
Gédymin, grand-duc de Lithuanie, de 4316 à 1339, s'empara de la Samogitie, de la Volhynie, et fonda \Yilna, qui fut sa capitale.
Geefs (Guillaume), né à Anvers, 4806-4860, sculpteur, rappelle l'école de Canova par la grâce et par l'élégance.
Geelong, v. florissante de la province de Victoria, sur le port Philip (Australie); grande exportation de laine; 25,000 hab.
Geer (Charles baron de), naturaliste suédois, 4720-4778, a publié l'un des plus beaux ouvrages d'entomologie : Mémoires pour servir à l'histoire des Insectes, 8 vol. in-4».
Gène ou Geûeborg , district ou lan de Suède, dans le Norrland, jadis Gestricie et Helsingie; pays très accidenté, renfermant beaucoup de lacs, des bois, du fer; le commerce est très actif. La pop. est d'environ 178,000 hab. ; la superficie de 19,815 kil. carrés. Les v. pr. sont : Gefte, Huddiksval et Sœderhamn.
Gèfle, le ch.-l., sur des îlots à l'embouchure du Gèile dans le golfe de Bottnie, à 160 kil. N.-O. de Stockholm. Evèché. Forges, construction de machines. Grand commerce maritime ; 48,000 hab. Géhenne, vallée voisine de Jérusalem, au sud; elle fut souillée par des sacrifices d'enfants offerts à Moloch.
Geislingen, v. du cercle du Danube (Wurtemberg); grande fabrication d'articles tournés en bois et en os; 3,000 hab.
Gela, v. anc. de Sicile, au S., fondée par des Rhodiens vers 690 av. J.-C.
Gélanor, roi d'Argos, fut dépouillé par Danaùs. C'est le dernier des Inachides.
Gélase I", pape de 492 à 496, romain de naissance, conserva une sorte d'indépendance entre le roi Théodoric et l'empereur de Constantinople. Il défendit les droits de la suprématie de Rome conire le patriarche de Constantinople.
Gélase II (GlOVANM DE GAETE), pape, 11 18-
1119, fut indignement maltraité par un partisan de l'empereur Henri V, Cencio Frangipani ; puis, forcé de se réfugier en France, il mourut à Cluny. [les tribus d'Issachar et de Zabulon.l Geiboé, auj. Djilbo, mont de Palestine dansj Geidern ou Gueidre, v. de la Prusse rhénane, sur la Niers. a 80 kil. N.-O. de Dusseldorf. Draps et toiles; 4,0U0 hab.
Gelée (Claude), surnommé le Lorrain, parce
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qu'il était né à Chamagnes en Lorraine, 1600- 4678, devint à Rome le valet d'un peintre, Tassi, qui lui donna des leçons. La nature fut surtout son modèle, et il devint un paysagiste remarquable. Il se lia avec le Poussin, et acquit une grande réputation avec une assez belle fortune.
Géiimer, roi des Vandales, 530-534, arrièrepetit-fils de Genséric, conspira contre son parent Hildéric et le jeta en prison. Justinien envoya contre lui Bélisaire, qui fut vainqueur près de Carthage, et prit la ville; Gélimer fut complètement défait à Tricameron. Assiégé dans une forteresse du mont Papua, il fut forcé de se rendre , servit d'ornement au triomphe de Bélisaire à Constantinople, répétant ces paroles de ï'Ecclésiaste : « Vanité des vanités, tout est vanité! » Il reçut de grands biens en Galatie et y mourut.
Geiiert (Chrétien-Furchtegott), né à Haynichen, près de Freiberg (Saxe), -1715-1769, 'fils d'un pauvre pasteur, fit des cours qui eurent beaucoup de succès, et fut nommé professeur agrégé de philosophie en 1751. Il a publié beaucoup de jolies pièces de vers et est surtout connu par ses Fables, qui l'ont fait comparer à a Fontaine; ses Odes et ses Chants spirituels sont inférieurs; ses compositions dramatiques, à l'exception de La Bigote, eurent peu de succès; ses romans ne sont qu'estimables. Ses Leçons morales ont beaucoup de naturel.
Geiiheim, v. entre Spire et Worms (Allemagne), où Adolphe de Nassau fut vaincu et tué par Albert 1er d'Autriche, en 1298.
Cieiii (Jean-Baptiste), né à Florence, 1498- 4563, d'abord tailleur, devint un écrivain distingué. 11 fut l'un des fondateurs de l'Académie degli Umidi; il la présida, en 1548, et fut chargé par Cosme Ier d'expliquer publiquement le Dante, 1553, ce qui ne l'empêchait pas de continuer son métier. On a de lui : Dialoghi, 4547, ou / Capriccj del Bottaja, 4549, La Circe, 4549, YEcuba, traduite d'Euripide, la Sporta, Lo Errore, comédies imitées de Plaute, etc.
Geiiivare, montagne de la Laponie suédoise, dans le lan de Norrbotten, renferme de belles mines de fer.
Geinhausen, v. de la prov. et à 20 kil. N.-E. de Hanau, dans la Hesse (Prusse), près de la Kinzig. Commerce de produits agricoles; 4,000 h.
Gélon, tyran de Gela et de Syracuse, d'une noble famille de Gela, en Sicile, l'un des gardes du tyran Hippocrate, s'empara du pouvoir, vers 491 av. J.-C. Allié au parti oligarchique de Syracuse, il prit cette ville, 485. et en augmenta beaucoup la population et la puissance. 11. offrit ses secours aux Grecs contre Xerxès et vainquit, près d'Himère, la grande armée des Carthaginois, probablement alliés des Perses, 480 av. J.-C. Il mourut en 478.
Geioni, anc. peuple de la Sarmatie. près du Borysthènes, fit partie de l'empire des Goths au IIe s.
Geitenhorn, col des Alpes Helvétiques, entre l'Albenhorn et le Wildhorn, de Sion a Saane.
Gcmbloux OU Gemblours, V. de la pl'OV.
et à 45 kil. N.-O. de Namur (Belgique). Jadis coutellerie importante et abbaye de bénédictins. Victoires de D. Juan d'Autriche sur les Hollandais, 4578, et des Français sur les Autrichiens, 4794; 2,500 hab.
Gémeaux, Gemini, le troisième des douze signes du zodiaque, qui représente Castor et Pollux ou Hercule et Apollon. Cette constellation était favorable aux navigateurs.
Gemelli-Careri (JEAN-FRANÇOIS), né à Naples, 4654-4724, voyagea beaucoup et publia le Tour du Monde, 6 vol. in-12; et les Voyages en Europe, 2 vol., ouvrages clairs et intéressants.
r.eminus, astronome grec du 1er s. av. J.-C, né a Bhodes, vécut probablement à Rome, où il
écrivit une Introduction aux Phénomènes, qui contient des éléments d'astronomie rédigés avec clarté.
Gémiste (GEORGES) OU Georges Pléthon
ou Gémiste Pléthon, écrivain byzantin, de Constantinople, a vécu probablement de 1350 à 4450. Il exerça de hautes fonctions sous Manuel Paléologue, et fut envoyé au concile de Florence, en 4438.11 étudia Platon avec amour; par sa morale, il appartient cependant à l'école stoïcienne autant qu'à celle de Platon. Malheureusement son livre capital des Lois a été détruit ; plusieurs de ses nombreux ouvrages, dissertations, traités de théologie, d'histoire, de géographie, de philosophie, compilations, etc., ont été publiés : Extraits de Diodore et de Plutarque; de Fato, en grec et en latin ; de Virtutibus, en grec ; Orationes duœ de rébus Peloponnesiacis constituendis; de Plalonicœ atque Aristotelicœ philosophiœ differentia ; Oracula magica Zoroastris ; etc. Gemmes-le-Robert (Sainte.), commune
du canton d'Evron, arrond. de Laval (Mayenne); 2,000 hab.
Gemmes-sur-Loire (Sainte-), Commune
du canton des Ponls-de-Cé, arrond. d'Angers (Maine-et-Loire). Horticulture.
Gemmi, sommet des Alpes Bernoises, haut de 2,328 m. (Valais) ; route qui longe des abîmes effravants, entre Leuk, dans la vallée du Bhône, et Thun, dans celle de l'Aar.
Gemona, v. de la prov. et à 24 kil. N.-O. d'Udine (Italie), près du Tagliamento; 5,000 hab.
Gémonies, Scalœ Gemoniœ, escalier qui descendait de la prison du Capitule sur le Forum; les cadavres des criminels y étaient exposés.
Gémozac, ch.-l. de canton, arrond. de Saintes (Charente-Inférieure) ; 2,698 hab.
Genabum, v. de la Lyonnaise IVe (Gaule) ; aujourd. probablement Orléans; suivant d'autres, Gien (c'est l'opinion de Napoléon III).
Genappe, v. du Brabant méridional (Belgique), sur la Dyle, à 30 kil. S.-E. de Bruxelles. Louis XI, encore dauphin, résida dans le château; Godefroy de Bouillon est né à 2 kil., au village de Baisy.
Gencais ou Gençay, ch.-l. de cant , arrond. et à 28 kil- N.-E. de Civray (Vienne), sur la Clouère; 4,242 hab.
Gence (Jean-Baptiste-Modeste), né à Amiens, 1755-1840, a publié des éditions latines, des poésies entièrement oubliées, a écrit des articles dans beaucoup de journaux ; mais est surtout connu parce qu'il a consacré la plus grande partie de sa vie à préparer une édition latine de X Imitation de Jésus-Christ, et à soutenir que Gerson en est l'auteur.
Gendarme. On donnait autrefois ce nom à Yhomme d'armes ou cavalier armé de toutes pièces. Les cavaliers des 15 compagnies d'ordonnance organisées par Charles VIÏ s'appelèrent gendarmes, et toute la cavalerie porta le nom de gendarmerie.
Gendarmerie. Depuis 1790, c'est le corps militaire qui a remplacé la maréchaussée ; elle a été surtout organisée en 1797 et en 1820.
Gendebien (Jean-François), né à Liège, 1753- 1838, se prononça contre les Autrichiens et joua un rôle honorable dans les événements de 1789 et 1790. Il fut nommé en l'an vi au Conseil des Cinq-Cents, puis entra au Corps législatif en 1802. En 1814, il fut membre de la commission chargée de faire la constitution du nouveau royaume des Pavs-Bas, siégea jusqu'en 1830 aux Etats-Généraux, et à l'époque de la révolution de Bruxelles présida le premier congrès national.
Gendrey, ch.-l. de cant. de l'arr. et a 22 kil. N.-E. de Dôle (Jura). Elève de bétail et de chevaux ; 615 hab.
Genebrard (Gilbert), né à Biom, 1557-1597, de l'ordre de Saint-Benoît, docteur en théologie,
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fut nommé professeur d'hébreu au Collège royal, évoque de Lavaur ; puis il se jeta dans le parti de la Ligue, fut nommé par Mayenne archevêque d'Aix, 4592, figura aux Etats Généraux de Paris, et alla composer à Avignon son livre : De sacraruni electionum jure, qui le lit condamner au bannissement par le parlement d'Aix, 15C6. Il put cependant finir ses jours dans son prieuré de Semur. Il avait traduit le Philocalia d'Origène et l'Histoire de Flave Josèphe, 1578, in-fol.
Générac, bourg du cant. de Saint-Gilles, arrond. de Nîmes (Gard). Eaux-de-vie, grains, vins.
«iénéraiife, palais de plaisance des rois de Grenade, sur le penchant d'une colline qui domine l'Alhambra.
Généralité, pays appartenant à la république des Provinces-Unies, et n'étant pas sujets d'une province particulière. C'étaient 1<> : L'Ecluse, Axel, Cadsand, Bierviiet, dans la Zélande; 2» Bois-le-Duc, Berg-op-Zoom, Bréda, dans le Brabant; 3° Fauquemont, Venloo, Stevenswaard, dans le Limbourg; 4° Maëstricht.
Généralités. La division de l'ancienne France en généralités fut d'abord une division financière, établie en 1577 par Henri III. Depuis Bichelieu, ce fut la véritable division administrative ; les intendants, placés à la tête de ces départements, furent depuis 1635 les administrateurs des provinces; ils eurent bientôt presque tous les pouvoirs et gouvernèrent par des subdégués. On appelait d'abord généralité la circonscription d'une recette générale ; plus tard on continua de donner ce nom au ressort des intendants, quoique dans les pays d'Etats il n'y eût pas de recette générale. Sous Henri III, il y avait 17 généralités; leur nombre fut successivement augmenté, et il y eut d'assez grands changements dans leur étendue , surtout au xvme s.
Gênes (Golfe de), anc. Ligusticum mare, formé par la Méditerranée, au N.-O. de l'Italie, se divise en rivière du Ponent à l'O. et rivière du Levant à l'E., de Gênes au golfe de la Spezzia. Le littoral est élevé, rocheux et sain.
Gênes (Départ, de), dans l'Empire français, de 1805 à 4814; ch.-l. Gènes,- sous-préfectures Voghera, Tortone, Novi, Bobbio.
Gênes (Province de), anc. Ligurie, dans le roy. d'Italie , sur le golfe de Gênes. Elle a 4,114 kil. carrés et 717,000 hab.; le ch.-l. est Gènes; les 5 arrond sont : Gênes, Savone, Albenga, Chiavari et Spezzia. Le pays est d'une fertilité prodigieuse sur les bords de la mer.
Gênes ou Genova (Genua), ch.-l. de la prov. à 170 kil. S.-E. de Turin. Port de commerce et militaire sur le golfe ; archevêché, Cour d'appel. Elle s'élève en demi-cercle entre les deux vallées de Polcevera et du Bisagno; des terrasses, couvertes d'orangers, forment les toits des maisons ; les palais Phil. Durazzo, Carrega, Spinola, Doria, Balbi, Brignole, Pallavicini, Saluzzi, etc., ont fait donner à la ville le nom de Gênes la Superbe. Le palais ducal, ou des anciens doges, est le plus vaste; le palais Durazzo est devenu le palais royal. Les églises sont nombreuses, mais trop chargées d'ornements. L'université a été fondée en 1812; on cite les bibliothèques, le musée des Beaux-Arts, fondé par les Doria, la Bourse ou Loggia de banchi, le bâtiment de la Douane, l'ancien et le nouvel arsenal, etc.; les six théâtres, Carlo-Felice, Falcone, etc. Le port est vaste et abrité; le port franc est un immense entrepôt. L'industrie a pris de grands développements : manufactures de soieries, velours, papiers, tabacs; orfèvrerie estimée, produits chimiques, essences et parfumeries, conserves, pâtes, peaux, chapeaux, ouvrages de corail, de marbre et d'albâtre, etc. Gênes est bien fortifiée; on a enveloppé dans son enceinte les hau-
teurs qui s'élèvent jusqu'à la montagne du Diamant. La pop. est de 180,000 hab. — Gènes, fondée par les Liguriens au viue siècle av. J.-C, n'est devenue puissante qu'au moyen âge ; elle forma une république, dirigée par des consuls, où l'élément démocratique fut toujours puissant. Au temps des croisades surtout, la marine génoise devint très considérable; les Génois étendirent leur domination sur toute la côte du golfe et même sur le Montferrat; ils furent les rivaux de Pise et surtout de Venise; eurent au xme siècle Péra et Galata à Constantinople, des établissements en Grèce, des comptoirs en Asie, des colonies, comme Caffa en Crimée, puis la Corse, la Sardaigne, etc.; les rois de Chypre leur payèrent tribut. Les conquêtes des Ottomans, les découvei'tes des Portugais et des Espagnols, les guerres d'Italie, furent désastreuses pour la liberté et la prospérité de Gênes. Enfin, en 1528, André Doria établit un gouvernement aristocratique, présidé par un doge et 8 governatori, qui dura jusqu'en 1797. En 1797, Bonaparte remplaça le gouvernement aristocratique par la république Ligurienne; en 1800, Masséna s'y défendit avec héroïsme contre les Autrichiens; en 1805, la république, réunie à la France, forma 3 départ., Gênes, Montenotte, les Apennins. En 1814, la république fut un instant rétablie; mais le congrès de Vienne de 1815 l'incorpora au royaume de Sardaigne.
Genès OU Genest de Rome (SAINT), comédien sous Dioclétien, se convertit à la foi chrétienne, au moment même où il représentait, par dérision, les mystères du culte persécuté. Mis à la torture, il fut décapité. Les uns placent son martyre en 286, les autres en 303 ; l'Eglise l'honore le 25 août. Il a fourni à Botrou le sujet d'une belle tragédie.
Génésareth (Lac de). V. Tibériade (Mer de).
Genèse, du grec y£V£<7l<;, génération, naissance, premier livre du Pentateuque de Moïse, qui comprend le récit de la création et l'histoire des premiers temps jusqu'à la mort de Joseph et la naissance de Moïse.
Genesius (JOSEPH) OU Joseph de Bjzance,
historien byzantin du xe siècle, a composé par l'ordre de Constantin VII l'histoire de Léon V, de Michel II, de Théophile, de Michel III et Basile I".
Genès-Champanelle (Saint-), Commune
du canton et de l'arr. de Clermont (Puy-de- Dôme).
Genest.Lerpt (Saint.), bourg du Canton
du Chambon , arr. de Saint-Etienne (Loire) ; Houille ; 3,425 hab.
Genest-Malifaux (Saint-), ch.-l. de Canton, arr. et à 46 kil. S.-E. de Saint-Etienne (Loire); 2,604 hab.
Genest (L'abbé Charles-Claude], né à Paris, 1639-1717, tour à tour commis dans les bureaux de Colbert, professeur à Londres, compagnon du duc de Nevers. Quittant tout à coup l'épée pour le petit manteau noir d'abbé, il sut toujours se faire de puissants protecteurs, Pellisson, Malézieu, Bossuet, le duc de Bourgogne, la duchesse du Maine, etc. Ses conversations cartésiennes avec le prélat lui inspirèrent son poème des Principes de Philosophie; il composa pour la cour de Sceaux des tragédies faibles et froides, Zélonide, Polymnestor, Joseph et Pénélope. Il était de l'Académie française depuis 1698.
Genest (Edmond;, né à Versailles, 1765-1834, quoique frère de Mme Campan, montra de bonno heure des opinions républicaines. Il fut, en 1792, ambassadeur en Hollande, puis aux Etats-Unis; excita les Américains à la guerre contre l'Angleterre , et fut rappelé sur la demande de Washington lui-même. Mais il resta en Amérique.
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Genêt (François), né à Avignon, 1640-4707, fut chargé, par Le Camus, évêque de Grenoble, de composer un corps de morale spéciale, concernant surtout les cas de conscience; devint évêque de Vaison, en 1685, et fut renfermé dans l'île de Ré, par l'ordre de Louis XIV. Son principal ouvrage a pour titre : Théologie morale ou Solution des cas de conscience, 7 vol. in-12.
Geneva, bourg de l'Etat de New-York (Etats- Unis), sur la rive N. du lac Seneca; 6,000 hab.
Genève (Lac de) ou Léman, anc. Lemanus lacus, en allemand Genfer-See, a pour bornes : au N. et à l'E. les cantons suisses de Genève, de Vaud et du Valais, au S., le départ, français de la Haute-Savoie. Il a 65 kil. de long, sur 14 dans
sa plus grande largeur; sa plus grande profon deur, à Meilierie, est de 317 m. 11 est traversi
ar le Rhône et reçoit plus de 40 petites rivières.
es bords sont célèbres par leurs sites riants
et pittoresques.
Genève, l'un des cantons de la Confédération Helvétique, occupe l'extrémité inférieure du lac Léman; il confine à la France et au canton de Vaud. Le Rhône coupe en deux parties la plaine ondulée dont il est formé. Il a 280 kil. carrés et 102,000 hab., dont 52,000 catholiques et 48,000 protestants. Le ch. 1. est Genève ; les autres localités sont : Carouge et Versoix.
Genève, en allem. Genf, ch.-l du canton, sur la rive gauche du Rhône, à sa sortie du lac. à 160 kil. S.-O. de Berne, à 500 kil. S.-E. de Paris, a, sur la rive droite du fleuve, le faubourg de Saint-Gervais. L'aspect, sur le lac, est magnifique; mais les rues sont généralement étroites, avec de hautes maisons. Elle a une université ou académie, fondée par Calvin, une bibliothèque de 60,000 vol., beaucoup d'établissements d'instruction; l'imprimerie et la librairie y sont florissantes depuis longtemps ; la Revue de Genève est célèbre. Son industrie est considérable : horlogerie, bijouterie, orfèvrerie, tissus de soie et de "laine; commerce très actif. La population est de 50,000 hab., et avec les communes voisines, 68,000. Elle fut la principale ville de la province Maxima Sequanorum; l'une des capitales des Bourguignons au v« s., puis appartint aux Francs. Ensanglanlée par les longues querelles de ses comtes et de ses évêques, elle se constitua en république en 1535, et Calvin y établit alors le centre de sa réforme religieuse. En 1798, elle fut le ch.-l. du départ, du Léman. En 1815, le territoire de Genève, agrandi de quel-
?[ues parties du pays de Gex et de la Savoie, orma l'un des cantons de la Confédération Helvétique. Patrie de Burlamaqui, de Saussure, de Luc, Bonnet, Sénabier, Tronchin, Petitot, du général Lefort, de Necker, de M^e de Staël, de Candolle, de Sismondi, de J.-J. Rousseau, etc.
Geneviève (Sainte-), Ch -1. de canton, arr.
et à 46 kil. N. d'Espalion (Aveyron); 1,613 hab. Geneviève (Sainte), née à Nanterre en 419 ou 422, morte à Paris en 512, humble fille des champs, suivant les uns, suivant d'autres, fille d'un riche Romain nommé Sévère, prit le voile des religieuses et prédit souvent l'invasion de la Gaule par les barbares de l'Asie. Elle engagea ses compatriotes a rester dans Paris a l'approche d'Attila, en les assurant de la protection divine, 451. Elle fut dès lors regardée comme la patronne de la ville. C'est à Saint-Etienne-du-Mont que les reliques de sainte Geneviève ont été depuis longtemps transférées; suivant les légendes, elle a fait de nombreux miracles depuis sa mort et souvent la procession de la châsse de sainte Geneviève a attiré un grand concours pour apaiser les séditions, conjurer les épidémies, la disette, etc. La neuvaine, qui commence le 3 janvier, est toujours populaire; elle se fait aussi au Panthéon ou église de Sainte-Geneviève, commencée par Soufflot, en 1764.
Geneviève de Brabant, fille d'un duc de Brabant, épouse de Siffroi, palatin d'Offtendick, dans le pays de Trêves, vivait, suivant la légende, au vin» s. Accusée faussement par le perfide intendant Golo, condamnée à mourir avec son jeune fils, elle fut abandonnée dans une forêt, et y vécut, pendant cinq ans et demi, dans une grotte, de fruits sauvages et du lait d'une biche, jusqu'au jour où Siffroi reconnut son innocence. Sa légende est encore populaire dans nos campagnes; on l'honore le 3 avril.
Genevois, ancien pays de la Savoie, entre le Faucigny au N., et la Savoie propre au S., cap. Annecy. Il fut réuni à la Savoie en 1659. Il forme les arrond. d'Annecy et de Saint-Julien, dans la Haute-Savoie.
Genèvre {Janus mons), sommet des Alpes Cottiennes,-baut de 3,592 m. ; la Dora Riparia et la Durance en descendent. Dans le col, élevé de 1,974 m., passe la route de Briançon à Suze.
Genga (GiROLAMO), né à Urbin, 1476-1551, élève du Pérugin, se distingua comme peintre à Sienne, à Urbin, à Rome, a Césena. De retour à Urbin, en 1521, il s'occupa surtout d'architecture. Il a écrit plusieurs traités sur Les arts. — Bartolommeo, son fils, né à Cesena, 1518-1558, a continué plusieurs de ses œuvres.
Gengiskhan OU Tchinggis-Khacan (Chef
des très puissants), conquérant mongol, né. suivant les uns, en 1162, ou plutôt vers 1155, mort en 1227, était de la tribu des grands Mongols, qui habitait vers le bassin supérieur de l'Amour. Son père lui donna le nom d'un ennemi qu'il avait vaincu, Temoutchin ; il se montra aussi brave que cruel. En 1206, il reçut, dans une grande assemblée, le titre de chef des très puissants, nom sous' lequel il s'est rendu si célèbre. Il étendit sa domination des rives du fleuve Jaune jusqu'aux steppes des Khirghiz et des , Ouïgours ; refusa le tribut à l'empereur de la Chine, ravagea toutes les provinces du nord et s'empara de la capitale, 1214. Puis il soumit la plus grande partie de l'Asie centrale jusqu'au Sihoun; la Transoxiane en 1219, Bokhara et Samarkhand;ses lieutenants pénétrèrent parle Schirwan et par le défilé de Derbend au delà du Caucase; Lezghis, Circassiens, Kiptchaks furent mis en fuile; les princes russes de Kief, de Smolensk, de Tchernigow furent vaincus près du Dniepr, 1223. L'empire Kharismien fut complètement détruit; et le Pendjab fut ravagé par les lieutenants de Gengiskhan.-De Caracorum, sa capitale, il apprit que son général Moncoli avait soumis une partie de la Chine; lui-même partit, en 1224, pour faire la conquête du royaume Hia ou Tançout; mais il mourut au siège de la capitale, Nin-Hia. 11 fut enseveli au pied d'un arbre sur l'une des montagnes élevées de la Tatarie. 11 avait partagé son empire entre ses quatre fils, Tchoutchi, Tchagataï, Ogotaï et Touloui, en leur recommandant d'achever la conquête du monde. Guerrier terrible, farouche exterminateur, il n'avait jamais songé qu'à détruire les populations; monothéiste, il tolérait toutes les religions et exemptait d'impôt et de service militaire tous les prêtres; il doit être mis au nombre des fléaux de l'humanité.
Gengonx le National OU Jouvence
(Saint-), ch.-l. de canton, arrond, et à 46 kil. N.-O. de Màcon (Saône-et-Loire), près de la Grosne. Vins, tanneries ; 1,955 hab.
Génie, Genius chez les Latins, Sai[AO)V chez les Grecs. Ce mot semble désigner un être créateur qui agit, quoique invisible, partout où se manifeste la vie. On range, dans la classe des Génies, les Svlvains, les Faunes, les Lymphes, les Lames, les Pénates, les Mânes; les dieux ont même leur génie, comme les hommes, comme les lieux, comme les choses ; il y a non-seule-
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nient les génies des individus, mais les génies des familles, des villes, des Etats. Ainsi, Rome croyait a un Génie public ou Génie du peuple romain ; on le représenta, au Forum, sous la ligure d'un homme barbu, couronné du diadème, avec un sceptre et une corne d'abondance; plus tard, ce fut un jeune homme ; on lui faisait une fête le 9 octobre — Souvent le Génie fut considéré comme une sorte d'ange gardien, qui s'attachait à chaque homme, des sa naissance, et veillait sur lui jusqu'à sa mort. Des Génies féminins, appelés Jurions, présidaient à la destinée des femmes. — Au moyen âge, on crut également à l'existence de génies, êtres immatériels, propres à chacun des quatre éléments, les Sylphes pour l'air, les Gnomes pour la terre, les Ondins pour l'eau, les Salamandres pour le feu.
Génie maritime ; corps d'ingénieurs de la marine, créé par Louis XV, en 1765.
Génie militaire; corps d'ingénieurs chargés de la construction, de l'entretien des fortifications et des bâtiments destinés à l'année. Vauban avait fondé, en 1668, un corps d'ingénieurs civils et militaires; en 1748, il y eut une école de génie a Mézières, en 1750, le génie militaire fut séparé, puis réuni à l'artillerie.
Geuiez.de-Rive-d Oit (Saint-), ch.-l. de canton, arrond. et a 35 kil. S.-E. d'Espalion (Aveyron), sur le Lot. Fabriques de lainage, de cotonnades, draperies, tanneries Patrie de l'abbé Raynal; 3,818 hab.
Geniiié, commune du canton de Montrésor, arr. de Loches (Indre-et-Loire) ; 2,277 hab,
Génin (François), né à Amiens, 4803-1856, professeur a la Faculté de Strasbourg, fut chef de division au minsitère de l'instruction publique en 1848. On lui doit des ouvrages d'érudition sérieuse et spirituelle : Variations du langage français depuis le xne s., 1843; Lexique comparé de la langue de Molière et des écrivains du xvne s., 1846; Récréations philologiques, 185b' ; les Lettres de la reine de Navarre, la Chanson de Roland, la Farce de maître Patelin, Y Eclaircissement de la langue française par Palsgrave; une édition de Diderot; puis l'Université et les Jésuites, etc.
Genis (Saint.), ch.-l. de canton, arrond. et à 16 kil. N.-O. de Jonzac (Charente-Inférieure); 4,307 hab.
GenLs-Lavai (Saint*)' ch.-l. de canton, arr. et a 10 kil. S.-O. de Lyon (Rhône) ; 3,650 hab.
Genis-TerreAoire OU Keuve (Saint-),
bourg du canton de Rive-de-Gier (Loire). Houille ; 2,016 hab.
Geuix (Saint-), ch. 1. de canton, arr. de Chambéry (Savoie), au confl. du Rhône et du Guiers ; 1,807 hab.
Genlis (FÉLICITÉ-STÉPHANIE, née Ducrest,
comtesse de), née près d'Autun, 1746-1830, mariée au comte de Genlis, se livra à l'étude avec ardeur et se fit nommer dame de la duchesse de Chartres en 1770. Elle éleva Mme Adélaïde, puis devint, en 1782, gouverneur des princes. Elle publia alors Adèle et Théodore ou Lettres sur l'éducation; puis, en 1787, la Religion considérée comme l'unique base du bonheur et de la véritable philosophie; et des livres d'éducation, les Veillées du Château, le Théâtre d'éducation, etc. Mme de Genlis resta attachée dans l'exil à Mme Adélaïde et au jeune duc d'Orléans, Louis- Philippe. Elle rentra en France, 1800 ; le premier Consul lui donna un appartement à l'Arsenal, où elle composa Mme de La Vallière, la Vie d'Henri le Grand, etc. Après 1815, accueillie froidement par ses anciens élèves, elle continua d'écrire jusqu'à la fin de sa vie ; son meilleur ouvrage est Mademoiselle de Clermont ; mais ses Mémoires sont surLout un panégyrique exagéré et peu intéressant.
Genlis, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. S.- E. de Dijon (Côte-d'Or), sur la Tille; 1,130 hab.
Gennadius ou Gennade, prêtre de Marseille, mort vers 495, a écrit : De Viris illustribus ou De Scriptoribus ecclesiasticis, De Dogmatibus ecclesiastecis , ouvrage entaché de semi-pélagianisme.
Gennadius (GEORGE Scholarîus OU), patriarche de Constantinople, né peut-être dans cette ville vers 1400, joua un rôle considérable aux conciles de Ferrare et de Florence, où l'on s'occupa de la réunion des deux églises, et fut nommé patriarche après ia prise de Constantinople par Mahomet IL II abdiqua vers 1457; on ne sait quand il mourut. On a plusieurs fois imprimé son Exposition de la foi chrétienne adressée à Mahomet IL
Gennari (Renedetto), dit Vancien, peintre de l'école bolonaise, né à Cento, 1550-1610, fut le maître distingué d'une bonne école où le Guerchin étudia. — Son fils aîné, Bartolommeo, 1591-1658, élève de son père et du Guerchin, fut un artiste estimé. — Ercole, frère de Rartolomm'eo, 1597-1658, et ses fils, Benedetto, 1633-1715, Cesare, 1641-1688, imitèrent avec talent le Guerchin et ont rempli l'Italie de tableaux guerchinesques.
Gennaro (JûSEPH-AURÈLE DE), né à Naples,
1701-1761, professeur et magistrat, a laissé : Respublica Jurisconsultorum, 1731 ; et Feriœ. autumnales, 1752, où l'on trouve une partie du Digeste en vers latins, etc.
Gennes (JdlIEN-RÉNÉ-BeNJAMIN DE) , né à
Vitré, 1687-1748, prêtre de l'Oratoire, fut l'un des plus ardents polémistes du parti janséniste. On cite parmi ses ouvrages : Mémoire pour la cause de Monseigneur l'évéque de Senez ; Mémoire sur rassemblée de la congrégation de l'Oratoire tenue en 1733, etc.
Gennes (Pierre de), né à Chartres, 1701- 1759, s'est fait connaître par un grand nombre de mémoires à consulter, pour le marquis de Bussy, pour La Bourdonnais, pour Dupleix, etc.
Gennes, ch.-l. de canton, arr. et a 16 kil. N.-O. de Saumur (Maine-et-Loire), sur la Loire; 1,618 hab.
Genoia, village d'Italie, à 16 kil. S.-E. de Saluées. Combat des 3 et 4 nov. 1799 entre les Français, sous Championnet, et les Autrichiens.
Génolhac OU Génoilhac, cll.-l. de canton,
arr. et a 36 kil. N.-O- d'Alais (Gard). Mine de plomb argentifère; 1,181 hab.
Génoilhac (JACQUES Galiot DE), né dans le
Quercy, 1466-1546, fut grand maître de l'artillerie en*1512, contribua a la victoire de Marignan, 1515, à la défense de Mézières, 1521, et aurait assuré la victoire à Pavie, 1525, sans l'imprudente ardeur de François I".
Genoude (Antoine-Eugène de), né à Montélimar, 1792-1849, professeur de sixième à Paris, avait déjà traduit l'Imitation de Jésus-Christ, lorsqu'en 1815 il devint l'aide de camp du prince de Polignac. Il collabora au Conservateur, 1818, créa le Défenseur. 1820, entra à Saint-Sulpice, puis alla se marier en Vendée et fut nommé maître des requêtes. Il venait de traduire la Bible, quand il fit revivre la Gazette de France, où il déploya beaucoup d'activité. Il ne put devenir député qu'en 1846 et la république de 1848 le mit de côté. Après la mort de sa femme, en 1835, il était entré dans les ordres. — Parmi ses trop nombreux ouvrages, on peut citer : La Raison du Christianisme, 12 v. in-8° ; Les Pères de l'Eglise des trois premiers siècles de l'ère chrétienne publiés en français, 9 vol. in-8° ; Leçons et modèles de littérature sacrée ; La vie de Jésus- Christ et des Apôtres, 2 vol. in-8°; Histoire de France, 16 vol. in-8<>, etc.
Génovéfains ou chanoines de l'abbaye de Sainte-Geneviève. Us suivaient la règle de saint Augustin, et étaient employés à l'administration des paroisses et des hôpitaux, à l'instruction
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des ecclésiastiques, etc. Leur ch.-l. était l'édifice qui a formé le lycée Henri IV.
Génovèse (Le). V. Strozzi (Bernardo).
Cenovesi (Antoine), né près de Salerne, 1712-1769, professa la philosophie à l'université de Naples, puis l'économie politique. Eclectique en philosophie, il a publié, en latin, des Eléments de métaphysique, 1743, et une Logique, 4745. L'un des créateurs de l'économie politique en Italie, il a écrit : Lezzioni di commercio e di economia civile, 1757 ; Storia del commercio délia Gran-Bretagna; etc.
Gensac, bourg de l'air, et à 32 kil. S.-E. de Libourne (Gironde).
Genséric ou Crizéric, roi des Vandales, de 427 à 477, fils bâtard de Godigisde, répondit à l'appel du gouverneur d'Afrique, Boniface, passa le détroit en 429, et s'empara en dix années de toute l'Afrique romaine. Cruel, perfide, arien persécuteur, Genséric commit d'horribles ravages ; maître de Carthage en 439, il créa une marine redoutable qui porta la terreur sur toutes les côtes de la Méditerranée. Il saccagea Rome en 455. Plusieurs fois les empereurs essayèrent vainement de détruire la puissance du barbare. Genséric fut reconnu par l'empereur Zenon et put assister à la ruine complète de l'empire d'Occident, en 476.
Gensonné (Armand), né à Bordeaux, 1758- 1793, avocat en 1789, membre du tribunal de cassation en 1791, se plaça dans la législative avec Vergniaud et Guadet à la tète de la Gironde. Il fut l'un des plus ardents adversaires de la Cour et du comité autrichien ; mais, après le 20 juin, il crut pouvoir entamer de loyales négociations avec Louis XVI ; elles furent bientôt rompues. A la Convention, il attaqua hardiment les auteurs des massacres de septembre et les chefs de la Montagne ; il vota la mort du roi, mais fut accusé de relations coupables avec Dumouriez. Il partagea le sort des Girondins, et périt sur l'échafaud.
Gentil (Jean-Baptiste-Joseph), né à Bagnols, 1726-1799, servit longtemps dans l'Inde et en rapporta de belles collections. On lui doit : Histoire métallique de l'Inde,- Histoire de l'empire mongol; Abrégé géographique de l'Inde; Histoire des Radjahs dé l'Hindoustan.
Gentilshommes de la chambre, officiers de cour qui servaient auprès du roi de France. François I" remplaça le chambrier par un gentilhomme de la chambre; il y en eut 4 depuis Louis XIII. — Les gentilshommes ordinaires de la chambre, créés par Henri III, au nombre de 45, le servaient par semestre. Leur nombre a varié. Ils devaient se trouver au lever et au coucher du roi, l'accompagner partout, remplir ses ordres particuliers, lui servir d'aides de camp a l'armée,
Gentilshommes à bec-de-corbin. Lûllis XI,
en 1478, Charles VIII, en 1497, établirent, pour leur garde, deux compagnies de deux cents gentilshommes armés de hallebardes appelées becs-de-corbin. Ils lurent supprimés en 1776.
tient il is (Alréric), jurisconsulte, né dans la Marche d'Ancône, 1551-1611, fut professeur de droit a Oxford et a écrit le De Jure Belli, 1598. le premier traité de droit international.
Gentiiis (Jean-Valentin) . né à Cosenza (Italie), 1520-1566, adopta les doctrines d'Arius et de Socin, ce qui le força à se retirer à Genève. Après une vie errante et malheureuse, pour échapper a la persécution et à la mort, il crut pouvoir revenir en Suisse ; il fut condamné a la décapitation par les magistrats de Berne, pour avoir attaqué la Trinité, 1566.
Gentiiiy, bourg du canton de Villejuif, dans l'air, et a 7 kil. N.-E. de Sceaux (Seine), sur la Bièvre, comprenant Gentilly, Bicêtre, la Glacière, la Maison-Blanche 12,396 hab.
Gentils, Gentiles (de génies, nations), membres d'une même famille {gens), chez les anciens Romains. —Nom des nations étrangères dans la langue latine de la décadence. — Chez les Hébreux, nom de ceux qui ne descendaient pas de Jacob, et plus tard nom des païens. Saint Paul est spécialement appelé YApôtre des Gentils.
Gentioux, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil, S.-O. d'Aubusson (Creuse): 1.445 hab.
Gentius, roi d'Illyrie, fils de Pleuratus, vivait au ne siècle av. J.-C. ; il se déclara pour le roi de Macédoine, Persée, en 168; mais battu par le préteur Anicius, assiégé dans Scodra, il se rendit à discrétion et fut conduit à Rome. Il mourut probablement captif à Spolète.
Gentz (Frédéric de), né à Breslau, 1764-1832, devint conseiller aulique en 1803, et fit partie de la chancellerie secrète d'Etat. Il composa plusieurs ouvrages contre la domination française et l'ambition napoléonienne : Sur l'origine et le caractère de la guerre contre la révolution française; Fragments d'une histoire de l'équilibre politique d'Europe, etc. Lié avec Stein, il s'efforça de soulever contre la France l'Allemagne et surtout la Prusse, et s'attacha complètement à la politique de M. de Metternich. 11 concourut à la rédaction du traité de Paris en 1815 ; il rédigea les protocoles des congrès d'Aixla-Chapelle, de Laybach, de Vérone. Il vit avec douleur la révolution de 1830.
Genucius (Maison des), famille anc. de Rome, qui semble avoir eu de bonne heure plusieurs branches patriciennes et plébéiennes, puisqu'on trouve à la même époque des Genucius consuls ou tribuns.
Genzano, v. de la province et au S.-E. de Rome, sur les bords du lac Nemi; 5,000 hab.
Geoffrin de l'Epy. V. JODELET.
Geoffiin (Marie-Thérèse, née Rodet, madame), née à Paris, 1699-1777, épousa à quatorze ans un bourgeois nul, mais riche, ce qui lui permit de se créer un salon. Elle s'attacha les meilleurs écrivains de l'époque, les encyclopédistes surtout, les savants, les artistes et même les personnages du grand monde. Beaucoup de ses habitués étaient les pensionnés de Mme Geoffrin. qui exerça une grande autorité sur ses contemporains; les souverains étrangers la comblèrent de marques de distinction. Sa fille devint marquise de La Ferté-Imbault.
Geoffroi 1er OU Geoffroy, Grise-Gonelle,
comte d'Anjou de 958 à 987, combattit surtout le comte de Rennes, Conan le Tort, qui fut vainqueur à Conquereux.
Geoffroi il, Martel, fils de Foulques Nerra, lutta contre son père, fut vaincu et forcé de s'humilier. Il lui succéda en 1039, servit le roi Henri 1er et reçut de lui Tours et la plus grande partie de la Touraine. [Foulques."]
Geoffroi III OU Foulques le Réchin. V.J
Geoffroi IV IHantagenet (parce qu'il portait à son casque une branche de genêt), fils de Foulques le jeune, né en 1113, fiancé dès 1127 à Mathilde, fille du roi d'Angleterre, Henri I», disputa la Normandie au roi Etienne de Blois et finit par en rester maître. En 1147, il prit part à la 2e croisade. Il mourut en 1150.
Geoffroi ier, duc de Bretagne, fils de Conan le Tort, duc ou comte de Bretagne en 992, força le comte de Nantes, Judicael, à se soumettre, et, en 1008, fut tué par une vieille femme, qui lui lança une pierre à la tête, parce que le faucon du prince avait étrangle une de ses poules.
Geoffroi il, duc de Bretagne, né en 1158, 3e fils de Henri II Plantagenet et d"Eléonore de Guyenne, épousa Constance, tille du duc de Bretagne, Conan IV, et fut couronné à Rennes, comme duc, en 1169. Geoffroi, comme ses frères, fut en lutte continuelle contre son père. En 4485,
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dans l'assemblée de Rennes, connue sous le nom d'Assise du comte Geoffroi, il fit décider que les fiefs ne seraient plus partagés entre les enfants, mais que la totalité de l'héritage noble serait désormais recueillie par l'aîné. Geoffroi, allié de Philippe Auguste, mourut à Paris des suites des blessures qu'il avait reçues dans un tournoi. 11 laissait une fille, Alix, et Constance devint peu après mère du jeune Arthur, 1186.
Geoffroi, abbé de Vendôme, cardinal, né à Angers au xie siècle, mort en 1132, d'une noble famille, fut l'un des plus ardents défenseurs des prétentions pontificales. Le P. Sirmond a publié ses écrits en 1610 : cinq livres de lettres, des opuscules concernant les investitures, etc.
Geoffroi, né à Clermont d'Excideuil (Périgord), vers 1140, prieur du Vigeois (Bas Limousin), en 1178, a écrit une Chronique, divisée en deux parties, depuis l'époque du roi Robert jusque vers 1184.
Geoffroi de Monmoulh, 1100-1154, archidiacre de l'église de -Monmouth, où il était probablement né, traduisit en latin les légendes que son ami Walter Calenius, archidiacre d'Oxford, avait rapportées de Bretagne, les publia sous le nom d'Histoire des Bretons et y ajouta la traduction latine des Prophéties de Merlin. Il mourut évoque de Saint-Asaph. Ces légendes devinrent populaires; et l'Histoire des Bretons a eu de nombreuses éditions.
Geoffroi Gaimar, poète anglo-normand du xne s., a composé une Histoire d'Angleterre en vers anglo-normands. On a publié plusieurs fragments de la partie qui s'étend jusqu'au règne de Henri 1er.
Geoffroi de Vinsauf (Galfridus de Vinosalvo), poète latin du xne siècle, né en Angleterre, véeut en Italie, mérita la faveur d'Innocent III et a écrit un art poétique, en vers latins, sous le titre de Nova Poetria.
Geoffroi d'Auxerre, né à Auxerre. 1120, d'abord disciple d'Abailard, s'attacha à saint Bernard, devint abbé de Clairvaux de 1161 à 1167, fut forcé de se démettre par ses religieux, mais, pendant vingt ans, joua encore un rôle important. Il a recueilli les lettres de saint Bernard.
Geoffroi de Beaulieu, dominicain, né
près de Chartres, vers 1200, mort en 1274, écrivit une Vie de saint Louis.
Geoffroy (Etienne-François), dit Y aîné, né à Paris, 1672-1731, fut de bonne heure membre de la Société royale de Londres et de l'Académie des Sciences; successeur de Fagon dans la chaire de chimie du Jardin du Roi; de Tournefort dans sa chaire de médecine au Collège de France. Parmi ses nombreux ouvrages, on peut citer : Traité de la matière médicale ; Table des différents rapports observés en chimie entre différentes substances, 1718.
Geoffroy (Claude-Joseph), dit le jeune, chimiste, frère du précédent, né à Paris, 1685-1752, réunit à Bercy une belle collection d'histoire naturelle et fut aussi de l'Académie des Sciences en 1705.
Geoffroy (Etienne-Louis), médecin, fils d'Etienne-François, né à Paris, 1725-1810, a laissé : Hist. des insectes des environs de Paris, 1762, 2 vol. in-4° ; Traité sommaire des coquilles qui se trouvent aux environs de Paris 1767. in-12 ; Dissertation sur l'organe de l'ouïe de l'homme, des reptiles, des poissons, 1778, in-8°, etc.
Geoffroy (Julien-Lotus), né à Rennes, 1743- 1814, prit le petit collet (ce qui le fit appeler abbé jusqu'en 1789). fut précepteur, composa une mauvaise tragédie, Caton, et devint professeur de rhétorique au collège de Navarre, puis au collège de Mazarin. Après la mort de Fréron, 1776, il travailla à la rédaction de l'Année littéraire; puis fonda, avec l'abbé Royou, en 1781, le Journal de Monsieur. Plus tard, en 1790, il
commença, avec les deux Royou et Montjoie, la publication de Y Ami du Roi, pour défendre la monarchie. Après le 10 août 1792, il se cacha et ne reparut qu'après le 18 brumaire 1799. 11 réussit au Journal des Débats, où il fut chargé de la critique dramatique. 11 eut plus de succès qu'il n'en méritait peut-être, surtout en attaquant violemment Voltaire et les écrivains de son école. Sa traduction des Idylles de Théocrite est faible, 1800; son Commentaire sur les œuvres de Racine fut surtout une spéculation mercantile.
Geoffroy Saint-Hilaire (ETIENNE), né à Etampes le 15 avril 1772, mort à Paris le 19 juin 1844. D'une famille honorable, mais pauvre, qui avait déjà donné les trois Geoffroy à l'Académie des sciences, il se livra tout entier à ses études favorites. Dans les journées de septembre 1792, il arracha douze prêtres à la mort, au péril de sa vie. Il devint professeur de zoologie au Jardin des Plantes. 1793, et rendit dès lors des services signalés à la Science par ses leçons, ses ouvrages; c'est lui qui découvrit, pour ainsi dire, le génie de G. Cuvier. Geoffroy suivit Bonaparte en Egypte, fut l'un des membres les plus actifs de l'Institut fondé au Kaire, et parvint à sauver les belles collections réunies par les savants. De retour au Muséum, il posa le principe de sa théorie célèbre de YUnité de composition. Membre de l'Académie des Sciences, professeur de zoologie à la Faculté des Sciences, en 1809, il commença ce grand enseignement qui eut une influence si remarquable sur la marche des sciences au xix« s. C'est dans sa Philosophie anatomique, 1818-1822, qu'il a surtout exposé son système, et qu'il a proclamé Y unité de composition organique dans tous les êtres animés. Il rencontra alors un vigoureux adversaire dans Cuvier ; l'Académie des Sciences fui surtout, vers 1830, le théâtre de cette lutte qui passionna les plus grandes intelligences dans tout le monde civilisé. — Parmi ses nombreux ouvrages, citons : Catalogue des mammifères du Muséum, 1813; Philosophie anatomique, 1818; Système dentaire des mammifères et des oiseaux, 1824 ; Sur le principe de l'unité de composition organique, 1828 ; Cours de l'histoire naturelle des mammifères, 1829 ; Fragments biographiques,^^ ; Notions synthétiques, historiques et physiologiques de philosophie naturelle, 1838, etc. Il a publié un trèsgrand nombre de Mémoires. Etampes lui a élevé une statue.
Geoire (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. S.-E. de La Tour-du-Pin (Isère) ; 3,606 hab.
George (Saint) est beaucoup plus connu par la célébrité de son culte que par la certitude de son histoire, quoiqu'il ait été canonisé par le pape Gélase vers 494 ou 496. Les légendes disent que, soldat cappadocien, il eut à lutter contre un magicien, et contre un terrible dragon. Il aurait souffert le martyre sous Dioclétien. Sous Edouard III, au plus tard, il devint le patron de l'Angleterre. Les Génois l'ont pris pour patron au temps des croisades. On le fête le 23 avril.
George (Saint), né à Thrialet en Géorgie, 1014-1072, resta douze ans à Constantinople, 1021-1033, et se voua à la vie monastique. Il traduisit une grande partie de la Bible en langue géorgienne, puis beaucoup des Pères grecs ; il a écrit une Vie de saint Euthyme. Sa fête est célébrée le 28 ou le 30 juin.
George Ier (Louis), roi d'Angleterre, né à Osnabruck, en 1660, fils du premier électeur de Hanovre, électeur lui-même en 1698, fut appelé au trône de la Grande-Bretagne, après la mort de la reine Anne, en 1714, comme arrière-petitfils de Jacques l« Stuart, par sa mère Sophie. Il accorda sa confiance aux whigs, et triompha facilement d'une entreprise mal conduite par le prétendant Jacques JII. Le parlement fut
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déclaré septennal. Il entra dans la triple alliance de La Haye avec la France et la Hollande. 1717, contre les intrigues d'Albéroni et les projets de Charles XII, qui voulait lui reprendre les duchés de Brème et de Verden. Les Espagnols furent battus par G. Ryng, sur les côtes de Sicile ; les Jacobites furent défaits en Ecosse. Aidé des conseils de Robert Walpole, premier ministre depuis 1749, George resta l'allié de la France ; il mourut a Osnabruck, d'une attaque d'apoplexie ou des suites d'une indigestion. Malheureux dans sa famille, il fit enfermer, au château d'Alden, sa femme, Sophie de Zell, soupçonnée d'infidélité, et conçut pour son fils un éloignement qui dura presque toute sa vie.
George il (Auguste), roi d'Angleterre, né à Hanovre, 4683-1760, fils du précédent, duc de Cambridge dès 4706, se brouilla avec son père, en 4717, et lui succéda le 40 juin 4727. Par les conseils de sa femme, la reine Caroline, qui le dominait, il laissa le pouvoir à Robert Walpole, qui gouverna avec habileté, mais en employant ouvertement la corruption. En 1739, George, cédant aux clameurs de l'opinion, força Walpole à déclarer la guerre à l'Espagne ; puis il soutint la cause de Marie-Thérèse contre la France, et Walpole fut disgracié. Le roi gagna sur Noailles la victoire de Dettingen, 26 juin 1743; mais, l'année de la défaite des Anglais à Fontenoy, 1745, le prétendant Charles-Edouard fit courir de grands dangers à la dynastie Hanovrienne ; sa défaite à Culloden, 1746, fut le signal de sanglantes exécutions qui décimèrent le parti jacobite. Le traite d'Aix-la-Chapelle, 1748, termina la guerre. Le gouvernement de George II s'efforça dès lors d'arrêter, par tous les moyens, les progrès de la France aux colonies ; allié à Frédéric II, qu'il soutenait surtout de ses subsides. 1756, George, put assister, pendant le ministère de Pitt, aux grands succès des Anglais sur mer, dans l'Inde, au Canada. Il mourut au milieu de la guerre de Sept ans, en 1760.
George ni (Guillaume-Frédéric), roi d'Angleterre, fils de Frédéric-Louis, prince de Galles, et de la princesse Augusta de Saxe-Gotha, né en 1738, perdit son père en 1751, et succéda a son grand-père, 1760. La guerre de Sept ans continua; a la paix de Paris, 1763, l'Angleterre gagnait de belles colonies, comme le Canada et la Floride; elle dominait les mers. Désireux d'augmenter les prérogatives de la royauté, il seconda son ministre Grenville, successeur de lord Bule en 1764. C'est l'époque où commence l'opposition démagogique de Wilkes ; le roi suggéra luimême a son ministre l'idée funeste d'établir des taxes sur les colons d'Amérique; l'agitation " américaine continua; les troubles éclatèrent en 1773; la guerre commença en 1775. L'Angleterre eut alors a lutter contre la nouvelle république (1776) et contre ses alliés, la France, l'Espagne, la Hollande ; elle fut menacée, dans ses prétentions exagérées , par la ligue de neutralité armée, 178U; enfin, forcée de signer la paix onéreuse de Versailles, 1783. A l'intérieur, l'Angleterre fut troublée par l'insurrection de la populace de Londres contre les catholiques;^ après le second ministère de Rockingham, 1782, et celui de lord Shelburne, 1783, l'administration du duc Portland fut agitée par les grandes discussions auxquelles donnèrent lieu les affaires de l'Inde ; George se prononça contre la chambre des Communes et se crut roi ; mais il se donnait alors un nouveau maître, William Pitt, placé a la tête du ministère, déc. 1783. L'histoire ou règne est alors celle du ministre, tout-puissant a la tête des whigs. En 1788, pendant une maladie du roi, il y eut de grands débats entre Pitt et Fox au sujet de la question de la régence. En 1789,la révolution française commença a troubler l'Europe ; la chute de la monarchie -la
mort de Louis XVI, décidèrent les Anglais à se déclarer contre la France. L'Angleterre prit une part active à la guerre faite par la première coalition depuis 1793, en Reigique, sur mer, dans les colonies ; les négociations de lord Malmesbury échouèrent en 1796 et en 1797. Il fallut faire de nouveaux efforts, augmenter les impôts, accroître énormément la dette, enrégimenter les milices, etc. ; l'insurrection irlandaise de 1798 vint encore compliquer les embarras du gouvernement. Mais celui-ci triompha de tous les obstacles; l'Irlande fut. étroitement unie à la Grande-Rrctagne par l'acte de 1799, qui lui enleva son parlement et le reste de ses libertés ; Nelson fut vainqueur sur mer, et une seconde coalition fut formée, en 1799, pour la délivrance de l'Europe. Les Anglais triomphèrent de Tippoo-Saïbdans l'Inde, des Français en Egypte; ils prirent Malte et Minorque; mais ils échouèrent en Hollande; l'odieux bombardement de Copenhague et la mort de Paul Ier les délivrèrent, en 18Ô1, d'une nouvelle ligue des neutres ; mais les victoires de Ronaparte sur le continent forcèrent le gouvernement à signer la paix d'Amiens, 25 mars 1802. Pitt s'était retiré en 1801, parce que George avait refusé de lui accorder l'émancipation des catholiques; le ministère Addington l'avait remplacé.
La paix d'Amiens fut bientôt rompue; la guerre devait durer jusqu'à la chute de l'Empire, avec un acharnement extrême de part et d'autre. Rappelons la victoire de Nelson à Trafalgar, 1805,1e second bombardement de Copenhague, les expéditions contre Constantinople, contre l'Egvpte, contre Ruenos-Ayres, contre l'île de Walcheren et Anvers, 1809; l'intervention si active des Anglais dans les affaires de Portugal et d'Espagne, etc. Maîtresse de l'Océan et en grande partie du commerce du monde, l'Angleterre put soutenir, malgré de grandes souffrances, le fardeau d'une dette immense. George retomba pour toujours, en 1810, dans un élat de démence qui ne finit qu'avec sa vie, en 1820. Dès lors, son fils, le régent, eut tous les pouvoirs. George entêté et ignorant, ennemi de3 réformes, désireux de domination, eut des vertus domestiques; sans l'état de sa santé, avec ses idées et son caractère, il aurait pu être un roi dangereux pour la constitution britannique.
George IV (Auguste-Frédéhic), roi d'Angleterre, fils du précédent, 1762-1830, arbitre suprême de la moue; ami des whigs, Fox. Sheridan, Burke, etc. ; s'abandonna avec fougue à ses
Êassions. Il épousa secrètement mistress Fitzerbert, catholique et plus âgée que lui. Son père ne voulut pas payer ses dettes énormes; après des débats scandaleux, ses amis au Parlement lui firent voter 180,000 livres sterling. A l'occasion de son mariage avec sa cousine, Caroline-Amélie-Elisabeth de Brunswick. 5 avril 1795, on paya de nouveau ses dettes (plus de 16 millions). Cette union fut malheureuse; dès 1796, il y eut rupture. Un bill du 7 fév. 1811 donna la régence au prince de Galles; il abandonna le gouvernement aux tories et ne s'occupa que de ses plaisirs. Quand il monta sur le trône, le 29 janvier 1820, la colère des masses se manifesta surtout dans le fameux procès de la reine. Le gouvernement, d'abord dur et ennemi de toute réforme libérale, sous Castlereagh, se modifia sous Canning, accorda de grandes améliorations commerciales et industrielles avec Huskisson, l'émancipation des catholiques avec Wellington et Robert Peel. George IV mourut le 26 juin 1830, et eut pour successeur son frère Guillaume IV. George de Danemark, frère du roi Christian V né en 1653, époux d'Anne, seconde fille de Jacques II, fut nommé duc de Cumberland, et grand amiral, mais n'eut aucune influence. Il mourut en 4708.
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George de Géorgie. Il y a eu 13 princes de ce nom :
George 1er, fils de Bagrat III, roi de 1014 à 1027 ;
— George II, fils de Bagrat IV, roi de 1072 à 1089, — George III, fils de Démétrius II, usurpa le trône de 1156 à 1184. sur son neveu Temna;
— George IV régna probablement de 1212 à 1223;
— George V, roi de 1299 a 1346. se rendit indépendant des Mongols et étendit son royaume de la mer Noire à la mer Caspienne ; — George VI fut roi de 1308 à 1318; — George VII, fils de Bagrat V, régna de 1395 à 1407 ; — George VIII a probablement répné vers 1413 ; — George IX, régna de 1447 à 1469 ; — George X, roi de 1525 à 1534 ; — George XI, roi de 1601 à 1603; — George XII. roi en 1676. fut déposé par son suzerain, le schah de Perse, en 1688. el fut assassine par les Afghans en 1709; — George XIII, roi de 1798 à 1800, attaqué par les Lesghis et les Turcs, se mit sourf la protection du tzar Paul Ier. Après sa mort, son fils David céda ses droits à l'empereur Alexandre et la Géorgie fut reunie a la Bussie.
George de Russie. Il y a eu trois princes de ce nom en Bussie :
George 1er, grand-duc de Kiew de 1155 à 1157, 5» fils de Wladimir Monomaque , considéré comme l'un des premiers fondateurs de Moscou ,
— George II, grand-duc de Bussie, mort en 1238, eut a lutter contre de nombreux ennemis, surtout contre les Tatars, et périt dans une grande bataille;— George III Daniélowitch, grand duc de Bussie, de 1319 à 1328, vassal des Tatars, fut assassine par son cousin D mi tri.
George (Kara ou Czerni, George le Noir), libérateur de la Serbie, né vers 1765, près de Kragoujévatz , se fit soldat dans l'armée autrichienne, en 1787, puis rentra dans son pays, où il devint heidouk, bandit pillard, ennemi des Turcs, et s'enrichit par le commerce des porcs. En 1804, Czerni George fut l'un des premier» à donner le signal de l'insurrection ; Selim soutint d'abord les Serbes contre les janissaires. Mais les vainqueurs voulurent assurer leur indépendance et Czerni George repoussa les pachas de Bosnie et de Scutari, envoyés contre lui, en 1806. Il obtint alors une première reconnaissance de l'indépendance de son pays, sous la suzeraineté de la Porte ; puis il prit Belgrade et resta maître presque absolu, malgré la résistance des chefs ou knièses, conservant toujours la simplicité de sa vie première, sombre, terrible, emporté, mais souvent généreux. Il essaya vainement de soumettre la Bosnie. Mais à la paix de Bucharest, en 1812, les Serbes furent abandonnés par les Busses; et, en 1813, Czerni George s'enfuit avec ses trésors sur le territoire autrichien. Il songea a reprendre le pouvoir, au moment où les hétainstes grecs formaient un vaste complot contre Sélim. Mais Milosch Obrenowitch s'était alors placé à la tête des Serbes, il fit égorger Czerni George pendant son sommeil, le 27 juillet 1817. Le nom du libérateur est resté cher aux populations serbes, et son fils, Alexandre Georgewitch, a été nommé prince de Serbie en 1844.
George de Cappadoce, vil complaisant des eunuques, d'après les invectives des catholiques, receveur des impôts , fut nommé patriarche d'Alexandrie par les Ariens et leur protecteur Constance, en 354. 11 persécuta les catholiques et les païens. Lorsque Julien fut sur le trône, les païens d'Alexandrie se jetèrent sur George, déchirèrent son cadavre et le brûlèrent, en 361.
George le Synceiie (clerc qui habitait la même cellule que le patriarche), chroniqueur byzantin de la fin du vme s., a composé uns Chrono graphie ou Chronique, depuis Adam jusqu'à Diocletien.
George Pisidès ou le Pisidien, vivait dans la première moitié du vu» s. On lui donne les
titres d'archiviste, de référendaire. Il a écrit plusieurs poèmes : Sur l'expédition d'Ile radius contre les Perses, en trois livres et en trimètres ïambiques; sur la Guerre des Avares; sur la Résurrection de Jésus- Christ ; VHéraclide, consacrée aux exploits d'Heraclius: YHexamtrun ou poème sur les six jours de la création; des poèmes sur la Vanité de la Vie, contre l'impie Sévère d'Antioche, etc. Il fut admiré par les Byzantins.
George de Trébizonde, né dans UUe de
Crète, d'une famille originaire de Trébizonde, 1396-1485 ou 1486, professa et fit des traductions d'auteurs grecs, à Venise, à Borne, a Naples; dans sa vieillesse, il perdit complètement la mémoire et tomba en enfance. 11 a laissé t eaucoup d'écrits en grec et en latin; son livre intitulé Dialectica eut douze éditions de 1509 a 1536; sa Comparaison de Platon et d'Aristote excita une violente polémique littéraire. Ses traductions d'Eusèbe, de plusieurs ouvrages de saint Jean Chrysostome, de saint Cyrille, d'Aristote. etc, s'ont peu estimées; celle de Ptolémée, Almagesti Ptolemœi libri XIII, malgré ses fautes, est la seule traduction complète de cet ouvrage.
Georges Weymer (Mlle MARGUERITE), née
probablement a Amiens vers 1786 ou 87, morte en 1867, fut élevée par ses parents pour l'art dramatique, et fut protégée par la reine Hortense. Elle débuta le 29 novembre 1802, et partagea le premier rang avec Mlle Duchesnois, sans avoir son talent De 1808 à 1813, elle parcourut l'Europe; en 1816, elle fut exclue de la Comédie-Française; et, après 1830, fut l'une des interprètes ies plus célèbres du drame moderne à la Porte-Saint-Martin.
George, lac de l'Etat de New-York (Etals- Unis), se déverse dans le lac Champlain par un canal obstrué de chutes et de rapides.
George, fort d'Ecosse, dans le comté et à 12 kil N.-E. dTnverness (Ecosse), sur le golte de Murray.
George (Ile du Bûi). V. GÉORGIE MÉRIDIONALE.
George (Terre du Boi), partie de la côte méridionale d'Australie, entre la terre de Nuyts et celle de Leuwin.
George (Canal Saint-), détroit entre le
pays de Galles à l'E. et l'Irlande a l'O., fait communiquer l'océan Atlantiaue à la mer d'Irlande, la navigation est dangereuse.
George (Saint-), l'une des îles Bermudes, entourée de rochers dangereux, a pour ch.-l Saint-George, beau port sur la côte S , défendu pur plusieurs forts, résidence du gouvernement; 3,000 hab.
George (Saint.], l'une des Açores, à l'O. de Terceira, longue de 36 kil.. large de 8 kil. Le cheflieu est Villâ-de- Vêlas ,-15,000 hab.
Georges-Buttavent (Saint.), commune du
canton et de l'arrond. de Mayenne (Mayenne); 2,043 hab.
Georges. d'Espéranche (Saint-) , bourg
du cant. d'fleyrieu, arrond. de Vienne (Isère); 2,000 hab.
Georges. de- Hontaigu (Saint-), bOUl'g du
cant. de Montaisu, arrond. de La Boche-sur-You (Vendée) ; 2,334 hab.
Georges-d Oleron (Saint-), commune du
canton de Saint-Pierre, arr. de Marennes (Charente-Inférieure), 5,288 hab.
Georges-de-Reintemnault ( Saint- ) ,
bourg du canton de Louvigné, arr. de Fougères (Ille-et- Vilaine) ; 2.903 liab.
Georges-de-Reneins (Saint-), commune du canton de Belleville, arr. et a 8 kil. de Villefranche (Rhône.i ; 2,969 hab,
Georges-des-Groseillers (Saint-), Commune du canton de Fiers, arr. de Domfront (Orne), 2,243 hab.
Goorges-du-Vièvre (Saint-), ch -1. dô
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cant, an*, et à 16 kil. S.-E. de Pont-Au denier (Eure) ; 868 hab.
Georges*en>Couzan (Saint-), ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. N.-O. de Montbrison (Loire), sur le Lignon ; 4,086 hab.
Georges-les-Baillargeaux (Saint-), ch.-l.
de cant., arr. et à 12 kil. N.-E. de Poitiers (Vienne) ; 1,475 hab.
Georges-sur- Cher (Saint-), commune du
cant. de Montrichard, arr. de Blois (Loir-et- Cher). Vins ; 2,518 habitants.
Georges.sur-Loire ( Saint- ) , ch.-l de
cant., arr. et à 18 kil. S.-E d'Angers (Maine-et- Loire) ; 2,456 habitants.
Georges (Saint-), bourg de la pi'OV. de
Liège (Belgique), à 15 kil. N.-E. de Huy. Agriculture , exploitation de mines et usines ; 3,600 hab.
Georgel (Jean-François) , né à Bruyères (Lorraine), 1731-1813, jésuite, suivit le cardinal de Bohan, comme secrétaire d'ambassade , à Vienne; plus tard, fut son vicaire général a Strasbourg. En 1793, il se retira à Fribourg en Brisgau, rentra en France, 1799, refusa un évèché et se contenta du vicariat général des Vosges. 11 écrivit alors ses Mémoires, 6 vol. in-8°, qui renferment de curieux détails sur l'histoire de 1760 à 1810.
Georget (Jean), né à Paris, 1760-1823, est surtout connu comme peintre de porcelaine.
Georget (Jean Etienne), né à Vernou, près dje Tours, 1795-1828, a été membre de l'Académie de médecine et a laissé : De la Folie, 1820 ; Physiologie du système nerveux et spécialement du cerveau, 1821, 2 v. in-8° ; Des maladies mentales considérées dans leurs rapports avec la législation civile, 1827, in-8°.
Georgetown, v. du district de Columbia (Etats-Unis), sur le Potomac, à 4 kil. N.-O. de Washington. Université catholique ; jardin botanique ; 10,000 hab.
Georgetown, port de la Caroline du Sud (Etats-Unis), près de la baie de Winyaw, à 100 kil. N.-E. de Charleston ; 4,000 hab.
Georgetown OU Saint-George, port fortifié sur la côte O. de l'île de Grenade (Antilles), résidence du gouverneur ; 10,000 hab.
Georgetown OU Stabroek, capit. de la
Guyane anglaise, près de la Demerara. Exportation de denrées coloniales ; 20,000 hab.
Georgetown, capit. de l'île du Prince de Galles, prés de la presqu'île de Malacca (Inde anglaise), port franc, fait un grand commerce; 60,000 hab.
Georgetown, port sur la côte N.de la Tasmarie, à l'embouchure du Tamar, qui y forme l'ex- ' cellent port Dalrymple, sur le détroit de Bass ; 6,000 hab.
Georgetown, ch.-l. du district de ce nom (Colonie du Cap), à 350 kil. E. du Cap, près de l'océan Indien.
Géorgie (en russe Grousia, en persan Gurdjistan), pays de la Transcaucasie russe, qui correspond a" la Colchide, a l'ibérie, à une partie de l'Albanie des anciens, et qui forme de nos jours les gouvernements de Tiflis et de Koutaïs. La Géorgie, située entre le Caucase au N., le Daghestan à TE., l'Arménie au S., la mer Noire à l'O., est arrosée par le Kour, le Bioni, etc. La Géorgie est divisée en 3 parties : la Kartalinie, a l'O. de Tiflis ; la Somkhétie, au S.-O.; la Kakhétie à l'E. ; c'est un pays riche en céréales, tabac, coton, garance, soie, vins, miel ; de beaux pâturages nourrissent beaucoup de bétail ; les ramifications du Caucase sont couvertes de forêts et renferment du cuivre, du fer en abondance, du marbre, etc. Les Géorgiens appartiennent a la race caucasienne et sont de l'Eglise grecque arménienne. Ils commencèrent seulement a être connus uu temps d'Alexandre. La Géorgie fut
gouvernée par des princes de la race des Arsacides (71 ans av. J.-C. — 242 après J.-C), puis par des Sassanides. Le christianisme s'introduisit alors dans le pays ; il fut disputé, souvent ravagé par ses puissants voisins, jusqu'au jour où George Xlil céda ses Etats à la Bussie, 1799 ; son fils David les gouverna jusqu'en 1802 ; la Géorgie fut alors réunie à l'empire russe. Les autres parties de l'ancienne Géorgie ont été annexées, la Mingrélie en 1803, lTméréthie en 1804, la Gourie en 1838, le territoire d'Akhaltzikh en 1828. Toute la Géorgie appartient maintenant aux Busses,
Géorgie,l'un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, sur l'Océan Atlantique, au S., a 154,034 kil. cariés, et 1,542,000 hab. (1880). Le sol comprend 3 régions : à l'E., landes marécageuses ou sablonneuses; au centre, région des collines très fertile en riz, blé, indigo, coton (dit longue soie); à l'O., région des montagnes. Le climat est chaud, mais sain. Le pays est arrosé par la Savannah, l'Apalachicola et l'Altahama. Le ch.-l. est Milledgeville ; les v. pr. sont : Savannah, Augusta, Atlanta, Columbus, Mâcon, Brunswick, Athènes, etc.
Géorgie (Nouvelle. ) , nom donné à une
partie de la côte O. de l'Amérique septentrionale, du 46o au 52° lat. N. Depuis 1846, le Sud, du 46<> au 49°, fait partie du territoire de Washington (Etats-Unis) ; le Nord, du 49° au 52°, est réuni à la Colombie anglaise.
Géorgie (Nouvelle-). V. Iles SALOMON.
Géorgie méridionale, OU lie du Roi George,
dans l'océan Austral, à l'O. de la Terre de Feu, couverte de glaces; on y trouve beaucoup de phoques.
Géorgie septentrionale, archipel de la
mer Polaire, par 75° lat. N. On le nomme encore Archipel Parry.
Géorgie (Canal de), large bras de mer entre l'île Quadra-et-Vancouver et la côte de l'Amérique.
Georgievsk, v. du gouv. et à 130 kil. S.-E. de Stavropol (Bussie), sur la petite Kouma, dans une forte position sur une hauteur escarpée, est surtout peuplée de Cosaques ; 4,000 hab.
Gépides, l'une des trois divisions de la famille germanique des Goths, reçurent leur nom qui signifie traînards, parce qu'ils étaient restés vers les sources de la Vistule, lorsque les autres Goths s'avancèrent plus au sud. Sous Claude II, vers 269, ils firent leur première incursion sur le territoire romain. Soumis aux Huns jusqu'à la mort d'Attila, 453, ils s'établirent entre la Theiss et la Témès, et furent exterminés par les Lombards unis aux Avares, vers 567.
Ger, commune du cant. de Barenton, arr. de Mortain (Manche); 2,246 hab.
Géra , capit. de ia principauté de Beuss- Schleiz (Allemagne), sur l'Elster, a 60 kil. S.-E. de Leipzig. Cotonnades, étoffes de laine, chapeaux, porcelaine et tanneries ; 27,000 hab.
Gerace (anc. Locres), v. de la Calabre-Ultérieure Ire (Italie), à 54 kil. N.-E. de Beggio. Evêché. Eaux minérales sulfureuses ; 8,000 hab.
Gérando (Joseph-Marie, baron de), né à Lyon, 1772-1842. d'une famille originaire d'Italie, l'un des défenseurs de Lyon, en 1793, après une jeunesse difficile, accidentée, faisait partie du 6e régiment de chasseurs à cheval, lorsqu'il remporta le prix proposé par l'Institut sur cette question : Déterminer quelle est l'influence des signes sur la valeur des idées, 1799. Après le 18 bruinaire, Lucien Bonaparte lui ouvrit la carrière administrative; il publia successivement: Des signes et de l'art de penser, Génération des connaissances humaines, et l'Histoire des systèmes philosophiques, qui le firent entrer, en 1804, à l'Académie des inscriptions. Secrétaire général
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du ministre Champagny, maître des requêtes, conseiller d'Etat, 1811, baron, avec -25,000 livres de rente, intendant de la haute Catalogne, en 4842,
il reprit sa place au Conseil d'Etat sous la Restauration. A son instigation, une chaire de droit public et administratif fut créée dans les facultés de droit ; il fut nommé à celle de Paris, 4849 ; en lî>32, il fit partie de l'Académie des Sciences morales et politiques ; en 4837, il devint pair de France. Il a laissé une belle réputation de philanthropie intelligente, il a créé, dirigé ou patronné la plupart des institutions de bienfaisance de son époque. Il a écrit : Lectures populaires, 1S19; Programme d'un cours de droit public positif et administratif, 1820 ; De la procédure administrative, 1822; Du perfectionnement moral ou de l'éducation de soi-même, 2 vol. in-8° ; Le visiteur du pauvre; De l'éducation des sourds-muets de naissance, 1827, 2 vol. in-8<>; Institutes du droit administratif français, 4 vol. in-8» ; Cours normal des instituteurs primaires; De la bienfaisance publique, 1S39, 4 vol. in-8° ; etc, etc.
Gérard (Saint), évêque de Toul, 963-994, protecteur des écoles, est honoré le 23 avril.
Gérard, comte d'Alsace, descendant de Gontran le Riche, tige de la maison d'Autriche, fut créé duc héréditaire de Lorraine dans la diète de Worms, 1048.
Gérard, né vers 1040, mort vers 4121, était d'Amalfi, de Martigues en Provence ou d'Avesnes en Hainaut. A Jérusalem, après la 4" croisade, il fonda pour le service des lieux saints un ordre militaire religieux, qui prit, en 1113, le nom d'ordre des frères hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem.
Gérard, de Sabbionetta ou Sablonetta, près de Crémone, vécut au xme s. Son livre, Theorica Planetarum, imprimé à Ferrare, 1472, a été souvent publié; le Geomantiœ astronomicœ libellus a eu le même succès.
Gérard (Balthazar), né à Vuillafans (Franche- Comté), 1558-1584, assassina Guillaume d'Orange à Délit, et subit les plus cruelles tortures sans faire entendre une seule plainte. Philippe II anoblit sa famille, et l'on écrivii plusieurs livres odieux pour célébrer le glorieux martyre de l'assassin.
Gérard (Louis-Philippe, abbé), né à Paris, 4737-4813, fut chanoine de Saint-Louis-du-Louvre II a raconté sa vie, sous forme epistolaire. dans un roman intitulé : Le comte de Valmont ou les Egarements de la raison. Ses autres ouvrages sont beaucoup moins connus : Théorie du bonheur, 1801 ; Les leçons de l'histoire, 1787- 4806; l'Esprit du christianisme, 1801 ; etc., etc.
Gérard (Alexandre), né à Garioch (comté d'Aberdeen), 1728-1795, professeur de philosophie a Aberdeen, a écrit plusieurs ouvrages estimés : Essai sur le goût ; Essai sur le génie, Sermons, les Devoirs du pasteur, etc.
Gérard (Michel), né à Saint-Martin de Rennes, 1737-4845, cultivateur aisé, fut nommé membre de l'Assemblée nationale en 4789. Il y fut bientôt connu sous le nom de père Gérard; Collot d'Herbois fit paraître, sous le nom d'Almanach du père Gérard, une ingénieuse et populaire publication qui fut couronnée par le club des Jacobins.
Gérard (Le baron François-Pascal-Simon), né à Rome, 1770-1837, fut élève de Pajou, de Brenet. de David, pour échapper à la réquisition militaire, il se laissa nommer par David juré du tribunal révolutionnaire, mais ne siégea pas En 1795. son tableau de Bélisaire fut admiré à l'exposition. Des lors, Gérard se montra peintre habile, ingénieux et très recherché. Parmi ses comportions historiques on remarque : V Amour et Psyché; la Bataille d'Austerlitz-, 4810, YEntrée de Henri IV à Paris; Corinne au çap MU>ène, 1819 , Louis XIV déclarant son petit-
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fils roi d'Espagne, 4S2i ; Duphnis et Chloé, 4825; le Sacre de Charles X, 1829; la Peste de Marseille; Le duc d'Orléans acceptant la lieutenance générai- La patrie en danger ; etc., etc. Baron en 1819, il fut membre de l'Académie des Beaux-arts, et professeur de l'Ecole des Beaux-arts.
Gérard (Etienne-Maurice, comte), né à Damvilliers (Lorraine), 1773-1852. Engagé volontaire en 4794, il était colonel en 480u; sa brillante conduite à Austerlitz lui valut le grade de général de brigade, 1806. Il se distingua à Halle, à Iéna, à Erfurt et à Wagram, en Espagne, 4810-1844, en Russie, où sa valeur le fit nommer général de division , il contribua à sauver l'arrièregarde dans la désastreuse retraite. Dans la campagne de Saxe, il mérita le titre de comte de l'Empire; dans la campagne de France, il s'éleva au rang des plus braves et des plus habiles capitaines de l'époque. Louis XVIII sut apprécier son mérite; Napoléon le nomma pair de France. Il se distingua dans la campagne de Waterloo ; puis, après le licenciement de l'armée de la Loire, se rendit à Bruxelles, ne rentra en France qu'en 1847, et siégea parmi les députés de l'opposition de 4822 à 4830. Il "fut l'un de ceux qui se dévouèrent le plus franchement à la révolution de Juillet, fut ministre de la guerre sous Louis-Philippe, le 44 août, et maréchal le 47 avril 4834. Il commanda les deux expéditions de Belgique en 4831 et en 4832, et fit le siège d'Anvers. Membre de la Chambre des pairs, le 14 octobre 4832, il fut de nouveau ministre de la guerre et président du conseil en 1834. L'année suivante, il succéda à Mortier comme grand chancelier de la Légion d'honneur, et fut de 4838 à 4842 commandant des gardes^nationales de la Seine.
Gérard de Aerval (GÉRARD Labrunie, plus
connu sous le nom de), né a Paris, 4808-1855,débuta, sous la Restauration, par des élégies nationales et par une traduction de Faust, moitié en vers, moitié en prose; fit jouer à l'Odéon la comédie de Tartufe chez Molière. Il voyagea plusieurs années en Europe et même en Orient, publiant dans plusieurs revues des récits piquants de ses excursions fantastiques. Atteint d'un mal étrange dès 1844, frappé d'attaques d'aliénation mentale , il finit par se pendre. Parmi ses œuvres dramatiques, citons : Piquillo, opéracomique ; Y Alchimiste, drame en vers ; Léo Burckart, drame en 5 actes ; les Monténégrins, opéracomique ; le Chariot d'Enfant, drame en vers, en 5 actes ; Ylmagier de Harlem, drame en 5 actes, Misanthropie et Repentir; — parmi ses romans, nouvelles, etc. : Les Xuits du Ramazan, les Faux-Saulniers, les Illuminés ou les Précurseurs du socialisme, les Filles du Feu, la Bohème galante , le Marquis de Fayolles, Voyage en Orient, etc.
Gérardmer OU Géromé, Ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. S. de Saint-Dié (Vosges), à la source de la Vologne, près du beau lac de Gérardmer, qui a 116 hectares et 35 m. de profondeur movenne. Fromages de Géromé; 6C772 hab.
Gérare, âne. v. des Philistins, à l'E. de Gaza, résidence d'Abimélech.
Gérasa, (auj. Djérach), v. de la demi-tribu orientale de Manassé, au S. de Damas.
Géraud (Saint), né à Aurillac, vers 855, mort en 909, d'une famille puissante, fonda, en 894, un couvent célèbre à Aurillac; fil, dit-on, sept pèlerinages à Rome ; affranchit les serfs de ses domaines et donna à Aurillac ses premières immunités.
Géraud (PiERRE-HeRCDLE-JûSEPH-FrANÇOIS) ,
né au Caviar, près de Lodève, 1812-1844, entra à l'Ecole dès Chartes en 1837. On lui doit : Paris sous Philippe le Bel ; Essai sur les livres de l'antiquité, particulièrement chez les Humains; Chronique latine de GuillauPie de Xangw,
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Gerber (Ernest-Louis), organiste, né à Sondershausen (Allemagne), 1746-1819, est surtout connu par son Lexique historique et biographique des musiciens, 4 vol. in-8°.
Gerierge, née vers 750, épousa Carloman, roi d'Austrasie, second fils de Pépin le Bref; à la mort de son mari, elle se réfugia chez Didier, roi des Lombards, prise avec ses fils, à Vérone,
far Charlemagne, 773, elle disparaît ensuite de histoire.
Gerberge, fille de Henri 1er, roi de Germanie, née vers 913, épousa d'abord Giselbert, duc de Lorraine, puis Louis IV, roi de France. Elle protégea les intérêts de son fils Lothaire. Sa sœur Hedwige avait épousé le duc de France, Hugues le Grand. Elle mourut vers 969 ou 970.
Gerberon (dom Gabriel), né à Saint-Calais (Sarthe), 1628-1714; religieux bénédictin, se déclara pour les opinions de Jausénius, fut forcé de fuir en Hollande, en Belgique, puis livré au gouvernement français qui le retint prisonnier a Vincennes de 1706 a 1710. Son livre, La règle des mœurs contre les fausses maximes de la morale corrompue, 1688, fit beaucoup de bruit. Il a publié les Œuvres de saint Anselme, Paris, infol., et les Œuvres de Michel Baius, Bruxelles, in-4o.
Gerberoy, village de l'arr. et à 25 kil. N.-O de Beauvais (Oise), jadis forteresse importante sur une éminence qui domine la frontière de Normandie.
Gerbert. V. SlLVESTRE IL
Gerbert (Martini, baron de Hornau, né à
Horb (Wurtemberg), 1720-1793, abbé de Saint- Biaise dans la forêt Noire, publia en 1774 : De cantu et musica sacra, 2 vol. in-4<>; puis Scrip tores ecclesiastici de musica sacra, 1784, 3 vol in-4°. . Gerbet ( Olvmpe-Philippe ) , ne à Poligny (Franche-Comté), 1798-1864, disciple de La Mennais, se soumit au pape, et devint évêque d'Amiens, puis de Perpignan On a de lui : Des doctrines philosophiques sur la certitude; De la controverse chrétienne depuis les premiers siècles; Esquisse de Rome chrétienne, etc.
Geibeviiier, eh.-l. de canton, arr. et à 12 kil. S. de Lunéville( Meurthe-et-Moselle), 1,788 hab.
Gerbi, Zerbi ou Djerba, île de la Méditerranée, au S. du g)lfe de Gabes, près des côtes de la Tunisie, fertile, nourrit 45,000 hab , qui fabriquent des draps, des châles, des toiles. C'est l'ancienne îie des Lotophages, l'île de Meîiinx où se retira Marius proscrit.
Gerbier (Pierre-Jean-Baptiste), né à Renhes, 1725-1788, fut célèbre des son début au barreau de Paris, en 1753. 11 réussissait surtout à émouvoir ses juges. On cite ses plaidoyers pour . les frères Lyoncy contre les jésuites, pour le comte de Mohtbofssier contre sa femme, pour le comte de Bussy contre la Compagnie des Indes. Ses plaidoiries ont été recueillies par Hérault de Sechelles.
Gerbicr>des-Jones, l'un des sommets des monts du Vivarais (Ardèche), a 1,562 m.; la Loire en descend.
Gerbiiion (Jean-François), né à Verdun, 1654-1707, jésuite, fut envoyé par Louis XIV a la cour de Siam en 1685, passa en Chine, enseigna les mathématiques a l'empereur Kang-hi, dirigea le collège français a Pékin, et a publié une Géométrie en chinois et en tartare.
Gerdii (Hyacinthe-Sigis.mond), né dans le Faucignv (Savoie), 1718-1802, entra dans l'ordre des Barnabites, et se rendit célèbre par sa science presque universelle et par ses vertus. 11 fut professeur de philosophie a Turin, 1749, de théologie, 1754, précepteur du prince de Piémont (plus tard Charles-Emmanuel IV). 11 fut nommé cardinal en 1777; membre de beaucoup d'académies, il a composé un grand nombre d'ouvrages : Y Immatérialité de Vdme démontrée contre Locke,
1747-48, 2 vol. in-4<> ; Traité des combats singuliers ou des duels, 1750; Anti-Contrat social, Anti- Emile, etc.
Gerdy (Pierre-Nicolas), né à Loches (Aube), 1797-1856, membre de l'Académie de médecine, 1837, a laissé des ouvrages estimés : Anatomie comparée des formes du corps humain; Physiologie médicale didactique et critique ; Physiologie philosophique des sensations de l'intelligence ; Chirurgie pratique, 4 vol. 111-8°.
Gérez (Serra.de-), chaîne de montagnes du Portugal, entre les provinces de Minho et de Tras-os-Montes, dans la chaîne générale des monts Cantabres Elle est longue de 25 kil. et sépare le Portugal de l'Espagne.
Gergai, v de la prov. et a 30 kil. N. d'Almeria (Espagne) ; eaux minérales , 5,000 hab.
Gergovie, anc. capitale desArvernes (Gaule), sur une hauteur qui se détache des monts Dômes, et qu'on nomme encore mont Gergovin, Gergoie. a 6 kil. S. de Clermont-Ferrand
Gerhard (Edouard), né à Posen, 1795-1867, illustre archéologue, vécut longtemps à Rome, et fut professeur a l'université de Berlin, on lui doit : Scriptores de regionibus Urbis (description de Rome) ; Choix de peintures sur des vases grecs ; Miroirs étrusques ; Vases étrusques et campaniens; les Antiques de Naptes; — de Berlin, etc. Gerhardt (Charles-Frédéric), né à Strasbourg, 1816-1856, fut professeur à la faculté des sciences de Montpellier, ne 1844 a 1848, et revint alors à Paris pour travailler librement. En 1855 il fut professeur de chimie à la faculté des sciences de Strasbourg et membre correspondant de l'Institut. On lui doit : Annuaire des sciences chimiques, trad. de Berzélius; Précis de chimie organique, 2 vol. in-8° ; Introduction à l'étude de la chimie ; Chimie appliquée à la physiologie animale, et Chimie appliquée à la physiologie végétale, trad. de Liebig.
Géricault (JeAN-LoUIS-ThÉODORE-AnDRÉ), né
à Rouen, 1790-1824, étudia sous Carie Vernet et P Guérin, et fut célèbre dès qu'il eut exposé, en 1812, son Guide de la garde impériale, et, en 1814, son Cuirassier blessé. En 1819, son magnifique tableau, le Radeau de la Méduse, excita l'enthousiasme et la critique. Ce fut comme le signal de la grande luite des classiques et des romantiques.
Gering (Udalricus), né à Constance, mort à Paris en 1510, fut appelé pour établir une première imprimerie a Paris, probablement au commencement du règne de Louis XL II vint avec Michel Friburger et Martin Crantz. En 1474,. ils obtinrent des lettres de naturalisation de Louis XI Ils imprimèrent, avec des caractères qui se rapprochaient du gothique, surtout la Biblia sacra, 2 vol. in-fol., a deux colonnes et adoptèrent plus tard les caractères romains.
Gerie (Christophe-Antoine, dom), né en Auvergne en 1740, mort vers 1805, de l'ordre des Chartreux, fut député aux Etats-généraux par le clergé de la sénéchaussée de Riom. En 1793, il était lié avec une vieille fille, Catherine Théos ou Théot, sorte d'illuminée qui se disait mère de Dieu. Il n'est pas prouvé que Robespierre ait été en relations avec ces visionnaires; mais ses ennemis, pour lui nuire, firent mettre en accusation Catherine Théot, dom Gerle et trois de leurs disciples, 1794. Dom Gerle fut oublié en prison jusqu'au Directoire.
Germain (Saint), né à Auxerre, 480-448, gouverneur de cette ville sous Honorius, fut élu évêque par le clergé et le peuple en 418. D'une charité sans bornes, il alla deux fois en Bretagne, 4-29, 446. pour combattre les Pélagiens. En 447, il se rendit en Italie et mourut à Ravenne. On l'honore le 31 juillet.
Germain (Saint), né près d'Autun, 496-576, fut nommé évêque de Paris, en 555. Il dédia
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l'église de Saint-Vincent, qui fut depuis Saint- Germain-des-Prés, et protégea le peuple contre les rois Sigebert et Chilpéric. On lui attribue un Traité sur l'ancienne liturgie gallicane. On l'honore le 2$ mai.
Germain (Dom Michel), bénédictin, né à Péronne, 1645-1694, a écrit Ytiist. de l'abbaye royale de botre-Dame de Soissons, 1675, in-4°.
Germain (Pierre), ciseleur, né à Paris, 1647- 1684, élève de Le Brun, a exécuté sous Louis XIV des œuvres d'une finesse remarquable. — Son fils. Thomas, né à Paris, 1675-1748, sculpteur et orfèvre distingué, construisit à Paris Saint-Louis du-Louvre, qui a été démoli. C'est le plus célèbre artiste de sa famille.
Germain (AUGUSTE-JEAN), comte DE MONTFORT,
de la famille des précédents, né à Paris, 1786- 4821, fut nommé par Napoléon chambellan, puis comte. Il se distingua en 1809, comme officier d'ordonnance de l'empereur, fut ministre plénipotentiaire en 1813, et se rallia aux Bourbons, 1814. Préfet de Saône-et-Loire , de Seine-et- Marne, il devint pair de France en 1819.
Germain (Sophie), née a Paris, 1776-1831, eut de bonne heure une vive passion pour les mathématiques ; elle entra en correspondance scientifique avec Lagrange, puis avec Gauss. Elle remporta le prix de mathématiques décerné par l'Institut, en 1815, et adressa plusieurs savants mémoires à l'Académie des sciences.
Germain-Beaupré (Saint-), commune du canton de La Souterraine, arr. et à 30 kil. de Guéret (Creuse). Beau château où fut exilée Mlle de Montpensier.
Germain-de-Calberte (Saint-), ch.-l. de cant., arr. et a 30 kil. S.-E. de Florac (Lozère); 1,478 hab.
Germain-de-Tallevende (Saint-), commune du cant. et de l'an*, de Vire (Calvados) ; 2,570 hab.
Germain-du-Bel-Air (Saint-) , ch.-l. de
canton de l'arr. et à 18 kil. S.-E. de Gourdon (Lot); 1,105 hab.
Germain.du'Bois ^Saint-), cll.-l. de Canton, arr. et à 18 kil. N.-E. de Louhans (Saône-et- Loire). Grains; 2,782 hab.
Germain-du-Plain (Saint-), ch.-l. de can t . ,
arr. et à 12 kil. S.-E. de Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) ; 1, 643 hab.
Germain-du-Teil (Saint-), cll.-l. de can-
on,arr. et à 16 kil. S.-O. ' 1,423 h.
ton, arr. et à 16 kil. S.-O. de Marvéjols (Lozère);
Germain-en-Coglès (Saint-), COmm. du
canton de Saint-Bricejarr.de Fougères (Ille-et- Vilaine). Céréales ; 2,647 hab.
Germain-en-Laye (Saint.), Cll.-l. de cant.
de l'arr. et à 12 kil. N. de Versailles (Seine-el- Oise), sur une éminence de 63 m. qui domine la rive gauche de la Seine. Commerce de bois et de grains; 15,790 hab. Les rois y séjournèrent dès Louis VI; Charles V fit bâtir le château actuel en 1370; François Ier l'agrandit; On l'a restauré et l'on y a créé un musée d'antiquités gallo-romaines. Une magnifique terrasse, longue de près de 3 kil., terminée par Louis XIV, a une vue admirable sur la vallée de la Seine. — La forêt de Saint-Germain est l'une des plus belles de France. On y trouva la Maison des Loges, succursale de la maison de Saint-Denis pour les demoiselles.de la Légion d'honneur. Patrie de Henri II et de Louis XIV. Jacques II y a son tombeau.
Germain-Laprade (Saint-), commune du
canton et de l'arr. du Puy (Haute-Loire) ,2,610 h. Germain-Laval (Saint-), ch.-l. decailt..
arr. et a 35 kil. de Roanne (Loire), sur l'Argent ; 2,1151 hab. °
Germaîn.Lembron (Saint-), cll.-l de cant., arr. et à 11 kil. d'issoire (Puv-de-Dôme). Aux environs, sources minérales; 2,097 hab.
Germain. les- Belles (Saint-), Ch.-l. de cant., arrond. et a 30 kil. de Saint-Yrieix (Haute- Vienne); 2,178 hab.
Germain-VIIerm (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. d'Ambert (Puy-de-Dôme). Fabriques considérables de dentelles noires et blanches; 1,790 hab.
German (saint.), paroisse du comté de Comouaille (Angleterre) , a 12 kil. N.-O. de Plymouth. Ancienne cathédrale; 3.000 hab.
German (Santo-).V. de PortO-Rico sur la
côte O., à 110 kil. S.-O. de San Juan ; 3,500 h.
Germanica Cœsarea (aUJ. Marasch) , V.
anc. de la Cilicie (Asie Mineure).
Germanicus (ClAUDIUS Nero), fils de DruSUS
(Claudius Nero) et d'Antonia la jeune, hérita du surnom et de la popularité de son père. Il était né à Rome, 16 av. J.-C. 11 combattit les Pannoniens soulevés , 5 ap. J -C, et reçut le titre d'/wperator;'\\ suivit Tibère, son oncle, en Germanie, 11, et fut nommé consul A l'avènement, de Tibère, 14, Germanicus comprima généreusement la révolte des légions de Germanie, qui voulurent même le nommer empereur. Puis, il combattit les Marses , les Bructères, les Tubantes , les Usipiens, les Cattes et surtout les Chérusques, soulevés par Arminius. 11 rendit aux restes des légions de Varus les honneurs de la sépulture, attaqua les Germains par terre et par mer, et remporta sur Arminius la belle victoire d'Idistavisus. Tibère le récompensa par de grands honneurs; mais, jaloux de sa gloire, il l'envoya en Orient, pour pacifier le pays troublé, 18. Germanicus y rencontra l'inimitié du nouveau gouverneur de Syrie, Pison, tandis que Plancine, femme de Pison, à l'instigation de la vieille Livie, devait tourmenter de ses injures la fière Agrippine, qui avait déjà donné neuf enfants à Germanicus. A son retour d'un voyage archéologique en Egypte, Germanicus tomba malade à Antioche, et la douleur fut universelle quand on apprit sa mort, 19 ap. J.-C. On crut alors qu'il avait été empoisonné par Pison et par Plancine, à l'instigation de l'odieux Tibère. Il laissait six enfants : trois filles, Agrippine, Drusilla et Julie; trois fils, Néron, Drusus et Caius Caligula. — Germanicus avait traduit en vers latins les Phénomènes d'Aratus ; il nous reste des fragments de cette œuvre estimable.
Germanie, contrée de l'Europe ancienne, habitée par un peuple d'origine indo-européenne, que les Romains appelèrent Germant (de Wehrmann ou heermann, homme de guerre, peut-être du mot gaélique, gairmmon, crieur, a la voix forte) ; les Germains se nommaient euxmêmes Teutschen ou Deutschen, d'où Teutones, Teutons. La Germanie, vers l'époque d'Auguste, avait pour bornes : au N. la mer Germanique et le golfe Codanus ; à l'O. le Rhin ; au S. le Danube ; à l'E. les limites ont toujours été très incertaines. Les Romains s'étaient emparés de la Germanie méridionale, qui était séparée de la première ou Grande Germanie par le Danube et par un mur (Vallum Hadriani, Capellatium Palas), qui partait d'Artobriga au-dessus de Reginum (Raiisbonne) sur le Danube, pour rejoindre le Rhin vers Confluentes (Coblenz). Dans la Germanie romaine, il y avait les Agri Decumates (grand-duché de Bade), la Rœtia ou lihétie, avec la Vindélicie, le Aoriciwi et la Pannonie (V. ces noms). — Tacite et les historiens romains citent les noms de beaucoup de peuplades qui appartenaient aux trois grands groupes des Ingœvones, des Hermiones et des lstœvones. Beaucoup de ces peuplades disparurent ; au ine siècle et au ive nous trouvons 4 grandes confédérations et des peuples isolés, qui prirent part à l'invasion du ve siècle : 1<> au N. les Saxons, du Rhin au delà de l'Elbe dans les bois et les marécages de la Germanie sep-
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lentrionale; 2<> les Francs, comprenant les anciennes tribus des Istaevones et plusieurs des Hermiones, du Rhin au delà du Weser ; 3<> les Alemani au S.-O.. formés d'hommes de toutes tribus reunis autour des Suèves ; 4° les Goths, dans toute la Germanie orientale jusqu'au Danube inférieur. On trouvait encore les Marcomanni et les Quadi (Bohême et Moravie) ; les Suèves (Souabe) ; les Burgiuidiones ou Burgundes, qui s'étaient avancés des bords de l'Oder jusqu'au Main; les Langobardi, qui descendaient vers le sud ; les Vandales, qui venaient des bords de la mer Baltique vers le centre de la Germanie ; les Hérules, qui touchaient aux Goths-Gépides, etc.
En Germanie, point de villes ; dans beaucoup de peuplades même, surtout au sud, pas d'établissements fixes, pas de véritables propriétés: les tribus se déplaçaient souvent et faisaient la guerre a leurs voisins. Les guerriers allaient faire des expéditions aventureuses ou passaient le temps à la chasse, dans l'oisiveté, dans les plaisirs de la table et du jeu. Ils choisissaient leurs rois parmi les plus nobles, dans certaines familles sacrées ou privilégiées ; leurs chefs (principes) parmi les plus braves. Les chefs, les plus riches ou les plus renommés par leur courage, s'attachaient par des présents des guerriers, qui leur obéissaient volontairement et se dévouaient a leur service ; tous ensemble formaient une bande guerrière, dont le chef se nommait herzog, dux; ce sont ces bandes germaniques qui ont fait les invasions. On connaît fort mal leur religion. Leur dieu suprême était Juiscon ou Teutsch, fils de la Terre (Hertha). On lui donnait, comme dieu des batailles, le nom d'Odin ou Wodan. Il y avait encore Thor (Donar), le dieu du tonnerre ; Freya, femme d'Odin et mère des dieux; Sif, femme de Thor, protectrice des moissons: Freyr,\e soleil personnifié; Freyja, sa sœur, la Diane des Latins, etc. Les Germains croyaient aussi à l'existence des Géants et des Nains. Les prêtres présidaient les assemblées et y maintenaient le bon ordre ; seuls, ils pouvaient frapper un homme libre ; les prêtresses prédisaient l'avenir, surtout au moyen de bâtons r uniques.
Histoire. — Les Germains arrivèrent probablement d'Asie longtemps après les Gaulois, mais on ne sait rien de certain sur leurs origines. Au vie siècle avant J.-G., Sigovèse conduisit une grande émigration gauloise dans la vallée du Danube; plus tard les bandes des Cimbres et des Teutons, cherchant des terres plus heureuses, menacèrent la Gaule et l'Italie d'une terrible invasion, 113-101 ; ils furent exterminés aux batailles d'Aix et de Verceil. Les Germains de l'O., et à leur tête les Suèves, commençaient à franchir le Rhin et à envahir la Gaule, lorsque César, vainqueur d'Arioviste, 58, les repoussa au delà du fleuve. Dès lors les Romains ne cessèrent de combattre les Germains belliqueux sur les frontières du Rhin et du Danube. Au commencement du 111e siècle se formèrent les 4 grandes confédérations dont nous avons parlé plus haut. Depuis cette époque, les empereurs crurent agir habilement en prenant à leur service un grand nombre de guerriers germains, qui combattirent pour eux, même en corps de nations, mais qui contribuèrent a désorganiser l'empire et a préparer la grande invasion du ve siècle. L'arrivée des Huns en Europe la détermina. Les Wisigoths la commencèrent, 378-398; bientôt la plupart des tribus germaniques suivirent cet exemple ; celles qui jouèrent alors un rôle considérable sont : les Hérules, les Ostrogoths, les Lombards qui envahirent l'Italie; les Vandales en Afrique; les Alains, les Suèves, les Wisigoths en Espagne; les Burgundes, les Francs en Gaule ; les Saxons
et les Angles en Bretagne. Alors on voit dans l'ancienne Germanie quelques peuples ou confédérations de peuples jouer le premier rôle : les Bavarois au S., les Thuringiens au centre, les Frisons et les Saxons au N.; ils luttent contre les rois francs ; ils commencent à être entraînés par la civilisation chrétienne. Enfin Charlemagne doit soumettre ces peuples germains ; avec lui finit la Germanie païenne ; il a créé la Germanie chrétienne d'où bientôt sortira l'Allemagne.
Germanie première OU supérieure, l'une
des 17 prov. de Gaule, formée sous Auguste d'une partie de la Belgique, entre le Rhin et les Vosges, au N. du pays des Rauraci (Grande Séquanaise). Les villes princ. étaient : Mogun- Liacum (Mayence), Bracomagus, Argentoratum, Noviomàgus, Vangiones, etc. C'est aujourd'hui une partie de l'Alsace, de la Bavière rhénane.
Germanie seconde ou inférieure, l'une
des 17 provinces de la Gaule, formée sous Auguste d'une partie de la Belgique, entre le Rhin, la forêt des Ardennes et l'Escaut, au N. de la Germanie première et de la Belgique (auj. partie de la Prusse rhénane, de la Hollande et de la Belgique). Villes principales : Colonia Agrippina (Cologne), métropole, Bonna, Colonia Trajana, Atuatuca, Batavorum oppidum, Lugdunum Batavorum, Novioinagus, etc.
Germanie troisième, nom donné quelquefois à la Grande Séquanaise.
Germanie (Royaume de). Louis le Germanique, après le traité de Verdun, 843, fut roi de Germanie. Ce royaume comprit la baxe, de l'Ems à l'Elbe, la Franconie ou France orientale, du Rhin aux montagnes de Bohême, la Thuringe au centre, YAlémanie, du Bhin au Lech, la Bavière, du Lech à l'Enns, la Carinthie jusqu'à la Save au S. Louis le Germanique réunit la partie orientale du royaume de Lorraine, depuis la Meuse, l'Ourthe, la Moselle. A sa mort, 876, ses trois fils furent: Louis, roi de Saxe, 876-882, Carloman roi de Bavière, 876-880; Cnarles le Gros, roi d'Alémanie; celui-ci réunit les Etats de ses frères et fut roi de toute la Germanie. Après sa déposition, 887, la Germanie forma un royaume complètement indépendant, qui sera l'Allemagne.
Germanique (Océan), nom ancien de la
mer du Nord.
Germanique ( Confédération ). Etablie
en 1815 pour unir les différentes parties de l'Allemagne; abolie du 28 juin 1848 a 1851, elle a été détruite, en 1866, par la Prusse, victorieuse à Sadowa. La Confédération Germanique comprenait, au moment où elle a cessé -d'exister, une superficie de 628,282 kii. carrés, avec une population de 45.015,034 hab.
La Confédération comprenait 30 souverains et 4 villes libres ; les royaumes d'Autriche, de Prusse, de Bavière, de Saxe, de Hanovre, de Wurtemberg ; — les duchés de Bade, de Hesse- Electorale, de Hesse-Grand-Ducale, de Holstein et Lauenbourg (au roi de Danemark), de Luxembourg, de Limbourg (au roi des Pays-Bas) ; de Brunswick, de Mecklembourg-Schwérin, de Nassau, de Saxe-Weimar, Meiningen, Altenbourg, Cobourg-Gotha, de Mecklembourg-Stréhtz, d'Oldenbourg. d'Anhalt, de Schwartzbourg- Sondershausen, de Schwartzbourg-Rudolstadt ; les principautés de Liechtenstein, de Waldeck, de Reuss, de Schaurnbourg-Lippe, de Lippe-Detmold, de Hesse-Hombourg ; les quatre villes libres ou républiques de Liibeck, Francfort-surle-Main, Hambourg et Brème.
Le but de la Confédération était le maintien de la sûreté extérieure et de la tranquillité intérieure de l'Allemagne. La diète fédérale, siégeant à Francfort, était formée des plénipotentiaires de tous les Etats ; dans le conseil,
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restreint ou ordinaire, on ne comptait que 17 voix ; dans l'assemblée générale ou plénum, chaque Etat avait au moins une voix, plusieurs en avaient 2, 3. 4 ; il y en avait en tout 66, soiis l,i présidence de l'Autriche et la vice-présidence de la Prusse. — Il y avait une armée fédérale, divisée en 10 corps d'armée, et comprenant 734, 600 hommes ; des forteresses fédérales, Landau, Luxembourg, Mayenee, Rastadt et Ulm; et chaque Etat devait contribuer aux dépenses communes d'après une proportion légalement déterminée.
r.eimauo (San.), v. de la Terre de Labour (Italie), au pied du mont Cassin, sur le Rapide, a 50 kil. N.-O. de Capoue. Murât y fut défait, en 1815 ; 9,000 hab.
Germanos, archevêque de Patras , né à Dimitzana en Arcadie, fut l'un des premiers à soulever ses compatriotes contre les Turcs, en 1821, et fut enlevé par le typhus en 1826.
Germantown, v. de la Pennsylvanie (Etats- Unis), a 16 kil. N. de Philadelphie. Les Anglais y battirent les Américains en 1777; 7,000 hab.
Germersheim, v. de la Ravière rhénane, sur la Queich, a son confluent avec le Rhin. Vieux château des rois francs, ancienne place fédérale ; 4.000 hab.
Germinal, septième mois du calendrier républicain; il commençait le 24 ou le 22 mars.
Gemsheiui, v. du ijrand-duché de Hesse- Dannstadt, sur le Rhin, à 16 kil. N.-E. de Worms. Patrie de Schœffer, qui y a une statue ; 3,ÛuU hab.
Géromé. V. GÉRARDMER.
Gers \.£gircius\ affi. de gauche de la Garonne, vient des Hautes Pyrénées, arrose, dans le Gers, Auch et Lectoure; dans le Lot-et-Garonne, Layrac; et finit à 8 kil.. au-dessus d'Agen, après un cours de 160 kil. Il est sujet à de grands débordements.
Gers, département de la France, au S., a 6,280 kil. carrés et 281,532 hab. Il est couvert de collines, qui s'étendent comme les branches d'un éventail, traçant les vallées de la Save, de la Gimone, de l'Arrats, du Gers, de la Raïse (affl. de la Garonne) ; de la Douze et de la Midou (bassin de l'Adour). Les forêts occupent le dixième du territoire ; Castéra, Encausse, Lavardens et Rarbotan ont des eaux minérales. Le sol produit peu de céréales, mais beaucoup de vignes, qui servent à la fabrication des eauxde-vie, dites d'Armagnac, des châtaigniers, noyers, mûriers. Il comprend 5 arrondissements: Auch, Lectoure, Mirande, Condom, Lombez; 29 cantons et 465 communes. Il forme le diocèse de l'archevêché d'Auch, relève de la Cour d'appel d'Agen et de l'Académie de Toulouse. Il a été formé de l'Armagnac, de l'Astarac, de la Lomagne, du Gondomois, du Comminges, du pays de Gaure ; 17e région milit.
Gersau, bourg du canton de Schwytz (Suisse), an X. du lac des Quatre-Cantons,a é'té, jusqu'en 1798, une petite république, alliée des 13 cantons; 1,600 hab.
Gers en (Jean), abbé du couvent des bénédictins de Verceil (Piémont), aurait écrit, suivant quelques-uns, Y Imitation de Jésus-Christ, de 122o a 12 W. Son existence même est douteuse.
Gerson (JEAN Charlier), né le 14 déc. 1363,
à Gerson. près de Rethel, village dont il prit le nom, mort a Lyon le 12 juillet 1429. Docteur en théologie, 1392, chancelier de l'Université, 1395, Gerson voua toute l'activité d'une intelligence supérieure, tout le dévouement d'un cœur bon et aimant, a rendre la paix aux consciences, l'union et la pureté à l'Eglise, au saint-siège sa grandeur et sa dignité avilies. 11 travailla d'abord a la réforme des études, dénonçant les subtilités de la scolastique ; i! attaquait également les erreurs de la magie et de l'astrologie. Il écrivit
son traité De Schismate ; mais son langage, honnête et modéré, déplut aux partis extrêmes, à ceux qui déclaraient la papauté infaillible, à ceux qui voulaient se passer de pape. Gerson ne cessait de réclamer, dans ses discours et ses écrits, la réforme des vices de la cour, l'union de l'Eglise et le maintien des privilèges de l'Université. Mais l'assassinat du duc d'Orléans, en 1407, vint encore compliquer les malheurs de la France ; Gerson ne craignit pas d'attaquer hautement l'auteur du crime, Jean de Bourgogne, et surtout l'apologiste du crime, Jean Petit; puis il donna son appui moral au concile de Pise par son traité : De Cnitate Ecclesiastica, publié avant la réunion de l'assemblée ; par son traité : De Auferibilitate Papœ, écrit pendant la tenue du concile. En 1410. il publia un nouveau traité : De Modis nniendi ac reformandi Ecclesiam in concilia universali. Il prit une part active aux travaux du concile; mais le schisme fut encore aggravé , il y eut trois papes au lieu de deux. Gerson. se raidissant contre les faits, n'en persista pas moins à demander à un concile général la réforme et le salut de l'Eglise. Poursuivi par les Gabochiens, il fut forcé de fuir dans les voûtes de Notre-Dame et de quilter Paris, où sa maison fut pillée. Au concile de Constance, 1415, Gerson parut, comme premier député de l'Université, ambassadeur du roi de France et représentant de l'Eglise de Sens. Il contribua surtout à faire déposer le pape Jean XXIII, et à faire proclamer la supériorité du concile ; il écrivit, pour soutenir ses opinions, le traité De Potestate Ecclesiastica; et le livre : An liceat in causis fidei a papa appellare. Gerson, fatigué et découragé, résolut de vivre désormais dans l'étude et dans la méditation solitaire; il se rendit à Lyon, où son frère Jean, prieur du couvent des Gèlestins, lui offrit un asile. On le représente alors enseignant les petits enfants, redoublant de piété, de dévouement chrétien, et composant dans la retraite la plupart de ses ouvrages de philosophie mystique : ses Commentaires sur les Psaumes, son Traité de l'examen des doctrines. Il mourut lorsqu'il venait d'achever son Commentaire sur le Cantique des Cantiques; et l'on écrivit sur sa tombe, dans l'église Saint-Paul, ce beau mot qui résume cette vie puissante : Sursum CORDA.
On lui attribue généralement Y Imitation dit Jésus-Christ; jamais livre, après l'Evangile, n'a été plus populaire, et jamais livre, depuis trois siècles, n'a soulevé autant de controverses pour savoir quel en était l'auteur. Les uns l'attribuent à Thomas a Kempis, chanoine du diocèse de Cologne ; d'autres, à un certain Jean Gessen ou Gersen, bénédictin de l'abbaye de Saint-Etienne de Verceil ; le plus grand nombre des criliques, surtout en France, pensent que Gerson en est l'auteur. La première édition générale des Œuvres de Gerson est celle de 1483, Cologne, donnée par Kœlhoff, en 4 vol. in-fol. La meilleure et la dernière est celle de Louis Ellies Dupin, 1706. Amsterdam, 5 vol. in-fol.
Gertrude (Sainte), abbesse de Nivelles (Brabant), 626-659, fille de Pépin de Landen, devint à vinst ans abbesse du monastère que sa mère avait "fondé. Fête, le 17 mars.
Gertrude (Sainte), abbesse d'un couvent de l'ordre de saint Renoît, née à Eisleben (Saxe), morte en 1334, a laissé un livre mystique, les Révélations. On l'honore le 15 novembre.
Gertruydenberg, v. très forte du Rrabant septentrional (Pays-Bas), a l'embouchure de la Dongen dans le Riesbosch, bon port, à 17 kil N.-E. de Bréda ; 1,500 hab.
Gérusez (Eugène), littérateur, né à Reims, 1799- 1S66. élève de l'Ecole normale, suppléant de Villemain à la Faculté de> Lettres de Paris, 1S34, professa jusqu'en 18o2. Il a publié : Cours
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de philosophie; Hist de l'éloquence politique et religieuse en France aux xiv*, x\e et xvi* siècles, 2 vuJ. in-So ; Leçons de mythologie ; Histoire de la littérature française ; Essais d'histoire littéraire, etc.
Gervais et Protais (SAINTS), de Milan, fils
de saint Vital et de sainte Valérie, furent martyrisés, dit-on, à Milan, sous Néron.
Gervais de Canterbury, né vers 1150,
mort au xm* s., moine de l'église du Christ à Canterbury, a composé une Histoire des Archevêques de Canterbury ; une Chronique des règnes d'Etienne, d'Henry II et Richard I" ; une Mappa Mundi, description topographique de l'Angleterre ; une Chronique d'Angleterre, jusqu'à la mort de Richard.
Gervais de Tilbury, probablement né à Tilbury (Essex), au xne siècle, parent du roi Henri II, gagna la faveur de l'empereur Otton IV, et écrivit pour lui les Otia Imperialia, ouvrage qui comprend une sorte d'histoire universelle, des légendes populaires; etc.
Gervais (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 48 kil.N.-O. de Béziers /Hérault); bassin houiller de 17 kil. de long ; 2,009 hab.
Gervais (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. N.-O. de Riom (Puy-de-Dôme) ; 2,396 hab.
Gervais-les-ISains (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et a 38 kil. S -E. de Bonneville (Haute- Savoie). Sources minérales et thermales très fréquentées, a l'entrée de la vallée de Chamouny ; 1,973 hab.
Gervaise (Dom François-Armand), né à Paris, 1660-1751, entra à La Trappe, en 1695, gagna la confiance de Rancé qui le mit à la tète de l'abbaye, voulut tout réformer et fut forcé de se démettre, en 1698 ; il finit par être enfermé dans une abbaye du diocèse de Troyes. — On lui doit de nombreux ouvrages, instructifs, mais mal écrits : Histoire de Boéce, avec quatre dissertations théologiques ; Vie de saint Cyprien,de Pierre Ahélard (avec les lettres d'Héloïse et d'Abélard, trad. en français), de- Suger, de saint Irénée, de Ru fin, prçfre de l'église d'Aquilée, de saint Paul, de saint Epiphane, de saint Paulin, de l'abbé Joachim, etc.
Gerville (CHARLES-ALEXIS-ADRIEN »n Hé-
rissier de), né à Gerville, près de Coutances, 1769-1853, devint membre correspondant de l'Institut en 1832, et a publié plusieurs mémoires intéressants sur les voies romaines, les antiquités mérovingiennes, les sarcophages, les anciens châteaux, etc.
Géry (Saint-), ch.-l. de canton, arr et à 15 kil. N.-E. de Cahors (Lot), sur le Lot ; 839 hab.
Géryon était, suivant la fable, un monstre à
trois tètes, qui régnait dans la ville d'Erythie.
• près de Gades. Il nourrissait de chair humaine
ses nombreux troupeaux de bœufs ; Hercule le
tua et emmena les troupeaux.
Géryviiie, ch.-l. de cercle de la subdivision de Mascara, dans la prov. d'Oran (Algérie), poste militaire très important pour la surveillance du Sahara algérien occidental.
Gerzat, commune du canton et à 8 kil. N.-E. de Glermont (Puy-de-Dôme). Céréales, bétail ; 2,284 hab.
Gésates, peuple gaulois des bords du Rhône, tiraient leur nom du gœsum, lance ou épiou ferré. Suivant une autre opinion, les Gésates n'aui aient été que des aventuriers gaulois de différentes tribus, qui se mirent au service des Gaulois de la Cisalpine.
Gesenius (FrÉDÉRIC-He>RI-GuILI.AUME). né à
Nordhausen, 1786-1842, fut professeur à l'université de Halle. Ses ouvrages sont nombreux : Dictionnaire manuel hébreu et chaldéen, 2 vol. in-8<> ; Histoire de la langue et de l'écriture hébraïques; Le prophète Isaïe traduit et commenté, ouvrage très remarquable, en 3 vol. in-8° , De Samaritanorum theologia; Thésaurus philologi-
cus criticus Linguœ Hebraicœ et Chald. Veteris Testamenti, travail très considérable en 6 parties in-4°, des Etudes sur l'écriture phénicienne et cartnaginoise ; de la langue et de V écriture Himjuritique, etc.
Gesenke OU Geisenker- Cebirge, paille
des monts Sudetes, d'où vient l'Oder.
Gesner (Co.nrad), né à Zurich, 1516-1565, médecin, professa la philosophie a Zurich, et a publié un grand nombre d'ouvrages : Enchiridion Historiœ Plantarum: Catalogus Planîarum; De Lacté et operibus lactariis ; Bibliotheca universalis ; Historiœ Animalium; De Thermis et Fonlibus medicamentis Helvetiœ et Germaniœ; Enchiridion Rei Medicœ triplicis; Mithridates, sive de differentiis linguarum; Sanitatis tuendœ Prœcepta; De omni Rerum Fossilium génère, etc. Il a été surnommé le Pline de l'Allemagne
Gesner (Jean-Mathias), ne a Roth, 1691-1761, professeur à l'université de Goetlingue, a publié les Scriptores Rei Rusticœ veteres Latini; un Thésaurus Linguœ Latinœ et eruditionis romanœ, 1747, 4 vol. in-fol., des commentaires sur les jeux séculaires, et des éditions estimées,
Gesner (Jean-Jacques), né à Zurich, 1707- 1787, a publié • Thésaurus universalis omnium Numismatum veterum, Grœcorum et Romanorum, 4 vol. in-fol. ; Xumismata Regum Macedoniœ; etc
Gesner (Salomûx), né a Zurich, 1730-1780, étudia surtout la nature, comme peintre et comme écrivain Parmi ses poèmes, qui furent célèbres au xviif s., on cite • Daphnis, 1754, Idylles, 1758 et 1162; La Mort d'Abel, 1758. sorte d'épopée en prose; Poésies, 4 vol 1762; Lettres sur la peinture de paysage, 1772. Comme graveur distingué, il a publie 336 planches, Zurich.
Gesobrivates, v. de la Lyonnaise Ille (Gaule), chez les Osismiens; auj. Brest.
Gesoriacum, v. delà Belgique lie (Gaule), chez les Morins ; auj Boulogne-sur-Mer.
Gespunsart, commune du canton de Charleville, arr. de Mézières (Ardennes) ; 2,227 hab.
Gessen, prov. de l'Egypte ancienne, à l'E. de Bubastis, où s'établit la famille de Jacob.
Gessenai OU Gesseney, en allemand Saa>
nen, ch.-l. du pays de ce nom (canton de Berne), sur la rive droite de la Saane. Fromages, façon de Gruyère , 3,600 hab.
Gessi (Giovanni-Francisco), peintre de l'école bolonaise, 1588-1649, eut pour maîîre le Guide, dont il égala peut-être plusieurs qualités.
Gessier (Hermanxj, suivant les traditions de l'Helvétie, avoué impérial d'Albert I" d'Autriche dans les cantons d'Urï et de Schwytz, par ses exactions insolentes aurait provoque l'insurrection de 1307, et aurait été frappé d'une flèche par Guiliaume Tell.
Gessur, capit. d'un royaume qui, au temps de David et de Salomon, comprenait une partie de la Syrie, entre la Palestine et le territoire de Damas.
Geste, commune du canton de Beaupréau, arr. de Cholet (Maine-et-Loire). Grains, fourrages ; 2,636 hab.
Gestricie ou Gestrikland, anc. pays de
Suède qui correspond aujourd'hui a la prov. de Gefleborg.
Gesvres, bourg de l'arr. et à 40 kil. N.-E. de Mayenne (Mayenne).
Géta (Septimids), empereur romain, second fils de Septime Sévère et de Julia Domna, né à Milan, 18.J-212, fut nommé césar, dès 198 ; à la mort de son père, il fut empereur avec son frère aîné, Caracalla, 212; mais les deux frères se haïssaient dès l'enfance, et Caracalla le fit égorger dans les bras de Julia Domna.
Géta Hosidius, poète latin du )ie s., ne nous est connu que par une tragédie de Médée, en 462 vers, pour la plupart empruntés a Virgile.
Getafe, v. de la prov. et à 13 kil. S. de Madrid
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(Espagne). Tissus communs en lin; 4,000 hab.
Gètes, Getœ, anc. peuple de la Scythie, habitant d'abord les rives du Danube intérieur, des monts Karpathes à l'Hémus, puis entre le Bo rvsthène et le Pont-Euxin, dans le pays appelé Désert des Gètes (auj P»essarabie). Ceux qui étaient restés sur le Danube se mêlèrent aux Daces.
r.etii, v. de l'anc. Palestine, dans la tribu de Dan, au S.-E. de Joppé. Patrie de Goliath.
Gethsemani, bourg et vallée, a l'E. de Jérusalem, sur les bords du Cédron, sur le versant de la montagne des Oliviers.
Gétigrné, commune du canton de Clisson, arr. de Nantes (Loire-Inférieure). Grains, bestiaux, vins ; 2,191 hab.
Gettysburg, v. de la Pennsylvanie (Etats- Unis). Charronnage. Mines de cuivre aux environs.
Gétulie, région de l'Afrique ancienne, au S. de la Numidie et de la Mauritanie, allant du pavs des Garamantes à l'Océan Atlantique. Les tribus belliqueuses des Gétules , des Mélano- Gétules furent souvent au service de Carthage. Les Kabyles modernes semblent se rattacher aux Getules.
Gévaudan (Monts du), partie de la chaîne des Cévcnnes méridionales, du mont Aigouai, source de l'Hérault, au massif de la Lozère, sur une longueur de 50 kil. Leur hauteur moyenne est de 1,400 m. Ils sont traversés par les routes de Mende à Pont-Saint-Esprit et à Nîmes.
Gévaudan (Gabalitanus pagus), ancien pays de France, dans le Bas-Languedoc, était divisé
Far le Lot en Bas et Haut- Gévaudan; arrosé par Allier, le Tarn, la Trueyre, etc. La capit. fut d'abord Javols ou Javouîx, puis Menée; les v. pr. étaient : Florac, Langognes, Marvejols. Habité par les Gabali, il eut des comtes particuliers, qui en faisaient hommage à l'évèque de Mende. Il correspond à une partie de la Lozère et de la Haute-Loire.
GevreY'Chambertin, ch.-l. de Canton de
l'arr. et a 12 kil. S.-O. de Dijon (Côte-d'Or). Excellent vin; 1,864 hab.
Gex, ch.-l. d'arrond. du départ, de l'Ain, près uu torrent de Journans ou Jornant, au pied du mont Colombey, à 65 kil. N.-E. de Bourg Commerce actif de fromages , bois , laines , tanneries, scieries; 2,720 hab. — Le pays de Gex {Gesinensis pagus) fut enlevé en 1601 au duc de Savoie et réuni à la France par Henri IV; il fit partie du gouvernement militaire de la Bourgogne. On le comprit en 1790 dans le département de l'Ain.
Geyer OU Geîjer (ERIC-GUSTAVE), né dans le
Wermeland, 1783-1847, écrivit YEloge de Sten Sture l'ancien, ce qui détermina son goût pour les études historiques. Il fut professeur à l'université d'Upsal, et fut correspondant de l'Institut de France. Comme poète, il a été l'un des chefs de l'école gothique, qui choisit de préférence ses sujets dans la vieille histoire nationale. Comme historien, il a publié : Annales de Suède, 1S25: Histoire du peuple suédois, 3 vol. in-8°; Vie de Charles XIV Jean, 184+ ; Chants p&pulaires suédois, 3 vol. in-8» ; Scriptores Rerum Suecicarum, 2 vol. ; Papiers laissés par Gustave III, 3 vol. in-8°, etc.
Geysa, prince des Hongrois, mort en 997, régna depuis 972, se fit chrétien, et prépara le règne de son fils, qui fut saint Etienne.
Geysa Ier, roi de Hongrie, tils aîné de Bêla I". mourut en 1077.
Geysa il, roi de Hongrie, fils de Bêla II, régna de 1141 à 1161, eut a lutter contre les Allemands, contre les Grecs et fit alliance avec l'empereur Frédéric 1er.
Geysers, sources thermales d'Islande, qui lancent des colonnes de vapeur ou des jets d'eau,
Gfrœrer (Auguste-Frédéric), 1803-1861, professeur à Friboure, embrassa le catholicisme en 1853, et a publié V Histoire du pape Grégoire VU et de son époque.
Ghadamès, oasis située au S.-O. du pavs de Tripoli. formant une petite république, gouvernée par des cheiks que nomme le pacha de Tripoli Les habitants sont des Berbères, des Touaregs et des nègres; on y trouve beaucoup de ruines antiques. Le ch.-l. Ghadamès ou R'adamès, à 350 kil. S.-O. de Tripoli, environné d'une muraille, peuplé de 12,000 hab., fait un commerce actif avec le centre de l'Afrique, surtout avec les contrées du Soudan. On a récemment essayé de diriger une partie de ce commerce vers notre Algérie. Il y a des monuments anciens dans les environs (ahc. Cydamus).
Gharb (El-), province du Maroc, au S.-O. du Rif, offre des plaines fertiles qui s'étendent jusqu'au pied de l'Atlas.
Gharbi (Chott-el-), Chott.eLRarbi OU
Chott du couchant, grand lac salé de l'Algérie, dans la pr. d'Oran.
Ghârian , monts du pays de Tripoli , de 1,000 à 1,200 mètres, qui, se prolongeant par des collines de sable, vont rejoindre l'extrémité orientale de l'Atlas.
Ghàt ou Ràt, oasis du Sahara, à l'O. du Fezzan, au S. des oasis de Souf (Algérie), de Ghadamès (Tripoli), est importante par sa position La ville de Ghàt, au pied d'une haute montagne, est entourée de murailles ; c'est un centre considérable pour le commerce des caravanes, le marché est fourni de produits européens. Les habitants sont des Touareg ou d'origine mauresque, avec un mélange de Berbères; ils forment une république aristocratique; on y compte 10,000 guerriers et peut-être 60,000 personnes.
Ghattes ou Ghants (portes, passages), nom de deux chaînes de montagnes de l'Hindoustan, sur lesquelles s'appuie le plateau du Dekkan, et qui semblent se réunir vers la pointe méridionale, au cap Comorin. Les Ghattes occidentales s'étendent le long de la côte du golfe d'Oman, sur une longueur d'environ 1,350 kil., elles séparent les versants des golfes d'Oman et de Bengale; des forêts épaisses, de profonds précipices, des torrents rapides rendent très difficile le passage de ces montagnes. Les Ghattes orientales sont moins élevées, traversent le Karnatic, se divisent en plusieurs rameaux; les défilés sont encore difficiles; cependant la chaîne laisse passer les fleuves, qui viennent du plateau, le Cavery, le Penner, la Kistnah, le Godavéry, le Mahanaddy.
Ghazipour, v. de la présidence de Calcutta (Hindoustan), sur le Gange, à 65 kil. N.-E. de Bénarès.
Gheel, v. de la prov. d'Anvers (Belgique), près de la Grande-Nèthe, à 22 kil. S. de Turnhout, au milieu des landes de la Campine. Colonie d'aliénés ; 9,000 hab.
Gheete, riv. de Belgique, arrose le Brabant, passe à Tirlemont, Dïest, et se jette dans le Demer.
Giienitché, l'un des deux forts qui commandent les extrémités de la flèche d'Arabat, à l'E. de la Crimée.
Gherai, khan tatar de Crimée, descendant de Génois-Khan, reconnut la suzeraineté de Mahomet II, en 1475. Sa postérité a régné en Crimée jusqu'en 17S3.
Gherardesca (UGOLINO Délia), d'une Célèbre famille gibeline de Toscane, mort en 1288, s'empara du pouvoir a Pise, 12S4. se fit nommer capitaine-général, devint odieux à tous les partis. L'archevêque de Pise, Roger de' Ubaldini, se déclara contre le tyran, et le força de se rendre; Ugolino fut enfermé, avec deux de ses fils et
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deux de ses petits-fils, dans la tour de' Gualandi. L'archevêque fit jeter les clefs de la prison dans i'Arno, et les prisonniers moururent dans les tortures de la faim.
Gherardi (Christofano), peintre de l'école florentine, né à Borgo-San-Sepolcro, 1500-1556, fut un bon coloriste.
Gherardini (Melchiore). peintre et graveur de l'école milanaise, né a Milan, mort en 1673.
Gherardini (Alessandro), peintre de l'école florentine, né à Florence, 1655-1723, a eu trop de facilité.
Gheriah , v. de la présidence et à 240 kil. S.-E. de Bombay (Hindoustan), port à l'embouchure de la Gheriah.
Ghermasir, nom du rivage du Laristan, r\ans le Farsistan (Perse) ; il appartient à l'iman de Mascate.
GherwaI OU Gurwal, prov. de l'HindouS-
tan, au N.-O., dans la présidence de Calcutta ; pays montueux, qui renferme le bassin supérieur du Gange et cinq vallées élevées. Le GherwaI est rempli de temples, qui attirent des milliers de pèlerins.
Gheyn OU Gheln (JACQUES de), dit le VÎeUX,
peintre et graveur, né à Anvers, 4565-1615. Il y a deux autres peintres de la même famille, Jacques, 1610-1660, et Guillaume, qui vint s'établir à Paris, dans le xvne siècle.
Ghezzi (Sebastiano), peintre de l'école romaine, architecte, ingénieur, né près d'Ascoli, 1600-1645.
Ghezzi (Giuseppe), son fils, né à Rieti, 1634- 1721, eut, comme peintre, de nombreux travaux à Rome.
Ghezzi (Pietro-Leone, comte), peintre et graveur de l'école romaine, fils du précédent, né à Rome, 1674-1755, eut de la réputation pour ses émaux, ses mosaïques, ses eaux-fortes; excella dans les caricatures.
Ghia-ding;, l'une des 6 prov. de la Cochinchine française. Le ch.-l. est Saigon.
Ghiara d'Adda, pays de la prov. de Crémone (Italie), entre TAdda, l'Oglio et le Pô (du mot ghiara, gravier) ; Crème et Pizzighettone sont dans cette contrée, souvent disputée par Venise et Milan.
Ghiberti (Lorenzo), sculpteur, architecte, peintre florentin, 1378-1455, l'emporta, en 1400, dans le concours ouvert par la seigneurie de Florence pour l'achèvement des portes de bronze du baptistère de St. -Jean ; le panneau de bronze représentait le Sacrifice d'Abraham. En 1428, il fut chargé de faire une porte encore plus riche; il y mit vingt ans ; mais aussi Michel-Ange jugeait cette porte digne de fermer le paradis. Ghiberti aida Brupelleschi à construire la coupole de la cathédrale. Cicognara a publié son Traité sur la sculpture ; on a imprimé en 1841 son essai de Y Histoire de l'art en Italie.
Ghika (Grégoire), d'une famille albanaise, enleva la principauté de Valachie à son père Georges, 1662, persécuta cruellement les Cantacuzène, livra le pays aux exactions des Albanais et des Grecs; il fut déposé par Kupruli, en 1671. — Plusieurs princes de cette famille furent hospodars de Moldavie et de Valachie : le plus célèbre est Ghika (Grégoire), hospodar de Moldavie, 1764-1767, de Valachie, 1768-1777. Il favorisa l'industrie, le commerce de ces contrées, s'opposa a la propagande russe, et fut égorgé par un envoyé du sultan. 11 avait amassé de grandes richesses.
Ghilan, prov. de la Perse, au S.-O. de la mer Caspienne. Le pays est montagneux, mais fertile : la cap. est Rescht ou Recht.
Ghilde, nom donné jadis en Scandinavie et en Germanie à des associations dont les membres prenaient part à un banquet commun, juraient de s'entr'aider et de se défendre comme
frères. Après l'invasion ces conjurations seul* blèrent un danger pour le pouvoir royal, Charlemagne et ses successeurs les proscrivirent. Les Ghildes devinrent alors territoriales ; elles donnèrent naissance dans les villes aux communes jurées, aux confréries pieuses, aux confréries de commerce ou de métiers.
Ghinghi (François) , graveur sur pierres fines, né à Florence, 1689-1766, eut une grande réputation méritée.
Ghirlandajo (DOMENTCO Currado , Surnommé le), peintre, né à Florence, 1449-1498, fut l'un des créateurs de la perspective aérienne. On le considère comme le précurseur de plusieurs des grands maîtres du xvie siècle. On connaît de lui plusieurs tableaux remarquables. Son frère, Benedetto, 1458-1498, vint en France, et y a laissé plusieurs de ses œuvres.
Ghirlandajo (RlDOLFO), fils de DomeniCO,
1482-1560, fut l'ami intime de Raphaël; il montra un génie facile, vif, élégant.
Ghisi OU Ghiji (GlOVANM-BAPTISTA), dit le
Mantouan, peintre, sculpteur, architecte, graveur, rré à Mantoue, vers 1500, élève de Jules Romain, fut un artiste distingué. — Son fils, Theod&ro, vivant de 1546 a 15/9, aida Jules Romain, son maître, et termina plusieurs de ses ouvrages.
Ghisi ou Ghiji (Georgio), dit le Mantouan,
graveur, né à Mantoue, 1524-1590, fils et élève de ertano, puis élève de J. Romain et de M. Ant. Raimondi, s'inspira surtout de Michel-Ange. — Son frère, Adamo, sculpteur et graveur, né vers 1530, reproduisit aussi des sujets empruntés aux fresques de Michel-Ange. — Leur sœur, Diana, née vers 1536, vivait encore vers 1580; elle a aussi gravé avec talent, surtout d'après Jules Romain.
Ghislain (SAINT) OU Guillain , l'un des
apôtres de la Belgique, né, dit-on, à Athènes, vint dans les Gaules en 633, et fut envoyé par saint Amand sur les bords de la Sambre et de la Haine, pour y prêcher l'Evangile. Il mourut en 687 et fut canonisé en 925.
Ghislain (Saint-), v. du Hainaut (Belgique), à 12 kil. O. de Mons, sur la Haine. Houillères; 2.000 hab.
Ghisiandi (Frà Vittore), dit Frà Paoletto, peintre estimé, né à Bergame, 1655-1733.
Ghisoui, ch.-l. de canton , arr. de Corte (Corse); 1,730 hab.
Ghisoni (Fermo), peintre de l'école de Mantoue, vivait de 1540 à 1568. Il fut un des meilleurs élèves de J. Romain.
Ghiustendii (Justiniana secunda), v. du vilavet et à 65 kil. N. de Salonique (Turquie d'Europe): 10,000 hab.
Ghuzei-Hissar (Magnesia Meandrï) , v. du vilayet d'Aïdin (Turquie d'Asie), à 90 kil. S.-E. de Smyrne. Cotonnades ; entrepôt des marchandises venant d'Europe par Smyrne; 30,000 hab.
Ghyveide, commune du canton d'Hondschoote, arr. de Dunkerque (Nord), 2,436 hab.
Giac (Pierre de), seigneur de Chàteaugay, 1380-1427, d'une ancienne famille d'Auvergne, fut l'un des capitaines qui partageaient les désordres dTsabeau de Bavière. Giac devint toutpuissant sur l'esprit faible de Chailes VII, vers 1425 surtout. En 1427, il fut saisi à Issoutfun, pendant la nuit, par le connétable de Richemont, conduit à Dun-le-Roi et mis à la torture; il avoua ses crimes; et Richemont le fit noyer.
Giacquinto (Corrado) , peintre de l'école napolitaine, né à Molfetta, 1690-1765, jouit d'une grande faveur auprès de Philippe V.
Gianetti (Philippe), paysagiste de l'école napolitaine, né à Messine, mort en 1702.
Giannone (Pierre), né à Ischitella (Capilanate), 1676-1748, se mit à composer l'Histoire du, royaume de Naples, qui parut au bout de vingt
GIG
ans, 1723, 4 vol. in-4°. Excommunié par l'archevêque de Naples, il se retira à Vienne et continua à attaquer la cour de Rome, surtout dans le Triregno, qu'il ne put publier. Après avoir erré de ville en ville, il fut enlevé par les ordres du roi de Sardaigne, 1735. enfermé à Chambery, et mourut dans là citadelle de Turin. Outre lès ouvrages cités plus haut, on lui doit : Palmyra, 4 vol. in-4»; Opère postume. 4768, 2 vol. in-4°.
Giarola OU Gerola (ANTONIO), Surnommé le
chevalier Coppa, peintre de l'école bolonaise, né a Vérone, 4595-4665, eut pour maître le Guide et l'Albane.
Giareno, v. de la prov. et au S.-O. de Turin (Italie), au pied des Alpes Cottiennes. Soieries ; 40,000 hab.
Gibbon (Edouard), né à Putney (Surrey), 4737-4794, d'une constitution frêle et maladive, catholique à Oxford, protestant à Lausanne, fut sceptique en réalité. De retour en Angleterre, il écrivit en français un Essai sur l'étude de la littérature, qui garut en 4761. 11 visita Paris, la Suisse, l'Italie, 4/63-4765, et, au milieu des ruines du Forum, conçut l'idée de l'ouvrage qui a fait sa gloire (45 oct. 4764). En 4776, il fit paraître le premier volume de l'Histoire de la décadence et de la chute de l'Empire romain. Il vint jouir à Paris de ses succès, dans les salons de Mme Necker, 4778, et retourna travailler en Angleterre. Membre des communes depuis 4775, il se contenta de voter silencieusement pour le ministère Il se retira à Lausanne, en 4785, et termina soh grand ouvrage, en 1787. II revint mourir en Angleterre. Parmi ses autres ouvrages, on peut citer : Miscellaneous ivorks ou Mémoires, 5 vol. in-8°.
Cribel, nom dérivé de l'arabe, Djebel, montagne. Les Italiens donnent improprement à l'Etna le nom de monte Gibello.
Gibelin (Esprit-Antoine) né à Aix, 4739-4814, étudia la peinture en Italie, et, de retour en France, fit plusieurs fresques. Correspondant de l'Institut, il a écrit : De l'origine et de la forme du bonnet de la Liberté, 4794; Eloge funèbre de Dugommier ; etc.
Gibelins. V. GUELFES.
Gibert ou Gyrbers de Montreuil, trouvère du xne s. ou du commencement du xme, a composé l'un des meilleurs romans de chevalerie du moyen âge : la Violette ou Gérard de Nevers.
Gibèrt (Jean-Pierre), né à Aix, 4660-4730, professeur de théologie, composa des ouvrages estimés : Corpus juris canonici, 3 vol. in-fol. ; Tradition ou Histoire de V Eglise sur le sacrement de mariage, 3 vol. in-4°; Institutions ecclésiastiques et bénéficiâtes suivant les principes du droit canon et les usages de France, 4720, in-4<>, 4736, 2 vol. in 4°. ejc.
Gibert (Bàlthasar), cousin du précédent, né à Aix, 4662-4744, professeur à Paris, cinq fois recteur, a laissé : De la véritable éloquence, 1703, in-42 ; Jugement des savants sur les auteurs qui ont traité de la rhétorique, 3 vol., 1703-4716; Rhétorique ou règles de l'éloquence ; Observations sur le Traité des études de Rollin, etc.
Gibert (Joseph-Balthasar), neveu du précédent, né à Aix, 4714-4771, fut de l'Académie des Inscriptions. On cite de lui particulièrement : Mémoire pour_seryir à l'histoire des Gaules et de la France, 1744, in-42; Mémoire sur les reines et sur les hommes de la cour, 4770, in-8« ; etc.
Gibraltar (anc. Calpe), v. de l'Espasne, appartenant à l'Angleterre, à l'entrée orientale du détroit de ce nom. La ville, réputée imprenable, est sur le versant occidental d'un promontoire, qui forme une presqu'île, longue de 4 kil. et large de 1, terminée par la pointe d'Europe. C'est une masse de rochers, haute de 4 à 500 mètres, et presque verticale de tous côtés. Port militaire, vaste, peu sûr et très
commerçant. Les Anglais s'en sont emparés par surprise ou 4701 , Gibraltar a été vainement assiégé en 4705, 4708, et surtout de 4779 à 4782. Le nom de Gibraltar {Djebel Tarik) vient de Tarik, général arabe, qui y débarqua en 711 ; 46,000 hab.
Gibraltar (Détroit de), anc. Fretum Gaditanum ou Herculenm; il fait communiquer la Méditerranée à l'Atlantique, et sépare l'Espagne du Maroc. Il a 64 kil. de long, sur une largeur de 14; les caps Trafalgar et Spartel a l'O., Gibraltar et Ceuta à l'E., en déterminent l'entrée.
Gibson (Edouard), né à Rip, dans le Westmoreland, 4669-4748, fut évêque de Lincoln et de Londres. On lui doit : une traduction latine du Crvnicon Saxonicum, avec le texte anglo-saxon, 4694; le Recueil des principaux traités contre le catholicisme, 4738, 3 vol. in-fol., etc., etc.
Gibson (John), né dans le pays de Galles, 4790-4866, bon sculpteur, élève de Canova et de Thorwaldsen, a composé de nombreux groupes pour le roi Louis de Bavière et pour l'Angleterre.
• Gié (Pierre de Rohan, dit de), né en Bretagne, vers le milieu du xve s., mort en 4543, gagna la confiance de Louis XI, qui le nomma maréchal, accompagna Charles VIII à Naples, servit également Louis XII en Italie, se montra ami des arts, et fut nommé lieutenant général en Bretagne, gouverneur du jeune François d'Angoulême, etc. Mais il attira sur lui la haine de la reine Anne, et fut disgracié. Dépouillé de ses dignités, il se retira dans son château du Verger, entre Angers et La Flèche.
Gien, ch.-l. d'arrond. du Loiret, à 64 kil. S -E. d'Orléans, sur la rive droite de la Loire. Porcelaine, tuileries; laines, vins, safran et bestiaux; 8,268 hab. Près de là, au Vieux- Gien, beaucoup de débris romains ; suivant l'opinion de plusieurs, ce serait là Genabum.
Giens, petite presqu'île du départ, du Var, à 8 kil. S. d'Hyères; le château fortifié de Giens est au centre; la rade de Giens, au X.-O.
Gier, affl. de la rive droite du Rhône, vient du mont Pilât, arrose Saint-Chamont, Rive-de- Gier, Givors ; son cours est de 36 kil. La vallée est célèbre par ses houillères.
Gieseier (Jean-Charles-Louis), né près de Minden, 4794-4854, professa à Minden, à Clèves, à Bonn, à Gœttingue. Il a écrit : Essai historique et critique sur l'origine et sur les premières destinées des Evangiles écrits, Leipzig, 1848 ; et surtout Manuel de l'Histoire ecclésiastique, 4 vol. in-8».
Giessen, v. de la Haute-Hesse (Hesse-Darmstadt), au confluent de la Lahn et du Wieseck, à 8 kil. E. de Wetzlar. Université célèbre, bibliothèque, collections, observatoire, jardin botanique. Manufactures de lainages et de cotonnades, de tabac ; 46,500 hab.
Gifford (William), né a Ashburton (Devonshire), 4757-4826, apprenti cordonnier, obtint, par quelques essais de poésie populaire, les suffrages des ouvriers, put s'instruire, fut précepteur; puis, établi à Londres, se consacra tout entier à la littérature. Dans deux satires, la Baviade et la Mœviade, il attaqua vivement les travers des écrivains contemporains. Il composa quelques petites pièces gracieuses et touchantes . Stances sur les premières violettes, Epitaphe de sa servante, etc.
Gigiio [AZgilinm), île de la Méditerranée, à 20 kil. O. d« la côte de Toscane, dépend de la prov. de Grosseto (Italie). Elle a 1,800 hab., et possède de beau granit et des vins estimes.
Giguac, ch.-l. de canton, arrond. et a 24 kil. S.-E. de Lodève (Hérault), sur la rive gauche de l'Hérault. A quelque distance, pèlerinage célèbre de Xotrc-Dame-de-Gràce; 2.587 hab.
Gigueia, rib\ d'Espagne, affl. de droite du
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Guadiana, reçoit à droite le Rianzarès, à gauche le Zancara et son affluent, le Reus, qui n'est séparé du Jucar que par un marécage.
Gihoun. V. DjIHOUN.
Gijon, v. de la prov. et à 34 kil. N.-E. d'Oviédo, dans les As furies (Espagne) ; bon port fortifié sur le golfe de Biscaye; commerce actif de charbon de terre; chantiers de construction ; 31,000 hab.
gïi (San-), v. de la Confédération Grenadine, à 350 kil. N.-E. de Bogota; 6,000 hab
Gila (Rio-), riv. de l'Amérique du N., vient de la Sierra-de-los-Mimbres, a servi de limite aux Etats-Unis et au Mexique, et se jette par la rive gauche dans le Colorado ; son cours est de 500 kil.
Gilbert (Iles), archipel du N.-O. de la Polynésie, formé de petites îles corallines. Les Etats- Unis ont occupé les îles Makin et Maraki, au N. de l'archipel. La popul. est de 50,000 hab.
Gilbert (Saint ), d'une famille noble d'Auvergne, suivit Louis VII à la seconde croisade, 4147, et fonda deux monastères dans le diocèse de Clermont, l'un de femmes, à Aubeterre, l'autre d'hommes, à Neuf- Fontaines. 11 mourut en 1152. On l'honore le 6 juin.
Gilbert de la Porrée (GlSLEBERTUS PORRE-
tanus), né a Poitiers, 4070-1154, chancelier de l'Eglise de Chartres, professeur de théologie et de dialectique a Paris, chef des réalistes, devint évêque de Poitiers en 1442. Il eut, au concile de Reims, 1448, des discussions théologiques avec saint Bernard et Eugène 111. Jean de Salisbury fut l'un de ses principaux élèves. Il a laissé des commentaires, des traités, dont plusieurs ont été imprimés.
Gilbert de Mons, de la seconde moitié du xne siècle, né à Mons, abbé de Saint-Aubin de Namur, a écrit l'histoire de Beaudouin, Chronica Hannoniœ.
Gilbert (Humphrey), né à Darmouth, 4539- 4854, frère utérin de Walter Raleigh, se distingua dans la guerre contre les Irlandais, 4570 ; patrona Frobisher, et reçut lui-même d'Elisabeth, en 4578, des lettres patentes pour faire des découvertes et des conquêtes dans l'Amérique du Nord. En 4583, il aborda à Terre-Neuve, en prit possession au nom de l'Angleterre, et périt dans une tempête.
Gilbert (Guillaume), né à Colchester, 4540- 4603, fut médecin d'Elisabeth. Il a écrit : De Magnete magneticisque corporibus, et de magno magnete Tellure, philosophia nova; Londres, 4600, in-4°.
Gilbert (Gabriel), 4610-1680, secrétaire de la duchesse de Rohan, fut protégé par Mazarin, de Lionne et Fouquet. Il a composé un Art de plaire, 4655, des Sonnets, des Madrigaux, des Pastorales et. surtout des Tragédies, parmi lesquelles on cite, à cause du sujet et des situations, Rodogune, 4644, Hippolyte, 4646, Cresphonte, 1659.
Gilbert (Nicolas-Joseph-Laurent), né à Fontenay-le-Chàteau, près de Remiremont, 4754-1780, écrivit un roman, 4770, publia le Début poétique, 4774, recueil de vers assez faibles, et, en 4773, des Odes sur la mort de la princesse Charlotte de Lorraine et sur le Jugement dernier. Puis il composa des pièces satiriques : le Carnaval des Auteurs, le Siècle. Ennemi des philosophes, des encyclopédistes, il fut bien accueilli à Paris par Fréron, Baculard d'Arnaud, etc. Il dédia à Fréron sa satire célèbre, intitulée : Le dix-huitième siècle, 4775; se distingua surtout par VOde sur le Jubilé, 4776, et par VOde sur la guerre présente, 4778. Cette année même, il écrivit la satire intitulée : Mon Apologie. Gilbert ne mourut pas de misère a l'Hôiel-Dieu, comme on l'a prétendu, mais des suites d'une chute de cheval ; il venait de composer les belles strophes, qui sont comme
la fin sublime de son élégie, le Poète malheureux.
Gilbert (Nicolas-Pierre), né à Brest, 4754- 1814, médecin à Landernau, membre correspondant de la Société royaie de médecine, se distingua dans les épidémies à Brest, à Morlaix, à Rennes. Il fut plusieurs fois médecin en chef de nos armées, de 4796 à 4843. et professeur au Valde-Grâce.
Gilbert des Voisins (Le Comte PlERRE PAUL-
Alexandre), né à Grosbois, 1779-1813, juge suppléant au tribunal de la Seine, 4805, président de chambre à la Cour d'appel en 4840, maître des requêtes en 4814, pendant les Cent Jours, premier président de la Cour impériale et pair de France. La seconde Restauration le disgracia. Il écrivit contre les jésuites et fut député de l'opposition, 4824-4823. Louis-Philippe le nomma conseiller à la Cour de cassation , pair de France, etc.
Gildas (Saint), personnage légendaire, qui peut-être vivait en Bretagne au vie siècle. On lui attribue un livre curieux, De Excidio Britanniœ, où il est parlé des malheurs de la Bretagne, à l'époque de l'invasion des Saxons et des Angles; l'Eglise de Bretagne y est assez maltraitée. On l'honore le 29 janvier.
Gildas-de.Rhuis (Saint.), village de l'ar-
rond. et à 48 kil. S.-O. de Vannes (Morbihan), dans la presqu'île de Rhuis, renferme les ruines d'une abbaye. Près de là est le château de Sucinio, construit par le duc Jean le Roux en 4260.
Gildas-des-Bois (Saint-), ch.-l. de canton
de l'arr. et au N.-E. de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure); 2, 504 hab.
Gildon, fils d'un petit roi maure du ive s., se souleva alors contre l'empereur Honorius. Stilicon envoya contre le rebelle son frère Mascezel; Gildon, arrêté à Tabraca, s'étrangla dang sa prison.
Gil-Eanez OU Gilianez, né à LagOS, écuyer
de l'infant dom Henrique. doubla le cap Bojador, en 4433; puis, plus tard, prit part à des expéditions vers la côte d'Arguin, au cap Blanc, 4447, au cap Vert
Gilles (Saint), en latin JEgidius, mort en 550, né à Athènes, disent les pieuses légendes, vint en Gaule et aborda là où s'élève aujourd'hui la ville de Saint-Gilles. — On cite un autre saint Gilles, qui aurait vécu à la fin du vn« siècle
Gilles de Paris {JEgidius Parisiensis), 4462- 1220, enanoine de Saint-Marcel, a composé plusieurs ouvrages en prose et en vers. Le plus connu, sur Charlemagne, intitulé Carolinus, fut écrit pour l'instruction du jeune Louis VIU
Gilles de Bretagne, 3e fils de Jean V, duc
de Bretagne, frère de François Ier, n'eut à la mort de son père qu'un modique apanage. Il attira sur lui la haine de son frère, qui, malgré leur oncle Arthur de Richemont, le rit arrêter, en 4446, et condamner. Comme on ne trouvait
f>as d'assassin, on essaya de l'empoisonner, de e faire mourir de faim"; il fut enfin étranglé au château de la Hardouinaie, dans la nuit du 25 avril 4450. François en retira le surnom de Fratricide.
Gilles (Nicole), mort en 1503, secrétaire-contrôleur du trésor sous Charles VIII, est connu par son histoire de France : Les très-élégantes, très-véridiques et copieuses Annales, etc., la première histoire en langue nationale.
Gilles (Pierre), né a Albi, 4490-1555, dédia à François 1er son livre, De Vi et Natura Animalium. Le roi le chargea d'aller visiter l'empire Ottoman ; on lui doit : De Topographia Constantinopoleos, hbri quatuor, 1561 ; De Bosphoro Thracio, libri très, 1564 ; Elephanti Descriptio, etc.
Gilles-les- Boucheries (Saint-), ch.-l. de canton, arrond. et à 20 kil. S.-E. de Nîmes (Gard), sur le canal de Beaucaire, célèbre par une an-
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cicnne abbaye. Il y n dans les environs des vignobles estimés ; 5,268 hab.
Gilles-snr-Y'ie (Saint-), Ch.-l. de Canton,
arr. et a 30 kil. N.-O. des Sables (Vendée); petit port ; commerce de grains, sel, eau-de-vie;
Giiiies (Jean), né dans le comté de Forfar (Ecosse), 1747-1836, traduisit plusieurs écrivains grecs, mais se fit surtout connaître par son Histoire de l'ancienne Grèce, de ses colonies, de ses conquêtes, jusqu'au partage de l'empire macédonien, 1786, 2 vol. in-4<>. Gillies en a donné une continuation médiocre depuis Alexandre jusqu'à Auguste, 1810, 4 voL in-8°.
Giiiin^ham, v. du comté de Kent (Angleterre), à I kil. E. de Chathanr; 6,000 hab.
Oiiiot (Jacques), né a Langres, vers le milieu du xve siècle, mort en 1619, conseiller-clerc au parlement de Paris, contribua à la défaite de la Ligue, en collaborant a la Satyre Ménippée. On lia attribue la Procession burlesque de la Ligne et la Harangue du cardinal-légat.
Giliot (Claude), dessinateur, peintre et graveur, né à Langres, 1663-1722, est surtout estimé à cause de ses eaux-fortes.
Giliray (James), mort en 1815, fut célèbre par ses caricatures politiques et satiriques, de 1780 à 1810. En 1830, on a reproduit une partie de son œuvre considérable en 2 vol. in-fal., avec 1 vol. in-8° d'explications.
Gilly, v. du Hainaut (Belgique), à 4 kil. E. de Charleroi. Houillères; 6,500 hab.
Giiiy (Jacques-Laurent, comte), né à Fournès (Languedoc), 1769-1829, volontaire en 1792, général de brigade en 1799, de division, après Wagram, en 1809 ; força en 1815 le duc d'Angoulême à s'embarquer a Cette, et fut député du Var, en 1815. Après Waterloo, il se retira à New-York ; il fut condamné à mort par contumace, revint se constituer prisonnier en 1820, et demanda la révision de son procès. Le duc d'Angoulème obtint de Louis XVIII qu'il lût mis en liberté.
Gilolo ou Kaimahera, la plus grande des Moluques (Malaisie), à l'E. de Célèbes, dont elle rappelle la forme irrégulière, a 380 kil. de long sur 70 de large. Elle est fertile en arbres à pain, sagou, cannes à sucre, épices, etc. Une partie dépend de la résidence hollandaise de Ternate ; il y a 260,000 hab. de race malaise, soumis aux sultans de Ternate, de Tidor, de Gilolo, etc.
Gilpin (Bernard), né dans le Westmoreland, 1517- 1583, se convertit au protestantisme, vers 1552, et ne fut sauvé du supplice que par la mort de la reine Marie. On l'a surnommé Y Apôtre du Nord.
Gilpin (Guillaume), de la même famille, né à Caiïisle, 1724-1804, a écrit un grand nombre d'ouvrages, d'un style poétique, sur les paysages les plus pittoresques de l'Angleterre et de lEcosse. On lui doit aussi les Vies de Bernard Gilpin . de Wiclef , de Jean Huss , de Cranmer, etc.
Gilpin (Sawrey), frère du précédent, né à Carlisle, 1733-1807, fut l'un des peintres de chevaux les plus estimés de l'Angleterre.
Gil-Polo (Gaspard), né à Valence, 1516-1572. est surtuut connu par son poème pastoral de Diana enamorada ; ses Sonnets et ses Canzones. ont de la grâce.
Gil-Yricente. V. VlCENTE.
Gimignani OU Giminiani (GlACINTO), peintre et graveur de l'école florentine, né à Pistoja, 1611-1681. fut élève de son père, Alessio, peutêtre du Poussin, qu'il a au moins imité.
Gimignani iLodovico), son fils, né à Rome, 1644-1697, fut aussi un peintre et un architecte distingue. Il eut pour maîtres son père et le Bernin, et étudia les maîtres vénitiens.
Gimignano (San-), bourg de la prov. et à
30 kil. N.-O. de Sienne fltalie). Bons vins 7,000 hab.
Giinone, affl. de gauche de la Garonne, vient des Pyrénées, et finit en face de Castel-Sarrazin; cours de 110 kil.
Gimont, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. E. d'Auch (Gers), sur la Gimone. Grains, vins, eaux-de-vie, mulets ; 2,998 hab.
Ginestas, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. N.-O. deJN'arbonne (Aude). Vins estimés ; 1,227 h. Gingi ou Gindgi, v. du Karnauc, dans la présidence de Madras (Hindoustan), a 60 kil. N. de Pondichéry ; forteresse, près de la côte de Coromandel.
Ginguené (Pierre-Louis), né à Rennes, 1748- 1816, composa quelques pièces de vers, comme la Confession de Zulmé ; il échoua dans deux concours académiques, en 1787 et 1788. Partisan de la Révolution, il la défendit dans les journaux comme la Feuille villageoise, et par plusieurs brochures; il travailla a la Décade philosophique, de 1795 à 1807. Membre de l'Institut, ministre plénipotentiaire a Turin, en 1797, puis membre du Tribunat, en 1799, il fut du parti de l'opposition. Il commença a l'Athénee, en 1802, un cours de littérature italienne, qui est devenu la base de son ouvrage le plus remarquable, VHistoire littéraire d'Italie, 9 vol. in-8°. Il a travaillé a VHistoire littéraire de la France.
Ginkel (Godard van), baron d'Athlone et comte d'Aghrim, né à Utrecht. 1630-1705, suivit Guillaume d'Orange en Angleterre et gagna la bataille d'Aghrim sur Saint-Ruth, 22 juillet 1691, puis s'empara de Limerick. 11 acheva de pacifier l'Irlande.
Gioberti (Vus cent), né à Turin, 1791-1852, professeur de théologie à l'université de Turin, chapelain de la cour, fut impliqué dans une conspiration républicaine, exilé, 1833, et vécut de fonctions modestes à Paris et a Bruxelles jusqu'en 4843. 11 publia : Théorie du Surnaturel, 1838; bxtroduclion à l'étude de la philosophie, 1839; Du Beau, 1841. Il gagna beaucoup de partisans à son néo-catholicisme, par lequel il voulait rendre a l'Eglise sa supériorité sociale, à l'Italie son indépendance, et publia à Paris, 1843 : Suprématie civile et morale des Italiens; il répondit à ses adversaires par ses Prolégomènes, 1845, et surtout par le Jésuite moderne, 1847. Rappelé de son exil en 1848, il provoqua l'union des différentes parties de l'Italie au Piémont, fut nommé député, puis président de la Chambre, à Turin. Ministre, président du conseil dit démocratique, il voulait dominer les révolutions italiennes, au moyen des armes piémontalses, au profit des libertés constitutionnelles. Il fut forcé de se retirer, mais continua à prêcher l'union dans le journal // Saggiatore. Victor- Emmanuel le nomma ambassadeur à Paris. Il renonça bientôt aux affaires publiques, et écrivit en 1851 le Renouvellement civil de l'Italie. Il mourut subitement à Paris. Ses ouvrages ont été mis à l'Index.
Giocondo (Fra Giovanni), né à Vérone, 1450- 1520, était dominicain ou franciscain. Il se fit connaître par des travaux d'architecture hydraulique; Louis XII l'appela à Paris, en 1499. pour construire le pont ^otre-Dame et le petit pont de l'Hôtel-Dieu. A Venise, il construisit le grand entrepôt (Fondaco de' Tedeschi) ; puis il se rendit à Rome, où il fut nommé architecte de Saint-Pierre avec Baphaël, 1514. On ne sait pas au juste où et quand il mourut.
Gioja (Flavioi, né à Pasitano, près d'Amalfi, vers la fin du xme s., a longtemps passé pour avoir inventé la boussole. Il est probable que Gioja a seulement trouvé le moyen de suspendre l'aiguille sur un pivot solide, et de la renfermer dans une boîte (d'où Je nom de bossola, boîte).
GIO
GIR
Gioja (Melchior), né à Plaisance, 4767-1829, fut nommé historiographe de la République Cisalpine, et, en 1803, fut directeur du bureau statistique. Ses ouvrages lui ont mérité une grande réputation ; on cite ses Tables statistiques, son Traité des Mérites et des Récotnpenses ; sa Logique à l'usage de la jeunesse ; sa Philosophie de la Statistique ; son Prospectus des Sciences économiques, en 6 vol., etc.
Gioja, petit port de la Galabre ultérieure 1" (Italie), sur le golfe de ce nom, dans la mer Tyrrhénienne, au N.-E. de Reggio ; 5,000 hab.
Giojosa, v. de la Calabre ultérieure 1" (Italie), au N.-E. de Reggio; 6,000 hab.
Gioifino ou Goifino (Niccolo), peintre de l'école vénitienne, né à "Vérone, vivait à la fin du xve s.
Giordano Bruno. Y. BRUNO.
Giordano (Luca), né à Naples, 1632-1705, d'origine espagnole, travaillait avec tant de facilité, qu'on le surnomma Fa presto. Son père, mauvais peintre, le poussa, par avidité, dans cette voie malheureuse,- et Giordano, doué de grandes facultés, ne put être un grand artiste. Il improvisait, il imitait, avec la plus étonnante rapidité; il remplit les palais et les églises de ses tableaux, d'un coloris doux et harmonieux ; c'est l'époque de ses meilleures œuvres. Charles II d'Espagne l'appela à sa cour et le traita magnifiquement, 1692 ; il décora le grand escalier de l'Escurial, la chapelle, des palais, des églises. Il revint en Italie, vers 1702, toujours honoré, et laissa en mourant une fortune immense.
Giorgione (GlORGIO Barbarelli, dit le),
né a Gastelfranco, 1478-1511, condisciple du Titien, peut être regardé comme le fondateur de l'école vénitienne ; il est surtout remarquable par son coloris vigoureux, la fermeté de sa touche, l'art merveilleux du modelé. Il mourut probablement de la peste.
Giotiiuo (Tommaso di Stefano, dit le), né à Florence, 1324-1356, s'appropria si bien la manière de Giotto, qu'il reçut le surnom de Giottino. On a de lui plusieurs tableaux estimés et des morceaux de sculpture.
Giotto (Angiolotto Bondone, dit par abréviation), peintre florentin, né à Colle, près de Vespignano, 1276-1336, dessinait, en gardant les troupaux, les objets qu'il voyait, sur les rochers avec du charbon ou de la craie. Cimabué l'aperçut par hasard, devina son génie, fut son maître. Giotto fut véritablement le premier grand peintre de l'Italie. Il eut bientôt une grande réputation, fut appelé à Rome, parcourut les villes de l'Italie où les seigneurs et les populations le recevaient, comme en triomphe, fut l'ami de Dante, et forma des élèves remarquables. A Florence, il dirigea la construction de Sanla-Maria del Fiore, du Campanile, les fortifications, etc. Il fut aussi habile miniaturiste et composa des poésies.
Giovaneiii (Ruggiero), né à Velletiï, vers 1560, mort après 1615, succéda a Palestrina, comme maître de chapelle de Saint-Pierre du Vatican. 11 a écrit beaucoup de messes, motels et psaumes ; etc.
Giovanni (Ser), de Florence, a composé, en 1378, des nouvelles, connues sous le nom de // Pecorone (les Pécores), que les philologues toscans placent immédiatement après le Decameron de Boccace pour la pureté du langage.
Giovanni da Fiesole (Guido OU GllidolÙlO Santi Tosini, plus Connu SOUS le nom de Frà)
a mérité le surnom d'Angelico, à cause du charme céleste de ses têtes. Peintre de l'école florentine, né près de V'icchio (Toscane), 1387- 1455, moine de Saint-Dominique au couvent de Fiesole, il travailla dans cette ville, à Florence, à Orvieto, à Rome, où il mourut. On admire surtout à Saint-Marc la composition grandiose
qui représente la Passion, puis saint Dominique à genoux aux pieds du Christ, une Annonciation le Couronnement de la Vierge en présence de six saints prosternés, etc. Le Louvre possède le Couronnement de la Vierge et les Miracles de saint Dominique.
Giovanni. in-Fiore (San-), V. de la Calabre
Citérieure (Italie), à 40 kii. E. de Cosenza ; 14,000 hab.
Giovanni-in-Percipeto (San-), V. de la
prov. et à 10 kil. N.-O. de Bologne (Italie); 7,000 hab.
Giovanni.Rotondo (San-), V. de la Capi-
tanate (Italie), au N.-E. de Manfredonia ; 8,000 hab. Giovannini (Jacques-Marie), peintre et graveur de l'école bolonaise, né à Bologne, 1667- 1717, étudia les grands maîtres avec ardeur et se distingua surtout par ses gravures à l'eau forte et au burin. Il a reproduit les peintures du cloître de S.-Michele-in-Bosco, à Bologne, par L. Carrache et ses disciples, la coupole de Saint-Jean de Parme, d'après le Corrège, etc ; il a surtout gravé plus de 2,000 médailles de la riche collection du duc de Parme ; elles ont été publiées en 7 vol. avec texte par le jésuite P. Pedrusi.
Giovenazzo OU Giovinazzo, V. de la Terre
de Bari (Italie), et à 20 kil. N.-O. de Bari. Petit port; fabriques de tapis; 9,000 hab.
Giovio (Paolo), Jovius, en français Paul Jove, né à Côme, 1483-1552, médecin, est surtout célèbre comme historien. Il charma Léon X, fut bien traité par Clément VII, qui le nomma évêque de Nocera, en 1528; mais, mécontent de Paul III, il vint s'établir à Florence, où il mourut. Sa plume était vénale, il s'en vantait. Ses principaux ouvrages sont : De Romanis Piscibus libellus, 1524, in-fol. ; Commeutarii dell Cose de' Turci ou Turcicarum rerum Commentarius ; Elogia Virorum illustrium, 1546, in-fol.; Elogia doctorum Virorum, 1546, in-8°. ; Elogia Virorum bellica virtute illustrium ; Historiarum sui temporis, ab anno 1494 ad annum 1547, libri XLV, Florence, 2 vol. in-fol., 1550 et 1552; Letterevolgari di M. Paolo Giovio, Venise. 1560; Pauli Jovii Descriptiones, quotquot existunl, regionum atque locorum, Bàle, 1571, in-8°, etc.
Giraidi (Giovanni-Battista), né à Ferrare, 1504-1573, professeur à Ferrare, à Mondovi, à Pavie, a écrit neuf tragédies, dont la plus célèbre est VOrbecche; Egle, poème postoral; des élégies, des épigrammes, des lettres en latin ; La Fiamma, assemblage de poésies légères ; Gli Hecatommithi ; etc.
Girard (Jean-Baptiste), jésuite, né à Dôle, 1680-1733, était directeur du séminaire de la marine a Toulon, lorsqu'une de ses pénitentes, Marie-Catherine Cadière, accusa le P. Girard, qui l'avait congédiée, de séduction et de sorcellerie. Ce fut l'occasion d'un procès scandaleux ; le parlement d'Aix acquitta le P. Girard
Girard (Gabriel), né à Clermont-Ferrand, 1677-1748, aumônier de la duchesse de Berry, vécut retiré et fut de l'Académie française en 1744. Il est surtout célèbre par ses Synonymes français, livre d'abord publié sous le titre de Justesse de la Langue française, 1718. On lui doit encore : Oraison funèbre de Pierre le Grand, traduit du russe, 1726, et l'Orthographe française sans équivoque,
Girard (ETIENNE OU STEPHEN). né à Péri-
sueux, 1750-1831, expulsé de la maison paternelle, embarqué comme mousse sur un navire allant a New-York, exerça les petits métiers, fonda une banque publique et devint un armateur extrêment riche. Il laissa, en mourant, à Philadelphie sa foiT\ne qui s'élevait à 70 millions, mais à des charges néreuses ou bizarres, quoique philanthropiques.
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- Girard (Pierre-Simon), né à Caen, 1765-1836, était ingénieur des ponts et chaussées en -178'.). Il eut lé prix proposé on 4790 par l'Académie des sciences sur ce sujet : Théorie des écluses applicables aux ports de mer et aux canaux de navigation. Il publia, en 1798. un Traité analytique de la Résistance des Solides, ouvrage qui fut approuvé par l'Institut. Il fut membre de l'Institut d'Egypte, et écrivit un Mémoire sur l'agriculture, le commerce et l'industrie de la haute Egypte. 11 construisit les canaux de l'Ourcq, Saint-Martin et Saint-Denis, 4803-1820. Membre de l'Académie des Sciences depuis 4843, il eut la direction des eaux de Paris jusqu'en 4834. On lui doit un grand nombre de mémoires intéressants sur l'hydraulique et la canalisation principalement. «
Girard (Philippe-Henri de), né à Lourmarin (Vaucluse), 1775-1845, déploya son génie inventif a Mahon, à Livourne, à Nice, à Marseille, puis vint a Paris. L'exposition de 4806 vit plusieurs de ses découvertes industrielles ; en 4810, Napoléon offrit un million à l'inventeur delà meilleure machine à filer le lin: Ph. de Girard eut bientôt résolu le problème ; et cependant une suite de circonstances malheureuses l'empêcha de jouir de l'honneur et des profits de cette grande invention. A la chute de l'Empire, poursuivi par ses créanciers, il fut forcé d'aller se mettre au service de l'Autriche, puis de la Russie. Il fonda en Pologne une grande filature mécanique de lin, devint ingénieur en chef des mines du royaume, et produisit une foule d'inventions importantes. Déjà, en 4843, il avait en France imaginé les armes à vapeur. Les droits de Ph. de Girard à l'invention de la filature mécanique du lin, quoique solennellement constatés par les savants les plus illustres, ne furent pas cependant officiellement reconnus. Vainement il adressa un mémoire au roi, aux ministres et aux chambres en 4840, il ne put obtenir justice. Ce fut seulement à l'exposition de 1849 que ses droits furent hautement proclamés par M. Charles Dupin, et, en 4853, on accorda, comme récompense nationale, une pension viagère de 6,000 francs â son frère, une autre égale à sa nièce.
Girard (Grégoire), dit le Père Girard, né à Fribourg. 4765-1850, cordelier, écrivit en 4799 un Plan pour l'éducation de la Suisse entière. Préfet de l'école primaire de Fribourg, il la rendit célèbre dans toute l'Europe, jusqu'au jour où les jésuites vinrent s'établir â Fribourg. En 4823, l'école fut dissoute, et le père Girard se retira dans un couvent de Lucerne. Il écrivit un Cours éducatif de la Langue maternelle à l'usage des écoles et des familles ; Mémoire sur l'enseignement religieux de l'école française de Fribourg, 4818; Grammaire des campagnes; Cours de philosophie fait au lycée de Lucerne (1829-1844), etc.
Girardet (Jean), né à Lunéville, 4709-4778, fut protégé par François de Lorraine, à Florence, puis devint peintre du roi Stanislas. Ses nombreux tableaux sont répandus dans presque toutes les villes de la Lorraine.
Girardet (Arraham), graveur, né au Locle, près de Neuchâtel (Suisse), 4764-4823.
Girardet (Karl), né au Locle (Suisse), 4840- 4876, peintre, élève de Cogniet, a fait quelques tableaux de genre, et surtout composé beaucoup de vues de Suisse, d'Italie, d'Egypte.
Girardet (Edouard-Henri), frère du précédent, né à Neuchâtel (Suisse), 4S19-4867, l'accompagna dans ses voyages, s'est adonné à la peinture de fantaisie, et a laissé des gravures estimées.
Girardet (Paul), frère des précédents, né à Neuchâtel, 1824-1865, graveur distingué.
Girardin (René-Louis, marquis de), né à Paris, 4755-1808, maréchal de camp, embellit sa retraite d'Ermenonville, où il donna asile à
J.-J. Rousseau. On a de lui : De la composition des paysages, 1777.
Girardin ^LoUIS - STANISLAS - CÉCILE-XAVIER,
comte de), fils du précédent, né à Lunéville, 1762-1827, fut député a l'Assemblée législative, puis jeté en prison. Libre après le 9 thermidor, il fit partie du Tribunat en 1799, suivit le roi Joseph a Naples, devint général de brigade en Espagne, fut préfet, puis député en 1820 et siégea au côté gauche. On lui doit plusieurs opuscules littéraires et politiques, une lettre à M. Musset-Pathay sur la mort de J.-J. Rousseau; Journal et souvenirs, discours et opinions.
Girardin (ALEXANDRE COmte DE), frère du
précédent, 1776-1855, général en 1814, premier veneur sous la Restauration. On lui doit plusieurs opuscules politiques et il a fourni de nombreux articles au journal la Presse.
Girardin (DELPHINE Gay, madame EMILE de),
fille de madame Sophie Gay, née à Aix-la-Chapelle. 1804-1855, eut de bonne heure les succès les plus mérités. Ses poèmes nombreux, faciles, harmonieux, lui donnèrent une grande réputation pendant la Restauration. En 1831, elle devint madame de Girardin, et publia des romans d'une rare finesse d'observation ; puis, dans le journal la Presse, ses Lettres parisiennes, signées vicomte de Launay, qui ont été réunies en 3 vol. in-12. Depuis 1839, elle travailla pour le théâtre ; elle a écrit deux tragédies, Judith et Cléopâtre; YEcole des journalistes; C'est la faute du mari; le Chapeau de l'Horloger, et surtout Lady Tartufe et la Joie fait peur.
Girardon (François), né à Troyes, 1628-1715, abandonna létude de procureur où son père l'avait placé et, grâce au chancelier Séguier, put aller étudier à Rome. De retour en France, 1652, protégé par Colbert, il se montra bon sculpteur. Membre de l'Académie des Beaux-arts dès 1657, professeur en 1659, recteur en 1674, chancelier en 1695, il était devenu, à la mort de Lebrun, en 1690, inspecteur général des ouvrages de sculpture. On cite parmi ses meilleurs ouvrages: le Bain d'Apollon, l'Enlèvement de Proserpine, les sculptures du bassin de Neptune, celles de la Fontaine des Pyramides à Versailles ; etc., etc.
Giraud (Jean-Baptiste), sculpteur, né à Aix, 1752-1830, étudia en Italie, et fit mouler sous ses yeux les plus précieux monuments de la sculpture antique. Il fut membre de l'Académie des Beauxarts en 1789. Il a publié en 1797 un mémoire intitulé Musée olympique de l'école vivante des Beaux-Arts, et coopéré aux Recherches sur l'art statuaire chez les Grecs.
Giraud (Pierre-François-Grégoire), né au Luc (Var), 1783-1836, fit construire au faubourg du Roule une maison spécialement destinée à recevoir les plâtres précieux de la collection Giraud (Jean-Baptiste), son maître et son ami. 11 était, comme son maître, grand admirateur de l'art antique.
Giraud (Le comte Jean), né à Rome, 1776- 1834, d'une famille d'origine française, se livra â son goût passionné pour le théâtre, et devint populaire par ses deux comédies, les Gelosie et Ajo nell' imbarazzo. Il fut directeur des théâtres du royaume d'Italie en 4813. On a de lui : Commedie, 1823, 3 vol. in-8° ; Teatro domestico, 1825, 6 vol. in-12 ; Commedie scelte.
Giraud (Pierre), né a Montferrand, 1791-1850, fut envové comme missionnaire en Auvergne, 1818, et devint curé de la cathédrale de Clermont. En 1825, il prêcha le carême aux Tuileries; en 1830, Charles X le nomma évêque de Rodez. Archevêque de Cambrai en 1841, il reçut le chapeau de cardinal en 1847. Ses Œuvres ont été publiées plusieurs fois.
Giraiiit-Duvivier (CHARLES-PlERRE), né à
Paris, 1765-1832, conçut l'idée de sa Grammaire des Grammaires, en donnant des leçons à ses
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filles. L'ouvrage, qui parut en 1S11, 2 vol. in-8°, eut un immense succès. On accueillit avec la môme faveur son Traité sur les Participes, 1814.
Girey-Dupré (JOSEPH-MARIE ) , lié a Paris
1769-1793, fui collaborateur de Brissot au Patriote Français, se rallia aux Girondins et partagea leur sort. Arrêté à Bordeaux, il fut ramené a Paris et fut exécuté le 20 novembre. Il avait composé, la veille de sa mort, l'hymne : Veillons au salut de l'Empire, qu'il chanta jusque sur l'échafaud.
Girgèh, sur la gauche du Nil., ville principale de la Haute-Egypte, à 420 kil. S.-E. du Caire. Fabriques d'étoffes; commerce assez actif; 10,000 h ab.
Girgenti, ch.-l. de la prov. de ce nom, en Sicile, a 100 kil. S. de Palerme, à 4 kil. de la Méditerranée, sur laquelle est un petit port, qui exporte des grains t;t du soufre; 21,000 hab. Les ruines de l'ancienne Agrigente sont à 2 kil. S.-E., à Girgenti-Vecchio. — La province à 3,862 kil. carr., et 289,000 hab.
Girod de l'Ain (Le baron Jean-Louis), magistrat, né à Gex, 1753-1839, fut maire de Gex en 1780, président du tribunal de Nantua en 1791, membre du Conseil des Anciens, du Conseil des Cinq-Cents, du Corps législatif, après le 18 brumaire, et député de l'Ain en 1818.
Girod de l'Ain (Le baron Amédée), fils aîné du précédent, né à Gex, 1781-1847, fut de bonne heure avocat général à la cour impériale de Paris et fit partie de la Chambre des représentants en 1815. Député en 1827, vice-président de la Chambre en 1829, il prit une part active à la révolution de 1830. Préfet de police jusqu'au mois de novembre, il fut alors nommé conseiller d'Etat. Président de la Chambre des députés, 1er août 1831, il soutint avec fermeté la politique de Casimir Périer, devint ministre de l'instruction publique et des cultes, 30 avril 1832, puis pair de France et président du conseil d'Etat.
Girodet<Trioson (ANNE-LOUIS Girodet de
Koussy, dit), né à Montargis, 1767-18^4, élève de David, obtint le grand prix en 1789 pour son tableau remarquable de Joseph reconnu par ses frères. A Rome, il étudia la nature et les grands maîtres; son Sommeil d'Endymion est une inspiration du Bacchus antique; son Hippocrate refusant les présents des Perses lui donna un rang élevé parmi les meilleurs artistes. Parmi ses œuvres on compte beaucoup de portraits remarquables et de tableaux estimés. En 1810, il remporta le prix d'honneur au concours des grands prix décennaux pour sa belle toile de la Révolte du Caire; son tableau de Pygmalion et Galatée excita plus de surprise que d'admiration Il avait composé une multitude de dessins, nui n'ont été connus qu'après sa mort. On a de lui deux volumes d'œuvres littéraires, publiés en 1829, et contenant un poème en 6 chants, le Peintre] des traductions faciles et élégantes des v»f>p|ps arecs et latins.
1 ciromas-y, ch.-l. de canton à 20 kil N.-O. de Belfort (France), sur la Savoureuse. Calicots; 3 357 hab. „ . -
Gironde, nom donné au fleuve qui est formé par la réunion de la Garonne et de la Dordo«ne, au Bec-d'Ambez. Elle a environ 80 kil. de Ion" et forme un canal embarrasse d îles, qui a rie S'a 14 kil. de largeur; le fleuve se rétrécit en face de Royan, où "il n'a que 5 000 m.;.lo fort de Rovan, a droite, la batterie de la pointe de Grave a gauche, défendent l'embouchure ; en avant est îa tour de Cordouan, le plus beau des Dhares de France. La marée, souvent très violente, produit le phénomène qu'on nomme mas-
Cac/,onde,dépnrt. de France, au S.-O., a 9,740 kil carrés et 748,703 hab. La partie S.-O. n est qu'une vaste plaine de sable, avec quelques fo-
rêts de pins et des broussailles; le nord et l'est sont couverts de coteaux d'une grande fertilité, de riches vignobles, de champs de céréales. Les vignes couvrent 125,000 hectares, produisent par an 2,500,000 hectolitres ; les vignobles peuvent se diviser en 4 classes : les Paluds ou terres d'alluvion. près des fleuves, qui donnent des vins médiocres; les Côtes, sur la rive droite de la Dordogne, vers Libourne et Saini-Emilion, les Graves, sur la rive gauche de la Garonne, qui donnent de bons vins^blancs, Saulerne, etc. ; le Médoc, dans une langue étroite de terre entre la Gironde et la mer. 11 comprend 6 arrondissements, Bordeaux, Blaye, Lesparre, Libourne, Bazas, la Réole ; 48 cantons et 552 communes. Il ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Bordeaux. Il a été formé d'une partie de la Guyenne (Bordelais, Périgord, Agénois, Bazadois). Il fait partie de la 18e région milit.
Girondins. On désigna sous ce nom, pendant la Révolution, un parti dont les principaux orateurs étaient du département de la Gironde. Les plus célèbres étaient : Vergniaud, Gensonné, Guadet, Brissot, Buzot, Pétion, Louvet, Ducos, Boyer-Fonfrède, Valazé, Barbaroux, Isnard, Lanjuinais, Condorcet, Rabaut Saint- Etienne, Carra, Roiand, dont la femme, Mme Roland, fut véritablement l'àme de la Gironde, ils dominèrent par leurs talents et surtout par leur éloquence passionnée dans l'Assemblée législative; ils encouragèrent la journée du 20 juin; ils laissèrent faire le 10 août. Mais, indignés des crimes de septembre 1792, effrayés de la puissance de la Commune de Paris, ennemis de la démocratie pure que soutenaient les montagnards, ils attaquèrent leurs ennemis, dans la Convention, avec plus de courage que de prudence. Accusés de fédéralisme, ils furent frappés par les insurrections du 31 mai et du 2 juin 1793. Les uns moururent sur l'échafaud, le 31 octobre; les autres, après avoir vainement essayé de soulever les départements contre la tyrannie de Paris, furent forcés de se disperser e"t périrent pour la plupart misérablement. Leur ruine a été un grand malheur pour la Révolution.
Girone ou Gerone, v. de la province de ce nom (Espagne), sur le Ter, à 90 kil. N.-E. de Barcelone. Commerce de lainages et de colonnades. Jadis ville forte très importante, aujourd'hui démantelée; 16,000 hab. — La prov. de Gerone, dans la Catalogne, a 5,884 kil. carrés et 299,000 hab.
Girons (Saint-), ch.-l. d'arrond. de l'Ariège, à 48 kil. O. de Foix, sur le Salât. Toiles, lainages, marbres; commerce de mulets; 5,190 hab.
Giry (Louis), né à Paris, 1596-1666, avocat, membre du conseil particulier de Mazarin, fut l'un des amis de Conrart, et l'un des premiers membres de l'Académie, 1636. — Giry (François), son fils, né à Paris, 1635-1688, de l'ordre des Minimes, a écrit les Vies des saints, 1682, 2 vol. in-fol.
Gischala, v. de l'ancienne Galilée.
Giscon ou Gisgon, nom de plusieurs Carthaginois célèbres. Le plus connu est le général qui commandait la garnison de Lilybée, à la fin de la première guerre punique. Dans l'horrible guerre des mercenaires, il fut massacré avec de cruels raffinements de torture.
Gisiebert, né à Mons, vivait au xne s II a écrit une Historia a creatione mundiad sua usque lerapora, qui est intéressante pour la partie comprise depuis 1030.
Gisoife ou Gisuif, nom d'un petit-neveu d'Alboin, duc de Frioul, de 590 à 611, tué par les Avares, et père du roi des Lombards, Grimoald. — Nom de deux ducs de Bénévent, l'un, de 690 à 703. l'autre, mort en 750. — Nom de deux princes de Salerne : le premier, de 943
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à 078, résista avec succès à Otton le Grand; le second, de 4052 a 1077, soutint le pape Grégoire VII contre Robert Guiscard, et fut dépouillé de sa principauté par son ambitieux beau-frère.
Gisors, ch.-l. de canton, arrond. et à 30 kil. E. des Andelys (Eure), surl'Epte. Filatures, percales, draps tins ; commerce de grains ; 4,36i hab. Jadis fortifiée, capitale du Vexin normand.
Gisquet (Henri), né à Vézin (Moselle), 1782- 1866, commis, banquier, fabriquant d'huile, prit une part active à la révolution de 1830; fut préfet de police de 1S32 à 1836, puis conseiller d'Etat et député. Il a publié : Egypte, les Turcs et les Arabes; et ses Mémoires, 3 vol. in-8<>.
Giischin, v. de Bohème, sur la Czidlina, à 75 kil. N.-E. de Prague, ch.-l. de cercle. Commerce de grains ; fabriques de lainages; 5,000 hab.
Giugiiano, v de la prov. et à 14 kil. N.-O. de Naples (Italie). Beau château ; 10,000 hab.
Giunta de Pise, peintre de l'école florentine, vivait de 1210 à 1240.
Giurgevo ou Jeikoki, v. de la Valachie (Roumanie), sur la rive gauche du Danube, en face de Routschouk, a 70 kil S.-O. de Bukharest ; elle sert de port à cette ville. Son commerce est actif, grâce surtout aux bateaux à vapeur qui y stationnent; 21,000 hab.
Giusti (Joseph), (Italie), né près de Pescia 18U9-1850, ami de Manzoni, d'Azeglio, de Gapponi, eut de la verve et de l'originalité dans ses satires libérales, qui se répandirent clandestinement. On lui doit encore : Discorso su Parini, et un recueil de Proverbes toscans, 2 vol.
Giustiniani (Bernardo), né à Venise, 1408- 1489, a laissé une histoire bien conçue de Venise : De Origine urbis Venetiarum rebusque ab ipsa gestis Historia, 1492, in-fol.
Giustiniani (Augustin), né à Gênes, 1470-1536, dominicain, fut' évêque, fut chargé par François, 1er d'enseigner l'hébreu à l'Université de Paris, 1518, et a laissé, entre autres ouvrages : Liber Job, nuper hebraicœ veritati restilutus ; Psalterium hebrœum, grœcum, arabicum et chaldaïcum, 1516, in-lol., premier essai d'une Bible polyglotte.
Giustiniani (Orazio), né à Gênes, mort en 4649, a écrit une Histoire des Conciles de Florence, Rome, 1638, in-fol.
Giustiniani (Laurent), 1761-1824, a laissé plusieurs ouvrages estimés de bibliographie et surtout : Dizionario geografico-ragionato del regno di Aapoli, 1797-1816. 13 vol. in-8<>.
Giustiniani (MARCO-ANTONIO) fut doge de
Venise de 1684 a 1688, après Luigi Contareno.
Givet, ch.-l. de cant., arrond. et a 38 kil. N.-E. de Rocrov f Ardennes), sur la Meuse, couvert par la citadelle de Charlemont. Fabriques considérables de colle-forte , de crayons, de
gines; martreries; tanneries. Patrie de Méhul;
Givors, ch.-l. de cant., arr. et à 22 kil. S. de Lyon (Rhône), sur la rive droite du Rhône, près du confluent de Gier. Entrepôt des houilles et des fers; teintureries de soie, tuileries, verreries; 11,470 hab.
Givry, un.-l. de cant., arr. et à 10 kil. O. de Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire), sur l'Orbize. Bons vins, grande exploitation de pierres de taille; 2,981 hab. !
Givry (ANNE DAnglure DE), 1560-1594, fut
l'un des plus fidèles et des plus braves compagnons de Henri IV. Il était devant Paris en 4590 et par générosité laissait entrer des vivres dans la ville. 11 surprit Corbeil, enleva Lagny, et fut tué d'un coup d'arquebuse au siège de Laon.
Gizèh ou Giuzèh, ch.-l. de la prov. de ce nom (Egypte moyenne), sur le Nil, au-dessus du Kaire, a l'extrémité S. de l'île de Roudah, en
face du vieux Kaire. Pies de là sont les grandes pyramides, le Sphinx, les ruines de Memphis.
Giaber, c.-à-d. le Chauve (Raoul ou Rodulphe), né en Bourgogne, mort au monastère de Cluny vers 1050, a laissé une Chronique en cinq livres, de 900 à 1046; souvent confuse, inexacte, pleine d'anecdotes merveilleuses ou superstitieuses ; elle présente cependant un tableau fidèle de l'état des mœurs et des idées à cette époque.
Glacial (Océan). V. OCÉAN.
Gladbacn OU Dlonchen, V. de la prov.
Rhénane (Prusse), près de la Niers, à 24 kil. E. de Dusseldorf; centre d'un pays peuplé, très florissant par l'agriculture , l'industrie et le commerce; fabriques de tissus de coton et de laine, 37,000 hab.
Gladiateurs (de gladius, épée), hommes qui, chez les Romains, combattaient dans le cirque, soit entre eux, soit contre les bêtes féroces. Les uns étaient esclaves, les autres, barbares venus de la Gaule ou de la Germanie. On apprenait aux gladiateurs les lois de l'escrime, et leurs maîtres, les lanistes , leur montraient même comment on devait tomber avec grâce. Ces combats, introduits à Rome vers 264 av. J.-C, devinrent bientôt très populaires; la foule les préférait aux plus belles représentations théâtrales, et il y eut parfois jusqu'à 300 paires de gladiateurs. Vainement Constantin abolit ces combats en 326; ils reparurent, et il fallut le devoument du moine Télémaque pour décider l'empereur Honorius à les proscrire définitivement, en 403. — Quand on donnait un combat de gladiateurs, munus gladiatorum, on commençait par promener les combattants sur des chars brillants; lorsqu'un gladiateur était blessé, il devait attendre la mort de la main du vainqueur, si les spectateurs levaient la main, en abaissant le pouce, c'était signe qu'il fallait l'épargner; mais s'ils levaient le pouce, il devait ê'.re immolé. L'arrivée de l'empereur sauvait la vie du vaincu. Souvent des agents spéciaux égorgeaient dans le spoliaire les gladiateurs grièvement blessés. Au bout de trois ans, le gladiateur pouvait demander son congé; il recevait alors un fleuret de bois (rudis) et une palme d'argent.
Giadova, v. de Serbie, sur la rive droite du Danube, au-dessus du défilé des Portes-de-Fer.
Gtamorgan, comté du Pays de Galles, au S.-E. fertile en céréales, riche en bestiaux, fer, anthracite. Le chef-lieu est Cardiff; les villes princ. sont : Merthyr-Tydvil, Swansea, Neath, Landaff.
Gtaadèves (anc. Glannativa), dans l'arrond. et à 43 kil. N.-E. de Castellane (Basses-Alpes), jadis siège d'un évèché. 11 n'en reste qu'un vieux château. [tern.]
Glane, affl. de la Nahe, passe à Kaiserslaii-J
Glanfeuil, anc. monastère fondé par saint Maur, en 553, ruiné au milieu du vme s., à 32 kil N.-O. de Saumur; aujourd'hui Saint-ttaur-sur- Loire (Maine-et-Loire).
Glanvil OU Glanville (RANULPHE de), lié a
Stratfort (Suffolk), mort en 1190, baron an^luir,, grand-justicier d'Angleterre, 1180, fut tué au siège de Saint-Jean-d'Acre. Il est l'auteur d'un traité De Legibus et Consuetudinibus regni Ang/iir. qui peut-être fut seulement compilé sous sa direction.
Gianviii (Joseph), né à Plymouth, 1636-1680, fut recteur de Bath depuis 1668, puis chapelain de Charles II. Il s'est efforcé de rabaisser la raison dans ses ouvrages : Vanité du dogmatisme; Scepsis scientifica, or confessed ignorance the waij to science, etc. Son livre, intitulé : Considérations philosophiques sur l'existence des sorciers et de la sorcellerie, fut l'occasion d'une violente polémique.
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Glareanus (HENRI Loritus OU Lorits, dit),
né à Glaris (d'où son surnom), 4488-1563, fut d'abord célèbre par ses poésies latines; enseigna les belles-lettres au Collège de France à Paris, embrassa la réforme, puis fonda et dirigea une école à Fribourg en Brisgau. îl a publié de nombreuses éditions des classiques;" Annotationes in Titum Livium, 1540, in-fol ; De geographia liber, 1527, in-4°; Helvetiœ Descriptio (en vers) ; De quatuor Helvetiorum Pagis ; De Ponderibus et Mensuris, 1550, in-fol ; Dodecachordon, 4547, in-fol.
Glaris, canton de la Confédération Helvétique; il est surtout formé par les deux vallées supérieures de la Linth, le Linththal et l'Engithal ou Sernfthal. Les pâturages sont nombreux, mais la terre s' refuse à la culture. Il y a des ardoises, d^" grès, des eaux sulfureuses. On exploite les forêts, on élève beaucoup de bétail. Il a 691 kil. carres et 35,000 hab., dont 28,000 protestants. — Le pays de Glaris fit partie de la Rhétie, de la Souabe, releva de l'abbave de Seckingen et du couvent de Scbannis, puis fut soumis aux Autrichiens. Il fit partie de la Confédération en 1352.
Glaris, ch.-l. du canton, sur la Linth, à 130 kil. N.-E. de Berne, est entouré de hautes montagnes Filatures de coton, fabriques de draps, d'indiennes, de mouchoirs pour l'exportation, de soieries, de fromages. Patrie de Tschudi; 7,600 hab.
Glasgow ou Glascow , v. du comté de Lanark (Ecosse), sur la rive droite de la Clyde, à 70 kil. O. d'Edimbourg. Elle se divise en ville neuve et en ville vieille, sur la rive droite du fleuve; il y a de belles rues et un grand nombre d'édifices; la cathédrale, Saint-Mungo, l'église Saint-André, les colonnes de Walter Scott, de James Watt, du général Moore, de Nelson ; l'université, qui date de 1450, avec un observatoire et le musée de Hunter; l'hôtel de ville, le palais de justice, etc.; et de nombreux établissements d'instruction. L'industrie est très considérable Bt variée, filatures de coton, fabriques de cotonnades, de porcelaines; fonderies de fer, construction de bateaux à vapeur, produits chimiques , teintureries , blanchisseries , imprimeries, etc. ; grand marché pour les laines et les /ers; centre du commerce des mousselines brodées. La navigation a pris d'immenses développements sur la Clyde; Il y a des services réguliers de paquebots à voiles et a vapeur pour les différentes parties du monde. La population était de 59,000 hab., en 1780; de 77,000 en 1801 ; de 100,000 en 1811 , de 147,000 en 1821 ; de 395,000 en 1863; de 477.000 en 1871 ; elle dépasse 512,000. Patrie d'Hutchinson, de A. Smith, de Reid, de Simpson, et des littérateurs Bichardson, Young, Moore et Jardine.
Glasgow (Port-), v. du comté de Renfrew (Ecosse), sur la rive gauche de la Clyde, a des chantiers de construction, des fabriques de cordes, de toiles a voiles, etc. ; 10,000 hab.
Glass OU Glassius (SALOMON), lié à Son-
dershausen, 1595-1656, professeur de théologie à Iéna, a écrit de nombreux ouvrages sur l'Ecriture sainte, principalement : Philologia sacra, 1623, in-4o.
Giastenbury, v. du Connecticut (Etats-Unis), sur le Connecticut, à 50 kil. N.-E. de New-Haven. tissus de coton et de laine; 6.000 hab.
Glastonbury, v. du comté de Somerset (Angleterre), a 10 kil. S.-O. de Wells; 4.000 hab.
Glatt (La), affl. de »auche du Rhin, traverse, en Suisse, les lacs de Paffikon et de Greiffen, et finit entre Eglisau et Kayserstuhl. Elle n'est pas navigable.
Glatx, v. forte de Silésie (Prusse), à 90 kil. S.-O. de Breslau, sur la Neisse, au centre d'une belle vallée, couvre la principale entrée de la
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Silésie du côté de la Bohème. Elle est protégée par un vieux château et par une forteresse construite récemment Fabriques de draps, de toiles; 10,000 hab.
Giauber (Jeàn-Rodolphe), chimiste allemand, né à Karlstadt, 4604-4668, aimait les théories alchimiques les plus bizarres, et cachait ses découvertes aux autres. Il a fait plusieurs découvertes importantes : le sel de Glauber (sulfate de soude); les chlorures d'antimoine, d'étain, d'arsenic, de zinc, etc. Parmi ses nombreux écrits on cite : De auri Tinctura, Opus minérale, Miraculum Mundi (description de la nature), Tractatus de medicina universali, Tractatus de Natura Salium, etc.
Glauber (Jeak) , dit Polydore , peintre de paysage et graveur hollandais, né à Utrecht, 1646-4726, a été l'un des meilleurs artistes de l'école hollandaise.
Glauchau, v. du roy. de Saxe, sur la Mulde, à 40 kil. N.-E. de Zwickau, Tissus de laine et de coton, étoffes imprimées, draps ; usines pour le fer et le cuivre. Patrie du minéralogiste Agricola; 21,000 hab.
Giaucia (C. Servilius) vivait en l'an 400 av. J.-C. Eloquent, habile, mais capable de tout par ambition, il était préteur, lorsqu'il s'unit à Saturninus, qu'il avait fait élire tribun. Il périt avec lui.
Glaucias, roi de la tribu iliyrienne des Taulantiens, fut battu par Alexandre le Grand, vers 335 av. J.-C. ; plus tard, rétablit le jeune Pvrrhus sur le trône d'Epire en 307.
Glazer OU Glaser (CHRISTOPHE), né à Bàle,
mort en 4678, pharmacien de Louis XIV et du duc d'Orléans, trouva le sulfate de potasse, longtemps connu sous le nom de polychreste de Glaser, et a écrit un livre remarquable par sa clarté : Traité de chimie, etc., 4663.
Gieditsch (Jean-Théophile), né à Leipzig, 4744-4786, directeur du jardin botanique de Berlin, a écrit de nombreux ouvrages d'économie rurale : Considérations sur l'apiculture; Introduction systématique à la science forestière; Histoire théorique et pratique de toutes les plantes médicinales ; etc.
Gleim (Jean-Guilladme-Lodts), né à Ermsleben (pays d'Halberstadt), 4749-4803, fut l'un des fondateurs de la Société des Muses à Halle, eut beaucoup d'admirateurs pour ses poésies badines, ses Fables, ses Romances, ses Chants de guerre, Halladat, poème didactique sur la religion naturelle, ses Chansons populaires, etc.
Gieiwitz, v. de !a Silésie (Prusse), sur la Klodnitz, a 66 kil. S.-E. d'Oppeln. Siège de l'industrie des mines de la Haute Silésie ; fabriques de draps, verrerie royale: 40,000 hab.
Giénans (Les), groupe de '9 petites îles, à 20 kil. de la pointe de Penmarch (Finistère), qui dépend de l'arrond. de Quimper; elles sont environnées d'écueils dangereux.; Cigogne, au centre, dominant toutes les passes, a un fort.
Glencoe OU Glencona, vallée d'ECOSSe, au
N. du comté d'Argyle, longue de 42 kil. et traversée par la Cona. Peut-être patrie d'Ossian.
Gienei», v. de l'Australie méridionale, bâtie dans un marécage sur le golfe de Saini-Vincent, est le centre d'une colonisation assez importante,
Giichestere (Heinrich der), poète allemand du xne siècle, dont nous ne connaissons probablement que le surnom, est l'auteur du poème Heinhart, l'un des monuments les plus curieux du moyen âge.
Gliuski (Michel), né en Lithuanie, se distingua contre les Tatars, sous le roi de Pologne Alexandre, fut disgracié par Sigismond, et se mit au service du tzar Vasili IV, qu'il aida à prendre Smolen6k.
Glocester, Glouçester OU Gloster, comté
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de l'Angleterre à l'O. ; il renferme une portion de l'estuaire de la Severn, qui arrose sa partie occidentale, avec l'A von et la Wye. A l'E., le district de Cotswold nourrit de beaux troupeaux; la vallée de la Severn est fertile; le district de l'O.. où s'élevait jadis la belle forêt de Dean, renferme un grand nombre de puits a houille. Les vergers du centre et de l'O. produisent un cidre excellent. Le ch.-l. est Glaucester; v. princip., Cheltenham, Berkley, Cirencester, Stroud, Tewkesbury, Clifton.
Glocester OU Gloucester, Ch.-l. du COmté
(Angleterre), sur la rive gauche de la Severn, a 180 kil. N.-O. de Londres. Commerce de fer, de lin et de fromages, cordages, grande industrie d'épingles; source d'eau minérale très fréquentée; 20,000 hab.
Glocester, v. du Massachusetts (Etats-Unis), à 40 kil. N.-O. de Boston, port dans la baie de Massachusetts, fait un commerce considérable; 7,000 hab.
Glocester (Robert, comte de), fils naturel de Henri 1er, joua un rôle important dans la longue lutte soutenue par sa sœur Mathilde, qui disputait le trône d'Angleterre à son cousin, Etienne de Blois.
Glocester (THOMAS Woodstock, duc DE),
fils du roi Edouard III, fut l'un des tuteurs de son neveu, Richard II, et fut mis à mort à Caiais, en 1399.
Glocester (Humphrey) , duc de) , frère de Henri V, fut l'un des tuteurs du jeune Henri VI, et régent d'Angleterre. Il ne sut pas s'entendre avec son frère, le duc de Bedfort, régent de France, entra en lutte avec le duc de Bourgogne, Philippe le Bon; fut accusé de trahison en 1447, et trouvé mort dans sa prison. L'opinion populaire accusa la reine d'avoir fait périr le bon duc de Glocester.
Glocester (RICHARD, duc DE). V. RICHARD III.
Giockner (Gross-), sommet des Alpes Noriques, a la limite du Saltzbourg autrichien, de rillyrie et du Tyrol; 3,894 m.
Giogau ou Gross>Giogau, place forte de ia Silésie (Prusse), sur la rive gauche de l'Oder, à 52 kil. N. de Liegnitz. Grand commerce de grains; cotonnades; 18,000 hab.
Giogau (Klein OU Ober), bûurg de la Si-
lésie (Prusse), à 35 kil. S. d'Oppeln. Toiles et lainages; 4,000 hab.
Giomei, commune du canton de Rostrenen, arrond. et à 40 kil S.-O. de Guingamp (Côtesdu-Nord) ; 3,670 hab.
Giommen, fleuve de la Norvège, descend du mont Skarven dans le Dovrefield, arrose Rœraas, traverse le pays sauvage du Hedernarken, fait une série de "chutes, dont la principale, celle de Sarpen, a 20 m. ; passe à Kongsvinger, forme plusieurs lacs et finit dans le Skager- Rack, près de Frederikstadt, après un cours de
Giota, nom ancien de la Clyde.
Giover (Richard), né à Londres, 1712-1785, s'occupa de poésie plus que de commerce, et devint célèbre par son poème de Léonidas. Le Spectre d'Hosier, chanson populaire, est une vigoureuse composition. Il siégea avec honneur au Parlement de 1761 à 1775. Il avait écrit des tragédies et un poème. ïAthénaïde, en 30 chants, suite oubliée du Léonidas. Ses Mémoires ont été publies en 1814.
Gluck (Christophe), né à Weissenwangen (Haut-Palatinat), 1714-1787, de bonne heure orphelin et pauvre, composa plusieurs opéras, trop faciles, qui furent représentés à Milan, Venise, Turin, de 1741 à 1744. Directeur du Théâtre-Italien à Londres, il écrivit la Chute des Géants, en 1745. Son génie ne s'était pas encore révélé. De retour à Vienne, il travailla avec ardeur a son instruction, et revint en Italie com-
poser la Clemenza di Tito, Antigono, Clelia, Telemacco, Baucis e Filemone, Aristeo, etc. Il écrivit a Vienne, de 1761 à 1764, la musique à'Alceste, de Paris et Hélène, d'Orphée, qui lui donnèrent la célébrité . Il arrangea alors pour la scène lyrique VIphigénie en Aulide de Racine. Mais pour triompher des préjugés et des obstacles il eut besoin d'une énergique volonté et de l'appui de Marie-Antoinette, qui avait été son élevé. Iphigénie, représentée en 1774, fut suivie d'Armide et d'Iphigénie en Tauride. Orphée, Al~ ceste, traduits en français, eurent un succès complet. Mais la cour, la ville, les journaux, les salons, se partagèrent en deux camps ennemis, les Gluckistes et les Piccinistes, 1777-1780; les' premiers finirent par l'emporter. Il retourna a Vienne, en 1780, où il mourut riche et considéré. C'est par ses accents pathétiques , par son expression dramatique, qu'il s'est placé au rang des grands compositeurs.
Giuckov ou Gioukov, v. du gouvern. et à 185 kil. E. de Tchernigov (Russie). Fabriques de- draps pour l'armée; commerce de céréales- 8,000 hab.
Giùckstadt (Fanum Fortunœ), capit. du Holstein (Prusse), sur la rive droite de l'Elbe, a 52 kil. N.-O. de Hambourg. Arsenal; commerce assez étendu ; 6,000 hab.
Gluiras, bourg du cant. de St-Pierreville, arr. et à 50 kil. N.-E. de Privas (Ardèche). Mûriers, vins; 2,755 hab.
Gly (LA) OU l'Agly. V. AGLY
Giycas (Michel), historien byzantin de la fin du xne s., né à Constantinople ou en Sicile, a composé une Chronique en quatre parties, depuis la création jusqu'à la mort d'Alexis Comnène, en 1118.
Glycerius (Flavius) fut nommé empereur d'Occident par le Bourguignon Gondobald, en 473. L'empereur d'Orient, Léon 1er, lui opposa Julius Nepos, qui le força d'accepter l'évêché de Salone. Il mourut peut-être en 480.
Giycon, statuaire athénien, d'une époque incertaine, nous est connu par la statue colossale d'Hercule, dite l'Hercule Farnèse, qu'on découvrit dans les bains de Caracalla.
Gmelin (Jean-Georges), né a Tùbingen, 1709- 1755, fut professeur à Saint-Pétersbourg, et fit partie du voyage scientifique organisé par l'impératrice Anne pour explorer la Sibérie, 1733- 1743. Parmi ses ouvrages, on remarque : Flora Sibirica; Voyage en Sibérie, 4 vol. in-8°.
Gmelin (Samuel-Théophile), neveu du précédent, né à Tùbingen, 1743-1774, est surtout connu par son Voyage à travers la Russie pour l'étude des trois règnes de la nature, 3 vol. in-4<>.
Gmiind, v. du cercle du Jaxt (Wurtemberg), sur la Rems. Industrie très active ; orfèvrerie d'or et d'argent, tabletterie, cannes, orgues, pianos, etc. ; 8,000 hab.
Gmùnd , v. de la Haute-Autriche , sur la Traun, à sa sortie du lac. Siège de la direction des forêts et salines de l'archiduché ; 4,000 hab.
Gmùnd , ville de Carïnthie (Autriche) , au N.-O. de Klagenfurth ; 4,000 hab.
Gneditsch (Nicolas), né à Poltawa, 1784- 1833, a publié plusieurs traductions en vers russes (['Iliade, le Roi Lear de Shakspeare, Tancrède de Voltaire, les Chants populaires de la Grèce moderne, etc.); et, parmi ses OEuvi-e* originales, la Aaissance d'Homère, l'idylle des Pêcheurs, etc.
Gneisenau (AUGUSTE \eidhardt, comte DE),
né a Schiida (Saxe), 1760-1831, servit en Autriche, en Amérique parmi les mercenaires allemands, en Prusse ; mais resta vingt ans capitaine. Les malheurs de la Prusse, en 1806, lui fournirent l'occasion de montrer ses talents ; il devint colonel, conseiller d'Etat, contribua beaucoup à l'organisation de la landwehr, à la pro-
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pagalion du Tugend-Bund; en 1813, 1814, 1815, il dirigea les opérations stratégiques de l'année de Blucher. Après avoir donné sa démission, il fui mis dans le conseil d'Etat à la tète de la section de la stuerre, 1818 ; il fut nommé feidmaréebal en 1825.
Gnesae OU Gnesen, en polonais Gniezno,
v. de la prov. et à 45 kil. N.-E. de Posen (Prusse), la plus ancienne de la Pologne, pendant quelque temps résidence des rois, et, jusqu'en 1520, la ville de leur sacre. De 1000 à 1769, elle fut le siège de l'archevêque, primat de Pologne. Manufactures de draps et foire célèbre, où l'on vend beaucoup de chevaux et de bœufs ; 11,000 h.
Gnide. V. CNIDE.
Gnomes (de Yva>pv/], intelligence), êtres imaginaires, inventés par les poètes et les gnostiques, génies bienfaisants, de petite taille, habitant des grottes de cristal dans l'intérieur de la terre, gardant les mines et les trésors cachés.
Gaosse. V. CNOSSE.
Gnostiques (du grec yvîûGiç,, connaissance), sectaires religieux et philosophiques des trois premiers siècles. Leur doctrine, la gnose, est un mélange assez obscur d'idées empruntées a l'Inde, a la Perse, a l'Egypte, aux livres de Moïse et des chrétiens. Ils prétendaient que cette science mystérieuse, due soit à une intuition directe, soït à une tradition aussi ancienne que le monde (ils composèrent, pour accréditer cette opinion, des ouvrages d'une antiquité supposée), expliquait le secret de l'univers; les trois principes essentiels étaient la matière, le Démiurge, auteur de ce monde imparfait , le Sauveur chargé de faire disparaître le mal et de réaliser la perfection. Beaucoup pensaient que tout émane d'un Dieu suprême, qui remplit et pénètre tout; ils tombaient dans le panthéisme ; d'autres soutenaient que la perfection est le résultat d'une aspiration vers les choses divines, d'une contemplation céleste; ils penchaient vers le mysticisme. Simon le Magicien, Ménan'lre, Cérinthe, Dosithée furent les fondateurs du gnosticisme, au ier s. après Jésus- Christ; il y eut ensuite une multitude de sectes et d'écoles : celles de Marcion et de Cerdon ; celles de Saturnin d'Antioche, de Bardesane d'Edesse et de Tatien, en Syrie; celles d'Egypte surtout, de Basilide, de Valentin, et celle des Ophites, parce que le serpent (691;) était leur principal symbole. Les Pères de l'Eglise, Clément d'Alexandrie, Oritiène, Irénée, Théodoret, Epiphane, Tertullien, saint Augustin, etc., combattirent ces erreurs. — V. Neànder. Développement des systèmes gnostiques et Antignostique ; Bauer, la Gnose chrétienne, 1835 ; et surtout Matter, Histoire critique du Gnosticisme, 1828, 1842, 3 vol. in-80.
Goa, v. de l'Hindoustan, sur la côte du Konkan, dans l'anc. pays de Bedjapour, jadis si florissante, lorsqu'elle était la capitale de la viceroyauté des Indes portugaises, était déjà en décadence, lorsqu'une épidémie la fit presque abandonner au xvin* s. Elle a été remplacée par Villa-Nova de Goa ou Pandjim, appelée Tissoari par les indigènes, à 9 kil., dans l'île de Goa, vers l'embouchure de la Mandova, par 15° 29' 30" lat. N. et 71<> 30' 6" long. E. Elle est fortifiée, avec une bonne citadelle, est la résidence du vice-roi, siège d'un archevêché; belle cathédrale; grand établissement des jésuites, dont l'église renferme le tombeau d'Albuquerque. Le commerce est important (riz. tabac, café, poivre, fruits, cocos, etc.); pop. 20,000 hab. C'est le ch.-l. des possessions portugaises de l'Inde, qui comprennent les territoires de Goa, de Damao et de Diu, plus au nord; la pop. totale est d'environ 480,000 hab.
Goar (Saint-), v. de la prov. Rhénane (Prusse), sur la rive gauche du Rhin, à 25 kil. S. de Coblentz. Vieux château de Rkeinfels, l'un des plus beaux des bords du Rhin ; 1,500 hab.
Goarec, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil N -O. de Loudéac (Côtes-du-Nord), sur le Blavet ; 811 hab.
Goave (Le Grand-), bourg d'Haïti, sur la rivière du même nom, près de la baie de Léogane, à 50 kil. S.-O. de Port-au-Prince. Bon port, défendu par un fort.
Goave (Le Petit-), port d'Haïti, sur la baie de Léogane, à 32 kil. S.-O. de Pori -au-Prince, entrepôt du Grand-Goave. [Mathieu (Finistère) ] Gobseum promontorium, auj. Pointe Saint-} G«bain (Saint-), v. du canton de La Fere, arr. et a 25 kil. N -O. de Laon (Aisne). Célèbre manufacture de glaces fondée en 1688 , 2.120 hab.
_G©bei (Jeax-Baptiste-Joseph), né à Thann, 1727-1794, évêque de Lydda in partions en 1772, évêque suffragant de Bàle en 1789, député aux Elats généraux, fut nommé évêque de Paris et fut installé par l'évêque d'Autun, Talleyrand. Gobel, faible de caractère, se laissa dominer par les Hébertistes, renonça aux fonctions du culte, à la barre de la Convention, et fut enveloppé dans la ruine des Hébertistes, le 24 germinal, an II.
Gobeiin (Jehan ), teinturier célèbre, vint s'établir à Paris vers 1450. sur les bords de la Bièvre, et mourut en 1476. Il légua une grande fortune a ses enfants, qui continuèrent son industrie jusqu'au milieu du xvne s En 1662, Colbert acheta, au nom de Louis XIV, YHosteï des Gobelins, et sur cet emplacement l'on établit la célèbre manufacture royale de tapis, qui a perpétué le nom des Gobelins jusqu'à nous.
Gobelins (Rivière des), V. Bièvre.
Gobert ( Napoléon, baron ) était l'un des douze enfants de maréchaux ou de généraux qui eurent Napoléon I« pour parrain. Il était né en 1807; en 1830, il combattit avec les Parisiens, entra dans l'année, fut attaché à l'ambassade de Londres, et mourut au Caire en 1833. Possesseur d'une grande fortune, il fonda deux prix de 10,000 francs de rente, que l'Académie française et l'Académie des Inscriptions décernent : le premier, a l'auteur du morceau le plus éloquent d'histoire de France publié dans l'année précédente ; le second, à l'auteur du travail le plus savant ou le plus profond sur l'histoire de France ou les études qui s'y rattachent.
Godaiming, v. du comté de Surrey (Angleterre), sur la Wey, à 6 kil. S.-O. de Guildford ; 5,000 hab.
Godard (Saint), archevêque de Rouen au ve s. et au vie; peut-être frère de saint Médard. On le fête le 8 juin.
Godard (Jean), né à Paris, 1564-1630, fut mis, par plusieurs, au niveau de Ronsard. 11 avait composé la Franciade, tragédie en 5 actes, et les Déguisés, comédie en 5 actes, imitée de l'Arioste.
Godard d'Aucour (Claude), littérateur, né à Langres, 1716-1795, a publié un certain nombre de romans qui eurent du succès : Mémoires turcs; Thémidore; Histoires et aventures de '*', par lettres ; la Naissance de Clinquant et de sa fille Mérope, etc.
Godard d'Aucour de Saint- Just (CLAUDE,
baron), fils du précédent, né a Paris 1769-1826, a composé les paroles de plusieurs opéras-comiques, des comédies, tragédies, élégies, etc.
Godavery, fleuve de l'Hindoustan, vient des Ghattes occidentales, coule, du N.-O. au S.-E., à travers le plateau du Dekkan, et se jette dans le golfe de Bengale par plusieurs bouches sur l'une desquelles est Yanaon. Son cours est de 1,500 kil. C'est un des fleuves sacrés des Hindous.
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Godeau (Antoine i. né à Dreux, 4603-1672, parent de Conrart, mérita le surnom de Nain de la princesse Julie (Mlle de Rambouillet). 11 fut l'un des premiers membres de l'Académie française, et reçut de Richelieu l'évêehé de Grasse, 1636; il devint plus tard evéque de Vence, 1642. Ses ouvrages poétiques sont depuis longtemps oubliés; mais on estime encore ses ouvrages d'érudition et d'histoire : Eloges des évéques ; Discours sur les œun-es de Malherbe; Vie de saint Paul, de saint Augustin; Histoire de l'Eglise, depuis le commencement du monde jusqu'à la fin du vinc siècle, 5 vol in-fo!. ; la Morale chrétienne, 3 vol. in-12, etc.
Godecharles (GUILLAUME), sculpteur belge, né a Rruxelles, 1750-1835.
Godefroy de Bouillon, né probablement
à Baisy, près de Genappe. dans le Brabant, 1058-llUO, était fils d'Eustache II, comte de Boulogne, et d'ide, fille de Godefroy le Barbu, duc de Basse-Lorraine et de Bouillon. Il descendait, dit-on, de Charlemagne par les femmes. Nommé, par l'empereur Henri IV, marquis d'Anvers, il défendit la cause de ce prince, excommunié, contre les seigneurs allemands, et, a la bataille de Volskheim, 1080, blessa mortellement l'anti- César, Rodolphe de Souabe. 11 suivit Henri IV en Italie, et monta le premier à l'assaut de Rome en 1083. L'Empereur lui donna le duché de Rouillon. Dans une grave maladie, il fit vœu d'aller au pèlerinage de la Terre-Sainte. — 11 fut l'un des premiers à prendre la croix, en 1095, à la voix d'Urbain II, et fut l'un des chefs d'une armée considérable de guerriers français et allemands, qui s'acheminèrent par la vallée du Danube, la Hongrie, la Bulgarie, vers Constantinople. 11 prit Nicée, contribua beaucoup à la victoire de Dorylée, à la prise d'Antioche, à la victoire des chrétiens sous les murs de cette ville, enfin à la prise de Jérusalem, 15 juillet 1099. Proclamé roi, il accepta seulement le titre.de baron du Saint-Sépulcre, commença l'organisation de son royaume et la rédaction des lois appelées Assises de Jérusalem. Il assura la con-
Suète par la victoire d'Ascalon, sur les Egypens, et mourut peut - être empoisonné par l'émir de Césarée. Le Tasse l'a choisi pour le héros de sa Jérusalem délivrée.
Godefroy de \iterbe, secrétaire de Frédéric Ier, évêque de Viterbe en 1184, a laissé, sous le nom de Panthéon, une Chronique universelle jusqu'en 1183, moitié en prose, moitié en vers.
Godefroy (Denis), né à Paris, 1549-1621, embrassa probablement la réforme à Heidelberg; fut docteur en droit à Orléans en 1579, et quitta la France, à cause des guerres de religion, en 1 ô8û. Il fut professeur de droit a Genève, à Strasbourg, à Heidelberg ; et, malgré les instances de Henri IV, ne voulut pas rentrer en France. — Il a été surtout un vulgarisateur habile. La publication de son Corpus juris civilis, 1583. in-4<> avec notes et commentaires, a fait époque; il eut plus de vingt éditions. On lui doit encore beaucoup d'autres ouvrages, éditions, commentaires, compilations.
Godefroy (Théodohe). fils du précédent, né à Genève, 4380-1649, abjura le calvinisme a Paris, 160-2, et devint historiographe de France, 1617. Parmi ses nombreux ouvrages, on cite : Mémoires concernant la préséance des rois de France sur les rots d'Espagne, 1613. in-4o ; Histoire de Charles VI, de Juvenal des Ursins, avec notes et preuves. 1614, in-4<>; Hist. de Louis XII, de Claude de Seyssel, avec notes et preuves, 1615, Hist. du chevalier Bayard, 1616; Hist. de Charles VI, par Guill. de Jaligny, 1617 ; le Cérémonial de France, 1619, in-4o ,• Hist. de Louis XI I, par Jean d'Aulon, 1620 ; Hist. de Boucicaut, 1620; Hist. de Louis XU, par Jean de Saint-Gelais,1622;
Hist. d'Artus III, duc de Bretagne, 1622; De la véritable origine de la maison d'Autriche, 1624 ; etc.
Godefroy (Jacques), frère du précédent, né à Genève, 1587-1652, resta calviniste et fut professeur de droit a Genève. 11 a publié de Bavants ouvrages, encore estimés : De statu Paganorum sub imperatoribus christiania, 1616' in-4° ; Fragmenta Duodecim Tabularum ; Manuale Juris, souvent réimprimé ; et surtout Codex Theodosianus, 1665, 6 tom. en 3 vol. in-fol.
Godefroy (Denis), fils de Théodore, né à Paris, 1615-1681, fut historiographe de France dès 1640. On lui doit : Mémoires de Comines, avec notes et preuves, 1649, in-fol. ; Mémoires et instructions pour servir dans les négociations et affaires qni concernent les droits du roy, 1665, in-fol. ; Hist. des connétables, chanceliers, maréchaux, amiraux, grands-maîtres et autres officiers delà couronne et de la maison du roi, 1658, in-fol. ; Hist. du roi Charles VII, par J. Chartier, Jacq. Bouvier, Matt. de Coucy, etc. ; Hist. du roi Charles VIII, par G. de Jaligny, André de la Vigne, etc., 1684. in-fol. ' .
Godefroy (Denis), fils du précédent, né à Paris, 1653-1719, a écrit : Abrégé des trois Etats, 1682, in-12 ; il a donné une édition de la Satire Ménippée, 3 vol. in-8°, et des Traités concernant l'histoire de France recueillis par Dupuy.
Godefroy (JEAN), sieur d'Aumont, fils de
Denis II, né à Paris, 1656-1732, a publié : les Lettres de Louis XII, les Mémoires de Marguerite de Valois, de Castelnau, de VEstoile, de Comines, et plusieurs écrits relatifs à la Ligue.
Godégisèle OU Gondegésile, l'un des fils
du roi des Bourguignons, Gondicaire, 463, fut en lutte avec son frère, Gondebaud, qui le fit périr, 507.
Godeheu, gouverneur des Indes françaises au xvme s., l'un des directeurs de la compagnie des Indes, chargé de remplacer Dupleix, en 1754, conclut, avec le commissaire anglais Saunders, en 1755, un traité honteux par lequel les Français renonçaient à toutes leurs conquêtes.
Goderviiie, ch.-l. de canton, arrond. et à 30 kil. N.-E. du Havre ( Seine - Inférieure ) ; 1,312 hab.
Godescard (Jean-François), né à Roquemont, près de Rouen, 1728-1800, a publié : Vies des Pères, des Martyrs et des autres principaux Saints, trad. librement de l'anglais Alban Rutler, 12 vol. in-8<> ; etc.
Godiinvn ou t,îeveiy, établissement danois, sur l'île Disco. a l'O. du Groenland.
Godin (Louis», né à Paris, 1704-1760, membre de l'Académie des Sciences en 1725, continua l'histoire de ce corps savant par Fontenelle (11 vol. in-4°), et fut chargé par l'Académie, avec Bouguer et La Condamine, d'aller au Pérou, pour déterminer la forme et la mesure de la terre. Il a publié la Connaissance des temps 1730-33. [Nil, arrose le pays des Gallas.l
Godjeb, affl. du Sobat, qui se jette dans lej
Godolphin (Le comte Sidney) né vers 1650, mort en 1712, fut chambellan de Charles II ; lord de la trésorerie et membre du conseil privé, puis premier lord de la trésorerie. 11 eut la faveur de Jacques II et de la reine, san* cependant se compromettre. Guillaume 111 lui confia l'administration des finances ; Marlborough, dont la tille avait épousé le fils de Godolphin, le fit nommer grand-trésorier, sous la reine Anne. En 1710, il fut brusquement disgracié.
Godounof (Borisi. tzar de Russie, né en 1552, i^su d'une famille mongole, beau-'rère de Fédor Ier, gouverna en son nom, institua le servage, et rendit le patriarche de Moscou indépendant de Constantinopie. A la mort de Fédor, 1598, il se fit nommer tzar. Il fut' abandonné et s'empoisonna, 1605. — Son fils Théodore, pro-
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clamé tzar par le patriarche de Moscou égorgé avec sa mère.
Godoy (Don Manuel de), prince de la Paix, duc de l'Alcudia et de Sueca, etc., favori de Charles IV, roi d'Espagne, né à Badajoz, 1767- 4851, d'une famille noble, servait dans les gardes du corps, lorsqu'il devint le favori du roi et de la reine. Apres la disgrâce du comte d'Aranda, il fut nommé premier ministre (nov. 4792). Au traité de Bàle, 4795, Godoy reçut le litre de Prince de la Paix, la Toison d'Or, un domaine de 60,000 piastres de revenu. Le traité de Sainte- Iidefonse, en 4796, augmenta encore sa faveur. Après avoir quelque temps quitté le ministère, en 4798, il reprit tout son pouvoir, et précipita la ruine de l'Espagne. En 1800, il s'unit à la France contre le Portugal ; à la rupture de la paix d'Amiens, 4802, il espéra maintenir la neutralité de l'Espagne, en payant à Napoléon un subside annuel de dix-huit millions. Mais l'Angleterre le força à la guerre, et l'Espagne souffrit beaucoup à Trafaigar. En 4806, la victoire d'Iéna le jeta, lâche et tremblant, aux pieds de Napoléon. Le traité de Fontainebleau, négocié par Duroc et Isquierdo (27 oct. 1807), devait donner au Prince de la Paix la souveraineté des Algarves et de l'Alemtejo; mais Godoy, qui pouvait trembler désormais pour l'Espagne et pour lui, engagea le roi et la reine à fuir en Amérique. Le peuple, soulevé par le prince des Asturies, envahit le palais d'Aranjuez, 48 mars 4808, et, pour sauver les jours du favori, Chartes IV consentit à abdiquer en faveur de Ferdinand. Godoy usa de son influence pour obtenir l'abdication de Charles IV en faveur de Napoléon. Il suivit ses anciens maîtres à Rome, y vécut de leurs bienfails, puis fixa sa résidence à Paris. 11 a publié" ses Mémoires, plaidoyer diffus et médiocre.
Godthaajb, établissement danois, fondé en 4721. sur la côte S.-O. du Groenland.
Godwin, comte saxon, s'éleva par la protection du roi danois Canut jusqu'aux premiers emplois. Il devint comte de Kent, de Sussex, de Wessex, épousa la belle-sœur du roi, et conserva son influence sous ses fils, Harold et Hard- Canut. En 4042, Godwin usa de son influence pour rappeler sur le trône Edouard le Confesseur, qui épousa même sa fille, la belle et douce Edith. L'influence des Normands força le comte et ses fils à quitter l'Angleterre en 4054. Il se retira en Flandre ; mais il revint en 4053, recouvra toutes ses charges et mourut, dit-on, subitement en 4054. Son fils aîné, Harold, fut le rival de Guillaume le Conquérant.
Godwin (William), né à Wisbeach (Cambridge), 4756-4836, publia, en 4793, ses Recherches touchant la justice sociale, 2 vol. in-4<>, où il attaquait avec une sombre énergie non-seulement les abus, mais aussi les institutions de la société, telle qu'elle était alors organisée. En 4794, il développa les mêmes idées sous une forme plus attrayante dans le roman de Caleb Williams. En 4797, il publia une collection d'Essais moraux et littéraires, sous le nom de Y Investigateur. Il ouvrit une librairie, écrivit des livres d'école et beaucoup d'ouvrages, sans une valeur réelle, à l'exception d'un Essai sur la population, et d'une Histoire de la république d'Angleterre, 4 vol. in-8<>.
Godwin (MARIE Wollstonecraft), première femme du précédent, née à Beverley (York), 4759-4797, écrivit, en 4786, Pensées sur V éducation des filles. A Londres, elle se fit connaître par ses Réflexions sur la Révolution française, et par sa Défense des droits de la femme, 1792. Après quelques années d'une vie malheureuse a Paris, elle publia en 1796 ses Lettres de Korway, où l'on trouve une pensée vigoureuse, mais désordonnée. Elle se lia intimement alors
avec Godwin, l'épousa et mourut peu de temps après.
Gœding, v. de Moravie (Empire d'Autriche), sur la March. Grande manufacture de tabacs- 4,000 hab.
Gœinitz, v. du comté de Zips (Hongrie), au S.-O. d'Eperies ; riches mines de fer et de cuivre- 5,000 hab.
Gœppingen, v. du cercle du Danube (Wurtemberg), à 30 kil. S.-E. de Stuttgart, sur la Fils. Draps, étoffes de laine, de coton. A 6 kil. au N. était le château de Hohenstaufen ; 5,000 hab.
Gœriitz, v. de la Silésie (Prusse), sur la Neisse, à 80 kil. O. de Liegnitz, dans un pavs très accidenté, a des manufactures de draps, de toiles, des filaUires de laine ; commerce actif de céréales ; 50.00U hab.
Gœriitz ou Gorlice, ville de la Galicie (Empire d'Autriche), sur la Ropa. Toiles ; 3,000 hab.
Guerres (Jean-Joseph de), né à Coblenz, 4776-4848, d'abord partisan de la Révolution française, publia la Paix universelle et fonda la Feuille Rouge, 4797. Professeur à Coblenz, il s'éprit des doctrines de Schelling, et publia dans ces idées : Aphorismes sur l'Art, 4802 ; Foi et Science, 4805 ; Exposition de la Physiologie, 4805. A Heildelberg, il écrivit les Livres populaires de l'Allemagne, 4807; de retour à Coblenz, une Histoire des Mythes asiatiques et le Livre héroïque de l'Iran. En février 1844, il commença la publication du Mercure rhénan, qui eut d'abord un immense succès, en soulevant l'Allemagne contre la France. Son fameux pamphlet, l'Allemagne et la Révolution, 4819, le força à se réfugier en Suisse, où il écrivit l'Europe et la Révolution, 4824, ouvrage qui fut mis à l'index par la diète germanique. Dès lors il fut l'un des principaux défenseurs du catholicisme en Allemagne, il composa son grand ouvrage sur la Mystique chrétienne, 4 vol. in-8° qui résume les légendes chrétiennes du moyen âge ; son Athanase, en 4837, eut beaucoup de retentissement. On lui doit encore : le Pèlerinage de Trêves, 4845, et les Trois Racines de la race celtique en Gaule, 4845.
Gœrtz (George-Henri, baron de), né dans la seigneurie de Schlitz, en Franconie. mort en 1749, fut chargé par Charles XII, en 4745, de réorganiser les finances de la Suède. Il sut, par des moyens arbitraires, procurer au roi de nouvelles ressources, et commença dès lors des intrigues politiques qui devaient réunir Pierre le Grand, Charles XII, Albéroni. A la mort du roi de Suède, Gœrtz fut arrêté et décapité à Stockholm, 3 mars 4749.
Gœrtz (Jean-Eustache, comte de), né en Franconie, 4737-4824, fut chargé de l'éducation des jeunes ducs de Saxe-Weimar. Frédéric II le nomma ministre d'Etat. Il fut ambassadeur à Saint-Pétersbourg, en Hollande, etc. On lui doit: Lettres d'un Précepteur de princes sur l'Education des princes ; Mémoire sur la neutralité armée, 4701 ; Mémoires relatifs aux négociations qui ont précédé le partage de la I>ologne, 4840; Mémoire de la négociation pour la succession de Ravière, 4842, etc.
Gpes (Hugo Van der), peintre né à Anvers, vivait â la fin du xve s. Elève de Jean van Eyck, il fut au service de Charles le Téméraire.
Goes (Danido de), historien partugais, né à Alemquer, 4501-4573, occupa un poste diplomatique en Flandre, dès 4523, puis fut envoyé auprès de Sigismond I«, roi de Pologne, en Danemark, en Suède. Nommé garde général des archives et historigraphe, il continua de vivre clans l'étude. Ses ouvrages intéressants ont eu pour but de faire connaître à l'Europe les Portugais et leurs découvertes, au Portugal ce qui se passait dans le reste de l'Europe. Citons : Legalio magni imperatoiis Indorum presbyteri Joannis ; — Legatio David, ALthiopiœ, régis, ad Clementem pa-
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pan Vif, etc. ; Domiani a Goes Commentarius Rerum gestarum in India, titra Gangem, Lusitanis; — Fides, religio moresque Ethiopum; Urbis Myssiponensis Descriptio ; — Chronica do felicissimo rey D. Manuel, son œuvre capitale; — Chronica do principe dom Joam ; Lisbonne ; — Deploratio Luppianœ gentis ; — Hispania; in-4o, document utile a consulter; etc., etc.
Goës ou Ter.Goës, v. de la prov. de Zélande (Pays-Bas), sur la côte N. de l'île Sud-Beveland. Commerce de sel, blé, houblon ; 5,000 hab.
Gœiha, fl. de Suède, déversoir du lac Wener, en sort à Wenersborg, forme au milieu des. rochers plusieurs cataractes, dont la plus célèbre est celle de Trollbaeta, et se termine à Gœtheborg; son cours est de 100 kil.
frœthaland. V. GOTHIE.
Goethe (Jea>--Wolfgang), né le 28 août 1749, à Francfort-sur-le-Main, mort à Weimar, le 22 mars 1832, d'une famille bourgeoise riche et considérée, passa trois ans à Leipzig, 1765-1768, où la publication du Laocoon de Lessing (1767) exerça une grande influence sur son esprit; à Strasbourg, 1769-1771, son imagination put se déployer plus librement, dans la compagnie de Lenz, de Wagner, de Stilling et surtout de Herder. Après avoir terminé d'une manière brillante ses études de droit, il revint s'établir, en 1775, à Weimar, où l'appelait son ami le grand-duc, Charles-Auguste. C'est alors qu'il commença à publier plusieurs de ces œuvres qui allaient le placer au premier rang. En 1772, il a donné Gœtz de Berlichingen, drame en cinq actes, où il peint en traits énergiques l'Allemagne confuse du xvie s.; en 1774, il a publié les Souffrances du jeune Werther; le livre eut un immense succès en Allemagne et dans toute l'Europe. Deux drames, Clavijo (1774) et Stella (1775), se rattachent à la même inspiration que Werther. Il publie ces Lieds, qui renouvellent la poésie lyrique de son pays, ces ballades d'un art si délicat et si parfait/ — A Weimar les dissipations de la cour rendent ses productions plus rares; il n'a publié, de 1775 à 1786, que des opéras sans grande valeur, une jolie comédie, le Frère et la Sœur, quelques pièces lyriques. Mais son voyage en Italie, 1786, devint pour lui une source nouvelle d'inspirations : il écrivit à Florence les scènes les plus belles de Torquato Tasso ; il termina à Rome Iphigénie ; il méditait Faust, Egmont, Wilhelm Metster, Hermann et Dorothée. Il avait déjà publié quelques scènes de Faust, qui fut l'œuvre de toute sa vie. Gœthe s'occupait avec passion d'histoire naturelle et même d'anatomie. La Métamorphose des plantes est l'un des premiers fruits de ces études. — La Révolution française troubla l'esprit généralement si calme et si impartial de Gœthe ; il accompagna le duc de Brunswick dans la campagne de Valmy, et put comprendre alors qu'une ère nouvelle commençait pour le monde. Il écrivit alors la Campagne de France et le Siège de Mayence; mais il était bien plus occupé de versifier le Reineke Fuchs ou le Iioman du Renard, satire politique et sociale. Alors commença pour 1-e poète l'une des périodes les plus heureuses et les plus fécondes de sa vie, celle qui a été illustrée par son amitié avec Schiller (1794-1805). Gœthe s'associe à la publication de Schiller, intitulée : Les Heures; il écrit ses Elégies ro?naines, ses Epigrammes vénitiennes, ses ballades les plus dramatiques, des idylles gracieuses, achève Wilhelm Meister, et publie Hermann et Dorothée, sorte d'idylle épique, comme disent les Allemands. Vers la même époque, Gœthe écrivait avec Schiller les Xénies, critiques mordantes contre les médiocrités envieuses et les esprits rétrogrades; La Fille naturelle, drame en cinq actes; il traduisait le Neveu de Rameau. Après la mort de Schiller, 1805,
il termina le drame de Démétrius, que son ami avait laissé inachevé ; finit la première partie de Faust, prépara la Théorie des couleurs, publia les Affinités électives. Gœthe n'avait pas cessé" de vivre à Weimar auprès de son généreux ami, le grand-duc, il était presque un homme politique; il accompagna le prince à Erfurt et fut admis auprès de Napoléon, qui lui donna la croix de la Légion d'honneur et le quitta en lui disant : « Vous êtes un homme, monsieur Gœthe. » Il continuait en même temps ses recherches scientifiques; la Théorie des couleurs parut en 1810; puis il rédigea paisiblement ses Mémoires de 1810 à 1813, et les publia sous le titre de Vérité et Poésie et d'Annales. Il écrivit son Voyage en Italie, et fonda, en 1815, un recueil intitulé l'Art et l'Antiquité qu'il continua jusqu'en 1828; composant de nouvelles ballades, pleines de jeunesse et de grâce (la Cloche qui marche, la Danse des Morts, etc.), le Divan oriental-occidental, la seconde partie de Wilhelm Meister, la suite de Faust, etc. Le mouvement littéraire de l'époque de la Restauration en France excita surtout l'intérêt du poète et du penseur. Faust résume le travail de cette vie si remplie; il a publié, en 1790, les premières scènes de cette œuvre; c'est une légende populaire dont il a fait un drame d'un sens naïvement profond ; il la complète en 1807; c'est déjà un drame symbolique, qui renferme autant d'idées que de sentiment. Dans la seconde partie, publiée en 1831, c'est l'allégorie qui domine; on ne découvre plus avec peine que des systèmes philosophiques, esthétiques, scientifiques mêlés à la satire et aux epigrammes. — En 1830, la grande lutte scientifique de Geoffroy Saint-Hilaire et de Cuvier passionna Gœthe, qui trouvait là la consécration éclatante des éludes d'une partie de sa vie ; et c'est après avoir rendu compte pour l'Allemagne de ce mémorable débat que Gœthe mourut sans souffrance, à Weimar. On était aux premiers jours du printemps ; les rideaux de sa fenêtre interceptaient la lumière et attristaient le poète ; il les fit écarter : « De la lumière ! encore plus de lumière! » Parmi les nombreuses éditions des Œuvres de Gœthe, citons celles de Stuttgart, 40 vol. in-8°, avec un supplément en 15 vol. ; de Paris, 1835-37, 4 vol. grand in-8°; de Stuttgart et Tubingue, 1845-47, 3 vol. gr. in-8°. Ses principaux ouvrages ont été plusieurs fois traduits en français.
Gœtheborg OU Goeteborg, prov. de la
Suède méridionale, entre le Gœtha et la Norvège, avec des côtes découpées, garnies d'îlots et fournissant une pêche abondante. La superficie est de 5,101 kil. carrés ; la population de 264,000 h-ab. Le ch.-l. est Gœtheborg.
Gcetheborg , Gœteborg OU Gothembourg, ch.-l. de la prov. de ce nom, sur la rive gauche de la Gœtha, près de son embouchure, à 480 kil. S.-O. de Stockholm Place forte, défendue par la citadelle d'Elfborg et les restes du château de Gullberg. L'église de Gustave est remarquable. Son industrie est très active ; son port, à 2 ktl. de la ville, près du faubourg de Mustanget, à l'entrée du canal de Golhie, renferme une partie de la flottille, une école de navigation, un arsenal, des chantiers de construction; c'est le centre du commerce avec l'étranger; 78,000 hab.
Gœttingen OU Gœttingne, V. de l'arrond.
de Hildesheim, dans le Hanovre (Prusse), sur le bord de la Leine, au pied du mont Haimberg. Lainages, tanneries: tabac; fabrique d'objets en ter et en cuivre. Université, fondée en 1734 et l'une des plus célèbres de l'Allemagne : bibliothèque magnifique de 300,000 volumes ; belle collection de tableaux; muséum d'histoire naturelle et jardin botanique très riche, etc., etc. Pa-
GOL
GOL
(rie du médecin Michaelis,de Blumenbach, etc. ; 17;500 hab.
Gœtz de Berlichingen V. BerUCHINGEN. fioennann (LOUIS-VALENTIN), né Cil Alsace,
1730-179 i, membre de la grande chambre au parlement Maupeou, e;>t surtout célèbre par le procès (me Beaumarchais intenta à sa femme et à lui, 1/74, et dans lequel elle fut condamnée a restitution. On lui doit : Traité du droit commun des fiefs, 2 vol. in-12 ; Les quatre Ages de la pairie en France, 2 vol. in-8° ; La jurisprudence du grand conseil examinée dans les maximes du royaume, 2 vol. in-8°; Essais historiques sur le sacre et le couronnement des rois de France; Histoire politique des grandes querelles entre Charles V et François 1er, 2 vol. in-S<>; Mémoire pour madame Goez??iann, etc.
Gog et Magog, dans la Bible, géants ennemis d'Israël; dans l'Apocalypse, précurseurs de l'Antéchrist.
Gogol (Nicolas), né dans la Petite Russie, 1810-1851, publia une série de nouvelles, les Soirées dans une ferme (Tarass Boulba, le Roi des Gnomes, YHistoire d'un Fou, le Ménage d'autrefois). Une spiiiluelle comédie, le Contrôleur, le fit nommer par l'empereur Nicolas professeur d'histoire à l'université de Pétersbourg. Son roman, les Ames mortes (1842), fut un acte de courage dirigé contre le servage. Après un voyage à Rome, il revint mourir dans sa patrie de'pénurie et d'hypocondrie.
Gogra, affl. dé gauche du Gange, vient de l'Himalaya, arrose le Népaul, Aoude, et se jette dans le fleuve en avant de Patnah. Cours de 800 kil. Il est sacré pour les Hindous.
Goguet (Antoine-Yves), né à Paris, 1716-1758, conseiller au Parlement, a composé un ouvrage d'une grande érudition : De l'origine des lois, des arts et des sciences, et de leurs progrès chez les anciens peuples, 1758. 3 vol. in-4°.
Collier (Louis-Jérôme) , né à Semblançay (Touraine), 1746-1830, se distingua de bonne heure au barreau de Rennes, et fut député, en
1791, à l'Assemblée législative. Il montra de l'ardeur révolutionnaire ; néanmoins Mme Roland le déclarait déjà un homme médiocre. Secrétaire général au ministère de la justice, en octobre
1792, il remplaça Garât, comme ministre, le 20 mars 1793. Au 30 prairial 1799, il remplaça Treilhard comme directeur, et essaya vainement de jouer le rôle de concilialeur. Mais Gohier était un citoyen probe et dévoué à la république ; il ne voulait pas de coup d'Etat et refusa de laisser entrer Bonaparte au Directoire, parce qu'il n'avait pas l'âge légal. Au 18 brumaire, il fut retenu prisonnier au Luxembourg par Moreau. Bonaparte, qui l'estimait, parvint à lui faire accepter le consulat général à Amsterdam; il y resta jusqu'à la réunion de la Hollande à la France, puis rentra dans la solitude. — Outre de nombreux rapports, on a de lui : le Couronnement d'un roi, essai allégorique, en un acte, représenté à Rennes ; Mémoires d'un vétéran irréprochable de la Révolution, 1825, 2 vol. in-8°.
Gois (Etienne-Pierre-Adrien), né a Paris, 1731-1832, eut le grand prix de sculpture en 1757, et devint académicien en 1770.
Gois (Edme-Etienne-François), fils du précédent, né a Paris, 1765-1836, eut le premier grand prix en 1791. Ses œuvres furent nombreuses et estimées.
Goïto, bourg de la prov. de Brescia (Italie), à la droite du Mincio, a 20 kil. N.-O. de Mantoue. Victoire des Piémontais sur les Autrichiens, 30 mai 1848; 4,500 hab.
Goibéry (Marie-Philippe-Aimé de), né> à Colmar, 1786-1854, substitut du procureur impérial à Stade, puis à Colmar, épousa la fille de Merlin de Thionville. Député du Haut-Rhin en 1834, il fut nommé procureur général à Besançon, de
1841 à 1848; plus tard, il reçut le titre de premier président honoraire de la cour d'appel de Besançon. 11 fut correspondant de l'Académie des Inscriptions ; ses principaux ouvrages sont : Cartes des roules romaines de la haute AUace;sur l'état de la Gaule avant la conquête des Romains; Antiquités de l'Alsace, 20 livraisons in-fol.; Lettres sur la Suisse; Hist. universelle de l'antiquité, trad. de Schlosser, 3 vol. in-8° ; Histoire romaine, trad. de Niebuhr, 7 vol. in-8° ; Suisse et Tyrol, dans YUnivers pittoresque de Didot ; des traductions, etc.
Goicoode, v. de l'Etat du Nizam (Hindoustan), à 4 kil. N.-O. d'Haïderabad, jadis capitale du Télingana au roy. de Golconde, au centre du Dekkan. On y taille les diamants recueillis sur les rives de la Krichna et du Pennar.
Goldast de Heiminsfeld (MelCHIOR), né
dans le pays de Saint-Gall, 1576-1635, a publié : Scriptores aliquot rerum Suevicarum ; Scriptores rerum Alamannicarum, in-fol. ; Sibylla francica, seu de admirabili puella Johanna scriptores aliquot, in-4o ; Constit-utionum imperialium collectio, 4 vol. in-fol. etc.
fioldau , village du canton de Scliwytz (Suisse), à 2 kil. d'Arth, sur la route de Schwytz a Lucerne, détruit en 1806 par l'éboulemeut des montagnes voisines.
Goidberg, v. de la Silésie (Prusse), à 16 kil. S.-O. de Leignitz, sur la Katzbach, a des fabriques de draps, de toiles, etc. ; 7,000 hab.
Goidoni (Charles), né à Venise en 1707, mort à Paris en 1793; dès l'âge de huit ans, il fit une petite comédie.; il se fit recevoir docteur en droit à Padoue, et devint avocat à Venise, 1732. Il fit alors représenter son premier intermède, le Gondolier vénitien; puis composa sa tragédie (Y Amalasunte et son Belisaire. Dès lors, Goidoni commença sa vie errante à travers toute l'Italie et sa carrière si féconde d'auteur dramatique. Il s'établit en France, 1761, travaillant pour le Théâtre italien, puis donnant au Théâtre-Français le Bourru bienfaisant, comédie en 3 actes, 1771, qui eut un grand succès, et l'Avare fastueux, 1773, qui réussit beaucoup moins. Il venait d'achever ses Mémoires très intéressants, lorsqu'il perdit, en 1792, la pension que lui faisait la cour ; la Convention la lui rendit. Ecrivain d'une remarquable fécondité, il a abordé tous les genres dramatiques, tragédie, tragi-comédie, drame, mélodrame, opéra sérieux ou comique, comédie d'intrigue, de caractère, innombrables pièces à canevas, à la manière italienne. Il eut de la fécondité dans l'invention, de la vivacité dans le dialogue, de l'animation dans Je style, et il a jusqu'à un certain point mérité le titre qu'on lui donna de Molière italien. — Ses Œuvres ont été publiées plusieurs fois; à Venise, 1761, 18 vol. in-8°; à Turin, 34 vol. in-12; à Venise, 44 vol. in-12, etc. —
Goidsmith (Olivier), né dans le comté do. Longford en Irlande, 1728-1774, fut tour à tour destiné à l'Eglise, précepteur, étudiant en droit, en médecine, à Dublin, à Edimbourg, à Leyde ; enfin, sans argent, il partit à pied, pour son tour de d'Europe, et visita la France, l'Allemagne, la Suisse, l'Italie. Il revint à Londres, en 1756; sous-maître dans une école, aide-pharmacien, médecin sans malades, il .se rejeta enfin sur la littérature. Il venait de publier les Lettres chinoises, lorsque des dépenses imprévoyantes le fiient arrêter pour dettes; il fut heureux de trouver son ami Johnson, qui vendit à un libraire pour 60 livres le manuscrit du Vicaire de Wakefield, 1765. La réputation de Goldsmith fut assurée. Sa comédie de l'Homme au bon naturel fut médiocrement acueillie, 1768; mais le poème du Village déserté fut vivement apprécié. Une comédie nouvelle, Elle s'abaisse pour vaincre, réussit en 1773. Goldsmith dut faire de nom-
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breuses compilations pour vivre, comme l'Histoire de la Terre et de la nature animée, des Lettres sur l'Histoire d'Angleterre, une Histoire Roniaine, une Histoire d'Angleterre, une Histoire de la Grèce, etc. , ouvrageb sans grande valeur réelle. l'an* ses poèmes et surtout dans son Vicaire de Wakefield, on trouve une douce philosophie, une sensibilité vraie, et le style est pur et facile.
Golea (El-), ksour des Chambas, tribu arabe importante du Sahara algérien central, à 200 kil. S. de Metlili.
Goigotha. V. Calvaire.
Goliath, géant philistin, haut de six coudées, né à Galh, fut tué par le jeune David, qui le renversa d'un coup de fronde et lui coupa la tête.
Goiikoff (Ivan), 1735-1801, publia les Hauts faits de Pierre le Grand, -18 vol. in-8°, ouvrage qui renferme des documents curieux : puis les Anecdotes nouvelles de Pierre le Grand.
Golius (Jacques), né à La Haye, 1596-1667, accompagna l'ambassadeur hollandais au Maroc, 1688-4624, et, a son retour, obtint à Leyde la chaire d'arabe 11 alla ensuite visiter l'Orient, recueillant partout de précieux manuscrits. Parmi ses ouvrages, on cite : Lexicon Arabico- Latinum, 1653. in-fol., Dictionnaire persan ; Alfragani Elemenla Astronomica, 1669, in-4»; etc., etc.
Goiiuow, v. de la Poméranie (Prusse), sur l'Ihna, a 24 kil. N.-E. de Stettin ; 5,000 hab.
Golo, riv. de Corse, prend sa source à 24 kil. O. de Corte. coule vers l'E. et a 80 kil. de cours. Elle a donné son nom, en 1793, au départ, de Golo, ch.-l. Bastia, qui comprenait le N. de l'île, et qui a duré jusqu'en 1811.
Goiovio ( Ivan-Mikhailovitch ) , général et amiral, mort en 1738, accompagna Pierre 1er, à Saardam, fut inspecteur de la construction des navires, et sut plus d'une fois résister aux ordres du tzar.
Goiovio (Fédor-Alexiévitch, comte), mort en 1706, se distingua à la prise d'Azof, suivit Pierre 1" dans son premier voyage en Europe, et succéda à Lefort comme grand-amiral.
Goiovkin (Gabriel-Ivanovitch, comte), 1660- 1734, fut chancelier de l'empire russe en 1709, suivit Pierre et Catherine a Amsterdam en 1717, fut puissant sous Catherine Ire, Pierre II, Anne, et sut conserver le pouvoir au milieu des révolutions de palais.
Goiovnin (Vasili-Mikhailovitch), navigateur russe, 1776-1831, explora l'Amérique russe, le Kamtchatka, les Kouriles russes, mais fut retenu prisonnier dans les Kouriles japonaises et envoyé dans l'île de Yéso, 1811-1814. Il a écrit la relation de son voyage et de sa captivité. Il fit un second voyage dans le grand Océan en 1817- 1819, et autour du monde, il en a donné également une relation intéressante.
Goitzius (Hubert), peintre et numismate hollandais, né à Venloo (Gueldre), 1526-1583, fut historiographe de Philippe II. Ses principaux ouvrages sont : Icônes Imperatorum romanorum, 1557. in-fol. , Fasti Magistratuum et triumphorum romanorum , Thésaurus Rei Antiquariœ, 1579, in-i»; Grœcia, sive historia urbium et populorum, 1576, in-fol., etc.
Goit-rius i Henri), né à Mulebrecht (duché de Juliers), looS-1617, a compose des peintures sur verre et des peintures à l'huile remarquables ; mais il est surtout célèbre comme graveur.
Gomar (François), né à Bruges, 1565-1641, fut professeur de théologie à Leyde , 1594 . 11 eut pour collègue Arminius, qui repoussa les dogmes de Calvin ^ur la prédestination et la grâce irrésistible. Gomar l'accusa de pélagianisme; les Gomaristes (tirent une guerre acharnée aux Arminiens ; Gomar assista au svnode de Dordrecht, 1618, où il ht condamner là doctrine d'Arminius.
Gombauld (Jean Ogier de), né à Saint-Just de Lussac (Saintonge), vers 1576, mort en 1660, protégé par Richelieu, fut l'un des premiers membres de l'Académie française. Il a écrit: Endijmion, poème en prose, Amaranthe, pastorale, Poésies, Lettres. Sonnets, Epigrammes.
Gomberville (MARIN Le Roy DE), ne a Paris
ou a Etampes, 16U0-1674, fut l'un des premiers membres de l'Académie française. Son roman de T*olexandre eut une grande réputation ; son Traité de l'Origine des Français est curieux ; son livre de la Doctrine des Mœurs est recherche à cause de ses belles gravures. Il a aussi composé des Poésies, des Sonnets.
Gambette (loi), loi des Bourguignons, ainsi nommée du roi Gondebaud ou Gombaud, qui en publia la première partie en 502; la seconde est de Sigismond, son fils, 519. C'est l'une des plus douces et des plus équitables des lois barbares.
Gomer, fils de Japhet, fut, dit-on, le père des Gomérites ou Gomares, peuple de Galatie.
Gomera, l'une des "îles Canaries, entre Ténériffe au N.-E. et l'île de Fer au S.-O., très fertile et bien arrosée; 12,000 hab. Le ch.-l., Saint-Sébastien, a un bon port.
• Gomera (Francisco-Lopez de), historien espagnol, né à Gomera (Canaries», 1510-1560, fut missionnaire en Amérique. On lui doit : Historia gênerai de las Indias, con la Conquista del Mexico y de la Xueva-Espana; 1553, in-fol. , livre bien écrit, mais souvent romanesque.
Gomes (Francisco Dus), poète portugais, né à Lisbonne, mort en 1795, marchand de mercerie, a laissé des poésies, réunies sous le titre d'Obras poeticas, Lisbonne, in-8°, avec de courtes dissertations, chef-d'œuvre de philologie.
Gomesinde, bourg de la prov. et à 32 kil. d'Orense (Espagne), sur le Minho. Industrie agricole ; étoffes communes ; 4,300 hab.
Gomez (Ferdinand), né à Tolède, au xne siècle, brave gentilhomme castillan, fonda l'ordre militaire de Saint-Julien du Poirier, en 1176, qui se fondit au xive siècle dans l'ordre d'Alcantara.
Gomez de Ciudad.Real (ALVAREZ^, né à
Guadalajara, 1488-1538, mérita, par ses poésies latines (La Toison d'or, Thalichrislia, etc.). le surnom de Virgile espagnol.
Gomez (Juan), né a Madrid. 1550-1597, peintre de la cour en 1593, a de :oré l'Escurial.
Gomez (Sébastien), né, peut-être, à Séville, vers 1616, mort vers 1690, lils d'un esclave nègre de Murillo, qui lui donna des leçons.
Gomez (MADELEINE-ANGÉLIQUE Poisson, M-ne
de), née a Paris 1684-1770, fille du comédien Poisson, épousa un gentilhomme espagnol sans fortune, et dut écrire pour vivre. Elle composa des tragédies, des romans; VHist. d'Eustache de Saint-Pierre, etc. Les Cent Nouvelles nouvelles, 8 vol in-12, sont le meilleur ouvrage de l'auteur.
Gomis (José-Melchior) , né à Antenienle, près de Valence (Espagne), 1793-1836, a composé plusieurs petits opéras, fut forcé de s'exiler, 1823; réussit à Londres par ses boléros; et fit jouer a Paris le Diable à Séville, le Revenant et le Portefaix.
Gommeg-nies, bourg du canton du Quesnoy, arr. et à 40 kil. N -O. d'Avesnes (Nord). Filât, de lin; toiles peintes, 3,516 hab.
Gomor ou Gœinœr, comitat de Hongrie, dans le cercle en deçà de la Theis Le cli.-L est Rima-Szombat ou Gross-Steffelsdorf.
Gomorrhe, anc ville de Palestine, au N. de Sodome. fut détruite, comme elle, par le feu du ciel, et ensevelie dans la mer Morte.
Gomphi, anc. ville de la Thessalie (Grèce), près drs sources du Pénée
Gonaïvrs (tes), port d'Haïti, ch.-l. de la prov. de l'Arlihonite, à 90 kil. N.-O. de Port-
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au-Prince, fait un commerce considérable, surtout de bois d'acajou; 6,000 hab.
Gonave (La), île sur la côte 0. d'Haïti, entourée de rochers, de bancs de sable, et inhabitée.
Concelin, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-E. de Grenoble (Isère); 1,545 hab.
Gondar , v. de l'Amhara (Abvssinie) , en grande partie ruinée par les Gallàs et par les guerres civiles. Résidence de Yabouna. Gondar est encore un grand marché; peut-être 10,000 h.
Gondebaud ou Gombaud, roi des Bourguignons, deuxième fils de Gondioc, vainquit, fit périr deux de ses frères, Chilpéric et Gondomar, et devint maître de la Bourgogne avec son frère Godégisèle. 11 fut forcé de donner en mariage sa nièce Clolilde à Clovis, 493; il était arien; vaincu par Clovis, en 500, près de Dijon, par la trahison de son frère, assiégé dans Avignon, il fut forcé de traiter. 11 se vengea de Godégisèle, le prit a Vienne et le fit égorger. Il se montra tolérant et publia à Lyon la loi Gombette, 502. Il mourut à Genève, 516, laissant deux fils, Sigismond et Gondomar.
Gondecourt, commune du canton de Seclin, arr. de Lille (Nord); 2,094 hab.
Gondemar OU Gondomar, troisième fils de Gondioc. eut en partage le pays de Vienne, fut assiégé, pris et brûlé dans Vienne par son frère Gondebaud, qui fit périr ses fils, 476.
Gondemar OU Gondomar, deuxième fils de Gondebaud, succéda a son frère, Sigismond, 524, le vengea sur Glodomir a la bataille de Véséronce; mais, vaincu par Childebert et Clotaire, près d'Autun, 535, périt, on ne sait comment. Avec lui finit l'ancien royaume des Bourguignons.
Gondemar (Flavius), roi des Wisigoths d'Espagne, successeur de Witeric, mourut en 612. Il ravagea le pays des Gascons, s'allia avec Théodebert II, rof d'Austrasie, protégea la religion et gouverna avec sagesse.
Gondi. Famille originaire de Florence, qui se déclara pour les Médicis au xve s., et dont plusieurs branches s'établirent en France au xvie s. Corbinelli a écrit l'Histoire généalogique de la maison de Gondi, 1705. 2 vol. in-4<>.
Parmi les membres de cette famille, les plus célèbres furent : Gondi (Alphonse de), surintendant de la maison de Catherine de Médicis, 4522-1574, qui se noya au Pont-Saint-Esprit. — Gondi (Antoine de), capitaine d'armes au service de Henri III et de son frère, le duc d'Alençon, 1552-1582. — Gondi (Jérôme de), diplomate, mort en 16U4, fut célèbre par ses dépenses, son hôtel de Paris et son château de Saint-Cloud, où périt Henri III.
Gondi (Albert de), plus connu sous le nom de maréchal de Relz. (V. Retz.) — Gondi (Pierre de), frère du précédent, 1533-1616, évêque de Langres, de Paris. 11 resta fidèle au roi, malgré les ligueurs, et fut cardinal en 1588. Il se rallia à Henri IV. — Gondi (Philippe-Emmanuel de), fils du maréchal de Retz, 1581 -lb62, général des galères en 1598, père du fameux cardinal de Retz. (V. Retz.) — Gondi (Jean-François de), frère du précédent, 1584-1654, fut le premier archevêque de Paris, en 1623, et eut pour coadjuteur, son neveu, qui fut Je cardinal de Retz.
Gondicaire, premier roi des Bourguignons en Gaule, franchit le Rhin en 406-407, s'établit dans la vallée de la Saône et du Rhône, et prit le titre de roi vers 413. Hi-norius le nomma patrice; il fut lue près du Rhin dans un combat contre les Huns, 436.
Gondioc, roi des Bourguignons, fils de Gondicaire, lui succéda. 11 aida Aétius contre Attila, et mourut peut-être vers 473.
Gondokoro, station de missions et de commerce pour l'ivoire, sur le Nil, par 5° lat. N.,
dans le pays des Bari, est célèbre dans l'histoire des voyages tentés au xixe s. pour découvrir les sources du Nil.
Gondola < Jean-Fkançois), né à Raguse, 1588- 1638, est surtout célèbre par YOsmanide, en vingt chants, la première épopée des peuples illyriens.
Gondonin (Jacques), architecte, né à Saint- Ouen, près de Paris, 1737-1818, éleva YEcole de médecine de Paris, 1769.
Gondovaid, probablement fils naturel de Clotaire Ier, relégué a Cologne, parvint à s'enfuir en Italie, puis a Constantinople. En 580, les leudes de la Gaule méridionale et de l'Ostrasie l'opposèrent aux rois mérovinsiens ; il fui lâchement trahi par ceux qui l'avaient appelé, pris dans Comminges et indignement massacré, 585.
Gondrecourt, ch.-l. de cant., arr. et à 38 kil. S.-O. de Commercy (Meuse) , sur l'Ornain ; 1,715 hab. |de). V. Antin (Duc d').1
Gondrin (LOUIS-ANTOINE DE PardaillanJ
Gonesse, ch.-l. de canton, arr. et à 34 kil. S.-E. de Pontoise (Seine-et-Oise), sur le Crould. Passementerie, blanchisseries de toiles, commerce de grains ; Philippe Auguste y naquit ; 2,936 hab.
Gonfaion ou Gonfanon, grande bannière découpée par le bas en plusieurs pièces pendantes qui se nommaient fanons. C'était la bannière des églises et des abbayes, lorsqu'elles convoquaient leurs défenseurs.
Gonfaionier, magistrat créé à Florence en 1292, avec la mission spéciale de maintenir l'ordre et de combattre les factions. On lui confiait le gonfaion ou étendard de la justice (croix rouge sur un champ blanc), et les 20 compagnies de la bourgeoisie se rangeaient sous ses ordres. Cette magistrature disparut avec la république, en 1532.
Gonfaron (Forum Voconii), bourg du canton de Besse, arr. et â 24 kil S.-E. de Brignoles (Var). Grains; huile d'olive, plâtre; 2,180 hab.
Gongora y Argote (LOUIS DE), né à Cor-
doue, 1561-1627, fut de bonne heure connu par ses poésies légères, ses ballades, d'une satire mordante et d'un style simple. Il se fit prêtre à 45 ans, et finit par obtenir le litie d'aumônier de Philippe III; il adopta le langage précieux, estilo culto, tissu de métaphores ambitieuses, obscures, souvent rilicules; ses poèmes, les Solitudes, Polyphème, Pyrame et Thisbé, ses comédies furent a la mode; il fit école, malgré les bons écrivains qui attaquaient le cultorisme.
Goni (auj. Goniga), anc. ville de la Thessalie (Grèce), patrie d'Antigone Gonatas, roi de Macédoine.
Gonnelieu (Jérôme de), prédicateur jésuite, né à Soissons, 164U-I715. a composé un grand nombre d'ouvrages de piété, mais est surtout connu par la traduction de Y Imitation, qui porte son nom.
Gontaut, famille illustre de France, originaire de la baronnie de Gontaut, en Agénois, V. Biron.
Gonthîer (Jean), né à Andernach, 1487-1574, enseigna le grec a Louvain, vint a Paris en 1525, se montra médecin distingué et, par ses cours publics, par ses dissections et ses découvertes, t: fait faire de grandes progrès à l'anatomie. — Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Anatomicarum Instit utionum libri IV ; De Victus et Medendi ratione ; De Pestilentia commenlarius : De Medicina veteri et )iova, 2 vol. in-8<>; etc., etc.
Gontran, 2e fils de Clotaire Ier. né vers oio. fut, en 561, roi de Bourgogne et d'Orléans. D'un caractère débonnaire, il voulut maintenir la paix entre l'Ostrasie et la Neustrie ; protégea son neveu, Childebert II, et le fils de Frédegonde. Il comprima la révolte des leudes et des méridionaux qui avaient proclamé roi Gondovald,
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signa le traité d'Andelot, 5S7, pour se concilier les leudes, et adopta, son neveu Childebert II, qui mi succéda en 593.
Gontran-Bozon flll l'un des leu les les plus
célèbres de l'époque mérovingienne; général de Sigebert II, l'un des tuteurs insolent - île Childebert II, il alla chercher a Constantinople Gondovald, qu'il devait trahir, et fut tué par le> urdres de Gontran et de Childebert 11. 587.
Gonznga ( Thomas-Antonio ), né a Porto, 1717-1793. remplit plusieurs emplois dans la magistrature du Brésil. Impliqué dans u ie conspiration, il l'ut condamne a dix ans de bannissement sur les côtes de Mozambique, ses poésies. Lyras, sont très populaires au Brésil.
Ciniaga ou Gonzague, v. de la Venétie (Italie), a 20 kil S de .Ma moue, a donné son nom a la famille de Gonzague.
Gonzaguc, famille priiïeière d'Italie, connue depuis le xie s., qui a donne des souverains à Mantoue et à Guastalla.
1° Gonzague de Mantoue.
Gonzague (Louis 1er de), né en 1267, devint capitaine de Mantoue, en 1328, et mourut en 1360. Allie aux Scaliger, il s'empara de Reggio, 1335 ; Charles IV lui confirma sa souveraineté, en 1354.
Goozague (GuiDO DE). 1360-1369.
Gonzague (LOUIS II DE), 1369-1382.
Gonzague (Fra.nçois Ier de), frère du précédent, 1383-1407.
Gonzague (JEAN-FRANÇOIS I" DE), fils de
François, 14u7-14i4, fut le premier marquis de Mantoue, titre que lui donna l'empereur Sigisrnond, 1433.
Gonzague (Louis III de), dit le Turc, 1444- 1478, embellit Mantoue de beaux monuments.
Gonzague (FRÉDÉRIC Ier DE), 1478-1484.
Gonzague (Jean-François II de), 1484-1519.
Gonzague (Frédéric II de), 1519-1540, entra dans la lisue des princes italiens contre Charles- Quint (1527). puis se soumit a l'empereur, reçut de lui le litie ue duc (1530) et le Montferrat (1536).
Gonzague (FRANÇOIS II DE), 1540-1550.
Gonzague (Guillaume de), deuxième fils de Frédéric H, 1550-1587, fit ériger le Montferrat en duehe par l'empereur en 1574. [1587-1612.]
Gonzague (Vincent de), fils du précédent, J
Gonzague (François 111 de), ne laissa qu'une fille, 1612.
Gonzague (Ferdinand de), frère du précédent, cardinal en 1605, régna de 1612 à 1626.
Gonzague (Vincent II de), frère des précédents, cardinal en 1615, régna de 1626 a 1627, maria sa nièce Marie à son cousin Charles de Gonzague, duo de Relhel.
Gonzague (CHARLES 1er de), fils de Louis de
Gonzague, duc de Nevers, et petit-fils du duc Frédéric II de Gonzague, régna de 1627 a 1637. Louis X11I le défendit, tandis que l'empereur Ferdinand envoyait l'armée de son général Collalto assiéger Mantoue. La ville fut prise et horriblement saccagée ( 1630). Les traités de Ratisbonne (1630) et de Chierasco (1631) lui assurèrent ses duchés quil augmenta de Correggio.
Gonzague (Chahles NI de), succéda à son aïeul Charles 1er, 1637-1665, sous la tutelle de Sa mère Marie de Gonzague.
Gonzague (CHARLES IV DE), fils du précédent, 1665-1708, vendil Casai a Louis XIV en 1681, et reçut dans Mantoue une garnison française en 1701. Mais il fut dépouille de ses Etais par l'empereur Joseph 1er, qui gtirda ie Mantouan et donna le Montferrat au duc de Savoie, 1707. 11 se retira en France.
2° Gonzague de Guastalla. .
Gonzague (FERDINAND 1er DE), 3e fils de Jean-
François U, marquis de Mantoue, prit Florence
en 1530, devint l'un des principaux généraux de Charles-Quint, qui lui permit d'acquérir Guastalla, 1539, et l'érigcu en fief immédiat de l'Empire. Gouverneur de Milan en 1510. il se distingua à la bataille de Saint-Quentin, et mourut des suites d'une chute de cheval, 1557.
Gonzague (CÉSAR 1er de), son fils, 1557-1575. Gonzague (FERDINAND H DEl, SUCCeda a son
père en 1575 ; Ferdinand II érigea Guastalla en duché, 1621. Il disputa le duché de Mantoue à Charles 1er. [1630-1632.1
Gonzague (César II de), fils du précèdent,!
Gonzague (FERDINAND III DE), 1632-1678,
acheva de ruiner sa maison au service de l'Espagne.
Gonzague (Vincent de), petit-fils de Ferdinand II, gendre de Ferdinand III, disputa le duché de Guastalla à Charles IV, duc de Mantoue. Il mourut en 1714.
Gonzague (Antoine-Febdinand de), 1714-1729, reçut de l'empereur une partie du Mantouan.
Gonzague (Joseph de), frère du précédent, 1729-1746. eut la raison affaiblie. Marie Thérèse, occupa Guastalla de 1746 à 1748 et céda alors le duché à don Philippe, duc de Parme et de Plaisance.
Gonzague (Anne de), princesse palatine, 1616-1(81, fille de Charles de Gonzague, duc de Mantoue, vécut avec sa sœur Marie a l'hôtel de Nesle. Elle eut de nombreuses liaisons, aima le duc Henri de Guise qui, après une longue passion très romane que, finit par l'abandonner. En 1645, elle épousa Edouard de Bavière, 4e fils de l'é ecteur palatin Frédéric V. Elle joua un grand rôle dans les intrigues de la Fronde, mais toujours resta fidèle a l'Etat et à la reine Anne. Elle décida en 1671, le mariage de Monsieur avec Elisabeth-Charlotte, sa nièce Ses Mémoires, publiés en 1786, ont été attribués a Rulhières ou à Senac de Meilhan. JBossuet avait prononcé son oraison funèbre.
Gonzague (Marie-Louise de), fille aînée de Charles de Gonzague, duc de Mantoue, 1612-1667. fut aimée de Gaston d'Orléans, qui voulait l'épouser ; mais Marie de Médicis la fit arrêter brutalement et la tint dans une étroite prison à Vincennes. Louis XIII la fit remettre en liberté. Plus tard, Cinq-Mars fut, dit-on, éperdument amoureux d'elle ; elle consentit à épouser le vieux roi de Pologne, Sigisinond-Ladislas IV, 1645 ; elle amassa des richesses et fit du bien. En 1648, elle contribua beaucoup a l'élection de son beau-frère, Jean-Casimir, dont elle était tendrement aimée. Le pape releva de ses vœux de jésuite le nouveau roi qui l'épousa en 1649. Elle mourut d'apoplexie en 1667. [Gonzague.] Gonzague (Saint Louis de). V Louis deJ Gonzalès ( Bartolomeo ), né à Valladolid, 1564-1627, peintre de Philippe III.
Gonzalès de Cerceo, né à Berceo près de Calahorra, au xnic s., simple clerc, est peut-être le premier poète espagnol dont le nom soit connu. Ses œuvres comprennent neuf poèmes sur des sujets religieux.
Gonzalès (Antonio), navigateur portugais du xve s , fut le premier qui donna l'exemple de la traite des nègres, vers 1440.
Gonzalve de Cordoue (HerNAND Y Agui-
lar), duc de Terra-Nueva, prince de Venossa, souvent appelé le grand capitaine, naquit à Montilla, près de Cordoue. 1443-1515. Il devint bientôt célèbre et s'attacha à la fortune de Ferdinand d'Aragon. Il gagna la victoire de Toro (1476) sur le roi de Portugal et joua le premier rôle dans la conquête de Grenade (1492/. En Italie, il soutint les princes aragonais, rois de Naples, contre les Français de Charles VIII, et battit le duc de Montpensier. 11 aida les Vénitiens contre les Turcs et vint débloquer Zante. En 1501, il s'entendit avec les Français de
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Louis XII pour dépouiller de ses Etals le roi de Naples, Frédéric. Dans la guerre qui suivit entre les anciens alliés, Gonzalve, à force de courage et de tromperie, parvint à triompher des Français ; vainqueur do d'Aubigny à Seminara, du duc de Nemours à Cérignoles, 1503, il resta maître de tout le royaume de Naples. 11 arrêta les Français sur les bords du Gangliano et força le marquis de Saluées à capituler dans Gaëte. Ferdinand le Catholique le nomma connétable; puis, le rappela et le disgracia.
Goodrich (Samuel Griswold), né * dans le Connecticut ( Etats-Unis ). 4793-1860, libraire, consul des Etats-Unis à Paris, a publié beaucoup de livres d'éducation et d'amusement pour les enfants ; puis les Etats-Unis d'Amérique (en français), Y Education du foyer, Poésies, etc.
Goodwin (Sables de), bancs de sable, à l'E. du comté de Kent (Angleterre), à 7 kil. de Deal , ils s'étendent sur une longueur de 14 kil., sont très dangereux et séparés par un canal étroit.
Gooie, v. du comté d'York (Angleterre), sur l'Ouse, a 16 kil. de l'Humber ; 4,000 hab.
Gbppîngen, v. du cercle du Danube (Wuitemberg), sur la Fils. Fabriques de draps, poteries ,o,000 hab.
Gorani (Joseph, comte), né à Milan, 1744- 1819, attaqua les gou\ernements établis et
Fublia le Traité du Despotisme, sous le voile de anonyme, 1770. Il reçut de l'Assemblée législative le titre de citoyen français. Ses Recherches sur la Science du 'Gouvernement ont été traduites en français, 2 vol. in-8° ; ses Lettres aux souverains sur la Révolution; ses Mémoires secrets, 1793, 3 vol in-8°, firent alors un certain bruit. [20 kil. N.-O. d'Apt (Vaucluse) ; 2,204 h.l Cordes, Vordenses, ch.-l. de cant., arr. et àj
Gordien (M. ANTON1DS GORDIANUS), Surnommé
l'Africain, né à Rome en 157, descendait des Gracques et de Trajan ; il avait épousé une arrière-petite-fille d'Antonin.il possédait d'immenses propriétés à Rome et dans les provinces; il aimait passionnément les lettres. Il était proconsul d'Afrique, lorsqu'il fut proclamé empereur, malgré lui, à Tysdrus, 237. Mais Capellianus, procurateur du pays des Maurusiens nomades, mit en déroute les défenseurs de l'empereur , et Gordien, après avoir vu la mort de son fils, s'étrangla avec sa ceinture.
Gordien II le Jeune (Marcds Antonius), fils du précèdent, né en 192, fut nommé empereur et périt avec lui .,.*•'.«
Gordien m (Marcus Antonius), dit le Pieux, petit-fils de Gordien le Vieux, né vers 223, était probablement fils d'une fille de Gordien, et fut, malgré sa jeunesse, associé aux empereurs, Maxime et Balbin, qui périrent bientôt, 238 II se laissa conduire parle sage Thémisithée, qu'il nomma préfet du prétoire et dont il épousa la fille. Mais Philippe, qui remplaça Thémisithée, gagna les soldats qui lui livrèrent Gordien. Le jeune prince fut tué quelques jours après, en Mésopotamie, 214. ,«'-•»•
Gordium, anc. v. de la Galatie (Asie Mineure), sur le Sangarius, longtemps capitale de laPhrvgie, plus tard Juliopolis, auj. Bey-Bazar, à 60 kil. N.-O. d'Angora. Alexandre y coupa le nœud gordien dans le temple de Jupiter.
Gordon, famille noble d'Ecosse, qui obtint le titre de duc en 1684 Venus, dit-on, de France, au temps de Guillaume le Conquérant, les Gordon furent alliés aux premières familles du pays, et restèrent catholiques et jacobites, fidèles aux Sluarts jusqu'au dernier jour.
Gordon (PATRICK DAchleuris), d'origine
écossaise, 1635-1699, vint en Russie dès 1661, a laissé des Mémoires ; il gouverna Moscou , comme général en chef, pendant le premier voyage de Pierre le Grand. Gordon (Alexandre D'Archintoul), parent
et gendre du précédent, fut général souy Pierre Ier, et a écrit son Histoire, publiée en anglais, 1755, 2 vol. in-8». Il mourut en Ecosse, en 1752.
Gordon (George, lord), né à Londres, 1750- 1793, fils du duc de Gordon, se distingua a la chambre des communes par son indépendance fougueuse; il ameuta le peuple de Londres, 1780, fut conduit en triomphe par la populace et fut arrêté, fut déclaré non coupable par le jury ; Plus tard condamné, comme auteur d'un libelle contre la reine de France, il s'enfuit en Hollande. Il se fit juif à la fin de sa vie.
Gordon (Alexandre), antiquaire et historien écossais, mort vers 1750, a laissé des ouvragesintéressants : Itinerarium septentrionale, 1726, in-fol. ; Vies du pape Alexandre VI et de son fils César Borgia, in-fol. , etc.
Gordyène, anc. pays de l'empire des Perses, sur les confins de l'Arménie et de l'Assyrie, à l'E du Tigre, habité par les Gordiens, \es~Kourdes d'aujourd'hui.
Gorée, île de l'océan Atlantique, à 2 kil. S. du cap Vert, à 167 kil. S. de Saint-Louis. C'est un rocher stérile, très escarpé, d'une superficie de 17 hectares Le ch.-l Gorée est défendu par le fort Saint-Michel. Entrepôt du commerce sur la côte de Sénegambie ; 6,000 hab.
Gorgias, né a Leontini (Sicile), mourut, diton, a cent huit ans, en 380 av. J.-C. 11 charma les Athéniens par son langage séduisant, resta en Grèce, et devint le premier des sophistes. Partout on essayait de parler à la Gorgias (yopYlà^£lv).H acquit beaucoup de réputation et de grandes richesses Platon Ta vivement attaqué, dans son dialogue contre les sophistes, intitulé Gorgias.
Gorgobiua, souvent appelée Gergovic des Boïens, ville de l'anc Gaule, a été placée dans le départ, de la Nièvre, a 27 kil. S. de Clamecy, au bourg actuel de Saint -Révérien. D'autres îa placent a Montluçon, ou à Saint- Par •ize-le-Chàtel, à 8 kil. N. de Saint-Pierre-le-Moutier.
Gorgona (Urge), île de la Méditerranée, à 32 kil S.-O. de Livourne; elle a 4 kil. de long sur 3 de large.
Gorgone, petite île du Grand Océan, dans la baie de Choco (confédération Grenadine), où. Pizarre se réfugia avec 12 compagnons dans son premier voyage
Gorgones, monstres de la Fable, filles de Phorcys et de Céto, n'avaient qu'un œil en commun et changeaient en pierres ceux qui les regardaient Persée aurait tué les Gorgones.
Gorgonzola, bourg situé à l'O. de Milan (Italie), est le centre de la fabrication du fromage appelé stracchino.
«orgue (La), commune du canton de Merville, arr. et a 20 kil. S.-E. d'Hazebrouck (Nord), sur la Lys ; 3,886 hab.
Gori (Antoine-François), né à Florence, 1691- 1757, prieur du baptistère de Saint-Jean, professeur d'histoire à l'université, eut une réputation vraiment européenne. Ses ouvrages, encore estimés, sont : Inscriptiones antiquœ grœcœ et romance, quœ exstant ïn Hetruriœ urbibus, 3 vol. in-fol. ; Monumentum Columbarium libertorum et servorum Liv/as Augustœ et Cœsarum, 1727, infol. ; Muséum Florenlinum, 6 vol in-fol. ; Muséum Etruscum, 3 vol. in-fol. ; Symbolœ litterariœ, recueil très précieux en 10 vol. in-8° ; Exemplar tabulas Trajanœ ex œre pro pueris et puellis alimentariis, in-fol.; Thésaurus Gemmarum antiquarum astriferarum, 3 vol. in-fol. ; Thésaurus Diptychorum, 3 vol. in-fol. ; Historia glyptagraphica, 2 vol. in-fol... etc.
Goria (André), né à Paris, 1823-1850, bon pianiste et compositeur d'un talent gracieux.
Goria, affl. du Pripet , arrose la Volhynie (Russie). Cours de 450 kil.
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Corini (JOSEPH Gorio. marquis DE), poète
dramatique italien, né à Milan, mort vers 1761.
Goritty, col des Pyrénées, sépare les monts Cantabres , à l'O., des Pyrénées proprement dites, à l'E.
Guritz ou Sors, en italien Goritia, v.du Littoral autrichien, sur l'Isonzo, a 40 kil. N.-O. de Trieste, archevêché. Fabriques de sucre, de liqueurs, cuirs, toiles, soieries, vins, confitures, etc. Charles X y est mort en 1836; 21,000 hab.
Gorkha ou 'Gor, v. du Népaul (Hindoustan), à l'O. de Katmandou ; 10,000 hab.
Gorkhas. V. IVépaul.
Gorkum OU Gorinchem, place forte de la
Hollande méridionale (Pays-Bas), sur la Meuse, a 34 kil. S.-E. de Rotterdam. Commerce de grains, de chanvre, de beurre et de fromage; 6,000 hab.
Goroukpour OU Garakpour, V. de la pré-
sid. de Calcutta (Hindoustan) , sur le Rapty, dans le pays d'Aoude ; 20.000 hab.
Gorron, ch.-l. de cant., an\ et à 22 kil. N.-O. de Mayenne (Mayenne). Grains, bétail ; 2,fc59 hab. Corsas (Antoine-Joseph), né à Limoges, 1751- 1793. maître de pension a Versailles, rédacteur du Courrier de Versailles, prit une part active au 20 juin et au 10 août 1792; et, députe a la Convention, se détacha de la Montagne pour se rapprocher des Girondins. 11 continua son journal, sous le nom de Courrier des quatre-vingt-trois départements; dans une émeute du 8 mars, ses presses furent brisées. Décrété d'accusation , il se réfugia à Evreux, dans le Calvados, se cacha en Bretagne, eul l'imprudence de rentrer à Paris, fut arrête et exécuté sans jugement, le 7 octobre.
Gortschakoff (Pierre, prince), général russe, 179U-1868, se distingua surtout dans les guerres contre les montagnards du Caucase, et contre les Turcs, en 1828, 1829. Il fut gouverneur de la Sibérie occidentale , et combattit encore en Crimée à l'Aima et a Inkermann.
Gortyne, anc. v. de la Crète, au S., près de la mer.
Gorze, anc. ch.-l. de cant. de l'arr. et à 20 kil. S.-O. de Metz (Lorraine). Jadis abbaye de bénédictins, qui eut le droit de battre monnaie jusqu'à la Révolution; 1,700 hab.
Gosiar, v. du Hanovre (Prusse), à 45 kil. S.-E. de Hildesheim, sur la Gose, aftl de l'Ocker. C'est le siège de l'administration des mines du Hanovre et du Brunswick. Fabriques de bière, fonderies de plomb, ardoisières importantes; 8,000 hab.
Gosport, v. du Hampshire (Angleterre), à 2 kil. O. et en face de Portsmoutb, sur la rade de Spithcad. Bon port fortifié ; fonderies de la marine. A côté est l'hôpiLal d'Haslar, qui peut contenir 2,000 marins et invalides ; 15,000 hab. Gosport, v. de la Virginie (Etats-Unis), sur la rivière Elisabeth, en face de Norfolk ; 8,000 hab.
Gosse (Etienne), né à Bordeaux, 4773-1834, fut. sous la Restauration, rédacteur du Miroir et de la Pandore II a publié des Fables, des Proverbes dramatiques, des satires, etc; mais surtout beaucoup de comédies en prose et en vers, des opéras-comiques; etc.
Gossec (François-Joseph) , né à Vergnies (Hainaut). 1733-1829, se forma presque seul en étudiant les œuvres classiques, vint à Paris en 1751, et, fut directeur de la musique du prince de Conti. Il rublia des lors une foule de compositions de différents genres, symphonies, quatuors, messe des morts, opéras pour la Comédie-Italienne , pour l'Opéra, les chœurs de VAthalie de Racine. En 1784, il eut la direction de Y Ecole royale de chant ; pendant la Révolution, il écrivit pour les fêles nationales un grand nombre d'hymnes, de chœurs, de symphonies, qui se recommandent par la vigueur
du style. Inspecteur du Conservatoire de musique, dès sa création, en 1795, bienlôt professeur de composition, il fut membre de l'Institut.
Gosselies, v. du Hainaut (Belgique), a 6 kil. N. de Charleroi. Houilles, coutellerie : 5,000 hab.
Gosseilin (Pascal-François-Joseph) , né a Lille, 1751-1830, après avoir publié un Mémoire sur l'état de la science géographique au temps de Strabon et de Ptolémée, entra a l'Académie des Inscriptions, en 1791. Conservateur des médailles à la Bibliothèque nationale, 1799, il fut chargé par le gouvernement, en 1801. de travailler a la traduction de Strabon. Ses principaux ouvrages sont : Géographie des Grecs analysée ; Système Géographique de Marin de Tyr, de Polybe, d'Hipparque; Recherches sur la Sérique des anciens, sur les côtes occidentales de l'Afrique, sur les côtes orientales ; etc., etc.
Gotama , philosophe indien d'une époque incertaine, à qui l'on attribue un système philosophique, le JSyaya.
Gotha, capit. du duché de Saxe-Cobourg- Gotha. sur la Leine, affl. de la Nesse, remarquable par ses établissements scientifiques, ses écoles d'industrie et de commerce, etc Le château ducal renferme de précieuses collections, une bibliothèque de 150,000 vol. et de 2,000 manuscrits, un cabinet d'histoire naturelle, etc. Manufactures de porcelaine, d'étoffes de laine et de coton, de papiers peints, de tabac, d'instruments de musique et de chirurgie. On y imprime, depuis 1764, YAlmanach bien connu de Gotha. On l'a surnommée l'Athènes de l'Allemagne ; 27,000 hab.
Gothard (Saint-), massif de Alpes, qui relie les Alpes Helvétiques et les Alpes occidentales, d'une part, aux Alpes centrales de l'autre. Il figure une sorte de rectangle. Au N , on remarque, le pic de Gallenstock (3,598 m.); à l'E., le mont Néra (3,000 m.); au S., le mont Ravina (3,200 m.); à l'O. le mont Furka (3,028 m.). Dans l'enceinte du Saint-Gothard, il y a deux grandes vallées : au N., la vallée supérieure de la Reuss ou vallée d'Urseren ; au S., la vallée "supérieure du Tessin ou val Levantine. Le col du Saint- Gothard, à 2,322 m. de hauteur, conduit de l'Hospital sur la Reuss à Airolo sur le Tessin ; l'Hospice du Saint-Gothard est à 2,075 m de hauteur.
Gothard (Saint.), bourg de Hongrie, sur le Raab, célèbre par la victoire de Montécuculli et des Français, commandés par le comte de Coligny, sur les Turks, en 1664.
Gothembourg, V. GCETHEBORG.
Gothie ou Gœthaiand. nom de la partie méridionale de la Suède, des Goths, ses anciens habitants. Elle se divisait jadis en Ostrogothie, en Vestrogothie, en Gothie du sud. Aujourd'hui elle comprend 12 lœn ou départements.
Gothie [Canal de), entre le Cattégat et la mer Baltique, par la rivière Gœtha, de Gœtheborg au canal Trolhœtta, par le lac Wenern, le canal de Gœtha, le lac Wettern, la rivière Motala, les lacs Roren et Roxen, la ville de Sœderkœping et le golfe Slœtbaken dans la Baltique Sa ligne d'eau est de 320 kil. et compte 58 écluses; il a 3 m. de profondeur et 16 de largeur.
Gothie (Marche de). V. Septimanie.
Gothones, anc. peuple de la Germanie, près des bouches de la Vistule.
Goths, Gothi, grande nation de la Germanie orientale, que plusieurs ont assimilée aux Gètes, et qui probablement occupa le sud de la Scandinavie et les bords de la mer Ralfique, puis s'avança vers le Danube inférieur, au commencement du me s. Ils occupèrent la Dacie et s'étendirent au ive s., de la Theiss au Don; ils se divisèrent en Wisigoths, Ostrogoths et Gépides.
Gotschallc OU Gotteschalk. né près de
Mavence, 808-867, fils d'un comte saxon, moine,
GOU
GOU
soutint hardiment la thèse de la prédestination, fut vivement attaqué, mais trouva des défenseurs dans Loup, abbé de Ferrières. Ratramne, moine de Corvey, etc. Jean Scot Erigene prit part, en philosophe, a ces débats. 11 paraît que Gotschalk fut enfermé jusqu'à sa mort dans l'abbaye de Haut- Villiers.
Goùer (Frédéric-Guillaume), né à Gotha , 1746-1797, fonda à Uœttingue YAimanach des Muses, et se fit connaître comme auteur et comme acteur. 11 a écrit avec talent des épîtres, des contes, des élégies.
Gottfried ou Godefroi von Strassburg, célèbre minnesinger, né sans doute sur les bords du Rhin, vivait au commencement du xuie s. 11 nous reste de lui Tristan et Isolde, l'une des plus belles compositions épiques du moyen âge.
Gottlund (Œster.) OU Ostrogothie, pi'OV.
de Suéde, sur la mer Baltique, a 10,977 kiï. c, et 207 .1)00 habitants. L'est un pays montueux et pittoresque. Le ch.-l. est Linkœping ; les v. princip. sont : rsorrkœping, Sœderkœping, Wadstena, Motala.
Gottiand, île suédoise, formant une province du royaume, à peu près au centre de la Baltique, de 116 kil. de long sur 60 de large. Le climat est tempéré ; l'île est riche en forêts et on révolte beaucoup de seigle excellent; on élève des bestiaux et des vers a soie. Le ch.-l. est Wisby ; la population de 54.0U0 hab.
Gottorp, anc. duché du Danemark au S. du Slesviu, avau pour cap. Slesvig, dont la forteresse s'appelle Gottorp. Il a donné son nom à la branche de Holstein-Gottorp.
Gottsched (Jean-Christophe), né près de Kœnigsberg (Prusse), 17uu-17o6, professeur a l'université de Leipzig, devint le chef d'un mouvement littéraire, qui a fait beaucoup de bruit en Allemagne. Il conseilla à ses compatriotes de prendre pour . modèles les classiques et les écrivains français du xvn« s II eut beaucoup de partisans. Mais ses doctrines furent attaquées vivement par l'école suisse de Bodmer et Breitinger. Gottsched a rendu cependant de grands services à son pays, en travaillant avec ardeur aux progrès de la langue Allemande. Sa tragédie de Caton mourant eut dix éditions; sa Grammaire allemande, six. Citons son Histoire critique et littéraire de la langue, de la poésie et de l'éloquence allemande. 8 vol. in-8° ;. son Théâtre allemand d'après les préceptes des Grecs et des Romains, 6 vol. in-8^, etc.
Gottschée, petite v. de la Carniole (Autriche), sur la Riese. Dans les environs, les Gottschers, au nombre de 50,000, se distinguent par leurs mœurs, leur langage, leur habillement.
Gouaiior, v. de 1 Hindoustan, capitale du Sindhya, dans le bassin de la Djemnah, a 110 kif. S. d Agrah, fameuse forteresse. Les Anglais l'ont prise en 1780, 1804 et 1844. La popul. est de 4u,000 hab.
Gqubaux (Prosper-Parfait), né à Paris, 1795-1839, fonda en 1820 un établissement d'instruction, qui, acheté par la ville de Paris en 1846, est devenu le collège Chaptal. Sous les pseudonymes de Pierre Aubry et de Dinaux, il a beaucoup écrit dans le Courrier Français, la Revue de Paris, etc. Il a fait avec Victor Ducange Trente Ans ou la Vie d'un Joueur, 1827 ; avec Al. Dumas, Richard d' Arlington; avec Legouvé, Louise de Lignerolles, IScté ; avec Eugène Sue, Latréaumont, les Mystères de Paris, le Juif- Errant, etc.
Gouda ou Ter.gonw, v. delà Hollande méridionale (Pays-Bas), sur la Gouw ou Petil- "ïbsel, a 16 kn N.-E de Botterdam; 16,u00 hab.
Goudeiin, commune du canton de Piouagat, arr. de Guiugamp (Côtes-du-Nord) ; 2,213 hab.
Goudelour. V. K.ADDALORE.
Goudimel (Glaude), né probablement en
Franche-Comté, vers 1510, fonda à Rome, vers 15*0, une école de musique et fut le maître de Palestrina. De retour en France, il mit en musique les psaumes traduits par Marot et Théodure de Be/.e : ce qui le rendit populaire. Il fut a Lyon, en 1672, l'une des victimes de la Sainl- Barthélemy.
Goudjé'rate. V. GuZERATE.
Goudouli OU Goudelin (PIERRE), né à TûU-
louse, 1569-1649, acquit une véritable célébrilé dans le Midi. Ses poésies languedociennes se distinguent par la grâce du style.
Goudt (Henri, comte de), peintre et graveur hollandais, ne a Uirecht, 1585-165U (?)
Gouet (Le), riv. qui passe a Saint-Brieuc et finit au Légué, dans la baie de Samt-Brieuc ; cours de 40 kil.
Gouézec, commune du canton de Pleyben, arr. de Chàteaulin (Finistère; ; 2,250 hab.
Gouffé (Armand), né a Paris, 1775-1845, souschef au ministère des finances jusqu'en 1827, a été l'un des fondateurs du Caveau moderne. Ses comédies, parades, vaudevilles, etc.. ont eu beaucoup de succès sur les théâtres secondaires.
Gouffier, famille de Poitou, qui a produit plusieurs personnages célèbres. V. Bonnivet. — Son frère. Artus Gouffier. seigneur de Boisy, fut gouverneur de François Ie', et mourut en 1519.
Gouges (Marie-Olympe de), née à Montauban, 1755-1793, se fit connaître par ses galanteries et par ses comédies, puis se mèiaa tous ies événements de la Révolution avec pius d'entraînement que de méchanceté. Elle muurut sur l'échafaud, le 4 novembre. On a d'elle des comédies ; l'Esclavage des noirs, drame en 3 actes; le Couvent ou les Vœux forcés ; l'Entrée de Dumouriez à Bruxelles, etc.
Gouheuans, commune du canton de Villersexel, arrond. et â 10 kil. S. de Lure (Haute- Saône). Salines et houillière; 8UU hab.
Goujet (Claude-Pierre), né a Paris, 1697-1767, oraiorien, janséniste, fut poursuivi a cause de ses opinions, surtout par le cardinal de Fleury. Parmi ses nombreux ouvrages exacts et utiles, on cite \ : Bibliothèque française, 18 vol in-12, Bibliothèque d»s auteurs ecclésiastiques, pour servir de suite a celte de Dupin, 3 vol. in-8« ; Mémoire littéraire et historique sur le Collège royal de France, 3 vul. m-lZ; Suppléments au Dictionnaire de Moréri ; Dissertations sur l'état des sciences en France depuis la mort de Charlemagne jusqu'à celle du roi Robert ; Histoire des Inquisitions, 2 vul in-12.
Goujon (Jean), sculpteur et architecte, né à Paris, ver» 1515. assassine, dit-on, mais sans preuve, a la Saint-Barthélémy, 1572, protestant, n'en fut pas moins protège par Henri 11 et par Diane de Poitiers, dont il exécuta avec tant d'élégance la statue couchée. 11 lut un grand artiste par le goût, la pureté du dessin, la finesse du travail. On a vanté ses sculptures des châteaux d'Anet, d'Ecouen, de la porte Saint- Antoine, etc. Il fut le décorateur de l'Hôtel de ville et de l'hôtel Carnavalet qu'il construisit, comme architecte. Son œuvre capitale est la Fontaine des lymphes, dite des Innocents, qui date de 1550. Le Louvre lui doit une partie de ses plus belles sculptures (Pavillon de l'Horloge, salle des Cent-Suisses).
Goujon (Jean-Marie-Claude- Alexandre), né à Bourg-en-Bresse, 1766-1795, fui député suppléant a la Convention, ou il entra après la mort de Hérault de Sechelles. Il se distingua dans sa mission a l'armée du Bhin et Moselle, et, après le 9 thermidor, reprit sa place parmi les montagnards; il sou in t energiquemeni les Patriotes, et prit part à l'insurrection du 1" prairial (20 mai 1795). Condamné par une commission
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militaire, Goujon se frappa mortellement du couteau qui venait de servir à Romme.
Gouiard (Thomas), chirurgien, né près de Montauban, 1720-1791), a écrit un Traité des effets des préparations de plomb, 1760.
Gouiard (Simon), né à Senlis, 1043-1628, embrassa le calvinisme en 1565, et se retira a Genève, où il devint ministre du culte réformé. Parmi ses nombreux ouvrages, traductions, discours, poésies, compilations, on cite : Thrésor d'Histoires admirables et mémorables de notre temps, 2 vol. in-12 ; Mémoires de l'Estat de France sous Charles IX, 3 vol. in-8° ; Recueil des choses mémorable* advenues sous la Ligue, 3 vol. in-8°.
Gouldja, Kouldja ou ili, capit. de la Dzoungarie. surl'Ili; place de commerce importante, 5u,uu0 hab.
Goulette (La). V. TUNIS.
Gouiven (Anse de), formée à l'extrémité du Finistère (France) ; elle a 5 kil. de large sur 1 de profondeur.
Gouinroun OU Bender.Abbassy, port de
commerce sur la mer d'Oman, au N.-O. d'Ormuz, fait encore un commerce assez actif. Il a été cédé a l'iman de Mascate par la Perse en 1800.
Goimii y OU Alexandropol, ail N.-O. d'Eri-
van (Russie du Caucase). Place forte.
Goumty, affl. de gauche du Gange, passe à Lacknau, Djouanpour, et finit au dessous de Bénares; cours de 550 kil.
Gounong, nom général donné aux montagnes volcaniques de Sumatra; les plus remarquables sont : le Gounong-Kossumbra, haut de 4.583 m.; le Gowiong-Passaman ou mont Ophir, de 4,232 m. ; etc. — L'on donne également ce nom aux montagnes de Java, le Gounong- Karang, haut de 1,579 m. ; le Gounong-Gontour, qui a eu plusieurs éruptions au xixe siècle ; le Gounong-Dieng ou Prahou, l'olympe des anciens Javanais.
Gounong-Teito, port de l'île Célèbes (Malaisie). Etaolissement hollandais pour le commerce.
Gour, v. anc. de l'Hicdoustan, à 30 kil. N.-O de Mourschidabad, jadis capit. du Bengale.
Gour, v. du Kaboul, a 220 kil. N. de Kandahar, capit. de la dynastie des Goundes, qui régna de 1115 a 1213, et fut détruite par les Khans du Kharism.
Gourdon, ch.-l. d'arrond. du Lot, sur la Bleue, a 44 kil. N. de Gahors. Toiles a voiles, chapeaux, vins et noix. Elle conserve les ruines d'un château; 5,084 hab.
Gourgaud (Gaspard, baron), né à Versailles, 1783-1852, neveu du comédien Dugazon, sortit de l'Ecole polytechnique pour entrer a l'Ecole d'artillerie de Chàlons; prit part à presque toutes les campagnes de l'Empire, et fut nommé baron à Moscou. Chef d'escadron dans la retraite, il traversa deux fois la Bérézina à la nage, se distingua de nouveau dans la campagne de Saxe et dans celle de France, sauva Napoléon a Brienne, et ne quitta l'empereur qu'a Fontainebleau. Au retour de l'île d'Elbe, il reprit sa place auprès de Napoléon qui le nomma général, aide de camp, fut l'un des derniers a combattre a Waterloo, revint avec l'empereur, et fut choisi avec Montholon et Bertrand, pour l'accompagner a Sainte-Hélène. Il l'aida à réunir les matériaux d'une histoire de la Grande-Armée : des mésintelligences, qui éclatèrent entre Montholon et lui, lui firent quitter Longwood. 11 revint en Angleterre, fut arrêté, dépouillé de ses papiers et jeté sur le continent a Cuxhaven. 11 ne put rentrer en France qu'en 1821. Il occupa ses loisirs forcés à publier les Mémoires de Napoléon, 1823-25, 8 vol. in-8° (avec Montholon), Napoléon et la Grande Armée en Russie, 1825; Réfutation des calomnies de la vie de Napoléon, par Walter
Scott, 1827. Aide de camp du roi, 1832, lieutenant-général, 1835, il fit partie de la commission chargée d'aller chercher les cendres de Napoléon. 11 entra à la Chambre des pairs en 1841 , et fut représentant a l'Assemblée législative du département des Deux-Sèvres.
Gourgues (Dominique de), né à Mont-de- Marsan, 1530-1593, fut pris par les Espagnols et condamné a ramer sur les galères. Apprenant que les Espagnols avaient pendu eu Floride des Français conduits par Laudonniere et Ribaut, il équipa trois navires, en 1567, alla attaquer les Espagnols, et fit pendre les prisonniers, avec cette inscription : Pendus, non comme Espagnols ou catholiques, inais comme traîtres et assassins. A son retour, Gourgues, poursuivi par le gouvernement français,' fut forcé de se cacher.
Gourie ou Gouriel, contrée du Caucase asiatique, qui correspond à l'ancienne Colchide, près de la mer Noire; elle est comprise dans le gouvernement de Kutaïs et a pour villes princip. : Ossurgheti, le ch -1., et Poti.
Gouriev.Gorodok, v. forte du gouvern.
d'Orenbourg (Russie), port de pêche sur l'Oural ; 3,000 hab.
Gourin, ch.-l. de canton, arr. et à 48 kil. N.-O de Pontivy (Morbihan); 4,451 hab.
Gournay, ch.-l. de canton, arrond. et à 45 kil. S.-E de Neufchàtel (Seine-Inférieure), sur l'Epte, dans le pavs de Bray. Beurre, œufs, bestiaux, grains; 3,633 hab.
Gournay (MARIE I^e Jars DE), née à Paris,
1566-1645, retirée avec sa mère à Gournay, en Picardie, conçut, à 18 ans, l'admiration la plus enthousiaste pour les Essais de Montaigne, ît fut considérée par l'illustre écrivain comme sa fille d'alliance Elle recueillit les matériaux pour une édition des Essais in-f°, qu'elle publia eu 1595. Quarante ans plus tard, elle donna une nouvelle édition magnifique de son livre bienaimé; elle ladédia à Richelieu, l'enrichit de notes et d'une préface curieuse, 1635. Elle eut le tort de se mêler aux querelles religieuses et d'écrire pour soutenir le père "ïoton (Adieu de l'ami du roi pour la défense lea pères Jésuites, 1610). Ses œuvres, bien oubliées, ont eu beaucoup de réputation; elle les réunit une première fois, en 1626, sous ce titre . L'Ombre de la demoiselle de Gournay
Gournay (JeAN-ClaCDE-MaRIE-YiNCENT DE),
né a Saint-Malo, 1712-1759, fut conseiller au grand-conseil, 1749, et intendant du commerce, 1751. Gournay s'occupa surtout du travail manufacturier, ïut l'adversaire des prohibitions et de la réglementation, attaqua les monopoles, les corporations, en un mot revendiqua avec énergie la liberté de l'industrie, si bien qu'on lui a attribué la fameuse maxime : Laissez faire, laissez passer.
Gourville (JEAN Hérault DE), né à La Ro-
chefoucauld, 1625-1703, d'abord valet de chambre du duc de la Rochefoucauld, puis secrétaire de son fils, le prince de Marsillac, servit également le prince de Condé et déploya toute la souplesse d'un génie inventif et peu scrupuleux sur le choix des moyens. Mazarin se l'attacha; protégé par Fouquet, il fit une grande fortune. Il resta fidèle au surintendant disgracie; mais, poursuivi par la Chambre de justice, il fut condamné a être pendu et à la confiscation de ses biens. Il se réfugia en Hollande, en Angleterre, se rendit utile pendant la tenue du congrès de Bréda. 1666, et fut accrédite par Lou s XIV comme son m nistre près de la cour de Brunswick. Il servit encore le roi et Comte en Espagne, fut renvoyé par Louis XIV en Allemagne, et obtint enfin des lettres de grâce, en 1681. Ses Mémoires font connaître les hommes et les choses, de 1642 à 1678.
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Gousset (ThomaS-Màrie-Jôseph); né à Mon- Ligny (Haute Saône). 1792-1866, professeur de théologie morale a Besançon, évèque de Péngueux, 1835, archevêque de Reims, 1840, devint eardinai en 1850. On a de lui : Conférences d'Angers. 26 vol. in-12; Doctrine de l'Eglise sur le prêt à intérêt ; le Code civil commenté dans ses rapports avec la théologie morale ; Théologie morale; Exposition des Principes du droit canonique, etc.
Gouttes (Jean-Louis), né à Tulle, 1740-1794, d'abord dragon, puis prêtre, fut député aux Etats généraux de 1789, et y joua un rôle très actif; il fut nommé évoque" d'Autun, en février 1791. Il fut accusé d'être réactionnaire, et exécuté. On a de lui : Théorie de l'intérêt de l'argent, 178D. 1782, in-42; Exposé des principes de la Constitution civile du clergé, etc.
Gouve» ou Govea (Antoine), né à Beja (Àlemtejo), 1505-1566, étudia a Paris, y enseigna la philosophie, 1 0 41-44, et soutint Aristote contre Raniiis. Gouvea professa ensuite le droit dans plusieurs villes, et se retira en Savoie. 11 avait embrasse le calvinisme. Ses Œuvres littéraires et juridiques ont été publiées a Rotterdam, 1766, in-fo).
Gouvea (D. Fr. Antonio de), né à Beja. vers 1575. mort en 1628, moine des ermites de Saint- Augustin, fut chargé de missions politiques et religieuses auprès de Schah-Abbas, roi de Perse, 1602-1612. Son principal ouvrage est: Hist. orientale des grands progrès de l'Eglise catholique en la réduction des anciens chrétiens dits de Saint-Thomas, 1606, in-fol.
GoHvion Saint-Cyr (LAURENT), né à Toul,
1764-1830, voulut d'abord être artiste, puis s'enrôla dans un bataillon de volontaires.Aussitôt apprécié par Custine, il remplit les fonctions d'oflicier général sans en avoir le titre. Il fut bientôt général de division, 1794, pour ses services distingués à l'armée du Rhin. Il combattit sous Jourdan, sous Moreau, en Italie; en 1800, il fut encore un des lieutenants de Moreau, qui l'avait demandé; puis Bonaparte le nomma conseiller d'Etat. Il sut remplir avec intelligence et dignité les missions importantes qui lui furent confiées; mais il ne fut pas nommé maréchal; cependant il devint colonel général des cuirassiers, grand officier de l'Empire, grand cordon de la Légion d'honneur. Dans la campagne de Russie, a la tète du 6* corps, il gagna la bataille de Polotsk sur Wittgenstein, 7 août 1812: il fut alors nomme maréchal. En 1813, il défendit Dresde jusqu'après la bataille de Leipzig. Il ne voulut plus servir la cause de Napoléon en 1815. A son retour a Paris, Louis XVIII le nomma ministre de la guerre, mais il donna sa démission, quand il vit la réaction triompher, 20 novembre. Nommé pair et marquis, il rentra aux affaires après l'ordonnance libérale du 5 septembre 1816, et fut ministre de la guerre, 42 septembre 1817. On lui doit ia réorganisation de l'armée française, la loi sur le recrutement, sur l'avancement militaire, sui les pensions de retraite. Il se retira en 1819. Dès lors il vécut dans la retraite. On a de lui : Journal des opérations de l'armée de Catalogne en 1808 et 1809, 1 vol., 1821 ; Mémoires sur les campagnes des armées du Rhin et de Rhin-et-Moselle, 4 vol. in-80, 1829; Mémoires pour servir a Vhist. militaire sous le Directoire, le Consulat et l'Empire, 4 vol. in- 80, 1831.
Qocizeaucourt , commune du canton de Sïarcoing, arr. de Cambrai (Nord). Entrepôt de "tabacs; 2.404 hab.
Goven, commune du canton de Guichen, arr. de Redon (Ille-et-Vilaine); 2,352 hab.
Govind.a-Sân'çh, dixième gourou (précepteur, chef spirituel) des Sikhs, né à Patmih, 1661-17U8, ce retira dans les montagnes voisines
de la Djemnah, et après 25 années de méditation, vint prêcher une réforme de la religion île Nanek Govinda se déclara envoyé de Dieu, prêcha l'abolition des castes, l'adoration d'un Dieu unique, et ordonna a ses sectateurs de se séparer complètement des Hindous et des musulmans; il fut reconnu par les Sikhs comme véritable gourou. La tin de sa vie est entourée de beaucoup d'obscurité ; mais, après lui, les Sikhs conservèrent leur caractère belliqueux. Il a écrit le Livre du dixième Roi, qui contient des prières, des hymnes, des préceptes moraux, des récits mythologiques, le Livre des Règles, le Livre des Restrictions
Govona (Rosa), née à Mondovi, 1716-1776, pauvre, orpheline, fonda, avec l'aide du gouvernement sarde, en 1756, la maison des Rosines à Turin pour donner du travail aux jeunes filles pauvres.
Gower (Jean), né dans le comté d'York, vers 1320, mort en 1402, occupa de hauts emplois dans la magistrature et fut l'ami de Ghaucer. Ses trois principaux ouvrages sont : Spéculum Meditantis, poème en 10 livres, en vers français, sur les félicités de la vie conjugale; Vox Clamantis, poeme en 7 livres, en distiques latins, sur les troubles contemporains et surtout sur la révolte de Watt Tyler; Confessio Amantis, le seul ouvrage imprime de Gowèr, poème de plus de 30,000 vers anglais, dialogue entre un amant et son confesseur, prêtre de Vénus. On a encore de lui, en manuscrit, 50 ballades en français.
Goya, v. de la prov. de Corrientes (Confédération Argentine), à 4 kil. du Parana et à 200 de Corrientes. Commerce de bois, cuirs, crins, cornes ; 8,000 hab.
Goya y Lucientes (FRANCISCO), né à Fliente-
de-Todos (Aragon), 1746-1828, fut un artiste éminent, plein d'originalité dans sa vie comme dans ses œuvres; d'une étonnante activité, produisant avec une verve et une furie incroyables. Il a abordé tous les genres avec un égai succès, portraits, sujets de sainteté, scènes de mœurs, caricatures; ses Caprichos renfermeut 8J planches ; le Tauromagnia représente en 33 planches les divers épisodes des combats de taureaux ; ses Scènes d'invasion, en 20 planches, sont pleines d'uiue énergie terrible.
Goyanna, v. de la' prov. de Pernambouc (Brésil), à 60 kil. N.-O. d'Olinda. Commerce actif; 10,000 hab.
Goyaz, prov. du Brésil, qui comprend tout le bassin du Tocantin, depuis les sources de l'Araguay jusqu'au continent des deux cours d'eau; une longue chaîne de collines les sépare. Une grande partie de la province est couverte de bo^is rabougris. Il y a de l'or, des diamants dans le Capayos et le Claro. des pierres fines, du fer. On cultive la canne à sucre, le tabac, le coton ; on élève do nombreux troupeaux. La superficie est de 747,000 kil. carrés ; la population de 160,000 hab. Le cli.-l. est Goyaz ; les v. princip. sont : Meia-Ponte, Natividad," Pilar, etc.
Goyaz, ch.-l. de la prov. de ce nom, appelée, jadis Villa-Bôa, sur le Vermelho, à 980 kil. N.-O. de Rio-de-Janeiro ; de 8 à 10,000 hab.
Goyen (Jean-Joseph vau), né a Leyde, 1596- 1656. se fit admirer dans un voyage a Paris, en 1615, pour ses paysages, ses plages, ses ruines, s'établit à Leyde et fut le maître de paysagistes de premier ordre, comme Berghem, Stéen, qui devint son gendre, etc. C'est un peintre hollandais par excellence, et c'est la nature un peu monotone de son pays qu'il a reproduite avec une certaine monotonie.
Goyet (Eugène), né à Chalon-sur-Saône, 1798 • 18,')/. élève de Gros, a traité beaucoup de sujets religieux avec un véritable talent. Les églises de Paris et de beaucoup de villes de province possèdent la plupart de ses œuvres.
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Gozlan (Léon), né à Marseille, 1803-1866, a acquis de la réputation par ses romans (Mémoires d'un Apothicaire ; le Notaire de Chantilly, les i\uits du Père Lachaise, etc.). 11 a beaucoup écrit pour le théâtre, drames, comédies, et dans beaucoup de recueils littéraires.
Goziin ou Gaiizieiuis, prélat français du ixe s., abbé de Saint-Germain-des-Prés, chancelier de 867 à S82, évêque de Paris, en 8S3, défendit courageusement cette ville, de concert avec le comte Eudes, et mourut pendant le siège, 886.
Gozon (Déodat de), né au château de Gozon (Rouergue), délivra, dit-on, l'île de Rhodes d'un serpent monstrueux, et fut nommé grand-maître des Hospitaliers en 1345. Il mourut en 1353. Gozon, petit port de la prov. et à 40 kil. N. d'Oviedo (Espagne ). Commerce de bestiaux ; moulins à farine ; fabrication de cidre ; 6.51)0 h. Gozzi (Gaspard), né à Venise. 1713-1786, fut forcé de travailler pour faire vivre sa famille. Parmi ses nombreux ouvrages, en prose et en vers, on cite ses Epîtres en vers (Sermoni) ; ses Lettres familières; l'Observateur vénitien; le Monde moral; le Triomphe de l'humilité, poème en 4 chants ; des nouvelles, etc. Il eut de la grâce, de la gaieté et beaucoup d'érudition.
Gozzi (Charles), frère du précédent, né à Venise, lTlS-lSol (?), créa un nouveau genre dramatique, où sa verve aristophanesque se donna une libre carrière; il composa des pièces fantastiques et bouffonnes qui réussirent pour l'originalité féconde des idées et l'élégance du style toscan. Il a écrit ses Mémoires, assez curieux, en 1788.
Gozzo (anc. Gaulos), île de la Méditerranée, au N.-O. de Malte, a 16 kil. sur 8, et une population de 17.000 hab. Son sol factice est assez fertile en grains, coton, etc. Elle est entourée d'écueils. Le ch.-l. est Rabatto. Elle dépend de Malte.
Gozzoli (Benozzo), né à Florence, 1408-1478, élève favori de Fra Angelico, imita surtout le Masaccio. D'une fécondité remarquable . il a répandu ses œuvres, fresques, tableaux sur bois, dans toute l'Italie.
Graai (Saint-). Dans les traditions poétiques du moyen âge, le Saint-Graal était le vase dans lequel* Jésus-Christ mangea le jour de la Gène ; Joseph d'Arimathie l'aurait conservé et aurait recueilli dedans le sang et l'eau qui sortaient des plaies du Sauveur. Les romans de chevalerie représentent Arthur et les chevaliers de la Table ronde poursuivant la découverte et la conquête du Saint-Graal (le sang réal ou royal ?).
Graat (Bernard), né à Amsterdam, 1628-1709, peignit avec talent des paysages et des animaux. Il ouvrit une école qui a produit quelques bons artistes. Il peignit aussi avec succès l'histoire et le portrait.
Grabbe (Dietrich-Christian), né à Detmold, 1801-1836, eut une vie pleine de desordre et de misère, en rapport avec son génie fougueux et indiscipliné. Dans ses drames, il y a de l'originalité et de l'énergie, mais le stvîe est lourd et diffus.
Graberg de Hemsœ (JACOB), né à Hemsœ, dans l'île de Gottland, 1776-1S47, fut vice-consul à Gènes en 1811, plus tard consul de Suède a Tanger, a Tripoli, et depuis 1825 vécut a Florence. Il s'est fait connaître par un grand nombre d'écrits, livres ou mémoires, qui sont le plus souvent des compilations bien faites. Citons : Journal du siège de Gènes, 1801 , Sur la fausseté de l'angine Scandinave donnée aux peuples barbares qui détruisirent l'empire romain ; etc. Son meilleur ouvrage est : Specchio feografico e statistico dell' imperio di Marocco,
Grabow, v. du Mecklembourg-Schwerin, à -40 kil. S.-E. de Schwerin, mu- l'Elde. Marchés de grains et de beurre ; 5,600 hab.
Graçay, ch.-l. de canton, arr. et à 52 kil. N.- O. de Bourges (Cher) ; 3,140 hab.
Gracchus (Tiberius bEMi'RONius), de la gens Sempronia, qui était plébéienne, se distingua contre Annibal, fut consul en 215 av. J.-C, et, a la tète d'une armée, composée surtout d'esclaves enrôlés volontairement (volones), remporta plusieurs succès, en 214. Il fut encore consul en 212, mais fut tué dans une embuscade.
Gracchus (Tiberius Sempronius), né vers 210 avant J.-C, mort en 160, se distingua contre Antiochus, 190 ; puis, tribun du peuple en 187, défendit Scipion l'Africain contre d'injustes accusations, et mérita la main de sa fille Cornelie. Edile en 182, préteur dans l'Espagne Citérieure, en 181, il pacifia le pays. Il fut consul. 177, soumit la Sardaigne, et fut censeur en 160. Il distribua dans les quatre tribus urbaines les affranchis dispersés dans toutes les tribus. Il fut consul pour ta deuxième fois en 163. De ses douze enfants, trois lui survécurent, Tiberius, Caïus et Cornélie, qui épousa le second Scipion l'Africain.
Gracchus (Tiberius Sempronius), fils du précédent, né vers 168 av. J.-C , mort en 133, fut élevé par sa mère Cornélie, et mérita la main de la fille d'Appius Claudius. Il se distingua au siège de Carthage, puis, questeur du consul Mancinus, devant Numance, en 137, il sauva l'armée, en traitant avec les Numantins Le sénat refusa de ratifier le traité ; Gracchus se dévoua dès lors à la cause populaire. Il voulut arrêter la décadence de la société romaine, en la régénérant. Elu tribun en 135, il fit revivre l'ancienne loi agraire de Licinius Stolon, avec des adoucissements et d'équitables indemnités; les terres redevenues libres seraient adjugées par petits lots à des citoyens pauvres. Le sénat exaspéré gagna le tribun Octavius, qui opposa son veto à la proposition. Gracchus le fit déposer par l'assemblée des tribus, et porta ainsi un coup funeste à l'inviolabilité tribunitienne. La loi passa. Mais l'application suscitait d'inextricables difficultés dans toute l'Italie ; le sénat accueillit les plaintes ; le peuple corrompu de la ville montra peu de zèle pour une loi qui l'aurait forcé à travailler. Tiberius se proposait de partager les places de juges entre les sénateurs et les chevaliers et de diminuer encore les prérogatives du sénat. On répandit le bruit qu'il voulait se faire roi ; il demanda, contrairement à l'usage, un second tribunat. Les élections furent tumultueuses ; le second jour, des rixes éclatèrent ; Gracchus porta la main à sa tète pour indiquer que sa vie était en danger. Les grands s'écrièrent qu'il demandait le diadème, et suivirent le fougueux Scioion Nasica, avec leurs clients et leurs esclaves ; Tiberius tomb»a et fut frappé par son collègue, Satureius. Trois cents de ses partisans périrent avec lui, et leurs corps furent jetés dans le Tibre.
Gracchus (Caius Sempronius), frère du précédent, né en 160 av. J.-C, mort en 121, fut élevé avec Tiberius, et, à sa mort, servait devant Numance. Il parut d'abord vouloir se tenir à l'écart. Mais les grands redoutaient en lui un vengeur de Tiberius. Ils voulurent vainement le retenir dans sa questure de Sardaigne, et l'accusèrent d'avoir fomenté la révohe de Frégelles. Elu tribun en 123, Caïus, plus hardi que son frère et moins scrupuleux, renouvela la loi agraire, mais pour la forme seulement; il aima mieux gagner le peuple en lui livrant le blé à bas prix, en donnant une grande impulsion aux travaux publics, en améliorant le sort des soldats Il proclama la souveraineté absolue du peuple ; puis enleva au sénat le pouvoir judi-
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ciaire, pour le confier aux chevaliers. Il voulut relever les grandes villes, comme Capoue. Tarente, Car t h âge; mais hésita a demande!' pour les Italiens le droit de cité, li fit décréter qu un tribun pourrait être réélu, et fut nommé avec son ami Fulvius Flaccus. Le senai, par une tactique habile, mais dangereuse, lui opposa son collègue. Livius Drusus, qui fit des propositions encore plus démocratiques que celles de Caïus. Celui-ci commit la faute d'accepter la mission qu'on lui imposa d'aller conduire une colonie à Carthage. II. voulut se faire réélire en 121 ; il échoua, au moment où son ennemi Opimius, l'adversaire des Italiens, devenait consul. Le sénat commença l'attaque des lois de Gracchus; il voulut les défendre. Un licteur d'Opunius fut tué au milieu du tumulte ; ce fut le prétexte d'une lutte terrible. Opimius, arme par le sénat de pouvoirs illimités, prépara tout jour le combat du lendemain; Gracchus s'en- ;uit, mais, de l'autre côté du Tibre, il fut réduit à se faire tuer par son esclave dans un petit bois consacré aux Furies; Opimius avait promis de paver sa tète son pesant d'or; Septimuleius la coupa, v coula du plomb fondu et se fit payer en conséquence. Trois mille partisans de Gracchus furent égorgés; on tua encore après le combat, puis le sénat ht élever sur le Forum un temple a la Concorde.
Grâces (Les).en latin Gratias,en grecXàplxeç, déesses, filles de Jupiter et d'Eurynome, ou bien de Bacchus et de Vénus. On en compte ordinairement trois, d'apiès Hésiode : Aglaé (brillante), Euphrosyne (qui réjouit l'âme), Thalie (verdoyante). Elles présidaient à la gaieté des festins, a l'harmonie des fêtes; elles étaient la personnification de ce qu'il y a de séduisant dans la beauté. On les représenta d'abord vêtues de longues robes, plus tard sous la figure de trois jeunes vierges, nues, les mains et les bras entrelaces.
Grâces expectatives. V. EXPECTATIVES.
Gracian (Balthazar), ne a Ça.u^ttj ud, 4584- 1658, jésuite, prédicateur distingué, recteur du collège de Tarragone, a eu du talent comme écrivain; mais admirateur de Gongora, il a eu encore plus d'affectation et d'enflure.
Gracias-a.Dios, v. de l'Etat de Honduras, à lut) kil. N.-E. de San-Salvador, près de la mer des Antilles; 8.000 hab.
Gracias.a-Dios, cap de l'Amérique central^, sur la mer des Antilles, dans le territoire des Mosquitos.
Gracias. a- Dîos, cap de la Patagonie, sur la côte orientale, a l'embouchure du Gallegos.
Graciosa, l'une des Açores, au N.-O. de Tcrceira, escarpée et fertile. Le ch.-l. est Santa- Cruz; la population de 12,000 hab.
Gracques (Les). V. GRACCHUS (TiberiUS et
Caïus).
Graciosa (La), l'une des Canaries.
Gradenigo (Pierre), 50^ doge de Venise, né en 1249, régna de 4289 a 1311 ; Venise alors eut surtout une suerre difficile a soutenir contre Gênes, 1298-1299. Gradenigo est le fondateur de l'aristocratie vénitienne; sous lui, le fameux Livre d'Or fut créé; on y inscrivit les membres du grand conseil, où le droit de siéger devint héréditaire. 1309. Le doge eut à combattre les conspirations plébéiennes de Marino Bocconio, de Boemond Tiepolo, 4310; à l'occasion de la dernière, on établit le Conseil des Dix, qui se rendit bientôt permanent et domina le peuple, les grands, les doges eux-mêmes.
Gradenigo (Barthélémy), 54e doge de Venise, de 1339 à 1342.
Gradenigo (Jean), 57e doge de Venise, remplaça Marino Faliero en 1355, conclut la paix avec Gènes, et mourut en 4356.
Gradignan, commune du canton de Pessac, arr. de Bordeaux (Gironde); 2.453 hab,
Gradiska, v. du Littoral autrichien, au S.-O. de Goritz, sur l'isonzo. Evêché. C'est une ville déchue.
Gradiska (Ait-), forteresse des Confins militaires (Autriche), sur la rive gauche de la bave ; 2,500 hab. Auj. dans la Croatie-Slavoine.
Gradiska d\eu>), bourg des Contins militaires (Autriche), ch.-l. du régiment de Gradiska; 1,500 hab. Auj. dans la Croalie-Slavcnie.
Gradiska ou Berbk, v. de Bosnie (Turquie), sur la rive droite de la Save, en face du Vieux- Gradiska.
Gradivus, surnom de Mars, chez les Romains.
Gradioa.îtiur, ou le roi Grallon, fut, dit-on, le premier chef de la Cornouaille armoricaine, à la fin du v« s. Il fonda le siège épiscopal de Quimper, et il a été célébré dans les traditions populaires du pays.
Grado OU d'Àgrate (JEAN-FRANÇOIS da),
sculpteur parmesan du xvie s.
Grado, petit port du Littoral (Autriche), sur le golfe de Trieste, à 30 kil. S.-O. de Goritz; 2,500 hab.
Grsenzer, ou soldats des frontières, popul. qui occupent les Confins militaires, dans l'empire d'Autriche, sur les frontières de la Turquie.
Grsevius (JEAN-GEORGE Graefe OU Greffe,
en latin), né a Naumbourg (baxe), 4632-1703, élève de Gronovius, fut nommé, en 4664, professeur d'éloquence a l'académie d'Utrechl, puis professeur de politique et d'histoire en 4667. 11 fut historiographe de Guillaume d'Orange et pensionné par Louis XIV. Son érudition a été justement louée, ses éditions méritent d'être estimées. 11 a publié le Thésaurus Antiquitatum Romanorum, 42 vol. in-fol., recueil de 420 dissertations spéciales; Thésaurus Antiquitatum et Historiarum Italiœ, 6 vol. réunis en 3 tomes; Inscriptiones antiquœ J. Gruterii, 2 vol. in-fol., etc. Grafenberg, village de la Silésie autrichienne, célèbre par un établissement hydropathique, fondé en 4828 par Vincent Priesnilz.
Graûguy OU GrafGgny (FRANÇOISE d'issembourg-D'Happoncourt, dame de), née
a Nancy, 1695-4758, petite-nièce par sa mère de Callot, épouse divorcée d'un chambellan du duc do Lorraine, après un séjour de quelques mois auprès de Voltaire, a Cirey. 1738-39, s'attacha à Mile de Guise, qui devint duchesse de Bichelieu, et ne sortit de l'obscurité qu'en 4747, grâce au succès des Lettres d'une Péruvienne. Son drame de Cenie réussit également, mais la Fille d'Aristide tomba; elle a écrit La vie privée de Voltaire et de ;l/me du Chàlelet, ou six mois à Cirey.
Gragnano, v. de la prov. et à 30 kil. S.-E. de Naples (Italie). Fabrication des macaronis; 8,U00 hab.
Graham (JEAN, vicomte Dundee), plus
connu sous le nom de Claverhouse, 1650-4689, se montra sévère royaliste dans la lutte contre les covenanters puritains, qu'il battit a Bothwell- Bridge, 4679. Elevé a la pairie en 4688, il fut tué au passage de Killicrankie, en soutenant Jacques IL
Graham (George), né dans le Cumberland, 1675-4751, a inventé un pendule compensateur d'une grande simplicité, un échappement à repos, un échappement à cylindre, et construit des instruments astronomiques, remarquables pour le temps.
Graham's.iown, v. de la prov. d'Albany (colonie du Cap), à 30 kil. N.-O. de Bathurst; 6,000 hab.
Graîiiy (Jean de), dit le captai (seigneur) de Buch, né à Bordeaux, capitaine de Charles le Mauvais, fut pris par Du Guesclin, à Cocherel,
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en 1364. Il servit sous le prince de Galles, et fut chargé de la garde de Du Gueselin, après la bataille de Navarrete, 1367. Connétable d'Aquitaine, 1371, il fut pris près de Soubise, 1372, et renfermé au Temple, a Paris, où il mourut,
Graines (Côte des). V Guinée et Côte.
Gr^âinville (JeaN-BaPTJSTE-FraNÇOIS-Xa\ 1ER Cousin de), ne au Havre, I740-i8o5, prédicateur assez distingué, attaqua les doctrines philosophiques du xviue siècle, composa une comédie en vers, le Jugement de Pana, et, réduit a la misère, se tua dans un accès de fièvre chaude. 11 avait publie, sans succès. Le dernier Homme, poème en dix chants, et en prose.
Craissessac, commune du canton de Bédarieux, arr. de Beziers (Hérault) Bassin houiller très riche; 3,090 hab.
Gramat, ch -1 de canton, arrond. et à 28 kil N -E de Gourdon (Lot). Eaux minérales; 4,031 h.
Gramaye (Jean-Baptiste), né a Anvers, 1580- 1635, a laissé de nombreux ouvrages, utiles a consulter, sur l'histoire et les antiquités des Pays-Bas. Ils sont réunis, sous le titre de : AnUquitates Belgicœ, 1788, 2 parties en 4 vol. in-ful.
Grammont, v. de la Flandre orientale (Belgique), a 3u kil. S.-E. d'Oudenarde, sur la Dendre. Filatures de coton, blanchisseries de toiles; 8,000 hab.
Grammont OU Grandmont, célèbre abbaye
bénédictine, a 24 kil. N. de Limoges, fondée au xie siècle.
Grammont, famille française, qui tire son nom d'un château, silué entre Vesoul et Montbéliard. Elle a donné des personnages distingués dans l'Eglise et dans l'Etat' aux rois d'Espagne et aux rois de France; trois de ses membres ont été archevêques de Besançon, au xvne siècle et au xvm«.
Gramond OU Grammont (GaBRIEL-BaRTHÉ-
lemy, seigneur de), ne a Ijulouse, 1590-1654, a écrit : Ludovicus XIII, sive annales Galliœ ab excessu Henrici IV, usque ad annum 1629, in-fol.
Gramont, famille française, qui tire son nom d'une petite ville du Labuuid (Basses-Pyrénées), et qui remonte a la fin du xive siècle Elle s'est divisée en deux branches, celle de Gramont d'Aure ou d'Aster, et celle de Gramont-Caderuusse, qui, au xve siècle, s'établit dans le Dauphiné
Gramont (Antoine III, maréchal, duc de), 160*-1678. d'aburd connu sous le nom de comte de Guiche, se distingua dans toutes les guerres sous Louis XIII, qui le nomma maréchal en 1641 11 fut créé duc et pair en 1648, resta fidèle a la cour pendant la Fronde , fut ambassadeur extraordinaire à Francfort en 1657, alla demander ia main de Marie-Thérèse en 1659, fut colonel des gardes françaises, et méiita la réputation de courtisan délié. Ses Mémoires ont été publiés, 2 vol. in-12.
Gramont (PHILIBERT, Comte DE), frère du
précèdent, 1621-1707, servit sous Coudé et sous Turenne, et montra partout la même bravoure, insouciante et gaie. Il fut gouverneur de l'Aunis. Exilé en 1662, il alla briller à la cour frivole et corrompue de Charles II, roi d'Angleterre. Il y eut pour ami Saint-Evremond, et y épousa la sœur du comte Hamilton; Louis XIV lui permit de revenir en France. 11 est surtout connu par les Mémoires satiriques, ou Hamilton racontait ses bons tours amoureux et ses escroqueries au jeu.
Gramont (ANTOINE IV, duc DE), petit-fils du
duc, Antoine III, 1672-1725. d'abord comte de Guiche, puis duc en 1694, fut gouverneur de Navarre et rlu Bearn ; il devint maréchal de France en 1724, Gramont (Louis de), né en 1689, lieutenant
général, causa la perle de ia bataille de Dettingen, 1743, par sa valeur imprudente, et fut tué a Fontenoy, 1745.
Gramont ( BÉATRIX DE Choiseul Stain -
ville, duchesse de), née a Lunéville, 1^30-1794, sœur du duc de Choiseul, épousa le duc de Gramont en 1759, et exerça une grande influence sur l'esprit de son frère. Elle périt sur l'echafaud en 1794
Grampians (Monts), chaîne considérable de l'Ecosse, couvrant le centre du pays entre le canal Calédonien au N., et l'étranglement formé par les golfes de Clyde et de Forth au S. C'est une niasse très confuse, dirigée du N.-E. au S.-O., du cap Kinnaird a la presqu'île de Canlyre. Les cimes s>ont nues et décharnées, et les nombreux chaînons renferment des vallées sauvages. Les monts Grampians séparent les hautes-lerres (highlands) au N., des basses-terres (lowlands) au S.
Gran, affl. de gauche du Danube, vient du revers S.-O. des Liptauer-Gebirge ; près de son confluent, il forme des marécages qui s'étendent jusqu'au Waag. Il finit à Gran ; cours de 260 kiL
Gran , en hongrois Esztergom , en slave Ostrihom [Strigonia), ch.-l. du comilat de ce nom (Hongrie), au confluent du Gran et du Danube, a 5U kil. N.-O. de Bude. Archevêché primatial de la Hongrie, évèché grec-uni; fabrique de draps; 12,000 hab.
Granacci (Francesco), né à Florence, 1477- 1544, élevé de Ghirlandajo,' ami de Michel-Ange, travailla avec ces deux artistes, et peignit surtout des sujets sacrés, des Saintes Familles.
Granada, v. de l'Elat de Nicaragua, près du volcan de Granada, a 150 kil. S.-E. de Léon, sur le lac de Nicaragua. Commerce d'indigo, cochenille ; etc. ; 12.000 hab
Grancey, famille française qui tire son nom de Grancey-le- Château, ch.-l. de canton a 45 kil. N. de Dijon (Côte-d'Or); 601 hab. Elle a fourni plusieurs maréchaux.
Grancoias (Jeas), né près de Châteaudun, 1660-1732, chapelain du duc d'Orléans, a composé: Traité de l'antiquité des Cérémonies des sacrements; Hist. abrégée de l'Eglise, de la Ville et de l'Université de Paris, 2 vol. in-12, etc.
Grand (Monsieur Le), nom que, dans l'ancienne monarchie, on donnait au grand écuyer.
Grand-Bornan (Le), commune du canton de Thônes, arr. d'Annecy (Hte-Savoie) ; 2,000 bab.
Grand Bourg, ch.-l. de Marie-Galante (Antilles); port sur la côte S.-O. : 2,500 hab.
Grand-Bour» (Le), ch.-l. de canton, arr. et a 20 kil. S.-O. de Guéret (Creuse), sur la Gartempe ; 3,000 hab.
Grandchamp, ch.-l. de canton, arrond et à 15 kil. N.-O. de Vannes (Morbihan). Combats en 1795 et 1 8U0 ; 3,688 hab.
Grand-Couronne, ch.-l de canton, aiTOnd.
et a 8 kil. O. de Rouen (Seine-Inferieure) ; 1,519 hab.
Grand'Croix (La), commune du canton de Rive-de-Gier, arr. de St-Etienne (Loire). Houille, fer, vins , 4,320 hab.
Grande-Bretagne OU Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande. Il Comprend
les Iles-Britanniques et les nombreuses coionies répandues dans toutes les parties du monde. L'archipel des Iles Britanniques (Grande-Bretaane, Irlande. Orcades. Shetland, Hébrides, Man, Analesev, Wight , Sorlingues, îles Anglo-Normandes) est situé au N.-O. de l'Europe, entre 0o 30' et 12° 45' long. O , entre 49» 55' et 61° lat. N. Il a pour limites': la mer du Nord a ]'E. ; le Pas-de-Calais et la Manche au S.; l'Océan Atlantique au S.-O., a l'O. et au N — La capitale de l'empire est Londres. (V. Bretagne, Angleterre, Ecosse, Irlande, etc.)
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La superficie est de 314,951 kil. carrés; la population de oa,G63,000 habitants.
Gouvernement. — Le gouvernement est une monarchie héréditaire, même pour les femmes. constitutionnelle et représentative. La Constitution n'a jamais été codifiée; elle se compose de plusieurs actes principaux : ia Grande charte et la Charte des forêts, 1215 , clause additionnelle de 1299, sous Edouard Ier ; le statut d'Habeas coi-pus de 1679; la Déclaration des droits (Bill of rights) de 1689; ies Lois électorales de 1831, 1832 et 1867.
Le pouvoir exécutif appartient au souverain, il commande les armées, nomme à tous les emplois et offices, convoque le Parlement, peut l'ajourner, le proroger, le dissoudre; crée des pairs à volonté; approuve ou rejette les bills proposés par le Parlement; fait la guerre ou la
Faix, signe les traités ; est le chef suprême de Eglise nationale, a le droit de faire grâce (sauf quelques exceptions), et la justice est rendue en son nom. Sa personne est inviolable; il ne peut mal faire, toute son autorité étant déléguée à des ministres qui sont responsables. — L'héritier présomptif de la couronne a le titre de prince de Galles, duc de Gornwall, comte de Ghester, duc de Rothsay, etc.
Le pouvoir législatif appartient au roi et au Parlement, qui se compose de deux chambres :
1° La Chambre des lords ou des pairs ou Chambre haute est formée par les lords spirituels et temporels; Les lords temporels sont héréditaires ou de création royale ou élus (16 pairs écossais nommés pour chaque Parlement pa.r les pairs d'Ecosse, et Ll% pairs d'Irlande élus a vie par la pairie d'Irlande), ou siégeant d'office, comme les juges des trois hautes cours de justice. Les pairs peuvent voter par délégation.
2° La Chambre des communes est élue par les comtés (shire), les cités (city), les bourgs (borough) et les trois universités d'Oxford, de Cambridge et de Dublin. Ils sont au nombre de 658, dont 471 pour l'Angleterre, 29 pour le pays de Galles, 105 pour l'Irlande et 53 pour l'Ecosse. Les lois électorales de 1852, 1854, 1867 ont augmenté considérablement le nombre des électeurs, quoique le suffrage ne soit pas universel. La durée légale d'une législature est de sept ans.
Les lois de l'Angleterre reconnaissent : le droit de pétition, le droit de reunion (meeting), le droit d'imprimer et de publier ses opinions, le droit d'être jugé par le jury La liberté personnelle est assurée par Yhabeas corpus.
Administration. — Trois comités ont maintenant toute l'autorité : le cabinet, le comité judiciaire et le comité du commerce. Le Cabinet ou ministère d'Etat du royaume comprend 12 à 15 ministres ; le premier lord de la trésorerie est d'ordinaire chef du cabinet (premier). Plusieurs autres ministres, chefs des administrations centrales, ne font pas nécessairement partie du cabinet. M . .. ,
Le pays est divisé en comtés (shires), qui se subdivisent eux-mêmes en hundreds et en paroisses. — Dans chaque comté, il y a un lordlieutenant, nommé à vie par la couronne, chef des milices, et un shérif, nommé pour un an par le roi, avec des pouvoirs très étendus. Puis viennent les juges de paix, les coroners, les constables. Les paroisses sont administrées par la vestry (sacristie) et par les church-wardens, charges des revenus et des dépenses de l'Eglise. — - Le°s bourgs et cités sont des corporations municipales, indépendantes du comté, s'adininistrnn't elles-mêmes, en vertu d'une charte. — L'Ecosse a une sorte de vice-roi dans la personne du lord-avocat; l'Irlande a un lord-lieutenant ou vice-roi, nommé pour cinq ans, assisté d'uu conseil privé nommé par le souverain et d'un secrétaire général choisi par les ministres. Les îles
anglo-normandes ont leur législature particulière.
Législation, justice — II n'y a point de code ou corps de lois. Il n'y a pas' de ministère de la justice. La chambre'des lords constitue la cour suprême dans les matières politiques, civiles et pénales; puis viennent les quatre grandes cours de Westminster : la cour de chancellerie, présidée par le lord chancelier, tribunal d'équité dont les attributions sont très étendues pour les questions civiles et commerciales ; la Cour du banc du roi ou de la reine, la Cour des plaids communs et la Cour de l'échiquier, qui prononce en matière de finances. Ces trois dernières cours ont des sessions régulières quatre fois par an Dans les intervalles, les juges vont présider les cours d'assises des provinces ou cours de circonscription (circuit) ; l'Angleterre et le pays de Galles en ont sept. Il y a en outre 59 coùnhj's courts ou tribunaux des comtés; puis des tribi>naux spéciaux. — L'Ecosse a conservé ses lois anciennes et ses institutions judiciaires. La cour des sessions est le tribunal suprême ; la cour de justice, dont les membres vont présider deux fois par an les trois cours de circuit ; la cour de l'échiquier, la cour de l'amirauté, la cour des commissaires, sont les principaux tribunaux — En Irlande, il y a la cour supérieure, dont les membres vont juger les affaires civiles et criminelles dans les six districts judiciaires, etc.
Religions. — L'exercice de tous les cultes est libre. Deux cultes sont déclarés religions de l'Etat, l'Eglise anglicane ou calviniste-épiscopale nour l'Angleterre et le pays de Galles, l'Eglise '"presbytérienne pour l'Ecosse. Le souverain est le chef suprême de l'Eglise anglicane; l'archevêque de Canterbury est primat de l'Angleterre, l'autre archevêque est celui d'York ; il y a 26 évêques suffragants. Il y a en Irlande, deux archevêchés protestants, Armagh, Dublin, et 14 évêchés. L'Eglise presbytérienne est divisée en plus de 1,000 paroisses," la réunion des ministres de plusieurs paroisses forme un presbytère ; la réunion de plusieurs presbytères, un synode; il y a 15 synodes. L'assemblée* générale ou cour suprême comprend 360 membres élus tous les ans. — En dehors de ces deux Eglises existent de nombreuses congrégations; le catholicisme a fait de nombreux progrès en Angleterre; il y a maintenant un archevêque métropolitain à Westminster et 12 évêchés. En Irlande, où la plus grande partie de la population est catholique, nous trouvons 4 archevêchés, Armagh, Cashel, Dublin, Tuam, et 23 évêchés. Les juifs sont au nombre d'environ 46,000.
Instruction. — Point de système général d'instruction publique. — L'enseignement est libre , c'est une sorte d'industrie. L'instruction secondaire est donnée dans les écoles de grammaire, les collèges (Eton, Winchester, Westminster, Harrow, Rugby, etc.), dans les écoles de sciences appliquées, etc. ; l'instruction supérieure est donnée dans les universités, Oxford, Cambridge, Dublin : puis Durham, Londres, Edimbourg, Glasgow, Aberdeen, Saint-Andrews. Il y a de nombreuses écoles spéciales. Les sociétés littéraires , scientifiques, les académies, etc., sont nombreuses; plusieurs possèdent de riches collections ; citons le Musée britannique de Londres, la Bibliothèque Bodléienne et le Musée Ashmoléen d'Oxford, l'observatoire de la marine à Greenwich, etc. La plus célèbre société académique de l'Ansleterre est la Société royale de Londres, qui forme un véritable Institut.
Armée. —L'armée permanente est formée par le recrutement volontaire. L'effectif de l'armée anglaise est de 234,000 hommes ; les milices régulièrement organisées s'élèvent à 400,000 hommes. — En Irlande, le corps de la police organisé militairement compte 14.000 hommes.
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Flotte. — La marine militaire se recrute par enrôlement volontaire, et en temps de guerre, au nioxen de la presse. La flotte compte 74 bâtiments blindes, 360 navires a vapeur et environ ■120 navires à voiles avec 46,000 marins et 14,000 soldats de marine.
Budget. — Le budget de la Grande-Bretagne a été de 123.987, 565 liv. sterl. pour les recettes; et autant pour les dépenses. La dette publique était, en 1882, de 731,413.920 liv. sterl.
11 y a, en outre, beaucoup de dépenses locales (taxe des pauvres, contributions pour roules et chemins, péages aux barrières des chemins, droits de ports et de havres, cimetières et bureau local, assainissement et égout, taxes ecclésiâst ici ugs etc.).
Richesses. — Les Iles Britanniques ont de grandes richesses minérales; c'est l'une des causes de leur grandeur. Au premier rang se placent la houille et le fer. L'Angleterre et l'Irlande possèdent encore de nombreuses mines de plomb, de cuivre, d'étain, d'argent, il y a des salines considérables surtout auN.-O. Enfin l'Angleterre possède beaucoup de sources minérales.
Le nord de l'Angleterre et plusieurs parties de l'Ecosse et de l'Irlande sont riches en marbres, ardoises, pierres de taille, granit, etc. Toutes les terres et pierres utiles se trouvent en abondance, pierre à chaux, terre à poterie et à porcelaine, etc.
L'Angleterre, si bien arrosée, est un pays de magnifiques pâturages; aussi l'élève du bétail y a pris un développement extraordinaire, chevaux élégants et rapides, bœufs magnifiques de Durham et de Devon, moutons Leicester et Dishley, sont surtout très célèbres. Le climat, à cause du voisinage de la mer, est moins rigoureux que dans les pays du continent, mais il est brumeux et très humide; les pluies sont très abondantes dans la partie occidentale; aussi on cultive surtout les céréales dans les plaines de l'est, et l'on trouve plus de pâturages à l'ouest. Le climat est plus froid dans la montagneuse et septentrionale Ecosse. Le pays est généralement très bien cultivé; mais il y a beaucoup de bruyères stériles en Ecosse et beaucoup de marécages, de fondrières ou bogs dans l'inande,
Industrie. — Toutes les industries sont exercées dans la Grande-Bretagne sur une échelle gigantesque. La fabrication des tissus de coton, de laine, de lin, de chanvre et de soie, l'extraction des minerais, le travail des métaux laissent l'Angleterre sans rivale. Les machines, dues au génie inventif des Anglais, ont surtout multiplié au xixe s. les produits de l'industrie.
Commerce. — Le commerce est favorisé à l'intérieur par un ensemble remarquable dévoies de communication, rivières facilement navigables, canaux nombreux, routes, chemins de 1er d'un développement de plus de 29,000 kil. Au dehors, le commerce est fait avec l'univers par une flotte énorme, qui trouve partout des colonies, des stations, des approvisionnements, des moyens d'échange. La marine marchande comptait dans le Royaume-Uni et les colonies, 38,752 navires enregistrés, jaugeant, 8,576.000 tonneaux, avec 365,000 hommes d'équipage. En 1881, les chiffres du commerce ont été : pour l'importation. 397.022,000 liv. sterl. et pour l'exportation, 297,088,000 liv. sterl.
Voici le tableau des colonies et possessions delà Grande-Bretagne, avec l'époque de leur acquisition et la population.
MERIDIONALE
Honduras. . . .
Iles Malouines .
Guyane
ÔCEANIE.
Nouvelle- Gal-
les du Sud . .
Australie oc-
cidentale . . .
Australie mé-
ridionale . . .
Victoria . . . .
Queen's land .
Nouvelle - Zé -
lande . • . . .
Tasmanie. . . .
Iles Fanning . .
Ile Norfolk . . .
Iles Fidji , . . .
Grande (Rio), riv. de la Sénéjïambie. au S. du Rio Géba. navigable pour d'assez gros navires jusqu'à 40 kil. de mer. Cours de 400 kil.
Grande (Rio), rivière du Brésil, vient de la province des Mines-Geràes, sépare les provinces de Goyaz et de Saint-Paul, et se jette dans le Paranahyba, après 800 kil. de cours.
Grande (Rio), rivière du Brésil, vient de la province de Goyaz, arrose la province de Per-
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nambuco et se jette dans le San-Franscisco, après 200 kil. de cours.
Grande (Rio), Rivière du Pérou, descend du versant occidental des Andes, arrose la province où est Lima, et, après 100 kil. de cours, finit dans le Quapiri.
Grande (Rio), rivière de l'Amérique centrale, arrose le Guatemala, est presque partout navigable et finit dans le lac Dulce. Son cours est de 180 kil.
Grande- do-Morte (Rio), fleuve du Brésil, arrose la province de Rio-Grande-do-Norte, et, après 160 kil. de cours, finit dans l'Océan Atlantique
Grande-do-Sul (Rio), fleuve du Brésil, vient de la lagune de Los Patos, donne son nom à une province et finit dans l'Atlantique.
Grande (Rio). V. BRAVO DEL NORTE (Rio).
Grande-Anse (Rivière de la), rivière de l'île d'Haïti, qui a 60 kil. de cours et se jette dans la baie de Leogane, au S. E. de Jérémie.
Grande Rivière OU Sainte-Rose, bourg d'Haïti, sur la Grande-Rivière, longue de 70 kil. L'arrondissement produit beaucoup de sucre, de café, de cacao.
Grand. Fougeray (t-e), ch -1. de canton,
arr. et à 30 kil. O. de Redon (Ille-et- Vilaine) ;
Grandi (Ercole), né à Ferrare, 4491-1531, élève de L. Costa. On cite de lui plusieurs tableaux remarquables par le coloris.
Grandîdier (Philippe-André), né à Strasbourg, 1532-1787, a laissé : Histoire de l'évèché et des évëques de Strasbourg, 2 vol. in-4° (ouv. inachevé); Essais historiques et topographiques sur l'église cathédrale de Strasbourg ; Hist. ecclésiastique, militaire, civile et littéraire de la prov. d'Alsace, t. 1er. etc.
Grandier (Urbain), né à Rovère, près de Sablé, 1590-1634. fut curé de Samt-Pierre de Loudun (diocèse du Mans) et chanoine de Sainte-Croix. Il se fit beaucoup d'ennemis, et on l'accusa d'avoir ensorcelé les Ursulines de Loudun; même elles le dénoncèrent. Laubardemont. agent de Richelieu, vint en 1633 pour faire démolir le château de Loudun; on lui dénonça Grandier comme auteur d'une violente satire conlre le cardinal, la Cordonnière de Loudun. Lanbardemont fit arrêter Grandier et le fit conduire à Angers. On l'accusa de sacrilèges et d'autres crimes, et on le condamna comme coupable de magie, de maléfice et possession sur les religieuses de Loudun. Il fut brûlé vif, en
Ërotestant d'ailleurs de son innocence. Cette inebreuse affaire n'a jamais été expliquée d'une manière suffisante.
Grandjouan, village de l'arrond. et à 24 kil. S.-O. de Châteaubriant (Loire-Inférieure), dans la commune de Nozay. Ecole d'agriculture et ferme-école, fondée en 1833.
Graud-Juuction, canal d'Angleterre, commençant a Brentford, sur la Tamise, s'unissant à l'Ouse, au canal de Grand-Union et a celui d'Oxford. 11 a 136 kil. de longueur, et 121 éclu-
Grand.Lemps (Le), ch.-l. de canton, arr et à 20 kil. S.-E. de la Tour-du-Pin (Isère) ; 2,084 hab. . .
Grandiieu (Lac de), dans la Loire-Inférieure, à 12 kil. S.-O. de Nantes, de 3,900 hectares de superficie. Il reçoit la Boulogne, l'Ognon, et se déverse par l'Achenau dans la Loire. Il occupe, dit-on, l'emplacement d'une ancienne ville, Herbadilla.
Grand-Lucé (Le), ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. S.-O. de Saint- Calais (Sarthe) Toiles; 2,091 hab.
Grandmesnil ( JEAN-BAPTISTE Fauchard
de), né à Paris, 1737-1816, conseiller de l'amirauté, 1765, se prononça contre Maupeou, 1771,
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se fit acteur et joua les valets avec succès II fut à Paris, 1790, l'un des plus brillants interprètes de Molière, dans les rôles à manteau.
Grandmont. V. GRAMMONT.
Grand-Ours (Lac du), dans la Nouvelle- Bretagne vAmérique du Nord), a 120 kil. de long sur 40 de large, et s'écoule par le Mackensie.
Grandpré (LûUIS-Marie-JoSEPR Ohier,COmte
de), né a Saint-Malo, 1761-1846, a laissé plusieurs ouvrages assez curieux : Voyage à la côte occidentale d'Afrique en 1786 et 1787 , Voyage dans l'Inde en 1789 et 1790; Dictionnaire universel de géographie maritime, 2 vol. in-4° ; etc.
Grand-Pré, ch.-l. de canton, arrond. et à 18 kil. S.-E. de Vouziers (Ardennes), sur l'Aire, près d'un défilé de l'Argon ne ; 1,259 hab.
Grand-Pressijîny (Le), ch.-l. de Canton,
arr. de Loches (Indre-et-Loire) ; 1,776 hab.
Grandrieu, ch.-l. de canton arr. et à 40 kil. N.-E. de Mende (Lozère); 1 861 hab.
Grandris, commune du canton de la Mure, arr. de Villefranche, (Rhône); 2,311 hab
Grand-Serre (Le), ch.-l. de canton, arr. et à 50 kil. N.-E. de Valence (Drôme); 1,559 hab.
Grands «fours. On a donné ce nom a des assises extraordinaires pour rendre la justice Les comtes de Champagne tenaient les Grands Jours à Troyes; Philippe le Bel régularisa ces assises, 1302, et en fit une véritable cour de justice. Depuis le xvie siècle, les Grands Jours furent des commissions extraordinaires, formées de magistrats des parlements pour réprimer les désordres dans les provinces. Fléchier a laissé un spirituel journal des Grands Jours tenus à Clermont sous Louis XIV, en 1665.
Grand.Trunk OU Trent-et-.llersey, canal
d'Angleterre, qui commence au confluent de la Trent et du Derwent, et se joint au canal du duc de Bridgewater ; il a 136 kil. de longueur.
Grandval (FRANÇOIS- CHARLES Racot de),
né à Paris, 1710-1784, joua les premiers rôles tragiques et les rôles de haute comédie, de 1729 a 1762. Il a compose plusieurs comédies ou parades, en prose et en vers.
Grandville (JeAN-IgNACE-IsIDORE Gérard,
dit), né à Nancy, 1803-1847, se fit connaître par ses dessins humoristiques et par ses caricatures, comme les Métamorphoses du jour, 1828 ; et par ses études philosophico-morales, les Cannes, les Parapluies, les Chapeaux, etc. Il illustra Gulliver, Béranger, mais surtout La Fontaine.
Grandviiiiers, ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. N.-O. ae Beauvais (Oise). Papiers peints; 1,700 hab.
Granet (François-Marius), né à Aix, 1775- 1849, fils d'un maçon, commença à étudier sous le paysagiste Constantin, puis sous David. Il habita Rome de 1802 à 1819 et y acquit réputation et aisance. Il fut membre "de l'Institut en 1830, conservateur des tableaux du Louvre et du musée de Versailles. Il a peint surtout des intérieurs et des souterrains de couvents; il fut le peintre de la lumière.
Grangcmouth, port du comté et à 16 kil. S.-E. de Stirlins (Ecosse), à l'extrémité du canal du Forth et de la Clydc; 2,300 hab.
Grangeneuve (Jacques-Antoine), né à Bordeaux, 1750-1793, député à l'Assemblée législative, fut d'abord farouche révolutionnaire; mais, à la Convention, il montra une modération inattendue, fut proscrit avec les Girondins au 2 juin, mis hors la loi le 18 juillet, arrêté à Bordeaux et exécuté le 21 décembre.
«ranger (Jacques), né dans le Berkshire, 1710-1776. fit une grande collection de portraits, qu'il accompagna de biographies: A biographical History of England, 1775, 4 vol. in-8°.
Granges, commune du canton de Corcieux, arr. de Saint-Dié (Vosges) , 2.766 hab.
Grauique (Le) » petite rivière de Mysio
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(Asie Mineure), tributaire de la Propontide, célèbre par la victoire d'Alexandre, 334 av. J.-C.
Granja (L.a), V. Ir.DEFONSO (SAN-).
Gi~nollers-del-Valles, bourg de la prov.
et a 30 kil. N.-E. de Barcelone (Espagne). Produits agricoles ; fabriques de tissus de coton; 4,600 hab.
Gran.Sasso (la grande roche) , massif de l'Apennin central, dont le plus haut sommet, le Monte-Corno, a 2,990 m., à 17 kil. N.-E. d'Aquila.
Cransee, v. du Brandebourg (Prusse), à 60 kil. N. de Berlin. Draps et toiles ; 5,000 hab.
Granson, v. du canton de Vaud (Suisse), à 32 kil. N'. de Lausanne, au S.-O. du lac de Neuchâtel. Victoire des Suisses sur Charles le Téméraire en 1476; 1,-200 hab.
Grant (Terre de), partie de la côte méridionale de l'Australie, sur le détroit de Bass.
Grant (Charles), né en Ecosse, 1746-1823, l'un de^ directeurs de la Compagnie des Indes, 4793, membre des communes, de 1802 à 1819, travailla généreusement à l'émancipation des noirs.
Grantham, v. du comté et à 35 kil. S. de Lincoln (Angleterre). Courses célèbres de chevaux: ■M.OUO'hab.
Granvelle. V. PERRENOT.
Gianviiie {Grannomim), ch. -l.de canton, arr. et à 26 kil. N.-O. d'Avranches (Manche), sur un rocher qui s'avance dans la mer, a l'embouchure du Boseq. Port sur et commode, avec bassin à flot, on y arme pour Terre-Neuve, la pêche de la baleine, le grand cabotage el la pêche des huîtres; on y t'ait le commerce avec les îles anglo-normandes; 11,047 hab.
GranvilIe.GreenvilIe OU Grenville (GEOR- GE», vicomte Lansdowne. baron DE Bidefort,
homme d'Etat anglais, 1667-1735, soutint les tories, fut ministre de la guerre en 1710, pair d'Angleterre, 1711, trésorier de la maison de la reine, 1714. A l'avènement de George Ier. soupçonné d'intrigues en faveur du prétendant, il fut enfermé à la tour de Londres. 11 a composé des poésies, imitées de Waller.
Grao, port de la prov. et à 5 kil. E. de Valence (Espagne), a l'embouchure du Guadalaviar; 5,000 hab.
Grassano, v. de la Basilicate (Italie), à 26 kil. O. de Matara; 4,000 hab.
Grasse, ch.-l. d'arr. des Alpes-Maritimes, à 24 kil. O. de Nice. Grand commerce d'huile d'olive, de parfumerie, de savons, de cuirs, de figues; 12,090 hab.
Grasse-Tilly (FRANÇOIS-JOSEPH-PAUL, COmte
de Grasse, marquis de), né a Valette (Provence), 1723-1788, fut nommé chef décadré, 1779, et se distingua par son courage plus que par ses talents, dans la guerre d'Amérique. 11 contribua à la prise de Tabago, a la capitulation de Cornwalhs à York-Town; mais en 1782, fut complètement vaincu à la bataille des Saintes par l'amiral Rodney. Conduit à Londres, il contribua à la paix de 1783.
Grasse (La), ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. S.-E. de Carcassonne (Aude), sur l'Orbieu : d, 444 hab.
Grasset de Saint-Sauveur (JACQUES), né à
Montréal (Canada), 1757-1810, a publié un grand nombre d'ouvrages, des romans oubliés, les Costumes civils actuels de tous les peuples connus, 4 vol. in-io; l' Encyclopédie des Voyages, 5 vol! in-i<> ; L'antique Home. 2 vol. in-4<>; etc.
Grassin (Pierre), vicomte de Busancv. conseiller au Parlement, fondateur du Collège des Grassins, 1569
i Grassis (Paris de), né à Bologne, à la fin du xve s., mort en 1528, évêque de Pesaro, a laissé : De cœremoniis Cardinalium et Episcoporum in eorum diœcesibus libri II, in-fol. ; Diarium Curiœ Romanœ, journal de 1504 à 1521.
Grassiitz, v. de Bohème, sur la Zwoda, a des mines de cuivre et des fabriques de laiton: 5,000 hab. '
Grateiia (Philippe-Sébastien), dit le Bastian/no, peintre de Ferrare, 1540-1602, élève de Michel-Ange.
Gratet-Duplessis (ALEXANDRE), né à Tan-
ville (Eure-et-Loir"), 1792-1853, recteur de Caen et de Douai, a publié la Bibliographie parémiologique (ouvrages consacres aux proverbes), et composé une collection de netits livres amusants, sous le pseudonyme d'Hiloire le Gai.
Gratien (Saint-), commune de l'arr. et à 20 kil. S. E. de Pontoise (Seine-et-Oise), a 3 kil. S.-O. de Montmorency.
Gratien (Gratianus Augustds), fils de Valentinien 1er, né a Sirmium en Pannonie, 359-383, eut pour précepteur Ausone, et succéda a Valentinien en 375. Les soldats lui donnèrent pour collègue son jeune frère, Valentinien il. Gratien combattit les barbares du Danube et du Rhin. A la mort de son oncle, Valens, 378, il confia l'Orient au comte Théodose, qui fut nommé empereur. Ses soldats, mécontents, l'abandonnèrent devant l'usurpateui Maxime, qui fut vainqueur près de Paris ; il fut tué à Lyon.
Gratien, canoniste italien du xne s., né à Chiusi ou à Carraria (Toscane), fut moine au couvent des Camaldules de Bologne, et y rédigea son Decretum ou Recueil raisonné des canons des conciles, des Décrétales, des extraits des Pères, de l'Or'do Romanus, du Pontificalis, du Liber diurnus, du droit romain, etc.
Gratioiet (Louis-Pierre), né à Sainte-Foy (Gironde), 1815-1865, médecin, suppléant au Collège de France, professeur d'anatomie et de physiologie comparées à la Sorbonne, a publié plusieurs Mémoires remarquables sur l'anatomie du cerveau.
Gratins Faiiscus , poète latin , dont on ignore la patrie ei la vie, a composé, du temps d'Auguste, un poème intitulé : Cynegeticon liber, en 540 vers hexamètres, ' à il parle du chasseur, de ses instruments, de ses chiens.
Grattan (Henri), né à Dublin, 1750-1820, avocat, entra au parlement irlandais en 1775, et soutint avec éloquence les droits de sa patrie. En 1780, il obtint que le roi, les lords el les communes d'Irlande pourraient seuls faire des lois obligatoires pour ce pa\s; on lui vota une somme de 50,000 livres sterling. Cependant sa belle modération lui enleva une partie de sa popularité; et il se retira en 1798. il reparut à Westminster, resta fidèle à son noble rôle, et continua d'être admiré pour son éloquence énergique et brillante, et d'être estimé.
Gratz ou Grsetz, ch.-l. de la Styrie (Autriche), sur la Muhr, a 190 kil. S.-O. de Vienne. Evèché; cathédrale gothique. Université possédant une magnifique bibliothèque ; le Johanneum est un établissement d'instruction agricole fondé par l'archiduc Jean. Fabriques nombreuses de fer, d'acier; manufactures de cotonnades, de mousselines, d'étoffes de soie, de laine, etc. Commerce considérable; patrie de Hammer; 98,1)00 hab.
Graudenz {Grudziadz, en polonais), v. de la Prusse occid. (roy. de Prusse), sur la rive droite de la Vistule," à 40 kil. S. de Marienwerder. Place forte; draps, tabac; distilleries d'eaude-vie; grand commerce de grains; 15,000 hab.
Grauinet, ch.-l. de canton , arrond. et à 20 kil. N.-E. de Lavaur (Tarn). Chapellerie commune; drap» ; 6, 946 hab.
Grave (Pointe de), a l'extrémité méridionale de l'embouchure de la Gironde.
Grave, v. forte du Brabant septentrional (Pa\ s-Bas), sur la Meuse, à 30 kil. N.-E. de Boisle-Duc; 3,000 hab.
Grave.en.Oisaas (La), ch.-l. de canton,
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arroncl. et à 34 kil. N.-O. de Briançon (Hautes- Alpes), sur la Romanche. Mine de plomb argentifère ; 1,252 hab.
Graveiines, ch.-l. de canton, arrond. et à 46 kil. S.-O. de Dunkerque (Nord), port et place de guerre sur l'Aa. Commerce de fruits et d'œufs; on y arme pour la pêche du hareng, de la morue. Bataille de 1558, perdue par le maréchal de Thermes ; 8,413 hab.
Gravelot (HUBERT-FRANÇOIS Bourguignon),
graveur, frère du géographe Danville. né à Paris, 1699-1773, eut de la réputation, en Angleterre et en France.
Graveiotte, commune du canton de Gorze, à 12 kil. de Metz (Lorraine). Bataille du 18 août
Granvenberg (Wirnt von), né près de Krems (Autriche) ou près de Nuremberg, au xin* s., a composé plusieurs poèmes de chevalerie, dont un seul, le Wigalois, est arrivé jusqu'à nous.
Gravenhage (S'). V. La HAYE.
Gravesande. V. S' GRAVESANDE.
Gravesend, v. du comté de Kent (Angleterre), sur la Tamise, à 35 kil. S.-E. de Londres. Chantiers de construction; 21,000 hab.
Graville-Sainte-Honorine, commune du
canton d'Jngouville, arr. et à 5 kil. du Havre (Seine-Inférieure). Fabriques, constructions de machines à vapeur , fonderies , raffineries ; 4,474 hab.
Gravina, v. de la prov. et à 55 kil. S.-O. de Bari (Italie). Evêché; 10,000 hab.
Gravina (Dominique), né à Gravina, vivait au xive siècle, et a écrit : lo Storîco del Regno di Napoli, de 1333 à 1350.
Gravina (Pierre), né à Palerme, 1453-1527, ecclésiastique, a écrit beaucoup de poésies latines, qui eurent une grande réputation, Epigrammatum liber, Sylvarum liber, Poematum libri, etc.
Gravina (Jean-Vincent), né à Roggiano (Calabre), 1664-1718, fut le principal fondateur de l'académie des Arcades à Rome, 1695. Il a laissé : Origines Juris civilis; De Romano Imperio.
Gravina (Frédéric, ouc de), né à Palerme. 4756-1806, errtra dans la marine espagnole, se distingua contre les Barbaresques et contre les Français ; devint vice-amiral , ambassadeur extraordinaire à Paris en 1804, capitaine général des armées navales. Il prit part a la bataille du cap Finistère contre l'amiral anglais Calder; blessé grièvement à Trafalgar, il put se retirer à Cadix', où il mourut trois mois après de ses blessures.
Gray, ch.-l. d'arrond. du départ, de la Haute- Saône, sur la rive gauche de la Saône, à 56 kil. S.-O. de Vesoul. Fabriques de tissus de crins, de fécule, d'amidon; construction de bateaux; magnifique usine de Tramoy. Commerce important en fers, grains, vins, fourrages, chevaux, etc.; 7,255 hab
Gray (Thomas), né à Londres, 1716-1771, fut l'ami d'Horace Walpole, puis il se brouilla avec lui, 1739-41. D'un caractère naturellement mélancolique, d'une santé faible, il vécut dans la retraite, et composa des poésies d'une sensibilité vraie, d'une pureté gracieuse. Son Elégie écrite dans un cimetière de village devint rapidement populaire. Ses Œuvres, comprenant ses Poèmes, sa Correspondance, ses Notes et ses Recherches critiques, ont été publiées par Matthias, 1814.
Grazalema, v. de la prov. et à 80 kil. N.-E. de Cadix (Espagne). Fabriques de draps; 11.000 h.
Graxia (Leona^doj, peintre de l'école florentine, né à Pistoja, vivait au xvie siècle. Employé aux travaux de Raphaël, il fut plutôt coloriste que dessinateur.
Graziani (Antoine-Marie), né à Borgo-San- Sepolcro (Toscane), 1537-1611, secrétaire de Sixte-Quint, évêque d'Amelia, légat à Venise, a laissé des ouvrages écrits dans un latin élégant :
De bello Cyprio; De casibus virorum Ulus* trium, etc.
Graziani (Jérôme), né à Pergola, 1604-1675, protégé par le duc de Modène, François, a écrit un poème de Cléopdtre, en 6 chants; la Conquête de Grenade, en 26 chants; une tragédie de Cromwell, etc.
Grazzini (Antoine-François), dit le Lesca ou le Dard (espèce de poisson), né à Florence, 1503-1583, l'un des fondateurs de l'Académie florentine Degli Umidi, eut la première idée de la célèbre académie de la Crusca. 11 fut l'un des écrivains les plus spirituels de son temps. Il a laissé des Comédies, des Sonnetti, des Capitolini, pièces satiriques assez piquantes; La Guerra de Mostri, petit poème burlesque; trente Nouvelles, divisées en trois Cène (soupers).
Great.Pedee, riv. des Etats-Unis, arrose les deux Caroiines, prend le nom de Yadkin dans la Caroline du Nord et est navigable pendant plus de 250 kil.
Greaves (Jean), né à Colmore (Hampshire), 1602-1652, eut une chaire d'astronomie à Oxford. Il avait, dans voyage en Orient, réuni beaucoup de manuscrits, de médailles, etc On lui doit : Elementa linguœ persicœ,Pyramidographia, Traité du pied romain et du denier, etc.
Grèce ancienne, Gra>cia, contrée du S.-E. de l'Europe, dont les limites n'ont jamais été bien déterminées par les anciens. Si on la termine aux monts Cambuniens et Acrocérauniens, c'est-à-dire aux frontières de la Macédoine et de l'Illyrie, dont les populations n'étaient pas de race hellénique, elle avait 410 kil. du N au S. et 270 kil. dans sa plus grande largeur de l'O. vers l'E. C'est une presqu'île très découpée, entre la mer Egée à l'E., la Méditerranée au S., la mer Ionienne à l'O. Le golfe de Corinthe et le golfe Saronique la coupent en deux parties; la chaîne de l'OEta forme une troisième division. De là trois régions : le Péloponnèse ou la presqu'île, la Grèce centrale ou Hellade, la Grèce septentrionale. Strabon réunissait à la Grèce la Macédoine , que nous laisserons en dehors , quoique son histoire ait été unie intimement à celle de la Grèce (V Macédoine); mais les îles formeront une quatrième section.
lo Péloponnèse (Morée). Uni à la Grèce centrale par l'isthme de Corinthe, il est baigné : au N. par le golfe de Corinthe (G. de Lépante et de Patras); à l'O. par la mer Ionienne, qui forme les golfes de Cyllène et de Cyparissius (Arcadia) ; au S. par la "mer Méditerranée, qui forme les golfes profonds de Messénie (Coron) et de Laconie (Marathonisi) ; à l'E., par la mer de Myrtos, qui forme les golfes d'Argolide (Nauplie) et Saronique (d'Egïne). Il comprenait sept pays : Laconie au S.-E., Messénie, au S.-O., Elide au N.-O., Achaïe au N , Corinthie au N.-E., Argolide à l'E., Arcadie au centre.
2» La Grèce centrale ou Hellade avait pour bornes : au S. le golfe de Corinthe, l'isthme et le golfe Saronique qui la séparaient du Péloponnèse; à l'E. la mer Egée, qui formait sur ses côtes le détroit d'Euripe et la mer d'Eubée, entre l'Attique, la Béolie et l'île d'Eubée, puis le golfe Maliaque; à l'O., la mer Ionienne, qui formait le golfe d'Ambracie; au N. elle était séparée de la Grèce septentrionale par une ligne de. montagnes qui allaient du golfe Maliaque au golfe d'Ambracie : Monts Othrys, OEta, Tymphreste. Il y avait huit pavs : Megaride, au N.-E. de l'isthme de Corinthe; presqu'île de l'Attique à l'E ; Béotie, à FO. entre les deux mers ; Phocide, du golfe de Corinthe à l'OEta; Doride, dans les montagnes au N. , Locride, divisée en deux parties, l'une au N.-E. sur le canal de l'Eubée (Locride Opuntienne, Epicnémidienne), l'autre au S.-O. sur le golfe de Corinthe (Locride Ozole); l'Etolie et l'Acarnanie à l'O.
GRE
GRE
3o La Grèce septentrionale comprenait deux pays, sans compter la Macédoine : la Thessalie a Ï'E., entre le Pinde et la mer Egée, avec la grande presqu'île de Magnésie, le golfe Pagasétique et la vallée du Penee ; l'Epire, à l'Û. du Pinde, pavs montagneux, sauvage, presque séparé parties mœurs, comme parlanature.de reste de la Grèce.
4o Les îles de la Grèce étaient :
Dans la mer Ionienne : Corcyre, Leucas, Cephallenia, Ithaque, Zacynlhe, les Strophades, Proie, Sphactena, OEnussœ, Theganusa, Cranœ, Cvthère.
"Dans la mer de Myrto : Pityusa, Irine, Tiparenos, Hydrea, Calaurie, JEginè, Salamine, etc,
Dans la mer Egée : les Cyclades, savoir : Délos, Myconos, Tenos, Andros, Gyaros, Ceos, Syros, Seriphos, Cythnos, Siphnos, Gimolos, Mélos, Paros, Naxos, etc. ; les Sporades : Ascania, Hiera, Therasia, Thera, Anaphe, Astypalaia, Amorgos; plus au N l'Eubée, Scyros, Sciathos, Scopelos, Halonnesos, Peparethos", Lemnos, Imbros, Samothrace, Thasos ; puis les îles de la côte de l'Asie Mineure, Tenedos, Lesbos, Chios, les Arginuses, Psyra, etc.
Dans la mer d'Icare : Samos, Patmos, Carvanda, Cos, Rhodos.
Dans la mer de Crète : la Crète.
Dans la mer de Carpathos : Carpalhos.
Dans la mer de Cypre " Cypre et les Chélidonies.
La Grèce, séparée par la mer de l'Asie, de l'Afrique ei de l'Italie, s'en rapproche par ses îles nombreuses ; les rivages sont si bien découpés que leur développement surpasse celui des côtes de la péninsule espagnole La Grèce est couverte de montagnes , aussi n'esl-elle pas assez fertile pour nourrir ses habitants dans la mollesse et l'indolence, mais elle n'est pas assez pauvre pour les contraindre à s'attacher uniquement à la terre pour vivre. La diversité du sol multiplie les aptitudes, et les Grecs ont été a la fois pâtres, laboureurs, mineurs et marchands.
La Grèce était protégée contre l'ennemi venant du Nord par ses montagnes , qui formaient comme trois grands retranchements successifs : les monts Cambuniens et les défilés de Tempe; les monts Othrys et OEta, avec le défilé des Thermopyles; l'isthme de Corinthe. Mais elle était divisée en un très grand nombre de petites régions, qui formèrent autant de petites localités, indépendantes et souvent ennemies ; ce qui fut cause du morcellement politique.
Les Grecs se nommaient eux-mêmes Hellènes et appelaient leur pays Hellade. On ne sait pas pourquoi les Romains se sont servis des mots Grœcia, Grecs; ces noms appartinrent d'abord à un petit canton de l'Epire ou de la Phthiotide, ils s'étendirent peu à peu sur la Thessalie, la Grèce centrale, le Péloponnèse. Les Grecs se disaient autochthones, nés de leur terre elle-même; mais il est certain que les premiers peuples du pays, appelés Pélasges, venaient de l'Asie et doivent être rattachés à la grande race indogermanique ; ils parvinrent a une civilisation assez développée. Des colonies apportèrent les idées et les arts de l'Orient : après Ogyges et Inachus (?), Danaiis, Cécrops viennent d'Egypte, Cadmus de Phénicie , Pelops de Phrygie. — Mais l'invasion des Hellènes, peut-être au xvie s. ou au xve av. J.-C, est l'événement le plus important de ces origines grecques. Les fils et petits-fils d'Hellen, Dorus, Eolus, Ion et Acheus, donnent naissance aux quatre branches de la race hellénique, les Doriens, les Eoliens, les Ioniens et les Achéens.
Après la période des temps héroïques , que termine la fameuse guerre de Troie, l'invasion des Doriens, conduits par les Héraclides, dans Je Péloponnèse, doit commencer la période
historique, au xu* s. av. J.-C. La Grèce désormais est complètement hellénique; les Doriens dominent dans ta plus grande partie du Péloponnèse; les Ioniens dominent dans l'Attique; les Eoliens dans la Grèce centrale; dans la Thessalie et l'Epire, les Pélasges sont plus nombreux.
A la suite de cette révolution, de nombreuses colonies furent fondées par les Grecs sur toutes les côtes de l'Asie Mineure, en Thrace, à Cvrèno en Afrique, en Italie, en Sicile, jusque dans la Gaule et l'Espagne Après des troubles nombreux, Sparte, depuis Lycurgue , devient la grande ciié dorienne du Péloponnèse; Athènes, république depuis l'abolition de la royauté, à la mort de Codrus, reçoit enfin des lois "de Dracon et surtout de Solon; par sa civilisation et sa marine, elle devient la première ville de la Grèce. Au ve siècle, les Grecs réunis, sous la direction de Sparte et d'Athènes, sauvent l'indépendance hellénique et la civilisation européenne, menacées par les grandes armées perses de Darius et de Xerxès. C'est la belle époque de Périclès. Mais bientôt la guerre civile du Péloponnèse (431-404), l'ambition mauvaise de Sparte, la guerre malheureuse qu'elle soutint contre Thèbes. préparent la soumission de la Grèce à la Macédoine.
.C'est le temps glorieux de Philippe et d'Alexandre, de la guerre nationale contre les Perses, au ive s. Au milieu des guerres que se font les successeurs d'Alexandre, la Grèce ne peut parvenir à se régénérer, à reconquérir son entière indépendance. Alors les Romains interviennent dans la Grèce divisée; ils entretiennent, ils multiplient ces divisions, pour en profiter. Ils triomphent de la Macédoine, des derniers défenseurs de l'indépendance, 197-146, et proclament sur les ruines fumantes de Corinthe, prise par Mummius, 146, que la Grèce est réduite en province romaine sous le nom d'Achaïe.
Grèce (Royaume de). Il occupe le S. de la péninsule turco-hellénique, au S.-E. de l'Europe, entre l'Archipel à l'E., la Méditerranée ou mer de Candie au S., la mer Ionienne à l'O , il est sépare, au N. de la Turquie, p;<r une ligne conventionnelle qui part du golfe de Volo, suit le mont Othrvs et finit au golfe d'Arta. Il s'étend entre 39<>30' et 36<>20' de lat N , entre 18«âU' et 23°48' de long. E., sans comprendre dans ces limites les îles Ioniennes II est formé de trois parties distinctes : la Morée ou Péloponnèse, l'Hellade, Livadie ou Grèce propre; les îles (Cyclades et îles Ioniennes). Les côtes sont très découpées, bordées de récifs et de falaises, excepté dans le golfe de Lépante, où elles sont souvent envahies par la mer et transformées en marais malsains. Les presqu'îles sont nombreuses et souvent séparées par des golfes profonds. La chaîne Hellénique ou Pinde, qui vient de Turquie, forme le système orographique de la Grèce; elle y pénètre vers les sources de VHellada (Sperchius), au point ou le mont Othrys se dirige vers l'E jusqu'au golfe de Volo. Les montagnes vont ensuite vers le S.-E., sous les noms d'Axiros, Katavothra, Koumaita ou OEta, formant, près du canal de Talanti, le défilé des Thermopyles, puis se prolongeant par masses isolées et par des collines jusqu'aux rives de l'Asopo Dans la ligne générale qui traverse l'Hellade, on trouve les monts Yardhio. Zonas, Elato, Liakoura (Parnasse), Elatea iGithéron), Zagora (Hélicon), puis des chaînons isolés sur les frontières de la Réotie et de l'Attique ; dans l'Attique ; on voit le Xozea (Parues), le Mendeli (Pentélique), le Trelovouno (Hymette) et le Laurion-Oros ou mont Saint-Elie (Laurium). — Dans la Morée, la chaîne septentrionale, beaucoup plus escarpée et couverte de forêts, porte
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les noms de Stephani, Polyphengos, Gavria, Zyria, (Cyllène), Ghelmos, Zembi, Olonos (Erymanthe), du plateau 'central de l'Arcadie, se détachent; 1° La chaîne occidentale, confuse et coupée par des plateaux arides et des plaines marécageuses jusqu'au cap Gallo ; 2° la chaîne orientale, peu élevée, sauvage, suit le golfe de Nauplie jusqu'au cap Malée,3e la chaîne centrale, partant de l'endroit où le Rouphia, le Pirnatza et le Vasili-Potamo ont leurs sources, est plus élevée, ce soni les montagnes du Maina ou Magne, dont le point culminant, le mont Elias ou Taygète, a 2,459 m. , elles finissent au cap Matapan. — Fleuves : les cours d'eau sont peu considérables; dans le versant de l'Archipel . YHellada (Sperchius), le Mavro-Potamo (Gephissus), qui descend du mont Axinos pour former le lac Topolias (Copaïs), VAsopo, le Zeria ou Xéra (Inachus), qui vient du Zyria et se jette da*ns le golfe de Nauplie. — Dans le versant de la mer Ionienne : le Vasili-Potamo ou tri (Eurotas), le Pirnatza (Pamisus), le Rouphia (Alphée), le Calavrita (Crathis) , le Fidaris (Evenus) , YAspro-Potamo (Achéloiis). — Iles: les îles de la Grèce sont : 1° Aégrepont ou Eubée, séparée du continent par le canal de Talanti et VEuripe; Skopelo et Skyros au N.-E. ; 2<> dans le golfe d'Athènes, Colouri (Salamine), Engia (Egine), Hydra, etc. ; 3° les Cyclades : Zéa, Thermia, Sevpho, Siphano, Milo. Santorin, Aio, Amorgo, Naxia, Paros, Mykoni, Syra, Tynos, Andros, etc ; 4<> les îles Ioniennes. — Le sol est généralement peu fertile dans l'Hellade, fertile dans l'Argolide et la Laconie; le climat, sauf sur les montagnes, est doux et chaud; l'air est pur presque partout.
Le royaume de Grèce est divisé en 43 nomarchies, subdivisées en éparchies et en démes.
10 CYCLADES. . . Syra.
NOMABCHIES.
1 ATTIQUE et BEO- TIE
LACONIE
CH.-L. DEPARCHIE OU
sous-préfect.
Égine, Mégare, Athènes, Thèbes,Livadie.
Chalcis, Xérochori, Carysto, Scopelo.
Amphissa, jEgition. Atalandi, Lamia.
Ambracia, Vonitza ou Anactorium, Misso- I longhi, Lépante , Agrinion , Calidromi.
Nauplie, Argos, Hydra. Poros, Spezzia, Corinthe.
Patras, Vostizza ou jEgium , Calavrita, Pyrgos.
Tripolitza, St- Pierre, Gortyne ou Cariténa , Leondari.
C y pari s si a, Navarin, Andntzéna, Nisi, Kalamata.
Sparte , Mo-
. nenbasie, Ma-
Sparte. .{ ratfconig^ OE-
tylon.
Nauplie.
Kalamata,
f Hermo polis, \ Zéa, Andros, •) Tinos, Naxos, ( Santorin,Milo.
CORFOU
Argosto -
Zante.
La superficie est de 50,123 kil. carr. La population est d'environ 1,458,000 hab. La capitale est Athènes, avec son port, le Pirée ; les v. principales sont : Hermopolis, Corfou, Zante, Patras, Livadie, Lamia, Nauplie, Hydra, Corinthe, Kalamata, Naupacte, Thiva, Missolonghi, Tripolitza, Sparte, etc. — La religion grecque est celle de l'Etat; le métropolitain d'Athènes est le président à vie du saint-synode. Il y a deux archevêques catholiques (Naxos et Corfou) et 4 évoques (Syra, Tinos, Santorin et Zante). — La langue est dérivée de l'ancien grec; il y a quelques patois, mélange d'italien, d'albanais, etc. On cultive la vigne, les figuiers, les oliviers, les orangers; le coton, la garance, le tabac réussissent bien ; il y a de magnifiques forêts peu ou mal exploitées. Nombreuses carrières de marbre; salines le long des côtes; pêche des éponges. — L'industrie est presque nulle ; mais le commerce est très actif.
Le gouvernement est une monarchie constitutionnelle; le pouvoir législatif s'exerce parle roi et par la Chambre des députés, élus pour quatre ans, parmi les citoyens âgés de 30 ans au moins. 11 y a une cour suprême ou aréopage, pour rendre la justice, 4 cours d'appel ou cours royales, a Athènes, Nauplie, Patras, Corfou. — Le budget est d'environ 5U millions de drachmes (89 cent. 1/2); le total de la detle est de 490,000,000 drachmes. — L'armée est d'environ 27,500 hommes , la flotte militaire est de 15 bâtiments, mais la marine marchande a environ 6,000 bâtiments, montés par 27,000 matelots
Les Grecs, opprimés depuis le xve siècle par les Turcs, essayèrent de se soulever au xviii* s. ; le soulèvement de 1821 fut plus général et plus heureux. Après des efforts héroïques, qui excitèrent l'admiration et les vives sympathies de toute l'Europe civilisée, l'indépendance de la Grèce fut proclamée le 3 février 1830 par la conférence de Londres. Le président, Capo d'Istria, gouverna quelque temps, il fut assassiné en 1831. Sur le refus de Léopold de Saxe-Cobourg, la couronne fut donnée à Othon, 2e fils du roi de Bavière, 1832. A la suite de la révolution du 22 octobre 1862, le roi Oihon a dû quitter le sol de la Grèce. La couronne a été acceptée par le jeune prince Guillaume, 2e fils du roi de Danemark, qui est monté sur le trône, le 13 octobre 1863, sous le nom de George 1er. Les îles Ioniennes, placées sous le protectorat de 1 Angleterre depuis 1815, ont été pacifiquement annexées au royaume de Grèce en 1864. V. Suppl.
Grèce (Grande-), nom ancien de l'Italie méridionale, à cause des colonies grecques fondées sur ses rivages. Elle comprenait le Bruttium, la Lucanie, la Messapie, l'Iapygie, l'Apulie, et même parfois la Campanie.
Giécourt (JEAN-BAPTISTE-JOSEPH Willart
de), né à Tours, 1683-1743, eut un canonicat a Tours, puis vint à Paris mener la vie d'un épicurien et composer des contes et des vers grivois; il fut l'Anacréon cynique du duc d'Estrees et du duc d'Aiguillon.
Gredos (Sierra de), partie de la chaîne espagnole entre le Tage et le Douro, unit la Sierra de Guadarrama a la Sierra de Gala, au N. de l'Estrémadure, sur une longueur de 9u kil.
Green (Valentin), né dans le comté de Warwick, 1739-1813, a été l'un des premiers graveurs anglais en mezzo-tinto.
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Greene (Robert), né à Norwich, 1560-1592, publia un trop grand nombre d'ouvrages, des comédies, où l'on trouve de la facilité, de l'imaginai ion, de la gaieté, et qui servent à taire connaître les mœurs de l'époque.
Greene 011 C2-«»en (NaTHANAEL), né à Warwick (Rhode-Island), 1742-1786, entra dans l'armée, après le combat de Lexington, bien qu'il fut quaker, gagna la confiance de Washington, et successeur de Gates a l'année du Sud, lutta avec habileté contre Cornwallis
Greeuiaw , ch.-l du comté de Berwick (Ecosse), bourg de 2,000 hab.
Green.Diouutains, Montagnes vertes, ramification des Alléghanys, couverte d'arbres verts, se dirigeant du S. au N., à travers le Conneclicut, le Massachusetts, le Vermont, sur une longueur de 500 kil.
Greeunck, v. du comté de Renfrew (Ecosse), à 31 kil. N.-O. de Glasgow, port a l'embouchure de la Clyde. Raffineries de sucre, fabriques de papier, savon, lainages, tuiles, cordages, faïence, ateliers de construction maritime, etc. Patrie de Watt ; 69,000 hab.
Greenou^h (Horace), sculpteur, né à Boston, 1805-185-2, a \ôcu a Rome et a Florence.
Green.River, riv. des Etats-Unis, vient du Keniueky et se reunit à l'Ohio dans l'Etat d'Indiana. Gours de 400 kil.
Greenwich, v. du comté de Kent (Angleterre), a 5 kil. S -E. de Londres, dont elle forme un véritable faubourg, sur la rive droite de la Tamise, par 51» 28' 40" lat. N. et 2" 20' 15" long.O.; Magnifique hôpital de la marine fondé en 1669. observatoire royal où Jes Anglais font passer leur premier méridien ; 128,000 hab.
Grées (Alpes). V. ALPES.
Orées (du grec •ypaïai, vieilles femmes), sœurs aînées des Gorgones. Il y en avait trois : Enyo, Péphrédo et Dino.
Grégoire I» (saint), le Grand, pape, né à Rome vers 540, d'une famille patricienne, fut préleur de la ville; puis, a la mort de son père, prit l'habit religieux et se fit le serviteur des pauvres. Benoît 1er je nomma diacre de l'Eglise romaine; Pelage II l'envoya, comme nonce apostolique, a Constantinoplè, et Maurice le choisit pour être le parrain d'un de ses enfants, 582-5S5. A la mort de Pelage, le clergé, le sénat et le peuple de Rome le nommèrent pape. 590. 11 se dévoua à ses difficiles fonctions, rétablit l'ordre et la sécurité dans Rome, ht venir des blés de Sicile et éloigna Je» Lombards. Il entretint la paix avec les empereurs d'Orient, s'occupa avec activité des égiises d'Italie, d'Afrique et des Gaules, en administrateur habile et vigilant. Sans cesse menace par le roi des Lombards Agi lui fe, il traita directement avec les Lombards, et, secondé par la reine Ttiéodelinde, s'efforça de les convertir au catholicisme II envoya des missionnaires, sous la conduite d'Augustin, pour conquérir les Anglo-Saxons a la loi chrétienne. Il fut comme la providence de la malheureuse Italie, soulageant les misères, fondant des écoles et des monastères; on l'a accuse, sans raison, d'avoir détruit beaucoup de monuments du paganisme et d'avoir fait brûler la bibliothèque Palatine. 11 a attaché son nom a la réforme de la liturgie romaine, a la propagation du chant grégorien. 11 mourut en 604. Ses ouvrages sont nombreux : Commentaire sur Job, en 35 livres, 22 Homélies sur Ezec/uel, 40 homélies sur le* Evangiles, en deux livres ; Pastoral sur Jes devoirs des eveques. en 4 parties,- les Dialogues, 14 livres de Lettres, matériaux précieux pour l'his ure de ce temps ; le Sacramentaire et \'Antiphonaire. Fêtes, le 12 mars et le 3 septembre.
Grégoire il (Saint), pape, né à Rome, successeur de Constantin 1er, 715-731, éloigna les Lombards de Rome et envoya des missionnaires
en Bavière. Il eut surtout à lutter contre l'hérésie des Iconoclastes; et les Romains prirent les armes, mais ils furent bientôt menacés par les Lombards. Grégoire II mourut au milieu de ces troubles On a de lui une trentaine de Lettres. On l'honore le 2 février.
Grégoire m, pape, né en Syrie, successeur de Grégoire II, 731-741, continua' la lutte contre les Iconoclastes, proclama nettement la distinciion entre la puissance spirituelle et la puissance temporelle, et dans le concile de 732 anathématisa les hérétiques. Menacé par les Lombards, il demanda l'appui de Charles- Martel contre Luitprand. Il protégea les prédications de Willibald en Bohême et de saint Bon if ace en Germanie. Il nous reste de lui quelques Lettres.
Grégoire IV, pape, né à Rome, 827-844, prit part aux querelles de Louis le Débonnaire et de ses fils. Il vint en France dans l'armée de Lothaire, se déclara supérieur a la puissance temporelle, et détacha la plupart des défenseurs de Louis, qui fut forcé de se rendre prisonnier. On lui doit la célébration de la fête de Tous les Saints. On a huit Lettres de ce pape.
Grégoire v (Brunon) , pape, 996-999, fut nommé par son oncle Otton III, qu'il couronna empereur à Rome. Le tribun Crescentius le chassa et nomma pape le grec Philagate, sous le nom de Jean XVI. Mais Grégoire V les fit périr tous deux. Il excommunia le roi de France, Robert.
Grégoire VI (Jean-Gratien), pape, né à Rome, succéda à Benoîst IV, qui venait d'abdiquer, en 1045, et s'efforça de rétablir l'ordre dans l'Eglise. Henri III le déposa, au concile de Sutri, 1046, avec des rivaux. Il alla mourir en Allemagne, 1047
Grégoire VII (HlLDEBRAND), pape, de 1073 à
1085, né a Soane, en Toscane, vers 1013; fils d'un charpentier, Hilebrand entra dans l'ordre de Cluny, et devint prieur. Léon IX, passant par Cluny, le força à le suivre, et, par ses conseils, se fit élire par le clergé et par le peuple de Rome, 1049. Hildebrand, nommé cardinal, exerça la plus grande influence sur les papes Victor II, Etienne IX, Nicolas II, Alexandre II, et travailla avec ardeur à la réforme de l'Eglise. La simonie, le mariage des prêtres furent attaqués ; l'élection des papes fut enlevée aux empereurs pour être donnée aux cardinaux, au clergé, au peuple de Rome, et l'investiture conférée par des laïques aux ecclésiastiques fut condamnée. Hildebrand contribua a donner au saint-siege l'alliance des Normands de l'Italie méridionale. Nommé pape, en 1073, sous le nom de Grégoire VII, il aurait voulu réunir les peuples chrétiens dans une grande croisade contre les infidèles ; mais les affaires de l'Europe détournèrent ses efforts. Grégoire Yli renouvela les anathèmes contre les simoniaques et les prêtres mariés ; il eut à lutter, dans Rome, contre le préfet Cenci, qui l'arrêta au milieu d'une procession, et voulut le faire déposer. Grégoire VII triompha de tous les obstacles, et défendit à tout laïque de donner l'investiture de biens ou de dignités ecclésiastiques, à tout ecclésiastique de la recevoir d'un laïque. Ce fut le signal de la querelle des Investitures. L'empereur Henri IV rassembla un conciliabule d'évèques à Worms, et v fit déposer le pape, 1076. Grégoire Vil, dans le concile de Rome, excommunia l'empereur et délia ses sujets du serment de fidélité. Henri IV, menacé par ses nombreux ennemis en Allemagne, vint chercher en Italie un pardon qui lui paraissait nécessaire et s'humilia devant le pape, au château de Canossa. 1077. Mais, de retour en Allemagne, il trouva des partisans, et commença vigoureusement la guerre contre les rebelles ; vainqueur, il descendit en Italie, après avoir fait déposer Grégoire VII au concile de Brixen
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(1080), et élire l'antipape Clément III, Malgré lessecours qui lui prodiguait la grande comtesse Mathilde, le pape fut assiégé dans Rome, et ne fut sauvé que par l'approche des Normands de Robert Guiscard ; Grégoire VII mourut dans leur camp de Salerne, 1085. Il a voulu délivrer l'Eglise de la domination des laïques, et placer la société ecclésiastique sous la direction absolue du souverain pontife ; ses légats ont partout proclamé et soutenu son autorité suprême II a également voulu soumettre l'autorité temporelle des rois, princes et seigneurs, à l'autorité spirituelle, en /disant de l'Europe chrétienne une sorte de vaste confédération dont le pape serait le chef, avec les rois pour ses lieutenants ou ses auxiliaires. Il a lutté, au nom de l'esprit et de la moralité chrétienne, contre le droit de la force et contre la brutalité féodale. On a de lui 41 livres de Lettres; on le croit auteur du Dictatus Papœ, recueil de 27 maximes composant sa théorie. [rice).]
Grégoire VIII, antipape. V. Rourdin (Mau-J
Grégoire VIII (ALBERT DE Moral, pape, né
à Bénévent, successeur d'Urbain III, 1187.
Grégoire ix (Hugolin), de la famille des comtes de Segni, cousin d'Innocent III, né à Anagni, succéda a llonorius III. 1227. Bien qu'octogénaire, il se montra continuateur ardent de la politique de Grégoire Vil et d'innocent III; il lutta contre l'empereur Frédéric II, qui, maître des royaumes d'Italie et de Naples, menaçait l'indépendance du saint-siège. 11 l'excommunia, en 1227, prêcha une croisade contre lui, arma son beau-père, Jean de Brienne; mais fut forcé de signer la paix de San-Germano, 1230. La lutte recommença bientôt ; les Romains- chassèrent le pape, 1232-1235; mais Grégoire IX souleva les villes lombardes, et offrit la couronne impériale à Robert d'Artois, frère de saint Louis, qui la refusa. Un concile fut convoqué à Rome , malade, presque centenaire, toujours plein d'ardeur, le pape fut assiégé dans Rome et y mourut en 1241. On lui doit un grand nombre de Lettres et une Collection de Décrétâtes.
Grégoire X (THEOBALDE OU THIBAUD), de la
famille des Visconti, né à Plaisance, 1271-1276, rassembla le concile de Lyon, 1274, qui ne put réunir l'Eglise grecque ; Grégoire X fit au moins une nouvelle constitution pour prévenir les longues vacances du saint-siège. Il obtint, de Philippe le Hardi, la cession au saint-siege du Comtat-Venaissin, et activa l'élection de Rodolphe de Habsbourg. On a de lui plus de cent Lettres.
Grégoire XI (PlERRE-ROGER DE Montroax),
né dans le Bas-Limousin, 1336, neveu de Clément VI, fut élu pape à la mort d'Urbain V, 1370. 11 s'efforça de réconcilier les rois ; condamna les hérétiques d'Allemagne, les bégards, les doctrines de Raymond Lulle. Sainte Catherine de Sienne vint à* Avignon pour presser le pape • de revenir à Rome; les habitants menaçaient de se donner un nouveau pape ; Grégoire XI, malgré le roi de France, Charles V, quitta Avignon, et arriva à Rome, 1377. Il y mourut peu de temps après.
Grégoire xn (Ange-Corrario), né à Venise vers 1325, succéda à Innocent Vil en 1406, tandis que Benoît XIII était pape à Avignon. Au concile de Pise, 1409, Alexandre V fut nommé pape; Grégoire et Benoît furent déclarés schisinatiques, hérétiques, séparés de l'Eglise. Grégoire envoya sa renonciation au concile de Constance, 1415, fut nommé doyen des cardinaux, et passa le reste de sa vie dans le repos. 11 mourut en 1417.
Grégoire XIII (Buoncompagno), né à Bologne, 1502, fut élu, à la mort de Pie V, 1572. Il s'attacha particulièrement à propager l'instruction ecclésiastique; il excita vainement les
puissances catholiques contre les Ottomans, approuva la Saint-Barthélémy, poursuivit les protestants et pressa Philippe II d'attaquer Elisabeth. Il s'entendit avec les Guises et favorisa la Ligue en France. Mais ses Etals furent troublés par les factions et désolés par les brigands. C'est lui qui a fait faire dans le calendrier la fameuse réforme connue sous le nom de réforme Grégorienne, 1582 11 mourut en 1585.
Grégoire XIV (NICOLAS Sfondrate), né à
Crémone, successeur d'Urbain VII, 1590-1591, excommunia Henri IV et le déclara hérétique
Grégoire XV (ALEXANDRE LUDOVISIO), né à
Bologne en 1554, succéda à Paul V, en 1621 II donna des subsides considérables à Ferdinand Il pour soutenir la lutte contre les protestants, pendant la guerre de Trente ans; aux Polonais, pour les aider à combattre les Turcs. Il protégea les jésuites, fonda la congrégation de la propagande, érigea l'évêché de Paris en métropole, 1622, décida que l'élection des papes se ferait au scrutin secret, 1621, et mourut
Grégoire XVI (MAURO Cappellari), né a Bellune en 1765, moine camaldule, théologien et orientaliste savant, fit paraître, en 1799, le Triomphe du Saint-Siège et de l'Eglise. Il succéda à Pie VIII en 1831. L'Italie centrale s'insurgeait alors; Grégoire XVI fut soutenu par les Autrichiens, par les paysans de la Sabine, par les san-fedistes ; l'occupation de Bologne par les Autrichiens amena l'occupation d'Ancône par les Français, 1833-38. Le pape n'accéda pas aux réformes libérales que lui avait suggérées le mémorandum des cinq grandes puissances, mais les Etats romains ne cessèrent d'être troubles par des complots qu'il fallut réprimer par les mesures les plus sévères. Il embellit Rome (reconstruction de la babilique de Saint-Paul hors les murs), fit creuser un nouveau lit à l'Anio près de Tivoli, etc. ; mais il était l'ennemi du libéralisme et se déliait de l'industrie moderne. Il condamna les doclrines et les écrits de Lamennais, protégea les jésuites et protesta avec éloquence contre le traitement dont la Pologne était la victime. Il punit cruellement les tentatives insurrectionnelles des Réformistes et du parti de la Jeune Italie. Il a institué, en 1831, l'ordre de Saint-Grégoire le Grand (croix octogone attachée à un ruban rouge avec liséré orange). Il a eu pour successeur Pie IX, en 1846,
Grégoire (Saint), le Thaumaturge (faiseur de miracles), né a Néocésarée vPont), au commencement du ine s., mort vers 270, s'attacha à Origène, passa trois ans dans les écoles néoplatoniciennes d'Alexandrie, puis reçut le baptême. En 240, il fut nommé évêque de Néocésarée, et travailla surtout à la conversion des infidèles. On l'honore le 17 novembre. L'Eloge d'Origène, le Symbole ou Exposition de foi, sont ses œuvres les plus remarquables.
Grégoire (Saint), de Nazianze, surnommé le Théologien, né à Azianze, bourg du territoire de Nazianze en Cappadoce, 329-389, fils d'un père qui fut élu évêque de Nazianze, vers 329, fut à Athènes l'ami de saint Basile et y connut Julien. De retour dans sa famille, il reçut le baptême, fut ordonné prêtre malgré lui, aida son père dans ses travaux apostoHques, et écrivit contre l'empereur, qui interdisait aux chrétiens la lecture des auteurs profanes, deux discours pleins de colère et d'éloquence Saint Basile le fit nommer évêque de Sasime en Cappadoce, 372 , mais Grégoire revint bientôt à Nazianze; en 379, il devint archevêque de Constantinople; mais, malgré l'appui de Théodose, il crut devoir offrir sa démission, 381, et retourna à Nazianze, où il vécut dans la solitude. Fête, le 9 mai. — C'est le plus grand des orateurs chrétiens du iv« siècle après saint Jean Chrysos-
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tome et saint Basile. On a de lui 53 discours (Elogea funèbres, panégyriques, invectives contre Julien, sermons); ses Lettres sont au nombre de 2*2; ses Poésies comprennent 156 poèmes et 2-2$ petites pièces de vers; on lui attribue (à tort probablement) une tragédie, intitulée le Christ patient.
Grégoire (Saint), de Nysse, frère de saint Basile, ne a Sébaste (Pont), vers 331 ou 332, mort de 397 à 400, quitta sa femme pour le sacerdoce, retourna au monde , enseigna la rhétorique, puis aida son frère dans le diocèse de Césarée et fut, en 373, élu évèque de Nysse en Cappadoce. Il eut à lutter contre les ariens, et fut honoré par l'empereur Théodose. On le fête le 9 mars. — Ses ouvrages d'exégèse sont pleins d'une poésie subtile, et renferment de longs passages d'une grande élévation (Vie de Moïse, commentaire sur le Cantique des cantiques, de la Formation de l'Homme, de l'Ame et de la Résurrection, etc. Il a composé des Traités dogmatiques et des Livres de controverse ; des Discours, des Oraisons funèbres (saint Basile, l'impératrice Flaccille, saint Etienne, etc.), des Panégyriques, des Vie»; ses Lettres sont peu nombreuses.
Grégoire de Tours (GeORGIUS FlORENTIUS,
Saint), né en Auvergne, 544 (?), mort en 595, d'une famille illustre dans l'Etat et dans l'Eglise, fut dès l'année 573 nommé par Sigebert, roi d'Austrasie, à l'évêché de Tours. Il montra de la fermeté et de l'intelligence au milieu de cette société si troublée et si grossière du vie siècle. Il fut le seul à ne pas vouloir condamner l'évèque de Rouen, Prétçxtat, dans le concile de Paris, 578. Il contribua probablement à rapprocher Chilpéric de son neveu Childebert, mais eut à soutenir des controverses théolôgiques avec le roi de Neustrie lui-même. Souvent médiateur dans les différends des rois Francs, il fut l'un des principaux auteurs du traité d'Andelot, 587; il défendit surtout avec vigueur les privilèges de sa ville épiscopale. — Son Histoire ecclésiastique des Francs, en 10 livres, est un ouvrage du plus grand intérêt pour les origines de notre histoire et surtout pour la fin du vie siècle. Narrateur plein de rudesse, de franchise et de naïveté, il écrit dans une langue barbare, mais non pas sans vigueur. Les traités De Gloria Martyrum, de Gloria Confessorum ; les Vies des Pères, les Miracles de saint Martin et de saint André, quoique moins importants, ne sont pas sans valeur.
Grégoire (Saint), X Illuminât eur , né à Vagharchabad, 257-332 , échappa au massacre de toute sa famille, mise à mort par les Sassanides. Il s'attacha au roi d'Arménie, Dertad ou Tiridate, et finit par convertir le roi et son peuple a la foi chrétienne. Evèque d'Arménie, il fonda des monastères, des hôpitaux, des écoles, des bibliothèques, et fut élevé à la dignité de patriarche par le pape Silvestre. Grégoire se retira ensuite sur le mont Sébouh, dans la caverne de Mani, où l'on découvrit plus tard son cadavre Ses reliques sont dispersées; on le fête le 30 septembre. On a de lui : un Recueil d'Homélies, 1737; des Oraisons et des Prières. — Douze patriarches d'Arménie ont porté, après
lui, le nom de Grégoire.
Grégoire Magisdros ou Magister, prince arménien de ia famille des Arsacides, né au commencement du xie s., mort en 1058, étudia à Constantinople, fut accusé d'être trop favorable aux Grecs, et se retira à Constantinople. où il fut nommé magisdros (général). Il reçut le gouvernement héréditaire d'une partie de la Mésopotamie et de grands domaines en Arménie. 11 se montra propagateur intolérant du christianisme. On a de lui : Grammaire arménienne; une Collection de Lettres; un Poème de mille vers sur la Bible; des Eloges de la Croix, du
Bâton doctoral; de nombreuses traductions, eu arménien, du Phédon, du limée, à'Euclide, de Callimaque, d'Olympiodore, etc. — Ses descendants ont occupé le siège patriarcal d'Arménie jusqu'au xme siècle.
Grégoire, gouverneur grec de la province d'Afrique au vue siècle, se révolta, dit-on, contre Constant II. avec l'aide des Maures et se rendit indépendant, 646. Cette insurrection favorisa l'invasion des Arabes, qui, sous la conduite d'Abdallah, le vainquirent et le tuèrent, en bi7.
Grégoire (Pif.rre), né à Toulouse, vers 1540, mort, selon Bayle, en 1597, selon D Calmet en 1617, professa le droit et eut de longs démêlés avec les jésuites. On a de lui : Syntagma Juris universi, in-fol., premier essai d'un système de législation comparée ; Syntaxis Artis mirabilis, Lyon, 1583, 3 vol. in-8» , De Republica, Pont-à- Mousson, 1596, in-4».
Grégoire, né à Calavrita (Arcadie), vers 1740, métropolitain de Smyrne, devint patriarche de Constantinople, en 1795. Il s'efforça de favoriser la rénovation intellectuelle de ses compatriotes, mais fut plusieurs fuis déposé. Au début de l'insurrection grecque, 1821, il refusa de fuir. Arrêté, au sortir des fêtes de Pâques, il fut aussitôt pendu devant l'église; son corps fut traîné dans les rues par les juifs, puis jeté à la mer; recueilli par un capitaine de navire, il reçut à Odessa des honneurs solennels.
Grégoire (Henri), né à Vého, près de Lunéville, 1750-1831, prêtre, écrivit en 1773 Y Eloge de la poésie, couronné par l'académie de Nancy ; en 1788, un Essai sur la régénération physique et morale des Juifs, couronné par celle de Metz; et il était curé d'Embermesnil, près de Lunéville. lorsqu'il fut envoyé aux Etats généraux par le clergé de Lorraine". Il fut l'un des premiers a se rallier au tiers état; tous ses votes furent dirigés vers l'affranchissement du peuple, il parla en faveur des israélites et des hommes de couleur. L'un des premiers il adhéra à la constitution civile du clergé, et fut nommé évêque par les électeurs de la Sarthe et de Loir-et-Cher ; il opta pour le siège de Blois. Elu à la Convention en 1792, il fit décréter l'abolition de la royauté; pendant le procès de Louis XVI, il était en mission à Chambéry ; il écrivit une lettre dans laquelle il demandait que l'accusé fût condamné; mais il s'est toujours défendu d'avoir réclamé ou approuvé la mort du roi II contribua à l'établissement du Bureau des longitudes , du Conservatoire des arts et métiers; il fit les plus constants efforts pour répandre l'instruction, protéger les savants et défendre les monuments des arts contre le vandalisme (le mot est de lui). Il rit voter l'abolition de l'esclavage des nègres, 1794; demanda qu'une déclaration des devoirs fût jointe à la déclaration des droits, proposa une sage déclaration du droit des gens ; et s'honora surtout en résistant courageusement aux partisans d'Hébert et de Chaumette, qui le sommaient d'aposlasier. Membre du conseil des Cinq-Cents, président du Corps législatif, après le 18 brumaire, il devint sénateur en 1801, resta fidèle à ses principes et cependant fut nommé comte de l'Empire. Il aida à la chute du gouvernement impérial et fut poursuivi par la Restauration. Eliminé de l'Institut, il vendit sa bibliothèque pour vivre: il écrivit alors son Essai historique sur les libertés de l'Eglise gallicane, ISIS. Nommé député de Grenoble, en 1819. par une coalition des libéraux et des ultra-royalistes, il fut repoussé delà Chambre, par les uns pour vice de forme, par les autres comme indigne. Il publia : Histoire des confesseurs des empereurs, des rois et d'autres princes, 1824; Histoire du mariage des prêtres en France. 1 826 ; De l'influence du christianisme sur la condition des femmes ; de
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la Littérature des nègres ; enfin Histoire des sectes religieuses, 1810-1828, 5 vol. in-8°; un 6e vol. a paru après sa mort. M. Hipp. Carnot a publié les Mémoires de Grégoire, écrits dès 1808, 2 vol. in-8o.
Grégoras (Nicéphore), né à Héraclée du Pont, 129o-1360, entra dans les ordres et se distingua par ^a science et son attachement a l'empereur Andronic Ier; il s'opposa a l'union des deux églises et lutta victorieusement contre le moine Barlaam. Parmi ses nombreux ouvrages, la plupart inédits, on cite les 38 premiers livres d'une Histoire Byzantine (24 seulement ont été publiés), de 1204 a 1351).
Grégurianus, jurisconsulte romain du ive siècle, est connu par sa collection de rescrits impériaux, le Codex Gregorianus.
Giegonen (Calendrier). Dans la réforme du calendrier julien, l'astronome SOvsigène s'était trompé de plus de 11 minutes. Au xvi* siècle, l'erreur était de lu a 11 jours. Le pape Grégoire XIII, avec le concours de l'astronome Lilio, retrancha 10 jours de l'année 1582, et, pour prévenir autant que possible les erreurs a l'avenir, décida que dans l'espace de 400 ans, on retrancherait trois jours, pris sur trois années qui auraient dû être bissextiles. La réforme grégorienne n'a été acceptée qu'en 1700 par les protestants d'Allemagne, en 1701 par ceux de Suisse, en 1752 par l'Angleterre, en 1753 pirla Suède. Les Russes et les Grecs schismatiques ont conservé le vieux style, leurs dates retardent de 12 jours sur celles des autres peuples chrétiens.
Gregorio (FERDINAND), fils de GREGORIO
(Charles), graveur distingué de Florence, né a Florence, 1740-1800, fut l'un des meilleurs graveurs de son temps.
Gregorio (KosARio), né à Palerme, 1753-1809, se livra aux études archéologiques, et fut historiographe royal. Ses principaux ouvrages sont : Bibliotheca Scriplorum qui res in Sicilia gestas sub Aragonum imper io retulere, 2 vol. in-fol. ; Consideratiotis sur l'histoire de Sicile, depuis le temps des Normands jusqu'à nos jours, 7 vol. in- 8o, etc.
Grcgorius Tiphernas V TlPHERNAS.
Gregory, lac de l'Australie méridionale.
Gregory OU Gregorj (JEAN-GASPARD DE), né
en Piémont, 1769-1846. professeur de droit civil à Turin, député en 1809, président de la cour impériale a Rome, 1811, a publié plusieurs ouvrages de littérature, mais s'est principalement occupé de Y Imitation de Jésus-Christ, qu'il attribua au moine Jean Gersen, abbé de Verceil. Il a publié la Sardaigne dans Y Univers pittoresque, et de nombreux articles dans la Biographie Michaud.
Gregory (Jacques), né à Aberdeen, 1038-1675, professeur de mathématiques, inventa le télescope réflecteur, qui porte son nom. Ses travaux, le firent nommer membre de la Société royale de Londres, 1668 II publia en 1668 ses Exercitationes geometricce.
Gregory (David), neveu de Jacques, mathématicien, né a Aberdeen, 1661-1718 fut professeur à Edimbourg, a Oxford, et a publie plusieu:s ouvrages estimés.
Gregory (.Jean), petit-fils de David, né à Aberdeen, 1724-1773, vint a Londres se consacrer a la médecine, fut de la Société royale en 1775, retourna professer la médecine au King's Collège d'Aberdeen, et est surtout connu par un livre de morale, Legs d'un père à ses filles, qui, devint populaire.
Gregory (Jacques), fils du précédent, médecin anglais, né à Aberdeen, 1753-1821, correspondant de l'Institut de France, a écrit Cullen's first Unes of the pratice of physic, 2 vol. in 8°, qui a eu de nombreuses éditions.
Greiffenberg, v. de la Poméranie (Prusse),
à 66 kil. N.-E. de Stettin, sur la Réga. Toiles renommées, draps, chapeaux: 5.000 hab.
Greiffenhagen.v. de la Poméranie (Prusse), sur la Reglitz, a 20 kil. S. de Stettin ; 5,600 hab-
Grerfswald , port de la Poméranie (Prusse), à 90 kil. N -O. de Stettin. Université fondée en 1456. Chantiers de construction, fabriques d'épingles, d'huile, de tabac, de cuirs. Commerce actif de céréales. Dans les environs, bois pittoresque d'Eldena académie d'agriculture) et salines considérables; 17,000 hab.
Greîz.capit. delà principauté de Reuss-Greiz, sur l'Elster Rlanc, à 28 kil. S.-E. de Géra, a 90 kil. S. de Leipzig; 15,000 hab. V. Reuss-Greiz.
Grémonville (NICOLAS Bretel, sieur DE;, né
à Rouen, 1606-1648, fut ambassadeur de France à Venise, 1644-1647, puis à Rome. On a de lui un Récit de la bataille de la Marfée.
Grémonville (JACQUES Bretel DE), frère du
précédent, de l'ordre de Malle, diplomate, est surtout célèbre par le traité de partage éventuel de la monarchie espagnole, qu'il négocia secrètement à Vienne, de 1667 a 1671, avec les ministres de l'empereur Léopold.
Grenade (province ou intendance de), en Espagne, entre les prov de Malaga a PO., d'Almeria a l'E., sillonnée par la Sierra Nevada et les Alpujarras, arrosée par le Jenîl, fertile en oliviers, citronniers, orangers, etc., a 12, 787k.il. carrés et 478,000 hab.
Grenade, capit. de la province de ce nom (Espagne), au confluent du Jenil et du Darro, à l'extrémité orientale de ia Vega de Grenade, plaine de 40 kil. de long, sur 32 de large, renommée par son extrême fertilité, a 420 kil. S. de Madrid. Archevêché, belle cathédrale qui renferme les tombeaux de Ferdinand et d'Isabelle, de Philippe le Beau et de Jeanne la Folle. L'Alhambra est l'ancien palais fortifié des rois maures, maintenant en ruines, la Généralif, au sommet d'une colline couverte de vignes et de figuiers, est une magnifique villa où résidait la cour pendant Pété. Il y a encore quelques fabriques de soieries, de velours et des papeteries. — Grenade fut la capitale d'un royaume indépendant, de 1235 à 1492; ses hautes murailles flanquées de 1,030 tours, (-0111611316111 400,000 habitants. Elle succomba après un siège d'un an, 2 janv. 1492, sous les coups de Ferdinand et d'Isabelle; 76,000 hab.
Grenade (Nouvelle), OU Etats-Unis de la Confédération Grenadine OU Colombie.
V. Colombie
Grenade (La), l'une des petites Antilles, à l'extrémité sud des Grenadines, longue de 32 kil., large de 16, et peuplée de 42,000 hab., dont 22,000 nègres. Elle paraît avoir été formée de deux volcans sépares par une vallée, est bien arrosée et fertile, etc.; le climat n'est pas sain. Le ch.-l. est Georgetown. Elle a été abandonnée par la France à l'Angleierre en 1763 et en 1783.
Grenade-snr-Garonne , ch.-l. de canton,
arr. et à 25 kil. Ps.-O. de Toulouse (Haute-Garonne), sur la Save. Fab. de maroquin, d'amidon ; commerce de grains; 3,907 hab.
Grenade-sur-Adour, C'I.-I. de canton, arr.
et à 13 kil. S.-E. de Mont-de-Marsan (Landes), sur la rive droite de l'Adour. Patrie de Pérignon ; 1,418 hab.
Grenade (LOUIS de). V. LOUIS.
Grenadilles OU Grenadines, archipel de
deux petites îles volcaniques et d'une trentaine d'îlots disséminés entre Saint-Vincent et la Grenade (Petites-Antilles). Ces îlots produisent du coton, du café, de l'indigo et du sucre. Cariacou est le principal; 3.000 hab.; il renferme Hillsborough. Elles sont aux Anglais depuis 1763.
Grenelle, anc. village du dép de la Seine, à PO. de Paris sur la rive gauche de la Seine, renferme de nombreuses fabriques. Le puits de
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Grenelle est un puits artésien, profond de 547 m., et donnant en 2i heures environ un million de mètres cubes d'eau excellente ; il a été creusé de 4834 a 1841. Depuis 1860. Grenelle, annexe a Paris, l'orme le loe arrondissement.
Grenier ^Paul, comte), né à Sarrelouis, 176P- 1827, fils d'un huissier, simple soldat en 1784, fut général de brigade dès 179 i et gênerai de division en 1705. 11 servit glorieusement aux armées du Rhin et d'Italie, plus tard a Wagram et en Italie. 11 fut vice-président de la chambre de 1815, membre de la commission de gouvernement créée après Waterloo. On a de lui : Correspondance du général Grenier et de son état-major, pour servir à l'histoire des campagnes sur le Rhin en 1795 et 1796.
Grenier de Saint-Martin ( FRATCISQUE- MAHTIN Grenier, dit FRANÇOIS), né à Paris,
1793-1867, élève de P. Guérin, peintre d'histoire, s'est aussi distingué par des tableaux de genre (le Vieux vagabond, le Contrebandier, Petits voleurs arrêtés par un garde champêtre, etc.).
Grenoble, Cularo, puis Gratianopolis, ch.-l. du dép. de l'Isère, sur l'Isère, près du confluent du Drae, au pied du mont Rachet, dans la pittoresque vallée du Grésivaudan. Évêché, suffragant de Lyon, Cour d'appel Académie universitaire avec facultés de droit, des lettres, des sciences; c'est une place forte de premier ordre, avec directions d'artillerie et du génie. — Fabrication des gants, peignage des chanvres, distilleries de liqueurs hnes, etc — Ane. ville des Allobroges, sous le nom de Cularo, agrandie par l'empereur Gratien et dès lors éyèché, possédée par les Bourguignons, par les Francs, disputée par ses évêques et par les Dauphins du Viennois, elle fut réunie à la France en 13'*9 Patrie de Condillac, Mably, Vaucanson, Mouiller, Barnave, Dolomieu, Casimir Périer, etc., 51,370 hab.
Grenviiie (George), 1712-1770, frère de Richard Grenville, comie Temple, et beau-frère de lord Châtain, devint trésorier de la marine dans le ministère dirigé par William Pitt, 1754, fut lord de l'Amirauté, 1761, dans le ministère de lord Bute, et premier ministre, 1763. 11 établit l'impôt du timbre, cause de la révolte des colonies américaines; fit arrêter le député Wilkes, 1763. Il fut forcé de céder la place à Rockingham, en 1765. 11 défendit son administration par deux pamphlets : Considérations sur le commerce et les finances de l'Angleterre et Etat p résent de la nation. 1767.
Grenville (Thomas), fils du précédent, 1755- 1846, diplomate, forma l'une des bibliothèques les plus remarquables de l'Angleterre; il l'a léguée au Musée britannique.
Grenville (William), lord Wyndham, frère du précédent, 1759-1834, fit partie du ministère de Pitt en 1783, et dès 1789 fut choisi par la chambre pour orateur (président). George 111 l'éleva à la pairie, 1790. Ministre des affaires étrangères, ennemi de la France et surtout de la Révolution, il fut l'un des principaux auteurs de la guerre de 1793. Il contribua beaucoup à l'union de l'Angleterre et de l'Irlande, se retira avec Pitt, en 1801, ne voulut pas rentrer avec lui au ministère; devint premier ministre en 1806 avec Fox. Grey, mais se retira des 1807. 11 passa ses dernières années dans la retraite. On a de lui : des Discours, un Aouveau plan de finances, 1806; Lettre au comte de Fingal, 1810; et une collection curieuse de documents, sous le titre de The Grenville Papers, 1832, 2 vol.
Gréoux ou Réoulx {Griselum), commune du canton de Valensolles, arr. et a 68 kil. S.-O. de Digne (Basses-Alpes), près du Verdun. Eaux thermales, sulfureuses îodurées.
Gresban OU Gréban (ARNODL et SlMON),
frères, nés au Mans ou à Compiègne, eurent, au
xvc s., de la célébrité par les Mystères qu'ils composèrent. Arnoul est surtout l'auteur du Mystère de la Passion, Simon des Actes des Apôtres; le premier, représenté a Paris avant Uo2, comprend 25,000 vois. Simon a publié plusieurs Epitres, sur la mort de Charles VII. des Elégies, des Complaintes, des Désolations, la Création du Monde, la Sphère du Monde.
Gresham (Sir Thomas) , riche marchand anglais, né à Londres, 1519-1579, membre de la compagnie des merciers, s'engagea dans de grandes entreprises commerciales, fit bâtir la Bourse de Londres (lioyal- Exchange), 1566-1570.
Grésivaudan OU Graisivatidan (Graliano-
po lit anus pagus), anc. pays de France, comprenait la vallée de l'Isère depuis la Savoie jusqu'au confluent du Drac.
Gresie (La) commune du canton de Belmont, arr. de Roanne (Loire); 2,537 hab.
Gresnick (Antoine-Frédéric), né à Liège, 1752-1799, dirigea la musique du prince de Galles à Londres, et vint à Paris, où il composa pour différents théâtres des opéras, des opéras-bouffes, des comédies mêlées de chants, etc.
Gresset (Jean-Baptiste-Louis), né à Amiens, 1709-1777, novice dans l'ordre des jésuites, professa dans plusieurs collèges de province. A 24 ans, il fit paraître, à Rouen, Vert- Vert, charmant badinage, qui fonda sa réputation De retour à Paris, dans sa mansarde du collège Louis-le-Grand, il écrivit la Chartreuse, le Carême impromptu, le Lutrin vivant et les Ombres; il essaya également de traduire en vers les Bucoliques. Sa réputation dans le monde et ses écrits d'un tour frivole et badin décidèrent les jésuites a le renvoyer, 1735. Bien accueilli à Paris, Gresset composa pour le théâtre la tragédie d'Edouard lll et le drame de Sidney, qui eurent peu de succès. Mais sa comédie du Méchant, 1747. est l'une des meilleures du xviue s. Membre de l'Académie française en 1748, il se retira à Amiens, où il se maria et devint très religieux, jusqu'à mériter les sarcasmes des écrivains philosophes.
Grésy-sur-isère, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. S.-O. d'Albertville (Savoie); 1,418 hab.
Gretna-Green OU Graitnej , Village dll
comté et à 30 kil. S.-E. de Dumfries (Ecosse), vers l'extrémité du golfe de Solway. Il est célèbre par les mariages clandestins, qui s'y sont souvent contractés, devant un forgeron ou quelque autre prêtre industriel, signant un certificat avec deux témoins.
Grétry André-Ernest-Modeste), né à Liège, 1741-1813, d'une famille de musiciens, eut pour maître, à Rome, Casali, et mérita les éloges de Piccini' pour son intermède des Vendangeuses. A Paris, Marmontel lui confia la petite comédie du Huron, qui fut représenté à la Comédie Italienne avec un véritable succès, 20 août 1769. Dès lors, il se plaça au premier rang des compositeurs français : on cite parmi ses meilleurs ouvrages : Luette, le Tableau parlant, 1769 ; Sylvain, les Deux Avares, 1770; Zémire et Azor, 1771 , ta Rosière de Salency, 1774; Aucassin et Mcolette, 1778; Richard Cœur-de-Lion, 1784; l'anjirge dans l'île des Lanternes, 1785 ; l'Epreuve villageoise, etc. Il fut inspecteur de l'enseignement au Conservatoire, en 17t5, membre de l'Institut, 1796. La plupart de ses œuvres sont encore goûtées et admirées ; il a publié des Mémoires ou Essais sur la musique. 1797, 2 vol. in-S° ; Méthode simple pour apprendre à préluder, 1802, et un ouvrage politique, la Vérité, 1802.
Greuze (Jean-Baptiste), né à Tournus, 1725- 1805. eut pour maître un peintre lyonnais, Charles Grandon, qui l'emmena avec lui à Paris, où il suivit les cours de l'Académie. Ses deux tableaux, un Père de famille expliquant la Bible à ses enfants et le Paralytique servi par ses enfants
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le firent agréer par l'Académie, 1755. Malgré ses longs efforts, Greuze ne put réussir (fans la peinture d'histoire; mais sa réputation ne fit que grandir dans le genre où il avait d'abord été remarqué; ses tableaux sont de petits drames complets, pleins de vie, de mouvement, de vérité morale. Ses chefs-d'œuvre sont : la Malédiction paternelle, la Bonne Mère, le Père dénaturé, le Retour du chasseur, la Dame de Charité, l'Accordée de village, la Cruche cassée, la Bénédiction paternelle, une Jeune fille tenant une colombe, Sainte Madeleine, la Prière, etc. Greuze mourut à peu près oublié et pauvre.
Grevin (Jacques), né à Clermout en Beauvoisis, 1539-1570, disciple de Ronsard, lit représenter des comédies, la Maubertine, la Trésorière, les Esbahis; la tragédie de Jules César; il a composé des poèmes, des hymnes ; Y Olympe, recueil cle sonnets, chansons, odes, etc.
dey (Jeanne), née en 1538, élait la fille aînée du marquis de Dorset et de Françoise de Suffolk, petite-lille par sa mère de Henri VII. L'ambitieux duc de Northumberland la maria à son quatrième fils, Guilfort Dudley, la fit reconnaître par Edouard VI pour son héritière, et proclamer reine à la mort de ce prince, 1553. Marie Tudor, fille de Henri VIII, triompha facilement; Jeanne et son mari furent retenus en prison. La révolte du duc de Suffolk et de Wyat décida Marie à les faire périr. Jeanne fut décapitée dans l'enceinte de la Tour, 12 février •1554.
Grej (Charles), comte Grey et baron Grey de Howick. né a Fallowden (Northumberland), 1764-1845, s'attacha à Fox. dès 1786, et resta, comme lui, l'un des plus éloquents défenseurs des idées libérales. Il s'opposa vainement à la réunion de l'Irlande et de l'Angleterre. Dans le cabinet whig de 1806, il fut premier lord de l'amirauté, et, après la mort de son ami, secrétaire d'Etat pour les affaires étrangères, et leader de la chambre des Communes. C'est alors qu'on adopta la loi pour l'abolition de la traite des nègres. Démissionnaire en 1807, il continua a la Chambre des lords son opposition aux tories. Apres 1815, il combattit avec une ferme modération la politique de lord Liverpool, défendit la reine Caroline, et plus tard fut encore l'adversaire de Canning. Lorsqu'en 1830 Wellington fut forcé de se retirer, lord Grey forma un ministère whig, qui fut sincèrement" libéral. Le bill de réforme parlementaire, présenté par lord John Russell, au nom du cabinet, fut enfin adopté, après une longue lutte, 1831-32. C'est le litre de gloire de lord Grey. Mal soutenu contre les attaques d'O'Connell, il se retira, le 9 juillet 1834, il passa les dernières années de sa vie dans la retraite.
Greytown. V. SaN-JuAN-DE-NicaRAGUA.
Grez.en-Bouëre, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. N.-E. de Château-Gontier (Mayenne) ;
Gribeauval (JEAN-BAPTISTE Vaquetto de),
né a Amiens, 1715-1789, capitaine au corps des mineurs, 1752, lieutenant-colonel, 1757; passa au service de Marie-Thérèse et se distingua dans la guerre de Sept Ans. Nommé par Choiseuî lieutenant général, 1765, il présida a toutes les reformes qui furent faites dans l'artillerie et dans le corps des mines, dont il eut le commandement particulier. 11 a laissé : Tables des constructions des principaux attirails^ de l'artillerie, proposées et approuvées depuis 1764 jusqu'en 1789. par M. de Gnbeauval, etc., 1792. 3 vol. en 4 parues, in-fol. avec 125 planches.
Griffenfeld (PlERRIi Schumacher, comte
de), chancelier de Danemark, né à Copenhague, 1635-1699, fut protégé par Frédéric III, qui lui fit rédiger la fameuse loi royale de 1660. Christian V lui abandonna d'abord le gouvernement;
puis il fut renversé en 1676, condamné à mort et retenu prisonnier jusqu'en 1698.
r.riffensee, lac du canton de Zurich (Suisse),, d'où sort la Glatt.
GrifTet (Henri), né à Moulins, 1698-1771. iésuite, professeur a Louis-le-Grand, prédicateur, défendit courageusement son ordre et se relira a Bruxelles. Oh lui doit : L'année du chrétien, 1747, 18 vol. in- 12 ; Histoire du règne de Louis XIII, 1758, 2 vol. in-4o; l'Insuffisance de la religion, naturelle, 1770, 2 vol in-12: Mémoires pour servir à l'histoire de Louis, dauphin de France, 1777, 2 vol. in-12, Recueil de lettres pour servir à l'histoire militaire du règne de Louis XIV, depuis 1671 jusqu'en 1694, 8 vol. in-12; etc.
Griffier (Jean), né à Rotterdam, 1656-1718, paysagiste, a, dans ses tableaux nombreux, imité la nature, mais souvent aussi contrefait Ruysdaël, Teniers, Rembrandt.
Griffith (Elisabeth), romancière anglaise, née dans le pays de Galles, 1730-1793.
Griffon ou Grippon, troisième fils de Charles-Martel, fut exclu de la succession paternelle en 741, et fut enfermé dans un château des Ardennes. Pépin lui rendit la liberté en 747 et lui donna plusieurs comtés; mais Griffon, mécontent et ambitieux, se souleva deux fois, et, en 751, excita à la révolte Waifre, duc d'Aquitaine; il voulait se joindre à Astolphe, roi des Lombards, lorsqu'il fut attaqué et tué dans la vallée de Maurienne.
Grifoi (Francisco), peintre espagnol, né à Valence, mort en 1766, peignit sans succès l'histoire, puis, avec plus de bonheur, des marines, des paysages, des fruits. Ses toiles sont encore recherchées; il mourut à l'hôpital.
Gri^nan, ch.-l. de canton, arrond. et à 28 kil. S.-O. de Montélimar (Drôme), près du Lez. Il possède le tombeau de Mme de Sévigné, qui mourut dans le château, dont on voit encore les ruines imposantes; 1,748 hab.
Grignan, famille illustre de Provence qui descendait des Adhémar de Munteil.
Grignan (Loi'IS Adhémar de Itlonteil,
comte de), fut ambassadeur â Rome, et gouverneur de Provence, sous François Ier. On doit en partie attribuer à son influence le massacre des Vaudois ; il fut protégé par les Guises, et mourut en 1557.
Grignan (FRANÇOIS Adhémar de Monteil,
comte de), 1632-1715, lieutenant général en Languedoc et en Provence, épousa Angél. -Claire d'Angennes, fille du marquis de Rambouil'et, 1658, puis Marie-Angélique du Pin-du-Fou, et en 1669 la fille de M^ de Sévigné; c'est ce mariage qui l'a surtout fait connaître.
Grignan (FRANÇOISE-MARGUERITE de Sévigné, comtesse de), née à Paris, 1648-1705, élevée avec le plus grand soin par sa mère, d'une beauté remarquable, mais d'une froide sagesse non moins grande, suivit son mari en Provence, 1669. La correspondance de M«»e cie Sévigné avec sa fille, la gouvernante de Provence, est bien célèbre; malheureusement nous n'avons plus la plupart des lettres de M"»* de Grignan, que sa tille, la marquise de Simiane, a supprimées par scrupule religieux. Elle a laissé un Résumé du système de Fenelon sur l'amour de Dieu.
Grignois, ch.-l. de canton . arr. et à 14 kil. S.-E. de Bazas (Gironde); 1,805 hab.
Grignon, village de la commune de Thiverval, dans l'arr. et à 14 kil. N.-O. de Versailles (Seine-et-Oise).
Grijaiva (Jean de), né à Cuellar, tué à Nicaragua en 1527, fui lieutenant de Vélasquez, gouverneur de Cuba. 11 reconnut le Yucatan, 1518, découvrit la côte du Mexique jusqu'à San- Juan d'Ulloa, et prépara la voie à F. Corlez.
Grijaiva (Ferdinand de), parent du précédent, suivit Cortez au Mexique, 1530, fut l'un
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des premiers qui découvrirent la Californie, 1536, et conduisit des secours à Pizarre, alors a Lima, 1537.
Grille (Joseph-François), né à Angers, 4782- ■1855, fut chef de division des beaux-arts, puis bibliothécaire de la ville d'Angers. Il y a des renseignements curieux dans ses ouvrages historiques : Introduction aux Mémoires sur la Révolution française, 2 vol. in-8° ; Description du département du Nord, 4830; Essai sur la vie de Larevellière- Lepeaux ; Y Emigration angevine, les princes, l'armée de Condé, Quiberon; la Vendée en 1793, 3 vol. in-8» ; Autographes de savants et d'artistes, de connus et d'inconnus, etc., 2 vol. in-42., etc
Grimaidi, famille patricienne de Gênes, qui soutint, avec les Fieschi, le parti guelfe contre les Doria et les Adorne. Souverains de Monaco et seigneurs de Grimaud depuis le xe s , ils ont joué un grand rôle dans l'histoire de Gênes, et ont toujours été les partisans de la France, que plusieurs Grimaidi ont servie honorablement, et où ils ont eu le duché-pairie de Valentinois. Ils ont aussi possédé des fiefs considérables dans le royaume de Naples. Ils font remonter leur origine" à Grimoald, maire du palais chez les Francs au vme s. — La branche masculine directe des Grimaidi, princes de Monaco, s'est éteinte en 1731.
Grimaidi (François-Marie), physicien, né à Bologne, 1618-4663, jésuite, se rendit célèbre par ses travaux astronomiques.
Grimaidi (Jean-François), surnommé il Bolognese, peintre, architecte, graveur, né à Bologne, 4606-1680, imita heureusement le Corrège et l'Albane. 11 exécuta plusieurs fresques au Louvre, pour Mazarin.
Grimani (Antonio), doge de Venise, 4524- 1523, était né en 1436, avait été battu par les Turcs, 1499, condamné à mort par le Grand- Conseil, et sauvé par le dévouement de son fils, le cardinal Domenico.
Grimani (Marino), doge de Venise, 1595-1605.
Grimani (Pietro), doge de Venise, 1741-4752.
Grimarest (JEAN-LÉONOR t,e Gallois, sieur de), né à Paris, mort en 4743, a laissé : Commerce de lettres curieuses et savantes; Traité du récitatif dans la lecture, etc.; Traité sur la manière d'écrire des lettres, et surtout Vie de M. de Molière.
Grimaud, golfe de la Méditerranée, sur la côte du départ, du Var; il renferme Saint-Tropez et quelques villages, dont le plus important est Grimaud, puissant au moyen âge, à 50 kiL N.-E. de Toulon; ch.-l. de canton de l'arr. de Draguignan (Var); 4,173 hab.
Grimm (Frédéric-Melchior, baron), né à Ratisbonne, 4723-4807, vint à Paris comme précepteur des fils du comte de Schomberg, et fut secrétaire du duc d'Orléans; grand amateur de musique, il se fit connaître par un spirituel pamphlet en faveur de la musique italienne : le Petit prophète de Boehmischbroda, 4753. Il s'attacha alors à Mme d'Epinay, ce qui le brouilla avec Rousseau. Raynal, qui "écrivait une correspondance littéraire à quelques princes étrangers, le prit pour suppléant, et Grimm l'eut bientôt surpassé. Il fut chargé d'affaires de Francfort a Paris, baron de l'Empire, ministre plénipotentiaire de Saxe-Gotha, etc. Il quitta la France avec regret en 4790, et fut, en 4795, ministre de Russie en Saxe. — Grimm a été l'un des premiers critiques du xvnie s.; ses jugements sont exacts, impartiaux, précis, plutôt sévères. Sa Correspondance, publiée en 3 parties. 1812-1813, forme 46 vol.; M. Taschereau a publié une nouvelle édition, 4829-34, 45 vol. in-8o. La meilleure édition est celle de MM. Garnier frères, en 14 vol., 1877-1880.
Grimm (Guillaume-Charles), né à Hanau,
4786-4859, associé aux travaux de son frère aîné, Jacques-Louis Grimm, a public avec lui un Dictionnaire allemand, les Contes de l'enfance, 2 vol., etc. On lui doit spécialement beaucoup de travaux sur la poésie allemande du moyen â;*e, des éditions du Comte Rudolph, du Poème d'Hildebrand, du Chant de Roland, etc.
Grimm (Jacques-Louis), ne a Hanau, 4785- 4863, frère du précédent, exerça des fonctions diplomatiques, en 4814 et 4815, fut professeur à Goettingue, à Berlin, de l'Académie des sciences de Berlin, associé étranger de l'Institut de France. Il s'est placé au premier rang des érudits allemands. On lui doit : sur la Poésie des Meistersœnger ; Grammaire allemande, 4 vol.; Antiquités du droit allemand ; Mythologie allemande ; Hist. de la langue allemande, 2 vol.; Dictionnaire allemand. Il a publié avec son frère : Contes d'Enfants et du Foyer. Forêts de l'ancienne Germanie, Traditions allemandes, etc. Il a donné de nombreuses éditions d'ouvrages du moveu âge.
Grimma, v. du royaume de Saxe, à 30 kil. S.-E. de Leipzig, sur la Mulde. Fabriques de tissus imprimés, de lainage, de pipes ; 6,000 hab.
Grimmelshausen (CHRISTOPHE de), né à
Gelnhausen, 4615-4676, est surtout connu par son Simplicissimus. que les Allemands regardent comme leur premier roman national.
Grimoald, fils de Pépin de Landen, fut maire du palais en Austrasie sous Sigebert II, 642, et, à sa mort 656, relégua son fils, Dagobert, dans un monastère d'Irlande. Il proclama roi son propre fils, Childebert ; mais les Leudes se soulevèrent et les livrèrent au roi de Neustrie, Clovis II, qui les fit périr.
Grimoald, second fils de Pépin d'Héristall, fut maire du palais de Neustrie, 695, mais fut assassiné dans la basilique de Saint-Lambert, à Liège, 744.
Grimoald, cinquième duc lombard de Bénévent, fils de Gisulfe, duc de Frioul, s'empara de la couronne de Lombardie, en tuant le roi Godebert, 662.
Grimoald, duc de Bénévent, fils d'Arégise, petit-fils du roi des Lombards, Didier, 787-806, reconnut d'abord la suzeraineté de Charlemagne, puis secoua le joug des Francs.
Grimoald, l'un des officiers du précédent, fut son successeur, 807-827, et paya tribut à Charlemagne.
Grimoard (PHILIPPE - HENRI, Comte DE), né
à Verdun, 4759-4845, général, traça, dans le cabinet de Louis XVI, les plans de la campagne de 4792. 11 dut se cacher pendant la Terreur. On lui doit : Essai théorique sur les batailles, M! o, in-4° avec 36 pi. ; Histoire des dernières campagnes de Turenne, de 4672 à 4675, 2 vol. in-fol. ; Hist. des conquêtes de Gustave-Adolphe, 44 liv. infol. ; Tableau historique et militaire de la vie et du règne de Frédéric le Grand, 4788 ; Correspondance du maréchal de Richelieu, 4756-57 et 58, 2 vol., in-8° ; Considérations sur l'état de la Russie sous Pierre Ier, etc., 4794 ; Lettres et mémoires choisis du maréchal de Saxe, 4794; Mémoires de Henri de Campion, du maréchal de Tessé, 4806; Tableau historique de la guerre de la révolution de France, dont la publication fut arrêtée par le gouvernement impérial. 3 vol. in-4<>, 48(8; Lettres de Bolingbroke, 3 vol. in-8°; Traite sur Le service de l'état major général des armées, etc. Grimod de la Reynière (ÂLEXANDRE-BAhthazar-Laurent), ne a Paris, 1758-1 S; 8. fils et petit-fils de fermiers généraux, écrivit dans différents journaux, composa des brochures qui eurent du succès, comme Réflexions philosophiques sur le plaisir, 4 78* ; Lorgnette philosophique, 2 vol. in-42, etc. Il est surtout célèbre comme gastronome ; il a pratiqué et il a écrit avec talent sur son art favori ; YAlmanach de* gourmands.
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•1803-1812, 8 vol. in-12, eut beaucoup de succès ; il publia, en 4808, le Manuel des amphitryons, in-8°.
Grimons OU Griraou (ALEXIS OU JEAN), lié
à Bomont, près de Fnbourg (Suisse), mort vers 1710, eut beaucoup de talent comme portraitiste, beaucoup d'originalité, de vie et de couleur dans ses tableaux de genre,
Grimsby (Great-), port du COmté et à 50 kil.
N.-E. de Lincoln (Angleterre), sur la rive droite de l'Humber. Commerce de blé, de sel et de houille ; 15,000 hab.
Grimseï, montagne des Alpes Helvétiques, haute de 2.960 mètres ; le col conduit des sources du Rhône a relies de l'Aar.
Grindenwaid, bourg du canton de Berne (Suisse), dans une vallée, riche en pâturages, très peuplée, longue de 16 kil., sur 6 de largeur, très -pittoresque. Le glacier du Grindenwald est célèbre.
Grin^oire OU Gringore (PlERRE), né en
Lorraine ou en Normandie, de 4475 à 1480, mort vers 1544, s'appelait, en réalité, Gringon. 11 commença par écrire des poèmes moraux ; puis il se fit compositeur de mystères à Paris, et poète satirique, comme membre de la société des Enfants sans souci. C'est ainsi qu'il écrivit : Folles entreprises et les Abus du monde, la Chasse du cerf des cerfs, pamphlet dirigé contre Jules II. Il créa, pour le service du roi, la comédie politique en France. Contre le pape, il fif représenter le Jeu du prince des sots et de Mère sotte, 1511, sotie suivie de la moralité de l'Homme obstiné, avec une farce licencieuse, Faire et Dire. On lui a attribué, sans preuves, le Monde et le Nouveau Monde.
Gringonneur (Jacquemin) n'a pas inventé les cartes à jouer, mais fit, pour Charles VI, un jeu de tarots, dont on croit posséder 17 cartes; elles sont peintes avec talent.
Grinneii (Terre), l'une des Terres Arctiques, au N.-E. de l'Amérique, séparée par le canal Belcher du Nord-Cornouaille et de l'archipel Victoria.
Grippon. V. GRIFFON.
Griquas, popul. de la colonie du Cap, vers le nord, métis, issus des Hollandais et des fe.nmes hottentotes, chrétiens, agriculteurs.
Grisar (Albert), né a An vers, 4808-1869, étudia à Paris sjus Reicha, publia beaucoup de romances et fit jouer avec succès plusieurs opérascomiques, depuis Sarah (1836) jusqu'au Chien du Jardinier (1855) ; V Eau merveilleuse, Gilles ravisseur, les Porcherons, Bonsoir, monsieur Pantalon, ont été populaires.
Criselidis OU Grisla, Griselda, marquise
de Saluées, au xie s., a été l'héroïne d'un grand nombre de légendes, qui l'on représentée comme le modèle des vertus conjugales Pétrarque et Boccace l'ont célébrée , on trouve son histoire dans les fabliaux français, dans les vieux livres allemands , un Mystère de Griselidis fut composé en 1395; etc.
Grisi (Gidlia), née à Milan, 1810-1869, obtint les plus grands succès, comme cantatrice, pour sa voix éclatante de mezzo soprano, ses grandes qualités dramatiques et sa beauté. Ce fut surtout à Paris et a Londres qu'elle fut longtemps admirée.
Gris-iVez (Itium promont orium). cap sur le Pas-de-Calais, en face de l'Angleterre, à 31 kil. de Douvres.
Grisolles, ch.-l. de canton, arrond. et à 28 kil. S.-E. de Casiel-Sarrazin (Tarn-et-Garonne). Coutellerie ; 2,020 hab.
Grisons OU Graubuaden , canton de la
Confédération Helvétique, au S.-E., est situé dans le massif des Alpes, possède les Alites Centrales, moins le Saint-Golhard, une partie des Alpes Rhétiques et la chaîne des monts Kris-
palt. Dodiberg et Scheibe. Il est dans la vallée supérieure du Rhin, et dans une petite partie de celles du Tessin et de l'inn. Il renferme de belles forêts et de magnifiques pâturages ; du plomb, du fer, du cuivre, du granit, des marbres. La superficie est de 7,18o kil. carrés : la population de 9o,000 hab., dont 53,000 protestants. La constitution est une démocratie fédéralive ; elle comprend trois ligues ■ ligue grise, ch -1 Disenlis ; ligue Caddée, ch -1. Coire; ligue des Dix-Juridictions, ch.-l. Davos — Les Grisons (Haute-Rhétie), difficilement vaincus par les Romains, incorporés à l'Allemagne, après le traité de Verdun (843), peuplés par des colons allemands, furent divisés par la féodalité. Les 3 ligues s'unirent en 1471, et furent jointes à la république Helvétique en 1798. Le ch.-l. est Coire.
Gritti (Akdbé), doge de Venise, de 1523 à 1538, était né en 1454. Doge après Ant. Grimani, il s'unit à Charles-Quint contre François I" ; il entra dans la ligue de Cognac, pour la délivrance de l'Italie, 1526.
Gritti (Louis), fils du précédent, alors ambassadeur de Venise, et d'une esclave turque, naquit à Constantinople, 1501. Il parvint à gagner la faveur d'Ibrahim, grand vizir de Soliman 11, décida le sultan a soutenir Jean Zapoly, fut gouverneur de Bude, et gouverneur général de la Hongrie, au nom de Zapoly, 1533. Il fut assassiné avec ses deux fils, 1534.
Grivegnée, bourg de la prov. et à 3 kil. S.- E. de Liège (Belgique). Mine de houille; 2.000 hab.
Grochow, village de la prov. de Varsovie, au S.-O de Praga, célèbre par les combats de février 1831.
Grodno, gouvernement de la Russie lithuanienne, est arrosé par le Niémen et le Bug. Au S. il y a les forêts marécageuses de laPolésie; ailleurs, c'est une plaine de sable et de terre d'alluvion. Le sol produit beaucoup de céréales, de chanvre, de lin, de houblon, de légumes ; il y a des pâturages qui nourrissent de nombreux troupeaux, de moutons surtout.
Grodno, ch. - 1. du gouvern., sur la rive droite du Niémen, à 990 kil. S.-O. de Saint-Pétersbourg. Draps et soieries; foires importantes. On v signa le dernier partage de la Pologne en 1793,- 35,000 hab.
Groenland ou Terre verte, grande île, se rattachant aux terres de l'Amérique du N., bornée a l'E. par l'océan Glacial arctique ou mer du Groenland, au S. par l'océan Atlantique, a l'O. par le détroit de Da-vis, la mer de Baffin, l'entrée de Smith, au N. par des régions inconnues. Le cap Farewell est à son extrémité méridionale. Deux chaînes de montagnes, suivant les côtes en dessinent le relief; elles renferment de gigantesques glaciers La plus grande partie du pays est couverte de neiges éternelles ; le climat est partout très rigoureux; seulement dans quelques îles du S. et sur la côte du S.-O., il y a un peu de verdure, des mousses, des lichens, quelques arbres fort bas, saules, genévriers, etc.; On a découvert du charbon, du cuivre, du plomb, etc. Les animaux à fourrures, sont la principale richesse des habitants. La mer est très poissonneuse ; la baleine fréquente les côtes occidentales; en trouve le gibbar, le narval, le cachalot, le marsouin , le morse , surtout le phoque.
Le Groenland, découvert par l'islandais Eric Banda, en 982, fut plus tard exploré par les Norvégiens, qui y fondèrent des colonies; le missionnaire danois Egede commença de nouveau a coloniser le pays de 1720 à 1736, mais la population a diminué dans le xixe siècle, à cause du froid qui augmente sans cesse ; elle n'est que de 8 a 10,000 habitants environ, la plupart des Esquimaux, convertis au christianisme.
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La côte de l'E. est presque inabordable; les établissements danois sont à l'O. : Upernawik, Godhavn ou Lievely. sur l'île Disco, Omanak, Jacobshavn. Chrislianshaab, Egedesminde, Fiskernusset, Holsteinborg, Sukersioppen, Gothaab, Frederickshaab. Julianeshaab. Les frères Morales ont 4 établissements, dont le principal est Lichtenau, pies du cap Farewell.
Groix, Groais (du celtique groah, fée), île de l'Océan (Morbihan), a 9 k S.-O. de Port-Louis, en face de l'embouchure du Blavet. C'est un rocher recouvert d'un peu de terre; ses habitants (4,664) sont presque tous pêcheurs. Elle est défendue par le fort Lacroix.
Grolier de Seivier (JEAN), vicomte d'A-
guisy, né à Lyon, -1479-1565, fut surtout célèbre par sa bibliothèque, formée de bons ouvrages, d'une reliure très élégante ; elle fut dispersée en 1675, et les livres qui la composaient sont extrêmement recherchés par les amateurs.
Groniugue, pi'ov. des Pays-Bas, au N.-E. du royaume, pays bas et marécageux, avec beaucoup de tourbières; au sud-est sont les vastes marais de Bourtange ; le climat est très humide ; les îles Borkum, Rottum et Sehiermonik en dépendent. Elle forme 3 arrond., Groningue, Appingadam et Yinsehoten.Elle a 2,297 kil. carr. et 257 .OuO hab.
Groniogoe, ch.-l. de la prov. de ce nom (Pays-Bas), sur la Hanse, à 20 kil. du Lairwer- Zee, et a l'embranchement de trois grands canaux, a 145 kil. N.-E. d'Amsterdam. Son port reçoit les gros navires. Université fondée en d614. Chantiers de construction ; commerce de produits agricoles; 48,000 hab.
cii ono vins (Jean-Frédéric), né à Hambourg, 4611-1671, professa à Deventer, a Leyde, et a mérité la réputaiion d'être un des plus' profonds connaisseurs de la langue et de l'antiquité latine. Parmi ses nombreux ouvrages, on remarque : Diatribe in Statii poetœ Syivas; Observationum Libri quatuor; De Sententiia; Aotce in Titum Livium, in Senecam philosophum et rhetorem, des éditions, etc.
Gronovius (Jacqdes), fils du précédent, né à Deventer, 1645-1716, eut la place de son père à Leyde, en 1679. Erudit infatigable, il a publié de nombreuses éditions. Il est surtout connu par son Thésaurus Antiguitatum Grœcarum, Leyde, 4697-1702, 12 vol. in-fol.» recueil précieux de savantes dissertations.
Groot (Gérard), né à Deventer, 1340-1384. maître es arts de l'université de Paris, professeur de philosophie et de théologie a Cologne, se mit a prêcher la réforme des mœurs dans le pays d'Utreeht. H recommandait la lecture des Ecritures et des Pères de l'Eglise, puis réunit de nombreux copistes à Deventer pour transcrire les manuscrits des livres saints. C'est l'origine des congrégations des Frères de la vie commune, qui, attaquées vainement par les Frères mendiants, furent approuvées par Grégoire XI, en 1376. Groot mourut de la peste, en soignant un de ses amis.
Gros (Antoine-Jean, baron), né à Paris, 1771- 4835, fut élève de David. Après la mort de son père, il alla visiter l'Italie, 1794. Il finit par s'établir a Gènes, et y connut Joséphine et Bonaparte; il revint en Fiance, pour se livrer à la 'grande peinture. Depuis 1802, où il exposa Bonaparte à Arcole et Sapfio à Leucade, Gros fut considéré comme l'un des premiers peintres de la France; il excella surtout à représenter les batailles de cette glorieuse époque. Le Combat de Nazareth et la Peste de Jaffa excitèrent un enthousiasme général, 1803, 1S04 Citons parmi ses œuvres les plus remarquables : la Bataille d'Aboukir, la Bataille d'Eylau, la Prise de Madrid, la Bataille des Pyramides, etc.; et un grand nombre de portraits de personnages cé-
lèbres. Membre de l'Académie des Beaux-Arts, 1815, professeur à 1 Ecole des Beaux-Arts, 1816, il composa de nouvelles œuvres sous la Bestauralion; enfin il termina les figures colossales de la coupole du Panthéon (Clovis, Charlemagne , saint Louis, Louis XVlllj. Troublé, découragé par les critiques souvent exagérées de la nouvelle école, il ferma ses ateliers, puis se nova pies de Meudon.
Grès iEtienne), né à Carcassone, 1797-1856, professeur, inspecteur, proviseur du lycée Bonaparte, 1851, a traduit : la Rhétorique d'Aristote. YExamen critique des plus célèbres écrivains de la Grèce, par Denys d'Halicarnasse. 3 vol. 111-8°; Ovide pour la Bibliothèque Panckoucke; Y Histoire romaine de Dion Cassius.
Gros-Guillaume (BûBERT Guérin, dit), farceur français, né vers 1554, mort v.ts 1634, suivant la plupart des biographes, était d'un embonpoint extrême et ressemblait, avec ses deux ceintures, à un tonneau cerclé des deux boui- La figure enfarinée, il faisait les rôles de moraliste grotesque.
Grosboîs, village de l'arrond. et à 24 kil. X. de Corbeil (Seine-et-Oise). Château célèbre.
Grosier (JEAN-BAPTISTE-GABRIEL- ALEXANDRE),
jésuite, littérateur, né à Saint-Ômer, 1743-1823, écrivit dans le Mercure de France, dans Y Année littéraire, publia Y Histoire générale de la Chine, 12 vol. in-4°, compilée par le P. de Mailla; il y ajouta une Description de la Chine, qui eut beaucoup de succès.
Grosiay, village de l'arrond. et à 22 kil. de Pontoise (Seine-et-Oise), au pied des hauteurs de Montmorency.
Grosley (Pi erre- Je an), né à Troyes, 1718-1785, d'un esprit bizarre et original, n'a presque jamais écrit d'ouvrage complètement sérieux; cependant la Vie de P. Pithou est un ouvrage solide et estimé. On cite de lui : Mémoires de V Académie de Troyes; Recherches pour servir à l'histoire du droit français; Discussion sur la conjuration de Venise; Ephémérides troyennes, 12 vol. in-24, etc.
Gross-Schœnau, v. du roy. de Saxe, à 16 kil. O. de Zittau. Toiles damassées et cotonnades ;
Gross.Wardein OU NagyVarad, ch.-lieu du comitat de Bihar, dans le cercle au delà de la Theiss (Hongrie), sur le Sebes-Kœrœs, a 300 kil. E. dePesth. Grands marchés de bétail; eaux thermales fréquentées; 31,000 hab.
Grosseto, prov. du roy. d'Italie, dans l'ancienne Toscane, à l'E. de la Méditerranée, comprend la plus grande partie des Maremmes, a 4,420 kil. carrés et 107,000 hab. Le ch.-l. est Grosseto; y. pr. Mas>a-Maritima, Pioinbino, Orbitello, les îles d'Elbe, Giglio, Pianosa, Monte- Cristo en dépendent.
Grosseto, ch.-l. de la prov. de ce nom, à 26 kil. S. de Florence, près de l'Ombrone; 4,000 hab.
Grossi (Tommaso), né à Milan, 1791-1853, composa dans le dialecte milanais des poésies patriotiques qui furent très populaires.
Grossmann (GUSTAVE-FRÉDÉRIC- GUILLAUME),
né a Berlin, 1746-1796, prit part, comme secrétaire de légation, aux négociations relatives au premier partage de la Pologne; puis se lit acteur, 1774, et composa des œuvres qui eurent beaucoup de succès.
Gros-Tenquin, ancien ch.-l. de canton de l'arrond. et â 30 kil. S.-O. de Sarreguemines (Lorraine); 800 hab.
dote (George), né à Clayhill, dans le comté de Kent (Angleterre), 1794-1871, s'occupa, des 1823, de composer une Histoire gênerait de la Grèce; fut membre du Parlement de 1832 à 1841, reprit son œuvre et la publia en 8 vol. in-8<>; elle a obtenu un légitime succès. Il y a ajouté
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Platon et les autres contemporains de Socrate, 3 vol.
Grotefend (George-Frédérig), né à Minden (Hanovre), 1775-1853, professeur, s'est occupé des langues anciennes de l'Italie et des langues orientales. On lui doit : Grande grammaire latine, à l'usage des écoles, 2 vol. in-8°; Remarques sur la géographie et r histoire de l'Italie ancienne; Rudimenta linguœ Umbricœ; Rudimenta linguœ Oscœ, etc.
Grotius (Hugues ou Hugo de Groot), né à Delft, 1583-1645, fut célèbre dès sa première jeunesse par la précocité de son intelligence. En 1599, il commença a plaider au barreau de Delft, publiait une édition savante de Martianus Capella, et composait des tragédies latines (Adamus exul, Christus patiens, Sophompaneas), qui le mirent au premier rang des poètes latins modernes. Historiographe des Etats-généraux, avocat général du fisc de Hollande et de Zélande, 4607, il écrivit son Mare liberum, contre les prétentions de l'Angleterre, 1609, et le De Antiquitate Reipublicœ Ratavœ, 1610. Pensionnaire de Rotterdam, 1613, il entra aux Etats-généraux, soutint Barneveldt contre le statbouder Maurice, et la doctrine libérale des Arminiens contre les Gomaristes. Grotius fut condamné à la prison perpétuelle, 18 mai 1619; mais sa femme dévouée
fiarvint à le faire échapper dans une caisse de ivres (22 mars 1621). 11 se réfugia en France, où il publia son grand traité sur le Droit de la paix et de la guerre, 1625, considéré longtemps comme le code *les relations internationales. En opposition avec Richelieu, il se rendit à Hambourg. Le chancelier de Suède, Oxensliern, l'attacha au service de la reine Christine, et il fut nommé son ambassadeur à la cour de France, 1635; il eut à lutter contre le mauvais vouloir de Richelieu, puis contre la diplomatie cauteleuse de Mazarin; mais il sut triompher de toutes les difficultés. Il n'interrompit jamais ses travaux littéraires de la nature la plus variée. 11 aurait voulu réunir tous les chrétiens; mais ses efforts généreux mécontentèrent même la cour de Stockholm. Il demanda son rappel, 1645, reparut en Hollande où on le reçut avec de grands égards. Il mourut à Rostock, le 28 août 1645. Citons, outre les ouvrages que nous avons indiqués : Poemata; Defensio Fidei catholicœ de satisfactione Christi, adversus Socinum, 1617, in- 8°; Bewys van den waeren Godsdienst (preuves de la vraie religion); de Origine Gentium Americanarum; Historia Gothorum, Vandalorum et Longo bardorum, trad. latine avec notes deProcope; Annales et Historiée de rébus Belgicis usque ad inducias anni 1609, in-fol. ; etc.. etc. Ses Lettres ont paru en trois recueils, après sa mort.
Grotius (Pierre), fils du précédent, 1610-1680, fut diplomate, sous la direction de Jean de Witt; fut chargé de négocier la paix avec Louis XIV, en 1669 et en 1672; mais il échoua. Enveloppé dans la ruine des frères de Witt, il se réfugia à Cologne.
Giottaglie, v. de la Terre d'Otrante (Italie), à 20 kil N.-E. de Tarente; 8,000 hab.
Grou (Jean-Nicolas), né dans le Calaisis, 1731-1803, de l'ordre des jésuites, vécut à Amsterdam, après la suppression de l'ordre, et en Angleterre. Il a traduit la République, les Lois et plusieurs Dialogues de Platou.
Gronchy (Emmanuel, marquis de), né à Paris, 1766-1847, entra dans l'armée dès 1779; colonel, général de brigade en 1792, il contribua a la conquête de la Savoie, puis fut envoyé en Vendée. Général de division en 1795, il servit sous Hoche, dans l'Ouest, puis à l'armée du Nord, et sous Joubert, en Italie, 1798; à Novi, il reçut 14 blessures et fut pris. Il se distingua, sous Moreau, dans la campagne de 1801, à Hohen- Unden, etc. Il avait protesté par écrit contre
l'établissement du Consulat; il continua à combattre dans presque toutes les campagnes de l'Empire, et surtout dans la campagne de Russie; dans la retraite, il commandait le fameux bataillon sacré. Il fut mis en disponibilité par Louis XVIII. Pendant les Cent-Jours, il furça le duc d'Angouléme à capituler et à s'embarquer à Cette. Nommé maréchal, il pacifia la Provence, puis se distingua à Fleurus, surtout à Ligny, et fut chargé de poursuivre Blùcher pour l'empêcher de se rallier à Wellington. Au bruit de la canonnade de Waterloo, il n'écouta pas les prières de ses lieutenants et il attendit de nouveaux ordres de l'Empereur. Il effectua sa retraite vers Soissons, où il recueillit les débris de l'armée vaincue; il remit le commandement à Davout, et, compris dans l'ordonnance du 24 juillet, il se retira à Philadelphie. Il put rentrer en France en 1821, mais classé parmi les lieutenants généraux et mis à la retraite définitive. La révolution de 1830 lui rendit son titre de maréchal, et il fut appelé en 1832 à la Chambre des pairs. Il a publié : Fragments historiques, 1840.
Grouiart (Claude), né à Dieppe, 1551-1607, savant philologue, président du parlement de Normandie, prit la plus grande part à la réformation de la Coutume de Normandie, et se déclara énergiquement pour Henri IV. On a le Récit de ses voyages en cour.
Grouveiie (Philippe-Antoine), né à Paris, 1758-1806, secrétaire de Chamfort, avait écrit le petit opéra des Prunes et la comédie de l'Epreuve délicate, quand la Révolution éclata. Il fut l'un des fondateurs du club de 89, rédigea la Feuille villageoise, et, en 1792, fut nommé secrétaire du conseil exécutif provisoire. C'est lui qui dut porter et lire à Louis XVI son arrêt de mort. Membre du Corps législatif, 1800-1802, il a laissé : la Satire universelle, de l'Autorité de Montesquieu dans la révolution présente, 1789 ; Mémoires historiques sur les Templiers, 1805; une édition des Lettres de M™ de Sévigné et des Œuvres de Louis XIV, avec le général Grimoard.
Grubenhagen (Principauté de), ancien Etat de l'Allemagne, dans le cercle de Basse-Saxe. Elle devait son nom à un château près d'Einbeck, la capitale; les villes princ. étaient : Claustal, Osterode, Rotenkirciien et Zellerfeld. Elle fait partie, depuis 1815, de l'arrond. de Hildesheim dans le Hanovre.
Gruber (Jean-Godefroi). né â Naumbourg, 1774-1851, écrivit dans plusieurs journaux littéraires, fut professeur, et l'un des collaborateurs du Conservations- Le.rikon ; il s'associa à Ersch pour composer l'Encyclopédie générale des sciences et des arts, 1818; a sa mort, elle avait 103 volumes.
Cruel (Guillaume), historien breton du xve s., attaché à la personne du connétable Arthur de Richemont, a célébré ses exploits dans sa Chronique intitulée : Hist. du vaillant chevalier Arthus, fils du duc de Bretagne.
Gruissan, étang de 12 kil. de long sur 3 de large, sur la côte du départ, de l'Aude. — Le village de Gruissan, à 15 kil. S.-E. de Narbonne, a 2,344 hab.
Grumentnm (&uj. Agrimonte). v. de la Lucanie, sur l'Aciris a l'O. de Métaponte.
Grùnberg, v. de la Silesie (Prusse), à 60 kil. N. de Glogau, à 4 kil. de l'Oder. Draps, filatures de laine, indiennes; 11,000 hab.
Gruter (Jean), né à Anvers, 1560-1627, élevé en Angleterre, a publié de savants ouvrages : Inscriptiones antiquœ totius orbis romani, 2 vol. in-fol. ; Lampas , sive fax artium liber alium , 6 vol. in-8°, recueil de dissertations philologiques d'humanistes du xve et du xvie s.; de nombreuses édilions estimées, etc., etc.
Grùtii ou Rutu, prairie du canton d'Uri (Suisse), sur la rive O. du lac des Quatre-Can-
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tons, célèbre par le rendez-vous dans lequel Walter Fûrst, Arnold de Melchthal et Werner Stauffacher jurèrent de délivrer leur patrie de la domination autrichienne en 1307.
Gruyères, Greyerz, bourgade du canton et à
30 kil. S. de Fribourg (Suisse), près de la Saane ;
grande fabrication de fromages; 1,000 hab.
Gryseus ou Gruoseus (Simon), né à Verin-
en (Souabe), 4493-1 541 , ami de Mélanchthon, de
Luther, de Thomas Morus, d'i rasme, a beaucoup contribué aux progrès des bonnes études. Il a surtout publié iXovus orbis, in-fol., curieuse compilation qu'on peut regarder comme une première histoire générale des voyages.
Giyph, en latin Gryphius (SÉBASTIEN), né
à Reullingen (Souabe), 1493-1556, s'établit à Lyon et imprima, depuis 1528, un grand nombre d'ouvrages, avec la plus grande correction,
Gryphius (ANDRÉ), OU Greif, né à GroSS-
Glogau, 1616-1684, est regardé comme le père du drame moderne en Allemagne.
Guacara, v. du Venezuela, à 92 kil. S.-O. de Caracas, près du lac de Valencia; 4,000 hab.
Guache, riv. du Venezuela, finit près de Quanare dans le Portuguesa, après 120 kil. de cours.
Guachinango, ville de l'Etat de Puebla (Mexique), au N.-E. de Mexico, dans un pays qui produit d'excellente vanille; 6,000 hab.
Guachipe ou Guhipas, rivière de la Confédération Argentine, vient des Andes, arrose la vallée de Chaleaqui et se jette dans l'Aiias, à 35 kil. S. de Salta, après 300 kil. de cours.
Guadajoz OU Guadaljhorce, fl. d'Espagne, vient de la sierra de Antequerra et se jette dans la Méditerranée au S. de Malaga ; 100 kil. de cours.
Guadajoz, affluent de gauche du Guadalquivir, est formé de plusieurs rivières qui viennent de la sierra de Priego, arrose la province de Cordoue, en passant par Castro del Rio, et traverse La Campina.
Guadaiaviar ou Turia, riv. d'Espagne, descend de la sierra de Albarracin, arrose Teruel. puis fertilise la plaine de Valence, reçoit à gauche l'Alhambra et se jette dans la Méditerranée au Grao ; cours de 200 kil.
Gnadalaxara OU Guadalajara, ch.-l. de
la prov. de ce nom, dans la Nouvelle-Castille (Espagne), à 70 kil. N.-E. de Madrid, à la droite du Hénarès. Beau palais des ducs de l'infantado. Draps, école du génie militaire; 7,000 hab. — La prov., située entre la Vieille-Castille au N., l'Aragon à l'E., les prov. de Cuença et de Madrid au S. et à l'O., a 12,611 kil. carrés de superficie et 201,000 hab.
Guadaiaxara, v. de l'Etat de Jalisco (Mexique), près du Santiago, grande et belle ville; évêché, cathédrale très ornée ; Université. Poterie très recherchée, objets en écaille, tissus de laine et de coton; 80,000 hab.
Guadaicanai, v. de la prov. et au N.-E. de Séville (Espagne). Mines d'argent et de plomb ; 6,000 hab.
Guadaicanar, île de l'archipel Salomon (Polynésie), longue de 120 kil. sur 20 de large.
Guadaien, affl. de droite du Guadalimar (Espagne), arrose la prov. de Jaën ; 90 kil. de cours.
Guadalète, riv. d'Espagne, vient de la sierra de Ronda et finit dans la grande rade de Cadix ; cours de 140 kil. Sur ses bords, bataille de 711.
Guadalimar, riv. d'Espagne, affl. de droite du Guadalquivir, reçoit le Guadarmena et le Guadalen ; elle finit au S -O. de Linares; cours de 110 kil. [Alcaniz, et a 130 kil. de cours.!
Guadaiope, affl. de droite de l'Ebre. arrose!
Guadalquivir (Bœtis), c'est-à-dire le Grand Fleuve, fleuve d'Espagne, affl. de l'Océan Atlantique, vient de la sierra de Cazorla, coule vers l'O. dans une région âpre jusqu'à Andujar et
Cordoue, devient un peu navigable, arrose vers le S.-O. un pays plat, et au-dessous de Séville, peut porter des bâtiments de 110 tonneaux. IL se partage en trois brus tortueux, qui forment les deux îles Menor et Mayor ; il finit en traversant un pays désert et inhabité, après un cours de 520 kil., à San-Lucar-de-Barameda. Ses princip. affluents sont : à droite, le Guadalimar, le Guadiel, le Rumblar, l'Huelva; à gauche, le Guadajoz, le Xenil.
Guadalupe (Sierra de), anc. monts Carpétans, chaîne de montagnes d'Espagne, entre la Nouvelle-Castille et l'Estrémadure. Elle est boisée, a des mines de cuivre et de fer; elle s'élève à 1,560 m.
Guadalupe, v. de la prov. et à 110 kil. E. de Cacérès (Espagne),. sur le Guadalupejo, au pied des monts Guadalupe. Célèbre abbaye d'Hiéronymites, où mourut Charles V; 4,000 hab.
Guadalupe, rivière du Mexique, sort du lac de las Yuntas, dans l'Etat de Cohahuila et finit dans la baie de San-Bernardo, après un cours de 260 kil.
Guadalupe, v. de la prov. de Mexico (Mexique) ; traité de 1848, par lequel le Mexique a cédé aux Etats-Unis la Californie, le Nevada, l'Utah, le Colorado, le Nouveau-Mexique, le Texas.
. Guadalupe, ville du Guatemala (Amérique centrale), près de Guatemala, qu'elle fournit de légumes, de fruits, de bétail.
Guadalupe (Ordre de Sainte-). Institué par Iturbide, au Mexique, il a été rétabli en 1854 par Santa-Anna. [Alcaraz.]
Guadarmena, affl. du Guadalimar, passe àj
Guadarrama (Sierra de), chaîne de montagnes d'Espagne, entre les bassins du Tage et du Douro, sur les limites des deux Castilles.
Guadarrama, affl. de la rive droite du Tage, vient de la sierra de ce nom, près de l'Escurial, arrose la prov. de Madrid, et se jette à 17 kil. au-dessous de Tolède; son cours est de 120 kil.
Guadeloupe, l'une des petites Antilles, appartenant à la France, est située entre les îles anglaises d'Antigua au N. et de la Dominique au S. Elle se compose de deux îles séparées par la Rivière-Salée, bras de mer de 8 kil., large au plus de 60 m.; — la Grande-Terre au N.-E., la plus petite, n'a que des sources saumàtres ; — la Basse-Terreau S.-O. est traversée par une chaîne de montagnes volcaniques, dont les points culminants sont le volcan de la Soufrière (1,484 m.), la Grosse- Montagne, les Deux- Mamelles ; le sol est bien arrosé par les Goyaves, le Lamentin, la Lézarde; les pluies sont abondantes. La terre produit sucre, café, cacao, coton, tabac, roucou ; le rhum et les liqueurs sont estimes; il y a de beaux bois pour les constructions navales et l'ébénisterie. Le climat est assez sain, malgré la chaleur. Les v. princip. sont : la Basse-Terre, le ch.-l. , et la Pointe-à-Pitre. La population est d'env. 494,000 hab., dont les trois quarts sont des hommes de couleur. — La Guadeloupe, découverte par Ch. Colomb, 1493, fut occupée en 1635 par les Français, qui en chassèrent les Caraïbes. Avec Marie-Galante, les Saintes, la Desirade, les deux tiers de Saint-Martin, l'îlot Tintamarre, elle forme le gouvernement colonial de la Guadeloupe. Il y a un évêché, suffragant. de Bordeaux, une Cour d'appel et un conseil colonial
Guadet (Maroxerite-Elte), girondm. né à Saint-Emilion. 1T5S-1794 , avocat à Bordeaux, membre de l'Assemblée législative en 1791, se distingua par ses motions et ses discours contre la royauté, les nobles, les prêtres dissidents, et contribua a la formation du ministère girondin. Avec Vergniaud et Gensonné,il tenta dé réconcilier Louis XVi avec la Révolution, mais les con-
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seils des députés ne furent pas écoutés, et la journée du 10 août renversa la royauté. A la Convention, il fut l'un des ennemis les plus éloquents et les plus imprudents du parti montagnard et surtout de Robespierre. Il lutta jusqu'au dernier jour, mais contribua peut-être a hâter la ruine de son parti, il fut l'un des 22 proscrits, se réfugia dans le Calvados, et, après l'échec de Vernon, se cacha dans la Gironde avec pinceurs de ses collègues. Le 15 juin 1794, il fut arrête avec Salles dans la maison de son père, conduit a Bordeaux et execuié.
Guadiamar, affluent de droite du Guâdalquivir, vient de la sierra de Aracena, arrose l'O. de la province de Séville et finit au commencement du désert de Las Marismas.
Guadiaua (Anas), fleuve d'Espagne, naît au R ue la sierra Alcaraz, dans les petits étangs
3ui tonnent les lagunes de Ruidera; après 50 k. disparaît dans les roseaux près de Tomelloso, puis, a 24 kil. de la, l'eau surgit de terre en gros bouillons; c'est ce qu'on nomme les yeux du Guadiana. Il arrose Médellin,Mérida, Badajoz, forme la frontière du Portugal pendant 60 kil., arrose dans l'Alemtejo Moura, Serpa, Mertola, sert de nouveau de limites aux deux rovaumes et finit dans l'Océan par deux bras qui forment l'île espagnole de Canela. Le fleuve, qui a 800 kil. de cours, est peu navigable. 11 reçoit a gauche des affluent nombreux, mais peu considérables, le Zujar, l'Albuera, l'Ardila, le Chanza, etc.; à droite le Giguela, le Guadaranque, etc.
Guadiana-Meuor, rivière d'Espagne, affluent de gauche du Guadalquivir, finit a 7 kil. E. d'Lbeda.
Guadiaro, riv. d'Espagne, arrose Ronda et se jette dans la Méditerranée au N. de Gibraltar ; son cours est de 9u kil.
Guadiato, affl. de droite du Guadalquivir, arrose Ja prov. de Cordoue (Espagne), et a 150 kil. de cours.
Guadiei, affluent de droite du Guadalquivir, arrose la province de Jaen.
Guadîeia, affl. de gauche du Tage, vient de la sierra d'Albarracin et finit près d'Almonacid ; son cours est de HO kil.
Guadiz, v. de la prov. et à 50 kil. N.-E. de Grenade (Espagne), sur le Guadix, affl. du Guadiana. Evèche, oelie cathédrale. Fabriques d'armes et de coutellerie; 10,U00 hab.
Guaduas, jolie v. de la Colombie, dans une vallée oien cultivée, près de la Magdalena.
Guaiteca (Golfe de), formé par le Grand Océan, sur la côte O. de l'Amérique du S., au S. du Chili, au N.-O. de la Palagonie. 11 contient l'archipel de Los Chonos et plusieurs îles de celui de Chiloë. — L'île Guaiteca, l'une des Chonos, est très boisée.
Guajara, rivière du Brésil, arrose la province de Para et finit dans l'Amazone, après un cours de 280 kil.
Guajiros ou Guairas.peuplade indienne du Venezuela et de la Nouvelle-Grenade.
Guaiatieri, sommet volcanique des Andes du Pérou, sur les limites du Pérou méridional et de la Bolivie, au S.-E. d'Arica.
Guaibert (Saint Jea.n), d'une noble famille de Florence, 999-1073, moine a San-Minialo, a fondé l'ordre de Vallombreuse. Fête, le 12 juillet.
Gualberto Ferreira dos Santos-Reis,
(Joào), poète brésilien, né à Bahia, mort en 1854, a donné une traduction portugaise de Virgile. Ses Œuvres poétiques ont été publiées a Bahia en 6 vol.
Gualdo-Priorato (GALEAZZO), COmte de Cû-
mazzo, né à Vicence, 1606-1678, servit en Flandre, en France, sur les côtes d'Afrique, en Allemagne, sous Walstein, etc. Il se fit naturaliser français en 1653, fut au service de Mazarin , de-
vint historiographe de l'empereur Léopold, etc.; et, malgré cette vie si agitée, écrivit de nombreux ouvrages : htoria délie guerre degl' imperatori Ferditiando // e ///, 16 il, in-4<>; htoria délia vita d'Alberto Wuldttem, 1643, in-12 ; htoria délie Hivoluzioni di Francia sotto il regno di Luigi XIV, de 1648 a 1654 ; htoria di Cristina-Alessandra, regina di Suezia; Vita e condizioni del cardinale Mazarmi, etc.
Guaieguaychu, v. de la prov. d'Entre-Bios (Bep. Argentine), sur l'Uruguay.
Guatiega , le principal affluent du vieux Maranon, arrose le Pérou.
Guaitieri, v. de la prov et à 22 kil. N. de Beggio (Italie) ; 5,000 hab.
Guum ou San-Juao, l'une des îles Mariannes (Polynésie), a environ 120 kil. de tour et renferme plusieurs montagnes. Elle possède les ports Oumata et San-Luis, la vaste baie d'Apra et le port d'Agagna, capitale de l'archipel ; 6,000 h.
Guama, affl. du Tocantin, arrose le Brésil et a un cours de 400 kil.
Guamachuco, v. du Pérou, à 440 kil. N.-O. de Lima, au milieu des Andes.
Guaman^ua, v. du Pérou, dans le départ. d'Ayacucho, a 350 kil. S.-E de Lima ; évèché. Grand commerce de cuirs, grains, fruits; 20,000 h.
Guanabacoa, port de Cuba, a 4 kil. S.-E. de La Havane ; 6,500 hah.
Guauahani OU Guanahini OU San-Sal-
vador, l'une des îles Lucayes, est peut-être la première terre où aborda 'Christophe Colomb, en 1492.
Guafiape , port du Pérou , sur le Grand Océan, dans la petite île de ce nom, au S. de Truxillo.
Guanare, v. du Venezuela, à 380 kil. S.-O. de Caracas, sur le Guanare, riv de 170 kil. de cours. Bestiaux et mulets ; pèlerinage très fréquenté ; 10,000 hab.
Guauaxuato, prov*. du Mexique, pays riche en mines, et fertile.
Guauaxuato OU Santa. Fé, le ch.-l., à 250
kil. N.-O, de Mexico, au centre de mines d'argent (Valenciana, Bayas, Santa-Anisa, etc.); 56.000 hab.
Guanca-Veiica, l'un des départements du Pérou, a pour capitale une ville du même nom, importante par sa mine de mercure ; 5,000 hab.
Guanches. V. CanAKIES.
Guauuio. V. HCANCCO.
Guapey, affl. du Manière (Bolivie), a 900 kil. de cours.
Guapore ou itenez, riv. du Brésil, vient des Campos-Parexis, sépare le Brésil de la Bolivie, se grossit du Mamoré, et, réuni au Béni forme la Madeira. Cours de 1,000 kil.
Guaranis, peuple indien, habitant au Brésil les bords de l'Uruguay ; ils ont été civilisés par les Jésuites. Leur langue est parlée par environ 200.000 individus.
Guarapary (Serra DE), montagnes de îa
prov. d'Espiritu-Santo (Brésil), faisant partie de la Serra do Mar, longue de 100 kil.
Guaratiba, ville de la prov. et à 45 kil. S.-O. de Rio-de-Janeiro (Brésil), sur le Guaratiba; 4,000 hab.
Guarda (Lancia Oppidana), v. du Beïra (Portugalj, a 90 kil. N.-E. de Coïmbre, près du Mondego. EvêY-hé, belle cathédrale. Elle a encore d'anciennes murailles ; 4,000 hab.
Guardaïui (Aromatum promoatorium), cap à l'extrémité orientale de l'Afrique.
Guardia (La), v. de la prov. et à 25 kil. S.-E. de Tolède (Espagne) ; 5,000 hab. — Petit port de la prov. et a 60 kil. S.-O. de Vigo (Espagne), à l'embouchure du Min ho; 3,000 hab.
Guardia-delle-Sole, V. d'Italie, à 35 kil.
N.-E. de Capoue ; 4,000 hab.
Guardiagreie, v. de l'Abruzze Citérieure
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(Italie), à 1S kil. S.-E. de Chieti ; 8,000 habitants. Guarico, affl. de l'Apure, arrose la prov. de Caracas (Venezuela). Cours de 400 kil.
Guariento OU Guariero, peintre de l'école
vénitienne, a la fin du xive siècle, était de Vérone ou de Padoue, et eut une grande réputation.
Guarani ou Guarino, né à Vérone, 1370-1460, fut l'un de ceux qui contribuèrent le plus a ranimer l'étude de l'antiquité, par son enseignement du grec et par ses traductions.
Guarini (Jea.r- B apttste), petit-fils du précédent, né a Ferrare, I537-16I2, attaché a la cour du duc Alphonse, y fut l'ami du Tasse. Il est célèbre par le Pasto'r fido, tragi-comédie pastorale en 5 actes et en vers; on l'a beaucoup admiré, surtout au xvie siècle.
Guarini (Camille-Guarino ), né à Modène, 46-24-1683, étudia le» meilleurs architectes, et se distingua par son mauvais goût dans le genre baroque et contourné. Son ouvrage, Architettura civile, 1737, 2 vol. in-fol., est un témoignage du dérèglement de son génie.
Guameri , famille d'habiles luthiers de Crémone, qui vivaient aux xvne et xvine siècles.
Guasco iOcTAVIEN de), comte de Clavières,
né a Pignerol, 1712-1781, ami de Montesquieu. membre de l'Académie des Inscriptions, a laissé : Dissertations historiques, politiques et littéraires, 1750, 2 vol. in-8<> (Etut des sciences et des arts sous Charles VI et Charles VU, etc.) ; Traité sur les Asiles; Lettres familières de Montesquieu; Essai historique sur l'usage des statues chez les anciens; Dissertation sur les Volces; Mémoire sur l'état des sciences en France sous Louis XI, etc. Guaspre (II). V DUGHET.
Guast ( Locis-Bérenger du ) , favori de Henri III, 1545-1575. fut assassiné dans son lit par le baron de Vitteaux.
Guast (Du), parent du précédent, capitaine des gardes a pied de Henri III, prit la part la plus active a l'assassinat du duc de Guise et de son frère le cardinal.
Guast (lïu). V. Avalos (ALPHONSE d').
Guastaii-a, v. fortifiée de la prov. et au N. de Reggio (Italie), près du confluent du Crostolo et du Pô. Ville forte- Evêché. Commerce de produits agricoles; les Impériaux y ont été battus par les Français en 1734; 1U.0OO hab. — Longtemps capitale d'un duché souverain, elle appartint aux ducs de Mantoue jusqu'en 1708, à l'Autriche jusqu'en 1748 ; après bien des vicissitudes, le duché fut donné au duc de Modène.
Guatemala (Chaîne du), nom donné aux montagnes qui font partie des Cordillères, entre le= deux Amériques, le Mexique au N. et la Confédération Grenadine au S.
GuatemaïaiCapitainerie générale de);grande division de l'Amérique espagnole, qui comprenait encore, au commencement du xixe s., la prov. mexicaine de Chiapa et le pays de Guatemala proprement dit entre les deux" Amériques.
Guatemala (Etats-Unis de l'Amérique
centrale ou de). Le pays de Guatemala se souleva contre l'Espagne èl s'unit au Mexique en 1821 ; puis forma de 1824 à 1839 une république fédérale qui fut alors divisée en cinq républiques : Guatemala, Honduras, San-Salvador, Nicaragua et Costa-Rica.
Guatemala (République de), l'un des cinq Etats de l'Amérique centrale, s'étend du Grand Océan au golfe de Honduras. Il a une superficie de 121,140 kilom. carrés et une population d'environ V2o2.0UO hab. Les côtes sont marécageuses. Il est arrosé par le Rio-Dulce et par le Rio-Motagua, et renferme le lac Dulee; le sol est très fertile en maïs, indigo, cacao, calé. La capitale e=d Guatemala; les v. pr. sont : Guatemala la "Vieja. Amatitlan, Izabal. Livingston, Santo-Thomas, Yztapa, Mazatenango, Coban ou Vera-Paz,
Qùezaltenango, Quiche, Copan, etc. — Le gouvernement est républicain et démocratique; le catholicisme est la reli-ion de l'Etat; la race espagnole s'y est mélangée avec les Indiens; la population métisse devient de plus en plus considérable.
Guatemala.la..\ueva, Capit de la république, à 1,7U0 m. au-dessus du niveau de l'Océan, jouit d'un climat délicieux ; archevêché; belle cathédrale : université. Commerce de peaux de bœufs, de caoutchouc et des produits d'une terre très fertile: 55,000 hab.
Guntemala-la.Vieja, la Vieille, à 35 kil.
N. île la nouvelle, entre les deux volcans Agua et Fuego, dont l'un lance de l'eau et l'autre du feu, a été plusieurs fois ravagée par les tremblements de terre ou la lave des volcans ; elle fut presque entièrement détruite , en 1774; 15,000 hab.
Guatimozin OU Quauhtemotzin , empereur du Mexique, succéda a son onele Monlézuma, 1520, déploya le plus grand courage contre les Espagnols, mais fut pris dans sa capitale, après un siège terrible. Cortez, qui d'abord l'avait épargné, le fit pendre, quand il voulut s'échapper, 1522.
Guaviare, affl. de gauche de l'Orénoque, traverse les llanos de San-Jui-n et finil a San- Fernando. Son cours est de plus de 7l0 kil.
Guayama, v. au S. de Porto-Rico; 5,1)00 b.
Guayaqnil, ch.-l. du départ, de ce nom (Equateur), a l'embouchure du Guayaquil (riv. de 90 kil. de cours) dans le Grand Océan, qui forme la un golfe de 30 kil. de profondeur; les navires peuvent mouiller jusqu'au pied des maisons. Evèché, arsenal, école de navigation, chantiers de construction. Le commerce est considérable. La popul. est de 22,000 hab.
Guaycouros, peuple indien de l'Amérique du Sud, sur les deux rives du Paraguay. Armés de longues lances, d'arcs et de flèches, ils échangent des toiles de coton qu'ils fabriquent, contre des chevaux. Ils sont excellents cavaliers et se tatouent; ils ont conclu en 1791 un traité avec le Brésil. Il y a des Guaycouros dans la prov. de Cordova de la Confédération Argentine.
Guaymas, v. de la Sonora (Mexique), bon port, sur le golfe de Californie; 6,000 hab.
Guayra (La), port du Venezuela, sur la mer des Antilles, a 18 kil. N. de Caracas, en est l'entrepôt maritime. Le port est mauvais, mais fait un grand commerce ; 5.000 bab.
Guazacuaico, v. de la prov. et au S.-E. de la Vera-Cruz (Mexique); bon port.
Gubbio (Eugubium ou Iguvium), v. de l'Ombrie (Italie), a 35 kil. N.-E. de Pérouse Evêché. Célèbre par les tables eugubiennes en bronze, qu'on y a trouvées en 1444; 23,000 hab.
Guben, v. du Brandebourg (Prusse), sur la ^'eisse, à 40 kil. S.-E. de Francfort. Draps, cuirs, laines, tabac; construction de bateaux; 26,000b.
Guden, Û. du Jutland, vient des marais de Rye, est navigable a Randers et se jette dans le" golfe. de Randers: cours de 130 kil.
Gudin de lit Saisonnière (CÉSAR-ChARLES-
Etienne, comte), né a Montargis. 1768-1812, élevé a l'école de Brienne. sous-lieutenant au régiment d'Artois, 178», devint générai de brigade en 1799, combattit sous Masséna et Lecourbe dans la campagne de Suisse, sous Moreau dans la campagne de 1800, et fut nommé général de division. Il fut tué en Russie, au combat de Voloutina-Gora.
Son frère, Pierre-César, baron Gudin, 1774- 4831 , se distingua également dans les guerres de l'Empire, et fut lieutenant général en 1821,
Gudin de la BrunelIerie"(PACL-PHILIPPEJ.
né a Paris, 1738-1812, poète médiocre, a laissé : Essai sur l'histoire des Comices de Rome, des Etats généraux de France et du Parlement d'An-
GUE — 4
gleterre ; Essai sur les progrès des arts et de l'esprit humain sous Louis XV, 2 v. in-8», etc.
Guduie, Goule ou Ergouie (Sainte), née dans le Brabant, 650-712, petite-nièce de Pépin de Landen, fut célèbre par ses austérités et ses bonnes œuvres. Elle est la patronne de Bruxelles, et on l'honore le 8 janvier.
Guèbres (du persan ghebr, infidèle), sectateurs de Zoroastre, adorateurs du feu, répandus en Perse, surtout dans le Farsistan (d'où le nom de Parsis), dans l'Hindoustan, à Bombay, dans la Russie du Caucase, à Bakou, etc.
Guébriant OU Goesbriant (JeAN-BaPTISTE Budes, comte de), ne au château de Plessis- Budes, près de Saint-Brieuc, 1602-1643, se distingua surtout à la défense de Guise contre les' Espagnols, en 4635. Après la mort du duc Bernard de Saxe-Weimar, il fut mis à la tète de son armée d'aventuriers, -1639. Il soutint le Suédois Baner, 1641, réunit, à sa mort, les deux armées, et battit Piccolomini à Wolfenbuttel, à Kempen, fut encore vainqueur 1642; il venait d'être nommé maréchal, lorsqu'il fut tué d'un coup de fauconneau, devant Rothweil. Il a laissé des Mémoires. — Sa femme, Renée du Bec Crespin, maréchale de Guébriant, qui l'avait épousé, en 1632, conduisit, en 1645, comme ambassadrice extraordinaire la princesse de Gonzague mariée au roi Ladislas IV; elle a retracé dans ses Lettres à la princesse Palatine tous les détails de cette curieuse mission. Elle soutint la régente pendant la Fronde.
Guebwiiier, ancien ch.-l. de canton de l'arrond. et a 26 kil. S.-O. de Colmar (Haute-Alsace), sur la Lauch. Filatures de coton et de laine, toiles peintes, rubans de soie, draps, etc. ; vins blancs renommés aux environs; 11,400 h. — Le Ballon de Guebwiiier ou de Sulz, dans les Vosges, a 1,426 met.; sur son flanc septentrional est le lac de Guebwiiier, de 75 kil. carrés et d'une profondeur moyenne de 30 m.
Guégon, commune du canton de Josselin, arr. de Ploërmel (Morbihan) ; 2.978 hab.
Gueldre OU Gelderland, prOV. du roy. des
Pavs-Bas, au S. du Zuiderzée pays plat, sablonneux et marécageux, n'offre que les ondulations du Velau; il y a des landes vers Nimègue, mais le sol est fertile et riche en pâturages. Le Rhin et l'Yssel l'arrosent. Le ch.-l est Arnheim;\es v. princ. sont Nimègue, Thiel, Zutphen. La superficie est de 5,081 kil. carrés ; la population de 476,000 habitants.
Gueldre. V. Geldern.
^uéiéa ou Ei-Goiea, dans le Sahara algérien.
Guelfes (Maison des), en allemand Welfen, famille célèbre d'Allemagne, originaire d'Italie. Welf ou Guelfe, fils d'Azzo, de la maison italienne d'Esté, reçut la Bavière de l'empereur Henri IV, en 1070, et alla mourir très âgé dans l'île de Chypre, au retour de la première croisade en 1101. Son fils, Guelfe II, avait épousé la grande comtesse Mathilde, dont il se sépara en 1097; il soutint Henri V, qui augmenta ses domaines. Après lui vinrent : Henri le Noir, son frère, 1120-26;— Henri le Superbe, son fils, 1126-39 duc de Saxe, qui disputa la couronne impériale à Conrad III , de Hohenstaufen, et fut dépouillé de ses Etats; — Henri le Lion, son fils, qui se réconcilia avec Conrad III, avec Frédéric Ier, puis fut de nouveau dépouillé de ses fiefs par l'Empereur qu'il avait abandonné en Italie. Ses descendants, réduits a leurs alleux de Brunswick et de Lunebourg, ont donné naissance aux maisons de Brunswick et de Hanovre
Guelfes et Gibelins. Ces noms désignèrent d'abord deux partis qui se disputèrent l'empire d'Allemagne, au xue siècle. Après la mort de Lothaire II, son gendre, Henri le Superbe, de la famille des Guelfes, entra en lutte
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contre Conrad, duc de Souabe, de la maison des Hohenstaufen, né au château de Weiblingen (d'où par corruption Gibelin). Sous son fils, Henri le Lion, à la bataille de Weinsberg, 1140, les mots de Guelfes et de Gibelins furent employés comme signes de ralliement par les deux partis, et servirent dès lors à les désigner. Les Gibelins l'emportèrent. — Ces noms furent alors transportés en Italie ; les villes de la Lombardie, et les papes, combattant pour leur indépendance, adoptèrent le nom de Guelfes, tandis que les partisans des Empereurs et de la domination allemande furent appelés Gibelins. Cette lutte dura un siècle ; l'Italie parvint à reconquérir son indépendance. — Enfin, au xme siècle et au xive, les noms de Guelfes et de Gibelins désignèrent les luttes des partis dans les villes d'Italie; les Gibelins étaient les défenseurs de l'aristocratie, du pouvoir; les Guelfes étaient les partisans de la démocratie, de la liberté.
Gueima, ch.-l. d'arrond. de la prov. de Constantine (Algérie), à 66 kil. S. de Bône, à 100 kil. N.-E. de Constantine, près de la Seybouse. Marché considérable pour le bétail. On y a trouvé beaucoup de vestiges de la colonie romaine de Calama; 5.000 hab.
Guéméné-sur-Scorff, ch -1. de canton, arrond. et a 20 kil. O. de Pontivy (Morbihan). Ruines d'un château fort démantelé sous Henri IV; 1,468 hab.
Guéméné-Penfao, ch.-l. de canton, arrond. et au N.-E. de Saint-Nazaire (Loire-Inferieure); 6,563 hab.
Guénard (ELISABETH), baronne de Méré,
née à Paris, 1751-1829, a été probablement la plus féconde de toutes les romancières françaises. La liste de ses ouvrages, qui renfermerait plusieurs colonnes, est un pêle-mêle étrange d'histoires, de chroniques scandaleuses, de romans de mœurs, de mémoires supposés, etc.
Guéneau de Moutbéliard (PHILIBERT), né
à Semur, 1720-1785, a continué l'ouvrage de J. Berryat, Collection académique concernant la médecine, l'anatomie, etc. ; Buffon le prit pour collaborateur, et Guéneau a imité son style avec un rare talent dans la description de plusieurs oiseaux.
Guénée (Antoine, abbé), né à Etampes, 1717- 1803, professeur, est surtout célèbre par ses Lettres de quelques Juifs, dirigées contre Voltaire. Guénée fut aussi spirituel que savant. Ce livre, publié en 1769, in-8°, valut à l'auteur un canonicat de la cathédrale d'Amiens et le fit nommer associé de l'Académie des Inscriptions, 1778. Il a encore laissé : Recherches sur la Judée considérée principalement par rapport à la fertilité de son terroir.
Guénégaud (HENRI), marquis de Plancy,
1609-1676, secrétaire d'Etat en 1643, fit une grande fortune et aida le roi dans les troubles de la Fronde; il fit bâtir, par François Mansard, un hôtel magnifique sur le quai Conti, la où est l'hôtel des Monnaies.
Guenrouët, commune du canton de Saint- Gildas-des-Bois, arr. de Saint-Nazaire (Loire- Inférieure); 3,653 hab.
Guépin (Ange), né à Pontivy (Morbihan), 1805-1873, médecin à Nantes, professeur distingué, remarquable surtout par ses travaux d'oculistique, entra dès 1827 dans la Charbonneiïe, contribua à la formation du premier congrès scientifique et philosophique, et fut l'un des principaux chefs du parti libéral dans l'Ouest, en 1830. en 1848, en 1870. On lui doit: Histoire de Nantes; Philosophie et Socialisme- Socialisme expliqué aux fils du peuple ; Etudes d'oculistique, etc.
Guer (Le), riv. de France, navigable à Lannion, finit dans la Manche; son cours est de 50 kil.
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Guer, ch.-l. de canton, arrond. et à 24 kil. E. de Ploérmel (Morbihan) ; 3,484 hab.
Guérande, ch.-l. de canton, arrond. et à 20 kil. 0. de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure), à 6 kil. de l'Océan, a conservé son vieux château et ses remparts. Traité de 4365; 6,915 hab.
Guéran^er (Dom Prûsper), né au Mans, 4806-1875, abbé de Solesmes, a écrit de nombreux ouvrages pour combattre surtout l'Eglise gallicane. On lui doit : Institutions liturgiques, 2 vol. ; Y Année liturgique, 6 vol. ; Mémoire sur V Immaculée Conception; Essai sur le naturalisme contemporain; Histoire de sainte Cécile, etc.
Guérard ( BENJAM1N-EDME-CHARLES ) , né à
Montbard, 1797-4854, élève de l'Ecole des Chartes, fut conservateur des manuscrits à la Bibliothèque royale, professeur et directeur de l'Ecole des Chartes, membre de l'Académie des Inscriptions. En 1830, l'Académie des Inscriptions couronna son mémoire sur les divisions territoriales de la Gaule, depuis l'époque romaine jusqu'à Charlemagne. Il publia le Polyptique (ou terrier) de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, rédigé au commencement du ixe siècle, par l'abbé Irminon, avec une remarquable introduction, 4844, 2 vol. in-4°.'On lui doit encore : Cartulaire de l'abbaye de Saint-Père de Chartres, Cartulaire de l'abbaye de Saint-Bertin ; Polyptique de l'abbaye de Saint -Rémi de Reims; Cartulaire de l'abbaye de Saint- Victor de Marseille. Il a été l'un des principaux fondateurs de la société de l'Histoire de France.
Guerche (La), ch.-l. de canton, arrond. et à 25 kil. S. de Vitré (Ille-et- Vilaine) ; 4,976 hab.
Guerche-sur.Aubois (La), ch.-l. de Canton, arrond. et a 48 kil. N.-E. de Saint-Amand- Montrond (Cher). Hauts fourneaux; 3,454 hab.
Guerchin (FRANCESCO Barbieri, dit Le),
c'est-a-dire le Louche, né à Cento, près de Bologne, 4590-1666, de parents pauvres, composa des fresques qui excitèrent l'admiration. Il avait surtout étudié les œuvres des Carrache et du Caravage. Il ouvrit dès 4646 une académie, qui compta beaucoup d'élèves; il peignait avec une facilité extraordinaire, et on admire surtout sa vigueur et sa couleur énergique.
Guéret, ch.-l. du départ, de la Creuse, entre la Creuse et ia Gàrtempe. Jadis place fortifiée, elle doit son origine à un couvent du vine siècle, et fut la capitale du comté de la Marche; 6,745 hab.
Guéricke (Otto de), né à Magdebourg, 4602- 4686, bourgmestre de sa ville natale, s'est rendu célèbre par ses travaux scientifiques. Il a surtout inventé une pompe à air, véritable machine pneumatique, une balance pour peser l'air, et il a constaté son élasticité par l'expérience dite des hémisphères de Magdebourg.
Guérigny, commune du canton de Pougues, arrond. et à 16 kil. N.-E. de Nevers (Nièvre). Forges de la Chaussade pour la marine militaire ; 3,047 hab.
Guérillas, c.-à-d. petites guerres, nom donné en Espagne aux bandes de partisans qui combattirent surtout les Français de 4808 à 4844.
Guérin ou Garin, originaire du Limousin, 4460-1230, évêque de Senlis, 4213, fut l'un des principaux conseillers de Philippe Auguste et de Louis VIII. 11 contribua beaucoup à la victoire de Bouvines, lit bâtir les archives et fut chancelier. 11 se relira, en 4228, au monastère de Chàlis dans le diocèse de Senlis.
Guérin (Gilles), né a Paris, en 4606 ou 4609- 4678, élève du statuaire Lebrun, fut professeur à l'Académie de peinture et de sculpture en 4648, et continua de fournir des œuvres distinguées pour des églises, pour plusieurs châteaux, pour le Louvre, Versailles, etc.
Guérin (Pierre-Narcisse), né à Paris, 4774- 1833, peintre sous la direction de Regnault, donna
déjà des preuves de talent ; la Brouille et le Raccommodement sont devenus populaires par la gravure. Il obtint le grand prix en 1707, resta à Paris, et Marcus Sextus, en 1800, fonda sa réputation. Depuis, il composa des œuvres estimables, mais qui n'excitèrent pas le même enthousiasme; cependant Egisthe et Clytemnestre, 4817. eut un véritable succès. Membre de l'Institut en 4815, il fut directeur de l'école de Borne en 1822. La pureté dans le contour, la mesure, l'harmonie, la convenance, sont les qualités qui le distinguent.
Guérin (Jean-Baptiste-Paulin), né à Toulon, 4783-1855, d'abord serrurier, vint a Paris, et se mit au service de Gérard, préparant les toiles, barbouillant les fonds, peignant des fourreaux de sabre, etc. Mais il travaillait en secret; et, en 4842, son tableau de Caïn après la mort d'Abel eut un grand succès. Depuis cette époque, Guérin a mérité la réputation d'un peintre estimable par la vérité du dessin et la belle entente du clair-obscur.
Guérin Du Cayla (GEORGES-MAURICE DE),
né près d'Albi, 4810-1839, élevé dans une famille chrétienne, passa quelque temps a la Chesnaye, en Bretagne, auprès de Lamennais, 4833, puis vécut d'une vie simple et obscure jusqu'au jour de sa mort prématurée. En 1840, Georges Sand publia deux fragments de ses poésies, dont l'un, intitulé le Centaure, révèle un talent original et très remarquable. — L'on a publié aussi les Lettres et les pages intéressantes du Journal de sa sœur, Eugénie de Guérin, 4806-4848.
Guern, commune du canton et de l'arr. de Pontivy (Morbihan); 2,734 hab.
Guemesey (anc. Sarnia ou Sarmia), île anglaise de la Manche, à 50 kil. O. de Cherbourg, a 24 kil. N.-O. de Jersey. La côfe est découpée; le sol est plat, la température très douce; on élève des bestiaux. Le commerce est actif avec Gran ville, Cherbourg, Saint-Malo, l'Espagne. Un lieutenant gouverneur y représente le souverain dans le corps législatif, appelé les Etats: les lois sont les anciennes coutumes normandes; on parle le français. La popul. est de 28,000 hab.; la capitale est Saint-Pierre.
Guemica, bourg de la Biscaye (Espagne), où se trouve le fameux chêne sous lequel se tient l'assemblée générale des délégués des Provinces Basques.
Guérouit (Pierre-Claude-Bernard), né à Bouen, 4744-1821, proviseur du lycée Charlemagne, directeur de l'Ecole Normale, a écrit de bonnes traductions, et a publié : Constitution des Spartiates, des Athéniens et des Romains, 4794, in-8°; Nouvelle méthode pour étudier la langue latine, etc.
Guerrera, v. des Beni-Mzab, dans le Sahara algérien central.
Guerrero, prov. du Mexique, sur le Grand Océan. Le ch.-l. est Tixtla; les v. pr. sont : Acapulco, Tasco, Themascalpec, Zacatula et Siguantanejo. La popul. est d'environ 310,000 hab. Guerrier (Philippe), général noir d'Haïti, 4773-1845, gagna tous ses grades dans la guerre, et, nommé président en 4844, gouverna avec sagesse.
Guesclin (Bertrand »u), né en 4320. au château de la Motte de Bron, a 6 lieues de Bennes, d'une famille ancienne, mais pauvre, grandit au milieu des paysans; mais à Bennes, il se fit connaître en désarçonnant les plus brillants chevaliers, et fut bientôt l'un des plus hardis partisans de Charles de Blois ; il se signala par sa force, son courage et son esprit fécond en stratagèmes. Il s'attacha ensuite au régent de France, qui le nomma capitaine de cent hommes d'armes et gouverneur de Pontorson. 11 épousa Tiphaine Baguenel, à Dinan, et ne cessa de guerroyer contre les Anglais. — A l'avènement
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de Charles V, 1364, il enlève au roi de Navarre Mantes et Meulan ; puis il bat, à Cocherel, ses troupes, commandées par le captai de Buch, 46 mai 4364. Nommé maréchal de Normandie, investi du comté de Longueville, il est envoyé en Bretagne, au secours de Charles de Blois; il est vainc \ et pris à Auray, 28 septembre. Racheté, Dv Guesclin délivra le royaume des grandes compagnies, en les emmenant en Espagne; il fit triompher Henri de Transtamare, qui lut reconnu roi par les Castillans. Nommé connétable de Castille, comte de Transtamare, Du Guesclin, abandonné par la cavalerie castillane, fut vaincu et pris, près de Najara et de Navarretle, 13 avril 4367. Le prince de Galles, malade et mécontent, rendit à la liberté Du Guesclin, pour une rançon de 400,000 doubles d'or, et abandonna la cause du misérable Pierre, qui fut vaincu à Montiel, 44 mars 1369, pris et tué par son frère. Du Guc-sclin, créé duc de Molinas, revint en France, 4370. Charles V le nomma connétable. Il fit une guerre heureuse aux Anglais, battit Bobert Knolles à Pontvalain, dans l'Anjou; et dans un grand nombre de petits combats, en évitant avec soin les batailles rangées, il parvint à chasser les Anglais du Poitou, de la Saintonge, de l'Auvergne, de la Guyenne. Lorsque Jean IV, duc de Bretagne se déclara, malgré ses serments, pour les Anglais, Du Guesclin le força à fuir en Angleterre. Il détruisit une nouvelle armée anglaise dans le trajet de Calais a Bordeaux, 4375. Mais, lorsque les Bretons se soulevèrent contre Charles V, Du Guesclin parut suspect, et renvoya au roi l'épée de connétable: Charles V la refusa, dit-on, et Du Guesclin alla combattre dans les Cévennes des compagnies anglaises et gasconnes. Il mourut au siège de Chàteauneuf de Bandon. forteresse du Gevaudan, juillet 1380. Charles V fit placer le corps du connétable à Saint-Denis, dans la sépulture des rois.
Guétin (Le), village du Cher, à 57 kil. S.-E. de Bourges, a 12 kil. 0. de Nevers.
Guettard (Jean-Etienne), né à Etampes, 4745- 4786, docteur en médecine, s'adonna à l'histoire naturelle, et entra à l'Académie des Sciences, 4743. Il s'est occupé de botanique, de zoologie, surtout de géographie minéralogique ; il a commencé Y Atlas et Description minéralogique de la France.
Gueudeviiie (Nicolas), né à Bouen, 4650- 4720, d'abord bénédictin, se fit protestant en Hollande. Il écrivit, de 1699 à 4710, une feuille périodique, l'Esprit (plus tard les Nouvelles) des Cours de l'Europe, dirigée surtout contre le gouvernement français, 18 vol. in-42.
Gueugnon, ch.-l. de canton, arrond. et à 30 kil. N.-O. de Charolles (Saône-et-Loire), sur l'Arroux. Forges ; 3,350 hab.
Gueuiette (Thomas-Simon), né à Paris, 4683- 4766, avocat au Parlement, puis «ubstitut du procureur du roi, a composé quelques jolies petites comédies, et surtout des contes et nouvelles qui eurent beaucoup de vogue. Il a aussi édité YHist. du petit Jehan de Saintré, Hist. de Gérard de Nevers, Montaigne, Rabelais, la Farce de Pattielin, etc.
Gueux, nom que prirent les révoltés des Pays-Bas dans leur insurrection contre Philippe II. Apres le compromis de Bréda, les mécontents, traités de gueux par un conseille!' de la gouvernante, Marguerite de Parme, 4566, adoptèrent ce nom injurieux, et se parèrent des iusignes de la gueuserie, l'écuelle et la besace. On distingua les Gueux des bois, et les Gueux de mer, qui, par la prise de Brielle, donnèrent le signal de l'insurrection, d'où sortit la république des Provinces-Unies.
Giievara (Antoine de), né dans la province d'Alava (Espagne), 4490-4545, évêque de Cadix,
historiographe impérial, a composé beaucoup d'ouvrages, d'un style élégant, mais diffus, qui eurent beaucoup dé succès au xvi« s. : Marco Aurelio ou Livre doré de Marc-Aurèle; Epistolas familiares, traduites sous le titre (YEpltres dorées; etc.
Guevara (LOUIS Vêlez de), né à Ecija en
Andalousie, 4574-4644, joyeux personnage, comme notre Scarron, avait composé plus de 400 pièces dont quelques-unes sont parvenues jusqu'à nous; le plus célèbre de ses ouvrages est le Diable boiteux, 4644, in-8°, ingénieuse fiction que Le Sage a imitée et fort embellie.
Guevara (DûN FELIPE Ladron y), peintre
espagnol, né à Ecija, 4540-1563, tils d'un conseiller de Charles-Quint, assista aux grandes fêtes de Bologne, en 4530, et devint alors l'ami du Titien. Il accompagna l'empereur dans l'expédition de Tunis. 11 a laissé des œuvres remarquables et d'excellents commentaires sur la peinture, publiés à Madrid, 4788.
Gugiieimi (Pierre) , né à Massa-Carrara, 4724-4804, étudia à Naples, sous Durante, et fit jouer, à Turin, son premier opéra. Ses ouvrages furent accueillis avec faveur en Italie, en Allemagne, en Angleterre. On a loué la gaieté franche de ses opéras bouffes, l'effet profond de ses morceaux d'ensemble dans ses opéras sérieux. Il a composé plus de 200 opéras. Maître de chapelle du Vatican, en 4793, il a composé plusieurs morceaux d'église remarquables ; parmi ses oratorios on cite principalement Dtbora e Sisara.
Gui ou Guido, fils d'un duc de Spolèle, descendait par sa mère de la maison carlovingienne; en 888, il disputa la couronne d'Italie et le titre d'empereur à Bérenger, duc de Frioul. Mais le roi de Germanie, Arnoul, le chassa de la Lombardie II mourut en 894; son fils Lambert lui succéda.
Gui, marquis de Toscane, succéda à son père, Adaibert II, en 917, épousa, en 925, la célèbre Marozie, et, fit assassiner a Borne le pape Jean a. Il mourut en 929.
Gui. Pape OU GuiJo-Papae, jurisconsulte,
né près de Lyon, vers 4402, mort vers 4476, conseiller au parlement de Grenoble, a laissé : Decisiones Gratianopolitanœ, in-fol., et Commentaria super statuta Delphinalia, in-fol.
Guiart (Gdillaume), né a Orléans, vers la fin du xme s., composa, en plus de 20,000 vers, un poème historique, La Branche des royaux Lignages, qui raconte l'histoire du xme s.
Guibert, antipape, né à Parme, archevêque de Bavenne par la protection de Henri IV, fut élu pape dans le conciliabule de Brescia, sous le nom de Clément III, 4080. Il couronna Henri IV à Borne en 1084, fut chassé de la ville sous Urbain II, 40S9, puis sous Pascal II. Il mourut alors subitement, en 4400.
Guibert de Nogent, né près de Clerrnont en Beauvaisis, 4053-4424, abbé de Notre-Dame de Nogent-sous-Coucy, a écrit : Traité des Reliques des saints; Y Histoire de la première croisade, renfermant beaucoup de faits intéressants; Trois livres de sa vie, autobiographie confuse, qui renferme de curieux détails sur cette époque.
Guibert (Charles-Benoit, comte de), né à Mnntauban, 4745-4786, prisonnier à Rosbach, 4757, étudia en Prusse la tactique militaire de Frédéric II. Il fut gouverneur des Invalides, en 1782.
Guibert (Jacques-Antoine-Hippolyte, comte de), né a Montauban, 4743-4790, fils du précédent, étudia aussi la tactique prussienne, et publia son Essai général de tactique, qui souleva de nombreuses discussions. Guibert échoua dans ses éloges (Catinat, V Hôpital, Frédéric II). comme dans ses tragédies (le Connétable de Bourbon, les Gracques, Anne de Boleyn). Il est le principal auteur de l'ordonnance de 1776 sur les majiceu-
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vres d'infanterie. En 1779, il publia sa Défense du système de guerre moderne, ouvrage très estime par les hommes spéciaux. Il devint maréchal de camp en 1788; l'Académie française le reçut dans ses rangs en 1786. Mais, en 1789. il ne put se faire nommer député aux États généraux, et en mourut de chagrin.
Guibray (Foire de) V. Falaise.
Guichard (Jean-François), né près de Melun, 1731-1811, a laissé : des Odes, des Epigrammes, des Contes, des Fables, V Amant-statue, opéracomique, et la jolie pièce du Bûcheron ou les trois souhaits, pour le Théâtre-Italien.
Guichardin (FràNCESCO GuiCCIARDINl,) lié à
Florence, 1482-1540, quitta l'enseignement du droit pour le service de sa patrie. Ambassadeur auprès de Ferdinand d'Aragon; nommé par Léun X gouverneur de Modène et Reggio, 1518. commissaire gênerai de ses troupes en Lombardie; il fut, sous Clément VII, administrateur de la Romagne, commandant des troupes pontificales en 1587, et chef des fameuses bandes noires. Apres avoir pacifié Bologne, il revint dans sa patrie, pour rédiger ses Mémoires dans sa délicieuse villa d'Aratri, et pour servir les Médicis . 11 a écrit l'Histoire d'Italie de 1494 a 1532, et il a mente les plus grande éloges par l'abondance des détails, l'intérêt du récit, l'éloquence des harangues, le mérite du style; Guichardin passe encore pour être l'auteur des Cansiglj aurei ed avvertimenti politici. trad. en Français, 1577, in-S°. On a publié en 1825 : Relation d'e sa légation en Espagne (Pise), et quelques écrits inédits (1857-1860).
Guichardin (Louis), neveu du précédent, né à Florence, 1523-1589, remplit divers emplois sous les Médicis, puis s'attacha au duc d'Albe, qui le fit arrêter a Anvers. Il a laissé : Description des Pays-Bas, 1567, in-fol. ; Hore di Recreazione; Mémoires sur la Savoie, etc.
Guiche, village de l'arrond. et à 24 kil. S. de Rayonne (Basses-Pyrénées).
Guiche (La). V. La GciCHE.
Guiche (Diane d'Andouins , comtesse de), dite la belle Corisande, 1554-1620, épousa en 1567 Philibert de Gramont, comte de Guiche. qui fut tué au siège de La Fere, 15S0. Henri de Navarre lui promit de l'épouser, mais en fut détourné
Êar ses conseillers. Les Lettres le Henri IV à la elle Corisande sont dans la Correspondance de Henri IV.
Guiche (ARMAND de Gramont, comte DE),
lieutenant général, 1638-1673, fils du maréchal de Gramont, se distingua par ses aventures galantes qui le firent plusieurs fois exiler.
Gnichen, ch.-l. de canton, arrond. et à 44 kil. N.-E. de Redon (Ille-et-Vilaine); 3,851 hab.
Guichen (LUC-URBAIN du Bouexie, Comte
de), né a Fougères, 1712-1790, capitaine de vaisseau en 1756, se distingua surtout dans la guerre d'Amérique, à la bataille d'Ouessant, 1778. et aux Antilles, 1780. En 1782, réuni aux Espagnols de l'amiral Cordova, il jeta l'alarme sur les côtes de l'Angleterre.
Guichenoo (Samuel comte de), né à Mâcon, 1607-1664, devint historiographe de France, 1640, puis de Savoie, et fut anobli par Louis XIV en 1658. Parmi ses ouvrages on remarque : Histoire de Bresse et de Bugey, 1650, in-fol ; Histoire généalogique de la maison de Savoie, 1660, 3 vol. in-fol.
Guiclan, commune du canton de Taulé, arr. de Morlaix (Finistère): 3,517 hab.
Guide iGuiDoRenl, dit Le), né à Calvenzano, près de Bologne, 1575-16*2, eut surtout pour maîtres les Carrache. Il s'appliqua à la peinture suave, douce et pure, et il se distingua par l'elégance de ses compositions, la grâce de la touche, la délicatesse du coloris, la correction du dessin. Ses succès, la protection de Paul V exci-
tèrent contre lui la haine de l'Albane, du Josépin et surtout du Caravage. 11 fallut nue le pape veillât sur les jour» de son peintre favori. Plusieurs fois il fut force de se réfugier a Bologne, puis à Naplea, ou il retrouva de nouveaux ennemis. Puis il succomba à la triste passion du jeu, perdit des sommes considérables, l'ut abandonné par ses amis, et mourut dans la misère et dans l'oubli. Il a gravé a l'eau forte avec talent et a eu de nombreux et bons él
Guidel, commune du canton de Pont-Scorff, arr. de Lorient (Morbihan); 4,260 hab.
Guidi (ToMMASO), dit IHasaccio, né près de
Florence, 1402-1443, se forma sur les ouvrages des sculpteurs Ghiberti et Donalello, et apprit la perspective de Brunelleschi lui-même; pour la peinture, il reçut les leçons de Masolino da Panicale. On peut encore voir, malgré les retouches et les restaurations, ses fresques a Saint- Clément de Rome. De retour à Florence, vers 1434, il fit de grands travaux dans l'église del Carminé, où l'on admire son œuvre principale, la décoration de la chapelle des Brancacci; ses fresques, la Mort de saint Pierre et la Résurrection d'un enfant, l'ont placé au premier rang des artistes.
Guido d'Arezzo ou Gui, moine bénédictin de l'abbaye de Pomposa (duché de Ferrare), né à Arezzo, vers 990, mort peut-être vers 1050, aurait inventé, suivant l'opinion populaire, la gamme, les noms des notes, l'harmonie, le contre-point. Ce qui est plus certain, c'est qu'il a composé une méthode nouvelle d'ensaignement, simple ei claire. Le plus remarquable de ses ouvrages, qui renferme l'exposition de sa méthode, est le Micrologus de Disciplina artis musicœ.
Guido délie Colonne, juge a Messine, auxmes., est l'auteur de quelques poésies italiennes sur le^ modèle de chansons provençales; mais son principal ouvrage est son Histoire de la guerre de Troie en latin, qui a joui au moyen âge d'une vogue immense. Il se compose de 35 livres et raconte les événements depuis l'expédition des Argonautes jusqu'à la mort d'Ulysse.
Guidonis (Bernard), né près de la Rochel'Abeille. 1260-1331, fut inquisiteur de la foi dans le Languedoc, 1308; devint évêque de Tuy en Galice, puis de Lodève. On a de lui : Liber sententiarum inquisitionis Tolosanœ; Généalogie des comtes de Toulouse; Description des Gaules et Origine de la monarchie française, etc.
Guiers, affl. de gauche du Rhône, formé par deux torrents, le Guiers-Vif et le Guiers-Mort, qui descendent avec fracas du massif de la Grande-Chartreuse , il coule entre l'Isère et la Savoie ; son cours est de 60 kil.
Guignard (Jean), nommé aussi Briquarel, jésuite, né à Chartres, fut impliqué dans le procès du régicide Jean Châtel, condamné et exécuté le 7 janvier 1595, tout en protestant de son innocence. Le lendemain, les jésuites furent bannis.
Guignen, commune du canton de Guichen, arr. de Redon (Ille-et-Vilaine); 3.134 hab.
Guignes (Joseph de), né à Pontoise, 1721- 1800, fut, en 1745, nommé secrétaire-interprète pour les langues orientales. Membre de l'Académie des inscriptions , 1754 , professeur de syriaque au Collège de France, censeur royal, garde des antiques du Louvre, il a travaillé 35 ans au Journal des Savants. On lui doit : Histoire générale des Huns, Turcs, Mogols et autres Tartares occidentaux avant et depuis Jésus-Christ et jusqu'à présent, 1756-58, 4 tomes, en 5 vol. in-4°; traduction du Chou-King, l'un des livres sacrés des Chinois, etc.
Guignes (ChaRLES-L0UÏS-J0SEPH de), fils du
précèdent, né à Paris, 1757-1845, résida 17 ans en Chine, comme consul de France. Il a publié plusieurs mémoires; mais il est surtout connu
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par le Dictionnaire chinois-français et latin, qu'on le chargea de publier en 4808 et qui parut en 1813; c'est l'ouvrage du P. Basile de Glemona.
Guikovar OU Guykowar, Etat de la prov.
de Guzerate (Hindoustan), a l'E. : cap. Baroda. Il appartient presque entièrement aux Anglais; popul 2.000,000 d'hab.
Guil, aftl. de gauche de la Durance, descend du col d'Abriès, arrose le fort Queyras et Unit près de Mont-Dauphin; 40 kil. de cours.
Guiidford, ch.-l. du comté de Surrey (Angleterre), sur le Wey, à 30 kil. S.-O. de Londres. Commerce de bois, 'charbons, blé; 8,000 hab.
Guiidford (Le duc de), 4e fils du duc de Northumberland, épousa Jane Grey, fut, comme elle, victime de l'ambition de son père, et périt sur l'échafaud, 1554. [truit en 1411.]
<-oii.ii.aii, hôtel de ville de Londres, cons-J
Guildo (Le), port très sur des Côtes-du- Nord (France), à l'embouchure de l'Arguenon dans la Manche.
Guiliain (Simon), sculpteur, né à Paris, 1581- 1058, passa plusieurs années à Borne, et, de retour en France, forma une réunion des meilleurs artistes du temps ; c'est l'origine de l'Académie de peinture et de sculpture.
Guiiiard (Nicolas-François), né à Chartres, 1752-1814, se fit connaître par des odes, des épîtres et surtout par les paroles de nombreux opéras.
lo Guillaume : Rois et princes.
Guillaume Ier, le Conquérant ou le Bâtard, né à Falaise, 1027-1187, était fils de Bobert le Magnifique ou le Diable, 6e duc de Normandie, et d'Ariette, fille d'un pelletier de Falaise. En 1035, Guillaume devint duc, mais les barons se révoltèrent; le jeune prince fut protégé par le roi de France, Henri 1er, et par le duc de Bretagne, Alain; il fut vainqueur, surtout au Valdes-Dunes, 1047, et parvint à triompher de la rébellion et de l'anarchie ; il épousa Mathilde, fille de Baudouin, comte de Flandre. Il eut ensuite à repousser une ligue formidable que dirigeait Henri 1er; [\ battit ses ennemis à Mortemer, près de Neufchâtel, et sur les bords de la Dive, 1058. Il s'empara du Maine. — Son cousin, Edouard, roi d'Angleterre, mourut sans héritier, 1066. Guillaume prétendit qu'il lui avait légué son royaume; soutenu par Alexandre III, il rassembla une armée de 60,000 hommes pour combattre le Saxon Harold, qui venait de prendre la couronne. Il s'embarqua, à St-Valery-sur-Somme, le 29 septembre 1066, aborda à Pevensey, et remporta la victoire décisive d'Hastings, où Harold fut tué. Guillaume prit Douvres, entra dans Londres sans résistance, se fit couronner dans l'église de Westminster et commença la construction de la Tour de Londres. Les Saxons se révoltèrent plusieurs fois; ils furent soutenus par les Ecossais, les Irlandais, les Norvégiens; mais tous furent successivement vaincus; les soulèvements de Kent, d'Exeter, du Northumberland, du camp retranché d'Ely, furent comprimés par la violence. La population anglo-saxonne fut accablée et dépouillée; Guillaume se fit reconnaître comme roi propriétaire du sol, en distribua de vastes parts aux principaux chefs de son armée et à des seigneurs anglo-saxons, à charge d'hommage et de service militaire : la féodalité se trouva régulièrement établie; et Guillaume fit faire une enquête territoriale, pour constater l'état nouveau de l'Angleterre ; ce registre, déposé dans la cathédrale de Winchester, est le Grand Terrier ou Livre royal, que les vaincus appelèrent Domesday Book ou livre du jugement. Guillaume organisa régulièrement la justice; les coutumes normandes furent transférées en Angleterre; la langue française fut seule autorisée dans les débats judiciaires. Il fit des lois sévères pour main-
tenir les vaincus dans l'obéissance. Les évêchés et les abbayes furent donnés à des Normands et placés sous la suprématie de l'archevêque de Canterbury, qui fut l'illustre Lanfranc. Mais Guillaume sut résister aux prétentions de Grégoire Vil. Le Conquérant eut à lutter contre son fils aîné Bobert, que soutenait le roi de France, Philippe 1er En 1087, au sac de Mantes, il fut blessé mortellement. On le ramena à Bouen où il mourut. Son corps fut enseveli dans l'abbaye de Saint-Etienne de Caen , qu'il avait fondée. Son fils aîné, Bobert, lui succéda en Normandie ; ses deux autres fils, Guillaume et Henri, furent successivement rois d'Angleterre.
Guillaume il, le Roux, roi d'Angleterre, 2e fils de Guillaume 1er et de Mathilde, né en 1056, mort en 1100, lui succéda en 1087. Violent, cruel, avide, il eut à combattre beaucoup de seigneurs; il fit appel aux Saxons, en leur rendant le droit de porter les armes. Bobert, ayant besoin d'argent pour aller à la croisade, lui vendit pour 10,000 marcs d'argent le gouvernement de la Normandie pendant 5 ans, 1095. Excité par un ministre avide, Balph, surnommé Flambard, il accabla ses sujets d'impôts, rétablit les lois impitoyables sur la chasse, et fut tué dans la Foret Aeuve, peut-être par la flèche de son ami Tyrrel, qui rebondit sur un arbre et vint le frapper.
Guillaume m, roi d'Angleterrg, né à la Haye, 1650-1702, fils de Guillaume II de Nassau, prince d'Orange, et de Henriette-Marie Stuart, fille de Charles 1er. n naquit quelques jours après la mort de son père, et on supprima la charge de stathouder. Mais, en 1672, lorsque Louis XIV envahit la Hollande, Guillaume fut nommé capitaine général et amiral en chef; après l'assassinat des frères de Witt, on le proclama stathouder. Froid et sévère, mais d'un génie actif et opiniâtre; ambitieux, d'une énergie indomptable, maigre la faiblesse de son corps; il fut dès lors l'adversaire infatigable de Louis XIV. En 1672, il sauve la Hollande en l'inondant; puis il forme une première coalition contre la France, combat avec opiniâtreté à Senef, à Cassel, à Mons ; et c'est malgré lui qu'est signée la paix de Nimègue, 1678. L'indépendance de la Hollande est assurée; les Hollandais déclarent le stathoudérat héréditaire dans la maison d'Orange. Il avait épousé, en 1677, sa cousine Marie, fille de Jacques Stuart, duc d'York; dès lors il a les yeux sur l'Angleterre. — Guillaume contribua de tous ses efforts à la formation de la ligue d'Augsbourg, 1686, et fut plus que jamais le chef du parti protestant en Europe. Dans l'intérêt de son ambition, mais aussi pour détacher définitivement l'Angleterre de Louis XIV, il se décida à répondre aux vœux du clergé proiestant, des nobles du parti whig el du peuple, également menacés par la conduite impolitique et arbitraire du catholique Jacques IL II débarqua a Torbay, entra à Londres sans combat (nov. 1688), favorisa la fuite de son beau-père, qui se réfugia en France et convoqua un Parlement ou convention nationale. La Déclaration des Droits jeta les bases du gouvernement constitutionnel ; Guillaume III fut reconnu roi, conjointement avec la reine Marie. Au dehors, il soutint la lutte contre Louis XIV et Jacques II; il remporta la victoire décisive de la Boy ne, et resta maître des trois royaumes, malgré l'opposition des Irlandais et des Jacobites. Quoique battu dans les Pays-Bas, il se maintint et força Louis XIV à signer la paix de Byswick, 1697, qui le reconnaissait comme roi d'Angleterre. Il signa les deux traités de partage éventuel de la monarchie espagnole ; lorsque Louis XIV accepta pour son petit-fils la couronne d'Espagne, Guillaume III dissimula d'abord. Mais les imprudences du roi de France fourni-
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rent à Guillaume les moyens de former une coalition nouvelle contre Louis XIV. Il mourut des suites d'une chute de cheval au moment où la guerre allait commencer, 4702. Sa belle-sœur, Anne Stuart, lui succéda. Guillaume, à l'intérieur, avait eu sans cesse à lutter contre les partis et contre l'opinion publique.
Guillaume IV, roi d'Angleterre, 3e fils de George III, né à Windsor, 1765, d'abord duc de Clarence, entra dans la marine à 14 ans et s'y distingua. Après une conduite assez dissipée et un mariage morganatique avec une actrice, mistriss Jordans, sur les instances du Parlement, il épousa, en 1818, une princesse de Saxe-Meiningen. Il devint roi, après la mort de son frère George IV, 28 juin 4830. Au dehors, l'alliance avec la France produisit d'heureux résultats en Belgique, en Portugal, en Espagne. A l'intérieur, les whigs, dirigés par lord Grey, firent voter la réforme électorale, 1832 ; on protégea par un bill les esclaves des colonies, on vota la réforme municipale, 1835. Guillaume mourut en 1837 et eut pour successeur sa nièce Victoria.
Guillaume le Lion, roi d'Ecosse, régna de 4165 à 4244, après son frère Malcolm, fut vaincu par Henri II à Alnwich, 4474, et fut enfermé à Falaise.
Guillaume, comte de Hollande, né vers 4227, fut opposé par le pape Innocent IV à Frédéric II, en 4247. Il lut reconnu empereur en 4250; on l'appelait par dérision le roi des prêtres. Il périt en combattant les Frisons, 4256.
Guillaume l«, roi des Pays-Bas, né à La Haye en 4772, fils du stathouder Guillaume V, se "réfugia en Angleterre, 1795, perdit même ses possessions d'Allemagne, en 4806, et ne rentra dans sa patrie qu'en 4843. Il réunit la Hollande et la Belgique sous le nom de royaume des Pays-Bas, 1845. Il s'efforça d'associer intimement les deux pays, en développant leurs richesses ; il s'occupa surtout du commerce et de l'industrie. Mais il ne sut pas satisfaire les Belges, mécontenta les catholiques et les libéraux. Les Belges se soulevèrent en 4830; Guillaume ne put "les soumettre; les conférences de Londres et surtout la double intervention de la France en Belgique, 4831, 4832, assurèrent l'indépendance de la Belgique , qu'il ne voulut reconnaître qu'en 4838. Il abdiqua en 4840, et mourut en 4843, laissant une fortune de plus de 200 millions.
Guillaume II (Frédéric-Georges-Louis), roi des Pays-Bas, de 1840 à 1849, né en 1792, fut blessé à Waterloo, et, en 1830, essaya vainement de réconcilier les Belges avec son père. Roi, il introduisit quelques réformes dans l'administration et fit de sages concessions après la révolution de février 4848.
Guillaume Ier, duc d'Aquitaine, OU Saint Guillaume, probablement parent de Charlemagne, fonda le monastère de Gellone, près de Lodève, où il se retira en 802. On le fête le 28 mai; le monastère prit plus tard le nom de Saint-Guillem du Désert.
Guillaume il, le Jeune, neveu de Guillaume le Pieux, est considéré par plusieurs historiens comme Guillaume 1er d'Aquitaine, et mourut en 926 ; — Guillaume m, tète d'Etoupes, mort en 965, combattit Louis IV et Lothaire; — Guillaume IV, Fier-à-Bras, mort en 994, soutint la cause de Charles de Lorraine contre Hugues Gapet ; — Guillaume v, le Grand, 990-4030, se distingua comme guerrier et protecteur des lettres ; — Guillaume vi, le Gras, mort en 4038 ; — Guillaume vu, le Hardi, mort en 4058 ; — Guillaume vm, mort en 1086; — Guillaume ix, comte de Poitiers et duc d'Aquitaine, de 4088 à 4426, troubadour, célèbre par ses débauches, conduisit une grande armée à la croisade, en 1404 ; fut excommunié à
cause de ses désordres, alla combattre les infidèles en Espagne et secourut Louis VI contre les Allemands ; — Guillaume x, mort en 1437, maria sa fille, Eléonore. à Louis le Jeune, fils de Louis VI, et mourut dans un pèlerinage à Saint-Jacques de Compostelle.
Guillaume 1er, dit Longue Epée, duc de Normandie, mort en 943, fils de Rollon, lui succéda en 977, fut l'allié de Hugues le Grand contre Louis V d'Outre-mer, et lut tué par trahison, près de Pecquigny.
Guillaume il, duc de Normandie. V. Guillaume 1er, roi d'Angleterre.
Guillaume m, duc de Normandie. V. Guillaume II, roi d'Angleterre.
Guillaume ciîton, fils de Robert Courte- Heuse, duc de Normandie, dépouillé par son oncle Henri 1er, secouru par Louis VI, fut nommé par lui comte de Flandre en 4427. Mais il eut pour rival Thierry d'Alsace et fut tué au siège d'Alost, 4428.
Guillaume, dit Bras de fer, fils aîné de Tancrède de Hauteville, seigneur du Cotentin, vint avec ses frères, Dro^on et Humfroi, dans l'Italie méridionale, vers 4036. Ils se signalèrent contre les SarraÉins de Sicile, puis contre les Grecs et leur prirent la plus grande partie de la Pouille et . de la Galabre. Les Normands reconnurent comme chef suprême Guillaume, qui s'établit à Melfi et prit le titre de comte de Pouille, 4043. Il mourut en 1046.
Guillaume, duc de Pouille, petit-fils de Robert Guiscard, succéda à son père Roger dans le duché de Pouille et de Calabre, 1114; son cousin Roger, comte de Sicile, réunit tous les Etats conquis par les Normands, en 1127.
Guillaume ier, dit le Mauvais, roi de Naples el de Sicile, né vers 1120, succéda à son père Roger II, en 1154, fut un prince cruel, excommunié par le pape, battu par Frédéric 1er, et souvent en lutte contre ses sujets. Il mourut en
Guillaume il, dit le Bon, roi de Naples et de Sicile, fils du précédent, régna de 1166 a 1189 ; il soutint Alexandre III contre Frédéric Ier, puis fit la guerre aux Grecs et au roi de Maroc, etc.
Guillaume III, roi de Sicile, fils de Tancrède, lui succéda, encore enfant, en 1194, sous la tutelle de sa mère Sibylle ; mais fut pris par son rival, Henri VI, qui le relégua dans la forteresse de Hohen-Ems (Grisons), après lui avoir fait crever les yeux,
2° Guillaume s Saints, écrivains.
Guillaume (Saint), de Malaval ou de Malavalle, gentilhomme français, fonda dans le pays de Sienne l'ordre des Guillemites ou Guillemins, vers 1155. On le fête le 10 février.
Guillaume d' Auvergne, dit aussi de Paris, évêque de Paris en 1228, né à Aurillac, mort en 1248, fut l'un des meilleurs conseillers de Louis IX. Le plus considérable de ses ouvrages est son traité Du Tout (De Universo),où il se montre réaliste, très érudit.
Guillaume le Breton, né en ^Bretagne (il se nomme Brito Armoricus), de 1165 à 1170, fut chapelain de Philippe Auguste, le suivit dans ses expéditions, à Bouvines, et mourut probablement à Senlis après 1226. — Il a écrit : Historia de Vita et Gestis Philippi-Augusti, suite du récit de Rigord, jusqu'en 1219; le poème de la Philippide, en 12 livres, retrace en plus de 9.000 vers les événements importants du règne de Philippe Auguste; il est d'une grande valeur, sous le point de vue moral et littéraire aussi bien qu'historique.
Guillaume de Chartres OU Guillaume de Ferrières, poète français du commencement du xine s., a laissé des Chansons et Saluts d'amour.
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Guillaume de Charges, né à Chartres vers 1225, mort vers 4280. accompagna saint Louis à la 7« croisade et à la 8" ; l'assista à son lit de mort et ramena ses dépouilles. Il a écrit la Vie de saint Louis.
Guillaume le Clerc, poète normand de la première moitié du xiif s., a écrit en français un poème très populaire : Li Bestiaire divins, espèce d'histoire naturelle accompagnée de moralités; un poème moral intitulé : Besant de Dieu-; et un roman de chevalerie : Li Romans des Aventures de Fregus.
Guillaume de Lorris, né à Lorris, près de Montargis, mort vers 1260, est surtout connu par le Roman de la Rose, dont son continuateur, Jean de Meung, fit plus tard toute la célébrité. Son poème est d'environ 4,000 vers de 8 syllabes ; c'est une allégorie où la Rose, c'est-à-dire la femme aimée, ne peut être obtenue qu'après mille épreuves.
Guillaume de Malmesbury, né à la fin du xf s., mort en 1150, bénédictin dans l'abbaye de Malmesbury, a écrit de nombreux ouvrages : De Gestis pontificum Anglorum en 4 liv .;De Antiquitatibus Glastoniensis Ecclesiœ; mais surtout des livres sur l'histoire d'Angleterre : Gesta regum Anglorum,depuïs l'invasion des Saxons jusqu'à 1120, et Historia novella, continuation jusqu'en 1143.
Guillaume de Conches, né à Conches, en Normandie, en 1080, mort vers le milieu du xne s., enseigna avec éclat, à Paris, la philosophie scolastique. On lui attribue : De Philosophia Mundi ou Magna de Naturis philosophia; des Gloses sur Platon ; un dialogue intéressant ayant pour titre : Dragmaticon philosophiœ ; etc.
Guillaume de Marseille, né à Marseille, 1475- 1537, dominicain, fut appelé par Jules II, en Italie , pour travailler avec Michel-Ange et Raphaël. Ses œuvres étaient très estimées, surtout ses beaux vitraux peints du Vatican.
Guillaume de Nangis, mort vers 1302, né probablement à Nangis (Seine-et-Marne), moine de Saint-Denis, a laissé : Gesta S. Ludovici IX; il a traduit lui-même son ouvrage en français ; — Gesta Philippi III, abrégé souvent aride des événements qu'il avait vus; — Chronicon Guillelmi de Nangiaco, ab anno 1112 ad annum 1301, publiée avec les deux continuations, de 1301 à 1368.
Guillaume de Newbury, ou le Petit, né à Bridlington (York), 1136-1208, chanoine au monastère de Newbury, a écrit une Chronique en 5 livres, jusqu'à l'année 1197.
Guillaume de Poitiers, né près de Pont-Audemer, vers 1020, étudia à Poitiers, fut chapelain du duc de Normandie, Guillaume, et a écrit YHistoire de Guillaume le Conquérant.
Guillaume de Jumièges vivait dans la seconde moitié du xie s. Il a écrit : Historiée Normannorum libri VII, qu'il dédia à Guillaume le Conquérant.
Guillaume de Pouille, moine du Mont-Cassin, historien italien de la fin du xie s., a écrit en vers latins, sur les instances d'Urbain II, l'histoire de la conquête de l'Italie par les Normands.
Guillaume de Tyr, né vers 1130, peut-être à Tyr ou à Jérusalem, passa la plus grande partie de sa vie en Orient. Il fut précepteur de Baudouin IV, chancelier du royaume, archevêque de Tyr, 1174. C'est lui qui, suivant l'opinion général, vint, après la prise de Jérusalem par Saladin, prêcher la croisade en Europe. — Il a écrit l'histoire des croisades depuis leur origine jusqu'en 1184, Belli sacri Historia, divisée en 23 livres, ouvrage intéressant, plein de bon sens, d'un style incorrect, mais énergique et même élégant.
Guiliaumes, ch.-l. de canton, arrond. de Puget-Théniers ( Alpes-Maritimes ) , anc. ville
forte, près de la rive gauche du Var ; 1,293 hab.
Guillelmites OU Guillemites, Guille-
mîRs, congrégation religieuse fondée vers 1155 par saint Guillaume de Malavalle, dans la vallée de ce nom, près de Sienne. Ils se répandirent bientôt en Italie, en Allemagne, dans les Pays- Bas, en France.
Guilieminot (Armand-Charles, comte), né à Dunkerque, 1774-1840, servit dans les rangs des Belges insurgés, 1790, puis sous Dumouriez, Pichegru, Moreau. Attaché au quartier général de la grande armée, en 1805, il fut nommé général de brigade après le combat de Médina del Rio-Seco. 1808, fit la campagne de Russie, et devint général de division en 1813. Sous la Restauration, il reçut la direction générale du dépôt de la guerre, fit le plan de campagne de l'expédition d'Espagne, en 1823, et fut nommé chef d'état-major du duc d'Angoulême. Créé pair de France, il fut ambassadeur en Turquie, de 1824 à 1831. Il a publié : Campagne de 1823.
Guillemot (Alexandre-Charles), né à Paris, 1787-1831, élève de David, obtint le premier grand prix à 21 ans, et a composé, depuis son retour de Rome, des tableaux estimés ; des fresques à Saint-Sulpice ; des peintures au Louvre, dans la salle du conseil d'Etat.
Guilleragnues (GARRIEL-JOSEPH de Laver-
gne, comte de), né à Bordeaux, mort en 1684, ambassadeur à Constantinople, 1679-1684, obtint pour la France la protection des lieux saints. On a publié sur son ambassade : Relation de l'audience donnée sur le Sopha, 1759, 2 vol. in-12; Ambassades du comte de Guilleragues et de M. de Girardin, 1684, in-12.
Guiliery ( Les ) , fameux brigands , d'une famille noble de Bretagne, qui servirent d'abord le duc de Mercœur, à la fin du xvie s. ; puis organisèrent des bandes qui pillèrent surtout le Poitou. Henri IV parvint enfin, après plusieurs années de lutte, à les exterminer, 1608.
Guiliestre, ch.-l. de canton, arrond. et à 20 kil. N.-E. d'Embrun (Hautes-Alpes), dans la vallée du Guil ; 1,489 hab.
Guillet (Pernette »u), née à Lyon, 1520- 1545, acquit une réputation précoce par la grâce naïve de ses poésies, les Rhythmes.
Guiliiers, commune du canton de la Trinité, arr. de Ploërmel (Morbihan) ; 2,291 hab.
GuiUon, ch.-l. de canton, arrond. et à 15 kil. N.-E. d'Avallon (Yonne), sur le Serain ; 870 hab.
Guillon de Montléon (AlMÉ), né à Lyon,
1758-1842, prédicateur assez distingué, forcé de fuir, en 1792, se retira à Chambéry, en Suisse; revint à Paris en 1795, et eut de nombreux démêlés avec le Directoire et le gouvernement du premier Consul. Sous la Restauration, conservateur à la bibliothèque Mazarine, il défendit les libertés de l'Eglise gallicane contre les jésuites. Il a composé un très grand nombre de brochures, d'ouvrages de polémique ; l'Histoire du siège de Lyon, 1/97, 2 vol. in-8° ; les Martyrs de la foi pendant la Révolution française, 4 vol. in-8° ; Hist. générale de V Eglise pendant le xvme siècle: le t. 1" seul a paru, 1823 ; Mémoires pour servir à Vhistoire de la ville de Lyon, 1824, 3 vol. in-8°, etc., etc.
Guillon ( Marie-Nicolas-Sylvestre ) , né à Paris, 1760-1847 , condisciple de Robespierre, aumônier de la princesse de Lamballe jusqu'en 1792, se cacha, pendant la Terreur, sous le nom de Pastel, exerça la médecine et revint à Paris, en 1798. Ses Recherches sur le Concordat le firent emprisonner ; il fut ensuite professeur de rhétorique au lycée Bonaparte, professeur d'éloquence sacrée à la Sorbonne et aumônier du Lycée Louis-le-Grand. A la Restauration, il fut chargé par le duc d'Orléans de l'instruction religieuse de ses enfants, et devint inspecteur de l'académie de Paris. Après 1830, attaqué avec
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passion par le clergé, il ne put être qu évoque de Maroc, in partibus; en 4833, il devint doyen de la faculté de théologie. Il a publié de trèsnombreux ouvrages : Nouveaux contes arabes, 1788, in-lv2; Mélanges de Littérature orientale, 1788, in-S"; Collection ecclésiastique ou recueil complet des ouvrages faits depuis l'ouverture des états généraux relativement au clergé, publiée sous le nom de Tabbé Barruel, 7 vol. in-S<> ; Parallèle des révolutions, souvent réimprimé; Brefs et instructions du Saint-Siège relatifs à la Révolution française , 4799, 2 vol. in-8<> ; De la nomination aux évêchés, 4801, in-S»; Entretiens sur le suicide, 1802, in-48; La Fontaine et tous les fabulistes, 4803, 2 vol. in-S°; Collectio selecta S. S. Ecclesiœ Patrum, 26 vol. in-8°; Hist. générale de la philosophie ancienne et moderne, 1835, 2 vol. in-8» ou 4 vol. in-12; Hist. de la nouvelle hérésie du xixe siècle ou réfutation complète des ouvrages de Lajnennais. 1835, 3 vol. in-8° ; Modèles de l'Eloquence chrétienne en France, après Louis XIV, 4837, 2 vol. in-8; etc., etc.
Guiiiot - Gorju (Bertrand Hardoin de Saint .Jacques, dit), né à Melun, vers 4598, mort en 4648 (?), abandonna la médecine pour courir la province avec des opérateurs ou charlatans nomades: il se fit une réputation populaire par ses lazzis. En 4634, il remplaça Gaultier Garguille au théâtre de l'hôtel de Bourgogne, et joua de préférence les rôles de médecin ridicule. .
Guiliotin (Joseph-Ignace), né à Saintes, 1*38- 4814, médecin distingué, fut l'un des commissaires chargés d'examiner le mesmérisme et contribua surtout à le décrier. Député de Paris aux États généraux, il proposa l'égalité des peines, pour les supplices la décapitation, comme n'emportant pas infamie, et pour la décapitation une machine dont l'action serait plus rapide. En 4791, l'Assemblée constituante adopta ces propositions. Le journal Les actes des Apôtres appela plaisamment cette machine la guillotine, quoique Guiliotin eût été étranger au plan et a la construction. Guiliotin, emprisonné pendant la Terreur, ne fut sauvé que par la chute de Bobespierre. •-,
Guimar, v. de Ténériffe (Iles Canaries). Tissage de lin et de laine; 3,600 hab.
Guimaraens, v. de la prov. de Minho (Portugal), à 40 kil. N.-E. de Porto, sur l'Ave. Coutellerie, papiers, toiles de colon et de lin. Eaux thermales sulfureuses ; 40,000 hab.
Guimard (Marie-Madeleine), danseuse célèbre, née à Paris, 1743-4816, brilla à l'Opéra depuis 1762, et fut trop connue par ses scandâtes, son luxe et son magnifique hôtel de la rue de la Chaussée-d'Antin.
Guimond de la Touche (CLAUDE), ne a Chàleauroux, 1725-1760, publia des odes, des épîtres qui eurent du succès; mais il doit surtout sa réputation à sa tragédie A'Iphigénie en Tauride, 1757.
Guinée, nom donné vaguement à tous les pays du littoral africain, depuis la Sénégambie jusquau Congo, et s'étendant au nord jusqu'aux montagnes de Kong. La véritable Guinée commence" à la rivière de Sierra-Leone et finit au cap Lopez, sur une longueur de 3,300 kil. Les rivières sont courtes et marécageuses à leurs embouchures. Les principaux Etats sont, en venant de la Sénégambie : les quatre Etats du Timanni, le Soulimana, le Kouranko, la colonie de Sierra-Leone, l'Etat de Libéria ; la colonie de Maryland, sur la côte des Graines ; la Côte d'Ivoire, la Côte d'Or, et dans l'intérieur le rovaume des Achantis; la Côte des Esclaves ou du Dahomey ; les royaumes de Bénin, de Lagos, de Calabar, de Quoua, de Biafra; le pays des Calbongos et la côte de Gabon. — Les Portugais ont découvert ces côtes de 14i6 à 14Si. — Le cli-
mat est très chaud, humide et souvent mortel pour les Européens; mais la terre est généralement fertile. Les habitants sont des nègres païens, sauvages, gouvernés par des chefs cruels, à l'exception des Kroumènes, \er* le cap des Palmes, et des nègres de Sierra-Leone et de Libéria.
Guinée méridionale. V. CONGO.
Guinée (Golfe de), formé par l'Océan Atlantique à l'O. de l'Afrique, entre les caps des Palmes et Lopez. Il renferme deux golfes plus petits, ceux de Biafra et de Bénin; on y trouve les îles de Fernando-Po, du Prince, de Saint- Thomas et d'Annobon.
Guinée (Nouvelle-). V. PâPOUASIE.
Guinegatte OU Enguinegatte, village de l'arrond. et à 20 kil. N.-O. de Saint-Omer (Pasde-Calais) ; bataille du 4 août 1479 contre Maximilien d'Autriche, et défaite de la journée des Eperons du 16 août 1513.
Guines, ch.-l. de canton, arrond. et à 30 kil. N.-E. de Boulogne (Pas-de-Calais), sur le canal de Guines à Calais. Blanchisseries, fabriques de tulles, exploitation de tourbe; commerce de bestiaux, volailles, etc. L'entrevue du Camp du Drap d'or entre François Ier et Henri VIII eut lieu, en 1520, entre Ardres et Guines ; 4,287 hab. Guingamp, ch.-l. d'arrond. des Côles-du- Nord, sur le Trieux, à 32 kil. N.-O. de Saint- Brieuc. Draps, fils, cuirs, toiles dites de Pédernec, étoffes de coton dites guingamps. Elle a été la capitale du duché de Penthièvre; 8,405 hab.
Guiole (La). V. LàGUIOLE.
Guipavas, commune du canton de Landerneau, arrond. et a 10 kil. N.-E. de Brest (Finistère); 7,077 hab.
Guipry, commune du canton de Pipriac. arrond. et à 30 kil. N.-E. de Redon (Ilie-et-Vilaine); port sur la Vilaine, grand commerce de sel;3,323 h.
Guipuzcoa, l'une des provinces Basques (Espagne), sur le golfe de Biscaye, séparée de la France par la Bidassoa; les monts Cantabres la parcourent au sud et envoient au nord de nombreux rameaux ; il y a des forêts considérables, des mines de fer, des eaux minérales. Le ch.-l. est Saint-Sébastien: les v. princ. sont : Fontarabie, Azpeitia, Eybar, Irun, Les Passages, Tolosa, Vergara ou Bergara. La superficie est de 1,885 kil. carrés et la popul. de 167,000 hab.
Guiraud (PiERRE-MaRIE-ThÉRESE-AleXANDRE,
baron), né à Limoux, 1788-1847, couronné par l'Académie des Jeux Floraux, vint à Paris en 1813. Il fit ies tragédies de Frédégonde et Brunehaut, Myrrha, Pelage; les Machabées, 1822, le comte Julien, 1823, et, au Théâtre-Français, Virginie, 1827. réussirent. Il eut plus de succès encore par ses Elégies savoyardes, ses Poèmes et chants élégiaques, ses Chants hellènes, 1823-1824. Il fut de l'Académie française et devint baron en 182C. On lui doit encore un roman psychologique, Césaire; un ouvrage romanesque sur les origines du christianisme, Flavien ; des odes, des poésies dédiées a la jeunesse, le Cloître de Villemartin, 1843 ; Philosophie catholique de l'histoire, 1839-41, 3 vol. in-8o.
Guiscard, ch.-l. de canton, arrond. et à 32 kil. N.-E. de Compiègne (Oise) ; 1,458 hab.
Guiscard (ROBERT). V. ROBERT.
Guiscard (ANTOINE de). V. BOURLIE.
Guischardt (Carl-Gottlieb), né à Magdebourg, 1724-1775, l'un des meilleurs tacticiens du xvme siècle, fut attaché à la personne de Frédéric II, depuis 1758. On lui doit : Mémoires militaires sur les Grecs et les Romains, 1757, 3 vol. avec figures ; Mémoires critiques et historiques sur plusieurs points d'antiquités militaires, 1775, 4 vol. in-8«.
Guiscriff, commune du canton du Faouët, arr. de Pontivy (Morbihan); 3,758 hab.
Guise, ch.-l. de canton, arrond. et à i'6 kil.
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N.-O. de Vervins (Aisne), sur l'Oise. Fabriques de toiles, tissus de coton, filatures de lin, tanneries, tuileries. Elle fut érigée par François 1" en duché-pairie pour Claude de Lorraine, en 4528; 7,131 hab. — La forêt de Guise s'étendait le long de la rive gauche de l'Oise ; les forêts de Compiègne, de Coucy, etc., en sont des parties.
Guise, nom d'une branche de la famille ducale de Lorraine, qui vint s'établir en France au commencement du xvie s. Les principaux membres de cette famille célèbre sont :
Guise (Claude de Lorraine, premier duc
DE). V. AUMALE
Guise (Jean de Lorraine, dit de), frère du précédent, 1498-1550, ne porta que le nom de cardinal de Lorraine. Il servit le roi François I", qui fut même effrayé de son crédit ; il avait une multitude de bénéfices, archevêchés, évêchés, abbayes. Il était charitable et magnifique.
Guise (FRANÇOIS de Lorraine, duc DE), fils aîné de Claude de Lorraine et d'Antoinette de Bourbon, né au château de Bar, 1519-1563, fut prince de Joinville, duc d'Aumale, marquis de Mayenne, grand-maître, grand-chambellan et grahd-veneur de France. Il montra ses talents militaires surtout sous Henri II. La défense de Metz contre l'Empereur, 1552-1553, fonda sa popularité; il gagna la victoire de Benty, en 1554 ; échoua en Italie, 1556-1557 ; mais nommé lieutenant général du royaume , il repoussa les Espagnols , et enleva Calais aux Anglais (janv. 1558). La mort de Henri II donna le pouvoir au duc de Guise et à son frère, 1559. Ils gouvernèrent, au nom de François II, avec l'appui de leur nièce, Marie Stuart, et du parti catholique ; la conjuration d'Amboise , dirigée contre eux, échoua ; leur pouvoir fut encore agrandi. Sous Charles IX, le duc de Guise forma un triumvirat avec le connétable de Montmorency et le maréchal de Saint-André, pour défendre la cause catholique. Le massacre des protestants à Vassy, par ses gens et sous ses yeux, fut le signal des guerres de religion, 1562. 11 fut vainqueur à Dreux; il allait s'emparer d'Orléans, quand il fut tué d'un coup de pistolet par un gentilhomme protestant , Poltrot de Méré. Il a laissé des Mémoires, de 1547 à 1563.
Guise (Charles de Lorraine, cardinal de), frère du précédent, né à Joinville, 1524-1574, cardinal de Lorraine, à la mort de son oncle Jean, était archevêque de Beims dès 1538, et fut cardinal le lendemain du sacre de Henri II. Bon diplomate, il jeta, en 1558, les bases de l'alliance des Guises avec l'Espagne; eut l'administration des finances sous François II ; se distingua au colloque de Poissy et au concile de Trente, 1562; mais ne joua qu'un rôle secondaire après la mort de son frère.
Guise (Anne D'Esté, duchesse de), fille d'Hercule II. duc de Ferrare et de Benée de France, fille de Louis XII, 1531-1607, épousa le duc de Guise en 1548; réclama justice contre Coligny qu'elle accusait de la mort de son mari. Elle eut deux fils de son second mariage avec Jacques de Savoie : Emmanuel, duc de Nemours, et Henri, duc de Nemours.
Guise (HENRI P"" de Lorraine, duc DE), prince de Joinville, grand-maître de France, gouverneur de Champagne et de Brie, fils de François de Guise, 1550-1588, ne voulut pas se réconcilier avec Coligny. Il se distingua à Jarnac, à Moncontour, a la défense de Poitiers, 1569; épousa Catherine de Clèves ; dirigea le massacre de la Saint-Barthélémy, et fit tuer l'amiral, après avoir essayé de le faire assassiner par Maurevel, 1572. Sous Henri III, au combat de Dormans, il reçut la blessure qui lui mérita le surnom de Balafré, 1575. La Ligue ou Sainte-Union s'organisa surtout par son influence et à son profit, 1576; il espéra, avec le
secours des catholiques, du pape et de Philippe II, remplacer Henri III sur le trône. Dana la huitième guerre civile ou guerre des trois Henri, il força Henri 111 à s'unir aux Ligueurs par le traité de Nemours, défit la grande armée des Allemands, surtout aux combats de Vimory et d'Auneau, 1587; rentra en triomphe à Paris, malgré Henri III. A la journée des Barricades, 12 mai 1588, il resta maître de la capitale, mais n'osa pas prendre le titre de roi. Henri III fut contraint de signer, à Bouen, Yédit d'Union; les États généraux furent réunis à Blois; le duc de Guise espérait que le roi allait y être déposé ; Henri III le fit assassiner par ses gardes, avec son frère, le cardinal de Guise. 11 avait eu 14 enfants, dont 7 fils, parmi lesquels : Charles, duc de Guise ; Louis, cardinal de Guise , Claude, de Chevreusc; et une fille, qui devint princesse de Conti, en 1605.
Guise (LOUIS II de Lorraine, cardinal DE),
frère du précédent, né à Dampierre, 1555-1588, devint cardinal en 1578, seconda les projets de son frère, présida l'ordre du clergé aux Etats de Blois, et fut tué le lendemain de l'assassinat de son frère.
Guise (Catherine de Clèves, duchesse de), fille de François de Clèves, duc de Nevers, 1548- 1633, épousa en 1560 le prince de Porcien, puis le duc de Guise en 1570. Elle fut célèbre par ses galanteries, et se montra prodigue de ses biuns aux églises, pour racheter les fautes de sa jeunesse.
Guise (CHARLES de Lorraine, duc DE), fils de
Henri, duc de Guise, et de Catherine de Clèves, 1571-1640, enfermé à Tours, s'échappa en 1591, et fut sur le point de devenir roi, en épousant la tille de Philippe II. Il traita avec Henri IV en 1594, et reçut le gouvernement de la Provence; sous Lou^s XIII, il combattit les seigneurs et les Bochellois, de 1615 à 1622: mais, suspect à Bichelieu, il fut forcé de se retirer en Italie, où il mourut.
Guise (LOUIS III de Lorraine, cardinal DE),
frère du précédent, 1575-1621, fut nommé cardinal en 1615. Ii épousa, dit-on, secrètement, Charlotte des Essarts, comtesse de Bomorantin,
Guise (FRANÇOIS-ALEXANDRE-PARIS de Lorraine, chevalier de), frère des précédents, né posthume en 1589, se rendit célèbre en tuant dans son carrosse le baron de Luz, et, quelques jours après, en duel, le fils de sa victime, 1613. Il périt, en 1614, de l'éclat d'un canon.
Guise (HENRI II de Lorraine, duc DE), lié à
Blois, 1614-1664, fils de Charles, duc de Guise, et d'Henriette de Joyeuse , fut archevêque de Beims, à quinze ans. A la mort de son frère aîné, le prince de Joinville, il devint duo de Guise, 1640. Il est connu par ses duels, par sers galanteries et par ses aventures. Il voulut faire rompre son mariage avec la comtesse de Bossu t pour épouser Mlle de Pons ; il alla à Borne ; apprenant la révolte de Naplés, sous Masaniello, il se jeta hardiment dans la ville, 1647. Mais il perdit bientôt la faveur du peuple, et fut pris dans une sortie (1648). Il essaya de nouveau, en 1654, de reprendre Naples; il échoua. Grand chambellan en 1655, il dirigea les fêtes brillantes de la cour, et surtout le carrousel de 1662. 11 a laissé des Mémoires sur sa première expédition en Italie ; on a aussi une relation de la deuxième expédition, sous ce titre : Suite des Mémoires de Henri de Lorraine, 1687, in-12.
Guise (LOUIS-JOSEPH de Lorraine, duc DE),
neveu du précédent, fils de Louis de Lorraine, duc de Joveuse, 1650-1671, hérita de ses biens et de ses litres, épousa Elisabeth d'Orléans, fille puînée de Gaston de France, 1667, et mourut sans avoir rien fait. — Sa veuve, duchesse d'Alençon et de Guise, 4652-1696, perdit son fils,
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François-Joseph de Lorraine, septième et dernier due de Guise, en 1675.
Guise (MàRIE de Lorraine, duchesse DE),
dite mademoiselle de Guise, tille de Charles duc de Guise, née en -1615, hérita, à la mort de son petit-neveu, 1675, de la fortune des Guises, qui était immense. Avec elle s'éteignit la maison de Guise, 1688.
Guisseny, commune du canton de Lannilis, arr. de Brest (Finistère) ; 2,812 hab.
Guiton (Jean), né à La Rochelle, 1585-1654, était l'un des principaux armateurs ; amiral de la flotte rochelloise, il soutint plusieurs combats glorieux contre la flotte du duc de Guise, et fut négociateur de la paix en 1623. En 1625, il eut encore la charge d'amiral ; en 1628, il fut élu maire ; il accepta, mais en jurant de poignarder quiconque parlerait de se rendre, il fut l'àme de la défense. Mais la famine était horrible; on fut forcé de traiter, 30 oct. 1628. Guiton put revenir en 1636, et prit du service dans la marine, sous l'archevêque Sourdis et le comte d'Harcourt, contre les Espagnols.
Guîtres, ch.-l. de canton, arrond. et à 15 kil. N -E. de Libourne (Gironde), sur l'Isle. Ancienne abbave de bénédictins de la fin du xie s.; 1,464 "hab.
Guixols (San-Feiice de), V. de la prov. et
à 26 kil. de Gerone (Espagne). Fabriques de liège ; 6,000 hab.
Guizot (François-Pierre-Guillaume) , né à Nîmes, 1787-1874, était d'une honorable famille protestante; son père périt sur l'échafaud en 1794. Sa mère se retira à Genève, où le jeune Guizot fit de fortes études. Il vint à Pans en 1805, fut introduit dans le salon de Suard, et y connut mademoiselle Pauline de Meulan, qu'il devait épouser en 1812, et qui le mit en relations avec plusieurs des chefs du parti royaliste. Il écrivait alors dans le Publiciste, publiait en 1809 un bon Dictionnaire des Synonymes, puis De l'Etat des Beaux-Arts en France, à l'occasion du salon de 1810 ; une introduction à la Vie des poètes français du xvne siècle; et éditait, en l'annotant, une traduction de l'Histoire de la Décadence et de la Chute de V Empire romain par Gibbon, 1812 et années suivantes. C'est alors que Fontanes le nomma professeur suppléant d'histoire a la Faculté des Lettres, et bientôt après professeur titulaire. A la chute de l'Empire, l'abbé de Montesquiou,. ministre de l'intérieur, le nomma secrétaire-général. Au retour de l'île d'Elbe , M. Guizot reprit son cours, et, dans les derniers jours de mai 1815, se rendit à Gand, « pour porter au roi quelques vérités utiles. » De retour en France, il fut pendant quelques mois secrétaire-général du ministère de la justice auprès de M. Barbé- Marbois, puis maître des requêtes, conseiller d'Etat, directeur général de l'administration communale et départementale, sous le ministère Decazes, il prit un rang distingué parmi les royalistes constitutionnels qui, groupés autour de Royer-Collard, formèrent le parti des doctrinaires. C'est alors qu'il publia : Du Gouvernement représentatif et de l'état actuel de la France; Essai sur l'histoire de l'état actuel de l'instruction publique en France, En 1820, il redevint professeur et écrivain, c'est l'une des époques les plus laborieuses de sa vie toujours si active. Il écrivit alors : Du Gouvernement de la France depuis la Restauration et du ministère actuel , Des Moyens de gouvernement et d'opposition dans l'Etat actuel de la France : Des Conspirations et de la justice politique; De la Peine de mort en matière politique. A partir de 1822 il se consacra a des travaux historiques et littéraires : révision d'une traduction des Œuvres complètes de Shakespeare, avec une introduction; Collection des Mémoires relatifs à la Révolution d'Analeterre, 1823, 26 vol. , Collection des Mémoi- |
res relatifs à l'Histoire de France depuis la fondation de la monarchie française jusqu'au xrne siècle, avec des introductions et des notes, 31 vol.; une nouvelle édition des Observations sur l'Histoire de France de Mably, avec les Essais sur l'Histoire de France du v<= au x« siècle, enfin les deux premiers volumes de l'Histoire de la Révolution d'Angleterre, 1827. Il donnait des articles à différents recueils, l' Encyclopédie progressive, le Globe, et fondait la Revue française en
Le cours de M. Guizot avait été suspendu en 1825, il fut rétabli parle ministère Martignac, et M. Guizot rentra au Conseil d'Etat. Collègue de Cousin et de Villemain, il partagea la popularité de leur enseignement, et publia ses leçons : Histoire générale de la Civilisation en Europe ; Histoire de la Civilisation en France- Membre actif de la société : Aide-toi, le Ciel l'aidera! il fut nommé député de Lisieux, au mois de janvier 1830, combattit vivement le ministère Polignac et vota l'adresse des 221.
Il prit une part active à la Révolution de 1830, rédigea la proclamation qui appelait le duc d'Orléans à la lieutenance générale du royaume, et dès le 30 juillet fut nommé minisrre de l'instruction publique , puis ministre de l'intérieur , 11 août. Son histoire dès lors se confond presque avec celle du règne de Louis-Philippe. Il se retira avec ses collègues du parti de la résistance pour céder la place au ministère Laffitte, Il soutint avec ardeur la politique de Casimir Périer , puis fut l'un des principaux membres du ministère du 11 octobre 1832, qui dura jusqu'en 1836. Il prit part à toutes les grandes mesures du gouvernement, mais attacha surtout son nom à la belle loi du 28 juin 1833, qui créa véritablement l'instruction primaire en France. Il reparut quelque temps au ministère de l'instruction publique, depuis le 6 octobre 1836; puis se sépara de M. Mole, et entra dans la fameuse coalition, qui réunit toutes les opoositions contre le gouvernement. Ambassadeur à Londres en 1840, il ne sut ou ne put prévenir les tristes complications de la question d'Orient ; et lorsque M. Thiers eut été forcé de se retirer, il accepta la succession, en bravant toutes les colères et prit le portefeuille des affaires étrangères dans le cabinet, présidé par le maréchal Soult, 29 octobre 1840. C'est lui qui dirigea véritablement le gouvernement, de concert avec le roi, jusqu'à la chute de L. -Philippe. On l'accusa avec passion, souvent avec injustice, d'avoir voulu la paix à tout prix, et d'avoir compromis l'honneur de la France dans les affaires de Taïti, Pritcliard, du droit de visite, des mariages espagnols, du Sonderbund en Suisse, d'Italie, etc. On l'accusa, peut-être avec plus de raison, de s'être opposé opiniâtrement à toute espèce de réformes (incompatibilités parlementaires, adjonction des capacités sur les listes électorales, etc.).
Après la Révolution de 1848, M. Guizot se retira en Angleterre et y écrivit De la Démocratie en France, 1849, il fut l'un des principaux chefs du parti hostile à la république, s'efforça d'opérer la fusion des deux branches de la maison de Bourbon, et écrivit de nombreuses brochures pour soutenir ses idées. Toujours laborieux , toujours actif, il a fait sentir son influence dominatrice jusqu'à ses derniers jours, soit dans les Académies, soit dans les réunions protestantes. Il est devenu comme le chef d-une sorte d'orthodoxie protestante et a eu des luttes assez vives à soutenir contre les diverses fractions du protestantisme libéral. Il était membre de l'Académie des Sciences morales et politiques, de l'Académie des Inscriptions et belles-lettres et de l'Académie française depuis 1836. Ses ennemis eux-mêmes ont rendu justice à sa science.
GUS
comme historien, à son éloquence ferme, impérieuse, élevée, comme homme d'Etat, à son intégrité et à ses vertus privées. Aux ouvrages déjà nombreux, dont nous avons rappelé les titres, il faut ajouter la continuation de son Histoire d'Angleterre jusqu'à la Restauration des Stuarts ; — Monk et la Restauration ; — Washington ; — Vie, correspondance et écrits de Washington, 6 vol. in-8° ; — l'Amour dans le mariage, — Guillaume le Conquérant; Edouard III et les bourgeois de Calais; Origines du gouvernement représentatif en Europe;— Mémoires pour servir à l'histoire de mon temps, 9 vol., 1858-1868; — Histoire parlementaire de France, recueil complet des discours prononcés dans les Chambres de 4819 à 1848, 4 vol. ; — Mélanges biographiques et liitéraires ; — la France et la Prusse responsables devant l'Europe ; — Un projet de mariage royal ; — Trois générations, 1789, 1814, 4848 ; etc., etc. On lui doit encore des ouvrages religieux; Méditations et études morales ; — l'Eglise et la société chrétienne en 1861 ; — Méditations sur l'essence de la religion chrétienne ; — Méditations sur l'état actuel de la religion chrétienne, etc., etc. M Guizot, malgré son grand âge, travaillait avec ardeur à une Histoire de France racontée à ses petitsenfants, ouvrage remarquable à plus d'un titre, et dont une partie considérable était déjà publiée, lorsque la mort est venu mettre fin à cette grande et laborieuse existence.
Guizot (Elisabeth -Charlotte -Pauline de Mcuian, M^e), née à Paris, 1773-1827, perdit son père et sa fortune pendant la Révolution, s'occupa de littérature, écrivit deux romans, les Contradictions, 1799, et la Chapelle d'Ayton, 1800; et dans le Publiciste, 1801, un grand nombre d'articles de critique morale, qu'elle a réunis sous le titre d'Essais de littérature et de morale, 1802. Devenue Mme Guizot, en 1812, elle tourna son activité vers l'éducation de ses enfants ; elle publia ; Les Enfants, le Journal d'une mère, l'Ecolier, 2 vol. in-12, les Nouveaux Contes, 2 vol. in-12, et surtout les Lettres de famille sur l'éducation domestique, 2 vol. in-8<>, et les Conseils de morale, 2 vol. in-8°. — Sa nièce, Marguerite-Andrée-Eliza Diiion, 1804-1833, épousa en secondes noces M. Guizot ; elle n'a laissé que quelques articles, insérés dans la Revue française et recueillis en un volume, 1833, in-8°.
Gujan, petit port de cabotage de l'arrond. et à 50 kil. S.-O. de Rordeaux (Gironde) ; 3,909 hab.
Guidberg (Ove Hœogh-) , né à Horsens , 1731-1808, précepteur du prince Frédéric, fils de Frédéric V, contribua à la chute de Struensée, 1772. Son ancien élève fut nommé régent, au nom de Christian VII. Guldberg devint ministre et détruisit la plupart des réformes libérales dues à Struensée. Il fut forcé de se démettre en 1784. On estime beaucoup son Hist. du Monde, ouvrage malheureusement inachevé, 1768-1772.
Guif-stream ou Courant du Golfe. C'est un large courant de l'Océan Atlantique, qui semble venir de la côte d'Afrique, en allant de l'E. à l'O. ; il longe d'abord la côte de l'Amérique méridionale, depuis le cap Saint-Roque, pénètre dans la mer des Antilles, suit tout le pourtour du golfe du Mexique. 11 en sort avec rapidité par le canal de fiahama, se dirige au N.-E., passe au sud de Terre-Neuve, traverse l'Atlantique, et, vers les côtes d'Europe se divise en plusieurs bras, qui échauffent la Rretagne française, l'Irlande et l'Angleterre, les Fœroe, la Norvège. Au nord de la presqu'île Scandinave, le courant se partage en deux branches ; l'une double le cap Nord et fait fondre les glaces de la côte de Laponie ; Vautre se dirige vers le Spitzberg et va se mêler aux courants polaires. — La température du Gulf-Stream est souvent de 9<> de plus que celle de l'Océan, à pareille latitude ; les navires qui reviennent d'Amérique
se servent de ce courant, qui les porte vers l'Europe. On a calculé qu'une molécule d'eau, entraînée par le courant, ferait un circuit de 3,800 lieues en 2 ans et 10 mois.
Gulhané, vaste plaine qui dépend du palais impérial à Constantinople, où fut proclamé le hatti-schérif du 3 nov. 1839.
Gulistan, c.-à-d. pays des roses, village de la Russie d'Asie, au confluent du Kour et de l'Araxe, célèbre par le traité de 1813.
Guiussa, second fils de Massinissa, eut une part du royaume du Numidie, 149 av. J.-C,,et secourut les Romains au siège de Carthage.
Gumbinneo, ch.-l. d'arrond. de la prov. de Prusse (roy. de Prusse), à 120 kil, E. de Kœnigsberg. Draps et toiles ; 7,000 hab,
Gundiing (Jacqdes-Paul, baron de), né près de Nuremberg, 1673-1731, professeur d'histoire à l'académie des jeunes nobles de Rerlin. 1705, historiographe et conseiller aulique, fut comme le fou de la cour de Prusse, On a de lui : Hist. des empereurs Frédéric Jer, etc., 4 vol in-8° ; la Vie des électeurs de Brandebourg, in-8», Atlas du Brandebourg, etc.
Guns ou Kb'szegh, v. du comitat d'Eisenburg (Hongrie), sur le Gûns, à 90 kil. S. de Vienne. Elle résista héroïquement à Soliman II, en 1532; 8,000 hab.
Gunter (Edmond), né dans le Herfordshire, 1580-1626, professeur d'astronomie, inventa plusieurs instruments, comme la règle logarithmique ou échelle de Gunter. Ses ouvrages ont eu de nombreuses éditions.
Gunther, comte de Schwartzbourg, 1304-1349, fut élu empereur d'Allemagne à Francfort, 1349, et opposé à Charles IV. Mais il fut empoisonné aussitôt.
oiinz, affl. de droite du Danube, formé de deux sources, arrose la Ravière et se jette prés de Gùnzburg.
Giïiizburg, v. de Ravière, au confl de la Gunz et du Danube. Combat en 1805; 5,000 hab.
Gurau, v. de Silésie (Prusse), à 80 kil. N.-E: de Rreslau. Fabriques de draps ; 4,000 hab.
Gurk, affluent de la Save, arrose lTllyrie autrichienne ; cours de 100 kilomètres. — Affluent de la Drave, arrose dans la Carinthie Gurk, qui a donné son nom à un évêché dont le siège est à Klagenfurt ; 140 kil, de cours.
Gurrah, v. de l'anc prov. de Gondouana, dans la présidence de Calcutta (Hindoustan), dans le bassin supérieur de la Nerbuddah.
Gustafsvaem, fort de Finlande (Russie) , construit dans une île au S. du cap Hango, près duquel la flotte suédoise fut battue par les Russes en 1714.
Gustave Ier Wasa, roi de Suède, né à Lindholmen, en 1496, ou en 1490, mort en 1560, fils d'Erik Johansson Wasa, sénateur, servit courageusement Sten Sture II contre les Danois, mais tut pris traîtreusement par Christian II et envoyé en Danemark, 1518. Il s'échappa, fut bien accueilli à Lubeck, et résolut de délivrer la Suède. Il parvint à travers mille dangers jusque dans les mines de la Dalécarlie, où il travailla pour vivre ; à Mora, les paysans se déclarèrent pour lui; il eut bientôt une petite armée, battit les Danois à Vesteras, et prit Upsal, 1521. Les Etats de Vadstena lui donnèrent le titre de régent ; Stockholm se rendit, 1523, et lorsque Gustave fut proclamé roi, le royaume entier était presque pacifié. — Gustave Wasa favorisa la propagation du luthéranisme, et aux Etats de Westeras, 1527, enleva au clergé son pouvoir politique, ses forteresses, la plus grande partie de ses biens. Secondé par Laurent Pétri, archevêque luthérien d'Upsal, par son frère, Olaus Pétri, pasteur éloquent de Stockholm, il réunit le concile national d'OErebro et fit adopter la confession d'Augsbourg, comme religion de
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l'Etat. Gustave s'unit à Frédéric de Danemark pour repousser une tentative de restauration faite par Christian II ; il gagna les nobles en partageant avec eux les biens du clergé ; la couronne fut déclarée héréditaire en 1544 ; Gustave améliora l'agriculture, favorisa l'exploitation des mines, conclut des traités avantageux avec les Hollandais, la France, l'Ecosse et l'Angleterre; une armée permanente et soldée fut établie, une marine militaire organisée. Une guerre avec la Russie se termina par le traité de Moscou, 1557. Ses dernières années furent attristées par des querelles de famille.
Gustave II OU GUSTAVE - ADOLPHE , dit le
Grand, roi de Suède, né à Stockholm, 1594-1632, fils de Charles IX et de Christine de Holstein, succéda à. son père en 1611. Il prit pour premier ministre son ami, Axel Oxenstjerna, et continua la guerre engagée avec la Russie, la Pologne et le Danemark. La paix de 1613 avec les Danois lui rendit Calmar; par le traité de Stolbova, 1617, il éloigna les Russes de la Raltique. Sigismond, roi de Pologne, revendiquait la couronne de Suède ; Gustave lui enleva toute la côte de Riga à Dantzig, et la plus grande partie de la Prusse polonaise. L'empereur Ferdinand II soutenait Sigismond ; il mit Gustave-Adolphe au ban de l'Empire. Alors le roi de Suède résolut de venir en aide aux protestants d'Allemagne, opprimés par l'Empereur. Il venait de signer avec la Pologne la trêve d'Altmark, par l'intermédiaire de la France, 1629; et, par la convention de Rernwald, reçut de Richelieu la promesse d'un subside annuel de 600,000 écus. Il s'embarqua avec 18,000 hommes et une belle artillerie et occupa aussitôt presque toute la Poméranie. Gustave s'annonçait comme le libérateur de l'Allemagne; les fureurs épouvantables du général catholique Tilly, qui détruisit Magdebourg, rallièrent à Gustave la plupart des princes Allemands du Nord. Le 7 septembre 1630, il remporta sur Tilly la grande victoire de Breitenfeld ou de Leipzig; puis, voulant délivrer l'Allemagne protestante, il se dirigea vers le Rhin, et à Mayence parut le maître de l'Allemagne que ses lieutenants parcouraient victorieux. Il revint ensuite par la vallée du Danube, triompha encore de Tilly au passage du Lech, 10 avril 1631, occupa Augsbourg, Munich, et, devant Nuremberg, resta longtemps en présence de Waldstein. Apprenant que les ennemis ravageaient la Saxe; il accourut, pour délivrer ce pays allié et fut tué pendant la bataille de Lutzen, peut-être assassiné par le duc de Saxe- Lauenbourg, nov. 1632. Les Suédois vengèrent sa mort. — C'est l'un des héros du protestantisme; il a contribué à donner à la Suède un rang considérable dans la politique générale de l'Europe au xvne siècle; il rêvait peut-être l'établissement, à son profit, d'une grande puissance protestante en Allemagne. On a dit que, frappé mortellement, il s'écria ; A d'autres le monde !
Gustave m, roi de Suède, né en 1746, fils d'Adolphe-Frédéric et de Louise-Ulrique, sœur de Frédéric II, sous le nom de comte de Haga, visita la France, en 1770, fut bien accueilli et revint en Suède à la mort de son père, 1771. Il prépara dans le plus grand secret le coup d'Etat, qui le débarrassa de la tyrannie des grands, août 1772. Il améliora les finances, encouragea le commerce, abolit la torture, décréta la liberté de la presse, 1774, pour la supprimer en 1780. Au dehors, il s'unit à la Ligue de neutralité armée, 1780. L'opinion cessa de lui être complètement favorable ; pour reconquérir la popularité, il déclara la guerre à Catherine II, 1788 , mais ses soldats l'arrêtèrent au milieu de ses succès; il alla combattre les Danois, rentra en triomphe à Stockholm et résolut de se venger.
Dans la diète de 1789, il s'empara du pouvoir absolu; ilrecommença la guerre coutrc la Russie, et signa la paix de Verelœ, 14 août 1790. Gustave songea dès lors à se mettre à la tète d'une grande coalition contre la Révolution française, mais une conspiration se forma contre lui dans les rangs de l'aristocratie; et il fut blessé mortellement d'un coup de pistolet par Ankarstroem au milieu d'un bal masqué à l'Opéra de Stockholm, dans la nuit du 15 an 16 mars 1792 ; il expira treize jours après ; il fit décerner la régence à son frère, le (lue de Sudermanie 11 avait fondé l'Académie suédoise, 1786, et cherché à introduire en Suède la civilisation française, dont il était épris. Il a promulgué une loi de tolérance religieuse. Mais on lui reproche ses mesures fiscales et la liberté accordée sans mesure de fabriquer l'eau-de-vie de grains, On a de Gustave III des Discours, des Lettres, des Pièces dramatiques. Ses Papiers, examinés en 1842, n'ont pas offert beaucoup d'intérêt.
Gustave-Adolphe IV, roi de Suède, fils du précédent, né en 1778, succéda à son père, 1792, sous la régence de son oncle, Charles, duc de Sudermanie. La régence fut troublée par les luttes des deux partis qui se disputaient le pouvoir, le parti français favorable aux idées libérales, et le parti russe. Gustave IV, déclaré majeur, accorda sa confiance aux ennemis de son oncle, et rappela d'exil le général d'Armfeldt, puis il épousa une princesse de Rade, 1797. Violent, fantasque, il se brouilla avec la plupart des souverains de l'Europe. Il entra dans la 3e coalition contre la France ; on lui enleva la Poméranie, Stralsund, l'île de Rugen. Après la paix de Tilsit, Alexandre envahit la Finlande et s'en empara, 1808. En Suède, le mécontement était à son comble; une conspiration militaire fut formée par le baron d'Adlerspaar ; le roi fut arrêté dans son palais, le 13 mars 1809; il signa quelques jours après son acte d'abdication, Les Etats le déclarèrent déchu, et l'exilèrent. Il réclama la couronne au congrès de Vienne, pour son fils, et mourut à Saint- Gall, en 1837
Gnstavia, ville de Saint-Barthélémy (Antilles),avec un port spacieux, le Carénage; 10,000 h,
Gustrow, v. du Mecklembourg-Schwerin, à 30 kil. S.-E. de Rostock. Fabriques de savons, chandelles, tabacs, huiles, etc.; 11,000 hab.
Gutenberg (JEAN OU HANS Gensfieich, dit),
du nom de sa mère, Else Gutenberg, inventeur de l'imprimerie, né à Mayence , d'une famille noble, vers 1400, mort le 14 février 1468, se réfugia à Strasbourg en 1420. Il s'occupa de procédés secrets qu'il avait inventés pour imprimer; il eut plusieurs associés, André Dritzehen surtout, qui mourut en 1438. Après 1444, il retourna à Mayence , deux ans plus tard, il s'associa avec Jean Fust, qui lui prêta l'argent nécessaire pour exécuter ses impressions dans la maison appelée Zum Zungen, plus tard Maison de l'imprimerie. Apr 'es un procès avec Jean FUst il s'associa au docteur flomery. Gutenberg, comme beaucoup d'inventeurs, tira peu de profit de son invention et mourut pauvre , il fut enterré au couvent des Franciscains. — Les témoignages des savants les plus compétents s'accordent avec la voix publique qui n'a jamais cessé de proclamer la gloire de Gutenberg. Parmi les ouvrages imprimés par Gutenberg, on cite : un petit vocabulaire dit Catholicon, imprimé peutêtre à Strasbourg; une ou plusieurs éditions de Donat , les Lettres à? indulgence, de 1454 et 1455; le Calendrier de 1457; l'Appel contre les Turcs, 1454, 6 feuilles in-4<> ; la Bible en trente-six lignes. 3 vol. in-fol. à deux colonnes, dont il ne reste que trois ou quatre exemplaires, 1455, 1456; le Psautier de Mayence, 1457.
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Guthrie (William), né à Brechin (comté de Forfar), 1708-4770, a composé beaucoup d'ouvrages pour les libraires. On ne connaît que sa Grammaire géographique, historique et commerciale, souvent réimprimée et traduite.
Gutziaw (Charles), né en Poméranie, 1803- 4851, fut envoyé par la Société des Missions des Pays-Bas dans les possessions hollandaises, parcourut l'Orient, et rendit de grands services aux Européens. 11 a écrit un mémoire, dans le Journal de la Société asiatique de Londres , sur les associations secrètes de la Chine; une Description de la Cochinchine; China opened, 1838, 2 vol. in-8<>; History of the Chinese Empire, 2 vol. in-8°, etc.
Guyana ou Angostura, prov. du Venezuela, occupe toute la partie de la république, au S. de FOrénoque. Quelques endroits seulement sont cultivés, les savanes immenses sont peuplées de bœufs qui vivent en liberté. La seule ville est Ciudad- Bolivar.
Guyane, vaste contrée au N.-E. de l'Amérique méridionale: elle forme une espèce d'île environnée au N. et au N.-E. par l'océan Atlantique; au S. par l'Amazone; au S.-O. par le no Negro,- a l'O. par le Cassiquiare, au N.-O. par l'Orénoque. La chaîne des monts Tumucumaque occupe le centre de la Guyane ; les montagnes s'abaissent en terrasses successives vers la mer; puis commence une vaste plaine d'alluvions, qu'interrompent çà et là des masses noires rocheuses. Les côtes sont basses et recouvertes par la mer.
La Guyane, chaude, humide, couverte de bois et de marais, est insalubre pour les Européens , les terres basses sont très fertiles en arbres à fruits, girofliers, cannelliers, muscadiers, poivriers, etc.; en cacao, café, indigo, vanille, canne à sucre, coton, roucou, riz, maïs, arrowroot, gommes, etc. Les arbres, acajou, cocotier, bois de fer, manguier, cassia, etc., atteignent des proportions colossales.
Aujourd'hui la contrée appelée Guyane est divisée en 5 parties :
1° Guyane Vénézuélienne ou Colombienne ; elle forme une province de la République de Venezuela. V. Guyana.
2° La Guyane Anglaise, séparée du Venezuela
f»ar l'Essequibo, de la Guyane hollandaise par e Corentyn, a 224,000 kil. carrés, 248,000 hab. et est divisée en trois comtés, Berbice, Démérary et Essequibo Les villes principales sont : Georgetown ou Stabroek, la capitale, Essequibo, Nouvelle-Amsterdam. On trouve dans l'intérieur sept peuplades sauvages, belliqueuses, intelligentes et passant pour anthropophages. — Les Anglais s'en emparèrent en 4803 sur les Hollandais, et l'ont gardée en 4844.
3<> Guyane Hollandaise, entre l'Atlantique au N., la Guyane anglaise à l'O , le Brésil au S., la Guvane Française à l'E., dont elle est séparée par le Maroni.Elle a 420,000 kil. carrés et 70,000 hab., dont 40,000 nègres libres. C'est une vaste plaine, arrosée par la Saramaca et le Surinam, couverte de plantations florissantes. La capit. est Paramaribo. Dans l'intérieur vivent des peuplades indiennes et des nègres indépendants. Ce pays, d'abord colonisé par les Anglais, fut occupé par les Hollandais en 4667.
4° La Guyane Française, entre la Guyane hollandaise et le Brésil, s'étend jusqu'à l'Oyapok, Quoiqu'on ait plus d'une fois réclamé la limite e l'Arouary. Elle a 360 kil. de côtes et 424,000 Kil. carrés. La terre est fertile , mais les parties basses sont seules cultivées ; les terres hautes sont boisées, bien arrosées et saines , les rivières sont : le Maroni, le Sinnamari, le Kourou, l'Approuage, l'Oyapok. Elle ne renferme que 27,000 hab. La capit. est Cayenne; on peut nommer Oyapok, Kourou, Remire, Sinnamary, les
colonies pénitentiaires de la Montagne d'Argent et des îles du Salut. Les Français appelèrent d'abord ce pays France équinoxiale.
5° La Guyane Brésilienne, cédée, en 4713, par la France au Portugal, qui la perdit avec le Brésil, s'étend jusqu'à l'Amazone, et est comprise dans la province d'Alto-Amazonas.
Guyard de Berviiie, né à Paris, 4697-4770, a écrit Histoire du chevalier Bayard et Histoire de Bertrand Duguesclin.
Guyard (Laurent), né à Chaumont en Bassigny, 4723-4788, élève de Bouchardon, eut le grand prix en 4750, fut éloigné de l'Académie et de Paris par les intrigues de Bouchardon, jaloux de son ancien élève, et alla vivre en Italie.
Guyenne et Gascogne, gouvernement de
l'ancienne France, au S -O. Il avait pour capit. Bordeaux. Il comprenait : 4° la Guyenne, correspondant à l'anc. Aquitaine, et divisée en Guyenne propre, Périgord, Agénois, Quercy et Rouergue ; 2° la Gascogne, où se trouvaient . le Bazadais, le Condomois, l'Armagnac, YAstarac, le Comminges, le Nebouzan, le Conserans, le Bigorre, les Landes, le Tursan, le Marsan, le Gabardan, le pays des Basques. — La Guyenne a formé les départements de la Gironde, de la Dordogne, de Lot-et-Garonne, de Tarn-et-Garonne, du Lot et de l'Aveyron ; la Gascogne a formé ceux du Gers, des Landes, des Hautes-Pyrénées.
Guyenne, prov. de l'anc. France, qui faisait partie du gouvernement de Guyenne et Gascogne. La Guyenne propre renfermait : le Bordelais, le comté de Benauges, le Médoc, la Flandre de Médoc, le Captalat de Buch, les landes de Bordeaux, le Blayez, le Bourgez, le Cuzaguez, le Fronsadois.
Guyon (JEANNE-MARIE Bouvier de la
Motte,Mm«), née àMontargis, 4648-4747, veuve de Jacques Guyon, fils de l'entrepreneur du canal de Bnare, se crut destinée à un ministère extraordinaire ; se rendit à Annecy, en 4681, pour convertir les hérétiques, puis se retira chez les Ursulines de Thonon ; elle prêcha le renoncement à soi-même, l'extase dans l'amour de Dieu, enfin toutes les doctrines bizarres connues sous le nom de quiétisme; composa le Moyen court et facile pour V Oraison; le Cantique des Cantiques; les Torrents spirituels. Elle se lia avec des dames d'une piété exaltée , M^e de Maintenon s'intéressa à Mme Guyon, qui parut à Versailles et à Saint-Cyr ; mais Tévêque de Chartres , Godet-Desmarets, fut effrayé des idées mystiques qu'elle répandait ; une commission fut nommée pour les examiner , Bossuet, Noailles, évêque de Chàlons , Tronson , supérieur de Saint-Sulpice , et Fénelon procédèrent à un examen dogmatique dans les Conférences d'Issy, qui firent alors beaucoup de bruit. Ils signèrent 34 articles pour détruire ce qu'il y avait de mauvais et d'exagéré dans les nouvelles doctrines, 4695; Fénelon, devenu archevêque de Cambrai, chercha à les expliquer et à les soutenir ; il publia, en 4697, Y Explication des Maximes des saints sur la vie intérieure ; il fut luimême condamné par le saint-siége, 4699; et Mme Guyon, qui avait été plusieurs fois exilée ou emprisonnée, acheva sa vie à Blois dans la retraite et l'exercice des œuvres de charité. Ses Œuvres forment 39 vol. ; on peut encore citer : les Livres de l'Ancien et du Nouveau Testament, traduits en français , avec des explications , Recueil de Poésies spirituelles, 5 vol. in-8°. ; Discours chrétiens et spirituels ; l'Ame amante de son Dieu, 4746, in-8<> , etc.
Guyon (Claude-Mahie) , historien . né à Lons-le-Saulnier, 4699-4771, prêtre de l'Oratoire, s'attira les sarcasmes de Voltaire. On a de lui quelques ouvrages médiocres : Continuation de l'Hist. romaine , depuis Constantin jusqu'à la prise de Constantmople, 40 vol. in-42 ; Hist. des
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empires et des républiques, dépuis le déluge jusqu'à Jésus-Christ, 12 vol. in-12-, etc.
GuTon (Richard Debaufre), général hongrois, d'origine anglaise, né près de Bath, 1813- 1856, entra au service de l'Autriche en 1832 , lorsque la révolution de 4848 éclata, il déploya le plus grand courage dans l'armée hongrois'e. devint bientôt général et fut l'un des derniers à lutter II se réfugia avec Kossulh en Turquie, et obtint le gouvernement de Damas. Il prit part à la guerre contre les Russes, en 1853.
fiuyot (Germain-Antoine), né à Paris, 1694- 1750, avocat au Parlement, a écrit : Traité des Fiefs, 5 vol. in-4» ; Observations sur le droit des patrons et des seigneurs de paroisse aux honneurs dans l'église.
Guyot de Follevilie, connu sous le nom d'évéque d'Agra, né en Bretagne, vicaire à Dol, au commencement de la Révolution, fit croire aux Vendéens qu'il était évêque d'Agra et qu'il avait reçu une mission du pape Pie VI. Mais l'abbé Bernier l'accusa de n'être qu'un imposteur; il fut conduit à Angers, et condamné à mort, 1794.
Guyot (Edme-Gille), né à Paris, 1706-1786, publia le Dictionnaire géographique et universel des postes et du commerce.
Guyot (Joseph-Nicolas), né à Saint-Dié, 1728- 1816, fut un instant juge au tribunal de cassation en 1795. 11 a publié : le Grand Vocabulaire français, 30 vol in-4<> ; Répertoire universel et raisonné de jurisprudence civile, criminelle, canonique et bénéficiale, 64 vol. in-8° et 17 de supplément. Il est l'un des auteurs de l'Encyclopédie méthodique (Jurisprudence), 8 vol. in-4° ; etc
Guyot de Provins parcourut l'Europe en troubadour et composa, à Gluny, probablement vers 1205, sous le nom de Bible, une satire générale des vices de la société, en 2,691 vers de huit syllabes.
Guyot de Merviiie (Michel), né à Versailles, 1696-1755, fit paraître, à La Haye, un journal, Y Histoire littéraire de l'Europe, et fit représenter plusieurs pièces intéressantes au Théâtre-Italien et à la Comédie-Française. Dénué de ressources, il se tua près de Genève.
Guyoui (le), riv. de France, qui finit dans la baie de Cancale.
Guyse OU Guise (JACQUES de), né à Mons,
mort vers 1399, de l'ordre de Saint-François, composa en latin : Annales Hannoniœ (Hainaut), traduit en français, sous ce titre : Illustrations de la Gaulle Belgique, 1531-1532.
Guyton - Morvau (LOUIS - BERNARD), né à
Dijon, 1737-1816, avocat général au parlement de Dijon, dès 1755, fonda des cours de chimie, de minéralogie, de médecine; donna sa démission de magistrat, et proposa un plan de nomenclature méthodique pour la chimie; puis il s'occupa du Dictionnaire de Chimie pour Y Encyclopédie méthodique. Eiu a l'Assemblée législative, puis à la Convention, il siégea parmi les députés de la Montagne, forma le corps à'aérostiers militaires et perfectionna les procédés pour la fabrication des poudres et du salpêtre. Membre du Conseil des Cinq-Cents, de 1795 à 1797, il prit part à la fondation de l'Ecole polytechnique. Administrateur des monnaies (1800-1814). ii contribua à l'établissement du nouveau système monétaire Parmi ses ouvrages on cite : Nouveau moyen de purifier une masse d'air infectée, 1773, in-8» ; Eléments de chimie théorique et pratique, 1776-1777, 3 vol. in-12; Mémoire sur les dénominations chimiques , 4782 ; Méthode d'une Nomenclature chimique, etc., etc.
Guzerate OU Goudjérate, presqu'île de
l'Hindoustan, au N.-O., entre le golfe de Katch au N., la mer d'Oman à l'O., le golfe de Cambave au S.-E. ; pays marécageux, fertile et malsain. — La prov. comprend, outre la presqu'île, une
partie du continent vers le N. ; les v. pnnc. sont : Djounaghor, Pattan, Diu et Damao (aux Portugais), Ahmed-àbâd, Cambaye , Barotsch, Baroda, Surate, etc.
Guzman (ALPHONSE Perez de), né à Valla-
dolid, 1258-1309, se distingua par sa valeur, repoussa les Maures de Tarifa, et vit éeorger, plutôt que de se rendre, son propre fils, qui était au pouvoir de l'infant. Il est la tige des Medina-Sidonia.
Guzman (DON FERNAND Perez de), 1405- 1470, a compilé ot complété la Chronique de Jean II.
Guzman (Louise de), reine de Portugal, fille du duc de Medina-Sidonia, épouse de Jean de Bragance, contribua beaucoup à son élévation au trône de Portugal A sa mort, 1656, elle fut régente de son fils, Alphonse VI, 1662, et mourut dans un cloître, 1666.
Guzman, né à Grenade, 1752-1794, naturalisé français en 1781, ami d'Hébert, fut l'un des plus fougueux membres de la Commune. Il périt sur l'échafaud, le 5 avril 1794.
Gy, ch.-l de canton, arrond. et à 28 kil. E. de Gray (Haute-Saône); commerce de vins; 2,113 hab.
Gyaiar, village de Transylvanie, a les plus belles usines de fer de la province.
Gyaros (auj. Ghioura), l'une des Cyclades, à l'E. de Céos. est presque déserte.
Gygès, roi de Lydie, de la dynastie des Mermnades, berger du roi Candaule, à l'aide d'un anneau merveilleux, aurait séduit la reine et détrôné le roi. Il régna probablement de 716 à 678 avant J.-C., et fut célèbre par son opulence.
Gylippe , général lacédémonien , né vers 465 av. J.-C, mort vers 400, fut envoyé au secours de Syracuse, assiégée par les Athéniens ; battit Nicias et Démosthène, 414-413. Après la prise d'Athènes, 404, il déroba 300 talents, fut dénoncé par un de ses esclaves, s'enfuit et mourut de faim dans son exil.
Gyllenborg (CHARLES, COmte DE), né à Upsal,
1679-1746, représenta Charles XII en Angleterre, 1703-1717, fut chancelier, et chef du parti des Chapeaux.
Gylleahorg - Ehrensvaerd (THOMASINE -
Christine Buntzen, M«ne)t romancière danoise, 1773-1856, a publié des Récits, des Nouvelles, des Romans, qui ont été réunis en 12 vol. in-8°, 1849-51.
Gymnésiennes (Iles). V. BALÉARES.
Gyndès, riv. de l'anc. Assyrie, affl. de gauche du Tigre (auj. Kara-Sou). — Riv. de l'anc. Perse, passait à Aspadana (auj. Zayendeh-Roud).
Gyongryos, v. du comitat d'Hevesch (Hongrie), à 89 kil. N.-E de Pesth, au pied des monts Matra, dans un pays couvert de vignobles ; 14,000 hab. Victoire des Hongrois, 3 avril 1849.
Gyrowetz (Ad albert), né à Budweis, 1763- 1850, se fit applaudir à Paris et a Londres par ses symphonies, ses cantates et l'opéra de Sémiramïde.
Gysen OU Gyzen (PlERRE), né à Anvers,
1636-1700, élève de Jean Breughel, a compose des paysages encore recherchés.
Gytfaium, v. anc. et port de la Laconie (Péloponnèse), sur la côte E du golfe de Laconie Ses ruines sont près de Marathonisi.
Gyuia (Julia), ch.-l. du comitat de Bekes (Hongrie), sur le Kôrôs-Blanc. Elève des bestiaux ; 10,000 hab.
Gyuiay (Ignace, comte), né à Hermaiistadt, 1763-1831, fut l'un des meilleurs généraux de l'Autriche dans toutes les guerres qu'elle soutint contre la France. 11 devint feld-maréchal en 1813, fut ban de Croatie, d'Esclavonie et de Dalmatie. 1806-1809, puis 1815-1823, enfin gouverneur général de Bohême et président du conseil aulique de guerre, on 1830.
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Gyulay (François, comte), né à Perth, 4799- i de la guerre en 1849, commença les hostilités 4868, fils du général Ignace Gyulay, feld-maré- dans la guerre d'Italie, 4859, fut' battu à Montechal lieutenant de l'Autriche en 1846, ministre bello, à Magenta, et révoqué de ses fonctions.
Haag (Eugène), né à Montbéliard (Doubs), 4808-4868, est surtout connu par un grand ouvrage la France protestante ou Vie des protestants français, 9 vol. , 4847-4859 On lui doit encore Vie de Luther, Vie de Calvin, Histoire des dogmes chrétiens, 4862, 2 vol., etc.
Haansbergen (Jean van), peintre hollandais, né à Utrecht, 4642-4705. [Bavière Rhénane.]
Haardt, prolongement des Vosges dans laj
Haas (Jean-Mathias), né à Augsbourg, 4684- 4742, eut de la réputation comme géographe : Tabula Hungariœ, Tabula imperii Russici et Tartanœ universœ ; Phosphorus Historiarum , Historiœ universalis politicœ Idea ; etc.
Haas (Guillaume), né à Bâle, 4744-4800, graveur et fondeur, a perfectionné l'impression des cartes géographiques.
Haas ou Hase, riv. d'Allemagne qui coule dans le Hanovre et se jette dans l'Ems à Meppen. Cours de 450 kil.
Haba (la), v. d'Esnagne (Estrémadure), à 65 kil. E. deBadajoz. Fabrique de toile, 3,000 hab.
Habacuc, l'un des petits prophètes, vivait, vers 750 av J.-C, ou vers 600. Il ne reste de lui que trois chapitres sur les malheurs d'Israël.
«abas, bourg du canton de Pouillon^ arrond. de Dax (Landes). Commerce de grains.
Habeas-corpus. Quand un citoyen anglais est arrêté et conduit en prison, il a le droit de réclamer, du lord chancelier ou de l'un des jugés de la cour du banc du roi, un ordre ou writ d'élargissement qui tire son nom des deux premieiVmots, Habeas corpus, de la formule usitée en cette circonstance. Le bill d'Habeas corpus est de 4679.
Habelsbwert, v. de Silésie (Prusse), sur la Neisse, à 90 kil. S.-O. de Breslau, 3,500 hab.
Habeneck (ANTOINE-FRANÇOIS), né à Méziè-
res, 4784-4849, obtint, en 4804, le premier prix de violon au Conservatoire de Paris. Un concours lui valut ensuite une place parmi les violons de l'Opéra, où il ne tarda pas à remplacer Kreutzer. On doit à Habeneck d'avoir le premier familiarisé le public français avec la musique de Beethoven. Il fut en outre un excellent professeur de violon. Comme compositeur, il n'a laissé que quelques œuvres d'un mérite secondaire.
Habert (François), né à Issoudun en 4520, mort vers 4562 ou 4574, a écrit une traduction d'Horace , des élégies et des métamorphoses d'Ovide, et des poésies originales.
Habert (Philippe), né à Paris, 4605-1637, fut l'un des premiers membres de l'Académie française.
Habert (Germain), né à Paris en 4640 ou 4645, mort en 4654 ou 4655, l'un des premiers membres de l'Académie française, fut chargé de rédiger les observations du docte corps sur la versification du Cid. [byssinie.]
Habescb, nom donné par les Arabes à l'A-J
Habiia, petite île de la Méditerranée, sur la côte de l'Algérie, à 26 kil. S.-O. du cap Falcon.
Habrah, riv d'Algérie, dans la prov. d'Oran, arrose la plaine fertile de l'Habrah, reçoit le Sig, et prend dès lors le nom de Mactah.
Habsai ou Hapsai, v. de l'Esthonie (Bussie), à 90 kil. S.-O. de Bevel, port de commerce.
Habsbourg: (de Habitschburg, château des
autours), château de la Suisse (Argovie), bâti en 4096, fut le berceau de la famille de ce nom. 11 est à 42 kil. N.-E. d'Aarau, sur la riv. droite de l'Aar
Habsbourg (Maison de) ; elle remonte peutêtre à Ethico 1er, duc d'Alsace, au vue s. ; mais certainement à Gontran le Biche, comte d'Alsace, vers 950. Bodolphe de Habsbourg, empereur d'Allemagne en 4273, fonda la puissance de cette maison, qui devint la maison d'Autriche. Le mariage de Marie-Thérèse, dernière héritière de cette maison, avec François de Lorraine, 4736, forma la grande maison de Habsbourg-Lorraine, qui occupe encore aujourd'hui le trône impérial d'Autriche.
Hacba (Bio del), rivière de la Confédération Grenadine, vient de la Sierra de Santa-Maria, coule du N.-O. au S.-E., puis au N. et finit dans la mer des Antilles près de La Hacba, port au N.-E. de Santa-Marta.
Hacbette (Jeanne), surnommée l'Héroïne de Beauvais , contribua surtout à repousser les Bourguignons qui assiégeaient cette ville, 1472. Comines ne fait aucune mention de Jeanne Hachette, son vrai nom est incertain; les uns disent qu'elle s'appelait Fouquet ou Fourquet, les autres Laine. En 4854, la ville de Beauvais lui a érigé une statue.
Hacbette (Jean-Nicolas-Pierre), né à Mézières, 4769-4834, professeur d'hydrographie, organisa, sous Monge, renseignement de la géométrie à l'Ecole polytechnique, il fit partie de l'expédition d'Egypte. 11 ne put entrer à l'Institut qu'après 4830. Hachette a publié un assez grand nombre d'ouvrages scientifiques : Géométrie descriptive , Traité élémentaire des machine* ; Application de la géométrie descriptive, etc.
Hacbette (LoUIS-ChRISTOPHE-FraNÇOIS), né
à Bethel (Ardenues), 4800-4865, élève de l'Ecole normale. Il fonda, en 4825, une librairie qui, après la révolution de Juillet, prit un grand développement.
Hackert (Philippe), peintre allemand, né à Prenzlau (Prusse), 4737-1807, fit, surtout pour Catherine II, des Marines remarquables.
Hackney, bourg à 6 kil. N.-E. de Londres, dont il est un des taubourgs. Belles pépinières.
Haddington, ch.-l. du comté de ce nom, en Ecosse, sur la rive gauche de la Tyne, à 28 kil. N.-E. d'Edimbourg. Grand marché pour les grains; 9,000 hab. — Le comté de Haddington ou East-Lothian, est au Sud de l'Ecosse ; on y élève surtout des moutons.
iiadein, petit pays du Hanovre (Prusse), à l'embouchure de lrElbe (arrondissement de Stade), remarquable par les magnifiques bestiaux qu'on y élève ; ch.-l. Ottendorf.
Hadersiebem, v. forte du duché et à 80 kil. N. de Slesvig (Prusse) ; petit port sur le Petit-Belt. Commerce de grains, d'eau-de-vie, de fromage; 6,500 hab.
Hadji-kbalfab, autrement Kalib-Tschélébi, né à Constantinople vers 1600, mort en 1658, trésorier d'Amurat IV, a écrit une sorte de Biographie et de Bibliographie orientale ; les Successions ou Grande histoire, depuis la création jusqu'en 4655; la Table des Histoires, ou chronologie ; une Histoire de l'empire ottoman, de 4591 à 1658, etc.
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ifndjipoux* v. de l'Hindoustan anglais (Bengali'), sur le Gange, à 9 fc.il. N. de Patna.
Bindley (John), astronome anglais du xviif s., inventeur de V octant.
Hndoi, commune du canton de Xertigny, arr. d'Epinal fVosges). Crains, fourrages : 2,7-40 'hab.
Hndrnniitout, contrée de L'Arabie sur les bonis du golfe d'Oman. On l'appelle Hadramaout a l'O., Mahrah au centre, Chelier à l'E. La côte est basse et sablonneuse. Les v. princ. sont: Makalla et Dafar. On y fait commerce d'esclaves et on exporte de la gomme, des peaux, du séné.
Haen (Antoine van), né à la Haye, 1704-1776, élève de Boerhaave, premier médecin de Marie- Thérèse , a écrit : Historia anatomico-medica morbi miri incurabilis ; De Colica Pictorum, etc.
Hseberlin (FRANÇOIS - DOMINIQUE), né près
d'Ulm, 1720-4787, a publié : Essai d'une histoire politique du xvine siècle, 44 vol. in-8»; Documents sur la république de Gênes , Histoire universelle, 12 vol. in-8° ; Histoire de l'empire germanique depuis la guerre de Smalkalde , 20 vol., etc.
Haendel (Georges-Frédéric), né à Halle, 4684- 1759, compositeur de musique célèbre, a vécu en Angleterre. Maître de chapelle, professeur, directeur de spectacle, organiste, chef d'orchestre, il trouva le temps d'écrire un grand nombre d'oeuvres, presque toutes très remarquables : opéras, musique d'église et de chambre, oratorios. [Kurisches-Haff, etc.]
Haff, mot allemand (golfe, port), d'où Havre,]
it afitz (Mohammed), né à Schiraz vers 1320, mort en 4394, surnommé YAnacréon de la Perse, a chanté l'amour, le vin et les plaisirs. Le seul ouvrage de Hafilz est un Divan ou recueil de poésies détachées, remarquables par l'harmonie et la pureté du style, par l'imagination lyrique st brillante de l'auteur.
Haffner (Jean-Henri), né à Bologne, 1640-4702, a décoré de ses fresques des palais et des églises.
uagedorn (Frédérig' de), né à Hambourg, 4708-4754, a composé poèmes didactiques, fables, contes, etc.
Hagedorn (CHRISTIAN-LOUIS de), frère du précédent, né à Hambourg, 4742-4780, a laissé des Réflexions sur la peinture.
Hagen, v. de la Westphalie (Prusse), dans l'arrond. d'Arensberg. Grande industrie de fer; 6,000 hab.
Hagen (FRÉDÉRIC-HENRI, von der), né à
Schmiedeberg (Prusse), 4780-4856, professeur à l'université de Berlin, a popularisé l'étude de l'ancienne littérature allemande. Citons ses travaux sur les Nibelungen et YEdda; Romans héroïques des pays du Nord ,- Mythes et poèmes du Nord en danois ; Traditions héroïques anciennes de V Allemagne et du Nord ; Monuments du moyen âge; les Minnesinger, recueil en 5 vol. ; Cent anciens contes allemands, 3 vol. ; Tableaux de la vie et de la poésie chevaleresque ; Livre des exploits de quelques héros, 2 vol.; Mille et une Nuits ; Anciennes poésies allemandes du moyen âge , Eléments d'une histoire littéraire de la poésie allemande jusqu'au xvie siècle.
Hagenbach (Pierre, sire de), favori de Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, fut pendu à Brisach, en 4474, par les habitants révoltés contre ses exactions.
iiagetmau, ch.-l. de cant. (Landes), arrond. et a 12 kil. de Saint-Sever. Bon vins ; 3,424 hab.
Hague (t.a). V. HûGUE (La).
Hagoenan (Haguen-au, haie de bruyères), v. forte, ancien ch.-l. de cant. et à 28 kil. N de Strasbourg (auj. Basse-Alsace), sur la Moiler, Faïence, poterie, draps, savons, calicots, garance, houblon; 44,400 hab.
Hahn (Simon-Frédéric), né à Klosterbergen, près de Magdebourg, 1692-4729, professeur d'histoire à Helmstœdt, a écrit une Histoire du droit
public et des empereurs, depuis Charlemagne jusqu'à Guillaume de Hollande
Hahn (Lodis-Philippe), poète trafique allemand, né à Trippstadt (Palatinat), 4746-1787.
Hahnemann (SAMUEL- CHRÉTIEN- FRÉDÉRIC),
né aMeissen, 4755-1843, médecin distingué, fonda une nouvelle méthode curative qu'il appela homœopathique, des mots grecs ôfioïov , semblable, et TràÔoç, mal. Il employait les doses infinitésimales, persuadé que les médicaments agissent en raison inverse de leurs doses Ce ne fut qu'en 483.5 qu'il vint se fixer à Pans, pour y pratiquer sa méthode. On a de lui plusieurs ouvrages : Exposition de la doctrine médicale homœopathique ou Organon de l'art de guérir, Doctrine et traitement homœopathique des maladies chroniques ; etc.
Haiderabad OU Hyderabad (ville du Lion),
capit. du royaume de Nizam, dans le Dekkan septentrional (Hindoustan), et ch.-l. de la prov. qui porte son nom, à 340 kil. N.-O. de Madras. Poteries dont les formes et la couleur sont d'un goût remarquable; 350,000 hab, — La prov. d'Haïderabad, anc. royaume de Golconde sous la domination musulmane aux xve et xvie s., est arrosée par la Kistna et le Godavery. Les vallées en sont fertiles.
Haiderabad, v. de l'Hindoustan anglais, sur le Sind, fut jadis la capit. d'une principauté du Sindhy qui portait son nom. Fabriques d'armes renommées; 30,000 hab. — La principauté est au pouvoir des Anglais depuis 4843.
Haïder-Ali OU Hyder - Ali , Sultan d«es
Indes, qui, arabe d'origine, prétendait descendre de Mahomet. Né en 4748, près de Kolar (royaume de Mysore), mort en 4782, d'abord premier ministre du radjah de Mysore, se révolta en 4764 et prit sa place. Il conquit, avec l'appui des Français, les côtes de Malabar et de Calicut, ainsi que les Maldives, et prit le titre de roi des îles de la mer des Indes, Il lit aux aux Anglais une guerre incessante jusqu'à sa mort.
Haig, l'un de ceux qui travaillèrent, disent les traditions, à construire la tour de Babel. Les Arméniens le regardent comme le fondateur de leur nation.
Mail, l'une des villes principales des Wahabites, dans le Nedjed (Arabie).
Haillan (BERNARD de Girard, seigneur du),
né à Bordeaux, 4535-4610, poète et historien, fut nommé historiographe de France par Charles IX en 4571, puis généalogiste de l'ordre du Saint- Esprit par Henri III. Parmi ses nombreux ouvrages on peut citer : Regum Gallorum Icônes, a Faramundo usque ad Franciscum II regem, 1559, in-8° ; De l'état et succès des affaires de France, en 4 livres, 4570; Hist. général des rois de France, 4576, in-fol.
Haï-ivan, île de la mer de Chine, dépendant de la prov. de Canton (Chine). Le canal de Khioung-Tcheou, ou d'Haï-Nan, large de 47 kil , la sépare du continent chinois ; 4,000,000 d'hab., dont une partie seulement obéit aux lois du Céleste Empire ; les autres vivent dans l'intérieur à l'état sauvage. Elle a 260 kil. sur 430. Le ch.-l. est Khioung-Tcheou, sur la côte N.
Hainaut, Hene-Gouwen (district de la Haine), en flamand, province du roy. de Belgique au S., sur la frontière de France. Superf. 372,162 hect.; pop. 977,000 hab. Ch.-l.. Mons; v. princ. : Ath, Charleroi, Tournai, Binche, Soignies. Thum L'Escaut et ses affl., la Haine, la Dendre, puis la Sambre et le canal de Mons, en arrosent le sol, qui est montagneux au S.-E., fertile partout ailleurs. On y trouve beaucoup de houille et du fer. Industrie : métallurgie, brasseries, faïenceries, verreries ; toiles, lainages, dentelles ; bons chevaux. — Habité d'abord par les Nerviens. le Hainaut fut un comté héréditaire au ix« s., fut
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réuni à la Flandre en 1191, et définitivement en 1433. Le Hainaut Français, conquis par Louis XIV en 1659 et 1678, comprenait Valenciennes, Condé, Maubeuge, Le Quesnoy, Landrecies, Avesnes, Chimay, Marienbourg, Givet, Charlemont, Philippeville. Le Hainaut u été le théâtre de nombreuses batailles ; Fleurus, Fontenoy , Jemmapes , Leuze , Senef , Pont-àcbin, etc.
Haiuburg OU Haimburg, V. de la Basse-
Autriche, sur la rive droite du Danube, à 50 kil. S.-E. de Vienne; 4,000 hab.
Haine, riv. qui se jette dans l'Escaut, à Condé, après un parcours de 80 kil. en Belgique et en France.
Haïti OU Saint - Domingue , l'une des
grandes Antilles, à l'entrée du golfe du Mexique, entre 17» 43' et 19» 58' de lat. N., 70<> 45' et 76° 55' de long. O. Superf. : 72,600 kil. carrés ; longueur de l'E. à i'O. environ 550 kil. , largeur du N. au S., variant de 230 kil. à 27 Quatre chaînes de montagnes la traversent de l'E. à l'O. ; le point culminant est le pic de Gibao, dans le N.-E.. qui s'élève à 2,622 mètres. L'île est bien arrosée par l'Artibonite, la Youna, le grand Yaque, la Neyva, l'Ozama. Les côtes sont très découpées et forment à l'O. le golfe de la Gonave, entre deux presqu'îles terminées, celle du N. par le cap à Foux, celle du S. par le cap Tiburon ; au N.-E. la presqu'île de Samana forme la baie remarquable dje ce nom. Climat très chaud et malsain, mais que tempèrent les vents alizés, l'abondance des pluies , l'égalité presque complète des jours et des nuits. Son sol fertile peut produire en abondance le café, la canne à sucre, le coton, le tabac, les fruits, les légumes. Magnifiques forêts de bois d'acajou, de campêche et autres ; mines d'argent, d'or, de cuivre, de mercure, de sel gemme , etc. Les bœufs, les porcs, les moutons, les cabris y abondent ; mais la terre est maintenant en friche presque partout; la population ne s'occupe que de la culture du café et du coton ; elle achète ses vivres aux Etats-Unis ; la partie espagnole ne produit presque que du tabac. L'île est partagée en 2 républiques, celle d'Haïti à l'O., celle de Saint-Domingue à l'E. — La république d'Haïti, où les Français s'étaient établis dès 1664, et qui devint la plus florissante de leurs colonies, a 23,911 kil. carrés et 570,000 hab. dont 500,000 nègres et 70,000 mulâtres, parlant un français très altéré et professant un catholicisme très corrompu. Villes principales : Portau-Prince, capit. ; Jérémie, Les Cayes, Jacmel, Santo-Domingo, Port-a-Plata, Cap-Haïtien, les Gonaïves, toutes sur les bords de la mer et munies d'un port. L'île fut découverte en 1492, par Christophe Colomb, qui substitua à son nom caraïbe de Haïti (montueuseï celui de Hispaniola, petite Espagne. Santo-Domingo fut fondée et acquit rapidement une grande prospérité. Vers i664, la France s'empara de la partie O., que des flibustiers ou des boucaniers avaient oceu-
Fée depuis 1640, et y créa un établissement que Espagne reconnut en 1697, et qui éclipsa bientôt l'ancienne prospérité de Sanlo-Domingo. En 1791, une terrible insurrection éclata; beaucoup de colons furent massacrés , les Espagnols cédèrent leur colonie à la France en 1795 ; mais les Français ne purent reprendre Saint-Domingue, et la grande expédition du général Leclerc échoua en 1802. Après une longue période de guerres, de massacres, de révolutions, pendant laquelle se signalèrent Toussaint-Louverture , Dessalines, Christophe, Pétion, Boyer, la France reconnut la république haïtienne en 1825. Depuis ce temps, l'Est s'est de nouveau séparé pour former la république de Santo - Domingo
iv. Domingo), que l'empereur noir Soulouque, 849-1859, a vainement essayé de conquérir.
Hakkert (Jean), né a Amsterdam, vers 1640. a peint le paysage avec un grand talent.
Hakiuyt (Richard), né vers 1553, à Eyton (Herefordshire), m. en 1616, a composé une intéressante compilation : Les principales navigations et les principaux voyages e.t tiafics de la nation anglaise.
iiakodaté, v. du Japon, au S. de l'île d'Yéso, avec un bon port, sur la rive N. du détroit de Sangar, que des traités ont ouvert aux navires étrangers, 1855-1858; 29,000 hab.
Haiberstadt, v. de la Saxe prussienne, sur l'Holzemme dans la régence et à 50 kil. S.-O. de Magdebourg. Cour d'appel, institut de sourdsmuets; collections scientifiques. Draps, lainages, bougies, gants, etc. Les plus belles parties des montagnes du Harz sont dans son voisinage; 31,000 hab.
Haldat du i^ys (De), physicien, né à Boui "■mont (Lorraine), 1770-1852.
Haidensieben (Ait-), v. de la Saxe prussienne, à 18 kil. N.-O. de Magdebourg. Etablissements agricoles et industriels.
Haldenslcben (Neu-), V. de Pl'USSe, à 20 kil.
N.-O. de Magdebourg, sur l'Ohre ; 5,000 hab.
Haie (Sir Matthew), né dans le comté de Glocester, 1609-1676, défendit la plupart des royalistes, Strafford, Laud, Charles 1er, Hamilton, Hollând, Capel, etc.; ce qui ne l'empêcha
Eas de servir la république et Cromwell. Après i Restauration, il fut nommé lord-chief justice du Banc du Roi, en 1671. Après sa mort on a fait paraître des ouvrages estimés sur le droit, Historia Placitorum Coronœ, 1739, 2 vol. înfol.; etc.
Halen (DON JUAN Van), COmte de Fera.
campos, né dans l'île de Léon, en 1790, d'une famille belge, assista à la bataille de Trafalgar, fut officier d'ordonnance du roi Joseph, puis rentra dans les rangs des Espagnols, en livrant plusieurs places occupées par les Français. En 1815, il fut arrêté, comme conspirateur. Après avoir servi dans l'armée russe du Caucase, il revint en Espagne, passa à La Havane, aux Etats-Unis et s'établit à Bruxelles. En 1830, il reçut le commandement des forces révolutionnaires et chassa les Hollandais de Bruxelles, il fut gouverneur du Brabant , puis disgracié, comme suspect d'orangisme. En 1836, rappelé en Espagne, il battit les carlistes à Navarra; fut emprisonné comme conspirateur, fut nommé capitaine général de la Catalogne, en 1840, et bombarda cruellement Barcelone, en 1842. 11 fut forcé de s'exiler avec Espartero.
Haies (Etienne), né en 1677, à Beckesbourg (Kent), m. en 1761 Ses écrits, ses expériences, ses inventions, lui valurent une réputation européenne. Buffon, en 1735, traduisit sa Statique des végétaux, Sauvage, sa Statique des animaux; son mémoire sur la manière de dissoudre la pierre dans la vessie et dans les reins obtint, en 1739, la médaille d'or de Copley. On lui doit encore Y Art de rendre potable l'eau de mer.
Haies (Thomas), connu sous le nom de Dhèle, né dans le comté de Glocester, vers 1740, vint en France, vers 1770, et, pour se procurer des ressources, travailla pour le théâtre.
Haies.Owen, v. du Shropshire (Angleterre), à 12 kil. S.-O. de Birmingham, sur la Stour. Ouvrages de serrurerie; 12,000 hab. ,
Haiesus, riv. de l'anc. Asie Mineure (Ionie). — Riv. de Sicile, aussi nommée Aies.
Halévy (JaCQUES-FrANÇOIS-FrOMENTAL-ElïE),
né à Paris, 1799-1862, de parents israélites, fut l'élève favori de Cherubmi, et obtint en 1819 le grand prix de composition musicale par sa cantale <¥Herminie. Il ne put faire jouer qu'en 1827, au Théàtre-Feydeau, l'Artisan, et, en 1828, le Roi et le Batelier. Après les deux ballets de Manon Lescaut et de la Tentation, après deux opéras-
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comiques, les Souvenirs de La/leur et Ludovic, il écrivit la Juive, 1835, qui eut un succès européen. Dès lors Hulévy fut au rang des grands compositeurs, et il donna à l'Opéra et à l'Opéra- Comique l'Eclair, Guido et Ginevra, la Reine de Chypre, Charles VI, les Mousquetaires de la Reine, le Val d'Andorre, la Fée aux Roses, le Juif Errant, Valentine d'Aubigné, etc.
Haifay, pays très fertile de la Nubie, au N. de Khartoum. Capit. Halfaya, près du Nil; 4,000 hab.
iiaiiacmon, auj. Indjé Karasou, riv. de l'anc. Macédoine, se jette dans le golfe Thermaïque.
Hiiiiarte, anc. v. de la Grèce (Béotie), au S. du lac Copaïs. Défaite, en 394 av. J.-C, de Lysandre et des Spartiates.
ualicarnasse, anc. v. d'Asie Mineure (Carie), au N. du golfe Céramique, patrie d'Hérodote et de l'historien Denys; auj. Boudroun.
Halicz, v. des Etats autrichiens (Galicie), à 90 kil. S.-E. de Lemberg, sur le Dniester, s'appelait autrefois Galitch et fut la résidence des rois de la Galicie, 4,000 hab.
Halidon OU Hallisdown-Hill, Cûlline du
comté de Durham, près de Berwick (Angleterre), cù les Ecossais furent vaincus par Edouard III, on 1333.
Halifax, v. d'Angleterre, comté et à 60 kil. S.-O. d'York, sur l'Hebble. Patrie de Tillotson. Mérinos, peluches, serges, tapis, draps, etc. ; 74,000 hab.
Halifax, v. de l'Amérique anglaise, ch.-l. de ia Nouvelle-Ecosse, sur l'Atlantique, au fond de la baie de Chibouctou, l'un des plus beaux ports du monde; arsenal, chantiers de construction; pêche importante, commerce actif; 36,000 hab.
Halifax. (George Saviiie, marquis D'), 1630- 1695, d'une ancienne famille du comté d'York, ministre de Charles II, garde des sceaux en 1682, président du conseil à l'avènement de Jacques II, embrassa, en 1688, la cause de Guillaume III et fut son secrétaire du sceau privé. Tombé bientôt en disgrâce, il passa dans les rangs de l'opposition.
Halifax (Charles-Montaigu, comte d'), fils du précédent, né a Horton (Northampton), 1661- 1715. fut ministre sous Guillaume III et négocia, en 1706, la réunion de l'Ecosse à l'Angleterre. Après l'avènement de la maison de Hanovre, il se jeta dans l'opposition. Il fut le protecteur d'Addison, de Pope, de Swift et d'autres hommes de lettres. Ses poésies ont été publiées en 1715.
Kalizoniens, peuple de l'anc. Paphlagonie, qui vint secourir les Troyens contre les Grecs.
Hall OU Schwœbisch.Hall, V. du Cercle
du Jaxt (Wurtemberg), sur le Rocher, à 34 kil. N.-O. d'Ellvangen. Eaux minérales, sources salées. L'union protestante y fut renouvelée en 4610; 7,000 hab. .
Hall, v. des Etats autrichiens (Tyrol), à 8 kil. E. d'Innsbriick, sur l'Inn, et à 9 kil. de la salina de Tauern-Alpe ; 8,000 hab.
Hall (Le capitaine Basil), né à Edimbourg, 4788-1844, entra de bonne heure dans la marine royale et s'y distingua. Il publia une Relation de son voyage sur les côtes de la Chine, du Japon et aux îles Lieou-Tcheou; puis Voyage au Chili, au Pérou et au Mexique en 1820-21 ; Voyage dans l'Amérique du Nord, 3 vol. in-8° ; Du système intérieur des prisons en Amérique, etc.
Haiiam (Henri), né a Windsor, 1777-1859, se fit remarquer, comme critique, par ses articles dans la Revue d'Edimbourg. On lui doit : Etat de l'Europe pendant le moyen âge, 4 vol. in-8<> ; Histoire constitutionnelle de l Angleterre , 5 vol. in-So ; Histoire de la littérature de l'Europe pendant les xvs xvie et xvne s., 1839-40, 4 vol. in-8».
Halland. V. HALMSTAD.
Halte, y. des Etats prussiens (Saxe), à 15 kil.
N. de Mersebourg, sur une Ile de la Saale. Université renommée qui date de 1694, à laquelle a été réunie celle de Wittemberg, en 1815; écoles de chirurgie, de médecine, des arts et des mines ; sociétés savantes et littéraires. Salines importantes, quincaillerie, amidon, lainage. Patrie du Michaelis, Hœndel, Struensée; 71,000 hab.
Halle, v. de Belgique (Brabant), sur la Senne, à 24 kil. S.-O de Bruxelles. Savonneries, ustensiles en bois, etc.; 8,000 hab.
Halle (Claude-Guy), né à Paris, 1652-1736, peintre, travailla aux décorations de Meudon, de Trianon, de Notre-Dame de Paris, de Sainl- Germain-des-Prés.
Halle (Noël), fils du précédent, né à Paris, 1711-1781, membre de l'Académie des Beaux-Arts, exécuta à Saint-Sulpice le plafond de la chapelle des fonts baptismaux.
Halle (Jean-Noel). fils du précédent, né à Paris, 1754-1822, professeur d'hygiène à la Faculté en 1794, membre de l'Institut dès sa création, premier médecin de Napoléon Ie>\ enfin professeur au Collège de France, a écrit beaucoup d'ouvrages et de mémoires remarquables.
Haiiecic (Henri- Wager) , né près d'Utica (New-York), 1816-1872, élève de West-Point, servit dans le génie, dans l'artillerie, donna sa démission, en 1854, et fut, en Californie, homme de loi, directeur de mines. Il reprit du service pour défendre la cause de l'Union, montra la plus grande énergie contre les rebelles et fut nommé commandant en chef de toutes les forces de l'Union, ministre de la guerre, puis, en 1864, chef de l'état-major général. On lui doit un ouvrage estimé, Eléments d'art et de science militaires,
Haiiein, v. des Etats autrichiens, dans le duché et à 15 kil. S. de Salzbourg. Biches mines de sel gemme du mont Diirenberg; 6,000 hab.
Haiienberg (Jonas), né dans le Smaland (Suède), 1748-1834, fut historiographe du royaume. On a de lui : Nouvelle histoire universelle, depuis le commencement du xvie siècle, 3 vol. in-So;' Histoire de Gustave-Adolphe, 5 vol. in-8°, la Doctrine secrète des anciens Orientaux et des Juifs; Collectio Nummorum Cuficorum; Numismata orient alia œre expressa, 2 vol. in-8<>.
Haiiencourt, ch.-l. de canton, arr. et à 14 kil. S.-E. d'Abbeville (Somme); 1,956 hab.
Haiier (Albert de), né à Berne, 1708-1777, déjà familiarisé à 9 ans avec le latin et le grec, entreprit d'étudier les langues orientales, surtout l'hébreu, et en même temps composait des comédies, des tragédies et jusqu'à un poème épique. Il s'adonna à l'étude de la médecine à Tubingue, puis à Leyde, où Boerhaave et Albinus jouissaient d'une réputation sans rivale. Il visita l'Angleterre et la France, et revint à Berne pour y pratiquer la médecine et y professer l'anatomie. Appelé à Gœttingue en 1736, pour y organiser l'université, il se consacra exclusivement, pendant dix-huit ans, à ses devoirs de professeur et à ses publications sur les sciences naturelles. Bappelé par un décret du sénat, il vint se fixer définitivement à Berne en 1753 et y remplit avec autant d'habileté que d'activité différentes fonctions administratives ou politiques, sans discontinuer ses travaux scientifiques. Il a laissé près de 200 ouvrages dont les principaux sont : Icônes anatomicœ, Elementa physiologiœ. Historia plantarum Helvetiœ indigenarum, Bibliothèque de la botanique, De la chirurgie. De l'anatomie, De la médecine pratique; etc. Comme poète, il a écrit des odes, des discours, des satires, un poème sur les Alpes, et quatre romans, dont l'un le peint luimême et les trois autres sont des utopies politiques.
Haiier (Charles-Louis de), petit-fils du précédent, né à Berne, 1768-1854, publia à Paris
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une traduction française de son principal ouvrage : la Restauration de la science politique, 3 vol. in-8<\ s'y convertit au catholicisme et ne revint en Suisse qu'après 1830. On lui doit encore : Etudes historiques sur les révolutions d'Espagne et de Portugal, 1840, 2 vol. in-8<>.
Haiiey (Edmond), né à Londres, 1656-1742, célèbre astronome, reçut la misssion d'aller observer, à Sainte-Hélène, le ciel de l'hémisphère austral, et y dressa un catalogue de 350 étoiles. Il démontra qu'à l'aide du passage de Vénus sur le Soleil, on pouvait déterminer exactement la distance de la Terre au Soleil; il démontra aussi que les comètes sont, comme les autres astres, assujetties à des lois fixes, et. dès 1705, il prédit, pour 1759 le retour de celle qui, depuis, a porté son nom.
Haiiman (Charles-Israël), un des meilleurs écrivains dramatiques de la Suède, 1732-1800, eut de la verve dans ses comédies et a surtout réussi dans les parodies.
Haiiuin. v. de l'arr. et à 18 kil. N.-E. de Lille (Nord). Tissus de lin et de coton, blanchisseries; 14,016 hab.
Halmstad OU Halland, V. de Suède, CÛ.-l.
du lan de ce nom, sur le Kattégat ; 2,000 hab. La préfecture en contient 135,000.
Haionèse, Halonesus, petite île de la mer Egée, au N.-O. de Scyros. Auj. Chelidromia.
Hais (François, van), né à Malines, 1584-1666, élève de Karl van Mender, a laissé des portraits qui se recommandent par une parfaite ressemblance.
Haistead, v. d'Angleterre (Essex). à 18 kil. N.-O. de Colchester, sur la Colne. Soieries et velours; 6,000 hab.
Halys, auj. Kizil-Ermak, riv. de l'anc. Asie Mineure, prenait sa source dans les monts Pariadres, et se jetait dans le golfe d'Amisus (Pont Euxin).
Ham, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. S.-E. de Péronne (Somme). Céréales, sucres de betteraves. Château fort, dont le donjon a servi de prison d'Etat. Patrie de Vadé et du général Foy; 3,043 hab.
iiamadan, v. de l'Irak- Adjémi (Perse), près du mont Elvend, à 300 kil. S.-O. de Téhéran. Tapis, cotonnades, tanneries, fabriques de maroquins, poterie, instruments aratoires pour les Kourdes. On croit qu'elle s'élève sur les ruines de l'ancienne Ecbatane ; 30,000 hab.
Ilamali, II a ru» OU Hamath, anc Epipha-
nia , v. forte de Syrie (Turquie d'Asie), sur l'Oronte, dans le vilayet et à 150 kil. N.-E. de Damas. Entrepôt des marchandises d'Europe ; 30,000 hab. [Amsterdam, 1789-1835.1
Hamaker (Henri Arens), orientaliste, né àj Hamauu (Jean-Georges), né à Kœnigsberg, 1730-1788, défendit la révélation contre le rationalisme, et fut lié avec Jacobi. Ses opuscules ont été réunis sous le titre de Feuilles sibylliques du Mage du Nord, Leipzig, 1819. [d').l
Hamatel OU Hamazel (Mont). V. ADAM (PlCj
Hamberger (Georges-Erhard), médecin et
Ï)hysiologiste,' né à Iéna, 1677-1755, publia en atin : De respirationis mechanismo
iiambie ou Hambye, commune du canton de Gavray. arr. de Coutances (Manche), sur la Sioule; 2,oo0 hab.
Hambourg, Hamburgium, Hammonia, Hochburi castellum, ville libre de l'Empire d'Allemagne, chef-lieu de la république du même nom, sur la rive droite et près de l'embouchure de l'Elbe, à 850 kil. N -E de Paris, par 53<> 35' 5" lat. N. et 7<> 37' 59'' long. E. Traversée par l'Alster et par de nombreux canaux, elle est baignée à l'E. par la Bille. Hambourg est la grande ville commerciale et maritime de l'Allemagne. La valeur de l'importation par terre et par mer était récemment de plus de
2,200,000.000 de francs; des services réguliers de navires à vapeur mettent Hambourg en communication permanente avec le Havre, Bordeaux, Amsterdam, Londres et les deux Amériques; et des chemins de fer la relient directement avec Altona, Kiel, Magdebourg, Berlin. — L'industrie est active (raffineries, tabac, fonderies de cuivre, etc.). C'est l'un des principaux ports d'émigration. Avec les faubourgs, elle a 290,000 hab.
— Hambourg, fondée sur l'emplacement d'un fort construit par ordre de Charlemagne, fit partie de la Hanse Teutonique ; elle fut, en 1810, le ch.-l. du départ, des Bouches-de-1'Elbe. La ville est gouvernée par un sénat électif de 18 membres qui est chargé du pouvoir exécutif.
— La dette publique était de 1 40 ,000,000 marcs de banque au 1" janvier 1881 . — La république comprend le petit pays appelé Yierlaenden, le territoire de Cuxhaven, les bailliages de Ritzbùttel et de Bergedorf, et quelques petites îles de l'Elbe et de la mer du Nord. Superficie 407 kil. carrés; 454,000 hab.
Hamein, Hamela, v. à 40 kil. S.-O. de Hanovre (Prusse), sur le Weser. Entrepôt roval de de fer; commerce actif, pêche abondante; 6,500 hab.
Hamiiton, v. d'Ecosse (Lanark), sur la Clyde et l'Avon, à 60 kil. S.-O. d'Edimbourg, appelée anciennement Cadzon ou Cadyow. Tissus de coton; beau château des ducs. École classique célèbre ; 10,000 hab. [Ontario ; 36,000 hab.]
Hamiiton, v. du Haut-Canada, sur le lacj
Hamiiton, famille illustre d'Ecosse, issue, dit-on, d'une branche cadette de la famille anglaise de Leicester.
Hamiiton (James ou Jacques), mort en 1519, épousa Marie, fille du roi d'Ecosse, Jacques III, reçut le titre de comte d'Arran, et, à la mort de Jacques, fut lieutenant général du royaume.
Hamiiton (Jacques), deuxième comte d'Arran.
Hamiiton (Patrick), neveu du premier comte d'Arran, né en 1503, brûlé vif en 1527, pour avoir rapporté en Ecosse les idées de Luther.
Hamiiton (Jacques, duc d'), 1606-1649, presbytérien modéré, se brouilla avec Montrose, fut créé duc en 1643, leva une armée pour soutenir Charles I"; mais pris par Cromwell, à Preston, il fut décapité.
Hamiiton (Antoine, comte d') doit surtout sa renommée à son spirituel ouvrage, intitulé les Mémoires du comte de Gramont, qui était son beau-frère. Né en Irlande, 1646-1720, il passa une grande partie de sa vie en France. Il a aussi laissé des contes et des poésies.
Hamiiton (William), né en Ecosse, 1704-1754, poète jacobite qui se battit bravement à Culloden.
Hamiiton (Sir William), né en Ecosse, 1730- 1803, frère de lait du roi George IV, ambassadeur à Naples de 1764 à 1800, s'y occupa beaucoup d'art et d'histoire naturelle. Sa femme (Emma Lyon ou miss Harte) est restée célèbre par ses désordres et l'ascendant qu'elle sut prendre sur la reine de Naples, Caroline, et sur l'amiral Nelson ; elle mourut à Calais en 1815.
Hamiiton (Alexandre), né dans l'île de Nevis (Antilles), 1757-1804, fils d'un père d'origine écossaise, et d'une mère qui descendait d'une famille française protestante, s'engagea, devint officier, et fut l'aide de camp préféré de Washington. Il fut l'un des principaux auteurs de la Constitution, et l'un des plus illustres représentants de l'opinion fédéraliste. Washington le nomma secrétaire du trésor, et il rendit les services les plus signalés à la république naissante ; souvent il fut en lutte avec Jefferson. Il se retira volontairement en 1795; s'opposa de toutes ses forces à la candidature de A. Burr, qu'il n'estimait pas. Celui-ci, résolu de se ven-
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ger, provoqua Hamilton et le blessa mortellemont. Son fils, John Hamilton, a publié ses écrits en 1851.
Hamilton (Miss Elisabeth) , née a Belfast (Irlande), 1758-1816, aimable écrivain anglais dont les ouvrages sur l'éducation ont été comparés à ceux de miss Edgeworth.
Hamilton (William), né à Glasgow, 1788-4856, eut d'abord une chaire de droit à l'université d'Edimbourg, et ne devint professeur de logique et de métaphysique qu'en 1836. Il avait combattu, en 1826, 'les doctrines des phrénologistes, et publié, dans la Revue d'Edimbourg, de nombreux articles de philosophie, de morale, d'éducation, etc. On doit à M. Louis Peisse une traduction française des Fragments de Philosophie par W Hamilton.
Hamiet, personnage si célèbre par le drame de Shakspeare, était, disent les traditions recueillies par Saxo Grammaticus, prince du Jutland, au ne s. av. J.-C.
Hamm, v. de Westphalic (Prusse), au confl. de l'Alise avec la Lippe, à 32 kil. N.-O. d'Arensberg ; anc. capitale du comté de la Marck,- 6,000 hab.
Hammamet, v. de l'Etat et à 65 kil. S.-E. de Tunis, sur le golfe du même nom; 10,000 hab. — Peut-être Adrumète.
Hamme, v. de la Flandre orient. (Belgique), sur l'Escaut. Toiles, cordages; 9.000 hab.
iiammeiburg, v. de Bavière, sur la rive dr. de la Saale. Anc. château des princes de Fulde; 3,000 hab.
Hammerfest, v. de Norvège (Finmark), la
Élus septentrionale de l'Europe, dans l'île de valœ, sur la mer Glaciale, à 42 kil. S.-O. du cap Nord. Pèche active, commerce avec la Russie du Nord ; 400 hab.
Hammer-Purgstall (baron JOSEPH DE), né
à Graetz , 1774-1856, fut considéré comme le savant le plus illustre de l'Autriche. Président de l'Académie de Vienne, associé de l'Institut de France, il a parfaitement connu les peuples musulmans et nous a fait connaître leurs mœurs, leur histoire et leur littérature. Son Histoire de l'Empire Ottoman est son œuvre capitale. Citons encore : Mysterium Baphometis revelatum, où il cherche à prouver la culpabilité des Templiers; Y Histoire des Assassins; la Constitution et l'Administration de l'Empire ottoman, 2 vol. in-8<> ; Histoire de la littérature turque ; Histoire de la poésie ottomane jusqu'à nos jours ; Histoire des belles-lettres en Perse; Essai sur les écoles musicales chez les Arabes et les Persans; Histoire de la Horde d'Or dans le Kipstchak ; Histoire desllkhans ou des Mongols de Perse ; Histoire littéraire des Arabes, 7 vol. in-4°, inachevée .Histoire des Khans de Crimée ; etc., etc.
Hammersmith , v. du Middlesex (Angleterre), à 8 kil. O. de Londres, sur la Tamise ; 10,000 hab.
Hamoa (Iles) OU Des IVavigatewrs.archipel de la Polynésie, au N. de celui de Tonga-Tabou ou des Amis. Les habitants nombreux, bien laits, ont une renommée de cruauté.
Hamoun. V. ZERRAH.
Hampden (John), né à Londres, 1594-1643, cousm de Gromwell, refusa de payer la taxe des vaisseaux, arbitrairement établie par Charles 1er. Il fut condamné par les tribunaux, mais la couronne perdit sa cause devant le pays, Membre du Long-Parlement, il fut blessé mortellement à Chalgrave, juin 1643.
Hampshire. V SOUTHAMPTON.
Hampshire (New-)» un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, au N.-E , entre le Maine et le Vermont. Sol généralement fertile , mais sablonneux à l'E., et montagneux au N. et au centre; on y voit le mont Washington dans les montagnes Blanches. Climat sain, mais froid;
mines du 1er, sel, plomb, houille ; carrières de granit et de marbre. Industrie et commerce actifs; 24,099 ki). carrés; 347,000 hab. Capit. Concord; v. princip. : Portsmouth, Manchester, Nashua. 11 a été l'un des treize Etats primitifs de l'Union.
Hampstead, bourg d'Angleterre, à 6 kil.
N.-O. de Londres. Eaux minérales; 9,000 hab.
Hampton, bourg d'Angleterre (Middlesex), sur la Tamise, à 20 kil. S.-O. de Londres, près de Hampton- Court, beau château royal construit par le cardinal Wolsey, rebâti par Guillaume III, qui renferme de magnifiques galeries. Traité de 1562.
Hanau, v. de la Hesse-Nassau (Prusse), sur la Kinzig et le canal qui l'unit au Main, a 15 kil. S.-E. de Francfort. On y voit l'anc. château des comtes, et dans les environs, les châteaux de Philippsruhe, de Wilhemsbad et de la Fasanerie. Lainages, soieries, porcelaine, bijouterie, cuirs; commerce de bois, vins, huile, etc. Bataille en 1813. Patrie des philologues J. et Guil. Grimm ; 23,000 hab.
Hanbai, docteur musulman, chef des Hanbalites, né à Bagdad, 786-855.
Handjéri (Alexandre), de la famille des Paléologue, 1760-1854, fut hospodar de Moldavie en 1807 ; abdiqua en 1821, et a laissé un Dictionnaire français-turc, Moscou, 18*4, 3 vol. in-4».
Hango-udde, village de Finlande (Russie), à l'entrée du golfe de Finlande. Victoire de Pierre le Grand, le 27 juillet 1714, sur une flotte suédoise.
Hang-tcheou, v. forte, ch.-l. de la prov. de Tché-kiang, est l'une des villes les plus riches de la Chine, sur le lac Si-hou. Soieries, cotonnades, bronzes, objets en laque; commerce considérable-, 600,000 hab., dit-on.
Hannon, général carthaginois, battu sous les murs de Messine, 264 av. J.-C, par Ap. Claudius Caudex. — Amiral carthaginois, vaincu, à la hauteur des îles Egades, par le consul Lutatius Catulus, 242 av. J.-C.
Hannon, surnommé le Grand, 270-190 av.
J.-C, longtemps chef du parti aristocratique, opposé à Amilcar Barca et a Annibal, se montra dur à l'égard des mercenaires , s'opposa de toutes ses forces à la lutte contre les Romains, et contribua, dit-on, à faire échouer la grande expédition d'Annibal en Italie.
Hannon, fils de Bomilcar, l'un, des meilleurs lieutenants d'Annibal , dans les campagnes d'Italie, de 218 à 203.
Hannon, navigateur carthaginois qui vivait 1000 ans, selon les uns, 500 ans, selon les autres, av. J.-C , est connu par le voyage de découvertes qu'il fit au delà des Colonnes d'Hercule, et dont il existe, sous le titre de Périple d'Hannon, une relation en grec, imprimée pour la première fois à Bâle, 1533.
Hanovre OU Hannover, anc. rov. de la
Confédération Germanique, a été violemment réuni au roy. de Prusse en 1866, et en forme une province importante. Bornée au N. par la mer du Nord, entre l'Elbe à l'E. et les Pays-Bas à l'O., elle est située dans les bassins de l'Ems, du Weser et de l'Elbe; il n'y a de montagnes que dans le Sud, où se trouve une partie du massif du Harz. Elle se divise en 6 arrondissements : Hanovre. Hildesheim, Lunebourg, Stade, Osnabruck, Aurich, avec un bailliage, celui de KlausthaL La capit. est Hanovre, les v. princip. : Hameln, Hastenbeck, Nienburg, Diepholz; Hildesheim, Goslar, Gœttingue, Einbeck, Elbingerode, Osterode; Lunebourg, Celle, Harbourg ; Stade, Closter-Severn, Verden; Osnabruck, Norden; Klauslhal, Zellerfeld. — La superficie est de 38,424 kil. carrés; la pop. de 2,12u,000 hab., dont 1,842,000 protestants.
Le Hanovre acquit une existence indépen-
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dante en 4641, s'agrandit rapidement, devint électorat, en 4692, et depuis 4744 eut les mêmes souverains que l'Angleterre. Bouleversé sous Napoléon I«»\ il recouvra son indépendance en 4843. Erigé en royaume par le congrès de Vienne, il reçut quelques agrandissements. A la mort de Guillaume IV, 4837, la succession du Hanovre fut séparée de celle d'Angleterre et revint au duc de Cumberland, proclamé roi sous le nom d'Ernest-Auguste. Le roi de Hanovre se déclara pour l'Autriche en 4866, et fut, après Sadowa, dépouillé de son royaume par les Prussiens, qui l'ont annexé, malgré ses protestations.
Hanovre, anc. capit. du roy. de ce nom, sur la Leine, est remarquable par son vieux château, le palais du roi, l'arsenal, le monument de Leibniz, la colonne de Waterloo, haute de 54 m. etc. Société d'hist. naturelle, écoles de chirurgie et vétérinaire ; bibliothèque, musée d'antiquités germaniques, etc. Fabr. de savon, tabac, fleurs artificielles, draps, broderies, toiles cirées. Parmi les châteaux des environs on cite Monbrillant et Herrenhausen. Patrie de la reine Louise de Prusse , d'Iffland , de l'astronome Herschel, des Schlegel; 442,600 hab., avec la commune de Linden.
Hanovre (Nouvel-), anc. nom de la partie N.-O. de la Colombie anglaise, dans la Nouvelle-Bretagne (Amérique du Nord), sur l'océan Pacifique.
Hanse et villes hanséatiques (du teuto-
nique hansen, s'associer), nom donné à la grande ligue commerciale formée en 4244 entre Hambourg et Lubeck, et où entrèrent successivement les villes commerçantes du Nord : Brème, Bruges, Stettin, Riga, Novogorod, Londres, Cologne, Dantzig, Dunkerque, Anvers, Ostende, Rotterdam, Amsterdam, etc. ; Abbeville, Rouen, Bordeaux, Lisbonne, Cadix, Barcelone, Marseille, Livourne, Naples, etc., v accédèrent ensuite, et la Hanse comprit aïors les 80 villes qui se partageaient, en quelque sorte, tout le commerce du nord et de l'ouest de l'Europe. Elle avait tous les trois ans une assemblé© générale qui se réunissait le plus souvent a Lùbect. La découverte de l'Amérique et de la route des Indes par le cap de Bonne-Espérance lui porta un coup mortel.
Hanse parisienne, la plus Connue des Han-
ses qui existaient en France, était une association du corps des marchands de l'eau de Paris, qui datait de la domination romaine. Elle avait le monopole de la navigation sur la Seine à Paris et à 6 ou 8 lieues en amont et en aval. De là vient le vaisseau qui figure dans les armes de Paris.
Hans Sachs, né à Nuremberg, 4494-4576, cordonnier, fut doyen des meistersœnger, confrérie d'artisans-poètes; il a laissé des comédies, des tragédies, des contes, des fables, etc.
Hansen (MAURICE CHRISTOPHE), né à Modun
(Norvège), 4794-4842, écrivit des ouvrages d'enseignement, dus romans estimés et des drames.
Hauts cvoith.), anc. nom du comté de Northampton.
Hanvec, commune du cant. de Daoulas, arr de Brest (Finistère) ; 3,082 hab.
Hanway (Jonas), né à Portsmouth, 4742- 4786, fonda à Londres les Ecoles du dimanche, une maison de refuge pour les filles repenties, etc., et a laissé le Tableau historique du commerce anglais dans la mer Caspienne, 4 vol. in-4<>, [que King-ki-tao ou Séoul.']
Han-yang, capitale de la Corée, la mèmej
Haon-le-Chàtel (Saint-), Ch.-l. de Canton,
arr. de Roanne (Loire) , 696 hab.
Haouach, riv. au S.-E. de l'Abyssinie, qui se perd dans un petit lac du pays des Adels.
gfaoussa, vaste contrée du Soudan (Afrique),
entre le Bornou à l'E. et le Niger à l'O. ; elle est habitée-par de beaux nègres, et est le centre de la puissance des Foulbé. Les villes princ. sont : Kano, Kachena, Sokoto, Wourno.
Haparanda, v. de la Bothnie septent. (Suède), port de commerce à l'emb. de la Tornéa.
Haquin. Huit rois de Norvège ont porté ce nom. Voici les plus célèbres : Haquin /", né en 915, régna de 930 à 964 ; — Haquin V, né en 4204, régna de 4247 a 4263, lutta énergiquement contre les prétentions de l'aristocratie, conquit l'Islande, les îles Shetland et les Orcades; — Haquin VIII, né en 4338, fils de Magnus VIII, roi de Norvège et de Suède, roi de Norvège dès 4343, s'empara de la Suède en 4362, épousa Marguerite, fille de Waldemar, roi de Danemark, fut chassé par les Suédois, 4363, et ne put reprendre le trône. Il mourut en 4380.
Harald, surnommé à la dent bleue, roi cte Danemark de 936 à 985, fut vaincu par l'empereur Otton 1er, reçut le baptême et fut détrôné par son fils Suénon.
Harald m, roi de Danemark, 4077-80, abolit le combat judiciaire.
Harald 1er, roi de Norvège, 863-930, réunit toute la Norvège. [mourut assassiné en 962.1
Harald il, chassé de Norvège par Haquin 1er,]
Harald m, le Sévère, roi de Norvège, 4047- 4066, après une vie pleine d'aventures, établit sa résidence à Opslo. Il fit, en 4066, une descente en Angleterre, pour y combattre Harold, et périt a la bataille de Staniford-Bridge.
Harald iv, aventurier qui, se faisant passer pour fils de Magnus III, s'empara de la Norvège, 1130, et périt assassiné à Bergen par un autre fils prétendu de Magnus.
Harald V. V. HAROLD.
Harbonnières , commune du canton de Rosières, arr. de Montdidier (Somme) .
Harbourg, v. du Hanovre (Prusse), sur la rive g. de l'Elbe, à 40 kil. N.-O. de Lunebourg Tabac, cuirs, toiles a voiles, machines, fabr. de chaussures, de vêtements, d'objets en caoutchouc; 47,000 hab.
Harbourg, île française de la Manche (Côtesdu-Nord), arrond. de Saint-Malo.
Harnourt- Grâce, port de Terre-Neuve, sur la baie de la Conception. Pêcheries importantes ; 42,000 hab.
Harcourt (Famille d'). anc. maison de Normandie, qui tirait son nom d'un village du dép. de l'Eure, à. 20 kil. de Bernay.
Harcourt (Raoul d'), chanoine de Paris , conseiller de Philippe le Bel, fonda, en 4280, le collège d'Harcourt, auj. Lycée Saint-Louis.
Harcourt (Jean II, sire d') maréchal de France sous Philippe le Hardi , amiral sous Philippe le Bel, en 4295.
Harcourt (GODEFROY OU GEOFFROY D'), dit le
Boiteux, exilé de France, commandait une partie des troupes anglaises a la bataille de Crécy , soutint Charles le Mauvais, roi de Navarre, 'et périt en 4356 dans un engagement contre les Français.
Harcourt (HENRI DE LORRAINE, COmte D'),
surnommé Cadet la Perle, parce qu'il portait une perle à l'oreille et était le cadet de Charles de Lorraine, duc d'Elbeuf. Né en 1604, mort en 4666, il passa presque toute sa vie sous les armes et se signala en maintes occasions ; en Piémont, il commanda en chef l'armée française qui prit Turin, 1640, et Coni, 4644 ; en Catalogne, il fut victorieux à Llorens, 4645, mais il échoua devant Lérida, 4646, etc. Il eut le gouvernement de la Guyenne, 4642, celui de l'Anjou, fut grand écuyer, et eut une mission diplomatique en Angleterre.
Harcourt (Henri, duc d'), 4654-4748, maréchal de camp, 4688, commandant de la ville et du pays de Luxembourg, Deux fois ambassadeur à
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Madrid, il ne fut pas étranger à la détermination de Charles II, de tester en faveur du duc d'Anjou. Il devint maréchal en 1703, et pair de France en 4709.
Harcourt-Thury. ch.-l. de cant., arr. et à -25 kil. N.-O. de Falaise (Calvados), sur l'Orne. Beau château des ducs d'Harcourt; 4,137 hab.
Hardanger.Fieid, chaîne de montagne de Norvège.
Hardanger.Fiord, golfe de la côte de Norvège, sur l'océan Atlantique.
Harde>Canut, V. CàNUT.
Hardenberg (CHARLES-AUGUSTE, prince DE),
né à Essenroda (Hanovre), 1750-1822. D'abord ministre du margrave de Baireuth, il passa au service de la Prusse en 1791 ; négocia en 1795 le traité de Bàle, et fut ministre des affaires étrangères, 1804. Chancelier d'Etat en 1810, il prit part à la réorganisation de la Prusse, fut créé prince en 1814, et conduisit presque toutes les négociations de 1813 à 1815 ; il siégea aux congrès de Vienne, Aix-la-Chapelle, Carlsbad, Troppau, Laybach et Vérone. Ses Mémoires ont été publiés a Berlin, en 1851, 2 vol. in-8°.
Hardenberg (FRÉDÉRIC, baron DE), connu
comme écrivain sous le pseudonyme de JS'ovalis.
Hardenberg (Principauté de), dans la prov. d'Hildesheim (Hanovre); ch.-l. Norten.
Harderwyk, v. de la Gueldre (Pays-Bas), avec un port sur le Zuiderzée ; 2,000 hab.
Hardine (Pierre), né à Anvers , 1678-1748, peignit avec talent surtout les fleurs et les fruits.
Harding (Jean), écrivain anglais, 1378-1465, composa en vers très médiocres une Chronique d'Angleterre sous le règne oVEdouard IV.
Hardinge (Henri, vicomte), né à Wrotham Kent), 1785-1856, s'attacha à Wellington et l'accompagna dans les campagnes d'Espagne et plus tard dans la campagne de 1815; il perdit un bras à la bataille de Ligny. En 1844, gouverneur général des Indes, il eut à lutter contre les Sikhe», les battit surtout à Ferozeschah et leur imposa le traité de Lahore. Il fut créé pair sous le titre de vicomte Hardinge de Lahore, commandant en chef de l'armée, après la mort de Wellington, feld-maréchal en 1855.
Hardion (Jacques), né à Tours. 1686-1766, membre de l'Académie française et de celle des Inscriptions, a laissé une Histoire universelle en 20 vol. in-12, dont les 2 derniers sont de Linguet.
Hardouin (Jean), jésuite, né à Quimper, 4646-1729, professeur au collège Louis-le-Grand, eut comme érudit les idées les plus bizarres. Il prétendait qu'à l'exception de quelques écrivains, tous les ouvrages que ■ nous a légués l'antiquité grecque et latine étaient l'œuvre des moines du xine s., et qu'il n'y avait de concile authentique que celui de Trente. Il a publié une édition de Pline l'Ancien, avec des notes, et une collection des conciles, 1715, 12 vol. in-fol.
Hardt (Herman von der), né à Melle (West-
Ehalie), 1660-1746, a publié à Helmstedt et à eipzig des ouvrages savants, sur la langue hébraïque surtout.
Hardwick, hameau du comté de Derby (Angleterre). Château bâti sous Elisabeth, appartenant auj. au duc de Devonshire.
Hardwicke (PHILIPPE Yorke, premier COmte
de), né à Douvres, 1690-1764, se distingua de bonne heure co nme avocat, devint lord chiefjustice du banc du roi. 1733, pair, puis lord chancelier, 1737. La sagesse de ses arrêts fut universellement reconnue.
Hardwicke (PHILIPPE Yorke, Comte DE),
fils du précédent, 1720-1790, est célèbre surtout par ses Lettres athéniennes ou Correspondance épistolaire d'un agent du roi de Perse, résidant à
Athènes pendant la guerre du Péloponnèse.
Hardy (ALEXANDRE), le plus féCOIld de nos
anc poètes dramatiques, s'il est vrai qu'il ait composé 600 pièces de théâtre, né à Pans vers 1560, mort en 1631. Il passa pour le plus grand génie tragique de son temps ; la moins mauvaise de ses tragédies est Mariamne.
Hureibeke, comm. de la Flandre occident. (Belgique), à 5 kil. N.-E. de Courtray.
Haren (Guillaume de), né à Leeuwarden, 1626-1708, fut un diplomate habile au service des Provinces-Unies , représenta son pays à Nimègue, prit part au traité de Byswick et fut ambassadeur en Angleterre.
Haren (Guillaume de), petit-fils du précédent, né à Leeuwarden, 1713-1768, composa les Aventures de Friso, roi des Gangarides et des Prasiades, 1741, poème épique en 18 chants.
Haren (Onno-Zwier de), frère du précédent, né à Leeuwarden, 1/13-1779, a laissé un poème estimé, les Gueux, et des Recherches historiques sur l'état de la religion chrétienne au Japon.
Harfleur, petit port sur la Lézarde, près de son embouchure dans la Seine, dans le canton de Montivilliers, arrond. et à 8 kil. N.-E. du Havre (Seine-Inférieure). Produits chimiques; c'était jadis la place importante à l'embouchure de la Seine. Elle fut prise par les Anglais en 1415; 2,210 hab.
Hargreaves (James), mécanicien anglais, inventa, en 1760, â Stanhill (Lancastre), les stockcards ou cardes à bloc, et, en 1763, le métier connu sous le nom de Spinning Jenny (Jeannette la fileuse). Mais l'invention de Bichard Arkwright, 4769, vint frapper d'un coup terrible Hargreaves, qui mourut bientôt dans la pauvreté.
Hariri(ABOU-MOHAMMED-HACEM-BEN- ALl), poète
arabe, né à Saroudji ou à Bassora, 1054-1122, est surtout connu par ses Macamas (séances littéraires), au nombre de 50, contenant chacun un épisode de la vie d'Abou-Zeyd, personnage imaginaire qui passe par toutes'les carrières de la vie, joue tous les rôles et termine son existence d'aventures et de duperies par une conversion sincère.
Harispe (Jean-Isidore, comte), né à Saint- Etienne de Baygorry , 1768-1855 , volontaire en 1792, était général de division en 1810. Il fut nommé comte en 1813, et prit part à toutes les batailles en Espagne jusqu'à Toulouse. Il fut député de 1831 à 1834, pair de France, 1835, et fut nommé maréchal de France, le 11 décembre 1851.
Haritb, fils de Hillizé, poète arabe, antérieur à Mahomet, vivait vers 562-64.
Hariay (Famille de), originaire de la Franche-Comté ou de l'Angleterre , s'est éteinte en 1717.
Hariay (Achille de), né à Paris, 1546-1616, conseiller au parlement de Paris a 22 ans, premier président en 4582, demeura fidèle à Henri III, fut enfermé à la Bastille par les Seize, puis concourut de tous ses efforts au rétablissement de l'ordre. Il fit condamner les doctrines de Mariana.
Hariay (Achille de), petit-neveu du précédent, 1639-1712, successivement conseiller, procureur général, enfin premier président au parlement de Paris, se fit, par sa causticité et son humeur despotique, un grand nombre d'ennemis, mais fut toujours docile aux volontés de Louis XIV.
Hariay de Cbampvallon (FRANÇOIS De), 1625-1695, archevêque de Bouen, de Paris en 1670; eut une grande part à la révocation de l'édit de Nantes, et célébra le mariage secret de Louis XIV avec Mn>e de Mainienon.
Hariay, seigneur de Sancy. V. Sancy.
Harlem OU Haarlem, ch -1. de la pro\\ de
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Hollande septent. (Pays-Bas), sur la Spaarn, à 6 kil. de la mer du Nord, à 20 kil. O. d'Amsterdam. Evêché catholique, riche bibliothèque; observatoire ; bel hôtel de ville, qui fut la résidence des anciens comtes de Hollande, palais des Etats-généraux, avec galerie de tableaux. Cathédrale remarquable de Saint-Bavon. Toiles, blanchisseries renommées, culture de tulipes et de jacinthes. Patrie de Laurent Coster, des peintres Van der Helst , Berghem . Philippe, Pierre et Jean Wouwermans ; des savants Schrevelius et Scrivelius. Prise par le duc d'Albe en 1573, après s'être courageusement défendue durant 7 mois; 40,000 hab.
Harlem (lac ou mer de), Harlemer Zee, dans la Hollande septent., entre Harlem, Leyde et Amsterdam, 25 kil. sur 11, formé au xvie s., par une invasion de la mer. Des travaux de dessèchement exécutés de 1840 à 1855 ont rendu à la culture 100,000 hect. de bon terrain.
Harles (Théophile-Christophe) , philologue allemand, né à Ctilmbach, 1738-1815, a publié en latin une Vie des philologues. On lui doit la 2e édition de la bibliothèque grecque de Fabricius.
Harley (Robert), comte d'Oxford, né à Londres, 1661-1724, chef du parti tory, pair en 1711, renversa le parti de Marlborough et de Godolphin, devint premier ministre en 1712, concourut aux négociations d'Utrecht en 1713, fut destitué en 1714, accusé de trahison par les whigs et passa deux ans dans la tour de Londres. Sa riche bibliothèque fut achetée par le Muséum britannique.
Harlingen, v forte de la Frise (Pays-Bas), sur le Zuiderzée, à 26 kil. O- de Leeuwarden. Toiles, poteries; commerce avec l'Angleterre; 8,000 hab.
Harménopule (CONSTANTIN), né à Constan-
tinople vers 1320, mort en 1383, fut grand chancelier sous Jean Paléologue. Il a laissé surtout un code de lois, Promptuarium Juris ou Manuel de droit, développement remarquable, en 6 livres, des anciennes lois romaines et grecques. On lui doit encore un Dictionnaire des verbes grecs, retrouvé en 1843.
Harmodius. Y. ARISTOGITON.
Harmostcs, magistrats, ordinairement annuels, envoyés par Sparte pour gouverner les villes et provinces conquises.
Harmozla ou Harmuzia, auj . Bender-Abassi ou Goumroun, v de l'anc. Carmanie.
Harmozlca, v. de l'anc. Ibérie, au confl. du Cyrus et de l'Araxe.
liâmes, commune du canton de Lens, arr. de Béthune (Pas-de-Calais). Brasseries, distilleries , 2,996 hab.
Haro, v. de la Vieille-Castille (Espagne), sur l'Ebre, à 40 kil. N.-O. de Logrono ; 7,500 hab.
Haro (DON LOUIS IHendez de), 1599-1661,
succéda, comme ministre de Philippe IV d'Espagne, à son oncle Olivarès, disgracié; soumit Naples et la Catalogue révoltées, 1648-1652; fit avec les Provinces-Unies le traité de Munster, qui reconnaissait leur indépendance, 1648, et, avec la France, le traité des Pyrénées, 1659. Il fut nommé duc de la Paix.
Haro (Juan de), peintre espagnol du commencement du xvne siècle, vivait à Madrid; il a composé de belles peintures historiques, remarquables par la pureté du dessin et la vigueur du coloris. Son chef-d'œuvre est Saint Thomas de Villeneuve.
Haroid Ier, dit Pied de lièvre, roi d'Angleterre, fils et successeur de Canut le Grand, 1036, fut détrôné par son frère, Harde-Canut. et mourut en 1039.
Haroid il, fils du célèbre comte Godwin et frère d'Edith, femme d'Edouard le Confesseur, se fit ou se laissa proclamer, quand Edouard
mourut, roi d'Angleterre par le grand conseil du royaume. Harold, après avoir vaincu les Danois, conduits par son frère Tostig, revint rapidement vers le sud pour résister aux Normands de Guillaume, son rival. La bataille eut lieu à Hastings; Harold, vaincu, fut. tué d'un coup de flèche qui l'atteignit dans l'œil, 1066.
Haroudj, chaîne de montagnes du pays de Tripoli, qui se divise en deux branches : Haroudj-el-Abiad ou le blanc, et Haroudj-el-Açouad ou le noir.
Haroué, ch.-l. de cant., arr, et à 30 kil. S. de Nancy (Meurthe-et-Moseile ). Château de Bassompierre ; 549 hab.
Haroun-ai-Raschid (le Juste), 5e calife abbasside, né à Béï (Médie), 765-809. A son avènement, 786, il nomma grand-vizir Yahia, fils de Barmek, de la famille des Barmccides, gouverna dans l'intérêt de ses peuples, rendit Irène et Nicéphore ses tributaires; mais accorda à Ibrahim, fils d'El-Aghlab, et à ses enfants après lui, l'investiture du gouvernement de l'Afrique. Il rechercha l'alliance de Charlemagne, protégea les savants, les poètes, les littérateurs.
Harpage, seigneur mède, chargé par Astyage de faire périr Cyrus, que sa fille Mandane venait de mettre au jour, désobéit et fut cruellement puni par le roi, qui fit égorger son fils. Harpage pour se venger aida Cyrus à détrôner Astyage. Plus tard, il fut chargé de réduire les villes gji§cques de l'Asie Mineure.
Harpagium, v. de l'anc. Phrygie, près de laquelle Ganymède fut enlevé par l'aigle de Jupiter.
Harpalus, général macédonien, gouverneur de Babylone pendant l'expédition d'Alexandre dans l'Inde, 327 av. J.-C, s'enfuit à Athènes avec ses trésors, les prodigua aux orateurs, mais ne put soulever la ville. 11 passa en Crète avec une troupe de mercenaires et y fut assassiné, 324 av. J.-C.
Harper's-Ferry, v. de Virginie (Etats-Unis), arsenal fédéral, sur le Potomac, à 14 kil. E. de Charlestown.
Harpocration (Valerius], grammairien d'Alexandrie, contemporain de Marc-Aurèle ou de Julien l'Apostat, auteur d'un Lexique grec des n*ots employés par les dix grands orateurs d'Athènes.
Harpyes, monstres fabuleux ayant la figure d'une vieille femme, un corps de vautour et des griffes ; elles se plaisaient à ravir les mets servis sur les tables ou à les souiller d'ordures infectes.
Harrach, riv. d'Algérie, traverse la plaine de la Métidja et finit dans la baie d'Alger.
Harrach (comte d'), anc. famille noble de l'Autriche , originaire du cercle de Budweis (Bohême), et connue dès le xme s. Ferdinand- Bonaventure de Harrach, 1637-1706, ambassadeur d'Autriche à la cour d'Espagne, fit de vains efforts pour assurer à la maison de Habsbourg la succession de Charles II. Ses Mémoires et négociations secrètes contiennent de curieuses révélations sur la cour de ce prince, La Haye, 1750, 2 vol.
Harran, v. de l'Al-Djéziréh (Turquie d'Asie), à 90 kil. S.-E. d'Orfa, jadis Charrœ ou Carrhes.
Harrington (James), né à Upton, 1611-1677, fut le compagnon de Charles I" prisonnier. En 1656, il publia son Oceana, espèce de roman politique dans le genre de VUtopie de Thomas Morus.
Harringtoa (John), né à Kelston, près de Bath, 1561-1612, traducteur du Roland furieux, auteur d'un recueil d'Epigrammes, etc.
Harrington, bourg du Cumberland (Angleterre).
Harriot (Thomas), né à Oxford, 1560-1621, concourut, avec Galilée, à la découverte des taches du soleil , fit faire à l'analyse des équa-
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tions algébriques un progrès important, et a laissé : Artis analyticœ praxis, Londres, 4631,
iiarris (John), littérateur anglais, 1667-1719, auteur d'un premier essai d'encyclopédie en langue vulgaire : Dictionnaire universel des sciences et des arts, 1708, 2 vol. in-fol.
Harris (James), né à Salisbury, 1709-1780, lord de l'amirauté, neveu de Shaftësbury, a écrit : Y Hermès ou Recherches philosophiques sur la grammaire universelle.
Harrisbonrg , capit. de la Pennsylvanie (Etats-Unis), sur la rive g. de la Susquëhanna, a 140 kil. N.-O. de Washington; 31,000 hab.
Harrison (William), né a Londres, 1520-1592, chanoine de Windsor, a laissé : An historical Description ofthe Island of Britain,
Harrison (John), fils d'un boucher, colonel dans l'armée du Long-parlement, vota pour la condamnation de Charles I", et fut pendu en 1660, sous Charles II.
Harrison (John), né à Foulby (Yorkshire), 1693-1776, d'abord charpentier menuisier, devint un horloger célèbre. Il inventa le compensateur (1726), et le garde-temps, montre marine qui sert à déterminer les longitudes et lui valut le prix de 20,000 1. st. (500,000 fr.), fondé par la reine Anne.
Harrison (Thomas) , né à Wakefield (York- -siiire), 1744-1829, se distingua, comme architecte, a Rome, puis en Angleterre. Parmi ses œuvres d'un bon style on cite le Panoptigue de Chester, maison de détention modèle, et un pont sur la Dee d'une seule arche.
Harrison (William Henri), né dans l'Etat de Virginie, 1775-1841, fils de l'un des signataires de la déclaration d'indépendance, fut gouverneur de l'Indiana, membre influent du congrès, général en chef presque toujours heureux; négocia un traité avec les Indiens, fut membre de la Chambre des représentants, 1816, puis membre du Sénat, 1824, et, enfin, président des Etats- Unis par l'influence du parti whig, 1841. Il mourut un mois après son élection. 11 a laissé un Essay on the Aborigines of the Ohio valley.
Harrow-ou.the - Hill , V. du MiddleseX
(Angleterre), à 16 kil. N.-O. de Londres ; collège renommé ; 4,000 hab.
Hart ou Haardt, ramification N.-E. des Vosges sept., finissant par des collines près de Mayence (400 met.).
Harte (Miss). V. Hamilton (Lady).
Hartfetl, l'un des sommets les plus remarquables de l'Ecosse, d'où vient la Clyde (985 met.).
Hartford, v. d'Amérique, l'une des deux capit. du Connecticut (Etats-Unis), sur la rive droite du Connecticut ; à 55 kil. N.-E. de New- Haven;42,000 hab.
Hartiepooi, bourg du comté et à 27 kil. de Durham (Angleterre), sur la mer du Nord. Bains de mer fréquentés ; commerce de houille ; 40,000 hab.
Hartiey (David), médecin né à Armley (York), 1705-1757, a écrit : Observations sur Vhomme, ses facultés, 1749, 2 vol. in-8°.
Hartmann (André), né à Colmar, 1746-1837, fut l'un des créateurs de l'industrie alsacienne des toiles peintes. Maire de Munster, 1792-1815, il laissa trois fils : André-Frédéric Hartmann, né à Colmar, 1772, qui fut député de cette ville, 1830-1841, et pair de France, 1845; — Jacques Hartmann, mort en 1839, créateur de l'une des plus belles filatures de coton; —Henri Hartmann, mort à Munster, 1856.
Hartmann (Jean-Melchior), né à Nordlingen, 1764-1827, professeur à l'Université de Marbourg, a laissé, entre autres ouvrages : Cornmentatio de geographia Africœ Edrisiana ; Erdbeschreibung und Geschichte von Africa ; Mgypten ; Aperçu de la bibliographie orientale et biblique.
Hartsoeker (Nicolas), né à Gouda (Hollande), 1656-1725, s'occupa d'abord beaucoup d'observations micrographiques, et pendant un long séjour qu'il fit a Paris, de 168i à 1696, se livra avec succès à la fabrication des verres de télescope de grande dimension; il en dota l'Observatoire royal; il réussit même à en fournir un de 600 pieds de foyer; il publia alors son Essai de dioptrique, Paris, 1694, in-4<>, qui fut bientôt suivi des Principes de physique, Paris, 1696, in-4°. En 1704, il vint s'établir à Dusseldorf, et y écrivit ses Conjectures physiques, et la Suite des conjectures physiques, 1708, in-4°.
iiartweii, château d'Angleterre, à 60 kil. N.-O. de Londres, où résida Louis XVIII, de 1811 à 1814.
Hartzheim (Joseph), jésuite allemand, né à Cologne, 1694-1763, historien et biographe, a laissé beaucoup d'ouvrages relatifs à l'histoire de Cologne : Bibliotheca Coloniensis, in qua vita et libri typo vulgati et manuscripti recensentur archi-diœceseos Coloniensis, Ducatuum Westphaliœ, Angariœ, Mersœ, Cliviœ, etc.
Harvey (William), né à Folkstone (Angleterre), 1578-1657, médecin du roi Jacques l^t découvrit les lois de la circulation du sang, et publia, 1628, un livre intitulé : Exercitatio anatomica de motu cordis et sanguinis in animalibus ; puis Exercitationes de generatione animalium, 1652, in-12.
Harwich, port du comté d'Essex (Angleterre), à l'embouchure du Stour ; chantiers de construction ; 6,000 hab.
Harz ou Hartz, chaîne de mont, de l'Allemagne, ramificatiou du système Hercyno-Karpathien, qui pénètre dans" le Hanovre, le Brunswick et la Prusse. Le Brocken en est le point culminant (1,140 m.). Les flancs et quelques sommets de ces montagnes sont couverts de forêts qui étaient comprises dans YHercynia Sylva des Romains. Mines de cuivre, de fer, de plomb argentifère, etc.
Hasan OU Hoséin Ben-Ali, fondateur de la
dynastie des beys de Tunis. Fils d'un Corse renégat, il fut élu, 1705, à la place du bey Ibrahim As-Schérif, que les Algériens retenaient prisonnier ; son neveu se révolta contre lui et parvint à le détrôner.
Hasan I" Beu-Sabbah, plus Connu SOUS
le nom du Vieux de la Montagne, fondateur des Assassins, né à Réï en Perse, vers 1056-1124. Après des fortunes très diverses, il devint le chef de la secte des Ismaéliens, la soumit à une organisation et à une hiérarchie nouvelles, et la rendit redoutable à tous les souverains en Asie et même en Europe. Le haschisch, dont Hasan leur donna l'habitude de s'enivrer, leur valut le surnom à'Aschischins , mot que les chroniqueurs des croisades transformèrent en celui d'assassins. Le titre de Vieux de la Montagne lui vint sans doute de ce qu'il passa les trente-cinq dernières années de sa vie dans la forteresse d'Alamout, sur une haute montagne du Kouhistan.
Hasan Ben- Al-Hasan (AB0U-AlI ) astronome arabe, né à Bassora vers 980-1038, a laissé un Traité d'optique.
Hasbain (PayS(l')oilHaspengau, petit pa\S de Belgique, où sont situés Liège et Tongres.
Hase (Charles-Benoît), né à Suiza, près de Naumbourg, 1780-1864, fils d'un pasteur allemand, fut chargé, à Paris, en 1801, par le comte Choiseul - Gouffier, ancien ambassadeur de France à Constantinople, de la publication des œuvres inédites de Jean Lydus ;il exécuta ce tour de force philologique avec un rare bonheur. Successivement employé au département des manuscrits grecs de la Bibliothèque impériale, 1805 ; professeur de philosophie grecque et dé langue grecque moderne, 1816; membre de
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l'Académie des Inscriptions et belles lettres, 4824; professeur de langue et de littérature allemande à l'Ecole polytechnique, 4830; l'un des conservateurs administrateurs de la Biblioth. roy., au départ, des manuscrits, et des collaborateurs du Journal des savants, 4832, enfin, Professeur de grammaire comparée à la Soronne, 4852, Hase a fait faire de grands progrès aux études philologiques. Il a enrichi la publication des Notices et Extraits de nornbreux morceaux qui se distinguent par la finesse des appréciations littéraires ; il a publié l'histoire inédite de Léon Diacre et de plusieurs auteurs également inédits du même siècle, réunis en un magnifique volume in-fol. ; il a pris part à la nouvelle édition du Thésaurus linguœ grœcœ, de Henri Estienne, publiée par M. Ambroise-Firmin Didot.
Hasii, vallée de Suisse (Berne), remarquable par ses sites pittoresques, ses cascades, etc. Elle est traversée par l'Aar.
Hasnon, commune du canton de Saint- Amand, arr. de Valenciennes (Nord) ; 3,595 hab.
Haspanen, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. S.-E, de Bayonne (Basses-Pyrénées). Commerce de bétail ; 5,714 hab
Haspres, commune du canton de Bouchain, arr. de Valenciennes (Nord); 2,763 hab.
Basse (Jean-Adolphe), surnommé // Sassone, né à Bergdorf, près de Hambourg, 4699-4783, eut pour maîtres Porpora et Scarlatti, à Naples, où il fit représenter ses deux premiers opéras, ÏAntigone, 4723, et le Sesostrato, qui commencèrent à le faire connaître. A Venise, il écrivit son Miserere, qui passe pour un chef-d'œuvre d'expression; puis il donna sa Dalisa et son Artaserce, qui eurent, le second surtout, un immense succès. Il fut appelé à Dresde par le roi de Pologne, qui le nomma maître de sa chapelle, puis à Londres, où la noblesse voulut l'opposer à Haendel, avec lequel elle s'était brouillée, 4740. Il retourna à Vienne, 4763, où il fit représenter plusieurs opéras et son intermède de Piramo e Tisbe, qui passe pour l'un de ses meilleurs ouvrages, et vint ensuite à Milan. où il donna Ruggiero, son dernier opéra, 4770.11 se retira à Venise, où il ne composa plus que pour l'Eglise. Hasse a été le plus naturel, le plus élégant, le plus ingénieux et surtout le plus fécond des compositeurs de son siècle.
Hasseï (Jean-George-Henri), né à Wolfenbùttel, 4770-1829, a laissé une Esquisse statistique de tous les Etats de l'Europe, 4805, in-fol., et un Dictionnaire général de géographie et de statistique.
Hasseiquist (Frédéric), naturaliste suédois, né à Taernvalla (Ostro-Gothie), 4722-4752, fut le disciple de Linné, 4744, et publia une thèse intitulée De viribus Plantarum. 11 entreprit un voyage scientifique en Palestine, en Egypte, en Arabie, et mourut à Smyrne. Linné publia en latin son Voyage à la Terre sainte, exécuté de 4749 à 4752.
Hasseit, v. forte de Belgique, ch.-i. du Limbourg, à 20 kil. N.-O. de Maëstricht, sur la Demer. Distilleries de genièvre; 42,000 hab.
Hassenfratz (Jean-Henri), né à Paris, 4755- 4827, d'abord mousse, puis charpentier, suivait les leçons de mathématiques de Monge et fut admis comme élève à l'école des mines, 4782. La Révolution en fit un homme politique, tour à tour violent et modéré. 11 devint professeur à l'Ecole des mines, 4795, et à l'Ecole polytechnique; il fut destitué en 4815. Il a laissé un Cours de minéralogie, 4796, in-8<>, et fut membre de l'Institut.
Hasscnpflug ( HANS - DaNIEL-LuDWIG-FrIE -
drich), né à Hanau (Electorat de Hesse), en 4793; fut ministre de la justice et de l'intérieur, à Cassel, 1832. Partisan de la monarchie la plus
absolue, il souleva contre lui la Chambre et l'opinion publique, et fut obligé de quitter sa patrie, 4837. Il reprit ses fonctions de premier ministre en 4850, et fut encore forcé de les résigner, 4856.
Uastenbeck, v. au S. de Hanovre (Prusse), près du Weser. Victoire des Français en 1757.
Hasting ou Hastings, chef de pirates normands du ix« siècle, dont la vie est plus légendaire qu'historique. Suivi d'une troupe de Normands, il ravagea tour à tour, en remontant les fleuves ou en longeant les côtes, l'Anjou, le Poitou, la Touraine, la Frise, la Toscane ; las enfin de cette vie aventureuse, il reçut le baptême, 863, et Charles le Chauve lui donna le comté de Chartres.
Hastings, v. d'Angleterre (Sussex), à 90 kil. S.-E. de Londres, l'un des Cinq ports, sur le Pas-de-Calais, mais son port est aujourd'hui ensablé. Victoire de Guillaume, en 4066; 42,000 h.
Hastiogs( William), chambellan d'Edouard IV, que Richard de Glocester, devenu roi, fit mettre à mort, 4483.
Hastings (Warren), né à Daylesford-House (comté de Worcester), 4733-4818. Orphelin de bonne heure, il fut placé dans les bureaux de la Compagnie des Indes orientales. Arrivé au Bengale, 4750, il y devint agent commercial de la Compagnie à Cossim-Bazar, puis son agent politique auprès du nabab du Bengale, enfin membre du conseil à Calcutta. En 4764, il retourna en Angleterre, avec une fortune considérable, qu'il perdit bientôt en partie, gouverneur du Bengale, 4771, et bientôt après gouverneur général des Indes britanniques, il resta treize ans investi de cette dernière fonction, et y déploya une grande capacité et une grande énergie. Il triompha de tous les obstacles, augmenta beaucoup les revenus et le territoire de la Compagnie aux dépens des princes indiens et jeta les fondements de sa grandeur future ; mais ce ne fut pas sans commettre de grandes iniquités, des exactions énormes. Rentré en Angleterre,
4785, il fut accusé devant la Chambre des communes, traduit devant la Chambre des lords; son procès dura sept ans, et ce fut ce qui le sauva; l'opinion publique eut le temps de se calmer, le 43 avril 4795, la Chambre des lords l'acquitta de toutes les accusations portées contre lui et le condamna seulement aux frais du procès. La Compagnie des Indes assigna comme dédommagement à Hastings une pension viagère de 400,000 fr., dont dix années payées d'avance; elle lui fit en outre un prêt de 4,250,000 fr, Il passa le reste de sa vie à Daylesford, honoré et même estimé. On a de lui : Récit de l'insurrection de Bénarès, 4782 ; Revue de l'état du Bengale,
4786, in-8° ; Mémoires relatifs à l'état de l'Inde, 4788, in-8o, etc.
Hatfieid, v. du comté et à 40 kil. d'Herford, (Angleterre). Beau château; palais que fit bâtir Cecil Burleigh.
Hàtïen ou Kang.Kao, ch.-l. de province à l'O. de la Cochinchine française; port commerçant sur le golfe de Siam.
Hatry (Jacques-Maurice), né à Strasbourg, 4740-4802, était capitaine lorsque la révolution éclata. Nommé général de division, 4794, général en chef de l'armée de Mayence, 1797, il fit partie du Sénat lors de sa création.
Hatzfeid, une. famille noble et jadis très puissante d'Allemagne, qui prit son nom d un château situé sur les bords de l'Edder, dans le grand-duché de Hesse.
Hatzfeid, (François-Louis de), général prussien de cette famille, 1756-1827, est surtout connu par un acte de générosité de Napoléon 1", qui, en 1806, sollicité par la princesse de Hatzfeid de faire grâce à son mari, lui remit la lettre qui prouvait sa trahison.
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iiauboid (Christian-Gottlieb), né à Dresde, 4766-1824, professeur de droit romain à l'université de Leipzig, rendit à l'étude de l'histoire du droit toute son importance. Parmi ses nombreuses publications, on cite : Historiée Juris Romani tabulis synopticis concinnata, Leipzig, 1790, in-4»; Elementorum Juris Romani privait norissimi, Pars generalis, 1797, in-8<>; — Lineamenta institutionum historicarum juris romani, maxime privati, 1802-1805, in-S°; — Lineamenta doctrinœ Pandectarum, ibid.,1820.
Haubourdin, ch.-l. de canton, arr. et à 8 kil. S.-O. de Lille (Nord), sur la Deule; 6,404 habitants.
Haudebourt ( ANTOlNETTE-CÉCILE-HORTENSE
Lescot, Mme), née à Paris, 1784-1845, élève de Lethière, se fit connaître par quelques paysages. Douée d'un talent facile et agréable, elle fit admettre, de 1810 à 1840, aux expositions de Paris, un grand nombre de toiles dont la plupart sont devenues populaires. On a d'elle aussi quelques portraits remarquables.
Handriettes, religieuses hospitalières, ainsi appelées d'Etienne Haudry , secrétaire de Louis IX, leur fondateur. Cet ordre vint s'établir à Paris, dans le couvent de Y Assomption.
Hangwitz (Chrétien-Henri-Charles, comte de), né près d'OEls (Silésie), 1752-1832, fut représentant de la Prusse auprès de l'empereur d'Allemagne, 1790. La convention de Reichenbach et le traité de Pilnitz furent son œuvre. Ministre des affaires étrangères en Prusse, 1792, il réussit à rapprocher la France et la Prusse et à faire accorder à celle-ci des avantages importants. Haugwitz 6e retira, en 1803. En 1805, rappelé aux affaires, il prévint la guerre avec la Franoe, et obtint, après la bataille d'Austerlitz, la cession du Hanovre à la Prusse et la reconnaissance de la neutralité de l'Allemagne du Nord. L'opinion se prononça hautement contre sa politique. Il abandonna de nouveau son portefeuille à Hardenberg.
Hauksbee OU Hawksbee (FRANCIS), physicien anglais ; on sait seulement qu'il fut reçu membre de la Société royale de Londres en 1705. Il a laissé : Physicomechanical Experiments on varions subjects touching light and electricety producible en the attrition of bodies.
H un raii ou Haouran, partie orientale de la Syrie, dans le vilayet de Damas, pays presque inaccessible ; c'est l'anc. Auranitide.
Hausrûck (Mont), rameau des Alpes Noriques, entre la Salza et la Traun.
Haussez (le baron Lemeroier d')» ne à
Neui'châtel (Seine-Inférieure), 1778-1856, d"une famille parlementaire, reconnut l'empire, et de 1815 à 1830, ne cessa de servir les Bourbons avec le plus entier dévouement. Ministre de la marine, dans le cabinet Polignac, il se réfugia en Angleterre, après les journées de juillet; la Chambre des pairs le condamna par coutumace à une prison perpétuelle. Il a écrit: la Grande- Bretagne en 1833; 2 vol. in-8<>; Voyage d'un ex/lé, de Londres à Naples et en Sicile; Alpes et Danube, 1837, 2 vol. in-8°.
Hanssmann (Jean-Michel), né à Colmar, 1749-1824, fils d'un apothicaire, appliqua à la teinture des étoffes les connaissances qu'il avait acquises en chimie. Il fit faire à l'industrie des toiles peintes de grands progrès et y trouva la source d'une grande fortune.
Hanssmann (Nicolas), frère du précédent, 1761-1846. Marchand de toiles à Versailles, il fut administrateur du département de Seine-et- Oise, et membre de l'Assemblée nationale. Il siégea ensuite à la Convention ; entré vers 1796 dans l'administration des vivres, il la quitta en 1808 et se retira à Chaville, où il mourut.
Haussy, commune du canton de Solesmes, arr. de Cambrai (Nord) ; 3,070 hab.
iiautefeuiiic (l'abbé Jean de), physicien et mécanicien, né à Orléans, 1647-1724.
Hautefort, ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. N.-E. de Périgueux (Dordogne); 1,788 hab.
Hautefort (MARIE de), duchesse de Schom- >»erg, dame d'atours de la reine Anne d'Autriche, 1616-1691. Fille du marquis Charles de Hautefort, amenée à Paris et introduite à la cour dès l'âge de 14 ans, elle y devint bientôt l'amie préférée de Louis XIII, ce qui ne l'empêcha pas de gagner aussi la confiance de la reine Anne d'Autriche. Richelieu travailla à détourner d'elle l'affection du roi, et il y parvint en lui imposant Mlle de La Fayette, 1635\ Mlle d'Hautefort fut rappelée à la cour par Anne d'Autriche, mais elle ne retrouva plus auprès de la régente la faveur intime dont elle avait joui; et, en 1644, elle reçut l'ordre de quitter la cour et le Palais- Royal. Mariée en 1646 au duc de Schomberg- Halluin, veuve 10 ans après, elle mourut à 75 ans.
Haute-Gouiaine, village de la Loire-Inférieure, arr. et à 8 kil. S.-E. de Nantes. Château très curieux du xe s.
Hauterive (ALEX. MAURICE Blanc de La-
nautte, comte de), né à Aspres-les-Corps (Hautes-Alpes), 1754-1830. 11 fut chargé d'affaires en Moldavie, 1785, consul à New-York, 1792, chef de division au ministère des relations extérieures, 1799, garde des archives étrangères, 1807, et participa à tous les actes diplomatiques de cette époque. Disgracié aux Cent-Jours, il rentra en fonctions avec le second retour des Rourbons.
Hauterives , commune du canton de la Grande-Serre, arr. de Valence (Drôme) .
Hauteroche (NûEL H-e Breton, sieur DE).
né à Paris, 1617-1707. débuta au Théâtre-Français et y resta jusqu'en 1680. De ses pièces, les moins oubliées sont : Crispin médecin, le Cocher supposé et le Deuil.
Hautes-Rivières (Les), commune du canton de Monthermé, arr. de Mézières (Ardennes) ; 2,187 hab.
Haute-ville-la-Guichard OU Guischard,
village delà Manche, à 15 kil. N.-E. de Coutances, patrie et domaine de Tancrède de Hauteville. [N. de Relley (Ain); 755 hab.]
Hauteviiie, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil.J
Hauteviiie (Jean de), poète latin du XIIe s. ; on a de lui un poème allégorique, Y Archilrenius (archipleureur), espèce d'Odyssée dont le héros a entrepris un long voyage à la recherche de dame Nature.
Hautin (Pierre), graveur, imprimeur et fondeur à Paris, dans le xvie s.
Hautmont, comm. du canton de Maubeuge, arr. d'Avesnes (Nord) ; 9,204 hab.
Hautpoul-Salette (JEAN-JOSEPH-ANGE d') né
au château de Salette (Languedoc), 1754-1807, entra comme volontaire dans la légion corse. Colonel en 1792. il fut, malgré sa qualité de noble, maintenu, sur la demande de ses soldats, à la tête de son régiment. Général de division, inspecteur général' de la cavalerie après le traité de Campo-Formio, il commanda avec Nansouty, à la bataille d'Austerlitz, cette charge célèbre où douze régiments de grosse cavalerie, formés en une seule ligne, se précipitèrent sur l'ennemi. II contribua à la victoire d'Iénav et fut blessé mortellement à Eylau.
Hautpoui (Marie - Constant - Fidèle-Amant, marquis d'). ne au château de Laborde (Languedoc), 1780-1854, se fit garçon jardinier dans les environs de Versailles, et, après le 9 thermidor,
Eut reprendre son nom et compléter ses études, a première Restauration Je trouva baron et lieutenant-colonel. Il devint maréchal de camp et donna sa démission après la révolution de Juillet. Appelé, 1833, à Prague, comme gouver-
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neur du duc de Bordeaux, il ne put faire accepter du duc de Blacas le programme libéral qu'il avait tracé ; et il revint en France, où il vécut dans la retraite.
Hautpoui ( Alphonse-Henri , marquis d'), frère du précédent, né à Versailles, 4789-1865, sous-lieutenant d'infanterie, 1806, devint maréchal de camp, 1823, fut chargé, en 1830, de l'administration du ministère de la guerre et contribua à l'organisation de l'expédition d'Alger. Député sous 'Louis-Philippe , pair de France, lieutenant-général , grand officier de la Légion d'honneur, il fut mis à la retraite en 1848. Membre de l'Assemblée constituante, rappelé à l'activité par la loi du 10 août 1849, il fut nommé le 10 octobre, par le prince-président, général en chef de l'armée de Rome, puis, le 31 du même mois, ministre de la guerre ; il eut ensuite le gouvernement de l'Algérie. En 1852, il entra dans le sénat et fut nommé grand référendaire de cette assemblée.
Hautponl (ANNE-MàRIE DE Montgeroult de
Coutances, comtesse d'), 1770-1837, épousa le comte Charles d'Hautpoul ; elle a laissé un Cours de littérature à l'usage de la jeunesse, et plusieurs romans, Zilia, Childéric, Clémentine, etc.
Haùy (l'abbé René-Just) , né à Saint-Just (Oise), 1743-1822, fils d'un pauvre tisserand, régent de seconde au collège Lemoine, à Paris, élève de Daubenton, fit les plus belles découvertes dans la cristallographie. Reçu à l'Académie des sciences en 1783, nommé par la Convention membre de la commission des poids et mesures et conservateur des mines, il devint professeur à l'Ecole normale, membre de l'Institut dès sa création, succéda, 1802, à Dolomieu, dans la chaire de minéralogie du Muséum, et entra à la Faculté des sciences sous l'Empire. Il écrivit, à la demande de Napoléon, un Traité élémentaire de physique. Quelques-uns de ses ouvrages sont encore consultés avec fruit, surtout son Traité de Cristallographie, 1822, 2 vol. in-8°, avec atlas in-4».
Haiiy (Valentin), frère du précédent, né à à Saint-Just (Oise), 1745-1822, a imaginé d'employer, pour l'instruction des aveugles, des signes en relief, reconnaissables au simple toucher. Obligé, 1806, d'abandonner l'établissement qu'il avait créé à Paris, il alla en fonder de semblables à Saint-Pétersbourg et à Berlin, et ne revint en France qu'en 1817. Il a laissé un Essai sur l'Education des Aveugles, et un Nouveau Syllabaire.
Havane (la), capit. de l'île de Cuba, sur la côte N., à l'entrée et à l'O. d'un havre de ce nom, l'une des plus grandes places de commerce du nouveau monde, résidence du capitaine général. Université, arsenal maritime. Commerce de sucre, rhum, café, tabac et cigares, dépassant 200 misions de fr. ; 230,000 hab.
Havel, riv. d'Allemague, vient du Mecklembourg-Schwérin et finit dans l'Elbe, au-dessous de Havelberg, après un cours entièrement navigable de 287 kil. Affl. : la Sprée, le Rhyn et la Dosse.
Havelberg, v. des Etats prussiens (Brandebourg), sur une île du Havel, à 120 kil. N.-O. de Berlin. Distilleries ; 3,000 hab.
Haveiock (Sir Henry) , né à Sunderland, 1795-1857, se distingua aux Indes, notamment pendant l'insurrection des Cipayes, où il battit plusieurs fois les rebelles. En 1857, il fut nommé major général, chevalier commandeur de l'ordre du Bain et baronnet.
Haverford, cité-comté du pays de Galles (Angleterre), à 12 kil. N.-O. de Pembroke, au fond de la baie de Milford. Chantiers; 6,000 hab.
Haverkamp (Sigebert), né à Utrecht, 1683- 1742, connu par ses éditions d'un grand nombre d'auteurs anciens, et par ses travaux d'érudi-
tion : l'Histoire universelle expliquée par les médailles, 1736, 5 vol. in-fol.. en hollandais; etc.
Havre (le), ch.-l. d'aiT. de la Seine-Inférieure, port au fond de la baie qui lui donne son nom, à 90 kil. O. de Rouen, à 213 kil. N.-O. de Paris, par le chemin de fer ; sur la rive dr. de la Seine, près de son embouchure dans la Manche. Directions d'artillerie et de génie ; école d'hydrographie, musée, bibliothèque, etc. Le Havre communique par des services périodiques avec l'Angleterre, l'Allemagne septentrionale, la Hollande, la Russie, le Portugal, l'Espagne, les Etats-Unis, le Mexique, la Havane et le Brésil. C'est le. 2e port de commerce de la France pour l'importation directe des denrées coloniales, et l'exportation des denrées et des produits manufacturés de la France. Armements pour la pêche de la baleine. François I" fonda le Havre en 1537, sous le nom de Ville françoise. Celui de Havre-de-Grâce lui vint plus tard d'une antique chapelle élevée dans le voisinage. Patrie de Mlle de Scudéry, Mme de la Fayette, Bernardin de Saint-Pierre et Casimir Delavignc; 105,867 hab.
Hawaii (Iles), archipel de l'Océanie, entre 19o et 23o lat. N., 155<> et 160o long. O. Les princip. îles sont : Hawaii, Maui, Kauai, Oahu, Molokai, Lanai, Nihau. Kahulaw, etc. Capitale, Honolulu. Sol volcanique, mais très fertile; climat chaud et sain. Café, coton, huile de ricin, indigo, sucre, tabac, etc. Sup. : 16,946 kil. carrés; pop.. 57,000 hab., de race malaise. Ces îles reçurent de Cook, qui les découvrit, 1778, le nom de Sandwich ; le gouvernement se compose du roi et d'une Chambre formée de nobles et de députés nommés par les citoyens sachant lire et écrire, et ayant une propriété de 100 dollars ou un revenu de 50.
Hawaii, Owhyhee et Sandwich des Anglais, la plus grande et la plus méridionale de l'archipel du même nom. Ch.-l., Kai-Roua, avec une maison royale. Sol montagneux et volcanique; le volcan Mouna-Roa a 4,157 m. Cook y fut tué, 1779.
Hawes (Etienne), né dans le comté de Suffolk, mort vers le milieu du xve s., a composé des poésies sans grand intérêt, dont les vieilles éditions sont recherchées.
Hawke {Edward), amiral anglais, 1715-1781, gagna, 1759, une grande bataille contre une flotte française commandée par Conflans.
Hawkesworth (John), né à Londres en 1715 ou 1719, mort en 1773, composa un roman oriental : Almorant et Hamet, publia des Essais, et rédigea la Relation des voyages de Cook, 3 vol. in-4o.
Hawkins (Sir John), né à Plymouth, 1520- 1595, fit d'abord la traite des nègres, fut trésorier de la marine et membre du conseil de l'amirauté; ce qui ne l'empêcha pas de reprendre la mer sur la flotte anglaise, et de s'y distinguer comme amiral, surtout en 1588. Il mourut dans une expédition entre les Espagnols aux Antilles.
Hawkins (Sir Richard), fils du précédent, né à Plymouth, 1560-1622, servit avec distinction sous son oncle et sous son père. Une expédition, qu'il tenta à ses frais contre les colonies espagnoles de l'Amérique du Sud, 1593, échoua.
Hawkins (Sir John), né à Londres, 1719-1789, d'abord avocat, consacra sa fortune et son temps à la littérature de la musique. Il publia, en 1776, History of the science and practice of music, 5 vol. in-4°, avec planches de musique, figures d'instruments et 50 portraits de musiciens. George III le nomma chevalier, 1772.
Hawkwood (Sir John). V. Acuto.
iiaxo (Nicolas), né à Lunéville vers 1759, mort en 1794. Engagé volontaire dans le bataillon des Vosges, il en devint bientôt le commandant, et se signala, à Mayence, 1792-1793. En
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Vendée, il mérita le grade de général de brigade, 1793, et s'empara de l'île de Noirmoutier, 1794 : mais il échoua à l'attaque de la Roche-sur- Yon,' et Haxo, blessé, se brûla la cervelle.
iià*o (François-Nicolas-Benoit, baron), neveu du précédent, né à Lunéville, 1774-1838, sortit de l'école d'artillerie de Chàlons-sur-Marne, et conquit tous ses grades sur les champs de bataille de la république et de l'empire. Général de division après la bataille de Mohilew, il fut blessé et pris à Culm. Il ne rentra en France qu'après la Restauration. Président du comité des fortifications, il fit continuer les plans pour la défense générale du territoire français. Pair de France après 1830, il dirigea les travaux du siège d'Anvers, 1832.
HayanSe, bourg à 12 kil. S.-O. de Thionville (Lorraine). Patrie du maréchal Molitor ; 3,896 h.
Haydeiberg, l'un des sommets remarquables du Bœhmerwald, vers les sources de la Regen et de la Moldau ; 1,430 met.
Haydn (François-Joseph), né à Rohrau (Autriche), 1732-1809. Fils d'un charron, il se fit remarquer dès l'âge de 5 ans par son penchant et son aptitude pour la musique. Reuter, maître de chapelle de la cathédrale de Vienne, le plaça comme enfant de chœur dans la maîtrise qu'il dirigeait. Ses premières productions, ayant attiré sur lui l'attention des connaisseurs, finirent par lui valoir une situation où il put se livrer enfin au travail. Il fut au service du comte de Mortzin. puis à celui des princes Esterhazy ; sa renommée était devenue européenne. Deux voyages qu'il fit en Angleterre la grandirent encore. Il put acheter, dans un faubourg de Vienne, une petite maison où il se retira. Il y composa, à l'âge de 62 ans, la plus belle peutêtre de ses œuvres : la Création. Elle fut suivie de près par les Quatre saisons, oratorio ou grande cantate qui laisse percer çà et là le premier déclin de ce beau génie. Son talent, plein de souplesse, lui a permis d'aborder avec succès tous les genres de musique. Il est, comme on l'a dit justement, le créateur de la symphonie. Le nombre des œuvres que nous avons de lui est considérable ; il a écrit 118 symphonies, 83 quatuors, 24 trios, 19 opéras, 5 oratorios, 163 morceaux pour le baryton, instrument aujourd'hui hors d'usage, 24 concertos pour différents instruments, 15 messes, 10 petits morceaux de musique religieuse, 44 sonates pour clavecin, 42 airs allemands et italiens, 39 canons, 13 chants à trois et quatre voix, l'harmonie et les accompagnements de 365 vieilles chansons écossaises, enfin, une multitude de divertissements, de fantaisies et de morceaux pour plusieurs instruments.
Haydn (Jean-Michel), frère du précédent, né à Rohrau, 1737-1808, alla compléter ses études musicales à Vienne. Maître de chapelle de l'évêque de Grosswardein, en Hongrie, directeur des concerts de Salzbourg, il a composé 24 messes solennelles, une messe de requiem à quatre voix, 114 graduels, 160 offertoires, etc., etc.
Haydon (Benjamin-Robert), peintre d'histoire, né à Plymouth, 1786-1846, élève de Fussli, acquit bientôt un grand renom, ce qui ne l'empêcha pas de mourir dans la misère.
Hajdouks, Hajduken, peuple de Hongrie, qui habitait un district compris auj. dans les comitats du Nord-Bihar et de Szoboltsch.
Haye (La). V. La HAYE.
Hayes (LOUIS, baron de Courmenin des), 1592-1632, fut chargé, à partir de 1621, de diverses missions dont il s'acquitta avec succès, entre autres celle d'amener Christian IV, roi de Danemark, et Gustave-Adolpne, roi de Suède, à s'allier avec la France contre la maison d'Autriche. Il se jeta dans le parti de la reine-mère, fut arrêté par l'ordre de Richelieu, ramené en
France, condamné à mort et exécuté à Bôzier3.
11 a laissé : Voyage du Levant, fait par le commandement du Roi en 1621 ; Voyage au Danemark.
Hayley (William), né à Ghichester (Angleterre), 1745-1820, fut le collaborateur de Cowper dans sa traduction de VIliadc; écrivit un poème en 6 chants : The Triumphs ofTemper; An Essay on Epie Poetry, 1782, in-4o; des cpîtres, des essais, etc.
Haym (Nicolas-François), né à Rome, mort en 1730, a écrit quelques sonates de chambre; a gravé en médaillons les pierres précieuses et les statues de divers cabinets d'Angleterre, et laissé une Notice des livres rares en langue italienne.
Haynau (Jules-Jacques, baron de), né à Cassel, 1786-1853, fils de l'Electeur de Hesse, Guillaume I", et de Mme de Lindenthal, devint, au service de l'Autriche, feld-maréchal-lieutenant en 1844. Mais la cruauté dont il fit preuve en Italie et en Hongrie, 1848-49, eut un triste retentissement. Rentré dans la vie privée en 1850, il recueillit, dans les voyages qu'il fit en Angleterre, en Belgique, en France, les témoignages les moins équivoques de l'impopularité qu'il s'était acquise.
Hazaei, roi de Syrie, détrôna Benabad, vers 876 av. J.-C, et dévasta Jérusalem. Il mourut en 833.
Hazebrouck, ch.-l. d'arr. du Nord, sur le canal d'Hazebrouck, à 18 kil. S.-E. de Lille. Commerce actif de toiles, fils, plantes oléagineuses, etc. ; 10,595 hab.
Haziitt (William), né à Maidstone. 1778-1830, s'adonna d'abord à la peinture, puis, en 1805, publia ses Principes des actions humaines, ouvrage dont la forme est ingénieuse. La philosophie, l'histoire, la politique, la critique dramatique et artistique, l'attirèrent tour à tour; il écrivit dans plusieurs journaux et fit des leçons publiques sur divers sujets, notamment sur le théâtre de Shakspeare. On cite parmi ses nombreux ouvrages : Autour de la table, 2 vol. in-8° ; les Propos de table; le Franc parleur; les Caractères des pièces de Shakspeare, etc.
Héand (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à
12 kil. N. de Saint-Etienne (Loire); 2,822 hab. Hearne (Thomas), 1678-1735, fils d'un pauvre
maître d'école de village, devint sous-bibliothécaire de l'Université d'Oxford, où il avait fait ses études, 1702. Il aimait passionnément les livres, et il tira de l'oubli trente-trois vieux écrivains précieux pour l'histoire s ils forment une collection de 64 vol. in-8°, très rare aujourd'hui et très recherchée.
Hearne (Samdel), né à Londres, 1745-1792, au service de la Compagnie de Hudson's-Bay, fut chargé de découvrir une communication au Nord entre l'ancien et le nouveau continent. Il accomplit le voyage du fort du Prince de Galles, sur la riv. de Cuivre, à travers des^j)érils, des fatigues et des souffrances inouïs, 17/0-1771. De retour en Angleterre. 1787, il rédigea la relation de ce voyage, sous ce titre : A Journey from the Prince of Wales's Fort in Hudson's Bay, to the northern Océan.
Hébé, déesse de la jeunesse, fille de Jupiter et de Junon, versait le nectar aux dieux. Elle fut remplacée par Ganymède, et épousa Hercule.
Hebei (Jean-Pierre), poète allemand, né près de Schopfheim (Bade), 1760-1826. Ses poésies ont été très populaires de l'autre côté du Rhin.
Hebenstrelt (Jean-Ernest), né à Neustadtsur-1'Orla (Vogtland), 1703-1757, docteur en médecine, 1730, fit, sous les auspices du roi Frédéric-Auguste, un voyage scientifique en Afrique, De retour en Allemagne, il fut nommé professeur à l'université de Leipzig. On a de lui un poème latin Sur l'homme; quatre Lettres, où il rend
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compte au roi Auguste de son voyage en Afrique ; une Dissertation sur les plantes qu'il avait reconnues en Afrique, Leipzig, 1731 ; etc.
iieber, patriarche, fils de Salé, et l'un des ancêtres d'Abraham, vécut environ 400 ans et a probablement donné son nom aux Hébreux.
Heber (Réginald), né à Melpas (Gheshire), 1783-1826, parcourut la Russie, la Crimée, la Hongrie, l'Autriche et la Prusse, et. fut nommé à la cure de Hodnet, 1809. Il y remplit treize ans les fonctions évangéliques; en 1822, il alla occuper dans l'Inde le siège épiscopal de Calcutta; il entreprit de visiter tour a tour les différentes parties de son vaste diocèse. Mais une mort prématurée et accidentelle vint le frapper tout a coup. Il laissa : A narrative ofa Journey through the upper provinces of India, from Calcutta ta Bombay, qui parut après sa mort, 3 vol. in-8°,
Hébert (Jacques-René), surnommé le Père Duchesne, né à Alençon, 1755-1794, vivait, à Paris, de coupables industries en 1789. Il devint l'idole des auditeurs des clubs, et fut nommé, après le 10 août, substitut du procureur de la Commune. Le Père- Duchesne, petit journal anarchique qu'il publiait en style cynique et ordurier, lui attira une triste célébrité. Il fut l'un des organisateurs du culte de la déesse Raison. Dénoncé par Saint-Just, il fut arrêté avec Chaumette, Ronsin, Vincent, etc. Tous montèrent, le 24 mars, sur l'échafaud. Hébert publia, outre le Père-Duchesne, plusieurs autres pamphlets du même stvle, tels que les Vitres cassées, Paris, 1789 et 1791, in-8°; Vie privée de l'abbé Maury, 1790, in-8°; Nouvelle lanterne magique, 1792, in-8°; Dix-huit lettres b.. .... patriotiques, etc.
Hébert (Pierre), sculpteur, né à Villabé (Seine-et-Oise), 1804-1869, élève de Jacquot et de l'Ecole des Reaux-Arts, exposa depuis 1836 des œuvres remarquées.
Hèbre, Hebrus, fleuve de Thrace (Roumanie), vient des monts Rhodope et se jette dans le lac Stentor, près de la mer Egée; auj. Maritza.
Hébreux, Hebrœi, premier nom du peuple de Dieu, qu'il laissa pour celui d'Israélites d'abord, et de Juifs ensuite.
Hébrides (du gaélique Ey, îles, et Bride ou Sainte- Brigide), en anglais Western Islands (Iles Occidentales), anciennement Hébudes ou Ebudes; série d'îles et îlots à l'O. de l'Ecosse, en grande partie dans l'Atlantique. Elles sont au nombre d'environ 200, dont la moitié sont désertes. On les distingue en extérieures, que le détroit de Minsh sépare du continent, et intérieures. Climat humide et variable, sol aride avec des marais et des lacs. — Les principales sont : Hébrides extérieures, du N. au S., Lewis, Harris, Nord- Uist, fienbecula, Sud-Uist, Rarra; Hébrides intérieures, du N. au S., Skye, Rum, Egg, Coll, Tirée, Staffa, Mull, Icolmkfll, Colonsay, Jura, Islay, Arran, Rute, etc. Les Hébrides ont appartenu à la Norvège ; depuis 1264, elles dépendent de l'Ecosse, mais n'ont été véritablement réunies qu'à la fin du xv« siècle.
Hébrides (Kouvelles-1) OU Quiros (Archi-
Fel de), dans la Mélanésie, au N. et à l'E. de Australie, comprenant, avec le groupe de Ranks, 37 îles peuplées de 200,000 hab., la plupart noirs et chétifs. Sol fertile, montagnes couvertes de forêts. Elles doivent leur nom actuel à Cook, 1775.
Hébron, v. de Palestine (tribu de Juda), appelée d'abord Arbé ou Cariath-Arbé, et auj. El- Kalil (le bien-ai'mé). David y fut sacré, et saint Jean-Raptiste y naquit.
Hécate. V.'DlANE.
Hécatée de Milet (Ionie), l'un des plus anciens historiens et géographes grecs, écrivit certainement vers 500 av. J.-C. 11 composa deux ouvrages, dont il ne subsiste plus que des fragments: l'un, géographique, est intitulé
ïleptoôoç Y^Ç ou nepiTjYr,(7i;; l'autre, historique,porte le titre dereveotAOYOïou ou cIgtoptat. Le premier était une description de l'Europe, de l'Asie, de l'Egypte et de la Libye: l'autre, un récit, sous forme de généalogies, des fables et des traditions des Grecs.
Hécatée d'Abdère, historien contemporain d'Alexandre le Grand et de Ptolémée I".
Hécatombéon, nom donné au premier mois de l'année chez les Athéniens, parce qu'on célébrait en ce mois les Hécatombées, ou fêtes d'Apollon. 11 répondait à juillet et août.
Héeatompyios (Ville aux cent portes), un des noms de Thèbes en Egypte. — V. de l'anc. Hyrcanie, cap. des Parthes; auj. Damghan.
Hécatonnèse, Hecatonnesus, groupe d'îles de la mer Egée, sur la côte de l'Eolie, à l'E. de Lesbos; auj. Musconisi (îles Souris).
Hechingen, v. des Etats prussiens, à 58 kil. S.-O. de Stuttgart , au pied du mont Zollern, qui porte le château de Hohenzollern, berceau de la famille de ce nom ; 3,600 hab.
Heck (Jean van), né à Quaremonde, près Oudenarde, vers 1625, se fixa à Anvers. Ses tableaux de fleurs, de fruits, de vases, et ses pavsages, sont recherchés.
Hécia (Mont), volcan d'Islande, près de la côte S.-E. Il est d'une forme conique, terminé par trois pointes, dont la plus élevée atteint 1,557 m., composé de basalte et complètement isolé. Ses éruptions ont été quelquefois simultanées avec celles du Vésuve ou de l'Etna.
Hecquet (Adrien du), né à Crépy (Picardie), en 1510 ou 1515, mort prieur du couvent des Carmes à Arras, a. écrit Compendiosa expugnatorum Hœreseon laus; le Chariot de l'année, livre de piété en prose et en vers ; l'Orphéide, recueil des poésies françaises; etc.
Hecquet (Philippe), né à Abbeville, 1661- 1737, étudia d'abord la théologie, puis la médecine. Il fut doyen de la Faculté, 1712, et entra au couvent des Carmélites du faubourg Saint- Jacques. Il a laissé : Traité de la saignée, 1707, de la Digestion des aliments et des maladies de l'estomac, etc., 1722; Novus medicinoz conspectus, etc.. 1722, Le naturalisme des convulsions dans les maladies, Soleure, 1733, in-12.
Hector, l'aîné des fils de Priam et d'Hécube, époux d'Andromaque, père d'Astyanax, le plus vaillant des défenseurs de Troie. Il tua Patrocle et fut tué par Achille, qui traîna son corps autour des murailles de la ville et le rendit ensuite à Priam, dont les larmes le touchèrent.
Hécube, fille de Cisséus, roi de Thrace, épouse de Priam, roi des Troyens, dont elle eut 19 enfants, qui périrent presque tous pendant le siège de Troie. Prisonnière d'Agamemnon, elle se serait précipitée dans la mer.
Hédé, ch.-l. de canton, arrond. et à 22 kil. N.-O. de Rennes (Ille-et- Vilaine) ; 914 hab.
Hedemarkeo, bailliage de Norvège, prov.
de Aggerhuus, traversé dans toute sa longueur par la Glommen et beaucoup d'autres cours d'eau ; le chef-lieu est Konsvinger.
Hedemora, dans le gouvernement et au S. de Fahlun (Suède). Mines célèbres.
Hedericb (Benjamin), né à Geithen (Saxe), 1675-1748, a laissé un Lexicon manuale grœcuni, qui est devenu classique en Allemagne.
Hedio (Gaspard), né à Ettlingen (margraviat de Bade), 1494-1552, fut l'un des premiers réformateurs, prédicateur à Mayence, puis à Strasbourg. Après l'établissement de la réforme à Strasbourg, il alla remplacer Bucer, comme président du consistoire de Cologne. Parmi les ouvrages qu'il a laissés, nous citerons son Chronicum germanicum.
Hedjaz, région d Arabie à l'O., qui appar-
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tient à l'empire ottoman, le long de la côte E. de la mer Rouge ; 1,500 kil. sur 2/0; v. princ.: La Mecque, Médine, Thaief et Djeddah. Au N. sont les monts Oreb et Sinaï. Sol fertile sur les côtes. Elle est peuplée principalement d'Arabes sédentaires et de Bédouins, — Ane. patrie des Amalécites, des Madianites, des Edomites ou Iduméens, etc.
Hedlinger OU Hettlinger (JEAN-CHARLES),
célèbre graveur de médailles, suisse, né à Schwytz, 1694-1771, passa de longues années en Suède, y fut membre de l'Académie des Sciences, mais revint à Schwytz, d'où il ne sortit plus. Le recueil intitulé : Œuvre du chevalier Hedlinger, par Chr. de Mechel, Bâle, 1776-1778, 2 parties in-8°, est plus complet que celui publié par Haïd, Nuremberg, 1781.
Ilédou ville (GABRIEL - MARIE - THÉODORE-JO-
seph, comte d'), né à Laon, 1755-1825, général de brigade en 1793, de division, en 1797, mit fin à la chouannerie à son retour de Saint-Domingue. Ambassadeur à Saint-Pétersbourg, 1801, chambellan de l'empereur, sénateur, etc., il vota la déchéance de Napoléon et fut créé pair, 1815.
Hedwig (Jean), né à Kronstad (Transylvanie), 1730-1799. Médecin à Leipzig, intendant du Jardin des Plantes et professeur de botanique, il a laissé De fibrœ vegetalis et animalis ortu.
Hedwige ou Avoie (Sainte), fille de Berthold, duc de Carinlhie, et sœur d'Agnès de Méranie, 1172-1243, mariée à 12 ans à Henri, duc de Silésie et de Pologne, fonda l'abbaye de 'J'rebnitz. Fête le 15 octobre.
Hedwige, 1371-1399, fille de Louis le Grand, roi de Hongrie, élue reine de Pologne, 1384, mariée à Jagellon, grand-duc de Lithuanie, 1386, contribua à répandre le christianisme parmi ses nouveaux sujets.
Heem (Jean-David, van), né à Utrecht, 1600- 1674, peignait avec talent les fleurs, les fruits, les oiseaux, les insectes, les vases d'or, d'argent, de marbre ou de cristal.
Heemskerk (MARTIN Van Veen, dit), né au
hameau de Heemskerk, 1498-1574, fils d'un maçon, fut un bon peintre d'histoire, qu'on a surnommé, sans raison, le Raphaël de la Hollande. Heere ( Lucas de), artiste flamand, 1534- 1584, fut élève de Franc-Flore, qui lui enseigna à composer les sujets pour peindre sur verre. Il travailla à Fontainebleau pour Catherine de Médicis ; puis, rentré dans sa patrie, acquit une grande renommée pour ses portraits. Ses dessins à la plume sont très recherchés. Il était aussi poète, et l'on a de lui. notamment, le Jardin de Poésie.
Heeren (ARN0LD-HERMAN>-L0UIS),né à Arber-
gen, près de Brème, 1760-1842, professeur d'histoire à Gœttingue, et membre associé de l'Académie des Inscriptions de France. Il a laissé des ouvrages d'histoire très estimés, entre autres : Idées sur la politique et le commerce des peuples de l'antiquité; Manuel historique du système politique des Etats de l'Europe et de leurs colonies; Manuel d'Histoire ancienne; Essai sur l'influence des Croisades, couronné par l'Institut de France.
Hegel (Georges -William-Frédéric), né à Stuttgart, 1770-1831, fut précepteur en Suisse el à Francfort, enseigna à l'université d'Iéna, fut recteur du gymnase, à Nuremberg, puis professeur de philosophie à Heidelberg. Appelé à Berlin, en 1818, il y remplit jusqu'à sa mort la chaire qu'avait occupée tichte. Son système de philosophie a été « l'essai le plus hardi qui ait été tenté par la spéculation moderne pour expliquer la grande énigme de l'esprit humain et de l'univers. » D'après Hegel, le principe universel, d'où il fait dériver tout son système, c'est Vidée, qui ne fait qu'un avec l'être et dont le développement est l'essence. Cette idée em-
brasse à la fois Dieu, la nature et l'homme, Dieu et la nature, Dieu et l'humanité ne font qu'un ; aircun de ces trois termes n'existe par lui-môme et ne saurait être distinct des deux autres, de sorte que tous les trois se développent en même temps et marchent vers la perfection d'un même pas. Quoi qu'il en soit, on ne saurait nier que Hegel n'ait été un homme d'un génie hors ligne et une grande intelligence. Les Œuvres de Hesel , réunies après sa mort, forment 19 vol. in-8°. Les principales sont: la Phénoménologie de V esprit , la Logique, l'Encyclopédie des sciences philosophiques, la Philosophie du droit, les Leçons sur la philosophie de l'Histoire, les Leçons sur Uesthétique, les Leçons sur la Philosophie de la religion, et les leçons sur l'histoire de la philosophie.
Hegeiochus, l'un des lieutenants d'Alexandre, chassa les Perses des îles de la mer Egée, et fut tué à la bataille d'Arbelles, en 331 av. J.-C.
Hégémon, de Thasos, poète comique athénien, de l'ancienne comédie, vivait du temps de la guerre du Péloponnèse.
Hégésîanax, historien grec d'Alexandrie, vivait dans le ne s. avant J.-C. Athénée veut qu'il soit le véritable auteur des Troica, publiées sous le nom de Céphalon ou Céphalion Gergitius.
Hég-ésias, philosophe de l'école cyrénaïque, vers 300 av. J.-C.
Hégésippe, orateur athénien, adversaire de Philippe. Deux discours, qui figurent parmi ceux de Démosthène, sur l'île d'Halonèse et sur le traité avec Alexandre, sont attribués par les anciens grammairiens à Hégésippe.
Hégésippe, poète athénien de la comédie nouvelle, vivait vers 300 av. J.-C.
Hégésippe, le plus anc. historien ecclésiastique, au ne s., né juif, se fit chrétien. De son Histoire de l'Eglise depuis la mort de J.-C. on n'a que cinq fragments, conservés par Eusèbe.
Hégésippe, d'une époque incertaine, auteur présumé d'une traduction abrégée de l'ouvrage de Josèphe, De Bello judaïco et Excidio urbis Hierosolymitance.
Hegewisch (DlETRICH - HERMANN), né près
d'Osnabruck, 1740-1812, professeur à Kiel, a publié : Histoire des Allemands, depuis Konrad /" jusqu'à Henri II ; Histoire du gouvernement de Maximilien /er ; Caractère et mœurs des Allemands du moyen âge ; Aperçu général de l'histoire de la civilisation allemande ; etc., etc.
Hégire, de l'arabe hidjra (fuite), ou émigration de Mahomet, qui s'enfuit de la Mecque à Médine, le 19 juin 622. Toutefois l'ère de l'hégire, instituée par le calife Omar, fut fixée au 1er jour du mois de Moharrem qui avait ouvert l'année de l'hégire véritable. Comme les Arabes n'ont cessé de se servir de l'année lunaire, la concordance d'une année de J.-C. avec l'année musulmane se trouve en divisant le chiffre de celle-ci par 33, retranchant le quotient du dividende et ajoutant au reste 622.
Heiberg (Pierre-André), né à Vordingborg (Danemark), 1758-1841, fut banni en 1800, avec Malte-Brun, pour ses opinions libérales, et se réfugia en France. Il a laissé un Précis historique et critique de la constitution de la monarchie danoise, des comédies, des opéras comiques, des poésies.
Heidelberg, ville du gr.-duché de Bade, sur le Neckar, à 24 kil. S.-E. de Mannheim. Université très fréquentée, fondée en 1386; établissements scientifiques et agricoles, beaux palais des grands-ducs et de l'Université. Dans le voisinage, existent les ruines imposantes de l'ancien château des comtes palatins, dont l'une des caves contient le fameux tonneau de Heidelberg, qui jauge 140,000 litres; 24,000 hab.
Heidnques. V. HAYDOUKS.
HEÎ
HEL
Heilbronn, v. forte du royaume de Wurtemberg, cercle du Neckar, à 50 kil. N. de Stuttgart. Belle cathédrale de Saint-Hilaire, monument gothique ; produits chimiques, tapis, orfèvrerie, etc.; 24,000 hab.
Heilly (Mlle de). V. Etampes (Duchesse d').
Heiisberg, v. des Etats prussiens (Prusse), sur l'Aile, à 65kiJ. S. de Kœnigsberg. Les Français y battirent les Russes, le 11 juin 1807; 4,000 hab.
Heiitz.ie-Maurupt, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N.-E. de Vitry-le-François (Marne) ; 748 hab.
Heim (François-Joseph), né à Belfort, 1785- 1865, peintre d'histoire, eut à 20 ans le grand prix de Rome pour son tableau de Thésée vainqueur du Minotaure. En 1829, il fut nommé membre de l'Académie des Beaux-arts. Parmi ses tableaux les plus remarquables on cite : Le martyre de saint Cyr et de sainte Julienne, le martyre de sainte Hyppolyte, la prise du temple de Jérusalem par les Romains, une lecture d'Andrieux dans le foyer de la Comédie-Française, 1847 ; la défaite des Cimbres et des Teutons par Marius, 1855. Il a laissé un grand nombre de portraits et a exécuté au Louvre, à Notre-Dame de Lorette, à Saint-Sulpice, etc. des travaux importants.
Heine (Salomon), né à Hanovre, 1766-1844, acquit à Hambourg une immense fortune et en fit le plus noble usage. Par son testament, il distribua près de 40 millons aux établissements de bienfaisance, fondés en faveur des indigents des différentes confessions chrétiennes.
Heine (Henri), neveu du précédent, né à Dusseldorf, 1797-1856, fut reçu docteur à Gœttingue, où il abjura le judaïsme et se fit baptiser luthérien, 1825. Il était poète avant tout, trèsenclin à la critique, et libre penseur. Ses débuts littéraires ne furent pas heureux ; il échoua à Berlin, à Munich, et visita l'Italie. Ses Tableaux de voyages (Reisebilder) commencèrent sa réputation ; il donna alors une seconde édition, sous le nouveau titre de : Livre des Chants (Das Buch der Lieder), de ces mêmes poésies que le public avait froidement accueillies d'abord ; elles furent saluées d'applaudissements enthousiastes. En 1833-, bien que depuis deux ans établi à Paris, il fit paraître à Hambourg, sous le titre : Beitrâge zur Geschichte der neueren schônen Literatur in Deutschland, et, en 1835, à Paris, sous le titre de l'Allemagne, 2 vol. in-12, un ouvrage remarquable par la verve et l'ironie qu'il y déploie contre la vieille Germanie. Il eut le même succès dans ses Lettres, publiées à Paris sous le titre de : Lutèce. Attatrol est un morceau satirique dirigé contre ses compatriotes, et son Romancero, grand recueil de romances et de poésies diverses fut son dernier ouvrage.
Heineccius (Jean- Gottlieb), en allemand Heinecke, né à Eisenberg (duché d'Altenbourg), 1681-1741, jurisconsulte célèbre, a écrit : Antiquitatum romanarum jurisprudentiam illustrantium syntagma ; Elementa juris civilis, secundum ordinem Institutionum ; Elementa juris civilis secundum ordinem Pandectarum.
Heinsius (Daniel), né à Gand en 1580 ou 1581-1655, professeur à Leyde, bibliothécaire de l'Université, historiographe des Etats de Hollande, a édité un grand nombre d'auteurs anciens, et a laissé des poésies latines, une tragédie : Herodes infanticida, un poème, de Contemptu mortis, etc
Heinsius (Nicolas), fils du précédent, né à Leyde, 1620-1681, philologue, poète et diplomate, eut des missions en Suéde, en Russie, en Allemagne. On a de lui, outre ses poésies latines, d'excellentes éditions annotées de Claudien, d Ovide, de Virgile, etc.
Heinsius (Antoine), homme d'Etat de la
même famille, 1641-1720, ambassadeur en France, fut menacé par Louvois d'être envoyé à la Bastille. Grand ami de Guillaume d'Orange, grandpensionnaire en Hollande, depuis 1689, il fut l'un des plus ardents ennemis de Louis XIV. Après la paix d'Utrecht, il vit sa popularité et son crédit s'évanouir rapidement.
Heiric (Saint), moine français, né à Hery, près Auxerrre, vers 834. mort vers 881, étudia sous Haimon, disciple d'Alcuin, à l'abbaye de Fulde, puis sous l'abbé Lupus à Ferrière, et enseigna à Auxerrre. Les écrits qu'on lui attribue, la plupart restés manuscrits, sont : gloses sur Ylsagoge de Porphyre, Interprétation d'Aristote, la Dialectique attribuée à saint Augustin, et le traité des Dix catégories, inséré dans les éditions du même Père.
Heiss (Jean de), seigneur de Kogenheirn (Alsace), né en Allemagne au commencement du xvne s., mort en 1688, a laissé une Histoire de l'Empire, Paris, 1684, 2 vol. in-4°.
Heîster (Laurent), né à Francfort-sur-le- Main, 1683-1758, reçu docteur en chirurgie à Leyde, 1708, professa à l'université d'Altdorf, et à Helmstsedt. Il mérita le titre de père de la chirurgie en Allemagne. Son traité de Chirurgie a été traduit en latin, en espagnol, en anglais, en français.
Héla, déesse de la mort chez les Scandinaves.
Heider (Le), ville forte de la Hollande septentrionale, port militaire sur le détroit de Marsdiep, dans la mer du Nord, vis-à-vis du Texel, à 75 kil. N. d'Amsterdam. La flotte hollandaise y fut prise en 1795 ; 20,000 hab.
Héléna, v. de la Gaule. V. Illiberis.
Héléna, bourg de la Gaule-Belgique, où Clodion fut défait par Aétius, vers 447. On hésite sur son emplacement entre Lens (Pas-de-Calais), Hesdin et Hallène ou Halène, près de Péronne.
Hélène, princesse grecque, célèbre par sa beauté, fille de Jupiter et deLeda, femme de Tyndare, roi de Sparte. Mariée à Ménélas, elle lui fut ravie par Paris, fils de Priam, et causa ainsi la guerre de Troie. Après la prise de cette ville, elle retourna à Sparte, en fut chassée et se réfugia à Rhodes, où elle fut pendue par l'ordre de Polixo, dont le mari Tlépolème avait péri sous les murs de Troie.
Hélène (Sainte), mère de Constantin le Grand, épousa Constante-Chlore; répudiée par lui lorsgu'il fut nommé César, elle embrassa le christianisme, fut tout sa vie la bienfaitrice des pauvres, et mourut à Nicomédie, 327. On la fête le 18 août.
Hélène (Sainte-), île de l'Océan Atlantique, d'origine volcanique, à 1,700 kil. de l'Afrique. Elle a 122 kil. carrés et 7,000 hab. Le ch.-l. est Jamestown. Climat tempéré et salubre, côtes abruptes, n'offrant qu'un endroit abordable. Une chaîne de montagnes la traverse, entre deux plaines d'une médiocre fertilité. C'est dans la plus grande de ces deux plaines, nommé Longwood, qu'est l'habitation qu'occupa et où mourut Napoléon. — Découverte par les Portugais, 1502, le jour de Sainte-Hélène, elle appartient aux Anglais depuis 1673.
Hélène (ORDRE DE SAINTE-). Il a été institué
par Napoléon III, en 1857, pour honorer les militaires qui ont combattu pour la France de 1792 à 1815.
Hélénus, fils de Priam, habile devin, fut l'esclave de Pyrrhus, dont il gagna l'amitié; ce prince lui fit épouser Andromaque et lui donna, en mourant, une partie de ses Etats.
Heiga, 11. de Suède, passe à Christianstadt.
Heigaud ou Heigaid, moine de l'abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire, vivait dans la pre~ mière moitié du xie siècle. Ami du roi Robert, il a écrit le panégyrique de ce prince, Epitome vitœ Roberti Régis.
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Helgoland OU Heligoland (Ile Saint.),
anc. Herta (la Terre), îlot de la mer du Nord, presqu'à égale distance des bouches de l'Elbe et du Weser. Les Anglais s'en emparèrent en 1807, et en firent, pendant les guerres de l'Empire, un dépôt d'armes et de marchandises. Elle est menacée d'être engloutie par la mer. Bains de mer.
iiéii, grand-prêtre des Juifs, -né vers 1257 av. J.-C, mort vers 1459, succéda à Samson, et fut frappé de cécité dans sa vieillesse pour avoir néglige de punir ses fils coupables d'une conduite dissolue.
iiéliades, filles d'Apollon et de Clymène, furent changées en peupliers, et leurs larmes en grains d'ambre.
Héiiastes (Tribunal des) , le premier des tribunaux d'Athènes après l'Aréopage.
Héiicon, montagne de la Grèce, sur les confins de la Phocide et de la Béotie, consacrée aux Muses et où se trouvaient la source du Pcr-messe et les fontaines Aganippe et Hippocrène.
Hélier (Saint-), capit. de l'île de Jersey, port sur la côte méridionale, à 50 kil. N.-O. de Granville et 52 kil. N. de Saint-Malo; 10,000 hab. Grand commerce avec l'Angleterre et la Normandie.
Hélinand (Dans ou Dam), né dans le Beauvaisis, au xne siècle, mort en 1223, 1227, ou 1229, a laissé un petit poème français, les Vers sur la mort et une Chronique universelle, allant de 634 à 1204.
Héliodore, trésorier de Séleucus IV Philopator. Chargé d'enlever les trésors du temple de Jérusalem, il en fut empêché par un miracle, 175 av. J.-G.
Héliodore, né à Emèse (Phénicie), évêque de Tricca (Thessalie), contemporain de l'empereur Théodose et de ses fils, composa dans sa jeunesse un roman grec intitulé : Les Ethiopiques, ou les amours de Théagène et de Chariclès.
Héliodore de Larisse , mathématicien grec d'une époque incertaine, est réputé l'auteur d'un traité d'optique.
Héliogabale 6U Elagabale (VARIUS Aîs'TOM-
nds Bassianus), né en 204, à Antioche, fils réputé adultérin de Caracalla et de sa nièce Soœmias, fut élevé secrètement dans le temple du Soleil, à Emèse, et en devint à 13 ans le grand-prêtre; d'où son nom d'Elagabale. Proclamé empereur
fiar la légion d'Emèse, 218, il transporta à Borne e luxe de l'Orient et mérita, par ses excès et son extravagance, le surnom de Sardanapale romain. Il fut tué dans une émeute, 222.
Héliopolis (Matarieh), v. de la Basse-Egypte, sur la droite du Nil, à 11 kil. N.-E. du Caire. Le 20 mars 1800, Kléber, avec 10,000 Français, v battit 80,000 Egyptiens et Mameluks.
Héliopolis, anc. v. de la Gélésvrie, aujourd'hui Baalbelk.
Heii (Maximilien), né à Schemnitz, (Hongrie), 1720-1792, jésuite, fut, pendant 36 ans, conservateur de l'Observatoire de Vienne. Il fit. en Laponie, un voyage pour observer le passage de Vénus sur le disque du soleil, 1768-1770. On a de lui : Ephemerides astronomicœ, de Satellite Veneris, Observatio transitus Veneris ante discum solis, de Parallaxi solis, ex observationibus transitus Veneris, auni 1769; etc.
Heiiada, anc. Sperchius, riv. de la Grèce qui arrose la Thessalie. et finit dans le golfe de Zeitoun ; cours de 100 kil.
Heilade, Hellas, nom actuel de la Grèce, fut d'abord celui du royaume d'Hellène, puis de la Grèce ancienne.
Heiiadius, grammairien grec du ive siècle, auteur d'une chrestomathie en vers.
Heilah, Heiièh ou Hiiiah, v. de la Turquie d'Asie, sur l'Euphrate, à 100 kil, S. de Bag-
dad. Entrepôt général du commerce de cette ville et de Bassora ; 12,000 hab.
Hellanicus, du \-e siècle av. J.-C, né à Mitylène, dans l'île de Lesbos, historien grec. Il ne reste de ses nombreux écrits que des fragments.
Hellé. V. Athamas.
iieiiemnies-Liiie, comm. du canton et de l'arr. de Lille (Nord); 3,878 hab.
Helien, fils de Deucalion et de Pvrrha, régna sur la Phthiotide et donna à ses sujets le nom d'Hellènes.
Hellènes, nom d'un anc. peuple de la Grèce, probablement originaire de la Scythie ou des environs du Caucase, et qui était déjà établi en Thessalie au xvi^ siècle av. J. C. Les Hellènes donnèrent à la Grèce leur religion, leur langue et leur nom, qui devint par la suite celui de tous les Grecs. Les Grecs modernes, depuis leur émancipation, l'ont repris. Suivant les légendes anciennes. Helien aurait eu 3 fils : Dorus et Eolus , pères des Doriens et des Eoliens ; et Xuthus, père lui-même d'/orc et d'Achœus, qui avaient donné naissance aux Ioniens et aux Achéens.
Heiiespont, ou mer d'Hellé, détroit qui unit la mer Egée à la Propontide et sépare l'Europe de l'Asie. V. Dardanelles. — Heiiespont , au ive siècle, prov. du diocèse d'Asie, comprenant l'ancienne Mysie.
Heilin (Ilanum), ville de la prov. et à 56 kil. S.-E. d'Albacète (Espagne). Etoffes de laine, toiles, chapeaux. Moulins à huile; aux environs, mines de soufre et bains d'eaux minérales ; 9,700 hab.
Heiiopie, nom donné à la partie N. de l'île d'Eubée, et quelquefois à l'île entière.
Heiiot (Jean), chimiste français, né à Paris, 1685-1766, a publié Y Art de la teinture des laines et des étoffes de laine au grand et au petit teint.
Heiiviiie, petit port, ch.-l. de Nossi-Bé, au S.-O.
Heiman (Isidore-Stanislas), graveur français, né à Lille, 1743, mort vers 1806, élève de Lebas.
Heimbreeker (Théodore), peintre hollandais, né à Harlem, 1624-1694, alla étudier longtemps en Ita'ie et finit par s'établir en France. Le plus grand nombre de ses tableaux se trouvent en Ital:e; ses grandes compositions sont moins estimées que ses tableaux de chevalet.
Heimend, fl. de l'Afghanistan , vient de l'Hindou-Khouch, au N.-O. de Kaboul, et se jette dans le lac Zerrah ou Hamoun, après un cours de 1,100 kil. Il reçoit l'Urghendab.
Heimers (Jean-Frédéric), né à Amsterdam, 1767-1813, est surtout connu en France par son poème : la dation hollandaise ; son poème de Socrate et la plupart de ses autres pièces lyriques sont fort estimés en Hollande.
Heimoid, né dans le Holstein vers l'an 1108, mort vers 1177, a raconté dans le Chronicon Slavicum les événements depuis la mort de Charlemagne jusqu'en 1170.
Heimond (Jean-Baptiste Van), né à Bruxelles, 1577-1644, d'une famille noble, se livra avec ardeur à l'étude de la médecine ; puis il se mit à voyager ; se passionna pour la chimie ? et l'étude de la chimie le ramena à la médecine. Il se retira dans une propriété qu'il possédait à Vilvorde près de Bruxelles, et s'y consacra aux deux sciences dont il conçut la pensée et l'espoir de renouveler la face, la chimie et la médecine. En cherchant, ce qu'il ne pouvait trouver, une panacée universelle, il fit des découvertes; il reconnut l'existence des gaz en général, et de plusieurs gaz en particulier ; il eut la première idée du thermomètre ; il constata l'existence , dans l'estomac, d'un acide particulier (suc gastrique). Parmi ses ouvrages on cite : De magnetica vulnerum naturali et légitima Curatione
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Febrium doctrina inaudita; Ortus medicinœ, id est initia Physicœ inaudita, progressif medicinœ novus in morborum ultionem ad vitam longam.
iieimstsedt, v. du duché de Brunswick, à 35 kil. S.-E. de Brunswick. Son université, qui datait de 1575, fut supprimée en 1809 et son abbaye sécularisée en 1802. Fabriques de flanelles, de bas, de pipes, etc. ; 6,500 hab.
Héioïse, amante d'Abailard (V. ce nom), née à Paris en 1401, morte au Paraclet en 4464. Elle eut un fils nommé Astrolabus.
Héiore ou Elore, anc. v. de Sicile, sur la côte E., près du cap Pachynum. Auj. Muri- Ucci.
Héios, anc. v. de Laconie, sur le golfe de ce nom, au N.-E. de l'embouchure de l'Eurotas. Les habitants furent emmenés esclaves par les Spartiates, sous le nom d'Ilotes, au ixe s. av. J.-G. Auj. Tsyli.
Heipe, nom de 2 riv. de France (Nord), distinguées en grande et petite Helpe : elles se jettent dans la Sambre, la grande près de Noyelles, la petite près de Landrecies.
Helpidius,Elpidiws OU Ilelf ridins, poète
chrétien de la fin du ve s. On lui attribue deux ouvrages : Historiarum testamenti veteris et novi tristicha XXIV, et De Christi Jesu Beneficiis.
Helsingborg, v. forte et maritime de Suède, à l'entrée du Sund, à 35 kil. N.-O. de Malmoe ; 4,500 hab.
Heisingfors, v. forte, ch.-l. du gr. duché de Finlande (Russie), sur un promontoire du golfe de Finlande, à 295 kil. N.-O. de Saint-Pétersbourg. Bon port, station ordinaire des trois escadres russes de la Baltique , et archevêché luthérien ; université depuis 4827 ; observatoire. Commerce de bois, grains, poissons, etc.; 43,000 h.
Heist (Barthélémy \an der), peintre hollandais, né à Harlem en 4643, m. vers 4678, renommé pour ses portraits.
Heivétie, province de la Gaule, dans la partie orientale de la Gaule Lyonnaise, entre le Rhin au N., le lac Léman au S., le mont Jura à l'O., la Rhétie à l'E. C'est à peu près le territoire qu'occupe la Suisse moderne. V. Suisse.
Helvétique ( Corps , ligue , république). V. Suisse.
Helvétius (Jean-Adrien), médecin Hollandais, 1664-4727, découvrit la vertu curative de l'ipécacuanha dans les cas de dysenterie, et fut nommé médecin du duc d'Orléans.
Helvétius (Jean-Claude-Adrien), fils du précédent et médecin en réputation comme son père, né à Paris, 4685-4755, guérit Louis XV enfant, devint conseiller d'Etat, inspecteur général des hôpitaux militaires de Flandre, et premier médecin de la reine Marie Leczinska.
Helvétius (Claude- Adrien), fils du précédent, né à Paris, 4745-4774, fermier général à 23 ans, traitait magnifiquement à sa table les plus renommés des littérateurs. Il résigna sa ferme, 4750, pour s'adonner exclusivement à l'étude. Le plus célèbre de ses ouvrages fut son livre De l'Es'prit, 4758, qui fit grand bruit, fut condamné
Êar la Sorbonne et le Parlement, brûlé par le ourreau. Sa femme, qui lui survécut près de 30 ans, partageait ses sympathies pour les gens de lettres. En mourant, 4800, elle légua à Cabanis la maison où elle s'était retirée à Auteuil.
Helvidius Prisons, de Terracine, stoïcien, fut exilé par Néron comme complice de Thraséas et mis à mort par l'ordre de Vespasien. Son fils eut le même sort, sous Domitien, 94.
Helvie, mère de Sénèque, a laquelle il dédia son traité : Consolatio ad Helviam.
Helviens, Helvii, peuples de la Gaule (Narbonnaise ire), capit., Alba Helviorum, auj. Aulps (Ardèche).
Helvoestsluis OU Hellevoestsluis, port
militaire de la Hollande méridionale, au S. de
l'île de Voorne; chantiers de construction- à 20 kil. S.-O. de Rotterdam.
Hélyot (Pierre), dit le Père Hippolyte, savant religieux, né à Paris, 4660-4746, a écrit l'Histoire des ordres monastiques religieux et militaires, 8 vol. in-8° ; et le Chrétien mourant.
Hem, commune du canton de Lannoy,arr. de Lille (Nord) ; 3,344 hab.
Hemans (FeLICIA-DoROTHEA Browne, mis-
tress), née à Liverpool, 4794-4835, publia dès 4808 un premier volume d'essais qui, quatre ans plus tard, fut suivi d'un second, intitulé : Domestic affections. Son poème de Dartmoor obtint, en 4824, le prix de la Société royale de littérature; ses Ricords ofwoman; The songs ofthe affections; The scènes andhymns of life, sont d'un véritable poète.
Hémimont, une des 6 prov. du diocèse de Thrace, dans les derniers temps de l'empire romain, traversée par l'Hémus ; capit. Adrianopolis.
Hémixhem, village de Belgique, sur l'Escaut, à 40 kil. S. d'Anvers. Châteaux de Calbeek et d'Emsdael; maison centrale de correction.
Hemling, Hemmelinck, et même Ulem-
îingr (Jean), peintre de la première école flamande, vivant dans la seconde moitié du xve s., fut l'élève de Roger de Bruges. Admis à l'hôpital de Saint-Jean de Bruges, il y peignit pendant sa convalescence plusieurs tableaux, entre autres une Nativité de J.-C, qui passent pour des chefsd'œuvre. L'admirable Saint Christophe du musée de Bruges est aussi de lui. Les œuvres qu'il a laissées sont nombreuses.
Hemmingford (Walter de), historien anglais, chanoine régulier, mort en 4347, est connu par une Chronique s'étendant de 4066 à 4308.
lie m on, fils de Créon, roi de Thèbes, se tua sur le tombeau d'Antigone, qu'il aimait.
Hémonie, Hœmonia, premier nom de la Thessalie.
Hems ou Homs, anc. Emèse, v. forte de la Turquie d'Asie, dans le vilayet et à 436 kil. N. de Damas, sur l'Oronte. Zénobie y fut vaincue
Ear l'empereur Aurélien, et Ibrahim-Pacha y attit les Turks en 4832 ; 25,000 hab.
Hemskerk OU Heemskerk (JACQUES de), navigateur hollandais, fut chargé en 4595, de commander une expédition destinée à découcouvrir un passage à la Chine par le N.-E. Deux expéditions dirigées par lui échouèrent à cause des glaces, 4595-4597. En 4607. il battit une grande flotte espagnole devant Gibraltar, mais tut tué dans le combat. La relation de ses voyages fut rédigée par un de ses compagnons, Gérard de Veer ; elle fut traduite en français sous le titre : Vraie description de trois voyages de mer par les navires de Hollande et Zélande, le long de la Norvège, de la Moscovie et de la Tartarie, pour aller aux royaumes du Cathai et de la Chine, en 4596.
Hemsterhuys (Tibère) , né à Groningue, 4685-4766, fut l'un des philologues les plus erudits de la Hollande. On a de lui, outre les trois derniers livres de VOnomasticon de Pollux , Luctani Colloquia et Timon; Aristophanis Plutus ; Notas et emendationes ad Xenophontem Ephesium ; etc., etc.
Hémus, Hœmus, anc. nom des monts Balkans. On appelait Hœmi extrema, l'extrémité de la chaîne qui touchait au Pont-Euxin.
Hénarès, riv. d'Espagne (Nouv.-Castille), qui descend des monts Ibériques et se jette dans le Jarama, après un cours de 460 kil.
Hénault (CHARLES - JEAN - FRANÇOIS), né à
Paris, 4685-4770, fils de Jean Remy Hénault, fermier général sous Louis XIV, fut président de la 4re chambre des enquêtes au parlement de Paris. Il se fit connaître par des chansons et des poésies légères et par deux tragédies médiocres
I1EN
HEN
qui parurent sous le nom de Fuzelier. En 1723, il entra à l'Académie française et composa encore quelques comédies. Mais son meilleur titre de gloire est son Abrégé chronologique de l'Histoire de France, qui parut en 1744 et obtint aussitôt un succès mérité en France et à l'étranger. Hénault fit paraître ensuite une tragédie intitulée : François II, dont la préface est certainement la partie la plus intéressante. Il fut membre honoraire de l'Académie des Inscriptions, 4755, et obtint la surintendance de la maison de la reine Marie Leczinska. Ses Mémoires ont été publiés pour la première fois en 1855.
Henderson (Thomas), né à Dundee, 1798-1844, d'abord clerc chez un attorney, puis employé à Edimbourg, s'occupait avec passion d'astronomie dans ses moments de loisir. Ses travaux le tirent apprécier. En 1831, l'Amirauté lui offrit la direction de l'Observatoire du cap de Bonne- Espérance; il rapporta de son séjour au Cap une riche moisson de notes et d'observations qu'il rédigea à son retour. Il fut directeur de l'observatoire de Carlton-Hill, et astronome royal pour l'Ecosse. Il a laissé la réputation d'un scrupuleux observateur.
Hénètes. V. VÉNÈTES.
Heugist et Horsa, frères, chefs d'ayenturiers saxons, secoururent d'abord les Bretons contre les Pietés, 449; mais bientôt ils entreprirent de soumettre les Bretons, qui furent vaincus à Ailsford. Horsa périt dans la bataille; Hengist, resté seul, fonda le roy. de Kent, 455, et mourut, 488, à Ganterbury, qu'il avait choisi pour sa résidence.
Henin-Liétard, commune du canton de Carvin, arrond. et à 30 lui. S.-E. de Béthune (Pasde-Calais). Batistes, fabriques d'huile; 6,549 hab.
Hénioques, anc. peuples de la Sarmatie, entre le mont Caucase et les rivages du Pont- Euxin.
Hénisch (Georges), né àBartfelden (Hongrie), 1549-1618, a laissé, malheureusement inachevé, un travail important : Thésaurus linguœ et sapientioe. Germanicoz.
Henke (Henri-Philippe-Conrad), né à Hehlen (Brunswick), 1752-1809, a écrit : Histoire générale de l'Eglise chrétienne, 6 vol. ; Archives pour l'Histoire ecclésiastique moderne, 6 vol. ; Annales de la Religion.
Henkel (Jean-Frédéric), chimiste et minéralogiste allemand né à Freyberg (Saxe), 1679-1744, a écrit une Pyritologia ou Histoire naturelle de la Pyrite, traduite, en français, par le baron d'Holbach.
Henneberg (comté d'). anc. principauté d'Allemagne (Franconie).
Uennebont, ch.-l. de cant. de l'an*, et à 10 kil. N.-E. de Lorient (Morbihan). Petit port sur le Blavet. Comm. de grains, miel, cire, bois, vins, cidre, fer ; source minérale sulfureuse; 5,988 hab.
Hennepin (Locis), 1640-1700, parcourut comme missionnaire le Canada, et fit connaître le premier le Mississipi. Il a laissé : Description de la Louisiane, et Nouvelle découverte d'un très-grand pays entre le Nouveau-Mexique et la mer Glaciale.
Hennequin, famille française, originaire de l'Artois, et remontant à Baudouin Hennequin, qui vivait en 1190.
Hennequin (Aymar), évêque de Bennes, fut l'un des principaux partisans des Guises, au xvie siècle. Président du conseil des Quarante, institué par Mayenne, il mourut en 1596. Il a publié une traduction de saint Augustin. — Son frère, Jérôme, conseiller au parlement de Paris, comme lui zélé ligueur, a publié un recueil de sonnets : les Regrets sur les misères advenues par les guerres civiles de France.
Hennequin (Jeanï, économiste français du
xvie siècle, n'est guère connu que par son Guidon général des Finances de France.
Hennequin (PIERRE-ANTOINE), né à Lvon,
1763-1833, élève de David, et grand prix de Borne, fut incarcéré après le 9 thermidor pour l'exaltation de son républicanisme, renonça à la politique et reprit ses pinceaux. Il passa en Belgique sous la Bestauration.
Hennequin (ANTOINE - LOUIS -MARIE), né à
Monceaux (près Paris), 1784-1840, un instant soldat, eut des débuts obscurs au barreau; mais une cause, qu'il gagna avec éclat vers la tin de l'Empire, lui marqua dès lors sa place parmi les avocats les plus en renom. Son talent et sa réputation grandirent sous la Bestauration ; la révolution de Juillet lui fournit de nombreuses occasions de mettre ses opinions en relief, soit comme avocat soit comme député. Entré à la chambre des députés en 1834, son éloquence calme et froide s'imposa à ses collègues et au public par sa haute raison, sa conviction sincère et son impartialité inflexible. Hennequin a laissé une brochure du Divorce, et un Traité de législation et de jurisprudence suivant l'ordre du Code civil, in-8°.
Hénon, commune du canton de Moncontour, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; 2,960 hab.
Henri, nom commun à un grand nombre de personnages.
Empereurs d'Allemagne.
Henri ier, dit Y Oiseleur, était duc de Saxe ; il fut élu roi de Germanie, à la mort de Conrad I", 919-936. Il triompha des Danois, des Slaves de l'Elbe, des Bohémiens, des Hongrois. Il avait organisé la défense militaire de l'Allemagne et commencé l'établissement des margraviats (Slesvig, Brandebourg, Misnie, Autriche, Styne). Il eut pour fils Otton le Grand.
Henri il, dit le Saint ou le Boiteux, dernier empereur de la maison de Saxe, né en 972, duc de Bavière en 995,succédaà l'empereur Otton III, son cousin, en 1002. 11 réunit la Bohême à l'Empire. Il érigea la Hongrie et la Pologne en royaumes ; mais il fit trois expéditions en Italie, sans pouvoir la soumettre entièrement. Canonisé à cause de sa piété, au xne s., on l'honore le 15 juillet.
Henri m, dit le Noir, empereur d'Allemagne, fils et successeur de Conrad le Salique, né en 1017, élu en 1039, m. en 1056; fit cesser à l'intérieur les guerres civiles, pacifia l'Eglise romaine, en déposant les trois papes simoniaques qui se disputaient la tiare, et fit élire successivement Clément II, Damase II, Léon IX et Victor II.
Henri iv, empereur d'Allemagne, né en 1050, m. en 1106, fils du précédent, lui succéda, 1056, sous la tutelle d'Agnès de Poitou sa mère. Une révolte des grands vassaux la força bientôt après de s'enfuir à Borne. Devenu majeur, Henri les réduisit l'un après l'autre et voulut se rendre maître absolu en Allemagne. En même temps, il entreprit de résister aux tentatives de réformes de Grégoire VII. Alors commença entre le pape et Henri une lutte qui mit en feu pendant de longues années l'Allemagne et l'Italie. La déposition du pape , par le concile de Worms, 1076; l'excommunication prononcée contre l'Empereur, par le pape à Rome ; les honteuses humiliations de Henri IV au château de Canossa; ses victoires au dedans et au dehors, bientôt suivies de la révolte successive de ses deux fils Conrad et Henri ; enfin sa déposition par la diète de Mayence et sa mort misérable à Liège ; tels sont lès principaux épisodes de cette lutte terrible, premier acte de la querelle des investitures.
Henri v, fils du précédent, né en 1081, m. en 1125, dernier Empereur de la maison de
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Franconie en 1106, rompit bientôt avec le pape Pascal II et revendiqua à son tour ses droits à l'investiture laïque. La guerre recommença. Henri obligea le pape à renoncer, par le traité de Sutri, 1111, aux droits du saint-siège. Mais à peine libre, Pascal révoqua ses concessions et la lutte continua jusqu'à ce que le concordat de Worms, signé par Calixte II, 1122, mît fin à la querelle des investitures. Henri V mourut au moment où. allié de son beau-père, Henri 1", roi d'Angleterre, il menaçait la France et son roi Louis VI.
Henri VI , fils et successeur de Frédéric Barberousse, né en 1165, emp. en 1190, m. en 1197. Ses cruautés en Sicile, après avoir repris à Tancrède ce royaume, dot de sa femme Constance, et sa déloyauté envers Richard Cœur- de- Lion, qu'il retint prisonnier contre tout droit, l'ont tristement signalé à la postérité. Les Siciliens l'ont surnommé le Cyclope.
Henri vu, fils de Henri, comte de Luxembourg, né en 1263, élu en 1308, m. en 1313. Il nomma roi de Bohême son fils Jean, et alla se faire couronner à Rome ; il se préparait à attaquer le roi de Naples, Robert, quand la mort le surprit à Sienne.
Rois de France.
Henri 1er, fils de Robert II, né en 1005, mort en 1060. Associé à son père, dès 1027, il lui succéda en 1031. Son règne fut rempli par de nombreuses guerres civiles des grands et petits vassaux entre eux ou contre le roi lui-même ; par une famine qui dura trois ans. Un grand fait a toutefois marqué ce règne : la Trêve de Dieu fut imposée par les évêques aux seigneurs pour mettre un frein à leur esprit turbulent. 11 avait épousé Anne, fille du grand-duc de Russie, Jaroslaf ; il en eut un fils, Philippe I«.
Henri il, fils et successeur de François Ier, né le 31 mars 1519, roi, 1546, mort en 1559. Les factions furent alors puissantes à la cour, et le gouvernement fut disputé d'un côté par le connétable de Montmorency et le maréchal de Saint- André, de l'autre par l'ambitieuse famille des Guises. Le roi comprima une révolte des habitants de Bordeaux; il soutint, en Ecosse, Marie de Lorraine contre les Anglais, fiança le jeune dauphin avec Marie Stuart, et racheta Boulogne pour 400,000 écus, 1550. Il s'unit contre Charles- Quint aux princes protestants d'Allemagne ; en 1552, il prit Metz, Toul et Verdun ; il menaça le Rhin. L'Empereur, avec 100,000 hommes, essaya vainement de reprendre Metz, défendue par le duc de Guise, et fut battu à Renty, 1554 ; mais en Italie, Strozzi fut défait à Marciano, et Montluc capitula dans Sienne. Charles-Quint, avant d'abdiquer, signa la trêve de Vaucelles (fév. 1566). •— Henri II recommença bientôt la lutte contre son fils Philippe II, soutenu par Marie Tudor ; le duc de Guise fut rappelé de Naples pour défendre la France, où les Espagnols avaient gagné sur Montmorency la victoire de Saint-Quentin (juillet 1557). Guise enleva Calais, 1558, puis Thionville ; malgré la défaite de Gravelines, les Français gardèrent l'avantage ; mais Henri II, craignant les progrès de l'hérésie, signa le traité de Cateau-Cambrésis (30 avril 1559); il abandonnait nos conquêtes en Italie, rendait au duc de Savoie et à Philippe II les provinces et les villes que nous avions prises, mais nous laissait Calais et les trois évêchés; Marguerite, sœur de Henri II, épousa Philibert-Emmanuel de Savoie ; Elisabeth, fille du roi, était donnée à Philippe II. Dans un tournoi, Henri II fut blessé mortellement par le comte de Montgomery. — Il avait continué, à l'intérieur, l'absolutisme de son père ; H augmenta les impôts, vendit les charges, et
laissa 42 millions de dettes. Il persécuta les calvinistes, défendit les écoles buissonnières par l'édit de Châteaubriant, 1551, et rendit contre eux le sanglant édit d'Ecouen, 1559. De sa femme, Catherine de Médicis, Henri II avait eu dix enfants : François II, Charles IX, Henri III, le duc d'Alençon, Marguerite de Valois, etc.
Henri ni, duc d'Anjou, 3^ fils de Henri II et de Catherine de Médicis, né à Fontainebleau, le 19 septembre 1551, m. le 2 août 1589, succéda à son frère Charles IX en 1574. Il montra du courage aux combats de Jarnac et de Moncontour, 1569, contre les calvinistes; il était intelligent, instruit, mais corrompu. Il fut l'un des principaux conseillers de la Saint-Barthélémy. Elu roi de Pologne, 1573, il se sauva honteusement de Cracovie et recommença contre les protestants une lutte qu'il ne sut pas soutenir. Interrompue un moment par l'édit de Beaulieu (Indre), 1576, qui provoqua la formation de la Ligue, puis par celui de Bergerac, 1577, puis encore parla paix de Fleix(Dordogne), 1580, elle fut reprise chaque fois avec un acharnement nouveau. Les États généraux de Blois, 1576, avaient forcé Henri III à recommencer la guerre, sans lui en donner les moyens. La France tomba dans Ja plus grande anarchie sous ce roi, entouré de mignons, de singes et de petits chiens ; il créa en vain l'ordre du Saint-Esprit. La mort de son frère, le duc d'Alençon, 1584, souleva les Ligueurs ; Henri III se mit à leur merci par le traité de Nemours contre Henri de Navarre, 1585. Mais son général, le duc de Joyeuse, fut vaincu et tué à Coutras, 1587, tandis que le duc de Guise battait les Allemands à Vimaury et à Auneau. Chassé de Paris par la journée des Barricades (12 mai 1588), forcé par les Ligueurs de convoquer à Blois les États généraux, il y fit assassiner le duc de Guise, se réconcilia avec Henri de Navarre, son plus proche héritier, et tous deux, réunissant leurs forces, vinrent mettre le siège devant Paris. Un dominicain, Jacques Clément, frappa mortellement Henri III dans son quartier de Saint-Cloud, en lui remettant une lettre, 1589. Avec lui s'éteignit la branche de Valois. Henri III ne laissait pas d'enfant de sa femme, Louise de Vaudemont.
Henri IV, fils d'Antoine de Bourbon, descendant de Robert, comte de Clermont, sixième fils de saint Louis, et de Jeanne d'Albret. reine de Navarre, né à Pau, le 14 décembre 1553, m. à Paris, le 14 mai 1610, premier roi de la maison de Bourbon, il passa ses premières années au château de Coarasse, sous les yeux et les leçons de sa mère, rigide calviniste. Il assista à la bataille de Jarnac, 1569, et fut choisi pour remplacer le prince de Condé. Après la paix de Saint-Germain, 1570, il devint roi de Navarre par la mort de sa mère et épousa Marguerite de Valois, sœur de Charles IX. Au massacre de la Saint-Barthélémy, il fut forcé d'abjurer; il ne put s'échapper qu'en 1575, rétracta à Tours son abjuration forcée, et la guerre recommença. Cependant la mort du duc d'Anjou, 1584, avait rapproché le roi de Navarre du trône de France ; la journée des Barricades, la bataille de Coutras, le rapprochèrent de Henri III, qui, en mourant, le reconnut son héritier, 1589. — Henri IV, abandonné par beaucoup de catholiques et même par une partie des protestants, leva le siège de Paris, mais battit les Ligueurs à Arques, 1589, a Ivry, 1590, et revint assiéger Paris. La ville fut délivrée par le duc de Parme. Henri IV prit Chartres, assiégea Rouen, combattit avec valeur a Aumale, mais ne put s'emparer de la capitale de la Normandie, encore sauvée par Alex. Farnèse, 1592. Aussi habile que brave, il profita surtout des divisions de ses ennemis ; lorsque le Parlement eut proclamé le maintien de la loi salique; lorsque la satire
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Ménippée eut achevé par le ridicule l'œuvre de la politique, Henri IV abjura solennellement le calvinisme à Saint-Denis, 25 juillet 1593, et se fit sacrer à Chartres, le 25 février 1594. Paris lui ouvrit ses portes, le 21 mars ; dès lors il était roi de France; mais pour hâter la fin de la guerre civile, il n'hésita pas à traiter, à prix d'argent, avec les villes et les gouverneurs de l'Union; puis il déclara la guerre à Philippe II. Il fut vainqueur au combat de Fontaine-Française, 1595; Amiens, surpris par les Espagnols, fut repris, 1597. Enfin l'année 1598 vît la fin de cette longue période de guerres ; Philippe II signa la paix de Vervins, et l'édit de Nantes assura à la France la tolérance religieuse. — Dès lors Henri IV put travailler à rétablir dans son royaume le respect de l'autorité royale, à reconstituer l'administration et les finances, à créer une marine, a faire refleurir l'agriculture, le commerce , l'industrie. C'est là l'immense tâche que, puissamment aidé de son ministre Sully, il poursuivit jusqu'à la fin de sa vie. Il n'hésita pas à faire trancher la tête à Biron, à mettre à la Bastille le comte d'Auvergne, à priver le duc de Bouillon de sa principauté de Sedan, à abolir un grand nombre de chartes municipales. Le pape ayant prononcé la dissolution de son premier mariage, Henri IV épousa Marie de Médicis, 1600, et s'efforça de se créer des alliés en Italie; une courte guerre avec la Savoie lui valut l'acquisition de la Bresse, du Bugey et du Valromey, 1601. La Hollande révoltée contre l'Espagne" obtint son appui, 1609. Enfin il se préparait à porter un grand coup à la prépondérance de la maison d'Autriche ; il s'était uni à la plupart des princes d'Italie, à la nouvelle ligue des protestants allemands ; ses préparatifs étaient terminés, lorsque le poignard de Ravaillac vint mettre fin à cette vie glorieuse. 11 laissa de son second mariage trois fils : Louis XIII, un prince qui mourut bientôt, et Gaston d'Orléans; et trois filles qui épousèrent : Elisabeth, Philippe IV, roi d'Espagne ; Christine, Victor-Amédée, duc de Savoie, et Henriette, Charles Ier, roi d'Angleterre. De ses trop nombreuses maîtresses, la plus célèbre fut Gabrielle d'Estrées, qui fut mère des'Vendômes.
Rois d'Angleterre.
Henri I", dit Beauclerc, ou le Savant, né en 1068, roi en 1100, m. en 1135, était le troisième fils de Guillaume le Conquérant. A la mort de son frère, Guillaume le Roux, il s'empara de la couronne d'Angleterre, au détriment de Robert, son frère aîné, qui était en Palestine, et qu'il dépouilla même bientôt de son duché de Normandie, après l'avoir vaincu à Tinchebray, 1106. Il rétablit l'ordre dans le royaume, contint les grands par la terreur, accorda une charte à la ville de Londres, vainquit à Brenneville, 1119, le roi de France, Louis le Gros, et mourut en Normandie d'un excès de table.
Henri il. né en 1133, roi en 1154, mort en 1189, fils aîné de Geoffroy Plantagenet, comte d'Anjou, et de Mathilde, fille de Henri 1er, roi d'Angleterre, veuve en premières noces de l'em-
Êereur Henri V. Quand il succéda a Etienne de lois sur le trône d'Angleterre, il possédait déjà, de son père, l'Anjou et la Touraine; de sa mère, la Normandie et le Maine; de sa femme, Eléonore d'Aquitaine, la Guyenne, le Poitou, la Saintonge, le Périgord, l'Angoumois, le Limousin et l'Auvergne. Enfin, quatre ans après son avènement, il fiança son troisième fils, encore enfant, à la fille de Conan, comte de Bretagne, exigeant de celui-ci qu'il reconnût son gendre pour son héritier. L'événement le plus consi-
dérable de son règne fut sa querelle avec Thomas Rocket; le meurtre de ce prélat souleva les peuples contre lui ; les révoltes de ses enfants, Henri Court-mantel, Richard, Geoffroi, Jean sans Terre, de sa femme elle-même, empoisonnèrent une moitié de sa vie. 11 soumit une partie de l'Ecosse et de l'Irlande. L'ambition et l'amour des plaisirs le dominaient, et il ne savait pas maîtriser toujours les emportements de sa colère. Il mourut de douleur a Chinon, après une dernière révolte de Richard et de son fils bien-aimé, Jean.
Henri m, fils de Jean sans Terre, né en 1207, roi en 1216, m. en 1272. Le sentiment national se réveilla à l'avènement du jeune Henri, qui confirma la Grande Charte, et deux batailles, l'une sur terre, l'autre sur mer, amenèrent le traité de Lambeth et la retraite de Louis de France, que les barons avaient opposé à Jean sans Terre. Henri III voulait recouvrer les provinces françaises que Philippe II avait enlevées à son père ; il s'unit au comte de la Marche, mais fut. battu par Louis IX au pont de Taillebourg et à Saintes, 1242; par le traité d'Abbeville, 1259, il fut forcé de renoncer à tous les pays au nord de la Charente. De nouveaux trouble's éclatèrent à l'intérieur. Les barons, ayant à .leur tête Simon de Montfort, comte de Leicester, imposèrent au roi les statuts d'Oxford, 1258, contre lesquels il protesta; vaincu à Lewes et fait prisonnier, 1264, Henri dut bientôt à la victoire d'Evesham, 1265, remportée par son fils Edouard, et où Leicester fut tué, de recouvrer sa liberté et de régner en paix jusqu'à sa mort.
Henri iv, fils de Jean de Gand, duc de Lancastre, 4e fils d'Edouard III, né en 1367, roi en 1399, mort en 1413. Exilé par son cousin, Richard II, dépouillé de son héritage paternel, il débarqua tout à coup sur les côtes d'Angleterre, 1399. vit un parti puissant se déclarer pour lui, enferma le roi à la Tour et convoqua un parlement qui lui donna la couronne. Des révoltes, suscitées par les partisans du roi déchu, une guerre contre les Gallois, une autre contre les Ecossais, l'intervention de Henri dans les troubles de la France, remplirent son règne tout entier. La veille de son sacre, il créa l'ordre du Bain.
Henri V, fils de Henri IV, né en 1388, roi en 1413, mort en 1422. L'amour des plaisirs, qui le domina dans sa jeunesse, fit place, dès qu'il fut monté sur le trône, à une sérieuse application aux affaires. Faisant revivre les prétentions de son bisaïeul, Edouard III, sur la couronne de France, il débarqua à l'embouchure de la Seine, s'empara d'Harfleur et remporta la victoire d'Azincourt, 1415; il soumit la Normandie, après la longue résistance de Rouen; et, profitant de l'assassinat de Jean sans Peur àMontereau, 1419, il signa, avec le duc de Bourgogne, Philippe le Bon, et Isabeau de Bavière le traité de Troyes qui lui livrait la France, 1420. Maître de Paris et des provinces au nord de la Loire, reconnu par l'Université, le Parlement, il semblait toutpuissant. Mais il mourut bientôt à Vincennes, après avoir présenté au peuple de Paris son fils nouveau-né. .' .
Henri vi, fils de Henri V et de Catherine de France, né en 1421, roi en 1422, mort en 1471. Il fut proclamé roi d'Angleterre et de France, sous la régence de ses oncles, les ducs de Glocester et de Bedford. Le patriotisme français se réveilla bientôt avec Jeanne d'Arc, et l'Angleterre perdit l'une après l'autre toutes ses conquêtes : fa Normandie, après la bataille de Formigny, 4450, la Guyenne, après la bataille de Castilloh, 1453; Calais seul lui resta. Henri VI, atteint d'une faiblesse d'esprit qui dégénéra en imbécillité, fut, pendant la plus grande partie de sa vie, le jouet des factions ; Marguerite d'Anjou,
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qu'il avait épousée en 1444, prit sur lui un grand ascendant; mais Richard, duc d'York, descendant du 2e fils d'Edouard III, profitant du mécontentement de la nation, leva l'étendard de la révolte et, soutenu par le comte de Warwick, commença la guerre civile des Deux-Roses, 1454. Tué à Wakefield, 1460, Richard fut remplacé par son fils, qui se fit proclamer roi sous le nom d'Edouard IV, 1461, et enferma Henri VI dans la Tour, 1464. Un instant délivré par Warwick, brouillé avec Edouard IV, il retomba bientôt au pouvoir de ses ennemis. Le lendemain du jour où le vainqueur rentra triomphalement à Londres, après sa dernière victoire de Tewkesbury, on apprit la mort de Henri VI.
Henri vu, connu d'abord sous le nom de comte de Richemont, né en 1458, roi en 1485, mort en 1509, était fils d'un seigneur gallois, Edouard Tudor, et descendait par sa mère du duc de Lancastre, 3e fils d'Edouard III. Mêlé dans son enfance à la guerre des Deux-Roses, il se réfugia en Rretagne après la bataille de Tewkesbury. Rappelé par les Lancastriens, il fut vainqueur de Richard III, à la bataille de Rosworth, qui mit fin à la guerre des Deux-Roses, 1485. Il fut proclamé roi par le parlement; il eut à réprimer des soulèvements provoqués par deux imposteurs, Lambert Simnel et Perkins Warbeck. Il fit une expédition en France, et reçut de Charles VIII 745,000 écus, par le traité d'Etaples, 1492. Au dedans il abaissa la puissance de l'aristocratie par quelques sages mesures (abolition du droit de maintenance, des substitutions, etc.); mais on lui a reproché son avarice et les moyens qu'il employa pour se procurer de l'argent. La chambre étoilée fut créée sous son règne ; et Terre-Neuve découverte par une flotte anglaise, dirigée par Gabotto, 1497. Il maria son fils (Henri VIII) à Catherine d'Aragon, et sa fille, Marguerite, au roi d'Ecosse, Jacques IV.
Henri vin, fils et successeur du précédent, né en 1491, roi en 1509, m. en 1547. Il se laissa diriger par l'habile cardinal Wolsey, entra dans la Sainte-Ligue contre Louis XII, et gagna la bataille de Guinegate, 1513, tandis gue ses généraux battaient, à Floddenfield, le roi d'Ecosse, Jacques IV. 11 signa la paix de 1514, et sa sœur, Marie, épousa le roi de France. Il vit son alliance recherchée par François I« et par Charles- Quint; il se déclara pour l'Empereur. Les trouves anglaises menacèrent à plusieurs reprises e nord de la France, et Henri VIII favorisa la rébellion du connétable de Rourbon. Mais après la bataille de Pavie , 1525 , Wolsey décida Henri VIII à se déclarer défenseur de Fran-
Îois Ie*", et à entrer dans la Ligue de Cognac, 526. — Henri, qui se croyait un savant théologien, avait publié contre Luther un livre qui lui valut du pape le titre de défenseur de la foi. Mais épris d'Anne Roleyn, il sollicita du saintsiège l'annulation de son mariage avec Catherine d'Aragon, la tante du puissant empereur. Après avoir fait longtemps attendre sa réponse, Clément VII somma Henri VIII de comparaître devant lui, à Rome; le roi furieux disgracia d'abord Wolsey, qui ne l'avait pas bien secondé; puis il rompit avec le pape, en se faisant déclarer, par son servile parlement, protecteur et chef suprême de l'Eglise d'Angleterre; fit prononcer son divorce par Cranmer, archevêque de Cantorbéry, et épousa Anne Roleyn, 1533. Trois ans après, décapitée sous une fausse accusation d'adultère, elle faisait place à Jeanne Seymour. qui mourut au bout de 17 mois. Anne de Clèves succéda à celle-ci, 1540; mais Henri, bientôt dégoûté d'elle, la répudia pour épouser Catherine Howard qui, 6 mois après son mariage, périt comme Anne Roleyn. Catherine Parr fut sa dernière femme. Henri VIIJ fut un despote
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cruel; quiconque résistait à ses volontés était sûr de périr. C'est ainsi qu'il envoya au supplice son ancien précepteur, Jean Fisher, évêque de Rochester, le chancelier Thomas Morus, et jusqu'à un pauvre maître d'école de Londres, le grêtre Lambert, qui avait nié la présence réelle. ar Henri persécutait aussi impitoyablement les protestants que les catholiques qui lui contestaient le titre de chef suprême de l'Eglise d'Angleterre. Le bill des six articles, 1539, fixa tyranniquement le dogme; et le roi composa lui-même des livres de théologie pour l'instruction de ses sujets. 11 attaqua son neveu, Jacques V, roi d'Ecosse, le battit, mais ne put parvenir a marier son fils Edouard avec l'héritière de Jacques, Marie Stuart. Allié de nouveau à Charles-Quint contre François 1er, 1542, il s'arrêta au siège de Roulogne. 1544. et signa la paix d'Ardres, 1546. Sous son règne, le pays de Galles fut complètement soumis, et l'Irlande, érigée en royaume, 1542, fut plus étroitement, unie à l'Angleterre.
Rois de Castille.
Henri 1er, fils et successeur d'Alphonse IX, né en 1204, roi en 1214, mort en 1217.
Henri il, fils naturel d'Alphonse XI et d'Eléonore de Guzman, né en 1333, roi en 1368, mort en 1379. Créé comte de Transtamare par le roi Pierre le Cruel, son frère, il fut forcé de se révolter contre le meurtrier de sa mère Eléonore. Avec l'appui de la France et l'aide de Du Guesclin, après la victoire de Montiel, 1369, il triompha, et monta sur le trône aux acclamations de toute la Castille, qu'il gouverna avec sagesse et habileté. 11 aida Charles V contre les Anglais.
Henri ni, dit l'Infirme, fils de Jean 1er, né en 1379, roi en 1390, mort en 1406. Il gouverna avec fermeté et intelligence, battit les Portugais, réprima les corsaires africains, interdit l'usure aux juifs, et mourut regretté de ses sujets.
Henri iv, l'Impuissant, fils de Jean II, né en 1425, roi en 1454, mort en 1474. Son indolence et son incapacité, ses mœurs dissolues, ses exactions, ses prodigalités lui aliénèrent presque toute la nation. On se révolta contre son favori, Rertrand de la Cueva; les grands le déposèrent en effigie dans la plaine d'Avila, et élurent roi son frère Alphonse, 1465; puis, à la mort de celui-ci, 1468, ils voulurent lui opposer sa propre sœur Isabelle ; mais elle refusa et Henri acheta la paix en la reconnaissant pour son héritière.
Rois de Portugal.
Henri de Bourgogne, ou le comte dom Hen- Hque, fondateur de la monarchie portugaise, né vers 1057, mort en 1114. Quatrième fils de Henri, duc de Rourgogne, il alla offrir le secours de son épée à Alphonse VI, roi de Léon et de Castille, reçut la main de sa fille Thérèse, avec un vaste territoire, qu'il gouverna sous le titre de comte de Portugal, 1094.
Henri (le cardinal), 3e fils du roi Emmanuel de Portugal, 1512-1580, fut évêque d'Evora, grand inquisiteur, archevêque de Rraga et cardinal, 1545; il succéda à dom Sébastien, son neveu, 1578. Dominé, vers la fin de sa vie, par l'influence de Philippe II, roi d'Espagne, il prépara les voies à la réunion des deux Etats, qui s'accomplit à sa mort.
Personnages divers.
Henri, empereur de Constantinople, second fils de Raudouin Vfll, comte de Flandre et de Hainaut, né vers 1174, mort en 1216, succéda à son frère Raudoujn, 12Û5-1216, et, malgré ses
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grandes qualités, ne put consolider l'empire latin de Constantinople.
Henri le Jeune, roi de Jérusalem, mort en 1197. Fils de Henri Ier, comte de Champagne et de Brie, il lui succéda dans ces deux comtés, 1181, épousa Isabelle, héritière d'Amaury, roi de Jérusalem, veuve de Conrad, marquis de Tyr, 4192, et prit lui-même le titre de roi de Jérusalem.
Henri le Superbe, fils de Henri le Noir, mort en 1126, rétablit la paix intérieure dans ses Etats, épousa la fille de l'empereur Lothaire, 1127, et, à la mort de ce prince, disputa l'Empire à Conrad de Hohenstaufen. Au début de la guerre, Henri mourut subitement, <à la diète de Quedlinbourg.
Henri le Lion, fils du précédent 1129-1195, n'avait que 10 ans quand son père mourut. Ses partisans, qui prirent le nom de Guelfes, luttèrent pour lui faire rendre la Saxe et la Bavière, dont Conrad III l'avait dépouillé. L'Allemagne se divisa entre les deux factions des Guelfes et des Gibelins. En 1154, son cousin, Frédéric Barberousse, successeur de Conrad à l'Empire, voulant gagner son amitié, lui restitua la Bavière; il avait déjà repris la Saxe, sauf le Brandebourg. A partir de cette époque, Henri devint l'un des plus puissants princes de l'Allemagne; mais il abandonna Frédéric dans sa dernière expédition en Italie, et fut l'une des causes de la défaite de l'Empereur à Legnano, 1176. En 1180, ses ennemis, soutenus par l'Em-
Eereur, le firent déclarer déchu de tous ses fiefs, 'année suivante, la diète d'Erfurt ne lui laissa que ses biens héréditaires, Brunswick et Lunebourg, Ses dernières années furent paisibles. C'est la tige de la maison de Brunswick ou Hanovre, qui règne encore sur l'Angleterre.
Henri, hérésiarque du xn« s., persécuté en Italie d'où on le croit originaire, passa à Lausanne, puis en France; il fut expulsé du Mans, de Poitiers, de Bordeaux, etc. Le concile de Beims le condamna comme hérésiarque, 1148; et il mourut dans sa prison, -à Toulouse, 1149. Ses partisans, les Henriciens, se confondirent bientôt avec les Albigeois.
Henri Raspon, landgrave de Thuringe, fut opposé par Innocent IV à Frédéric II, qu'il venait de déposer, 1245. Il se laissa élire roi des Romains, mais, repoussé par le roi Conrad, fils de Frédéric, il mourut des suites d'une blessure devant Ulm, 1247.
Henri, de Livonie, chroniqueur du xme s., a laissé des annales : Origines Livoniœ sacrce et civilis.
Henri, de Gand, théologien, né à Muda, près de Gand, 1220-1295, est l'auteur d'une Summa theologiœ.
Henri (Don), infant de Castille, 1225-1304, 3e fils de Ferdinand III, s'occupa d'astrologie, se souleva contre son frère, Alphonse X, fut battu à Nebrissa, et dut s'expatrier, 1257. Il mena pendant plus de 30 ans, en Afrique et en Italie, une vie d'aventurier; fut un moment, sous le titre de sénateur de Rome, tout-puissant dans cette ville; y reçut Conradin, suivit ce malheureux prince dans son expédition contre Charles d'Anjou, et se réfugia, après la bataille de Tagliacozzo, 1268, dans le couvent du Mont-Cassin, dont l'abbé le livra à Charles d'Anjou. Rendu à la liberté, il rentra enfin dans sa patrie, 1294, y fut bien accueilli par son neveu, Sanche, dit le Brave, et fut régent pendant la minorité de Ferdinand IV.
Henri le Navigateur, 3e fils de Jean 1er, roi de Portugal, et de doua Juana de Lancastre, 1394-1460, prit une part glorieuse aux expéditions dirigées contre Ceuta, 1415, et contre Tanger, 1437; établit, dans un château qu'il fit construire sur le promontoire de Sagres, près du
cap Saint- Vincent, l'un des premiers observatoires qui aient existé en Europe, y fonda une école nautique, et ne cessa toute sa vie d'encourager et de provoquer les voyages de découvertes sur les côtes d'Afrique.
Henri (Frédéric-Locis), prince de Prusse, 3e fils du roi Frédéric-Guillaume I", et second frère de Frédéric le Grand, 1726-1802. Doué de grands talents militaires, il devint l'un des stratégistes les plus éminents de son époque. Il se distingua dans toutes les campagnes qu'il fit avec son frère, Frédéric le Grand. Envoyé par lui à St-Pétersbourg, en 1770, il eut le triste honneur de jeter, de concert avec Catherine II, les bases du premier partage de la Pologne.
Henrichemont, Ch.-l. de cant., arr. et à
25 kil. O. de Sancerre (Cher), sur la petite Sauldre. Fab. de gros draps, tanneries ; grand comm. de laines ; 3,599 hab.
Henriet (Israël), dessinateur et graveur, né à Nancy, 1608-1661, fut l'imitateur heureux de la manière de Callot.
Henriette-Marie de France, 3e fille de
Henri IV et de Marie de Médicis, née en 1609, mariée à Charles I«, roi d'Angleterre, 1625, morte le 10 septembre 1669. Catholique ardente, elle excita les défiances des protestants, et exerça sur Charles I« une influence trop souvent funeste. Elle montra du courage pendant la révolution, brava les tempêtes et les armes de ses ennemis, vint solliciter les secours de la France, mais ne put rien obtenir, et vécut souvent dans la misère. La Restauration la ramena en Angleterre, 1660; elle conduisit à Paris sa fille, mariée au duc d'Orléans et mourut presque subitement à Chaillot. Bossue! a fait son oraison funèbre.
Henriette-Anne d'Angleterre, fille de la précédente et de Charles 1er, roi d'Angleterre, née à Exeter en 1644, duchesse d'Orléans, en 1661, morte à St-Cloud en 1670. Elevée à Paris, rentrée en Angleterre avec sa famille, elle revint bientôt pour épouser le duc d'Orléans, frère du roi. Quoiqu'elle ne fût pas absolument jolie, elle ne tarda pas, par son amabilité, son enjouement, les grâces de son esprit, à attirer autour d'elle la cour tout entière. Le duc de Buckingham, le duc de Guiche, et jusqu'à Louis XIV éprouvèrent pour elle une passion véritable; son mari seul résista à cette puissance de séduction, et eut même de l'antipathie pour elle. Henriette reçut de Louis XIV la mission secrète d'aller détacher son frère de la triple alliance et elle signa le traité de Douvres, 1670. A son relour, elle fut attaquée par un mal subit qui l'emporta 'en moins de 24 heures. Elle crut, et on crut à un empoisonnement; on accusa le chevalier de Lorraine; mais les médecins déclarèrent qu'elle avait succombé à une maladie qu'ils appelèrent choléra morbus. L'oraison funèbre que Bossuet lui consacra est un de ses chefs-d'œuvre.
Henrion (Denis), mort vers 1640, a fait connaître en France la théorie des logarithmes, et a publié un livre sur Y Usage du compas de proportion. _
Henrion de Pansey (PieRRE-PacL-NiCOLAS),
né à Tréverav, près de Ligny (Meuse), 1742-1829; avocat au Parlement de Paris, sous l'anc. monarchie ; administrateur du dépt. de la Marne, sous le Directoire ; membre du tribunal de Cassation, sous le Consulat ; conseiller d'Etat, sous l'Empire, 1810 ; ministre de la justice, sous le gouvernement provisoire de 1814; premier président de la Cour de cassation, sous la Restauration, 1818, Henrion de Pansey fut surtout magistrat et savant jurisconsulte. Ses ouvrages sont écrits avec une rare élégance : de la Compétence des juges de paix ; Pouvoir municipal ; Biens communaux; Assemblées nationales; etc.
HËR
HER
flenriot (François), né à Nanterre, 4761-4794, débuta par être domestique d'un procureur, obtint un emploi de garde-barrière, entra dans la police, et se fit bientôt arrêter pour vol. Il prit part à la journée du 10 août, aux massacres du 2 septembre ; puis comme chef de la force armée de la section des Sans-Culottes, il dirigea l'insurrection de la nuit du 30 au 31 mai et celle du 2 juin ; élu commandant de la garde nationale de Paris, il devint l'exécuteur des ordres sanguinaires de la Convention. Au 9 thermidor, il essaya Vainement de sauver Robespierre et monta, le 10, sur l'échafaud.
Henriquez (Henri), né en Portugal, 1520-1600, l'un des premiers disciples d'Ignace de Loyola, voyagea 43 ans dans les Indes orientales comme missionnaire.
Henriquez (Crisostomo), historien espagnol, né à Madrid, 1594-1632, professeur dans l'ordre des Cisterciens , fut protégé par l'archiduc Albert, eut une grande réputation et a composé plus de 40 ouvrages parmi lesquels on peut citer : Thésaurus Evangelicus, seu de viris sanctitate egregiis congregationis Hispaniœ ; — Constantia catholica , seu de persecutionibus Hibernorum , Bruxelles, 1622, in-8°; — Albion-Iberœ,sive summa historico -politico, et genealogica motivorum amicitiœ et affinitatis inter Britannos et Hispanos ; etc. ; et surtout un grand nombre d'ouvrages en l'honneur de l'ordre auquel il appartenait.
Henry (Robert), né dans le comté de Stirling (Ecosse), 4718-1798, a laissé une histoire d'Angleterre qui s'arrête à Henri VIII, et a été traduite en français par Boulard et Cantwell, 1789- 4796, 6 vol. in-4o.
Henry (Patrick), né en Virginie, 1736-1797, fut successivement marchand , agriculteur et avocat. 11 montra tout à coup un immense talent oratoire ; à l'assemblée législative de Virginie, 1765, au congrès général de Philadelphie en 1774, il fut l'un des plus éloquents défenseurs des droits des colonies. Il fut élu quatre fois gouverneur de la Virginie. Dans les débats relatifs à la constitution, il joua un rôle important et fut un de ceux qu'on appela Fédéralistes.
Henry (Noel-Etienne), pharmacien-chimiste français, né à Beauvais» 1769-1832, a laissé d'utiles ouvrages : Manuel d'analyse chimique des Eaux minérales, médicinales, et destinées à l'éco- 'nomie domestique ; Pharmacopée raisonnée ; etc. Il participa à la rédaction du Codex Medicamentarius, et à sa traduction.
Héphestion , l'ami et le compagnon d'Alexandre le Grand, né vers 357 av. J.-C, mort à Ecbatane en 324. Alexandre lui fit élever à Babylone un magnifique tombeau.
Héphestion, grammairien grec d'Alexandrie, du temps de Vespasien, a laissé un Enchiridion de metris et poemate grœco et latino.
Heppenheim, v. de la Hesse-Darmstadt, à 30 kil S. de Darmstadt. Blanchisseries de toiles ; 4,000 hab.
Heptanomide, nom que les Grecs donnaient à l'Egypte centrale; elle comprenait 7 nomes. La capitale était Memphis.
Heptarchie. On appelle ainsi l'ensemble des 7 Etats que fondèrent, aux ve et vie siècles, dans la Grande-Bretagne, les Saxons et les Angles. Les 7 roy. étaient : 4 roy. fondés par les Saxons au S., Kent, Sussex, Wessex, Essex ; 3 roy. fondés par les Angles au N., Northumberland, Est-Anglie, Mercie. Elle cessa d'exister au commencement du ixe siècle.
Her, nom primitif de l'île de Noirmoutier.
Héraciée, anc. v. de Bithynie (Asie Mineure), sur la côte S. du Pont-Euxin, colonie de Milet; aujourd'hui Erekli. — Anc. v. de Lucanie (Italie), colonie de Tarente, près de laquelle Pyrrhus remporta sa première victoire sur les Romains, I 280 av. J.-C, aujourd'hui Policoro. — Anc. v. de '
Sicile, près d'Agrigente, au S., fondée par les Cretois et surnommée Minoa,
Héracléonas , empereur grec, second fils d'Héraclius I" et de Martine, né en 626, succéda à son père en 641, avec son frère Héraclius II Constantin, fils d'Eudoxie, première femme d'Héraclius. Héracléonas fut accusé d'avoir empoisonné Héraciius II, déposé et relégué dans un couvent.
Heracleopolis, v. de l'Egypte ancienne, sur le canal de Joseph, dans l'Heptanomide.
Héraclide de Pont, né à Héraciée, fut disciple de Platon, de Speusippe et d'Aristote , et composa des ouvrages sur la philosophie, les mathématiques, la musique, l'histoire, etc.
Héraclide ou Heraclite , grammairien alexandrin, d'une époque incertaine, dont il est resté un curieux ouvrage, les Allégories homériques.
Héraclides, nom commun à tous les descendants d'Hercule, et surtout à 4 dynasties célèbres : lo HÉRACLIDES DU PÉLOPONNÈSE. Repousses
de l'isthme de Corinthe, ils se retirèrent chez les Doriens, au S. de la Thessalie. Cent ans plus tard, ceux-ci, conduits par les arrière-
Çetits-fils d'Hyllus, fils d'Hercule, Aristodème, émène et Chresphonte, firent la conquête du Péloponnèse. — 2<> Héraclides de Corinthe, issus d'Alétas, petit-fils d'Hercule; ils s'emparent de Corinthe. — 3° Héraclides de Lydie, descendants d'Alcée, fils d'Hercule et d'Omphale ; ils occupèrent le trône jusqu'à Candaule- — 4° Héraclides de Macédoine, issus de l'Héraclide Témène, roi d'Argos, par Perdiccas, son fils, ou Caranus; ils régnèrent en Macédoine depuis le vme siècle av. J.-C. ; Philippe et Alexandre descendaient de cette famille.
Heraclite d'Ephèse, 540-480 av. J.-C, fils du premier magistrat d'Ephèse, s'adonna exclusivement à l'étude de la philosophie. D'une humeur naturellement sombre et mélancolique, il se tint de plus en plus à l'écart du commerce des hommes. 11 avait déposé dans le temple de Diane, à Ephèse, un livre qui contenait ses doctrines philosophiques et qui fut retrouvé, environ 467 ans après sa mort, par Cratès, l'académicien; il traitait de la nature et se divisait en trois parties : la physique, la politique et la morale ; il regardait le feu comme le principe universel et unique, tour à tour créateur et destructeur de toutes choses ; il rejetait le témoignage des sens comme trompeur, et plaçait le critérium de la vérité, non dans la raison individuelle, mais dans la raison universelle.
Héraciius ier, empereur d'Orient, né vers 575, mort en 641. Fils de l'exarque d'Afrique, il fut chargé par son père de conduire à Constantinople l'expédition qui détrôna Phocas, et reçut la couronne, 610. Les 12 premières années de son règne furent désastreuses. L'empire fut en proie aux invasions et aux ravages des Perses, des Avares, des Croates et des Serbes. Mais Héraclius prit une éclatante revanche, 622-628, fit tomber du trône de Perse Chosroès II, et obtint du fils de ce prince, Siroès, la restitution des provinces que Chosroès avait conquises. De nouveaux désastres marquèrent la fin de son règne ; les Arabes s'emparèrent de la Syrie, de Jérusalem, de la Mésopotamie, de l'Egypte.
Héraciius il (Constantin), fils du précédent, né en 612, empereur d'Orient , conjointement avec son frère Héracléonas, en 641, mourut au bout de trois mois et demi de règne.
Hérard, mort en 871, archevêque de Tours, en 855, jouissait d'une grande autorité dans l'Eglise française. On a de lui un recueil de Statuts synodaux fort curieux pour l'histoira du ixe siècle,
Hérard (Charles), homme de couleur, né au Port-Salut (Saint-Domingue), 1787-1850, prési-
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dent de ïa république Haïtienne à l'aide d'une révolution qui renversa Boyer, fut renversé à son tour an bout de 4 mois.
îiérat (Royaume de). Il est formé de la partie orientale du Rborassan, et a été démembré du grand empire des Afghans. Il est situé entre le Turkestan au N., la Perse à l'O., le roy. de Kaboul à TE. Il est arrosé au N. par le Héri-Roud et le Mourghab ; au S. par l'Helmend. Le sol est fertile, surtout en produits agricoles et en mûriers ; on y élève des chevaux estimés. On fabrique des étoffes de coton et de soie, des maroquins, des armes blanches. Le commerce est important. La population est d'environ 4,500,000 hab. , Tadjicks , Hazareh , Eimaks, Afghans ; la plupart sont musulmans sunnites ; les Hazareh, au N, sont schytes. Le pays est maintenant soumis aux Afghans de Kaboul.
Hérat ou Héraut , primitivement lléri , anc. Aria, v forte de l'Afghanistan, capit. du roy. de Hérat. sur l'Héri-roud, à 430 kil. O. de Kaboul, est l'entrepôt du comm. de la Perse, de la Turquie, du Kaboul, de l'Inde Fabr. de tapis, autrefois très renommées, de châles, d'armes ; 50,000 hab. Hérat existait déjà du temps d'Alexandre. Elle fut longtemps la capit. de l'empire fondé par Tamerlan.
Hérault , anc. Arauris , riv. de France, vient des Gévennes , et finit dans la Méditerranée, au port d'Agde. Cours de 197 kil. Il passe à Ganges, Saint-Guilhem, Pézenas.
Hérault (1/), départ, de la France méridionale, a 619,800 hect. et 441,527 hab. Il est traversé par les monts d'Espinous, et limité, au N, par les monts Garrigues ; les côtes, couvertes d'étangs , sont mauvaises ; il est arrosé par l'Hérault, le Lez, l'Orb, la "Vidourle, et par les canaux du Midi, de Lunel, de la Peyrade, des Etangs, de Beaucaire. On y exploite la houille, le fer, le plomb argentifère, le cuivre et le marbre; il y a des eaux thermales à Balaruc, Avesne, etc. La vigne donne d'abondantes récoltes ; on y fabrique beaucoup de vins, dits d'Espagne, et beaucoup d'eaux-de-vie. Manufactures de draps et de couvertures; fabriques de soie, toiles de coton, bougies ; fabriques de liqueurs ; tanneries, salines, pêche active. Il renferme 4 arrond. : Montpellier, Béziers , Lodève et Saint-Pons ; 36 cantons, 336 communes. Il forme le diocèse de Montpellier, fait partie de la Cour d'appel, de l'Académie de Montpellier, de la 5e préfecture maritime (Toulon) ; il faisait partie jadis du Bas-Languedoc; 16e région milit.
Hérault de Séchelles (MARIE-JEAN), né à
Paris. 1760-1794, avocat du roi, avocat général sur la recommandation de la reine, fut membre de la Législative et de la Convention, qu'il présida à diverses reprises, et notamment, le 2 juin ; rédacteur de la constitution de 1793, président de la fête nationale du 10 août ; mais il ne put échapper au soupçon de modérantisme, lut dénoncé par Robespierre, accusé par Saint-Just et entraîné dans la chute de Danton. Il mourut avec lui sur l'échafaud.
Herbart (Jean-Frfdéric), né à Aldenbourg, 1776-1841, élève de Fichte à Iéna, précepteur à Berne, professeur à Gcettingue, 1805, à Kœnigsberg, 1809, fonda une école qui peut être considérée comme la continuation de l'école de Kant. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages, où il s'efforce de ramener la philosophie au bon sens ; c'est ce qui apparaît surtout dans sa Psychologie fondée sur l'expérience, et dans sa Philosophie pratique générale.
Herbas, v. de l'Estrémadure (Espagne), à 90 kil. N.-E. de Cacérès ; 6,000 hab.
Herbange, petit pays de l'ancienne France, sur les limites de la Bretagne et du Poitou, vers Machecoul.
Horbax&it, ch.-l. de canton de l'arr. et à
16 kil. O. de Blois (Loir-et-Cher) ; 85i habitants, Herbeiot (Barthélémy d'), né à Paris, 1625- 1695, professeur de syriaque au Collège de France, 1692, a laissé un ouvrage, unique en son genre, intitulé : Bibliothèque orientale, ou Dictionnaire universel, contenant tout ce qui fait connaître les peuples d'Orient, mis en ordre par Galland, Paris, 1697, in-fol.
Herberay des Essarts (NICOLAS DE), ni.
vers 1552, n'est connu que par des traductions, telles que celle des 8 premiers livres d'Amadis de Gaule, entreprise par l'ordre de François I«, celle de Flavius Josèphe, etc.
Herbers, Herbert OU Hébert, trouvère
français, de la première moitié du xme s. Il n'est connu que par un ouvrage intitulé Polopathos, roman ou recueil de nouvelles dans le goût oriental.
Herberstein ( SlGISMOND, baron D'), né à
Vippach (Styrie), 1486-1566, remplit plusieurs missions diplomatiques, notamment en Russie, et écrivit un livre, Rerum Moscoviticarum Commentarii, récemment traduit en français.
Herbert de Cberbury (Lord EDOUARD), né
au château do Montgomery (Galles), 1581-1648, fut envoyé, par Jacques 1er, en France comme ambassadeur d'Angleterre, créé pair d'Irlande en 1625, pair d'Angleterre en 1631, se prononça d'abord pour Charles 1er, puis combattit dans l'armée parlementaire. Il a laissé un traité : De veritate, prout distinguitur a revelatione, a verisimili, a falso, qui érige le déisme en système, et des Mémoires publiés par Horace Walpole.
Herbert (sir Thomas), né à York, vers 1610, mort en 1682, voyagea en Asie et en Afrique, visita une portion de l'Europe, prit parti dans la guerre civile, d'abord pour le Long-Parlement, puis pour Charles 1er. Il à écrit la Threnodia Carolina.
Herbes, bourg d'Espagne, dans la prov. de Cacérès. Le pays est fertile en vins. Draps communs ; 6,000 hab.
Herbiers (les), Herbadilla, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 40 kil. N.-E. de la Roche-sur-Yon (Vendée) ; 3,611 hab.
Herbignae, ch.-l. de canton., arr. et au N. de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure); 4,155 hab.
Herbiain (Saint-), commune du canton et de l'arr. de Nantes (Loire-Inférieure); 2,568 hab.
HerbioH (Saint-), ch.-l. de cant., arr. et à 10 kil. N.-E. d'Ancenis (Loire-Inférieure) 2,930 h.
Herbst (Jean-Frédéric-Guillaume), né à Pe>tershagen (principauté de Minden), 1743-1807, s'est acquis une grande célébrité comme entomologiste. On lui doit : Système naturel de tous les insectes connus, Berlin, 1783-1804, 11 vol. in-8».
Hercuianum , ville de l'anc. Campanie (Italie méridionale), sur la mer Tyrrhénienne, près et au S.-E. de Naples. Elle était devenue l'une des résidences favorites des riches patriciens de la Rome impériale, lorsque, sous le règne de Titus, en 79 ap. J.-C, le Vésuve, qui faisait sa première éruption historique, la couvrit d'une couche épaisse de lave sous laquelle elle resta ensevelie près de 17 siècles. Elle fut retrouvée en 1713 par l'architecte François Pichettide Naples. Les fouilles ont mis à découvert des maisons, des arcs de triomphe, un magnifique théâtre, une basilique, etc.
Hercule, nom de plusieurs personnages des mvthologies orientales, dont l'existence et les actions ont été singulièrement embellies par les traditions populaires et les fictions des premiers poètes. Diodore ne parle que de 3 Hercules, mais Cicéron en compte 6, et Varron va jusqu'à 42. L'Hercule des Grecs est le plus célèbre ; la Fable le fait naître de Jupiter et d'Alcmène. femme d'Amphitryon, fils d'Alcée, roi de Tirynthe, d'où son nom d'Alcide. Sa taille et sa force dépassèrent bientôt de beaucoup celles
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des hommes les plus grands et les plus forts de son temps. Elles lui permirent d'accomplir les 42 travaux qu'Eurysthée, son frère utérin, lui imposa par l'ordre de l'oracle de Delphes. Ainsi, il étouffa dans ses bras le lion de la forêt de Némée, il tua l'hydre de Lerne, en abattant d'un seul coup ses sept têtes; il prit vivant le sanglier d'Erymanthe ; il atteignit la biche aux pieds d'airain ; ii défit les Amazones et prit leur reine Hippolyte; il nettoya les étables d'Augias, roi d'Elide; il délivra les plaines de Marathon du Mino taure qui les ravageait ; il donna le roi Dicmède en pâture à ses propres chevaux ; il fit mourir Gérvon et s'empara de ses bœufs; il délivra Thésée des Enfers, et en ramena Cerbère enchaîné ; enfin, il ravit aux jardins des Hespérides leurs précieuses pommes d'or. A ces 42 travaux, les traditions fabuleuses en ajoutent beaucoup d'autres. Sa femme Déjanire, dans un accès de jalousie, lui envoya la robe empreinte du sang du centaure Nessus, sang qui était un poison mortel. Fou de douleur, Hercule se précipita lui-même dans les flammes d'un bûcher construit et allumé de ses mains, sur le sommet du mont OEta. Admis dans l'Olympe après sa mort, il épousa Hébé, déesse de la jeunesse. [daigne; auj. Asinara.~\
Hercule (lie d'), à la pointe N.-O. de la Sar-J
Herculis Liburni Portas, anc. nom de Livourne. [Monaco.!
Herculis Monœci Portus, anc. nom dej Hercynienne (Forêt), vaste forêt qui, au dire de César, couvrait la Germanie, entre les monts Hercyniens et le Rhin. [birge.l
Hercyniens (Monts), anc. nom de VEi'z-ge-i Hercjnio. Karpathien (Système). Il embrasse, selon Balbi, toutes les chaînes de montagnes comprises entre le Rhin, le Dnieper, le Danube, les plaines de l'Allemagne septentrionale et celles de la Pologne occidentale.
Herder (Jean-Gottfried), né à Mohrungen (Prusse orientale), 4744-4803. Littérateur, théologien, philosophe, critique, philologue, il s'efforça de réfuter les principaux ouvrages de Kant et mit à nu les défauts de sa Critique de la raison pure. On peut le ranger, avec Vico,
Farmi les fondateurs de la philosophie de histoire. Ses deux premiers ouvrages : Fragments sur la nouvelle littérature allemande, et Forêts critiques, étonnèrent ses contemporains et jetèrent les fondements d'une esthétique toute nouvelle. Mais son principal ouvrage, L'Esprit de la poésie hébraïque, contribua puissamment à la révolution dans l'histoire et la critique des œuvres de l'art et de la littérature. Ses Idées sur la philosophie de Vhumanité ont été traduites en français par Edgard Quinet, 4827, 3 vol. in-8o.
Herdonée, v. de l'anc. Apulie (Italie méridionale), au S.-E. de Luceria. Annibal y battit les Romains en 212 et 210 avant J.-C.
Herdonius, Sabin qui, à la tête de 4,000 bannis, surprit la nuit leCapitole, en 460 avant J.-C.
Herdonar, Hourdouar OU Hardonar, en anglais Hurdwar, v. sainte des Hindous, à 170 kil. N.-E. de Delhi, sur le Gange.
Heredia ( José-Maria ), né à Santiago de Cuba, 4803, mort à Toluca (Mexique), en 1839, poète dès l'enfance, fut condamné au bannissement pour avoir conspiré l'indépendance de sa patrie, 4823 et publia a New-York un volume de poésies remarquables. Le président du Mexique, Victoria, le nomma, dès 4826, ministre de la Audiencia. En 4834, il fit paraître ses Leciones tobre la historia universal; il put retourner à Cuba, en 1836; mais il fut bientôt rappelé au Mexique par les ministres qui réclamaient le concours de ses lumières. Dans ses odes, il semble se rapprocher de Lamartine; on cite sa tragédie de Tiberio et plusieurs tragédies tra-
duites de Voltaire, d'Alfieri, de Chénier. C'est l'un des grands poètes de l'Amérique espagnole.
Hereford, ch.-l. du comté de ce nom, sur la Wye, à 495 kil. N.-O. de Londres. Sa cathédrale, fondée en 825, rebâtie dans le xie s., est remarquable par sa tour carrée et son portail. Nel'l Gwinnd et David Garrick v naquirent Fabr. de gants; 46,000 hab. — Le comté, situé au S.-O, de l'Angleterre, sur la frontière du pays de Galles, est surnommé le Jardin de l'Angleterre. Céréales, pâturages, bestiaux.
Herencia, bourg de la prov. et à 60 kil. N.- E. de Ciudad-Real (Espagne), près de la rive droite de la Giguela. Grains, vins et huile, fabriques de savon et de chocolat; 7,500 hab.
Herennius (C. Pontius). général samnite qui, en 321 av. J.-C, fit passer sous le joug, dans le défilé de Caudium (Fourches Caudines), 2 armées romaines, et subit l'année suivante la même humiliation que lui infligea le consul Publilius Philo.
Herford, v. de la Westphalie (Prusse), au confl. de l'Aa et de la Rega avec la Werra, à 24 kil. S.-O. de Minden. Musée d'antiquités westphaliennes et tombeau de Witikind; 8,000 h.
Hergnies, commune du canton de Condé, arr. de Valenciennes (Nord) ; 3,135 hab,
Hériban (de l'allemand heer. armée, et bann, convocation), cri public par lequel un suzerain convoquait ses vassaux.
Héric, commune du canton de Nort, arr. de Châteaubriant (Loire-Inférieure) ; 4,241 hab.
Héricart de Thury (LoUIS-EtieNNE-FrAN-
çois, vicomte), né au village de Thury, près Senlis, 4777-1854. Ingénieur en chef des mines et directeur des travaux publics du département de la Seine, sous Napoléon 1er, il fit exécuter des travaux considérables dans les catacombes de Paris, dont il a laissé une intéressante description. Il fut, sous la Restauration, député, membre de l'Académie des Sciences, etc.
Héricourt du Vatier (LOUIS D'), né à Soissons, 4687-4752, entra dans l'ordre de Saint- Renoît et dans celui de l'Oratoire ; il finit par se faire recevoir avocat au parlement de Paris. Il a laissé : Les lois ecclésiastiques de France dans leur ordre naturel, et une Analyse des livres de Droit canonique conférés avec les usages de l'Eglise gallicane.
Héricourt et Saint-Valbert, ch.-l. de canton (Haute-Saône), arr. et à 27 kil. S.-E. de Lure, à 56 kil. de Vesoul. Filatures de coton, fab. de calicot, tanneries, etc. ; 3,646 hab.
Hérisau, Augia Domini, v. de Suisse, cant. et à 42 kil. N.-O. d'Appenzell; ch.-l. de l'Etat des Rhodes extérieures. Soieries, mousselines, dentelles; 9,000 hab.
Hérissant (Lodis-Théodore) , né à Paris, 4743-4844, avocat, a écrit quelques éloges, des fables, des mélanges littéraires, une Vie de Gesner, etc.
Hérissant (Louis-Antoine-Prosper) , frère du précédent, né à Paris, 4745-4769, a laissé, une Bibliothèque physique de la France.
Hérisson, ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil. N.-E. de Montluçon (Allier); 4,771 hab.
Héristai ou Herstai, v. de Relgique, sur la rive gauche de la Meuse, prov. et à 6 kil. N.-E. de Liège; 6,000 hab. Pépin, maire d'Austrasie, y eut un château fort, d'où lui vint le surnom d'Héristal.
Herius, nom latin de la Vilaine.
Herjas, afh. de droite du Tage, sépare l'Espagne du Portugal.
Herlicius (David) , né à Zeitz (Misnie) , 4558-4636, publia plusieurs ouvrages de médecine et des Ephémérides, où il prédisait les changements du temps. fdont elle dépend.!
Herm, petite île à 6 kil. E. de GuerneseyJ
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Hermeeum promoatorlum, cap de l'Afrique, à l'E. de Carthage ; aujourd'hui cap Bon.
Herman OU llennaun (ARMAND-MARTIAL-
Joseph), né à Saint-Pol (Artois), 1759-1795, fut substitut de l'avoeat général du conseil supérieur de l'Artois, juge et président criminel du Pas-de-Calais. Il subit l'influence de Robespierre, qui le fit nommer président du tribunal révolutionnaire, 1793.11 fut envoyé à l'échafaud, comme terroriste, après la chute de Robespierre.
Hermandad (la Sainte-) fut d'abord, en Espagne, une association volontaire de bourgeois qui veillaient à la sûreté des routes. Sous Ferdinand le Catholique, elle devint l'appui de la royauté contre les grands, et finit par être l'exécutrice des ordres de l'inquisition.
Hermanfroy OU Hermanfried, dernier roi
de Thuringe, assassina ses deux frères; mais Thierry, roi des Franks austrasiens, le fit précipiter du haut des murs de Tolbiac, 530, et réunit la Thuringe à ses Etats.
Hermangarde, fille de Didier, roi des Lombards, et femme de Chaiiemagne, qui la répudia au bout d'un an. — Première femme de Louis le Débonnaire, dont elle eut Lothaire, Pépin et Louis le Germanique. — Fille de Louis 11. roi d'Italie et empereur, née vers 859, épousa Boson, roi de la Bourgogne cisjurane,879, devint veuve, 889, et alla mourir dans un couvent, après avoir gouverné pendant la minorité de son fils, Louis l'Aveugle.
Hermann, en latin Arminius, fils de Segismer, chef des Chérusques, servit sous les aigles impériales, au temps de Tibère, et obtint, a 26 ans, le droit de citoyen et l'anneau de chevalier. Mais les Romains, sous Varus, voulaient romaniser la Germanie occidentale. Hermann, de retour dans sa patrie, souleva les Chérusques et quelques autres peuples voisins; il attira Varus au milieu de la forêt de Teutoburger, et lui fit subir une si terrible défaite, que 30,000 Romains restèrent sur la place, l'an 9 après J.-C. Sept ans après, Germanicus put racheter la honte de cette défaite par la sanglante victoire d'Idistavisus ; Hermann mourut bientôt après assassiné, 20 après J.-C. Un monument colossal lui a été élevé depuis peu, sur le sommet du Grotenburg, près de Detmold.
Hermann, dit Contractus, fut moine dans l'abbaye de Reichenau, 1013-1054. On a de lui une Chronique importante pour l'histoire de la fin du Xe siècle et du commencement du xie siècle.
Hermann, de Luxembourg, fils de Gilbert, comte de Luxembourg, fut élu empereur, 1080, en opposition à Henri IV; mais abandonné par son parti, il alla mourir dans un couvent, 1088.
Hermann 1", landgrave de Thuringe, mort en 1215, aima la poésie et protégea les poètes. Ce fut dans son château de la Wartbourg qu'eut lieu, 1207, le concours de Minnesinger, célèbre sous le nom de Combat de la Wartbouvg.
Hermann (Jean) , médecin et naturaliste français, 1738-1800, professa à Strasbourg, y forma une belle bibliothèque et de riches collections; il a écrit des ouvrages utiles sur les sciences naturelles.
Hermann ( JeaN-GoDEFROI-JaCQUES ) , né à
Leipzig, 1772-1848, professeur à l'Université de cette ville, associé étranger de l'Académie des inscriptions et belles-lettres de France depuis 1835, est connu par ses éditions et par ses excellents travaux sur la langue grecque.
Hermann (Charles-Frédéric), né à Francfort-sur-1'Oder, 1804-1855, professeur à Heidelberg, à Marbourg et à Goettingue, lut un philologue très érudit. Il a écrit : Quœstiones de Jure et auctoritate Magistratuum apud Athenienses ; Des rapports de la nouvelle Philosophie spécula-
tive avec l'Archéologie classique; Manuel des Antiquités grecques, 3 vol., etc.
Hermanric, roi des Gotlis, de la famille des Amales, 336-370, vaincu par les Huns, se tua de désespoir.
Hermanstadt, en hongrois Piagy Sicben, V. des Etats autrichiens, capit. de la Transylvanie, ch.-l. du pays des Saxons, sieye du gouvernement, à 580*kilom. S.-E. de Pesth, et 115 S.-E. de Klausenbourg, sur un affluent de l'Aluta. On y remarque une vaste cathédrale protestante, le palais national des Saxons, l'hôtel de ville, etc.; de nombreux établissements d'instruction et de bienfaisance ; fabriques de draps et de cuirs, 20,000 hab.
Hermant (Jean), né à Caen, 1650-1725, curé de Maltot, près de cette ville, a écrit : Histoire des Conciles, 4 vol. in-12; Histoire de l'établissement des ordres religieux et des congrégations régulières et séculières de l'Eglise; Histoire des hérésies, 4 vol. in-12.
Hermaphrodite, fils de Mercure et de Vénus.
Hermas, un des plus anciens Pères de l'Eglise, connu par un livre, le Pasteur, qu'il aurait écrit vers la fin du r*«" s. ap. J.-C, et qui contient, sous forme de dialogues, des instructions sur la pénitence, les aumônes, les bonnes œuvres; on en possède deux traductions latines.
Hermelin (Samuel-Gustave, baronV minéralogiste suédois, né à Stockholm, 17"44-1820, exécuta, ou fit exécuter à ses frais, 30 cartes géographiques détaillées des provinces de la Suède et de la Finlande; il a laissé, en outre, plusieurs ouvrages sur l'industrie, l'histoire naturelle, etc. , de quelques provinces de la Suède.
Hermenault (i/), ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. N.-O. de Fontenav-le-Comte (Vendée); 964 hab.
Herment, ch.-l. de canton, arr. et à 50 kil. O. de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme); 519 h.
Hermès, nom grec de Mercure.
Hermès Trismégiste. V. THOTH.
Hermès (Geohges), théologien catholique allemand, né à Dreyerwald (Westphalie),177o-1831, voulut substituer la raison à la foi dans l'interprétation des Ecritures ; il fut condamné à Rome. On a de lui Introduction à la théologie catholique.
Hermès (Jean-Auguste), théologien et prédicateur allemand, né a Magdebourg, 1736-1822, a écrit le Manuel de la religion, traduit en français par la reine Elisabeth de Prusse, femme de Frédéric II.
Hermesianax, né à ColopllOn. vivait du temps de Philippe et d'Alexandre II écrivit, vers l'an 336 av. J.-C, trois livres d'élégies qu'on ne connaît que par quelques extraits.
Hermias , souverain d'Atarné et d'Assos (Mvsie). né en Bithynie, vivait en 350 av. J.-C. ; il fut mis à mort, 345 av. J.-C. Aristote, dont il avait été le disciple et l'ami, et qui épousa sa sœur ou sa fille adoptive, a consacré une ode à sa mémoire.
Hermias, philosophe chrétien du ue siècle, connu par son ouvrage : Dérision des philosophes païens, contre l'insuffisance de la philosophie ancienne et ses contradictions sur toutes les questions importantes.
Hermias, philosophe platonicien du v« s., né à Alexandrie.
Hermida (BeMTO Y PoRRAS-BeRMUDEZ-MaL-
donadû), né a Santiago de Galice, 1736-1814, magistrat et administrateur, se retira à Saragosse, où il traduisit le Paradis perdu.
Hermies, comm. du canton de Bertincourt, arr. d'Arras (Pas-de-Calais); 2,617 hab.
Hermine (Sainte-), ch.-l. de canton, arr.
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et à 22 kil. N.-O. de Fontenay-le-Comtc (Vendée) ; 1,866 h.
Hermioue, fille de Ménôlas et d'Hélène, dut épouser Pyrrhus, fils d'Achille, qui lui préféra Andromaque, sa captive. Après l'assassinat de ce prince, elle épousa Oreste ou Diomède.
Hermione, v. de l'anc. Argolide, avait un port sur le golfe Argolique et un beau temple de Cérès.
Hermitage (L'), coteau de France (Drôme), sur la rive gauche du Rhône, arr. et a 18 kil. N. de Valence, produit des vins très estimés.
Hermocrates, général et homme d'Etal syracusain, rendit d'éminents services à son pays, surtout pendant le siège de Syracuse par les Athéniens, 413 av. J.-C. Banni en 409, il périt, 407, en voulant rentrer de force à Syracuse.
Hermodore, philosophe grec, né à Ephèse, célèbre pour la part qu'il prit, dit-on, à la rédaction de la loi des XII tables.
Hermogène, né à Tarse (Cilicie), vers le milieu du ne s. ap. J.-C, dès l'âge de 15 ans, était déjà vanté comme un orateur de premier ordre ; a 25 ans, il perdit la mémoire. Il reste de lui cinq traités : Sur les points et questions qu'un orateur doit prendre en considération ; Sur l'invention; Sur les figures oratoires; Sur la méthode; Les modèles d'exercices oratoires.
Hermogène , jurisconsulte romain , sous Honorius et Théodose II, auteur du Codex qui porte son nom.
Hermon, chaîne de mont, de l'anc. Palestine, au S. du mont Thabor, auj. Djebel-el- Scheïk ,
Hermonthis, v. de la Thébaïde (ancienne Egypte), au S.-O. et près de Thèbes, auj. Ermoulh. Belles ruines.
Hermopoiis magna, anc. v. d'Egypte, à l'O. du Nil, dans l'Heptanomide. Auj. Ak/imounéïn.
Hermopolis parva, anc. v. de la Basse- Egypte, sur le canal d'Alexandrie. Auj. Damanhour.
Hermopolis, v. du royaume de Grèce, sur la côte E. de l'île de Syra; commerce très actif; une des stations de la navigation à vapeur. Evêché catholique; 21,000 hab.
Hermosilla (JOSÉ - MAMERTO - GOMEZ), né à
Madrid, 1777-1837, professeur distingué, fit connaître à l'Espagne la philosophie de Condillac et de ïracy. Il fut forcé par les événements
Îiolitiques de résider en France de 1808 à 1820. 1 a laissé de nombreux ouvrages : El arte de hablar en prosa y verso ; 1826; — une traduction de V Iliade, avec analyse du poème, son meilleur ouvrage ; Principios de gramatica gênerai; 4835; etc., etc.
Hermotime de Clazomène, philosophe grec, qui vivait vers 500 av. J.-C.
Hermundures, peuple de l'anc. Germanie, entre l'Elbe, la Saale et l'Unstrutt.
Hernani, ville de la prov. de Guipuzcoa (Espagne), à 6 kil. de Saint-Sébastien, près de rUrumea. Forges, fabriques de phosphore. Toiles, culture de lin; 2,600 hab.
Hernandez (GRÉGOIRE), Sculpteur espagnol,
né en Galice, mort vers 1614.
ffiernath ou Hemad, affl. de droite de la Thciss, passe a Eperies, Kaschau (Hongrie).
Berniques, peuples du Latium (anc. Italie) que les Romains fournirent, 486 av. J.-G. Leur capit. était Anagnia.
Hemœsand, port de Suède, sur la côte occidentale de l'île d'Hernœ (golfe de Bothnie), à 465 kil. N. de Stockholm; ch.-l. du lan de son nom. Evêché; 2,300 hab. Le lan, appelé aussi Wester-Korrland, a 25,046 kil. carr. et 169 ,000 hab.
Hérode, dit le Grand ou YAscalonite, roi des Juifs, né à Ascalon, 72 ans av. J.-C, mort 1 an après J.-G., était le second fils de l'Iduméen Antipater ; le sénat romain le nomma roi de la
Judée, 40; il chassa Antigone qui avait renversé Hyrcan II, et fit mourir l'usurpateur, le neveu de celui-ci, Aristobule, et jusqu'au vieil Hyrcan. Sa femme Mariamne périt victime de sa jalousie avec ses deux fils; il étouffa dans le sang les révoltes des Juifs soulevés; enfin, le meurtre de trois autres de ses fils, qu'il accusa de conspiration et le massacre des innocents, exécuté pour atteindre Jésus qui venait de naître, couronnèrent dignement cette suite de crimes.
Hérode.Antipas, fils du précédent, fut tétrarque de la Pérée et d'une partie de l'Iturée, bâtit Tébériade, épousa sa nièce, Hérodiade, fit, pour lui complaire, mourir saint Jean-Baptiste, et alla finir avec elle ses jours en Espagne, sur l'ordre de Caligula. Ce lut devant lui que Pilate renvoya Jésus.
Hérode^Agrippa 1er, petit-fils d'Hérode le
Grand, né 14 ans av. J.-C, mort en 44 de l'ère chrétienne, roi de Judée, par la grâce de Caligula, 37, fut le premier persécuteur des chrétiens.
Hérode, fils d'Aristobule et frère du précédent, mort 48 ans après J.-C, reçut de l'empereur Claude le royaume de Chalcis, et succéda à son frère dans la surveillance du temple de Jérusalem, 44.
Hérode - Agrippa il, roi des Juifs, fils d'Hérode-Agrippa 1er, 30-100 après J.-C, fut élevé à Rome. En 48, Claude lui donna Chalcis avec la surintendance du temple de Jérusalem Il assista, dans l'armée de Titus, à la prise de la ville, 70 après J.-C
Hérode Atticus. né à Marathon, vivait à la fin du ier siècle, découvrit un trésor, et fut. diton, l'un des plus riches citoyens de son temps.
Hérode Atticus (TlBERIUS CLAUDIUS), fils du
précédent, né à Marathon, 104-180. immensément riche, fut un rhéteur célèbre, et eut pour élève Marc-Aurèle. Antonin le nomma consul, 143. 11 orna Athènes d'un stade en marbre blanc! d'un magnifique théâtre, releva plusieurs villes de la Grèce, eut l'idée de couper l'isthme de Corinthe, et mérita par son éloquence la plus grande réputation. Ses ouvrages sont perdus.
Hérodiade, petite-fille d'Hérode le Grand, épousa ses deux oncles, Hérode-Philippe, puis Hérode-Antipas. C'est elle qui obtint la mort de saint Jean-Baptiste.
Hérodien, historien grec, né à Alexandrie, vivait dans le me s. après J.-C. Il résidait déjà depuis longtemps à Borne lorsqu'il entreprit d'écrire en grec l'histoire des empereurs romains, depuis la mort de Marc-Aurèle, 180, jusqu'à l'avènement de Gordien, 238.
Héi-odien, grammairien grec célèbre du ne s. après J.-C, né à Alexandrie.
Hérodore le Pontique, mythographe et géographe grec du v« s. av. J.-C, né à Héraclée, dans le Pont.
Hérodote, surnommé le Père de l'histoire, né à Halicarnasse (Asie Mineure), dans la dernière moitié du vc s. av. J.-C, mort à l'âge de 77 ans, au moins. Pour échapper a la tyrannie de Lygdamis, il se réfugia à Samos ; puis fit de longs voyages en Europe, en Asie, en Afrique, étudiant partout, avec un soin scrupuleux, l'histoire, les traditions, les lois, les mœurs, les connaissances des peuples qu'il visitait. Au retour de ses nombreux ouvrages, il paraît avoir résidé quelque temps à Athènes, et fit partie d'une colonie envoyée à Thurium, dans la Grande-Grèce, 444 av. J.-C; il y passa le reste de sa vie. Des 9 livres des Histoires, les 4 premiers semblent consacrés à faire connaître les différents peuples qui prirent part à la grande lutte, entre les Perses et les Grecs, que racontent le 5 derniers livres. Les critiques dont il. a été l'objet se sont évanouies l'une après l'autre devant les progrès des lumières, et aujourd'hui on reconnaît que tout ce qu'il avait
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vu par lui-même, il l'avait bien vu. Quant aux traditions qu'il raconte sur la foi d'autrui, il les donne comme telles et sans les garantir.
Héroid (Jean-Basile), né à Hochstœdt, 4511, mort vers 157U. On a de lui un grand nombre d'ouvrages; Originum ac Germanicarum antiquitatum libri, leges videlicet Salicœ, Iiipuariœ, Alemannorum, Bajoariorum, Saxonum, etc., Bàle, 1557, in-fol.
Héroid (Louis-Joseph-Ferdinand), né à Paris, 4791-1833, entra au Conservatoire à 17 ans; obtint le grand prix de Rome, 1812, et donna à Naplcs, 1815, son premier ouvrage : La Gioventù d'Enrico Quint o, qui obtint un grand succès. Revenu à Paris, 1816, il composa de nombreux opéras-comiques; plusieurs sont de vrais chefsd'œuvre : le Muletier, Marie, Zampa, le Pré aux Clercs. On a de lui, en outre, 2 symphonies, 3 quatuors, et un grand nombre de morceaux de musique pour le piano.
Héron l'Ancien, mécanicien et mathématicien d'Alexandrie, du ine siècle av. J.-C, composa un grand nombre d'ouvrages sur les mathématiques théoriques ou appliquées ; mais est surtout connu par deux inventions ingénieuses : la Fontaine de Héron, appareil pneumatique où l'air comprimé détermine un jet d'eau; et l'Eolipyle où la vapeur de l'eau chauffée fait tourner une petite sphère sur son axe.
Héron le Jeune, mathématicien grec, qu'on croit avoir vécu sous Héraclius, 610-641.
Héron de Villefosse (ANTOINE-MARIE, baron
de), né à Paris, 1774-1852, ingénieur ordinaire des mines dans le département de la Moselle, en 1801, visita les mines d'une partie de l'Europe ; fut maître des requêtes sous la Restauration, membre de l'Académie des sciences, 1816; conseiller d'Etat sous Charles X, inspecteur général des mines en 1832, etc. Au milieu de ses nombreux voyages et des travaux incessants que lui imposaient ses fonctions, il sut trouver le temps de publier beaucoup d'ouvrages, dont le plus important est intitulé : De la Richesse minérale de la France. Le 1er vol. parut en 1810 et le dernier en 1819.
Héroopolis, anc. ville de la Basse-Egypte, sur le canal de Néchao, près du golfe Hérôopolite, aujourd'hui golfe de Suez.
Hérophiie, médecin grec, né à Chalcédoine (Bithynie), vécut à Alexandrie du temps de Ptolémée Soter, vers 300 av. J.-C, et y fonda une école. Il fit faire à l'anatomie de 'très grands progrès, et le premier peut-être disséqua des cadavres humains.
Hérouville de Claye (ANTOINE de Ri-
couart, comte d'), né à Paris, 1713-1782, lieutenant général, a laissé un Traité des légions.
Mener» (Fernando de), poète lyrique et élégiaque espagnol, surnommé le divin, 1554-1597, entra dans les ordres, mais s'occupa surtout de littérature. Il voulut enrichir la langue, mais fut souvent obscur, guindé et de mauvais goût. Ses élégies sont ce qu'il a écrit de meilleur, et quelques-unes sont des chefs-d'œuvre. Herrera a laissé quelques ouvrages en prose, entre autres, la Relation de la bataille de Lépante.
Herrera (Jean), architecte espagnol, né à Movella (Asturies), mort à Madrid en 1597, acheva l'Escurial.
Herrera y Tordesillas (ANTONIO DE), né à
Cuellar, près de Ségovie, en 1559, historiographe des Indes et de Castille, sous Philippe II, Philippe III, et Philipe IV, a écrit : Hist or -ia gênerai de los Hechos de los Castellanos en las Islas y tierra firme del mar Oceano, 4 vol. in-fol.
Herrera (François), dit le Vieux, né a Séville, 1576-1656, peintre d'un talent fougueux, a composé des tableaux remarquables par le mouvement des figures, l'entente du clair-obscur, la largeur de la composition.
Herrera (François), dit le Jeune, fils du précèdent, né a Séville, 4622-4685, se lit connaître en Italie, ou il s'était réfugié pour échapper aux violences de son père: il l'égala dans les tableaux de chevalet, et le surpassa dans la représentation des fleurs et des animaux.
Herreros (don MANUEL BRETON DE LOS), 1790-
1873, né à Quel (Province de Logrono), destitué à cause de ses opinions libérales, se voua tout entier au théâtre. Il n'a cessé de produire avec une fécondité parfois heureuse, imitant ou remaniant un grand nombre d'anciens drames nationaux, traduisant beaucoup de pièces françaises et italiennes, mais composant aussi des œuvres originales. Il a également réussi dans la satire ; il a composé un recueil de Poésies lyriques et un poème assez long, la Desverguenza, Madrid, 1858, 111-80.
Herrgott (Jean-Jacques), en religion, Marquard, né à Fribourg en Brisgau, 1694-1763, entra au couvent de Saint-Biaise dans la Forêt- Noire, 1714, fut consacré prêtre à Rome, et reçut à Vienne le titre d'historiographe, 1736. On a de lui plusieurs ouvrages consacrés, pour la plupart, à l'histoire de l'Autriche. Le plus curieux est sa Genealogia diplomatica augustœ g.entis Absburgiciœ, 3 vol. in-fol.
Herring (John-Frédéric), né dans le comté de Surrey, 1795-1865, a été le peintre officiel et populaire du sport anglais.
Hermhut, village du royaume de Saxe (cercle de Bautzen), a 18 kil. N.-O. de Zittau, au pied du mont Hutberg. Les frères Moraves y eurent leur premier établissement, d'où leur vint leur nom de Hermhut ter ou Herrnhuttes ;
Herry, comm. du canton de Sancergues, arr. de Sancerre (Cher) ; 2,693 hab:
Hersan (Marc-Antoine), né à Compiègne, 1652-1727, professeur au collège du Plessis. à Paris, fut le maître de Rollin. On a de lui une Oraison funèbre du chancelier Le Tellier, plusieurs pièces de vers latins, des Pensées édifiantes sur la mort, etc.
Herschel (William), né à Hanovre, 1738-18-22. fils d'un musicien, destiné à donner des leçons de musique, s'occupa d'astronomie et construisit lui-même un télescope de grande dimension. Sa première découverte fut celle d'une planète jusque-là inaperçue et qu'on nomme indifféremment Herschel ou Uranus, 1781 ; elle lui valut une pension de George III. Il a publié, dans les Transactions philosophiques, de 1780 à 1822, 71 mémoires qui sont les témoignages de ses nombreuses observations. La Société royale de Londres, l'Académie des sciences de Paris, et toutes les autres Sociétés savantes tinrent à honneur de le compter au nombre de leurs membres.
Herschel (John-Frédéric-William), fils de l'illustre astronome de ce nom, né près de Windsor , 1792-1871. Ses recherches sur les étoiles lui valurent la grande médaille d'or de la Société astronomique. Il publia dès lors : Traité du son, 1830; Traité de la théorie de la lumière; Traité d'astronomie, 1833; Catalogue des nébuleuses, etc., etc. De 1834 à 18c8, il s'établit près du cap de Bonne-Espérance et étudia l'hémisphère céleste austral ; il publia le résultat de ses nombreuses observations en 1847, Créé baronnet, il fut appelé à la direction des monnaies, 1850-55. — Il a depuis écrit plusieurs ouvrages, notamment : Manuel scientifique pour les navigateurs, 1858; Abrégé d'astronomie, etc.
Hersent (Louis), né à Paris, 1777-1860. élève de J.-B. Regnault, de l'Académie des Beaux-arts, professeur à l'Ecole des Beaux-arts, se recommande plus par le soin et le fini de sa peinture, la correction et l'élégance de son dessin, que par l'éclat de son coloris. On cite parmi ses
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œuvres : Atala s'empoisonnant dans les bras de Chactas ,- V Abdication de Gustave Vasa; Ruth et Booz; les Religieux de l'hospice de Saint-Gothard et beaucoup de portraits estimés.
Hersent (LoUISE-MarIE-JeANNE Maudult,
Mme), peintre français, femme du précédent, née a Pans, en 1784, s'était déjà fait connaître avant son mariage; le Louis XIV bénissant son arrière petit- fils fut acheté pour le musée du Luxembourg. M"« Hersent a laissé en outre beaucoup de portraits.
Hersfeid, v. de la Hesse-Nassau, (Prusse), à 40 kil. N.-E. de Fulde. Abbaye bénédictine fondée en 769. Fabric. importante de draps ; 7,000 hab. y '
Hersin-Coupigny, commune du canton de Houdain, arr. de Bélhune (Pas-de-Calais) ; 3,660h,
Herstal. V. HÉR1STAL.
Hertford ou Hartford, et par contraction Herts. v. d'Angleterre, capit. du comté de ce nom, sur laLea, à 32 kil. N. de Londres ; 7,000 h. Le comté, un peu au N.-E. de Londres, a pour v. princ. : Hertfurt, Barnet, Saint-Albans, Ware.
Hertha, déesse de la Terre (Erde en allemand), regardée par les Germains comme leur mère.
Herts. V. HERTFORT
Hertzberg OU Herzberg (EwALD-FrÉDÉRIC),
né à Lottin (Poméranie ultérieure), 4725-1795, parcourut brillamment la carrière des fonctions publiques comme diplomate, comme conseiller privé, comme ministre d'État et de cabinet Le traité de paix avec la Russie et la Suède, 1762, et l'année suivante la conclusion de la paix de Hubertsbourg, furent son œuvre. Il fut. sous Frédéric-Guillaume II, ministre des affaires étrangères. Dans les dernières années de sa vie, il se consacra exclusivement aux devoirs de sa curatelle de l'Académie de Berlin.
Hertzen (ALEXANDRE), né à MOSCOU. 1816-
1870, fut emprisonné et exilé, à cause de ses sentiments politiques, dès 1834. 11 obtint l'autorisation de voyager en Europe, et fonda à Londres une imprimerie pour attaquer, dans une foule d'écrits, le gouvernement russe. On lui doit : le Dilettantisme dans la science, 1842 ; Lettres sur l'étude de la nature, 1845-1846 ; des romans, etc. Il a dirigé un journal, la Cloche, écrit d'abord en langue russe, 1857, puis en langue française, à Genèye, 1868. Parmi ses écrits politiques, on remarque : Du développement des idées révolutionnaires en Russie, 1851 ; la Prison et VExil, 1864 ; le Monde russe et la Révolution ; Nouvelle phase de la littérature russe, 1864 ; etc.
Hernies, peuple de l'anc Germanie, qu'on suppose y être venu de la Sarmatie. L'Hérule Odoacre se rendit maître de l'Italie en 476, et son royaume, appelé souvent royaume des Hérules, fut délruit par Théodoric, à la tête des Ostrogoths, en 493.
Hervas y Panduro (LAURENT), philologue
espagnol, jésuite, 1735-1809, fut professeur, mis: sionnaire en Amérique, et finit par s'établir à Rome. Il a écrit en italien : Idea del universo che contiene la storia délia vita delVuomo ; Elementi cosmografici viaggio estât ico al mondo planetario, e storia délia terra, Césène, 1778-1787, 21 vol. in-4<>.
Hervas (Don Joseph-Martin, marquis d'Aïme» ara), né à Uxyar (Grenade), 1760-1830, administrateur de la banque de Saint-Charles, àJffadrid. 1789 ; banquier à Paris, épousa la fille du général Duroc, 1803. Il fut ministre de l'intérieur sous le roi Joseph, et banni à la restauration de Ferdinand VII, 1815. On a de lui des Considérations sur Vétat actuel de V Espagne; Lettres de la reine Yitima à sa sœur, la princesse Fernandine, etc.
Hervas, ville de la province et au N.-E. de
Caceres (Espagne). Fabriques de draps; sau« cissons renommés. Exportation considérable de fruits et de vin ; 3,700 hab.
Hervé, archevêque de Reims, m. en 922, commença par excommunier Baudouin, comté de Flandre, meurtrier de son prédécesseur, 900 Il combattit ensuite les Normands ; Charles le Simple en fit son chancelier, et Hervé le servit contre les Hongrois, qui avaient envahi la Lorraine, 919.
Hervé de Primauguet, marin breton du xvi« s., né à Saint-Pol de Léon, ayant à lutter contre toute une flotte anglaise, 10 août 1513, fit sauter son propre vaisseau et celui que montait l'amiral ennemi.
Hervet (Gentier), né à Olivet, près d'Orléans, 1499-1585, joua un rôle important dans les deux sessions du concile de Trente et dans le colloque de Poissy. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages originaux et de traductions.
Hervey (Jacques), né à Hardingstone (Northampton), 1714-1758, est surtout connu par ses Méditations et contemplations au milieu des tombeaux, livre imité en vers par Baour-Lormian.
Herviiiy (Louis-Charles, comte d'), né à Paris, 1755-1795, prit une part honorable à la guerre de l'Indépendance. Colonel de cavalerie dans la garde constitutionnelle de Louis XVI, il s'efforça de le protéger dans les journées du 20 juin et du 10 août 1792. Réfugié en Angleterre, il se mit à la tête du corps d'émigrés que les Anglais débarquèrent à Quiberon, et fut blessé mortellement en attaquant l'armée de Hoche. Il revint mourir à Londres.
Herzégovine (de l'allemand Horzogthum.
duché, parce que les anciens princes portaient le titre de ducs de Saint-Saba), Herzek (en turc), Ertzegovina (en slave), région de la Bosnie méridionale (Turquie), entre le Monténégro, au S. , la Dalmalie au S.-O. , la Bosnie à l'E. ; la Croatie turque au N. ; ensemble de plateaux pierreux et stériles, de rochers et de montagnes arides et sauvages. V. princ. : Trébigne et Mostar. Elle est maintenant occupée, probablement pour toujours, par les Autrichiens.
Hesbaye OU Hasbaye (La), canton du
pays de Liège, dont la capit. était Saint-Trond.
Hescham Ier (Aroul-Walid), 2e calife ommiade de Cordoue, 757-796 de J.-C, successeur d'Abdérame Ier, 787. 11 pardonna à ses frères rebelles, et construisit la belle mosquée de Cordoue.
Hescham il (Ali-Mowayed-Billah), 10e émir ommiade d'Espagne, et 3e calife de Cordoue, né entre 965 et 968, mort probablement en 1013. il succéda à son père Hakem II, en 976, et eut pour tuteur, le brave Mohammed- Ibn-Abou- Emir, connu sous le nom de Mansour. On croit qu'il périt par l'ordre de Mostam, quand celuici s'empara de Cordoue.
Hescham ni (Abou-Bekr), 16e émir ommiade d'Espagne, 12e et dernier calife de Cordoue, 974- 1036, fut élu par le peuple de Cordoue, 1027, se fit aimer par sa justice et sa libéralité; mais abdiqua et se retira à Lérida, 1031.
Hescham (Etat de Sîdi-). V. Sidi-Hescham.
Hesdin, ch.-l. de cant. (Pas-de-Calais), sur la Canche, près de son confluent avec la Ternoise, arrond. et à 26 kil. S.-E. de Montreuilsur-Mer, place de guerre de 3e classe. Patrie de l'abbé Prévost et du voyageur Jacquemont ; 3,517 hab. C'est peut-être Helena vicus.
Hésiode, un des plus anciens poètes de la Grèce; quelques-uns l'ont cru antérieur à Homère, d'autres son contemporain: mais le plus grand nombre veulent qu'il n'ait écrit qu'après lui. Son père vint de Cyme ou Cume, ville de l'Asie Mineure (Eolide), en Béotie, et s'établit à Ascra, où naquit probablement Hésiode. Les
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poèmes qui nous sont parvenus sous le nom d'Hésiode sont au nombre de trois. Le premier, intitulé : Œuvres et Jours, comprenant 826 vers, est le plus authentique. C'est un recueil d'exhortations morales, politiques, économiques ; on y lit la charmante fable de la boite de Pandore ainsi que le tableau si connu des âges du monde. Vient ensuite la Théogonie, poème d'un peu plus de 1000 vers, sur la généalogie des dieux; il n'est pas certain qu'elle soit l'œuvre d'Hésiode. Le Bouclier d'Hercule (480 vers) est au troisième rang comme authenticité, comme date et comme valeur intrinsèque. C'est le récit du combat d'Hercule contre Cycnus.
Hésione, tille de Laomédôn, roi de Troie, sœur de Priam, épouse de Télamon.
Hesnault (Jean), né dans le commencement du xviie siècle, mort vers 1682, a laissé un Recueil d' œuvres diverses, qui ne contient guère que des traductions et des imitations. La plupart de ses œuvres respirent le matérialisme et l'épicuréisme,
Hesper ou Vesper, c'est-à-dire le Couchant, personnage mythologique, fils de Jupiter ; —un des noms de la planète Vénus.
Hespérides, c'est-à-dire occidentales, îles de l'océan Atlantique, aujourd'hui les Canaries ou les îles du Cap \ert.
Hespérides (Jardin des); les poètes anciens le placèrent tour à tour à l'O. de la Cyrénaïque, au pied de l'Atlas ; dans la Mauritanie, et même dans les îles Fortunées.
Hespérie, nom donné à l'Italie par les Grecs anc. parce qu'ils l'avaient à l'occident, et à l'Espagne par les Romains.
Hess (Jean-Jacques), né à Zurich, 1741-1828, a laissé : Histoire des trois dernières années de J.-C, 3 vol.; Histoire de la première jeunesse de Jésus; Histoire des Israélites avant J.-C.
Hess (Jonas-Louis de), littérateur allemand, 1756-1823. On a de lui une Description topographique, politique et historique de Hambourg, 3 vol.. et Excursion à travers ï Allemagne, les Pays-Bas et la France, 7 vol.
Hess (Henri, baron de), né en 1788, se distingua au service militaire de l'Autriche depuis 1805, devint feld-maréchal, 1842, et contribua
Îiuissamment aux succès des Autrichiens dans a guerre contre le Piémont, où il se montra excellent stratégiste.
Hess (Henri), peintre allemand, né à Dusseldorf, 1798-1863, obtint une célébrité méritée par ses fresques et ses tableaux d'histoire.
Hesse, maison princière allemande qui remonte à Henri 1er, YEnfant, né en 1244, et qui succéda à Henri Raspon sur le trône de Hesse. Les possessions de cette maison se divisèrent à la mort de Philippe 1" le Magnanime, 1509, entre ses fils Guillaume IV et Georges 1er, qui fondèrent les branches de Hesse-Cassel et Hesse-Darmstadt.
Hesse. Cassel, Cette principauté de l'ancienne Confération Germanique, située dans le bassin moyen de la Verra et de la Fulde, qui forment le Weser. avait pour villes principales Cassel, Marbourg, Fulde, Hanau. Déjà la Hesse- Cassel avait été occupée par les Français en 1806, et réunie de 1807 à 1813 au royaume de Westphalie.Les événements de 1866 ont enlevé à la Hesse son indépendance ; elle a été annexée au royaume de Prusse et fait partie de la provincede Hesse-Nassau.
Hesse-Darmstadt ^Grand-duché de), Etat de l'Empire d'Allemagne, coupé en deux parties par les territoires prussiens de Hanau et de Francfort-sur-le-Main (Hesse-Nassau). Il a pour kornes : au N., la Prusse; à TE., la Ravière; au S., Rade; à l'O., la Ravière Rhénane et la Prusse Rhénane. Il est traversé par l'Oden- Wald, par les Vogels-Gebirge et le Tau nus; il est arrosé par le Rhin, de Worms à Ringen ;
par la Nahe, sur la rive gauche du fleuve; sur la rive droite par le Main el ses affluents, puis, par la Lahn ; une petite portion du territoire, au N.-E., est dans le bassin du Weser. Il renferme d'assez grandes richesses minérales; le sol est fertile et bien cultive, les vignobles sont riches en vins renommes ; il v a de grandes forêts dans la Haute-Hesse. Le commerce et l'industrie sont prospères. — Le duché se divise en 3 provinces : 1<> Starkenbourg, entre le Rhin et le Main; villes princ. : Darmstadt, la capitale, Seligenstadt, Offenbach; 2<> la Hesse-Rhénane, sur la rive gauche du Rhin ; villes princ. : Mayence, Ingelheim, Ringen, Oppenheim, Worms, Alzey ; 3° la Haute-Hesse, au N. du Main; ville princ. : Giessen. — La superficie est de 7,677 kil. carrés ; la population, de 936,000 habitants, dont 603,000 protestants et 251,000 catholiques. Le gouvernement est une monarchie constitutionnelle, avec deux chambres. Le budget est d'environ 17 millions de marcs (a 1 fr. 25) ; la dette réelle est d'environ 21 millions de marcs. Les troupes de la Hesse forment la 25e division de l'armée allemande, appartenant au 11e corps d'armée.
Hesse-Hombourg (Landgrayiat de), anc.
Etat ne la Confédération Germanique, faisant partie depuis 1866 de la province prussienne de Hesse-Nassau. 11 comprenait : les seigneuries de Hombourg et de Meisenheim.
Hesse - Nassau (Hessen), province de la Prusse occidentale, entre la Westphalie au N.-O., la Prusse Rhénane à l'O., le Main et la Ravière au S., les Etats de Thuringe au S.-E., la Saxe prussienne à l'E., le Hanovre au N. Elle comprend le bassin de la Werra et de la Fulda, à l'E. ; les bassins de la Lahn, du Main (en partie). Elle a été formée en 1866 de l'électorat de Hesse- Cassel, du duché de Nassau, du landgraviat de Hesse-Hombourg et de la ville libre de Francfort. — Le Nassau, traversé par les chaînes du Taunus et du Westerwald, est un pays pittoresque, riche en eaux minérales, en vins renommés, en céréales, en mines variées; l'industrie y est assez active. — La Hesse, pays fortement accidenté, généralement peu fertile, a beaucoup de forêts, du fer, de la houille, du sel, de la terre à porcelaine, etc. — La province se divise en deux arrondissements ; les villes princ. sont : Cassel, Wiesbaden, Ems, Hombourg, Frilzlar, Homberg, Marbourg, Fulda, Hersfeld, Smalkalden ; Francfort-sur-le-Main, Hanau. La superficie est de 15,682 kil. carres: la population, de 1,554,000 hab.
Hesse (Philippe, landgrave de), dit le Magnanime, 1504-1567, fut l'un des chefs de la ligne de Smalkalde ; pris par Charles-Quint, après la bataille de Muhlberg, 1547, il resta 4 ans prisonnier.
Hesse (Gdillaume, landgrave de), dit le Sage, fils du précédent, 1522-1592, a laissé des observations astronomiques.
Hesse. Cassel (Georges-Guillaume, électeur de), 1743-1821, feld-maréchal de Prusse, comte de Hanau, adhéra à la coalition contre la France, 1792. Napoléon, après la bataille d'Jéna, incorpora ses Etats dans le royaume de Westphalie. Georges-Guillaume y rentra en 1814.
Hésus (terrible, en celtique), nom du Dieu des combats chez les Gaulois.
Hésycnius, grammairien alexandrin, n'est connu que par un grand dictionnaire grec, très précieux pour la connaissance de l'antiquité.
Hésychius, de Milet, biographe grec du vie s., est l'auteur d'un traité : Sur ceux qui se sont illustrés par leur savoir.
Hétérie (association), nom de deux sociétés dans la Grèce moderne : l'une Hétérie des Philomuses, fut fondée à Vienne, par Capo d'Istria, pour créer des écoles en Grèce ; l'autre fut une
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association secrète créée vers la fin du xvm0 s. pour préparer l'affranchissement de la Grèce. Renouvelée en 1814, elle se propagea rapidement, et se plaça en 1820 sous la direction du prince Ypsilanti.
iiétiiéeus, peuple chananéen des montagnes d'Hébron, qui fut compris dans la tribu de Juda.
Héthoum Ier {Hayto ou Haïto des latins), roi arménien de Cilicie, de la dynastie des Rhoupéniens, roi en 4224, abdiqua, 1269, pour se retirer dans un couvent de Prémontrés, où il mourut, 1271.
Héthoum II, roi arménien de Cilicie, petitfils du précédent, 1289-1308.
Héthoum l'historien, seigneur de Courcy ou de Corycos (Cilicie), se démit de son fief, 1306, et devint supérieur d'un couvent de Prémontrés, à Poitiers. On a de lui une Histoire merveilleuse du grand Khan (Gengiskhan), qu'il dicta en français.
Hetman ou Attaman, titre donné en 1576 au chef des Cosaques.
Hetteny ou Huttany, v. forte de l'Hindoustan (présidence de Bombay), à 50 kii. 0. de Bedjapour ; 15,000 hab.
Heuchin, ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. N.-O. de Saint-Pol (Pas-de-Calais); 669 hab.
Heumann (CHRISTOPHE - AUGUSTE), écrivain
allemand, né à Allstsedt (Saxe-Weimar); 1681-
Heumann de Teutschenbrunn (JEAN), jurisconsulte allemand, 1711-1760, professeur à Altdorf, a laissé un Esprit des lois allemandes,
Heures (Les) ; la mythologie grecque les avait mises au rang des divinités. Dans Homère elle ouvrent et ferment les portes du ciel pour faire entrer ou sortir les nuages qui répandent sur la terre une pluie bienfaisante.
Heurne (Jean de), médecin hollandais, né à Utrecht, 1543-1601, a laissé un Traité des maladies de la tète; des Institutions de médecine; Des maladies de poitrine.
Heurteioup (Nicolas baron), né à Tours.
4750-1812, chirurgien-major des hôpitaux de la Corse avant la Révolution, chirurgien consultant à l'armée du Midi et des Côtes, 1792, devint chirurgien en chef de l'armée française sous le Consulat, et remplaça Percy à l'armée d'Allemagne, 1808. Il a laissé un Précis sur le tétanos des adultes.
Heurtier (Jean-François), architecte français, né à Paris, 1739-1823, membre de l'Académie royale, membre de l'Institut, a construit le théâtre" de Versailles, et la salle Favart, à Paris, 4781-1783.
Heusden, v. forte du Brabant septentrional (Pays-Bas), a 12 kil. N.-O. de Bois-le-Duc ; bon port ; 2,000 hab.
Heuzet (Jean), né à St.-Quentin, 1660-1728, professeur au collège de Beauvais, à Paris, auteur du Conciones, qui a été remanié depuis, et d'un Selectœ e profanis scriptoribm historiée. Hève (La), cap qui ferme au N. l'embouchure de la Seine, dans la Manche, près du Havre.
Hévélius (Jean) astronome, né à Dantzig, 4611-1687, eut une grande renommée, reçut une pension de Louis XIV, et a laissé une Selenographia ; une Cometographia ; un Prodromus astronomicus, 1690; etc.
névés ou Hevesch (Comitat de), dans la circonscription administrative de Pesth (Hongrie). Il appartient au bassin de la Theiss : ch.- 1., Erlau.
Heyden (JEAN Van der), né à Gorkum, 1637-
1712, fut un peintre remarquable et un inventeur utile. Les pompes à incendie lui durent d'heureux perfectionnements. Ses nombreux tableaux, qui reproduisent des édifices, des places publi-
ques, des rues, des canaux, étonnent par l'exactitude minutieuse des moindres détails.
Heydenreich (CHARLES-HENRI), philosophe
allemand de l'école de Kant, né à Stolpen (Saxe), 1764-1801, a écrit : La nature et Dieu, d'après Spinoza; Système de Droit naturel, d'après des principes critiques; Etudes philosophiques sur les souffrances de l'humanité.
Heym (Jean), né a Braunscheich (Basse- Saxe), 1769-1821, a laissé : Essai d'une Encyclopédie géographique et topographique de l'empire russe ; Aouveau Dictionnaire complet des langues allemande , russe et française , 2 vol. in-4».
Heyn ou Hein (Piet), né à Delftshaven, 1570- 1629, fils d'un simple matelot, mousse, s'éleva, par son courage et ses talents au poste d'amiral. Il fit, pour le compte de la Compagnie hollandaise des Indes, des expéditions heureuses contre les établissements espagnols, 1623 et 1628, revint victorieux et reçut en récompense le titre de lieutenant-grand-amiral de Hollande. L'année suivante, il tomba frappé à mort dans un nouveau combat.
Heyne (Christian-Gottlob), né à Chemnitz (Saxe), 1729-1812, de parents pauvres, put suivre les cours de l'université de Leipzig, et, en 1752 y fut reçu docteur. Une élégie latine lui valut la protection du comte de Brùhl, premier ministre de l'électeur de Saxe, qui le fit nommer l'un des gardes de la bibliothèque de Dresde. Heyne trouva le lemps de donner au public lettré une excellente édition des Elégies de Tibulle, et du Manuel d'Epictète, 1755. En 1763, il obtint la chaire d'éloquence de l'université de Gœttingue, et se plaça au premier rang des savants philologues de l'Europe. Il donna d'excellentes éditions, surtout celles de Virgile, de Pindare, à.' Apollonius, de Ylliade d'Homère, etc. 11 faut citer aussi les nombreux mémoires sur la mythologie et l'archéologie, qu'il a publiés dans le recueil de la Société royale de Gœttingue, de 1763 à 1811, et dont le plus grand nombre ont été réunis dans ses OpusculaAcademica.
6 vol. in-8», 1785 à 1812; enfin, une Histoire, en allemand, ae l'Art chez les anciens.
Heyrieu, ch.-l. de canton, arr, et à 18 kil. N.-E. de Vienne (Isère) ; 1,545 hab.
Hiao-Wen.Ti, 4e empereur chinois de la dynastie des Han, né 202 av. J.-C, mort en 157. S'il faut en croire ce qu'en ont écrit les historiens chinois, il fut l'un des plus humains, des plus charitables, des plus justes des empereurs du Céleste Empire; il aima et protégea les lettres. Il mourut d'une maladie où le fit tomber la douleur qu'il éprouva en apprenant les ravages occasionnés dans l'empire par les incursions des Hiong-Nou.
Hiaqui, riv. du Mexique, coule vers le S.-O. dans l'Etat de Sonora, est large, avec des rives fertiles, et finit dans le golfe de Californie, après 610 kil. de cours.
Hibernie, Hibemia, nom ancien de l'Irlande.
Hiboux (MontS des) OU Eulen- Gebirge,
ramification des Biesen-Gebirge, entre la Neisse
et la Bober. [pythagoriciens.]
Hicétas, de Syracuse, un des plus anciens]
Hidalgo y Costillas (DON MlGUEL), né dans
l'Amérique du Sud, à une date non connue, mort en 1811. 11 était curé de Dolorès (Mexique), lorsque, mettant à profit le mécontentement général, il arbora avec quelques amis l'étendard de la révolte, 10 septembre 1810. Ses succès furent d'abord nombreux et rapides ; à la tète d'une armée nombreuse, il s'empara de plusieurs villes importantes ; mais, arrivé devant Mexico, il vit les revers succéder à ses premiers succès, et subit une sanglante défaite à Aculco,
7 novembre 1810. Surpris, 21 mars 1811, à Acatila de Bajen, près de Saltillo, par suite de la
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trahison d'Elisondo Bustamente, il fut fait prisonnier, et fut fusillé.
iiieimar, lac de Suède, de 484 kil. carrés, communique avec le lac Mœlarn.
Hiempsal. V. JuGURTHA.
iiiéritpoiis, v. de Phrygie, près du Méandre, au N. de Laodicée. Epictète y naquit. Auj. Lambouk-Kalasi. — V. de Syrie, cap. de la prov. Euphratésienne. Auj. Membigz.
Hiérocics, administrateur et sophiste romain du ive s., fut, selon Lactance, un des principaux instigateurs de la persécution subie par les chrétiens sous Dioclétien.
Hiérociès, philosophe néo-platonicien, enseignait, à Alexandrie, au commencement du ye s. On le croit auteur d'un commentaire sur les l'ers dorés de Pythagore, arrivé jusqu'à nous.
Hiéroglyphes ( du grec tspoç, sacré, et Y).uç>£iv, graver), caractères d'écriture dont se servaient, dans l'ane. Egypte, les hiérogrammates. prêtres chargés de transcrire les actes de l'administration publique. On les retrouve sur les parois des temples, des palais, des obélisques, sur les papyrus. D'après Ghampollion, ces caractères comprennent : 1° des signes figuratifs, représentant des objets matériels ; 2<> des signes symboliques, exprimant une idée métaphysique au moyen d'un objet physique; 3° des signes phonétiques, exprimant les sons de la langue parlée. Souvent on employait ensemble ces" trois sortes de signes dans le même texte, dans la même phrase.
Hîéromax, auj. Yermouk, affl. du Jourdain, traversait la demi-tribu occidentale de Manassé, et finissait au-dessus du lac de Génézareth.
Hiéron Ier, tyran de Gela et de Syracuse, après son frère Gèlon, régna de 478 à 467 av. J.-C. Il rendit Syracuse glorieuse par les armes et florissante par les arts de la paix. Ses victoires, à Olympie et à Delphes, ont été chantées par Pindâre, qui vint le visiter, ainsi qu'Eschyle, Xénophane, Epicharme, Simonide, etc.
Hiéron il, roi de Syracuse, 306-216 av. J.-C., d'une famille noble de Syracuse, se distingua sous Pyrrhus, et, ensuite, contre les Mamertins. Elu roi par le peuple, 270, il rechercha d'abord l'alliance des Carthaginois, mais la quitta bientôt après pour celle des Romains, auxquels il resta fidèle jusqu'à sa mort. Sa douceur, ses lois sages, son économie, qui ne l'empêcha pus d'aider largement, ses alliés dans leur détresse ; enfin, les encouragements qu'il donna aux travaux du savant Archimède rendirent sa mémoire chère aux Syracusains.
Hiéronyme, roi de Syracuse, petit-fils et successeur du précédent, 231-215 av. J.-C, monta sur le trône à l'âge de 15 ans. Hiéronyme ne prit le pouvoir que pour le laisser exercer par ses oncles ambitieux, et s'abandonna luimême à toutes sortes de débauches. Il fut assassiné au bout de 13 mois.
Hiéronyme de Cardia, historien grec, 370- 266 av. J.-C, écrivit, sur les événements qui suivirent la mort d'Alexandre jusqu'à celle de Pyrrhus, un ouvrage qui est perdu.
Hiéronymites , moines qui tirèrent leur nom de saint Jérôme, parce qu'ils se proposèrent pour modèle sa vie au désert. Il y en avait quatre ordres différents : les Hiéronymites d'Espagne, institués en 1370; les Ermites de Saint-Jérôme, 1380, en Ombrie; la Société de Saint-Jérù?ne de Fiésole ; les Hiéronymites de l'Observance, en Italie, 1424.
Hiérophante ( Révélateur des choses sacrées», titre donné au grand prêtre de Céres- Eleusine. Il ne sortait point de la famille des Eumolpides.
Hierosolyma, nom latin de JÉRUSALEM.
Hiersac, ch.-l. de canton de l'arr. et à 14 kil.
N.-O. d'Angoulème (Charente). Bons vins; 780 h.
Highgate, village d'An^oterre (Middlesex),
à 6 kil. N. de Londres. Bel ho>nice des mercière:
4,000 hab.
Highlands. V. ECOSSE.
Hijar, v. d'Espagne (Andalousie), prov. ei à 110 kil. N.-E. de Teruel; 3.000 hab.
Hilaire (Saint), né à Poitiers au commencement du ive s., m. en 367, d'une famille païenne, se fit chrétien et fut nommé évêque de Poitiers vers 353. Son zèle contre les Ariens lui attira un exil en Phrygie, durant lequel il composa ses écrits sur la Trinité, sur les Synodes, et son Commentaire sur le livre de Job. Rendu à son siège, 360, il continua de combattre les erreurs. On le fête le 14 janvier. Son éloquence est forte et véhémente, mais parfois emphatique ; on l'a comparé à saint Jérôme.
Hilaire (Saint), 401-449, disciple de saint Honorât, n'avait que 28 ans quand, à la mort de ce saint, il fut élu, malgré lui, par le peuple, archevêque d'Arles. Il eut de vives discussions avec le pape saint Léon; ce qui n'a pas empêché l'Eglise de le mettre au rang des saints. Du petit nombre d'écrits qu'il a laissés, son Eloge de saint Honorât passe pour le meilleur. On le fête le 5 mai.
. Hilaire (Crispin), 45e pape, originaire de Sardaigne, 461-468, successeur de saint Léon. On le fête le 21 février.
Hilaire (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 12 kil. N.-E. de Limoux (Aude); 1,000 hab.
Hilaire-de-Villefranche (Saint.), ch.-l.
de canton, arr. et 10 kil. S. dé Saint-Jeand'Angély (Charente-Inférieure) ; 1,238 hab.
Hilaire des-Loges ( Saint- ), cll.-l. de
canton, arr. et à 12 kil. E. de Fontenay (Vendée) ; 2.518 hab.
Hilaire.de.Lculay, COmm. du canton de Montaigu, arr. de La Roche-sur-Yon (Vendée) ; 2,220 hab.
Jtfcilaire-de-Riez OU Sup-Vie (Saint-),
commune du canton de Saint-Gilles, arr. des Sables (Vendée) ; 2.580 hab.
Hilaire-de-Talniont (Saint-), commune
du canton de Talmont, arr. des Sables (Vendée); 2,736 hab.
Hilaire-du-Harcouët (Saint-), cll.-l. de
canton, arr. et a 16 kil. S.-O. de Mortain (.Manche). Draps, toiles ; comm. de bestiaux ; 3,836 h.
Hilaire-la-Palud (Saint-), Commune dll
canton de Mauzé, arr. de Niort (Deux-Sèvres); 2,039 hab.
Hilaire-lès-Cambrai (Saint-), commune
du canton de Carnières, arr. de Cambrai (Nord); 2,277 hab.
Hilaries, fêles en l'honneur de Cybèle. que les anciens Romains célébraient le 25 mars.
Hîiarion (Sainti, né vers 291, à Tabathe, près de Gaza, m. dans l'île de Chypre en 371 ou 372, se convertit à Alexandrie/ résolut de se faire anachorète, partagea ses biens entre ses frères et les pauvres, et se retira au désert. Sa réputation de sainteté lui attira bientôt de nombreux disciples, et il fonda en Palestine un grand nombre de couvents. On le fête le 21 octobre.
Hildbuighausen, V. du duché de Sa\C-
Meiningen, anc. capit. du duché de Saxe-IIilJburihausen, sur la Werra, a 30 kil. S.-E. de Meiningen, à 74 kil. S. de Gotha: 4.500 hab.
Hildburghausen (Duché de SAXE-). V. SAXK- HlLDBURGHAUSEN.
Hildebert, né à Lavardin (Vendômois,i. 1055- 1133, surnommé le Vénérable, fut directeur du l'Ecole du Mans, archidiacre, évêque du Mans. 1097, enfin, archevêque de Tours. 1125. Ce fut l'un des prélats les plus actifs et les plus énergiques de son temps. On a de lui des Lettres, des Sermons, un poème : de Ornatu mundi.
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Hiidebrand, roi des Lombards, associé au trône par Luitprand, son oncle, 736, ne régna seul que sept mois après la mort de ce prince, 744. Sa cruauté le fit déposer.
Hiidebrand, pape. V GRÉGOIRE VII.
Hiideg-arde, fille de Hiidebrand, comte de Souabe, 2« femme de Charlemagne, 772, m. a Thionville en 783
Hiide^arde (Sainte), fondatrice et abbesse du monastère de Saint-Rupert, près de May.ence, née vers 4098, m. en 1180. On la fêle le 47 septembre.
Hildesheim, v. du Hanovre (Prusse), ch.-l. d'arr., à 26 kil. S.-E. de Hanovre, sur l'Innerste. Evèché institué par Charlemagne ; cathédrale du xie s.; fabr. de toiles, savons, tabacs; commerce actif; 26,000 hab.
Iiiiduin, abbé de Saint-Denis, de Saint-Médard de Soissons, de Saint-Germain-des-Prés, hagioaraphe. né vers la fin du vm« s., m. vers 842. Archichapelain du palais sous Louis le Débonnaire, mêlé aux querelles du temps, il a laissé une vie de saint Denis de Paris, qu'il intitula : Areopagitica.
nui (Rowi.and, le vicomte), 1772-1842, fit ses premières armes à Toulon, servit en Egypte, 4801, comme colonel; en Portugal, 4808, comme major général; en Espagne, 1814, comme lieutenant général ; enfin, il se signala à Waterloo. Elevé au grade de général en chef en 4S28, il prit sa retraite en 4842. C'est un des meilleurs généraux qu'ait eus l'Angleterre dans ce siècle. Hiiiei, dit l'Ancien, né à Babylone vers 412 av. J.-C, mort, croit-on, à 420 ans, fut directeur de l'école de Jérusalem; les juifs le regardent généralement comme le père de la tradition orale.
Hiiiei, dit le Saint, écrivit une Bible estimée des Juifs, environ 30 ans av. J.-C.
Hiiiei, dit le Prince ou le Jeune, descendant d'Hillel l'Ancien, mort à Tibériade, 326 ap. J.-C, est surtout connu comme l'inventeur d'un cycle de 40 ans, qui conciliait le cours du soleil avec celui de la lune.
million, commune du canton e! de l'arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; 2,648 hab.
H ilotes, nom donné aux esclaves de Sparte, parce qu'un grand nombre avaient été amenés de Hélos après la prise de cette ville. Les uns appartenaient à l'Etat, les autres aux citoyens Leur condition était déplorable. Ils étaient obligés de porter un bonnet de peau de chien, devaient recevoir tous les ans un certain nombre de coups, et on se faisait un devoir de les enivrer pour montrer à la jeunesse tout ce qu'a de hideux l'intempérance. Il y avait plus de 200,000 hilotes, à Sparte, contre 31,400 hommes libres. De là de fréquentes révoltes.
Himalaya, c'est-a-dire, en indien, séjour de la neige ou des frimas, chaîne de mont, de l'Asie centrale, Yhnaus ou Emodus des anciens. C'est, avec les Andes, la chaîne du globe qui atteint à la plus grande hauteur. Les pics les plus élevés sont : le mont Everest (8,840 m.), le Rintchin-Djounga (8,580 m.), le Dhawala-Giri (8,476 m.). Elle s'étend, du N.-O. au S.-E., depuis le Sindh jusqu'aux limites de la Chine, sur un développement de 2,250 kil. Le versant X. est occupé par le Thibet- le versant S., par le Kachemir, le Pandjàb, le Népaul, le Boutan et la présidence de Calcutta. Le Sindh ou Indus, le Setledje, le Brahmapoutra, le Gange, l'Iraouaddy y prennent leurs sources. Le massif, large de 450 kil., ne présente que des montagnes arrondies, séparées par des gorges profondes, entassées dans le plus grand désordre; les cols sont étroits, difficiles, à la hauteur de 4,500 à 5,000 mètres.
iiiméra, anc. v. de Sicile, sur la côte N., fondée en 639 av. J.-C. par des habit, de Messine,
HIN
par les Carthaginois. Auj.
et détruite en Termini
Himérius, né à Pruse en Bithynie, éleva à Athènes, dans le ive s. après J.-C, une école do rhétorique que fréquentèrent saint Basile et saint Grégoire de Nazianze. 11 fut secrétaire de Julien, et reprit son enseignement. Il nous reste 24 de ses discours et des fragments de 40 autres.
Himilcon, navigateur carthaginois qui, suivant Pline, pénétra le premier dans le N. de l'océan Atlantique. 11 reconnut les Cassitérides (Sorlingues).
Himilcon. Trois généraux carthaginois ont porté ce nom. Le premier, n'ayant pu réduire Syracuse, se laissa mourir de faim, 398 av. J.-C. — Le second mourut de la peste devant Syracuse, qu'il venait secourir contre Marcellus, 213 av. J.-C. — Le troisième, général de la cavalerie carthaginoise, dans la troisième guerre punique en 448 av. J.-C, gagné par Scipion Emilien trahit les Carthaginois.
Himmei (Frédéric-Henri), né dans le Brandebourg, 4765-4814, attira, par son talent de pianiste, l'attention du roi Frédéric-Guillaume II, qui lui donna une pension. Il étudia à Dresde sous Naumann, y composa l'oratorio d'Isacco; se perfectionna en Italie, et fit représenter a Venise son premier opéra : // primo Aavigatore; puis à Naples, sa Semiramide.. Maître de la chapelle du roi de Prusse, il retourna à Berlin. On a de lui 8 opéras, quelques cantates, des oratorios, de la musique d'église et un grand nombre de sonates, de fantaisies, de romances, etc. Hinckley, v. d'Angleterre, comté et à 20 kil. S.-O. de Leicester. Manufactures importantes de coton ; fabrication d'ale; 40,000 hab.
Hincmar, né probablement vers 806, mort en 882, fut élevé dans l'abbaye de Saint-Denis. Charles le Chauve ayant eu l'occasion d'apprécier sa prudence, sa fermeté, les ressources de son esprit, lui donna les deux abbayes de Saint- Germer et de Flaix. Elu archevêque de Beims, au concile de Beauvais. 845, il acquit bientôt une sorte d'autorité absolue qui s'étendit sur toute l'Eglise des Gaules. Son intolérance, sa rigidité, qui n'était souvent, du reste, qu'un sentiment outré de justice, la cruauté qu'il exerça contre l'infortuné Gotschalck, lui firent beaucoup d'ennemis. 11 fut appelé, dans sa longue carrière, à sacrer 4 rois et 4 reines, et l'histoire atteste qu'il concourut aux travaux de 39 conciles. Ses écrits, qui sont nombreux, ont été, en grande partie, publiés par le P. Sirmond, en 2 vol. in-fol., 1645, auxquels le P. Cellot a ajouté un 3e vol.
Hincmar, neveu du précédent, mort vers 880, fut fait évêque de Laon vers 858. Longtemps protégé par son oncle, il se comporta dans son diocèse de façon à s'en aliéner tous les ecclésiastiques, qu'il finit par excommunier en masse. Appelé devant le concile de Douai, il fut déposé, emprisonné, 871, et, deux ans après, privé de la vue. Le pape Jean VIII confirma sa déposition, 876.
Hindoen, la plus grande des îles de l'archipel Loffoden, sur la côte N.-O. de la Norvège. Hindou-Koh ou Kousch, c'est-à-dire Caucase indien, anc. Paropamisus, grande chaîne de mont, de l'Asie centrale, généralement considérée comme une ramification de l'Himalaya, auquel elle se rattache au S.; mais Humboldt la croit plutôt un prolongement du Kuen-Lun. Elle s'étend des frontières de la Perse jusqu'à l'Indus, au S. du Turkestan, et au N. de l'Afghanistan. Sa plus grande hauteur atteint plus de 7,000 m.
Hindoustan. V. INDE CISGANGÉTIQUE.
Hinojosa-dei Duque, v. d'Espagne (Andalousie), prov. et à 60 kil. N.-O. de Cordpue. Toi-
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les, lainages, couvertures, chapeaux, cire blanche; 10,500 hab.
Hïoug.xou. V. Huns.
Hippaïus, pilote grec du i« s. ap. J.-C, au-
3uel on attribue la découverte des vents périoiques ou moussons de la mer des Indes.
Hipparque, fils de Pisistrate, lui succéda conjointement avec son frère Hippias, 527 av. J.-C. Ils gouvernèrent avec sagesse et protégèrent les arts et les lettres. Hipparque apporta, dit-on, à Athènes les poésies d'Homère, et fit venir auprès de lui Anaeréon et Simonide. 11 périt assassiné par Harmodius, dont il avait outragé la sœur , et par Aristogiton , son ami, 514.
Hipparque, de Nicée en Bithynie, qu'on peut appeler le créateur de l'asti'ono'mie mathématique, vivait entre 100 et 125 av. J.-C D'après le peu qui nous reste de ses ouvrages, il est certain qu'il a fait faire à cette science des progrès immenses; il a perfectionné l'usage de la dioptrique, inventé l'astrolabe, et tracé d'avance, le premier, sur les cercles des instruments de mesure, la division en 360 degrés, qu'il a rendue ainsi usuelle. Il a créé la trigonométrie, découvert la précession des équinoxes et trouvé la longueur de l'année tropique ; il a, le premier, calcule avec une grande exactitude scientifique les éclipses de lune et de soleil, etc., etc. Il ne reste de lui qu'un commentaire sur les Phénomènes d'Aratus et d'Eudoxe, une Description des constellations, reproduite par Ptolémée, et ce que le même auteur nous a transmis d'un traité sur les Constellations des fixes.
Hippias, fils de Pisistrate, auquel il succéda avec son frère Hipparque. Ses cruautés, après l'assassinat de celui-ci, provoquèrent son ex-
fulsion d'Athènes, 510. Retiré chez Darius, il excita à envahir l'Attique, et périt dans les rangs des Perses à Marathon, 490.
Hippias, d'Elis, sophiste grec, contemporain de Socrate, voyagea beaucoup. 11 ne reste rien, de tout ce qu'il a écrit en prose et en vers, qu'une épigramme.
Hippocentaures, monstres fabuleux nés d'un Centaure et d'une jument.
Hippocrate naquit dans l'île de Cos. 468 ans av. J.-C, mais on ignore le lieu et la date de sa mort. Sa vie publique et sa vie privée sont aussi peu connues l'une que l'autre; il voyagea beaucoup avant de se livrer, dans sa patrie, à l'enseignement et à la pratique de la médecine. Une grande obscurité et une véritable confusion régnent sur les écrits qui nous sont parvenus sous son nom. De nos jours seulement deux médecins érudits, MM. Daremberg et Littré, sont parvenus à jeter sur ces ténèbres toute la lumière qu'elles peuvent recevoir. M. Daremberg a rangé en 5 classes les écrits attribués à Hippocrate : la lre comprenant les écrits qui appartiennent certainement à Hippocrate, savoir : les Articulations et les Fractures; la 2e les écrits qui lui appartiennent à peu près certainement : Aphorismes, pronostics, régime des maladies aiguës, Airs, Eaux et Lieux, Plaies de la tête, Mochlique, Officine, Ancienne médecine. Les 3e, 4e et 5e classes comprennent les écrits qui certainement ne sont pas de la main d'Hippocrate.
Hippocrate, de Chios, géomètre qui vivait vers 460 av. J.-C. et découvrit la quadrature de la lunule, qui aujourd'hui encore porte son nom.
Hippocraties, fêtes célébrées en Arcadie pour honorer Neptune, comme créateur du cheval.
Hippocrène, fontaine du Cheval. Pégase, selon la fable, la rit jaillir des flans de l'Hélicon, en frappant le sol de son pied. Elle était consacrée aux Muses et à Apollon.
Hippodamie, fille d'OEnomau?, roi de Piso en Elide que son père avait promise pour
épouse à celui qui le dépasserait dans la course des chars. Pélopa v réussit, avec l'aide des dieux. [âge, moitié cheval et moitié griffon.]
Hippogriffe, animal fabuleux du moyenj
Hippolyte, fils de Thésée et d'Antiope, reine des Amazones. Accusé par Phèdre d'avoir voulu la séduire, il périt au milieu des rochers voisins de Trézène, traîné par ses chevaux qu avait effrayés un monstre marin envoyé par Neptune, dont Thésée, pour se venger, avait invoqué l'intervention.
Hippolyte (Saint), contemporain d'Origène, et martyrisé sous Alexandre Sévère ou sous Décius, ou peut-être même plus tard. Parmi ses œuvres on cite un Canon paschalis, la plus ancienne table connue pour déterminer la fête do Pâques. On regarde généralement comme l'œuvre de ce saint une Réfutation de toutes les hérésies, dont les 3 derniers livres ont été retrouvés sur un manuscrit découvert en 1842. dans un couvent du mont Athos.
Hippolyte (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. S. de Montbéliard (Doubs), au continent du Doubs et du Dessoubre. Belle manufacture d'outils d'horlogerie ; fabrique de fromages. Patrie de Jacques Courtois, dit le Bourguignon; 1,407 hab.
Hippolyte (Saint-), commune de l'arr. et à 22 kil. N. de Colmar (Hte-Alsace); 2,200 hab.
Hippolyte-du-Fort (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. E. du Vigan (Gard). Filatures de soie, fabr. de bas et gants de soie, tanneries importantes; 4,146 hab.
Hippomène épousa Atalante après l'avoir vaincue à une course dont sa main était le prix.
Hipponax, né à Ephèse dans la seconde moitié du vie s. av. J.-C, chassé de sa patrie, se retira à Clazomène. Son talent le met au rang des meilleurs poètes ïambiques, entre Archiloque et Aristophane. Il écrivit en dialecte ionien; on lui attribue l'invention du choliambe.
Hîppone, Hippo regius, ancienne v. de Numidie, à l'E. sur la mer Intérieure. Saint Augustin en fut évêque. Auj. ruines près de Bône.
Hippone-Zaryte, v. de la Zeugitane (Afrique), au N.-O. d'Utique. Colonie phénicienne; auj. Bizerte.
Hira, anc. v. du Péloponnèse (Arcadie). Il reste quelques ruines de son Acropole.
Hiram, roi de Tyr, mort vers l'an 976 av. J.-C, fournit à David et à Salomon des ouvriers habiles et des matériaux de construction.
Hiram, célèbre architecte tyrien, envoyé par le roi Hiram pour contribuer à la construction du temple à Jérusalem; fut tué par les ouvriers, jaloux de sa faveur. Son nom est resté fameux dans les traditions des francs-maçons.
Hirpins, Hirpini, anc. peuple du Samnium, au S., entre la Campanie et l'Apulie, soumis par les Romains vers 290 av. J.-C. C'est aujourd'hui la partie S. de la Principauté Ultérieure. V. princ. : Aquilonia, Caudium, Bénévent.
Hirschau, v. de Wurtemberg, sur la Nagold. Belles ruines d'une abbaye de bénédictins, très célèbre au moyen âge, a 3 kil. de Calw (cercle de la Forêt-Noire) ; 750 hab.
Hirschberg, v. de Silésie (Prusse), à 45 kil. S.-O. de Liegnitz, ch.-l. de cercle, sur la Bober, dans un bassin de montagnes des plus pittoresques. Commerce de grains et de toiles; 10,000 hab.
Hirsching (FrÉDÉRIC-ChaRLES-GûTTLOB), né
à Ut'fenheim, 1762-1800, a écrit: Description des bibliothèques d'Allemagne, 4 vol. in-8»; une Aotice des tableaux et recueils d'estampes les plus curieux. G vol. in-8»; un Dictionnaire historicolittéraire de personnages célèbres et remarquables qui sont morts au xviue s., 17 vol.
Hirschova, v. de Bulgarie (Turquie), place médiocre, sur la rive droite du Danube, prise plusieurs fois par les Russes.
HIT
HOB
Hirsingen, anc. ch.-l. de canton, arr. de Mulhouse (Haute-Alsace), sur l'ïll ; 1,350 hab.
iiirson, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. N.-E. de Vervins (Aisne), sur l'Oise. Fil, poterie, vannerie, fonderies. Près de la ville, église de Saint-Michel; 4,811 hab.
Hirt (Aloyse), né à Bella (grand-duché de Bade), 1759-1837, professeur d'architecture à Berlin, et membre de l'Académie, a laissé plusieurs ouvrages intéressants sur l'architecture et les arts plastiques des anciens, et, en outre : Remarques sur les arts pendant un voyage à Dresde et à Prague.
Hirtius (Aulcs), lieutenant de César dans les Gaules, consul avec Pansa, en 42 av. J.-C, fut tué dans la bataille devant Modène. Le 8* livre de la Guerre des Gaules, le livre de la Guerre d' Alexandrie et celui de la Guerre d'Afrique, dans les Commentaires de César, lui sont attribués.
iiispaiis, v. de l'anc. Hispanie (Bétique), sur remplacement de laquelle s'est élevée Séville.
Hispanie, nom ancien de la Péninsule qui comprend l'Espagne et le Portugal.
Hispaniola. V. HAÏTI.
Hissar, c'est-à-dire Château, v. en ruines de l'Hindoustan, prov. et à 160 kil. N.-O. de Delhi.
Hissar ou Shadman, v. forte du Turkestan, ch.-l. d'un territoire montagneux de môme nom, à 210 kil. S.-E. de Samarkand.
Histiée, tyran de Milet, mort en 494 av. J.-G. Il suivit Darius, avec un corps d'Ioniens, dans son expédition contre les Scythes, et empêcha ses compatriotes de rompre le pont du Danube. Darius, en récompense de ce service, joignit à son petit Etat la ville de Mytilène et un district de la Thrace; à l'époque de"la révolte de l'Ionie, il fut suspect aux deux partis, fit quelque temps le métier de pirate, et fut arrêté au moment où il pillait la plaine du Caïque, par les Perses, qui le mirent en croix.
Histiéotide, partie de l'anc. Thessalie, au N.-O.; v. pr., Gomphi et Phaestus.
Mita (L'archiprêtre), poète espagnol du xiv* s., que les Espagnols appellent, un peu bénévolement peut-être, leur Pétrone, né à Guadalajara, auteur de poèmes burlesques où la satire se cache sous l'allégorie, tels que la Guerre de don Carnaval et de dame Carême. On croit que son vrai nom était Jean Ruiz.
Hita (Ginès pérezde), originaire de Murcie, au xvie s., auteur d'un roman en deux parties, dont la première, Historia de los Vandos, de los Zegries y Abencerrages, 1595, est un tableau intéressant de la cour maure de Grenade au moment de la prise de cette ville par les Espagnols. La seconde partie : Guerras civiles de Granada, est bien inférieure à la première.
Hitcnin, autrefois Hiz , Hitche, Hychen, v. d'Angleterre, dans le comté et à 24 kil. N.-O. d'Hertfort. Commerce de grains; 6,500 hab.
Hittorf (Jacques-Ignace), né à Cologne, 1793- 1867, dirigeait, dès l'âge de 15 ans, la construction de plusieurs maisons. 11 vint à Paris en 1810, et trouva des maîtres et des protecteurs dans Bélanger et Percier: inspecteur des bâtiments royaux, en 1814, architecte du roi, en 1818, il organisa les décorations d'un grand nombre de cérémonies, et fut chargé de travaux importants. Après 1830, il fut l'un des architectes de la ville, éleva YégRse de Saint-Vincent de Paul, présida aux embellissements de la Place de la Concorde et des Champs-Elysées, construisit le Panorama, les deux Cirques, la mairie de la place du Panthéon, la mairie du Ier arrondissement, dirigea les immenses travaux du bois de Boulogne, etc., etc. Comme archéologue, on lui doit : Antiquités inédites de la Sicile, 1832; l'Architecture polychrome chez les Grecs ; l'Architecture moderne de la Sicile, gr, in-fol., 76 pi., et l'Architecture ancienne de la Sicile; le texte des
3e et 4« parties de l'ouvrage ayant pour titre : Vues des Ruines de Pompéi, des articles dans Y Encyclopédie des gens du monde, etc.
Hjserne (Urbain), né à Squoritz (Ingermanland), 1641-1724, après avoir voyagé en Hollande, en Angleterre et en France, "fut nommé. 1675, assesseur au collège des Mines de Suède. Il combattit le préjugé de la sorcellerie; il appela l'attention de ses compatriotes sur l'exploitation des mines, contribua, après la mort de Charles XII, à imposer à l'autorité royale de sages limites. Il a laissé plusieurs ouvrages utiles sur les mines, les eaux minérales de son pays, etc.
irLassa, v. du Thibet. V. Lassa.
Hoadiy (Benjamin), né à Westerham (Kent), 1676-1761, professeur à l'université de Cambridge, se fit connaître par une polémique avec Atterbury, contre lequel il défendit les principes libéraux de la basse Eglise. Il était un des amis de Clarke, et a écrit une notice sur sa vie, ses écrits et son caractère; il a laissé, en outre, un grand nombre d'ouvrages, presque tous de circonstance, et que son fils a publiés en 1773, 3 vol. in-fol.
Hoang-Haï, c'est-à-dire mer Jaune, partie de la mer de Chine qui forme le golfe de Pétché-li, entre la Chine propre, à l'O., et la Corée à l'E. Son nom lui vient de la couleur du limon sur lequel reposent ses eaux.
Hoang-Ho, c'est-à-dire fleuve Jaune, grand fleuve de Chine descendant des monts Koulkoun, au N. du Thibet, arrose le Khou-khou-noor, la prov. de Kan-sou, passe a Lan-tcheou, entoure, en Mongolie, le pays des Ordous ; puis arrose les prov. chinoises de Chen-si, Chan-si, Honan, où il passe à Kaï-foung, de Kiang-sou, et se jette, après un cours très sinueux de 3,500 kil. de l'O. a l'E., dans la mer Jaune. Très rapide, inégalement profond, il est sujet à de fréquents débordements.
Hoang-Ti, empereur de la Chine qui mourut, d'après les historiens chinois, en 2697 av. J.-C., après un règne de 110 ans. Son histoire n'est guère qu'uRe longue légeade dont les faits sont, pour la plupart, douteux. Les Chinois lui ont attribué une foule d'inventions et de découvertes.
Hobart'Town OU Hobarton, ch.-l. de la
Tasmanie, sur la côte S.-E., dans une position très pittoresque à 14 kil. de l'embouchure de la Derwent. Excellent port qui sert de relâche aux baleiniers. Fondée en 1804; 21,000 hab.
Hobbema (Minnaar), paysagiste hollandais du xvip s., né en Frise où a Harlem, ou dans la Drenthe, ou à Amsterdam, etc., renommé pour l'art avec lequel il sut employer les nuances claires sans rien ôter à la vigueur de son coloris. Il était élève de Ruysdaël, et mourut probablement vers 1669.
Hojbbes (Thomas), né à Malmesbury (Wiltshire), 1588-1679. Après avoir visité la France et l'Italie avec le fils du comte de Devonshire, son élève, il revint en Angleterre, où il se signala par son ardent royalisme. Il publia une traduction de Thucydide, en haine des excès démagogiques, 1620. Le de Cive, où il affirme les droits de la royauté, ne parut que 14 ans après; et le Léviathan, où le parti populaire est comparé à une bête farouche, fut publié à Londres en 1651. En 1668, il donna une édition complète de ses œuvres sous le titre de Logique, Philosophie première, Physique, Politique et Mathématique, Amsterdam, 2 vol. in-4<>. Ses idées philosophiques ont été depuis longtemps condamnées; mais on doit reconnaître l'originalité et la profondeur des pensées, la clarté, la concision et la précision du style. Parmi ses autres ouvrages, qui sont nombreux, nous citerons encore : Human nature, or the fundamental éléments of policy% Londres, 1650, in-12 ; The questions con-
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cerning liberty and necessity and chance, debw ted, etc., Londres. 1656, in-4° ; Vita T/iomœ Hobbes, poème latin écrit par lui-même, Londres, 1671, in-fol., etc.
Hobhouse (Sir Benjamin), né à Bristol, 1757- 1831, entra dans la Chambre des communes en 1787, et s'y déclara l'adversaire de Pitt. Secrétaire du bureau du contrôle sous le ministère Addington, 1S03. il se démit de cette fonction à la rentrée de Pitt au pouvoir, 1804.
Hobhouse (JûHN Cam, lord Broughton), fils du précédent, 1786-1869, ami de lord Bvron, l'accompagna en Espagne, en Portugal, en Grèce, en Turquie , et publia une relation de son voyage dans ce dernier pays, sous le titre : Joùrney into Albania and other provinces of the Turktsh Empire, Londres 1812, 2 vol. in-4°. Il écrivit des Lettres curieuses sur la période des Cent -Jours, et entra à la chambre des communes eu 1819. Il y prit place dans les rangs de l'opposition ; mais, avec l'âge, ses opinions radicales se modifièrent. Nommé secrétaire d'Etat au département de la guerre par le ministère whig, 1831, il exerça depuis lors des emplois importants et fut élevé à la pairie avec le titre de baron de Broughton de Gyfford, en 1851. Il a été un des fondateurs de la Revue de Westminster. [31,000 hab.l
Hoboken, v. du New-Jersey (Etats-Unis) ;J
Hoeain Waez, écrivain, théologien, poète et astronome persan, m. en 1514, célèbre par ses commentaires du Coran et par un ouvrage , Anvari Sohaïli (les lumières de Canope), traduction persane des Fables de Calila et Dimma. Il a écrit aussi un Traité de morale.
Hoche (Lazare), né à Versailles le 25 juin 176K, mort au camp de Wetzlar, le 18 semptembre 1797, fils d'un garde du chenil de Louis XV, s'enrôla à 16 ans et employa à s'instruire les loisirs que lui laissait le service. Sergent aux gardes-françaises en 1789, lieutenant en 1792, il fut arrêté au moment même où il écrivait, pour la campagne de 1793. un plan qui, remis à Carnot, lui valut le brevet de général de brigade. A la tète de l'armée de la Moselle, il s'unit à Pichegru et força les Autrichiens à évacuer l'Alsace, ce qui n'empêcha pas Saint-Just de le faire arrêter de nouveau. Rendu à là liberté après le 9 thermidor, il fut envoyé dans l'Ouest. Il s'y montra homme politique habile et humain, autant que général expérimenté, et parvint à pacifier le pavs, 1796. Sa brillante campagne au delà du Rhin couronna dignement sa carrière. Atteint g un mal subit qui eut tous les caractères d'un empoisonnement, il mourut regretté de l'armée et de la France entière, à l'âge de 29 ans. Il a laissé une Correspondance administrative et militaire et des Ordres du jour.
Hochfeiden, anc. ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-E. de Saverne (Be-Alsace), sur la Zorn et le canal de la Marne au Rhin; 2,600 hab.
Hochkirchen, v. du roy. de Saxe, à 10 kil. S.-E. de Bautzen ; victoire de Daun sur Frédéric le Grand, 1758.
Hochstaedt, v. de Bavière (Souabe), sur la rive gauche du Danube, à 35 kil. N.-O. d'Augsbourg. Commerce de grains et de bestiaux. Victoire de Villars sur les Impériaux, 1703; de Marlborough et du prince Eugène sur les Français, 1704, et de Moreau sur les Autrichiens, 1800; 2,500 hab.
Hochwaid, ramification N.-O. des Vosges septent. entre le Rhin et la Moselle.
Hocquinconrt (CHARLES DE Monchy, mar-
quis de), 1599-1658, maréchal en 1651, vice-roi de Catalogne en 1653, gouverneur de Ham et de Péronne en 1654, fut tour à tour l'adversaire et le partisan de la Fronde. 11 avait commencé sa carrière en combattant les Espagnols à la Marfée ,1641, et il la termina en se faisant tuer
à? leur service. La Conversation du maréchal (PHocqumcourl avec le P. Canaye, ouvrage de Charleval, se trouve, dans les œuvres de Saint- Evremond.
Hodeidah, v. de FYemen ou plutôt du Tehamah (Arabie», sur la mer Rouge, appartient aux Turcs ottomans. C'est un porl de plus en plus fréquenté, surtout par les pèlerins de La Mecque ; 25.000 hab.
Hodiema ( JEAN-BAPTISTE ), né à RagUSC,
1597-1660, archiprèlre de Palma, a écrit : Thaumantiœ miraculum, premier traité d'optique où il soit question du prisme et de ses propriétés ; Medicceorum Ephemerides nunquam hactenus apud mortales editœ, etc., où l'on trouve les premières observations des éclipses des satellites de Jupiter.
Hodna, l'un des plateaux de l'Algérie, à l'E., au centre duquel est le Chott El-S'aïda. il est bien arrosé, fertile, peuplé.
Hoeck (Jean "Van), né à Anvers, 1600, m. vers 1650. Elève de Rubens, il a laissé de nombreux tableaux d'histoire et de magnifiques portraits.
Hœdic, petite île française, à 15 kil. S. de la côte du Morbihan, et à 12 kil. E. de Belle- Isle.
Hoeï-An, v. de Chine, très forte et très peuplée, prov. de Kiang-Sou, à 180 kil. N -E. de Nang-King. [toung, à 140 kil. E. de Canton.]
Hoeïfchéou, v. de Chine, prov. deKouaniz-J
Hoël, nom donné à plusieurs ducs de Bretagne, mais qui n'appartient authentiquement qu'aux deux suivants : 1° Hoel, comte de Cornouailles, petit-fils de Judicaël, comte de Nantes, m. en 1084: — 2o Hoel, comte de Nantes, fils de Conan le Gros et de Mathilde, fille de Henri 1*«d'Angleterre. Battu, en 1154, par Eudon, comte de Rennes, il ne conserva que Nantes et abandonna le reste de la Bretagne à Eudon. Deux ans après, les Nantais le chassèrent.
Hofou stadt-am-Hof, v. de Bavière (Haute- Franconie), à 50 kil. N.-E. de Baireuth, sur la Saale. Filât, de laine ; cotonnades, mousselines; 21,000 hab. — V. de Prusse, à 20 kil. S.-E. d'Eylau, près de laquelle Murât battit les Russes en 1807.
Hofer (André), né à Passeyer (Tyrol). 1707- 1810. Il était aubergiste et marchand de vins et de chevaux, lorsque, en 1796, il se signala par son zèle patriotique. Dans l'insurrection générale du Tyrol, 1809, il reprit les armes et tint la campagne jusqu'à la paix de Vienne, 14 octobre; puis il recommença les hostilités, fut obligé de se cacher dans une cabane de Passeyer, au milieu des neiges ; la trahison d'un prêtre, jadis son ami, l'y fit découvrir au bout de deux mois; il fut pris, conduit à Mantoue et fusillé. On lui a élevé une statue à Insbrùck.
Hoffbauer (JEAN-CHRISTOPHE), 1766-1827, fut
professeur de philosophie à Halle depuis 1794 jusqu'à sa mort. De ses nombreux ouvrages nous citerons : Le droit naturel déduit de l'idée du droit ; Histoire naturelle de l'àme ; Traité de droit public universel ; Essai sur l'application la plus sûre et la plus facile de l'analyse aux sciences philosophiques.
Hoffmann (Maurice), botaniste et médecin allemand, 1622-1698. a laissé, entre autres ouvrages, une Synopsis Institutionum medicinœ. ex sanguinis natura vitam longiorem, artem brevivrem promittens; Altdorf, 1661, in-8<>.
Hoffmann (Jean-Jacqdes), né à Bâle, 1635- 1706, a laissé un Lexicon universale historicogeographico-chronologico - poetico-philologicum ; Bàle, 1667, 2 tomes in-fol.
Hoffmann (Frédéric), né à Halle (flaute- Saxe), 1650-1742, fut aussi renommé comme chimiste que comme médecin ; ses gouttes ou liqueur anodine d'Hoffn\ann l'ont popularisé^
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Parmi ses nombreux ouvrages on remarque sa Medicina rationalis systematica, 9 vol. in-4<>.
Hoffmann (Chrétien-Godefroi), né a Laubnu (Lusace), 4692-1735, a laissé une Historia jurùt romano-jastiniani chronologica ; Novum vo lumen scriptorum Rerum Germanicarum, etc. 4 vol. in-fol.
Hoffmann (François-Benoit), né à Nancy, •176.1-1 828, écrivît d'abord quelques poésies; ni représenter avec succès, à Fontainebleau, puis à Paris, 1786, son opéra de Phèdre, et continua â travailler pour le théâtre; Grétry, Méhul, Solié, Kreutzer, etc., furent ses collaborateurs pour la musique. En 1802, il fut attaché à la rédaction des Débats, où il succéda à Geoffroy; ses articles se distinguent par une critique judicieuse et saine, quelquefois dure, mais toujours consciencieuse. Les Rendez-vous bourgeois,opéra. bouffon, et le Roman d'une heure, charmante comédie, sont restés les deux pièces les plus populaires de son répertoire.
Hoffmann ( kRNEST-THÉODORE-WlLHELM), né
à Kœnigsberg, 1776-1822, bon musicien, dessinateur habile, magistrat éclairé, fut surtout connu comme écrivain fantaisiste. Des excès, auxquels il s'abandonna peut-être pour surexciter sa verve, le conduisirent a une mort prématurée. C'est surtout dans ses Contes fantastiques que se révèlent le mieux l'originalité de son esprit, son grand talent d'observation et la bizarrerie de son caractère. Il a laissé un grand nombre d'oeuvres musicales ; l'opéra d Ondine a obtenu les éloges de Weber.
Hofwyi, village à 10 kil. N. de Berne (Suisse), où Fellenberg fonda son établissement agricole eu 1799.
Hogarth (William), né à Londres, 1697-1764, simple apprenti chez un graveur, y esquissa à la dérobée ses premières caricatures. Ce ne fut que vers 1725 que la célébrité commença pour lui. Elle alla toujours croissant jusqu'à sa mort. La Vie d'une courtisane, la Vie d'un libertin, la Conversation moderne d minuit, le Mariage à la mode, les Comédiennes ambulances, Une élection parlementaire, etc., témoignent de l'art avec lequel il savait exprimer les passions et prendre sur le fait les scènes populaires.
Ho^» (James), dit le Berger d'Ettrick, né à Eltrick (Selkirk). 1772-1835, fut berger jusqu'à l'âge de 31 ans. Sa première chanson, 1801, avait pour sujet la menace de l'invasion française et devint aussitôt très populaire en Ecosse ; mais sa réputation ne commença qu'avec la publication de son Mountain Bard qui eut un véritable succès, 1803. La plus estimée de ses poésies est The Queen's Wake (la Veillée de la Reine) ; viennent ensuite Madoc of the Moor et The Pilgrims of the Sun. Hogg a laissé plusieurs romans, des contes en prose, et The domestic manners and privai e Life of sir Walter Scott.
Hogland, île de la Russie d'Europe (Finlande), dans le golfe de Bothnie, à 45 kil. S.-O. de Fredrikshamn ; victoire des Russes sur une flotte suédoise, en 1788.
Ho^ue (La) ou Ha«ue (La) (du Scandinave Houg ou du danois Hug, promontoire), cap de France (Manche), à l'extrémité N.-O. de la presqu'île du Cotentin.
Hogne (La) OU Hougue (La), fort situé à
18 kil. de Valognes. a l'entrée d'une rade où Tourville chercha vainement un refuge avec une partie de ses vaisseaux qui furent brûlés, 1692.
Hohenberg, le principal sommet des Alpes do Souabe ; 1,027 mètres.
Hoheneibe, v. de Bohême (Etats Autrichiens), à 38 kil. N. de Kœnigingraetz, près des sources de l'Elbe. Mines de fer ; 14,000 hab.
Ilohenfriedbeig, village des Etats pi'US-
siens (Silésie): victoire de Frédéric II sur les Autrichiens, 17*5.
iiohenheim, village du rov. de Wurtember* (Neekar), a 10 kil. S.-E. de Stuttgart. Vaste école agricole et forestière.
Hohenlinden, village de Bavière (Haute- Bavière), district d'Ebersberg, a 34 kil. E. de Munich. Victoire de Moreau sur ies Autrichiens le 3 déc. 1800.
Hoheniohe, anc. comté, puis principauté d'Allemagne (Cercle de Franconie), médiatisée en 1806, et placée depuis sous la souveraineté du Wurtemberg et de la Bavière. La maison des Ilolenlohe est l'une des plus anciennes de l'Allemagne; elle remonte au ixe s.
Hohenlohe.Ingelfingea (FRÉDÉRIC-LOUIS,
prince de), 1716-1818, fit les campagnes de 1792, 1794 et 1806, comme général dans l'armée prussienne. 11 se retira après avoir perdu la bataille d'Iéna.
Hoheniohe - Waldenburg - Bartensteîn
(Louis-Aloys-Joachim, prince de), 1765-1829, se mit, en 1792, à la tête d'un régiment de chasseurs pour le service des princes émigrés, et ne cessa de porter les armes contre la France jusqu'à la chute de Napoléon. En 1815, Louis XVIII lui accorda des lettres de grande naturalisation et le grade de lieutenant général. Après la campagne d'Espagne, 1823, il fut créé maréchal et pair de France.
Hoheniohe - IValdenburg. Schillings-
fiïrst (Alexandre-Leopold-François, prince de i, 1794-1850, ordonné prêtre en 1815, entra aussitôt dans la Société du Cœur de Jésus, et vint se fixer en Bavière. 11 est surtout connu par les cures qu'il avait la prétention d'opérer par ses prières ; le St-Siège ne voulut jamais les reconnaître pour des miracles.
Hohenmaut, v. de Bohême, à 25 kil. E. de Chrudim. Fabriques de draps ; 5,000 hab.
Hohenstaufen, bourg du roy. de Wurtemberg (Haut-Danube), a 44 kil. N.-E. d'Ulm. Ruines d'un château construit vers la fin du xie s., qui fut le berceau de la maison des Hohenstaufen.
Hohenstaufen (Maison de), illustre famille d'Allemagne. Elle descendait de Frédéric de Buren, dit l'Ancien, qui, né vers 1050, et mort en 1105, devint gendre de Henri IV, duc de Souabe et d'Alsace. Cette maison fournit six empereurs à l'Allemagne : Conrad III, qui avait été nommé duc de Franconie par Henri , succéda à Lothaire 11 et régna de 1137 à 1152 ; Frédéric ler, dit Barberousse, 1153-1190; Henri VI, 1190-1197 : Philippe de Souabe, 1197-1208; Frédéric II, 1213- 1250; Conrad IV, 1250-1254. Elle s'éteignit avec Conradin.
Hohenstein, v. du roy, de Saxe, à 8 kil. E. de Glauchau. Lainages et'toiles ; 6,000 hab.
Hohenzoïiern, illustre maison d'Allemagne qui remonte â Tassillon, fils d'Isambert, comte de Zollern, mort vers 800. Elle dut son nom a un château construit au xe s. sur le Zollernberg. Au xne s., elle se divisa en 2 branches : celle de Souabe et celle de Franconie. La maison royale de Prusse descend de Frédéric III, qui appartenait à la branche de Franconie. La branche de Souabe se subdivisa à son tour, au xvie s., en deux branches : Hohenzoïiern- H eching en et Hohenzollern-Sigmaringen. Leurs possessions appartiennent a la Prusse, depuis la cession que lui ont faite, en 1849, les princes titulaires.
Hohenzoïiern -Hechingen, anc. principauté d'Allemagne, enclavée dans le Wurtemberg, sur le Haut-Neckar et le Haut-Danube ; ch.-l. Hechingen.
HohenzolIern>Sigmaringen, anc. principauté souveraine d'Allemagne, enclavée dans le roy. de Wurtemberg et coupée en deux par la principauté de Hechingen. Ch.-l., Sigmaringen, siège du gouvernement de la province formée par la réunion des deux principautés. La super-
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ficie est de 1142 kil. carrés, et la population de 67.500 hab.
Holbach (Paul-Henri-Thiry, baron d'), né à Beildesheim (Bade), 1723 (?)-1789. Naturalisé Français, jouissant d'une grande fortune, il fit de sa maison, a Paris, le rendez-vous des hommes de lettres les plus renommés de son temps ; il eut la manie d'écrire et la prétention d'être un profond philosophe. Sa philosophie sensualiste allait jusqu'à l'athéisme le plus éhonté et révoltait Frédéric, Voltaire, et la plupart des encyclopédistes. Son Système de la nature, ou des lois du monde physique et moral, et le Bon sens du curé Meslier. ou Idées naturelles opposées aux idées surnaturelles, firent beaucoup de bruit. On a de lui un assez grand nombre de traductions d'ouvrages étrangers, sur les sciences naturelles et la chimie.
Hoibeach, bourg et paroisse d'Angleterre, comté et à 60 kil. S.-E. de Lincoln, à 9 de la mer; 4,900 hab.
Holbein Jean), né à Augsbourg ou à Bâle, 1498-1554, peintre célèbre. Il vint en Angleterre, 1526, y fut bien accueilli de Henri VIII, qui l'occupa fructueusement, et excella surtout dans les portraits. Ses œuvres sont nombreuses, et toutes, pour ainsi dire, d'un égal mérite. La fameuse Danse Macabre, de Bàle, n'est pas, dit-on, de lui. Ses portraits de Thomas Morus, de Th. Cromwell, d'Anne de Clèves, de la comtesse de Pembroke, d'Erasme, et une Adoration des Mages sont renommés.
Holberg (Ludvig, baron de), né à Bergen (Norvège), 1684-1754, fils d'un colonel ruiné par un incendie, eut une chaire d'éloquence à l'université de Copenhague, 1720. Un poème héroï-comique, Peder Paars, le rendit célèbre. Cinq satires pleines de comique n'eurent pas moins de succès. Il écrivit alors pour le théâtre, ce qui fit sa fortune ; ses pièces les plus remarquables sont : Le Potier d'étain homme d'Etat, Jean de France, le Paysan métamorphosé en seigneur, l'Oisif affairé. On lui doit : Voyage de JSielKlim dans les régions souterraines; une Histoire du Danemark jusqu'en 1670, 3 vol. in-4», etc. Hoicroft (Thomas), né à Londres, 1745-1809. cordonnier comme son père, palefrenier, vétérinaire, puis acteur et auteur tout à la fois, a laissé beaucoup de comédies, aujourd'hui oubliées, même en Angleterre, où il introduisit le drame.
iioiguin, v. de Cuba, à 70 kil. N. de Santiago; 5,000 hab.
Hoiics ou Holitsch, v. de Hongrie, à 60 kil. N.-O. de Tyrnau. Château impérial, avec parc et bergerie de mérinos; 4,500 hab.
Holkar, chef mahratte, 1700-1766. fils d'un berger du Dekkan, devint l'un des chefs les plus puissants de la confédération des Mahrattes, et forma Y Etat de Holkar ou d'Indour, au N.-O. du Dekkan. V. Indour.
Hoiiabrunn, bourg de Varchiduché d'Autriche, à 30 kil. N.-O. de Kornenbourg. Victoire deMassénasur les Autrichiens, le 10 juillet 1809; 3,500 hab.
iioiiand (Henri Fox, premier lord), fils de sir Stephen Fox, 1705-1774, conquit peu à peu une grande autorité, dans la chambre des Communes. Mais on l'accusa, non sans raison, d'être l'élève le plus corrompu de l'école corruptrice de Robert Walpole; il s'attacha tour à tour aux whigs et aux tories, selon que son ambition sans scrupule le lui commandait. Il fut créé lord Holland et baron de Forbey, 1763, et il rentra dans la vie privée pour n'en"plus sortir. Son fils aîné, Stephen, hérita de ses deux litres ; son fils cadet, Charles, devint le grand orateur Fox.
Holland (HENRI-RICHARD) , \assall-Fox,
3« lord, petit-fils du précédent et fils de Stephen
Fox, 2e lord Holland, 1773-1840. Il se montra, dès son début, non seulement un orateur île premier ordre, mais encore un intrépide défenseur des réformes libérales. 1798. Un montent lord du sceau privé, sous le ministère Fox et Grenville, 1806-1807, il reprit sa place dans les rangs de l'opposition, et défendit toujours, avec éloquence, la cause du droit et de la modération. A l'avènement du ministère whig, formé par lord Grey et lord Melbourne, 1830, il accepta le poste de chancelier du duché de Lancastre, et le garda jusqu'à sa mort. Lord Holland fut encore un littérateur distingué. Il a laissé, entre autres ouvrages qu'on lit avec intérêt : Memoirs of the whig party during my times, Londres, 1852-1854, 2 vol. in-8°.
Hollande ou ivéerlande (Royaume de), au N.-O. de l'Europe, capit. La Haye," comprenant : 1° les Pays-Bas, 2° le grand-duché de Luxembourg, 3<>'les Colonies 6u possessions extra-européennes. — 1° Pays-Bas, par 50° 45' — 53» 34' lat. N.. et lo 4' — 4<> 53' long. E. Limites : à l'O. et au N., la mer du Nord, qui forme le golfe de Zuiderzée ; à l'E. le Hanovre prussien et la Prusse Bhénane; au S. la Belgique. Superf. 32,999 kil. carr. ; pop. 4,114.000 hab., dont 2,470,000 protestants, 1,440,000 catholiques, 82,000 juifs, etc., en moyenne 125 habitants par kil. carr. Sol plat, en général, et marécageux au N.; les provinces de Groningue et de Frise, plus basses que la mer, sont protégées par des digues ; la côte occidentale l'est par des dunes ou suite de monticules de sables hauts de 5 à 10 mètres. Cours d'eaux : le Bhin et ses branches, la Meuse et ses affl., l'Escaut, l'Ems, la Hunse ou Drentsche. le Vecht ou Zwarte-Water, l'Yssel. Golfes : le Dollart, le Laauwersée, le Bies-Bosch, le Zuiderzée. Iles sur les côtes : au N., Wieringen, Texel, Ter-Schelling, Vlieland, Ameland. etc.; au S., Kadsand, Nord-Beveland, Sud-Beveland, Waicheren, Tholen, etc. Climat doux, humide, fiévreux, durant l'été. Agriculture et horticulture portées à un très haut point de perfection. Elève de chevaux excellents et de bestiaux renommés. Produits : blé, lin, garance, tabac, chanvre. Export, considérable de fromages dits de Hollande et de beurre. Tourbières, près du Vieux-Rhin; mines de houille; dans le Limbourg. Industries principales : pèche et préparation du hareng, toiles fines, toiles à voiles, cordages, fils tissés, cuirs et peaux, pipes, poterie, briques; glaces à Amsterdam; papeteries et librairies nombreuses. Le royaume se réserve le monopole du commerce avec ses possessions extra-européennes, qui lui envoient en abondance les denrées coloniales, dont la Hollande fournit une grande partie de l'Europe. De nombreux canaux favorisent les communications intérieures; dans l'hiver tous ces canaux deviennent des routes de glace ; ils sont, pour la plupart, élevés au-dessus du sol et encaissés chacun entre deux puissantes digues en maçonnerie. On a construit plusieurs lignes importantes de chemins de fer (1,976 kil.). — Les Pavs-Bas sont divisés en H provinces, savoir : Zélande, ch.-l. Middelbourg ; Hollande méridionale, La Haye; Hollande septentrionale, Harlem; Utrecht, Utrecht; Gueldre, Arnheim; Over-Yssel, Zwolle; Frise, Leuwarden; Groningue, Groningue; Drenthe, Assen; Brabant septentr.. Bois-le- Duc; Limbourg hollandais, Maestricht.— ^Grandduché de Luxembourg. (V. ce mot.) Il a une administration spéciale et faisait partie de l'anc. confédération germanique. — 3<> Colonies: les nlus importantes sont : les îles Bonair, Curaçao, Saint-Eustache. Saba, la moitié de Saint- Martin, et une partie de la Guyane, en Amérique; Java, Sumatra, Bencoûlen, Madura, Célèbes, Bornéo, les Archipels de Sumbava, de Timor, des Moluques, la Papouasie, en Océanie.
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Pop. totale, plus de 25,000,000. —Le roy. de Hollande est une monarchie héréditaire, constitutionnelle et représentative, gouvernée par le roi, des ministres responsables, et des états généraux formes de deux Chambres. Armée, 65.0UU hommes ; mariné de guerre, 125 bâtiments portant 550 canons ; — marchande, 8,804 navires jaugeant 863,000 tonneaux. — Les catholiques ont un archevêque (Utrecht) et 4 évoques ^Harlem, Bréda, Ruremonde et Bois-le-Duc); les jansénistes, 4 archevêque et 2 évêques. Il y a 3 universités (Leyde, Utrecht, Groningue). Le revenu est d'environ 220 millions de francs ; la dette est de .941,000,000 de florins. — Histoire. Habitée primitivement par les Bataves, occupée par les Frisons, violemment convertie au christianisme par Gharlemagne, ravagée sous Louis le Débonnaire par les Normands, la Hollande fut érigée en comté par Charles le Gros ; mais ce ne fut que sous Philippe le Bon, duc de Bourgogne, que les Pavs-Bas furent constitués en un Etat par la réunion du comté de Hollande avec les seigneuries de Brabant, de Gueldre, de Frise, l'évèché d'Utrecht, etc. Ils lurent gouvernés, dès lors, par des stathouders ou lieutenants. A la mort de Marie, fille de Charles le Téméraire, ils passèrent à l'Autriche, et après Charles-Quint, à l'Espagne. Le gouvernement despotique de Philippe II souleva les Pays-Bas; les provinces de Hollande, Zélande, Utrecht, Gueldre, Groningue, Frise, Over-Yssel, formèrent la République des sept Provinces- Unies (traité d'Utrecht) ; Guillaume d'Orange-Nassau en fut élu stathouder, capitaine, et amiral général, 1579. Mais ce ne fut qu'à la paix de Westphalie que la nouvelle république fut définitivement reconnue comme Etat indépendant, 1648. La république s'était élevée à un haut degré de prospérité et de puissance. Elle disputa l'empire des mers à l'Angleterre et à la France, au xvne s. A la mort de son glorieux stathouder, Guillaume III, le stathoudérat fut aboli; il fut rétabli, en 4747, en faveur de Guillaume IV. La Hollande affaiblie fut troublée par les luttes des stathouders contre les patriotes. En 4795, Pichegru envahit la Hollande et la république batave fut créée. Elle ne dura guère ; en 4806, elle fut transformée en une monarchie dont Louis Bonaparte Ier prit possession; à son abdication, 1810, la Hollande fut réunie à l'empire français qu'elle accrut de 9 départements nouveaux. En 4814, la Hollande et la Belgique furent constituées en un seul Etat sous le nom de royaume des Pays-Bas, et données à titre héréditaire au fils du dernier stathouder, Guillaume 1er. Une antipathie profonde, qai avait surtout sa source dans la différence de religion, ne tarda pas à se manifester entre les deux populations, et en 4830 les journées de septembre séparèrent la Belgique de la Hollande, séparation que le roi des Pays-Bas a reconnue en 4839.
Stathouders.
Guillaume I" d'Orange 4579-4584
Maurice 4584-1625
Henri-Frédérie 4625-4647
Guillaume II 4647-1650
République.
Jean de Witt, grand pensionnaire.. . 1650-4672
Stathouder.
Guillaume III 4672-4702
République.
Heinsius, grand pensionnaire 4702-1720
Stathouders.
Guillaume IV 1747-4751
Guillaume V 1751-1795
République batave.
Schimelpenninck, grand pensionnaire. 4805-1S06
Royaume de Hollande.
Louis Bonaparte ' 1806-1810
Royaume des Pays-Bas.
Guillaume 1er 4814-1840
Guillaume II 4840-4849
Guillaume III 1849
Hollande Méridionale, prov. du roy. des Pays-Bas. Limites : au N., la prov. de Hollande septentrionale et la mer jadis appelée mer de Harlem; a l'O., la mer du Nord; au S., les prov. de Zélande et de Brabant septentrional ; à l'E., celles de Gueldre et d'Utrecht. Superficie, 3,021 kil. carr.; pop., 835,000 hab.; ch.-\.,LaHaye; v. princ, Delft, Leyde, Schiedam, Rotterdam, Fyenoord, Gouda, Vlaardingen, Kafwyk, Brielle, Hellevoetsluis, Dordrecht.
Hollande Septentrionale, prov. du TOy.
des Pays-Bas. Limites : au N. et à l'O., la mer du Nord; au S., la Hollande méridionale; à l'E., le Zuiderzée. Superficie, 2,770 kil. carr.; pop., 713,000 hab.; ch.-l., Harlem; v. princ, Amsterdam, Zaandam, Muiden, Alkmaar, Hoor, le Heïder, Nieuw-Diep, Bergen, Castricum, Willemsoord.
Hollande (Nouvelle-)- V. AUSTRALIE.
Hoiiis (Denzil, lord), né à Haughton (Nottingham), 4597-4680. Dans le dernier parlement de Jacques 1er, dans celui de 4627, il prit place dans les rangs de l'opposition ; dans le Long Parlement, il devint le chef du parti presbytérien, et fut l'un des cinq membres que le roi accusa de haute trahison, 4644. Deux fois, cependant, en 4647 et 4648, il s'efforça de réconcilier cette assemblée avec le roi ; il quitta l'Angleterre et n'y revint qu'à ia mort de Cromwell. 11 concourut a. la Bestauration, devint pair, 1664 ; ambassadeur en France, 4663, et négocia la paix de Bréda, 4667. Il a laissé des Mémoires.
Hoiiis (Thomas), républicain et dissident anglais, 4720-4774, possesseur d'une fortune considérable, en dépensa une moitié en œuvres de charité et en achat de livres, de médailles, de dessins; il légua le reste à un ami. On a de lui 2 vol. de Mémoires, in-4<>, enrichis de gravures dues au burin d'artistes éminents, Londres, 4780.
Holopherne. V. JUDITH.
Hoistein (Duché de), Etat de l'anc. Confédération Germanique, au S. du Slesvig, s'étendait de l'Eider à l'Elbe; c'est un pavs plat, entre la mer du Nord et la mer Baltique, avec: quelques collines arides au centre, offrant des sites pittoresques à l'E., mais bas, monotone à l'O., surtout dans le Dithmarschen. Il est fertile en céréales, bois, pâturages, et nourrit beaucoup de bestiaux, de chevaux surtout. Les villes princ. étaient : Gliickstadt, Altona , ltzehoë, Rendsbourg, Kiel. — Le Hoistein, peuplé à l'origine par les Saxons, érigé en margraviat, puis en comté, fut possédé par les rois de Danemark depuis 4459; au xix° siècle, de fréquents conflits se produisirent, soit entre la couronne de Danemark et les duchés de Slesvig et de Hoistein, soit entre les populations danoises et allemandes qui les habitent. En 4848 et en 4864, l'Allemagne intervint pour défendre les droits ou les prétentions des populations allemandes; le Danemark fut dépouillé par la violence de ces deux duchés ; la Prusse, après la victoire de Sadowa,
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4866, est restée maîtresse du Holstein et du Slesvig, qui forment la province de Slesvig-Holstein.
Holstenius OU Holste (Luc), né a Hambourg, 1596-1661. fut chanoine et bibliothécaire du Vatican, à Rome, 1636, où il reçut l'abjuration de la reine Christine de Suède. 11 a laissé : Codex regularum monasticarum et canonicarum, 6 vol. in-fol.; une Dissertation sur Porphyre; etc.
HoUva, v. du gouvernement de Poltava (Russie) ; 10,000 hab.
Uoity (Louis-Henry-Christophe), poète lyrique allemand, né à Mariensée (Hanovre), 1748-
Hoiy-Head, petite île sur la côte du pays de Galles (Angleterre), unie par un pont à l'île d'Anglesey. Rassins de construction dans le bourg; 6,000 hab.
Holy-isiand (Ile sainte), île sur la côte du comté du Durham (Angleterre). Ruines d'un monastère ; 900 hab.
Hoiyweii, bourg d'Angleterre, comté ei à 22 kil. N.-O. de Flint. Nombreuses usines où l'on fond le cuivre, le plomb, le zinc; 12,000 hab.
Holzbauer (Igkace), compositeur de musique, né a Vienne, 1711-1783.
Hohminden, v. du duché de Rrunswick, sur le Weser, à 100 kil. S.-O. de Rrunswick. Quincaillerie, aciéries, etc.; 5,000 hab.
iiomann ( Jean-Raptiste) , né à Kamlach (Souabe), 1663-1724, fondateur, à Nuremberg, d'un établissement pour la gravure des cartes géographiques et astronomiques.
Homber» (Guillaume), né à Ratavia, 1652- 1715, fut l'un des chimistes les plus célèbres de son temps. Après de nombreux voyages, il se fixa à Paris, et y devint membre de l'Académie des sciences, 1685, professeur de physique du duc d'Orléans, 1702, et son premier médecin, 1704.
Homberg, v. de la Hesse-Nassau (royaume de Prusse), à 36 kil. O. de Cassel. Draps, toiles ; 4,000 hab.
Hombourg, v. de la Hesse (Prusse), anc. capit. du Landgraviat de Hesse-Hombourg, à 16 kil. N. de Francfort-sur-le-Main, adossée au mont Taunus. Ses eaux thermales passent pour très efficaces dans les affections du foie et de l'estomac; 6,000 hab.
Hombouig, v. de la Ravière rhénane, à 10 kil. N. de Deux-Ponts. Lainages, tissus de coton ; 2,500 hab.
Home (Henri), Lord Kaimes, né à Kaimes (Rerwick), 1696-1782, jurisconsulte célèbre, a écrit : Essays on the principles of morality and natural religion; Historical law; The principles of Equity ; et surtout Eléments of Criticism, 3 vol.
Home (John), auteur dramatique écossais, 4724-1808, a laissé, outre plusieurs tragédies, une Histoire de la rébellion de 1745 à 1746.
Honier, v. de l'Etat de New-York (Etats-Unis), à 230 kil. O. d'Albany; 6,000 hab.
Homère , le plus grand des poètes de la Grèce. Une tradition populaire veut qu'il soit né dans l'Ionie, environ 900 ans avant J.-G., qu'il ait été aveugle et pauvre, et qu'il ait passé une grande partie de sa vie en allant, de ville en pille, chanter ses magnifiques poésies pour gagner son pain de chaque jour. Au siècle dernier , Vico et F. -A. Wolf sont allés jusqu'à mettre en doute son existence même, et à re-
Frésenter les deux grands poèmes, Ylliade et Odyssée, comme l'oeuvre successivement accrue d'une série de poètes divers. Déjà, dans l'antiquité, quelques écrivains (les Chorizontes) avaient cru pouvoir attribuer ces deux poèmes à deux auteurs distincts. Quoi qu'il en soit, l'opinion qui prévaut aujourd'hui, c'est que l'Iliade et l'Odyssée sont l'œuvre d'un seul et même auteur^ qui a pu mettre à profit les chants des rhapsodes, mais qui n'a dû qu'à son propre
génie de leur imprimer ce caractère de grandeur, de beauté et d'unité qui les a rendus l'objet d une admiration universelle et constante. — On croit que Lycurfzue rapporta dans la Grèce occidentale les poésies d'Homère, que Solon et les Pisistratides achevèrent de fixer par l'écriture. Plusieurs recensions du texte ont été successivement faites dans l'antiquité. La dernière, celle d'Aristarque de Samothrace, est le type d'où sont dérivées toutes les copies que nous possédons. Des nombreux travaux que l'antiquité nous a légués sur les poésies homériques, les plus importants sont les scholies sur Ylliade, publiées par Villoison, à Venise, 1788, in-fol.; un Lexique d'Homère, composé par le sophiste grec Apollonius, qui vivait sous Auguste, Leyde, 1788; et le volumineux commentaire d'Eustathe, archevêque de Thessalonique, au xne s., où les compilateurs modernes ont largement puisé. — Outre Ylliade et YOdyssée, nous avons, sous le nom d'Homère : 1° 33 hymnes, entiers ou incomplets, qui paraissent d'une époque voisine de la sienne, et dont 4 surtout sont remarquables, les hymnes à Apollon, à Mercure, à Vénus et à Cérès; 2° la Batrachomyomachie, ou Combats des rats et des grenouilles, parodie du genre épique; 3« 11 épigrammes qui ne sont certainement pas d'Homère. Des nombreuses éditions d'Homère la meilleure est celle de F. -A. Wolf, Leipzig, 1804-1807, 4 vol.; la meilleure traduction en prose est celle de Dugas-Montbel. 9 vol. gr. in-8».
Homérides, école de rhapsodes qui se disaient issus d'Homère, et se donnaient pour mission de chanter et d'expliquer ses poésies.
Homérites ou Hémiarites, peuple de l'Arabie Heureuse, au S.-E. des Sabéens.
Hommage. On nommait ainsi la cérémonie féodale dans laquelle un vassal prêtait serment à son suzerain.
Hommaire de Helle (IGNACE-XAVIER-Morand), né à Altkirch, 1812-1848, prépara les études du chemin de fer de Lyon a Marseille. En 1835, il partit pour Constantinople, et parcourut en tous sens les provinces méridionales de la Russie. Il publia l'intéressant ouvrage : les Steppes de la mer Caspienne, le Caucase, la Crimée et la Russie méridionale. La relation d'un second voyage, qu'il entreprit en Turquie et en Perse, où il fut envoyé, en 1846, par le gouvernement français, et où il trouva la mort, a été publiée en 1854. 4 vol. in-8<>. avec atlas.
Hompesch (Ferdinand, baron de), dernier grand maître de l'ordre de Malte, né à Dùsseldorf, 1744, mort à Montpellier, 1803. Il succéda au grand maître de Rohan, 1797, rendit La Valette à Ronaparte, 1798, fut transporté à Trieste, où il protesta contre cette capitulation, et abdiqua en faveur de l'empereur de Russie, Paul pr, 1798. Hompesch vint en France solliciter un secours du Premier Consul, et mourut subitement peu de jours après l'avoir obtenu.
Homs, v. de Syrie. V. Hems.
Ho-Nan, prov." de l'empire chinois, au centre ; ch.-l., Khaï-Foung. La beauté de ses plaines et de ses vallées lui a. valu le surnom de Jardin de l'Empire.
Ho.Nan, v. de la Chine, dans la prov. du même nom, à 200 kil. O. de Khaï-Foung. regardée par les Chinois comme le centre de la terre.
Honda, ville de la Confédération Grenadine, à 96 kil. N.-O. de Santa-Fé, au fond d'une vallée entourée de montagnes, au confluent de la Magdalena et du Guali. Le territoire est fertile en maïs, sucre, tabac, fruits. La ville est un entrepôt de commerce important. Aux environs sont les mines d'or de Mariquita; 5,000 habitants.
Hondekooter (MelCHIOR de), né à Utrecht,
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4636-1695. peignait avec un talent rare la nature vivante et surtout les oiseaux.
iioadius ou Handt (Josse), né à Wackène (Flandre), 1546-1611, devint bientôt un des plus grands artisles, comme graveur de cartes. On a de lui : Orbis terrarum Descriptio geographica; plusieurs éditions du grand Atlas de Gérard Mercator ; les planches et les cartes de la Description de la Guyane, par Walter Raleigh, 1599; les Cartes et planches du Voyage de Drake et de Cavendish, etc.
Hondschoote, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S.-E. de Dunkerque (Nord). Fabr. de sucre et de chicorée-café. Victoire de Houchard, sur les Anglais, le 8 septembre 1793; 3,472 hab.
Hondt ou Mont, bras occidental de l'Escaut, affl. de la mer du Nord entre les îles de Kadsand et de Walcheren.
Honduras (République de), Etat de l'Amérique centrale au S., entre la mer des Antilles au N. et à i'E., les républiques de Nicaragua et San-Salvador au S., et de Guatemala, à l'Ô. Superf ,122.000 kil. carr. ; popul., 350.000 hab. environ. Capit., Tegucigalpa; v princ , Amalapa Copan, Gracias, Puerto-Cabello, Comayagua. Truxillo. Côtes généralement plates et marécageuses. Sol fertile qu'arrosent l'Ulua et le Nuevo- Segovia. Riches pâturages. Ce pays appartint aux Espagnols, jusqu'en 1821, puis fit partie, jusqu'en 1833-1842, de la confédération du Guatemala ou de l'Amérique centrale. Le gouvernement est exercé par un président, un conseil d'Etat de 7 membres, un sénat de 7 membres et un corps législatif de 11. Il y a 7 départements. Le commerce se fait presque exclusivement avec l'Angleterre.
Honduras (Baie de), formée par la mer des Antilles au S.-O. de l'Amérique du Nord et au N.-E. de l'Amérique centrale, entre l'île de Cuba, à l'E. ; la presqu'île d'Yucatan et la colonie anglaise de Balise, à l'O.; l'Etat du Honduras, au S., et la république de Guatemala, au S.-O.
Honneur, ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. N. de Pont-1'Evêque. (Calvados), à l'embouchure et sur la rive gauche de la Seine. Port formé de 3 bassins et d'un vaste avant-port entre 2 jetées; très fréquenté, surtout par les navires anglais, suédois, danois et norvégiens. Entrepôt de denrées coloniales, grandes salaisons de poissons, bœufs, porcs ; pêche considérable; armement pour la pêche de la baleine et de la morue. Sur une haute colline, à 1 kil. de la ville, s'élève la chapelle de Notre-Dame de Grâce ;
Hong-Kong:, île de la Chine dans ia baie de Canton, à l'entrée de la riv. de ce nom. Elle appartient aux Anglais depuis le traité de Nankin, 4842. C'est une excellente position militaire et commerciale. L'Angleterre s'est fait céder, en 4860, la presqu'île voisine de Kaou-Loung, où s'élève une ville de ce nom. Capit. Victoria] 460,000 hab., chinois et anglais.
Hongrie (Royaume de), le plus grand des Etats Tran-sleithans de l'Empire Austro-Hongrois, qui comprennent en outre la Transylvanie et la Croatie-Slavonie. La Hongrie, en'allemand Ungarn, en hongrois Magyar-Orszag, en slave Uherska-Kragina, forme une sorte de carré ; le côté N.-E. est séparé de la Galicie et de la Bukowine par les Karpathes; le côté S.-E. est séparé de fa Transylvanie par le talus élevé et boisé du grand plateau; le côté S.-O. s'appuie sur le Danube et la Drave; enfin, le côté N.-O. est séparé de la Styrie, de l'Autriche et de la Moravie par des hauteurs peu considérables au S. du Danube, par le Petit-Karpathe et les montagnes Blanches au N. Le pays au N. du Danube et de la Theiss est couvert par les ramifications des Karpathes; c'est YErz-gebirge hongrois; la partie S.-O., entre le Danube et la Drave, est
traversée par le Bakonyier-Wald ; la partie centrale est une plaine basse et marécageuse entre le Danube et la Theiss; la partie orientale est aussi une plaine basse, an-osée par la Theiss et par ses affluents, le Kœrœs et le Maros. Le climat est généralement sain, excepté au voisinage des marais. La Hongrie renferme de grandes richesses minérales, de l'or, du fer en abondance, du cuivre, du plomb, de l'antimoine, du zinc, de la houille, des marbres, du jaspe, des grenats, des opales, des rubis, etc.; c'est l'une des plus riches contrées agricoles de l'Europe; on exporte beaucoup de grains, et c'est le pays qui, après la France, donne le plus de vins; plusieurs vignobles ont même une grande renommée. Les pâturages très étendus nourrissent des bœufs de forte race, des moutons, des chevaux petits, mais vigoureux et ardents. L'industrie, encore arriérée, a fait de grands progrès dans ces dernières années, grâce aux modifications politiques et au développement des routes et des chemins de fer. — La Hongrie se divise en 4 grands cercles, subdivisés eux-mêmes en comitats : Le cercle en deçà du Danube, au N. du Danube, avec la plaine entre le Danube et la Theiss, a pour villes princ. : Pesth et Bude, Presbourg, Waïtzen, Gran, Tyrnau, Neuhausel, Trentschin, Sehemnitz, Kremnitz, Neusohl, Neusatz, Zombor, Zenta, Theresiopel, Kalocza, Kecskemet, Czegled, Nagy-Kœrœs, Szolnok,etc. ; — 2° Le cercle au delà du Danube a pour villes princ. : Komorn, Dotis, Raab, Wieselburg, OEdenburg, Gtins, Fiinfkirchen, Mohacs, Stuhlweissenburg, Veszprim, etc. ; — 3<> Le cercle en deçà de la Theiss a pour villes princ. : Eperies, Neudorf, Miskolcz, Erlau, Gyœngyœs, Tokai, Kaschau, Unghvar, Munkacz; — 4<> Le cercle au delà de la Theiss, entre la Theiss et la Transylvanie, a pour villes princ. : Szigeth, Nagy-Banya, Nagy-Karoly, Debreczin, Gross-Wardein, Bekes, Czaba, Gyula, Szarvas, Szentes, Csongrad, Vasarhely, Szegedin, Alt Arad, Temesvar, Becskerek, Werschitz, etc. — Au centre de la Hongrie il y a 4 populations distinctes, administrées d'une façon particulière : la Iazygie, la Grande-Cumanie, la Petite-Cumanie, les six villes Haïducques. — La Hongrie a 226,597 kil. carrés ; la population, de 11,644,000 habitants, appartient à des peuples qui diffèrent de race, de langue, de religion, Magyars ou Hongrois, Slaves (Slowaques, Ruthènes, Vindes, Serbes), Roumains, Allemands, Cumans, Juifs, Bohémiens, etc. Les catholiques, romains et grecs, sont au nombre de 6,920,000, les grecs orientaux. 1,400,000; les protestants évangéliques, 2,600,000; les israélites, 517,000, etc. La langue magyare est aujourd'hui la langue officielle. — En partie conquis par les Romains, sous Auguste (Pannonie, Dacie occidentale), le pays fut ensuite occupé par de nombreuses tribus barbares et surtout par les Avares, qui furent vaincus par Charlemagne. Les Magyars ou Hongrois, appartenant à la race finnoise-ouralienne, sont venus de l'Asie, au ix* s., en forçant les Karpathes. Peuples barbares, nomades et dévastateurs, repousses de l'Allemagne par les princes saxons au xe s., convertis au christianisme surtout, par leur roi Etienne, ils rendirent de grands services à l'Europe chrétienne, en arrêtant l'invasion des Turcs Ottomans au xve siècle. Mais, vaincus par Soliman II à la funeste journée de Mohacs, en 1526, ils furent dès lors soumis à des princes allemands de la maison d'Autriche; ils n'ont cessé de protester au nom de leur nationalité, et leurs efforts ont été couronnés de succès, depuis les défaites des Autrichiens en Italie, 1859, en Allemagne, 1866. Aujourd'hui le royaume de Hongrie, avec la Transylvanie et la Croatie-Slavonie, a son administration distincte et sa diète nationale, qui se réunit à Budapest. V. Autriche.
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Dynastie des Arpades.
Arpad vers 890
Sultan 907
Toxus 958
Gevsa 972
Wàïc ou Etienne le Saint 997
Premier roi 1000
Pierre, Y Allemand .... 1038
Aba 1041
Pierre, rétabli .... 1044
André 1er 1047
Bêla I" .... 1061
Salomon 1064
Gevsa II 1074
Ladislas I", le Saint 1077
Coloman 1095
Etienne II 1114
Bêla II, YAveugle 1131
Gevsa III 1141
Etienne III 1161
Ladislas II et Etienne IV (usurpateurs). 1162
Bêla III 1173
Emeric 1196
Ladislas II, YEnfant 1204
André II 1205
Bêla IV 1235
Etienne IV, le Caman 1270
Ladislas III, le Cuman 1272
André III. le Vénitien 1290
Wenceslas de Bohême 1301
Othon de Bavière ... 1305
Maison d'Anjou.
Charobert (Charles-Robert). ..... 1308
Louis 1er, ie Grand 1342
Marie 1382
Charles, le Petit 1385
Maison de Luxembourg,
Sigismond 1386
Maison de Habsbourg.
Albert d'Autriche 1437
Elisabeth 1439
Maison des Jagellons.
Ladislas IV, roi de Pologne 1440
Maison d'Autriche.
Ladislas V, le Posthume 1445
Maison d'Hunyade.
Mathias Corvin a . . 1458
Maison des Jagellons.
Ladislas IV 1490
Louis II » 4516
Maison d'Autriche.
Ferdinand I" 1526, etc.
Hongrois (Littoral), anc. district des Etats autrichiens, dans la Hongrie. Ch.-l., Fiume. Auj. comitat de Croatie-Esclavonie.
Hongrois (Pays des), Magyarok-Resze, ancien pays des Etats autrichiens, dans 1*0. et le N. O. de" la Transylvanie. Ch.-l., Klausenbourg. Il comprenait 11 comitats et 2 districts. Aujourd'hui, Cercles de Klausenbourg, Carlsbourg et Broos; 4 comitats ont été réunis, en 1860, au royaume de Hongrie.
Ilonolulu, Ilonarura OU Ilonorourou,
ville capit. des îles Hawaii, dans l'Ile d'Oahou, résidence du roi. Port très fréquenté par les baleiniers; relations avec San Francisco, le Japon, l'Allemagne; 1 4,00U hab.
Honorât (Saint), archevêque d'Arles, né dans la Gaule-Belgique vers le milieu du iv« siècle, mort en 429, fonda, dans l'Ile de Lérins, en vue de Cannes, un monastère célèbre. Fête, le 16 janvier.
Honoré (Saint), évoque d'Amiens, vers le milieu du vue siècle, patron des boulangers. Fête, le 16 mai.
Honoré d'Autun, écrivain ecclésiastique, m. vers 1130. On a de lui : Imago mundi de disposition orbis ; De Apostolico et Augus-to; Scala cœli.
Honoré de Sainte-Marie ( BLAISE Vau-
zeiie, dit le Père), né à Limoges, 1651-1729, prieur des carmes, provincial et visiteur général des trois provinces, a laissé : Réflexions sur les règles et sur l'usage de la critique touchant l'histoire de l'Eglise, les ouvrages des Pères, etc.. 3 vol. in-8° ; Dissertations historiques et critiques sur la chevalerie ancienne et moderne, séculière et régulière; Observations sur l'Histoire ecclésiastique de Fleury.
Honoria (Justa Grata), née à Bavenne, en 417, tille de l'empereur Constance III et de Placidie, fut reléguée dans un couvent de Constantinople, en 434. Elle envoya son anneau à Attila, pour lui offrir d'être son "épouse.
Honoriade, prov. du diocèse du Pont, dans la pref. d'Orient, au ve siècle. Elle était formée d'une partie de la Bithynie et de la Paphlagonie. Ch.-l., Claudiopolis.
Honorine (Sainte), vierge et martyre du nie ou îve siècle, dont le corps repose à" Conflans- Sainte-Honorine (Seine-et-Oise). Fête, le 27 février.
Honorius (Flavius Augustus ) , empereur d'Occident, né à Constantinople, de Théodose et de Flacilla, 384 ; il monta sur le trône, 395, et mourut en 423. Incapable, lâche et indolent, quand Alaric envahit l'Italie, 402, il se réfugia à Asti. Menacé par l'invasion de Badagaise, 4U5, il s'enfuit a Bavenne ; puis il fit tuer son grand général, Stilicon. L'Italie fut de nouveau ravagée par Alaric, qui prit Borne en 410. La Bretagne romaine fut abandonnée par les légions ; la Gaule et l'Espagne furent parcourues par les Vandales, les Alains, les Suèves; Honorius laissa les Wisigoths et les Bourguignons s'établir en Gaule aux dépens de l'Empire.
Honorius ier, pape, de 626 à 638, fils du consul Pétrone et successeur de Boniface V.
Honorius (Cadalous), antipape , en 1061 , 3 fois condamné comme simoniaque quand il n'était qu'évèque. Il s'enferma dans le château Saint-Ange et ne put en être expulsé qu'au bout de 2 ans.
Honorius II (LAMBERT de Fagnani), pape,
successeur de Calixte II, élu en 1124, mort en 1 130. Proclamé pape tumultuairement par la faction des Frangipani, il fut accepté par le conclave, qui venait cependant de proclamer son concurrent Thibaut.
Honorius ni (Cencio Savelli), pape, de 1216 à 1227, successeur d'Innocent III, se signala surtout par ses efforts pour exterminer les Albigeois.
Honorius IV (JACQUES SAVELLl), pape, de
1285 à 1287, prit parti pour la maison d'Anjou contre celle d'Aragon, dans leur lutte pour la Sicile.
iionth ou Hagy-Honth (c'est- à-dire Grand- Honlh), comitat de Hongrie (cercle au delà du Danube). Ch.-l., Ipolys-Sagh.
Honth (Kis-)9 c'est-a-dire petit Honth, anc. comitat de Hongrie, aujourd'hui compris dan6 celui de Gœmœr.
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Hontheim (JeaK-NiCOLAS dej , plus Connu sous le pseudonyme de Justinus Febronias, né à Trêves, 1701-4790, devint évèque in partions de Myriophis, et coadjuteur du siège de Trêves. Il publia, en 1763, un ouvrage qui lit beaucoup de bruit : De Statu prœsentï Ecclesiœ et légitima potestate romani po?iti/îcis liber ; il y attaquait la papauté, et y prenait la défense des droits des Eglises particulières. Condamné par Clément XIII, 4764, il se rétracta plus tard, 1778. On lui doit encore : Historia Trevirensis, 1750-1757, 5 vol. in-fo.
Honthorst (Gérard), peintre hollandais d'histoire et de portraits, ne à Utrecht, 1592-1660. Il habita successivement Rome , la Hollande et l'Angleterre, où il peignit, à la demande de Charles 1er, des tableaux d'histoire et des portraits. iiood (Lord Samuel), baron de Catherington, né à Butleigh (Somerset), 1735-1816, était capitaine commandant de frégate, dès 1756. Toute sa carrière fut une suite de combats honorables. En 1792. à la tête d'une flotte nombreuse, il s'empara de Toulon sans coup férir, et ne se retira devant Dugommier qu'en emmenant ou brûlant 17 vaisseaux de ligne français et autant de frégates. Le blocus de Gênes et la conquête de la Corse, 1795, mirent le comble à sa popularité en Angleterre, où, à son retour, il fut fait vicomte, 1796, gouverneur de Greenwich, amiral du pavillon rouge, etc.
iiood (Thomas), poète et humoriste anglais, né à Londres, 1798-1845. Ses premiers essais parurent dans le Magazine de Dundee, puis il écrivit pour celui de Londres, et fut quelque temps directeur du Neiu Monthly- Magazine. Des ouvrages qu'il a écrits, les deux meilleurs sont les Whims and Oddities (Fantaisies et Singularités), qui eurent un grand succès, et The plea of Midsummer Fairies, son chef-d'œuvre.
Hooghe (Pieter de), peintre hollandais, mort vers 1643, excellait à représenter des intérieurs, des rues, des auberges, etc.
Hoogeveen, v. de la Drenthe (Pays-Bas).
Tourbières; 5,000 hab.
Hoogiède, bourg de Belgique (Flandre occid.), à22kil. N.-E. d'Ypres. Victoire de Pichegru et Macdonald sur Clairfayt, 1794 ; 4,500 hab.
Hoogstraeten (David Van), né à Rotterdam, 1658-1724. On lui doit un Dictionnaire hollandais-latin, et surtout un Grand Dictionnaire historique, 7 vol. in-fol.
Hoogviiet (Arnold), né à Vlaardingen, 1687- 4763, a laissé un poème épique en 12 chants, intitulé : Abraham le Patriarche.
Hook (Théodore-Edward) , né à Londres, 4788-1841, à 20 ans, avait déjà donné plusieurs pièces de théâtre. Il fut bientôt recherché par Ja plus haute aristocratie anglaise; le régent lui-même voulut le voir et en fut charmé. Nommé, 1812, receveur-trésorier de l'île Maurice, avec un traitement de 2,000 1. st., il fut convaincu d'avoir détourné ou laissé détourner une somme considérable ; rendu à la liberté, mais dénué de toute ressource, il se remit au travail. Grâce à Walter Scott, il fut nommé directeur d'un journal antidémocratique, qui parut sous le titre de John Bull, et obtint aussitôt un immense succès. Condamné à restituer au trésor 12,000 1. st., il passa deux années en prison, 1823. Il y écrivit ses Sayings and Doings, 1" et 2e séries, qui le placèrent tout d'un coup au premier rang, immédiatement après YValter Scott, 1825. La 3e série, puis Maxwell, la Vie de Sir David Baird, la Fille du Curé, et une foule d'autres romans, dont une partie parut dans le New Monthly-Magazine, qu'il dirigea à partir de 1836, se succédèrent sans interruption, jusqu'à sa mort. Il se jeta dans une vie de luxe et de dissipation qui abrégea ses jours. Il laissa sa famille dans un complet dénùment.
Hooke (Robert), né dans l'île de Wight, 4638- 1703, n'hésita pas, à l'âge de 15 ans, à entrer au collège de Christ-Church, à Oxford, en qualité d écolier-servant. Il devint membre et secrétaire perpétuel de la Société royale de Londres, professeur de mécanique a cette société, et de géométrie au collège de Gresham. Il inventa plusieurs instruments utiles, entre autres le baromètre à cadran, et en perfectionna beaucoup d'autres. Il aperçut, avant Newton, la loi de l'attraction des corps célestes. Il a laissé : Méthode pour mesurer la terre, Micrographie ou Description physiologique des plus petits êtres ; Traités des hélioscopes, etc.
Hooke (Nathaniel), né à Dublin, 1690-1763, écrivit une Histoire romaine, et rédigea les Mémoires de la duchesse de Marlborough.
Hooke (Luce-Joseph), fils du précédent, élevé en France, 4716-1796,présida, en sa qualité de docteur de Sorbonne, la fameuse thèse de l'abbé de Prades, 1751. Il a laissé : Religionis naturalis revelatœ et catholicœ principia, Paris, 1754, in-S° ; Principes sur la nature et l'essence du pouvoir de l'Eglise, Paris, 1791, in-8<>.
Hooker (Mont), l'un des sommets remarquables des Montagnes Rocheuses; 4,790 met.
Hope (Thomas), archéologue anglais, 1774-1835, a laissé divers ouvrages, entre autres : Ameublements et décors, 1805, in-fol. ; Costumes des anciens, 4809; Essai sur l'histoire de l 'architecture.
Hor, mont, de l'Arabie Pétrée, sur les contins de l'idumée, à moitié chemin entre la mer Morte et le golfe d'Akabah.
Hora ou Horta, déesse de la jeunesse chez les ano. Romains,
Horace (QUINTUS HORATIDS FLACCUS), né à
Venouse (Venusium), le 8 décembre, an de Rome 689 (65 av. J.-C.), mort à Rome, le 27 novembre 746 (8 av. J.-C). Fils d'un affranchi, il reçut, à Rome, l'instruction qu'on y donnait aux fils des meilleures familles, et alla ensuite étudier la philosophie à Athènes. Enrôlé un moment par Brutus dans l'armée des meurtriers de César, il se hâta de profiter de l'amnistie, après la bataille de Philippes, pour revenir à Rome, où il trouva confisquée une partie du patrimoine paternel. Mais ses premières poésies (des satires et des odes) le lièrent bientôt avec Virgile et Varius, qui le présentèrent à Mécène ; celui-ci en fit son ami et le présenta à son tour à Auguste. Les bienfaits de l'un et de l'autre permirent à Horace, dont les goûts étaient modestes, d'atteindre bientôt à cette médiocrité dorée qui suffisait à son ambition. Il passa la plus grande partie de sa vie, soit dans sa villa de Tibur, soit dans un petit domaine de la Sabine, composant à ses heures ces charmantes poésies qui ont immortalisé son nom, savoir : 4 livres d'odes, 4 d'épodes, 2 de satires et 2 d'épîtres, dont la dernière est généralement connue sous le nom d'Art poétique. Ses odes sérieuses se recommandent par une allure toujours noble et soutenue, tandis que ses odes légères- ont une grâce, une délicatesse inimitables. C'est dans ses épîtres qu'il s'est montré vraiment créateur et original. Aucun auteur de l'antiquité n'a été plus souvent édité et traduit.
Horaces, nom des trois guerriers que Rome, sous le roi Tullus Hostilius, opposa aux trois Curiaces choisis par Albe, pour décider laquelle de ces deux villes commanderait à l'autre. Deux des Horaces ayant succombé, le troisième sortit victorieux du combat, mais tua sa sœur, qui pleurait l'un des Curiaces, son fiancé ; condamné à mort par les Duumvirs, il fut acquitté par le peuple.
Horapoiion ou Homs Apoiio, grammairien grec , né à Phœnebytis, près de Panople (Egypte), vivait sous Théodose. On le croit l'auteur d'un livre intitulé Hieroglyphica.
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Horatins Cociès ou le Borgne, ainsi surnommé parce qu'il perdit un œil en défendant seul, contre l'armée de Porsenna, le pont sur le Tibre qui donnait accès dans Rome; 507 av. J.-C.
iioreb, mont, de l'anc. Arabie Pétree, à l'O., où Dieu apparut à Moïse, et où Elie, persécuté par Jezabel, se réfugia ; 2.477 m. de haut.
Hormisdas, nom commun à 4 rois de Perse de la dynastie des Sassanides. — Le Ier, 271-272 après J.-C. ; — le IIe régna de 303 à 311 ; — le Hle, 457-460, ayant usurpé le trône au déiriment de Firouz, son frère aîné, fut battu par lui et mis à mort ; — le l\e, 579-692, fils de Chosroès le Grand, fut renversé du trône et égorgé par ses frères.
Hormisdas, pape. 514-523. continua à mettre fin au schisme des Eutychéens.
iioi'n ou Hoom, pbrt de la Hollande septent. (Pays-Bas), sur le Zuiderzée, à 32 kil. N.-E. d'Amsterdam. Grand commerce de fromages ; 40,000 haD.
Hom (Cap), considéré comme l'extrémité S. de l'Amérique méridionale, est en réalité la pointe la plus méridionale de l'île de l'Ermite, appartenant au groupe de la Terre de Feu; Drake le découvrit, 1578, et Schouten, qui le doubla pour la première fois, lui donna le nom de sa ville natale. 1616.
Hom (îles de), nom de 2 îles de la Polynésie que découvrirent Lemaire et Schouten.
Hom (Gustave-Carlsson, comte de), général suédois, 1592-1657, alla se perfectionner en Hollande sous Maurice d'Orange; fit plusieurs campagnes en Livonie et en Allemagne et contribua au gain de la bataille de Leipzig, 1621. Fait prisonnier à la bataille de Nordlingen, 1634, il ne fui échangé qu en 1642. La reine Christine le nomma grand maréchal et ministre de la guerre, après une glorieuse campagne contre les Danois ; puis gouverneur de Livonie et de Scanie.
Hom (Arvid-Bernard, comte de), homme d'Etat suédois. 1664-1742. de la famille du précédent, l'un des auteurs de la révolution de 1719, devint chef du parti dévoué à l'Angleterre et à la Russie.
Hom (Georges), historien et géographe allemand, 1620-1670, a laissé, entre autres ouvrages tous écrits en latin, Historia ecclesiastica et politica, etc.
Hom (François-Christophe), littérateur allemand, 1781-1837, a écrit : Shakespeare's Schauspiele, examen critique sur le théâtre du grand dramaturge anglais. 5 vol. ; Histoire critique de la Poésie et de ^'Eloquence des Allemands depuis Luther jusqu'à nos Jours, 4 vol., et un roman, les Poètes.
Homeck (Ottokar de) ou Ottokar de Styrie, né à Horneek (Styrie), vers 1250, mort vers 1310, a écrit en vers une Chronique de son temps, 1266-1309.
Hoinemann (FRÉDÉRIC-CONRAD), né à Hîl-
desheim, 1772-1800 , mourut dans un voyage d'exploration de l'Egypte au Soudan. Il a laissé en allemand un journal de voyage, Tagebuch einer Reiser von Cairo nach Murzuck.
Homes, comté des anc. Pays-Bas, près de Ruremonde.
Homes (PHILIPPE II DE RIontmorency-Ki-
veiie, comte de), 1532-1568, le plus riche seigneur des Pays-Bas, se distingua aux batailles de St-Quentiri, 1557, et de Gravelines, 1558; il fut néanmoins condamné et décapité en même temps que le comte d'Egmont, pour avoir négocié avec la confédération des gueux, par ordre de Marguerite de Parme, gouvernante des Pays- Bas, le traité de 1566.
Homes (Antoine-Joseph, comte de), de l'illustre famille de ce nom, pendant la Régence, assassina dans la rue Quincampoix, à Paris, un
agioteur, pour lui voler 300.000 fr. Il fut condamné au supplice de la roue, 1720.
Home-Tooke (John), ne a Londres. 1736- 1812, iuto ans curé dans le comté de Kent, se ha avec le fameux agitateur Wilkcs, s,; lil <-,>udaniner a un an d'emprisonnement, demanda la reforme parlementaire, tout en repoussant le suffrage universel, 1780, et encra dans la chambre des communes, en 1801. Outre quelques pamphlets. politiques, il a laissé plusieurs ouvrages dont le plus important est intitulé : "ETiea 7TT£pO£VTa, Or the Diversions of Parley.
Hornoy, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. S.-O. d'Amiens (Somme) ; 932 hab.
Homsey, v. du Middlesex (Angleterre) à 8 kil. N. de Londres; 5,000 hab.
Horodetz (Canal de), en Pologne, autrefois appelé canal de Brzesc ou de la Bépublique. Creusé vers la fin du xvnie s., pour réunir le Dnieper et la Vistule.
Horps (Le), ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-E. de Mayenno (Mayenne); 1,532 hab.
Horrea OU ad Horrea, V. de la Gaule (Nar-
bonnaise 2e), auj. Cannes. [du Jourdain."]
Horréens, anc. peuple de la Palestine, àl E.J
Mois». V. HENGIST.
Horsens, v. du Jutland (Danemark), à 40 kil. S.-O. d'Aarhuus, sur le Horsens-fiord. Commerce assez important; 5,000 hab.
Horsham, v. d'Angleterre (Sussex), à 32 kil. N.-O. de Brighton ; 7,000 hab.
Horsiey (Samuel), 1733-1806, évêque de St- David, 1790, de Bochester, 1793, de St-Asaph, 1802, connu surtout par la guerre qu'il fit au matérialisme de Priestley.
Horst, v. du Limbourg (Pavs-Bas), à 24 kik N. de Buremonde; 5,000 hab. ÏAçores) ; 10,000 h.l
Horta, capit. et port fortifié de l'île Fayalj
Horten, v. de Norvège (prov. d'Aggerhuus), à 60 kil. S.-O. de Christiania. Vaste port sur la côle O. du golfe de Christiania, l'une des trois stations de la flotte militaire, arsenal maritime.
Mort en se (La reine) , Hortense- Eugénie de Beauhamais, née à Paris, 1783-1837, fille de Joséphine et d'Alex, de Beauharnais, sœur du prince Eugène, épousa, en 18t)2, Louis Bonaparte, et devint reine de Hollande, 1806. Quand ce royaume fut réuni à la France, elle revint habiter Paris. Après la seconde restauration, sous le nom de comtesse de Saint-Leu, elle résida tour à tour à Augsbourg, à Borne et en Suisse, au château d'Arenenberg, près du lac de Constance. Elle eut trois fils : le premier, Napoléon-Charles, mourut enfant; elle perdit l'aîné des deux autres, Napoléon-Louis, en 1831 ; le plus jeune a été l'empereur Napoléon III. Son corps repose dans l'église de Bueil, à côté de celui de sa mère, dont elle avait la bonté, les grâces, l'amabilité. Elle a laissé plusieurs romances dont elle avait composé les paroles et la musique.
Hortensius (Quintus), né en 114 av. J.-C, m. en 50, fut successivement questeur, 81 ; édile, 75 ; préteur, 72 ; enfin consul, 69. Longtemps le digne émule de Cicéron, il resta son ami jusqu'à sa mort; c'était un épicurien, ami du luxe et de l'aristocratie. Sa parole était séduisante, son style abondant, sa mémoire prodigieuse. Ses harangues ne nous sont pas parvenues.
Horus, en égyptien Or, Arouère ou Haroéri, dieu de l'anc. Egypte, qui le regardait comme Le fils d'Osiris et d'Isis.
Horus-Apollo, V. HORAPOLLON
Horwitz (Isaïe), né à Prague vers 1550, mort en 1629, rabbin à Francfort, à Posen, a Cracovie. à Prague, alla mourir à Tibériade. Son ouvrage le plus estimé des Juifs est intitulé : Schné Loukhoth habbrith (les deux Tables de l'alliance), Amsterdam, 1640, in-fol.
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Hospitalier (Grand), le plus haut dignitaire de l'ordre de Malte, après le grand commandeur et le grand maréchal.
Hospitaliers. On donnait ce nom aux membres des congrégations religieuses qui avaient pour mission de servir, dans les hôpitaux et les hospices, les pauvres, les malades, les voyageurs et les pèlerins. La première congrégation de ce genre remonte au ixe siècle, et fut instituée à Sienne; les frères hospitaliers se répandirent successivement de l'Italie dans toute la chrétienté.
Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem. V. Saint-Jean.
Hospodar, mot slave qui signifie propriétaire d'une maison, d'une terre, et a été, depuis le xiNe siècle jusqu'en 1856, le titre porté par les souverains de la Moldavie et de la Valachie.
Hostairich, v. forte d'Espagne (Catalogne), dans la prov. et à 50 kil. S.-O. de Gérone ; 4,000 hab.
Hostilien (CAÏDS VALENS MESSIDS QUINTUS
Hostilianus), 2e fils de l'empereur Decius, lui succéda avec Gallus, 252, mais ne régna que quelques mois, et fut emporté par la peste ou empoisonné par son collègue.
Hotham (Mont), l'un des plus hauts sommets des Alpes Australiennes; 2,300 met.
Hotman (François), né à Paris, 1524-1590, embrassa la réforme, 1547, professa le droit à Lausanne, à Valence et à Bourges, et fut l'un des instigateurs de la conjuration d'Amboise. Il dut se retirer à Genève, puis à Bâle, après la Saint-Barthélémy. Ses œuvres ont été publiées à Genève, 1599, 3 vol. in-fol. Les deux ouvrages les plus connus sont : Franco-Gallia sive tractatus isagogicus de regimine regum Galliœ et de jure successionis, Genève, 1573; et YAnti-Tribonien, ou Discours sur l'étude du Droit. Dans le premier, l'auteur s'efforce de démontrer que le trône n'est pas héréditaire en France, et dans le second, il critique la compilation justinienne.
Hotman (Antoine), frère du précédent, 1525- 4596, fut zélé ligueur, avocat général près du parlement de Paris, après la journée des Barricades; et a laissé plusieurs ouvrages pour la plupart inspirés par les circonstances : Les Droits de l'Oncle contre le Neveu, en faveur du cardinal de Bourbon, 1585, in-8° ; Pogonia sive dialogus de Barba ; Traité sur la Déclaration où l'on prétend prouver que M. le cardinal de Bourbon est appelé à la succession du royaume, Paris, 1588. in-8», etc.
Hotman de Viliiers (Jean), fils de François, né à Lausanne, 1552-1636. Il a écrit plusieurs ouvrages, notamment un Traité de la charge et dignité de l'ambassadeur.
Hotspur OU Hotspear. V. PERCY (Henri).
Hottentotie, région de l'Afrique méridionale, limitée par la Cimbébasie au N., l'océan Atlantique à l'O., la colonie du Cap au S., et la Cafrerie à l'E. Sol montagneux au S. et au N., plat et sablonneux au centre, traversé par le fleuve Orange. Les Hottentots, variété de la race nègre, sont d'une extrême laideur et d'une incurable malpropreté. Leur peu d'intelligence et leur apathie sont compensés par leur douceur et leur humanité. On trouve, chez les Hottentots, les Grands et les Petits-N 'arnaquas, les Coranas, les Boschimans; on y rattache les Griquas.
Hottinger (Jean-Jacques), philologue, littérateur et théologien, né a Zurich, 1750-1819, a publié quelques éditions estimées, entre autres un Théophraste et un Salluste, et a laissé : Essai d'une comparaison des poètes allemands avec les grecs et les romains, Manheim, 1789, in-8o.
Hottinger (Jean-Jacques)," historien suisse, né a Zurich, 1783-1860. a écrit : Histoire du schisme en Suisse, 1825-27, 2 vol. ; Zwingle et son
temps, 1841 ; Histoire de la chute de la Confédération helvétique, 1844; Neuchâtel et ses rapports historiques et juridiques avec la Suisse et avec la Prusse, 1854; les Archives de l'histoire de la Suisse, 1827-29, 3 vol. ; le Musée suisse des connaissances historiques, 1837-39, 3 vol., etc. Houang-Fon. V. WnAMPOA.
Houard (David), né à Dieppe, 1725-1802, membre associé de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, a écrit : Anciennes lois des Français conservées dans les coutumes anglaises, 2 vol. in-8« ; Mémoire sur les antiquités galloises.
Houat, île de France, près de la côte du Morbihan, près d'Hœdic, au N.-E. de Belle-Isle.
Honbigant (Charles-François), né à Paris, 1686-1783, de la congrégation de l'Oratoire, 1704, se consacra à l'étude de l'hébreu. On cite sa Biblia hebraica, texte hébreu, avec version latine et notes critiques, 1753 ; il avait adopté le système de Masclef, qui supprime les pointsvoyelles, dans ses Racines hébraïques, 1732.
Houchard (Jean-Nicolas), né à Forbach (Moselle), 1740, lieutenant-colonel en 1789, général de division en 1792, remporta la victoire de Hondschoote,1793. Mais, accusé de n'avoir pas obéi aux ordres du Comité de salut public, il fut condamné à mort, et exécuté le 17 novembre.
Houdain, ch.-l. de cant., arr. et à 13 kil. S.-O. de Béthune (Pas-de-Calais); 1,306 hab.
Houdan, ch.-l. de cant., arr. et à 28 kil. S.-O. de Mantes (Seine-et-Oise), au confluent de la Vègre et de l'Opton. Commerce de volailles, de veaux, chevaux, blés, laine; 2,067 hab.
Houdetot (ELISABETH-FRANÇOISE-SOPHIE de la Live de Bellegarde, Comtesse D'), née vers
1730, morte en 1813, célèbre par son attachement pour Saint-Lambert, la passion qu'elle inspira à J.-J. Bousseau, son amabilité, son esprit et sa grâce. Elle avait épousé, 1748, le général comte d'Houdetot (Claude-Constant-César) , et était belle-sœur de M™ d'Epinay.
Houdetot (Frédéric-Christophe, comte d'), né à Paris, 1778-1859, petit-fils de madame d'Houdetot, canonnier , 1798, auditeur au conseil d'Etat, 1806, fut successivement sous-préfet de Château-Salins, préfet du Gard, et, enfin, préfet de Bruxelles. La Restauration lui confia, 1816, la préfecture du Calvados; mais il donna sa démission ; fut pair de France en 1819, membre de l'assemblée législative en 1849, du corps législatif en 1852. Il était, depuis 18 il, membre libre de l'Académie des Beaux-arts.
Houdon (Jean-Antoine), célèbre sculpteur français, né à Versailles, 1741-1828, eut le grand prix de Rome en 1777, entra à l'Institut en 1816, et est surtout connu par le Voltaire et le Molière qui ornent l'intérieur du Théâtre-Français,
Houeiiiès, ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. N.-O. de Nérac (Lot-et-Garonne); 1,047 hab.
Houel (Nicolas), né à Paris, 1520-1584, simple apothicaire, fonda l'enseignement public de la pharmacie à Paris. On lui doit l'ancienne Maison et jardin des apothicaires, qui devint, en 1803, l'Ecole de pharmacie. Il a laissé un Traité de la peste, un Traité de la thériaque et du mithridate, etc.
Houel (Jean-Pierre-Louis-Laurent), graveur et peintre français, né à Rouen, 1735-1813, auteur du Voyage pittoresque des îles de la Sicile, de Malte et de Lipari, 4 vol. in-fol., avec 264 planches.
Hougnton (Le major), vovageur anglais, né en 1750, mort en Afrique, 1791, où il avait été envové pour déterminer le cours du Niger.
Hougiy, en anglais Hooghly, fleuve de l'Hindouslan, formé par la jonction du Cossimbazar et du Djellinghy, les deux branches les plus occidentales du Gange. Il passe par Chandernagor, Calcutta et Sérampour. Son embouchure a 16 kil. de largeur, et est embarrassée par des
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bancs de sable ; la rivière est infestée de crocodilea et de requins.
Hou-ij, en anglais ffooghly, v. de l'Inde anglaise (Bengale), a 36 kil. N.-O. de Calcutta, sur î'Hougly. Temple hindou, visité par des milliers de pèlerins.
Uougue (La). V. HûGUE (LA).
liouiagou, le premier des ilkhans ou rois mongols de Perse, 1217-1265, petit-fils de Gengis- Khan et fils de Touly, fut, à l'avènement de Mangou, son frère, 1251, chargé d'achever la conquête de la Perse et ne se signala pas moins par ses conquêtes que par sa cruauté ; les savants et les lettrés trouvèrent seuls grâce devant lui. 11 avait pris Bagdad en 1258, et mis à mort le dernier khalife, Mostasem.
iiouime (Le), petit pays de l'anc. France (Basse Normandie).
Houuiuvoiin (NaSSIR-ED-DiN MûHAMMED), SC-
cond padishah (empereur) de l'Hindoustan, de la dynastie des Grands-Mogols, ne a Caboul. 1508-1556. 11 succéda. 1530, a son père Baber; son règne fut marqué par de fréquentes révoltes, par des guerres presque continuelles, par de grandes victoires et par de grands revers. Vainqueur des Afghans, maître de Delhi et de l'Hindoustan, il mourut d'une chute. Il avait l'esprit cultivé, aimait les lettres, et composa un Diwan ou recueil de poésies.
Hou.Aan (au sud du lac), prov. de la Chine centrale, arrosée par plusieurs rivières, dont les princip. se jettent dans le Thoung-ting-hoo, le plus grand lac de la Chine. Cti.-l., Tchangcha-fou, a l'O. du lac Thoung-thing.
Hou-pé (au nord du lac), prov. de la Chine centrale, au S. de la précédente, arrosée par le fleuve Bleu; ch.-l., Vou-tchang.
Houplines, commune du canton d'Armentières.arr. de Lille INord) ; 6,234 hab. [douar]
Hourdouar, v. de l'Hindoustan. V. Her-J
Houston, v. des Etats-Unis, dans le Texas, sur le Buffalo, près de la baie de Galveston. Centre du commerce des cotons; 12,000 hab.
Houtman (Corneille), né à Alkmar vers 1560, mort dans le royaume d'Achem vers 1605. Il entreprit, avec une flottille frétée par la Compagnie des pays lointains, un voyage dans l'Inde. Ce voyage, qui dura 29 mois, ne rapporta aucun" profit immédiat à la compagnie. Il en fut de même d'un second que Houtman exécuta, peu après son retour; fait prisonnier par trahison à Achem (île de Sumatra), on n'en entendit plus parler. Mais le commerce direct des Hollandais avec les Indes orientales ne tarda pas à rivaliser avec celui des Espagnols et des Portugais. La relation du premier de ces deux voyages a été publiée en hollandais à Amsterdam et à Middelbourg, 1598, in-fol., puis traduite en français sous ce titre : Premier livre de l'histoire de la navigation aux Indes orientales par les Hollandais, et des choses a eux advenues, Amsterdam, 1606, in-fol., lig. et cartes.
Houzeau (Jacques), probablement né à Barle-Duc, 1624-1691 (?), sculpteur du roi.
Hovas V. MADA&ASCAR.
Hoveden (Boger de), chroniqueur anglais du xne s., né dans le comté d'York, chapelain de Henri II, a laissé des Annales, de 731 a 1202.
Howard, ancienne famille d'Angleterre, qui s'est alliée, dans ie xiv« siècle aux Norfolk, descendants des Plantagenets. et est devenue la souche des maisons de Norfolk, de Suffolk, d'Effingham.de Nottingham, de Carlisle, d'Arundel, de Stafford.
Howard (Jean), 1er duc de la nouvelle maison de Norfolk, combattit en France, se prononça contre Marguerite d'Anjou et pour le duc de Glocester, après la mort d'Edouard IV; Bichard 111 le créa duc de Norfolk ; il périt à la bataille de Bosworth, 1485.
Howard (Thomas), petît-nla du précédent, 3» duc de Norfolk, 1473-4554. Grand-amiral, il rendit de grands services a Henri VIII en Irlande; cependant il fut emprisonné, 1546, et remis en liberté à l'avènement de Marie Tudor, 1553.
Howard (Henri), comte de Surrey, fils aîné du précédent, né vers 1515, décapité en 1547, par l'ordre de Henri VIII. Il était poète, et fit usage le premier des vers blancs; on a de lui des sonnets, des chansons, etc.
Howard (Thomas), fils aîné du précédent, 4e duc de Norfolk, né vers 1536, mort en 1572, fut décapité pour avoir tenté de délivrer Marie Stuart.
Howard (Henri), comte (le Northampton, frère puîné du précédent, né en 1539, mort en 1614, fut créé comte de Northampton par Jacques 1er.
Howard (CHARLES), lord Effingham, comte
de Nottingham. amiral anglais, petit -fils du 2e duc de Norfolk et fils de William d'Effingham, 1536-1624, fut créé grand-amiral, 1585; commanda la flotte qui combattit YInvincible Armada, 1588, prit Cadix, 1596, et y incendia la flotte espagnole, [comte d'Arundel. V. Arundel.]
Howard (Thomas), 6e duc de Norfolk etj
Howard (Guillaume), fils du 6e duc de Norfolk. V. Stafford.
Howard (Charles), 11e duc de Norfolk, d'une branche cadette, issue du 4e duc, mort en 1815, sans enfants. Il fut comte-maréchal, combattit vivement lord North,puis se rallia au ministère tory. A sa mort, le titre de duc de Norfolk passa à l'un de ses parents, qui descendait également du 4e duc de ce nom.
Howard (Catherine), reine d'Angleterre et 5e femme de Henri VIII, 1540-1542, fut décapitée par son ordre comme coupable d'infidélité. Elle était fille d'Edmond Howard, 3e fils du 2e duc de Norfolk.
Howard (John), né à Hackney, 1726-1790, consacra la plus grande partie de sa vie et de sa fortune au soulagement des prisonniers. Il a laissé : YEtat des Prisons en Angleterre et dans le pays de Galles, etc. ; Notice sur les principaux lazarets d'Europe;et des Mémoires publiés en 1850.
Howard (Sir Bobert), poète et historien anglais, 1626-1698, fut le collaborateur de Dryden.
Howden, petit port d'Angleterre (Durham), à 75 kil. S.-E. d'York. Foire aux chevaux trèsfréquentée ; 5,000 hab.
Howe (Bichard Scrope, comte), né à Londres, 1725-1799, déploya, comme amiral, surtout pendant la guerre d'Amérique, autant de capacité que d'audace. Il commandait, en 1794, la flotte anglaise dans le combat d'Ouessant.
Howe (William), frère du précédent, 1725- 1814, commanda les troupes anglaises, durant la guerre d'Amérique, et tenta vainement d'amener une réconciliation entre les deux partis. Malgré sa capacité, il ne laissa à son successeur Clinton, 1778, qu'une armée affaiblie et démoralisée.
Howe, deux caps de l'Australie portent ce nom : l'un forme la pointe S.-E. de la Nouvelle- Galles du Sud ; l'autre est dans la terre de Nuyts.
Hoya, v. de la province de Hanovre (Prusse), à 62 kil. N.-O. de Hanovre, sur la rive gauche du Weser; 2,500 hab.; autref. ch.-l. du comté de Hova.
Hozier (Pierre d'). né à Marseille, 1592-1660, conseiller d'Etat en 1654, créateur de la science généalogique , a laissé : Hist. de l'ordre du Saint-Esprit, 1634, in-fol. ; Généalogie de la maison de la Roche foucault, 1654, in-4» ; Généalogie des principales familles de France.
Hozier (Charles-Béné d'), fils du précédent, né à Paris, 1640-1732, généalogiste de la maison du roi, a laissé : Recherches sur la noblesse de Champagne, 1673, 2 vol. in-fol. ; Généalogies des maisons de Conflans et de la Fare, etc.
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Hozier (Louis-Pierre d'), neveu du précédent, 1685-4767, el son fils, Antoine-Marie, ont rédigé Y Armoriai de France, -1738-1768, 10 vol. in-fol.
Hradisch, v. des Etats autrichiens (Moravie), à 6a kil. S.-E. d'Olmûtz, sur la rive gauche de la March ; commerce de grains et de bestiaux, vins renommés.
iirotsvita ou Orotsvithe, religieuse de l'abbaye bénédictine de Gandersheim, écrivit, en latin, au xe s., plusieurs ouvrages de piété, et 6 comédies ou drames religieux : Gallicanus, Dulcitius, Callimaque, Abraham, Paphnus, Sapience ou foi, espérance et charité'.
Huaheine, île de l'archipel de la Société, dans l'océan Pacifique, au N.-O. de celle de Taïti.
Huaiiaga, riv. du Pérou, affl. du Tunguragua, bras de l'Amazone, a sa source dans les Andes. Cours de 800 kil.
Huamanga. V. GuAMANGUA.
Hnancavélica. V. GuANCA-VELICA.
Huanuco OU Guanuco, V. du Pérou, à
250 kil. N.-E. de Lima. Ruines d'un palais des
Incas et d'un temple du Soleil. Elle est dans le
départ, de Junin. [cas ; 5,000 hab.l
Huaras, v. du Pérou, ch.-l. du départ. d'Au-J
Huarte Hlavarro ( JUAN DE ClOS \ , né à
Saint-Jean-Pied-de-Port (Basse-Navarre), entre les années 1530 et 1535, mort vers la fin du xvie s., médecin, est l'auteur d'un Examen des espri'., propres aux sciences, où il prétend démo^rer qu:on peut procréer à volonté les s°rc» et les grands talents. Cet ouvrée „Ui beaucoup de succès et a été traduit clans plusieurs langues. Huascar, prince péruvien , fils d'Huana- Capac, hérita du royaume de Guzco en 1529, attaqua son frère, Atahualpa, roi de Quito, fut
Î>ris, et sollicita l'appui de F. Pizarre. Atahualpa e fit mettre à mort, 1533.
Huasco ou Guasco, v. du Chili, avec un vaste port sur l'Océan, dans la prov. et à 50 kil. N. de Coquimbo. Riches mines d'argent et de cuivre.
Huber (Jean-Rodolphe), peintre suisse, né à Bàle, 1658-1748, fut un heureux imitateur de ia manière du Tintoret.
Huber (Jean), dessinateur et naturaliste, né à Genève, 1722-1790, n'eut point de maître. Quelques-uns de ses tableaux sont pleins de vérité, mais on l'a comparé à tort à Van Dyck.
Huber (François), fils du précédent, né à Genève, 1750-1831, auteur d'un ouvrage très intéressant : Nouvelles observations sur les abeilles, 2 vol. in-8<>.
Huber (Michel), né à Frontenhausen (basse Bavière), 1727-1804, professeur de français à l'université de Leipzig, a écrit des traductions françaises d'un grand nombre d'auteurs allemands, et Notice générale des graveurs, divisés par nations, et des peintres rangés par écoles, précédée de l'histoire de la peinture et de la gravure.
Huber (Marie), théologienne protestante, née à Genève, 1695-1753, a laissé : Etat des âmes séparées du corps, le Monde fou préféré au Monde sage, la Religion essentielle, etc.
Hubert (Saint), mort en 728, était, dit-on, issu de Clovis. Il se convertit, vers 683, devint évêque de Maëstricht, 708, se transporta à Liège et prêcha le christianisme dans les Ardennes. La passion qu'il avait eue pour la chasse lui a valu d'être le patron des chasseurs. On le fête le 3 novembre et le 30 mai.
Hubert du Bourg, descendant d'un frère utérin de Guillaume le Conquérant, jouit de la faveur de Richard Cœur de Lion, de Jean sans Terre avec lequel il signa la Grande Charte, et de Henri III. Il fut créé par ce dernier comte de Kent, 1227, après avoir étouffé une révolte des barons.
Hubert (Saint-), v. du Luxembourg (Belgique), dans la forêt des Ardennes, jadis célèbre par son abbaye de bénédictins, qui renfermait le corps de saint Hubert et était un lieu de pèlerinage très fréquenté ; 2,000 hab.
Hubertsbourg, village du rovaume de Saxe, à 48 kil. E. de Leipzig; traité du"l5 février 1763, entre la Prusse, l'Autriche et la Saxe, qui mit fin à la guerre de Sept Ans.
Hnbner (Jean), né à Zittau (Lusace), 1668- 1731, a écrit : Questions de géographie ancienne el moderne, qui ont eu, en peu d'années, 36 éditions ; 104 histoires bibliques, qui ont été éditées, pour la centième fois.
Hue (Régis), né dans la Haute-Garonne, 1813- 1860, missionnaire en Chine, a écrit des relations très intéressantes de ses missions et de ses aventures : Souvenirs de voyages dans la Tartarie, le Thibet et la Chine pendant les années 1844, 45 et 46; l'Empire Chinois, ouvrage couronné par l'Académie française, Le Christianisme en Chine, etc.
Hucbaid ou Hiigbaid, né probablement vers 840, mort vers 930, moine de Saint-Amand, au diocèse de Tournai, composa et dédia à Charles le Chauve un poème de 136 vers en l'honneur des chauves et dont tous les mots commençaient par un C ; les vies de plusieurs saints et saintes ; un traité de musique élémentaire, Enchiridion musicœ, auctore Uchabaldo, Francigena, et un autre traité, très intéressant pour l'histoire de la musique, que Gerbert a publié avec ce titre : Commemoratio brevis de tonis et psalmis modulandis.
Hucqueiiers, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-E. de Montreuil (Pas-de-Calais); 673 hab.
Huddersfield, Ca?nbodunum,\. d'Angleterre, comté et à 54 kil. S.-O. d'York (West-Riding), sur la Colne ; un des grands centres de l'industrie des laines; 82;000 hab.
Hudson (Henri), né vers le milieu du xvie s. mort en 1611, alla quatre fois en vain à la recherche d'un passage en Amérique par le N., le N.-O. ou le N.-L. Il découvrit le fleuve qui porte son nom, le détroit et la mer intérieure d'Hudson, ainsi que la baie appelée par lui Saint-Michel. Son équipage se révolta et l'abandonna en pleine mer, dans la chaloupe du navire, 1611. [dehope (Cumberland), 1662-1719.1
Hudson (John), philologue anglais, né à Wi-J
Hudson OU IVortb-River, fl. des Etats-Unis
(New-York), qui, des montagnes à l'O. du lac Champlain, va se jeter dans l'Atlantique, audessous de New- York, après un cours de 450 kil. Il arrose Saratoga, Waterford, Troy, Albany, Hudson, West-Point ; il communique, par des canaux, avec le lac Erié, la Delaware et le Saint-Laurent.
Hudson (Baie ou mer d'), vaste golfe, ou plutôt mer intérieure, sur les côtes septentrionales de l'Amérique anglaise. Il reçoit les eaux de l'Albany, de la Severn, du Nelson, du Churchill et de l'Éast-Main. Il n'est navigable que quelques mois de l'été, et gelé ou encombré de glaces le reste de l'année.
Hudson (Détroit d') ; il unit le golfe de ce nom à l'océan Atlantique, au N. du Labrador.
Hudson (Territoire de la compagnie de la baie d'). La Compagnie fut créée en 1669, pour le commerce des fourrures ; elle s'est fondue, en 1821, avec la compagnie du Nord-Ouest, établie à Montréal. Elle exerce le monopole du commerce dans le territoire qui lui a été accordé au N. de l'Amérique anglaise. Cette superficie, d'environ 6 millions de kil. carrés, se compose de plaines marécageuses, impropres à la culture et couvertes de grands lacs (Grand- Ours, de l'Esclave, Athabasca, Winnipeg, etc.). Les animaux à fourrures sont la seule richesse de ces contrées désolées. La population est peu
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nombreuse : 200 Ecossais, agents de lu Compagnie ; 5 à 6,000 Franco-Canadiens et Bois-Brûlés, chasseurs au service de la Compagnie ; 50,000 Indiens, Athapascas, près du Mackensie, Esquimaux, près de la baie d'Hudson, qui sont nomade», chasseurs et païens. La Compagnie a environ 200 postes ou factoreries, points de ravitaillement, comptoirs d'échange. Le fort York, à l'embouchure du Nelson, dans la baie d'Hudson, est comme le ch.-l. de la Compagnie. Ce territoire forme maintenant le Territoire du Nord-Ouest, qui fait partie du Dominion of Canada. La Compagnie n'a plus que le monopole de l'exploitation des pelleteries.
iiudson, v. des Etats-Unis (New-York), à 50 kil. S. d'Albany, vaste port sur la rive gauche de l'Hudson.
Hue (François), valet de chambre du Dauphin, fils de Louis XVI, né à Fontainebleau, 4757-1819, quitta la France après la mort de Louis XVI, qu'il avait servi au Temple jusqu'au dernier moment. On a de lui les Dernières années de Louis XVI.
Hué ou Hué-Fo,capit. de l'empire d'Annam, dans une île du fleuve Hué, place de guerre très forte. Le palais de l'empereur est dans une citadelle dont les fortifications sont l'œuvre d'ingénieurs français ; 50,000 hab.
Huehuetoca, vge du Mexique, à 40 kil. N. de Mexico, donne son nom à un canal d'écoulement pour les eaux des lacs voisins de cette ville, l'un des plus grands ouvrages hydrauliques qui existent.
Hueigoat (i^e), ch.-l. de canton, arr. et à 36 kil. E. de Chàteaulin (Finistère). Plomb argentifère ; 1,184 hab.
Hueha, anc. Onuba, v. d'Espagne (Andalousie), ch.-l. de la prov. de ce nom, dans une baie formée à l'embouchure des fleuves Odiel et Tinto, à 94 kil. O. de Séville ; port sur l'Atlantique ; 8,000 hab. Chantiers de construction ; soufre, cuivre et manganèse aux environs. La prov. a environ 210,000 hab.
Huerta (Gaspard de la), peintre espagnol, né à Altobuey (prov. de Cuença), 1645-1714.
Huerta (Vincent-Garcia de la), poète espagnol, né à Zafra (Estrémadure), 1734-1787, a laissé Teatro espanol, 7 vol. in-8°; Obras poeticas, 2 vol. in-8°, etc.
Huerva, rivière d'Espagne, arrose les provinces de Teruel et de Saragosse et finit dans l'Ebre, à 3 kil. au-dessous de Saragosse, après un cours de 104 kil.
Huesca, anc. Osca, v. d'Espagne (Aragon), ch.-l. de la prov. de son nom, sur l'Isuela, à 60 kil. N.-E. de Saragosse. Evêché; belle cathédrale gothique ; anc. capitale des rois d'Aragon; 10,000 hab. — La prov., arrosée par l'Aragon, la Cinca et l'Ebre, a environ 252,000 hab.
Huescar, v. d'Espagne, dans la prov. et à 440 kil. N.-E. de Grenade, sur la Bravata; 7,000 hah.
Huet (Pierre-Daniel), né à Caen, 1630-1721, était poète, philosophe, théologien, astronome, physicien, chimiste, géomètre, helléniste, hébraïsant. Il avait été choisi par Louis XIV, dès 1670, comme sous-précepteur du Dauphin, et admis à l'Académie française en 1674. Ordonné prêtre en 1676, il devint évêque d'Avranches en 1689; renonça à son évêché en 1699, et consacra, dans la maison professe des jésuites de Paris, ses dernières années à l'étude. Outre ses belles éditions classiques, dites du Dauphin, on lui doit : un traite de Interpretatione ; de l'Origine des romans ; Demonstratio evangetica ; l'Histoire de la navigation et du commerce des anciens, etc. ; enfin ses Mémoires. On lui doit encore un volume de Poemata (vers grecs et latins, d'une élégance spirituelle).
Huet (Paul), né à Paris, 4804-1869, élève de
Gros et de Guérin, se distingua comme paysagiste par la poésie des sites et l'harmonie de la couleur.
Hufeiand (Christophe-Guillaume), médecin allemand, né à Langensalza (Thuringe), 170:.'- 1836, fut grand partisan du magnétisme. On a I de lui divers ouvrages de médecine, dont le plus connu est sa Macrobiotique, ou l'art de prolonger la vie humaine.
Hufeiand ( Théophile ), jurisconsulte allemand, né a Dantzig, 1760-1817, a été, avant Gruber, l'un des fondateurs de la grande encyclopédie allemande.
Hugo (Joseph-Léopold-Sigisbert, comte), né à Nancy, 1774-1828, gagna tous ses grades, jusqu'à celui de général de division, sur les champs de bataille delà République et de l'Empire; il fut mis à la retraite à la deuxième Restauration. On a de lui : Mémoires du général Hugo, Paris, 1825, 2 vol. in-8» , et plusieurs ouvrages sur l'art militaire.
Hugo (J-Abel), 1798-1855, fils du précédent et frère de Victor Hugo, a laissé un grand nombre d'ouvrages parmi lesquels nous citerons : la France pittoresque, Paris. 1833, 3 vol. gr. in-8<> ; la France militaire, 1834, et la France historique et monumentale, Paris, 1836-1843, 5 vol. grand in-8<>.
Hugo (Gustave), né dans le grand-duché de Bade, 1764-1844, professeur à l'université de Gœttingue , l'un des premiers a enseigné le droit romain suivant l'ordre des matières. Son principal ouvrage, Cours de droit civil parut à Berlin, en 4 parties, ou traités séparés.
Hugtenburg (Jean, van), peintre de batailles, né à Harlem, 1646, mort à Amsterdam, 1T33.
Huguenots, de l'allemand Eidgmossen (confédérés par le serment), nom donné en France aux luthériens et aux calvinistes, dans les xvie et xviie s. Ce nom avait d'abord désigné les Genevois, soulevés contre leur évêque, qui embrassèrent le protestantisme.
Hugues le Grand, le Blanc ou l'Abbé, comte de Paris, duc de France, fils du duc Robert, mort en 956, possédait les abbayes de St-Germain-des-Prés, St-Denis et St-Martin-de-Tours. Il fut tout-puissant sous les derniers rois carlovingiens, et agrandit ses domaines par l'acquisition de la Bourgogne et l'investiture de l'Aquitaine. Trois fois il put placer la couronne de France sur sa tête : mais il préféra à ce titre alors sans pouvoir des agrandissements de territoire.
Hugues Capet, roi de France, ainsi surnommé, ou parce qu'il avait une grosse tête, ou parce qu'il portait d'habitude une cape ou capuce. Fils du précédent, et comme lui comte de Paris et duc de France, né vers 946, mort en 996. Il fut proclamé roi à Noyon, en 987, à la mort du carlovingien Louis V, au détriment de Charles de Lorraine, et devint le fondateur de la 3e dynastie des rois de France, dite d'après lui des Capétiens. Il transmit sa couronne à son fils Robert qu'il avait fait sacrer dès 988. Son avènement fut le dernier triomphe de la féodalité; la royauté n'était plus qu'un vain titre; mais ce titre fut alors uni à un grand fief, le duché de France.
Hugues le Grand, comte de Vermandois, 1057-1 102, était le 3e fils de Henri 1er roi de France. 11 prit part à la lre croisade, se distingua par son courage à Nicée, à Dorylée, à Antioche, revint en France avant la prise de Jérusalem, et, touché des reproches qu'on lui adressait, reprit la roule de la Terre sainte. Il mourut à Tarse des blessures qu'il avait reçues.
Hugues de Provence, roi d'Italie, né vers
la fin du ix« s mort en 947, fils de Thibaut, comte d'Arles, fut proclamé roi, à Pavie, 926, par les Italiens, qui bientôt le détestèrent, à
HUM
cause de ses violences tyranniques. II renonça au trône en faveur de son fils Lothaire et retourna en Provence. Il avait épousé la fameuse Marozie.
Hugues (Saint), d'une des plus nobles maisons de la Bourgogne, né a Semur, 1024-1109, devint général de l'ordre de Clunv, à la mort d'Odilon, 1049. Malgré les instances de Grégoire VII, il ne voulut pas sortir du rôle de médiateur dans la querelle du saint-siège avec l'Empire. On le fête le 29 avril.
Hugues (Saint), né a Chàteau-Neuf-sur-Lers,
Eres Valence, 1033-1132 ; élu évoque de Grenole, 1080, il établit saint Bruno dans la grande Chartreuse. Fête, le 1er avril.
Hugues de Fiavigny, bénédictin, 1005-1115, fut abbé de Fiavigny, en Bourgogne, 1097. Il a laissé une Chronique' de Verdun ou de Fiavigny.
Hugues de Fieury ou de Ste-Marie, mort Vers 1130, moine de Fieury ou St-Benoît-sur- Loire, n'est connu que par sa chronique, Chronicon Floriacense, et par son traité, de Potestate regali et de Sacerdotali dignitate.
Hugues de st-victor,né probablement près d'Ypres vers la fin du xie s., mort en 1140, religieux de l'abbaye de St-Victor de Paris, a laissé des œuvres publiées à Rouen , 1048 , 3 vol. in-fol.
Hugues des Payens {de Paganis), chevalier français, de la maison des comtes de Champagne, 1070-1136, fonda, pour la protection des pèlerins se rendant à Jérusalem, une société qui devint l'Ordre des Templiers.
Hugues d'Amiens, théologien, né vers la fin du xie s., mort en 1164, fut moine de Cluny, prieur de St-Martial de Limoges et archevêque de Rouen, 1130 ; il a laissé plusieurs ouvrages de théologie, entre autres un traité de Hœresibus sui temporis.
Hugues de Poitiers, moine de Vézelay, mort après 1101, a écrit une Chronique de Vézelay.
Huillard-Bréholles(JEAN-LouiS-ALPHONSE),
né à Paris, 1817-1870 , professeur au collège Charlemagne, devint chef de section aux Archives et membre de l'Académie des inscriptions. On lui doit : Recherches sur les monuments et l'histoire des Normands ; De la Fondation de la maison de Souabe dans l'Italie méridionale ; une traduction de la Grande Chronique de Mathieu Paris, 9 vol. in-8° ; Historia diplomatica Frederici secundi (aux frais du duc de Luynes), 5 vol. in-4» ; Vie et correspondance de Pierre de la Vigne; Titres de la maison ducale de Bourbon, etc.
Huisne (C), riv. de France, affluent de la Sarthe, naît près de Bellème (Orne), arrose Nogenl-le-Rotrou, la Ferté-Bernard , Monfort et finit au-dessous du Mans. Cours de 192 kil.
Hulin (Pierre-Auguste), né à Paris, 1758-1841, l'un des gardes françaises vainqueurs de la Bastille, au 14 juillet 1789, suivit Bonaparte en Italie, comme adjudant général. Il concourut au coup d'Etat du 18 brumaire, fut général de division, 1803, commandant de la garde consulaire, présida en 1804 le conseil de guerre qui condamna le duc d'Enghien, et fit échouer, en 1812, la conspiration de Malet. Il fut obligé de s'exiler en 1816, mais il reçut bientôt après l'autorisation de rentrer en France. Il a laissé des Explications au sujet de la commission militaire instituée pour juger le duc d'Enghien, Paris, 1833.
Hull OU Kingston-upon-Hull, Cité-COmté
et port d'Angleterre (York), à 250 kil. N. de Londres, au confluent et près de l'embouchure de l'Humber et die l'Hull. C'est l'un des principaux ports de l'Angleterre; il exporte des étoffes, de la coutellerie, du blé, du charbon, etc. Docks magnifiques; statues de Wilberforce, qui y est né, et de Guillaume III; 154,000 hab.
Uuiot (Henri), jurisconsulte français, né à
Paris, 1732-1775, entreprit de traduire pour la première fois les Pandectes de Justinien ; mais au moment de voir paraître son œuvre, qui lui avait coûté 20 ans de travail, on lui relira le privilège de l'imprimer qu'il avait obtenu. Il mourut à la peine, et sa traduction ne put paraître que 30 ans plus tard, sous le titre de Cinquante livres du Digeste ou des Pandectes de l'empereur Justinien, Metz, 1803-1805, 7 vol. in-4» ou 35 vol. in-12.
Huiot (Etienne), général français, né à Mazerny (Ardennes), 1774-1850.
Huist, v. de la Zélande (Pavs-Bas), sur un bras de l'Escaut, jadis place forte; 2,000 hab.
Humber (jad. Abus), riv. d'Angleterre, formée par la réunion de l'Ouse et du Trent, entre les comtés d'York et de Lincoln ; se jette, après un cours de 60 kil., dans la mer du Nord, où son embouchure n'a pas moins de 10 kil. de largeur. L'Humber passe à Hull et à Grimsby.
Humbert ier, dauphin du Viennois, mort en 1307, appartenait à l'ancienne maison de la Tour-du-Pin ; il hérita du Viennois, 1281, à la mort du dauphin Guigues VII, dont il avait épousé la fille; il abdiqua en 1306.
Humbert il, dernier dauphin du Viennois 1312-1355, succéda à son frère, Guigues VIII, 1333. En 1343, après la mort de son jeune fils, qu'il avait laissé tomber de ses bras, il céda le Dauphiné à Philippe de Valois, sous la condition que l'aîné des lils des rois de France porterait à l'avenir le titre de dauphin. Entré dans l'ordre des Dominicains, il fut nommé patriarche d'Alexandrie, 1352, et administrateur de l'archevêché de Reims.
Humboidt (Charles-Guillaume, baron de), né à Potsdam en 1767, mort en 1835, consacra les quinze premières années de sa vie au culte des lettres, puis servit son pays dans la diplomatie et les hautes fonctions publiques pendant 17 ans. Il se démit, en 1819, de ses fonctions de ministre d'Etat, et retourna à ses travaux littéraires, où la philologie tint la principale place. Parmi ses ouvrages nous citerons : Idées sur un essai de déterminer les limites de l'action que doit exercer l'Etat; Essai sur les Grecs; Essais esthétiques sur /'Hermann et Dorothée de Goethe; Recherches sur les habitants primitifs de V Espagne au moyen de la langue basque; Introduction à l'étude de la langue Kawi.
Humboidt (Frédéric-Henri-Alexandre, baron de), frère du précédent, né à Berlin, 1769- 1859, renonça aux fonctions administratives, après la mort de sa mère, 1796, pour satisfaire sa passion des voyages scientifiques. Son premier grand voyage, qu'il fit avec Bonplana, le retint cinq ans (de 1799 à 1804) en Amérique, où il explora les contrées les moins étudiées avant lui, et recueillit les nombreux matériaux des ouvrages si neufs, si intéressants qu'il publia à Paris, pendant le séjour qu'il y fit, de 1805 à 1827. Son second grand voyage, qu'il entreprit en 1829, en compagnie de deux amis, Ehrenberg et Gustave Rose, le conduisit dans l'Asie centrale. Il se fixa définitivement à Berlin; mais, presque chaque année, il vint passer quelques semaines à Paris. Des nombreux et importants ouvrages qu'il a laissés, nous ne citerons que son Voyage aux régions équinoxiales du nouveau continent; ses Tableaux de la nature, et son Cosmos, véritable synthèse du monde physique, qu'il entreprit d'écrire à 80 ans, et qui n'en garde pas moins la fraîcheur de style et la vigueur d'imagination déployées dans les autres ouvrages de l'auteur.
Hume (David), né à Edimbourg, 1711-1776, s'adonna tout entier à la philosophie et à l'histoire. Ni son Traité sur la nature humaine, ni ses Essais moraux, politiques et littéraires, n'attirèrent sur lui l'attention publique. Ce fut son
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Histoire des révolutions d'Angleterre publiée de 4754 a 1761, qui ne tarda pas à fonder sa réputation en Angleterre, et même en France. Hume, comme historien, est de l'école de Voltaire; comme philosophe, il est de l'école de Locke, et se distingue par la netteté et l'originalité de ses vues. On a encore de lui des Mémoires et sa Correspondance, Edimbourg, 1847.
Hume (Joseph), homme d'Etat anglais, né à Montrose, 1777-1855, membre de la Chambre des communes, en 1812, ne cessa d'y être le promoteur ou le défenseur des idées de réformes libérales dans toutes les branches de l'administration et de la politique.
Humfroi ou Onfroy, l'un des douze fils de Tancrède de Hauteville, et le successeur de son frère, Drogon, comme lui comte de la Pouille, 4051, mort en 1057.
Humières (LOUIS DE Crevant , marquis,
puis duc d'), maréchal de France, mort en 1694. Courtisan de Louis XIV, ami de Louvois, il fut créé maréchal en 1668, et grand maître de l'artillerie en 1685.
iiuramei (Jean-Népomucène) , célèbre pianiste et compositeur allemand, né à Presbourg, 1778-1837, élève de Mozart, a laissé 4 opéras, plusieurs ballets, de la musique d'église, et d'autres compositions d'un grand mérite.
Hunaid ou Hunoid, duc d'Aquitaine, 705- 774, succéda à Eudes, son père, en 735. En 745, il laissa le trône à son fils Waïfre, et alla s'enfermer dans un monastère de l'île de Ré. Après la mort de Waïfre, 768, Hunald-reprit les armes. Fait prisonnier par Charlemagne, il s'enfuit chez les Lombards, qu'il excita à déclarer la guerre aux Francs. Assiégé dans Pavie par ceux-ci, il y fut tué.
Hundsrùck, c'est-à-dire dos de chien, nom allemand de la région montagneuse de la Bavière et de la Prusse rhénane, entre la Nahe, le Rhin et la Moselle. C'est un prolongement des Vosges, plateau marécageux, couvert çà et là de forêts. Il se détache du Hardt, à la source de la Lauter, et prend, vers le N., les noms d'Idarwald, de Sonnenwald et d'Hochwald.
Hunéric, 2e roi des Vandales d'Afrique, mort en 484, succéda à Genséric, son père, en 477, et se signala par sa cruauté.
Huningue, anc. ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. S.-E. de Mulhouse (Hte-Alsace), sur la rive gauche du Rhin. Ses fortifications, détruites en 1815, remontaient à Vauban. Elle soutint un siège célèbre en 1815 ; 1,800 hab.
Huns, en latin Hunni ou Chuni, peuple de race mongole ; selon quelques auteurs , les mêmes que les Hiong-Nou, qui dévastèrent la Chine au me s. av. J.-C. Au ive s. ap. J.-C, ils se dirigèrent vers l'Ouest. Ils jetaient l'épouvante par leur aspect hideux et leur amour de la destruction : le nez écrasé, la tête large, les yeux petits, /Ils des démons et des sorcières de la Scythie, ils vivaient toujours à cheval, campant sous la tente avec leurs femmes et leurs enfants. A la fin du ive s. ils soumirent les Alains, traversèrent le Palus Mœotis sur la glace, détruisirent l'empire des Goths d'Hermanric, vers 376, et précipitèrent l'invasion des barbares dans l'empire romain. Leur domination s'étendit sur les tribus slaves et germaniques, surtout pondant le règne du terrible Attila. Mais leur puissance finit à la mort de ce conquérant, 453. (V. Attila.) Quelques débris de ses bandes retournèrent en Asie, sous la conduite de son jeune fils, Irnak ; d'autres tribus restèrent au Sud de la Sarmatie, du Danube au Caucase (Hunigares, Khazara, etc.).
Hunt (Henri), né à Wittington (Wilts) 1773- 1835, l'un des plus riches fermiers d'Angleterre, par la mort de son père, 1797, d'une imagination emportée, se montra l'un des apôtres les plus
exaltés de la réforme universelle. Il se mit bientôt à parcourir le pays dans un équipage du haut duquel il faisait de la propagande en style de démagogue, tout en débitant des grains torréfiés qu'il baptisait du nom de café national, ou des bouteilles d'un cirage dont il se disait l'inventeur. Elu en 1830 et en 18ôt à la Chambre des communes, \\ n'y obtint aucun succès.
limite, riv. d'Allemagne, arrose le Hanovre, l'Oldenbourg et se jette dans le Weser, au-dessous de Brème. Cours de 180 kil.
Hunter (William), médecin, né à Kilbridge en Ecosse (Lanark), 1718-1783, membre de la Société royale, 1767, associé étranger de l'Académie de médecine et de l'Académie des sciences de Paris. On lui doit surtout un ouvrage auquel il travailla pendant près de 30 ans et qui est encore utilement consulté : Anatomy of the human gravid Utérus, Londres 1775, in-fol., 35 planches.
n n » ter (John), frère du précédent, et comme lui célèbre chirurgien et anatomiste, né aussi à Kilbridge, en Ecosse, 1728-1793. Il a fait plusieurs belles découvertes et a laissé : Essay on the natural History of the human Teeth, 1771 ; On the digestion of the Stomach after Death, 1772 ; Observations on the inflammation of the internai coat of the veins, etc., etc. Ses Œuvres complètes ont été traduites en français, par G. Richelot, 1843, 4 vol. in-8<>.
Huntingdon ch.-l. du comté de ce nom (Angleterre), a 90 kil. N. de Londres, grands marchés de bétail; patrie d'Olivier Cromwell, 5,000 hab.— Le comté, habité jadis par les lceni% est un pays plat et marécaeeux, mais fertile. Riches pâturages, beaux bestiaux. Fromages renommés.
Huntingdon (HENRI de) écrivit, dans le XIIe
s., une Chronique anglaise entremêlée de vers, qui va de Jules César à l'année 1154.
HuntsTiiie, v des Etats-Unis (Alabama), à 270 kil. N. de Cahawba; 15,000 hab.
Hunyade (Jean-Corvin), voïvode de Transylvanie, né vers 1400, mort en 1456. Général des armées de Ladislas IV, roi de Pologne et de Hongrie, et régent de ce dernier pays sous Ladislas V, 1445, il fut surnommé le Diable par les Turcs. Parmi les actions illustres de sa vie. on cite la bataille de Varna, où il fut vaincu, 1444, la bataille de Cassovie, où il se couvrit de gloire, 1448, et surtout la défense héroïque de Belgrade contre Mahomet II. en 1456. Il mourui des suites de ses blessures, et mérita le trône à son fils, Mathias Corvin.
Huot (Jean-Jacques-Nicolas), géographe et naturaliste français, 1790-1845, fut le collaborateur de Malte-Brun dans la rédaction du Précis de géographie universelle, qu'il continua et acheva seul.
Hurault (PHILIPPE), COmte DE Chiverny,
né au château de Chiverny, 1528-1599, chancelier du duc d'Anjou, garde des sceaux, 1578, et chancelier, 1581. Henri IV le nomma gouverneur de Chartres; mais les notables de Rouen l'accusèrent de vendre aux traitants des lettres d'abolition et demandèrent qu'on lui enlevât les sceaux. On a de lui des Mémoires, qui s'arrêtent en 1599.
Hurdward OU Hardouard, V. dans la viceprésidence des prov. du Nord-Ouest (Hindoustan), sur le Gange, au pied des montagnes. Pèlerinages et foires célèbres.
Hurepoix, petit pays de Pane. France (Ilede-France); ch.-l., Do u rdan ; au j. dans le départ. de Seine-et-Oise.
Huret (Grégoire), graveur français, né à Lvon, 1610-1670.
iiuriei, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. X.-O. de Montluçon (Ailler); 3,032 hab.
Huron, grand lac de l'Amérique du Nord, entre le Canada au N. et les Etais-Unis au S. Il
HUY
a 322 kil de long, sur 257 kil. de large; sa superficie est de 57,800 kil. carrés; sa profondeur de 304 mètres. Sa partie orientale s'appelle lac des Iroquois ou Georgian Bay, et est séparée du reste du lac par l'île Manitoulin. Il communique, au S., avec le lac Erié par la rivière Saint-Clair, le lac Saint-Clair et la rivière Détroit ; au N.-O., avec le lac Michigan par le détroit de Mackinaw ; au N., avec le lac Supérieur par la rivière St- Marie. Les tempêtes y rendent la navigation dangereuse.
Huions, peuple à peu près disparu de l'Amérique du Nord. Il habitait primitivement sur la rive E. du lac Huron. 11 en reste à peine quelques centaines dans le village de Lorette, voisin de Québec (Canada), ou entre les lacs Erié et Ontario.
Hurtaut (Maximilien-Joseph), architecte français, né à Huningue (Haut-Rhin), 1765-1824, d'abord simple tailleur de pierres, est mort membre de l'Institut.
Hurter dlmann (FRÉDÉRIC-GUILLAUME de),
né à Schaffhouse (Suisse), 1787-1865, pasteur protestant à Schaffhouse, publia une Histoire de Théodoric, roi des Ostrogoths, 1807, puis écrivit son principal ouvrage : Histoire du pape Innocent III et de ses contemporains, 1834-42, 4 vol. in-8». D'autres ouvrages de polémique religieuse le forcèrent de renoncer à sa place. Il se convertit au catholicisme à Rome, en 1840, et raconta sa conversion dans Naissance et renaissance, 1845, 3 vol. in-8<>. Il fut alors nommé historiographe de l'empereur d'Autriche à Vienne. On lui doit encore : Histoire de Ferdinand II et de ses parents, i850-57, 9 vol., ouvrage inachevé; Philippe Lang, valet de chambre de Rodolphe II, 1851: les Quatre dernières années de la vie de Wallenstein,18të; etc.
iiuskisson (William), né à Birch-Moreton (Worcester), 1770-1830, fut président du bureau du commerce sous le ministère de son ami Canning, 1823. Il combattit avec persévérance et talent le système prohibitif, et contribua plus que tout autre à la révolution économique qui abaissa les tarifs de douane, facilita l'exportation et l'importation en Angleterre par navires étrangers, et fit disparaître la plupart des entraves qui remontaient jusqu'à VActe de Navigation. Il mourut des suites d'une blessure reçue à l'inauguration du chemin de fer de Liverpool. On a recueilli et publié ses discours sous ce titre : Speaches of the right hon. W. Huskisson, with a biographical Memoir, Londres, 1831, 3 vol. in-8<>.
iiuss (Jean), né à Hussinecz (Bohême), 1373- 1415, fut recteur de l'université de Prague, 1409, et confesseur de la reine; mais il adopta les opinions de Wiclef. Il attaqua hardiment les abus, puis l'autorité du pape, les indulgences, le culte des saints, la communion sous une seule espèce, etc. Ses livres, ses pamphlets, son Traité de r Eglise, le firent condamner à Rome; il en appela au Concile de Constance; malgré le saufconduit que lui donna l'empereur Sigismond, il y fut arrêté et brûlé vif. Sa mort fut'l'occasion de la guerre dite des Hussites.
Hussein, petit-fils de Mahomet par sa fille Fatime, fut, après la mort de son frère Hassan, 680, reconnu comme Iman par les Chyites, qui se rendent encore en pèlerinage au lieu où il fut tué, 680, par les soldats de Yésid, à Mesched-Husséin, près de Bagdad.
Husséin-Béhader (ABOUL-GAZi), né à Hérat,
4438-1508, fut le dernier descendant de Tamerlan. Il forma des pays qu'il conquit (Mazandéran, Khorassan, Hérat, "Balk) un royaume que les Usbeks détruisirent après sa mort.
Husséin-Pacha, dernier dey ou Daï (missionnaire) d'Alger, né a Smyrne vers 1773, mort à Alexandrie d Egypte en 1838. Les pirateries de «es sujets et son insolence a l'égard de la France
occasionnèrent l'expédition d'Alger. Après la prise de cette ville, o juillet 1830. Husséin-Pacha se relira à Naples, puis à Livourne, et mourut à Alexandrie d'Egypte.
Hussites, nom* des partisans de Jean Huss, qui prirent les armes à sa mort, 1415; sous la conduite de Ziska, ils s'emparèrent de Prague, massacrèrent les moines et les prêtres, et remportèrent plusieurs victoires sanglantes. A la mort de Ziska, 1424, les Hussites se divisèrent en Tliaborites. Orphelins et Orébites, mais ils n'en continuèrent pas moins la guerre avec succès. Enfin la paix fut conclue à Iglau, 1435. Mais la Bohême garda le souvenir de cette terrible guerre.
Husum, port du Slesvig, sur la mer du Nord Commerce actif. Distilleries, toiles imprimées; 4,500 hab.
iiutchesoa (Francis), né dans le nord de l'Irlande, 1694-1747, fut le fondateur de la philosophie écossaise, en ce qui touche du moins la philosophie morale. On lui doit : Recherches sur l'origine des idées de beauté et de vertu, 1725; Essai sur les passions, 1728 ; et surtout Système de philosophie morale, qu'il écrivit en latin ; on a encore de lui Lettres concernant le véritable fondement de la vertu ou bonté morale.
Hutchinson (John), né à Spennythorn (York), 1674-1737, écrivit une interprétation mystique et cabalistique de la Bible, tourna en ridicule YHistoire naturelle de la terre de Woodwarth et combattit la doctrine de la gravitation de Newton.
Hutchinson (John-Hély), né à Dublin, 1757- 1832, commandait les Anglais en Egypte, 1801, quand les Français durent l'évacuer; il fut nommé pair avec le titre de baron Hutchinson à" Alexandrie et de Knocklofty, et en 1825, comte de Donoughmore.
Hutten (Ulrich de), 1488-1523, quitta furtivement, à 16 ans, le monastère de Fulda,et alla achever ses études à Erfurt, puis à Cologne. Presque tous ses écrits, même ses poèmes, portent le caractère du pamphlet en faveur de la Reforme. On y remarque : Ars versificandi, 1511 ; Epistolœ obscurorum virorum, pamphlet spirituel, dirigé contre l'ignorance et les vices des moines, qui eut un immense retentissement, 1516; Super propinqui sui interfectione deplorationes; Dialogi, contre l'Eglise romaine, 1520 ; Poésies latines, etc.
Hutton (James), né à Edimbourg, 1726-1797, cultiva les sciences naturelles et a écrit : Dissertations sur différents sujets de philosophie naturelle; Théorie de la terre; Recherches des principes de la connaissance et des progrès de la raison.
Hutton (Charles), mathématicien anglais, né à Newcastle-sur-Tyne, 1737-1823, membre de la société royale de Londres, a laissé : Abrégé des Transactions philosophiques, 18 vol. in-4» , Dictionnaire mathématique et philosophique, 2 vol. in-4°.
Huvé (Jean-Jacques-Marie), architecte français, né à Versailles, 1783-1852, acheva l'église de la Madeleine.
Huxeiies (Nicolas Du Blé, marquis d'), né à Chalon-sur-Saône, 1652-1730, protégé par Louvois, fut lieutenant général en 1688; sa défense de Mayence, 1689, lui valut le gouvernement d'Alsace. Maréchal, 1703, il fut, à l'avènement de Louis XV, président du conseil des affaires étrangères, et membre du conseil de régence.
Huy, v. de Belgique, ch.-l. d'arr. de la prov. et a 30 kil. S.-O. de Liège, sur la Meuse. Outils en fer; commerce de grains, chaux, houille; sources minérales aux environs; 12,000 hab.
Huyjjens (Constantin), seigneur de Zuylichem, homme d'Etat et littérateur hollandais, né à La Haye, 1596-1687, auteur de poésies latines médiocres et de belles poésies flamandes.
Huygens (en latin Hugenius)-vakn. Zuyiichem
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(Christian), fils du précédent, né à La Haye, 1629- 1695, à 22 ans, publia son Traité sur la quadrature de l'hyperbole, et à 25, ses Découvertes sur la grandeur du cercle. Les découvertes d'un satellite de Saturne, de l'anneau qui entoure cette planète, de la nébuleuse d'Orion, le rendirent célèbre. On lui doit, en mécanique, la première application du pendule aux horloges, et du ressort spiral aux montres ; il inventa le micromètre, pour mesurer le diamètre apparent des planètes. il perfectionna la machine pneumatique et le baromètre, etc. Louis XIV lui accorda une pension, et le nomma un des premiers membres de l'Académie des sciences. 11 composa à Paris sa Dioptrique, son Traité de la percussion, un Discours sur la cause de la pesanteur, etc. De retour dans sa patrie, après la révocation de redit de Nantes, 16S5. il publia son Traité de la lumière, 1690.
Huyot (Jean-Nicolas), architecte français, né a Paris, 1780-18 iO, fut professeur à l'école d'architecture et membre de l'Institut en 1823; il fut chargé de continuer les travaux de J'arc de triomphe de l'Etoile et dressa les plans de la restauration du Palais de Justice de Paris.
Huysmans (Cornélis), dit de Malines, peintre belge, né à Anvers, 1648, mort à Malines, 1727, élève de Gaspard de YVitt et de Jacques van Artois, devint un bon paysagiste et excella surtout à peindre les montagnes.
Hujsse, v. de la Flandre orientale (Belgique), a 16 kil. S.-O. de Gand; 4,500 hab.
Huysnm (Jean van), peintre de fleurs et de fruits, né à Amsterdam, 1682-1749, est considéré comme le dernier grand peintre de l'école hollandaise. Nul ne sut mieux que lui distribuer les ombres et la lumière, grouper gracieusement ses fruits et ses fleurs. Ses dessins sont très recherchés.
Huzard (Jean-Baptiste), vétérinaire, né à Paris, 1755-1839, membre de l'Institut, etc., a fondé à Paris un célèbre établissement de maréchalerie.
Hven, île sur la côte de Suède, dans le Sund. Elle est à 24 kil. N -E. de Copenhague. C'est là que Tycho-Brahé fit construire son observatoire célèbre d'Uranienburg.
Hvitfeid (Harrild ou HARRALD),né à Bergen, en Norvège, 1559-1609, chancelier du royaume, a laissé une Chronique du royaume de Danemark, qui va jusqu'en 1559, 10 vol. in-4<>.
Hyacinthe , prince lacédémonien d'une grande beauté. Apollon, qui l'aimait, le tua involontairement en jouant au palet avec lui. Il le changea en la fleur qui porte son nom.
Hyacinthe (Saint), né dans le diocèse de Breslau (Silésie), 1185-1257, fit de nombreuses conversions dans le nord de l'Europe, et alla prêcher l'Evangile jusqu'en Tartarie. On l'honore le 16 août.
Hyades, filles d'Atlas, roi de Mauritanie, moururent de chagrin en apprenant la mort de leur frère, Hyas, et furent changées en une constellation pluvieuse.
Hyantes, peuple primitif de la Béotie, sur le territoire duquel se trouvait l'Hélicon, l'une des demeures des Muses ; d'où leur surnom d'Hyantides.
Hybia. Trois anc. villes de Sicile ont porté ce nom : Hybla major, au N.-O. de Catane, auj. Paterno; — Hybla minor ou Herœa, au S.-E. de Catane, reuommée pour son miel, auj. Calatagirone;— et Hybla parva, sur la côte S.-E., au N. de Syracuse, appelée plus tard Megara.
Hyccara, anc. v. de Sicile, au N.
Hycsos (c'est-à-dire impurs), nom égyptien des pasteurs arabes ou chananéens, qui "envahirent l'Egypte plus de 2,000 ans av. J.-C. Ils occupèrent" le nord et le centre du pays; leurs rois s'établirent a Péluse et a Memphis; ils forment la 17e dynastie. Après 260 ans, ils furent
chassés par les rois de Thèbes, Misphragmoutosis et Thoutmosis.
Hydaspe, anc. nom du fleuve de l'Inde appelé auj. Chelum ou Djelem.
Hyde (Thomas) , né à Billingslev (York), 1636-1703, concourut à l'édition de la Bible polyglotte de Walton. 11 fut le premier orientaliste qui s'aventura sur le terrain de la religion et de l'histoire des grands empires de l'Asie centrale. Son principal ouvrage est : Veterum Persarum et Magorum religionis historia.
Hyde de Neuville (JEAN-GUILLAUME, baron),
né à la Charité-sur-Loire, 1776-1857, fils d'un père anglais d'origine, fut un des principaux agents, en France, du comte d'Artois, et fut compromis dans le complot de la rue Saint-Nicaise. Bevenu en France, en 1814, il fut envové à Londres pour y amener la réconciliation de l'Angleterre avec les Etats -Unis. Député de la Nièvre, il figura dans la Chambre introuvable parmi les plus ardents royalistes. Ambassadeur en Portugal, il protégea "le roi Jean YI contre les menées ambitieuses de son fils, dom Miguel. L'indépendance de son caractère et ses opinions libérales, si modérées qu'elles fussent, finirent par déplaire, et il tomba en disgrâce. Cependant il eut le département de la marine dans le cabinet formé par Martignac. On a de lui plusieurs écrits, presque tous de circonstance : Les amis de la liberté de la presse ; Des inconséquences ministérielles, 1827 ; De la question portugaise, 1830; Pétition aux Chambres pour demander l'abolition du serment politique, 1833, in-8».
Hyderabad, Hyder.Ali. V. HaÏDERARAD ,
Haïder-Ali.
Hydra, île de l'archipel grec, à 10 kil. de la côte de l'Argolide, dont elle est séparée par le détroit de l'Hermione ; ch.-l. , Hydra. Les Hydriotes prirent une part glorieuse à la guerre de l'indépendance.
Hydra, bon gort sur la côte N. de l'île du même nom, à 72 kil. S.-O. d'Athènes. Siège d'un métropolitain grec; 20,000 hab.
Hydraotes (auj. Havi), nom ancien de l'une des grandes rivières du Pendjab, se jetant dans ÏAcesines, affluent de l'Indus.
Hydre de Lerne, monstre fabuleux qu
avait neuf tètes, et qui fut mis à mort par Hercule. Il trempa le fer de ses flèches dans le sang de l'Hydre, ce qui leur donna la propriété de faire des blessures incurables.
Hydmntum, v. de l'Italie ancienne, dans l'Apulie méridionale ou Japygie. Aujourd'hui Otrante.
Hyères (Iles d'), anc. Stœchades, petit archipel de la Méditerranée, voisin de la côte S.-E. de France. Les îles Porquerolles, Bagneau , Port-Cros et Titan ou île du Levant sont renommées pour la douceur et la salubrité de leur climat; 1,000 hab.
Hyères, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. E. de Toulon (Var), et à 5 kil. d'une rade vaste et sûre, dans un pavs couvert d'orangers , de citronniers , d'oliviers et de figuiers. Grand commerce d'huile, d'eau de fleur d'oranger, etc. C'est une anc colonie de Marseille ; patrie de Massillon; 43,852 hab.
Hygie, fille ou femme d"Esculape, déesse mythologique de la santé, qu'on représentait tenant une coupe d'une main et un serpent de l'autre.
Hyginus ou Higinns (C. Julius), grammairien latin du ier s. ap. J.-C, né en Espagne ou à Alexandrie, fut placé, par Auguste qui l'affranchit, à la tête de la bibliothèque palatine. Il ne reste de ses ouvrages que quelques fragments. — Un écrivain du même nom, qu'on croit du ne siècle, a laissé un Liber fabularum, suite de légendes mythologiques, et le Poeticon astronomicum.
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Wjgin (Saint), pape, de 139 à 442. Fête, le 11 janvier.
Hylas, jeune homme d'une grande beauté, qui suivit Hercule dans l'expédition des Argonautes et se noya dans un fleuve, ou fut enlevé par les nymphes.
Hviius, hls d'Hercule, tua Eurysthée qui l'avait chassé du Péloponnèse.
Hymen ou Hyménée, dieu du mariage, fils de Bacchus et de Vénus ou d'Apollon et de Calliopc.
Hymette, montagne de l'Altique, à 11 kil. S.-E. d'Athènes, renommée pour son miel et ses marbres. Aujourd'hui Mavro-Vouni.
Hypanis, anc. fl. de Scythie, qui se jetait dans l'estuaire du Borysthène ; aujourd'hui Boug. — Anc. fl. de la Sarmatie d'Europe; aujourd'hui Kouban.
Hypatia, fille du mathématicien Théon, née à Alexandrie, entre 370 et 380 après J.-C... morte en 415, professa les mathématiques et la philosophie avec un grand succès. Accusée par saint Cyrille de pousser à la persécution des chrétiens, elle fut lapidée par le peuple.
Hyperboréens (au delà du Borée), peuples du Nord , habitant la région des monts Riphées.
Hypéride, né dans le dème de Collytus (Attique), 359-322 av. J.-C, fut, avec Démosthène, l'adversaire ardent de Philippe, puis l'un des principaux promoteurs de la ligue formée avec Thèbes contre Alexandre le Grand; enfin, le principal instigateur de la guerre Lamiaque. Après la défaite des Athéniens, il eut la langue arrachée et fut mis à mort par les ordres d'Antipater. — De ses discours, il n'en reste que trois, récemment découverts.
Hypérion, l'un des Titans, fils d'Uranus, et père du Soleil, de la Lune et de l'Aurore.
Hypermnestre, la seule des 50 Danaïdes qui épargna son époux, Lyncée, malgré les ordres de son père.
Hyphase, Hyphasis, lïv. de l'Inde, en deçà
du Gange, au N.-O., affluent de l'Acésines ; aujourd'hui Ghorra ou Beyah.
iiypseiis, v. de l'Egypte ancienne, dans la Thébaïde, sur la rive gauche du Nil.
Hypsîciès, mathématicien grec d'une époque incertaine; il ne reste de lui qu'un traité astronomique sur l'ascension droite des constellalions zodiacales.
Hypsipyie, fille de Thoas, roi de Lemnos, sauva et cacha son père, quand toutes les autres* femmes de l'île massacrèrent leurs maris; Jason l'épousa; puis elle fut vendue à Lycurgue, roi de Némée, qui lui confia son fils Archémore. Hypsipyie, l'ayant laissé seul un moment , trouva à son retour l'enfant mortellement blessé par un serpent. Les jeux Néméens durent leur naissance à cet événement.
Hyrcan i«r (Jean), souverain pontife et prince des Juifs, 135-106 av. J.-C., succéda à Simon Machabée, son père. Hyrcan se mit en devoir de venger la mort de son père et de ses frères; mais, attaqué par Antiochus Sidétès, roi de Syrie, il fut obligé de se soumettre 433. Il ne tarda pas à prendre sa revanche, triompha tour a tour des Syriens, des Iduméens, des Samaritains, et finit en paix son glorieux règne.
Hyrcan il, souverain pontife et roi des Juifs, 69-40 av. J.-C, fils d'Alexandre Jannée et petitfils du précédent, périt par l'ordre d'Hérodc, en l'an 30.
Uyrcanie, contrée de l'anc. Asie, sur la côte S.-E. de la mer Caspienne; elle forme aujourd'hui l'E. du Mazandéran et le S. du Daghestan.
Hyrcanienne (mer), anc. nom de la partie S. de la mer Caspienne.
Hysie, anc. v. du Péloponnèse (Argoîide). Il existe encore, sur une colline, près du bourg d'Aglado-Cambos, des restes de son Acropole.
Hjsudrus, anc. nom du Sutledge, ou Setledge, riv. de l'Inde.
Hythe, v. d'Angleterre, l*un des Cinq-Ports, à 24 kil. E. de Cantorbéry, à 1 kil. de la côte de la Manche. Port comblé; 7,000 hab.
Iablonoï (Monts). V. Stanovoï.
lacca, capit. des laccétans, anc. peuple de la Tarraconaise (Hispanie); auj. Jaca.
Iadera, anc. v. d'Illyrie; auj. Zara.
iaegerndorf, v. de ïa Silésie autrichienne, à 30 kil. N.-O. de Troppau. Les Prussiens y furent battus par les Russes en 1757; fabr. de" draps; 5,000 hab.
Iahde. V. JAHDE.
iaik. V. Oural.
iakoutes ou Yakouts, peuple de la Sibérie, dans la province d'Iakoutsk, sur les bords de la Lena et de la Kolima. Ils se rattachent à la race ougrienne, avec mélange d'éléments mongols.
Iakoutsk ou Yakoutsk, v. de Sibérie, sur la Lena; 5,000 hab. Foires importantes pour les fourrures et l'ivoire fossile ; — La province d'Iakoutsk comprend tout le N.-E. de la Sibérie.
lalysus, 1 une des trois villes doriennes de l'île de Rhodes, sur la côte N.-O.
Iana. fl. de Sibérie (Iakoutsk), vient des monts Stanovoï. se jette dans la mer Glaciale; cours de 1,100 kil.
Iapodes, peuple d'origine celtique, établi chez les Liburnes, en lllyrie. Les Romains le soumirent, 129 av. J.-C.
lapygïe, contrée de l'Italie ancienne (Apulie); v. pr. : Callipolis, Leucas, Hydruntum. —
Le cap Iapygium terminait la presqu'île italienne au S.-E. [vent d'O.-N.-O.]
lapyx, nom que donnaient les Romains auj
larbas, roi des Gétules, vendit à Didon le terrain où fut élevée Carthage. Elle aima mieux se donner la mort que de l'épouser. [980.]
laropolk i", grand-duc de Russie, de 973 àj
iaropoik il, grand-duc de Russie, de 4132 à
laroslav (George), dit le Sjge, fils de Vladimir Ier, grand duc de Russie, de 4016 à 4054, battit lioleslas II, roi de Pologne, et l'empereur Constantin Monomaque ; etc. Premier législateur des Russes, il maria sa fille Anne avec Henri 1er, roi de France.
laroslav, ch.-l. du gouvern. de ce nom (Russie), à 740 kil. S.-E. de Saint-Pétersbourg, avec une forteresse, sur le Volga; 30,000 hab. C'est, un des grands ateliers de l'empire russe pour la fabrication des toiles, le linge de table, les soieries et les maroquineries. — Le gouvernement d'iaroslav dans la Grande-Russie, a beaucoup de marais, de forets de bouleaux, de tilleuls, d'arbres résineux. On y cultive le lin avec succès depuis 4830; plus d'un million d'hab.
iarosiaw, v. de Galicie (Autriche), sur la San; 14,000 hab. Fabriques de toiles et de bougies.
lasos, île de la mer Egée, au fond du golfe
IDl
IBY
lasique ou Iassique, sur la côte de l'Asie Mineure.
Iassy, capït. de la Moldavie (Rov. de Roumanie), sur le Bakioui, à 700 kil. N.-O. de Constantinople. Archevêché grec; traité célèbre de 4792 entre la Turquie et Catherine II ; 90,000 hab., parmi lesquels on compte 40,000 juifs.
iasz-uérény, v. de Hongrie (Empire d'Autriche), à 45 kil. E. de Bude ; 46,000 hab. intreb (latrippa), ancien nom de Médine.
iauer, v. de la Silésie prussienne, sur la Neisse, à 20 kil. S.-E. de Liegnitz. Ane. capitale d'une principauté indépendante jusqu'au xvie s.; 8,000 hab.
iaxarte, YAraxe d'Hérodote, le Tanaïs des Macédoniens, fleuve d'Asie qui servit de limite, du côté de la Scythie, à l'empire des Perses, puis, plus tard, à l'empire d'Alexandre. C'est aujourd'hui le Sihoun.
laxt (Cercle de 1'), un des quatre cercles du rovaume de Wurtemberg, a 5,139 kil. carrés et 407,000 hab. Villes pr. , Ellwangen, ch.-l., Hall et limund. Il tire son nom de I'Iaxt, qui l'arrose, et se jette dans le Neckar après un cours de 440 kil.
iazyges, peuple sarmate qui, vers le icr s. av. J.-C, s'établit entre le Tanaïs et le Borysthène, puis dans les plaines de la Hongrie actuelle. Attaqués par les Daces, subjugués par les Goths, puis par les Huns d'Attila, ils disparurent.
iazygie, district particulier, au centre de la Hongrie, habité par des Cumans , depuis le xiii s.; 70,000 hab. Ch.-l. Iasz-Bérény.
iba, ville de l'île de Luçon (Philippines), à 420 kil. N.-O. de Manille; 5,000 hab.
Ibaba , rivière de la Bolivie , affluent de gauche du Guapey. Cours de 470 kil.
ibaque ou f bague, v. de la Confédération Grenadine, à 440 kil. S.-O. de Santa-Fé de Bogota, dans les montagnes. On cultive aux environs la canne à sucre, le cacao, le riz ; on trouve des mines d'or, de cuivre, de mercure; 5,000 h.
ibar, affl. de la Morawa occidentale, arrose la plaine de Kossova, Pristina, passe près de Novi-Bazar.
ibarra (Joachim), célèbre imprimeur espagnol, né à Saragosse, 4725-1785.
Ibarra (San.Mignel-de-), V. de la prov.
et à 80 kil.N.-E. de Quito (République de l'Equateur); 42,000 hab.
ibeiin (Jean d'), mort vers 4270. On lui doit la rédaction du Recueil des assises de Jérusalem.
Ibara, anc. v. de la Tarraconaise (Espagne).
Ibère (Iberus) ; auj . Ebre.
Ibères (Iberi), peuple de l'Hispanie, que l'on croit originaire de la Gaule, d'où il aurait été chassé par les Celtes. D'autres les rattachent aux Berbères d'Afrique.
Ibérie, auj. Géorgie. Désignés par Hérodote sous le nom de Sapires, ses habitants ne prirent le nom d'Ibères qu'au i««- s. av. J.-C. Soumis à l'empire des Perses, et, plus tard, à celui d'Alexandre; réunis à l'empire romain par Pompée, 65 av. J.-C., ils paraissent, -sous Auguste, être
Earvenus à un degré de civilisation assez avancé. Tbérie fut, au vue s., soumise par les Arabes. V. Géorgie
Ibériques (Monts). V. ESPAGNE.
Ibiapara, chaîne de montagnes du Brésil, entre les provinces de Ceara et de Pcrnambuco à TE., celle de Piauhy à l'O. Elle tinit vers l'Océan Atlantique, renferme de belles forêts et a environ 660 kil. de développement.
Ibias, bourg de la prov. u'Oviedo (Espagne), sur la rive droite de la Navia. Bétail, grains ; 3,400 hab.
ibîcuy, riv. de l'Amérique du Sud. arrose le Brésil méridional et se jette dans l'Uruguay ; 400 kil. de cours.
Ibn.Aiatzyr, nom do trois frèrc6 dont le plus célèbre, surnommé Azie-eddin (Gloire de la religion), ne en Mésopotamie, 1160-1233, a laissé une Chronique du inonde depuis son origine, une Histoire des Atabeks, etc.
Ibn.al-Faradhy (Abou-WaLID - AbD-Ai.I.AH),
écrivain arabe d'Espagne, né à Cordoue, périt lors de la prise de celte ville par les Berbères, en 4012. On lui doit une Chronique des savunts d'Espagne et une Histoire des poètes île ce pays.
ibn.ai-Khatib, surnommé Liçan-eddin (la langue de la religion), né a Grenade. 1313-1374 a laissé une Histoire de Grenade et de ses rois] une Biographie des écrivains espagnols, etc.
Ibn.al-Mokaffa (le recroquevillé), dont le vrai nom était Houzbek, Persan d'origine, quitta la religion des maaes pour l'islamisme; supplicié en 757, il a, le premier, traduit de l'arabe en persan le livre de Calilahs et Dimnah.
ibn-Batoutah, célèbre voyageur, né à Tanger, 4302-1378, a laissé une relation curieuse de ses voyages en Afrique.
IbQ-Bessam (AbouL-HassAN-Au-AS-Schantarini), historien arabe, né a Santarem, mort en 4447, médecin, a écrit Dzekhiret fi mahassin Ahl-al-Djeziret (Trésor ou qualités des habitants de la péninsule), le plus ancien ouvrage où il soit fait mention du Cid, etc.
Ibn-el-Awam (AbOU-ZaCCARIA YAH1A-BEN-
Mohammed ben Ahmed), savant arabe du xn* s., a composé un Livre d'Agriculture, ouvrage remarquable, trad. en espagnol par D. Banqmri, Madrid, 4802, 2 vol. in-fol.
ibn-Khaidoun, né à Tunis, 4332-4106, est auteur de plusieurs ouvrages d'histoire générale; on cite principalement une Histoire des Arabes et des Berbères.
ibn-Khailikan, né à Arbil , 4211-1282, a laissé un Recueil alphabétique des vies des hommes illustres.
Ibrahim, forme orientale du nom d'Abraham. Ibrahim, sultan des Turcs ottomans, de 4640 à 4648, entreprit en 4644 le siège d'Azov, et commença la guerre de Candie contre les Vénitiens. Ibrahim-Bey , né en Circassie, 4735-1816, l'un des chefs des Mameluks en Egypte, provoqua avec Mourad, son collègue, l'expédition du général Bonaparte, en 1798. Après l'expulsion des Français, après le massacre des Mamelucks, il se réfugia à Dongolah (Nubie), où il mourut. Ibrahim-Pacha, fils de Méhémet-Ali, viceroi d'Egypte, né à la Cavala (Boumélie), en 1789, reçut dii sultan, 4818, le titre de pacha de la Mecque après son expédition contre les Wahabites, au centre de l'Arabie; puis le gouvernement de la Morée et de Candie révoltées. 11 prit Navarin, Missolonghi, etc., et se serait assurément emparé de la Grèce, si la Bussie, la France et l'Angleterre, par la bataille de Navarin, 1827, puis l'armée française du général Maison, n'étaient venues l'obliger à retourner en Egypte, 1828. En 4832, il battit les Turcs à Koniéh ; le sultan l'arrêta par le traité de Kutayeh, mai 4833. Une nouvelle rupture amena pour Mahmoud de nouvelles défaites. Après la bataille de Nezib, 1S39, il fallut une seconde intervention des grandes puissances. Aussi remarquable par ses talents militaires que par ses facultés administratives, il était cruel et perfide. Il mourut au Caire le 10 novembre 1848. Ibrahim (\ahr-), anc. Adonis, riv. de Svrie, se jette dans la Méditerranée.
Ibsamboul OU Ebsamboul, village de la Nubie, sur la rive gauche du Nil. est célèbre par ses ruines magnifiques de temples, élevés au temps de Sésostris.
ibycus, poète lyrique grec du vi* s. at. J.-C., né à Rhegium, passa la plus crande partie de sa vie à la cour de Polycrate\ie Samos. Il ne reste de lui que quelques fragments.
IEN
Ica ou Putumajo, riv. de l'Amérique du Sud. appelée Son-Miguel dans la première partie de son cours ; elle se jette dans l'Amaeone, par ]a rive gauche; cours de 1,000 kil.
ira, province du Pérou, entre les Andes et le Grand Océan. Le climat est très chaud ; on y oxploite des mines de cuivre. Le chef-lieu est San-Geronimo.
Ica (San-Geronimo de), V. du Pérou, à 240 'kil. S.-E. de Lima; 6,000 hab.
Icare, fils de Dédale, en s'éehappant du labyrinthe de Crète à l'aide d'ailes faites de plumes d'oiseaux attachées avec de la cire , tomba dans cette partie de la mer Egée qui a pris de lui le nom d'Icarienne.
Icarie, île de la mer Egée. auj. Nikaria.
Icauna, anc. nom de Y Yonne.
Icciodurum, anc. nom d'Issoire.
icènes {Iceni), peuple de la Bretagne romaine, dans la Flavie césarienne (auj. comtés de Su'ffolk et de Norfolk) ; v. princ. : Icenorum oppidum {Ixworth): Icenorum Venta (Caster).
Ichaboe ou itchaboe, petite île de la côte S.-O. d'Afrique, où les Anglais exploitent depuis 1843 des bancs de guano.
ichim, riv. de la Sibérie (Tobolsk), née dans la prov. d'Omsk, se jette dans l'Irtych, par la rive gauche ; cours de 1,800 kil. La ville d' Ichim est sur ses bords.
ichnusa, nom anc. de la Sardaigne, appelée ainsi en grec, parce qu'elle a la forme d'un pied humain.
ichthyophages, c'est-à-dire mangeurs de poissons, nom chez les anciens de divers petits peuples peu connus des côtes de la mer des Indes.
icilius (Lucius), tribun du peuple, a Rome, 456 av. J.-G. Fiancé de Virginie, il accrut l'importance du tribunat.
Icod-de-Los.Vinos, v. à l'O. de l'île de Ténériffe; vins renommés; 5,500 hab.
l-Colni-kill. V. IONA.
iconium, v. anc. de Phrygie (Asie Mineure), fut le ch.-l. de la Lvcaonie, et, aux xi« et xn* s., la résidence d'une dynastie des Turcs Seldjoucides. Auj. Konieh.
iconoclastes, c.-à-d. briseurs d'images, secte créée vers 485, sous l'empereur Zenon. Les Iconoclastes furent condamnés aux conciles de Nicée, 787, et de Constantinople, 842.
Icosium, anc. ville d'Afrique (Mauritanie Césarienne), à l'endroit où plus tard s'éleva Alger.
ictinus, architecte d'Athènes au temps de Périclès. construisit le Parthénon à Athènes.
Icuiisma, nom anc. (YAngouléme.
Ida, aui. Kas-Dagh, petite chaîne de montagnes en 'Asie Mineure (Mysie), au pied de laquelle était Troie. On y adorait Cybèle, appelée Idœa mater.
Ida, montagne de Crète, auj. le Psiloriti.
idace, né a Lamégo en Espagne, évoque de Chaves, vers 427. est auteur d'une Chronique, qui va de 379 à 468.
idaho (l'Etoile des montagnes), Territoire des Etats-Unis, depuis 1868, à l'O. et au S. du Territoire de Montana, est couvert à l'E. par les montagnes Rocheuses , et arrosé par le Lewis , affluent de la Columbia. Il y a de riches vallées, le long des cours d'eau; des mines d'or et d'argent encore inexploitées. Le chef-lieu est Lewiston. [consacrée à Vénus.]
idalie, v. de l'île de Cypre, près de CitiumJ
i daims, anc. nom de Y Ain.
ide (Sainte-), tille de Godefroy le Barbu, duc de Basse-Lorraine, mère d'Eustache III, de Godefrov de Bouillon, de Baudouin, mourut en 4113, et est honorée comme sainte. Sa fête est le 13 avril.
idéens. V. Dactyles.
ideier (Chrétiex-Louis), né dans le Brande-
bourg, 1766-1846, a laissé des ouvrages estimés : Traité de chronologie, Chronologie des Chinois, Hermapion sive rudimenta hieroglyphicœ veterum JEgyptiorum litteraturœ, 2 vol., 1841.
ides (idus, d'iduare, partager), ainsi nommées, chez les Romains, parce qu'elles partageaient le mois en 2 parts. Elles tombaient le 13 ou le 15, suivant les mois.
idistavisus campus, plaine de Germanie, chez les Chérusques, près du Weser, célèbre par la victoire de Germanicus sur Arminius. 16 ans ap. J.-C. Auj. Hastenbeck.
idoménée, roi de Crète, petit-fils de Minos et de Pasiphaë, se distingua dans la guerre de Troie, tua son fils à son retour, atin d'accomplir un vœu imprudent, se réfugia en Italie et v fonda Salente.
idria, v. de la Carniole (Emp. d'Autriche), à 50 kil. O. de Laybach, sur l'Idria. Fabriques de soieries; riches mines de mercure; 5,000 hab.
idro (Lac d'), Edrinus Lacus, traversé par la Chiese, dans la province de Brescia (Italie). Il a 12 kil. sur 4.
idstetd, village du Slesvig. à 10 kil. N.-O de Slesvig; victoire des Danois, 1850.
idubeda, chaîne de montagnes de l'anc. Espagne; auj. Sierra d'Oca. V. Oca.
idunxée, petit pays situé au S. et à l'E. de la Palestine, ainsi nommé de ses habitants, les Iduméens ou Edomites, peuple sémitique descendant d'Edom ou Esau. VIdumée méridionale, v. princ. : Elath, Aziongaber, Petra, fit partie du royaume de Juda jusqu'à Joram; YIdumée orientale, v. princ. : Bostra, réussit à secouer le joug dès la fin du règne de Salomon. Ils furent enfin domptés par Jean Hyrcan qui les incorpora à la nation juive. Après la prise de Jérusalem par Titus, l'Idumée fut réunie à l'empire romain.
idumée (Mer d'), nom donné à la mer Rouge.
Iédo. V. YÉDO.
Iékaterinenburg, V. du gOUVern. et à 300 k.
S.-E. de Perm (Russie). Elle est fortifiée sur l'Isset; fonderie de canons, fabriques d'armes, etc. Riches mines d'or et de platine ; 25,000 hab. Iékaterinodar, ch.-l. du pays des Cosaques de la mer Noire ou Tchernomorie, sur le Kouban (Russie); 5,000 hab.
Iékaterinograd, pi. forte de la pi'OV. du
Caucase (Russie mérid.), sur le Térek.
Iékaterinosiav, ch.-l. du gouvern. de ce nom (Russie), sur le Dnieper, à 1,600 kil. S.-E. de Sl-Pétersbourg. Archevêché; manufacture de draps pour l'armée; foires à laines importantes; 34.000 hab.
Le gouvern., plaine aride et monotone, renferme de vastes pâturages,, où on élève beaucoup de troupeaux. Il a 1,532,000 hab.
iékîi.Ermak , fleuve de l'Asie Mineure , prend sa source dans l'Anti-Taurus et se jette dans la mer Noire. Son cours de 450 kil. Anc. Iris.
iéietz, v. de la Russie d'Europe, dans le gouvernement et à 215 kil. E. d'Orel, sur la Sosna. Forges importantes aux environs; 30,000 hab.
ïélisavetgrad, v. du gouvern. de Kherson, (Russie), sur l'Ingul; 63,000 hab. Commerce important.
Iéiisavetpol ou Gendjèh, v. du gouvernement et à 150 kil S.-E. de Tiflis (Russie) ; 12.000 hab.
ieitez, lac salé de la Russie, sur la rive gauche du Volga, dans le gouvernement de Saratov.
Iéna, v. du grand-duché de Saxe-Weimar, à 20 kil. E. de Weimar, sur la Saale. Université; muséum d'histoire naturelle, muséum archéologique, observatoire. Victoire de Napoléon I" sur les Prussiens, 1806; 10,000 hab.
Iénidjé-Karasou, v. de la Roumélie (Turquie d'Europe). Commerce de tabac estimé : 3,000 hab.
ILE
iénidjé-Vardar, v. de la Roumélie (Turquie d'Europe), à 45 kil. N.-E. de Salonique. Tabac excellent; 6,000 hab.
iénikaien, petite ville et forteresse de la Russie d'Europe (Crimée). L'on donne son nom au détroit qui unit la mer Noire à la mer d'Azov.
Ienisseï, fl. de la Sibérie, prend sa source en Mongolie et se jette dans la mer Glaciale. 11 passe a Krasnoïarsk et à Iénisséisk. Son cours est d'au moins 5,500 kil. Il reçoit, à droite, l'Angara ou Tongouska supérieure, la Tongouska moyenne et la Tongouska inférieure.
Iénisséisk, v. de Sibérie de 6,000 hab. Commerce de transit entre la Chine et l'Europe. La province d' Iénisséisk, peuplée de 430,000 hab., a pour ch.-l. Krasnoïarsk.
lermak, chef de Cosaques du Don, vivait au XVIe s. Pour échapper aux troupes d'Ivan IV, il se jeta en Sibérie à la tête de 6,000 bandits, avança jusqu'à Sibir, dont il fit sa capitale; et fit hommage de ses conquêtes à Ivan. Il périt (1584), dans une embuscade que lui dressa un chef Tatar sur les bords de l'Irtych.
Iernis, anc. nom de Y Irlande.
iesi {sEsis), v. d'Italie, à 24 kil. S.-O. d'Ancône, sur l'Esina. Siège d'évêché; patrie de Pergolèse ; 14,000 hab.
Iéso. V. Yeso.
if, petite île de la Méditerranée, à 3 kil. S.-O. de Marseille. Château fort servant de prison d'Etat.
iffendic, commune du canton et de l'arr. de Montfort (Ille-et-Vilaine) ; 4,315 hab.
iffland (Auguste-Guillaume), né à Hanovre, •1759-1814, fut bon acteur dès 4777, et dirigea les théâtres de Mannheim, de Weimar, de Berlin; il a traduit beaucoup de comédies françaises, et composé 47 pièces de théâtre.
Igiigifis, anc. v. d'Afrique, dans la Mauritanie Sitifienne ; aujourd'hui Djidjelli.
Iglau, v. de Moravie (Autriche), à 80 kil. N- O. de Brùnn, sur l'Iglawa; 22.000 hab. Toiles de coton et laine ; fabriques de draps et de tabac. La pacification d'Iglau, en 4434, mit fin à la guerre des Hussites.
iglawa ou igia, am"- de la Schwarza, naît en Bohême, dans les monts de Moravie, passe a Iglau, et à 150 kil. de cours.
Iglesias, v. de l'île de Sardaiane (Italie), à 450 kil. N.-O. de Cagliari. Evêché; 6,000 hab.
Iglesias de la Casa (D. JOSEPH), né à Sala-
manque, 1753-4791, composa des satires, des epigrammes, des apologues, des romances ; puis, quand il fut prêtre, des églogues, des silvas, avec une grande pureté de style castillan.
Ignace (Saint), évêque d'Antioche, vers 69, martyr sous Trajan, a laissé plusieurs Lettres écrites en grec, dont 7 ont été regardées comme authentiques. On le fête le 4er fév.
Ignace (Saint), fils de l'empereur Michel I", patriarche de Constantinople, de 846 à 877. Persécuté et dépossédé de son siège par Photius, y fut rétabli par le peuple. Fête, le 23 octobre.
Ignace de Loyola (SAINT), né au château de Loyola, en Biscaye, de nobles parents, 1491-4556, fut' page de Ferdinand le Catholique. Blessé au siège de Pampelune, 1524, la lecture.de la vie de J.-C. et des saints lui inspira le désir de se réformer. Après un voyage a la Terre sainte, il fut persécuté par l'Inquisition, comme illuminé. Echappé de sa prison, il passa en France, 4528, et recommença ses études à Sainte-Barbe. Il s'y attacha Pierre Favre, François-Xavier et quatre Espagnols, qui tous, par un vœu solennel, s'engagèrent à se consacrer à Dieu, pour prêcher l'Evangile aux infidèles, enseigner les jeunes gens et combattre les hérétiques. Ils prononcèrent leurs vœux dans l'église de Montmartre, près de Paris, en 4534, et ils nommèrent bientôt, 4537, l'ordre nouveau la Compagnie de Jésus,
dont Ignace fut le premier général en 4541. Ignace se rendit à Rome, où il obtint du pape Paul 111 (1540) la reconnaissance de son ordre. Canonisé en 4622, il est fêté le 31 juillet. On a de lui : ses Constitutions, en espagnol ; ses Exercices spirituels.
Igor I", grand-duc de. Russie, fils de Rurik, époux d'Olga, attaqua Constantinople, 941. et périt, 945. [Kiev. 1146.1
Igor II, grand-prince de Russie, régna aj
Iguala, bourg de la prov. de Puebla (Mexique), a 150 kil. S.-E. de Mexico.
igualada (Apiœ Latœ), v. de la prov. et à 55 kil. N -O. de Barcelone (Espagne). Industrie active; 12,000 hab.
Iguaraçu, v. de la prov. et à 40 kil. N.-O. de Pernambouc (Brésil). Commerce assez actif; 5.000 hab. [après un cours de 700 kil.]
Iguassu, riv. du Brésil, se réunit au ParanaJ
Iguvium. V. EUGUBlUM et GUBBIO.
Iholdy, ch.-l. de canton, arrond. et à 28 kil. N.-O. de Mauléon (Basses-Pyrénées); 796 hab.
ihre (Jean), né à Lund, 1707-1780. a laissé de nombreux ouvrages encore estimés : Essai et Remarques sur la langue suédoise; Dictionnaire des dialectes de la Suède; mais surtout Glossarium Suio-Gothicum, Upsal, 4769, 2 vol. in-8°.
iianz, petite ville du canton des Grisons (Suisse), à 38 kil. S.-O. de Coire, dans la Ligue Grise.
Ildefonse OU Alphonse (SAINT), né à Tolède, 607-669, archevêque de Tolède, a laissé De perpétua virginitate sanctœ Mariœ; Liber de scriptoribus ecclesiasticis , etc. On le fête le 23 janvier.
ildefonse (Saint-), petite v. de la Vieille- Castille (Espagne), à 6 kil. S.-E. de Ségovie; 4.000 hab. Le palais de la Granja, à quelque distance, résidence des rois d'Espagne, est entouré de magnifiques jardins. Manufacture royale de glaces. La reine Christine, après l'insurrection militaire du 42 août 4836, fut forcée d'y accepter la constitution de 4842.
lie ou isie-Adam OL'), ch.-l. de canton, arr. et à 42 kil. N.-E. de Pontoise (Seine-et-Oise), sur l'Oise. Fabrique de porcelaine; 3,032 hab.
Ile-Barbe, dans la Saône, près de Lyon, renfermait une abbaye célèbre de bénédictins.
Ile-Bouchard (i/), ch.-l. de canton, arr. et à 46 kil. S.-E. de Chinon (Indre-et-Loire), sur la Vienne; 4,512 hab.
Ile-d'Alby (L') OU ILisie, ch.-l. de Canton,
arr. et à 40 kil. S.-O. de Gaillac (Tarn), sur le Tarn ; 4,515 hab.
Ile-de-France, anc. pays de France, dont Paris était la capitale, comprenait seulement le territoire qu'environnent les rivières de Marne, de Seine, d'Oise, d'Aisne et d'Oureq, situation qui lui avait fait donner le nom d'île. L'Ile-de- France, grand gouvernement de l'anc. monarchie , comprenait l'Ile-de-France proprement dite (pavs de France, Parisis. Goëlle), la Brie française, le Gàtinais français, le Hurepoix, le Mantois, le Vexin français, le Beauvaisis, le Thimerais, le Valois, le Soissonnais. le Laonnais Elle a formé les départements de la Seine, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Aisne, Oise, et une petite partie de la Nièvre et du Loiret.
Ile-de-France. V. MAURICE.
île-Bien (L'), ch.-l. de canton, arr. des Sables (Vendée); 3.432 hab
He-en-Bodon <L'), ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. N.-E. de Saint-Gaudens (Haute-Garonne), sur une petite île de la Save ; 2,478 hab.
île-Jourdain <i/), ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. N.-E. de Lombez (Gers), sur la Save ;
lie-Jourdain <i/), ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. S.-O. de Montmorillon (Vienne), sur la Vienne; 4,405 hab.
lie. Rousse iL'), ch.-l. de canton, arr, et à 20 kil. E. de Calvi (Corse) ; port sûr et accessible aux gros bâtiments, sur la côle N.-O. ; 1,303 hab.
iie.sur-ie.Doubs (1/), ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-E. de Baume-les-Dames (Doubs) ; 2,525 hab.
Ile. sur.Ie. Serein (t.'), ch.-!. de canton, arr. et à 14 kil. N.-E. d'Avallon (Yonne), 962 hab.
Ile du Tibre OU Tibérine (Insula Ttbet'ina),
située à Rome vers l'extrémité méridionale du Champ de Mars, jadis consacrée à Esculape. C'est aujourd'hui San-Bartolomeo .
Iiek, affl. de l'Oural.
liekskoï<Gorodok, forteresse de Russie, dans le gouvernement et à 130 kil. 0. d'Orenbourg, au confluent de l'Oural et de l'Ilek. Salines considérables ; 2,000 hab.
iiercaons, peuple d'Hispanie (Tarraconaise) ; capit. Dertosa (Tortose).
Ilerda, Lerida, capit. des Ilergètes (Hispanie).
Ilergètes, peuple d'Hispanie (Tarraconaise).
Iihavo, v. de la prov. de Beïra (Portugal], au S.-O. d'Aveiro, sur l'Atlantique. Salines ; 6,000 h.
Ili, riv. de l'Empire chinois (Dzoungarie). Elle se jette dans le lac Balkhach.
Ili. V. Gouldja. [Rhea.]
Ilia ou Rhea Sylvia, tille de Numitor. V.J
Hiun ou iiium, nom de l'ancienne Troie.
Ilipa, v. de la Bétique (Espagne), sur le Bétis.
Iiissus, ruisseau qui, sortant du mont Hymette, tombe dans le golfe d'Egine, au S.-E. d'Athènes.
iikerton, v. du comté et à 19, kil. N.-E. de Derby (Angleterre). Important marché pour les fruits ; 5,500 hab. [chements.]
Ilythia , fille de Junon. présidait aux accou-J
111 (Elsus), riv. d'Alsace, prend sa source près d'Altkirch et se jette dans le Rhin au-dessous de Strasbourg. Elle passe à Mulhouse, Ensisheim, Schelestadt, Benfelden, Strasbourg. Son cours est de 200 kil.
in, affluent de droite du Rhin, arrose le Vorarlberg (Autriche), et finit en amont du lac de Constance.
nie, v. du canton de Vinça. arr. et à 20 kil. de Prades (Pyrénées-Orientales), sur le Têt; 3,385 hab.
nie, riv. de France, vient de l'étang Boulet et se jette dans la Vilaine, à Rennes.
IUe.et.Rance (canal d'). Il fait communiquer la Vilaine, affluent de l'Océan, et la Rance, affluent de la Manche; il unit Rennes avec Saint- Malo.
iiie-et- Vilaine, département de la France occidentale, a 6,725 kil. carrés et 615,480 hab. Il est arrosé par le Couesnon, la Rance, la Vilaine et Ville. Des forêts, des landes, des bruyères couvrent une grande partie du département, qui a de beaux pâturages, élève des bêtes à cornes, des moutons, des chevaux, et renferme beaucoup de châtaigniers et de pommiers; on cultive le lin et le chanvre. Industrie des toiles, tanneries, forges, hauts fourneaux; pêche sur les côtes. Il a 6 arrondissements : Rennes, Fougères, Montfort, Redon, Saint-Malo, Vitré, 43 cantons et 357 communes. 11 est du ressort de l'Académie et de la Cour d'appel de Rennes; de la 2« préfecture maritime (Brest) ; il forme le diocèse de l'archevêque de Rennes. C'est l'un des 5 départements de la Bretagne" ; 10*rég. milit.
Hier (Ilargus), riv. de Bavière, vient des Alpes de l'Algau, sépare le Wurtemberg de la Bavière, et se jette, près d'Ulm, dans le Danube, par la rive droite; cours de 460 kil.
Illescas, v. de la prov. et à 25 kil. N.-E. de Tolède (Espagne) ; 2,000 hab.
iiliberis, v. anc. de la 4" Narbonnaise (Gaule), aujourd'hui Elne, suivant quelques-uns. — V. anc. de la Bétique (Espagne); aujourd'hui
ruines près de Grenade. —Nom ancien du Tech (Gaule Narbonnaise).
miers, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. S.-O. de Chartres (Eure-et-Loir), sur le Loir; 2,793 hab.
Illimani (IVevado de), mont des Andes de Bolivie, à 40 kil. S.-E. de la Paz; 6,456 m. de hauteur.
Illinois, Etat de la confédération des Etats- Unis, faisant partie du groupe des Etats de l'Ouest. La superficie est de 146*717 kilomètres carr. ; la popul. de 3,078,000 hab. Il est arrosé par le Mississipi et ses affl., l'illinois, l'Ohio, le Wabash, etc. Le sol est plat et très fertile ; le climat est sain; c'est un pays essentiellement agricole. Les villes principales sont : Springfield, le ch.-l., Chicago, Vandalia, Alton, Cairo, Galena, Nauvoo. Il a éié érigé, 1818, en Etat de l'Union.
minois, riv. des Etats-Unis (Illinois) ; née dans l'Indiana, elle se jette dans le Mississipi, par la rive gauche ; cours de 680 kil.
Uliturgi's, v. d'Hispanie, sur le Bétis, aujourd'hui ruines près d'Andujar.
iiikirch, commune du canton de Geispolsheim, dans l'anc. arrond. de Strasbourg (Basse- Alsace). Toiles, étoffes de laine ; 4,600 hab.
Iiiora, v. de la prov. et à 40 kil. N.-O. de Grenade (Espagne) ; 6,000 hab.
Illuminés, nom que l'on donnait dans la primitive Eglise aux chrétiens qui avaient reçu le baptême; on l'appliqua plus tard aux membres de diverses sociétés, soit religieuses, soit politiques, fondées à des époques différentes, comme celles, dont Jac. Bœhme, au xvp siècle, Pasqualis et Saint-Martin, puis le Suédois Swedenborg au xviue, furent les chefs Adam Weishaupt, à la fin du xvme s., forma une nouvelle secte d'Illuminés, dans un but polititique et social; il fut poursuivi par le duc de Bavière.
Illyrie (lllyricum, Illyris, Illyria). Ce nom désigne des pays très différents suivant les époques. Les Grecs appelaient ainsi une contrée embrassant les régions montagneuses au N.-O. de l'Hellade, qui fut divisée en l'Ulyrie grecque au S., de l'Epire jusqu'au mont Scod'rus, et Illyrie barbare au N.-O., habitée par les Dalmates, les Lapodes et les Liburnes. Toutes deux furent successivement conquises par les Bomains, qui appelèrent Illyrie les pays à l'E. de l'Italie et de la Rhétie et au S. du Danube. Ils y ajoutèrent même la Macédoine, la Thessalie et la Grèce proprement dite. Enfin, lors du partage définitif du monde romain entre les deux empires, il y eut un diocèse d'illyrie ou Illyrie occidentale à l'empire d'Occident, et une préfecture d'illyrie ou Illyrie orientale à l'empire d'Orient. Les deux Illyries furent envahies par des tribus slaves dès la fin du vi« s. Dès lors le nom d'illyrie disparut ; on vit s'élever à sa place les Etats de Dalmatie, Bosnie, Croatie, Esclavonie.
illyrie (Boy. d'), formé en 1816, après la chute de Napoléon I", de provinces arrachées a l'empire français et rendues à l'Autriche. Il était divisé en deux gouvernements : Laybach.etTrieste. Depuis la réorganisation de l'empire d'Autriche, 4849, il forme trois provinces : celles de Trieste ou du Littoral, de Carniole et de Carinthie.
niyriennes (Provinces) , grand gouvernement de l'empire de Napoléon, formé en 1809 de la Carinthie, de la Carniole, de l'Istrie, du Frioul, du Littoral hongrois, de la Croatie mérid.j enlevés à l'Autriche; de l'Istrie, de la DaJmatie, de Raguse, des bouches de Cattaro; et du Pusterthal (partie occidentale du Tyrol), pris à la Bavière, 1810. Le ch.-l. était Laybach.
Illyriennes (lies). Nom des îles répandues dans l'Adriatique le long de l'Ulyrie et de la Dalmatie. Les princ. sont : Veglia, Cherso, Brazza, Lésina, Curzola, etc.
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iim, affl. de la Saale, passe à Weimar, près d Auerstaedt ; — Affl. de droite du Danube, passe a Greisenfcld.
limon, lac de la Russie d'Europe près de Novgorod. Il communique par le Volkhov avec le lac Ladoga.
iiiiieiiau, v. du grand-duché de Saxe-Weimar sur 17/w, au pied du Thiiringerwald, à 30 kil. S.-O. de Weimar. Bains résineux aromatiques. Mines de fer et de manganèse; 4.000 hab.
Iiminster, v. du comté de Somerset (Angleterre), à 6 kil. de Bath. Draps; 4,000 hab.
lis, affl. de gauche du Danube, vient du Bœhmer-Wald et finit à Passau.
iius, fils de Tros, fonda Uion et trouva le Palladium. 11 lut père de Laomédon et aïeul de Priam.
Uva ou /Ethalia, anc. nom de l'île d'Elbe.
îivates ou Eiéates, peuple Ligure, qui habitait au S. de Tortone.
imam ou iman, ministre delà religion mahométane qui fait le service dans une mosquée. — Titre des califes et des sultans ottomans. — Chez les Sunnites il se donne à tout célèbre docteur orthodoxe.
imaùs. nom que les anciens donnèrent à deux chaînes de montagnes différentes. Strabon, Pline appellent Imaùs la partie de l'Himalava qui borde le Népaul ; Ptolémée l'applique à la* chaîne du Bolor.
imbabura, une des 10 provinces de la république de l'Equateur, ch.-l. Ibarro. Elle tire son nom de VImbabura, volcan de la chaîne des Andes, à 80 kil. N.-E. de Quito. Elle a 30,000 kil. carrés et 930,000 hab.
inxbert (Joseph-Gabrjel), né à Marseille, 1654-4740, élève de Van der Meulen et de Lebrun, se fit chartreux sans cesser d'être peintre.
Imbert (Barthélemy), né à Nîmes, 1747-1790, publia à 20 ans son Poème du Jugement de Paris, qui fonda sa réputation ; il mourut dans un état voisin de la misère.
Imbro (anc. Imbros), île de la Turquie d'Europe dans l'Archipel, a 12 kil. S.-O. de la presqu'île de Gallipoli. Elle était le siège du culte des Cabires ; 5,000 hab.
iméréthie, pays de la Russie du Caucase, ch.-l. Kutaïs, entré le Caucase au N., la Géorgie à l'E., l'Arménie au S., la Mingrélie à l'O. Elle est arrosée par le Rioni. Elle fait partie de la Russie depuis 1804.
imier ou immer, village du canton et à 40 kil. N.-O. de Berne (Suisse). Dentelles, horlogerie ; 2,600 hab. [Emèse.l
imiuse, anc. ville de Syrie, entre Antioche etj
Immonde (Golfe), Sinus immundus, sur le golfe Arabique entre la Nubie et l'Egypte.
imoia, anc. Forum Cornelii, v. de'la prov. et à 36 kil. S.-E. de Bologne (Italie), sur le Santerno. Evêche. Fabrication du crème de tartre ; 28,000 h.
Imparato (Frasçois), peintre napolitain du xvie s., élève, du Titien, s'est si bien approprié sa manière que l'on confond ses tableaux avec ceux du grand maître.
Impéria, célèbre courtisane romaine, de 1485 à 1511, joua a Rome dans le siècle de Léon X le rôle qu'Aspasie avait joué à Athènes dans le siècle de Périclès.
impériales (Villes), nom donné dans l'empire germanique aux villes libres et ne relevant que de l'empereur.
Impériale.Lercari OU Lecari, doge de
Gênes, fut obligé, après le bombardement de Gênes, de venir (1684 ) s'humilier devant Louis XIV.
imphy, commune du canton, de l'arr. et à 10 kil. S.-E. de Nevers (Nièvre). Grande usine pour la fabrication du fer-blanc, du cuivre, du bronze, du zinc, etc. ; 2,530 hab.
imus Pyrenœns, v. de la Novempopulanie (Gaule), auj. St-Jean-Pied-de-Port.
ina, roi anglo-saxon de Wessex, 680-729, subjugua les Bretons de Cornouailles ; révisa et lit recueillir les lois . lit un pèlerinage à Rome, et à son retour s'enferma dans un cloître, où il mourut. [aurait fondé Argos.l
Inachus, probablement d'origine égyptien ne, J
luachus, riv. de l'Argolide. Auj. PÏunitza.
Inainbaii, riv. de l'Amérique du Sud. naît en Bolivie et se réunit au Béni ; cours de 450 kil.
Inarus, chef libyen, élu roi par les Egyptiens révoltés contre Artaxerxès Longue-Main, 463 av. J.-C, réussit à se soutenir jusqu'en 456 , il fut pris et mis en croix.
inca, v. de l'île de Majorque (Espagne), à 25 kil. N.-E. de Palma ; 5,000 hab.
incanaie, bourg, sur la rive droite de l'Adige, près du Monte-Baldo.
incas, nom de la dynastie qui régnait au Pérou avant la conquête espagnole. Ils se disaient fils du Soleil et avaient un pouvoir absolu. Atahualpa fut le dernier.
Inchbald (ELISABETH Simpson, mistress),
née à Standingfield (Suffolk), 1753-1821, épousa, en 1772 l'acteur Inchbald, auquel elle dut de paraître sur la scène; après la mort de son mari, 1778, elle écrivit 15 pièces de théâtre et 2 romans ; l'un d'eux. Simple Histoire, a fondé sa réputation. Elle a publié une collection de pièces, the British Théâtre, 25 vol. ; the Modem Théâtre, 10 vol. ; une collection de Farces, 7 vol.; et elle a laissé un Journal.
inchofer (Melchior), jésuite allemand, né à Vienne, 1584-1648, a laissé un grand nombre d'ouvrages de droit, d'histoire ecclésiastique, d'astronomie, etc.
income.Tax (Impôt sur les revenus), institué en Angleterre pour faire face aux dépenses de la guerre contre la république française.
ludais-Elf, riv. de Suède, qui forme cascades et lacs, et se jette dans le golfe de Bothnie, à 30 kil. S -O. d'Hernôsand.
Inde OU Indes orientales, nom donné à
deux grandes presqu'îles de l'Asie méridionale, l'Inde" cisgangétique ou l'Hindoustan, et l'Inde transgangetique ou Indo-Chine.
Inde cisgangetique OU Hindoustan,
immense presqu'île de l'Asie méridionale, en forme de triangle, dont la base est au mont Himalaya. Elle s'étend des limites du Thibet, depuis "le 35° lat. N., jusqu'au cap Comorin, vers 7» 31'; elle a pour bornes : au N.-O., les monts Soliman, vers l'Afghanistan, et les monts Hala, qui la séparent du Bétoutehistan ; au N.-E., le Brahmapoutra, ou plutôt la Birmanie ; à l'E. le golfe du Bengale; à l'O. la mer d'Oman. Sa superficie est d'environ 3,850,000 kil. carrés. Les côtes du golfe du Bengale (Bengale, Orissa, Coromandel) sont généralement mauvaises. Viennent ensuite les bas-fonds du détroit de Palk, et la ligne d'îlots et de rochers qu'on nomme le Pont d'Adam, puis le golfe de Manaar. qui séparent l'Inde de Ceylan. Au delà du cap Comorin, la mer d'Oman renferme les deux archipels des Maldives et des Laquedives, les côtes de Malabar et de Concan sont élevées et forment des ports assez nombreux; puis les golfes de Cambaye et de Kotch, qui enserrent la presqu'île de Goudjérate , enfin, le delta du Sind. — Outre les monts Himalaya, on y trouve les monts Vindhva. qui courent de l'E. à l'O., à travers le centre dé l'Hindoustan, et les deux chaînes des Ghàttes occidentales et des Ghàttes orientales. Les principaux cours d'eau sont : à l'Est, le Brahmapoutra, le Gange, le Mahanady, le Godavérv, la Kistna, le Penner, le Palar, le Pannair, le Cavérv, qui se jettent dans le golfe du Bengale; à l'Ouest, le Tapty, la Nerbuddah, le Saburmutti, l'Indus ou Sind, affluents de la mer
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d'Oman. — Suivant les différences de latitude et de hauteur, on y rencontre toutes les diversités de température et de climat : au Sud, surtout sur les côtes, la chaleur est intolérable; la peste s'y développe, et plusieurs des épidémies, comme le choléra, nous sont venues de l'Hindoustan. 11 n'y a que deux saisons, l'une pluvieuse, l'autre sèche, qui correspondent aux moussons du S.-O. et du N.-E. ; la première, du milieu d'avril à septembre, la seconde, d'octobre à avril. — Dans la région montueuse de l'Himalaya, on trouve plusieurs pays, la vallée de Kachèmir, le Kanaor, le Gherwal je Kemaon, le Népaul, le Sikkîm et le Boulan, pays habités par des Hindous mêlés de Mongols, et par des Thibétains ; l'Assam, grande vallée arrosée par le Brahmapoutra, peuplée de tribus à demisauvages, est encore une région de transition entre l'Inde, le Thibet et l'Indo-Chine. Au sud de l'Himalaya, entre le Sind et le Brahmapoutra, est une vaste plaine longue de 2,000 kil., arrosée surtout par le Gange et ses affluents. Vient ensuite le plateau du Dekkan, haut de 500 à 700 mètres, qui constitue la presqu'île de l'Hindoustan. — L'Hindoustan renferme en abondance la plupart des richesses minérales ; l'agriculture est très arriérée ; cependant le sol est d'une grande fertilité naturelle dans toutes ies parties arrosées ; les forêts, partout dévastées, donnent encore de beaux bois ; le règne animai y est aussi riche que varié. L'industrie manufacturière des Hindous est assez prospère; leurs mousselines, percales, draps, taffetas, velours, châles, soieries brochées d'or, etc., sont fabriqués avec une élégance et une solidité telles, qu'on les recherche sur tous les marchés d'Europe. — La population est de plus de 250 millions d'habitants, Hindous, Afghans, Béloutchis, Malais, Mongols, Chinois, Guèbres ou Parsis, Arabes, Turcs et Européens, surtout Anglais. On y trouve encore, dans le Dekkan, à Geylan, des peuples tamouls ou dravidiens de racé thibétaine; dans le Nord, les Djàtes, de même origine, ainsi que les Gorkhas du Népaul, et quelques tribus sauvages de nègres, les Gonds, les Bhils, etc. Les principales religions sont le mahométisme, le brahmanisme, le bouddhisme, la religion des Sykhes, le culte de Zoroastre. le christianisme ; et ils les professent en toute liberté, car le gouvernement anglais a grand soin de ne pas inquiéter les croyances religieuses. Les Hindous parlent 50 dialectes différents parmi lesquels on distingue le hindi, le bengali, le mahratti, le malabar, etc., tous dérivés de deux langues mortes, le sanscrit et le pâli. Ils se divisent en 4 castes : les brahmines ou prêtres, les tchetris ou guerriers, les banians ou agriculteurs, enfin les artisans. Viennent ensuite les parias, dont le contact seul est regardé comme une souillure.
Les divisions territoriales de l'Inde ont souvent varié: nous nous contenterons d'indiquer les grandes divisions politiques actuelles : 4<> l'Hindoustan anglais, — 2o Les Etats indépendants, qui sont le Népaul et le Boutan ; —3° les colonies portugaises ; — 4° les colonies françaises. (V. Inde anglaise, française, portugaise, Népaul, Boutan, etc.)
Les Hindous semblent venus du nord, du pays appelé l'Arye ou Ariane; les Brahmanes, au moins, seraient originaires de ces contrées, berceau de la race irido-germanique, et auraient soumis les autres populations de l'Inde. Les anciens, sous Darius 1er. Alexandre, Séleucus, n'ont connu que le N.-Ô. de l'Inde ; les Grecs, établis en Egypte sous les Ptolémées , les marchands d'Alexandrie, sous les empereurs romains, firent un commerce régulier avec l'Inde, par la mer Rouge et la mer Erythrée, à la faveur des moussons régulières. Les musul-
mans, depuis le vin», s., firent 43 invasions successives dans l'Inde. Puis vers la fin du xn« siècle, des conquérants afghans vinrent renverser ces conquérants mahométans; de 1193 à 1525, on compte une suite de 26 princes Afghans. Alors, en 1526. Baber, descendant de Timour. fonda une dynastie mongole. Après la mort d'Aurengzeb, le prince le plus brillant de cette dvnastie, 4707, la décadence de l'empire mongol commença ; les soubahs, nababs, rajahs , etc., se rendirent de toutes parts indépendants. — Depuis 4498, les Portugais, sous Vasco de Gama, étaient arrivés dans l'Inde par la route de mer ; ils l'avaient exploitée pendant le xvi« siècle; puis, ils avaient eu pour rivaux et pour successeurs les Hollandais, les Français, les Anglais. Les Européens se servirent, au xvme siècle, des divisions de l'Inde. Dupleix, le premier, en intervenant dans ces querelles intestines, essaya d'y fonder un empire français; les Anglais furent plus heureux ou plus habiles. Lord Clive, puis Warren Hastinps, établirent la domination anglaise sur l'Inde presque entière ; leurs successeurs n'ont fait que continuer leur œuvre. La terrible révolte des Indiens, en 4857, a été étouffée dans des flots de sang.
Inde anglaise (British Possessions of Indià), nom donné aux vastes territoires qui appartiennent à l'Angleterre dans les Indes orientales. Jusqu'en 4858, a l'exception de Ceylan, possession de la couronne, ils relevaient de la Compagnie des Indes orientales, East India Company ; ils sont maintenant sous la dépendance immédiate du gouvernement britannique. L'Hindoustan anglais se compose de pays qui appartiennent directement à l'Angleterre et des possessions de princes qui sont vassaux. Il est partagé en 3 grandes présidences, et 4 gouvernements inférieurs.
4° La présidence du Bengale comprend, dans les possessions immédiates:[Orissa), et l'Assam. l
Les provinces inférieures (Bengale, Behar etj
2° La vice-présidence des provinces supérieures ou du Nord-Ouest (Bénarès, Allahabad, Agrah, Delhi, Rohilcand, Kumaon, Gherwal, Simlah).
3° L'ancien royaume d'Aoude.
4° La vice présidence du Pendjab ou Pundjaub, formée de l'ancien royaume de Lahore et d'une partie de l'Afghanistan oriental.
5° Le Haut-Commissariat des provinces du centre (roy. de Nagpour, etc.).
Les Etats protégés ou possessions médiates sont :
Le royaume du Nizam ou du Dekkan.
Le royaume de Holkar.
Le rovaume de Scindiah.
Le royaume de Bhopaul ou Bôpal.
Les E'tats du Bundelkund.
Les Etats Radjepoutes.
Le royaume de Bahawalpour.
Le royaume de Kachèmir.
Le royaume de Sikkîm.
La partie de l'Indo-Chine anglaise, comprenait les provinces d'Arakan, du Pégou, de Ténasseriin, dépend de la présidence du Bengale dont le chef-lieu est Calcutta.
6<> La présidence de Bombay comprend, dans les possessions immédiates :
Des territoires situés dans les provinces du Concan, de Goudjérate, d'Aurengabad, de Bedjapour, de Kandeich et du Sind.
Les Etats protégés sont :
Le royaume de Kolapour.
Le royaume de Sawant-Warri.
Le royaume de Guykovar.
Le royaume de Cambaye.
Le royaume de Kotch."
7° La présidence de Madras comprend, dans les possessions immédiates :
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Des territoires situés dans les provinces des Circars du Nord, du Carnatic, de Coïmbétour, de Malabar, de Canara et de Balaghât.
Les principaux Etats protégés sont :
Le royaume de Mvsore.
Le roVaume de Cochin.
Le roVaume de Travancore.
Ajoutons à ces possessions continentales l'île de Ceylan, enlevée aux Hollandais par les Anglais, en 1795; les Laquedives, appartenant au souverain de Cananore, vassal des Anglais; les Maldives, dont le sultan est également tributaire, et les îles Chagos, plus au S., qui dépendent du gouvernement de Maurice.
La population doit dépasser 200 millions d'habitants, sans compter celle des Etats tributaires (50 millions environ).
Depuis la révolte de 1857, la Compagnie des Indes a été supprimée, après rachat de son capital. Un ministre secrétaire d'Etat pour les Indes est assisté d'un conseil consultatif de 15 membres. Un vice-roi ou gouverneur général des Indes réside à Calcutta; il y a un lieutenant gouverneur pour la présidence du Bengale, et des gouverneurs pour les présidences de Bombay et de Madras, assistés d'une sorte de ministère.
Chaque présidence est divisée en districts ou zillahs, dont le principal fonctionnaire est le collecteur des impôts, qui dirige également la justice, la police, les travaux publics, etc. Les
fjossessions médiates sont gouvernées nominaement par des princes indigènes, surveillés par des résidents anglais. —L'armée de l'Angleterre aux Indes s'élève à 120,000 hommes environ, dont 3,200 officiers anglais, 117,000 indigènes, pour la plupart Sykhes, Gorkbas ou Hindous, avec quelques régiments nègres. La dette est d'environ 3 milliards et demi; le revenu s'élève à plus de 1,370,000,000 fr. — Les voies de communication sont encore insuffisantes ; cependant ou a ouvert dans ces dernières années de grandes routes, qui relient les centres les plus importants.
On a construit plusieurs canaux de commerce et d'irrigation, surtout dans le haut bassin du Gange. De grandes lignes de chemins de fer vont de Calcutta à Dacca, de Calcutta à Bénarès, de Delhi à Mirzapour, de Mirzapour à Bombay, de Bombay à Kouratchi d'une part, à Madras de l'autre, de Madras à Bavpour, etc. En 1881, il y avait près de 16,000 kil.
Une ligne télégraphique va de Londres à Calcutta, enpassant par Douvres, Paris, Strasbourg, Vienne, Pesth, Constantinople, le câble du Bosphore, Diarbékir, Bagdad, Bassorah, le câble sous-marin de Bassorah a Gwadel (Beloutchistân), puis Kouratchi, Bombay, Mirzapour.
Inde danoise. Elle compYenait Tranquebar, Balasor, etc.; les îles Nicobar; mais, depuis 1845, elle appartient à l'Angleterre, à qui le Danemark l'a cédée.
Inde française. Elle comprend Pondichéry, Karikal, Yanàon, Chandernagor et Mahé, avec des loges ou comptoirs à Surate, Calicut, Masulipatam. Superficie. 50,000 hecl.; pop., 285,000 hab., dont 2,000 Européens. Notre commerce avec ces comptoirs est d'environ 25 millions de francs.
Inde néerlandaise. Nom de-S possessions
de la Hollande au S.-E. de l'Asie. Elles comprennent les îles de Sumatra, Java, Bornéo, les Célèbes, les Moluqucs, etc.
Inde portugaise. Elle ne se compose guère que de Goa, Diu et Damaun, débris peu importants des grandes possessions portugaises du xvie s.; la pop. est d'environ 470,000 hab.
Inde transgangétique OU Inde au delà dn Gange, OU Indo-Chine. C'est la plus
orientale des trois grandes presqu'îles méridio- I
nales de l'Asie. Elle s'étend entre 1" et 20o lat. N., et entre 90<> et 107» long. E. Elle a pour bornes : au N.-O., le Thibet; au N., la Chine; à TE., la mer de Chine; au S., le détroit de Malacca; à l'O., le golfe de Bengale et l'Hindoustan. On trouve sur ses côtes : à l'E., dans la mer de Chine, le golfe de Tonkin, le cap Saint Jacques, le golfe de Siam et le cap de Cambodge; an S., la presqu'île de Malacca, réunie a L'Indo-Chine par l'isthme de Kraw, terminée au S. par les caps Bomania et Bourou, séparée de Sumatra par le détroit de Malacca; à l'O., dans le golfe de Bengale, le golfe de Martaban et le cap Né* grais. Les princ. îles sont : dans le golfe de Tonkin. les îles des Pirates; dans la mer de Chine ,' les îles Paracels; Poulo-Condore, au S. du cap Saint-Jacques; Singapour, au S. de la presqu'île de Malacca; Poulo-Pinang ou île du Prince-de-Galles, au N. du détroit de Malacca; l'archipel Mergui, à l'O.; les îles Nicobar et Andaman, dans le golfe du Bengale. — C'est une région eneore peu connue, où l'on trouve : au N.^une haute terre montueuse, couverte d'épaisses forêts, et sillonnée par cinq grandes chaînes de montagnes, qui se détachent du massif du Thibet oriental, et qui encaissent quatre longues vallées parallèles, dirigées du N. au S., arrosées par l'Aracan, l'Iraouaddy, le Salouen, lé Tenasserim, le Mé-klong, le Mé-nam, le Mékong, le Dong-naï et le Song-koï. La partie méridionale est couverte de jungles ou de riches plaines d'alluvion, basses, marécageuses et fécondes. Le climat est généralement chaud, mais débilitant pour les Européens, surtout dans les forêts et les plaines marécageuses. Les typhons sévissent fréquemment dans le golfe de Tonkin et sur les côtes de la Cochinchine, principalement dans la saison sèche, d'octobre à avril. — Les richesses minérales sont assez considérables, mais encore peu exploitées ; la terre est fertile et produit beaucoup de riz, de maïs, etc. Les forêts fournissent de précieuses essences, bois de teck, de santal, de fer, d'aigle, d'ébène, etc. Les animaux sauvages sont nombreux; il y a beaucoup de porcs et de volailles. — LTndo- Chine est peuplée: 1° par des nations indo-chinoises, Annamites, Kaomen, Siamois, Laotiens, Birmans, Mons et Karens; 2° par des Chinois établis dans le roy. de Siam, dans le Cambodge et à Singapour; 3° par des Malais, dans la presqu'île de Malacca, sur les côtes et dans les îles ; 4° par des nègres océaniens, dans les montagnes de la presqu'île de Malacca. — La civilisation hindoue a pénétré à l'O.; la civilisation chinoise à l'E.; le Mé-kong est comme la limite de ces deux influences diverses. Le bouddhisme est la religion dominante; dans le Tonkin et l'Annam, les lettrés et les mandarins suivent la doctrine de Confucius; les Malais sont musulmans; il y a environ 600,000 chrétiens, dirigés par sept évêques, assistés chacun d'un coadjuteur, français ou espagnol. — LTndo-Chine se divise en 7 parties :
Indo-Chine anglaise 2,500,000 hab.
Birmanie. . 6,000,000
Boy. de Siam . . . , 6,000,000
Empire d'Annam . . . 17.000,000
Cochinchine française.. ... 1,600,000
Boy. de Cambodge 1,500,000
Les 4 roy. malais de la presqu'île de Malacca 500,000
indo-Chine anglaise. Les possessions anglaises sont situées au N.-O. de l'Indo-Chine. Elles comprennent : 1° les provinces d'Aracan, du Pégou, de Tenasserim, enlevées aux Birmans et rattachées à la présidence du Bengale. 2° les îles Andaman; 3° le gouvernement des Détroits (île du Prince-de-Galles, province de Weilesley, Malacca, l'île de Singapour). Les v. princ. sont .
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Akyab et Aracan; — Pégou, Ramgoun, Basseïn, Dalhousie, Pi orne; — Moulmeïn, Martaban, Amherst, Mergui ; — Georgetown, Malacca, Singapour.
indépendants (Les), secte protestante, qui fut puissante pendant la révolution d'Angleterre.
Indes (Mer des). V. Indien (Océan).
Indes occidentales. Nom donné à l'Amérique, parce que Christophe Colomb, lorsqu'il découvrit le Nouveau Monde, croyait avoir retrouvé l'Inde en allant toujours à l'ouest.
Indes orientales. V. INDE.
index: (Congrégation de 1"), Congrégation instituée par le concile de Trente et confirmée en 1564 par le pape Pie V, afin de signaler aux fidèles les livres dangereux à la foi.
india (Tullio), dit l'Ancien, né à Vérone, vivait au milieu du xvie siècle; lui et son fils, Bernardino, élève et imitateur de Jules Romain, ont laissé des fresques remarquables à Vérone.
indîana, Etat de la confédération des Etats- Unis, faisant partie du groupe des Etats de l'Ouest. Il est arrosé par l'Ohio et la Wabash. Sup., 94,143 kilom. carrés; pop., -1,978,000 hab. V. prine. : Indianopolis, New-Albany, Vincennes, Vevay, Michigan, Evansville, Madison, etc. Riches mines de houille; sol uni et fertile. Il a été admis dans l'Union en 1816.
Indianopolis, capitale de l'Indiana (Etats- Unis), sur le White-River, à 700 kil. O. de Washington. Sept lignes dô chemin de fer y aboutissent; 75.000 hab.
indibilis, v. de Tarraconaise, auj. Xerta.
indibilis, prince des Uergètes, en Espagne, allié tantôt des Romains, tantôt des Carthaginois, finit par être complètement défait (207) par Scipion, qui le prit et lui pardonna. Sur le faux bruit de la mort de Scipion, il se souleva de nouveau, mais il fut vaincu et périt, 205 avant J.-C.
indiction; imaginée au plus tôt sous Constantin, au plus tard sous Constance, elle embrassait un espace de 15 années juliennes, au bout duquel se faisait probablement une révision cadastrale, et commençait le 24 septembre. — C'est du temps de Charlemagne que les papes comptèrent par indictions. Ils firent remonter la première au 1« janvier de l'an 313 après J.-C.
Indien (Océan) OU Mer des Indes, nom
de la partie du Grand Océan, qui s'étend entre l'Afrique a l'O., l'Asie au N., et les îles de l'Océanie à l'E. Il forme surtout : le golfe Arabique ou mer Rouge, le golfe d'Oman et le golfe du Bengale.
Indigètes (Dieux), nom donné chez les Romains aux héros divinisés et protecteurs d'un lieu particulier.
Indighirka OU Kolima de l'Ouest, I'iv.
de la Russie d'Asie (Iakoutsk), se jette dans l'océan Glacial; cours de 1,400 kil.
Indjé-Karasou (anc. (Haliacmon), riv. de la Turquie d'Europe (Roumélie), se jette dans le golfe de Salonique; cours de 250 kil.
indjidjian (le P. Luc), né à Constantinople, 1758-1833, a laissé plusieurs ouvrages très précieux sur l'Arménie.
Indo-Chine. V. INDE TrANSGANGÉTIQUE.
Indore ou indour, capit. de l'Etat d'Indore ou Holkar (Hindoustan), a 320 kil. N.-E. de Surate ; 30,000 hab. — L'Etat d'Indore ou Holkar, situé dans le Malwah, est vassal des Anglais depuis 1818; il a environ 600,000 hab.
• Indra, dieu de l'air et des saisons dans la religion de Brahma. On le représente monté sur l'éléphant Iravat, avec quatre bras et les yeux bandés.
Indre, Inger, alfl. de gauche de la Loire, vient du départ, de la Creuse, arrose, dans l'Indre et l'Indre-et-Loire, La Châtre, Château-
roux, Buzançais, Palluau, Châtillon, Loches, Beaulieu, Montbazon, Azay-le-Rideau, et se divise en deux bras qui se jettent, l'un dans la Loire, l'autre dans le Cher. Son cours est de 240 kil.
Indre (1/), départ, de la France centrale, est arrosé par l'Indre, la Creuse, le Cher. Le sol est généralement plat ; le sud-est est boisé ; l'est ou pays de Champagne a des prairies où l'on élève de beaux moutons, du gros bétail, des chevaux; la Brenne, à l'O., est un vaste plateau, aux nombreux étangs, qui fournissent beaucoup de poissons. Mines de fer, pierres lithographiques, pierres meulières. Fabriques de draps, tanneries, bonneterie, papier. La snnerficie est de 6,795 kil. carrés; la popul., de 287,705 hab. Il y a 4 arrondissements : Chàteauroux, Le Blanc, Issoudun, La Châtre; 23 cantons et 245 communes. Il est du ressort de la Cour d'appel de Bourges, fait partie du diocèse de Bourges et de l'académie de Poitiers. Il a été formé du Bas-Berry, de la Marche et de la Touraine ; 9« rég. milit.
Indre-et-Loire, départ, de la France centrale, arrosé par la Loire, le Cher, l'Indre, la Vienne, la Creuse. Il y a de belles forêts ; les bords de la Loire sont très fertiles, mais l'arrondissement de Loches n'a que de maigres récolles; la vigne fournit de bons vins. Il y a 611,370 hectares et 329,160 hab.; il renferme 3 arrondissements : Tours, Chinon et Loches ; 24 cantons et 282 communes. Il forme le diocèse de Tours, dépend de la Cour d'appel d'Orléans et de l'Académie de Poitiers. Il a été formé de la Touraine et de quelques parties de l'Anjou et de l'Orléanais ; 9e rég. milit.
Indre (La Basse-), port sur la rive droite de la Loire, canton, arrond. et à 6 kil. O. de Nantes (Loire-Inférieure). Forges pour l'affinage du fer ; 3,303 hab.
Indret, île de la Loire, annexée à la Basse- Indre, à 8 kil. O. de Nantes (Loire-Inférieure). Vaste usine de l'Etat pour la construction des machines à vapeur de la marine militaire; elle occupe 2,000 ouvriers.
Indus, ancien nom du Sind.
indutiomare, chef des Trévires, souleva les Eburons, attaqua Labienus, mais fut repoussé et tué, 54 av. J.-C.
ineboli {Ionopolis), v. de l'Anatolie, port sur la mer Noire, à 130 kil. O. de Sinope; 3,500 hab.
Inez de Castro, d'une famille illustre de Galice, captiva par sa beauté et les charmes de son esprit dom Pèdre, fils du roi de Portugal, Alfonse IV, qui l'épousa en secret, 1354. Excité par des courtisans ambitieux, le vieux roi la fit assassiner, 1355. Pèdre prit les armes contre son père; puis, en 1357, devenu roi, il se fit livrer les bourreaux d'Inez réfugiés en Castille, et les fit périr dans les plus affreux tourments.
infantado (duc de 1'), de l'illustre famille de Silva, 1775-1841 conseiller du prince des Asturies, Ferdinand, fut sauvé de la mort, en 1807, par l'intervention du peuple. Il combattit les Français à la tête d'un corps d'armée, et fut nommé par les Cortès de Cadix président du conseil d'Espagne. En 1823, il fut président du conseil de régence institué à Madrid, lorsque les Français y entrèrent. Il fut chef du ministère, 1825-26.
inférieure (Mer), Inferum mare, ancien nom de la mer Tyrrhénienne.
ingaunes, peuple ligune, entre les Apennins et le golfe de Ligurie. Leur capit. était Albium lngaunum, auj. Albenga.
ingebarge ou iugeiburge, princesse danoise, fille du roi Waldemar le Grand, née en 1176, épousa Philippe Auguste, en 1193; mais il la répudia dès le lendemain des cérémonies du mariage^atin d'épouser Agnès de Méranie. Innocent III mit la France en interdit. Philippe, après
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avoir longtemps résisté, se sépara d'Agnès; mais il ne témoigna jamais à Ingeburge aucune affection. Elle mourut à Corbeil, en -1237.
insesneri (Angiolo), né à Venise, 1550-1613, traduisit en vers italiens le Remediitm amoris d'Ovide et écrivit, en 1583, la Danza di Venere. Ce fut lui qui recueillit le Tasse fugitif, et qui publia la Jérusalem délivrée.
lageiger fut le premier comte héréditaire d'Anjou, nommé par Charles le Chauve pour combattre les Normands et les Bretons. Il mourut en 888.
Ingelheim CVieder-), V. dll grand-duché
de Hesse-Darmstadt, à 12 kil. 0. de Mayence; 2,200 hab.
ingeiheim (Ober-), v. voisine de la précédente sur la Seize. Charlemagne y présida la diète qui déposa Tassillon, duc de Bavière, en 788 ; 2,400 hab.
ingeimunster, v. de la Flandre occidentale (Belgique), à 12 kil. N. de Courtrai; 6,000 hab.
ingeiramne, évêque de Metz, mort en 791, fut archi-chapelain du palais de Charlemagne. On lui doit une collection de canons qu'il envoya au pape Adrien.
ingenhousz (Jean), naturaliste et chimiste hollandais, né à Èréda, 1730-17S9, se fit si bien remarquer par ses talents en médecine, qu'il fut appelé par Marie-Thérèse pour vacciner ses enfants. Il a publié : Expériences sur les végétaux, 1779; et plusieurs mémoires insérés dans les Transactions philosophiques.
ingenuns (Decimcs L^lids), l'un des 30 tyrans, fut tué à Mursia par Gallien, fils de Valérien, 260.
inger, nom latin de l'Indre.
Ingersheim, bourg du district et à 6 kil. N.-O. de Colmar (Haute-Alsace); 2,500 hab.
inghirami (Thomas), né à Vol terra, 1470- 1516, humaniste célèbre par ses discours en latin. Il a laissé : Oratio in funere cardinalis Lud. de Podocatero; Oratio in laudem Ferdinandi, Hispaniœ régis, etc.
ingies (le maître Jorge), peintre espagnol du xve s., se distingua dans l'histoire et le portrait.
ingies (Don José), peintre espagnol, né à Valence, 1710-1786, élève de don Antonio Bicharte, devint un excellent coloriste, comme peintre de portraits et de fresques. Ses œuvres principales sont à Valence.
ingoda, riv. de la Bussie d'Asie (G. d'Irkoutsk); réunie à l'Onon, elle prend le nom de Chilka ; 650 kil. de cours.
ingoistadt, v. forte de Bavière (Haute-Bavière), sur le Danube, à 70 kil. N. de Munich. Entrepôt de sel, draps, cartes à jouer, potasse. Elle a été forteresse fédérale; 15,000 hab.
ingouf (François -Bobert), graveur, né à Paris, 1747-1812, élève de Flipart.
ingoui, riv. de la Bussie d'Europe, se réunit au Boug, près du port de Nikolaïef ; 280 kil. de cours.
ingouietz, riv. de la Bussie d'Europe, se jette dans le Dnieper; cours de 450 kil.
IngouTille. V. HAVRE (Le).
ingrande, comm. du canton de Saint-Georges, arr. et à 32 kil. S.-O. d'Angers (Maine-et- Loire), sur la Loire, qu'on y passe sur un pont suspendu. Verrerie importante; 1,300 hab.-
ingrassias (Jean-Philippe), médecin, né à Palerme, 1510-1580. Il a le premier parlé de Yétner, petit os de l'intérieur de l'oreille. On lui doit un grand nombre d'ouvrages de médecine.
ingré, comm. du canton et de l'arrond. d'Orléans (Loiret); 2,oU3 hab.
Ingres ( Jean-Auguste-Dominiqce), né à Montauban, 1780-1867, d'un père à la fois peintre et musicien, cultiva également les deux arts. A 16 ans, il vint à Paris, et entra dans l'atelier de
David. Dès 1802, il obtint le grand prix de Borne; il suivit dès lors une voie qui pendant longtemps fut semée de déboires. Son tableau d'OEdipe expliquant l'Enigme, exposé en 1808, son Odalisque, 1819, suscitèrent un soulèvement dans l'école; on cria au mauvais goût; il dut lutter contre le besoin et ne fit guère que des portraits. Son Vœu de Louis XIII, en 1824, lui ouvrit enfin les portes de l'Institut; on l'accusa de plagiat; en 1834, il exposa son Martyre de saint Symphorien ; le public accueillit avec froideur ce magnifique ouvrage. Dès lors, Ingres prit la résolution de ne plus exposer; mais il se plut à multiplier les preuves d'un talent aujourd'hui incontesté. L'Apothéose d'Homère, la Jeanne d'Arc, la Vierge à l'Hostie, la Source, datent de sa vieillesse. Il n'est pas moins remarquable comme peintre de portraits, que comme peintre d'histoire. Les portraits de Mme la duchesse de Broglie, de M. Mole, de Bertin, de Chérubini, sont parmi ses chefs-d'œuvre.
ingrie, anc. prov. de la Bussie d'Europe, depuis 1783 incorporée au gouvernement de Saint- Pétersbourg. Pierre le Grand l'a reconquise en
inguiniel, comm. du canton de Plouay, arr. de Lorient (Morbihan); 2,657 hab.
inguife, chroniqueur anglais, né à Londres, 1030-1109, secrétaire de Guillaume le Conquérant, fut abbé de Croyland, 1075. On lui attribue à tort une Histoire de'l'abbaye de Croyland, sorte de roman historique composé par des moines du xme ou xive siècle.
ingunda, fille du roi d'Austrasie, Sigebert 1er, et de Brunehaut, épousa le fils du roi des Wisigoths d'Espagne, Hermenegild, vers 579. Elle était catholique, résista avec courage à toutes les persécutions, et convertit au contraire son mari, dont elle partagea les malheurs.
ingwiiier, petite ville du district et à 20 kil. N.-E. de Saverne (Basse-Alsace), sur la Moder ; 2,200 hab.
inhambane, riv. d'Afrique (Mozambique) se jette dans le canal de Mozambique; 250 kil. de cours.
iniesta, ville de la prov. et à 66 kil. S.-E. de Cuenca (Espagne). Produiis agricoles; 3,600 hab.
inkermann, v. de Crimée (Bussie d'Europe), sur la Tchernaïa, près de Sébastopol. Défaite des Busses par les troupes anglo-françaises, 5 nov. 1854.
inn, Œnus ou jEnus, affl. de droite du Danube, vient des Grisons, arrose, dans le Tyrol, Insbrûck, Hall, Kufstein, sépare la Bavière de l'Autriche, et se jette à Passau dans le Danube. L'inn reçoit en Suisse 66 ruisseaux de glaciers; en Bavière, l'Alz, la Salza. Son cours est de 500 kil.
innocent 1er (Saint), né à Albano, pape de 402 à 417, eut le chagrin de voir Borne pillée par Alaric. On a recueilli ses Lettres et Décrétâtes. Fête, le 28 juillet.
innocent il, d'une famille romaine, pape de 1130 à 1143. La minorité des cardinaux lui préféra Pierre de Léon, qui prit le nom d'Anaclet; Innocent se réfugia en France, où saint Bernard fit reconnaître son autorité; l'empereur Lothaire le rétablit dans Borne. Il passa les dernières années de sa vie à guerroyer contre Boger de Sicile, qui le fit prisonnier ; il condamna Abailard et Arnaud de Brescia,- il mourut au milieu d'une révolte des Bomains.
Innocent m, antipape. V. Alexandre III.
innocent m, de la famille des Conti, né à Anagni, élève de l'université de Paris, fut pape de 1198 à 1216. Il recouvra et étendit les domaines de l'Eglise; se rendit dans Borne indépendant; mit la France en interdit pour le mariage de Philippe Auguste avec Agnès de Méranie. Il fit prêcher la 4<ne croisade, et, après
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le meurtre ae son légat, Pierre de Castelnau, la croisade contre les Albigeois, 4209. Il excommunia d'abord Jean sans Terre, dont il donna le royaume à Philippe Auguste, puis les barons anglais révoltés contre Jean sans Terre, qui lui avait fait hommage de sa couronne. Il fut le protecteur du jeune Frédéric, roi de Naples, qui devint empereur d'Allemagne. Il fut le plus savant homme et le plus habile jurisconsulte de son siècle. Il présida Je concile général de Latran, en 4215. Il écrivit quelques ouvrages religieux, et, dit-on, plus de 4,000 lettres que l'on a recueillies (Baluze, Paris, 4682, 2 vol. in-fol.). Il est aussi l'auteur du Vent, Sancte Spiritus, et peut-être du Stabat Mater.
Innocent IV (SlNIBALDE de Fiesque), né
à Gênes, fut pape de 4243 à 4254, rompit avec Frédéric II, et dut se réfugier à Lyon, où il le déposa dans un concile général. Il mourut au milieu des guerres qu'il suscita afin de détrôner sa famille.
Innocent "V, né à Moutiers (Savoie), élu pape et mort en 4276. 11 enseigna la théologie à Paris, après saint Thomas d'Aquin, et devint archevêque de Lyon, 4272.
innocent vi, né dans le Limousin, élu en 1352, mort en 4362, ordonna la résidence aux prélats et autres bénénciers, et s'efforça de réconcilier les Eglises grecque et latine. 11 fut rançonné à Avignon par les compagnies qui désolaient la France.
innocent vu, né dans les Abruzzes, pape de 4404 à 4406, fit de louables efforts pour terminer le schisme.
innocent vin (J.-B. Cibo), né à Gênes en 4433, pape de 4484 à 4492, fit la guerre à Ferdinand, roi de Naples, et reçut en garde Zizim, frère de Bajazet. On lui a reproché son népotisme.
innocent ix, né à Bologne, élu en 4594, ne fut pape que deux mois.
Innocent X (JEAN-BAPTISTE Panfili), né à
Rome en 4572, pape de 4644 à 4655, condamna les cinq fameuses propositions extraites de Jansénius, 4663. Il accorda trop d'autorité à sa belle-sœur Olympia.
Innocent XI (BENOIT Odescalchi), né à
Côme en 1641, pape de 4676 à 4689, eut à lutter avec Louis XIV, à propos de la Bégaie, puis au sujet du droit de franchise des ambassadeurs. Il condamna le quiétisme de Molinos.
Innocent XII (AïSTJPignatelli), né à Na-
ples en 4645, pape de 1692 à 1700, abolit le népotisme des papes à Borne, et mit fin à la querelle entre le saint-siège et la France, 4693. Il condamna le livre des Maximes des saints deFénelon, 1699.
Innocent XIII (MlCHEL-Ars'GE Conti), né à
Rome en 4655, pape de 4724 à 4724.
Innocents (Fête des). V. Fous (Fête des).
Innthai, c'est-à-dire vallée de l'Inn, région du Tyrol, qui se divise en deux cercles, le Bas- Innthal, ch.-l. Innsbruck; le Haut-Innthal, ch.-l. Imst.
Ino. V. Athamas.
Inquisition, tribunal chargé de poursuivre les erreurs contre la foi. Innocent III lui donna un commencement d'organisation et nomma, vers 4245, saint Dominique inquisiteur général; mais ce tribunal ne fut définitivement constitué qu'en 4233 par Grégoire IX. En Espagne, l'Inquisition, ou Saint-Office, fut surtout dirigée contre les Juifs et les Maures relaps. Sous Ferdinand et Isabelle, un grand-inquisiteur (le premier fut Torquemada), assisté d'un conseil et de 45 inquisiteurs généraux, s'établit à Séville, 4484. Plus tard, le conjseil se transporta à Madrid. L'inquisition fut, dès lors, un instrument terrible entre les mains des rois. Elle ne fut abolie qu'en 4820 par les cortès. La procédure y était secrète ; les condamnés à mort étaient livrés au
bras séculier, qui, en les brûlant, faisait un acte de foi (auto-da-fé).
Insara, v. de la Bussie d'Europe, gouvern. de Penza; 6,800 hab. Tanneries, fonderie de fer.
Inscription maritime, Obligation imposée à tous les marins et ouvriers des professions maritimes, depuis 48 ans jusqu'à 50, afin que l'Etat puisse les trouver au besoin pour le service des flottes. La loi maritime date du 3 brumaire an iv (25 octobre 4795).
Inspruck OU plutôt Innsbruck, C'est-à-dire
Pont sur l'Inn, VJEnopontum des Bomains, capit. du Tyrol autrichien, sur l'Inn, à 390 kil. S.-E. de Vienne. Université, Académie des antiquités et des beaux-arts, belle cathédrale. Soieries, gants, cotonnades, coutellerie, machines, armes a feu ; 23,000 hab.
insterburg.v. de Prusse (Prusse orientale), au confluent de l'Inster avec l'Angerap ; 44,000 h.
Insubres OU Insubriens (en gaulois Is-Om-
bra, hommes forts), peuple de la Gaule cisalpine, dans la Transpadane entre le Pô et les Alpes, le Tessin et l'Adda, ch.-l., Mediolanum (Milan). Ils étaient originaires du pays des Eduens, et venus en Italie avec Bellovèse. Ils furent soumis par les Bomains, de 497 à 495 av. J.-C.
intéméliens, peuple de la Gaule cisalpine, dans la Ligurie ; ch.-l. Albium Intemelium, auj. Vintimille.
Intendants des Provinces. Créés en 4637
par Richelieu, les Intendants de justice, de police et de finances eurent en réalité tous les pouvoirs dans les provinces ; nommés par le ministre, révocables à sa volonté, ils furent les instruments les plus actifs de la centralisation.
interamna, v. de l'Italie ancienne (Ombrie), auj. Teramo.
interi (Barthélémy), économiste et mécanicien, né à Pistoie, 4676-4757, enseigna la philosophie et les mathématiques à Naples. Il fonda à ses frais (4754) dans l'université de cette ville une chaire de commerce ou d'économie politique.
Intérieure (Mer), Internum mare, nom de la Méditerranée, chez les anciens.
intérim d'Augsbourg, décret rendu par Charles-Quint en 4548 ; il avait la prétention de régler la foi en attendant les décisions du concile de Trente.
Interlacben OU Interlaken, C'est-à-dire
entre les lacs, bourg de Suisse, dans un des sites les plus charmants de l'Oberland bernois; près de l'Aar, entre les lacs de Thun et de Brienz ; 4,400 hab.
Interrègne, Interroi, fnterregnum, Interrex. Il arrivait quelquefois à Borne que, lorsqu'un consul déposait ses pouvoirs, le consul qui devait lui succéder n'avait pas encore été élu par les comices. Aicrs le sénat choisissait dans son sein un membre qu'il investissait de l'autorité consulaire; c'était Yinterroi, dont les pouvoirs ne duraient que cinq jours, et qui était remplacé par un autre interroi. —Dans le royaume électif de Pologne, lorsque la royauté devenait vacante, l'archevêque-primat de Gnesne prenait en main le gouvernement, et s'appelait aussi interroi.
Interrègne (Grand.), nom donné dans
l'histoire d'Allemagne à l'époque de troubles qui commence a l'extinction des Hohenstaufen par la mort de Conrad IV, 4254, et finit à l'élection de Bodolphe de Habsbourg, 4273.
intorcetta (Prosper), né à Piazza (Sicile), 462*5-4696, jésuite et missionnaire en Chine, a publié : Testimonium de cultu Sinensi, et une paraphrase inédite des livres appelés les 4 livres de Confucius.
Intra (Interamnium) v. d'Italie, à 50 kil. N. de Novare, joli port sur la rive O. du lac Majeur. Commerce actif; 5,000 hab.
introdacqua, v. d'Italie, dans l'Abruzze- Ultérieure IIe ; 5,500 hab.
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Inverary, v. et port de mer d'Ecosse, ch.-l. du comte d'Argyle, à l'embouchure de l'Ary, à 50 kil. O. d'Edimbourg. Grande pèche et exportation. Aux environs est le château des ducs d'Argyle; 2,500 hab.
inverkeitiiiD<;, port du comté deFife(Ecosse), a 15 kil. N.-O. d'Edimbourg; 3,500 hab.
inverness, ch.-l. du comté de ce nom, port de mer, sur les 2 rives de la Ness, à 1 kil. de son embouchure dans le golfe de Murray, à l'extrémité N.-E. du canal Calédonien, à 180 kil. N.-O. d'Edimbourg ; 45.000 hab. Commerce de laine et de moutons.
inverness, comté maritime de l'Ecosse, pays sauvage et montagneux, traversé par la chaîne des Grampians, arrosé par la Spey, la Ness. Il comprend Skye et les Hébrides.
investitures (Querelle des). Cette querelle, qui dura un demi-siecle, de 1074 à 1122, fut soutenue par les empereurs d'Allemagne, Henri IV et Henri V d'une part, par les papes Grégoire VII, Victor III, Urbain II, Pascal II, Gélase II, Calixte II. de l'autre. Les Empereurs s'étaient arrogé le droit d'instituer par la crosse et l'anneau les plus hauts dignitaires de l'Eglise. Les papes prétendaient non seulement instituer l'évèque, mais lui conférer le fief dépendant de son siège. Cette lutte se termina par un compromis, par le concordat de Worms, 1122 ; l'élection et l'investiture religieuse appartinrent à l'Eglise ; l'Empereur ne donna plus que l'investiture temporelle ; et, renonçant à la crosse et à l'anneau, il ne dut plus faire usage que du sceptre.
inzinzac, comm. du canton de Hennebont, arr. de Lorient (Morbihan) ; 2,815 hab.
Io, fille d'Inachus, fut aimée de Jupiter ; ce dieu, pour la soustraire à la vengeance de Junon, la changea en vache ; Junon parvint à s'emparer d'elle et la donna en garde à Argus. elle échappa grâce à Mercure ; après avoir erré au hasard tant sur terre que sur mer, elle finit par aborder en Egypte, où, après avoir repris sa première forme,* elle introduisit le culte de Cérès sous le nom d'Isis. [royaume de Cayor.]
lof, baie d'Afrique, dans la SénégambieJ
loi, anc. v. d'Afrique, nommée ensuite Césarée ; aujourd'hui Cherchell.
ioicos, v. de l'anc. Thessalie, sur le golfe Pagasétique, où s'embarquèrent les Argonautes.
Ion, descendant d'Hellen par Xuthus, combattit Eumolpus à la tête des Athéniens.
ion, poète et historien grec, né à Chios, de 4S4 â 481 av. J.-C, mort de 424 à 421. Il vint jeune à Athènes, remporta le prix de la tragédie et du dithyrambe ; il reste quelques fragments de ses élégies; il avait aussi composé des livres d'histoire.
iona ou i-Coim-Kiii, l'une des Hébrides, au S.-E. de Mail ; saint Columban y fonda au vie siècle un monastère qui fut longtemps célèbre.
ionie. Le nom d'Ionie, dans l'antiquité, appartint à trois pays différents : !• à l'Atlique, après l'invasion des Ioniens ; 2<> à la côte septentrionale du Péloponnèse, nommée Egialée ou rivage pat les Pélasges, lorsqu'elle eut été envahie par les Ioniens de l'Attique; 3° à la partie de l'Asie Mineure comprise entre les fleuves Hermès et Méandre, lorsque les Ioniens y émigrèrent vers 1140 av. J.-C, conduits par des fils de Codrus. Ils y fondèrent 12 tilles, dunt les principales furent Ephèse, Phocée^ Chio, Samos, et surtout Milet, qui formèrent une confédération. Les lettres, les sciences et les arts y furent cultivés de très bonne heure. Patrie d'Homère, et plus tard de Mimnerme et d'Anacréon, elle s'éleva même avec Anaxagore à l'idée d'un dieu suprême. Mais les Ioniens, depuis Crésus, au vie s. av. J.-C, perdirent leur
indépendance, et durent subir la loi de tous les conquérants de l'Asie Mineure, jusqu'aux Romains, qui s'emparèrent de l'Ionie, 133 av. J.-C.
Ionienne (Mer), lonium mare, mer formée par la Méditerranée, entre la côte E. de l'Italie méridionale et la côte O. de la Turquie d'Europe et de la Grèce. Ses principaux golfes sont : les golfes de Coron, d'Arcadia et de Lépante sur la côte de la Grèce; les golfes de Tarente et de Squillace sur la côte d'Italie.
ioniennes (îles), réunion de 7 grandes et de plusieurs petites îles de la mer Ionienne, sur les côtes 0. et S. de la Grèce, à laquelle elles appartiennent. Les principales sont : Corfou, Céphalonie, Zante, Sainte-Maure, Ithaque, Céngo et Paxo Après avoir joué un rôle assez important dons l'histoire de la Grèce ancienne, elles appartinrent à Rome, à l'Empire d'Orient, aux Normands de Naples, à Venise jusqu'en 1797; elles formèrent la république des Sept-Iles, de 1799 à 1807, appartinrent à la France, de 1807 à 1814, puis furent placées sous le protectorat de l'Angleterre, qui les a abandonnées à la Grèce, en 1863. Elles forment aujourd'hui les trois nomes de Corfou, Céphalonie et Zante.
ioniens, une des quatre grandes tribus helléniques, mais probablement mélangée de Pélasges, et moins purement hellénique que les Doriens el les Eoliens. Il n'est point de peuple grec qui ait joué un rôle aussi brillant que le leur ; Athènes était ionienne. C'est à eux que l'on doit ces innombrables colonies qui ont porté au loin la civilisation de la race grecque. On trouve des colonies ioniennes en Asie Mineure ; en Egypte, à Naucratis ; en Gaule, â Marseille; en "Sicile, à Catane, Messine, etc.; enfin, en Italie elles étaient tellement nombreuses, que le Bruttium, la Lucarne, l'Apulie, etc., prirent le nom de Grande Grèce.
lophon, fils de Sophocle, au ve siècle av. J.-C, avait composé des tragédies, dont nous n'avons plus que les noms.
los, l'une des Sporades, au N. de Thera, au S. de Paros et Naxos ; aujourd'hui Nia.
Iowa, l'un des Etats-Unis, entre le Wisconsin et rillinois à l'E ; le Missouri au S.; le Nebraska à l'O. ; le Minnesota au N. On y trouve de vastes prairies arrosées par le Missfssipi; le sol est extrêmement fertile et contient de grandes richesses minérales ; l'industrie est encore peu développée. Cet Etat, organisé en territoire en 1838, a été admis dans l'Union en 1846. Il a 145,099 kil. carr. et 1.624,000 hab. Les v. princ. sont : Iowa-City, la capitale, sur l'Iowa, Davenport, Dubuque, Burlington, Council-Bluffs, etc.
iphicrate, né en 419 av. J.-C, fils d'un cordonnier, se distingua tellement à la bataille de Cnide, 394, que les Athéniens lui confièrent le commandement de deux expéditions, l'une envoyée au secours des Béotiens après leur défaite à Coronée, l'autre destinée à la défense de Corinthe. Il changea l'armement des troupes et les rendit plus légères ; il remporta de nombreux succès, sur Agésilas en 392 ; au service de Seuthès et de Cotys, rois de Thrace; dans les luttes de Thèbes et de Sparte, au temps d'Epaminondas ; en Macédoine, où il chassa l'usurpateur Pausanias et rétablit la régente Eurydice ; au siège d'Amphipolis. Cependant il fut rappelé, mis deux fois en accusation ; a partir de 354. on cesse d'entendre parler de lui.
iphigénie, fille d'Agamemnon et de Clytemnestre. Agamemnon, retenu à Aulis par un calme prolongé, allait la sacrifier pour obtenir des vents favorables, lorsque Diane la transporta en Tauride, où elle devint prêtresse de son culte. Plus tard, son frère Oreste, au moment où le grand-prêtre Thoas allait le sacrifier à Diane, l'y retrouva et l'emmena avec lui dans sa patrie.
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iphitus, roi d'Elide. aidé des conseils de Lycurgue, rétablit les jeux Olympiques, institués par Hercule, vers 885 av. J.-G.
ipoli, affl. de gauche du Danube, arrose la Hongrie, passe à Schemnitz, et finit au-dessous de Gran.
ips, affluent de droite du Danube, vient des Alpes des Chamois, et passe à Amstetten.
ipsara ou Psari, île de la Turquie d'Asie dans l'Archipel, auN.-O. de Chio. Elle est montagneuse et fertile en vins.
ipsus, bourg de l'anc. Phrygie. Près d'Ipsus fut livrée la sanglante bataille où fut tué Antigone, 301 av. J.-C.
ipswich, v. d'Angleterre, port sur l'Orwell, ch.-l. du comté de Suffolk, à 110 kil. N.-E. de Londres. Fonderies de fer, chantiers de construction ; grand commerce de houille, blé, farine, houblon. Patrie du cardinal Wolsey ; 51,000 hab.
ipswich, v. du Queensland (Australie); 6,000 hab.
iquique, port du Pérou, sur le grand Océan. Exportation de nitrate de soude ; 3,000 hab.
iquitos, petite ville de la république de l'Equateur, l'une des stations de la navigation du Marahon.
ira, forteresse de la Messénie, au N. de Messène, assiégée par les Spartiates, de 688 à 671 av. J.-G.
iraiih (Augustin-Simon) , prêtre, historien et littérateur français, né au Puy, 1719-1794, est auteur de l'excellent livre des Querelles littéraires. On lui doit aussi une Histoire de la réunion de la Bretagne à la France, 2 vol. in-12, 1764.
iraja, ville de la prov. de Rio-de-Janeiro (Brésil), près de la rivière du même nom. Commerce de sucre et de rhum ; 5,000 hab.
irak.Adjémi (Ane. Médie), province de la Perse au N.-O. ; v. princ. : Téhéran, Ispahan, Kazbin, Hamadan, Kaschan, Sultanièh, Borondjird. Son climat est doux, mais insalubre ; elle produit pavots, tabac, coton, safran, soie; élève chameaux, chevaux, chèvres, abeilles, etc. Fabriques de coton, d'étoffes de soie, tissus d'or et d'argent, maroquins, verrerie, faïence.
irak.Arabi (Ancienne Babylonié), pays au sud-est de la Turquie d'Asie, immense plaine, souvent aride, traversée par le Tigre et l'Euphrate. C'est maintenant le vilayet de Bagdad. Villes princ. : Bagdad, Bassorah, Deir, Hit, Hillah, Kornah, Koufab, etc. La popul. se compose surtout d'Arabes.
Iran, nom de la Perse en persan. — On appelle plateau de VIràn l'immense région de l'Asie, haute de 1,000 met., environnée partout de montagnes, qui s'étend du bassin du Tigre à celui de l'indus, et renferme la Perse, le Hérat, l'Afghanistan, le Béloutchistan.
ir'ancy, comm. de l'arr. et à 14 kil. S.-E. d'Auxerre (Yonne). Excellents vins. Patrie de l'architecte Soufflot.
Iraouaddy fi. de l'Indo-Chine, prend sa source dans le Thibet oriental, franchit l'Himalaya par un défilé, et, après avoir traversé l'empire Birman, puis la province anglaise de Pégou, va se jeter dans le golfe de Martaban par 14 embouchures. Cours d'environ 2,200 kil. Il passe près de Mandalé, à Amarapoura, Ava, Prome, Ramgoun. Il est navigable jusqu'à Ava pour les navires de 200 tonneaux. [franc]
irati, affl. de l'Aragon, vient du col de Can-J
irbit, v. de la Russie d'Europe (gouv. de Perm) ; 5,000 hab. Foire très importante au mois de février.
iregrua, riv. d'Espagne, arrose la prov. de Logroho, sépare la Rioja alta et baya, et finit dans l'Ebre au-dessous de Logrono.
Irène, impératrice de Gonstantinople, née en 752, à Athènes. Devenue régente en 780, après la mort de Léon IV, elle n'hésita pas, malgré
une révolte de ses gardes, à rétablir, en 787, le culte des images. Elle fit crever les yeux à son fils, Constantin VI, Porphyrogénète, et plus tard, 797, le fit tuer ; devenue alors vraiment reine, elle étala un grand faste et gouverna avec vigueur. Les historiens grecs racontent que Charlemagne, afin de reconstituer l'empire romain, lui offrit de l'épouser; en 802, elle fut détrônée par son trésorier, Nicéphore, qui la relégua dans l'île des Princes, puis à Mitylène, où elle fut rédunte à filer pour gagner sa vie. Les Grecs la fêtent le 15 août. Elle mourut en 803.
irénée (Saint), deuxième évoque de Lyon, martyr, né à Smyrne entre les années 135 et 145 de J.-C, mort vers 202. Il remplaça, en 178, sur le siège de Lyon, Pothin, martyrisé. Il fut une des nombreuses victimes de la persécution de Septime Sévère, en 202. Infatigable adversaire de la secte de Montanus et du gnosticisme, il a fait un grand nombre d'ouvrages de polémique religieuse; il ne reste de lui que quelques fragments conservés par Eusèbe, et son grand Traité contre les hérésies, écrit primitivement en grec, mais dont nous n'avons plus qu'une mauvaise traduction latine.
Ireton (Henry), 1610-1651, étudiait encore le droit lorsque éclata la guerre civile. Il s'enrôla dans l'armée du Parlement, et se distingua par ses talents militaires ; après l'établissement de la République, Cromwell, dont il avait épousé la fille, Bridget, et qu'il avait suivi en Irlande, lui laissa le gouvernement de cette île ; il fut enlevé, devant Limerick , par une maladie contagieuse, 1651.
irghîz, nom de deux affluents du Volga : l'un arrose la province de Samara (450 kil. de cours) ; l'autre, la prov. de Saratov (200 kil.).
Iri, nom moderne de YEurotas.
iriarte (Ignacio) , peintre espagnol, né à Azcoitia (Guipuzcoa), 1-620-1669, élève de Herrera le Vieux, réussit parfaitement dans le paysage.
iris, fille de Thaumas et d'Electre, sœur des Harpies, servait de messagère aux dieux, et surtout à Junon, qui la métamorphosa en arcen-ciel.
Iris, riv. d'Asie Mineure; auj. Ickil-Ertnak.
Irkout, riv. de la Russie d'Asie, sort du lac Itchin, et se jette, près d'Irkoutsk, dans l'Angara ; cours de 400 kil.
irkoutsk, v. forte de la Russie d'Asie (Sibérie), ch.-l. du gouv. de ce nom, sur l'Angara ; 34,000 hab ; siège d'un évêché et du gouvernement de la Sibérie orientale. Commerce important ; manufacture de draps ; grand entrepôt de la Russie avec la Chine. Le gouv. d'Irkoutsk a une superficie de 800,000 kil. carrés, et 380,000 h. Il est montagneux dans sa partie méridionale, couvert d'immenses forêts au centre et inculte dans sa partie septentrionale, il est arrosé par la Lena, l'Angara, l'Amour, et contient le lac Baïkal.
Irlande (Hibernia, Juvernia, en irlandais Erin, c'est-à-dire île verte), grande île de l'océan Atlantique, à l'ouest de la Grande-Bretagne, dont elle dépend; entre 51° 15' et 55<> 15' lat. N., et entre 8» 20' et 13<> long. O. Sup., 84,252 kil. carrés; pop., 5,088,000 hab. Capit., Dublin. Le climat y est doux, mais humide; son sol est accidenté, mais plat ; c'est à peine si le Garran- Tual, le plus haut sommet de l'Irlande, s'élève à 1,000 mètres. C'est sur les bords de l'île que sont situées les montagnes; au S.-O., monts de Kerry; au S.-E., le Lugnaquilla ; au N., les Mourne-Mountains, les monts d'Antrim, Sperrin, de Donegal ; àl'O., les monts Nephin Beg et les collines de Connemara. Elle est arrosée par une multitude de cours d'eau, dont les principaux sont : le Bann, le Foyle, sur le versant nord de l'île; l'Erne, le Clare et le Shannon,
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sur celui de l'ouest ; la Lee, le Blackwater, le Suir, le Barrow, sur le versant siul ; enfin, le Slaney, la Liffey, la Boyne, sur celui du sudest. Elle abonde' en lacs, dont les plus remarquables sont ceux de Killarney, célèbres pour la beauté du paysage ; le plus grand est le lac Neagh. Enfin, l'Océan découpe sur ses côtes une multitude de baies ou de lough (golfes étroits et profonds), baies de Donegal, Sligo, Killala, Galway, Dingle, Dublin, Dundalk, etc. — On y trouve' des mines de cuivre, de plomb et dé houille. Ses pâturages sont magnifiques; mais il y a 600,000 hectares de bogs ou fondrières. Le blé y mûrit difficilement; on cultive surtout la pomme de terre ; puis l'avoine, l'orge, la betterave, le lin, surtout dans l'Ulster. Le cheval y est de petite taille, et son mouton a autant de poil que de laine ; les chèvres et les porcs surtout y foisonnent; les mers qui environnent l'Irlande sont extrêmement poissonneuses, et leur pêche y emploie près de 6,000 barques. Elle n'est pas un pays manufacturier, et malgré ses routes bien entretenues, malgré son système de canaux (canal Royal, Grand-Canal, de Dublin et de la Boyne au Shannon), qui relient la mer d'Irlandeavec l'Océan, malgré ses chemins de fer, elle ne possède guère que quelques filatures de laine, et surtout des filatures de lin. Ce n'est que depuis 1800 qu'elle forme, avec l'Angleterre, le Boyaume-Uni. Elle envoie 28 membres à la chambre des Lords, sans compter un archevêque et 3 évêques, et 105 membres à la chambre des communes. Elle est gouvernée par un lord-lieutenant nommé par la couronne, et se divise en 4 régions, qui n'ont plus de signification politique ou administrative, le Leinster à l'E. ; l'Ulster au N. ; le Gonnaught à l'O. ; le Munster au S., régions subdivisées elles-mêmes en 32 comtés. Voici les noms de ces comtés et de leurs chefs-lieux :
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à l'Est.
PROVINCES COMTÉS
/Wexford.
j Kilkenny.
LCarlow.
IWicklow.
lKildare.
IQueen's-County.
/king's-Countv.
\West-Meath.
iLongford.
f.VIeath ou Eastf Meath.
(Dublin.
\Louth.
/Antrim.
[Down.
lArmagh.
JTyrone.
/Londonderry.
jMonaghan.
iGavan.
f Fermanagh.
\ Donegal.
[ Mavo CONNAUGHTXSligo
<Galway.
à l'Ouest. VRoscommon.
[ Leitrim
CHEFS-LIECX
Wexford.
Kilkenny.
Carlow.
Wicklow.
Kildare.
Maryborough.
Tullamore.
Mullingar.
Longford.
Trim.
Dublin.
Dundalk.
Belfast.
Down-Patrick.
Armagh.
Omagh.
Londonderry.
Monaghan.
Cavan.
Enniskillen.
Lifford.
Castlebar.
Sligo.
Galway.
Roscofnmon.
Carrick - sur-
Shannon.
Ennis.
Limerick.
Tralee.
Cork.
Waterford.
Clonmell.
La population de l'Irlande diminue d'année en année soit par l'émigration, soit par la mi-
ULSTER
au Nord.
MUNSTER au Sud.
Tiare.
Limerick.
JKerry.
)Cork
(Walerford.
\Tipperary.
sère. Le culte officiel est la religion anglicane, mais les deux tiers de ses habitants sont catholiques. La langue du gouvernement est l'anglais; les Irlandais parlent la langue erse ou gaélique, une des branches du celtique. En 1881, il y avait 3,952,000 cath., 1,150,000 prot.
Peuplée par les Celtes, l'Irlande fut à peine connue des Romains. C'est seulement en 431 que saint Patrick la rendit chrétienne; elle reçut le nom d'île des Saints, et se couvrit de couvents d'où sortirent les missionnaires qui portèrent l'Evangile en Germanie. En vertu d'une bulle d'Adrien IV, 1155, le roi d'Angleterre, Henri II, s'en déclara le maître; mais les Anglais ne possédèrent alors que l'Est, 1171. Depuis lors les Irlandais ont saisi toutes les occasions de secouer le joug ; au xiv« s., avec le secours des Ecossais; au xvie s., sous Elisabeth, avec le secours des Espagnols; au xvn* s., à la faveur des guerres de la révolution d'Angleterre sous Charles l" et Jacques II; au xvme s., pendant les guerres de la révolution française, mais toujours les Irlandais ont été écrasés. En 1800, l'Irlande a été incorporée à l'Angleterre par l'Acte d'Union; elle a continué à protester, surtout sous la direction du grand agitateur, O' Connell. Quoique son sort ait été bien amélioré dans ces dernières années, les patriotes Irlandais de la société secrète des Fenians n'ont pas cessé de troubler l'Angleterre de leurs agitations impuissantes.
Irlande (Mer d'), partie de l'océan Atlantique comprise entre l'Irlande à l'O. et l'Angleterre à l'E. On y pénètre au N. par le canal du Nord; au S. par le canal de Saint-George. Elle renferme les îles d'Anglesey et de Man.
Irlande ("Nouvelle-) OU Tomba ra, île de
l'Océanie (Melanésie), dans l'Archipel de la Nouvelle-Bretagne. Montagneuse et boisée, elle est habitée par des nègres, assez doux et industrieux, mais défiants. Le port Praslin a été souvent visité.
irminon, abbé de Saint-Germain-des-Prés, au commencement du ixe siècle, est l'auteur du Polyptique ou livre censier de l'abbaye, que M. Guérard a publié.
irmiDsui, dieu suprême des anciens Saxons dans la Westphalie ; il avait un temple à Eresburg, temple que Charlemagne détruisit, 772.
irnerius, né à Bologne vers 1065, mort après 1118, y enseigna le droit romain avec éclat; c'est le chef de l'école des Glo&sateurs. C'est Irnerius qui a donné à la deuxième partie des Pandectes le nom d'tnfortiat (renforcée ou augmentée), parce qu'il n'en connut les diverses parties que successivement.
iroquois, confédération de six nations indiennes dans l'Amérique septentrionale, près des lacs Ontario et Erié. Autrefois belliqueux et redoutables, l'abus des liqueurs fortes les a presque détruits.
irtisch ou Irtych, riv. de la Sibérie, sort du grand Altaï, traverse le lac Dzaïzang; arrose le gouvernement de Tobolsk; passe à Omsk et à Tobolsk, reçoit l'Ischim, le Tobol, l'Ora, etc.; et, après un cours d'environ 2,250 kil., se jette dans l'Obi, par la rive gauche.
Irun, v. du Guipuzcoa (Espagne), à 12 kil. E. de Saint-Sébastien, et près de la Bidassoa; 3,500 hab.
irviiiac, comm. du canton de Daoulas, arrond. de Brest (Finistère); 2,568 hab.
irvine, v. d'Ecosse, dans le comté et à 18 kil. N.-O. d'Ayr; port à l'embouchure de 17rvine dans le golfe de la Clyde; 7.500 hab.
irvin~ (Washington), né à New-York, 1783- 1859, publia ses premiers essais dans un journal de New-York ; et, après un séjour en Europe, dirigea, en 1807, le Salmagundi, journal satirique des mœurs et des ridicules ; en 4809,
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il donna l'Histoire comique de New-York, par Diedrich Knickerbokers . Après avoir échoué , comme commerçant, il ne compta plus pour vivre que sur sa plume, et devint l'un des écrivains les plus remarquables des Etats-Unis. Voici ses principaux ouvrages :
Sur les mœurs et la vie rurale en Angleterre, Skelch-Book (livre d'esquisses), publié en 1817; Brace bridge hall, or the humorists, 1822, et enfin Taies of a traveller (contes d'un voyageur) ; — sur l'Espagne : une Histoire de la vie et des voyages de Christophe Colomb (4828) ;_ un roman historique, publié en 1829, sous le titre de : A Chronicle of the Conquest of Grenada by Gray Antonio Agapida; des Legends of the Conquest of Spain, 4855; et une histoire de Mahomed and his successors, 4849-50; — enfin, après une excursion qu'il fit dans les prairies du Far- West, il donna, en 4835, Tour on the Prairies; en 4836, Astoria ; et en 4837, The Adventures of captain Bonneville, U. S. Army, in the Bocky Mountains and the Far- West. La réputation, et même les honneurs, ne lui manquèrent pas ; en 4842, il fut nommé ministre des Etats-Unis en Espagne. En 4846, il revint dans son pays natal pour n'en plus sortir, et y composa une Biographie d'Olivier Goldsmith, puis le plus important de ses ouvrages, la Vie de Washington.
Is ou .«iopoiis, v. de la Babylonie, sur la rive droite de l'Euphrate. Auj. Hit.
is-sur-Tiile, ch.-l de cant.. arr. et à 24 kil. N.-E. de Dijon (Côte-d'Or), sur l'Ignon: 4,8% habitants.
isaac, patriarche hébreu, fils d'Abraham et de Sarah ; il avait 25 ans lorsque le Seigneur ordonna à Abraham de le lui sacrifier ; Abraham obéit; mais un ange arrêta son bras. A l'âge de 40 ans. Isaac prit pour femme Rébecca, fille de Bathuel, parent d'Abraham. De ses deux fils, Esati et Jacob, il préférait le premier; mais devenu aveugle et trompé par une ruse, il bénit le plus jeune de ses deux enfants en croyant bénir Esaù. Il mourut dans la vallée de Mambré à l'âge de 480 ans.
isaac Ier Comnène, empereur de Constantinople, 4057-4059. Fils de Manuel Comnène, préfet de tout l'Orient, sous Basile II, il renversa le tyran Michel VI, introduisit l'économie dans toutes les branches de l'administration ; repoussa en 1059 une invasion des Hongrois; et alla mourir dans un cloître.
Isaac II, I'Ange, empereur de Constantinople, de 4485 à 4495. Fils aîné d'Andronic l'Ange, et descendant des Comnène, il fut un prince débauché, qui accabla ses sujets d'exactions. Il reconnut l'indépendance de la Bulgarie et perdit l'île de Chypre. Son frère Alexis le détrôna et lui fit crever les yeux. Rétabli sur le trône après la prise de Constantinople par les Croisés, en 4203, il régna, conjointement avec son fils, Alexis IV, jusqu'en 4204, année où Alexis Ducas Murzuphle les renversa l'un et l'autre. Isaac mourut peu de jours après de peur et de chagrin.
isabeau de Bavière, 4374-4435, fille d'Etienne, duc de Bavière, épousa Charles VI en 1392. Nommée gardienne de Charles VI, tombé en démence, elle oublia ses devoirs d'épouse, pour se livrer à ses indignes passions, surtout après l'assassinat du duc d'Orléans. Reléguée à Tours par les Armagnacs, délivrée par le duc de Bourgogne, elle se déclara reine et régente; et enfin, en 1420, signa, avec Philippe le Bon et Henri V, le déplorable traité de Troyes, où elle dépouillait son fils au profit d'un étranger. Abandonnée et méprisée de tous, elle mourut deux jours après le traité d'Arras.
Isabelia (La), port sur la côte N. d'Haïti.
Isabelle (Sainte) vécut de 1225 à 1270. Sœur de saint Louis, elle se retira, en 1260, dans le
monastère de Longchamp, qu'elle avait fondé. On la fête le 22 février.
Isabelle de France, reine d'Angleterre, née en 1290, fille de Philippe le Bel, épousa en 1309 Edouard II. Elle montra beaucoup d'ambition et de passion ; se brouilla avec les Spencer, favoris du roi ; fomenta des troubles en Angleterre, réunit des troupes sur le continent et détrôna son mari, qui fut assassiné à Kenilworth. Isabelle, déclarée régente, donna tout pouvoir à son amant Mortimer, qui remplaça bientôt les Spencer dans la haine du peuple. Enfin, après l'assassinat juridique du comte de Kent, oncle du roi, 1330, Edouard III conspira contre Mortimer et le fit décapiter. Il relégua Isabelle dans le château de Rising, ou elle vécut encore 27 ans. C'est comme fils d'Isabelle qu'Edouard prétendit à la couronne de France.
Isabelle ire, reine de Castille, surnommée la Catholique, née en 1454, fille du roi Jean II, fut opposée à son frère Henri IV par les seigneurs soulevés contre lui ; elle ne voulut pas cependant prendre alors le titre de reine ; et épousa presque secrètement le prince d'Aragon, Ferdinand, 1469. A la mort de Henri, en 1474, elle fut proclamée reine de Castille, malgré les droits de la princesse Jeanne, injurieusement appelée Beltraneja; Ferdinand l'aida à vaincre la princesse Jeanne, secourue par le roi de Portugal, et à étouffer les nombreuses révoltes qui marquèrent les premières années de son règne. En 4479, Ferdinand devint roi d'Aragon ; et l'union des deux époux, quoique bien différents de caractère, amena le triomphe de la royauté en Espagne et la formation de l'unité territoriale. En 1481, elle laissa s'établir l'inquisition en Espagne; mais, généreuse et bonne, elle plaida toujours la cause de la clémence, malgré son ardente piété. Elle chercha à défendre les juifs, les Maures persécutés, et les Indiens accablés de misères en Amérique. Elle a pris une part glorieuse aux grands événements de l'époque ; elle a été l'âme de la guerre contre les Maures, terminée par la prise de Grenade, 1492 ; elle a protégé Ch. Colomb , Ximénès a été son principal ministre. Elle mourut en 1504 ; mécontente de son gendre Philippe le Beau, voyant sa fille Jeanne incapable, elle confia la régence à son mari, le roi d'Aragon, jusqu'à la majorité de leur petit-fils, Charles d'Autriche.
Isabelle-Claire-Eugénie d'Autriche, née,
en 4566, de Philippe II, roi d'Espagne et d'Elisabeth de France, elle-même fille de Henri II. Après l'assassinat de Henri III, Philippe II réclama vainement pour elle la couronne de France. En 1598, elle épousa l'archiduc Albert, fils de Maximilien II, et lui apporta en dot la Franche-Comté et les Pays-Bas, qu'elle administra, avec fermeté, jusqu'à sa mort en 1633.
isabey (Jean-Baptiste), né à Nancy, 4767- 4855, fut d'abord obligé pour vivre à Paris de peindre des dessus de tabatières; il prit des leçons de David. Depuis 1786, époque où il fit en médaillon le portrait de Marie-Antoinette, il fut, jusqu'à sa mort, le peintre officiel de la cour de France. Il a introduit en France la gravure en manière noire d'après Reynolds.
Isac, affl. de gauche de la Vilaine, arrose la Loire-Inférieure, et sert au canal de Nantes a Brest.
isagoras, athénien, avec l'aide de Cléomène. roi de Sparte, renversa le gouvernement démocratique d'Athènes, 509 av. J.-C. ; mais assiégé par le peuple dans la citadelle, il fut forcé de capituler et banni.
isaïe, fils d'Amos, est le premier des quatre grands prophètes. Il vécut dans la première moitié du vue siècle av. J.-C. et prophétisa sous les rois Osias, Achaz et Ezéchias. Il vit même
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les commencements de Manassé, qui, peut-être, le fit scier en deux à l'âge de cent ans.
isaico, v. de ta république de San-Salvador | Amérique Centrale), jadis plus importante; 3, SIX) hab. — Au N. est un volcan qui répand beaucoup d'ammoniaque.
Isambert ( FRANÇOIS- ANDRÉ ) , lié à Aunay
près de Chartres, 1792-1837, avocat, se distingua sous la Restauration en prenant part à presque tous les grands procès politiques de l'époque. Conseiller à la Cour de cassation, en 1830, député en 1831, il ht partie de l'opposition constitutionnelle ; après 1848, membre de l'Assemblée constituante, il fut un des partisans déclarés de la cause de l'ordre ; forcé de choisir entre ses fonctions législatives et celles de la magistrature, il préféra ces dernières. Depuis lors, il ne s'occupa plus que de ses travaux tant judiciaires que littéraires ; il publia le texte et sa traduction des Anecdota de Procope. et bientôt après Y Histoire de Justinien, 1856, 4 vol. in-8»; trois autres de ses ouvrages, une Traduction de Flavius Josèphe ; une Traduction de l'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe ; et enfin Y Histoire des origines du Christianisme sont malheureusement restés inédits. On lui doit encore : un Recueil complet des lois et ordonnances du royaume depuis le 1er avril 1814 jusqu'en 1827 inclusivement ; un Recueil général des anciennes lois françaises, en 29 volumes in-8» ; un Traité de la voirie urbaine, 2 vol. in-12, et un Manuel du publiciste et de l'homme d'Etat, 4 vol. in-8°.
isar ou iser, rivière d'Allemagne, prend sa source dans le Tyrol, entre en Bavière, passe par Munich, Landshut, Landau, etc., et se jette dans le Danube, vis-à-vis de Deckendorf, après un cours de 270 kil.
isara, nom dans l'antiquité de trois rivières, Ylsar, Y Isère et Y Oise.
isatcha, forteresse de la Turquie d'Europe (Bulgarie), sur la rive droite du Danube, à 450kil. N.-E. de Silistrie.
kaare (Clémence) renouvela le Collège de la Gaie science, fondé par sept poètes toulousains, et institua vers le xive s. les Jeux Floraux, ainsi nommés, parce qu'on y donne pour prix une violette d'or, une églantine et un souci d'argent. On ne s'accorde pas sur l'époque de sa vie, et plusieurs même pensent que c'est un personnage imaginaire.
isaurie, anc. contrée de l'Asie Mineure, au S., entre la Pamphylie et la Cilicie, avec Isaura pour capitale. C'était un nid de brigands et de pirates fort redoutés dans l'antiquité ; les Bomains les combattirent, sous Servilius Isauricus, 78-75 av. J.-C; Pompée les soumit, 67. On les vit encore soutenir l'un des Trente Tyrans, Trebellanius ; ils furent vaincus par Probus. — L'Isaurie forma, avec la Cilicie-Trachée.une province dépendant du diocèse et de la préfecture d'Orient, avec Séleucie-Trachée pour chef-lieu.
isboseth, fils et successeur de Saùl, en 4056 av. J.-C, régna pendant deux ans sur dix tribus, fut abandonné par Abner, puis assassiné.
isca Dumnonioruiu, v. de la Bretagne première, chez les Dunmonii, sur l'Isca (Exe); auj. Exeter.
isca Silurum, anc. ville de la Bretagne deuxième, chez les Silures. Auj. Caerleon.
iscalis ou ischaiis, v. de la Bretagne romaine. Auj. Ilchester.
iscanus (Joseph), un des meilleurs poètes latins du moyen âge, plus connu sous le nom de Joseph d'Exeter, accompagna le roi Bichard I*r dans son expédition de Syrie. Des deux poèmes qu'il a composés, l'un, Antiochéide, est complètement perdu; l'autre, De bello Trojano, a été longtemps attribué à Cornélius Nepos.
lschia (JZnaria), île à l'entrée du golfe de Naples, à 42 kil. S.-O. du cap Misène ; elle est
d'une fertilité extraordinaire, et produit des vins estimés; on y trouve du soufre, de l'huile, de la soie et les bains thermaux de Casamicuola et de Lacio. Désastre de 1883.
isciiia, sur la côte O. de l'île d'Ischia. Siège d'un évêché; 6,000 hab.
Ischim, afll. de l'Irtych (Sibérie).
Ischiteila, bourg du roy. d'Italie, dans la Capitanate, à 40 kil. N.-E. de San-Severo ; 5,000 h.
ischi, bourg de la Haute-Autriche, sur la Traun, à 75 kil. de Steyer; sources sulfureuses et salées.
isée. un des dix orateurs Attiques, vécut dans la première moitié du ive s. av. J.-C. Né a Chalcis ou peut-être à Athènes, il eut pour maîtres Lysias et Isocrate ; s'y adonna a l'éloquence judiciaire, ouvrit une école de rhétorique, suivie par Démosthène. De ses 64 discours ou plaidoyers, onze seulement nous sont parvenus. Il n'y traite que des questions d'héritage.
iseghem, v. de la Flandre occidentale (Belgique), à 40 kil. N. de Courtrai; 9,000 hab.
iseo (Lac d'), anc. Sebinus lactis, lac de l'Italie, dans la prov. de Milan ; il a 22 kil. sur 3. Il renferme l'île de Monte-dTsola, les îlots San-Pado et de Loretto ; il est traversé par l'Oglio,
Iseo, bourg de la prov. de Milan (Italie), à 46 kil. N.-O. de Brescia, sur la rive S. du lac ; 2,000 hab.
iser, riv. de Bohême, prend sa source dans les Sudètes, arrose le cercle de Bunzlau, et se jette dans l'Elbe, rive droite; cours de 90 kil. V. Isar.
Iser. V. Isar, affl. du Danube.
Isère, Isara, rïv. de France, vient du col d'Iseran; passe à Moutiers-de-Tarentaise, Albertville, Montmeillan, Grenoble, Bomans, et se jette dans le Bhône, rive gauche, à 9 kil. de Valence. Cours de 290 kil. Elle reçoit à droite, l'Arly ; à gauche, l'Arc, l'Ozeins, le Drac et la Bourbe.
Isère (Département de 1'), dans la région S.-E. de la France, formé d'une partie du Dauphiné, a 828,934 hectares et 580,271 habitants. Il est couvert par les ramifications des Alpes du Dauphiné, qui le séparent de la Savoie; il est arrosé par de nombreux torrents, le Bhône, l'Isère, le Drac, la llomanche et le Guiers ; il a' aussi quelques lacs. La belle vallée du Grésivaudan jouit seule d'un sol fertile; ailleurs, il est sec et aride. On y récolte du blé et d'excellents vins : l'Ermitage, Côte-Bôtie, Château- Grillet. Elève de vers à soie et de gros bétail dans les pâturages des montagnes. Fabrication de soies, indiennes, draps, toiles, lainages ; cuirs, papiers, ganteries, chaudronnerie. Fromage de Sassenage et d'Oysans. Carrières de marbre, albâtre, granit, plâtre. Riches mines de fer, d'argent et de plomb. Ce département a 4 arrondissements : Grenoble, la Tour-du-Pin, Saint- Marcellin, Vienne; 45 cantons et 560 communes. Il dépend de la cour d'appel et de l'académie de Grenoble ; il forme le diocèse de Grenoble.
iseriohn, v. de la Westphalie (Prusse), à 26 kil. O. d'Arensberg; 44,000 hab. Articles en bronze, en fer.
isernia {Msernia) , v. d'Italie (Molise), à 38 kil. O. de Campo-Basso. Evêché. Antiquités romaines ; 6,000 hab.
iset, rivière de la Russie d'Asie, vient du gouvernement de Perm, et se jette dans le Tobol, par la rive gauche, après un cours de 450 kil.
isiasiav Ier ou Iziasiaf, grand-duc de Russie, fils d'Iaroslaf 1er, régna à Kiev au xie siècle, de 4054 à 4078. Sans cesse en guerre avec les princes de Polotsk, il fut tué dans un combat. [1154.1
isiasiav il, grand-duc de Kiev, de 4146 àj
isiasiav m, reconnu grand-duc de Kiev, en 4456, périt au siège de Bielgorod, 4467.
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Isidore de Charax, géographe grec, ne vécut pas avant Tibère. De son grand ouvrage sur la Parthie, il nous reste seulement un extrait connu sous le nom de LTaôfJLOi Ilàpôixoi.
Isidore l'Hospitalier (Saint), né en Egypte, 318-403, défendit la mémoire d'Athanase et fut persécuté par les Ariens. Fête le 15 janvier.
Isidore de Péluse (Saint), disciple et défenseur de saint Chrysostome, mort vers 440, passa sa vie dans un monastère près de Péluse. dont il fut l'abbé; il a laissé 5 livres de lettres! On le fête le 4 février.
Isidore de séviiie, né à Garthagène vers 570, mort a Séville, 636, fut évêque de Séville, 601,
F résida le concile de Tolède, 633, et combattit arianisme. Les principaux ouvrages qu'il a laissés sont : les Origines, en 20 livres, véritable encyclopédie des sciences; un traité De differentiis, sive proprietate verborum ; des Commentaires sur l'Ancien Testament ; une Chronique générale depuis la création du monde jusqu'à ]'an 626 ; une Chronique spéciale des Goths, Suèves et Vandales; et enfin un traité De Rerum Natura. On le fête le 4 avril.
Isidro (San-), bourg de la prov. et à 20 kil. N. de Buenos-Ayres (Confédération Argentine), sur la rive droite du Rio de la Plala.
Isidro (San-), ville de l'île de Luçon (Philippines), sur l'Aguo-Grande ; 2,300 hab. ; — v. de la prov. de Bulacan (Luçon), dans un pays fertile ; 9,000 hab.
isidro Labrador (San), patron de Madrid, né en cette ville, 1082-1170. 11 servit comme laboureur, Joan de Vargas, et montra sa sainteté par son extrême dévotion et sa charité inépuisable. Isidro a été béatifié par Paul V, en 1619, canonisé publiquement par Benoit XIII. Sa fête se célèbre le 15 mai ; ce jour-là tout le peuple de Madrid se rend à son ermitage.
Isigny. ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. N.-O. de Bayeux (Calvados), a l'embouchure de la Vire et de l'Aure. Commerce de beurre, légumes secs, etc. ; 2,815 hab.
isigny, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. O. de Mortain (Manche) ; 336 hab.
Isis, une des plus anciennes divinités égyptiennes, sœur et femme d'Osiris. Elle enseigna l'agriculture aux Egyptiens ; elle présidait à la navigation, et on la réprésentait d'ordinaire avec un disque solaire, placé entre des cornes de vache. Son culte se répandit plus tard en Grèce et à Rome, mais le sénat l'abolit. On a cru voir en elle la personnification de la nature ; on l'a prise aussi pour la Lune, et pour Cérès ; on l'a confondue quelquefois avec la vache Io.
Isis, l'un des premiers affluents de la Tamise, passe à Oxford.
Isker, OEscus, riv. de la Turquie d'Europe (Roumélie), se jette dans le Daruibe par la rive droite, après un cours de 270 kil.
isia Jean-François de h.'), né à Ségovie, 4703-1781, publia en 1758 sa célèbre Historia del famoso predicador Fray Gerundio de Campazas, Madrid, in-8°, ouvrage conçu sur le plan de Don Quichotte, où il tourne en ridicule les prédicateurs de son temps. Outre une Traduction de Gil-Blas, qu'il a fait suivre d'une 2* partie de su composition, assez mauvaise, il a publié un poème satirique en 16 chants et 12,000 vers sur Cicéron ; dans ce poème il s'occupe de tout, excepté du héros qu'il a choisi.
Islam - Abad, primitivement Tchittagong, ville de l'Hindoustan anglaise (Bengale), sur le Tchittagong ou Kurmsuli, à 12 kil. de son embouchure. Construction de gros navires ; exportation de riz ; environ 12,000 hab.
Islamabad, v. du Kachemir, dans le Pendjab, sur le Djelem, à 50 kil. S.-E. de Serinagor. Commerce de châles.
islamisme, nom donné à la religion de Mahomet. Il vient d'Islam, mot arabe qui signifie résignation à la volonté de Dieu.
Islande, Iceland (terre de glace), grande île de l'océan Glacial arctique, à 700 kil. N.-O. de l'Ecosse, à 270 kil. E. du Groenland ; entre 63o 7' et 66o 44' de lat. N. ; entre 18<> 40' et 27<> 54' long. O. ; supeif., 104,000 kil. carrés ; pop., environ 70,000 hab. V. princ, Reikiavik, Bessestad et Skalholt. Ses rivages sont partout escarpés et découpés au N. et à l'O. Une vaste chaîne de montagnes semi-circulaire la couvre dans toute son étendue. On y compte 10 volcans encore en activité, entourés de cratères plus petits, qui versent des torrents de boue. Les principaux sont l'Hécla, le Krabla et l'OEraefa-Jœkull. Le cuivre, le plomb, le fer, le soufre, le porphyre, le cristal de roche, l'onyx, les agates v abondent. Elle est arrosée par de larges et nombreux torrents, couverte de lacs, et possède des sources d'eau thermales, dont plusieurs sont intermittentes et forment des jets d'eaux extrêmement élevés ou geyser. Le climat est encore assez tempéré ; d'épais brouillards couvrent l'île Dendant des années entières. Elle a d'assez belles prairies, et produit de l'orge, des pommes de terre et du lichen. Quoique les Islandais élèvent des bœufs, des moutons, des chevaux, des rennes, ils ne vivent guère que du produit de leur pêche. Ses habitants parlent un dialecte norvégien, et professent la religion réformée. Elle appartient au Danemark et est divisée en 3 bailliages.
On a cru retrouver l'Islande dans YUltima Thule des anciens ; mais elle fut réellement decouverte en 861 par un pirate norvégien nommé Nadod, qui y fut jeté par la tempête ; des Norvégiens, conduits par Ingolf, s'y établirent les premiers (872), à rendroifmême où s'élève aujourd'hui la ville de Reikiavik; elle devint chrétienne vers 981. Elle fut soumise à la Norvège en 1261, au Danemark en 1397.
islay, une des Hébrides, dépend du comté d'Argyle (Ecosse) ; elle a 804 kil. carrés et 18,000 h. Ses montagnes sont riches en mines de mercure, cuivre, plomb, émeri, etc.
islay, port du Pérou, au S.-O. d'Arequipa. Commerce assez actif, avec l'Angleterre surtout.
isle, rivière de France, vient des collines du Limousin (Haute-Vienne), passe à Périgueux, Saint-Astier, Mussidan (Dordogne) ; Coutras et Guîtres (Gironde) ; et se jette à Libourne dans la Dordogne, après un cours de 235 kil. Elle a pour affluents la Dronne et le Haut-Vézère.
isle (!■') Insulœ, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. E. d'Avignon (Vaucluse). au milieu d'une île formée par la Sorgues ; 6,208 hab.
isle-d'EUe (!,'), comm. du canton de Chailléles-Marais, arr. de Fontenay (Vendée).
Isiettes (Ues), commune du canton de Clermont-en-Argonne, arr. de Verdun (Meuse)» près «l'un célèbre défilé de l'Argonne ; 1,200 hab.
isieworth, v. d'Angleterre (Middlesex) , à 12 kil. S.-O. de Londres, sur la Tamise; 7,000 h.
isiington, v. d'Angleterre (Middlesex), au N. de Londres ; 55,000 hab. (?)
isiy, riv. d'Afrique, sur la frontière du Maroc; victoire du maréchal Bugeaud sur les Marocains, 14 août 1844; — Riv. d'Algérie, dans la prov. d'Oran, affl. du Chéliff, à l'O. d'Orléansville.
ismaël, fils d'Abraham et de sa servante Agar ; après la naissance d'Isaac, Sarah le fit chasser avec sa mère. Ismaël finit par s'établir dans le désert. Il eut douze fils, pères des douze tribus arabes.
ismaël l'-r (Chah-), fondateur de la dynastie des Sofis de Perse, de 1487 à 1524. Issu d'Ali, il détrôna la dynastie turcomane du Mouton-Blanc, et substitua le culte des chyites à celui des sunnites. Attaqué par le sultan Sôlim I«. il *""»
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battu à Tchaldir (1514), et perdit Tebriz; mais la disette obligea l'armée ottomane à se retirer. Il a été révéré comme un saint.
ismaëi II, roi de Perse, 1576-1578, petit-fils du précédent, fit massacrer ses huit frères pour assurer son trône, et fut lui-même trouvé mort dans la boutique d'un confiseur, assassiné, diton, par sa sœur.
Ismaéliens, secte musulmane, continuation de la secte de9 Mazdakiens, propagée par Mazriak, dans la Perse, au commencement du vie B>1 qui reparut plus tard, sous le nom d'Ismaéliens. C'est d'elle que sont sortis les Karmathes, qui ravagèrent la Perse et la Syrie au vm« s. ; les califes Fatimites qui régnèrent sur l'Egypte, de l'an 909 à 1174; les Assassins ou Haschichins (buveurs de haschich), dont le rôle, au temps des croisades, est si connu ; les Druses, dont la 6ecte fut fondée par le calife fatimite Hakim-bi- Amr-Allah; et enfin les Wahabites. Les Ismaéliens eurent soin d'afficher un grand zèle extérieur ; ils se prétendent partisans d'Ali. Leur doctrine est mystérieuse et destructive de toute religion et de toute morale. En expliquant par des allégories tous les dogmes du Coran, ils en sont arrivés à poser en principe que ce qui déplaît est défendu, et que ce qui plaît est ordonné. Ce matérialisme effréné, ils ne le découvrent à l'adepte que peu à peu dans des loges restées secrètes, et ils le font passer par 9 degrés différents d'initiation. Enfin ils exigent de lui le serment de l'obéissance passive, obéissance qui doit aller jusqu'au meurtre et au suicide.
Ismaïi, v, forte de la Russie d'Europe (Bessarabie), sur la Kilia, bras du Danube, au S. do Kichenev. Entrepôt du commerce de la Bessarabie ; laines, suif, graisse, peaux de bœufs ; 20.000 hab.
Ismaïiia, v. récente d'Egypte, au milieu du canal de Suez, sur le lac Timsah ; 6,000 hab.
Ismarus, v. anc. et mont de Thrace, au S., chez les Cicones, près de Maronée.
Ismène, riv. de Béotie, née au mont Cithéron, passant à Thèbes, et se jetant dans l'Iiy-
Ismid, Iskimid OU Isnikmid, anc. NÏCOmédie, v. de la Turquie d'Asie (Analolie), au fond du golfe de son nom. dans la mer de Marmara, a 100 kil. S.-E. de Constantinople. Filatures de soie ; fabriques de poterie. Eaux minérales. Elle servit de refuge à Annibal; on y compte à peine 1,000 maisons.
Isnard (Maximin), né à Grasse. 1751-1830, fut envoyé à la Législative et à la Convention par le département du Var. Il se fit remarquer par son hostilité contre la cour; défendit, le 13 juillet, Pétion et Manuel, menacés après les événements du 20 juin; et, par ses attaques vigoureuses, qui le firent surnommer le Danton de la Gironde, contribua à amener la révolution du 10 août. Après la chute de la royauté, il s'allia au parti girondin, fut nommé, le 26 mars 1793, membre du comité de défense générale, et fit adopter le décret qui l'organisa en Comité de salut public. Le 2 juin, il consentit à se suspendre de ses fonctions, ne fut mis hors la loi que le 3 octobre. Le 4 décembre 1794, il reparut à la Convention, fut envoyé en mission dans le département des Bouches-du-Rhône pour réprimer les excès de la réaction royaliste, et passa, en septembre 1796, au conseil" des Anciens. Ses principaux ouvrages sont : Proscription d'Isnard, 1795, in-8<> ; Réflexions relatives au sénatus-ennsulte du 26 floréal an XIII, Draguignan, 4804, in-8o.
Isnik (Nicée), v. de la Turquie d'Asie (Anatolie), sur le bord d'un lac de son nom, a 50 kil. S.-E! de Constantinople ; environ 1,500 hab.
Isocrate, né en 436, mort en 338 av. J.-C, eut pour maîtres Gorgias et Prodicus. Retenu I
par sa timidité, il ne prit aucune part aux affaires publiques, et ouvrit, d'abord à Chios, puis à Athènes, une école célèbre d'éloquence. 11 aida indirectement Philippe à asservir la Grèce, parce qu'il se porta garant de la pureté de ses intentions. Aussi, après la bataille de Chéronoe. pour se punir, il se laissa mourir de faim. Des 60 discours que l'antiquité possédait sous son nom, 20 seulement nous sont parvenus; et, de ces 20, 12 seulement sont des discours politiques ; les 8 autres sont de véritables plaidoyers. 11 mit, dit-on, 15 ans à composer son Panégyrique d'Athènes. On possède encore de lui 10 lettres, et des fragments de ses autres compositions oratoires.
Isola (Alietum) , v. des Etats Autrichiens (Istrie), à 16 kil. S.-O. de Trieste. Bains de mer; 4,000 hab.
isola (Insula Astensium), v. du royaume d'Italie, à 11 kil. S. d'Asti ; environ 2,500 hab.
Isola, v. du royaume d'Italie, dans les Abruzzes, à 40 kil. E. de Catanzaro; environ 3,000 hab.
Isola-Bella. V. BORROMÉES (Iles).
isola-di-Sora, v. du royaume d'Italie (Terrede-Labour), à 8 kil. S.-O. de Sora, dans une île du Garigliano ; 4,000 hab.
isoia.Grossa ou Lunga {Scardona), île des Etats Autrichiens dans l'Adriatique, sur la côte de la Dalmatie, au S.-O. de Zara.
Isola-AIadre. V. BORROMÉES (Iles).
Isonzo, Isontius ou Sontius, rivière des Etats Autrichiens (Ulyrie) , vient du mont Terglou (Alpes Juliennes), passe à Gorizia, Gradiska, et se jette dans le golfe de Trieste, après un cours
ispahàn, VAspadana des anciens, ch.-l. de l'Irak-Adjémi (Perse), sur le Zendéroud, a 350 kil. S. de Téhéran. Aujourd'hui bien déchue, elle est toujours célèbre par ses écoles, fait un commerce considérable, et possèdo d'importantes manufactures d'étoffes de coton, de soie, de velours ; des fabriques de verre colorié, de lames de sabres, de fusils et de pistolets, de vaisselle de cuivre, de poterie, de faïence commune, d'objets en carton peint et vernis ; 60,000 hab.
Israël, nom que l'ange donna à Jacob, après qu'ils eurent lutté ensemble pendant toute une nuit; il vient de deux mots hébreux : Sara, combattre, El, Dieu.
Israël (Royaume d'), l'un des 2 royaumes formés en Judée après la mort de Salomon, î'an 962 av. J.-C. Son fondateur, Jéroboam, entraîna dix tribus, et le royaume d'Israël s'étendit sur la Galilée, la Samarie, la Pérée et sur une partie de la Judée propre. Sa capitale fut tour a tour à Siehem, à Thizza ou Therza et à Samarie. 11 fut détruit en 718 av. J.-C. par Salmanasar. Osée fut alors emmené captif en Assyrie avec le* principales familles d'Israël. Le reste des dix tribus fut dispersé.
Voici la liste de ses rois :
Jéroboam 1er.
à 943 av. J.-C
Nadab. . .
Baasa. . .
Ela ....
Zamri .
Amri. . . .
Achab. . .
Ochosias. . .
Joram. .
Jéhu ...
Joachas .
Joas ....
Jéroboam II . . 817 776 et après un interrégne de près de 10 ans,
Zacharie .... 767 766
Sellum 766
Manahem. . . . 76ô 754
IST
Phacéia. . . . . 754 753
Phacée. . . . . 753 726
Osée 726 718
ITA
On appelle aussi quelquefois royaume d'Israël la Judée sous David et Salomon.
Israeli OU Disraeli (ISAAG d'). lié à Enfield,
près de Londres, 1766-1848, renonça au commerce pour se consacrer aux lettres. Rédacteur du Quaterly review, il ne réussit que comme critique et collectionneur d'anecdotes littéraires. On lui doit Curiosities of lit er attire, 6 vol. in-8»; Calamities of authors, 3 vol. in-8<> ; Quarrels of authors, 3 vol. in-8<>; Amenities of literature, 3 vol. in-8o.
Israélites. V. ISRAËL et JUIFS.
Issa, île de l'Adriatique, sur la côte de Dalmatie, habitée par une race de marins coura-
eux. V. Lissa.
issachar, 5e lils de Jacob et de Lia. Il donna son nom à l'une des 12 tribus. Elle s'étendait de la mer au Jourdain et avait au N. la tribu de Zabulon ; au S. la demi-tribu occidentale de Manassé; ch.-l. Jezraël.
Issédones, peuple de Scythie, habitant la Sérique et la Scythie au delà de l'Imaus.
Issengeaux OU Yssiugeaux (Icidmagus), ch.-l. d'arr. de la Haute-Loire, a 28 kïl. N.-E. du Puy. Remarquable hôtel de viile du xve siècle. Fabr. de rubans, de dentelles et de blondes; 8,232 hab.
isser, riv, de la prov. d'Alger, se jette dans la Méditerranée, entre Alger et Dellys. — Riv. d'Algérie (Oran), se jette dans la Tafna.
issigeac, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. S.-E. de Rergerac (Dordogne); 1,103 hab.
Issoire ou Yssoire, Icciodurum, ch.-l. d'arr. du Puy-de-Dôme, près du confluent de la Couze et de l'Allier, à 30 kil. S.-E. de Clermont. Chaudronnerie, ustensiles de cuivre. Patrie de Duprat; 6,303 hab.
Issoudun ou Yssoudun , Auxellodunum , ch.-l. d'arr. de l'Indre, sur la Théols, et à 28 kil. N.-E. de Châteauroux. Filature de laine, scieries, tanneries, parcheminerie , coutellerie , draps communs, toiles. Grand commerce de grains, vins et laines ; 14,928 hab.
Issus, anc. v. de l'Asie Mineure (Cilicie), près du golfe Issicus, célèbre par la victoire d'Alexandre sur Darius, l'an 333 av. J.-G. et par la victoire de Septime Sévère sur Niger, en 194 ap. J.-G.
issy, Issiacum, commune du canton et de l'arr. de Sceaux (Seine), à 8 kil. S.-O. de Paris, près de la rive gauche de la Seine. Carrières de pierres à bâtir. Maison dépendant du séminaire de Saint-Sulpice; 11,111 hab.
issy-l'Evêque, ch.-l. de cant., arr. et à 40 kil. S.-O. d'Autun (Saône-et-Loire) ; 1,985 hab.
istakhar, v. et forteresse de Perse (Farsistân), à 50 kil. N.-E. de Schiraz, sur les ruines de Persépolis.
Istamboul. V. CONSTANTINOPLE.
ister, nom du Danube, chez les Grecs.
isthme ou Panama, l'un des 9 Etats confédérés sous le nom d'Etats-Unis de Colombie. 11 est borné au N. par la mer des Antilles; à l'E. par l'Etat de la Cauca; au S. par le Océan équinoxiaJ; à l'O. par le Guatemala; 700 kil. sur 230. Ch.-l., Panama.
isthmiques (Jeux), ainsi nommés de ce qu'ils se célébraient en l'honneur de Neptune tous les 3, 4 ou 5 ans sur l'isthme de Corinthe. Institués par Sisyphe, roi de Corinthe, en l'honneur de Mélicerte et d'Ino, puis réorganisés par Thésée, ils ne furent abolis que vers l'an 130 ap. J.-C.
istib, anc. Stobi, v. de la Turquie d'Europe (Roumélie), à 96 kil. S.-O. de Kustendji; 8,000 h.
Istres, Ostrea, ch.-l. de cant., arr. et à 50 kil. O.d'Aix (Bouches-du-Rtipne). Grande manufac-
ture de soude et de produits chimiques, Commerce d'huile d'olives et de fruits; 3,701 habit. istrie, Histria, l'un des deux cercles du gouvernement du Littoral (Autriche). Elle se compose en grande partie d'une presqu'île entre les golfes de Trieste et de Quarnero, et se termine par un cap nommé le Promontoire. V. pr. : Pisino, Rovigno, Capo d'Istria, Pirano. Pays montagneux, arrosé par lTsonzo ; mines de houille et d'alun; carrières de marbre. Son sol pierreux et sec produit de l'huile de première qualité, des figues et surtout des vins estimés ; vastes forêts riches en bois de construction.
Istropolis, v. de la Mésie inférieure, à l'embouchure de l'Ister, colonie de Milet.
itabayanna, montagne du Brésil, dans la prov. de Sergipe, non loin de l'Océan. On l'aperçoit de la mer; à son sommet est un petit lac. itabayanna, bourg de la prov. et à 80 kil. N.-O. de Sergipe (Brésil). Bêtes à cornes et petits chevaux très estimés.
itabîra, ville de la prov. de Minas-Geràes (Brésil), sur le Velhas, à 30 kil. N.-O. d'Ouro Preto ; 4,000 hab.
itaborabi, ville de la prov. et à 40 kil. N.-E. de Rio-de-Janeiro (Brésil). Commerce de sucre et de café.
Itacoiumi, montagne du Brésil, dans la prov. de Minas Geràes, haute de 1,800 mètres. Elle fait partie de la chaîne do Espinhaçao; on y trouve du mercure et de l'or.
itaguahi, ville de la prov. et à 60 kil. O. de Rio-de-Janeiro (Brésil), entre une rivière du même nom et la serra de Santa-Cruz.
italica, v. d'Hispanie (Bétique), sur le Bctis, fondée par Scipion l'Africain; Trajan, Adrien et Théodose le Grand y sont nés. C'est aujourd'hui Sevilla la Vieja. — Nom donné à Corfinium par les Italiens pendant la guerre Sociale. Italiens Silius. Y. SlLICS.
Italie, longue presqu'île de l'Europe méridionale, entre 46<> 40' et 36» 40' lat. N., 4« 20' et 16o 10' long. E. Elle est bornée au N. par les Alpes, qui la séparent de la Suisse et du Tyrol ; à l'O., du côté de la France, par les Alpes occidentales et la Roya, puis par la Méditerranée ; à l'E. par l'Isonzo, la mer Adriatique, le canal d'Otrante; au S. par le golfe de Tarente et la Méditerranée. Elle a la forme d'une botte, et a 1300 kil. de longueur diagonale du mont Blanc au cap Spartivento ; sa largeur est variable; la superficie de toute la région italienne est de 311,000 kil. carrés, dont 43,830 en îles. Sa population est d'environ 29 millions d'hab. Ses côtes, qui ont un développement de plus de 4,800 kil., sont, surtout à l'O., découpées par des golfes profonds, tels que ceux de Gênes, de Piombino, de Gaëte, de Naples, de Salerne, de Policastro, de Ste-Euphémie, de Gioja sur la mer Tyrrhénienne; de Squillace, de Tarente, de Manfredonia, de Venise sur la Méditerranée et l'Adriatique. La côte du golfe de Gênes est élevée, rocheuse et saine; mais depuis le golfe de la Spezzia jusqu'au mont Argentaro, la côte de Toscane est basse, sablonneuse, souvent bordée de maremmes ou landes marécageuses. Plus au S., auprès de Civita-Vecchia, on trouve les marais pestilentiels des embouchures du Tibre, puis un littoral bas et bordé de lagunes et de maquis , e«nfin les marais Pontins. La mer Ionienne jusqu'au cap Santa-Maria-di-Leuca a un rivage bas et plat, mais est très poissonneuse. C'est encore le caractère du canal d'Otrante et de la mer Adriatique jusqu'à la presqu'île du mont Gargano. Mais à partir de l'embouchure du Fortore, le littoral est droit et élevé jusqu'à Rimini ; il redevient alors plat, sablonneux, avec les lagunes de Comaccnio, des embouchures du Pô, de Venise, du Frioul. — Les grandes îles de l'Italie sont : la Corse (à la
ITA
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France), séparée de la Sardaigne par les Bouches de Bonifacio, et la Sicile, séparée du continent par le Phare de Messine. Les petites îles sont : l'île d'Elbe, séparée de la Toscane par le canal de Piombino, avec les 4 îlots de Capraja, de Pianosa, de Monte-Christo, de Giglio ; sur les côtes napolitaines, Ponza, Ischia, Procida et Capri ; au N. de la Sicile, les îles Lipari ; à l'O., les îles Egades; au S., Pantellaria, Malte et Gozzo; dans l'Adriatique, les îles Tremiti, au nord de la presqu'île du mont Gargano.
A l'Italie appartiennent deux des principales chaînes de montagnes de l'Europe : 1° Les Alpes qui l'entourent au N. d'un rempart semi-circulaire ; 2<> Les Apennins qui se rattachent aux Alpes près de Savone, la traversent dans toute sa longueur et prolongent jusqu'en Sicile un de leurs rameaux, dont le point le plus élevé est l'Etna. La partie péninsulaire de l'Italie diffère entièrement de sa partie continentale. Dans cette dernière s'étendent de vastes plaines d'une prodigieuse fertilité, couvertes de lacs (les lacs d'Orta, Majeur, de Lugano, de Côme, d'Iséo, d'Idro, de Garde), et arrosées par de larges cours d'eau qui se jettent dans la mer Adriatique : l'Adige, le Bacchiglione, la Brenta, la Piave, la Livenza, le Tagliamento, et surtout le Pô avec ses nombreux affluents ; à droite, le Tanaro, la Trebbia, le Taro, la Parma, le Grostolo, la Secchia, le Panaro, le Reno ; à gauche, le Clusone, la Dora Riparia, la Dora Baltea, la Sesia, ie Tessin, l'Olona, le Lambro, l'Adda, l'Oglio,. le Mincio. La partie péninsulaire au contraire, couverte des nombreuses ramifications des Apennins qui la divisent en deux versants, est volcanique, et les cours d'eau y sont courts et rapides. Ce sont : la Magra, le Serchio, l'Arno, TOmbrone, le Tibre, le Garigliano, le Volturno sur les côtes de l'O. ; le Brandano, le Basente, le Crati, affluents de la mer Ionienne; le Silaro, le Tronto, l'Aterno, l'Ofanto, etc., sur la côte orientale. Partout on y rencontre soit des cratères encore en activité, comme l'Etna, le Vésuve, Stromboli, soit des cratères éteints, devenus le lit de petits lacs, tels que les lacs de Pérouse ou Trasimène, de Bolsena, de Bracciano, d'Albano, de Nemi, de Fucino. Dans sa partie méridionale, l'Italie ressemble plus à l'Afrique qu'à l'Europe : l'air y est brûlant, et les côtes sont exposées au souffle d'un vent délétère nommé le sirocco. A l'exception du buffle, les quadrupèdes sont les mêmes que dans le reste de l'Europe. Le règne végétal y est fort riche; dans le N., elle donne le riz, les céréales, la vigne, l'olivier, le coton, la soie ; Naples, au contraire, est célèbre par ses oranges, ses huiles et ses vins. On y exploite des mines de cuivre, de plomb, de fer, de zinc ; des bancs d'alun, de sel, de soufre; des carrières de pierre à bâtir et de marbres de toutes sortes ; les eaux minérales sont nombreuses. L'industrie y est peu développée; on y trouve pourtant de grandes fabriques de soieries, de verreries, de faïence, de chapeaux de paille, de fleurs artificielles, de corail, de macaroni et de savon. La religion du pays est la religion catholique. — La langue italienne est des langues romanes celle qui se rapproche le plus du latin. Chacune des provinces de l'Italie a son dialecte séparé, mais le dialecte toscan est la vraie langue littéraire, et le seul qu'emploient les gens cultivés de l'Italie.
Etat politique. — Avant la guerre d'Italie (1839), l'Italie comprenait les 9 Etats suivants : lo Etats Sardes; 2<> Principauté de Monaco; 3<> Royaume Lombard-Vénitien ; 4o Duché de Parme; oo Duché de Modène ; 6° Grand-Duché de Tos<^tne; 7<> Etats de l'Eglise; 8<> République de St-Marin ; 9» Royaume des Deux-Siciles ; sans compter : le canton du Tessin, à la Suisse ; le Tyrol italien, à l'Autriche; la Corse, à la
France; Malte, aux Anglais. L'Italie actuelle n'en comprend plus que 3, qui sont : 4° la Principauté de Monaco, enclavée dans les possessions françaises; 2<> la République de St-Marin; — les Etats de l'Eglise ont été successivement» réunis au royaume d'Italie, en 1859, 4860 et 1870, malgré les protestations réitérées du Souverain- Pontife ; — 3o le royaume d'Italie, qui a dû céder la Savoie et le comté de Nice à la France, mais s'est agrandi des pertes qu'ont faites en Italie tous les autres Etats.
Italie (Royaume d'). La République Cisalpine, organisée par Bonaparte en 1797, devint, en 1802, la République italienne, dont Bonaparte lût le président décennal; elle avait alors 13 départements. En mars 1805, elle devint le rovaume d'Italie, et Napoléon reçut la couronne de fer des anciens rois lombards , à Milan. Le royaume d'Italie fut agrandi des provinces Vénitiennes enlevées à l'Autriche par le traité de Presbourg, décembre 1805, qui formèrent 7 départements ; des Légations enlevées au pape, avril 1808, qui formèrent 3 départements; du Tyrol italien, enlevé au roi de Bavière. 1810, qui forma 4 département. Il comprit alors 24 départements.
Italie (Royaume d'). Définitivement constitué par la proclamation des deux chambres italien> nés, le 17 mars 1861, il s'est agrandi de la Vénétie, cédée par l'Autriche, octobre 1866, et incorporée au royaume après le plébiscite des 21 et 22 octobre, et des Etats de l'Eglise, envahis en septembre 1870, annexés par décrets du 9 octobre. Il comprend donc la plus grande partie de la péninsule (V. Italie). La superficie est de 296,305 kil. carrés. Il est divisé en 60 provinces, dont la population était, au dernier recensement, 31 déc. 1882 :
Piémont et Ligurie.
Pouille
Basilicate Calabres
(Alexandrie, Coni, Gênes, Novare, Port- Maurice, Turin). . .
(Bergame , Brescia, Côme, Crémone, Mantoue, Milan, Pavie,
Sondrio)
(Bellune . Padoue, Rovigo, Trévise,Udine, Venise, Vérone,
Vicence)
(Bologne , Ferrare, Forli, Modène, Parme, Plaisance, Ravenne, Reggio).. . .
(Pérouse). .....
(Ancône, Ascoli, Macerata, Pesaro etUr-
bino)
(Arezzo , Florence , Grosseto, Livourne, Lucques , Massa et Carrare, Pise, Sienne)
(Abruzze citérieure, ultérieure I, II, Mo-
lise)
(Bénévent , Naples, Principauté citérieure , ultérieure, Terre de Labour). .
(Capitanate , Terre de Bari, d'Ôtrante).
(Potenza)
(Calabre citérieure, ultérieure I, II). . .
(Caltaniseita,Catane, Girgenti , Messine, Palerme, Syracuse, Trapani)
ITA
(Cagliari. Sassari).
Lalium ,'. :
ITU
Sardafgne 45. Rome ou
Total. . . 28,459,451 La constitution du royaume est Je statut donné par Charles-Albert au royaume de Sardaigne, le 4 mars 1848, et successivement accepté par les plébiscites qui ont réuni les différentes parties de l'Italie pour former le royaume. Le gouvernement est une monarchie constitutionnelle; la succession au trône est réglée par la loi salique. Le roi a le pouvoir exécutif, nomme à tous les emplois, sanctionne les lois, a le droit de grâce, convoque les chambres tous les ans, peut dissoudre la chambre des députés, mais doit en convoquer une autre dans l'espace de trois mois. L'initiative des lois appartient au roi et aux deux chambres; les ministres sont responsables. Le parlement se compose : 1° du Sénat, formé des princes de la famille royale, et de membres en nombre illimité nommés par le roi; il se constitue en haute cour de justice pour juger les crimes de haute trahison, les ministres accusés par la chambre des députés ; ï° de la Chambre des députés, élue pour 5 ans
f>ar les citoyens âgés de plus de 25 ans, sachant ire et écrire et payant 40 francs d'impôts directs. Les éligibles doivent avoir 30 ans; on nomme 1 député par 50,000 habitants. La chambre a le pouvoir législatif, vote les impôts, etc. Le statut garantit aux Italiens l'égalité devant la loi, l'inviolabilité de la personne et du domicile, la liberté de la presse et le droit de réunion. La capitale du royaume d'Italie est Rome ; les villes les plus importantes sont : Naples, Milan, Turin, Palerme, Gênes. Venise, Florence,
Sui ont plus de 100,000 habitants; puis Bologne, atane, Livourne, Messine, Vérone, Bari, Parme, Padoue, Brescia, etc.
En 1882, le budget des recettes ordinaires et extraordinaires est de 2,198 millions; celui des dépenses ordinaires et extraordinaires est de 2,180 millions- Il y a de plus le budget des communes d'environ 330 millions, et celui des provinces, de 80 millions. La dette publique, à la fin de 1881 était d'environ 522,570,000 de rentes.
Le service militaire est obligatoire; l'armée permanente , d'après la nouvelle organisation, est de 733,000 hommes en y comprenant les districts militaires, et il y avait 295,000 hommes de milice mobile et 825,000 hommes de milice territoriale.
La flotte, en 1881, comprenait 27 navires, armés de 655 canons, avec 15,000 hommes d'équipage.
En 1881, le commerce spécial a été de 1,225,600,000 pour l'importation ; de 1,192,300,000 pour l'exportation. L'Italie fait surtout le commerce avec la France, l'Autriche, l'Angleterre ; puis avec la Suisse, la Russie, les Etats-Unis, les Pays-Bas, etc. — La marine marchande comptait 7,815 navires ou barques de toute
frandeur, d'un tonnage de 989,057 tonneaux; 'inscription maritime a fourni 176,400 matelots. A la fin de 1880, il y avait. 8.713 kilomètres de chemins de fer en exploitation, 1,100 en construction. Les principales lignes "sont : celle du Nord ou des Alpes, reliée aux chemins français du S.-E. par le tunnel du mont Cenis, et suivant la vallée du Pô, au N. du fleuve, de Suse à Trieste, ou elle rejoint le chemin de l'Allemagne du Sud, avec de nombreux embranchements, vers la Suisse, le Tyrol, au N. ; vers Pignerol, Saluées, Coni, Alexandrie, Plaisance, Crémone, Mantoue, Bologne, etc., au S.;— la ligne de l'Ouest ou de Y Apennin, reliée au chemin français de Marseille à Nice, allant par la Spezzia, Carrare, Pise, d'où 3 chemins conduisent à Rome ; de là elle va à Naples, Salerne, Eboli; etc.; — la ligne de l'Est ou de l'Adriatique, partant de
Turir., suivant l'ancienne voie Emilienne jusqu'à Ancone , puis longeant l'Adriatique jusqu'à Otrante, avec de nombreux embranchements qu'on multiplie pour rejoindre la ligne précédente à travers l'Apennin. La Sicile et même la Sardaigne commencent à avoir leurs chemins de fer. [blique."]
Italienne (République). V. Cisalpine (Répu-J
itaitotes. Nom des Grecs établis en Italie.
Italique (Droit). Il donnait sous la république romaine l'exemption de l'impôt foncier et les mêmes droits que le droit du Latium. Il ne le cédait donc en rien à ce dernier; seulement les Latins seuls pouvaient devenir directement citoyens romains.
italique (Ecole). Nom donné à l'école de philosophie fondée par Pythagore, qui vivait en Italie (V. Pythagore).
itapicuru, fleuve du Brésil, prend sa source dans la province de Maranhâo, coule au N.-E., puis au N -O. ; et se divise en deux bras, dont le plus considérable se jette dans la baie de Saint-José, au S.-E. de l'île de Maranhâo. Cours d'environ 700 kil.
itard (Jean-Marie-Gaspard), né à Oraison (Basses-Alpes), 1775-1838, à force de travail devint un praticien habile; obtint par voie de concours la place de chirurgien aide-major au Val-de-Grâce, et fut nommé médecin aux Sourdset-Muets. 11 a légué 160,000 fr. à l'institution des Sourds-et-Muets, et fondé un prix triennal de 3,000 fr. en faveur des meilleurs ouvrages de thérapeutique. Outre des travaux importants sur les Médications de l'oreille interne, et sur le Bégayement, il a écrit : Des Maladies de l'oreille et de l'audition, Paris, 1821, 2 vol. in-8» avec planches.
Itenez. V. GuAPORE.
Ithace, évêque d'Ossonoba, aujourd'hui Estombar, en Portugal, mort en 391, fut l'un des adversaires de Priscillien, qui parvint à le faire exiler a Trêves, en 382. Il fut protégé par l'empereur Maxime et poursuivit les Priscillianistes avec tant de passion que plusieurs évêques de Gaule l'excommunièrent. Le concile de Milan le déposa en 389 et il mourut en exil.
Ithaque, auj. Theaki, une des îles Ioniennes, entre Céphalonie et Sainte-Maure, a 28 kil. sur 8, et 12,000 hab. Ch.-l., Vathi. Elle est montagneuse, et produit un peu de blé, d'huile et de vin. — Elle est surtout célèbre par YOdyssée, et fait aujourd'hui partie du royaume de Grèce.
Ithôme, auj. Vourcano, montagne de la Messénie, auprès de Messène, avait une forteresse célèbre dans la I« guerre de Messénie.
Itium Promontorium , ailC. nom du cap
Gris-Nez.
itius ou iccius Portus, petit port de la Belgique IIe, chez les Morins, en face de Douvres. César s'y embarqua pour la conquête de la Grande-Bretagne. On croit le retrouver dans Boulogne-sur-mer, Wissant, Calais ou encore Mardick.
iton, riv. de France, prend sa source près de la Trappe (Orne), passe a Breteuil, à Evreux, et se jette dans l'Eure sur la rive gauche, après un cours de 120 kil.
Itri, Itrium, v. du roy. d'Italie (Terre de Labour), à 10 kil. N. de Gaëte; 6,000 hab.
ituna, riv. de la Bretagne romaine, limitrophe de la Calédonie, auj. Eden. A son embouchure était Yltunœ cestuarium, auj. golfe de Solway.
iiuibide (Don Augustin), empereur du Mexique, né en 1783 à Valladolid (Mexique), d'une famille d'origine basque, fusillé en 1824. Dès l'âge de 15 ans il entra au service, et rendit à la cause espagnole des services signalés. En 1814, il était déjà commandant de Tannée du Nord. Mais le gouvernement espagnol, qui n'avait
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point de confiance dans les chefs mexicains, le destitua. Mis en 1820 à la tête d'une petite armée destinée à combattre Guerrero, il traita secrètement avec lui, et fit proclamer publiquement à Iguala (1821) un plan qu'il avait conçu ; puis il marcha sur Mexico, et v fit son entrée triomphale le 27 sept. 4821. Le 48 mai 4822 il se fit proclamer empereur par la garnison de Mexico révoltée; le congres fut obligé de reconnaître son élection. Mais Guerrero, Bravo, les généraux se soulevèrent (4823). Iturbide fut obligé d'abdiquer. Le congrès lui ordonna de s'expatrier. Il obéit et se rendit à Livourne. Mais au bout d'un an, trompé par les faux rapports de ses partisans, il crut pouvoir revenir au Mexique; au moment où il mettait pied à terre, il fut arrêté et condamné à être fusillé par le congrès de Tamaulipas ; il mourut avec courage.
Iturée, Iturœa, pays situé au N.-E. de la Palestine, dans les montagnes qui la séparent du territoire de Damas. Ses habitants étaient une tribu arabe descendant d'Ismaël par Jétur; ils finirent par se confondre avec les tribus juives à l'E. du Jourdain. L'Iturée fut réunie a l'Empire romain en 37, puis en 44.
itzéhoe, v. du Holstein (Prusse), sur le Stôr, à 60 kil. S.-E. de Kiel. Commerce de bétail et de chevaux; 7,000 hab.
iule, fils d'Ascagne. La famille romaine Julia, par conséquent César, prétendaient tirer de lui leur origine.
ivahi ou Lbahi, rivière du Brésil, arrose le S. de la province de Saint-Paul, et se jette dans le Parana, après un cours de 450 kil., souvent navigable, malgré quelques cataractes.
Ivan, forme russe du nom de Jean. Nom de six souverains qui ont régné en Bussie :
Ivan Ier eut le premier le titre de grand prince de toutes les Russies, et força le chef de l'Eglise russe à transporter sa résidence de Vladimir à Moscou. Il prit l'habit monastique après un règne de 42 ans, 43-8-1340.
Ivan il, fils du précédent, né en 4326, succéda à son frère Siméon en 4353, et mourut en 4359.
Ivan III, surnommé le Grand et le Terrible, rie 4462 à 4505, abolit les apanages, conquit Novgorod, et délivra la Bussie. de sa sujétion aux Tatars. Il épousa la dernière des Paléologues. Un concile défendit à tout prêtre devenu veuf d'exercer ses fonctions sacerdotales. Il propagea la civilisation, appela des ingénieurs, des artistes étrangers, et fit élever le Kremlin.
Ivan iv, surnommé le Menaçant et le Cruel, né en 4529, succéda à son père, Wasili IV, en 4533, conquit Kazan, 4552; Astrakan, 4554, et força ainsi les Tatars à se retirer en Crimée ; il s'empara de Polotsk en 4563. Il rassembla en un seul code les lois du pays, attira à sa cour des médecins et des artistes étrangers, et fonda en Bussie la première imprimerie. Il institua la milice des strélitz et noua les premières relations commerciales avec l'Angleterre. Mais, pendant les 25 dernières années de son règne, il devint un despote soupçonneux et cruel. Ses atrocités détachèrent de lui ses sujets. Aussi, en 4571, les Tatars purent incendier Moscou ; en 4579. le» Polonais reprirent. Polotsk et menacèrent le Kremlin. C'est sous son règne quTermak conquit la Sibérie. Il mourut en 4584.
Ivan V, né en 4666, fils du tzar Alexis, prince faible, epileptique, presque aveugle, fut cou-N ronné avec son frère consanguin. Pierre, après la mort de leur frère Feodor, 1682. Les deux tzars laissèrent régner à leur place la tzarevna Sophie; Ivan dut, en 4689, céder le pouvoir a son frère Pierre, nui lui laissa le titre de tzar jusqu'à sa mort, 1696. L'une de ses filles, Anne, fut impératrice de Bussie en 4730.
Ivan VI, arrière-petit-fils du précédent, fils
de la princesse Anne-Ulric de Brunswick, né en 4/40, mort assassiné en 4764. Proclamé tzar, a la mort de sa tante, Anne Ivanowna, il fut renversé peu de mois après par Elisabeth, et retenu prisonnier. Catherine II le fit assassiner par ses gardes dans la forteresse de Schlusselbourg.
ivangorod, forteresse russe près de Pulawv, à 430 ki). S.-E. de Varsovie (Pologne).
ivauovo, v. de la Bussie d'Europe, dans le gouv. et à 400 kil. N.-O. de Vladimir; 5,000 hab.
Ivan-Ozero , lac de la Bussie d'Europe (Toula). Le Don y prend sa source.
ivara ou Juvara (Fiupo), né à Messine, 4685-4735, entra dans les ordres ; fut élève de Carlo Fontana, et devint l'architecte du duc de Savoie. Il construisit un grand nombre d'édifices remarquables.
ivetot. V. Yvetot. [djebel Dahra.i
Ivi, cap de l'Algérie, à l'extrémité occid. duj
Ivîça, Ibiza en espagnol, en latin Ebusus, la plus occidentale des trois grandes îles Baléares, au S.-O. de Majorque; elle a 88 kil. de tour, et 20,000 hab. Elle est fertile et a de vastes salines. Ch.-l. Iviça, évêché ; 6,000 hab.
Ivoy. V. CARIGNAN.
ivoy-ie-Pré , commune du canton de la Chapelle d'Angillon, dans l'arrond. de Sancerre (Cher). Forges; grains, vins, fer; 2,419 hab.
Ivrée, YÈporedia des anciens, ville du royaume d'Italie, province de Turin, sur la rive gauche de la Dora -Baltea, à 50 kil. N.-E. de Turin; 40,000 hab. Place forte, évêché. Soieries, filatures de laine, de coton. Commerce de fromages. — Au moyen âge, elle fut le ch.-l. d'un marquisat très connu, et, en 4248, fut donnée par l'empereur Frédéric II aux comtes de Savoie.
ivry-ia-Bataîiie, bourg de l'arr. et à 34 kil. S.-E. d'Evreux (Eure). Victoire de Henri IV. 44 mars 4590.
Ivrj.sui -Seine , commune du canton de Villejuif, arr. de Sceaux, en partie réunie a Paris, à 6 kil. S.-E. de cette dernière ville. Fort construit en 4842 pour la défense de Paris; 48,442 hab.
Iwan. V. IVAN.
Iwny, commune du canton, de l'arr. et à 40 kil. N.-E. de Cambrai (Nord). Bonneterie, coutellerie; 3,855 hab.
ixion, roi des Lapithes, tua Déionée, son beau-père, osa aimer Junon ; fut précipité dans le Tarlare, et attaché avec des serpents sur une roue qui tournait sans cesse.
ixtepexi, bourg de l'Etat et à 22 kil. N.-E. d'Oajaca (Mexique). Grand commerce de cochenille ; 2.300 hab.
ixtuixochut (Fernando de Aiva), né a Tezcuco vers 4568, mort vers 4648, était issu de l'ancienne race royale du Mexique. Protégé par le vice-roi, Garcia Guerra, il écrivit des traités sur les antiquités mexicaines.
izé, comm. du canton et de l'arrond. de Vitré (Ille-et- Vilaine); 2,265 hab.
izeds, génies bienfaisants créés par Ormuzd, dans la religion de Zoroastre ; ils sont opposés aux Devs.^
izemore, ch.-l. de cant., arr. et à 42 kil. N.-O. de Nantua (Ain). Buines celtiques et romaines; 4,081 hab.
izieux, comm. du canton de St-Chamond, arr. et a 40 kil. N.-E. de Saint-Etienne (Loire). Bubans, clouterie; b, 012 hab.
izmaïiof ( Léon -Vasilîevitch ), diplomate russe, !l8o-4738, est célèbre par la mission qu'il remplit a Pékin en 1719.
izmaïiof (Alexandre-Efimovitch), né à Moscou, 4779-4834, s'est exercé dans des genres différents, mais a surtout réussi dans la fable.
iznajar, bourg de la prov. et à 58 kil. S.-E. de Cordoue (Espagne), près du Genil. Fabriques
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d'huile, de savon blanc, d'eau-de-vie; 4,000 h.
Izquierdo de Ribera y Lezaun (EUGÈNE),
né à Sarragosse, mort en 4813, fut chargé de plusieurs missions; conclut le traité de Fontainebleau, en 4807, dévoila les projets de Napo-
léon à Charles IV, et suivit en France ses protecteurs.
Iztaccihuatl OU La Femme Blanche,
volcan du Mexique, à 60 kil. S.-E. de Mexico. Il a 4,786 mètres d'altitude.
Jabea OU \avea, ville de la prov. et à 72 kil. N.-E. d'Alicante (Espagne., sur le Jalon; petit port de cabotage ; 4,000 hab.
Jabès-Gaïaad, v. de la tribu orientale de Manassé (Palestine), au pied des monts de Galaad.
jabin, nom de deux rois d'Asor, dans le pays de Chanaan ; le premier fut vaincu et tué par Josué ; le second fut tué par Débora.
jabionowski (Stanislas) , d'une famille princière de la Pologne, 4634-4702, devint grand général de la couronne, contribua à la délivrance de Vienne, 4683, et fut le grand-père de Stanislas Lesczynski.
Jabionowski (JOSEPH- ALEXANDRE, prince),
4711-4777, a fondé à Leipzig la Société Jablouoivski. On lui doit : Astronomiœ or tus et processus ; Muséum Polonicum, 4752, in-4° ; V Empire des Sartnates, etc.
Jabionski (Daniel-Ernest), né à Dantzig, 4660-4741, travailla sans succès à la réunion des églises protestantes. On a de lui des Sermons chrétiens, etc.
Jabionski (Paul-Ernest), fils du précédent, né à Berlin, 4693-4757. Parmi ses nombreux ouvrages, on cite : Disquisitio de lingua Lycaonica; Exercitatio de Nestoriano ; Panthéon Mgyptiorum, sive de Dits eorum commentarius, 3 vol. in-8» ; de Memnone Grœcorum et JEgyptiorum, hujusque statua; Institutiones Historiée christiance, 2 vol. in-8<> ; etc.
jaca (Jacca), v. de la prov. et à 50 kil. N. d'Huesca (Espagne), près de l'Aragon et du col de Canfranc. Evèché, cathédrale remarquable; château fort du xvie s. ; 3,500 hab.
jacarehi, ville de la prov. et à 75 kil. N.-E. de Saint-Paul (Brésil), sur le Parahiba. Commerce de café, tabac, etc.; 7,000 hab.
Jackson (William), musicien anglais, né à Exeter, 4730-4803.
Jackson (André), 7* président des Etats- Unis, né dans la Caroline du Sud, 4767-1845, fils d'un Irlandais émigré, contribua à établir la constitution du Tennessee, 4787-4796, fut sénateur des Etats-Unis, juge de la cour suprême, major général de la milice. Il acquit une grande popularité par la victoire qu'il remporta sur les Anglais, près de la Nouvelle-Orléans, en 4815. En 4848, chargé de réprimer les pillages des Séminoles de la Floride, il déploya un courage souvent barbare, il fut le Dremier gouverneur du territoire de la Floride. Il fut élu président de la république par les démocrates en 4829, et réélu en 4833. Il déploya une énergie passionnée, mais aussi une intelligence supérieure; il jouit d'une grande popularité, mais souleva bien des haines. Il empêcha la guerre civile entre les Etats agricoles du Sud et les Etats manufacturiers du Nord, 4832; mais fit une vigoureuse campagne contre la banque des Etals-Unis. Il obtint du gouvernement français , 4835 , une indemnité de 25 millions pour les dommages causés au commerce américain pendant les guéries de l'Empire.
Jackson (THOMAS Jefferson), 1824-4863,
d'une' famille d'origine anglaise, élève de West-
Point, se distingua dans la guerre contre le Mexique. Il fut l'un des principaux chefs des Confédérés, en 4862, fut vainqueur près de Bichmond, et contribua beaucoup à la victoire de Fredericksburg. Il fut tué, 4863, au combai de Chancellorsville. [sur la Pearl ; 5,000 hab. i
Jackson, ch.-l. du Mississipi (Etats-Unis), J
Jackson (Port), vaste havre de l'Australie, dans la Nouvelle-Galles du Sud. V. Sydney.
jacmel, port d'Haïti, à l'embouchure de la rivière Jacmel, sur la côte S., à 42 kil. S.-O. de Port-au-Prince. Commerce actif; 6,000 hab.
Jacob, patriarche hébreu, second fils dTsaac et de Bébecca, acheta d'Esaù, son frère aîné, son droit d'aînesse; fut forcé de se retirer en Mésopotamie chez son oncle Laban; le servit pendant 44 ans, épousa ses deux filles, Lia et Bachel, et retourna dans la terre de Chanaan. Dans sa route, il lutta contre un ange, fut vainqueur, et reçut le nom d'Israël. Jacob continua de mener la vie pastorale, vers Sichem et Béthel. Père de 42 fils, il eut la douleur de perdre Joseph; il eut plus tard la joie de le retrouver tout-puissant en Egypte. Il se rendit dans ce pays avec toute sa famille, et s'établit dans la terre de Gessen. Il mourut à l'âge de 447 ans, après avoir recommandé de l'enterrer dans la terre de Chanaan.
Jacob (Lguis-Léon, comte), né à Tonnay- Charente, 1768-4854, devint capitaine de vaisseau en 4803, contre-amiral en 4842 et préfet maritime à Lorient dans les Cent Jours. Il fut gouverneur de la Guadeloupe, 4823-4826, vice-amiral, préfet à Toulon, 4827, pair de France, 1830, un instant ministre de la marine en 4834.
Jacobi (Jean-Georges), né à Dûsseldorf, 4740-1844, est surtout connu par ses poésies, d'une imagination vive et féconde, d'une tendresse généreuse de sentiments.
Jacobi (Frédéric-Henri), frère du précédent, né à Dûsseldorf, 1743-4849, conseiller de finances pour les duchés de Berg et de Juliers, disgracié en 4779, fit de sa maison le rendez-vous des esprits les plus distingués. Il fut président de l'Académie des sciences de Munich. Il est considéré comme l'un des meilleurs écrivains de l'Allemagne. Philosophe, homme du monde, il fondait toute connaissance philosophique sur le sentiment, sorte d'instinct, de révélation permanente, mise en nous par Dieu. Ses principaux ouvrages sont : Lettres sur la Philosophie de Spinoza; David Hume sur la Foi, ou idéalisme et réalisme ; Des choses divines et de leur révéla^ tion; il a exposé ses croyances dans deux romans célèbres, Allwill, et Woldemar, 4792.
jacobi (Charles-Gustave), né à Potsdam, 4804-4854, fut de l'Académie des sciences de Berlin, en 4842, et membre associé de l'Institut de France. Il a été l'un des mathématiciens les plus profonds de l'Allemagne au xixe siècle. On fui doit : Fundainenta novœ Theoriœ Functionum Ellipticarum, 1829; Canon Arithmeticus, 4839; etc. Il découvrit la galvanoplastie en 4836.
Jacobins, nom donné en France aux dominicains, parce qu'ils s'établirent à Paris dans la rue Saint-Jacques, 4249.
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jacobins (Club des) » société populaire, formée peu de jours après la réunion des Etatsgénéraux, 1789, par quelques députés, sous le nom de club breton. Après les journées des 5 et 6 octobre, la Société prit le nom de Société des Amis de la Constitution, s'installa dans le couvent des jacobins de la rue Saint-Honoré, et se recruta parmi les plus fervents partisans de la révolution. Le club eut bientôt une grande influence, étendit ses ramifications dans toute la France, et fut en correspondance avec plus de 1,200 clubs. La chute de Robespierre prépara la ruine du parti, et la salle des Jacobins fut fermée le 11 novembre 1794.
jacobites, secte religieuse de l'Orient, qui tirait son nom de Jacob ou Jacques Zanzale, évèque d'Edesse, de 541 à 558. Partisans d'Eutychès, ils ne reconnaissaient en Jésus-Christ que la nature divine; les Coptes d'Egypte et les chrétiens d'Abyssinie sont encore Jacobites.
aacobites, nom donné en Angleterre aux partisans des Stuafts , depuis la révolution de 1688.
Jacobs (Christian-Frédéric-Guillaume), né à Gotha, 1764-1847, élève de Heyne, professeur de littérature ancienne à Munich, fut associé de l'Institut de France, 1835. On lui doit d'excellents travaux sur un grand nombre d'auteurs grecs; une Chrestomathie grecque, 4 vol., et une Chrestomathie latine, 6 vol. ; une édition critique de X Anthologie grecque, 13 vol. in-8°, etc. Il a publié, avec Manso et Schùtz, les Caractères des principaux poètes de toutes les nations, 1793- 1803, 7 vol. ; puis des contes et romans philosophiques estimés, etc., etc.
Jacometti (Pietro-Paolo), sculpteur, fondeur, architecte", peintre de l'école romaine, né à Ricanati (marche d'Ancône), 1580-1655.
Jacopone OU Jacopo da Todi (JACOPO DE' Benedetti), né à Todi au xme siècle, mort en 1306, s'agrégea au tiers ordre de Saint-François, puis fut frère convers dans un couvent de franciscains. Il osa attaquer dans ses vers Boniface VIII, qui le jeta en prison. Il a écrit des Chants spirituels, d'une diction rude, en langue italienne.
Jacotot (Joseph), né à Dijon, 1770-1840, professeur, capitaine d'artillerie en 1792, professeur à l'Ecole centrale de Dijon. Député pendant les Cent Jours, il fut poursuivi par les Bourbons, se retira en Belgique, fut professeur de littérature française à l'université de Louvain, 1818, et ne rentra en France qu'en 1830. C'est de Belgique qu'il a attiré l'attention publique sur une méthode nouvelle d'enseignement universel. Plusieurs de ses axiomes sont devenus célèbres : Toutes les intelligences sont égales ; Tout est dans tout ; On peut enseigner ce qu'on ignore, etc.
Jacquard (Joseph-Marie), né à Lyon, 1752- 1834, ouvrier fabricant de chapeaux de paille, avait imaginé, dès 1790, un mécanisme propre à perfectionner le métier à tisser; en 1801, il reprit son invention, fut attaché au Conservatoire des arts et métiers, et perfectionna l'appareil qui porte son nom et qui permet à un seul ouvrier de travailler aux étoffes de soie de la façon la plus compliquée. Il fut poursuivi par les ouvriers, et vit son métier brisé publiquement par sentence du conseil des prud'hommes. Il triompha, à force de patience; en 1812, le métier à la Jacquard était généralement adopté; la ville de Lyon lui a élevé une statue, en
Jacqueline, comtesse de Hollande, de Zélande et de Hainaut, 1401-1436, épousa d'abord Jean de Touraine, second fils de Charles VI ; puis son cousin, Jean de Brabant. Mais elle passa en Angleterre et offrit sa main au duc de Glocester, qui l'épousa en 1422. Glocester entra
alors en lutte avec le duc de Brabant, que soutenait le duc de Bourgogne, Philippe le Bon. Après la mort de Jean, la comtesse de Hollande abandonnée par le duc de Glocester, signa la paix avec le duc de Bourgogne, qui voulait hériter de ses Etats.
Jacquemont (Vicxon), né a Paris, 1801-1832, fut chargé par le Muséum d'aller explorer l'Hindoustan. Il parcourut toute l'Inde septentrionale, fut bien reçu par le Grand-Mogul a Delhi.; explora la chaîne de l'Himalaya, pénétra jusque dans la Tartane chinoise, séjourna à Lahore; visita le Cachemyr et revint vers Bombay, où il mourut d'une inflammation de foie. On a de Jacquemont : sa Correspondance, 2 vol. in-8», et le Journal complet de son voyage, 4 vol. in-4<>.
Jacquerie, nom du soulèvement des paysans de la Picardie et de l'Ile-de-France, pendant la captivité du roi Jean, 1357 ; depuis longtemps on donnait aux malheureux paysans le sobriquet ironique de Jacques Bonhomme. Les seigneurs de tous les partis se réunirent pour exterminer les Jacques; ils en tuèrent beaucoup, surtout a Meaux.
Jacques (Saint), Jacobus l'Ancien ou le Majeur, né à Bethsaïde, en Galilée, fils de Zébédée et de Salomé, d'abord pêcheur, fut l'un des premiers apôtres de Jésus-Christ; le sanhédrin demanda sa mort à Hérode-Agrippa, 44 ans ap. J.-C. Suivant une tradition, populaire en Espagne, son corps aurait été transporté dans la cathédrale de Saint-Jacques de Compostelle. 11 devint le patron de l'Espagne, et son tombeau fut le but de l'un des pèlerinages les plus fréquentés au moyen âge. Fête, le 25 juillet.
Jacques (Saint), Jacobus le Jeune ou le Mineur, l'un des douze apôtres, frère de saint Jude, était le fils d'Alphée et de Cléophas ou Marie, sœur de la sainte Vierge ; il fut le premier évèque de Jérusalem, et fut mis à mort, en 62, par l'ordre du grand-prêtre Ananus. On a de lui une Epître, adressée aux douze tribus dispersées, c'est-à-dire à des Juifs convertis. Fête, le 1er mai.
Jacques (Saint), de Nisibe, né à Nisibe ou Antioche de Mygdonie, mort vers 350, fut évèque de Nisibe, assista au concile de Nicée, 325, au concile d' Antioche, 341 ; et on lui attribue des 'Discours adressés à saint Grégoire Yllluminateur. Fête, le 15 juillet ou le 31 octobre.
Jacques I", roi d'Ecosse, fils de Robert III, de la maison des Stuarts, né en 1394, était prisonnier du roi d'Angleterre, Henri IV, à la mort de son père, 1406, et resta captif jusqu'en 1423. Il lutta vigoureusement contre les grands, et déclara la guerre aux Anglais, 1436. Mais il fut assassiné à Perth, 1437, par les nobles conjurés. On a recueilli ses poésies sous le titre de Poetical Remains of James the First, 1783, in-8<>.
Jacques II, roi d'Ecosse, fils du précédent, né en 1430, roi en 1437, mort en 1460,eut à lutter contre la puissante famille des Douglas; attaqua l'Angleterre, mais fut tué, au siège de Roxburgh, par les débris d'un canon qui éclata.
Jacques iii, roi d'Ecosse, fils du précédent, né en 1453, roi en 1460, mort en 1488, se laissa gouverner par des favoris. Pusillanime, avide d'argent, il vivait renfermé dans le château de Stirling. Les barons se soulevèrent contre lui, conduits par ses frères, le duc d'Albany et le comte de Marr; et plus tard mirent à leur tête son fils, le duc de Rothsay ; ils lui livrèrent bataille à Bannockburn ; Jacques fut assassiné dans sa fuite, 1488.
Jacques iv, roi d'Ecosse, fils du précédent, né en 1473, roi en 1488, mort en 1513, se montra brave et généreux : il gagna la confiance et l'amitié des nobles. Il soutint Perkins Warbeck contre Henri Vil, et obtint la main de Marcuerite, fille de ce prince. En 1513, il envahit l'Anr
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fleterre ; il fut complètement vaincu et tué à lowden.
Jacques "V, roi d'Ecosse, fils du précédent, né en 1512, mort en 4542, s'affranchit de la domination insolente des Douglas, gouverna avec fermeté, et repoussa tous les efforts de Henri VIII, qui voulut le détacher de l'Eglise romaine. Il resta l'allié de François Ie* , épousa sa fille Madeleine, 4536, puis, en 4539, Marie de Lorraine, fille de Claude de Guise. Henri VIII lui déclara la guerre en 4542; Jacques n'éprouva que des revers, et mourut au château de Falkland, peu de temps après la naissance de sa fille, Marie Stuart.
Jacques "VI. V. Jacques I", roi d'Angleterre.
Jacques Ier, roi d'Angleterre {Jacques VI d'Ecosse), né en 4566, fils de Marie Stuart et de Henri Darnley, fut couronné roi à Stirling en 1567 , fut élevé dans la religion protestante, au milieu des troubles ; et montra de bonne heure la plus grande timidité. Elisabeth favorisait les désordres et les conspirations ; mais elle lui promit sa succession, et en 4603 il fut reconnu roi de la Grande-Bretagne. — Quoique Ecossais, il fut bien accueilli en Angleterre, et la conspiration de Raleigh en faveur d'Arabella Stuart fut facilement étouffée. Mais bientôt il excita de nombreux mécontentements; déplaisant, d'un savoir plein de pédantisme, et entêté, il se rendit méprisable, à cause de sa faiblesse pour d'indignes favoris, Robert Garr, duc de Somerset, et le brillant Villiers, duc de Buckingham. Le fils de la catholique Marie Stuart persécuta les catholiques, qui formèrent contre lui la fameuse conspiration des poudres, 4605 ; partisan de l'Eglise établie, il persécuta les dissidents, presbytériens ou autres ; c Point d'évéques, point de rois, « telle fut sa maxime. Ennemi des libertés publiques, il fut en lutte avec les quatre parlements qu'il r-éunit ; il eut recours à toutes sortes d'expédients financiers, vendit les dignités, les titres de baronnet. On l'accusa d'avoir sacrifié Raleigh à l'Espagne et d'avoir recherché l'alliance de cette puissance
Î»our marier son fils à la fille de Philippe III ; es Anglais étaient irrités de son amour exagéré de la paix; il avait abandonné son gendre, l'électeur palatin Frédéric ; entraîné par l'opinion publique, il allait commencer la guerre contre l'Espagne, lorsqu'il mourut, 1625. Il a composé de nombreux ouvrages en latin, en anglais, en français : Basilicon doron, où il expose les devoirs d'un roi ; la Loi des monarchies libres, où il formule la doctrine du pouvoir absolu ; un Commentaire sur l'Apocalypse, des Loisirs poétiques, la Démonologie, un traité contre le Tabac, etc.
Jacques il, roi d'Angleterre, 2e fils de Charles Ier, né en 4633, d'abord connu sous le nom de duc d'York, se réfugia en Hollande, apprit l'art de la guerre sous Turenne, puis servit dans l'armée espagnole jusqu'à la restauration de son frère Charles II, 4660. Créé grand amiral, il montra de véritables talents dans les guerres de 4665-1667 et 1672-1674 contre les Hollandais. Après la mort de sa première femme, Anne, fille du comte de Clarendon, 4674, il se déclara catholique; lorsque l'acte du test eut été voté, il donna sa démission de toutes ses charges, et se maria avec une princesse catholique, Marie d'Esté, 4673. Il fut dès lors l'objet de la haine publique et se retira quelque temps a Bruxelles, 4679 ; mais il revint bientôt, et excita Charles II à sévir contre les whigs et contre les dissidents, en Angleterre et en Ecosse. — En 4685, il succéda paisiblement à son frère ; la double insurrection du marquis d'Argyle, en Ecosse, du duc de Monmouth, en Angleterre, fut comprimée et cruellement punie ; les sanglantes assises de l'odieux Jçffries furent
récompensées par le titre de chancelier. Jacques II voulait rétablir en Angleterre le catholicisme et la royauté absolue; il reçut des subsides de Louis XIV. Lorsque la reine eut. mis au monde un fils, Guillaume d'Orange, gendre de Jacques II, appelé parles mécontents, prépara une expédition contre son beau-père, 1688 ; Jacques, abandonné par tout le monde, ne tenta ancune résistance, et se sauva en France où Louis XIV lui donna à Saint-Germain une hospitalité toute royale. Peu de temps après, une flotte, française le transporta en Irlande, 4689 ; mais il fut complètement battu, sur les bords de la Boyne, par Guillaume III, 4690. Il s'enfuit de nouveau en France ; assista, du rivage, au désastre de notre flotte à la Hougue, 4692 ; à sa mort, 4702, il légua ses prétentions à son jeune fils. Il avait écrit des mémoires d'après lesquels un auteur inconnu a rédigé l'ouvrage publié sous le nom de Mémoires de Jacques H. 11 laissa de sa première femme, Anne Hyde, deux filles qui régnèrent, Marie et Anne; de sa 2« femme, Marie de Modène, Jacques-François-Edouard, le premier prétendant. Le plus célèbre de ses nombreux bâtards est Jacques Fitz- James, duc de Berwick, dont la mère était Arabelle Churchill, sœur de Marlborough.
Jacques, dit le chevalier de Saint-George, fils de Jacques II, né en 4688, fut reconnu roi par Louis XIV, à la mort de son père, 4702. En 4745, les Jacobites, commandés par le comte de Marr, le proclamèrent roi en Ecosse; mais ils furent battus, et Jacques s'éloigna aussitôt de l'Ecosse. Il se retira en Italie, vers 4719, et y mourut, 4756, laissant deux fils de son mariage avec une petite-fille de Sobieski.
Jacques ou Jayme Ier, roi d'Aragon, surnommé le Conquérant, né à Montpellier, 420S, succéda à son père, Pierre II, 4213, s'empara des Baléares, 4229-1232, du royaume de Valence, 4233-4238, signa en 4258 le traité de Corbeil avec saint Louis, et plus d'une fois eut à combattre les grands et ses propres fils. Il fit rédiger les Coutumes de l'Aragon et écrivit un curieux récit de sa vie : Chronica del rey, Valence, 4557. Il mourut en 4276.
Jacques il, roi d'Aragon, dit le Juste, petitfils du précédent, né vers 4260, fut d'abord roi de Sicile, et y combattit heureusement Charles II d'Anjou. A la mort de son frère aîné, Alphonse III, 4294, il devint roi d'Aragon; il renonça à tous ses droits sur la Sicile, en 1295; s'empara de la Corse et de la Sardaigne: enleva aux Castillans une partie du royaume de Murcie, et encouragea les lettres et le commerce. Il mourut en 1327.
Jacques ou Jayme Ier, roi de Majorque, né à Montpellier, en 4243, fils puîné de Jacques Ier d'Aragon, reçut de son père, en 4262, les Baléares, le Roussillon, Montpellier; Il mourut en 4311. — Jacques II, roi de Majorque, petit-fils du précédent, fut dépouillé des Baléares par le roi d'Aragon, Pierre IV, et fut forcé de vendre la seigneurie de Montpellier à Philippe VI, roi de France, 1349. Il fut lue en attaquant Majorque, 1349. — Jacques III, son fils, épousa Jeanne lre de Naples, 4362, et mourut sans postérité, 4375.
Jacques de vitry, né probablement à Vitrysur-Seine, mort en 4240, prêcha contre les Albigeois, fut évèque de St-Jean d'Acre, prit part a la 5e croisade, devint cardinal et patriarche de Jérusalem. Il a laissé des Sermons, des Lettres intéressantes et surtout deux compositions historiques, Historia Orientalis et Historia Occidental! s.
Jacques (Jacques), né à Embrun, chanoine, vivait au xvne s. 11 a laissé des ouvrages en vers burlesques ; le Faut mourir, espèce de danse macabre, l'Avocat nouvellement marié,etc.
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Jacques (Saint.), hameau, près de Bâle, sur la Birse; combat célèbre de 1600 Suisses contre le dauphin, Louis de France, 26 août 1444.
Jacques (Saint.), cap au S.-O. de la Cochinchine française, avec un fort.
Jacques (Saint-), connu, du canton et de l'arr. de Lisieux (Calvados),
Jacques de l'Épée (Ordre de Saint-), ordre militaire institué, de 1160 à 1 170, par Ferdinand II, roi de Castille, pour défendre contre les Maures les pèlerins de Saint-Jacques de Composlelle. Le siège de l'ordre était a Uclès, en Castille.
Jacques du Haut-Pas (Ordre de Saint.), congrégation de religieux hospitaliers, instituée en Italie, vers 1260, pour faciliter aux pèlerins le passage des rivières. Le ch.-l. était l'hôpital de Saint-Jacques du Haut-Pas, sur l'Arno, près de Lucques.
Jacquet (Eug. -Vincent-Stanislas), orientaliste, né à Bruxelles, 1811-1838, vécut à Paris, a écrit de nombreux articles sur les langues malayes, javanaises et polynésiennes ; etc.
Jacquin (Nicolas-Joseph, baron), né à Leyde, 1727-1817, fut envoyé en Amérique par l'empereur d'Allemagne, François 1er, pour y recueillir des végétaux inconnus ; et a laissé de* nombreux ouvrages : Selectarum stirpium Americanarum historia, in-fol., avec 183 planches ; Icônes plantarum rariorum, 1781-1794, 14 tomes in-fol., etc.
jacuy, rivière du Brésil, dans la prov. de Rio-Grande-do-Sul. se jette au N.-O. de la lagune de Los Patos, après avoir baigné Portalègre. Cours de 400 kil.
Jaddus, grand-prêtre des Juifs, alla, suivant les traditions juives, au-devant d'Alexandre, le conduisit dans le temple et lui montra les prophéties qui lui annonçaient l'empire de l'Asie.
Jaen, ch.-l. de la prov. de ce nom, dans l'Andalousie (Espagne), à 300 kil. S. de Madrid, près du Rio de Jaen, affl. du Guadalquivir. Evêché ; belle cathédrale. Les environs sont très fertiles ; 24,000 hab. — La province de Jaen, dans l'ancienne Andalousie, est riche en pâturages et en mines peu exploitées. Elle a 13,426 kil. carrés de superficie et 423,000 hab.
Jaen-de-Bracamoros, V. de la répub. de
l'Equateur, à 260 kil. S.-E. de Cuença, sur fAmazone ; 8,000 hab.
Jaffa, Joppé, port de Syrie (Turquie d'Asie), sur la Méditerranée, à 52 kil. N.-O. de Jérusalem. C'est là que débarquent les pèlerins de Jérusalem; 6,000 hab., la plupart Turks .Bonaparte s'en empara, après un long siège, 1799 ; mais la peste y décima l'armée française.
Jafna OU Djafnapatam, V. de Cevlan. au
N.-O. de l'île; 8,000 hab.
JageiioDs, ancienne famille qui a donné des souverains : 1° à la Lithuanie et à la Pologne, depuis Jagellon, époux d'Hedwige, qui devint roi de Pologne, à la mort de son beau-père, 1386, jusqu'à la mort de Sigismond II, 1572 ; 2<> à la Hongrie et a la Bohême : Vladislas VI, roi de Pologne, fut roi de Hongrie, de 1440 à 1445 ; Jean "Vladislas, fils de Casimir IV, roi de Pologne, fut roi de Bohème en 1471, de Hongrie en 1490; Louis II, son fils, régna sur ces deux pays, de 1516 à 1526.
Jagellon, né en 1354, succéda à son père en Lithuanie, 1377, et étendit sa puissance sur les pays voisins. Les Polonais lui offrirent la couronne des Piast, avec la main de leur jeune reine, Hedwige, 1386. Il embrassa probablement alors le catholicisme; vainquit les chevaliers Teutoniques a Tanneberg, 1410, refusa la couronne de Bohême, que lui offraient les Hussites, et mourut en 1434.
Jaggernaut OU Jagannath, V. de la présidence du Bengale (Hindoustan), à l'embouchure du bras méridional du Mahanaddy , célè-
bre par ses idoles et ses sanglants pèlerinages: 35,000 hab.
jaguapiri, affl. du Rio-Negro, dans la prov. de Para (Brésil), a 320 kil. de cours.
Jahde, golfe de la mer du Nord, à l'O. de l'embouchure du Weser. Les Prussiens ont acheté, en 1850, au grand-duc d'Oldenbourg, le territoire de Jahde et y ont fondé le port de guerre de Wilhemshafen. La rivière de la Jahde arrose le grand-duché d'Oldenbourg.
Jahei, juive qui ht périr Sisara, général du roi d'Asor, Jabin.
Jahn (Frédéric-Louis), né à Lanz (Poméranie), 1778-1852, ouvrit à Berlin, en 1811, une école de gymnastique pour réveiller l'esprit national. Il prit une part active à l'établissement du Tugendbund, fit les campagnes de 1813, 1814, 1815, a la tête d'un bataillon de volontaires. L'Etat l'avaic chargé de diriger un grand établissement de gymnastique ; mais bientôt l'esprit de la réaction "le frappa. Il fut arrêté, et il lui fut défendu de vivre à Berlin ou dans une ville d'université. En 1848, il fut membre du parlement de Francfort. On a de lui : la Rationalité germanique; Y Art gymnastique allemand. 1816; Feuilles runiques, 1814 ; sur la Rationalité' allemande, 1833.
Jahn (Jean), né en Moravie, 1750-1816, fut professeur de langues orientales, d'archéologie biblique, de dogmatique à l'université de Vienne, 1789. On lui doit : Grammaire hébraïque, araméenne, chaldéenne et syriaque, arabe ; Introduction aux Saintes Ecritures ; Archéologie biblique, trois parties en cinq volumes; Chrestomathie chaldéenne, arabe ; Lexicon arabico-latinum ; Enchiridion hermeneuticœ ; Vaticinia Prophetarum de Jesu Messia, etc.
jahn (Ferdinand-Henri) , historien danois , 1789-1^28, a écrit : Esquisse de l'hist. militaire de Christian IV, 2 vol. in-8<> ; Coup d'œil sur l'hist. militaire des peuples du Nord, au moyen âge ; Hist. politique et militaire du Danemark, au temps de l'Union, etc.
Jaiiiot (Charles-Hubert), mort en 1712, a fait graver avec beaucoup de soin un grand nombre de cartes. Le mari de l'une de ses petites filles , Jean-Baptiste Renou de Chauvigné prit le nom de Jaillot, fut géographe du roi, mourut en 17S0, et est connu par ses Recherches critiques, historiques et topo graphiques sur la ville de Paris, avec le plan de chaque quartier, 1772, 5 vol. in-8°.
Jaillot (Claude-Hubert), fils de Charles-Hubert, né à Paris, 1690-1749, oratorien. a préparé une Histoire de la Rochelle, que le P. Arcère a publiée.
jaiiii.- (San-), v. du Venezuela, à 290 kil. S.-O. de Caracas; 7,000 hab.
Jaïr, de Galaad, fut juge des Hébreux, 1283- 1261 av. J.-C.
Jaïre, chef de la synagogue de Capharnaum, dont Jésus-Christ ressuscita la fille.
jakob (Louis-Henri de), né à Wettin, 1759- 1827, professeur de philosophie et d'économie politique a Halle et en Russie, a écrit : Examen des preuves spéculatives de l'Existence de Dieu ; Eléments d'une logique générale et d'une métaphysique générale ; Eléments de psychologie empirique, etc. Ses Principes d'économie nationale, son Traité de la science des finances, sont estimés.
jalapa, v. à 75 kil. N.-O. de la Vera-Cruz (Mexique), dans une contrée fertile, où l'on recueille lejalap; 17,000 hab.
.laies ou Jaiez, bourg et château de l'Ardèche. à 25 kil. S. de Largentière. Une réunion de nobles s'y tint, en 1790, sous le nom de Camp de Jalez, pour tenter un soulèvement contre l'Assemblée constituante; le château fut brûlé en 1792.
jaiey (Léon-Louis-Nicqlas), sculpteur, né à
JAN
Paris, 4802-1866, élève de son père, Louis Jaley, graveur en médailles, puis de Gartelier, eut le grand prix en 1827, et composa des bustes, des statues, pour le Musée de Versailles et pour la façade du Palais de justice de Paris. Il a été membre de l'Académie des beaux-arts, en 1856. jaiiguy, ch.-l. de canton, arrond. et à 14kil. N. de Lapalisse (Allier), sur la Bèbre ; 1,062 hab.
Jalisco. V. XALISCO OU GuADALAJARA.
jaiiabert (Jean), physicien de Genève, 1712- 1768, a laissé plusieurs ouvrages estimés : Expériences sur l'Electricité, 1748, in-8° ; Academicœ. Quœstiones de Vesuvio.
v jaiiais , comm. du canton de Beaupréau, arrond. de Cholet (Maine-et-Loire). Etoff&s de laine ; 3,004 hab.
Jaiiieu, comm. du canton de Bourgoin, arrond. et à 20 kil. N.-O. de la Tour-du-Pin (Isère). Soieries, papier; 4,086 hab.
Jaiomnitza (Naparis), affl. de gauche du Danube, vient de Transylvanie, arrose la Valachie; 300 kil. de cours.
Jalon, rivière d'Espagne, arrose la prov. de Soria, puis celle de Saragosse et finit dans l'Ebre, après un cours de 180 kil.
jalon ou Jalo, bourg de la prov. et à 68 kil. d'Alicante (Espagne), sur le Jalon ; 2,600 hab.
jaipoukh, riv. de Moldavie, qui formait en partie la frontière de la Russie et de la Turquie ; cours de 130 kil.
Jamaïque (la), l'une des grandes Antilles, dans la mer des Antilles, au S. de Cuba, a 200 kil. de l'E. à l'O., sur 60 du N. au S. Elle est traversée par les montagnes Bleues. Le climat est chaud et malsain, surtout au S. ; la partie cultivée produit café, indigo, piment, coton, gingembre, arrow-root, canne à sucre, dont on extrait un rhum renommé, etc. La superficie est de 11,000 kil. carr. ; la population est de 580,000 h., dont 15,000 blancs, 80,000 mulâtres et le reste nègres émancipés. La capitale est Spanishtown; les villes princ. sont : Kingston et Port-Royal. — La Jamaïque, découverte par Christophe Colomb, en 1494, fut enlevée aux Espagnols par W. Penn, sous Cromwell, en 1655.
jambiiqne , romancier grec, de Syrie , a composé au ne s. les Babyloniques ou les Amours de Rhodanès et de Sinonis, en 39 livres ; il n'en reste que des fragments.
jambiique, né à Chalcis (Cœlé-Syrie), vivait sous Constantin et mourut en 333. Disciple de Porphyre, il mêla la théurgie à la philosophie. De ses nombreux écrits il reste : Sur la Philosophie de Pythagore ; Traité des mystères des Egyptiens; un fragment d'un Traité sur l'âme; des fragments d'un Commentaire sur le traité de l'âme d'Aristote, d'une Lettre sur le Destin, etc.
james (Thomas) explora la partie méridionale de la mer d'Hudson, qui porte le nom de baie de James, 1631.
James (Robert), né dans le comté de Stafford, 1703-1776, a écrit un Dictionnaire de médecine, 1743, 3 vol. in-fol. ; Pratique de la médecine, 1746 ; Pharmacopée, 1764.
James (GEORGE), Payne Rainsford, né à
Londres, 1801-1860, écrivit pour son amusement quelques nouvelles réunies plus tard sous le titre de Collier de perles, 2 vol. ; puis publia, depuis 1829, un grand nombre de romans pleins d'invention, mais rapidement écrits. On lui doit aussi des contes, un drame fantastique, un poème, et des ouvrages historiques : Histoire de la chevalerie ; Histoire de Charlemagne ; Vie des grands capitaines ; Vie du Prince Noir ; Mémoire des Femmes célèbres ; Louis XIV et son siècle, 1838, 4 vol. in-8<\- Lettres de James Vernon, 1841,
3 vol. ; Histoire de Richard Cœur de lion ,
4 vol., etc.
James (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. S. d'Avranches (Manche) ; 3,249 hab.
James (Baie de), golfe au S.-E. de la mer d'Hudson, longue de 400 kil.
James, l'une des plus grandes des îles Galapagos, a 52 kil. de long sur 35 de large. Le sol est volcanique, mais la végétation est rare. Les côtes sont très poissonneuses.
James-River, riv. de la Virginie (Etats-Unis), passe à Jamestown, Richmond, et se jette dans la baie de Chesapeake. Cours de 450 kil.
James (Saint-), affl. de gauche du Saint-Laurent, arrose le Bas-Canada et a 140 kil. de cours.
Jameson (Anna Murphy, mistress), née à Dublin, 1797-1860, fille d'un peintre de la cour, épousa un légiste, M. Robert Jameson, le suivit dans le Haut-Canada, et se sépara de lui. Son premier livre, le Journal d'une ennuyée, 1826, avait fait beaucoup de bruit. Elle écrivit ensuite : les Amours des poètes ; Vies des reines célèbres ; Héroïnes de Shakespeare, avec des gravures dessinées par elle-même; Beautés de la cour de Charles H; Esquisses et récits de voyages; Etudes et promenades au Canada. On lui doit : les Musées de Londres ; les Galeries particulières d'Angleterre ; Art sacré et légendaire ; Légendes des ordres monastiques; Légendes de la Vierge ; etc.
Jamestown, v. de Virginie (Etats-Unis), à 80 kil. S.-O. de Richmond, sur le James-River.
Jamestown, ch.-l. de l'île Sainte-Hélène ; port sur la côte N.-O., résidence du gouverneur;
Jamet (Lyon ou Léon), poète, né à Sassy (Poitou), mort vers 1561, fut Tarni de Clément Marot.
Jametz, bourg à 12 kil. S. de Montmédy (Meuse), jadis place forte.
Jamieson (John), philologue écossais, né à Forfar, 1758-1838, est surtout connu par son Etymological Dictionary of the scottish language.
Jamsilla (NICOLAS de) a écrit, au XI1I« s., une Historia de rébus gestis Friderici II imperatoris, et filiorum Conradi et Manfredi.
Jamyn (Amadis), né à Chaource (Champagne), 1530-1585, élevé par Ronsard, a composé des sonnets, des églogues, des élégies, des épîtres, réunis sous le nom d'Œuvres poétiques, et a traduit en vers une partie de l'Iliade et de l'Odyssée.
Janesviiie, v. de l'Etat de Wisconsin (Etats- Unis), sur le Rock, au S.-E. de Madison ; 6,000 h.
Janet, famille de peintres français du xvie s., dont le nom véritable est Clouet ou Cloët. On les a souvent confondus. — Jean Cloet, peintre, flamand de naissance, fréquenta l'école de Van Eyck, et mourut vers 1490. — Jean Cloet, fils du précédent, 1485-1545, fut peintre de François Ier ; — François Cloet, dit Janet, fils du précédent, 1510-1580, fut peintre et valet de chambre du roi jusqu'à la fin du règne de Charles IX. Il a laissé beaucoup de portraits estimés des plus illustres contemporains.
janicuie (Mont), l'une des collines de Rome, sur la rive droite du Tibre.
janin (Jules-Gabriel), critique et romancier, né à Saint-Etienne, 1804-1874, fut l'un des rédacteurs malicieux et surtout fantastiques du Figaro, en 1825, écrivit dans la Quotidienne, fut l'un des fondateurs de la Revue de Paris, du Journal des Enfants, et publia son premier roman, qui fit sensation, l'Ane mort et la femme guillotinée, 1829; l'année suivante il donna la Confession. Bientôt il entra au Journal des Débats pour rédiger le feuilleton théâtral; il y régna en maître, en prince de la critique, comme il se nomma lui-même; et jusqu'à sa mort, il a conservé le sceptre de la critique théâtrale. 11 a encore écrit de nombreux ouvrages : Tableaux anecdotiques de la littérature française depuis François Ier jusqu'à nos jours; Histoire de France, servant de texte explicatif aux galeries histori-
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ques de Versailles; — Versailles et son musée historique; — la Normandie historique, pittoresque et monumentale, 1842-1843 ; — la Bretagne historique, 1 8 i * ; une traduction d'Horace; etc.
— Parmi ses romans on cite : Contes fantastiques cl mutes littéraires, 1832; — Contes nouveaux, 1833; — Romans, contes et nouvelles littéraires ; — le Chemin de traverse; — un Cœur pour deux amours; — les Catacombes; — la Religieuse de Toulouse; — Clarisse Harlowe; — les Gaietés champêtres; — les Petits bonheurs; — les Contes du Chalet; — la Fin d'un monde et un neveu de Rameau; — la Semaine des trois jeudis; — les Contes bleus ; — la Poésie et V éloquence a Rome;
— Béranger et son temps, etc., etc. Il a écrit dans beaucoup de journaux, composé un grand nombre de Préfaces, de Notices, etc.; il a réuni sous le titre pompeux d'Histoire de la littérature dramatique, ô vol. in-18, ses principaux feuilletons. Il entra à l'Académie française peu de temps avant sa mort.
Janina (en turc Yania), ch.-l. du vilayet de son nom, ou Albanie méridionale (Turquie d'Europe), sur le lac de Janina. Ville de commerce, célèbre par la résidence d'Ali-Pacha (1788-1822) ; 30,000 hab. — Le vilayet de Janina correspond au N.-O. de l'Acarnanie et à l'E. de l'Epire; il a 36,400 kil. carrés et 1,423,000 hab.
Janissaires (des mots turcs iéni tchéri, nouvelle troupe), milice instituée par le sultan Orkhan, accrue par Amurat 1er et par Bajazet 1er. C'était d'abord un corps d'infanterie, composé de jeunes enfants qu'on enlevait à leurs familles chétiennes et qu'on instruisait dans l'islamisme. Ennemis des réformes, ils se soulevèrent contre Mahmoud II, qui les mitrailla à Gonstantinople, les décima en Asie, et prononça leur dissolution, 1826.
Jankowitz, bourg de Bohême, où les Autrichiens furent défaits par les Suédois, en 1645.
Jannequin (Clément), musicien français du xn« s., mort vers 1560, a publié, en 1544, un recueil de pièces originales, Inventions musicales à quatre et cinq parties; et un recueil de Chansons composées à quatre parties; etc.
Jacsénius (CORNEILLE Jansen OU Janssen,
en latin), né au village d'Acquoy, près de Leerdam (Hollande), 1585-1638, se lia à Paris avec l'abbé de Saint-Cyran ; de retour à Louvain, Jansénius, professeur d'Ecriture sainte à l'université, publia contre la France un pamphlet énergique, Mars Gallicus; et en fut récompensé par l'évêché d'Ypres, 1636; il mourut de la peste en 1638. Il avait composé des Commentaires sur les Evangiles, sur le Pentateuque, les Proverbes, l'Ecclésiaste; ses Lettres à Saint-Cyran furent publiées en 1654, sous le titre de Naissance du Jansénisme découverte ; mais il est surtout célèbre par son livre de YAugustinus, Louvain, 1640, qui a donné naissance au jansénisme. — 11 s'était proposé d'exposer les vraies opinions de saint Augustin sur la grâce, le libre arbitre et la prédestination ; il établissait une doctrine sévère, peu favorable à la liberté de l'homme, et attaquait les opinions du jésuite Molina. Le système de Jansénius , propagé en France par Saint-Cyran, trouva de nombreux et illustres prosélytes; alors commença la longue lutte du jansénisme contre le molinisme, qui devait troubler l'Eglise et la France, au xvne s. et au xvme. Innocent X condamna, en 1653, cinq propositions, tirées du livre de Jansénius; les Jansénistes soutinrent qu'elles n'y étaient pas; ils furent encore condamnés sur la question de fait. Malgré la paix de Clément IX, 1669, l'opposition ianséniste persista, surtout dans la société de ^rt-Royal. La condamnation des Réflexions morales du P. Quesnel par la bulle Unigenitus, 1713, ranima les querelles, qui furent surtout vives sous Louis XV, lorsque les Parlements, animés
de l'esprit janséniste, firent une longue opposition aux Jésuites et à la Cour, qui les soutenait ordinairement.
Janson OU Jenson (NICOLAS), graveur et
imprimeur français , mort vers 1481 , alla s'établir à Venise vers 1470; il v grava des caractères ronds d'un type harmonieux, et peut être regardé comme le précurseur des Aide.
Janssens (Abraham), peintre flamand, né a Anvers, 1569-1631, produisit des œuvres remarquables par le coloris brillant et la richesse de la composition.
Janssens (Daniel), peintre flamand, né à Malines en 1636, mort au commencement du
XVIIIe s.
Janus, fils d'Apollon et d'une fille d'Erechthée, roi d'Athènes, vint s'établir dans le Latium, sur les bords du Tibre, donna, dit-on, son nom au Janicule, accueillit Saturne chassé du ciel, et reçut de lui le don de lire dans le passé et dans l'avenir. Romulus ou Numa lui éleva un temple dont les portes étaient ouvertes pendant la guerre et fermées pendant la paix. On le représentait avee une tête à deux faces, tenant une clef à la main et ouvrant l'année.
Janvier, Januarius, mois de l'année qui tirait son nom de Janus.
Janvier (Saint), né à Naples, évêque de Béhévent, fut martyrisé à Pouzzoles, sous le règne de Dioclétien, en 291 ou 305. Son corps fut transporté à Naples, où on l'honora comme patron du pays. On le fête le 21 avril et le 19 septembre. Janvier (Antide), né à Saint-Claude, 1751- 1835, exécuta de bonne heure une sphère où il représentait mécaniquement les mouvements des corps célestes. Louis XVI, en 1784, le nomma horloger-mécanicien du roi; il fit des horloges savantes, une machine pour indiquer l'heure des marées, une pendule planétaire; dirigea l'école d'horlogerie pendant la Révolution, etc. On lui doit plusieurs ouvrages spéciaux, et surtout un Manuel de l'horloger, dans la Collection Roret.
janviiie, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil S.-E. de Chartres (Eure-et-Loir); 1,322 hab.
Janzé, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. S.-E. de Rennes (Ille-et-Vilaine). Toiles à voiles • 4,814 hab.
Japet, fils d'Uranus, roi de Thessalie, aurait eu pour fils, sui\ant les fables grecques, Atlas, Prométhée et Epiméthée.
Japhet (en héb., qui s'étend au loin), l'un des fils de Noé, eut, suivant l'Ecriture, sept fils, dont les descendants peuplèrent l'Asie, du Caucase et de l'Asie Mineure jusqu'au Gange, puis la plupart des contrées de l'Europe.
Japon, en japonais Nipon ou Niphon, en chinois Zi-pen (contrée du soleil levant), en anglais et en hollandais Japan, empire à l'E. de l'Asie, composé de 4 grandes îles, Nippon, Kiousiou, SikoK, Yéso, et d'un grand nombre de petites (plus de 3,850). L'archipel japonais a pour limites : les Kouriles russes et l'île de Tarrakaï au N., le détroit de Corée et la mer du Japon à l'O., le Grand Océan au S. et à l'E. La superficie est d'environ 382,000 kil. carrés, la population de 36,400,000 d'hab. De nombreux détroits (Van-Diémen, Van-der-Capellen, Boungo, Kini, Sangar, de la Pérouse, de Yéso, de Pico, de Vries) séparent les principales îles du Japon. La mer, surtout à l'O., est très poissonneuse. Ces îles sont montueuses et volcaniques; les principaux volcans (yama) sont le Fousi-Yama (3,793 m. ?) à l'O. de Yédo , le Sira-Yama et l'Asama-Yama, dans l'île de Nippon. Le climat est froid au N. et à l'O. ; chaud, comme dans le midi de la France, au S. et à l'E., partout sec et sain. Les tempêtes et les tremblements de terre sont fréquents. Les rivières sont de petits cours d'eau torrentiels; le pays paraît beau, fertile,
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Irien cultivé, bien peuplé. Il y a beaucoup de richesses minérales (fer, cuivre excellent) ; la terre produit céréales, riz, légumes, fruits, coton, thé, etc. Les pâturages et le bétail sont rares; la volaille est très abondante; on élève les versà-soie. L'industrie est très avancée ; les Japonais travaillent les métaux; leurs ouvrages en laque et en porcelaine sont très estimés; leurs dessins sont curieux, et l'imprimerie, connue depuis longtemps, donne chaque année de nombreux volumes. — Les Japonais paraissent être de race mongole, avec un mélange des races chinoise et malaise; ils sont braves, adroits, fiers, aimant à s'instruire, et connaissant bien les arts et les découvertes de l'Europe. Les langues parlées au Japon sont : le japonais, l'aïnos et la langue mandarine; l'écriture descend de haut en bas. Les religions sont : le culte de Sinto ou des aïeux, le bouddhisme et la religion de Confucius. Le gouvernement est une sorte de despotisme religieux et féodal, encore assez mal connu ; le souverain est le mikado, qui s'est débarrassé, en 4868, du taïcoun, dont les ancêtres s'étaient emparés du pouvoir temporel, surtout depuis 4610. Depuis lors, le mikado a soumis également les princes ou daïmios et semble vouloir introduire au Japon la civilisation européenne. Le budget paraît être de 68,800,000 yens (le yen vaut 5 fr. 21 c). L'armée active doit être de 6-2,000 hommes ; la flotte en 4881 se composait de 31 navires de guerre. On a commencé à construire des chemins de fer et des lignes télégraphiques. Les principales villes du Japon sont : Tokio ou Yédo, Kioto ou Miako,!Osaka, Yokohama, Niigata, Koumamotou, Kagosima, Nagasaki, Kanasowa, Hakodaté, etc.
Marco-Polo, a la fin du xme s., a parlé du Japon, qu'il appelle Zipangu. lin naufrage y poussa, en 4542, le portugais Ferd. Mendez Pinto ; de nombreux missionnaires, sur les pas de saint François Xavier, y furent bien accueillis et firent beaucoup de prosélytes. Mais, au xvne s., les Européens furent expulsés, et les Hollandais restèrent seuls dans l'île de Décima, soumis à une surveillance rigoureuse et à des formalités humiliantes. C'est seulement depuis 4854, que des traités de commerce ont ouvert le Japon aux étrangers, surtout dans les ports de Yokohama, Hiogo, Osaka, Nagasaki et Hakodaté.
•lapon (Mer du), partie du grand Océan, entre l'archipel du Japon et la Chine.
japura ou Caqueta, affl. de l'Amazone, vient des Andes de l'Equateur, reçoit de nombreux cours d'eau, mais renferme beaucoup de cataractes; cours de 4,500 kil.
jaqnotot (Marie- Victoire), peintre sur porcelaine, née a Paris, 4778-4855, fut de bonne heure attachée â la manufacture de Sèvres.
jarama, affl. de droite du Tage, reçoit le Mançanarez, le Henarez, le Tajuna et finit près d'Aranjuez. [5,000 hab.]
jaransk, v. du gouver. de Viatka (Russie) ;J
jargeau (Gargosilum), ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S.-E. d'Orléans (Loiret), sur la rive gauche de la Loire. Fabr. de couvertures et de pressoirs ; 2,574 hab.
jarnac, ch.-l. de canton, arr. et à 42 kil. E. de Cognac (Charente), sur la rive droite de la Charente. Commerce considérable d'eaux-devie: célèbre par la bataille du 43 mars 4569; 4,356 hab.
jarnac (Gui Chabot, seigneur i>e), gentilhomme de la chambre du roi, sous François Ie', attaché à la maison de son 2e fils, le duc d'Orléans, eut un duel fameux avec La Châtaigneraie, à St-Germain-en-Laye, le 40 juillet 4547, en présence de toute la cour. Jarnac se distingua à la défense de Saint-Quentin, 4557, servit les Guise, et mourut peadant les guerres civiles.
jarnages, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. S.-O. de Boussac (Creuse). Commerce de bestiaux ; 772 hab.
Jarretière (Ordre de la), ordre d© chevalerie, fondé par Edouard III, roi d'Angleterre, à Windsor, 4349, en souvenir de la victoire de Crécy. Il lui donna pour insigne une jarretière bleue, qui se porte a la jambe gauche, parce qu'il avait donné pour mot de ralliement à Crécy le mot garter (jarretière). Le nombre des chevaliers est de 26.
Jarrie (La), ch.-l. de cant., arr. et à 42 kil. S.-E. de la Rochelle (Charente-Inférieure); 4,442 hab.
Jarrow, v. du comté et à 24 kil. N.-E. de Durham (Angleterre). Patrie de Bède le Vénérable.
Jarry (Nicolas), calligraphe, né à Paris vers 4620, mort vers 4670, fut nommé par Louis XIV son écrivain et noteur de musique. 11 a exécuté, pour le roi ou pour les seigneurs, des ouvrages qui sont considérés comme des chefs-d'œuvre.
Jarviiie, village à 3 kil. S.-E. de Nancy, où fut tué Charles le Téméraire. 5 janv. 4477.
Jasmin •: JACQUES) OU Jaquou Jansemin. né
à Agen, 4798-4864, fils d'un pauvre tailleur, eut lui-même un petit salon de coiffure. Sa première chanson, en patois agenois, Me cal mori (Me faut mourir), 4822, devint bientôt populaire. Le recueil des Papillotes (los Papillotos), 1835, in-8», obtint le plus grand succès. L'Aveugle de Castel- Cuillé, 4836, Françonete, Marthe la Folle, les deux Frères jumeaux , la Semaine d'un fils , etc., ajoutèrent à la réputation de l'auteur. Il aimait à parcourir le midi de la France, récitant ses vers harmonieux avec un véritable talent, et consacrant à des œuvres de charité l'argent qu'il recueillait ainsi. Ses poésies forment trois volumes : les Papillotes, Mes Souvenirs, Mes nouveaux Souvenirs.
jason, fils d'^Eson, roi d'Iolcos, en Thessalie, fut élevé par le centaure Chiron. Il réunit les héros de la Grèce, partit avec eux sur le navire Argo (d'où leur nom d' Argonautes) , et, avec l'aide de la magicienne Médée, fille du roi de Colchide, parvint à s'emparer de la Toison d'or. Il épousa Médée. qui l'avait suivi; plus tard Jason se retira à Corinthe, où il délaissa Médée pour épouser Creuse, fille du roi Créon. Dans sa fureur, Médée égorgea sa rivale, Créon, les deux enfants qu'elle avait eus de Jason.
jason, tyran de Phères en Thessalie, peutêtre fils de'Lycophron, était maître de toutes les cités thess'aliennes, vers 375 av. J.-C; il s'unit à la Macédoine et à Athènes; et songeait, dit-on. à s'emparer de la suprématie en Grèce, lorsqu'il fut assassiné par sept jeunes gens, 369.
Jason, fils d'Onias, obtint, à prix d'argent, d'Antiochus Epiphane la dignité de grand-prêtre des Juifs, vers 475 av. J.-C.
jativa, jadis San-Felipe, v. de la prov. et à 60 kil. S.-O. de Valence (Espagne) ; 44,000 hab.
jaubert (Pierre-Amédée-Emilien-Probe, chevalier), né à Aix, 4779-4847, fut adjoint à l'expédition d'Egypte comme interprète, revint avec Bonaparte et fut chargé de missions importantes à Constantinople et en Perse. Professeur de persan au Collège de France, membre de l'Académie des Inscriptions, en 4830, il fut créé pair de France en 4844. On a de lui : Voyage en Arménie et en Perse, fait dans les années 4805 et 4806; Eléments de la Grammaire turque; Géographie d'Edrisi.
jancourt (Louis, chevalier de), né à Paris, 4704-4779. se fit connaître par une Histoire de la vie et des mœurs de Leibnitz, 4734, et rédigea de nombreux articles pour V Encyclopédie, etc.
Jancourt (Arnail-François, marquis de), né à Paris. 4757-4852, neveu du précédent; colonel du régiment de Condé-Dragons, eu 1789,
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fut député à l'Assemblée législative, incarcéré en 4792, se réfugia en Angleterre avec Talleyrand, puis en Suisse. Il rentra en France après le 9 thermidor, fut président du Tribunat, 1802, sénateur, 1803, puis suivit Joseph Bonaparte à Naples. Il consentit à faire partie du gouvernement provisoire, en 1814, fut nommé pair de France par Louis XVIII, chargé des affaires étrangères pendant que Talleyrand était au congrès de Vienne ; puis, sous la seconde Restauration, fut un instant ministre de la marine. Il s'occupa avec zèle des intérêts du protestantisme.
Jauffret (Gaspard-Jean-André-Joseph), né à la Roque-Brussane (Provence), 1759-1823 ; fonda à Paris, en 1791, les Annales de la religion et du sentiment, rédigea les Annales religieuses; fut chapelain de Napoléon, évêque de Metz, en 1806, archevêque d'Aix,en 1811, mais ne prit pas possession de ce diocèse. On lui doit : Du culte public, 1795,2 vol. in-8° ; les Consolations, 1796,15 vol. in-18; Mémoire pour servir à l'Histoire de la religion et de la philosophie à la fin du xvin* siècle, 1802, in-8o, etc., etc.
jauffret (Joseph), frère du précédent, né à la Roque-Brussane, 1781-1836, aida Portalis dans les travaux qui préparèrent le Concordat. On a de lui : Examen des articles organiques, 1817, in-8°; Mémoires historiques sur les affaires ecclésiastiques de France pendant les premières années du xixe siècle, 1819-1824, 3 vol. in-8°; du Célibat des prêtres, 1828, in-8<\ etc.
Jauja, v. du Pérou, dans la fertile vallée du Jauja. Mines d'argent; 15,000 hab.
Jaujac, comm. du canton de Thueyts, arr. et à 16 kil. N. de Largentière (Ardèche), sur l'Alignon. Soieries. Sources minérales du Pesch'ier; 2,524 hab.
jauinay, comm. du canton de St-Georges- Jès-Baillargeaux , arr. de Poitiers (Vienne); 2,253 hab.
Jaunaye (La), château à 20 kil. S.-O. de Nantes ^Loire-Inférieure), où la paix fut signée, fév. 179o, entre Gharette et les commissaires de la Convention.
Jaune (Fleuve). V. HOANG-Ho.
Jaureguy y Aguilar (DON JUAN), né en
Biscaye, vers 1570, mort en 1640, chevalier de Calatrava, fut surtout un bon peintre de portraits. 11 a traduit YAminta du Tasse, et publia le poème d'Orfeo, en 5 chants, 1624, et la Farsalia, imitation libre de Lucain.
Jaureguy y Jauregny (don GASPARD), Surnommé el Pastor, chef de guérillas espagnol, né à Villareal, 1780-1844, berger au moment de l'insurrection contre les Français, forma une bande, et fit beaucoup de mal à l'ennemi dans les gorges de la Biscaye ; Ferdinand VII lui donna le grade de brigadier. Jaureguy se déclara pour la révolution de 1820 et fut forcé de se réfugier en Angleterre; il mourut major-général.
Jauru, affl. du Paraguay, arrose la prov. de Mato-Grosso, au Brésil, et a 300 kil. de cours.
Java, grande île de l'archipel de la Sonde (Malaisie), est séparée au N., de Bornéo par la mer de Java; à l'O., de Sumatra par le détroit de la Sonde; à TE., de Bali par le détroit de ce nom; au S., elle est baignée par l'océan Indien. Elle est située entre 5<> 53' et 8<> 48' lat. S et entre 102o 40' et 112o long. E. Longue de 1,000 kil. de 1*0. à TE., large de 100 à 150 du N. au S., elle a environ 118,000 kil. carrés. On trouve à l'ouest des plateaux élevés que dominent de nombreux volcans; à l'est, le pays est formé de plaines immenses, au milieu desquelles s'élève une ligne de hauts volcans; les côtes sont escarpées et dangereuses au sud, basses et marécageuses au nord. Le sol est très fertile, parce qu'il est volcanique et bien arrosé; on le cultive, même sur les montagnes, jusqu'à 1,600 m. de hauteur; les deux tiers des terres cultivées appartiennent
au gouvernement hollandais, qui fait travailler les indigènes, à titre de corvée, et les produits sont vendus par la grande Compagnie des Indes. On y trouve le riz, le blé, le maïs, le café, récolté surtout dans la belle province de Préanger, le sucre, le thé d'assez médiocre qualité, les épices, le tabac, etc. 11 y a des bois de construction magnifiques; des mines d'étain, de fer, de cuivre, de riches houillères. Dans l'Est sont de beaux pâturages sur lesquels on élève des buffles et des bœufs de grande taille, des chevaux de petite race; dans les forêts, il y a un grand nombre d'animaux féroces. L'industrie manufacturière est peu avancée; le commerce est important. — La population, en y comprenant celle de Madoura, s'élève à 19,300,000 hab., presque tous Javanais ou Bhoumi ; il y a environ 150,000 Chinois, 25,000 Arabes et 23,000 Européens. Les Javanais appartiennent à la race des Malais; ils sont musulmans, et ne manquent pas d'intelligence et d'activité. L'île entière appartient maintenant aux Hollandais, qui l'ont divisée en 20 résidences. La capitale est Batavia, où séjourne le gouverneur général des Indes néerlandaises; les villes princ. sont : Buitcnzorg, Sourabaya, Chéribon, Samarang, Sourakarta, Djokjokarta, Magelang, Japara, etc.
Java (Mer de), partie du grand Océan, comprise entre Java au S., Sumatra à l'O., Banca, Billiton, Bornéo au N.
Javan, 4e fils de Japhet, père des Ioniens ou Grecs.
Javie (La), ch.-l. de canton, arr. et à 21 kil. N.-E. de Digne (Basses-Alpes) ; 507 hab.
Javois ou Javoulx (Gabali, puis Anderitum), comm. du canton d'Aumont, arr. et à 20 kil. N.-E. de Marvejols (Lozère). Ane. capitale des Gabali, puis du Gévaudan; anc. évêché.
Javron, commune du canton de Couptrain, arrond. de Mayenne (Mayenne); 2,306 hab.
Jay (John), né à New-York, 1745-1829, d'une famille originaire de Guyenne, fut l'un des signataires de la déclaration d'indépendance, en 1776 ; ambassadeur en Espagne, et ministre plénipotentiaire à Londres, il signa le traité de commerce qui porte son nom, 1784.
jay (Antoine), né à Guitres (Gironde), 1770- 1854, élève de Fouché aux Oratoriens de Niort, se rendit en Amérique, 1795. A son retour, 1802, Fouché lui confia l'éducation de ses trois fils; il fut couronné par l'Académie française, pour son Tableau littéraire du dix-huitième siècle, 1810, pour YEloge de Montaigne, 1811. Il dirigea le journal de Paris, et publia son meilleur ouvrage historique, Y Histoire du ministère de Richelieu^ vol. in-8°. Sous la Restauration, il fonda Ylndépendant, devenu bientôt le Constitutionnel, et, en 1818, la Minerve; il collabora à la Biographie des contemporains, 1823. Les Hermites en prison et les Hermites en liberté eurent un succès de vogue. Il entra à l'Académie française en 1832.
Jayme. V. JACQUES.
Jean-Baptiste (Saint), dit le Précurseur, mort vers l'an 31, fils du prêtre Zacharie et d'Elisabeth, naquit six mois avant Jésus-Christ. Il se retira de bonne heure sur les bords du Jourdain, et baptisait les juifs ; Jésus lui-même voulut être baptisé de sa main. 11 fut jeté en prison par Hérode-Anlipas, tétrarque de Galilée ; Salomé, la fille d'Hérodiade sa femme, lui demanda la tête de Jean, qui lui fut apportée sur un plat. La nativité de saint Jean-Baptvspte est célébrée le 24 juin ; sa décollation, le 29 août.
Jean l'Evangéliste (SAINT), l'apôtre Chéri
de Jésus-Christ, fils de Zébédée et de Salomé, frère de saint Jacques, né à Bethsaïde en Galilée, suivit de bonne heure Jésus-Christ, et fut chargé par son maître de consoler Marie. Il parcourut l'Asie Mineure, fut, dit-on, martyrisé à Rome sous Domitien ; sauvé miraculeusement,
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puis relégué à Pathmos. Il mourut, très âgé, à Ephèse. Il y a écrit son Evangile; on lui attribue également ['Apocalypse, prophétie pleine d'imagination mystique, et trois Epîtres. L'aigle est son emblème. On le fête le 27 décembre. "
Jean Chrysostome (Saint), père de l'Eglise grecque, né à Antioche, 347-407, eut pour maître Libanius. Prêtre en 386, déjà célèbre par ses écrits et par son éloquence, qui lui valut le surnom de Chrysostome (Bouche d'or), il fut nommé archevêque de Constantinople en 398. Il joua dès lors un grand rôle; mais ses réformes, ses censures mordantes, ses invectives éloquentes, lui suscitèrent beaucoup d'ennemis. L'impératrice Eudoxie le fit deux fois condamner, malgré des émeutes populaires en sa faveur, 403 et 404. Dans son second exil, entraîné par les soldats de ville en ville, il mourut de fatigue, près de Comana du Pont. On l'honore comme un martyr, le 27 janvier. Elève de l'antiquité grecque et latine, abondant, véhément, d'une éloquence emportée, il a écrit avec pureté et élégance ; son style rappelle souvent la belle époque des lettres grecques. Ses Œuvres, Traités sur le dogme, Discours, Homélies, Panégyriques, Lettres, Commentaires, etc., ont été souvent publiées.
«Jean Damascène OU de Damas (SAINT),
né vers 676, mort vers 756, était, dit-on, fils d'un gouverneur chrétien de Damas. Dans son monastère de Saint-Sabas, en Palestine, il combattit courageusement les Iconoclastes. Les Grecs l'honorent le 29 nov. et le 4 déc. ; les Latins, le 6 mai. Il a laissé : Sur les Hérésies, Exposition de la foi orthodoxe, Contre les Adversaires des saintes images, Contre les Manichéens sur la sainte Trinité, etc. On lui attribue un Traité de la musique ecclésiastique.
Jean Climaque (Saint), né en Palestine vers 525, fut abbé du Mont-Smaï, 600, et v mourut en 605. Il tire son nom de son principal ouvrage, Climax ou Echelle du ciel. Fête, le 30 mars.
Jean Coiombin (Saint), riche citoyen de Sienne, fondateur de l'ordre des Jésuates, en 1363. On l'honore le 8 février.
Jean de Matha (Saint), né près de Barcelonnette (Provence), 1460-1213, docteur en théologie à Paris, fonda l'ordre de ia Sainte-Trinité ou de la Rédemption des Captifs. Cerfroi devint chef d'ordre. On appela ces religieux les Mathurins, à Paris; les Pères de la Merci, en Espagne. On le fête le 8 février.
Jean de Dieu (Saint), né en Portugal, 1495- 1550, berger, soldat dans les troupes de Charles- Quint, colporteur, fit pénitence et se consacra au service des malades II prit le nom de Dieu, s'établit à Grenade et y fonda l'ordre de la Charité. Les Italiens les appelaient encore Fatebene, Fratelli (faites bien, Frères) ; les Espagnols, Frères de V Hospitalité. Fête, le 16 mai.
PAPES
Jean i«r (Saint), toscan de naissance, pape de 523 à 526, fut jeté par l'ordre de Théodoric, roi d'Italie, dans une prison, où il mourut. On le fête le 27 mai.
Jean il, né à Rome, pape de 532 à 535.
Jean ni, noble romain, pape de 560 à 573.
Jean IV, né à Zara, pape de 640 à 642, condamna les monothélites et YEcthèse d'Héraclius.
Jean V, né en Syrie, pape de 686 à 687.
Jean VI, grec de naissance, pape de 701 à 705.
Jean vu, grec de naissance, pape de 705 à 707.
Jean vin, né à Rome, pape de 872 à 882, fut forcé de payer tribut aux Arabes, et, chassé de Home par le duc de Spolète, Lambert, se réfugia en France. Il essaya de réconcilier Photius, patriarche de Constantinople, avec l'église romaine. On trouve un grand nombre de lettres de ce Dontife dans le Recueil d~es Conciles de Labbe, t. tX.
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Jean IX, né à Tibur, pape de 898 à 900.
Jean x, d'abord archevêque de Ravenne, fut pape de 914 à 928, par la faveur de la puissante Théodora. Il battit les Sarrasins sur les bords du Garigliano. Marozia et son mari, Guido, firent jeter le pape dans un cachot, où il fut mis à mort.
Jean xi, fils de Marozia, élu pape par l'influence de sa mère en 931, fut renversé par son frère Albéric, qui le fit enfermer dans une prison, où il mourut en 936.
Jean xn, fils du patrice Albéric, s'appelait Octavien ; pape en 956, à l'âge de 18 ans, il appela contre son ennemi, Béranger. roi d'Italie, le puissant Otton 1er, roi d'Allemagne, et le couronna empereur à Rome, en 962. Il mourut
Jean xili, romain, évèque de Narni, pape de 965 à 972, par la grâce des Allemands, fut chassé par les Romains; il couronna Otton II comme empereur en 967.
Jean xiv, né à Pavie, évêque de cette ville, pape de 984 à 985, par la faveur d'Otton IL
Jean XV, pape en 985.
Jean XVI, pape de 986 à 996, fut chassé de Rome par le tribun Crescentius, appela Otton III à son secours, et rentra dans la ville. [gine.]
Jean xvi, antipape de 997 à 990, grec d'ori-J
Jean xvil, pape en 1003.
Jean xviil, romain, pape de 1003 à 1009.
Jean xix, pape de 1024 à 1033, succéda à son frère, Benoît VIII II couronna Conrad II en 1027.
Jean xx, pape de 10-45 à 1046.
Jean xxi, né à Lisbonne, archevêque de Braga, évêque-cardinal de Frascati, fut pape de 1276 à 1277. Il fut écrasé par la chute d'une chambre de son palais de Viterbe.
Jean XXII, Jacques d'Euse, né à Cahors, vers 1244, évêque de Fréjus, archevêque d'Avi-
Enon. cardinal-évêque de Porto. Nommé pape à yon', 1316, il fixa sa résidence à Avignon. Il fonda beaucoup d'évêchés nouveaux, et promulgua les Constitutions de Clément V. Il n'était pas" d'avis d'entreprendre une nouvelle croisade; et il fut forcé d'excommunier les bandes de Pastoureaux, qui voulaient commencer la croisade en massacrant les juifs. Il eut pour ennemi l'empereur Louis de Bavière; Jean XXII excommunia l'Empeur, qui se fit couronner à Rome roi des Romains, 1327, et lui opposa Pierre de Corbario. De toutes parts on se soulevait contre la puissance pontificale; il épuisa dans ces luttes les dernières années de sa vie, et mourut en 1334. Jean xxiil, Balthazar Cossa, né à Naples, légat à Bologne, traita si durement cette ville soulevée que Grégoire XII blâma énergiquement sa conduite. A la mort d'Alexandre V, il fut élu pape à Bologne, 1410. Il y avait alors deux autres papes : Benoît XIII, et Grégoire XII; Jean XXIII fut forcé de convoquer le concile général de Constance, 1414. L'assemblée lui demanda de renoncer à la tiare; il dut signer l'acte d'abdidication, et Sigismond le fit garder à vue. Jean parvint à fuir, déguisé en palefrenier; le concile, entraîné par l'Empereur et par l'éloquence de Gerson, se déclara supérieur au pape, et Jean, arrêté à Fribourg, fut déposé solennellement, 1415. Après une captivité de 4 ans il fut nommé cardinal-évêque de Frascati, et mourut en 1419.
Empereurs, Rois et Princes.
Jean, secrétaire d'Honorius, proclamé empereur par Aétius, en 424, fut mis à mort a Aquilée, par l'ordre de Placidie, 425. [Zimiscès.1 .
Jean i« zimiscès, emper. d'Orient. V.j Jean II Comnène OU Calo-Jean, fils de
l'empereur Alexis 1er, né en 1088, lui succéda 1118, et gouverna avec sagesse et fermeté, il
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combattit heureusement les Turks, repoussa les Petchenègues au delà du Danube, soumit les Serbes, battit les Hongrois, réunit les Etats du prince arménien Livon, qui formèrent la 4e Arménie, 1131, et mourut en 1143.
Jean III Vatatzes. V. VATACE.
Jean IV Lascaris. V. LASCARIS.
Jean V Cantacuzène. V. GanTACDZÈNE.
Jean VI et Jean VII Paléologue. V. PA- LÉOLOGUE.
Jean, surnommé Sans-Terre, roi d'Angleterre, 4e fils de Henri 11 et d'Eléonore d'Aquitaine, né en 1166, prit part à la révolte de son frère Richard contre le vieux roi ; s'entendit avec Philippe Auguste pour dépouiller Richard, alors à la croisade; et, à sa mort, 1199, s'empara de son héritage, malgré les droits de son neveu Arthur. Jean, prince vicieux, débauché, cruel et lâche, excita bientôt contre lui de nombreux ennemis ; il enleva Isabelle d'Angoulème à Hugues, comte de la Marche; il assassina à Rouen le jeune Arthur, 1202. Cité par Philippe Auguste devant la cour des pairs de France, il fut déclaré déchu de tous ses fiefs français; Philippe lui enleva la Normandie, le Maine, l'Anjou, la Touraine, le Poitou. Jean entra même en lutte contre l'Eglise, épouvanta l'Angleterre de ses fureurs et força Innocent III à prononcer l'interdit contre &on royaume. Philippe Auguste, chargé d'exécuter la sentence de déposition, réunit une grande flotte ; alors Jean s'humilia et se reconnût vassal du saint-siège, 1213. — Il voulut se venger de Philippe Auguste ; mais, tandis que ses alliés étaient battus à Rouvines, 1214, lui-même, défait à la Roche-aux-Moines, fuyait en Angleterre. Il y trouva les barons armés, et fut forcé de signer à Runnymead la grande charte des libertés anglaises, 1215, et la charte dite des forets. Puis il viola ses serments; les barons mirent à leur tête Louis, fils de Philippe Auguste, et Jean mourut au milieu de cette nouvelle guerre, 1216.
Jean de Luxembourg, roi de Rohême,
fils aîné de l'empereur Henri YII, né en 1295, épousa en 1310 Elisabeth, fille de Wenceslas IV, roi de Rohême, et devint roi de ce pays, en 1311. Il se rendit célèbre par ses expéditions aventureuses en Allemagne, en Silésie. en Italie; il conquit la Silésie et la Moravie. Il' vivait souvent à la cour de France; devenu aveugle, il n'en voulut pas moins frapper un bon coup d'épée à la bataille de Crécy, et se fit tuer dans la mêlée avec les chevaliers qui le conduisaient, 1346. Son fils, Charles IV, lui succéda en Rohême, et fut empereur.
Jean, archiduc d'Autriche, fils de l'empereur Léopold II, 1782-1859, fut vaincu par Moreau à Hohenlinden, 1800; fut chargé de défendre le Tyrol, en 1805; fut battu, en 1809, par le prince Eugène à Raab, et prit Huningue, en 1815. L'assemblée nationale allemande de 1848 le nomma vicaire de l'Empire; il fit peu de chose et résigna ses fonctions, décembre 1849.
Jean, roi de Danemark et de Norvège, né à Aalborg, 1455, succéda à son père, Christian 1er, en 1481. Il ne put soumettre le petit peuple des Dithmarses, loOO; les Suédois vaincus reconnurent ses lois, 1497, mais se soulevèrent sous Sleen Sture. Il mourut d'une chute de cheval,
Jean i^r, roi d'Aragon, né en 1350, succéda à Pierre IV, son père, 1387, et mourut en 1395. Il ne s'occupa que de festins et de poésie; il fonda une académie de la gaie science à Barcelone.
Jean il, roi d'Aragon, né en 1397, 2e fils de Ferdinand le Juste, devint roi de Navarre, 1425, par son mariage avec la reine Blanche. A la mort de Blanche, 1441, il garda la couronne. 11 eut à lutter contre son fils, don Carlos, le souverain légitime, et succéda en Aragon à son
frère aîné, Alphonse V, 1458. La lutte recommença contre le malheureux don Carlos, qui mourut peut-être empoisonné, en 1461. Alors les Catalans se soulevèrent; pour obtenir quelques secours de Louis XI, Jean lui engagea le Boussillon et la Cerdaçne. Il mourut en 1479, laissant le trône d'Arason à son fils Ferdinand, et la Navarre à sa 2e fille, Léonore, comtesse de Foix.
Jean 1er, roi de Castille, fils de Henri do Transtamare, né en 1358, succéda à son père, 1379, voulut vainement s'emparer du Portugal, et fut battu par Jean 1er à Aljubarota, 1385. il eut à repousser les prétentions du duc de Lancastre, 1386-1388. Il mourut d'une chute de cheval, en 1390.
Jean il, roi de Castille, né en 1405, succéda à son père, Henri III, en 1406; il abandonna le pouvoir à Alvaro de Luna, détesté des grands, qui finit par être décapité, en 1453. Il mourut en 1454, laissant le trône à Henri IV; la célèbre Isabelle de Castille était sa fille.
Jean, roi de Portugal. V. Joao.
Jean, dit le Posthume, fils de Louis X, roi de France, et de Clémence de Hongrie, naquit cinq mois après la mort de son père, 1316, et mourut quelques jours après. Quelques écrivains prétendent que l'enfant fut enlevé et élevé secrètement à Vienne sous le nom de Jean de Guccio ; il vint réclamer la couronne pendant la captivité du roi Jean, fut arrêté en Provence et transporté à Naples.
Jean, dit le Bon, roi de France, succéda en 1350 à son père, Philippe VI de Valois. Brave, mais téméraire, prodigue, opiniâtre, emporté, plein d'orgueil, il altéra les monnaies de la manière la plus scandaleuse ; il institua l'Ordre de l'Etoile, au moment où il faisait décapiter, sans procès, le comte d'Eu, connétable. Il souleva contre lui son gendre, Charles le Mauvais, roi de Navarre, il le prit à Rouen, et fit périr ses principaux amis. Les Etats généraux de 1355 votèrent des sommes considérables pour la guerre, et essayèrent de remédier aux abus. En 1356, Jean fut battu et pris à Maupertuis, près de Poitiers, par le prince Noir. Pendant sa captivité en Angleterre, la France fut troublée par la turbulence des Etats généraux, que dirigeait Et. Marcel, par l'ambition de Charles le Mauvais, et désolée par les excès de la. Jacquerie des paysans. Enfin le malheureux traité de Rrétigny rendit la paix au royaume et Jean à la liberté, 1360; il abandonnait les provinces au Sud de la Charente, le Ponthieu, Calais, etc., et devait payer 3 millions d'écus d'or pour sa rançon. La France continua d'être désolée par la peste et par les grandes compagnies. Jean, apprenant qu'un de ses fils, le duc d'Anjou, laissé en otage à Londres, s'était enfui d'Angleterre, retourna se constituer prisonnier; il mourut à Londres, le 8 avril 1364. Il laissait de sa première femme, Ronne de Luxembourg : Charles, son successeur ; Louis d'Anjou ; Jean, duc de Rerry, et Philippe, à qui il venait de donner en ap'anage le duché de Rourgogne. Ses filles avaient épousé Charles de Navarre, le comte de Bar et Galeas Visconti de Milan, qui paya de 100,000 florins l'honneur de cette alliance.
Jean Sans-Peur, duc de Bourgogne, fils de Philippe le Hardi et de Marguerite de Flandre, né à Dijon, 1371, alla, en 1396, à la tête d'une armée de chevaliers, au secours de Sigismond de Hongrie, mais fut battu et pris par le sultan Bajazet, à Nicopolis; il en rapporta le surnom de Sans-Peur. En 1404, il succéda à son père. Ennemi de son cousin, le duc d'Orléans, frère de Charles VI, il lui disputa le gouvernement, et le fit assassiner à Paris, 1407. Jean sans Peur avoua son crime, et fit prononcer son apologie par ie cordelier Jean Petit, 1408 II marcha con-
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ire les Liégeois révoltés: vainqueur à Hasbain, il rentra dans Paris, et força les princes d'Orléans à une réconciliation solennelle dans la cathédrale de Chartres. Mais un parti formidable s'était formé contre lui; Bernard d'Armagnac, beau-père du duc Charles d'Orléans, souleva les pauvres gentilshommes de l'Ouest et du Midi, et commença la guerre civile des Bourguignons et des Armagnacs. Jean avait pour lui les Bourguignons et les Flamands, mais surtout la terrible faction des Cabochiens, maîtres de Paris. Lorsque Henri V débarqua en France, Jean sans Peur ne le combattit pas ; et, après la défaite des Armagnacs à Azincourt, 1415, il essaya de rentrer dans Paris. Il fut d'abord repoussé par Bernard d'Armagnac, mais s'empara de la ville par la trahison de Perrinet Leclerc, 4418. Il ne fit rien pour sauver la Normandie ; on demandait de toutes parts qu'il se réconciliât avec le dauphin Charles ; dans une entrevue, sur le pont de Montereau, il fait assassiné, 3ous les yeux du dauphin, par les chefs Armagnacs, probablement par Tanneguy Duchàtel, 10 sept. 4449. L'assassinat de Jean Sans- Peur allait livrer la France aux Anglais.
Jean dAibret, roi de Navarre, fils d'Alain d'Albret, épousa Catherine de Navarre, sœur de François Phœbus, et devint roi de Navarre, en 4484. Il ne sut pas défendre ses Etats contre Ferdinand d'Aragon, 4542 ; il transmit la Basse- Navarre, le Béarn et son titre de roi à son fils, Henri II, père de Jeanne d'Albret.
Jean ie% dit le Roux, duc de Bretagne, fils de Pierre Mauclerc, né en 4217, régna de 4237 à
Jean il, duc de Bretagne, fils de Jean I«, né en 4239, succéda à son père, 4286, et fut créé duc et pair par Philippe le Bel en 4297. Il mourut à Lyon, 4305, écrasé dans une procession sous les ruines d'un mur qui s'écroula.
Jean m, dit le Bon, duc de Bretagne, fils d'Arthur II, régna de 4342 à 4344. Il soutint Philippe YI conlre Edouard III.
Jean iv, de Montfort, frère du précédent, se déclara le compétiteur de Charles de Blois,
3ui avait épousé sa nièce Jeanne, 4344. La cour es pairs de France adjugea le duché à Jeanne de Penthièvre; Jean fut pris à Nantes; il parvint à s'échapper, en 4345, mais il mourut peu de temps après, à Hennebont.
Jean v, dit le Vaillant, fils du précédent, né en 4338, fut élevé à la cour d'Edouard III, pendant que sa mère, Jeanne de Flandre, luttait contre Charles de Blois. Charles fut tué à la bataille d'Auray, 4364, et sa veuve abandonna ses droits par le traité de Guérande, 1365. Jean V prêta hommage à Charles V ; mais il se déclara pour Edouard III. Abandonné par ses sujets, il fut forcé de se retirer en Angleterre, 4374. Charles V crut alors pouvoir confisquer le duché ; les Bretons ne voulaient pas subir le joug français, et Jean V, rappelé par tous les partis, fut reçu en triomphe, 4379. Irrité conlre le connétable Clisson, il le fit arrêter dans son château de l'Hermine, près de Vannes, et voulut même le faire périr, 4388; Clisson dut payer rançon. Charles VI marchait contre Jean V, qui avait donné asile au meurtrier de son connétable, Pierre de Craon, lorsqu'il devint fou, 4392. La Bretagne fut troublée jusqu'à la mort de ce prince, 4399. Il avait institué l'ordre militaire de l'Hermine.
Jean VI, fils du précédent, succéda à son père en 4399, sous la tutelle de sa mère ; puis sous celle du duc de Bourgogne. Il resta attaché au parti français. En 4420, les Penthièvre l'arrêtèrent par trahison ; la Bretagne prit les armes et les força à le relâcher; il mourut en 4442.
Jean d'Anjou, duc de Calabre, fils de Bené d'Anjou, devint duc de Lorraine en 4453. Il dis-
puta le royaume de Naples à Ferdinand d'Aragon, en 4458. Il prit part à la Ligue du Bien public contre Louis XI, 4465. Appelé par les Catalans, soulevés contre le roi Jean II, il mourut à Barcelone en 4470.
Jean I" OU Jean-Albert, roi de Pologne,
fils de Casimir IV, né en 4459, lui succéda en 4492, et mourut en 4501.
Jean II OU Jean-Casimir. V. Casimir V.
Jean III OU Jean Sobieski. V. SOBIESKI.
Jean le Constant ou le Ferme, électeur de Saxe, né en 4467, succéda à Frédéric le Sage, provoqua la formation de la ligue de Smalkalde, et mourut en 4532.
Jean-Frédéric ier le Magnanime, fils du précédent, né en 4503, fut mis au ban de l'Empire par Charles-Quint, vaincu et pris à Muhlberg, 4547, condamné à mort et dépouillé de son électoral. Bendu à la liberté, il mourut en 4554.
Jean-Frédéric II, duc de Saxe, fils du précédent, né en 4529, fonda l'université d'Iéna, et mourut, en 4595, prisonnier des Autrichiens.
Jean-George Ier, électeur de Saxe, succéda à son frère Christian II, en 4644, et, pendant la guerre de Trente Ans, joua un rôle équivoque; avec lui, la Saxe perdit le premier rang dans le parti protestant. Il mourut en 4656.
Jean Ier le Débonnaire, roi de Suède, successeur d'Eric X, mourut en 4222. [Danemark.!
Jean il, roi de Suède. V. Jean 1er, roi dej
Jean m, roi de Suède, né en 4537, fils de Gustave Wasa, détrôna son frère, Eric XIV, 4568. Il termina la guerre avec les Danois, combattit heureusement les Moscovites en Esthonie et en Livonie, essaya de rétablir le catholicisme en Suède; fit élire roi de Pologne son fils Sigismond, en 4586, et mourut en 4592.
Jean, comte d'Angoulême, fils de Louis d'Orléans, né en 4404, fut prisonnier des Anglais, avec son frère Charles, de 4445 à 4445, et cultiva les lettres. Il mourut en 4467. François 1er était son petil-tils.
Jean de Souabe, dit le Parricide, né en 4289, dépouillé par son oncle, Albert d'Autriche, des domaines paternels, l'assassina au passage de la Beuss, le 4«r mai 4308. On dit qu'il se cacha dès lors et vécut sous l'habit de moine augustin ou d'ermite.
Jean-Casimir, comte palatin, 2e fils de l'électeur palatin, Frédéric III, 4543-4592, devint l'un des principaux chefs du protestantisme en Allemagne. Il alla plusieurs fois au secours des calvisistes français et hollandais. Il gouverna le Palatinat au nom de son jeune neveu, et favorisa les deux expéditions allemandes dirigées, en 4587 et en 4594, contre les Ligueurs de France.
Jean de Leyde (JEAN Bockelson, Boc-
koid ou Bockolt), né à Leyde vers 4540, tailleur, poète, comédien, devint l'un des principaux chefs des anabaptistes ; aida Jean Mathiesen à s'emparer du pouvoir à Munster et, irprès sa mort, fut proclamé roi de Sion, établit la communauté des biens et des femmes. Bockold, assied dans Munster, redoubla d'opiniâtreté et d'extravagances. Il fut enfin trahi, livré à l'évêque Waldeck, 4535, promené de ville en ville, et livré à un supplice horrible, 4536.
Jean de Salisbury, philosophe SCOlastique,
né à Salisbury vers 4440, mort en 4480, ouvrit une école à Paris vers 4440. Il s'attacha ensuite à Thomas Becket, et devint évêque de Chartres, en 4476. Ses ouvrages les plus célèbres sont : Polycraticus, sive de curalium nugis et vestigiis philosophorum, satire en 8 livres ; Metalogicus, livre dirigé surtout contre les faux logiciens ; Entheticus, poème satirique ; de Membris conspirantibus; Vies de saint Anselme et de saint Tho^ mas; Lettres, etc.
Jean, moine de Marmoutiers, au xne s., a
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composé la chronique intitulée : Qesta consulum Andegavensium, et l'Histoire de Geoffroy, comte d'Anjou.
jean de Hoiywood, mathématicien anglais du xiii* s., auteur d'un petit traité de Sphera.
Jean le Milanais, médecin italien du XIe s., a mis en vers les aphorismes de l'école de Salerne.
Jean d'Arras, secrétaire de Jean, duc de Berry, frère de Charles V, a écrit, sur son ordre, avec d'anciennes légendes, le roman de Mélusine.
Jean d'Arras, dit Caron, conteur français du xv« s., est l'un des trois auteurs des Evangiles des Quenouilles.
Jean, dit Y Evangéliste. capucin, né à Arras, vivait à la fin du xvie s. On a de lui la Philojnèle séraphique, surtout recueil de cantiques.
Jean, archidiacre de Gnesne, au xive s., vicechancelier de Pologne sous Casimir le Grand, a laissé : Cracoviœ brevior chronica.
Jean de Giscala OU Gischala, juif du i«r s., d'abord chef de brigands, contribua à la défense de Jérusalem, fut pris par Titus, et condamné à une prison perpétuelle.
Jean, dit le Hollandais, peintre de paysages du xve s., né à Anvers.
Jean de Vicence, dominicain italien du xine s., mort après 1260, prêcha la paix publique à Bologne, à Padoue, etc., et réunit, dit-on, en 1233, dans la plaine de Paquara, près de Vérone, plus de 400,000 personnes.
jean de Troyes, greffier de l'hôtel de ville de Paris, au xve s., passe pour être l'auteur de la Chronique scandaleuse, histoire de Louis XI.
jean, surnommé Pniloponus (qui aime le travail), grammairien d'Alexandrie, à la fin du vie s., a laissé un traité des Dialectes de la langue grecque, des Commentaires sur plusieurs traites d'Aristote, une Réfutation de l'opinion de Proclus sur l'éternité du monde.
Jean, moine d'une abbaye du diocèse de Metz, a la fin du xne s., a publié un livre latin, les Sept Sages, série de nouvelles.
Jean de Paris, dominicain, mort en 1304, professeur de théologie, écrivit pour Philippe IV contre Boniface VIII un traité de Regia Potestate et Papali.
jean d'Udine, peintre italien d'ornements et de fleurs, 1489 ou 1494-1564, fut élève de Giorgione, puis de Baphaël.
Jean de Bruges. V. EYCK (Van).
Jean-Paul. V. BlCHTER.
Jean (Saint-), l'une des îles Vierges, dans les Petites-Antilles, à l'E. de Sainl-Thomas, a 54 kil. carrés, et 1,100 hab. Elle est aux Danois.
Jean-dAngély (Saint-), ch.-l. d'arr. de la
Charente-Inférieure, à 60 kil. S.-E. de La Bochelle, sur la Boutonne. Commerce de vins, eaux-de-vie. bois de construction. Jadis fortifiée, elle fut prise par le duc d'Anjou, 1569, et par Louis XIII. qui rasa ses murailles, en 1621. Patrie de Henri II, prince de Condé, et de Begnault de Saint- Jean-d'Augély ; 7,279 hab-
Jean-Bonnefonds (Saint-), commune du
canton, de l'air, et à 6 kil. N.-E. de Saint-Etienne (Loire). Bubans et clous ; produits chimiques ; 3,970 hab.
Jean-de-Boizeau (Saint-), commune du
canton du Pellerin, arr. et à 30 kil. de Paimbeuf (Loire-Inférieure); 4,159 hab.
Jean-de-Bournay (Saint-), ch.-l. de Canton, arr. et à 24 kil. E. de Vienne (Isère) ; 3,069 h.
Jean-de-Brévelay (Saint-), ch.-l. de canton, arr. ^ à 32 kil. S.-O. de Ploërmel (Morbihan); 2.085 hab.
Jean-de-Da>e (Saint-), ch.-l. de Canton,
arr. et a 14 kil. N. de Saint-Lô (Manche) ; 2S1 h.
jean-de-Fos (Saint-), commune de l'ar-
rond. et à 25 kil. de Lodève (Hérault). Fontaine
venant de l'abbave de Saint-Guilhem-le-Désert : aux environs, gouffre curieux, le Puits-du-Drac ou du Diable ; 1,800 hab.
Jean.de-Liversay (Saint-), Commune du
canton de Courçon, arr. et a 25 kil. de La Bochelle (Charente-Inférieure). Grains, eaux-devie; 2,172 hab.
Jean-de-Losne (Saint-), ch.-l. de canton,
arr. et a 44 kil. N.-E. de Beaune (Côte-d'Or), sur la Saône, près du canal de Bourgogne et du canal de l'Est, soutint un siège héroïque en 1636; 1,507 hab.
Jean.de-Luz (Saint-), ch.-l. de Canton,
arr. et a 20 kil. S.-O. de Bayonne (Basses-Pvrénées), à l'embouchure de la Nivelle. Pêche de la sardine. Louis XIV s'y maria en 1660; 4,451 hab. Jean-de-Maurienne (Saint-), ch.-l. d'arrond. de la Savoie, sur l'Arc, a 50 kil. S.-E. de Chambéry. Evèché. Commerce de fromages; 2,987 hab.
Jean-de-Monts (Saint-), Ch.-l. de Canton, arrond. et à 40 kil. N.-O. des Sabies (Vendée); 3,974 hab.
Jean-du-Bruel (Saint-), commune du canton de Nant , arrond. et à 34 kil. de Millau (Aveyron). Etoffes de laine commune ; 2,583 hab.
jean.du-Doigt (Saint-), commune du canton de Lanmeur, arrond. et à 15 kil. de Morlaix (Finistère). Eglise gothique d'une délicatesse admirable, et fontaine de Saint-Jean, qui attire de nombreux pèlerins.
Jean-du-Gard (Saint-), ch.-l. de canton,
arr. et à 28 kil. O. d'Aiais (Gard), sur le Gardon d'Anduze. Filatures de soie; bonneterie; 3.659 h.
Jean-en.Royans (Saint-), ch.-l. de Canton, arrond. et à 44 kil. N.-E. de Valence (Drôme), 2,688 hab.
Jean-Pied-de-Port (Saint-), ch.-l. de
canton de l'arrond. et à 30 kil. S.-O. de Mauléon (Basses-Pyrénées), sur la Nive, place forte, anc. capitale de la Basse-Navarre ; 1,556 hab.
Jean-Soleymieox (Saint-), ch.-l. de Canton, arrond. et à 15 kil. S. de Montbrison (Loire); 1,289 hab.
Jean.d'l'lloa (Saint-). V. VERA-CRUZ.
Jean Mayen (lie de), dans l'Océan glacial arctique, entre le Groenland, l'Islande et le Spitzberg.
Jean-de-Jérusalem (Ordre de Saint-).
V. Malte (chevaliers de
Jeanne (La papesse). D'après plusieurs chroniques du moyen âge et l'histoire des papes de Platina, une femme, originaire de Mayence, aurait occupé, par ruse, la chaire de saint Pierre entre Léon IV et Benoît III, vers 855. La chronologie mieux étudiée a démontré l'invraisemblance de cette fable.
Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainaut. V. Hainaut (Jeanne de).
Jeanne de Bourgogne , fille d'Othon IV,
comte palatin de Bourgogne, épouse de Philippe V, fut accusée d'adultère en 1313, enfermée au château de Dourdan et reprise par son époux. Elle mourut en 1325. .
Jeanne Ier, reine de Naples, née en 1327, succéda à son grand-père, le roi Bobert, en 1343. Elle épousa son cousin, André de Hongrie, puis le fit étrangler, en 1345. Elle se maria alors à Louis de Tarente, également son cousin ; mais fut forcée de fuir devant Louis de Hongrie. Elle vendit Avignon a Clément VI, et put rentrer à Naples en 1352. Après la mort de Louis de Tarente, 1362, elle épousa Jacques, roi de Majorque, qui se retira en Espagne. Elle adopta bientôt Charles de Durazzo, son cousin; se maria, en 1376, à Othon de Brunswick ; fit un second testament en faveur de Louis, duc d'Anjou, frèro de Charles V. Charles de Durazzo envahit le royaume de Naples, prit Jeanne, et la fit étouffer entre des matelas, 1382.
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Jeanne II, reine de Naples, fille de Charles de Durazzo, née en 4370, succéda à son frère Ladislas, en 1414. Deux fois veuve, après avoir lutté contre son 2e mari, Jacques de Bourbon, elle livra le pouvoir d'abord à Pandolfello Alapo,
Euis à Carocciolo; adopta Alfonse V d'Aragon, ouis III et René d'Anjou. Après une vie de désordres, elle mourut en 1435 ; et les deux partis, aragonais et angevin, se disputèrent longtemps sa succession.
Jeanne de France, fille de Louis XI, née
en 1464, petite et contrefaite, épousa en 1476 son cousin, le duc d'Orléans. Devenu le roi Louis XII, 1498, il fit prononcer le divorce; Jeanne se retira à Bourges, où elle fonda l'ordre de YAnnonciade. Elle mourut en 1505. On la fête le 4 février.
Jeanne Henriquez, fille de l'amirante de Castille, née vers 1425, épousa, en 1444, Jean, roi de Navarre, puis d'Aragon, en 1458. Elle persécuta don Carlos, prince de Viane, eut à lutter contre les Catalans soulevés et mourut en 1468.
Jeanne, reine de Castille, née en 1438, fille d'Edouard, roi de Portugal, épousa, en 1455, le roi de Castille, Henri IV, Elle est surtout connue par les désordres de sa vie, et mourut en 1475.
Jeanne de Castiiie,surnommée Beltraneja, fille de la précédente, née en 1462. A la mort du roi de Castille, Alphonse V de Portugal, oncle de Jeanne, voulut soutenir ses droits, mais fut vaincu à Toro par Isabelle et Ferdinand, 1476. Elle prit alors le voile dans le couvent de Sainte-Claire à Coïmbre ; et mourut à Lisbonne, 1530.
Jeanne la Folle, reine de Castille, fille de Ferdinand d'Aragon et d'Isabelle de Castille, née en 1479, épousa, en 1496, Philippe le Beau, archiduc d'Autriche. A la mort d'Isabelle, elle fut proclamée reine de Castille, 1504. Philippe voulait rester seul maître du pouvoir et songeait à la faire interdire, lorsqu'il mourut en 1506. Plongée dans un morne désespoir, Jeanne se laissa diriger par son père Ferdinand et vint s'établir à Tordesillas, où elle veillait sur le tombeau de son mari. Les révoltés des Comuneros invoquèrent le nom et l'autorité de Jeanne, lorsqu'ils se soulevèrent. La malheureuse princesse mourut seulement en 1554. Elle avait eu deux fils, Charles-Quint et Ferdinand d'Autriche. Sa folie a été révoquée en doute.
Jeanne d'Albret, reine de Navarre, née à Pau en 1528, fille de Jean II d'Albret et de Marguerite de France, sœur de François 1er, épousa, en 1548, Antoine de Bourbon, duc de Vendôme. Elle succéda a son père, 1555, dans la souveraineté de la Basse -Navarre, du Béarn, des pays d'Albret, de Foix, d'Armagnac, etc. Elle défendit ses Etats contre l'avidité de Henri II, contre les prétentions de la cour d'Espagne, repoussa l'inquisition et embrassa le protestantisme. En 1567, elle amena une armée de protestants au prince de Condé et à Coligny ; et, après la mort de Condé, ranima le courage des calvinistes, enfin, fut, avec Coligny, l'âme de la lutte pendant la 3e guerre civile. Elle consentit avec peine au mariage de son fils avec Marguerite de Valois, sœur de Charles IX; mais mourut à Paris, le 9 juin 1572. On prétendit qu'elle avait été empoisonnée au moyen d'une paire de gants parfumés. Elle laissait Henri, qui fut plus tard le roi Henri IV, et Catherine de Navarre.
Jeanne d'Arc OU Darc, née le 6 janvier
1412, à Domremy, sur les frontières de Champagne et de Lorraine, était la fille de Jacques Darc, laboureur, et d'Isabelle Romée. De bonne heure l'âme tendre et rêveuse de la jeune fille fut exaltée par un enthousiasme mystique et patriotique. Elle entendit des voix qui lui ordonnaient d'aller en France pour délivrer le royaume; elle vil sainte Marguerite , sainte
Catherine et saint Michel, qui lui promettaient leur secours. Sa pieuse exaltation triompha de tous les obstacles que lui opposaient ses parents. Le capitaine de Vaucouleurs, Baudricourt, finit par céder aux instances de la jeune fille, et elle partit le 29 février 1429. Après un voyage miraculeux à travers le pays ennemi, elle rejoignit Charles VII à Chinon* lui fit accepter sa glorieuse mission, émerveilla les docteurs de Poitiers qui l'examinaient , et enthousiasma le peuple. On lui donna un commandement militaire; quelques jours après, la ville d'Orléans était délivrée, 8 mai 1429, et les Anglais fuyaient. Jeanne courut aussitôt chercher le roi à Loches pour le conduire au sacre de Reims. Meung, Jargeau, Beaugency, Janville furent emportés, et la belle victoire de Patav fit tomber toutes les objections. On marcha sur Reims. Le voyage fut triomphal ; Auxerre, Saint-Florentin, Troyes, Châlons-sur-Marne, Reims, ouvrirent leurs portes. Le 17 juillet, Jeanne, son étendard a la main, assistait au sacre de Charles VII. Sa mission n'était pas encore terminée; elle entraîna le roi sur la route de Paris ; mais les trop prudents conseillers de Charles VII se défiaient de l'enthousiasme qu'ils ne comprenaient pas ; Jeanne ne fut pas secondée au siège de Paris, elle fut blessée à l'assaut de la porte Saint-Honoré. Elle continua cependant de guerroyer; elle se jeta dans Compiègne; dans une sortie, elle fut prise par le bâtard de Wandomme, le 23 mai 1430, et remise par lui à son capitaine, Jean de Luxembourg, comte de Ligny.
Il la vendit pour 16,000 livres aux Anglais qui la conduisirent au château de Rouen. Les politiques de l'Angleterre décidèrent qu'elle serait jugée comme hérétique et sorcière. L'évêque de Beauvais, Pierre Cauchon, présida le tribunal ecclésiastique chargé déjuger l'héroïne ; alors commença, 20 février 1431, ce procès inique où Jeanne Darc fut plus grande, plus sublime que jamais; elle fut condamnée à une prison perpétuelle, avec défense de porter jamais des habits d'homme. Les Anglais voulaient sa mort. Alors on lui enleva, pendant la nuit, ses vêtements de femme ; elle fut forcée de reprendre son armure; on la condamna, comme relapse, à être brûlée vive, et la sentence fut odieusement exécutée sur la place du Vieux-Marché, le 30 mai 1431. Sa mort fut un martyre; la cause des Anglais fut à jamais condamnée. — Charles VII se repentit plus tard de sa coupable ingratitude. Il provoqua une tardive réhabilitation, qui fut prononcée a Rouen le 7 juillet 1456. La famille de Jeanne fut anoblie, sous le nom de du Ly3 ; et tous les ans, le 8 mai, une procession solennelle a rappelé depuis à Orléans la mémoire de la libératrice.
Jeanne de Flandre, femme du duc de
Bretagne, Jean IV, soutint héroïquement un long siège à Hennebont, 1342, et eut pour adversaire Jeanne de Penthièvre, femme de Charles d£ Blois; de là le nom de Guerre des deux Jeanne donné à la guerre de la succession de Bretagne.
Jeanne de Penthièvre, nièce du duc de
Bretagne, Jean III, femme de Charles de Blois, neveu de Philippe VI, soutint ses droits à la succession de Bretagne contre son oncle, Jean IV. Après la mort de Charles de Blois à Auray, elle dut, par le traité de Guérande, 1365, renoncer à le Bretagne.
Jeannin (Pierre), homme d'Etat, né à Autun, 1540-1622 (?), fils d'un tanneur, avocat à Dijon, en 1569, fut député du tiers aux Etats généraux de Blois, 1576, puis président au parlement de Bourgogne. Pendant la Ligue, il servit le duc de Mayenne et put dès lors^ déployer ses talents remarquables de négociateur; Henri IV apprécia l'honnêteté du président Jeannin, l'employa pour les négociations de Vervins, 1598, de Lyon,
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4601, le fit entrer au conseil d'Etat et le nomma intendant des finances. Ce fut lui qui fit signer, en 1609, la trêve de douze ans. Après la mort du roi, il servit la régente, comme ministre des finances. Les négociations du président Jeannin ont été bien des fois réimprimées.
jébuséens, peuple de la terre de Chanaan, qui avait pour capitale Jebus (Jérusalem).
Jéchonias. V. JOACHIM.
jedbur^h, ch.-l. du comté de Roxburgh (Ecosse), à 64 kil. S.-E. d'Edimbourg. Draps, flanelles ; 6,000 hab.
jefferson,capit. de l'Etat de Missouri (Etats- Unis), près du confluent du Missouri et de l'Osage ; 4,000 hab.
jefferson, rivière qui vient des montagnes Rocheuses et forme l'une des branches du Missouri.
jefferson (Thomas) 3^ président des (Etats- Unis, né à Shadwell (Virginie), 1743-1826, membre de l'assemblée de Virginie, en 1769, fut l'un des adversaires les plus éloquents des prétentions de la métropole. Au congrès de Philadelphie, il rédigea la déclaration d'indépendance de 1776. Nommé gouverneur de la Virginie, 1779, il écrivit ses Notes sur la Virginie. En 1785, il fut nommé ministre à la cour de Versailles, et vit avec plaisir commencer la Révolution. Rappelé par Washington ; secrétaire d'Etat, 1790, il défendit les intérêts du parti démocratique; vice-président des Etats-Unis, en 1797, il fut nommé président, en 1801, et réélu, en 1805; son succès aysura, pour de longues années, la victoire du parti antifédéraliste. La Louisiane fut cédée par la France aux Etats-Unis, 1803 ; il songea à reconnaître, pour l'exploiter, le territoire de l'ouest, qui s'étend du Mississipi au Pacifique. Il a été l'un des représentants les plus remarquables et les plus dévoués de la démocratie moderne ; Ses Mémoires et sa correspondance ont été publiés par J. Randolph, son petit-fils, 4 vol. in-8» ; ses Rapports ont paru en 1853, par ordre du congrès.
Jeffrey (Francis), né à Edimbourg, 1773-1850, fut l'un de ceux qui conçurent l'idée de la Revue d'Edimbourg, 1802, et, dès le 4e numéro, en prit la direction, qu'il conserva jusqu'en 1829. En 1821, il fut élu lord recteur de l'université de Glasgow; à la Chambre des communes, en 1830. il prit pari, aux débats de la réforme ; devint lord avocat d'Ecosse, puis lord-juge à la cour suprême. Il réunit, en 1843, ses articles de la Revue d'Edimbourg, qui forment 4 vol. d'Essais.
Jeffreys (George, lord), né à Acton (Denbigh), vers 1640, mort en 1689, d'abord simple avocat, devint juge de la cité, se vendit à la cour, et se fit effrontément tory et papiste, au service du duc d'York. Il fut président du Banc du Roi ; le meurtre judiciaire de William Russell et de Sidney fut son premier exploit. Sous Jacques II, il" fut le plus ardent conseiller des mesures de violence, surtout après la défaite de Monmouth ; le souvenir des sanglantes assises de Jeffreys est resté odieux dans toute l'Angleterre ; il en fut récompensé par le titre de chancelier. A la chute de Jacques II, il fut arrêté, insulté et enfermé a la Tour, où il mourut bientôt, au milieu des hallucinations d'une folie furieuse.
Jegun, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.- O. d'Auch (Gers). Eaux minérales ; 1,873 hab.
jéhovah, nom mystérieux de Dieu, que Moïse fit le premier connaître, et oue le grandprêtre des Juifs seul prononçait une fois par an dans le temple.
Jéhn, fils de Josaphat, roi d'Israël, 876-848 av. J.-C, fut sacré roi par l'ordre d'Elisée, et fit périr toute la famille de l'impie Achab ; mais il se laissa entraîner à l'idolâtrie et ses Etats furent ravagés par Hazaël. roi de Syrie.
Jéhu (Compagnies de), bandes de royalistes qui, dans le Midi surtout, après le 9 thermidor, exercèrent de sanglantes représailles contre les Terroristes.
.léliotte (Pierre), chanteur, né près de Toulouse, 1711-1782, eut une grande réputation a l'Opéra.
Jellachich de Buzim (JOSEPH), ban de
Croatie et feld-maréchal autrichien, né à Peterwardein, 1801-1859, fils du général Jellachich, mort en 1810, conquit ses grades dans l'armée autrichienne, et, en 1848, nommé ban de Croatie, souleva les Croates contre les Hongrois. Capitaine général de la Hongrie, il aida lé prince de Windischgraetzâ soumettre Vienne, octobre 1848, puis il vint combattre les Hongrois ; il se retira à Agram, et fut nommé gouverneur militaire du pays. Il a publié un recueil de Poésies, Vienne, 1850.
Jemmapes, village du Hainaut (Belgique), à 6 kil. O. de Mons, au confl. de la Trouille et de la Haine. Victoire de Dumouriez sur les Autrichiens, 6 nov. 1792; 5,000 hab. — Le départ, de Jemmapes, sous la République et l'Empire, avait pour ch.-l. Mons, et pour sous-préfectures Tournay et Charleroi.
jemmapes , colonie agricole de l'arr. de Philippeville, dans la prov. de Constantine (Algérie).
Jemtland OU Iaemtland, lan du Norrland
(Suède), comprenant les anciennes provinces du Jemtland et de Herjedalen. Le ch.-l. est Œstersund. [(de.1
Jenkinson (CHARLES). V. LlVERPOOL (ComteJ
Jenner (Edouard), né à Berkeley (Glocester), 1749-1823, pratiqua la médecine à Cheltenham et à Londres, tout en s'occupant avec succès d'histoire naturelle, Vers 1776 il commença les observations qui amenèrent la découverte de la vaccine, Il fut honoré et récompensé par le Parlement, 1802, 1807; on lui a élevé plusieurs statues. On a de lui principalement : An Inquiry into the Causes and effects of the Variolœ vaccinœ, 1798, in-4° , the Origin ofthe Vaccine Inoculation, 1801, in-4o, etc.
jenyns (Soame), né à Bottesham (Cambridge), 1704-1787, a publié un poème spirituel sur VArt de la danse, un Traité de l'évidence de la religion chrétienne, etc.
Jeoire.en-Faucigny (Saint-), ch.-l. de
canton, arr. de Bonneville (Haute-Savoie); 1,750 hab.
Jephté, 9e juge d'Israël, d'une naissance illégitime, se mit à la tête d'une troupe d'aventuriers; battit les Ammonites, mais fit vœu d'offrir au Seigneur le premier être vivant qu'il verrait sortir de sa maison, à son retour. Il rencontra sa fille ; il l'immola ; selon d'autres, il la consacra à Dieu. Jephté fut six ans juge d'Israël.1
jérémie, l'un des 4 grands prophètes, de la tribu de Benjamin, vivait de 650 environ à 590 av. J.-C. Il prophétisa, au milieu des malheurs du peuple sous Joachim et Sédécias, jusqu'à la ruine de Jérusalem par Nabuchodonosor. Suivant les uns, il se réfugia en Egypte, et y fut lapidé ; selon d'autres, il revint mourir en Judée. On a de lui : des Prophéties, en 55 chapitres, et ses Lamentations.
jérémie, v. d'Haïti, sur le golfe de Léogane, à 190 kil. O. de Port-au-Prince ; 5,000 hab.
jerica, bourg de la prov. et au S.-O. de Castellon de La Plana (Espagne), à 12 kil. de Segorbe, sur la Palencia. Château fort, anciennes murailles. Tisseranderies, savon, eau-de-vie ;
Jéricho (auj. Rihah), v. de Palestine, sur un affluent du Jourdain, à 30 kil. N. de Jérusalem, fut prise par Josué.
jeriûngham (Edouard), né dans le Norfolk,
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4727-1812, prêtre catholique, a écrit plusieurs petits poèmes, deux tragédies, et une comédie.
Jéroboam ier, roi d'Israël, de 962 à 944 av. J.-C, disgracié et forcé de se réfugier en Egypte, profita du mécontentement causé par les exactions de Roboam et fut reconnu roi par dix tribus. Il établit sa résidence à Sichem, et introduisit le culte des idoles, a Dan, à Béthel.
Jéroboam il, roi d'Israël, de 817 à 776 av. J.-C, fils de Joas, fit de Samarie sa capitale.
Jérôme (Saint), né à Stridonia (Dalmatie), vers 346, mort en 420, de parents riches, se livra surtout aux études théologiques, et se fit moine dans la solitude de Chalcis, près d'Antioche, apprenant les idiomes de l'Orient, pour mieux se préparer aux travaux dont il avait déjà l'idée. Ordonné prêtre à Antioche, appelé à Rome par le pape Damase, il lui servit de secrétaire jusqu'à sa mort, 385. Il retourna alors en Orient et s'établit définitivement à Bethléem, où il composa ses nombreux écrits, d'une éloquence puissante et originale, et d'où il exerça une grande autorité sur l'Eglise. Il y traduisit en langue latine les saintes Ecritures ; c'est la version appelée la Vulgate. Secondé par deux dames romaines, Paula et sa fille Eustochie, il put prodiguer des consolations et des secours aux malheureux chrétiens que l'invasion chassait jusqu'en Palestine. Ses ouvrages renferment : Des Lettres critiques ou exégétiques, des Ti'aités, des Vies de saints, trois livres de Dialogues contres les Pélagiens ; De Viris illustribus seu de scriptoribus ecclesiasticis ; des Commentaires sur les Ecritures ; la traduction de la Chronique d'Eusèbe, avec des additions jusqu'en 378, etc. On fête saint Jérôme le 30 septembre.
Jérôme de Cardie, ami d'Eumène, secrétaire de Philippe, l'un des compagnons d'Alexandre, avait écrit une Vie d'Alexandre.
Jérôme de Prague, disciple de Jean Hus, né à Prague vers 1378, mort en 1416, répandit de bonne heure à Prague les opinions de Wiclef, et fut l'un des plus ardents partisans de Jean Hus. Jérôme arrêté et conduit à Constance, chargé de chaînes, signa d'abord une rétractation ; puis il la désavoua et réprouva l'injuste supplice de Jean Hus. Il fut condamné à mort et brûlé le 30 mai 1416. Ses Œuvres ont été publiées avec celles de Jean Hus.
Jérôme Bonaparte,. V. NAPOLÉON.
Jérôme (Ermites de Saint-). On distingue : 1° Les Ermites de Saint-Jérôme ou Hiéronymites, ordre fondé par Thomas de Sienne ; — 2° Moines ermites de Saint-Jérôme de l'obserm vance, ordre religieux fondé par Louis d'Olmédo, près de Séville,- — 3° Ermites de Saint- Jérôme de la congrégation du bienheureux Pierre de Pise, ordre fondé en 1380 dans l'Ombrie ; — 4» Ermites de Saint-Jérôme de Fiesole, ordre fondé par Charles de Montegraneli.
jerroid (Douglas), né à Sherness (Kent), 1805-1857, fut marin, auteur, directeur de théâtre, rédacteur du Punch, fondateur de plusieurs journaux populaires, romancier. Il a publié Heads of People, galerie de types originaux, et Men of character.
Jersey, Cœsarea, l'une des îles Anglo-Normandes, dans la Manche, à 25 kil. O. du départ, français de la Manche. Elle a 22 kil. sur 15. Les côtes sont escarpées ; la terre est fertile, et la végétation magnifique ; aussi l'a-t-on surnommée YEmeraude de l'Angleterre. La population, d'origine normande, est de 55,000 hab. La capit. est Saint-Hélier.
Jersey OU Paulus.Hook, V. du Ne\V-Jer-
sey (Etats-Unis), sur THudson, en face de New- York. PoteriesY faïence; fonderies de fer ; commerce actif; 120,000 hab.
Jérusalem, appelée par les Grecs et les Latins Hierosolyma ou Sotjma, par les musul-
mans El Kods, la sainte, est située dans le sud de la Palestine, par 31<> 46' lat. N. et 32<> 52' long. E. Elle s'élève près de la source du Cédron, sur
fdusieurs collines disposées en amphithéâtre : a colline de Sion au S., où étaient la citadelle et le palais de David ; la colline d'Acra au N.-O., se prolongeant par le Calvaire; le mont Moriah au N.-E., où était le temple de Salomon. A l'E., mais en dehors de la ville, le Cédron formait la vallée de Josaphat, qui la séparait de la montagne des Oliviers. Elle est aujourd'hui divisée en 4 quartiers : celui des Juifs, à l'O. de la colline de Sion ; celui des Arméniens, à l'E. ; celui des chrétiens, sur la colline d'Acra, autour du Saint-Sépulcre; celui des musulmans, sur le mont Moriah, autour de la mosquée d'Omar. Les principaux monuments sont YEglise du Saint- Sépulcre, reconstruite après l'incendie de 1811, sur l'emplacement de l'église de la Résurreclion ; la mosquée d'Omar; etc. Jérusalem, sans industrie et sans commerce, renferme à peine 28,000 hab. C'est le chef-lieu d'un sandjak de Syrie, dans le pachalik de Damas. Les cultes chrétiens y ont leurs églises, leurs couvents, leurs chefs; il y a des patriarches catholique, arménien, grec* schismatique, un archevêque protestant que l'Angleterre et la Prusse y entretiennent depuis 1840.
La ville, appelée d'abord Salem, puis Jébus, était la capitale des Jébuséens, peuple ehananéen, qui se défendit contre les Hébreux jusqu'à David. Ce prince fit de Jérusalem la capitale de son royaume. Après le schisme, elle resta la capitale du royaume do Juda; Nabuchodonosor la détruisit en 587. Après la captivité de Babylone, la ville fut rebâtie et le temple reconstruit par Zorobabel. Elle fut le théâtre des plus grands événements de l'histoire du christianisme naissant, au temps de Jésus-Christ, de sa passion et des premières prédications des apôtres. Elle fut prise, après un siège horrible, et presque entièrement détruite par Titus, 70 ap. J.-C. ; le temple fut alors brûlé. Un dernier soulèvement des Juifs, sous Adrien, acheva la ruine de Jérusalem, 130. Ce prince fit construire une nouvelle ville qu'il nomma JElia Capitolina, 135; mais Constantin lui rendit le nom de Jérusalem, et sa mère, Hélène, l'embellit, l'agrandit et éleva l'église de la Résurrection. Mahomet avait songé à en faire le centre de sa religion nouvelle, et Jérusalem fut considérée comme une ville sainte par les musulmans. Les croisés s'en emparèrent en 1099, et elle resta la capitale de leur royaume jusqu'en 1187; Saladin la leur enleva alors.
Jérusalem (Royaume de). Il fut fondé en 1099, lors de la Ire croisade. Il ne comprenait pas même toute l'ancienne Palestine. Mal soutenu par les chrétiens d'Europe, ce petit royaume perdit sa capitale et presque tout son territoire, dès 1187. Son agonie se prolongea jusqu'à la prise de Saint-Jean-d'Acre, en 1291, par le sultan d'Egypte.
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Jérusalem (Jean-Frédéric-Guillaume), né à Osnabrtick, 1709-1789, théologien protestant, a laissé : des Serjnons, 2 vol. in-8»; des Lettres sur les écrits de Moise ; des Considérations sur les vérités fondamentales de la Religion, 2 vol. ; etc.
jésnates, ordre religieux fondé par saint Jean Colombin de Sienne, 1363, et approuvé par Urbain V en 1367. Ils soignaient les malades.
jésuites, Compagnie ou Société de Jésus, ordre religieux, fonde à Paris, en 1534, par l'espagnol Ignace de Loyola, dans l'église de l'abbaye de Montmartre, et approuvé par le pape Paul IÏI, en 1540. Au moment où le protestantisme s'appuyait sur le principe du libre examen, les jésuites furent institués pour défendre surtout le principe de l'autorité, base du catholicisme; aussi aux vœux ordinaires, prononcés par les religieux, ils ajoutèrent le vœu d'obéissance absolue aux ordres du souverain pontife. Ignace de Loyola écrivit pour eux ses Exercices spirituels, puis ses Constitutions ; après lui, le P. Laynez, puis Claude Acquaviva, organisèrent détinftivement la Société, comme elle est restée constituée. Ignace de Loyola fut le premier général des clercs de la Compagnie de Jésus; il vint s'établir à Rome, et le pape leur donna une église, devenue célèbre, comme centre de l'ordre, sous le nom d'il Gesu. — Cette puissante milice rencontra de nombreux obstacles dès son origine. En France, l'Université et le parlement de Paris lui firent une vive opposition, et elle n'obtint la permission d'enseigner qu'en 1562. La lutte recommença contre les jésuites dans la dernière moitié du xvie siècle ; ils furent bannis de France, en 1594, après l'attentat de Châtel, mais rappelés par Henri IV en 1603. Au xvne siècle, ils eurent une grande influence, comme prédicateurs, professeurs, savants, confesseurs des rois; mais ils rencontrèrent de nombreux ennemis, les Jansénistes surtout, qu'ils firent condamner par la bulle Unigenïtus, 1713. La lutte continua au xvme siècle; les philosophes s'unirent aux jansénistes du parlement; et les jésuites furent à leur tour persécutés. Ils furent expulsés du Portugal par le ministre Pombal, 1759; de France par les parlements que soutesoutenaient M«>e de Pompadour et Choiseul, 1762; d'Espagne par Charles III, 1767; du royaume des Deux-Siclles, de Parme et de Plaisanceenfin, le pape Clément XIV, pressé par les princes de la maison des Bourbons, abolit l'ordre en 1773. Ils continuèrent cependant à exister sous les noms de Frères de la Croix, de Cordicoles, de Paccanarisses ; ils furent maintenus par Frédéric II, en Prusse; par Catherine II, en Pologne, avec l'autorisation secrète du pape. Pie VII les rétablit secrètement en 1800; solennellement pour la Russie, en 1801 ; pour tout le monde catholique, en 1814. Ils reparurent en France, sous le nom de Pères de la Foi, et, quoique non autorisés par la loi, devinrent très puissants sous la Restauration, jusqu'aux ordonnances de 1828 sous le ministère Martignac, qui les forcèrent à fermer leurs maisons d'éducation et à se transporter, pour la plupart, en Belgique (Brugeettc), en Suisse (Fribourg), etc. Apres 1848, ils profitèrent de la liberté d'enseignement, pour fonder de nouvelles maisons d'éducation
«lésus.ciirist, c'est-à-dire le sauveur des hommes et / oint du Seigneur, le messie annoncé
&arj^swpr10phet?s; ûls à* Dieu dans l'éternité, fils d Abraham et de David dans le temps, naouit de la vierge Marie, dans une étable de Bethléem la nuit du 25 décembre de l'an 4 avant l'ère chrétienne. Adoré par les mages, salué par les bergers l'enfant divin échappa à la persécution dHerode; il iut emmené par ses parents en Egypte. A son retour, il fut élevé à Nazareth par Marie et Joseph, passant trente années dans une vie obscure et travaillant comme un artisan a
faire des jougs et des charrues.» Aprèsavoir été « baptisé par saint Jean-Buptiste, la quinzième « année du règne de Tibère, Jésus-Christ com- « mence à prêcher son Evangile, il pose les « fondements de son Eglise par la vpcation de 12 « pêcheurs, et met saint Pierre à la tête de tout t le troupeau... . 11 parcourt toute la Judée, qu'il « remplit de ses bienfaits. Cependant, la jalou- « sie des pharisiens et des prêtres le mène à un « supplice infâme; le pontife et tout le conseil « condamnent Jésus-Christ, parce qu'il se disait t le Christ, Fils de Dieu. Il est livré à Ponce « Pilate, président romain : son innocence est « reconnue par son juge, que la politique et « l'intérêt font agir co-ntre sa conscience : le « juste est condamné à mort; il expire sur la « croix. Au troisième jour il ressuscite; il paraît « aux siens qui l'avaient abandonné, et qui * s'obstinaient à ne pas croire à sa résurrec- « tion. Ils le voient, ils lui parlent, ils le lou-
« chent; ils sont convaincus Ils ont ordre
« de commencer par Jérusalem, et de là de se « répandre par toute la terre pour t instruire « toutes les nations, et les baptiser au nom du « Père, du Fils et du Saint-Esprit. » (Bossuet, Discours sur l'histoire universelle.)
L'année de la naissance de Jésus-Christ a été fixée par Denys le Petit à l'an de Rome 753. Mais d'autres calculs ont reporté la date de sa naissance à l'an 747 ou à l'an 749, 6 ans ou 4 ans avant l'ère chrétienne. Comme il mourut l'an 33 de cette ère, il aurait vécu alors 39 ou 37 ans. La vie de Jésus, son enseignement, ses doctrines, sont racontés dans les 4 évangiles authentiques, dans les actes et les épîtres des Apôtres. •lésus, fils de Sirach, a peut-être vécu au me siècle, ou au ne siècle av. J.-C. Il est l'auteur de V Ecclésiastique ,• le texte hébreu est perdu, mais on a la traduction grecque.
Jéthro, prêtre ou prince madianite, accueillit Moïse, forcé de fuir loin de l'Egypte, et lui donna en mariage sa fille Séphora.
Jeuffroy, graveur en pierres fines, né à Rouen, 1749-1826, imita avec talent les pierres antiques ; et, de retour à Paris, fut directeur de l'école de gravure sur pierre aux Sourds-muets, puis membre de l'Institut.
Jenmont, comm. du canton de Maubeuge, arr. d'Avesnes (Nord); 2,707 hab.
jeunesse dorée ; on donna ce nom, après le 9 thermidor 1794, aux jeunes gens qui protestaient contre la Terreur et les Jacobins.
Jeuparana, rivière du Brésil, affluent de droite de la Madeira, a 440 kil. de cours.
Jeures (Saiut-), commune du canton de Tence, arrond. et à 12 kil. d'Yssingeaux (Haute- Loire) ; 2,720 hab.
•lever, v. du grand-duché d'Oldenbourg, à 60 kil. N.-O. d'Oldenbourg; 4,000 hab.
Jézabei ou izebdt, fille de Ithobal, roi de Sidon, femme d'Achab, roi d'Israël, persécuta les prophètes et protégea les prêtres de Baal. Lorsque Jéhu prit le titre de roi, Jézabei fut jetée par les fenêires de son palais de Jezrael, et dévorée par les chiens, suivant la prédiction d'Elie.
Jezrael, v. de la tribu de Zabulon (Palestine), près des monts Gelboé. Auj. Esdrelon.
Jijona, v. de la prov. et à 24 kil. d'Alicante (Espagne). Miel renommé; 5,000 hab.
Jiioca, rivière d'Espagne, arrose la prov. de Teruel et se jette dans le Jalon.
Jimena.de-la.Frontera, bourg de la prOV.
et à 1"E. de Cadix (Espagne), à 24 kil. de San- Roque, près du Guadiaro. Poteries, draps, savon blanc; 6,000 hab.
jitomir, ch.-l. de la Volhynie (Russie). Commerce de vins de Hongrie et de Valachie; 43,000 hab., juifs en majorité.
Joab, neveu de David, bon général, battit
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Isboseth, fils de Saûl, et fit périr par trahison le général Abner, qui s'était soumis. Il tua, malgré les ordres de David, Absalon qu'il avait défait; sous Salomon, il se déclara pour son frère, Adonias, fut pris et mis à mort à Gabaon, 1,001 av. J.-G.
Joachaz, fils de Jéhu, roi d'Israël, 848-832 av. J.-C, vaincu par Hazaël, roi de Syrie, fit pénitence.
Joachaz, fils de Josias, roi de Juda, détrôna son frère Joachim, 609 av. J.-C, et fut emmené captif par le roi d'Egypte, Nécbao.
Joachim ou Eliacim, fils aîné de Josias, roi de Juda, fut rétabli sur le trône par Néchao, 609 av. J.-C, persécuta le prophète Jérémie, fut attaqué par Nabuchodonosor, qui prit la ville et fit massacrer Joachim, 606-598 avant
J.-C — Son fils Joachim OU Jechonias, fut
emmené captif à Babylone avec toute sa famille.
Joachim (Saint), époux de sainte Anne, père de la vierge Marie, est honoré le 20 mars.
Joachim (George), astronome suisse, né à Feldkirchen ( Grisons ) , 1514-1576 , soutint le système de Copernic, dont il avait été le premier élève. On a de lui : De Libris Revolutionum Copemici Narratio, 1540, in-4°, etc.
joachim, abbé de Fiore (Galabre), vers 1130 ou 1135, mort en 1201 ou 1207, composa beaucoup de prophéties; il annonçait que le Saint- Esprit devait remplacer le Fils, etc. Les Joachimites furent poursuivis par les papes et condamnés comme hérétiques.
joachim Ier, électeur de Brandebourg, 1499- 1535, surnommé Nestor, créa l'université de Francfort-sur-l'Oder, 1506, et réunit le comté de Ruppin au Brandebourg, 1524.
Joachim il, électeur de Brandebourg, 1535- 1571, fils du précédent, surnommé Hector, introduisit la réforme dans ses Etats.
joachim-Frédéric , électeur de Brandebourg, 1598-1608.
Joachim. V. MURAT.
Joachim (Saint-), commune du canton de Pont-Château, arrond. de Saint-Nazaire (Loire- Inférieure). Fabr. de noir animal; vaste tourbière; commerce de bois; 4,688 hab.
Joachimsthal, v. de Bohême (Emp. d'Autriche), dans le cercle d'Eger. Direction des mines. On y frappa, dès 1519, des pièces d'argent, dites Joachimsthaler, d'où est venu le nom de thaler; 5,000 hab.
Joal, comptoir et poste militaire de l 'arrond. de Gorée (Sénégal).
Joanès (Vincent) , peintre espagnol, né à Fuente-de-la-Higuera, 1523-1579, fut le chef de l'école hispano-italienne. On l'a surnommé le Raphaël de l'Espagne.
joannice ou Jean, dit C al o jean (le beau Jean), roi des Bulgares, succéda à son frère Asan, 1196; il remporta la victoire d'Andrinople, où Baudouin fut pris, 1205. Il s'empara de Rodosto et menaça Constantinople; il attaquait Thessalonique, quand il fut assassiné dans sa tente, 1207.
joao (San-), île de la côte du Brésil, à 130 kil N.-O. de Maranhâo; elle est longue de 26 kil. et large de 9.
Joao-del-Rey (San.), V. de la prOV. de Mi-
nas-Gerâes (Brésil), à 270 kil. N.-O. de Rio-de- Janeiro. Lavages d'or; 6,000 hab.
joao-da-Foz (San-), port voisin de Porto (Portugal). Bains de mer très fréquentés ; 4,000 h.
joao ou Jean I", roi de Portugal, fils naturel de Pierre le Justicier, né en 1357, était grand maître de l'ordre d'Aviz, à la mort de son frère Ferdinand. 1383. En 1385, proclamé roi par les cortès de Coïmbre, il commença la dynastie d'Aviz ; battit le roi de Castille, Jean 1er, à Aljubarrota, 1386, et força les Castillans à la paix, signée définitivement en 1399. Il prit Ceuta en
1415. Il mourut en 1443, et fut enterré dans le fameux couvent de Batalha, qu'il avait fait construire.
Joao ou Jean il, roi de Portugal, né en 1455, fils d'Alphonse V, gouverna pendant le voyage de son frère en France, devint roi en 1481, et se montra justicier inflexible. Il fit condamner à mort Fernand, duc de Bragance, et poignarda lui-même son beau-frère, le duc de Viseu. II favorisa de tout son pouvoir les grandes découvertes des Portugais; protecteur de l'agriculture, de l'industrie, des arts, il eut le tort de repousser Christophe Colomb.
Joao ou Jean m, roi de Portugal, né en 1502, fils d'Emmanuel, lui succéda, en 1521, gouverna avec habileté; étendit sa domination jusqu'au Japon et divisa le Brésil en capitaineries, 1534. Il introduisit l'inquisition dans ses Etats, et favorisa les jésuites. Il mourut en 1557.
Joao ou Jean iv, roi de Portugal, né en 1604, d'abord duc de Bragance, laissa l'intendant de sa maison, Pinto Ribeiro, préparer une conspiration nationale; elle réussit à Lisbonne; et Jean IV fut acclamé. Les cortès de 1641 ratifièrent l'élection populaire. Il sut repousser les Espagnols; le Brésil rentra sous la domination du Portugal. Il mourut en 1656.
Joao ou Jean v, roi de Portugal, né en 1689, succéda à son père, Pierre 11, en 1706, obtint au traité d'Utrecht, en 1713, la Guyane méridionale et le territoire du Saint-Sacrement sur la Plata. Il déploya le plus grand faste, surtout dans les cérémonies religieuses; il y eut un patriarche à Lisbonne, et le palais de Matra coûta des sommes énormes. 11 mourut en 1750.
Joao ou Jean "vi, roi de Portugal, né en 1769, second fils de Marie |w et de l'infant dom Pedro, eut le gouvernement, en 1793, et prit le titre de régent en 1799. Faible et mal élevé, il laissa les Anglais tout puissants à Lisbonne. En 1804, il fut forcé de leur fermer ses ports, de céder Olivença à l'Espagne, de donner 15 millions et une partie de la Guyane à la France. En 1807, Napoléon décida, par le traité de Fontainebleau, le partage du Portugal, et Junot força le régent à se réfugier au Brésil avec sa famille. Pendant ce temps, le Portugal fut l'un des théâtres de la lutte entre les Français et les Anglais. A la mort de Marie, Jean prit le titre de roi, 1816; la régence de Portugal, présidée par le maréchal anglais, Béresford, fut renversée par le sc-ulèvement militaire de Sépulveda, 1820. Jean se décida à revenir en Europe, 1821, et il reconnut solennellement la nouvelle constitution libérale; mais le Brésil se sépara du Portugal, sous son fils Pedro ; puis la reine Charlotte, fille du roi d'Espagne, Charles IV, et dom Miguel, le second fils du roi, se mirent à la tête de la réaction absolutiste et troublèrent les dernières années de Jean VI. Il reconnut l'indépendance du Brésil, 1825, et mourut de chagrin, peut-être empoisonné, en 1826.
Joas, roi de Juda, fils d'Ochosias et petit-fils d'Athalie, fut sauvé de la mort par sa tante Josabeth, femme du grand-prêtre Joad, et proclamé roi par les Lévites, 870 av. J.-C. Il fit périr Zacharie, le fils de Joad ; mais fut battu par Hazaël, roi de Syrie; il fut égorgé par ses serviteurs, vers 831 av. J.-C.
Joas, roi d'Israël, fils et successeur de Joachaz, régna de 832 a 817 av. J.-C
Joatham, roi de Juda, fils d'Osias, régna de 752 à 737 av. J.-C, d'abord au nom de son père, malade, ensuite en son propre nom.
Job ou ifiiob, personnage biblique dont la légende est empruntée a l'ouvrage d'un auteur inconnu. Né en Idumée, riche, heureux, il inspire la jalousie de Satan, à qui Dieu permet de l'éprouver. Mais Job, frappé de toutes les douleurs, résiste, à force de résignation sublime. Le
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poème de Job est écrit en vers; rien, dans l'antiquité, ne le surpasse en richesse et en beauté.
job, commune du canlon d'Ambert, arr.
d'Ambert (Puy-de-Dôme) ; 2.669 bab.
jobert (Louis), numismate, né à Paris, 1637- 1719, jésuite, a écrit surtout la Science des médailles, 4692, in-12.
jobert de Lamballe (Antoine-Joseph), né à Lamballe, 1799-4867, a été l'un des plus célèbres chirurgiens du xixe s. Membre de l'Académie de médecine, 4844, et de l'Académie des sciences, 4856, il a laissé : Traité des maladies chirurgicales du canal intestinal; Plaies d'armes à feu; Etudes sur le système nerveux; Traité de chirurgie plastique, etc.
Jocaste, femme de Laïus, roi de Thèbes, épousa , sans le connaître, son fils Œdipe, meurtrier de son père ; donna le jour à Etéocle. Polynice, Antigone, Ismène, et se pendit de désespoir.
Jochanan Ben-\apcha, Célèbre docteur
juif, né en Judée, 485-279, est l'auteur du Talmud de Jérusalem, commentaire de la Mischna. .Iode (Peter de), dit le Vieux, graveur flamand, né à Anvers, 4570-4634. — Jode (Peter de), dit le Jeune, son fils, né à Anvers en 4602, a gravé aussi au burin.
Jodelet Geoffrin de l'Epy, JULIEN, dit),
né vers 4590, mort en 1660, joua dans la troupe du Marais, dès 4640, et eut surtout beaucoup de réputation, depuis 4634, au théâtre de l'hôtel de Bourgogne.
Jodeiie (Etienne), né à Paris, 4532-4573, publia des sonnets et des odes, dès l'âge de 47 ans; puis s'enrôla dans l'école de Ronsard, et composa des pièces sur le modèle des Grecs et des Romains. On cite les tragédies de Cléopàtre captive et de Bidon; une comédie en 5 actes, Eugène ou la Rencontre. Jodelle fut chargé, par Henri II, des divertissements et mascarades de la cour.
jodoigne, v. du Brabant (Belgique), à 35 kil. S.-E. de Bruxelles, sur la Gheete. Brasseries, distilleries ; 3,500 hab.
Joecher ( Christian-Gotlieb ) , polygraphe allemand, né à Leipzig, 1694-4758, est l'auteur d'un Dictionnaire universel des savants, 4 vol. in-4o.
Joël, le 2e des petits prophètes hébreux , peut-être contemporain de Jérémie.
Joël, historien byzantin de la fin du xif s., a écrit une Chronographie générale , depuis Adam jusqu'en 4204.
Joffredj (Jean de), né à Luxeuil, 4442-4473, professeur de théologie à Milan, évêque d'Arras en 4461, reçut de Pie II le chapeau de cardinal et l'évêché d'Albi.
Johannseus (FlNNDS) OU Finn Johnsen ,
historien islandais, 4704-4789, évêque de Skalholt, a publié un bon ouvrage : Historia ecclesiastica Islandiœ, 4 vol. in-4°.
johanoeau (Eloi), ne à Contres, près de Blois, 4770-4854, a publié un assez grand nombre d'opuscules et donné de bonnes éditions de Montaigne, Charron, Rabelais, etc.
Johannisberg, bourg du N&SSau (Prusse),
à 48 kil. O. de Mayence, près du Rhin, célèbre par son château et ses fameux vignobles.
Johannot (Chaules), graveur français, né à Offenbach-sur-le-Main, 1788-4825.
Johannot (Chari.es-Henri-Alfred), frère du précédent, né à Offenbach, 4800-4837, eut de bonne heure de la réputation, comme graveur de vignettes facile et élégant.
Jobannot (Tony), frère des précédents, né à Offenbach, 4803-4852, fut surtout populaire par ses illustrations de livres ; il a donné de belles gravures au burin, et composé beaucoup de tableaux de genre et d'histoire qui sont estimés.
John (Saint-), riv. tributaire de l'Océan Atlantique, vient des monts Albany, dans le Maine (Etats-Unis), arrose le Nouveau-Brunswick, et se jette dans la baie de Fundy. Son cours est de 650 kil. [Unis) ; cours de 400 kil.] John (Saint-), riv. de la Floride «Etats-J John (Saint-) , port franc du Nouveau- Brunswick (Amérique anglaise), près de l'embouchure de la riv. Saint-John. Construction de navires; commerce actif; 26,000 hab.
John (Saint-) OU .lohn's-toun , ch.-l.
d'Antigua (Antilles anglaises) ; bon port sur la côte N.-O. ; résidence du gouverneur des llessous-le-Vent. Commerce actif; 16,000 hab.
John (Saint-), bon port sur la côte S.-O. de Terre-Neuve, ch.-l. de l'île. Ville fortifiée; commerce actif et pèche de la morue ; 33,000 hab.
Johnson (Samuel), né dans le comté de Warwick, 4649-4703, fut l'un des plus ardents ennemis du papisme, fut poursuivi pour son pamphlet , Julien l'Apostat , et surtout pour un nouveau pamphlet qu'il adressa de sa prison à l'armée, en 4686. Après la révolution de 4688, le Parlement le réhabilita.
Johnson (Samuel), né à Lichtfield (Warwick), 4709-4784, fils d'un libraire, d'un tempérament hypocondriaque, fut maître d'école, précepteur, traducteur pour les libraires, et vint chercher fortune à Londres. Il se fit remarquer, comme journaliste, par sa vigoureuse satire de Londres, et par la Vie de Savage, 4744. Il se chargea de rédiger un Dictionnaire de la langue anglaise, qui parut en 4755, 2 vol. in-fol., publia une satire, la Vanité des désirs humains, la tragédie d'Irène, des Essais, etc. ; le petit roman de Rasselas, 4759, obtint un brillant succès. Enfin George III lui donna une pension de 300 livres, qui le mit dans l'aisance. Il publia une édition de Shakespeare et les Vies des Poètes anglais. 4779-81. Il avait formé en 1764 un club célèbre; mais il fit du tort à sa réputation en écrivant un mauvais pamphlet contre les Américains, Taxation on Tyranny.
Johnstone, v. du comté de Renfrew (Ecosse), à 5 kil. O. de Paisley. Filatures de coton, fonderies de fer et de cuivre; 13,000 hab.
johnstown, v. de l'Etat de New-York (Etats- Unis), à 70 kil. N.-O. d'Albany; 7,000 hab.
Joigny, Joviniacum , ch.-l. d'arrond. de l'Yonne, à 35 kil. N.-O. d'Auxerre, sur l'Yonne. Commerce de vins et de charbon de bois; grosses draperies, toiles, briques, etc.; 6,470 hab.
Joinviiie (Jovis villa?), ch.-l. de canton de l'arr. et à 18 kil. S.-E. de Vassy (Haute-Marne), sur la Marne. Bonneterie ; forges et hauts-fournaux. Jadis ch.-l. du Vallage, possédant le château des sires de Joinville. Traité de 15S4 entre Philippe Ils, roi d'Espagne, et les chefs de la Ligue. Le château a été démoli en 1792 ; mais le petit château a été conservé; 3,911 hab.
Joinviiie-ie-Po.nt, commune du canton de Charenton, arrond. de Sceaux (Seine); 3,364 hab.
Joinville (Jean, sire de), né au château de Joinville, 1224-1319, d'une famille illustre, fut d'abord sénéchal de Champagne; puis répondit, en 1248, à l'appel de Louis IX, vendit ou engagea ses biens, équipa neuf chevaliers et 700 hommes d'armes, et alla s'embarquer à Marseille. Il fut le compagnon aimable et dévoué du saint roi en Egypte et en Syrie ; puis resta son ami fidèle. Mais il le détourna vainement de la croisade de Tunis; il ne voulut pas le suivre et déplora sa mort. Sur la fin de sa vie, à la prière de la reine Jeanne de Navarre, il avait entrepris d'écrire l'histoire de saint Louis ; il dédia ses Mémoires à son fils Louis, en 1309. C'est l'un des monuments les plus précieux de notre littérature ; le style , d'une merveilleuse précision, d'une charmante naïveté, est en tout point digne du sujet, — On a encore de Joinville un écrit.
JOM
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plein d'intérêt, connu sous le nom de Credo de Joinville, composé lorsqu'il était en Syrie.
joiiet, v. de l'Illinois (Etats-Unis), sur le canal de l'Illinois au Micbigan, au S.-O. de Chicago. Commerce très-actif de céréales.
•loilois (Jean-Baptiste-Prosper), né à Brinon-1'Archevèque (Bourgogne), 1776-1842. ingénieur des ponts et chaussées, fit partie de l'expédition d'Egypte, découvrit les zodiaques de Denderah et dTEsneh, et plus tard fut ingénieur de la ville de Paris et ingénieur en chef des Vosges. On lui doit : Histoire abrégée de la vie et des exploits de Jeanne d'Arc; Hist. du siège d'Orléans ; Notice sur les monuments élevés en France à la mémoire de Jeanne d'Arc; Mémoire sur les antiquités du départ, du Loiret; Mémoire sur les antiquités romaines et gallo-romaines de Paris; etc.
Joiiy (François-Antoine), né à Paris, 4662- 4753, composa l'Ecole des Amants. 4718, la Capricieuse, 4726, la Femme jalouse, 4726.
Joiy (Guy) vivait au xvne s. Conseiller au Châtelet de Paris, il s'attacha au cardinal de Retz, et a publié des Mémoires, de 4648 à 4665.
Joly de Fleury (GUILLAUME-FRANÇOIS), né à
Paris, 4675-1756, avocat général de la cour des aides (1700), avocat général au Parlement (4705), succéda à Daguesseau. comme procureur général, 4717.
jolj de Fleury (JEAN-FRANÇOIS), l'un des
fils du précédent, 4718-4802, fut ministre des finances, en 4784.
Jolj de Maizeroy (PadL-GÉDÉON), né à Metz,
4719-1780, a écrit de nombreux ouvrages de tactique militaire : Essais militaires; Traité des stratagèmes permis à la guerre; Cours de tactique théorique, pratique et historique; Traité des armes défensives; Institutions militaires de l'empereur Léon le Philosophe ; etc., etc.
jomard (François), né à Versailles, 4777- 4862, fit l'expédition d'Egypte, comme ingénieur hydrographe; prit une grande part à la publication de la Description de l'Egypte; s'occupa dès lors de travaux d'érudition concernant l'Egypte, l'Arabie, les pays voisins et fut de l'Académie des Inscriptions, en 4818.
jomeiii (Nicolas), compositeur italien, né à Aversa, 4744-4774, fat l'un des premiers maîtres de l'Italie. Sa musique d'église (Oratorios, Messes, Cantiques, Hymnes) est d'un style sévère; ses opéras eurent beaucoup de succès.
jomini (Henri, baron), né à Paverne (canton de Vaud), 4779-4869, entra dans l'armée, en 4798, et fut aide de camp du ministre de la guerre ; ii devint bientôt chef de bataillon et secrétaire général du département de la guerre. Forcé de quitter le service de la Suisse, il vint à Paris, et publia, en 4803, un Traité des grandes opérations militaires. En 4804, il fut attaché au maréchal Ney comme aide de camp, fut nommé colonel, après Austerlitz, fit la campagne de Prusse et prit une part active à la guerre d'Espagne. Napoléon le nomma général de brigade et ht revivre pour lui la charge d'historiographe de France. En 4842, il ne voulut pas combattre directement l'empereur Alexandre, qu'il avait servi quelque temps, réussit à se faire nommer gouverneur de Wilna et de Smolensk, mais rendit les plus grands services aux débris de l'année française, après la funeste retraite de Moscou. Chef d'état-major de Ney, dans la campagne de Saxe, il se vit de nouveau méconnu et presque disgracié ; alors, profitant de l'amnistie de Parchswitz, il alla rejoindre l'empereur de Russie, qui le nomma lieutenant général et aide de camp, mais il ne livra pas aux alliés les plans de la campagne, qu'il ne connaissait pas. Il ne voulut accepter aucun commandement dans l'armée russe. Il fut chargé de compléter Véducation militaire du grand-duc Nicolas, fit
les campagnes de 4828-29 contre les Turks, et vécut dès lors le plus souvent à Bruxelles. Ses ouvrages jouissent d'une réputation européenne : Traités des grandes opérations militaires, 1805, 5 vol. in-8o, et 4814-16, 8 vol. in-8<>; Principes de la Stratégie, 4818, 3 vol. in-8<> ; Histoire critique et militaire des campagnes de la Révolu- 4ion, de 4792 à 4801, 4849-24, 45 vol. in-8», avec atlas ; Vie politique et militaire de Napoléon, racontée par lui-même au tribunal de César, d'Alexandre et de Frédéric, 4827, 4 vol. in-8^ ; Tableau analytique des principales combinaisons de la guerre ; Préois de l'art de la guerre , 2 vol. in-8° ; Précis politique et militaire de la campagne de 4845, 4839, in-8<> ; etc.
Jonas, l'un des douze petits prophètes, né à Geth-Epher, vivait au vme s. av. J.-C., sous Osias, roi de Juda. Chargé par Dieu d'aller annoncer la destruction de Ninive, il put, après des aventures miraculeuses, remplir sa mission; les Ninivites firent pénitence et Dieu leur pardonna.
Jouas, évêque d'Orléans, né en Aquitaine, mort en 843, a écrit plusieur traités : de Institution laicali, de Institutione regia, de Imaginibus.
Jouas (Justus ou Jodocos), né à Nordhausen, 4493-4555, fut l'un des principaux partisans de Luther, qu'il accompagna à Worms. Il collabora avec Mélanchthon à la Confession d'Augsbourg, contribua à la ligue de Smalkalde, prêcha la réforme dans beaucoup de pays allemands et assista Luther dans ses derniers moments. On a de lui un grand nombre d'ouvrages d'exégèse, de polémique; des discours, des traductions ; etc.
Jonathan OU Jonathas, fils de Satil, fut
l'ami de David, qu'il protégea contre son père. Il fut tué, avec Saûl à la bataille du mont Gelboé, 4055 av. J.-C.
Janathas. V. MACCHABÉE.
Jones (Inigo), architecte anglais, né à Londres, 4572-4652, étudia en Italie. Il fut intendant général des bâtiments de la couronne, sous Jacques I" et Charles Ier. Ses contemporains l'ont appelé le Vitruve anglais; on lui doit la restauration de Saint-Paul, le palais de Whitehall ; etc.
Jones (William), né à Londres, 4746-4794, s'occupa surtout de la littérature orientale. En 4774, il publia un excellent traité sur la poésie arabe et persane : Poeseos Asiaticœ Commentariorum Libri VI ; puis traduisit les sept Moallakàt, anciens poèmes arabes antérieurs à Mahomet. Nommé juge de la cour suprême à Calcutta, 4783, il créa la Société de Calcutta, fit réunir les lois hindoues, traduisit le drame de Sakountalâ, du poète Kalidâsa, 4789, publia le Ritou-Sanhdra (poème sur les saisons) ; mais surtout traduisit les Lois de Manou, 4794.
Jones (John-Paul), né à Arbigland (Ecosse), 4747-4792, prit du service, en 4775, dans la marine des Etats-Unis, et se distingua par son courage aventureux. Il fut nommé commodore, servit plus tard la Russie, comme contreamiral.
Jones (Owen), antiquaire anglais, né dans le comté de Denbigh, 4754-1814, fonda la Cambrian Society, 4772, et fit imprimer à ses frais les poésies anciennes des bardes gallois, sous le titre d'Archœology of Wales, 3 vol. in-4° ; etc.
jongeiingx (Jacqdes). sculpteur belge, né à Anvers, 4531-1606, a composé plusieurs œuvres remarquables, comme le beau mausolée de Charles le Téméraire , à Notre-Dame de Bruges.
joukœping, ch.-l. du lan de ce nom, dans la Gothie (Suède), a 280 kil. S.-O. de Stockholm, au S. du lac Wetter. Arsenal. Lainages, toiles, tanneries; 17,000 hab. —Le lan de Jônkœping a 44j574 kil. canes ue superficie et 496,000 hab.
JOS
Jonqnières, comm. du canton et de l'arr. d'Orange (Vaucluse) ; 2,148 hab.
.louson OU Johnson (BEN OU BENJAMIN), né
à Londres, 4574-1637, fut maçon, soldai dans les Pavs-Bas, acteur, se fit catholique, pour redevenir protestant. Sa réputation, comme auteur dramatique, commença en 1598, et il devint l'ami de Shakspeare. C'est le plus grand nom du théâtre anglais après lui. Les meilleures de ses comédies sont : Chaque homme dans son humeur, Volpone ou le renard, Epicœne ou la femme silencieuse, Y Alchimiste, etc. Il a composé deux tragédies, correctes, mais froides, Catilina et Séjan. Mais tout son talent facile et élégant s'est déployé dans ses Masques, divertissements lyriques joués à la cour, et que lui commandait surtout Jacques I«.
jonzac, ch.-l. d'arrond. de la Charente- Inférieure, à 30 kil. S.-E. de Saintes, sur la Seugne. Eaux-de-vie, grains, volailles ; grosses étoffes de laine et de toiles; 3,210 hab.
Joppé, v. de la tribu de Dan (Palestine) ; auj. Jaffa.
joram, fils d'Achab, roi d'Israël, de 887 à 876 av. J.-C, se livra à l'idolâtrie. Allié à Josaphat, roi de Juda, il combattit les Moabites, le roi de Syrie, Ben-Adad, et fut tué par Jéhu, son général.
•forain, roi de Juda, de 880 à 877 av. J.-C, fils de Josaphat, se laissa entraîner par sa femme Athalie , n'écouta pas les conseils dElie, et mourut d'une horrible maladie.
Jorat, partie de la chaîne des Alpes, dans les cantons suisses de Vaud et de Fribourg, a une longueur de 65 kil., et forme la ligne du partage des eaux entre les lacs de Genève et de Neuchâtel.
Jordaens (Hans), peintre hollandais, né à Delft, 1616-1675, passa la plus grande partie de sa vie en Italie.
Jordaens (Jakob ou Jacques), peintre flamand, né à Anvers, 1594-1678, étudia les maîtres italiens, et dut beaucoup aux conseils et aux exemples de Bubens, qui fut son ami. Il a le même éclat de coloris, la même vigueur que Bubens ; mais il n'a pas sa noblesse et son élévation. Ses tableaux sont très estimés.
Jordan (Claude), voyageur et publiciste français, a publié Voyages historiques de l'Europe depuis 4692 jusqu'en 1700, 8 vol. in-12; et fit paraître, à Luxembourg, en 1704, le premier numéro du journal intitulé : Clef du Cabinet des Souverains, qui devint le Journal de Verdun.
Jordan (Esteban), peintre, architecte, sculpteur espagnol, né à Valladolid, 1543-1603, fut employé par Philippe II, et se plaça au rang des meilleurs artistes de l'Espagne.
Jordan (Camille), né à Lyon, 1771-1821, l'un des plus ardents promoteurs de l'insurrection de Lyon, se réfugia en Suisse et en Angleterre. 11 revint à Lyon en 1796, fut membre du conseil des Cinq-cents, et demanda la liberté et la protection des cultes. Proscrit au 18 fructidor 1797, il attaqua le coup d'Etat, en lançant hardiment son pamphlet, Adresse à mes Commettants. Il rentra en France, 1800, fut l'un des adversaires les plus prononcés du gouvernement consulaire; puis s'occupa de littérature et de philosophie. Député en 1816, il soutint d'abord le ministère jusqu'en 1818, puis fit au gouvernement une opposition très vive, surtout lors de la réaction de 1820; on lui enleva sa place de conseiller d'Etat.
Jorge (San-), golfe de la Patagonie, entre les caps Bahias et Blanco, Il a 240 kil. d'ouverture et 130 de profondeur
jorisz (David), surnommé Broegk (Jean Van), né à Delft ou à Gand, mort en 1556, fut un bon peintre de paysages. Il imagina qu'il était le messie, le troisième David, et devint le
chef de la secte des davidiques ou davidistes. Il fut forcé de se cacher et d'aller mourir à Bàle.
Jornandès OU Jordanés, historien du VIe S.,
Coin d'origine, peut-être évêque, a écrit, dans un style incorrect et barbare : de Getarum sive Gothorum origine et rébus gestis, ouvrage extrait de YHistoire des Goths, de Cassiodore, vers 552, mais avec la connaissance des traditions gothiques; de Regnorum ac Temporum succtssione, sec abrégé de l'histoire universelle.
Joruiio, volcan du Mexique, à 110 kil. S.-O de Valladolid, a 1,300 m. de hauteur, et est entouré d'une foule de cônes volcaniques produits par l'éruption de 1759.
josaphat, roi de Juda, fils d'Asa, régna avec sagesse de 904 à 880 av. J.-C. Il lutta contre le roi de Syrie, et battit les Ammonites et les Moabites.
Josaphat (Vallée de), près de Jérusalem, entre le mont Moriah à I/O., et le mont des Oliviers à l'E., arrosée par le Cédron.
Josas (Le), petit pays de l'ancienne France (Ile-de-France), renfermait Jouy et les Logesen-Josas (Seine-et-Oise).
Joscelin le Iioux, mort en 1152, rival d'Abailard â Paris, devint évêque de Soissons, 1126 ; il fut l'un des juges d'Abailard au concile de Sens, 1140. On a de lui : Expositio Symboli et Expositio orationis Dominicœ.
José (San-) OU Villa-IVueva, capit. de la
répub. de Costa-Bica (Amérique centrale) : 12,000 hab.
José (San-), ville de l'île Luçon (Philippines). Terre a porcelaine, bois de construction, produits agricoles, gibier en abondance; 11,000 hab.
josé-dei-Parrai (San-), v. du Mexique, a 30 kil. N. de La Conception ; 5,000 hab.
Joseph (Saint-), commune du canton de Saint-Pierre, à 60 kil. S.-E. de Saint-Paul (lie de la Béunion) ; 5,000 hab,
Joseph, fils de Jacob et de Bachel, vécut de 1745 à 1635 av. J.-C. Son père le préférait à ses autres enfants, qui voulurent le tuer, le jetèrent d'abord dans une citerne, puis le vendirent à des marchands ismaélites. Joseph, conduit en Egypte, esclave de Putiphar, officier de Pharaon, intendant de sa maison ; fut connu du roi, qui le plaça à la tête de l'Egypte ; les sages mesures de Joseph la préservèrent de la famine. Plus tard, Joseph pardonna à ses frères, et Jacob vint s'établir avec toute sa famille dans la terre de Gessen ; Joseph mourut plein de jours, à cent dix ans. Ses deux fils, Manassé et Ephraïm, donnèrent leurs noms à deux tribus.
Joseph (Saijnt), époux de la vierge Marie, de la tribu de Juda et de la race de David, exerçait à Nazareth l'état de charpentier ou de menuisier, lorsqu'il fut fiancé à Marie. Un ange lui révéla le mystère de l'Incarnation. Il sauva l'enfant Jésus "de la persécution d'Hérode en l'emmenant en Egypte. Il fut témoin de la sagesse merveilleuse du fils de Marie, mais il était mort sans doute lorsque le Christ commença sa mission. On le fête le 19 mars.
Joseph d'Arimathie, du nom de sa patrie, de la tribu d'Ephraïm, juif riche et membre du Sanhédrin, ne voulut pas prendre part au jugement qui condamna Jésus, obtint de Pilate le corps du Juste et l'ensevelit dans un sépulcre de pierre.
Joseph (Sœurs hospitalières de Saint.), instituées à la Flèche, 1642; soumises à la règle de Saint-Augustin, elles servaient dans les hospices.
Joseph (FRANÇOIS Leclere du Tremblay, dit le Père), né à Paris, 1577-1638, fils d'un président au parlement de Paris, devint capucin en 1599. 11 montra beaucoup d'aetivité, s'occupa d'affaires politiques et surtout de négociations; s'attacha à Bichelieu et fut longtemps son agent
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}e pius dévoué, intelligent, hardi et surtout laborieux, tout-puissant sans avoir de caractère officiel. On l'avait surnommé YEminence grise ; il mourut à Rueil, dans les bras de Richelieu.
Joseph ier, empereur d'Allemagne, fils de Léopold 1", né à Vienne en 1678, succéda à son père, comme empereur, en 1705. Il continua la guerre de la succession d'Espagne, et gouverna avec assez de modération. Il mourut en 1711, ne laissant que des filles.
Joseph il, empereur d'Allemagne, fils de François Ier et de Marie-Thérèse, né en 1741. Roi des Romains en 1764, empereur en 1765, il ne régna véritablement qu'à la mort de Marie- Thérèse, 17S0. Il visita l'Italie, Rome en 1769, la France, en 1777, sous le nom de comte de Falkenstein; il s'entendit, à l'insu de sa mère, dans deux entrevues avec Frédéric II, 1770, pour le partage de la Pologne. Il essaya deux fois de s'emparer de la Ravière et en fut deux fois em-
Eêché par Frédéric II, 1777 et 1785. Il délivra la elgique de ses garnisons hollandaises, mais ne put obtenir la libre navigation de l'Escaut. Il s'allia à la Russie contre les Turks, mais ses troupes furent battues ; les provinces belges se déclarèrent indépendantes. Joseph mourut en février 1790. Il avait tenté de grandes réformes pour l'amélioration de ses Etats ; élève des philosophes du xvme s., il mécontenta le clergé par ses innovations précipitées ; il irrita les nobles, en abolissant les droits féodaux ; sans respecter les traditions et les nationalités différentes de ses Etats, il voulut fonder l'unité autrichienne par une administration uniforme. Il favorisa l'industrie et le commerce, supprima les douanes, déclara Fiume et Trieste ports francs. Mais toutes ses tentatives précipitées échouèrent. Joseph, roi de Portugal, fils et successeur de Jean V, régna de 1750 à 1777. Pombal gouverna en son nom. Sous son règne Lisbonne fut désolée par le tremblement de terre, 1755; à la suite d'un attentat dirigé contre le roi, les grands furent poursuivis, les jésuites furent chassés du Portugal, 1758-1761.
Joseph Bonaparte. Y. NAPOLÉON.
Josèphe (Flavius), né à Jérusalem, en 37, mort vers 100, descendant, par sa mère, des Asmonéens, entra dans la secte des pharisiens, fut chargé d'une mission à Rome, sous Néron ; et, après avoir essayé vainement d'empêcher la révolte des Juifs, accepta les fonctions de chef de la Galilée. Il se défendit courageusement dans Jotapate et fut pris par Vespasien, 67. 11 gagna son amitié et celle de Titus, accompagna ce dernier au siège de Jérusalem, puis le suivit à Rome. Devenu citoyen romain, il continua à être bien traité par les Flaviens. On a de lui : Histoire de la guerre des Juifs contre les Romains et de la ruine de Jérusalem, en 7 livres, écrits en hébreu, puis en grec ; Hist. ancienne des Juifs, en 20 livres; Autobiographie, en 1 livre; Contre Appion, en 2 livres, pour défendre les Juifs, leurs usages, leurs croyances ; Discours sur le martyre des Macchabées.
Joséphine (MARIE-JOSÉPHINE-ROSE Xascher de la Pagerie), impératrice des Français, née à LaMartique, 1763-1814, d'une famille originaire de Blaisois, épousa en 1779 le vicomte Alexandre de Beauharnais et ne put sauver son mari' de l'echafaud. Elle-même fut emprisonnée ; Tallien lui fit rendre la liberté après le 9 thermidor. Elle eut de l'influence au temps du Directoire et captiva Bonaparte qui l'épousa le 9 mars 1796 ; elle ne fut pas inutile à sa fortune, et partagea ses hautes destinées. Elle fut sacrée impératrice le 2 décembre 1804; Napoléon crut devoir, dans l'intérêt de sa politique, faire prononcer le divorce, 16 décembre 1809. Joséphine vécut dès lors dans son château de Navarre ou à la Malmaison, toujours estimée et aimée de
l'empereur, qui ne cessa pas de lui écrire. Elle mourut peu de temps après la chute de l'Empire, 29 mai 1814.
Josépin (Joseph Cesari, dit le chevalier d'Arpin ou r.e), Gioseppino, peintre de l'école romaine, né à Arpino, en 1560 ou 1568, mort en 1640. Fils d'un pauvre peintre d'ex-voto, il eut une grande réputation, et fut chargé d'honneurs et comblé de richesses par 10 papes. Doué d'une vive imagination, il sacrifia sans mesure au goût dépravé de son époque et à son désir insatiable de renommée.
Josias, roi de Juda, successeur d'Amon, à l'âge de 8 ans, régna de 639 à 608 av. J.-C, détruisit les idoles et répara le temple. Il périt à la bataille de Mageddo, gagnée par Néchao, roi d'Egypte.
josse (Saint), frère de Judicaël, duc de Bretagne, mourut vers 668. On l'honore le 13 décembre.
Josse de Luxembourg, neveu.de l'empereur Charles IV, margrave de Moravie, fut élu empereur d'Allemagne par quelques électeurs, en 1410, il mourut trois mois après.
Josselin, ch.-l. de canton de l'arr. et à 12 kil. N.-O. de Pioërmel (Morbihan). Beau château du connétable de Clisson, qui y mourut en 1408. Près de là, sur la route de Pioërmel, dans la lande de Mi-Voie, eut lieu le fameux combat des Trente, vers 1351 ; 2,654 hab.
Josselin ou Joscelin, de Courtenay, prit part a la première croisade , devint comte d'Edesse, en 1118, et fut blessé mortellement près d'Alep, en 1131.
Josselin il succéda à son père. Edesse tomba au pouvoir de Zengui, sultan de Mossoul, 1144, et fut ruinée par son fils Noureddin, en 1145. Josselin mourut prisonnier à Alep, en 1149.
Josselin III, son fils, resta prisonnier des Turcs, de 1165 à 1175, fut racheté par son beaufrère Baudouin IV, roi de Jérusalem, qui le nomma sénéchal, puis régent du royaume.
Jost (Isaac-Marc), historien israélite allemand, né à Bérnbourg, 1793-1860, a écrit : Histoire des Israélites, 9 vol. in-8» ; Nouvelle histoire des Israélites, 3 vol. in-8° ; Histoire générale du peuple juif, 2 vol. ; traduction de la Mischna, 6 vol. ; les Annales Israélites; Histoire du judaisme, 1858, etc.
josué, successeur de Moïse, né en Egypte, de la tribu d'Ephraïm, fut l'un des principaux lientenants de Moïse, et lui succéda. Il fit passer aux Hébreux le Jourdain à pied sec, s'empara de Jéricho et conquit le pays de Ghanaan. 11 partagea le territoire entre les 12 tribus, assigna 48 villes aux lévites, établit des villes de refuge, et mourut à l'âge de 110 ans, vers 1580 av. J.-C.
Jotapate, v. de ia tribu de Nephtali (Palestine), dans la Galilée.
Jotapien, peut-être parent d'Alexandre Sévère, fut proclamé empereur en Syrie, vers 250, et fut tué peu après.
jouan (Golfe de), sur la côte S.-O. du départ, des Alpes-Maritimes. Napoléon I" y débarqua au retour l'île d'Elbe, le Ie»- mars 181o.
Jouan-de-l'Isle (Saint-), ch.-l. de canton
de l'arr. et à 25 kil. S.-E. de Dinan (Côtes-du- Nord), sur la Rance; 673 hab.
jouarre (Jovara, Jovis ara, ou Jodrum),comm. du canton et à 2 kil. de la Ferté-sous-Jouarre. arr. de Meaux (Seine-et-Marne); 2,488 hab.
joubert (Barthélémy-Catherine), né à Pontde-Vaux (Bresse), 1769-1799, s'enrôla en 1791, et se distingua surtout dans la campagne d'Italie de 1796, à Montenotte, a Cossaria, a Lodi, a la Corona, à Castiglione; il fut nommé général de division, en 1797, s'illustra à Rivoli, dans le Tyrol, et fut chargé par Bonaparte de porter à Paris les drapeaux conquis. Après les revers de la campagne de 1799, il fut placé à la tête de l'ar-
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mée d'Italie; il reprit l'offensive ; mais il fut tué dès le commencement de la bataille de Novi, contre les Austro-Russes de Souwarow.
jonbert (Joseph), né à Montignae (Périgord), 1754-1S24, fils d'un médecin, professa à Toulouse, chez les Doctrinaires, se lia avec Marmontel, La Harpe, Dalembert, Diderot, et surtout avec Fontanes. Madame de Beaumont, qui exerça une vive influence sur son talent, lui donna l'une des premières places dans son salon de Paris, devenu célèbre. En 1809, Fontanes le fit nommer inspecteur général des études. Après sa mort, Chateaubriand tira de ses manuscrits un volume de Pensées, qui eut beaucoup de succès parmi les esprits d'élite, 4838. Joubert est de la famille des grands moralistes français.
joué.ies.Tours, commune du canton, de l'arr. et à 6 kil. S.-O. de Tours (Indre-et-Loire). Bons vins ; 2,381 hab.
Joué.sur-Erdre, commune du canton de Riaiilé, arr. et à 28 kil. d'Ancenis (Loire-Inférieure). Forges, céréales ; 2,834 hab.
Jouffroy d'Abbaus (ClAUDE-FrANÇOIS-Do-
rothèe. marquis de), né à Baume-les-Dames, 1754-1832, d'une grande famille de Franche- Comté, proposa, dès 1775, aux frères Périer qui avaient établi la pompe à feu de Chaillot, l'idée d'appliquer la vapeur à la navigation. En 4776, il parvint à faire marcher sur le Doubs un bateau de 40 pieds de long ; on se moqua de ses recherches mécaniques, et on le désigna par le sobriquet de Jouffroy -la -Pompe. Il perfectionna néanmoins ses premiers essais, et, en 4783, il remonta la Saône, de Lyon à l'île Barbe, sur un bateau de 43 mètres de long. Il fut encore éconduit. Toujours malheureux, il vit le sucés de Fulton; se ruina en voulant réaliser ses idées, et mourut pauvre et découragé aux Invalides. On a de lui : Les bateaux à vapeur, Paris, 1816, in-8».
Jouffroy (Simon-Théodore), philosophe, né au hameau des Pontets (Doubs), 4796-4842, fut élève de Cousin à l'Ecole Normale en 4814, puis répétiteur. En 4822, l'Ecole Normale fut supprimée ; alors Jouffroy ouvrit chez lui des cours particuliers et écrivit dans le Courrier français, la Revue européenne et le Globe. Il fit paraître, en 4826, la traduction des Esquisses de philosophie morale de Dugald-Stewart, avec une remarquable préface ; puis celle des Œuvres complètes de Reid, 6 vol. in-8<>, 4828-36. En 4830. il fut maître de conférences à l'École normale et professeur adjoint de l'histoire de la philosophie moderne à la Faculté des Lettres ; il fit alors son Cours de droit naturel, il enseigna au Collège de France la philosophie grecque et latine. Membre de l'Académie des sciences morales et poltiques, en 4833, il fit partie du Conseil royal de 1 Université, en 1840. Il fut membre de la chambre des députés depuis 4834. On a encore de Jouffroy : Mélanges philosophiques; Nouveaux mélanges philosophiques, 1842, et Cours d'Esthétique, 1843, publiés après sa mort, d'après les rédactions de ses élèves. Jouffroy tient l'un des premiers rangs parmi les philosophes français du xixe s., par la sagacité de la pensée et la lucidité du style ; c'est avant tout un psychologue, élève des Ecossais. Il a été spiritualiste, et sa doctrine morale a été pleine de pureté, comme sa doctrine sur le beau est remarquable par l'élévation des idées.
Jougne, comm. du canton de Mouthe, arr. de Pontarlier (Doubs).
Joukorski (Vasili-Andréevitch), poète russe, né a Biélef, près de Toula, 1783-4854, a surtout fait connaître aux Russes les grands écrivains de l'Allemagne et de l'Angleterre.
Jourdain, Jordanes, auj. J\ahr-el-Arden, ou El Cheria, riv. de Palestine qui sort de l'Anti- Liban, traverse le lac Séméchonte (Bahr-Houleh), te lac de Tibériade (auj. Tabarieh), et se
jette dans le lac Asphaltite ou mer Morte. Il a 200 kil. de cours. Ses eaux sont rapides, généralement claires, limpides et assez chaudes.
Jourdain (Alphonse), fils de Raymond de Saint-Gilles, né en Syrie, 4403, succéda à son frère Bertrand dans le' comté de Toulouse, 4442, s'empara du marquisat de Provence, et domina ainsi tout le pays, des Alpes aux Pyrénées. Il prit part à la 2e croisade, et mourut a Acre en 4448, probablement empoisonné.
Jourdain (AmABLE-LouiS-MaiUE-MicheL Bré-
chiiiet), né à Paris, 4788-4848, mourut jeune, après avoir déjà publié de savants ouvrages : la Perse ou tableau du gouvernement, de la religion et de la littérature de cet empire , 4814, 5 vol. in-18; etc.
Jourdan (MATHIEU Jouve), dit Coupe-Tête,
né près du Puy, 1749-4794. fut tristement célèbre à l'époque de la Révolution, par les crimes qu'il commit à Paris, à Versailles. En 1791, à la tête d'un corps de volontaires, ou plutôt de bourreaux, qui voulaient la réunion du Comtat Venaisin à la France, il dirigea le" massacre de la glacière d'Avignon. En 4793, il se signala par de nouvelles cruautés. Le Comité de salut public le livra au tribunal révolutionnaire, et il fut exécuté le 27 mai.
Jourdan (Jean-Baptiste, comte), né à Limoges, 4762-4833, fils d'un habile chirurgien, s'engagea en 4778 , combattit, en Amérique sous d'Estaing, ouvrit à Limoges un magasin de mercerie; mais, à l'époque de laRévolution, il reprit les armes, et partit en 4792, comme chef du 2e bataillon des volontaires de la Haute-Vienne. Général de division à Hondschoote, il fut nommé, par Carnot, général en chef de l'armée du Nord, et gagna, sur le prince de Cobourg, la victoire de Wattignies, 45 octobre 4793. Disgracié par le Comité de salut public, il reprit son commerce à Limoges. Il fut rappelé au commandement de l'armée de Sambre-et-Meuse, et gagna la bataille de Fleurus, 26 juin 4794. La Belgique fut délivrée, et, après la victoire de la Roér ou d'Aldenhoven, il resta maître de la rive gauche du Rhin. En 4796, l'armée de Sambre-et-Meuse envahit l'Allemagne; Jourdan, d'abord vainqueur, dut rétrograder devant les forces supérieures de l'archiduc Charles. Membre du conseil des Cinq- Cents, il y fit voter, le 5 septembre 4798, la loi de la conscription militaire. En 4799, il fut malheureux à Stokach ; il ne voulut pas seconder Bonaparte au 48 brumaire, et fut un instant placé sur une liste de proscription. Maréchal en 4804, il ne fut pas disgracié, mais il n'eut aucun grand commandement ; conseiller militaire et ami du roi Joseph, il le suivit en Espagne, et fut nommé major général de ses armées; mais il n'eut aucune autorité réelle. Il adhéra à la déchéance de Napoléon; en 1815, il présida le conseil de guerre qui devait juger le maréchal Ney , et qui se déclara incompétent. Louis XVIII l'avait nommé comte; il entra à la Chambre des pairs en 1819; en 1830, il eut pendant quelques jours le ministère des affaires étrangères, puis il fut nommé gouverneur des Invalides. On a de lui : Opérations de l'armée du Danube, 1799, in-8" ; Mémoires pour servir à l'histoire de la campagne de 1796, in-8», 1819.
Jourdan (Antoine-Jacques-Louis), né à Paris, 4788-4848, chirurgien militaire jusqu'en 4814, se consacra dès lors à des travaux de médecine. On lui doit surtout une Pharmacopée universelle, 2 vol. in-8e ; un Dictionnaire des termes usités dans les sciences naturelles. 8 vol. in-S«>, et des traductions d'ouvrages allemands.
Jourgniac Saint-Méard (FRANÇOIS, Chevalier de), né a Bordeaux, 1745-4827, servit dans l'armée, fut nommé général par les révoltés de Nancy, mais parvint à leur échapper et travailla au Journal de la ville et de la Cour. Enfermé à
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l'Abbaye, il échappa aux massacres, et a raconté les événements dont il fut le témoin, dans un opuscule célèbre, intitulé : M&n agonie de trentehuit heures, qui eut 18 éditions, en 4793.
Jouvence, Juventa, nymphe d Italie, aimée de Jupiter, qui la métamorphosa en fontaine, à laquelle il donna la vertu de rajeunir ceux qui s'y baignaient.
Jouvency OU Jouvancy (JOSEPH DE), jé-
suite, né a Paris, 4643, professa la rhétorique et mourut à Rome en 1719. Il a écrit en latin avec pureté et élégance; on lui doit de bonnes éditions; un Novus apparatus, grœco-latinus ; de Ratione discendi et docendi; Appendix de Diis et Heroïbus; Historia Societatis Jesu pars quinta, in-fol. (de 1591 à 1616), ouvrage condamné en France par arrêts du Parlement, en 1713; etc.
Jouvenet (Jean), né à Rouen, 1647-1717, fit, à 19 ans, le grand tableau de Jésus guérissant un paralytique. Lebrun l'encouragea et le fit entrer à l'Académie, en 1673 ; il donna comme œuvre de réception Esther évanouie devant Assuérus, l'un de ses meilleurs tableaux. Il fut recteur et directeur de l'Académie. Il a laissé des œuvres très estimées, des portraits ; il y a de ses peintures à la chapelle de Versailles et aux Invalides. On a loué la richesse de sa com-
Fosition, la fermeté de son dessin, la force de expression; le coloris est son côté faible.
Joux (Lac de), dans le cant. de Vaud (Suisse), au pied du Jura, est traversé par l'Orbe.
Joux (Vallée de), dans le Jura, a 26 kil. de long et renferme les lacs des Rousses, de Joux et des Brenets ; elle est traversée par l'Orbe. La partie , qui est dans l'arr. de Saint-Claude (France), est stérile ; l'autre, dans le canton de Vaud, est boisée et a de belles prairies,
Joux (Fort de), sur une hauteur de 200 m., près de la rive droite du Doubs, à 5 kil. S.-E. de Pontarlier (Doubs).
Jouy.aux-Arches, village à 10 kil. S.-O.
de Metz. Restes d'un magnifique aqueduc romain.
Jouy.en.josas, village de l'arr. et à 6 kil. S.-E. de Versailles (Seine-et-Oise), sur la Bièvre. Célèbre manufacture de toiles peintes , fondée en 1760 par Oberkampf.
Jouy (Victor-Joseph Etienue, dit de), né à Jouy, près de Versailles, en 1764 ou 1769, servit fort* jeune aux Indes orientales; de retour en France, journaliste, capitaine, adjudant général, proscrit, condamné a mort, commandant de place à Lille, il se consacra aux lettres en 1797. Il fit d'abord quelques chansons, quelques vaudevilles, qui eurent du succès; mais révéla son talent pour la scène lyrique dans la Vestale (avec Spontini), 1807. On applaudit également Fernand Cortez (Spontini), en 1809; les Bayadères (Catel), en 1810; les Abencerrages (Chérubini), en 1813 ; Moïse, 1827 ; Guillaume Tell, 1829 (avec Rossini). En 1813, il débuta dans la tragédie par Tippo-Saïb ; Sylla, en 1821, dut une grande part de son succès à Talma ; Bélisaire, 1825, Julien dans les Gaules, 1827, furent froidement accueillis. Depuis 1812, il passa en revue les mœurs, les ridicules, les travers du jour, et les articles de l'Ermite de la Chaussée d'Antin eurent un succès européen. Il donna à son Ermite plusieurs suites qui étaient bien inférieures. L'Académie Française l'avait admis en 1815. Il fonda Êlusieurs journaux libéraux, fut l'un des collaorateurs de la Biographie nouvelle des Contemporains, et écrivit avec Jay les Ermites en prison, qui eurent un immense succès. Après 1830, il fut nommé bibliothécaire en chef du Louvre. De 1823 à 1827, il avait publié lui-même ses Œuvres complètes, en 27 vol. in-8°.
jove (Paul). V. Giovio.
Jovellanos OU Jove-Llanos (GASPARD-
Melchior de), né à Gijon, 1744-1811, a composé el Delincuende Honorado (l'Honnête criminel),
comédie qui eut beaucoup de succès ; Pelayo tragédie classique; Ocios juvéniles, poèmes lyriques et satiriques. Il fut membre du conseil de Castille en 1794, ministre de la justice, 1797. puis disgracié par Godoy. Il a laissé des Mémoires politiques.
Jovien (Flavius Claudius), né à Singidunum, en 331, capitaine des gardes du palais sous Julien, fut proclamé empereur par les soldats, à la mort de ce dernier, 363. Il céda honteusement au roi de Perse, Sapor, les 5 provinces transtigritanes, et mourut à Dadastana, en Galatie, 364.
Jovin, né à Reims, lieutenant de Julien en Gaule, refusa l'empire à la mort de ce prince, repoussa les Allemands en 366, fut nommé consul et mourut en 379.
Jovin, noble gaulois, se proclama empereur à Mayence, 411, fut soutenu par les Burgundes et les Alains, mais fut pris à Valence par Ataulf, roi des Wisigoths, et mis à mort.
Jovinien, hérésiarque romain, mort après 412, moine à Milan, prêcha contre l'abstinence, la virginité, le libre arbitre.
Joyant (Jdles-Romain), né à Paris, 1803-1854, fut un bon peintre de paysages.
Joyeuse, Gaudiosa, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. S.-O. de Largentière (Ardèche), sur la Baume. Elève de vers à. soie; 2,020 hah.
Joyeuse (Gdillaume, vicomte de), d'une famille ancienne du Gévaudan, d'abord évêque d'Aleth, quitta l'Eglise, et fut nommé maréchal de France, en 1582, grâce au crédit de son fils, Anne. 11 mourut en 1592.
Joyeuse (Anne, duc de), fils du précédent, 1561-1587, l'un des favoris de Henri III, fut créé duc et pair, amiral, premier gentilhomme de la chambre, épousa Marguerite de Lorraine, sœur de la reine, et fut gouverneur de Normandie. Il fut tué à la bataille de Coutras, en combattant Henri de Navarre, 20 oct. 1587.
Joyeuse (François de), frère du précédent, 1562-1615 , fut successivement archevêque de Narbonne, de Toulouse, de Rouen ; dès l'âge de 21 ans, il avait reçu le chapeau de cardinal. Il présida les Etats généraux de 1614, et eut, dit-on, l'idée du canal du Languedoc.
Joyeuse (Henri, duc de), frère du précédent, 1567-1608, connu sous le nom de comte Du Bouchage, se fit capucin, en 1587, sous le nom de frère Ange. En 1592, il obtint des dispenses pour quitter son couvent, et, dans le Languedoc, fut l'un des derniers chefs ligueurs ; il fut nommé maréchal et gouverneur du Languedoc. En 1600, il quitta de nouveau le monde, se rendit à Rome, pieds nus, et mourut à Rivoli.
Joyeuse- Grandpré (JEAN-ARMAND, marquis
de), d'une autre branche de la famille des précédents, 1631-1710, d'abord connu sous le nom de chevalier de Grandpré, fut nommé maréchal de France en 1693.
jozé (Antonio), poète portugais, juif, fut brûlé vif par l'inquisition, en 1745. Ses comédies, publiées sous le titre de Theatro comico Portuguez ou Théâtre du Juif, lui ont valu le nom de Plaute portugais..
juan (San-), riv. du Nicaragua, unit le lac de Nicaragua à la mer des Antilles. Son cours de 180 kil. est navigable.
juan (San-), prov. de la république de La Plata, à l'E. du Chili, a pour chef-lieu San-Juande-la-Frontera. Sup., 86,000 kil. carr. ; pop. 60,000 hab.
Juan (San-) OU Rio-de-Suipoicha, rivière
de la Bolivie, au S.-O. de Potosi, finit dans le Pilcomavo, après 520 kil. de cours.
Juan (San-), i'une des Philippines, près de Mindanao, a 140 kil. de longueur sur 98 de largeur. Ses côtes escarpées ont quelques bonnes rades a l'O. Elle est remplie de forêts, de bêtes fauves, mais inhabitée.
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Juan.Bautista-del'Pao (San.), ville du Venezuela, a 160 kil. de Caracas, au milieu d'excellents pâturages. Le climat est brûlant, mais salabre.
Juan.de.Vlicante (San-), bourg de la pi'OV.
et a 6 kil. N.-E. d'Alicante (Espagne) ; 4,000 hab.
Juan (San.). V. GuAM.
juan.Fernandez (lie de), située dans le Grand Océan, a 660 kil. 0. des côtes du Chili, dont elle dépend. Elle est montueuse, peu fertile, mais la pêche y est abondante, et l'on y trouve le port Anglais, au S.-E., et le port Juan- Fernandez, à l'O.
Juan-de.la-Frontera (Saint.), ch.-l. de
la prov. de San-Juan (Conféd. de la Plata), à 1,000 kil. N.-O. de Buénos-Ayres. Evêché. Or et argent aux environs; 20,000 hab.
.luan.de.Fuca (Détroit de), entre la côte des Etats-Unis et l'île Quadra et Vancouver. 11 est long de 100 kil. sur une largeur de 8 a 24 kil.
Jiian.de.los-Remedios (San.), ville de
Cuba, près de la côte N., à 230 kil. de Puerto- Principe; 9,000 hab.
Juan-de.Porto.Rico ( San. ) , capit. de
Porto-Rico (Grandes-Antilles), sur la côte N., a un port large et fortifié, qui fait un commerce actif; 20,000 hab.
Juan d'Autriche (don), fils naturel de Charles-Quint et de Barbe Blomberg, né à Ratisbonne, en 1545, fut élevé secrètement: Philippe II, touché de son dévouement, lui permit de suivre sa vocation pour les armes. Don Juan montra des talents militaires, en soumettant les Maures révoltes de Grenade, 1560-70; puis, à la tête de la flotte chrétienne d'Espagne, de Venise et du pape, il gagna la grande victoire de Lépante sur la flotte ottomane, 1571 ; mais Philippe II, jaloux et défiant, l'empêcha de poursuivre ses succès. Gouverneur des Pays-Bas, 1576, il publia a Bruxelles Y Edit perpétuel, mais ne put ramener les provinces du nord, malgré la victoire de Gembloux, 31 déc. 1577. Philippe II craignait, dit-on, qu'il ne voulût se rendre indépendant dans les Pays-Bas; Don Juan mourut peut-être empoisonne, 1578.
Juan d'Autriche (don), fils naturel de Philippe IV et d'une actrice, Maria Calderonna, 1629-1679, grand-prieur de Castille, soumit Naples révoltée, 1648; reprit Barcelone, en 1652, mais perdit la bataille des Dunes, 14 juin 165S. 11 fut encore vaincu par les Portugais à Almeixial. près d'Estremoz, 1663. Disgracié à l'avénement de Charles II, 1665, il parvint à son tour à chasser ses ennemis, et devint premier ministre, vers 1677.
Juarez (Benito), né dans l'Etat d'Oaxaca, 1809-1872, d'origine indienne, pauvre, sans appui, parvint à se faire recevoir docteur en droit, fut avocat distingué; gouverneur de l'Etat d'Oaxaca, député au Congrès, en 1836, et président de la cour suprême de justice en 1857. A la chute du président Comonfort, il refusa de reconnaître le nouveau président Zulaoga, puis Miramon ; il s'empara du gouvernement, et, par la victoire de son lieutenant Orlega, fit triompher le parti constitutionnel. Juarez entra a Mexico , janvier 1861, fut reconnu par l'Angleterre, puis par la France, et affermit son pouvoir en se faisant réélire président, 11 juin 1861. Mais ses actes avaient mécontenté les conservateurs et le clergé; il rompit successivement avec l'Espagne, l'Angleterre, la France, en refusant de payer les indemnités promises. Le Congrès donna de pleins pouvoirs au Président, qui appela la nation aux armes, septembre 1861. Les négociations de paix à Soledad échouèrent, février 1862; il accorda certaines concessions a l'Espagne et à l'Angleterre qui se retirèrent de l'alliance, mais les conférences entamées à Orizaba avec la France furent rompues, 6 avril, et la guerre
recommença. Juarez prit des mesures dictatoriales pour résister; il fut vaincu, mais refusa de se soumettre, ei de reconnaître l'empereur Maximilien. Il fit une guerre de partisans sur les frontières ; soutenu par les Etats-Unis, il attendit la retraite des troupes françaises. 11 reprit aussitôt une partie du Mexique. En 1867, Maximilien fut pris à Queretaro, condamné à mort et exécuté, avec Miramon et Mejia; Mexico et La Vera-Cruz se rendirent. Juarez était maître du Mexique. Il proposa au Congrès réuni un ensemble de réformes libérales, et fut régulièrement réélu président de la république, le 25 décembre 1867. Il réprima plusieurs tentatives de révoltes, força Ortega à renoncer a ses prétentions, prononça une amnistie générale en laveur de tous les indigènes qui avaient reconnu Maximilien, 1869, et parvint à rétablir, dans une certaine mesure, Tordre à l'intérieur, et les relations amicales avec presque toutes les puissances des deux mondes.
Juarros (D. Domingos), historien guatémalien, mort au commencement du xixe siècle, embrassa l'état ecclésiastique et s'occupa l'un des premiers des antiquités du Guatemala. Il a écrit : Compendio de la Historia de la Ciudad de Guatemala, que comprehende los préliminaires de la dicha historia; Guatemala, 1809-1818, 2 vol. in-8°.
juba, roi de Numidie, succéda à son père Hiempsal, vers 50 ans av. J.-C. Il embrassa le parti de Pompée, et fut défait avec Métellus Seipion à la bataille de Thapsus. Il se donna la mort avec Pétréius, 46.
juba, son fils,' né vers 52 av. J.-C , mort vers 18 ap. J.-C, orna le triomphe de César à Rome, mais reçut une excellente éducation. Auguste lui fit épouser Cléopàtre, fille d'Antoine et de Cléopàtre, et lui rendit la Numidie; plus tard, 25, il lui donna en échange la Mauritanie Césarienne, avec plusieurs tribus de Gétulie. Il avait cultivé les lettres avec succès; il avait écrit les Libyques; sur les Assyriens; une Histoire romaine; une Histoire du Théâtre; une Histoire générale de la Peinture ; etc. Les fragments de ses ouvrages ont été recueillis.
Jubé (Auguste), baron de la péreiie, né près de Montlhéry, 1765-1824, chef d'état-major de Hoche, chef de la garde consulaire, tribun, préfet de la Loire et du Gers, puis historiographe du ministère de la guerre, en 1815. On a de lui . Histoire des guerres des Gaulois et des Français en Italie, 7 vol. ; le Temple de la Gloire, 2 vol. ; Hist. générale des guerres de la France, depuis le commencement du règne de Louis XIV ; 2 vol. seulement ont paru.
jubilé (d'un mol hébreu qui signifie jubilation). Chez les Juifs, on nommait année jubilaire celîe qui revenait au bout de 7 fois 7 années, c'est-à-dire au bout de 50 ans: la terre restait sans culture, les dettes étaient abolies, les esclaves et les captifs étaient remis en liberté, les terres aliénées retournaient à leurs anciens possesseurs ou à leurs héritiers. — Chez les chrétiens le jubilé est un temps de joie spirituelle, pendant lequel le pape accorde des indulgences plénières à ceux qui ont accompli certaines œuvres. Boniface VIII établit ces fêtes en 1300; elles devaient d'abord se renouveler tous les 100 ans; Clément VI, 1343, en fixa le retour tous les 50 ans, Grégoire XI tous les 33 ans, Paul II tous les 25 ans.
jubiains, Xœodunum, commune du canton de Bais , arr et à 10 kil. S.-E. de Mayenne (Mavenne); anc. capit. des Diablintes ; 4,S0Ô hab.
Juchereau de Saint-Denis (ANTOINE), né
à Bastia, 1778-1842, dirigea ies fortifications de l'empire ottoman, sous Selim III, fut chef d'état major du général Lobau à Waterloo, du comte Molitor dans la guerre d'Espagne, 1823; etc. On
JUG
lui doit : Révolution de Constant inople en 1807 et 1808, 2 vol. in-8°; Considérations statistiques , politiques et militaires sur la régence d'Alger.
Juda, fils de Jacob et de Lia, empêcha ses frères <te luer Joseph. Il donna son nom a l'une des 12 tribus, et fut le père de la famille royale de David.
Juda, l'une des 12 tribus de la Palestine, au S., fut formée du pays des Jébuséens et des Héihéens. Les princ. villes étaient : Bethléem, Engaddi, Eglon, Hébron, Séboïm, etc. Elle donna son nom au roy. de Juda.
Juda (Royaume de), l'un des deux Etats juifs formés après le schisme de Jéroboam, en 962 av. J.-C. Il ne comprenait que les tribus de Juda et de Benjamin, avec Jérusalem pour capitale. Les deux royaumes rivaux s'affaiblirent par leurs luttes continuelles; le royaume de Juda, menacé par les rois d'Egypte et de Babylone, finit par succomber sous les coups de Nabuchodonosor, qui commença la captivité en 606, et détruisit Jérusalem en 587.
Rois de Juda :
Roboam 962
Abiam. ... = ...,. 946
Asa 944
Josaphat 904
Joram (avec Josaphat). . 883
Joram, seul 880
Ochosias 877
Athalie 876
Joas 870
Amasias. 831
Osias 802
Joathan.. 752
Achaz 737
Ezéchias 723
Manassé 694
Amon 640
•Josias 639
Joachaz 609
Joachim ou Eliacim. . . 608
Joachim ou Jéchonias.. , 597
Sédécias 597-587
Juda Hakkadosch OU «Juda le Saint,
rabbin de la tribu de Benjamin, 123-190, est l'auteur de la Mischna. collection de décisions, d'interprétations, de discussions des docteurs juifs.
Juda Ben- Samuel Ha-Levi, nommé par les Arabes Aùoul-Hassan, poète et théologien, né en Castille, 10S0-1140, a composé en arabe Je Cosri, ayant pour but d'établir la divinité de la religion'juive.
Juda Ben*David OU Juda Chajug, né à
Fez, vivait au xie s L.es Juifs le regardent comme le restaurateur de leur langue. Ses ouvrages sur les Lettres, les Verbes, les Accents, la Ponctuation, ont été réunis.
juda (Léon de;, né en Alsace, 1482-1542, fut le condisciple et l'ami de Zwingle, qu'il seconda; il est surtout célèbre par sa version de la Bible, qui est connue sous le nom de Bible de Zurich ou Bible de Valable.
Judacilius, l'un des principaux chefs italioles dans la guerre sociale, né à Asculum, se tua dans cette ville plutôt que de se rendre.
Judas Macchabée. V. MACCHABÉE.
Judas iscariote, de la tribu d'Lssachar, ou
plu lot de la ville de Carioth (Juda), l'un des apôtres, livra son maître aux prêtres pour 30 pièces d'argent. Déchiré de remords, il se pendit. Jude (Saint), l'un des apôtres , surnommé Thaddée et Lebbée (le zélé et le courageux), frère de saint Jacques le Mineur, cousin germain de Jésus, le suivit dans ses prédications, et répan-
dit l'Evangile en Palestine, en Syrie, en Mésopo* tamie. 11 mourut martyr en Perse ou en Arméi nie. On le fête le 28 octobre.
Judée. On désigne souvent ainsi toute la PalesLine; mais la Judée était, à proprement parler, l'une des 4 provinces du pays, après le retour de la captivité! Elle comprenait les tribus de Juda, Benjamin, Siméon et Dan, avec le pays des Philistins et l'idumée. Réunie à l'empire romain, dans l'an 6, elle fut gouvernée nar des procurateurs, comme Ponce Pilate, sous" l'autorité du gouverneur de Syrie. Elle fit partie du royaume d'Hérode-Agrippa I", et fut délinitivement réunie à l'Empire en 44.
judicaei, roi de la Bretagne, fils aîné de Joël III, régna en 632 et consentit à reconnaître la suprématie de Dagobert . 636. Il abdiqua en 638, et rentra dans son monastère, où il mourut en 658. On l'honore le 16 décembre.
Judith, héroïne juive, de la tribu de Siméon, veuve de Manassé, habitait Béthulie, lorsqu'Holopherne, général de Nabuchodonosor, vint l'assiéger. Judith se dévoua; elle vint trouver Holopherne; et, profitant de son sommeil, elle lui coupa la tête qu'elle emporta à Béthulie. Les Assyriens, surpris et démoralisés, furent vaincus.
Judith, 2« femme de Louis le Débonnaire, fille de Welf, comte bavarois, épousa l'empereur en 819 et exerça sur son mari une fatale influence. Mère du jeune Charles, en 823, elle eut recours à tous les moyens pour lui assurer une part considérable de" l'Empire. Ce fut la cause ou l'occasion des révoltes des fils aînés de Louis contre leur père. Judith, accusée d'adultère, fut deux fois reléguée dans un monastère, 831,833, et deux fois reprit le pouvoir. Elle mourut à Tours en 843.
Judith, fille de Charles le Chauve, née vers 843, fut mariée au roi de W'essex, Ethelwolf, 855. Aprè# la mort de ce prince, elle revint auprès de son père, et se fit enlever par Baudouin, grand forestier de Flandre.
juges, chefs des Hébreux qui, suscités par Dieu, se mettaient à la tête du peuple, pour le délivrer de la servitude. Leur histoire est contenue dans le Livre des Juges, peut-être écrit par Samuel, et dans le ler livre des Rois. Voici leurs noms :
Othoniel 1554^1514 av. J.-C.
Ahod 1496-1416
Débora 1396-1356
Gedéon 1349-1309
Abimélech 1309-1306
Thola 1306-1283
Jaïr 1283-1261
Jephté 1243-1237
Abésan 1237-1230
Ahialon 1230-1220
Abdon . 1220-1212
Samson 1172-1152
Héli 1152-11 12
Samuel 1092-1C80
jugon, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. S.- O. de Dinan (Côtes-du-Nord), sur l'Arguenon. Ruines d'un château, jadis très fortifié; 547 hab. Juguitha, roi de Numidie, petit-fils de Massinissa, fils de Manastabal et d'une concubine, était né vers 154 av. J.-C. Il montra son courage au siège de Numance ; son oncle Micipsa voulut le gagner par ses bienfaits et partagea son royaume entre Jugurtha, Hiempsal et Adherbal, 119. Mais Jugurtha voulut régner seul ; Hiempsal fut égorgé en 118; le faible Adherbal impiora l'appui des Romains. Jugurtha acheta les commissaires du sénat, et Adherbal, vaincu, pris aCyrtha, fut à son tour égorgé, 112. Cité à Rome, Jugurtha osa comparaître , un tribun, Boebius, qu'il avait corrompu, lui défendit de parler. On lui déclara la guerre ; les premiers généraux
JUI
JUL
le
envoyés contre lui furent incapables ou se vendirent; mais Métellus fut incorruptible, -llu-luS; après lui, Marius remporta des avantages décisifs ; Jugurtha se réfugia chez son beau-père, Bocchus, roi de Mauritanie, qui le livra enchaîné à Svlla, questeur de Marius, 106. Après le triomphe* du vainqueur, 10-4, Jugurtha fut mis à mort.
juifs, peuple de la race sémitique, choisi par Dieu pour conserver le dépôt sacré de la vérité religieuse. D'abord appelés Hébreux, puis Israélites (d'un surnom de Jacob), ils reçurent le nom de Juifs (Judœi), à l'époque de la captivité de Babylone. parce que le royaume de Juda perdit le dernier son indépendance.
Abraham, descendant d'Héber, quitta la Chaldée, et vint s'établir dans la terre de Chanaan. C'est la période des patriarches, Abraham, Isaac, Jacob, qui fut le père de 12 fils, dont dix, avec les deux enfants de Joseph, donnèrent naissance aux douze tribus ; le 11e fils, Lévi, fut le père des Lévites. Leurs descendants se multiplièrent dans la terre de Gessen, en Egypte, jusqu'au jour où Moïse les délivra de la servitude.
Conduits par Moïse, qui leur révéla la loi sur le mont Sinaï, puis par Josué, ils s'emparèrent de la terre de Chanaan, et furent gouvernés par les Anciens ou par les Juges, 1645-1080 av. J -C. Ils forcèrent Samuel à leur donner un roi, Saûl; c'est l'époque de la grande puissance des Israélites, sous Saûl, David et Salomon, 1080-962. Mais sous Roboam, îe schisme, qui amena la formation des deux royaumes de Juda et d'Israël, fut la cause première de leurs malheurs et de leur ruine. Le roy. d'Israël fut détruit dès 718; celui de Juda en "606. Le temple fut ruiné. Cyrus Dermit bien aux Juifs captifs de retourner dans eur patrie, 536 ; mais ils restèrent soumis aux Perses, à Alexandre, aux Ptolémées et aux Séleucides. — Ils se révoltèrent et se rendirent indépendants, sous la conduite des Macchabées, qui les gouvernèrent, comme grands prêtres jusqu'en 107, puis comme rois.
Les Romains, protecteurs des Juifs, donnèrent la couronne à l'Iduméen Hérpde, en 40. Après la mort d'Hérode, la Palestine fut divisée par ses fils en 4 tétrarchies, Judée, Galilée, Iturée et Batanée ; puis les Romains envoyèrent des procurateurs qui /urent bientôt seuls maîtres. Leurs exactions excitèrent plusieurs soulèvements et surtout la grande révolte de 65 ap J.-C. qui se termina par la prise de Jérusalem par Titus, en 70. A la suite d'une dernière révolte dirigée par Barchochébas, Adrien détruisit complètement Jérusalem, 135 Depuis cette époque, les Juifs, dispersés par toute la terre, ont cessé de former une nation
Les Juifs, fidèles à leurs croyances religieuses, ont, surtout pour cette cause, conservé jusqu'à nous leurs mœurs particulières. Le Judaïsme ou Mosaïsme a pour dogmes la croyance en un seul Dieu, l'immortalité de l'âme, le jugement dernier ; ils attendent toujours le Messie, qui doit donner à la nation l'empire de la terre. Les fêtes sont le Sabbat, la Pâques etc ; les pratiques sont le jeûne, l'abstinence des viandes défendues, etc. Les prêtres étaient jadis les cohens ou sacrificateurs et les lévites ; ce sont maintenant les rabbins qui, dans les synagogues, accomplissent les cérémonies, l'hébreu est toujours l'ancienne langue liturgique.
Jui<;né (ANTOINE-ELÉONORE - LÉON Leclerc
de), né à Paris, 1728-1811, évêque de Chàlons, 1764. archevêque de Paris, 1781, se distingua par sa charité, surtout en 178S , mais perdit toute sa popularité, pour s'être opposé, en 1789. à la réunion des ordres aux Etats-généraux. On a de lui des Mandements, et un Rituel, 1776, 2 vol. in-4o. [O. de Brive (Corrèze); 2,524 hab.1
•luiiiuc, ch.-l. de cant.,arr. et à 30 kil. N.-J
juillet, 7e mois de l'année, consacré par les Romains a Jules César : il se nommait auparavant Quintilts (le cinquième).
Juilly, comni. du canton de Dammartin, arr. et a 15 kil. rv-O. de Meaux (Seine-et-Marne). Ane. abhaye, fondée en 1200, et transformée, 1638, en collège dirigé par les Oratoriens.
Juin, 6e mois de l'année, consacré par les Romains a Junon, ou, suivant d'autres, ainsi nommé de Junius Brutus.
jujurieux, comm. du canton de Poncin, arr. de Nantua (Ain) ; 3,022 hab.
Jujuy, ch.-l. d'un Etat de ce nom dans la Confédération de la Plata, sur le Jujuy, à 1300 kil. N.-O. de Buénos-Ayres ; 4.000 hab. — Le Jujuy, ou San-Salvador, ou Rio-Grande. est une riv. qui vient des Andes, a 500 kil. de cours et se jette dans le Vermejo. — La prov. de Jujuy, au N.-O., a 62,300 kil. carrés et 40,000 hab.
Jules (Saint), soldat romain, qui subit le martyre en 302. On le fête le 27 mai.
Jules I" (Saint), né à Rome, pape en 337, soutint saint Athanase contre les Ariens. On le fête le 12 avril.
Jules il (Julien de la Rovère), né près de Savone, en 1441, neveu de Sixte IV, qui le nomma cardinal, s'était déclaré contre Alexandre VI et semblait favorable aux Français. En 1503, il gagna la majorité des cardinaux et fut proclamé pape; il déploya dès lors la plus grande activité. Il décida la construction de Saint-Pierre, et en posa la première pierre, le 18 avril 1506. Il voulut rendre à la papauté sa puissance temporelle et à l'Italie son indépendance, en chassant les étrangers, qu'il appelait les barbares. Il força d'abord César Borgia a restituer ses forteresses, reprit Pérouse aux Baglioni, Bologne à Jean Bentivoglio. etc. Il fut l'âme de la ligue de Cambrai, 1508, contre les Vénitiens; protita de la victoire des Français à Agnadel, 1509, pour leur reprendre toutes les villes qu'il réclamait ; puis il se rapprocha de la république, gagna Ferdinand d'Aragon, et se brouilla avec Louis XII. 11 manqua d'être pris à Bologne ; le casque en tête et la cuirasse au dos, il dirigea lui-même l'artillerie au siège de la Mirandole. Profitant des fautes de Louis XII, il forma contre lui la Sainte Ligue, 1511 , les troupes pontificales eurent leur part de la défaite de Ravenne, 1512. Mais la mort de Gaston de Foix mit fin aux succès des Français, et Jules II mourut au moment où ils étaient chassés de l'Italie, fév. 1513. Jules II a été avant tout un pape politique et patriote ; il a protégé les letties et les arts, Bramante, Michel-Ange, Raphaël; son pontificat est déjà l'aurore brillante de ia grande renaissance.
Jules III (JeàN-MariA Del Monte), né à
Arezzo, en 1487, d'une noble famille romaine, fut archevêque de Siponte, cardinal, et succéda à Paul III, en 1549. Il s'unit avec Charles-Quint contre Octave Farnèse, duc de Parme. Il mourut peu regretté, en 1555.
Jules l'Africain. V. AFRICANUS.
Jules Romain (GlULIO Pipi, dit), né à Rome, 1492-1546, élève chéri de Raphaël, fut associé par lui à plusieurs de ses travaux, et termina plusieurs de ses tableaux , comme la Transfiguration. Il voulut plus tard imiter la vigueur de Michel-Ange. Il fut employé par Clément VII, pour lequel il peignit les belles fresques de la villa Madama, et la Défaite de Maxence ; il alla fonder a Mantoue une école célèbre, vécut à Bologne et revint a Rome, sous Paul III. Bon architecte, il éleva plusieurs palais, fortifia Mantoue et dessécha les marais voisins.
Juii, ville du Pérou, dans une charmante position, à l'embouchure d'une petite rivière dans le lac de Titicaca.
JUL
JUL
Julia sens, illustre maison patricienne de Rome, originaire d'Albe, qui plus tard essaya de se rattacher à Jule ou Ascagne, fils d'Enée"et petit-fils de Vénus.
Julia, nom de plusieurs villes auxquelles on donna le nom de Jules César. Les plus célèbres sont : Julia Biterra (Béziers); Julia Cœsarea (Cherchell); Julia Chrysopolis (Borgo-San-fJonnino); Julia Félix (Berwick) ; Julia Livia (Puycerda); Julia Pax ou Pax Augusta (Béja); Julia Traducta (Tarifa).
Julia, fille de Jules César et de Cornélie, née en 82 av. J.-C, épousa Pompée en 59, et mourut malheureusement en 55.
Julia, fille d'Auguste et de Scribonie, née en 39 av. J.-C, épousa Marcellus, en 25, Agrippa, dont elle eut trois fils et deux filles, en 22, enfin Tibère, 12. Celui-ci se sépara de sa femme, 6. Les débauches de Julie la firent exiler dans l'île de Pandataria ; elle obtint la permission de vivre a Hhegium, mais Tibère la soumit à une captivité plus dure et la laissa probablement mourir de faim.
Julia, fille de la précédente, née vers 48 av. J.-C, épousa yEmilius Paulus, et, reconnue cou-
Fable d'adultère, fut réléguée par Auguste dans île de Trémère, sur la côte d'Apulie, 9 ap. J.-C Elle y mourut vers l'année 28.
Julia Domua (Pia Félix Augdsta), fille de Bassianus, prêtre du Soleil à Emèse (Syrie), née vers 458, épousa Septime Sévère, vers 175; protégea les rhéteurs, les philosophes, et contribua à introduire en Grèce des idées empruntées au mysticisme oriental. Elle fut puissante sous Caracalla; après la révolte de Macrin, elle se laissa mourir de faim a Antioche, 218.
Julia Mésa„ Rfammœa, Soemias. Y. ces
noms.
Julia de Fontenelle (JEAN-SÉBASTIEN Eu-
gène), né à Narbonne, 1790-1 8 i2, docteur de Monipellier, alla, en 1820, a Barcelone, pour étudier l'épidémie qui y régnait ; il a écrit sur la Fièvre jaune de Barcelone, sur Y Air marécageux, sur {'Incertitude des signes de la mort et le danger des inhumation précipitées ; etc.
julianeshaab, établissement danois, au S. du Groenland ; 2,000 hab.
Julianus (DlDIUS). V DlDIUS.
Julianus (Marcus Aurelius), gouverneur de Vénétie, fut proclamé empereur à la mort de Numérien, mais fut battu et tué par Carin, près de Vérone, 284.
Julianus (SALVIUS). V. SALVIDS.
Julie (Sainte), vierge et martyre, née à Carthage, vendue comme esclave, mourut en Corse vers 439. On l'honore le 22 mai.
julien (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 36 kil. S. de Lons-!e-Saulnier (Jura); 745 hab.
Julien (Saint-), bourg a 4 kil. de Pauillac (Gironde), sur la rive gauche de la Gironde. Vins renommés.
juiien-Lars (saint-), ch.-l. de canton, arr. et a 12 kil. N.-E. de Poitiers (Vienne). Tuileries; 1,069 hab.
Julien.de-Carouge (Saint-), ch.-l. d'arr.
de la Haute-Savoie, à 30 kil. N. d'Annecy, près de l'Arve ; 1,465 hab.
Julien-Chapteuil (Saint), ch.-l. de Canton, arr. et à 18 kil. E. du Puy (Haute-Loire); 3,219 hab.
Julien-de-Concelles (Saint-), COmm. du canton du Loroux-Bottereau, arr. de Nantes (Loire-Inférieure); 3,832 hab.
Julien- d'Emparé (Saint-), COmm. du Canton d'Asprières, arr. de Villefranche (Aveyron); 2,964 hab.
Julien-en-Jarrêt (Saint-), commune du canton de Saint-Chàmond, arr. et à 15 kil. N.-E. de Saint-Etienne (Loire). Forges, hauts fourneaux; 6,425 hab.
Julien-du-Sault (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. N.-O. de Joigny (Yonne), sur l'Yonne. Vins, bois, charbons; 1,972 hab.
Julien-du-Tournel (Saint-), bourg de
l'arr. et à 20 kil. de Mende (Lozère), sur le Lot.. Mines de plomb.
Julien-de- Voulantes , ch.-l. de Canton,
ârr. et à 14 kil. S.-E. de Châteaubriant (Loire- Inférieure); 1.872 hab.
Julien (Flavius Claudius Julianus), fils de Jules Constance, frère de Constantin le Grand, naquit à Constantinople en 331. A la mort de Constantin, 337, tous ses parents furent massacrés, à l'exception des deux jeunes frères, Gallus et Julien ; l'église de Nicômédie leur servit d'asile. Julien futplacé auprès de l'évêque arien Eusèbe, puis fut astreint aux devoirs de catéchumène dans la forteresse de Macellum. Lorsque Gallus fut nommé césar, en 351, Julien, mieux traité, se fit initier aux mystères d'Eleusis, et, tout en paraissant encore chrétien, était déjà l'admirateur passionné du paganisme. A la mort de Gallus, 354, Julien fut retenu prisonnier pendant sept mois, mais il fut sauvé par l'impératrice Eusébie, et put aller étudier à Athènes; il fut bientôt appelé à Milan, et nommé césar par Constance, qui lui donna sa sœur Hélène et le gouvernement des Gaules, 355. Julien y déploya des talents de-premier ordre, comme général et comme administrateur; il battit les Allemands , près d'Argentoratum ou Strasbourg ; puis revint battre les Francs en Belgique. Il séjourna à Lutèce , qu'il aimait, dans le palais des Thermes, délivra la Gaule des barbares, et fit disparaître beaucoup d'abus. Mais Constance, jaloux ou effrayé, rappelait une partie de ses troupes; les soldats refusèrent d'obéir, et proclamèrent Julien empereur à Lutèce, 360. La guerre éclata; Julien était arrivé victorieux a Sirmium, lorsqu'il apprit la mort de Constance. Tout l'empire le reconnut, 361. — A Constantinople, il s'entoura de rhéteurs, d'augures, de prêtres, de philosophes, sans négliger les soins du gouvernement. Mais la grande affaire de sa vie fut l'entreprise qu'il tenta do rest urer le polythéisme en l'épurant, de rétablir V Hellénisme sur les ruines du christianisme; il voulait joindre à la brillante mythologie des poètes de la Grèce ancienne les idées des néoplatoniciens, les formules et les cérémonies de la théurgie orientale, en même temps qu'il s'efforçait de donner aux prêtres de sa religion les vertus qu'il ne pouvait s'empêcher de reconnaître chez les prêtres chrétiens. Julien, grand pontife, était un dévot animé d'une piété enthousiaste, un croyant exalté et superstitieux; il s'efforçait en vain de rendre la vie à ce qui était mort. Il venait d'ordonner la reconstruction du temple de Jérusalem, lorsqu'il partit d'Anlioche pour combattre les Perses; il soumit la Mésopotamie, et allait attaquer l'Assyrie, lorsqu'il fut blessé mortellement. On l'a flétri du nom d'apostat, quoique Julien n'ait jamais été franchement chrétien, parce qu'il se montra l'ennemi le plus déclaré et le plus dangereux du christianisme. Il a laissé des œuvres remarquables : des Panégyriques de Constance et d'Eusébie, des Traités théologiques et moraux; la Satire des Césars, comédie politique, spirituelle et mordante; le Misopogon ; des Lettres curieuses; une Epître au sénat et au peuple d'Athènes, etc.
julien (Saint), premier évêque du Mans, mort vers 286. On l'honore le 27 janvier. — Martyr, né à Vienne (Dauphiné), supplicié près de Brioude, pendant la persécution de Dioclétien. On l'honore le 28 août. — Un autre saint Julien, dont saint Ephrem a écrit la vie, né en Occident, mourut près d'Edesse. en 370. On l'honore le 9 juin.
JUL
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Julien OU Julianus Antecessor, jurisconsulte romain du vi« s., est probablement l'auteur de la traduction latine des Novelles de Justinien.
julien (Le comte), gouverneur de l'Andalousie et de Ceuta, se déclara contre Roderic, livra Ceuta aux Arabes, les guida en Espagne, et combattit avec eux a Xérès, 711. Les poètes espagnols du Romancero ont attribué sa révolte au ressentiment de l'insulte faite par Roderic à sa tille Florinde.
Julien Cesarini (Le cardinal), né en 1398, présida le concile de Bàle, excita Ladislas, roi de Hongrie, à violer le traité de paix conclu avec Amurat Ier, et à recommencer la guerre dans laquelle les chrétiens furent vaincus à Varna, 1444.
Julien (Simon), peintre, né à Toulon, 1736- 1800, étudia sous Carie Vanloo, et s'éloigna du mauvais goût de l'époque. On cite de lui plusieurs tableaux estimés.
Julien (Pierre), sculpteur, né à Saint-Paulien, près du Puy, 1731-1S04, élève de Coustou, fut de l'Académie, en 1779. Il a eu un talent plus grand que sa réputation ; et ses œuvres rappellent la pureté de la statuaire antique.
julien (Stanislas-Aignan), né a Orléans , 1799-1873, fut suppléant de Gai! au Collège de France, dès 1821 ; et, deux ans plus tard, publia une savante édition du poème de Coluthus, l'Enlèvement d'Hélène, avec traductions latine et française. Elève d'Abel Rémusat pour le chinois, il traduisit en latin les œuvres du philosophe Meng-Tseu, 1824-26, 2 vol. in-8<>, puis beaucoup d'ouvrages de la littérature chinoise et surtout les Deux filles lettrées, 1860 ; Yu-kiao-li ou les Deux cousines. Dans le même temps, il faisait connaître au monde savant d'autres ouvrages plus sérieux : Le Livre des récompenses et des peines, qui renferme la doctrine de Tao- Ssé, 1835; le Livre de la voie et de la vertu, œuvre de Lao-tseu, 1844 ; l'Histoire de la vie d'Hiouen-Tsang et de ses ouvrages, 1858; les Mémoires sur les contrées occidentales d'Hiouen- Tsang, 1857. Egalement versé dans le sanscrit, il a donné, en 1859, la Méthode pour déchiffrer et transcrire les mots sanscrits qui se trouvent dans les livres chinois. Il a traduit un Résumé des principaux traités chinois sur la culture des mûriers et l'éducation des vers à soie, 1837: un Traité sur l'art de fabriquer la porcelaine, 1856; etc. Professeur au Collège de France, en 1832, il en devint l'administrateur en 1857; membre de l'Académie des inscriptions, en 1833, il fut nommé conservateur-adjoint de la Bibliothèque royale, et chargé spécialement du dépôt chinois.
Juliennes (Alpes). V. ALPES.
Juliers, Juliacum, en allemand, Julich, v. de la province Rhénane (Prusse), à 24 kil. N.-E. d'Aix-la-Chapelle, près de la Roër. Industrie active : draps, coutellerie; 5,000 hab.
Juliers (Duché de). Situé dans l'empire d'Allemagne, entre la Gueldre et le duché de Clèves au N., l'Electorat de Cologne à l'E., le duché de Clèves à l'O., le Limbourg au S., il avait pour villes principales : Juliers, Aix-la-Chapelle, Aldenhoven. Dalen, Duren, Zulpich. La succession de Juliers, Clèves et Berg fut sur le point de causer une guerre générale en 16-10. Elle fut définitivement partagée par les traités de 1614 et de 1666; l'électeur de Brandebourg eut Clèves, la Mark et Ravensberg; le palatin de Neubourg eut Juliers et Berg. Ce dernier Etat passa à la Bavière, qui le conserva jusqu'en 1801 ; incor-
Eoré à la France, il forma le départ, de la Roër. es traités de 1815 l'ont donné a la Prusse. Juliobona, v. de la Lyonnaise I" (Gaule), chez les Calètes; auj. Lillebonne. — V. de la Pannonie, la même que Vmdobona auj. Vienne.
juliodunum, auj. Loudun.
Juliomagus, auj . Angers.
Juiiien de Paris, (Marc-Antoine), fils du conventionnel Juilien de la Dréine, né a Paris, 1775- 1848, commissaire des guerres, des 1793, chargé par le Comité de salut public d'une mission politique dans l'Ouest et le Sud-Ouest, dénonça Carrier à Robespierre, fut arrêté après le 9 thermidor, se défendit et fut mis en liberté. Il fonda l'Orateur Plébéien, fut impliqué dans la conspiration de Babeuf et se réfugia en Italie. Juilien fit partie de l'expédition d'Egypte, comme commissaire des guerres. Il servit sous Championnet a Naples, et, après le 18 brumaire, eut plusieurs missions en Italie. Sous la Restauration, il fut l'un des fondateurs de l'Indépendant, qui devint le Constitutionnel, puis créa, en 1818, la Revue encyclopédique, qui eut du succès. Il prit une part assez active à la révolution de Juillet.
Jumeaux, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. S.-E. d'Issoire (Puy-de-Dôme), près de i'Allier ; 1,251 hab.
Jumet, v. du Hainaut (Belgique), à 6 kil. N.-O. de Charleroi. Houille, verreries'; 10,000 h.
Jumièges {Gemeticum monasterium, Gimegiœ), comm. du canton de Duclair, arr. et à 28 kil. O. de Rouen (Seine-Inférieure), sur la Seine. Belles ruines d'une abbaye célèbre de bénédictins, fondée en 654 par saint Philibert, détruite par les Normands, relevée par Guillaume Longue-Epée. Elle fut une école fameuse.
jumilhac-le-Grand, ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. E. de Nontron (Dordogne) ; 2,759 hab.
jumiiia, v. de la prov. et à 55 kil. N.-O. de Murcie (Espagne). Industrie assez active ; 10,000 h.
Jumonviiie (Codlon de), né vers 1725, servait en Amérique, lorsqu'il fut tué, en 1753, par une troupe de soldats virginiens que commandait le jeune Washington. Sa mort, regardée comme un assassinat en France, fut l'une des occasions de la guerre de Sept Ans.
juncosa (Fra Joaquïm), peintre espagnol, né près de Tarragone, 1631-1708, élève de son père, Juan Juncosa, se distingua de bonne heure par ses tableaux mythologiques et religieux, et par ses fresques. Il se fit moine, vers 1660, alla se perfectionner en Italie; à son retour, il s'enfuit de son monastère et trouva un refuge auprès du pape. Son cousin, José Juncosa, né à Cornudella, mort en 1705, fut aussi un peintre distingué, et a laissé un grand nombre de tableaux et de portraits à Barcelone et dans la Catalogne.
Jungfrau, c'est-à-dire la jeune fille, sommet des Alpes Bernoises, sur la limite des cantons de Berne et du Valais; 4,167 m. de hauteur.
Junge (Joachim), en latin Jungius, naturaliste et philosophe allemand, né à Lubeck, 1587-1657, attaqua vivement le péripatétisme et mérita les grands éloges de Leibniz. Parmi ses nombreux ouvrages, on cite : Geometria empinca, Logica Hamburgensis, Isagoge phytoscopica, Mineralia, Histeria Vermium, etc.
junger (Jean-Frédéric), né à Leipzig, 1759- 1797, a composé des chansons populaires, des romans et des comédies, d'un style facile et agréable.
jungmann (Joseph), né à Hudlitz (Bohême), 1773-1847, a écrit surtout deux ouvrages, devenus classiques : un Dictionnaire Bohéme-Alle' mand, 5 vol. in-4<>, et une Histoire de la Litté' rature de Bohême.
junia gens, maison de l'ancienne Rome, qui prétendait descendre d'un compagnon d'Enée ; elle s'éteignit dans la personne de Ju« nius Brulus.
junien (Saint-), ch.-l. de canton, arrond. et à 12 kil. N.-E. de Rochechouart (Haute- Vienne), au confluent de la Vienne et de la Glane. Commerce de chevaux et mulets, de bois, fer. cuirs, grains, vins ; industrie active; 8,092 h.
JUR
Junin, village du Pérou, au N.-E. de Lima, où Bolivar battit les Espagnols, le 6 août 1824. Il a donné son nom au départ, de Junin, qui a pour ch.-l. Cerro de Pasco.
Junius, pseudonyme sous lequel furent publiées à^Londres, dans le Public Advertiser, de 4769 à 1772, des Lettres politiques d'une extrême violence contre le ministère de lord North. On les a attribuées à lord Sackville et à sir Philip Francis, à Burke, à Hamilton, à Ch. Lloyd, à Hugh Boyd, à Glover, lord Temple, lord Grenville, W. Bentinck, au libraire Ahnon, a Young, Gibbon, etc.
Juuiviiie, ch.-l. de canton, arrond. et à 15 kil. S.-E. de Béthel (Ardennes) ; 1,160 hab.
junon, nommée Héra par les Grecs, était, suivant la Fable, fille de Saturne et de Bhéa, sœur et femme de Jupiter, reine du ciel. De ce mariage naquirent Hébé et Vulcain ; seule, elle avait conçu Mars et Typhon. Jalouse et vindicative, elle persécuta Hercule; aux noces de Thélis et de Pelée, elle disputa le prix de la beauté à Vénus et à Minerve ; sur le mont Ida, le berger Paris lui préféra Vénus ; de là sa haine contre la famille de Priam et contre les Troyens, qu'elle poursuivit à Garthage, en Italie. — On l'honorait spécialement à Argos, à Samos, à Carthage, en Espagne, à Borne. Protectrice des femmes, elle les accompagnait de la naissance à la mort; elle était surtout la déesse des chastes matrones. Elle est ordinairement représentée assise sur un trône, avec un sceptre à la main, un diadème sur la tête ; un paon est à ses côtés, et Iris déploie l'arc-en-ciel ; le coucou lui était aussi consacré. [cap Trafalgar.l
Junonis promontorium, nom ancien duj
junot (Andoche) , duc d'Abrantès , né à Bussy-le-Grand (Côte-d'Or) , 4771-1813, partit comme volontaire dans un bataillon de la Côted'Or, 1792. Au siège de Toulon, il servit de secrétaire à Bonaparte et resta depuis lors attaché à sa fortune; il fut son aide de camp en Italie ; général de brigade en Egypte, il se distingua surtout au combat de Nazareth. Colonel général des hussards en 1804, grand officier de la Légion d'honneur, il ne put se consoler de ne pas être nommé maréchal^ Il fut ambassadeur à Lisbonne, en 1805; chargé d'envahir le Portugal en 1807, il entra dans Lisbonne avec 1,500 hommes déguenillés. Il reçut le titre de duc d'Abrantès et le gouvernement du Portugal. Mais il fut battu à Vimeiro et forcé de conclure, le 30 août 1808, la convention de Cintra. Il combattit en Espagne, en Autriche, en Bussie, fut, en 1813, gouverneur général des provinces Illyriennes; mais sa raison se dérangea, et dans un accès de fièvre chaude il se tua à Montbard, 1813.
Junot (LAURE Fermon, M""e), duchesse D'A- BRANTÈS, née à Montpellier, 1784-1838, fille d'un riche fournisseur de vivres, qui mourut ruiné en 1795, épousa Junot, en 1800. Jeune, aimant le plaisir, prodigue dans ses dépenses futiles , caustique et médisante, elle excita plus d'une fois le mécontentement de Bonaparte. Elle prit part aux intrigues qui ramenèrent les Bourbons en France, fut bien accueillie par les souverains étrangers, par Louis XVIII, par la duchesse d'Angoulême f mais ■ resta privée de ressources. Elle se mit aux gages des libraires, publia de volumineux mémoires d'un style facile, des romans, des articles de Bévues, et mourut dans une maison de santé à Chaillot. On a d'elle : Mémoires ou Souvenirs historiques sur Napoléon, la Révolution, le Directoire, le Consulat, l'Empire et la Restauration, 1831-1834, 18 vol. in-8°; Mémoires sur la Restauration, la Révolution de 1830 et les premières années du règne de Loui&'Philipxte , 1836 , 6 vol. in-8<> ; etc., etc.
Junqueîra Freire (LUIZ-JOZÉ), poète brésilien, né à Bahia, 1832-1855, bénédictin, a laissé un recueil de poésies, d'un style élevé : Inspiracoes de Claustro; Bahia, 1855, in-8i.
Jnnquera (Val de la), vallée de la Navarre, à 8 kil. S.-E. de Pampelune. Abdérame III y fut défait par les chrétiens en 921.
Junquiéres (JeAN-BaPTI-STE de), né à Paris
1713-1786, auteur de plusieurs poèmes burlesques.
Junte (Les), ou plutôt Giunti, famille célèbre d'imprimeurs, originaire de Florence. Les plus célèbres vécurent à Florence, à Venise, à Lyon, au xvi* s., et dans la 1" moitié du xvn«.
Junte, réunion, nom donné, en Espagne, d'abord au conseil royal du commerce, puis à tous les conseils, enfin aux assemblées politiques des provinces et même aux Cortès.
Jupiiie, v. de la prov. et à 16 kil. E. de Liège (Belgique). Mines de houille; 2,500 hab.
Jupiter, en grec Zeus, était chez les Grecs et les Bomains le dieu suprême, le père des dieux et des hommes. Les légendes qui forment son histoire sont nombreuses et variées : fils de Saturne, sauvé par sa mère Bhéa, élevé dans l'île de Crète, il défendit son père contre les Titans, qu'il foudroya et précipita dans les Enfers. Plus tard, il détrôna Saturne lui-même; il resta alors maître du monde, et partagea l'empire avec ses frères, Neptune et Pluton. Il eut une guerre terrible à soutenir contre les Géants, fils de la Terre, et les vainquit avec l'aide de ses fils, Bacchus et Hercule. Les poètes ont raconté de lui mille aventures; il règne parmi les dieux, lance la foudre, d'un seul mouvement de sourcils ébranle tout l'Olympe. Il frappe les mortels coupables et audacieux, il visite la terre avec Mercure ; il punit les hommes de leurs crimes par le déluge. Jupiter, fatigué du caractère altier et jaloux de Junon, sa femme, aime des déesses, des mortelles, se métamorphose de mille manières, en pluie d'or, en cygne, en taureau, etc. Minerve s'est élancée tout armée de son cerveau. On le représente souvent sur un trône d'or ou d'ivoire, tenant un sceptre en lançant la foudre, ayant à ses pieds l'aigle, aux ailes déployées, et à côté de lui son échanson, Ganymède. Le chêne lui était consacré. On l'adorait surtout à Dodone, en Epire, à Olympie, en Elide, où l'on célébrait en son honneur les grands Jeux olympiques, à Ammon en Libye, au Capitule de Borne, etc. — Il paraît que le Jupiter des Bomains était primitivement le dieu de l'air, le maître du ciel, Diovis pater, Diospiter, Diespiter ; son culte était spécialement confié au Flamen Dialis, le premier des flamines.
jura, Juratus ou Jurassus mons, en allemand Leberberg, chaîne de montagnes, qui se rattache aux Alpes; c'est un massif situé entre le Bhin, l'Aar, les lacs de Neuchâtel et de Genève, le Bhône, la Saône et l'Ill, sur les limites de la France et de la Suisse. Sa longueur est de 280 k. et sa largeur varie de 45 à 60. Il s'élève, comme une muraille, de 1,000 à 1,200 m. au-dessus de la plaine de l'Aar; il a des sommets de 1,700 m. ; il se compose de plusieurs chaînons parallèles, séparés par des vallées peu profondes, qu'on appelle combes ou cluses. Les montagnes sont couvertes de forêts de sapins et de beaux pâturages; plus bas, on cultive l'orge et le seigle; puis le froment, le maïs, la vigne. On divise le système du Jura en sections : 1» Le Jura méridional, presque tout entier en France (Ain), entre le Bhône et le col de Saint-Cergues au N. ; 2» Le Jura central, entre le col de Saint-Cergues et le plateau d'Etalières au N., entre la France et la Suisse ; 3° Le Jura septentrional, du plateau d'Etalières à la trouée de Béfort, forme un plateau brisé en tous sens, dans lequel coulent le Doubs, la Dessoubre, l'Ill et la Birse. Le Jura
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septentrional a pour contre-fort principal le Leberberg (montagne de foie, à cause de la couleur du fer de ses mines) ou Jura helvétique, haut de 1,200 à 1,450 m., entre la Birse et l'Aar. — On trouve dans le Jura beaucoup de sites très pittoresques, des mines de fer, du marbre, de l'albâtre, des sources sulfureuses et des salines.
Jura (Départ, du); situé à l'E. de la France, il est couvert de hautes montagnes, couronnées de bois et de pâturages, où l'on élève de bons chevaux de trait et des bètes à cornes; où. dans les collines du centre, sont de nombreuses fruiteries; dans la plaine à l'O., des terres fertiles en céréales et des coteaux dont les vins sont estimés. Il est arrosé par le Doubs, la Seille et l'Ain. L'industrie consiste en horlogerie, ustensiles en fer, articles en bois tourné, pierres fines factices, papeteries, fromages de Septmoncel, et façon Gruvère. La superficie est de 499,401 hectares; la population, de 282,916 hab. 11 y a 4 arrondissements : Lons-le-Saulnier , Dôfe, Poligny et Saint-Claude ; 32 cantons et 584 communes. Il a été formé d'une partie de la Franche-Comté; est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Besançon, et forme l'évêché de Saint-Claude ; 7e région milit.
aura, l'une des Hébrides" (Ecosse), au N.-E. d'Islay, à l'O. de la presqu'île de Cantyre, dépend du comté d'Argyle.
Jurançon, commune du canton, de l'arr. et à 3 kil. 0. de Pau (Basses-Pyrénées). Vins renom-1 mes; 2,503 hab.
Juridictions (Ligue des Dix:-). V. GRISONS. Jurien-Lagravière (PlERRE-BoCH) , né à
Gannat (Allier), 1772-18 VJ. obtint un avancement rapide dans la manne sous la république, et fut capitaine de frégate, en l'an vi. Il fut nommé contre-amiral en 1817, vice-amiral et pair de France sous Louis-Philippe.
Jurieu (Pierre), né à Mer (Orléanais), 1637- 1713, petit-fils, par sa mère, de Pierre Du Moulin, succéda à son père, et, en 1674, fut nommé professeur d'hébreu el de théologie à l'Académie protestante de Sedan. Il fut dèslors un controversiste ardent; en 1681, craignant d'être arrêté, il se réfugia à Botterdam, où il fut nommé professeur de théologie. D'un caractère irritable, sectaire violent, fanatique, enthousiaste, il eut de nombreux adversaires; d'ailleurs, il était savant et dévoué à la cause de ses coreligionnaires, auxquels il rendit de grands services. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Traité de la dévotion, 1674, in-12; Traité de la puissance de T Eglise, 1677, in-8° ; Préservatif contre le changement de religion, 1680, in-12; la Politique du clergé de France pour détruire le protestantisme. 1681, in-12; Histoire du calvinisme et du papisme. 1682, 2 vol. in-12; l'Accomplissement des prophéties ou la délivrance prochaine de l'Eglise, 4686, 2 vol. in-12; Lettres pastorales adressées aux fidèles de France qui gémissent sous la captivité de Babylone, 1686 et 1687, 3 vol. in-12; les Soupirs de la France esclave, qui aspire après la liberté, 1689-1690, in-8o, etc.
Jurjura, Ferratus mons, chaîne de montagnes, se rattache au Petit-Atlas, parcourt les prov. d'Alger et de Constantine. On y trouve le défilé célèbre des Bibans ou Portes-de-Fer.
Juma, affl. de droite de l'Amazone, vient du Pérou, arrose le Brésil occidental et a un cours de 1,000 kil.
jumena, riv. du Brésil, arrose la prov. de Matto-Grosso, el, réunie à l'Arinos, forme le Topayos. Son cours est de 600 kil.
jummenha, place forte de l'Alemtejo (Portugal), près de la rive droite du Guadiana, à 18 kil. S.-O. d'Elvas.
Jussey, ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. N.- O. de Vesoul (Haute-Saône), sur l'Amance. Fabr.
de couverts de fer; horlogerie; 2,916 habitants.
Jussieu (Antoine de), né à Lyon, 1686-1758, fils d'un apothicaire, fut protégé par Tournefort et par Fagon, qui le fit nommer professeur de botanique au Jardin du Boi, 1708. Doué d'une grande activité, il eut une clientèle médicale très étendue, dirigea avec zèle le jardin butanique, et fut membre de l'Académie des sciences, 1711. On lui doit des ouvrages d'un grand intérêt sur la botanique.
Jussieu (Bernard de), frère du précédent, né à Lyon, 1699-1777, docteur en médecine, remplaça Sébastien Vaillant comme démonstrateur de botanique au Jardin du Boi, en 1722. Il publia, en 1725, une édition nouvelle, en 2 vol. in-12, de YHistoire des plantes des environs de Paris, de Tournefort. 11 entra à l'Académie des sciences en 1725. Il composa des Mémoires de botanique et de zoologie, remarquables par la sagacité des observations : il classa les plantes du jardin botanique de Trianon d'après une méthode nouvelle.
Jussieu (Joseph de), frère des précédents, né à Lyon, 1704-1779. fut un médecin plein de tact, un bon mathématicien et un savant botaniste. Il accompagna La Condamine dans son voyage en Amérique, et passa 35 ans à parcourir les régions inexplorées de l'Amérique du Sud.
Jussieu (Antoine-Laurent de), neveu des précédents, né à Lyon, 1748-1836, fut l'élève de son oncle Bernard. 'il exposa, dès 1773, les principes d'une classification naturelle dans un Mémoire sur les renoncules ; il fut alors reçu membre de l'Académie des sciences. Il travailla seize ans à préparer son grand ouvrage : Gênera plantarum secundum ordines naturales disposita, qui parut en 1789. C'est, là son principal titre de gloire. En 1790, il organisa le Muséum, tel à peu près qu'il est aujourd'hui. Il a publié un grand nombre de Mémoires.
Jussieu (Adrien de), fils du précédent, né à Paris, 1797-1853, fut professeur de botanique rurale en 1826, et publia des Mémoires qui l'ont mis au rang des premiers botanistes de l'Europe. Il entra à l'Académie $es sciences en 1831, et professa, depuis 1845, l'organographie végétale à la Sorbonne. On lui doit un Cours élémentaire de botanique. 1840.
Just (Saint-). V. YUSTE.
Jnst-en-Chaussée (Saint-), clî.-l. de Canton, arr. et à 16 kil. N. d" Clerm'ont (Oise). Fabr. de gants et de toiles; 2,542 hab.
Just-en-Chevalet (Saint-),ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. S.-O. de Boanne (Loire) ; 2.522 h.
Just. la-Pendue (Saint-) , commune du
canton de St Symphorien, arr. et à 25 kil. de Boanne (Loire). 'Céréales, fer; 2,974 hab.
Just-Maimont (Saint-), commune du canton de Saint-Didier, arr. et à 36 kil. d'Yssingeaux (Haute-Loire). Filât, de soie; 2,092 hab.
Just.sur.Loire (Saint-), commune du canton de St-Bambert, arr. et à 20 kil. de Montbrison (Loire), sur la Loire; 2,642 hab.
Just, juste ou Justin (Saint), né à Auxerre, martyrisé dans le Beauvaisis. Fête, le 18 octobre.
Just ou Juste (Saint), né dans le Vivarais, archevêque de Lyon, alla vivre dans la solitude en Egypte. On l'honore le 2 septembre.
Juste de Tours (JEAN), peut-être Juste de
Juste , sculpteur français , mort vers 1535, sculpta les ornements du château de Gaillon et fit le mausolée de Louis XII à Saint-Denis.
Juste-Lipse. V. LlPSE.
justice, déesse de l'ancienne Borne, qu'on représentait, une balance dans une main, et dans l'autre un glaive ou la corne d'abondance.
Justin (Saint), né à Flavia Neapolis (anc Sichem\ en Palestine au commencement du
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ii« siècle, commença par cultiver la philosophie platonicienne, puis se fit chrétien, vers l'âge de 30 ans. 11 se voua dès lors à la propagation et à la défense du christianisme ; il écrivit sa première apologie, adressée à l'empereur Antonin le Pieux, et il y défendit la vérité chrétienne avec une noble indépendance; dans son Dialogue avec le juif Tryphon, il exposa une nouvelle défense de la doctrine chrétienne. Il adressa une seconde apologie au sénat, de 461 à 166; cette fois il retournait avec éloquence contre les païens les accusations dont les chrétiens étaient les victimes; dénoncé par le philosophe cynique Crescent, il fut mis à mort, vers l'an 167. Les autres traités, qu'on a imprimés sous son nom, paraissent apocryphes.
Justin, historien latin, antérieur au v« siècle, que l'on fait généralement vivre, sans preuves, sous les Antonins, a rédigé un Abrégé de l'histoire universelle de Trogue Pompée. Son ouvrage est plutôt un extrait des 44 livres du grand historien romain qui sont perdus.
Justin Ie"-, empereur d'Orient, né à Tauresium (Dardanie), vers 450, d'abord berger, devint chef des gardes de l'empereur, et à la mort d'Anastase, 518, se fit proclamer. Il adopta son neveu, 'Justinien. en 520. Il eut une guerre difficile a soutenir contre les Perses et mourut en 527.
Justin il, le Jeune, neveu de Justinien, lui succéda en 565. Il publia un édit de tolérance universelle, mais il excita contre lui les Perses, les Avares, disgracia Narsès et attira sur l'Italie l'invasion des Lombards, 568. Il mourut en 578. après avoir adopté Tibère.
Justin (Saint-), commune du canton de Roquefort, arrond. et à 25 kil. N.-E. de Montde-Marsan (Landes), sur la Douze. Eglise remarquable du xnie siècle; 1,800 hab.
Justine (Flavia Justina Adgusta) épousa le tyran Magnence, l'empereur Valentinien I", 368; fît proclamer Valentinien II, protégea l'arianisme, s'enfuit devant l'usurpateur Maxime et mourut à Thessalonique, 388.
Justine (Sainte), née à Antioche, martyrisée à Nicomédie avec Cyprien, surnommé le Magicien, vers 304. On >îa fête le 26 septembre. — Justine de Padoue (Sainte) souffrit le martyre à Padoue, sous Dioctétien Elle est la patronne de Padoue et de Venise. On l'honore le 7 octobre.
justiniana prima (a\.\].Ouskoub), nom donné par Justinien a Tauresium, où il était né, dans la Mésie 2e.
Justiniana secunda (auj. Kustendji OU
Ghnutendil), nom donné par Justinien a Ulpianum, dans la Mésie I»e.
Justinien Ier (FLAVIUS Amollis JtJSTINIANUS
Magnus), empereur d'Orient, né à Tauresium (Dardanie), en 483, régna de 527 à 565. Il fut élevé par son oncle, Justin \**, empereur. Justinien se rendit célèbre par ses guerres, son gouvernement, ses lois; c'est le plus grand des souverains de Constantinople. — 11 voulut rendre a l'Empire les pays que les barbares lui avaient enlevés en Occident ; Bélisaire s'empara du nord de l'Afrique sur le roi des Vandales, Gélimer, 532-534; les Ostrogoths d'Italie furent ensuite vaincus par Bélisaire et^ par Narsès, qui forma l'exarchat d'Italie, 534-555, le patrice Libérius enleva aux Wisigoths d'Espagne une partie du rivage oriental et de la Bétique. 552. Mais Justinien eut dans le même temps des guerres plus dificiles à soutenir contre les Perses et les barbares du Danube ; il fut moins heureux et paya tribut a Chosroès ; il repoussa avec peine les "Rulgares de Constantinople, grâce au dévouement de Bélisaire, 559. — Dans son administration il se montra habile, actif, intelligent, mais se laissa gouverner par l'impératrice Théodora;il entretint les querelles des Bleus et des Verts et fut sur le point d'être
détrôné dans la fameuse sédition de 532. Orthodoxe sévère, il fut persécuteur et ferma l'école philosophique d'Athènes. Il mit fin à la série des consuls, mais donna le pouvoir à des ministres impopulaires. Il éleva de nombreuses fortifications sur les bords du Danube et de l'Euphrate, releva la muraille d'Anastase, mais ne sut pas rendre leurs vertus guerrières aux populations de l'Empire. Il éleva un grand nombre de monuments ; parmi les 25 églises, dont il orna Constantinople. on admira surtout Sainte-Sophie; mais il multiplia ies impôts et excita partout le mécontentement. — Il est encore célèbre par sa législation; sous sa direction le questeur Tribonien et des jurisconsultes savants travaillèrent à cette œuvre, qui comprend : le Code, le Digeste ou les Pandectes, les înstituies, les Novelles; mais on a reproché aux œuvres de Justinien le défaut de méthode, les lacunes volontaires, les falsifications des anciens textes, les contradictions, l'esprit enfin de cette législation, sacrifiant souvent le droit, l'équité, à la toute-puissance de l'empereur.
Justinien il, dit Rhinotmète (Nez-coupé), succéda à l'âge de seize ans à son père Constantin Pogonat, 685. Il se montra intolérant, cruel, débauché; le général Léonce se souleva contre lui, et Justinien fut emprisonné, après avoir eu le nez coupé, 695. Soutenu par le bulgare Terbelis, il remonta sur le trône et se vengea par d'atroces cruautés. Il fut tué en 711.
Justinopolis, anc. v. de l'Istrie; auj. Capod'Istria.
Juterbock, v. du Brandebourg (Prusse), à 48 kil. S. de Potsdam. Vict. du suédois Torstenson sur l'autrichien Gallas, 1644 ; 5,500 hab.
Jutes, peuple germanique de la famille des Goths, qui a fait donner à la Chersonèse Cimbrique le nom de Jutland.
Jutiand (Chersonèse Cimbrique), presqu'île du Danemark, en danois Jylland, séparée au S. du Slesvig par le Konge et le golfe de Holding Il a 280 kil. du N. au S., sur 200 kil. de largeur. Sa superficie est de 25,265 kil. carrés, sa population de 868,000 hab. environ. Les côtes sont basses, sablonneuses, rongées par la mer, avec beaucoup de lagunes; le Liim-fiord traverse même tout le nord du Jutland, sans être navigable. Le climat est assez tempéré, l'été est très-beau; il y a, dans les parties cultivées, d'assez bonnes récoltes. On élève des chevaux (race jutlandaise) et des bêtes à cornes. La pêche est la principale occupation des habitants. Il forme aujourd'hui les quatre diocèses ou stifts de Aalborg, Aarhuus, Ribe et Viborg.
Juturne, nymphe d'une fontaine du Latium, dont l'eau guérissait et servait dans la plupart des sacrifices. Le Lacus Juturnœ était, à Rome, entre les temples de Castor et de Vesta.
juvara ou ivara (Philippe), né à Messine, 1685-1735, élève de Fontana, a construit des églises et des palais à Mantoue, à Milan, surtout à Turin.
juvénai (Decimus Junids Juvenalis), né probablement à Aquinum, vécut dans la dernière moitié du 1er s., et il mourut sous les Antonins, âgé de 80 ans. Il étudia sous Fronton et sous Quintilien, fut pauvre, et resta l'ennemi des Grecs corrompus. On a de lui 16 satires, vigoureuses déclamations, qui sont un monument littéraire remarquable, et, malgré leur hyperbole, un tableau, parfois trop fidèle, des vices de l'époque.
Juvénai OU Jouvenel des Ursins, famille
française, . originaire de Champagne, qui fut célèbre, depuis le xive s., et s'éteignit dans la personne de François Jouvenel des Ursins, marquis de Trainel, ambassadeur, maréchal de camp, mort en 1650.
Juvénai OU Jouvenel des Ursins (Jean*-
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né à Troyes, vers 1360, mort en 1431, devint prévôt des marchands en 1388; il défendit les intérêts des Parisiens, en protégeant la navigation commerciale de la Seine. En 1400, il fut élu conseiller du roi au Parlement; il resta attaché au parti d'Orléans, fut maltraité par les Cabochiens et proscrit par les Bourguignons, 1418. Il devint président au parlement de Poitiers, sous Charles VII.
Juvcnal des Ursins (JEAN), fils du précédent, né à Paris, 1388-1473, suivit son père, chassé de Paris, et devint, en 1425, avocat général du roi au. parlement de Poitiers. Après la mort de son père, il fut évêque de Beauvais, 4432, de Laon, 1444, de Beims, 4449. Il travailla au traité d'Arras de 1435, prit part aux Etatsgénéraux d'Orléans de 1439, contribua à la reprise de la Normandie en 1450, fut l'un des conseillers habituels de Charles VII, et lui adressa plusieurs mémoires sur l'état de la France. Il prit part à la révision du procès de Jeanne Darc, au procès du duc d'Alençon, sacra Louis XI en 4461, fut l'un des commissaires du Bien public, 1465, et se retira dans son diocèse en 1469. Ses ouvrages n'ont pas encore été tous imprimés ; les principaux sont : Chronique de Charles VI, composée vers 4430; Advis à ceulx qui ont le gouvernement de la juridiction tant spirituelle que temporelle, manuscrit ; Epltre aux
Etats de Blois; Discours sur la paix d'Arras; Epïtre relative à l'assemblée d'Orléans; Mémoires... touchant les droits respectifs des maisons de Valois et d'Angleterre a la couronne de France, Traité de l'office du chancelier; Remontrances au roi pour la réformation du royaume; Douze sermons composés et prêches par J. Juvénal des Ursins, etc.. etc.
Juvencus (Vettius Aquilinus), d'une illustre famille d'Espagne, vivait sous Constantin, et a écrit : Historiée evangelicœ libri IV, vie de Jésus-Christ en vers hexamètres ; un Poème sur la Genèse, en 1,541 vers hexamètres.
Juvigné, commune du canton de Chailland, arr. et à 30 kil. N.-O. de Laval (Mayenne) ; 2,804 hab.
Jnrigny-le-Tertre, ch.-l. de Canton, arr.
et a 10 kil. N.-O. de Mortain (Manche) ; 800 hab.
Juvigny-sous-Andaine, ch.-l. de canton,
arr. et à 43 kil. S.-E. de Domfront (Orne) ; 1,354 hab.
jr«visy, commune du canton de Longjumeau, arr. et à 44 kil. N.-O. de Corbeil (Seine-et-Oise), près du confluent de l'Orge et de la Seine.
juzennecourt, ch.-l. de canton, arr. et à 46 kil. N.-O. de Chaumont (Haute-Marne); 301 hab.
Juzghat (jad. Osiana ou Soanda), v. fortifiée du vilayet de Bozoq (Turquie d'Asie) ; 46,000 hab.
Nota. — V., à la lettre C, les mots qui ne se
trouvent pas à la lettre K.
Kaaba (La), édifice carré de 42 mètres de côté, à la Mecque dont Mahomet fit le principal temple du Dieu unique. Les Musulmans doivent la visiter au moins une fois dans leur vie.
Kaabe, poète arabe, contemporain de Mahomet, fils de Zohaïr, poète lui-même. Dans un premier poème, il attaqua le prophète, puis, effrayé, le célébra dans un second, et obtint sa grâce.
Kaarta, contrée de la Sénégambie, riche en poudre d'or et en ivoire.
Kaaw OU Kaau Boerhaave (ABRAHAM) ,
médecin russe d'origine hollandaise, né à La
Haye, 1713-1753, neveu par sa mère du célèbre
Boerhaave.
Kabaïis. V. Kabyles. [Niger.]
Kabara sert de port à Tem-bouctou, sur lej
Kabardah OU Cabardie, pays de la Russie
d'Europe, au N. de la Circassie, divisé en Grande et Petite Kabardah. Des ramifications du Caucase le couvrent en partie.
Kabei (Adrian lad der), peintre de paysages et graveur hollandais, 4631-4696, dont les toiles rappellent la manière de Benedetto Castiglione et de Salvator Rosa.
Kaboul, anc. Cophès, riv. d'Asie dans l'Afghanistan ; sort de l'Hindou-Kousch, passe à Kaboul, Djellalabad, près de Peichawer, et se jette dans le Sind, au N. d'Attock; cours de 350 k.
Kaboul, v. de l'Afghanistan, sur le Kaboul, capit. de la prov. de ce nom, à 320 kil. N.-E. de Kandahar. Etape des caravanes qui vont de l'Inde vers la Perse et la Boukharie ; grand commerce de chevaux et de viandes apprêtées; 60,000 hab. Timour-Chah, en 4774, en fit la capitale de tout l'Afghanistan. Les Anglais y furent accablés par les Afghans, en 4844,"mais ils l'ont reprise et brûlée, en 4842.
Kaboul (Province de), dans l'Afghanistan,
bornée au N.-O. par le pays de Balk, au N.-E. par le Turkestân; à l'E. par les provinces de l'Oughman et de Djellal-Abad ; au S. par celle de Ghizneh;à l'O. par le Khoraçan ; 200 kil. sur 80; pays montueux, arrosé par le Kaboul, il est assez fertile et exporte du cuir, du fer, de l'huile.
Kaboul (Roy. de). V. Afghanistan.
Kabr-Ibrahim OU Kbatil, petite V. de la Turquie d'Asie dans le vilayet de Damas, anc. Kariath-Arbé ou Hébron, à 3a kil. S. de Jérusalem. Grand commerce de verroteries, de bracelets.
Kabyles, Kabaïls OU K'bails, C'est-à-dire les tribus, peuple de l'Afrique septentrionale, de race berbère. On croit qu'ils descendent des Numides ; ils occupent généralement les rameaux de l'Atlas, en Algérie et dans le Maroc. En Algérie, on les trouve surtout dans la Kabylie, dans le massif des Babors, l'Ouanseris, le Dahra, l'Aurès, les Zibans, dans plusieurs oasis. La province de Consiantine est presque entièrement peuplée de Kabyles. Braves, intelligents, ils cultivent la terre et exercent les métiers. Leurs tribus forment des espèces de petites républiques fédératives, dont les chefs sont électifs. On évalue leur nombre à 4.400,000 âmes. Ils sont musulmans; l'arabe est leur langue religieuse, mais la langue berbère se divise en plusieurs dialectes.
Kabylie, nom donné généralement aux pays habités par les Kabyles, La Petite Kabylie, en Algérie, s'étend de l'extrémité E. du golfe de Bougie jusqu'au port de Collo ; elle est traversée par une chaîne de hautes montagnes et arrosée par l'Oued-el-Kébir. — La Grande Kabylie comprend le vaste quadrilatère, qui s'étend entre Dellys, Aumale, Sétif et Bougie; là est le massif du Jurjura. La soumission de la Kabylie, commencée en 4844, n'a été achevée qu'en 1857.
Kaddalore OU Goudelour, V. de l'Inde an-
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glaise (Madras), à 20 kil. S.-O. de Pondichérv.
Kadésiah, v. du N. de l'Arabie, dans l'Irak- Adjémi. Les Arabes y remportèrent en 636 une grande victoire sur lès Perses. Auj. ll-Chidr.
Kadichah ou Kadidjah, riche marchande de la tribu arabe des Koraïchites, 564-628, épousa à 40 ans Mahomet, son parent, qui n'en avait que 25, et lui donna sa fortune. C'est la mère de Fatime.
Kadjars (Les) ou fugitifs, nom d'une dynastie tureomane, fondée par Mohamed-Hassan qui, fils d'un gouverneur du Mazanueran, se rendit indépendant, vers 1748. Le trône de Perse, depuis 4794, est occupé par cette famille.
Kadlubek OU Kadlnbko (VlNCENT), né à
Karnow (Galicie), 1161-1223, évêquc de Cracovie, 120S-4218; est l'auteur d'une Historia polonica, qui s'étend depuis les premiers rois jusqu'en 1202.
Kaempfer (Engelbert), né à Lemgo ( Westphalie), 1651-1716, médecin, naturaliste, visita la Perse, Siam, la Chine, le Japon, etc., et revint en Europe, riche d'observations et de matériaux de tous genres. 11 a laissé : Amœnitatum exoticarum... fasciculi, publiés par lui-même. Lemgo. 4712, in-4« ; The History of Japon and Siam, qui ne parut qu'après sa mort, Londres, 1727, 2 vol. in-lol., et Sammlung seiner Sœmtlichen Reisen, ibid., 1736, 2 vol. in-fol.
Ksestner (Abraham-Gotthelf), né à Leipzig, 4719-1800, professa avec éclat les mathématiques à Gœltingue. et écrivit plus de 200 ouvrages sur des sujets divers. Son Histoire des mathématiques, 4 vol. in-8°, et sa Nouvelle démonstration de l'immortalité de l'âme, sont les plus connus.
Kaferistàn (de Kafir, infidèle, en arabe), contrée de l'Asie dans les bassins supérieurs de l'Oxus et du Kamet. Sol montueux et boisé; il y a là, dit-on, 40,000 familles qui ont récemment embrassé l'islamisme.
Kaffa ou Caffa, anc. Théodosie, v. de la Crimée (Russie d'Europe) , sur le détroit de Kaffa ou d'Iénikaléh, à 110 kil. E. de Simféropol. Evêché grec. Commerce encore assez important; 7,000 hab. — Fondée par Milet, longtemps florissante, ruinée au ve siècle, elle fut relevée par les Génois, qui la possédèrent de 1266 à 1475.
Kagosima, grande ville de commerce au S. de l'île de Kiou-Siou (Japon); 200.000 hab. (?).
Kaher-Biiiah, 19« calife abbasside en 932; la milice turque révoltée lui creva les yeux, l'emprisonna, 934, et le réduisit à vivre d'aumônes.
Kahireh (El-), nom arabe du Kaire.
Kahie (Louis-Martin) , né à Magdebourg , 4712-1775, professeur de philosophie et de droit à Gœttingue et à Marbourg, fut appelé à Berlin par Frédéric II, 1753. On lui doit : Comparaison de la métaphysique de Leibnitz avec celle de Newton; et De Trutina Europœ, tanquam prœcipua belli pacisque norma.
Kahieugebirge, anc. Cetius Mons, chaîne de mont, des Etats autrichiens et rameau extrême du N.-E. des Alpes Noriques. Le Kahlenberg est l'une des cimes les plus élevées.
Kaï-foung , ch.-l. de la prov. de Honan (Chine); près du Hoang-ho; 100,000 hab.
Kaïm-inamriiiah, 26e calife abbasside, fils de Kâder-Billah, régna de 1031 à 1075. 11 aima les lettres et fut poète lui-même.
Kuïnardji (Koutchouk.), v. de la Turquie d'Europe, à 70 kil. S. de Silistrie; traité du 2 juillet 1774, entre Catherine II et le sultan Abdul Hamid.
Kaïnsk, v. forte du gouvern. de Tomsk (Sibérie), sur l'Om; 4,000 hab.
Kaïouk OU Gaïouk-Khan, 3e grand-khan
des Mongols, petit-fils de Gengis-Khan, né cw 1205 ou 1206, succéda en 1246 à son père,Octaï, et mourut assassiné, après un règne de 2 ou 3 ans.
Kaira, v. forte de la présidence de Bombay (Hindoustan), à 180 kil. N.-O. de Surate.
Kaire (Le), Masr-El- Kahireh (la victorieuse) des Arabes, capitale de l'Egypte, dans la Basse- Egypte, près de la rive droite du Nil. sur lequel Boulak lui sert de port. Entourée de murailles, elle est divisée en plusieurs quartiers séparés par des portes ; les rues sont généralement étroites, tortueuses, sales; il y a quelques belles places. Les mosquées sont très nombreuses; la forteresse du mont Mokattan renferme le palais du vice-roi, l'arsenal, le divan, une mosquée, le fameux puits de Joseph. Ville sainte de l'islamisme, siège du gouvernement, d'un patriarche grec et d'un patriarche cophte, Le Kaire a de nombreuses écoles, des établissements de charité, un musée d'antiquités égyptiennes qui est. très riche. Méhémet-Ali et ses successeurs y ont créé l'industrie des draps, des cotons, des toiles, etc. Il y a aussi de grandes manufactures d'armes. La population est d'environ 332,000 hab.
Kairouan OU Kairwan, anc. Vicus Augusti, ville de la régence et à 130 kil. S.-O. de Tunis. Fabr. de maroquin jaune. Fondée par les Arabes, vers la fin du vue siècle, ville sainte, elle possède de nombreuses ruines qui attestent son ancienne splendeur; 50,000 hab.
Kaisaks. Y. KlRGRIZ.
Kaisariéh, anc. Césarée, v. de la Turquie d'Asie (Caramanie), près du mont Ardjich, dans le vilayet et à 250 kil. N.-E. de Koniéh ; 60,000 h.
Kaisariéh, v. de la Turquie d'Asie (Svrie), à 22 kil. S. d'Acre. C'est l'anc. Cœsarea Palestinœ des Bomains
Kaiserslantern, v. forte de la Bavière rhénane, à 50 kil. N.-O. de Spire, sur la Lautern. Bonneterie, tabac, fer, forges, fours à goudron, charbonnage; environ 7,000 hab.
Kaiserswerth, v. des Etats prussiens (Province Rhénane), à 9 kil. N.-O. de Dùsseldorf; sur la rive droite du Rhin; 2,000 hab.
Kakhétie, pays de la Russie d'Europe (région Caucasienne), dans l'anc. Géorgie.
Kalabagb, v. du Pendjab (Hindoustan), sur le Sind. Mines de sel gemme.
Kalafat , v. forte des Principautés-Unies (Valachie), sur la rive gauche du Danube, en face de Widdin, dans une situation pittoresque; 6,000 hab..
Kaiahari, désert de l'Afrique australe, entre la rivière Orange et le lac N'gami, long de 700 kil. sur 500 de large. C'est un pays plat, sans eau, sans pluie, mais cependant couvert d'une opulente végétation, à cause des nappes d'eau souterraines. Les habitants sont des Boschimans et des Bakalaharis.
Kalavathra (OEta), mont, de la Grèce, haute de 2,150 met.
Kaiavryta, v. de la nomarchie d'Achaïe (Grèce), à 28 kil. S.-E. de Patras. L'archevêque de Patras y commença la guerre de l'indépendance, en 1821.
Kaib (Jean, baron de), né près de Nuremberg, 1732-1780, servit dans l'armée française, fut chargé par Choiseul d'une mission politique et militaire dans les colonies anglaises de l'Amérique; partit pour l'Amérique, comme major général, accompagné de La Fayette et de quelques autres officiers français, 1777. Il mourut des suites de onze blessures qu'il reçut à la défense du camp de Clermont.
Kaibe, v. de la Saxe prussienne, à 30 kil. S.-E. de Magdebourg, sur la Saale ; 5,000 hab.
Kalckreuth (FRÉDÉRIC- ADOLPHE, comte DE),
général prussien, né à Sottershausen, 1737-1818. 11 dirigea le siège de Mayence, 1793, contribua au gain de la bataille de Kaiserslautern, défendit Dantzitr, 1807, apposa sa signature au traité de Tilsitt^et fut deux fois gouverneur de Berlin. Kalémantan, nom indigène de Bornéo,
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Kalenberg, anc. principauté, ainsi nommée du château de Kalenberg, situé à 20 kil. S.-E. de Hanovre, arrosée par le Weser et la Leine.
Kaiergis (Démétrius), général grec, né dans l'île de Candie, 4803-1867, prit part à la guerre de l'indépendance, fut ministre de la guerre du roy. de Grèce, 1854-1856, puis, ministre plénipotentiaire en France, 1861.
Kaigouef, île de l'océan Glacial arctique, dépendant du gouvernement russe d'Arkhangel. Elle a 90 kil. sur 60, et est habitée par quelques Samoyèdes.
Kaùi-pacha, grand vizir d'Amurat II, battit les Hongrois a Varna, 1444, et contribua à la prise de Constantinople, 1453, par Mahomet II.
Khalifa, lieutenant d'un cheikh ou chef de tribu, dans l'Afrique septentrionale.
Kaiisch ou Kaiîsz, v. de la Russie d'Europe (Pologne), ch.-l. du gouvern. de son nom, au S.-O. de Varsovie, sur une île de la Prosna. Draps et cuirs; foifes importantes pour les laines. Le roi de Prusse et le Uar y signèrent, le 28 février 1813, leur traité d'alliance contre Napoléon I" ; 20,000 hab.
Kalkbrenner (Ghristian), né à Minden (Hanovre), en 1755, mort à Paris, 1806, maître de la chapelle de la reine de Prusse et du prince Henri de Prusse, composa plusieurs opéras, La Veuve du Malabar, Démocrrte, La Femme et le secret; puis, s'établit à Paris en 1799, et y fit représenter Olympie, grand opéra, Pygmaïion, scène avec orchestre, Satil, oratorio, La Prise de Jéricho, idem, etc On a, de lui, une Histoire de la musique, 2 vol. in -8°.
Kalkbrenner (FRÉDÉRIC), fils du précédent,
né à Cassel, 1784-1849, fut un pianiste célèbre à Paris, à Londres et en Allemagne. Il a formé de nombreux élèves, écrit une foule de compositions musicales et une Méthode pour apprendre le piano-forte à Vaide du garde-main, contenant les principes de musique, un système de doigté, etc.
Kaii (Abraham), érudit danois, 1743-1821, a surtout laissé : Analyse des Annales islandaises manuscrites de la Bibliothèque royale de Copenhague, 4 vol. in-8<>; et en manuscrit un ouvrage considérable : Monuments septentrionaux du moyen âge.
Kaimouks ou Elenths, peuple Kirghis de race mongole, qui habite l'Asie et l'Europe orientale, professe le bouddhisme ou le lamisme, et excelle à préparer les peaux d'agneau. Il comprend 4 tribus ou hordes principales, les Khokhots, les Dzoungares, les Derbets et les Torgotes. Ils sont venus s'établir entre le Caucase et le fleuve Oural, au xvne siècle et au xvme; mais la plupart sont retournés en Chine, vers 1771. Ils habitent la Mongolie dans les steppes sablonneux où ils chassent, conduisent leurs troupeaux, et préparent leurs peaux de mouton, dites astrakhan. Ils sont remarquables par leur figure plate, leur nez écrasé, leurs pommettes saillantes, leurs lèvres épaisses.
Kaiouga, v. de la Russie d'Europe, ch.-l. du gouvernement du même nom, sur la rive droite de l'Oka, à 160 kil. S.-O. de Moscou. Toiles à voiles, cuirs, poteries, papier. Ecole d'art forestier; 39.000 hab. — Le gouvernement a 30.922 kil. carr. et 1,099,000 hab.
Kalymno OU Calymna, île ail N. de CûS
(Asie Mineure).
Kama, riv. de la Russie d'Europe, l'affluent le plus considérable du Volga. Son cours, presque entièrement navigable, est de 1,600 kil. Sortie des monts Ourals, elle passe à Perm. Ses affluents sont : a droite la Viatka, à gauche la Bielaia et la Samara.
Kamaran, île de la mer Rouge, au S.-O. de Loheïah (Arabie). Elle appartient aux Anglais depuis 1859.
Kambodje ou Cambodje, en langue du
pays Kmer, en chinois Kan-pou-tchi, en siamois Kamphuxa, royaume de l'Indo-Chine , borné au N. par le roy. de Siam ; à l'O. par le golfe de Siam; au S. par la Cochinchine française; à l'E. par l'empire d'An-Nam. Il est arrose par le Mékong et son affluent le Mé-sap. Le pays est plat, fertile, habité le long des cours d'eau ; des forêts impénétrables couvrent l'intérieur. Il a environ 50,000 kil. carrés et 1,500,000 habitants; beaucoup sont d'origine chinoise. Tout le territoire est considéré comme appartenant au souverain. Les habitants vivent dans des cases en bambou, bâties sur pilotis, au bord des cours d'eair. On y cultive le coton, le bétel, le cardomome, le tabac, le sésame, le riz, la soie, etc. Le royaume est depuis 1863 placé sous le'protectorat de la France. Les villes princ. sont : Pnom-Penh, la capitale, Oudong, Ponteiphretj Kampoot.
Kambodje, fleuve. V. MÉ-KONG.
Kamenetz, V. K.AMINIEC.
Kamenski (MlCHEL - FeDOROVITCH , COmte),
feld-maréchal russe, né vers 1735, assassiné en 1809, prit part aux guerres que Catherine 41 ht à la Porte; fut nommé maréchal et comte pur Paul 1er, 1797, puis, généralissime en 1806, donna bientôt sa démission.
Kamenz, v. du roy. de Saxe, à 24 kil. N.-O. de Rautzen, sur l'Elst'er-Noir ; 4,000 hab. Patrie de Lessing.
Kamiesch (Baie de) , formée par la mer Noire, sur la côte S.-O. de la Crimée, près et au S.-O. de Sébastopol et au N.-E. du cap Chersonèse.
Kaminiec-Podolski OU Kamenetz, V. jadis fortifiée de la Russie d'Europe, ch.-l. de la Podolie, au S.-O. de Saint-Pétersbourg, près du Dniester. Elle est fortifiée, et fut longtemps le boulevard de la Pologne contre les Turks ; 23 000 hab.
Kampen, v. fortifiée et port du royaume de Hollande (Over-Yssel), à 14 kil. N.-O. de Zwolle, sur la rive gauche de l'Yssel. Commerce de grains, chevaux et bestiaux; 16,000 hab.
Kampen (NlCOLAS-GoDEFROI Van), 1776-1839,
professeur à l'Université de Leyde, 1816, puis a l'Athénée d'Amsterdam, 1829, a laissé un grand nombre d'ouvrages, la plupart historiques : Tableau des événements importants qui se sont passés en Europe depuis la paix d'Amiens jusqu'à ■ celle de Paris, 2 vol.; Histoire de la littérature et des sciences dans les Pays-Bas, 3 vol. ; en allemand, Histoire des Pays-Bas, 2 vol.
Kampoot, ville maritime du roy. de Kambodje, sur le golfe de Siam. [matra.i
Kamper, l'un des principaux fleuves de Su-J
Kamtchadales OU Itelmes, peuplade de la
Russie d'Asie, indigène du Kamtchatka; ils vivent de chasse et de pêche et professent généralement le Chamanisme.
Kamtchatka, riv. de la Russie d'Asie, dans la péninsule de son nom, qu'elle traverse du S. au N. Cours de 560 kil.
Kamtchatka, grande péninsule de la Russie d'Asie, formant la pointe méridionale de la partie N.-E. de la Sibérie orientale, entre la mer d'Okhotsk, à l'O., celle de Kamtchatka à l'E., et l'Océan Glacial Arctique au N. Ville princ. Petropavlosk. Climat très froid en hiver, très chaud en été; montagnes volcaniques. Forets de sapins, peupliers, etc. Exportation de fourrures.
Kamtchatka (Mer de), partie du Grand Océan, entre la côte N.-E. de l'Asie et la cote N.-O. de l'Amérique; communique par le détroit de Behring avec l'Océan Glacial Arctique.
Kamtschyk, fl. de la Turquie d'Europe, descend du Petit-Balkan, reçoit tous les torrents qui coulent du Balkan oriental et se jette dans la mer Noire. Choumla est dans ce bassin.
KAN
KAP
Kanagawa, v. considérable de l'île Nippon (Japon), a 260 kil. N.-O. do Yédo. Le port a été ouvert aux Européens. -108,000 hab.
Kanaks, nom donné aux indigènes de plusieurs îles de la Polynésie.
Kanara, anc. province de l'Hindoustan (Dekkan méridional), faisant partie, depuis 1799, de la présidence anglaise de Madras Ch-1. Mangalore.
Kanaric (Constantin), nié à Psara (Grèce), 4792-1860, capitaine de la marine marchande, fut l'un des premiers à combattre les Turks, alla brûler dans la rade de Chio les vaisseaux du capitan-pacha, de concert avec Miaoulis, 4822, et contribua au triomphe des Grecs. Il devint amiral et sénateur. Il fut plusieurs fois ministre de la marine.
Kandahar , une des principales villes de l'Afghanistan, dans une plaine fertile et bien cultivée, dans le bassin de l'Argandâb. Elle fut la capit. du roy. de Kaboul, de 1747 à 1774. Industrie active et variée ; comm. de transit ; 60,000 hab., la plupart Afghans.
Kandeisch, Y. CANDEISCH.
Kander, affl. de la Simmen, riv. de Suisse.
Kane (Elisah-Kent), voyageur américain, né à Philadelphie, 1822-1855. Après avoir accompagné, comme médecin, une ambassade que les Etats-Unis envoyaient en Chine, il se fit attacher comme chirurgien à l'expédition qu'un généreux américain, M. Greenel, envoyait a ses frais à la recherche de Franklin, 1850-1851. Sur ses instances une seconde expédition fut organisée aux frais de MM. Greenel et Peabody, pour découvrir la route vers le pôle nord; Kane en eut le commandement et reconnut que le canal Kennedy aboutit au delà du 80° 20' lat. N. à un vaste bassin entièrement libre de glaces. Epuisé de fatigues, Kane alla mourir à La Havane. 11 a laissé une relation de son premier voyage, intitulée : United States, Greenel expédition, in search of sir John Franklin ; le récit de la seconde expédition a. paru sous le titre de Arctic Explorations in the years 1853, 1854 et 1855.
Kanem, province du Bornou (Soudan), au N. du lac Tchad, maintenant dévastée par les Tibbous du Sahara. V. princ. Mao.
Kang-Hi ou Kiang-Hi , empereur de la Chine, 1654-1722, fils de Choun-Tchi, auquel il succéda en 1666, se distingua par sa barbarie sauvage ; mais il a sa place parmi les plus grands empereurs qu'ait eus la Chine, dont il étendit considérablement le territoire. Il protégea les jésuites et toléra la prédication et le culte de la religion chrétienne. Enfin, il donna à l'industrie chinoise une impulsion inconnue jusqu'à lui, encouragea et cultiva les lettres.
Kangourous OU Kangarons (Ile des), sur
la côte de l'Australie, en face du golfe Saint-Vincent, au S. de la presqu'île d'York. Elle a 140 kil. sur 30. Flinders la découvrit en 1808. Elle est inhabitée.
Kangrah OU Nagorkote, v. de l'Hindoustan
anglais à 140 kil. N.-E. de Lahore (Pendjab) ; 30,000 hab.
Kanisa (Alt OU L'ngrisch.), V. de Hongrie,
à 80 kil. N.-E. de Zambor ; commerce de grains; 9,000 hab.
Kanisa (Xagy OU Grosz), V. de Hongrie.
Grandes foires de bestiaux ; 8,500 hab.
Kan.Kiaug, riv. de la Chine, se jette dans le lac Poyung. Cours de 600 kil.
Kang.kao OU Ha-tiên, ch.-l. de la prov. de ce nom (Cochinchine française), port sur le golfe de Siam.
Kano, v. de l'Afrique centrale, à l'O. du Soudan, capit. du Haoussa. Entrepôt du commerce de toute l'Afrique centrale ; teintureries, tanneries . cotonnades, échurpés; fabr. d'armes; 30,000 hab.
Kanobin, bourg au S -E. de Tripoli de Syrie (Turquie d'Asie). Il renferme un monastère où réside le patriarche des Maronites.
Kanodje, v. de l'Hindoustan anglais, prov. d'Agrah, jadis l'une des plus florissantes de l'Inde, auj. ruinée.
Kansas, riv. des Etats-Unis, qui, des plateaux entre l'Arkansas et la Platte, se jette, après un cours de plus de 1,800 kil., dans le Missouri, rive droite.
Kansas, l'un des Etats de la Confédération Américaine, arrosé par le Kansas fct l'Arkansas. La partie occidentale est encore une sorte de désert, mais l'Est est couvert de plaines fertiles. La superficie est de 212,518 kil. carrés; la population est de 996,000 hab. Il forme un Etat depuis 1854-1858. Kansas-city a 56,000 hab.
Kansou-ei-Gouri, le 25e et l'avant-dernicr des sultans-mamelucks-bordjites d'Egvpte. Sous Touman-bey, la milice révoltée le proclama sultan malgré lui, 1501. Il gouverna l'Egypte durant 14 ans assez paisiblement; mais attaqué par Selim 1er, sultan de Constantinople, il fut vaincu et périt dans la fuite, 1516.
Kan-Sou, une des 18 prov. de la Chine, au N., dans le bassin supérieur de Hoang-ho. Ch.-l., Lan-tchéou.
Kanstadt. V. CANNSTADT.
Kant (Emmanuel), né à Kœnigsberg, 1724-1804. Fils d'un pauvre sellier, il fut d'abord précepteur, puis ne quitta plus sa ville natale. Il se consacra entièrement a l'étude des mathématiques et de la philosophie. Les principes de sa philosophie, épars et développés dans ses autres écrits, se trouvent comme condensés dans l*ouvrage intitulé : la Critique de la raison pure, que Kant a senti le besoin d'expliquer plus tard dans un ouvrage postérieur : la Critique du jugement. Suivant lui, l'homme ne connaît pas les choses en soi,- mais « telles qu'elles lui apparaissent d'après les principes de son organisation comme être sentant et pensant. » Donc il ne lui est pas possible, à l'aide de la raison pure, de s'élever à la connaissance de ce qu'il lui importe le plus de connaître : Dieu, l'immortalité de Vâme et la liberté. Mais dans la Critique de la raison pratique, après avoir établi l'existence de la volonté et des lois qui la dirigent, il en déduit l'existence des hautes vérités que Je dogmatisme spéculatif ne lui permet pas de connaître, et arrive ainsi à affirmer Dieu, la liberté morale et l'immortalité de l'âme. Parmi ses nombreux ouvrages, outre la Critique de la raison pure et la Critique de la raison pratique, nous citerons encore : Progrès de la métaphysique depuis Leibnitz et Wolf ; La Critique du jugement ; Histoire naturelle du Ciel ; Fragments relatifs à la philosophie de V histoire ; etc., etc.
Kaolack, comptoir français, sur le Saloum, dans le Saloum, pays vassal de la France, dans la Sénégambie.
Kaomba, montagne du Congo, d'où vient la Liba, l'une des sources du Zambèze.
Kapeiie (Jean van), peintre hollandais du xvne s., renommé pour son coloris plein de chaleur et d'harmonie.
Kapila ou Capila , philosophe indien qui vivait, croit-on, entre le ixe et le xne s. de notre ère. Il fonda une secte qui, niant l'existence de Dieu, croyait le monde éternel et l'œuvre de la nature.
Kappouas, fl. de Bornéo, à l'O.
Kapsaii, ch.-l. de l'île de Cérigo, sur la côte S. (Iles Ioniennes); 5,000 hab.
Kaptchak, nom que portait le pays situé entre l'Oural et l'Aluta, où les Mongols fondèrent, au xme s., un vaste empire nommé la Horde d'Or.
Kapunda, v. de l'Australie méridionale, près de riches mines de cuivre.
KAR
Kara, riv. de Russie qui, des monts Ourals, va se jeter dans le golfe de Kara, après avoir, dans une partie de son cours de 200 kil., séparé l'Europe de l'Asie, et traversé de vastes marais.
Kara, détroit entre la Nouvelle-Zemble et l'Ile de Vaigatch.
Kara (Mer de), grand golfe de l'océan Glacial arctique, entre la presqu'île de l'Obi et la Nouvelle-Zemble.
Karabagh {Jardin noir), l'une des parties du gouvernement russe de Schamakhi.
Kara.Dagh, c'est-à-dire montagnes noires, groupe de montagnes abruptes de la Turquie d'Asie, à environ 40 kil. S.-E. de Koniéh ; elles sont complètement isolées. Mines de fer nombreuses.
Kara-Hissar, v. de la Turquie d'Asie, à 415 kil. de Trébizonde ; commerce important d'opium; 2.500 maisons.
Karadgé-Bouroun, ailC. CrioU-Metopon, Cap
de la Crimée, au S., sur la mer Noire.
Karadja-Dagh, anc Masius mons, chaîne de montagnes de la Turquie d'Asie. qui sépare le bassin de l'Euphrate de celui du Tigre.
Karaïskakis (Georges), l'un des chefs les plus intrépides de l'insurrection grecque, se signala, en 1823 et 4825, dans la défense de Missolonghi ; fit décider en 1826 qu'on continuerait la lutte tant que l'indépendance de la Grèce ne serait pas reconnue ; et, nommé commandant supérieur de la Roumélie, s'efforça d'empêcher les troupes égyptiennes de s'emparer d'Athènes; il fut tué dans un combat livré sur la route de cette ville au Pirée, 1827.
Karak OU Kharek, île du golfe Persique, sur la côte de Perse, à 66 kil. N.-O. d'Abouscher ; dépend de la présidence anglaise de Bombay, depuis 1839.
Karak, v. à 70 kil. S.-O. de la mer Morte (Turquie d'Asie), sur les ruines de Petia,
Karakai, v. des Principautés-Unies (Valachie), a 154 kil. S.-O. de Bukharest; 12,000 hab.
Karakoronm. V. CARACOROCM. — Haute
chaîne de montagnes, qui se rattache au mont Bolor, à l'O., se dirige vers l'E., parallèlement à l'Himalaya, et traverse le Thibet. Plusieurs de ses sommets sont très élevés.
Kara-Koui, v. du Khanat et à 66 kil. de Boukhara (Turkestan); entrepôt de commerce.
Karakoui, lac du Turkestan, qui reçoit le Kouwar.
Karakoum, désert au N. du Turkestan.
Karaman OU Karamanie, l'une des divisions politiques de l'Anatolie (Turquie d'Asie), correspondant à la Gappadoce méridionale, la Lycaonie et l'Isaurie. Les villes principales sont Kbniéh, Ak-Cheher, Kaisariéh, Karaman.
Karaman OU Larendeh, V. qui a donné SOU
nom a la Karamanie, à 90 kil. S.-E. de Koniéh; 15.000 hab.
Kara-Moustapha, grand-visir de Mahomet IV, en 1660. battu sous les murs de Vienne, par Jean Sobieski, en 1683, décapité peu après.
Karamsin (NlCOLAS-MlCHAÏLOVITCH). né dans
le gouvernement d'Orembourg, 4765-1826, voyagea en Allemagne, en France, en Suisse, en Angleterre. A son retour, il fonda le Journal de Moscou et plusieurs autres recueils littéraires; puis entreprit d'écrire YHistoire de l'Empire de Russie, et en présenta, 4815, les huit premiers volumes à l'empereur Alexandre Ier? qUi le nomma son historiographe et conseiller d'Etat. Son Histoire de l'empire de Russie, 4848-28, 12 vol. in-8<>, s'arrête en 4560; elle se recommande par l'intérêt et la couleur locale du récit, la noblesse du style et les curieuses recherches qu'elle a nécessitées.
Karamsin. V. KERMANCHAH.
Karausébès, v. de Hongrie, sur le Temès, ancien ch.-l. du Banat valaque, fait un commerce
actif, et défend le défilé de la Porte-de-Fer.
Karasou ou itiesta, anc. Nestus, fleuve de Turquie, coule du N. au S. entre le Despoîo- Dagh et le Perin-Dagh, arrose la Macédoine et se jette en face de l'île de Thaso.
Karasou ou Strouma, anc. Strymon, riv. de la Turquie d'Europe, qui, des monts Khodja- Balkans, arrose Kostendil dans la Macédoine, la plaine fertile de Sérès, puis les marais Takhynos, et se jette, après un cours de 200 kil., du N. au S., dans le golfe d'Orfano.
Karasou, anc. Mêlas, riv. de la Turquie d'Asie, qui prend sa source à 30 kil. de Sivas, et se jette, a 400 kil. de là, dans l'Euphrate.
Karasou, l'anc. Cydnus. V. ce mot.
Karasou-Bazar, v. de la Russie d'Europe, en Crimée, sur le Karasou près de sa source, à 46 kil. N.-E. de Simféropol. Anc. résidence des Khans de Crimée ; 45,000 hab.
Karatchi. V. KORATCHI.
Karchi, v. dn Turkestan, dans le khanat et à 430 kil. S.-E. de Boukhara.
Kardis, village sur les confins de la Livome et de l'Esthonie (Russie), où fut conclue la paix de 4664, entre la Russie et la Suède.
Kardzag - Uj - Szaiias, ville de Hongrie (Grande-Cumanie), sur un bras de la Theiss, à 50 kil. S.-O. de Debreezin ; 44,000 hab.
Kargèh (El-), v. d'Egypte dans la Grande- Oasis, a 440 kil. du Kaire*
Kargopol, v de la Russie d'Europe, gouvernement et à 32 kil. S. d'Olonetz, sur la rive gauche de l'Onega.
Karikai, v. de l'Hindoustan français, sur la côte de Coromandel, près de l'embouchure de l'un des bras du Cavery, à 420 kil. S. de Pondichéry. Le territoire a 50,000 hab.
Karlstadt. V. CARLSTADT.
Karmath (Hamdan, dit), fondateur, au
ixe siècle, d'une secte musulmane appelée les Karmathes. Sous prétexte d'interpréter le Coran, il en annulait tous les préceptes. Il périt assassiné, à ce qu'on suppose, par l'ordre du Vieux de la Montagne. Sa secte fut entièrement exterminée vers la fin du xe siècle.
Karnak, village de la Haute-Egypte, au milieu des ruines de l'anc. Thèbes. (V. ce mot.)
Karnatic, c'est-à-dire pays noir, anc. nom de la partie de l'Hindoustan (Dekkan), située au S. de la Krischna et à l'E. des Ghâttes occidentales. Il était divisé en plusieurs principautés, qui furent le théâtre des luttes des Français et des Anglais sous Louis XV. On donne maintenant ce nom à la partie de la présidence anglaise de Madras, le long de la côte de Coromandel.
Karnkowski (Stanislas), 4525-4603, évêque de WTadislaw, 4563, et archevêque-primat de Pologne, 4581, fit dresser le fameux formulaire, connu sous le nom de Paix des dissidents, qui garantissait une protection égale à toutes les opinions religieuses ; et fit insérer dans les Pacta Conventa que le futur roi s'engagerait à maintenir la tolérance religieuse. Il a écrit : Histona interregni post discessum e Polonia Henrici Andegavensis , et Epistolœ familiares illustrium virorum, Cracovie, 1578, in-4°.
Karnten. nom allemand de la Carinthie.
Karoiy, (xagy.), v. des Etats Autrichiens (Hongrie). Blés, bestiaux, tabacs; 42,000 hab.
KarolyFejervar, nom hongrois de Carlsbourg.
Karotscha, v. de la Russie d'Europe, gouv. et à 410 kil. S.-E. de Koursk ; 8,000 hab.
Karoun (Choasp), affl. du Chott-el-Arab.
Karpathes ou Krapackz, chaîne de montagnes de l'Europe centrale. Elles partent des Sudètes, traversent les Etats Autrichiens, courent entre la Galicie et la Hongrie, la Transylvanie et les provinces Moldo-Valaques, sur une étendue d'environ 1,300 kil. Elles commencent
KAU
au mont Wisoka et finissent sur le Danube, aux Portes de Fer. Peu larges et peu élevées au centre, elles se relèvent aux extrémités, où de nombreux contre-forts donnent beaucoup d'épaisseur à la chaîne. On les disitingue en Karpathes occidentales, septentrionales et orientales ; les premières oximonts Beskidès, du mont Wisoka au mont Sloiczed, appartiennent à la ligne du partage des eaux de l'Europe, et comprennent les monts Tatra, Magurajes Petit es-Karpathes, ou monts de Possing, ou Wetterling-Gebirge, les monts Faczkowa et le Biele-Hory; les deuxièmes, du mont Sloiczed à la source de la Moldava, comprennent les groupes Bieslawy, Brieskidy et Biesczady ; les troisièmes, les monts de Bukowine ou de Moldavie. Les principaux cours qui en descendent sont : la Theiss, le Dniester, le Pruth, l'Aluta. Belles forêts d'arbres résineux ; blé et fruits jusqu'à une hauteur de 1,400 met. Plusieurs cols ou passages les traversent. Elles paraissent avoir été le berceau de la race slave.
Karrous, nom d'une vaste plaine de l'Afrique méridionale, près du Cap.
Kars, jadis ville de la Turquie d'Asie (Erzeroum), à 145 kil. N.-E. d'Erzeroum, pittoresquement située sur un rocher, que baigne le Kars, dominée par une citadelle qui remonte au temps d'Amurat III, 12,000 hab. Prise en 1828 et 1855, par les Busses, leur a été cédée en 1878.
Karschi-Daria OU Chehr-i.Sebz, fleuve du
Turkestan, long de 200 kil., finit dans les sables.
Karschi, v. du Khanal de Boukhara, au S.-O. de Samarkande, sur la rivière de ce nom ; 10,000 hab.
Karsonn, v. de l'empire russe, dans le gouv. et à 105 kil. O. de Simbirsk. Foire importante à Pâques; 8,000 hab.
Karsten (Dietrich-Ludwig-Gcstave), né à Butzow, 1763-1810, a été l'un des plus célèbres minéralogistes de l'Allemagne. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages et de mémoires.
Kartalinie ou Karthii, contrée de l'empire russe (gouv. de Tiflis). Ch.-l. Tiflis
Karvathi, village sur les ruines de Mycènes (Grèce).
Karystos, port au S. de Négrepont, avec un bon mouillage et une citadelle.
Karytœna. V. CARITENA.
Kascha, Kachena OU Katznah, V. du
Soudan (Afrique), autrefois capit. d'un roy. du même nom.
Kaschan ou Kachan, v. de Perse (Irak- Adjémi), à 150 kil. N.-O. d'ispahan, dans une plaine fertille. Soieries, orfèvrerie ; commerce actif; 10,000 hab.
Kaschau ou Cassovie, en hongrois Kassa, dans le cercle au-delà de la Theiss (Hongrie), sur le Hernad. Evêché, Université. Entrepôt du commerce de la Hongrie septentrionale ; tabac, faïence, poteries estimées. Batailles entre les Autrichiens et les Hongrois, en 1848 et 1849; 26,000 hab.
Kaschgar, v. du Thiân-Chân-nan-Lou ou Turkestan oriental. Comm. important; soie, brocards, chevaux ; fabriques d'objets en jade et d'étoffes d'or; de 50 a 55,000 hab. Elle a été la capitale de l'éphémère royaume de Kaschgarie ou Turkestan oriental.
Kaschgar, riv. du Turkestan chinois, qui
Easse à Kaschgar et se jette dans l'Yarkandaria; 900 kil. de cours.
Kaschin, v. de la Bussie d'Europe, gouv. et à 130 kil. N.-E. de Tver, sur le Kaschinka, affl. du Volga; 5,000 hab.
Kasem ou Kacïm, pays du Nedjed (Arabie), qui appartient aux Wahabites. Il a 40,000 habitants et les deux villes de Oneizah., capitale, et Bereydah.
Kashmir , Kachemir OU Cashmere ,
royaume protégé par les Anglais, dans la région
de l'Himalaya, au N.-O., formé en 1846 d'une partie du royaume de Lahore. Le souverain possède encore le Ladak, pays thibétain, dans les montagnes.
Kashmir, Cachemir, Kachemir OU Seri-
nagar, capit. du royaume, sur le Djelam. On y fabrique les plus beaux châles, qu'on expédie dans toute l'Asie, des superbes tapis ornés de fleurs, du beau papier, des manuscrits illustrés du Coran et des poètes persans, de l'essence de roses, des canons de fusil ; 50,000 hab.
Kaskaskia, affl. de gauche dv. Mississipi, arrose l'Illinois.
Kassimov, v. de la Bussie d'Europe, gouv. et à 115 kil. environ N.-E. de Biazan, près de l'Oka. Elle fut la résidence de chefs tatars; 8,000 hab.
Kassou, Etat de l'Afrique occidentale (Sénégambie), traversé par le Sénégal.
Kastamouni OU Costamhoul, anc. Germanicopolis, ch.-I. du vilayet de ce nom (Turquie d'Asie), qui correspond à l'ancienne Paphlagonie ; 40,000 hab.
Kastner (Jean-Georges) , né à Strasbourg, 1812-1867, a composé plusieurs opéras, Gustave Wasa, la Reine des Sarmates, la Mort d'Oscar, et a écrit : la Danse des morts, Hist. de la musique militaire en France, Hist. musicale des cris de Paris, etc.
Kastoria, en turc Kessrieh, v. de la Macédoine (Turquie d'Europe), sur un beau lac, a l'O. de Salonique; 15,000 hab.
Katagoum, v. du Soudan (Afrique), l'une des principales forteresses des Fellatahs, à 320 kil. O. du lac Tchad; 7,000 à 8,000 hab.
Katar, presqu'île de l'Arabie, sur le golfe Persique, appartient à l'iman de Mascate. Y. pr.: Bedaa.
Katch ou Kotch (Golfe de), en anglais Catch, sur la côte O. de l'Hindoustan, près dès bouches du Sind.
Katch-Bhoudj, principauté médiate de l'Hindoustan anglais, au N.-O., se rattachant a la présidence de Bombay. Ch.-l. Bhoudj.
Katch-Gandava, prOV. du Beloutchistàn,
au N.-E.; 225 kil. sur 200. Ch.-l., Gandava. Climat très-chaud, sol fertile.
Katmandou, capitale du Népaul, renferme de célèbres temples de Bouddha, et a, dit-on, 30,000 hab. [rieure.j
Katoumbéla, fl. qui arrose la Guinée infé-J
Katrine (Lac), en Ecosse (Perth), a 8 kil. E. du Loch Lomond.
Kattak, Kettek ou Cuttak, v. de l'Hindoustan anglais, présid. et à 370 kil. S.-O. de Calcutta, sur le Mahanaddy ou Kattak, dans l'Orissa ; 40,000 hab.
Kattégat, ou trou du chat, détroit situé entre la côte occidentale de la Suède et la côte orientale du Jutland. Il a 220 kil. sur 110 de large. Il communique par le Skager-Bak à la mer du Nord ; par le Sund, le Grand-Belt et le Petit- Belt à la mer Baltique. 11 n'est pas profond et renferme beaucoup de bancs de sables.
Katunga ou Eryoo, v. du Soudan, capit.
du roy. d'Yarriba, a l'O.
Katwyck, à l'endroit où le Bhin finit dans la mer du Nord (Pays-Bas). — Grandes écluses.
Katyf (El-), v. forte d'Arabie et port sur la golfe Persique, à 80 kil. N.-O. de Lahsa; 6,000 h. ' Katzbach, riv. des Etats prussiens (Silésie), sur les bords de laquelle Bluoher battit les Français, le 26 août 1813.
Kaub, petite ville de la Hesse-Nassau (Prusse), sur la rive droite du Bhin.
Kauffmann (MaRIE-ANNE-ANGÉLIQUE-CatHE-
rine), né à Coire (Grisons), 1741-1807, fut de bonne heure célèbre comme portraitiste. A Londres, elle eut le malheur d'épouser un aventurier, qui se faisait passer pour comte de Horn. Elle parvint à faire rompre ce mariage, 1768, et
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épousa le peintre Zucchi, 1781. Mais elle ne fut pas heureuse et perdit sa fortune. La plus connue de ses œuvres, peut être, est son Léonard de Vinci expirant dans les bras de François 7er.
Kauniu (Venceslas-Antoine, comte de RlETberg, prince de), né à Vienne, 1711-1794, destiné d'abord à l'Eglise, fut nommé conseiller aulique par Charles VI. Il jouit de la confiance de Marie- Thérèse, signa le traité d'Aix-la-Chapelle, 1748, et conclut à Paris, en 1766, le traité qui assurait à l'Autriche le secours de la France contre la Prusse. 11 perdit graduellement son influence sous Joseph et Léopold et se démit de toutes ses fonctions à l'avènement de François II.
Kaurzim, autrefois Kurim et Zlicsko, v. des Etats autrichiens (Bohême); 2,500 hab.
Kavery ou Câvery, fleuve de l'Hindoustan, vient des Ghâltes occidentales, et, après un cours de 600 kil., se jette par plusieurs bras dans le golfe du Bengale, au S. de Pondichéry.
Kawnpour. V. CANPOUR.
Kajsersber», anc. ch.-l. de canton de l'arrond. et. à 12 kil. N.-O. de Colmar (Haute-Alsace), sur la Weiss; 3,200 hab.
Kazan, v. forte de la Russie d'Europe à TE., ch.-l. du gouvernement de son nom, à 740 kil. Ë. de Moscou. La citadelle, qui occupe le point culminant, est d'un aspect très pittoresque. Archevêché, palais du gouverneur, université depuis 1803, observatoire, école militaire pour les cadets, etc. Fabr. de draps, d'étoffes de coton, de cuirs, de quincaillerie, etc. Entrepôt du comm. delà Russie d'Europe avec la Sibérie; 94,000 hab.
Kazan (Gouvernement de), à l'E. de la Russie, arrosé par le Volga et la Kama. Sol plat, très boisé. Grains, chanvre, fruits, légumes, élève de bestiaux. Mines de fer, de cuivre, etc.
Kazbek OU Mquinwari, l'un des Sommets
les plus élevés du Caucase, en Russie, à 120 kil. N.-O. de Tiflis; 5,043 met.
Kazbin, v. de Perse (Irak-Adjémi), à 145 kil. N.-O. de Téhéran. Industrie et commerce importants, vins recherchés; 40,000 hab.
Kean (Edmond), né à Londres, 1787-1833, fils d'un tailleur pauvre, d'abord baladin, mousse, fit partie d'une troupe ambulante d'acteurs, puis entra, en 1814, au théâtre de Drury-Lane. où il obtint les plus grands succès dans les drames de Shakespeare.
Kean (Charles-Jean), fils du précédent, né à Waterford, 1811-1868, a aussi obtenu de grands succès, comme tragédien, en Amérique "et en Angleterre.
Keate (George), né vers 1729-1779, a écrit : Tableau abrégé de l'histoire ancienne, du gouvernement actuel et des lois de la république de Genève,- un poème intitulé : les Alpes, etc.
Keats (Sir Richard-Godwin), né a Chalton (Hampshire), 1757-1834, se distingua, comme marin, dans la guerre d'Amérique; puis dans les luttes contre la France, sous la république et l'empire. Il devint vice-amiral ; en 1818, il fut nommé major général d'infanterie de marine, et placé, en 1821, à la tête de l'hôtel des Invalides de Greenwich.
Kebilli, princ. ville du Nezzàoua, groupe important d'oasis, dans le Sahara tunisien, sur le Chott El-Kébir.
Kebouriah ou Titri, montagnes du Moven- Atlas, qui longent le Chéliff et se rattachent au Petit-Atlas.
Kecskemet, Keskemet OU Ketskemet, V.
des Etats autrichiens (Hongrie), à 80 kil. S.-E. de Pesth; savonneries, marchés fréquentes; 42,000 h.
Kédah, v de la presqu'île de Malacca, sur la côte O., à l'embouchure du Kédah, dans le détroit de Malacca; 6,000 hab. Capitale du roy. de même nom.
Kedj, v. princ. du Mekràn (Beloutchistàn).
Kefk.Kenna, nom moderne de Cana (Palestine).
Keft. V. COPTOS.
Kehi, v. du grand-duché de Bade, au confluent de la Kinzig et du Rhin, en face de Strasbourg. Manufactures de lapis et de tabac ; pont fixe sur le Rhin construit en 1860-61 ; 1,600 hab.
Ke-Hoa ou Tohan-Hoa, v. et port de l'empire d'Annam, à 400 kil. N.-O. de Hué; 30,000 h.
Keichme, Kiokema OU Kîschm , anc.
Oaracta, île du golfe Persique, dans le détroit d'Ormuz, dépendant de l'iman de Mascale. Les Anglais y possèdent le port fortifié de Bassadore.
Keighley ou Keithley, paroisse d'Angleterre, dans le comté et à 54 kil. S.-O. d'York (West-Riding); 14,000 hab.
Keili (John), né à Edimbourg, 1671-1721, professeur suppléant de philosophie à l'université d'Oxford, membre de la Société royale de Londres, en 1706, et professeur d'astronomie, en 1710. On lui doit : Examen de la théorie de la terre du D«- Burnet, 1698, in-8», et une Introduction à la vraie physique.
Keiser (Reinhard), né près de Leipzig, vers 1673-1739, fit représenter plus de 100 opéras, parmi lesquels celui de Basilius passe pour un chef-d'œuvre, et Ismène pour l'œuvre la plus fraîche et la plus gracieuse de son temps.
Keiskamma, riv. de la colonie du Cap (Afrique australe).
Keitn (George), maréchal héréditaire d'Ecosse, appelé le plus souvent Milord Maréchal, né vers 1685, mort près de Potsdam, 1728; prit les armes, en 1713, pour soutenir le prétendant, fut condamné à mort par le Parlement, dépouillé de ses dignités et de ses biens; il se réfugia en Prusse, où il resta jusqu'à sa mort l'ami de Frédéric II.
Keitn (Jacques), frère du précédent, se déclara à 18 ans pour le prétendant, quitta l'Angleterre, fut membre de l'Académie des sciences de Paris, et finit par s'attacher à Frédéric II, qui le nomma feld-maréchal et gouverneur de Berlin. Il fut tué à la bataille de Hochkirchen.
Keitn de Stone-Maven-IHarischal(GEORGE Eiphinstone, lord, vicomte), 1746-1823, entra dès l'âge de 15 ans dans la marine et devint capitaine en 1775: et prit part à toutes les guerres contre la France. En 1795, il s'empara du Cap de Bonne-Espérance; en 1815, il présida a l'embarquement de Napoléon I" pour Sainte- Hélène.
Kelaoun OU Kalaoun (SlF EDDIN), neuvième sultan de la première dynastie des Mamelouks d'Egypte, régna de 1279 a 1290. Son règne fut signalé par d'importantes victoires sur les Mongols et sur les chrétiens de Syrie.
Kéiat, capit. du Beloutchistàn, sur le versant d'une montagne. Elle est la résidence d'un khan, qui prétend être le souverain de tout le Beloutchistàn ; 10,000 hab.
Kelier (Jacques) ou Cellarius, théologien et publiciste allemand, de la Société de Jésus, né à Seckingen, 1568-1631, a surtout écrit : Tyrannicidium, seu scitum catholicum de tyranni internecione, adversus calumnias in Societatem Jesu jactatas.
Kelier (Jean-Balthazar), né à Zurich, 1638- 1702, habile ciseleur en orfèvrerie, réussit le premier à couler de grandes pièces. La plupart des bronzes du château de Versailles sont de lui et de son frère Jean-Jacques.
Kellermann (FRANÇOIS-CHRISTOPHE), duc de
Yalmy, né à Strasbourg, 1735-1820, était maréchal de camp lorsque la Révolution éclata. Nommé général de division, il battit, 1792, avec Dumouriez, les Prussiens à Valmy. Nommé, par Napoléon Ier, sénateur, maréchal, duc de Valmy, il ne commanda plus de 1804 à 1814 que des ar-
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mées de réserve ou des corps d'observation.
Kellermaan (FRANÇOIS-ETIENNE), fils dll précédent, ne à Metz, 1770-1835, fit, comme aide de camp de son père, la campagne des Alpes, 1793, et la campagne d'Italie avec Bonaparte, qui le nomma général de division après Marengo. Il lui resta fidèle jusqu'au bout. En 1820, la mort de son père le fit duc de Valmy et pair de France.
Kelly (Michel), né à Dublin, 1764-1826, se fit applaudir comme chanteur en Italie et a Vienne; puis eut de grands succès a Londres. Il ne commença à composer qu'a l'âge de 33 ans ; il a laissé des mémoires : Réminiscences of the King's Théâtre and Théâtre Royal of Drury-Lane, etc., 1826, 2 vol. in-8o.
Keiso, v. du comté de Roxburgh (Ecosse), sur la Tweed. Château des ducs de Roxburgh; 5,000 hab. |du Kaire.i
Keiyoub, v. de la Basse-Egypte, à 16 kil. N.J
Kémaou ou Kumaon, vaste district de l'Hindoustan anglais, dans le N.-E. de la prov. de Delhi; ch.-l., Almora.
Kembie (John-Philipp), né à Preston (Lancastre), 1757-1823, destiné à l'Eglise, se fit acteur, parut avec succès sur divers théâtres de province, fut engagé au théâtre de Drury-Lane, à Londres, et s'y fit applaudir par son grand talent comme acteur tragique. On a de lui des Essais sur Macbeth et Richard III, et une série de farces.
Kembie (Charles), frère du précédent et acteur comme lui. né à Brecon (Galles), 1775-1854, déploya, surtout dans la haute comédie, un talent sans égal.
Kéméni (Jean), woïvode de Transylvanie, soutenu par les Autrichiens contre Michel Abaffi, 4660-1662.
Kemi, riv. de Russie, arrose la Finlande, et se jette dans le golfe de Botnie, à 17 kil. E. de Tornea. Cours de 480 kil.
Kempeien (Wolfga>g, baron de), né à Presbourg (Hongrie), 1734-1804, construisit de curieux automates et a laissé des pièces de théâtre qui ne manquent pas de mérite.
Kempen, v. des Etats prussiens (Province Rhénane), à 32 kil. N.-O., de Dùsseldorf. — V. de la prov. de Posen (Prusse); 5,000 hab.
Kemper (Jeax-Melchior), né a Amsterdam, 1776-1824, professa le droit pendant plus de 20 ans et devint recteur de l'université de Leyde, en 1813. En 1810, il donna une édition du Code criminel de la Hollande, avec une introduction et un commentaire.
Kempis (Thomas A-), né à Kempen, 1380-1471, prêtre en 1412, passa sa vie dans un couvent près de Zwoll, et y écrivit des ouvrages ascétiques; plusieurs lui attribuent l'Imitation de Jésus-Christ.
Kempten, anc. Campodunum, v. de Bavière (cercle de Souabe), sur la rive gauche de Piller, a 104 kil. S.-O. de Munich. Fabr. de toiles ; comm. de bois, bière; il y avait à Kempten une abbaye princière; 44,000 hab.
Ken (Thomas), prélat anglais, 1637-1711, chapelain de Charles il, fut nommé par lui à l'évêchô de Bath et de Wells. En 1688, il fut du nombre des évêques qui protestèrent contre la déclaration de tolérance promulguée par Jacques II; ce qui ne l'empêcha pas de refuser son serment à Guillaume III.
Kendal OU Kirkby-Kendal, V. d'Angleterre
(Westmoreland), à 28 kil. S.-O. d'Appleby, sur la rive droite de la Kent ; commerçante et industrielle. Beaux marbres aux environs ; 12,000 h. Kénéh, anc. Cœne, Cœnopolis ou Xeapolis. v. de la Haute-Egypte, sur la rive droite du Nil, à 54 kil. N.-E. de Thèbes. Célèbre pour ses manufactures de vases réfrigérants en terre poreuse, appelés bardaques; 40,000 hab.
Kenhawa (Great-), affl. de l'Ohio, vient
des Ailéghanys, arrose la Virginie et a 450 kil. de cours.
Kénia, montagne de l'Afrique orientale, presque sous l'Equateur, entre la côte et la région des lacs, d'où vient le Nil.
Kéniéba, comptoir fortifié des Français, dans le Bambouk (Sénégambie), arrond. de Saint-Louis.
Keniiworth, v. d'Angleterre, dans le comté et à 8 kil. N. de Warwick? Ruines du château du comte de Leicester; 4,000 hab.
Kenncbec, riv. des Etats-Unis, arrose le Maine, passe a Augusta et se jette dans l'Atlantique, après 220 kil. de cours.
Kennedy (Canal de), entre la côte occia du Groenland et la Terre de Grinnell, au delà du 80° lat. X.
Kennetn, nom commun à 3 rois d'Ecosse qui ont régné, l'un de 604 à 605, l'autre de 833 a 857, le dernier de 976 à 984.
Kennicott (Benjamin), né dans le Devonshire (Angleterre), 1718-1783; après un immense travail d'érudition, il publia sa revision de la Bible, Vêtus Testamentum hebraicum cum variis lectionibus ; Oxford, 2 vol. in-fol.
Kensington, v. d'Angleterre (Middlesex), à 5 kil. O. de Londres, dont elle est un des faubourgs. Vaste parc; 44,000 hab.
Kent (Cantium), comté maritime d'Angleterre, entre la Tamise, la mer du Nord et le Pas-de- Calais. Ch.-l., Cantorbéry et Maidstone; v. princ, Rochester, Greenwich, Deptford, W oolwich, Gravesend, Douvres, Folkestone, etc.
Kent (Royaume de), un des 7 Etats de l'Heptarchie anglo-saxonne, qui comprenait le comté actuel de même nom, et ceux de Norfolk, Essex et Middlesex.
Kent (Edouard-Auguste, duc de), 4e fils du roi George III, et père de la princesse Victoria, auj. reine d'Angleterre, 1767-1820.
Kent (William), peintre et architecte, né dans le Yorkshire, 1684-1748, passe pour l'inventeur des jardins anglais.
Kent (James), né à Frédéricksburg (Etat de New-York), 1763-1847, fut 10 ans Ch'ief- Justice (grand-juge) de l'Etat de New-York, et deux fois professeur de droit à Columbia-College. Ses Commentaires sur la loi américaine sont devenus classiques.
Kentucky, riv. des Etats-Unis, vient des monts Cumberland, passe a Francfort et se jette dans l'Ohio ; cours de 420 kil.
Kentucky, un des Etats de l'Union américaine, arrosé par le Mississipi, l'Ohio et le Kentucky, le Cumberland, le Tennessee et la Big- Sandy ; la partie orientale est traversée, par les monts Cumberland. Ou y trouve des mines de fer et de houille, de vastes forêts, de riches pâturages ; l'industrie est encore peu développée Il fut érigé en Etat, séparé de la Virginie en 1789, et admis dans l'Union en 1792. Il a 104,632 k. carrés et 1,648,000 hab. Le ch.-l. est Francfort; les villes princ. sont : Louisville, Lexinglon et Covington
Kepler OU Keppler (JEAN), né à Magstatt
(Wurtemberg), 1571-1630, fut garçon de cabaret chez son père, puis travailla aux champs, et obtint son admission graluite au séminaire de Tûbingen, 1589. Il fut professeur de mathématiques â Graetz, puis fut appelé à Prague par Tycho-Brahé, et devint, à la mort de celui-ci (1601), son successeur comme astronome de la cour. Très mal payé, il fut continuellement obligé de se mettre aux gages des libraires pour vivre. De ses nombreux ouvrages, le premier en date est son Mysterium cosmographicum, qu'il publia â 25 ans, et qui le mit en relation avec Tvcho-Brahé; mais le plus important est son Astronomica nova seu physica cœlestis. En pre-
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nant pour point de départ trois grandes lois fondées par Kepler, Newton a pu formuler sa fameuse loi d'attraction universelle. Voici ces trois lois dans l'ordre de leur importance astronomique : * 1» Les orbites de toutes les planètes sont des ellipses dont le soleil occupe le foyer, 2» le rayon vecteur héliocentrique de la planète décrit autour du soleil des aires proportionnels aux éléments du temps; 3° les carrés des temps des révolutions de deux planètes quelconques sont entre eux comme les cubes des demi-grands axes de leurs orbites. » Ces lois sont exposées dans Y Astronomica nova seu comment arium de motibus stellce Marti» , et dans Harmonices mundi libri V, quorum primus geometricus, etc., Linz, 1619, in -loi.
Keppel. V. ALBEMARLE.
Keppel (Auguste, baron Eldon, vicomte de), amiral anglais, 1725-1786, prit part à l'expédition qui. en 1740. fut chargée de détruire les colonies espagnoles de l'Amérique. En 1778, il livra à la flotte française du comte d'Orvilliers la bataille d'Ouessant, qui fut indécise; Keppel, pour ce fait, passa en jugement, 1779, fut acquitté, et reçut les remerciments du Parlement. Créé vicomte, 1782, il lit partie du ministère Rockingham, reçut la pairie avec le titre de baron d'Eldon, et rentra au ministère avec le cabinet dit de coalition.
Kerah, Kerkah OUKara.Su.ailC. Choaspes,
riv. de Perse qui a sa source dans le Kourdistân, passe à Kermancbah, arrose le Khousistân, passe près de Suze, et se jette, après un cours de 510 kil., dans le Chatl-el-Arab.
Kéralio (LOUIS-FÉLIX Guynement de), né
à Rennes, 1731-1793, fut professeur à l'Ecole militaire de Paris, inspecteur des écoles militaires de France et membre de l'Académie des Inscriptions. On lui doit une Histoire de la guerre des Russes et des Turcs, de 1736 a 1739,2 vol. in-12. Sa femme, Marie-Françoise Abeille, et sa fille, Louise de Kéralio, femme Robert, née à Paris, 1758, morte a Bruxelles, en 1821, se sont aussi distinguées dans les lettres.
Kératry (AuGUSTE-HlLARION de), lié à Rennes, 1769-1859. Issu d'une famille noble de Bretagne, il fut emprisonné deux fois durant la f)ériode révolutionnaire, et rendu deux fois à la iberté. Entré à la Chambre des députés en 1818, il y siéga jusqu'en 1830, sauf un court intervalle, de 1824 a 1827, et s'y montra le défenseur constant d'une sage liberté pratique. 11 se prononça l'un des premiers pour l'abolition de la peine de mort en matière politique, et soutint ensuite l'hérédité de la pairie Créé pair en 1837, réélu député par le Finistère en 1849, il ne rentra dans la retraite qu'en 1851. Le plus connu de ses ouvrages, sinon le meilleur, est son roman du Dernier des Beaumanoir, 4 vol. in-12.
Kerembeh (Carambis) , cap au S. de l'Asie Mineure.
itères, divinités fabuleuses qui personnifiaient, chez les Grecs, tantôt les destinées, tantôt la mort.
Kerfeuntenn, commune du canton de Quimper (Finistère). Eglise et chapelle de la Mère de Dieu, du style gothique de la décadence,
Kergorlay (LoÙIS-FloRIAN-PauL, Comte DE),
1769-1856. Capitaine dans un régiment de cavalerie, il émigra, et rentra en France sous le Consulat. En 1814, il protesta contre l'acte additionnel aux constitutions de l'Empire. Député après la seconde restauration, il siégea à l'extrême droite. Pair de France en 1823, il vota toujours avec les ultra-royalistes Après la révolution de Juillet, il protesta, le 9 août, contre le nouvel établissement, dans une lettre qui le fit condamner, par la Chambre des Pairs, à 6 mois de prison et 500 francs d'amende 11 fut
plusieurs fuis poursuivi sous Louis-Philippe. On a de lui quelques brochures de circonstance, un Fragment historique, Paris, 1842, in-8o, a propos de l' Histoire de la Vendre militaire.
Kergrist-Moëiou, comm.du canton de Ros^ trenen , arr. de Guingamp (Côles-du-Nord) ; 2,407 hab.
KerguéleB.Trémarec (IVES-JOSEPH de) ,
né en Bretagne, 1745-1797. Capitaine de frégate dès 1767, il découvrit, 1772, dans les mers des Indes, l'île qui porte son nom. Nommé, a son retour, capitaine de vaisseau, il fit un second voyage, 1773, qui confirma sa découverte. On a de'lui, outre les relations de ses voyages dans la mer du Nord, dans les terres australes et dans les Indes, «ne Relation des événements de la guerre maritime entre la France et l'Angleterre, 1796. in-8».
Kerguéien (Terre de), ou Ile de la Désolation, dans l'Océan Indien, à 3,000 kil. S.-E. de la Réunion, environnée de glaces , stérile et déserte, découverte par Kerguéien en 1772, et reconnue par Cook, 1776. Ses côtes ont des baies nombreuses, comme celle de Christmas, au N. de l'île.
Kerhaiiet (Charles-Philippe de ) , né en Bretagne, 1809-1863, capitaine de vaisseau, a laissé de beaux travaux hydrographiques et nautiques, surtout pour les côtes occidentales de l'Afrique. On lui doit aussi ; Considérations générales sur l'Océan Atlantique, sur l'Océan Indien, et sur l'Océan Pacifique, mémoires très remarquables, publiés dès 1851.
Kérim OU Kerym-Khan, souverain de la
Perse, né vers 1699-1770. Il parvint au trône par son courage et. son habileté, après la mort de Nadir-Chah, 1760. Il fit de Schiraz sa capitale et eut un règne heureux.
Kérity, commune du canton de Paimpol, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; 2,120 hab
Kerkénah (Charki et Gharbi), îles stériles et peu habitées de l'Etat de Tunis, a 15 kil. de la côte. C'est l'anc. Cercina.
Kerkhove (Joseph Van Der), peintre flamand, né à Bruges, vers 1669-1724, renommé par la vigueur de son coloris et l'air de noblesse de ses compositions
Kerkisieh OU Abou-§éraï (Circesium), V.
de l'Al-Djezireh, sur l'Euphrate.
Kerkouk, Corcura, v. forte de la Turquie d'Asie (Kourdistàn). à 225 kil. N. de Badgad dans une plaine, Evêché du rit chaldéen. Comm, considérable de noix de galle; 13,000 hab.
Kerkraede, bourg du Limbourg (Belgique), à 20 kiL E. de Maëstricht; 3,600 hab.
Keriouan, commune du canton de Lesneven, arr. de Brest (Finistère); 3,290 hab
Kermàn, anc. Caramanie, vaste prov. de la Perse, au S.-E., est un pays assez pauvre, dont dépend le Moghistàn, sur la côte, près du détroit d'Ormuz. Ville princ, Kermàn. La partie S paye tribut à l'iman de Mascate.
Kermàn, Ghirdjàn, OU Sirdjàn, anc Car-
mana, v. forte de la Perse, ch.-l. de la prov. de même nom, a 580 kil. S.-E. d'Ispahan. Fabriques de châles, tapis, draps, armes à feu, d'essence de roses; commerce actif; 30.000 hab.
Kermancbah OU Karamsin, V de la Perse, dans le Kourdistàn, près de la rive droite du Kérah, à 330 kil S.-O. de Téhéran. Fabriques d'armes blanches et de tapis; 30,000 hab
Kernicza (Mont) , à l'extrémité S.-E. des Alpes Juliennes.
Kéroual OU Quérouaille (LOUISE PeNHOET),
duchesse de Portsmouth, née vers 1652-1725 On croit que sa famille appartenait à la petite bourgeoisie française. Elevée en Bretagne, elle fut admise comme dame d'honneur par Madame (Henriette d'Angleterre), qu'elle accompagna à Douvres ; Charles II s'éprit d'elle, la créa du-
KHA
chesse de Portsmouth et en eut un fils, Charles de Lennox, qu'il fit due de Richemont. Elle contribua puissamment à le maintenir dans la dépendance de Louis XIV.
Kerouioun, riv. de Sibérie, vient des monts Kenteï, se jette dans le Kulûn-Noor, et contribue à former l'Argoun.
Kerry, comté maritime d'Irlande, au S.-O., dans le Munster. Ch.-l., Tralee. Les côtes comptent un grand nombre de baies, Tralee, Brandon, Dingle, Ballynaskelling, etc. Les monts les Rlus élevés de 'l'Irlande, les Macguillicuddyeeks, se trouvent dans ce comté-
Kersaint (Gui-PlERRE de Coetnempren,
comte de), né à Paris, 1742-1793. Garde marine, en 1755, capitaine de vaisseau, 1778, Kersaint entra à l'Assemblée législative, le 2 avril 1792, comme suppléant d'un député démissionnaire, et s'y signala par une série de propositions qui le classèrent bientôt parmi les novateurs et les révolutionnaires les plus hardis. A partir des journées de septembre, ses idées se modifièrent dans un sens moins révolutionnaire. Cependant, le 1er janvier 1793, le jour même où il était créé vice-amiral, il demandait la création d'un comité de sûreté générale, devenu bientôt le fameux Comité du salut public. Il donna sa démission, le 18 janvier, en protestant hautement contre les hommes de sang. Il fut arrêté le 2 octobre, et monta le 4 décembre sur l'échafaud.
Kertch, anc. Panticape'e ou Bospore, v. forte de la Russie d'Europe (Tauride), dans la Crimée, sur une langue de terre formant la presqu'île du même nom, dans le détroit de Kertch ou d'Iônikaléh. Beau port ; ateliers de construction militaire; église grecque duxe s.; 18,000 hab. — Elle fut la capitale du royaume de Bosphore ; Mithridate y mourut.
Kertch (Détroit de). C'est le même que le détroit d'Iénikaléh ou de Kaffa.
Kervignac, comm. du canton de Port-Louis, an*, de Lorient (Morbihan); 2,566 hab. [pre.]
Kerynia, port sur la côte N de l'île de Chy-J
Kesch, v. pr. du pays de Chehr-i-Sebz (Turkestan), près du Karschi, patrie de Tamerlan; 25,000 hab.
Kescho, Ke-cho OU Hanoï, V. de l'empire d'Annam, qu'on nomme aussi Bak-Kinh, Bak-Than, Dong-King, et en anglais Cachao; ch.-l. duTonkin,port sur la rivière de Song-Koï; 50,000 hab.
Kesraouan, contrée montagneuse, mais fertile en blé, coton et vins, de la Syrie (Turquie d'Asie), habitée par les Druses et les Maronites.
Kessel (Hans Van), né à Anvers, 1626-1708, renommé pour son habileté à grouper gracieusement les fleurs, les oiseaux, les insectes, les coquillages.
Kessel (Ferdinand Van), né à Anvers, 1660, mort vers 1710; fils du précédent et son élève, il imita sa manière et son genre.
Kessel (Jean Van), neveu du précédent, né à Amsterdam, 1684. Il peignit le paysage avec un grand succès. Sa manière rappelle surtout celle de Téniers. On ignore la date de sa mort.
Kesseidorf, village à 10 kil. O. de Dresde (Saxe). Victoire des Prussiens sur les Saxons, en 1745.
Kesseis (Mathieu), né à Maësiricht, 1784-1836, étudia la sculpture à Saint Pétersbourg,à Paris, à Rome sous Thorwaldsen, et a laissé des œuvres remarquables.
Kesswick, v. d'Angleterre (Cumberland), à 35 kil. S.-O. de Carlisle Etoffes grossières de laine. Ses environs romantiques et le lac Derwentwater lui attirent beaucoup de visiteurs; 2,700 hab.
Kesztheiy, v, de Hongrie à 60 kil. S.-O. de Veszprim, près du lac Balaton. Commerce de grains ; marbres ; 7,500 hab.
Ketbogha OU Kerbogha (ZEIN ED-DlN) ,
13e des sultans baharites d'Egvpte. De race mongole et esclave du sultan Kelaoun, il fut proclamé, en 1294, puis déposé par le divan des émirs, 1296, et nommé gouverneur de Damas, où il mourut.
Ketei (Corneille), né à Gouda, 1548-1602 célèbre surtout par ses portraits et deux grandes toiles qu'il peignit pour la compagnie des armuriers, et pour la confrérie de l'Arc d'Amsterdam.
Keteiaer (Nicolas ) est, avec Gérard de Leempt, le plus ancien des imprimeurs hollandais.
Kettier (Gotthard), dernier grand-maître de l'ordre de Livonie, de 1558 à 1561. Il conclut, à Wilna, 1561, avec le roi de Pologne, un traité qui annexait la Livonie à cet Etat. Il mourut en 1587.
Kew, v. du Surrey (Angleterre), à 12 kil. O. de Londres, sur la droite de la Tamise. Château royal, observatoire et jardin botanique.
Kexhoim, petite ville de Finlande, sur le lac Ladoga, prise par Pierre le Grand en 1710.
Key, groupe d'îles de la Malaisie, au S.-E. des Moluques, et au N.-O. de la Nouvelle- Guinée.
Key- West, dans" un îlot au S.-O. de la Floride (Etats-Unis) ; bon port, station navale importante.
Keyihau (Eberhart), peintre danois, 1624- 1687, plus connu en Italie, où il résida une partie de sa vie, sous le nom de monsu Bernardo. Il fut l'un des bons élèves de Rembrandt.
Kezaniyk ou Kazaniik, v. de la Turquie d'Europe, dans la Roumélie, au pied du Balkan, sur la Toundja. Essence de rose ; 10,000 hab.
Khabour, nom commun à deux rivières de la Turquie d'Asie. L'une, l'anc. Chaboras, se jette dans l'Euphrate, par la rive gauche, après 225 kil. de cours; l'autre, l'anc. JSicephorius, se jette dans le Tigre par la rive gauche.
Khaïber, col des monts Soliman (Afghanistan), qui conduit de Kaboul a Peichawer, long de 46 kil., où les Anglais, dans leur retraite, furent écrasés en 1841.
Kbaï-Foung, ch.-l. de la prov. de Ho-nan (Chine), à 536 kil. S.-O. de Pékin, sur le Hoang- Ho. C'est le principal centre de la population juive en Chine; 100,000 hab.
Khaïr.Eddyn. V. BARBEROUSSE.
Khaied, général arabe, surnommé Yépée de Dieu, 581-642, fut aussi ardent a servir Mahomet, qu'il l'avait été d'abord à le combattre. Il lut, sous Omar, le conquérant de la Syrie.
Khaiîi, nom moderne ÏÏHébrôn (Palestine), patrie de St Jean-Baptiste.
Khalkhas, peuple nomade et pasteur de la Mongolie (Empire chinois) qui habite un pays d'immenses pâturages, une partie du grand désert de Gobi ; sa religion est le bouddhisme. Il a donné le jour à Gengis-Khan. — Les localités principales sont : Maïmatchin, la lamaserie d'Ourga-Rouren et Karakoroum. Les Khaîkas sont au nombre d'environ 4 millions; une partie paraît soumise a la Russie depuis 1857.
Khamii, v. du Turkestàn oriental â l'E.; grand commerce au passage des caravanes.
Kharan, v. forte du Béloutchistan, a environ 180 kil. S.-O. de Kélat.
Kharberout OU Kharpout, ch.-l. d'un district du Diarbékir, jadis Sophène et Comagène (Turquie d'Asie), au N -O. de Diarbékir.
Kharism ou Khowaresin, contrée du Turkeslan, dont elle forme la partie S.-O.. entre la mer d'Aral, au N., la mer Caspienne à l'O., la Perse au S., la Boukharie à l'E. Elle comprend le khanat de Khiva et le pays des Turkomans.
Kharkov, v. de la Russie d'Europe (petite Russie), au confluent du Lopan et de la Kharkowa, ch.-l. du gouv. de son nom, à 650 kil. S.-
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O. de Moscou. Université; quatre foires par an, où se fait un grand commerce, surtout de savon, de chandelles, de peaux, de laines et de chevaux; 101,000 hab. — Le gouv. de Kharkow, dans l'Ukraine , a. environ 54,494 kil. carrés et 2,0-27,000 hab. Il est divisé en 2 bassins; le plus grand est traversé par le Donetz et l'Oskol, le plus petit, par les affluents du Dnieper.
khartoum, v. du Halfay (Nubie), près du confluent duBahr-el-Abiad et du Bahr-el-Azrak, est devenue, il y a trente ans, une ville importante, comme résidence du gouvernement égyptien, place de commerce du Nil supérieur, etc. On y compte plus de 30,000 hab.
Khazares, anc. peuple scythique de l'Europe orientale, qui s'empara de la Russie jusqu'au Dnieper et au Volga, se convertit au christianisme vers le milieu du ixe s., puis fut chassé de la Crimée, en 1016, par Sviatopolk 1er.
Khelmos ou Cheimos, mont., au N. de la Morée (2.355 mètres).
Kherkhab (Gvndès), affl. de gauche du Tigre, arrose le Kourdistân et a 560 kil. de
COUl'S.
Khersou ou Cherson, v. forte de la Russie d'Europo au S., ch -1. du gouv. du même nom, sur la rive droite du Dnieper, à 24 kil. de son estuaire. Port militaire, arsenal maritime, chantiers de construction , fonderie de canons ; 128,i 00 hab. Fondée par Potemkin en 4778. —Le gouv. de Kherson a 4,765,000 hab. Le Bug le traverse; le Dniester le baigne à l'O., le Dnieper, à l'E.; climat variable. Grains, lins, chanvre, tabac, mûriers, vignes. Fabriques de lainages, toiles, etc. Nombreux bestiaux.
Khevenhuller (FRANÇOIS-CHRISTOPHE), 1588-
4650, homme d'Etat allemand, ««uvent employé par Ferdinand II, a écrit un ouvrage important, Annales Ferdinandei, 42 vol. in-fol., qui contient la relation de ce qui s'est passé dans l'Empire de 4578 à 4637.
Khian-Loung OU Kien-Loung, empereur de la Chine, le 4e de la dynastie des Mandchoux, dite des Tai-Tpsing, 4709-1799, régna glorieusement depuis 4735. Il protégea les savants et composa lui-même un grand nombre d'ouvrages." La Bibliothèque nationale de Paris en possède un recueil de 24 vol. in-32, imprimés à Pékin.
Khing.ngan OU Ching-ngan, chaîne de
montagnes, sur les limites de la Mongolie et de la Mandchourie, à l'E. du désert de Gobi.
Khiong ou Kioung.Tchéou, v. de l'empire chinois, ch.-l. de l'île d'Haï-nan, sur la côte N. du détroit de ce nom, à 250 kil. S.-O. de Canton. Comm. actif de cannelle, anis, bambou, sucre ; 30,000 hab.
Khiou-fou, v. de la prov. de Chan-toung (Chine), ou est le tombeau de Confucius.
Khirpour, v. de l'flindoustan (présid. de Bombav), sur un canal, au N.-E. d'Haydérabad, 20,000 hab.
Khiva, Chiva OU Khiwa, V. forte, Ch.-l. d'un khanat du même nom, placé sous ie protectorat de la Russie, dans le Turkestân. Toiles et couvertures de coton, châles et mouchoirs de soie, poteries , sucre importé de Russie ; fabr. de bronzes élégants. — Le khanat a une population de 4,500,000 ou 2.000.000 habitants, Ouzbecks, maîtres du pays, Tadjiks et Turkomans. Le khan, déjà vassal de la Russie. 4854, a été vaincu en 1873, et forcé de se soumettre à de dures conditions.
Khodawendigiiiar, vilayet de la Turquie d'Asie (Anatolie) ; Ch.-l., Brousse. Le S. de l'anc. Bithynie, l'O. de la Phrygie-Epictèle, et une portion de la Mysie orientale en font partie.
Khodjend, v. du Turkestân, dans le khanat et à 444 kil. O. de Khokand, sur la rive gauche du Syr-Daria. Grande fabr. de toiles grossières
de coton ; commerce considérable de produits russes ; 30,000 hab.
Khôdom (Phra), fondateur du bouddhisme siamois, birman et cambogien, né, croit-on, dans une ville de l'Inde, vers 543 av. J.-C, mort près de Kosinaraï, 463. Il quitta bientôt sa femme, son enfant, sa couronne, se fit bonze, puis parcourut les principales villes de l'Inde, suivi d'une foule de disciples; il mourut empoisonné à l'âge de 80 ans. Les bouddhistes le considèrent comme le 4e bouddha.
Khoi (Artaxata?),\. forte de Perse (Aderbaïdjan), à 430 kil. N.-O. de Tauris, sur un affl. de l'Aras. Comm. important, fait par les caravanes; fabr. de lames de sabres , d'étoffes , etc. , 20,000 hab.
Khokand (anc. Ferghana), v. du Turkestân, capit. du khanat de même nom, sur les deux rives du Syr-Daria. Elle est ouverte et n'a pour toute fortification qu'une muraille qui entoure le palais du khan. Fabr. de cotonnades et de soieries brochées d'or et d'argent ; environ 35,000 hab. Le khanat a 500 kil. sur 200 ; et 2,000,000 d'hab. (Ouzbecks, Tadjiks et Kirghiz). Les v. pr. sont : Khokand, Khodjend, Otrar, Marghilan, Namagan. Mines d'or, de lapis-lazuli, de cuivre, etc. ; le pays est fertile en partie, principalement sur les bords du Syr, qui le traverse de l'E. à l'O. Grand comm., par caravanes, avec les villes des frontières russes et du Turkestân oriental. Les Russes sont maintenant les maîtres du pays.
Khondemyr (GàÏTHEDDIN MOHAMMED) , historien persan qui vivait à la fin du xv« s., a laissé deux ouvrages importants : Livre qui contient ce qu'il y a de plus pur et de plus exact dans les histoires authentiques et certaines ; et l'Ami des biographies et des hommes distingués.
Khonds, peuplade de l'Hindoustan, qui sacrifie des victimes humaines et s'en nourrit.
Khoraçan OU Khorassan, anc. Parthiène,
Margiane' et partie de YArie, vaste province occupant toute la partie N.-E. de la Perse. Sol entrecoupé de plaines et de montagnes en partie fertiles, mais dont une portion considérable appartient au grand désert salin nommé Kubir par les indigènes. Mines de cuivre, plomb, fer, sel, turquoises, rubis ; fabriques d'étoffes de soie et de coton, de châles, etc. Ch.-l. Mesched. Les tapis, les sabres et les chevaux du Khorassan sont célèbres.
Khorremabad, ch.-l. du Louristân, partie du Khouzistân (Perse).
Khorsabad, village de la Turquie d'Asie, à 20 kil. N.-E. de Mossoul, célèbre par la découverte d'un palais assyrien, enfoui sous terre, et ayant appartenu à une ville assyrienne appelée Sargoun.
Khosrew.Pacha, homme d'Etat turc, né en Circassie vers 1769, mort en 4855, fut gouverneur de l'Egypte, capitan-pacha, gouverneur de Constantinople, commandant en chef des troupes régulières, président du grand conseil et grand vizir.
Hhosrov. V. CHOSROÈS.
Khotàn, v. du Turkestân oriental. Commerce de musc et de jade. — Le pays de Khotàn est une immense plaine «'inclinant vers Ak-sou, arrosée par de nombreux tributaires de l'Argol, qui se jette dans le lac Lob. 11 est très fertile , litchi est sa capitale.
Khotin. V. Choczim.
Khou-khou.Aoor, c'est-à-dire lac bleu, lac de l'empire chinois, au S. de la Mongolie, a l'O. de la prov. de Kan-Sou.
Khouzistân, anc. Susiane, Elymaïde et pays des Uxiens, prov. de Perse, au S.-O. Villes princ, Chouster et Dizful. Sol montagneux à l'E., sablonneux à l'O., partout peu fertile.
K ho van ski ( IVAN - ANDRÉÉVITCH , prince),
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homme d'Etat russe, né au commencement du xvne s. Descendant des Jagelîons, il fut vice-roi de Pskof, puis mis à la tète des Strélitz par la princesse Sophie, 1682. Accusé par un ennemi ' d'avoir voulu la faire périr, il fut mis à mort "avec son fils.
Khowaresm. V. KhARISM.
Kia-Hing, v. de Chine (Tché-Kiang), à 70 kil. N.-E. de Hang-Tcheou, remarquable par ses monuments et son grand commerce. Filatures de soie, fabriques de vert de Chine.
Kiakhta, v. forte de la Russie d'Asie (Sibérie), dans la Transbaïkalie, à 300 kil. S.-E. d'Irkoutsk, sur la frontière de la Mongolie chinoise, entrepôt d'un grand comm. entre les deux pays. Elle est en face de la ville chinoise de Maïmatchin; 6,000 hab.
Kiang.ho. V. YàNG-TSÉ-KiANG.
Kiaug-Si (occident du Kiang), prov. intérieure de l'empire chinois, fertile en riz, thé vert, coton, etc.; mines d'or: nombreuses fabr.de porcelaine. Ch. -l.:Aan-tchang; v. pr.: Kin-teehing.
Kiang.Sou (orient du Kiang), prov. maritime de l'empire chinois ; les parties les plus basses sont la plupart marécageuses. Le Yang-tse-Kiang, le Hoango et le canal impérial la traversent; elle est fertile en céréales, coton, thé vert; élève des vers à soie. Ch.-l., Nan- King ; v. pr., Shanghaï, I-King, Soung-Kiang, Sou-tcheou, Tching-Kiang, Yang-tcheou.
Kichenev, v. de la Russie d'Europe, au S., ch.-l. de la Ressarabie, sur le Riak, affl. du Dniester. Archevêché grec ; manufacture de draps ; 412,000 hab.
Kidderminster, v. d'Angleterre, comté, et à 20 kil. N. de Worcester, sur la rive g. de la Slour. Tapis, tapisseries, soieries; 22,000 hab.
Kiel, v. et port des Etals prussiens (duché de Holstein). dans une baie profonde de la Baltique, à 86 kil. N.-E. de Hambourg. Chantiers de construction ; commerce important de grains, bestiaux, beurre, etc. Université renommée, musée d'arts, sociétés savantes; 44,000 hab.
Kieice, v. de la Russie d'Europe (Pologne), ch.-l. du gouvernement de ce nom, à 158 kil. S.-O. de Varsovie. Comm. de blé et de ferronnerie; 6,000 hab. Mines riches en fer, cuivre et étain, dans les environs; académie des mines.
Kieou-Kiang, v. du Kiang-Si (Chine), sur le Yang-tsé-Kiang; comm. de thé.
Kiersy OU Quierzy-sur.Oise, V. de l'arr.
et à 45 kil. de Laon (Aisne); 760 liab. Nombreux souvenirs historiques des Carlovingiens.
Kieswetter (RAPHAËL-GEORGES), né à Hol-
leschau (Moravie), 4773-1850, est l'auteur d'un grand nombre d'ouvrages sur la musique, et surtout : Histoire de la musique de l'Europe occidentale et Destinées et situation du chant profane, depuis les premiers temps du moyen âge, jusqu'à V invention du style dramatique.
Kiev, v. forte de la Russie d'Europe (Petite- Russie), ch.-l. du gvt. de son nom, à 1,250 kil. S.-O. de Saint-Pétersbourg. Elle est sur la rive dr. du Dnieper, que traverse un magnifique pont suspendu. Archevêché, université, cathédrale de Sainte-Sophie, fondée en 4037; monastère de Petcherskoï contenant les tombes de 440 martyrs. Comm. très étendu, foire annuelle, en janvier, et qui dure trois semaines. — C'est l'une des villes que les Russes considèrent comme maintes; elle date au moins du v« s. ; 427,000 hab. — Le gvt. de Kiev, dans l'Ukraine, a plus de 2,530,000 hab.
Kikinda (i^agy-), v. de Hongrie, à 56 kil. N.-O. de Temeswar; 42,000 hab.
Kilbourn ou Kinburn, forteresse de la Russie d'Europe (Tauride), à l'embouchure du Dnieper, à 15 kil. S. d'Otehakow.
Kiidare, comté intérieur de l'Irlande (Leinster). V. princ. : Aaas et Athy.
Kildare, v. d'Irlande, dans le comté de ce nom, sur une éminence, à 50 kil. S.-O. de Dublin. Les célèbres courses de Curragh, qui ont lieu dans son voisinage, y attirent, 4 fois par an. un concours considérable d'étrangers.
Kiiia, v. de la Moldavie, près de l'embouchure du bras principal du Danube, à 64 kil. N.-E. d'Ismaïl; 6,000 hab.
Kiiian (Saint), évêque irlandais, qui subit le martyre à Wurtzbourg, 689. Fête, le 8 juillet.
Kilian (Lucas), né à Augsbourg, 4579-4637, a été un graveur célèbre; — Philipve, fils du précédent, né à Augsbourg, 4628-4693, a laissé des gravures estimées ; — Barthélémy, frère de Philippe, 4630-4C96, eut de la réputation, à Augsbourg , par ses. nombreuses gravures et ses eaux-fortes; — Georges, petit-fils de Philippe, 4683-4755, réussit dans les portraits, les tableaux d'histoire et les peintures au pastel ; — Georges- Christophe, fils du précédent, 4709-4784, a surtout édile des livres a vignettes; — enfin le plus célèbre, Philippe- André, frère du précédent, né à Augsbourg, 4744-4759, graveur en titre d'Auguste III, roi de Pologne. On a de lui un grand nombre de gravures, entre autres un recueil estimé de 430 gravures représentant les principaux sujets bibliques, d'après les peintres les plus célèbres.
Kilidje-Arsian ier, sultan seldjoucide d'Iconium, régna de 4092 à 4407. Il perdit contre Godefroy de Bouillon et les Croisés les batailles de Nicée, 4097, et de Dorylée ; mais il défit ensuite trois nouvelles troupes de chrétiens, et périt dans une lutte contre ses émirs.
Kilimandjaro OU mieux Kilimandjaro,
massif élevé, dans le plateau montueux qui sépare le Zanguebar de la région des grands lacs où le Nil prend sa source. Il a deux sommets principaux, de 6,460 et de 5,236 mètres.
Kilkeony, cité-comté d'Irlande, ch.-l. du comté de même nom (Leinster), à 440 kil. S.-O. de Dublin, sur la Nore. La cathédrale, du xive siècle, et d'autres anc. édifices, lui donnent un aspect pittoresque. Comm. considérable, surtout de sel, de farine, d'ale, de porter et de porc salé; 25,000 hab. — Le comté, au S.-E. de l'Irlande, est arrosé par la Nore, la Rarrow, la Suir. Grains, marbre noir, anthracite.
Kiliala, bourg du comté de Mayo (Irlande), sur la baie de ce nom. Grosses toiles.
Kiliaioe, paroisse d'Irlande (Clare), sur la rive droite du Shannon, à 20 kil. de Limerick. Relie cathédrale ; évêchés anglican et catholique; 9,000 hab.
Kiliarney, v. d'Irlande (Kerry), à moins de 2 kil. E. du lac de même nom et "74 kil. O. de Cork, au milieu du plus riant paysage. Evêché catholique ; 8,000 hab. Le lac Killarney'ou Lough- Lane, formé de 3 lacs qui se communiquent, est remarquable par ses sites pittoresques.
Killigrew (William), né à Hanworth (Middlesex), 1605-1693, a laissé des tragi-comédies, 4666, in-fol.
liiiii-rew (Thomas), frère du précédent, 4614-4682, composa, comme lui, des tragi-comédies, réunies en 4664, in-fol.
Killîkrankie, défilé d'Ecosse, à 40 kil. N.-O. de Perth, où le vicomte de Dundee fut vainqueur, mais tué, 4689.
Kiimaine (Charles-Joseph), né à Dublin, 4754-1799, prit part à la guerre d'Amérique sous La Favette, devint général pendant la Révolution, et se distingua en Italie sous les ordres de fionaparte.
Kilmaiiock, paroisse d'Irlande, comté, êl à 28 kil. S. de Limerick, célèbre par ses nombreuses ruines.
Kilmarnock, ville d'Ecosse (Ayr), à 34 kil. S.-O. de Glasgow, sur l'Irvine. Manufactures d©
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machines, de tapis, chùlcs, tabac, chapeaux, etc.; 27,000 hab.
Kiimore , naroicoe d'Ecosse (Argyle) , sur l'Océan Atlantique. Ane. château de Dunstaffnage.
Kiirush, v. d'Irlande (Glare), sur le rivage N. de l'estuaire du Shannon, à 57 kil. S.-O. de Limerick. Port sûr et commode. Manuf. de àraps et de toiles; 5,000 hab.
Kiiwinning;, V. et paroisse d'Ecosse (Ayr), à 33 kil. S.-O. de Glasgow. Belles ruines de l'abbaye de Saint-Winning.
kimehi (Davjd), un des plus célèbres docteurs juifs, né vers le milieu du xne siècle à Carbon ne. mort en 1240. 11 a écrit une Grammaire hébraïque, Constantinople, 1522; et le Livre des racines, lexique hébraïque.
Kimolo (Cimolos), île de la nomarchie des Cydades (Grèce), a 2 kil. N.-E. de Milo.
Kinburn. V. KlLBOURN.
Kincardine, v. d'Ecosse (Perth), à 33 kil. N.-O. d'Edimbourg, sur la rive droite du Forth. Port de commerce; 2,700 hab.
Kincardineshire OU Dlearns, Comté maritime d'Ecosse a l'E. Les monts Grampians le traversent; la Dee, le North-Esk, la Bervie, etc., l'arrosent. Gh.-l., Stonehaven.
Kin-Cha-Kiang, c.-à-d. rivière au sable d'or, riv. de la Ghine, qui forme le Yang-tsé- Eiang, avec le Yaloung-Kiang. Cours de 1.600 kil.
Kinean ou Kinau, reinedes îles Sandwich, née au commencement de ce siècle , morte en 1S44. Son nom lit grand bruit en France, il y a .une quarantaine d'années, à cause des persécutions dont les missionnaires français établis dans son royaume furent l'objet, à l'instigation des méthodistes anglais.
Kin^ (William) , controversiste irlandais, 4650-1729. fut évêque de Derry, 1691, et archevêque de Dublin, 1702. Il a publié : Etat des protestants en Irlande sous le règne du roi Jacques ; De origine mali (en latin).
King (William), publiciste anglais, né à Londres, 1663-1712. 11 fut l'un des premiers collaborateurs de Y Examiner, journal tory, 1703, puis rédacteur de la Gazette officielle. On a de lui quelques traductions, plusieurs pamphlets, etc.
King (Peter) , jurisconsulte anglais , né à Exeter, 1669-1734. Il publia, en 1691, un ouvrage important, An Inquiry into the Constitution, Discipline, Unity and Worship of the primitive Church. 11 fut membre du conseil privé, 1715, pair avec le titre de lord King, baron d'Ockham, 1725, et grand chancelier, la même année.
King (William-Rufus). homme d'Etat américain, d'origine irlandaise. 1786-1853, fut député au congrès, 1810-1816, diplomate, sénateur, président (pro tempore) du sénat, et il venait d'être nommé vice-président de la République, lorsqu'il mourut.
Kin.gnôn, port de l'empire d'Annam, au S. de Hué.
Kiago (Thomas), poète danois, né à Slagerup, 1643-1,03, devint évêque, et fut surnomme l'Horace du Danemark.
King's County, ou Comté du Roi, au centre de l'Irlande (Leinster occidental). Certaines parties sont très fertiles en céréales. Ville princ. : Tullamore, le ch.-l., Parson's-Town.
Kingsley (Charles), né à Holne (Devonshire), 1819-1875, ministre à Eversley, se fit connaître par un drame lyrique, la Tragédie de la Sainte, en 1848 ; puis par des romans socialistes : Alton Locke, 1850, Yeat ou la Fermentation, 1851, Hypatie, Phaéton. Il s'est efforcé, par tous les moyens, d'améliorer le sort des classes ouvrières. On lui doit encore : Association appliquée à l'aariculture, Sermons de village, Vers /Ouest, Alexandre et ses écoles, Glaucus ou les Merveilles de la mer, les Héros, livres d'éducation populaire.
Kings-Lynn OU Lynn-Ilegis, V. du COinté
de Norfolk (Angleterre), à 60 kil. N.-O. de Norwich, à l'embouchure de l'Onse, dans le Wash. Commerce maritime; fonderies de fer et de cuivre ; 25,000 hab.
Kingston, port de la Jamaïque (Antilles anglaises), au fond de la baie de Port-Royal. Grand comm. en sucre et rhum ; 35,000 hab. environ.
Kingston, v. forte du Haut-Canada sur le Saint-Laurent, à l'extrémité du lac Ontario, et à 320 kil. S.-O. de Montréal. Arsenal, chantiers de construction. Elle a été bâtie sur l'emplacement d'un fort français , le fort Frontenac ; 14,000 hab.
Kingston, v. de l'Etat de New-York (Etats- Unis), a 80 kil. S. d'Albany ; 7,000 hab.
Kingston-Upon-Hull. V. HULL.
Kingston-Upon-Thames , V. d'Angleterre
(Surrey), a 16 kil. S.-O. de Londres, sur la rive dr. de la Tamise; anc. résidence des rois saxons.
Kingston (ELISABETH Chudleigh, duchesse
de), née dans le Devonshire (Angleterre), 1720- 1788. Devenue, en 1743, à la mort de son père, le colonel Thomas Chudleigh, fille d'honneur de la princesse de Galles, mère de George III, elle fut recherchée par le duc d'Hamilton, épousa secrètement le fils du comte Hervey, plus tard comte de Bristol, 1744, se brouilla avec lui, fut célèbre par son esprit et ses aventures, et fit rompre son mariage en 1769, pour épouser le duc de Kingston, qui lui légua l'usufruit de sa grande fortune. Les héritiers du duc lui intentèrent, devant la cour des pairs, un procès criminel pour cause de bigamie ; elle fut condamnée, par la haute cour, 1776, à être marquée à la main d'un fer rouge, mais elle échappa à cette peine ; fut mise en possession de sa fortune, et finit ses jours en France.
Kingstown OU Dunleary, port d'Irlande,
comté et à 10 kil. S.-E. de Dublin, avec un magnifique havre de refuge. Exportation de grains, de bétail, de granit d'excellente qualité ; 10,000 h.
Kingswinford, v. d'Angleterre, comté et à 30 kil. S. de Stafford. Fabr. renommées de faïence ; pop. de la paroisse, 27,000 hab.
King-té-Tchin, v. du Kiang-Si (Chine), à l'E. du lac Poyang, à 155 kil. S. de Nanking. Nombreuses fabr. de porcelaine fine ; 500,000 h.
Kington ou Kineton, bourg d'Angleterre, comté et a 15 kil. S.-E. de Warwick. Près de là fut livrée la bataille d'Edgehill, 1642.
Kini-Baiiou, l'un des sommets les plus élevés de Bornéo, au N. (4,166 met.).
Kin.ki.Tao OU Han-Yang, capitale de la
Corée (Emp. chinois) ; 100,000 hab. [(Aberdeen).] Kinnairds - Head , promontoire d'Ecossej Kinross, v. d'Ecosse , ch.-l. du comté de
même nom, à l'O. du Loch Leven et à 38 kil. N.-O.
d'Edimbourg. Colons, châles, tartans; 2,500 hab. Kinsaie , bourg d'Irlande (Cork), près de
l'embouchure du Bandon et à 25 kil. S. de Cork.
Arsenal et chantiers de construction pour la
marine ; elle est protégée par une forteresse ;
6,000 hab.
Kinsbergen (JEAN-HENRI Van), COUlte de
Doggers-Bank, amiral hollandais, 1735-1S19, s'éleva rapidement du rang de simple cadet à celui de vice-amiral. En 1767, au service de Catherine II, il battit la flotte d.es Turks. Il rentra en Hollande, 1776, prit une part importante à la victoire de Doggers-Bank sur les Anglais, 1781 ; puis servit le Danemark jusqu'en 1806. Louis Napoléon le nomma maréchal du royaume, comte de Doggers-Bank, etc. ; et l'Empereur, à la réunion de la Hollande à l'Empire, le créa grandcroix de l'Ordre de la Réunion. La plupart des nombreux écrits qu'il a laissés sur la marine sont devenus classiques ; la Hollande lui doit la création de nombreux établissements utiles ou de bienfaisance.
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Kinsky (François-Joseph, comte de), né à Prague, 4739-1805, s'engagea comme volontaire en 4759 et parvint de grade en grade à celui de feldzeugmeister, ou grand maître de l'artillerie. Il a laissé plusieurs ouvrages de stratégie, d'éducation, etc., un Abrégé élémentaire de ce qui concerne le service militaire ; Principes généraux sur l'Instruction publique et principalement l'Instruction militaire.
Kintchin-Djounsa OU Kinchan j on^a,
l'un des sommets les plus élevés de l'Himalaya, dans le Sikkîm, a 8,590 met.
Kinzig, petite riv. d'Allemagne, de 80 kil. de cours, qui vient de la Forêt Noire, près de Freudenstadt (Wurtemberg)> et se jette dans le Rhin , près de Rehl , après avoir traversé le duché de Bade. -La Kinzig hessoise, aftl. de droite du Main, arrose la Hesse et finit à Hanau.
Kiœien ou Kioei, groupe de montagnes, formant la plus grande partie du système Scandinave. Il s'unit avec l'extrémité septentrionale des Dofrines et s'étend du S.-O. au N.-E. jusqu'à l'O. du îac Tornea.
Kioto. V. MlAKO OUMYAKO.
Kiou-siou ou Ximo, l'une des grandes îles du Japon, séparée de Niphon par le détroit Van der Capellen;de Sikok, par celui de Boungo ; de Tanega-Sima, par celui de Van-Diémen. Il y a des mines de houille. Les villes principales sont : Kagosima, Nagasaki, Akonoura. Elle est peuplée de plus d'un million d'habitants.
Kipping: (Henri), archéologue et publiciste allemand, né à Rostock vers 4623-4678; on lui doit Recensus antiquitatum romannaum.
Kippis (André), controversiste et biographe anglais, né à Nottingham, 4725-4795, connu surtout par sa seconde édition de la Biographia Britannica, dont il ne put, malheureusement, achever que 5 vol. in-fol.
Kirby (William), naturaliste anglais, né à \Vitnesham, 4759-1850. auteur d'une Introduction to Entomology, 4 vol. in-8°, avec fig.
Kircher (Athanase), jésuite et polygraphe allemand, renommé pour l'étendue de son savoir, né à Geyssen, près de Fulde, 4602-4680. Le premier, ilvétudia la langue copte, et essaya d'expliquer les hiéroglyphes égyptiens. Parmi ses inventions, il faut citer le pantomètre et la lanterne magique. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages : Lingua œgyptiaca restituta ; Polygraphia, seu arlificium linguarum quo cum omnibus mundi populis poterit quis respondere.
Kirchheim , v. du roy. de Wurtemberg (Cercle du Danube), à 48 kil. N.-O. d'Ulm, sur le Neckar. Marché de laines ; 5,200 hab.
Kirchmaier (GEORGES-GASPARD), polygraphe
allemand, né à Uffenheim, en Fianconie. 4635- 4700. On a de lui près de 450 ouvrages sur les sujets les plus divers ; par exemple : Disputationes zoologicœ ; Commentarius in Tacitum ; de Phosphoro naturœ lucis ; Parallelismus XII linguarum ex matrice Scythoceltica Europœ a Japheti posteris vindicatarum, etc.
Kirchmann (Jean), antiqua.'re allemand, né à Lubeck, 4575 4643, est connu surtout par son excellent ouvrage : de Funeribus Romanorum libri IV, et par son de Annutis.
Kirgener (Joseph), général français, né à Paris, 4766-4813. Lieutenant au corps du génie, 4793, chef de bataillon, 4794, colonel, 4800, général de brigade, 4805, il venait d'être nommé général de division, mars 4813, lorsqu'il fut tué, quelques mois après, à Markersdorf, en Saxe,
Ear le boulet qui frappa à mort le maréchal uroc.
Kirghiz ou Kaisaks, peuple nomade qu'on croit issu des anciens Mongols, et qui habitait primitivement dans le voisinage du mur de la Chine, d'où, à l'époque de la grande migration mongole, il est venu s'établir dans les contrées
plus occidentales. Il habite maintenant la vaste région qui s'étend de l'Oural à Tltrysch, au N. du Turkestan, et que les Russes nomment les Steppes des Kirghiz. Ils appartiennent à la secte musulmane des sunnites et se divisent, depuis un temps immémorial, en trois hordes : la grande horde, la moyenne et la petite. Ils ont été forcés de reconnaître la suprématie de la Russie. Le territoire des Kirghiz d'Orenbourg, maintenant divisé en provinces de l'Oural et de Tourgaï, comprend la Petite-Horde; le territoire des Kirghiz de Sibérie comprend la Moyenne-Horde et forme la prov. d'Akmollinsk; la Grande-Horde est dans la province de Semipalatinsk.
Kirin OU Ghirin-Onla, V. de la MandchOU-
rie (Chine), peuplée, dit-on, de 400.000 hab.
Kirisima-yama, volcan de l'île Kiou-SÎOU
(Japon), aux éruptions terribles.
Kirkaidy, port d'Ecosse (Fife), sur l'estuaire du Forth, et à 16 kil. N. d'Edimbourg. Chantiers de construction ; industrie active, commerce relativement considérable; 44,000 hab. Patrie d'Adam Smith.
Kirkby.Kendal. V. KENDAL.
Kirkcudbright, port d'Ecosse, sur la rive gauche de la Dee, ch.-l. du comté de même nom, a 40 kil. S.-O. de Dumfries. Ruines du château des Maclellans, et de l'abbaye de Dundrennan ; 2,000 hab. — Le comté, qu'on appelle aussi East-Galloway, a de nombreux lacs et de beaux pâturages ; les chevaux, dits galloways, sont recherchés.
Kirk-Kiiissia ou Kilisseh, v. de la Turquie d'Europe (Andrinople;, â 470 kil. N.-O. de Constantinople; 45,000 hab., presque tous juifs.
Kirkwaii, port d'Ecosse, sur la côte E. de l'île de Pomona ou Mainland, ch.-l. du comté d'Orcades-et-Shetlands. Exportation de produits agricoles, de poissons salés et de bétail ; 3,000 h.
Kirnberger (Jean-Philippe), né à Saalfeld (Thuringe), 4721-4783, a laissé un grand nombre de morceaux de musique instrumentale , et a écrit : Y Art de la composition pure, et les Vrais principes concernant Vusage de l'harmonie.
Kirwan (Richard), chimiste et minéralogiste anglais, né en Irlande vers 4750-1812, a écrit : Essay on the analysis of minerai waters, et Essay on phlogisticon and on the constitution of acide.
Kischm. V. KfilCHME.
Kiss (Auguste), né en Silésie , 4802-1865, élève de Rauch, sculpteur d'une énergie parfois exagérée.
Kissingen, bourg de Bavière, sur !a Saale, près de Wurtzbourg, célèbre par ses eaux minérales.
Kissovo, VOssa des anciens.
Kistes, peuple du Caucase, soumis à la Russie et comprenant les Tchetchenzes, les Ingouches, les Touches, etc.
Kisinah. V. KRISCHNA.
Kitangonié, riv. qui se jette à l'O. du Victoria-Nyanza (Afrique).
Kitzin^en, v. forte de Bavière (Basse-Franconie), à 48 kil. N. de Wurtzbourg. sur le Main; 6,000 hab.
Kizii.Daria, riv. du Turkestan, qui se jette dans la mer d'Aral. Cours de 600 kil.
Kizii-Ermak, anc. Halys, riv. de la Turquie d'Asie, qui de l'Anti-Taurus va se jeter dans la mer Noire, entre Sinope et Samsoun. Cours de 900 kil.
Kizii.Konm, désert du Turkestan, au S. de l'Amou-Daria.
Kizîi-Ouzen, anc. Mardus, affl. de la mer Caspienne, arrose la Perse et a 500 kil. de cours.
Kiziiar ou Kiziar, v. forte de la Russie d'Europe, gvt du Caucase, sur la rive gauche du Terek ; entrepôt de commerce entre Astrakhan et la Perse ; 40,000 hab.
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kjœbenhavn, nom de Copenhague en danois.
Klagenfurt ou Zelanz, v. des Etats autrichiens (Carinthie), gvt. et à 54 kil. N.-E. de Lavbach. sur le Glonfurt et le Gran. Château impérial ; draps fins, soieries ; 15.000 hab.
kiaproth (Martin-Henri), né a Vernigerode (Prusse) , 4743-1817 , docteur en philosophie , membre du conseil sanitaire et médical de Prusse, et de l'académie des sciences de Berlin, associé de l'Institut de France. Savant minéralogiste, il découvrit le titane, l'urane et la zircone. Il publia un grand nombre de mémoires intéressants, des Mémoires sur la connaissance chimique des minéraux. Paris, 1807, 2 vol. in-8« ; et Dictionnaire de chimie, Paris, 1811, 4 vol. in-8°.
Kiaproth (Henri-Jules), fils du précédent, né à Berlin, 1783-1835. A 15 ans, il apprit le chinois à l'insu de son père; à 19 ans, il commença à Weimar la publication de son Magasin asiatique. Il accompagna l'ambassadeur russe, Golowkin, en Chine , parcourut à pied les pays habités par les Samoyèdes, les Toungouses, l'es Baschkirs, les Lakoutés, les Kirghiz et les autres peuplades finnoises et tatares , enfin la Sibérie. Il fut ensuite chargé d'aller étudier le Caucase ; mais son rapport, qui ne fut pas publié, déplut au gouvernement russe. En 1812, il quitta la Russie, mais fut dépouillé de tous les titres qu'il y avait reçus. Grâce à Guil. de Humboldt, il obtint le titre de professeur de langues et de littérature asiatiques à l'université de Berlin, avec un traitement considérable et l'autorisation de continuer à séjourner en France. Le gouvernement prussien prit à sa charge les frais d'impression des ouvrages de Kiaproth. Nous citerons parmi les plus" importants : Voyage dans le Caucase et en Géorgie durant les années 1807 et 1808; Asia Polyglotta, ou classification des peuples de l'Asie, d'après l'affinité de leurs langues, avec d'amples vocabulaires comparatifs de tous les idiomes asiatiques ; Mémoires relatifs à TAsie, contenant des recherches historiques, géographiques et philosophiques sur les peuples de ["Orient, 3 vol. in-8° avec cartes et planches ; Vocabulaire et Grammaire de la langue géorgienne ; Description statistique , géographique et historique de l'empire chinois, en anglais, Londres, 1825, 2 vol. in-4».
Kiattau ou Kiattow, v. forte des Etats autrichiens (Bohême), dans la belle et fertile vallée du Rasenbach, à 417 kil. S.-O. de Prasue ; 5,500 hab.
Kians (Nicolas Von der Fine, appelé vulgairement frère), anachorète suisse, né a Flueli, près de Saxeln (Unterwald), 1417-1487. Sa vie est en partie légendaire. Né dans une pauvre famille de bergers, il mérita le grade de capitaine et une médaille, d'or que lui décernèrent ses concitoyens. Elu à l'unanimité landrath et juge du pays supérieur, il refusa les fonctions plus élevées de landamman; en 1467, il prit la résolution, qu'il fit connaître à sa femme, de se retirer dans la solitude, et vécut 20 ans de la Tie d'anachorète. Quand l'âge ne lui permit plus de s'éloigner de son ermitage, il fit bâtir auprès, des dons qu'il avait reçus, une chapelle dans laquelle il entendait la messe tous les jours. Il fut béatifié en 1669.
Klausenbonrg OU Koloswar en hongrois
(anc. Claudia ou Ctaudiopolis des Romains), v. des Etats autrichiens, une des 2 capit. de la Transylvanie, sur le petit Szamos, a 115 kil. N.-O. d'Hermanstadt ; 29,000 hab., hongrois, allemands, grecs-valaques, etc. Cathédrale gothique d'une architecture remarquable. Comm. et industrie en déclin. Université catholique.
Kiausihai, v. du Hanovre (Prusse), à 80 kil. S.-E. de Hanovre, sur le Zellerbach, en face de
Zellerferd. qui en est comme le faubourg. C'est la principale ville minière du Harz ; école des mines; 10,000 hab., et avec Zellerfeld, 14,000.
Kléber (Jean-Baptiste), né â Strasbourg en 1753, assassiné au Kaire le 14 juin 1800. Fils d'un maçon, il put étudier à Paris et fut admis â l'école militaire de Munich. En 1783, il quitta le service de la Bavière, et fut nommé inspecteur des bâtiments publics à Béfort. La levée de 1792 réveilla ses instincts militaires, et il s'engagea comme simple grenadier. Sa bravoure à toute épreuve et ses connaissances militaires le firent avancer rapidement. Général de brigade après sa belle défense de Mayence, général de division après sa glorieuse campagne en Vendée, général en chef de l'armée du Rhin, après avoir" concouru à la victoire de Fleurus, battu les ennemis à Marchiennes, pris Mons, Louvain, Maëstncht, il fit sur le Rhin la brillante campagne qui allait finir par la prise de Francfort, lorsqu'il fut disgracié par le Directoire et se retira à Strasbourg. Bonaparte l'emmena en Egypte. Là. Kléber donna de nouvelles preuves deson intrépidité et de sa capacité militaire, et, s'il eut le tort de se trop hâter, après le départ de Bonaparte, qui, en retournant en France, lui avait confié le commandement de l'armée, de signer à El-Arisch une convention qui livrait l'Egypte aux Anglais, il racheta bien vite cette faute quand il vit le gouvernement anglais refuser de- ratifier la convention. Vainqueur à Héliopolis il reconquit la Haute-Egypte ; mais il tomba, au Kaire, sous le poignard d'un musulman.
Kiéberg (Jean), surnommé le Bon allemand, né à Berne ou à Nuremberg en 1485, mort à Lyon en 1564, où il se rendit populaire par des actes d'une bienfaisance royale.
Kiefeker (Jean), magistrat et érudit allemand, né à Hambourg, 1698-1775, a publié : le Catalogue raisonné d'une précieuse collection de cartes géographiques, 1758; et un Recueil de lois de Hambourg avec les indications nécessaires pour les faire comprendre, 1705-1774, 13 vol. in-8°.
Klein (Jacqdes-Théodore), né à Kcenigsberg, 1698-1759, a laissé de nombreux travaux sur la zoologie : s&Aaturalis dispositio Echinodermatum est restée longtemps l'ouvrage principal sur la matière. Son Historia piscium naturalis , en 5 parties in-4°, contient de nombreuses figures devenues très-rares.
Klein (Ernest-Ferdinand), jurisconsulte allemand, né à Breslau, 1743-1810, publia à Berlin les Annales de la législation et de la jurisprudence dans les Etats pnissieris; et concourut â la rédaction de l'essai d'un code général pour les Etats prussiens.
Klein (Bernard), compositeur allemand, né à Cologne. 1794-1832, a laissé des oratorios, des messes, etc.
Klein (Dominiqde-Louis-Antoine, comte), né à Blamont (Meurthe), 1761-1845, entra en 1792 dans l'armée de ligne avec le grade de lieutenant, et s'éleva rapidement par sa bravoure et ses talents militaires jusqu'à celui de général de division, 1799. Il prit sa retraite en 1808. Créé sénateur et comte par l'Empereur, il adhéra, en 4814, au rappel des Bourbons. Pendant la Restauration, il siégea au Luxembourg, dans les rangs de l'opposition et se rallia au gouvernement de Juillet.
Kleinan OU Klenan (JEAN, baron de Ja-
nowitz, comte de), né en Bohème, 1760-1819. Entré jeune au service de l'Autriche, il ne le quitta qu'après la paix de Paris, 1814, et se signala, sinon par ses succès, du moins par son courage. 11 mourut commandant de la Moravie. Kieist (Ewald-Christian de), ne â Zeblin (Poméranie), 1715-1759, mourut des suites d'une blessure reçue à la bataille de Kunersdorf. La
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plus célèbre de ses œuvres est un poème, intitulé le Printemps.
Kleist (Henri de), né à Francfort-sur-l'Oder, 4777-1811, servit dans l'armée prussienne jusqu'en -1799, occupa un emploi au ministère des finances en Prusse, chercha vainement à triom-
fiher de sa mélancolie par le culte de la poésie. 1 se donna la mort, avec une femme qu'il aimait, Adolfine Vogel. On a de lui des drames remarquables, notamment, die Familie Schroffenstein, 1803; une comédie, la Cruche cassée, 4814 ; des contes et des nouvelles.
Kleist de .\ollendorf ( EMILE-FRÉDÉRIC ,
comte de), né à Berlin, 4762-1823, fut l'un des généraux prussiens qui se distinguèrent le plus dans la guerre de l'indépendance allemande, notamment à Kulm, 1813, et à Laon, 1814. Il prit sa retraite, 1821, avec le grade de feld-maréchal. Kienze (Léo de), né dans la principauté de Hildesheim, 1784, architecte, fut nommé directeur des bâtiments royaux en Westphalie, pendant le rèsne du roi Jérôme, et vint se fixer à Munich, 1815, architecte de la cour et plus tard directeur de tous les bâtiments royaux a Munich. Munich lui doit la plus grande partie des monuments dont elle est fière aujourd'hui à juste titre, la Glyptothèque, la Pinacothèque, la chapelle de Tous-les-Saints, etc. ; il a tracé le plan de la Walhalla.
Klephtes OU Armatoles, nom qui Signifie
voleurs, et que l'on a donné à des tribus belliqueuses du nord de la Grèce, qui ne reconnurent jamais la domination des Turks.
Kliazma, riv. de la Russie d'Europe, qui se jette dans l'Oka, par la rive gauche à Gorbatov. Cours de 610 kil.
Klingenthai, hameau de l'arr. et à 25 kil. N.-O. de Schelesladt (Be. Alsace). Jadis manufacture impériale d'armes blanches célèbre ; 4.000 hab.
Klinger ( FrÉDÉRIC-MAXIMILIEN DE) , né à
Francfort-sur-le-Main , 1753-1831 , s'établit à Saint-Pétersbourg, où il devint directeur du corps des cadets', curateur de l'université de Dorpat, lieutenant général. Il avait débuté dans la carrière des lettres par deux drames qui eurent un grand succès : die Zwillinge (les Jumeaux), et Sturm und Drang (Tempête et Inquiétude). Le meilleur de ses ouvrages est intitulé der Weltman und der Dichter (l'Homme et le Poète).
KlioutcheTskoï OU Kloutchef, l'un des principaux volcans du Kamtchatka, haut de 4.800 mètres.
Kiopicki (Joseph), général polonais, 4772- 4854, se distingua pendant les guerres de l'Empire ; il fut proclamé dictateur par les Polonais soulevés, en 1830; il montra de l'indécision, comme homme politique, mais combattit courageusement, après avoir donné sa démission, surtout à Grochow, où il fut blessé, 1831. Il se retira â Cracovie.
Kiopstock (Frédfric-Gottlteb), né à Quedlimbourg (Saxe prussienne), le 22 juillet 1724, m. le 44 mars 1803. Sa Messiade, poème épique en 20 chants, sur la mort et la résurrection du Christ, l'a placé aux yeux des Allemands, à côté de Milton et d'Homère, et lui a valu une célébrité européenne. Elle lui coûta trente ans de méditations et de travail. Les premiers chants parurent en 1748, les derniers en 1773; ils provoquèrent dans toute l'Allemagne une admiration et un enthousiasme immenses. Malgré ses défauts, c'est une composition d'un très haut mérite et qui classe son auteur parmi les poètes d'un génie original et puissant. Kiopstock fut précepteur; après avoir publié le 5e chant de la Messiade, il fut protégé par le roi de Danemark, Frédéric V, et vécut heureux à Copenhague, de 1751 à 4774. Il s'établit a Hambourg, y termina
son poème et y mourut. Kiopstock a laissé, outre son poème, qui est considéré comme son cliefd'œuvre, des odes remarquables, trois tragédies : la Mort d Adam, Salomon, David; un poème patriotique, intitulé Herman; divers ouvrages en prose, et plusieurs volumes de lettres écrites par lui et généralement intéressantes.
Kioster.nieuburg, v. de la Basse-Autriche, sur la rive droite du Danube, à 12 kil. N. de Vienne. Célèbre abbaye de bénédictins ; 4,000 h.
Kiuber (Jean-Louis), né à Thann, près de Fulde, 1762-1837, professeur de droit à Erlangen, à Heidelberg, conseiller d'Etat à Carlsruhe, fut chargé de missions diplomatiques. On lui doit : Droit public de la Confédération germanique; les Actes du congrès de Vienne en 1814 et 1815, 8 vol., avec un supplément publié en 1835; Coup d'œil sur les négociations du Congrès de Vienne ; Droit des gens moderne de l'Europe.
Kluit (Adrien), historien et publioiste hollandais, né à Dordrecht, 1735-1807, professeur à Middelbourg, à Leyde, a surtout écrit une Histoire de V administration politique de la Hollande, jusqu'en 4795, 5 vol. in-8°.
Knapp (Samdel-Lorenzo), littérateur américain, 4784-1838, fonda plusieurs journaux, et a publié un grand nombre de biographies d'hommes célèbres de son pays.
Knapp (Georges Christian), théologien allemand, 1753-1825, a écrit : ftovum Testamentum grœcum recognovil atque insignioris lectionum varietatis et argumentorum notitiam subjunxit G. Ch. Knapp, 2 vol. in-8<>; Aarratio de Justo Jona, theologo Witebergensi atque Hallensi.
Knaresborough, bourg d'Angleterre, comté et à 27 kil. N.-O. d'York (West-Riding), sur la rive gauche de ia Nidd. Ruines d'un château fondé en 1170; 6,500 hab.
Kneiier (Godefroy), né à Lubeck, 1648-1723, peignit surtout des portraits. Nommé premier peintre de Charles II d'Angleterre, il conserva ce titre sous Jacques II, Guillaume III, la reine Anne et George Ier.
K.niazi ewiez (Charles), général polonais, né en Courlande, 1762-1842, appartenait à une bonne famille, originaire de la Lithuanie. Il prit part aux luttes de 1792 et 1794, fut fuit prisonnier à la bataille décisive de Maciejowiee, 10 octobre 1794. Il commanda les légions polonaises au service de la France, se distingua surtout, comme général de division, dans la campagne de 4812. et fut blessé grièvement à la Bérésina. Le gouvernement insurrectionnel de Varsovie, en 4834, lui confia la mission de le représenter a Paris ; il y mourut à l'âge de 80 ans.
Kniphausen, seigneurie allemande, le plus petit des Etats de l'ancienne confédération germanique, réunie au duché d'Oldenbourg, en 1854.
Knistenaux OU Kristenaux, peuple indigène de l'Amérique du Nord, réduit aujourd'hui à environ 20,000 individus répandus dans le Bas-Canada, le Labrador et la Nouvelle-Galles.
Knobeisdorf (Hans-Georges-Wenceslas, baron de), architecte allemand, 4697-4753, fut nommé par Frédéric II inspecteur général des édifices royaux, et bâtit le château de Sans- Souci, l'opéra de Berlin, etc.
Knoiies ou Knowiies (Robert), capitaine anglais né vers 1317-1406, se signala dans les guerres entre la France et l'Angleterre, tint tête, en diverses circonstances, à Du Guesclin et à Clisson, et fut en grande estime auprès du Prince Noir. Après avoir comprimé, à Londres, 1381, l'insurrection de Wat-Tyler, il se retira dans ses domaines.
Knowles (James-Sheridan), né à Cork, 4784, composa, encore enfant, un opéra et une jolie ballade intitulée : the Wels Harper. En 4806, il débuta, comme acteur, sur la scène de Dublin, courut deux ans la province dans une troupa
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nomade, et se fit applaudir plus tard à Londres, à côté de Kean, de Kemble et de Macready. En 1815, sa tragédie de Caius Gracchus eut un grand succès en province ; il se retira de la senne vers 1845. Ses meilleures pièces sont les trois tragédies de Caius Gracchus, Virginius et William Tell, cl les deux comédies : the Hunchback (le Bossu), et Love Chase (la Chasse d'amour).
Knox (John), né à. Gifford (Lothian oriental), ou a Haddigton, 1505-1572. Il reçut l'ordination en 1530; mais il se laissa entraîner vers la Réforme, et, en 1542, il en fit publiquement profession. Dès lors commença pour lui la lutte contre le catholicisme écossais qui remplit sa vie. Contraint deux fois de se réfugier à Genève, il traduisit la Bible en anglais, et écrivit son singulier pamphlet : le Premier son de la trompette contre le monstrueux gouvernement des femmes, dirigé jcontre Marie d'Angleterre, Catherine de Médicis et la régente d'Ecosse. Il se montra le plus irréconciliable adversaire de Marie Stuart et ne cessa de prêcher contre elle, l'appelant hautement une nouvelle Jézabel. C'est lui qui a organisé l'église presbytérienne en Ecosse. Parmi ses ouvrages, il faut citer son Histoire de la reforme en Ecosse.
Knoxviiie, v. du Tennessee (Etats-Unis), à 200 kil. E. de Nashvilie. Commerce florissant ; 18.000 hah.
Knut. V. Canot.
Kobbc ou Kobeh, ville du Dàrfour, et l'un des entrepôts du commerce de l'intérieur de l'Afrique.
Kobi ou Gobi (Désert de), ou désert de Chamo, partie occidentale des déserts du plateau central de l'Asie, dans l'empire chinois ; 3,300 kil. sur 730.
Koch (Cristian-Gdillaume de), né à Bouxviller (Alsace), 4737-1813, professeur de droit public à Strasbourg, 1780, député à l'Assemblée législative. Emprisonné, après la journée du 40 août, pour l'avoir formellement désapprouvée, il dut sa délivrance au 9 thermidor; il fut membre du tribunat, de 1802 à 1807. On lui doit : Tableau des révolutions de l'Europe depuis le bouleversement de l'empire romain, 4 vol. in-8<> ; Abrégé de l'histoire des traités de paix entre les puissances de l'Europe, 4 vol. petit in-8°.
Kocher, affl. du Neckar, descend des Alpes de Souabe et passe à Hall.
Kochersberg, village au N.-E. de Wasselonne (Busse-Alsace), où Créqui battit les Impériaux en 1677.
Kock (Charles-Paul de), né à Passy, 1791- 1871, fils d'un banquier hollandais, a été populaire par ses vaudevilles et surtout par ses nombreux romans, d'une gaieté un peu grosse, mais d'un style facile, avec un talent réel d'observation.
Kodhaï (ABOU-ABDALLAH-MOHAMMED BEN AB- DALLAH ben Alabar-), célèbre écrivain arabe de l'Espagne, né a Valence, mort en 1258 ou 1260. On cite de lui : X Alhilla al Syera, notice de tous les poètes arabes en Mauritanie et en Espagne ; Vital (récréation), histoire des secrétaires d'Etat et des ministres.
Kodiak ou Kadiak (Iles), groupes d'îles au N.-O. de l'Amérique, dans le Grand Océan, séparées du continent par le détroit de Kenaïskoï (territoire d'Alaska). C'est aussi le nom «le la plus grande qui a 200 kil. sur 24 à 30, et 3,000 hab. Ch.-l., Saint-Paul.
Kodja.Tschaï, nom moderne du Granique.
Kœberger ( Wenceslas), né à Anvers vers 4550 mort vers 1610. 11 fut bon peintre {Martyre de Saint Sébastien), architecte distingué, etc. On a de lui un traite sur la peinture, la sculpture et l'architecture, et un recueil estimé de poésies allemandes et italiennes.
Kœchlln (Samoel), né à Mulhouse, 1719-1771, fonda en 1746 dans cotte ville, avec Jacques Schmaltzer et Henri Dollfus, la première manufacture indienne.
Kœchiin (Jacques), pcti t-fils du précèdent, né à Mulhouse, 1764-1834. L'Alsace lui doit une grande partie de sa prospérité industrielle. Il fut député du Bas-Bhin de 1820 à 1826; et administra, comme maire, sa ville natale, dans des moments difficiles. On a de lui une Relation historique des événements qui ont précédé, accompagné et suivi l'arrestation du lieutenant-colonel Car on.
Kœchiin (Nicolas), né à Mulhouse, 1781-1852, frère du précédent, fonda, sous la raison Nicolas Kœchiin et frères, un bel établissement auquel il ne voulut associer que ses frères, ses beaux-frères et son vieux père. Il se distingua par son patriotisme, en 1814 et 4815. Député, depuis juin 1830, il se montra le défenseur constant des idées libérales et se prononça contre les prohibitions et les droits d'entrée élevés.
Kœnig ( Georges - Mathias ) , né à Alldorf (Franconie), 1616-1699, est surtout connu par sa Bibliotheca vêtus et nova a prima mundi origine, Altdorf, 1678, in-4<>.
Kœnig: (Samuel) , mathématicien allemand, né â Budingen (Hesse), 1712-1757, est moins connu en France par son savoir et ses ouvrages que par sa querelle avec Mauperluis.
Kœnig: (Frédéric), né a Eisleben (Saxe prussienne), 1775-1833. Simple ouvrier imprimeur en caractères, il inventa la presse mécanique horizontale, la presse mécanique à cylindre, enfin une machine à fabriquer le papier continue. Il fonda dans le voisinage de Wurtzbourg une usine pour la construction des presses mécaniques et des machines a fabriquer le papier.
Kœnigrgrrsetz OU Kœnigingrsetz, en bohémien Kralowy-Hradecz, v. forte des Etats autrichiens (Bohême), au confluent de l'Elbe et de l'Adler, à 400 kil. N.-E. de Prague; 8,000 hab. Ch.-l. d'un cercle de même nom. Evêché.
Kœnigsberg, c.-à-d. Mont du roi, v. forte des Etats prussiens, 2e résidence royale, capit. de la province de Prusse, sur le Prégel, à 580 kil. N.-E. de Berlin. Université célèbre qui date de 4544 ; nombreux établissements scientifiques, d'instruction et de bienfaisance; grand comm. maritime (son port est à Pillau) ; industrie active; 141,000 hab. — Quatre autres localités bien moins importantes portent le nom de Kœnigsberg. 4° Une v. des Etats prussiens (Brandebourg), à 75 kil. N. de FrancTort-surl'Oder; 5,000 hab.; 2° une v. des Etats autrichiens (Bohême), à 34 kil. S.-O. d'Ellenbogen ; 3,300 hab.; 3° un village de Baviè e (Bas-Main), a 21 kil. N.-O. de Bamberg; 4° une v. de Hongrie (Bars), à 40 kil. N.-O. de Kremnitz ; 3,800 hab.
Kœnigsbriick, petite ville du cercle de Baulzen (Saxe), importante par sa poterie, dite de Saxe.
Kœnigshoven (JACQUES Twingrer), né à
Strasbourg, 4346-1420, vicaire général et chancelier de l'évêque de Strasbourg, écrivit en latin une Chronique du Monde, qu'il traduisit ensuite en allemand.
Kœnigsmark (JEAN-CHRISTOPHE, COmte DE),
général suédois, né à Kœlzlin (Brandebourg), 1600-1663, se distingua, sous Gustave-Adolphe et la reine Christine: devint feld-marechal, comte, et gouverneur de Brème et de Verden.
Kœnigsmark (OTHON-GuiLLAUME, COmte DE),
fils du précèdent, né à Minden (Westphalie), 1639-16SS, fit ses premières armes sous Schomberg, fui ambassadeur de Suède auprès de diverses cours, fit la guerre sous Turenne,se battit en Hongrie contre les Turks, entra au service de Venise qui le nomma généralissime, et l'envoya en Morée. Il mourut au siège de Négrepont.
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Kœnigsmark (CHARLES-JEAN), neveu du pré-
céclont, né a Nien bourg (Fionie), 1659-1686, chevalier de Malte, mourut d'une fièvre chaude en Morée, où il était allé combattre les Turks.
Kœnigsmark (MARIE-AURORE, comtesse DE),
née vers 1670, morte en 1738. Mère du célèbre maréchal de Saxe, qu'elle eut du roi Auguste de Pologne, 1696, elle sut gagner et garder l'estime de la reine et celle de tout ce qu'il y avait de femmes honorables à la cour. Elle se retira à l'abbaye de Quedlimbourg, et en devint même abbesse. Elle avait l'esprit fort cultivé et pouvait parler et écrire, avec autant de pureté que d'élégance, le suédois, le français, l'italien, l'allemand et même le latin.
Kœni^stein, v. du roy. de Saxe (Misnie), à 26 kil. S.-E, de Dresde, sur la rive gauche de l'Elbe. Forteresse imprenable, sur un rocher a pic, à 273 mètres au-dessus du fleuve; 2,500 hab.
Kœpri-sou, nom moderne de YEurymédon, au S. de l'Asie Mineure.
Kœrner ( Gharles-Théodore ) , poète, surnommé le Tyrtée de l'Allemagne, né à Dresde, 4791, tué au combat de Rosenberg, le 26 août 4813. Il s'était enrôlé à Breslau dans les chasseurs de Lutzow, en mars, même année. Il composa sa dernière poésie, Schwert lied (la Chanson de l'épée), durant la nuit qui précéda sa mort. Il a laissé une tragédie, plusieurs drames et comédies, des poésies diverses, etc.
Kœrœs, affl. de gauche de la Theiss, est formé par la réunion de trois rivières : Seber Kœrœs (Kœrœs rapide), Fejer Kœrœs (Kœrœs blanc) et Fekete Kœrœs (Kœrœs noir). La première passe à Gross- Wardein.
Kœsfeid ou Kosfeid, v. des Etats prussiens ( Westphalie), a 35 kil. S.-O. de Munster -, 5,500 h.
Kœslin. V. COESLIN.
Kœverden, place forte de la Drenthe (Pays- Bas), sur l'Aa, à l'entrée des marais de Bourtange.
Kohik, Zerafchan OU Sogd (Polvtimetus),
fl. au Turkestan, vient du plateau de Pamir, coule dans une riche vallée et se jette dans le lac Denghiz, après 400 kil. de cours. Il arrose Samarkande.
Kokoro, affl. de dr. du Sénégal.
Koiar, v. de l'Hindoustan anglais, et capit. d'une principauté du même nom, dans le roy. de Maïssour.
Koiau ou Kola, nom de la plaine située à 4 kil. de Varsovie, où se faisait l'élection des rois de Pologne.
Koiberg, v. forte de la Poméranie (Prusse), à 40 kil. O. de Kœslin. avec un port, à 2 kil. de l'embouchure de la Persante dans la Baltique. Commerce actif; 13,000 hab.
Koldin, v. forte et petit port de commerce de Danemark, à 50 kil. N.-E. de Ribe; 3,500 hab.
Koiettis (Jean), né à Syrakos, près de lanina, 4788-1847, médecin d'Ali," pacha de Janina, fut l'un des premiers à se soulever en 1821 ; député, ministre de l'intérieur, membre du conseil exécutif, il seconda Capo d'Istria, et, après sa mort, fut l'un des membres du gouvernement provisoire. Sous le roi Othon, il fut plusieurs fois ministre et président du conseil.
Koiima ou Koiyma, riv. de la Russie d'Asie qui, des monts Iablonoï, va se jeter dans l'Océan Glacial arctique; cours de 4,400 kil.
Kolima de l'Ouest. V. INDIGH1RKA.
Kollin, v. des Etats Autrichiens (Bohême), à 55 kil. E. de Prague, sur l'Elbe. Frédéric II y fut battu, 1757; 6,000 hab.
Koiocza, affl. de la Moskowa : sur ses bords se livra la bataille de la Moskowa.
Koiokotronis (Théodore), né en Messénie, 4770-1843, chef d'armatoles, lutta de bonne heure contre les Turks, et, en 1802, dut se réfugier dans les îles Ioniennes. Dans la guerre de l'in-
dépendance, il fui l'un des principaux généraux de la Morée et fut nommé général en chef par Capo d'Istria. Il fut l'un des trois membres du gouvernement provisoire. Ses Mémoires ont été publiés en 1851.
Koiokythia, nom moderne de l'anc. golfe de Luconie.
Koioméa ou Koiomia, v. des Etats Autrichiens (Galicie), sur le Prulh, à 160 kil. S.-E. de Lemberg; 18,000 hab.
Kolomna, v. de la Russie d'Europe, gouvernement et a 100 kil. S.-E. de Moscou, sur la Moskowa. Fabr. de tissus, de velours, de maroquins; grand commerce de bestiaux; 20.000 hab.
Kolos, Kolosch OU Koloswar. V. KlàU- SENBOURG.
Koiyvan, chaîne de montagnes de la Russie d'Asie (Sibérie), dans le gouvernement de Tomsk. Koiyvan, v. de la prov. de Tomsk (Sibérie), sur l'Obi. Manufacture impériale pour la fabrication de vases et d'objets en jaspe poli.
Komarsewski (Jean-Baptiste), né à Varsovie, 1748-1810, diplomate, lieutenant général, et intendant général des mines de Pologne. Il a publié, en 180/, un opuscule intitulé : Coup d'œil rapide sur les causes réelles de la décadence de la Pologne.
Komodo, l'une des îles de la Sonde (Malaisie), entre les détroits de Sapy, à l'O., de Mangdéraï, à l'E.
Komoïa ou Kœmœrn, en hongrois Komarom, v. forte de Hongrie dans l'île de Schutt, au confluent du Danube et du Waag. Sa citadelle est une des plus fortes de l'Europe. En 1849, elle soutint, sous Klapka. un long siègo contre les Autrichiens; 13,000 hab.
Kong, chaîne de montagnes de l'Afrique occidentale, entre le Soudan occidental et la Guinée. Elles paraissent peu élevées.
Kongsberg, v. de Norvège (Buskerud), à 66 kil. S.-O. de Christiania.Mine d'argent; draps; 5,000 hab. [men, jadis fortifiée.]
Koagswînger, v. de Norvège, sur le Gloin-J Koniéh, anc. Iconium, v. forte de la Turquie d'Asie (Asie-Mineure), ch.-l. du vilayet de Koniéh ou de Garamanie, à 500 kil. S.-E. de Smyrne. Fabr. de tapis et de maroquins; commerce de soie; 20.000 hab. Victoire d'Ibrahim Pacha, en 1832.
Koniéh (Sultanie de) ou de itou m, un des Etats qui naquirent du démembrement de l'empire des Turks Seldjoucides dans le xie siècle. V. princip. Koniéh, Nicée, Smyrne, Laodicée, Tarse, etc.
Koning (Philippe de), né à Amsterdam, 1619- 1689, élève et imitateur de Rembrandt.
Koning (David de), peintre flamand d'animaux, de fleurs et de fruits, 1636 1687.
Konkan, contrée de l'Hindoustan anglais (Bombay), sur le golfe d'Oman, dans l'ancien Bedjapdur.
Kopai, v. de la prov. de Semipalatinsk (Sibérie), fondée en 1846, entre le lac Balkhach et l'Ala-tau.
Kop.dagh, mont d'Arménie, d'où vient le Frat, et qui se rattache au Taurus.
Kopemic (Nicolas), né à Thorn. 1473-1543, étudia a Thorn, à Gracovie, en Italie, devint prêtre en 1502, chanoine à Frauenburg, et consacra sa vie à la science. Il imagina une machine hydraulique pour distribuer l'eau dans toutes lès maisons de la ville, écrivit une dissertation sur les monnaies, publia en 1542 un traité de trigonométrie, et, en 1543, l'ouvrage qui l'a immortalisé, De orbium cœlestium revolutionibus, in-fol. Après avoir longtemps étudié les opinions de l'antiquité et du moyen âge, il s'efforçait dans son livre de prouver le double mouvement des planètes et de la terre sur ellesmêmes et autour du soleil; il avait placé son
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ouvrage sous la protection du pape Paul III. Il n'en fut pas moins condamné par la congrégation de l'Index, le 5 mars 1616. pour avoir émis des idées contraires à la Sainte- Ecriture.
Kopp (Frédéric), philologue allemand, né à Cassel, 4762-1834, connu par sa Palœographia Critica, 4 vol. in-4«.
Koproli, Kopiili OU Kiuperli (MÉHÉMET),
né a Kopri, ville de l'Anatolie, 1585-1661. Du rang de marmiton, il s'éleva au poste de grand écuyer du vizir Kara-Mustapha, fut quelque temps gouverneur de Damas ; puis, grand vizir, gouverna l'empire avec habileté, de 1656 à 1661.
Koproli (Fazil-Achmet), 1626-1676, fils du précédent, le remplaça sous Mahomet IV. Il fut vaincu à Saint-Gothard (Hongrie), par Montécuculli, mais conclut la paix, avantageuse aux Turks, de Temesvar, 1664, et s'empara de Candie, 1669, et de Kaminieh, 1672.
Koproli (Mustapha], m. en 1691, fut le digne frère d'Achmet, et comme lui, grand vizir, sous Soliman III, 1689. Il fut tué à la bataille de Salankémen.
Koproli (Niuhman), tils de Mustapha, fut grand vizir sous Achmet III, et fut disgracié à son tour et renvoyé dans son gouvernement de Négrepont. après deux mois d'une administration languissante. Il fut le dernier grand vizir de sa famille.
Koptes (Les) V. Coptes.
Korah OU Djihan.Abad, V. forte de l'Hin-
doustan anglais (Pandjàb), à 170 kil. N.-O. d'Allahabad.
Koranas, peuplade de Hottenlots, au N.-E. du fleuve Orange, assez civilisée par les missionnaires protestants.
Koratchy OU Kouratchy, anc. Crocala, en
anglais Curachee, v et port de l'Hindoustan anglais (Bombay), près de l'embouchure de la branche la plus occidentale du Sind. Entrepôt du commerce de l'Angleterre avec le bassin du grand fleuve; 30,000 hab.
Kordofan, contrée de l'Afrique orientale (Soudan), annexée à l'Egypte, en 1820. Sol généralement peu fertile. Population noire, mahométane, et parlant l'arabe. Industrie bornée au travail du fer et au tissage du coton. Les v. pr. sont : El-Obeïd, capitale, Bara, Tassin.
Koriaks, peuple nomade et riche en troupeaux de rennes de la Russie d'Asie, au N. du Kamtchatka.
Koriatskoï, l'un des principaux volcans du Kamtchatka (3,606 met.).
koributh Wisnowiecki (MlCHEL), roi de
Pologne, de 1666 a 1673, fut contraint de signer avec les Turks le traité de Buczacz.
Komah, anc. Apamea, v. forte de la Turquie d'Asie (Irak-Arabi), à 57 kil. N.-O. de Bassorah, au confluent du Tigre et de l'Euphrate; 5,000 h.
Kornaeuburg „ v. des Etats autrichiens (Basse-Autriche), à 15 kil. N. de Vienne; 2,000 h.
Koros (Kis-), v. de Hongrie, à 57 kil. S.-E. de Pesth ; 8,000 hab.
Koros <Wa_gry-), v. de Hongrie, à 74 kil. N.-E. de Pesth ; 16.000 hab.
Korotcka, v. de la Russie d'Europe, gvt. et à 146 kil. S.-E. de Koursk. Salpêtre ; 10,000 hab.
Korthoit (Christian), né à Burg (Holstein), 1633-1694, professeur de théologie, vice-chancelier perpétuel de l'université de Kiel. On a de lui plus de cent ouvrages de théologie, entre autres : Tractatus historico-philologicus de variis Sacras Scripturœ editionibus; de Tribus impostoribus mannis liber, Herbert de Cherbury, Th. Hobbes et Ben. Spinosce oppositus; etc.
Koscinszko (Thadé), né à Mereczowszczyzna. anc. palatinat de Nowogrodek , auj. gvt. de Min.sk, 1746, m. à Soleure (Suisse), 1817. Elevé à l'Ecole des cadets de Varsovie, officier. 17.4, il alla servir en Amérique la cause de l'indé-
pendance, 1776, et n'en revint avee le grade de général qu'après la paix, 1783. Quand éclata la guerre contre la Russie, 1792, il se signala avec éclat, surtout à Dubienka. A la conclusion de la paix, Koscinszko donna sa démission et se rendit à Leipzig, tandis que l'assemblée législative, à Paris, lui décernait le titre de citoyen français. Lorsque l'armée se souleva contre la Russie, 1794, Kosciuszko se rendit aussitôt secrètement à Cracovie, qu'il fit soulever; et il fut nommé dictateur, 24 mars. Il battit 6,000 Russes à Raçlawice, 4 avril; reçut des renforts, et se dirigea, à la tête de 13,000 hommes, contre les Russes et les Prussiens, réunis au nombre de 17,000; il les attaqua à Szezekocini; la victoire fut longtemps indécise; Kosciuszko fut blessé et eut 2 chevaux tués sous lui; les Polonais furent contraints de se retirer. Il repoussa une première fois les ennemis de Varsovie ; mais il fut écrasé par l'armée de Souvarov à Maciejowice, le 10 oct. 1794 ; il tomba couvert de blessures dans les mains des Cosaques. Kosciuszko resta deux ans prisonnier des Russes. Paul 1er iui rendit la liberté. Le reste de sa vie s'écoula dans des voyages ou dans la retraite. Après sa mort, son corps fut rapporté de Soleure et déposé, avec la permision d'Alexandre 1er, dans la cathédrale de Cracovie, entre Jean Sobieski et Joseph Poniatowski.
Kosciuszko (Mont), l'un des sommets élevés des Alpes Australiennes, au S.-E. (2,266 met.)
Kossim-Baïar, v. de la présidence du Bengale (Hindoustan). Soieries, cotonnades; 35,000 hab.
Kosegarten (Jean-Gollfried-Louis), né dans l'île de Rugen, 1792-1860, étudia les langues orientales à Paris, les professa à Iéna et à Greifswald, et a publié de savants ouvrages, la Moallaka, un recueil de contes persans, etc. ; puis l'Histoire de la Poméranie ; les Monuments de l'histoire de la Poméranie et de Vile de Rugen, etc.
Kosel, place forte de l'arrond. d'Oppein, dans la Silésie (Prusse), sur l'Oder; 3,000 hab.
Kosen, pet. ville de la Saxe prussienne, sur la Saale, défilé redoutable, près du confl. de l'Unstrûlt.
Koslow. V. Edpatoria et Cherson.
Kosséir. V. COSSÉIR.
Kostendil. V. KUSTENDJI.
Kostendjeh (Tomes), petite ville de la Bulgarie (Turquie), sur la mer Noire, où commence le Val de Trajan.
Kostioma, v. de la Russie d'Europe, eh.-l. du gvt. du même nom, au confluent de la Kostroma (250 kil. de cours) et du Volga, à 820 kil. S.-E, de Saint-Pétersbourg. Industrie et comm. importants ; 30,000 hab. Le gvt a près de 84,700 k. carrés, et 1,252,000 hab.
Kotak, v. forte de l'Hindoustan anglais, dans le Radjepoutana. Capit. de l'Etat du même nom.
Kotaîbah (Irn), célèbre général arabe, mort en 716 de J.-C. Nommé gouverneur du Khoraçan par le khalife Walid 1er, 704, il soumit la Transoxiane. Sous Soliman, 715, il remporta de nouvelles victoires ; puis, s'étant plusieurs fois révolté, il fut mis à mort.
Kotatis, Khotaïs ou k ont aïs, v, de l'empire russe (Région caucasienne), bâtie où l'ut Cotatis, capit. de l'anc. Colchide, à 200 kil. N.-O. de Tiflis , sur le Rioni , dans lTméréthie; 10,000 hab.
Kotch. V. KATCH.
Kottbus ou Cottbus, v. des Etats prussiens (Brandebourg), à 110 kil. S.-E. de Berlin, sur la Sprée. Fabr. de draps, toiles, tabac ; distilleries; 12.000 hab.
Kotzebue (AcGCSTE-FrÉDÉRIC-FeRDINAND DE),
né à Weimar en 1761. tué à Manheim par l'étudiant Charles Sand, 1819. Avocat, secrétaire d'un général russe, 1781, gouverneur civil de la prov. de Revel, sous Catherine II, directeur de théâtre
KOU
à Vienne, 4695, d'un théâtre allemand a Saint- Pétersbourg, journaliste à Berlin, consul de Russie à Kœnigsberg, de 1815 à 4817; il trouva le temps d'écrire près de 300 ouvrages drainatiques, des romans, des voyages, une histoire des premiers siècles de la Prusse, et une autre de l'empire germanique. Misanthropie et Repentir, et les Deux frères, ont obtenu, à Paris, un succès mérité. On cite encore : les Hussites, les Croisés, Hugo Grotius, la Mort de RoUa.
Kotzebue (Otton), fils du précédent, né a Revel, 4787-1846. servit dans la marine russe, découvrit le golfe qui porte son nom, et publia Vovaaes de découvertes dans la mer du Sud, etc., pendant les années 1815, 4846, 4817 et 1818; puis, Nouveau voyage autour du monde, pendant les années 1823-1826. % . ■ .
Kotzebue (Golfe de), dans l'Océan Glacial, sur la côte N.-O. de l'Amérique, au S.-E. de celui de Behring, découvert en 4846 par le capitaine Kotzebue. .
Kouaïk ou Kouweïk, riv. qui arrose la plaine d'Alep et passe dans cette ville.
Kouang (Ssema), homme d'Etat et 1 un des historiens les plus célèbres de la Chine, né dans le district de Chan (prov. de Ghen-si), vers 4048 de J.-G. — 4086. Après avoir rempli, jusqu'en 4064, de hautes fonctions publiques, il commença son grand ouvrage historique, qui de Hoang-ti, troisième empereur de Chine, va jusqu'à la quatorzième dynastie, c'est-à-dire au commencement du x* s. Il ne fut achevé qu'en 4084 A la fin de sa vie, il fut premier ministre.
Kouang.si (Occident étendu), l'une des 18 prov. de la Chine propre, au S., arrosée par le Si-Kiang. Ch.-l., Koueï-ling.
Kouang-tcnéou. V. CANTON.
Kouang-Toung (Orient étendu), 1 une des 48 prov. de la Chine propre, au S., sur la mer de Chine. Sol montagneux, îles nombreuses sur ses côtes (Macao, Hong-Kong, Hai-nan, le groupe des Larrons ou Pirates). Ch.-l., Canton.
Kouarra. V. NlGER. . . .
Kouban, riv. de la Russie d'Europe (Région caucasienne), naît sur les flancs du mont Elbourz. C'est d'abord un torrent, coulant du S. au N. ; puis la vallée s'élargit vers l'O., et devient marécageuse : il se divise vers la fin de son cours, qui a 600 kil., en plusieurs branches, dont les unes se jettent dans la mer Noire, et les autres dans la mer d'Azof. La presquile de Taman est entre les deux bras principaux. C est l'ancien Hypanis de Strabon, et le \ardanes de Ptolemée.
Koubatcha, Koubetchi OU Koubitchi, V.
de la Russie d'Europe (Région caucasienne), gvt. et à 50 kil. N:-0. de Derbent; 5,000 hab.
Koublaï-Khaa OU Koupilaï-Khan , en
chinois. Chi-Tsou, empereur mogol, fondateur de la 20e dynastie chinoise, dite des Mogols ou Yen 4214-4294. Conquérant de la Chine, il gouverna avec habileté son vaste empire Março: Polo, qui vécut 47 ans à sa cour, parle de lui avec éloge. „. .
Kouéï-iing, v. forte de la Chine propre, ch.-l. de la prov. de Kouang-si. Entrepôt du commerce avec la Cochinchine. r..
Koueï.tcheou, l'une des 48 prov. de la Chine propre, au S.-O. Les Miaotses, peuplade sauvage, habitent le Sud. Le ch.-l. est Koueï-tcheou, ou
Kouéï.Yang, ch.-l. de la prov. précédente.
K»Ueo.l,oUn, grande chaîne de montagnes de l'Asie centrale, encore mal connue, qui se détache du Bolor-Tagh, a i'E et sépare le T nbet, au S., du Thiân-Chàn-Nan-Lou chinois,
aUKo„fah ou Kufa, v. de la Turquie d'Asie dans le vilayet et a 440 kil. de Bagdad, auj. en
ruines, après avoir été la résidence de plusieurs califes.
Konhistàn (Pays élevé), prov. de la Perse, à l'E., comprenant une partie de VArie et de la Médie des anciens. Ch.-l., Rirdjan.
Kouhistân, prov. du Béloutchistàn, au N.-O., comprenant une partie de l'anc. Caramanie. Ch.-l., Pouhra.
Kouhistân , groupe de petits Etats dans l'Hindoustan, au N. du Pandjâb, gouvernés par des princes Sikhes.
Kouka ou Koukaoua (la ville aux koukas, baobabs), v. du Soudan, capit. du Bournou, à 25 kil. N.-O. de Ngornou, près et à l'O. du lac Tchad ; 50,000 hab. (?)
Kouldja. V. GOULDJA.
Kouion ou Daiaï, lac de l'Empire Chinois, qui reçoit le Kerlon et donne naissance a l'Argoun et à l'Amour ; 270 kil. de tour.
Koulouglis. V. COULOUGLIS.
Kouioum, v. du Khanat de Koundouz (Turkestân), sur le Kouioum, affl. de gauche de l'Amou-Daria; 40,000 hab.
Koum, Kom ou Koom, v. de Perse (Irak- Adjémi), à 200 kil. N. d'Ispahan; 20,000 hab.
Kouma ou Kuma, riv. de l'Empire russe qui, du versant N. du Caucase, va se jeter, par plusieurs embouchures, dans la mer Caspienne; elle arrose Georgievsk et les steppes des Kalmôuks; 400 kil. de cours.
Koumans, Koumauie, OU Cumans, Cu-
manie. Les Koumans, de race turq-ue, tirent probablement leur nom de la Kouma, affluent de la mer Caspienne. Depuis le xie siècle, ils s'avancèrent jusqu'au Danube, mais furent presque exterminés par les Mongols, au xme s. Leurs débris se réfugièrent dans les Karpathes ; les SzeJders de Transylvanie, les Tchouvaches du Volga, sont peut-être des Koumans. Le plus grand nombre émigra dans le centre de la Hongrie ; ils y occupent, entre le Danube et la Theiss : la Grande. Curetante (en hongrois. JSagy-Kunszag), entre la Theiss et le Kolat, peuplée de 70,000 hab., avec Kar.dszag pour cheflieu; la Petite. Cumanie (en hongrois, Kis- Kunszag, entre le Danube et la Theiss, peuplée de 80,000 hab. avec Kunt-Szent-Miclos pour cheflieu ; — et la Jazygie, ch.-l., Jasz-Rérény.
Konm.Kaiessi, l'un des châteaux, qui forment les Nouvelles-Dardanelles, en Asie.
Koundouz, l'un des khanats du Turkeslàn, au S.-E., sur le versant septentrional de l'Hindou-Kousch, pays assez montueux, couvert de pâturages, avec quelques vallées fertiles. Les v. princ. sont : Koundouz, Kouioum (40,000 hab.), Fyzabad, Djerm.
Koungour, v. de la Russie d'Europe, gvt. et à 90 kil. S.-E. de Perm ; 6,000 hab.
Koungrad, v, du Khanat de Khiva, près de l'embouchure de l'Amou-Daria; 40,000 hab.
Konpang. V. CODPANG.
Kour ou Mkvari LCyrus), riv. d'Asie, qui, de la Turquie d'Asie (Erzeroum), va, par Gori et Tiflis, se jeter dans la mer Caspienne; 9u0 kil. de cours.
Kour ou Ben.demir, riv. de Perse, qui, des confins de l'Irak-Adjémi, va se jeter dans le lac Baghteghian; 450 kil. de cours.
Kourakin (Le prince Boris Ivanovitch), diplomate russe, 4678-4727, jouit de toute la confiance du tzar Pierre le Grand, dont il épousa la belle-sœur. Il remplit surtout des fonctions diplomatiques et mourut ambassadeur en France.
Kourakin (Le prince Alexandre-Borisovitch), petit-fils du précédent, 4752-4818, fut ministre dirigeant sous Paul 1er, vice-chancelier sous Alexandre et resida, de 4808 à 4812, à Pans comme ambassadeur.
Kour des (en persan, les forts, les braves).
KRA
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anc. Curdi, Gordycei, Carducci, peuple montagnard de l'Asie occidentale, à l'E. du Tigre, au S. des lacs de Van et d'Ourmia. Indépendants et gouvernés par leurs propres lois el leurs
ropres chefs, ils ne sont que tributaires de la
erse et de la Turquie.
Kourdistân, ou pays des Kourdes, contrée de la Turquie d'Asie, comprenant l'anc. Gordyène, le pays des Carduques et une partie de Y Assyrie. Des bêtes à cornes, surtout les moutons et les chèvres à poil fin, scmt la principale richesse du pays. Les v. pr. sont : Mossoul, Kerkouk, Chehrezour, Amadia, Souleïmanieh.
Kourdistân, prov. de la Perse, formée de l'anc. Médie, Ch.-l., Kernianchah. Le nord, habité par les Kourdes, s'appelle Ardelân ; le centre, Kourdistân; le sud, Louristân.
Kouren. Y. ÛURGA.
Kouri, île au S. de l'Arabie, qui avec l'île Mouria, forme la baie de Kouria-Mouria. Elles sont aux Anglais.
Kouriles, archipel d'Asie, au S.-O. du cap Lopatka (Kamtchatka), comprenant 26 îles volcaniques, la plupart désertes. Le Japon les a abandonnées aux Busses. Les habitants , ou Aïnos, se tatouent, vivent, dans des espèces de terriers, des produits de leur chasse et de leur pêche.
Kouringa OU Burra-ISurra, V. de l'Australie méridionale, au pied du mont Bryan, près de riches mines de cuivre.
Koursika, riv. de la Russie d'Asie, affl. de l'Iénisséi. Cours de 600 kil.
Koursk, v. de la Russie d'Europe (Grande Russie), à 500 kil. S.-E. de Moscou, ch.-l. du gvt. du même nom. Fonderies, poteries, tanneries ; grande fabrication de ceintures de laine; fruits abondants; 32,000 hab. — Le gvt. de Koursk a 2,240,000 hab.
Koussas, peuples de la Gafrerie, pasteurs et chasseurs.
Koutaïs. V. KOTATIS.
Koutchouk-Baïkaa , ou le Petit-Balkan, contrefort septentrional des Balkans. 11 commence au nord de Slivno et se dirige au N.-E. vers Choumla.
Koutchouk-Kaïnardji. V. KAIKARDJI.
Koutchouk-Mendéreh (Gaystre), riv. d'Asie Mineure, finit dans le golfe de Scala-Nova.
Koutousoff(MlCHEL-LAWRINOVrrCH-GOLEMNIT-
cheff ) , prince de Smolensk , feld-maréchal russe, 1745-1813, prit part à la guerre de la confédération de Pologne, et aux expéditions de Romantzof contre les Turks. Il fut ambassadeur à Gonstantinople, 1793, commandant de l'Ukraine, en 1794, gouverneur militaire de Saint-Pétersbourg; enfin généralissime, en 1812, président du conseil avec le titre de prince. Il dicta aux Turks la paix de Bukharest, 1812; fut mis à la tête de l'armée pour combattre Napoléon, fut vaincu à la Moskowa, mais nous poursuivit avec fureur pendant la fameuse retraite de Moscou. Il mourut de maladie à Bunzlau (Silésie), pendant la campagne de 1813. [markande.]
Konvan, riv. du Turkestàn, qui passe a Sa-J
Kouyoundjik en face de Mossoul, sur les bords du Tigre (Kourdistân turc), sur l'emplacement de Ninive.
Kowno, v. de la Russie d'Europe, gouv. de Kowno. au N.-O. de Wilna, dans l'anc. Samogitie; 42,000 hab.
Koziov, v. du gouv. de Tambov (Russie), sur la Tana. Commerce important; 25,000 hab.
Krafft (Jean-Charles), architecte et dessinateur allemand , naturalisé Français , né à Brunnenfeld (Autriche), 1764, mort à Paris, 1833.
Krafft (George-Wolfgang), physicien allemand, né à Duttlingen (Wurtemberg), 1701-1754, a laissé une Description de la maison de glace construite à Saint- Pétesrbourg en 1740.
Krafft (Wolfgang-Ludovic), astronome, fils du précédent, né à Saint-Pétersbourg, 1745-1814. Krain, nom allemand de la Camioie.
Krajogewatz OU Kragouîévatz, ville de
la Serbie, à 100 kil. de Sémendria, résidence du prince; 6,000 hab.
Krajova ou Craïova, v. des Princioauté-s- Unies (Valachie), à 190 kil. O. de Bukharest, sur le Shyl, ch.-l. de la Petite-Valachie. Commerce assez actif; 22,000 hab.
Krakow, nom polonais de Cracovie.
Krantz (Albert), né à Hambourg, vers le milieu du xvc s., mort en 1517, professa la philosophie et la théologie à Rostock, fut syndic de Hambourg, et a écrit : Saxonia, sive d-e SaxoniccE gentis vetusta origine, etc.; Regnorum aquilonarium, Daniœ, Sueciœ et Norvegice Ckronicon.
Krapacks. V. KARPATHES.
Krapina, v de la Croatie (Autriche), au N.-O. de Warasdin. Houillères; eaux thermales.
Krascheninnikof (ETIENNE-PeTROVITCH), né
à Moscou, 1713-1755, fut adjoint en 1735, comme professeur de botanique, à l'expédition scientifique envoyée en Sibérie. Il s'en sépara pour pénétrer seul dans le Kamtchatka, dont il a laissé une Description, Saint-Pétersbourg.175'5,2 v.
Krasicki (Ignace), comte de Siezim, né à Boubiecko (Galicie), 1735-1801, fut archevêque de Gnesne. Ses nombreux ouvrages en prose et en vers sont fort estimés de ses compatriotes; plusieurs ont été traduits en français : son poème héroï-comique Mysreis, les Aventures de Nicolas Doswiadczinski, plusieurs de ses Fables, etc. Ses 'Satires passent pour des chefsd'œuvre.
Krasinski (Valérien, comte), littérateur polonais, 1780-1855, prit part à l'insurrection de 1830, dut s'exiler en Angleterre, et a écrit : The Rise, Progress and Décline of the Reformation in Poland; Panslavism and Germanism; Monténégro, etc.
Krasnoï OU Krasnoe, V. de la Russie d'Ellrope, gvt. et à 16 kil. S.-O. de Smolensk.
Krasnoïarsk , v. de la Russie d'Asie (Sibérie), à 880 kil. N.-O. d'Irkoustk, ch.-l. du gvt. d'Iénisséisk. Comm. de fourrures; 5,000 hab.
Krause (Charles-Chrétien-Frédéric), né à Eisenberg (Altenbourg), 1781-1832, professa la philosophie, le droit et les mathématiques. Il a laissé, outre plusieurs ouvrages sur la Francmaçonnerie : le Type de l'Humanité; Leçons sur les vérités fondamentales de la science.
Kraw, isthme de la presqu'île de MaJa-cca, vers le 10» lat. N., large de 50 kil.
Kray (Paul, baron de), né à Kœsmark (Hongrie). 1735-1804, fit les campagnes de *793, 1794 et 1795 contre la France, commanda les troupes impériales en Italie, après Mêlas, 1799, et succéda à l'archiduc Charles dans son commandement sur le Rhin et le Danube, 1800.
Kremenetz, en polonais Krzemieniec, v. de la Russie d'Europe (Volhynie), à 280 kil. de Jitomir. Foires importantes; 8,000 hab.
Krementchoug, v. de la Russie d'Europe, gouvernement et à 110 kil. S.-O. de Poltava, sur le Dnieper. Entrepôt de vivres pour l'armée; 38,000 hab.
Kremuitz, en hongrois Kœrmœcz-Banya .
ville de Hongrie (Bars), à 26 kil. N. de Chemnitz. Direction des mines, hôtel des monnaies; 10,000 hab. [tarde renommée ; 5,000 hab.]
Krems, v. anc. de la Basse-Autriche. Mou-J
Kremsier , en morave Kromieriz, v. des Etats autrichiens (Moravie), à 36 kil. S.-E. d'Olmùtz. C'est là que se réunit, en 1848, la diète autrichienne; 5,000 hab.
Kremsmunster, bourg de la Haute-Autriche, à 20 kil. O. de Steier, sur la Krems. Célèbre abbaye de Bénédictins, fondée en 772, etc.; 1,000 hab.
KRU
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Kreutz ou Kreuz, en hongrois KÔrôs ou Kœrœs- Vasarhely, v. forte de la Croatie (Emp. d'Autriche), a 35 lui. S.-E. de Warasdin; 4,000 h. Cn.-l. d'un eomitat de même nom; blé, maïs, tabac, vins.
Kreutz, anc. district régimentaire des Confins militaires de Croatie, dans le généralat de Warasdin. V. princ, Ivanich.
Kreutzer (Rodolphe), célèbre violoniste et compositeur français, né à Versailles, 1766-1831, fils d'un allemand, musicien de la chapelle du roi, entra a 24 ans comme premier violon au théâtre italien ; il fut chef d'orchestre à l'Opéra de 1817 à 1825. Il a fait représenter de nombreux ouvrages, qui eurent du succès : Jeanne d'Arc à Orléans, Paul et Virginie, Lodoiska, Aristippe, Ipsiboé, Vharamond, etc. Kreutzer écrivit des ballets, et beaucoup de symphonies, de sonates pour violon, etc.
Kreutzer (Conradin), compositeur allemand, né dans le grand-duché de Bade, 1782-1849, a composé des opéras, des messes, des morceaux de musique instrumentale.
Kreuznach, v. des Etats prussiens (prov. du Rhin), à 60 kil. S.-E. de Coblenz, sur la Nahe. Salines très productives, bains; 12,000 hab.
Krichna, un des noms de Vishnou, dans la mythologie indoue. Sa légende, qui a de frappantes analogies avec celle d'Hercule, est le sujet d'un poème indien, le Bhagavata-Purana.
Krichna OU Kistnah, fleuve de l'HindOUS-
lan, qui prend sa source dans les Ghâttes occidentales, coule à travers la presqu'île, et se jette dans le golfe de Bengale, après s'être divisé en deux branches, la Krichna propre et le Sippelek. Il roule dans son sable des diamants et autres pierres précieuses; cour3 de 1,100 kil.
Krispait, ramification des Alpes centrales, entre la Reuss et le Rhin citérieur, allant du Saint-Gothard, vers le N.-E., jusqu'au mont Dodiberg, où elle se partage en deux branches.
Kronach ou Cranach, v. de Bavière (Mein supérieur), à 36 kil. N.-O. de Baireuth. Patrie du peintre Lucas, dit Cranach; 3,000 hab.
Kronborg, château fort de Danemark qui défend le passage du Sund, à 40 kil. N. de Copenhague.
Kronoberg OU Cronenburg, lan OU préfecture de Suéde (Gothie), formée de Tanc. Smaland. Lacs nombreux; 169,000 hab. Ch.-l., Vexiœ.
Kronotskoï, l'un des volcans du Kamtchatka, haut de 3,580 met.
Kronstadt, v. de la Russie d'Europe, à l'extrémité de l'île de Kotline. et en face de l'embouchure de la Neva; a 40 kil. O. de Saint-Pétersbourg, dont elle forme le port. Station principale de la flotte russe de la Baltique, qui s'v trouve protégée par des travaux d'art considérables, des ecueils, des bancs de sable. Trois ports, militaire, d'armement et marchand, arsenaux, casernes, hôpitaux de la marine, docks; 50,000 hab.
Kronstadt, en hongrois Brassow, v. forte de-s Etats autrichiens (Transylvanie), dans le pavs des Saxons, à 170 kil. S.-E. de Kiausenbu'rg. Fabr. de lainages; comm. de vins, bétail, grains, avec les Principautés-Unies; 28,000 hab.
Krosno, v. des Etats autrichiens (Galicie), à 2-2 kil. S.-E. d'Iaslo. Anc. château royal; 5,000 h.
Krossen, v. des Etats prussiens (Brandebourg), a 50 kil S.-E. de Francfort; 6.000 hab.
Kruckowiecki (Jean comte), général polonais, 1770-185U, fit, avec les Français, les campagnes de 1806 à 1813, prit part a l'insurrection de 1830, s'empara de la dictature, déploya une sauvage énergie, mais fut forcé de traiter avec Paakiévitch, 1834.
Krùdener (JCLIE de TVietinglioff, baronne
de), née à Riga, 4764-1824, petite-fille du maréchal Munich, épousa à 18 ans le baron Krùdener, di-
plomate russe, homme d'esprit, qui se plut à", compléter l'éducation de sa femme. Elle mena pendant plusieurs années la vie du monde, à Venise, à Copenhague, inspirant, puis partageant des passions romanesques. Mais après la mort de la reine de Prusse, dont elle était l'amie, elle devint tout â coup d'une dévotion et d'un mysticisme qui étonnèrent tous ceux qui la connaissaient. Présentée â Alexandre 1er, â Heilbronn, elle prit et exerça sur lui durant quelque temps un grand ascendant. Mais ses prédications mystiques lui suscitèrent beaucoup d'embarras; elle fut repoussée de beaucoup d'endroits; Alexandre ne voulut oas la voir à Saint-Pétersbourg, en 4818; elle embrassa et plaida vainement la cause des Grecs, et alla mourir en Crimée. On a d'elle un roman, Valérie. Krug (Wilhelm-Trangott) , né en Prusse, 4770-4842, professeur, remplaça Kanl dans sa chaire de logique et de métaphysique, â Kœnigsberg. Il ne partageait pas cependant toutes ses idées et essaya de concilier le réalisme et l'idéalisme dans un système auquel il donnait le nom de Synthétisme transcendent al. Ses principaux ouvrages sont : Philosophie fondamentale; Lettres sur la perfectibilité de la religion révélée ; Essai d'une encyclopédie systématique des sciences; Exposition historique du libéralisme ancien et moderne.
Krummacher (FRÉDÉRIC-ADOLPHE), poète et
théologien protestant, né à Tecklenburg (Westphalie), 1768-1845, a écrit des Paraboles, en vers, très-populaires en Allemagne.
Krummau, v. des Etats autrichiens (Bohême), â 20 kil. S.-O. de Budweiss; 6,000 hab.
Krunitz (Jean-Georges), né à Berlin, 4728- 4796, entreprit, en 1773, de publier une Encyclopédie économico-technologique ou Système général de l'économie politique, domestique et morale. Il en fit paraître 75 vol. in-8°; elle compte en tout 214 vol., dont le dernier a paru en 48o3.
Kruse (Christian), né dans le grand-duché d'Oldenbourg, 4753-4827, professeur d'histoire, à Leipzig, est connu surtout par son Atlas des Etats européens.
Krusenstern (Adam-Jean de), célèbre navigateur russe, né en Estonie, 1770-1846, servit dans la marine anglaise, de 1793 à 1799, visita l'Inde et la Chine, et entreprit, par l'ordre d'Alexandre I«, un voyage autour du monde, qui dura quatre ans, et fût fécond en découvertes et en observations utiles. Quelques années plus tard, Krusenstern tenta de trouver, au N.-O., un passage d'Amérique à Arkhangel. Il a publié son Voyage autour du monde, 2 vol. in-8<>, et atlas in-fol. de 30 pi.
Kryloff (Ivan-Andréiévitch), né à Moscou, 4768-4844, s'essaya sans grand succès dans la tragédie et la comédie, mais a réussi dans les Fables, si bien qu'il a mérité d'être appelé le la Fontaine de la Russie. L'empereur Alexandre l'attacha à la bibliothèque impériale. On a aussi de Kryloff une bonne comédie : le Magasin à la mode.
Krzemieniec. V. Kreme>"ETZ.
Ksar au pluriel Kçours, nom que les tribus arabes du Sahara algérien donnent au lieu fortifié où sont gardées leurs marchandises.
Ktima, v. de l'île de Chypre, qui a eu autrefois jusqu'à 30,000 hab. et n'en a plus auj. que 1,200.
kubinskoe, canal de Russie, qui réunit la Dvina du Nord, par le lac de Kubinskoe, à la Scheksna, affluent du Volga.
Kufstein, place forte du Tyrol (emp. d'Autriche), sur l'Inn.
Kuhlmann (CHARLES-FRÉDÉRIC), né à Col-
mar, 18U3-1874, s'est surtout occupé de chimie appliquée aux arts et à l'industrie.
Kuhn (Charles-Gottlob), né près de Merse-
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bourg, 4754-1840, médecin a écrit une Histoire de l 'électricité médicale et physique, avec un supplément, sous le litre de Nouvelles déconcertes sur l'électricité, etc II a donné une édition gréco-lat. des Opéra medicorum grœcorum quœ supersunt, 29 vol. in-8°.
Kturnaon OU Kemaon, prov. de l'HindoUS-
tan. dans les prov. du Mord-Ouest: capit., Almora.
Kumirs, nom sous lequel on désigne souvent neuf tribus belliqueuses de race kabyle, sur les frontières de la Tunisie et de l'Algérie. Elles sont presque indépendantes. On écrit Kroumirs.
Kunckei (Jean), né à Rendsbourg, 1630-4702,
J>rofesseur de chimie, enseigna le procédé de aire du verre rouse dans son ouvrage : Ars vitraria experimentalis. Le roi de Suède, Charles XI, le nomma conseiller des mines et l'anoblit.
Kunersdorf, village des Etats prussiens (Brandebourg), au S. de Kustrin. Frédéric le Grand y fut battu par les Russes et les Autrichiens, 1759.
Kungur , v. du gouv. de Perm (Russie) 8,000 hab.
kuopio ou Kouopio, v. de la Russie d'Europe (Finlande), ch.-l. d'un gouvernement qui porte son nom ; 4,500 hab.
Kupetzki (Jean), né à Pœsing (Bohême), 4666 ou 1667-4740, fils d'un pauvre tisserand, étudia la peinture à Lucerne, puis en Italie, où il eut
E our maître Fùssli. Les empereurs Joseph I« et harles VI le comblèrent de faveurs. Quoique Kupetzki peignît l'histoire, c'est comme peintre de portraits qu'il s'est acquis une grande réputation.
Kurisches-Ifaff. Y. CcRISGHE-Haff.
Kûssnacht, bourg de Suisse , cant. et à 17 kil. N.-O. de Schwvtz, sur la rive >'. du lac de Lucerne; 2.8DO hab. Chapelle élevée en l'honneur de Guillaume Tell.
Kustendji, Giustendil OU Kostendil, V.
de la Turquie d'Europe, dans la Macédoine ; près du Strouma. Eaux thermales; patrie de Justinien; 8.000 hab.
Kuster (Lddolphe), érudit allemand, né à Blomberg (Westphalie), 4670-1716, a publié: Histoire critique d'Homère; Biblivtheca librorum novorum, 5 vol. in-8°; une excellente édition du Suidas Lexicon grœce et latine, 3 vol. in-fol., etc.
Kuster (George-Godefroy), né à Halle, 1695- 1776, est connu surtout par sa compilation sur le Brandebourg : Collectio opusculorum historiam Marchicam illustrantium, 2 vol. in-8».
Kutaièh , Koutaièh, Kiutahia OU Ku-
tayah, anc. Cotyœum, v. de la Turquie d'Asie, au pied du Mourad-dagh. Comm. de produits agricoles. Fabr. de pipes. Traité de 1833, qui termina la première guerre entre le sultan Mahmoud et Méhémet-Ah ; 50,000 hab.
Kutschan, v. du Khorassân (Perse), sur un affluent de l'Atrek ; 4Q,000 hab.
Kuttenberg, v. des Elats autrichiens (Bohême), à 10 kil. N.-O. de Czaslau. Tribunal des mines; filatures, imprimeries de toile; 10,000 h.
Kymmenegaard. V. MlCHEL (SAINT-).
Kjmris, anc. peuple de l'Europe, Scythe d'origine, et qui, des bords du Pont-Euxin, vint s'établir dans la Gaule. V. Cimbres, Cimmériens, Gaule.
Kyparissia. V. CVPARTSSE.
Kyipoy, v. de l'Hindoustan anglais, présidence et à 85 kil. de O. Calcutta. Tissus de coton; 40,000 hab.
Laa, v. de l'empire d'Autriche (Basse-Autriche), sur la Thaya; 4,500 hab. Près de Laa Rodolphe de Habsbourg battit le roi de Bohême, Ottocar II, 127S.
Laaiaud, Lalandia, île du Danemark, dans la mer Baltique entre Falster, à l'E., et Langeland, à TO.; elle a 45,000 hab. Elle forme, avec l'île de FaLstcr, le diocèse de Laaland ; ch.-l., Marieboe ; v. princ, Nakskov. petit port à l'O.
Laan (A. van der), graveur hollandais, né à Utrecht, 1690-4733, exécuta, à Paris, de nombreux travaux à l'eau-forte et au burin.
Laar (PIERRE de), dit Bamboche, peintre hollandais, né à Laaren, près de Naarden, 4613- 4673 ou 4674, a surtout représenté des scènes populaires, kermesses, mascarades, chasses, etc. avec une vérité remarquable.
Labadie (Jean), né à Bourg-sur-Garonne, 4610-16,4, fut jésuite pendant quinze ans, se laissa égarer par les rêveries de la plus folle mysticité, et obtint, à force d'instances, la permission de quitter son ordre. Il eut des disciples, les labadisles, se rendit suspect par ses prédications, se cacha, et finit par embrasser le
Êrotestantisme à Montauban, 4650. Il fit de nomreux prosélytes en Hollande et alla mourir à Altona. Les labadiste* ont longtemps existé dans le duché de Clèves.
LaJban, patriarche de la Bible, de îa famille d'Abrabam, vivait en Mésopotamie. Isaac épousa sa sœur Rebecca; Jacob se mit a son service, et épousa ses filles, Lia et Rachel.
Labana ou Libna, v. de la tribu de Juda, appartenant aux lévites.
La Barbiaais.le Gentil, né probablement
à Saint-Malo, vivait encore en 4734. Il est connu par ses voyages intéressants, qu'il publia sous ce titre; Nouveau voyage autour du monde, avec une Description de la Chine, 3 vol. in-42, 4727.
La Barollière (JACQUES -MARGUERITE , rilotte, baron de), né' à Lunéville, 4742-1827, était colonel en 4794, maréchal de camp en 4792. Il se distingua à Valmy, devint général de division en 4793, fut envoyé en Vendée et défait à Martigné,le 45 juillet.
Labarraque (ANTOINE-GERMAIN), né à Oloron, 4777-4850, chimiste, a fait de nombreux travaux, pour l'assainissement des arts insalubres, par l'emploi de l'eau de javelle et des chlorures de chaux et de soude.
La Barre (LouIS-FRANÇOis-JoSEPH de), né à
Tournai, 4688-1737, de l'Académie des Inscriptions, a écrit des Mémoires sur Lycurgue, et publié des Mémoires de Charles VI.
Labarre (JEAN-FRANÇOFS Lefebvre, chevalier de), né à Abbeville, 1747-1766, fut condamné par le Parlement de Paris, pour avoir mutilé un crucifix sur le pont d'Abbeville, a être brûlé vif après avoir eu la langue et la main droite coupées.
Labarre (Eloi), architecte, né à Ourscamps (Picardie), 1764r-lS33, éleva la colonne de Boulogne, le théâtre de cette ville; et surtout acheva la Bourse de Paris. Il fut membre de l'Académie des beaux-arts, en 1827.
Labarre de Corcelles (CLAUDE Tirecuy de), né au château de Corcelles, près de Lyon, 17o8-1843, condisciple de Bonaparte à l'Ecole militaire, sous-lieutenant en 1794, émigra, et revint en France en 4799. Député de Lyon, en 4819, de
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Pans, en 1828, de Chalon-sur-Saône, en 1831, il ' fut toujours opposé à la politique ministérielle.
Labarthe, ch -1. de canton, an\ et à 18 kil. E. de Bagnères (Haules-Pyrénées) ; 621 hab.
Labastideoiurat, ch.-l. de canton, arr. de Gourdon (Lot) ; 1,715 hab. — V. Bastide (La)
Labat (Jean-Baptiste), né à Paris, 1663-1738, dominicain, fit partie des missions des Antilles, se distingua, par son activité, à la Martinique et à la Guadeloupe, et a écrit" Nouveau voyage aux îles de l'Amérique, 1722, 6 vol. in-12 ; Nouvelle relation de V Afrique occidentale, 1728, 5 vol. in-12; Voyage en Espagne et en Italie, 1730, 8 vol. in-12 ; Voyage du chevalier Renaud des Marchais en Guinée, îles voisines et à Cayenne, 1730, 4 vol. in-12,- Relation historique de l'Ethiopie occidentale, 1733, 5 vol. in-12 ; Mémoires du chevalier d'Arvieux, 1735, 6 vol. in-12.
Labbe (Philippe), né à Bourges, 1607-1667, jésuite, se livra avec passion aux travaux d'érudition, qui remplirent toute sa vie. Ses principaux ouvrages sont : Concordia sacras et profanœ Chronologiœ, 4 vol. in-fol., qui s'arrêtent à 1200; Nova Bibliotheca manuscriptorum Librorum,inlV partes distributa, 1642 (les 2 premiers volumes in-fol. ont seuls paru en 1657) ; Pharus Gallias antiquœ ; Historiée sacras Prodromus, in-fol.; Chronologue français, 1666, 5 vol. in-12; Galeni Vita ; mais surtout la Collection des Conciles, en 37 vol.
Labbey de Pompières (GUILLAUME-XAVIER),
né à Besançon, 1751-1831, capitaine d'artillerie en 1789, conseiller de préfecture de l'Aisne, sous l'Empire, fut nommé au corps législatif de 1814, à la chambre des représentants en 1815; et rentra dans la chambre des députés en 1819. Il siégea à l'extrême gauche, et contribua à la chute du ministère Martignac, 1829. Il prit une part active à la révolution de Juillet.
Labdacus, roi de Thèbes, descendant de Cadmus, fut le père de Laïus.
Labé (Louise), surnommée la belle Cordière, née à Lyon, 1526-1566, fut célèbre par sa beauté, son courage chevaleresque et ses talents poétiques. Elle épousa Ennemond Perrin, qui faisait un grand commerce de cordages, et dès lors la maison de la riche et belle Cordière devint le rendez-vous des artistes, des poètes, des seigneurs les plus distingués. Ses écrits (élégies et sonnets) ne manquent pas d'harmonie et la pensée a de la force et de l'originalité.
La Beaumelle (LAURENT Angliviel de),
né a Valleraugue (Gard), 1726-1773, de parents protestants, enseigna la littérature française à Copenhague, à Berlin, et eut le tort d'exciter contre lui les railleries méchantes de Voltaire. On a de lui : Mémoires pour servir à l'histoire de Mme de Maintenon, avec des Lettres de cette dame, 15 vol. in-12 ; Mes Pensées, ou Qu'en dirat-on'f 1751, in-12 ; Notes sur le siècle de Louis XIV, Francfort, 3 vol. in-12; 1753; Vie de Maupertuis; etc.
La Bédoyère (CHARLES-ANGÉLIQUE-FRANÇOIS
Huchet, comte de), né à Paris, 1786-1815, fut aide de camp du maréchal Lannes, en Espagne, en Allemagne, s'attacha au prince Eugène, et, à la bataille de Lutzen, 1813, se distingua comme colonel. En 1815, commandant du 7e de ligne à Grenoble, il se joignit, à Vizille, avec son régiment, à Napoléon. Il fut bientôt nommé général de brigade, général de division, pair de France. Il resta l'un des derniers sur le -champ de bataille de Waterloo, et à la chambre des pairs soutint avec énergie les droits de Napoléon IL Il fut arrêté a Paris, condamné par un conseil de guerre, et fusillé le 19 août 1815.
Labeo (Quintus Fabius), questeur, à Rome, en 196 av. J.-C, préteur en 189, consul en 183, et pontife en 180; il fut l'un des protecteurs de Térence,
Labeo (Quintus Antistius), jurisconsulte romain, de la gens Antistia, fut l'un des assassins de César, et se fit tuer après la défaite de Philippes, 42 av. J.-C.
Labeo (Marcus ou Qdintus), fils du précédent, vécut sous Auguste, et soutint avec ardeur les principes républicains de l'ancienno constitution 11 fut préteur, donna des leçons de droit à Rome, et écrivit des ouvrages estimés II fut le chef d'une école, celle des Proculéiens (du nom de son disciple Proculéius), opposée à celle des Sabiniens, ainsi appelée de Sabinus, élève de Capito.
Laberge (Charles-Auguste de), paysagiste, né à Paris, 1805-1842, élève de V. Berlin et de Picot, eut des succès précoces, et de la réputation, dès 1831.
Laberius (Decimus Junius), chevalier romain, avait composé des mimes, dont il reste quelques fragments. César le força à monter sur le théâtre. Il mourut en 44 av. J.-C.
Labes, v. de Prusse, à 66 kil. E. de Stettin (Poméranie). Grains, draps; 3,000 hab.
Labiau, v. de Prusse, sur la Deine, à 50 kil. E. de Kœnigsberg (prov. de Prusse) ; 4,800 hab.
La Besnardière (JEAN-BAPTISTE de Couey,
comte de), né près de Coutances, 1765-1843, d'abord oratorien, entra, en 1796, au département des relations extérieures et dirigea la première division politique, de 1807 à 1814. Il accompagna Talleyrand à Vienne, fut créé comte par Louis XVIII, 1815, conseiller d'Etat en 1826, et continua de diriger les travaux politiques aux affaires étrangères jusqu'en 1830.
Labienus (Titus), né vers 98 av. J.-C, fut longtemps attaché à César. Tribun en 63, lieutenant de César en Gaule, il se montra général habile, battit le Trévire Induciomare, en 54, Camulogène, près de Lutèce, en 52, et commanda l'armée romaine pendant l'absence de César. Cependant, il l'abandonna au début de la guerre civile. Après Pharsale, il s'enfuit à Dyrrachium, puis en Afrique. A la tête d'une armée, il arrêta d'abord César à Ruspina, 46, puis fut défait à Thapsus. Réfugié en Espagne, il périt à Munda, 45.
Labienus (Quintus), fils du précédent, combattit avec Brutus et Cassius, et secouru par le roi des Parthes, Orodes, attaqua l'Asie romaine; il se donna même le titre d'imperator Parthicus. Mais Ventidius le força à la retraite ; et Labienus fut pris et mis à mort, 39 av. J.-C.
La Bigotière (René de), seigneur de Perchambault, mort en 1727, président aux enquêtes du parlement de Rennes, a écrit : Observations sommaires sur la coutume de Bretagne ; Coutume de Bretagne ; Commentaire sur la coutume de Bretagne ; Traité de l'usure et intérêt, etc
La Billardière (JACQUES-JUUEN Bouton
de), né à Alençon, 1755-1834, docteur en médecine, consacra sa vie à des voyages et à des recherches de botanique. Il fut admis à l'Institut en 1800. Parmi ses ouvrages intéressants, d'un style naturel et facile, on cite : Icônes Plantarum Syriœ ; Relation du voyage d la recherche de la Pérouse, an VIII, 2 vol. m-8° ; Novas Hollandias plantarum spécimen, 1804-1806, 2 vol. in-4° ; etc.
Labitte (Charles) , né à Château-Thierry, 1816-1845, débuta, dès 1836, dans la carrière littéraire, fut professeur de littérature étrangère à la faculté de Rennes en 1840, puis suppléa Tissot dans sa chaire de littérature du Collège de France, 18i2. On lui doit : Essai sur l'affranchissement communal dans le comté de Ponthieu 1836 ; De la démocratie chez les prédicateurs de la Ligue, 1841 ; une édition de la Satyre Ménippée, 1841, in-18 ; etc.
Labiache (Louis), chanteur célèbre, né à Naples, 1794-1858, fils d'un négociant de Marseille et d'une Irlandaise, débuta à San-Carlino, à 1 17 ans, et obtint des succès toujours croissants
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a Messine à Palerme, à Milan (1820). à Vienne 1825), dans les principales villes d'Italie, enfin à Paris (1830-1852).
Labiachère, comm. du cant. de Joyeuse, arr. de Largentière (Ardèche); 2,519 hab.
Lablancherie (FlAMMÈS-ClAUPE-CaTHERINE Pahiu-Champlain de), né à Lailgres, 1752-
4311. fonda une agence générale de correspondance pour les sciences et les arts. Il fut l'un des adorateurs de Mlle Phlipon (M"»e Roland). 11 se retira à Londres. On lui doit : Nouvelles de la République des Lettres et des Arts ; Correspondance générale sur les sciences et les arts; Essai d'un tableau historique des peintres de l'école française, depuis Jean Cousin jusqu'en 17811. La ISl'etterie (JeAN-PhilipPE-ReNE de), Ora-
torien, né à Rennes, 1696-1772, fut professeur au Collège de France et de l'Académie des Inscriptions, en 1742. On lui doit : Vie de l'empereur Julien; Hist. de Jovien ; une traduction des Annales, de la vie d'Agricola et des Mœurs des Germains de Tacite, etc.
La Boëtie (Etienne de), ami de Montaigne, né à Sarlat, 1530-1663, conseiller au parlement de Bordeaux, écrivit, à 18 ans, son discours, De la servitude volontaire, dirigé contre la royauté. L'amitié de Montaigne l'a surtout rendu célèbre.
Laborde (Jean-Joseph, marquis de), né à Jaca (Aragon), 1724-1794, d'une ancienne famille du Béarn, négociante Bayonne, acquit une grande fortune ; Choiseul le fit nommer banquier de la cour et marquis. Il employa dignement sa fortune et décora, à grands irais, ses châteaux des environs de Paris. Il resta généreux, modeste et simple, et cependant fut condamné par le tribunal révolutionnaire, et exécuté le 18 avril 1794.
Laborde-Méré ville (François-Louis- Joseph, marquis de), fils aîné du précédent, fut député du tiers état aux Etats généraux, et se retira en Angleterre,'où il mourut en 1801.
Laborde (Alexandre-Louis-Joseph , comte de), frère du précédent, né à Paris, 1774-1842, servit dans l'armée autrichienne , revint en France, 1797, et composa, après de nombreuses explorations, l'Itinéraire de l'Espagne et le Voyage pittoresque et historique en Espagne, 4 vol. in-fol. Il fut maître des requêtes, puis directeur du service des ponts et chaussées de la Seine et membre de l'Académie des Inscriptions. Il contribua avec ardeur au développement de l'enseignement mutuel. Député de la Seine, en 1822, il prit place au centre gauche ; et après la révolution de Juillet, accepta par dévouement la préfecture de la Seine, puis devint aide de camp du roi, avec le grade de général de la garde nationale. On lui doit : Description des nouveaux Jardins de la France et de ses anciens châteaux, 1808-1815 ; Les Monuments de la France, 24 livr. in-fol.. 1816-1826; Voyage pittoresque en Autriche, Paris, 3 vol. in-fol., 1821-1823 ; Paris municipe, 1 vol. in-8», 1833; Versailles ancien et moderne, 4 vol. in-8o, 1840; etc.
Laborde ( LÉON - EMMANUEL - SlMON - JOSEPH,
marquis de), né à Paris, 1807-1869, fils d'Alexandre de Laborde, voyagea en Orient, fut attaché à plusieurs ambassades, député, conservateur des antiques au Louvre, directeur général des Archives et membre de l'Académie des Inscriptions. On a de lui de nombreux ouvrages : Voyage en Arabie, L'Orient et le Moyen Age, Hist. de la découverte de l'imprimerie, Les ducs de Bourgogne, la Renaissance des arts à la Cour de France, Athènes aux xve, xvi* et xvn« siècles, etc.
Labouan, île de la Malaisie, sur la côte N.-O. 4e Bornéo, cédée aux Anglais par le sultan de Bornéo, en 1846. Mines de houille ; bon port appelé baie Victoria.
Labouchère (Pierre-César), financier français, né à La Haye, 1772-1839, associé de la maison Hope d'Amsterdam, est surtout connu par la
mission secrète en Angleterre, que lui confia Napoléon, en 1810, dans l'espoir de négocier la paix.
Labour (Terre de), Terra di Lavoro, anc. Laborinus pagus, province napolitaine du roy d'Italie, à 5,975 kil., carrés ; et 697,400 hab. Ch.-l.', Caserte; v. pr., Airola, Arpino, Aquino, Aversa, Capoue, Gaëte, Nola, Piedimonte, Pontecorvo, San-Germano.
Labourd, Lapurdensis pagus, anc. pays de France; ch.-l., Bayonne, Lapurdum; aujourd'hui arr. de Bayonne (Basses-Pyrénées).
La Bourdonnale (ANNE-FRANÇOIS-AUGUSTE,
comte de), né à Guérande, 1747-1793, d'une noble famille de Bretagne, sous-gouverneur des fils du comte d'Artois, dévint maréchal de camp en 1788. Il fut nommé général de division en 1792, et, après Jemmapes, contribua à la soumission de la Belgique. En février 1793, il eut le commandement de l'armée des côtes cle l'Ouest, puis fut envoyé à l'armée des Pyrénées occidentales.
La Bourdonnale (FRANÇOIS-RÉGIS , comte
de), né à Angers, 1767-1837, alla, en 1792, servir dans l'armée de Condé, puis revint combattre avec les chouans et les Vendéens jusqu'à la pacification du pays. Plus tard, il fut membre du conseil général de Maine-et-Loire, maire d'Angers, mais on lui refusa une place de sénateur. En 1815, il fit partie de la chambre introuvable. 11 se distingua parmi les ennemis les plus violents de la révolution, et surtout par ses fameuses catégories, qui exceptaient de l'amnistia une multitude de fonctionnaires de l'Empire Depuis 1816, il fut le chef de l'extrême droite, et combattit la plupart des mesures libérales. Ennemi hargneux de tous les ministères, il fut l'adversaire des mesures financières de Villèle, et contribua à sa chute. Le 8 août 1829, le prince de Polignao le chargea du ministère de l'intérieur; mais lorsque Polignac fut nommé président du conseil, La Bourdonnaie se retira : « Quand je joue ma tête, disait-il, j'aime a tenir les cartes. » Il devint ministre d'Etat, membre du conseil privé, pair de France, 27 janvier 1830. Il demeura étranger aux événements de 1830, et se retira dans ses terres.
La Bourdonnaie-Blossac (ARTHUR, marquis de), né à Paris, 1785-1844, fut aide de camp du général Lagrange et du maréchal Lannes; puis officier d'ordonnance de l'Empereur et baron de l'Empire. Maréchal de camp, en 1821, député de Pontivy, en 1828 et en 1830, il défendit le ministère Martignac. En 1830, il vota contre la nouvelle charte, s'opposa a la mise en accusation des ministres, et, député d'Hennebont de 1827 à 1842 siégea au centre droit.
La Bourdonnais (Mahé de). V. MAHÉ.
Labrador (Juan), né dans l'Estramadure, mort en 1600, d'abord laboureur, d'où son nom, élève de Morales, excella dans la peinture des fleurs et des fruits.
Labrador (PeDRO-GûMES Havelo, marquis
de), homme d'Elat espagnol, l'un des conseillers de Ferdinand VII, en 1808, fut ambassadeur d'Espagne au congrès de Vienne, puis ambassadeur a Naples et à Rome. 11 a laissé des Mé' moires et est mort à Paris, en 1850.
Labrador, grande presqu'île de l'Amérique du Nord, dans la Nouvelle-Bretagne, a 1,200,000 k. carrés environ. Sol accidenté et stérile, couvert de rochers, entremêlés de marais, de lacs et de bois de pins rabougris. Climat froid; côtes nues, très-découpées; l'intérieur est peu connu. On compte sur la côte environ 1,500 Esquimaux, chez lesquels les frères Moraves ont établi des missions à Hebron, Nain, Okkak et Hopedale. Le Labrador, découvert par Sébastien Cabot, 1496, fut appelé, par Corleréal, Tierra d$ Laborador, 1501. Il appartient aux Anglais.
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Labre (Benoît- Joseph), né à Amettes (Pasde-Calais), 4748-4783, s'imposa de nombreuses macérations, et mourut, à Rome, en odeur de sainteté. Béalitié en 4792, il a été canonisé en 4859. [(Gironde) ; 4,686 hab.l
Labrède, ch.-l. de canton, arr. de Bordeaux] Labrit ou Albret, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N. de Mont-de-Marsan (Landes) ;' 4.406 h.
La Brousse (NICOLAS de), Comte de Ver-
leiiiac, 1648-1693, se distingua dans la guerre de Hollande, servit sous Turenne, de 4673 à 4675, devint major général du dauphin, en 4688, puis inspecteur général d'infanterie. Il fut tué en 4693.
Labruguitire, ch.-l. de canton, arr. et a 42 kil. S. de Castres (Tarn); 3,466 hab.
La Bruyère (Jean de), né à Paris et non pas à Dourdan, probablement en 4645, mort à Versailles, le 14 mai 4696, conseiller-trésorier de France à Caen, fut chargé, par Bossuet, d'enseigner l'histoire à M. le Duc, petit-fils du grand Condé, vers 4684. Il vécut dès lors attaché à ce prince, en qualité d'homme de lettres. On connaît peu sa vie, mais ses ouvrages lui assurent une gloire immortelle. Comme moraliste et comme écrivain, il restera au premier rang dans notre littérature. La première édition de son œuvre parut sous ce titre : les Caractères de Théophraste, traduits du grec, avec les caractères ou les mœurs de ce siècle, Paris, 4688, in-42. La Bruyère donna huit éditions de son livre; chacune d'elles contient des additions et des améliorations; la dernière, de 4694, renferme le discours de réception de l'auteur à l'Académie française (il y entra en 4693). On a encore de La Bruyère : des Dialogues posthumes sur le quiétisme, publiés en 4699, in-42.
Labjnit. V. BALTHASAR.
Labyrinthe, nom donné par les anciens à une réunion de salles, de galeries, offrant tant de détours qu'il était difficile de trouver une issue. On cite : le labyrinthe de Mendès dans l'île du lac Mœris, et le labyrinthe construit près du lac par les douze seigneurs, maîtres de l'Egypte, au vne siècle av. J.-C. ; le labyrinthe de Crète, ouvrage de Dédale, où fut enfermé le Minotaure; le labyrinthe de Lemnos , le labyrinthe de Clusium, en Italie.
Lac (Cercle du) ou de Constance, division administrative du grand-duché de Bade, au S.-E. sur le lac de Constance; ch.-l., Constance.
Lac (Le) ou Viliers, comm. du canton de Morteau, arr. de Pontarlier (Doubs) ; 2,288 hab.
Lacaiiie (Nicolas-Louis de), né à Rumigny, près de Reims, 4743-4762, se livra entièrement à la géométrie et à l'astronomie. Il fit de grands travaux de triangulation pour vérifier la grande méridienne de France, fut nommé professeur de mathématiques au collège Mazarin, 4740, et fut reçu à l'Académie des sciences, 4744. Il obtint du gouvernement la mission d'aller au Cap, pour observer les étoiles de l'hémisphère austral, 4750 On a de lui : Leçons élémentaires de mathématiques,- — de mécanique; — d'astronomie géométrique et physique; — d'optique; Ephémérides des mouvements célestes pour le méridien de Paris, depuis 4745 jusqu'en 4774, 6 vol.; Astronomiœ fundamenta; Tabulée solares; Cœlum australe stelliferum ; Journal historique du voyage fait au Cap de Bonne-Espérance par M. de Lacaille, 4763, in-42; etc.
La Caileja (Andrés de), peintre espagnol, né à la Rioja, 4705-4785, élève de Esquerra.
La Calprenède (GAUTIER de Costes de),
sieur de Tolgon et de Vatimény, né au château de Tolgon, près de Sarlat, mort en 4663. Il se fit connaître par son humeur gasconne et par sa manière piquante de raconter des histoires amusantes. Ses romans sont d'une prolixité ennu veuse: on ne lit plus Cassandre, 40 vol. in-8o;
ni Cléopâtre, 40 vol. in-8<>; ni Faramond, 7 vol. in-8o. On lui attribue Les Nouvelles, ou les Divertissements de la princesse Alcidiane, 4664, in-8o. Ses tragédies ne manquent pas d'un certain mérite; on cite: La mort de Mithridatc; Bradamante ; Jeanne d 'Angleterre ; La Clair onte; Le Comte d'Essex; La mort des Enfants d'Hérode; Edouard, roi d'Angleterre, etc.
La Canau, étang considérable du départ, de la Gironde, sur les bords du golfe de Gascogne, près de la Canau, à 45 kil. N.-O. de Bordeaux.
Lacapeiie.Marivai, ch.-l. de cant., arr et à 46 kil. N.-O. de Figeac (Lot); 4,548 hab.
Lacaze, commune du canton de Vabre. arr. et a 35 kil. N.-E. de Castres (Tarn); 2,095 hab.
Lacaune, ch.-l. de cant., arr. de Castres (Tarn) ; 3,754 hab.
Lacarry (Gilles), polygraphe, né dans le diocèse de Castres, 4605-4684, jésuite, a laissé de nombreux travaux d'érudition : Historia Romana a Julio Cœsare ad Constantinum magnum ; Hist. Galliarum sub prœfectis prœtorii Galliarum; Hist. Christiana Imperatorum, Consulum et Prœfectorum Prœtorii Orientis, Italiœ, Illyrici et Galliarum, etc.
La Cathélinière (LOUIS Rifault de), Chef
vendéen, 4760-4794, se joignit à Charette pour attaquer Nantes, juin 4793, fut battu dans la forêt de Prince, en fév. 4794, blessé, pris et fusillé à Nantes.
Lacave-Laplagne (JEAN-PIERRE-JOSEPH), né
à Montesquiou, 1795-4849, élève de l'Ecole polytechnique, lieutenant d'artillerie, procureur du roi en 4819, conseiller référendaire à la Cour des comptes, 4824 ; et, député du Gers en 4834, fut ministre des finances de 4837 à 4839, puis de 4842 a 4847.
Lacédémone, un des deux noms de Sparte, de Lacédémon. roi de Sparte, que la Fable disait fils de Jupiter et de la nymphe Taygète. V. Sparte.
Lacépède (BbJINARD-GeRMAIN-EtIENNE de la
Ville, comte de), né à Epinay, près de Saint- Denis, 4756-4825, fut passionné pour la musique, admirateur de Buffon, et plein de goût pour la phvsique. Il composa des opéras, des symphonies, des sonates, et publia, en 4785, sa Poétique de la Musique. Ses ouvrages de physique, Essai sur l'Electricité physique générale et particulière, eurent moins de succès ; mais il écrivit pour Buffon 2 vol. de son Histoire des Reptiles. Favorable à la Révolution, administrateur du département de la Seine, député de Paris à l'Assemblée législative, il s'éloigna jusqu'au 9 thermidor; il fit partie de l'Institut à sa création. De 4798 à 4803, ministre d'Etat, il publia son Histoire des Poissons, puis, en 4804, l'Histoire naturelle des Cétacés, qu'il regardait comme le plus achevé de ses ouvrages. Sénateur après le 48 brumaire, président du sénat, 4804, grand chancelier de la Légion d'honneur, 4803, ministre d'Etat, il refusa le ministère de l'intérieur. Pair de France en 4844, puis pendant les Cent- Jours, il ne rentra à la Chambre haute qu'en 4849. Outre les ouvrages déjà cités, on lui doit : La ménagerie du Muséum d'histoire naturelle ; 2 romans assez mauvais, une édition des Œuvres complètes de Buffon, 4848, 42 vol. in-8<> ; Hist. générale, physique et civile de l'Europe, depuis les dernières années du ve siècle jusque vers le milieu du xvm*, 4826, 48 vol. in-8°, etc.
La Cerda (BeRNARDA Ferreira de), dame
portugaise, né à Porto, 1595-4644, composa des poésies, qui eurent de la réputation; on cite : Espana libertada, en vers castillans, 4648.
Lacétans, Lacetani, tribu de l'ancienne Espagne, entre le Siceris et la côte de la Méditerranée, au N. de TEbre ; capit., Iacca, auj. Jaca.
La Chabeaussière ( ANGE-ETIENNE-XAVIER
Poisson de), né à Paris, 4752-4820, se lia avec
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Dalayrac, pour lequel il composa plusieurs poèmes d'opéras-eomiques, puis il écrivit des comédies : Les Maris corrigés, comédie en 3 actes et en vers, 1781 ; Le Sourd, 1783; La Confiance dangereuse, 1784; Azémiaou les sauvages, 4787 , etc. La Chaise OU plutôt La Ctiaize d'Aix
(François de), jésuite célèbre, confesseur de Louis XIV, né au château d'Aix en Forez, 4624- 4709, neveu par sa mère du P. Cotton, se distingua comme professeur, surtout à Lyon, et fut proposé pour remplacer le P. Ferrier, comme confesseur de Louis XIV, en 4675. Il plut au roi et exerça à ia cour une influence considérable, qui dura jusqu'à sa mort. Il fut chargé de la feuil\e des bénéfices, et fit de bons choix pour l'épiscopat. Il s'occupa beaucoup de la maison de Saint-Cyr ; favorisa de tout son pouvoir les missions des jésuites, leurs maisons d'éducation, décida Louis XIV à se déclarer le protecteur de leur collège de Clermont, qui prit dès lors le nom de Louis le Grand; et, quoique souvent attaqué dans les pamphlets, se montra toujours modéré, affable, modeste, homme de bonne compagnie; savant en numismatique, il décida Louis XIV à réorganiser l'Académie des Inscriptions, en 4701. On lui a reproché la part qu'il prit aux missions chargées de convertir les protestants et à la révocation de l'édit de Nantes. On a de lui : Peripateticœ quadruplis philosophiœ Placita rationalis, naturalis, supernaturalis et moralis, 1661, 2 vol. in-fol. — Le cimetière du Père Lachaise ou du Mont-Louis, au N.-E. de Paris, a été consacré aux sépultures le 1er prairial an XII (24 mai 1804), sur l'emplacement de la maison de campagne du collège Louis le Grand, qu'il avait embellie.
La Chalotais (LOUIS-RENÉ de Caradenc de), procureur général au parlement de Bretagne, né à Rennes, 1704-4785, eut de bonne heure une réputation dans sa province et même à Paris par ses relations avec les écrivains du xviiie s. Par ses Comptes rendus des Constitutions des jésuites, 4761-4762, il provoqua la suppression de l'ordre. Il s'occupa de la réorganisation de l'instruction publique dans son Essai d'Education nationale. Il fut surtout célèbre par la lutte qu'il soutint contre le duc d'Aiguillon, gouverneur de Bretagne. Emprisonné dans la citadelle de St-Malo, 4765, il fut défendu par l'opinion publique, remis en liberté, mais ne reprit ses fonctions qu'en 4775. On a de lui : Discours sur Ventrée et la sortie des grains dans le royaume; Exposé justificatif de la conduite de la Chalotais.
La Chambre (MaRïN-PieRRE-FrâNÇOIS Cmreau de), polygraphe et médecin, né au Mans, 4594-1660, membre de l'Académie française, 4635, de l'Académie des sciences, et médecin ordinaire de Louis XIV, a écrit : Nouvelles pensées sur les causes de la Lumière; du Débordement du Ml; de l'Amour d'inclination ; Nouvelles Conjectures sur la Digestion; Les Caractères des Passions; Traité de la connaissance des Animaux; Discours sur les principes de la Chiromancie, etc.
La Chambre. V. CHAMBRE (La).
La Chapelle (Jean de), né à Bourges, 4655- 1723, receveur général des finances de la Rochelle, secrétaire du prince de Conti, écrivit : Lettres d'un Suisse à un Français, 4703-4744, 2 vol. in-4o; composa des tragédies, de mauvais romans, une comédie, Les'Carrosses d'Orléans; Amours de Catulle, et Amours de Tibulle.
La Chapelle. V. CHAPELLE (La).
Lacharès, démagogue athénien, s'empara d Athènes, lorsque Démétrius Poliorcète assiégeait la ville, et gouverna en tyran impie et cruel.
La Chartre. V. ChARTRE (La).
La Chassagne ( L'abbé IGNACE- VINCENT c;i. «îlot de),romancier.né à Besançon, 4705-1750.
La Chaussée (PlERRE-CLAUDE Nivelle de),
né à Paris, 4692?-4754, fut connu seulement en 4731, lorsqu'il publia VEpltre de Clio, pour défendre contre Lamotte les vers et la poésie. Il travailla alors pour le théâtre, et inventa un nouveau genre de comédie ou de drame, sorte de comédie nïîxle, de drame larmoyant. 11 fut membre de l'Académie française, eh 4736. Ses principaux drames sont ■ la fausse Antipathie; le Préjugé à la mode; l'Ecole des Amis; Mélanide; Amour pour Amour; l'Ecole des Mères; la Gouvernante; l'Amour castillan ; etc. Il donna, en 4738, une tragédie médiocre, Maximien.
La Chanx.de.Fond. V. CHAUX-DE-FoND (La).
Lachésis. V. PARQUES.
La Chesnaye-Desbois. V. CheSNAYE.
Lachmann (Charles), philologue allemand, né à Brunswick, 4793-4854, a écrit : Sur la forme primitive des poèmes des Niebelungen; Les Niebelungen dans leur plus ancienne forme; etc.
Lacininm promontorium, nom ancien du cap des Colonnes, au S. du Bruttium.
Laclos (PlERRE-AMRROISE-FRANÇOIS Choderlos de), né à Amiens, 4741-4803, capitaine du génie en 4778, secrétaire des commandements du duc d'Orléans, acquit une triste célébrité par son mauvais roman, Les Liaisons dangereuses, 4782. Agent zélé du duc d'Orléans, il joua un rôle important pendant la Révolution, et fut enveloppé dans sa ruine. Remis en liberté après le 9 thermidor, il mourut inspecteur général d'artillerie à l'armée de Naples. On lui doit encore : Poésies fugitives; suite de l'ouvrage de Vilate sur les Causes secrètes de la révolution du 9 thermidor. in-8<>. 4795; etc.
Lacombe (Jacques), avocat, libraire et littérateur, né à Paris. 4724-4844, a publié un grand nombre d'ouvrages, dont la plupart sont des compilations : Abrégé chronologique de l'Histoire ancienne;— de l'Histoire du Nord, 2 vol. petit in-8°: Histoire de Christine de Suède; — des Révolutions de Russie; Dictionnaire encyclopédique des Arts et Métiers; etc. On lui doit encore : Mémoires secrets de la duchesse de Portsmouth, 2 vol. in-42 ; Précis de l'Art théâtral dramatique des Anciens et Modernes, 2 vol. in-8°, etc., etc.
Lacombe (François), littérateur, né à Avignon, 4733-4795, a publié un Dictionnaire du vieux langage français, 2 vol. in-8°, etc.
Lacombe ( Dominique ), né à Montrejeau (Haute-Garonne), 4749-1823, fut député à l'Assemblée législative, devint évêque métropolitain de Bordeaux, en 4798, donna sa démission en 4804, pour faciliter le Concordat, et occupa le siège* d'Angoulême. Quoiqu'il se fût complètement soumis au pape, en 1804, il rencontra une vive opposition dans son clergé, surtout à l'époque de la Restauration.
La Condamine (CHARLES-MARIE de ), né a Paris, 4704-4774, quitta de bonne heure le service militaire, et s'occupa de sciences. En 4/36, il partit avec Godin et Bouguer pour l'Amérique du Sud, afin de déterminer la grandeur et la figure de la terre. 11 fit de nombreuses observations et montra beaucoup de courage. Il fut membre de l'Académie des sciences, de l'Académie française, 4760; il écrivit beaucoup d'ouvrages, d'un style facile et agréable: Relation abrégée d'un voyage fait dans l'intérieur de l'Amérique méridionale. 4745, in-8°; la Figure de la Terre déterminée par les observations de MM. de La Condamine et Bouguer. 1749. in-4<>; Journal du Voyage fait par ordre du roi à Vcquateur, 4754, in-4» ; Mémoires sur l'Inoculation, etc., etc.
Laconie, Laconia, contrée de l'anc. Grèce, au S.-E. du Péloponèse, traversée du N. au S. par les chaînes du Taygete et du Parnon aboutissant aux caps Ténare et Malée et entre lesquelles coulait l'Eurotas. La Laconie comprenait : le Canton de la Ville, où étaient Sparte et
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les 9.000 lots de terrain sur lesquels s'étaient établis les Spartiates; le Nome d'Amyclées a l'O. ; VEgialée ou le Rivage sur la côte de la mer Egée; et le pays des Périèques, au S. — La Lacome, habitée d'abord par des Pélasges-Léléges, fut ensuite soumise par les Hellènes, par les Achéens, puis par les Doriens, au xne siècle av. J.-C. Les Doriens réduisirent les Laconiens a l'état de sujets, et les habitants d'une portion du pays qui leur avaient résisté 3 siècles, à celui d'esclaves ou Ilotes. V. Sparte.
Laconie (Golfe de), golfe de la mer Méditerranée entre les deux presqu'îles de la Laconie; sur la côte était Gythium. Auj. golfe de Kolokythia.
Laconie, une des préfectures du roy. de Grèce; ch.-l. Sparte. Elle a 4,240 kil. carrés et 421.000 hab. V. pr. : Mistra, Marathonisi, Monemvasia ou Nauplie de Malvoisie.
Laconie, nom donné à la côte de New- Hampshire, qui parut aux premiers navigateurs aussi aride que celle de la Laconie hellénique.
Laconiens ou Périèques, nom de tous les habitants de la Laconie qui n'étaient ni Spartiates ni Ilotes. Ils avaient reçu les 30,000 lots de terre placés en dehors du canton de Sparte, et cultivaient leurs terres en qualité de colons libres ou fermiers de l'Etat, moyennant une redevance en nature. Ils ne jouissaient pas des droits politiques; ils se révoltèrent plusieurs fois, et firent courir de grands dangers a l'aristocratie qui les opprimait.
Lacordaire (JkAN-BaPTISTE-HeNRI). né à Re-
cey-sur-Ource (Gôte-d'Or), 1802-1831, étudia le droit, et commença même à plaider avec assez de succès. En 1823, il entra au séminaire de Saint-Sulpice; en 1827, il fut aumônier au collège Henri IV. Il fut l'un des principaux collaborateurs de l'Avenir, oct. 1830. Plusieurs de ses articles furent déférés aux tribunaux; il fut condamné avec Montalembert par la Cour des pairs, en 1831, pour avoir ouvert une école libre. Lacordaire se soumit sincèrement au jugement du souverain pontife , et après un voyage à Rome, se sépara complètement de La Mennais. En 1834, l'archevêque de Paris lui ouvrit la chaire de Notre-Dame, où il acquit bientôt une grande réputation de prédicateur par sa parole hardie, brillante, d'une forme romantique et neuve II voulut ressusciter en France l'ordre de St-Dominique, prit l'habit des frères prêcheurs; il écrivit un Mémoire pour le rétablissement en France de l'Ordre des frères prêcheurs, et fit paraître une Vie de saint Dominique. Il fut envoyé à l'Assemblée constituante de 1848 par le département des Bouches-du-Rhône , mais donna sa démission après la journée du 15 mai. Il reprit ses travaux de prédicateur, fut nommé provincial des Dominicains en France, 1854, dirigea le collège de Sorreze. 11 fut élu membre de l'Académie française en 1860. On a de lui : Considérations philosophiques sur le système de M. de la Mennais, 1834 ; Conférences de Notre-Dame, 3 vol. in-8» ; Conférences préchées à Lyon et à Grenoble, 1845, in-8°, etc. ; Lettres à un jeune homme sur la vie chrétienne, 1858, in-8<>.
Lacomée (Jacques), né à Bordeaux, 1779- 1856, fut l'un de nos plus habiles architectes et a construit le palais du quai d'Orsay, etc.
Lacoste (Eue), né a Montagnac, mort en 1803, médecin, fut député à l'Assemblée législative et à la Convention, siégea parmi les montagnards, vota la mort du roi, se prononça énergiquement contre Robespierre, et fit décréter la" suppression du tribunal révolutionnaire.
Lacoste (Jean-Baptiste), député du Cantal à la Convention nationale, vota la mort de Louis XVI, se conduisit avec courage et désintéressement et plus tard devint préfet de l'Empire.
Laconr (Dom Didier de), né à Montzeville près de Verdun, 1550-1623, réforma la congrégation de Saint- Vanne, et fonda le nouvel institut de Saint-Maur.
Lacreteiie (Pierre-Louis), né à Metz, 1751- 1824, débuta en 1777 par un plaidoyer pii faveur des juifs de Metz, vint à Paris en 1778 fut l'un des rédacteurs du Grand Répertoire de Jurisprudence, et fut couronné par l'Académie française pour son Eloge de Montausier et son Discours sur le préjugé des peines infamantes. Ses articles dans le Mercure de France ajoutèrent à sa réputation. Il fut membre de l'Assemblée législative, et du Corps législatif, en 1801, il remplaça La Harpe à l'Institut, en 1803. Sous la Restauration il écrivit dans la Minerve et défendit la cause du libéralisme.
Lacretelle (JEAN- CHARLES-DOMINIQUE de),
dit le Jeune, né a Metz, 1766-1855, frère du précédent, d'abord avocat, vint à Paris en 1787, rédigea avec talent les Débats de l'Assemblée constituante, défendit les Girondins, qu'il n'aimait pas, et, pour échapper à la proscription, s'enrôla dans l'armée de Sambre-et-Meuse. Après le 9 thermidor, il collabora au Républicain français, et fut l'un des chefs les plus ardents de la jeunesse dorée. Victime du coup d'Etat du 18 fructidor, il resta près de deux ans prisonnier. Délivré par Fouché, il écrivit dans les Débats; il fut nommé professeur adjoint à la Faculté des lettres, 1809, et professeur titulaire, en 1812; il remplaça Esménard à l'Institut, en 1811. Sous la Restauration, il accompagna Louis XV1I1 à Gand, reçut des lettres de noblesse, 1822, représenta l'Académie au sacre de Charles X, 1825, mais provoqua, au sein de l'Académie, en 1827, une manifestation libérale contre la loi sur la presse, on lui enleva ses fonctions de censeur. Sous le gouvernement de Juillet, il fut écarté de la pairie et du conseil royal de l'instruction publique. Ses ouvrages historiques, qui manquent de profondeur, se recommandent par l'élégance, la clarté et l'honnêteté libérale des sentiments. Les principaux sont : Précis historique de la Révolution française, 5 vol. in-8<>; Hist. de France pendant le dix-huitième siècle. 6 vol. in-8°; Hist. de France pendant les guerres de religion, 4 vol. in-8°; Hist. de la Révolution française, 8 vol. in-8» ; Hist. de France depuis la Restauration, 4 vol. in-8°; Hist. du Consulat et de l'Empire, 4 vol. in-8» ; Testament philosophique et littéraire, 1840, 2 vol. in-8°; Dix années d'épreuves pendant la Révolution, 1840, in-8°, etc., etc.
Lacroix (J.-F. de), né à Pont-Audemer, 1754- 1794, fut député d'Eure-et-Loir à l'Assemblée législative et à la Convention. Il vota la mort de Louis XVI. Lié avec Danton, il fut accusé d'avoir manqué de probité; attaqué par les Girondins, il fut défendu par les Montagnards; il fut entraîné dans la ruine de Danton et des Montagnards cordeliers.
Lacroix (Emeric de), ne à Paris vers 1590, mérite surtout d'être connu par son livre intitulé : le Nouveau Cynée, ou Discours des occasions et moyens d'établir une paix générale et la liberté du commerce par tout le monde, 1623, in-8°.
Lacroix (Louis-Antoine-Nicolle de), géographe, né à Paris. 1704-1760, prêtre, s'occupa surtout de géographie. On lui doit la Géographie moderne, 1*47. m-12. qui, pendant 50 ans, servit de case à l'enseignement dans les collèges.
Lacroix (François-Joseph-Pamphh.e, vicomte de), né a Aymarques (Languedoc), 1774-1842, devint officier-général à 27 ans. se distingua dans la campagne de 1800, fit l'expédition de Saint- Domingue, devint général de division, et, après la campagne d'Espagne, rentra dans la vie privée en 1830. On lui doit : Mémoires pour servir ù l'histoire de la révolution de Saint-Domingue 1819
LAD
2 vol. in-8°; Raisons d'Etat pour fortifier le système militaire en France, 1824.
Lacroix (Silvestre-François), né à Paris, 1765-1«843, ne cessa d'enseigner les mathématiques dans les écoles militaires, à l'Ecole normale, à l'Ecole centrale des Quatre-Nations, à l'Ecole polytechnique, à la Sorbonne, au Collège de France." On a de lui : Cours de mathématiques élémentaires ; Traité du calcul différentiel et intégral, 1797, 2 vol. in-4° ; Introduction à la connaissance de la sphère, 1828, Manuel d'arpentage, 1825 : Traité des différences et des séries, etc.
La Croix, du Maine. V. CROIX.
Lacroix (Fort), dans l'île de Groix (Morbihan).
Lacroze (MATHUR1N Veyssïères de), né à
Nantes, 1661-1739, de la congrégation de Saint- Maur, se réfugia à Berlin, et y devint bibliothécaire du roi. Parmi ses ouvrages, on cite : Hist. du christianisme des Indes, 1724 ; — d'Ethiopie et d'Arménie, 1739; etc.
La Cruz (Pantoja de), peintre espagnol, né à Madrid, 1551-1610, décora les plafonds de l'Escurial, et fit de bons portraits.
La Cruz (Mancel de), né à Madrid, 1750-1792, fit de beaux tableaux pour les églises de Carthagène et de Madrid.
La Cruz y Cano (RAMON de). V. CRUZ.
Lactance (Firmiainus), né probablement en Afrique vers le milieu du me s., mort peut-être à Trêves en 325 ou 326. Il eut de la réputation comme rhéteur, et devint chrétien à Nicomédie. Il fut chargé de l'éducation de Crispus, fils de Constantin, et le suivit en Gaule. Lactance est surtout philosophe moraliste ; il a même été plutôt un rhéteur éloquent qu'un philosophe, et ses opinions théologiques n'ont pas toujours paru très-orthodoxes. On a de lui : de l'Ouvrage de Dieu; de la Mort des Persécuteurs; les Sept livres des Institutions divines ; l'Abrégé des Institutions; de la Colère de Dieu, etc.
Lacuée, comte de Cessac (GÉRARD-JEAN),
né à Lamassas, près d'Agen, 1752-1841, capitaine en 1785, se fit connaître par son Guide de l'officier en campagne et par ses articles du Dictionnaire militaire dans l'Encyclopédie méthodique. Membre de l'Assemblée législative, il se déclara l'adversaire de Dumouriez, et, après le 10 août, fut ministre de la guerre par intérim, pendant une maladie de Servan Général de brigade en 1793, il fut accusé de fédéralisme ; membre du Conseil des Anciens, puis des Cinq-Cents, de 1795 à 1799, il fut surtout apprécié par Bonaparte, premier consul et empereur. Président de section au conseil d'Etat, gouverneur de l'Ecole polytechnique, il fut chargé de l'administration de la guerre de 1810 a 1813. Sans emploi sous la Restauration, il entra à la chambre des Pairs en 1831. Dans la réorganisation de l'Institut, il avait pris place dans la classe de la langue et de la littérature française.
Lacnrne. V. SAINTE- P AL AYE.
Lacy (Don Luiz), né devant Gibraltar, 1775- 1817, fils d'un major espagnol, d'origine irlandaise et d'une française, fut officier à Porto- Rico dès l'âge de 14 ans; se distingua dans l'armée espagnole, puis dans l'armée française, qu'il abandonna en 1808. Il fut nommé lieutenant général, puis capitaine général de la Catalogne, 1812. Destitué brutalement par Ferdinand VII, il fut accusé, avec le général Milans, de conspiration, condamné à mort et fusillé à Majorque.
Lada, île de la mer Egée, près de Miïet. Les Perses y battirent les Ioniens, 498 av. J.-C.
Ladâk ou Leh, pavs du Thibet, montueux et stérile, peuplé de 1/0,000 hab. Capit. Ladak, centre du commerce du pashm ou duvet de chèvre. Le Ladak fait auj. partie du roy. de Cachemire, pays protégé des Anglais.
Ladenburg, v. du grand-duché de Bade, sur
le Neckar,à 10 kil. de Mannheim ; 3,000 habitants.
Ladignac, comm. du canton, de l'arr. et à 12 kil. N.-O. de Saint-Yrieix (Haute-Vienne). Terre à porcelaine : 2,000 hab.
Ladisias i^r, /e Saint, roi de Hongrie, né vers 1041, fils de Bêla I", partagea d'abord le trône avec son frère Geysa, 1077, fut seul roi, en 1079, s'empara, 1087, de la Croatie et de la Dalmatie, etc., et donna des lois à ses Etats. Il mourut, en 1095. Célestin III le canonisa en 1198 et fixa sa fête au 27 juin.
Ladisias il, roi de Hongrie, 5« fils de Bêla II, né vers 1134, fut couronné roi par un parti, à la mort de son frère Geysa II, en 1161, et mourut au commencement de 1162.
Ladisias m, roi de Hongrie, né vers 1185, succéda à son père, Emeric, en 1204, et mourut
Ladisias IV, le Cuman, roi de Hongrie, né vers 1250, succéda à son père, Etienne IV, en 1272, soutint Rodolphe de Habsbourg, fut pris par les Cumans, et assassiné en 1290.
Ladisias "V, roi de Hongrie, né vers 1400, successeur de son père, Jagellon, en Pologne et en Lithuanie, 1434, fut élu roi de Hongrie, à la mort d'Albert d'Autriche, 4440. Il repoussa l'empereur Frédéric III, battit, avec son général Hunyade, le sultan Amurat II, mais fut vaincu et tué à la bataille de Varna, 1444.
Ladisias vi, le Posthume, roi de Hongrie, fils d'Albert d'Autriche, né en 1439, fut reconnu roi à la mort de Ladisias V, 1444. Prisonnier à Vienne, il fut délivré par Hunyade, fit périr l'un des fils du héros; souleva ses sujets contre lui et mourut en Pologne, 1457.
Ladisias vu, né vers 1450, fils aîné de Casimir IV, roi de Pologne, devint roi de Bohême, en 1471, et roi de Hongrie en 1490, après la mort de Mathias Corvin. Il perdit les conquêtes de son prédécesseur, et fut forcé de faire de grandes concessions à l'empereur Maximilien et aux magnats hongrois , surtout à Etienne Zapoly. Par la convention de Vienne, 1515, il s'unit étroitement à la maison d'Autriche. Il mourut en 1516.
Ladisias, rois de Pologne. V. Wladislas.
Ladisias. V. LANCELOT.
La Dixmerle (NICOLAS Bricaire de), littérateur, né à La Motte d'Attencourt (Champagne), 1730-1791. Il a écrit des contes, plus variés, plus moraux que ceux de Marmontel, etc.
Ladoga, lac de Russie, entre la Finlande au N. et à l'O., et les gouvernements de Saint- Pétersbourg au S., et d'Olonetz à l'E. Il a 200 kil. de long, et 140 de large. Il baigne Schlùsselbourg, Serdebol, Nouveau-Ladoga, Kexholm, et Vieux-Ladoga. Il comunique avec le lac Saïma par la "Woxa, avec l'Onega par le Svir, avec l'Ilmen par la Wolkov, et s'écoule dans le golfe de Finlande par la Neva. On a remédié aux difficultés de la navigation par la construction du Canal Ladoga qui contourne la rive droite du lac entre le Svir et la Neva.
Ladon, riv. du Péloponèse, affluent de l'Aiphée, coulait en Arcadie. Ladon, dit la mythologie, était père de Daphné et de Syrinx.
Ladoucette (Jea>-Charles-Fra>çois), baron de), né à Metz, 1770-1848, préfet sous Napoléon 1er, député de la Moselle, en 1834, a laissé des éloges, des essais d'archéologie, des romans, des nouvelles, et surtout des Fables en vers, 1827.
Ladrones (Iles des), c'est-à-dire îles des Voleurs, nom espagnol des îles Mariannes.
Ladvocat (Jean-Baptiste), né à Vaucouleurs, 1709-1765, curé de Domremy, eut une chaire de la Sorbonne, en 1742, et devint bibliothécaire. Il expliqua l'Ecriture sainte, suivant le texte hébreu. On lui doit : Dictionnaire géographique portatif, sous le nom de Vosgien, 1747; Diction-
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notre historique portatif, 1752, 2 vol. in-8° ; Grammaire hébraïque, 1755 ; etc., etc.
Laekcn ou Laken, château royal dans un faubourg à l'E. de Bruxelles, bâti «m 1782, résidence du roi des Belges.
Lœiianns (Ulpids Cornélius), l'un des trente tyrans, appelé par d'autres Lollianus ou JElianus, proclamé empereur dans la Gaule, après Posthumius, fut tué par ses soldats, en 267.
Lseiius (Caïds), romain de la gens Lœlia, maison plébéienne, né vers 235 av. J.-C, mort vers 465, fut l'ami de P. Corn. Scipion l'Africain, et suivit le grand général dans toutes ses campagnes. Préteur en Sicile, 196, consul en 190, il eut le gouvernement de la Gaule CisaJpine.
Lœlius (Caïus), surnommé Sapiens, le Sage, fils du précédent, né en 185 av. J.-C., mort vers 115, fut l'ami de Scipion Emilien, combatlit au siège de Carthage, contre Viriathe; fut préteur en 145, consul en 140. Les anciens ont souvent parlé de son intimité avec Scipion, Polybe, Térence, le satirique Lucilius.
Laennee (RENÉ-THÉOPHILE-HYACINTHE), né à
Quimper, 1781-1826, docteur en 1804, fut bientôt connu par de beaux travaux d'anatomie pathologique. Professeur au Collège de France, 1822, de clinique médicale à la Faculté, 1823, il fit faire de grands progrès à la science par ses observations pleines de sagacité; il est surtout célèbre par la découverte de 1 auscultation ; il publia son traité de l'Auscultation médiate ou Traité du diagnostic des maladies des poumons et du cœur, en 1819, 2 vol. in-8° ; il est l'inventeur du Stéthoscope.
Lœnsberg (Mathied) était, dit-on, un chanoine de Saint-Barthélémy de Liège, qui vivait dans la première moitié du xvne siècle. On ne sait rien de certain sur l'origine du fameux almanach, qui parut d'abord sous le nom de Lansbert;on a l'almanach de 1635; mais était-il le premier?
Laërte, roi d'Ithaque, père d'Ulysse, prit
Fart à la chasse du sanglier de Calydon et à expédition des Argonautes.
Laërte, v. anc. d'Asie Mineure, sur les frontières de Pamphylie et de Cilicie, patrie de Diogène, dit de Laërte ou Laërce (Laertius).
Laetitia. V. NAPOLÉON.
Lsetns (Quintds jEmilics), préfet du prétoire sous Commode, fut l'un des principaux auteurs de l'assassinat de l'empereur, 192, et fut mis à mort par Didius Julianus, 193.
L%vinus (Publius Valérius), consul romain, en 280 av. J.-C, fut vaincu par Pyrrhus à Héraclée.
Lsevinus (Marcus Valérius), petit-fils du précédent, était préteur en 215 av. J.-C. Il tint Philippe en échec pendant quatre ans, comme propréteur, fut nommé consul en 211, et soumit toute la Sicile, 210. Il mourut en 200.
Leevius, poète romain du i« siècle av. J.-C, qui aurait composé des poésies lyriques.
La Page (Raimond), né â Lisle en Albigeois, 1656-1690 (?), eut une vie assez agitée et désordonnée, ce qui ne l'empêcha pas d'être un dessinateur plein de fougue et d'originalité et un graveur remarquable.
La Fare (Charles-Auguste, (marquis de), né à Valgorge en Vivarais, 1644-1712, se distingua dans l'armée française, mais s'attira l'inimitié de Louvois. Il vécut dans la société d'épicuriens, dont Chaulieu était le grand prêtre, et mourut d'indigestion, il a composé quelques poésies légères, et des Mémoires sur les principaux événements du règne de Louis XIV.
Lafarge (Joachim), né a Paris, vers le milieu du xvme siècle, s'est fait connaître par la création de la tontine, qui a porté son nom.
Lafaye (JEAN-FRANÇOIS Leriget de), né à
Vienne (Dauphiné), 1674-1731, fut gentilhomme
ordinaire de Louis XIV, s'occupa de littérature, combattit Lamotte dans une charmante Epître sur les avantages de la rime; et fut le protecteur des gens de lettres et des artistes, il fut de l'Académie française, en 1730.
La Fayette ( GILBERT de ) , maréchal de
France, 1380-1462, d'une ancienne famille d'Auvergne, servit sous Boucicaut, et fut l'un des premiers à s'attacher au Dauphin, qui fut Charles VII. Il fut nommé maréchal, en 1420, et se trouva mêlé activement à presque tous les événements de ce règne. Compagnon d'armes de Jeanne d'Arc, il contribua a la paix d'Arras de 1435; plaida énergiquement pour la formation d'une armée permanente, et combattit encore les Anglais dans la campagne de 1449, en Normandie.
La Fayette (Lodise de), née vers 1616, fille d'honneur d'Anne d'Autriche, fut aimée par Louis XIII, vers 1634; elle excita les ombrages de Richelieu, de la reine, de Mlle d'Hautefort. Elle se retira, en 1637, au couvent de la Visitation, et conserva l'affection de Louis XIII Elle prit le nom de mère Angélique, et mourut en 1665 dans une maison de son ordre, à Chaillot.
La Fayette (MARIE-MADELEINE Pioche de
la lergne, comtesse de), née à Paris, 1634- 1693, fut l'un des ornements de l'hôtel de Rambouillet, et épousa, en 1655, le comte de La Fayette, frère de la précédente. De bonne heure veuve avec deux enfants, elle ouvrit sa maison aux gens de lettres, et fut liée avec les personnages les plus illustres de son temps. Comme écrivain, elle a fait une révolution dans le roman, et remplacé les aventures chimériques par la vérité des passions et le langage du cœur. La Princesse de Montpensier parut en 1660 ; Zayde, 1670, excita l'admiration générale ; la Princesse de Clèves, 1678, mit le sceau à sa réputation. Ses autres ouvrages n'ont paru qu'après sa mort : Histoire d'Henriette d'Angleterre; Mémoires de la cour de France pour les années 1688 et 1689.
La Fayette (MarIE-JeAN-PacL-R0CH-YveS-
Gilbert Motier, marquis de), né au château de Chavagnac, en Auvergne, 1757-1834, marié, dès 1774, à Mlle de Noailles, fille du duc d'Ayen; malgré la cour, malgré sa famille, équipa un bâtiment à ses frais, partit , et débarqua à Georgetown, 1777, pour défendre la cause des Américains. Washington l'accueillit avec bonté, et lui conserva toute sa vie une amitié vraiment paternelle. 11 servit glorieusement, revint en France, 1778; fut partout bien accueilli, et obtint qu'un corps de 4,000 hommes serait envoyé en Amérique, sous Rochambeau; lui-même le précéda, 1780. Chargé de défendre la Virginie, il contribua à la capitulation d'Yorktown, 1781, qui devait hâter la fin de la guerre. Il revint en Europe, détermina l'Espagne à faire de nouveaux efforts en faveur de l'Amérique, et allait s'embarquer à Cadix avec 8,000 hommes, lorsque la paix fut signée, en 1783. — La Fayette eut dès lors une grande réputation ; dans l'Assemblée des notables de 1/87, il demanda hardiment la convocation des Etats généraux et même mieux que cela. Il fut nommé député, en 1789, par la noblesse d'Auvergne, et, pendant trois ans, joua l'un des premiers rôles dans l'histoire de la Révolution. Dès le 11 juillet, il présentait un projet de Déclaration des droits; vice-président de l'Assemblée au 14 juillet, il fut proclamé, le 15, commandant de la nouvelle garde bourgeoise, qu'il nomma garde nationale ; c'est lui qui présenta la cocarde tricolore, en lui prédisant qu'e//e ferait le tour du monde. Dès lors, il se dévoua courageusement, au péril de sa vie et de sa popularité, pour la défense de l'ordre. Aux journées des 5 et 6 octobre, il empêcha de grands malheurs; la fête de la Fédé-
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ration, 14 juillet 1790, fut l'un des plus beaux jours de sa vie. Mais sa popularité commença à être gravement compromise, à l'époque de la fuite de Varennes, juin 1791 , elle fut perdue, lorsqu'il fit déployer le drapeau rouge au Champ de Mars, 17 juillet. Il donna sa démission lorsque l'Assemblée constituante se retira, octobre 1791, et ne fut pas nommé maire de Paris par la coalition de la cour avec les républicains. Comme lieutenant général, il partagea, avec Luckner, le commandement des deux armées placées sur la frontière du Nord, quand Rochambeau eut donné sa démission. Dans une lettre, du 16 juin 1792, il dénonça à l'Assemblée législative l'influence croissante des clubs, et surtout des jacobins. Après le 20 juin, il vint lui-même hardiment renouveler ses demandes à la barre de l'Assemblée, fut abandonné par la cour et par le parti constitutionnel. Après le 10 août, destitué, sur le point d'être décrété d'accusation, il chercha un asile en pays neutre, 19 août. Mais, arrêté, traîné de cachot en cachot, il fut étroitement enfermé dans la forteresse d'Olmùtz. Il supporta son malheur avec une noble résignation; un article spécial du traité de Campo-Formio lui rendit enfin la liberté, 1797. Il vécut dans le Holstein et en Hollande ; il ne rentra en France qu'après le 18 brumaire. Il ne voulut pas servir la politique du Premier Consul, et ne reparut sur la scène politique qu'en 1814. Pendant les Cent-Jours, il fut vice-président de l'Assemblée, et prit une part active aux événements qui amenèrent, la seconde abdication de l'empereur. Député, de 1818 à 1823, il prit souvent la parole dans le sens de l'opinion la plus avancée, et laissa son nom compromis dans la plupart des conspirations militaires de cette époque. Il fit un dernier voyage en Amérique, 1824-1825. au milieu d'ovations générales, et rentra à la Chambre des députés en 1827. Son voyage en Auvergne et dans le Dauphiné fut l'occasion de vives manifestations de l'opinion publique. En juillet 1830, il fut l'un des premiers à se mettre à la tête du mouvement libéral et populaire ; on le porta par acclamation au commandement de la garde nationale. Il rendit de grands services à la cause de l'ordre, en combattant énergiquement l'émeute pendant le procès des ministres, décembre 1830; puis donna sa démission de commandant général de la garde nationale , fit de l'opposition au ministère Casimir Périer, signa le compte rendu, mai 1832, manqua d'être compromis dans les journées de juin, et mourut en 1834. Sa famille a publié : Mémoires, correspondance et manuscrits du général La Fayette, 1837- 1838, 6 vol. in-8».
Lafayette.v. de l'Etat d'Indiana (Etals-Unis), sur le W'abash.
La Fère. V. FÈRE (La).
Laferrière (LoUIS-FlRMlN-JuLIE^), né à Jon-
zac, 1798-1861, professeur de droit administratif à la faculté de Rennes. 1838, conseiller d'Etat, député à l'Assemblée législative , recteur de Seine-et-Oise, de l'Académie de Toulouse , inspecteur général de l'enseignement supérieur, membre de l'Académie des Sciences morales et politiques, 1855. Parmi ses ouvrages, on remarque : Essai sur l'histoire du droit français, 2 vol. in-8<>; Cours de droit public et administratif, ï vol. in-8°; Hist. du droit civil de Rome et du droit français, 6 vol. in-8°; Hist. des principes, des institutions et des lois pendant la Révolution française, in-12; Essai sur les anciennes coutumes de Toulouse; Mémoire sur les lois de Simon de Montfort, etc.. etc.
La Ferronnays (PlERRE-LouIS-AUGUSTE Fer-
rou, comte de), né à Saint-Malo, 1777-1842, fit avec son père les campagnes de l'émigration, et fut nommé par Louis XVIII maréchal de camp,
1814, pair de France, 1815. Ministre plénipotentiaire en Danemark, 1817, en Russie, 1819, ambassadeur en 1823, il fut ministre des affaires étrangères dans le ministère Martignac, 1827- 1829; sa santé le força à se retirer. 11 était ambassadeur à Rome, lorsque la révolution de 1830 le fit rentrer dans la vie privée.
La Feuillade (GEORGES DAubussou de),
1612-1697, fut archevêque d'Embrun, en 1649, ambassadeur à Venise, 1659, a Madrid, 1661, conseiller d'Etat, enfin évêque de Metz.
La Feuillade (FRANÇOIS DAubusson, duc
de), 1525-1691, frère du précédent, se distingua au combat de Saint-Gothard, 1664; Louis XIV le nomma lieutenant général. Après la paix d'Aixla-Chapelle, 1668, il conduisit 500 gentilshommes français à Candie, contre les Turks. En 1672, il devint colonel des gardes françaises ; en 1675, maréchal de France; en 1678, vice-roi de Sicile.
La Feuillade (LOUIS DAubusson, duc DE),
1673-1725, fils du précédent, gouverneur du Dauphiné. Lieutenant général en 1704, il vint assiéger le duc de Savoie à Turin. Présomptueux et peu capable, il refusa les offres de Vauban, et finit par échouer, 1706. Créé pair de France en 1716, il fut nommé maréchal en 1724.
Laffemas (BARTHÉLÉMY de), né dans le Dau-
phiné, 1545-1612, fut, sous Henri IV, contrôleur général du commerce. Il a écrit : les Trésors et richesses pour mettre l'Etat en splendeur, 1598; Remontrances sur l'abus des charlatans, 1601; Preuves du plant et profit des mûriers, 1603; Histoire du commerce de France, 1606, etc.
Laffemas (Isaac de), fils du précédent, 1589- 1650, maître des requêtes, conseiller d'Etat, lieutenant civil, fut, comme Laubardemont, l'un des agents dévoués de Richelieu.
Laffitte (Jacques), né à Bayonne, 1767-1844, fils d'un charpentier, entra de bonne heure dans la maison du banquier Perrégaux, qui le prit pour associé et le nomma son successeur, Laffitte devint régent de la Banque de France, en 1809, président de la chambre de commerce, enfin gouverneur de la Banque. Il fut membre de la Chambre des représentants de 1815, et, à deux reprises, fit au Trésor l'avance de plusieurs millions. Député de Paris, depuis 1816, il siégea dans les rangs de l'opposition, et défendit avec courage les libertés publiques. Sous Charles X, sa maison fut comme le rendez-vous des notabilités du parti libéral; aux journées de juillet 1830, il se jeta résolument dans l'insurrection, dont sa maison devint le quartier général; il contribua plus que tout autre à faire nommer le duc d'Orléans, d'abord lieutenant général, ensuite roi. D'abord ministre sans portefeuille, il accepta le portefeuille des finances et la présidence du conseil dans le ministère .du 3 novembre. Il rendit des services pendant la période troublée par le procès des ministres ; mais après l'émeute des 13 et 14 février 1831. il se trouvait seul de son opinion dans le ministère; une dépêche clu maréchal Maison, ambassadeur à Vienne, ne lui ayant pas été communiquée, il se retira, cédant la place à Casimir Périer, le 13 mars 1831. Laffitte avait depuis quelque temps négligé pour la politique les intérêts de sa maison de banque, que la révolution de juillet avait compromis ; en sortant du ministère, il était presque ruiné. Il siégea depuis lors dans les rangs de l'opposition et signa le compte rendu de 1832; il eut des paroles amères pour le gouvernement qu'il avait contribué à fonder. Il fit cession de ses biens et mit en vente son hôtel de Paris; une souscription nationale le lui rendit. Il créa, en 1837, une caisse d'escompte, sous le nom de Banque sociale ; mais cet établissement ne répondit pas aux espérances que Laffitte avait conçues. Outre quelques opuscules de circonstance, sur de* ques-
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tions financières, il a laissé des Mémoires manuscrits.
Laffon de Ladébat (ANDRÉ-DANIEL), né à
Bordeaux, 1746-1829, fut membre du Directoire de la Gironde, 1790, de l'Assemblée législative, 4791, du Conseil des anciens et le présidait, au 18 fructidor 1797. Il fut déporté à la Guyane, et ne rentra en France qu'en 1799. Il consacra sa vieillesse à des institutions philanthropiques, et fut l'un des fondateurs de la Société biblique protestante.
Laffrey (Arnodx), né à Gap, 1735-1794, entra dans les ordres, et a écrit une Vie privée de Louis XV, 1781, 4 vol. in-12, qu'on a souvent attribuée à Mouffle d'Angerville.
Lafitau (Joseph-François), missionnaire jésuite, né à Bordeaux, 1670-1740, a publié plusieurs ouvrages : Mœurs des sauvages comparées aux moeurs des premiers temps ; Histoire des Découvertes et des Conquêtes des Portugais dans le nouveau monde.
Lafitau (Pierre-François), parent du précédent, né à Bordeaux, 1685-1764, jésuite, créature de Dubois, fut envoyé à Borne pour lui faire • obtenir le ckapeau de cardinal et sut se faire nommer par le pape évêque de Sisteron, 1719. Parmi ses ouvrages, on cite : Histoire de la Constitution Unigenitus ; Réfutation des anecdotes sur la Constitution Unigenitus ; Vie de Clément XI; la Vie et les Mystères de la très sainte Vierge.
Lafon (Jean-Baptiste-Hyacinthe), né à Bordeaux, 1765-1830, entra dans les ordres, fut mêlé aux complots en faveur des Bourbons, prit part à la conspiration du général Malet et a écrit l'Histoire de la conjuration de Malet, 1814, in-8<>.
Lafon (Pierre), né à la Linde (Périgord), 1775-1846, abandonna les études médicales pour le théâtre, et débuta à la Comédie-Française, le 8 mai 1800, dans le rôle d'Achille de Ylphigénie en Aulide. Sa belle tenue, ses gestes nobles, lui valurent une réputation méritée.
Lafont (Charles-Philippe), né à Paris, 1781- 1830, fut de bonne heure célèbre violoniste. Il a composé beaucoup de morceaux estimés, concertos, fantaisies, airs suisses, rondes, etc. , Eres de 200 romances, dont plusieurs eurent eaucoup de succès, deux opéras, etc.
La Fontaine (Jean de), né à Château- Thierry, le 8 juillet 1621, mort à Paris, le 13 avril 4695, était fils d'un maître des eaux et forêts. Il avait déjà composé, pour se distraire, quelques
Soésies légères, lorsque la lecture d'une ode de Malherbe et surtout l'étude des anciens éveillèrent son génie poétique. A 26 ans, La Fontaine se maria et succéda à son père. Mais distrait, rêveur, paresseux et volage, il vendit sa charge qui l'ennuyait, et s'éloigna de sa femme, qui lui était devenue antipathique. Il publia alors une traduction de V Eunuque de Térence; à Paris, il fut l'un des hôtes les plus aimés et les plus aimables de la brillante société de Fouquet. Il composa alors le Songe de Vaux, Y Adonis, des épîtres, des ballades; il plaida généreusement la cause de son protecteur disgracié dans la belle élégie adressée aux nymphes de Vaux et dans une Ode au Roi; il vécut quelque temps à Limoges; à son retour à Paris, 1664, il fut bien accueilli par la duchesse de Bouillon, par la j duchesse douairière d'Orléans, par les Morte- : mart; il eut pour amis les plus illustres poètes de l'époque, Molière, Racine et Boileau.
C'est alors qu'il publia ses premiers Contes, 4665, le poème d' Adonis, le roman de Psyché, les 6 premiers livres de Fables, 1668; de nouveaux livres de Contes, 5 nouveaux livres de Fables, dédiées à M^e de Montespan, 1678 ; un poème sur le Quinquina, 1682. Après la mort de la duchesse d'Orléans, et l'exil de la duchesse de Bouillon, il fut recueilli par Mme de la Sablière, qui pourvut avec la générosité la plus délicate
à tous ses besoins. M«>e de la Sablière se retira aux Incurables. La Fontaine fut alors recueilli par M. d'Hervart, conseiller au Parlement. Il fut élu à l'Académie Française, en 1684, et promit d'être sage. Cependant il composa encore quelques contes licencieux, mais il lit un douzième livre de fables pour le jeune duc de Bourgogne. Sur la fin de sa vie, il se repentit du scandale que sa muse trop légère avait plus d'une fois causé, et lorsqu'il mourut, il s'occupait de traduire en vers une partie des livres saints. — Tout a été dit sur le génie de notre grand fabuliste, qui a fait de son livre
Une ample comédie à cent actes divers. « Le bonhomme ira plus loin que nous, » disait déjà Molière. Les OEuvres de La Fontaine ont été souvent imprimées; parmi les éditions de ses Contes et Nouvelles en vers, citons celles de 1685, 2 vol. in-8o; de 1700, 1721 ; celle de 1762, dite des fermiers généraux, avec de fort jolies gravures ; de Janet, 1857. Les éditions des Fables sont innombrables.
Lafontaine (AUGUSTE - HENRI -JULES), né à
Brunswick, 1759-1831, d'une famille de réfugiés français, a publié plus de 80 romans, qui eurent beaucoup de vogue en Allemagne et furent accueillis avec faveur par les lecteurs français.
La Fontenelle (ARMAND-DÉSIRÉ de) , né
dans le Poitou, 1784-1847, s'est fait connaître par un grand nombre de recherches érudites ; il a laissé : Histoire d'Olivier de Clisson, 2 vol. in-8°; Vie et correspondance de Duplessis-Mornay, 12 vol. in-8°; les Chroniques Fontenaisiennes, 1841, etc.
La Force, ch.-l. de cant-, arr. et à 10 kil. O. de Bergerac (Dordogne); 1,241 hab.
La Force (Caumont de), famille originaire de Guyenne, connue dès le xie siècle, prit son nom de la terre de la Foi-ce, près de Bergerac, qui fut érigée en marquisat, 1609, en duchépairie, 1637.
La Force (FRANÇOIS de Caumont, Seigneur
de), 1524-1572, calviniste, attaché à la reine de Navarre, suivit son fils Henri à Paris et fut massacré à la Saint-Barthélémy.
La Force (JACQUES Xompar de Caumont,
duc de), fils du précédent, 1558-1652, échappa au massacre de la Saint-Barthélémy, en faisant le mort, et devint l'un des serviteurs les plus dévoués de Henri de Navarre. Sous Louis XIII, il prit part à plusieurs guerres civiles, parmi les mécontents ; puis, se réconcilia avec la cour, et fut nommé maréchal. Il fut l'un de nos meilleurs généraux dans les guerres de la fin du règne; il se retira dans son château de la Force, où il écrivit ses Mémoires, qui, réunis à ceux de ses fils, les marquis de Montpouillan et de Castelnaut, ont été publiés par le marquis de la Grange, 1843, 4 vol. in-8°.
La Force (ARMAND de Caumont, duc DE),
fils aîné du précédent, 1580-1675, fut lieutenant général en 1641, et maréchal de France en 1652.
La Force (HENRI \ompar de Caumont,
marquis de Castelnaut, duc de), frère du précédent, 1582-1678, fut le compagnon fidèle de son père, qu'il aida dans la rédaction de ses Mémoires, prit parti pour Condé pendant la Fronde et succéda à son frère dans les titres de duc et pair de France.
La Force (JEAN de Caumont de), marquis de Montpouillan, frère dos précédents, mort en 1621, fut l'un des favoris du jeune Louis XIII, puis se déclara pour les protestants soulevés dans le Midi et mourut de ses blessures après la prise de Tonneins.
La Force (HENRI-JACQUES IXompar de Caumont, duc de), petit-fils de Henri Nompar de Caumont, mort en 1699, est connu par les persécutions que lui attira son attachement au calvinisme.
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La Force (CHARLOTTE- ROSE do C au m ont
de), petite-fille de Jacques de la Force, née dans le Bazadois, 1654-1724, a composé de nombreux romans, plus ou moins historiques : Histoire secrète de Marie de Bourgogne ; Hist. secrète de Navarre; Hist. secrète des amours de Henri IV, roi de Castille; Hist. secrète de Catherine de Bourbon, duchesse de Bar ; Anecdotes du xvie siècle; les Fées, contes des contes, etc.
La Force (HENRI-JACQUES Nompar de Caumont, duc de), 1675-1726, fils de Henri-Jacques, élève des jésuites, fut un zélé persécuteur des calvinistes. Il devint membre de l'Académie française, en 1715; vice-président du conseil des finances, 1716 ; membre du conseil de régence. Lié avec Law, il s'enrichit peu scrupuleunient. •
La Force (Piganiol de). V. PlGANIOL.
La Fosse (ANTOINE de), SÏeur DAubigny,
né à Paris, 1653 (?)-1708, fut considéré comme l'un des premiers poètes tragiques de son temps. On lui doit : Polyxène, 1686; Manlius Capitolinus, 1698; Thésée, \100;Corésus et Callirhoé, 1703; une traduction des Odes d'Anacréon; des Odes, Idylles, Elégies, Madrigaux, Epigrammes, etc.
La Fosse (Gharles de), né à Paris, 1636- 4716, élève de Lebrun, étudia en Italie, et, de retour en France, peignit surtout des fresques ; il fut de l'Académie en 1763. Son œuvre capitale est la peinture du dôme des Invalides. Sa manière est grande et large, son coloris est brillant et vigoureux, mais son dessin n'est pas toujours heureux.
La Française, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. N.-O. de Montauban (Tarn-et-Garonne) ;
La Gallissonnière (ROLLAND-MlCHEL Bar-
ria, marquis de), né à Rochefort, 1693-1756, devint capitaine de vaisseau, 1738, puis gouverneur du Canada, 1745. En 1756, il commanda l'escadre qui conduisit l'expédition de Richelieu à Minorque, et repoussa victorieusement l'amiral Byng. Il mourut en revenant vers Paris.
La Garde (ANTOINE Escalin des Aimars,
baron de), né en Dauphiné, 1498 (?)-1578, se rendit célèbre par son courage, sous le nom de capitaine Paulin. Il fut surtout chargé d'aller exciter Soliman II contre Charles-Quint, et commanda les galères. Pour montrer qu'il était bon catholique, il dirigea l'expédition contre les Vaudois de Mérindol et de Cabrières.
La Gardie (Pontus de), né près de Carcassonne, 1530-1585, combattit en Piémont, en Ecosse, en Danemark ; puis entra au service du roi de Suède, Eric XIV. Il contribua à la révolution qui donna la couronne à Jean III, devint feldmaréchal, épousa une fille naturelle du roi; remplit plusieurs missions importantes et combattit surtout les Russes en Livonie et en Ingrie.
La Gardie (Jacqdes, comte de), fils du précédent, 1583-1652, forma la jeunesse de Gustave- Adolphe, et devint grand connétable.
La Gardie (MAGNUS-GABRIEL de), comte D'Avensbourg, 1622-1686, fils du précédent, fut aimé de la reine Christine, ambassadeur en France, gouverneur de Livonie. Sous Charles XI, il fut tuteur du roi, chancelier, premier ministre, disgracié en 1680; il mourut pauvre.
La Gasca (Pedro de), né à Barco de Avila (Castille), 1485-1560, docteur en théologie, fut chargé d'aller pacifier le Pérou, agit avec autant de prudence que de vigueur, 1546-1548 et fut vainqueur de Gonçalo Pizarre. De retour en Espagne, il devint évoque de Siguenza, puis de Palencia.
Laghouat OU EUAghouat, V. d'Algérie,
prov. d'Alger, dans le Sahara algérien, à 400 kil. S. d'Alger; située dans l'oasis des Ksours et sur l'Ouad-Mzi, c'est le ch.-lieu d'un cercle de la subdivision de Médéah, et le centre d'un com-
merce assez considérable. Occupée par les Français en 1852.
La Gibonays (Jean-Arthur de), né à Saint- Malo, 1649-1728, doyen de la Chambre des Comptes de Bretagne, a laissé le Recueil des édits, ordonnances et règlement... de la Chambre des Comptes, 2 vol. in-fo).
Lag-niet (Jacques), graveur français du xvn« siècle. Parmi ses œuvres encore recherchées, on cite : Recueil des plus illustres proverbes, 1657, in-4o; la Vie de Ti-el l'espiègle ; les Aventures du fameux don Quixote de la Manche, etc.
Lagnieu, ch.-l. de canton, arrond. et à 48 kil N.-O. de Belley (Ain), sur le Rhône. Vins; fabr. de chapeaux de paille; 2,638 hab.
Lagny, Latiniacum, ch.-l. de canton, arrond. et à 17 kil. S.-O. de Meaux (Seine-et-Marne), sur la Marne. Marchés importants pour Les fruits, les noix et les fromages. Près de Lagny est le château de Ferrières, habitation du baron de Rothschild; 4,621 hab.
Lagoa (Baie de), formée par l'océan Indien sur les côtes orientales de l'Afrique, sur les limites de la capitainerie générale de Mozambique et de la Cafrerie. Elle reçoit le fleuve Lorenzo-Marquez.
Lagonegro, v. d'Italie, à 16 kil. N.-E. de Policastro (Basilicate) ; 5,500 hab.
Lagor, ch.-l. de canton, arrond. et à 16 kil. S.-E. d'Orthez (Bass«s-Py rénées); 1,053 hab.
Lagos, Lacobriga, v. de Portugal, sur l'Océan Atlantique, à 160 kil. S. de Lisbonne (Algarves) ; 8,500 hab.
La^os, fleuve d'Afrique, tributaire du golfe de Guinée. — Ville de la Guinée supérieure dans une petite île du fl. Lagos, capitale de l'Etat du même nom. Le roi de Lagos s'est placé, en 1861, sous la protection de l'Angleterre.
Lagos, v. du Mexique, à 155 kil. E. de Guadalajara (Jalisco); 2,500 hab. Mines d'argent.
La Grange d.lrquien de Montigny (FRAN- ÇOIS de). 1554-1617, élevé auprès de Henri III, se déclara pour Henri IV, eut plusieurs gouvernements, et devint maréchal en 1616.
La Grange d Arquien (HENRI de), né à Calais, 1613-1707, fut capitaine des gardes suisses du frère de Louis XIV. Sa fille cadette, Marie- Casimir, se remaria à Jean Sobieski, qui devint roi de Pologne, en 1674. Elle chercha vainement à faire nommer son père duc et pair de France, mais elle réussit à lui faire donner le chapeau de cardinal, 1695.
Lagrange-Chaiicel (FRANÇOIS-JOSEPH de),
né au château d'Antoniat, près de Périgueux, 1677-1758, fut un enfant précoce. En 1694, sa tragédie d'Adherbal fut vivement applaudie. Il réussit dès lors à la cour comme au théâtre, où il donna Oreste et Pylade, 1697 ; Méléagre, 1699; Athénaïs, 1699; Amasis, 1701 ; Alceste, 1703 ; les deux opéras de Méduse, de Cassandre, puis Ino et Mélicerte, son meilleur ouvrage avec Amasis, 1713. Mécontent du régent, il prit part au complot de Cellamare,et écrivit contre le prince des odes cruelles, qu'il fit courir manuscrites sous le titre de Philippiques, 1720. Il fut emprisonné, s'enfuit, put rentrer en France après la mort du duc d'Orléans, et y faire représenter les Jeux Olympiques, tragi-comédie, et Erigone, tragédie. Ses Œuvres complètes ont été publiées, 1734-1757, 3 vol. in-12, et 1758. 5 vol. in-12.
La Grange (Le Lièvre de), nom d'une
ancienne famille française, connue dès le xvie siècle, la Grange (Jean Le Lièvre de), seigneur de Bodgival, 1440-1525, fut chargé par Louis XII de la réforme des coutumes. — La Grange (Thomas Le Lièvre de), 1600-1669, fut président du grand conseil sous Louis XIV, etc — La Grange (François-Joseph, Le Lièvre de), marquis de la Grange et de Fodrilles, petit-fils du précédent, 1726-1808, lieutenant général, fut l'un des cour-
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tisans les plus assidus de Louis XV. Ses quatre fils ont pris part aux guerres de l'Empire. — La Grange (Adélaïde-Biaise-François Le Lièvre de), marquis de Fodrilles, fils du précédent, né à Paris, 4766-1833, colonel de dragons à la Révolution, s'attacha au Premier Consul, fit la plupart des campagnes de l'Empire, devint général de division après Essling, et fut l'un derniers auprès de Napoléon, après son abdication de Fontainebleau.
Lagrange, né à Paris, 1738-1775, précepteur des enfants du baron d'Holbach, a laissé plusieurs traductions encore estimées : Lucrèce, \l&St 2 vol. in-8°; Sénèque le philosophe, 1778, 7 vol.
Lagrange (Joseph-Louis, comte), né à Turin, le 25 janv. 1736, d'une famille originaire de Touraine, à laquelle appartenait Descartes, mort à Paris, le 10 avril 18l3\ A 19 ans, il professait les mathématiques à l'école d'artillerie de Turin; à 22 ans.il fut l'un des fondateurs de l'Académie des Science de cette ville. En 1764, il remporta le grand prix propos? par l'Académie des Sciences de Paris pour sa théorie de la Libration de la lune, et, en 1766, pour sa théorie des Satellites de Jupiter. Il fut alors nommé directeur de l'Académie de Berlin, à la place d'Euler; puis vint s'établir à Paris, 1787, où l'Académie des Sciences, dont il était associé, le nomma pensionnat?' e vétéran. Il publia aussitôt sa Mécanique analytique. Il fut professeur à l'Ecole normale et à l'Ecole polytechnique; c'est pour cette dernière qu'il publia la Théorie des fonctions analytiques,
1797, la Résolution des équations numériques,
1798, etc. Il fit partie du Bureau des longitudes. Napoléon le nomma sénateur, grand-officier de la Légion d'honneur, comte de l'Empire. — Ses principaux titres de gloire sont, outre les ouvrages cités plus haut : Essai d'une nouvelle méthode pour résoudre le problème des trois corps, 4772 ; Mémoire sur la théorie des variations des éléments des planètes, 1808 ; Traité de la résolution des équations numériques de tous les degrés, etc.
Lagrange (Joseph, comte), né à Saint-Perserre, près de Lectoure, 1763-1836, capitaine des volontaires du Gers , en 1794 , suivit Bonaparte en Egypte, et fut nommé général de division à son retour, 1800. Il fut ministre de la guerre du roi de Westphalie, Jérôme; sous la Restauration, il fut inspecteur général de gendarmerie, et devint pair de France en 1831.
Lagrasse, ch.-l. de canton, arrond. et à 35 kil. S.-E. de Carcassonne (Aude), sur l'Orbieu. Fers, eaux-de-vie, grains ; 1,443 hab
Lagrenée (LociS-JEAN-FRANÇOIS),né à Paris,
1725-1805, élève de Carie Vanloo, eut le grand prix de peinture, fut de l'Académie de peinture en 1755; directeur de l'Académie des Beaux-arts, à Saint-Pétersbourg, et plus lard, 1781, dirigea, à Rome, l'Académie française. On l'a surnommé VA Ibane français, à cause de la grâce voluptueuse de ses'compositions; mais on lui reproche sa mollesse et son peu d'invention.
Lagrenée (Jean-Jacques), frère et élève du précédent, 1740-1821, entra à l'Académie et a surtout peint sur verre et sur émail.
La Gnesie (Jacques de), né à Paris, 1557- 1612. succéda à son père dans la charge de procureur général au parlement de Paris, fut arrêté à la journée des Barricades, 1588, s'attacha à Henri IV, et l'aida de ses sages conseils.
La Guette (Gérard de), né à Clermont en Auvergne, surintendant des finances sous Philippe V, fut accusé de concussions sous Charles IV, et mis à mort, en 1322.
La Guette (CATHERINE Meurdrac de), née dans la Brie, 1613-1680. a raconté ses aventures dans ses Mémoires, publiés a La Haye, 1681, in-18, et, en 1856, dans la Bibliothèque elzévirienne.
La Guiche, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil.
N.-E. de Charolles (Saône-et-Loire); 932 hab.
La Guiche (Famille de), ancienne maison de Bourgogne, a produit plusieurs personnages célèbres, depuis Renaud de la Guiche, qui accompagna saint Louis à la 7e croisade : Pierre de la Guiche, 1464-1544, fut un bon diplomate sous Louis XII et François 1er; — Philibert de la Guiche, son arrière-petit-tils, 1540-1607, bailli de Màcon, refusa d'exécuter les ordres de la cour pour le massacre des protestants, en 1572. Il devint grand-maître de l'artillerie, en 1578, et fut gouverneur de Lyon, en 1595; — Jean-François de la Guiche, comte de la Palice, neveu du précédent, 1569-1632, devint maréchal de France, en 1619.
Lagnioie, ch.-l. de canton, arr. d'Espalion (Aveyron); 1,929 hab.
Laguna (Saint-Christophe de la), port
sur la côte N.-E. de Ténériffe (Canaries). Evêché, tribunal ; 9,000 hab.
Lagns, Macédonien, d'une naissance obscure, fut le père de Ptolémée Soter; c'est de lui que les Lagides, rois d'Egypte, tirent leur nom.
La Harpe (Jean-François de), né à Paris, 1739-1803, de parents nobles, mais pauvres, du pays de Vaud, élève du collège d'Harcourt, eut deux fois le prix d'honneur. Il débuta par un volume d'Héroïdes; sa tragédie de Warwick, 1763, fut bien accueillie; Timoîéon, 1764, Pharamund, 1765, Gustave Wasa, 1766, furent des chutes. Il commença à se faire connaître, comme critique, au Mercure, et dans sa Correspondance avec le grand-duc de Russie, depuis Paul 1er. n s'exerça aussi, avec succès, dans Je genre académique, et fut souvent couronné par l'Académie française (Eloges de Fénelon, de Racine, de Catinat, etc.). 11 fut admis à l'Académie, en 1776. Il revint au théâtre, où il fit jouer, avec des succès bien variés, Menzicoff, 1775, les Barmécides, 1778, Jeanne de Naples, 1781, Philoctète, qui réussit, 1783, les Brames, Coriolan, 1784, Virginie, 1786. Toutes ces œuvres sont d'une élégance vulgaire; ses odes sont au-dessous du médiocre, ses poésies légères n'ont pas de valeur. Mais, comme professeur de littérature , La Harpe obtint un véritable succès, dans les cours où il commença, en 1786, d'excellentes leçons qui attirèrent une société d'élite; elles furent interrompues pendant la Révolution, qu'il accueillit avec un enthousiasme exagéré; il fit jouer, en 1791, Mélanie, drame en 3 actes et en vers; arrêté comme suspect, 1794, il ne sortit de prison qu'après le 9 thermidor. Ses opinions avaient complètement changé; il était maintenant chrétien fervent, et se lança dans la réaction royaliste. Il reprit ses leçons au Lycée, et obtint encore des succès; de ces leçons réunies, il a formé l'ouvrage connu sous le titre de Cours de littérature ancienne et moderne. —On lui doit encore : une traduction de Suétone; — de la Lusiade; un Abrégé de l'histoire général des voyages, 1780, 21 vol. in-8<>; Correspondance littéraire, 1801, 4 vol. in-8* ; Mélanges inédits de littérature. 1810. in-8°; Commentaire sur le théâtre de Racine, — de Voltaire, etc. Dans l'édition de ses Œuvres choisies
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et posthumes, donnée par Petitot, on trouve l Vision de Cazotte, assurément l'un de ses mei leurs écrits.
La Harpe (AMÉDÉE-EMMANCEL),né au château de Huttins (pays de Vaud), 1754-1796, se mit au service de la France, fut nommé général de brigade après le siège de Toulon ; et, comme général de division, fut l'un des plus brillants lieutenants de Bonaparte. Il fut tué entre Lodi et Crémone.
La Harpe (FRÉDÉRIC-CÉSAR de), né à Rolle,
d'une famille noble du pays de Vaud, 1754-1838, fut chargé par Catherine IÏ d'être le précepteur des jeunes grands-ducs, Alexandre et Constan-
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tin. Il quitta Pétersbourg, en 1793, avec le grade de colonel, s'établit à Genève, puis à Paris, et prit une part active à la révolution de 1798, à Berne. Il fut l'un des directeurs de la république Helvétique; en 4814, grâce à l'appui de l'empereur Alexandre 1er, u contribua a faire reconnaître l'indépendance du canton de Vaud ; il vécut dès lors a Lausanne.
La Haye, en hollandais '5 Gravenhage (la haie des comtes), deuxième capitale du royaume des Pays-Bas, résidence de la cour et des'Etatsgénéraux, et ch.-l. de la prov. de Hollande méridionale, est située à 53 kil. S.-O. d'Amsterdam, et à 3 kil. de la mer du Nord; 123,000 hab. On y remarque le vieux palais, le palais du prince Maurice de Nassau, qui possède un musée de plus de 400 tableaux ; l'hôtel de ville, la halle aux grains et le temple neuf. Aux environs sont : le Bois, grand parc, à l'extrémité duquel est un château royal, Ryswitk, où fut signée la paix de 1697. — La ville devint, en 1810, le ch.-l. du département français des Bouches-de-la-Meuse, et fut, après 1814, la résidence du roi des Pays-Bas. Patrie du physicien Huygens et du roi d'Angleterre Guillaume III.
La Haje-Descartes, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. S.-O. de Loches (Indre-et-Loire), sur la Creuse. Patrie de René Descartes; 1,722 hab.
La Haje-Pesnei, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-O. d'Avranches (Manche); 935 hab.
La Haje.du.Puits, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-O. de Coutances (Manche) ; 1.420 hab.
La Hire (ETIENNE de Vignoles, dit), né
dans le Bigorre, mort en 1443, se rendit célèbre par sa bravoure, dès 1418, avec son ami Poton de Saintrailles. C'est lui qui adressait à Dieu cette prière célèbre : Sire Dieu, je te prie que tu fasses aujourd'hui pour La Hire autant que tu voudrois que La Hire fist pour toi s'il estoit Dieu et tu fusses La Hire. Il fut l'un des principaux compagnons d'armes de Jeanne d'Arc , qu'il admirait et qu'il aimait. Il suivit à Reims Charles VII, qui le nomma bailli de Vermandois. Il tomba entre les mains des Bourguignons et s'adressa aux bonnes villes de France, qui payèrent sa rançon, 1432-33; puis accompagna Charles VII à son entrée dans Paris. Le roi lui donna la seigneurie de Montmorillon, dans le Poitou, mais ne lui confia pas de grands commandements. Son image n'a pas cessé de se perpétuer dans le valet de cœur du jeu de cartes, dont les figures commencèrent alors à être stéréotypées.
La Hire (Laurent de), peintre et graveur né à Paris, 1606-1656, se rendit célèbre par la fraîcheur de son coloris, sa touche légère, et son habileté dans la perspective.il a composé beaucoup de tableaux estimés pour les églises de Paris, pour les galeries des grands seigneurs, pour le Palais-Royal de Richelieu. 11 a gravé à l'eau-forte avec talent; les douze planches, représentant les Martyres des Apôtres, sont très' recherchées.
La Hire (Philippe de), né à Paris, 1640-4718, fi-ls du précédent, abandonna la peinture pour les sciences, fut professeur de mathématiques au Collège royal et à l'Académie d'architecture; il entra a l'Académie des Sciences, en 1678. La Hire a été l'un des grands géomètres français du xvii* siècle ; parmi ses nombreux travaux, on cite : i\ouvelle Méthode de géométrie pour les sections des superficies coniques et cylindriques, 1673, in-4<>; Traité des épicyeloïdes ; Sectiones comcœ, 1685; la Gnomonique, 1682 et 1698- Tabulât astronomicœ, 1687 et 17U2. etc., etc. — Son fils aîné, Gabriel-Philippe, né à Paris, 1677-1719. fut membre de l'Académie des Sciences, en 1699; il a écrit un mémoire sur Y Organe de la vue! — Son second fils, Jean-Nicolas, 1685-1727, botaniste et médecin, fut aussi de l'Académie des Sciences, en 1709.
Lahn, riv. de l'Allemagne du Nord, affl. de dr. du Rhin, est formée par la réunion de deux rivières, la Lahn, qui descend du Westerwald, et l'Ohm, qui sort des Vogels-Gebirge, dans la Westphalie prussienne ; elle arrose Marbourg, en Prusse , Giessen dans la Hesse-Darmstadt , Wetzlar, Weilbourg, Limbourg, Dietz, Nassau et Ems, en Prusse. Elle a 145 kil. de cours.
Lahnstein (Nieder.), V. de Pl'USSe (Hesse-
Nassau), au confl. du Rhin et de la Lahn ; 2,5u0 h. — Près .de là est Ober- Lahnstein, sur la Lahn; 2,000 hab. Sources minérales, forges de fer.
Lahore, v. de l'Hindoustan anglais, à 370 kil. N.-E de Delhi, sur le Ravi, affl. de l'indus; 100,000 hab. Fabriques d'étoffes de coton, de lainages, d'armes, et surtout de châles de cachemire de qualité inférieure. C'est la capitale duPandjâb.
Lahore (Royaume de), contrée de l'Hindoustân, qui comprenait les pays de Lahore, de Cachemire, de Moultan et la partie orientale de l'Afghanistan, entre l'indus et les monts Soliman. Soumis aux empereurs mongols, le Lahore se divisa en nombreuses principautés possédées par les Sykes. Rundjet-Sing, au commencement du xixe siècle, en fit un état puissant. Mais après la mort de son fils, en 1843, les Anglais se sont emparés du pays, 1846-49. V. Pendjab.
Lahr, v. du grand-duché de Bade, à 80 kil. S. de Carlsruhe; 7,000 hab.
Lahsa, nom donné par les Arabes aux côtes occidentales du golfe Persique. Il est séparé du Nedjed par une chaîne de hautes collines. Cap., Houfhouf ; v. principales : Katif, Koweit et le village de Aïn-Nejm (fontaine de l'étoile), où jaillissent des sources thermales sulfureuses.
La Huerta (VlNCENT-GARCIA de), né dans
l'Estrémadure, 1729-1797, a voulu régénérer le théâtre espagnol. Sa tragédie de Rachel, 1778, eut un grand succès.
Laibach. V. Laybach.
Laigie, ch.-l. de canton, arr., et à 34 kil. N.-E. de Mortagne (Orne), sur la Rille, dans l'ancien pays d'Ouche. Clouterie, quincaillerie, épingles, aiguilles, fil de fer et fil de laiton; 5,303 hab.
Laignes, ch.-l. de canton, arr., et à 18 kil. O. de Chàtillon-sur-Seine (Côte-d'Or) ; 1,340 hab.
Laiiié, comm. du canton de Guichen, arr. de Redon (Ille-et-Vilaine) ; 2,021 hab.
Laiiiy, comm. du canton de Beaugency, arr. d'Orléans (Loiret); 2,052 hab.
Laine (Joseph-Henri-Joachim, vicomte), né à Bordeaux, 1767-1835, avocat en 1789, se distingua à Saint-Domingue dans la défense de la colonie, et, rentré au barreau, y eut de grands succès pendant douze ans. Député au Corps législatif, en 1808, il montra de l'indépendance. A la fin de 1813, il rédigea le rapport de la commission, pour engager l'empereur à signer la paix; président de la Chambre des députés de 1814, il protesta contre le retour de Napoléon ; il présida la fameuse Chambre introuvable de 1815, et eut de nombreuses luttes à soutenir contre la faction ultra-rovaliste. Une ordonnance royale le fit entrer à l'Académie française, en 1816, et il fit partie, comme ministre de l'intérieur, du cabinet présidé par le duc de Richelieu, 7 mai 1816. Il provoqua l'ordonnance libérale du 5 septembre, soutint la nouvelle loi électorale qui fut adoptée, le 5 fév. 1817, et céda son poste à M. Decazes, 29 déc. 1818. II. devint président du conseil de l'instruction publique, puis ministre sans portefeuille, déc. 1820. Pair de France, le 23 déc. 1823, il défendit avec intelligence la cause de la liberté constitutionnelle. Il prêta serment à Louis-Philippe, après 1830.
Laing (ALEXANDRE Gordon), né à Edimbourg, 1794-1826, fit en 1822, un voyage de découvertes de la Guinée vers Tembouctou. Nommé
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major, il reçut une nouvelle mission du gouvernement anglais, partit de Tripoli avec une caravane, qui se rendait à Tembouctou, mais fut étranglé près de cette ville par un cheikh arabe fanatique.
Lairesse (GÉRARD de), né à Liège, 1640-1711, gagna réputation et fortune à Amsterdam, par ses tableaux spirituels et un peu maniérés. On lui doit : les Principes du dessin, et Leçons de peinture.
Laïs , courtisane grecque, née à Corinthe, contemporaine d'Aspasie, au ve s. av. J.-C, fut célèbre dans l'antiquité. Aristippe lui dédia deux ouvrages. — Une autre Laïs, née à Hyccata, en Sicile, vivait un peu plus tard, et fut vendue comme esclave à un riche Corinthien. — On parle d'une troisième Laïs, qui vivait du temps de Démosthène, et fut tuée par des femmes de Thessalie, jalouses de sa beauté.
Laissac, ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. N.-O. de Millau (Aveyron) ; 1,452 hab.
Laïus, fils de Labdacus, roi de Thèbes, épousa Jocaste, et fut tué par son fils Œdipe.
Lajard (Pierre- Augdste de), né à Montpellier, 1757-1837, capitaine en 1789, premier aidemajor général de La Fayette , colonel d'étatmajor, occupa quelque temps le ministère de la guerre, en 1792. il fut membre du Corps législatif, de 1808 à 1815.
Lajard (Jean-Baptiste-Félix), archéologue,
Farent du précédent, né à Lyon, 1783-1858, de Académie des Inscriptions en"l830, s'est occupé surtout des rapports de la Grèce ancienne et de l'Orient, dans de nombreux et savants mémoires : Recherches sur le culte de Vénus, — sur le culte public et les mystères de Mithra, ouvrage couronné par l'Académie, etc.
Lakanai (Joseph), né à Serres (Ariège), 1762- 1845, entra chez les Pères de la Doctrine chrétienne, et occupait la chaire de philosophie, à Moulins, lorsqu'il fut nommé député de l'Anège, à la Convention. Membre du comité de l'instruction publique, il prit une part active à la création de tous les établissements scientifiques et littéraires de cette époque. Membre du conseil des Cinq-Cents, il contribua à la fondation de l'Institut, et en fit partie dès l'origine. Il rentra dans la vie privée après le 18 brumaire, et devint économe du lycée Bonaparte. Exilé, comme régicide, en 1815, il se retira aux Etats-Unis. Il ne revint en France qu'en 1833, et fut réélu membre de l'Académie des Sciences morales et
Politiques , 1834. Il a laissé des Rapports et Exposé sommaire des travaux de J. Lakanai pour sauver, durant la Révolution, les sciences, les lettres, et ceux qui les honoraient par leurs travaux, 1838, in-8». '
Laknau OU Lucknow, V. de l'HilldoilStan
anglais, capit. de l'ancien rov. d'Aoude. à 880 kil. N.-O. de Calcutta, sur le Goumti ; 285,000 hab. Manufactures de coton, de soie, de_cuir. Laknau a été la capitale de l'Aoude de 1775 à 1856, et annexée par les Anglais à cette dernière date.
Lalain OU Lalaing (JACQUES, dit JACQUET
de), surnommé le Bon Chevalier, 1422-1453, s'est surtout distingué à la cour de Bourgogne; il a parcouru l'Europe pour chercher les aventures glorieuses ; il est surtout resté célèbre par la Chronique de Lalain, dont l'auteur est Lefèvre de Saint-Remy.
Lalain. V. LALLAING.
Laland V. LaALA>D.
Lalande (MlCHEL-RlCHARD de), Compositeur,
surintendant de la musique de Louis XIV et de Louis XV, né a Paris, 1637 ou plutôt 1657-1726, fils d'un pauvre tailleur, fut le plus habile compositeur français de son temps dans le genre religieux. On lui doit une soixantaine de motets, la musique de Mélicerte, pastorale de Molière, et le ballet des Eléments.
Lalande (JOSEPH-JÉRÔME Le Français de),
né à Bourg-en-Bresse, 1732-1807, élève des jésuites, étudia le droit à Paris, puis suivit avec ardeur les leçons de De Lisle et de Le Monnier au Collège de France. Membre de l'Académie des Sciences en 1753, il entreprit avec Clairaut un grand travail sur les comètes, et rédigea, depuis 1760, la Connaissance des Temps. Il succéda à De Lisle au Collège de France, fut un excellent professeur et forma de nombreux élèves. Parmi ses ouvrages on cite : Traité d'Astronomie, 1764,2 vol. in-4°; Traité d'Astronomie abrégé, 1774, in-8o ; Astronomie des Dames, 1785, in-18 ; Bibliographie astronomique, 1803, in-4°; Histoire céleste française ; Abrégé de Navigation, 1793, in-4o ; Voyage d'un Français en Italie, en 1765-66, 8 vol. in-12 et atlas, 1769; Traité des canaux de navigation, 1778, in fol. ; Mémoires sur les équations séculaires ; Sur la Théorie de Mercure, etc.
Laibenque, ch.-l. de cant., arr. et à 18 kil. S. de Cahors (Lot). Chapeaux de paille, 2,070 hab.
Laiétans, anc. peuple de la Tarraconaise (Espagne) ; ch.-l. Barcino.
Laiinde, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. E. de Bergerac (Dordogne) ; 2,216 hab.
Laiitapatam, v. de l'Hindoustan, près de Katmandou, dans l'Etat de Népaul ; 25,000 hab.
Laiia.Maghrnia, poste militaire de l'Algérie sur la frontière du Maroc, et ch.-l. de cercle ; 600 hab. Un traité y fut conclu entre la France et le Maroc pour la délimitation des frontières, en 1845.
Laiiaing, comm. du canton et de l'arr. de Douai (Nord), sur la Scarpe ; 2,063 hab.
Lallemand (JEAN-BAPTISTE), lié à Dijon, 1710-
1802 (ou 1803), d'abord tailleur d'habits, devint un peintre habile, et se distingua dans tous les genres, mais surtout dans les marines et les paysages.
Lallemand (Charles-François-Antoine, baron), né à Metz, 1774-1839, s'enrôla, en 1792, dans l'artillerie légère, et gagna tous ses grades dans les guerres de la république et de l'empire; il fut général de brigade en 1811. Il commandait le département de l'Aisne, en 1815, lorsqu'il tenta un soulèvement en faveur de Napoléon. Nommé général de division et pair de France, il combattit à Fleurus et à Waterloo, rejoignit Napoléon à l'île d'Aix, ne put le suivre à Sainte-Hélène, fut condamné à mort par contumace, et échoua dans un essai de colonie militaire, le Champ d'Asile, au Texas. L'empereur lui légua cent mille francs par son testament. Lallemand revint en Europe, 1823, et tomba dans un tel dénûment, qu'il rentra en France, sans avoir obtenu un sauf-conduit. Il put retourner aux Etats-Unis, où il fonda une maison d'éducation. Après 1830, il revint en France, où il fut reconnu comme lieutenant général et nommé pair de France, 1832; il eut le commandement de la Corse.
Lallemand (Henri-Dominique, baron), frère du précédent, né à Metz, 1777-1823, fut employé dans toutes les guerres de l'Empire, s'associa aux efforts de son frère, fut, comme lui, nommé général de division, commanda l'artillerie de la garde à Waterloo, fut proscrit, mais parvint à fuir aux Etats-Unis, où il épousa la nièce d'un riche négociant français de Philadelphie, Stephen Girard. Il a publié un Traité d'Artillerie, 2 vol. in-4».
Lallemand (Claude-François), né à Metz, 1790-1854, fut professeur de clinique chirurgicale à la Faculté de Montpellier. Membre de l'Académie des sciences, 1845, il vint s'établir à Paris. Son livre sur Y Encéphale, 3 vol. in-8°, était devenu classique avant d'être terminé. On lui doit les Aphorismes d'Hippocrate, texte et traduction, avec notes.
Lallemand (RICHARD Conteray), né à Rouen,
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4726-1807, imprimeur, maire de sa ville natale, fut anobli par Louis XV. On lui doit de bonnes éditions des classiques, le Petit Apparat royal, ou Nouveau Dictionnaire français-latin, souvent corrigé et augmenté depuis, etc.
Lain (Jean-Baptiste), jurisconsulte, né àNorsia, 1572-4637, est surtout connu par ses vers badins et burlesques : la Moscheide, overo Domiziano Moschicide ; la Franceide, overo del Mal Francese, poema giocoso; l'Enéide travestita, etc.
Lally (Thomas-Arthur, baron de Toliendai, comte de), né à Romans (Dauphiné), 1702- 1766, d'une illustre famille d'Irlande, qui émigra à la suite des Stuarts. Il se distingua par sa valeur dans la campagne du Rhin, 4733 ; et, à la tête de la brigade irlandaise, contribua pour beaucoup au gain de la bataille de Fontenoy,
4745. Il fit les plus grands efforts en France et en Ecosse pour la cause de Charles-Edouard,
4746, et devint maréchal de camp à la prise de Maëstricht. Nommé lieutenant général, commandant des établissements français en Asie, il partit sur l'escadre de d'Aché avec 4,000 hommes, 4 millions et un brillant état-major, 4757-58. Il fit une guerre acharnée aux Anglais ; mais il fut mal soutenu et s'attira beaucoup d'ennemis par son caractère dur et emporté. Assiégé dans Pondichéry, il fut forcé de se rendre à discrétion, après une résistance héroïque, janvier 1764. Prisonnier à Londres, il obtint la liberté sur parole, se constitua prisonnier à la Bastille, et, après un procès inique, il fut condamnépour avoir trahi les intérêts du roi. Il fut conduit à la place de Grève, bâillonné et dans un ignoble tombereau, 9 mai 4766 ; il mourut en protestant de son innocence. Douze ans plus tard, sur les réclamations réitérées du fils de Lally, cet arrêt fut revisé par l'ordre de Louis XVI, et la mémoire du comte fut réhabilitée, 24 mai 4778.
Ixaily-Toiiendai (Trophime-Gérard, marquis de;, fils du précédent, né à Paris, 4751-4830. Pendant dix ans il fit les efforts les plus généreux pour faire réhabiliter la mémoire de son père; il était secondé par l'opinion publique et par l'éloquence du vieux Voltaire. En 4789, il fui nommé député de la noblesse de Paris aux Etats généraux. Partisan des réformes , Lally déploya beaucoup d'activité dans l'Assemblée, pour établir sur des bases solides la monarchie constitutionnelle. Apres les journées des 5 et 6 octobre, il se retira en Suisse auprès de Mounier, et dans son Quintus Capitolinus discuta la Constitution de 4791. Il rentra en France, après le 48 brumaire. En 4845, il suivit Louis XVIII à Gand et fut membre de son conseil privé; il travailla au Moniteur de Gand. Au mois d'août 4815, il fut élevé à la pairie, et, fut nommé membre de l'Académie française par l'ordonnance du 24 mars 4816. On a de lui : Mémoires et plaidoyers pour la réhabilitation de son père ; Quintus Capitolinus aux Romains, apologie du gouvernement constitutionnel ; Lettres à Edmond Burke, 4,91. 4792; Plaidoyer pour Louis XVI, 4793; le comte de Strafford, tragédie en 5 actes, 4795 ; Mémoire au roi de Prusse pour obtenir la liberté de La Fayette; Défense des émigrés français, adressée au peuple français, 4797, 2 vol. in-8» ; Mémoires concernant Marie - Antoinette , 4804' 3 vol. in-8° ; etc.
La Longe, dit le Fiammingo, peintre de l'école de Crémone, né à Bruxelles, mort à Plaisance, en 1709, a imité le Guide et le Guerctiin.
La Loubère (Antoine de), géomètre, né dans le Languedoc, 1600-1664, de l'ordre des jésuites, n'est connu que par ses démêlés avec Pascal sur les cycloïdes.
La Loubère (Simon de), neveu du précédent, né à Toulouse, 1642-1729, envoyé extraordinaire de Louis XIV à Siam, 4687-88, a publié un livre intéressant : du royaume de Siam, 4689, 2 vol.
in-42. Il entra à l'Académie Française, 4693, écrivit un Traité de l'origine des Jeux Floraux, et un ouvrage original, de la Résolution des équations, 4732, in-4».
La Luzerne (CÉSAR-HENRI, Comte DE), né à
Paris, 4737-4799, neveu de Malesherbes, fut ministre de la marine, 1787-1790, et forcé d'émigrer. On a de lui la traduction de la Retraite des Dix mille et de la Constitution des Athéniens de Xénophon.
La Luzerne (Anne-César de), frère du précédent, né à Pans, 1741-1794, colonel des grenadiers de France, entra dans la diplomatie, et mourut ambassadeur à Londres.
La Luzerne (CÉSAR-GuiLI.AUMH de), frère des
précédents, né à Paris, 4738-4824, d'abord chevalier de Malte, se destina à l'Eglise, fut évêque de Langres, en 4770, siégea à l'Assemblée des notables de 4787, et fut député aux Etats généraux de 4789. 11 donna sa démission après les journées d'octobre, fut forcé d'émigrer et composa a Venise un grand nombre d'ouvrages religieux. Pair de France, en 1814, cardinal en 4817, il redevint évêque de Langres ; il fut l'un des zélés défenseurs des libertés de l'Eglise gallicane. On lui doit : Instruction pastorale sur le schisme de France, 4791, 1808,2vol. in-42; Considérations sur divers points de la morale chrétienne, Venise, 1795, 5 vol. in-12; Dissertations sur la révélation, sur la loi naturelle, etc., 4807, 5 vol. ; Dissertatations sur les vérités de la religion, 4 vol. in-42. ; Sur les Eglises catholique et protestante; Sur la déclaration de rassemblée du clergé de France de 4682, etc.
Lama (prêtre en thibétain), nom qui portent les prêtres du bouddhisme, au Thibet, chez les Mongols, etc. Le chef des lamas est le Dalaï- Lama, souverain politique et religieux du Thibet, sous la suzeraineté de la Chine.
Lama (Giovanni-Bernàrdo), peintre de l'école napolitaine, 4508-4579, eut pour maîtres Amati et surtout P. de Caravage.
Lama, ch.-l. de canton, arr. et à 50 kil. S -O. de Bastia (Corse) ; 512 hab.
Lamachus, 475-444 av. J.-C, fut l'un des généraux athéniens de la guerre du Péloponèse, et partagea avec Alcibiade et Nicias le commandement de l'expédition de Sicile, 415. Il périt au commencement du siège de Syracuse.
La Marche. V. MARCHE (La).
Lamarche, ch.-l. de canton, arr. de Neufchâteau (Vosges) ; 1,694 hab. Patrie du maréchal Victor.
La Marck. V. MARCK (La).
Lamarck (JEAN - BAPTISTE - PlERRE - ANTOINE
de Honet de), né à Barentin, en Picardie, 4744- 4829, fut officier, 4764, quitta l'armée et vint à Paris pour étudier la médecine. Il se prit d'un grand amour pour la botanique; un mémoire sur les vapeurs de l'atmosphère et la Flore française, 4778, le firent connaître; et, protégé par But'fon, Lamarck entra à l'Académie des Sciences, 1779. Il rédigea une grande partie au Dictionnaire de botanique de l'encyclopédie méthodique, 1785, entra au Jardin des Plantes, en 1788, fut chargé d'une chaire de zoologie en 1793. Il commença alors son Histoire des animaux sans vertèbres, 7 vol., achevée en 1822; il s'occupait avec la même ardeur de la description des coquilles fossiles, et fit faire de grands progrès à la paléontologie. 11 posa le premier, d'une manière scientifique, le problème de la variabilité des espèces, et son livre, intitulé Philosophie zoologique, 1819, réunit, en les coordonnant, toutes ses idées sur l'ensemble des phénomènes de la nature vivante. Ajoutons à ses ouvrages : Hydrogéologie, 1802; Annuaire météorologique ; Description des fossiles des environs de Paris ; Système des connaissances positives de l'homme, 1821.
La Mare (PHILIBERT de), né à Dijon, 1615-
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4687, conseiller au parlement de Bourgogne, a écrit : Conspectus Historicorum Burgundiœ, 4-689 ; Huberti Langueti Vita, 1700; Mélanges de littérature et d'histoire, 2 vol. in-fol., etc.
La mare (Nicolas de), né à Noisy-le-Grand, 4639-1723, composa son Traité de la police, 4 vol. in-fol. ; le dernier a été publié par Leclerc du Bnllet.
Lamarque (MAXIMILIEN, COUlte), né à Saint-
Sever, 4770-4832, volontaire en 4791, capitaine dans la colonne infernale de La Tour d'Auvergne, fut général de brigade en 4804, et général de division, 4807. Il s'illustra à l'armée d'Italie, 4809, à Wagram, en Espagne. Pendant les Cent- Jours, à la tête de quelques milliers d'bommes seulement, il fut chargé de combattre les Vendéens soulevés ; il fit des merveilles, et mérita le titre de pacificateur de la Vendée. Exilé à la seconde restauration, rappelé en 4848, il fut nommé député des Landes, en 4828, et, dès lors membre du parti libéral, ne cessa de faire de l'opposition, même après la révolution de 4830. Son éloquence généreuse, vive et colorée, son beau caractère et la bonne foi de ses opinions lui avaient mérité une grande popularité. Ses funérailles furent l'occasion de la prise d'armes des républicains, 5 et 6 juin 4832. Il a publié : Défense de M. le général Lamarque ; Nécessité d'une armée permanente, 4820; de V Esprit militaire en France, 4826 ; la Vérité tout entière sur le procès d'un maréchal de France, 4834 ; Souvenirs, mémoires et lettres du général Lamarque, 4836, 3 vol. in-8°, etc. Il avait traduit en vers les poésies d'Ossian.
La Martelière (JeAN-HeNRI-FeRDINAND), né à
Ferette, 4764-1830, se fit connaître par le drame de Robert, chef de brigands, qui eut beaucoup de succès en 4792 et 4793. Il a composé des drames intéressants, mais d'un style négligé; plusieurs comédies en vers ; etc. Il a traduit des drames de Schiller et écrit plusieurs romans : les Trois Gil Blas, 4 vol. in-12, 1809; Fiorella ou l'influence du cotillon, etc.; la Conspiration de Bonaparte contre Louis XVIII a eu plusieurs éditions.
La Martiiiière (ALEXANDRE-AUGUSTIN Bru-
zen de), né à Dieppe, 1683-1749, a beaucoup écrit. On a de lui : Nouveau recueil des épigrammatistes français anciens et modernes ; Introduction à l'histoire moderne; Essai sur l'origine et les progrès de la géographie; Continuation de l'histoire de Louis XIV, par La Hode et Larrey ; Hist. de Frédéric-Guillaume, roi de Prusse; Etat politique de l'Europe, 1742-49, 13 vol. in-12; Traités géographiques et historiques pour faciliter l'intelligence de l'Ecriture sainte, 2 vol. in-12; mais surtout le Grand Dictionnaire géographique et critique, 1726-1730, 10 vol. in-fol.
Lamartine (ALPHONSE-MARIE-LOUIS de), né à Mâcon, 1790 ou 1792-1869, élevé à Milly, puis chez les jésuites de Belley, séjourna deux ans en Italie, 1811 et 1812, entra dans les gardes-ducorps, 1814-1816, vécut en Savoie ou dans les salons de Paris, et, seulement en 1820, publia le livre des Méditations poétiques, qui révéla un grand poète à la France. Secrétaire d'ambassade à Naples, possesseur d'une grande fortune après son mariage, il écrivit les Nouvelles Méditations, la mort de Socrate, le Dernier Chant de Childe Harold. Ministre plénipotentiaire en Grèce, 1829, il composa les Harmonies poétiques et fut élu membre de l'Académie française. Il abandonna la carrière diplomatique, après la révolution de Juillet, se présenta vainement a la députation, et fit, en 1832, un voyage princier en Orient, qu'il a raconté dans une magnifique improvisation, 1835. Député, il se déclara conservateur indépendant ; fit de nombreux discours, sans exercer longtemps d'influence véritable; puis, en 1843, se 3épara définitivement du parti conservateur. Il avait publié Jocelyn, lâ3p, la CfmtQ
d'un ange, 4838, les Recueillements poétiques, 4839; mais, envahi de. plus en plus par la politique, il contribua beaucoup à préparer les esprits à la révolution de 4848 par son Histoire des Girondins, 4847, 8 vol. in-8o.
Le 24 février 4848 , Lamartine se prononça hautement contre la dynastie d'Orléans, en faveur de la république; il fit partie du gouvernement provisoire, se chargea des affaires étrangères, et joua un rôle grand et généreux, surtout le 25 février et le 46 avril, pour contenir les passions révolutionnaires. Beprésentant de la politique modérée, il fut élu a l'Assemblée constituante par dix départements; mais il compromit sa popularité en s'alliant à Ledru-Bollin, et ne fut élu que le quatrième des cinq membres de la Commission executive. Il paya de sa personne au 45 mai et contribua à appeler au pouvoir le général Cavaignac. Dès lors il prit une part indépendante aux discussions de l'Assemblée ; il insista pour que la nomination du président de la République fut faite par le suffrage universel, n'eut que 7,910 voix, et ne fut élu que plus tard à l'Assemblée législative ; le coup d'Etat du 2 décembre le rendit à la vie privée et à la littérature.
Sa fortune était depuis longtemps compromise; de malheureuses spéculations achevèrent sa ruine. Il produisit rapidement beaucoup d'oeuvres, où l'on ne retrouvait plus qu'une partie de ses brillantes qualités : Raphaël, pages de la vingtième année; Hist. de la révolution de 1848; les Confidences ; les Nouvelles Confidences ; Toussaint Louverture, tragédie en 5 actes ; Geneviève, mémoires d'une servante ; le Tailleur de pierres de Saint-Point ; Hist. de la Restauration, 6 vol. in-8° ; Hist. des Constituants, 4 vol. in-8°; — de Turquie; — de Russie ; le Conseiller du peuple, recueil mensuel; le Civilisateur, recueil mensuel, 1852- 1856; Cour familier de littérature, etc., etc. — Une récompense nationale, votée par la Chambre des députés, lui permit de finir plus tranquillement une vie plus éclatante que sérieuse, plus poétique que politique.
Lamasire, ch.-l, de canton, arr et à 28 kil. S.-O. de Tournon (Ardèche) ; 3,2l0hab.
Lamb (Charles), né a Londres, 4775-1834, resta commis dans les bureaux de la Compagnie des Indes. 11 publia d'abord un petit volume de poésies avec son ami Coleridge et Llovd, et, en 4801, le drame de John Woodvil ; puis, Essays of Elia, 4848. 2 vol in-12; Spécimens of English dramatic poets who lived about the time of Shakspeare, etc. On a encore de lui des Mélanges et des Lettres agréables.
Lamb (Lady Caroline), 4785-4828, est surtout célèbre par sa liaison intime avec lord Byron, par sa bruyante rupture et par la vengeance qu'elle exerça, en le peignant sous les plus noires couleurs, dans son roman de Glenarvon; il y a plus de talent dans Graham Hamilton et dans Ada Rets. A la vue du char funèbre qui ramenait les dépouilles de Byron, elle fut frappée, ne fit plus que languir et mourut en 4828.
Lambach, Lambacum, bourg de l'empire d'Autriche, sur la Traun ( Haute - Autriche) ; 4,500 hab. Belle abbaye de bénédictins.
Lambaiie, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. E. de Saint-Brieuc (Côtes -du-Nord), sur le Gouessant. Commerce de chevaux, bétail, cuirs, miel, cire et blé. Lamballe fut, au xive s., le ch.-l. du duché de Penthièvre ; 4,515 hab.
Lamballe (MaRIE-ThÉRÈSE-LouiSE de Sa-
Toie-Carigaan, princesse de), née à Turin, 4748-1792, fille de Louis-Victor de Savoie-Carignan, épousa, en 1767, le duc de Lamballe, fils du duc de Penthièvre. Elle était pleine de grâce et d'intelligence ; après la mort de son mari, 1768, on eut l'idée de lui faire épouser Louis XV. êurjnlendftnte de la maison do la reine, elle fu$
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de sa plus étroite intimité, surtout jusqu'à l'époque de la faveur des Polignae; elle était a ses côtés au 20 juin et au 40 août ; elle partagea sa captivité au Temple. Séparée de la famille rovale, le 19 août, elle fut conduite à la prison de" la Force. Elle fut l'une des victimes des massacres de septembre. M. Guérard a publié les Mémoires de la princesse de Lamballe, 1801, 4 vol. in-12; madame Hyde, comtesse Solari, a écrit, d'après ses papiers et ses entretiens, des Mémoires relatifs à la famille royale pendant la Révolution, 1826, 2 vol. in-8».
Lambarde (William), né à Londres, 1536-1601, fut garde des archives d'Angleterre, sous Elisabeth. On lui doit : de Priscis Anglorum legibus libri ; les Devoirs des juges de paix, des constables ; Discours sur les hautes cours de justice en Angleterre ; Dictionnarium Angliœ topographicum et historicum.
Lambayèque, V. du Pél'OU, au N.-O. de TrU-
jillo, sur la nv. gauc. de la Lambayèque, longue de 175 kil. ; 9,000 hab.[de Lille (Nord); 2,775 hab.l
Lambersart, comm. du canton et de l'arr J
Lambert (Saint), né près de Liège, vers 640, évêque de Maëstricht vers 668, fut persécuté par Ebroin, et assassiné, en 708, par Dodon, beaufrère de Pépin de Héristal. On le fête le 17 septembre.
Lambert, né vers 880, fils de Gui, duc de Spolète, fut associé par son père à l'empire dès 891, lui succéda en 894, s'unit avec Bérenger contre Arnulf, roi de Germanie, et mourut d'une chute de cheval, 898.
Lambert, fils d'Adalbert II le riche, succéda à son père dans le duché de Spolète, 917, à son frère aîné, Gui, dans le duché de Toscane, 929 ; mais tomba au pouvoir de son frère dénaturé, Hugues, roi d'Italie, qui lui fit crever les yeux, 931.
Lambert d'Aschaf fenbonrg, né vers 1020, mort vers 1080, moine bénédictin à Hirschfela, a écrit : de Institutione Ecclesice Hersfeldensis, et des Annales, intéressantes surtout pour le règne de Henri IV.
Lambert li Cors (c'est-à-dire le Court, le Petit), trouvère français du xne s., né à Châteaudun ou plutôt à Dinan, est l'auteur de l'une des plus fameuses épopées des temps chevaleresques, le Roman d'Alexandre, en tirades monorimes de douze syllabes, ce qui fit, dit-on, donner à ces vers le nom d' 'alexandrins.
Lambert le Chanoine, compilateur du xne s., mort à Saint-Omer en 1125, est l'auteur d'un recueil encyclopédique, connu sous le titre de Liber Fïoridus.
Lambert d'Ardres,veut-èlre curé de cette ville au xme s., a composé une Histoire des comtes de Guines et des seigneurs d'Ardres, de 800 à 1201.
Lambert (François), appelé aussi Jean Servanus, né à Avignon, 1487-1530, d'abord cordelier, puis prêtre, adopta les opinions de Luther et les propagea par ses prédications et ses écrits dans la Hesse surtout, [graveur, mort vers 1557.1
Lambert (Josse), imprimeur belge et bonj
Lambert (ANNE-THÉRÈSE de Margoeaat de Courceiies, marquise de), née à Paris, 1647- 1733, épousa en 1666 Henri Lambert de Saint- Bris, lieutenant général et gouverneur du Luxembourg. Veuve en 1686, sa maison devint le rendez-vous des hommes du grand monde et des cens de lettres distingués, de 1710 à 1733. Ses Œuvres, réunies en 1748 et 1751, renferment : Avis d'une mère à sa Fille, Avis d'une mère à son Fils, Avis d'une mère à son Fils et à sa Fille ou Lettres sur la véritable éducation, etc.
Lambert (George), peintre et graveur anglais, né dans le comté de Kent, 1710-1765, est mis au nombre des meilleurs artistes de l'Angleterre.
Lambert » auteur dramatique français du
xvne s., nous est connu seulement par 2 comédies : les Sœurs jalouses, en 5 actes et en vers, 1658, et la Magie sans magie, en 5 actes et en vers, 1668, remarquables surtout pour l'époque.
Lambert (John), né vers 1620, mort en 1692 élevé pour le barreau, entra dans l'armée parlementaire, et, par sa valeur, s'éleva au premier rang, après Cromwell. Après la mort de ce dernier, il entra en lutte avec le parlement, qu'il avait fait rappeler, l'expulsa de Londres et fut nommé par le parti militaire major général des forces d'Angleterre et d'Ecosse. Mais Monk se déclara contre lui ; Lambert fut abandonné par ses soldats et fut pris. Traduit en jugement après la Restauration, il fut déclaré coupable de haute trahison, mais il ne fut pas mis à mort. On le relégua dans l'île de Guernesey.
Lambert (Michel), né à Vivonne, près Poitiers, 1610-1696, acquit une grande réputation, grâce aux charmes de sa voix et à son talent comme accompagnateur. Il a composé la musique d'une foule de chansons et de petites cantates ; on a de lui un recueil d'airs et de brunettes.
Lambert (Jean-Henri), né à Mulhouse, 1728- 1777, d'une famille de réfugiés protestants français. Son livre sur les Propriétés remarquables de la route de la lumière lui fit un nom parmi les savants. Ses ouvrages sont irès-nombreux ; on cite parmi ceux de philosophie le Novum Organon; YArchitectonique, la Taxéométrie ou mesure de l'ordre. Comme astronome, il a écrit : Insigniores Orbitœ Cometarum Proprietates, les Lettres cosmologiques ou Système du monde, etc., Perspective, Observations trigonométriques, Observations analytiques.
Lambert! (Bona ventdra), peintre de l'école bolonaise, né à Garpi, 1651-1721, imita son maître Carlo Cignani.
Lambertîni ( Michèle ), peintre de l'école bolonaise, vivait de 1426 à 1469.
Lambertini. V. BENOIT XIV.
Lamberty (GUILLAUME de), diplomate SUiSSe,
né dans le pays des Grisons, 1660-1742, a laissé : Mémoires pour servir à l'Histoire du xvme siècle, 12 vol. in-4« ; Mémoires de la dernière révolution d'Angleterre, 4702.
Lambesc (CHARLES-EUGÈNE de Lorrained'Eibeaf, prince de), 1751-1825, dernier descendant de Claude, premier duc de Guise, colonel du régiment de cavalerie Royal-Allemand, est surtout connu par la charge malheureuse qu'il fit dans les Tuileries, le 12 juillet 1789. 11 émigra avec tout son régiment et devint feldmaréchal lieutenant, au service de l'Autriche 1796. Nommé pair de France et duc d'Elbeuf en 1814, il vécut à Vienne.
Lambesc, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-O. d'Aix (Bouches-du-Rhône). Commerce d'huile ; 2,765 hab.
Lambessa OU Lambaesa, village de l'Algérie, à 100 kil. S.-E. de Constantine, sur les ruines de l'ancienne ville romaine de Lambœsis. On y a établi un pénitencier militaire.
Lambetb, quartier de Londres, à l'O., dans le comté de Surrey, au S. de la Tamise. Palais des archevêques de Cantorbéry.
Lambézeiiec, commune du cant., de l'arr., et à 4 kil. N. de Brest (Finistère). Fabriques de capotes de matelots, de chapeaux vernis, de toile à voile ; 12,505 hab.
Lambîiiotte (Le P. Louis), musicographe français, né à Charleroi, 1797-1855, fut maître de chapelle à Saint-Acheul, entra dans l'ordre des Jésuites, et passa sa vie dans différents couvents, surtout occupé de compositions musicales et liturgiques. On a de lui : Choix des plus beaux Airs de cantiques arrangés à deux parties ; Musée des Organistes, 2 vol.; Choix de cantiques sur des airs nouveaux pour toutes
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les fêtes de l'année, etc. Mais son œuvre capitale est la Restauration du chant grégorien, sous ce titre : Esthétique, Théorie et Pratique du citant grégorien restauré d'après la doctrine des anciens et les sources primitives, Paris, 1856, in-S°.
Lambin (Denis;, philologue, né à Montreuilsur-Mer, 1510-4572, fut professeur d'éloquence, puis de 'grec au Collège royal, 4560. Très savant, mais diffus et lent (d'où est venu le mot lambiner), il a donné de bonnes éditions, et écrit Oratio de recta pronunciatione linguce grœcœ, Ciceronis Vita, etc.
Lambiardie (Jacques-Elie). ingénieur, né à Loches, 4747-4797, s'est fait connaître par d'excelleuts ouvrages, comme les Mémoires sur les côtes de la haute Normandie, entre l'embouchure de la Seine et celle de la Somme, 4789, in-4<>, et par ses travaux ingénieux. Il fut, depuis 4793, directeur de l'Ecole des ponts et chaussées ; et eut l'idée de créer l'Ecole centrale des travaux publics, qui devint VEcole polytechnique, 4795.
Lamboj (Gdillaume de), d'une famille noble du pays de Liège, mort vers 4670, devint feldmarechal au service de l'Empereur, pendant la guerre de Trente ans.
Lambrechts (CHARLES - JOSEPH - MATHIEU ,
comte de), né à Saint-Trond (Belgique), 1753- 1824, fils d'un colonel au service des Provinces- Unies, fut président de l'administration centrale et supérieure de la Belgique, réunie à la France. En septembre 1797, le Directoire le nomma ministre de la justice ,• il sortit du ministère en juillet 1799, et entra au Sénat après le 18 brumaire. Dans les Cent-Jours, il défendit courageusement le sénat dans ses Principes politiques, et vota contre l'acte additionnel. En 1819, élu député, il siégea dans les rangs de l'opposition.
Lambro, affl. de gauche du Pô, vient des montagnes voisines du lac de Cômo, passe à Monza, Marignan et finit à Saint-Colomban. ^
Lambruschini (Louis), né à Gênes, 4770- 1854, nonce en France auprès de Charles X, cardinal-évêque en 1831, fut secrétaire d'Etat de Grégoire XVI. Pie IX le nomma membre de la consulte d'Etat, bibliothécaire du Vatican, évêque de Civita-Vecchia. On a de lui : Méditations sur les vertus de sainte Thérèse ; sur l'Immaculée Conception de Marie ; Dévotion au Sacré Cœur de Jésus.
Lamech, cinquième descendant de Caïn, fut le premier polygame et le second meurtrier. — Patriarche, fils de Mathusalem, descendant de Seth, père de Noé.
Lamégo, v. de Portugal, à 130 kil. de Coimbre, prov. de Beira; 9,000 hab. Evêché suffra-
fant de Lisbonne. Là se tinrent les Cortès de 143, qui confirmèrent l'élection d'Alphonse I".
La Meilleraye (CHARLES de la Porte, duc
de), 1602-1664, cousin germain de Richelieu, servit devant La Rochelle, au Pas de Suze, 1630; eut la lieutenance générale de Bretagne , le gouvernement de Nantes, et fut créé grand maître de l'artillerie après la démission de Sully. Il fut nommé maréchal après la prise de Hesdin, 1639; fut surintendant des finances, 1648-49 ; commanda l'armée royale du Poitou, 1650, et réduisit Bordeaux. En 1663, Louis XVI érigea son marquisat de La Meilleraye en duché-pairie. Il eut de sa première femme, Marie Ruzé d'Effiat, un fils qui devint duc de Mazarin (V. ce nom), par suite de son mariage avec Hortense Mancini.
La Mennais (HUGUES -FÉLICITÉ Robert de),
né à Saint-Malo, 1782-4854, fils d'un riche armateur, prit la tonsure en 4844, entra au petit séminaire de Saint-Malo, et y donna des leçons de mathématiques. Il avait déjà traduit avec grâce le Guide spirituel, de Louis de Blois, 1809; il publia ses Réflexions sur l'Etat de l'Eglise, ouvrage qui fut détruit par la police impériale,
4844 ; travailla, avec son frère aîné, Jean, à la Tradition sur l'institution des évoques, qui parut en 4814. Après avoir reçu l'ordination, 4846, il publia le premier volume de YEssai sur l'Indifférence, qui rendit aussitôt l'auteur 'célèbre. La Mennais écrivit alors dans le Conservateur, le Drapeau blanc et le Mémorial catholique ; il continua son Essai sur l'Indifférence; les trois derniers volumes parurent de 4820 a 4824. La Mennais se rendit à Rome, en 4824; Léon XII lui offrit le chapeau de cardinal ; il refusa. A son retour, en 4825, il publia une poétique traduction de l'Imitation; puis il attaqua les doctrines gallicanes dans son livre : de la Religion, considérée dans ses rapports avec l'ordre civil et politique, qui le fit condamner, 4826. Il se détacha de la monarchie des Bourbons, dont il annonça la ruine dans les Progrès de la révolution et de la guerre contre l'Eglise, 4829; puis, profitant de l'affranchissement de la presse, après la révolution de Juillet, il fonda l'Avenir (1er sept. 4830), soutenant hardiment les principes démocratiques sous la domination absolue du Saint-Siège. Grégoire XVI condamna les théories de La Mennais. Les paroles d'un Croyant^ ne parurent qu'en 4834 ; La Mennais avait définitivement rompu avec Rome et avec le catholicisme; et le pape condamna le livre dans l'encyclique du 7 juillet 4834. Après avoir écrit les Affaires de Rome, 4836, La Mennais publia une série de pamphlets démocratiques : le Livre du peuple, l'Esclavage moderne, Religion, la Politique du peuple, le Pays et le gouvernement, qui le fit condamner, en cour d'assises, à un an de prison et à 2,000 francs d'amende, 4840. Il écrivit ensuite VEsquisse d'une philosophie, 4 vol. in-8<> ; Amschaspands et Darvands, 4843; de la Société première et de ses lois, 4848. La révolution de Février trahit encore ses espérances ; il fut membre de l'Assemblée constituante et de l'Assemblée législative jusqu'au 2 décembre 4851 ; désormais, plus triste que jamais, il se contenta de traduire la Divine comédie, et mourut le 27 février 4854. Ses Œuvres complètes ont paru, 4844, 44 vol. in-48 ; il y a de plus ses Œuvres choisies et philosophiques 1837-4841, 10 vol. in-32, ses Œuvres posthumes et la Correspondance. Il a été l'éditeur d'un grand nombre d'ouvrages.
Lamentin (Le),v. de la Martinique, à 35 kil. N.-E. de Fort-de-France; 9,000 hab. Nombreuses sucreries aux environs. — Un bourg du même nom se trouve dans l'île de la Guadeloupe, à 8 kil. N.-E. de la Pointe-à-Pître.
La Ittésangrère (PIERRE de), né à Baugé OU à la Flèche, 1761-1831, prêtre, professeur de philosophie au collège de la Flèche, prit, en 1799, la direction du Journal des dames et des modes, qu'il fit prospérer. On a de lui : le Voyageur à Paris, ou Tableau pittoresque et moral de cette capitale; Géographie historique et littéraire de la France, 1791. 4 vol. in-42 ; Journal des dames et des modes, 4797-4829, 33 vol. i n-8o ; Dictionnaire des proverbes français ; Observations sur les modes et les usages de Paris, 4824, in-4<>; Galerie française des femmes célèbres, 4877, in-4»; etc.
La Mesnardière (HlPPOLYTE-JlJLES Pilet
de), né à Loudun, 4640-4663, docteur en médecine de la Faculté de Nantes, se fit connaître par un Traité de la Mélancolie, et fut de l'Académie française en 4655. Ses ouvrages sont depuis longtemps oubliés.
Lameth (AUGUSTIN-LOUIS-CUARLES, marquis
de), d'une ancienne famille de Picardie, 4755- 4837, siégea au Corps législatif de 1805 à 1810.
Lameth (Théodore, comte de), frère du précédent, né à Paris, 1756-1854, fit, avec ses deux plus jeunes frères, la guerre d'Amérique, et était colonel du Royal-Etranger (cavalerie) en 1789. A l'Assemblée législative, 1791, il défendit courageusement la Constitution et le roi, même après
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le 10 août. En 1814, il fut mis à la retraite par" la Restauration ; membre de la Chambre «tes Cent Jours, il vécut depuis lors dans la retraite.
Lameth (Charles-MàLO-Frànçois, comte de), frère des précédents, né à Paris, 4757-1832, combattit dans la guerre d'Amérique, devint colonel des cuirassiers du roi et gentilhomme d'honneur du comte d'Artois. Député de la noblesse d'Artois aux Etats généraux, il siégea au côté gauche ; mais soutint de tous ses efforts la monarchie constitutionnelle, même après la fuite de Varennes.il était maréchal de camp à l'armée du Nord, en 1792. Après le 18 brumaire, il put rentrer en France. Louis XVIII le fit lieutenant général, en 1814. Député de l'arrondissement de Pontoise, en 1829, il fut de l'opposition et contribua au succès de la révolution de Juillet.
Lameth (Alexandre-Victor-Théodore, comte de), frère des précédents, né à Paris, 1760-1829, se distingua dans la guerre d'Amérique, et fut colonel des chasseurs de Hainaut (cavalerie). Député de la noblesse de Péronne aux Etats généraux, il fil partie de la gauche, avec son frère Charles. Ennemi de tous les privilèges, il forma avec Barnave et Charles de Lameth une sorte de triumvirat qui balança la popularité de Mirabeau; il finit par se rapprocher de Louis XVI. Maréchal de camp sous La Fayette, il partagea pendant trois ans la captivité de ce dernier en Autriche. Rentré en France, après le 18 brumaire, il fut préfet de 1802 à 1809. En 1814, Louis XVIII le nomma lieutenant général et préfet de la Somme. Pendant les Cent-Jours, membre de la chambre des Pairs, il fit entendre de nobles et sages paroles. Député en 1819, en 18-27. il siégea toujours dans les rangs de l'opposition. On a de lui, outre plusieurs opuscules politiques, une Histoire de l'Assemblée constituante, 1828-29, 2 vol. in-8o.
La Métherie (Jean-Claude de), né à Clayette (Maçonnais), 1743-1817, publia des livres où l'on trouve de la science et beaucoup d'hypothèses : Essai sur les principes de la philosophie naturelle ; Vues physiologiques sur l'organisation animale et végétale ; Essai analytique sur l'air ; Principes de la philosophie naturelle ; Théorie de la Terre ; Leçons de Minéralogie, de Géologie données au Collège de France, etc.
La Mettrie (JULIEN Offray de), né à Saint-
Malo, 1709-1751, fils d'un riche négociant, médecin des gardes françaises, 1742-1746, perdit sa place en publiant une Histoire naturelle de Came, 1745, ouvrage matérialiste ; Y Homme-Machine, qu'il écrivit en 1748, le fit poursuivre par les protestants. Frédéric II lui donna un asile à Berlin, le nomma son lecteur et membre de son Académie. Ses principaux ouvrages, dans lesquels il prêche un matérialisme grossier, sont : Lettres sur l'art de conserver la santé; Essai sur l'esprit et les beaux-esprits ; Politique du médecin Machiavel ou le Chemin de la fortune ouvert aux médecins; l' Homme-plante ; Vénus métaphysique ou Essai sur l'origine de l'âme humaine, etc.
Lami (Jean), né à Santa-Croce, près de Florence, 1697-1770, professa l'histoire ecclésiastique a Florence. Il a écrit: de Eruditione Apostolorum, 2 vol. in-4o; Deliciœ Eruditorum , 1736-1769, 18 vol. in-S<> ; Novelle Letterarie, 1740-1770, 30 vol. in-4<>, revue hebdomadaire, remarquable par l'impartialité et le style , etc., etc.
Lamia, v. de l'ancienne Grèce, en Thessalie, sur la petite rivière de l'Achélous, près du Sperchius et du golfe Maliaque. Auj. Zeitoun. — On appela Guerre Lamiaque la lutte que les athéniens et leurs alliés soutinrent contre la Macédoine, après la mort d'Alexandre; ils furent complètement vaincus à Cranon, 322 av. J.-C.
Lamies. Les anciens appelaient ainsi les sorcières qui, disuit-on, suçaient le sang des enfants.
Lamoignou, ancienne famille du Nivernais, remontant au xme siècle, a donné plusieurs magistrats illustres à la France.
Lamoignon (GUILLAUME 1er de), né à Paris,
1617-1677, conseiller au Parlement, maître des requêtes, 1644, suivit le parti de la Vieille Fronde, 1648, mais se rallia à la cour. A la mort de Bellièvre, 1658, Mazarin le ht nommer premier président du Parlement; il fut l'un des plus dignes représentants de la magistrature soumise à la royauté, mais honnête. Il aurait voulu réunir en un seul code toutes les lois françaises, et y travailla avec Colbert, Pussort. Bignon, Omèr Talon.
Lamoignon (CHRÉTIEN-FRANÇOIS de), mar-
quis de Basville. fils aîné du précédent, né à Paris, 1644-1709. Conseiller au Parlement, 1666, avocat général très distingué, président à mortier, 16/0, il se montra magistrat honnête et loyal.
Lamoignon de Basville (NICOLAS de),
4e frère du précédent, 1648-1724, maître des requêtes, conseiller d'Etat, fut surtout intendant à Montauban, Pau, Poitiers, Montpellier. Il exerça de grandes rigueurs contre les protestants. On a de lui des Mémoires pour servir à l'histoire du Languedoc.
Lamoignon (GUILLAUME II de), Seigneur DE
Blancmesnil et de Malesherbes, second fils de Chrétien- François, né à Paris, 1683-1772. fut premier président de la cour des aides, et chancelier, en 1750. D'un caractère faible, il fut hostile aux philosophes et donna sa démission en 1768.
Lamoignon (CHRÉTIEN-FRANÇOIS II de), arrière-petit-fils du président Chrétien-François, né à Paris, 1735-1789, président à mortier dès 1758, fut l'un des principaux collaborateurs de la Correspondance, satire contre le parlement Maupeou. Garde des sceaux en 1787, il seconda Loménie de Brienne dans sa lutte contre le Parlement. Il fut forcé de se retirer en 1788.
La Monnoye (BERNARD de), lié à Dijon, 1641-
1728, avocat, se livra tout entier à son goût pour la littérature et la poésie. Plusieurs fois couronné par l'Académie française, il y entra en 1713. Il est connu pur ses Noëls Bourguignons {Xoëi borguignons de Gui Barôzai), qui ont eu 22 éditions; parmi ses autres ouvrages on cite : Remarques sur les Jugements des Savants, d'Adrien Baillet; Poésies françaises, 2 vol., 1716, 1743; des vers grecs et latins, etc.
Lamoricière (ChRIST0PHE-L0UIS-LÉ0N Ju-
chauit de), né à Nantes, 1806-1865, élève de l'Ecole polytechnique, officier du génie, fit partie de l'expédition d'Alger, 1830; entra dans les zouaves, à la création de ce corps, eut la direction du premier bureau arabe , 1833 ; devint colonel, dès 1837, à la suite du siège de Constantine Maréchal de camp, en 1840, lieutenant général, en 1843, il prit part à la bataille d'Isly,
1844, fut gouverneur de l'Algérie par intérim,
1845, et dirigea l'expédition qui amena la prise d'Abd-el-Kader, 1847. Membre de. la chambre des députés depuis 1846, il s'efforça vainement de faire proclamer la régence de la duchesse d'Orléans ; membre de l'Assemblée constituante, il combattit l'insurrection de juin, et fut ministre de la guerre, du 2S juin au 20 décembre 1848. Membre de l'Assemblée législative, il défendit la constitution républicaine, et fut arrêté au 2 décembre 1851. Il obtint la permission de rentrer en France, en 1857. Avec l'autorisation du gouvernement français, il prit le commandement des troupes pontificales, qui furent complètement défaites à Castelfidardo, septembre 1860. Lamoricière mourut subitement.
La Morlière (ADRIEN de), né à Cliauny, à lil
fin du xvie s., chanoine de l'église d'Amiens, a publié un livre de recherches savantes : les Antiquités, Histoires et Choses les plus remarquables
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de la ville d'Amiens, 4642, 2 tomes en 1 vol. infol.
La Hothe-Achard, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-E. des Sables-d'Olonne (Vendée), sur l'Auzance; 825 hab.
La Mothe-Sainte-Héraye, ch.-l. de canton, arr. et à 46 kil. N. de Melle (Deux-Sèvres), sur la Sèvre-Niortaise; 2,550 hab. Source purgative du Grelet. Commerce de chevaux, mulets et grains.
La Mothe, plus connu sous le nom de La Mode, né en Normandie vers 4680, mort vers 4740, jésuite, préfet au collège Louis-le-Grand, fut interdit par ses supérieurs et se réfugia en Hollande. Sous le nom de La Hode, il se mit aux gages des libraires ; on a de lui plusieurs ouvrages médiocres : Vie de Philippe d'Orléans, régent de France; Histoire des révolutions de France; Histoire de Louis XIV, etc.
La Molhe.Houdancourt (PHILIPPE, COmte
de), duc de Cardone, 4605-4657, se distingua dans toutes les guerres du règne de Louis XIII. Maréchal de France en 4642, vice-roi de la Catalogne, duc de Cardone, il fut battu devant Lérida, 4644; mais se justifia devant le parlement de Grenoble, 4648. Pendant la Fronde, il fut ennemi de Mazarin ; mais redevint vice-roi de Catalogne, 4654, défendit courageusement Barcelone, 4652, et rentra en France, en 4653.
La Mothe Le Vayer (FRANÇOIS de), né à
Paris, 4588-4672, substitut du procureur général, fut de l'Académie française, en 4639; on le chargea de terminer l'éducation de Louis XIV. Il fut. avant tout un philosophe sceptique. Ses principaux ouvrages sont : Discours de la contrariété d'humeur qui se trouve entre certaines nations, 4636; Considérations sur l'éloquence française, 4638 ; de la Vertu des Païens, 4642; Jugements sur les anciens et principaux historiens grecs et latins, 4646; Géographie, rhétorique, morale, économique, politique, logique et physique du Prince, 4654-4656; du Peu de certitude qu'il y a dans l'Histoire, 4668; Dialogues faits a l'imitation des anciens, par Horatius Tubero.
La Motte, anc. ville de France, auj. ruinée, dans l'arr. de Chaumont (Haute-Marne). C'est au siège de cette ville, 4634, que l'on fit le premier usage de la bombe.
La niotte.Beuvron, ch.-l. de canton, arr et à 35 kil. N.-E. de- Romorantin (Loir-et-Cher), sur le Beuvron ; 2,000 hab.
La Motte.Chaiancon, ch.-l. de canton, arr. et a 40 kil. S. de Die (Drôme) ; 4,001 hab.
La Motte.du. Caire, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N. de Sisteron (Basses-Alpes) ; 646 hab.
La aiotte.Servoiex, ch.-l. de canton, arr. de Chambéry (Savoie) ; 3,376 hab.
La Motte" (ANTOINE Houdar de), né à Paris,
4672-4734, fils d'un chapelier, réussit dans ses opéras, l'Europe galante, le Triomphe des arts, Issé, Sémélé, Amadis de Grèce, etc. ; il fut moins heureux dans ses comédies et dans ses tragédies; cependant Inès de Castro, 4723, réussit et « malgré la faiblesse du style, ravit les spectateurs ». Dans la fameuse querelle des anciens et des modernes, il écrivit contre Homère, mais eut la malheureuse idée de traduire l'Iliade, en l'abrégeant et en la corrigeant à sa manière. Les Fables de la Motte, ses Eglogues, assez ingénieuses, ses Odes, sont ses titres poétiques. Sa prose est élégante, fine et nette. Il a composé un Eloge funèbre de Louis XIV, 4716. Membre de l'Académie française, en 4740, il eut, grâce à l'aménité de son caractère, de nombreux amis. Ses Œuvres ont été publiées à Paris, 4754, 44 vol. in-42.
Lamotte (JEANNE de Luz, de Saint-Remy,
de Valois, comtesse de), née à Fontète (Champagne) , 4756-4794 , descendait d'un baron de Saint-Remy, fils naturel de Henri H. Orpheliue,
après une vie aventureuse, elle épousa une sorte de chevalier d'industrie, et prit le nom de comtesse de Lamotte. A Paris, elle entra en relations avec le cardinal de Rohan, et résolut bientôt de l'exploiter. Il était comme disgracié, et désirait avec une sorte de délire se réconcilier avec Marie-Antoinette. Mme de Lamotte parvint à lui escroquer un collier de 1.600.000 livres, qu'il croyait destiné à la reine. Le scandaleux procès du Collier révéla toutes les infamies, 4785-86. M«>« de Lamotte fut condamnée au fouet, à la marque, et à une prison perpétuelle ; elle put s'enfuir de la Salpètrière, 5 juin 4787, rejoignit son mari en Angleterre et y mourut d'une chute. Les Lamotte publièrent des mémoires, où la reine n'était pas ménagée; la police française acheta l'édition entière, qui fut brûlée dans la manufacture de Sèvres ; on en retrouva quelques exemplaires aux Tuileries, après le 40 août, et l'ouvrage a reparu sous le titre de Vie de Jeanne de Saint-Rémy de Valois, comtesse de Lamotte, écrite par elle-même, 2 vol. in-8°; elle a encore publié : Mémoires justificatifs de la comtesse de Lamotte, Londres, 4788-1780.
Lamotte-Fouqué (Frédéric-Henri-Charles, baron de), né à Brandebourg. 4777-4843. connu sous le pseudonyme de Pellegnnus, popularisa surtout les légendes du Nord, dans le Héros du Nord, Ondine, Contes pour les enfants, l'Anneau magique, la Légende de Gunlaugur, etc. Il a également composé des tragédies, des drames, des biographies.
Lamotte-Piquet (TOUSSAINT-GUILLAUME,
comte de), amiral, né à Rennes, 4720-4791, se distingua à la bataille d'Ouessant, 4778, dans les Antilles, sous Guichen.
Lamourette (Adrien), né à Frévent, dans le Boulonnais, 4742-4794, de la congrégation des Lazaristes, grand vicaire de l'évêque d'Arras, en 4789, fut nommé évêque de Lyon, puis député. Il est surtout resté célèbre par sa motion, 7 juillet 1792, pour réunir dans un même esprit tous les membres de l'Assemblée; c'est ce qu'on appela ironiquement le Baiser Lamourette. Il fut condamné à mort par le tribunal révolutionnaire de Paris. On lui doit : Pensées sur la philosophie de la Foi, 1789; les Délices de la religion; le Décret de l'Assemblée nationale sur les biens du clergé, justifié par son rapport avec la nature et les lois de l'institution; Discours sur l'exposition des principes de la constitution civile du clerge\ prononcé par Mirabeau, etc., etc.
Lamouroux. (Jean-Vincent-Félix), né à Agen, 4779-4825, fut professeur d'histoire naturelle à Caen. On lui doit : Essai sur les Thalassophytes non articulés ; Hist. générale des Polypiers coralligènes flexibles; Hist. naturelle des Zoophytes, dans l'Encyclopédie méthodique, etc.
LampauI.Guimiliau, COmm. du Cant., de
Landivisiau, arr. de Morlaix (Finistère); 2,403 h.
Lampédouse, Lopadusa, petite île de la Méditerranée, au S.-O. de Pantellaria, sur la côte E. de la Tunisie; 35 kil. de tour. Elle appartient au roy. d'Italie et dépend de la prov. de Girgenti, ainsi que Pantellaria et Lampione.
Lampong, district de l'île de Sumatra, habité par les Lampongs, qui sont sous la domination des Hollandais ; 400,000 hab.
Lamprecht der pfaffe (Lambert le prêtre), poète allemand de la fin du xn« siècle, a composé Y Alexanderlied.
Lampride (vElius Lampridius), l'un des auteurs latins de l'Histoire Auguste, vivait vers 300. On a de lui les biographies de Commode, d'Antonin Diadumène, d'Héliogabale et d'Alexandre Sévère.
Lampsaque, Lampsacus, anc. ville de 1 Asie Mineure, en Mysie, au débouché de FHellespont dans la Propontide; patrie d'Anaximène et de Strato». Auj. lampsaki ou Lepsek,
LAN
LAN
Lampsar, poste et comptoir français sur le Sénégal, à 30 kil. de l'embouchure du fleuve.
Lamiire. V. MURE (La).
Lamy (Bernard), oratorien, né au Mans, 1640- 1715, a écrit : L'Art déparier, Traité de mécanique; Entretiens sur les sciences; Démonstration de la vérité et de la sainteté de la morale chrétienne, 5 vol. in-12, etc.
Lamy (Dom François), né à Montireau près de Chartres, 1636-1711, bénédictin, a soutenu de nombreuses discussions avec Bossuet, Maieche, Arnauld, Nicole, etc. Son ouvrage le plus estime est : de la Connaissance de soi-même, 1694-98, 6 vol. ; on lui doit encore : le Nouvel Athéisme renversé, ou Réfutation du système de Spinosa; les Premiers Eléments des Sciences, ouvrage clair et précis ; etc.
Lan, au pluriel lœn ou làn, nom des gouvernements ou préfectures de la Suède.
Lana (Lodovico), peintre italien, né à Modène, 1597-1646, fut un habile imitateur du Guerchin.
Lanark, ville d'Ecosse, ch.-l. du comté du même nom, près de la Clyde, à 50 kil. S.-O. d'Edimbourg ; 7,000 hab. Fab. de mousselines et de cotonnades. Le comté de Lanark renferme la grande ville de Glasgow, possède des mines de houille, de fer et de plomb, et est le plus industrieux de l'Ecosse.
Laaçarote OU Lancerote, navigateur portugais *du xve siècle , écuyer de l'infant dom Henrique, conduisit plusieurs expéditions sur la côte occidentale d'Afrique. Le premier, il reconnut le Sénégal en 1447.
Lancaster ^Sir James), navigateur anglais, mort en 1620, lutta contre les Espagnols et les Portugais dans la mer des Indes, au Brésil. Il encouragea les tentatives de Baffin au N.-O. de l'Amérique, et donna son nom à une baie qu'il découvrit.
Lancaster OU Lancastre (EDMOND le BOSSU,
comte de), fils puîné de Henri III d'Angleterre, né à Londres, partit pour la croisade, 1269-71, et servit fidèlement son frère Edouard 1er, surtout dans les affaires de Guyenne.
Lancastre (Thomas de),"fils aîné du précédent et de Blanche d'Artois, reine douairière de Navarre. 1275-1322. fut le chef des barons soulevés contre Gaveston, favori d'Edouard II, et le fit mettre à mort, 1312. Il se déclara contre les nouveaux favoris, les Spenser, 1320; mais enveloppé par les troupes royales, il fut condamné à mort dans l'assemblée de Pontefract.
Lancastre (HENRI, Comte de Derby et duc
de), neveu du précédent, 1310-1362, fut l'un des principaux lieutenants d'Edouard III, en Guyenne et çn Bretagne. Il mourut de la peste; une de ses filles, Blanche, épousa Jean de Gand, 3e fils d'Edouard III, qui fut la tige de la seconde maison de Lancastre.
Lancastre (JEAN de Gand, duc DE), troisième fils d'Edouard III et de Philippe de Hainaut, né à Gand, 1339-1399, succéda au titre de son beau-père, en 1362. Il épousa la fille aînée de Pierre le Cruel, en 1370, prit le titre de roi de Castille et de Léon, et, en 1386, disputa vainement le trône au fils de Henri de Transtamare. Il commanda une armée anglaise en France, 1373; et gouverna pendant la jeunesse de Richard II, son neveu, qui lui donna le gouvernement de la Guyenne; son fils Henri fut roi d'Angleterre sous le nom de Henri IV, et commença la branche des Lancastre, qui a donné trois rois, "Henri IV, Henri V et Henri VI.
Lancastre (Joseph), né à Londres, 1778-1838, maître d'école au faubourg de Southwark. popularisa la méthode d'enseignement mutuel qu'André Bell venait de rapporter de l'Inde. Il se retira en Amérique et mourut à New-York. On a de lui: Amélioration de l' éducation, \%Và,m-%<>,
Lancastre, Longoviçum , v, d'Angleterre ,
ch.-l. du comté du même nom, à Temb. de la Loyne, dans la mer d'Irlande et sur le canal de la Loyne; 15,000 hab. — Le comté de Lancastre ou Lancashire est baigné à l'O. par la mer d'Irlande; c'est le siège de l'industrie cotonnière en Angleterre ; il renferme les villes de Liverpool, Manchester et Salford, Preston, Oldham, Bolton, Blackburn, Ashton, Burnlev, Middleton, Shorley, Rociidale et Warrrhgton. 11 est arrosé par la Mersey et l'Irwell, et traversé par des canaux et des chemins de fer nombreux.
Lancastre (Détroit de). Il est situé au N. de l'Amérique, entre le Devon septentrional au N., et la terre de Cockburn au S., et fait communiquer la mer de Baffin avec le bassin de Melville. Il est suivi du détroit de Barrow, et est le plus oriental de cette série de canaux, traversés, en 1853, par les capitaines Mac-Clure et Inglefield, et qui composent le Passage du Nord- Ouest.
Lancastre OU Lancaster-City , V. des Etats-Unis, dans la Pennsylvanie; 26,000 hab. Fabriques de carabines, de haches, de machines agricoles, etc.
Lanceiot ou Ladislas, le Victorieux ou le ■Libéral, roi de Naples et de Hongrie, 1375-1414, succéda à son père, Charles III, sous la tutelle de sa mère, Marguerite de Duras, 1387. Il eut à lutter contre un rival, Louis II d'Anjou, et contre les papes Urbain VI , Innocent VII et Jean XXIII. 11 réclama vainement la Provence, puis la Hongrie, dont son père avait été couronné roi en 1386.
Lanceiot (Dom Cladde), né à Paris, 1615- 1695, fils d'un tonnelier, fut introduit par Saint- Cyran dans la société pieuse de Port-Boyal de Paris. Il fut un excellent professeur dans les Petites écoles, fondées par les solitaires à Paris et à Port-Boyal des Champs ; ses Méthodes, ses Racines grecques (avec de Sacy), sa Grammaire générale et raisonnée (avec Ant. Arnauld), furent de bons livres élémentaires. Il fut persécuté à cause de ses opinions jansénistes, relégué à Quimperlé où il mourut. On a de lui : Chronologia sacra, dans la grande Bible de Vitré, 1662 ; Nouvelle méthode pour apprendre le plain-chant, 1668; Mémoire pour servir à la vie de l'abbé de Saint-Cyran, Cologne, 1758, 2 vol. in-12, etc.
. Lanceiot (Antoine), né à Paris, 1675-1740, bibliothécaire à la Mazarine. membre de l'Académie des Inscriptions, 1719, a écrit : Mémoires pour les pairs de France, avec leurs preuves, 1720, in-fol. Il a publié plusieurs bons Mémoires sur l'histoire de France dans le Recueil de l'Académie des Inscriptions.
Lanceiot dn Lac, l'un des chevaliers de la Table-Bonde. Gautier Map traduisit, au xne s., en langue vulgaire, un roman latin sur Lancelot du Lac, qui a inspiré le Lanceiot de la Charrette, poème de Chrestien de Troyes.
Lancerote ou Lanzarota, une des îles Canaries. Ch.-l. Téguise; 16,000 hab. On y élève des chameaux.
Lancîano, Anxanum, v. d'Italie, dans l'Abruzze citérieure, à 20 kil. S.-E. de Chieti ; 13,000 hab. Archevêché, cathédrale.
Lancisi (Jean-Marie), médecin, né à Rome, 1654-1720, enseigna l'anatomie avec grand succès au collège de la Sapience. Ses ouvrages sont : de Subitaneis mortibus, de Noxiis paludum effluviis eorumque remediis, de Motu cordis et Anevrismatibus.
Lancret (Nicolas), peintre, né à Paris, 1690- 1743, condisciple de Watteau, l'imita dans un genre plein d'afféterie et de mauvais goût. Il iut peintre du roi, et membre de l'Académie de peinture.
Landaff, bourg du comté de Clamorgan (pays ae Galles), à 4 Ui, N.-O, de Cardiff. '
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Landais OU Landoys (PIERRE), né à Vitré, mort en 1485, fils d'un tailleur, valet do, garderobe du jeune duc de Bretague, François II, gagna sa faveur et fut tout-puissant dans le duché. Son administration fut vigoureuse et intelligente ; les nobles , menacés dans leurs privilèges, l'accusèrent d'insolence, d'avidité et d'exaction ; Landais, abandonné par le peuple de Nantes, fut livré à ses ennemis par le duc lui-même, dans la chambre du château où il s'était réfugié; il fut condamné et exécuté, malgré François II, qui aurait voulu le sauver.
Landak, v de l'île de Bornéo, sur la côte O., au N.-E. de Pontianak, capitale d'un sultan tributaire des Hollandais. Mines de diamants.
Landammaun, nom donné, en Suisse, au premier magistrat de l'administration d'un canton.
Landas, comm. du cant. d'Orchies, arr. de Douai (Nord); 2,463 hab.
Landau, v. de Bavière, sur la Queich, à 26 lui. O. de Spire, dans le cercle du Haut- Rhin; 42,000 hab. C'est une place très-forte, forteresse fédérale allemande, de 1815 à 1866.
Landeck, v. du Tyrol (Autriche), à l'endroit où l'Inn tourne vers l'Est.
Landéda, comm. du canton de Lannilis, arr. de Brest (Finistère); 2,064 hab.
i. ancien, v. de Belgique, prov. de Liège ; 1,000 hab. Domaine de Pépin de Landen, ancêtre des Garlovingiens.
Lander (Richard), voyageur anglais, né à Truro (Gornouailles), 4804-1834, d'abord typo-
fraphe, suivit Glapperton dans son voyage à akkatou ; puis, accompagné de son frère John, 4807-4839, il fit deux voyages de découvertes dans le bassin inférieur du Niger, 4830, 1832. Leur relation fort intéressante, publiée à Londres, forme 8 vol., 4832-4835.
Landemeau, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. E. de Brest (Finistère), à l'emb. de l'Elorn, dans la rade de Brest. Cuirs et toiles à voiles; centre du commerce des toiles tissées dans les chaumières du pays; 9,077 hab.
Landes (Les) , département français , au S.-O., a été formé du Marsan, de la Chalosse, des Landes de Gascogne, du pays de Born, du Gabardan, du Tursan et de la seigneurie d'Albret, qui faisaient partie de la Gascogne. Il a 932,430 hectares, et 301,143 hab. 11 est arrosé par l'Adour et ses affluents. Au S. de l'Adour et de la Midouze, le sol est cultivé; au N. sont des plaines sablonneuses, parsemées de bouquets de pins et entrecoupées de flaques d'eau; sur le littoral sont des étangs et des dunes mouvantes qui occupent 36,000 hectares, mais dont plus de la moitié est désormais fixée par des plantations de pins maritimes. Le département contient 3 arr. : Mont-de- Marsan, Dax et Saint-Sever, 28 cantons et 333 communes; il forme le diocèse d'Aire ; il dépend de la Cour d'appel de Pau et de la 48e région militaire.
Landes, anc. pays de France, dans la partie O. de la Gascogne ; il était divisé en Petites Landes et en Grandes Landes.
Landgrave, en aliem. Landgraf (comte du pays), nom donné d'abord aux comtes, chargés par l'empereur de rendre la justice.
Landi (Etienne), compositeur du commencement du xvne siècle, né à Rome, fut l'un des chapelains-chantres de la chapelle pontificale; dans son drame religieux, il santo Alassio, 4634, il a donné le premier exemple d'un duo.
Landi (Antoine), né à Livourne, de 4720 à 4730, mort à Berlin, 4783, chargé par Frédéric II d'arranger des opéras pour le théâtre de Berlin, renonça à l'habit ecclésiastique, et est connu par son Histoire de la littérature d'Italie, abrégé de l'ouvrage de Tiraboschi.
Landi (Gasparoo), peintre italien, né à Plai-
sance, 4756-4830, eut une grande réputation en Italie et à l'étranger.
Landit, Lendit, Landi, lEodict et l'in-
dict (du latin indictum), nom d'une foire qui se tenait à Saint-Denis. Elle avait été instituée par Dagobert, ou, suivant d'autres, seulement au commencement du xne s. Elle s'ouvrait le 44 juin, fête de saint Barnabe -, l'évêque de Paris et le recteur de l'Université, suivis des régents et des écoliers, s'y rendaient en procession, plus tard en cavalcade.
Landivîsiau, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. S.-O. de Morlaix (Finistère), sur l'Elorn, 3,703 hab.
Landivy, ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. N.-O. de Mayenne (Mayenne) ; 4,946 hab.
Lando (Michel), cardeur de laine, fut nommé par le peuple de Florence gonfalonier, à la suite de la révolte des Ciompi, 4378. Il montra beaucoup d'énergie et de sagesse, et rétablit l'ordre pendant son administration de trois ans.
Landoiphe (Jean François), navigateur français, né à Auxonne, 1747-4825, a laissé : Mémoires contenant l'histoire des voyages du capitaine Landoiphe, pendant trente-six ans, 4823, 2 vol. in-8°.
Landon (Charles-Patjl), né à Nonant (Normandie), 4760-4826, élève de Regnault, eut le grand prix de peinture, fit quelques tableaux agréables, mais est surtout connu comme critique et par les collections qu'il fit graver avec soin. On lui doit : Annales du Musée et de l'école moderne des Beaux-Arts, 47 vol. in-8°; Nouvelles des arts, 3 vol. in-8°; Vies et Œuvres des peintres les plus célèbres de toutes les écoles, 25 vol. in-4<> ; Galeries historiques des hommes les plus célèbres de tous les siècles, 1805-4844, 43 vol. in-42 (en tout 936 portraits)) ; les Antiquités ' d'Athènes, 4 vol. in-fol.; Description de Paris et de ses édifices, 4806-4819,2 vol. in-8<> ; Recueil des principaux tableaux, statues et bas-reliefs au Louvre, depuis 1808, 45 vol. in-8° ; etc., etc.
Land quart, affl. de dr. du Rhin supérieur, vient du mont Selvretta et ïirrose le N. des Grisons.
Landreau (Le), comm. du canton du Loroux-Bottereau , arr. de Nantes (Loire-Inférieure); 2,065 hab.
Landrecies, ch.-l. de canton, arr. et à 48 kil. O. d'Avesnes (Nord), sur la Sambre. Ville trèsforte ; 4,203 hab.
Landri ou Landry, maire du palais de Neustrie, est accusé d'avoir assassiné Chilpéric, 584, à l'instigation de Frédégonde dont il était l'amant.
Landri (Saint), évêque de Paris vers 650, célèbre par sa charité, fonda, dit-on, l'Hotel- Dieu. On place sa mort en 656 et sa fête le 40 juin.
Landriani (PaOLI-CamILLO), peintr*! de l'école
milanaise, 4570-4618 (?).
Landriano, petite ville d'Italie, à 45 kil, N.- E. de Pavie, dans la Lombardie. Défaite des Français en 4529.
Landsberg, ville de Prusse, à 79 kil. N.-E. de Francfort-sur-1'Oder, prov. de Brandebourg, sur la Wartha; 24,000 hab.
Landsberg, ville de Bavière, à 50 kil. O. de Munich, sur le Lech ; 3,500 hab.
Landseer (John), graveur anglais, né à Lincoln, 4769-4852, a publié une excellente série d'animaux d'après les grands artistes, les Planches pour la galerie Stafford, 4 vol. in-fol. ; etc.
Land's End, Fin de terre ou Finistère, cap à l'extrémité S.-O. de la presqu'île de Cornouailles, en Angleterre.
Landshut, ville de Bavière, à 60 kil. N.-E. de Munich, sur l'Isar, dans le cercle de la Basse- Bavière; 47,000 hab. Landshut était la capitale de la Bavière au moyen âge. — V. de Silésiô
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(Prusse), sur le Bober. Frédéric II y fut battu par l'Autrichien Laudon, en 1760 ; 4,500 hab.
Landskrona, ville de Suède, port fortifié sur le Sund, dans le lan de Malmœ; 10,000 hab. Fabriques de gants de Suède.
Landuiphe V Ancien, né à Milan, 4000-1085,
Frêtre du parti opposé à Grégoire VII, est auteur d'une Historia Mediolanensis.
Landaiphe le Jeune, né à Milan, 4080-1137; dans son Historia Mediolanensis, a raconté avec détail les événements de 1095 à 1137.
Lu Neufville (JACQUES Le Quien de), né
à Paris, 1647-1728, par les conseils de Pellisson, composa laborieusement une Histoire de Portugal, 1700, 2 vol. in-4o, assez bien écrite, mais inexacte. On lui doit encore YOrigine des Postes chez les anciens et chez les modernes.
Lanfains, comm. du canton de Ploeuc, arr. de StBrieuc (Côtes-du-Nord); 2,045 hab.
Lanfranc, né à Pavie, 1005-1089, étudia et professa le droit à Bologne, fut jurisconsulte distingué à Pavie, puis vint enseigner le droit et les belles-lettres à Avranches. Il fonda l'école célèbre du Bec, réfuta le livre de son disciple, Bérenger de Tours, sur l'Eucharistie, et fut considéré comme un ferme défenseur de la foi. En 1066, Lanfranc acheva le monastère de Saint- Etienne de Gaen, dont il fut le premier abbé, et où il fonda également une école fameuse. Il fut nommé, par Guillaume, devenu maître de l'Angleterre, archevêque de Ganterbury, rétablit l'ordre dans l'Eglise d'Angleterre, et la soumit complètement a l'autorité de Guillaume, dont il fut l'un des principaux conseillers. Il avait partout ouvert des écoles et multiplié les bons livres ; lui-même fut un écrivain distingué; on cite son Livre sur le corps et le sang de Notre- Seigneur, et une soixantaine de Lettres intéressantes.
Lanfranc Cigala, troubadour génois de la première partie du xme s., a laissé des chansons et d'énergiques satires.
Lanfranc, médecin, né à Milan, vivait à la fin du xme s. Il vint en France vers 1295, et mérita une grande réputation par son habileté et ses livres, comme la Chirurgia magna et par va, souvent imprimée.
Lanf ranco OU Lanf ranchi (GlO VANNl), peintre, né à Parme, 1586-1647, devint un artiste remarquable par la fécondité de l'invention et la facilité de l'exécution.
Langdalc (sir Marmaduke), né dans le
comté d'York, à la fin du xvi* s., mort en 1661, fut l'un des principaux défenseurs de Charles Ier, en Angleterre et en Ecosse. Ii revint avec Charles II, qui le nomma lord-lieutenant du comté d'York.
Langay, chaîne de montagnes, dans la Nubie, à l'O. de la mer Rouge.
Langeac (de l'Espinasse, chevalier DE),
d'une famille noble d'Auvergne, 1748-1839, fut secrétaire intime de Fontanes, conseiller de l'Université, 1814. Il s'occupa toute sa vie de littérature légère ; on a estimé sa traduction en vers des Bucoliques, de Virgile, 1806.
Langeac, ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. S. de Brioude, sur l'Allier (Haute-Loire). Houille, grès, pierres druidiques ; 4,228 hab.
Langeais, ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. N -E. de Chinon (Indre-et-Loire), sur la Loire. Château du x« s., réparé par Pierre de la Brosse au xme s.; 3,520 hab.
Langebeck (Jacob), polygraphe danois, né à Skioldborg (Jutland), 1710-1775, a laissé : Bibliothèque danoise, en allemand, 1738-39, 3 vol.; le Magasin danois, collection de. pièces rares sur l'histoire et la langue, 1745-52, 6 vol. in-4»; Vie de Christian VI, de Frédéric IV; Hist. des mines de Norvège ; Scriptores Rerum Danicarum medii œvi, 3 vol. in-4°.
Langeiand, longue terre, île du Danemark,
dans la Baltique, entre Fionie et Laaland ; 13,000 hab. ; 270 kil. carrés. Elle fait partie du diocèse de Fionio et a pour ch.-l. Rudkiœbing.
Laugelande OU Longland (ROBERT), né
probablement dans le Shropshire, en Ecosse, suivant Buchanan, vivait sous Edouard III et Richard II. On le regarde comme l'auteur d'un poème satirique : la Vision de Pierre le Laboureur, divisé en 20 parties ou pauses, et dirigé surtout contre le clergé.
Langensaiza, v. de Prusse, à 25 kil. N.-O. d'Erfurt, sur la Salza, prov. de Saxe; 7,000 hab. Eaux sulfureuses.
Langeron (Andradlt, comte de), général russe d'origine française, né à Paris, 1763-1831, était colonel en 1789, lorsqu'il émigra. Au service de la Russie, en 1790, lieutenant général en 1799, il se distingua dans les guerres contre les Suédois, les Turks, les Français, de 1790 à 1814. Après 1815, il fut gouverneur des bords de la mer Noire, puis de la Nouvelle Russie. Disgracié par Alexandre, il rentra en faveur sous Nicolas, l'accompagna dans la campagne de 1828 contre les Turks, mais se retira lorsque Diebitsch eut été nommé général en chef.
Langfieid , partie méridionale des Alpes Scandinaves, finissant au cap Lindesnaess.
Langhorne ( John) , né à Kirkby-Steven (Wesimoreland), 1735-1779, vicaire à Dagenham, puis à Londres, écrivit des ouvrages qui eurent du succès : Poèmes, 2 vol. in-12; Effusions of Friendship and Fancy ; et Plutarch's lives, traduct. devenue bientôt populaire, etc.
Langlade. baron de Soumières (JACQUES
de), né au château de Limeuil (Périgord), 1620- 1680, a écrit un Mémoire sur la vie du duc de Bouillon de 1628 à 1642.
Langié (Henri-François-Marie), musicien, né à Monaco, 1741-1807, fut directeur du théâtre à Gênes, et vint à Paris, 1768, où il composa des Cantates, des Opéras. On lui doit un Traité d'harmonie et de modulation, 1796. — Son fils, Joseph- Adolphe-Ferdinand Langlé, né à Paris, 1798-1867, écrivit des livres, des contes, des articles de journaux, des pièees de théâtre, tout en étant directeur de l'administration des pompes funèbres On cite les Contes du gay sçavoir ; Ballades, tableaux et traditions du moyen âge ; le Camarade de lit, comédie en 2 actes, un Bas-bleu; Maître Patelin, arrangé en opéra-comique; etc.
Langiés (Louis-Mathieu) , né à Péronne , 1763-1824, se livra a l'étude des langues orientales. 11 a traduit du persan les Instituts de Tamerlan , écrits en mogol, 1787, et publié un Alphabet tartare-mandchou, 1787, un Dictionnaire tartare-mandchou- français. Il fut administrateur de l'Ecole des langues orientales, professeur de persan, membre de l'Institut. On cite de lui : Contes, Fables et Sentences, 1788; Fables et contes indiens, 1790, in-fol. ; Voyage pittoresque de la Syrie, de la Phénicie, de la Palestine, de la basse Egypte, 1799; Monuments anciens et modernes de l'Hindoustan, 1812-1821, 2 vol. in-fol. ; des Castes de l'Inde, etc.
Langlois (Jean), graveur, né à Paris en 1649, membre de l'Académie française de peinture à Rome, a laissé des œuvres remarquables par la fermeté du burin. — LangloIs (François), graveur de Paris, à la fin du xvne s., qui a donné l'Histoire de Psyché, d'après Raphaël ; — Langlois (Nicolas), son fils, artiste habile. — Langlois (Pierre-Gabriel), né à Paris, 1754-1810, et son frère, Langlois (Vincent-Marie), né en 1756, qui furent des graveurs distingués.
Langlois (Edstache-Hyacinthe), antiquaire et graveur, né au Pont-de-1'Arche, 1777-1837, fut professeur à l'école de peinture et de dessin de Rouen. On a de lui : Essai historique et descriptif sur l'abbaye de Fontenelle, 1827 ; Essai
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historique et descriptif sur la peinture sur verre ancienne et moderne, 1832; Essai sur les énervés de Jumiéges, 1839 ; Essai sur les danses des morts, 1851, 2 vol. in-8o, etc.
Langlois (Jérôme-Marie) , peintre , né à Paris, 1789-1838, élève de David, eut le prix de Rome et fut membre de l'Institut.
Langlois (Simon-Alexandre) , orientaliste, né à Nogent-sur-Marne, 1788-1854, inspecteur de l'Académie de Paris, a fait des travaux estimés sur la langue sanscrite : Monuments littéraires de l'Inde, 1827 ; Chefs-d'œuvre du théâtre Indien, traduits de l'anglais de Wilson, 1828. o vol. in-8° ; Harivansa, 2 voi. in-4<> : Rig-Veda, ou Livre des hymnes, 1847-52, 4 vol. in-8'o, etc.
Lan«iois (Jean-Charles), né à Beaumont-en- Auge (Calvados), 1789-1870, colonel d'état-major, a composé beaucoup de tableaux de batailles et s'est principalement fait connaître par ses vastes compositions panoramiques, la Bataille de la Moskowa, l'Incendie de Moscou, etc. Il a publié un Voyage pittoresque et militaire en Espagne et en Catalogne, in-fol., avec planches. Langnaa, ville de Suisse, canton et à 25 kil. E. de Berne; 6,000 hab. Cotonnades, toiles.
Langoat, comm. du canton de Tréguier, arr. de Lannion (Côtes-du-Nord); 2,060 hab.
Langoen, l'une des îles Lofoden, longue de 55 kilo m.
Langogne, ch.-l. de canton, arr. et à 44 kil. N.-E. de Mencle, près des sources de l'Allier (Lozère); 3,696 hab.
Laagoirau, comm, du canton de Cadillac, arr. et à 26 kil. S.-E. de Bordeaux, sur la rive droite de la Garonne (Gironde). Bons vins blancs. Patrie de Berquin; 2,113 hab.
Langou, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N. de Bazas, sur la Garonne (Gironde). Pont suspendu sur la rivière ; vins blancs ; 4,707 hab.
Langonnet, comm. du cant. de Gourin, arr. et à 38 kil. N.-O. de Pontivy (Morbihan) ; 3,673 h. Langres, civitas Lingonum, ch.-l. d'an*., à 35 kil. S.-E. de Chaumont (Haute-Marne), sur un plateau élevé de 444 mètres, situé entre la Marne a TE. et la Bounelle à l'O. Evêché, cathédrale très ancienne. Coutellerie estimée , commerce de vins, grains, fers, bestiaux. Position militaire très importante qui commande la route de Paris à Bâle par la trouée de Belfort ; patrie de Diderot ;
Langside, à 4 kil. S. de Glasgow (Ecosse). Les troupes de Marie Sluart y furent battues par Murray, en 1568.
Lang.tan, massif de montagnes, reliant probablement l'Himalaya aux chaînes de l'Asie orientale, au N.-O. de l'Indo-Chine.
Langton (Etienne), né à Slindon, dans le Sussex, vers le milieu du xn* s., mort en 1228. 11 étudia et professa à Paris, fut chanoine de Notre-Dame et chancelier de l'Université. Innocent III le nomma cardinal-prêtre, en 1206. Elu archevêque de Canterbury, 1207, il fut persécuté par le roi Jean. Il se mit à la tête des barons révoltés, et Jean dut signer la Grande Charte. Il a laissé beaucoup d'ouvrages inédits, des Commentaires sur l'Ancien Testament, des Servons, un poème, Y Hexameron, en vers hexamè • ires, etc.
Languedoc, prov. de l'anc. France, capit. Toulouse, s'étendait sur les deux versants des Cévennes; il était arrosé par le cours supérieur de la Garonne, du Tarn , du Lot , de l'Allier, de la Loire , et borné par le cours inférieur du Rhône. Dans le haut Languedoc étaient le Toulousain, l'Albigeois, le Lauraguais, je diocèse de Rieux, le Carcassez et le pays de Comminges;— dans le bas Languedoc, le Narbonnais, les diocèses de Béziers, Lodève, Agde, Alais, Nîmes,Montpellier et Uzès ; — dans les'Cévennes, le Vivarais, le Velay et le Gévaudan. Ce vaste
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pays fut réuni par parties au domaine royal : en 1229, le traité de Meaux donna à saint Louis le Vivarais, le Gévaudan, les comtés de Nîmes, Samt-Gilles et Lodève, la vicomte de Béziers, le sud de l'Albigeois, le Carcassez, le Lauraguais et le Razès. En 1248, saint Louis acheta la plage d'Aigues-Mortes, où il fonda une ville. En 1270, Philippe le Hardi acquit par succession le comté de Toulouse et ses dépendances. En 1349, Philippe de Valois acheta la seigneurie de Montpellier au roi de Majorque. En 1589, Henri IV réunit le Narbonnais qu'il possédait avant son avènement. La royauté créa à Toulouse un parlement en 1302 ; elle divisa le Languedoc en 2 intendances, Toulouse et Montpellier, en 1517. Le Languedoc a formé les départ, de Haute-Garonne, Tarn, Lozère, Haute-Loire, Ardèche, Gard, Aude, Hérault.
Languedoc (Canal du), ou du Midi, canal qui part de Toulouse sur la Garonne et aboutit à Agde sur l'étang maritime de Thau; il franchit la ligne de partage des eaux au col de Naurouze, à l'O. de Castelnaudary. Il fut construit par Paul Riquet sur les ! dessins d'Andréossv. Les travaux durèrent de 1664 à 1684. Sa longueur est de 240 kil. Les travaux coûtèrent 17 millions de livres du temps.
Languet (Hubert), né à Vitteaux (Bourgogne), 1518-1581, adopta les opinions luthériennes, vovagea plusieurs années dans différentes parties de l'Europe, et servit l'électeur de Saxe, comme diplomate et comme conseiller. Son principal ouvrage a pour titre : Vindiciœ contra tyrannos, publié sous le pseudonyme de Junius Brutus, Bâle, 1581 ; on lui doit encore : Epistolœ politicœ et historicœ, écrites de 1573 à 1580; Aroana seculi decimi sexti, 1699, in-4°, recueil de lettres et de pièces curieuses, etc.
Languet de Gergy (JEAN-JOSEPH) , né à
Dijon, 1677-1753. fut évêque de Soissons, 1715, archevêque de Sens, 1730, membre de l'Académie française, 1721, conseiller d'Etat en 1747. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Traité du véritable esprit de l'Eglise dans l'usage des cérémonies; Traité de la confiance en la miséricorde de Dieu, souvent réimprimé ; Vie de la vénérable mère Marguerite- Marie (Marie Alaeoque), 1729, in-4° ; Opéra omnia pro defensione constitutionis Unigenitus, 1752, 2 vol. in fol., etc.
Languet de Gergy (JEAN-BAPTISTE-JOSEPH),
frère du précédent, né à Dijon, 1675-1750, curé de Saint-Sulpice, à Paris.
Langnenx, comm. du canton et de l'arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; 2,895 hab.
Languidic, comm. du canton d'Hennebont, arr. de Lorient (Morbihan) ; 6, 744 hab.
Lanino (Bernardino), peintre de l'école milanaise, né à Verceil, au commencement du xvi« s., mort vers 1578.
Lanjuinais (Jean-Denis, comte), né à Rennes, 1753-1827, conquit par le concours, dès 1775, une chaire de droit ecclésiastique, et eut dès lors une grande réputation dans sa chaire et au barreau ; il fut nommé député aux Etats Généraux. L'un des fondateurs du Club breton, il eut une grande part à la constitution civile du clergé. Membre de la Convention, il se déclara courageusement contre tous les excès, et, sans être Girondin, attaqua plus d'une fois les Montagnards et Robespierre lui-même ; dénonça la Commune de Paris à l'Assemblée, le 24 mai 1793, et fut surtout admirable dans les séances terribles où la ruine des Girondins fut préparée et accomplie. 11 fut forcé de fuir, de vivre longtemps caché, pour éviter l'échafaud. Réintégré dans ses droits de citoyen et de député, il fut accueilli avec enthousiasme par ses collègues, et nommé membre de la commission chargée de rédiger la Constitution de l'an III ; il fut élu au conseil des Anciens par 73 départements. Séna-
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teur, il resta indépendant ; nommé comte en 4808, il prit pour devise Dieu et les lois. En 1814, il vota la déchéance de Napoléon ; il l'ut pair de France, le 4 juin ; en 1815, il refusa de prêter de nouveaux serments, mais fut élu à la chambre des représentants, qui le nomma son président. A la seconde Restauration, il rentra dans la Chambre des pairs et défendit avec la même constance que par le passé le système constitutionnel. — Les Œuvres de Lanjuinais ont été réunies par son fils, M. V. Lanjuinais, en 4 vol. in-8o.
Lanmeur, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. N.-E. de Morlaix (Finistère) ; 2,449 hab.
Lanneau de DIarey (PlERRE-ANTOINE-VlC-
tor de), né à Bard, près de Semur, 1758-1830, d'une famille noble de Bourgogne, fut principal du collège de Tulle, puis grand- vicaire de l'évêque d'Autun, en 1791. Il quitta bientôt l'habit ecclésiastique, devint maire d'Autun, fut élu député suppléant à la Convention ; puis, sousdirecteur du Prytanée français (Louis-le-Grand), 1797, il acheta les bâtiments de l'ancien collège Sainte-Barbe, et fonda, en 1798, une institution, d'abord appelée Collège des sciences et des arts, qui devint bientôt florissante sous le nom de Sainte-Barbe. 11 a écrit quelques ouvrages d'éducation, grammaires et dictionnaires ; sa Correspondance intéressante a été publiée.
Launei (Jean de), seigneur de Chaintreau et d'Imbert, vivait dans la première moitié du xvne siècle. Il est surtout connu par le Roman satirique, qu'il publia à Paris, en 1624; on lui doit encore : Histoire de don Juan, 2e roy de Cast il le; Recueil de plusieurs harangues, remontrances, etc., de quelques officiers de la couronne (Brissac, Villeroy , etc.) ; Vie de Godefroy de Bouillon, 1625, in'-8° ; Lettres de Jean de Lannel. 1626, in-8o, etc.
Lannemezan , ch.-l. de canton , arr. et à 26 kil. E. de Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées); 1,859 hab.
Lannes (Jean), duc de Montebello, né à Lectoure, 1769-1809, fils d'un garçon d'écurie, apprenti teinturier, s'enrôla dans un bataillon de volontaires, en 1792, et dès l'année 1795, grâce à son bouillant courage, était déjà chef de brigade. Il se distingua, sous Bonaparte, en Italie, en Egypte, le seconda au 18 brumaire, et fut bientôt après nommé commandant de la garde consulaire. Dans la campagne de 1800, vainqueur à Montebello, 9 juin, il s'illustra à Marengo. Napoléon empereur le nomma maréchal, puis duc de Montebello. 11 fit les campagnes d'Austerlitz, de Prusse, de Pologne, 1805-1807. Nommé colonel général des Suisses, il suivit Napoléon en Espagne, 1808, et termina le siège mémorable de Saragosse, 1809. Dans la seconde journée d'Essling, 22 mai, il fut blessé mortellement.
Lanniiis ,ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. N. de Brest (Finistère); 3.218 hab. Fonderies.
Lannion, ch.-l.' d'arr., à 75 kil. N.-O. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord), près de l'emb. du Guer dans la Manche. Commerce de céréales, chevaux et bétail , 5,998 hab.
Lanooy (Gdillebert de), 1386-1462, fut chancelier, puis chambellan du duc de Bourgogne, Jean sans Peur. Il a écrit la relation de son voyage en Orient ; elle a été publiée par la Société des Bibliophiles de Mons, 1842, sous ce titre : Les Voyages et Ambassades de messire Guillebert de Lannoy (1399-1450).
i.unnov (Charles de), d'une famille illustre de Flandre, 1470-1527. Vice-roi de Naples, en 1522, il reçut l'épée de François I" à Pavie, 1525, et le ramena en France, après le traité de Madrid. — Son fils, Ferdinand de Lannoy, 1510-1579, fut général de l'artillerie espagnole, puis gouverneur de Hollande et d'Artois.
Unnoy, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. N.-E.
, de Lille (Nord). Filatures de coton ; 4,985 hab.
LanouaiUe, ch.-l. de cant., arr. et à 50 kil. S.-E. de Nontron (Dordogne); 1,716 hab.
La Moue (François de), dit Bras de fer, né près de Nantes. 1531-1591, d'une ancienne famille de Bretagne, embrassa la réforme, et se distingua dans les guerres de religion par son courage et ses vertus, qui le firent surnommer le Bayard du protestantisme. Il perdit le bras gauche au siège de Fontenay, et le remplaça par un bras de fer avec lequel il put manier son cheval. Générai en Flandre, au service des Etats, 1578, il fut pris à Iseghem et retenu durement au château de Limbourg jusqu'en 1585. Il se déclara pour Henri III contre la Ligue, combattit sous Henri IV à Arques et à Ivry, fut envoyé en Bretagne contre le duc de Mercœur et'fut tué au siège de Lamballe, 1591. — On a de lui : Discours politiques et militaires, Bàle, 1587, in-4°; ils renferment un récit curieux et impartial des faits de 1562 à 1570; Correspondance, publiée par Kervyn de Volkœrsbeke, 1854. in-8°.} etc. — Son fils aîné, Odet de La Noue, seigneur de Téligny, mort en 1618, contribua à la prise de Paris par Henri IV, et prit une part active aux négociations qui préparèrent l'édit de Nantes.
Lanooe (Jeanne de), née à Saumur, 1666- 1736, fille d'un marchand, fonda l'ordre des Sœurs hospitalières de la Providence.
Lanouée, coiiim du canton de Josselin, arr. de Ploërmel (Morbihan); 3,188 hab.
Lansdowne. V. GRANVlLLE.
Lansdowne (HENRI Petty Fitz-Maurice,
marquis de), né à Londres, 1780-1863, l'un des principaux chefs du parti whig, ministre en 1806, 1827, président du conseil, 1830-1841 et 1846-1852.
Lansiebourg, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. E. de Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie), sur l'Arc; 1,033 hab.
Lansquenets, en alîem. Lanzknechte, gens de la lance, ou Landsknechte, gens du pays, nom donné aux bandes de fantassins mercenaires allemands, qui parurent pour la première fois dans nos armées, sous Charles VIII.
Lanta, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. N. de Villefranche (Haute-Garonne) ; 1,445 hab.
Lantara (Simon-Mathurin), né à Ouey, près de Milly (Seine-et-Oise), 1729-1778, gardien de bestiaux, étudia la peinture à Versailles; puis à Paris vécut dans une mansarde, et resta pauvre par paresse et par insouciance. Il fut l'un de nos premiers paysagistes ; il a laissé peu de tableaux, mais beaucoup de dessins au crayon noir rehaussé de blanc.
Lan-tcheou, v. de la Chine, sur le Hoang- Ho, capit. de la prov. de Kan-Sou; centre d'un commerce considérable avec la Mongolie.
Lanthenas (François), né dans le Forez, 1740-1799, médecin à Paris, chef de division au ministère de l'intérieur, fut membre de la Convention, en 1792, et faillit être proscrit avec les Girondins.
Lantier (Etienne-François de), né à Marseille, 1734-1826, devint à la mode après avoir fait jouer l'Impatient, 1778; le Flatteur, comédie en 5 actes et en vers, eut du succès en 1782. Le Voyage d'Anténor en Grèce, publié en 1798, eut un succès immense; on lui doit encore : les Voyageurs en Suisse, Voyage en Espagne du chevalier Saint-Gervais, Geoffroy Rudel ou le Troubadour, poème en huit chants, 1825, etc.
Lantosque, comm. du canton d'Utelle, arr. de Nice (Alpes-Maritimes); 2,130 hab.
Lanusse (François), général, né à Habas (Landes), 1772-1801, volontaire de 1792, se distingua sous Dugommier, puis en Italie et en Egypte, sous Bonaparte, il fut tué à la bataille de Canope.
Lanuvium, anc. ville du Latium, à 20 kil.
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S. de Rome, sur la voie Appienne. Patrie de l'empereur Antonin. Auj. Città di Lavigna.
Lanvoiion, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-O. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord); -1,487 h.
Lanzani (Andréa), peintre de l'école milanaise, né à Milan, mort en 1712, eut pour maître, à Rome, Carlo Maratta.
Lanzi (L'abbé Louis), né près de Fermo, 4732-1810, jésuite, sous-directeur de la galerie de Florence; publia, en 1789, un ouvrage estimé, Saggio di Lingua Etrusca, 3 vol. in-8<>; puis son livre le plus connu, Histoire de la peinture en Italie, depuis la renaissance des beauxarts jusqu'à la fin du xvme s., 6 vol. in-8°.
Laoeoon, fils de Priam et d'Hécube, prêtre de Neptune ou d'Apollon Thymbraeus, s'opposa à l'entrée du fameux cheval de bois dans Troie, le frappa d'un javelot, et fut étouffé avec ses deux fils par deux serpents monstrueux venus de Ténédos.
Laodice, mère de Séleucus I", roi de Syrie.
Laodice, femme et peut-être sœur d'Antiochus II, empoisonna le roi, qui l'avait répudiée, 246, fit proclamer son fils Séleucus, fit périr Bérénice qui l'avait supplantée, et son jeune enfant, mais fut elle-même mise à mort par Ptolémée Evergète, frère de Bérénice, 240.
Laodicée, nom de plusieurs anciennes villes d'Asie : Laodicée du Lycus, au confluent du Lycus et de l'Halys ; auj . Eski-Hissar. — Laodicée la Brûlée, au S.-O. d'Iconium, en Lycaonie; auj. Ladik. — Laodicée de Syrie, dans la Séleucide, près de la Méditerranée; auj. Latakiéh. — Laodicée du Liban, dans la Syrie méridionale; auj. Jouschia.
Laomédon, fils d'ilus, roi de Troie, en éleva les murailles, avec l'aide d'Apollon et de Neptune, qu'il priva du salaire convenu. Il fut le père de Priâm et d'Hésione.
Laon, Laudunum, ch.-l. du dép. de l'Aisne, à 130 kil. N.-E. de Paris, sur une colline abrupte au milieu d'une plaine ; place forte sur la route d'Avesnes à Paris. On y remarque la tour de Louis d'Outremer, la tour penchée, la cathédrale de Notre-Dame qui date de 1115. Fabr. de clous et de chapeaux; dépôt de mendicité; commerce de grains, vins, légumes, artichauts. — Laon, fut le dernier reste des vastes domaines privés de Charlemagne. Au xii* s., elle devint ville communale, et soutint contre son évêque Gaudry, puis contre Louis VI une lutte célèbre; En 4814, Napoléon livra dans la plaine de Laon une bataille de 3 jours, sans réussir à reprendre la ville. En 4815, elle soutint 15 jours l'attaque des coalisés. Patrie de saint Remy et du maréchal Serrurier; 42,623 hab.
i^aos, ancien état et pays de l'Indo-Chine, partagé auj. entre les Birmans, les Annamites et les Siamois.
Lao-Tze, Lao-Tseu OU Lao-Kiun, philosophe chinois du vie s. avant J.-C, passe pour être le chef de la secte religieuse des Tao-Tsée ou Tao-se. Il aurait été contemporain de Gonfucius; on lui attribue un traité de morale, le Tao-tèe-King, et le Tsing-tao-tèe-King, qui renferme les doctrines de l'ensorcellement et de la métempsycose, base de la secte des Tao-se.
La Païice OU La Palisse, ch.-l. d'arrond.,
à 50 kil. S.-E. de Moulins (Allier), sur la Bèbre ; 2,900 hab.
La Palice OU La Palisse (JACQUES de Cha-
bannes, seigneur de), se distingua dans les guerres d'Italie, sous Charles VIII, Louis XII et François 1er. Nommé maréchal de France par François Ier, 4515, il combattit à Marignan, a la Bicoque, et fut tué à la bataille de Pavie, 4525.
La Païud, coinm. du canton de Bollène, arr. d'Orange (Vaucluse) ; 2,204 hab.
Lapène (Blaise-François-Edouard), général français, 4790-4854, a composé de nombreux ou-
vrages militaires, Conquête de l'Andalousie, 4810 et 4811, Campagnes de 1813 et 1814 sur l'Ebre les Pyrénées et la Garonne , Tableau historique de l'Algérie depuis l'occupation romaine jusqu'à la conquête par les Français en 1830.
La Pérouse (JEAN-FRANÇOIS Galaup de),
né près d'Albi, en 1741, garde de la marine a quinze ans, lieutenant de vaisseau en 4775, capitaine de vaisseau, 4780 ; fut surtout charge de détruire les établissements anglais de la baie d'Hudson, 4782. En 4785, Louis XVI le chargea de continuer les découvertes de Cook et de Bougainville; La Pérouse partit de Brest avec les frégates la Boussole et l'Astrolabe, explora les côtes orientales de l'Asie, les îles du Grand Océan, et périt avec ses vaisseaux sur les récifs voisins de Vanikoro ; le capitaine anglais, Dillon, en retrouva les débris, 1826. La relation du voyage de La Pérouse a été publiée en 4797, 4 vol. in-4<>.
La Peyrère (Isaac de), né à Bordeaux, 1594- 4676, suivit l'ambassadeur La Thuillerie en Danemark, 4644, et y écrivit Relation du Groenland et Relation de l'Islande. Il publia, en 1656, un livre qui fit beaucoup de bruit, les Préadamites; il y soutenait qu'Adam n'était que le chef des Juifs ; l'ouvrage fut condamné au feu par le parlement de Paris. On lui doit encore une Relation de la bataille de Lens, 4649, un Traité du rappel des Juifs, etc.
La Peyronie (FRANÇOIS Gigot de), né à
Montpellier, 4678-4747, s'occupa de chimie, fut démonstrateur au Jardin du Roi, puis chirurgien de Louis XV. 11 engagea le roi à créer une Académie de chirurgie, 4734, consacra la plus grande partie de son immense fortune à des œuvres de charité ou à des établissements qui devaient développer la chirurgie. On a de lui : Observations sur les maladies du cerveau.
Lapi (Niccolo), peintre de l'école florentine, né à Florence, 4664-4732, élève de L. Giordano.
Lapie (Pierre), né à Mézières, 4779-4850, élève de l'Ecole du génie dès 4789, placé au dépôt de la guerre comme ingénieur géographe, en 4793, fut directeur du cabinet topographique de Louis XVIII. Colonel au corps de l'état-major, il dirigea les travaux de gravure et d'impression du dépôt de la guerre. On lui doit plusieurs Atlas de géographie, qui ont eu de la réputation et qui ont de la valeur.
Lapise (Joseph de), né à Orange, 4589-4648 a publié : Tableau de l'Histoire des princes et principauté d'Orange, La Haye, 1640, in-fol.
Lapisse (Pierre-Belon), baron de Sainte- Hélène, né à Lyon, 4762-4810, se distingua surtout dans l'armée du Danube, à Zurich ; fut général de division en 4806, gagna le titre de baron de Sainte-Hélène au siège de Madrid et fui blessé mortellement à Talavera, 4840.
Lapisse (ANNE-PlERRE-NlCOLAS de), né à Ro-
crov, 4773-4850, combaltit dès rannée 4792, travailla au canal de Sambre-et-Oise, devint général du génie et fut inspecteur en 4831.
Lapithes, peuple de la Thessalie ancienne, célèbre par ses luttes contre les Perrhèbes, sur les bords du Pénée, et surtout contre les Centaures, aux noces de Pirithous et d'Hippodamie.
La Place (JosuÉ de), né en Bretagne vers 1605, mort en 4665, pasteur à Nantes, professeur de théologie à Saumur, attaqua le dogme calviniste qui fait retomber le péché d'Adam sur toute sa postérité.
La Place (Pierre de), né à Angoulême vers 4520, président de la Cour des aides, victime de la Saint-Birthélemy, 1572, est surtout connu par ses Commentaires de l'état de la religion et république, sous les rois Henri II, François II et Charles IX, 1565, in-8<>.
Lapiace (Pierre-Simon, marquis de), né de pauvres cultivateurs à Beaumont-en-Auge (Cal-
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vados), le 23 mars 1749, mort le 5 mars 4827, grâce à la protection de Dalembert devint professeur de mathématiques à l'Ecole militaire, 1768. Dès lors il se livra aux études de hautes mathématiques et de théorie astronomique qui ont fait sa gloire. Membre de l'Académie des Sciences, 1783, examinateur du corps de l'artillerie, 1784, professeur d'analyse aux écoles normales, 1794, membre, puis président du Bureau des longitudes, associé à la plupart des sociétés savantes de l'Europe, Laplace fil partie de l'Académie française, en 1816. Ministre de l'intérieur après le 18 brumaire, sénateur, chancelier du sénat, grand-officier de la Légion d'honneur, comte de l'Empire, il signa l'acte de déchéance, fut bien accueilli par Louis XVIII, qui le nomma marquis, et entra à la chambre des pairs, où il fut atteint par l'ironie de Courier. — Ses ouvrages, qui sont ses premiers titres de gloire, sont : la Mécanique céleste, Y Exposition du système du monde et la Théorie analytique des probabilités. Il avait fait avec Lavoisier une série d'expériences sur la chaleur, et plus tard il avait commencé de savantes recherches sur la capillarité, les mesures barométriques, les propriétés statiques de l'électricité, etc.
, I-a Planche (LOUIS Régnier, sieur DE), né
a Paris, mort vers 1580, capitaine de cent hommes d'armes, fut employé dans plusieurs négociations importantes. On a de lui plusieurs opuscules, dirigés contre les Guises; et surtout Histoire de l'Éstat de France, sous François II, 1576, in-8<>.
Lapieau, ch.-l. de cant., arr. et à 44 kil. E. de Tulle (Corrèze). Houille; 1,987 hab.
Lapiume, ch.-l. de canton, arr. d'Agen (Lotet-Garonne); 1,590 hab.
Laponie, vaste région qui s'étend au N. de la Norvège, de la Suède et de la Russie, entre le 65» et le 71<> lat. N. et entre la mer du Nord et la mer Blanche. Elle forme un plateau d'environ 600 m. de hauteur, dont la partie méridionale est couverte par les derniers sommets des Dofrines. Elle présente des marais tourbeux, des lacs, des rochers sans végétation, des bouleaux nains, et au S. des sapins ; on y trouve partout l'herbe des rennes, sorte de mousse épaisse que recouvre la neige. Les Lapons habitent des huttes de terre et n'ont pour richesse que les rennes; ils mangent la chair, boivent le lait, s'habillent de la peau. Ils pèchent aussi le saumon dans les golfes profonds ou bords de leurs côtes. Les Lapons se nomment eux-mêmes Same; les Norvégiens les appellent Finner (Finnois), et les Suédois, Lapons, c'està-dire sorciers. Ils sont petits, basanés et ont les cheveux noirs ou roux. Parmi les Lapons, les Sœflnner, ou habitants des côtes, sont sédentaires, les Fieldfinner, ou habitants des montagnes, sont nomades.
Laponneraye (ALBERT), né à Tours, 1808-
1849, dirigea une institution et fonda à Marseille, en 1848, un journal démocratique. Parmi ses travaux historiques, on cite : Biographie des rois, des empereurs et des papes, 2 vol. in-8o; Hist. de la Révolution française depuis 1789 jusqu'en 1840, 3 vol. gr. in-8<>; Hist. des rivalités et des luttes de la France et de l'Angleterre depuis le moyen âge jusqu'à nos jours (avec Hipp. Lucas), 2 vol. m-8o; les sept premiers volumes dune Histoire universelle, etc. Il a édité les Œuvres de Max. Robespierre, 3 vol. in-8.
La Popelinière (HENRI Lancelot-Voisin
de), historien français, mort en 1608, est surtout connu par son Histoire des troubles et guerres civiles en France pour le fait de la religion, depuis 1555 jusqu'en 1581.
La Porte (Pierre de), serviteur d'Anne d'Autriche, devint le premier valet de chambre de Louis XIV, mais fut disgracié, en 1653. Il a
écrit des Mémoires concernant plusieurs particularités des règnes de Louis XIII et de Louis XIV. LaPorte (L'abbé Joseph de), né à Belfort, 1713-1779, quitta l'ordre des jésuites, et vint à Paris s'occuper de critique et de littérature. Il écrivit dans Y Année littéraire de Fréron, rédigea X Observateur littéraire, etc.; et dirigea un vaste atelier de compilations.
La Porte du Theîl (FRANÇOIS-JEAN-GABRIEL),
né à Paris, 1742-1815, savant helléniste, fut de l'Académie des Inscriptions en 1770. Il traduisit les Choéphores, d'Eschyle, puis les Hymnes, de Callimaque; rapporta d'Italie près de 18,000 pièces du xme s. et du xive s.; publia, avec Rochefort, une nouvelle édition du Théâtre grec, par le P. Brumoy, en y insérant une traduction entière d'Eschyle. 11 commença une traduction de la Géographie de Strabon.
Lapte, comm. du canton et de l'air. d'Yssingeaux (Haute-Loire); 2,855 hab.
Laquedives, archipel de la mer des Indes, à 150 kil. O. de la côte de Malabar; 6,500 hab. musulmans. Elles appartiennent aux princes de Cananore, dans le Malabar, vassaux des Anglais.
La Quintinye (Jean de), né à Chabanais (Angoumois), 1626-1688, d'abord avocat à Paris, consacra tous ses loisirs à l'étude de l'agriculture, et eut bientôt une réputation méritée. Louis XIV l'appela à Versailles pour créer un vaste potager près du château ; la Quintinve réussit, 1678-1683, et fut nommé, en 1687, directeur général des jardins fruitiers et potagers de toutes les maisons royales. On doit à La Quintinye : Instruction pour les jardins fruitiers et potagers, avec un Traité des orangers, etc., 1690,
Lar, v. de Perse, ch.-l. du Laristân, partie mérid. de la prov. de Farsistân, à 65 kil. du golfe Persique; 12,000 hab
Lara, v. d'Espagne, prov. et à 25 kil. S. de Burgos (Vieille-Gastille); 1,800 hab.
Lara, maison célèbre de Castille, descendant de Ferdinand Gonzalez, comte de Castille et de Lara, issu des anciens rois. Les chroniques espagnoles ont raconté l'histoire tragique des Infants de Lara. — La famille des comtes de Lara lutta souvent, jusqu'à la fin du xive s., contre les rois de Castille et contre les maisons de Castro et de Haro.
Larache OU El-Arisch, V. du Maroc, SUl'
l'Atlantique, à 130 kil. N.-O. de Fez; 2,060 hab. Près de cette ville se livra la bataille où périt dom Sébastien, roi de Portugal, en 1578.
Laragne, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. S.-O. de Gap (Hautes-Alpes); 1,050 hab.
Larajasse, comm. du canton de Saint-Symphorien. arr. de Lyon (Rhône); 2,396 hab.
Larcnamp, comm. du canton d'Ernée, arr.
de Mayenne (Mayenne); 2,122 hab.
Larche, ch.-l. de canton, arr. et à 12 kil. S.-O. de Brive (Corrèze); 861 hab.
La Ravardière (DANIEL de la Tousche,
sieur de), né en Poitou vers 1570, mort après 1631, calviniste, servit en Italie, et fonda avec son ami. le capitaine Razilly, une colonie à San- Luis de Maranhâo, au Brésil, 1611-1612; ils en furent chassés par les Portugais, en 1615. Il fut vice-amiral de la flotte de La Rochelle en 1621.
Larcher (Pierre-Heinri), né à Dijon, 1726- 1812, d'une ancienne famille de robe, fut un bon helléniste, qui fut de l'Académie des Inscriptions, en 1778. Il a fait plusieurs traductions, surtout celle d'Hérodote, avec commentaires; a écrit de savants Mémoires; et dans une polémique assez vive fut accablé de sarcasmes par Voltaire, qui plus tard reconnut ses torts. Fontanes le nomma, en 1809, professeur de littérature grecque à la Faculté des Lettres
Lardner (Nathaniel), théologien anglais, né à Hawkhurst (Kent), 1684-1768, est surtout connu
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par son bon ouvrage, la Crédibilité de l'histoire évangélique, 1727-4733, 5 vol. in-8».
Lardner (Dionysios). né à Dublin, 1795-1859, professa à Dublin et à l'Université de Londres; se fit connaître par plusieurs ouvrages de mathématiques; par sa collaboration a plusieurs Revues; puis dirigea une vaste encyclopédie populaire qui forme 154 vol. in- 12, sous le titre de : Lardner's cabinet cyclopœdia. Il donna en Amérique des Lectures 1res goûtées qui ont eu plus de 15 édilions à New- York ; puis il vint s'établir à Paris, 1845, où il est mort. 11 a écrit de nombreux traités populaires.
Laredo, v. d'Espagne, prov. et à 37 kil. E. de Santander (Vieilie-Castille). Petit port sur le golfe de Gascogne.
La Renaudie (GODEFROI de Barry, seigneur
de), gentilhomme du Périgord, du parti protestant, fut mis en avant par le prince de Gondé, dans la conjuration d'Amboise, en 1560. Il fut tué dans un bois près d'Amboise.
La Renaadière (PHILIPPE-FRANÇOIS de) né
à "Vire, 1781-1845, se lia avec Malte-Brun, 's'adonna dès lors à la géographie et a été l'un des principaux rédacteurs des Annales des Voyages. On lui doit : Mexique, dans Y Univers pittoresque ; Introduction historique à la Géographie de Malte- Brun (avec Balbi et Huot), etc.
Larendeh. V. KARAMAN.
Lares, dieux domestiques des anciens Romains, protecteurs de la maison, de la famille, du quartier, de la ville. Dans la maison, le Lar familiaris était considéré comme le gardien de toute la famille ; on plaçait son image dans le Lararium, espèce d'oratoire, dans l'atrium, au foyer domestique. Les Lares publici, urbani, compilales, viales, avaient un culte public; leurs fêtes s'appelaient Compitalia.
La Revellière-Lepeauat (LOUIS-MARIE de),
né à Montaigu (Vendée), 1753-1824, fils du maire de cette ville, consentit à faire un cours public de botanique à Angers, et y révéla un talent de parole qui le fit connaître. Député aux Etatsgénéraux de 1789, il vota avec la gauche ; à la Convention, il aima les Girondins, mais ne suivit pas leur politique; il fut mis hors la loi, et parvint à se cacher. Rentré à la Convention après le 9 thermidor, il fut l'ennemi des thermidoriens et des royalistes ; président du conseil des Anciens, il fut élu directeur à l'unanimité, moins deux voix. La Revellière, républicain sincère et honnête homme, prit une grande part au coup d'Etat du 18 fructidor; mais fut renversé par la réaction du 20 prairial. Sincèrement religieux, il favorisa par conviction et par politique la tentative des théophilanthropes ; ce fut la source d'une foule de calomnies et de moqueries injustes. Après le 18 brumaire, il rentra dans la vie privée, vécut dans une modeste propriété de la Sologne. Il a laissé des Mémoires importants.
La Reynie (NlCOLAS-GABRIEL de), né à Limoees, 1625-1709, maître des requêtes, en 1661, fut nommé par Louis XIV lieutenant général de police, en 1667. Il améliora singulièrement l'état de la capitale. Conseiller d'Etat en 1680, il présida la chambre ardente, chargée de poursuivre les empoisonneurs, et, plus tard, exécuta dans Paris les ordres du roi, après la révocation de l'édit de Nantes. Il quitta ses fonctions en
Largentière. V. ArgeNTIÈRE (L').
Largillière (Nicolas de), né à Paris, 1656- 1746, passa ses premières années en Belgique et en Angleterre, revint en France, 1678, et, protégé par Van der Meulen et par Lebrun, fut bientôt connu. Admis à l'Académie de peinture, en 1686. il y fut professeur, directeur et chancelier Il a surtout réussi dans les portraits de femmes; on cite de lui une Erection de Croix;
l'Assomption de la Vierge, une Fuite en Egypte, etc. On l'a surnommé le Van Dyck français.
La Riboisière ( Jean- AMBROISE Baston, comte de), né à Fougères (Ille-et-Vilaine), 1759- 1812, entra au service en 1781, se distingua dans la défense de Mayence, en 1793, et fut nommé colonel. Ses services dans les campagnes d'Austerlitz, de Prusse et de Pologne lui donnèrent le grade de général de division et le commandement de l'artillerie de la garde. Inspecteur général de l'artillerie, il prit une part considérable à la campagne de Russie ; il mourut d'épuisement et de chagrin à Kœnigsberg.
Larino, Larinum, v. de la prov. et à 30 kil. N.-E. de Campo-Basso (Italie); 4,000 hab.
Lario, départ, du roy. d'Italie, sous Napoléon I«, ch.-l., Corne, de l'ancien nom du lac de Côme (Larius).
Larisse, en turk Yéni-Schehr, la nouvelle ville, anc. Larissa, en Thessalie, dans le vilayet de Janina, sur la Salembria {Pénée); 30,000 hab., presque tous Turks. Fabriques de maroquins et de tabac; teintureries en rouge.
Laristân, territoire de la Perse, partie S. de la prov. de Farsistân ; ch.-l., Lar.
Larius, nom ancien du lac de Côme.
La Rive (Charles-Gaspard de), chimiste et physicien suisse, né à Genève, 1770-1834, se réfugia à Edimbourg, où il devint médecin, et s'occupa de sciences. De retour à Genève, il fit des cours de chimie, coopéra activement à la rédaction de la Bibliothèque britannique et de la Bibliothèque universelle, et, dans son laboratoire, se livra à des expériences remarquables.
La Rive (Jean Mauduit, dit), acteur et auteur dramatique, né à La Rochelle, 1747-1827, débuta au Théâtre-Français, en 1770, et fut admis en 1775. Après la mort de Lekain, 1778, il fut sans rival sérieux jusqu'à Taima. Il a écrit : Pyrame et Thisbé, scène lyrique, 1784; Réflexions sur l'art théâtral, 1801 f Cours de déclamation prononcé à l'Athénée de Paris, 1810, 2 vol. in-8».
Larivey (Pierre de), auteur comique, né à Troyes, vers 1550, mort vers 1612, peut-être fils d'un Florentin, donna, en 1579, six pièces, en 1611, trois autres pièces arrangées de l'italien. Ces pièces renferment une collection curieuse des types de notre vieille comédie ; le dialogue est naturel, souvent vif; le style est plein de franchise ; mais il pèche par le plan et par le goût. Larivey a encore publié plusieurs traductions de l'italien, et principalement les Facétieuses nuits du seigneur Straparole, 1580, rééditées en 1857.
Larivière ( PlERRE-FRANÇOIS - JOACHIM-HENRI
de), né à Falaise, 1761-1833, se lia avec les Girondins, à l'Assemblée législative et à la Convention ; il se prononça avec la même énergie contre la royauté, contre les Bourbons et contre la Commune de Paris. Décrété d'accusation au 31 mai, arrêté le 2 juin, il parvint à se réfugier dans le Calvados, où il prit part au mouvement insurrectionnel. Il se cacha jusqu'après le 9 thermidor, et rentra alors à la Convention ; il se distingua par son zèle réactionnaire. Au conseil des Cinq-Cents, il se prononça toujours contre le Directoire, et fut l'un des principaux chefs du parti de Clichy ; il entra même dans plusieurs conspirations royalistes. Aussi fut-il proscrit au 18 fructidor; en 1814, il fut nommé avocat général à la Cour de cassation; devint conseiller en 1818, et ne voulut pas prêter serment en 1830.
Lamessin (Nicolas de), né à Paris, 1640- 1694, a gravé un grand nombre de portraits d'hommes illustres, et les Augustes représentations des rois de France, 1688, in-4<>. — Son fils, fticolas, né à Paris, 1684-1755, membre de l'Académie de peinture, a beaucoup gravé pour 1© Recueil de Crozat.
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ou Larnica , v. de la Turquie d'Asie, port sur la côte S. de l'île de Chypre; 10,000 hab. Exportation de soie, huile, sésame, laines, vins et garance.
Laroche (Benjamin), littérateur, 1797-1852, a traduit avec succès beaucoup d'écrivains anglais (Ganning, Goldsmith, Bentham, W. Irving, Shakspeare, Cooper, Byron, W. Scott, Shéridan, etc.). Il a écrit dans beaucoup de journaux d'une opinion avancée.
La Roche, ch.-l. de canton, arr. et à 4 kil. S.-O. de Bonneville (Haute-Savoie); 3,183 hab.
La Roche - Abeille , village de l'arr. de Saint-Yrieix (Haute-Vienne). Victoire des protestants, commandés par Coligny, sur les catholiques, en 1569.
La Roche-Bernard, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. E. de Vannes (Morbihan). Pont suspendu, très-hardi, sur la Vilaine. Blé, bois; 1,515 hab.
La Roche-Canillae, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. S.-E. de Tulle (Corrèze); 307 hab.
La Roehe.Derrien, ch.-l. de canton, arr. , et a 20 kil. E. de Lannion (Côtes-du-Nord). Charles de Biois v fut vaincu et fait prisonnier, en 1347; 1,502 hab.
La Koche.sur.l'on OU IVapoléon-Ven-
dée, ch.-l. du départ, de la Vendée, à 433 kil. S.-O. de Paris, sur l'Yon, ville de création récente ; 10,634 hab.
La Roche.Aymon, ancienne famille française qui remonte au moins jusqu'au commencement du xie s., et que la tradition fait descendre des quatre fils Aymon.
La Roehe.Aymon (CHARLES-ANTOINE de),
né au château de Mainsat, 1697-1777, évêque en 1725, plus tard grand aumônier, 1760, archevêque de Beims, 1762, chargé de la feuille des bénéfices, cardinal, 1771, abbé de Saint-Germain-des- Prés.
La Roche.Aymon ( ANTOINE- CHARLES -
Etienne-Paul, marquis de), né à Paris, 1772- 4849, servit à l'armée des princes, et resta dans l'armée prussienne jusqu'en 1811. En 1814, Louis XVIII le nomma maréchal de camp ; en 1815, il devint pair de France, et commanda dès lors plusieurs départements. Il fut fait lieutenant général dans la guerre d'Espagne, 1823. Il reconnut le gouvernement de Juillet. On lui doit : Introduction à l'étude de l'art de la guerre, 1802-1804, 4 vol. in-8<> ; Manuel du service de la cavalerie légère en campagne; des Troupes légères, 1817; de la Cavalerie, 1828-1827, 3 vol. in-8», etc.
La Rochefoucauld, ch.-l. de canton, arr. h et à 20 kil. N.-F, d'Angoulême (Charente), sur , la Tardouère ; 2,802 hab. Dominée par un château gothique où naquit l'auteur des Maximes.
La Rochefoucauld, ancienne famille française, originaire de la petite ville de La Bochefoucauld, bien connue depuis le xii<= s., a compté jusqu'à quinzes branches.
La Rochefoucauld (FRANÇOIS 1", baron, puis comte de), conseiller et chambellan de Charles VIII et de Louis XII, tint sur les fonts de baptême François d'Angoulême, qui, devenu roi, érigea sa baronnie en comté, 1515. Depuis lui, tous les aînés delà famille ont porté le nom de François.
La Rochefoucauld (FRANÇOIS II, COmte DE),
prince de Marsiiiac, son fils, reçut Charles- Quint dans son château de Verteuil, en 1539.
La Rochefoucauld (FRANÇOIS III, comte de), comte de Boucy, prince de Marsillaç, se distingua au siège de Metz, embrassa le calvinisme I et se distingua dans les trois premières guerres , de religion. 11 fut l'une des victimes du massacre de la Saint-Barthélémy.
La Rochefoucauld (FRANÇOIS IV , comte
de) rejoignit, en 1575, le prince de Condé, combattit, avec lur. Mercœur en 1585 ; il fut pris, en
1591, par les Ligueurs, qui le poignardèrent. La Rochefoucauld (François V, comte, puis duc de), 1588-1650, se convertit au catholicisme, et servit Louis XIII, qui érigea son comté en duché-pairie, 1622.
La Rochefoucauld (FRANÇOIS VI, duc DE),
prince de Marsiiiac, né a Pans, 1613-1680, se mêla aux intrigues dirigées contre Bichelieu, avec la duchesse de Chevreuse et avec Cinq- Mars. Au commencement de la régence, il fut de la cabale des Importants, se fit aimer de la duchesse de Longueville, 1646, l'entraîna dans la révolte, et fut l'un des chefs dans la première guerre de la Fronde terminée par la paix de Bueil, 1649. Après l'arrestation des princes, 1650, il chercha à soulever le Poitou, et se défendit à Bordeaux contre Mazarin. 11 suivit la fortune du prince de Condé. Au combat du faubourg Saint-Antoine, il reçut un coup de feu qui le priva longtemps de la vue. Quand il revint à la santé, la Fronde était finie; il vécut dès lors dans le repos, traité avec affection par Louis XIV, dans la compagnie de femmes aimables et spirituelles, Mmei de Sablé, de La Fayette, de Sévigné, s'occupant d'écrire ses Mémoires et ses Maximes. — Ses Mémoires parurent à Cologne, 1662,. in-4°; c'est un monument curieux pour l'histoire de la Fronde et pour la connaissance de la Bochefoucauld. Il existe cinq éditions originales des Maximes; la première parut en 1665, in-12; une sixième édition, publiée en 1693, renferme cinquante pensées nouvelles qui, trèsprobablement, sont bien de La Bochefoucauld. Tout le monde est d'accord sur le mérite littéraire de l'ouvrage ; mais l'on a reproché à l'auteur, au nom de la morale, son point de vue exclusif, son esprit profondément égoïste.
La Rochefoucauld (FRANÇOIS VII, duc DE),
E rince de Marsiiiac, 1644-1714, se distingua dans i guerre de 1667, fut blessé au passage du Bhin, et fut nommé par Louis XIV, qui l'estimait, grand veneur, grand maître de la garde-robe et gouverneur du Berry , après la disgrâce de Lauzun.
La Rochefoucauld (FRANÇOIS VIII, duc DE),
duc de La Boche-Guyon et marquis de Liancourt, 1663-1728, succéda à son père dans ses charges.
La Rochefoucauld (ALEXANDRE, duc DE^,
deuxième fils de François VIII, 1690-1762, fut disgracié pour sa persistance à éloigner M^e de Châteauroux, pendant la maladie de Louis XV à Metz, 1744. Avec lui s'éteignit la branche masculine aînée des La Bochefoucauld.
La Rochefoucauld (FRANÇOIS DE), d'une branche cadette, né à Paris, 1558-1645, évêque de Clermont, en 1584, se déclara pour la Ligue, mais se soumit après l'abjuration de Henri IV. Cardinal, 1607, évêque de Senlis, il devint grand aumônier de France, 1618, abbé de Sainte-Geneviève, 1619, président du conseil d'Etat, 1622, puis fut chargé de la réforme des abbayes de France. — Son frère, Jean-Louis de La Rochefoucauld, comte de Bandan, gouverneur de l'Auvergne pour la Ligue, fut tuè à Issoire, 1590.
La Rochefoucauld (FRÉDÉRIC-JÉRÔME De
Roye de), 1701-1757, fut archevêque de Bourges, en 1729. cardinal, chargé de la feuille des bénéfices, 1755. Il devint grand aumônier en 1756.
La Rochefoucauld dEnville ( LOUIS- ALEXANDRE, duc de la Roche-Guyon et de),
petit-fils par sa mère du duc Alexandre de La Bochefoucauld, 1743-1792, fut membre de l'Académie des Sciences, en 1782, de l'assemblée des notables, en 1787, député de la noblesse de Paris aux Etats généraux, et l'un des premiers se réunit au tiers état. Il fut massacré à Gisors, le 14 septembre, en se rendant aux eaux de Forges.
La Rochefoucauld.Liancourt (FRANÇOIS'
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Alexandre-Frédéric, duc de), fils du duc d'Estissac et de Marie, seconde iille du duc Alexandre, cousin germain du précédent, 4747-1827, fut grand maître de la garde-robe depuis 1768. Il fonda à Liancourt une école d'arts et métiers. Député par la noblesse du bailliage de Glermont en Reauvoisis, aux Etats généraux, il défendit à la fois la royauté et les libertés publiques ; il fut forcé de fuir en Angleterre; passa aux Etats- Unis, et refusa de rendre à Louis XVIII la charge de grand maître de la garde-robe. De retour à Paris, 1799, il fut l'un des premiers propagateurs de la vaccine; en 1814, il entra à la Chambre des pairs ; il fit partie delà Chambre des représentants pendant les Cent-Jours. Sous la Restauration, il se dévoua plus que jamais à la bienfaisance; l'Académie des Sciences l'admit dans son sein. Ses funérailles furent malheureusement troublées par le gouvernement irrité des démonstrations populaires en faveur d'un opposant. On a de lui : Finances, Crédit, 1789; des Prisons de Philadelphie, 1796; Etat des pauvres en Angleterre, 1800; Voyage dans les Etats-Unis, 1800, 8 vol. in-8<> ; le Bonheur du peuple, Almanach à l'usage de tout le monde, etc., etc.
La Rochefoucauld (ALEXANDRE, COmte DE),
second fils du précédent, 1767-1841, fut préfet de Seine-et-Marne, en 1800, ambassadeur à Vienne, 1805, en Hollande, 1808; député de 1822 à 1831, et devint alors pair de France. — Son fils, Alexandre-Jules, comte de la Rochefoucauld, duc d'Estissac, né à Mello (Oise), 1786-1856, fut aide de camp du duc d'Orléans, 1828, député depuis 1830, et entra à la Chambre des pairs, en 1839.
La Rochefoucauld-Doudeauville ( AM-
broise-Polycarpe de), né à Paris, 1765-1841, ne s'occupa que d'œuvres de bienfaisance. Pair de France en 1814, directeur des postes, 1821, ministre de la maison du roi, 1824, il fut opposé toujours à la liberté de la presse. Il refusa de prêter serment en 1830.
La Rochefoucauld-Surgères (ALEXANDRE-
Nicolas de), marquis de Surgères, 1709-1760, lieutenant général en 1748, écrivit une comédie en vers, l'Ecole du monde, 1739, des romans, des opuscules sur la guerre, la morale, etc.
La Roche-Guilhem (Mlle de), d'une famille protestante, 1640-1710, se réfugia en Hollande, puis en Angleterre, à la révocation de l'édit de Nantes. Elle a imité Mlle de Scudéry dans ses romans maintenant oubliés.
La Roche-Guyon, commune de l'arr. et à 16 kit. N.-O. de Mantes (Seine-et-Oise), sur l'Oise.
La Roche jaqnelein (HENRI du Verger,
comte de), né au château de la Durbellière, près de Châfîllon-sur-Sèvre, 1772-1794, fils du marquis de La Rochejaquelein, maréchal de camp, fit partie de la garde constitutionnelle de Louis XVI, et, après le 10 août, rejoignit Lescure, son parent, à Clisson. L'un des premiers chefs des paysans soulevés, il remporta de nombreux succès et, après la mort de Lescure, fut élu général en chef des Vendéens, qui avaient passé la Loire; il échoua devant Granville, fut mis en déroute au Mans, put avec peine repasser la Loire et fut tué dans un engagement près de Nouaillé.
La Rochejaquelein (LOUIS du "Verger,
marquis de), frère du précédent, né à Saint- Aubin-de-Reaubigné, 1777-1815, épousa, 1802, la veuve du marquis de Lescure. 11 repoussa toutes les avances qui lui furent faites par le gouvernement impérial. Il fut nommé commandant des grenadiers à cheval de la maison du roi, en 1814. En 1815, il appela les Vendéens aux armes; il fut tué au Pont-des-Mathis, 4 juin.
La Rochejaquelein (MARIE-LOUISE - VIC-
TOIRE de Donnissan, marquise de), femme du précédent, née à Versailles, 1772-1857, épousa le marquis de Lescure, son cousin-germain, partagea ses dangers dans la Vendée et reçut son dernier Soupir. Elle épousa plus tard le marquis de La Rochejaquelein. Après la mort de son second époux, elle publia ses intéressants Mémoires, plusieurs fois réimprimés.
La Rochejaquelein (HENRI-AUGUSTE-GEOR-
ges du Verger, marquis de), fils des précédents, né au château de Citran (Gironde), 1805- 1866, sortit de Saint-Cyr en 1823, fut nommé pair de France, en 182o. Il donna sa démission, après 1830, fut député de Ploërmel depuis 1842, prêta un concours très actif à la république de 1848, et fit partie de la Constituante et de l'Assemblée législative. Vivement attaqué par le parti légitimiste, il se rallia à la politique de Napoléon III et fut nommé sénateur, le 31 décembre 1852.
La Romana (PEDRO Caro y Sareda, marquis de), né à Palma, 1761-1811, combattit les Français jusqu'au traité de Râle, 1795; et, plus tard, conduisit le corps d'Espagnols, qui servit avec les Français, en Poméranie, 1807. Il refusa de reconnaître le roi Joseph, et put rentrer en Espagne sur une escadre anglaise. Il commanda les provinces du Nord insurgées contre les Français.
Laromiguière (Pierre), né à Livignac (Aveyron), 1756-1836, de la congrégation des Doctrinaires, ouvrit, en 1790, à Toulouse, un cours libre de philosophie, fut nommé professeur de logique au Prytanée français et adjoint à la classe des sciences morales et politiques de l'Institut. 11 y lut alors deux mémoires sur Y Analyse des "sensations et la Détermination du mot idée. Tribun, de 1799 à 1802, il devint professeur de philosophie à la Faculté des lettres de Paris, resta bibliothécaire de l'Université, et fut élu. en 1833, membre de l'Académie des Sciences morales et politiques. — Laromiguière a prépare le mouvement spiritualiste du xixe s.; il reconnaissait au-dessus de la sensation toute passive l'activité de l'âme, et il donnait une théorie ingénieuse de nos facultés diverses et de l'origine de nos idées. Les Leçons de philosophie sur les principes de l'intelligence, % vol.in-8e, sont de beaucoup son meilleur ouvrage.
Laroque, ch.-l. de canton, arr. d'Agen (Lotet-Garonne) ; 1.254 hab.
Laroque (Gilles-André), sieur de la Loutière, né près de Caen, 1598-1686, a laissé un Traité du blason, du Ban et de V Arrière-ban, de la Noblesse, de l'Origine des noms, surnoms et de leur diversité, etc.
Larra (Mariano-Jose de), né à Madrid, 1809- 1836, publia en 1832, le pauvre Jaseur, pamphlet périodique, que l'autorité arrêta au quatorzième numéro. Sous la régence de Christine, il donna une série d'études de mœurs, écrivit un roman, un drame, mais se tua, à la suite d'un désespoir amoureux.
Larrey (ISAAC de), Sieur DE GRANCHAMP et DE
Courménil, né à Montiviliers, 1638 ou 1639, mort en 1719, protestant et avocat renommé, se réfugia en Prusse, 1683, et a écrit : Histoire d'Auguste, 1690 ; — d'Eléonore de Guienne, 1691 ; — d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande, 1697-1713, 4 vol. in-fol.; — des sept sages; — de France sous le règne de Louis XIV, 1718-1722, 3 vol. in-4» ou 9 vol. ln-12, etc. ,
Larrey (Dominique-Jean, baron), né a Raudêan, près Ragnères-de-Rigorre, 1766-1842, obtint au concours une place de chirurgien interne aux Invalides, puis devint, en 1792, aide-major à l'armée du Rhin. Dès lors il ne cessa de prodiguer sa science infatigable et son dévouement admirable à nos soldats ; il fit toutes les campagnes de l'Empire, comme chirurgien en cher
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de la garde impériale; il était encore à Waterloo, où il fut blessé et pris. La Restauration, après lui avoir enlevé ses titres et sa pension, les lui rendit en 1848. On lui doit beaucoup de procédés chirurgicaux très ingénieux, et il a fait une foule d'observations et de recherches importantes sur presque toutes les maladies qui sont du ressort de la chirurgie. Il a écrit un assez grand nombre de mémoires, qui sont dans les recueils de l'Académie de médecine et de l'Académie des sciences :
Larrivée (Henri), chanteur de l'Opéra, né à Lyon, 1753-1802, d'abord garçon perruquier, jouit dé 1754 à 1786 d'un succès non interrompu.
Larrons (Iles des). V. Mariannes.
Lars, mot qui signifiait roi chez les Etrusques.
Lariius (Titus Flavius), consul, 501 av. J.-C, fut le premier dictateur, en 498.
La Rue (Gharles de), né à Paris, 1643-1725,
Erofessa chez les jésuites, et surtout au collège ouis-le-Grand avec le plus brillant succès. On a de lui 4 vol. de Sermons et d'Oraisons funèbres; Panégyriques des saints, avec quelques autres sermons, 2 vol. in-12 ; un recueil de vers latins, Carminum libri IV ; des tragédies ^ latines; des éditions estimées de Virgile et d'Horace ; des tragédies françaises, Lysimaque et Sylla. On le croit même l'auteur de deux comédies, VAndrienne et l'Homme à bonne fortune, représentées sous le nom de son ami, l'acteur Baron.
La Rue (Gervais, abbé de), né à Caen, 1751- 1835, se réfugia en Angleterre, étudia surtout les antiquités Anglo-Normandes; fut nommé, en 1808, professeur d'histoire à la Faculté des lettres de Caen ; en 1815, membre correspondant de l'Institut. On lui doit : Mémoires sur les bardes armoricains, 1815; Essai sur la ville de Caen, 1820, 2 vol. ; Recherches sur la tapisserie dite de la reine Mathilde, 1824; Essais sur les bardes, les jongleurs et les trouvères normands, 3 vol. in-8<>.
Laruette (Jean-Louis), né à Paris), 1731-1792, débuta à l'Opéra-Comique en 1762 et a laissé son nom aux rôles de pères et de tuteurs qu'il joua avec un grand succès. 11 a composé la musique de plusieurs pièces à ariettes.
LaruDs, ch.-l. de canton, arr. et à 33 kil. S. d'Oloron (Basses-Pyrénées), à l'entrée de la vallée d'Ossau. Eaux minérales ; cuivre ; 2,429 hab.
Larves ou Lémures, mauvais esprits, chez les Romains, créations fantastiques et monstrueuses de la superstition populaire, fantômes des morts coupables et tourmentés.
La Sablière (ANTOINE de Rambouillet, sieur de), financier et poète, né à Paris, 1624- 1679, fils du financier Rambouillet, a laissé un recueil de madrigaux.
La Sablière (MARGUERITE Hessein,M»>e de),
femme du précédent, morte en 1693, fut l'une des femmes les plus instruites et les plus charmantes du xvne siècle. Elle recueillit La Fontaine chez elle et l'y garda tant qu'elle vécut. Sa liaison avec La Fare fit beaucoup de bruit dans la société polie du xvne siècle. Elle se convertit au catholicisme ; se retira aux Incurables, y soigna les malades et y mourut. Elle a laissé quelques pensées chrétiennes, plusieurs fois imprimées à la suite des Pensées de La Rochefoucauld.
La Sale OU La Salle (ANTOINE de), né
vers 1398, mort après 1461, attaché aux princes de la maison d'Anjou, composa une piquante compilation, appelée plaisamment la Salade. Puis, il éleva les enfants du comte de Saint-Pol, et écrivit probablement les Quinze Joyes du mariage, satire souvent imprimée depuis le xve s. En 1459, il composa son chef-d'œuvre, l'Hystoire et plaisante Cronicque du petit Jehan de Saintré et de la jeune dame des Belles- Cousines, j
qu'il dédia au duc de Calabre. Il a encore écrit Addicion extraite des Chroniques de Flandres; plusieurs critiques, entre autres Génin, le regardent comme l'auteur de la Farce de Patelin. Lasale OU Lasalle (ROBERT Cavelier, sieur
de), né à Rouen vers 1640, mort en 1687, se rendit au Canada dès 1668, pour y faire le commerce des fourrures; il obtint de Seignelay une commission pour explorer les contrées voisines du Mississipi, 1678, et parvint à descendre le grand fleuve depuis le pays des Illinois jusqu'à la mer du Mexique. Il prit possession des pays découverts, au nom de la France, leur donna le nom de Louisiane, et remonta le fleuve pour regagner le Canada, 1681-82. Dans un nouveau voyage, il fut abandonné par une partie de ses compagnons, voulut regagner le pays des Illinois, et fut assassiné par quelques-uns des siens, 1684-1687.
La Salle (Jean-Baptiste de), né à Reims, 1651-1719, chanoine de Reims, est célèbre comme fondateur des Frères des écoles chrétiennes. Il a écrit . les Devoirs du chrétien envers Dieu; les Règles de la bienséance et de la civilité chrétienne; Conduite des écoles chrétiennes; les Douze vertus d'un bon maître., etc. Béatifié par Grégoire XVI, il a été canonisé par Pie IX.
La Salle (Philippe de), dessinateur et mécanicien, né à' Seyssel, 1723-1804, introduisit de nombreuses améliorations dans le travail des soieries, inventa la navette volante pour la fabrication des gazes, et. jusqu'à ses derniers jours, donna des preuves de son génie inventif.
Lasalle (Antoine-Charles-Louis, comte de), né à Metz, 1775-1809, arrière-petit-fijs de Fabert, sous-lieutenant en 1791, s'engagea comme soldat, 1794, et, par son courage brillant, devint l'un de nos meilleurs généraux de cavalerie; il fut tué à Wagram.
Lasalle, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-E. du Vigan (Gard). Bonneterie; 2,430 hab.
La Saute (Gilles-Anne-Xavier de), né près de Redon, 1684-1762. de la Compagnie des jésuites, enseigna à Louis-le-Grand, et a laissé : Orationes ; Musœrhetorices, s eu carminum libri VI; Agapitus, martyr, en 3 actes et en vers, avec les chœurs français, par le P. Porée, etc.
La Sauvagère (FÉLIX-FRANÇOIS Le Royer
dArtezet de), antiquaire, né à Strasbourg, 1707-1781, a publié : Recueil d'antiquités dans les Gaules, 1770, in-4<> ; Recueil de dissertations, etc., 1776, in-8o.
Lascaris, nom d'une ancienne famille byzantine. Théodore Lascaris, gendre de l'empereur Alexis III, fut proclamé empereur en avril 1204, se réfugia en Asie, et fonda l'empire de Nicée, 1205-1222. — Théodore II Lascaris, fils de Vatace, régna après lui, de 1255 à 1259. — Son fils, Jean Lascaris, né vers 1250, régna de 1259 à 1261, fut détrôné par Michel Paléologue, son tuteur, qui lui fit crever les yeux et le relégua dans l'exil.
Lascaris (Constantin) quitta Constantinople en 1454, écrivit pour Hippolyte, fille de François Sforza, une Grammaire grecque, le premier livre imprimé en grec en Italie, 1476, puis enseigna le grec à Naples, et mourut à Messine en 1493.
Lascaris (André-Jean), originaire de Rhyndacus en Phrygie, 1445-1535, trouva un asile à Florence, auprès de Laurent de Médicis ; recueillit pour lui de précieux manuscrits; enseigna le grec à Paris ; fut ambassadeur de Louis XII à Venise, 1503 et 1505, et dirigea l'imprimerie pontificale, à Rome. On lui doit : Anthologia epigrammatum grœcorum libri Vil; Callimachi hymni, grœce ; Scholia grœca in Iliadem ; Homericarum quœstionum liber; Commentarii in septem tragœdias Sophoclis ; Epigrammata grœca et latina, Paris, 1527 ; de Veris grœcarum litterarum formis ac causis apud antiquos ; Orationes, etc.
Las Casas (Barthélémy de), né d'une fa-
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mille noble à Séville, 4474-1566, entra dans l'ordre des dominicains, alla en Amérique comme missionnaire, fut évêque de Chiapa, et dévoua sa vie entière à la défense des Indiens, victimes de l'avidité cruelle des Espagnols. 11 rentra dans sa patrie en 4551. On a de lui : Brevissima relation de la destruction de las Indias, Séville, 1552, in-4% etc.
Las Cases (EMMANUEL-AUGUSTIN-DlEUDONNÉ-
Marin-Joseph, seigneur de la Canssade, marquis de), né au château de Las-Cases, près Revel, 1766-1842, entra dans la marine comme aspirant, fut lieutenant de vaisseau en 1787, et, à la Révolution, fut l'un des premiers à émigrer. Il donna des leçons à Londres, et conçut dès lors le plan de son Atlas historique et géographique, qui parut en 1802, sous le nom de Le Sage et qui eut un grand succès. Rentré en France après le 18 brumaire, il vécut dans l'obscurité; mais, en 1809, s'étant engagé comme volontaire pour repousser les Anglais de Flessingue, Napoléon le nomma maître des requêtes, chambellan, comte de l'Empire, et lui confia
Îdusieurs missions importantes. Après Wateroo, il suivit Napoléon à Sainte-Hélène, et, chaque soir, il eut soin d'enregistrer les entretiens de la journée. Le 27 novembre 1816, il fut séparé
de son maître, et ne put entrer en France qu'après la mort de Napoléon. Il fut député de Saint-Denis, de 1831 à 1839, et siégea à l'extrême gauche. Il avait publié le Mémorial de Sainte- Hélène, 1822-1823, 8 vol. in-8° ; ce livre, qui est resté populaire, « est, suivant l'opinion juste de Walter Scott, le meilleur recueil des opinions que Bonaparte voulait faire passer comme telles. » — Son fils, Emmanuel- Pons- Dieudonné, comte de Las-Cases, né à Saint-Meen (Finistère), 1800-1854, fut, à Sainte-Hélène, secrétaire de Napoléon, partagea la captivité de son père au Cap, et, de retour en Europe, alla souffleter à Londres Hudson Lowe. Il prit part à la révolution de 1830, fut membre de la Chambre des députés, de 4830 à 4848, accompagna à Sainte- Hélène, 4840, le prince de Joinville , et fut nommé sénateur en 4852.
Lascy (Pierre de), né dans le comté de Limerick (Irlande), 4678-1751, suivit en France ses parents attachés à la. fortune des Stuarts, devint feld-maréchal au service de la Russie, et battit les Suédois à Helsingfors, 1742.
Lascy (JosEPH-François-MAURiCE, comte de), fils du précédent, né à Saint-Pétersbourg, 1725- 4801, servit vaillamment Marie-Thérèse contre Frédéric II, et devint feld-maréchal en 1762.
La Serre (JEAN Puget de), né à Toulouse,
1600-1665, fut historiographe de France et conseiller d'Etat. Le Secrétaire de la cour, 1625, misérable rapsodie, eut 50 éditions; Tune de ses tragédies, Thomas Morus, en 5 actes et en prose, jouée en 1641, attira une telle foule au théâtre, que quatre portiers furent étouffés.
Lasne (Michel) , graveur au burin , né à Caen, 1595(?)-1667, a exécuté avec talent plus de 600 pièces.
Lasource (Marie-David-Albin ou Alba), né à Angles, près de Montpellier, 1762-1793, ministre protestant, fit partie de l'Assemblée législative, et, à la Convention, se rapprocha de plus en plus des Girondins, se déclara contre le despotisme de Paris, contre Robespierre. Arrêté au 2 juin avec les Girondins, il partagea leur sort.
Lassa ou H'Lassa, v. de l'empire chinois, capit. du Thibet, à 2,400 kil. S.-O. de Pékin ; 40,000 hab. A 1 kil. de Lassa, sur la montagne de Bouddha , est situé le palais du Dalaïlama.
Lassaigne (Jean-Louis), né à Paris, 1800- 4859, élève de Vauquelin, professeur de physique et de pharmacie à l'école d'Alfort, 1828, a publié un livre très instructif : Abrégé élémen-
taire de chimie inorganique et organique, 2 vol. in-8°.
Lassay, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N -O de Mayenne (Mayenne) ; 2,568 hab.
Lassay (ARMAND de Madaillan de Les* parre, marquis de), fut célèbre au xvue siècle par ses aventures romanesques, et a écrit le Recueil de différentes choses, A vol.. qui renferme des choses profondes parmi beaucoup de frivolités.
Lasseube, ch.-l. de cant.. arr. et à 15 kil. N.-E. d'Oloron (Basses-Pyrénées), sur la Baïse Bois de construction ; 2,468 hab.
Lassigny, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N. de Compiègne (Oise) ; 887 hab.
Lassus (Orland ou Roland de), né à Mons, 4520-4594, s'appelait Roland de Lattre. Il fut maître de chapelle de Saint-Jean-de-Latran, de Notre-Dame d'Anvers, de la cour de Bavière et acquit une réputation universelle. Il fut l'égal de Palestrina, partout honoré. On a de lui 53 messes, des motets, des hymnes, des psaumes, plus de 800 morceaux de musique profaneses œuvres s'élèvent au nombre de 2,337.
Lassus (Jean-Baptiste-Antoine), né à Paris, 4807-1857, élève de Labrouste, s'occupa surtout d'études archéologiques ; il fut chargé de restaurer Saint-Germain-l'Auxerrois, Notre-Dame de Paris, d'élever l'église de Belleville,etc. Outre de nombreux articles dans les Annales archéologiques, il a écrit la Monographie de la cathédrale de Chartres, 1843, in-fol.
Lasteyrie-Dusaillant (CHARLES-PHILIBERT,
comte de), né à Brive-la-Gaillarde, 1759-1849, devint l'ami de La Fayette, et s'occupa surtout d'économie rurale. Membre actif de la plupart des sociétés agricoles, industrielles, philanthropiques, il a écrit beaucoup de livres d'instruction élémentaire; il a fondé et dirigé pendant plusieurs années le Journal des connaissances usuelles et pratiques.
Lasus, poète lyrique grec, né à Hermione en Argolide, vivait au vi« siècle, av. J.-C, fut le maître de Pindare, perfectionna le dithyrambe, et fut mis au nombre des sages.
La Suze (HENRIETTE de Coligny, Comtesse
de), 1618-1673, fille de Gaspard de Coligny, maréchal de France, abjura le protestantisme, reçut dans sa maison les beaux esprits du temps, et écrivit : Les Poésies de M^ la comtesse de la Suze.
La Taille (Jean de), né à Bondaroy, près de Pithiviers, vers 1540, mort en 1608, calviniste, fut blessé à Arnay-le-Duc. Il a laissé de nombreux écrits : Saul le furieux, tragédie prise de la Bible, 1572; la Famine ou les Gabaonites, 1573; la Mort de Paris Alexandre et d'QEnone, poème; les Corrivaux, le ISégromant, comédies en 5 actes et en prose ; des Elégies, etc. ; Discours notable des Duels, 4607, in-42.
La Taille (Jacques de), poète, frère du précédent, né à Bondaroy, 4542-4562 , avait déjà écrit : la Manière de faire des vers en français comme en grec et en latin; etc.
Latakiéh, v. de la Turquie d'Asie, sur la Méditerranée, dans le pachalik de Beyrouth (Syrie) ; 6,000 hab. ; anc. Laodicée. Commerce de tabac excellent et d'épongés fines. — Latakiéh, Laodicœa combusta, est un bourg de 500 âmes au N.-O. de Koniéh, en Caramanie.
La Thorillière (FRANÇOIS Lenoir, sieur DE),
né vers 1626, mort en 1680, capitaine d'infanterie, entra dans la troupe de Molière, au Palais- Royal, 1662, et alla, après la mort de Molière, au théâtre de l'hôtel de Bourgogne en 1673. Il fit jouer sans succès, en 1667, la tragédie de Cléopàtre. — Son fils, Pierre, né à Paris, 4659- 4734, reçut de Molière ses premières leçons, débuta à Paris en 4684, et, pendant 47 ans, joua avec talent les rôles de comédie.
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La Thuillerie (JeaN-FraNCOIS Ji
dit), 1653-1688, débuta au théâtre de l'hôtel de Bourgogne, ea 1672, et passa au théâtre de la rue Guénégaud, 1680. Il lit jouer deux comédies, Crispin précepteur et Crispin bel esprit, et deux tragédies, Soliman et Hercule.
Lathus, commune du '-ant. et de l'arr. de Montmorillon (Vienne); 2,332 hab.
Latil ( JeAN-BaPTISTE-MaRIE-ANNE-ANTOINE
de), né aux îles Sainte-Marguerite, 1761-1839, émigra, fui l'aumônier du comte d'Artois, et, de retour en France, fut nommé évêque d'Amyclée in partibus, 1816, évêque de Chartres, 1821, archevêque de Reims, 1824; pair de France en 1823, comte, ministre d'Etat, cardinal, 1826; il reçut même le titre de duc.
Latimer (Hdgh), né à Thurcaston (Leicester), 1472-1555, d'abord prêtre catholique zélé, devint un réformiste ardent, et fut nommé évêque de Worcester. Sous Marie Tudor, il fut victime de la réaction catholique et brûlé vif à Oxford.
Latin (Empire). Il fut formé par les Croisés latins de la 4e croisade, en "1204, après la prise de Constantinople; il finit en 1261. Les empereurs furent :
Baudouin 1er 1204
Henri 1206
Pierre de Courtenay. .. ; . . . 1216
Robert de CourtenaV 1219
Baudouin II 1228
Jean de Brienne 1231
Baudouin II 1237-1261
Latini (Brunetto), né à Florence, 1230-1294, eut une grande réputation par sa science, ses leçons, ses élèves, comme Guido Cavalcanti et Dante. Exilé, de 1260 à 1264, il écrivit en France le Livre du Trésor, son œuvre capitale, sommaire des différentes branches de la philosophie réunies en un corps. Il a écrit en français, à cause de l'excellence et de l'universalité de cette langue.
Latinus, fils de Faune, fut roi du Latium 11 eut de sa femme Amate, Lavinie, qui, d'abord fiancée à Turnus, épousa Enée.
Latitude, distance d'un lieu du globe à l'Equateur, mesurée en degrés, minutes, secondes. 11 v a 90 degrés de latitude N. et 90 degrés de laùtude S.
Latium, ancien pays de l'Italie, entre l'Etrurie et la Sabine au N.,"le pays des Marses et le Samnium à l'E., la Campanie au S. et la mer Tyrrhénienne à l'O. Il se divisait en deux parties : le vieux Latium comprenait les Eques, les Herniques, les Latins ; le nouveau Latium comprenait les Volsques, les Auronces. Le pays est traversé par l'Apennin qui orojette un" contrefort parallèle à la côte, et qui s'étend le long et au S. du Liris, depuis Préneste jusqu'à Minturnes;unde ses sommets était le mont Algide au S.-E. de Rome, près d'Albe la Longue. Il était arrosé par le Tibre, l'Anio, et par le Liris.
Latium (Droit de) ou Droit latin, jus latinum. C'était l'ensemble des droits que possédaient les Latins, d'abord alliés, puis sujets de Rome. Il était inférieur au droit de cité, mais supérieur au droit italique; c'était la voie la plus ordinaire pour arriver au droit des Romains.
Latmos, montagne de l'Asie Mineure, entre Milet et Héraclée; il y eut une ville de Latmos, plus tard Héraclée.
Latofao ou Leucofao, auj. Lafau, entre Soissons et Laon (Haute-Marne). Bataille de 594 gagnée par Frédégonde et les Neustriens sur les Austrasiens ; bataille de 680 gagnée par Ebroïn, maire du palais de.Neustrie sur Pépin d'Héristal et Martin, maires d'Austrasie.
Latone, fille du Titan Cœus, aimée par Jupiter. Poursuivie par la jalousie de Junon, elle mit au monde, à Délos, Apollon et Diane.
La Touche-Tréville (LODIS-RENÉ-MADELEINE
Le Vassor de), né à Rochefort, 1745-1808, garde de la marine à douze ans, député de la noblesse aux Etats généraux , fut l'un des premiers à se réunir au tiers état. Contre-amiral en 1792, il prit part à l'expédition de Saint- Domingue. Nommé vice-amiral , il était déjà malade; il voulut mourir à son poste sur le Bucentaure.
Latouche (HYACINTHE Thabaud de), Connu
sous le nom de Henri de Latouche, né à la Châtre, 1785-1851, débuta en 1811 par un poème sur la mort de Rotrou, et par une comédie en vers, jouée à l'Odéon : les Projets de sagesse. Sous la Restauration, il publia Y Histoire du procès Fualdès, la Biographie pittoresque des députés, etc.. et se fit surtout apprécier par deux comédies en vers, Selmours, en 3 actes, et un Tour de faveur, en 1 acte, 1818. Il a publié, en 1819, les Œuvres inédites d'André Chénier. On lui doit la Correspondance de Clément XIV et de Carlin, 1827; le roman de Fragoletta; La Vallée aux loups, 1S33 ; deux volumes de vers, les Adieux, 1843,les Agrestes, 1844, etc.
La Tour (CHARLES-ANTOIXE-MAXlMILIENBail-
let , comte de), né au château de la Tour (Luxembourg), 1737-1806, devint colonel du régiment autrichien de dragons qui prit le nom de La Tour. Il combattit la révolte des Brabançons, se distingua à Wattignies, 1793, et devint feldmarécnal. — Son fils, Théodore, 1780-1848, devint aussi feld-maréchal; il était ministre de la guerre en 1848, lorsqu'il fut massacré par le peuple de Vienne dans l'insurrection du 7 octobre.
Latour (Maurice-Quentin de), né à Saint- Quentin, 1704-1788, fut d'abord peintre de portraits à Paris, 1727, et obtint un grand succès en employant le pastel avec talent. Ses beaux portraits se sont conservés, et sont encore admirés. Il fut membre, puis directeur de l'Académie de peinture, 1744-1746; peintre du roi,
La Tour-d'Auvergne, ch.-l. de Canton,
arr. et à 55 kil. E. dlssoire (Puy-de-Dôme): 2.211 hab.
La Tour-d' Auvergne (Maison de), famille noble, connue dès le xip s., qui hérita par mariage du comté d'Auvergne, en 1389, et a formé plusieurs branches, celles des ducs de Bouillon, des vicomtes de Turenne, des barons de Murât, etc.
La Tour-d'Auvergne (HENRI de), vicomte de Turenne, duc de Bouillon, 1555-1623, partisan dévoué de Henri de Navarre, épousa, grâce à lui, en 1591, Charlotte de la Marck, qui lui apporta le duché de Bouillon et la principauté de Sedan. Maréchal en 1592, il voulut, par ambition, se mettre à la tête du parti protestant contre Henri IV, et fut forcé d'abandonner Sedan au roi, 1602-1606. Sous Louis XIII, il se déclara contre Concini, et contre Luynes. Il a laissé des Mémoires, 1666.
La Tour-d'Auvergne (FRÉDÉRIC-MAURICE de), duc de Bouillon, fils aîné du précédent, né à Sedan, 1605-1652, abjura le calvinisme en 1634, se révolta avec le comte de Soissons, prit part au combat de la Marfée, 1641, et dut livrer Sedan. Pendant la Fronde, il entraîna dans la révolte son frère, Turenne.
La Tour- d'Auvergne (ThÉOPHILE-Malo Corret de), né à Cairhaix (Finistère), 1743-1800, descendant d'une branche bâtarde de la famille de Bouillon, embrassa avec ardeur la cause de la Révolution. Il était capitaine et refusa tout avancement; il se distingua à l'armée des Alpes, puis à l'armée des Pyrénées occidentales
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Le général Servan le mit à la tête d'un corps de huit mille grenadiers, que l'on appela la colonne infernale. Ayant appris que le dernier fils de son ami Le Brigant allait être enlevé par la conscription, il obtint l'autorisation de prendre sa place et fit la campagne de 4799 en Suisse, comme simple grenadier. Le Premier Consul lui décerna un sabre d'honneur et le nomma premier grenadier de la république ; la Tour d'Auvergne refusa ce titre, qui lui est resté. Il venait de rejoindre l'armée de Moreau, lorsqu'il fut tué d'un coup de lance à Oberhausen, près de Neubourg. Savant distingué, il s'est occupé principalement de la langue et de l'origine des anciens Bretons. Il a publié : Nouvelles recherches sur la langue, l'origine et les antiquités des Bretons, 4792 in-42; un Précis historique sur la ville de Keraes (Carhaix).
l» Tour-de-France, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 25 kil. N.-O. de Perpignan (Pyrénées-Orientales), sur l'Agly. Vins, eaux-de-vie ; 4,519 hab.
La Tonr-dn>Pin, ch.-l. d'arr. à 64 kil. N. de Grenoble (Isère), sur la Bourbre ; 2,857 hab.
La Tour.du-Pin (Maison de), famille noble, dent on fait remonter l'origine aux dauphins du Viennois.
La Tour.du.Pin.GouTemei (RENÉ de),
né à Gouvernet (Dauphiné), 4543-4619, l'un des chefs du parti calviniste dans le Dauphiné, sous Lesdiguières. Son fils Hector, fut aussi chef des protestants au commencement du xvne siècle. — Son petit-fils René, 4620-4687, fut gouverneur de la Franche-Comté. — ■ Philis de la Todr-dd-Pin de la. Charce, femme de la même famille, contribua à repousser du Dauphiné les troupes du duc de Savoie, en 4692. — Jean-Frédéric de la Tour-du-Pin-Gouvernet, né à Grenoble, 4727-4794, commandant du Poitou et de la Saintonge, député aux Etats généraux, nommé ministre de la guerre, août 4789. fut emprisonné, août 4792, et périt sur l'échafaud. La Tonr.Maubourg , famille française , dont la généalogie remonte jusqu'à l'an 4000, originaire du Haut-Languedoc.
La Tour.«aubourg (MARIE-CHARLES-CÉSAR
de Fa7, comte de), 4758-4834, colonel du régiment de Soissonnais en 4789, député de la noblesse aux Etats généraux, partagea la longue captivité de La Fayette et fut rappelé en France après le 48 brumaire. Membre du Corps législatif, 4804, du Sénat, 4806, pair de France en 4814, pendant les Cent- Jours, puis, après l'ordonnance de 4849, il défendit toujours les libertés constitutionnelles.
La Tour-Maubourg ( MARIE-VlCTOR de
Fay, marquis de), frère du précédent, 4766- 4850, fit, comme colonel, la campagne de 4792, avec La Fayette, fut pris avec lui par les Autrichiens, mais remis en liberté un mois après. Il rentra en France en 4798, devint général de brigade à Austerlitz, général de division dans la campagne de Pologne. Il se distingua en Espagne, en Russie, à Leipzig. Pair de France en 4844, ambassadeur à Londres, il fut ministre de la guerre, de 4849 à la tin de 4824. Gouverneur des Invalides, 4822-4830, il quitta alors la Chambre des pairs et fut, en 483o, gouverneur du duc de Bordeaux.
Lutour.Maubourg ( CHARLES de Fay ,
comte de), fils aîné du comte César, 4784-1837, suivit la carrière diplomatique. Il fut ministre en Hanovre, puis ambassadeur en Saxe, dans les Deux-Siciles, à Rome; il entra à la Chambre des pairs, en 4834.
Latour-Maubourg» (ArmAND-ChARLES-Sep-
time de Fay, comte de), frère du précédent, 4804-4845, fut ministre plénipotentiaire à Bruxelles, 4832, ambassadeur en Espagne, 1836. Il remplaça son frère à l'ambassade de Rome et fut nommé pair de France, en 4844.
Latran (Basilique de), l'une des 5 basiliques patriarcales de Rome; on l'appelle la Mère de toutes les églises du monde; les papes y prennent possession de leur dignité. Elle a été fondée par Constantin, et placée par le pape Lucius II, en 4144, sous l'invocation de saint Jean- Baptiste et de saint Jean l'évangéliste. Il s'v est tenu 42 conciles, dont 5 œcuméniques, 4123 4439, 4479, 4245 et 1512. 4 ' '
Latreilie (Pierre-André), né à Brtve, 1762- 4833, fut ordonné prêtre à Paris, 4786, et, de retour à Brive, se consacra à l'étude des insectes Il venait de publier un mémoire sur les mutilles de France, lorsqu'il fut condamné à la déportation ; il fut sauvé par Bory de Saint-Vincent. Correspondant de l'Institut, il reçut un modique emploi au Muséum, entra à l'Académie des Sciences en 4844, et n'obtint qu'en 4829 l'une des deux chaires de Lamarck. Il vécut et mourut pauvre. On a de lui un grand nombre d'ouvrages sur les insectes, les salamandres, les reptiles ; surtout, Gênera Crustaceorum et Insectorum, secundum ordinem naturalem in familias disposita, 4806-9, 4 vol. in-8°.
La Trémoille, La Trémouille OU La Trimouilie, ch.-l. de cant., arr. et à 44 kil N.-E. de Montmorillon (Vienne) ; 4,845 hab.
La Trémoille OU La Trimouilie, anc.
famille, originaire du Poitou, déjà connue au temps des Croisades, Il paraît que la forme la Trimouilie a prévalu.
La Trémoille (GEORGES de"), comte de Gui-
nes, de Boulogne et d'Auvergne', comte de Sully de Craon, de la Trimouilie, de Sainte-Hermine! etc., 4385-4446, fut chambellan de Jean sans Peur,' dès 4407, fut pris à Azincourt, 4415, acquit dé grands domaines par de brillants mariages, et devint l'un des plus riches seigneurs de France. En 4427, de concert avec le connétable de Richemont, il fit périr le sire de Giac, favori du roi; il prit bientôt sa place, fut nommé grand-chambellan de France et fut comblé de faveurs par le faible Charles VII. Songeant avant tout à ses intérêts il excita le roi contre le connétable, fut l'ennemi de Jeanne d'Arc, et des bons serviteurs de la France. Enfin, il fut enlevé à Chinon par les ordres du connétable, 4433, et enfermé au château de Montrésor ; il fut délivré en payant rançon ; il prit part à la révolte de la Praguerie, reparut à la cour, en 4446, et mourut peu après.
La Trémoille ( LOUIS de) , vicomte de
Thouars et prince de Talmont, petit-fils du précédent, 4460-4525, commanda l'armée royale, qui vainquit les Bretons à Saint-Aubin-du-Cormier, 4488; il fut vainqueur à Fornoue, 1495, et eut lé gouvernement du Poitou, de FAngoumois, de l'Aunis, de l'Anjou. Louis XII lui donna sa confiance et il prit part à toutes les campagnes du règne. A Marignan, il vit tomber son fils, criblé de blessures ; il protégea la Picardie contre les Anglais et les Impériaux, et mourut, frappé au cœur, à Pavie. On l'avait surnommé le chevalier sans reproche.
La Trémoille (CLAUDE, duc DE), 4566-4604,
combattit avec le prince de Condé, en 4585-4586, avec Henri de Navarre à Coutras, en 4587 ; son duché de Thouars fut érigé en duché-pairie,
La Trémoille (HENRI-CHARLES de), prince de Tarente, né à Thouars, 4620-4672, petit-fils du précédent, soutint d'abord Mazarin, puis se déclara pour le parti des Princes; il était au combat du faubourg Saint-Antoine. Il abjura le calvinisme en 4670. Il a laissé des Mémoires, publiés par le P. Griffet, 4767, in-42.
La Trémoille ( CHARLES-BRETAGNE-MARIE- Joseph, duc de Tarente, prince de), né à Paris, 1764-4839, colonel en 4787, fut nommé lieutenant général et pair de Fr.ance, en 4844.
La Trémoille (Antoine-Philippe de), prince
LAU
LAU
de Talmont, frère du précédent, fut aide de camp du comte d'Artois, en 1792, se joignit aux Vendéens en 4793, et fut nommé général de cavalerie. Il fit des prodiges de valeur, après la déroute du Mans, et fut exécuté à Laval, 1794.
Latro (M. Porcius), rhéteur latin, originaire d'Espagne, né en 50 av. J.-C, mort en 4 ap. J.-C, ami de Sénèque l'Ancien, fut maître dans l'art de la déclamation.
Latude (Henri Masers de), né à Montagnac (Languedoc), 1725-1805, fils naturel d'un chevalier de Saint-Louis, donna avis à Mme de Pompadour d'un prétendu complot formé contre elle, 1748. Elle le lit enfermer à la Bastille, 1749, puis à Vincennes. Il s'échappa plusieurs fois, fut toujours repris ; on le fit passer pour fou. et il fallut le dévouement de M">e Legros pour qu'il pût enfin obtenir sa liberté en 1784. En 1792, l'Assemblée nationale vota en sa faveur un secours de 3,000 francs. Les Mémoires publies sur sa captivité et ses aventures, en 1787 et 1791, ne sont pas de lui.
Lauban, v. de Silésie (Prusse), à 60 kil. S.-O. de Liegnitz. Tanneries et cotonnades ; 6,000 hab.
Laubardemont (JEAN Martin de), Conseiller d'Etat sous Louis XIII, acquit une mauvaise renommée, en se faisant l'instrument des vengeances de Richelieu ; il était mort en 1653.
Laubert ( Charles-Jean) , né à Teano (royaume de Naples), d'un officier français au service de l'Espagne, 1762-1835, devint pharmacien en chef des armées françaises, 1808, et membre de l'Académie de médecine. On lui doit le Codex pharmaceutique des hôpitaux militaires.
Lanch, riv. qui prend source dans les Vosges, arrose Guebwiller, Rouffaeh, C'olmar, et se jette dans 1*111 après un cours de 50 kil.
Laud (William), né à Reading (Berkshire), 1573-1645, fils d'un drapier, entra dans les ordres, et devint archevêque de Cantorbéry, 1633. Ministre de Charles l" avec Slrafford, il persécuta les puritains. Ses innovations en Ecosse amenèrent le soulèvement qui prépara la ruine de Charles I". Frappé par un bill d'attainder de la Chambre des communes, il mourut courageusement sur l'échafaud, janvier 1645. On a de lui : Sermons, 1651 ; Remarques sur la vie et sur la mort de Jacques I" ; Officium quotidianum, 1650; Diary on journal de sa vie.
Lauder,v. du comté de Berwick (Ecosse), sur ia Lauder, à 40 kil. S.-E. d'Edimbourg; 2,200 h.
Lauderdale (JOHN Maitland, duc DE), né à
Lethington (Ecosse), 1616-1682, fut l'un des plus zélés partisans du Covenant, en 1638. Il contribua à livrer Charles 1er aux Anglais, puis se rapprocha des Stuarts, et fut ministre de Charles II, duc de Lauderdale, 1673, pair d'Angleterre sous les titres de vicomte Petersham et comte de Guilford; il fit partie du ministère de la Cabale. Il continua de diriger les affaires d'Ecosse jusque vers 1680; le duc d'York le fit alors disgracier.
i.audon ou Loudon (Gédéon-Ernest, baron de), général autrichien, né à Trolzen (Livonie), 1/16-1790. d'une famille écossaise d'origine, fut repoussé par Frédéric II, mais, au service de l'Autriche, fut l'un des meilleurs lieutenants de Daun. Feld-maréchal, 1778, il se distingua dans la guerre de 1788-1789 contre les Turks, prit Belgrade, et reçut le titre de généralissime.
Laudonnière (RENÉ Goulaine de), Seigneur calviniste de France , fut chargé par Charles IX, à l'instigation de Coligny, de conduire en Floride une colonie protestante. En 1562 il fonda la colonie de Port-Royal; en 1564, il bâtit un nouveau fort, la Caroline. Les Espagnols tinrent l'attaquer, massacrèrent les colons et les pendirent comme hérétiques. Laudonnière I put s'échapper; de Gourgues vengea la mort
des Français. Laudonnière a écrit une Histoire de la Floride, 1586, in-8<>.
La«dun, comm. du canton de Roquemaure, arr. d'Lïzès (Gardï, à 8 kil. S.-E. de Ba^nols Vins estimés; 2,217 hab
Lauenbourg, ville de Prusse, dans le duché du même nom, sur l'Elbe et le canal de la Trave à 45 kil. S.-E. de Hambourg; 4,000 hab.
Lauenbonrg (Duché de), situé entre le territoire de Lubeck, le Mecklembourg-Strélitz. le Hanovre et le territoire de Hambourg. Superf , 117,229 hect. Pop., 49,650 hab. — Ce duché, occupé par les Français, fit partie en 1810 du dép. des Bouches-de-1'Elbe. La Prusse le céda au Danemark, en échange de la Poméranie, 1816. La Prusse et l'Autriche l'ont enlevé au Danemark en 1864, puis l'Autriche a vendu à la Prusse ses droits sur le Lauenbourg, 1865. Villes pr., Lauenbourg, sur l'Elbe, et Ratzebourg, capitale.
Laafeid ou Lawfeid, village de Hollande, dans la prov. de Limbourg, près de Maëstricht, Victoire du maréchal de Saxe, en 1747.
Laufen, village de Suisse, canton de Zurich, à 4 kil. S.-O. de Schaffouse, sur le Rhin. Belle chute, dite de Laufen, qui a 22 mètres de hauteur.
Laufenbourg, ville de Suisse, canton d'Argovie, à 35 kil. E. de Bâle; 800 hab. Jadis l'une des villes forestières.
Lauffen, v . du cercle du Neckar (Wurtemberg), sur le Neckar, à 35 kil. de Stuttgart: 5,000 hab.
Laugier (Marc-Antoine), né à Manosque, 1713-1769, d'abord jésuite, devint rédacteur de la Gazette de France et secrétaire d'ambassade à Cologne. On a de lui : Essais sur l'architecture ; Apologie de la musique française; Histoire de la république de Venise, 12 vol. in-12 ; Histoire de la paix de Belgrade, 2 vol. in-12.
Laugier (André), chimiste, né à Paris, 1770- 1832, fut protégé par Fourcroy, son parent, et fut élève de Vauquelin. Il suppléa Fourcroy au Muséum d'histoire naturelle , 1802 , et devint professeur titulaire en 1810. Il fut directeur de l'école de pharmacie, et membre de l'Académie de médecine, en 1820. Il a fait de nombreuses découvertes et des recherches analytiques sur les minéraux. Outre beaucoup de mémoires, on lui doit : Leçons de chimie générale, 1828, 2 vol. in-8».
Lauingen, v. de Bavière, dans le cercle de Souabe et Neubourg, à 40 kil. N.-O. d'Augsbourg, sur le Danube ; 5,000 h. Patrie d'Albert le Grand.
Laujou (Pierre), né à Paris, 1727-1811, se fit connaître par ses parodies d'opéras, par ses chansons ; et, ruiné à la Révolution, conserva sa gaieté; il entra à l'Académie française, en 1807. Il avait donné en 3 vol. in-8° un recueil de chansons en musique, A-propos de société, 1771 ; il publia ses Œuvres choisies, 1809. 4 vol. in-8». Launay (François de), né à Angers, 1612- 1693, professeur de droit français au Collège Royal, a publié : Traité du droit de Chasse; Institution du Droit romain et du Droit français, etc. Launay (Nicolas de), graveur, né à Paris, 1739-1792, membre de l'Académie en 1777.
Lannay (Jean-Baptiste) , ingénieur, né à Avranches, 1768-1827, fondeur célèbre. On lui doit le pont des Arts, le pont d'Austerlitz, et surtout la colonne de la grande armée, sur la place Vendôme.
Launay (Mlle de). V. STAAL (Mn>e de).
Launay OU de Launey (BERNARD-RENÉ
jourdan, marquis de), né à Paris, 1740, gouverneur de la Bastille de 1776 jusqu'au 14 juillet 1789, fut massacré par le peuple sur la place de Grève.
• Launceston, v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de Cornouaille, à 35 kil. N. de Plymouth, sur l'Attery; 3,500 hab.
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Lannceston , v. de la Tasmanie, près de f embouchure de la Tamer; 11,000 hab. Port fréquenté appelé rade de Dalrymple.
Launoi OU Launoy (JEAN de), né près de
Valognes, 1603-1678, docteur de Sorbonne, très savant, et très indépendant, fut exclu de la Sorbonne pour avoir refusé de souscrire à la condamnation d'Arnauld. Dans ses Œuvres, 10 vol. in-fol., on remarque : de Frequenti confessionis et eucharistiœ usu; de Duobus Dionysiis; de Varia Aristotelis in Academia parisina fortuna; de Scholis celebrioribus, etc., etc.
Laupen, v. de Suisse, canton de Berne, à 18 kil. O. de Berne, sur la Saane ou Sarine; 800 hab.
Lauraguais (LOUIS-LÉON-FÉLICITÉ, duc DE
Brancas, comte de), né à Paris, 1733-1824, fils du duc de Villars-Brancas, se fit connaître par son goût pour les lettres et pour les arts, et fut membre adjoint de l'Académie des Sciences. Il fit imprimer, en 1764, la tragédie de Clytemnestre; en 1784, sa tragédie de Joâaste fut mal accueillie. Il fut pair de France en 1814, sous le titre de duc de Brancas. Il a écrit un grand nombre de Mémoires, de Lettres, d'Opuscules, etc.
Lauraguais, petit pays de l'anc. France, dans le Languedoc, tirait son nom de la ville de Laurac-le- Grand, aujourd'hui village de l'Aude. Il est partagé entre les départ, de l'Aude et de la Haute-Garonne.
Lanre, née vers 1307, à Noves, près d'Avignon, fille d'Audibert de Noves, épousa Hugues de Sade, en 1325. Pétrarque l'aima et la chanta. Mère de onze enfants, elle mourut de la peste noire, en 1348.
Laurent (Saint), né à Rome, souffrit le martyre sous Valérien, en 238. Il fut brûlé sur un gril. On a bâti sur sa tombe Saint-Laurent extra muros. Fête, le 10 août.
Laurent, antipape, vivait de 460 à 520, et fut opposé à Symmaque, en 498. Laurent se soumit, fut évêque de Nocera, puis mourut dans l'exil.
Laurent (André), né à Londres, vint à Paris, et grava des tableaux de genre et des paysages, 1720-1750.
Laurent (Pierre), né à Marseille, 1739-1809, graveur distingué.
Laurent (Augcste), chimiste, né à la Folie, près de Langres. 1807-1853, professeur de chimie à la Faculté des Sciences de Bordeaux en 1838, correspondant de l'Académie des Sciences, en 1845, fut essayeur à la Monnaie, à Paris, en 1848. Sa Méthode de chimie n'a été publiée qu'après sa mort, 1854.
Laurent (Saint-), fleuve de l'Amérique du Nord, par lequel s'écoulent les eaux des grands lacs. Il sort du lac Ontario, à Kingston, coule vers le N.-E., à travers le Canada, et se jette dans le golfe du Saint-Laurent, après un cours de 1,200 kil. Il a 70 kil. de large a son embouchure, 11 à Québec, 7 à sa sortie du lac Ontario. Entre le lac et Québec, il forme, en s'élargissant, les lacs des Mille-Iles, Saint-François et Saint-Pierre. Entre Kingston et Montréal, la navigation est entravée par les rapides des Cèdres, du Coteau, des Galiops et par le saut Saint- Louis ; des canaux servent aujourd'hui à tourner ces obstacles. Le fleuve reçoit : à droite, le Bichelieu , le Saint-François, la Chaudière; à gauche, l'Ottawa, le Saint-Maurice, le Montmorency et le Saguenay.
Laurent (Golfe du Saint-), SUr les CÔtes
de l'Amérique du Nord, entre le Labrador et le Bas-Canada, au N. ; le Nouveau-Brunswick, à l'O. ; la Nouvelle-Ecosse et l'île du cap Breton, au S. ; l'île de Terre-Neuve, à l'E.
Laurent (Saint-), ch.-l. de canton, arr. de Corte (Corse); 515 hab.
Laurent-les-Bains (Saint-) , village de
l'arr. de Largentière (Ardèche); source thermal*.
Laurent-Blangy (Saint-), village de l'arr.
d'Arias (Pas-de-Calais) ; forges importantes ; 1,600 hab.
Laurent-de-Cerdans (Saint-), COmm. dll
canton de Pratz-de-Mollo, arr. de Céret (Pvrénées-Orientales), a la source du Tech; 2.390 hab. Forges.
Laurent-de-Chamousset (Saint-), ch.-l.
de canton de l'arr. de Lyon (Bhône). Filatures de coton ; 1,787 hab.
Laurent.sur.Gorre (Saint-) , Ch.-l. de
canton de l'arr. de Rochechouart (Haute-Vienne); 2,759 hab.
Laurent-et-Benon (Saint-), ch.-l. de canton de l'arr. de Lesparre (Girondej ; 2,937 nab. Vins renommés.
Laurent-du-Pont (Saint-)» ch.-l. de canton de l'arr. de Grenoble (Isère); 2,447 hab. Forges. Tout près de là est la Grande-Chartreuse.
Laurent-de-la-Salanque (Saint-). COmm.
du canton de Rivesaltes, arr. de Perpignan (Pyrénées-Orientales); 5,036 hab. Port de commerce ; forges, vins.
Laurent-en-Grandvaux. (Saint-), Ch.-l.
de canton, arr. de Saint-Claude (Jura); 1,135 h.
Laurent- sur- Sevré (Saint-), ch.-l. de canton, arr. de La Roche-sur-Yon (Vendée). Communautés religieuses; bois, grains; 2,846 hab.
Laurentum, v. de l'Italie ancienne, dans le Latium, au S. de Borne; Auj. Paterno.
Laureti OU Lauretti (TOMMASû), dit le Sicilien, architecte et peintre de l'école napolitaine, né a Palerme, 1508-1592.
Lauri (Balthazar), né à Anvers, vers 1570, mort à Borne, en 1644, fut considéré comme l'un des meilleurs paysagistes de son temps. Le plus jeune de ses fils, Filippo, né à Rome, 1623-1694, réussit principalement dans ses petits tableaux d'une touche légère.
Lauriacum. V. anc. du Norique; auj. Lorch.
Lauricocna, lac du Pérou, dans les Andes, à 66 kil. S.-O. de Guanuco. Il s'écoule par la Tunguragua.
Laurière (Eusèbe-Jacob de), né à Paris, 1659-17^8, avocat en 1679, a composé d'excellents ouvrages de législation : De l'origine du droit d'amortissement; Textes des coutumes de la prévôté et vicomte de Paris; Bibliothèque des coutumes; Institutes coutumières d'Antoine Loysel, 2 vol. in-12 ; Traité des institutions et des substititutions contractuelles. Il a édité, avec notes et augmentations, le Glossaire du droit français de Bagueau; etc.
Laurière, ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. N.-E. de Limoges (Haute-Vienne); fab. de papier; 1,555 hab.
Lauriston ( JACQUES - ALEXANDRE-BERNARD
Law, marquis de), d'une ancienne famille d'Ecosse, né à Pondichéry, 1768-1828, condisciple de Bonaparte a l'Ecole militaire, 1784, chef de brigade en 1795; porta à Londres la ratification du traité d'Amiens, 1802. et fut nommé général de brigade, puis général de division, 1805. Il fit la campagne d'Austerlitz , fut gouverneur de Venise, commanda l'artillerie de la garde à Wagram et fut nommé ambassadeur en Bussie, 1811. Il commanda l'arrière-garde dans la retraite de Moscou, et fut pris à Leipzig. Louis XVIU le nomma pair de France, en 1815, et marquis en 1817; il fut ministre de la maison du roi en 1821, devint maréchal de France en 1823, et fit, en cette qualité, la guerre d'Espagne.
Laurium, auj. cap Colonne, promontoire qui termine l'Attique au S. Les Athéniens y exploitaient de riches mines d'argent. La petite ville de Laurium, auj. Legrano, était au pied de la montagne.
Laurvig, ville de Norvège, sur le Skager- Rack, à 100 kil. S.-O, de Christiania ; 4,000 hab.
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Exportation de harengs et de bois de construction.
Lausanne, v. de Suisse, capit. du canton de Vaud, à 500 mètres du lac de Genève et du petit port d'Ouchy; 30,500 hab., réformés. Académie fondée en 1537 ; cathédrale du xie siècle ; pont magnifique; tanneries renommées.
Lautaret, col des Alpes du Dauphiné(2,070m.), où passe la route de Grenoble à Briançon.
Lauter (c.-à-d. claire), affluent de gauche du Rhin, prend source dans la BavièreRhénane, arrose' Wissembourg et Lauterbourg, en Alsace, passe à Hagenbach et a un cours de"70 kil.
Lauterbach, v. du grand-duché de Hesse- Darmstadt, sur la Schlitz ; 4,000 hab.
Lauterberg, y. de Prusse (Hanovre), au centre des montagnes du Hartz ; 4,000 hab.
Lauterbourg^ ancien ch.-l. de cant. de l'arr. et a 20 kil. E. de Wissembourg (Be-Alsace), sur la Lauter ; 2,200 h.
Lauterbrunnen, village de Suisse, dans l'Oberland bernois, près de la belle cascade du Staubach.
Lautrec (Odet de Foix, seigneur de) accompagna Louis XII en Italie, 1511 et, sous François I", fut tout-puissant, grâce à Mme de Chateaubriand, sa sœur. Lieutenant général du roi dans le Milanais, très brave, mais dur et avide, il fut complètement défait à la Bicoque, 29 avril 1522. Il' protégea la Guyenne contre les Espagnols, 1523, combattit à Pàvie, 1525, perdit un temps précieux au siège de Naples et mourut d'une fièvre contagieuse, 1528.
Lautrec, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-O. de Castres (Tarn); 3,024 hab.
Lauwer.zée, golfe de la mer du Nord, entre les provinces de Frise et de Groningue (Hollande).
Lauzerte, ch.-l. de canton, arr. et à 26 kil. N. de Moissac (Tarn-et-Garonne). Grains, vins ; 2,660 hab. [de Cahors (Lot) ; 427 hab.]
juauzès, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. E.J
Lauzet (Le), ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-O. de Barcelonette (Basses-Alpes), sur TUbaye ; 810 hab.
Lauzun (ANTONIN IVompar de Caumont,
comte, puis duc de), né en Gascogne, 1632-1723, n'était qu'un pauvre cadet, connu sous le nom de Puy-Guilhem. Le roi le remarqua chez la comtesse de Soissons, le traita en favori, et le nomma colonel général des dragons, puis capitaine des gardes. A la mort de son père, il prit le nom de comte de Lauzun. Il faillit épouser Mlle de Montpensier, en 1670; Louvois et Mme de Montespan se réunirent pour le perdre; en 1671, il fut arrêté, conduit à la Bastille, puis à Pignerol, où il resta dix ans prisonnier. Mlle de Montpensier obtint sa liberté, 1680, et son retour à la cour, 1684; c'est alors qu'il épousa secrètement la princesse; mais ils finirent par se brouiller. En 1688, Lauzun fut chargé par Jacques II de conduire en France la reine et le prince de Galles. Il réussit et rentra en grâce à la cour, mais sans retrouver la faveur des temps passés; il fut élevé à la dignité de duc en 1692, et épousa, en 1695, la fille du maréchal de Lorges, qui n'avait que quatorze ans.
Lauzun ( ARMAND-LOUIS DE Gontaut de Biron, duc DE). V. BlRON.
Lauzun, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-E. deMarmande (Lot-et-Garonne); 1,315 hab.
Laval, ch.-l. du départ, de la Mayenne, à 300 kil. S.-O. de Pans, sur la Mavenne.'Evêché ; fabriques de coutils: commerce de marbres, de grains et de tissus. Victoire des Vendéens en 1793, 29,889 hab.
Lavai, maison noble du Maine, remontant au x* s. Le titre de seigneur de Laval passa au xne siècle dans la maison de Montmorencv et a formé des branches nombreuses,
Laval-Montmorency (URBAIN de), marquis de Bois-Dauphin, mort en 1629, se distingua sous Henri III, combattit pour les Ligueurs, se soumit à Henri IV et fut nommé maréchal de France, en 1597.
Laval-Montmorency [Gui-ClADDE-R0LLAND,
comte de), 1677-1751, devint maréchal de France en 1747.
Laval (Gilles de). V. Retz (maréchal de).
La Valette (Villebois ), ch.-l. de Canton,
arr. et à 22 kil. S.-E. d'Angoulême (Charente) ; 891 hab.
La Valette (ClTÉ-). V. VALETTE (La).
La "Valette (JEAN Parisot de),' né en 1494, d'une ancienne famille de Toulouse, mort en 1568, devint grand-maître de Malte, en 1557. Soliman II envoya contre Malte une grande flotte avec une armée; le siège dura quatre mois ; tous les efforts des Turks furent repous-
La Valette. V. EPERNON.
La Valette (BERNARD de Xogaret, duc DE), fils du duc d'Epernon, né à Angoulème, 1592-1661, fit échouer le siège de Fontarabie, et fut condamné à mort, 1639. Il obtint, pendant la régence d'Anne d'Autriche, l'annulation du jugement, et fut gouverneur de Guyenne et de Bordeaux»
La Valette (LoiJISde Kogaret d'Epernon,
cardinal de), né à Angoulème, 1593-1639, troisième fils du duc d'Epernon, fut de bonne heure archevêque de Toulouse, et cardinal en 1621, sans avoir reçu les ordres sacrés. Il se dévoua à Richelieu, fut gouverneur d'Anjou, 1631, de Metz, 1634, commanda l'armée du Rhin, puis, en 1638, l'armée d'Italie. Ses Mémoires, rédigés par Jacques Talon, ont paru en 1772.
Lavaiette (Antoine de), né en 1707, mort après 1762, supérieur des missions des jésuites à la Martinique, 1754, fit des spéculations commerciales : mais plusieurs de ses navires furent pris par les Anglais. Lavaiette, reconnu coupable d'avoir fait un commerce profane , fut expulsé de l'ordre ; il se retira en Angleterre,
La Valette (ANTOINE-MARIE Chamans, comte de), né à Paris, 1769-1830, fils d'un honnête marchand, devint aide de camp de Baraguev d'Hilliers, puis de Bonaparte, après Aréole". Il le suivit en Egvpte, et revint en France avec lui. La Valette fut, plus tard, directeur général des postes, conseiller d'Etat, comte de l'Empire, 1808. Il reprit la direction des postes dès le matin du 20 mars 1815, et fut nommé pair. A la seconde Restauration, il fut arrêté et condamné à mort; La Valette fut sauvé par le dévouement généreux de sa femme, qui facilita son évasion. Il put rentrer en France, 1822; mais la comtesse avait perdu la raison; elle est morte en 1855. Les Mémoires et souvenirs du comte de La Valette ont paru en 1831, 2 vol. in-8».
Lavaiie (Don Jcan), général argentin, né en 1797, combattit d'abord "les bandes indisciplinées d'Artisas, puis se distingua sous les ordres de San-Martin, et contribua à la délivrance du Pérou. Il se mit à la tête du parti de los unitarios; lutta contre Rosas, et fut soutenu par une escadre française. Battu par les troupes fédérales, et forcé de fuir jusqu'à Jujuy, il tomba frappé par les ennemis dans la maison où il s'était retiré, le 9 octobre 1841.
Lavaiiée (Théophile-Sébastien), né à Paris, 1S04-IS67, répétiteur de mathématiques, puis d'histoire à Saint-Cyr, fut ensuite professeur de géographie et de statistique militaire. On a de lui ; Jean sans Peur, scènes historiques ; Géographie physique, historique et militaire; Histoire des Français, 4 v. in-18 ; Histoire de Paris; Atlas de géographie militaire; Hist. de la Maison royale de Saint-Cyr ; Hist. de l'Empire ottoman. il a continué la traduction de Yffistoire d'Angle-
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terre, de Lingard, par Léon de Wailly, refondu la Géographie universelle de Malte-Brun, et publié une édition complète des Œuvres de jî/me de Maintenon, 10 vol. in-18. On lui doit encore les Frontières de la France.
La Vallière (FRANÇOISE-LOUISE de la Baume le Blanc, duchesse de), née près de Tours, 4644(?)-1710> fille d'un gouverneur du château d'Amboise, devint fille d'honneur d'Henriette d'Angleterre. Louis XIV l'aima; Mlle de La Vallière céda par passion et non par ambition ; elle fut toujours troublée par les remords. De ses quatre enfants deux vécurent : Mlle de Blois, née en 4666, et le comte de Vermandois, né en 4667. Le roi érigea en duché deux terres qu'il acheta pour elle ; puis il légitima ses enfants. Mais la faveur de M>»e de Montespan mit à l'épreuve l'amour et les vertus de Mlle de La Vallière; deux fois elle s'éloigna et deux fois fut ramenée à la cour par Louis XIV. Enfin, après une maladie grave, elle se retira chez les carmélites (avril 4674), et y prit le voile sous le nom de Louise de la Miséricorde. En 4680 parurent les Réflexions sur la miséricorde de Dieu, par mie dame pénitente, qui n'avaient pas été écrites pour être publiées, et qu'on lui attribua généralement. M. Romain-Cornut , après un sérieux examen, a publié, en 4854 : les Confessions de Mme de La Vallière repentante, écrites par ellemême, et corrigées par Bossuet.
La Vallière (LOUIS-CÉSAR de la Baume
le Blanc, duc de), petit-neveu de la précédente, 4708-4780, avait réuni une immense et magnifique bibliothèque. Elle fut vendue après sa mort, les livres forment une partie importante de la bibliothèque de l'Arsenal. Avec son bibliothécaire l'abbé Rive, Mercier de Saint-Léger et Marin, il prit part à la rédaction de la Bibliothèque du Théâtre-Français, 4768, 3 vol. in-12.
Lavardac, ch.-l. de canton, arr. et à 8 kil. N.-O. de Nérac (Lot-et-Garonne), sur la Baise. Eau-de-vie ; bouchons ; 2,553 hab.
Lavardin (JEAN de Beaumanoir de), né
dans la Maine, 4551-4644, se fit catholique après la Saint-Barthélémy, et se rallia plus tard à Henri IV, qui le nomma maréchal de France et gouverneur du Maine, 4595.
Lavardin (CHARLES -HENRI de Beaumanoir,
marquis de), arrière-petit-fils du précédent, 4643-1701, est connu par son ambassade à Rome, en 1687, au moment de la querelle pour le droit des franchises.
Lavater (Jean-Gaspard), né à Zurich, 1744- 4804, suivit les cours de théologie de l'école de Zurich, composa, à Berlin, les Chants helvétiques, et devint pasteur de Saint-Pierre en 1786. Esprit d'élite, il a été poète, théologien, sermonnaire, philosophe, publiciste ; il a cru aux sorciers, aux charlatans, aux thaumaturges, aux Euissances invisibles; mais il est surtout célère, parce qu'il a cru de bonne foi avoir fondé une science nouvelle, la Physiognomonie, qui permettait de reconnaître les caractères, les instincts, les passions des hommes, et de lire sur les traits, dans leur extérieur, le passé, le
Ê résent, l'avenir. En 1799, lorsqu'il secourait les lessés, il fut frappé d'un coup de fusil par un de ses compatriotes, égaré par l'esprit de parti et croyant venger une injure personnelle. Il mourut après quinze mois de souffrances. On cite, outre ses Chants helvétiques, ses Chants sacrés, ses Poèmes, ses Sermons. Il publia, en 4772, son ouvrage de la Physiognomonique, 2 vol. in-8° ; il en fit faire une édition en français, avec le titre d'Essais sur la Physiognomonie ; c'est celle qui a reparu, considérablement améliorée, sous le titre de Y Art de connaître les hommes par la physionomie, 40 vol. in-8°, avec de nombreuses planches.
La Vauguyon (AntOINE-Padl-JacQDES de Quélen de Stuer de Caussade, duc DE)
prince de Carency, né à Tonneins, 4706-1772, eut une grande part à la victoire de Fontenoy : devint lieutenant général, et, ami du dauphin, fut gouverneur de ses fils, et duc et pair, 1758.
La Vauguyon (PAUL-FRANÇOIS de Quélen de Stuer de Caussade, duc DE), fils du précédent, 4746-4828, ambassadeur, ministre des affaires étrangères, 4789 ; fut l'un des quatre ministres de Louis XVIII à Vérone ; fit partie de la Chambre des Pairs, en 4844, et mit beaucoup de zèle à propager l'enseignement mutuel. Il a écrit : Portrait de feu monseigneur le Dauphin, 1765; Tableau de la Constitution française. 1816; Commentaire nouveau sur la Charte constitutionnelle, 4820
La Vauguyon ( PADL-MAXIMlLIEN-CASrMIR
de), prince de Carency, fils aîné du précédent, 4768-4824, livra au Directoire tous les secrets des royalistes, dissipa sa fortune dans des orgies ; fut plus tard repoussé par son père, et mourut dans une maison d'aliénés.
La Vauguyon (PAUL de Quélen de Stuer
de Caussade, comte de), frère du précédent, 1777-1837, rentra en France avec son père en 1805, fut aide de camp de Murât, qui l'emmena à Naples ; fut créé lieutenant généra], 1846. mais se couvrit de dettes, et mourut obscurément de chagrin.
Lavaur, ch.-l. d'arr. du Tarn, à 40 kil. S.-O. d'Albi, sur l'Agout, filatures de soie, 6,929 hab.
La-va-veix.-ies-Mines,comm. de l'arr. d'Aubusson (Creuse) ; 3,567 hab.
Laveaux (JeAN-ChARLES Thibault) , né à
Troyes, 4749-4827. rédigea le Courier de Strasbourg, et à Paris, pendant la Terreur, le Journal de la Montagne. Il devint plus tard inspecteur général des prisons et des nospices de la Seine. 11 avait déjà publié plusieurs ouvrages : Vie de Frédéric II; Hist. de Pierre III ; un Dictionnaire français -allemand et allemand-français ; mais il est surtout connu par son Dictionnaire de la langue française, 1820, 2 vol. in-4»; etc.
Laveianet, ch.-l. de cant., arr. et à 27 kil. E. de Foix (Ariège), sur laTouire. Draps; 3,202 hab.
Laveiine, comm. du canton et de l'arr. de Saint-Dié (Vosges); 2.477 hab.
Laventie, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.- E. de Béthune (Pas-de-Calais). Toiles de lin, brasseries ; 4.004 hab. [mains. 1
Laveme, déesse des voleurs, chez les Ro-J
La Verpillière, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil, N.-E. de Vienne (Isère); 1.243 hab.
La Vicomterie de Saint-Samson (LOUIS
de), 1732-1809, écrivit après 1789 quelques livres démagogiques, qui le firent nommer député de Paris à la Convention. Il vota la mort de Louis XVI, fit partie du comité de sûreté générale et prêcha le matérialisme.
La vieuvîiie (Charles, marquis de), né à Paris, 1582-1653, fut surintendant des finances sous Louis XIII, en 1623, intrigua contre Richelieu, recouvra sa faveur pendant la régence d'Anne d'Autriche, et fut, en 1649, ministre des finances, duc et pair.
La Ville de IHirmont (ALEXANDRE-JEAN-Joseph de), né à Versailles, 1782-1845, inspecteur général des dépôts de mendicité et des maisons de détention. Il a fait représenter avec succès la tragédie de Charles VI au Théâtre-Français, 1826. On lui doit plusieurs autres tragédies : Artaxerce, Childéric I" ; des comédies en vers d'un style facile : Alexandre et Apelle, le Folliculaire, en 5 actes, qui eut beaucoup de succès en 1820; le Libéré, tableau dramatique en 5 parties, qui a obtenu un prix Montyon a l'Académie française, 1835.
La viiie-Dîeu, ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. S. de Poitiers (Vienne); 43'-: hab
LAY
La Villeheurnois (CHARLES-HoNORÉ Ber-
theiot de), né à Toulon, 1750-1799, l'un des agents secrets des Bourbons pendant la Révolution, fut arrêté en 1797, et fut déporté à Sinnamary, où il mourut.
Lavinie, fille de Latinus et d'Amate, fiancée
à Turnus, épousa Enée, pour obéir aux oracles.
Lavinium, v. de l'Italie anc. dans le Latium,
à 26 kil. S. de Rome, bâtie par Enée, métropole
d'Albe-la-Longue. [dige, dans le Tyrol.]
Lavis ou Avisio, l'une des sources de l'A-J
Lavit-de-Lomagne, ch.-l. de cant., arr. et
à 20 kil. S.-O. de Gastel-Sarrazin (Tarn-et-Ga-
ronne); 1,467 bab.
Lavoisier (Antoine-Laurent), né à Paris, le 26 août 1743, mort le 8 mai 1794, reçut de l'Académie des Sciences une médaille d'or pour son Mémoire sur la meilleure manière d'éclairer les rues d'une grande ville, 1764-1766, et entra dans cette compagnie, 1768. Fermier général, 1769, il forma comme une sorte d'académie dans l'Académie. Turgot le nomma, en 1776, directeur des poudres et salpêtres; il s'occupa d'agriculture avec succès. Député suppléant à l'Assemblée nationale, commissaire de la trésorerie, il publia en 1791 un résumé d'un ouvrage plus étendu : de la Richesse territoriale du royaume de France. Il fut enveloppé dans la condamnation des fermiers généraux et il mourut sur l'échafaud. — Lavoisier peut être considéré comme le fondateur de la cbimie moderne. Dès l'année 1772, il avait jeté les premières bases de sa théorie chimique (Opuscules physiques et chimiques); il découvrit Yoxygène, qui fut la base de sa théorie nouvelle ; l'analyse de l'air, de l'acide carbonique, de l'eau, la décomposition des différents corps, etc., suivirent cette belle découverte. Dans son Traité de chimie, 1789, 2 vol. in-8°, il put poser avec précision et clarté les principes de la chimie moderne. La physique lui doit aussi beaucoup ; il a expliqué les phénomènes de la respiration et de la chaleur animale.
Lavos, v. de la prov. de Douro (Portugal), à l'embouchure du Mondego, en face de Figueira, à 36 kil. S.-O. de Coïmbre ; 3,200 hab.
Lavouite, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-E. de Privas (Ardèche), sur la rive dr. du Rhône ; 4,958 hab.
Lavoûte-Chiihac, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S. de Brioude (Haute-Loire), sur l'Allier; 742 hab.
Law de Lauriston (Jean), né à Edimbourg, 1671-1729, fils d'un riche orfèvre, descendait par sa mère de la maison d'Argyle. Condamné à mort, à la suite d'un duel, et forcé de fuir, il visita une partie du continent, et, de retour en Ecosse, 1700, exposa ses idées dans un mémoire : Considérations sur le numéraire et le commerce. Son système sur le crédit, les banques, le papier monnaie, était habilement conçu, mais péchait par la base , quoique plusieurs parties fussent réalisables. Il fut repoussé en Ecosse et en Angleterre. A la mort de Louis XIV, il se présenta au régent, comme un sauveur; il fut autorisé à fonder une banque particulière, au capital de 6 millions, divisé en 1,200 actions de 5,000 livres ; elle réussit, étendit ses opéralions, et, dès 1717, ses billets purent être donnés en payement des impôts. Law acheta alors le privilège du commerce de la Louisiane, et forma la compagnie d'Occident ou des Indes occidentales, au capital de 100 millions, divisé en 200.000 actions de 500 livres, 1718. Law, soutenu par le régent, transforma sa banque générale en banque royale, déc. 1718 ; les billets atteignirent bientôt la valeur de 100 millions de livres; Law fit monter le cours des actions, en étendant les privilèges de la compagnie, qui eut bientôt tout le commerce extérieur; il obtint le monopole de la fabrication des monnaies ■ il offrit de rem-
bourser la dette publique, en la convertissant en actions de la compagnie ; il y eut de nouvelles émissions d'actions (en tout 624,000). Mais l'agiotage avait fait monter la valeur de ces actions; des actions de 500 livres se vendirent jusqu'à 20,000 livres; en même temps les billets de la banque se multipliaient indéfiniment ; il y en eut pour un milliard, à la fin de 1719. Le régent avait nommé Law contrôleur général des finances, 5 janv. 1720, en même temps qu'il exilait le Parlement et disgraciait d'Aguesseau. Mais le désenchantement devait être rapide; on commença à réaliser ; la confiance fut ébranlée. Vainement Law eut recours aux expédients violents et tyranniques ; réunit la banque à la compagnie, mars 1720, et fit réduire légalement les actions et les billets ; l'indignation générale força le régent à enlever à Law le contrôle général, mai 1720. La banque ne put rembourser les billets supérieurs à 10 livres ; le peuple se souleva ; la Banque fut abolie ; il fallut changer les billets en rentes. Law avait quitté la France, au mois de décembre 1720 ; il mourut pauvre à Venise en 1729, Ses Œuvres ont été réimprimées dans la Collection des économistes français, en 1843.
Lawfeld. V, LAUFELD.
Lawrence (Sir Thomas), né à Bristol, 1769- 1830, élève de Reynolds, se fit une grande réputation par ses portraits. Il fut peintre de la cour, président de l'Académie royale de peinture.
Lawrence, v. du Massachusetts (Etats-Unis), sur le Merrimac. à 36 kil. N.-E. de Boston. Etoffes de laine et de coton, fonderies ; 39,000 hab.
Laxenburg, bourg d'Autriche, à 15 kil. S. de Vienne ; 900 hab. Résidence impériale.
Laxon, commune du canton et de l'arr. de Nancy (Meurthe-et-Moselle). Hospice d'aliénés. Chapeaux de paille ; 3,107 hab.
Lay, riv. de France, prend source au plateau de Gàtine, traverse le départ, de la Vendée et se jette dans le pertuis Breton, après un cours de 105 kil. Elle reçoit l'Yon.
Laya (Jean-Louis), né à Paris, 1761-1833, d'une famille d'origine espagnole, débuta, avec son ami Legouvé, par le Nouveau Narcisse, 1785, comédie, et par un recueil d'héroïdes : Essai de deux Amis, 1786. Il donna, en 1789, Jean Calas; en 1790, les Dangers de l'Opinion; mais il est surtout connu par l'Ami des lois, comédie en 5 actes et en vers, représentée sur le théâtre de la Nation (Théâtre-Français), le 2 janvier 1793; c'était une protestation courageuse contre les excès des hommes tout-puissants de l'époque; Laya dut se cacher jusqu'après le 9 thermidor. En 1797, il écrivit les Deux Stuarts; en 1799, le drame de Falkland, puis une Journée du jeune Néron, en 2 actes et en vers. Professeur de belles-lettres aux lycées Charlemagne et Napoléon, professeur d'histoire littéraire et de poésie française à la Faculté des lettres, après Delille, 1813, il entra à l'Académie française en 1817.
Laya (Léon), littérateur français, fils de Jean- Louis Laya, né à Paris, 1810-1872, obtint d'assez brillants succès au théâtre. On cite parmi ses comédies : La liste de mes maîtresses; la Lionne; le Premier chapitre; Un mari du bon temps : Une maîtresse anonyme; la Peau du lion; le Duc Job, surtout, et Madame Desroches; etc.
Laybach, OEmona, capit. du duché de Carniole (Autriche), sur la Laybach, à 126 kil. S.-O. de Vienne ; 26,000 hab. Evêché, cathédrale de Saint-Nicolas. Commerce de lin, blé, chanvre et miel. Fabriques de dentelles, soieries et faïences. — Il s'y tint en 1820-1821 un congrès à l'occasion des révolutions d'Italie.
Layrac, commune du canton d'Astaffort, arr. d'Agen (Lot-et-Garonne), sur le Gers. Minoteries, vins, eaux-de-vie ; 2,818 hab.
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ïLays (François Lay, dit), né en Gascogne, 4758-4834, d'abord enfant de chœur, débuta à l'Opéra, 4779. Il prit sa retraite en 4822. 11 fut forcé de se défendre dans un mémoire intitulé : Lays, artiste du théâtre des Arts, à ses concitoyens, 4795.
Lazare (Saint), frère de Marthe et de Marie, reçut Jésus-Christ à Béthanie, et fut par lui ressuscité le quatrième jour après sa mort. L'Eglise l'honore le 2 septembre.
Lazare, krale de Serbie, fut forcé de payer tribut au sultan Amurat, 4375, se souleva contre lui, en 4387, et fut vaincu à la bataille de Kossovo. Amurat, mortellement blessé dans l'action, fit mettre en pièces Lazare, son prisonnier.
Lazare (Hospitaliers de Saint-), ordre religieux et militaire, fondé à Jérusalem, en 4419. et confirmé par Alexandre IV, en 4255. Ils soignaient les lépreux. Ils ont été réunis, en Savoie, à Tordre de Saint-Maurice, en 1572.
Lazare (Saint-), Lazzaro-degli-Armeni, petite île de l'Adriatique, dans les lagunes de Venise, où est établie depuis 1747 la congrégation arménienne des Mékhitaristes.
Lazaristes OU Prêtres de la mission, congrégation fondée en 4625 par saint Vincent de Paul, pour former des missionnaires. Leur couvent était aussi une maison où l'on enfermait les jeunes gens qui se conduisaient mal.
Lazique, district de l'ancienne Colchide, au S. du Phase.
Lazzari Donato. V. BRAMANTE.
Lazzarini (Gregorio), né à Venise, 4655-4730, élève de Francesco Rosa, fut l'un des meilleurs peintres de Venise à la fin du xvne siècle.
Lazzarini (Giovanni-Andrea), né à Pesaro, 4740-4801 , était chanoine. Il a écrit sur les beaux-arts, et il a laissé plusieurs tableaux remarquables.
Lazzaroni, nom donné à la populace de Naples ; il signifie grands Lazares. Ils ont joué un rôle considérable dans les révolutions de Naples.
Lea, rivière d'Angleterre, coule vers le S.-E. entre les comtés de Middlesex et d'Essex et se jette dans la Tamise au-dessous de Londres, après un cours de 65 kil.
Leadhiiis, v. d'Ecosse, dans le comté de Lanark, à 64 kil. S.-E. de Glasgow. Riches mines de plomb.
Leamington, v. d'Angleterre, dans le comté et a 4 kil. E. de Warwick ; 5,000 hab. Eaux minérales.
Léandre, jeune Grec d'Abydos, amant de Héro, prêtresse de Vénus à Sestos, traversait l'Hellespont à la nage, pour aller la voir. Il se noya pendant une tempête, et Héro se précipita dans la mer.
Léandre (Saint ), archevêque de Séville, mort vers 596 ou 604, ami du pape saint Grégoire, combattit courageusement l'arianisme. On le fête le 43 mars.
Lébadée, auj. Livadia, anc. ville de Béotie, près de FHélicon.
Lebaîiiy (Antoine-François) , né à Gaen, 4756-4832, est connu par ses Fables, d'un style élégant et correct, qui ne manquent pas de bonhomie, 4784, in-42.
Lebarbier (JEAN-JACQUES-FRANÇOIS) , né à
Rouen, 4738-4826, fut membre de l'ancienne Académie de peinture, et fit partie de l'Académie des beaux-arts, réorganisée en 4816. 11 a peint Beaucoup de tableaux estimés, mais sans originalité.
Lebas (Jacques-Philippe), né à Paris, 1707- 4783. graveur du cabinet du roi, a laissé plus de 500 morceaux estimes.
Lebas (Philippe-François-Joseph), né à Frètent (Artois), 4765-4794, ami de Robespierre, fut membre de la Convention, épousa Elisabeth Duplay, défendit Robespierre au 7 thermidor, et se
tua à l'Hôtel de Ville, au moment d'être arrêté.
Lebas (Philippe) , fils du précédent, né à Paris, 4794-4860, chargé de l'éducation du prince Louis-Napoléon, de 4820 à 4827, fut professeur au collège Saint-Louis, puis maître de conférences à l'Ecole normale, membre de l'Académie des Inscriptions en 4838, conservateur de la bibliothèque de l'Université en 4846. On lui doit de nombreux travaux sur les inscriptions grecques et latines ; le t. 1er des Historiens occidentaux des croisades ; le Voyage archéologique en Grèce et en Asie Mineure, 4847, in-fol.; les Aventures de Hysméné et Hysménias, trad. du grec, 4828; les Aventures de Drosilla et Chariclès, 4844 ; plusieurs volumes de l'Univers pittoresque; des précis d'histoire; la traduction de V Atlas historique de Krust (avec Ansart); un cours de langue allemande; etc.
Le Bas (Locis-Hippolyte), né à Paris, 1782- 4867, élève de Vaudoyer, Percicr et Fontaine, entreprit, en 4822, le monument de Malesherbes au Palais de justice, et publia, avec Debret, les Œuvres complètes de Jacq. Barozzi et de Vignoles, 4827-35. Ses deux œuvres capitales sont la prison modèle de la rue de la Roquette et l'église Notre-Dame-de-Lorette. Il fut membve de l'Instilut en 4825, et professeur à l'Ecole des Beaux-arts.
Lebaud (Pierre), né en Bretagne ou à Saint- Ouen-des-Toits, sur la frontière du Maine, aumônier d'Anne de Bretagne, mourut en 1505. On lui doit ; Histoire de Bretagne, avec les chroniques des maisons de Vitré et de Laval, 4638, in-fol.
Le Bé (Guillaume), imprimeur et fondeur de caractères, né à Troyes, 4525-4598, a gravé et fondu les beaux caractères orientaux qui ont servi à Robert Estienne.
Le Beau (Charles), né à Paris, 1704-4778, professeur de rhétorique aux collèges du Plessis et des Grassins , d'éloquence au Collège de France, 1752 ; entra à l'Académie des Inscriptions en 1748, et en fut le secrétaire en 4755. Il a complété Y Anti-Lucrèce du cardinal de Polignac; ses œuvres latines (odes, fables, discours) ont paru en 3 vol., 4782. Il a écrit une Histoire du Bas-Empire, 22 vol. in-42; a fourni à l'Académie des Inscriptions d'excellents mémoires, sur la Légion romaine surtout, et a publié les Eloges des académiciens morts depuis 4755.
Lebeau (Jean-Louis-Joseph), né à Huy, 1794- 4865, avocat, fonda à Liège un journal d'opposition, le Mathieu Laensberg, plus tard appelé le Politique. 11 fut l'un des principaux fondateurs de l'Union, association politique dirigée contre la domination hollandaise. Après 4830, il fut l'un des membres les plus influents du Congrès; comme ministre des affaires étrangères, il contribua à l'élection du roi Léopold. Il fut ministre de la justice de 1832 à 4834 ; il rentra au pouvoir avec M. Rogier et fut ministre des affaires étrangères.
Lebedin, v. de Russie, dans le gouvernement et à 150 kil. O. de Kharkov : 14,000 hab.
Lebedos, anc. v. d'Asie Mineure, en Ionie sur la mer Egée.
Le Bel (Le P.), de l'ordre des Trinitaires, a publié une Belation du meurtre de Monaldeschi, 1664, in-12.
Le Bel (Antoine), né près d'Arc-en-Barrois (Haute-Mariie), 1706-4793, d'abord décrotteur et commissionnaire sur le Pont-Neuf à Paris, devint l'un des peintres les plus distingués du xvme siècle, et fut membre de l'Académie en
Le Bel (Jean), chroniaueur belge, chanoine de Saint-Lambert de Liège, mourut dans un âge très-avancé, vers 4390. Il a composé des Chroniques, dont Froissart s'est servi ; elles ont été publiées à Liège, 4850.
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Lcber (Jean-Michel-Constant), né à Orléans, 1780-1860, s'est consacré à des travaux estimés d'érudition. Citons : Des cérémonies du sacre; Histoire critique du pouvoir municipal ; De l'état de la presse et des pamphlets depuis François Ier jusqu'à Louis XIV; Essai sur l'appréciation de la fortune privée au moyen âge; etc. Il a publié, avec MM, Salgues et Cohen, une Collection des meilleures dissertations, notices et traités particuliers relatifs à l'histoire de France, 1826-42, 20 vol. in-8o.
Leberberg, nom allemand du Jura.
Leberon (Mont de), contrefort des Alpes du Dauphiné, le long de la Durance (Hautes-Alpes).
Lebeuf (L'abbé Jean), né à Auxerre, 1687- 1760, chanoine d'Auxerre, membre de l'Académie des Inscriptions en 4741, a laissé : De l'état des sciences dans l'étendue de la monarchie française depuis Charlemagne ; Recueil de divers écrits pour servir d'éclaircissement à VHistoire de France; Mémoires concernant l'Histoire ecclésiastique et civile d'Auxerre, 15 vol. in-12 ; Hist. de la Ville et du Diocèse de Paris, 1754, 15 vol. in-12, etc.
Lebida ou Lebedah, anc. Leptis Magna. Cette ville, colonie de Carthage, devint très riche et très commerçante. Patrie de l'empereur Septime-Sévère. Lebida est auj. en ruines.
Lebidi, village de Grèce, dans le nome d'Arcadie. Ruines d'Orcbomène.
Leblanc (Horace), peintre du xvne s., né à Lyon, a fait pour cette ville des tableaux estimés ; il mourut probablement de 1648 à 1650.
Leblanc (François), né en Dauphiné, mort en 1698, employa une partie de sa fortune à l'étude des médailles. On lui doit surtout un Traité historique des monnaies de France, 1690.
Leblanc (Claude), homme d'Etat français.
1669-1728, intendant dans plusieurs provinces, devint, en 1718, secrétaire d'Etat de la guerre. Le duc de Bourbon le fit mettre à la Bastille. Il fut rappelé au ministère de la guerre par Fleury.
Le Blanc (Nicolas), ne à Issoudun, 1753-1806, d'abord chirurgien, s'occupa de recherches chimiques; son ouvrage, intitulé : la Cristallotechnie, fut imprimé aux frais du gouvernement, 1802. Il est surtout célèbre pour avoir inventé la soude artificielle, 1789.
Le Bon (Joseph), né à Arras, 1765-1795, oratorien, puis curé constitutionnel de Vernois et de Neuville, 1791, se maria, devint maire d'Arras, et ne siégea à la Convention qu'après le 2 juin 1793. D'abord accusé de modérantisme, il établit ensuite par la terreur le gouvernement révolutionnaire. Après le 9 thermidor, il fut condamné à mort par le tribunal criminel d'Amiens, et exécuté le 16 octobre 1795. Son fils a essayé de le réhabiliter dans un livre intitulé : /. Le Bon dans sa vie privée et dans sa vie politique, 1861.
Lebon (Philippe), né à Bruchay, près de Joinville (Haute-Marne), 1769-1804, fut ingénieur des ponts et chaussées, et eut de bonne heure l'idée de faire servir à l'éclairage les gaz produits par la combustion du bois. Il donna le nom de thermolampes à ses appareils de chauffage et d'éclairage économique, 1799; il mourut subitement, peut-être assassiné.
Le Bossu (Jacques), né à Paris, 1549, de l'ordre de Saint-Benoît, docteur en théologie, précepteur du cardinal de Guise, parla et écrivit a Nantes contre Henri IH et Henri IV. On a de lui surtout les Devis d'un catholique et d'un politique, dédiés au duc de Mercœur, pamphlets remarquables par la verve et parfois même par l'éloquence, Nantes, 1590. Il mourut, en 1626, à Rome.
Le Bouvier (Gilles), dit Berry,nè à Bourges, 1386-1460, fut roi d'armes sous Charles VII, et a écrit ; Chronique ou histoire de Charles VU, de
1402 à 1458 ; Recouvrement de la Normandie, Chronique de Normandie, Histoire du roi Richard, Armoriai ou registre de la noblesse, Géographie en forme de voyages.
Lebreton (François), pamphlétaire français du xvie s., pendu à Paris, 22 novembre 1586.
Le Brigant (Jacqces). avocat, né à Pontrieux (Côtes-du-Nord), 1720-1804, est surtout connu par l'amitié et le dévouement de La Tour d'Auvergne. On lui doit : Dissertation sur les Brigantes, 1762; Eléments de la langue des Celtes Gomérites ou Bretons, 1779 ; La Langue primitive conservée, 1787, etc.
Lebrija, rivière de la Nouvelle -Grenade (Amérique du Sud), affluent de droite de la Magdalena ; cours de 220 kil.
Lebrija v. d'Espagne, près du Guadalquivir, dans la prov. de Séville ; 8,000 hab.
Lebrija (Antoine de), né à Lebrija (Espagne), 1444-1522, fut l'un des initiateurs de la Renaissance dans son- pays, par ses leçons et par ses écrits. On cite de lui : Institutiones grammatical; Grammatica sobre la lengua castillana; Lexicon latino-hispanicum et hispano-latinum, etc.
Le Brun (Charles), né à Paris, 1619-1690, élève de Vouet, se perfectionna à Rome, sous la direction du Poussin. Il fut nommé premier peintre du roi, 1664, directeur des Gobelins, recteur, chancelier, directeur de l'Académie de peinture; exerça une sorte de dictature, souvent dure el orgueilleuse, à l'égard des artistes. Il consacra quatorze années à la décoration de Versailles. On loue la richesse de ses compositions, mais on lui reproche un dessin lourd, un coloris faible, un abus de l'allégorie et de la mythologie. Ses œuvres capitales sont : les Victoires d'Alexandre et la Clémence d'Alexandre envers la famille de Darius, au Louvre ; la grande galerie du palais de Versailles, retraçant les événements du règne, depuis la paix des Pyrénées jusqu'à celle de Nimègue. Il s'est aussi exercé dans la gravure à Feau-forte, et a écrit : Conférences sur l'expression des différents caractères des passions, 1667, in-4<> ; Traité de la physionomie, in-fol., avec figures; Livre de portraiture pour ceux qui commencent.
Lebrun (Denis), mort en 1706, avocat au Parlement, a laissé : Traité des successions, 1692, in-fol. ; Traité de la communauté entre mari et femme, etc.
Lebrun (CHARLES-FRANÇOIS) , dUC DE PLAI- SANCE, né à Saint-Sauveur, près de Coutances, 1739-1824, fut censeur royal, 1765, payeur des rentes, inspecteur général des domaines, sans cesser d'être le collaborateur du chancelier Maupeou. Il cultiva les lettres et publia des traductions élégantes de la Jérusalem délivrée, H14, de l'Iliade, 1776. Il fit partie de l'Assemblée constituante et y fut le rapporteur de presque toutes les lois de finances ; deux fois arrêté, en 1793 et en 1794, il fut sauvé par le 9 thermidor. Il fut du Conseil des anciens, prit bien peu de part au 18 brumaire, et fut désigné par Bonaparte comme troisième consul. Il s'occupa surtout de la réorganisation des finances et de l'administration intérieure; l'Empereur, en 1804, le nomma architrésorier et lui laissa la direction suprême des finances : il dut accepter le titre de duc de Plaisance. Gouverneur de Ligurie en 1805, lieutenant général en Hollande, il gouverna le pavs avec sagesse et ne le quitta nue devant les étrangers. Il adhéra au rétablissement des Bourbons, et fit partie de la Chambre des Pairs. Pendant les Cent-Jours il fut grand-maître de l'Université. Il ne rentra à la Chambre des Pairs qu'en 1819. Il avait publié une traduction de Y Odyssée, en 1809, et était de l'Académie des Inscriptions depuis 1803.
Lebrun (ANNE- CHARLES), due DE PLAISANCE,
fils du précédent, né à Paris, 1775-1859, aide de
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camp de Bonaparte à Marengo, général de division en 4812, enlra dans la Chambre des Pairs en 1824. Membre du Sénat en 1852, il devint, à la fin de cette année, grand-chancelier de la Légion d'honneur.
Lebrun (PONCE-DENIS Ecouchard). né à
Paris, 1729-1807, élevé dans la maison du prince de Gonti, se fit connaître par plusieurs odes, eut des démêlés fort vifs avec Fréron et composa des épigrammes mordantes contre la plupart des écrivains, ses contemporains. D'un caractère peu aimable, il célébra Marie-Antoinette, attaqua le roi et la reine prisonniers ; trouva des éloges pour Robespierre et pour Napoléon, et mourut en laissant une grande réputation, qui nous paraît exagérée. Il fut membre de l'Institut, et on l'avait surnommé Lebrun Pindare. Il a laissé quatre livres d'Elégies, deux livres d'Epltres, deux poèmes inachevés (les Veillées du Parnasse et la Nature).
Lebrun(MARIE-L0UISE-ELISABETH"Vigée,Mme),
peintre, née à Paris, 1755-1842, fille du peintre Vigée, avait conquis une grande réputation par ses portraits, lorsqu'elle épousa, 1776, Lebrun, qui ne fut qu'un embarras dans sa vie. Elle fit plus de vingt-cinq portraits de Marie-Antoinette, dont elle devint l'amie, et fut admise dans l'Académie de peinture. Elle quitta la France au début de la Révolution; partout les souverains lui demandaient des portraits, les académies lui décernaient des diplômes. Elle revint à Paris en 1801, et ses succès ne furent pas moins grands auprès de Bonaparte qu'auprès de Mme de Staël. Son œuvre se compose de 662 portraits, 15 tableaux et près de 200 paysages. Elle a publié : Souvenirs de M™ Vigée-Lebrun, 1835-37, 3 vol. in-8°. — Son mari, Jean- Baptiste-Pierre Lebrun, né à Paris, 1748-1813, la ruina. On lui doit surtout la Galerie des peintres flamands, hollandais et allemands, avec 201 planches, 4792-96, 3 vol. grand in-fol.
Lebmn.Tossa (Jean-Antoine), né à Pierrelatte (Dauphiné), 1760-1837, a écrit des drames {les Noirs et les Blancs, Arabelle et Vascos, Washington, etc.) ; des comédies (l'Honnête Aventurier, la Folie du roi Georges, le Cabaleur, le Terne à la loterie, la Jolie Parfumeuse), des opérascomiques, etc.
Lebrun (PIERRE-HENRI-HÉLÈNE-MARIE Tondu), né à Noyon, 1763-1793, rédigea le Journal général de l'Europe, devint ministre des affaires étrangères, après le 10 août 1792, puis remplaça Servan à la guerre. 11 fut condamné à mort comme contre-révolutionnaire.
Le Camus (Etienne) né à Paris, 1632-1707, aumônier de Louis XIV, devint évêque de Grenoble en 1671, et cardinal en 1686. 11 est connu par sa tolérance et sa charité. — Son frère Jean, né à Paris, 1636-1710, lieutenant civil au Ghâtelet, a écrit : Observations sur la coutume de Pans, etc.
Le Cat (Claude-Nicolas), né à Blérancourt (Picardie), 1700-1768, fut chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu de Rouen, et y fonda une académie de chirurgie. Parmi ses ouvrages on cite : Traité des sens, et Traité des sensations et des passions en général ; Lettres concernant l'opération de la taille; Cours abrégé d'Ostéologie ; etc.
Lecce, Aletium, v. d'Italie, ch.-l. de la Terre d'Otrante ; 26,000 hab. Evêché, belle cathédrale. Fabriques de cotonnades et de dentelles.
Lecco, v. du roy. d'Italie, prov. et à 24 kil. E. de Côme, sur le lac de Lecco; 3,000 hab.
Leceiies, commune du cant. de Saint-Amand, arr. de Valenciennes (Nord). Sucre, instruments aratoires, broderies; 2,170 hab.
Lech, riv. d'Allemagne, affl. de droite du Danube, naît dans les Alpes Algaviennes ; traverse le Tyrol, et entre en Bavière. Il arrose Landsberg, Augsbourg et Rain ; c'est un torrent long de 180 kil. Il reçoit la Wertach.
Le Chapelier (Isaac-René-Guy), né à Rennes, 1754-1794, défendit à la tête du barreau de Rennes, en 1787, les droits du tiers état contre les ordres privilégiés, et, à l'Assemblée constituante, prit rang parmi les meilleurs orateurs. Il présida l'Assemblée au 4 août ; il est l'auteur de la loi du 28 juillet 1791, qui garantit la propriété littéraire. Il développa ses opinions dans des articles de la Bibliothèque de l'homme public, et périt avec Thouret et d'Eprémesnil, 22 avril
Léchée, Lechœon, anc. v. du Péloponnèse, sur le golfe du même nom, étail le port de Corinthe, vers le golfe de Corinthe.
Lécheiie, né en Saintonge, maître d'armes à la Révolution, devint, par la faveur du ministre Bouchotte, général en chef de l'armée de l'Ouest, 30 sept. 1793. Malgré son incapacité, il remporta quelques avantages, mais fut complètement battu devant Laval. Incarcéré à Nantes, il y mourut peut-être en s'empoisonnant.
Lechevaiier (Jean-Baptiste), né à Trelly, près de Coulances, 1752-4836, fut secrétaire de Ghoiseul-Gouftier, ambassadeur à Constantinople, remplit une mission politique en Moldavie ; et devint conservateur à la bibliothèque Sainte- Geneviève. On a de lui : Voyage dans la Troade, contenant la description de la plaine de Troie; Voyage de la Propontide et du Pont-Euxin ; Ulysse-Homère, etc.
ieck, bras du Rhin qui se sépare du fleuve à Diirstède, et se confond avec la Meuse au-dessus de Rotterdam. Il a 65 kil. de long ; l'Yssel s'en détache à Schoonhoven.
Leckhes, peuple slave, d'où sont sortis les Polonais.
Le Clerc (Périnet), fils d'un marchand de fer du Petit-Pont, à Paris, déroba à son père les clefs de la porte Saint-Germain-des-Prés, et livra Paris aux soldats de Jean sans Peur, 29 mai 4448.
Leclerc (Daniel), médecin, né à Genève, 4652- 4728, a publié la Bibliotheca analomica, 1685, 2 vol. in-fol. ; Chirurgie complète ; Histoire de la Médecine ; etc.
Leclerc (Jean), frère du précédent, né à Genève, 1657-1736, pasteur protestant dès 1679, à Londres, 1682, en Hollande, professeur de belleslettres, puis d'histoire ecclésiastique à Amsterdam, a combattu toute sa vie pour les droits de la raison. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Entretiens sur diverses matières de Théologie,' Commentarii philologici et Paraphrases in vêtus Testamentum, 4 v. in-fol. ; Opéra philosophica, 4 v. in-8° ; Compendium historiée universalis ; Historia ecclesiastica duorum primorum seeulorum, 1716, in-4<>; Ars critica, 4696, 2 vol. in-8»; Vie du cardinal de Richelieu ; Hist. des Provinces-Unies des Pays-Bas (de 1560 à 1716) ; etc. Il est aussi très connu par trois publications périodiques qu'il dirigea : Bibliothèque universelle et historique, 1686-93, 26 vol. in-12 ; Bibliothèque choisie, pour servir de suite à la précédente,
28 vol. in-12 ; Bibliothèque ancienne et moderne,
29 vol. in-18.
Le Clerc (Sébastien), né à Metz, 4639-4744, ingénieur géographe du maréchal de La Ferté, se livra entièrement à la gravure. Ses compositions sont remarquables; son œuvre comprend 4,000 pièces. On lui doit : Traité d'architecture, 1714, 2 vol. in-4», etc.
Le Clerc (Michel), avocat né à Albi, 4622- 1691, composa plusieurs tragédies, et fut de l'Académie française depuis 1662.
Leclerc (Jean-Baptiste), né" à Angers, 4756- 1826, entra à l'Assemblée nationale en 1790, fut nommé à la Convention, mais donna sa démission après le 2 juin. Membre du Conseil des Cinq-Cents, il fut l'ami de La Revellière, et correspondant de l'Académie des Inscriptions. On a de lui : Mes Promenades champêtres, 4786; de
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la Poésie considérée dans ses rapports avec l'éducation nationale; Eponine et Sabinus, poème en prose, etc.
Lecierc (Oscar), connu sous le nom de Leclerc Thoûin, né à Paris, 1798-1845, neveu d'André Thouin, secrétaire perpétuel de la Société centrale d'agriculture, 1843, a rédigé le Cours de culture, d'André Thouin, 1829, 3 vol. in-8°, et publié l'Agriculture de l'ouest de la France, 1843, rcr. in-8».
Lecierc (Victor-Emmanuel), né à Pontoise, 177-2-1802, s'enrôla comme volontaire, fut remarqué nar Bonaparte au siège de Toulon, devint général de brigade après le combat de Saint- Gnorgos, épousa, à Milan, Pauline Bonaparte, 1797; seconda Bonaparte au 18 brumaire, et fut nommé général de division. Capitaine général de la grande expédition dirigée contre Saint- Domingue, il battit les noirs, enleva Toussaint- Louverture; mais mourut de la fièvre jaune dans l'île de la Tortue. Sa femme épousa plus tard le prince Borghèse.
Le Clerc (Joseph-Victor), né à Paris, 1789- 1866, maître de conférences à l'Ecole normale, 1821, professeur d'éloquence latine à la Faculté des lettres, 1824, doyen 1832, entra à l'Académie des Inscriptions, en 1834. On lui doit : Eloge de Montaigne, 1812; Lysis , poëme grec; Œuvres complètes de Cicéron, en latin et en français, 3lM'ol. in-8°; des Journaux chez les Romains, 1838, in-8°; Nouvelle rhétorique. Il a pris la plus grande part à la publication des t. XXI, XXII, XXIII, XXIV de l'Histoire littéraire de la France et il a écrit le Discours préliminaire sur l'état des lettres en France au xiv* siècle. On lui doit encore une édition estimée de Montaigne, etc.
Leciercq (Michel-Théodore), né à Paris, 4/77-1851, employa ses loisirs à publier, à l'imitation de Garmontel, des Proverbes destinés à être joués dans les salons. Ces petites comédies sont fines et spirituelles.
Lecière (Achille-François-Bené), architecte, né a Paris, 1785-1853, se lit surtout connaître par son Essai de restauration du Panthéon d'Agrippa. Il fut membre de l'Institut en 1831.
Lécluse, Lescluse (CHARLES de), né à Ar-
ras en 1524 ou 1525, mort en 1609, dirigea le jardin des plantes de Vienne de 1573 à 1587, puis enseigna, pendant seize ans, la botanique à Le y de. Il a laissé plusieurs monographies de plantes recueillies dans ses voyages.
lecocq (Bobert), né à Montdidier, évêque de Laon, 1351, seconda Etienne Marcel aux États généraux de Paris, en 1356 et 1357, et devint évêque de Calahorra.
r.e Cointe (Charles), oratorien érudit, né à Troyes, 1611-1681, a surtout écrit : Annales ecclesiastici Francorum, 1665-1683, 8 vol. in-fol.
Lecointe-Puiraveau (MlCHEL-MATTHIEU), né
a ïsaint-Maixent, 1750-1825, avocat, député à l'Assemblée législative, membre de la Convention, se déclara pour les Girondins. Au conseil des Lin.q -Cents, il défendit la constitution de l'an III et la Bepublique contre les royalistes; il fut membre du Tribunat.
JO|L*cointLre (Laurent), né à Versailles, 1750- «0o, marchand de toiles à la Bévolution, membre de 1 Assemblée législative et de la Convention, fut l'ennemi des Girondins, puis des Montagnards, après le 9 thermidor. On a de lui : Conjuration formée, dès le 6 prairial, par neuf représentants du peuple, contre Maximilien Robespierre, 1/94; Lecointre au peuple souverain, 1/94; les Crimes de sept membres des anciens comités. [de Kansas (Etats-Unis).!
Lecompton,v. sur le Kansas.capit. de l'EtatJ ,o?teco,,*te (Félix), sculpteur, né à Paris, 1737- 181/, élève de Falconet, fut de l'Académie en in! et plus tard, en 1810, fit partie de la classe "** Beaux-arts à l'Institut.
Lecomte (Louis), missionnaire jésuite, né à Bordeaux vers 165o, mort en 1729, accompagna à Siam le chevalier de Chaumont, se rendit en Chine, et fit des observations astronomiques. Il défendit les jésuites dans ses Nouveaux mémoires sur l'état présent de la Chine, 3 vol. in-12, livre qui fut condamné par Innocent XII et par le Parlement de Paris.
Lecor (Carlos-Federico), général portugais, né a Faro (Açores), 1764-1836, prit une part active à la guerre de l'Indépendance; passa au Brésil, en 1815, s'empara de Montevideo et de la Banda-Oriental, 1817, dont il fut gouverneur jusqu'en 1828, et revint alors à Bio-de-Janeiro.
Lecourbe (Cladde-Joseph, comte), né à Buffey. près de Lons-le-Saulnier, 1760-1815, entra de bonne heure dans l'armée, était chef de brigade à Fleurus et devint général de division en 1796. En 1799, il acquit une grande réputation dans la guerre de montagnes qu'il soutint en Suisse contre les Autrichiens et surtout contre les Busses de Souvarof. Il se déclara ouvertement pour Moreau pendant son procès, fut rayé des cadres de l'armée et exilé à Bourges. En 1814, Louis XVIII lui rendit ses grades et le nomma comte. — Son frère, Henri, juge au tribunal criminel de Paris, opina, dans le procès de Moreau, pour l'absolution du général. Il fut suspendu de ses fonctions. En 1814, il fut nommé conseiller honoraire à la cour royale de Paris. Il a écrit : Opinion sur la conspiration de Moreaut Pichegru et autres, 1814; il est mort vers
Lecouvreur (Adrienne), née à Damery, près d'Epernay, 1692-1730, débuta avec succès a Paris en 1717 dans le rôle de Monime. Elle compta parmi ses adorateurs Voltaire et le maréchal de Saxe; on a dit qu'elle mourut de chagrin des infidélités de Maurice : on a aussi prétendu qu'elle ftit empoisonnée par une princesse, sa rivale.
Le Coz (Claude), prélat, né à Plounevez- Porzay (Bretagne), 1740-1815, principal du collège de Quimper, évêque constitutionnel d'Illeet-Vilaine, membre de l'Assemblée législative, présida le ooncile national des évêques constitutionnels à Paris, 1797, puis celui de 1801. A l'époque du concordat, il fut nommé par Bonaparte archevêque de Besançon. Il fut durement repoussé par le comte d'Artois en 1814.
Lectoure, Lactora, ch.-l. d'arr., à 35 kil. N. d'Auch (Gers), sur un rocher escarpé, près de la rive dr. du Gers. Commerce de blé, bétail, mules et eaux-de-vie. Patrie du maréchal Lannes. — Lectoure, ch.-l. des Lactorates, colonie romaine, fut capitale des vicomtes de Lomagne, et résidence des comtes d'Armagnac; 5,543 hab.
Lecumberry, port ou col des Pyrénées occidentales, où passe la route de Sanguesa à Saint- Jean-Pied-de-Port.
L'Ecuy (Jean-Baptiste), né à Ivoy-Carignan, 1740-1834, abbé général de l'ordre de Prémontré, chanoine honoraire de Notre-Dame, 1803, aumônier de Mme Joseph Bonaparte, a écrit : Œuvres de Franklin, trad. en 2 vol. in-4°, 1773; Recueil de pièces sur la prise de Constantinople, 1823, in-fol.; Essai sur la vie de Gerson.
Leczinska (MARIE). V. MARIE.
Leczinski (STANISLAS). V. STANISLAS.
Léda, fille du roi d'Etohe, femme de Tvndare, roi de Sparte, fut aimée de Jupiter, caché sous la forme d'un cygne. Elle mit au monde 2 œufs :. de l'un sortirent Pollux et Hélène, considérés comme enfants de Jupiter, de l'autre Castor et Clytemnestre, enfants de Tvndare.
Le Dain ou le Daim (Olivier), né à Thielt„ près de Courtrai, barbier et valet de chambrade Louis XI, devint son favori, fut anohli ei* 1477 et devint comte de Meulan, capitaine du château de Loches, gouverneur de Saint-Quen.T
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tin. Olivier ve Dain fut condamné à être pendu par le parlement, 1484.
Ledbury, v. du comté et à 2-2 kil. S.-E. de Hcreford (Angleterre); 5,000 hab.
Lede, v. de la Flandre orientale (Belgique), à 12 kil. S.-O. de Termonde ; 3.500 hab.
Ledeghem , v. de la Flandre occidentale (Belgique), à 10 kil. N.-O. de Gourtrai. Toiles; 3,500 hab.
Lédcrgues, comm. du canton de Réquista, arr. de Rodez (Aveyron); 2,047 hab.
Ledesma (Alonso de), né à Ségovie, 4552- 16"_,3. eut de la réputation pour sos Concept os espirituales, petites pièces sur des sujets religieux.
Ledieu (François), né à Péronne, mort en 1713, ecclésiastique secrétaire de Bossuet depuis 1684, devint chanoine de l'église de Meaux et écrivit des Mémoires intéressants sur la vie et les ouvrages de l'évêque de Meaux; mais le Journal qu'il avait tenu de ses dernières années n'est souvent que l'œuvre d'un valet de chambre mécontent.
Lédignan, ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. S. d'Alais (Gard); 625 hab.
Ledoux (Claude-Nicolas), architecte, né à Dormans, 1756-1806, élève de Blondel, construisit à Paris plusieurs beaux hôtels et surtout les Barrières de la capitale.
Ledru (Nicolas-Philippe), connu sous le nom de Cornus, physicien, né à Paris, 1731-1807, acquit une certaine célébrité en associant quelques tours d'adresse à des expériences de physique. Il composa des tables magnétiques, s'occupa de fantasmagorie, d'électricité, appliqua l'électricité au traitement de maladies nerveuses, et fut approuvé par l'Académie de médecine.
Ledru-Rollin (ALEXANDRE-AUGUSTE Ledru,
dit), né à Paris, 1807-1874, fils d'un médecin et petit-fils du physicien Nic.-Ph. Ledru, avocat, docteur en droit, défendit les journaux et les accusés républicains, publia le Journal du Palais de 1791 à 1837, 27 vol., et de 1837 à 4847, 17 vol.; en même temps il dirigeait la Jurisprudence française, 8 vol., 1843-1848, et la Jurisprudence administrative en matière contentieuse, de 4789 à 1831, 9 vol.; il était aussi rédacteur en chef du journal le Droit. Elu député du Mans, en 1841, il fut condamné pour sa profession de foi républicaine à 4 mois de prison, arrêt qui fut annulé par la Cour de cassation. Orateur véhément de l'extrême gauche, il ne cessa d'attaquer la monarchie constitutionnelle; abandonné par la presse, il fonda la Réforme, et il y développa ses vues politiques et ses théories socialistes. Dans la campagne des banquets réformistes, il se sépara avec éclat de l'opposition dynastique et donna comme le programme de la prochaine révolution. En février 1848, il s'opposa à la régence de la duchesse d'Orléans et fut l'un des premiers chefs du gouvernement provisoire. Il accepta la solidarité de tous les actes de ses collègues, et, souvent en refusant la dictature qu'on lui offrait, empêcha les excès de l'anarchie. Mais on lui reprocha, comme ministre de l'intérieur, ses circulaires et ses commissaires extraordinaires. Il perdit sa popularité même dans les masses, et fut élu avec assez de peine à l'Assemblée Constituante. Il fit partie de la Commission executive, mais grâce a l'intervention toute-puissante de Lamartine; la journée du 15 mai tourna contre lui, malgré ses efforts pour défendre le gouvernement légal. Après les journées de juin, redevenu simple représentant, il eut à se défendre contre des attaques incessantes, et montra un talent oratoire qui grandissait. 11 n'eut que 370,000 voix pour la présidence. Après l'élection du 10 décembre, dans l'Assemblée Législative, où il fut '
envoyé par 5 départements, il n'avait pas cessé d'attaquer avec virulence la politique de la majorité. Enfin, le 13 juin 1849, poussé par quelques fougueux meneurs, le chef de la Montagne fit appel aux armes, mais échoua au Conservatoire des arts et métiers. 11 put se réfugier en Angleterre; la haute Cour nationale le condamna par coutumace à la déportation. Ledru-Roliin écrivit à Londres : Le 13 juin 1849; De la décadence de l'Angleterre, 2 vol.; la Loi anglaise, 2 vol.; etc. Il fit partie d'un fameux comité révolutionnaire, fut impliqué, en 1857, dans un obscur complot contre la vie de Napoléon III, fut de nouveau condamné à la déportation. Ce fut seulement en 1870, sous le ministère Olivier, qu'il put rentrer en France. Depuis lors, il a joué un rôle peu considérable; élu député en 1871 dans trois départements, quoiqu'il eût décliné toute candidature, il donna sa démission dès le 19 février. Réélu plus tard, il est mort peu de temps après.
Le Dnchat (Jean), avocat, né à Metz, 1658- 1735, se retira à Berlin, après la révocation de l'édit de Nantes. Il a donné des éditions estimées, avec Commentaires, de Rabelais, de la Satire Ménippée, de plusieurs écrits de d'Aubigné et de H. Estienne.
Lee (Nathaniel), poète dramatique anglais, né vers 1655, mort en 1691 ou 1692, a composé plusieurs tragédies qui eurent du succès; et a été le collaborateur de Dryden pour le duc de Guise et Œdipe.
Lee (Richard-Henri), né à Stratford (Virginie), 1732-1794, possesseur d'une grande fortune, fut l'un de ceux qui s'opposèrent avec le plus de vigueur aux prétentions de la métropole, dès 1764. Le premier, en 1776, il demanda une déclaration d'indépendance des colonies.
Lee (Arthur), né en Virginie, 1740-1792, médecin, écrivit de nombreuses brochures pour défendre les droits des colonies. En 1776, il fut adjoint par le congrès à Silas Dean et à Franklin, comme commissaire auprès de la cour de France; il était surtout chargé des missions secrètes.
Lee (Henri), né en Virginie, 1756-1818, se distingua dans la guerre de l'indépendance, fut gouverneur de la Virginie en 1792, et au consrès de 1799 fut chargé de prononcer l'éloge funèbre de Washington. Il écrivit en 1809 des Mémoires remarquables sur ses campagnes dans le Sud, 2 vol.
Lee (Sophie), née à Londres, vers 1751, morte en 1824, écrivit en 1780 une comédie, le Chapitre des accidents, qui fut jouée avec succès ; un roman, The Recess, 1785, 3 vol.; des poésies, la tragédie d'Almeyda, 1796, etc.
Lee (Robert-Edmond), 1808-1870, de la famille de Washington, fut élève de l'Ecole de Wesi- Point, dirigea le génie dans la guerre du Mexique de 1847, fut chargé d'aller, avec Mac-Clellan, étudier les opérations du siège de Sébastopol. En 1861, il se prononça pour les séparatistes; livra, en 1862, la bataille de Fair-Oaks, et fut mis à la tète de l'armée chargée de défendre Richmond. Il montra de grands talents militaires, gagna la victoire de Gaine's-Mill (27 juin 1862), mit en déroute l'armée du Potomac sur la ligne du Rappahannock et près de Manassas (août). 11 envahit à deux reprises le territoire fédéral, mais fut définitivement battu parMeade à Gettysburg (juillet 1863) Généralissime des armées du Sud, il se maintint énergiquement jusqu'à la fin de mars 1865 ; il capitula, le 9 avril, à des conditions honorables. Il se soumit au gouvernement de l'Union, et devint président du collège de Washington à Lexington (Virginie)'.
Leeds, v. d'Angleterre, à 35 kil. S.-O. d'York, dans le West-Riding du comté d'York, sur la rive g. de l'Ayr; 309,000 hab. Cette ville est le centre
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de la fabrication des draps et des étoffes de fantaisie; de couvertures, tapis, toiles, cotonnades, produits chimiques; fonderies, usines, exploitation de houille et d'ardoises.
Leek, v. d'Angleterre, comté de Stafford. Fabr. de boutons , cotonnades et rubans ; 12,000 hab.
Léepe (Jean-Antoine van den). né à Bruxelles, 1644-1719 ou 1720, fut surtout célèbre comme peintre de paysages et de marines.
Leer, v. de Prusse (Hanovre), sur la Leda, affl. de l'Ems; 7,000 hab.
Leers, commune du canton de Lannoy, arr. de Lille (Nord). Brasseries, distilleries de genièvre; 3,459 hab. [né à Anvers, 1600-1065.~|
Leenw (GUILLAUME van der), graveur belge, J
Leenw (Gabriel van der), peintre hollandais, né à Dort, 1643-1688, a surtout représenté des troupeaux de bœufs ou de moutons.
Leeuwarden, v. de Hollande, capit. de la prov. de la Frise à 104 kil. N.-E. d'Amsterdam, sur l'Ee; 29,000 hab. Fabr. de toiles et de papier ; commerce de chevaux.
Leeuwen (SlMON van), jurisconsulte, né à
Leyde, 1625-1682, a écrit : Totius juris civilis romani metfiodica Collatio, 2 vol. in-fol.; Description de la ville et de V Université de Leyde, 1672 ; Batavia illustrata, 1685, in-fol., etc.
Leeuwin (Terre de), côte S.-O. de l'Australie, découverte en 1622.
Lefebvre (Tanwegoy), philologue, né à Gaen, 1615-1672, fut professeur à l'Académie protestante de Saumur, 1651-1670. L'un des érudits les plus célèbres de France, il fut le père de M«>c Dacier. On lui doit des éditions estimées d'auteurs grecs.
Lefebvre (Claude), né à Fontainebleau, 1633- 1675, élève de Le Sueur et de Le Brun, se distingua par ses portraits, et fut de l'Académie de peinture, en 1663.
Lefebvre (FRANÇOIS-JOSEPH), duc de Dantxig, né à Rouffach (Haut-Rhin), 1755-4820. Fils d'un ancien hussard, il s'enrôla dans les gardesfrançaises, devint capitaine dans un régiment d'infanterie légère, 1792; il était général de brigade à la tin de 1793, général de division le 10 janvier 1794. Commandant de la division militaire de Paris, il seconda Bonaparte au 18 brumaire, et entra au Sénat, 1800. 11 fut nommé maréchal en 1804; chargé du siège de Dantzig, 1807, il mérita le titre de duc de Dantzig. Il commanda la garde impériale en 1812 ; dans la campagne de France, il dirigeait l'aile uauche de l'armée. Créé pair de France en 1814, il siégea dans la Chambre des Pairs des Ceut-Jours, fut éliminé en 1815 , et n'y fut rappelé qu'en 1819. **
Lefebvre-Desnouettes (CHARLES, COmte),
né a Paris, 1773-1822, fils d'un marchand de draps, s'engagea dans la légion allobroge, fut sous-heutenani de dragons en 1793, et général de division en 1808. Il commanda les chasseurs de la garde en 1809, accompagna l'Empereur en Russie, en Saxe, en France. A la nouvelle du retour de l'île d'Elbe, il souleva son régiment, mais échoua, et fut force de se cacher. Napoléon le nomma pair de France. Il combattit a Flcurus et à Waterloo Condamné à mort par contumace, mai 1S16, il trouva un refuge aux Etats-Unis: il pé^it dans un naufrage.
Lefebvre i A r*îand-Edoi;ard), né en Hollande, 1807-1864, employé supérieur au ministère des affaires étrangères, conseiller d'Etat, en 1852, et membre de l'Académie des Sciences morales et politiques, en 1855, a écrit : Histoire des cabinets de l'Europe pendant le Consulat et l'Empire, etc.
Le Féron (Jean), né à Gompiègne, 1504-1570, a laissé : De la primitive institution des roys, hérauits et poursuivans d'armes; Catalogue des
connestables de France, chanceliers et prévôts de Paris.
Le Ferron (Arnoul), né à Bordeaux, 1515- 1563, a écrit une suite de l'histoire de Paul Emile, qui eut du succès, De liebus gestis Galloru m libri IX, 1554, in-fol.
Le Fèvre de Saint-Remy (JEAN), né près
d'Abbeville, 1394-1468, fut hérault des ducs de Bourgogne, puis roi d'armes de l'ordre de la Toison d'or. 11 écrivit des Mémoires, allant de 1407 à 1460.
Lefèvre dEtaples (JACQUES) OU FABRI, en lat. Faber Stapulensis, né à Etaples, 1455-1537, protégé par Louis XII, fit surtout une étude approfondie de la Bible. Il fut l'un de ceux qui secondèrent Briçonnet, devenu évêque de Meaux, dans son œuvre de réforme; il fut plusieurs fois défendu par François Ier et par sa sœur, Marguerite de Valois. De ses nombreux ouvrages on cite : Psalterium gallicum, romanum, hebraicum, vêtus et concilia fum; Commentarii initiatorii in IV Evangelia, 1521, in-fol. ; le Aouveau Testament nouvellement traduit en françois, 1524 et 1525; la Sainte Bible en françois, 153U, in-fol.; c'est la première version française de la Bible, etc.
Lefèvre (Nicolas), chimiste français, mort en 1674, a écrit un traité de Chymie théorique et pratique, 1660, 2 vol. in-12.
Lefèvre (PIERRE-FRANÇOIS- ALEXANDRE), né à
Paris, 1741-1813, a compose des tragédies ; Cosroès, Florinde, Zuma, Elisabeth de France ou Don Carlos, etc. Il fut professeur au Prvtanée de la Flèche, en 1804.
Lefèvre (Robert), né à Bagneux, 1756-1830, élève de Regnault en 1784, se distingua comme peintre de portraits. Il mit fin à ses jours dans un accès d'aliénation mentale.
Lefèvre.Deumier (JULES), né vers 1804, mort en 1857, débuta, en 1823, par quelques volumes de poésie, et, en 1849. fut bibliothécaire particulier du prince Louis-Napoléon. Citons parmi ses œuvres : les Œuvres d'un désœuvré; les Vespres de l'abbaye du Val; Célébrités d'autrefois; QEhlenschlœger, le poète national du Danemark; etc.
Le Fort (François), né à Genève, 1636-1699, d'une famille originaire d'Ecosse, après avoir servi en France et en Hollande, s'établit en Russie, prit une part active au coup d'Etat qui donna le pouvoir à Pierre le Grand, et bientôt obtint le premier rang dans la faveur du tzar. Il lui confia le soin de former ses troupes à l'européenne, le nomma amiral de l'empire ; Le Fort dirigea l'ambassade extraordinaire dont fit partie le tzar, 1697; il l'aida a comprimer la révolte des Strélitz.
Le Franc OU Franc (MARTIN), né à Aumale ou a Arras, mort à Rome vers 1460, chanoine à Lausanne, écrivit, pour combattre le Roman de la Rose, un livre rare et curieux, le Champion des dames, en 24,000 vers de huit syllabes.
Leganes, bourg de la prov. et à 20 kil. S.-O. de Madrid (Espagne). Savon, chocolat; 3,000 h.
Légat, legatus, envoyé, lieutenant. Chez les Romains, on donnait ce'nom aux ambassadeurs, aux lieutenants des consuls, proconsuls ou préteurs, même aux chefs des légions. Sous les empereurs, on appelait ainsi tous les délégués civils ou militaires de l'empereur.
Légats du pape, envoyés du souverain pontife; les légats a latere* choisis parmi les cardinaux, sont chargés soit de gouverner les légations, soit de missions extraordinaires, avec des pouvoirs très étendus, pour présider les conciles ou traiter avec les princes étrangers.
Legazpi (D. Miguel-Lopez de), né dans le bourg de Zubarraja, d'une famille noble du Guipuzcoa, mort en 1572, exerça des fonctions importantes au Mexique, occupa les îles Marian-
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nés, en 1564, puis commença la conquête des Philippines; il fonda Manille en 1570, et mourut, regretté.
Lège, bourg de Tarr. et à 50 kil. 0. de Bordeaux, tout près des dunes de la côle. La mer et le sable onl détruit trois lois son église.
Légé, ch.-l. de canton, arr. de Nantes (Loire- Inférieure) ; 4,448 hab.
Legendre (LOUIS), né à Rouen, 16oo-I /33, ÎUt
chanoine de Notre-Dame et abbé de Claire-Fontaine. On lui doit : Essai du règne de Louis le Grand jusqu'à la paix de 1697 ; Hist . de France, contenant le règne des rois des deux premières races; les Mœurs et Coutumes des Français dans les premiers temps de la monarchie; Nouvelle histoire de la monarchie jusqu'à la mort de Louis XIII; Vie du cardinal d'Amboise; on a récemment publié ses Mémoires.
Legendre (Nicolas), sculpteur, né a Etampes, 1619-1671, membre de l'Académie en 166*.
Legendre (ADRIEN-MARIE), né à Toulouse,
4752-1833, eut une chaire de mathématiques a l'école militaire de Paris. Il entra a l'Académie des sciences en 1783, fut membre du bureau des longitudes et conseiller de l'Université. Ses Eléments de géométrie, 4794, in-8o, ont rendu son nom populaire. On lui doit de savants ouvrages : sur le calcul intégral ; Traité des fonctions elliptiques et des intégrales eulériennes ; la Théorie des nombres ; etc. «,,„„« v
Legendre (Louis), né à Paris, 47oo-l (91, boucher au commencement de la Révolution, prit part aux événements considérables de ces temps, et fut l'un des acteurs du 20 juin et du 40 août 1792. Membre de la Convention, il attaqua les Girondins, essaya de défendre Danton, puis se rétracta, poursuivit les terroristes avec une sorte de fureur, mais ne s'opposa pas avec moins de violence à la réaction royaliste.
Legentil de la Galaisière (GuiLLAUME-JO-
seph-Hyacinthe-Jean-Baptiste), né à Coutances, 1725-1792, élève de J.-N. Delisie et de Cassini, entra à l'Académie des Sciences en 1753. Il resta huit ans dans la mer des Indes, pour observer le passage de Vénus sur le Soleil, l/bl-4/b9, sans pouvoir y parvenir. On a de lui : Voyage dans la mer de Vlnde à Voccasion du passage de Vénus sur le disque du Soleil, 2 vol. m-4o
Léser (Saint), né vers 616, mort en 6/8, eveque d'Autun en 659, se déclara contre Ebroin, contribua au succès de Childéric II, et gouverna d'abord au nom de ce prince. Il fut arrête et conduit au monastère de Luxeuil, ou se trouvait Ebroïn, prisonnier. A la nouvelle du meurtre de Childéric, 673, tous deux sortirent de prison, mais Léger, suivant les traditions religieuses, fut la victime d'Ebroïn, qui le fit périr. Fête le 2 oct
Léger (Jean), né à Villesèche, 4615-1670, pasteur protestant dans les vallées du Piémont, habitées par les Vaudois. Il s'efforça d intéresser, en leur faveur, Louis XIV, le duc de Savoie, et surtout Gromwell ; et écrivit une Histoire générale des Eglises évangéliques des vallées du Piémont ou vaudoises, Leyde, 4bb9, în-tot.
Léger-sons-Beuvray (Saint-), Ch.-l. de
canton, arr. et à 46 kil. O. d'Autun (Saone-et- Loire); 4,823 hab.
Léger-sur-d'Heuac (Saint-) , commune
du cant. de Chagny. arr. de Chàlon (Saone-et- Loire). Carrières de plâtre; 2,454 hab
Légion d'Honneur (Ordre de la). Il a cte institué, le 49 mai 4802, par le I« consul Bonaparte, pour récompenser les services militaires et civils. —La croix est suspendue a un ruban rouge de soie moirée : les chevaliers ont une croix d'argent; les officiers une croix d or, et une rosette sur le ruban; les commandeurs portent la croix en sautoir: les grands-officiers ont une plaque en argent sur le côte droit de 1 ha-
bit ; les grand'croix ont la plaque à gauche, avec un large ruban qui se porte en écharpe et au bas duquel est suspendu l'aigle de la Légion. — Napoléon 1er décréta, le 45 décembre 1805, l'établissement d'une maison d'éducation pour les filles des membres de la Légion d'honneur. Elle fut établie à Ecouen, en 1806. Une seconde maison fut créée à Saint-Denis, 4809-48M.
Le Glay (ANDRÉ - JOSEPH - GHISLAIN), né à
Arleux (Nord), 1785-1863, archiviste du département du Nord et correspondant de l'Académie des Inscriptions, a publié Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de Cambrai; Mélanges historiques et littéraires ; Analectes historiques ; Maximilien Ier et Marguerite d'Autriche ; Négociations diplomatiques entre la France et V Autriche ; Archives des églises et des maisons ^ religieuses, etc., etc.
Legnago OU Porto-Legnago, V. forte de
l'Italie sur l'Adige, à 35 kil. S.-E. de Vérone ; 10,000 hab.
Legnano, v. de la prov. et à 24 kil. N.-O. de Milan (Italie), sur l'Olona. Frédéric Barberousse v fut vaincu, en 1176; 3,000 hab.
Legobien (Charles), né à Saint-Malo, 4653- 1708, jésuite, a écrit : Lettres sur les progrès de la religion à la Chine, 1697 ; Eclaircissements sur les honneurs que les Chinois rendent à Confucius et aux morts, 1698 ; Hist. des lies Mariannes,
Le Gonidec (JEAN-FRANÇOIS-MARIE), ne au Conquet, 1775-1838, échappa à la mort par ?niracle, en 1793, servit dans l'armée vendéenne, apprit à fond l'idiome des paysans bretons, fut le véritable régénérateur de la langue bretonne. On lui doit : Grammaire celto -bretonne ; Dictionnaire breton- français, 1821 ; Y Ancien et le Nouveau Testament, en breton.
Legote (Paulo), peintre espagnol, 1600-16/0, eut un beau coloris et beaucoup de naturel. Il a composé des sujets religieux; plus tard, à Cadix, il peignit à l'aquarelle des étendards pour la marine.
Legouvé OU t-e Couvé (GABRIEL-MARIE-
Jean-Baptiste), né à Paris, 4764-4842, publia avec Laya les Essais de Deux Amis; fit représenter la mort d'Abel, Epicharis et Néron, 1793, Quintus Fabius, 1795, Laurence, 1798, Eteocle, 1799. Il réussit dans ses Elégies et dans le Mérite des femmes, 1800. Admis à l'Institut dès 1798, il donna en 1806 la Mort de Henri IV; il fut suppléant de Delille au Collège de France.
Le Gouz de la Boullaye (FRANÇOIS), voyageur, né à Baugé (Anjou), 1610-1669, publia en 1653 les Voyages et observations du sieur de la Boullaye le Gouz, in-4o. Il mourut à Ispahan.
Legrain OU Legrin (JEAN-BAPTISTE), né a
Paris. 1565-1642, a laissé : Décade contenant l'Histoire de Henri le Grand; Décade, commençant l'histoire de Louis XIII, depuis l'an 4610 jusqu'en
Legrand (Joachim), né à Saint-Lô, 1653-1733, s'occupa pendant la plus grande partie de sa vie d'une Histoire de Louis XI, avec preuves, qui n'a pas été publiée. On lui doit : Histoire du divorce d'Henry VIII, roi d'Angleterre, et de Catherine d'Aragon; Mémoire touchant la succession à la couronne d'Espagne, 1711, etc.
Legrand (Marc-Antoine), né à Pans, lb/3- 1728, fut acteur et donna un assez grand nombre de comédies gaies, bien conduites, mais ou l'on trouve trop de licence. Cartouche ou les voleurs, comédie en 3 actes, eut beaucoup de succès en 1721.
Legrand (Jacqdes-Gdilladme) , architecte, né à Paris, 1743-1807, a élevé plusieurs monuments, et a publié : Parallèle de l'architecture ancienne et moderne, in-4<>; le texte des Antiquités de la France de Clérisseau, 2 vol. in-iol. ; Essai sur Vhistoire générale de V architecture, \u-\.
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Legrand d'Aussy (PlERRE-jEAN-BAPTISTE), né à Amiens, 1737-1800, jésuite, s'associa à Lacurne de Sainte-Palaye pour le Glossaire français, au marquis de Paulmy pour la rédaction de ses Mélanges. 11 fut membre de l'Institut. 11 a publié : Fabliaux ou contes des douzième et treizième siècles; Histoire de la vie privée des Français depuis l'origine de la nation jusqu'à nos jours; Voyage dans la haute et basse Auvergne; Vie d'Apollonius de Tyane ; etc.
Le Gras (LOUISE de Marillac), 1591-1660,
nièce du chancelier de Marillac, veuve, en 1625, seconda saint Vincent de Paul de tous ses efforts, et dirigea la congrégation des Sœurs de la charité qu'elle avait fondée.
Le Graverend (JEAN-MARIE-EMMANUEL), jurisconsulte, né à Rennes, 1776-1827, a publié : Traité de la procédure criminelle devant les tribunaux militaires et maritimes ; Traité de la législation criminelle en France; etc.
Legris-Duvai (René-Michel), né à Landerneau, 1765-1819, était prêtre a Versailles, lorsqu'il s'offrit pour assister Louis XVI à ses derniers moments. Prédicateur ordinaire de Louis XVIII, il encouragea les associations religieuses de cette époque. On a de lui : le Mentor chrétien ou Catéchisme de Fénelon, 1797; Sermons, 2 vol. in-12, etc.
Le Gros (Pierre), sculpteur, né à Paris, 1666-1719, élève de son père, qui professa trente années à l'Académie, acquit une grande réputation à Rome, composa une Vestale pour les Tuileries; et retourna mourir à Rome. 11 a trop sacrifié au goût dépravé de son temps en Italie.
Le Gros (Sauveur), littérateur et graveur, né à Versailles, 1754-1834. Cléry lui confia la rédaction de son Journal de la captivité de Louis XVI; on a publié ses Poésies choisies.
Légué (Le). V. SaINT-BriEUC.
Léguevin, ch.-l. de cant., arr. et à 18 kil. 0. de Toulouse (Haute-Garonne) ; 984 hab.
Leh. V. Ladak.
Le Hongre (Etienne), sculpteur, né à Paris, 1609(?)-1690, fut de l'Académie en 1668 et a exécuté beaucoup de travaux estimés, surtout à Versailles.
Lehuérou (Julien-Marie), né à Prat (Côtesdu-Nord), 1807-1843, professa l'histoire dans plusieurs collèges et fut suppléant de la chaire de littérature étrangère à la Faculté des lettres de Rennes. On lui doit : de r Etablissement des Francs dans la Gaule, 1838; Recherches sur les origines celtiques ; Histoire des Institutions mérovingiennes et carlovingiennes, 2 vol. in-8°.
Leibniz (Godefroi-Gdillaume), né à Leipzig, 1646-1716, fils d'un professeur a l'Université de Leipzig, montra de bonne heure un génie presque universel. 11 composa en 1667 un livre déjà remarquable, Nova methodus discendœ docendœque Jurisprudentiœ; puis il proposa le plan d'un nouveau corps de droit, Corporis juris reconcinnandi Ratio, 1668, in-12. Il s'occupait en même temps de mathématiques et publiait VArs combinatoria. Il essaya de concilier Aristote et Platon et se révéla comme théologien dans sa Sacrosancta Trinitas, per nova argumenta logica defensa, 1671 ; il adressa deux mémoires, l'un à l'Académie des Sciences de Paris, Sur la théorie du mouvement abstrait, l'autre à la société royale de Londres, Sur une théorie du mouvement concret. Il se rendit à Paris, en 1672; présenta à Colbert une nouvelle machine arithmétique, qui fut approuvée par l'Académie des sciences, et soumit a Louis XIV un mémoire détaillé sur le projet d'une expédition en Egypte. Le duc de Brunswick-Lunebourg lui offrit une place de conseiller, 1674. Il fonda les Acta Eruditorum, et publia dans ce recueil un grand nombre 4'articles ; il réunit beaucoup de pièces diplo-
matiques sous le titre de Codex Juris Gentium diplomaticus, 1693. Il contribua plus que tout autre à la création de l'Académie des sciences de Berlin, et en fut élu le président perpétuel. Après avoir fait paraître le recueil des historiens de Brunswick, Scriptores Rerum Brunsvicensium illustrationi inservientes , 3 vol. in-fol., il écrivit le préambule de l'histoire du Brunswick; c'est le Prologœa, ouvrage remarquabla où il jetait les bases de la géologie moderne. A la fin de 1710, il fit paraître en français la Théodicée ou Justification de Dieu dan? ses œuvres; c'est aussi dans les Nouveaux essais sur l'entendement humain qu'il faut chercher les caractères essentiels de ses idées philosophiques; c'est là qu'il constate sa grande loi de la continuité; elle le conduisit â l'invention du calcul différentiel. Pour expliquer l'union de l'âme avec le corps, il imagina l'hypothèse ingénieuse, mais fausse, de Vharmonie préétablie. Ses dernières années avaient été troublées par une querelle fameuse ; il s'agissait de savoir qui le premier, de lui ou de Newton, avait découvert le calcul différentiel. Il paraît bien prouvé maintenant que l'invention de Leibniz était indépendante de celle de Newton, et l'avait précédée comme publication. Leibniz aurait voulu préparer la réconciliation des catholiques et des protestants ; sa correspondance à ce sujet avec Pellisson et Bossuet est pleine d'élévation et d'indépendance d'esprit. M. Foucher de Careil a entrepris de donner une édition des Œuvres complètes de l'un des plus grands hommes du xvne siècle.
Leicester, v. d'Angleterre, capit. du comté du même nom, sur la Soar, à 150 kil. N. de Londres; 122,000 hab. Ruines de l'abbaye de Sainte-Marie-des-Prés, où mourut le cardinal Wolsey. Source minérale, fonderies, filatures de coton, grande fabrication de bas de laine et d'articles de mercerie et de bonneterie. — Lt. comté de Leicester, au S. de celui de Nottingham, a un sol montueux ; le point culminant, appelé Forêt de Charnwood, donne naissance à 6 cours d'eau qui vont se jeter dans le Trent. Belle race de chevaux de trait, bêtes à cornes, 2 races de moutons remarquables, l'une par l'excellence de sa chair, l'autre par la finesse de sa laine. V. pr. : Ilinckley, Ashby de la Zouch, Longboroug, Melton-Mowbray.
Leicester (Comtes DE). V.DUDLEY, MONTFORT, SlDNEY.
Leidrade, né à Nuremberg vers 736, archevêque de Lyon en 798, combattit en Espagne l'hérésie de Félix, et s'occupa de multiplier les écoles dans son diocèse. Il fut l'un des principaux conseillers de Charlemagne ; il mourut peut-être en 616 à l'abbaye de Saint-Médard 4e Soissons.
Leigh, v. d'Angleterre, comté de Lancastre, à 17 kil. O. de Manchester; 22,000 hab. Mousselines, batistes, calicots, futaines, etc.
Leightoa.Buzzard, V. du COmté et à 25 kil.
S.-O. de Bedford (Angleterre), sur l'Ouse.
Leigné.sur-rsseau, ch.-l. de cant., arr. et à 14 kil. N.-O. de Chàtellerault (Vienne); 385 hab.
Leine, ïïv. d'Allemagne, affl. de gauche de /'Aller, arrose Heiligenstadt, Gœttingue , Hanovre, reçoit l'Innerste et finit après un cours de 220 kil.
Leiningen. V. LlNANGE.
Leinster, Lagenia, une des 4 provinces de l'Irlande, a TE.; 1,340,000 hab. Elle comprend 12 comtés : Dublin, Carlow, Kildare, Kilkenny, King's Gountv, Longford, Louth, Meath ou East- Meath, Queeh's Gounty, West-Meath, Wexford, Wicklow. Sup. 19,735 kil. carr.
Leipnick, v. de Moravie (Emp. d'Autriche). Fabr. de draps ; 5,500 hah
Leipsick ou Leipzig, v. du roy. de Saxe,
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au confluent de la Pleisse, de l'Elster et de la Partha, à 145 kil. 0. de Dresde; 149,000 hab. Université importante érigée en 1409. Foires très considérables, à partir du 1" janvier, de Pâques et de la Saint-Michel Leipsick est une ville plus commerçante qu'industrielle ; le
Çrincipal objet de son industrie est la librairie, rois batailles célèbres se sont livrées aux environs : la 1" à Breitenfeld, au N., où Gustave-Adolphe battit Tilly, le 7 sept. 4632; la 2e aussi à Breitenfeld, où "le Suédois Torstenson battit les Impériaux, le 15 oct. 1642; la 3e où les Français furent vaincus par les alliés, les 16, 18 et 19 oct. 1813. Leipsick est la patrie de Leibniz.
Leiria, v. de Portugal, en Estrémadure, à 115 kil. N. de Lisbonne. 3,000 hab. Evêché suffragant de Lisbonne. Grande verrerie.
Leith, v. d'Ecosse, sur le Forth, à l'emb. du Leith, dans le comté et à 2 kil. N. d'Edimbourg. Chantiers de construction ; une longue rue réunit aujourd'hui Leith à Edimbourg; 61,000 h.
Leitha, affl. de dr. du Danube, prend source au Sœmmering, passe à Neustadt et à Brùck dans la Basse-Autriche et se jette dans le Danube en face de l'île de Schùtt. Elle sépare les possessions allemandes de l'empire de ses pays slaves et magyares ; on appelle l'Autriche et ses annexes pays en deçà de la Leitha, et la Hongrie et ses annexes pays au delà de la Leitha.
Leithmeritz OU Leitméritz, ch.-l. d'un des
18 cercles de la Bohème, sur l'Elbe, à 54 kil. N. de Prague; 6,000 hab.
Leitrim, comté de l'Irlande, au N.-O., dans le Connaught, arrosé par le Biackwater et les lacs Allen et Melvin. Cn.-l., Carrick-sur-Shannon.
Le Jay (Gui-Michel), né à Paris, 1588-1674, avocat au Parlement de Paris, consacra sa fortune et une partie de sa vie à une édition d'une Bible polyglotte en sept langues ( hébraïque, samaritaine, chaldéenne, grecque, syrienne, latine, arabe), 1628-1645, 9 tomes en 10 Volumes in-fol.
Lejay (Gabriel-François), né à Paris, 1657- 1734, fut professeur au collège Louis le Grand. On lui doit : les Devoirs du chrétien ,- les Antiquités romaines de Denys d'Halicarnasse ; Bibliotheca Rhetorum, etc.
Lejeuue (CLAUDE) OU Claudia, musicien,
né a Valenciennes, vers 1540, mort de 1598 à 1603, fut en grande faveur à la cour sous Henri III et sous Henri IV.
Lejeune-Dirichtet (Gdstave), mathématicien allemand, né à DUren, 1805-1859, remplaça Gauss à GœUingue, et fit partie de l'Académie des sciences de Berlin.
Lekain (Henri-Louis Cain, dit), né à Paris, 1728-4778, fils d'un orfèvre, fut deviné par Voltaire, qui le fit débuter en 4750. Il ne fut admis qu'avec peine à la Comédie-Française, 4752. Il redoubla d'efforts, et devint un acteur remarquable. Ses Mémoires ont été publiés par son fils aîné.
Le Laboureur (Jean), né à Montmorency, 1623-1675, accompagna la maréchale de Guébriant en Pologne. Il a laissé : Relation du voyage de la royne de Pologne; Hist du comte de Guébriant; Discours de l'origine des Armoiries, 1684, in-4° Il a publié : les Mémoires de Michel de Castelnau ; Histoire de Charles VI, écrite par un religieux de Sant- Denis, etc.
Leiand (Jean), né à Wigan ( Lancashire), 1694-4766, pasteur d'une congrégation de dissidents, a Dublin, défendit avec éloquence la religion chrétienne : la Divine autorité de l'Ancien et du Nouveau Testament prouvée ; Avantage et nécessité de la Révélation chrétienne ; etc.
Leiand (Thomas), né à Dublin, 4722-1785, prédicateur renommé, a écrit : Hist. du règne de
Philippe, roi de Macédoine; Histoire d'Irlande, 1773. 3 vol. in-4°.
Léièges, probablement l'une des anciennes tribus pélasgiques, habitaient, dans les temps reculés, la Carie, les côtes de la mer Egée, plusieurs îles, comme Samos ; puis ils seraient passés dans le Péloponnèse.
Leiewei (Joachim), né a Varsovie, 4786-4861, exilé, en 4826, fut membre du gouvernement provisoire, en 4830, et, réfugié en France, 4834, fut président du comité de l'émigration. Il a écrit beaucoup d'ouvrages, la plupart sur l'histoire de son pays : Monuments de la langue et de la Constitution de Pologne ; Histoire de Pologne ; Hist. de Pologne sous Stanislas-Auguste ; Hist. de la Lithuanie et de la Petite-Russie jusqu'à leur réunion à la Pologne ; la Pologne au moyen âge, etc.
Leiong (Jacques), né à Paris, 4665-4724, de la congrégation de l'Oratoire, se livra tcut entier a l'étude. On lui doit : Bibliotheca sacra ; Discours historique sur les principales éditions des Bibles polyglottes ; Bibliothèque historique de la France, 4719, in-fol.; Fevret de Fontette en a donné une édition, considérablement augmontée, d'après les manuscrits du P. Leiong, 4768, 5 vol. in-fol.
Le Lorrain (Bobert), né à Paris, 4666-4743, élevé de Girardon, travailla avec lui au tombeau de Richelieu, à la Sorbonne.
Le Lorrain (Louis-Joseph), peintre et graveur, né a Paris, 4746-4759, fut de l'Académie de peinture en 4756.
Le Lorrain. V. GELÉE (Claude).
Leiy (Pierre van der Faes, dit le chevalier), né a Soest (Westphalie), 4648-4680, s'établit à Londres, où il eut bientôt la plus grande vogue, grâce à ses portraits, que l'on a compaparés à "ceux de Van Dyck. Il excellait à peindre les femmes.
Le Maçon ou Le Masson (Robert), chancelier de France, né à Chàteau-du-Loir, vers 4365, mort en 4443, se montra favorable à la mission de Jeanne d'Arc, mais se laissa dominer par l'influence perverse de la ïrémoille.
Lemaire (Jacques), navigateur hollandais, né à Egmont, mort en 4616, s'associa avec Schouten, et tous deux reconnurent le détroit qui porte le nom de Lemaire, 4646.
Lemaire (Détroit de), détroit de l'Océan Atlantique, au S. de l'Amérique; entre la Terre des Etats à l'E., et la Terre de Feu à l'O.
Lemaire (Jean), né à Bavai (Hainaut), en 4473, mort en 4548, neveu de Molinet, historiographe de Marguerite d'Autriche, écrivit les" Illustrations de Gaule Belgique. 11 composa pour Louis XII, qui le nomma historiographe de France, la Légende des Vénitiens et le Promptuaire des Conciles de l'Eglise catholique avec les schismes et la différence d'ieux. On lui doit encore des contes, des épîtres, etc.
Lemaire (Henry), né à Nancy, 4756-4808, directeur de la Gazette de Francfort, a écrit des romans ; le plus connu est le Gil-Blas français, qui eut beaucoup» de succès.
Lemaire (Nicolas-Eloi), né à Triaucourt (Meuse), 4767-4832, professeur de rhétorique en 4790, fut juge suppléant au tribunal du 6e arrondissement en 4793. Il se fit un nom par ses poésies latines, fut nommé professeur de poésie latine à la Faculté des lettres en 4814, et devint doyen en 4825. Louis XVIII le chargea de publier une collection des classiques latins; elle forme 454 volumes grand in-8».
Le niaistre (Jean) se distingua comme avocat, et fut, après la mort de Brisson, président du parlement. Avec Du Vair, il eut la plus grande part à l'arrêt qui maintenait la loi salique dans toute sa rigueur. Il dut abandonner sa charge à Achille de Harlay, et mourut en 1601.
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Lemaistre (ANTOINE), né à Paris 1608-1638,
fut élevé par son grand-père Antoine Arnauld, et se plaça dès son début, comme avocat, au premier rang, à côté de Patru, 1628. Il se retira a Port-Royal, s'y consacra à l'étude, collabora à la traduction du Nouveau Testament de son frère, et fit paraître des traductions de saint Jean Chrysostome, de saint Augustin, de saint Cyprien, et'de saint Bernard ; une Vie de saint Bernard, 1648; r Aumône chrétienne, 1658, in-12 ; etc. Lemaistre de Sacy. V. SàCY.
Léman (Lac). V. Genève (Lac de).
Léman, département du 1er Empire français, formé en 1801, perdu en 1814, au sud du lac de Genève; ch.-l., Genève; 3 arrond. : Genève, Bonneville, Thonon.
Léman (Canton du), nom du canton de Vaud, sous le 1er Empire français.
Lemare (Pierre-Alexandre), né à Grande- Rivière (Jura), 1766-1835, professeur et principal du collège de Saint-Claude, fut proscrit deux fois par la Convention, et, au 18 brumaire, protesta hardiment contre Bonaparte. Il professa le latin à Paris, fonda l'Athénée de la jeunesse, et a composé plusieurs ouvrages d'enseignement : Cours théorique et pratique de la langue latine, 1804 ; Cours théorique et pratique de la langue française, 1807 ; Dictionnaire français, par ordre d'analogie, etc.
Lemarrois (JEAN-LÉONARD-FRANÇOIS, COmte),
né a Briquebec (Manche). 1776, aide de camp de Bonaparte en Italie, général de division après Austerlitz, défendit courageusement Magdebourg en 1813, fut nommé pair de France, pendant les Cent Jours, et rentra dans la vie privée à la seconde restauration.
Lemazurier (PIERRE-DAVID), né à Gisûrs, 1775-1836, a publié : Galerie historique des acteurs des Théâtres français, depuis 1600 jusqu'à nos jours, 1810; YOpinion du Parterre, ou revue des Théâtres français, 10 vol. in-8° ; etc.
Lemberg ou Léopol, capit. de la Galicie (Autriche), sur le Peltew, à 400 kil. N.-E. de Vienne ; 110,000 hab., dont 20,000 juifs. Evêché catholique, archevêché arménien, évêché grecuni, consistoire calviniste, surintendance luthérienne ; université ; hôpital magnifique. Grand commerce avec la Turquie et la Russie ; foires considérables pour les peaux, les fourrures et les bestiaux.
Lembeye, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-E. de Pau (Basses-Pyrénées) ; 1,183 hab.
Lemercier (Jacques), architecte et graveur, né â Pontoise, vers 1595, mort vers 1654, fut chargé par Richelieu d'achever le Louvre, éleva dans le même temps la Sorbonne et le Palais- Cardinal, 1629; succéda à Mansart dans la direction des travaux du Val-de-Grâce, à Metézeau dans la construction de l'église de l'Oratoire, et commença Saint-Roch en 1653, etc.
Lemercier ( LOUIS - NlCOLAS, Comte), né à
Saintes, 1755-1849, fut député aux Etats généraux, présidait le conseil des Anciens au 18 brumaire. Il fut président du Sénat après Roger-Ducos ; et resta â la Chambre des Pairs jusqu'en 1848.
Lemercier (LocIS-JeaN-NÉPÛMUCÈNE), né à
Paris, 1771-1840, fils d'un secrétaire des commandements de la princesse de Lamballe, a beaucoup écrit : tragédies, comédies, drames,
Eoèmes, etc.; dans tous ses ouvrages il y a de i verve, de la force ; mais il a manqué de goût et de mesure. 11 a frayé la voie à l'école romantique, et il n'a cessé de la poursuivre de ses sarcasmes et de son indignation littéraire. Rappelons, en suivant l'ordre chronologique, ses principaux ouvrages : Méléagre, tragédie; Clarisse Harlowe, drame en vers; le Tartufe révolutionnaire, 1795; le Lévite d'Ephraïm; Agamemnon, 1797. Lemercier fut l'un des ornements de la société brillante et facile du Directoire, à l'épo-
que où il donnait sa tragédie d'Ophis ; peut-être avec les conseils de Beaumarchais, il composa Pinto. drame historique en 5 actes et en prose; puis Homère et Alexandre, les Trois Fanatiques, les Ages français, poème en 15 chants ; la tragédie d'Isule et Orovèse, le Corrupteur, comédie, Plaute ou la comédie latine, charmante pièce en 3 actes, 1808, écrite en vers libres ; l'Atlantiade ou la Théogonie newtonienne, en 6 chants, 1812. Lemercier était entré à l'Académie française en 1810. Sous la restauration, il écrivit : le Frère et la sœur jumeaux, le Faux bonhomme, l'Homme renouvelé, la Mérovéide, poème en 14 chants, Agar et, Ismaël, la tragédie de Saint Louis; enfin, il acheva la Panhypocrisiade ou la Comédie infernale du seizième siècle, 1819. Il continua à publier, avec une fécondité intarissable, Moïse, poème en 4 chants ; des tragédies, Clovis et la Démence de Charles VI, Frédégonde et Brunehaut; ses cours de littérature a l'Athénée, 4 vol. in-8°, 1820; Jeanne Shore, tragédie en 5 actes, 1823, et les Martyrs de Souli, 1825, etc., etc. ; enfin Caïn ou le premier meurtre, et l'Héroïne de Montpellier.
Lémery (Nicolas), né à Rouen, 1645-1715, se rendit a Montpellier, où il donna des leçons de chimie qui commencèrent sa réputation ; puis à Paris, 1672, où ses cours attirèrent la foule, les dames comme les savants. Il fut de l'Académie des Sciences, en 1699. Il a publié : Pharmacopée universelle; Traité universel des drogues simples; Traité de l'antimoine; Nouveau recueil des secrets et curiosités les plus rares, 1709, 2 vol. in-8° ; etc.
Lemgo, v. d'Allemagne, dans la principauté de Lippe-Detmod, à 10 kil. N. de Detmold ; 5,000 hab. Fabriques d'étoffes de laine, toiles et pipes d'écume de mer.
Lemierre (Antoine-Marin), né à Paris, 1723- 1793, obtint quatre fois le prix de poésie de l'Académie française, et débuta au théâtre, en 1758, par la tragédie d'Hypermnestre, qui réussit complètement. On accueillit avec éloge Idoménée, Aruxerce, Guillaume Tell, la Veuve du Malabar. On lui doit encore : la Peinture, poème en 3 chants, 1769, et les Fastes, poème en 16 chants, 1779. Lemierre entra à l'Académie française en 1781.
Lemière de Corvey (JeaN-FrÉDÉR1C-Au-
gdste), né à Rennes, 1770-1832. a composé un grand nombre d'opéras - comiques pour les théâtres Montansier, Favart, Feydeau, Louvois, etc.
Lemire (Aebert), en latin Mirœus, né à Bruxelles, 1573-1640, chanoine d'Anvers, doyen de la cathédrale et vicaire général de l'évêché. Il a publié un grand nombre d'ouvrages : Elogia illustrium Belgii scriptorum; Fasti Belgici ac Burgundici ; Rerum Belgicarum Annales, etc.
Lemire (Noël), graveur né à Rouen, 1724- 1801, élève de Le Bas.
Lemno, Myrina. v. de la Turquie, capit. de l'île de Lemno ou Stalimène, à l'O ; 2,500 hab.
Lemnos, auj. Lemno ou Stalimène, île de la mer Egée, au N., près de l'entrée des Dardanelles. La mythologie en faisait le séjour de \'ulcain et des Cyclopes, et l'appelait JEthalie, ou brûlante. Elle se compose de deux presqu'îles ; la terre sigillée, qu'elle produit, était autrefois en usage dans la médecine, et passait pour guérir de la morsure des serpents. Elle a trois bons ports : Lemno, à l'O. : San-Antonio, au S. ; Paraiso, au N. En 510 av. J.-C, les Athéniens, sous Miltiade, s'emparèrent de l'île, qui fut dès lors disputée par les Perses, les Spartiates et les Athéniens. En 522, elle passa â la Macédoine, et, en 146, à Rome. Pendant le moyen âge, elle appartint â l'empire grec, aux Vénitiens, aux Génois, aux Vénitiens de nouveau, et enfin aux Turks, à partir de 1478.
Lemoine (Jean), né à Cressy (Ponîhieu), dans
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le xiii» s., mort en 1343, évêque de Poitiers, fut nommé cardinal par Boniface VIII. Il fonda, en 1303, a Paris, rue Saint-Victor, un collège qui a porté son nom jusqu'à la Révolution.
Lemoine (Le P. Pierre), né à Chaumont-en- Bassigny, 1602-1672, jésuite, obtint une grande réputation par son poème épique de Saint Louis, en 8 chants, 1658; mais elle ne s'est pas longtemps soutenue.
Lemoine OU Lemoyne (FRANÇOIS), né à Paris, 1688-1737, membre de l'Académie de peinture, 1718, acquit un nom comme peintre d'histoire. On cite de lui : Persée délivrant Andromède, une Femme entrant au bain, Y Assomption, dans la chapelle de la Vierge à Saint-Sulpice, le plafond du salon d'Hercule, à Versailles.
Le nioniiier (Pierre), astronome, né à Saint- Sever, près de Vire, 1675-1757, a laissé un cours de mathématiques sous le titre de Cursus Philosophiez, 1750, 6 vol. in-12.
Le ntonnier (Pierre), astronome, fils du précédent, né à Paris, 1715-1799, entra à 21 ans à l'Académie des Sciences, accompagna Maupertuis dans son expédition scientique vers le cercle polaire, et fut professeur au Collège de France. On lui doit de savants mémoires sur les Vents, les Marées, les Lois du Magnétisme, des Institutions astronomiques.
Le Monnier (Louis-Guillaume\, médecin et naturaliste, frère du précédent, né à Paris, 4747- 1799, accompagna, en 1739, Cassini de Thury et Lacailie dans leur voyage scientifique au midi de la France, fut nommé professeur au Jardin du Roi, puis premier médecin ordinaire du roi; il contribua aux plantations de Trianon. Privé de sa fortune, il vint gaiement établir une boutique d'herboriste à Montreuil, faubourg de Versailles.
LemoBnier (Guillaume-Antoine), né à Saint- Sauveur-le-Vicomte, 1721-1797, curé, puis bibliothécaire du Panthéon, a écrit : le Bon fils ou Antoine Masson, musique de Philidor; des traductions de Térence et de Perse; des Fables, des Contes, des Epîtres, etc.
Lemounier (Pierre-René), né à Paris, 4734- 1796, a écrit plusieurs comédies ou opéras-comiques.
Lemoanier (ANICET-CHARLES-GABRIEL), né à
Rouen, 1743-1824, élève de Vien, étudia en Italie de 1774 à 1785. fut membre de l'Académie de peinture en 1789, et, en 1810, administrateur de fa manufacture des tapisseries de la couronne. Ses tableaux se distinguent par la noblesse des expressions et la fermeté du pinceau.
lémontey (PlERRE - EDOUARD) , né à Lyon,
4762-1826, avocat jusqu'à la Révolution, fut député à l'Assemblée législative. Etabli a Paris, en 4797, chef d'un bureau de police littéraire, il fut chargé d'écrire une histoire de France au xviip s., et on lui ouvrit les archives de l'Etat. Il fut membre de l'Académie française en 1819. Parmi ses œuvres on remarque un Essai sur rétablissement monarchique de louis XIV, qui peut servir d'introduction à une Histoire de la Régence et de la Minorité de Louis X V, 2 vol.in-8<>.
Lemos (DON PeDRO-FeRNANDEZ de Castro, marquis de Sarria, comte de), né à Madrid. 4576-1622. 11 se distingua dans les campagnes de Flandre et protégea les lettres; gendre du comte de Lerme, il fut président du Conseil des Indes, 4603, capitaine général, 4604, vice-roi de Naples, 4610. 11 partagea la disgrâce de son beau-père en
Lemot (François -Frédéric, baron), sculpteur, ne à Lyon, 4773-4827, fils d'un menuisier, fut chargé de nombreux travaux par les différents gouvernements, depuis 4795. 11 éleva la nouvelle statue de Henri IV sur le Pont-Neuf, 4817, et celle de Louis XIV, à Lyon, sur la place Bellecour 1826. Membre de l'institut, 1805, pro-
fesseur à l'Ecole des beaux-arts, il conserva les ruines pittoresques du château de Clisson, et a publié, en 1817, une Notice historique sur la ville et le château de Clisson.
Lemovices, peuple gaulois du Limousin, ch.-l. Lemovices ou Augustoritum (Limoges), dans l'Aquitaine 4".
Lemoyne (Jean-Louis), sculpteur, né à Paris, 4665-1755.
Lemoyne (JEAN-BAPTISTE), sculpteur, fi, S et
élève du précédent, né à Paris, 4704-1778, fut de l'Académie en 4738.
Lemoyne (JEAN-BAPTISTE Kloyne, dit), COm-
positeur, né à Eymet (Périgord), 4751-1796, fit représenter, à Paris, Electre, 1782; Phèdre, 1736; les Prétendus, opéra-bouffe.
Le Muet (Pierre), architecte, né à Dijon, 1591-1669, acheva le Val-de-Grâce (coupole, voûte et façade), donna les plans de l'église des Petits- Pères, et a écrit : les Règles des cinq ordres d'architecture de Vignole; la Manière de bien bâtir pour toutes sortes de personnes.
Lémures. V. LARVES.
Lena, c'est-à-dire paresseuse, fl de la Sibérie, prend sa source à l'O. du lac Baïkal, passe à Iakoutsk, reçoit, à droite, le Vitim et l'Aldan, à gauche, le Viloui, a un cours lent et sinueux de 3,500 kil.
Le ivain (Lodis), mort en 1648; Antoine, mort en 4648; Mathieu, mort en 4677, frères, nés à Laon, furent tous trois peintres distingués.
Lenau (Nicolas), dont le véritable nom était Niembsch de Strahlenau, poète allemand, né près de Vienne, 1802-4850, a publié deux volumes de Poésies , qui l'ont placé au premier rang des poètes lyriques de l'Allemagne. Ses poèmes de Faust, Savonarole, et les Albigeois ont eu beaucoup moins de succès.
Lencioître, ch.-l. de canton, arr. et à 17 kil. O. de Chàtellerault (Vienne); 2,114 hab.
Lencios (Anne, dite Ninon de), née à Paris, 4620-4705, fille d'un gentilhomme tourangeau, reçut une éducation brillante, et, dès l'âge de dixsept ans, entra dans la carrière de la galanterie. Elle eut de nombreux amis; sa maison devint comme un petit hôtel de Rambouillet ; elle fut célébrée par les poètes, et surtout par son vieil ami, l'épicurien Saint-Evremond. On a d'elle quelques lettres adressées à Saint-Evremond; mais ses Lettres au marquis de Sévigné, sa Correspondance secrète avec M. de Villarceaux et M^e de Maintenon, sont supposées.
Lendinara, v. de ^Vénétie (Italie), à 16 kil. O. de Rovigo, sur l'Adigetto ; 6,000 hab.
Lenet (Pierre), né à Dijon, mort en 4671, conseiller d'Etat, se jeta dans la Fronde, et s'attacha au prince de Condé. Il a écrit des Mémoires très curieux pour la Fronde et l'histoire de Condé, 1729, 2 vol. in-12.
Lenfant (Jacques), né à Bazoches (Beauce), 4664-1728, fut pasteur de l'église française à Heidelberg. puis a Berlin. Il a laissé : Histoire du concile de Constance; — du Concile de Pise; — de la guerre des Hussites et du Concile de Baie ; le Nouveau Testament traduit en français, 4718, 2 vol. in-4»; etc.
Lenfant (ALEXANDRE - CHARLES-ANNE), né à
Lyon, 4726-4792, jésuite, prêcha avec succès dans les différentes villes de France, et attaqua avec éloquence les athées et les philosophes. Il fut l'une des viclimes de septembre. On a de lui : Oraison funèbre de M. de Belzunce ; — du Dauphin; des Sermons, 8 vol. in-42.
Lenglet-Dufresnoy (NICOLAS), né à Beau-
vais, 4674-4755, fut un savant et laborieux erudit, mais, avant tout, voulut vivre et écrire avec indépendance, franc Gaulois dans ses actions comme dans son style. Parmi ses nombreux ouvrages, citons : Traité historique et dogmatique du secret inviolable de la confession; Méthode
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pour étudier F histoire ; Méthode pour étudier la géographie; Tables chronologiques de l'histoire universelle; Traité historique et dogmatique sur les apparitions ; Histoire de Jeanne d'Arc; etc.
Lennapes, tribu jadis puissante de l'Amérique du Nord, qui occupait le pays entre la côte 'du golfe de Saint-Laurent au N., le cap Hatteras au S., et les Alléghanys à l'O.
Lennep, v. de Prusse , dans la prov. du Rhin, sur le Lennep, arr. et à 35 kiL E. de Diisseldorf; 6,000 hab.
Lennep (Jacob Van), né à Amsterdam, 1802- 1868, réussit surtout dans ses romans En 1830, il publia les Légendes Jiationales, puis deux comédies politiques : le Village frontière, et le Village au delà de la frontière. On lui doit encore: une Histoire de la Hollande septentrionale, racontée aux enfants ; Description des vieux châteaux de la Hollande; etc., etc.
Leunox ou Lenox, Elgovia , anc. pays d'Ecosse, au N. de la Clyde, partie des comtés de Slirling et de Dumbarton.
Lennox (Chaulotte) , romancière anglaise, née à New-York, 1720-1804, vécut à Londres, où elle écrivit des romans: Mémoires d'Henriette Stuart, 1751 ; le Don Quichotte femelle, 1752; Shakspeare éclairci, 3 vol. in-12; etc.
Lenoir (Nicolas), architecte, né à Paris, 1726- 1810, élève de Blondel, fut l'architecte de Voltaire à Ferney.
Lenoir (Etienne) , ingénieur et mathématicien, né a Mer (Loir-et-Cher), 1744-1832. On lui doit le mètre-étalon en platine.
Lenoir (Jean-Charles-Pierre), né à Paris, 1732-1807. fut lieutenant général de la police a Paris, en 1776. Il administra avec intelligence et activité. On peut voir l'énumération des progrès dont il fut le promoteur dans le Détail de quelques établissements de la ville de Paris. Il se démit de ses fonctions en 1785 et fut nommé bibliothécaire du roi.
Lenoir (Marie-Alexandre), né à Paris, 1761- 4839, étudia la peinture sous Doyen. En 1790, il résolut de sauver les objets d'art, qui étaient menacés de destruction; on lui donna le couvent des Petits-Auguslins, qui s'enrichit bientôt de nombreux monuments du passé ; la Convention le nomma conservateur du Musée des monuments français. Il est difficile d'indiquer tous les objets d'art qu'il sauva, tombeaux, statues, colonnes, bronzes, etc. Protégé par Joséphine, il fut nommé administrateur du Musée pittoresque des monuments, établi dans le jardin de Monceaux. Lenoir fut chargé de la restauration des monuments de Saint-Denis, et, en 1820, de la restauration du palais des Thermes. Il a écrit de nombreux ouvrages : Notice historique des monuments des arts réunis au dépôt national, 4793; Rapport historique sur le château d'Anet, 4800 ; Musée des monuments français, 1804, 8 vol. in-8<>; Histoire de la peinture sur verre, 1804, in-8°; Nouveaux essais sur les hiéroglyphes, 4 vol. in-8° ; etc., etc.
Lenormand (MARIE-ANNE-ADÉLAIDE) , née à
Alençon, 1772-1843, commença son rôle de devineresse de l'avenir à Pans, l'an II de la République. Elle a publié surtout des Mémoires historiques et secrets sur l'impératrice Joséphine.
Lenormant (Charles), né a Paris, 1802-1859, inspecteur des beaux-arts, en 1825, visita l'Egypte avec Champollion, en 1828, prit part aux travaux de la commission de Morée, et devint conservateur de la bibliothèque de l'Arsenal, 1830, puis de la Bibliothèque royale. 1837. Il suppléa M. Guizot a la Sorbonne, dès 1835; fut de l'Académie des Inscriptions en 1839, et professeur d'archéologie égyptienne au Collège de France, en 1849. On a de lui : Trésor de Numismatique et de Glyptique, 1836-1850, 5 vol. in-fol. ; Introduction à l'Histoire, orientale, 1838, in-8<> ;
Musét, des Antiquités égyptiennes, 1842, in-fol. ; Elite des monuments céramographiques, 1844-1857, 3 vol. in-4<> , Questions historiques, 1845, 2 vol. n-8». Il a dirigé le Correspondant.
L*. \ôtre OU Le \ostre (AîSDRÉ), lié à Paris.
1613-1700, étudia la peinture sous Vouet. succéda a son père, intendant des jardins des Tuileries, et devint contrôleur des bâtiments du roi. Louis XIV lui confia la direction de tous ses parcs et jardins. On lui doit les parcs de Versailles, de Trianon, de Saint-Cloud, le jardin des Tuileries, la terrasse de Saint-Germain, etc. 11 fut aimé de Louis XIV, qui admirait son talent et se plaisait dans sa franchise, pleine de bonhomie.
Le \ourry (Denis-Nicolas) , né à Dieppe, 1647-1724, de la congrégation des bénédictins de Jumiéges. On lui doit des éditions des Œuvres de Cassiodore, et de saint Ambroise.
Lenox, v. de l'Etat de New-York (Etats-Unis), à 300 kilom. N.-O. de New-York, sur le lac Erié ; 6,000 hab.
Lens, Lentium, et peut-être l'anc. bourg à'Helena, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S.-E. de Béthune (Pas-de-Calais), sur le Souchez. Toiles, dentelles, sucre de betterave, eau-de-vie de grains. Condé y remporta la victoire qui décida la signature du traité de Westphalie, en 1648; 10,515 hab.
Lens (André- Cornélis), né à Anvers, 1739- 1822, voulut réformer la peinture, et a publié deux ouvrages estimés : Du bon goût et de la beauté de la peinture ; le Costume ou Essai sur les habillements et les usages de plusieurs peuples de l'antiquité.
Lentagio, bourg du roy. d'Italie, près de Ravenne. Victoire de Narsès, sur les Ostrogoths, en 552.
Lentini ou Leontini, Leontium. v. de Sicile, près du lac du même nom, à 35 kil. N.-O. de Syracuse; 8,000 hab. Patrie du sophiste Gorgias.
Lentulus ( PUBLIUS CORNELIUS ), Surnommé
Sura, d'une branche de la gens Cornelia, fut questeur de Sylla, préteur en 75 av. J.-C, consul en 71, exclu du sénat à cause de l'infamie de ses mœurs. Il entra dans la conjuration de Catilina ; il venait d'être nommé préteur, 63 ; arrêté, déposé, il fut étranglé dans la prison du Capitole.
Lentulus (PUBLIUS CORNELIUS) , Surnommé
Spinther, édile en 63, fut nommé préteur en 60, consul en 58 ; proposa le rappel immédiat de Cicéron ;il accompagna Pompée jusqu'en Egypte.
Lentulus (CNE1US CORNELIUS GETULICUS), fils
d'un Lentulus qui avait battu les Gétules sous Auguste, fut consul, 26 ap. J.-C, brava Tibère, mais fut mis à mort par l'ordre de Caligula, 39.
Léo (Léonard), compositeur italien, né à Naples, en 1694, mort de 1742 à 1746, fut l'un des fondateurs de la belle école napolitaine du xvme s. On cite de lui un Miserere et l'oratorio de Santa Elena al Calvario; beaucoup d'opéras, etc.
Leoben, v. d'Autriche à 12 kil. O. de Bruck, dans la Stvrie ; 2,500 hab. ; célèbre par les préliminaires'de la paix de Campo-Formio, 7 avril
Leobschùtz, v. de Prusse, sur la Zinna, prov. de Silésie ; 7,000 hab.
Léocharès , sculpteur athénien, vivait au ive s. av. J.-C; il fut employé par Philippe et par Alexandre.
Léogane, v. de la rép. d'Haïti, à 25 kil. O. de Port-au-Prince. — Le golfe de Léogane ou de Gonave s'ouvre à l'O. entre deux presqu'îles ; il a 200 kil. de longueur sur autant de large, et reçoit l'Artibonite.
Léognan, comm. du canton de La Brè<le, arr. de Bordeaux (Gironde) ; 2,458 hab.
Léon, Legio septima gemina, v. d'Espagne, sur
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Je Toro, ch.-l. de la prov du môme nom, à 335 kil. N.-O. de Madrid ; 6,000 hab. Evèché, cathédrale magnifique du xm* siècle. Les rois de Léon y résidèrent jusqu'en 1037. — La province «le Léon a 15,971 kil. carrés de superficie et 350,000 hab. Le sol est montueux, le climat sec et sain ; les produits principaux sont le bois, les céréales, la laine.
Léon (Royaume de), une des 15 grandes divisions de l'Espagne avant 1833, est un pays montagneux au N. et au S., où sont les Pyrénées asturiennes, les monts de Galice, et les Sierras de Gredos, de Béjar et de Gâta, avec leurs ramifications. A l'O., sur les deux rives du Douro, sont de belles plaines. Excellents pâturages, vallées fertiles en céréales, culture très arriérée, nombreuses sources minérales — Ce pays, habité par les Vettons, fut conquis par les Romains, les Wisigoths et les Maures. Pelage menaça le Léon, que ses successeurs conquirent; en 913, Ordono II prit le titre de roi de Léon et des Asturies. En 1037, Ferdinand 1er, roi de Castille, vainqueur de Bermude III, réunit le Léon à son royaume. Il en fut séparé deux fois : en 1065, en faveur d'Alphonse VI, 3e fils de Ferdinand 1"; en 1157, sous Ferdinand et Alphonse X. Aujourd'hui, il dépend de la capitainerie générale de la Vieille-Castille. et forme 5 provinces ou intendances : Palencia, Valladolid, Léon, Zamora, Salamanque.
Léon (Ile de) , Cotinussa, petite île rocheuse dans l'océan Atlantique, séparée du continent par le canal de Santi-Petri; elle renferme Cadix.
Léon, v. de l'Amérique centrale, ancienne eapit. et v. pr. de la rép. de Nicaragua, à l'extrémité S.-O. du lac de Léon ou de Managua ; 25,000 hab.
Léon (Nouveau.), prov. du Mexique, au centre. Sup., 62,300 kil. carrés ; popul., 180,000 hab. ; ch.-l., Monterey. [(Saint-).]
Léon (Saint-Pol de). V. POL DE LÉOnJ
Léon Ier (Flavius), surnommé le Thrace et le Grand, empereur d'Orient, 457-474, du pays des Besses, en Thrace, fut proclamé empereur par le patrice Aspar. Orthodoxe sévère, il poursuivit les Eutychéens. L'expédition qu'il dirigea contre Genséric échoua.
Léon il, son petit-fils par sa mère Ariadne, lui succéda, à l'âge de 4 ans, mais disparut bientôt pour céder la place à son père Zenon, 474.
Léon m l'Isaurien, empereur d'Orient, né vers 680, en Isaurie, parvint aux premiers grades et se fit couronner en 718. Il repoussa de Constantinople les Arabes, 718-720. Il persécuta les juifs, les montanistes, et déclara la guerre au culte des images, 726. Il y eut des soulèvements; l'exarchat de Ravenne, Rome, se séparèrent de l'Empire, pendant que les Arabes ravageaient l'Asie Mineure. Il mourut en 741.
Léon IV le Khazare, fils de Constantin V Copronyme et d'une mère de la nation des Khazares, hé en 750, succéda à son père en 775, et mourut en 780. Il avait épousé Irène.
Léon v l'Arménien se fit proclamer empereur, en 813. Il repoussa les Bulgares, fut iconoclaste zélé, administrateur sévère, et fut tué, en
Léon vi le Sage ou le Philosophe succéda à son père Basile 1er, 886. Il déposa et relégua dans un monastère le patriarche Photius ; l'Em-
f>ire fut sans cesse ravagé par les Arabes, par es Bulgares, par les Russes. Il mourut en 911, laissant plusieurs ouvrages qui sont de lui ou qu'on lui attribue : Traité de tactique ou exposition sommaire de l'art militaire ; Xaumachia; XVII oracula ; Orationes XXXIII, etc. Il a achevé le recueil des Basiliques, commencé par son père.
Léon 1er (Saint), dit le Grand, né à Rome vers 390, fut nommé successeur de Sixte III, en
440. Il rétablit la discipline dans l'Eglise et poursuivit les hérétiques. Il alla au-devant d'Attila, qui ravageait l'Italie, et le décida à la retraite, 452 ; mais il ne put empêcher Genséric de piller Rome, en 455. Les Œuvres de saint Léon ont été publiées en 3 vol. in-fol. On le fête, le 11 avril, a Rome, le 10 novembre, à Paris.
Léon il (Saint), pape, né dans les Abruzzes, succéda à Agathon, 682-684.
Léon m, pape, né à Rome, succéda à Adrien 1er, en 795. Maltraité par les deux neveux du dernier pape, 799, il vint réclamer l'appui de Charlemagne; ramené dans Rome avec une escorte, il sacra le roi frank empereur d'Occident, le 25 décembre 800. La collection des Conciles contient treize lettres de Léon III.
Léon iv, pape, né à Rome, succéda à Sergius H, en 847. Il défendit la ville contre les Sarrasins et construisit un nouveau quartier fortifié qu'il appela la cité Léonine, 852. Il mourut regretté, en 855.
Léon v, pape, né près d'Ardée, 903.
Léon vi, pape, né à Rome, 928-929.
Léon vu, pape, né à Rome, succéda à Jean XL en 936.
Léon VIII, né à Rome, fut nommé, à la place de Jean XII déposé, par l'empereur Otton 1", en 964, et mourut peu après, 965.
Léon ix (Saint), pape, nommé d'abord Brunon, fils d'un comte d'Alsace, était évêque do Toul, lorsque son cousin, l'empereur Henri III, le nomma pour succéder a Damase II, 1049. En passant par Cluny, il s'attacha le fameux Hildebrand, et commença la réforme de l'Eglise. Battu par les aventuriers normands, pris a Civitella, 1053, et traité avec respect par les vainqueurs, il leur accorda l'investiture de leurs conquêtes faites ou à faire dans la Pouille, la Calabre et la Sicile. Il excommunia solennellement le patriarche de Constantinople, Michel Cérulanus, et le schisme fut décidé. On le fête le 19 avril.
Léon x (Jean de Médicis), pape, né à Florence, en 1475, 2e fils de Laurent le Magnifique, élève de Chalcondyle et d'Ange Politien, cardinal à douze ans, fut élu pape en 1513. Il gouverna i par lui-même avec activité, renouvela le3 traités contre Louis XII (traité de Malines); resta neutre dans la guerre que François 1er porta en Italie, 1515, et, après l'entrevue de Bologne, signa le Concordat- de 1516. Il s'empara, par des moyens souvent violents, du duché d'Urbin, de Pesaro, Sinigaglia, etc., et convoitait la possession de Ferrare. Il aurait voulu, comme Jules II, affranchir l'Italie des barbares et la dominer. 11 s'unit à Charles-Quint, 1521, et mourut le 1er décembre, en apprenant les revers des Français dans le Milanais. La prédication des indulgences, qu'il avait ordonnée, pour achever l'église de Saint- Pierre de Rome, fut l'occasion de la révolution religieuse commencée par Luther. Léon X le condamna par une bulle fameuse du 15 juillet 1520. — Il est surtout célèbre, comme protecteur généreux et intelligent des lettres et des arts; et ce n'est pas sans raison que l'on a donné à ce bel âge de la Renaissance le nom de siècle de Léon X. Il rechercha partout les manuscrits, les beaux livres, encouragea de ses largesses les savants imprimeurs, dota richement l'université de la Sapience, et s'entoura des artistes, des érudits, des littérateurs les plus illustres.
Léon XI (ALEXANDRE-OCTAVIEN de Médicis).
né en 1535, à Florence, petit-neveu de Léon X par sa mère , fut nommé pape après Clément VIII, 1605, et mourut au bout de 26 jours.
Léon XII (ANN1BAL délia Genga), pape,
né en 1760, près de Spolète, fut nonce du saintsiége en Allemagne, devint pape, en 1823. Il réprima le brigandage et la mendicité, dénonça les sociétés secrètes, et mourut en 1829. Léon, rois d'Arménie. V. Livon.
LEO
LEO
i de Bysance, rhéteur et historien grec, vivait dans le iv* s. av. J.-G. Il fut disciple d'Aristote.
Léon le Diacre, historien byzantin du xe s., né a Caloé, en Asie Mineure, a laissé une Histoire, comprenant les événements de 959 à 975.
Léon le Grammairien , historien byzantin, vivait au commencement du xie s. Il a continué Théophane et écrit une Chrono graphie, de 813 à 949.
Léon d'Orvie'to, du commencement du xive s., a écrit une Chronique des Empereurs jusqu'en 1308, et une Chronique des Papes jusqu'en 1314.
Léon (Jean), surnommé l'Africain, géographe arabe, né à Grenade, vers 1483. fut élevé à Fez; parcourut la plus grande partie de l'Afrique du Nord et de l'Asie occidentale, fut pris par des corsaires, 1517, conduit à Rome, et protégé par Léon X. Il mourut peut-être musulman, à Tunis, vers 155-2. 11 a écrit en arabe, et traduit en italien une Description de V Afrique, bien faite et intéressante.
Léon (Luis-Poxce de), poète espagnol, 1528- 1591, entra dans l'ordre de Saint-Augustin. Une traduction du Cantique des Cantiques ne parut pas orthodoxe; il resta près de cinq ans prisonnier de l'Inquisition, 1572-1576. Il traduisit, en poète, plusieurs morceaux de Virgile et d'Horace, et composa des Odes d'une beauté sévère.
Léon (Rafaël de), l'un des meilleurs sculpteurs espagnols au milieu du xvie siècle, vécut à Tolède et y a laissé des œuvres remarquables.
Léon (DiÉGO), général espagnol, né en 1804, s'éleva rapidement dans l'armée par sa bravoure brillante, surtout dans la lutte contre les carlistes. Dévoué a la régente, il se déclara contre Espartero, fut pris, condamné à mort et fusillé, octobre 1841.
Léonard (Saint), né à Orléans, vécut auprès de Glovis, puis fonda un monastère qui a donné naissance à la ville de Saint-Léonard. On le fête le 6 novembre.
Léonard de Dise OU Léonard Bonacci [Fi-
bonacci, par contraction de films Bonacci), né à Pise de 1170 à 1180, voyagea dans l'Orient, et a propagé la numération et l'algèbre des Arabes, dans son Liber Abaci (livre d'arithmétique).
Léonard, dit le Limousin, peintre émailleur, né à Limoges vers 1505, mort en 1580, fut mis, par François 1er, à la tête de la manufacture d'émaux fondée à Limoges, et fit exécuter des vases, des coupes, des candélabres, qui sont toujours admirés.
Léonard (Nicolas-Germain), né à la Guadeloupe, 1744-1793, lieutenant général de l'amirauté à la Guadeloupe, a composé des Idylles morales, 1766; une imitation en vers du Temple de Guide, 1772 ; des romans, etc.
Léonard Arétin. V. BRUNI.
Léonard de Vinci. V. VlNCI.
Léonard - le - ZVoblac OU le - ZVoblet
(Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. E. de Limoges (Haute-Vienne), près de la Vienne. Porcelaine, lainages, papeteries. Patrie de Gay- Lussac ; 6,161 hab.
Léonce, empereur d'Orient, se révolta contre Justinien II, en 695, se mit a sa place. Absimarus le détrôna, le prit, et se déclara empereur, 698. Quand Justinien II fut rétabli sur le trône, Léonce fut décapité, 705.
Léonce-Pilate, né à Thessalonique ou en Calabre, obtint, par la protection de Boccace. du sénat de Florence, une chaire de grec, 1360! Il expliqua Homère et seize dialogues de Platon; puis retourna en Grèce et mourut en 1364.
Leondari. V. LeONTARION.
Leonessa, v. d'Italie, dans l'Abruzze-Ultérieure 2«, sur le Gorno, à 44 kil. N.-O d'Aquila; 7,000 hab.
Leouforte, v. de Sicile, entre Nicosia et
Aderno; 10,000 hab. Commerce considérable de grains, vins et soufre.
Leoni (Leone), architecte, orfèvre, graveur de médailles, sculpteur italien, né sans doute à Arezzo, mort en 1592, eut une grande réputation au xvie s.
Léonidas Ier, roi de Sparte, de la famille des Agides, succéda à Clcomène, en 490 av. J -C. Lorsque Xerxès envahit la Grèce, Léonidas fut envoyé avec 300 Spartiates et environ 4,000 soldats grecs, pour défendre les Thermopyles ; les Perses, guidés par ie Malien Ephialtès, tournèrent la position de Léonidas. Alors, gardant avec lui les Spartiates et leurs ilotes, les Thespiens et les Thébains, il se ht tuer avec ses compagnons, pour ne pas abandonner le poste qui lui avait été confié, 480
Léonidas il, roi de Sparte, de la famille des Agides, fils de Gléonyme, succéda, en 256 av. J.-C., à son parent, Aréus IL II lutta contre son collègue, Agis, le fit périr, et mourut en 236.
Léonidas de Tarente, poète grec du me s. av. J.-G., a laissé des épigrammes, au nombre de
Léonnat, né à Pella, l'un des meilleurs lfeutenanls d'Alexandre, eut après sa mort la satrapie de Phrygie. Il marcha au secours d'Antipater contre les Grecs soulevés ; il fut vaincu et tué à Lamia, 322 av. J.-G.
Leontarion OU Leondari, v. de Grèce, dans
le nome d'Arcadie, en Morée; Mégalopolis ou Leuctres, jadis.
Leontium OU Leontini. V. LeNTINI.
Leopardi (Le comte Giacomo), né a Recanati (Marche d'Ancône), 1798-1837, s'occupa de bonne heure de travaux philologiques : édition de la Vie de Plotin, par Porphyre; dissertation sur la vie et les écrits des principaux rhéteurs du IIe s. ; Essai sur les erreurs populaires des anciens. Ses Canzoni, qu'il publia de 1818 à 1824, le mirent au premier rang des poètes lyriques; il publia, en 1826, un volume de Versi "(idylles, élégies, traductions en vers de la Batrachomyomachie, des ïambes de Simonide d'Amorgos contre les femmes). En 1827, parurent ses Opuscules moraux, ouvrage d'une satire piquante et d'un style excellent. Il venait d'achever une épopée satirique en huit chants, la Continuation de la Batrachomyomachie, lorsqu'il mourut a Naples.
Leopardo (Alessandro), architecte, sculpteur et fondeur italien, né à Venise, 1450-1515, a exécuté, pour la république, de beaux travaux.
Léopol. V. Lemrerg.
Léopoid i", empereur d'Allemagne, né en 1640 à Vienne, second fils de Ferdinand 111, d'abord destiné à' l'Eglise, fut élevé par le jésuite Neidhart. Après la mort de son frère aîné, et celle de son père, il fut élu empereur, 1658.
11 dut signer une capitulation en 45 articles, et la Ligue du Rhin se forma pour limiter son autorité. Il soutint la Pologne contre le roi de Suède, Charles Gustave ; son général , Montécuculi, avec l'aide des Français de Coligny, remporta sur les Turks la grande victoire dé Saint-Gothard, 1" août 1664; il réprima, par de sanglantes exécutions, des tentatives de soulèvement en Hongrie. Il signa, avec l'électeur de Brandebourg, un traité pour défendre la Hollande contre Louis XIV, 1672 ; il parvint a entraîner l'Allemagne dans la guerre contre la France; mais Louis XIV triompha de tous ses ennemis, et Léopold fut forcé d'accéder à la paix de Ximègue, 1679. Les Hongrois, conduits par Tekély, avaient repris les armes ; le sultan déclara la guerre à l'Autriche, et le grand-vizir, Kara-Mustapha, vint assiéger Vienne avec 200,000 hommes,
12 juillet 1683. Léopold et l'Autriche furent sauvés par les Polonais de Sobieski ; les Turks furent chassés de la Hongrie, replacée sous le joug. L'empereur entra, dans la ligue d'Augs-
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bourg contre la France, dès 4686; mais il fut forcé d'accéder au traité de Ryswick, 4697. Pendant ce temps, la guerre avait continué contre les Turks, battus surtout à Szalankemen, 4691, à Zenta, 4696; le sultan, par le traité de Carlowilz. 4699, dut abandonner la Transylvanie, la Hongrie, une grande partie de la Croatie. Léopold réclama tout l'héritage de Charles II d'Espagne pour son second fils, l'archiduc Charles. 11 refusa de reconnaître Philippe V, et commença la guerre en Italie dès 4704 ; une nouvelle ligue se forma contre la France, avec l'Angleterre et la Hollande. Il ne vit pas la fin de cetle guerre, mais il put assister aux premiers succès des alliés ; il mourut en 4705.
Léopold II, empereur d'Allemagne, 2* fils de François I« et de Marie-Thérèse, né en 4747, succéda à son père comme grand-duc de Toscane, en 4765, et introduisit de sages réformes dans ce pays. En 4790, il succéda à son frère, Joseph II, sur le trône autrichien, et fut élu empereur. Il se rapprocha du roi de Prusse, au congrès de Reichenbach , termina la guerre avec les Turks par le traité de Sistowa, 4 août 4791 ; mais au congrès de Pillnitz, se contenta d'un manifeste assez vague. Léopold mourut au moment où la France se préparait à lui déclarer la guerre, 4« mars 4792. Il eut pour successeur son fils, François il.
Léopold il (Jean-Joseph-Ferdinand-Charles), dernier grand-duc de Toscane, né à Florence, 4797-4870, second fils de Ferdinand III, fut élevé en Allemagne, succéda à son père, en 4824, et gouverna avec sagesse ; cependant il fut forcé de se retirer devant la révolution en 4848. puis en 4859. Il a publié une magnifique édition des Œuvres de Laurent de Médicis, 4825,
Léopold, dit l'Illustre, mort en 994, petit-fils d'un duc de Saxe, est la tige des margraves et des ducs d'Autriche de la maison de Babenberg, qui ont gouverné jusqu'en 4246.
Léopold (Saint), dit le Pieux, margrave d'Autriche, refusa le trône impérial, à la mort de Henri V, 4425. Il mourut en 4136 ; il a été canonisé en 4485.
Léopold Ier, duc d'Autriche, né en 1457, succéda a son père Henri, en 4477, et mourut en 4494. 11 prit part à la 3* croisade, fut insulté par Richard Cœur de Lion, et se vengea, en le faisant arrêter, près de Vienne, pour le livrer à l'empereur Henri VI.
Léopold II, duc d'Autriche, dit le Glorieux,
etit-fils de l'empereur Rodolphe de Habsbourg, .ils d'Albert Ier, né en 4292, fut complètement vaincu par les Suisses à Morgarten, le 45 nov. 4345. Il combattit Louis de Bavière, et mourut en 4326.
Léopold III, dit le Preux, duc d Autriche, fils d'Albert le Sage, né en 4354, gouverna les Etats autrichiens avec son frère Albert III, et fut tué à Sempach, 4386, en combattant les Suisses. . .
Léopold le* (GeORGES-ChIUSTIAN-FrEDERIC),
roi des Belges, prince de Saxe -Cobourg-Saalfeld, né en 4790, fit la campagne de France en 4844, et assista au congrès de Vienne. Il épousa la fille du prince récent d'Angleterre, Auguste-Charlotte, 4846; mais la princesse mourut le 5 nov. 4847. Le 3 fév. 4830, la conférence de Londres lui offrit la couronne de Grèce ; il la refusa, le 24 mai. Elu roi des Belges, le 4 juin 4831, par le congrès national, il prêta serment, le 24 juillet. Attaqué par les Hollandais, il réclama deux lois l'intervention des Français; il épousa en 4832 Louise-Marie, princesse d'Orléans. Léopold s'occupa surtout du développement des intérêts matériels du pays; et le traité du 49 avril 4839 termina tous les différents avec la Hollande. Léopold, fidèle aux principes constitutionnels,
SI
sut maintenir la paix intérieure; en 4848, tous les partis se groupèrent autour de lui et les bandes insurrectionnelles furent facilement re-
goussées à Risquons-Tout. Très populaire en elgique, il a consolidé le jeune rovaume, dont les ressources ont considérablement augmenté. 11 est mort, regretté de tous, le 40 décembre 4865, laissant le trône à son fils, Léopold IL
Léopold, duc de Lorraine, fils de Charles V, ne prit possession de ses Etats que par la paix de Ryswick, 4697. Il s'occupa de relever la Lorraine de ses ruines; il mourut en 4729.
Léopold (Charles-Gdstave), né à Stockholm, 4756-4829, secrétaire de Gustave III, 4789, conseiller sous Gustave IV, a écrit de belles odes patriotiques, et plusieurs tragédies, Odin, Virginia.
Léopoldstadt, en hongrois Ujvaroska, forteresse de Hongrie, sur le Waag, dans une plaine marécageuse, dans le comitat et à 24 kil. O. de Neutra. Arsenal.
Léosthène, général athénien, soutenu par Hypéride, entraîna le peuple à la guerre contre les Macédoniens, à la mort d'Alexandre, 323 av. J.-C Il défit Antipater, mais fut tué au siège de Lamia.
Léotychide, roi de Sparte, de la famille des Eurypontides, devint roi en 494 av. J.-C. Il eut le commandement de la flotte grecque en 479, et remporta la victoire de Mycale. Plus tard, il fut condamné à l'exil et mourut à Tégée.
Lépante, jadis Naupactus, v. forte de la Grèce, dans le nome d'Acarnanie. port sur le
folfe du même nom, à 45 kil. E. de Missolonghi; ,000 hab. Dans ses eaux fut livrée la grande bataille navale du 47 oct. 4574, gagnée par don Juan d'Autriche.
Lépante (Golfe de), Sinus Corinthiacus , golfe profond formé par la mer Ionienne sur les côtes de la Grèce. Long de 425 kil. et large de 35, il communique avec le golfe de Patras entre Lépante et Missolonghi par un détroit de 4 kil. de large que défendent les châteaux de Romélie, Antirrhium, et de Morée, Rhium.
Le Paon (Jean-Baptiste), peintre, né à Paris, 4738-1785, fut élève de Casanova, qu'il égala, et peignit des batailles.
Lepaulmier de Grentemesnil (JULIEN) ,
médecin, né dans le Cotentin, 4520-1598, a écrit : Traité de la nature et curation des plaies de pistolle , arquebuse; De morbis centagiosis lib. Vit, etc.
Lepaute (Jean-André), né à Montmédi, 4709- 1789, se rendit célèbre par ses œuvres de précision, les perfectionnements introduits dans les horloges, et son Traité de l'horlogerie, 4755.
Lepaute (Jean-Baptiste), frère de Jean-André, né en Lorraine, 4727-4802, fut secondé parses deux neveux, Pierre-Henri et Pierre-Basile, qui se rendirent également célèbres par leurs pendules et leurs horloges ; Pierre-Basile mourut en 4843 ; son fils, mort en 4849, a surtout construit la belle horloge de la Bourse de Paris.
Lepautre OU Le Paultre (ANTOINE), né à
Paris, 4621-4694, construisit pour le duc d'Orléans les deux ailes du château de Saint-Cloud et donna les dessins de la cascade.
Lepautre (Pierre), sculpteur, neveu du précédent, né à Paris, 4660-4744, demeura 45 ans à Rome, et a composé des œuvres remarquables.
Lepautre (Jean), graveur, frère d'Antoine, né à Paris, 4648-1682 (?), a gravé plus de mille planches.
Le Pays (René) , sîeur du Plessis-Villeneuve, né a Nantes, 4636-4690, publia en 4664 ses Amitiés, Amours et Amourettes; puis Nouvelles Œuvres, 4672; et le Démêlé de l'esprit et du cœur, 4688.
Le Peletier OU Le Pelletier (CLAUDE) ,
magistrat, né à Paris, 1630-4741, prévôt des mar-
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chands en 1668, contrôleur général des finances après Colbert, 1683. 11 abandonna sa charge en 1689, fut surintendant des postes, à la mort de Louvois, et vécut dans la retraite depuis 1697
Le Pelletier-des-Ports (MlCHEL-ROBERT),
son neveu, 1675-1740, fut contrôleur général des finances, sous Fleury, de 1726 à 1730.
Le Pelletier de Saiut.Fargeau (LOUIS-
Michel), arrière-petit-flls du précédent, né à Pans, 1760-1793, était président à mortier au Parlement et riche de 600,000 francs de rentes. Député de la noblesse de Paris aux Etats généraux, il hésita d'abord à se réunir au tiers état, puis changea tout à coup de conduite, par conviction ou par calcul. Membre de la Convention, il défendit la liberté de la presse, et vola la mort de Louis XVI. Le 20 janvier 1793, il fut assassiné, dans un restaurant du Palais-Royal, Ï>ar le garde du corps Paris, qui voulait venger a mort du roi sur l'un de ses juges. La Convention lui fit de pompeuses funérailles, 24 janvier. Ses Œuvres (Plan d'éducation publique, discours, rapports) ont été publiées en 1826 par son frère, le comte Félix, 1769-1837.
Le Père (Jean-Baptiste), architecte, né à Paris, 1761-1844, fit partie de l'expédition d'Egypte, prit part aux travaux de l'institut du Caire; éleva avec Gondouin, en 1806, la colonne de la place Vendôme. Il fut architecte de Saint- Cloud, sous l'Empire, de Fontainebleau, sous la Restauration. Il érigea la statue de Napoléon sur la colonne Vendôme, en 1833, et termina, avec son gendre, M. Hiltorf, l'église de Saint- Vincent-de-Paul, commencée en 1824.
Lepic (Louis, comte), né à Montpellier, 1765- 1827, simple dragon en 1781, général de division en 1813, prit part à la bataille de Waterloo, et fut mis à la retraite.
Lépicié (Bernard), peintre et graveur, né à Paris, 1698-1755, élève de Mariette et de Duchange, fut de l'Académie en 1737, et a publié un Catalogue raisonné des tableaux du roi, avec un abrégé de la vie des peintres, 1744 et 1752, 2 vol. in-4°.
Lépicié (Nicolas-Bernard), peintre et graveur, fils du précédent, né à Paris, 1735-1784, produisit beaucoup de tableaux, d'un style maniéré et d'un dessin incorrect.
Lepidus (M. ^Emilids), de la gens JEmilia patricienne, consul en 137 av. J.-C, fit la guerre en Espagne et fut le plus grand orateur de son temps.
Lepidus (M. jEmilius), neveu du précédent, préteur en Sicile, 81 av. J.-C, se distingua par ses exactions. Il épousa la fille du tribun A. Saturninus. fut nommé consul, en 79, demanda l'abrogation des lois de Sylla, après avoir voulu s'opposer à la célébration de ses funérailles au champ de Mars. Il rassembla une armée en Etrurie et fut déclaré ennemi public par le sénat, 77 ; battu sous les murs de Rome, il mourut de chagrin en Sardaigne.
Lepidus (Padlus jEmilius), fils du précédent, fut l'un des accusateurs de Catilina, en 63, devint édile, en 55, préteur en 53, consul en 50. Mais il se laissa gagner par l'or de César et put achever sa magnifique basilique. Proscrit par les triumvirs, il mourut probablement à Milet, vers 40.
Lepidus ( Marcus ^Emilius) , le triumvir , frère du précédent, était préleur en 49, lorsqu'il se déclara pour César. Il devint un personnage, malgré son avidité et sa nullité; il fut consul et reçut du dictateur le gouvernement de la Gaule Narbonnaise et de l'Espagne Citérieure. A la mort de César, il s'unit au consul Antoine, oco»pa le Forum, puis fut nommé grand pontife. Il accueillit Antoine vaincu à Modène et fut déclaré ennemi public, 43. Lepidus et Antoine s'entendirent alors avec le jeune Octave
et formèrent avec lui le premier triumvirat. On ne lui accorda le gouvernement de l'Afrique qu'en 40 En 36, Lepidus, maître de la Sicile, de 20 légions, réclama une part plus grande Octave gagna ses soldats, et Lepidus fut réduit à se jeler à ses pieds. On lui laissa ses biens et le titre de grand pontife, mais il fut relégué à Circéi. 11 mourut méprisé, l'an 13 av. J.-C
Le Plaisant (Jean), né à Saint-Trond, 1485- 1548, théologien a Louvain, est l'auteur d'un poème en vers latins, dont tous les mots commencent par la lettre P.
Lépontiennes (Alpes), ou Alpes Centrales, section des Alpes, qui s'étend de l'E. à l'O. depuis le mont Maloïa jusqu'au mont Saint-Gothard, sur une longueur de 90 kil. Elles sont traversées par les cols du Maloïa, du Spliigen et du Saint-Gothard.
Lépontiens, anc. peuple des Alpes, partie dans la Rhétie, partie dans la Gaule Cisalpine. Les villes princ. étaient : Oscelum (Domo d'Ossola) , Summum penninum , Eudracinum (Eutranne).
Leporius, écrivain latin, Gaulois de naissance, au ve s., moine à Marseille, sous Cassien, tomba dans l'hérésie de Pelage, puis fit une rétractation solennelle, qui forme le traité Libellus emendationis sive satisfactionis ad episcopos Galliœ, publié par Sirmond en 1630.
Le Prévost d'Iray (ChrÉTIEN-SimÉON, vicomte), né au château d'Iray, près de Mortagne, 1758-1849, professa l'histoire, fut inspecteur général, et de l'Académie des Inscriptions en 1818. On lui doit : Tableaux comparatifs de l'histoire ancienne et de l'histoire moderne, in-l'ol.; Histoire de l'Egypte sous le gouvernement des Romains ; etc.
Leprévôt de Beanmont, né en Normandie, secrétaire du clergé de France, dénonça les* agiotages sur les blés, connus sous le nom de pacte de famine, en 1768, fut jeté en prison et ne fut rendu à la liberté qu'en 1789. Il a écrit : Tableau historique de la captivité de Leprévôt de Beaumont, écrit par lui-même, Paris, 1791, in-8<>.
Leprince (Jean), peintre, né à Metz, 1733- 1781. élève de Boucher, fit beaucoup de tableaux d'une touche légère.
Le Prince (Nicolas-Thomas), né à Paris, 1750-1818, lut inspecteur de la librairie. On lui doit : Anecdotes des Beaux-arts ; Essai historique sur la Bibliothèque du Roi; Petite bibliothèque des théâtres, 80 vol. in-18, etc.
Lepsina, village de Grèce, dans le nome d'Attique-et-Béotie, à 17 kil. N.-O. d'Athènes ; anc. Eleusis. [Démosthène.i
Leptine, orateur athénien, contemporain dej
Leptines, bourg de Belgique, au S.-O. de Charleroi (Hainaul) ; concile sous Pépin et Carloman, en 743.
Leptis Magna ou major, colonie des Phéniciens, dans la Tripolitaine, au N. de l'Afrique ; auj . Lebedah. — Leptis Parva ou minor, sur la côte de la Byzacène. entre Adrumète et Thapsus ; auj. ruines près de Lempta.
Lequeitio, bourg de la prov. de Biscaye (Espagne), à 66 kil. N.-E. de Bilbao, petit port de pêche et de cabotage, dont les marins sont renommés ; 2,400 hab.
Lequien (Michel), dominicain, né à Boulogne-sur-Mer, 1661-1733, a écrit Défense du texte hébreu et de la version vulgate; Oriens christianus, in quatuor patriarchatus digestus, 1740, 3 vol. in-fol.
Lequien de la IVeimfville (JACQUES), né à
Paris, 1647-1728, membre de l'Académie des Inscriptions, 1706, a écrit : Origine des postes chez les anciens et les modernes; Histoire de Portugal ; Histoire des Dauphins du Viennois, d'Auvergne et de France.
Le Quinio (Joseph-Marie), né à Sarzeau,
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près de Vannes, 1740-1813, fut maire de Rennes, 1790, député du Morbihan à l'Assemblée législative, à la Convention. Il se distingua par ses cruautés dans les départements de l'Ouest, et fit partie du conseil des Cinq-Cents. On lui doit : les Préjugés détruits; De la nécessité du divorce; la Guerre de la Vendée et des Chouans, 1795 ; Philosophie du peuple, 4796 ; Voyage pittoresque dans le Jura.
Le Kagois (L'abbé), précepteur du duc du Maine, mort vers 1683, est l'auteur d'un livre médiocre sur V Histoire de France et V Histoire romaine.
Lerambert (Louis), sculpteur, né à Paris, 1602-1670, a beaucoup travaillé pour le parc de Versailles.
Léré, ch.-l. de canton, arrond., et à 20 kil. N de Sancerre (Cher), près de la Loire; 1,661 hab.
Lérida, Ilerda, v. d'Espagne, ch.-l. de la prov. du même nom, en Catalogne, sur la Sègre, à 200 kil. O. de Barcelone ; 20,000 hab. Ville très forte, citadelle, magnifique cathédrale du xin* s. — La prov. de Lérida a 12,366 kil. carrés de superf., et 285,000 hab.
Lérins, îles françaises de la Méditerranée, sur la côte S. du dép. des Alpes-Maritimes, arrond. de Grasse, en face du golfe de Napoule. Ce sont Saint-Honorat (Lerina) et Sainte-Marguerite ( Lero ). Dans la première fut fondé en 410 par saint Honorât un monastère célèbre. Dans la seconde est une citadelle où fut enfermé l'Homme au masque de fer.
Lermc (FRANÇOIS de Roxas de Sandoval,
marquis de Dénia, duc de), né au milieu du xvie s., mort en 1623, fut le premier ministre de Philippe III d'Espagne. Il se laissa lui-même
f:ouvernerpar Rodrigo Calderon. Ils maintinrent es prétentions hautaines de l'Espagne, malgré son épuisement ; mais les Espagnols n'éprouvèrent que des revers. A l'iniérieur, on rendit l'ordonnance fatale du 11 septembre 1609, qui chassait les Morisques d'Espagne. Le duc de Lerme reçut en 1618 le chapeau de cardinal; mais peu après, Philippe III le disgracia. A la mort du roi, le duc de Lerme dut restituer au trésor une somme considérable.
Lerme, Lerma, v. de la prov. et à 40 kil. S. de Burgos (Espagne), dans la Vieille-Castille.
Lerminicr (Jean-Louis-Eugène), né à Paris, 1803-1857, fit un' cours public de droit qui eut du succès, 1828-1830, et fut nommé professeur des Législations comparées au Collège de France, 1831. Mais ses articles, comme publiciste politique, dans la Revue des Deux Mondes, le titre de maître des requêtes qui lui fut donné en 1838, déchaînèrent l'opinion contre le professeur, et il fut arraché de sa chaire par de brutales émeutes. On lui doit : Introduction générale à l'histoire du Droit ; Philosophie du Droit ; Histoire des Législateurs et des Constitutions de la Grèce antique ; De l'influence de la philosophie du xvme s. sur la législation et la sociabilité du xixe ; Etudes d'Histoire et de Philosophie ; Cours d'histoire romaine, depuis Auguste jusqu'à Commode ; etc.
Lermontof (Michel), Russe, 1811-1841. d'une famille d'origine écossaise, fut envoyé à l'armée du Caucase, et composa là de belles poésies, qui lui ont mérité le titre le Poète du Caucase. 11 mourut dans un duel avec l'un de ses camarades. [rHydre.]
Lerne, marais de l'Argolide, où Hercule tuaj
Lero, Leria, île de la Turquie d'Asie, dans l'Archipel, près de la côte d'Anatolie.
Leroux. (Pierre), né à Paris, 1798-1871. fut typographe et correcteur. En 1824, M. Dubois l'associa à la rédaction du Globe; en 1831, il adhéra au Saint-Simonisme, détermina la transformation du Globe, puis fonda avec Jean Reynaud l'Encyclopédie nouvelle (1838). Il publia
la Réfutation de l'éclectisme ; et exposa ses propres idées dans un livre intitulé : De l'humanité, de son principe et de son avenir, 1839, 2 vol. ïn-8°. Membre de l'Assemblée nationale, en 1848, il vota avec la Montagne, mais ne parvint pas à faire même discuter ses opinions socialistes. Il fut réélu à la Législative. Après le 2 décembre 1851, il se retira à Jersey; il put rentrer en France en 1860. On lui doit beaucoup d'opuscules : la Grève de Samarez, poème philosophi- ; que ; et Job, drame en 5 actes, traduit de l'hé- ! breu,1865. Il a traduit le Werther de Goethe, 1842.
Leroux de Lincy (ADRIEN-JEAN-VICTOR), né
a Paris, 1806-1869, élève de l'Ecole des chartes, bibliothécaire à l'Arsenal, a publié de nombreux articles d'érudition: On lui doit : Analyse du roman de Garni le Loherain ; le Livre des légendes; les quatre Livres des Rois, traduits en françois du xii* siècle; Recueil de chants historiques français du xn« au xvme siècle; le Livre des Proverbes français ; les Femmes célèbres de l'ancienne France ; Registres de l'Hôtel de Ville de Paris pendant la Fronde ; Chants historiques et populaires du temps de Charles VU et de Louis XI ; etc.
Le Roy (Louis), né à Coutances, mort en 1577, se fit connaître par des traductions d'ouvrages grecs, et fut professeur de grec au Collège Royal, en 1573. Il a écrit plusieurs ouvrages assez curieux : De l'Origine et Excellence de l'Art politique; Des Troubles et différends advenant entre les hommes par la diversité des religions; etc.
Le Roy (Adrien), luthiste et compositeur fiançais du xvie s., créa à Paris, en 1550, une célèbre imprimerie de musique, publia des Chansons, des traités de musique, et mourut probablement vers 1588.
Leroy (Julien), né à Tours, 1686-1759, s'établit à Paris, et fut horloger du roi. On a de lui : Nouvelle manière de construire les grosses horloges; Usage d'un nouveau cadran universel à boussole, etc.
Leroy (Pierre), fils aîné du précédent, né à Paris, 1717-1785, fil d'exceller*es montres marines. Il a écrit un Mémoire pour les Horlogers de Paris, 1750, in-4<> ; etc.
Leroy (Jean-Baptiste), frère du précédent, né à Paris, fut de l'Académie des Sciences, 1751, et s'occupa surtout d'électricité. Il mourut en 1800.
Leroy (Jdlien-David), frère des précédents, architecte, né à Paris, 1728-1803, publia, en 1758, les Ruines des plus beaux Monuments de la Grèce, in-fol. Il fut membre de l'Académie des Inscriptions et de l'Académie des Beaux-arts. On lui doit : Histoire de la disposition et des formes différentes que les chrétiens ont données à leurs Temples, 1764, in-8° ; La Marine des anciens peuples, 1777 ; Les Navires des Anciens, 1783 ; etc.
Leroy (Pierre), chanoine de la cathédrale de Reims, aumônier du jeune cardinal de Bourbon, est l'auteur de la première partie de la Satyre Ménippèe.
Leroy dElsolles (JEAN-JACQUES-JOSEPH), né
à Paris, 179S-1S60, présenta, dès 1822, à l'Académie de chirurgie, les premiers instruments à l'aide desquels on pouvait détruire les calculs de la vessie; il obtint, en 1831, un prix de 6,000 fr. Parmi ses ouvrages, on remarque : Dictionnaire de chirurgie; De la Lithotritie; Histoire de la lithotritie, 1839, in-8» ; Sur le cancer; Traitement des anévrysmes par la coagulation du sang. Il a inventé un grand nombre d'instruments de chirurgie, etc.
Lers, affl. de dr. de la Garonne, coule parallèlement au canal du Midi jusqu'à Villefranche, coupe le canal et finit à Grenade.
Lerwick. capit. des îles Shetland (Ecosse), au S.-E. de l'île de Mainland ; 2,500 hab.
LES
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Le Sage (Alain-René), né à Sarzcau (Morbihan), 1668-1747, fils d'un notaire royal, vint à Paris,' en 1692, pour s'occuper de littérature. Ses premiers essais furent obscurs ; ses traductions de plusieurs ouvrages espagnols, ses premières comédies, ne réussirent pas. Mais en 1707, on accueillit favorablement une jolie comédie, Crispin rival de son maître, et un excellent roman de mœurs, le Diable boiteux. Il eut encore
flus de succès avec la comédie de Turcaret, en actes et en prose, 1708. La première partie de Gil Blas parut en 1715 ; c'est le chef-d'œuvre du roman de mœurs en France ; la suite fut publiée en 1724 et 1735. Le Sage, forcé de travailler pour vivre, ne put faire jouer qu'en 1732 la comédie de la Tontine, reçue en 1708. Il éorivit alors, avec de spirituels collaborateurs, des comédies-vaudevilles, des parades, pour les théâtres de la foire. Il publia une traduction abrégée des Aventures de Guzman d'Alfarache, les Aventures de Robert Chevalier, dit de Beauchêne, Estevanille Gonzalès, Le Bachelier de Salamanque, qui rappelle un peu Gil Blas, etc. Ses Œuvres complètes ont été réunies, 1821-22, 12 vol. in-8»; Le Théâtre de la Foire, 1721-1737, 10 vol. in-12, est rempli de ses œuvres badines.
Lesage, pseudonyme de Las-Cases.
Lesbonax, rhéteur grec, vivait sous Auguste, et était né probablement a Mytilène. On lui a attribué deux discours, d'un assez bon style.
Lesbos, auj. Mytilini, grande île de l'Archi-
Sel, sur la côte d'Anatolie, à l'entrée du golfe 'Edremid, séparée du continent par un canal de 20 kil. de large. Elle a 60 kil. de long sur 60 de large, et offre les deux plus sûrs mouillages de l'Asie Mineure. Sur les coteaux sont des vignes et des oliviers, sur les monts des pins, des térébinthes, des lentisques, dans les plaines des arbres fruitiers de toute sorte. Eaux thermales renommées ; 60,000 hab. , dont 20,000 Turks. L'ancienne Lesbos renfermait les 5 villes de Mytilène, Eresus, Antissa, Méthymne et Pyrrha. — 120 ans après la guerre de Troie, l'île fut conquise par des Eoliens et des Achéens, et Pittacus lui donna des lois; prise par Cyrus, elle se révolta contre Darius; elle devint l'alliée d'Athènes, se révolta au début de la guerre du Péloponnèse et fut traitée cruellement par les Athéniens. Plus tard, elle appartint a Alexandre et enfin aux Romains. Elle fut la patrie des poètes Terpandre, Arion, Leschès, Alcée, Sapho, des historiens Hellanicus de Mytilène, Charès et Théophane, des philosophes Pittacus et Théophraste. Mahomet II s'en empara en 1462. Elle fait partie du vilayet des Iles.
Lescar, ch.-l. de canton, arr. *t à 8 kil. N.-O. de Pau (Basses-Pyrénées); 1,191 hab. Ane. évêché.
Leschenault de la Tour (JEAN-BAPT1STE-
Lodis- Claude -Théodore), né à Chalon-sur- Saône, 1773-1826, fit partie de l'expédition scientifique du capitaine Baudin, 1800; dans un second voyage, qu'il fit dans l'Hindoustan, au Bengale, à Ceylan, 1816-1822, il recueillit de nouvelles^collections ; il fit un troisième voyage au Brésil et à la Guyane en 1823.
Leschès ou Lescheus, poète cyclique grec du vme s. av. J.-C, né près de Mytilène, a composé la Petite Iliade, en 4 chants.
Lesconvel (Pierre de), né près de Saint- Pol-de-Léon vers 1650, mort en 1722, a écrit. : Abrégé de l'histoire de Bretagne, de Bertrand d'Argentré ; la Comtesse de Chateaubriand; Anecdotes secrètes des règnes de Charles VIII et de Louis XII.
Lescot (Pierre), architecte, né à Paris, 1510- 1571, étudia en Italie et fut l'ami de Jean Goujon. François 1" le chargea de la construction du palais qu'on appelle encore aujourd'hui le
vieux Louvre, 1540-1548; c'est l'un des chefsd'œuvre de l'art français au xvie s.
Lescot. V. HAUDEBOURT (Mme).
Lescun, village de l'arr. et à 30 kil. S. d'Oloron (Basses-Pyrénées); 1,600 hab.
Lescun (Thomas de Foix, seigneur de), frère puîné de Lautrec, né en Béarn, dut à la faveur son titre de maréchal, 1521. Il combattit à la Bicoque, et fut tué a la bataille de Pavie,
Lescure (Louis-Marie, marquis de), d'une famille originaire de l'Albigeois, né près de Bressuire, 1766-1793, sortit de l'Ecole militaire, se retira dans son château de Clisson, après le 10 août 1792, et fut enfermé à Bressuire, où les Vendéens vinrent le délivrer. Il fut alors un de leurs chefs les plus respectés. Il fut blessé mortellement au combat de la Tremblaye, 15 octobre et mourut le 3 novembre. Sa veuve épousa son parent, La Rochejacquelein.
Lescure, comm. du canton, de l'arr. et à 4 kil. N.-E. d'Albi (Tarn); 500 hab. Ane. marquisat.
Lesdiguières, petit village de l'arr. de Gap (Hautes-Alpes). Erigé en duché-pairie, en 1611.
Lesdiguières (FRANÇOIS de Bonne, duc
de), né à Saint-Bonnet-de-Champsaur (Dauphiné), 1543-1626, embrassa le calvinisme, et, par ses "talents militaires, par son bonheur constant, devint l'un des principaux chefs du parti, en Dauphiné et en Provence. Après la mort de Henri III, il soutint la cause de Henri IV, et fut nommé maréchal en 1608. Marie de Médicis le fit duc et pair; fidèle au roi, il s'efforça vainement de rétablir la paix. Après la mort de Luynes, il reçut l'épée de connétable, 1622. Il avait abjuré le calvinisme pour obtenir cette dignité ; il fui gouverneur de Picardie en 1623, et mourut après avoir combattu jusqu'au dernier jour de sa vie. pour ainsi dire, sans avoir jamais été vaincu, ni blessé.
Lesghiens OU Lesghis, peuples de la BllS-
sie du Caucase, dans le Daghestan.
Lésina, Pharos, île de l'Adriatique dans l'archipel Illyrien ; elle a 100 kil. sur 8; et 16,000 hab. Ch.-l., Lésina, port sur la côte O.
Lésiniens (Monts), partie des Alpes Cadoriques, entre le Lavis et la Brenta, et sur la rive gauche de l'Adige.
Lesley (John), ne en Ecosse, 1527-1596. après avoir étudié à Aberdeen et en France, fut nommé par Marie Stuart évèque de Ross; la défendit habilement, s'efforça de ménager son mariage avec le duc de Norfolk, et fut enfermé par Elisabeth jusqu'en 1573. On a de lui : de Origine, Moribus et Rébus gestis Scotorum.
Leslie (Charles), controversisle anglais, né en Irlande vers 1660, mort en 1722, a écrit de nombreux traités contre les juifs, les presbytériens, les quakers, les sociniens.
Leslie (John), né à Largo, dans le comté de Fife, en Ecosse, 1766-1832, professeur distingué à l'Université d'Edimbourg, s'occupa d'expériences hygrométriques, inventa le thermomètre différentiel, un hygromètre, etc. On a de lui : Essai sur la nature et la propagation du calorique, 1804 ; Eléments de Philosophie naturelle, etc.
Leslie ( Charles-Robert ) , né à Londres, en 1794, peintre distingué, abandonna de bonne heure le genre historique pour s'inspirer de Shakspeare, Cervantes, Molière, Sterne, Walter Scott; la plupart de ses tableaux ont obtenu un grand succès et ont été reproduits par la gravure. 11 a publié son cours de peinture de 1848 à 1851 ; Manuel des jeunes peintres, 1853; etc.
Lesneven, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-E. de Brest (Finistère) ; 2,948 hab.
Lesparre, ch.-l. d'arr., à 65 kil. N.-O. de Bordeaux (Gironde) ; à 8 kil. de la Gironde, sur la
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rive gauche, dans un pays riche en grains et en vignes ; 4,146 hab.
LEsparre (ANDRÉ de Foix, seigneur DE),
frère cadet de Lautrec et de Lescun, prit Pampelune, en 1524, mais fut battu par les Castillans, et perdit la vue. Il mourut en 1547.
Lespinasse (Claire-Françoise) , Mlle), née à Lyon, en 1731 ou 1733, morte en 1776, fille naturelle d'une grande dame, sans ressources, devint dame de compagnie de madame Du Deffand, C'est là que son esprit remarquable lui attira l'amitié d'hommes illustres. Après 10 ans d'intimité, Mademoiselle Lespinasse fut forcée de rompre avec madame Du Deffand, jalouse des succès de sa lectrice, Aidée par ses amis, elle continua à tenir un salon célèbre. L'amitié constante de Dalembert, qui vint habiter sa maison, ne put la rendre heureuse, à cause de l'exaltation de ses sentiments. On a de Mademoiselle Lespinasse des Lettres, publiées en 1809, 2 vol. in-8°.
Lessart (ANTOINE de Valdec de), né en
Guyenne, 1742-1792, fut contrôleur général des finances en 1790, ministre de l'intérieur, puis des affaires étrangères. Arrêté, mars 1792, conduit à Orléans, puis ramené vers Paris, il fut égorgé à Versailles le 9 septembre.
Lessay, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. N. de Coutances (Manche); 1,384 hab.
Lessines, v. de Belgique, à 35 kil. N.-O. de Tournai, sur la Dender (Hainaut) ; 6,000 hab. Pierres à paver, houille ; savonneries , huileries.
Lessing (Gotthold-Ephraïm), né à Kamenz (Lusace), 1729-1781, fils d'un pasteur luthérien, fit jouer à Leipzig le Jeune savant, 1751 ; à Berlin, 1753, il gagna sa vie en rédigeant des articles littéraires pour la Gazette de Voss, et en publiant plusieurs volumes de mélanges. En 1755. le drame bourgeois de Miss Sara Sampson, joué à Leipzig, ouvrit la série de ses succès dramatiques ; il publia à Berlin, en 1767, le beau drame de Minna de Barnhelm et le Laocoon, son ouvrage célèbre d'esthétique. Directeur du théâtre de Hambourg, il écrivit un journal périodique, la Dramaturgie. Bibliothécaire à Wolfenbuttel, en 1769, il composa son chef-d'œuvre, Emilia Galotti, le drame de Nathan le Sage, beaucoup d'ouvrages de critique littéraire et de polémique religieuse. Les Fragments d'un inconnu lui suscitèrent de nombreux ennemis ; un pamphlet, YAnti-Gœtze, lui retira la protection du duc de Brunswick. Par ses drames et dans ses critiques, il a préparé la rénovation du théâtre national de l'Allemagne. Dans ses œuvres d'esthétique, le Laocoon, Des images de la mort chez les anciens, Lettres d'un Antiquaire, il s'est mis au premier rang des critiques; il a laissé
fdusieurs écrits sur des sujets philosophiques. 1 rappelle Diderot, mais lui est supérieur. L'édition la plus complète de ses Œuvres est celle de Lachmann, Berlin, 1838-40, 13 vol. in-8».
Lesson (Bené-Primevère). naturaliste, né à Bochefort, 1794-1849, fit le tour du monde avec Duperrev, sur la Coquille, et fut chargé de la publication du Voyage. 11 a écrit un grand nombre d'ouvrages et de mémoires d'histoire naturelle.
Lestocq (Jean-Herman, comte), né à Zelle (Hanovre), 1B92-1767, fils d'un chirurgien français, servit Pierre le Grand, en qualité de chirurgien, exerça une grande influence sur l'esprit d'Elisabeth et la décida à s'emparer du trône au détriment du jeune Ivan VI, 1741. Calomnié par Bestoujef, il fut exilé dans le gouvernement d'Arkhangel. Pierre 111 le fit revenir.
LEstrange (Sir Boger), né à Norfolk, 1616- 4704, publia des journaux, pour défendre le parti tory ; Jacques II le récompensa en le nommant baronnet. Il a publié des pamphlets et plu-
sieurs traductions de Cicéron, de Josèphe, do Sénèque, d Erasme, etc.
Lestrem, comm. du canton de Laventie, arr. de Béthune (Pas-de-Calais); 3,174 hab.
Lestrigons, peuple de géants anthropophages, qui habitaient, dit-on, la côte orientale de Sicile, près des Cyclopes.
Le Sueur (Eustache), né à Paris, 1617-1655, d'une famille originaire de Montdidier, élève de Vouet, reçut les conseils du Poussin. Mais il puisa dans son âme cette sensibilité de pinceau, cette simplicité chaste et touchante qui lui ont mérité le titre de Raphaël français. Vouet l'associa à la décoration de l'hôtel Bullion ; Bichelieu lui demanda huit sujets tirés du Songe de Polyphile. Un malheureux duel le força de chercher un asile dans le couvent des Chartreux du Luxembourg; il y peignit la Vie de saint Bruno, en 22 tableaux. Après la mort de sa femme, il se retira dans ce couvent, y mourut et fut enterré à Saint-Etienne-du-Mont. Il avait été l'un des fondateurs de l'Académie en 1648.
Lesueur (Pierre), 1636-1716, l'un des meilleurs graveurs en bois de son temps.
Lesueur (Nicolas), graveur, neveu du précédent, né à Paris, 1690-1764.
Le Sueur ((Jean-François), né à Drucat- Plessiel, près d'Abbeville, 1760-1837, arrièrepetit-neveu d'Eutache Le Sueur, fut, en 1778, maître de musique de la cathédrale de Séez,puis maître, à la suite d'un concours, à Notre-Dame de Paris, en 1786. Il quitta l'Eglise pour le théâtre, et ses compositions : Télémaque, la Caverne, 1793, Paul et Virginie, 1794, obtinrent un grand succès. Il entra à l'Institut en 1815, et resta surintendant de la musique du roi sous la Bestauration. Dans sa musique d'église (Oratorios, Cantates, Messes, Te Deum, etc.), son styla est d'une large simplicité. Dans la musique *de théâtre, il a trouvé souvent avec bonheur le sentiment dramatique, et a des scènes d'une grande beauté.
" Lesur (Charles-Louis), né à Guise, 1770-1849, fit plusieurs pièces pour le Théâtre-Français, écrivit : Progrès de la puissance russe ; YHistoire des Cosaques ; la France et les Français. Il est surtout connu par son Annuaire historique et politique, qu'il publia de 1818 à 1832.
Lesurques (Joseph), né à Douai en 1763, riche de plus de 10,000 livres de rentes, fut condamné, en 1796, par le tribunal criminel de Paris, comme coupable d'assassinat et de vol sur la personne d'un courrier de Lyon. Malgré ses protestations, il fut décapité. L'arrestation de l'un des assassins, Dubosq, qui ressemblait à Lesurques, fit croire que ce malheureux avait été victime d'une erreur judiciaire. Sa famille a vainement poursuivi sa réhabilitation.
Letarouiiiy (Pacl-Marie), architecte, né à Coutances, 1795-1855, élève de Percier, est surtout connu par un grand et bel ouvrage : les Edifices de Rome moderne, dessinés, mesurés et décrits.
Lété ou Léthé, fleuve de l'ancienne Macédoine, sur les bords duquel Esculape était né, dit-on; d'autres cours d'eau portaient ce nom en Bôotie. en Crète, en Bétique (Guadalete), etc. Dans la mythologie grecque et latine Léthé ou YOubli était un fleuve des enfers; ceux qui avaient bu de ses eaux oubliaient le passé.
Le Xeiiier (Michel), 1603-1685, fils d'un conseiller à la Cour des aides, devint secrétaire d'Etat au département de la guerre, 1643. Il resta toujours dévoué à Mazarin; il contribua à la perte de Fouquet, s'associa son fils, Louvois, et résigna ses fonctions en sa faveur, 1666. En 1677, il fut nommé chancelier; il se montra très rigoureux à l'égard des protestants, et se félicita de signer la révocation de l'Edit de Nantes, 2 octobre 1685.
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Le Tollier (CHARLES-MAURICE), fils puîné du précédent, né à Turin, -1642-1710, archevêque de Reims en 4671, se fit remarquer par son zèle contre les doctrines ultramontaincs.
Le Tellier OU Tellier (MlCHEL), né près de
Vire, 1643-1719, jésuite, fut l'un des premiers rédacteurs du Journal de Trévoux, et, à la mort du père de La Chaise, devint confesseur de Louis XIV, 4709. Ardent, inflexible, il a contribué à la destruction de Port-Royal, il a ranimé les persécutions contre les protestants, il a arraché à Clément XI la bulle Unigenitus, 4713. En 1715, Le Tellier fut exilé. 11 était membre de l'Académie des Inscriptions. On a de lui : Défense des nouveaux chrétiens et des missionnaires de la Chine ; Recueil des bulles sur les erreurs des deux derniers siècles ; Hist. des cinq propositions de Jansenius ; le P. Quesnel séditieux et hérétique.
Leteiiier, peintre, né à Rouen, 1614-1676, neveu du Poussin, fut son élève.
Lethière (Guillaume Guiiion), né à la Guadeloupe, 1760-1832, élève de Doyen, fut directeur de l'Académie de Rome, 1811, et membre de l'Académie des Beaux-arts, 1815. Ses tableaux sont bien disposés, les personnages ont du mouvement, le dessin est correct, mais la couleur est souvent terne.
Leti (Gregorio), né à Milan, 1630-1701, élevé par les jésuites, se fit tout à coup protestant, fut historiographe de Charles II en Angleterre, et a beaucoup écrit : Le Népotisme de Rome ; Vie de Sixte V ; Vie de Philippe II ; Histoire de Genève ; La Monarchie universelle du roi Louis XIV; etc.
Letoumeur (Pierre), né à Valognes, 4736- 4788, a traduit : Les Nuits et Œuvres diverses d'Young; Théâtre de Shakespeare, 20 vol. in-8°; Ossian; Clarisse Harlowe; etc.
Letoumeur ( ChARLES-LoUIS-FrANÇOIS-HO-
noré), né à Granville, 4751-1817, capitaine du génie en 1789, fit partie de l'Assemblée législative et de la Convention. Il seconda Carnot dans ses travaux militaires, et fut membre du Directoire, 1795-1797.
Letronne (Jean-Antoine), critique et archéologue, né à Paris, 1787-1848, intéressa le géographe Mentelle, qui l'associa à ses travaux; Letronne devint membre de l'Institut , 1816 , directeur de l'Ecole des Chartes, inspecteur général de l'Université, 1819, professeur au Collège de France, 1831, etc., etc. Il a beaucoup travaillé, à la fois géographe, philologue, archéologue, cherchant à élucider la plupart des grandes questions scientifiques de son temps. Parmi ses œuvres très nombreuses citons : Essai sur la Topographie de Syracuse, 1842; Recherches géographiques et critiques sur le livre de Dicuil, 4814 ; Considérations générales sur Vévaluation des monnaies grecques et romaines ; Recherches pour servir à l'Histoire de l'Egypte pendant la domination des Grecs et des Romains, 4823; Observations critiques et archéologiques sur les Zodiaques; Sur l'Inscription de Rosette, 1840; Examen critique de la découverte du cœur de saint Louis faite à la Sainte-Chapelle, 1844; Recueil des inscriptions grecques et latines de l'Egypte, 2 vol. in-4o, etc., etc.
Letrosnc (Guillaume-François), né à Orléans, 1728-1780, a écrit plusieurs ouvrages de droit et d'économie politique : La Liberté du commerce des grains toujours utile et jamais nuisible; De l'Ordre et de l'Intérêt social; De f Administration provinciale et de la Réforme de l'impôt; etc.
Lette, afû. de gauche de l'Oise, riv. marécageuse qui vient du plateau de Craonne et reçoit l'Ardon.
Lettere, v. de la prov. de Naples (Italie), à 18 kil. N.-O. de Salerne. Evêché; 4,500 hab.
Lettons, peuple de la Russie Baltique, répandu autour du golfe de Riga.
Léo (Saint), né à Orléans, évêque de Sens, sous Clotaire II. Il mourut en 623. Fête le 1er septembre.
Leu.Taverny (Saint-), COmm. du canton
de Montmorency, arrond. et à 45 kil. S.-E. de Pontoise (Seine-et-Oise); 1,800 hab.
Leuca (Cap), Japygium promontorium, cap de l'Italie à l'extrémité S.-E., à l'entrée de l'Adriatique.
Leucade, Leucas, auj. Sainte-Maure, une des îles Ioniennes, sur la côte d'Acarnanie. Elle avait pour capitale Leucade et pour ville principale Phara. Au S. s'élevait une grande falaise de 60 mètres de hauteur, d'où les amants malheureux se jetaient dans la mer pour se guérir d'une passion sans espoir; Sapho fit, dit-on, la première le saut de Leucade.
Leucate, comm. du canton de Sigean, arr. et à 42 kil. S. de Narbonne (Aude), entre l'étang de Leucate et la Méditerranée; 4,450 hab.
Leucé, l'Ile blanche, auj. Ile des Serpents, dans le Pont-Euxin, à l'embouchure du Danube.
Lenci, peuple de la Gaule, qui fut compris dans la Belgique 1"; v. pr., Tullum (Toul).
Leuchtenberg, village de Bavière, à 35 kil. N.'-E. d'Amberg, dans le Haut-Palatinat. Il fut le ch.-l. d'un landgraviat jusqu'en 1778; en 1817, il fut érigé en duché pour le prince Eugène de Beauharnais.
Leucippe, philosophe grec, d'Abdère, de Milet ou d'Eiée, vivait au commencement du ve s. av. J.-C. On lui attribue l'invention du système atomistique.
Leucofao. V. LATOFAO.
Leucopetra, champ de bataille à l'E. de l'isthme de Corinthe, où les Achéens furent défaits par Mummius, en 146 av. J.-C.
Leuco-Syrie, Syrie blanche, nom ancien d'une région composée de la Cappadoce, de la Cilicie orientale et de la Syrie septentrionale.
Leuctres, anc. ville dé Béotie (Grèce), au S.-O. de Thèbes. Victoire d'Epaminondas, qui y périt, sur les Spartiates, 371, av. J.-C; auj. Léondari.
Leudes, du mot germanique leute, compagnons. On nommait ainsi les guerriers qui s'attachaient à un chef et formaient sa bande. Après l'invasion, ils reçurent des terres, sous forme de bénéfices, et ils devinrent les vassaux du chef.
Leuret (François), médecin, né à Nancy, 1797-4854, s'est occupé spécialement des maladies mentales et a été médecin en chef de Bioêtre. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Fragments psychologiques sur la Folie; Anatomie comparée du système nerveux; Du Traitement moral de la Folie; Des Indications à suivre dans le traitement moral de la Folie.
Leuthen ou Lissa, village de Silésie (Prusse), à 8 kil. O. de Breslau. Grande victoire de Frédéric II, roi de Prusse, sur les Autrichiens, le 5 déc. 1757.
Leutomischl OU Leitomischl, ville de
Bohême, à l'E. ; 7,000 hab. Fabriques de glaces et de cristaux.
Leutschau, v. d'Autriche, dans le cercle en deçà de la Theiss, rov. de Hongrie, à 200 kil. N.-E. de Bude; 6,000 hab.
Leuwenhoek (ANTOINE Van), naturaliste
hollandais, né à Delft, 1632-1723, fabriqua des microscopes d'une rare perfection et s'en servit avec une habileté extrême. Ses principaux ouvrages ont été publiés sous le titre de Opéra omnia, sive arcana naturœ ope microscopiorum détecta, Leyde, 1724, 4 vol. in-4°.
Leuwigilde OU Leovigilde, roi des Wisi-
goths d'Espagne, fils d'Athanagilde, partagea le trône avec son frère Liuva, 569, puis régna seul
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on 572. Il soumit les Cantabres et les Suèves de la Galice, 585, mais fit mettre à mort son fils Herménégilde, converti au catholicisme.
Leuze, v. de Belgique, sur la Dender, à 15 kil. E. de Tournai (Hainaut); 7,000 hab. Teintureries, fabriques de bonneterie. Victoire de Luxembourg, le 18 oct. 1691.
Le vaillant (François), né à Paramaribo (Guyane), d'une famille française, originaire de Metz, 1753-1824, fit deux voyages dans la Cafrerie; il les a racontés agréablement: Voyage dans l'intérieur de l'Afrique, 1790; Second Voyage, 1796. On lui doit : Histoire naturelle des Oiseaux d'Afrique, 6 vol. in-4<>; — des Perroquets, 2 vol.; — des Oiseaux de paradis, 2 vol., etc., etc.
Levaiiois.Perret, comm. du cant. de Clichy, arr. de Saint-Denis (Seine); 29,518 hab.
Levant (Rivière du), côte (riva) du golfe de Gênes, à l'E. de cette ville jusqu'à la Spezzia.
Levantine (Val), vallée de la Suisse, sur le versant italien des Alpes centrales, au N.-O. du canton du Tessin ; 13,000 hab.
Levanzo, une des îles Egades, anc. Buccina; 5,000 hab. [Abbeville, 1734-1804.]
Levasseur (Jean-Charles), graveur, né aj
Le Vassor (Michel), né à Orléans, 1646-1748, a écrit l'Histoire de Louis XIII, 20 vol. in-12 ou 7 vol. in-4».
Levau OU Leveau, OU mieux Le Van (Louis), architecte, 1612-1670, construisit le château de Vaux pour Fouquet, celui de Livry ou du Raincy, fournit de nouveaux plans pour Saint-Sulpice, éleva de nombreux hôtels, construisit aux Tuileries le pavillon Marsan, et commença le collège des Quatre-Nations.
Leven (Loch- OU Lac-), lac d'Ecosse, dans
le comté de Kinross, dont les eaux s'écoulent dans la Clyde par la riv. Leven. Dans une île du lac fut renfermée Marie Stuart, de 1567 à 1568.
Levens, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. N. de Nice (Alpes-Maritimes), près du Var; 1,503 h.
Lévêque (Pierre), hydrographe et mathématicien, né à Nantes, 1746-1814, membre de l'Institut, en 1801. On lui doit : Le Guide du Navigateur; De la Construction et de la Manœuvre des vaisseaux; Description nautique des côtes orientales de la Grande-Bretagne, et des côtes de Hollande, de Jutland et de Norvège.
Lévesque de Pouilly (LOUIS-JEAN), né à
Reims, 1691-1750, fut de l'Académie des Inscriptions en 1722, et a écrit une Théorie des Sentiments agréables; il a essayé de démontrer l'incertitude des quatre premiers siècles de l'histoire romaine.
Lévesque de la Ravalière. (PlERRE-ALE-
xandre), né à Troyes, 1697-1762, a publié Les Poésies du roi de Navarre, avec Le Précis des Révolutions de la Langue française, depuis Charlemagne jusqu'à saint Louis.
Lévesque de Burigny (Jean), frère de Lé-
vesque de Pouilly, né à Reims, 1692-1785, membre de l'Académie des Inscriptions en 1756, a publié : De l'autorité du pape ; Examen critique des apologistes de la religion chrétienne; Hist. de la philosophie païenne; Hist. de Sicile, — de Constantinople ; etc.
Lévesque (Pierre-Charles), né à Paris, 1736-1812, publia d'abord Les Rêves d'Aristobule et un Choix de Poésies de Pétrarque. Appelé en Russie par Catherine II, il écrivit une Histoire de Russie estimable, 6 vol. in-12. De retour en France, il publia l'Histoire de la France sous les cinq premiers Valois, entra à l'Académie des Inscriptions en 1789, et fut professeur d'histoire et de morale au Collège de France. Il publia une traduction de Thucydide; puis l'Histoire critique de la République romaine, et les Etudes de l'histoire ancienne et de celle de la Grèce.
Levet, ch.-l. de canton, arrond. et à 20 kil S. de Rourges (Cher); 1,020 hab.
Levezou (Mont), partie S.-O. du plateau des Causses, entre le Tarn et l'Aveyron; 1,097 met. d'altitude.
Lévi, patriarche hébreu, troisième fils de Jacob et de Lia, né en Mésopotamie, a été le père des Lévites, qui n'eurent pas leur part de la Terre Promise et furent consacrés au service de Dieu.
Levie, ch.-l. de canton de l'arr. et à 25 kil, N.-E. de Sartène (Corse); 2,010 hab.
Levieii (Guilladme), peintre sur verre, né à Rouen. 1676-1731. — Son fils, Pierre, né à Paris, 1708-1772, a écrit un Essai sur la Peinture en mosaïque ; un Traité historique et pratique de la Peinture sur verre; l'Art du Vitrier ; etc.
Levier, ch.-l. de canton, arr. et à 26 kil. N. de Pontarlier (Doubs); 1,331 hab.
Levieuj (Renaud), peintre, né à Nîmes, vers 1630, étudia en Italie, et eut de la sagesse dans la composition, un dessin correct et un coloris assez éclatant.
Levis, ancienne maison de France, qui prétendait remonter à la tribu de Lévi, et qui tirait son nom d'une terre du Hurepoix, près de Chevreuse.
Levis (Guy de) fut maréchal de l'armée des croisés contre les Albigeois et mourut en 1230.
Levis (François-Gaston, duc de), né au château d'Ajac (Languedoc), 1720-1787, maréchal de camp en 1758, succéda a Montcalm dans la défense du Canada. Il devint maréchal de France en 1783.
Levis (Pierre-Marc-Gaston, duc de), fils du précédent, 1755-1830, membre de l'Assemblée constituante, s'occupa surtout de littérature. Louis XVIII le fit entrer à l'Académie française et le nomma pair de France. On a de lui : Considérations morales sur les finances, 1816 ; l'Angleterre au commencement du xixe siècle, etc.
Levis (François-Christophe, duc de), fils du précédent, né en Angleterre, en 1794, nommé par Louis XVIII duc de Ventadour, fit la campagne d'Espagne, puis celle de Morée, comme colonel. Il fut le conseiller intime du duc de Rordeaux depuis 1838. Il est mort à Venise en
Levita (Benoit), diacre à Mayence, composa, en 845, un recueil de textes de lois, en trois livres pour faire suite aux Capitulaires d Anségise.
Lévites. Chez les Juifs, les descendants de Lévi, consacrés au culte, chargés d'enseigner et de juger, eurent la dîme des biens de la terre, et 48 villes dispersées dans tout le pays.
Lévitique, troisième livre du Pentat contenant les lois religieuses.
LevrouxL, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N. de Châteauroux (Indre). Grains, toiles fines du Berry; 4,088 hab.
Lévy (Michel), né à Strasbourg, 1809-1872, chirurgien militaire dès 1829, membre de l'Académie de médecine, 1850; médecin en chef à l'armée d'Orient, 1854; a laissé : Traité d'hygiène publique et privée ; Mémoire sur la rougeole des adultes, etc.
Lewenhaupt OU Lœvenhaupt ( ADAM- Louis, comte de), général suédois, 1659-1719, se distingua dans les guerres de Charles XII; arrêté par Pierre le Grand, aux combats sanglants de Lesno, il ne rejoignit Charles XII qu'avec une partie de ses troupes. Après la défaite de Pultava, 1709, il fut fait prisonnier. Ses Mémoires ont été imprimés à Stockholm.
Lewes, v. d'Angleterre (Sussex), à 70 kil. S. de Londres, sur l'Ouse. Fonderie de canons; bataille de 1264; 10,000 hab.
Lewis (Grégoire-Matthieu), né à Londres, 1775-1818, est connu par ses romans, remplis d'incidents horribles et tragiques. Il a encore publié des Légendes, des Ballades, des Drames, etc.
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Lewis, la plus septentrionale des Hébrides, séparée de l'Ecosse par le canal du Grand- BtiDCb. Elle a 18,000 lutb., el dépend des comtés de Ross et d'Inverness. Ville : Stornoway.
Lewis, riv. des Etats-Unis, dans l'Orégon, a sa source aux monts Rocheux et se jette dans la Colombia.
Lewisham, bourg d'Angleterre, à 8 kil. E. de Londres, comté de Kent; 1 1,000 hab.
Lexington, v. des Etats-Unis, à 35 kil. S.-E. de Francfort (Kentuckv); 11,000 hab. — V. des Etats-Unis, à 10 kil. N.-Ô. de fioston (Massachusetts); 2,000 hab. C'est là que l'ut livré le premier combat de la guerre de l'Indépendance, en 1775. — V. des Etats-Unis, à 150 kil. O. de Richmond, sur le James (Virginie). Collège de Washington, école militaire.
Lexoviens, peuple gaulois, ch.-l., Lexovium (Lizieux); il fut compris dans la Lyonnaise 11e.
Leyba (Francisco de), poète dramatique espagnol du xvne siècle, fut émule de Calderon. On loue son mérite, son style et la vigueur de son invention.
Leyde, Lugdunum Batavorum, v. des Pavs- Ra*, à 40 kil. b.-O. d'Amsterdam (Hollande méridionale), sur le Rhin; 42,000 hab. Université fameuse possédant d'importantes collections archéologiques ; typographies jadis les plus célèbres du monde sous les Elzevirs. Patrie de Gérard Dow, Rembrandt, Isaac Vossius, Heinsius, Muschenbroeck, inventeur de la bouteille de Leyde, et de l'anabaptiste, Jean de Leyde.
Leynez (JACQUES), OU Lainez, jésuite espagnol, l'un des premiers disciples d'Ignace de Loyola, lui succéda comme général en 1558, et se fit remarquer par sa prudence au concile de Trente. Il mourut en 1505.
Leyre, riv. de France, traverse les Landes et se jette dans le bassin d'Arcachon ; cours de 66 kil.
Leys (Je*n- Auguste-Henri), peintre belge, né à Anvers, 1816-1869, a composé des œuvres qui se distinguent par la science de la couleur, la verve de la composition, l'originalité des types. Il obtint une des grandes médailles d'honneur à l'Exposition universelle de Paris en 1855.
Leyte, île de l'archipel des Philippines, au N. de Mindanao; 200 kil. sur 70; 35,000 hab. Elle appartient aux Espagnols.
ieyva (Antonio de), né en Navarre, 1480- 1536, fut l'un des meilleurs capitaines de Charles-Quint.
Leyva (Fra Jacques de), peintre espagnol, né vers 1580, mort en 1637.
Lez, riv. qui passe à Montpellier et finit dans la Méditerranée.
Lézaidière (MARIE-ChARLOTTE-PaULINE-Ro-
bert de), née au château de la Vérie (Vendée), 1754-1835, s'occupa avec ardeur des origines de l'Histoire de France. Son livre, publié en 1790, n'a paru en entier qu'en 1844, 4 vol. in-4<>. Il a pour titre : Théorie des lois politiques de la Monarchie française : c'est un ouvrage systématique, mais d'une science ingénieuse.
Le/ardrieux, ch.-l. de canton, arr. et à 3C2 kil. N.-E. de Lannion (Côtes-du-Nord), près de l'embouchure du Trieux ; 2.057 hab.
Lezat, comm. du canton du Fossat, arr. et à 35 kil. N.-O de Pamiers (Aiiége); 2,556 hab.
Lezay, ch.-l. de canton de l'a'rr. el à 16 kil. N.-E. de Melle (Deux-Sèvres); 2,641 hab.
Lézigaan, ch.-l. de canton de l'arr. et à 30 kil. O. de Narbonne (Aude); 6,286 hab.
LeioMx, ch.-l. de canton de l'arr. et à 15 kil. O. de Thiers (Puy-de-Dôme), sur l'Allier;
Lhassa. V. LASSA.
L'Héritier de Brutelle (CHARLES-LOUIS),
botaniste, né à Paris, 1746-1800, fut de l'Académie des Sciences et de l'Institut. On a de lui :
Stirpes novoz aut minus cognitœ ; Cornus ou Histoire des cornouillers ; etc.
L'Hermitc (François), connu sous le nom de Tristan, né dans la Marche, 1601-1655, fut de l'Académie française en 1649. Il a donné au théâtre des tragédies, des comédies; on a gardé le souvenir de sa tragédie de Marianne.
LHermitte (Jean-Mauthe-Adrien , baron), né à Coutances, 4766-1826, volontaire de la marine dès 1780, contre-amiral en 1807. — Son frère, Pierre-Louis, né à Dunkerque, 1761-1828, devint contre-amiral en 1809.
Lhomond (Charles-François), né à Chaulnes, 1727-1794, régent de sixième aru collège du Cardinal-Lemoine. Ses ouvrages, destinés aux premières études, ont rendu son nom populaire. On a fait des centaines d'éditions des Eléments de la Grammaire française, des Eléments de la Grammaire latine, de YEpitome hhtoriœ, sacra;, du De Viris illustribus urbis Romœ. Il a encore écrit : La Doctrine chrétienne, l'Histoire abrégée de l'Eglise, l'Histoire abrégée de la Religion avant la venue de Jésus-Christ.
L'Hôpital OU plutôt L'Hospital (MICHEL
de), né à Aigueperse (Auvergne), vers 1504, mort en 1573, était fils de Jean de l'Hospital, médecin du connétable de Bourbon. Son mariage avec la fille du lieutenant criminel Morin lui valut un siège de conseiller au parlement de Paris, 1537; Marguerite de Valois le nomma président de son conseil et chancelier de Berry; Henri II le fit surintendant des finances el président de la Chambre des Comptes, 1554. A la mort du chancelier Olivier, Catherine de Médicis et les Guises lui conférèrent la charge de chancelier, 1560. L'Hospital aurait voulu faire triompher la tolérance et sauver la royauté. Dos 1560. il préserva la France de l'Inquisition par l'édit de Romorantin; il fit rendre au début du règne de Charles IX l'ordonnance d'Orléans, en 150 articles, qui réforma la justice et la police. Il promulgua l'édit de juillet 1561, favorable aux protestants et chercha à réconcilier les partis au colloque de Poissy, août 1561. Après la paix d'Amboise, 1563, il établit un premier tribunal consulaire à Paris, nov. 1563, ordonna de commencer l'année au mois de janvier; et publia l'édit de Moulins, l'un des plus remarquables du xvi« siècle. Il ne put empêcher les guerres civiles, et, après la paix menteuse de Longjumeau, 1567, il se retira dans sa terre du Vignay ; les sceaux furent confiés â Jean de Morvilliers. L'Hospital, qui s'écriait souvent dans sa douleur profonde, après la Saint-Barthélémy : Excidat illa dies! Périsse le souvenir de ce jour! mourut de douleur, en 1573. Cet homme de bien et d'honneur était supérieur à son siècle; il n'a pu triompher des malheureuses passions de ses contemporains, mais ses idées ont triomphé. Ses Œuvres ont été publiées, par les soins de son petit-fils, en 1585, in-fol.; ses Œuvres complètes ont été réunies par Dufey de l'Yonne, 1824, 5 vol. in-8°.
L'Hospital (François de vitry de), comte du Rallier, 1583-1660, d'une ancienne famille italienne, d'abord évèque de Meaux, entra dans l'armée en 1611, et, sous le nom de du Hallier, eut un avancement rapide. Il fut nommé maréchal en 1643, contribua à la victoire de Rocroi, et resta fidèle au roi pendant la Fronde.
L'Hospital ( GuILLAUME-FrANÇOIS-AnTOINE ,
marquis de), né à Paris, 1661-1704, fut membre honoraire de l'Académie des Sciences, en 1693, et publia, en 1696, V Analyse des infiniment petits pour l'intelligence des lignes courbes, in-4<>. Apres sa mort, parut son Traité analytique des sections coniques, 1707, in-4<>.
Lhôte (Nestor), né à Cologne, 1804-1842, se lia avec Champollion le jeune, "et, comme dessinateur, contribua beaucoup aux Monuments de
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l'Egypte et de la Nubie. On a encore de lui : Notice historique sur les obélisques égyptiens, 1836, in-8° ; Lettres écrites d'Egypte en 1838 et 1839, etc.
Lhuis, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. S.-O. de Belley (Ain); 1,144 hab.
Lia, fille de Laban, épousa Jacob. Elle eut six fils et une fille, Dina.
Liadières (Pierre-Gharles), né à Pau, 1792- 1858, officier d'ordonnance de Louis-Philippe en 1830, député de 1834 à 1848, a écrit des tragédies, et la comédie des Bâtons flottants qui a plus de valeur.
Liakhov, archipel de la Sibérie, dans l'Océan Glacial arctique, dans lequel on trouve d'immenses dépôts d'ivoire fossile. On l'appelle aussi Iles de la Nouvelle- Sibérie.
Liamone, riv\ de Corse, prend sa source au Monte Rotonde et se jette dans la Méditerranée au N. d'Ajaccio, après un cours de 40 kil. De 1793 à 1811, elle donna son nom à un dép. formé du S. de la Corse et de l'île d'Elbe; ch.-l., Sartène.
Liancourt, ch.-l. de canton, arr. et à 7 kil. S. de Clermont (Oise); 4,651 hab.
Liane, riv. de France, se jette dans la Manche à Boulogne, après un cours de 28 kil.
Liano (Teodoro-Fjlippo da), peintre espagnol, né à Madrid, 1575-1625, élève de Goello, alla étudier en Italie, se fit une grande réputation par ses miniatures et fut surnommé le petit Titien.
Liano (Alvaro-Aogustin de), historien espagnol, mort vers 1830, vécut longtemps en France et à Berlin, où il fut bibliothécaire du roi. On a de lui : Répertoire portatif de VHistoire et de la Littérature des nations espagnole et portugaise (en français); Berlin, 2 vol. in-8<>; etc.
Liba, l'une des sources du Zambèze.
Liban, chaîne de montagnes de la Turquie d'Asie, s'étend du N. au S. le long de la côte de Syrie, du Nahr-el-Kébir au Nahr-el-Litany. Il a 130 kil. de long et 25 de large; il est peu boisé, mais couvert de pâturages et fertile en vignes et arbres à fruits. Les points culminants sont le Dhor-el-Khodib (3,100 met.), le Djebel-Makmel, où l'on trouve les cèdres du Liban, et le Djebel- Arneto (2,200 m.). A TE. et parallèlement au Liban, est Y Anti-Liban séparé du premier par la vallée de Bekaa, anc. Goelé-Syrie. Il est moins haut et s'abaisse à l'E., sur le plateau désert de la Syrie. Deux nations habitent le Liban, les Maronites chrétiens au N., les Druses musulmans au S.
Libanius, né à Antioche, en 314 ou 316, mort vers 400, ouvrit une école à Gonstantinople, attira un grand nombre d'élèves, enseigna à Nicomédie, revint à Constantinople et finit par se fixer à Antioche, 354. Sa réputation était trèsgrande; son attachement aux divinités helléniques était surtout littéraire. Libanius ne fut pas persécuté, et put même rendre des services à plusieurs païens compromis. C'est le premier des rhéteurs du rv° siècle ; on a de lui : Modèles d'Exercices de Rhétorique ; Discours ; Déclamations; Lettres; Vie de Démosthène; Vie ou Discours sur la destinée.
Liban, v. de la Russie, à 170 kil. O. de Mittau, (Courlande), entre le lac de Libau et la mer Baltique; 10.000 hab. Port de commerce important, il a l'avantage d'être moins longtemps fermé
Êar les glaces qu'aucun autre port de la Russie altique.
Libavius (André), chimiste allemand, né à Halle, 1560-1616, fut médecin et. professeur. Son principal ouvrage, Alchymia recognita, est le premier manuel de chimie générale.
Liber, un des noms de Bacchus.
Libérale da \erona, peintre de l'école vénitienne, né à Vérone, 1451-1536, élève de Jacopo Bellmi.
Libère (Marcellinus-Félix), pape, né à Rome, succéda à Jules 1er, en 35î! et mourut en 366. Il défendit Athanase contre les ariens ; fut exilé par Constance, céda, excommunia Athanase, put rentrer à Rome, en 358; puis, revint bientôt à des opinions plus orthodoxes. On le fête le 24 septembre
Libergiers OU Leberger (HUES OU HUGUES),
architecte français du xme siècle, mort en 1263, a commencé la belle église de Saint-Nicaise, à Reims.
Liberi (Le chevalier Pietro), dit le Libertino, peintre italien, né à Padoue, 1605-1687, a montré un talent véritable.
Libéria, république nègre d'Afrique, dans la Guinée supérieure, entre Sierra Leone et Grand Bassam, a été fondée en 1822 par une société d'abolitionistes des Etats-Unis, et a été reconnue comme Etat libre en 1847. Le sol est très-fertile, bien cultivé, et donne en abondance toutes les productions des tropiques. Villes : Monrovia, Harper ; villages nombreux, pourvus de chapelles et d'écoles et reliés par des routes.
Libertad (Porto-), petit port de l'Etat de San-Salvador, sur le Grand Océan, au S.-O. de San-Salvador.
Liberum veto. On appelait ainsi dans l'ancienne Pologne le droit qu'avait chaque nonce ou député de la noblesse d'annuler par son opposition une résolution de la diète. Ce fut une cause d'anarchie.
Libes (Antoine) , physicien, né à Béziers, 1752-1832, fut professeur au lycée Charlemagne. Parmi ses ouvrages estimables, on remarque : Leçons de Physique chimique* Traité élémentaire de Physique, 3 vol. in-8° ; Histoire philosophique des Progrès de la Physique, 4 vol. in-8<>, etc.
Libethra, fontaine de Béotie, près de l'Hélicon, consacrée aux Muses.— Ville de la Macédoine anc, près du mont Olympe, où l'on voyait, diton, le tombeau d'Orphée.
Libici ou Libui, peuple ligurien de la Gaule Transpadane, dans le bassin de la Sessia; ch.-l., Vercellœ (Verceil).
Libitine , déesse des funérailles chez les Grecs et les Romains.
Libourne, Condate, ch.-l. d'arr., à 32 kil. N.- E. de Bordeaux (Gironde), au confluent de la Dordogne et de l'Isle. Port de commerce; vins, fer et houille; filatures de coton, tanneries et verreries; chantier de construction pour les petits navires; 15,980 hab.
Libri-Carrucci (GuiLLAUME-BRUTUS-ICILIUS-
Timoléon, comte), mathématicien, né à Florence, 1803-1869, fut professeur à l'université de Pise. Compromis après 1830, il se réfugia en France, fut protégé par Arago. fut élu membre de l'Académie des Sciences, 1833, fut chargé des fonctions d'inspecteur général de l'instruction publique, et fut inspecteur général des bibliothèques de France. On lui doit : Histoire des sciences mathématiques en Italie, depuis la Renaissance jusqu'à la fin du xvne siècle, 1838-41, 4 vol. in-8°; des Mémoires de mathématiques; Souvenirs de la jeunesse de Napoléon, 1842, in-8° ; Lettres sur le clergé et la liberté de l'enseignement, 1844, in-8», etc. En 1850, il fut condamné pour détournement de livres et de manuscrits, protesta hautement de son innocence ; mais s'est acquis une véritable fortune par la vente plusieurs fois renouvelée de son inépuisable bibliothèque.
Libumie, région de l'anc. lllyrie, au N. de la Dalmatie, le long de l'Adriatique; ville priuc. : Jadera. Auj. Croatie maritime.
Libussa, reine de Bohême, née vers 680, morte en 738. succéda à son père Craeus en 700, fonda Prague et découvrit les mines et salines de Bohême.
Libye, nom de l'Afrique chez les Grecs, et, chez les Romains, de la région située entre
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l'Egvpte et le territoire de Carthage. comprenant la Cyrénaïque, la Pentapole, la Marmarique et la région des Syrtes. — On appelle eneore Désert de Libye,' \q désert qui s'étend entre 1'Egvpte et le Sahara; Chaîne libyque, la longue chaîne de montagnes qui longe la rive gauche du Nil depuis Khartoum jusqu'aux Pyramides. — Les anciens désignaient sous le nom de Mer de Libye ou Golfe libyque, la Méditerranée entre le Beau-Promontoire et la côte de Cyrénaïque, où se trouvaient les deux Syrtes.
Libyssa, âne. ville de Bithynie (auj. Gebsèh). où mourut Annibal, entre Nicomédie et Chalcédoine.
Liceti (Fortunio), médecin et érudit italien, né à Rapallo, 1577-1657, a laissé : De Ortu Animas humanœ ; De his qui diu vivunt sine alimento Lib. IV ; De Animarum coextensione corpori Lib. II; De monstrorum cansis Lib. II; etc.
Lien, v. du grand-duché de Hesse-Darmsladt, près de Giessen, sur le Wetter.
Richfield, v. d'Angleterre, à 26 kil. E. de Stafford, près du Trent (Stafford) ; 8,000 hab. Patrie de Samuel Johnson.
Lichtenberg, petit pays de la Prusse, au N.-E. de la Bavière Bhénàne ; 30,000 hab. Jusqu'en 4834, il forma une principauté relevant du duché de Saxe-Cobourg-Gotha
Lichtenberg, village de l'arr. et à 20 kil. N. de Saverne (Be-Alsace) ; 1,200 hab. Château fort. Lichtenberg (Georges-Christophe), physicien et écrivain satirique allemand, né près de Darmstadt, 1742-1799, a écrit : Timorus, satire dirigée contre Lavater, 1773, in-8»; Sur la Physiognomonie contre les Physiognomonistes, 1778 ; Explication des Caricatures de Hogarth, in-fol. Lichtenstein OU Liechtenstein (Principauté de), petit Etat de l'Allemagne du S., sur le Rhin, entre la Suisse et le Tyrol autrichien; 457 kil. carrés de superficie, et 2,000 hab. Capit., Vaduz, sur le Bhin, Le prince a des domaines, en Autriche, en Saxe et en Prusse, qui rapportent 1,400,000 florins.
Lichtenstein (Ulric de), minnesinger allemand, né au château de ce nom vers 1200, mourut de 1274 à 1277. On a de lui deux poèmes : le Service des dames, qui compte 18.882 vers, et le livre des dames, en 2,092 vers.
Lichterveide, v. de Belgique, à 17 kil. S. de Bruges (Flandre occid.); 6,000 hab.
Licinianus (Granius), historien romain du i« s. av. J.-C, avait composé des Annales, en 36 ou 40 livres, dont on a retrouvé des fragments.
Licinius stolon (Caïus Calvus), riche plébéien de Rome, fut élu tribun du peuple avec L. Sextius Lateranus, 376 av. J.-C. Tous deux proposèrent : 1<> que l'un des deux consuls serait toujours plébéien ; 2<> que personne ne pourrait plus tenir à ferme du domaine public que 500 jugera (126 hectares); etc., etc. Les patriciens s'opposèrent à ces propositions; après dix ans de luttes, le vieux Camille décida les sénateurs à céder, et l'égalité politique fut enfin établie à Rome, 366. Licinius fut consul en 364 et en 361 ; il fut condamné à une amende de 40,000 as, pour avoir frauduleusement conservé mille jugera du domaine public.
Licinius Macer (CaÏCS), né Vers 110 av. J.-C,
questeur, tribun du peuple, préteur, fut accusé de concussion par Cicéron et se tua, 66. Il avait composé des Annales, depuis la fondation de Rome.
Licinius Calvus Macer (CaÏUS), fils du précédent, 82-46 av. J.-C, devint, à force de travail, l'un des premiers orateurs de Rome et bon poète.
. Licinius (PcBLIUS FLAVIUS GALERIUS VALE-
rianus Lici>'ia>us,), né vers 260, en Dacie, d'une famille de paysans, compagnon d'armes de Ga-
lerms, nommé Auguste par son ami en 307, eut le gouvernement des provinces Illyricnnes. Il se rapprocha de Constantin, épousa sa sœur, Constantia, 313, attaqua Maximin, qui succomba ; puis la guerre s'engagea entre Licinius et Constantin ; Licinius, vaincu à Cibalis et à Mardia, perdit la Grèce, la Macédoine, la plus grande partie de la vallée du Danube, 315; huit ans plus tard, dans une nouvelle rupture, Licinius fut vaincu à Andrinople, 303, à Chrvsopolis; fut pris, abdiqua, et bientôt fut mis à mort, 324.
Licosa (Cap de), anc. Posidium promontorium, à l'entrée O. du golfe de Salerne.
Licquet (François-Isidore), né à Caudebec, 1787-1832, bibliothécaire à Rouen, a écrit : Recherches sur l'histoire de Rouen, depuis les premiers temps jusqu'à Rollon, 1826, in-8° ; Histoire de Normandie, depuis les temps les plus reculés jusqu'à la conquête de l'Angleterre, 1835, 2 vol. in-8».
Licteurs, officiers subalternes, qui, à Rome, accompagnaient les principaux magistrats. Le dictateur avait 24 licteurs ; les consuls 12; les proconsuls, les préteurs, le maître de la cavalerie 6. Les licteurs marchaient toujours sur une seule file devant le magistrat, portant des faisceaux de verges, du milieu desquels sortait une hache, quand ils n'étaient pas dans la ville.
Lido, groupe de 2 îles de l'Adriatique, au S de Venise, Lido-di-Sotomarina et Lido-di-Palestrina.
Liébault (Jean), agronome, né à Dijon vers 1535, mort en 1596, a écrit : l'Agriculture et maison rustique de Charles Estienne; Quatre livres des secrets de médecine et de la philosophie chymique; Trois livres de la santé et fécondité et maladies des femmes, 1582. in-8°, etc.
Liebig» (Justus, baron Von), chimiste allemand, né à Darmstadt (Hesse), 1803-1873, fils d'un droguiste, compléta son éducation scientifique à Paris. Humboidt remarqua le jeune savant et le fit nommer professeur à l'université de Giessen. Pendant 25 ans, ses cours donnèrent une importance toute nouvelle à cette université; il établit un laboratoire de chimie pratique, qui a servi de modèle dans le monde entier. Il écrivit: Chimie organique dans son application à l'agriculture et Chimie organique appliquée à la pathologie, qui formèrent, en 1842, un ouvrage complet, sous ce titre : Chimie animale ou chimie dans son application à la physiologie et à la pathologie. Il a publié seul près de 300 mémoires et en collaboration une quarantaine de mémoires sur toutes sortes, de questions chimiques; la science nouvelle de la chimie organique lui doit beaucoup.
Ses mémoires ont été pour la plupart publiés dans les recueils scientifiques de l'Allemagne, dans les Transactions de la Société royale de Londres, dans les Mémoires de l'Académie des sciences, dans un journal qu'il avait fondé, dès 1832, avec son collègue YVœhler, Annales de pharmacie. On lui doit : Dictionnaire de chimie; Manuel de pharmacie ; Traité de la chimie organique, etc., etc.
Liechtenstein. V. LlCHTENSTEIN.
Liège, v. de Belgique, capit. de la prov. du même nom, au confluent de l'Ourthe et de la Meuse, à 90 kil. E. de Bruxelles ; 123,000 hab. Place forte avec une citadelle. Evêché, université, école des mines. Grande fabrication d'armes de luxe et de guerre ; fonderie de canons et de boulets ; usines nombreuses de tous genres. Charbonnages très riches aux environs. — Les bourgeois, enrichis par l'industrie, soutinrent, contre leurs évoques et contre les ducs de Bourgogne, des luttes sans cesse renouvelées. Charles le Téméraire prit la ville et massacra 40,000 personnes, en 1468. L'évêché de Liège, conquis par les Français, forma, en 1801,
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le dép. de l'Ourthe, passa aux Pavs-Bas, en 1814, et à la Belgique en 1830.
Liège (Province de), l'une des provinces de la Belgique, à TE. ; arrosée parla Meilse et l'Ourthe. Elle a 2,893 kil. carrés de sup.; 663,000 hab.. et pour v. princ. : Liège* Wareiiime, Yerviers, Huy, Seraing, Grivegnée, Spa, etc.
Liegnitz, v. de Prusse, à 70 kil. O. de Breslau, sur la Katzbach (Silésie) ; 37,000 hab. Nombreuses fabriques de draps. Victoire de Frédéric II sur les Autrichiens, le 15 août 1760.
Liemaeckcr (NICOLAS), Surnommé Roose,
peintre flamand, né à Gand, 1575-1646, fut l'intime ami et l'émule de Bubens.
LietHi.Kieou OU Lieu-Khieu, archipel du
Grand Océan, formant une longue chaîne depuis le Japon jusqu'à Formose. Les Chinois ont rendu les habit, tributaires ; 500,000 h.
Lier, bourg de Belgique, où se réunissent les deux Nèthes.
Liemais, ch.-l. de canton de l'air, et à 60 k. N.-O. de Beaune (Gôte-d'Or) , 1,295 hab.
Lierre, v. de Belgique, au confluent des deux Nèthes, dans la prov. et à 15 kil. S.-E. d'Anvers ; 15,000 hab.
Liesse (Notre-Dame de), village de l'arr.
et à 45 kil. E. de Laon (Aisne). Eglise romane du xip s. ; pèlerinage célèbre.
Liestall OU Lichstall, ch.-l. du canton de
Bâle-Campagne (Suisse), à 14 kil. S.-E. de Bàle, sur l'Ergolz; 3,000 hab.
Lieue, anc. mesure itinéraire, encore usitée dans plusieurs pays. La lieue commune de France est de 4,445 m. ; la lieue marine est de 5,556 m. En Suisse, la lieue vaut 4,800 m.; en Espagne, 4,177 m.; en Portugal, 6,173 m., etc.
Lieutaud (Joseph), né à Aix, 1703-1780, médecin des enfants de France, puis de Louis XV. a écrit : Essais anatomiques ; Eiementa physiologiœ; Synopsis universa praxeos medicce; Historia Anatomico-Medica ; etc.
Lieuvin, Lexuinus pagus , petit pays de France, dans la Normandie, comprenant Lïsieux, Honfleur et Orbec, traversé par les collines de Lieuvin ; partie des dép. de l'Eure et du Calvados.
Lieven (DoROTHÉE-ChRISTOPHOROWNA de
Benkendorf, princesse de), 1784-1857, d'une ancienne famille de Livonie, épouse du comte de Lieven, ambassadeur à Berlin et à Londres, eut une grande réputation dans les salons diplomatiques.
Lievens (Jean), peintre hollandais, né à Leyden en 1607, élève de Schouten et de Pierre Laïsman, de bonne heure célèbre, fit à la cour de Charles Ier des portraits estimés ; à Anvers, ii travailla pour les églises.
Lîévin, comm. du canton de Lens. arr. de Béthune (Pas-de-Oalais) ; 8,309 hab.
Lifffey, riv. d'Irlande, qui se jette dans la baie de Dublin ; cours de 130 kil.
Lifford, v. d'Irlande, capit. du comté de Donegal, à 94 kil. N.-E. de Dublin, sur le Foyle; 5,000 hab.
Liffré, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. N.-E. de Bennes (llle-et-Vilaine).; 3,015 hab.
Ligarius (QuiNTus)r pris a Adrumète. après la défaite de Thapsus, fut admirablement défendu par Cicéron, qui obtint son rappel. Il fut probablement l'une des victimes du 2e triumvirat. [Ligerula, nom du Loiret. 1
Liger ou Ligeris, nom latin de la Loire. — J
Lignac, comm. du canton de Bélabre, arr. de Le Blanc (Indre) ; 2,134 hab.
Ligne, village de Belgique, sur la Dender, à 25 kil. E. de Tournai (Ilainaut) ; 1,000 hab.
Ligne, famille illustre des Pays-Bas depuis je commencement du xne siècle, tirant son origine du bourg de Ligne.
Ligne (Charles-Joseph, prince de), né à
Bruxelles, 1735-1814, fils et petit-fils de feld-maréchaux autrichiens, lieutenant général en 1771, acquit dès lors une grande réputation par son esprit brillant. Catherine II le nomma feld-maréchal, et l'emmena dans son voyage de Crimée ; il eut une part glorieuse à la prise de Belgrade, 1789. Quoique nommé feld-maréchal par François II, en 1808, il n'eut aucun commandement, mais conserva jusqu'au dernier moment sa réputation. Ses œuvres, piquantes, originales, mais d'un style incorrect et prolixe, forment 32 vol. in-12, sous le titre de : Mélanges militaires, littéraires et sentimentaires.
Ligné, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. N.-O. d'Ancenis (Loire-Inférieure); 2,620 hab.
Lignières, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. O. de Saint-Amand (Cher), sur l'Arnon; 3,156 h.
Lignières-la-Doucelle, COmm. du Canton
de Couptrain, arr. de Mayenne (Mayenne); 2,145 hab.
Lignon, riv. de France, prend sa source dans les monts du Forez, et se jette dans la Loire, après un cours de 50 kil.
Ligny, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. S.- E. de Bar-le-Duc, sur l'Ornain (Meuse). Vins, confitures, toiles de coton ; 4,512 hab.
Ligny, village de Belgique, prov. et à 20 kil. N.-O. de Namur. Victoire de Napoléon I" sur les Prussiens, le 16 juin 1815.
Ligny.ie-Chàtei, ch.-l. de canton, arrond. et à 20 kil. N.-E. d'Auxerre (Yonne), sur le Serain; 1,367 hab. [Cambrai (Nord) ; 2,148 hab.]
Ligny, comm. du canton de Clary, arr. dej
Ligorio (Pirro), né à Naples, vers '1530, mort en 1580, fut peintre médiocre, mais se distingua comme architecte et antiquaire. Il fut directeur des travaux du Vatican après Michel-Ange ; il a recueilli à Ferrare 34 vol. in-fol. de dessins et manuscrits, dont plusieurs ont été inventés ou altérés par lui.
Ligozzi (Jacopo), né à Vérone, 1543-1627, eut pour maître Paul Véronèse. mais vint s'établir à Florence. Il fut peintre du grand-duc Ferdinand Ier. On a de lui des fresques à Vérone et à Florence.
Ligue (Sainte) OU Sainte-Union. Ce fut
seulement après la paix de Beaulieu, 1576, que la Sainte-Union fut définitivement organisée par les catholiques, sous les auspices des Guises ; le sire d'Humières, gouverneur de Péronne, fit signer un formulaire pour la défense de la religion envers et contre tous; les Ligueurs s'engageaient à obéir au chef qui serait désigné. L'association se propagea rapidement dans toutes les provinces. Dès lors Henri de Guise espéra monter sur le trône méprisé des Valois. La Ligue eut donc un double caractère ; elle fut, à certains égards, religieuse et même nationale; mais, d'un autre côté, elle fut dirigée en faveur de l'ambition égoï&te d'une famille. Après la mort du duc d'Alençon, frère de Henri III, les Ligueurs se déclarèrent contre les prétentions à la couronne du roi de Navarre; ils s'unirent à Philippe II, et forcèrent Henri III à signer avec eux le traité de Nemours, 1585. Après la Journée des Barricades, 12 mai 1588, Henri III dut signer l'édit d'Union et convoquer les Etatsgénéraux à Blois. Les Ligueurs poussaient le roi à une abdication forcée; il crut sauver sa couronne, en ordonnant l'assassinat du roi de la Ligue, 22 déc. 1588. Ce crime souleva tout le parti contre lui; Mayenne fut proclamé lieutenant général du royaume, les prédicateurs de la Ligue redoublèrent de violence dans leurs sermons et dans leurs pamphlets. Pendant que Henri IV montait sur le trône, 1589, les Ligueurs donnaient le titre de roi à son oncle, le vieux cardinal de Bourbon, sous le nom de Charles X. Les victoires et l'habileté de Henri IV, les divisions qui désorganisèrent bientôt le parti de
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la Ligue, les excès des Seize, l'ambition avouée du roi d'Espagne, amenèrent la ruine de la Sainte-Union. Les Etats de la Ligue, réunis à Paris en 1593, furent sans puissance; les pamphlets et surtout la Satire Ménippée ranimèrent le sentiment national; et lorsque Henri IV crut pouvoir abjurer le calvinisme, la Ligue reçut un coup mortel, 1593, et la plupart des chefs ambitieux de la Ligue n'eurent plus qu'à vendre à bon prix leur soumission.
Ligue de Cambrai, coalition signée à Cambrai, contre Venise, en 1508.
Ligue (Sainte-) , coalition formée contre Louis XII, sous les auspices de Jules II, 1514.
Ligue du Bien public, coalition des seigneurs contre Louis XL 1464-1465.
Ligueil, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. S.-O. de Tours (Indre-et-Loire); 2,044 hab.
Liguori (Saint Alphonse-Marie de), né à Naples, 1696-1787, d'abord docteur en droit, prit l'habit monastique en 1722, fut ordonné prêtre en 1726, fut surnommé Yapôtre des pauvres et des ignorants. Il fonda, en 1732, une confrérie destinée à éclairer les paysans; Liguori, nommé, malgré lui. évêque de Santa-Agata de Goti, 1762, mourut à Nocera de Pagani. 11 a été béatifié en 4816, et on l'honore le 30 mai. Ses écrits ont été traduits en français. 1834, 30 vol. in-8<>.
Ligurie, région de l'Italie ancienne, au N. du golfe de Gênes, à l'O. de la Gispadane, au S. de la Transpadane et à l'E. des Alpes. Elle fut peuplée vers le xive siècle av. J.-G. par des tribus ibériennes chassées d'Espagne. Les Ligures occupèrent d'abord les rivages de la mer depuis les Pyrénées jusqu'à l'Arno ; ils furent refoulés par les Etrusques dans les cantons montagneux des Alpes maritimes. Au v« siècle av. J.-G., les principales tribus liguriennes étaient les Sordes (Illiberri et Ruscino) ; les Elésykes (Nemausus et Narbo); les Bébryces, les Salyes Salluves (Arelate) , les Voconces ; les Verrucins, les Sveltères, les Oxibes. les Décéates, les Néruses; en Italie, les Lèves, les Ingaunes, les Hibuens, les Taurins, les Apuans. Ces peuples durs et opiniâtres résistèrent longtemps aux Romains, et ne furent soumis définitivement que sous Auguste. Le nom de Ligurie fut dès lors réservé au pays des Ligures italiens. Comprise d'abord dans la province de Gaule Cisalpine, elle devint au iv* siècle une province spéciale avec Milan pour capitale ; elle se divisait en Ligurie montagneuse au S. et Ligurie plane, au N.
Ligurienne (République). V. GÊNES.
Ligusticus sinus, nom ancien du golfe de Gênes. [(Seine); 5,690 hab. ]
Lilas (Les), comm. de l'arr. de Saint-DenisJ
Liiburne (John), né dans le comté de Durham, 1618-1657, sectaire puritain, fut condamné au fouet, 1637, reçut, en 1640, une indemnité de 3,000 liv. sterl., fut l'un des chefs des niveleurs, attaqua Cromwell et ne cessa de lutter, toujours courageux, et toujours turbulent.
Lille, en flamand Ryssel, en latin Insula, jadis Vlsle, ch.-l. du dép. du Nord, sur la Deule et le canal delà Sensée à la mer. Place forte de 4" classe, boulevard de la frontière du Nord ; siège d'une Faculté des sciences et d'une école de médecine, riches archives. Nombreuses filatures de coton et de lin, fabriques de fil, toiles, coutils, tulles, huile de colza, produits chimiques, ateliers de construction de machines, Srande fabrication de dentelles dites de Flanre; commerce de sucre et d'alcool de betterave. Louis XIV s'en empara en 4667, après un siège de 9 jours ; en 1792, le duc de Saxe-Teschen, général des Autrichiens, la bombarda cruellement pendant 8 jours, sans pouvoir la prendre ; 478,144 hab.
Liiiebonne, Juliobona, ch.-l. de canton de
l'arr. et à 35 kil. E. du Havre (Seine-Inférieure). Filatures de coton,) calicots.indiennes; 6,108 hab.
Liiiers, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. O. de Béthune (Pas-de-Calais). Toiles, poteries, brasseries ; 7,353 hab.
Liiio, bourg fortifié de Belgique, sur l'Escaut, dans la prov. et à 13 kil. N.-O. d'Anvers.
Lilio (George), né à Londres, 1693-1739, d'abord joaillier, écrivit des pièces qui eurent du succès. Elles se recommandent par le naturel, la force et la moralité.
Lilly ou Lily (John), né dans le comté de Kent, en 1553 ou 1554, a acquis une certaine célébrité par ses ouvrages, écrits dans un style rempli d'hyperboles de mauvais goût. Ses pièces eurent beaucoup de succès; cependant son ouvrage le plus connu est Euphues, the Anatomy of wit, avec une suite, Euphues and his England, 1580-1581.
Lilly ou Lily (William), né à Diceworth (Leicester), 1602-1681, commença à prédire l'avenir dès 1632, et fut le Nostradamus de l'Angleterre. Il a laissé de nombreux ouvrages de prophéties qui eurent beaucoup de succès.
Lily (William), né dans le Hampshire. vers 1468, mort en 4522, ouvrit le premier, à Londres, des cours publics de grec, et a écrit Brevissima institutio, seu ratio grammatices cognoscendœ, 1513, excellent traité de grammaire.
Lilybée, Lilybœum, une. port de Sicile, au N.-O., près du cap du même nom (auj. cap Boec). C'est auj. Marsala.
Lima, capitale du Pérou, sur le Rimac, à 10 kil. de l'Océan Pacifique. Archevêché, université, ch.-l. du dép. du même nom. La ville est régulièrement bâtie. On remarque, sur la grande place, le palais national, la cathédrale et l'archevêché ; les établissements publics sont nombreux. L'industrie consiste surtout dans le travail des métaux précieux. Lima a été fondée par Pizarre, en 1535; 120,000 hab.,
Lima (Ldiz-Caetano de) , historien portugais, né à Lisbonne, 1671-1757, moine théatin, se distingua par son éloquence et ses poésies latines. Ses ouvrages sont nombreux et d'une science solide : Grammatica franceza; Lisbonne, 1710, in-8°; Tablettes chronologiques et historiques des rois de Portugal (en français) ; — Epigrammata ; — Grammatica Italiana; — Geographia historica de todos Estados soveranos da Europa, — Carminum Libri m; — Jus Canonicum; 1754, 5 vol. in-fol. ; etc.
Limaçol OU Limisso, port Sur la CÔte S.-E.
de l'île de Chypre, à 70 kil. de Nicosie.
Limagne, Alimania, anc. pays de France, forme une partie du dép. du Puy-de-Dôme. C'est une vallée de 108 kil. de longueur du N. au S., sur 2 kil. de largeur, entre les monts Dômes et les monts du Forez. Les villes sont Aigueperse, Riom, Clermont, Billom, lssoire. Le terrain, le plus fertile de France, produit abondamment le blé, le seigle, etc.
Limarî, rivière du Chili, tributaire du Grand Océan, prend sa source au pied du volcan de Limari et a un cours de 176 kil.
Limay, ch.-l. de canton, arr. et à 4 kil. E. de Mantes (Seine-et-Oise), sur la rive droite de la Seine; 1,360 hab.
Limbourg, prov. de Belgique, sur la rive gauche de la Meuse, a 2,413 kil. carrés, et 210,000 hab. Villes : Hasselt, ch.-l., Beverloo, Tongres, Saint-Trond, Maseyck, Lawfeld.
Limbourg, prov. des Pays-Bas, au S.-E., sur la rive droite de la Meuse, a 2,205 kil. carrés, 243,000 hab. Villes : Maëstricht, ch.-l., Ruremonde et Vanloo. — Les deux provinces de Limbourg formaient autrefois le duché de Limbourg; en 4815, il fut attribué au roy. des Pays- Bas, et les deux roy. de Hollande et de Belgique se le partagèrent par le traité du 49 avril 4839,
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après de longues discussions. Le pays, plat, marécageux, arrosé par la Meuse et lé Demer, est fertile en grains et a de beaux pâturages.
Limbourg, v. de Belgique, dans la prov. et à 26 kil. E. de Liège; 3,400 hab. Draps. Ane. capil. du duché de Limbourg.
Limbourg, v. de Prusse, sur la Lahn, à 33 kil. N. de Wiesbaden, dans l'anc. duché de Nassau ; 3,600 hab.
Limerick, v. d'Irlande, capit. du comté du même nom, à 188 kil S.-O. de Dublin, sur le Shannon ; 40,000 hab. Commerce de bétail, beurre et blé; fabrique d'hameçons renommés, de toiles, lainages, papier. — Le comté de Limerick, dans le Munster, est très fertile au centre, et compte 440,000 hab.
Limiers (Henri-Philippe de), né en Hollande, de parents français réfugiés, mort en 1725, a publié l'Histoire du règne de Louis XIV ; Annales de l'histoire de la monarchie française jusqu'à Louis XV; etc.
Limisso. V. LlMAÇOL.
Limmat, riv. de Suisse, affl. de droite de l'Aar, sort du lac de Zurich, passe à Zurich, et a un cours rapide de 28 kil. V. Linth.
Limm-Fiord OU Lym-Fiord, golfe profond
et marécageux, qui pénètre du Kattégat dans le Jutland (Danemark). Depuis 4824, il communique avec la mer du Nord, mais n'est pas navigable. Pêche abondante de harengs.
Limoges, Lemovices, Augustoritum, ch.-l. du départ, de la Haute-Vienne, à 381 kil. S.-O. de Paris, sur la rive dr. de la Vienne. Evèché. Cour d'appel, école préparatoire de médecine et de pharmacie, institut de sourds-muets; maison centrale de détention. Manufactures de porcelaine renommée, fabriques de draps, flanelles, gants, fonderies, papeteries, fabriques d'instruments aratoires ; commerce de chevaux, toiles, châtaignes, grains, eaux-de-vie; de manteaux dits limousines, d'articles de librairie, de fer, d émaux. Patrie du pape Clément VI, du chancelier d'Aguesseau, de l'orateur Vergniaud, du maréchal Jourdan, et de fameux ouvriers émailleurs ; 63,765 hab.
Limogne, ch.-l. de canton, arrond. et à 36 kil. S.-E. de Cahors (Lot); 4,433 hab.
Limonest, ch.-l. de canton, arrond. et à 40 k. N.-O. de Lyon (Rhône); 979 hab.
Limouis, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 46 kil. E. de Rambouillet (Seine-et-Oise). Ecole modèle d'agriculture; pépinières, poteries; 4,478 hab.
Limousin, anc. province française, au centre, qui formait un grand gouvernement militaire et la généralité de Limoges; capit. Limoges. Il comprenait : le Haut-Limousin; v., Limoges, Chalus et Pompadour; le Bas-Limousin ; y ., Tulle, Brive, Uzerche, Ussel, Turenne, Noailles et Ayen. Cette province, confisquée par Philippe Auguste sur Jean sans Terre, fut rendue par saint Louis à Henri III, roi d'Angleterre, et reprise par Charles V. Elle a formé les dép. de la Haute- Vienne et de la Corrèze.
Limousin (Monts du); ils vont du plateau de Millevache aux sources de la Tardoueie. de la Dronne et de la Gorre; ce sont des plateaux stériles, aux formes arrondies, qui ne dépassent pas 950 mètres.
Limoux, ch.-l. d'arr. du dép. de l'Aude, à 30 kil. S.-O. de Carcassonne, sur l'Aude. Vin blanc, dit blanquette de Limoux; manuf. active de draps. Anc. capit. du Razès ; 6,283 hab.
Limpopo, fl. de l'Afrique australe, tributaire de la mer des Indes, formant la limite N. de l'Etat de Transvaal, grossie du Mériqua, de la riv. de l'Eléphant, etc.
Lin (Saint), né à Volterra, aurait été le coadjuteur, puis le successeur de saint Pierre, à Rome, en 66; il serait mort en 78. On le fête le 23 septembre.
UN
Linacre (Thomas), né à Cantorbéry, vers 1460, mort en 4524, médecin de Henri VII et de Henri VIII, eut la principale part à la fondation du Collège des Médecins et en fut le premier président. Il a écrit : De Emendata latini sermonis Structura Lib. VI; et Eléments de la Grammaire anglaise.
Linares, prov. du Chili; sup., 9,036 k. et pop. 429,000hab. - Linarès, la capit.; 6,500 hab.
Linarès, v. d'Espagne, dans la prov. et à 30 kil. N.-O. de Jaen (Andalousie) ; 36,000 hab.
Linarès (Sierra de), chaîne de montagnes, longue de 54 kilom., qui traverse la province de Salamanque (Espagne).
Lincoln, v. d'Angleterre, capit. du comté de Lincoln, à 214 kil. N. de Londres, sur la Wytham ; 27,000 hab. Belle cathédrale gothique ; Louis de France, fils de Philippe Auguste, y fut défait en 4216. — Le comté de Lincoln touche à î'E. à la mer du Nord ; le sol est fertile ; on élève de beaux moutons.
Lincoln (Abraham), né le 42 février 4809. dans le Kentucky, fit d'abord tous les métiers, comme, presque tous les gens de l'Ouest; étudia le droit, devint avocat, fut membre de l'assemblée législative de l'Illinois, et siégea au congrès, 4848-49. Ses qualités remarquables Pavaient déjà rendu populaire ; Yhonnête vieux Abe (diminutif d'Abraham), comme on l'appelait familièrement, fut choisi pour candidat à la présidence par le parti républicain et abolitioniste; il fut élu le 9 novembre 4860. Cette élection fut le signal de la guerre civile entre les Etats du Sud et les Etats du Nord. Après avoir échappé à une tentative d'assassinat, en passant à Baltimore, Lincoln prit, le 4 mars 1864, possession du pouvoir. Il trouva le trésor vide, des traîtres partout, point d'armée, les chambres divisées, l'opinion publique hésitant. 11 annonça sa ferme intention de pourvoir par tous les moyens, et au besoin par la force, au rétablissement de l'Union. Lincoln fut l'âme, la tête, le bras d'un grand peuple; on eut confiance dans son honnêteté et dans son amour pour la patrie. Lincoln appela aux affaires les plus capables, aussi bien parmi les démocrates que parmi les républicains. Pendant que les armées se combattaient avec des succès divers sur une immense étendue de pays, Lincoln, entraîné par la nécessité, poursuivait l'abolilion de l'esclavage ; le 22 septembre 4862, le président proclama l'affranchissement de tous les noirs, et il leur ouvrit aussitôt les rangs de l'armée. Les campagnes de 4864 et 4865 furent décisives ; Lincoln ordonna l'exécution d'un plan concentrique, qui enferma les confédérés dans les environs de Richmond, leur capitale. Malgré la candidature opposante de Mac Clellan, il fut. réélu, le 8 novembre 4864, à une immense majorité; enfin les victoires de Grant à Petersburg et près de Richmond, et la capitulation de Lee, amenèrent la fin de la guerre civile. Elle était terminée depuis cinq jours seulement ; le 45 avril 4865, Lincoln fut assassiné dans un théâtre de Washington par un misérable, Wilkes Booth, ancien acteur, partisan fanatique de la cause du Sud. La renommée de Lincoln a été consacrée en Europe, comme aux Etats-Unis ; il a été de la race des vrais grands hommes qui mettent le génie ou la foi, féconde comme le génie, au service du devoir.
Lindau, v. de Bavière, dans le cercle de Souabe-et-Neubourg, sur trois petites îles du iac de Constance ; 3,000 hab. Entrepôt du commerce de l'Allemagne avec la Suisse.
Linde (Samuel-Bogumil), né à Thorn, 4774- ; 4847, a laissé un Dictionnaire de la Langue Polonaise, Varsovie, 4807-1844, 6 vol. in-4<>.
Lindenau (BERNHARD-ADGUSTE de) né à Al-
tenbourg, 4780-4854, fut ministre du duc de Saxe-
LIN
LIN
Gotha, 1820, ministre de l'intérieur du royaume de Saxe, mais ne cessa de cultiver l'astronomie. On lui doit : Tables barométriques pour faciliter le calcul des nivellements, 1809; Tabulée Veneris, Tabulai Martis ; Histoire de l'Astronomie pendant les dix premières années du xixe s., etc.
Lindenbrog (Erpold), né à Brème, 1540- 1616. a écrit : Histoire de la guerre des Cimbres ; Historica narratio de origine gentis Danorum ; et a publié lierum germanicarum septentrionalium Scriptores, in-fol.
Lindenbrog (FRÉDÉRIC), fils du précédent,
né à Hambourg, 1573-1647, a publié le Liber legis salicœ, texte révisé du temps de Charlemagne ; Codex legum antiquarum.
Lindesnaes, cap de Norvège, au N. de l'entrée du Skager-Rak.
Lindet (Robert-Thomas), né à Bernay, 1743- 1823, curé à Bernay, fut élu député du clergé aux Etats généraux" Il devint évêque de l'Eure, mars 1791, se maria publiquement, novembre 1792, fut élu à la Convention, puis renonça à l'épiscopat, novembre 1793. Membre du Conseil des Anciens, il vécut dans la retraite depuis 1798.
Lindet (Jeas-Baptiste-Robert), frère puîné du précédent, né à Bernay, mort en 1825, avocat, député à l'Assemblée législative et à la Convention, membre du comité de salut public, fut spécialement chargé des subsistances et rendit des services. Il ne prit aucune part aux luttes qui amenèrent le 9 thermidor, défendit habilement les comités en 1795, fut impliqué dans la conspiration des Babouvistes, mais fut acquitté. Il fut ministre des finances en 1799, et se retira après le 18 brumaire.
Lindos, ville ancienne de l'île de Rhodes, sur la côte S.-E.
Lindpaintner (PlERRE-JoSEPH), né à CoblentZ,
4791-1856, a été l'un des premiers parmi les compositeurs de l'école allemande moderne. Ses opéras ont été bien accueillis ; sa musique d'église a contribué beaucoup à sa réputation; mais c'est surtout par ses chansons et par ses chœurs qu'il est devenu populaire.
Lindsay (Sir David), né dans le comté d'Haddington. 1490-1557, attaqua le clergé dans de Tives satires. Ses poèmes ont été populaires.
Lindsay (Mont), l'un des sommets remarquables des Alpes Australiennes (1,675 mètres).
Linga ou Lingga, une des îles de la Sonde, à l'E. de Sumatra ; 15,000 hab.
Lingain, dieu hindou de la puissance créatrice et de la reproduction.
Lingard (John), né à Winchester, 1771-1851, d'une famille catholique, fut prêtre à Newcasllesur-Tyne. Il a publié deux ouvrages importants d'histoire : Antiquités de l'Eglise anglo-saxonne, 2 vol. in-8° ; et Histoire d'Angleterre, depuis la première tnvasion des Romains jusqu'à la révolution de 1688, qui a eu de nombreuses éditions depuis 1825.
Lingeiback (Jean), né à Francfort, 1625-1687, vécut en Hollande, et a imité les maîtres flamands. Ses paysages sont d'un agréable effet et d'une grande variété.
Lingen, v. du Hanovre (Prusse), sur le canal de l'Ems, à 60 kil. N.-G\ d'Osnabrùck ; 3,000 hab.
Lingendes (Jean de), né à Moulins, vers 1580, mort en 1616, a laissé des stances, des sonnets^ une Ode à Marie de Médicis, une traduction en prose des Epitres d'Ovide, etc.
Lingendes (Claude de), cousin du précédent, né à Moulins, 1591-1660, jésuite, a prêché avec succès. On a de lui : Conciones in Quadragesimum, 1663, 4 vol. in-8« ; Sermons pour tous les dimanches du Carême, 1666, 2 vol. in-8o.
Lingendes (Jean de), pareni des précédents, né à Moulins, 1595-1665, eut aussi de la réputation comme prédicateur, et a laissé des Oraisons funèbres.
Lingons, tribu de Fane. Gaule, entre les Senons, les Séquanes et les Eduens ; ch.-l., Lingones ou Andomatunum (Langres). Ils furent compris dans la Lyonnaise lre. Une partie de la tribu émigra en "Italie, au vi« s. av. J.-C, et s'établit dans le delta du Pô.
Linguet (Simon-Nicolas-Henrj\ né à Reims, 1736-1794, eut de brillants sucrés, comme avocat, à Paris ; mais il s'attira beaucoup d'ennemis par son esprit railleur; il échoua, lorsqu'il se présenta à l'Académie française, et se vengea en attaquant la plupart des écrivains. Après avoir parcouru plusieurs pays étrangers, il publia en Angleterre des Annales poli-tiques; À Bruxelles, il gagna la faveur de Joseph 11, mais il défendit contre lui les insurgés des Pays-Bas, et se fit chasser des Etats autrichiens. Il reparut à Paris en 1791 ; il fut condamné par le tribunal révolutionnaire pour avoir encensé les despotes de Vienne et de Londres. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Histoire du siècle d' Alexandre le Grand ; le Fanatisme des philosophes ; So-crate, tragédie en 5 actes ; Hist. des Révolutions de l'empire romain depuis Auguste jusqu'à Constantin ; Théorie des lois civiles ; Histoire impartiale des Jésuites ; Théâtre espagnol, traduit en français, 4 vol. in-12 ; Mémoires et plaidoyers, 7 vol. in-12 ; Annales politiques, civiles et littéraires du xvine siècle, 19 vol. in-8° ; etc., etc.
Linière (FRANÇOIS Payot de), poète, né à
Paris , 1628-1704 , est l'auteur de l'ingénieuse Parodie de quelques scènes du Cid, attribuée à Boileau. Ses chansons et ses épigrammes sont disséminées.
Linkœping, v. de Suède, ch.-l. du département de ce nom, au N. du Gothland : 7,000 hab.
— Le lân de Linkœpins ou Œster-Gothland touche à la Baltique à l'E".; il a 267,000 hab. Sol boisé et parsemé de lacs ; fonderies de fer et de cuivre.
Lîniey (Thomas), né à Wells vers 1725, mort en 1795, exploita, avec son gendre Shéridan, le théâtre de Drury-Lane, et composa des ouvrages dramatiques remarquables par leur originalité et leur mélodie.
Liniithgow, v. d'Ecosse, capit. du comté du même nom, à 27 kil. O. d'Edimbourg ; 4,000 hab. Château fort où naquit Marie Stuart.
— Le comté de Liniithgow ou West-Lothian touche au Forth au N. et a 32,000 hab.
Linné (Charles), né à Rœshult (Smaîand, en Suède), 1707, mort à Upsal le 10 janvier 1778, fils d'un pasteur luthérien, conçut l'idée de classer les plantes d'après des considérations tirées des étamines et des pistils ; ce système ingénieux parut dans YHortus Uplandicus, en 1731. En Hollande, où il se fit recevoir docteur en médecine, il obtint l'amitié de Boerhaave, de Gronovius, et publia à Leyde, en 1735, le Systema natures, ouvrage qui a eu 14 éditions, et dan* lequel les trois règnes sont distribués d'après la méthode linnéenne. Alors parurent également les Fundamenta botanica, la Bibliotheca botanica, YHortus Cliffortianus, la Flora laponica, les Gênera plantarum, la Critica botanica, les Classes plantarum, les Fragmenta Methodi naturalis, 1736-1738 11 revint en Suède par la France, succéda à Rosen dans la chaire de botanique à l'Université d'Upsal, et dès lors, sa célébrité fut immense ; il était regardé comme le premier botaniste de l'Europe. Comme minéralogiste, il a dirigé l'attention des naturalistes sur les formes des cristaux ; comme zoologiste, on lui doit d'ingénieuses classifications. Il a donné une impulsion puissante à toutes les sciences naturelles. Comme écrivain, il a tout sacrifié à la concision; chez lui, autant de faits que de mots.
Linnicii, v. de Prusse, arr et à 30 kil. N. d'Aix-la-Chapelle, prov. du Rhin; 3,000 hab.
Linois (ChARLES-AmIXANDRE-LÉON Durand,
LIS
corale de), né à Brest, 1761-184S, entra dans la marine à quinze ans ; contre-amiral en 1799, il remporta une belle victoire sur les Anglais dans la baie d'Algésiras, le 6 juillet 1801. Pris en 1806, il ne recouvra la liberté qu'en 4814. Il fut nommé gouverneur de la Guadeloupe par Louis XVIII, mais fut révoqué l'année suivante et mis à la retraite. [le canal de Malte.]
Linosa, jEgusa, île de la Méditerranée, dansj
Lmseiies, eomm. du canton de Tourcoing, arr. de Lille (Nord) ; 4,404 hab.
Linth, riv. de Suisse, descend du Dodiberg, forme le lac de Wallenstadt, en sort à Wesen, et se perd dans le lac de Zurich après un cours de 60 kil. Au sortir de ce lac, elle prend le nom de Limmat.
Lintz ou Linz, v. d'Autriche, sur la rive droite du Danube, capit. de la Haute-Autriche. Elle est défendue par 32 tours el par un grand camp retranché. Manufacture impériale de tapis;
Liiras, personnage probablement fabuleux, que les Grecs disaient fils d'Apollon et de Calîiope; on lui attribuait l'invention des Opyjvot ou chants de deuil.
Lion (Golfe du), Gallicus sinus, Leonis sinus ; il est situé dans la Méditerranée occid. et forme, sur les côtes de France, un arc de cercle dont la convexité est tournée vers le N. L'entrée est marquée à l'O. par le cap Creus, à l'E. par le cap Sicié près de Toulon. Les côtes sont basses, sablonneuses et bordées d'étangs maritimes. Le mistral y rend la mer agitée, et les ports sont rares et d'une entrée difficile, surtout à cause des sables que charrie le Rhône. Il est question de profiter de l'étang de Berre pour créer, à l'E. du solt'e et du Rhône, un vaste port marchand.
Lion-d'Angers (t-e). ch.-l. de canton, arr. et à 44 kil. S.-E. de Segré (Maine-et-Loire), près du confl. de l'Oudon avec la Mayenne ; 2,664 hab. [l'Ecrevisse et la Balance.]
Lion (Le), constellation du Zodiaque entrej
Lionne (Hugues de), fils d'un conseiller au parlement de Grenoble, naquit à Grenoble, en 4644. Neveu et commis d'Abel Servien, il s'attacha de bonne heure à la fortune de Mazarin, fut ambassadeur à Rome, 4655, à Madrid, 4658, puis à Francfort, au moment de l'élection de Léopold l". 11 prit une grande part au traité des Pyrénées, et fut chargé des affaires étrangères, de 4664 jusqu'à sa mort, en 4674. Il montra alors la plus grande capacité diplomatique ; car ces dix années ne fuient qu'une négociation continuelle, et Lionne réussit dans toutes ses entreprises. Il mourut au moment où la guerre allait commencer contre les Hollandais. Il a laissé des Mémoires, qui sont comme sa correspondance très instructifs, très clairs, mais écrits avec diffusion.
Lipari (Iles), anc. Iles d'Eole ou de Vulcain. archipel de la mer Méditerranée, situe a 40 kil. N. de la Sicile. Les principales sont : Lipari, Vulcano, Stromboli, Panaria et Alicuri ; 25,000 hab. Sol volcanique ; terre fertile ; sel, soufre, alun, pierre ponce. — Lipari (anc. Lipara), la plus importante, a 48 kil. carrés et 20,000 hab. Sa capitale, Lipari, a 46,000 hab ; évèché; port médiocre, commerce de raisins et de figues.
Lippa, v. d'Autriche, dans le cercle au delà de la Theiss (Hongrie), sur le Maros; 8,000 hab.
Lippe, Luppia, riv. d'Allemagne, affl. de droite du Rhin, naît dans i'Egge-Gebirge près do Lippsprirrg, passe près de Paderborn, a Lippstadt, Hamm et Wesel, et a un cours de 465 kil. Elle a donné son nom à un département du 4" Empire français, ch.-l. Munster.
Lippe-Detmoid, principauté allemande qui fait partie de l'Empire d'Allemagne. Elle touche à l'E. à la principauté de Waldeck, et est en-
tourée partout ailleurs par la Prusse. Superficie, 4,222 kil. carrés; popul. 420,000 hab. Le pays est traversé par la forêt de Teutberg et arrosé par la Lippe et la Werra. Villes : Detmold, Lemgo. — La seigneurie de Lippe remonte au xne s., jusqu'à Bernard de Lippe, en 4429. [Lippe.!
Lippe>§chanmbourg, V . SCHAUMBOURG-J
Lippi (Fra Filippo), peintre, né à Florence, 4412-4469, fit profession dans le couvent del Carmine à Florence, fut pris par des pirates, enleva une jeune religieuse, et mourut empoisonné. On admire encore ses fresques; ses tableaux sont nombreux dans la plupart des villes d'Italie; Michel-Ange l'a beaucoup imité.
Lippi (filippino), fils du précédent, peintre de l'école florentine, né à Prato, 4460-4505, fut l'élève de Diamante et de Botticello, se distingua par le charme de ses paysages et surtout par ses délicieuses arabesques ou grotteschi.
Lippstadt, v. forte, sur la Lippe, qui appartient moitié à la Prusse, moitié à la principauté de Lippe-Detmold; 5,000 hab.
Lipse (Juste), né à Isque (Brabant), 4547-4606, eut une intelligence précoce. Il s'attacha au cardinal Granvelle, en lui dédiant son premier ouvrage, Varice Lectiones, 4567 ; il alla étudier à Rome, en Allemagne, puis se retira en Hollande, où il accepta, en 4579, une chaire d'histoire à l'université de Leyde. Il se plaça alors au premier rang des professeurs et des publicistes ; en 4592, il vint s'établir à Louvain, où il eut une chaire d'histoire et où Philippe. II le nomma historiographe de la couronne. Il partagea, avec Isaac Gasaubon et Joseph Scaliger, les honneurs du triumvirat littéraire de son siècle. Parmi ses nombreux ouvrages, réunis, pour la plupart, en 4637, à Anvers, 4 vol. in-fol., à Wesel, 4675, 4 vol. in-8<>, citons seulement : Epistolarium Quœstionum Libri V ; Satyra Menippœa sive Somnium; Saturnalium sermonum Libri duo ; De Amphitheatro Liber ; De Militia romana Libri V ; De iîagistratibus veteris populi romani; De Magnitudine romana, etc., etc.
Lire, comm. du canton de Champtoceaux, arr. et à 20 kil. N.-O. de Cholet (Maine-et-Loire). Patrie de J. Du Bellay ; 2,496 hab.
Liria, v. d'Espagne, dans la province de Valence; 7,000 hab. Marbres; fabr. desavons, toiles et poterie.
Lirîs, auj. Garigliano, riv. de l'Italie ancienne, entre le Latium et la Gampanie, passait à Frégelles et se jetait dans la mer Tyrrhénienne près de Minturnes.
Lîron (Dom Jean), né à Chartres, 4665-4749, bénédictin, a travaillé aux premiers volumes de Y Histoire littéraire de la France, et a écrit de nombreux ouvrages : Apologie pour les Armoricains et pour les Eglises des Gaules; Dissertation sur le temps de rétablissement des Juifs en France; Bibliothèque Chartraine ; Singularités historiques et littéraires, etc.
Lisbonne, en latin Olisippo, en portugais Lisboa, capitale du royaume de Portugal, ch.-l. de la province d'Estrémadure, sur la rive droite du Tage et près de l'océan Atlantique, par 38<> 42' 24" lat. N. et 4 4 o 28' 45" long. O. ; 245,000 hab. Siège du gouvernement; archevêché. Elle couvre sept collines et s'étend le long du Tage sur une longueur d'environ 12 kil. ; le port peut contenir 4,200 vaisseaux, mais l'accès est difficile. Lisbonne, presque détruite par le tremblement de terre de 1755, fut relevée de ses ruines parle ministre Pombal. Elle renferme trois parties : Alfamor, Bairro Alto et Melo, outre les grands faubourg de Junqueira, d'Alcantara, de Belem et de Campo Grande. Lisbonne possède deux arsenaux pour la marine et l'armée, des chantiers de construction, une fonderie de canons, une manufacture royale de soieries, plusieurs théâtres parmi lesquels celui de San-Carlos, etc.
LIT
Commerce de vins, huiles, vinaigres, citrons, oranges, liège, laines, etc., etc. La ville est défendue du côté de la mer par des forts. Colonie romaine sous le nom de Félicitas Julia, Lisbonne fut occupée par les Wisigoths et conquise par les Maures en 716. Alphonse I" la prit et en fit sa capitale. Patrie de saint Antoine de Padoue, patron du Portugal, et du Camcëns.
Lisbum, v. d'Irlande, sur le Lagan, dans le comté d'Antrim, à 12 kil. S.-O. de Belfast ; 5,000 hab.
Lisfranc (Jacqces), chirurgien, né à Saint- Paul-en-Jarrest (Loire), 1790-1847, membre de l'Académie de médecine, chirurgien à l'hôpital de la Pitié, eut une grande réputation comme chirurgien opérateur, et a laissé une Clinique chirurgicale, 3 vol. in-8°; un traité des Maladies de l'Utérus, et un Précis de Médecine opératoire.
Lisieux, ch.-l. d'arrondissement du Calvados, à 49 kil. E. de Caen, sur la Touques. Cathédrale remarquable. Fabr. importantes de draps, flanelles, molletons, toiles, cretonnes et fils à la mécanique ; filatures de coton, de laine et de lin; 16,040 hab.
Lisie (Claude de), né à Vaucouleurs, 1644- 1720, a laissé : Relation historique du royaume de Siam, 1684; Atlas historique et généalogique; Abrégé de l'histoire universelle; Introduction à la Géographie.
Liste Guillaume de), fils du précédent, né à Paris, 1674-1726, entra à l'Académie des Sciences en 1702, publia une centaine de cartes spéciales et particulières pour la géographie ancienne et moderne, et reçut le titre de premier géographe du roi, 1718.
Lisie (Joseph-Nicolas de), astronome, frère du précédent, né à Paris. 1688-1768, reçut les conseils de J. -Dominique Cassini, fonda à Saint- Pétersbourg une école d'astronomie, et revint en France, 1747. Il fut créé astronome général de la marine. On a de lui plusieurs mémoires et surtout : Mémoires pour servir à l'histoire et aux progrès de l'Astronomie, de la Géographie et de la Physique, Saint-Pétersbourg, 1738, in-4<>.
Lisle. V. ILE-D'ALBY.
Lismore, v. d'Irlande, dans les comtés de Waterford et de Cork, à 178 kil. S.-O. de Dublin, près du Blackwater; 3,000 hab. Magnifique château; patrie de Congrève.
Lismore, l'une des îles Hébrides, sur la côte O. de l'Ecosse, dans le golfe de Linnhe, fait partie du comté d'Argyle.
Lisoiii (François-Paul, baron de), né à Salins, 1613-1675, avocat à Besançon, -«e mit au service de Ferdinand III et de Léopold, écrivit contre Louis XIV plusieurs pamphlets, qui firent beaucoup de bruit : Bouclier d'Etat et de justice, 1667, in -12 ; Suite du Dialogue sur les droits de la reine, 1667 et 1668 ; La Sauce au verjus contre le négociateur français Verjus, 1674, etc.
Lissa, Issa, île de l'archipel illyrien, dans l'Adriatique, a l'O. de l'île de Lésina; 6,000 hab.; ch -1., Lissa, port sur la côte N.-O. Bataille navale do 1810, gagnée par les Français sur les Anglais ; bataille navale de 1866, gagnée par les Autrichiens sur les Italiens.
Lissa, v. de Prusse, dans la Posnanie, à 64 kil. S.-O. de Posen ; 9,000 hab. Patrie du roi Stanislas Leczinski.
Lissa, v. de Prusse. V. Leuthen.
List (Frédéric), né à Reutlingen, 1789-1846, enseigna l'économie politique à Tubingue, 1817, et, à propos d'une pétition malsonnante, fut condamné en 1822 à dix ans de réclusion. Il se relira aux Etats-Unis, composa un ouvrage contre le libre échange, et eut. l'un des premiers, l'idée du Zollverein. Il a écrit : Sur un Réseau de chemins de fer à construire en Saxe pour servir de base à un réseau embrassant toute l'Allemagne,
1833 ; Système national d'Economie politique,
Lista y Aragon (Alberto), écrivain et mathématicien espagnol, né à Séville 1775-1848, eut une vie très agitée, fut plusieurs fois forcé de quitter l'Espagne ; dirigea plusieurs journaux. Son Tratado de matematicas puras y mixtas est devenu un livre classique en Espagne. Il a publié : Poesias; Madrid, 1822; — Lecciones de literatura espahola, 1839; — Ensayos litererios y criticos ; Séville, 1844, 2 vol., etc.
Listrac, comm. du cant. de Castelnau, arr. de Bordeaux (Gironde) ; 2,335 hab.
Lit de Justice. On appelait ainsi, dans l'ancienne monarchie, une séance solennelle du Parlement où le roi siégeait sur un trône, qu'on appelait lit dans le vieux langage, entouré des grands dû royaume et des ducs et pairs. On parle déjà des lits de justice sous Charles V et même sous Philippe VI ; plus tard, lorsque le Parlement eut certaines attributions politiques qui lui permettaient de résister aux édits royaux, le roi tenait une séance royale, pour faire enregistrer les édits sans discussion. Ces lits de justice étaient Regardés comme des espèces de coups d'Etat.
Litana (Forêt), dans l'Italie ancienne, sur les frontières de la Ligurie et de l'Etrurie. Les Gaulois Cisalpins y battirent deux fois les Romains, en 21o et en 193 av. J.-C.
Litchfieid, v. des Etats-Unis, à 53 kil. N. de New-Haven (Connecticut) ; 7,000 hab.
Litemum, petite ville de l'Italie anc. près de l'embouchure du Liris et de Minturnes, en Campanie. Scipion l'Africain y possédait une villa, où il mourut.
Lithuanie, en allemand Lithauen, région au S.-E. de la mer Baltique, forma d'abord un grand duché indépendant, qui fut ensuite uni à la Pologne. Elle est aujourd'hui partagée entre la Prusse et la Russie, qui a la plus grand part. Sol plat, couvert de forêts et de marécages, arrosé par la Duna, le Niémen, le Bug, le Pripet et le Dnieper. Pâturages excellents, nombreuse race de chevaux, bœufs et moutons ; récoltes abondantes de seigle, orge, froment, avoine et blé sarrasin ; grandes forêts de pins résineux, de chênes, de tilleuls et d'ormes. Jagellon, grandduc de Lithuanie, épousa Hedwige, fille et héritière de Louis, roi de Pologne et de Hongrie, en 1386, et se fit baptiser. En 1413, la Lithuanie fut réunie à la Pologne par un acte de la Diète de Vilna ; mais la noblesse seule prit les mœurs et le langage des Polonais; aussi les Lithuaniens ont-ils été assez disposés à se séparerd'une nation avec laquelle ils ne s'étaient pas confondus. Aujourd'hui la Lithuanie comprend en Russie les six gouvernements de Kowno, Vilna, Vitepsk, Mohilev, Minsk et Grodno.
Littawa, ruisseau marécageux, affh de la Schwarza, qui passe à Austerlitz (Moravie).
Little-Rock OU Arkopolis, V. des Etâts-
Unis, sur l'Arkansas. capit. de l'Etat d'Arkansas, à 1,725 kil. S.-O. de Washington; 10,000 hab.
Littieton (Francis), né à Frankley (Worcester), à la fin du xve siècle, mort en 1481. est auteur d'un excellent traité sur les tenures ou mouvances des fiefs, que l'on regarde comme la base des lois qui régissent la propriété en Angleterre.
Littoral autrichien, province de l'empire Austro-Honsrois. qui comprend l'Istrie, le comté de Gôritz od Gœrtz, Gradiska et Trieste. Elle a 7,989 kil. carrés de superficie et 600,000 habitants. Le chef-lieu est Trieste; les v. princip. sont : Gôrilz, Gradiska, Adelsberg. Pola d'istria.
Littoral, province nouvelle de la Sibérie orientale. Elle comprend la Mandehourie orientale, l'île de Tarrakaï, le district d'Okhotsk, le Kamtchatka et les Kouriles. Le chef-lieu est
Mcolaïef; villes : Alexandrovsk, Constantinovsk, Bolchéretsk; Petropavlosk est le principal établissement du Kamtchatka. — La province du Littoral a, dit-on, L890,000 kil. earr. de superf.
Littry, comm. du canton de Balleroy, arr. de Baveux (Calvados); 2,059 hab.
Liuva Ier, roi des Wisigoths d'Espagne, successeur d'Athanagilde , 567-572, s'établit à Narbonne.
Liuva il, roi des Wisigoths, 601-603, fut assassiné par Witeric.
Livadie, nom de la Grèce continentale sous la domination turque. Elle s'étendait au S. d'une ligne tirée du golfe d'Arta au golfe de Volo, jusqu'au golfe de Patras et à l'isthme de Corinthe.
Livadie, Lebadea, ville de Grèce, à 86 kil. N.-O. d'Athènes, dans le nome d'Attique-et- Béotie; 10,000 hab. Le lac Topolias ou de Livadie (lac Copaïs) y reçoit la riv. Livadie (Hercyna).
Livah, nom donné par les Turcs aux subdivisions des vilayets ou pachaliks. Les livahs, appelés aussi sandjakats, sont administrés par des begs ou beys.
Livarot, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. S.- O. de Lisieux (Calvados), sur la Vie. Fromages renommés ; 1.842 hab.
Livensa, Liquentia, riv. d'Italie, passe à Sacile et se jette dans l'Adriatique à Santa-Margarita, après un cours de 75 kil.
Liverdun, comm. du cant. de Domèvre, arr. et à 20 kil. N. de Toul (Meurthe-et-Moselle); 1,200 hab. Place jadis fortifiée.
Livernon, ch.-l. de cant., arr. et à 18 kil. N.- O. de Figeac (Lot); 783 hab.
Liverpooi, v. d'Angleterre, dans le comté de Lancastre, à 59 kil. O. de Manchester, à 313 k. N.-O. de Londres, sur la rive droite de la Mersey et près de son embouchure dans la mer d'Irlande. Liverpool est le centre des relations entre l'Angleterre et les Etats-Unis, et le port d'importation des cotons de l'Inde, de l'Egypte, de la Chine, de la Turquie, du Brésil et des Etats- Unis. C'est par là que s'exportent les produits de l'industrie de Manchester et du comté de Lancastre. C'est là que s'embarquent pour les Etats-Unis la plupart des émigrants anglais, irlandais et allemands. Liverpool est aussi une immense usine ; on y fabrique des machines à vapeur; il y a des fonderies de fer, des forges, des raffineries de sucre et de très-importantes savonneries. Liverpool n'était au xve siècle qu'un petit bours, et ne comptait, en 1700, que 5,000 hab. ; elle en a plus de 550,000.
Liverpool, v. de la Nouvelle-Ecosse (Amérique anglaise), au S.-O. d'Halifax. — V. de ^Australie, à l'O. de Sydney.
Liverpool (CHARLES Jenkinson, baron
Hawkesbury, comte de), né dans le comté d'Oxford, 1727-1808, entra à la Chambre des communes, 1761, et devint sous-secrétaire d'Etat, puis secrétaire de la trésorerie. Il fit partie du ministère de Pitt, fut chancelier du duché de Lancastre, 1786, et fut élevé à la pairie. Il fut toujours dévoué à la personne du roi. On a de lui : Collection de traités de 1648 à 1783, 3 vol.
Liverpool (ROBERT Banks.Jenkinson,
comte de), fils du précédent, 1770-1828, fut nommé a la Chambre des communes dès 1791. Il se plaça au premier rang des conservateurs, devint secrétaire d'Etat pour les affaires étrangères dans le cabinet d'Addington; il avait alors le titre de lord Hawkesbury; il sigua le traité d'Amiens, mais refusa de rendre Malte, ce fut l'occasion d'une nouvelle lutte, 1803. Il fut ministre de l'intérieur dans le cabinet de Pitt, et premier ministre en 1812. Il resta au pouvoir jusqu'en 1827, et soutint jusqu'à la fin son rôle de ministre conservateur intelligent et relativement modéré.
Livertad ou Libertad, le plus septentrional des départ, du Pérou. Ch.-l., Trujillo ; v. pr. Cajamarca, Payta.
Livie, Livia Drusilla, née en 56 av. J.-C, morte en 29 ap. J.-C, fille de Livius Drusus Claudianus , qui se tua pour échapper aux triumvirs, épousa Tibérius Néron. Elle était déjà mère de Tibère, et enceinte de Drusus, lorsque Octave força Tibérius à la lui donner comme femme. Dès lors l'histoire de Livie se confond avec celle d'Auguste; elle exerça sur lui l'ascendant d'une baute raison et le charme d'une humeur facile, égale et complaisante. Elle prépara l'avènement de Tibère, et voulut dominer son fils, qui préféra s'éloigner de Rome.
Livie, Livia Livilla, fille du premier Drusus, sœur de Germanicus, née 10 av. J.-C., morte 31 ap. J.-C., épousa le fils de Tibère, Drusus. Séduite par Séjan, elle empoisonna son mari, en 23; elle fut mise à mort par l'ordre de l'empereur.
Livingston (William), né à Albany (Etats- Unis), 1723-1790, fut délégué au congrès de 1774, et siégea à la Convention fédérale, en 1787. On lui doit : Revue des opérations militaires au nord de l'Amérique de 1753 à 1758.
Livingston (Robert), de la famille du précédent, né à New-York, 1746-1813, d'abord avocat, fut membre du congrès de Philadelphie; secrétaire des affaires étrangères ; négocia, à Paris, en 1802, l'acquisition de la Louisiane, et aida Fulton de sa bourse et de son crédit. On a de lui : Examen du gouvernement d' Angleterre , comparé aux institutions des Etats-Unis.
Liviugston (Edouard), frère du précédent né dans l'état de New-York, 1764-1836, membre du congrès en 1794, fut l'un des soutiens de Jefferson. Il contribua à la défense de la Nouvelle-Orléans contre les Anglais, en 1814, et fut chargé, en 1821, de rédiger les lois de la Louisiane. Membre du sénat, en 1829, il fut secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, sous la présidence de Jackson, puis envoyé en Franc» comme ministre plénipotentiaire, 1833.
Livingstone (David), né en 1816, à Blantyre (Ecosse), d'une famille noble, mais ruinée, de highlanders, s'instruisit lui-même et se prépara à être missionnaire dans les pays lointains. En 1839, il partit pour la colonie du Cap, puis résolut de pénétrer, vers le nord, dans les régions inconnues de l'Afrique intérieure ; en 1849. il atteignit les bords du lac N'gami ; en 1851-1853, il découvrit une contrée fertile, bien arrosée, se dirigea hardiment vers le N.-O., par la haute vallée du Zambèze, et arriva, le 31 mai 1854, à la station portugaise de Saint-Paul de Loanda. Après une longue maladie, il se remit en marche, suivant à peu près le cours du Zambèze et traversa la partie australe de l'Afrique. A son retour en Europe, il publia ses Voyages et recherches d'un missionnaire dans l'Afrique méridionale, Londres, 1857. Sans prendre de repos, il reparut à 1 embouchure du Zambèze, découvrit et remonta son affluent de gauche, le Chiré, reconnut le lac Chirwah et surtout le grand lac Nyassa; il a donné la Relation de l'exploration du Zambèze et de ses affluents, Londres, 1865. Plus tard, abandonnant le bassin du Zambèze, il se mit à la recherche des contrées situées au S.-O. de la région des Grands Lacs, afin de trouver les véritables sources du Nil. Livingstone, tout en faisant de nouvelles découvertes géographiques, poursuivait toujours avec ténacité la recherche des moyens les meilleurs pour mettre un terme aux horreurs de la traite. En 1873, il a succombé aux suites d'une dysenterie contractée dans cette périlleuse expédition; l'Angleterre s'est honorée par les témoignages publics d'admiration qu'elle a donnés à ce grand J voyageur.
LIZ
LLO
Livno, v. forte qui garde l'entrée de la Bosnie, à l'O., dans un pays escarpé ; 6,000 hab.
Livon ou Léon, rois d'Arménie, de la dynastie des Rhoupéniens : — Livon l", 1123-1441 ; — Livon II, régna de 1185 à 1219; — Livon III, de 4269 à 1288; — Livon IV, de 1305 à 1308; — Livon V, de 1320 à 1342.
Livon vi ou Lionnet, dernier roi d'Arménie, de la famille de Lusignan, pris par les musulmans, 1375; puis, délivré, vint en France, où Charles VI l'accueillit bien, mais sans lui donner de secours. Il mourut à Paris en 1393. C'est le dernier roi d'Arménie.
Livonie, une des trois provinces allemandes des bords de la Baltique, dans la Russie, au S. de l'Esthonie, au N.-O. de la Courlande, sur les rives du golfe de Riga, où la grande île d'OEscl lui appartient. Superficie, 47,029 kil. carrés; popul.,!,117,000hab. Sol plat, sablonneux et marécageux, arrosé par la Duna. Cultures de seigle, d'orge et de blé sarrasin, qui alimentent de nombreuses distilleries d'eau-de-vie du pays; récolte de lin, chanvre, houblon et légumes ; forêts considérables. La population se compose, au N , d'Esthoniens et, au S., de Lettons ou Latiches; la noblesse, le clergé et une partie de la population des villes sont allemands. La religion du pays est le luthéranisme. Capit., Riga; v. princ, Pernau, Fellin, Dorpat ou Derpt, Dunamùnde.
Livonie (Golfe de). V. Riga (Golfe de).
Livonnière (CLAUDE Pocquet de), né à
Angers, 1652-1726, fut conseiller au présidial, professeur de droit français à la faculté d'Angers, 1689, et recteur de l'Université. On lui doit : Coutume dupais et duché d'Anjou; Traité des fiefs ; Traité du droit français.
Livoume, en italien Livorno, v. du roy. d'Italie, sur la mer Méditerranée, à 130 kil. S.- O. de Florence, ch.-l. de la prov. du même nom; 97,000 hab., dont 17,000 juifs. Place fortifiée, évêché. Livourne est une place de commerce considérable; on exporte : chiffons pour faire du papier, vêtements confectionnés pour l'Orient, soies grèges, chapeaux de paille, marbre, fruits, huile, pâtes d'Italie. On fabrique cordages, bijoux de corail, fruits confits, liqueurs, papier, essence de roses. Livourne fut le ch.-l. du dép de la Méditerranée. — La prov. de Livourne a 326 kil. carrés et 118,000 hab.
Livrade (Sainte.), ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. O. de Villeneuve (Lot-et-Garonne),
Îrès du Lot. Commerce de prunes d'Agen ;
Livradois, anc. paysv de France, dans la Basse-Auvergne; le ch.-l. était Ambtrt.
Livre d'or, registre où étaient inscrits en lettres d'or les noms des familles patriciennes, à Gênes, Bologne, Lucques, Milan, Florence, etc. Le plus célèbre est celui de Venise, où, depuis 1297-1316. on mit les noms des Vénitiens qui avaient fait partie du Grand Conseil.
Livron, comm. du cant. de Loriol, arr. et à 48 kil. S. de Valence (Drôme), près du confluent de la Drôme avec le Rhône; 4,255 hab.
Livry. comm. du canton de Gonesse, arr. et à 45 kil. S.-E. de Pontoise (Seine-et-Oise). Autrefois abbaye célèbre. 2,825 hab.
Liwarch-Henn, barde breton du VIe s., vécut dans le Cumberland et le pays de Galles. On a conservé de lui six chants historiques et de petits poèmes gnomiques.
LixLuri, v. de Grèce, dans l'île de Céphalonie, port sur; 7,000 hab.
Li*ard (Cap), Dumnonium promontorium, cap d'Angleterre, à 40 kil. S.-E. du cap Land's End, dans le comté de Cornouaille.
Lizier (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 4 kil. N.-O. de Saint-Girons (Ariége), sur le Salât; 1,309 hab.
Lizy-sur-Ourcq, ch -1. de canton, arr et à 12 kil. N.-E. de Meaux (Seine-et-Marne); 1,612 h.
Liandiio-iour, v. d'Angleterre, comté et à 24 kil. E. de Caermarthen, dans la principauté de Galles; 2,000 hab. Riches houillères
Liaudygay, v. d'Angleterre, comté et à 14 kil. N. de Caernarvon (Galles); 3,300 hab.
Lianeiiy, v. d'Angleterre, comté et a 30 kil. S.-E. de Caermarthen (Galles); 7,000 hab. Port sur la baie de Caermarthen.
Lianes, ville de la prov et à 108 kil d'Oviodo (Espagne). Port près du cap Lianes, sur le golfe de Biscaye ; 2,500 hab.
LIangoiien, v. d'Angleterre, à 32 kil. S.-O. de Chester, comté de Dembigh, sur la Dec; 6,000 hab.
Lianos (Los), les Plaines, vastes espaces arides dans la saison sèche, marécageux dans la saison pluvieuse, qui couvrent des millions de kil. carrés dans l'Amérique du Sud, au N. de la région de l'Amazone
Llanquilhue, prov. du Chili; elle a 18,193 k. carr. et 53,000 hab. Elle est séparée de la province de Valdivia par le pays des Araucanos, et a pour chef-lieu Puerto-Montt, où se trouve une colonie allemande.
Llerena, v. d'Espagne, prov. et à 100 kil. S.- E. de Badajoz (Estramadure); 6,000 hab.
Llewellyn, Lly wellyn, OU Leolyn, prince
de Galles, né vers 980, parvint à s'emparer de tout le pays ; mais lorsqu'il eut été assassiné, 4021, il tut" de nouveau divisé.
Llewellyn, né vers 1170, mort en 1242, petitfils du roi Ovven, soumit presque tout le pays de Galles, et prêta hommage à Henri III, son beau-frère, en 1238.
Llewellyn, petit-fils du précédent, né vers 4224, devint roi du pays de Galles, en 1246, combattit les Anglais; trahi par l'un des siens, il fut tué en 1282.
Liobrégat, hubricatus, fl. d'Espagne, prend sa source dans les Pyrénées, coule vers le S.-E., coupe la Catalogne en deux parties presque égales, et se jette dans la Méditerranée, près de Barcelone ; il passe à Manresa et Molins-del-Rey ; cours de 150 kil.
Lloren-del-Mar, bourg de la prov. et à 26 kil. de Gerone (Espagne), sur la Méditerranée. Pêcheries, salaisons d'anchois, 3,700 hab.
Liorente (Jean- Antoine), né à Rincon-del- Soto, près de Calahorra, 1756-1823, vicaire général de l'évèque de Calahorra, 1782, secrétaire général de l'Inquisition, fut disgracié en 1801, et poursuivi à cause de ses opinions libérales. Il s'attacha à Joseph Bonaparte, et se réfugia en France 1814. Il y publia une Histoire de l'Inquisition, 1818, 4 vol. in-8°; Des Mémoires pour servir à l'Histoire de la révolution d'Espagne. 1814- 16, 4 vol. in-8; les Portraits politiques des Papes, 1822, 2 vol. in-8<>. On lui doit encore Fuero juzgo, ou Collection des lois promulguées en Espagne par les rois goths, 1791 ; Notices sur les trois provinces Basques, 1806-1808, 5 vol. in-4« ; etc.
Lloyd (David), né dans le comté de Merioneth, 1625-1691, a laissé des compilations qui fournissent des renseignements curieux : The Statesmen and Favourites of England since the reformation, etc.
Lloyd (Nicolas), né à Holton (Flint), 1633- 1680, pasteur protestant, a laissé un Dictionarium historicum, geographicum, poeticum.
Lloyd (William), né à Tilehurst* (comté de Berks), 1627-1717, évêque d'Exeter, de Saint- Asaph, fut l'un des évoques enfermés à la Tour, devint grand-aumônier de Guillaume III ot de la reine Anne, et fut plus tard évêque de Worcester.
Lloyd (Robert), né à Londres, 1733-1763, a écrit plusieurs poèmes : The Actor, La Rosciade, et des pièces de théâtre qui eurent du succès.
LOB
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Lioyd (Henry), né dans le pays de Galles, 4729-1783, fit la guerre sur le continent. Ses Mémoires militaires ont été très étudiés : Introduction à Vhistoire de la guerre en Allemagne en 4756; De la Philosophie de la Guerre; Traité de la composition des différentes armées anciennes St modernes, 1801, in-8<>, etc.
Liojd, nom d'un négociant de Londres, qui fonda une sorte de succursale de la Bourse, où l'on s'occupait surtout d'assurances maritimes. Ce nom a été donné à divers établissements analogues dans d'autres pays; ainsi le Lloyd autrichien, fondé en 1836 par' M. de Bruck.
Liuchmayor, v. d'Espagne, prov. et à 25 kil S.-E. de Palma, dans l'île de Majorque; 4.000 h.
Le (Saint-), Briovera, ch.-l. du dép. de la Manche, sur la rive droite de la Vire, à 290 kil. O. de Paris. Fabr. de droguets, flanelles, coutils, dentelle, coutellerie. Comm. de chevaux, bestiaux, blé, beurre, volaille. Patrie du cardinal Du Perron; 10,121 hab.
Loanda (§aint>PauUde>)> V. de la CÔte
d'Angola, à l'ouest de l'Afrique; 5,000 hab. Ch.-l. des possessions portugaises du Congo.
Loango, petit Etat de la Guinée méridionale, depuis le cap Lopez jusqu'au Zaïre, sur 330 kil. de longueur; 500,000 hab. Capit., Loango ou Bouali. Le pays est partagé entre des chefs de tribus qui élisent le roi.
Loano, v. d'Italie, sur le golfe de Gênes, prov. et a 50 kil. S.-O. de Gênes; 4,000 hab. Victoire de Schérer, le 23 nov. 1795.
Lob om Lop.noor (Lac), lac de l'empire chinois, dans la petite Boukharie, reçoit le Tarîm.
Lobau, v. du roy. de Saxe, sur la Lobau; 3,000 hab. Eaux minérales, quartz, dit diamant de Lobau. -- V. de Prusse, prov. de Prusse : 5.000 hab. — Ile du Danube, à 10 kil. S.-E. de Vienne (Autriche). L'armée française s'y établit en 1809, après la prise de Vienne; s'y retira après la bataille d'Essling et en sortit de nouveau pour livrer la grande bataille de Wagram.
Lobau (comte de). V. Mouton.
Lobbes, v. de Belgique, sur la Sambre, à 16 kil. S.-O. de Charleroi (Hainaut); 2,500 hab.
Lobeck (Chrétien-Auguste) , né à Naumbourg, 1781-1859, professeur de littérature ancienne à Kœnigsberg. membre associé de l'Institut de France, a écrit Aglaophamus, seu de theologiœ mysticœ' Grœcorum causis; Paralipomena Grammatical Grœcœ, 4837, 2 vol. in-8<> ; etc.
Lobenstein, v. d'Allemagne, sur la Lemnitz, anc. capit. de la princip. de Beuss-Lobenstein; 4,500 hab.
Lobineau (Guy-Alexis), né à Bennes, 4666- 1727, bénédictin de la congrégation de Saint- Maur, a écrit Y Histoire de Bretagne, 4707, 2 vol. in-fol., avec preuves, pièces justificatives, glossaire. On a encore de 1). Lobineau : Hist. des deux conquêtes de l'Espagne par les Maures; Hist. des Saints de la province de Bretagne, 4723, 2 vol. in-fol. ; les 3 volumes de Preuves de Y Hist. de la ville de Paris, par M. Félibien, 4725; les Ruses de guerre de Polyen, trad. du grec ; etc.
Lobo (Francisco-Rodriguez), poète portugais, né à Leiria (Estrémadure), vers la fin du xvk s., mort noyé dans le Tage après 1629, eut une grande réputation par ses Romances, ses poèmes pastoraux, son poème épique, le Connétable de Portugal; par une pastorale, mêlée de prose et de vers, la Cour au village ou les Nuits d'hiver, 1619.
Lobo (Le P. Jéronimo), jésuite, né à Lisbonne, 1595-4678, a publié : Historia de Ethiopia, 1659, in-fol.
Lobo (Gerardo), poète espagnol, né dans la Vieille-Castille, vécut au commencement du xvue siècle. Il fut du nombre des beaux esprits avec lesquels Philippe IV aimait à composer
des vers et à représenter des comédies ; il mourut en 1668. On a de lui des Odes, des Sonnets, des Dizains, des Redondilles; il excellait surtout dans le genre burlesque.
Lobos, groupe de petites lies, voisines du Pérou, vers le 7° lat. S. Elles renferment de riches dépôts de guano.
Locamo, v. de Suisse, l'un des 3 ch.-l. du canton du Tessin, à la pointe N. du lac Majeur, à 45 kil. S.-O. de Bellinzona; 3.000 hab.
Loch, lac ou marais en écossais.
Lochaber, canton montagneux de l'Ecosse, dominé par le Ben-Nevis, dans le comté d'Inverness.
Loches, ch.-l. d'arr. (Indre-et-Loire), à 40 kil. S.-E. de Tours, sur l'Indre. Fabriques de draps grossiers; commerce de grains, vin, laine et bestiaux. Tombeau d'Agnès Sorel ;
Lochwinnoch, bourg de l'Ecosse, voisin do Paisley, (Renfrew), sur la Calder; 5,000 hab.
Locke (John), né à Wringlon (Bristol). 4632- 1704, donna ses soins à l'éducation du fils de lord Ashley, depuis comte de Shaflesbury, et s'attacha si bien à la fortune de ce personnage qu'il l'accompagna dans son exil en Hollande, 1683. Il revint en Angleterre avec Guillaume d'Orange, refusa plusieurs missions diplomatiques, et mourut dans les meilleurs sentiments de piété chrétienne. — Locke a été l'un des philosophes et des publicistes les plus célèbres du xvne s. ; on en peut juger par ses ouvrages : L'Essai sur l'Entendement humain a été publié en 4690, in-fol ; il a été traduit dans presque toutes les langues. C'est un traité d'idéologie, divisé en 4 livres; il soutient que toutes nos idées viennent de l'expérience. Le style est parfaitement clair, quoique un peu diffus; Locke, malgré sa modération et son bon sens, a préparé le sensualisme de Condillac, et l'idéalisme sceptique de Berkeley et de Hume ; mais ce livre restera l'un des grands monuments de la philosophie moderne. — La Lettre sur la tolérance, publiée en 4784, est d'une morale élevée. — L'Essai sur le gouvernement civil, 4690, in-8°, est une véritable théorie politique, qui, à la royauté de droit divin, oppose la souveraineté de* la nation. — Dans les Considérations sur les suites de la diminution de l'impôt et de l'augmentation de la valeur des monnaies, 4694, Locke a écrit un vrai traité d'économie politique. — L'ouvrage de Y Education des Enfants, 1693, est moins paradoxal que l'Emile. — Le Christianisme raisonnable, 4695, a pour objet de prouver que le christianisme de l'Ecriture Sainte n'offre rien de contraire à la raison. On lui doit encore : Conduite de l'esprit dans la recherche de la vérité ; Examen de l'opinion du P. Malebranche, « que 7ious voyons tout en Dieu * ,• Discours sur les miracles; Mémoires pour servir à la vie du comte de Shaftesbury, etc.
Lockhart (John Gibson), né dans le comté de Lanark (Ecosse), 4794-4844, l'un des principaux collaborateurs du Blachwood Magazine, gendre de Walter Scott, 4820, écrivit une traduction des Ballades espagnoles, et des romans. Il composa une Vie de Burns, une Vie de Napoléon, et fit surtout la biographie de Walter Scott, en 7 volumes.
Lockport, v. des Etats-Unis (New-York), sur le canal Ené; 44.000 hab.
Locmau ou Lokman, auteur d'un recueil de fables arabes, dont la vie n'est pas connue; il est en grande estime en Orient. Le recueil de fables qu'on lui attribue a été publié au xvne s., en Hollande, par Erpenius ; la forme a fait croire que le livre avait été écrit par un chrétien, peut-être appelé BarSouifla, qui vivait en Egypte au xme siècle.
Locie (Le), y. de Suisse, canton et à 15 kil,
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N.-O. de Neuchàtel; 10.000 bab. Fab. importantes d'horlogerie et de dentelles.
Locmariaker, comm, du eant. d Auray.
arr et a Go kil. S.-E. de Lorient (Morbihan), sur le golfe du Morbihan. Ant. druidiques; 2,184 bab.
Locminé, cb.-l. de cant. de l'arr. et à 28 kil . S. dePontivv (Morbihan); 1,941 bab.
Locoaioieudon, comm. du canton de Belz, arr. de Lorient (Morbihan) ; 2,175 hab.
Locré de Roissy (JEAN-GciLLADME, baron),
né à Leipzig, de parents français, 1758-1840. avocat au parlement de Paris, juge de paix en 1791, fut secrétaire -général du Conseil d'Etat en 1800. On a de lui : Législation française ; Procès-verbaux du Conseil d'Etat ; Esprit du Code Napoléon; — du Code de Commerce, — du Code de Procédure ; Législation civile, commerciale et criminelle de la France, 1827-32. 31 vol. in-8J. etc.
Locres, Locri Epizephyrii, v. de l'Italie ancienne, sur la côte E. du Bruttium. Elle eut Zaleucus pour législateur et fut la patrie de Timée.
Locride, nom de deux pays de l'ancienne Grèce, l'un sur le canal d'Eubée, l'autre sur le golfe de Corinihe. La première comprenait la Locride Opontienne à l'O.; v. princ, Oponte, Cynos, Alope, Daphnonte ; la Locride Epicnémidienne, c'est-à-dire au pied du mont Cnémis, à l'E. ; v. princ, Cnémides, Scarphia, Nicée. Ce pays forme aujourd'hui une partie du nome de Phthiotide-et-Phocide. La seconde, à l'O. du Parnasse, avait pour villes principales, Amphissa et Naupacte. Les habitants s'appelaient Locriens Ozoles. Les Locriens n'ont joué aucun rôle dans l'histoire.
Locuste ou Lucusta, célèbre empoisonneuse de Rome, longtemps instrument de gouvernement, fit périr Claude, Britannicus, et fut mise a mort sous le règne de Galba, 68.
Lodève, Luteva, ch.-l, d'aiTond., à 52 kil. N.-O. de Montpellier (Hérault), dans une vallée traversée par l'Ergue et la Salondre. Fabriques de draps; commerce de savons, d'huile d'olive, d'amandes et d'eau-de-vie. Patrie du cardinal Fleury , 10,185 bab.
Lodge ^ Edmond), biographe anglais, 1756-1839, a écrit : Illustrations of British History ; Portraits of illustrions Personages of Great-Britain, 4 vol. m-fol ou 12 vol. in-8», etc.
Lodi, v. d'Italie, sur l'Adda, province et à 34 kil. S.-E. de Milan ; 26,000 hab. Evêché ; grand commerce de fromages. Victoire de Bonaparte, lu mai 1796.
Lodiana OU Loudiana, Vs de l'HindûUStan,
sur le Sutledje, dans le Pendjab, à 200 kil. N.-O. de Delhi; 20.000 hab. Position militaire importante , fabr. de toiles grossières et de cbàles de cachemire communs.
Lodomérie OU Lodomirie (pour Wladimirie), pavs sur le versant N. des Karpathes au N. de la Galicie et à l'E. de la Pologne. Son nom vient de Wladimir le Grand, prince de Kiev, qui la conquit au x« siècle; elle échut à l'Autriche, lors des partages de la Pologne. Aujourd'hui elle est comprise dans la Galicie, sauf le nord qui appartient a l'empire russe.
Lodosa, v. de la prov. de Navarre (Espagne), à 66 kil. de Pampelune, sur la rive gauche de l'Ebre. Grains, vins, eaux-de-vie, huile ; 3.000 h.
Lodz, au S. de Varsovie (Pologne russe). Grande industrie des draps, lainages, cotonnades ; 57,000 hab.
Lœssnitz, v. du roy. de Saxe, sur la Lœssnitz ; 4.5ÛU hab. Fabr. de tissus de laine et de coton.
Loève-Veimars (FRAXÇOIS-ÀDOLPHE, baron),
né à Paris, 18U1-1854, de parents allemands d'origine, habita Hambourg, écrivit dans les Revues et géra plusieurs consulats. Parmi ses nombreux ouvrages, on remarque ; Précis de
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l'histoire des tribunaux secrets dans le nord de l'Allemagne ; Histoire des littératures anciennes; — de la Littérature française; — de la Littérature allemande; le Xépentkès, etc.
Lœwenberg, v. de Prusse, sur la Bober, à 37 kil. S.-O. de Liegnitz (Silésie) ; 4,400 hab.
Lœwenkiau (Jean), en latin Leunclavius, humaniste et jurisconsulte allemand, né en Westphalie, 4533-1593, a traduit avec exactitude et en bon latin beaucoup d'ouvrages grecs ; et écrit Juris Grœco-Romani, tant canonici quam civilis, Tomi duo, 1596, 2 vol. in-fol.
Lœwenstein, v. du Wurtemberg, à 10 kil. S.-E. de Weinsherg ; 2,000 hab.
Lofoten (Ile»), en norvégien Vesteraaleft Œrme, archipel de l'océan Glacial arctique, sur la côte N.-O. de la Norvège, dont il est séparé par le West-Fiord ou Golfe Occidental. Ces îles sont élevées, et couvertes de pâturages. Les détroits qui les séparent s'appellent courants (strœm) ; les parages de l'archipel sont très poissonneux.
Logan (john), né près d'Edimbourg, 1748- 1788, est surtout connu par des poèmes pleins d'élégance et de simplicité.
Loges (Les), anc. couvent dans la forêt et à 2 kil. de Saint-Germain-en-Laye. Succursale de la maison de Saint-Denis Foire célèbre en août et septembre.
Logographes, écrivains grecs, qui ont écrit, en prose, les légendes de leur pays.
Logothète (qui tient les comptes), officier des empereurs d'Orient, chargé de mettre en ordre leurs dépêches.
Logrono, Juliobriga, v. d'Espagne, ch.-l. de l'intendance du même nom, dans la Vieille- Castille, sur l'Ebre, à 132 kil. E. de Burgos; 12,000 hab. Commerce de meubles, eau-de-vie, cartes à jouer. — L'intendance de Logrono a 5.038 kil. carrés et 174,000 hab.
Logrosan, bourg de la prov. et à 90 kil de Caceres (Espagne). Commerce de grains et de bétail ; étoffes communes; 3,700 hab.
LoguiTy>Plougras, comm. du canton de Plouaret, arr. de Lannion (Côtes-du-Nord) ; 3,215 hab.
Loheia, port de l'Vémen (Arabie), sur la mer Rouge, à 300 kil. N.-O. de Moka. Commerce de café.
Lohr, v. de Bavière, sur le Main, à 30 kil. E. d'Aschaffenbourg (Bas-Main) ; 4,000 hab.
Loing (le), Lupia, îïv. de France, affl. de gauche de la Seine, prend sa source à Sainte- Colombe (Yonne), passe à Montargis, Nemours, et finit à Moret, après un cours de 130 kil. Navigation difficile, remplacée auj. par le canal du Loing.
Loir (Nicolas), né à Paris, 1624-1679, élève de Vouet et de Bourdon, fut de l'Académie de peinture en 1666, travailla aux ornements des Tuileries, etc.
Loir, Lidericus, riv. de France, affl. de gauche de la Sarlhe, prend sa source à l'étang de Cernay, dans la forêt d'Orléans (Eure-et-Loir), coule vers le S.-O., passe à Châteaudun, Fréteval, Vendôme, Chàteau-du-Loir, le Lude et la Flèche, et finit après un cours de 272 kil., navigable depuis Château-du-Loir.
Loir-et-Cher, dép. du centre de la France, formé du Blaisois. du Vendômois et de la plus grande partie de la Sologne. Superficie, 635.092 hectares. Popul., 275,713 hab. Au N. le pavs est fertile en blés, vignes, bois et près. La vallée de la Loire est riche et belle. Le pays au S. est couvert de marais insalubres, d'étangs et de landes sablonneuses : c'est la Sologne. Elève de chevaux percherons, de moutons et de volailles. Fabr. de draps communs, lainages, cuirs et verres. Le dép. a 3 arrondissements : Blois, Romorantm, Vendôme; 24 cantons et
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297 communes. Il comprend l'évêché de Blois, dépend de la Cour d'appel d'Orléans, et de l'Académie de Paris; 6e région militaire.
Loire, Liger, Ligeris, le plus grand fleuve de France. Elle a sa source au mont Gerbier-des- Joncs, dans les Gévennes, à 1,436 m. de hauteur; elle coule du S. au N. dans une vallée étroite, et arrose Saint-Rambert où elle est navigable, Roanne et Digoin. Depuis le confluent de l'Arroux jusqu'à celui du Loiret, elle coule du S.-E. au N.-O. dans un pays plat; et arrose Nevers, La Charité, Sancerre, Cosne, Briare, Gien, Orléans. Depuis le confluent du Loiret jusqu'à celui de la Vienne, elle coule du N.-E. au S.-O. et arrose Beaugency, Blois, Amboise, Tours. Depuis le confluent de la Vienne jusqu'à la mer, elle coule de l'E. à l'O. et passe à Saumur, Ancenis, Nantes, Paimbeuf, et se termine, entre Saint-Nuzaire et le fort Mindin, après un cours de 1,100 kil. On a resserré le fleuve entre deux digues, appelées levées ou turcies, qui s'étendent de Nevers à Angers. En été, les eaux de la Loire sont très basses ; mais, au printemps et à l'automne, les crues sont trop souvent désastreuses. La Loire arrose les départements de la Haute-Loire et de la Loire, sépare ceux de Saône-et-Loire et de l'Allier, traverse celui de la Nièvre qu'elle sépare ensuite de celui du Cher, baigne enfin ceux du Loiret, de Loir-et- Cher, d'Indre-et-Loire, de Maine-et-Loire et de la Loire-Inférieure. Elle reçoit à droite : le Lignon, le Furand, l'Arroux, l'Aron, la Nièvre, la Maine, l'Erdre ; à gauche : l'Allier, le Beuvron, le Cher, l'Indre, la Vienne, le Thoué, la Sèvre-Nantaise et la Boulogne. La Loire communique avec la Saône par le canal du Centre ; avec l'Yonne, par le canal du Nivernais ; avec la Seine, par les canaux de Briare, d'Orléans et du Loing ; avec la rade de Brest, par le canal de Nantes a Brest. Le canal latéral à la Loire, long de 498 kil., s'étend de Digoin à Briare.
Loire, département du centre de la France, formé du Forez et du Roannez. Superf., 475,962 hectares; population, 599,836 hab II est traversé par les monts du Forez et de la Madeleine à l'O.,
Far les monts du Lyonnais et du Beaujolais à E. Il y a peu de céréales et de vins, mais de très importantes mines de houille, fer, plomb, marbre, pierre. Industrie très-active ; étoffes, rubans, mousselines, fer, acier, armes, papier, toiles, cotons. Le dép. de la Loire comprend 3 arrondissements : Saint- Etienne, Roanne et Montbrison; 30 cantons et 330 communes. Il appartient à l'archevêché, à la Cour d'appel et à l'Académie de Lyon; 13e région militaire.
Loire (Haute.), dép. du S.-E. de la France, formé du Velay, et d'une partie de la Haute- Auvergne. Sup., 496,224 hectares; popul., 316,461 hab. A l'E. court la chaîne des Gévennes; au S.-O. le pays est accidenté par des contreforts de la Margeride. Les vallées du Lignon, de la Loire et de l'Allier sont fertiles. Sources minérales, exploitation de houille, fer, cuivre et plomb. Commerce de dentelles blanches et noires, de tulles de fil, de blondes, de guipures et de dentelle de laine. Il y a 3 arrond. : Le Puy, Brioude, Yssingeaux; 28 cantons, 264 communes. Il comprend l'évêché du Puy, dépend de la Cour d'appel de Riom et de l'Académie de Clermont; 13e région militaire.
Loire-Inférieure, départ, de l'O. de la
France, formé d'une partie de la Haute-Bretagne. Sup , 687,456 hectares; popul., 625,625 hab. Pays, fertile au centre dans la vallée de la Loire, boisé au N.. couvert de landes, de tourbières, de marais salants à l'O. Elève de bétail très-important; exploitation d'ardoises, houille, fer, étain, kaolin, tourbe, aimant. Fonderies, fabriques de toiles, cotonnades, bonneterie, produits chimiques, chantiers de construction
pour la marine, corderies, raffineries de sucre. Le département comprend 5 arrondissements : Nantes, Ancenis, Chàteaubriant, Paimbeuf et Saint-Nazaire ; 45 cantons et 217 communes. Il forme l'évêché de Nantes, dépend de la Cour d'appel et de l'Académie de Rennes; 5« rég. mil.
Loiret, Ligerula, riv. de France, affl. de gauche de la Loire, est formé par deux sources: le Bouillon et l'Abîme; il passe à Olivet et se jette dans la Loire au-dessous d'Orléans, après un cours de 11 kil.
Loiret, dép du centre de la France, formé de l'Orléanais proprement dit, d'une partie du Gàtinais et d'une partie de la Sologne. Sup. 677,119 hectares; population, 368,526 hab. Au S. de la Loire, la Sologne est une lande où l'on récolte d'assez bons vins blancs; au N. et à l'O., le pays est riche, fertile et bien cultivé ; au N.- E., dans le bassin du Loing, le sol est sablonneux et couvert de bois. Fabr. de tissus de laine et de coton, vinaigre, poterie. Le dép. est divisé en 4 arrond. : Orléans, Gien, Montargis et Pithiviers; il renferme 31 cantons et 349 communes. Il comprend l'évêché d'Orléans, dépend de la Cour d'appel d'Orléans, et de l'Académie de Paris; 11e i\gion militaire.
Loiron, ch.-l. de canton, arr. et à 13 kil. O. de Laval (Mayenne) ; 1,052 hab.
Loiseau de Mauléon (ALEXANDRE-JÉRÔME),
né à Paris, 1728-1771, brilla par son talent au barreau de Paris ; Voltaire donna des éloges a son plaidoyer pour les Calas. Ses Plaidoyers et Mémoires ont été réunis en 1762.
Loiseï (Antoine), né à Beauvais, 1536-1617, eut pour maîtres Ramus et Cujas. Avocat à Paris, substitut du procureur général, il brilla aux Grands-Jours de Poitiers. On lui doit : Pantoise, histoire des antiquités de cette ville, 1580; Traité de l'Université de Paris, 1587 ; Mémoires des pays, villes, comté, évêché et évéques de Beauvais et Beauvoisis, 1617 ; Institutes coutumières, 1607, in-4°; Pasquier ou Dialogue des avocats du Parlement de Paris, etc.
Loiseleur.Deslongchamps ( JEAN-LOCIS-
Auguste), né à Dreux, 1775-1849, membre de l'Académie de médecine, 1821, a écrit : Flora gallica; Le nouveau Duhamel ou Traité des arbres et des arbustes que l'on cultive en France en pleine terre ; Manuel des plantes usuelles indigènes ; Herbier général de l'Amateur ; Flore générale de la France, etc., etc.
Loiseleur - Deslongchamps ( AUGUSTE -
Louis-Armand), fils du précédent, né à Paris, 1805-1840, a publié le Becueil des Lois de Manou; une nouvelle édition des Mille et une Nuits; Amarakocha ou vocabulaire d'Amarasinha, publié en sanscrit avec traduction.
Loja ou Loxa.v. d'Espagne, prov. de' Grenade, à 60 kil. O. de cette ville; 15,000 hab. Patrie du maréchal Narvaez.
Loja, v. de la république de l'Equateur, ch.-l. du départ, du même nom, près des Andes, qui y forment le nœud de Loja ; 12,000 hab. Commerce de quinquina.
Loke, génie du mal, chez les Scandinaves.
Lokeren, v. de Belgique, à 23 kil. N.-E. de Gand (Flandre orientale); 18.000 hab. Cotonnades, fil de lin, coutils, dentelles, couvertures de laine, etc.
Lokken, village de Norvège, à 45 kil. S. de Dronthein. Mine de cuivre.
Loiiard (Walter), né en Angleterre ou en Hollande, brûlé a Cologne, en 1322, commença a prêcher en 1315. Accompagné de 12 disciples il parcourut l'Allemagne, attaquant la plupart des cérémonies et des croyances de l'Eglise. Il fut brûlé par l'inquisition. Mais ses disciples, les Lollards , se répandirent en Flandre, en France, en Angleterre.
Loilius (Màrcos), consul en 21 av J.-C , lé-
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gat en Gaule, se laissa battre par les Germains et perdit l'aigle de la 5e légion. Accusé d'avoir vendu aux Parthes les plans des Romains, il en fut réduit à s'empoisonner, 3 ap. J.-C.
Lomag-ne, auc. pays de France, en Gascogne. Villes : Lectourè, Beaumont et Vic-de- Lomagne.
Lomazzo (Jean-Paul), peintre, né à Milan, 1538-1600, a écrit un Traité de la Peinture.
Lombard (Lambert), peintre et architecte, né à Liège, 1506-1565, entra dans l'atelier du Titien, et fut l'un des maîtres les plus estimés dans sa patrie.
Lombardi (At.fonso), sculpteur, né à Ferrare, 1487-1536, fut l'ami du Titien , ses principales œuvres sont à Bologne.
Lombardi (Giovanni-Domenicû), dit YOmino,
Î cintre de l'école florentine, né a Lucques, 1682- 752, a eu un talent inégal.
Lombardie, pays des Lombards, nom donné depuis le moyen âge à la partie sept, de l'Italie. Sous le roi Autharis, la Lombardie s'étendait des Alpes auVolturno; à partir de l'époque de Charlemagne, elle ne comprit que les bassins du Pô et de l'Adige. Plus tard, profitant de la lutte des papes et des césars germains, les villes de Milan, Lodi, Pavie, Mantoue, Vérone, etc., se constituèrent en républiques et formèrent entre elles, au xne s., la Ligue Lombarde. L'union les délivra des Allemands, la discorde les fit tomber sous la domination de familles puissantes.
Lombard-vénitien (Royaume), nom que portaient les provinces milanaises et vénitiennes sous la domination autrichienne. La Lombardie fut cédée par l'empereur d'Autriche,
Îiar le traité préliminaire de Villafrânca, le 1 juillet 1859, ratifié par le traité de Zurich, le 11 novembre 1859. La Vénitie fut cédée le 3 octobre 1866 et incorporée au royaume d'Italie. V. Italie.
Lombardo (Pietro), sculpteur et architecte vénitien, né dans la première moitié du xvi* s., mort de 1515 à 1530. Ses principaux ouvrages sont à Venise.
Lombards, Longobardi ou Langobardi (hommes à la longue lance ou à la longue barbe), peuple germanique, établi d'abord entre l'Elbe et l'Oder. Il descendit ensuite vers le Sud, et, au commencement du vie s. , s'empara de la Pannonie et du Nonque sur les Gépides. Leur chef, Alboin, envahit l'Italie, en 568, et s'empara, sur les Grecs, du Nord et d'ime partie des provinces centrales. Ils arrivèrent sous Autharis jusqu'à Bénévent et Capoue. Luitprand prit l'exarchat de Ravenne. Mais les papes, menacés
£ar les Lombards, appelèrent a leur secours harles Martel, qui arrêta Luitprand ; Pépin le Bref, qui vainquit Astolf ; et Charlemagne, qui, après la défaite de Didier, mit fin au royaume des Lombards, en 774. Le duché lombard de Bénévent resta seul indépendant.
Rois lombards :
Alboin, mort en
Cleph
Gouvernement des 30 ducs. .
Autharis
Agilulf
Adaloald
Ariovald ••..».
Rotharis 0 . .
Rodoald
Aribert Ier
Gondibert et Perlharite. . . .
Grimoald
Garibald
Pertharite (rétabli). . . . , .
Çunibert , , .
Luitpert 701
Ragimbert 701
Ariberl II 712
Ansprand. . > 712
Luitprand 744
Hildebrand. . 744
Ralchis. . . . *. 746
Astolf 756
Didier 774
Loiubart (Pieure), graveur, né à Paris, 1612- 1682, élève de Vouet, exerça la gravure a Londres, et excella dans les portraits.
Lombers (Saint-Pierre de), commune dû i'arr. et à 14 kil. S. d'Albi (Tarn), jadis ville assez importante
Lombez, Lombaria, ch.-l. d'arrond., à 36 kil. S.-E. d'Auch, sur la Save (Gers); 1,688 hab.
Lombok, île de la Malaisie, dans l'archipel de la Sonde, séparée à l'O. de Bali par le détroit d'Alias. Les habitants, musulmans, sont imparfaitement soumis aux Hollandais.
Lomeiiine, anc. prov. du roy de Sardaigne, vers le confluent du Tessin et du PO ; ch.-l., Mortara.
Loménie ( Antoiise ke), seigneur de la Villeaux-Clercs, 1560-1638, fut ambassadeur extraordinaire en Angleterre, 1592, et exerça avec prudence, de 1606 à 1615, la charge de secrétaire d'Etat.
Loménie, COmte de Brienne (HeNRI-Au-
guste de), fils du précédent, né à Paris, 1595- 1666, succéda à son père, 1615, sut se maintenir aux affaires sous Richelieu et sous Mazarin, dirigea les affaires étrangères jusqu'en 1663, et fut remplacé par de Lionne. On a de lui des Mémoires jusqu'à la mort de Mazarin, des Observations sur les Mémoires de M. de la Châtre. Il avait été forcé de vendre au roi la belle collection de manuscrits, qui forme le Fonds Brienne de la Bibliothèque nationale, en 360 volumes in-fol.
Loménie, COmte de Brienne (HENRI-LOUIS
de), fils du précédent, né à Paris, 1635-1698, conseiller d'Etat, exerça les fonctions de secrétaire d'Etat avec son père jusqu'en 1663, se retira tout à coup chez les pères de l'Oratoire, donna des signes de folie, si bien que Louis XIV le fit renfermer jusqu'en 1692. On a de lui : Mémoires de 1643 à 1682, 2 vol. in-12 ; Mémoires inédits, publiés par Fr. Barrière, 1828. 2 vol. in-8<>, etc.
Loménie de Brienne (ETIENNE-CHARLES de),
né à Paris, 1727-1794, de la famille des précédents, entra dans les ordres, et resta en fort bons termes avec les philosophes. Il fut nommé évêque de Condom en 1760, archevêque de Toulouse en 1763, et fut de l'Académie française en 1770. Il fut bon administrateur et s'efforça longtemps d'arriver au ministère. Enfin, il remplaça Calonne, le«" mai 1787. Mais il montra dès lors beaucoup d'indécision et d'incapacité; le Parlement s'opposa aux édits de la subvention territoriale et du timbre, et fut exilé à Troyes, 15 août. Loménie de Brienne fut alors nommé ministre principal; il rappela le Parlement, et voulut lui faire enregistrer un emprunt de 420 millions qui serait réalisé en cinq ans. Le Parlement protesta, au moment où le ministre se faisait donner le riche archevêché de Sens. Dans un lit de justice tenu à Versailles, le Parlement reçut l'ordre d'enregistrer six edits qui réduisaient sa juridiction, réformaient la justice, abolissaient la torture et établissaient, pour l'enregistrement des lois, une cour plénière, 8 mai 1788. Partout l'on prolesta contre ces édits, le ministre, effrayé, annonça la réunion des Etats-généraux pour le 1er mai 1789 ; il fut forcé de donner sa démission le 25 août ; il fut nommé cardinal, 15 décembre. Il voyagea en Italie jus-
au'en 1790, prêta serment à la constitution civile u clergé, donna sa démission de cardinal ,
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mais il fut arrêté à Sens, le 9 novembre 1793; il mourut d'apoplexie; d'autres disent qu'il s'empoisonna.
Loni (Ai-reuoï. peintre de l'école florentine, né à Pise, 1556-4622.
Lomi (Orazio). dit Gentileschi, frère du précédent, peintre, né à Pise, 1563-1646, s'établit en Angleterre.
Lomi (Artemisia), dite Gentilescha, fille du précédent, née à Pise, 1590-1042, élève de son père et du Guide, se distingua par son mérite autant que par sa beauté.
Lomme, coium. du canton de Haubourdin, arr. de Lille (Nord); 4,364 hab.
i.omond (Lac), lac de l'Ecosse, dans les cointés de Stirling et de Dumbarton; 48 kil. sur 10; rempli d'îles, surtout au S.
Lomonosof (Michel- Vasiliévitch). né à Denisovka (gouvernement d'Arkhangeî), 1711-1765, fils d'un pêcheur, s'enthousiasma à la lecture des psaumes, et devint poète et savant distingué. Jl fut professeur de chimie à Saint-Pétersbourg, directeur de l'université, conseiller d'Etat. Lomonosof a écrit avec pureté et élégance : Hist. de Russie jusqu'à la mort d'Iaroslaf; Grammaire russe, Rhétorique russe; Eloge de Pierre le Grand; Dissertations sur la chimie, l'électricité, l'astronomie, etc. Parmi ses œuvres en vers on cite : la Pétréaùe, deux tragédies, des Odes, une Idylle, etc.
Lomof (Xijni-), v. de la Russie d'Europe, dans le gouv. et à 100 kil. de Penza; 8,000 hab.
Louato, v. d'Italie, près du lac de Garde, prov. et à 20 kil. E. de Brescia,- 7,000 hab. Victoire de Bonaparte le 3 août 1796.
Loiidinières, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N. de Neufchàtel (Seine-Inférieure); 1,116 hab.
Londiuum, nom latin de Londres.
Locdon, Londres, en anglais.
Loudon, v. du H. -Canada, sur la Thames, dans la presqu'île formée par les lacs Huron, Erié et Ontario; 19,000 hab.
London (New-), v. des Etats-Unis, à l'embouchure de la Thames, à 61 kil. E. de New- Haven (Gonnecticut) ; 7,000 hab. Port de commerce et de pêche.
Londonderry, v. d'Irlande, capit. du comté du même nom, sur la Foyle, à 195 kil. N.-O. de Dublin; 13,000 hab. Commerce de céréales. — Le comté de Londonderry, au N. de l'Irlande, possède des mines de fer.
Londonderry (Lord). V. CASTLEREAGH.
Londonderry (CHARLES-WILLIAM, comte Va-
ne, marquis i>e), frère consanguin du précédent, né à Dublin, 1778-1854, fut élevé à la pairie sous le nom de lord Stewart, et devint ambassadeur en Autriche, et l'un des plénipotentiaires au congrès de Vienne. Il se distingua par son torysme fougueux. Il a écrit : Histoire de la guerre' de la Péninsule; Hist. de la guerre de\8\'àetde 1814 en Allemagne et en France; Souvenirs d'un voyage dans le nord de l'Europe. Londres, Augusta Trinobantium, Londinium ou Londinum, en anglais London (de Lon-din, la ville des vaisseaux, ou de llyn-dinas, la colline de l'étang), capitale du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, ch.-l. du comté de Middlesex, à 88 kil. de la mer, par 51» 30' 49" lat. N. et 2<> 26' 12» long. O. ; 3,815.000 hab. La ville est divisée en deux parties par la Tamise : celle du N. appartient au comté de Middlesex, et, par quelques faubourgs, à celui d'Essex ; celle du S. est dans le comté de Surrey, et appartient, par les faubourgs de Deplford, Greenwich, etc., à celui de Kent. Elle comprend la Cité sur la rive gauche, la cité de Westminster, sur la même rive à l'O. Les autres quartiers entourent ces deux quartiers primitifs sur la rive gauche et sur la rive droite.
La cité de Londres forme une ville particulière qui a son administration composée d'un lord-maire, de 28 aldermen, de 2 shérifs, de 209 conseillers municipaux et d'un recorder. Londres comprend 4 parties dont chacune a sa physionomie : au Centre, la Cité, centre des affaires; à l'O., le West-End, quartier du luxe, de la richesse et de la mode; à l'E., YEast-End, séjour du grand commerce, occupé par les magasins et les docks ; au S., le Borough ou Southwark, rempli par les fabriques et les manufactures.
Londres possède peu de monuments remarquables. Citons la cathédrale de Saint-Paul, l'abbaye de Westminster, les parais royaux : Saint-James, White-Hall, Buckingham-palace, résidence de la reine; Kensington-palace; le nouveau palais de Westminster ou palais du Parlement, et a pour annexe l'ancienne salle du palais des rois d'Angleterre à Westminster, ou Westminster-hall. La Tour de Londres se compose de plusieurs édifices sur la Tamise; Mansion-house est l'hôtel du lord-maire; Somerset-house, œuvre de Puget, renferme les bureaux de l'amirauté, du timbre, de l'accise, du revenu intérieur, de la taxe des pauvres Le Monument est une colonne de 66 mètres, élevée en mémoire du grand incendie de 1666. Londres possède un grand nombre de places carrées ou squares ; les plus belles promenades sont : Saint-James- Park, Green-Park, Hyde-Park, Begent's-Park. Sept grands ponts 'traversent la Tamise, entre autres le pont de Waterloo en granit, le pont de Southwark en fer, le pont suspendu de Charing-Cross ; enfin, sous la Tamise, entre Wapping et Botherhithe, est le tunnel construit par l'ingénieur français Brunel.
Londres a 15 théâtres, 170 hôpitaux ou hospices, le collège de l'Université, le King's-Collége, 16 écoles de médecine, 16 écoles de droit, 5 de théologie, les collèges de Saint-Paul, de Westminster, de Charter-house, et une multitude d'écoles pratiques. Les principales sociélés littéraires et scientifiques sont : la Société royale de Londres, l'Académie royale des arts, les Académies de médecine et de" chirurgie, la Société linnéenne, la Société asiatique, la Société biblique; il y a 18 bibliothèques publiques, dont la lre est le British- Muséum.
L'industrie et le commerce de Londres sont très variés. On trouve des fabriques de soieries, des ateliers de construction de machines et de navires, des fabriques de coutellerie, carrosserie, orfèvrerie, horlogerie, armes de luxe, produits chimiques, brasseries, etc. Londres est la première place de commerce du monde; c'est le siège de la banque d'Angleterre et de toutes les grandes compagnies. Londres communique avec toutes les parties de la Grande-Bretagne par des lignes de chemins de fer.
C'est la patrie des poètes Chaucer, Milton, Cowley, Glower, Spenser, Pope et Shaftesbury; des hommes d'Etat Chesterfield, Whitelocke, Thomas Morus, François Bacon, William Temple, Pitt et Fox; de l'astronome Halley, des peintres Wright et Hogarlh, etc.
Longeau, ch.-l. de cant., arr. et à 14 kil. S. de Langres (Haute-Marne); 417 hab.
Longepierre (HlLAIRE-BERNARD de Reque-
îeyne, baron de), né à Dijon, 1659-1721, précepteur du comte de Toulouse et du duc de Chartres. On a de lui des traductions en vers &'Anacréon, de Sapho, de Bion, de Moschus, de Théocrite; des Idylles; une tragédie de Médée, etc.
Longet (François-Achille), né à Saint-Germain-en-Laye, 1811 1872, membre de l'Académie de médecine, dès 1844, a écrit : Traité d'anç^tomie et de physiologie du système nerveux de
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l'homme et des animaux vertébrés, 1842 ; Traite complet de physiologie, 1850-1859, etc.
Longet (Mont), point culminant des Alpes Maritimes, haut de 3,153 met.
Longford, v. d'Irlande, sur le Camlin, capit. du comté du même nom; 4,000 hab. Commerce de grains et de beurre. — Le comté de Longford est dans le Leinster.
Longhi (Ll'ca), peintre de l'école bolonaise, né a Ravenne, 1507-1580, composa des portraits et des tableaux pour les églises.
Longhi (Giuseppe), graveur italien , né à Monza, 1766-1831, fut l'un des premiers artistes de l'Italie.
Longin ou Cassias Longinus, né au commencement du me s., peut-être en Syrie, à Emèse, professa, à Athènes, la philosophie et la critique. Il fut attiré, on ne sait comment, à la cour brillante des princes de Palmyre et fut le secrétaire de la fameuse Zénobie. Après la prise de Palmyre, il fut livré à l'empereur Aurélien, qui le fit périr. Il est surtout célèbre par le Traité du Sublime, qu'on lui a généralement attribué, mais qui est peut-être l'œuvre d'autres rhéteurs, Denys d'Halicarnasse ou même Plutarque. Ce livre, dont nous n'avons que les deux tiers, est l'un des plus beaux ouvrages de la critique ancienne. — Il a été publié en grec par Robertelh en 1554, et souvent depuis réimprimé.
Longin, nom de deux saints, l'un honoré dans l'Eglise grecque, le 16 octobre, aurait été le centeiïier qui commandait les soldats romains à l'époque de la Passion ; — l'autre, honoré le 15 mars par l'Eglise latine, aurait été le soldat qui frappa de sa lance Jésus-Christ.
Longin (Flavius) fut envoyé, comme exarque, en Italie, après la disgrâce de Narsès, 568. Il ne put empêcher les conquêtes d'Alboin, roi des Lombards; il fut remplacé en 584.
Long.isiand, ou Ile Longue, île de l'Océan Atlantique, en face de New-York, longue de 160 kil. sur 15 a 30. Un chemin de fer la traverse de l'E. à l'O. Villes : Brooklin, Williamsbourg, Astoria.et Jamaïea.
Longitude, terme géographique. C'est la distance d'un lieu quelconque a un méridien déterminé. On la mesure par l'arc de l'équateur, compris entre ce méridien etceluidulieu.il y a 180 degrés de longilude à l'E. et 180 degrés a l'O. du méridien convenu : chaque degré se divise en 60 minutes, chaque minute en 60 secondes.
Longjumeau OU Lon jumeau, ch.-l. de canl. de l'arr. et à 20 kil. NvO. de Corbeil, sur l'Yvette (Seine-et-Oise). Marché de bestiaux, grains, légumes. Traite de 1568 entre les catholiques et les protestants; 2,585 hab.
Longny, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. E. de Mortagne (Orne), sur l'Huisne ; 2,145 hab.
Longobardi (Nicolas), jésuite, né à Calatagirone (Sicile), 1565-1643, fit beaucoup de conversions en Chine. On lui doit des Lettres écrites de Ctune; et de Confucio ejusque doctrina tractatus.
Longobncco, v. d'Italie, province et à 34 kil. N.-E. de Cosenza; 7,000 hab. Mines de plomb.
Longomontan (Chrjstian-Séverin), astronome danois, 1562-1647, élève de Tycho-Brahé, fut l'un des meilleurs astronomes de son temps, mais croyait a l'astrologie On a de lui : Cyclometria e Lunulis reciproce demonstrata ; de Eclipsibus; Introductio in Theatrum astronomicum, in-4«, etc.
Longpré [Alexandre de), auteur dramatique français, 1796-1856, a composé plusieurs pièces qui eurent du succès.
Longue, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S. de Baugé (Maine-et-Loire). Fabr. de toiles et de
sabots ; commerce de sangsues ; 4,298 habitants- Longueil (Richard-Olivier de), né vers 1410. mort en 1470, évêque de Coutances en 1453, fut l'un des commissaires chargés de réviser le procès de la Pucelle. Il devint premier président de la Chambre des comptes et cardinal, 1456; il mourut évêque de Porto.
Longueil (Christophe de), né à Malines, 1490-1522, l'un des plus habiles Cicéroniens de l'époque, fut professeur de droit a Poitiers, et conseiller au parlement de Paris. On a de lui : Perduellionis rei Defensiones duœ, Venise, 1518,
Longuerue (LOUIS Du Four, abbé DE), né
à Charleville, 1652-1733, a publié un grand nombre d'écrits, d'une solide critique : Dissertation touchant les Antiquités des Chaldéens et des Egyptiens; Description historique et géographique de la France ancienne et moderne, 1719, in-fol. ; Annales Arsacidarum, 1732; Recueil de pièces intéressantes pour servir à l'histoire de France, 1766, 2 vol. in-12.
Longnevai (Jacqces), né près de Péronne, 1680-1735, jésuite, est surtout connu par son Histoire de VEglise gallicane, 1730-1749, 18 vol. in-So.
Longue-ville, ch.-l. de canton de l'arr. et à 20 kil. S. de Dieppe (Seine-Inférieure). Elève de- moutons mérinos. Erigé en comté, 1452, et en duché 1505 ; 697 hab.
Longue ville (FRANÇOIS I" d'Orléans, COmte
de Dunois et de), fils de Dunois, gouverneur de Normandie, s'attacha au duc d'Orléans et l'entraîna en Bretagne. 11 y mourut en 1491.
Longue ville (FRANÇOIS II d'Orléans, COmte,
puis duc de), obtint que son comté fût érigé en duché, 1505 ; il mourut en 1512.
Longueville (LOUIS 1er d'Orléans, dllC DE),
frère du précédent, combattit courageusement à Agnadel et à Marignan, et négocia le mariage de Louis XII avec Marie d'Angleterre. Il mourut en 1516.
Longueville (HENRI II d'Orléans, due DE),
de la même famille, 1595-1663, prit part aux luttes contre Concini, se tint à i'écart des complots sous Richelieu, et se distingua, comme général, 1637-1640. Il épousa, en 1642, Anne-Geneviève de Bourbon, fille du prince de Condé ; fut chef de la députation envoyée à Munster, en 1645 ; mais, entraîné par sa femme, il prit part aux troubles de la Fronde, devint l'un des chefs des Petits-Maîtres, avec ses deux beaux-frères, Condé et Conti, et partagea leur captivité en 1658. Quand il fut libre, il se retira en Normandie.
Longue-ville (ANNE-GENEVIÈVE de Bourbon, duchesse de), femme du précédent, née au château de Vincennes, en 1619, épousa, en 1642, le duc de Longueville, qui avait 47 ans, et qui la négligea pour madame de Montbazon. Elle était encensée par les familiers de l'hôtel de Rambouillet, lorsque son mari l'appela à Munster, peut-être pour la soustraire a l'influence du prince de Marsillac. Elle revint à Paris au moment où les troubles de la Fronde allaient amener la guerre. Entraînée par Marsillac, plus politique qu'amoureux, elle attira dans la révolte son mari et son jeune frère, le prince de Conti. Elle s'établit à l'Hôtel de Ville avec la duchesse de Bouillon, et fut l'âme de la première guerre de la Fronde. Lorsque son mari et ses frères furent arrêtés, 1650, elle s'enfuit en Normandie, puis â Rotterdam ; elle entraîna Turenne dans le parti des princes; plus tard elle se retira à Bordeaux avec Condé, Marsillac, Nemours, Conti, décida son frère aîné à s'unir aux Espagnols, et fut comprise dans l'amnistie générale de 1653. Elle se repentit alors de ses erreurs, rejoignit son mari en Normandie, et s'imposa de longues et dures pénitences. Elle *
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perdit, en 4672, son fils bien-aimé, redoubla d'austérités, ruina sa santé, et hâta la fin de sa vie.
Longueville ( CHARLES-PARIS d'Orléans,
duc de), tils des précédents, né à Paris, 1649, d'abord appelé le comte de Saint-Paul, hérita des titres et biens de son frère aîné, qui devint l'abbé d-Orléans, 1671. Il fut tué par sa faute, au passage du Rhin, sous les veux du prince de Condé, 1672.
Longiieviiie (Edme-Padlin-Marceli.in), helléniste, né à Paris, 1785-1855, a consacré sa vie à l'étude du grec. On lui doit : Cours de thèmes grecs adaptés à la méthode de Burnouf; traduction de la Grammaire grecque de Aug. Matthias; Traité élémentaire de l'accentuation grecque; Prosodie grecque, 1848, in-8°; etc.
Longus, romancier grec, peut-être du ive s. après J.-C, est considéré comme l'auteur des Pastorales de Daphnis et Chloé, roman en 4 livres, souvent d'une naïveté et d'une délicatesse charmantes, mais d'un style qui manque de naturel et de simplicité. La traduction française d'Amyot, quoique peu exacte, est restée célèbre; Courier a retouché avec bonheur le stvle d'Amyot, en 1810.
Longuyon, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. N.-O. de Briev (Meurthe-et-Moselle), sur le Chiers, 2,618 hab.
Longwood, petit plateau de l'île de Sainte- Hélène, au-dessus de la vallée du Géranium. C'est dans la maison de Longwood que résida Napoléon jusqu'à sa mort.
Longwy, Longus vicus, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. N. de Briey (Meurthe-et-Moselle), à 2 kil. de la frontière belge, près du Chiers. Fab. de, porcelaine et de faïence. La ville haute, construite par Louis XIV, est une place qui se compose d'un hexagone régulièrement fortifié; 5,063 hab.
Loniaj-rAbbaye, comm. du canton, de l'arr. et à 8 kil. N. de Domfront (Orne). Ane. abbaye de bénédictins ; 2,840 hab.
Lons>le>Saulnier OU le-Saunier, Ledo
Salinarius, ch.-l. du département du Jura, à 400 kil. S.-E. de Paris. Eaux minérales. Tanneries et corroieries; commerce de sel, fer, bois de construction, vins et fromage. Patrie du général Lecourbe et de Rouget de l'isle, auteur de la Marseillaise; 12,371 hab.
Lomac (Le), comm. du cant. de Treignac, arr. de Tulle (Corrèze) ; 2,600 hab.
Loo, bourg de Belgique, sur le canal de Furnes (Flandre orientale); 2,600 hab.
Loo, château royal où réside pendant l'été la famille royale de Hollande, à 24 kil. N. d'Arnheim.
Loochristy, v. de Belgique, à 10 kil. E. de Gand (Flandre orientale); 4,000 hab.
Loon (Théodore Van), peintre belge, né à Bruxelles, mort très âgé en 1630, se lia intimement à Rome avec Carlo Maratti.
Loon, comm. du cant. de Gravelines, arr. de Dunkerque (Nord) ; 2,320 hab.
Loos, comm. du canton de Haubourdin, arr. et a 5 kil. S. -O. de Lille. Toiles, calicots, produits chimiques; 6.617 hab.
Lopatka , cap de l'Asie, dans le Grand Océan, au S. de la presqu'île de Kamtchatka.
Lope de Vega-Carpio. V. VegA-CaRPIO.
Lopes (Fernao), chroniqueur portugais, né vers 1380, mort en 1449, garde général des archives du Portugal, a surtout écrit les Chroniques de D. Pedro et de dom Fernando.
Lopes da Veiga (ANTONIO), poète portugais,
né à Lisbonne, 1686-1656, vécut à Madrid, et écrivit, en langue castillane, Lirica Poesia, 1620, in-8° ; — El perfecto Senhor, sueho politico con otros dùscusos y las poesias ultimas, 1626, in-8° ; — Heraclita y Democrito siglo, 1641, in-4«.
Lopez (Narcisse), aventurier américain, né dans l'Etat de Venezuela, 1799-1851, fils d'un riche négociant, vint en Espagne, fut nommé gouverneur de Madrid, puis sénateur. Il donna bientôt sa démission, et voulant enlever Cuba aux Espagnols, organisa successivement aux Etats- Unis trois expéditions, qui .échouèrent en 1849, 1850 et 1851. Il fut pris et condamné à mort.
Lopez (José), peintre espagnol, né à Séville, vers 1650, élève d'Esteban Murillo, a laissé de nombreuses Madones, qui rappellent les qualités du maître ; — son fils, Christophe, né à Séville, mort en 1730, fut un bon professeur et un artiste estimé, dont presque tous les ouvrages furent achetés pour les Indes.
Lopez (François-Solano), président de la république du Paraguay, né à l'Assomption, 1827-1870, devint ministre de la guerre et de la marine, enfin succéda à son père, le président du Paraguay, Carlos Antonio, en 1862. Il engagea, en 1865, une guerre contre le Brésil, Montevideo et la Confédération de la Plata; lutta cinq ans, avec une rare ténacité, contre des forces supérieures, et a péri les armes à la main, laissant le Paraguay dépeuplé et ruiné.
Lopez y Portaria (Vicente^, peintre espagnol, né à Valence, 1772-1855, d'une famille d'artistes, eut une grande réputation en Espagne; il se distingua surtout par ses peintures en détrempe. Ses Portraits sont justement estimés.
Lopez (Don Joachim-Marie), né à Villena (province d'Aiicante), en 1802, avocat à Madrid, député aux Cortès en 1834, ministre de l'intérieur dans le cabinet Calatrava, 1836; joua un rôle actif, en 1843, dans le soulèvement contre Espartero et, après sa chute, fut quelque temps premier ministre.
Lopez de Lerena (DON PEDRO), comte de
Lerena, né à Valde-Moro (Nouvelle - Castille), 1734-1792, fils d'un cabaretier, apprenti forgeron, se maria assez richement, et se lia avec Florida- Blanca. En 1785, il devint secrétaire d'Etat des finances et même de la guerre. Il resta ministre, à l'avènement de Charles IV, 1788 ; mais sa mauvaise santé le força à se démettre de ses fonctions. Il avait protégé l'industrie nationale et remis de l'ordre dans les finances ; on lui a reproché sa dureté.
Lopez, cap de l'Afrique, dans l'océan Atlantique, au N. de la Guinée méridionale.
Lop-Noor. V. LOB.
Lora-dei.Rio, v. d'Epagne, dans la prov. et à 44 kil. E. de Séville (Andalousie), sur le Guadalquivir ; 5,500 hab.
Lorca, Ilorcis, v. d'Espagne, dans la prov. et à 80 kil. S.-O. de Murcie, sur la Sangonera ; évêché. Commerce de laines; 53.000 hab.
Lorch, v. de Wurtemberg, dans le cercle du Jaxt; 2,000 hab. — V. de Prusse, dans Pane, duché de Nassau, sur le Rhin ; 2,200 hab. — V. d'Autriche, anc. Lauriacum, colonie romaine florissante, détruite par les Huns, autrefois archevêché, auj. simple village.
Loredano (Leonardo), doge de Venise, né en 1438, succéda à Ant. Barbarigo. en 1501. Il fit la paix avec les Turks et établit un bayle ou consul à Constantinople ; il eut à soutenir la lutte contre la Ligue* de Cambrai, dirigée par Jules II et Louis XII. Loredano mourut en 1521.
Loredano (Pietro) né en 1481, fut élu doge, en 1567, mourut en 1570.
Loredano (Francesco) fut doge en 1752.
Lorenzetti (Ambrogio), peintre italien, né à Sienne, 1277-1360, a décoré sa patrie de plusieurs fresques justement estimées.
Lorenzetti (Pietro), frère du précédent, travaillait de 1327 à 1355. Il imita la grâce et la noblesse du Giotto. On voit quelques-uns de ses tableaux à Sienne et à Florence.
Lorenzo (Sierra San-), montagne d'Espagne.
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longue de 60 kil., dans la prov. de Logroïïo. On y trouve du fer, du plâtre, de la chaux.
Lorenzo.Marquez, A. d'Afrique, se jette dans la baie de Lagoa, formée par l'Océan Indien.
Loreo, v. d'Italie, prov. et à 45 kil. S.-O. de Venise, sur le canal de l'Adige au Pô ; 4,000 hab.
Loret (Jean), né à Carentan, au commencement du xvne siècle, mort en 1665, se fit connaître surtout par une sorte de journal, en vers de huit syllabes, qu'il commença en 1650. Cette gazette fut régulièrement imprimée, depuis 1655, sous le nom de Muse historique. Elle comprend 750 numéros et forme trois volumes in-folio.
Loreto, v. d'Italie, dans la prov, de Teramo; 4,500 hab. Papeteries.
Loreto, port de la Vieille-Californie (Mexique), sur la côte orientale, en face de l'île Carmen, dans le golfe de Californie.
Lorette, en ital. Loreto, dans la prov. et à 16 kil. S. d'Ancône, près de l'embouchure du Musone ; 8,000 hab. Evèché. La Santa Casa, ou sanctuaire de Notre-Dame de Lorette, est un lieu de pèlerinage célèbre.
Lorette, comm. du canton de Rive-de-Gier, arr. de St-Etienne (Loire) ; 4,257 hab.
Lorges (GUI-ALPHONSE de Durfort de Doras, duc de), frère du maréchal de Duras, 4630- 1702, neveu de Turenne, était lieutenant général lorsque son oncle fut tué. Il conduisit habilement la retraite et fut nommé maréchal en 1676.
Lorgna (Antonio-Maria), né à Vérone, 4736- 4796, colonel du génie, enseigna les mathématiques à Vérone. Ses nombreux travaux sur la salure et la phosphorescence des eaux de la mer, sur les nitrières artificielles, etc., le rendirent célèbre dans toute l'Europe.
Lorgnes, ch.-l. de canton, arr. et à 11 kil. S.-O. de Draguignan (Var), sur l'Argens. Huiles, eaux-de-vie, draps; 4,269 hab.
Loria (Roger de), né à Loria (Rasilicate), vers 4250, mort en 4305, servit Pierre III, roi d'Aragon, qui le nomma amiral de ses flottes, après le massacre des Vêpres siciliennes, 1282. R. de Loria battit plusieurs fois les vaisseaux de Charles d'Anjou, soumit une partie des Calabres, s'empara de Tarente, 1285, mais fut forcé d'aller défendre la Catalogne contre les Français, Il fit ensuite la guerre aux infidèles sur les côtes de l'Archipel , fit proclamer roi de Sicile, don Frédéric, frère du roi d'Aragon; mais, irrité des cruautés de ce prince, le combattit jusqu'à la paix de Calatabellojta, 1302.
Lorient, ch.-l. d'arrond., à 57 kil. N.-O. de Vannes (Morbihan), au confluent du Scorf et du Blavet, au fond de la baie de Saint-Louis. Ville forte, port vaste et sûr, rade excellente. L'un des 5 grands ports de guerre français, le 1er comme port de construction. Commerce très actif de sardines, fourniture de la marine, fers, cire, miel. — Lorient, ville fondée par la compagnie des Indes, que créa Louis XIV en 1664, devint surtout florissante au xvme s.; 37,812 hab.
Loriol, ch.-l. de cant., arr. et à 22 kil. S. de Valence (Drôme), sur la Drôme; 3.514 hab.
Loriquet (Jean-Nicolas), né à Epernay, 1767- 4845, entra dans les ordres, fut chargé, par les jésuites, de fonder une maison d'éducation à Saint-Acheul, près d'Amiens. Cet établissement fut très célèbre pendant laRestauration jusqu'en 4828. On lui doit un 1res -grand nombre de livres d'éducation et surtout une Histoire de France à Vusage de la jeunesse.
Lormes, ch.-l. de canton, arr. et à 38 kil. S.-E. de Clamecy (Nièvre). Exploitation de pierres de taille, briqueteries ; 3,469 hab.
Lormont, comm. du canton de Carbon-Blanc, arrond. et à 40 kil. N.-E. de Bordeaux (Gironde), sur la Garonne , 2,862 hab.
Lorou x-Rot ter eau (Le), Ch.-l. de Canton,
arr. et à 20 kil. E. de Nantes (Loire-Inférieure). Vins, bestiaux ; 4,007 hab.
Lorquin, anc. ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. S.-O. de Sarrebourg (Lorraine) ; 4,035 hab.
Lorrain (Le), V. GelÉE (Claude).
Lorraine (Royaume de), Lotharingia, Loherrègne, royaume formé a la mort de Lothaire Ier, en 855, pour son second fils Lothaire II. Il comprenait le pays situé entre la mer du Nord depuis la bouche septentrionale du Rhin, jusqu'à la bouche occidentale de l'Escaut au N., l'Escaut et la Meuse à l'O., le Rhône au S., les Alpes, le Jura et le Rhin à l'E. A la mort de Charles le Gros, la Lorraine échut à Zwentibold, fils d'Arnoul, roi de Germanie, en 895; puis la Lorraine fut disputée par les maîtres de l'Allemagne et de la France; elle finit par être divisée en deux duchés.
Lorraine (Duché de Basse-), ou de Lothier, partie septentrionale du royaume de Lorraine, au N. de la Moselle ; il appartint d'abord à Charles, frère du roi de France, Lolhaire. Au commenc. du xne s., il passa aux ducs de Brabant.
Lorraine (Duché de Haute.), partie méridionale du royaume de Lorraine, au S. de la Moselle, comprenait, outre la Lorraine propre, l'Alsace, le Luxembourg et le territoire de Trêves. Il appartint d'abord à Frédéric, comte de Bar, et à sa famille jusqu'en 4032. L'empereur Henri III le donna à un seigneur d'Alsace, nommé Gérard, tige de la maison de Lorraine, qui règne aujourd'hui en Autriche. Les empereurs se réservèrent cependant les villes de Metz, Toul et Verdun, qui devinrent villes libres impériales. Henri II, roi de France, s'empara des trois évêchés en 4552, Louis XIII occupa tout le pays en 4632 ; et ce fut seulement Léopold Ier, qui le recouvra au traité de Ryswick, en 4697, En 4735, le duché fut donné à Stanislas Leczinski, roi de Pologne, et réuni à la France à sa mort, en 4766.
Lorraine, ancienne province de France, qui formait le grand gouvernement de Lorraine-et- Barrois, capit. Nancy, le petit gouvernement de Metz et Verdun, capit. Metz, et le petit gouvernement de Toul. capit. Toul.
Ducs de Lorraine.
Gérard d'Alsace 4048
Thierri 4070
Simon 1er. .;...,. 4445
Matthieu 1er 1139
Simon II 4476
Ferri I« 4205
Ferri II 4206
Thibaut 1er 1243
Matthieu II 4220
Ferri III 4251
Thibaut II 4304
Ferri IV 4312
Raoul 1328
Jean 1er 1346
Charles 1er 4394
René I« d'Anjou. 4431
Jean II . d 453
Nicolas 1470
René II 4473
Antoine. 4508
François 1er, „ . . 4544
Charles II 4545
Henri 4608
Charles III et Nicoïas-<François. . . 4624
Charles IV 4675
Léopold 4690
François III 4729-4737
Lorrez.ie.Bocage, ch.-l. de cant., arr. et à
32 kil. S.-E. de Fontainebleau (Seine-«t-Marne);
881 hab.
LOT
LOU
Lorris, ch.-l. de cant., arr. et à 21 kil. S.-O. de Montareis (Loiret) ; ville importante au moyen âge; 2,186 hab.
Lorris (GUILLAUME de). V. GUILLAUME.
Lorry (Anne-Charles), né à Crosne (Seineet-Oise), 1726-1783, fut un médecin distingué. Parmi ses ouvrages on cite : Essai sur l'usage des Aliments; de Melancholia et Morbis melancholicis; Tractatus de morbis cutaneis; etc.
Lorsch, v. de la Hesse-Darmstadt, à 9 kil. E. de Worms; 2,600 hab.
Loss (Iles de), près de la côte de Sierra- Leone, à l'O. de l'Afrique; aux Anglais.
Lot, Oltis, affl. de droite de la Garonne, prend sa source un peu au N. du mont Lozère, coule vers l'O. par Mende, Espalion, Entraygues, Cahors, Villeneuve-d'Agen, Aiguillon, et finit après un cours de 440 kil., navigable depuis Entraygues. Il traverse les dép. de l'Aveyron, du Lot et de Lot-et-Garonne, et reçoit à droite la Trueyre ou Truyère.
Lot, département du S. de la France, formé du Quercy , partie de la Guyenne. Superf., 521,175 hect.; popul., 280,269 hab. Ses 3 vallées
Brincipales sont celles du Lot, du Celle et de la ordogne. Les productions princ. sont les châtaignes, les noix, les grains, les vins, le tabac, le chanvre. Il a 3 arrondissements : Cahors, Figeac et Gourdon ; 29 cantons et 323 communes. Il comprend l'évêché de Cahors, dépend de la Cour d'appel d'Agen, et de l'Académie de Toulouse. — 17« région militaire.
Lot-et-Garonne, départ, du S.-O. de France, formé de l'Agénois et d'une faible portion du Condomois. Superf., 535.395 hect. ; popul., 312,081 hab. Entre les riches vallées de la Garonne, du Tarn, de l'Aveyron, sont des plateaux couverts de vignes. Les productions princ. sont les vins, les grains, le tabac, le chanvre, les châtaignes, les fruits (prunes d'Agen). Il a 4 arrondissements : Agen, Marmande, Nérac et Villeneuve; 35 cantons et 326 communes. Il comprend l'évêché d'Agen, dépend de la Cour d'appel d'Agen, de l'Académie de Bordeaux; 17e rég. mil.
Loth, neveu d'Abraham, vint s'établir à Sodome. Lorsque Dieu voulut détruire cette ville, Loth fut sauvé par deux anges qu'il avait protégés, mais sa femme, ayant regardé derrière elle, malgré la recommandation des anges, fut changée en statue de sel. De l'union de Loth avec ses deux filles naquirent les Ammonites et les Moabites.
Loth (Johann-Karl), en italien Carlo Lotti, né à Munich, 1632-1698, fut l'un des brillants élèves de l'école vénitienne. Il imita Michel- Ange, le Caravage, le Guerchin, et occupe un rang distingué parmi les peintres réalistes. Il fut le peintre de Léopold I".
Lothaire I", empereur d'Occident, né en 796, fils aîné de Louis le Débonnaire, fut associé à l'empire dans l'assemblée d'Aix-la-Chapelle, 817; en 829, la constitution d'Aix-la-Chapelle fut modifiée en faveur de son jeune frère Charles. Lothaire détrôna son père, en 830; puis, fut abandonné par ses frères, et ne conserva que l'Italie. Dans une seconde révolte, les trois frères réconciliés détrônèrent une seconde fois l'empereur, 833; Lothaire consentit, en 839, à la diète de Worms, au partage de l'empire avec le jeune Charles. A la mort de Louis le Débonnaire, 840, Lothaire voulut conserver l'unité de l'empire; ses frères, Charles et Louis protestèrent. La bataille de Fontanet décida la question, 841 ; et Lothaire vaincu dut accepter les conditions du traité de Verdun, 843. Il eut, avec le titre d'empereur, l'Italie et la longue bande de terre, de la mer du Nord à la Méditerranée, comprise entre l'Ems, le Rhin, l'Aar, les Alpes, à l'E. ; le Rhône, la Saône, la Meuse jusqu'à Mézières, l'Escaut, à l'O., sauf le territoire de
Mayence, Spire et Worms. Lothaire abdiqua, se retira dans l'abbaye de Prum, où il mourut, 855, après avoir partagé ses Etats entre ses trois fils.
Lothaire il, 2« fils du précédent, né vers 825, eut, en 852, le pays qui prit dès lors le nom de Lotharii regnum, d'où Lorraine. Il eut à se défendre contre l'ambition de Louis le Germanique, son oncle, et contre son frère, Louis II. Il répudia sa femme Teutberge, pour épouser Walrade, 862 Ce fut une cause de troubles; Lothaire fut excommunié par le pape Nicolas Ier. Enfin Lothaire se rendit en Italie dans l'espoir de gagner Adrien II; mais, à son retour,il mourut d'une épidémie, à Plaisance, 869.
Lothaire, empereur d'Allemagne, né en 1075, fils du comte de Supplenbourg, reçut de Henri V le duché de Saxe, en 1106. Mais il fut bientôt au nombre de ses ennemis les plus redoutables et contribua plus que tout autre à amener le concordat de Worms. A la mort de ce prince, 1125, il fut élu empereur, malgré l'opposition de Frédéric de Souabe et de Conrad de Franconie, neveux de Henri V. Il se donna l'appui de Henri le Superbe, duc de Bavière, qui reçut la main de sa fille et le duché de Saxe. Il soutint Innocent II contre l'antipape Anaclet ; reçut la couronne impériale à Rome, 1133, mais ne put complètement triompher du roi de Naples, Roger II. Il mourut en revenant en Allemagne.
Lothaire, roi de France, né en 941, succéda à son père Louis IV, en 954. Il vécut plusieurs années, assez tranquille, sous la direction de sa mère Gerberge. Sous Otton II, il intervint dans les affaires de Lorraine, pilla Aix-la-Chapelle, 978, et eut à repousser une invasion des Allemands qui pénétrèrent jusqu'à Paris; il les battit au passage de l'Aisne. La Lorraine fut concédée comme fief de l'Empire, à son frère , Charles; Hugues Capet, duc de France, était déjà roi de fait. Il mourut en 986.
Lothaire, roi d'Italie, fils de Hugues de Provence, suceéda à son père, en 945. Mais Bérenger, marquis d'Ivrée, s'empara du pouvoir et le fit probablement périr, en 950.
Lothian, contrée de l'Ecosse qui a formé les comtés de Mid-Lothian ou Edimbourg, West- Lothian ou Linlithgow, et East-Lothian ou Haddington.
Lotophages, anc. peuple d'Afrique, sur la côte de la petite Syrte, se nourrissait des fruits et du suc du Lotos. — L'île des Lotophages ou Meninx est aujourd'hui Qarbi.
Lotti (Antonio), né à Venise, vers 1665, mort en 1740, fut organiste de Saint-Marc, travailla à Dresde pour l'électeur de Saxe, et revint à Venise où il mourut maître de chapelle. On a de lui dix-neuf opéras et beaucoup de musique d'église
Lotti (Cosme), peintre, architecte, mécanicien, né à Florence, vivait au commencement du xvn* siècle*
Lotto (Lorenzo), né à Venise, mort après 1554, fut probablement élève de G. Bellini ; il ; imité le Giorgione; mais il a surtout visé à ètn original.
Louargat, comm. du canton de Belle-Isleen-Terre, arr. de Guingamp (Côtes-du-Nord) ; 4.310 hab.
Loubès (Saint-), ccmm. du canton de Carbon-Blanc, arr. de Bordeaux (Gironde); 2,465 h.
Loubny, v. de Russie, gouvernement de Poltava, sur la Soula; 6.000 hab. Ecole vétérinaire avec un jardin botanique.
Loudéac, ch.-l. d'arrondissement et à 50 kil. S. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). Fabriques de toiles ; 5,893 hab.
Loudes, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-O. du Puy (Haute-Loire); 1,590 hab.
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Loudun, Juliodunum, ch.-l. d'arr., à 54 kil. ' H.-O. de Poitiers (Vienne), sur un côieau. Vins blancs, chanvre, truffes ; commerce de moutons ; 4,525 hab.
Loué, ch.-l. de canton, arrond. et à 32 kil. 0. du Mans (Sarthe). Toiles, papier, marbre ; 4,976b.
Louèche*les>Bains OU Leukerbad, village de Suisse, à 46 kil. N.-E. de Sion (Valais). Bains fréquentés.
Louet (Georges), né à Angers, 4540-1608, est surtout connu par son Recueil d'Arrêts, Paris, 4602, in-4o.
Lougborough, v. d'Angleterre, près de la Soar, dans le comté et à 45 kil. N. de Leicester; 44,000 bab.
Loughrea, v. d'Irlande, comté et à 34 kil. O. de Galway, sur le lac du même nom ; 4,200 hab.
Lonhans, ch.-l. d'arrond. et à 60 kil. N.-E. de Mâcon (Saône-et-Loire), sur la Seille. Commerce de bœufs, maïs, blé; 4,284 hab,
Louis, Ludovicus, Lodoix en latin, Ludwig en allemand, le même nom (?) que Clovis, Hludowigh.
Louis, Rois de France.
Louis Ier, le Pieux ou le Débonnaire, né à Casseneuil (Agénois), en 778, fils de Gharlemagne et d'Hildegarde, roi d'Aquitaine, dès l'âge de trois ans, fut associé à l'empire, à Aix-la- Chapelle, 813, et succéda à Charlemagne, 814. Son règne fut troublé par toute les causes qui devaient amener la décadence rapide de l'empire carlovingien; il eut souvent une piété monacale, dure et faible à la fois, il ne sut pas se faire obéir dans sa famille. Son neveu, Bernard, lésé dans le partage de l'Empire à Aix-la- Chapelle, 817, se révolta en Italie, fut battu, se livra, eut les yeux crevés et mourut de ses blessures ; Louis sembla s'humilier par une pénitence publique a Attigny, 822. Complètement soumis à l'influence d'une nouvelle épouse, l'ambitieuse Judith, il donna à son dernier fils, Charles, le royaume d'Alémanie. Les fils aînés de Louis se révoltèrent alors contre leur père, en 830 et en 833; Louis fut déposé, dégradé par les évêques à Compiègne, et condamné à la réclusion. Louis pour la seconde fois rétabli, 834, se montra faible, comme par le passé ; les guerres civiles recommencèrent; l'empereur mourut dans une île du Rhin , en marchant contre son fils Louis de Germanie.
Louis il, le Bègue, fils de Charles le Chauve et d'Hermentrude, né à Compiègne. 846, devint roi d'Aquitaine, 867, et roi^de France, 877. Il gagna les grands par des largesses, et mourut en 879, laissant de sa première femme Ansgarde, Louis et Carloman, et sa seconde femme Adélaïde enceinte du fils qui fut Charles le Simple.
Louis m, fils du précédent, né vers 863, partagea le trône avec son frère, Carloman, 8/9 ; il eut la Neustrie ou pays entre la Loire et la Meuse. Louis marcha contre les pirates Normands et leur tua 9,000 hommes à Saucourt, près d'Amiens, 881. Il mourut par accident, à Saint-Denis, 884.
Louis IV, d'Outre-mer, né en 948. fils de Charles le Simple, fut conduit par sa mère Ogive en Angleterre, pendant la captivité de son père. A la mort du roi Raoul, 936, il fut rappelé par Hugues, duc de France, mais ne posséda que le comté de Laon. Louis IV montra du courage, il voulut s'emparer de la Lorraine, qui se donnait à lui ; puis se réconcilia avec Otion 1er, abandonna la Lorraine, et se tourna contre les grands. Il fut pris par les Normands, implora l'appui d'Otton, mais resta sans puissance jusqu'à sa mort. Il mourut d'une chute de cheval, Louis V, le Fainéant, né en 966, fils de Lo-
thaire et d'Emma, succéda à son père en 986. On a accusé sa mère ou sa femme, Blanche d'Aquitaine, de l'avoir empoisonné, 987.
Louis VI, le Gros, V Eveillé ou le Batailleur, né en 4078, fils de Philippe 1er et de Berlhe de Hollande, eut à lutter contre Bertrade, seconde femme de son père. Associé au trône en 1100, il régna de 1408 à 4437. Louis, prince actif et de bon sens, soutenu par l'Eglise surtout, commença à faire de la royauté un pouvoir public, chargé de défendre l'ordre et la justice 11 eut d'abord à lutter contre les seigneurs du domaine royal; il intervint ensuite dans les affaires des grands vassaux, soutint contre Henri I« d'Angleterre son jeune neveu, Guillaume Cliton, fut battu à Brenneville, 4419, mais sut se maintenir. Lorsque l'Empereur d'Allemagne, Henri V, menaça la France, en 1424, Louis réunit une grande armée, sous la bannière royale, l'oriflamme. Louis VI n'a pas institué les communes ; mais il a favorisé, comme roi, les premiers efforts de ia bourgeoisie des villes; avec lui commence l'œuvre monarchique de nos rois. Son fils, Louis VII, lui succéda.
Louis "Vil, le Jeune, fils du précédent, né en 4449, venait d'épouser Eléonore de Guyenne, lorsqu'il succéda à son père, en 4437. Il eut pour principal conseiller, Suger, abbé de Saint- Denis, et se montra, pendant tout son règne, pieux, brave, mais politique médiocre. Dans une guerre contre Thibaut de Champagne; 4300 personnes périrent dans l'incendie de Vitry, 4143 ; aussi le roi prit la croix à Vezelay, malgré les conseils de Suger, 1147 ; il signala son courage dans plusieurs combats contre les Turks de l'Asie Mineure ; mais échoua au siège de Damas, 4149. Un concile de Beaugency prononça son divorce avec la reine Eléonore, 1152, qui alla donner son riche héritage à Henri Plantagenet : il eut à lutter contre ce redoutable ennemi, maître de tout l'ouest de la France. Il soutint contre lui Toulouse, Thomas Becket, ses fils qui se révoltaient continuellement contre leur père. Il mourut en 4180.
Louis VIII, le Lion, fils de Philippe Auguste et d'Elisabeth de Haiuaut, né en 4187, épousa Blanche de Castille, fut appelé en Angleterre par les barons révoltés contre leur roi, 4246; mais fut défait à Lincoln. Il avait fait plusieurs expéditions contre les Albigeois du Midi, lorsqu'il monta sur le trône, en 4223. Il enleva à Henri III d'Angleterre tout le pays jusqu'à la Garonne. Puis il marcha contre Raymond VII de Toulouse, s'empara d'Avignon, 1226, soumit le Languedoc oriental, et, au retour, mourut d'une épidémie à Montpensier, en Auvergne.
Louis IX, OU Saint Louis, fils du précédent, né à Poissy, 4215, succéda à son père en 1226. Sa mère, Blanche de Castille, sut déjouer les tentatives des seigneurs qui voulaient affaiblir la royauté; et imposa à Raymond VII, comte de Toulouse, le traité de Me aux ou de Paris, 4229, qui lui enlevait la moitié du Languedoc, et préparait l'acquisition du reste. Elle donna à son fils une éducation chrétienne; Louis IX signala bientôt son courage, en triomphant d'une dernière ligue des seigneurs; seigneurs et Anglais furent battus au pont de Taillebourg et à Saintes, 4242; Henri III dut signer la trêve de Bordeaux, en 4243. Louis IX avait également montré sa modération et sa fermeté, en intervenant dans les malheureuses querelles de Grégoire IX et de Frédéric II. Il fut le dernier héros des croisades; il partit d'Aigues-Mortes, en 4248, après avoir laissé la régence à sa mère; débarqua en Egypte, 4249, prit Damiette ; mais, après le combat de Mansourah, voyant son armée décimée par la famine et par la peste, il rétrograda vers Damiette. Il fut pris par les Mameluks, et montra dans les fers gran-
LOU
LOU
ôeur d'âme et résignation chrétienne. Délivré, au prix de Damiette et d'une forte rançon, il passa quatre ans en Palestine; la mort de sa mère le rappela en France, 1254. — Il signa avec le roi d'Aragon le traité de Corbeil, 1258; par le traité d'Abbeville. 1259, il termina le long différend avec le roi d'Angleterre, en rendant les fiays au sud de la Charente. Il avait refusé jadis a couronne impériale que le pape lui offrait ; il ne put empêcher son frère Charles d'Anjou d'aller faire la conquête du royaume de Naples. — Grand pacificateur du royaume, il renouvela la Quarantaine-le-Roy, pour diminuer les guerres privées; il remplaça le duel par les voies de droit; c'est alors que Je Parlement devint plus spécialement la grande cour de justice du royaume ; il multiplia les cas royaux, créa quatre grands bailliages, à Sens, Mâcon, Amiens, Saint-Pierre-le-Moutier, pour recevoir les appels des justices seigneuriales; favorisa les progrès de la bourgeoisie; enleva à beaucoup de sei-
f meurs le droit de battre monnaie, ordonna que a monnaie royale, toujours de bon aloi, aurait cours dans tout le royaume, etc. Il aimait luimême à rendre la justice sous les chênes de Vincennes, et encourageait les travaux des légistes; c'est alors qu'on rédigea le code appelé les Etablissements de saint Louis; que, sous la direction du prévôt "de Paris, Etienne Boileau, on écrivit le Livre des métiers de Paris; c'est à lui que l'on attribue généralement la Pragmatique-sanction, pour régler les rapports de l'Eglise et de l'Etat. Malgré la faiblesse de sa santé, il voulut entreprendre une nouvelle croisade; il fit voile vers Tunis, aborda près des ruines de Carthage, fut atteint de la peste et mourut le 25 août 1270. Saint Louis a été certainement l'un des plus grands rois du moyen âge; les peuples avaient proclamé sa sainteté de son vivant même; il fut canonisé par Boniface VIII,' en 1297, et l'on célèbre sa fête, le 25 août.
Louis X, le Hutin ou Querelleur, fils aîné de Philippe IV et de Jeanne de Navarre, né à Paris, en 1289, roi de Navarre, succéda à son père en 1314. Il laissa le pouvoir à son oncle, Charles de Valois ; les ministres du dernier roi furent frappés; on accorda aux nobles le rétablissement de leurs anciens droits ; on rappela les juifs pour douze ans, et Louis offrit aux serfs et à tous hommes de mainmorte la liberté à prix d'argent. Il mourut en juin 1316, laissant une tille, Jeanne, et sa seconde femme, Clémence de Hongrie, enceinte d'un fils, qui fut nommé Jean.
Louis xi, fils de Charles VII et de Marie d'Anjou, né à Bourges, 1423, prit part à la révolte de la Praguerie, 1440 ; puis il se distingua dans la guerre contre les Anglais; et conduisit, en 1444, les compagnies d'écorcheurs contre les Suisses. A la mort de sa femme, l'aimable Marguerite d'Ecosse, 1445, il entra de nouveau en Jutte contre son père, se retira dans son gouvernement du Dauphiné, se remaria à Charlotte de Savoie, 1451; puis s'enfuit auprès du duc de Bourgogne, Philippe le Bon. — A la mort de Charles VII, 1461, Louis XI commença une lutte acharnée de 22 ans contre tous les ennemis de la royauté et surtout contre la nouvelle féodalité princière, il était capable d'employer tous les moyens pour arriver à son but ; € qui ne sait pas dissimuler ne sait pas régner, » et « diviser pour commander » voilà quelles furent ses maximes favorites. Son activité impatiente réunit contre lui tous les intérêts menacés : et les seigneurs, dirigés par le comte de Charoîais, purent faire contre lui la ligue du bien public, 1465. Après la bataille indécise de Montlhéry, Louis XI, assiégé dans Paris par les princes, signa avec eux les traités humiliants de Conflans et de Saint-Maur. Il s'empressa de
reprendre ce qu'il avait cédé ; excita contre Charles, le nouveau duc de Bourgogne, les révoltes de Liège et de Dinant; il espéra le gagner ou le tromper; et vint le trouver à Péronne; une nouvelle révolte de Liège fournit à Charles l'occasion ou le prétexte d'une violente colère ; Louis fut forcé de signer le honteux traité de Péronne, 1468. Il recommença pour la 3e fois sa lutte contre ses ennemis, punit le traître La Balue, institua l'ordre de Saint-Michel, s'appuya sur une assemblée des notables, 4470, et se montra plus fort contre une troisième ligue des princes ; Charles le Téméraire accusa, sans preuves, Louis XI d'avoir empoisonné son jeune frère, mais il échoua devant Beauvais, devant Dieppe, et signa la trêve de Senlis, 1472. Dès lors, la fortune récompensa l'infatigable activité du roi ; pendant que Charles allait se perdre dans sa lutte contre l'Allemagne, les Suisses, le duc de Lorraine, Louis XI signait avec Edouard IV, le traité de Pecquigny, 1475; il reprenait Perpignan au roi d'Aragon; il punissait impitoyablement les seigneurs qui l'avaient tant de fois trahi. Puis, après la mort du duc de Bourgogne, il réunit au domaine royal le duché et le comté de Bourgogne, la Picardie et l'Artois; la bataille de Guinegate fut indécise, 1479 ; le traité d'Arras laissa a Louis XI ses conquêtes; l'Artois et la Franche-Comté devaient servir de dot à la jeune Marguerite d'Autriche, fiancée au fils de Louis XL A la mort de Bené d'Anjou et de Charles du Maine, les biens de la maison d'Anjou (Provence, Maine, Anjou, Barrois) furent réunis à la couronne, 1479, 1481 ; etc. ; l'unité territoriale de la France était fondée. — Son administration avait également augmenté les forces de la royauté; les tailles, les impôts de toute sorte, avaient triplé ; la justice royale avait fait de nouveaux progrès (parlements de Grenoble, 1453, de Bordeaux, 1462, de Dijon, 1477; les magistrats déclarés inamovibles, etc.); l'armée était quatre fois plus nombreuse et exercée même pendant la paix; la création des postes, en 1467, était surtout favorable à l'action du pouvoir royal. — Louis XI protégea le commerce, 1 Industrie, établit l'imprimerie à Paris, dès 1469. Mais il n'eut pas le temps d'achever son œuvre; retiré au château de Plessis-lez- Tours, entouré de quelques serviteurs obscurs, Olivier Le Daim, Tristan, demandant la vie à son avide médecin Coythier, redoublant de pratiques superstitieuses, toujours actif et toujours .redouté, il mourut en. 1483, et fut enterré à Notre-Dame de Cléry. On lui attribue les Cent Nouvelles nouvelles, ou du moins une part dans ces contes imités de Boccace;il fit rédiger, sous ses yeux, pour son fils, le Rosier des guerres par Etienne Porchier.
Louis XII, né à Bloio en 1462, fils de Charles d'Orléans et de Marie de Clèves. arrière-petitfils de Charles V, devint duc d'Orléans à la mo^t de son père, 1464, fut contraint, par Loui3 XI, d'épouser sa fille Jeanne, 1476; et, à l'avènement de Charles VIII, disputa le pouvoir à Anno de Beaujcu; il échoua dans la Guerre folle; il fut battu et pris à Saint-Aubin-du-Cormier, 1487. Délivré par Charles VIII, il le seconda dans son expédition d'Italie. — Il lui succéda, 1498, sous le nom de Louis XII; il pardonna à ses anciens ennemis : « Le roi de France, disait-il, a oublié les injures du duc d'Orléans. » Secondé par un habile ministre, son ami le cardinal Georges d'Amboise , il gouverna le royaume avec sagesse. Il fit rompre son mariage et épousa Anne de Bretagne à Nantes, 1499. Il put alors continuer les expéditions en Italie. U fil valoir ses droits sur le duché de Milan, comme petit-fils de Valentine Visconti; Ludovic Sforza, livré par les Suisses à Novare, fut retenu à Loches, et le duché fut conquis. Il con-
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clut secrètement le honteux traité de Grenade avec Ferdinand d'Aragon , pour prendre le royaume de Naples, et partager la conquête avec les Espagnols, 1500. Les alliés se brouillèrent bientôt; Louis XII se laissa tromper par Ferdinand, et les Français, vaincus à Seminara et à Gérignole, 1503, furent chassés de Naples par Gonzalve de Gordoue. Louis Xll, découragé, malade, signa alors les traités de Blois, qui donnaient, comme dot, à Claude, fiancée au jeune Charles d'Autriche, le Milanais, la Bretagne, la Bourgogne, etc., avec les droits de Louis sur le royaume de Naoles, 1504, 1505:. mais, sur le vœu formel des Etats généraux do Tours, 1506, Claude de France fut fiancée à François d'Angoulême. Louîs XII, après avoir vigoureusement puni la révolte des Génois, 1507, entra maladroitement dans la ligue de Cambrai contre Venise, dont Jules II était l'âme. Vainqueur à Agnadel, 1509, le roi de France s'avança jusqu'aux lagunes; mais Jules II, qui voulait chasser les barbares de l'Italie, forma la sainte ligue contre les Français, 1511. D'abord vainqueurs sous Gaston de Foix, à Brescia, à Bologne, à Bavenne, ils n'eurent plus que des revers sous ses successeurs ; après la défaite de la Trémoille à Novare, 1513, l'Italie fut perdue et la France envahie, par les Espagnols au S. ; ar les Suisses, qui arrivèrent sous les murs de ujon; au Nord par Henri VIII et Maximilien, qui furent vainqueurs à Guinegate. Mais la mort de Jules, remplacé par le pacifique Léon X, les divisions des alliés, permirent au roi de terminer par des traités cette guerre malheureuse. Veuf d'Anne de Bretagne, depuis 1513, il put épouser Marie, sœur de Henri VIII ; il mourut peu de temps après, 1" janvier 1515, laissant deux filles : Claude, femme de François 1", et Renée, qui épousa le duc de Ferrare. — Louis XII ménagea le peuple, et put réduire les tailles. Il fit poursuivre le grand travail de la rédaction des coutumes ; il créa deux parlements, à Bouen, 1499, à Aix, 1501 ; la grande ordonnance de Blois, 1499, améliora beaucoup l'administration de la justice. Il protégea les lettres et les arts, mais il encouragea surtout le commerce, l'industrie, l'agriculture. Aussi la richesse générale fut considérablement augmentée, et les États
Ïénéraux purent donner , sans flatterie , à ,ouis XII, le nom de Père du Peuple.
Louis xiil, surnommé le Juste, fils aîné de Henri IV et de Marie de Médicis, naquit à Fontainebleau, le 27 septembre 1601. Boi, à la mort de son père, 1610, il fut placé sous la tutelle de sa mère, qui conserva le pouvoir jusqu'en 1617. Concini fut alors tout-puissant. Louis XIII, mal élevé, froid, égoïste, conspira avec son fauconnier, Albert de Luynes, la ruine de Concini, et combla le nouveau favori, qui gouverna jusqu'en 1621 ; les grands se soulevèrent ; les protestants prirent les armes dans l'Ouest et dans le Midi; la France fut mal gouvernée jusqu'au jour où Bichelieu entra au ministère, 1624. Louis XIII n'aima jamais son ministre et souffrait de la nullité de son rôle; mais, malgré les intrigues, les complots, les guerres civiles, il reconnaissait la grande valeur de l'homme, et il le maintint dans l'intérêt de l'Etat et de la royauté; il lui sacrifia ses favoris sa mère, son frère Gaston, sa femme. Louis XIII partageait les vues de son ministre; il montra son courage devantLaBochelle, 1628, au Pas de Suze, 1629, en Lorraine, 1632, dans le Boussillon, à la prise de Perpignan, 1642. Mais il montra trop souvent sa froideur et son insensibilité, lorsqu'il approuva ou laissa faire toutes les sanglantes exécutions du règne. Souvent brouillé avec la reine, il lui fallaft cependant quelque favori; il aima, mais à sa manière, Mlle de La Fayette, M*e de Hautefort ; il abandonna sans pitié le
brillant Cinq-Mars, dont il avait favorisé les intrigues politiques. 11 aimait la musique et composa beaucoup d'airs et de morceaux de musique religieuse; on a imprimé sous son nom plusieurs ouvrages. Il mourut quelques mois après son ministre, le 13 mai 1643, laissant deux fils, Louis XIV et Philippe d'Orléans.
Louis XIV, dit le Grand, né à Saint-Germain, le 16 septembre 1638, mort à Versailles, le 1" septembre 1715, fils aîné de Louis XIII et d'Anne d'Autriche, avait cinq ans à la mort de son père, 1643. La reine-mère s'empara du pouvoir, comme régente, donna toute sa confiance à Mazarin, qui gouverna en maître, même après la majorité du roi, 8 septembre 1651, jusqu'à sa mort, 1661. Cette époque est signalée par la fin de la guerre de Trente Ans, par les troubles de la Fronde, et par la guerre contre l'Espagne, qui fut forcée de subir les conditions du traité des Pyrénées, 1659. Louis XIV eut pour gouverneur le maréchal de Villeroy ; son précepteur fut l'abbé Péréfixe de Beaumont; son éducation fut cependant négligée. Il avait le sens droit ; il brillait dans les exercices du corps; mais sa timidité, son ignorance, son amour des plaisirs faisaient croire qu'il se laisserait gouverner comme Louis XIII. Mazarin seul avait deviné qu'il y avait en lui l'étoffe de plusieurs grands rois; et au grand étonnement de tout le monde, Louis XIV, dès le lendemain de la mort de Mazarin, se révéla; jusqu'à son dernier jour, il dirigea lui-même le gouvernement, il fut le maître de la France, et il réalisa cette parole qu'on lui attribua : t L'Etat, c'est moi. » Les vingt-cinq premières années, jusqu'à la mort de Colbert, 1683, la révocation de l'édit de Nantes, 1685, et la formation de la ligue d'Augsbourg, 1686, sont une période de grandeur éclatante à l'intérieur, comme au dehors. Après la disgrâce de Fouquet, Louis, sans vouloir jamais de premier ministre, sut, en donnant l'exemple du travail, diriger les hommes intelligents qu'il appela dans ses conseils, Séguier, Letellier et Louvois, de Lionne et surtout Colbert. Louis XIV alors repousse les prétentions des Anglais, et achète à Charles II Mardyck et Dunkerque ; il humilie l'Espagne, le pape Alexandre VIL II secourt la maison d'Autriche contre les Turks (Coligny à la bataille de Saint-Gothard), 1664; les Portugais contre l'Espagne (Schœnberg à Villa-Viciosa) ; il envoie sa marine naissante contre les pirates d'Alger et de Tunis, ou au secours de Candie. Puis, à la mort de Philippe IV, 1665, il réclame une partie des Pays-Bas, en vertu du droit de dévolution; les Espagnols, sans alliés, sont facilement vaincus; la Triple alliance, conclue à La Haye par la Hollande, l'Angleterre et la Suède , propose la paix ; Louis XIV signe le traité d'Aix-la-Chapelle, 1668; il conserve la Flandre et rend la Franche- Comté. — Mais écoutant désormais plutôt Louvois que Colbert, Louis veut se venger des Hollandais; en 1672, les Provinces-Unies sont envahies; le Bhin est franchi sous ses yeux; les Hollandais implorent la paix ; Louis XIV veut les anéantir; les Hollandais, désespérés, renversent les frères de Witt, élèvent au stathoudérat Guillaume d'Orange; ils percent leurs digues; ils excitent contre nous l'Europe émue, qui forme une première coalition (l'Empereur, l'électeur de Brandebourg, les princes de l'Empire, les rois d'Espagne et de Danemark), 1673. Grâce à Gondé, Turenne, Duquesne, Créqui, Luxembourg, etc., Louis XIV, victorieux sur terre et sur mer, force ses ennemis à signer les traités de Nimègue, qui lui donnent la Franche-Comté et notre frontière du nord, 1678-1679. L'Europe admire et s'incline; l'Hôtel de Ville de Paris décerne officiellement à Louis le nom de Grand, 1680. C'est l'apogée du règne,.
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— Mais Louis XIV ne sait pas modérer son ambition ; il continue ses conquêtes pendant la
Eaix, au moyen des Chambres de réunion; Strasourg nous est vendue en 1684 ; les flottes de Duquesne vont bombarder sans pitié Gênes aussi bien qu'Alger; Innocent XI, déjà mécontent, à la suite de l'affaire de la Régaie, attaqué, comme pontife, dans la célèbre déclaration du cierge français, 1682, est bumilié, comme souverain, dans l'affaire des Franchises, 1687. Les craintes de l'Europe amènent enfin la ligue d'Augsbourg, lorsque Guillaume d'Orange, détrônant le catholique Jacques II, donne à la coalition le crédit et les flottes de l'Angleterre, 1688-1189. — Dans cette guerre, nos armées furent encore victorieuses, et cependant Louis XIV, à la paix de Ryswick, 1697, fut forcé d'abandonner tout ce qu'il avait acquis, depuis Nimègue, sauf Strasbourg, et de reconnaître Guillaume III comme roi d'Angleterre. — La France commençait à être épuisée; mais le testament du roi d'Espagne, Charles II, qui choisit pour son héritier universel le second des petits-fils de Louis XIV, Philippe, duc d'Anjou, doit amener une nouvelle coalition, 1700. Louis XIV sembla prendre plaisir à braver les colères des puissances voisines ; Guillaume III jeta les bases de la Grande ligue, avant de mourir , 1702 ; Eugène, Marlborough, Heinsius, dirigèrent habilement la coalition, lorsque le vieux roi prétendait former ses ministres et guider ses généraux; mais il choisit trop souvent des Chamillard et des Villeroy ; puis la France épuisée pouvait difficilement résister à l'Europe coalisée. Après de trop nombreuses défaites et de profondes humiliations, Louis XIV put enfin se relever honorablement. La bataille sanglante de Malplaquet, 1709, la disgrâce des whigs et de Marlborough en Angleterre, 1710, l'avènement de l'empereur Charles VI, 1711, détachèrent la reine Anne de la coalition. La victoire de Villars à Denain, 1712, amena le traité d'Utrecht, 1713 ; une dernière campagne décida Charles VI et l'Empire à signer les traités de Rastadt et de Bade, 1714. La France conservait ses acquisitions du règne ; Philippe V, l'Espagne et ses colonies; mais l'empire espagnol était démembré, au profit de la maison d'Autriche, de la Savoie et de l'Angleterre. — Le règne de Louis XIV a vu la grandeur de l'établissement monarchique et le commencement de sa décadence; il a longtemps réalisé la théorie du pouvoir absolu ; il a été le maître, avec l'assentiment de la nation tout entière; le Parlement réduit au silence; la noblesse disciplinée, soumise et servile ; le clergé, soutenant le tout-puissant monarque, même contre ie pape ; les dissidents, persécutés comme des rebelles; les protestants frappés par la révocation de l'édit de Nantes, 4685; les jansénistes poursuivis pendant tout le règne; Port-ltoval détruit, 1709; la bulle Unigenitus, 1713, assombrissant les dernières années du règne ; le Quiétisme, frappé surtout dans la
Eersonne de Fénelon, etc. ; tout nous montre ouis XIV imposant partout sa volonté; et, malgré ses grandes qualités de roi, finissant par faire plus de mal que de bien à la France, dont il voulait sincèrement la grandeur. Cependant c'est avec raison qu'on a appelé Siècle de Louis XIV cette brillante époque des grands hommes, qu'il sut comprendre et grouper autour de sa rovale personne, pour en rehausser la splendeur. Louis XIV avait épousé Marie-Thérèse d'Autriche, qui mourut en 1683; il en eut un fils, Louis, le Grand Dauphin, qui mourut en 1741, père du duc de Bourgogne, de Philippe, duc d'Anjou, et de Charles, duc de Berry. 11 épousa secrètement, peu de temps après la mort de la reine, M«»e de Maintenon. Si l'on a de graves reproches à adresser a Louis XIV, sur-
tout à cause de ses amours presque mythologiques, il faut reconnaître que sa mort fut admirable de résignation et de majesté.
Louis xv, né le 15 février 4710, à Versailles, mort le 10 mai 1774, fils du due de Bourgogne et de Marie-Adélaïde de Savoie, succéda à son bisaïeul, Louis XIV, le 1er septembre 1745. Mineur de fait et de nom jusqu'en 4723, de fait jusqu'à la mort du cardinal Fleury, 4743, plus tard, insouciant, égoïste, dissolu, gouverné par des favorites, Louis XV ne fil guère qu'assister à son règne. — Le Parlement, cassant le testament de Louis XIV, donna la régence a Philippe, duc d'Orléans ; c'est une période de désordres et d'immoralité, signalée a l'intérieur par les aventures du système financier de Law, au dehors par une guerre contre Philippe V et son ministre Albéroni. C'est Dubois qui dirige surtout la politique extérieure, 4745-4723. Louis XV, déclaré majeur, en 4723, vit mourir à quelques mois de distance le cardinal Dubois, puis le duc d'Orléans, qui avaient été nommés premiers ministres. — Fleury, son précepteur, fit donner le ministère au duc de Bourbon, que gouvernèrent la marquise de Prie et Paris-Duverney. Le renvoi brutal de l'infante d'Espagne, qui devait épouser Louis XV, le mariage du roi avec Marie Leczinska, amenèrent une rupture avec l'Espagne; Fleury décida Louis XV à renvoyer le duc de Bourbon, et, dès lors, fut tout puissant jusqu'à sa mort, 4726-4743. — Fleury rendit la paix à l'Europe; gouverna avec modération et avec économie; mais négligea systématiquement la marine. Malgré son amour pour la paix, il fut entraîné dans deux guerres sérieuses : 4° Dans la guerre dite de Pologne, les armées de l'empereur Charles VI furent battues en Allemagne et en Italie ; les traités de Vienne, 4735-4738, donnèrent le royaume des Deux-Sici- Jes à un Bourbon, don Carlos, fils de Philippe V, et la Lorraine à Stanislas Leczinski; 2<> Dans la guerre de la succession d'Autriche, Fleury soutint contre Marie-Thérèse l'électeur de Bavière, Charles-Albert^qui devint même empereur sous le nom de Charles VII, 4740-4748. Cette guerre impolitique et injuste devait être mêlée de succès et de revers. Fleury mourut, au moment où Marie-Thérèse reprenait l'offensive et chassait nos soldats de Bohême. C'est alors que Louis XV, allant au secours de l'Alsace menacée, tomba malade à Metz; la France entière accueillit la nouvelle de sa guérison par de vives manifestations d'allégresse; il fut surnommé le Bien- Aimé, 4744. Mais il oublia bientôt ce peuple, encore confiant; et, après la mort prématurée de la duchesse de Chàteauroux, il éleva au pouvoir une nouvelle maîtresse, qui devait gouverner la France et le roi pendant dixneuf ans. — La marquise de Pompadour joua véritablement le rôle de premier ministre. Le roi parut encore à l'armée, en 4745 ; il prit même part à la bataille de Fontenoy; mais dès lors, il se laissa tomber dans une indifférence égoïste. La guerre de la succession d'Autriche se termina par le traité d'Aix-la-Chapelle, en 4748; Louis XV avait hâte d'en finir et déclara qu'il voulait traiter non en marchand, mais en roi; il restitua toutes ses conquêtes. Déjà les satires ot les libelles étaient des signes du mépris public; une multitude de partis et de cabales se formaient dans l'Etat; la guerre recommença entre le parlement et le clergé, de 4752 à 4756, au sujet de la bulle Unigenitus. Il fallut l'attentat de Damiens. qui blessa le roi d'un coup de canif, 5 janvier 4757. pour rétablir un peu de concorde dans les hautes sphères du gouvernement Mais déjà la France était engagée dans la triste guerre de Sept Ans, 4756-4763. Louis XV, malgré sa pusillanimité, avait dû se résigner à la guerre contre les Anglais, qui attaquaient nos
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flottes et nos colonies ; mais la vanité de Mme de Pompadour nous imposa l'alliance onéreuse de Marie-Thérèse, par le traité de Versailles, 1er mai 1756. Le gouvernement français perdit notre argent, nos armées, notre réputation militaire, dans une guerre impolitique, mal diri- Î;ée, malheureuse, contre Frédéric II ; il nous allut, malgré le Pacte de famille, œuvre du ministre Choiseul, 1761, signer le traité de Paris par lequel nous abandonnions Minorque, le Canada, l'île du cap Breton ; la Louisiane, donnée à l'Espagne ; l'empire que Dupleix avait Toulu fonder dans l'Inde, 1763.— Madame de Pom-
adour et. le ministre Choiseul contribuèrent à ia ruine des jésuites, 1762, que Louis XV aurait peut-être voulu sauver. Choiseul, le plus puissant des ministres jusqu'en 4770, tenta des réformes dans l'administration, dans l'armée, dans la marine; la Lorraine, 4766, et la Corse, 4768, furent réunies à la France. Mais le roi ne l'aimait pas et était jaloux de sa réputation. Choiseul venait de décider le mariage du nouveau dauphin, Louis, avec Marie-Antoinette, fille de Marie-Thérèse, 4770, lorsqu'une basse intrigue le renversa ; une nouvelle favorite, M°»e du Barry, avait été surtout l'instrument dont s'étaient servis les ambitieux qui remplacèrent Choiseul : — le chancelier Maupeou, qui détruisit les parlements, 4774 ; le contrôleur général Terray, qui avait recours à la banqueroute et entrait, comme le roi lui-même, dans le Pacte de famine,- enfin le duc d'Aiguillon. Au moment où mourut Louis XV, le pays était déconsidéré au dehors, le pouvoir était méprisé et haï; et jamais les vices du gouvernement n'avaient été plus généralement signalés par les philosophes et par les économistes. Une révolution semblait imminente; le corps du roi fut porté à Saint-Denis, au milieu des injures et des cris de joie de la multitude.
Loais xvi (Louis-Auguste), né à Versailles, le 23 août 1754, mort le 21 janvier 4793. Fils du dauphin Louis et de Marie-Josèphe de Saxe ; d'abord duc de Berry, il perdit son père en 4765, sa mère en 4767", et succéda à son grandpère Louis XV, en 4774. D'un extérieur vulgaire, de mœurs honnêtes, animé de bonnes intentions, mais d'un caractère faible, timide, facile aux influences, ses goûts l'entraînaient vers les arts mécaniques; il maniait avec plaisir la lime du serrurier, le marteau du forgeron, et il aimait surtout la^chasse. Il avait épousé, le 16 mai 4770, Marie-Antoinette, fille de Marie-Thérèse. — Le jeune roi confia la direction des affaires au vieux comte de Maurepas; Vergennes eut les affaires étrangères; bientôt le comte de Saint-Germain commença de grandes réformes dans l'armée; Malesherbes avait le ministère de la maison du roi, Turgot, ' les finances. La nation espéra. Malheureusement les privilégiés devaient empêcher les reformes, et Louis XVI, qui disait : « Il n'y a qui» M. Turgot et moi qui aimions le peuolé, » eut l'insigne faiblesse de lui imposer sa démission. Après l'incapable ministère de Clugny, Maurepas confia les finances au banquier genevois, Necker, 4777. Celui-ci trouva dans l'em- Erunt les ressources dont le gouvernement avait esoin pour le gouvernement et pour aider les colonies d'Amérique, révoltées contre l'Angleterre. La guerre fut bien soutenue par notre marine, et Je traité de Versailles la termina heureusement, en 1783; mais l'on avait dépensé 4400 millions, et la guerre avait excité l'enthousiasme en faveur des principes qui venaient de triompher. Les réformes de Necker et surtout la publication du Compte rendu des finances excitèrent contre lui les privilégiés ; il fut forcé de donner sa démission, mai 4784. — Maurepas étant mort, la reine commença à exercer sur
son époux un empire absolu ; Calonne fut porté au contrôle général des finances par la cabale du comte d'Artois et des Polignac, qu'elle soutenait. Il érigea la prodigalité en système, 4783- 4787 et augmenta encore les embarras financiers de la royauté; cependant Louis XVI fut bien accueilli, lorsqu'il alla visiter les premiers travaux de Cherbourg, 4786, et il s'honorait, en rédigeant des instructions pour le voyage de La Pérouse. Calonne dut, à son tour, proposer de vastes plans de réformes; les Notables, réunis à Versailles, 22 fév. 4787, amenèrent sa disgrâce. Son successeur, Loménie de Brienne, fut incapable, toujours en lutte avec les parlements et forcé de donner sa démission; Necker fut rappelé pour préparer la France à la convocation des Etats généraux, 4788. Louis XVI avait décrété l'abolition de la mort civile pour les protestants, l'abolition de la question préalable, du servage dans les domaines royaux, etc. Une seconde assemblée des Notables, 4788, avait rejeté le principe de la double représentation du tiers état; Louis XVI, conseillé par Necker, statua en faveur du doublement du tiers, mais sans rien régler sur le mode de délibération des Etats. — Le roi ne sut ni diriger, ni dominer les Etats généraux, réunis le 5 mai 4789, à Versailles. Le tiers état, sur la motion de Sieyès, se déclara Assemblée nationale, le 17 juin; le fameux serment du Jeu de Paume, 20 juin, répondit aux menaces de la Cour; les députés refusèrent d'obéir aux ordres qu'il leur donna dans la séance royale du 23 juin; on rassembla des troupes pour employer la force. La prise de la Bastille par le peuple, 14 juillet, était bien une révolution, comme le disait à Louis XVI le duc de La Bochefoucauld-Liancourt ; le roi rappela Necker, et se rendit à Paris, le 47, où Bailly était nommé maire, La Fayette, commandant de la garde nationale. Alors l'émigration commence; Louis XVI est abandonné par ceux qui auraient pu surtout le défendre; l'imprudent banquet des gardes du corps à Versailles est l'occasion de la terrible émeute des 5 et 6 octobre ; la foule arrache Louis XVI et sa famille du palais des anciens rois pour les ramener à Paris. Le roi, obéissant aux conseils de la reine, se laissait aller, quoique avec répugnance, à solliciter les secours des étrangers ; mais il repoussa toujours l'appui plus sûr du parti constitutionnel, dont La Fayette était le chef. Il voulut fuir et se réfugier dans l'armée du marquis de Bouille, placée sur la frontière N.-E. «Arrêté à Varennes, 22 juin 4794, il fut ramené à Paris, et suspendu de ses pouvoirs par l'Assemblée; puis il prêta serment à la Constitution nouvelle, 44 septembre , et fut réintégré dans l'exercice de ses droits. L'Assemblée législative, réunie le i" octobre, entraînée par le parti de la Gironde, prépara l'établissement de la Bépublique. Le roi refusa de sanctionner les deux décrets contre les émigrés et contre les prêtres insermentés ; vainement il déclara la guerre à l'empereur François II, 20 avril 4792 ; vainement il accepta le ministère girondin. Une insurrection se préparait; le 20 juin, 20 à 30,000 personnes envahirent les Tuileries; Louis XVI resta ferme et digne. Il espérait encore être sauvé par les étrangers; mais l'insolent manifeste du duc de Brunswick souleva les passions patriotiques et les fureurs révolutionnaires. La patrie fut déclarée en danger ; quarante-sept sections de Paris demandèrent la déchéance du roi; le 40 août, les Tuileries furent envahies, et Louis XVI forcé de se réfugier dans le sein de l'Assemblée. Suspendu de ses fonctions, puis renfermé au Temple avec sa famille, il n'était plus désormais que la victime malheureuse de la révolution triomphante. Dès lors il déploya la résignation la plus cou-
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rageuse, et montra ces modestes vertus de père et de chrétien, qui firent oublier à beaucoup les fautes et les faiblesses du roi. La Convention avait proclamé la République ; le 43 novembre, on demanda le jugement de Louis XVI ; conduit le 41 décembre devant la Convention, il répondit aux 34 chefs d'accusation, prit pour défenseurs Tronchet et Malesherbes, qui s'adjoignirent le jeune Desèze ; mais on le sépara de sa famille. Déclaré coupable de conspiration par 693 voix, il fut condamné à mort par 387 voix sur 724 votants; l'appel au peuple, proposé par les Girondins, avait été rejeté par 423 voix contre 284. Louis XVI mourut avec une fermeté toute chrétienne, en protestant de son innocence, sur l'échafaud même, 21 janvier 4793. Ses restes furent portés au cimetière de la Madeleine; c'est sur cet emplacement qu'on a élevé la chapelle expiatoire de la rue d'Anjou. — Outre les instructions données à La Pérouse, on a de Louis XVI : Description de la forêt de Compiègne, 4766 ; les Maximes morales et politiques tirées du Télémaque, 4766; Réflexions sur mes entretiens avec M. le duc de la Vauguyon, longtemps restées manuscrites.
Louis XVII (Louis-CHARLES de France),
fils de Louis XVI et de Marie-Antoinette, né à Versailles le 27 mars 478o, dauphin après la mort de son frère aîné, Louis-Joseph, 4789, fut enfermé au Temple avec sa famille, en 4792. Séparé de sa mère, le 3 juillet 4793, il fut confié, par la Commune de Paris, à la garde du cordonnier Simon, qui l'accabla de mauvais traitements; il mourut le 8 juin 4795. Plus tard, plusieurs imposteurs essayèrent de se faire passer pour Louis XVII, qui aurait échappé aux horreurs de la prison.
Louis xviii (Lodis-Stanislas-Xavier), né à Versailles le 47 novembre 4755, mort à Paris le 46 septembre 4824, frère de Louis XVI, porta d'abord le titre de comte de Provence. Il épousa, en 4774, Louise-Marie-Joséphine de Savoie, fille du roi de Sardaigne, Instruit, ayant des goûts littéraires, il contribua à la chute de Calonne, se prononça pour la double représentation du tiers, et sembla d'abord favorable à la Révolution. Mais, au moment de la fuite du roi, il quitta Paris et arriva sans obstacle à Bruxelles, juin 4794. Il fut déclaré déchu de ses droits à la régence, et prit cependant le titre de régent, au nom de son neveu Louis XVII, 27 janvier 4793, et celui de roi après la mort du jeune prince, 1795. 11 fut reconnu par quelques fidèles, par plusieurs cabinets de l'Europe, mais pour la plupart resta le comte de Lille; en 4796, il fut forcé de quitter Vérone par le gouvernement vénitien, et vint s'établir à Mittau, en Courlande, puis en Prusse, à Memel et à Varsovie ; c'est de là qu'il répondit avec fermeté aux avances de Bonaparte, et qu'il adressa à tous les souverains de l'Europe une protestation solennelle contre la proclamation de l'Empire. Après le traité de Tilsit, il se rendit en Angleterre, et vécut obscurément à Gosfield, puis à Hartwell jusqu'en 4844. — La chute de Napoléon amena le rétablissement des Bourbons; le sénat appela au trône le frère de Louis XVI, 6 avril. Louis XVIII, après avoir remercié, à Londres, le prince régent des secours qu'il lui avait donnés, débarqua à Calais, 24 avril, publia la déclaration de Saint- Ouen, dans laquelle il promettait une Charte, et, le 30 mai, signa le traité de Paris, qui confirma les conditions de la convention du 23 avril ; enfin, le 4 juin, il octroya la Charte constitutionnelle, qui était datée de la dix-neuvième année de son règne. — Les fautes de la première Restauration amenèrent l'aventure des Cent-Jours. Louis XVIII, abandonné par la France mécontente ou stupéfaite, quitta Paris dans la nuit du 49 mars 4815 et se retira à Gand. La défaite de Waterloo, et les intrigues de Fouché lui rendirent le trône. Louis XVIII, après
s'être débarrassé de son premier ministère, Talleyrand-Fouché, confia les affaires au duc de Richelieu, et, par la convention du 20 novembre 4815, conjura de grands dangers par de douloureux sacrifices. Mais la réaction royaliste fut plus forte que le gouvernement; il y eut des condamnations juridiques, des assassinats, les excès populaires de la terreur blanche, surtout dans le Midi, les exagérations réactionnaires de la chambre introuvable. Louis XVIII, soutenu par les conseils énergiques de M. Decazes, qu'il aimait, rendit l'ordonnance du 5 septembre 4846, qui arrêta les progrès de la réaction. Pendant près de quatre ans, Louis XVIII s'efforça de gouverner avec l'appui des modérés; on fit accepter la loi électorale de 4847, puis la loi du recrutement de l'armée, 4848. Aux conférences d'Aix-la-Chapelle, le duc de Richelieu, à la grande joie de Louis XVIII, obtint l'évacuation du territoire français par les troupes alliées. Le ministère Dessoles-Decazes. 4818-1819, eut l'honneur de faire triompher une loi sur la liberté de la presse, œuvre remarquable de M. de Serre. Mais les progrès menaçants des libéraux commencèrent a enrayer le gouvernement; l'assassinat du duc de Berry vint assurer le triomphe du parti de l'ancien régime, 4820. M. Decazes fut obligé de donner sa démission. Le second ministère du duc de Richelieu, février 4820-décembre 4824, prépara la voie au ministère purement royaliste de M. de Villèle; une nouvelle loi électorale, dite du double vote, donna le pouvoir à la grande propriété, à l'aristocratie ; le parti religieux de la congrégation s'empara de la plupart des emplois importants; le comte d'Artois semblait déjà régner. On surveilla, on supprima les cours publics ; M. de Frayssinous devint grand maître de l'université. En 4823, au congrès de Vérone, la France demanda à intervenir par les armes dans les affaires d'Espagne, pour combattre la révolution ; l'expédition d'Espagne, dirigée par le duc d'Angoulême, rétablit l'autorité absolue de Ferdinand VII ; et les royalistes entrèrent en foule dans la nouvelle chambre de 4824 ; M. de Villèle fit décider que désormais la chambre ne serait renouvelée intégralement que tous les sept ans. Louis XVIII, affaibli par les infirmités, mourut le 46 septembre, laissant le trône à son frère, Charles X. Prince sagace et mesuré, il avait compris la nécessité du gouvernement représentatif; il avait su éviter bien des fautes. On lui a attribué : les Mannequins, conte ou histoire, comme l'on voudra, 4776; Description historique d'un monstre symbolique. 4784 ; Eclaircissements sur le livre rouge, 1790; Relation d'un voyage à Rruxelles et à Coblentz, 4823; Correspondance et écrits de S. M. Louis X VIII, 4824; Lettres écrites d' Hartwell, 4824 ; des poésies légères, l'opéra de la Caravane, signé par Morel, la comédie du Luthier de Lubeck , jouée au Théâtre-Français en 4848.
Louis-Philippe i*r, roi des Français, né à Paris, le 6 octobre 4773, mort à Claremont (Surrey), le 26 août 4850, fils du duc d'Orléans et de Louise-Marie-Adélaïde de Bourbon, qui, par son père, le duc de Penthièvre, descendait du comte de Toulouse, fils légitimé de Louis XIV. Il fut élevé avec sa sœur, madame Adélaïde, par madame de Genlis ; duc de Chartres, en 4785, avec le brevet de colonel d'un régiment de dragons, il applaudit aux idées nouvelles ; en 4794, à Vendôme, il donna plusieurs preuves de dévouement et reçut une couronne civique. Il se distingua surtout, comme lieutenant général, à Vafmy et à Jemmapes ; combattit, sous Dumouriez, en Hollande, à Neerwinden, 4793, et, pour sauver ses jours menacés, fut forcé de le suivre dans sa défection, mais refusa de combattre la France. Il se réfugia en Suisse avec sa sœur, et
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donna des leçons de géographie et de mathématiques, dans un modeste pensionnat de Reichenau (Grisons). Après la mort de son père, il prit le titre de duc d'Orléans, 1794, alla visiter les Etats Scandinaves; s'embarqua pour l'Amérique, 1796. A son retour, il s'établit à Twickenham, en Angleterre, 4800; ses plus jeunes frères, le duc deMontpensier mourut de la poitrine, en 1807 , le comie de Beaujolais, atteint du même mal, succomba à Malte, en 1808. Louis-Philippe épousa la fille de Ferdinand, roi de Sicile, Marie-Amélie, en 1809. En 1814, il rentra en France, où Louis XVIII lui rendit les biens considérables de sa famille et le nomma colonel-général des hussards. Au retour de l'île d'Elbe, le duc d'Orléans quitta la France pour un second exil et rejoignit sa famille à Twickenham. Rentré en France, malgré sa conduite prudente, il ne cessa de mériter une popularité qui devait grandir, ouvrant ses salons aux députés libéraux, aux écrivains, aux artistes. Charles X, en 1824, lui accorda le titre d'Altesse royale, et lui assura la possession de tous les biens de sa maison, demeurés à l'Etat, à titre d'apanage. Pendant la lutte de juillet 1830, il fut comme oublié, àNeuilly où il vivait, par les deux partis qui se disputaient la victoire. Les députés de la réunion Laffitte crurent alors que le duc d'Orléans était le seul homme capable de sauver la royauté constitutionnelle, et il fut appelé aux fonctions de lieutenant-général du royaume. Charles X le nomma lui-même lieutenant général du royaume, 1er août ; puis, après avoir abdiqué, le chargea de faire proclamer Henri V : c'était une tâche audessus des forces du duc d'Orléans. Aussi, après avoir juré fidélité à la nouvelle Charte, rapidement revisée et amendée, 7 août, il fut proclamé sous le nom de Louis-Philippe 1er, roi des Français.
De 1830 à 1836, le roi, de concert avec le Parlement, lutta avec succès contre les partis et surtout contre l'esprit révolutionnaire. Le ministère Laffitte (2 novembre) lui parut nécessaire pour calmer les esprits, au moins pendant la crise du procès des ministres de Charles X. L'émeute fut vaincue; mais La Fayette dut donner sa démission de commandant général des gardes nationales de France ; Dupont de l'Eure sortit du ministère ; et, après les scènes tumultueuses de Saint- Germain - l'Auxerrois, 14 février 1831, Laffitte dut céder la place à des hommes plus énergiques. Telle fu,t la tâche entreprise par le ministère dirigé par Casimir Périer, 11 mars 1831. On vota une nouvelle loi électorale ; la Chambre des pairs fut reconstituée, mais privée de l'hérédité, 18 octobre-19 novembre ; les émeutes furent sévèrement réprimées, à Paris, à Lyon, à Grenoble; les complots légitimistes ou républicains furent déjoués ; le système du juste milieu triompha. Au dehors, la paix fut maintenue ; Tallevrand, ambassadeur a Londres, avait jeté les bases d'une alliance intime avec l'Angleterre. Malgré les excitations du parti révolutionnaire, le principe de nonintervention fut appliqué résolument dans trois grandes affaires : la Belgique s'était soulevée contre la Hollande; les conférences de Londres triomphèrent des résistances du roi Guillaume, Louis-Philippe refusa la couronne pour son fils, le duc de Nemours, mais s'entendit heureusement avec l'Angleterre pour assurer le trône de Léopold de Saxe-Cobourg, qu'un mariage avec la fille du roi, la princesse Louise, unit intimement à la France, 1832. Deux fois l'armée française passa la frontière pour défendre la Belgique, 1831, 1832, et le siège d'Anvers ne fut pas sans gloire; — la Pologne ne pouvait pas être soutenue par la France dans sa lutte désespérée contre la Russie; — en Italie, on obtint l'évacuation du territoire pontifical par les Autrichiens,
on conseilla de sages réformes dans le célèbre mémorandum adressé à Grégoire XVI et lorsque les Autrichiens reparurent à Bologne, Casimir Périer n'hésita pas à braver l'Europe, en faisant occuper Ancôi^e par une division française, 1832. A la même époque, l'amiral Roussin forçait l'entrée du Tage et dictait à dom Miguel les réparations qu'on avait le droit d'exiger de lui (juillet 1831). Lorsque Casimir Périer mourut du choléra, 16 mai 1832, la monarchie constitutionnelle semblait fondée; la tentative des légitimistes, dirigée par la duchesse de Berrydans la Vendée, échoua ; le fameux compte rendu des députés de l'opposition n'agita que médiocrement le pays ; l'insurrection républicaine des 5 et 6 juin "1832, à Paris, rallia la bourgoisie autour de la royauté menacée. — Le ministère du 11 octobre 1832, sous la présidence du maréchal Soult, réunit les hommes les plus considérables du parti conservateur, MM. de Broglie, Guizot, Thiers ; il resta fidèle, sous les auspices du roi, à la politique inaugurée par Casimir Périer. Au dehors, on assura, de concert avec l'Angleterre, par le traité de la quadruple alliance, le triomphe de la cause constitutionnelle, en Portugal, avec dona Maria, en Espagne, avec Isabelle, 1834; à l'intérieur, c'est l'époque des lois sur l'instruction primaire, 1833, sur l'expropriation pour cause d'utilité publique, sur les caisses d'épargne, etc. On réprima de nouvelles émeutes républicaines à Lvon, à Paris, etc., 1834; l'odieux attentat de Fieschi, 28 juillet 1835, fut l'occasion de lois jugées nécessaires pour protéger le gouvernement (lois de septembre). — Mais alors commença la période des luttes parlementaires, des crises ministérielles. Louis-Philippe, qui avait la conscience de sa valeur, n'était pas homme à subordonner la royauté à la Chambre. On vit alors se succéder de nombreux ministères; cette période ne fut cependant pas stérile ; réformes dans le régime douanier , loi sur les chemins vicinaux, abolition de la loterie, des maisons de jeu, question des chemins de fer, etc. La tentative du prince Louis-Napoléon Bonaparte à Strasbourg, 28 octobre 1836, échoua misérablement; le mariage du duc d'Orléans avec la princesse Hélène de Mecklembourg- Schwerin, 30 mai 1837, suivi de l'inauguration du Musée national de Versailles, 10 juin, rendit quelques moments de calme à Louis-Philippe, malgré plusieurs attentats nouveaux dirigés contre sa personne. Malheureusement, en 1839, une coalition parlementaire réunit contre le ministère Mole les principaux chefs des partis dans la Chambre ; la coalition triompha, et la royauté fut moralement vaincue. Cependant, on réprima facilement l'émeute républicaine du 12 mai 1839, et une nouvelle tentative de Louis- Napoléon, à Boulogne, échoua, 5 août 1840. — Pendant cette période, on intervint en Suisse, 1-836-37; l'amiral Leblanc punit Rosas, dictateur de la république Argentine, 1838; l'amiral Baudin et le prince de Joinville forcèrent le gouvernement du Mexique à donner les réparations demandées, après la prise de Saint-Jean-d'Ulloa, 1838. Mais la question d'Orient fut sur le point de jeter l'Europe dans une guerre générale ; le traité de Londres du 15 juillet 1840, en laissant la France en dehors du concert européen, blessa vivement les susceptibilités nationales. On fit des armements de guerre ; on vota les fortifications de Paris. Mais Louis-Philippe, après la note du 8 octobre, crut qu'il était désormais inutile de braver l'Europe, et le cabinet du 1" mars, dirigé par M. Thiers, se retira. — Dans une 3e période du règne, le ministère du 29 octobre, présidé d"abord par le maréchal Soult, est surtout dirigé par M. Guizot. La majorité conservatrice marche de concert avec le roi. Le gouvernement se refuse alors à toute concession, à toute
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innovation, et repousse la réforme parlementaire comme la réforme électorale. C'est le temps des grands débats entre le clergé et l'Université au sujet de la liberté d'enseignement, des attaques passionnées contre les jésuites. Au dehors, le traité des Détroits, du 13 juillet 1841, avait fait rentrer la France dans le concert européen, et l'influence pacifique du pays contribua en Espagne au triomphe des modérés et s'étendit sur l'Italie, la Grèce, la Belgique, une partie de l'Allemagne. Mais, malgré le voyage du roi en Angleterre, 1844, malgré les deux visites de la reine Victoria à Eu, 1843, 1845, Ventente cordiale avec l'Angleterre ne put jamais être complètement rétablie. L'opinion publique, en France, manifesta ses préventions et ses craintes dans les discussions sur le droit de visite pour la répression de la traite, 1842-43; dans les débats au sujet du désaveu de l'amiral Dupetit-Thouars et de l'indemnité Pritchard, 1844-45. Louis-Philippe eut aussi à conjurer les dispositions hostiles ou jalouses de l'Angleterre, dans les affaires du Maroc, mais surtout dans celles des mariages espagnols. On fonda des établissements français à Nossi-Bé, aux îles Marquises, àTaïti, àGrand-Bassam,àAssinie, au Gabon, à Mayotte. Enfin la conquête de l'Algérie avait été glorieusement poursuivie; notre armée avait triomphé de tous les ennemis, des Arabes, de l'empereur du Maroc, complètement vaincu par Bugeaud, à la bataille d'Isly, 1844; et le duc d'Aumale, par la reddition d'Abd-el-Kader (nov. 1847), avait assuré pour toujours l'Algérie a la France. — Mais le roi avait vu la mort fatale de son fils aîné, le duc d'Orléans, 13 juillet 1842, et il perdit, a la fin de 1847, les conseils dévoués de sa sœur, madame Adélaïde. L'opposition résolut de répandre l'agitation dans le pays, en organisant la campagne des banquets réformistes ; le discours" du roi flétrit ces agitations soulevées par des passions ennemies ou par des ent-raînements aveugles; 55 députés déposèrent une demande de mise en accusation des ministres. La révolution commença aux cris de Vive la Réforme ! Louis-Philippe consentit avec douleur à la retraite de ses ministres, 25 février; un trouble inexplicable désorganisa le gouverment; il n'y eut plus de commandement; le vieux roi crut devoir abdiquer en faveur de son petit-fils, le comte de Paris. Pendant que la royauté du jeune prince, avec la régence de la duchesse d'Orléans, succombait à la Chambre des députés, 24 février, Louis-Philippe parvenait à se réfugier en Angleterre; il vécut encore deux ans au château de Claremont, occupé de liquider honnêtement la dette qu'il avait laissée en France, continuant ses Mémoires et justifiant les principaux actes de sa vie et de sa politique. Louis-Philippe a eu huit enfants : le duc d'Orléans, père du comte de Paris, né en 1838, et du duc de Chartres, né en 1840; Louise, reine des Belges, 1812-1850; Marie, princesse de Wurtemberg, 1813-1839; le duc de Nemours, né en 1814; Clémentine, princesse de Saxe-Cobourg-Gotha, née en 1817 ; le prince de Joinville, né en 1818 ; le duc d'Aumale, né en 1822 ; le duc de Montpensier, né en 1824.
LOUIS, ROIS D'ALLEMAGNE, EMPEREURS
Louis le Germanique , fils de Louis le
Débonnaire, 806-876, reçut la Bavière, en 817 ; s'unit à ses frères contre leur père ; puis a Charles le Chauve contre leur frère aîné, Lothaire. Après la bataille de Fonlanet, le traité de Verdun, 843, donna à Louis toute la Germanie. Il eut à combattre les Slaves : Obotrites, Wendes, Bohémiens, Moraves; il lutta, à plusieurs reprises, contre son frère Charles, roi de
France. Il divisa ses Etats entre ses trois fils. 865; à la mort de son neveu, Lothaire II, roi de Lorraine, il partagea ses Etats avec Charles le Chauve, 870. Il eut ensuite à lutter centre le Morave Zwentibald. Sous ce prince, la Germanie se constitua, et des missionnaires saxons allèrent porter l'Evangile dans les pays slaves et Scandinaves. [France 1
Louis 1er, empereur. V. Louis 1er, roi dej
Louis il, empereur et roi d'Italie, 822-875, fils aîné de Lothaire 1", eut à lutter sans cesse contre les papes, les seigneurs, les Normands et les Sarrasins. Il fut retenu prisonnier par le duc de Bénévent et contraint de reconnaître son indépendance.
Louis m, fils de Louis le Germanique, eut d'abord en partage, 865, la Franconie orientale, la Saxe, la Thuririge. Il s'empara de la Bavière, au détriment de son frère Carloman, malade ; il eut surtout à lutter contre les Normands, qui brûlèrent le patois de Charlemagne, à Aix-la- Chapelle.
Louis m, dit l'Aveugle, petit-fils de Louis II par sa mère Ermengarde, 879-929, roi d'Arles ou de Provence, 890; disputa la couronne d'Italie à Bérenger, 900, et fut couronné empereur par le pape, Benoît IV. En 904, il fut surpris à Vérone par son rival, qui lui fit crever les yeux.
Louis iv, dit l'Enfant, roi de Germanie, né en 893, succéda à son père, Arnoul, en 900, mourut en 911 ; c'est le dernier prince de la race carlovingienne qui régna en Allemagne.
Louis v, fils du duc de Bavière né en 1282, fut nommé empereur, en 1314, à la mort de Henri VII, mais il eut pour rival Frédéric d'Autriche, et consentit à partager avec lui la dignité impériale. Il fit une expédition en Italie, 1327, et fut couronné à Borne, 1328 ; Jean XXII l'avait plusieurs fois excommunié; Louis le fit déposer à Borne, comme hérétique, et nomma un antipape, Nicolas .V. Louis V s'unit, en 1338, à Edouard III d'Angleterre et le nomma vicaire impérial ; mais, toujours poursuivi par les papes d'Avignon, il vit les princes d'Allemagne toujours soulevés contre lui. En 1346, Charles, fils de Jean de Bohême, fut nommé empereur, ei Louis mourut d'apoplexie à la chasse, l'année suivante.
LOUIS, ROIS D'ESPAGNE, D'ÉTRURIE, DE NAPLES, DE HONGRIE, ETC
Louis, roi d'Espagne, fils aîné de Philippe V et de Louise-Gabrielle de Savoie, né en 1707, épousa Mlle de Montpensier, fille du duc d'Orléans, 1722. Philippe V abdiqua en faveur de son fils, 1723; mais le jeune roi mourut le 31 août.
Louis, fils de Ferdinand, duc de Parme, né en 1773, épousa, en 1795, Marie-Louise de Bourbon, fille de Charles IV, roi d'Espagne. En 1801, un royaume d'Etrurie fut. formé de la Toscane et de 'Piombino, en faveur du jeune Louis de Parme, qui mourut en 1803. — Son fils, Louis II (Charles-Louis de Bourbon), né en 1799, proclamé roi d'ï^rurie, perdit, en 1807, ses Etats réunis à la France. Plus tard il devint duc de Parme, sous le nom de Charles IL
Louis de Tarente, roi de Naples, 1320-1362, petit-fils du roi Charles le Boiteux, épousa sa cousine, Jeanne Ire, après le meurtre du roi André, 1246. Il mourut, peu regretté de la reine, dont il avait partagé les désordres.
Louis i" de France, roi de Sicile ou de Naples, comte de Provence, duc d'Anjou et du Maine, second fils du roi Jean, 1339-1384, fut lieutenant général du Languedoc, sous Charles V, combattit le roi de Navarre et les Anglais, qu'il défit près de la Béole, 1377, mais excita des révoltes. Jeanne de Naples l'adopta pour son successeur, en 1380. Bégent de France pendant la minorité dé Charles VI, il se montra avide
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réunit une armée pour aller venger la mort de ' Jeanne; mais il mourut de chagrin dans une petite ville de la Pouille, 1384.
Louis il d'Anjou, roi de Naples, Sicile et Jérusalem, duc d'Anjou, comte de Provence, etc., 1377-1417, fils du précédent, essaya vainement dans trois expéditions. 1409, 141Ô, 1411, de re-
E rendre Naples ; se déclara contre le parti ourguignon, et, maître de la Provence, institua le parlement d'Aix.
Louis m, fils du précédent, 1403-1434. disputa le royaume de Naples à Alfonse le Magnanime, roi d'Aragon et de Sicile, que Jeanne II avait adopté après lui, et mourut a Cosenza.
Louis d'Aragon, roi de Sicile, 1338-1355, succéda a son père Pierre II, en 1342. Son règne fut agité.
Louis i«r, dit le Grand, roi de Hongrie, puis de Pologne, né en 1326, succéda à son père Charobert en 1342, soumit la Transylvanie révoltée. Il voulut venger la mort de son frère André, assassiné par Jeanne de Naples; s'empara du royaume, 1347, mais la peste le força a retourner dans ses Etats, 1348. Il fit une seconde expédition en Italie, 1350; il enleva aux Vénitiens Zara et la Dalmatie, 1356-1357. Il succéda à son oncle en Pologne, 1370; il laissa deux filles, qui lui succédèrent, en 1382, Marie en Hongrie et Hedwige en Pologne.
Louis il, roi de Hongrie et de Bohême, né en 1506, succéda à son père Ladislas VI, 1516, épousa en 1521, Marie d'Autriche, sœur de Charles-Quint; fut vaincu et tué à la bataille de Mohacz, 1526. Ferdinand d'Autriche, son beaufrère, lui succéda dans ses deux royaumes.
Louis (Charles-Auguste), roi de Bavière, né en 1786, mort en 1868, fils de Maximilien-Joseph, se livra à son goût pour les beaux-arts; il fit alors construire la Glyptothèque , magnifique musée de sculpture. Il succéda à son père en 1825. Il se laissa dominer par le clergé, puis par la danseuse Lola Montés. 1846. Le roi Louis abdiqua, le 20 mars 1848, en faveur de son fils aîné, Maximilien II. Il fit creuser le beau canal Louis, fonda la ville de Ludwigshafen, embellit Munich de nombreux monuments, et protégea surtout les peintres et les sculpteurs. Il a publié des Poésies, et les Compagnons du Walhalla, 1843.
Louis Bonaparte. V. NAPOLÉON.
LOUIS PRINCES
Louis de France, dauphin, fils de Louis XIV, né a Fontainebleau, 1661-1711, eut pour gouverneur le duc de Montausier et pour précepteur Bossuet. Mais son esprit resta borné; il n'eut de passion que pour la chasse. Il épousa, en 1679, Marie-Anne-Christine de Bavière, qui lui donna trois fils ; mademoiselle Choin fut à Meudon une Maintenon au petit pied. Il s'annula complètement devant son père.
Louis de France, dauphin. V. Bourgogne (Duc de).
Louis de France, dauphin, fils de Louis XV et de Marie Leczinska, né à Versailles, 1729-1765, fut avant tout un prince honnête et pieux. De son mariage avec Marie-Josèphe de Saxe, il eut trois fils, qui furent Louis XVI, Louis XVIII, et Charles X; deux filles, la reine de Sardaigne, Clotilde, et M»* Elisabeth.
Louis Ier de Nevers, comte de Flandre et de Nevers, né vers 1304, succéda à son grand-père, Robert III de Béthune, 1322, implora l'appui de Philippe VI de Valois contre ses sujets, et, après la victoire des Français à Cassel, 1328, se signala par de cruelles vengeances. Le brasseur Arteveldt appela contre lui le roi d'Angleterre, Edouard III. Louis de Nevers mourut à la bataille de Crécy, 1346.
Louis il de Maie, comte de Flandre et de Nevers, fils du précédent, né a Maie ou Marie,
près de Bruges, 1330-1384, fut blessé à Crécy, maria sa fille, en 1369, à Philippe, duc de Bourgogne. Les Flamands soulevés prirent pour chef Philippe Arteveldt, mais furent écrasés à Rosebecque, 1382. Louis mourut, peut-être frappé d'un coup de poignard par le duc de Berry.
Louis (Frédéric-Christian), neveu de Frédéric II, 1772-1806, d'une bravoure aventureuse, fut l'un des partisans les plus emportés de la guerre contre Napoléon 1er. n fut tué au combat de Saalfeld, 9 octobre 1806.
LOUIS, personnages divers.
Louis (Saint), second fils de Charles II, le Boiteux, roi de Naples, né à Brignoles (Provence), 1274-1294, entra dans l'ordre des Franciscains et fut nommé évêque de Toulouse, en 1295. Le pape Jean XXII le canonisa, en 1317. On le fête le 11 avril.
Louis Bertrand (Saint), dominicain, né à Valence, 1526-1581, célèbre, comme missionnaire et prédicateur, en Amérique et en Espagne. C'est le patron de la Nouvelle-Grenade. On le fête le 10 octobre.
Louis de Gonzague (Saint), jésuite italien, né à Castiglione, 1568-1591, a été canonisé, en 1726, par Benoît XIII.
Louis de Grenade, dominicain espagnol, né à Grenade, 1505-1558, a composé de nombreux ouvrages : Le Guide des Pécheurs, le Mémorial de la vie chrétienne, le Livre de l'Oraison et de la Méditation.
Louis (Antoine), né à Metz, 1723-1792, fut membre de l'Académie de chirurgie et professeur estimé de physique. Ses articles remar- Saables de l'Encyclopédie ont été réimprimés ans son Dictionnaire de chirurgie, 1772, 2 vol. in-12.
Louis (Victor), architecte, né à Paris, en 1735, mort après 1810, fut chargé de travaux importants : à Paris, les galeries du Palais-Roval, i'ancienne salle du Théâtre-Français ; à Bordeaux, le Grand-Théâtre ; etc.
Louis (Dominique, baron), né à Toul, 1755- 1837, destiné à l'état ecclésiastique, entra de bonne heure au parlement de Paris. Il fut forcé d'émigrer en Angleterre. Après le 18 brumaire, il rentra en France, devint maître des requêtes, conseiller d'Etat, 1811, baron de l'Empire. Ministre des finances en 1814, il rendit de grands services par son intelligence et sa probité sévère; il se retira du ministère avec Talleyrand, nov. 1815. Il redevint ministre des finances, à la fin de 1818, se retira avec le général Dessoles, 1819, et dès lors vota avec l'opposition jusqu'en 1830. Ministre des finances après la révolution de Juillet, il réorganisa le service du Trésor; il ne se retira de la vie active que le 11 octobre 1832, et fut alors nommé pair de France.
Louis (Ordre de Saint-), ordre militaire, institué par Louis XIV, en 1693. Le roi était le grand-maître; les princes du sang, les maréchaux, les amiraux en faisaient partie de droit. La croix, à 8 pointes, avec des fleurs de lis d'or aux angles, était suspendue à un ruban rouge couleur de feu. Supprimé à la Révolution, rétabli en 1815, cet ordre a disparu en 1830.
Louis (Canal), canal qui fait communiquer la Regnitz, affl. du Main, avec l'Atmuhl, affl. du Danube. Il a été creusé par ordre de Louis I«, roi de Bavière.
Louis (Saint.), village de l'arr. d'Altkirch, à 2 kil. O. d'Huningue (Haute-Alsace); 1,300 hab.
Louis (Saint.), village de l'arr. et à 30 kil. E. de Sarreguemines (Lorraine). Très importante fabrique de cristaux.
Louis (Saint.), y. de la Sénégàmbie» capit. des possessions françaises du pays, dans l'île du même nom, formée par le Sénégal, à 14 kil. de son embouchure dans l'Atlantique; 12.000 hab.
Louis (Saint.), v. des Etats-Unis, dans
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l'Etat de Missouri, sur le Mississipi, au S. du ! confl. du Missouri et au N. de celui de l'Ohio. Fondée en 1764 par des Français de la Louisiane, elle avait 4,600 hab., en 1810, 70.000 en 1850, 350,000, en 1880. C'est le grand marché de l'Ouest et le centre du commerce du bassin du Mississipi : grains, farines, salaisons de porc, pelleteries, bétail, sucre, café, whisky, fer. Nombreuses fonderies, forges, minoteries, huileries, fabriques de chaussures, scieries de bois, brosseries, fabriques de tabac, chantiers de construction de bateaux.
Louis (Saint.), ch.-l. de cant. de l'arr. Sousle-Vent, dans l'île de la Réunion; 5,000 hab.
Louisbourg, v. de la Nouv.-Ecosse, sur la côte S.-O. de l'île du Cap-Breton, jadis grande place forte, auj. pauvre port de pêche.
Louise de Savoie, née au Pont-de-1'Ain, 1476-1531, tille de Philippe, duc de Savoie, et de Marguerite de Bourbon, mariée à Charles d'Orléans, comte d'Angoulôme, 1490, veuve en 1496, vécut à Romorantin avec ses enfants, François et Marguerite, puis au château d'Amboise. Lorsque son fils, François 1er, fut roi, 1515, elle eut une part considérable, mais souvent malheureuse, dans le gouvernement. Elle fit échouer l'expédition de Lautrec en Italie; intenta au connétable de Bourbon un procès qui le décida à trahir la France ; fit donner le commandement de l'armée d'Italie à son favori Bonnivet. Mais, régente pendant la captivité de son fils, elle montra de l'énergie et de l'habileté. En 1529, elle négocia, à Cambrai, la paix des Dames avec Marguerite, tante de Charles-Quint.
Louise de Lorraine, née à Nomény, 1553-
1601, fille de Nicolas de Lorraine, comte de Vaudemont, épousa Henri III, roi de France, 1575 ; elle fut pieuse et charitable. Retirée à Chenonceaux, elle essaya de réconcilier le duc de Mercœur, son frère, avec le roi.
Louise-uirique de Prusse, reine de Suède, née à Berlin, 1720-1782, sœur de Frédéric II, épousa, en 1744, Adolphe-Frédéric, qui devint roi de Suède en 1751. Elle protégea les lettres, les beaux-arts, l'agriculture, et excita le roi à rendre quelque force à l'autorité royale. Elle contribua par ses conseils au coup d'Etat de son fils, Gustave III, le 19 août 1772.
Louise-Marie de France, fille de Louis XV,
née à Versailles, 1737-1787, entra, en 1770, dans le couvent des Carmélites de Saint-Denis. On a d'elle des Méditations eucharistiques, et des Lettres.
Louise de Mecklembourg-Strelitz (Au-
gusta-Wilhelmine- Amélie), née à Hanovre, 1776- 1810, fille du duc Charles de Mecklembourg, épousa, en 1793, le prince royal de Prusse, qui devint roi en 1797, sous le nom de Frédéric- Guillaume III. Elle poussa le roi dans le parti de la guerre contre la France, et fut vivement attaquée par Napoléon; elle souffrit beaucoup de tous les malheurs de la Prusse, et essaya vainement, à Tilsitt, de fléchir Napoléon. Ses chagrins hâtèrent sa mort.
Louise d'Orléans ( MARIE - THÉRÈSE-CARO -
line-Isabelle), reine des Belges, née à Palerme, 4812-1850, fille aînée de Louis-Philippe et de Marie-Amélie, épousa le roi Léopold Ier, le 9 août 1832.
Louise de Bourbon (MARIE-THÉRÈSE), 1819-
1866, fille du duc de Berry, épousa le prince héréditaire de Lucques, 1845", et devint duchesse de Parme en 1849. Charles III fut assassiné en 1854; elle gouverna comme régente de son fils Robert, mais fut forcée de se retirer en Suisse,
Loutsiade, presqu'île de la Nouvelle-Guinée, au S.-E., traversée par une haute chaîne de montagnes que domine le mont Owen-Stanley (4,024 m.). — Archipel de la Mélanésie, à l'E. de la presqu'île, dont il semble être la continuation.
Louisiane, un des Etats-Unis de l'Amérique
du Nord, arrosé par le Mississipi. Superf, , 126,180 kil. carrés ; pop. 939,946 hab. Pays plat, couvert de forêts de pins, de prairies ou de marais, et d'immenses plantations de cannes ; il produit du sucre, du coton et du riz. Les villes sont : Bâton-Rouge, capitale, Donaldsonville, Natchitochez, la Nouvelle-Orléans et Madisonville. — L'Etat de Louisiane n'est qu'une faible portion de l'ancienne colonie française du même nom, fondée sous Louis XIV, et qui comprenait presque tout le bassin du Mississipi. La Louisiane actuelle a été admise dans l'Union comme territoire en 1804, et comme Etat en 1812.
Louis-Philippe (Terre), terre de l'Océan glacial antarctique, à 800 kil. S. de l'Amérique Méridionale, au S. des Nouvelles-Shetland méridionales, découverte par Dumont-d'Urville. le 27 fév. 1838.
Louisviiie, v. des Etats-Unis, sur l'Ohio, à 80 kil. de Francfort (Kentucky); 124,000 hab. Minoteries, fonderies, abattoirs et établissements pour la préparation de la viande salée.
Louiay, ch.-l. de canton, arr. et à 12 kil. N. de Saint-Jean-drAngély (Charente-Inférieure) ; 621 hab.
Loulé, v. de Portugal, à 15 kil. N. de Faro, dans les Algarves ; 14,000 hab. Mines d'argent.
Louny, affi. de g. de l'Indus, coule du N.-E. au S.-O., passe à Adjémir, et se réunit à un bras de l'Indus dans le marais du Run.
Loup (saint), né à Toul, d'une noble famille gallo-romaine, devint évêque de Troyes, en 427. A. l'époque de l'invasion d'Attila, il sut préserver Troyes de la dévastation. Il mourut en 479. On l'honore le 29 juillet.
Loup de Ferrières, né dans le diocèse de Sens, 805-862 (?), étudia à Ferrières, devint l'un des familiers de Louis le Débonnaire, l'un des conseillers de Charles le Chauve, et, comme abbé de Ferrières, depuis 841, joua un grand rôle dans les affaires politiques et religieuses de l'époque. On a de lui , 134 Lettres; deux traités De tribus Quœstionibus ; une Vie de saint Wigbert, etc.
Loup (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 34 kil. N.-E. de Parthenay (Deux-Sèvres), sur le Thoué. Fabr. de tapis grossiers ; commerce de laines ; 1,702 hab.
Loup-sur- Sémouse (Saint-), ch.-l. de canton arr. et à 34 kil. N.-O. de Lure (Haute-Saône) ;
Loupe (La), ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-E. de Nogent-le-Rotrou ( Eure - et-Loir ) ; 1,441 hab.
Louqsor ou Luxor, village de la Haute- Egvpte, situé sur remplacement et au milieu des ruines de Thèbes, à droite du Nil. Le Palais de Louqsor est un grand temple d'Ammon construit par plusieurs Pharaons de la XVIIIe dynastie. L'un des obélisques qui l'ornaient a été transporté à Paris en 1836 et mis sur la place de la Concorde.
Lourches, comm. du canton de Bouchain arr. de Valenciennes (Nord) ; 4,025 hab.
Lourdes, ch.-l. de canton, arr. et à 13 kil. N.-E. d'Argelès (Hautes-Pyrénées), près du Gave de Pau et du lac de Lourdes. Tribunal de 1« instance de l'arr. Ardoises, marbre. Fabr. de chocolat. Pèlerinage célèbre ; 5,864 hab.
Louristan, région de la Perse, dans le N. du Khousistan. Ane. Elymaïde.
Louroux.Beconnais (I^e)» ch.-l de Cftllton,
an-, et à 28 kil. O. d'Angers (Maine-et-Loire) ; 2,908 hab.
Loustaiot (Elysée), né à Saint-Jean-d'Angélv, 1762-1790, avocat, fut chargé par Prudhomme, en 1789, de diriger les Révolutions de Paris, journal qui eut un grand succès.
i. outh, v. d'Angleterre, dans le comté et à
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40 kil. E. de Lincoln, sur la Lucld ; 7,000 hab. Tapis, papier, savons.
Louth, comté d'Irlande, compris dans le Leinster, touche à la mer d'Irlande à l'E. Ch.lieu, Dundalk; v. princ. Drogheda.
Loutherbourg ( PHILIPPE-JACQUES ) , né à
Fulde (Hesse-Cassel), 1740-4812 (?), membre de l'Académie de peinture, 1768, imagina des tableaux mouvants, espèces de panoramas ; il fut reçu a l'Académie royale de Londres, en 1782.
Louvaiu. Lovaniùs, en flamand Lœven. v. de Belgique, à 24 kil. N -E. de Bruxelles (Brabant), sur la Dvie : 36,000 hab. Université catholique de libre "exercice fondée en 1835. Brasseries qui fabriquent par an plus de 200,000 tonneaux de bière. Magnifique hôtel de ville, belle église de Saint-Pierre.
Louveciennes. V. LuCIENNES.
Louvei (Louis-Pierre), né à Versailles, en 1783, mort en 1820. Rêveur et fanatique, il assassina, seul et sans complices, le duc de Berry, à la porte de l'Opéra, le 13 février 1820 ; il fut exécuté le 7 juin.
Louvet (Jean), né vers 1370, mort après 1438, d'abord président à la chambre des comptes d'Aix, fut l'un des principaux chefs du parti Armagnac, surtout après la mort du connétable. Il excita beaucoup de plaintes par sa mauvaise administration, et fut forcé, par Tanneguy Du Châtel, de se retirer à Avignon, 1425.
Louvet de Couvray (JeAN-BâPTISTE), né à
Paris, 1760-1797, hls d'un papetier, publia, de 1787 à 1789, un roman trop célèbre, les Aventures du chevalier de Faublas. Partisan de la Révolution, il écrivit un nouveau roman, Emilie de Yarlmont ou le divorce nécessaire. Lié avec les Girondins, il publia le journal la Sentinelle, prit part au combat du 10 août, et fut député du Loiret à la Convention. Il attaqua avec plus d'éloquence que de prudence Danton , Marat et surtout Robespierre; dénonça vainement la Commune de Paris et les jacobins, fut l'un des proscrits du 2 juin 1793 ; se cacha, écrivit avec entrain le Récit de ses périls ; et rentra à la Convention, mars 1795. Membre du cpnseil des Cinq-Cents, il se montra républicain prononcé. Il fut compris dans la première organisation de l'Institut (section de grammaire) ; accablé de dégoût et d'insultes, il mourut de chagrin.
Louviers, Luparia, ch.-l. d'arr., à 22 kil. N. d'Evreux (Eure), sur l'Eure. Grand centre de fabrication de draps fins, depuis 1680; ^0,760 hab.
Louvi^né.du.Désert, ch.-l. de canton, aiT. et a 20 kil. N.-E. de Fougères (Ille-et-Vilaine) ; 3,642 hab.
Louville (Charles-Auguste d'Ailooviiie, marquis de), né au château de Louville (pays Chartrain), 1668-1731, ami de Fénelon et de Beauvilliers, prit part à l'éducation du duc d'Anjou, et le suivit en Espagne. Du Roure a publié ses Mémoires secrets sur l'établissement de la maison de Bourbon en Espagne, 1818, 2 vol. in-8°.
Louville (Jacques-Eugène d'Aiionviiie, chevalier de), frère du précédent, né au château de Louville, 1671-1732, se livra à l'étude de l'astronomie et devint membre de l'Académie des sciences.
Louvois, village de l'arr. et à 20 kil. S.-E. de Reims (Marne); 500 hab. Erigé en marquisat, en
Louvois (François-Michel Le Teiiier, marquis de), né a Paris. 1641-1691, fils du chancelier Le Tellier, obtint la survivance de la charge de secrétaire d'Etat de la guerre, se donna tout entier aux affaires et succéda à son père en 1666. Comme ministre de la guerre, il organisa l'armée royale , et se montra administrateur actif, intelligent, sévère ; il fonda des écoles, soumit les officiers à Vorûre du tableau; enfin, I
par ses réformes, par ses institutions, par sa vigilance despotique, eut une grande part aux succès militaires de Louis XIV. Mais, comme homme politique, Louvois, d'une ambition égoïste, flatta l'orgueil de son maître pour devenir plus puissant en devenant plus nécessaire; il fut jaloux de Colbert et de Turenne; il ne fut pas étranger à la triste affaire des chambres de réunion ; mais négocia la fameuse capitulation qui donna Strasbourg à la France, 1681. Le cruel bombardement de Gènes, 1684, et les Dragonnades, qui précédèrent la révocation de l'édit de Nantes, 1685, ont rendu son nom odieux Louvois, surintendant des postes, surintendant des bâtiments du roi, se croyait le maître; il provoqua la formation de la ligue d'Augsbourg; il excita l'horreur de toute PEurope, en ordonnant l'épouvantable incendie du Palatinat, 1689. Cependant Louvois, par ses hauteurs, avait mécontenté Mme de Maintenon et blessé Louis XIV ; il était sur le point d'être disgracié, lorsqu'il mourut d'une attaque d'apoplexie. On a publié un Testament politique de Louvois, 1695, qui n'est pas de lui ; on doit à Chamlay des Mémoires pour servir à l'histoire de F. Le Tellier, marquis de Louvois, 1740, in-12.
Louvois (Camille Le Teiiier, abbé de), 4e fils du précédent, né à Paris, 1675-1718, garde de la bibliothèque, intendant du cabinet des médailles, grand-maître de la librairie, entra, en 1706, à l'Académie française, puis à l'Académie des Sciences et à celle des Inscriptions. Il devint, en 1717, évêque de Clermont.
Louvois (AUGUSTE-MICHEL-FÉL4CITÉ Le Teiiier de Souvré, marquis de), 1783-1844, épousa la fille du prince de Monaco, fut chambellan de Napoléon, et pair de France en 1815. Il consacra une partie de sa grande fortune à donner une vive impulsion à l'industrie du fer dans l'arrondissement de Tonnerre.
Louvre (Le). Palais situé à Paris, sur la rive droite de la Seine. Vers 1204, Philippe Auguste commença à bâtir en cet endroit une forteresse, dont la grosse lour fut une prison royale ; on a retrouvé les fondations de ce vieux Louvre en 1867. François 1er fit commencer le Louvre moderne, en 1541, sur les plans de Pierre Lescot ; Henri II continua l'œuvre, à laquelle travaillèrent Jean Goujon et d'autres artistes célèbres. La magnifique colonnade, à l'E , du côté de Saint-Germain-1'Auxerrois, est due à Claude Perrault, sous Louis XIV. Le Louvre a été terminé et rattaché aux Tuileries, 1851-1856. Le Louvre est encore célèbre par les admirables collections d'art qu'il renferme.
LouvroiL, comm. du canton de Maubeuge, arr. d'Avesnes (Nord); 3,477 hab.
Lovât (Simon Frazer, lord), 1667-1747, appartenait au clan des Frazer. Capitaine au service de Guillaume III, il enleva audacieusement; la veuve de lord Lovât, s'enfuit auprès du prétendant Jacques III, 1702; trahit plusieurs fois les Stuarts et leurs ennemis ; seconda l'invasion de Charles-Edouard. Il fut arrêté, conduit à Londres, et condamné à mort par les pairs.
Loveira (Vasco de), romancier portugais, né à Porto, mort en 1404. On lui attribue généralement le poème célèbre de l'Amadis de Gaule, dont on a perdu l'original en portugais ; mais on a la traduction de ce roman, en langue castillane ; Los cuatro libros del cavallero Amadis de Gaula.
Loveiace (Richard), né à Woolwich (Kent), 1618-1658, fut un brillant seigneur de la cour de Charles Ier. On a de lui : the Scholar, comédie, the Goldier, tragédie, et un recueil de poésies, intitulé Lucasta.
Lovendeghem, v. de Belgique, à 8 kil. O. de Gand (Flandre-Orientale); 5,100 hab.
Lovere, v, d'Italie, à la pointe N. du lac
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d'ïseo, dans la prov. et à 35 kil. N.-E. de Bergame ; 4,500 hab.
Lovisa, v. de Russie, petit port sur le golfe de Finlande, dans la principauté de Finlande.
Lowe (Sir Hudson), né à Galway, 1769-4844, servit aux Indes, à Gibraltar, en Corse, en Egypte, à Naples, fit la campagne de France en 1814, et reçut, en 4815, la mission difficile de garder Napoléon à Sainte-Hélène ; il eut le rang de lieutenant général. Ombrageux, maladroit, il fatigua Napoléon et ses compagnons, qui, de leur côté, ne furent pas toujours très justes à son égard. Il commanda, plus tard, les forces militaires à Ceylan, et mourut pauvre. Ses Mémoires n'ont pas modifié les préjugés enracinés de l'opinion public à son égard.
Loweii, v. des Etats-Unis, à 40 kil. N.-O. de Boston, au confluent de la Goncord et du Merrimac (Massachusetts); 60,000 hab. Siège principal de l'industrie cotonnière aux Etats-Unis; teintureries, blanchisseries, ateliers pour la construction des machines nécessaires aux filatures, papeteries , verreries , fabrique de poudre à canon.
Lowendal (UlRIC-FrÉDÉRIC Woldemar,
comte de), né à Hambourg, 1700-1755, descendant d'un fils naturel du roi de Danemark, Frédéric III, servit en Pologne sous le prince Eugène, entra au service de la Russie, comme lieutenant général, battit les Turks à Ghoczim, puis lutta contre les Suédois en Finlande, de 4740 à 4843. Mécontent de la tzarine Elisabeth, il fut nommé par Louis XV lieutenant général, 4743; il se distingua à Fontenoy et surtout à la prise de Berg-op-Zoom, 4747 ; il fut alors nommé maréchal.
Lowertz, village de Suisse sur le lac du même nom, dans la vallée de Goldau, canton de Schwytz.
Lowestoft, v. d'Angleterre, à 35 kil. E. de Norwich (Suffolk); 5,000 hab. Pêche du hareng; bains de mer.
Lowicz, v. de Russie, à 51 kil. O. de Varsovie, sur la Bzura (Pologne); 6,000 hab.
Lowiands, nom des basses terres en Ecosse, par opposition aux Highlands.
Lowositz ou Lobositz, village près de Leitmeritz (Bohême). Victoire de Frédéric II en 4755.
Low'th (Robert), né à Winchester, 4740-4787, fut professeur à Oxford, évêque de Saint-David, d'Oxford, de Londres. On lui doit : Introduction à la grammaire anglaise ; Isaiah, a new translation; De sacra poesi Hebrœorum.
Loxa. V. LOJA.
Loyalty, îles à 400 kil. E. de la Nouv.-Calédonie (Ouvéa, Lifou, Mare). Formées de massifs de corail, elles ont 45,000 hab. et appartiennent à la France depuis 4863.
Loyat, comra. du cant. et de l'arr. de Ploërmel (Morbihan); 2,133 hab.
Loyola, village à 22 kil. S.-O. de Saint-Sébastien, dans le Guipuzcoa (Espagne). Magnifique monastère sur l'emplacemeni du château où naquit Ignace de Loyola.
Loyseau (Gharles), né à Nogent-le-Roi, 4566- 1627, bailli de Châteaudun, a composé Traités des offices et seigneuries; de VAbus des justices de village ; des Ordres de noblesse, etc.
Loyson ( Charles ), né à Château-Gontier, 4791-1820, maître de conférences à l'Ecole normale, fut l'un des fondateurs du Lycée français, se fit connaître par plusieurs écrits de circonstance, et a laissé un volume d'Epltres et d'Elégies.
Lozère (Mont), massif de montagnes dans le dép. du même nom, près de celui du Gard. Il comprend le mont Grucinas, 4,748 m., et le mont Malpertuis, 4.683 m. Il est recouvert presque partout de pâturages.
Lozère, département du S. de la France,
formé de la partie du Languedoc qui comprenait le Gévaudan. Il a une superficie de 516,973 hectares, et 443,565 hab. 11 est couvert au N. par la Margeride et l'Aubrac, à I'O. par le Mt. Lozère, au S. par le Gévaudan : toutes ces chaînes se tiennent par des plateaux appelés causses. Les vallées sont celles de la Trueyre, du Lot et du Tarn. Le tiers du département est inculte; le reste est mal cultivé. On trouve dans les monts du Gévaudan du plomb, de l'argent et de l'antimoine; l'Aubrac nourrit une bonne race de bêtes à cornes. Le dép. a 3 arrond. : Mende, Florac, Marvejols; 24 cantons et 497 communes. 11 forme le diocèse de Mende, et dépend de la Cour d'appel de Nîmes, de l'Académie de Montpellier.
Lna, déesse des expiations, chez les Romains.
Lualaba, nom de plusieurs cours d'eau, reconnus par Livingstone, dans l'Afrique centrale.
Lubbenau, v. de Prusse, sur la Sprée (Brandebourg); 4,500 hab.
Lubeck, v. libre, capit. de la petite république du même nom (Emp. d'Allemagne), à 42 kil. de la mer Baltique, sur la Trave, à 74 kil. de Hambourg, à qui elle est jointe par un canal et un chemin de fer. La superf. du territoire est de 287 kil. carrés; la population de 62,000 dont 51 ,000 pour la ville. Faor. de tabac, savon, cuirs, toiles à voiles, cordes, soieries, velours. — Lubeck a été pendant quatre siècles la capitale de la Hanse teutonique formée dans cette ville, en 4241, dissoute en 4630. La constitution du 29 déc. 4854 confie le gouvernement à un sénat de 44 membres. — Lubeck (Principauté de), au duc d'Oldenbourg; 544 k. c. ; 35,000 hab.
Lubersac, ch.-l. de canton, arr et à 50 kil. N. de Brive (Corrèze); 3,818 hab.
Lubin (Saint), Leobinus, évêque de Chartres, de 554 à 556, né à Poitiers. On le fête le 44 mars.
Lubis (E.-P.), publiciste et historien, né à Paris, 4706-1859, a écrit dans la Quotidienne, la Gazette de France, la France et VUnion. Il a composé, dans le sens royaliste, une Histoire de la Restauration, 6 vol. in-8°.
Lubize (Pierre-Henri Martin, dit), auteur dramatique, né à Bayonne, 4800-1863, débuta au théâtre en 4832, et, depuis cette époque, soit seul, soit en collaboration, a donné un grand nombre de vaudevilles.
Lublin, v. de Russie, à 450 kil. S.-E. de Varsovie, sur la Bistricza (Pologne), dans un pays marécageux, ch.-l. du gouv. du même nom ; 33,000 hab., doni 40,000 juifs.
Lubomirski, nom de l'une des plus anciennes et des plus illustres familles de la Pologne, originaire du palatinat de Cracovie.
Lubrin bourg de la prov. et à 72 kil. d'Almeria (Espagne), au pied de la Sierra de Los Filabres. Aux environs, marbres, opales, cristal de roche, amiante, cuivre gris, fer; 5,000 hab.
L«c (Saint), 3e évangéliste, né à Anlioche, mort vers 70. Il avait probablement étudié dans les écoles de la Grèce, et il savait même la médecine et la peinture ; disciple intime de saint Paul, il mourut martyr; suivant d'autres, il s'éteignit paisiblement à Patras. On le fête surtout le 48 octobre; il a pour symbole une tête de bœuf. Son Evangile en 24 chapitres, en langue grecque, est, comme récit historique, plus complet que les autres. Il a aussi composé les Actes des Apôtres, depuis l'ascension de Jésus-Christ jusqu'à la 4e année du règne de Néron.
Luc (Le), ch.-l. de canton de l'arr. et à 28 kil. S.-O. de Draguignan (Var). Verreries; commerce de marrons; 3,110 hab.
Lur.en.Diois (Le), ch.-l. de canton, arr. et à 21 kil. S.-E. de Die, sur la Drôme (Drôme), 4,042 hab.
Lucsur.sier, comm. du cant. de Douvres, arr. et à 45 kil. N- de Caen (Calvados); 4,600 hab. Bains de mer.
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Laça, peintre florentin du ixe siècle, est, dit- ' on, l'auteur de tableaux représentant la Vierge et l'Enfant Jésus, que l'on montre à Bologne et à Rome.
Lucain (Marcus Ann^eus), né à Cordoue, o9- 65, fils d'un chevalier romain, Annaeus Mêla, qui était frère de Sénèque le philosophe, fut élevé à Rome Bien accueilli par Néron, qui le nomma questeur, il eut de bonne heure une grande renommée. Mais, après un concours poétique où il l'emporta sur l'empereur, Lucain fut disgracié ; Néron lui interdit la poésie. Pour se venger, il entra dans la conspiration de Pison; il sut, du moins, mourir avec courage. Il a raconté, dans son poème de la Pharsale, en 10 chants, la guerre civile entre César et Pompée ; c'est plutôt un récit poétique qu'un véritable poème épique; et il v a plus d'enflure oratoire que d'imagination dans la conception du sujet; mais il y a de la passion, des idées grandes et généreuses, des passages d'une verve remarquable.
Lucanie, contrée de l'Italie ancienne, dans la Grande Grèce, bornée au N. par la Campanie, le Samnium et l'Apulie ; à l'E. par l'Apulie et le golfe de Tarente; au S. par le Bruttium ; à l'O.
Ear la mer Tvrrhénienne. Fabricius battit les ucaniens. en 282 av. J.-C; Papirius les soumit en 272.
Lucar.de.Barrameda (San.), V. d'Espagne, dans la prov. et à 70 kil. S.-O. de Séville (Andalousie), à l'emb. du Guadalquivir ; 19,000 hab. Soieries et cotonnades; comm. de vins. Lucar-la.Mayor ( San- ) , V. d'Espagne,
dans la prov. et à 11 kil. O. de Séville (Andalousie); 2,000 hab.
Lucar (San.), cap au S. de la presqu'île de Californie.
Lucas de Cranach. V. CRANACH.
Lucas de Leyde, né à Leyde, 1494-1533, peignit a douze ans VHistoire de saint Hubert, à quatorze ans grava Mahomet ivre gui égorge un religieux, et à quinze ans la Tentation de saint Antoine et une Conversion de saint Paul; à seize ans, il fit un Ecce homo très-remarquable. Il a gravé à l'eau-forte et au burin 174 estampes. Ses tableaux sont bien dessinés, d'une grande fraîcheur de couleur, d'une ordonnance riche et variée.
Lucas (Paul), né à Rouen, 1664-1737, partit, dès sa jeunesse, pour le Levant, afin d'y faire le commerce des bijoux et des pierres précieuses. Il visita l'Egypte, la Syrie, la Perse, l'Arménie, fut plusieurs fois dépouillé de ses richesses, et en 1704 fut nommé antiquaire de Louis XIV. Ses ouvrages sont curieux : Voyage au Levant; Voyage dans la Grèce, l'Asie- Mineure, la Macédoine et l'Afrique; Voyage dans la Turquie, l'Asie, Sourie (Syrie), Palestine, Haute et Basse-Egypte.
Lucayes (Iles). V. BAHAMA.
Lucceius (Lucres), orateur et historien romain, du l" siècle avant J.-C, est surtout connu par la correspondance de Cicéron. Il prit parti pour Pompée, et mourut peu de temps avant la mort de César.
Lucchesini (Jérôme, marquis de), né à Lucques, 175-2-18-25, bibliothécaire et lecteur du roi de Prusse. Frédéric II, 1778-1786, fut ensuite diplomate. 1788, puis se retira a Lucques en 1807 et y devint chambellan de la princesse Elisa. Il a publié un ouvrage curieux : sulle Cause e gli effetti délia Confederazione Rhenana.
Luce (Louis-René), graveur du xvme siècle, né a Paris.
Luce de Lancival (JEAN-CHARLES-JCLIEN), né à Saint-Gobain, 1764-1810, professeur de rhétorique au collège de Navarre, en 1786, rompit ses vœux à la Révolution, s'occupa de théâtre, et fut excellent professeur de rhétorique au Prytapée français (lycée Louis le Grand)» de 1797 à
1810. 11 a composé des tragédies, et surtout Hector, qui eut un grand succès en 1809; des poésies légères; Achille à Scyros, poème en six chants; et une satire en quatre chants, Folliculus, dirigée contre le critique Geoffroy.
Lncena, v. d'Espagne* dans la prov. et à 65 kil. S.-E. de Cordoue (Andalousie): 11,000 h. Eaux minérales. — Bourg près de Séville, où l'on fabrique de grandes jarres en terre cuite.
Lucena, bourg de la prov. et à 42 kil. de Castellon-de-la-Plana (Espagne), su-r la rivière du même nom ; 3,000 hab.
Lucenay.lEvêque, ctl.-l. de canton, an*
et à 15 kil. N. d'Autun (Saône-et-Loire) ; 1,138 h.
Lucenay.ies-Aix, comm. du canton de Dornes, arr. de Nevers (Nièvre); 2,773 hab.
Lucentum, anc. ville d'Espagne, en Bétique. Auj. Alicante.
Lacera, Luceria, v. d'Italie, dans la prov. et a 18 kil. N.-O. de Foggia (anc. Càpitanale), sur la Salsola; 14,000 hab. Evêché, belle cathédrale. — Lucera, fondée, dit-on, par Diomède, fut prise par les Romains en 330 av. J.-C. Frédéric II, en 1233, y établit une colonie de 60,000 Sarrasins. [mitives de Rome.]
Lucères, nom de l'une des trois tribus pri-J
Luccrne, v. de Suisse, ch.-l. du canton du même nom, à l'extrémité N -O. du lac des Quatre-Cantons ou de Lucerne, sur la Reuss, à 65 kil. N.-E. de Berne. Fabr. de draps légers, de fil de lin et de chanvre et d'ouvrages de paille ; 17,500 hab, — Le canton de Lucerne est un pays très accidenté; on y trouve les lacs de Sempàch, de Baldegg et de Lucerne. Le canton a 1,501 kil. carrés de superficie, 135,000 hab., dont 15,000 protestants et 130,000 catholiques. Le gouvernement est une'démocratie, dans laquelle le clergé a beaucoup d'influence.
Lucerne (Lac de) ou des Quatre-Cantons, en allemand Vier Waldstattersee, lac de la Suisse qui touche aux cantons de Lucerne, d'Uri, d'Unterwalden et de Schwytz. Sa plus grande longueur est de 38 kil., sa plus grande largeur de 5, sa plus grande profondeur de 360 m. Deux étranglements le partagent en 3 lacs : d'Uri au S., de Buochs au centre, de Lucerne au N.-O. La navigation y est difficile à cause des tempêtes violentes et soudaines qui y éclatent.
Luché-Pringé , comm. du canton de la Lude, arr. de La Flèche (Sarthe) ; 2,310 hab.
Luchon (Bagnères de-). V. BAGNÈRES.
Luciano (Frà Sebastiano), dit Sebastiano dei Piombo ou Sébastien de Venise, né à Venise, 1485-1547, élève de Jean Bellini et du Giorgione, acquit une grande réputation par ses portraits pleins de fraîcheur et par ses tableaux de moyenne dimension. Il travailla à la Farnesine, à San-Pietro in Montorio. Clément VII le nomma chancelier des bulles (d'où son surnom)
Lucie (Sainte-), vierge et martyre à Syracuse, en 304. On la fête le 13 décembre.
Lucie (Sainte-), une des petites Antilles, entre Saint- Vincent et la Martinique. Elle a 638 kil. carrés et 14,600 hab. Récolte de sucre et de cacao. Capit., Port-Castries ou le Carénage. Ancienne colonie française qui appartient à l'Angleterre depuis le traité de Paris, 1814.
Lucie (Sainte-), v. de Sicile, à 27 kil. O. de Messine ; 5.500 hab.
Lucie-di-Tallano (Sainte-), ch.-l. de Canton, arr. et à 20 kil. N.-E. de Sartène (Corse) Eaux thermales sulfureuses; 1,259 hab.
Lucien, né à Samosate (Syrie), vécut de 130 à 200 ap. J.-C. Il se distingua dans l'éloquence sophistique, et parcourut l'Asie-Mineure , la Grèce, l'Italie, la Gaule, pour y réciter des discours préparés. Puis il entreprit une guerre infatigable contre les préjugés et les vices de son temps; ses satires, vives et mordantes, sont des tableaux comiques, pleins de vie et de vé-
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riié, de l'état moral et religieux de la société au 11e siècle. Ses Dialogues des dieux, Dialogues marins, Dialogues des courtisanes, mais surtout ses Dialogues des morts, ont une réputation méritée ; il attaque les philosophes de toutes les écoles, ou plutôt il tourne en ridicule les imposteurs qui se couvrent du nom de philosophes. 11 est l'ennemi des superstitions, et frappe indistinctement les cultes anciens comme les cultes nouveaux. Son style, d'une élégance soutenue, d'un atticisme piquant, est malheureusement, dans plus d'un passage, obscène et licencieux.
Lucien d'Antioche (Saint), né à Samosate, vers 235, prêtre et professeur de théologie à Antioche, mourut martyr, en 312. On le fête le 5 janvier.
Lucien Bonaparte. V. NAPOLÉON.
Luciennes OU Louveciennes, village de
l'arr. et à-7 kil. N. de Versailles (Seine-et-Oise); 3.091 hab. Beau château, construit pour M^e Du Barry.
Lucifer, évêque de Cagliari, mort vers 370, exilé en Orient par Constance, lui adressa une apologie vigoureuse, mais violente, de l'orthodoxie, Ad Constantium pro sancto Athanasio librî II. [65 kil. S. de Florence; 4,000 hab.]
Lucignano, v. d'Italie, dans la prov. et àj
Lucilius (Gaïus), né à Suessa Aurunca, 148- 105 av. J.-C , vécut dans l'intimité de Scipion Emilien et de Laelius. Il perfectionna le genre, tout romain, de la satire, et ne craignit pas de nommer les personnes. Il nous reste 200 fragments de ses satires, la plupart très courts.
Lucilius Junior, de Naples, chevalier romain, fut le disciple et l'ami de Sénèque, qui lui dédia
Elusieurs traités et lui écrivit des lettres nomreuses. On lui a attribué un poème, de l'Etna.
Luciiie (Lucilla Annia), fille de Marc-Aurèle et de Faustine, 147-183, épousa L. Verus, puis Pompeianus d'Antioche. Elle conspira contre son frère Commode, qui la fit périr.
Lucine, déesse de la lumière, ou plutôt qui mettait à la lumière. Elle présidait à la naissance des enfants.
Lucius i" ou Lace (Saint), pape, peut-être né à Rome, 252-253. On le fête le 4 mars.
Lucius II OU Luce (GÉRARD Cacciane-
mici), né à Bologne, succéda à Célestin II, en 1144; vit les Romains soulevés contre lui, et fut blessé mortellement en voulant rentrer dans Rome, 1145.
Lucius III OU Luce (UBALDO Aliucin-
goii). né à Lucques, pape en 1181, fut deux fois chassé de Rome par le peuple, et mourut à Vérone, 1185.
Lucius de Patras, écrivain grec d'une époque incertaine, a écrit Divers livres de Métamorphoses, dont parle Photius.
Lucius (Jean), né à Trau, 1614-1684, a écrit : de Hegno Dalmatiœ et Croatie», a gentis origine ad annum 1480.
Luckau, v. de Prusse, dans l'arr. et à 80 kil. S.-O. de Francfort (Brandebourg) ; 4,500 hab. Fabr. de draps et tabac.
Luckenwaid, v. de Prusse, à 33 kil. de Potsdam (Brandebourg), sur la Nathe: 6,000 hab.
Luckmanier, l'un des sommets du massif du Saint-Gothard.
Luckner (Nicolas, baron de), né à Campen (Bavière), 1722-1794, colonel de hussards, au service de Frédéric II, entra dans l'armée française, comme lieutenant général, 1763. Nommé maréchal à la fin de 1791, il commanda, en 1792, l'armée du Rhin, puis l'armée du Nord, fut remplacé par Kellermann, et condamné à mort.
Lucknow. V. LakNAD.
Lucon, cn.-l. de canton de l'arr. et à 28 kil. O. de*Fontenav-le-Comte (Vendée). Port sur un canal qui déb'ouche dans la baie d'Aiguillon.
Evêché, cathédrale avec une flèche de 67 m.;
Luçon, la plus grande île des Philippines, au N.'de la Malaisie; elle a 112,000 kil. carrés et 2,330,000 hab. Sol montueux, boisé; elle est souvent ravagée par des tremblements de terre et des typhons. On y cultive le riz, la canne à sucre, le tabac, le cacao, le musa textilis, palmier dont on tire le chanvre de Manille, l'indigo, le café, le coton, l'oranger, les épices. Capit., Manille. — Découverte par Magellan en 1521, occupée en 1571. La partie espagnole est divisée en 17 provinces; au N.-E. habitent des peuplades indépendantes.
Lucq, comm. du canton de Monein, arr. d'Oloron (Basses-Pyrénées); 2,061 hab.
Lucques, ital. Lucca, v. d'Ilalie, anc. capit. du duché du même nom, auj. ch.-l. de la prov. de Lucques, à 90 kil. O. de Florence, sur un bras du Serchio; 68,000 hab. Archevêché ; elle renferme des édifices remarquables , de riches collections historiques ; deux bibliothèques ; etc. A peu de distance sont les eaux thermales de Lucques, dont la température est de 54<>. — Napoléon la donna à sa sœur Elisa ; en 1815 elle passa aux Bourbons de Parme, qui la cédèrent en 1847 à la Toscane, dont elle a suivi le sort. — La province de Lucques a 1,493 kil. carrés et 280,000 hab.
Lucrèce, femme de Tarquin Collatin, fut déshonorée par Sextus Tarqum, et se tua, après avoir demandé vengeance. Ce fut l'occasion qui détermina la chute des Tarquins, 510 av. J.-C.
Lucrèce (Titcs Lccrétius Gards), né à Rome 95-51 av. J.-G., chevalier, ne nous est connu que par son poème de Natura rerum, en 6 livres. C'est l'exposition du système d'Epicure ; il a attaqué avec une sombre vigueur les croyances païennes, les superstitions, l'odieux fanatisme; il a su trouver de magnifiques épisodes et des descriptions dvune richesse incomparable. Ses doctrines ont été réfutées surtout dans le poème de Y Anti-Lucrèce, par le cardinal de Polignac,
Lucretiiis mons. Montagne du pays des Sabins, au N.-E. de Varia; aujourd'hui mont Gennaro.
Lucrin (lac), Lucrinus lacus, petit lac de la Campanie, près de Baies ; ses huîtres étaient renommées. Il a été presque comblé par une éruption volcanique, en 1538.
Lues, comm. du canton du Poiré-sur-Vie, arr. de la Roche-sur-Yon (Vendée) ; 2,579 hab.
Luculius, surnom d'une famille plébéienne de Rome, appartenant à la gens Licinia.
Luculius (L. Licinius), consul en 151 av. J.-C., fit massacrer 20,000 habitants de Cauca, malgré la capitulation, mais échoua au siège de Pallantia en Espagne.
Luculius (Lucius Licinius), petit-fils du précédent, né vers 109 av. J.-G., mort vers 57, servit avec distinction dans la Guerre Sociale, 90, fut questeur de Sylla contre Mithridate, et, préteur, gouverna l'Afrique avec équité. Consul en 74, il eut le commandement de l'armée dans la 2e guerre contre Mithridate; il le battit près de Cyzique et de Cabira, et acheva la conquête du Pont, puis marcha contre le roi d'Arménie, Tigrane. Il battit son immense armée, 69, mais fut arrêté par ses soldats, lorsqu'il voulut les mener contre les Parthes. Le parti démocratique et les chevaliers le firent rappeler ; il fut remplacé par Pompée, 66. Il n'obtint les honneurs du triomphe qu'au bout de trois ans. Il vécut désormais dans ie luxe et la culture des lettres ; sa magnificence sans égale est devenue proverbiale.
Lucumon, nom étrusque, signifiant prince,
roi, chef. Il y avait en Etrurie douze lucumonies.
Lucus Astii.Mni, anc. V. delà Tarraconaise
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(Espagne), auj. Oviedo. — Lucus Aogusti, anc. ville de Gallécie (Espagne,) auj. Lugo. — Lucd9, anc. ville des Voconces (Gaule Narbonnaise), auj. Luc-en-Diois. — Lucus Dian^e, anc. ville d'Italie, auj. Lugo.
Lud, 4« fils de Sem, peupla la Lydie, suivant la Bible.
Lude (Le), ch.-l. de canton, arrond. et a 22 kil. S.-E. de La Flèche (Sarthe), sur le Loir. Commerce de bestiaux, grains et marrons ; 3,907 hab.
Luden (Henri), né près de Brème, 1780-1847, professeur à l'université d'Iéna, a écrit : Hist. générale de l'antiquité ; Hist. générale du moyen dge ; Hist. du peuple allemand, 1837 ; elle s'arrête en 1235.
Ludewig (Jean-Pierre de), né au château de Hohenhardt (Souabe), 1668-1743, professa avec talent le droit public, et fut historiographe de Prusse, 1704, puis chancelier de l'université de Halle, 1708. On cite de lui : Germania princeps; Explication complète de la Bulle d'or; Hist. de Henri l'Oiseleur; Scriptorum Rerum Germanicarum prœcipue Bambergensium ; Reliquiœ manuscriptorum medii œvi, etc. •
Ludiow, v. d'Angleterre, dans le comté et à 40 kil. S. de Shrewsbury ; 5,500 hab.
Ludiow (Edmond), né à Maiden-Bradley (Wilts). 1620-1693, d'une famille riche, se montra plein de haine républicaine contre le roi, mais conserva toujours une généreuse loyauté. Il fut l'un des principaux chefs des Indépendants, mais resta toujours opposé à l'ambition de Cromwell. A la mort du Protecteur, il fit les plus grands efforts pour maintenir la république. Menacé comme régicide, il se retira à Vevey ; en 1688, il s'empressa de revenir en Angleterre, mais la chambre des Communes pria Guillaume III de le faire arrêter. Il s'enfuit une seconde fois et revint mourir à Vevey. Ses Mémoires ont été publiés à Vevey, 1698, 3 vol. in-8».
Ludoif (Job), né à Erfurt, 1624-1704, parvint à connaître, dit-on, 27 langues. Il s'occupa surtout de la langue éthiopienne à laquelle il a consacré ses principaux ouvrages : Historia JEthiopica ; Grammatica Amharicœ linguœ et Lexicon Amharico-latinum ; Grammatica linguœ Aïthiopicœ ; Lexicon jEthiopico-latinum ; etc.
Ludolphe de Saxe, dominicain, chartreux, mourut, vers 1370, prieur de la chartreuse de Strasbourg. On lui doit la Vita Christi, ouvrage qui a été très populaire au xive et au xve s.
Ludwig (Chrétien-Théophile), né à Brieg (Silésie), 1709-1773, professeur à l'université de Leipzig, a rendu de grands services à la botanique. On lui doit : Definitiones Plantarum in usum auditorum collectée ; Aphorismi botanici ; etc.
Ludwigsburg ou Louisbourg, v. du Wurtemberg, à 20 kil. N. de Stuttgart, ch.-l. du cercle du Neckar. Porcelaine, draps, orgues. Château royal avec une galerie de tableaux; l2,000hab. -Ludwigshafen.v. de Bavière; 15,000 hab.
Ludwigsiust, v. du grand- duché de Mecklembourg-Schwérin, à 35 kil. S.-E. de Schwérin: 5,U00 hab.
Lugano, v. de Suisse, sur le lac, l'une des 3 capitales du canton du Tessin, à 52 kil. N.-O. de Milan ; 6,000 hab.
Lngano (Lac de), Ceresius lacus, entre le canton du Tessin et l'Italie ; 24 kil. sur 2.
Lugdonum.v, de la Gaule, dans le pays des Ségusiens, capit. de la Lyonnaise 1" ; auj. Lyon.
Lngdnnnm Batavorum, y. de la Gaule,
dans la Germanie 2e. Auj. Leyde.
Lugenfeid, Champ du mensonge, plaine auprès de Colmar, où Louis le Débonnaire fut trahi par ses soldats, qui passèrent à ses fils révoltés, 833.
Logny, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. N. de Màcon (Saône-et-Loire) ; 1,280 hab.
Lugo, Lucus Augusti, v. d'Espagne, ch.-l. de la prov. du même nom, à 500 kil. N.-O. de Madrid, près du Minho (Galice); 4,000 hab. Evêché, belle cathédrale. — La prov. de Lugo a 9,808 kil. carrés et 410,000 hab.
Lugo, Lucus Dianœ, v. de la prov et à 50 kil. S.-E. de Ferrare (Italie), sur le Senio ; 25,000 hab,
Lugos ou Lugosch, v. de Hongrie, sur la Temès, en Hongrie, à 280 kil. S.-E. deBude; 8,000 hab.
Luini (Bernardino), né à Luino près du lac Majeur, vivait dans lapremière moitié du xvi* s. On a dit qu'il fut l'élève de Léonard de Vinci ; il est certain qu'il l'imita avec bonheur ; c'est surtout dans les fresques qu'il a excellé.
Luis de Maranham OU de Maraahao
(San-). V. Maranham.
Luis de Potosi (San.). V. POTOSI.
Luis (San.), l'une des prov. de la Confédération Argentine, au S.-O. Le sol est montagneux au nord; elle est fertile. Superf., 60,674 kil. carr. ; pop., de 53,000 hab. —Le ch.-l. est San- Luis-de-la-Punta , à 720 kil„ N.-O. de Buéno3- Ayres; 4,000 hab.
Luitprand, roi des Lombards, de 712 à 744, succéda à son père, Ansprand, voulut agrandir ses Etats, mais rencontra l'opposition des papes Grégoire II et Grégoire III.
Luitprand, né à Pavie vers 920, mort en 972, fut nommé évêque de Crémone par Otton 1«# qui l'envoya deux fois en ambassade à Constantinople, 968, 971. On lui doit : Rapport sur sa mission de 968 ,• Historia Ottonis, de 960 à 964 ; Aniapodosis, en 6 livres, histoire de l'Europe de 888 à 948.
Luiz, peintre espagnol du xvie s., étudia en Italie et fut l'un des premiers peintres de la Benaissance dans son pays. Il exécuta de grands tableaux d'histoire pour le monastère de Santa- Maria de Najera où il s'était retiré, vers 1442-
Lujar (Sierra de), chaîne de montagnes d'Espagne, dans la prov. de"Grenade. Elle a des sommets élevés, comme le mont de los Pelados (2,300 met.). On y trouve du marbre, de la chaux, du granit et beaucoup de plomb.
Luknow. V. LAKNAD.
Luléa, v. de Suède, dans le dép. et à 45 kil. N.-E. de Pitéa, port à l'emb. de la Luléa ; 1,200 hab. — La Luléa se jette dans le golfe de Bothnie, après un cours de 325 kil.
Luiie ou Luii (Raymond), né à Palma (Majorque), 1235-1315, quitta le monde vers 1266, pour se faire franciscain. Il étudia l'arabe et les ouvrages philosophiques du xuie siècle, pour se préparer à la conversion des musulmans. Il composa son Ars generalis, pour raisonner, à coup sûr, sur toute espèce de sujets ; fut considéré par le pape comme un illuminé ou comme un fou ; composa, à Paris, sa Table générale, son Art expositif; entreprit une sorte de croisade contre Averrhoès, alla combattre partout les docteurs musulmans avec les armes de la dialectique ; et après avoir composé son Arbor scientiœ, véritable encyclopédie, divisée en 16 parties, il se rendit en Egypte, à Tunis, à Bougie; il y fut lapidé par les habitants.
Lulli OU Lully (JEAN-BAPTISTE de), né à
Florence, 1633-1687, fils d'un meunier ou d'un gentilhomme pauvre, d'abord marmiton dans les cuisines de Mlle de Montpensier, fut admis au nombre de ses musiciens, et composa des airs qui plurent à Louis XIV. Il eut beaucoup de succès dans les ballets ou mascarades, dont le poète ordinaire était Benserade ; devint surintendant de la musique du roi, 1661, maître de musique de la famille royale, 1662; et épousa la fille unique du célèbre Lambert. Lié avec Molière, il composa la musique de la Princesse d'Elide, de l'Amour médecin, de Pourceaugnact
LUQ
DUS
du Bourgeois gentilhomme ; il eut le privilège de l'Académie royale de musique, 1672. C'est lui qui créa véritablement l'opéra français ; il composa une vingtaine de tragédies lyriques, qui eurent beaucoup de succès : Cadmus, Alceste, Thésée, Atys, Armide, etc. On lui doit encore des pastorales, des ballets, etc. Habile courtisan, il abusa de sa faveur pour écarter les artistes, et se montra ingrat.
Lumbres, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. S.-O. de Saint-Omer (Pas-de-Calais), près de l'Aa,4,439hab.
Lu ii u, anc. port de Toscane, sur la Macra, surpris et incendié en 867 par le pirate Hastings. Le pays voisin s'appelle la Lunégiane.
Luna, bourg de la prov. et à 50 kil. N. de Saragosse (Aragon); 1,400 hab. Patrie de l'antipape Benoît XIII (Pierre de Luna).
Luna (Alvaro de), page à la cour de Castille, 1408, fut aimé par le jeune roi Jean II, qui le nomma connétable, dès 1423. Il eut à lutter contre l'aristocratie castillane ; triompha longtemps, mais il finit par mécontenter le roi ; on l'accusa du meurtre du grand trésorier; il fui condamné à mort, et exécuté à Valladolid, 1453.
Luna», ch.-l. de canton, arr. et à 14 kil. O. de Lodève, près de l'Orb (Hérault); 4,286 hab.
Lund, v. de Suède, dans le dép. et à 15 kil N.-E. de Malmœ ; 14,400 hab. Evêché; Cathédrale.
Lundi, du latin lunœ dies, jour de la lune.
Lune (Montagnes de la), en arabe DjebeV-el- Kamar, nom sous lequel on désigne depuis longtemps des montagnes que l'on ne connaît pas et qui traverseraient l'Afrique de l'O. à l'E., au S. du Soudan.
Lunebourg, v. du Hanovre (Prusse), à 50 k. S.-E. de Hambourg sur l'Ilmenau; 14,000 hab. Commerce de chevaux et de sel. Elle fut le ch.-l. du dép. de l'Elbe inférieur, dans le roy. de Westphalie.
Lunebourg, anc. duché d'Allemagne, dans le cercle de Basse-Saxe, aujourd'hui compris dans la province de Hanovre. C'est une plaine peu fertile et mal cultivée ; il y a de bons chevaux et beaucoup de bétail.
Lunégiane, petit pays au N. de la Toscane; ch.-l. Pontremoh.
Lunel, Lunate, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. N.-E. de Montpellier (Hérault), sur le Vidourle et le canal de Lunel. Bécolle de vin muscat très-estimé ; fabr. d'eaux-de-vie; 6,487 h.
Luné ville , en allemand Liïnstadt, ch.-l. d'arr., à 30 kil. S.-E. de Nancy (Meurthe-et-Moselle), sur la Meurthe. Ancien palais des ducs de Lorraine et belles casernes de cavalerie. Faïences, broderies. Traité de paix signé en 4801 entre la France et l'Autriche. Patrie de Bouflers, de Karl Girardet et d'Haxo; 48,436 h.
Lungem, v. de Suisse, sur le lac du même nom, à 44 kil. S. de Sarnen (Unterwalden).
Lunghi OU Longo (SlLLA-GlACOMO), dit Sil-
lada Vigiù, sculpteur italien, né à Vigiù (Milanais), mort vers 1625.
Lupata OU L'Epine du monde, nom qu'on
a souvent donné à la chaîne de montagnes qui forme le talus oriental du grand plateau de l'Afrique centrale, vers le S.-E. Elle se dirige du S.-O. vers le N.-E.
Lupercaies (Les), Lupercalia, fête de Pan, célébrée à Borne, le 15 des calendes de mars (15 février). Les Luperques, flamines de Pan, formaient deux collèges, les Fabiens et les Quintiens ; il y eut, sous César, un 3« collège, celui des Juliens. Ces fêtes furent plus d'une fois l'occasion de graves désordres.
Lupicin (Saint), né à Isernore (Bugey), vers 390, mort en 480, fonda le monastère de Condat, plus tard Saint-Claude. Fête, le 21 mars.
Luque (Hernando de), maître d'école, vicaire de Panama, s'associa, en 1525, avec Pizarre et
Almagro, pour la conquête du Pérou, en fut le premier évêque, et mourut en 4532.
Lnrcy.Lévy, ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. N.-O. de Moulins (Allier). Grains, charbon, houille ; 4,036 hab.
Lure, ch.-l. d'arr. à 31 kil. E. de Vesoul (Haute-Saône), près de l'Ognon. Jadis abbaye de bénédictins. Vins, kirsch, grains, fromages, bois ; 4,360 hab.
Luri, ch.-l. de canton, arr. et à 34 kil. N. de Bastia (Corse); 1,998 hab.
Lurieu (Gabriel), dit Gabriel, auteur dramatique, né à Paris, vers 4795, mort en 1869, a écrit, seul, ou en collaboration, un grand nombre de drames et de vaudevilles.
Lury, ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. N.-O. de Bourges (Cher), près de l'Arnon ; 903 hab.
Lusace, en allemand Lausitz, région de l'Allemagne du Nord qui appartient à la Prusse et à la Saxe. Les monts de Lusace la traversent au S. Elle se divisait en Basse-Lusace au N.-O., et Haute-Lusace au S.-E., qui formaient deux margraviats. La partie O. et S de la Haute-Lusace appartient au roy. de Saxe ; villes, Bautzen, Zittau, Lôbau. La Haute-Lusace de l'E. et du N. appartient à la Silésie; villes, Gôrlitz, Bothembourg, Lauban, Mageeswerda. La Basse-Lusace dépend de la prov. de Brandebourg; villes, Luckau, Guben, Sorau, Kottbus, Finsterwalde.
Lusace (Monts de), partie occidentale des Biesen-Gebirge, finissant à la droite de l'Elbe, amas de terres brisées, ravinées, formant le pays pittoresque, appelé la Suisse saxonne.
Luschnitz, affl. de dr. de la Moldau.
Lusignan, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil S.-O. de Poitiers (Vienne) Fab. de serges; 2,208 hab.
Lusignan, célèbre famille française , qui tirait son nom de la petite ville de Lusignan, dans le Poitou. Elle remontait à Hugues 1er, dit le Veneur, qui vivait au xe siècle.
Lusignan (Gui de), fils de Hugues VIII, sire de Lusignan, devint roi de Jérusalem, en i486, par son mariage avec Sibylle, fille du roi Amaury Ier. Il fut vaincu et pris par Saladin, à la bataille de Tibériade, 1187; il acheta l'île de Chypre à Bichard Cœur de Lion, et mourut en 1194. Les Lusignan possédèrent le royaume de Chypre jusqu'au xvi* s.
Lusignan (Henri I" de), dit le Gros, né en 4218, succéda, à neuf mois, à son père Hugues I« et mourut en 4253. Il suivit saint Louis en Egypte, 1249, et fut fait prisonnier avec lui.
Lusignan (Hugdes IV de), né en 1297, roi en 1324, après la mort de son oncle Henri II, abdiqua en 1360.
Lusignan (Pierre I" de), fils du précédent, roi en 1360, fit une guerre acharnée aux Musulmans, parcourut l'Occident pour exciter les princes a une croisade; s'empara d'Alexandrie et la pilla, 1365. En 1368, les Arméniens le choisirent pour roi; mais des seigneurs, qu'il avait irrités par sa cruauté, l'assassinèrent dans son lit, 4369.
Lusignan (Jacqdes II de), fils naturel de Jean III, 1440, s'empara du royaume de Chypre sur la reine Charlotte, 1460-1464, épousa, un peu malgré lui, Catherine Cornaro, qui fut déclarée fille de Venise, 4472. Dès lors il fut le vassal des Vénitiens; il mourut en 1473.
Lusignan (JACQUES III de), fils posthume du
précédent, mourut en 1475. Sa mère, Catherine Cornaro, fut forcée d'abandonner l'île aux Vénitiens. , _ .
Lusignan (Etienne de), né a Nicosie (Chypre), 4537-1590, dominicain, évêque de Limisso, a écrit YHistoire générale des royaumes de Jérusalem, Chypre, Arménie, jusqu'en 4572.
Lusigny, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. E. de Troyes (Aube); 4,071 hab.
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Lusitanio, prov. de l'anc. Espagne sous les Romains, correspondant au Portugal, moins les prov. de Minho et de Tras-os-Montes.
Lnssac, ch.-l. de canton, arr. et à 12 kil. E. de Libourne (Gironde); 1,832 hab.
Lussac-les-Chàteaux , Ch.-l. de canton,
arr. et à 12 kil. S.-O. de Montmorillon (Vienne); 1,737 hab.
Lussan (MARGUERITE de), née à Paris, 1682- 1758, peut-être fille naturelle de Thomas de Savoie, comte de Soissons. Par les conseils de son ami Huet, écrivit des romans d'une lecture agréable et instructive : Anecdotes de la cour de Philippe Auguste; Anecdotes de la cour de Childéric; — de François /" ; Annales galantes de la cour de Henri II; Vie du brave Grillon; Hist. du règne de Louis XI, etc.
Lussan, ch.-l. de canton de l'arr. et à 16 kil. N.-O. d'Uzès (Gard) ; 1,002 hab.
Lustre, Lustrum, espace de 5 ans chez les anciens Romains.
Lutèce. Luteria Farisiorum, v. de la Gaule, province de la Lyonnaise IIe, dans une île de la Seine; ch.-l. dés Parisii. Auj. Paris.
Luther (Martin), né à Eisleben (Saxe), le 10 novembre 1483, mort le 18 février 1546, était fils d'un pauvre bûcheron, qui parvint à acquérir des mines à Mansfeld. 11 étudia à Magdebourg, à Eisenach, à l'université d'Erfurt. Après une maladie, qui le jeta dans une sombre mélancolie, il résolut de se faire moine, et entra à Wittemberg dans le couvent des frères ermites de Saint-Augustin. Il fut consacré prêtre et obtint la chaire de philosophie à l'université nouvelle de Wittemberg, 1508. En 1510, chargé d'une mission à Rome, il revint, l'esprit troublé
Ear la vue du paganisme de la Renaissance, a prédication des indulgences donna à Luther l'occasion de commencer son rôle de réformateur ; le 31 octobre 1517, il afficha à la porte de l'église du château de Wittemberg 95 propositions contre les indulgences. Tetzel répondit Ear 110 contre-propositions ; les thèses furent rùlées de part et d'autre. Léon X n'avait d'abord vu dans cette dispute qu'une querelle de moines; Luther, invité à comparaître à Augsbourg devant le légat Cajetan, refusa de se soumettre; il voulait qu'on lui démontrât ses erreurs, 1518. fl en appela du pape mal informé au pape mieux informé ; bientôt entraîné par l'ardeur de la lutte, il en appela à un concile général ; il trouvait de nombreuses adhésions, en attaquant les richesses des prélats et en excitant la cupidité des nobles. Alors le pape l'excommunia solennellement, 1520. Luther, avec une audace inouïe, jeta la bulle au feu sur la place publique de Wittemberg. Charles-Quint le cita a comparaître à la diète de Worms, et lui donna un sauf-conduit pour vingt et un jours ; il refusa de se rétracter, comme il avait refusé de se rétracter devant le légat, 1521. Il fut mis au ban de l'Empire. A son retour, il fut enlevé par les ordres de l'électeur de Saxe et conduit au château de la Wartbourg. C'est là qu'il commença à traduire la Rible en langue vulgaire; c'est de son Patmos qu'il inondait l'Allemagne de ses pamphlets; il reparut à Wittemberg, mars 1522. Luther se maria, en 1525, à une religieuse, Catherine Bora. Ses opinions se répandaient dans une grande partie de l'Allemagne ; après avoir repoussé l'autorité du pape et celle de l'Eglise, il avait attaqué le célibat des prêtres, les vœux monastiques, puis les dogmes Principaux du catholicisme : s'appuyant sur Ecriture sainte librement interprétée, il rejetait tout ce qu'elle n'avait pas formellement institué. Les luthériens avaient refusé d'obéir aux décrets de la diète de Spire, 1529 ; l'Empereur demanda à Luther un exposé de leurs doctrines ; il fut rédigé par Luther, par Jonas,
Pommer et surtout Mélanchthon. Luther publia son manifeste aux Allemands, et vit se former l'union de Stnalkalde pour la défense de la liberté religieuse, 1531. Il mourut, accablé de travaux et de fatigues, à Eisleben. — Parmi ses œuvres, on cite principalement : le livre de la Captivité de l'Eglise, sa traduction de la Bible, qui a fixé la langue allemande, son Catéchisme, son traité de Servo arbitrio contre Erasme. L'édition la plus estimée est celle de Halle, 1737-1753,
24 vol. in -4°.
Luthériens, Luthéranisme. Les partisans
de Luther formulèrent leurs doctrines dans la Confession d'Augsbourg de 1530, formèrent la confédération de Smalkalde pour les défendre, s'étendirent dans la plus grande partie de l'Allemagne septentrionale, et, par la paix d'Augsbourg de 1555, obtinrent la liberté religieuse dans l'Empire; les traités de Westphalie constituèrent définitivement l'état politique et religieux des Luthériens en Allemagne. — Le Luthéranisme fut introduit en Suède par Gustave Wasa ; les Etats de Westeras, 1527, et l'assemblée d'GErebro, 1529, fondèrent l'Eglise luthérienne. — En Danemark, sous Frédéric Ie"", les Etats d'Odensée, 1527, de Copenhague, 1536, établirent le luthéranisme, qui fut ensuite imposé à la Norvège et à l'Islande.
Luti (Benedetto), né à Florence, 1666-1724, eut un coloris brillant. Ses tableaux sont nombreux en Italie et dans plusieurs musées de l'Europe.
Lutter, bourg du duché de Brunswick, à
25 kil. S.-O. de Wolfenbùttel. Victoire de Tilly sur Christian IV, en 1626; 2,000 hab.
Lutterworth, v. d'Angleterre, dans le comté et à 22 kil. S.-O. de Leicester; 3,000 hab.
Lutzelburg , nom allemand de Luxembourg.
Lutzelburger ( Jean ) , surnommé Frank, excellent graveur sur bois, né à Luxembourg, grava à Bàle un grand nombre de sujets dans la première moitié du xvi* siècle.
Lutzen, v. de Prusse, arr. et à 14 kil. S.-E. de Mersebourg (Saxe) ; 2,000 hab. Vict. de Gustave-Adolphe, le 6 nov. 1632, et des Français, le 2 mai 1813.
Liïtzow (Louis -Adolphe-Guillaume, baron de), officier prussien, 1782-1834, se distingua surtout, de 1813 à 1815, à la tête du corps franc, les Chasseurs noirs de Ltitzow. Il fut colonel en 1815 et général-major en 1822.
Lux (Adam), né à Opeinbourg (électorat de Mayence), 1773-1793, vint à Paris pour demander la réunion de son pays à la France. Il osa manifester ses sympathies pour les Girondins proscrits et pour Charlotte Corday; il fut condamné à mort, le 5 novembre.
Luxembourg (Grand-duché de), ancien Etat de l'Empire germanique, dut son nom à la ville de Luciliburgum, Lutzelbourg ou Luxembourg. Comté en 963, duché en 1354. La maison de Luxembourg donna plusieurs empereurs à l'Allemagne, des rois à la Bohême, etc. Le duché appartint aux ducs de Bourgogne, 1448, puis à la maison d'Autriche, qui le garda jusqu'à la fin du xvme siècle. Il forma le département des Forêts, 1795. En 1815. les traités de Vienne le donnèrent au roi des Pays-Bas, en le faisant entrer dans la Confédération germanique. Le traité de Londres du 19 avril 1839 laissa au royaume de Belgique la partie N.-O. du grand-duché. Le reste, demeuré sous la souveraineté du roi des Pays-Bas, forme un Etat séparé, dont l'union avec la Hollande est toute personnelle ; le traité de Londres du 11 mars 1867 l'a déclaré neutre, sous la garantie des grandes puissances; les fortifications de Luxembourg ont été démolies. Le pouvoir législatif appartient à une assemblée des Etats, composés de 40 députés au plus, élus pour 6 ans et par moitié tous les trois ans. Le Luxembourg
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hollandais a pour capit. Luxembourg; yilles : Diekirch, Grevenmacher, Mersch. Pop., 210,000 h. Superf., 2,587 kil. carrés. Presque toute la population est catholique.
Luxembaurg, prov. du roy. de Belgique, au S.-E. ; Superf., 4,417 kil. carrés. Pop., 209,000 h. Ch.-l., Avion. V. pr., Bouillon. Sol montueux formé par la chaîne des Ardennes, forêts, mines de houille et de fer. La Semoy traverse le pays de PB. à l'O.
Laxembourg, en allemand Lutzelburg, ch.-l. du Luxembourg hollandais, sur l'Alzette. Jadis forteresse importante sur un rocher; place fédérale de la Confédération germanique jusqu'en 1866; 16,500 hab.
Luxembourg, illustre famille allemande, a donné à la France les comtes de Ligny, de Saint- Pol, de Brienne et les ducs de Piney, dont l'héritière, Madeleine de Luxembourg, épousa, en 1661, Montmorency-Bouteville, qui devint duc de Luxembourg.
Luxembourg.Ligny ( WALERAN III de ) ,
comte de Saint-Poi, connétable de France, 1355-1417, combattit les Anglais sous Charles V et sous Charles VI. Jean sans Peur, duc de Bourgogne, le fit nommer gouverneur de Paris, en 1410; il y dirigea les Ecorcheurs et devint connétable.
Luxembourg (LOUIS de), Comte DE Saint.
Poi, connétable de France, 1418-1475, combattit d'abord contre Charles VII, dans le parti an
traité de Conflans, il reçut l'épée de connétable et épousa la belle-sœur du roi, Marie de Savoie. Il voulait s'agrandir aux dépens des deux ennemis qu'il trompait tour à tour; il possédait de grandes seigneuries entre la Picardie et la Flandre; il s'empara de Saint-Quentin et garda la ville, malgré le roi. Il avait promis, en 1475, de la livrer au roi d'Angleterre, Edouard IV; il ne tint pas ses promesses. Toutes ses trahisons furent dévoilées ; vainement il se réfugia auprès du duc de Bourgogne ; Charles le livra à Louis XI; il fut conduit à la Bastille; déclaré par le Parlement coupable de lèse-majesté, et eut la tête tranchée en place de Grève.
Luxembourg (FRANÇOIS-HENRI de MontmorencyBouteville, duc DE), né à Paris,
1628-1695, fils posthume du comte de Montmorency-Bouteville, décapité sous Louis XIII, en 4627, s'attacha à la fortune du duc d'Enghien, dont il fut l'aide de, camp ; il mérita à Lens le brevet de maréchal de camp, 1648. Pendant la Fronde, il lui resta constamment fidèle; il rentra en France à la paix des Pyrénées, et, par son crédit, épousa l'héritière du duché-pairie de Luxembourg, 1661. 11 se distingua surtout dans la guerre contre les Hollandais ; fit une belle retraite, d'Utrecht à Charleroi, en 1673, prit part à la bataille de Senef. Après la mort de Turenne, nommé maréchal, il battit les Allemands à Kokesberg, enleva d'assaut Valenciennes, battit Guillaume d'Orange, à Cassel, 1677, à Saint-Denis, près Mons, 1678. Mais Louvois le haïssait, et le fit impliquer dans les odieux
f>rocès d'empoisonnements; il fut renfermé à a Bastille; revint à la cour en 1681, mais vécut dans une sorte de disgrâce. Dans la lutte de Louis XIV contre la ligue d'Augsbourg, Luxembourg, mis à la tête de l'armée de Flandre, remporta les victoires de Fleurus, 1690, de Steinkerke, 1692, de Neerwinden, 1693, et mérita d'être appelé le Tapissier de Notre-Dame. Elève de Conde, il avait son coup d'œil, ses inspirations, sur le champ de bataille; mais son esprit vaste était peu réglé.
Luxembourg (CHRÉTIEN-LOUIS de Montmorency, duc de), prince de Tingry, puis maré-
chal de Montmorency, 4e fils du précédent, né & Paris, 1675-1746, devint lieutenant général en 1708, servit au siège de Kehl en 1/33, et fut nommé maréchal en 1734.
Luxembourg (CHARLES-FRANÇOIS-FRÉDÉRIC de Montmorency, duc DE), 1702-1764, neveu
du précédent, duc de Luxembourg en 1726, fit, comme lieutenant général, les campagnes do Fontenoy, de Baucoux, de Lawfeldt, et fut nommé maréchal de France, en 1757. Il avait épousé en secondes noces Madeleine-Angélique de Nedfville-Villeroy, née en 1707, d'abord mariée au duc de Boufflers, qui fut célèbre par sa beauté et la légèreté de sa conduite; elle fut la protectrice de Bousseau et mourut en 1787.
Luxembourg (Palais et jardin du). Ce palais de Paris est une imitation du palais Pitti de Florence. Marie de Médicis le fit construire par l'architecte Jacques Debrosse, de 1615 à 1620, sur l'emplacement d'un hôtel, qui avait appartenu au duc de Luxembourg-Piney. — Le jardin, l'un des plus beaux de Paris," a été plusieurs fois modifié, surtout en 1867. On y remarque une grande orangerie, et la belle fontaine, ouvrage de Debrosse, longtemps appelée la Grotte de Marie de Médicis.
Luxeuil, Luxovium, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-O. de Lure (Haute-Saône). Eaux thermales. Fabr. de kirsch; comm. de grains, vins et bois. On y trouve de nombreuses antiquités romaines. — Saint Colomban y fonda, 590. un monastère célèbre ; détruite par les Arabes, l'abbaye fut relevée par Charlemagne; 4,376 h.
Luxor. V. LOUQSOR.
Luy, nom de deux torrents ou gaves, qui tombent dans l'Adour, par la rive gauche, audessous de Dax.
Luye, affl. de dr. de la Durance, passe à Gap.
Luyken (Johann van)» graveur hollandais, né à Amsterdam, 1649-1712, acquit une grande renommée par sa verve et sa richesse d'invention.
Luyues, village du canton, de l'arr. et à 12 k. O. de Tours (Indre-et-Loire), sur la Loire ; érigé en duché-pairie, en 1619.
Luyues (CHARLES, marquis d'Albert, dllC
de), né à Pont-Saint-Esprit, dont son père était gouverneur, 1578-1621, descendait peut-être des Alberti, patriciens de Florence. Il fut attaché à la personne du dauphin qui devint Louis XIII, et fat nommé maître de la volerie du cabinet. Capitaine du Louvre, 1615, grand fauconnier de France, 1616, il fut l'âme du complot qui renversa Concini, 1617 ; il acquit d'immenses richesses, épousa la fille du duc de Montbazon; obtint les gouvernements de l'Ile-de-France et de la Picardie, un duché-pairie, le bâton de maréchal pour ses deux frères, Brantes et Cadenet; enfin il fut nommé lui-même connétable, 1621. Pour occuper le roi et distraire l'opinion publique, il déclara la guerre aux protestants, conduisit Louis XIII dans le midi, et, à la mort de Guillaume Du Vair, devint garde des sceaux. Il échoua au siège de Montauban, et mourut d'une fièvre pourprée, près de Monheur.
Luyues (LOUIS-CHARLES d'Albert, duc DE),
fils unique du précédent, né à Paris, 1620-1690, se distingua surtout par sa piété; et vécut dans l'intimité des solitaires de Port-Royal. On lui doit un assez grand nombre d'ouvrages religieux.
Luyues (ChARLES-HûNORÉ d'Albert de). V.
Chevreuse (Duc de).
Luynes ( HONORÉ - ThÉODORIC - PAUL - JOSEPH
d'Albert-, duc de), né à Paris, 1802-1867, montra de bonne heure du goût pour l'archéologie. En 1830, il fut membre libre de l'Académie des inscriptions; en 1848, de l'Assemblée constituante ; en 1849, de l'Assemblée législative. Amateur éclairé des lettres et des arts, il a fait, da
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Sa grande fortune, le plus noble emploi. On lui doit un grand nombre de travaux archéologiques sur la numismatique et l'art des anciens. Il a publié les Grandes Chroniques de Matthieu Paris, les Recherches sur les Monuments et l'Histoire des Normands et de la maison de Souabe dans l'Italie méridionale, VHistoria diplomalica de l'empereur Frédéric II, etc.
Luz, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S.-E. d'Argelès (Hautes-Pyrénées). Eaux minérales ; 4,554 hab.
Luzan (Ignace de), né en Aragon, 1702-4754, vécut d'abord en Italie, traduisit Anacréon, Sapho, Musée ; arrangea pour la scène des drames de Maffei, de Métastase, de la Chaussée; écrivit un drame original, la Vertu honorée ; composa des Odes sur la conquête d'Oran, mais surtout publia un traité de critique, la Poetica.
Luzarches, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-E. de Pontoise (Seine-et-Oise) ; 4,443 hab.
Luzarches (ROBERT de), architecte du XIIl* S.,
né à Luzarches, commença, vers 4220, la magnifique cathédrale d'Amiens, qui fut terminée
Luzech, ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. O. de Cahors (Lot), sur le Lot; 4,970 hab.
Luzy, ch.-l. de canton, arr. et à 36 kil. S. de Chàteau-Chinon (Nièvre); 3,499 hab.
Luzzara, v. d'Italie, à 8 kil. N.-E. de Guastalla. dans la prov. de Parme; 4,800 hab. Bataille de 4702.
Ljtaon, roi d'Arcadie, offrait des victimes humaines à Jupiter Lycœus, qui le foudroya avec ses fils, ou le changea en loup.
Lycaonie, ancien pays de l'Asie Mineure au S.-E., au nord de l'isaurie et de la Pisidie.
Lycée, Lycœus mons, auj. Diaforti, montagne du Péloponnèse, au S. de l'Arcadie, consacrée à Pan.
Lycée, promenade d'Athènes sur les bords de l'Ilissus, avec des portiques sous lesquels Aristote donnait ses leçons en se promenant; de là le nom de Lycée donné à son écote, et le nom de Péripatéticiens (qui se promènent) , donné à ses disciples.
Lychnitis, lac de l'anc. Ulyrie, auj. Okhrida. Sur ses bords était la ville de Lychnidus, capit. des Dassarétiens ; auj. Okhrida.
Lycie, anc. pays de l'Asie Mineure, au S,-0., sur la Méditerranée et la mer Egée. Ses villes étaient : Limyra, Myra, Patara, Phasélis, Telmissus, Xanthe. N
Lycomède, roi de Scyros, reçut Achille, déguisé en femme, qui séduisit sa fille Déidamie.
Lycophron, né à Chalcis en Eubée, vivait en Egypte sous Ptokimée Philadelphe, au m» s. av. J.-C. Ses tragédies sont perdues; il nous reste de lui un poème, Cassandre ou Alexandra, monologue de 4,474 vers ïambiques, dans lequel Cassandre prophétise la ruine de Troie. C'est une composition bizarre, hérissée, à plaisir, de difficultés presque insurmontables.
Lycopoiis. ville des loups, v. de l'anc. Egypte, dans la Thébaïde, patrie de Plotin. Auj. Syout.
Lycortas, de Mégalopolis, général achéen,
Î)ère de Polybe, au n« s. av. J.-C., ami de Phiopœmen, fut stratège en 484, vengea la mort de Philopœmen sur les Messéniens, et devint suspect aux Romains.
Lycosure, v. d'Arcadie, au pied du mont Lycée.
Lycnrgue, législateur de Sparte, dont on place l'existence au ixe s. av. J.-C. Sa vie renferme beaucoup de légendes, et la législation qui porte son nom n'a pas été l'œuvre d'un seul homme ; c'est plutôt l'œuvre de la race dorienne. — Probablement fils d'Eunomus, frère du roi Polydectes, il gouverna pendant la minorité de son neveu, Charilaos. Il voyagea en Crète, en Asie Mineure, en Egypte, etc. A son retour, sur
la prière de ses concitoyens, il remania hardiment la constitution de Sparte. Puis il quitta Sparte pour toujours; on ne sait où et comment il mourut. — Dans la constitution qu'on lui attribue, les deux rois régnent simultanément; le sénat est composé de 28 membres, choisis parmi tous les citoyens ayant soixante ans ; les deux rois siègent dans le sénat, qui propose et discute les lois. C'est l'assemblée populaire qui les vote; elle est composée des Spartiates ou Doriens, âgés de 30 ans. Lycurgue, suivant l'opinion générale, partagea le territoire de la Laconie; 9,000 portions furent attribuées aux Spartiates ; 30,000 aux Laconiens. Lycurgue avait fait des Spartiates, qui restaient campés au milieu du pays conquis, une sorte de communauté militaire. Chaque enfant, à sept ans, entrait dans une des casernes où l'on vivait en commun; à 17 ans, il exécutait les ordres sanguinaires et mystérieux des magistrats, et combattait jusqu'à 60 ans ; alors le citoyen instruisait les jeunes gens ou entrait au sénat. Tant que les lois de Lycurgue subsistèrent, Sparte fut l'une des villes puissantes de la Grèce par son génie militaire, sa discipline austère, l'union de tous ses enfants.
Lycurgue, orateur, né à Athènes. 396-323 av. J.-C, fut élève d'Isocrate. Adversaire de l'influence macédonienne, il mérita l'estime de ses concitoyens par sa probité sévère; on n'a conservé que son Discours contre Léocrate, et quelques fragments de ses autres discours; son style a de l'élévation, mais il est dépourvu d'élégance.
Lydda ou Diospolis, anc. v. de Palestine.
Lydie, ancien pa^ys de l'Asie Mineure à l'O., entre la Phrygie à l'E., les colonies grecques à l'O. Villes : Sardes, capitale; Apollonie.Larisse, Magnésie du Sipyle, Métropohs, Philadelphie, Termere et Thyatira. — La Lydie, habitée d'abord par les Pélasges, eut successivement trois dynasties de rois, les Atyades, les Héraclides et les Mermnades. Sous Crésus, le royaume de Lydie comprit toute l'Asie Mineure à l'O. du fleuve Halys. Cyrus le détruisit d'un coup à la bataille de Thymbrée, 548. Dès lors, la Lydie fut soumise aux Perses, aux Macédoniens, "aux rois de Syrie et de Pergame; elle fut cédée à Rome par le testament d'Attale III, roi de Pergame, 429.
Ly dus (Jean Laurentids, dit), écrivain byzantin, né à Philadelphie, en Lydie, 490-565 (?). On a retrouvé de lui : un traité des Mois ; des Magistratures de la république romaine; des Pré-
Lyell (Sir Charles), né à Kinnordy (comté de Forfar), 4797-4875, abandonna le barreau pour l'étude des sciences naturelles et surtout de la géologie. En 4832, chargé du cours de géologie au Collège du Toi, à Londres, il publia ses Principes de géologie; puis, un abrégé de ce bel ouvrage, Eléments de géologie, 4838. On lui doit encore : Excursions dans l'Amérique du Nord; Seconde visite aux Etats-Unis; l'Ancienneté de l'homme prouvée par la géologie; Manuel de géologie, etc. Il a présidé la société géologique de Londres.
Lygdate (John), poète et théologien anglais, a vécu de 4370 à 1450. On cite parmi ses œuvres : Story of Thebes, Fall of Princes, et surtout History, Siège and Destruction of Troy, roman poétique en 28,000 vers.
Lyme.regis, v. d'Angleterre, à 40 kil. O. de Dorchester (Dorset), port à l'embouchure de la Lyme dans la Manche. Rains de mer.
Lyniington, v. d'Angleterre, dans le comté et à 23 kil. S.-O. de Southampton; 6,000 hab. Port sur la Manche.
Lyncée, fils d'Egyptus, époux d'Hypermnestre, fut seul épargne par sa femme, l'une des
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50 Danaïdes. — Lyngée, fils d'un roi de Messénie, avait la vue tellement perçante qu'il voyait à travers les murs.
Lyncestide, anc. région de la Macédoine occidentale, arrosée par l'Erigon.
Lynch (Jean-Baptiste, comte), né à Bordeaux, 1749-1835, petit-fils d'un Irlandais catholique, qui suivit Jacques Iï en France. Conseiller au parlement de Bordeaux, en 1771, il devint maire de Bordeaux, en 1808, et fut nommé comte, en 1809. En 1814, il arbora le drapeau blanc et fit reconnaître Louis XVIII; en 1815, il fut créé pair de France, et resta partisan dévoué des Bourbons.
Ljnehburg, v. des Etats-Unis, sur le James, à 140 kil. N.-O. de Bichmond (Virginie orientale); 8,000 hab.
Lynn, v. des Etats-Unis, sur l'Atlantique, à 16 kil. N.-E. de Boston (Massachusetts); 38,000 h. Grandes fabriques de chaussures.
Lynn-regis OU Kings.Lynn. V. KlNG's
Lynn.
Lyon (George-Francis), voyageur anglais, né à Ghichester, 1795-1832, officier de marine, a laissé des relations de ses voyages à Mourzouk, au N. de l'Amérique, et surtout Journal of a résidence and tour in Mexico.
Lyon, Lugdunum, ch.-l. du département du Bhône, à 508 kil. S.-E. de Paris par le chemin de fer; 376,613 hab., en y comprenant les faubourgs de Fourvières, Vaise, Serin, la Croix- Bousse, les Brotteaux et la Guillotière. Cette grande et belle ville est située sur le Bhône et la Saône, près de leur confluent. Elle est le siège d'un archevêché, d'une Cour d'appel, de cinq Facultés, théologie, sciences, lettres, médecine et droil, d'une école vétérinaire et d'une école des beaux-arts; elle possède un musée de peinture et d'antiquités et deux bibliothèques. Lyon est une grande place forte, centre d'un grand commandement militaire. On y fabrique des soieries unies et de riches étoffes brochées, des velours, des crêpes et des châles de soie; c'est le centre principal de la fabrication de la soie en Europe. On fait aussi à Lyon des aiguilles, des allumettes chimiques, de la charcuterie renommée, des liqueurs fines, de l'absinthe, des articles d'ornement et d'ameublement d'église, du fil de soie, des dentelles, des machines et des chaudières à vapeur, de la chaudronnerie, des peignes à tisser et des couleurs pour la teinture des étoffes, etc. — Lyon fut fondée par le consul Lucius Munatius Plancus, en 41 av. J.-C. , et devint sous Auguste la capitale de la Gaule. Elle fut , après l'invasion des barbares , la capitale des Bourguignons , puis celle du royaume de Provence. Ses archevêques devinrent ses suzerains, et Philippe le Bel, profitant des luttes entre l'archevêque et la municipalité, l'annexa au royaume de France. Alors fut constitué régulièrement son gouvernement municipal, qui lui conserva pendant plusieurs siècles des libertés étendues. En 1793, Lyon, presque ruinée, se révolta contre la Convention ; subit un siège horrible, des vengeances féroces, et perdit jusqu'à son nom; elle s'appela Commune affranchie. Lyon est la patrie des empereurs Claude, Marc Aurèle et Caracalla, de Germanicus, de saint Ambroise, de Sidoine Apollinaire; des mathématiciens Bossut, Montucla et Barrême, d'Ampère, de Jacquart; des botanistes Laurent, Bernard et Joseph de Jussieu; de Ballanche, de Gérando, de Lémontey, de madame Bécamier; de Philibert Delorme, d'Audran, des statuaires Coysevox et Goustou ; de Camille Jordan, de Bofand, de Sauzet, du maréchal Suchet, de J.-B. Say, du major Martin, fondateur de l'école de La Martinière, etc.
Lyonnais, gouvernement de l'ancienne France, au S.-E. ; il comprenait le Lyonnais propre-
ment dit, capit. Lyon ; le Franc- Lyonnais, capit. Neuville, entre la Saône et la Bresse; le Forez, capit. Montbrison ; le Beaujolais, capit., Villefranche. — Lyon fut conquise par Philippe le Bel en 1312. Le Forez fut confisqué en 1522 sur le connétable de Bourbon, et réuni définitivement en 1666. Le Beaujolais, confisqué sur le connétable en 1522, donné à Gaston, frère de Louis XIII, puis à Philippe, frère de Louis XIV, fut réuni en 1789.
Lyonnaise, Lugdunensis, une des 4 provinces créées par Auguste dans la Gaule transalpine. Lorsque la Gaule fut divisée plus tard en 17 provinces, la Lyonnaise en forma 4 : Lyonnaise 1", au S.-E., capit. Lugdunum (Lyon); Lyonnaise Ile, au N., capit. Botomagus (Bouen) ou Juliobona (Lillebonne); Lyonnaise Ille, à PO., capit. Turones (Tours); Lyonnaise IV% au centre, capit. Senones (Sens).
Lyons (Edmdnd, lord), né à Burton (Hampshire), 1790-4858, entra dans la marine à onze ans. En 1828, il se distingua en Grèce ; fut ministre plénipotentiaire, en Grèce, 1840, en Suisse, 1849, en Suède, 1851. II combattit à l'Aima, à Balaklava, à Inkermann, commanda la flotte en 1855, fut élevé au grade de vice-amiral, reçut le titre de baron et un siège à la chambre des lords.
Lyons, v. des Etats-Unis, sur le Grand-Canal (New- York) ; 6,000 hab.
Lyons-ia.Forèt, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. N.-E. des Andelys (Eure). Patrie de Benserade ; 1,370 hab.
Lymesse, Lyrnessus, capit. d'un petit état de Mysie.
Lys (La), en flamand Leye, affl. de gauche de l'Escaut, coule du S.-O. au N.-E. par Thérouenne, Aire, Saint- Venant et Armentières; entre cette ville et Menin, elle sépare la France de la Belgique. A Menin, elle devient navigable et entre en Belgique, où elle arrose Courtray, et finit près de Gand, après un cours de 184 kil., dont 83 en France. Elle reçoit la Deule. Elle a donné, sous le 1« Empire français, son nom à un département dont le ch.-l. était Bruges.
Lys (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-O. de Muret (Haute-Garonne); 1,491 h.
Lys-lès-Lannoy, comm. du cant. do Lannoy, arr. de Lille (Nord) ; 3,773 hab.
Lys (Jean), peintre allemand, né à Oldenbourg, 1570 (?)-1629, étudia surtout les maîtres italiens.
Lys (Jacques Darc ou du), père de Jeanne Darc, fut anobli avec toute sa famille par Charles VII.
Lysandre, général de Sparte, mort en 395 av. J.-C, s'éleva par son mérite aux premiers grades militaires; en 407, il commanda la flotte des alliés , battit l'athénien Antiochus à Notium, et se fit beaucoup d'amis en Asie. En 405, il remporta la victoire décisive d'^Egos Potamos, puis s'empara d'Athènes, abattit les Longs Murs, et établit le gouvernement oligarchique des Trente, 404. Il usa de son pouvoir avec brutalité et orgueil ; il excita les soupçons des éphores et des rois; il se proposait de changer la constitution de Sparte, lorsqu'on lui confia une armée pour aller combattre en Béotie ; il fut tué à la bataille d'Haliarte.
Lysias, né à Athènes, 437-378 av. J.-C., fils d'un Syracusain, établi à Athènes, enseigna la rhétorique à Thurium, en fut chassé, revint à Athènes, et seconda de tous ses efforts Thrasy bule. De ses nombreux discours il n'en subsiste guère que 34, avec de courts fragments de 53 autres; ils justifient les éloges des anciens, qui regardaient Lysias comme un des plus parfaits modèles du dialecte attique.
Lysicrate, Athénien, fit élever, 355 av. J.-C, le monument connu sous le nom de Lanterne de Démosthène ou de Diogène.
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Lysimachie OU Hexamilion, V. de la Cher-
sonnèse de Thrace.
Lvsimaque, roi de Thrace, né à Pella (Macédoine), mort en 281 av. J.-C, se distingua par sa force et son courage parmi les gardes du corps d'Alexandre. Après sa mort, il gouverna la Thrace, prit part aux deux ligues contre Antigone et contribua à la victoire d'Ipsus, 301 , il s'était proclamé roi en 306. 11 s'empara de l'Asie Mineure jusqu'au milieu de la Phrygie, fonda Lysimachie sur l'Hellespont, Nicée; s'unit contre Démélrius à Ptolémée, a Séleucus, à Pyrrhus, et resta maître de la Macédoine, en 286. 'Séleucus, roi du Syrie, lui déclara la guerre ; Lysimaquc fut vaincu et tué en Phrygie,près de Cyropédion.
Lysippe, né à Sicyone, florissait pendant le règne d'Alexandre. Il étudia surtout la nature,
et se proposa de reproduire la beauté humaine en l'idéalisant. Aucune de ses 1,500 statues n'est venue jusqu'à nous; mais des copies, des médailles nous permettent de juger de son talent.
Lysis, philosophe grec de Tarente, disciple de Pythagore , est considéré comme l'auteur des Vers dorés,
Lystra, v. de Lycaonie, où saint Paul fut lapidé. Patrie de saint Timoihée. Auj. Latik.
Lyttieton (George, lord), né a Hagley (Worcesier), 1709-1773, se distingua parmi les plus ardents adversaires de Walpole, devint lord de la trésorerie, en 1744, et pendant quelque temps chancelier de l'Echiquier. Il a écrit des poésies, des Lettres persanes, une dissertation sur la Conversion de saint Paul, des Dialogues des morts, et surtout une Histoire de Henri II.
Haad, v. de Hongrie, à 10 kil. O. de Tokay ; 6,000 hab.
Jlaanen (CORNELIS-FÉLIX van) , né à La
Hâve en 1769, fut ministre de la justice sous Louis Bonaparte, sous Guillaume I"; seconda activement sa politique contre la nationalité belge, et mourut en 1843.
Haas, nom de la Meuse en allemand.
Haas (Arnoult van Aart), peintre et graveur hollandais au xvne siècle, né à Gouda, élève de Téniers.
Haas (Niklaas), peintre hollandais , né à Dort, 1632-1693, élève de Rembrandt.
Haas (Dirk), peintre hollandais, né à Harlem, 1656-1700.
Maasiuis, v. de la Hollande mér., sur un bras de la Meuse, à 15 kil. O. de Rotterdam; 4,500 hab.
Hab, reine des fées et femme d'Obéron.
MabiUon (Jea>-), né en 1632, à Saint-Pierre- Mont, près de Reims, bénédictin de Saint-Germain-des-Prés. publia les Acta Sanctorum ordinis S. Benedicti (1668-1701, 9 vol. in-fol.). En même temps il fut chargé d'excursions bibliographiques dans les Flandres, 1671, en Lorraine, 1680. en Suisse et en Allemagne, 1682, enfin en Italie, 1685-1686. Il composa le de Re diplomatica, 16S1 ; Musœum italicum, 1687-1689 ; Traité des études monastiques ; Epistola de Cultu Sanctorum ignotorum ; etc. Il travaillait aux Annales de V ordre de Saint-Benoît, quand il mourut en 1707. On a publié, en 1846, la Correspondance inédite de MabiUon et de Montfaucon sur l'Italie.
Hablin ( GlOVANNI- BAPTISTA-CARLO-MAR1A-
Pacifico Habeilini ou), né à Savigliano (Piémont), 1774-1834, prêtre en 1797, vint s'établir à Paris, et a surtout contribué à remettre l'étude du grec en honneur dans l'Université.
Mabiy (Gabriel Bonnot de), né à Grenoble, 1709 -1785 , était frère utérin de Condillac. Brouillé avec son oncle, le cardinal de Tencin, il composa une foule d'ouvrages où une admiration aveugle pour l'antiquité lui a fait commettre plus d'une erreur. On peut citer de lui : Parallèle des Romains et des Français; Droit public de l'Europe depuis la paix de Westphalie ; Observations sur les Grecs; sur les Romains; sur V Histoire de France; Entretiens de Phocion ; et de la Législation, etc.
Mac-Adam (John Loudon), ingénieur, né à Kirkcudbright (Ecosse), 1756-1836, a inventé un système de routes qui porte son nom.
Hacaire ( Saint ) d'Egypte ou l'Ancien, né vers 300 après J.-C. se retira à 30 ans dans le désert de Libye, où il mourut en 390. Fête, le 15 janvier. On lui a attribué 50 Homélies et 7 Opuscules ascétiques.
Hacaire (Saint) d'Alexandrie ou le Jeune, vécut dans le désert de Nitria, et mourut en 394 ou en 404. Fête, le 2 janvier.
Hacaire (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. O. de la Réole (Gironde), sur la rive dr. de la Garonne. Tonnellerie, vins; 2,023 hab.
Hacaire (Saint-), comm. du cant. de Montfaucon, arr. de Cholet (Maine-et-Loire) ; 2,181 h.
Hacao, en chinois Ngao-men, v. de Chine, située dans une presqu'île à l'extrémité S.-E. de l'île de Hiang-Chan, dans la baie de Canton. La population est de 60,000 individus, dont 50 à 55,000 Chinois et 5 à 6,000 Portugais. — Occupée définitivement par ces derniers, en 1563, Macao est un port franc depuis 1845.
Hacapa, v. du Brésil, port de plus en plus important, sur le grand bras de l'Amazone.
Hacarel (Louis-Antoine), né à Orléans, 1790- 1851, professeur de droit administratif, conseiller d'Etat, a écrit : Eléments de jurisprudence administrative ; des Tribunaux administratifs ; Cours de droit administratif; Recueil des arrêts du Conseil, etc.
Hacartney (George, comte de), né à Lissanoure (Irlande), 1737-1806, diplomate, gouverneur de quelques-unes des Antilles, chef de la présidence de Madras (1781-1785). Le gouvernement anglais l'envoya en Chine, 1793-94, négocier un traité de commerce ; après avoir gouverné la colonie du Cap, il mourut dans la retraite. On a de lui : Journal de V ambassade en Chine.
Hacassar OU Hangkassar, V. de l'île Célè-
bes, qui donne son nom à un gouvernement hollandais, à un royaume indigène et à un détroit. La ville se compose de Ylaardingen, bâtie en 1708, et du fort Rotterdam ; 17,000 hab. — Le gouvernement, dont elle est le ch.-l., comprend toutes les possessions hollandaises de Célèbes. — Le rovaume de Goak ou de Macassar. au S.- O. de Célèbes, est vassal de la Hollande. — Le détroit de Macassar, à l'O. de Célèbes, sépare celle-ci de Bornéo.
Hacaulay (THOMAS Babington, lord), né
à Rothley-Temple (Leicester), 1800-1859, se fit connaître par d'intéressants articles insérés dans la Revue d'Edimbourg. Porté au parlement
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par les whigs, 1830, il alla siéger au conseil suprême de Calcutta d'où il devait rapporter deux Etudes sur Clive et Warren Hastings. A son retour, 1837, il prit part aux luttes parlementaires; puis consacra ses loisirs à composer une Histoire d'Angleterre depuis l'avènement de Jacques II ; il entra à la Chambre des Lords, en 1857. — On a encore de lui : Essais, et Chants populaires de l'ancienne Rome.
Macaulay - Graham ( CATHERINE Cambridge), née dans le comté de Kent, 1733-1791, épousa le médecin Macaulay, 1760, puis un jeune homme du nom de Graham. — On a d'elle : Histoire d'Angleterre depuis Vavènement de Jacques I" (jusqu'en 1714) ; Histoire d'Angleterre depuis la révolution (jusqu'à 1742); etc.
Macbeth, thane de Glammis, tua le roi d'Ecosse Duncan 1er, 1040, et régna à sa place. Dix-sept ans après, il fut renversé et tué par Malcolm, fils de Duncan, qui lui succéda, 1057.
Mac Carthy (Nicolas de), né à Dublin, 1769- 1833, eut, pendant la Restauration, une grande réputation, grâce à ses sermons, qu'il improvisa souvent, et n'écrivit jamais.
Mac Carthy (Jacqdes), géographe français, né à Cork, 1785-1835, a laissé : Choix de voyages modernes, 1822 ; Dictionnaire de géographie, 1844, 2 vol. in-8° (3e édition) ; Traité de géographie, 1833, etc.
Maccabée OU Machabée, de machkab,
marteau (Mattathias), Juif de Modin, commença l'insurrection de la Judée, quand Antiochus Epiphane voulut lui imposer la religion hellénique, 167 av. J.-C. — Il est la tige des Asmonéens; il avait 5 fils : Judas, Jonathas, Simon, Jean et Eléazar.
Maccabée (Judas) lui succéda ; vainqueur à Emmaus, 165, et à Hébron, 164, il reprit Jérusalem, 163. Judas périt accablé par le nombre, 160, dans une nouvelle guerre contre Démétrius Soler.
Maccabée (Jonathas), frère du précédent, reconnu grand prêtre des Juifs par Alexandre Bala, fut assassiné en 144.
Maccabée (Simon), frère du précédent, reconnu grand prêtre par Démétrius Nicator, repoussa Antiochus VII et fut assassiné par son gendre Ptolémée, gouverneur de Jéricho, 135 av.
Maccabées (Les Sept). On désigne ainsi sept frères, fils d'Eléazar, qu' Antiochus Epiphane fit périr, avec leur mère, Salmonée, 168 av. J.-C.
Maccabées (Livres des). L'Eglise romaine n'en admet que deux comme canoniques; le 1« contient l'histoire des Juifs de 174 à \ôo av. J.-C. ; le 2e donne le martyre des Sept Maccabées, etc. L'un et l'autre sont en grec.
Maccbietti OU Maglietti (GlROLAMO), peintre, né à Florence, de 1535 à 4541, vivait encore
Macciesfield, v. du Cheshire (Angleterre), sur le Rolin, à 54 kil. N.-E. de Chester. Métiers à tisser la soie, filatures de coton et chapelleries ; 36,000 hab.
Mac-Cuiioch (John), né à Guernesey, 1773- 1835, a laissé de beaux travaux sur la géologie de l'Ecosse : Description des lies occidentales d'Ecosse ; Classification géologique des roches ; les Hautes terres el les îles occidentales d'Ecosse ; Système de géologie, etc.
Mac-Cuiiocb (John-Bamsay), né à Wigton (Ecosse), 1749-1868, rédacteur de la Revue d'Edimbourg, professeur à l'université de Londres, associé de l'Institut de France, a écrit : Dictionnaires de commerce et de géographie ; Principes d'économie politique, 1825 ; Statistique de l'Empire britannique ; etc.
Macdonald ( ETIENNE-JaC0_UES-J0SEPH-ALE-
xandre), né à Sancerre (Cher), 1765-1840, d'une noble famille écossaise. Sous-lieutenant, 1784, il
devint général de brigade en 1795, et de division, 1796, dans l'armée du Rhin. 11 se distingua à Otricoli, 1798, à Naples, et lutta trois jours contre Souwarof, à la Trébie, 1799. Partisan de Bonaparte au 18 brumaire, son amitié pour Moreau lui attira, 1804, une disgrâce de cinq ans. Il conquit, à Wagram, le bâton de maréchal et le titre de duc de Tarente, 1809. Après avoir remplacé Augereau en Espagne, 1810-1811, il prit part aux campagnes de Russie, de Saxe, de France. En 1815, il fut chargé de licencier l'armée de la Loire; pair de France, il devint, en 1816, grand chancelier de la Légion d'honneur. Démissionnaire en 4831, il mourut en 4840,
Macedo (François de), né à Coimbre, 1596- 1681, jésuite, puis cordelier, soutint à Rome, puis à Venise, des thèses de omni re scibili; il a composé, sous le prénom de François de Saint- Augustin, beaucoup de discours, 150,000 vers; Propugnaculum lusitano-gallicum, 1647, apologie des maisons de Bourbon et de Bragance, etc.
Macédoine. On a entendu par ce nom : I, un Etat de l'Europe ancienne, situé au N.-E. de la Grèce, borné au N. par les monts Scardus et Orbelus, à l'O. par le mont Pindus, au S. par les monts Cambuniens et Olympe et par la mer Egée, et à l'E. par le fleuve Strymon. Au S.-E, elle était terminée par la péninsule de Chalcidique. Elle renfermait : 1° l'Emathie, qui possédait la capitale Edesse ou JEges, que remplaça Pella; 2<> au N., la Péonie ou Pélagonie; 3° à l'E., la Mydonie, à laquelle on rattachait l'Amphaxitide, l'Anthémonte et une portion de la Bisaltie et de la Crestonie; 4<> au S.-O., la Lyncestide, l'Eordée, l'Orestide, la Piérie, etc. ; 5<> au S.-E., la Chalcidique. — II. Au iv« siècle de l'ère chrétienne, un diocèse de l'empire d'Orient comprenant six provinces : 1» Macédoine propre, cheflieu, Thessalonique; 2o et 3° la nouvelle et l'ancienne Epire ; 4<> la Thessalie ; 5» l'Achaïc : 6o la Crète.
Macédoine. Histoire. Selon les traditions grecques la Macédoine devrait son nom aux Macednes, tribu pélasgique qui s'établit dans l'Emathie, au xrve siècle av. J.-C. Le véritable fondateur du royaume serait pourtant l'Héraclide Caranus, venu d'Argos, qui lui donna Edesse pour capitale, 799. Agrandie sous les successeurs de ce prince, la Macédoine commença à jouer un rôle, sous Alexandre 1er, pendant la guerre médique ; elle fut puissante avec Philippe II, qui prépara la ruine de l'empire des Perses, accomplie par Alexandre III, le Grand (336-323). La mort de ce dernier la livra, pour cinquante années (323-273), à des usurpations sans nombre jusqu'au jour où Antigone Gonatas ; resta maître du trône, 273.
ROIS DE MACÉDOINE D'APRÈS EDSÈBE ET LE SYNCELLE
Caranus, entre 799 et 791,
Cienos,
Thurimas,
Perdiccas 1er,
Argée,
Philippe Ier,
iErope,
Alcétas,
Amyntas 1er, vers. ..,..• c . . 5»0
Alexandre 1er, vers 500
Perdiccas II, vers. ... ...... 454
Archelaus, depuis. 413
Orestes et ./Erope 394
Pausanias • 394
Amyntas II 393
Alexandre II • - • 369
Ptolémée Alorite 367
Perdiccas III 364
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Philippe II 359
Alexandre III, le Grand 336
Philippe (III) Arrhidée ) 393
Alexandre Aigus \
Cassandre 311
Philippe (IV) 296
Démétrius Poliorcète 294
Pyrrhus 287
Lysimaque 286
Séleucus Nicator 282
Ptolémée Géraunus 280
Méléagrfi,Antipater, Sosthènes. . . 278
Antigone Gonatas. . . 278
Pyrrhus (de nouveau) 274
Antigone Gonalas (de nouveau). . . 273
Démétrius II 242
Antigone Doson 232
Philippe III (ou V).. . 220
Persée., 179-168
Andriscus 152-148
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Macedonitas, prêtre de Constantihople, fut élu patriarche, 341 ou 342, par les ariens ; déposé en 348, rétabli en 350, il fut, à la fin, abandonné par l'empereur Constance , et déposé définitivement par les ariens purs ou Acaciens en 360. [ancienne, au S.-O. de Ségeste.]
Maceiia, petite ville fortifiée de la SicileJ
Macer (^Smilius), né à Vérone, 70-16 av. J.-C., avait écrit en vers sur les plantes médicinales, les serpents, etc. Il ne reste rien de lui.
niacerata, ch.-l. de la prov. de son nom (Italie), à 176 kil. N.-E. de Rome. Sous Napoléon 1er, elle fut le chef-lieu du département du Musone, et, avant 1860, celui d'une délégation des Etats de l'Eglise ; 20,000 hab. — La province de Macerata, riveraine de l'Adriatique, a 2,737 kil. carrés et 237,000 hab.
iiacGrégor (Johh), économiste anglais, né à Stornoway, dans le comté de Ross, 1797-1857, secrétaire du bureau de commerce, 1840-1847, contribua au triomphe des réformes économiques réclamées par Gobden, etc. Il a écrit : l'Amérique anglaise; Progrès de ï Amérique depuis sa découverte ; Statistique commerciale, etc.
Machabée. V. MACCABÉE.
Machanidas, tyran de Sparte, 210 ans av. J.-C., fut tué près de Manlinée par Philopœmen,
Machaon, fils d'Esculape, apprit la médecine du centaure Chiron, alla au siège de Troie, où il donna ses soins à Ménélas et à Philoctète. On associe à son nom celui de son frèreN Podalire.
Machault d'Arnouville(JEAN-BAPTISTE de),
1701-1794, intendant du Hainaut, contrôleur général des finances, 1745 ; fit rendre l'édit de main-morte, qui défendait au clergé de posséder aucun fonds sans autorisation légale, 1747. Il établit une caisse d'amortissement, 1749 ; il autorisa la circulation des grains dans tout le royaume, 1753. Il fut ministre de la marine, 1754; Mn»e de Pompadour le fit renvoyer, 1757. Arrêté à Rouen, 1794/ il fut transféré à Paris, dans la prison des Madelonnettes , où il mourut ,
Machault, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. S.-O. de Vouziers (Ardennes) ; 616 hab.
Jiachecoui, ch.-l. de canton, arr. et à 38 kil. S.-O. de Nantes (Loire-Inférieure), sur le Falleron, dans l'anc. pays de Retz ; 3,800 hab.
Machiana, petite île, à l'embouchure de l'Amazone, au S.-E. de l'île Caviana.
Machiavel (Nicolas), né à Florence, 1469-1527, fut, pendant 14 ans, secrétaire de la république florentine, 1498-1512, et représenta sa patrie dans 23 légations. Disgracié après le rétablissement des Médicis, 1512, mis à la torture, il écrivit dans la retraite son Traité du Prmce,1514, et ses Discours sur Tite-Live , 1516 : le principe qui domine dans ses ouvrages est la subordination
des moyens à la fin que l'on veut atteindre ; on a flétri du nom de machiavélisme cette manière de voir si soucieuse du but, si peu scru- Suleuse sur les moyens. Réconcilié avec les édicis, Machiavel traça, en huit livres, la première partie d'une Histoire de Florence, que son ami Guichardin devait continuer, 1525. On a encore de lui : Traité de l'Art de la guerre, 1521 ; la Mandragore, la meilleure des comédies italiennes, composée vers 1504, etc. — Frédéric II, roi de Prusse, a publié un Anti-Machiavel, pour réfuter les doctrines du Prince.
Machichaco, cap d'Espagne, dans la prov. de Biscaye, sur le golfe de ce nom.
Machine (La), comm. du canton et à 8 kil. N. de Decize, arr. de Nevers (Nièvre). Houille ; 4,729 hab.
Maciéjovice, village de Pologne, à 60 kil. S.-O. de Siedlec, où Kosciuszko fut vaincu, 10 octobre 1794.
Mack de Leiberich (CHARLES), général
autrichien, né à Neusslingen (Franconie), en 1752. fut d'abord simp_le soldat. Généralissime des Napolitains en 1/98, il prit, puis perdit Rome ; battu par Macdonald à Otncoli, il se rendit à Championnet. En 1805, enveloppé dans Ulm par Napoléon , il capitula avec 28,000 hommes ; condamné à mort en Autriche, il ne fut que dégradé et enfermé pendant un an au Spielberg. Il mourut en 1828.
Mackau (Ange-René-Armand, baron de), né à Paris, d'une famille irlandaise,1788-1855. Novicematelot en 1805, sur le vaisseau le Vétéran, enseigne provisoire, en 1811, sur le brick VAbeille, il s'occupa de travaux hydrographiques, devint contre-amiral, dès 1825, après avoir réglé les affaires d'Haïti; fut nommé vice-amiral, 1837, et fit une apparition dans les eaux de la Plata avec 43 bâtiments de guerre, 1840-1841 ; il tint le portefeuille de la marine pendant 4 ans, 1843-1847, fut promu amiral en 1847, et mourut en 1855.
Mackenzie (Sir George), jurisconsulte écossais, né à Dundee 1636-1691, fut avocat du roi, 1674, et soutint la doctrine de l'obéissance passive. On a de lui : Idea eloquentiœ forensis hodiernœ; Discours sur les lois et coutumes d'Ecosse, etc.
Mackenzie (Sir George), médecin écossais, du xvme siècle, a écrit : Vies et caractères des principaux écrivains écossais, 3 vol. in-fol.
Mackenzie (Henry), né à Edimbourg, 1745- 1831, attorney général, puis ooîlecteur de taxes, a donné des romans d'une grande pureté morale, l'Homme sensible, 1771, l'Homme du monde.
Mackenzie (Alexandre), né à Inverness, 1755-1820, découvrit, en 1789, un fleuve auquel il donna son nom, et arriva à l'Océan Pacifique, 1792-1793. Castéra a traduit en français les Voyages de Mackenzie dans l'intérieur de l'Amérique septentrionale, 3 vol. in-8°.
Mackenzie, fl. de la Nouvelle-Bretagne;formé de plusieurs cours d'eau, surtout de l'Athabasca, qui vient des monts Rocheux, il prend le nom de rivière de l'Esclave, traverse le lac de ce nom. et s'appelle alors Mackenzie. Il reçoit Ja rivière Dease et la rivière de l'Ours. Il a 3,200 kil. de cours.
Mackinaw, détroit qui unit le lac Michigan au lac Huron ; il est commandé par le fort Machinaw.
Mackintosh (James), né à Aldourie (Inverness), 1765-1832, médecin, avocat, juge à Bombay, puis membre du parlement, 1812-1832, fut l'un des chefs des whigs. On a de lui : Vindiciœ gallicanœ contre Burke ; Histoire d'Angleterre jusqu'en 1572; Histoire de la philosophie morale ; Vie de Thomas Morus ; Essai sur les progrès de la philosophie morale, etc.
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Maekiin (Charles), auteur comique et acteur anglais, né en Irlande, 1690-1797, a laissé des Mémoires.
MacLauria (Colin), mathématicien écossais, né a Kilmoddan, 1698-1746. a donné : Traité des fluxions; Traité d'algèbre; Exposition des découvertes philosophiques de Newton, etc.
Madou ou Halo (Saint), né dans le pays de Galles, fut ermite près d'Aleth (Bretagne), et, en 541, évêque de cette ville. Il mourut vers 565. Fête, le 15 novembre.
Màcon, Matisco jEduorum, ch.-l. de Saôneet-Loire, à 399 kil. S.-E. de Paris. Commerce de grains, vins renommés, etc. Tonnellerie, teintureries, tuileries, toiles à voiles, fonderie de cuivre, horlogerie, etc. Patrie de Lamartine ; 10,567 hab.
Maçonnais, anc. pays de France, dans le bassin de la Saône (Bourgogne). V. principales : Màcon, Tournus, Cluny, etc. Comté héréditaire au xe siècle, il fut acheté par saint Louis à Robert de Dreux, 1239.
Macouba (La), ville de la Martinique, à 20 kil. N. de Saint-Pierre. Tabac renommé; 2,300 habit.
MacpKerson (Jacques), né à Ruthven (Inverness), 1738-1796. Maître d'école, il publia, en 1758, un poème intitulé Highlander, et, en 1760, des Fragments de poésies anciennes recueillies dans les hautes terres d'Ecosse ; puis Fingal, 1762, et, Temora, 1763, qu'il attribua à un barde du m* siècle, Ossian. Macpherson, grâce à cette publication, acquit à la fois fortune et réputation. Il obtint de hautes fonctions dans les Indes occidentales ; écrivit une introduction à Y Histoire de la Grande-Bretagne et d'Irlande, 1771 ; Histoire de l'Angleterre depuis la Restauration jusqu'à V avènement de la dynastie de Hanovre ; et siégea dix ans au parlement, 1780-1790. Les prétendus poèmes d'Ossian édités par lui ne sont, en réalité, qu'une habile mosaïque; cependant la question de leur authenticité a longtemps divisé les critiques anglais.
Macquarie, golfe de la Tasmanie, sur la côte O. — Ile au S. de la Nouvelle-Zélande, découverte en 1811. — Fleuve de la Nouvelle-Galles du Sud (Australie), venant des montagnes Bleues et se perdant dans des marais.
Macquer (Pierre-Joseph), né à Paris, 1718- 1784, dirigea, sous Louis XV, les travaux de la manufacture de Sèvres. On a de lui : Eléments de chimie théorique et pratique ; Dictionnaire de chimie, etc.
Macra, riv. d'Italie, formait la limite de la Cisalpine et de l'Etrurie. Aujourd'hui la Magra.
Macrien (MARCDS FULVIDS MARCIANCS), l'un
des Trente Tyrans, fut proclamé empereur, 260, avec ses deux fils, Macrien et Quietus. Il fut battu en Illyrie par Domitien, lieutenant d'Aureolus, et périt avec son fils, Macrien, 262. Quietus fut tué en Orient par Odenath.
Macrin (Marcus Opilius Macrinus), empereur romain, né à Ce\sarée (Mauritanie), en 164. Préfet du prétoire, il assassina Caracalla, et fut proclamé empereur (avril 217). Julia Mœsa lui opposa son petit-fils Héliogabale. Battu près d'Antioche, Macrin fut tué dans sa fuite avec son fils Diadumène (juin 218).
Macrobe (Aurelius Theodosius), grammairien latin, contemporain d'Honorius et de Théodose le Jeune, paraît avoir composé, pour l'instruction de son fils Eustathe: les Saturnales, en sept livres, qui traitent surtout de rhétorique et de grammaire; le Commentaire sur le songe de Scipion, en deux livres. 11 avait écrit un ouvrage de Differentiis et societatibus grœci latinique verbi, dont on a un abrégé.
Macron (NjEvius Sertorius) arrêta, sur l'ordre de Tibère, Séjan, à qui il succéda comme préfet du prétoire, 31 après J.-C. Plus laid il
fit étouffer Tibère, 37, et fut mis à mort, l'année suivante, par ordre de Caligula.
Macroom, v. du comté "de Cork (Munster), en Irlande, à 34 kil. O. de Cork; 4,800 hab.
Blacta (luit), riv. de la province d'Oran (Algérie), formée de l'Habrah et du Sig, et tributaire du golfe d'Arzew.
Madagascar, île d'Afrique dans l'Océan Indien, séparée du continent par le canal de Mozambique. Longue d'environ 1,400 kil. et large de 480, elle est traversée du S.-O. au N.-E. par une chaîne de montagnes; au centri est le plateau d'Ankova. Les côtes, a l'E., forment des lagunes insalubres; plusieurs baies, Diego-Suarez, Antongil, Bombetok, sont des positions maritimes importantes. La situation de Madacjascar au S.-E. de l'Afrique et les gradations dû terrain y permettent la culture de tous les végétaux propres aux zones chaudes et tempérées ; le commerce des bœufs est considérable. La population, qui est de 4 millions d'habitants, se compose des Malgaches, à l'E. ; des Sakalaves, à l'O., et des Hovas sur les plateaux du centre; les derniers forment la race dominante. Sur la côte orientale, on trouve les anciens établissements français de Tintingue, Foulpointe, Tamatave et Fort-Dauphin ; sur la côte occidentale sont les baies Tolia et Saint-Augustin; au N. est le magnifique port de Diego-Suarez. Dans le centre est la capitale des Hovas, Tananarivou. — Madagascar fut découverte par le Portugais Lorenzo d'Alméida, qui l'appela île Saint-Laurent. Nommée île Dauphine par les Français, elle a été vainement, et à diverses reprises, colonisée par eux.
Madaï, fils de Japhet et père des Mèdes.
Madaïn (El-), v. d'Irak-Arabi (Turquie d'Asie), à 35 kil. S.-E. de Bagdad. Autrefois Ctésiphon.
madame, îlot fortifié à l'embouchure de la Charente, a 12 kil. N. de Marennes (Charente- Inférieure).
Madapoiiam, v. de la présidence de Madras (Hmdoustan), à 50 kil. N.-E. de Masulipatam. Tissus de coton.
Madame, Madaurus, anc. v. de l'Afrique propre, sur le Bagradas. Patrie d'Apulée.
niaddaiena, île d'Italie, au N.-E. de la Sardaigue.
Maddaioni, Sueisula (?), ville à 5 kil. de Caserte, dans la Terre de Labour; 10,000 hab.
Madécasses, habitants de Madagascar,
niadeira (rivière du bois), rivière de l'Amérique du S., formée du Béni et du Guaporé, grossi du Mamoré (Bolivie). Elle entre ensuite dans le Brésil, où elle se jette dans l'Amazone, après avoir reçu le Guapey , etc. Cours de 1,500 kil., encombré de rapides et de chutes dans sa partie supérieure.
Madeleine (SAINTE Marie-), née à Magdala
ou Magdalum, ville de Galilée, près du lac de Génésareth, s'attacha à Jésus-Christ. On la retrouve au pied de la croix, puis au tombeau du Sauveur. Le Christ se montra d'abord à Madeleine après sa résurrection. Fête, le 22 juillet.
Madeleine de Pazzi (Sainte), née à Florence, 1566-1607, fut canonisée en 1669. Fête le 25 mai.
Madeleine (Montagnes de la), prolongement des monts du Forez, depuis le Puy de Montoncelle; leur point culminant, le Puy-Dadieu, a 988 mètres.
Madeleine (Iles de la), dans le golfe du Saint- Laurent, peuplées de pêcheurs franco-acadiens.
Madeleine (La), comm. du canton et dé l'arr. de Lille (Nord); 8,504 hab.
Madeley, v. d'Angleterre (Shrop), près de la Severn, à 23 kil. S.-E. de Shrewsbury ; 8,000 hab.
Madera, affluent de droite de la Segura, en Espagne.
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Madère, Madeira (bois), île de l'océan Atlantique, aux Portugais, à 700 kil. de la côte 0. de l'Afrique, au N. des Canaries. Le pic Ruivo (1800 mètres) est un ancien cratère. Le climat est doux; Madère possède une foule d'arbres fruitiers, cultive la canne à sucre et a des vignobles renommés. Elle a 815 kil. carr. et 130.000 hab. La capitale est Funchal. Découverte en 1419 par Gonzalès Zarco et Tristan van Texeïra, elle forme, avec Porto-Santo et quelques îlots, le groupe qui porte le nom de Madère.
niaderno (Charles), architecte, né près de Côme, à Bissone, 1556-1629, était neveu de Dominique Fontana, qui l'appela à Rome. Parmi ses œuvres, qui sont nombreuses, on cite l'achèvement de Saint-Pierre, la coupole de Santa- Andrea-della-Valle, le palais de Castel-Gandolfo, les palais Mattei et Barberini, etc.
Madfuneh, ville d'Egypte. V. Abydos.
Madianites II y eut deux peuples de ce nom, également de race arabe : 1° une tribu au S.-O. de la mer Morte, issue de Madian, fils d'Abraham, e.t de Céthura ; 2° une tribu fixée dans le pays de Madian, dans la péninsule du Sinaï, et à l'O. du golfe Elanitique.
Madison (James), né près du Port-Royal (Virginie), 1751-1836. Il contribua beaucoup à l'établissement de la constitution fédérale, 1784- 1788; fut secrétaire d'Etal pour les affaires étrangères, 1801-1809, puis élu président, 1809-1812, et 1813-1817; il eut à soutenir contre les Anglais une guerre dans laquelle Washington tomba au pouvoir de l'ennemi, 1814; la paix de Gand, 1814, termina les hostilités.
Madison, capit. du Wisconsin (Etats-Unis). — Ville dTndiana (Etats-Unis), sur l'Ohio; 10,000 h.
Madjicosimah, archipel du Grand Océan (Asie), dépendance des îles Lieou-Khieou, au S.-O.
Madoura ou Madura, île de la Malaisie (archipel de la Sonde), à l'E. de Java. La Hollande en a laissé l'administration à des chefs indigènes qui dépendent de la résidence de Sourabàya.
madoura ou Dladouré, v. de la présidence et au S.-O. de Madras (Hindoustan); elle renferme des monuments de l'architecture indoue; 15,000 hab.
Madox (Thomas), historiographe anglais, mort vers 1735, a laissé : Formulave anglicanum, collection d'anciennes chartes; Histoire^et antiquités de l'Echiquier des rois d'Angleterre; Firma Burgi, essai sur les cités d'Angleterre ; Baronia anglica.
Madoz (Pascual), né à Pampelune, 1806, docteur en droit, se retira en France et vécut à Tours. Rentré en Espagne, il dirigea à Barcelone la rédaction d'un Dictionnaire géographique universel, 10 vol. in-8°, édita la Coleccion de causas célèbres, 20 vol. in-8°, et dirigea aussi le Catalan, journal d'opposition. Député de Lérida, 1836, il fut l'un des chefs insurgés de la Catalogne contre Espartero. En 1854, il rendit les plus grands services pour rétablir l'ordre à Barcelone, se mit à la tête du parti progressiste, et fut président des Cortès. Ministre des finances , 1855, il proposa et fit voter la loi de desamortisacion, qui décrétait la vente des biens du clergé. Il redevint le chef d'une des fractions du parti progressisle. A la révolution de 1869, il fut gouverneur civil de la province de Madrid, puis fut l'un des plus ardents adversaires de Serrano et du ministère des finances. Figuerola. Son principal ouvrage est le Diccionario geografico, estatistico y historico de Espana, Madrid, 1848-1860, 16 vol.,'in-4<>.
Madras, ch.-l. de la présidence de son nom (Hindoustan), sur la côte de Coromandel, à 1,630 kil. S.-O. de Calcutta. Pop., 400,000 hab. L'air est sain, en dépit d'une température éte-
vée. N'ayant qu'une rade ouverte et dangereuse, Madras borne ses opérations à l'exportation de coton, indigo, cuirs, etc.
Madras (Présidence de). Bornée au N.-O. par la présidence de Bombay, au N. par celle de Calcutta, à l'E. par le golfe dé Bengale et le détruit de Palk, au S. par le golfe de Manaar et l'océan Indien, et à l'O. par la mer d'Oman ; elle comprend les anciennes provinces de Karnatic, Koïmbatour, Maïssour, Malabar, Kanara, Balaghat, Circars du Nord ; et les Etats vassaux de Maïssour, Travancore, Cochin, etc.
Madrazo y Agudo (Joseph de), peintre espagnol, né à Santander, 1781-1859, élève de David, à Paris, devint directeur du Musée royal, à Madiid.
Madré (Sierra), chaîne de montagnes du Mexique, unit la sierra de los Mimbres au plateau d'Anahuac.
Madré. de-Dios ^Archipel), sur la côte S.-O. du Chili, du détroit de Magellan au 53<> lat. S.
Madré (Laguna), lagune sur la côte du golfe du Mexique, dans le Mexique. Elle communique au N.-E. avec la mer par quelques passes étroites. Elle est longue de 133 kil. et large de 30.
Madrid, en arabe, Majerit (maison du bon air), capit. de l'Espagne, par 40°24'30" lat. N. et par.6o0'54" long. O., dans une plaine, sur la rive gauche du Manzanarès, à 1,305 kil. S.-O. de Paris ; la popul. est de 397,000 hab. — Siège du gouvernement, Madrid est aussi le chef-lieu de la province de son nom, et de la Nouvelle-Castille. Elle possède un évêché, de nombreux établissements d'instruction, parmi lesquels est une université transférée d'Alcala de Hénarès, des musées, etc. On y remarque le palais du roi et celui de Buen Retiro, la promenade du Prado, les rues d'Alcala, de Tolède, d'Atocha, les places Mayor, du Palais-Royal, etc. — Cette ville, connue dès la domination romaine, apparaît réellement dans l'histoire, sous le nom arabe de Majerit. Philippe II y transporta, en 1560. le siège de la monarchie espagnole. — Madrid est la patrie de Lope de Vega, Quevedo, Calderon, Moratin, etc. — La prov. de Madrid (Nouvelle- Castille) a 7,762 kil. carrés, et 594,000 hab. Les villes princ. sont : Madrid. Leganez, Getafe.
Madrid (Traité de); il fut signé entre François !" prisonnier et Charles-Quint, le 14 janv.
Madrid (José-Fernandez de), né à Carthagena de Indias, 1789-1830, devint président de Ta république de la Nouvelle-Grenade, en 1816, fut pris par Morillo, s'échappa en 1825, et fut chargé d'importantes missions par Bolivar. On lui doit une bonne traduction en vers des Trois règnes de la nature de Delille; des pièces de théâtre, comme Atala et Guatimo, tragédies Madridejos, v. de la prov. et à 66 kil. S.-E. de Tolède (Espagne); 5,800 hab.
Msecianus (Lucius Volusius), jurisconsulte romain, maître de Marc-Aurèle et conseiller d'Antonin, mort en 175.
Mœiar, lac de Suède, dans la province et au N.-O. de Stockholm, communiquant par deux cours d'eau avec la Baltique; il a une superficie de 1,168 kil. carrés, et renferme 1,260 îlots.
Diaei-Carhaix, ch.-l. de canton, arr. et à 45 kil. S.-O. de Guingamp (Côtes-du-Nord); 2*182 hab.
Maeistrom (courant qui moud), courant assez dangereux de l'Océan Atlantique, entre les îles Vœroe et Moskenœsoë (Lofoden), sur les côtes de Norvège.
Maeizel (Léonard), mécanicien, né à Ratisbonne, 1776-1855, a construit de très curieux automates et a inventé le métronome.
Maerro-Roa , volcan des îles Sandwich, haut de 4,200 mètres.
Msesa, V. MÉSA.
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Maeseyck OU Maaseyck, V. du Limbourg (Belgique), sur la gauche de la Meuse, à 26 kil. N. de Maestricht ; 4,000 hab. Patrie des frères Van Eyck.
Maestricht OU Maastricht, Trajectum ad Mosam, ch.-l. du Limbourg hollandais, sur la rive gauche de la Meuse, à 170 kil. S.-E. d'Amsterdam. Pop., 28,500 hab. Place forte considérable. Il y a, sur la Meuse, un pont de 500 pieds qui l'unit au faubourg de Wyck sur la rive dr. La citadelle couronne la montagne Saint-Pierre, d'où l'on tire des pierres depuis quinze siècles. Verreries, poteries, armes à feu, draps, distilleries, sucre de betterave, etc. — Cette place a été prise plusieurs fois, par Vauban en 1673, par le maréchal de Saxe en 1748, et par Kléber en 1794. Gh.-l. de la Meuse-Inférieure sous la domination française, 1794-1814.
Maffei (Raphaël), dit Volaterranus, érudit, né à Volterra, 1451-1522, composa, à Rome, les Commentarii urbani.
Maffei (Jean-Pierre), jésuite, né à Bergame, 1536-1603, a écrit en latin, Vie d'Ignace de Loyola, et Histoire des Indes.
Maffei (Paul-Alexandre), antiquaire, né à Volterra, 1653-1716.
Maffei (Scipion, marquis de), né à Vérone, 1676^1755. Il donna, en 1713, une tragédie de Mérope, qui a commencé la régénération du théâtre italien. Il publia, en 1727, Istoria diplomatica, in-4°, livre qui contribua aux progrès de la diplomatique. Ses Œuvres complètes, 1790, 18 vol. in-8», contiennent encore : Verona illustrata; Histoire théologique de la question de la grâce, 1742, Musœum Veronense, 1749. etc.
Maffeo-Tegio, né à Lodi , 1406-1458, est connu surtout par nn Supplementum libri duodecimi Mneidos.
Mafra, v. de l'Estrémadure (Portugal), à 25 kil. N.-O. de Lisbonne. Couvent, château royal, bâti par Jean V.
Mafumo, fleuve de la côte E. de l'Afrique, sépare la Cafrerie du pays de Sofala. Cours de
Magadoxo OU Magadchou, V. de la CÔte
orientale d'Afrique, sur la mer des Indes. On y fabrique, avec le coton de l'Inde, beaucoup d'étoffes pour les Somaulis.
Magdala, forteresse de l'Abyssinie, au milieu des montagnes, à 550 kil/ du littoral, où l'empereur Théodoros s'est tué, 1868, au moment d'être forcé par l'armée de sir Napier.
Magdalena, fl. de la Colombie, naît au plateau d'Almaguer, coule du S. au N., devient navigable à Honda, et se jette dans la mer des Antilles, au-dessous de Santa-Marta, par plusieurs embouchures; sur la principale est le port de Barranquilla. Court de 1,320 kil. — Elle reçoit, à droite, le Bogota, et, à gauche, le Cauca. — On a donné le nom de Magdalena à un Etat de la Confédération Grenadine, situé à l'embouchure du fleuve. Ch.-l. Santa-Marta; 85,000 hab.
Magdalena (La), petit port de l'Etat et au S.-E. de Buenos-Ayres (Confédération Argentine), sur la rive droite de la Plata.
Magdebourg, ch.-l. de la province de Saxe (Prusse), à 112 kil. S.-O. de Berlin, sur la rive gauche de l'Elbe, grande place forte; la citadelle s'élève dans une île du fleuve. Construction de machines , fabrication de produits chimiques, de chicorée , de sucre de betterave, de tabac, de cigares , d'eau-de-vie de betterave et de pomme de terre. Le commerce est favorisé par l'Elbe, et par les chemins de fer ; c'est l'entrepôt de l'Allemagne du Nord ; 97,000 hab. ; et, avec Neust.-Magdebourg, Buckau, 137,000. — Ancienne place des Saxons, Magdebourg doit son agrandissement à Otton le Grand, qui y fit établir, 967, un archevêché. Au moyen âge, elle fut ville libre et hanséatique; elle de-
vint, en 1810, le ch.-l. du département de l'Elbe, et ne revint aux Prussiens que par le traité de Paris, 1814. Patrie d'Otto de Guericke. — On appelle Centuries de Magdebourg une Histoire ecclésiastique, composée à Magdebourg par des protestants ; elle est divisée en siècles ou centuries, et forme 13 vol. in-fol., puis 6 vol. in-4<>; elle s'arrête à 1300.
Mageddo, v. de la demi-tribu occidentale de Manassé (Palestine). Défaite de Josias par Néchao, 609 av. J.-C.
Magellan (FeRNAND de) OU Magalhaens,
né vers 1470, à Villa de Sabroza (Tras-os-Montes), mécontent du roi Emmanuel, alla offrir ses services à Charles-Quint. Parti avec cinq vaisseaux (20 septembre 1519), il découvrit le détroit qui porte son nom, 1520, traversa l'océan Pacifiqne, et, après avoir touché aux îles des Larrons, aborda à l'archipel des Philippines. Il fut tué dans un combat contre les naturels de Zébu, 27 avril 1521. Ce voyage, le premier qui ait été accompli autour du monde, fut terminé sous la conduite de Sébastien del Cano.
Magellan (Archipel de) OU de Bonin-Sima,
situé dans la Micronésie (Océanie), au N.-O. des Mari ânes.
Magellan (Détroit de), entre la Patagonie et l'archipel de la Terre-de-Feu ; il unit l'océan Atlantique au Grand Océan. Sinueux et d'une navigation assez difficile, il a 550 kil. de long. — Le gouvernement chilien a fondé une colonie de Magellan, sur le détroit, près du cap Froward, a Punta Arenas.
Magellan (Archipel de). V. Terre-de-Feu.
Magendie (François), médecin et physiologiste, né à Bordeaux, 1783-1855, fit partie de TAcadémie de médecine, dès l'origine, de l'Académie des sciences, en 1821, et fut professeur au Collège de France, 1831. Magendie a beaucoup expérimenté les poisons; il a laissé : Précis de physiologie, 2 vol. in-8<> ; Leçons sur les phénomènes de la vie, 4 vol. in-8° ; Leçons sur les fonctions du système nerveux, 2 vol. in-8<>; etc.
Magenta, bourg de la prov. de Pavie (Italie), à l'E. du Tessin et à 37 kil. N.-O. de Pavie. Victoire des Français sur les Autrichiens, 4 juin 1859; le général Mac-Mahon fut nommé duc de Magenta; 6,000 hab.
Mages, prêtres «chez les Mèdes et les Perses. On regarde Zoroastre comme le fondateur de leur religion.
Maghreb, le couchant, nom donné par les Arabes à la région de l'Afrique qui s'étend de la Tunisie à l'Atlantique Les habitants s'appellent Mograbins.
Magliabecchi (Antoine), né à Florence, 1633-1714, fut orfèvre avant d'être gardien de la bibliothèque de Cosme III. On a publié une grande partie de sa Correspondance.
Magloire (Saint), né dans le pays de Galles, succéda à son cousin, saint Samson, comme évêque et abbé de Dol, 565. Il mourut à Jersev en 575. Fête, le 24 octobre.
Magnac-Lavai, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-E. de Bellac (Haute-Vienne), sur la Bram ; 4,019 hab.
Magnan (Dominiqce), né à Reillane, près de Forcalquier, 1731-1796, composa : la Ville de Rome, 4 vol. in-fol. avec 425 gravures; Dictionnaire géographique de la France; etc.
Magnan (Bernard-Pierre), né à Paris, 1791- 1865, s'engagea en 1809, se distingua en Espagne, dans la campagne de France, a Waterloo; et, comme colonel, se signala à la bataille de Staouëli, en Algérie, 1830. Mis en disponibilité pour avoir ouvert des pourparlers avec les insurgés de Lyon, il servit le roi des Belges de 1832 a 1839. et rentra en France, en qualité de maréchal de camp. Il se trouva mêlé aux débats de l'affaire de Boulogne, et fut nommé lieutenant
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général en 1845. Il fit partie de l'Assemblée législative , et devint commandant en chef de l'armée de Paris, 15 juillet 1851. Dévoué dès lors à la politique du Président, il fut l'un de ceux qui préparèrent et accomplirent le coup d'Etat du 2 décembre, et fut récompensé par le bâton de maréchal de France. Sénateur, grand veneur en 1854, commandant de l'armée de Paris, 1859, il fut nommé par l'empereur grand maître du Grand-Orient de France, 1862.
Hagnano, village sur la rive droite de l'Adige, au S. de Vérone (Italie).
nagnasco (Alessandro), peintre italien, né à Gênes, 1681-1747, excella surtout dans les bambochades.
Magne, péninsule de Morée. V. Maïna.
IHagnence (FLAVIUS PûPILIUS MAGNENTIUS),
Franc d'origine, commandait sous Constant les Joviens et les Herculiens. Proclamé empereur à Autun. 350, il fit tuer Constant, défit devant Rome Népotien; mais fut battu car Constance à Mursa, en 351, puis au mont Seleucus, près de Gap, 353 ; il se tua à Lyon.
Magnésie de Thessalie, donnait son nom à une province et à une presqu'île située à l'E. du golfe Pagasétique.
Magnésie du Sipyle, colonie de la précédente, au N. du mont Sipyle et près de l'Hermus (Lydie). Scipion l'Asiatique y battit Antiochus lit le Grand, en 490 av. J.-C. Auj. Manika.
Magnésie du Méandre, colonie de Magnésie de Thessalie, au S.-O. d'Ephèse, non loin du Méandre (Lydie). Aujourd'hui Ghuzel-Hlssar.
MagiM-ie-Oésert, comm. du canton.de La Ferté-Macé, arr. de Domfront (Orne) ; 2,251 hab.
Magnin (Charles), né à Paris, 1793-1862, fut trente ans conservateur à la Bibliothèque nationale. Ses articles d'érudition ont été en partie réunis sous le titre de Mélanges et causeries, 1842, 2 vol. in-8°. Il a traduit en français les comédies de Hrosvita; et publié Y Histoire des marionnettes en Europe depuis l'antiquité jusqu'à nos jours, 1854, in-8°. Il était membre de l'Académie des Inscriptions depuis 1838.
Magnoi (Pierre), né à Montpellier, 1638-1715, médecin du roi en 1663, a écrit . Botanicum Monspeliense; Pradromus historiée generaUsplantarum; etc. Il a donné son nom au magnolia.
Magnopolis, anc. ville du Pont (Asie Mineure), au confluent de l'Iris et du Lycus, fondée par Mithridate qui l'avait nommée Eupàtoria.
Magnum promontorium. Y. RûCA (cap).
Hagnns Ier, dit Ladulas, roi de Suède, 1276- 1298, détrôna son frère Waldemar, et s'appela roi des Suédois et des Goths. Il s'appuya sur le clergé et les paysans ; il établit une milice privilégiée et entretint une sécurité qui valut à Magnus le surnom de Ladulas (serrure des granges).
Magnus il, dit Smek (Le Leurré), petit-fils du précédent, roi de Norvège en 1319, et de Suède en 1321, était né en 1316. Il se déshonora en abandonnant aux Danois la Scanie, fut attaqué par les nobles, qui prirent pour chef Haquin de Norvège, 1361, puis Albert de Mecklembourg, 1363; il resta en prison jusqu'en 1371 et périt dans un naufrage. 1374.
Magnus (JEAiN), prélat suédois, né à Linkôping, 1488-4544, archevêque d'Upsal, 1522, ne put empêcher Gustave Wasa d'établir le luthéranisme. On a de lui : Historia Gothorum Suevorumque, etc.
Magnus (Olaûs)) frère du précédent, mort à Rome, 1568, a écrit : Tabula terrarum septentrionalium, 1539, de Gentvbus septentricnalibus, 1555.
Magnus I" le Bon, fils d'Olaûs le Saint, roi de Norvège, 1035, et de Danemark, 1042, mourut en 1047.
Magnus il, roi de Norvège, 1066-^1069, succéda à son père Harald III.
Magnus in aux Jambes nues, roi de Norvège, 1087, conquit pour son fils Sigurd \eroyaume des Iles (Hébrides, Orcades, etc.), et fut tué dans une expédition en Irlande, 1103.
Magnus rv, roi de Norvège, 1130-1139.
Magnus V, roi de Norvège, 1142-43.
Magnus VI, roi de Norvège, 1162-1184, petitfils de Sigurd I" par sa mère, eut pour rival Sverrer, qui le battit à Drontheim, 1179, puis dans un combat naval, où Magnus VI se noya.
Magnus VII le Législateur, roi de Norvège. 1262-1^80, céda à l'Ecosse les Hébrides» 1266, fut battu par les Danois à Skarcer, 1278, et rendit de nouveau la couronne héréditaire.
Magnus vin, roi de Norvège. V. Magsus II, roi de Suède.
Magny-en-Vexîn, ch.-l. de cant., arr. et à 22 kil. N. de Mantes (Seine-et-Oise), sur l'Aubette; 2,006 hab.
Magny-les.Hameaux, village du cant. de
Chevreuse, arr. de Rambouillet (Seine-et-Oise), à l'O. de Versailles, où sont les ruines de l'abbaye de Port-Royal.
Magon, nom de plusieurs amiraux et généraux carthaginois. Le plus ancien aurait conquis les Baléares et fondé Port-Mahon (Portus Magonis), 702 av. J.-C. Deux autres combattirent en Sicile, le premier contre Denis le Tyran, qui fut vaincu, en 397, et vainqueur en deux rencontres (392 et 383), et le second contre Timoléon (344), qui réduisit l'ennemi à une fuite honteuse.
Magon, jeune frère d'Annibal, combattit, avec Asdrubal, son autre frère, les Scipions, pendant 10 ans, en Espagne; débarqua en Ligurie, 204, fut battu par Quintilius Varus dans un combat où il reçut une blessure mortelle, 203.
Magon, auteur carthaginois d'un Traité d'agriculture en 28 livres. Il ne reste de cet ouvrage que les citations faites parles agronomes latins.
Magon de Clos-Doré (CHARLES-RENÉ), né à
Paris, 1763-1805, combattit dans les mers de l'Orient (1796), à Saint-Domingue, devint contreamiral, 1802, et fut tué à Trafalgar.
Magra, anc. Macra, riv. d'Italie, naît dans les Apennins, arrose la Lunegiana, passe à Pontremoli, Sardane, et se jette dans le golfe de la Spezzia. Cours de 55 kil.
Magriz, montagne de l'Atlas , en Algérie, entre Djidjelli et Sétif (1,722 met.).
Maguelonne, Magalona{ étang de 1,300 hectares, sur le littoral de la Méditerranée (Hérault). Dans l'île de Maguelonne sont les ruines d'une ancienne ville episcopale, détruite par ordre de Louis XÏII, en 1633. L'évêcné était, depuis 1536, transféré à Montpellier.
Magyars, nom indigène des Hongrois, peuple probablement, d'origine finnoise, établi depuis 894 dans l'ancienne Pannonie.
Mahaiiei^UKebir , v. de la Moyenne- Egypte, où l'on fabrique des soieries; 15,000 hab.
Mahanaddy, Méhéoéddy OU Kattak, fl.
de l'Hindoustan, traverse le Gandouana et l'Orissa, arrose Kattak, et se jette, par plusieurs bouches, dans le golfe de Bengale. Cours de 1,100 kil.
Mandia ou Africra, port de la Tunisie, à 150 kil. S.-E. de Tunis.
Mabé, v. française sur la côte de Maiabar (Hindoustan), à 450 kil. O. de Pondichéry. Le territoire a 585 hect. et 7,000 hab. — Commerce de poivre, huile, noix d'arec, etc.
Mané, une des îles Seychelles, a 80 kil. carrés. La capitale, du même nom, a 6,000 hab. — Mahé a été cédée par la France à l'Angleterre, en 1814.
Mané de la Bourdonnais (BeRTRAIS'D-FRAMçois), né à Saint-Malo, 1699-1751, entra au service de la compagnie des Indes, 1718, et, en 1734, fut nommé directeur général des îles de France et de Bourbon. Il développa la prospérité de ces
MAH
MAI
eolonies; il équipa une escadre de 9 bâtiments, et força Madras à capituler, 1746. Dupleix, jaloux, refusa de ratifier la convention, et lui donna un successeur à l'île de France. La Bourdonnais fut retenu prisonnier à la Bastille. Après un procès «jui dura trois ans et. demi, il fut déclaré innocent, mais il mourut de chagrin quelques mois après.
Maherbai, général carthaginois, se signala au lac Trasimène, et surtout à Cannes, où il commandait la cavalerie.
Mahmoud (Aboul Caeem), dit le Ghazné-
vlde, né à Ghazna, en 967, succéda à son père Sébouctighin, en 997. Il soumit les dynasties soulevées contre le khalife de Bagdad, puis l'Inde jusqu'au Ganse, en 14 expéditions entreprises de 1001 à 1028. Mahmoud éleva la grande mosquée de Ghazna, 1017. Firdousi vécut à sa cour. Il mourut en 1030.
Mahmoud i, sultan des Turks ottomans, fils de Mustapha II, né en 1696, remplaça, en 1730, son oncle Achmet III. Il conclut, en 1735, un traité avec la Perse; et, en 1739, la paix de Belgrade, avec la Russie et l'Autriche. Il mourut en 1754.
Mahmoud il, sultan des Turks ottomans, fils d'Abdul-Hamid et, dit-on. d'une française, né en 1785, remplaça, en 1808. son frère, Mustapha IV. Après avoir cédé la Bessarabie à la Russie, par la paix de Bukharest, 1812, il soumit la Serbie, 1814, détruisit la puissance d'Ali, pacha d'Albanie, 1820-1822 ; mais ne put réprimer, même avec l'assistance d'Ibrahim, fils de Méhémet-Ali, la révolte de la Grèce (1824-29); par le traité d'Andrinople. il céda les bouches du Danube et le protectorat des trois principautés danubiennes à la Russie, 1829. Mahmoud, vaincu par Méhémet-Ali. lui livra aussi Adana et la Syrie, 1833, par le traité de Kutayé, et mourut, en 1839, au début d'une seconde lutte contre son vassal — A l'intérieur, il avait exterminé l&s janissaires, 1826, et introduit violemment les institutions et les usages de l'Europe.
Mahmoudieh, canal de la Basse-Egypte, long de 8l) kil., entre Alexandrie et Atfeh, sur la branche de Rosette du Nil.
Mahomet, en arabe Mohammed (louable), fondateur de l'islamisme, né à la Mecque, vers 571, appartenait à la noble tribu des Koréyschites. Orphelin à 5 ans, il fut élevé par son aïeul Abd-al-Mottaleb, puis par soi» oncle Abou-Taleb; il épousa, en 596, une riche veuve du nom de Khadidia. Renonçant alors à une vie active, il passa 15 années à méditer la réforme de ses concitoyens; il s'inspirait des traditions judaïques et chrétiennes pour fonder une nouvelle religion qui prit le nom d'Islamisme. L'aristocratie obligea d'abord la plupart des disciples àrfuir en Abyssime, puis résolut de tuer le novateur. Mahomet averti se réfugia à Yatreb ; de cette fuite ou hégire (septembre 622) date l'ère musulmane; Yatreb prit dès lors le nom de Medinet-al-Nabi (ville du prophète). Mahomet commença la guerre; vainqueur dans la vallée de Beder, 623, vaincu sur le mont Ohud, 624, il résista, dans la guerre du Fosse, à 10.000 Juifs ou idolâtres qui assiégeaient Médine, 626; il vainquit, non sans peine, les Juifs de Khaïbar. et en 629 fit à la Mecque un pèlerinage célèbre. Il s'empara, l'année suivante, de cette ville, où il abattit les 3C0 idoles de la Kaaba pour leur substituer le culte du Dieu unique. Les autres tribus arabes ne tardèrent pas à faire leur soumission a l'islamisme La mort le surprit à Médine, en 632. Il a laissé dans le Koran l'exposé de sa doctrine.
Mahomet i«, sultan des Turks ottomans, né en 1387, était le plus jeune des 4 fils de Bajazet I". Reconnu sultan à Amasia après la défaite de son père à Angora, 1402, il redevint seul maître
de l'empire ottoman (1413-1421). Vaincu, en Europe, par les Vénitiens, il fut l'allié de l'empire grec et mourut en 1421.
Mahomet il, dit le Conquérant, sultan des Turks ottomans, né en 1430, succéda à Amurat II, son père, en 1451. Il doit surtout sa gloire à la prise de Constantinople, 29 mai 1453. Repoussé de Belgrade par Hunyade, 1456, battu en Albanie par Scanderbeg, 1461, il se dédommagea par la ruine facile de l'empire de Trébizonde, 1461, par la prise de Médelin, 1463, par l'invasion de la Valachie et de la Bosnie, 1463, par la soumission de Négrepont, etc. Son règne se termina par une défaite devant Rhodes, 1480, et par une victoire en Italie, où une armée turque saccageait Otrante. Il mourut en 1484. Mahomet II s'est souillé par d'odieuses cruautés; mais il accorda aux Grecs de Constantinople le libre exercice de leur culte.
Mahomet ni, sultan des Turks ottomans, né en 1566, succéda à son père Amurat III en 1595; il fil étrangler ses 19 frères, combattit l'Autriche et mourut en 1603.
Mahomet iv, sultan des Turks ottomans, né en 1642, succéda en 1649 à son père Ibrahim. L'empire fut livré à l'anarchie, mais les Koprili lui rendirent son prestige. Kara-Mustapha, battu devant Vienne par Sobieski, 1683, fut mis à mort. A la suite de la prise du Péloponnèse par Venise, 1685, et de Bude par les Impériaux, 1686, Mahomet IV fut déposé, 1687. Il mourut en prison, 1691.
Mahométisme. V. MAHOMET, ISLAMISME, Ko-
ran, Sunnites, Schiites, etc.
Mahon OU Port-Mahon, Portus Magonis,
capitale de l'île Minorque (Baléares) et siège d'un évêché, sur la côte E. Pop., 14,000 hab. En 1756 le duc de Richelieu l'emporta d'assaut; en 1782, le duc de Crillon la reprit aux Anglais pour les Espagnols.
Mahouna, l'une des parties du Moyen Atlas, près de Guelma (Algérie).
Mahrattes, grands guerriers, peuple du Dekkan (Hindoustan); retranchés dans les monts Vindhya et les Ghattes occidentales, ils défendirent contre Aurengzeb le brahmanisme menacé. Au xvme s., ils possédaient la péninsule depuis Agrah jusqu'au cap Comorin. Leur décadence commença, en 1750, par la division de leur empire en royaume de Nagpour à l'E., et royaume de Pounah à l'O. ; le chef de Pounah, ou peschwa, battu à Pannipot, 1761, par le shah de Kaboul, se reconnut, en 1803, vassal de la Compagnie des Indes. En 1818. le peschwa fut dépossédé, et les Etats mahrattes de Nagpour, du Holcar, du Sïndiah, etc., ont été réduits à la condition de tributaires.
Mai (Angelo), né à Schilpario près de Bergame, 1782-1854, jésuite, découvrit, en examinant les palimpsestes, une foule d'ouvrages anciens, en tout ou en partie inédits; bibliothécaire à la Vaticane, 1819, il y poursuivit ses travaux, qui lui valurent le cardinalat, 1838, et le titre d'associé de l'Institut de France. Il a publié deux Collections d'auteurs anciens : Spicilegium romanum; Patrum nova Bibliotheca, etc.
Mai, Maïus, 3e mois du calendrier romain, 5e du calendrier grégorien. Son nom vient de Maïa, mère de Mercure, ou plutôt, de ce que, chez les anciens Romains, il était consacré aux anciens, aux vieillards (majores).
Maïa, l'une des Pléiades, fille d'Atlas et de Pléioné, l'aînée des Pléiades, eut de Jupiter, Mercure.
Maîche, ch.-l. de cant., air. et à 37 kil. S de Montbéliard (Doubs); 1,501 hab.
Maidstone, ville du comté de Kent (Angleterre), sur la Medway, à 45 kil. S.-E. de Londres. Fabriques de papier; commerce de houblon ; 26.000 hab.
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Mnïeui ou Mayeui (Saint)» né vers 906 à Avignon, abbé de Cluny en 961, mourut en 994. Fête, le 44 mai.
maignan (Emmanuel), né à Toulouse, 4601- 4676, de l'ordre des Minimes, professa les mathématiques à Rome. On a de lui : Perspeciiva horaria; Cursus philosophicus ; de Usu licito pecuniœ.
Uai-nelais (ANTOINETTE de), 4420-4474 (?),
fille d'un capitaine picard, supplanta sa cousine, Agnès Sorel, dans la faveur de Charles VII, puis devint la maîtresse du duc de Bretagne, François II. L'un de ses fils, François, est devenu la tige des barons d'Avaugour.
Maigneiay, ch.-l. de cant., arr. et à 25 ls.il. N.-E. de Glermont (Oise); 780 hab.
Mailath (Jean-Népomumene-Joseph), comte de Szeicheiy, né à Pesth, 4786-4855, a écrit, en allemand : Histoire des Magyares; Histoire de l'Empire d'Autriche; Grammaire hongroise; le Mouvement religieux en Hongrie, 2 vol. ; Histoire de la ville de Vienne.
itiaiicotta, v. du Maïssour (Hindoustan), à 26 kil. N. de Seringapatam.
Maiihe (Jean-Baptiste), 4754-4839, avocat à Toulouse, fut député à la Législative, en 4791 ; à la Convention, il fut chargé du rapport sur la mise en accusation de Louis XVL, et fut l'un des principaux accusateurs de Carrier. Il fit partie du Conseil des Cinq-Cents, fut transporté à l'île d'Oleron, après le 48 fructidor.
Mailla OU Maillac (JOSEPH-ANNE-MARIE de
Moyria), né près de Nantua, 4679-4748, jésuite, fut chargé par l'emper. Khang-hi de lever une carte générale de la Chine et de la Tartarie; et traduisit en français V Histoire générale de la Chine, 4777-4783, 42 vol. in-4o.
Maillard (Olivier), cordelier, prédicateur de Louis XI, né en Bretagne au xv« s., mourut peut-être en 4502. Ses Sermons sont d'une licence et d'un mauvais goût rares.
Maillard (Stanislas), né à Paris, vers 4745, huissier au Châtelet, arrêta de Launay, gouverneur de la Bastille, dirigea l'armée des femmes qui se porta sur Versailles (5 octobre 4789), et présida les massacres des Carmes et de l'Abbaye, sept. 4792. Attaché à la police secrète, il mourut dans la misère après 4805.
Maillard (M.-Th Datons, dite Mlle), actrice de l'Opéra. En 4793, elle représenta la déesse Baison dans les fêtes célébrées à Notre- Dame.
Maillé* anc. famille française, connue dès le xne s., originaire de Touraine. Urbain, marquis de Brézé, né vers 4597, maréchal de France en 4632, battit les Espagnols à Avein, 4635, fut viceroi de Catalogne, 4644, et mourut en 4650. Marié à une sœur de Bichelieu, il en eut Claire-Clémence, qui épousa le grand Condé, 4644, et Jean- Armand, qui fut tué dans un combat naval près d'Orbitello.
Maillebols (JëAN-Bap«STE-FrançOIS Des-
marets, marquis de), fils du contrôleur général Desmarets et petit-neA'eu de Colbert, né à Paris, 4C82-4762 II mérita le bâton de maréchal par une prompte pacification de la Corse, 4739\ Il battit les Piémontais à Bassignano, 4745, mais il éprouva, à Plaisanoe, une défaite qui chassa les Français d'Italie, 4746.
Maille-bois (YVES-MARIE Desmarets, Comte de), fils du précédent, 4715-4791, était lieutenant général quand on l'accusa d'avoir empêché d'Estrées de profiter de la victoire d'Hastembeck, 4757. En 4790, dénoncé à la Constituante pour avoir rédigé un plan de contre-révolution, il s'enfuit à Liège où il mourut, 4791.
Maiiieraye OL-a), petit port sur la gauche de la Seine (Seine-Inférieure), à 20 kil. S. d'Yvetot, près de la forêt de Brotonne.
Maillet (Benoît de), né à Saint-Mihiel, 1636-
4738, fut consul général en Egypte, 4692, consul à Livourne, etc. On a de lui : Description de l'Egypte; Idée du gouvernement ancien et nouveau de l'Egypte; Telliamed, ou Entretiens d'un philosophe indien avec un missionnaire français.
Maiiiezais, ch.-l. de canton, dans une île formée par l'Autise et la Sèvre-Niortaise, à 45 kil. S.-E. de Fontenay-le-Comte (Vendée); 4,344 hab. — Jadis place forte, abbaye bénédictine, et évêché.
MaiiiotiDs. On appela ainsi, en 4382, les Parisiens soulevés, parce qu'ils prirent à l'arsenal de Paris des maillets de plomb.
Maiiiy, famille française de Picardie qui descendait des anciens comtes de Dijon. La branche de N-esle était représentée, au xvme s., par Louis III, marquis de Nesle, qui eut cinq filles. Quatre furent maîtresses de Louis XV : Louise-Julie de Mailly, 4740-4754, mariée à son cousin, Henri-Alexandre de Mailly, supplantée par sa seconde sœur, Pauline-Félicité, 4712- 4740, mariée au comte de Vintimille; par la troisième, Diane-Adélaïde, marquise de Lauraguais, née en 4744; enfin par la cinquième, Marie-Anne, connue sous le nom de duchesse de Châteauroux.
Mailly (Jean-Baptiste), né à Dijon, 4744-4794, a écrit l'Esprit de la Fronde, et l'Esprit des Croisades.
Maï-Maitcbin, v. de Mongolie (Empire chinois), sur la frontière de Sibérie, vis-à-vis de Kiakhta, entrepôt du commerce entre la Bussie et la Chine.
niaimbourg (Louis), né à Nancy-, 4640-4686, fut professeur, prédicateur, défendit l'Eglise gallicane dans son Traité de l'Eglise de Rome, 4685, et composa des ouvrages assez connus : Histoire de l'hérésie des Iconoclastes ; de la Décadence de l'Empire après Charlemagne; Histoire du Luthéranisme ; — du Calvinisme, etc.
MaimoD (Salomon), philosophe israélite, né à Beschwitz, en Lithuanie, 4753-4800, attaqua la philosophie de Kant au nom du scepticisme, et a laissé : Essai d'une nouvelle logique; Progrès de la philosophie depuis Leibnitz; etc.
Maimoun OU Maimonide (MOÏSE BEN), rabbin juif, né à Cordoue, 4435-4204, fut à la fois philosophe, théologien et médecin; il alla s'établir à Fostât (Vieux Kaire), où il devint médecin de Saladin. Il a introduit l'ordre dans le Talmud; en morale, comme en physique, il s'en tint à Aristote. Ses principaux ouvrages sont : Mischné-Mora (soconde loi), abrégé du Talmud; Commentaire sur la Misvhna; More Nébouchim (guide des égarés), etc.
Main ou Mayn, nom allemand du Mein.
Maïna ou Magne, presqu'île au S. de la Morée, entre le golfe de Coron à l'O., et le golfe de Kolokythia à l'E. Le Magne, ou région du Tavgète, est un pays âpre, raviné; le ch.-l. est Mccvathonisi. Les Maïnoles ont toujours résisté aux Turks, qui n'ont jamais pu pénétrer dans ces montagnes.
Alaincy, comm. de 4,040 hab., a 4 kil. N.-E. de Melun (Seine-et-Marne). — Château de Vaux (aujourd'hui Vaux-Praslin), construit, en 4653, par Levau, pour le surintendant Fouquet.
Maine de Biran ( FraNÇOLS-PiERRE-GoN-
thier), né à Bergerac, 1766-4824. Après le licenciement des gardes du corps de Louis XVI, où il était entré en 4784, il vécut dans son domaine de Grateloup près de Bergerac. Il fut député, en 4797, au conseil des Cinq-Cents, d'où il fut expulsé par le coup d'Etat du 48 fructidor. \ï écrivit des mémoires sur l'Habitude, 4802, sur la Décomposition de la pensée, 4805, sur l'Aperception immédiate, 4807, sur les Rapports du physique et du moral, 1814, qui furent couronnés à Paris, à Berlin ou à Copenhague. Député au
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Corps législatif, 4812, il fit partie de la commission qui, en décembre 1813, osa le premier acte d'opposition contre Napoléon 1er. Membre de la Chambre injrouvable, 1815, il devint conseiller d'Etat en 1816. Cousin a publié, 1841, les Œuvres philosophiques de Maine de Biran; M. Naville a donné des Œuvres inédites, 1857, in-8°. Ce philosophe a commencé une réaction vigoureuse contre les exagérations idéalistes de l'école cartésienne et contre le sensualisme du xvme siècle. Royer-Gollard disait de lui : « C'est notre maître à tous. »
Maine (LOOIS-AUGCSTE de Bourbon, duc
du), fils Légitimé de Louis XIV et de Mme de Montespan, né à Versailles, 1670, fut élevé par Mme de Maintenon. Déclaré prince du sang et habile à succéder au trône, 1714, il reçut le commandement de la maison du roi par le testament de Louis XIV, 1715. Ce dernier fut cassé Ear le parlement; poussé par sa femme (Anneodise de Bourbon, petite-fille du grand Condé, née en 1676, qu'il avait épousée en 1692), il se compromit avec elle dans la conspiration de Cellamare. Le régent enferma le duc à Doullens et la duchesse au château de Dijon, 1718. Remis en liberté, ils se bornèrent désormais à tenir à Sceaux une cour qui fut le rendez-vous des beaux-esprits. Le duc du Maine mourut en 1736, et la duchesse en 1753.
Maine ( ANNB-LOCISE-BÉNÉDICTE de Bourbon, duchesse du). V. l'article précédent.
Maine, rivière de France (Maine-et-Loire), due à la réunion de la Mayenne et de la Sarthe, à 3 kil. N. d'Angers. Elle se jette dans la Loire après 10 kil. de cours.
Maine, rivière de France, naît au mont des Alouettes (Vendée), et se jette dans la Sèvre- Nantaise (Loire-Inférieure), après 68 kil. de cours.
Maine (Le), Cenomanensis pagus, prov. de l'ancienne France, à l'O. Divisé en haut et bas Maine, il formait avec le Perche le gouvernement militaire du Maine, dépendait du parlement de Paris, de la généralité de Tours et du diocèse du Mans. Il devint au xe s. un comté, qui fut réuni en 1110 à l'Anjou, dont il suivit presque toujours les destinées. La capitale était le Mans. En 1789, il a formé les départements de la Sarthe et de la Mayenne.
Maine (Collines du). Elles séparent les vallées de la Mayenne et de la Vilaine ; elles sont hautes de 200 à 250 mètres et couvertes de landes.
Maine, un des États-Unis, situéau N.-E., sur l'Atlantique. La superficie est de 80.0/O kil. carrés et la pop de 648,936 hab. Les côtes sont très découpées. Il a des mines de fer, d'antimoine, etc., des carrières d'ardoises, de pierres à aiguiser et de granit. Le climat est froid Le sol est surtout propre aux pâturages. — Les villes princ. sont : Augusta, capitale, Portland Easport, Bath, Bangor, Hallowel, etc. — Colonisé par des Français, 1638, il reçut son nom de la reine Henriette de France, qui était duchesse du Maine, et fit partie de lAiiadie française Réuni en 1652, au Massachusetts il ne devint Etat souverain qu'en 1820. ' _
Maine.et-i.oire, département de la région N.-O. de la France, formé de la Plus grande partie de l'Anjou. Il a une superficie de 712,093 hectares et 523,491 hab. Il relève du diocèse et de la Cour d'appel d'Angers, et de l'Académie de Rennes. Il renferme 5 arrond. ; Angers, Baugé, Cholet, Saumur et Segré. On y récolte des grains, d'excellents légumes, du chanvre, du lin, des vins estimés et beaucoup de fruits. La culture des fleurs est considérable. On y élève des chevaux, des mulets, des bœufs, des moutons, etc. Il y a des filatures de laine, de coton, de chanvre, de lin; des fabriques de tissus, de toiles à voiles, des papeterios, etc. On
y exploite des mines de houille, et des ardoisières. Il a 34 cantons et 381 comm. 9erég. milit.
Mainfroi. V. MâNFRED.
Mainiand, la principale des îles Shetland, a 80 kil. sur 8 à 20 de large. Elle est montagneuse et peu fertile. Elle a 15,000 hab. et pour ch.-l., Lerwick.
Mainiand, l'une des Orcades. V. Pomona.
Main-Morte, main-mortables. Ce mot a
eu deux sens : 1° Il s'appliquait aux gens de condition servile qui n'avaient pas le droit de tester ; la mainmorte fut abolie par Louis XVI dans les domaines royaux, 1779. et par la Constituante dans le reste de la France. 4789. — 2<> 11 désigna les membres des corporations, qui acquéraient par donation ou achat, et ne se désaisissaient jamais. L'édit de 1749 défendit à toute corporation de recevoir ou d'acquérir sans y être autorisée par lettres patentes.
Mainsat, comm. du cant. de Bellegarde, arr. d'Aubusson (Creuse); 2,217 hab.
Maintenon, ch.-l. de cant., arr. et à 18 kil. N.-E. de Chartres (Eure-et-Loir), au confluent de l'Eure et de la Voise; 1,898 hab. Commerce de grains et de farines. Beau château achevé en 1674, par Françoise d'Aubigné, qui en prit le nom, et laissé par celle-ci à sa nièce, la duchesse de Noailles. Le parc est traversé par les restes de l'aqueduc commencé sous Louis XIV, 1684-1688.
Maintenon (FRANÇOISE d'Aubigné, marquise de), petite-fille de Théodore -Agrippa d'Aubigné, naquit le 27 nov. 1635, dans le château de Niort; emmenée à la Martinique, 1639, orpheline, elle revint en France, et fut confiée à sa tante, madame de Villette, calviniste austère, puis aux Ursulines de Paris, gui la convertirent, non sans peine, au catholicisme. Elle se décida, après la mort de sa mère, vers 1652, à épouser Scarron, perclus de tous ses membres. Scarron mort, octobre 1660, elle continua à fréquenter les hôtels d'Albret et de Richelieu ; sur l'ordre de Louis XIV, elle se chargea d'élever en secret les enfants que madame de Montespan avait eus du roi ; ce dernier les ayant reconnus en 1673, madame Scarron vint habiter la cour, et elle put acheter la terre de Maintenon, 1674. Dame d'atours de la dauphine, 1680, Madame de Maintenon usa de son ascendant sur le roi pour le rapprocher de la reine Marie-Thérèse. Celleci mourut en 1683. L'année suivante, un mariage secret unit Madame de Maintenon à Louis XIV ; sans maison et sans honneurs, elle était traitée par le roi et les princes avec les mêmes égards qu'une reine reconnue. Lors de la révocation de l'édit de Nantes, 1685, elle n'inspira point les violences exercées contre les réformés; elle songeait alors a établir la maison royale de Saint- Cyr, destinée à l'éducation de 250 demoiselles nobles et pauvres, 4686. Les désastres privés et publics des dernières années du grand règne, la persécution du jansénisme, et aussi les infirmités de la vieillesse avaient épuisé les forces de Madame de Maintenon, quand mourut le roi, 1715. Retirée à Saint-Cvr, elle y. mourut, le 15 avril 1719. Madame de Maintenon a été défendue par la récente publication de ses Œuvres due à M. Lavallée, d'après les manuscrits, 1854-55, 10 vol. in-12.
MainvieUe (Pierre), né à Avignon, 1765-1793, contribua beaucoup à la réunion du comtat Venaissin à la France ; il remplaça Rebecqui à la Convention, avril 1793 ; se rapprocha des modérés, fut décrété d'accusation comme complice de Barbaroux, et mourut courageusement avec les Girondins, 31 octobre.
Mainz, nom de Mayence, en allemand.
Maipo, fleuve du Chili. Sur ses bords, à 70 kil. S.-O. de Santiago, Saint-Martin battit les Espagnols, 1818.
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itiaira, rivière qui vient du mont Maloïa, arrose les Grisons et se jette dans le lac de Corne.
Mairan (JEAN-JACQUES Dortous de), né à
Béziers, 1678-1774, de l'Académie des Sciences, puis de l'Académie française, 4743. — On a de lui de nombreux Mémoires, des Eloges des académiciens, etc.
Maire, major, premier magistrat de la commune en France. Le maire fut d'abord un magistrat exclusivement municipal (xne siècle). Louis XIV rendit cette charge vénale ; il nomma les maires à vie, en 1692, et pour trois ans, depuis 1706. L'Assemblée constituante remit l'élection en vigueur, mais le Consulat rétablit le mode de nomination par le pouvoir central.
Maire d« palais, major domus regiœ, intendant des rois mérovingiens ou majordome, qui, à la fin du vie s., prit un ascendant politique considérable. Warnachaire, maire de Bourgogne, obtint, en 614, que sa charge devint inamovible. Sous les rois fainéants, 638, les maires furent les véritables souverains des Francs, en attendant que l'un d'eux, Pépin le Bref, prit la couronne royale, 752.
iiairena.dei.iicor, bourg de la prov. et à 22 kil. E. de Séville (Espagne). Foire célèbre de bestiaux; 3,900 hab.
mairet (Jean de), né à Besançon, 1604-1686, donna, en 1620, Chryséide et Arimand, tragédie, et, eu 1621, la Sylvie, pastorale, qui, pour le stvle et la composition, surpassaient de beaucoup les pièces de Hardy. Son chef-d'œuvre est Sophonisbe, 1629, première pièce régulière qui ait paru au Théâtre-Français.
Maisdom, comm. du cant. d'Aigrefeuille, arr. de Nantes (Loire-inférieure) ; 2,094 hab.
Maison (Nicolas - Joseph, marquis), né à Epinay-sur-Seine, 1771-1840, de paysans aisés, s'engagea en 1792, et devint général'de brigade, à Aiïsterlitz, 1805, général de division, à Polotzk, en 1812. Commandant en chef de l'armée du Nord, qui défendit la Belgique en 1814, il battit les alliés à Courtray au moment où Paris capitulait. Pair de France depuis 1814, il siégea dans les rangs du parti constitutionnel. Chargé, en 1828, de l'expédition de Morée, il reçut le bâton de maréchal. Après avoir été l'un des commissaires qui accompagnèrent Charles X s'embarquant à Cherbourg, 1830, il se rendit comme ambassadeur à Vienne, 1831, puis en Bussie, 1833, devint ministre de la guerre, 1835-1836, et mourut en 1840.
Maison de Dieu (Ligue de la) OU Ligue Caddée. V. GRISONS.
Maison du roi, nom sous lequel on désignait, avant 17S9, l'ensemble des officiers civils et militaires attachés au service ou à la garde du prince.
Maisonfort ( LOUIS Dubois - Descours, marquis de la), né dans le Berry, 1763-1827, émigra, servit les Bourbons dans plusieurs missions, et, en 1814, fut nommé maréchal de camp et conseiller d'Etat. Il fut député du Nord en 1815, puis ministre en Toscane. On a de lui : Etat réel de la France à la fin de 1795 ; Dictionnaire biographique et historique des hommes marquants de la fin du dix-huitième siècle, 1800, 3 vol. in-8°, etc.
Maisonneuve (LOUIS - JEAN - BAPTISTE Si-
mounet de), né à Saint-Cloud, 1745-1819, auteur de Roxelane et Mustapha, tragédie, 1785, etc.
Maisons-Alfort. V. ALFORT.
Illaisons-Laffitte, OU Maisons>sur-§eine.
comm. du cant. de Saint-Germain, arr. et a 22 kil. N. de Versailles (Seine-et-Oise), sur la Seine ; 3,725 hab.
Maïssour, en anglais Mysore, Etat de l'Hindoustan, (présidence de Madras), dansleDekkan. La capitale est Maïssour. — Ce royaume dut sa
puissance à Haïder-Ali et à son fils, Tippoo- Saëb; après la défaite du dernier à Seringapatam, 1799, l'Angleterre ne laissa qu'une faible portion du Maïssour à un prince vassal.
Maïssour, capit. de l'Etat de ce nom, ville forte, a 14 kil. S.-O. de Seringapatam ; 58,000 h.
Maistre (Joseph-Marie, comte de"), né à Chambéry, 1754-1821, d'une famille languedocienne établie en Savoie depuis près d'un siècle, était sénateur depuis 1788, quand sa patrie fut réunie à la France, 1792. Il se retira à Lausanne, 1793, et y composa les Considérations sur la France. Charles-Emmanuel le nouma régent de la grande-chancellerie de Sardaigne, à Cagliari, 1799, puis l'envoya en Bussie comme ministre plénipotentiaire en 1803; il ne publia que son Essai sur le principe générateur des constitutions, 1810, in-8°. La dynastie de Savoie restaurée en 1814, Joseph de Maistre devint ministre d'Etat et régent de la grande-chancellerie. Il avait publié, en 1819, son livre du Pape, apologie hardie de la puissance temporelle et spirituelle de la papauté. Parmi ses ouvrages posthumes on remarque : de l'Eglise gallicane ; les Soirées de Saint-Pétersbourg ; Lettres et opuscules inédits ; Mémoires politiques et correspondance diplomatique, extraits de ses dépêches pendant sa mission en Bussie.
Maistre (Xavier de), frère du précédent, né à Chambéry, 1763-1852, d'abord officier, suivit Souwarov en "Bussie, et vécut de son talent de peintre, jusqu'à l'arrivée de son frère Joseph de Maistre. 1803. 11 devint général-maior, ne revit la Savoie qu'en 1825, et revint en 1839, à Saint- Pétersbourg, où il mourut. — On a de lui : Voyage autour de ma chambre, Turin, 1791 ; le Lépreux de la cité d'Aoste, 1812 ; Expédition nocturne autour de ma chambre ; les Prisonniers du Caucase ; la Jeune Sibérienne ; etc.
Maitiand, v. de la Nouvelle-Galles du Sud (Australie), sur le Hunter; 6,000 hab.
Maître de la cavalerie, magister eqt(itumy charge des armées romaines, créée quand il y avait un dictateur, qui choisissait, pour commander la cavalerie, un officier dont les fonctions duraient autant que les siennes.
Maîtrises. Les membres d'une corporation industrielle ayant, après apprentissage, présenté un chef-d'œuvre, et obtenu le titre de maîtres^ avaient seuls le droit de travailler pour leur compte. Ils choisissaient, dans leur sein, le syndicat ou jurande. La royauté revendiqua pour elle-même, au xvie siècle, le droit de donner des lettres de maîtrise. Les maîtrises, qui faisaient du droit de travailler un monopole, frappées par Turgot, en 1776, mais rétablies après lui, ont été supprimées par la Constituante en 1791.
Maittaire (Michel), philologue et bibliographe anglais, né en France, 1668-1747, d'une famille protestante qui émigra après la révocation de l'édit de Nantes, a laissé : Grcecœ linguœ dialecti ; Stephanorum historia ; Historia typographorum; Annales typographici ; Marmora Arundelliana.
Diaixent (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 23 kil. N.-E. de Niort (Deux-Sèvres), sur la Sèvre -Niortaise. Elève de chevaux, mules, mulets; céréales; filatures de laine ; 4,790 hab.
Maizières (Philippe de), né près d'Amiens, 1312-1405, jouit d'un grand crédit auprès des rois de Chvpre, 1343-1370, passa, vers 1371, au service de Charles V, roi de France, qui lui confia l'éducation du dauphin. On lui a attribué, à tort, le Songe du Vergier. Il a écrit : le Songe du vieil pèlerin.
Majesté (Lettres de), édit signé par l'empereur Bodolphe II (5 juillet 1609), qui autorisait les protestants de Bohême à fonder des temples, et à nommer des défensewrs de la foi.
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Majeur (Lac), ancien Verbanus lacus, entre ]a Suisse et l'Italie, et traversé par le Tessin ; il a 64 kil. de long sur 12 de large. Il renferme les îles Borromées.
Majorien (JULIUS VALER1US Majorianus),
empereur d'Occident, 457-461, avait été porté au pouvoir par le Suève Ricimer. Il se proposait d'attaquer Genséric dans Carthage, quand une trahison amena la destruction de sa flotte, 460. Il mourut, tué sans doute, par l'ordre de Ricimer.
Majorque, Maiiorea, Balearis major, la plus grande des îles Baléares, a 3,480 kil. carrés de superficie, et 480.000 hab. Elle produit beaucoup de vins, de l'huile, des fruits, des oranges, des citrons, etc. On élève des moutons, des mulets, des ânes, des abeilles, des vers à soie. On pêche le corail sur les côtes. Les villes sont : Palma, la capitale, Alcudiaet Pollenza. Majorque dépend de la province des Baléares.
Makaiiah, port principal de l'Hadramaout (Arabie), sur la mer d'Oman, résidence d'un sultan ; 6,000 hab.
lHakhadou, capitale d'Anjouan, l'une des Comores, sur une baie du même nom; 5,000 hab.
Mako, v. de Hongrie, sur le Maros, ch.-l. et évêehé du comitat de Czanad ; 30,000 hab.
Makololo, pays de l'Afrique australe sur le Zambèze, plat et marécageux, assez fertile, renfermant beaucoup d'animaux sauvages, mais désolé par la mouche tsé-tsé. Linyanti, sur le Tchobé, affluent du Zambèze, est leur capitale.
Makri, port d'Anatolie, à 270 kil. S.-E. de Smyrne, sur le golfe de son nom; jadis Telmesms _ Port du vilavet d'Andrinople, à 100 kil. N.-O. de Gallipoli ; 3,000 hab.
Makrisi (Ahmed-al-), né au Kaire vers 1360-1442, n écrit de nombreux ouvrages : Livre des avertissements, description historique et topographique de l'Egypte ; Connaissance des dynasties : Traités des monnaies, des poids et des mesures des Musulmans ; Traité des principautés musulmanes d' Abyssinie, etc.
Malabar (Côte de), en indou Malayaba (pays de montagnes), portion de la côte O. du Dekkan, entre la mer d'Oman et les Chattes occidentales.
— Quand Vasco de Gama y aborda, 1498, tout le pavs obéissait au roi ou Zamorin de Calicut. 11 dépend aujourd'hui de l'Angleterre, y compris les Etats vassaux de Cochin, de Travancore, etc.
— La France y possède Mahé.
Malaca, aujourd'hui Malaga, v. de 1 anc. Bétique (Espagne), chez les Baslules.
Malacca (Presqu'île de), Chersonèse d'Or des anciens, située au S. de l'Indo-Chine, à laquelle elle se rattache par l'isthme de Kraw, entre le golfe du Bengale à l'O., le golfe de Siam a l'E., et le détroit de Malacca au S. Sa longueur est de 1,040 kil. sur 265 dans sa plus grande largeur. L'intérieur est occupé par des forêts vierges, remplies de bêtes féroces. La population se compose de Malais, de nègres. La presqu'île renferme : 1° le Malacca anglais (Wellesley, île Poulo-Pinang, Malacca propre, Singapour) ; 2° le Malacca siamois (provinces de Ligor, Bondelon, Patani. Kedah, Kalantan, Tringano); 3<> le Malacca indépendant, au S., composé des royaumes de Perak, Pahang, Salengore, Roumbo, et Djohore. . . % _
Malacca (Ville et province de). La province, située a l'extrémité S. de la péninsule a 65 kil. de long sur 40 de large. Elle a pour capitale Malacca, excellente rade, à 160 kil. N.-Ô.^de Singapour, conquise par Albuquerque en 1511, prise par les Anglais, en 1795 ; 25.000 hab.
Malacca (Détroit de), bras de nier, long de 1,300 kil. et large de 50 a 300 kil., qui unit la .mer de Chine au golfe du. Bengale, en séparant Sumatra de la presqu'île de Malacca.
Malachie, le dernier des 12 petits prophètes hébreux, de la tribu de Zabulon, vivait vers 450 av. J.-C.
Malachie (Saint), né à Armagh (Irlande), 1094-1148, fut abbé de Bangor, évêque de Connor et archevêque d'Armagh (1127-1135). Il mourut auprès de saint Bernard à Clairvaux. Fête, le 3 novembre.
Maïadeita (Mont), dans les Pyrénées centrales ; il a 3,312 met.
Malaga, ch.-l. de la province de son nom (Espagne, sur la Méditerranée, a l'embouchure du Guadaî-Médina, à 350 kil. S. de Madrid. Evèché; cathédrale du xvje siècle. Manufactures de draps, satin, taffetas, toiles, coton, etc. ; des fabriques de chapeaux, de maroquin, de fil de fer, des plaques d'étain. Son port est l'un des meilleurs de la Méditerranée; 116,000 hab. De 1015 à 1077, elle fut la capitale d'un petit Etat arabe, mais elle ne fut reconquise par les chrétiens qu'en 1487. — La province de Malasa a une superficie de 7,313 kil. carrés et 500,000 hab.
Maiagrida (Gabriel), jésuite, né à Mercajo (Milanais), 1689-1761, était, en Portugal, confesseur de la marquise de Tavora; Maiagrida fut impliqué dans le complot dirigé contre Joseph 1er, par sa famille ; il fut condamné au bûcher par l'inquisition et exécuté comme hérétique. La Vie de sainte Anne et la Vie de V Antéchrist furent le prétexte de l'arrêt.
Malaguette (Côte de). Voy. CÔTE DES GRAINES.
Malais, variété de l'espèce humaine qui habite non-seulement la Malaisie, mais encore des portions du reste de l'Océanie, de la presqu'île de Malacca et même de l'Afrique. On leur a donné pour origine soit la presqu'île de Malacca, soit Java et Sumatra. D'une stature moyenne, ils ont le teint brun, les cheveux noirs, le nez gros et court.
Malaisie, l'une des grandes divisions de l'Océanie, s'étend entre les côtes de l'Empire Chinois et de l'Indo-Chine au N.-O. ; la Mélanésie au S., et la Micronésie à l'E. Elle renferme les îles Sumatra, Java, Bornéo, Soulou, Célèbes, Timor, les Philippines, les Moluques, etc. — On l'appelait autrefois Nolasie, et on la désigne quelquefois encore sous le nom de Grand Archipel d'Asie.
Maïala (Jean), né à Antioche, a écrit, en grec, une chronique du monde qui s'arrête à l'an 566 après J.-C.
Maïamocco, îlot de la Vénétie, entre l'Adriatique et les lagunes, à 6 kil. S. de Venise.
Malansac, comm. du cant. de Rochefort, arr. de Vannes (Morbihan) ; 2,396 hab.
Malaspina (Ricordano), historien florentin, mort en 1281, est l'auteur d'une Chronique de Florence.
Malaspina, famille d'Italie, attachée au parti guelfe, qui a possédé Massa-Carrara, et, pendant huit siècles, la Lunégiane.
Malatesti (Les), famille issue des comtes de Carpegna, qui a régné du xme au xvie siècle à Rimini, et appartenait au parti guelfe.
Malatia, autrefois Mélitène, v. de l'Asie Mineure (Turquie d'Asie), à 175 kil. S.-E. de Sivas, sur le Karasou, affluent de l'Euphrate.
Maïaucène, ch.-l. de canton, arr. et à 32 kil. N.-E. d'Orange (Vaucluse) ; 2,560 hab.
Maïaunay, comm. du canton de Maromme, arr. et a 10 kil. N. de Rouen (Seine-Inférieure). Filatures de coton ; 1,900 hab.
Maicoim, nom de quatre rois d'Ecosse. Le premier régna en 938; le second, de 1003 à 1033 ; le troisième, fils de Duncan I", fut dépouillé par Macbeth, 1040, rétabli par les Anglo- Saxons, 1057, et tué à Alnwick en combattant Guillaume le Roux, 1093. — Malcolm IV régna de 1153 à 1163.
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Maicoim (John), né à Burnfort (Perlh), 1769- 1833, passa une grande partie de sa vie dans l'Inde, et remplit en Perse des missions diplomatiques. Il a écrit : Histoire de Perse; Esquisses sur la Perse; Essai sur les Sikhs; Histoire politique de l'Inde, do 1784 à 1823.
.tiaideghem, v. de la Flandre orientale (Belgique), à 24 kil. N.-O. de Gand ; 6,000 hab.
Maldives (Iles), groupe d'îles de la mer des Indes.au S. des Laquedives ; la principale a nom Maie. Les 12,000 îlots qui composent l'archipel sont partagés en 19 attollons ou groupes circulaires, sur une longueur de 720 kil. du N. au S. Les habitants sont musulmans; leur sultan vassal des Anglais.
Maidon ou Maiden-Water, ville d'Angleterre (Essex), à l'embouchure du Blackwater,. à 32 kil. N.-O. de Colchester ; 5,000 hab.
siaidonado, port de l'Uruguay, à Ho kil. E. de Montevideo, à l'embouchure de La Plata et sur l'Atlantique ; 5,000 hab.
Maidonado, petit port de l'Etat d'Oajaca (Mexique), sur le Grand Océan.
Maidonado (LAURENT Ferrer), aventurier
espagnol, mort en 1625, prétendit avoir trouvé un détroit d'Anian par lequel il se serait rendu, en 1588, d'Europe à la Chine en trois mois.
niaiebranche (Nicolas), né à Paris, 1638- 1715, fils d'un trésorier des fermes, entra dans la savante congrégation de l'Oratoire. Il s'y occupa d'histoire ecclésiastique ; puis, après six années consacrées à l'étude de la doctrine cartésienne, il publia sa Recherche de la vérité', 1674, 1 vol. in-12 ; la 5e édition, bien augmentée, 1712. est en 4 vol. in-12. Malebranche admettait comme principe de toute certitude la raison, mais complètement libre du contrôle des sens; elle voit dans la pensée de Dieu la cause des êtres, et par cette vision s'unit à la pensée divine. La théorie de Malebranche souleva de vives objections ; il publia, pour les réfuter, ses Conversations métaphysiques et chrétiennes, 1677, in-12. Son Traité de la nature et de la grâce, 4680, fut combattu par Fénelon et par Arnauld, qui entama une polémique de six ans. Malebranche donna alors divers traités que fit valoir son talent d'écrivain supérieur : Méditations métaphysiques et chrétiennes ; Traité de morale; Entretiens sur la métaphysique et sur la religion ; Traité sur l'amour de Dieu ; Entretiens d'un philosophe chrétien et d'un philosophe chinois sur l'existence de Dieu ; enfin Réflexions sur la prémotion physique.
Malée (Cap), Malea promontorium, cap situé au S.-E. de l'ancienne Laconie. Aujourd'hui cap Saint-Ange.
Maiek, docteur musulman, né à Médine, 713-795, donna, sous le titre de Mouwatha, le premier code de traditions musulmanes.
Malesherbes (CHRÉTIEN-GUILLAUME de La>
moignon de), né à Paris, 1721-1794, conseiller au parlement de Paris, 1744, premier président de la Cour des aides à la place de son père qui devenait chancelier de France, 1750, eut en même temps la direction de la librairie. Sous le ministère Maupeou, Malesherbes protesta contre la chute des parlements : il fut alors, 1771, exilé dans ses terres, et il n'en revint que sous Louis XVI. Les instances de Turgot le déterminèrent, en 1775, à accepter le ministère de la maison du roi, mais sentant son impuissance à opérer^ des réformes, il donna sa démission (mai 1776). Il écrivit un Mémoire sur le mariage des protestants , 1787, des Lettres sur la revocation de fédit de Aantes, des Mémoires sur la librairie et la liberté de la presse, etc. En 1787, il rentra pour un an aux affaires comme ministre d'Etat ; et, en 1792, il réclama l'honneur de défendre Louis XVI, accusé, devant la Convention. Arrêté (décembre 1793), il fut transféré
à Paris, et périt sur Téchafaud avec sa fille et son gendre, 22 avril 1794.
malesherbes, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-E. de Pithiviers (Loiret), sur l'Essonne; 1,883 hab.
Maiestroit, ch.-l. de cant.. arr. et à 18 kil. S. de Ploermel (Morbihan), sur ï'Oust ; 1,691 hab.
Malet (Claude-François de), né à Dole, 1754- 1812, servit d'abord dans les mousquetaires, commanda, en 1792, un bataillon de volontaires, fut général de brigade en 1799, et songea, de bonne heure, à profiler d'une absence de Napoléon pour s'emparer du gouvernement. Arrêté en 1807, il s'échappa dans la nuit du 22 au 23octo. 1812, et fut sur le point de réussir, lorsqu'il fut arrêté par le chef de bataillon Laborde. 11 fut fusillé le 29 octobre 1812.
Maieventum, premier nom de Bénévent.
Maie ville (Jacques, marquis de), jurisconsulte, né à Domme (Dordogne), 1741-1824, siégea au conseil des Cinq-Cents, fut, sous le Consulat, l'un des rédacteurs du projet de code civil. Sénateur en 1806, il mourut pair de France.
Maleville (PIERRE-JOSEPH, marquis DE), fils
du précédent, né à Domme, 1778-1832, conseiller à la Cour d'appel de Paris, député de Sarlat pendant les Cent Jours, premier président à la cour de Metz, 1819, à celle d'Amiens, 1820, entra à la cour de Cassation, en 1828. Pair de France depuis la mort de son père, il défendit les principes de la monarchie constitutionnelle.
Maieviiie, comm. du cant. de Montbazens, arr. et à 8 kil. N.-E. de Villefranche (Aveyron) ; 2,056 hab.
Maiezieu (Nicolas de), né à Paris, 1650(?)- 1727, précepteur du duc du Maine, fut enfermé treize mois à la Bastille, lors de la conspiration de Cellamare. Il a donné nombre de pièces pour les fêtes de Sceaux, dont il était l'ordonnateur. Membre honoraire de l'Académie des Sciences, il fut de l'Académie française en 1701.
Matfilâtre de Clinchamp, OU plutôt Mal-
niiatre (Jacques-Charles-Louis), né à Caen vers 1735-1767, entraîné par son amour pour les plaisirs, fut réduit bientôt à une détresse extrême ; il mourut des suites d'une chute de cheval. Dans ses œuvres poétiques, on remarque Narcisse dans l'île de Vénus, poème gracieux de détails; des essais sur Virgile, etc.
Malgaches, nom des habitants de Madagascar.
Malherbe (François de), né à Caen, 1555- 1628, fils d'un conseiller au présidial, se maria en Provence, et y résida longtemps. Il révéla son talent pour la poésie lyrique dans le Bouquet de fleurs de Sénèque et dans les Stances à Du Perrier, 1599. Depuis 1605, il vécut à la cour où il reçut une pension du duc de Bellegarde. Malherbe a été un réformateur de la langue; combattant les ncoiogismes importés par l'école de Ronsard, il se vantait, non à tort, d'avoir dégasconné la cour. Ayant le sentiment de l'harmonie, un goût délicat et pur, il amis au service de la poésie un vers clair, noble, expressif.
Malherbe (JOSEPH-FRANÇOIS-MARIE), né à
Rennes, 1733-1827, fut bénédictin jusqu'à la Révolution. Il découvrit un procédé pour fabriquer la soude par la décomposition du sel marin, 1774 ; il améliora la confection du savon à Paris, 1792-1793.
Maliaquc (golfe), Maliacus sinus, golfe au S.-E. de l'ancienne Thessalie, en face la pointe N.-O. de l'Eubée. Il tirait son nom de la ville de Malia ou Malis (Phthiotide). Aujourd'hui golfe de Zeitoun.
Malibran (MaRIA-FeLICITA GARCIA, Mme), née
à Paris, 18U3-18J8, fille de Manuel Garcia, épousa à New-York un négociant français, Malibran, dont elle se sépara en 1827. Elle était aussi remarquable comme tragédienne que comme can-
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tatrice. Remariée, en 1836, au violoniste Bériot, elle mourut six mois après des suites d'une chute de cheval.
Maiicorne, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N. de la Flèche (Sarthe), sur la Sarthe; 1,515 h.
niaiimbé, port de la Guinée inférieure, dans le Caeongo.
Matines (Mechelen, en flamand), ville de la province d'Anvers (Belgique), sur la Dyle, à 25 kil. S. du ch.-l. Archevêché métropolitain de Belgique et centre de tous les chemins de fer de cet Etat. Eglise gothique de Saint-Rombaud, construite de 1220 a 1487, avec une tour délicatement travaillée. Dentelle renommée dite point de Matines; étoffes de laine, chapellerie, fonderie de cuivre; chaises en bois et paille; impression de livres liturgiques; filatures de lin, etc. ; 42,000 hab.
Malingre (Claude), né à Sens, vers 1580, mort vers 1653, fut historiographe de France. Le moins décrié de ses ouvrages est YHistoire des Dignités honoraires de France, 1635, in-8».
ftiaiiefiiie (Jean-Pierre-Félici-en), né à l'île Maurice, 1813-1868, fut l'un des plus fervents disciples de l'école romantique, et fut chargé d'affaires à Lisbonne en 1848 et 1849. On a de lui des romans : le Collier, le Capitaine Laroze, Marcel, et surtout les Mémoires de don Juan; — des drames : Glenarvon, 1835; les Sept Infants de Lara, 1836; les Mères repenties, 1858, etc.; — des comédies, Psyché, 1842; le Cœur et la dot, 1852 ; — une tragédie lyrique, le Roi David, avec Alexandre Soumet, etc.
MaUemort, comni. du cant. d'Eyguières, arr. d'Arles (Bouches-du-Rhône); 2,149 hab.
Maiiet (David Maiioch, dit), né à Creff (Perth), 1700-1765 , était fils d'un aubergiste. Connu par deux bons poèmes, Guillaume et Marguerite, 1724, et l'Excursion, 1728, il a composé des tragédies, V Ermite, poème ;une Vie de Bacon, fort médiocre, etc.
Maiiet (Paul-Henri), né à Genève, 1730-1807, professa les belles-lettres à Copenhague, où il donna, en 1755, une Introduction à l'histoire du Danemark et une traduction de YEdda en français. Il a écrit : Histoire de Danemark; — de la maison de Brunswick ; — de la maison de Hesse ; — de la maison de Mecklembourg-Schwerin; — des Suisses ou Helvétiens ; — de la Ligue Hanséatique; etc.
Maiiet du Pan (Jacques), né près de Genève, 1749-1800, travailla aux Annales politiques et littéraires de Linguet, écrivit les Mémoires historiques et fut l'un des rédacteurs du Mercure de France, 1784. Chargé d'une mission de Louis XVI auprès des souverains de Prusse et d'Autriche, 1792, il passa, en 1798, en Angleterre. On a de lui : Considérations sur la nature de la révolution de France, 1793; Mémoires et Correspondance; etc.
Maiieviiie (Claude de), poète, né à Paris, 1597-1647, fut l'un des premiers membres de l'Académie française. Ses poésies ont été recueillies, 1649, in-4<\ et 1659, in-12.
Maiiicoio, île de la Mélanésie (Nouvelles- Hébrides), habitée par une race de nègres fort laids.
maiiiens, ancien peuple de l'Inde, sur l'Acésines.
Mailius (Caïus), complice de Catilina, commanda une aile à la bataille de Pistoja, où il fut tué, 63 avant J.-C.
Maiios ou Riaiius, anc. ville de Cilicie, à l'embouchure du Pyramus.
Maiiow, v. d'Irlande, dans le comté de Cork (Munster), sur le Blackwater et au N.-O. Eaux .thermales ; 7,000 hab.
Maiium ou Mail, assemblée annuelle des Francs qu'on appelait aussi Champ de mars ou Champ de mai,
Malmaison (La). V. RUEIL.
Malmédy, Mal mundarium, v. de la Prusse Rhénane, sur la Warche, à 36 kil. S. d'Aix-la- Chapelle; 4,500 hab.
niaimesbury, ville d'Angleterre (Wilts), sur l'Avon de Bristol, à 62 kil. N.-O. de Salisburv 6,500 hab. Patrie de Hobbes.
Malmesbury (JOHN HARRIS, Comte DE), né à
Salisbury, 1746-1820, diplomate, représenta l'Angleterre dans les conférences de Lille. 1797, et a écrit YHistoire de la Révolution de Hollande de 1777 a 1788; on a publié, en 1845, ses Mémoires et sa correspondance.
Maimoe, ch.-l. du Malmoebus (Suède), sur le Sund, à 630 kil. S.-O. de Stockholm. — Draps, tissus de laine; son port ne reçoit que de petits navires; 39,700 hab.
Maimoehus, province de Suède, à l'extrémité de la Gothie. Les villes sont Malmoe, capitale, Lund, Landskrona, Helsingborg. C'est la plus fertile partie de la Suède. Excellents pâturages et élève du bétail. Elle a 350,000 hab
Malo (Saint-), ch.-l. d'arr., à 71 kil. N.-O. de Rennes (Ille-et-Vilaine), sur un rocher que la Manche entoure, en partie, à l'embouchure de la Rance. Armements pour la pêche de la murue; bateaux à vapeur pour Jersev, bains de mer. Construction de navires, cordëries, toiles, etc. La ville a des fortifications, œuvre de Vauban ; le château, où se trouve la fameuse tour dite Quinquengrogne, a été bâti par Anne de Bretagne, 1498. — Cette ville doit son origine au déplacement de la population d'Aleth, au xe siècle. Elle se signala aux xvie et xvne siècles par la hardiesse de ses marins ; Saint-Malo est la patrie de J. Cartier, Duguay-Trouin, La Bourdonnais, Maupertuis,la Mennais. Surcouf, Broussais, Chateaubriand, etc. ; 11.212 hab.
malo (Saint.). V. MACLOU (Sal\t).
3Ialo.de.la.Lande (Saint-), Ch.-l. de cant.
arr. et à 10 kil. N.-O. de Coutances (Manche) ; 406 hab.
Maioïa (Mont), sommet des Alpes Rhétiques (Suisse). L'Inn et la Maira y prennent leurs sources.
Itlalojaroslavetz, ville de Russie, sur la Louja, à 60 kil. N. de Kalouga. Victoire des Français en 1812.
niaiouei (Jean), peintre de l'école flamande, a travaillé pour Philippe le Hardi, duc de Bourgogne.
Maiouet (Pierre-Victor, baron), né à Riom, 1740-1814, intendant de la marine à Toulon, député à l'Assemblée constituante, se distingua parmi les partisans d'une monarchie constitutionnelle. Après les massacres de septembre, il se réfugia à Londres; préfet maritime à Anvers, il fut conseiller d'Etat en 1810. Il mourut ministre de la marine sous la première Restauration, 1814. — Le plus précieux de ses ouvrages est une Collection de mémoires et correspondances... sur la Guyane, 5 vol. in-8°. La Collection de ses opinions à l'Assemblée nationale forme 3 vol. in-8».
Malouines OU Falkland (lies), archipel de
l'Océan Atlantique, à 450 kil. E. du détroit de Magellan. Composé des deux grandes îles, Falkland à l'E., et Soledad à i'O., il a 12,280 kil. carrés de superficie. Le climat est tempéré. Les végétaux d'Europe y réussissent, moins le froment; il n'y a pas d'arbres. Découvertes au xvie siècle et appelées Malouines par des navigateurs bretons, elles ont été disputées par l'Angleterre et la France à l'Fspagne, puis reprises, en 1833, par les Anglais qui ont ouvert le port Stanley à toutes les nations; 1,500 hab.
aiaipighi (Marcel), né à Crevalcuore, près de Bologne, 1628-1694, professeur d'anatomie à Pise, à Messine, à Bologne, à Rome, a secoué, l'un des premiers, l'autorité des Arabes. Il est
MAL
MAM
avec l'anglais Grew, le créateur de l'anatomio végétale.
niaipiaqoet, village à 28 kil. N.-O. d'Avesnes (Nord). Défaite glorieuse de Villars en 1709.
Malte, île de la Méditerranée qui donne son nom à un archipel formé, en outre, de Gozzo, Comino et Cominelto, et ayant une superficie totale de 400 kil. carrés, avec une population de 155,000 hab. — L'île principale, à 100 kil. S.-E. de la Sicile, et 250 lui. de l'Afrique, a 28 kil. de long sur 16 de large. Elle s'appelait Melita dans l'antiquité. C'est un rocher calcaire, couvert d'une couche de terre végétale apportée à grands frais. On y récolte du coton, des figues, des oranses et des fruits. La population , demi-italienne, demi-arabe, est catholique. Les villes sont : Cité-la-Valette, capitale, et CittàrVecchia. — En 1530, Charles-Quint la céda aux chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem ; en 1798 elle fut >rise par Bonaparte, qui allait en Egypte, et en _800 par les Anglais, qui la conservèrent malgré le traité d'Amiens, 1802.
Malte (Ordre de). Ordre religieux et militaire dont l'origine remonte à un hôpital de pèlerins fondé, au xie siècle, par des marchands d'Amaîfi, à Jérusalem : les frères s'appelaient alors Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem. Après la prise de la ville par les Croisés, 1099, ils devinrent un ordre militaire, qui se distingua dans les Croisades. La Palestine conquise par les Mamelucks, 1290, les Hospitaliers passèrent à Chypre, puis à Rhodes, 1310. — Vainqueurs de Mahomet II, 1480, mais expulsés par Soliman II, 1522, les chevaliers de Rhodes s'établirent, en 1530, dans l'île de Malte. Après 1798, ils se placèrent sous la protection du tzar Paul Ier, et essayèrent de se reconstituer à Catane, puis dans les Etats pontificaux A la tête était un grand maître élu à vie. Le costume de guerre était une cotte d'armes rouge portant, sur le côté gauche, une croix blanche à huit pointes, insigne de l'ordre.
Malte-Brun (MALTE-CONRAD Brnnn, dit), né
à Thisted (Jutland), condamné à l'exil, 1800, vint à Paris, fut attaché au Journal des Débats, 1806, et ne cessa de travailler aux progrès de sa science favorite, la géographie. On a de lui : Géographie mathématique, physigue et politique, avec Mentelle, 16 vol. in-8<> et atlas; Tableau de la Pologne ancienne et moderne, 1 vol. avec atlas. Il a fondé les Annales des Voyages, 1808, et publié avec Eyriès les Nouvelles Annales de Voyages, 1819, etc. En 1810 il donna le premier volume du Précis de la géographie universelle, qui a consacré son nom. Il fut l'un des fondateurs de la Société de géographie, 1821.
Maithus (Thomas-Robert), né à Rookerv, près de Guildford (Surrey), 1766-1834, d'abord curé, devint professeur d'histoire et d'économie politique au Collège de la Compagnie des Indes orientales, à Haileybury (Hertford). — La réputation de Maithus est due surtout à son Essai sur le principe de population, 1798. Bien ou mal compris, ce livre souleva contre Maithus de vives réclamations. Outre cet écrit, on a de lui, Principes d'économie politique, etc.
Maitoa cvei-v-), v. d'Angleterre, à 30kil. N.- E. d'York, sur le Derwent.. Foires de chevaux renommés; 7,000 hab.
Malus (Etienne-Louis), né à Paris, 1775- 4812, volontaire dans un bataillon de Paris, élève de lEcole polytechnique, fit partie des armées de Sambre-et-Meuse et d'Egvpte comme officier du génie. Ses études sur "la lumière (Traité d'optique analytique, 1807, Théorie mathématique de la double réfraction, 1808) lui ouvrirent, en 1810, les portes de l'Académie des Sciences. On lui doit la découverte de la polarisation de la lumière par réflexion.
Maiva ou Muiacha, auj. Moulouia, rivière
d'Afrique, séparait la Mauritanie Tingitane de la Mauritanie Césarienne.
Malvoisie OU Malvasia, presqu'île à l'E.
de la Laconie (Grèce), où l'on récoltait un vin estimé. Ch.-l., Monembasie ou Aapo/i-de-Malvoisie.
Maiwah, l'une des trois provinces du Sindhya (Hindoustan), arrosée par le Tchambal, la Beivah, etc., et riche en céréales, coton, tabac, opium et graines oléagineuses. La capitale est Oudjein.
Maizéviiie, comm. du cant. et de l'arr. de Nancy (Meurthe-et-Moselle); 2,756 hab.
Maizieu (Le), cb.-l. de cant., arr. et à 40 kil. N.-E. de Marvejols (Lozère), sur la Truvère;
Mambré, vallée de Palestine, près d'Hébron (Juda).
Mamed (San.), sierra d'Espagne, l'une des parties de la suite de montagnes, qui séparent les bassins du Guadalquivir ei du Guadiana.
Mameluks (Esclaves en araJoe), nom d'une milice qui a dominé l'Egypte depuis le temps de saint Louis jusqu'à l'expédition de Bonaparte, en 1798. Recrutée d'esclaves achetés en Circassie, elle fut attachée à la garde des sultans Ayoubites; mais, en 1250, elle commença à porter ses chefs au pouvoir. Dans une première période, 1250-1517, les Mameluks furent indépendants de nom et de fait sous leurs deux dynasties : les Baharites et les Bordjites; ceuxci furent renversés par le sultan des Turks Ottomans, Sélim 1er, 1517. Alors vassaux de Constantinople, plutôt que sujets, ils fournissent les 24 beys chargés de l'administration locale ; l'autorité de la Porte, représentée par un pacha, s'amoindrit insensiblement, et, au xvme s., Âli-Bey jouit quelques années d'une réelle indépendance, 1766-1773. L'expédition de Bonaparte, 1798, anéantit la puissance renaissante des Mameluks, et Méhémet-Ali les extermina dans un massacre général, 1811.
Marnerons, nom de la plus ancienne famille de la maison JEmilia, dans l'anc. Rome.
Mamers, Mamerciœ, ch.-l. d'arr., a -n kil. N.-E. du Mans (Sarthe), sur la Dive. Commerce de toiles, calicots, cotonnades, etc.; fabriques de chandelles; 6,070 hab.
Mamers, dieu de la guerre chez les tribus de la Sabine et du Samnium.
Mamert (Saint), gouvernait l'église de Vienne en Gaule vers 463, et mourut vers 474. Il a institué les Rogations. Fête, le 11 mai.
Mamert (Claudien), prêtre du diocèse de Vienne, frère du précédent, mort vers 473 ou 474, est l'auteur d'un traité de Statu animœ, dirigé contre Faustus, évêque de Riez. On lui attribue : Carmen contra poetas vanos, l'hymne Pange lingua, etc.
Mamert (Saint.), ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-O. de Nîmes (Gard); 452 hab.
Mamert in (Claude), professeur a Trêves au ine s. On lui attribue les deux premiers discours en l'honneur de Maximien Hercule, insérés dans les Panegyrici veteres de Drepanius.
Mamertîne (Prison). V. TuLLIANUM.
Mamertins. On entendit par ce mot : 4° les enfants qui, voués à Mamers dans un printemps sacré, étaient condamnés, chez les tribus sabelliennes, à l'exil, quand ils avaient atteint l'âge de 20 ans; 2° des aventuriers venus en Sicile de Mamertium, sous le règne d'Agathocle ; attaqués par Hiéron et par les Carthaginois, ils appelèrent les Romains à leur secours. De là sortit la première guerre punique, 264
Mamertium OU Mamertum, anc. ville du Bruttium (Italie), à 44 kil. N.-E. de Rhegium.
Mamet-la-Salvetat (Saint-), ch.-J. de canton, arr. et à 18 kil. S.-O. d'Aurillac (Cantal): 1,943 hab.
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Mamilius (Octavius), dictateur de Tusculum et gendre de Tarquin le Superbe, fut tué à la bataille du lac Régille, 496 av. J.-C.
Mammée (Jui.IA Mammsea), fille de Jlllia
Mesa et mère d'Alexandre Sévère, née à Emèse. Elle gouverna l'Empire romain sous son nom, s'entoura d'hommes illustres , et fut initiée, dit-on, au christianisme par Origène. Les soldats regorgèrent avec Alexandre Sévère, près de Mayence, en 235.
siasmuon, dieu des richesses chez les anciens Syriens.
DLtmoré, rivière de Bolivie, traverse le pays des Moxos et se réunit au Guaporé. Cours de 900 kil.
Man, Monabia, Menavia, île de la mer d'Irlande, au S.-O. du golfe de Solway, dépendance du comté de Cumberland (Angleterre). Elle a 588 kil. carr. et 54,000 hab. On y trouve de vastes tourbières, des gîtes d'ardoise"s et de pierres de taille, des filons de plomb, de fer et de cuivre. Les villes sont : Castle-town ou Caslleton, ch.-l., Douglas, Ramsey, Peele-town, etc.
Mana, fleuve de la Guyane française, long de 200 kil., à 160 kil. N.-O. de Cayenne.
aianaar, île de l'Océan Indien, à l'O. de Cevlan, dans le golfe de son nom, a 16 kil. sur 5. Ch.-l., Manaar, petit port.
Manacor, v. de Majorque, à 35 kil. N.-E. de Paîma. Cordages, distilleries d'eau-de-vie; 40,000 hab.
Managua, capit. de la république de Nicaragua, près du lac du même nom; 12,000 hab,
Hanahem. roi d'Israël, 766-754 av. J.-C, tua l'usurpateur Sellum.
Manassarovar, lac du Thibet, au N. de l'Himalaya, à 5,000 met. de hauteur.
Manassé, patriarche juif, fils aîné de Joseph et de Aseneth, donna son nom à deux demitribus israélites : 1° Manassé occidental; villes : ïhersa, Mageddo, Thèbes, Samarie, etc. ; 2o Manassé oriental, villes : Gessur, Gadara, Astaroth, Gaulon, etc.
Menasses, roi de Juda, né en 706 av. J.-C, succéda, en 694, à son père Ezéchias, rétablit le culte des idoles, fut emmené en captivité par Assar-Haddon, 672; puis revenu à Jérusalem, 609, releva les autels du vrai Dieu, et mourut en 639.
Marnasses (CONSTANTIN), vivait SOUS Manuel
Comnène au xne s. Il a composé une chronique depuis la création jusqu'en 4081, en vers politiques, espèce de prose rhythmique ; on a de lui les fragments d'un roman, les Amaurs d'Aristandre et de Callistée.
Mancha.reai, v. d'Espagne (Jaën), à 8 kil. E. du ch.-l. Draps; 5,000 hab.
Manche, Oceanus Britannicus, bras de mer compris entre la France et l'Angleterre, unit la mer du Nord à l'Océan Atlantique. Elle a 34 kil. de large entre les caps Gris-Nez et Sud-Foreland, 220 kil. de l'embouchure du Couesnon à celle de l'Exe, et une superficie de 810 myr. carrés. Les côtes de France, droites et bordées de dunes ou de falaises, sauf dans la péninsule de Bretagne, qui est fort découpée, présentent les caps Gris-Nez, d'Antifer, de la Heve, de Barfleur, de la Hogue, etc. ; les baies de la Somme, de la Seine, de Cancale, de Saint-Brieuc, de Saint- Malo, etc. On y trouve les ports de Boulogne, Saint-Valerv, le Tréport, Dieppe, Fécamp, le Havre, Ronfleur, la Hougue. Cherbourg, Gran- Tille, Saint-Servan, Saint-Malo, Saint-Brieuc, Paimpol, Tréguier, etc. — Les côtes d'Angleterre, rùeux dotées par la nature, ont les ports de Falmouth, Plymouth, Dartmouth, Exmouth, Southampton. Portsmouth, Brighton, Folkestone, Douvres. On y voit les caps Lands'end, Lizard, Beachy, Sud-Foreland, etc. — Les îles de la Manche sont, sur les côtes d'Angleterre, les Sorlin-
gues et nie de Wight ; et, sur les côtes de France, le groupe de Saint-Marcouf et l'archipel anglonormand (Jersey, etc.), qui dépend des Anglais. Ces derniers appellent la Manche Canal Britannique (British Channel).
Manche, département maritime situé au N.-O. de la France, et forme d'une partie de la Basse- Normandie (Cotentin et Avranchin). Il a 592.838 h. de superficie, et une population de 526,377 hab. — Il dépend du diocèse de Coutances, de la préfecture maritime de Cherbourg, de la Cour d'appel et de l'Académie universitaire de Caen. Il a 6 arrondissements : Saint-Lô, Avranches, Cherbourg, Coutances, Mortain et Valognes. Le climat est, en général, brumeux, mais tempéré. Les côtes sont bordées de falaises et de grèves. On y récolte des céréales, du lin, du chanvre, des fruits à cidre; les bestiaux et le beurre sont aussi une des richesses du pays. On exploite le fer, le plomb, le sel, la houille,'le grès, le granit, le marbre, la chaux, la tangue. 40c rég. milit.
Manche, ancienne région d'Espagne comprise actuellement dans la province de Ciudad-Real (Nouvelle-Castille).
Manche de Tartarie, détroit long de 400 k.,
et qui se resserre graduellement du S. au N. en séparant de la Mandchourie l'île Saghalien ou Tarrakaï.
Manchester, ville du Lancashire (Angleterre), sur l'Irwell, qui v reçoit l'Irk et le Medlock, à 270 kil. N.-O. de* Londres et 54 kil. E. de Liverpool. La population est de 360,000 hab. — Introduite dans cette ville en 4789, la machine à vapeur y entretient l'activité dans plus de 200 filatures de coton, 200 manufactures de tissage, sans compter les établissements de Salford, Preston, Bolton, Stockport, Oldham, etc., qui sont ses succursales. On peut affirmer que Manchester fabrique les 3/5 des cotonnades de la Grande-Bretagne Le port de Liverpool est le débouché de cet immense centre manufacturier que des voies ferrées ou des canaux relient à toutes les localités un peu importantes de l'Angleterre. — Avec Salford, 520,000 hab.
Manchester, v. du New-Hampshire (Etats- Unis). Fabriques de cotonnades; 32,000 hab.
Manchester (EDOUARD Montagu, COmte DE),
4602-1671, fils d'un ministre de Charles 1er, membre de la Chambre des lords, fut l'un des chefs de l'opposition au roi; eut le commandement d'une armée du Parlement ; et, avec Cromwell pour lieutenant, prit York et gagna la victoire de Marston-Moor, 4644. Il fit partie de la Chambre haute de Cromwell, contribua à la restauration de Charles II, et fut nommé grand chambellan.
Mancîni, la sœur du cardinal Mazarin, mariée à un baron romain, Laurent Mancini, eut cinq filles, que leur oncle fit venir en France, et qui furent célèbres.
Mancini (Laure), l'aînée des nièces Mazarin, née en 4636, épousa, en 1651, le duc de Mercœur, frère du duc de Beaufort, et mourut en 1657.
Mancîni (Olympe), sœur de la précédente. V. Soissons.
Mancini (Marie), sœur, de la précédente, née à Rome en 1640; Louis XIV fut un moment tenté de l'épouser; le cardinal s'opposa à ce mariage, et Marie Mancini fut unie, 1661, au connétable de Colonna qui l'emmena à Naples. En 1672, elle quitta son mari, obtint son consentement à un divorce, s'enferma dans un couvent à Madrid, 1673, revint en France en 4684, et vécut complètement oubliée.
Mancini (HORTENSE, dUcheSSe de Mazarin),
née à Rome en 4646, a été la nièce favorite de Mazarin. Elle épousa, en 4660, le marquis de la Meilleraye, auquel elle porta le nom et la plus grande partie de la fortune du cardinal. Se séparant, en 4668, de ce mari bizarre et maniaque, elle vécut en Italie, puis en Angleterre, où elle
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tint une petite cour dont Sainl-Evremond était l'un des familiers. Elle mourut en 1699.
Mancini (Marie-Anne), née à Rome en 1649, fut mariée, en 16tr2, a Godefroy, duc de Bouillon. Impliquée, en 168U, dan» les procès d'empoisonnement de ce temps, elle se fit bannir pour s'être moquée des juges qui l'interrogeaient. Revenue en 1690, elle mourut en 1714.
Mancini (LoDIS). V. IVivernois (dUC DE).
Mancinus (C. Hostu.us), consul romain. Enveloppé par les Numantins avec son armée (137 avant J.-C.), il se sauva par un traité honteux que le sénat ne ratifia point.
Manco-Capac Ier, fondateur de la monarchie des Incas au Pérou, aurait vécu dans le xe siècle après J.-G. Se donnant pour le fils du Soleil, il prit de l'ascendant sur les Péruviens qu'il civilisa, et fonda Cuzco.
Mandaté OU Yedena-Shuébon (paradis terrestre), nouv. capitale de la Birmanie, près de l'Iraouaddy, à 15 kil. N. d'Amarapoura. Elle renferme le palais du roi et ses jardins splendides.
Mandais, v. de Norvège, sur la mer du Nord, dans le diocèse de Christiansand. à l'embouchure de la Mandais.
Mandane, fille d'Astyage et mère de Cyrus.
Mandanes, ancienne tribu de l'Amérique du Nord (Etats-Unis), qui habitait dans le territoire de Nébraska, vers le haut Missouri.
Mandara, Etat du Soudan, au S. du Bournou, dont il est tributaire, dans le bassin du Chary. Capit., Mora.
Mandarins, nom des fonctionnaires publics de la Chine, soit civils, soit militaires. Ce mot, qui n'est en usage que chez les Européens, est d'origine portugaise.
Mandat (JEAN-ANTOINE Galyot de), né près de Paris, en 1731, commandait, en août 1792, la garde nationale de la capitale. Il songeait à défendre les Tuileries lors de l'insurrection du 10 août, lorsqu'il fut tué d'un coup de pistolet.
Mandchourie OU Mantchonrie, région de
l'empire chinois, bornée au N. par la bibérie, à l'O. par la Mongolie, au S. par la Corée et la mer Jaune, à l'E. par la mer du Japon. Elle est arrosée par le Saghalien et par ses affluents, le Soungari et l'Oussouri. C'est un pays montueux, boisé, renfermant de grandes vallées fertiles. Les productions consistent en riz, tabac, cotonniers, blé, ginseng, peaux de zibeline, etc. Une partie de la Mandchourie a été cédée à la Russie; le reste comprend 4 provinces : Helun- Dzian, au N., ch.-l., Aïgoun ; Mandchourie, à l'E., ch.-l., Ghirin-Oula ; Ching-King, au S.-E., v. pr., Moukden et Nioutchouang ; le Ching-te, au S.-O., ch.-l., Jehol ou Tchingte-tcheou. — La Mandchourie renferme 12 millions (?) d'habitants de race toungouse, qui, en 1648, imposèrent a la Chine la dynastie actuellement régnante. Le bouddhisme paraît être la religion du pays.
Mandé (Saint-), comm. du cant. de Vincennes, arr. et à 16 kil. N.-E. de Sceaux (Seine). Bougies, couleurs, savons, produits chimiques, etc.; 9,398 hab.
Mandelat (François de), né à Paris, 1529- 1588, se distingua par sa valeur sous Henri II et pendant les guerres de religion. Il fut lieutenant du duc de Nemours dans le Lyonnais, puis devint gouverneur de Lyon; on lui reproche les massacres après la Saint-Barthélémy. On a de lui une volumineuse correspondance avec Charles IX et Henri in; 27 de ses lettres ont été seulement publiées. [Hooglède et à Rosebecque 1
Mandeis, affluent de la Lys, qui passe aj
Mander (Kakel van), peintre et littérateur flamand, né à Meulebeeke près de Courtrai, 1548-1606, a laissé, en langue flamande, des tragédies, les Vies des plus célèbre* peintres modernes, etc.
Mandeure, commune de 1,000 hab., sur le Doubs, à 12 kil. S.-E. de Montbéliard (Doubs). On y trouve les ruines de la ville romaine d' Epamanduodurum.
Mandeviiie (Jean de), né à Saint-Albarcs, vers 1300-1372, passa 34 ans, 1327-1361, en E-vpte, dans les Indes et la Chine, La relation de son voyage parut d'abord en français, 1480. Le texte anglais a été réimprimé, en 1839.
Mandingues, peuple nègre sur la limite de laSénégambieet du Soudan, qui forme huit Etats principaux. Ils sont musulmans et font un grand commerce avec l'Afrique intérieure. Leur ville principale est Bouré.
Mandrin (Louis), fameux brigand, né en 1 72 i à Saint-Etienne-de-Geoire , près de Romans. Déserteur, faux monnayeur, contrebandier, il exploita tout le bassin du Rhône. Attaqué par 6,000 hommes, il fut trahi, pris et roué a Valence, 1755.
Manduniens , peuple gaulois , client des Eduens, au N. desquels ils habitaient (Lyonnaise Ire au ive siècle.). Leur ch.-l. était Alise.
Manduel, comm. du cant. de Marguenttes, arrond. de Nîmes (Gard). Vins, eaux-de-vie ; 2/116 hab.
Mânes, nom donné, chez les Grecs et les Romains, aux âmes des morts que la croyance populaire mettait au rang des dieux.
Manès, hérésiarque, né à Caroub (Perse), vers 240, s'appelait d'abord Curbicus. Malgré son savoir en médecine, il ne put guérir le jeune fils de Sapor, et fut mis en prison. Etudiant alors les livres chrétiens, il prétendit en tirer la notion de deux principes éternels, le bon et le mauvais. Dieu et Satan, et il se donna pour le Paraclel, promis par J.-C. Il s'enfuit, mais fut mis à mort par Varanes Ier, vers 274.
Manéthon, prêtre égyptien de Sebennytus, vivait sous les deux premiers Lagides. Il composa pour eux une Histoire d'Egypte , dont nous n'avons plus que des fragments.
Manetti (Rutilio), né à Sienne, 1571-1637, imita surtout le Caravage. 11 a orne de ses fresques le palais public et les églises de Sienne.
Manfred ou Muinfroi, roi de Naples et de Sicile, fils naturel de l'empereur Frédéric II, né en 1233. Vice-roi pour Conrad IV. 1250, régent au nom de Conradin, 1254, enfin roi lui-même, 1258-1266, il eut à lutter contre les papes qui lui opposèrent Charles d'Anjou. Manfred fut tué près de Bénévent, 1266, à la bataille de Grandella.
Manfredi, famille gibeline de la Romagne qui s'empara de la souveraineté à Faenza, 1334, et à Imola, 1377.
Manfredi (Eustache), né à Bologne, 1674- 1739, professeur, fonda une académie des sciences. On a de lui : Ephemerides motuum cœlestium ab anno 1715, ad annum 1750; De transitu Mercurii per soient; De novissimis circa siderum fixorum errores observationibus, etc.
Manfredi (Bartolommeo), né à Ustiano (Mantouan), 1580-1617, imita Michel-Ange de Caravage. Il a surtout représenté des réunions de soldats, des joueurs, des rixes populaires.
Manfredonia, v. forte de la province de Foggia, sur le golfe de son nom (Italie). Archevêché; citadelle; à 35 kil. N.-E. de Foggia; 5,000 hab.
Manfredonia (Golfe de), Sinus Crias, formé par l'Adriatique, au S.-E. du mont Gargano (Italie).
Mangaiore, v. forte de la côte de Malabar (présidence de Madras), dans l'Hindoustan, port commerçant sur la mer d'Oman; 15,0(J0 hab.
niangaratibas , bourg de la prov. et à 90 kil. O. de Rio-de-Janeiro (Brésil), sur la baie d'Angra-dos-Reyes. Bon port; 4,700 hab.
Manga-réva (Iles). V. GAMBIER (Iles).
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Mangdéraï. île de Malaisie. V. Florès.
Mangeart (Dom Thomas), né à Metz, 1695- 1762, bénédictin de Saint- Vannes, a surtout laissé : Introduction à la science des Médailles.
Mangia (îles). OU archipel de Cook, îles
Hervey, groupe de la Polynésie, entre les Iles Tonga et Taïti. Elles sont hautes, boisées, assez bien cultivées.
Mangin (Claude), né à Metz, 1786-1835, avocat, procureur du roi à Metz, 1815, procureur général à Poitiers, fut récompensé de son zèle par un siège à la Cour de cassation, 1826, et par la préfecture de police, 1829. Très-impopulaire, il se déroba par la fuite, en 1830.
JiangoJaeiras (Serra do), chaîne de montagnes du Brésil, qui sépare les bassins du Tocantins et du Paranahyba, entre les provinces de Goyaz, à l'O., de Marànhào, à l'E.
niangou, Khan des Mongols, né à Karakorum, 1207-1259, petit-fils de Gengis-Khan, régna en 1251. Il reçut le moine Rubruquis, envoya ses frères en exnédition, Houlagou contre les Assassins et le'Khahîat de Bagdad, Kublaï contre la Chine.
Manheim, ch.-l. du district du même nom, (Bade), au confluent, du Rhin et du Neckar, à 65 kil. N. de Carlsruhe. Toiles, lainages, préparation de tabac, bijouterie fausse. La cour suprême du grand-duché y réside; 53,000 hab.
Manhès (Charles-Antoine), né à Aurillac, 1777-1854, aide de camp de Murât, 1807, le suivit dans le royaume de Naples. Chargé de détruire le brigandage en Calabre, 1810, il montra une rigueur qui alla jusqu'à la cruauté.
Manichéens, sectateurs de l'hérésiarque Mânes. Répandue dans les pays voisins de la Perse, la doctrine de Manès s'étendit en dépit des persécutions. Renouvelée par les Pauliciens (ioe siècle), elle gagna le midi de la France. On croit que le manichéisme était aussi la croyance de la plupart des sectes que l'on confondit aux xne et xme siècles sous le nom à'Albigeois.
Manika ou Manissa, Magnesia ad Sipylum, v. d'Analolie (Turquie), près du Sarabat, et a 40 kil. N.-E. de Smyrne; 40,000 hab.
iManîiius (Caïus), tribun du peuple, fit charger, par un plébiscite, Pompée de la guerre contre Mithridate, 66 avant J.-C.
Maniiius (Marcus) écrivit, à la fin du règne d'Auguste, un poème en cinq chants, intitulé Astronomica, et aussi remarquable par le fonds que par le style.
Manille, capitale des îles Philippines, dans l'île Luçon, sur une baie qui porte son nom, dans une plaine que traverse le Passig. Manille a un archevêché, une Cour d'appel, une université. On y fait un grand commerce; on y fabri- 3ue des* cigares , des cordages et des toiles 'abaca. La pop. est d'environ 270,000 hab., dont 40,000 Européens dans la ville officielle, le reste, Chinois, Tagales, dans le grand faubourg de Binondo.
Manin (Ludovico), 121e et dernier doge de Venise, né en 1726, gouverna avec faiblesse depuis 1789, et fut forcé d'abdiquer en 1797.
Manin (Daniel), né à Venise, 1804-1847, avocat, demanda à l'Autriche, en 1847, l'autonomie du rovaume lombard-vénitien sous un vice-roi. Arrêté (janvier 1848), mais délivré par le peuple (1? mars), il devint le président d'un gouvernement provisoire (23 mars); il reprit bientôt la dictature et soutint, pendant un an, un siège héroïque contre les Autrichiens. La république tombée, il se rendit en France, vivant de leçons d'italien, et recommandant à ses compatriotes ïunion comme condition de l'indépendance.
Manissa. V. MANIKA.
Manitch , rivière de la Russie d'Europe , sépare les gouvernements d'Astrakhan et de Caucasie, et se jette dans le Don. Elle fmmo.
plusieurs lacs, et reçoit le Kalaus, qui vient du Caucase , et qui, dans la saison des pluies, amené assez d'eau pour que la Manitch sedivise en deux courants qui vont, à l'O., vers la mer Noire, à l'E., vers la Caspienne. Cours de 500 kil. de l'E. à l'O.
Manitoba (Province de), ou colonie de la Rivière-Rouge, l'un des Etats du Dominion of Canada, situé sur les bords du lac Winnipeg, de la Rivière Rouge et de l'Assiniboine. Le territoire a plus de 3«8,000 kil. carrés de superficie ; on y trouve plus de 15,000 européens, cultivant des fermes étendues et plus de 50,000 Indiens. Winnipeg, près du fort Garry, en est comme le chef-lieu. Il tire son nom du petit lac de Manitoba.
Manlins Capitolinus (MARCUS), consul en
392 av. J.-C, triompha des Eques sur le mont Algide, puis repoussa les Gaulois du Capitule, 390 av. J.-C. Manlius aspira, dit-on. plus tard à la royauté. Accusé par les tribuns, il fut précipité du haut de la roche Tarpéienne, 382.
Manlius imperiosus (TiTosi, dictateur en 364 av. J.-C, fut chargé d'enfoncer le clou sacré dans la muraille du temple de Jupiter.
Manlius Torquatus (TlTUS), fils de Manlius
Imperiosus, sauva son père d'une accusation en menaçant le tribun Pomponius, qui l'avait intentée, 362 av. J.-C. Tribun militaire en 361. il tua un Gaulois en combat singulier, et lui prit son collier (torques), d'où le surnom de Torquatus donné à ses descendants. Consui en 337, il fit mettre à mort son propre fils, qui avait, contre son ordre, accepté le défi d'un Latin.
Manli-us Torquatus (TlTCS), COnSUl en 235
et 224 av J.-C, conquit la Sardaigne, et ferma le temple de Janus pour la seconde fois.
Mannert (Conrad), né à Altdorf, 1756, mort professeur d'histoire à l'université de Munich en 1836, a écrit : Histoire des Vandales ; — des successeurs immédiats d' Alexandre ; — de Bavière; — d'Allemagne ; — des anciens Germains. Enfin il a publié, avec Ukert, une excellente Géographie des Grecs et des Romains, 10 vol. in-8».
Mannozzi (Giovanni), né à San-Giovanni, 1590-1636, fut un artiste distingué. On cite surtout, parmi ses ouvrages, lés fresques de la Badia (abbaye) de Fiesole, et du palais Pitti.
Manoei-Àivez.Grande, rivière du Brésil, affluent de droite du Tocantins. Son cours est de 350 kil.
Manoi, affluent du Llobrégat (Espagne), qui passe à Figuières.
Manosque, ch.-l. de cant., arr. et à 17 kil. S. de Forcalquier (Basses-Alpes), sur la Durance. Sources sulfureuses ; mines de lignite. Tanneries, filatures de cocons, distilleries, etc. ; 5,775 h.
Manou, nom du premier homme créé par Brahma. On le confond souvent avec le premier législateur des Indiens, qui aurait vécu 12 ou 15 siècles avant J.-C. Le code de Manou, le Manava-Dharma-Sàstra, a été traduit en français par Loiseleur-Deslongchamps.
Manresa, Minorissa, v. forte d'Espagne (Catalogne), à 47 kil. N.-O. de Barcelone; 13,000 hab. — Draps, soieries, cotonnades.
Mans (n.e), Suindinum ou Cenomani, ch.-l. du départ, de la Sarthe, sur la rive gauche de la Sarthe, à 211 kil. S.-O. de Paris. Evêché. Commerce de grains, chanvre, bestiaux, poulardes grasses, toiles, coutils, fil ; fonderies de cuivre et de fer; fabriques de couvertures de laine, de conserves alimentaires, etc. — Le Mans était, avant la conquête romaine, la capitale des Cénomans. La première commune du centre de la France y a été établie en 1070 ; 55,347 hab.
Mansard, OU plutôt Mansart (FRANÇOIS),
né a Paris, 1598-1666, d'une famille originaire d'Italie, architecte célèbre. Son chef-d'œuvre était, le château de Maisons (Seine-et-Oise). On
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lui attribue l'invention des toits brisés qui laissent à l'intérieur des pièces habitables appelées mansardes.
Mansard (Jules Hardouin-), petit-neveu et élève du précédent, né à Paris, •1646-1708, devint surintendant des bâtiments et architecte du grand roi. Il bâtit les châteaux de Marly, de Dampierre, de Lunéville, le palais de Versailles, dont la chapelle est un chef-d'œuvre; la chapelle des Invalides. Les orangeries, le grand Trianon, la maison de Saint-Cyr sont encore de lui. Paris lui doit l'admirable dôme de l'hôtel des Invalides.
Mansfeid, v. de la régence de Mersebourg (Saxe prussienne), ancienne capit. du comté de son nom.
Mansfeid, ancien comté souverain d'Allemagne (cercle de Haute-Saxe), dans le bassin inférieur de la Saale. Il renfermait Mansfeid, Eisleben, etc. La maison qui y régnait s'éteignit en 4780; le comté a été adjugé à la Prusse en 4815.
Mansfeid (Pierre Ernest, comte de), né en 4517, servit dans les guerres de Charles-Quint et de Philippe II, succéda à Alexandre Farnese dans les Pays-Bas, 4592-4594 et mourut en 4604.
Mansfeid (Ernest de), général allemand, fils naturel du précédent, né à Malines en 4585; au commencement de la guerre de Trente Ans, il passa en Bohême, puis recrutant 20,000 hommes dans le Palatinat, il désola la Franconie et l'Alsace, battit les Espagnols à Fleurus, 4622, et alla se mettre sous les ordres de Maurice de Nassau. Aidé par Richelieu et Christian IV de Danemark, il reforma une nouvelle armée, 4625 ; battu par Wallenstein à Dessau, 4626. il passa en Hongrie, et alla mourir en Bosnie, 4626.
Mansfieid, v. d'Angleterre (Nottingham), à 22- kil. N. du ch.-l., près de l'Idda ; 10,000 hab.
Mansfieid (WILLIAM Murray, Comte DE), né
à Perth, 1705-4793, se rendit célèbre comme avocat et jurisconsulte. Il devint solicitor gênerai en 4742, et fut l'un des chefs du parti tory. Attorney gênerai en 1754, il fut nommé pair et siégea dans le cabinet, comme ministre sans portefeuille. Durant les troubles de 1780 , on brûla son hôtel. Il se démit de ses fonctions en
Mansî (Jean-Dominique), né à Lucques, 1692- 4769, archevêque, a laissé Sacrorum conciliorum nova Collectio qui s'arrête à 1509, 31 vol. in-fol.
Mansigné, comm. du cant. de Pontvallain, arr. de La Flèche (Sarthe) ; 2,13-4 hab.
Mansie, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S. de Ruffec (Charente), sur la Charente; 1,825 hab.
Manso (Jean-Gaspard-Frédéric), né a Blasienzell (duché de Saxe-Gotha), en 1757, mourut recteur a Breslau, 1826 — On cite de lui : Histoire des Ostrogoths en Italie ; — de la Prusse depuis la paix d'Hubertsbourg ; Vie de Constantin le Grand ; Sparte. Essai sur la constitution et l'histoire de cet État.
Manso (Llanos de), partie du Gran-Chaco (Amérique méridionale), entre le Pilcomayo et le Vermejo.
Mansour ( ABOU-DjAFAR-ABDALLAH-AL- ), OU
Aimanzor (le Victorieux), khalife abbasside de Bagdad, né vers 712, régna de 754 â 775, après son frère Aboul-Abbas. Il perdit l'Espagne que les Ommiades lui enlevèrent, mais battit les Grecs en Pamphylie. 11 fit élever Bagdad, en 762. Cruel et intolérant, il encouragea les lettres et fit traduire en arabe et en persan un grand nombre d'ouvrages grecs et latins.
Mansour (Abou-Amer-Mohammed-Al-), vizir des Ommiades d'Espagne, né à Torrès , près d'Algéziras, 939-1001. 11 gouverna l'Espagne â la lin du xe siècle, et fut célèbre comme guerrier, comme administrateur, comme poète. A la tête d'une armée formidable, où l'on comptait beau- Coup de Berbères, il lit, dit-on, 56 expéditions
contre les chrétiens et fut presque toujours victorieux. Mais, en 998, les chrétiens remportèrent la grande victoire de Calatanozor; il survécut peu â sa défaite.
Mansourah ou la Massoure, v. de la Basse- Egypte, sur la branche E. du Nil, â 70 kil. S.-O. de Damiette. Fondée pendant la ve croisade, 1218, elle rappelle la défaite de saint Louis, en 1250.
Mantaiiie, château situé sur le Rhône, près de Valence (Drôme), où une assemblée de nobles et d'évêques déféra la couronne de Bourgogne a Boson, 879.
Mantaro, affluent de gauche de l'Amazone, arrose le plateau de Guamanga, passe près de Huancavelica (Pérou).
Mantegna (Andréa), né à Padoue, 1430-1506, élève et fils adoptif du Squarcione, décora de fresques Padoue, Vérone, et surtout Mantoue, où il vécut depuis 1468. Il mourut en 1506. Plusieurs églises d'Italie et beaucoup de galeries d'Europe possèdent de ses tableaux.
Mantes, Medunta, ch.-l. d'arrond., à 48 kil. N.-O. de Versailles (Seine-et-Oise), sur la rive gauche de la Seine. Commerce de plâtre, vins, grains et cuirs. Bemarquable église de Notre- Dame, œuvre d'Eudes de Montreuil ; 6,056 hab.
Mantiiii, comm. du cant. de Passais, arr. de Domfront (Orne) ; 2,200 hab.
Mantinée, v. de fane. Arcadie, au N. de Tégée, sur l'Ophis ; aujourd'hui Paléopoli. — Victoire des Spartiates en 418 avant J.-C, d'Epaminondas en 363, de Philopœmen en 206
Mantinum, nom de Bastia en latin.
Mantîqueîra (Serra), chaîne de montagnes du Brésil ; elle se détache du nœud d'itacolumi, au N. de Rio-de-Janeiro, et se prolonge vers le S. jusque dans l'Uruguay, sous les noms de Serra-do-Mar, Serra-Tapes, etc.
Manto, prophétesse, fille du devin Tirésias, fut prêtresse d'Apollon, â Thèbes, puis à Delphes, après la guerre des Epigones.
Mantois ou Mantais (Le), Medutensis pagus, petit pays de l'Ile-de-France, qui comprenait Mantes, ch.-l., Meulan, Poissy, Saint-Germainen-Laye, Anet, Dreux, etc.
Mantouan (Le). V. GHIZI. V. BATTISTA.
Mantoue, Mantua en latin, et Mantova en italien, ch.-l. de la province de ce nom (Italie), située sur la rive droite du Mincio, et dans un coude de cette rivière qui y forme trois lacs marécageux. Elle commande la ligne du Mincio. Elle possède une belle cathédrale, les églises Saint-André et Saint-Barnabe ; un musée célèbre de sculpture et d'antiques, etc. Il y a un évêché. Elle a été le centre de deux grandes écoles de peinture, celle de Mantegna, au xve siècle, celle de Jules Romain, au xvi«. — Mantoue, dont on a fait dériver le nom de celui de la prophétesse Manto, est une ville très ancienne. Elle eut, au moyen âge, des seigneurs particuliers dont les derniers furent les Gonzague, en 1528. Erigée en marquisat, 1133, puis en duché, 1530, elle fut réunie au Montferrat en 1536. L'Autriche s'empara de Mantoue et de son territoire, en 1708. Elle céda l'un et l'autre, en 1797, a la France, mais elle les recouvra en 1814. Mantoue fut prise
Ear Bonaparte après un siège fameux, 1797; elle t partie de la république Cisalpine, puis du rovaume d'Italie, comme ch.-l. du département du Mincio. — Elle est la patrie des Ghisi et de Battista Spagnuoli; 28,000 hab. — La prov. de Mantoue a 2,490 kil. carrés et 289,000 hab.
Mantoue (GiOVANNI-BatTISTA Briziano De),
dit le Mantouan, sculpteur et graveur, né à Mantoue, au xvie siècle, fut élève de Jules Romain.
Mantua, ville des Cénomans (Gaule Cisalpine), aujourd'hui Mantoue.
Manuce (Alde), dit Aide l'Ancien, né à Bas-
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siano près de Velletri (Etats Romains), 1449-1515, fonda, en 1490, à Venise, une imprimerie consacrée à la reproduction des chefs-d'œuvre grecs et latins. On vante surtout ses éditions d'auteurs latins. Outre de nombreuses dissertations, il a laissé : Grammaire latine; — grecque; Dictionnaire grec-latin; et un excellent traité de Met ris Horatianis.
Manuce (Paul), fils du précédent, né à Venise, 1511-1574, s'attacha à reproduire les auteurs latins et, en particulier, Cicéron, sur lequel il a laissé de judicieux Commentaires. Il se rendit à Rome, en 1561, pour y imprimer les Pères de VEglise. On a de lui : Douze livres de Lettres; quatre traités : de Legibus ; de Senatu; de Comitiis; de Civitate romana, etc.
Manuce (Alde), dit Aide le Jeune, fils du précédent, né à Venise 1547-1597, enseigna, à Venise, à Bologne, à Pise, enfin a Rome, où Clément VIII l'appela en 1590. Cédant son imprimerie à l'un de ses agents, il prit la direction de l'imprimerie du Vatican.
Manuel ier Comuène, empereur de Constantinople, succéda en 1143 à son père Jean II. Il trahit Conrad III et Louis le Jeune, chefs de la seconde Croisade, il enleva Corfou aux Siciliens, 1148; il lutta contre Geisa et Etienne, rois de Hongrie ; etc. Il mourut en 1180.
Manuel II Paiéoio^ue, empereur de Constantinople, succéda en 1391 à son père, Jean VI. Assiégé six ans dans sa capitale par Bajazet 1er, il fut sauvé par l'invasion de Tamerlan, 1402. Il mourut en 1425.
Manuel (Don Juan), né à Escalona (Espagne), 1282-1347, petit fils du roi saint Ferdinand, corégent de Castille en 1320, lutta, 1325-1335, contre Alphonse XI, avant de s'unir à lui contre les Maures. Il a laissé Le comte Lucanor, recueil de 49 contes à la manière orientale, réunis dans un cadre romanesque.
Manuel (Pierre-Lodis), né à Montargis, 1751- 4793, de la congrégation des Doctrinaires, fut nommé procureur de la Commune de Paris en 4791. 11 seconda les insurrections du 20 juin et du 10 août 1792 ; dans les journées de septembre, il sauva Beaumarchais, etc. Député de Paris à la Convention, il donna sa démission et se retira à Montargis. Arrêté après l'insurrection du 2 juin 1793, il périt sur l'échafaud, 14 novembre. Il a édité les Lettres de Mirabeau à Sophie Monnier, 1792, et donné : la Bastille dévoilée; l'Année française ou vie des hommes gui ont honoré la France; Coup d'oeil philosophique sur le règne de saint Louis A~ $>§, Lettres sur la RévolutionAl$2.etc.
Manuel (Jacques-Antoine), né à Barcelonnette. 1775-1827, avait acquis au barreau d'Aix une brillante réputation, quand il fut élu à la Chambre des Cent-Jours, 1815. Après la seconde abdication de l'Empereur, il demanda que l'on reconnût Napoléon il. Député de la Vendée, 1818, il fut l'un des adversaires les plus agressifs du
f>arti royaliste; au milieu des débats que soueva l'expédition d'Espagne, 1823, on accusa Manuel de faire l'apologie du régicide; en dépit des explications de l'orateur, on le bannit de la Chambre, 3 mars, et Manuel fut entraîné hors de l'assemblée par les gendarmes. Son convoi fut suivi par plus de 100.000 personnes.
Manzanarez OU Mançanarez, riv. d'Es-
pamie, naît dans la Sierra* de Guadarrama, arrose Madrid, et se jette dans le Xarama. Son cours est de 100 kil. — V., à 42 lui. E. de Ciudad- Real (Nouvelle-Castille) ; 10,000 hab.
Manzat , ch.-l. de cant. de l'arrond. et à 20 kil. N.-O. de Riom (Puv-de-Dôme), sur la Morge; 2,073 hab.
Manzoïii (Pierre-Ange), né à Stellata près de Ferrare, publia un poème satirique, intitule: Zodiacus vitce, qui contient de vives attaques contre les papes et le clergé.
Manzoni (ALEXANDRE , COMTE), né à Milan,
1783 ou 1785-1873, était par sa mère petit-fils du célèbre Beccaria. A Paris, il fut introduit dans la société d'Auteuil, où il connut surtout Fauriel, dont il devint l'ami intime. Il débuta, en 1806, par une pièce de vers Sciolti (non rimes), intitulée : In morte di Carlo Imbonati. Vivant tour à tour en France et en Lombardie, s'occupant d'agriculture, il écrivit un poème mythologique d'Uranie; se convertit au catholicisme, 1810, et publia l'une de ses plus belles œuvres, les Inni sacri (Nativité, Passion, Résurrection, Pentecôte, Ascension). En 1820, il fit paraître sa première tragédie romantique, le Comte de Carmagnola ; sa seconde tragédie, Adelchi, 1823, est un drame noble, simple, touchant, et on y admire surtout des chœurs à la manière antique. Dans l'intervalle il avait écrit son ode célèbre sur la mort de Napoléon, Il Cinque Maio. Mais son titre de gloire le plus populaire est son roman intitulé : / promessi Sposi, qui parut en 1827; dans une édition illustrée des Fiancés qui parut à Milan, en 1842, Manzoni ajouta à son œuvre une Histoire de la colonne infâme, où il raconte dans un récit émouvant les exécutions barbares auxquelles donna lieu la superstition populaire pendant la peste de 1630. Dès lors, Manzoni vécut dans la retraite ; en 1860, il fut nommé sénateur du royaume d'Italie, et ses funérailles ont été un événement national. On cite encore de lui : Osservazioni sulla morale cattolica, Florence, 1834; Discours sur quelques points de V histoire des Lombards; en 1868 il a rédigé le rapport sur le moyen d'établir l'unité de langue dans le nouveau royaume d'Italie, en prenant pour base le dialecte florentin.
Maoris, nom des indigènes de la Nouvelle- Zélande. D'une couleur cuivrée, braves, intelligents et cruels, ils ont été les adversaires redoutables des Anglais; ils habitent presque tous dans l'île du Nord. [haut de 4,250 mètres."!
Maouna-Roa , volcan des îles Sandwich, J
Maouna, île de l'archipel des Navigateurs.
Mar (Serra do), chaîne de montagnes du Brésil, qui s'étend le long de l'Atlantique, depuis l'embouchure du Rio San-Francisco jusqu'au lac Patos ; les sommets les plus élevés ont 1,300 mètres environ.
Maraca, île de l'Océan Atlantique, près de la côte du Grâo Para (Brésil), au N. du cap de Norte.
Maracaïbo, golfe, lac et ville du Venezuela (Amérique du Sud). Le golfe est formé par la mer des Antilles. — Le lac s'écoule dans le golfe, au S. duquel il est situé : il a 200 kii. de long, sur 120 kil. de large; on en tire de la poix minérale. — La ville, place forte, bâtie sur la rive O. du canal qui unit le lac au golfe, est à 550 kil. O. de Caracas et a 22,000 hab. Son port est sûr, mais d'un accès difficile.
Maracanda, aujourd'hui Samarcande, ville de Sogdiane sur le Polytimetus.
Maracay, ville de Venezuela, à 90 kil. S.-O. de Caracas, au N.-O. du lac de Maracay. Aux environs on cultive le coton, l'indigo, le café, le blé ; 3,500 hab.
Marach, Germanica Cœsarea, v. de l'Anatolic, à 100 kil. O. de i'Euphrate et 140 kil. N.-O. d'Alep ; 35.000 hab.
Maragha, place forte de Perse (x^derbaïdjan), à 80 kil. S. de Tauris; 8,000 hab.
Marais (Mathieu), avocat au Parlement, né à Paris, 1665-1737, a écrit un Journal intéressant, publié par M. de Lescure.
Marais (Le), partie de la Vendée, le long de la mer et de la Sèvre-Niortaise.
Marais (Le) OU La Plaine, dénomination
donnée, dans la Convention, aux députés qui siégeaient sur les bancs inférieurs de la salle, au pied de la Montagne.
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Marajo.île du Brésil, formée par les bouches de l'Amazone et du Para; 260 lui. sur 240. Sol extrêmement fertile; bœufs et chevaux; v2U,000 h.
■arakah, capitale du Dongolah (Nubie égyptienne), sur le Nil, ville défendue par une forteresse.
Maraldi (Jacqdes-Philipi'e), né à Perinaldo (comté de Nice), 1665-17^9. neveu et élève de Cassini, s'occupa d'un Catalogue des étoiles fixes, etc.
Maraldi (Jean-Dominique), né à Perinaldo 1709-1788, neveu du précédent, travailla à la théorie des satellites de Jupiter, à la carte de France, dite de Cassini. 4732-1740, à la Connaissance des temps, 1735-1760, etc.
Maran (dom Prudent), bénédictin de Saint- Maur, né à Sézanne, 1683-1762, a publié plusieurs savantes dissertations de théologie et des éditions estimées.
Marana (Jean-Paul), écrivain génois, 4642- 4692, a laisse : Conjuration du comte délia Torre, en italien ; l'Espion du Grand-Seigneur, 6 vol. in- 12, en français, etc.
Marauham OU Maranhào, province et île
au N.-E. du Brésil. — La province a 359,000 hab. et 459,884 kil. carr. Elle est riche en bois de teinture et d'ébénisterie. — L'île, qui a 460 kil. de circuit, est située entre les baies San-Marcos et San-José.
«aranham (§an-Lnis de) (Brésil), Capit.
de la province de son nom sur la côte O. de l'île de Maranham; ville forte, évêché. Exportation de coton, cuirs, riz, tapioca, cacao, sucre, salsepareille, etc. ; 32.000 hab .
Maranon. V. AMAZONES (FI. des).
Marans, ch.-l. de canton, an*, et à 24 kil. N.-E. de La Bochelle (Charente-Inférieure), sur la Sèvre-Niortaise, au confluent de la Vendée. Commerce de grains, bois, bestiaux, volailles ;
Marat (Jean-Paul), né à Baudry (principauté de Neuchâtel), 4744-1793, d'une famille originaire d'Espagne et calviniste, s'occupa d'abord de philosophie, de physique, de médecine, et d'économie sociale, et fut médecin des gardes du corps du comte d'Artois. Il commença, le 42 septembre 4789, la publication de l'Ami du peuple, journal qui parut, sous divers titres, jusqu'au 44 juillet 4793; décrété d'accusation par la Constituante, il se cacha dans des caves. Après le 40 août, il siégea dans la Commune de Paris et prépara les massacres de septembre 4792. Député de Paris à la Convention, il réclama le supplice de 270,000 individus ; traduit par les Girondins devant le tribunal révolutionnaire, il fut acquitté, et se vengea de ses adversaires en les frappant aux journées du 31 mai et du 2 juin. Il périt sous le couteau de Charlotte Corday, 43 juillet 4793. Entre autres ouvrages, il a lafssé : Les Chaînes de l'esclavage; de l'Homme, 1775; Plan de législation criminelle, 4787; Projet de constitution, 4790; Recherches physiques sur le feu ; Découvertes sur la lumière ; Recherches sur Vélectricité ; Electricité médicale ; etc.
Marat, comm. du cant. d'Olliergues, arr. et à 46 kil. N.-O. d'Ambert (Puy-de-Dôme) ; 2,589 hab.
Marathon, village de l'Attique, près de la mer, à 31 kil. N.-E. d'Athènes. Victoire de Miltiade sur les Perses, en 490 av. J.-C.
Marathonisi, anc. Gythium, ville des Maïnoles, dans la nomarchie de Laconie (Morée), au fond du golfe de Kolokythia.
Marathus, v. importante de la Phénicie ancienne, en face d'Aradus et près d'Antaradus.
Maratta (Carlo), né à Camerino, 1625-1713, élève d'Andréa Sacchi. Il restaura les fresques de Baphaël au Vatican et à la Farnésine. Maratta a gravé aussi à l'eau-forte.
Marbach, ville du cercle du Neckar (Wurtemberg), à 20 kil. N. de Stuttgart, sur le Neckar; 2,400 hab. Patrie de Schiller.
MarbeJia, Salduba, port d'Espagne, a 47 kil. S.-O. de Malaga (Andalousie), sur la Méditerranée; 5,500 hab".
Marbeuf (Louis-Charles-Bené, comte de), nô à Bennes, 1712-1786 fut envoyé en Corse au secours des Génois, 1764. L'île cédée à la France, 1768, il répara les échecs de Chauvelin, et prépara les succès du comte de Vaux, 4769. Il demeura à la tête du pays qu'il administra jusqu'à sa mort, et il protégea la famille Bonaparte.
Marbiehead, port du Massachusetts (Eiats- Unis), à 22 kil. N.-E. de Boston ; 6.000 hab.
Marbod OU Maroboduus, noble Suève, élevé à Borne, fonda, au N. du Danube supérieur, le royaume des Marcomans. Combattu par les Bomains, sous Auguste, puis par Arminius, 47 après J.-C, enfin exilé par ses sujets révoltés, il obtint de Tibère de terminer sa vie à Bavenne.
Marbode, évoque de Bennes, né en Anjou, 4035-4123. a laissé des Lettres, des Vies de saints, le livre des Dix chapitres, sorte d'encyclopédie, des poèmes en vers latins.
Marboré, massif de montagnes, sur les limites des Pyrénées centrales et occidentales. Il est dominé "par le Cylindre, haut de 3,327 met.
Marbot (Jean-Baptiste-Marcellin), né à Altillac (Corrèze), 4782-4854, volontaire en 4799, commandait le 7e régiment de hussards à Waterloo. Exilé en 1815, rappelé en 1S19, il fut attaché au duc de Chartres, depuis duc d'Orléans, et plus tard au comte de Paris.
Marbourg, Mattiacum, Mattium, Amasia Cat~ torum, Marpurgum, capitale de la Haute-Hesse (Prusse), sur la Lahn , 8,000 hab. — Université; bibliothèque de 400,000 vol. Manufactures de serge, camelot, tabac et cuir; fabrication de pipes et de poterie. — Marbourg a été l'un des ch.-l. de l'Ordre Teutonique.
Marbourg, Mariana Castra, v. de Stvrie (Autriche), a 60 kil. S.-E. de Grtetz, sur la Dràve; 5,000 hab.
Marboz, comm. du cant. de Coilgny, arr. de Bourg (Ain); 2,550 hab.
Marc (Saint), évangéliste, était, selon saint Jérôme, juif d'origine. Il vécut principalement à Alexandrie, et fut martyrisé en 68. Compagnon fidèle de saint Pierre, il paraît avoir écrit son évangile en grec, vers l'an 65. Fête, le 25 avril. — Le lion est le symbole de saint Marc ; e'était aussi celui de larepublique de Venise qui possède les reliques de cet évangéliste depuis 815.
Marc (Saint), élu pape en 336, régna moins de neuf mois.
Marc, hérésiarque grec du ne s., était originaire d'Asie ou peut-êLre d'Egypte. Saint Irénée donne une longue exposition des doctrines de ce sectateur- du gnosticisme ; Marc cherchait des mystères dans le nombre et la position des lettres de l'alpl>abet.
Marc-Antoine. V. ANTOINE et RAIMONDI.
MarcAurèie, empereur romain, né à Borne, 424-480, fut adopté, en 438, par Antonin dont il épousa la fille, Faustine; avec lui la philosophie stoïcienne devait monter sur le trône. A son avènement, il s'associa son frère adoptif, Lucius Verus, 464. Marc-Aurèle s'occupa d'améliorer la justice et l'assistance publique, 461-465. Les deux empereurs durent ensuite se diriger contre une ligue des Quades, des Marcomans, des Jazyges, etc., qui avaient franchi le Danube; Marc- Aurèle fut obligé de vendre aux enchères les meubles et les ornements impériaux pour se procurer des ressources. En 474, l'armée, enveloppée par les Quades, et dévorée par la soif, fut sauvée par une pluie bienfaisante, tandis que l'ennemi était mis en déroute par une tempête mêlée de foudre et de grêle. Au même moment, Avidius Cassius se soulevait en Orient; tué par un centurion, il échappa à la clémence
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que lui réservait l'empereur. Marc-Aurèle fut ramené par de nouvelles invasions sur le Danube, 178. Atteint de la peste, i! mourut à Vienne ou à Sirmium. — On a de lui un ouvrage en 12 livres, sous ce titre : A moi-même ou Pensées de Marc-Aurèle; A. Mai a publié sa Correspondance avec Fronton, 1829.
Marca (Pierre de), né près de Pau. 1594- 1662, président du parlement de Béarn en 1621, évoque de Conserans, 1641, archevêque de Toulouse, en 1652, et de Paris, en 1662, a donné : De Concordia sacerdotii et imperii; Histoire du Béarn ; Marca Hispanica, etc.
Marcadé (Victor-Napoléon), né à Rouen, 4810-1854, avocat a la Cour de Cassation, a surtout publié : Explication théorique et pratique du Code Napoléon, 9 vol. in-8».
Marceau (FRA>ÇOIS-SÉVERtN Desgraviers), né à Chartres, 4769-1796, s'engagea, en 4785, dans un régiment d'infanterie. Commandant d'un "bataillon des volontaires d'Eure-et-Loir, 4792, lieutenant de cuirassiers en Vendée, 4793, il était bientôt créé général de division. A Fleurus, il dirigea l'aile droite, 1794; chargé du commandement de l'arrière-garde après la défaite de Wurzbourg, il fut, dans la retraite, blessé mortellement, près d'Altenkirchen, par un chasseur tyrolien, 1796.
Marcel (Saint-), comm. du cant. d'Argenton, arr. et à 27 kit. de Chàteauroux (Indre). Grains, vins; papeteries; 2,575 hab.
Marcel d'Ardèche (Saint-), COmm. du
cant. de JBourg-Saint-Andéol, arr. et à 50 kil. S. de Privas (Ardèche). Fabr. de souliers sans coutures ; 2,153 hab.
Marcel ou «arceau (Saint), évêque de Paris, né dans cette ville, mourut vers 405. On a donné son nom à un faubourg de Paris. Fête, le 3 novembre.
Marcel Ier (Saint), pape pendant vingt mois, mourut en 310. Fête, le 46 janvier.
Marcel il, né en 4501, pape en 4555, régna 21 jours.
Marcel (Etienne), prévôt des marchands de Paris, apparaît surtout dans l'histoire après la bataille de Poitiers, 1356. Il fit fortifier la capitale, et. avec Robert Leeoq, essaya, dans les Etats généraux de 1356 et de 1357, de limiter l'autorité royale. Compromis par l'assassinat des maréchaux de Champagne et de Normandie, il s'aliéna le reste de la bourgeoisie en s'alliant aux Jacques, puis à Charles le Mauvais. Il voulait livrer a ce dernier la porte Saint-Antoine, quand Jean Maillard le tua, 31 juillet 1358.
Marcel (Guillaume), né a Toulouse, 1617-1708, a écrit : Tablettes chronologiques pour l'histoire de l'Eglise; — pour Vhistoire profane; Origine et progrès de la monarchie française.
Marcel (Jean-Joseph), petit-neveu du précédent, né à Paris, 1776-1854. Attaché, en 1795, a la publication du Journal des Ecoles normales, il dirigea, en Egypte, l'imprimerie qui suivait l'armée, et, après son retour en France, l'imprimerie impériale jusqu'à la Restauration. On a de lui : Vocabulaire français-arabe; Fables de Lokman; Paléographie arabe; Dictionnaire arabefrançais des dialectes vulgaires africains ; Histoire de l'expédition française en Egypte; Hist. de l'Egypte depuis la conquête des Arabes jusqu'à la domination français (dans l'Univers pittoresque), etc. .
Marcellin (Saint-), ch.-l. d'arrond., a 52
kil. S.-O. de Grenoble (Isère), près de l'Isère;
3 250 hab. [Diociétien. Fête, le 26 avril.]
'Marcellin (Saint), pape, 296-304, martyr sousj
Marcellin, général romain, ami d'Aétius, s'empara de la Dalmatie et d'une partie de 1*11lyrie: sous les derniers empereurs d'Occident. 11 fut assassiné par les Romains, en 468.
Marcello (Benedetto), poète et compositeur,
né à Venise, 1686-1739. On cite surtout les airs des 50 premiers psaumes, regardés comme un chef-d'œuvre de musique sacrée.
Marceiius (M. Claudiusj, consul en 222 avant J.-C, battit a Clastidium Viridomare, roi des Gésates, auquel il enleva les troisièmes dépouilles opimes. Préteur après Cannes, il arrêta Annibal à Noie. Consul pour la troisième fois, 214, il assiégea et prit Syracuse, 212; il vainquit Annibal à Canusium, en 210 Enfin, dans un 5e consulat, il périt dans une embuscade, 208. On l'appelait l'Epée de Rome.
Marceiius (M. Claudius). consul en 51 avant J.-C, abandonna Pompée après Pharsale, 48. Rappelé de Mitylène où il s'était exilé, il fut assassiné au Pirée pendant son retour, 46.
Marcelius (M. Claudius), petit-cousin du précédent, fils d'Octavie, sœur d'Auguste, né 41 avant J.-C. Fils adoptif et gendre d'Auguste, il mourut subitement en 23.
Marcelius de Side en Pamphylie, contemporain d'Adrien et d'Antonin le Pieux, auteur d'un poème médical en grec.
Marcelius Empiricus, né à Bordeaux, médecin et maître des offices sous Théodosc le Grand, 379-395, est auteur d'une compilation pharmaceutique, De Medicamentis empiricis.
Marcelius (MaRIE-LouIS-JeAN-AnDRÉ-ChAR- LES Demartin du Tyrac, Comte DE), né au
château de Marcelius (Lot-et-Garonne), 1795-1861, secrétaire d'ambassade à Constantinople, rapporta de Milo la belle statue de Vénus victorieuse, dite Vénus de Milo, 4820-21 ; fut chargé de missions en Espagne, à Lucques ; fut un instant sous-secrétaire d'Etat aux affaires étrangères dans le ministère Polignac. On a de lui : Souvenirs de l'Orient; Vingt jours en Sicile; Episodes littéraires en Orient; Chants du peuple en Grèce; les Dionysiaques de Nonnos, texte grec et traduction française; Souvenirs diplomatiques ; Correspondance intime de M. de Chateaubriand; Chateaubriand et son temps; les Grecs anciens et les Grecs modernes, etc.
Marcenat, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil N.-O. de Murât ( Cantal ). Eaux minérales ; 2,328 hab.
Marcn, rivière de Moravie. V. Morawa.
Marchand (Louis), né à Lyon, 4669-1732, organiste de la chapelle royale de Versailles, a laissé : Pièces de clavecin, pièces d'orgue, 12 sonates pour flûte, etc.
Marchand (Prosper), né à Guise, 1675-1756, libraire a Paris, puis à Amsterdam, 1711, a composé un Dictionnaire, faisant suite à celui de Bayle, publié à La Haye, 1758-59, in-fol., etc.
Marchand (Etienne), né dans l'île de la Grenade, 1755-1793, découvrit plusieurs des îles Marquises , 4790-1792. Son Voyage autour du monde a été publié par Fleurieu, 4 vol. in-4<>.
Marchand (Jean-Gabriel, comte), né près de Saint-Marcellin, 4765-4851, avocat à Grenoble, capitaine des volontaires de l'Isère en 1791, fit les campagnes de la République et fut nommé colonel par Bonaparte, en 1797. En 1805, il devint général de division; en 1814, il défendit avec les volontaires le département de l'Isère contre les Autrichiens; en 1815, il fit de vains efforts pour arrêter la défection de ses troupes qui se donnèrent à Napoléon. 11 fut nommé pair de France en 1837.
Marchangy (LoUIS-ANTOINE-FrANÇOIS de),
né à Clamecy. 4782-1826, remplit, à partir de 4810, diverses fonctions du ministère public à Paris. Son zèle royaliste se manifesta dans des réquisitoires passionnés. Ses ouvrages jes plus connus sont : la Gaule poétique, 4813-1817, 8 vol. in -8°; Tristan le Voyageur, ou la France au xiv* siècle, 6 vol. in-8°.
Marchaux, ch.-l. de canton, arr. et à 17 kil. N.-E. de Besançon (Doubs); 400 hab.
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Marche (Olivier de la), né dans le comté de Bourgogne, 1426-150-2. fut élevé auprès *iu due de Bourgogne, Philippe le Bon, servit Charles le Téméraire, dont il était capitaine des gardes, et fut pris à la bataille de Nancy. 1477. >n a de lui : Mémoires (de 1435 à 1492), publiés à Lyon, 1562, in-fol.; Traité des duels; la Source d'honneur pour maintenir la corporelle élégance des dames (en vers); le Débat de Cuidier et de Fortune (en vers); le Mirouer de la mort (en vers); le Parement des dames, 1510; les Advineaux amoureux ; le Chevalier délibéré, ou la vie et la mort de Charles le Téméraire, 1488, in-4°, etc. Marche (La), Marchia Lemovicina, province de l'anc. France, au centre, divisée en Haute- Marche ((iuéret) à TE., et Basse-Marche (Bellac) à l'O. Traversée par la chaîne des monts de la Marche, elle est arrosée par le Cher, la Creuse, la Gartempc , etc. — Longtemps considérée comme dépendance du pays" des Lemavices, la Marche devint, au xe s , un comté, qui fut réuni à la couronne sous Philippe le Bel, 1309, puis fut confisqué sur le connétable de Bourbon, 1523. La Marche, gouvern. militaire, en 1789, a formé le département de la Creuse et une partie de la Haute- Vienne.
Marche (JACQUES de Bourbon, comte DE
la), après la campagne de Nicopolis. 1396, épousa en secondes noces Jeanne II, de Naples. 1415 ; mais dut fuir devant le peuple. 1419, et se retira chez les Franciscains de Besançon, où il mourut, 1438.
Marche (BERNARD d'Armagnac, Comte DE la), 1400-1462, fils du connétable Bernard, combattit pour Charles VII contre les Bourguignons, hérita de son beau-père, Jacques de Bourbon, des comtés de Castres et de la Marche, et fut nommé gouverneur du dauphin Louis, 4437. C'était un seigneur vertueux et lettré.
Marchena (José), né à Utrera (Andalousie), 176S-1S21, fut poursuivi par l'inquisition et se réfugia en France, où il s'attacha a Marat, puis aux Girondins. Bédacteur de Y Ami des Lois, il fut accusé d'être royaliste ; il rentra en Espagne à la suite de Murât, et servit le roi Joseph. 11. fut forcé de se réfugier en France, 1813-1820. Parmi ses nombreux" ouvrages on cite : Essai de théologie, Paris, 1797, in-8<> ; — Fragmentum Petronii ex bibliothecœ Sancti-Galli antiquissimo manuscripto excerptum (c'est une fraude littéraire), Baie, 1800; — Description des provinces basques ; — Leçons de philosophie morale et d'éloquence, 1S2U, 2 vol. in-8<>, recueil des meilleurs morceaux de la littérature espagnole ; etc.
Marches, Marca, dénomination d'une portion des anciens Etats de l'Eglise, située entre l'Apennin à l'O. et l'Adriatique à l'E. Les Marches forment aujourd'hui les provinces d'Ancône, d'Ascoli, de Macerata, de Pesaro et Urbin, dans le royaume d'Italie.
Marches d'Espagne. Conquises par Charleniagne sur les Arabes, elles comprenaient la marche de Jacca ou de Pampelune à l'O., et la marche de Gothie ou de Barcelone à l'E.
Marche. en- Faniène, ville du Luxembourg
belge, a 75 kil.N.-O. d'Arlon. Forges, dentelles"^ 2,000 hab.
Marchena, Castra Gemina, v. d'Espagne à 40 kil S.-E. de Séville. Antiquités romaines; 12,000 hab.
Marchenoir, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil N. de Blois (Loir-et-Cher). Bestes de fortifications; /19 hab. Combats dans la forêt de Marchenoir en 1S70.
Marches (Les), anc. pavs de France, compris auj. dans les arr. d'Alençon et d'Argentan (Orne).
Marchés! (Pompée), sculpteur, né à Milan, 1790-4858, élève de Canova.
Marchetti (Marco), peintre de l'école bolo-
naise, né à Faenza, mort en 1588, contemporain de \asari. ^
Marchfeld. V LAA.
Marchïennes, ch.-l. de cant., arr. et à 18 kil. >i.-E. de Douai (Nord), bur la Searpe Brasseries, bonneterie, sucre de betterave, lin ; 3,388 hab.
Marchiennes.au- Pont, village du Hainailt (Belgique), à 12 kil S.-O. ne Namur; 1.200 hab. Houilles. Victoire des Français sur les Autrichiens, en 1794.
Marcia gens, famille de l'anc. Rome, qui prétendait descendre d'Ancus Martius.
Marciac, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. O. de Mirande (Gers). Verreries; 1,956 hab.
Marciano, village près d'Ârezzo (Toscane). Défaite des Français en 1554.
Marcianopoiîs, capitale de la Mésie-Inférieure au Ve s. Aujourd'hui Peréjaslaw.
Marcien, Marcianus, empereur d'Orient. 450- 457, Thrace d'origine, âgé de 58 ans, et tribun militaire, épousa l'impératrice Pulchérie. Il répondit fièrement à Attila et l'éloigna.
Marcien d'Héraclée, géographe grec, vivait au commencement du'ivs. après J.-C. On n'a qu'une partie de son Périple, etc.
Marcigny.les.A'onnains , ch.-l. de cant.,
arr. et à 30 kil. S.-O. de Charolles (Saône-et- Loire); 2,833 hab.
Marciiiac, ch.-l. de cant., arr. et à 22 kil N.-O. de Rodez (Aveyron) ; 1,799 hab.
Marciiiac, comm. du cant. de St.-Ciers-la- Lande, arr. de Blaye (Gironde); 2,010 hab.
Marciiiat, cb.-l. de cant.. arr. et à 25 kil S. de Montluçon (Allier); 2,013 hab.
Marcilly.le.Hayer, ch.-l. de Cant., arr. et
à 20 kil. S.-E. de Nogent-sur- Seine (Aube); 664 hab. -
Marcion, hérésiarque, né à Sinope. vint à Rome en 138, et fut chassé deux fois de l'Eglise. Marck (Comté de la), ancien Etat de l'empire d'Allemagne, dans le cercle de Westphalie, arrosé par la Roër. Depuis 1815, il fait partie de la province prussienne de Westphalie.
Marck (Maison de la), famille originaire de la Westphalie, qui acquit successivement les comtés de la Marck, Clèves, Juliers, Berg, la seigneurie de Sedan, celles de Fleuranges et de Jametz, enfin le duché de Bouillon, au xvie s.
Marck (Guillacme de la), surnommé le Sanglier des Ardennes, 1446-1485, eut une existence turbulente et finit par être battu et pris par Maximilien d'Autriche, qui le fit décapiter, 1485. Marck (Rorert II, comte de la), neveu du précédent, duc de Bouillon, prince de Sedan, 1460-1535, combattit en Italie, sous Charles VIII et Louis XII; à l'instigation de François Ier? \\ osa défier Charles-Quint, qui le dépouilla de ses Etats, 1521. On les lui rendit au traité de Madrid.
Marck (Evrard de la), frère du précédent, 1475-1538, évéque de Liège en 15o6, puis de Chartres, se brouilla avec François !<"•. contribua à faire nommer Charles-Quint empereur, devint cardinal en 1521, et fut l'un des ennemis les plus implacables du luthéranisme.
Marck (Rorert III de la), seigneur de Fleuranges, surnommé YAdientureux, fils de Robert II, né à Sedan, 1491-1537, épousa la nièce de Georges d'Amboise, et se distingua par son courage téméraire dans les guerres d'Italie. A rsovare, où son père le sauva, il avait reçu 46 blessures. A Marignan, il fut armé chevalier par François I«. 1515; il fut pris à Pavie, et nommé maréchal de France, 1525. Ses Mémoires. ou Histoire des choses mémorables advenues au règne de Louis XII et de François /er. depuis 1499 jusqu'en 1521, sont écrits avec une naïveté toute chevaleresque.
Marck (Robert IV, comte de la), fils du précédent, 1520-1556, maréchal en 1547, contribua
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à la prise de Metz, 4552, fut pris àHesdin en 1533, et mourut en Flandre. — Son fils, Henri-Robert, ne laissa qu'une fille, qui épousa Henri de la Tour, vicomte de Turenne, 1591.
Marck, comm. du cant. de Calais, arr. de Boulogne (Pas-de-Calais); 2, 438 hab.
Marckoisheim, anc. ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. S.-E. de Schelestadt (Be-Alsace); 2,500 h.
Marco (Sam-), v. de la Calabre Citérieure (Italie), à 32 kil. N.-O. de Cosenza.
Marco (Sam-), v. de !a Capitanate (Italie), à 20 kil. N.-O. de Manfredonia ; 9,000 hab.
Mai coing, ch.-l. de cant., arr. et à 8 kil. S.- O. de Cambrai (Nord) ; 1,936 hab.
Marpomans , Marconianni (3Jarkmanner , hommes des frontières), peuplade germanique du groupe des Hermiones. Elle s'établit dans le pays des Boïens (Bohême), devint redoutable aux Romains sous Marbod ; sous Marc-Aurèle, réunis aux Quades, ils firent une guerre acharnée sur les frontières du Danube.
Marcouf (Saint-), groupe de trois îles fortifiées en avant de la rade de la Hougue(Manche).
Marcoussia, comm. du cant. de Limours, arr. et à 34 kil. E. de Rambouillet (Seine-et- Oise). Importantes carrières de grès à paver ; 4,780 hab.
Marcq-en-Barœul, comm. du cant. de Tourcoing, arr. et à 5 kil. N. de Lille (Nord). Brasseries, sucre de betterave; 9,268 hab.
Marcuife, moine probablement de Gaule, mort après 660, composa, à la demande de Landry, évêque de Paris, un recueil de Formules ou de' modèles des actes usités à cette époque.
Marcus Grasens, probablement grec duxe s., auteur d'un traité : Liber ignium ad combur endos hostes, publié en 1804.
Mardaïtes, montagnards du Liban et du Tau ru s, qui, du vue au xe s., luttèrent contre les Arabes.
Mardes, anc. peuple de la Médie, au S. de ]a nier Caspienne, dans le Mazendéran actuel.
Mardi (Martis dies). Les anciens l'appelaient ainsi parce que la planète Mars présidait à sa Ire beure.
Mardick, commune de 450 hab., à 8 kil. O. de Dunkerque (Nord). Elle fut mise en communication (1714) par un canal avec Dunkerque, dont le port était démoli en vertu du traité d'Utrecht. Le régent fit cesser les travaux en
Mardin, v. de l'Al-Djezireh (Turquie d'Asie), à 80 kil. S.-E. de Diarbekir ; 15,000 hab.
Mardochée. V. ESTHER, AMAN et ASSUÉRUS.
Mardonius, gendre de Darius I", défait par les Thraces, 496 av. J.-C, fut vaincu et tué par les Grées à Platée, 479.
Mardore, comm. du cant. de Thizy, arr. et à 23 kil. de Villefranehe (Rhône). Cotonnades, mousselines ; 2,571 hab.
Mareb, cours d'eau d'Abyssinie, finit dans le pays des Changallas, au milieu des sables.
Maréchal (Georges), i\é à Calais, 4658-Î736, chirurgien en chef de l'hôpital de la Charité en 1688, et premier chirurgien du roi en 1703.
Maréchal (Pierre-Silvain), né à Paris, 1750- 1803, après avoir imité Théocrite et nié l'existence de Dieu dans le Lucrèce français, parodia la Bible dans un Livre échappé au déluge, 1784. Dans son Almanach des honnêtes gens, il substitua aux noms des saints du calendrier ceux de personnages célèbres, 4788 ; sur l'invitation de l'astronome Lalande, il publia, en 1800, un Dictionnaire des Athées, etc. Le plus important de ses ouvrages a pour titre : Voyages de Pythaçore, 1799.
Marecchia, riv. d'Italie, qui finit dans l'Adriatique à Rimini. Dans son bassin est la république de Saint-Marin.
Maréchal de camp, officier général dont
l'origine remonte à François 1er et subordonné aux lieutenants généraux.
Maréchal de France, premier dignitaire de l'armée française depuis la suppression de la charge de connétable en 1626. Sous Philippe Auguste il y eut 1 maréchal, 2 sous saint Louis, et un plus grand nombre depuis François 1er. Louis XIV eut jusqu'à 20 maréchaux en 1703.
Mare-isiand , ville de Californie ( Etats- Unis), arsenal maritime dans la baie de Saint- Paul, formée par la baie de San-Francisco.
Maremmes (Les), ou littoral, région basse qui longe la mer Tvrrhénienne, en Toscane, sur une longueur de 190 kil. et une largeur de 16 à 20 kil. On y trouve de nombreux marécages pestilentiels.
Marengo, village du Piémont, à 4 kil. S.-E. d'Alexandrie, près du confluent du Tanaro et du Fontanone. Victoire de Bonaparte sur Mêlas, 14 juin 4800. — De 1803 à 1814, il donna son nom à un département français ; chef-lieu, Alexandrie.
Marengo, colonie agricole fondée, en 4849, dans la plaine de la Métidja (Algérie), à 86 kil. S.-O. d'Alger.
Marennes, ch.-l. d'arrond., à 44 kil. S. de La Rochelle (Charente-Inférieure), près de l'embouchure de la Seudre. Marais salants riches, mais insalubres; huîtres vertes renommées; 4,945 hab.
Marennes (Les) OU Maransin (Le), anc.
pays de France, compris aujourd'hui dans l'arr. de'Dax (Landes).
Maréotis (lac). — V. MARIOUTH (lac).
Marescalchi (FERDINAND), né à Bologne ,
1764-1816, d'une famille illustre, fut président de la république Cisalpine; et employa toute son influence a faire nommer Bonaparte président de la république italienne.
Marescot (Armand-Samuel, marquis de), né à Tours, 1758-1832, capitaine du génie, sous Dumouriez, 1792-1793, mit Maubeuge en état de défense, et reprit Landrecies, Le Quesnoy, Valenciennes, Condé; la chute de Maëstricht lui valut le garde de général de division, 4794. Il fut nommé premier inspecteur général du génie (janvier 4800). Mêlé, par hasard, dans les négociations d'où sortit la capitulation de Baylen, 4808, il fut destitué, détenu pendant trois ans, et, il était exilé à Tours quand l'Empire tomba. Mis à la retraite par la seconde Restauration, il entra, en 4819, à la Chambre des Pairs. On a de lui : Relation des principaux sièges depuis 1792 : 1806, in-4<> ; Emploi des bouches à feu pour lancer les grenades; Mémoire sur la fortification souterraine.
Maret (HUGUES-BERNARD), duc de Bassano,
fils d'un honorable chirurgien, né à Dijon, 1763-1839, publia un Bulletin de l'Assemblée constituante, avant d'exécuter le même travail pour le Moniteur, fondé par Panckoucke, 1789. Il exerça des fonctions diplomatiques, fut retenu deux ans prisonnier par les Autrichiens, 1793-95; fut bien accueilli par Bonaparte qui le connaissait depuis 1790, prépara avec lui le coup d'Etat du !8 brumaire ; et, sous le Consulat, devint secrétaire général du gouvernement consulaire, puis secrétaire d'Etat. Investi de toute la confiance de Napoléon, il ne devait le quitter qu'après son abdication à Fontainebleau.
Banni en 1815, il se retira à Grâtz, jusqu'au moment où on lui permit de rentrer dans son pays, 1820. Nommé pair de France en 1831, il fut, pendant trois jours, président du Conseil des ministres, 1834. Il fut de l'Académie française en 1803, et de l'Académie des Sciences morales et politiques, après 1830.
Maretimo, Hiera, l'une des îles Egades, à 32 kil. O. de la Sicile.
Maretz, comm. du cant. de Clary, arrond. et
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à 24 kil. de Cambrai (Nord). Châles, tissus mérinos; 3,2-28 hab.
Mareuii, ch.-l. de cant., arrond. et à 24 kil. S.-O. de Nontron (Dordogne) ; 1.605 hab. — Ch.-l. de canton, arrond. et à 22 kil. S.-E. de La Roche-sur- Yon (Vendée), sur le Lay; 4,896 h.
Harey-Monge (GUILLAUME-STANISLAS), né à
Nuits (Côte-d'Orï. 4796-1863, fils du conventionnel Marey, petit-fils de Monge par sa mère, élève de l'Ecole polytechnique, se distingua dans le corps de l'artillerie par de savants mémoires et pendant l'expédition contre Alger, ISoU. Il forma les deux premiers escadrons de chasseurs algériens, les spahis d'Alger, dont il devint colonel en 1837, et gouverna les tribus arabes, avec le titre d'agha. Général de division, 1848, gouverneur général de l'Algérie par intérim, il fit la guerre de Kabylie en 1857, et devint sénateur. On a de lui : Notes sur la Régence d'Alger; Mémoire sur les armes blanches, 1841 ; Poésies d'Abdel-Kader, ses règlements militaires, 1848.
Marfée (La), bois près de Sedan (Ardennes).
Margarita (Santa.), ville de l'île Majorque (Espagne), à 5 kilom. de la mer; 2,700 hab.
jiargarita (sauta-), île située dans le Grand Océan, au S.-O. et près de la côte de la Vieille-Californie.
Margaritone, architecte, sculpteur et peintre de l'école florentine, né à Arezzo, vers 1236, mort en 1313. Il peignait sur cuivre et sur bois.
Margate, ville du comté de Kent (Angleterre), dans l'île de Thanet, à 24 kil. N.-E. de Canterbury; 12,000 hab.
Hargaùx, commune du cant. de Castelnau, à 22 kil. N.-O. de Bordeaux (Gironde), sur la Gironde. Vins dits de Château-Margaux ; 1,200 h.
Margeret (Jacques), aventurier, né en Bourgogne vers la fin du xvie siècle, combattit surtout en Pologne et en Russie, et écrivit, sur l'invitation dé Henri IV, Estât de l'empire de Russie, etc., relation des événements accomplis de 1590 à 1606.
Margoride ''Monts de la), ramification des Cevennes, qui s'unit aux monts d'Auvergne, en se dirigeant du S.-E. au N.-O. Ils séparent les bassins de la Loire et de la Garonne. Le point culminant entre Mende et Châteauneuf s'élève à 1,600 mètres. Les montagnes d'Aubrac s'en détachent vers l'O.
Margiane, région de l'anc. empire des Perses au N.-O. de la Bactriane, arrosée par le Margus. La capitale était Marginie ou Antiochesur-Margus.
Margraff (George), naturaliste et voyageur, né à Liebstaedt (Misnie), 1610-1644, a laissé : Historia rerum naturalium Brasiliœ; Tractât us topographicus Brasiliœ, 1648. in-fol.
Margraff (A>dré-Sigismomd), chimiste, né à Berlin, 1709-1780, a introduit dans la science l'emploi du microscope; dans un mémoire de 4745, il établit qu'un -sucre, identique à celui de la canne, peut être extrait de la betterave et d'autres plantes II a découvert l'acide phosphorique, distingué la soude de la potasse, etc.
margrave, en allemand Markgraf (comte de la frontière ou marche), titre porté, depuis Charlemagne, par les comtes chargés du gouvernement des pays situés sur les frontières.
marguerite (Sainte), Margarita, vierge martyrisée a Antioche de Pisidie, en 275. Fête, le 20 juillet.
Marguerite (Sainte), reine d'Ecosse, petitenièce d'Edouard le Confesseur, née en Hongrie, 4046, épousa le roi d'Ecosse Malcolm III. 1070. Ce dernier ayant été tué à Alnwich, 1093, elle mourut de douleur. — Canonisée en 1251, elle est honorée le 40 juin.
marguerite d'Anjou, reine d'Angleterre, née a Pont-a-Mousson, 4429-4482, fille du roi René, épousa, en 1445, le jeune Henri VI de J
Lancastre,- sur lequel elle prit un ascendant absolu. Elle eut surtout à lutter contre le représentant de la Rose blanche. Richard d'York, auquel se rallièrent tous les mécontents. Elle montra la plus grande énergie dans cette guerre des Deux Roses, chercha des secours en Ecosse, en France; elle fut définitivement vaincue et prise à Teuksbury, 1471 ; son mari mourut dans la Tour de Londres ; son fils fut mis à mort par ordre d'Edouard IV. Rendue à la liberté après 4 ans de captivité, au traité de Picquigny, elle dut renoncer à toute prétention sur la couronne d'Angleterre. Elle mourut au château de Dampierre (Anjou).
marguerite de Provence, femme de saint Louis, 1221-1295, était fille aînée de Raymond- Béranger, comte de Provence. Mariée en 4234, elle suivit le roi dans sa première croisade (1248-4254). Elle se retira, en 1285, dans le couvent de Sainte-Claire qu'elle avait fondé.
marguerite de Bourgogne, fille du duc Robert il, née vers 1290, épousa. 4305, le fils de Philippe le Bel, qui fut Louis X, roi de France. Accusée d'adultère, elle fut enfermée (1314) avec sa belle-sœur Blanche au château des Andelys, puis au Château-Gaillard. Elle fut étouffée ou étranglée, en avril 4345, par ordre de Louis X*
• marguerite d'Ecosse, fille de Jacques 1er,
née en 4424, épousa, en 4436, Louis, fils de Charles VIL Dans son enthousiasme pour la poésie elle donna, dit-on. un baiser au vieil Alain Chartier endormi. Dédaignée par le dauphin Louis, elle mourut de douleur, 1445.
marguerite de Valois OU d'Angoaléme,
reine de Navarre, sœur de François 1er, tille de Charles d'Orléans et de Louise de Savoie, née à Angoulême, 4492-4549, épousa d'abord le duc d'Alençon, qui mourut en 4525. Après avoir visité son frère prisonnier à Madrid, elle fut remariée, en 4527, à Henri d'Albrel, roi de Navarre. La petite cour de Nérac devint un petit fover littéraire et un asile pour les réformés. Elle ne laissa qu'une fille, Jeanne d'Aibret. — On a publié des poésies d'elle sous ce titre : Marguerites de la Marguerite, 4547; son plus célèbre écrit est VHeptaméron, imité du Décameron de Boccace; on a publié des Lettres de Marguerite d'Angoulême, 4844.
marguerite de France, duchesse de Berry, fille de François 1er, 4523-4574, épousa Philibert- Emmanuel, duc de Savoie, en 4559. Elle attira les plus célèbres jurisconsultes à l'Université de Turin.
marguerite de "Valois OU de France, fille de Henri II et de Catherine de Médicis, née à Saint-Germain-en-Laye, 1552-1615, mariée en 1572 à Henri de Navarre (depuis Henri IV, roi de France), ne garda pas, au milieu des dissipations de la cour des derniers Valois, une fidélité scrupuleuse à son mari. Enfermée au château d'Usson (Auvergne), en 1587, elle y écrivit des Mémoires, agréables à lire. Son mariage avec Henri IV étant cassé, 1599. elle revint, en 1605, à Paris où elle fut bien accueillie. Elle a aussi laissé des Poésies.
marguerite d'Autriche, fille de Maximilien 1er et de Marie de Bourgogne, née à Bruxelles, 1480-1530, fiancée au fils de Louis XI, épousa d'abord l'infant Jean de Castille, qui mourut la même année, 4497, puis, en 4504, le duc de Savoie, Philippe le Beau, qui mourut en 1504. Gouvernante des Pays-Bas, 1507, elle négocia la ligue de Cambrai, 1509, contribua à l'élection de son neveu Charles à l'Empire, 1520, conclut avec- Louise de Savoie la paix des Dames ou de Cambrai, 4529. Elle construisit l'église de Brou (Ain). M. Leglay a publié sa Correspondance. Elle a laissé un" Discours de sa vie et de ses infortunes.
marguerite de Parme, fille naturelle de
Charles-Quint et d'une noble flamande, née a
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Bruxelles, 1522-1583, mariée d'abord, 1533, à Alexandre de Médieis, puis, en 1538, à Octave Farnèse, duc de Panne, devint sous Philippe II, gouvernante des Pays-Bas, 1559. A l'arrivée du duc d'Albe, 1567, elle se retira en Italie. Elle fut la mère d'Alexandre Farnèse.
Marguerite de Valdemar, dite la Sémiramis du Aord, née a Copenhague, en 1353, épousa, en 1363, le roi de Norvège, Haquin VIII. Elle gouverna le Danemark, après la mort de son père, Valdemar III, 1376, et la Norvège, après celle de son mari, 1380. Appelée par les Suédois, elle prit, à Falkôping, Albert de Mecklembourg, 4388. La fédération des trois Etats Scandinaves fut consacrée, grâce à elle, par l'union de Calmar, 1397; elle mourut en 1412.
marguerite (Ile), une des Iles-sous-le-Vent (Antilles), à 25 kil. N. du Venezuela, à qui elle appartient; 20,000 hab. Ch.-I., Y Assomption.
Marguerite (Sainte-), l'une des îles LerillS.
(V. Lerins).
Marguerittes, ch.-l.de cant., arr. et à 8 kil. S.-E. de Nîmes (Gard); 1,889 hab. [gaà.]
Margus, riv. de l'anc. Margiane, auj. Mar-\
Maria, bourg de la prov. d'Almeria (Espagne). Distilleries d'essences végétales; 4,000 hab.
Maria Barbara, fille de Juan V de Portugal, née à Lisbonne, 1711-1758, épousa, en 1729, le prince des Asturies, qui devint le roi Ferdinand d'Espagne, en 1746. Elle fut épouse dévouée et mérita l'affection des Espagnols; on connaît la protection qu'elle accorda au fameux chanteur italien, Carlo Broschi, plus connu sous le nom de Farinelli. [Portugal.]
Maria da Gloria. V. MARIE II, reine dej
Maria (Santa-), l'une des Açores, au S. de Saint-Michel, a 5,000 hab., et, pour capil., Villadc-Santa-Maria. [Fortaventura (Canaries).]
Maria-de-Betencuria (Santa-), capit. dej Maria-di-Capua (Santa-), V. de la province et à 7 kil. N.-O. de Caserte (Italie) ; 8,000 h. Maria-di-Lenca (Santa-), V. de la Terre
d'Otrante (Italie), à 45 kil. S.-E. de Gallipoli ; 4,000 hab.
Mariamne, petite-fille du roi juif Aristobule et d'Hyrcan IL épousa Hérode le Grand, 40 avant J.-C. Elle fut mise à mort, en 28.
Mariana (Jean de), jésuite, né à Talavera (Espagne), 1537-1624. professeur à Borne et à Paris, retiré à Tolède, 1574, y écrivit un traité De rege et régis itistitutione, 1599, in-4°, livre condamné par les jésuites de France et par le Parlement. Son principal ouvrage est son Histoire d'Espagne; les meilleures éditions sont, pour le texte latin, celle de La Haye, 1733, 2 vol. in-fol., et, pour le texte espagnol, celle de Madrid, 1780, 2 vol. in-fol.
Mariandyniens, âne. peuplade de Bithynie (Asie Mineure), près d'Héraclee. _
Mariani montes, chaîne de la Betique, auj. Sierra- Morena.
Marianna, ville du Brésil (Minas-Geraes), à 12 kil. E. de Villa-Bica, sur le Rio de! Carmen ; 10,000 hab.
Mariannes (îles) OU îles des Larrons, archipel de 17 îles de la Micronésie (Oceame), dans le Grand Océan, au N.-E. des îles Pelew; on n'y compte que 6,000 hab. — Découvertes, en 1521, par Magellan, eiles ont reçu le nom de Mariannes, en l'honneur de ia reine Marie-Anne d'Autriche, femme de Philippe IV. Agagna, dans l'île Guam, est la capitale de cet archipel, qui dépend des Philippines.
Marianus Scotus, chroniqueur écossais ou irlandais, 1028-1086, vécut en Allemagne, et a écrit une Chronique universelle jusqu'en 1083.
Mariazell OU Marienzell, bourg de la
Styrie (Autriche), sur la Salza, célèbre pèlerinage. [Laaland; 1,000 hab.] Mariboc, v. de Danemark, au centre de l'ilej
Marica, nymphe du Latium, honorée à Minturnes.
Marie (Sainte), mère de Jésus-Christ, appelée aussi la Sainte Vierge et Notre-Dame. Fille d'Anne et de Joachim, elle fut fiancée à saint Joseph, et habita avec lui à Nazareth. Mère de Jésus, a Bethléem, elle s'enfuit en Egypte avec l'enfant, et ne revint qu'après la mort d'Hôrode le Grand Becommandée par le Sauveur mourant au disciple bien-aimé, elle vécut dans la maison de saint Jean. Morte à l'âge de 59 ans, selon une tradition, elle fut alors enlevée au ciel. — Au vie siècle, on établit, en son honneur, les fêtes de la Purification, de l'Annonciation et de la Visitation; et au vue, celles de la Nativité et de l'Assomption; au xie, on lui consacra le samedi. A partir du xne siècle, le culte qu'on lui rendit devint plus général encore. En 1855, Pie IX a proclamé le dogme de l'immaculée conception de Marie.
Marie de Bétnanie, sœur de Lazare et de Marthe, reçut souvent J.-C. dans leur maison A sa prière, il ressuscita Lazare. Elle accompagna le Christ au tombeau. On la fête le 17 décembre.
Marie-Madeleine. V. MADELEINE.
Marie-Xhérèse d'Autriche, née à Vienne,
1717-1780, épousa, en 1736, François, duc de Lorraine, et depuis duc de Toscane. En vertu de la Pragmatique-sanction, elle succéda à son père, Charles VI, en 1740 dans les Etats Autrichiens. Attaquée par une ligue redoutable, elle résista glorieusement, fit élire son mari empereur, 1745, et, après une dernière lutte contre la France et l'Espagne, signa le traité d'Aix-la- Chapelle, 1748. Elle développa l'industrie, le commerce et l'instruction publique, puis forma contre Frédéric II de Prusse une coalition, qui lui permît de reprendre la Silésie. Elle ne put réussir dans cette triste guerre de Sept Ans, terminée par la paix d'Hubertsbourg, 17o6-1763. Elle fit donner la couronne impériale à son fils, Joseph II, 1765, prit une part impolitique au premier partage de la Pologne. 17/2, et arrangea, par le traité de Teschen, 1779, les différends sortis de la succession de Bavière. Elle eut quatre fils, Joseph II, Léopold II, Ferdinand, duc de Modène; Maximilien, électeur de Cologne; et six filles, Marie-Antoinette, reine de France ; Marie-Caroline, reine de Naples, etc.
Marie i™ Xudor, reine d'Angleterre, fille de Henri V1I1 et de Catherine d'Aragon, née en 1516, succéda, en 1553, à son frère Edouard VI, après avoir triomphé de Jeanne Grey Ardente catholique, elle rétablit l'Eglise romaine dans son royaume; et persécuta les protestants, ce qui lui valut le surnom de la Sanglante. Elle avait épousé, en 1554, Philippe, fils de Charles-Quint; elle le soutint contre la France, il en coûta Calais aux Anglais, 1558. Elle mourut peu après.
Marie II, reine d'Angleterre, fille de Jacques II et d'Anne Hyde, née à Londres, 1662- 1695, mariée, en 1677, à son cousin, le prince d'Orange, plus tard Guillaume III. Après la révolution de 1688, le Parlement désigna Marie et Guillaume pour souverains, mais en réservant au dernier l'administration.
Marie de Lorraine, fille de Claude, duc de
Guise, 1515-1560, veuve à vingt ans de Louis, duc de Longueville, se remaria, en 1538, avec Jacques V, roi d'Ecosse. Elle fut régente, 1542, au nom de sa fille, Marie Stuart, et essaya d'arrêter les progrès de la réforme, 1559.
Marie stuart, reine d'Ecosse et de France, fille de Jacques V et de la précédente, naquit a Linlithgow, 1542. Elle fut envoyée en France, 1548, où elle épousa le dauphin, depuis François II, 1558 : elle prit alors le titre de reine d'Angleterre, et commença ainsi sa longue rivalité avec Elisabeth. Veuve à 18 ans, 1560, elle
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revint, non sans regret, dans la sauvage et protestante Ecosse. Elle épousa son cousin Darnîey, qui était catholique comme elle, 1565; mais elle refusa de partager avec lui l'autorité royale ; Darnley fit assassiner, sous les yeux de la reine, son secrétaire, l'italien Rizzio, Î566. 11 périt luimême d'une manière terrible en 1567, après une réconciliation apparente avec sa femme; toute l'Ecosse désigna comme auteur du meurtre le comte de Bothwell; la reine le combla de faveurs, et l'épousa. Mais Bothwell s'enfuit devant le soulèvement de la nation, et Marie Stuart, enfermée dans le château de Lochleven, fut contrainte d'abdiquer en faveur de son fils, Jacques VI. Elle s'évada; battue à Langside, 1568, elle alla demander asile à Elisabeth. Celle-ci la fit comparaître devant une commission chargée d'informer sur le meurtre de Darnley, puis, contre tout droit, la retint dix-neuf ans captive. A la suite de complots nombreux des cathotiques, Elisabeth se décida à la frapper; condamnée par une commission, Marie Stuart fut décapitée dans le château de Fotheringay, 18 février 1587.
Marie de Brabant, née vers 1260, fille de
Henri III, duc de Brabant, épousa, en 1275, Philippe III le Hardi. Elle fut accusée par le chambellan La Brosse d'avoir empoisonné son beaufils Louis; mais son frère, Jean de Brabant, la disculpa en combat singulier.Elle mourut en 1321. Marie d'Angleterre, sœur de Henri VIII,
née en 1497, mariée, en 1514, à Louis XII, veuve moins de trois mois après, épousa le duc de Suffolk, ambassadeur d'Angleterre, et mourut en 1534. Elle fut la grand'mère de Jeanne Grey.
Marie de Médicis, fille de François 1er, grand-duc de Toscane, née à Florence, 1573-1642, épousa Henri IV, 1600. Régente, 1610, elle livra l'autorité à son favori, Concini, mais perdit tout pouvoir après sa chute, 1617. Exilée à Blois, elle se sauva, en 1619, à Angoulême, d'où elle commença la guerre civile. Réconciliée avec Louis XIII, elle s'efforça de remplacer Luynes par Richelieu ; puis elle essaya de le renverser, et perdit elle-même tout crédit après la Journée des Dupes, 1630. Réléguée à Compiègne, 1631, elle s'enfuit dans les Pays-Bas, d'où elle se rendit en Hollande, 1638, puis en Angleterre. Son dernier asile fut l'électorat de Cologne. Elle protégea Philippe de Champaigne et Rubens. Paris lui doit le Cours-la-Reine, le palais du Luxembourg, qu'elle commença en 1616, l'aqueduc d'Arcueil. etc.
Marie. Thérèse d'Autriche, fille de Philippe IV, roi d'Espagne, née en 1638, mariée, en 1660, à Louis XIV, succomba, en 1683, aux chagrins que lui causèrent les nombreuses infidélités du roi.
Marie Leczinska, fille de Stanislas, roi de Pologne, née en 1703, mariée à Louis XV en 1725, fut pieuse, perdit sept des dix enfants qu'elle avait eus du roi, et mourut en 1768.
Marie-Antoinette d'Autriche , fille de l'empereur François 1er et de Marie-Thérèse, née à Vienne en 1755. épousa, en 1770, le dauphin, petit-fils de Louis XV, qui, en 1774, devint roi sous le nom de Louis XVI. Les courtisans furent les premiers à l'attaquer; on la calomnia dans les libelles et, en particulier, dans l'affaire du collier, 1785; on lui reprocha son ascendant sur le roi. Opposée à la réunion des Etats généraux, elle fut, dès lors, considérée par le peuple comme l'ennemie de la Révolution; en 1792, on la signala comme dirigeant un comité autrichien ou antirévolutionnaire. Après l'insurrection du 10 août, séparée du roi, puis de son fils, elle fut transférée à la Conciergerie et traduite devant le tribunal révolutionnaire; condamnée à mort, elle périt courageusement sur l'échafaud, 16 octobre 1793.
Marie-Louise, fille de François Ier, empereur d'Autriche, née à Vienne en 1791, épousa Napoléon 1er en 1810. Mère du roi de Rome, 20 mars 1811, elle exerça la régence pendant les campagnes de 1813 et de 1814. Le 29 mars 1814, elle quitta la capitale, se rendit à Blois, nuis en Autriche, et reçut, en 1815, le duché de 'Parme. Son attachement pour le comte de Neippeig lui fit oublier, de bonne heure, Napoléon et même son fils. Elle mourut en 1847.
Marie-Amélie, née à Naples, 1782, fille de Ferdinand I", roi des Deux-Siciles, épousa Louis-Philippe d'Orléans , en 1809. Duchesse d'Orléans, reine des Français, elle fut le modèle de toutes les vertus, et s'éteignit à Claremont, en 1866.
Marie de Cièves, fille de François, duc de Nevers, devint princesse de Condé, et mourut à 21 ans, en 1574.
Marie-Adélaïde de Savoie, mariée au dnc de Bourgogne, petit-fils de Louis XIV, en 1697, était fille de Victor-Amédée II, et naquit à Turin en 1685. Elle donna naissance, en 1710, à un prince, qui fut Louis XV, et mourut en .4712, d'une épidémie de rougeole pourprée.
Marie d'Orléans ("La princesse). V. ORLÉANS. Marie-Louise d'Orléans, née à Paris, 1662-
1689 , fille de Philippe d'Orléans , frère de Louis XIV et d'Henriette d'Angleterre, fut forcée par son oncle d'épouser Charles II, roi d'Espagne, 1679. Elle fut malheureuse auprès de Charles II et fut cruellement persécutée par sa bellemère. Quand elle mourut presque subitement, on crut qu'elle avait été empoisonnée.
Marie.Louise-GabrielIe de Savoie, née
à Turin, 1688-1714, fille de Victor-Amédée II, sœur de la duchesse de Bourgogne, fut mariée, en 1701, au roi d'Espagne, Philippe V. Les deux époux furent gouvernés par la célèbre princesse des Ursius. Nommée régente, en 1706, elle déploya beaucoup d'énergie pour stimuler le zèle des Espagnols, et, quand elle mourut, elle fut regrettée.
Marie-Anne d'Autriche, fille de l'empereur Ferdinand III, née en 1634, épousa le roi d'Espagne Philippe IV, en 1649. Régente de son fils Charles H, 1665, dévouée à la maison d'Autriche, elle éloigna du gouvernement don Juan d'Autriche, et donna tout le pouvoir à son confesseur Nithard. Elle reconnut l'indépendance du Portugal, 1668. Après la majorité du roi, 1675, elle fut éloignée par don Juan, et conserva cependant un malheureux ascendant sur son fils; elle contribua aux malheurs et peut-être à la mort de la reine Marie-Louise d'Orléans; elle mourut en 1696.
Marie- Anne-de-Bavière-IVeuhourg, fille du duc de Bavière-Neubourg, née en 1667, devint la seconde femme de Charles II, en 1690. Elle domina son faible mari, sans pouvoir le déterminer à choisir un prince autrichien pour son successeur. Elle se rendit odieuse aux Espagnols. Après la mort du roi, 1700, elle se relira a Tolède, puis à Bayonne, où elle mourut en 1740.
Marie-ivouise, fille de don Philippe, duc de Parme, 1754-1819, épousa, en 1765, le prince des Asturies, qui devint roi sous le nom de Charles IV. Dominant son mari, mais dominée ellemême par Godoy, à qui elle livra le pouvoir, elle suivit le roi, après son abdication, 1808, à Fontainebleau, à Marseille, puis à Rome.
Marie-Louise, fille de la précédente, née à Madrid en 1782, mariée à Louis de Bourbon, qui devint, en 1801, roi d'Etrurie, et veuve en 1803; elle fut dépouillée, en 1807, de l'Etat qu'elle gouvernait. Après avoir suivi la destinée de son père, 1808-1817, elle reçut le duché de Lucques pour son fils, 1817, et mourut en 1824. — On a des mémoires de la reine d'Etrurie, traduits en français, 1824.
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Marie-Caroline, reine de Naples. V. Caroline.
Marie de Bourgogne, fille unique de Charles le Téméraire, née a Bruxelles en 1457, succéda à son père et épousa, en 1477, Maximilien d'Autriche, fils de l'empereur Frédéric 111. Elle mourut, en 1482, "d'une chute de cheval, laissant deux enfants, Philippe le Beau et Marguerite d'Autriche.
Marie d'Autriche, petite-fille de la précédente et sœur de Charles-Quint, née à Bruxelles en 1501, mariée, en 15-23, à Louis II, roi de Hongrie, suécéda, en 1531, à sa tante Marguerite d'Autriche, dans l'administration des Pays- Bas. Elle mourut, en 1558.
Marie ire, reine de Portugal, fille de Joseph I«, née à Lisbonne en 1734, succéda à son père en 1777. Après la mort de son mari, Pierre III, elle tomba dans une mélancolie qui dégénéra en démence, 1792. Son fils Jean, qui exerçait déjà la régence, l'emmena, avec toute la famille rovale, 1807, à Bio-de-Janeiro, où elle mourut,
Marie II OU Maria da Gloria, fille de dom Pedro I", empereur du Brésil, née à Bio-de- Janeiro en 1819. Investie de la couronne de Portugal par son père à la mort de Jean VI, 1826, elle fut fiancée à son oncle, dom Miguel, qui s'empara du trône, mais fut renversé, en 1834. Mariée à Auguste de Leuchtenberg, 1835, puis à Ferdinand de Saxe-Cobourg, 1836, elle mourut, après un règne troublé par de fréquentes insurrections, 1853.
Marie d'Agréda (MARIE Coronel, Marie de Jésus, connue sous le nom de), né à Agréda (Vieille-Caslille), 1602-1666, abbesse du couvent de l'Immaculée-Conception , prétendit avoir reçu, de Dieu et de la Vierge Marie, des communications surnaturelles. Elle entretint une Correspondance avec le roi Philippe IV, a écrit, sous le titre de la Cité mystique de Dieu, une histoire de la Sainte Vierge, d'un mysticisme exalté.
Marie de France, femme poète du XIII* S., née à Compiègne, vécut en Angleterre. Ses Poésies consistent en 15 lais, 103 fables, et une légende, le Purgatoire de Saint Patrick.
Marie de l'Incarnation (MARIE Gujaid,
dite), né à Tours, 1599-1672, veuve à 18 ans, ursuline, se rendit, en 1639, au Canada, où elle travailla à la conversion des indigènes. On a publié d'elle Lettres curieuses, in-4& ; Retraite et Ecole chrétienne, in-12.
Marie (PlERRE - THOMAS - ALEX ANDRE- AMABLE Marie de Saint-Georges (connu SOUS le nom
de), né à Auxerre (Yonne), 1797-1870, avocat à la Cour rovale de Paris en 1819, obtint de grands succès au'barreau, surtout après 1830; fut bâtonnier de l'ordre en 1840 et 1841 ; député de Paris en 1842 et 1846, il combattit dans les rangs de l'opposition. Le 24 février 1848, membre du gouvernement provisoire, chargé du ministère des travaux publics, il organisa les ateliers nationaux. Membre de la Commission executive, il devint président de l'Assemblée, après l'insurrection de juin, et ministre de la justice, 15 juillet 48i8. Il ne fut pas réélu a la Législative; en 18t,3, il fut nommé député par le départ, des Bouches-du-Bhône, mais échoua en 1869. Il a donné une introduction au Code des avocats, 1841, in-18, et collaboré a la Revue municipale, a V Encyclopédie du droit, à la Gazette des tribunaux; etc.
Marie (Sainte-) OU IVossi-Ibrahim, île Sur
la côte E. de Madagascar, longue de 60 kil. sur 4 de largeur; 7,000 hab. Le chef-lieu est Port- Louis.
Marie (Sainte-), rivière du Canada qui unit le lac Supérieur aux lacs Michigan et Huron, en formant une suite de rapides.
Marie Sainte-), v. du cant. de la Trinité, arr. de St-Pierre (Martinique) ; 4,500 hab.
Marie-aux-Mines (Sainte-), en allemand Markirck OU Mariakirch , anc. ch.-l. de
cant. de l'arr. et à 35 kil. N.-O. de Colmar (He-Alsace), sur la Liepvrette. Fabriques de toiles peintes ; filatures et tissages de coton ; produits chimiques, etc.; 12,000 hab.
Marie-et-Sicbé (Sainte-), ch.-l. de Cant.,
arr. et a 30 kil. E. d'Ajaccio (Corse); 744 hab.
Marie d'Oloron (Sainte-). V. OLORON.
Marie (Sainte-), comm. du cant. de Saint- Martin de Bé, arr. de La Bochelle (Charente- Inférieure). Eaux-de-vie, sel, grains; 2,541 hab.
Marie (Sainte-), port de commerce, à l'embouchure du Guadalèie, dans la province de Cadix (Espagne) ; 18,000 hab.
Marie-de-Bathurst (Sainte-). V. BATHURST.
Marie-Galante, l'une des Petites-Antilles, à 40 kil. S. de la Guadeloupe; 14,000 hab. — La France l'occupa en 1647. Montagneuse, mal arrosée, mais fertile, elle produit du sucre et du coton. Le ch.-l. est le Grand-Bourg ou Marigot.
Marienbad, petite ville du cercle de Pilsen (Bohême), sur une des sources de la Mies. Eaux minérales.
Marienbourg, en polonais Malborg, v. de la province et du royaume de Prusse, sur le Nogat; d,000 hab. — Superbe château où résidaient les grands-maîtres de l'Ordre Teutonique.
Marienbourg, v. de la province de Namur (Belgique), a 12 kil. S. de Philippeville ; 600 hab. — Acquise par Louis XIV en 1659, elle a été enlevée, en 1815, à la France, et démantelée en
MariendalOU Marientbal. V. MeRGEHTHEIM.
Marienwerder, en polonais Kwidzyn, v. de la province et du royaume de Prusse, sur le Petit-Nogat, a 60 kil. S.-E. de Dantzig; Fabriques de draps et de toiles, brasseries et distilleries. Cathédrale bâtie en 1255, et château des grandsmaîtres de l'Ordre Teutonique.
Marienzeii (cellule de Marie). V. Mariazell.
Maries (Saintes-), ch.-l. de cant., arr. et à 50 kil. S.-O. d'Arles (Bouches-du-Bhône), dans la Camargue; 918 hab.
Mariestad, ch.-l. du lan de Wester-Gothland (Suède), sur le lac Wener.
Mariette (Jean) . graveur et imprimeurlibraire, né à Paris, 1660-1742. — Son fils, Pierre- Jean, 1694-1774, réunit une collection de dessins et de gravures dispersée à sa mort. On a de lui : Traité des pierres gravées.
Marignan, Marignano ou Melegnano. v. d'Italie, à 15 kil. S.-E. de Milan, sur le Lambro; 4,000 hab. — Victoire de François 1er sur les Suisses, 1515; combats entre les Français et les Autrichiens, 8 juin 1859.
Marignane, comm. du cant. de Martigues, arr. d'Aix (Bouches-du-Bhône). Vins, huile d'olive ; 2.209 hab.
Marigué, comm. du cant. d'Ecêmmoy, arr.
du Mans (Sarthe). Céréales, toiles.
Marigny, ch.-l. de cant., arr., et à 12 kil. O. de Saint-Lô (Manche); 1,305 hab.
Marigny (Engderrand de), ministre de Philippe IV, roi de France, né en Normandie d'une famille appelée Le Portier. A l'avènement de Louis X, accusé de divers crimes, il fut pendu au gibet de Monfaucon, avril 1315. On réhabilita plus tard la mémoire de ce ministre.
Marigny (JACQUES Carpentier de) , né_ à
Marigny, près de Nevers, mort à Paris, en 1670, s'attaclia a Paul de Gondi, au prince de Condé, et fut, pendant la Fronde, l'un des plus ardents adversaires de Mazarin; grand ami de Saint- Amant, dont il partageait les débauches, il a écrit beaucoup de Mazarinades. un Recueil de lettres: en prose et en vers, ICoo, le Pain Bénit, etc.
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Harigny (AbeL-FrançOIS Poisson, marquis Ce), frère de M"»e de Pompadour, né à Paris, -1725-1781 , fut directeur des bâtiments du roi, en -1751.
Maragny (GaSPARD-AuGUSTIN-ReNÉ Bernard
de), né à Luçon, 1755-4798, lieutenant de vaisseau à Rochefort en 4792. devint l'un des chefs les plus braves, mais les plus cruels, des Vendéens. Charette, et surtout Stofflet, jaloux de lui, le firent condamner à mort par un conseil de guerre, et fusiller à la Grenadière, 40 juillet
Marigot (£.e). bourg sur la côte N. de La Martinique, à l'embouchure d'une petite rivière, qui v forme un bon port. Fabrication de sucre ; 1,500 hab.
Marigot (t,e), ch.-l. de la partie française de Saint-Martin (Petites Antilles).
Mariihat (Prosper), peintre de paysages, né à Vertaizon (Puy-de-Dôme). 4814-1847, élevé de Camille Roqueplan, visita l'Orient, et a demandé aussi des inspirations à l'Italie et à l'Algérie. Une composition harmonieuse et le sentiment de la couleur distinguent cet artiste.
Mariiiac (Charles de), d'une ancienne famille d'Auvergne né près de Riom, 4504-4560, fut diplomate à Constantinople, en Angleterre, près de Charles-Quint ; fut évêque de Vannes, 4550, archevêque devienne, 4557; il était du parti des modérés, comme L'Hospital.
Mariiiac (Michel de), neveu du précédent, né à Paris, 1563-1632, devint, en 1624, l'un des directeurs des finances, et, en 1626, garde des sceaux. Dans un lit de justice, 1629, il présenta un édit de réforme, qui ne fut pas enregistré par le Parlement et fut flétri du nom de Code Mi~ chau. Après la Journée des dupes, 1630, il fut transféré de prison en prison jusqu'à sa mort. On a de lui une traduction de Ylmitation de J.-C.
Mariiiac (Louis de), frère du précédent, né en 1572 ou 1573, en Auvergne, servit sous Henri IV et sous Louis XIII; il se distingua au siège de La Rochelle (1628) et devint maréchal de France, 1629. Après la Journée des dupes, 1630, il fut arrêté à l'armée d'Italie, et après un long procès, condamné à mort, et décapité en place de Grève, 1632.
Mariiiac (LOUISE de), V. LEGRAS.
Marillier (Clément-Pierre), né à Dijon, 1740- 4808, a orné de vignettes un grand nombre de publications.
Marin de Tyr, géographe grec du Ile s., a été l'un des fondateurs de la géographie mathématique.
Marin (Saint), anachorète dalmate, du ivc s., se retira dans une cellule qu'il bâtit sur le mont Titano, près de Ri mini. Les maisons élevées par les visiteurs qu'attiraient les miracles opérés sur le tombeau du pieux ermite ont été l'origine de la ville de Saint -Marin. Fête, le 4 septembre.
Marin (Michel-Ange), né à Marseille, 1697- 4767, provincial des Minimes, outre les Vies des pères des déserts d'Orient, a laissé une foule de romans édifiants encore réimprimés.
Marin (François-Loujs-Claude) , né à la Ciotat, 1754-4809, secrétaire général de la librairie, et. en 1774, directeur de la Gazette de France, est moins connu aujourd'hui par ses nombreux ouvrages (l'Homme aimable; Histoire de Saladin, 1758 ; Bibliothèque du Théâtre-Français depuis son origine, 3 vol. in-i$°; Histoire de la ville de la Ciotat, ete.), que par les épigrammes de Beaumarchais.
Marin (Saint.), San Marino, en italien, république située entre les provinces de Forli et de Pesaro (Italie). Son territoire, qui a 85 kil. carrés de superficie et 8.000 hab.. se compose du mont Titano et de quelques collines. Fondée au x« siècle, autour du tombeau de saint Marin,
la petite république a subsisté sous la protection des ducs d'Urbin, puis des papes.
Marin (Saint-), capitale de la république de ce nom, sur le mont Titano, protégée par 3 forts; 5.000 hab. — Elle est à 225 kil. N. de Rome.
Marin (Le), port de la Martinique, à 30 kil. S.-E. de Fort-de-France; 3,000 hab.
Marines, ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. N.-O. de Pontoise (Seine-et-Oisc) ; 1,433 hab.
Maringues, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-O. de Thiers (Puy-de-Dôme); 3,685 hab.
Marinho-dos-Mouros (San-), bourg de la
prov. de Reira (Portugal), sur le Douro, à" 12 kil. N.-O. de Lamego; 4,800 hab.
Mariai OU Marino (JEAN-BAPTISTE), dit le cavalier Marin, né à Naples, 1569-1625, eut pour protecteur le cardinal Aldobrandini ; composa contre le poète Murtola la Murtoléïde, recueil de 81 sonnets. Appelé en France, 1615, il y dédia à Louis XIII son poème d'Adonis, qui mit le comble à sa réputation , depuis longtemps éclipsée.
Marin! (Gaétan-Louis), né à Santo-Archangelo (Etats Romains), 1742-1815, a écrit : Gli atti e monumenti de' fratelli Arvali, etc., 2 vol. in-4».
Mariniiia, ville de la Confédération Grenadine, dans l'Etat d'Antioquia, à une altitude de plus de 2,100 mètres ; 5,000 hab.
Marino.de.Abajo (Santa-Maria>), bourg
de la prov. et à 6 kil. de Pontevedra (Espagne), sur la Pontevedra. Pêche et salaison de sardines, savon, huile; le port est assez actif: 6,000 hab.
Marinus, né à Flavia Neapolis (Palestine), disciple et successeur de Proclus à l'école d'Athènes, 485, nous a laissé une vie de son maître sous ce titre : Proclus ou du bonheur.
Marion (Simon), né à Nevers, 1540-1605, fut l'un des plus célèbres avocats de Paris, puis conseiller au Parlement, 1596, avocat général. Mais ses Plaidoyers ne paraissent pas justifier sa réputation.
Marion (Eue), né à Barre (Lozère), en 1678, mort au milieu d'à xvme siècle, quitta Toulouse, pour se mettre à la tête d'une troupe de camisards, 1701. Exilé, 1704, il se retira à Londres, où il excita des troubles par ses prédications fanatiques. On a de lui: Avertissements prophétiques ; Cri d'alarme; Plan de la Justice de Dieu sur la terre dans ces derniers jours, etc.
Mariotte (Edme), né en Bourgone, prieur de Saint-Martin-sous-Beaune, et membre de l'Académie des sciences, dès 1666, mort en 1684, est l'un des fondateurs de la physique expérimentale. Il s'est encore occupé d'<?tudier les lois du choc des corps, de la lumière, du mouvement des eaux, etc. Ses Œuvres ont été imprimées en 1717 et 1740, 2 vol. in-4°.
Marioupol, Cremnœ, port de la Russie d'Europe, sur la mer d'Azov, à 280 kil. S.-E, dTékaterinoslaw, fondé en 1784; 3,500 hab. Pêcheries importantes.
Mariouth (Lac) , Mareotis , dans la Basse- Egypte, à l'O. du Delta, au S. de la Méditerranée; il a 45 kil. sur 25.
Mariposa, affl. de droite du San-Joaquin (Californie), célèbre par ses riches placers.
Maritz (Jean), né à Berne, 1711-1790, directeur de la fonderie de Lyon, créa en Espagne les fonderies de Séville et de Barcelone.
Maritza, ancien Hèbre, fleuve de la Turquie d'Europe, naît dans le Despoto-Dagh, passe à Philippopoli, à Andrinople, à Démotica, et se perd dans le golfe d'Enos. Cours de 400 kil.; son principal affluent est la Tundja.
Marins (Caïcs), né en 157 av. J.-C, à Cereatae, près d'Arpinum, d'une famille obscure. Après s'être distingué au siège de Numance sous Scipion Emilien, 134, il devint tribun du peuple. 119; puis propréteur de l'Espagne Ultérieure, 114, il
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purgea le pays de brigands. Dans la guerre contre Jugurtha il fut l'habile lieutenant de Metellus, son protecteur, 109-108. Elu consul, malgré ce dernier, il le remplaça dans le commandement, 107, et se fit livrer Jugurtha par Bocchus, 106. Consul pendant quatre ans de suite, pour combattre les timbres et les Teutons, il aguerrit ses troupes ; battit à Aix, 102, les Teutons, puis à Verceil, 101, les Cimbres, qui avaient pénétré en Italie par les sources de l'Adige. Récompensé par les honneurs du triomphe et par le titre de troisième fondateur de Rome, il n'obtint, qu'en s'alliant aux démagogues Saturninus et Glaucia, un sixième consulat. Il ne trouva à combattre que dans la guerre sociale, où sa gloire fut éclipsée par les succès de Svlla, son ancien questeur, 90. Sylla obtint avec le consulat, 88. le commandement de l'armée envoyée contre Mithridate ; mais Marius le lui fit ôtèr à son profit par la multitude du Forum. Sylla, marchant sur Rome, proscrivit son rival qui, abandonné et saisi dans les marais de Minturnes, fut sauvé par la pitié des habitants. Marius parvint à Carthage , d'où, expulsé par le gouverneur romain, il se rendit dans l'île de Gercine. Appelé Î>ar ses partisans, il se hâta de se rendre en talie, et ordonna, à Rome, le massacre de ses ennemis, 87. Il se nomma lui-même consul pour la septième fois, et mourut quelques jours après, 86.
Marius (Caïus), le Jeune, neveu et fils adoptif du précèdent, né en 109 av. J.-C, trouva un asile chez Hiempsal, roi de Numidie; consul avec Carbon, 82, il fut battu à Sacriport par Sylla, bloqué dans Préneste, et contraint de se faire tuer par un esclave.
marins (Marcds Aurelius), anc. forgeron, un des trente tyrans, régna en Gaule, vers 268, et fut assassiné par un soldat.
Marius, évêque d'Avenches (Helvétie), né à Autun vers 532, est l'auteur d'une Chronique qui continue celle de Prosper jusqu'en 581. Il mourut en 596.
Marivaux (PIERRE Carlet de Chamblain
de), né à Paris, 1688-1763, débuta, sous les auspices de la Motte et de Fontenelle, par YHomère travesti, 1716, et par la Mort d'Annibal, 1720. Il réussit mieux à la Comédie-Italienne, a laquelle il donna les Jeux de V Amour et du Hasard, 1730, son chef-d'œuvre; le Legs, 1736; la Surprise de l'Amour, 1722; les Fausses Confidences, 1736; l'Epreuve, 1740, etc. Il a encore écrit Marianne, roman en 12 parties; le Paysan parvenu ; le Spectateur français; l'Indigent philosophe; le Cabinet du philosophe, etc. Il fut admis a l'Académie française en 1743.
Marjoiin ( Jean - Nicolas ), né à Scey-sur- Saône, 1780-1850, clerc de notaire et dragon avant d'étudier la médecine, devint chirurgien à l'Hôtel-Dieu, 1818, et professeur de pathologie externe à la Faculté de Paris, 1819. On a de lui : Manuel d'anatomie ; Cours de pathologie chirurgicale ; etc.
Marlbopough (JOHN CHDRCHILL, duc DE), né
à Ash (Devonshiie), d'une ancienne famille royaliste ruinée par la guerre civile, 1650-1722. Attaché comme page au duc d'York, 1666, il servit, en 4672, dans les Pays-Bas, sous Turenne qui le distingua. A son retour, il épousa Sarah Jennings, et devint le favori de Jacques II. Cependant, abandonnant son maître avec ses principaux officiers, 4688, il obtint pour prix de sa trahison les titres de comte de Marlborough,de lord chambellan, etc. Disgracié tout à coup, 1692, pour de coupables intelligences avec le roi déchu, il ne se releva que lentement dans l'esprit de Guillaume. Tout-
puissant, après l'avènement d'Anne Stuart, par le crédit de sa femme et par la prépondérance des whigs, il obtint le titre de duc, 4702. Dans
le crédit de sa femme et par la prépondérance des whigs, il obtint le titre de duc, 1702. Dans la guerre de la Succession d'Espagne, il chassa
les Français d'Allemagne par la victoire de Blenheim ou Hochstedt, 1704, des Pays-Bas espagnols par celles d'Oudenarde, 1708, et de Malplaquet, 1709. Au moment où il refusait la paix à Louis XIV vaincu, 1710, il était lui-même atteint par la disgrâce de sa femme, et par l'avènement des tories au ministère. Rappelé en 1711, destitué de ses emplois en 1712, il se retira auprès de George de Hanovre, héritier présomptif de la couronne. Rétabli par ce dernier dans ses honneurs, 1714, mais frappé de paralysie en 1716, il mourut, laissant une fortune de 75 millions de francs.
Marlborough (SARAH Jennings, duchesse de), née à Sandbridge (Hertford), 1660-1744, de bonne heure attachée à la princesse Anne, seconde fille du duc d'York, exerça dès lors sur elle le plus grand ascendant, et inspira une vive passion au colonel Churchill, qui l'épousa en 1678. Elle vécut dans la plus grande intimité avec Anne, contribua à la détacher de son père; plus tard, la brouilla avec Guillaume III et la reine Marie. Lorsque son amie fut reine, 1702, elle devint intendante de la maison rovale, maîtresse de la garde- robe, etc.; elle la força à donner le pouvoir aux whigs. et les plus grands commandements au duc de Marlborough. Mais une nouvelle favorite, Abigaïl Masham, excitée et dirigée par Harley, le chef de l'opposition, décida la disgrâce de lady Marlborough, avril 1710. Elle fut en guerre constante avec ses enfants et ses petits-enfants. Peu d'années avant sa mort, elle publia des Mémoires justificatifs, rédigés par Hooke.
Marlborough, ville du comté de Wilts (Angleterre), à 45 kil. N.-E. de Salisbury, sur le Kennefc 4,000 hab.
Marie ou Mule, ch.-l de canton, arr. et à 25 kil. N.-E. de Laon (Aisne). Ancien comté; 2,404 hab.
Mariés (Lacroix-), littérateur français, mort en 1850, a beaucoup écrit : Histoire de la domination des Arabes et des Maures en Espagne, traduction de J. de Conde; Histoire de l'Inde ancienne et moderne; Paris ancien et moderne; Merveilles de la nature et de fart; Histoire d'Angleterre; etc.
Marines, comm. du cant. de Saint-Genèt- Malifaux, arr. de Saint-Etienne (Loire). Houille, grains.
Marliani (BARTHELEMY), né à Milan, mort
vers 1560, a laissé : Urbis Romœ topographia, 1534, in-fol. ; Consulum, dictatorum... séries una cum ipsorum triumphis, 1549 ; De legionibus Romanorum, etc.
niariow (Great-), v. d'Angleterre, sur la Tamise (Buckingham) ; 7,000 hab.
Harlowe ( Christophe) , poète dramatique anglais, né peut-être en 1565, mort dans une lutte, d'un coup de poignard, en 1593. On cite son Faust et la Mort d'Edouard II, qui paraissent avoir inspiré Shakespeare.
Marly-ia-Macnine, annexe de la commune de Bougival (Seine-et-Oise) , Rennequin-Sualem y construisit, 1676-1683. une machine hydraulique destinée à approvisionner d'eau la ville de Versailles.
3iariy.ie.Roy, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. N. de Versailles (Seine-et-Oise), près de la rive gauche de de la Seine ; 1.558 hab. — — Louis XIV y avait fait éle\er par J. Hard. Mansard un ermitage composé de 12 petits pavillons groupés aux deux côtés d'un pavillon central. Ces bâtiments furent démolis pendant la Révolution.
Marmande, ch -1. d'arr. , à 58 kil. N.-O.
d'Agen (Lot-et-Garonne), sur la Garonne, le canal et le chemin de fer du Midi. Tabacs, corderie, vins, spiritueux, prunes, grains. 9,857 hab. Marmara (mer de), ancienne Propontide
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portion de la Méditerranée, comprise entre le détroit des Dardanelles et celui de Constanlinople, longue de 275 kil. et large de 85. Elle baigne à 1*0. Constantinople, Rodosto, Selivri ; et, a l'E., Scutari, lsmid, etc. ; elle renferme, entres autres îles, celle de Marmara ou Marmora (ancienne Proconèse), riche en marbres ; les îles des Princes sont au S.-E. du Bosphore.
Marmarique, région de l'Afrique ancienne, . sur la Méditerranée, entre l'Egypte à l'E. et la f Cyrénaïque a l'O. Elle était habitée par des nomades, les Marmarides, les Adyrmachides, les Ammoniens, etc. — Au iv« s., elle" forma la Libye Inférieure, ch.-l. Parœlonium.
Marmelade, ville de la république de Haïti, au N. de Puerto Republicano et au S.-E. de Puerto de Paz.
aiar Menor, lac d'Espagne sur la côte de la Méditerranée, dans la prov. de Murcie, au N. du cap Palos. Il est séparé de la mer par une langue de sables de 500 mètres de largeur; il est très poissonneux.
m ai- moi (Louis Caiavajai de), né à Grenade, au xvie s. Piis par les Maures, en 1541, il a écrit l'Afrique de Louis de Marmol; Histoire de la révolte de Grenade.
Mai itioiatta. point culminant des Alpes Carniques, haut de 3.508 met.
Narmoat (AcGUSTE-FrÉDÉMC-LouiS Viesse
de), duc de Raguse, né en 1774 à Chàtillon-sur- Seine (Côte-d'Or), était lieutenant d'artilierie au siège de Toulon, 1793, où il connut Bonaparte. Aide de camp de ce dernier, en Italie, il suivit son général en Egypte, et se signala à la prise de Malte et à celle d'Alexandrie. Il seconda le coup d'Etat du 18 brumaire, prépara le passage du inont Saint-Bernard, et prit une part décisive à la journée de Marengo, 1800. Il était inspecteur général de l'artillerie quand Napoléon devint empereur, 1804. Après avoir occupé la Styrie, 1805, il battit 16,000 Russes ou Monténégrins a Castelnuovo, 1806, et resta dans le pays comme administrateur; Napoléon lui donna le titre de duc de Raguse, 1807. Dans la campagne de 1809, l'Empereur le créa maréchal de France. Marmont fut envoyé ensuite en Illyrie avec le litre de gouverneur, puis en Espagne, où il succéda a Masséna disgracié, 1811 ; il perdit la bataille des Arapiles, juillet 1812. En 1813, il commanda, en Allemagne, le sixième corps ; il prit, en 1814, une part glorieuse aux combats de Brienne, de la Rothière, de Champaubert, de Vaux-Champs, de Soissons, mais fut rejeté, avec Mortier, sous les murs de Paris, où, à la tête de 21,000 hommes, ils livrèrent une dernière bataille à l'ennemi, 29 mars. Marmont conclut une convention et rejoignit Napoléon, qui lui confia la garde de l'importante position d'Essonne ^rouble par les événements de Paris, Marmont s'entendit avec Schwarizenberg pour faire passer ses troupes en Normandie, 3 avril 1814. La défection de ce corps d'armée entraînail la chute de l'empire. Marmont suivit Louis XVIII à Gand; il devint, en 1815, l'un des quatre majors de la garde royale, pair de France, pacifia Lvon, 1817, et compromit sa fortune dans des spéculations métallurgiques et agricoles. 11 était membre libre de l'Académie des Sciences depuis 1816. Il commandait à Pans quand le ministère Polignac fit rendre les ordonnances du 25 juillet 1830; il tenta vainement d'arrêter la lutte, en sollicitant le renvoi des ministres. 11 suivit Charles X jus-
3u'en Angleterre, et vécut, depuis ce temps, ans un exil volontaire. On a de lui: Voyage en Hongrie, en Transylvanie, dans la Russie méridionale, etc., 4 vol. in-8», 1837; Esprit des institutions militaires, 1845, etc. On a publié, en 1836, les Mémoires du duc de Raguse de 1792 à 1832.
Marmontei (Jean-François), né à Bort /Corrèze), 1723-1799, d'une famille pauvre, débuta
dans les lettres par des tragédies dont l'une, les Heraclides, 1752, a obtenu les éloges de La Harpe, par des opéras- comiques médiocres. Ses premiers Contes moraux, 1756, firent sa réputation; il eut un prix à l'Académie française pour une épître : les Charmes de l'étude, 1761 ; il fut enfermé à la Bastille pour une satire, dont il n'était pas l'auteur, perdit le privilège du Mercure, mais l'Académie française l'admit, en 1763. En 1766, il donna une traduction en prose de la Pharsale, et, en 1767, l'ouvrage qui a le plus contribué à sa réputation, Réhsaire, traduit dans la plupart des langues de l'Europe. Il publia, plus tard, un pendant à Rélùaire dans les Incas, tableau_,déclamatoire parfois, du fanatisme religieux, 17i3; il composa des opéras-comiques : le Huron, 1768, Lucile, Zéntire et Azov, etc., pour Grétry ; Didon, Pénélope, le Doinneur éveillé, pour Piccini ; Démopfioon, pour Chémbini. Il a réuni des articles qu'il avait écrits pour Y Encyclopédie, sous ce titre : Eléments de littérature. Secrétaire perpétuel de l'Académie française en 1783, il vécut dans la retraite, 1792 95; sous le Directoire, il siégea au conseil des Anciens, mais fut expulsé par le coup d'Etat du 18 fructidor, 1797. On a encore de lui ses Mémoires, précieux pour l'histoire littéraire, et les Mémoires sur la régence du duc d'Orléans.
Marmorice, Physcus, port d'Anatolie, au S.-O., sur la Méditerranée, l'un des meilleurs mouillages du Levant.
Marmoutier, Martini ou Majus monasterium, village à 2 kil. de Tours. Ruines d'une abbaye fondée en 371 par saint Martin, et occupée, dans la suite, par les bénédictins. — Ane. ch.-l. de canton, à 6 kil. S.-E. de Saverne (Be-Alsace), doit son nom à une abbaye appelée Mauri monasterium en latin, et Mauermûnster en allemand ; 2,400 hab.
Mamay, ch.-l. de canton, arr. et à 2* kil. S. de Gray (Haute-Saône), sur l'Ognon ; 999 hab.
Marne (JEAN-LOUIS de Marnette de), né à
Bruxelles, 1754-1829, eut le titre de peintre du roi, et composa des ouvrages d'un pinceau délicat et d'un ton fin.
Marne, Matrona, rivière de Fiance, naît au pied de la montagne de Langres, passe près de Chaumont, Joinville, Saint-Dizier (Haute-Marne), à Yitry-le-François,à Chàlons, Epernay (Marne), à Château-Thierry (Aisnel, à la Ferté-sous- Jouarre, Meaux. Lagny (Seine-et-Marne), à Nogent-sur-Marne, et a Charenton-le-Pont (Seine), où elle se réunit à la Seine. Elle reçoit, à droite : l'Ornain et l'Ourcq, à gauche : la Somme-Soude, le Petit-Morin et le Grand-Morin. — Cours de 494 kil., navigable depuis Saint-Dizier, 363 kil.
Marne, département de la région N.-E. de la France, formé du Bernois, du Perthois, de la Basse Brie (Champagne). La superficie est de 818,041 hectares, et la population de 421,800 hab. — - Il relève des diocèses de Beims et de Chàlons-sur-Marne, de la Cour d'appel et de l'Académie universitaire de Paris. Il renferme 5 arrond. : Chàlons-sur- Marne , Epernay, Reims, Sainte-MenehouJd, Vitry-le-François ; 32 cantons et 664 communes. Le sol est peu fertile, mais bien cultivé : on y produit quelquefois jusqu'à 15 millions de bouteilles de vin blanc, spécialement dans les arrondissements de Reims, d'Epernay et dans le canton des Vertus. L'industrie est très-avancée: tissus de Reims, vanneries, verreries, tonnellerie, bonneterie, distilleries ; exploitation des pierres meulières, des tourbières, de la craie, etc. 6e rég. milit.
Marne (Haute-), département de la région N.-E. de la France, formé du Vallage, du Perthois, du Bassigny (Champagne), et de quelques parcelles de la "Bourgogne, de Bar et de la Franche-Comté. La superficie est de 621,968 hectares, et la population de 254,816 hab. — 11 re-
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lève du diocèse de Langres, de la Cour d'appel et de l'Académie de Dijon; 7e rég. milit. Il comprend 3 arrond. Chaumont, Langres et Vassy ; 28 cantons et 550 communes. Le sol est très fertile, mais mal cultivé ; les forêts sont une des richesses agricoles. Elève de bestiaux. Les principales branches de l'industrie sont la coutellerie, la ganterie, et surtout la métallurgie.
Mariie-au Rhiu (Canal de la). Il commence sur la Marne, près de Vitrv-le-François, suit la vallée de l'Ornain en passant à Bar-le-Duc (Meuse), traverse la Meuse sur un pont-canal, arrose Toul (Meurthe), franchit la Moselle, suit la Meurthe par Nancy, puis la vallée du Sanon, traverse la Sarre, coupe les Vosges par deux souterrains, passe dans la vallée de la Zorn ("Bas-Rhin), puis à Saverne, et débouche dans 1*111 au-dessous de Strasbourg, où il se rattache au canal de 1*111 au Rhin. Sa longueur est de 315,055 met.
Marnes, village do Seine-et-Oise, peuplé de 350 hab., près du parc de Saint-Cloud, à 6 kil. N.-E. de Versailles, où se trouve le château de VUleneuve-l'Elang.
Marnix (PHILIPPE VAN), Seigneur de Morat-
Sainte-Aidegonde, né à Bruxelles, 1548-1598. joua un grand rôle dans le parti protestant et contribua à la fondation de la république des Provinces-Unies. Il fut l'un des signataires du Compromis de Bréda , s'attacha a Guillaume d'Orange, combattit de la parole, de la plume et de l'épée; fut envoyé en France comme ambassadeur des Etats-Généraux, 1590, et servit le stathouder Maurice, comme il avait servi son père.
Maroc (empire de), Etat de l'Afrique, au N.- O., dans le Mogreb, entre le 28<> et le 36» lat. N., et entre le 2° et le 14° de long. 0. Il est borné : à l'O. par l'Océan Atlantique, au N. par le détroit de Gibraltar et la Méditerranée, au N.-E. par l'Algérie, à l'E. et au S. par le Sahara. Sa superficie est d'environ 672,000 kil. carrés, et sa popul. de 8.500,000 hab. — Il est traversé, du S.-O. au N.-E., par le grand Atlas, dont un sommet, le Miltsin, est haut de 3,475 mètres. Il y a des mines de fer, de cuivre et d'antimoine. Les forêts se composent de chênes, d'acacias, de thuyas, de cèdres, de dattiers., etc. Le sol produit céréales, lin, chanvre, olivier, tabac, kermès, etc. Il possède d'excellentes races de moutons, de mules, de chevaux, de poules, etc. — Il a pour villes principales : Maroc, capitale, Fez, Méquinez, Tafilet, etc., dans l'intérieur ; Tétouan, Tanger, Larach, Salé, Rabat, Mogador, etc., sur le littoral.
Dans l'antiquité, le Maroc était compris dans la Mauritanie et la Gétulie. Après avoir subi la domination de Rome, des Vandales et de Constantùnople, il fut envahi par les Arabes. Il est gouverné, depuis 1550, par un schérif ou descendant de Mahomet. Soumis à l'influence de l'Angleterre, établie à Gibraltar en 1704, le Maroc, depuis la conquête de l'Algérie, a été plusieurs fois en conflit avec la France, notamment en 4844. La population professe l'islamisme. Elle se compose de Kabvles ou Berbères, à peu près indépendants, d'Arabes nomades et de Maures. Les Juifs sont fort nombreux. L'Espagne possède 4 ports sur la côte N.
Maroc, Marrakch ou Marakoucha, capitale de l'empire, sur un affluent du Tensift, a 12 kil. de circonférence et 30 à 40,000 âmes. Il y a 19 mosquées, des manufactures de soieries, de papier et de maroquin. Maroc a été bâtie en 1052 par l'Alinoravide Abou-al-Fin.
Marochetti (Charles, baron), né à Turin, de parents naturalisés Irançais, 1805-1868, élève de Bosio, se ht connaître, dès 1827, par le groupe d'une Jeune fille jouant avec un chien, exposa un Ange déchu, en 1831, et exécuta d'une manière
remarquable la statue équestre d' Emmanuel- Philibert. On lui doit un des bas-reliefs de l'arc de triomphe de l'Etoile. Après la révolution de 1848, il alla s'établir en Angleterre.
Maroilles OU Marolles, COmm. du Cant. de
Landrecies, arr. et à 12 kil. O. d'Avesnes (Nord), sur la Petite-Helpe. Fromages estimés ; 2,000 hab. Marolles (Michel de), né à Marolles (Touraine), 1600(?)-1681, obtint, en 1626, l'abbaye de Villeloin. Il donna une masse de traductions faites à la hâte, plates et inexactes. On ne lit guère aujourd'hui que ses Mémoires et le Livre des peintres et graveurs, dont M. G. Duplessis a donné une édition en 1855.
Marolles-les^Braults , ch.-l. de canton,
arr. et à 14 kil. S.-O. de Mamers (Sarthe) ; 2,181 h.
niaromme, ch.-l. de canton, arrond. et à 7 kil. N.-O. de Rouen (Seine-Inférieure), sur le Cailly. Filât, et tissage de coton, teintureries, blanchissage de toiles ; 3,092 hab.
Maron (Saint), anachorète du iv« s. vivait près de Tyr. On le fête le 9 février.
Maroncelii (Pierre), né à Forli, 1795-1846, fut arrêté pour avoir conçu l'idée d'une fédération italienne, indépendante de l'Autriche, 1820, et subit avec Silvio Pellico une captivité fameuse au Spielberg. Il mourut fou à New-York.
Maronée, v. de l'anc. Thrace, sur la mer Egée, au N.-O. de Samothrace. Son vin était estimé.
Maroni.riv. de la Guyane, sépare les Guvanes hollandaise et française. Cours de 500 kil.
Maronites, peuplade catholique qui habite les vallées du Liban. Elle a pour chef religieux un patriarche qui réside dans le monastère de Cànubin. Elle compte 400,000 individus, a les Druses pour ennemis, et est sous le protectorat de la France.
Maros, rivière de l'empire d'Autriche, naît dans les Karpathes de l'Est (Transylvanie), arrose le pays des Szekler , Maros- Vasarhely (10,000 hab,), Karlsbourg où il devient navigable", Arad, et finit près de Szegedin, dans la Theiss. Cours de 600 kil.
Marot (Jean), né à Mathieu, près de Caen, en 1463, s'appelait Desmarets. Poète d'Anne de Bretagne, il accompagna Louis XII à Gênes et à Venise, et donna de ces deux Voyages une relation aussi poétique qu'exacte. Il mourut à Cahors, en 1523 ou 1527. — Ses Œuvres ont été réunies en 1723, et publiées avec celles de son fils.
Marot (Clément), fils du précédent, né à Cahors, 1495-1544. Il dédia à François 1er jc Temple de Cupido, et obtint de Marguerite de Valois le titre de son valet de chambre, en attendant qu'il succédât à son père dans le même emploi auprès du prince. Il fut pris avec le roi à Pavie (1525). Arrêté comme suspect d'hérésie, sauvé par l'évêque de Chartres, il fut repris par le Châtelet de Paris pour avoir arraché un homme des mains des archers ; il ne fallut pas moins que l'intervention du roi pour tirer le poète d'embarras. Dénoncé comme luthérien, 1535, il s'enfuit en Béarn auprès de Marguerite, puis à Ferrare, auprès de Benée de France, et, en dernier lieu à Venise. Revenu en France, 1536, il mit en vers les Psaumes de David ; il dut fuir à Genève, 1543, et de là à Turin, où il mourut. Il a atteint la perfection dans l'épître familière, la ballade et surtout l'épigramme.
Marot (Jean), architecte, né à Paris. 1619 (?)- 1679, s'est surtout consacré à la théorie de son art. Habile graveur, il a donné : Le château de Richelieu; — de Madrid; — du Louvre; Y Architecture française, recueil de plans d'édifices de Paris ; le Petit Marot, recueil de divers morceaux d'architecture.
Maroto (Don Rafaël), né à Conca (Murcie), en 1785, commandait, en 1833, le Guipuzcoa.
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Partisan de don Carlos, il encourut la disgrâce
de ce prétendant, et conclut la convention de
■ Bergara qui termina la guerre civile, 1839. Re-
! gardé comme un traître, il alla mourir au Chili
en 1847.
Maroué, oomm. du cant. de Lamballe, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; 2,155 hab.
Harozia ou Marosie, dame romaine, fille de Théodora. Mariée à Albéric, marquis de Spolète, elle disposa de la papauté. Jean X, ayant fait assassiner Albéric, Marozia s'empara du château Saint-Ange, épousa Guido, marquis de Toscane, et fit étouffer son ennemi, 928. Elle disposa ensuite de la tiare en faveur de Léon VI, d'Etienne VIII, et d'un de ses fils, Jean XI. Veuve une seconde fois, elle avait donné sa main à Hugues de Provence, roi d'Italie, 932 ; ce dernier fut expulsé de Rome par Albéric, fils aîné de Marozia, lequel mit en prison sa propre mère.
Marpessns, montagne au S. de Paros (Grèce).
Marquette, comm. du cant. de Mareq. arr. de Lille (Nord), sur la Deule. Sucre de betterave ; impressions sur étoffes ; 3,770 hab.
Marquette, comm. du cant. de Bouchain, arr. de Valenciennes (Nord). Distilleries ; 2.472 h.
Marquion, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. S.-E. d'Arras (Pas-de-Calais); 823 hab.
marquis, titre dérivé de Mark ou Marche (frontière), comme celui de margrave, dont il a le sens.
Marquise, ch.-l. de cant., arr. et à 13 kil. N. de Boulogne (Pas-de-Calais). Carrières de marbre; 4,433 hab.
Marquises (Iles) ou îles Mendana, ou encore îles IXouka-hiva, archipel de la Polynésie (Océanie), dans le Grand Océan, entre 7° 30' et 10û 26' lat. S., et entre 141<> et 143° long. 0. au N. des îles Pomotou. Elles sont volcaniques, montueuses, renferment de profondes vallées, d'une végétation inextricable. Le climat est sain. Elles ont 1,300 kil. carrés de superficie, et 10,000 hab. Les indigènes, ou Kanala, d'un brun rouge, sont forts, braves, cruels et perfides. Découvertes en 1594 par Mendana, qui les nomma îles du Marquis de Mendoça, en l'honneur du vice-roi du Pérou, elles ont été occupées en 1842 par la France. Le fort Collet, dans l'île Nouka-hiva, est le ch.-l.
Marr, pays d'Ecosse situé dans le comté d'Aberdeen, ayant le titre de comté.
Marracci (Louis), né à Lucques, 1612-1700, de la congrégation des Clers réguliers de la Mère de Dieu, enseigna l'arabe à Rome. On a de lui: Prodromus ad refutationem Alcorani ; Alcorani textus universus ; Biblia sacra arabica, 1671, 3 vol. in-fol., etc.
Marrast (Armand), né à Saint - Gaudens, (Haute-Garonne), 1801-1852, maître d'études, licencié et docteur es lettres, fut exclu de l'enseignement public, 1827. Il écrivit dans la Tribune, puis vint prendre au National la place laissée vacante par la mort d'A. Carrel. Membre du gouvernement provisoire, en 1848, il fut maire de Paris (9 mars) et député à l'Assemblée constituante. Celle-ci le nomma son président à partir du 19 juillet et jusqu'à la fin de la session ; en celte qualité il proclama la Constitution républicaine dont il avait été le rapporteur. Il ne fut pas réélu à l'Assemblée législative.
Marrubium, capitale des Marses dans l'anc. Samnium ; auj., San-Benedetto.
Marrucins, peuple de l'anc. Samnium, au S. de l'Aternus.
Marryat (Frédéric), né à Londres, 1792-1848, capitaine dans la marine, commença, vers 1827, à composer des romans maritimes. On cite : le Pirate, le Vaisseau fantôme, Pauvre Jacques, etc. Il a encore écrit un Code de Signaux et le Journal d'un vogage en Amérique.
Mars ou Mavors, Y Ares des Grecs, le Mamers des Sabins, dieu de la guerre, fils de Junon seule, ou de Jupiter et de Junon. Il représentait le courage brutal, surtout dans les tragiques grecs. Le culte de Mars, peu répandu chez les Grecs, était en honneur en Thrace et aussi à Rome ; on le regardait comme le père de Romulus. Numa lui consacra le collège des Salions. Comme dieu de la guerre on l'appelait Gradivus. Le loup et le pivert lui étaient consacrés.
Mars, 1er mois du calendrier romain, et le troisième du calendrier grégorien. Chez les Romains, Romulus l'avait consacré au dieu Mars. Il a 31 jours.
Mars (AnISE-FrANÇOISE-HiPPOLYTE Boutet.
Mouvei), fille de l'acteur Monvel et d'une actrice nommée Jeanne-Marguerite Salvetat, qui se faisait appeler au théâtre madame Mars, née à Paris, 1779-1847. Elle débuta en 1792, au théâtre Montansier, et fut admise, en 1795, au théâtre Feydeau, grâce à mademoiselle Contât, dont avec mademoiselle Leverd, elle partagea l'héritage au Théâtre - Français, en 1809. Elle se retira du théâtre en 1841.
Mars. d'Outillé (Saint-), COtlim. du cant.
d'Ecommoy, arr. du Mans (Sarthe) ; 2,093 hab.
Mars.la.Jaille (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N. d'Ancenis (Loire-Inférieure); 1,943 hab.
Mars-ia-Tours, comm. du canton de Gorze.à 23 kil. de Metz (Lorraine). Combat du 16 août 1870.
Marsac, comm. du cant. et de l'an*. d'Ambert (Puy-de-Dôme) ; 2,941 hab.
Marsaiiie (La), village de Piémont (Italie), entre Pignerol et Turin. Victoire de Catinat, 4 oct. 1693.
Marsai, place forte, sur la Seille, à 8 kil. S.-E. de Château - Salins (Lorraine); 1.200 hab. — Sources salées.
Marsala, ville de Sicile, à 27 kil. S.-O. de Trapani, sur la Méditerranée; 40,000 hab. On y fabrique des vins secs renommés ; commerce de sel, d'huile et de blé.
Marsan (i^e), ancien petit pays de France, au N. de la Chalosse (Gascogne), auj. dans l'arr. de Mont-de-Marsan (Landes).
Marsand (Antoine), né à Venise, 1765-1842, entra dans les ordres, fut professeur d'économie politique à Padoue, puis, après 1814, s'adonna exclusivement aux lettres, à l'étude des beauxarts, et surtout fut admirateur de Pétrarque. On lui doit une bonne édition des Poésies de Pétrarque, 2 vol. in-4», avec un Mémoire sur sa vie ; etc.
Marsanne, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-E. de Montélimar (Drôme), 1,521 hab.
Marschner (Henri), né à Zittau (Lusace), 1795-1861, fut élevé à la maîtrise de Bautzen et fut surtout élève de Schicht, à Leipzig. Il écrivit alors beaucoup de motets, de sonates, de symphonies ; puis composa le petit opéra, la Montagne de Kiffhausen, qui réussit, 1816. Il écrivit Henri IV et d'Aubigné, en 3 actes, Saïdar, qui eut beaucoup de succès, Lucrèce, la Bella Ella, Ali-Babu, le Voleur de bois. Sa réputation s'agrandit, lorsqu'il donna le Vampire, 1828, le Templier et la Juive, 1829, la Fiancée du Fauconnier, 1832, Hans Heilling, 1833, etc. Il a été l'un des successeurs les plus distingués de Weber.
Marsden (William), né à Dublin, 1754-1836, a écrit : Histoire de Sumatra, 1782 ; Grammaire et Dictionnaire de la langue malaise, une traduction des Voyages de Marco Polo avec un commentaire, etc.
Marseilian, port de l'Hérault, dans le cant. d'Agde, arr. et à 26 kil. E. de Béziers. Pêcheries, salines-, 4,065 hab.
Marseille, ch.-l. du département des Bouches - du -Rhône , sur la Méditerranée, par 43o 17' 4" lat. N., et 3<> 2' 3" long. E., à 794 kil. S.-E.
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de Paris, 863 kil. par le chemin de fer de la Méditerranée. — Pop. 360,099 hab. — Evêché suffragant d'Aix; Faculté des sciences, écoles des beaux- arts, des langues orientales ; observatoire, jardin zoologique, musées, etc. Par ses établissements maritimes, elle est le premier port de France ; outre le Vieux-Port et celui de la Juliette, elle possède plusieurs bassins. Lazaret, d'Arenc, etc. Des paquebots-poste desservent régulièrement le Brésil et la Plata, le Levant, l'Algérie, etc. — Il y a des savonneries, des huileries, des raffineries, des fonderies de fer, de plomb, de cuivre, des tanneries, des fabriques de soude, de bougies, de conserves alimentaires, de corail, d'ustensiles de pèche, etc. — Marseille s'élève en amphithéâtre : sur la rive E. du port est la vieille cité; sur la rive 0. a été établie la ville épiscopale, au moyen âge ; elles ont été réunies par la ville neuve, où l'on voit la promenade célèbre de la Canebière, et la magnifique avenue du Cours. De nos jours on abâti cequ'on appelle la ville maritime sur l'emplacement rasé de l'ancien lazaret. On a reconstruit la cathédrale et la célèbre chapelle de Notre-Dame-de-la-Garde. On y a mené, en 1850, l'eau de la Durance par un canal long de 420 kil.
— Fondée et colonisée à deux reprises par les Phocéens, 600 et 535 av. J.-C, elle atteignit bientôt un haut degré de prospérité; alliée des Romains, elle les appela contre les Ligures, ses voisins, en 150 et en 425, et garda son rang commercial pendant toute la durée de l'empire. Son organisation municipale et quasi républicaine ne fut sérieusement compromise qu'après l'avènement de Charles d'Anjou, comme comte de Provence, 4246. Réunie au domaine royal en 4481, elle résista au connétable de Bourbon en 4524, et fut désolée, en 4720, par une terrible peste. Pythéas, Pétrone, Mascaron, Puget, Dumarsais,~Barbaroux, M. Thiers, etc., sont nés à Marseille.
Marseille. le- Petit, Ctl.-l. de Canton, aiT. et
à 20 kil. N.-O. de Beauvais (Oise); 735 hab.
Mars&s, peuple de l'anc. Samnium, fixé autour du lac Fucin, qui avait Marrubium pour capitale. Célèbres par leur courage, ils donnèrent leur nom à la guerre Sociale, appelée souvent Guerre Marsique.
Marses, peuple de l'anc. Germanie, qui habitait vers le haut Ems.
Marsh (James), chimiste anglais, 4789-4846, est surtout connu par l'invention d'un appareil qui sert à révéler la présence des plus minimes parcelles d'arsenic dans le liquide, 4836.
Marshall (îles), archipel de la Polynésie, au N.-O.. composé de deux chaînes d'altolons, formés de corail.
Marsham (Sir John), chronologiste anglais, né à Londres, 1602-4685, est surtout connu par 6on Chronicus canon Mgyptiacus, Hebraïcus, Grœcus, 4672, in-fol.
Marsico, nom de deux villes de l'ancien rovaume de Naples : Marsico-nuovo, à 46 kil. N.-E. de Policastro (prov. de Salerne); 5,000 hab.
— Marsico-vetere, à 31 kil. S.-O. dePotenza; 3,000 hab.
MarsigH (Louis-Ferdinand, comte m:), né à Bologne, Îtio8-4730, visita la Turquie, fut général, au service de l'emp. Léopold Ie«", et a laissé : Lettres touchant quelques branches de corail; De gentratione fungorum; Danubius Pannonico-mysicus, 7 vol. in-fol. avec pi.; Etat militaire de l'Empire Ottoman; Hist. physique de la mer, etc.
Marsiie de Padoue ou Menandrino, né à Padoue au xnr* s., mort en 4328, fut recteur de l'Université de Vienne, en 4312. Dans ses deux principaux ouvrages, Defensor Pacis et Tractatus de Tramlatione Imperii, il a émis des opinions démocratiques d'une hardiesse remarquable.
niarsiiiac (Le prince de). V. La Rochefoucauld VII.
Marsiiiargues, comm. du cant. de Lunel, arr. et à 28 kil. N.-E. de Montpellier (Hérault), sur la Vidourle; 3,227 hab.
Marsin OU Marchin (FERDINAND, COmte DE),
général français, originaire du pays de Liège, 4656; lieutenant général, en 4701. et maréchal, en 4703, il perdit la bataille d'Hochstedl, 1704; adjoint à La Feuillade et au duc d'Orléans, il fut tué au siège de Turin, 4706.
Marsoiiier (Jacques), né à Paris, 4647-1724, chanoine régulier de Sainte-Geneviève, a écrit : Histoire de V origine des dîmes; — de l'Inquisition; — du cardinal Ximénès; — de Henri VII d'Angleterre; Vie de saint François de Sales; — de l'abbé de Rancé; etc.
Marsollier des Vivetières (BENOIT-JOSEPH),
né à Paris, 4750-4817, donna plus de 40 opérascomiques que mirent en musique Gaveaux, Méhul. Dalayrac. On a publié ses Œuvres choisies, 1825, 3 vol. in-8°.
Mai son, ch.-l. de cant., arr- et à 45 kil. E. de Châlons-sur-Marne (Marne); 320 hab.
Marston.Moor, localité du comté d'York (Angleterre), au N.-O. d'York. Le prince Robert y fut défait, 4644.
Marsy (BALTHASAR et GASPARD), Sculpteurs,
nés à Cambrai, le premier en 4625 et le second en 4628 (?). Ils travaillèrent à la décoration du Louvre, des Tuileries et de Versailles. De Gaspard seul on signale Mars portant Vécu de Finance, bas-relief de la porte Saint-Martin, à Paris. Balthasar mourut en 4674 et Gaspard en
Marsy (Claude-Sixte Sautreau de), né à Paris, 4740-1815, a publié : Y Almanach des Muses, 4765-4789, 24 vol. in-46»; Annales poétiques depuis l'origine de la poésie française (avec Imbert), 40 vol. in-42; le Nouveau siècle de Louis XIV (avec Noël) 4 vol. in-8°; Poésies satiriques du xvme siècle; Tablettes d'un curieux, etc.
Marsyas, né à Célènes (Phrygie), excellait à jouer de la flûte; vaincu dans une lutte avec Apollon, il fut écorché vif.
Marsyas, rivière de Phrygie, se jetait dans le Méandre près de Célènes. — Rivière de Carie, qui se jetait dans le Méandre, près de Tralles.
Marta, riv. d'Italie, qui sort du lac Bolsena et finit dans la Méditerranée, au-dessous de Corneto.
Marta (Santa-), lac de l'Amérique méridional, large de 22 kii., dans la Confédération Grenadine. Il communique par deux endroits à la baie de Magdalena.
Marta (Santa-), montagnes de la Conîédération Grenadine, a l'O. du lac de Maracaïbo. Les sommets les plus élevés atteignent 3,000 mètres.
Marta (Santa-). V. MARTHE (SAINTE-).
Martaban, province et ville de l'Indo-Chins anglaise, sur le golfe du même nom. La province, bornée à l'O. par le golfe, a été conquise par les Anglais, en 4827 et 4852; 400,000 hab. Les villes sont Martaban, Moulmeïn et Amherst. — Martaban, capitale, occupée, en 4852, par les Anglais, sur le Salouen, et â 54 kil. de son embouchure, n'est plus que le faubourg de Moulmeïn ; 2,000 hab.
Martaban (Golfe de), formé par le golfe de Bengale, sur la côte O. de llndo-Chine, entre le cap Négraïs et l'archipel Merghi.
Martainville (AlPHONSE-LoUIS-DiECDONNÉ),
né, en 4776, à Cadix, de parents français. Il fit partie, après le 9 thermidor, de la Jeunesse dorée de Fréron, et publia diverses pièces contre les jacobins vaincus ; il donna, en 4802, avec Etienne, une Histoire du Théâtre-Français depuis le commencement de la Révolution, 4 vol. in-42°, puis des comédies. Partisan fougueux de la Restau-
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ration, il fonda, en 1S18, le Drapeau blanc; il mourut en 1830.
martel, ch.-l. de cant., arr. et a 30 kil. N.-L. de Gourdon (Lot); 2,837 hab.
niarteiii (Pierre - Jacques), né à Bologne, 1665-1727, professeur à l'université de cette ville, a écrit, avec facilité, dans tous les genres, et spécialement des tragédies.
Martène (Edmond, dom). bénédictin, né a Saint-Jean-de-Losne, 1654-1739, a laissé d'utiles compilations : Veterum Scrivtorum et Monumentorum... Collectio nova, 1700, in 4°; amplissima Collectio, 1714-1733, 9 vol. in-fol; Thésaurus novus anecdotorum, 1717, 5 vol. in-fol.; Annales S. Benedicti, tomns VI; De antiquis Ecclesiœ ritibus ; Voyage littéraire de deux religieux bénédictins (Mariene et Durand), etc.
Alartens OU Mertens (THIERRY), imprimeur,
né vers 1450-1534, à Alo^t. où il fonda le premier établissement typographique des Pays-Bas, 1473.
Martens (Georges-Frédéric de), né à Hambourg, 1756-18-21, a élé professeur de jurisprudence à Gœtlingue, conseiller d'Etat du royaume de Westphalie en 1808, etc. Il a écrit en français : Précis du droit des gens moderne de l'Europe, 1789, 2 vol. in-12o; Cours diplomatique, 1801, 3 vol. in-8°; Recueil de traités... depuis 1761 ; Nouveau recueil de traités depuis 1808. en tout 28 vol. in-8^, etc. , ,, .
Marthe (Sainte), sœur de Lazare et de Marie de Béthanie. obtint de Jésus la résurrection de son frère. Fête, le 29 juillet.
Marthe (Sœurs de Sainte). V. Augustines.
Marthe (Sainte-), Santa-Marta, port de la Nouvelle-Grenade, sur la mer des Antilles, à 175 kil. N.-E. de Carthagène; 4,000 hab. Evêché. Bâtie en 1554; brûlée par Drake en 1594, cette ville a encore souffert du tremblement de terre de 1834.
Martial (Saint), évêque de Limoges, vécut au troisième siècle. Fêle, le 30 juin.
Martial (Marcus Valerius Martialis), né à Bilbilis (Espagne), en 45, vint en 65 à Rome, où il séjourna 35 ans. Revenu dans sa patrie en 400, il y serait mort vers 104. On a de lui un recueil de 1,500 petites pièces appelées Epigrammata, et divisées en 15 livres. Le quinzième livre, renfermant 38 épigrammes, porte te titre de Liber de spectaculis. Martial a une imagination féconde, un esprit vif, un langage élégant et facile.
Martial d'Auvergne, d'une famille originaire d'Auvergne, né a Paris, 1440-1508. On a de lui : les Vigiles de Charles VII, et les Arrêts d'amour, sentences rendues en style judiciaire sur des causes galantes et fictives, etc.
Martialis Qargilius, écrivain latin du troisième siècle, qui a écrit l'histoire d'Alexandre Sévère, et dont on a retrouvé les fragments d'un ouvrage sur la chirurgie vétérinaire.
Martianay (Dom Jean), bénédictin, né à Saint-Sever-Cap (Landes), 1647-1717, composa divers travaux sur l'Ecriture Sainte.
Martignac (ETIENNE Algay de), né à Brive,
1620-1698, a donné des Mémoires sur Gaston d'Orléans; a traduit les Œuvres d'Horace, de Virgile. d'Ovide, de Perse, de Juvénal, etc.
Martignac (JeAN-BapTISTE-SiLVÈRE Gaye, vi-
comte de), né à Bordeaux, 1776-1832, avocat, procureur général à Limoges, député de Marmande en 1821. Le cabinet qu'il forma, 1828, présenta de bonnes lois, et fit rendre des ordonnances qui assujettissaient les écoles des jésuites à l'Lniversité, et limitaient le nombre des élèves dans les séminaires. La chute de ce ministère modéré, que Charles X n'avait ni aimé, ni soutenu, fut un malheur. Remplacé par le prince de Polignae, août 1829, Martignac devait, en 1830, être appelé à le défendre devant la Cour des pairs. On a de lui : Essai historique sur la révo-
lution d'Espagne; Bordeaux au mois de mars 1815;
Le Couvent de Sainte- Marie-aux-Bois, 1831 ; etc.
Martigné-Briand, connu, du cailt. de Doué.
arr. et à 30 kil. O. de Saumur (Maine-et-Loire). Eaux minérales.
Martigné.Ferchand, COmm. du Cant. de
Rhétiers, arr. et à 40 kil. S.-O. de Vitré (Ille-et- Vilaine). Forges ; 3,994 hab.
Martigné, bourg du cant. et de l'arr. de Mayenne (Mayenne). Eaux minérales.
Martigny, Octodurus , Forum Clandii, Vicus Veragrorum, v. du Valais (Suisse), a 28 kil. S.-O. de Sion, au confluent du Rhône et de la Dranse valaisanne; autrefois évêché ; 1,100 hab.
Martigues (Les), Maritima Anatiliorum, ch.-l. de canton, à 40 kil. S.-O. d'Aix (Bouchesdu-Rhône), entre l'étang de Berre et les canaux qui mènent à Bouc. Produits chimiques, chapellerie, etc. Commerce de poisson salé, d'huile, etc.; 6,483 hab.
Martin (Saint), né à Sabaria (Pannonie), vers 316. Renonçant au service, il se fit disciple de saint Hilaire de Poitiers; il s'établit au désert de Ligugé, qui devint le plus ancien monastère de la Gaule , en 371, le peuple de Tours le prit pour son évêque. Saint Martin unit la plus grande simplicité à un rare courage; non loin de Tours, il fonda le couvent de Marmoutier. Il mourut en 396 ou en 400. On le considère comme l'un des patrons de la Gaule. Sous les Mérovingiens, sa chape ou châsse servit d'étendard. Fête, le 11 nov.
Martin I" (Saint), pape en 649, persécuté par Constant II, fut déporté en Chersonèse, où il mourut, 655. Fête, le 12 novembre.
Martin II, OU Marin I", pape, 882-884.
Martin III, OU Marin II, pape, 943-946. Martin IV (SlMON de Brion), pape, 1281-
1285, né en Touraine, fut élu par l'influence de Charles d'Anjou. Il nomma ce dernier sénateur de Rome, excommunia Michel Paléologue, 1281, les habitants de Palerme, après les Vêpres Siciliennes, 1282, enfin Pierre III d'Aragon.
Martin V (OTTO Colonna), pape, 1417-1431,
né à Rome en 1365, fut élu, au concile de Constance, à la place de Grégoire XII, de Jean XXIII et de Benoît XIII, 1417. Il fulmina une bulle contre les Hussites, et revint à Rome, où il mit fin au schisme d'Occident. Martin V convoqua un concile à Bâle pour la réforme de l'Eglise.
Martin I", le Jeune, fils de Martin le Vieux, né en 1374, devint roi de Sicile par son mariage avec Marie, fille de Frédéric II ou III, roi de Sicile, héritière de ce royaume, 1391. Il mourut, en 1409.
Martin II, le Vieux (roi d'Aragon depuis 1395), père du précédent, lui succéda en Sicile en 1409, et mourut en 1410.
Martin le Polonais (Martinus Polonus), né à Troppau ( Silésie ) , archevêque de Gnesne, mourut en 1278. Il est l'auteur d'une Chronique des Papes, qui s'étend jusqu'en 1277.
Martin (David), théologien protestant, né à Revel (Haute-Garonne). 1639-1721, a écrit : Histoire du Vieux et du Nouveau Testament, plus connue sous le nom de Bible de Mortier ; Traité de la religion naturelle, — de la religion révélée, etc.
Martin (François) fonda, après 1674, Pondichéry, qu'il gouverna jusqu'à sa mort, vers 1727.
Martin (Jean-Baptiste), dit Martin des batailles, peintre, né à Paris, 1659-1735, fut élève de Van der Meulen, et directeur des Gobelins. Il a représenté les victoires de Louis XIV. — Son fils, Jean-Baptiste Martin II, né en 1700, continua plusieurs tableaux de son père.
Martin (Pierre-Denis), peintre, surnommé le Jeune, peui-être cousin des précédents, a composé un grand nombre de portraits. Il mourut en 4742, âgé de 69 ans.
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Martin (Dom Jacques de), bénédictin, né à Fanjoux (Aude), 1684-1751, a laissé : la Religion des Gaulois, 2 vol. in-4<>, 1727 ; Histoire des Gaules, 2 vol. in-4°, etc.
Martin (Claude), né à Lyon, 1732-1800, fils d'un lonnelier, suivit Lally dans l'Inde, mais l'abandonna en 1760. Bien accueilli par les Anglais, il obtint la confiance du roi d'Aoude, acquit une grande fortune, et légua 700.000 francs à chacune des villes de Lyon, Calcutta, Chandernagor et Lucknow, pour la fondation d'établissements de bienfaisance qui portent encore le nom de La Martinière.
Martin (Jean-Blaise), chanteur et acteur, né à Paris en 1768, débuta, en 1788, au théâtre de Monsieur, depuis Tfiédtre-Feydeau, lequel se réunit ensuite à Y Opéra-Comique. Retiré de la scène en 1823, il professa encore au Conservatoire, et mourut en 1837.
Martin (Louis-Aimé), né à Lyon, 1781-1847, connu, dès 1810, par des Lettres a Sophie sur la physique, fut professeur de littérature et d'histoire a l'Ecole polytechnique, et conservateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève. Admirateur de Bernardin de Saint-Pierre, il épousa sa veuve et adopta sa fille. Son livre sur V Education des mères de famille, 1834, fut couronné par l'Institut.
Martin (John), né à Haydon-Bridge (Northumberland), 1789-1854, donna une série de toiles dont les plu» populaires ont été le Festin de Balthazar, 1821, et la Chute de Ninive, 1828.
Martin (Saint-), l'une des Petites-Antilles, à 198 kil. N.-O. de la Guadeloupe. Depuis 1648, cette île est partagée entre les Français, qui ont le N. (capit., Le Marigot), et les Hollandais, qui ont le S. (capit., Philipsbourg). — La population est de 7,500 hab.
Martin (Canal Saint-). Long de 4,228 mètres, il traverse une partie de Paris, du bassin de la Villette à la Seine.
Martin-Boulogne (Saint-), COmm. du cant.
et de l'arr. de Boulogne (Pas-de-Calais); 4,017 h.
Martin.d'Anxigny (Saint-), ch.-l. de Cant.,
arr. et à 20 kil. N. de Bourges (Cher) ; 2,502 hab.
Martin-de-Connée (Saint-), COmm. du
cant. de Bais, arr. de Mayenne (Mayenne). For ses, fer.
Martin.de-Londres (Saint-), ch.-l. de Cant.,
arr. et à 28 kil. N -O. de Montpellier (Hérault) ; 849 hab. • , , - ,■
Martin-de-Ré (Saint-), ch.-l. de canton,
port de l'île de Bé, à 22 kil. N.-O. de la Bochelle (Charente-Inférieure). Place de guerre ; 2,4/2 h.
Martin-de-Scignaux (Saint-) , ch.-l. de
cant., arr. et à 36 kil. S.-O. de Dax (Landes) ; 2,713 hab. % . _ .
Martin-de-Valamas (Saint-), Ch.-l. de cant., arr. et à 56 kil. S.-O. de Tournon (Ardèche, sur l'Erieux; 2,402 hab.
Martin-d'Uriage (Saint-), COmm. du cant.
de Domène, arr. et à 16 kil. S.-E. de Grenoble (Isère). Eaux sulfureuses ; 2,165 hab.
Martin-en-Bresse (Saint-), ch.-l. de Cant.,
arr. et à 16 kil. E. de Châlon (Saône-et-Loire) ; 2,017 hab.
Martin-en-Haut (Saint-), COinm. du cant.
de âaint-Symphorien, arr. de Lyon (Rhône) ; 2,676 hab.
Martin-Lantosque (Saint-), ch.-l. de cant,
arr. de Nice (Alpes-Maritimes).
Martin-La-Plaine (Saint-), COmm. du
cant. de Rive-de-Gier, arr. de Saint-Etienne (Loire).
Martin Xiiotepec (San-), ville de l'Etat de Guatemala (Amérique centrale) ; 4,000 hab.
Martinet, l'un des organisateurs de l'infanterie sous Louis XIV. En 1669, il commença à mettre la baïonnette en usage.
riartinez (Eugenio), poète espagnol du com-
mencement du xvue siècle , né à Tolède , de l'ordre de Cîteaux, écrivit un poème imité des anciens romans de chevalerie : Genealogia de la Toledana discreta, en 34 chants, Alcala, 1604, une Vida de Santa Caterina et Vida y Martirio de santa Ynes, poème en 20 chants ; Alcala, 1592, in-12.
Martinez (Sébastien), né à Jaën, 1602-1667, premier peintre de Philippe IV, a excelle dans l'histoire et le paysage.
Martinez (José), né à Saragosse, 1612-1682, élève de Velasquez, peintre de don Juan d'Autriche, eut une grande réputation.
Martinez del Barranco (BERNARDO), peintre espagnol, né à Cuesta, 1738-1791, se perfectionna en Italie et imita la manière du Corrége. Il fut le collaborateur d'Antoine Mengs.
Martinez (JOSÉ Luxaii OU Luzan), né à
Saragosse, 1710-1785, peintre de Philippe V. a fondé l'Académie de Saint-Louis.
Martinez Pasqualis, chef de la secte des
Martinistes, illuminés qui avaient emprunté certains rites mystiques à la Cabale des Juifs. Né en Portugal, mort en 1779, il compta parmi ses disciples, à Bordeaux, le jeune Saint-Martin, et alla mourir à Saint-Domingue.
Martinez de la Rosa (FRANÇOIS), né à Grenade, 1789-1862, fut chargé par la junte de Grenade, puis par les Cortès de Cadix, de plusieurs missions diplomatiques, tout en écrivant plusieurs poèmes : Zaragoza, 1811, La veuve de Padilla, 1812, Ce que peut un emploi, agréable comédie, etc. Ferdinand Vil le condamna à 10 ans de détention. Libre après la révolution de 1820, il siégea aux Cortès, fut président de l'Assemblée, ministre des affaires étrangères président du conseil, 1822 ; mais il donna sa démission et vint à Paris, où il fit représenter, en 1830, le drame frAben-Humeya. Président du conseil et ministre des affaires étrangères , janvier 1834, il publia la constitution, appelée Statuto real, avril 1834, et signa le traité de la quadruple alliance, avec le Portugal, la France et l'Angleterre. Forcé de céder la place au parti exalté, en 1835, il publia le roman de Dona Isabel de Solis, 1837-1840 ; les événements de 1840 le condamnèrent encore à l'exil. La chute d'Espartero, 1843, le ramena en Espagne. 11 entra dans le cabinet Narvaez, fut ambassadeur à Paris, en 1846, puis à Rome, fut plusieurs fois ministre, président du conseil d'Etat, et il est mort président des Cortès. On lui doit une volumineuse composition, VEsprit du Siècle, 6 vol., 1835-1851.
Martin-Garcia, île de l'Amérique du S., au confluent du Parana et de l'Uruguay. La France l'occupa pendant un différend avec Buenos- Ayres, 1838-40.
Martinno (San-), petit port, très sûr, de la prov. d'Estrémadure (Portugal). Construction de navires, exportation de bois.
Martini (Martino), jésuite italien, né à Trente, 1614-1661, a laissé : Atlas Sinensis, hoc est descriptio Imper ii Sinensis, 1655 ; Sinicœ historiée decas prima, 1658, etc.
Martini (Le P. Jean-Baptiste), cordeîier, né à Bologne, 1706-1784, a écrit : Histoire de la musique (inachevée), 3 vol. in-fol. ou in-4°; Essai du contre-point fugué, etc.
Martini (Jean-Paul-Egide), dont le véritable nom était Schwartzendorf,né en Bavière à Freystadt, 1741-1816, vint à Paris en 1767, et fut surintendant de la musique de Louis XVI. Il a composé des mélodies, des messes, des marches militaires, des opéras.
Martini (Vjcente), compositeur espagnol, né à Valence, 1754-1810, se rendit en Italie, 1781, où ses opéras eurent beaucoup de succès; puis à Vienne et à Saint-Pétersbourg, où il dirigea l'opéra italien, de 1788 à 1801. Il perdit alors son emploi et donna des leçons. Ses opéras se dis-
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tin^uent par une mélodie facile et expressive.
Mart iiiien (Martinds Martini anus), maître des offices de Licinius, fut associé par lui à l'empire, puis vaincu et mis à mort avec lui par Constantin, en 323.
Martinique (La), île des Petites-Antilles, entre 14° 28' et 14° 52' lat. N., et entre 63° 11' et 63° 38' long. 0., à 110 kil. S.-E. de la Guadeloupe. Elle a une superficie de 98,782 hectares, dont 42,000 sont cultivés: Sa pop. est de 164,000 hab., dont plus de 100,000 noirs ou mulâtres. Formée de deux massifs montagneux réunis par un isthme, elle renferme 6 anciens volcans, dont l'un, la Montagne Pelée, de 1,350 mètres, s'est ranimé en 1854. Elle a 75 rivières dont la plus longue a 30 kil. Exposée à des ouragans et à des tremblements de terre, elle a un climat chaud et humide. Les productions consistent en café, coton, cacao, tabac, sucre. — Découverte par Christophe Colomb en 1493, le jour de la Saint- Martin, colonisée par le Français Denambuc en 1635, elle forme un gouvernement distinct. On y a créé un évêché en 1850. Les villes principales sont : Fort - de - France , ch - 1. ; Saint-Pierre, etc.
Martinistes. V. MARTINEZ PaSQUALIS et SAINT-
Martin. , , , ,
Martîno-di-liOta (San-), ch.-l. de cant., ,arr. de Bastia (Corse); 920 hab.
Martino (San-), v. de Toscane (Italie), sur le Sieve, affl. de l'Arno. Arsenal et fonderie de canons.
Martinuzzi (Georges), moine, né en Croatie, évêque de Grosswardein en 1540, gouverna la Transylvanie au nom de Jean Sigismond, reçut le chapeau de cardinal, et fut assassiné en 1551, par ordre de Ferdinand d'Autriche.
martires (Rio de los), fl. des Etats-Unis, traverse la Californie, et se jette dans le Grand Océan. Cours de 700 kil.
Martorell, bourg de la prov. et à 28 kil. de Barcelone (Espagne), sur le Llobregat. Exportation de vin ; 4,500 hab.
Martory (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N.-E. de Saint-Gaudens (Haute-Garonne), sur la Garonne. Draps communs ; 1,093 hab.
Martos, Tucci, Tuccitana, Augusta Gemella, v. d'Espagne (Jaën), à 17 kil. S.-O. de son cheflieu. Commerce d'huile, bains d'eaux minérales; 11,000 hab.
Martos ( Ivan - Petrovitch ) , né à Itchnia (Petite-Russie), 1755-1835, a été le meilleur sculpteur de la Russie. 11 avait de la hardiesse dans l'expression, et beaucoup d'habileté dans l'arrangement d'un bas-relief.
Martres-de-Veyre, ch.-l. de Cant., arr. de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme); 2.509 hab.
Martyn (John), botaniste anglais, né à Londres, 1699-1768, professeur à Cambridge, a publié : Historia plantarum rariorum, in-fol.
martyn (Thomas), né à Chelsea. fils du précédent, 1735-1825, professeur à l'université de Cambridge, a laissé le Conchyliologiste universel, 2 vol. in-fol.
Martyr (PIERRE Vermigli, dit Pierre), né à
Florence, 1500, adopta la réforme en Allemagne, enseigna la théologie à Oxford, 1547, mais dut quitter l'Angleterre, à l'avènement de Marie Tudor, 1553. On a de lui : Locorum communium theologicorum tomi III, 3 vol. in-fol.
Marv OU Marv-Chah.djihan, V. du Tur-
kestan, sur la frontière de Perse ; 3,000 hab. Jadis Antiochia Slargiana.
Marrejols, Marologium, Maringium, ch.-l.
d'arr. (Lozère), sur la Colange, à 20 kil. N.-O. de Mende. Vins, fruits, grains, fourrages. Lainages, serges: 5,650 hab.
iHarveii (André), né à Kingston-upon-Hull, 1620-1678; secrétaire latin de Cromwell, membre du Parlement, est connu par divers pamphlets
dirigés contre les partisans de l'anglicanisme et d<-. l'absolutisme.
Narwar. V. DjOUDPOUR.
Mary, affl. de droite du Rhin, avec une vallée étroite et difficile, arrose Rastadt.
Maryborough, ch.-l. du comté de la Reine ou Queen's county (Leinster), en Irlande, à 80 kil. S.-O. de Dublin, sur un affluent du Barrow.
Maryland, un des Etats-Unis de l'Amérique du N., borné au N. par le Pennsylvanie, à l'O. par le Potomac, qui le sépare de "la Virginie, il est limité à l'E. par la Delaware et l'Océan Atlantique. La population est de 935,000 hab. ; la superficie de 31,623 kil. carrés. Marécageux, près de la baie de Chesapeake, le Marvland est sillonné à l'O. par quelques chaînes parallèles des Alleghanys. Ses blés et ses tabacs sont renommés. Il y a des mines de fer et de houille. Les villes principales sont Annapolis, capitale, Baltimore, Cumberland, etc. — Le Maryland fut ainsi nommé en l'honneur de la reine d'Angleterre, Henriette-Marie. Le plus grand nombre des habitants professe le catholicisme.
Maryport, v. du Cumberland (Angleterre), sur la mer d'Irlande, à 44 kil. S.-O. de Carlisle ; 10,000 hab.
Mas-a-Fuera, île du Grand Océan Austral, à 150 kil. O. de l'île Juan-Fernandez. Elle a 12 kilom. de longueur, des rochers en rendent l'accès difficile ; elle est inculte.
Mas-Cabardès (t.e), ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. N. de Carcassonne (Aude) ; 751 hab.
iHas'd'Agenais (î^«), ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. N.-O. de Marmande (Lot-et-Garonne) ; 2,008 hab.
Mas-d'Azil (Le), ch.-l. de cant., arr. et à 22 kil. S.-O. de Pamiers (Ariége), sur l'Arize ; 2,375 hab.
Mas-Saintes-Puelles (t.e), COmm. ducant., de l'arr. et à 6 kii. S. de Castelnaudary (Aude); jadis ville forte.
Mas.d'Eu, champ de bataille en 1793, sur le Réar (Pyrénées-Orientales).
Masaccio. V. Gcidi (Tommaso).
Masanieiio (Tommaso Anieiio, par contraction), pêcheur napolitain, né à Amalfi en 4§23, dirigea, 7 juillet 1647, l'insurrection du peuple de Naples contre le duc d'Arcos, vice-roi espagnol, et le força de céder, 13 juillet. Saisi, dès le lendemain, d'un accès de démence, Masaniello perdit tout à coup la faveur de la multitude. Le 16 juillet, des bandits, à la solde du duc d'Arcos, le tuèrent.
Masatenango, petite ville du Guatemala, au S.-O. de Quelsaltenango.
Masaya, ville de l'Etat de Nicaragua (Amérique Centrale), sur le bord N.-O. du lac de Nicaragua, à 95 kil. S.-E. de Léon. Commerce actif.
Mascagnï (Donato), né a Florence, 1579-1636, de l'ordre des Servitos, peignit avec ardeur et talent, sous le nom de frà Arsenio.
Mascagni (Paul), anatomiste italien, né à Castelleto, près de Sienne, 1752-1815, professeur à Pise et à Florence. Son meilleur ouvrage est intitulé : Vasorum lymphaticorum corporis humant historia et iconographia, 1787 ; on a encore de lui : Anatomia universa, etc., magnifique ouvrage d'anatomie, in-fol.
Mascala, île du lac Chapala (Mexique), qui servit de refuge aux patriotes pendant la guerre de l'indépendance.
Mascaiî, v. de Sicile, à 30 kil. N.-E. de Catane ; 15,000 hab. Vins rouges les plus estimés de Sicile.
Mascara, ville forte d'Algérie, ch.-l. d'une subdivision militaire et d'un arrond. du département d'Oran, à 96 kil. S.-.E. d'Oran, près de la plaine d'Eghris. Ancienne capitale d'Abd-el- Kader, elle a été prise par les Français en 1833 et en 1841; 40,000 hab.
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Mascareignes (Iles), ïirchipel de l'Océan Indien, à l'E. de Madagascar, composé des îles Bourbon, Maurice, Rodrigue et Cargados. Il doit son nom au portugais Mascarenhas.
Mascaron (Jules), né à Marseille, 1634-1703, prononça, en 4666, l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche. Nommé évêque de Tulle, 4671, il fil, en 4675, l'oraison funèbre de Turenne, son chefd'œuvre. Il devint évêque d'Agen, en 4678. • Mascate, ville du pays d'Oman (Arabie), sur une baie du golfe Persfque, entrepôt commercial des mers voisines ; 60,000 hab. Albuquerque s'empara, en 4508, de Mascate, que les Arabes reprirent en 4648.
Mascate (Imanat de), Etat qui comprend les deux rives du détroit d'Ormus, et le S.-E. de l'Arabie. L'iman, protégé par les Anglais contre les Wahabites, réside à Rostak. La popul. est d'environ 2 millions d'hab., assez civilisés.
Mascheroni (Laurent), né à Castagneta près de Bergame, 4750-1800, mathématicien, siégea au Corps législatif de la république Cisalpine et vint à Paris comme membre italien de la commission du système métrique. On cite surtout de lui sa Géométrie du compas.
Mascief (François), né à Amiens, 4662-172S, a donné Grammatica hebraïca a punctis aliisque inventis massoreticis libéra, 4716, in-12, et Grammaire chaldaïque, syriaque et samaritaine.
Masden (Jean-François), jésuite espagnol, né à Barcelone, 1740-1817, auteur d'une Histoire critique d'Espagne, 20 vol. in-4°, inachevée.
Masenius (Jacob), jésuite, né, en 1606, à Daelhem (Liège), professa la poésie et l'éloquence à Cologne, où il mourut en 1681
itlasham (Abigaïl Hill, lady), née à Londres, cousine-germaine de la duchesse de Marlborough, femme de chambre auprès d'Anne, sut obtenir l'affection de la reine, elle contribua à la disgrâce de la duchesse et à la chute des whigs, en 4744 ; elle mourut en 4734.
Masiuissa, roi des Massyliens ou Numides orientaux, né en 238 avant J.-C. Il combattit d'abord pour Carthage; mais irrité du mariage de Sophonisbe avec Syphax, il se déclara pour les Romains, dont il conserva l'amitié en leur sacrifiant Sophonisbe, 203. Après avoir pris part à la bataille de Zama, 202, il ne cessa de méditer, pendant 50 a,ns, la ruine des Carthaginois. 11 les battit en 45*0 à Oroscope, et mourut en 449.
Masius Mons, chaîne de montagnes de l'Asie ancienne, formait à peu près la limite de l'Arménie et de la Mésopotamie ; aujourd'hui Karadja-dagh.
ïtiaskeiyne (Nevil), né à Londres, 4732-4844, astronome royal en 4763, vécut à l'Observatoire de Greenwich. On lui doit : British Mariner' s Guide, 4763 ; The nautical Almanack, etc.
Mason (William), né dans le Yorkshire, 1725- 4797, chanoine d'York, a donné : /*», satire du jacobitisme ; Elfrida, tragédie ; des Odes ; le Jardin anglai*, poème en 4 livres, le chef-d'œuvre de l'auteur, etc.
Mas'ond, fils de Mahmoud le Gaznévide, battu à Zendékan par les Turks Seldjoucides, 4038, périt assassiné, 1042.
MasoMdi (Ali-Aboul-Hassan), né à Bagdad à la fin du ix* s., passa en voyages la plus grande partie de sa vie, et mourut en Egypte, 956. Nous n'avons que l'abrégé de son principal ouvrage, Mémoires du temps ; il l'a intitulé les Prairies d'or; il a donné des renseignements géographiques et les faits les plus importants depuis Mahomet.
Maso-vie ou Mazovie, l'un des anciens palatinats de la grande Pologne, au confluent de la Vistule et du Bog. Chef-lieu, Varsovie. — Au moyen âge. un gentilhomme, Mazos, fonda le duché de Mazovie, vassal de l'Empire jusqu'en 4364, et réuni au royaume de Pologne en 4529.
niasphat {lieu élevé), ville de la tribu de Dan (Judée), résidence de Samuel.
Masque de fer (L'homme au), nom sous lequel on désigne un prisonnier d'Etat qui fut enfermé successivement a Pignerol, aux îles Sainte-Marguerite, 4686, et à la Bastille de Paris, 4698, où il mourut le 49 novembre 4703. Il avait, dit-on, le visage couvert d'un masque de velours noir, fixé par une charnière de fer. On l'enterra, sous le nom de Marchiali, dans le cimetière Saint-Paul. Les personnages, que l'on a cru deviner dans ce prisonnier inconnu, sont : le comte de Vermandois, fils de Louis XIV et de Mlle de la Vallière ; Je duc de Beaufort ; le duc de Monmouth ; Matthioli, ancien ministre du duc de Mantoue; un frère jumeau de Louis XIV; un fils adultérin de Buckingham et d'Anne d'Autriche ; le surintendant Fouquet, etc. Il est à croire que le merveilleux accumulé à plaisir sur le masque de fer rendra impossible la solution du problème.
Masquelier (Louis- Joseph), graveur français, né à Cysoing, près de Lille, 1741-1811. La Galerie de Florence a consacré sa réputation. — Son fils, Claude-Louis, né à Paris, 1781-1852, succéda à son père dans la publication ^l'estampes, dite de la Galerie de Florence.
Diassa.Carrara (Duché de), petit Etat d'Italie, était situé entre les Etats Sardes à l'O., la Toscane au N. et à VE., la république de Lucques au S. Après avoir appartenu aux familles Malaspina et Cibo, il fut réuni, en 1743, au duché de Modène, et, en 4806, à la principauté de Lucques. Il revint, en 4814, à l'archiduchesse Marie- Béatrix, dont le fils, duc de Modène, en hérita en 1829. Le grand-juge Bégnier reçut le titre de duc de Massa- Carrara, en 1809. Aujourd'hui il est compris dans la province de Massa (Italie), laquelle a 1,780 kil. carrés et 162,000 hab.
Massa-di-Carrara, anc. capitale du duché, auj. de la province, est à 5 kil. de la mer, et à 96 kil. N.-O. de Florence, sur le Frigido; 9.000 h. Aux environs, exploitation de marbres plus variés que ceux de Carrare.
Massa-di-Maremma OU Massa-Maritima, v. de l'anc. Toscane, dans les Maremmes, à 40 kil. S.-O. de Sienne; 2,000 hab.
Massa. di-Sorrento, V. d'Italie, à 4 kil. S.-O.
de Sorrente, sur le golfe de Naples; 3,000 bal».
Massachusetts, un des Etats- Unis de l'Amérique du Nord, sur l'Océan Atlantique, a21, 535 kil. carrés de superficie, et 1,783,000 hab. Le sol, médiocrement fertile, est bien cultivé; le climat est froid, mais sain. Les céréales et les bestiaux sont les principaux produits agricoles. Il y a du plomb, du fer, du cuivre, du sulfure d'antimoine, des ocres jaune et rouge, de l'anthracite, etc. La pêche et le commerce maritime sont en honneur. — Les villes les plus importantes sont : Boston, capitale, Charlestown, Cambridge, Franklin, Lawrence, New-Bedfort, Newburgh-Fort, Boxburgh, Worcester, Salem Brighton, Lowell, Springfield, Lynn, etc. — Le Massachusetts a été la première colonie fondée en Amérique par les puritains qui s'v établirent en 1620; Boston donna, en 4773, lé signal de l'émancipation.
Massada, anc. ville de la tribu de Juda (Palestine), entre Jérusalem et la mer Morte.
Massafra, v. de la Terre d'Otranle (Italie), à 45 kil. N.-O. de Tarente; 40,000 hab.
Massaga, v. de l'Inde ancienne, à l'E. du Paropamisus, chez les Assacéniens.
Massagètes, peuple scythe, qui habitait les environs du lac Oxien, sur'l'laxarte.
Massagnano , établissement portugais du Bcnguela (Afrique).
Massane (Col de la), dans les Pyrénées orientales, d'Espolla à Argelès.
Massaoua. V. MASSOUAH.
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Massard (Jean), graveur, né à Bellème, 1740- 1822, a travaillé à la Galerie de Florence, etc. — Son fils. Jean-Baptiste-Raphael-Ukbain, né à Pans, 1775-1849, a exécuté beaucoup de belles gravures.
niassari (Lucio), né à Bologne, 1569-1633, approcha des Carraehe et de l'Aïbane, dont il eut fa grâce charmante, et dont il fut l'ami intime.
massât, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. S.- E. de Saint-Girons (Ariège). Mines de fer; 4,-088 hab.
Massay, comm. du cant. de Vierzon, arr. de Bourges (Cher) ; 2,402 hab.
Massé (Jean-Baptiste), peintre en émail et graveur, né à Paris, 1687-176/, fut de l'Académie, en 1717, quoique protestant, avec la permission du Régent. Il peignit la miniature.
Massegros (Le), ch.-l. de cant., arr. de Florac (Lozère) ; 453 hab.
Masselin (Jean), officiai de Rouen, mort on 1500, député du clergé de cette ville aux États généraux de 1484, en a dressé le Journal, inséré dans la Collection des documents inédits sur l'Histoire de France.
«asséna (André), né à Nice, 1758-1817, mousse, soldat au service de la France, se retira en 1789, puis s'engagea de nouveau dans les volontaires du Var en 1792. Général de division en 1795, lieutenant principal de Bonaparte dans la campagne de 1796-1797, il reçut de lui le surnom d'enfant chéri de la victoire. Masséna commanda l'armée de Rome, 1798, puis l'armée d'Htlvétie, 1799 ; il gagna alors sur les Busses une suite de combats désignés sous le nom de bataille de Zurich. Il s'illustra encore par la défense héroïque de Gêne?, 1800. Napoléon le créa maréchal en 1804; il lui confia le commandement des troupes qui arrêtèrent les Autrichiens au Caldiero, 1805, et s'emparèrent du royaume de Naples en 1806. Après avoir dirigé l'aile droite de la grande armée en Pologne, Masséna devint duc de Rivoli, 1807. Son énergie à Ebersdorf, à Essling et à Wagram, 1809, lui valurent encore le titre de prince d'Essling. La dernière campagne de ce grand général fut en Espagne; il refoula les troupes anglo-portugaises jusqu'à Torrès-Vedras, opéra une retraite admirable, terminée par la bataille indécise de Fuentes d'Oûoro, 1811. Disgracié injustement, il reçut, en 1813, le commandement de la division de Marseille que Louis XVIII lui laissa. Le général Koch a publié des Mémoires de Masséna, 4 vol. in-8».
Massésyiiens, l'une des deux tribus des Numides, entre l'Ampsagas à l'E. et la Malva à l'O.
Masseube, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S.-E. de Mirande, sur le Gers (Gers); 1,720 hab.
Massevam, en allemand Masmunster, anc.
ch.-l. de canton de l'air, et à 22 kil. N.-E. de Belfort (Haute-Alsace); 3,500 hab.
Massîac, ch.-l. de cant., arr. et à 38 kil. N. de Saint-Flour (Cantal), sur l'Alagnon ; 2,048 hab.
Massiiia, ville de la Gaule Narbonnaise. Aujourd'hui Marseille.
Massiiion (Jean-Baptiste), né à Hvères (Var), 1663-1742, entra, en 1681, dans la congrégation de l'Oratoire. D'abord professeur, il commença à prêcher à Montpellier, 1698, et débuta réellement à Paris, en 1699, dans l'église de l'Oratoire de la rue Saint-Honoré ; il y donna le Carême. 11 prêcha l'Avent qui suivit à Versailles devant Louis XIV, et se fit encore entendre à Versailles pendant les carêmes de 1701 et de 1704. Il prononça les oraisons funèbres du prince de Conti, 1709, du grand dauphin, 1711, et de Louis XIV, 1715. Massiiion, nommé évêque de Clermont en 1717, prêcha le carême devant , Louis XV ; en six semaines, il écrivit les dix ser-
mons du Petit Carême, expression la plus parfaite de son génie oratoire. Membre de l'Académie française en 1719, il fut l'un des prélats consécrateurs de Dubois, 1720. Ses Œui>res, réunies en 15 vol. in-12, 1745-1748, n'ont pas encore été publiées conformément aux manuscrits.
Massina, pays du Soudan (Afrique), au S.-O. de Tembouctou, sur le Niger, appartient aux FeUatahs. La v. princ. est Djenné.
Massingrer (Philippe), né à Salisburv, 1584- 16.0, fut l'un des collaborateurs assidus de Fletcher ; ses drames sont curieux, comme peinture des mœurs de l'époque; il est remai-quable par le pathétique et l'imagination.
Massique (Mont), aujourd'hui Massico, chaîne de collines, située au N. du Vulturne, sur la limite du Latium et de la Campanie (Italie). Ses vignobles étaient célèbres.
Massiva, prince numide. V. Jugurtha.
Masson (Jean-Papire), né à Saint-Germain- Laval en Forez, 1544-1611, a laissé : Vita Caroli IX, 1577; Annalium libri IV quibus res gestœ Francorum explicantur, in-4«; botitia episcopatuum Galliœ. 1606 ; Descriptio fluminum Galliœ; Historia calamitatum Galliœ; Elogia, etc.
Masson (Antoine), graveur, né à Loury près d'Orléans, 1636-1700.
Masson (Charles-François-Philibert), né à Blamont (Doubs), 1762 1807, officier en Bussi-e, 1794, expulsé par Paul Ie«\ 1796. mourut secrétaire général du département deBhin-et-Moselle. On a de lui : Elmine, conte; Mémoires secrets sur la Russie; les Helvétiens, poème en huit chants; la Nouvelle Astrée, roman; Statistique du département de Rhin-et-Moselle, etc. 11 était de l'Institut de France.
Masson (François), statuaire, né à la Vieille- Lyre (Normandie), 1745-1807, élève de G. Coustou, fit les bustes de beaucoup de personnages célèbres, le groupe allégorique du Dévouement à la patrie, etc. Il a montré un talent remarquable par la grâce unie à la vigueur.
Massouah ou Massaoua, port d'Abyssinie, dans une petite île de la mer Rouge, entrepôt du commerce de l'Abyssinie avec les pays étrangers. Le sultan l'a cédé récemment au vice-roi d'Egypte.
Massiret (Pierre), né à Mouzon-sur-Meuse, 1698-1776, bénédictin-, puis protestant en Hollande, a écrit : Histoire des rois de Pologne; Vie du prince Eugène ; Vie de l'empereur Charles VI, etc.
Massyliens, la plus orientale des deux tribus numides, entre la Zeugitane à l'E. et les Massésyliens à l'O.
Masuccio l«, architecte et sculpteur italien, né à Naples, 1230-1305.
Masuccio il (Tommaso de' Stefani), neveu du précédent, architecte et sculpteur napolitain, 1291-1388, éleva à Naples plusieurs églises pour le roi Robert; ses sculptures pèchent par l'exécution et par le dessin.
Masuccio, né à Salerne, vers 1420, a laissé une cinquantaine de Nouvelles, curieuses pour l'étude des mœurs, d'un style élégant, mais licencieuses.
Masuiipatam, v. de la présidence de Madras (Hindoustan), à 335 kil. N.-E. de Madras, dans le pays des Circars du Nord, à l'embouchure de la Krishna. Cotonnades renommées autrefois; 40,000 hab.
Mata-Florida (BERNARDO-MOZO Rosalès,
marquis de), né à Séville, 1761-1832, député aux cortès de 1814, se mit à la tête du parti ultramonarchiste, fut ministre de la justice de Î819 à 1821 ; puis forma a Urgel une régence royaliste dont il fut le chef. Ferdinand VII l'accueillit froidement, et Mata-Florida dut se retirer en France, où il mourut.
Matagaipa, petite ville de l'Etat de Nica-
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ragua, près de la source de l'Escondido, au N. de Managua.
Matamoros, v. du Tamaulipas (Mexique), sur le Rio-Grande-del-Nortc. Peaux, laines, etc. 41,000 hab.
Matan, capit. d'un royaume du même nom, vassal des Hollandais, au S.-O. de Bornéo; 10,000 hab. ■
Matanzas, port de Cuba, sur la côte N., à l'embouchure du rio San-Juan, à 96 kil. E. de La Havane. Exportation de sucre et de mélasses;
Matapan (Cap), à l'extrémité S. de la Morée (Grèce) et de l'Europe, par 36© 22' 58'' lat. N. et 20° 8' 53" long. E. Autrefois Tœnarium promontorium.
Matapas, bourg de l'Etat de San-Salvacfc>r (Amérique Centrale). Récolle de sucre, indigo et maïs ; aux environs, mine de fer; 4,500 hab.
Mati, torrent, tributaire delà mer Adriatique, qui traverse la région montagneuse habitée par les Mirdites (Albanie).
Matariéh, île du lac Menzaleh (Basse-Esvpte). — Village de la Basse-Egypte, à 10 kil. N.-E. du Kaire, près des ruines d'Héliopolis. Victoire de Kléber en 1800.
Mataro, ville d'Espagne, à 28 kil. N. E. de Barcelone, sur la Méditerranée; 18,000 hab.
Mateiies (Les), ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. N.-O. de Montpellier (Hérault) ; 469 hab.
Matera, Mateola, v. de la province de Potenza (Italie), à 68 kil. E. du chef-lieu, sur la Gravina; 44.000 hab.
Matha, ch.-l de cant., arr. et à 18 kil. S.-E. de Saint-Jean-d'Anqély (Charente-Inférieure); 2,114 hab.
niathan, grand prêtre de Baal et conseiller d'Athalie, mis à mort par l'ordre du pontife Joad, 870 av. J.-C.
Mathathias. V. MaCCABÉES.
niathes (Les), comm. du cant. de La Tremblade, arr. et à 15 kil. S.-O. de Marennes (Charente-Inférieure). Défaite de Louis de la Rochejaquelein, qui y périt, en 1815.
Mathew (Théobald), dit V Apôtre de la tempérance, né en Irlande, à Thomastown (Tipperary), 1790-1856, reçut la prêtrise en 1814. En 1833, il forma une association pour l'extinction de l'ivrognerie, l'un des fléaux de l'Irlande.
Mathias (Saint), un des disciples de J.-C, fut désigné par le sort pour prendre la place d'apôtre vacante par le suicide de Judas Iscariote. Il subit peut-être le martyre en Colchide. Fête, le 24 février.
Mathias, empereur d'Allemagne, 1612-1619, l'un des lils de l'empereur Maximilien II, né en 1557, proclamé roi de Hongrie et archiduc d'Autriche, malgré Rodolphe, son frère, 1608, saisit encore la couronne de Bohême en 1611, et celle de l'Empire en 1612. Il essaya inutilement de dissoudre la ligue catholique et l'union protestante, 1617. En Bohême, la lutte commença par la défenestration de Prague. Mathias mourut en 1619, laissant la couronne à son cousin, Ferdinand II de Styrie.
Mathias Corvin, roi de Hongrie, né à Klauseinhourg, 1443-1490, fils de Jeun Hunyade, fut procl une roi par les soldats, aux acclamations du peuple, 1458. Aussitôt il organisa l'armée et la conduisit contre l'empereur Frédéric III, dont il repoussa les prétentions. Il se dirigea alors contre les Turks, 1463; mais le pape détourna malheureusement ses armes contre le roi de Bohème, Podiebrad, qui soutenait les Hussites; il eut aussi a repousser le prince polonais Casimir, qu'on lui opposait. Mathias Corvin se fit céder, en 1478, la Moravie, la Silésie et la Lusace ; recommença la guerre contre Frédéric III, ' prit Vienne, 1485, et resta maître de presque tous les Etats Autrichiens. Grand prince, sévère,
mais juste, il fut le protecteur des lettres et des art.s ; appela auprès de lui les hommes les plus habiles et développa l'agriculture. Ses Lettres ont été publiées, 1/44, 2 vol. in-8°.
Mathieu (Saint) ou Lévi, apôtre et évangéliste, né près de Capharnaùm, était receveur des impôts pour les Romains. Il prêcha l'Evangile dans le Pont et en Ethiopie. Fête, le 21 septembre. L'Evangile de saint Mathieu a pour but de montrer l'accord entre la vie du Christ et les anciennes prophéties.
Mathieu d'Edesse. chroniqueur arménien, tué à la prise d'Edesse, en 1144, est l'auteur d'une Histoire d'Arménie, de 952 à 1132.
Mathieu Paris, né vers 1195, bénédictin au monastère de Saint-Albans (Lincoln), 1217, fut chargé d'écrire la Chronique de cette maison, et mourut en 1259. — Son principal ouvrage, Historia major Anglorum, s'étend de la conquête normande à la mort de l'auteur, la période antérieure à 1235 n'est guère qu'une transcription de la Chronique de Roger de Wendover. On en a une traduction française par M. Buillard- Bréholles, Paris, 1840-1841, 9 vol in-8°.
Mathieu de Westminster, contemporain d'Edouard II, roi d'Angleterre, bénédictin, écrivit, sous le titre de Flores historiarum, une chronique qui s'arrête à l'an 1307.
Mathieu de Vendôme , abbé de Saint- Denis en 1258, régent de France en 1270 et 1285, principal ministre de Philippe III, mourut en
Mathieu OU Matthieu (PIERRE), né à Pesmes (Haute-Saône), 1563-1621 historiographe de Henri IV et de Louis XIII, a laissé : Les Quatrains de la vanité du monde; des tragédies : Esther% Lyon, 1585 ; la Guisiade; etc.; Histoire des troubles de France sous Henri III et Henri IV; Histoire de France (de François I" à 1621) ; Histoire de Louis XI; — de saint Louis, etc.
Mathieu de Dombasle (ChRISTOPHE-Jç-
seph-Alexaisdre), né à Nancy, 1777-1845. Il dirigea la ferme expérimentale et l'institut agricole de Roville; inventa la charrue qui porte son nom, et perfectionna beaucoup d'instruments aratoires. On cite de lui : Calendrier du bon cultivateur ; l'Agriculture pratique et raU sonnée; Annales de Roville, 1824-1837, 9 vol. in-8<> ; De l'avenir industriel de la France, etc.
Mathieu (DaVID-MadRICE-JoSEPH), CûmtC de
la Redorte, né à Saint-Affrique, 1768-1833, servit, comme cadet, dès 1783, se distingua dans les guerres de la république , et fut nommé général de division en 1799. Il fut pair de France en 1819.
Mathieu de la Drôme (PHILIPPE-ANTOINE),
né à Saint-Christophe, près de Romans, 1808- 1864, membre de l'Assemblée constituante en 1848, et de l'Assemblée législative en 1849, exilé après le coup d'Etat du 2 décembre 1851, ne s'occupa plus que de météorologie, à sa rentrée en France, et acquit ainsi une grande popularité.
Mathieu (Saint-), île d'Afrique, à 800 kil. S. du cap Palmas, dans l'Atlantique, aujourd'hui inhabitée.
Mathieu (saint-), île de la mer de Behring.
Mathieu (Pointe Saint-). Cap Situé à l'extrémité O. de la presqu'île de Bretagne et de la i France, par 7° 6' 33" long. O., et 48» 19' 49" lat. N.
Mathieu (Saint-), ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. S.-O. de Rochechouart (Haute-Vienne), sur la Tardoire; 2,501 hab.
Mathilde (Sainte), épouse, en 909, de Henri l'Oiseleur, veuve en 936, mourut dans le monastère de Quedimbourg, qu'elle avait fondé, 968. Fête, le 14 mars.
Mathilde, femme de Guillaume le Conquérant, était fille de Baudouin V, comte de Flandre. Elle fonda, à Caen, l'Abbaye-aux-Dames.
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et mourut en 1083. On lui attribue la fameuse tapisserie de Baveux
Mathiide (Sainte), reine d'Angleterre, fille de Malcolm III, roi d'Ecosse, mariée a Henri 1er d'Angleterre, 1100. Elle mourut en 1118. Fête, le 30 avril.
Mathilde, reine d'Angleterre, fille de la précédente, née en 1102. Veuve en 1125, de Henri V, empereur d'Allemagne , remariée à Geoffroi Plantagenet, comte "d'Anjou, 1127, elle disputa l'Angleterre à son cousin, Etienne de Boulogne, et laissa l'autorité à son fils, Henri II Plantagenet. Elle mourut en 1177.
Mathilde (La grande comtesse), fille de Boniface II, duc de "Toscane, née en 1046, régna d'abord sous la tutelle de sa mère, Béatrice de Lorraine. Elle soutint avec dévouement les papes et surtout Grégoire VII contre les empereurs Henri IV et Henri V. Ses domaines comprenaient, à sa mort, en 1115, la Toscane, et, en outre, Plaisance, Parme, Modène, Reggio, Mantoue, Ferrare, une portion de l'Ombrie, le duché de Spolète et une partie du patrimoine de Saint-Pierre. On ne sait quelle a été l'étendue de la donation qu'elle fit au saint siège en 1077 et en 1102.
Matbos, soldat africain au service de Cartilage, fut l'un des chefs dans la guerre des Mercenaires, avec le Campanien Spendius. Mathos fut pris par Hamilcar Barca, accablé d'outrages et mis à mort, 241 av. J.-G.
Mathoura, DIathrah OU Hlottra, ville forte
de la présidence d'Agrah (Hindoustan), à 50 kil. N.-O. du chef-lieu, sur la Djemnah; 40,000 hab.
Mathurin (Saint), prêtre et confesseur, vivait en Gaule au ive ou au ve s. Fête, le 9 novembre.
Mathurin (Saint-) , comm. du cant. des Ponts-de-Cé, arr. et à 22 kil. S.-E. d'Angers (Maine-et-Loire), sur la Loire. Mines de fer; 2,366 hab,
Mathusaiem, patriarche, fils d'Hénoch, père de Lamech et grand-père de Noé, vécut 969 ans.
Matias (San-), golfe de l'Océan Atlantique, au N.-E. de la Patagonie.
Matifou, cap d'Algérie, à l'extrémité E. de la rade d'Alger, et à 13 kil. E. de cette dernière ville.
Matignon (JACQUES de Goyon, comte DE),
né à Lonlay (Normandie), 1525-1597. d'une ancienne famille bretonne, lieutenant général en Basse-Normandie, 1559-1580, prit part aux batailles de Saint-Denis, 1567, de Jarnac et de Moncontour, 1569 ; fut maréchal, 1579, devint lieutenant général en Guienne, 1580, et se rallia à Henri IV, 1589.
Matignon (CHARLES-AUGUSTE de Goyon, comte de Gacé, puis de), arriere-petit-fils du précédent, 1647-1729 , se distingua dans les guerres de Louis XIV, fut gouverneur de l'Aunis, 1688, et fut nommé maréchal, en 1708.
Matignon, ch.-l. de cant., arr. et a 30 kil. N.-O. de Dinan (Gôtes-du-Nord) ; 1,545 hab.
Matiock, v. du comté et à 61 kil. N. de Derby (Angleterre) . sur le Derwent. Eaux minérales célèbres; 4,500 hab.
Mato Grosso (grande forêt), province intérieure du Brésil, longue de 1,700 kil. et large de 1,600, en partie, déserte ou inconnue. Couverte d'immenses forêts, elle a des mines d'or et d'argent. La pop. est de 60,000 hab. La capitale est Cuyaba. — L'ancien ch.-l. Mato-Grosso, sur le Guaporé, est une jolie ville, dans une position malsaine.
Maton de la Yarenne, né à Paris, 1760-
1813, adversaire de la Bevolulion, échappa, comme par miracle, aux massacres de septembre. Parmi ses œuvres de circonstance, on remarque : les Crimes de Murât et des autres égorgeurs, ou ma résurrection, 1795 ; Histoire particulière des événements qui ont eu lieu en
France pendant les mois de juin, juillet, août et septembre 1792.
Matour, ch.-l. de cant., arr. et à 3i kil. O. de Mâcon (Saône-et-Loire); 2,167 hab.
Matoura, port au S. de Cej lan.
Matrah, ville maritime et commerçante- de l'Arabie, près et au N.-O. de Mascale ; 25,000 hab.
Matrona, aujourd'hui la Marne.
Matronaies, Matronalia, fête célébrée autrefois, aux calendes de mars (1er mars), par les dames romaines en l'honneur de Mars, de Lucine et des divinités qui président au mariajze.
Matschin, v. forte de Bulgarie (Turquie), sur la rive dr. du Danube, en face d'Ibraïla;
Matsmaï, capitale de Yeso ou Matsmaï, l'une des îles du Japon, sur le détroit de Sangar- 20,000 hab.
Mattei (Stanislas), compositeur de musique, né à Bologne, 1750-1825, professeur de contrepoint, eut pour élèves Rossini, Donizelti, etc.
Matteini (Teodoro), peintre de l'école de Florence, né à Pistoja, 1754-1825, élève de Raphaël Mengs, excellent dessinateur. ■
Matteis (Paolo de'), peintre et graveur de l'école napolitaine, né à Cilento près Naples, 1662-1728, avait beaucoup d'imagination, un coloris suave, mais travaillait avec trop de facilité.
Matteo de Siena (Ma'ITEO DI GlOVANNI, dit),
fteintre de l'école de Sienne, né dans celle viile, 420-1495.
Matter (Jacques), né à Alt-Eckendorf (Bas- Rhin), 1791-1864, fut couronné par l'Académie des Inscriptions, en 1817, pour son mémoire sur l'Ecole d'Alexandrie, puis pour son travail sur le Gnosticisme ; il fut nommé inspecteur de l'Académie de Strasbourg, 1828, et correspondant de l'Académie des Inscriptions, qui couronna encore son Histoire des sciences mathématiques et cosmographiques à l'école d'Alexandrie. 11 fut inspecteur général des bibliothèques de France. On a encore de lui : Tables chronologiques pour servir de base à l'enseignement de l'histoire ecclésiastique ; Histoire universelle de l'Eglise chrétienne, 4 vol. in-8°; De l'influence des mœurs sur les lois et des lois sur les mœurs, 1832, ouvrage auquel l'Académie française a décerné un "prix de 10,000 francs; Histoire des doctrines morales et politiques des trois derniers siècles ; Nouveau manuel de l'histoire de la Grèce ; De l'affaiblissement des idées et des études morales ; Schelling et la philosophie de la nature; De l'état moral, politique et liitéraire de l'Allemagne , Histoire de la philosophie moderne dans ses rapports avec la religion ; Philosophie de la religion, 2 vol. in-8° ; La Morale, philosophie des mœurs; etc.
Matteucci (Carlo), né à Forli, 1811-1868, fut professeur de physique à Ravenne, a Pise, et s'occupa surtout d'electro-physiologie. Il obtint, en 1843, la grande médaille de Copley de la Société royale de Londres. Il a publié" un Cours de Physique, un Manuel de Télégraphie, un Traité des phénomènes électro-physiologiques. L'Institut de France le nomma correspondant en 1857.
Matthsei (Chrétien-Frédéric), philologue, né à Grôst-en-Thuringe, 1744-1811, mourut professeur de littérature classique à Moscou.
Matthsei (LeONARDO) , dit Léonard d'CJdîne, né à Udine, 1400-1470 (?), dominicain, parcourut les principales villes d'Italie en prêchant avec succès, dans le genre de Barletta et de Menot.
Matthcson (Jean), compositeur et écrivain musical, né à Hambourg, 1681-1764.
Matthiae (Augcste-Henri), philologue, né à Gœttingue, 1769^1835. a composé une bonne Grammaire grecque, 3 vol. in-8°; des Eléments de littérature grecque et romaine, etc.
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natthisson (Frédéric), poète allemand, né près de Masdebourg, 1761-1831.
Mattiacï, peuple de l'anc. Germanie, entre la Lahn et le Main.
Matlioli OU Matthiole (PIERRE-ANDRÉ), né
à Sienne, 1500-1577, médecin de Maximilien II, est connu surtout par son Commentaire de Dioscoride.
niattioii ou îiiitthioii (Erulo-Antonio), né à Bologne, en 1640, ancien secrétaire d'Etat du duc de Mantoue, avait promis de livrer Casai à la France, 1678, puis trahit la France au profit de l'Autriche. Arrêté par Catinat, dans un piège qu'on lui tendit, il fut transféré à Pignerol, 4679. On l'a regardé comme le personnage désigné sous le nom Masque de fer.
niattioii (Louis), graveur, né à Crevalcuore, 4662-4747, a gravé à l'eau-forte des pièces estimées,
niaturin (Charles-Robfrt) , né à Dublin, 178:2-1824, est connu par une tragédie, Bertram, représentée, en 1816, à Londres, par des romans : La Famille Montorio, Melmoth, le chef Milésien; etc. [Maturin, a 13,000 hab.l
Matiariai,Etat du Venezuela, dont la capitale, J
Maturino de Florence, peintre de l'école
florentine, mort à Rome, vers 1528, élève de Raphaël, réussit surtout dans la peinture en camaïeux.
Matuta, divinité romaine, aurait été la nourrice de Bacchus. Ses fêtes, les Matralia, se célébraient le 11 juin.
Maubert de Gouvest ( JeAN-HeNRi), né à
Rouen, 1721-1767, d'abord capucin, a laissé : Testament politique d'Alberoni, 1752, Histoire politique du siècle, 1754; Testament de Walpole, etc.
Maubeuge, Malbodium, ch.-l. de canton, arr. et à 16- kil. N. d'Avesnes (Nord), sur la Sambre. Place de guerre. Quincaillerie, fonderies, houille, ardoises, marbre, fabrication de sucre, etc. Assiégée par les Autrichiens en 1793, elle fut délivrée par la victoire de Wattignies; 17,221 hab.
Maubourguet, ch.-l. de cant., arr. et à 28 k. N. de Tarbes (Hautes-Pyrénées), sur l'Adour; 2,611 hab.
inaubuisson, anc. abbaye de femmes, fondée par la reine Blanche* de Castille, qui y mourut en 1252, à 8 kil. N.-E. de Pontoise.
Mauch-Chunk, v. de Pennsylvanie (Etats- Unis), sur le Lehigh, grand centre d'exploitation de houille; 6,000 hab.
Maucroix (François de), né à Noyon, 4619- 1708, devint chanoine de Reims; il fut l'ami de Boileau, de Racine, et surtout de La Fontaine, dont il avait l'insouciance. On a de lui des traductions de Lactance (De la mort des persécuteurs), de saint Jean Chrysostome [Homélies), de Démosthène (Philippiques) , d'Horace (Satires, Epitres, Art poétique), etc. Ses Poésies ont été publiées par Walckenaër; en 1854, on a donné ses Lettres, 2 vol. in-12.
niauges (Les), Medalgicus pagus, ancien pays de France, compris auj. dans l'arrond. de Cholet.
Mauguin (François), né à Dijon, 1785-1854, commença sa réputation, lors de la réaction royaliste de 1815, en plaidant dans diverses causes politiques. Député de Beaune, 1827-1848, il siégea, en juillet 1830, dans la commission municipale de Paris, et fut l'auxiliaire de Lamarque dans sa politique guerroyante. Membre des deux assemblées convoquées successivement après la révolution de Février, il mourut dans la retraite.
Mauguio (Etang de), lagune de 3.600 hectares, sur la Méditerranée, à 5 kil. S. de Mauguio (Hérault), et 10 kil. E. de Montpellier. — Ch.-l. dn canton do l'arr. et à 42 kil. E. de Montpellier (Hérault) , 4,942 hab.
Maui, l'une des îles Sandwich, a une montagne de 3,140 mètres, et 16,000 hab.
Manie, fleuve du Chili, a un cours de 225 kil. Le départ, de Maule a pour ch.-l. Cauquenès : 124,000 hab.
Mauléon-Licharre, cll.-l. d'arrond., à 61 k.
S.-O. de Pau (Basses-Pyrénées), sur le gave de son nom ; 3,409 hab.
Mauléon-Barousse, ch.-l. de cant.. arrond.
et à 50 kil. S.-E. de Bagnères-de-Bigorre (Hautes- Pyrénées), 652 hab.
Mauievrier, comm. du cant. et de l'arr. de Cholet (Maine-et-Loire). Ancien comté.
Mauitrot (Gabriel-Nicolas), né à Paris, 1714-1803, s'occupa surtout du droit canonique. On a de lui : Maximes du droit public français, 1782, Dissertation sur le Formulaire, 1775; Les prêtres juges dans les conciles avec les évêques, 1780; etc.
niaumusson (Pertuis ou passe de) sépare l'île d'Oleron du continent (Charente-Inférieure) , 4 kil. de largeur.
itiaunoir (Julien), né dans le diocèse de Rennes. 1606-1683, jésuite, professeur à Quimper, prêcha avec succès dans toutes les paroisses où l'on parlait le bas-breton. Il a composé, dans cette langue, un recueil de Cantiques, la Vie de saint Corentin, des Dictionnaires français-breton et breton-français, etc.
Maupeou (RENé-CHARLES de), né à Paris, 1688-1775, fut premier président du parlement de Paris, garde des sceaux et vice-chancelier en 1763, fut, en 1768, chancelier pendant 24 heures, le temps de transmettre sa charge à son fils.
Maupeou ( RENÉ-NICOLAS-CHARLES-AUGUSTIN
de), fils du précédent, 1714-1792, premier président du parlement de Paris, 1763, chancelier en 1768, supprima et remplaça, par des cours nouvelles, le parlement de Paris, puis toutes les juridictions qui résistèrent, 1771. Ce coup d'Etat ne parut, à la plupart, qu'un acte brutal de despotisme. Il fut disgracié à l'avènement de Louis XVI, 1774.
Mauperché (Henri), paysagiste, né à Paris, 1623(?)-1686, a aussi gravé des morceaux encore estimés.
Mauperluis (PlERRE-LODIS Aloreau de), né
à Saint -Malo, 1698-1759, de l'Académie des Sciences en 1723, fut envoyé, avec quelques savants, en Laponie, pour y déterminer la figure de la terre, 1727. Appelé par Frédéric II à Berlin, il y réorganisa l'Académie, dont il devint le président, 1746. Il entra en lutte avec un de ses collègues, Kœnig, vivement soutenu par Voltaire, qui lança contre le président de l'Académie toute une série de pamphlets, en tête desquels sont Micromégas et la Diatribe du docteur Akakia. Les Œuvres de Maupertuis ont paru à Lyon, 1768, 4 vol. in- 8°.
Maur (Saint), disciple de saint Benoît de Nurcia, vint en Gaule, où il fonda des monastères de la règle bénédictine (vie siècle). Fête, le 15 janvier. — La congrégation de Saint-Maur, réforme de l'ordre de Saint-Benoît, instituée en France au xvir* siècle, a été une pépinière d'érudits. Ses maisons principales étaient celles de Saint-Maur, Saint-Denis, Saint-Germain-des- Prés, Marmoutier, Saint-Benoît-sur-Loire, Saint- Pierre de Corbie, etc.
DIaur-lès-Fossés (Saint-), COUlUl. du cant.
de Charenton, sur la rive droite de la Marne, à 18 kil. N.-E. de Sceaux (Seine), et 44 kil. E. de Paris ; 10'492 hab. — Le canal de Saint-Maur, construit de 1809 à 1825, long de 4,445 mètres, abrège de 13 kil. le trajet par la Marne. En 638, on y fonda une abbaye de bénédictins ; traité de 4465, qui termina la guerre du Bien public.
Maure, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. N. de Redon (Ule-et- Vilaine)- 3,615 hab.
maure (sainte-)» ch.-l. de cant., arr. et à
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30 kil. S.-E. de Chinon (Indre-et-Loire); 2,462 h.
Maure (Sainte.), autrefois Leucade, une des îles Ioniennes (Grèce), au S. du golfe d'Arta, sur la côte 0 de l'Albanie, a 468 kil. carrés et 20,000 hab. Production abondante de sel. — La capitale est Amaxichi.
Maurei (Abdias), dit Catinat, né au Caviar, près de Lodève, mort en 4705, dragon dans l'armée du Catinat, prit part aux troubles des Cévennes, en 1702, se signala par sa bravoure et par son fanatisme féroce, passa en Suisse, 1704; entra dans un complot pour tuer l'intendant Basville, fut pris à Nîmes et. brûlé vif.
Haurepas (JEAN - FRÉDÉRIC Phelypeaux, comte de), 1701-1781, petit-tils du chancelier de Pontchartrain, secrétaire d'Etat, 1715, exerça les fonctions de ministre de la maison du roi en 1718, et de la marine en 1723. Disgracié en 1749 pour une épigramine contre Mme de Pompadour, il ne revint d'exil qu'en 1774. Premier ministre sans en avoir le titre, mais toujours frivole, il rétablit les parlements, et eut le bonheur de porter au pouvoir Turgot, puis Necker, qu'il sacrifia quand ils lui firent ombrage.
maures. On a désigné successivement par ce nom : 1<> les habitants de l'ancienne Mauritanie; 2<> les conquérants musulmans de l'Espagne au moyen âge; ils ont été persécutés au xvie s., et cha'ssés d'Espagne en 1609; 3» de nos jours, la partie de la population musulmane qui habite spécialement les villes dans le Maroc, l'Algérie, etc.
Maures ( Montagnes des ), séparées des Alpes de Provence, parallèles à la côte, entre la Veaune et l'Argens.
Maurevei, assassin aux gages du duc de Guise, blessa Coligny d'un coup d'arquebuse, à la sortie du Louvre, le 20 août 1572.
Mauriac, ch.-l. d'arrond., à 50 kil. N.-O. d'Aurillac (Cantal), près de l'Auze. Bestiaux, chevaux, mulets, fromages. Eglise Notre-Dame des- Miracles qui date du xne s.; 3,201 hab.
Maurice (Saint), chef de la légion thébaine ou thébéenne (levée en Thébaïde), fut massacré avec ses soldats, par ordre de Maximien Hercule,
Four avoir refusé de sacrifier aux dieux, 286. été, le 22 septembre. — L'ordre militaire de Saint-Maurice, créé par Amédée VIII de Savoie, 4434, a été réuni, en 1572, à celui de Saint-Lazare. Maurice, Mauricius Tiberius, empereur d'Orient, 582-602, né en 539 à Arabissus (Cappadoce), gendre et successeur de Tibère II. Il combattit les Perses, puis les Avares, qui massacrèrent 12.000 soldats romains. L'armée donna alors l'empire à Phocas, qui fit périr Maurice et sa famille. On lui doit 12 livres sur Y Art militaire.
Maurice de Nassau. Y. NASSAU.
Maurice, né à Freiberg, 1521-1553, d'abord simple duc de Saxe, luthérien, se distingua dans la guerre contre les Turks, se laissa gagner par Charles-Quint, se déclara contre la ligue de Smalkalde, s'empara des Etats de l'électeur de Saxe, et contribua à la victoire de Mùhlberg, 1547. Il fut lui-même nommé électeur. Mécontent de voir son beau-père Philippe de Hesse retenu prisonnier malgré la promesse de l'Em-
f»ereur, il forma secrètement une nouvelle igue contre Charles-Quint, s'unit à Henri II, roi de France, par les traités de Friedwald et de Chambord, 1552; puis, levant le masque, força l'empereur de fuir d'Insprûck, et lui imposa la paix de Passau. 11 mourut en combattant Albrecht, margrave de Culmbach.
Maurice (Auguste), dit le Savant, landgrave de Hesse-Cassel, 1572-1632, a composé : Encyclopœdia, Poetice, Philosophia practica , Lexique français-allemand, Thésaurus linquce latinœ. etc Sa Correspondance avec Henri IV a été publiée en 1840, in-8».
Maurice (Thomas), né à Hertford. 1754-1824, fut aumônier de régiment, puis bibliothécaire adjoint du British Muséum. Ses vers ont de la grâce; ses ouvrages d'histoire ont plus d'importance : Indian Antiquilies, 7 vol. in-8°; Histoire de l'Hindoustan, 3 vol. in-4« ; Histoire moderne de V Hindous tan, 2 vol. in-4», avec un Supplément jusqu'en 1788, etc., etc.
Maurice (Ile) OU Ile de France, l'une des
îles Mascareignes, dans l'Océan Indien, à 180 k. N.-E. de la Béunion. Le sol s'élève continuellement depuis la côte : au centre est un piton haut de 604 mètres. On y cultive le caféier, la canne à sucre, le giroflier, le cotonnier, l'indigotier. — Le chef-lieu est Port-Nord-Ouest ou j Port-Louis. La pop. est de 378,000 hab., dont \ 60,000 noirs, 32,000 créoles d'origine française, 215,000 engagés, Indiens, Chinois ou noirs, et quelques Anglais. Elle devint possession fran-
£aise en 1721. Son importance commença avec a Bourdonnais. Les Anglais s'en emparèrent en 1810, la conservèrent en 1814, et, lui rendant le nom d'île Maurice, en firent le ch.-l. d'un gouvernement qui s'étend sur Bodrigues, les Seychelles, Diégo-Garcia, etc.
Maurice (Saint-), Agaunum, v. du "Valais (Suisse), sur la rive gauche du Bhône; 1,200 h — Ancienne abbaye ; saint Maurice et la légion thébaine y furent massacrés en 286.
Maurice (Saint-), ch.-l. de cant., aiT et à 28 kil. N.-E. de Moutiers (Savoie). Bestiaux, fromages ; houille aux environs ; 2,602 hab.
Maurice (Saint.), comm. du cant. du Thillot, arr. de Rennremont (Vosges) ; 2,480 hab.
Maurice (Saint-), comm. du cant. de Charenton (Seine). Hospice d'aliénés, industrie développée ; 5,576 hab.
Maiirice.en-Gourgois (Saint-), COIUm. du
cant. de St-Bonnet-le-Chàteau, arr de Monlbrison (Loire).
Maurienne, Maurianœ comilatus, Garocelia vallis, anc. province du S. de la Savoie, comprenant la vallée demi-circulaire de l'Arc ; elle correspond à l'arrondissement actuel de Saint- Jean-de-Maurienne (Savoie). — Les Alpes de Maurienne, contre-fort des Alpes du Dauphiné, s'en détachent à l'aiguille d'Arve, et séparent les vallées de la Bomanche et de l'Isère de celle de l'Arc Le Goléon de la Grave atteint 3,429 m.
Maurienne (Saint- Jean.de- ). V. JEAN-DE-
Maurienne (Saint-).
Mauritanie, ancien royaume, puis province romaine de l'Afrique, au N.-O., dont les limites ont varié. A l'origine, elle comprenait le territoire qui correspond à peu près au Maroc actuel. La trahison de Bocchus à l'égard de Jugurtha, 106 avant J.-O, y ajouta la portion de la Numidie située entre la Malva et l'Ampsagas, sous le nom de Mauritanie orientale, tandis que celui de Mauritanie occidentale fut donné à l'ancienne Mauritanie. — Enlevé par César à Juba 1er, 46, restitué par Auguste a Juba avec l'addition d'une partie de la Gétulie, 30, ce royaume fut réduit en province sous Claude I", 42 ans après J.-C. Il y eut alors les trois Mauritanies : Sitifienne, ch.-l., Sitifis; Césarienne, ch.-l., Césarée; Tingitane, ch.-l., Tingis. Les deux premières firent partie, au ive s., du diocèse d'Afrique; la troisième fut rattachée au diocèse d'Espagne.
Mauro (Fra), religieux camaldule, mort en 1459. On conserve encore de lui une mappemonde manuscrite exécutée de 1457 à 1459.
Maurocordato OU Mavrocordato, famille
fanariote, originaire de Chio, dont voici les principaux membres : Alexandre, 1637-1709, grand-drogman de la Porte, 1673, négociateur de la paix de Carlowitz, 1699; Nicolas, son fils, hospodar de Moldavie, 1709, de Valachie, mort en 1730; Constantin, son petit-fils, qui, de 1730 à 1763, fut hospodar, quatre fois en Valachie, et
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trois fois en Moldavie; Alexandre, né en 1791, qui, pendant l'insurrection grecque, 1821-4829, représenta le parti politique rival du parti militaire dirigé par Kolokotroni, et a été président du ministère en 1840, 1843 et 185(5. Il est mort en 1858.
Manrolieo (François), né à Messine, 1494- 1575. d'une famille grecque, fut prêtre et enseigna les mathématiques à Messine. On lui doit des traductions des géomètres grecs. Ses ouvrages, Cosmographia, 1543: Problematica mechanica, Opuscula mathematica, 1575, etc., sont remarquables.
Mauron, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-E. de Ploërmel (Morbihan) ; 4,460 hab.
Maurs. ch.-l. de cant., arr. et à 40 kil. S -O. d'Aurillac (Cantal); 2,964 hab.
niaurus (Terentiancs), poète latin, probablement du 2e siècle, a laissé un traité de versification latine, De Litteris, Syllabis, Pedibus, Metris, en vers latins de différentes espèces.
Maury (Jean-Siffrein), né à Valréas (Vaucluse), 1746-1817, fils d'un cordonnier, reçut les ordres en 1771, se fit connaître par see Eloges et par les discours qu'il prononça (on cite son Panégyrique de saint Vincent de Paul); il entra à l'Académie française en 1785. Député du clergé aux Etats généraux, il figura au premier rang des défenseurs de l'ancien régime. Il émigra; Pie VI le nomma, en 1794, cardinal et évoque de Montefiascone. 11 se rapprocha de Napoléon, en 1804, et, en 1810, accepta, malgré Pie VII captif, les fonctions d'administrateur du diocèse de Paris. Il dut, en 1814, se rendre à Rome, où il subit une disgrâce éclatante, et fut détenu % mois au château Saint-Ange. Parmi ses Œuvres, on cite son Traité sur l'éloquence de la chaire, Mil.
Maury (Mathew-Fontaine). né dans le comté de Spottsylvana (Virginie), 1806-1873, obtint le grade de midshipman, en 18^5. fit un voyage autour du monde, fut nommé lieutenant, puis astronome dans une expédition chargée d'explorer le Grand Océan. On lui confia plus tard le dépôt des cartes et instruments, qui est devenu l'observatoire national, et le bureau hydrographique des Etats-Unis. Il acquit bientôt une réputation universelle, surtout par ses beaux travaux sur les vents et sur les courants de la mer. A l'époque de la guerre civile, il se déclara pour la cause du Sud. Il a composé un ouvrage célèbre, Wind and current charts, grâce auquel la navigation des divers Océans a fait des progrès si étonnants. Il publia, en 1854, The physicale geography of Sea, avec illustrations, cartes et plans, ouvrage qui a eu de nombreuses éditions; etc.
Nausoie, roi de Carie, de 37 V à 353 av. J.-C, s'empara de la Lydie, et d'une partie de l'Ionie. Sa femme, Artémise II, lui fit élever à Halicarnasse, un tombeau regardé par les anciens comme l'une des sept merveilles du monde.
siautern, village de la Basse-Autriche, à 60 kil. N.-O. de Vienne, sur la rive droite du Danube, en face de Stein.
Mauvais (Félix-Victor), astronome, né à Maiche (Doubs), 1809-1854, a découvert 4 comètes télesccpiques.. Ses travaux sont consignés dans les Mémoires de l'Académie des Sciences, dont il faisait partie depuis 1843. [(Iles).]
Mauvaise (Archipel de la mer). V. PomotouJ Mauvezin, ch.-l. de cant., arr. et à 34 kil. S.-E. de Lectoure (Gers), sur l'Arrais; 2,587 hab. AiauviiioD (Eléazar), né à Tarascon, 1712- 1779, calviniste, fut secrétaire du roi de Pologne. Il a écrit : Histoire du prince Eugène de Savoie ; de Frédéric-Guillaume Ier , roi de Prusse; — de Pierre Pr; — de la dernière guerre de Bohême; — de Gustave- Adolphe ; — Droit public germanique; etc., etc.
iiauviiiou (Jacob), fils du précédent, né à Leipzig, 1743-1794, officier, professeur des sciences militaires â Cassel, à Brunswick, fut. l'ami de Mirabeau. On lui doit : Essai historique sur fart de la guerre pendant la guerre de Trente ans; Zoologie géographique: Proverbes dramatiques; Histoire du duc Ferdinand de Brunswick, 1794 ; Correspondance, surtout avec Mirabeau, etc.
Mauzé, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. S.-O. de Niort, sur le Mignon (Deux-Sèvres); 1,660 h.
Mavors, l'un des noms de Mars, en latin.
Mavrocordato. V. MAUROCORDATO.
Mavromichalis (PlERRE) OU Petro.Bey,
1775-1848, d'une famille puissante dans le Magne (Morée), songea de bonne heure à délivrer la Grèce. Dénoncé, comme ami de la France, par les Anglais, il dut se cacher. Il succéda à son père, comme chef du Magne ; affilié à l'hétaine, il prépara les Maïnotes à la lutte, les arma, reçut auprès de lui Kolokotroni, proscrit, et se souleva en 1821. Il chassa les Turks de la Laconie, et fut l'un des trois chefs du gouvernement provisoire, qui remit le pouvoir à Capo d'istria, en 1828. Le président mit en prison Mavromichalis trop indépendant. Constantin, son frère, et Georges, son fils, assassinèrent Capo d'istria à Nauplie, 9 octobre 1831. Pierre fut relâché peu après, et devint général, sénateur.
Mavropotamos (Achéron), riv. tributaire de la mer Ionienne, arrose les gorges de montagnes défendues par les Souliotes et finit près du fort de Fanari.
Mawarannahar. V. TRANSOXIANE.
Maxence (M. AUREL1US VALERIUS MAXENTIUS),
fils de Maximien Hercule, proclamé empereur à Borne par les prétoriens, 306, vainquit Sévère, puis Galerius; mais attaqué par Constantin, son beau-frère, après avoir vu ses soldats battus à Turin, à Vérone, il se noya dans le Tibre à la suite d'une bataille perdue près du pont Milvius, 312. [Montfort (llle-et-Vilaine); 2,193 hab.] Maxent, comm. du cant. de Plélan, arr. dej
9Iaxima Csesariensis . V . CESARIENNE
(Grande-). [(Grande-).]
Maxima Seqnanorum . V . SeqoaNAISeJ Maxime Pupreu (M. CLAUDIUS MaXIMUS Pu-
pienus), empereur romain, élu avec Balbin par le Sénat, après la mort des deux Gordiens. Il fut égorgé avec son collègue par les prétoriens révoltés, 238.
Maxime (MAGNDS CLEMENS MAXIMUS), peut-
ètre espagnol, fut proclamé empereur, 383, en Bretagne, résida à Trêves. Il envahit l'Italie; mais défait, près d'Aquilée, par Théodose le Grand, défenseur de Valentinien II. il fut pris et décapité, 388.
Maxime (Petronius Anicius Maximus), d'une ancienne famille, plusieurs fois consul, préfet d'Italie, succéda à Valentinien III qu'il avait assassiné, mars 455. Il épousa ensuite Eudoxie, veuve de ce prince, qui appela Genséric, roi des Vandales. A l'approche des barbares, Maxime, qui avait fui, fut tué par les soldats furieux (juin 455).
Maxime fut proclamé auguste par son ami Gerontius, en Espagne, 408. Il se soumit peu après, et fut mis a mort en 422.
Maxime de Tyr, philosophe grec du llp S après J.-C. On a de lui 41 Dissertations sur divers sujets de théologie, de morale et de philosophie.
Maxime à'Ephèse, philosophe grec, l'un des maîtres de Julien, fut mis à mort sous Valens, en 371. On lui a attribué un poème astrologique sur les Auspices, qui est plutôt l'œuvre du philosophe Maxime d'Epire, également maître de Julien.
Maxime (Saint), évêque de Turin sous Honorius et Théodose 11, était né à Verceil. On a de lui 73 Homélies. Fête, le 25 juin.
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Maxime (Saint), dit le Confesseur, abbé de
Chrysopolis près de Constantinople. combattit les Ynonothélites, et périt en exil sous Constant II, 662. Fête, le 13 août.
Maximien (Maximianus), poète latin, peutêtre contemporain et ami de Boëce, auteur de 6 élégies vulgairement attribuées à Cornélius Gallus.
Maximien Hercule (M. AURELICS VALERIUS Maximianus), né d'une famille de paysans aux environs de Sirmium, compagnon d'armes de Dioclétien, qui se l'associa, 286, et lui confia l'Occident. Obligé d'abdiquer, 305, il reprit la pourpre, 306, à la prière de Maxence, son fils ; expulsé par Maxence, il se réfugia auprès de Constantin, mari de Fausta, sa fille , il essaya de détrôner, puis d'assassiner son gendre, "et fut contraint de s'étrangler, 310.
Maximiiien (Saint) subit le martyre à Tébeste (Numidie), en 295. Fête, le 12 mars.
Maximiiien Ier, empereur d'Allemagne, 1493- •1519, fils de Frédéric III d'Autriche, naquit en 4459. 11 épousa, en 1477. Marie de Bourgogne, fut vainqueur à Guinegate, 1479, et dut néanmoins subir le traité d'Arras, 1482. — Tuteur de son fiis, Philippe le Beau, il eut à lutter contre l'esprit indocile des Flamands, il reprit l'Autriche a la mort de Mathias Corvin, 1490, et se fit restituer par Charles VIII, roi de France, l'Artois et la Franche-Comté. Empereur en 1493, il commença, par l'institution de la Chambre impériale, 1495, l'organisation moderne de l'Allema- ?ne. Il lutta malheureusement contre les Suisses, 499 ; prit part à la ligue de Cambrai contre Venise , 1509 ; (V. Louis XII) ; il abandonna Louis XII, en lol2, dans l'espoir de succéder à Jules II. Membre de la ligue de Malines, 1513, il contribua au gain de la bataille de Guinegate, remportée par Henri VIII sur les Français. — L'Autriche lui doit sa grandeur préparée par les mariages de ce prince avec Marie de Bourgogne, 4477. de Philippe le Beau, son fils, avec Jeanne la Folle, 1496, et de Ferdinand, son petit-fils, avec l'héritière de Hongrie, 1516, et aussi par la réunion du Tyrol. L'Allemagne lui doit la Chambre impériale (à laquelle il opposa, il est vrai, le Conseil aulique), sa division en cercles, et ses milices de lansquenets et de reîtres. On a publié le Rèi sage, le poème de Theuerdank, qui abondent en détails sur sa vie, et sa Correspondance avec sa fille Marguerite.
Maximiiien il, empereur d'Allemagne, 1564- 1576, fils de Ferdinand 1", né en 1527 Sauf une lutte de deux ans contre les Turks, 1566- 1567, il régna en paix, s'efforçant de concilier les catholiques et les protestants.
Maximiiien ier, le Grand, électeur de Bavière, né en 1573, duc de Bavière en 1597, fut chef de la ligue catholique de Wurtzbourg, aida de toutes ses forces Ferdinand d'Autriche dans la guerre de Trente Ans, et reçut de lui les domaines du Palatin, qu'il avait dépouillé, et la dignité électorale, 1622. Il conserva, à la paix de Westphalie, le litre d'électeur et le Haut-Palatinat. 11 mourut en 1651.
Maximiiien il (Maria-Emmanuel), électeur de Bavière, petit-fils du précédent, 1662-1726, épousa la fille de l'empereur Léopold, et fut gouverneur des Pays-Bas. Après la mort de son jeune fils, 4699, Maximiiien se déclara contre l'Autriche, s'unit à Louis XIV, et fut mis au ban de l'Empire. Aux traités de Rastadt et de Bade, il fut réintégré dans ses Etats, 4714.
Maximiiien-.ioseph, électeur, puis roi de Bavière, né en 1756, fils du prince de Deux-Ponts- Biikenfeld, duc de Deux-Ponts, 1795, électeur de Bavière, 1799, à la mort de son oncle, Charles-Théodore. Après le traité de Presbourg, il reçut le titre de roi, 1806, fit partie de la Confédération du Rhin et donna l'une de ses filles à J
Eugène de Beauliarnais. En 1813, il entra dans lu coalition (.011110 la France. Il mourut en 1825.
Maximiiien (Ferdinand-Chari.es), empereur du Mexique, 1864-1867, né en 1832, à Schœnbrunn, petit-fils de l'empereur d'Autriche, François 1er, servit dans la marine autrichienne, et tut gouverneur du royaume lombard-vénitien jusqu'en 1859. Marié depuis 1857 à la princesse Charlotte, fille de Léopold 1er, roi des Belges, il habitait Miramar, château bâti pour lui près de Trieste, quand des notables mexicains vinrent lui offrir la couronne impériale, octobre 1863. Il accepta, avril 1864, et pendant un règne de trois ans, essaya de réformer l'administration et de développer les ressources du pays. Contrarié sans cesse par le mauvais état dès finances, il devait échouer surtout devant l'attitude hostile des Etats-Unis, dont les réclamations obtinrent de Napoléon III le rappel de l'armée française, 1867. Après le départ de ses alliés, il fut assiégé à Queretaro, livré par le colonel Lopez, fut jugé, condamné à mort par un conseil de guerre, et, sur l'ordre du président Juarez, fusillé à Queretaro avec les généraux Miramon et Méjia, 49 juin. On a publié de lui en allemand : Souvenirs de voyages, etc., qui ont été traduits en français
Maximin (C. JuLIUS VeRUS Maximinus), empereur romain, 235-238, né en Thrace, était fils d'un Goth, d'une haute taille et d'une force prodigieuse. Nommé tribun par Alexandre Sévère, il l'assassina et prit sa place, juillet 235. L'Afrique proclama les deux Gordiens, que le sénat remplaça par Maxime Pupien et Balbin. Maximin fut tué par ses soldats aa siège d'Aquilée, mai 238.
Maximin Daïa ou Daza, empereur romain, 305-314, neveu de Galerius, longtemps pâtre, reçut en 305, le titre de César et le gouvernement de la Syrie et de l'Egypte; il prit le titre d'Auguste en "307, et, allié de Maxence, il attaqua Licinius, 313; mais, battu à Héraclée. il mourut à Tarse, de désespoir ou de poison, 314.
Maximin (Saint), évêque de Trêves, mort en 350. Fête, le 29 mai.
Maximin (Saint-), ch.-l. de cant., à 20 kil. N. de Brignoles (Var), près de la source de l'Argen*. Admirable église ogivale eu xuie siècle ; 3,085 hab.
May (r.e), comm. du cant. de Beaupréau, arr. de Cholet (Maine-et-Loire); 2,050 hab.
May (TnoMAs), né à Maytield (Sussex), 1594- 1650, a laissé : Histoire du Long -Parlement ; Supplementum Lucani lib. Vil, einq pièces de théâtre, et des poèmes, etc.
Maya, divinité indoue. D'elle et de Brahma naquit la Trimourti ou trinité indoue.
Maya, col ou port des montagnes de la Basse- Navarre, entre la France et l'Espagne; il conduit de Bayonne, par Espelette et Urdax, dans la vallée de Baztan, vers Elizondo. On y trouve le ruisseau et le village de Maya.
Mayaguez, rivière et ville de Porto- Rico. Celle-ci, a 120 kil. S.-O. du ch.-l., a 18,000 hab Sucre, café, etc.
Mayen (JEAN). V. JEAN MAYEN.
Mayence, Moguntiacum en latin, et Mainz en allemand, ch.-l. de la province du Rhin (Hes •- Darmstadt), sur la rive gauche du Rhin, un peu au-dessous de son confluent avec le Main. Evêché, avec une vieille et curieuse cathédrale appelée le Dôme; l'ancien palais de l'ordre Teutonique , aujourd'hui palais grand-ducal , des galeries de médailles, de tableaux, un musée d'antiquités, une bibliothèque de 400.000 volumes. Un pont de bateaux unit Mayence au faubourg de Cassel sur la rive droite' du Rhin ; ses fortifications ont plus de 15 kil. de développement. Le commerce de transit y est important; on y fabrique du tabac, des instruments de mu-
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sique, de l'ébénisterie, des cuirs vernis, les meilleurs de l'Allemagne, de la chapellerie, des vins mousseux du Rhin, etc.; 61,000 hab. — Fondée (13 avant J.-C ) par Drusus, Mayence devint la capitale de la première Germanie. Les archevêques, successeurs de saint Boniface, y exercèrent la souveraineté de 1026 a 1255; Mayence entra alors dans la ligue des villes du Rhin , ce fut le temps de sa prospérité. Les archevêques la dépouillèrent de ses privilèges, en 4462. Elle soutint un siège fameux en 1793, fut le chef-lieu du départ, du Mont-Tonnerre, et fut donnée à la Hesse, en 4815. Patrie de Gutenberg.
Mayence (Electorat de), ancien Etat ecclésiastique de l'empire d'Allemagne (cercle du Bas-Rhin), supprimé en 4801. 11 comprenait les territoires de Mayence, Cassel, Aschaffenbourg, Bingen, Fritzlar, Erfurt. l'Eichsfeld, etc.
Mayenne, Meduana, riv. de France, passe à Mayenne, Laval et Château-Gontier (Mayenne), entre dans Maine-et-Loire, où, réunie à ia Sarthe, elle forme la Maine. Son cours est de 494 kil. Elle reçoit l'Ernée et. l'Oudon.
Mayenne, départ, de la région N.-O de la France, formé d'une partie du Maine et de l'Anjou. La superficie est de 517,063 hectares, et la population de 344,881 hab. Il relève du diocèse de Laval, de la Cour d'appel d'Angers, de l'Académie universitaire de Rennes. Il renferme trois arrondissements : Laval , Mayenne Château- Gontier; 27 cantons et 276 communes. Le climat est sain, mais froid et humide. Le sol est fertile ; on y élève des chevaux, des bœufs, des abeilles, etc. Il y a beaucoup de gibier. Le tissage du lin, du Chanvre et du coton, les papeteries, les tanneries, etc., représentent le mouvement industriel. 4e région militaire.
Mayenne, Meduanum, ch.-l. d'arr., à 29 kil. N. de Laval (Mayenne), sur la Mayenne, vieille ville, dominée par un ancien château, centre d'une fabrication considérable de toiles , de mouchoirs et de calicots; 41,188 hab.
Mayenne (CHARLES de Lorraine, dllC DE),
2* fils de François de Guise, 4554-4611, fut le lieutenant dévoué de son frère, Henri de Guise, et lui succéda comme chef des catholiques. Président du Conseil des Seize, 4589, il fit nommer roi le cardinal de Bourbon, gardant pour luimême la lieutenance générale de l'Etat. Battu par Henri IV à Arques, 4589, à Ivry, 4590, il ravitailla Paris avec le secours d'Alexandre Farnèse. Toutefois, en mettant à mort les plus fougueux des Seize, 4591, et en empêchant les Etals généraux de 4593 de proclamer une infante espagnole, il prépara les voies à Henri IV. II guerroya encore un an en Bourgogne, avant de faire la paix avec le roi, 4596. — Son fils Henri. 4578-1621, s'allia aux nobles contre Marie de Médicis, et à Marie de Médicis contre Luynes. Il fut tué devant Montauban.
Mayer (Tobie), astronome , né à Marbach (Wurtemberg), 1723-1762 donna, à 18 ans, une Méthode pour résoudre tous les problèmes de géométrie; fut directeur de l'Observatoire de Gcetlingue, 1754, et publia surtout des Tables des mouvements de la lune et du soleil.
Mayet, ch.-l. de cant.. arr. et à 30 kil. N.-E. de la Flèche (Sarthe); 3,484 hab.
Mayct de Montagne (Le), cll.-l. de Cant ,
arr. et a 24 kil. S. de la Palisse vAllier); 2,214 hab.
Mayeul (Saint-). V. MaÏEUL (SAINT-).
Mayn, nom du Mein en allemand.
Maynard (FRANÇOIS), poète, né à ToulOUSC,
1582-1646, fut l'un des premiers membres de l'Académie française. Ses Œuvres contiennent des sonnets, des épigrammes, des odes, des chansons, etc.
Maynooth, v. du comté de Kildare (Leinster), en Irlande, à 24 kil. N.-O. de Dublin, sur le «anal Royal. Séminaire catholique de Saint-
Patrick, érigé en université en 1845; 2,500 hab.
Mayo, comté d'Irlande (Connaught), au N.-O. de 1 île, sur l'Atlantique, a des côtes découpées, des lacs et marais à l'intérieur; le sol est peu fertile. Les villes sont : Castlebar, chef-lieu, Westport, Ballina, Killala, etc. — A 10 kil. S.-E. de Castlebar est la petite ville de Mayo.
Mayo, fleuve du Mexique, long de 400 kil., tributaire du golfe de Californie.
Mayo, une des îles du Cap Vert, montagneuse, riche en sel, bestiaux et coton; ch.-l., Pinosa.
Mayor (isia), une des îles formées par le Guadaiquivir au-dessous de Séville.
Mayotte, l'une des îles Comores, au nord du canal de Mozambique, à 300 kil. N.-O. de Madagascar. De formation volcanique, elle est entourée de récifs; elle a des bois de construction ; on y cultive la canne à sucre. La France a acheté cette île,, en 1813. Le ch.-l. est Dzaoudzi; la population est de 12,000 hab. nègres ou arabes.
Maypu, volcan de la chaîne des Andes, sur la frontière du Chili et de la Confédération Argentine, au S.-E. de Santiago. — V. Maipo.
Maypures, ville de Venezuela, à l'O., sur l'Orénoque, qui y forme des rapides considérables.
Mayres, comm. du cant de Thueyts, arr. de Largentière (Ardèche). Eaux minérales ; 2,399 h
Mazafran, Savus, cours d'eau d'Algérie, affl. de la Chiffa.
mazaga, pays de forêts et de marécages, au N.-O. de l'Abyssinie, arrosé par le Tacazzé et habité par les Shangallas. Il est très fertile, mais très malsain.
Mazagran, v. du Maroc, sur l'Atlantique, à 225 kil. N.-O. de Maroc; 5,000 hab. Bon port, fondé par les Portugais sous le nom de Castello- Real, 1500.
Mazagran, village d'Algérie (Oran), à 12 kil. E. de Mostaganem ; 900 hab. — En 1840, 123 Français y résistèrent a 12,000 Arabes.
Mazamet, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. E. de Castres (Tarn), près du confluent de l'Arnette et du Tarn. Draps de toutes sortes ; couvertures, flanelles, cadis pour la Bretagne, etc.; 14,429 hab.
Mazan, comm. du cant., de l'arr. et à 7 kil. E. de Carpentras (Vaucluse). Vin, garance, fruits, huile, etc.; 3,730 hab.
Mazarin (JULES), en italien GiuliO Mazarini.
né, en 1602, à Rome ou à Piscina (Abruzzes), d'une famille sicilienne établie à Rome. Capitaine des troupes papales en Valteline, diplomate, il contribua, en 1631, à la paix de Cherasco. Distingué par Richelieu, il devint nonce du pape en France, 1634-1636, et, à partir de 1639, il' ne servit plus que Louis XIII, qui le fit nommer cardinal, 1641. Après la mort du roi, 1643, Mazarin prit l'ascendant le plus êomplet sur Anne d'Autriche ; délivré de la cabale des Importants, il poursuivit et termina, par la paix de Westphalie, 1648, la guerre de Trente Ans. Mais, à l'intérieur, le Parlement commença contre lui la guerre de la Fronde. Mazarin opposa d'abord Condé au Parlement, 4648-4649, puis Betz et le Parlement à Condé, devenu le chef des Petits-maîtres : l'arrestation de Condé et la répression de ses partisans, 4650, auraient assuré le triomphe du ministre, si sa mauvaise foi à l'égard de Retz n'eût rapproché les deux factions. Obligé de se retirer à Cologne, 4651, Mazarin gouverna du fond de son exil; revenu avec une petite armée, 4652, il opposa Turenne à Condé, puis se retira une seconde fois pour ménager la transaction. Tout-puissant à son retour, il poussa vigoureusement la guerre contre l'Espagne, obtint l'alliance de Cromwell, et couronna ses succès par la paix des Pyrénées, 4659; il réunissait le Roussillon, l'Artois, etc. à
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la France, et mariait Louis XIV à l'infante Marie-Thérèse. Il eut aussi l'habileté d'organiser la iigue du Rhin, qui assurait à la France un rôle prépondérant dans l'Empire, 1658. Il mourut en 1661.
Mazarin (ARMAND-CHARLES, marquis de la Porte, marquis de la JMeilleraye, puis dllC de), fils du maréchal de la Meii.i.eraye, 1632- 1713, épousa Hortense Mancini, principale légataire de son oncle Mazarin. il fut duc et pair, gouverneur d'Alsace, etc. D'un caractère bizarre, il aimait les procès, en eut jusqu'à 300 et les perdit presque tous.
Mazarredo y Salazar (JOSEPH-MARIE), amiral espagnol, né à Bilbao, 1744-1812, ministre de la marine sous Joseph Bonaparte, a écrit : Rudiments de tactique navale, et fondé 1 Observatoire de San-Fernando, 1799.
niazas, colonel, né à Marseille, 1765, et tué à Austerlilz, 1805. Un boulevard de Paris et une prison norlent son nom.
Mazas (Alexandre), né à Castres, 1791-1856, conservateur-adjoint à la bibliothèque de l'Arsenal, a écrit : Vies des grands capitaines français du moyen âge; Cours d'histoire de France fusqu'à la Restauration de 1814; Les Hommes illustres de l'Orient; le Languedoc, la Provence et la Guienne; etc.
Mazatenango, v. du Guatemala (Amérique centrale). Aux environs, cacao renommé; 8,000 h.
Mazatian, port du département de Cinaloa (Mexique), à l'entrée du golfe de Californie, fréquenté, quoique malsain ; 16,000 hab.
Mazdak, mage persan, né à Istakhar vers 470, amena le roi de Perse, Kobad, à décréter la communauté des femmes et des biens, 500, et fut mis à mort, en 530 ou en 540.
niazé, cotnm. du cant. de Beaufort, arr. de Baugé ^Maine-et-Loire) ; 3,170 hab.
Mazel (Abraham), l'un des chefs des camisards, né à Saint-Jean-du-Gard, fut l'un des premiers à commencer l'insurrection, 1702. 11 revint de Londres en 1709 pour soulever le Vivarais, et fut tué près d'Uzès, en 1710.
Mazeiine (Pierre), sculpteur, né à Rouen, 1633-1708, a exécuté beaucoup de morceaux pour Versailles et pour Marly.
Mazenderan OU Mazanderan, ancienne
Hyrcanie, province de la Perse, bornée au N. par la mer Caspienne. Canne à sucre, soie, coton, mines de fer ; sol marécageux et climat malsain. Les villes sont : Balfrouch, chef-lieu, Sari, Asterabad, Amol, etc.
Mazeppa (IVAN Stépanovitch), né en 1644, à Mazepintzi (Kiev), page du roi de Pologne, Jean-Casimir, fut lié sur un cheval sauvage'qui l'emporta chez les Cosaques. Sauvé par eux. il devint leur hetman en 1687. Il s'allia, en 1708, au roi de Suède, Charles XII: après la déroule de Poltava, il s'enfuit à Bender et s'empoisonna, 1709.
Mazères, comm. du cant. de Saverdun. nvr. et à 17 kil. N. de Pamiers (Ariège), sur l'Hers. Ancienne résidence des comtes de Foix; 3,286 h.
Mazères (ED0UARD-J0SEPH-EnNEM0ND), lié à
Paris, 1796-1866, d'abord officier, fut collaborateur de Picard, de Scribe, et d'Empis ; fut préfet jusqu'en 1848; revint au théâtre, et donna quelques pièces nouvelles, qui eurent peu de succès. Ses œuvres principales ont été reunies : Comédies et souvenirs, 1858, 3 vol. in-8».
Mazières.en-Gàtine, Ch.-l. de Cant., arr. et
à 18 kil. S.-O. de Parthenay (Deux- Sèvres) ; 1,941 hab.
Mazois (Charles-François), architecte et archéologue, né à Lorient, 1783-1826, restaura le palais de Portici, publia les Ruines de Pompéi; et le palais de Scaurus ou Description d'une maison romaine, in -4°. 1822.
Mazure (F.-A.-J.), né à Paris, 1776-1828. On a
de lui : Vie de Voltaire, Histoire de la révolution de 1688 en Angleterre.
Mazzara, anc. Masaris. port au S -O. de la Sicile, à 45 kil. S. de Trapani ; 9,000 bab. Vins, huile.
Mazzini (Joseph), né à Gènes, 1808-1872, docteur en droit, eut de bonne heure une grande influence sur la jeunesse par son éloquence libérale. Forcé de quitter l'Italie, comme carbonaro, il vint fonder à Marseille, en 1831, la société de la Jeune Italie; deux tentatives armées, qu'il avait organisées, échouèrent en 1833 et 1834. Il se retira en Suisse, puis à Londres, où il fonda, en 1842, VApostolato popolare. Après la révolution de Février, il vint à Paris, organisa des clubs populaires à Gênes, à Milan ; mais, par ses paroles, par son journal, Vltalia del popolo, sema les défiances contre 1 ambition piémontaise; il fut accueilli à Rome, nommé représentant, puis chef du triumvirat républicain. Il soutint opiniâtrement la défense de Rome, et se réfugia en Suisse, puis en Angleterre, 18*9.
Là, président du comité national italien, l'un des chefs du comité révolutionnaire international, il dirigea des soulèvements à Milan, 1853, à Gênes, à Li*vourne, 1857, et se trouva impliqué dans un complot d'assassinat contre Napoléon III. Pendant la guerre de l'indépendance italienne, il ne cessa de travailler à la formation de l'unité italienne. Elu deux fois député au parlement italien, son élection fut annulée, 1865; il ne cessait, en effet, de conspirer contre la maison de Savoie, et fut forcé encore une fois de quitter le canton du Tessin, 1869. Les derniers événements lui ont permis de revenir mourir dans sa patrie. 11 avait publiquement condamné, en 1871, les exagérations et les tendances communistes et irréligieuses de la commune de Paris. Sa mort a donné lieu, dans plusieurs villes d'Italie, surtout à Rome, à des démonstrations populaires. Une édition de ses Œuvres a été publiée à Milan, en 1861, 12 vol.
niazzocchi (Alexis-Symmaque) , antiquaire, né à Suinte-Mane-de-Capoue, 1684-1771.
Mazzuoli ou Mazzoïa (François), dit le Parmesan, peintre, né à Parme, 1503, se perfectionna à Mantoue et à Rome. La grâce est le caractère de ses compositions ; le premier, en Italie, il grava à l'eau- forte.
Mead (Richard), né à Stepney, près de Londres, 1673-1754, fut médecin de George II. On a de lui : Traité des poisons; De la peste; Medicina sacra; etc.
Méadia OU Méhadia , bourg de l'empire d'Autriche au S.-E., dans les Confins militaires, près de la Valachie, et à 25 kil. N. d'Orsova. Eaux thermales sulfureuses que les Romains appelaient bains d'Hercule.
Bléako, Méaco, Miaco, Miyako , ou mieux Kioto, anc. capit. du Japon dans l'île de Nippon, anc. résidence de l'empereur ou Mikado, qui habitait le palais appelé datri, elle renferme plus de 130 palais, et, dit-on, au delà de 600 temples. C'est le centre des sciences, de la littérature et des beaux-arts. Tissus de soie et belles porcelaines; 230,000 hab.
Méandre, fleuve d'Asie Mineure, séparait la Lydie de la Carie, et se jetait dans la mer Egée au N. de Milet. Son cours, très sinueux, est de 270 kil. Il arrosait Magnésie du Méandre et Milet. — Auj. Meinder.
Mearns, comté d'Ecosse. V. Kincardineshire.
Meath ou East-Meath, ou Meath oriental, comté du Leinster (Irlande). Sol plat, le plus fertile de l'Irlande. Céréales, bestiaux estimés. Villes : Trim, ch.-l., Kells, Navan, etc.
Meath (West-), ou Meath occidental, comté du Leinster (Irlande). Sol fertile: bestiaux; exploitation de vastes tourbières. Villes : 3Ju°firî^ gar, ch.-l., Athlone, etc.
MEC
MED
Meaux, Jatinum, Meldi, ch.-l. d'arrond. de Seine-et-Marne, sur la Marne et le canal de l'Ourcq, à 48 kil. N. de Melun. Evêché. Vermicellerie; légumes devconserve; iilatures de coton ; fromages de Brie, etc. Elle a été, au moyen âge, le ch.-l. de la Brie, et a suivi avec elle les destinées de la Champagne ; 12,525 hab.
Mécène (M.-ecenas G. GiLNios), né à Arretium, d'une famille qui prétendait descendre des anciens lucumons du pays. Il servit Auguste dans les négociations, et bien que chargé souvent de l'exercice du pouvoir suprême, il demeura simple chevalier jusqu'à sa mort, 8 avant J.-C. Mécène avait écrit deux tragédies, un Traité des poissons et des pierres précieuses, des Mémoires sur la vie d'Auguste. La faveur qu'il accorda à Horace, à Virgile et à d'autres poètes, a fait de son nom le synonyme de protecteur éclairé des lettres et des" arts"
Méchaîn ( PlERRE - FRANÇOIS - ANDRÉ ), né à
Laon, 1744-1805, fut astronome hydrographe au dépôt des cartes de le marine. Il découvrit et calcula 11 comètes. Désigné avec Delambre pour exécuter les opérations géodésiques destinées à êire la base du système métrique, il mourut aux îles Baléares. Il a écrit dans la Connaissance des temps et dans la Base du système métrique, publiée par Delambre.
iiieckel (Jean-Frédéric), né à Wetzlar, 1714- 4774, professeur d'anatomie à Berlin, fut chirurgien de Frédéric II. — Son fils Philippe-Frédéric, 1756-1803, professa, depuis 1779, l'anatomie à Halle. — Son petit-fils, Jean-Frédéric, né à Halle, 1781-1833, professeur de chirurgie, puis d'anatomie, a été l'un des fondateurs de la tératologie, et de l'anatomie comparée. On cite de lui : Descriptio monstrorum nonnullorum; Manuel de Vanatomie pathologique ; Système d'anatomie comparée, etc.
Meckiembourg, contrée de l'Allemagne située, entre la Baltique au N., et la Prusse. Pays plat, humide et marécageux, couvert de plus de 60 lacs ; il est riche en pâturages ; on y élève bœufs, moutons et surtout chevaux. Le protestantisme y domine. Les deux grands-duchés de Mecklembourg-Schwerin et de Mecklembourg- Strelitz ont, en commun, une université, une cour d'appel à Bostock, et une diète siégeant alternativement à Malchin et à Sternberg. — Habitée primitivement par les Hérules et les Vandales, cette contrée fut occupée par diverses tribus slaves, entre autres, par les Obotrites. Au xi« siècle, on voit se fonder un royaume de Slavonie, dont la capitale, Mecklembourg, donna son nom au pays. Au xne s., Henri le Lion soumit les Obotrites ; le Mecklembourg devint un duché en 1439; la réforme luthérienne s'y introduisit au xvie s. La ligne des princes se divisa en plusieurs branches; deux subsistent seulement. D'après un traité conclu en 1471, le Mecklembourg, en cas d'extinction totale des dynasties régnantes, doit revenir à la maison de Brandebourg. Les deux grands-duchés font partie de l'empire d'Allemagne.
Necklembourg.Schwerin (Grand - duché
de). Il a 13,308 kil. carrés de superficie, et 577',000 hab. Les villes sont : Schwerin, la capitale, Bostock, Wismar, Gustrow, Parchim, etc.
Mecklembourg.Strelitz (Grand-duché de),
composé de deux parties distinctes, le duché de Strelitz, au S.-E. du Mecklembourg-Schwerin, et la principauté de Batzebourg, à l'O. de ce grand-duché. Il a 2.930 kil. carrés de superficie etl00,000 hab. —Les villes sont : Neu-Strelitz, la capitale, Alt-Strelitz, Schœnberg. etc.
Mecque (La), ancienne Macoraba, ville de l'Hedjaz (Arabie), à 96 kil. E. de Djeddah et de la mer Bouge. Patrie de Mahomet, elle est visitée, tous les ans, par 160,000 pèlerins. On y remarque le fameux temple de la Kaaba. Elle
est redevenue le ch.-l. d'un chérifat qui dépend de la Porte, 1841 ; 30,000 hab.
Diédard (Saint), né à Salency, près de Noyon, 456-545, fut élu évêque de Vermand (près de Saint-Quentin) ou peut-être de Saint-Quentin, en 530. Il transféra le siège épiscopal à Noyon,
531, il y joignit le titre d'évêque de Tourhay,
532. A sa mort, 545, les restes de ce saint furent transférés près de Soissons.
Médard-en-Jalles (Saint-), COmm. du
cant. de Blanquefort, arr. et à 18 kil. de Bordeaux (Gironde) ; 3,272 hab.
Médéah, ch.-l. ci arr. et de subdiv. militaire, à 90 kil. S.-O. d'Alger. Géréales , vin estimé. Médéah, scus les Turks, était la capitale du bey de Tittery ; 10,000 hab.
Médée, fille d'^Eétès, roi de Golchide, aida Jason à enlever la toison d'or, et l'accompagna à Iolcos. Habile magicienne, elle rajeunit ^Eson, son beau-père, et punit l'usurpateur Pélias en le faisant mettre en pièces par ses filles, qui espéraient le rajeunir aussi. Benvoyée par Jason, qui épousa Creuse ou Glaucé. fille de Gréon, roi de Corinthe, elle fit périr Creuse, ses propres enfants, et s'enfuit à Athènes, auprès d'Egée, dont elle eut un fils appelé Médos; elle finit par se réfugier en Golchide.
Medeliin, v. de la prov. de Badajoz (Estrémadure espagnole), sur le Guadiana. Victoire de Victor sur les Espagnols, en 1809. Patrie de Fernand Cortez.
Medeliin, ch.-l. de l'Etat d'Antioquia (Confédération Grenadine), à 25 kil. N.-O. de Bogota; 15,000 hab.
Medenblick, port militaire des Pays-Bas (Hollande septent.), à l'entrée du Zuiderzée; et à 50 kil. N.-E. d'Amsterdam; 3,000 hab.
Méderic (Saint-). V. MëRRY.
Mediasch ou Meewisch, v. forte de Transylvanie (Empire d'Autriche), à 44 kil. N.-E. d'Hermanstadt; 6,000 hab.
Médicis (en italien Media), célèbre famille de Florence, qui apparaît dans l'histoire en 1251, mais dont la grandeur polilique, étayée sur des richesses dues au commerce, est l'œuvre de Sylvestre, qui, gonfalonnier en 4378, fut banni par la faction noble des Albizzi, en 1381 ; et de son fils, Jean, qui fut gonfalonnier en 1421, et mourut en 1429. Les Médicis poriaient dans leurs armoiries six bulles ou globules ou balles {palle) ; les mots Aile palle devinrent le cri de ralliement de leurs partisans.
Médicis (Cosme de), dit l'Ancien, fils de Jean de Médicis, né en 1389, succéda à son père comme gonfalonnier. Possesseur d'une grande fortune acquise par le commerce, il exerça, à Florence, surtout depuis 1434, sans porter aucun titre particulier, une véritable dictature. Il protégea les artistes, les savants et les littérateurs, ef mourut en 1464, avec le surnom de Père de la patrie.
Médicis (PIERRE 1er de), 1414-1469, SUCCéda,
en 1464, à Cosme, son père. Il demeura, malgré les complots, maître de Florence jusqu'à sa mort, 1469.
Médicis (Lacrent Ier de), dit le Magnifique, fils du précédent, né en 1448, fut proclamé, en 1469, chef de Florence, avec son frère Julien. Dans la conspiration des Pazzi, Julien fut assassiné dans la cathédrale, mais Laurent échappa aux meurtriers, 1478. Il soutint une guerre de quelques années contre Naples et Borne, alliées des Pazzi. Telle fut sa puissance qu'en 1490 la république fit banqueroute elle-même pour sauver sa fortune compromise. Il mourut en 1492, laissant trois fils, Pierre et Julien, ses successeurs, et Jean, pape depuis, sous le nom de Léon X. I) protégea généreusement les savants et les artistes, et composa de gracieuses Poésies, publiées en 1554, avec un Supplément en 1791.
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Médicis (Pierre II de), né en 4471, succéda, en 1492, à son père Laurent. Arrogant et incapable, il fut chassé par les citoyens indignés, 1494 ; il tenta de rentrer à Florence, et se noya, en 1503, dans le Garigliano.
Médicis (Julien de), frère du précédent, né en 4478, fut rétabli par les Espagnols, en 4512, céda le pouvoir à son neveu, Laurent II, 4513, et obtint le titre de duc de Nemours. Il mourut en 4546.
Médicis (Laurent II de), neveu du précédent, lui succéda en 4513. Investi, par Léon X, du duché d'Urbin, 4516, il épousa, en 1548, Madeleine de la Tour d'Auvergne, dont il eut une fille qui fut Catherine de Médicis. Il mourut en
Médicis (Jean de), dit le Grand Diable, né en 4498, commanda les bandes d'aventuriers, dites bandes noires, au compte de Léon X, 1524, et de Florence; il fut tué près de Mantoue, 4526. Descendant de Laurent, frère de Cosme l'Ancien, il a élé la tige des ducs de Florence.
Médicis (Alexandre de), premier duc de Florence, fils naturel de Laurent II, ou de Jules de Médicis, né en 4540, fut nommé par Charles- Quint, dont il épousa la fille Marguerite, duc de Florence, 4532, et fut assassiné, en 4537.
Médicis (Cosme I^r de), l" grand-duc de Toscane, né en 4519, fils de Jean de Médicis, duc en 4537, se fit céder Sienne par Philippe II au prix de l'île d'Elbe, et obtint du pape Pie V le titre de grand-duc, 4569. Il mourut en 4574.
Médicis (François-Marie de), né en 1541, fils du précédent, se laissa dominer par la Vénitienne Bianca Capello, qu'il épousa en 4578. Il fonda, en 4580, la galerie de Florence, et mourut en 4587. Marie de Médicis fut sa fille.
Médicis (Febdinand 1er de), frère du précédent, né en 4554, était cardinal à son avènement, 4587. Il se maria ; fonda la prospérité de Livourne, protégea Jean de Bologne et Galilée ; et mourut en 4609.
Médicis (Cosme II de), 4609-4621, fils du précédent, né en 1590, combattit les Barbaresques, et développa le commerce.
Médicis (FERDINAND II de), 1621-1670, fil S du
précédent, né en 1610, eut une administration douce et pacifique.
Médicis (Cosme III de), 1670-1723, fils du précédent, né en 1642, laissa son Etat épuisé par son faste.
Médicis (Jean-Gaston de), 1723-1736, fils du précédent, né en 1671, mourut sans postérité. Sasuccession fut donnée à François de Lorraine, au détriment d'Anne, princesse Palatine, avec laquelle le nom de Médicis s'éteignit en 1743.
Médicis (don Louis, chevalier de), duc de Sarto, né en 1760, d'abord emprisonné 4 ans, 4794-4798, fut vice-président du conseil des finances, 4800, et presque toujours ministre des finances, puis de la police et des affaires étrangères jusqu'à sa mort, en 4830.
Médie, contrée de l'ancienne Asie, entre les monts Zagros et l'Assyrie à l'O., la Perse et la Parétacène au S., le désert de Médie et THyrcanie à l'E., les monts Caspiens et l'Araxe au N. On y rattache quelquefois les Mardes, les Ta-
j pyrés, etc. La capitale était Ecbatane. Descendants de Madaï , fils de Japhet , les Mèdes secouèrent le joug des Assyriens avec Arbacès, 759 avant J.-C. Ils ne se consiituèrent cependant qu'avec Déjocès, 733. Après lui vinrent Phraorte, conquérant de la Perse et de la haute Asie ; Cyaxare Ier, vainqueur de Ninive, 625; Astyage, 595-560; puis Cyaxare II, après lequel Cyrus
h donna aux Perses la supériorité. — Le nord du pavs ou Médie Atropatène, entre le lac Arsissa à l'O. et la Caspienne à l'E., était devenu, dès le temps d'Alexandre, un royaume particulier, qui avait Gazaca ou Prasapa pour capitale.
Médina (ville, en arabe) ou Manama, port d'Arabie, sur la côte N.-E. de l'île Bahrein (golfe Persique) ; pêche de perles.
Medina-Celi, v. de la prov. de Soria (Vieille- Castille), en Espagne, aux sources du Xalon, érigée en duché, 1494, en faveur de Louis II de La Cerda, dont la postérité s'éteignit en 1711.
Medina-de-las-Torres, V. dé la prov. de Badajoz (Estrémadure), en Espagne. Buines romaines; 3.600 hab.
Mediaa-del-Campo, v. de la prov. de Yalladolid (Léon), en Espagne ; 6.000 hab.
Medina-del-Rio-Seco, V. de la prov. de Valladolid (Léon), en Espagne, sur le Sequillo ; 5,000 hab. Victoire de Bessières, 14 juillet 1808.
Médina. sidonia, ville d'Andalousie (Espagne), à 30 kil. S.-E. de Cadix. Buines romaines; 11,000 hab.
Médine, en arabe Medinet-al-Nabi (ville du Prophète), autrefois Yatreb, ville de l'Hedjaz (Arabie), à 432 kil. N.-O. de La Mecque. Elle renferme le tombeau de Mahomet, qui s'y était réfugié après sa fuite de la Mecque, et attire beaucoup de pèlerins musulmans; c'est une ville savante , qui a de nombreuses écoles ; 16,000 hab.
Médine, poste militaire du Sénégal, à 4, 200 kil. E. de Saint-Louis (France).
Medineh (Whoied-), v. commerçante du Sennaar (Afrique); 12 a 15,000 hab.
Médinet-Abou, l'un des villages bâtis sur les ruines de l'ancienne Thèbes (Haute-Egypte).
Medinet-el-Fayoum, ville de la Moyênne- Egypte, sur le canal Joseph, à 84 kil. S.'-O. du Kaïre, est le ch.-l. du Fayoum. Eau de rose; toiles de lin, châles blancs; 12,000 hab.
niediolanum, nom de plusieurs villes d'origine gauloise. Les plus connues sont ; Mediolanum, ch.-l. des Insubres (Gaule Cisalpine), auj. Milan; — chef-lieu des Santones (Aquitaine IIe), auj. Saintes; — chef-lieu des Aulerces Eburovices (Lyonnaise IIIe), auj. Evreux, etc.
Mediomatrici , ancien peuple de la Belgique l>e; son territoire correspondait à une partie des départements de la Moselle, de la Meurthe. etc. Chef-lieu, Divodurum ou Mediomatrici (Metz).
Médiques (Guerres), nom donné à la lutte des Grecs et des Perses, 504-449 av. J.-C, sous les rois Darius Ier, Xerxès et Artaxerxès Longue- Main. Elles furent signalées par les victoires des Grecs à Marathon, 490, à Salamine, 480, à Platée et à Mycale, 479; puis par les succès de Pausahias et de Cimon, qui imposa au roi de Perse le glorieux traité de 449.
Méditerranée (Mer), Méditerranéen ou Internum mare, mer comprise entre l'Europe au N., l'Asie à l'E., et l'Afrique au S.; longue de 3,500 kil. de l'E. à l'O., elle a une superficie de 19,000 myriam. carrés. — Une chaîne de basfonds, correspondant au canal de Malte, la divise en deux bassins.
La Méditerranée occidentale forme les golfes du Lion et de Gênes, le canal des Baléares et la mer Tyrrhénienne; les ports sont Malaga, Carthagène, Barcelone (Espagne); Cette, Marseille, Toulon, Nice (France): Gènes, Livourne, Cività- Vecchia, Naples, Païenne (Italie); Bône, Alger, Oran (Algérie), et Tunis.
La Méditerranée orientale forme les golfes de Gabès et de la Sidre, les mers Ionienne et Adriatique, et l'Archipel. Les ports sont Alexandrie, Smyrne, Salonique, Syra, le Pirée. Corfou et ceux de l'Adriatique.
La Méditerranée communique, avec l'Océan Atlantique, par le détroit de Gibraltar; avec la mer Noire, par les Dardanelles et le canal de Constantinople, et, avec la mer Bouge, par le canal de Suez. Ses eaux sont salées et profondes. La marée s'y fait à peine sentir. Elle reçoit
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les eaux de l'Océan par un courant fort rapide. Les vents dominants sont ceux du N.-O.
Méditerranée, départ, français formé, de 1807 à 1814, du N.-O. de la Toscane; chef-lieu, Livourne.
Diedjana, plaine de la prov. de Constantine (Algérie), enire deux chaînes de l'Atlas.
Itiedjerdah, Bagrudas, fleuve de l'Afrique septent., naît dans l'Atlas, en Algérie (prov. de Constantine), arrose la Tunisie, et se jette dans le golfe de Tunis, à Porto Farina. — Cours de 400 kil. du S.-O. au N.-E.
Medling OU Meidling, V. de la Basse-Au-
triche, à 45 kil. S.-O. de Vienne; 4,000 hab. Bains d'eaux minérales.
Diedoacus, nom de deux cours d'eau de l'ancienne Vénétie: Medoacus major, auj. la Brenta; et Medoacus minor, auj. le Bacchiglione.
Médoc, Medulicus pagus, anc. pays de France (Bordelais), dont le ch.-l. était Lesparre; divisé en Haut et Bas-Médoc, il produit des vins rouges estimés.
Mt-don, fils de Codrus, roi d'Athènes, fut le premier archonte à vie, 1045 av. J.-C.
Médréac, comm. du cant. de Montauban, arr. de Montfort (ille-ei-Vilaine); 2.527 hab.
])leduana, nom anc. de la Mayenne.
ztieduiii, anciens habitants de la Basse-Maurienno.
Méduse, l'une des trois Gorgones, disputa le prix de la beauté à Minerve, qui changea ses cheveux en serpents et donna a ses yeux la propriété de pétrifier quiconque la regarderait. Persée lui coupa la tète et la porta a Minerve,
aui la plaça sur son bouclier. Du sang de Meuse naquit Pégase.
niedway, riv. d'Angleterre, passe à Maidstone et à Rochestcr (Kent), et se réunit, par la rive droite, à la Tamise, près de Sheerneys. Cours de 90 kil.
Mée (La), Media, anc. petit pays de France, compris auj. dans l'arr. de Redon (Ille-et-Vilaine).
.îïeei (Jean), dit Miel, peintre, né près d'Anvers vers 4599-1644, vécut en Italie. On admire surtout ses tableaux de chevalet, ses eaux-fortes et ses dessins.
méen (Saint.), ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-O. de Montfort (Ille - et - Vilaine) ; 2,883 hab.
Moer (Jean Van der), peintre hollandais de portraits, né à Schoenhoven, 1620-1680.
Itieer (Jean Van der), peintre hollandais de paysages, né a Harlem, 1665-1704.
Meerut ou Méront, station militaire des Anglais dans l'Hindoustan, a 60 kil. N.-E, de Delhy. Le soulèvement des cipayes, en 1857, y commença ; 61,000 hab.
Mées (Les), ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. S.-O. de Digne (Basses-Alpes); 2,124 hab.
mégabyze, l'un des sept seigneurs perses qui conspirèrent contre Smerdis le mage,:)21 av. J.-C; il fut le père de Zopyre. — Son petit fils fut défait par Cimon sur l'Eurymédon, 466, mais chassa les Athéniens de Memphis, 457.
Mégaciès fut exilé d'Athènes avec les siens pour avoir fait massacrer les compagnons de Cylon,612 av. J.-C — Mégaciès, son petit-fils, enassa d'Athènes Pisistraie, en 559, puis en 552 av. J.-C.
Diégaiésiens (Jedx), fêies instituées à Rome en 206 avr J.-C, en l'honneur de Cybèle, surnommée la Grande-Déesse (Meya^sTa).
Mégaiopolis (la grande ville), anc. ville d'Arc;idie (Péloponèse), fondée, en 370 av. J.-C, par Epaminondas. Elle fit partie de la ligue achéenne. Patrie de Philopœmen et de Polybe. — Sur ses ruines est le village de Sinano.
mégare, fille de Créon, roi de Thèbes, et
femme d'Hercule, qui, jeté par Junon dans une sorte de démence, tua Mégare et ses trois enfants.
Mégare, capitale de la Mégaride (Grèce ancienne), située au N.-E. de l'isthme de Corinthe, et non loin du golfe Saronique, sur lequel Nisée était son port Elle fonda Byzanco, Chalcédoine, Sélimbrie, Héraclée Pontique, Mcgare Hybléenne, etc., et posséda un insiant Salamine, que Solon lui enleva. Elle jeta encore quelque éclat, grâce aux philosophes Euclide et Stilpon (nie siècle av. J.-C), qui fondèrent à Mégare l'école dite éristique ou disputeuse.
Mégare Hybléenne, anc. V. de Sicile, ail
N.-O. de Syracuse, fondée par les Mégariens, 735 av. J.-C
Mégaride, Mégaris, contrée de l'anc. Grèce, sur l'isthme de Corinthe, entre la Corinthie au S.-O., l'Attique et la Béotie au N.-E.
Mégasthène, géographe grec, fut envoyé par Séleucus Nicator, auprès du roi indien Sandracottus ; il composa, sous le nom d'Indica, un livre, dont il reste quelques fragments.
Mégère, ennemie, nom de l'une des Furies.
Mégève, comm. du cant. de Sallanches, arr. de Bonneville (Haute-Savoie). Dentelles, pelleteries; 2,000 hab.
Méhaîgne, affl. de gauche de la Meuse, finit près d'Huy.
Mehaliet-el-Kébir, v. de la Basse-Egypte, sur un canal dérivé du Nil, a 100 kil. N. de Kaire. Cotonnades, sel ammoniac; 20,000 hab.
Menée de la Touche (JeaN-ClaUDE-HiPPO-
lyte), né à Meaux, 4760-1826, de bonne heure aux gages de la police, se fit pamphlétaire, réactionnaire, en 4794, rédigea le Journal des Patriotes, après le 48 fructidor, le Journal des hommes libres, après le 48 brumaire, fut condamné à la déportation, se sauva en Angleterre, et se trouva mêlé aux intrigues des royalistes, qu'il trahit.
Méhégan (GuiLLAUME-ALEXANr.RE de), 4724-
4766, né a la Salle près d'Alais, professeur à Copenhague, a écrit ■ Zoroastre ou de l'origine des Guèbres,iloi ; Tableau de l'histoire moderne; etc.
Méhémet ou Mohammed, khalife ommiade de Cordoue, 852-886.
Méhémet-ai-JVasser, roi almohade de l'Espagne et du Nord de l'Afrique, 4499-4213, fut battu à Tolosa par les rois de Castille, d'Aragon et de Navarre, 4212.
Méhémet l" (Abou-Abdallad), fondateur de la dynastie des Nasérides a Grenade, 4232-4273, fut battu par les Castillans, Ferdinand III et Alphonse X. Il a bâti l'Alhambra.
Méhémet II, 2e roi de Grenade, 4273-4302.
Méhémet m, 3e roi de Grenade. 4302-4309; prit Ceuta, 4306, mais perdit Gibraltar, 1309; déposé, 1309, il fut nové en 4344.
Méhémet iv, 6e "roi de Grenade. 4325-1333, reprit aux chrétiens Cibraltar.
Méhémet V, 8e roi de Grenade, 4354-4379; il combattit Henri de Tranatamare.
Méhémet VI, 9e roi de Grenade, 4379-4394.
Méhémet VU, le Gaucher, 45e roi de Grenade, 4423-4445, déposé pour la troisième fois, en 4445, mourut en prison, 4450.
Méhémet.Aii, né à Kavala (Macédoine), en 4769, officier dans la milice irrégulière, 4787, se livra cependant au commerce du tabac. Après la bataille d'Aboukir, 4799, il demeura en Egypte où on le nomma génénal des Albanais; il se fit offrir la dignité de pacha par ses soldats qu appuyèrent les cheiks et les ulémas, 4805. Le pouvoir de Méhémet-Ali s'affermit par l'établissement d'un système régulier d'impôts, par la confiscation delà plupart des terres de l'Egypte, par l'extermination des Mameluks, qui furent odieusement massacrés, 4814, enfin par la disparition des Albanais, qu'il envoya d'abord con-
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tre les Wahabites, 4812-4848, puis contre la Nubie et le Sennaar, qui furent réunis à l'Egypte, 1820. Il demandait à la France des officiers, des ingénieurs, des savants pour installer une marine, organiser une armée, à l'européenne, ouvrir le canal Mahmoudieh entre le Kaire et Alexandrie, etc. Il donnait un vif essor à l'agriculture et à l'industrie. Il prêta à Mahmoud II l'appui de ses forces contre les Grecs ; mais il perdit sa flotte détruite à Navarin, 4827, 30,000 soldats, et ne reçut que Candie en compensation. En 1832, son fils Ibrahim battit les troupes du sultan à Konieh, et Méhémet resta maître de la Syrie et du district d'Adana, en vertu de la convention de Kutaieh, 1833. Dans une 2e guerre, la victoire d'Ibrahim à Nézib, 1839, fut rendue inutile par l'intervention des puissances européennes qui, la France exceptée, soutinrent la Porte. Méhémet-Ali fut reconnu pacha héréditaire d'Egypte, mais il dut renoncer à la Syrie, à la Mecque, à Candie, et promettre d'obéir" aux lois générales de l'empire turk, 4844. Il mourut regardé comme un saint par les vrais musulmans, 4849.
nféhui (Etienne-Henri), né à Givet en 4763, débuta à l'Opéra-Comique par la partition d'Euphrosine et Coradin, 4790; parmi ses autres productions, on cite Stratonice, opéra-comique, 4792 ; le Chant du Départ, hymne patriotique, 4794; le Jeune Henri, opéra-comique; Adrien, Ariodant, 4799; Ylrato, opéra-bouffe, imité de l'italien, 4804 ; Uthal, 4806; Joseph, 4807, que l'on peut considérer comme le chef-d'œuvre de l'auteur, etc. Membre de l'Institut en 4796, il fut surintendant de la chapelle du roi en 4845, et mourut en 4847.
Mehun-sur-Yèvre, ch.-l. de canton, arrond. et à 47 kil. N.-O. de Bourges (Cher). Ruines d'un château où Charles VII mourut ; 6,350 hab.
Mehun-sur-Loire. V. METJNG.
Meia.Ponte, v. du Brésil (Goyaz), à 415 kil. N.-E. de Goyaz ; 8,000 hab.
Meibom (Henri), dit l'Ancien, né à Lemgo, 4555-4625, a laissé : Opuscula historica varia ad res germanicas spectantia; Parodiœ Horatianœ et Sylvœ, etc.
Meibom (Henri), dit le Jeune, médecin, petitfils du précédent, né à Lubeck, 4638-1700, professa, à Helmstaedt, la médecine, i'histoire et la poésie. On cite de lui : Rerum germanicarum scriptores, 3 vol. in-fol. ; De vasis palpebrarum novis.
Meigret (Louis), né à Lyon vers 1510, mort après 1560, voulut établir une orthographe conforme à la prononciation, notamment dans sa Grammaire française, in-4°, 1560.
Meilhan, ch.-l. de canton, arr. et à 14 kil. O. de Marmande (Lot-et-Garonne) ; 2,703 hab.
Meiliac, comm. du cant. de Combourg, arr. de Saint-Malo (Ille-et- Vilaine); 2,407 hab.
Meilleraie (La), comm. du cant. de Moisdon, arrond.de Châteaubriant (Loire-Inférieure). Couvent de trappistes; 1,700 hab.
Dleilleraye (CHARLES de la Porte de la).
V. Mazarin (duc de
Meiiierie, comm. du cant. d'Evian, arr. de Thonon (Haute-Savoie), sur le lac de Genève.
Mein , en allemand Mayn , Main , rivière d'Allemagne, naît en Bavière, au Fichtelgebirge, par la réunion du Mein Blanc et du Mein Rouge, passe à Bayreuth, Sweinfurth, Wurtzbourg, Aschaffenbourg, Hanau et Francfort; reçoit la Tauber, la Rednitz, la Kintzig et la Nidda. Il se jette dans le Rhin en face de Mayence. Cours de 600 kil., dont 350 navigables. Il communique avec le Danube par le canal Louis.
SIeinam OU Henam (la mère des eaux),
fleuve de Siam, traverse le royaume de Siam, du N. au S., arrose Siam et Bangkok, et se jette dans le golfe de Siam. Cours de 800 kil., dont
600 navigables. Son embouchure est obstruéo par une barre de bancs de sables. Il déborde régulièrement de septembre à décembre, et fertilise le pays. Son principal affluent est le Méping.
nieinder, ancien Méandre. V. ce dernier nom.
Meinder (Koutchouck-). V. CaÏSTRUS.
Meiners (Christophe), né à Warstade, 1747- 1810, professeur de philosophie à Gœttingue, a écrit des ouvrages d'une grande érudition : Histoire du luxe des Athéniens, 1781 ; — de V origine, des progrès et de la décadence des sciences en Grèce et à Rome, 1781 ; — de la décadence des mœurs, des sciences et de la langue des Romains dans les premiers siècles de l'ère chrétienne, 1791 ; etc.
iHeinineren, capitale du duché de Saxe-Meiningen, à 80 kil. S.-O. de Gotha,, sur la Werra ; 11,300 hab.
nieira (Santa-Maria-de-), bourg de la prov. et à 36 kil. de Lugo (Espagne). Produits agricoles et bestiaux; 3,900 hab.
Meira (Santa.Eulalia-), bourg de la prOV.
et à 20 kil. de Pontevedra (Espagne), sur les bords du Vigo. Pêche de la sardine ; 3,500 hab,
Meiringen, ch.-l. de l'Ober-Hasli, dans l'Oberland bernois (Suisse).
3>iéis, port d'Anatolie, sur le golfe de Makri. — Ahc. Telmissus.
Meissen, v. du roy. de Saxe, «me. capitale de la Misnie, sur l'Elbe, à 23 kil. N.-O. de Dresde; 9,500 hab. Célèbre manufacture de porcelaine. Patrie d'Elie Schlegel et de Hahnemann.
Meissner (AUGUSTE-THÉOPHILE), né à Budis-
sin (Lusace), 1753-1807, directeur des écoles à Fulda, a écrit de nombreux romans et a beaucoup imité les auteurs français. Ses Œuvres forment 36 vol.
Meisterssengers (maîtres chanteurs), confrérie allemande d'artisans poètes et musiciens; elle eut son meilleur représentant dans Hans Sachs, au xvi* s.
Méjan (Etienne, comte), né à Montpellier, 1766-1846, fut l'un des fondateurs du Moniteur; secrétaire général de la préfecture de la Seine, après le 18 brumaire, secrétaire d'Eugène de Beauharnais, conseiller d'Etat, comte. On a de lui : Collection complète des travaux de Mirabeau à l'Assemblée nationale, 5 vol. in-8°.
iHejiiion.es, petites îles du Grand Océan, qui renferment du guano, sur la limite du Chili et de la Bolivie.
Méknitar ou le Consolateur (Pierre Manoug, dit), fondateur de l'ordre arménien des Mékhitaristes, né à Sébaste (Cappadoce), 1676- 1749, établit un couvent à Modon, en Morée, 1708, d'où chassé par la conquête ottomane, 1717, il créa dans l'île de Saint-Lazare, près de Venise, un nouveau monastère, avec une imprimerie arménienne. On a de lui : Lexicon veteris linguœ Armeniœ, 2 vol. in-4°; Dictionnaire arménien; Grammaire arménienne; une Bible arménienne, etc.
Mékhitaristes (Ordre des), établi par Mékhitar, pour la propagation de la foi catholique et des études parmi les Arméniens. Les Mékhitaristes ont des succursales à Vienne, Constantinople , Paris, etc. Le pape Clément XI a approuvé leurs constitutions, sous la règle de Saint-Benoît.
Mekke (Lsk). V. MECQUE (La).
Mé.Kiong, 11. de l'Indo-Chine, qui arrose la partie S. du royaume de Siam, et finit à Mé- Klong, port du royaume de Siam. 10,000 hab.
Mé-Kong (grand fleuvej, Slay-Kong, Cambodge ouKambodge, fleuve do l'Indo-Cliine, qui paraît se former au S.-O. de la Chine ; traverse la haute terre du Laos, où des rapides interrompent sa navigation, l'empire d'Annam. et forme, à son embouchure dans le Kambodgc
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et la Cochinchine française, un immense delta. Son principal affluent est le Mé-sap, qui sort du lac Touh-sap et passe à Oudong. Il se jette dans la mer de la Chine, après un cours d'aumoins 3,000 kil.
Mekràn, Gédrosie , dans le Béloutchistân, s'étend le long de la mer d'Oman; composé de montagnes et de plaines arides. Kedja. capitale.
Mêla (Pomponius), géographe latin, né en Bétique, écrivait vers l'an 42 après J.-G. Son ouvrage, De Situ orbis, en 3 livres, est une esquisse excellente des connaissances géographiques de son temps
Méiampe, devin, fils d'un roi de Pylos, introduisit en Grèce le culte de Bacchus ; et régna sur Argos. On l'adora comme un dieu après sa mort.
Mélanchthoa (PHILIPPE Schwarzerde, c'est-
à-dire Noire-terre, dont le nom, traduit en grec, est), né à Bretten (Bas-Palatinat), 1497-1560, termina ses études à Tubingue, où il eut pour maître Reuchlin, 1512-1518 ; il fut nommé professeur de grec et d'hébreu à l'université dé Wittembourg, 1518, et a composé une Grammaire grecque et un Dictionnaire. A Wittemberg, il devint le collaborateur de Luther; en 1521, il publia Loci communes rerum theologicarum, premier résumé dogmatique des doctrines nouvelles ; en 1522, il commença à travailler à la traduction allemande de la Bible; en 1530, il rédigea la Confession d'Augsbourg. Mélanchthon, d'un caractère doux et conciliant, s'efforça en vain de rapprocher les doctrines qui étaient en lutte; il devint suspect, à cause de sa modération, aux luthériens exaltés, et à la fin, à Luther lui-même. On l'a surnommé le Fénelon de la Réforme. — Ses Œuvres forment 4 vol. in-fol.
Meiane (Golfe), Melanes sinus, formé par la mer Egée, au N.-O. de la Ghersonèse de Thrace. Auj. golfe de Saros.
Méianésie (Iles noires), division de l'Océanie, au S.-O., entre la Malaisie et la Micronésie au N., la Polynésie à l'E., la mer des Indes à l'O. A l'exception de l'Australie, ce sont de hautes terres, boisées, plus salubres que celles de la Malaisie, et fertiles. Elles sont habitées par des nègres océaniens; de là leur nom.
Méianie (Sainte). — On distingue : 1» une dame romaine, parente de saint Paulin de Noler qui, veuve à 23 ans, se retira à Jérusalem, où elle mourut en 410; — 2<> sa petite-fille, qui, embrassa à Tagasta les austérités de la vie chrétienne, et mourut à Jérusalem en 444. Fête, le 31 décembre.
Méianippide, poète dithyrambique grec, né dans l'Ile de Mélos, mort vers la fin du ve s. av. J.-C., à la cour de Perdiccas, roi de Macédoine. Il ne reste de lui que quelques vers.
Melano-Gétules, tribu des Gétules, au S. de la Mauritanie et de la Numidie.
Méiano-Sjriens, nom donné aux habitants de la Syrie méridionale.
Méiantbe, peintre de Sicyone, condisciple d'Apelles.
Mêlas (Michel, baron de), né en Moravie, 1730-1806, aide de camp de Daun, pendant la guerre de Sept Ans, servit sur la Sambre, le Rhin et en Italie. Il ne sut pas empêcher Bona-
Sarte de franchir les Alpes en 1800 ; battu à arengo, il se retira, en vertu d'une capitulation, à l'E. du Mincio.
Mêlas (Noir), affluent de l'Euphrate, près de Mélitène ; auj. Karasou; — rivière de l'ancienne Thrace, affluent du golfe Mélane; auj. Geri; — rivière de Pamphylie, affluent de la Méditerranée. [S.-E. de Smyrne.l
Meiasso, v. de l'Asie Mineure, à 140 kil.J
Melazzo, port de Sicile, à 35 kil. O. de Messine, 10,000 hab. Autrefois Myles.
Melbourne, capit. de la colonie anglaise de
Victoria (Australie), dans la baie de Port-Phillip, à l'embouchure de la Yarra-Yarra. Laines , cuirs et bestiaux; 283,000 hab. Le bourg de Williamstown lui sert de port.
Melbourne(WlLLIAMI-aiab,viC0mte), homme
d'Etat anglais, 1779-1848, membre de la Chambre des Communes en 1805, secrétaire d'Etat pour l'Irlande, dans le ministère Canning, entra à la Chambre des Lords en 1828; seconda lord Grey, après 1830, pour la réforme parlementaire, fut chef du cabinet whig, de 1834 à 1841, et exerça une grande autorité, surtout par son esprit conciliant.
Melchiade OU Miltiade (SAINT), pape, 311- 314, né en Afrique. Fête, le 10 décembre.
Meichisédeca, prêtre du Très-Haut, et roi de Salem, bénit Abraham.
Meichistes ou Meichîtes, nom des chrétiens de l'Eglise grecque qui s'attachent spécialement aux canons du concile de Ghalcédoine de 451. Ils ont un patriarche à Damas, et sont rentrés dans le sein de l'Eglise catholique au commencement du xvme siècle.
Meichthai, vallée de la Suisse, au S. du comté d'Unterwald.
Meichthal (Arnold de), né dans le canton d'Unterwald, s'entendit avec ses amis Furst et Stauffacher, pour secouer le- joug de l'Autriche, en 1307.
Meicombe-regis, v. d'Angleterre (Dorset), à 13 kil. S.-O. de Dorchester, sur la rive gauche de la Wey, en face de Weymouth ; 5,000 h.
Meider (Guérard), peintre de portraits, né à Amsterdam, 1693-1740.
Meidi, peuple gaulois de la Lyonnaise ive; ch.-l., Jatinum (Meaux).
Meidoiia (Andréa), peintre et graveur de l'école vénitienne, né à Sebenico (Dalmatie), vers 1520, mort à Venise, en 1582.
Mêle.sur-Sarthe (Le), ch.-l. de Cant. de
l'arr. d'Alençon (Sarthe); 775 hab.
Méléagre, fils d'OEnée, roi de Galydon, l'un des Argonautes, tua le sanglier de Calydon.
Méléagre, l'un des généraux d'Alexandre, fit proclamer, par les fantassins, Philippe Arrhidée, avec le fils qui devait naître de Roxane. Surpris par Perdiccas, il fut mis à mort, 323 av. J.-G.
Méiéagre, frère de Ptolémée Geraunus, régna après lui deux ans en Macédoine, 280-278 av. J.-G.
Méiéagre, né à Gadara (Palestine), au 1" s. av. J.-G., a formé un recueil des épigrammes ou petites pièces dues aux poètes antérieurs, et il lui donna le nom de Guirlande : c'est Y Anthologie que nous avons aujourd'hui.
Méièce (Saint), dit le Grand, né à Mélitène, fut élu évêque de Sébaste en 357, et patriarche d'Antioche en 360, mais il n'occupa guère ce dernier siège, ayant été trois fois exilé, par Constance, 360-361, par Julien, 362-363, par Valens, 364-378. Il mourut en 381. Fête, le 12 février.
Méièce, hérésiarque du ive s., évêque de Lycopolis (Egypte), s'allia aux Ariens contre saint Athanase et mourut en 526.
Méièce (Syrigde), théologien grec, né en Crète, 1586-1662. Son principal ouvrage est une réfutation de la Confession de foi publiée par Cyrille Lucar, patriarche de Constantinoplc.
Meieda, Melita, île de l'archipel illyrien (Dalmatie).
Melegnano. V. MARIGNAN.
Melendez V aidez (JUAN), né en 1754, à la
Ribera-del-Fresno (Estrémadure), fut professeur, fiscal à la cour suprême de Madrid; sous - Joseph Bonaparte, ministre de l'instruction pu- r; blique ; mais dut quitter l'Espagne, 1813, et mourut à Montpellier, 1817. Il a excellé dans l'élégie, l'ode et l'épître.
MEL
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Mélès, ancien cours d eau de Lydie, naissait au Sipyle, et se jetait dans le golfe de Smyrne.
Méiesse, conim. du cant de Saint-Aubin d'Aubigné, arrond. de Rennes (Ule-et-Vilaine); 2,61-2 hab.
Melesvillc. V. DUYEYRIER.
Meietius, né à Janina, 1661-1714, archevêque de Naupacte et d'Arta, puis d'Athènes, 1703, a laissé : une Géographie ancienne et moderne, en grec moderne ; une Histoire ecclésiastique, en grec ancien.
Melezgerd, ville d'Arménie, à 140 kil. S.-E. d'Erzeroum. sur le Mourad ou Euphrate de l'E.
Meifi, ville de la prov. et à 40 kil. N.-O. de Potenza (Italie); 10,000 hab.
Meigig ou Meighig, lac du Sahara algérien (Constantine), au S.-E., sur la frontière de la Tunisie.
Meigven, comm. du cant. de Bannalec, arr. de Quimperlé (Finistère) ; 2,803 hab.
Meli (Jean), né à Palerme. 1740-1815, médecin, professeur de chimie, a composé des chansons en dialecte sicilien, devenues populaires.
Méliapour. V. THOMÉ (SAN-).
Mélicerte. V. ATHAMAS.
.néiik-ei-Afdhiai, sultan ayoubite, fils aîné de Saladin, sultan de Damas et Jérusalem, 1193, fut dépouillé par ses frères, 1196; nommé régent d'Egvpte, il fut encore renversé par son oncle, Melik-el-Adhel, 1200. Il mourut en 1225.
Mélîk-el-Adhei, appelé aussi Melek-Adel, et par les croisés Saphadin, sultan ayoubite, né en 1139, était frère puîné de Saladin. 'il n'eut en partage que quelques villes, 1193* mais en 1196, il prit une partie de la Sultanie de Damas enlevée à Melik-el-Afdhal. Sultan du Kaire, par la déposition de son petit-neveu, El-Mansour, 1201, il lutta contre les chrétiens jusqu'à sa mort, 1218.
Melîk-ei-Kamel, appelé Mélédin par les croisés, sultan ayoubite, fils aîné du précédent, auquel il succéda en Egypte, 1218. Il reprit Damiette sur les chrétiens," 1221 , céda Jérusalem à Frédéric II, 1229, et mourut en 1238.
Mélik-ei-Saieh, sultan ayoubite, fils de Mélik-el-Kamel, régna, en Mésopotamie, 1238, s'empara de Damas en 1239, et de l'Egypte, 1240. Vainqueur des Kharismiens, 1244, il mourut de colère après la prise de Damiette par saint Louis, 1249. Il créa le corps de Mameluks.
Mélik-eMUoadham (TOURAN-SCHAH), fils du
précédent, dernier sultan ayoubite d'Egypte, 1249-1250, fut assassiné par les Mameluks.
Mélik-Chah I (Djélal-Eddin), sultan seldjoucide de Perse, succéda, en 1072, à son père Alp- Arslan. Il envoya ses lieutenants soumettre l'Asie Mineure, 1075, le nord de la Syrie, la Palestine; il pénétra dans la Transoxiane en 1088; il fut frappé par le fer des assassins, 1092.
niéliiia, port fortifié du Maroc, sur la Méditerranée à 50 kil. E. de Ceuta. C'est un des présides de l'Espagne.
Mélinde, ville de la côte de Zanguebar (Afrique), à 100 kil. N. de Mombaza, sur l'océan Indien. Elle est tombée en décadence.
Melinno, femme grecque, à qui l'on attribue une ode célèbre, Elç cPo>(JiY)V {à Rome ou à la force).
Meiisey, ch.-l. de cant., arr. et à 10 kil. N.-E. de Lure (Haute-Saône), sur l'Ognon ; 1,913 hab.
Meiissus, né à Samos, au ve s. av. J.-C, fut disciple de Parménide d'Elée. Son traité De Ente et natura, écrit en prose ionique, ne nous est connu que par des fragments.
nieiita, nom ancien de Malte et de Meleda.
Ménta ou Méiitène, ville de la Cappadoce orientale près du confluent de l'Euphrate et du Mêla»; ch.-l. de la Méiitène, puis de l'Arménie IIe. Auj. Malatia.
Méiitène, partie de la Cappadoce, à l'E., qui
forma l'Arménie IIe, au ive siècle après J.-C.
Menton (Saint), évêque de Sardes, présenta a Marc-Aurèle une Apologie du christianisme Fête le 1" avril.
Méiitopoi, v. du gouvern de Tauride (Russie d'Europe), dans les steppes des Nogaïs; ch.-l. de colonies allemandes, ayant 6,000 hab.
Melitus, de Pitthée (Attique), l'un des accusateurs de Socrate, est représenté comme un mauvais poète.
Mélius (Spurius), chevalier romain, fut accusé d'aspirer à la royauté. Il fut tué, en plein forum, par le maître de cavalerie, C. Servilius Ahala, 439 av. J.-C.
itieik, v. de la Basse-Autriche, sur le Danube Magnifique abbaye de bénédictins; 1,200 hab.
Meikart ((roi fort) nom de l'Hercule phénicien. Il présidait aux richesses, à l'industrie et à la navigation. Il était aussi l'emblème du soleil.
niella, affluent de l'Oglio, arrose le val Trombia et Brescia. Cours de 80 kil. Département du royaume d'Italie, de 1805 à 1814; chef-lieu, Brescia. [à Abbeville, 1598-1688.]
Meiian (Claude), dessinateur et graveur, néj
nielle, ch.-l. d'arrond., à 30 kil. S.-E. de Niort (Deux-Sèvres.), sur une colline près de la Béronne. Céréales, bestiaux, mulets estimés. Toiles ; 2,706 hab.
Mello (PEREIRA de). V. CADAVAL.
Meiio (Manuel de), né à Cordoue, 1611-1665, d'une noble famille portugaise, servit en Espagne, puis combattit pour la maison de Bragance. Il a composé des poésies espagnoles, et une Hist . de la guerre de Catalogne sous Philippe IV.
Mello.Freire.DoS'Reis (JOSEPH de), jurisconsulte portugais, 1738-1798, a rédigé, par l'ordre de la reine Marie, un nouveau Code de droit pénal, publié en 1823.
Mello e Castro (Dom JOAO de Almeda de), comte das Galvas, diplomate portugais, né à Lisbonne, 1767-1814, fut ministre des affaires étrangères en 1797 ; dévoué à l'Angleterre, opina, en 1807, pour la défense du pays, mais dut suivre Joao VI au Brésil, et resta ministre jusqu'à sa mort.
Meiiobaudes, chef franc du ive s., fut comte des domestiques sous Gratien.
Mellon (Saint). V. Nicaise (Saint).
Meiioni (Macedonio), né à Parme, 1801-1853, professeur de physique à l'université, exilé pour cause politique, put, grâce à l'intervention d'Arago, rentrer en Italie. En se servant surtout de la pile thermo-électrique, il a fait de belles découvertes en physique. On a de lui : Thermochrose, 1850; Mémoire sur l'identité des diverses radiations lumineuses, calorifiques et chimiques, 1842, etc.
Melnîk, v. de Bohême sur la rive droite de l'Elbe, au confluent de la Moldau.
Meiodunum, v. des Senones (Lyonnaise ive), en Gaule, aujourd'hui Melun.
Meloir-des-Ondes (Saint-), COllim. du cant.
de Cancale, arrond. de Saint-Malo (Iite-et-Vilaine); 3,068 hab.
Melon (Jean-François), né à Tulle, avocat à Bordeaux, remplit les fonctions de premier commis du cardinal Dubois et de Law, et de secrétaire de Philippe d'Orléans. Il mourut en 1738.. — On cite de lui : Essai politique sur le commerce, 1734. [au S.-O. de Livourne."]
Meioria (La), île de la mer TvrrhénienneJ
Meios (île), l'une des Cyclades. V. Milo.
Meiozzo da Forii (Francesco), peintre de l'école bolonaise, né à Forli, 1438-1492 (?).
Meipomène, muse de la tragédie. Le masque tragique, le cothurne, la couronne, le sceptre, le poignard et la massue étaient ses attributs.
Meirand, comm. du cant. de Baud, arrond. de Pontivy (Morbihan) ; 3,242 hab.
MEM
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Meirose, ville du comté de Roxburgh (Ecosse), sur la Tweed, à 48 kil. N.-O. de Jedburgh ; 4,000 hab.
Meisungen, v. de la Hesse-Nassau (Prusse), sur la Fulda, à 22 kil. S.-E. de Cassel; 4,200 hab.
Meiton.Mowbray, v. du comté de Leicester (Angleterre), à 22 kil. N.-E. du ch.-l., sur l'Eve; 4,000 hab.
nieiuu, Melodunum, ch.-l. du départ, de Seine-et-Marne, sur la Seine, à 45 kil. S.-E. de Paris. Prison centrale. Calicots, toiles peintes, lainages, tanneries; grains, fromages de Brie, etc. Patrie d'Amyot. Melun fit partie du domaine des premiers Capétiens, dont plusieurs y résidèrent; 42,145 hab.
Melun (Guillaume de), l'un des principaux guerriers de la 1" croisade, surnommé le Charpentier, à cause des coups vigoureux de sa hache d'armes.
Melun (Charles de), baron des Landes et de Normanville, fut grand-maître de France et gouverneur de Paris, 4465. Sa conduite équivoque pendant la guerre du Bien public le perdit auprès de Louis XI, qui le fit décapiter en
méiusine, fée célèbre au moyen âge, notamment dans le Poitou. Elle éleva le château de Lusignan et demeura le génie de la maison. On la représentait souvent moitié femme, moitié serpent.
ïUeivîi ou Meiviiie (Sir James), historien écossais, né à Halhill (Fife), 4535-4606, fut nommé conseiller privé par Marie Stuart, qu'il servit fidèlement. Ses Mémoires, découverts en 4660 au château d'Edimbourg, n'ont été publiés exactement qu'en 4827 et 4833, in-4<>.
Melville (Henry Dundas, vicomte de), né à Edimbourg, 4744-4844, député de son pays à la Chambre des Communes, soutint le ministère de lord North, 4775, fut l'auxiliaire dévoué de Pitt, trésorier de la marine et président du bureau de l'Inde, 4783, ministre de l'intérieur en 4791, de la guerre et des colonies en 4794. Démissionnaire avec Pitt, 4804, il rentra au pouvoir avec lui comme premier lord de l'amirauté, 1804; accusé de concussion en 4806, il fut acquitté par la Chambre des lords.
Melville (Ile) est située au N. de l'Australie.
Melville (Baie), située sur la côte O. du Groenland, fréquentée par les baleiniers.
Melville (Détroit), situé entre les Terres du Prince de Galles et du Prince Albert au S., et les îles Melville et Bathurst au N. (Océan Glacial arctique). On l'appelle aussi détroit de Mac- Clure du nom du navigateur qui le traversa en
Melville (Ile) , dans l'Amérique du Nord
i Océan Glacial arctique), comprise entre la mer >olaire au N., l'île Bathurst à l'E., les détroits de Melville et Banks au S., et l'île de la Princesse Boyale à l'O. Parry y séjourna, 4819-4820.
Melville (Presqu'île), dans l'Amérique du Nord (Océan Glacial arctique), comprise entre le canal de Fox à l'E., le détroit de Fury-et- Hécla au N.-E., le golfe de Boothia à l'O. Parry la découvrit en 1849.
Meizi dErii (François), né à Milan, 4753- 4846, devint vice-président de la République italienne, 4802-4805, chancelier garde des sceaux du royaume d'Italie, 4805, et duc de Lodi en
Memel, v. de la Prusse propre (Prusse), sur le canal qui réunit le Curische-Haff à la Baltique, à 440 kil. N. de Kœnigsberg. Place forte et ville de commerce, elle exporte du chanvre et des bois; 40,000 hab.
Memel, nom donné quelquefois au Niémen.
Memini, peuplade gauloise de la. Narbonaise IIe ; capit. Forum Neronis (Forcalqùier).
Memmi ou Martini (Simon), né à Sienne,
4284-4344, aida Giotto, son maître, travailla au palais des papes, à Avignon, peignit une partie des fresques du Campo Santo de Pise, et a laissé plusieurs tableaux remarquables.
Memmingen, v. de Bavière (Souabe), à 68 kil. S.-O. d'Augsbourg, sur un affluent de lTller ; 9,000 hab.
Memmius (Caïus), tribun du peuple, dénonça la vénalité des nobles au début de la guerre de Jugurtha, 144 av. J.-C, Il périt dans une émeute,
Memmius Gemellus (Caïus) , orateur et poète, épousa Fausta, fille de Sylla, fut tribun du peuple, préteur. Lucrèce lui a dédié son poème.
Memnon, fils de l'Aurore et de Tithon, roi d'Ethiopie, vint au secours de Priam, son oncle. Il tomba sous les coups d'Achille. — A Thèbes d'Egypte, une partie de la ville s'appelait Memnonium, au dire des Grecs ; mais la statue colossale qui rendait des sons harmonieux au lever du soleil ne représente pas Memnon, comme les Grecs le croyaient ; c'est le roi Aménophis.
Memnon, de Rhodes, général grec, combattit d'abord Artaxerxès Ochus avant de passer au service de la Perse. Après la défaite du Granique, il défendit opiniâtrement Halicarnasse ; et il avait pris Chios etMytilène, quand il mourut,
Memnon, historien du i" ou du IIe s. ap. J.-C, né peut-être à Héraclée du Pont, a écrit l'histoire de cette ville.
Memphis, anc. capitale de l'Egypte, dans le nome de son nom (Moyenne-Egypte), sur la rive gauche du Nil, au S.-E. des Pvramides. Fondée par Menés, elle eut jusqu'à '700,000 hab. Elle conserva son titre de capitale sous les Perses ; mais, plus tard, fut éclipsée par Alexandrie. Sa ruine fut achevée sous la domination des Arabes. L'emplacement de Memphis, retrouvé près du village de Myt-Rahineh, a été depuis soigneusement exploré.
Memphis, v. du Tennessee (Etats-Unis), sur le Mississipi. Manufactures de coton; 34,000 hab.
Mena (Jean de), né à Cordoue, 4411-4456, semble s'être proposé d'imiter Dante dans ses poèmes, la Coronacion et le Laberinto.
Mena (Felipe-Gil de), peintre espagnol, né à Valladolid, 4600-1674, a surtout réussi dans le portrait.
Mena (Don Pedré de), peintre et sculpteur espagnol, né à Adra (Grenade), 4620-1693, élève d'Alonzo Cano, a laissé beaucoup de tableaux et de statues.
Ménades, nom poétique des Bacchantes.
Menado, v. de l'île Célèbes, au N.-E., ch.-l. d'une résidence hollandaise ; 4,000 hab. Rade vaste, mais peu sûre.
Ménage (Gilles), né à Angers, 4643-4692, d'abord avocat, eut un bénéfice, sans entrer dans les ordres. Son pédantisme et son orgueil lui attirèrent souvent des mortifications. De cet érudit bel esprit, on cite : Dictionnaire étymologique de la langue française ; Miscellanea, recueil de pièces grecques, latines et françaises , Menagiana, bons mots et remarques critiques, historiques, etc., recueil publié par les amis de l'auteur, etc.
Ménageot (François - Guillaume) , peintre français, né à Londres, 4744-1816, élève de Boucher et de Vien, fut directeur de l'Académie de France à Rome, 4787-4793, et entra à l'Institut en 4809.
Menai, détroit entre l'île d'Anglesey et le comté de Carnarvon, au N.-O. du pays de Galles. 11 est traversé : 4» par un pont suspendu achevé en 4825; 2" par un pont tubulaire de 33 mètres d'élévation au-dessus des plus fortes marées.
Ménaie, montagne d'Arcadie, consacrée au dieu Pan. Auj. Roino.
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Ménam. Y MEINAM.
Ménandre, né à Athènes, en 342 av. J.-C, élève de Théophraste, ami d'Epicure, se noya, dit-on, dans le Pirée en 290. — On lui attribue plus de 400 comédies, dont il reste des fragments assez nombreux, mais très courts. Il a créé la comédie nouvelle ; son style est le modèle du plus pur attique.
Ménandre, roi grec de la Bactriane, vivait probablement au ne siècle av. J.-G.
Ménandre le Protector (garde du corps), né à Byzance, vivait à la fin du vie s. Il reste un fragment de son Histoire.
Ménapiens, peuple de la Gaule Belgique (Germanie ne), au N. des Eburons; le cli.-l. était Castellum Menapiorum, auj. Kessel.
Ménard (Léon), né à Tarascon, 1706-4767, a écrit : Histoire des évêques de Nîmes ; Mœurs et usages des Grecs ; Histoire civile, ecclésiastique et littéraire de Nîmes, 7 vol. in-4«.
Ménars.la-Yille. V. MER.
Ménars-le-Chàteau, Cûllim, a 8 kil. N.-E.
de Blois (Loir-et-Cher), sur la Loire. Château construit par Mme de Pompadour.
Menât, ch.-l. de cant., arr. et à 33 kil. N.-O. de Biom (Puy-de-Dôme) ; 2,030 hab.
Mena via, nom de l'île de Man en latin.
Menchikof OU Menschikoff (ALEXANDRE-
Danilovitch), né près de Moscou, 1670-1729, fils d'un pâtissier, devint le favori de Pierre Ier. Il fut nommé prince après sa victoire de Kalich sur les Suédois, 1706, et feld-maréchal à cause de son rôle décisif â Poltava, 1709. Tout-puissant sous Catherine Ire, 1725-1727, il fut d'abord maître absolu de Pierre II, auquel il fiança sa fille; mais, au bout de quatre mois, on l'exila à Bérézov en Sibérie.
Menchikof OU Menschikoff (ALEXANDRE-
Sergeevitch, prince), petit-fils du célèbre Menschikoff, 1789-1869, fut aide de camp d'Alexandre 1er; commanda les troupes russes dans la guerre contre la Turquie, 1820. Amiral, ministre de la marine, il est surtout célèbre par son embassade en Turquie, 1853; il reçut le commandement de la Crimée; vaincu à l'Aima, il organisa la défense de Sébastopol. Il resta jusqu'à sa mort le chef du vieux parti russe, ennemi des réformes.
Mencius (Meng-tsed , plus connu sous le nom latinisé de), philosophe chinois, mort vers 314 av. J.-C., est l'auteur d'un traité de morale, le quatrième des quatre livres classiques de la Chine.
Mencke (Otton), né à Oldenbourg, 4644-1707, professeur de morale à Leipzig, fonda, en 1682, sous le titre de Acta Eruditorum, un journal destiné à faire connaître les divers ouvrages publiés en Europe. — Son fils, Jean-Bcrckhard, 1674-1732, né à Leipzig, donna, en outre : Dictionnaire biographique des savants, et des Poésies en allemand ; etc. — Son petit-fils, Frédéric-Otton, 1708-1754, né à Leipzig, continua les Acta Eruditorum, 1732-1754, et publia, en outre, Bibliotheca virorum illustrium, in-8° ; etc.
Mendaûa de rVeyra (ALVARO), navigateur
espagnol, né en 1541, découvrit les îles Salomon, 1567-1568; reconnut les îles Marquises, 4595; et mourut à jNitendi (Vanikoro).
Mendaûa (Archipel). V. MARQUISES.
Mende, Mimatum, ch.-l. du dép. de la Lozère, sur le Lot, à 567 kil. S. de Paris. Evêché. Fabriques de cadis et de serges. Mende a été la capitale du Gévaudan; 7,202 hab.
Mende, v. anc. dans la presqu'île de Pallène (Macédoine), sur le golfe Thermaïque.
Mendeissohn (MosÈs), fils d'un pauvre instit uteur, né à Dessau, 4729-4786, commis marchand, étudia sans cesse, et s'adonna en particulier à la philosophie. Il a écrit : Lettres sur les sentiments; Phédon, dialogue sur l'immortalité de
l'âme; Jérusalem, tentative hardie pour rapprocher les Israélites des chrétiens. Enfin il exposait les principes de sa philosophie dans les Matinées, ouvrage interrompu par sa mort
Mendelssohn.Bartholdy (FÉLIX), petit-fils
du précédent, né à Berlin, 4809-4847, donna ses premières compositions en 4824; mais son opéra des Noces de Gamache, 4827, eut peu de succès. Il devint maître de chapelle du roi de Prusse, 4844. Ses Lettres inédites ont été traduites par M. Bolland.
Mendéré-Sou. V. SlMOÏS.
Mendès, v. du Delta (Egypte anc), dans le nome de son nom et à l'E. de la bouche Mendésienne du Nil.
Mendiants (Ordres), nom donné aux Dominicains, aux Franciscains, aux Carmes et aux Augustins, parce qu'ils font vœu de vivre d'aumônes.
Mendizabai (Don Jdan-Alvarez y), né à Cadix, 4790-4853, fils d'un fripier israéli te, commis de banque, passa en Angleterre, où il s'enrichit dans un commerce de détail, 4823-4835. Il fut nommé ministre des finances par Toreno, qu'il remplaça comme président du conseil, 4835. Obligé de donner sa démission, mai 1836, il revint aux affaires avec Calatrava, septembre 1836, puis avec Espartero, 1841. [le Grand Océan.]
Mendocino, cap très élevé du Mexique, surj
Mendoza (INIGO-LOPEZ de). V. SANTILLANE.
Mendoza (Diego Hurtado de), né à Grenade, 1503-1575, fut ambassadeur à Venise, 1538, au concile de Trente, 1545, et à Borne, puis gouverneur de Sienne; il fut disgracié sous Philippe IL Protecteur des lettres, et lettré lui-même, il a écrit Lazarille de Tormès, roman devenu le modèle du genre picaresque. Son chef-d'œuvre est l' Histoire de la révolte des Maures sous Philippe //.
Mendoza (Bernardin de), ambassadeur de Philippe II auprès de Henri III, puis de la Ligue, a laissé des Mémoires sur les événements des Pays-Bas, de 1567 à 1577, etc.
Mendoza (Antonio), poète espagnol, 1590- 1644, protégé par Philippe IV, a laissé 7 ou 8 comédies remarquables, beaucoup de pièces fugitives et une Vie de Notre-Dame, formant près de 800 redondillas.
Mendoza, rivière de la Confédération Argentine, formée par la réunion du Bio de las Cuebas et du Tupangalo. Elle traverse le lac Guanacache et se joint au Colorado, après 350 kil. de cours.
Mendoza, ch.-l. de l'Etat de ce nom (Confédération de La Plata), près d'un lac marécageux, sur le versant oriental des Andes, à 1,230 kil. O de Buenos-Ayres. Entrepôt de commerce. Elle a beaucoup souffert de deux tremblements de terre, en 1864 et 1863; 10,000 hab. L'Etat de Mendoza a 155,000 kil. carrés et 65,000 hab.
Ménéac, comm. du cant. de La Trinité, arrond. de Ploërmel (Morbihan); 3,874 hab.
Ménédème, philosophe grec, né à Erétrie, 350-276 av. J.-C.. devint le chef de l'école d'Elis.
Menehould (Sainte-), ch.-l. d'aiTOnd., à
42 kil. N.-E. de Châlons (Marne), au confluent de l'Aisne et de l'Aure. Bois, céréales, charcuterie, légumes; briqueteries, tanneries, etc. Ancienne capitale de l'Argonne ; 4,240 hab.
Ménéias, fils d'Atrée et frère d'Agamemnon, devint roi de Sparte en épousant la fille de Tyndare, Hélène, dont il eut Hermione. Après l'enlèvement d'Hélène par Paris, il partit pour la guerre de Troie ; il erra huit ans sur les mers avant de rentrer à Sparte.
Ménéiaùs, géomètre grec d'Alexandrie, vivait sous le règne de Trajan, et écrivit un Traité de la sphère, en 3 livres.
Menendez (Francisco-Antonio), peintre es-
Eagnol, né à Oviedo, 1682-1745, se rendit célère par ses miniatures, et fut le directeur de
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TAcadémie des Beaux-arts de Madrid, de Rome.
Menendez (Michel-Hyacinthe), peintre espagnol, né à Oviedo, -1679-1743, de l'école de Madrid, fut premier peintre de Philippe V.
Menenius Agrippa, consul en 502 av. J.-C, calma le peuple, retiré sur le mont Sacré, par son fameux apologue des Membres et de l'Estomac, 493. [Memphis.l
Menés, premier roi d'Egypte, fondateur dej
Sleneses-Osorio (FRANCISCO), né à Séville,
4630-1705, élève de Murillo, l'imita si bien, que l'on a parfois confondu leurs œuvres.
Ménestrier (Claude-François), savant jésuite, né à Lyon, 1631-4705, a écrit, dit-on, plus de 450 ouvrages : le Véritable art du blason, 1673, 2 vol. in-12; De la Chevalerie ancienne et moderne ; Histoire de Louis le Grand par les médailles; — consulaire de la ville de Lyon, etc.
Menet.comra. du cant. de Riom-ès-Montagne, arrond. de Mauriac (Cantal); 2,000 hab.
Menetou-Couture, comm. du cant. de Nérondes, arr. de St-Amand (Cher) ; 4,012 hab.
Menetou-Salon, comm. du cant. de St-Martin d'Auxigny, arrond. de Bourges (Cher); 2,527 hab.
Ménevai (Claude-François, baron de), né à Paris, 1778-1850, secrétaire particulier de Napoléon Ier. On a de lui : Napoléon et Marie-Louise, 3 vol. in-8°, etc.
Menez, groupe de montagnes arrondies, en Bretagne, au commencement des montagnes d'Arrée. Hautes de 300 mètres.
Menges (Saint-), comm. du cant. et de l'arr. de Sedan (Ardennes); 2,018 hab.
Mengs (Antoine-Raphaôl), né à Aussig (Bohême), 1728-1779, fut directeur de l'école de peinture du Vatican, et composa plusieurs œuvres remarquables a Madrid pour le roi Charles III. Il a laissé aussi des écrits, Considérations sur la beauté et le goût en peinture.
Meng.tse. V. MENCIUS.
Men-hirs, ou pierres debout, pierres druidiques, fichées en terre.
Ménigoute, ch.-l. de cant. de l'arr- et à 25 k. S.-E. de Parthenay (Deux-Sèvres); 1,007 hab.
Menilmontant , localité à l'E. de Paris (Seine), auquel elle est réunie depuis 1860.
Menin, Meenen en flamand, v. forte de la Flandre Occidentale (Belgique), sur la Lys, à 11 kil. S.-O. de Courtray; 10,000 hab. Toiles, dentelles, bière, etc.
Illeninski (FRANÇOIS de Mesgnien, dit), né
en Lorraine, 1623-1698, fut un savant orientaliste. On lui doit : Thésaurus linguarum orientalium, 1680, 3 vol. in-fol. ; Grammatica turcica, 4680, etc.
Itieninx, île dans le golfe de la Petite-Syrte, au N. la côte des Lotophages. Auj. Djerba ou Gerba.
Ménippe, philosophe cynique du ier siècle av. J.-C, né à Gadara. Célèbre, ehez les anciens, par l'âpreté mordante de ses sarcasmes, il avait composé 43 satires en prose mêlée de vers.
Ménippée (Satire), célèbre pamphlet de la fin du xvp s. dirigée contre la Ligue, en prose mêlée de vers, comme les satires du cynique Ménippe et de Varron. Les auteurs sont des bourgeois : Pithou, Rapin, Passerai, Gillot, Florent Chrétien, Gilles Durant, etc. On y parodie les Etats-généraux de 4593.
Ménitré (La), comm. du cant. des Ponts-de- Cé, arr. d'Angers (Maine-et-Loire); 2,436 hab.
Mennechet (Edûuard), né à Nantes, 1794- 4845, fut lecteur de Louis XVIII, puis de Charles X. 11 a composé des Odes, des Contes, des Satires, l'Héritage, comédie en 5 actes et en vers, 4825 ; Seize ans sous les Bourbons, 4832-34, 3 vol. in-8°; le Plutarque français, 8 vol. in-8» ; des opéras-comiques, des vaudevilles ; les Matinée» littéraires, cours complet de littérature
moderne, 4857, 4 vol. in-48 ; Nouveau cours de lit' térature grecque, — de littérature romaine, complétés par M. Charpentier, 2 vol. in-18; Histoire de France, 2 vol. in-18.
Meunetou.sur-Cher, ch.-l. de cant., arr. et à 14 kil. S.-E. de Romorantin (Loir-et-Cher): 1,066 hab.
ftiennevret, comm. du cant. de Wassigny, arr. de Vervins (Aisne); 2.192 hab.
Dieunon dit Simonis, c'est-à-dire fils de Simon, né à Witmarsum (Frise), 1505-1561, adopta les opinions des anabaptistes et consacra sa vie à écarter de leurs doctrines tout ce qu'il y avait de bizarre ou de blessant. La meilleure édition de ses écrits est celle d'Amsterdam, 1681.
Mennonites, disciples de Mennon. Ils ont gardé les doctrines des anabaptistes sur le baptême, le serment, l'illégitimité de la guerre, etc. Il y a des Mennonites en Hollande, en Prusse, en Russie et aux Etats-Unis. [MalagaÂ
Menoba,v. desBastuli (Bétique), auj. Velez-\
Menor (isla), la plus petite des deux îles du Guadalquivir, au S. de Séville.
Menot (Michel), cordelier, né vers 1440, mort, en 1518, à Paris, célèbre par ses sermons macaroniques, moitié en latin barbare, moitié en français burlesque.
nienou (Jacques-François, baron de), né à Boussay-de-Loges (Touraine), 1750-1810 , était maréchal de camp en 1789. Député aux États généraux, il se rallia l'un des premiers au tiersétat. Après le 9 thermidor, il attaqua le faubourg Saint-Antoine lors du soulèvement du 2 prairial 1795, et fut nommé général en chef de l'armée de l'intérieur. Bonaparte l'emmena en Egypte. Il s'y maria avec une indigène, et se fit musulman sous le nom d'Abdallah. Successeur de Kléber, 1800, battu à Canope par Abercromby, mars 1801, il dut capituler dans Alexandrie, août. Il mourut gouverneur de Venise.
Menouf, Momemphis, v. de la Basse-Egypte, à 55 kil. N.-O. du Kaire; 5,000 hab.
Mens, ch.-l. de cant., arr. et à 42 kil. S. de Grenoble (Isère) ; 2,083 hab.
Mentana, bourg à peu de distance de Rome, sur la voie Nomentienne, près de Monte-Rotondo, où les troupes garibaldiennes furent repoussées, 1867. [au S.-O.l
Mentech, ancienne Myndus, v. de l'AnatolieJ
Menteiie (Edme), né à Paris, 1730-1815, professeur de géographie et d'histoire, a écrit : Manuel géographique; Traité de la sphère; Choix de lectures géographiques et historiques ; Géographie universelle (avec Malte-Brun), 16 vol. in-8<>; Dictionnaire de la Géographie ancienne (dans X Encyclopédie méthodique), 3 vol. in-8» ; Atlas universel.
Menton, ch.-l. de canton de l'arr. et à 30 kil. ?s.-E. de Nice (Alpes-Maritimes), avec un petit port sur la Méditerranée. La ville a appartenu aux princes de Monaco, qui l'ont vendue, en 1861 ;
Mentor, ami d'Ulysse, qui lui confia, en partant pour la guerre de Troie, sa maison et son fils. [av. J.-C.]
Mentor, célèbre ciseleur grec du ive sièclej
Mentzer (J. Fischart, dit). V. FlSCHART.
Menzaien, lac de la Basse-Egypte, à l'E. du Nil, s'étend sur une longueur de 72 kil. au S. de la Méditerranée, avec laquelle il communique par trois bouches. Le canal de Suez traverse la partie orientale.
Menzei (Charles-Adolphe), né à Grunberg, en Silésie, 1784-1855, professeur à Breslau, a écrit : Histoire des Allemands jusqu'à la réforme, 8 vol. in-8° ; — depuis la réforma, 14 vol. in-8°; Histoire de notre temps depuis la mort de Frédéric II, 2 vol. in-8<> ; Histoire politique et religieuse des royaumes d Israël et de Juda, 1853.
Menzini (Benedetto), né à Florence, 4646-
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•1704, s'est exercé dans tous les genres, a excellé dans la poésie légère, le sonnet, et même dans la satire.
MéoD (Dominique-Martin), né à Saint-Nicolas (Meurthe), 4748-1829, s'occupa surtout des vieux poètes français. Il a édité : le Tioman de la Rose, 1813; le Roman du Renard, 1825; Rlasons, poésies des xve et xvie siècles; Fabliaux et contes du xne au xve siècle, 1801, avec un Nouveau recueil,
Méonie, Dom primitif de la Lydie.
Méotes, ancien peuple riverain du Palus- Méoiide.
Méotide (Palus-), nom ancien de la mer d'Azov.
Meppei, v. de la Drenthe (Pays-Bas), à 42 k. S.-O. d'Assen; 5,000 hab.
Meppen, v, de la province d'Osnabrûck, dans le Hanovre (Prusse), au confluent de l'Ems et du Haase , 2,500 hab.
Meqninenza, v. forte de la prov. et à 60 k. S,-E. de Huesca (Aragon), au confluent de l'Ebre et de la Sègre; 1,5U0 hab.
Méquinez OU Meknasah, V. du MarOC, à
60 kil. S.-O. de Fez; 20,000 hab. L'une des résidences de l'empereur, qui y a son trésor.
Mer OU Ménars-la-Y'iïle, ch.-l. de canton
de l'arr. et à 30 kil N.-O. de Blois (Loir-et- Cher), sur la Loire; 4,028 hab.
Méran, v. du Tyrol, sur l'Adige, à 20 kil. N.-O. de Botzen, anc. ch.-l. du duché de Bféranie, qui cessa d'exister en 1248; 3,000 hab.
Mercadier, né en Provence, 1150-1200, fut un chef de routiers provençaux, célèbre par son courage et ses brigandages.
Mercator (GÉRARD), OU Kaufmann, né à
Buppelmonde (Hollande), 1512-1594, a attaché son nom au système de projection employé dans ies cartes marines, et d'après lequel les parallèles et les méridiens sont représentés par des lignes droites se coupant à angle droit.
Mercator (NICOLAS Kaufmann ou), géomètre, né vers 1620-1697, à Gismar (Holstein), dirigea les travaux hydrauliques de Versailles. Son principal ouvrage est : Logarithmotechnia, seu methodus nova construendi logarithmos, 1668, in-4<>.
Mercator (Isidore), nom supposé du compilateur qui rédigea, vers le milieu du ixe s., le recueil de droit canon connu sous le nom de Collection du Pseudo-Isidore*
Mercedes, petite ville, au S.-O. de l'Uruguay, sur le Bio Negro.
Mercenaires (Guerre des). Suscitée par les mercenaires à qui Carthage, vaincue dans la lre guerre Punique, ne payait pas leur solde; elle entraîna la révolte des sujets de la république en Afrique, 240-237 avant J.-G. Ce fut la guerre inexpiable. Garthage dut son salut à Amilear Barca.
Merci (Pères de la) OU de la Rédemption,
ordre religieux consacré à la rédemption des chrétiens tombés aux mains des infidèles. Il fut créé à Barcelone, en 1218, par S. Pierre Nolasque,
Mercie [mark ou merk, frontière), un des rovaumes de l'heptarchie anglo-saxonne, au N.-O., comprenait tout l'intérieur de la Grande- Bretagne jusqu'à la frontière du pays des Gambriens à l'O. Fondé par Cridda, 584, il fut détruit par Edouard I«, 918. Sa capitale était Lincoln.
Mercier (Louis-Sébastien), né à Paris, 1740- 1814, débuta par des héroïdes, des romans et des drames qui ne réussirent pas. Il fit paraître : LAn 2440, in-8°, 1770, où il pressentit quelquesunes des réformes réalisées par la Bévolution. En 1781, il donna les deux premiers volumes de son Tableau de Paris; il composa les 10 derniers volumes en Suisse, où il avait cru devoir se
réfugier. Bevenu à Paris en 1789, il rédigea avec Carra, les Annales patriotiques, puis la Chronique du mois. Beprésentant de Seine-et-Oise à la Convention, incarcéré après l'arrestation des Girondins, il fut membre du Conseil des Cinq- Cents et de l'Institut. On lui doit encore : Le Nouveau Paris, tableau des mœurs de la Bévolution ; Néologie, vocabulaire de mots nouveaux ou à renouveler, etc.; Thédtre, 1778-1784, 4 vol. in-8o.
Mercier de l>a Rivière, né vers 1720, fut,
en 1758, intendant de La Martinique. Il mourut à Paris en 1793 ou 1794. Il a écrit, entre autres ouvrages : Ordre naturel et essentiel des sociétés politiques, 1767.
Mercier, dit La Vendée, chef royaliste, né à Chàteau-Gonthier, 1778-1800, aida G. Gadoudal à organiser la chouannerie ; il s'empara de Saint- Brieuc, 1800, mais périt dans une embuscade près de Loudéac.
Merck (Le), riv. canalisée, affl. de gauche de la Meuse, coule dans les Pays-Bas, arrose Breda et finit au-dessus du Biesboch.
Mercœur, ch.-l. de canton, arr. et au S -E. de Tulle (Corrèze); 774 hab. Ancienne seigneurie d'Auvergne, érigée en duché, en faveur de Nicolas de Lorraine, 1569.
Mercœur (PHILIPPE-EMMANUEL DE LORRAINE,
duc de), né à Noméni (Lorraine), 1558-1602, cousin des Guises et beau-frère de Henri III. Marié à l'héritière de Penthièvre, Marie de Luxembourg, il songea à faire revivre les droits de sa femme sur la Bretagne, dont il avait été nommé gouverneur en 1582. Il fut tout puissant dans la province, et, le dernier des chefs ligueurs, traita avec Henri IV, qui lui accorda les conditions les plus avantageuses, 1598. Mercœur combattit ensuite pour Bodolphe II contre les Turks, 1600-1601.
Mercœur (Elisa), née à Nantes, 1809-1835, montra, de bonne heure, un certain talent poétique. Ses Œuvres complètes forment 3 vol. m-8o.
Mercredi, Mercurii dies, 4e jour de la semaine, ainsi nommé parce que la planète Mercure présidait à la première heure.
Mercure, YHermès des Grecs, fils de Jupiter et de Maïa, né en Arcadie, sur le mont Cyllène, était le dieu de l'éloquence, du commerce et des voleurs, le héraut des dieux et le conducteur des âmes aux enfers. On le représente ordinairement avec le pétase ou chapeau de voyage, les ailes aux talons, le caducée, etc.
Mercure de France, journal qui parut en 1605, sous le titre de Mercure français. Il fut publié, en 1672, sous le nom de Mercure galant, jusqu'en 1710. Le Mercure de France reparut en 1714, jusqu'en 1789. La publication a été définitivement abandonnée en 1825.
Mercurey, bourg à 14 kil. N.-O. de Châlon (Saône-et-Loire). Vins renommés.
Mercurialis (Jérôme), médecin, né à Forli, 1530-1606, a écrit : de Arte gymnastica ; de Decoratione liber; de Morbis muliebribus ; de Morbis puerorum; Hippocratis opéra omnia, grœce et latine, 1588, in-fol., etc.
Mercy (François, baron de), né à Longwy, entra fort jeune au service delà Bavière. Il battit et prit , à Duttlingen , le général français Bantzau, 1643 Bepoussé à Fribourg, par Condé et Turenne, 1644, il surprit le dernier à Marienthal, 1645, mais fut tué à Nordlingue.
Mercy Clacde-Florimond, comte de), petitfils du précédent, né en Lorraine, 1666-1734, se distingua à Peterwardein et à Belgrade, 1716- 1717, el chassa les Espagnols de Sicile, 1720. Feld-maréchal depuis 1723, il fut tué près de Parme.
Mercy - Argentean ( FLORIMOND - CLAUDE,
comte de), diplomate autrichien, né à Liège,
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4722-4794, petit-fils adoptif du précédent, fut ambassadeur à la cour de France, de 1766 à 4790, et fut surtout chargé par Marie-Thérèse de veiller sur sa fille. On le regardait comme l'âme du prétendu comité autrichien, en 17S9.
Merdrignac, ch.-l de canton, arr. et à 30 k. E. de Loudéac (Côtes-du-Nord) ; 3,447 hab.
niéré (Georges Brossin, chevalier de), moraliste, né vers 1610-1685, d'une ancienne famille du Poitou, se piquait d'être maître en belles manières. Il a écrit : Lettres, Conversations du maréchal de Clérambault, etc.
Mère-Eglise (Sainte-), ch.-l. de canton,
arr. et à 18 kil. S.-E. de Valognes (Manche); 4,459 h.
niéréviiie, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. S. d'Etampes (Seine-et-Oise), sur la Juigne. Pierres de taille; 1,604 hab.
Mergentheim OU Marienthal, V. de Wurtemberg (Jaxt), sur la Tauber, à 65 kil. N.-O. d'Ellwangen ; 2,000 hab. Défaite de Turenne en 1645.
Mergey (Jean de), gentilhomme protestant, né à Harans-Mesnil (Champagne), 1536-1615, a laissé des Mémoires.
Mergui ou Merghi, v. du Tenasserim (Indo- Chine anglaise), sur le golfe du Bengale, port commode ; 8,000 hab.
idergni, archipel situé dans le golfe du Bengale (Indo-Chine), sur une longueur de 640 kil. du N. au S. On y recueille perles, ambre gris, écailles de tortue", etc.
mériadec (Saint), descendant des anciens rois de l'Armorique, 605-666, évêque de Vannes. Fête, le 7 juin.
nierian (Mathieu), graveur suisse, né à Bâle, 1593-1650, fut ami de J. Callot, à Paris.
Merian (Marie-Sibylle), petite-fille du précédent, née à Francfort, 1647-1717, vécut en Hollande, et s'adonna à la peinture des fleurs, des fruits et des insectes. On cite d'elle : Erucarum Ortus; Metamorphosis insectorum Surinamensium.
Merian(JEAN-BERNARD), né, 1723-1807, à LiecllS-
tall, près de Bàle, secrétaire perpétuel de l'Académie de Berlin, a écrit de savantes dissertations : Sur l'Aperception ; Sur faction, la puissance et la liberté; Sur le problème de Molineux ; Parallèle historique de nos philosophies nationales, 1797 etc.
Mérida, anc. Emerita Augusta, v. d'Estrémadure (Espagne), dans la province de Badajoz, à 44 kil. E. du ch.-l., sur le Guadiana ; 5,000 hab. Evêché ; nombreux vestiges de la domination romaine.
luérida, ch.-l. du Yucatan (Mexique), à 960 kil. S.-E. de Mexico, et à 32 kil. S. du golfe du Mexique ; 32,000 hab. Aux environs, antiquités mexicaines.
Mérida, ch.-l. de la province de son nom (Venezuela), à 530 kil. S.-O. de Caracas, sur la Chauca; 6,000 hab.
méridiens, grands cercles de la sphère qui passent par les pôles de la terre et par un lieu donné. On les compte à partir de l'un d'entre eux, que l'on choisit comme premier méridien.
Méiignae, comm. du cant. de Pessac, arr. et à 6 kil. O. de Bordeaux (Gironde). Vins renommés; 5,163 hab.
Mériihou (Joseph), né à Montignac (Dordogne), 1788-1856, d'abord magistrat, défendit de nombreux accusés politiques pendant la Bestauration. Après avoir fait partie du ministère Laffitte, il siégea à la Cour de Cassation, 1832, en même temps qu'à la Chambre des députés, 1831-1837, puis a celle des pairs, 1837-1848. On lui doit un Essai historique sur la vie et les ouvrages de Mirabeau, 1827.
Mérimée (Prosper), né à Paris, 4803-1870, fils d'un peintre, avocat, fut chef de bureau au mi-
nistère de la marine, et inspecteur des monuments historiques en 1831. Il publia : Voyage dans le midi de la France ; — dans l'ouest de la France; — en Auvergne et dans le Limousin ; — en Corse, 1840; Monuments historiques , 1843; Peintures de V église Saint-Savin, 1844. Membre de l'Académie française, en 1844 ; membre libre de l'Académie des Inscriptions, il fut nommé sénateur en 1853. — Ses romans l'ont surtout rendu célèbre : Théâtre de Clara Gazul, 1825; la Guzla, 1827, la Jacquerie; la Famille Carvajal ; la Chronique du règne de Charles IX ; puis de charmantes nouvelles. Plus tard il écrivit : Carmen, 1847 ; Episode de l'histoire de Russie, 1852, etc. On lui doit encore : Notice sur Michel Cervantes ; Essai sur la Guerre sociale et la Conjuration de Catilina; Histoire de don Pèdre Ier, roi de Castille; les Faux Démétrius; etc. On a publié récemment ses Lettres à une inconnue.
mérinaghen , poste militaire français du Sénégal, à 120 kil. de Saint-Louis, Gomme, poudre d'or.
Mérindoi, comm. du cant. de Cadenet, arr. et à 33 kil. S.-O. d'Apt (Vaucluse), près de la Durance. Massacre des Vaudois en 1545.
Mérinides, dynastie du Maroc, qui succéda, 1269, aux Almohàdes, et fut supplantée par les Chérifs, 1550.
Merino (Don Geronimo), curé d'un village de la Vieille-Castille (Espagne), fut chef de guérillas dans la guerre contre les Français ; reprit les armes en 1821, puis après l'avènement de la reine Isabelle ; complètement battu en 1838, il se réfugia en France avec don Carlos.
Mérion, compagnon d'Idoménée au siège de Troie.
Mérioneth , comté d'Angleterre ( pays de Galles). Superficie : 172,728 hect. Montagnes. Bœufs, chèvres, moutons, petits chevaux appelés welsh-poneys. Tissus de laine. Dolgelly, cheflieu.
Merle (Jean-Toussaint), né à Montpellier, 1785-1852 , journaliste, directeur de la Porte- Saint-Martin, 1822-1826, suivit l'expédition d'Alger comme historiographe, 1830. On a de lui : Mémoires de Bachaumont, 3 vol. in-8<> ; Anecdotes pour servir à l'histoire de la conquête d'Alger, in-8<>, etc. Il a donné 120 pièces de théâtre.
Merierauit (I^e)» ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. E. d'Argentan (Orne) ; 1,282 hab.
Merlin, dit Ambroise l'Enchanteur, personnage légendaire, célèbre dans les romans du moyen âge. Ami du roi Arthur ou Artus, il lui conseilla de fonder l'ordre de la Table Bonde. On a, sous le nom de Merlin, des Prophéties traduites en latin, et du latin en français, en 1498.
Merlin de Thionville (Antoine-Christophe). né à Thionville, 1762-1833, membre de l'Assemblée législative, se signala par la violence de ses actes contre le clergé, la noblesse et la cour. Membre de la Convention, il fut envoyé en mission, 1792-1793, à Mayence, qu'il défendit bien, puis en Vendée, Il fut l'un des principaux auteurs du 9 thermidor, et fut du conseil des Cinq-Cents. Sa Correspondance a été publiée (avec sa Vie) par J. Reynaud, 1860, in-8<>. — 11 eut plusieurs frères, Antoine-François, 1765-1842, Jean- Baptiste-Gabriel, 1768-1842, Christophe- Antoine, 1771-1839, qui se distinguèrent par leur courage et devinrent généraux. "La femme de ce dernier, Mercedes Jardco, comtesse Merlin, née à la Havane, 1788-1852, a publié plusieurs ouvrages intéressants : Mes douze premières années Mémoires et souvenirs de la comtesse Merlin ; Le: Loisirs d'une femme du monde ; La Havane ; etc.
Merlin de Douai ( Philippe-Antoine ), né à Arleux, près de Cambrai, 1754-1838, avocat au parlement de Douai , travailla au Répertoire universel de Jurisprudence. Député aux Etats généraux, président du tribunal criminel de
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Douai, il revint siéger à la Convention. Il rédigea, dit-on, contre sa propre opinion, cette odieuse loi des suspects, à laquelle son nom fut attaché. Il rédigea encore le Code des délits et des peines. Sous le Directoire, il fut ministre de la justice, 4795-1797, jusqu'au moment où on le nomma à la place de Barthélémy. Il devint, en 1801, procureur général au tribunal de Cassation ; destitué en 1814, exilé en 1815, il vécut en Hollande, et put revenir en France, 1830. On . . encore de lui : Recueil de questions de droit, etc. uj fut un profond jurisconsulte.
Merlin (ANTOINE -FRANÇOIS-EUGÈNE) , fils du
précédent, né à Douai, 1778-1854, aide de camp de Bonaparte en Egypte, colonel de hussards en 1810, général de brigade en 1813. Nommé lieutenant général en 1832, il fut député du Nord (1834-37), pair de France en 1839.
Merlin Goccaïe. V. FûLENGO.
Mer Mauvaise (Archipel de la). V. Pomotou.
Mermnades, dynastie qui a régné dans l'ancienne Lydie, depuis Gygès, fils de Mermnas, jusqu'à Crésus.
Mérode (Comtes de), célèbre famille de Belgique, qui remonte à Raymond Bérengev, comte de Barcelone au xne s." L'un de ses membres, Philippe-Félix Ghisiain, né à Maëstricht, 1791- 1857, a fait partie du gouvernement provisoire belge en 1830. Il a été plusieurs fois ministre ; c'était l'un des chefs du parti catholique. L'un de ses fils, Frédéric-Xavier, né en 1820. a été officier belge, puis ministre des armes à Rome.
néroé, partie de l'ancienne Ethiopie, audessous du 16° lat. N., comprise entre le Nil à l'O. et son affluent, l'Astaboras, à l'E., et appelée improprement Me par les anciens. Au vme siècle av. J.-C, Sabacon, Sua, et Tharaca, rois de Méroé, s'emparèrent de la Haute-Egypte et y régnèrent. Méroé avait une capitale de même nom, dont Caillaud a retrouvé les ruines à Assour.
Mérope, fille de Cypsélus, roi d'Arcadie, et femme de Cresphonte, roi de Messénie.
Mérou t. V. MEERUT.
Mérovée ou Merowig (e'minent guerrier), roi d'une partie des Francs Saliens (448-457), était, dit-on, fils ou neveu de Clodion. Il commanda probablement les Francs à la bataille des Champs Catalauniques, 451.
Mérovée, fils de Chilpéric I" et d'Audovère, épousa Brunehaut, sa tante, malgré son père et les lois de l'Eglise, 576. Il se réfugia dans la basilique de Saint-Martin de Tours, puis à Metz,' et n'échappa aux émissaires de Frédégonde qu'en se faisant tuer, 577.
Mérovingiens, nom de la première dynastie franque, dérivé peut-être du chef appelé Mérovée. Elle régna de 428 à 752.
Merrimack , fleuve des Etats-Unis (New- Hampshire et Massachusetts), tributaire de l'Atlantique. 11 passe à Concord. Cours de 260 kil.
Merritch, v. forte de l'Hindoustan, près de la Krischna, à 375 kil. S.-E. de Bombay ; 10,000 h.
Merry ou Diédéric (Saint), moine bénédictin du vne s., né près d'Autun. Fête, le 29 août
DIersceh (JEAN-ANDRÉ Van der), général
belge, né à Menin, 1/34-1792. Lorsque les Belges se soulevèrent contre Joseph II, 1789, il se mil à la tète des insurgés; mais le congrès lui enleva le pouvoir et la liberté.
Mersebourg, v. de la prov. de Saxe (Prusse), à 90 kil. S.-E. de Magdebourg, sur la Saale. Brasseries renommées. Défaite des Hongrois par Henri l'Oiseleur, 933; 10,000 hab.
Mers-el-Kébir OU Marsalquîvir {le grand
port), purt fortifié, militaire et commercial, d'Algérie (Cran) ; 4,000 hab.
Mersen, localité de l'ancienne Auslrasie, à 26 kil. N.-O. d'Aix-la-Chapelle.
Mersenne (Marin), né près d'Oizé (Maine),
1588-1647, se lia avec Descartes, dont il resta l'ami. De l'ordre des Minimes, il combattit les sceptiques dans son livre, Quœstiones celeberrimœ in Genesim, 1623. S'occupant ensuite de mathématiques, il travailla, en 1638, à réconcilier Descartes et Fermât.
Mersey, fl. d'Angleterre, naît au High Peak, dans le comté de Chester, passe à Stockport et a Warrington, et se rend dans la mer d'Irlande par un long estuaire à l'extrémité duquel est Liverpool. Il reçoit l'Irwell et le Wewer. Cours de 96 kil. de l'E. à l'O.
Merthyr-Tydfii, v. d'Angleterre, dans le pays de Galles (Clamorganï, sur le Taff. à 35 kil. N.-O. de Cardiff. Mines de fer et de houille ; fonderies et forges ; 48,000 hab.
Mertoia , v. anc. de l'Alemtejo (Portugal), près de la rive droite du Guadiana.
Méru, ch.-l. de canton, arr- et à 26 kil. S. de Beauvais (Oise). Tabletterie ; 4,188 hab.
Meruia, c'est-à-dire Merle, surnom d'une branche de la gens Cornelia à Rome.
Meruia (GEORGES Merlaui, dit), 1424-1494,
né à Alexandrie de Piémont, fut l'un des restaurateurs des bonnes études, par ses éditions, ses commentaires, etc. On lui doit une Histoire des Visconti, en 10 livres, écrite dans un latin assez élégant.
Merville (PlERRE-FRANÇOIS Camus . dit) ,
poète dramatique, né à Pontoise, 1783-1853. On cite surtout : La famille Glinet ou les premiers temps de la Ligue, comédie en vers dans laquelle il eut, dit-on, Louis XVIII pour collaborateur.
Merville OU Merghem, ch.-l. de cant., arr.
et à 14 kil. S.-E. d'Hazebrouck (Nord), sur la Lys et la Clarence; 7,028 hab.
Merwan ier, 4e khalife ommiade, 684-685, fut proclamé après Moaviah II.
Merwan il, 14e et dernier khalife ommiade en Orient, petit-fils du précédent 744-750. Surnommé, à cause de sa valeur, Y âne de la Mésopotamie, il fut vaincu près d'Arbelle, 749, par les Abbassides , et tué par les chrétiens en Egypte.
Méry-sur-Seine, ch.-l de canton, arr. et à 20 kil. S.-O. d'Arcis-sur-Aube (Aube), sur la Seine, qui y devient navigable. Combat, 22 février 1814; 1,328 hab.
Méry (Jean), anatomiste, né à Vatan, 1645- 1722, fut de l'Académie des Sciences. On lui doit une Description de V oreille; Observation sur la manière de tailler pour l'extinction de la pierre- Nouveau système de la circulation du sang; etc.
Méry (Joseph), né aux Avgalades, près Marseille, 1798-1866, fonda, dans cette ville, des journaux, réunis depuis, sous le nom de Sémaphore. Avec son ami Barthélémy, il composa un grand nombre de satires et de poèmes politiques (Epître à 31. de Villèle, la Villéliade, Napoléon en Egypte, la Némésis, etc.). Après 1830, il écrivit des nouvelles, des romans, des pièces de théâtre, etc.
Merzig, v. de la province Rhénane (Prusse), à 15 kil. N.-O. de Sarrelouis, sur la Sarre; 3,000 hab.
Mesa ou Mœsa (Julia), sœur de la syrienne Julia Domna qui épousa Septime Sévère, fit proclamer son petit-fils Héliogabale, 218. Elle fut massacrée par les soldats avec Héliogabale, 222.
Mesa (Christophe de), poète espagnol, né à Lafra (Estrémadure), 1550-1620, imita la poésie italienne. On a de lui : Las Navas de Tolosa, poëme en 12 chants; — La Restauracion de Espana, en 10 chants: La Eneida de Yirgillo, en octavas; Las Eglogas y Georgicas de Virgilio; etc.
Mésagne, v. de la prov. d'Otrante (Italie), à 15 kil. S.-O. de Brindisi; 5,000 hab.
Mesaiemieh, v. commerçante du Sennaar (Afrique), sur le Nil Bleu; 20,000 hab. (?).
Mésanger, cùmm. du cant. et de l'arr. d'An-
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cenis (Loire-[nférieure). Houille, fer, grains, vins; 2,960 hab.
DIé'Sap. V. MÉ-KONG.
Meschacébé. V MlSSISSIPI.
Meschelied, Alesched OU Meched, ch.-l.
du Khoraçàn (Perse), à 260 kil. N.-O. de Héral; 60,000 hab. Mosquées et tombeaux qui attirent beaucoup de pèlerins. Patrie de Ferdoucy.
Meschehed-Ali OU Imam-Ali, V. d'Irak-
Aiabi (Turquie d'Asie), à 440 kil. S. de Bagdad: 7,000 hab.
Meschehed-Hussein, Imam-Hussein OU Kerbeia, v. d'Irak-Arabi (Turquie d'Asie), à 90 kil. S.-O. de Bagdad; 8,000 hab.
Meschînot (Jean), né à Nantes, vers 4415 ou 4420, mort en 4494, fut célèbre de son temps par ses ballades. Les Lunettes des princes eurent jusqu'à 22 éditions en moins d'un demi-siècle.
Mesembria, nom de deux villes de Thrace, l'une sur le Pont-Euxin, au N. d'Apollonie; l'autre sur la mer Egée, au S.-E, de Maronée.
Mésène, pays de l'anc. Asie, entre l'Euphrate et le Tigre; c'est aujourd'hui ITrak-Arabi. Il y eut un royaume de Mésène et Kharacène, fondé par l'Arabe Spasmes, vers 429 av. J.-G. — 225 ap. J.-G.
Mesengui (François-Philippe), 4677-4763, né à Beauvais, reçut les ordres mineurs, mais dut renoncer à tous ces emplois, comme suspect de jansénisme. On cite de lui : Abrégé de l'histoire et de la morale de l'Ancien Testament; Vies des saints; Exposition de la doctrine chrétienne.
Mésie, région entre le Danube et la Save au N., le Pont-Euxin à l'E., les monts Hémus, Orbelus et Scardus au S., et le Drinus à l'O. Elle fut réduite eu province par Auguste. On distingua alors la Mésie supérieure, à l'O. et la Mésie inférieure à l'E. — Au ive s., la Mésie supérieure fut subdivisée en Mésie Ire, ch.-l. Viminacium, Dardanie, Dacie riveraine, Dacie intérieure, et rattachée au diocèse de Dacie. La Mésie inférieure comprit la Mésie 2e, ch.-l. Marcianopolis, la Petite-Scylhie, et fit partie du diocèse de Thrace. — La Serbie et la Bulgarie correspondent aujourd'hui à la Mésie.
Diesiay, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. S.-E. de Laval (Mayenne); 4,804 hab.
Mesle (Le). V. MÊLE.
i*iesiier (Jean), curé d'Etrépigny (Champagne), né à Mazerny (Ardennes), 4678-4733, laissa un manuscrit intitulé : Mon testament, dont Voltaire publia un extrait ou plutôt une édition remaniée entièrement, 4762.
Mesmer (Antoine), né à Mersbourg (Souabe), 4733-4845. médecin à Vienne. Dans une dissertation : de Planetarum influxu, 4766, il soutint que les astres exercent sur les corps animés une action directe, à l'aide d'un fluide qui pénètre tout; puis il prétendit que les êtres animés étaient doués d'une force, qui pouvait s'exercer par l'application des mains; ce fut le magnétisme animal. Il vint exposer son système à Paris, 4778, le présentant comme un moyen de guérison immédiate pour les maladies nerveuses. Les effets merveilleux, ou réputés tels, dus au baquet de Mesmer, eurent un instant de vogue. Mais une commission, dont Bailly fut le rapporteur, après avoir constaté les faits, en attribua l'origine à l'imagination ou à l'imitation. Mesmer se retira en Angleterre, puis dans sa ville natale. On a de lui : Mémoire sur la découverte du magnétisme animal; Précis historique des faits relatifs au magnétisme; Mémoire de Mesmer sur ses découvertes.
Mesmes (Henri de), 4531-4596, professeur de droit à Toulouse, conseiller d'Etat sous Charles IX, négocia, avec Biron, la paix de Saint- Germain. Il a écrit des Mémoires.
Mesmes (CLAUDE de). V. AvADX.
Mesmes {Jean-Antoine de), com te d'Avaux.
4664-4725, était premier président du parlement de Paris à la mort de Louis XIV. Gagné ou intimidé, il laissa déférer la régence absolue au duc d'Orléans. Il était de l'Académie française. Mesmin (Saint), abbé de Mici, près d'Orléans. Fête, le 45 décembre.
Mesnager (NICOLAS I^e Baillif, comte de Saint-Jean, dit l-e), né à Bouen, 4658-4744, négocia la paix sans succès avec la Hollande, 4709, et, plus heureusement, à Londres, avec la reine Anne, 4744. Il représenta la France aux conférences d'Utrecht, 4742.
Mesnard (LOUIS - CHARLES - BONAVENTURE -
Pierre, comte de), né à Luçon, 4769-4842, élève de l'école de Brienne, érnigra, fut aide de camp du duc de Berry, premier écuver de la duchesse, pair de France (4823), etc. Il suivit la duchesse en Vendée, fut pris avec elle à Nantes et ne rentra en France qu'en 4840. Il a laissé d'intéressants Souvenirs.
Mesnard (Jacques-André), né à Bochefort, 4792-4858, eut de la réputation, comme avocat, au barreau de Bochefort, fut conseiller à la Cour de Cassation. 4844, pair de France, 4845. Il s'associa à la politique napoléonienne; devint premier vice-président du Sénat. Il faisait partie de l'Académie des Sciences morales et politiques (4855). Il a écrit : De l'Administration de la justice criminelle en France, 4834 ; une traduction de la Divine Comédie.
Mésopotamie (entre les fleuves), région de l'Asie ancienne, comprise entre le Tigre à l'E., et l'Euphrate à l'O. Dans le Nord on y distinguait la Syrie des rivières à l'O. du Chaboras, et la Mygdonie à l'E. Le Sud renfermait une partie de la Sitacène, et* près de l'Euphrate, un désert parcouru par les Arabes. Les Bomains ne conservèrent guère, après Trajan, que l'Osrhoène (ch.-l. Edesse) et le territoire d'Amida, tout à fait au N., qu'ils appelaient Mésopotamie. — Aujourd'hui elle forme, dans la Turquie d'Asie, YAl-djezireh.
Mesquer, comm. du cant. de Guérande, arr. de St-Nazaire (Loire-Inf.). Commerce de sel; 4,900 hab.
Mesraïm ou Misraïm, nom de l'Egypte dans la Bible.
Mesrata ou Mesurât», v. de la régence de Tripoli, près de la Méditerranée, à 47 kil. E. de Tripoli.
Messac, comm. du cant. de Bain, arrond. de Bedon (Ille-et-Vilaine); 2,639 hab.
Messala, nom d'une branche de la gens Valeria à Borne, du surnom de Valerius Messala qui prit Messane, en 262 av. J.-C.
Messala (M. Valerius-Corvinus), né en 58 av. J.-C, ou vers 70, selon Scaliger, s'attacha aux meurtriers de César, puis à Antoine, et enfin à Auguste, qu'il seconda à Actium, 30. Créé consul en 34, et préfet de Borne en 27, il mourut au commencement de l'ère chrétienne.
Messaiine (Valérie), 3e femme de Claude, s'associa aux affranchis Polybe et Narcisse, pour commettre toutes sortes de crimes; elle épousa publiquement, en l'absence de Claude, Silius, consul désigné. Narcisse la fit tuer, 48 ap. J.-G. Elle était mère de Britannicus et d'Octavie.
Messane, Messana OU Messene, V. de la
Sicile anc, à la pointe N.-E. de l'île, près du cap Pélore. Fondée par les Ioniens de Cumes, sous le nom de Zancle. Auj. Messine.
Messapie, région de la Grande-Grèce (Italie ancienne). V. princip. : Tarente, Brindes, etc. C'est auj. la Terre d'Otrante.
Messei, ch.-l. de cant., arr. de Domfront (Orne); 4,533 hab.
Messeix, comm. du cant. de Bourg-Lastic, arrond. de Clermont (Puy-de-Dôme); 2,000 hab.
Messène, aujourd'hui Mavromati, capit. de la Messénie (ancienne Grèce), détruite par les
MES
MET
Spartiates, puis rebâtie par Epaminondas au pied du m'ont Ithôme ; 6,000 hab.
Messénie, ancienne contrée du Péloponnèse, au S.-O., traversée par la chaîne de l'Ithôme et arrosée parle Pamisus. Messène, Andania, Stényclaros, Ira et Ithôme, dans l'intérieur; Pylos, Methone, etc., sur les côtes, étaient les principales villes. — Habitée par les Pélasges, puis par les Eoliens, elle fut conquise par les Doriens. Les Spartiates, qui la convoitaient, attaquèrent les Messéniens à plusieurs reprises et les soumirent, 668. Ils tentèrent inutilement de recouvrer leur indépendance en 465. Ils ne durent leur affranchissement qu'à Epaminondas, qui rebâtit Messène, 369.
messénie (Golfe de), formé, au S. du Péloponnèse, entre la Messénie à l'O. et au N. et la Laconie à l'E. — Aujourd'hui golfe de Cala/nata.
Messénie (Nomarchie de), division administrative de la Grèce moderne, correspondant à la Messénie des anciens. Gh.-l., Calamata; 156,000 hab., et 3,341 de sup.
Messenius (Jean), historien et jurisconsulte suédois, 1584-1637, né à Vadstena, a écrit : Scandia illustrata, 10 vol. in-fol., plus 2 vol. supplémentaires; Chronicon episcoporum per Sueciam, etc.
Messey. V. MESSEI.
messidor, 10^ mois du calendrier républicain français, s'étendait du 19 juin au 18 juillet.
messier (Gharles), né à Badonviller (Lorraine), 1730-1817, copiste chez le géographe De Lisle, observa 46 comètes, dont 21 découvertes par lui. Il fut membre de l'Académie des Sciences, 1770.
messin (pays), Metensis pagus, nom du territoire de Metz; réuni au Verdunais, il formait, en 1789, le petit gouvernement de Metz-et- Verdun.
messine, Zancle, puis Messana, ch.-l. de la
f>rovince de son nom (Sicile), à 210 kil. E. de Paerme, sur le Phare ou détroit de Messine. Place militaire de premier ordre, elle a un des meilleurs ports de la Méditerranée ; archevêché et université. Messine exporte des huiles, des soies, du soufre, etc.; 126,000 hab. — La province de Messine, située à la pointe N.-E. de la Sicile, a 4,579 kil. carrés (y compris les îles Lipari qui en dépendent), et 420,000 hab.
messine (Phare ou détroit de), Siculum Fre- •tum, sépare la Sicile de l'Italie, est large de 6 kil. Les anciens y redoutaient le gouffre de Gharybde et le rocher de Scylla.
messines, v. de la Flandre occidentale (Belgique), à 10 kil. S. d'Ypres.
messis (Quentin), dit aussi Matsys ou Metsys, peintre flamand, né à Anvers, 1450-1529, d'abord forgeron, devint un peintre célèbre. On cite surtout le triptyque qu'il fit pour la corporation des menuisiers d'Anvers.
Mesta (La), société de grands propriétaires espagnols, qui possèdent de nombreux troupeaux de mérinos surtout. Elle a ses. privilèges et ses règlements, qui forment un code pastoral. Partout où la Mesta a exercé ses privilèges, les troupeaux ont déboisé le sol et ruiné le pays.
mesta, fl. de Turquie. V. Karasod.
mestre, v. de Vénétie (Italie), à 10 kil. N.-O. de Venise, à la jonction de plusieurs canaux ; 6,000 hab.
mestre de camp, grade correspondant à celui de colonel, créé par François I", 1544, supprimé par Louis XV, 1730, et rétabli de 1780 à 1788.
Mesurado, cap de la côte des Graines (Guinée septentrionale). — Fleuve de la même région, appelé aussi Montserado.
mesurât». V. MeSRATA.
mesuril, petite ville en face de Mozambique.
mesvres, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. S. d'Autun (Saône-et-Loire); 1,243 hab.
meta, riv. de Colombie (Amérique du sud), affl. de l'Orénoque.
Metagonium, cap de Mauritanie. Auj. Capo do très Forças (Cap des trois Pointes).
métalliques (Monts). V. ERZ-GEBIRGE.
métaphraste (Siméon le), hagiographe byzantin du xe s. après J.-C, a écrit les Vies des saints. Les principales ont été publiées par les Bollandistes. On lui attribue aussi des Annales. de 813 à 863.
métaponte, v. de l'anc. Lucanie (Italie méridionale), près de l'embouchure du Bradanus, sur le golfe de Tarente. Torre di Mare ou Torrea-Mare est sur son emplacement.
métastase (PlERRE-BONÀVENTURE Trapassi,
dit), né à Rome de parents pauvres, 1698-1782, débuta par une tragédie lyrique, la Didone abbandonata, 1724. Il composa 63 tragédies ou opéras, parmi lesquels est Olympiade. Il a donné plus de variété au dialogue et raccourci le récitatif, mais il n'a pas su éviter la fadeur et la monotonie.
métaure, auj. Metauro ou Marro , fleuve d'Italie, arrose Fossombrone, et se jette dans l'Adriatique, à 2 kil S.-O. de Fano. Cours de 78 kil. de l'O. à l'E. — Fameuse victoire des Romains sur Asdrubal, frère d'Annibal, 207 av. J.-C. — De 1808 à 1814, il donna son nom à un département du royaume d'Italie, ch.-l. Ancône.
Metaxa (André, comte), d'une famille grecque ancienne et illustre, qui se réfugia dans l'île de Céphalonie, né en 1790, mort en 1860, se distingua dès 1821, dans la guerre de l'Indépendance; fit partie du gouvernement provisoire avec Colettis et Mavrocordato Pendant le règne d'Othon, il fut plusieurs fois ministre et ambassadeur. Il était partisan de la Russie.
metelin, île de l'Archipel, sur la côte O. d'Anatolie (Turquie d'Asie); ancienne Lesbos; 50,000 hab., dont 20,000 Turks. ~ Capitale de l'île, Metelin, sur la côte E., a 8,000 hab.; autrefois Mitylène.
méteiius, branche de la maison plébéienne des Caecilius à Rome.
méteiius (L. Cecilius), consul pendant la lre guerre punique, battit les Carthaginois à Panorme, 251 av. J.-C.
méteiius (Q. Cecilius), dit le Macédonique, petit-fils du précédent, battit Andriscus en 147, puis les Achéens à Scarphée, en 146 av. J.-C.
méteilus (Q. Cecilius), dit le Numidique, neveu du précédent. Consul en 109 av. J.-C, il battit Jugurtha, et fut supplanté par Marius, 108. Censeur en 102, il fut exilé en 100. Il mourut en 91.
méteilus Pius (Q. Cecilius), fils du précédent, préteur en 89 av. J.-C, battit Q. Pompédius, chef des Marses. Il fut l'un des principaux lieutenants de Sylla, qui le chargea de combattre S&rtorius, 78-72. Il était grand-pontife, à sa mort, vers 63. [62 av. J.-C, consul, 57,]
méteilus rvepos (Q. Cecilius), tribun enj
méteilus Scipion (Q. Cecilids), petit-fils de Scipion Nasica, adopté par Méteilus Pius, consul en 52, maria sa fille Cornélie à Pompée; battu à Thapsus, il se tua, 46 av. J.-C
météores (Les) ou les hauts lieux, groupe de 10 couvents de Thessalie (Turquie), situés sur des rochers à pic de 100 mètres.
météren, comm. du cant. de Bailleul, arr. d'Hazebrouck (Nord) ; 2,520 hab.
métézau ou métézeau , famille d'architectes français du xvie et du xvn* s., originaires de Dreux. Un de ses membres, Thibault, mort vers 1599, donna le dessin de la grande galerie du Louvre. Le plus connu, Clément, 1581-1653, fils de Thibault, construisit la digue de La Rochelle, 1627-1628.
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Méthodistes. V- WESLEY.
Méthodins (Saint), évèque d'Olympe et de Patara, puis de Tyr, périt sous Dècc, mais plus probablement sous Dioclétien.On a de lui un traité grec, le Convivium decem Virginum, 2 homélies, et quelques fragments. Fête, le 18 septembre.
Méthodins (Saint), apôtre des Slaves, mort vers 882, était frère de saint Cyrille. Fête, le 9 mars.
Méthone, anc. v. de Macédoine (Piérie). au N.-O. du golfe Thermaïque. — V. de l'ancienne Messénie au S.-O. ; auj. Modon.
Methuen (John), ambassadeur anglais en Portugal, a donné son nom au traité de 4703.
Methymna, nom latin de plusieurs villes d'Espagne, auj. Médina.
Methymne, v. de l'île Lesbos, sur la côte N.; auj. Mollevah ou Molivo. Patrie d'Arion et d'Hellanicus.
niétidjah ou Mitidjah, plaine de l'Algérie, fertile, mais marécageuse, au S. d'Alger, sur une longueur de 96 kil. et une largeur de 32, entre le Sahel et le petit Atlas.
Métius Fuffetius, dictateur d'Albe, dut se soumettre à Rome après le combat des Horaces et des Curiaces. Tullus Hostilius le fit écarteler, 663 av. J.-C.
Méton, astronome athénien, du ve s. av. J.-C, a attaché son nom à une réforme du calendrier, par laquelle on arrivait, au bout de 19 ans, à concilier à peu près les mouvements du soleil et de la lune. Ce cycle fut appelé nombre d'or.
Métrodore, né à Athènes ou à Lampsaque, le plus célèbre des disciples d'Epicure, mourut en 277 av. J.-C.
Metternich (CLÉMENT - WENCESLAS - NÉPOMU-
gène-Lothaire comte, puis prince de), né à Coblentz, 4773-4859, fut ministre d'Autriche à Dresde, 4801, à Berlin, 4803, ambassadeur à Paris, 4806-4809. Chancelier d'Etat et ministre des affaires étrangères, 4809, il négocia le mariage de Marie-Louise avec Napoléon 1er. En 4813, l'Autriche se rangea du côté des alliés ; et Metternich fut alors l'arbitre de l'Europe. Au congrès de Vienne, il assura à son maître la domination de l'Italie, tout en s'opposant aux vues de la Russie et de la Prusse sur la Pologne et la Saxe, 4845. Il dirigea contre l'agitation de l'Allemagne le congrès de Carlsbad, 4849, et contre les insurrections d'Italie et d'Espagne, ceux de Troppau, 4820, de Laybach, 4824, et de Vérone, 4822. Après 4830, il intervint dans les Etats Romains, au risque d'y attirer les Français, comme il arriva à Ancône, 4832. La révolution Viennoise du 43 mars 4848 l'obligea de fuir à Dresde, et de là en Angleterre; il revint à Bruxelles en 4849, et, en 4851, à Vienne.
Mettray, comm. du cant., de l'arr. et à 8 kil. N. de Tours (Indre et Loire); colonie agricole de 700 jeunes détenus, 2,344 hab.
Metualis ou Metonaiis, population de musulmans, adorateurs d'Ali, à l'E. des Maronites, dans la vallée de Beka.
Metz, Divodurum, Divodurum Mediomatrices, ch.-l. dé la Lorraine allemande, au confluent de la Moselle et de la Seille. Evêché, synagogue, église réformée. Metz est entourée d'une remarquable enceinte fortifiée; on cite la cathédrale terminée en 4546. Fabriques de brosses, passementerie, pelleteries, gants, couvertures ; tanneries; broderies fines; papiers peints; objets en fonte e: en fer; amidonnerie, imagerie, etc. — Ancien cnef-lieu des Mediomatrices, Metz fut, sous les Mérovingiens, la capitale de l'Austrasie. Elle fut acquise à la France par Henri II, 1552, et cédée définitivement par le traité de Westphalie,4648 François de Guise la défendit contre Charles-Quint, 4552. Patrie de Fabert, Custine, Kellermann, Lasalle, Paixhans, Lacretelle, etc. Capitul. de Bazaine, 27 oct. 4870; 53,000 hab.
Metz (gouvernement de). V. Messin (pays). — (Roy. de). V. Austrasie.
Metzu (Gabriel), né à Leyde, 4645-4658, excellent peintre, a imité Terburg et Dow.
Meudon, Metiosedum, sur un coteau qui domine la rive gauche de la Seine, comm. du cant. de Sèvres, arr. et à 44 kil. N.-E. de Versailles (Seme-et-Oise). Pierres de taille ; fours à plâtre, blanc de Meudon, verrerie, etc. Château célèbre, construit, vers 4695, par le dauphin, fils de Louis XIV; 6,080 hab.
Meuian, ch.-l. de canton, à 32 kil. N.-E. de Versailles (Seine-et-Oise), en partie dans une île de la Seine. Grains , vins, bois, plâtre, etc. ; 2,654 hab.
Meulen ANTOINE-FRANÇOIS Van der), né à
Bruxelles, 4634-4690, fut appelé à Paris, par Colbert, en 4666 ; et fut dès lors comme le peintre historiographe de Louis XIV. Il fut membre de l'Académie de peinture en 1673.
Meung OU 3Iehun-sur.Loire, ch.-l. de
canton, arr. et à 18 kil. S.-O. d'Orléans (Loiret), près de la rive droite de la Loire. Patrie de Jean de Meung. Draps, tanneries, pierres de taille ; 3,435 hab.
Meung OU Mehun (JEAN de), dit Clopinel,
ou le boîteux, né à Meung (Loiret), 1279 ou 1280- 1318, a ajouté 18,000 vers au Roman de la Rose commencé par Guillaume de Lorris. 11 a conservé la forme allégorique. Jean de Meung a encore laissé un Testament, et des traductions de Boèce, des Lettres d'Héloïse et Abailard, etc.
Meurs, v. de la Prusse Rhénane, à 4 kil. S. du Rhin, et 50 kil. S.-E. de Diisseldorf; 2,500 hab.
Meursault, comm. du cant., de l'arr. et à 8 kil. S.-O. de Beaune (Côte-d'Or). Vins mousseux; 2,637 hab. .
Meursbourg, v. du cercle du Lac (Bade), à 12 kil. N.-E. de Constance ; 1,500 hab. Patrie de Mesmer.
Meursius (Jean de Meurs, dont le nom latinisé est), né à Losduu, près de La Haye, 1579- 1639, professeur d'histoire et de grec à Leyde, 1610, historiographe de Hollande, 1611, accepta, 1625, sur l'offre de Christian IV, roi de Danemark, une chaire à l'Université de Sora. Ses discussions archéologiques sont dans les recueils de Gronovius et de Graevius, et dans l'édition de ses Œuvres donnée par Lami, 12 vol. in-fol., 1741-1763.
Meurthe, rivière de France, naît à 8 kil. de Saint-Dié (Vosges), arrose Saint-Dié (Vosges), Baccarat, Lunéville, Nancy (Meurthe), et se jette dans la Moselle près de Frbuard. Cours de 161 kil.
Meurthe-et-Moselle, départ, du N.-E. de
la France, formé d'une partie de la Lorraine et des Trois-Evèchés, entre les Vosges à l'E., l'Argonne et les Ardennes orientales à l'O. ; arrosé par la Moselle, la Meurthe, le Madon, l'Ornes, le Chiers. Mïnes de fer, pierres de taille, marbre, sel gemme. Sol fertile en blé, légumes, fruits, chanvre, colza, tabac. Petits chevaux, moutons, -porcs. Industrie active. Il comprend 4 arrond : Nancy, Lunéville, Toul, Briey; 29 cantons et 597 communes. Il forme le diocèse de Nancy, est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Nancy. La superficie est de 524,654 hectares ; la population, de 419,317 hab. Meuse, Mosa en latin, Maas en hollandais, Maes en flamand, naît au village de Meuse, à 17 kil. de Langres (Haute-Marne), arrose Neufchâteau. Domremy (Vosges), Commercy, Saint- Mihiel, Verdun, Stenay (Meuse), Sedan, Mézières, Charleville, Fumay, Givet (Ardennes); Namur, Liège (Belgique); Maëstricht, Venloo, Grave, Gorkum, Rotterdam, etc. (Hollande). Elle reçoit : à droite, le Chiers, la Semoy (France), l'Ourthe, la Boër, le Walial, le Leck, etc. ; et, à gauche, la Bar, la Sambre, la Mehaigne, la Dommel Longue de 900 kil., la Meuse est navi-
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gable, de Verdun à la mer. sur 700 kil., dont *62 en France. Elle se perd dans la mer par six embouchures qui se confondent avec les embouchures de l'Escaut et du Rhin, pour former les îles de la Zélande.
Meuse (La), départ, du N.-E. de la France, formé du Verdunois et du duché de Bar, dépend du diocèse de Verdun, de la Cour d'appel et de l'Académie universitaire de Nancy. Il comprend 4 arrondissements : Bar-le-Diîc, Commerey. Montmédy, Verdun. La superficie est de 022.787 hectares, et la pop. de 289,861 hab. —Traversé par deux chaînes de montagnes (Argonne et Ardenne orientale, Argonne et Ardenne occidentale), il est arrosé par la Meuse, l'Ornain, le Chiers, l'Aisne. Sol inégalement fertile : céréales, vins, houblon, forêts. L'industrie consiste en draperies, toiles de lin et de chanvre, fers, fontes, faïences, cristaux, papiers peints, etc.
Meuse-inférieure, départ, français, de 1795 à 181-4, formé de l'ancien duché de Limbourg et d'une partie du pays de Liège. Ch.-l., Maéstricht.
Meuseï | Jean-Georges), né à Eyrichshof, près de Bamberg, 1743-1820, professeur d'histoire a Erfu'rt et à Erlangen, a écrit : Dictionnaire des artistes allemands ; Mélanges artistiques; Bibliotheca historica. 22 vol. in-8» ; l'Allemagne savante ; Dictionnaire des auteurs allemands morts de 1750 à 1800, etc.
Meusnier (Jean— Baptiste-Marie), né à Paris, 1754-1793, entra dans le corps du génie, et fut de l'Académie des sciences en 1784. Il imagina un appareil pour distiller l'eau de mer, s'occupa du perfectionnement des aérostats, etc. Général de division, il mourut pendant te siège de Mayence, des suites d'une blessure.
Mevania, v. de l'ancienne Ombrie, sur un affluent du Tibre. Patrie de Properce. Aujourd'hui Bevagna.
Mewar. V. OdeYPÔUR.
Mexico, capitale du Mexique, dans le district fédéral, à 220 kil. du golfe du Mexioue et à 264 du Grand Océan. Pop. 241,000 hab. — Éàtie sur l'emplacement de l'ancienne Tenoehtitlan, près de la rive O. du lac de Tezcuco, Mexico est la plus belle ville que les Espagnols aient construite en Amérique. Archevêché, université, école de médecine, nombreux établissements scientifiques et littéraires. Commerce assez actif; cotonnades, bijouterie, orfèvrerie ; passementerie, sellerie, etc. Les Américains du Nord y pénétrèrent en 1847, et les Français en 1863.
Mexico (État de), dans la république fédérative du Mexique, sur le plateau d'Anahuac. surmonté de hautes montagnes, riches en mines d'argent. La pop. est d'environ 696,000 hab. ; la capitale est Toluca. Le district fédéral de Mexico est enclavé dans cet Etat.
Heximieux, ch.-l. de cant., arr. et à 45 kil. E. de Trévoux (Ain) ; 2.277 hab.
Mexique (Bépublique du), Etat de l'Amérique du Nord, borné au N. parles Etats-Unis; a 10. et au S.-O. par le Grand Océan; à l'E. par le Bio del Norte et le golfe du Mexique ; au S.- E. par les Etats de l'Amérique centrale. Il a une superficie de, 1,945,471 kil. carrés. La côteX est marécageuse : elle présente le cap Catoche, à l'extrémité de la presqu'île d'Yucatan. La côte O., plus élevée que la précédente, a le cap Corrientès et le cap San-Lucas qui termine la presqu'île de Californie. Les monts Bocheux s'y prolongent sous les noms de Sierra-Verde. Sierra de los Mimbres, Sierra-Madre, Cordillère de Mexico. Le Popocatepetl. l'Orizaba, le Colima, le Jorullo, le Tustla sont des volcans en activité. Le Mexique a trop peu de cours d'eau importants. On distingue trois zones ou climats : les côtes, basses et fertiles, sont désolées par la fièvre jaune : c'est la région chaude (Tierras
f^*1")- Au-dessus, à une hauteur de 1,200 a 1 dOO mètres, sur le flanc de la Cordillère, est la
frn?H? r^VT% tT,erras ^npladas). La région fioide (Tierras fnasi couronne le plateau Le Mexique possède de célèbres mines d'or et d argent, et, en outre, du fer. du cuivre du mercure, etc. Il produit le palmier, la canne à sucre, le cotonnier, l'indigotier, le cacaotier, le bananier, le manioc, les céréales d'Europe, les plantes médicinales, des bois de teinture et debenistene, etc. On y a multiplié les animaux domestiques européens. L'agriculture et l'industrie sont encore peu prospères. La population s'eleve a plus de 9,787,000 hah. Le catholicisme y domine.
TABLEAU DES ÉTATS DU MEXIQUE
Etats du Nord. sdperf. popul.
Sonora 197,973 mm
Chihuahua. . 228,946 i80<758
Coahuila 156,73d 104,131
ÎNouveau-Leon 62,381 17^662
Etats du Golfe.
Tamaulipas 84,834 144 741
Vera-Cruz 70,932 581,931
Tabasco 25,941 93,385
Cam pêche 56,462 86,299
Yucatan 85,827 285,384
Etats du Pacifique.
Sinaloa 74.269 178,527
Jalisco 122,130 959,615
Cohma 5,418 65,829
Michoacan 63,642 648,857
Guerrero 66,477 308,716
Oajaca 88,971 744,222
Chiapas. 55,316 219,735
Etats du Centre.
Durango 95,275 190,846
Zacatecas 65,167 413,603
Aguas Calientes ...... 6,095 91,115
San Luis de Potosi 66,510 648,857
Guanajuato 28.462 788,202
Quérétaro 9,416 179,915
Hidalgo 23,170 488,096
Mexico , 20,781 696,038
Morelos 5,253 154,946
Puebla 32,371 704,946
Tlascala 3,898 133,498
District fédéral 231 354.340
Territoire de la B.-Californie. 143,692 23,195
Total "l, 195,741 9,787,629
Chemins de fer en exploitation : 1,865 kil. en 1881. — Le chemin de Mexico à la Vera-Cruz a 424 kil.
Le Mexique, habité d'abord par les Toîtèques, par les Acolhuas, enfin par les Aztèques qui bâtirent Mexico en 1325, et assujettirent les autres peuplades, avait atteint, avant l'arrivée des Européens, un certain degré de civilisation. Converti, sous le nom de Nouveiie-Espagne. en vice-royauté espagnole, le Mexique fut soumis au régime de l'inquisition, et exploité uniquement au profit de la métropole. Si les soulèvements du curé Hidalgo, de Morelos, de Mina le Jeune échouèrent, le général espagnol Iturbide fut plus heureux : il se fit même proclamer empereur sous le nom d'Augustin I", 1822. En 1823, succéda une république qui fut tantôt fédérative, tantôt unitaire, selon les divers partis qui
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se disputaient le gouvernemant. En dernier lieu, les violences du président Juarez, 1861, à l'égard des Européens, amenèrent une intervention armée de l'Espagne, de l'Angleterre et de la France. Celle-ci, persistant dans l'entreprise après la retraite de ses alliées, 1862, pénétra à Mexico. Une assemblée de notables donna la couronne impériale à l'archiduc Maximilien 'd'Autriche, qui a succombé dans la lutte contre les républicains, a été pris, à Queretaro, condamné à mort et fusillé, le 19 juin 1867; le gouvernement républicain a été rétabli avec Juarez.
Mexique (golfe du), formé par l'Atlantique au S.-E. de l'Amérique du Nord ; il présente au S.-E. entre les presqu'îles de Floride et d'Yucatan, une large ouverture que l'île de Cuba divise en canal de Floride d'un côté, et détroit d'Yucatan de l'autre. Il est traversé par le Gulf- Stream (courant du golfe).
Mexique (Nouveau-), territoire de l'Union américaine, entre le Colorado et le Mexique. Les ramifications de la Sierra Verde le couvrent en partie. Mines d'or, d'argent, de cuivre, de fer, de houille. La capitale est Santa- Fé. La superf. est de 317,469 kil. carrés, et la popul. de 119,000 h. dont quelques Indiens. — Il a été acquis sur le Mexique en 1848.
Mexiitian, bourg de l'Etat de Queretaro (Mexique); près de là est la mine d'argent de Cantonal.
Meyer (Jacques de), né à Vleteren. près de Bailleul, 1491-1552, a laissé : Commentant seu Annales rerum Flandricarum, chronique estimée, de 445 à 1477, etc.
Meyer (Conrad), né à Zurich, 1618-1689, a réussi dans le paysage et le portrait.
Meyerbeer (JACQUES OU GlACOMO Béer, dit),
né à Berlin , 4794-1864, pianiste distingué à neuf ans, se rendit en Italie, où son talent devait se transformer. Romilda e Costanza, Padoue. 1818, opéra semi-seria, fut suivi d'un certain nombre de pièces que les Italiens applaudirent ; mais le génie de Meyerbeer se révéla dans le Crociato, Venise, 4824"; et ses succès furent complets dans Robert le Diable, 1831 ; les Huguenots, 4836 ; le Prophète, 1849 ; ainsi que dans les deux opéras comiques : ^'Etoile du Nord, 4854, et le Pardon de Ploërmel, 4859. Il faut ajouter Y Africaine, qui ne parut qu'en 4865.
Meymac, ch.-l. de cant., arr. et à 40 kil. O. d'Ussel (Corrèze). Mines de houille; 3,913 hab.
Meynier (Claude), peintre, né à Paris, 1759- 4832, membre de l'Académie des Beaux-Arts, en 4846. [S.-E. de Berne; 4,000 hab.]
Meyriagen, v. de Suisse (Berne), à 60 kil.J
Meyrueis, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. S.-O. de Florac (Lozère). Fromages; 4,790 hab.
Meyssac, ch.-l. de cant., arr. et à 46 kil. S.-E. de Brive (Corrèze); 1,947 hab.
Meyzieu, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. N.-E. de Vienne (Isère]; 4,-440 hab.
Mèze, ch.-l. de cant., arr. et a 33 kil. S.-O. de Montpellier (Hérault), sur l'étang de Thau; 6,067 hab.
Mézei, ch.-l. de cant., arr. et à 46 kil. S.-O. de Digne (Basses-Alpes) ; 792 hab.
Mezen, fl. de Bussie, coule au N.-O. et se jette dans le golfe de son nom (mer Blanche); cours de 700 kil. — A 26 kil. de son embouchure, est la ville de Mezen.
Mezenc, sommet volcanique de 1,754 mètres, dans la chaîne du Vivarais, entre la Haute-Loire et l'Ardèche.
Mézence, roi d'Etrurie, s'allia à Turnus contre les Troyens et fut tué par Enée, avec son fils, Lausus.
Mézeray (FRANÇOIS EUDES de), né au Bi, près
d'Argentan, 4640-1683, commissaire des guerres en Flandre, fut protégé par Bichelieu. Il travailla alors a son Histoire de France^ 3 vol. in-
fol., 4643-4646-1664, qui obtint beaucoup do succès dès le début. Nommé historiographe du roi, il en donna lui-même un Abrégé chronologique, 3 vol. in-4°, 1668, où il parla avec tant d'âpreté de l'origine des impôts, que Colbert finit par rayer l'historien de la liste des pensions. Il a aussi écrit un Traité de l'origine des Français; une Histoire des Turcs, de 1612 à 4649. Membre de l'Académie française dès 1649, Mézeray succéda à Conrart comme secrétaire-perpétuel en 1675. — On lui a attribué encore YHistoire de la mère et du fils, et, dans la série des Mazarinades, les pamphlets sous le pseudonyme de Saudricourt, etc. — Son frère aîné, Eudes (Jean), a fondé l'ordre des Eudistes; son autre frère était Charles Eudes d'Houay.
Mézidon, ch.-l. de cant,, arr. et à 22 kil. S.-O. de Lisieux (Calvados), sur la Dives ; 4,403 hab.
Mézières, ch.-l. du département des Ardennes, sur la Meuse, qui le sépare de Charleville, à 235 kil. N.-E. de Paris. Ferronneries, taillanderies, tanneries, brasseries. Mézières a une citadelle, œuvre de Vauban ; Mézières fut vaillamment défendue par Bayard contre Charles- Quint, 4521. Elle a eu une école de génie de 1750 jusqu'à Ja révolution; 6,119 hab.
Mézières, ch.-l. de cant., arr. et à 42 kil. O. de Bellac (Haute-Vienne) ; 4,505 hab.
Mézières-en-Brenne , ch.-l. de Cant. de
l'arr. et à 24 kil. N. de Le Blanc (Indre) ; 1,760 h. Forges.
Mézin, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 13 kil. S.-O. de Nérac (Lot-et-Garonne). Fabr. de bouchons, produits agricoles; 2,910 hab.
Mezzofanti (Joseph), polyglotte italien, 4774- 4849, né à Bologne, fut nommé cardinal en 4838. Il possédait 50 idiomes, et, en outre, beaucoup de dialectes avec leur prononciation.
Mezzo-vo, v. de l'Albanie méridionale (Turquie d'Europe), au N.-E. de Janina; près du mont Mezzovo ; 7,000 hab.
Miahuatian, bourg de l'Etat d'Oajaca (Mexique) ; 6,000 hab.
Miajadas, bourg de la prov. et à 54 kil. S.-E. de Caceres (Espagne). Tanneries; commerce de vins ; 4,200 hab.
Miami, affl. de droite de l'Ohio (Etats-Unis), arrose l'Etat d'Ohio et finit au-dessous de Cincinnati. Cours de 200 kil.
Miaoulis (André), né à Négrepont, 1772-1835, s'enrichit dans le commerce des grains. Commandant en chef de la flotte grecque, il vainquit les Turks et incendia la flotte d'Ibrahim à Modon, 1825. Ballié à Othon I", il fut nommé viceamiral.
Miarim, rivière du Brésil, vient de la serra de Itapicuru, forme une cataracte, et arrose la province de Maranhâo.
Micali (Joseph), né à Livourne, 1780-1844, consacra sa vie à un seul ouvrage : l'Italie avant la domination des Romains, 4810, 4 vol. in-8°, avec atlas. Micali refondit son livre sous ce titre : Histoire des anciens peuples italiens, 3 vol. in-8°, 4832; 4 vol., 4843, avec atlas de 180 planches.
Michaëiis (Jean-Henri), orientaliste, né à Klettenberg (Saxe), 4668-4738, a écrit : De accentibus Hebrœorum prosaïcis ; — metricis, etc., et surtout donné une excellente édition de la Bible hébraïque, 1720, 2 vol. in-4° et in-fol.
Michaëlis (Jean-David), neveu du précédent, né à Halle, 4717-4791, a laissé : Des moyens employés pour l'intelligence de la langue morte des Hébreux ; Grammaire arabe ; Introduction aux écrits sacrés de la nouvelle alliance ; Spicilegium geographicœ Hebrœorum exterœ; Nouvelle bibliothèque orientale, 8 vol. in-8°; Droit mosaïque ; etc.
Micuaiion (Claude), sculpteur, né a Lyon,
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1751-1799, élève de Bridan et Coustou, obtint le prix de Rome.
Michaiion (Achille-Etna), peintre de paysages, fils du précédent, né à Paris, 1796-182*2, )btint, en 1817, le prix de Rome.
niichaud (Joseph), né à Albens (Savoie), 1767- 1839, écrivit dans les journaux royalistes ; fonda la Quotidienne, 1794; fut condamné à la déportation, au 18 fructidor, mais parvint à fuir. Il publia, en 1803, le poème d'un Printemps d'un proscrit ; puis le premier volume d'une Histoire des Croisades, qui a été son œuvre capitale, 1808. Il fonda encore avec son frère la Biographie universelle, 1812. Il eiftra à l'Académie française en 1814. Il ressuscita la Quotidienne, 1814, donna d'abord comme complément a YHistoire des Croisades sa Bibliothèque des Croisades, 4 vol. in-S°, puis sa Correspondance d'Orient, où il eut pour collaborateur Poujoulat. On leur doit encore une Collection de Mémoires pour servir à l'histoire de France, 32 vol. gr. in -8°.
Michaud jeune (Louis-Gabriel), frère du précédent, né à Bourg (Ain), 1772-1858, servit comme imprimeur, 1797-1817, la cause royaliste; poursuivit la publication de la Biographie universelle, 52 vol. in-8», y ajouta, plus tard, 3 vol. de mythologie, et un supplément, 29 vol.
Michaux (André), né à Satory, près de Versailles, 1746-1802, visita la Perse, les Etats-Unis, et mourut à Madagascar. Sa Flora Boreali-Americana, 2 vol in-8°. a été publiée par son fils, François-André, 1778-1855, qui a donné luimême : Arbres forestiers de l'Amérique septentrionale. [J--C.1 Miellée l'Ancien, prophète juif, vers 896 av.J Michée le Jeune, l'un des douze petits prophètes, né à Morasthi (Juda), florissait de 740 à 690 av. J.-G.
Michel (Saint), archange, chef de la milice céleste. Fête, le 29 septembre. — Louis XI, en 1469. institua l'Ordre de Saint-Michel. L'insigne consistait en un collier de coquilles d'or entrelacées auquel était suspendue une image de saint Michel terrassant le dragon.
Michel ie<" Rhangabé, empereur de Constantinople, 811-813, se fit battre à Andrinople par les Bulgares, fut renversé par Léon V l'Arménien, et jeté dans un couvent.
Michel il, le Bègue, empereur de Gonstantinople, 820-829, né à Amorium (Phrygie), fut proclamé après l'assassinat de Léon V. Il perdit la Crète, la Dalmatie, et la Sicile.
Michel ni, l'Ivrogne, empereur de Constantinople, 842-867, petit-fils du précédent, régna d'abord sous la tutelle de sa mère, Théodora. Livré aux vices les plus dé-gradants, il fut assassiné par Basile le Macédonien.
Michel IV, le Paphlagonien, empereur de Constantinople, 1034-1040.
Michel v, le Calaphate, empereur de Constantinople, 1041, neveu du précédent, fut renversé, au bout de cinq mois.
Michel vi, Stratioticos, empereur de Constantinople, 1056-1057.
Michel vu, Parapinace, empereur de Constantinople, était fils de Constantin XI Ducas Supplanté par Romain Diogène, il recouvra le trône, et api'ès un règne agité, 1071-1078, fut déposé par Xicéphore Botoniate, et mourut évoque d'Ephèse.
Michel vin Paléologue, empereur de Nicée, puis de Constantinople. Tuteur, 1259, et collègue, 1260, du jeune Jean Lascaris, qui régnait a Mcée, il enleva par surprise Constantinople a Baudouin II, 1261. Menacé par Charles d'Anjou, il réunit au concile de Lyon l'Eglise grecque a l'Eglise latine, 1274, et en 1282.
Michel ix Paléologue, empereur de Constantinople, fils d'Andronic 11, fut associé par lui à l'Empire, 1295, et mourut avant lui, en 1320.
Michel Féodorovitch, premier tzar de la dynastie des Romanof, né en 1596, fut proclamé tzar de toutes les Russies, le 21 février 1613. Quoiqu'il eût été forcé de signer les traités peu avantageux de Stolbova, 1616, et de Viazma, 1634, Michel a rendu de grands services a là Russie, en y rétablissant l'ordre. 11 mourut en
Michel-Ange Buonarrotti, né au château
de Caprese, près d'Arezzo, 1475-1564. Après avoir étudié la peinture sous les frères Ghirlandajo il se perfectionna dans la sculpture et se fortifia en même temps dans le dessin par des dissections anatomiques à l'hôpital du Saint- Esprit. Attiré à Rome par Jules II, qui le chargea d'élever son tombeau. 1504, il fut distrait de ce travail par la peinture des fresques du Vatican , 1509-1512 , puis par des travaux que Léon X, Clément VII, lui commandèrent, soit à Rome, soit à Florence, où il exécuta sa célèbre statue de la Nuit pour le tombeau de Julien de Médicis, duc de Nemours. Il déploya tout le talent d'un ingénieur, 1529-1530, en défendant Florence contre Charles-Quint et Clément VII réunis. Le pape lui confia néanmoins la composition pour la chapelle Sixtine de l'étonnante fresque du Jugement dernier, 1534-1541 ; Paul III le chargea d'achever la basilique de Saint-Pierre. Michel-Ange a encore produit beaucoup d'autres œuvres de premier ordre, sans compter quantité de dessins. Il est aussi au nombre des littérateurs italiens, soit par ses poésies (sonnets, stances, madrigaux, etc.), soit par quelques dissertations sur l'art et par sa Correspondance. L'originalité et la force constituent, avant tout, son talent.
Michel- Ange des Batailles OU des Bamboches. V. Cerqdozzi.
Michel Scot, philosophe écossais, né à Balwearie (Fife), vers 1190, mort vers 1291, élève d'Oxford, de Paris, de Tolède, a laissé plusieurs écrits : De Sole et Luna, de Physiognomia et de hominis procreatione ou de Secretis naturœ, livre souvent imprimé, de Prœsagiis stellarum et elementaribus, etc.
Michel (Jean), médecin et poète du xve siècle, vivait à Angers. Il est l'auteur d'un mvstère de la Résurrection, en 3 journées, de 20*000 vers environ, qui eut un succès éclatant.
Michel (Claude-Etienne, comte), né à. Pointre (Jura), 1772-1815, s'engagea en 1791, fut général de brigade en 1811, général de division en 1813, se distingua à Montmirail, sous les murs de Paris, et fut tué glorieusement à Waterloo.
Michel de Bourges, né à Aix, 1798-1853, se battit contre les verdets en 1815, fonda à Bourges la Revue du Cher, 1826, qui fit au gouvernement une vive opposition. Il acquit de la célébrité dans des procès politiques, au barreau de Paris ; il fut député de 1837 a 1839, puis fit partie de l'Assemblée législative. On a de lui: Observations sur le Code pénal militaire du 12 mai 1793; Discours politiques.
Michel (Saint), l'un des 8 gouvernements de la Finlande ; ch.-l., Saint-Michel.
Michel-de-Maurienne (Saint-), ch.-l. de
cant., arr. et au S.-E. de Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie), sur l'Arc; 1,997 hab.
Michel-en-1'Herm (Saint-), COmm. du cant.
de Luçon, arr. et à 43 kil. S.-O. de Fontenay-le- Comte (Vendée). Marais salants ; 2,894 hab.
Michel-Rochefort (Saint-), COmm. du cant.
d'Hirson, arr. et à 23 kil. N.-E. de Vervins (Aisne), sur l'Oise. Briques; forge et fonderie, etc.; 4,251 hab. [chel.i
Michel (Mont-Saint.). V. (MoNT-SàINT-Mi-J
Michel (Saint-). V. MlGUEL (SAN-).
Micheiet (Jules), né a Paris, 1798-1874, professeur au collège Rollin, en 1821, publia, en 1826, ses Tableaux synchroniques de l'histoire mo-
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derne, puis sa traduction ' de Vico. Il devint maître de conférences à l'école Normale ; fut nommé chef de la section historique aux archives du royaume, suppléant de M. Guizot à la Sorbonne, professeur d'histoire de la princesse Clémentine. Il commença dès lors la publication de son Histoire de France (1837-4867, 46 vol. in-8°). On lui doit encore : Histoire de la république romaine, 2 vol.; Introduction de l'histoire universelle ; Précis de l'histoire de France jusqu'à la révolution ; Origines du droit français ; traduction des Mémoires de Luther, 2 vol. ; le Procès des Templiers (dans la collection des documents inédits), 2 vol. in 4»; une Histoire de la Révolution française, 7 vol. in-8°; les Femmes de la Révolution, etc.
Professeur au Collège de France en 1838, membre de l'Académie des Sciences morales et politiques, il écrivit trois pamphlets : les Jésuites, avec Quinet, 4843; le Prêtre, la Femme et la Famille, 4844; le Peuple, 4846. Son cours fut fermé en mars 4851. Vivant dans la retraite, il publia: Y Oiseau, 4856; YInsecte, 4857; Y Amour, 4858; la Femme, 4859; la Mer, 4861; la Sorcière, 1862; la Montagne, ,4868; et, de plus, quelques ouvrages de polémique, comme la Pologne martyre, 4863; la Bible de l'humanité, 4864, etc. Il avait réservé pour ses derniers jours la fin de son histoire de France; il n'a publié qu'un volume sur le Directoire et les Origines de la famille Bonaparte.
Micheii, ancienne famille de Venise à qui elle donna trois doges : Vitale I", 4096-4402; Dominique, 4447-4130; Vitale III, 1156-1173.
Micheiozzi (Michelozzû), architecte et sculpteur du xve siècle, né à Florence, et mort à 68 ans. Elève de Donatello, de Brunelleschi, il éleva le palais Ricardi; répara le Palais-Vieux, édifia le couvent de Saint-Marc, la chapelle Médicis de Santa-Croce, etc.
Michigan, lac des Etais-Unis, au N. ; long de 588 kil., large de 240 kil., profond de 260 mètres, il communique avec le lac Huron par le Michillimackinac.
Michigan, un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord; il forme une presqu'île comprise entre le lac Michigan à l'O., le lac Huron au N. et au N.-E., les lacs Saint-Clair et Erié à l'E., et les Etats d'Ohio et d'Indiana au Sud. Sa superficie est de 152,584 kil. carrés, et sa popul.' de 1,636,937 hab., dont 5,000 Indiens. Au N., forêts de pins, et riches mines de fer, de cuivre et d'argent ; au S., plaines fertiles. Les villes sont Lansing, chef-lieu, Détroit, Mackinaw, etc. Territoire en 1805, et Etat en 1836.
Michillimackinac, grande tortue, nom du détroit qui unit les lacs Huron et Michigan.
Michoacan OU Mechoacan, prov. du Mexique, située au N.-O. de celle de Mexico, a pour ch.-l. Morelia (Valladolid). La popul. est d'environ 650,000 hab.
niichoi, fille de Saûl, femme de David.
siicîpsa, l'un des 3 fils de Masinissa, roi des Numides. 149-148 av. J.-C. ; il associa à ses deux fils, Adherbal et Hiempsal, son neveu, Jugurtha.
Mickiewiei (Adam), né à Nowogrodek (Lithuanie), 4788-1855, professeur au collège de Kowno, publia un recueil de Romances et ballades. Suspect de relations avec les sociétés secrètes, il fut interné à Odessa, où il composa sur la Crimée les premiers Somiets écrits en polonais. Rappelé à Saint-Pétersbourg, il y donna, 4828, son Konrad de Wallenrod; il put venir en France, où il occupa au Collège de France une chaire des littératures slaves, 4840- 1844; mais son cours fut suspendu par le gouvernement. Ses Poésies, et les Pèlerins polonais, ont été traduits. Son cours au Collège de France a paru sous ce titre : les Slaves, 5 vol. in-S°.
Hieon, peintre athénien, du v« s. av. J.-C, excellait à représenter les chevaux.
Micronésie (petites iles), l'une des 4 divisions de l'Océanie, au N.-O. On la réunit ordinairement à la Polynésie, pour ne former qu'une division de l'Océanie.
Midas, fils de Gordius, roi de Pessinunte, en Phrygie, reçut de Bacchus la faculté de convertir en or tout ce qu'il toucherait; il fut heureux de perdre ce pouvoir en se baignant dans le Pactole. Il fut gratifié, par Apollon, d'oreilles d'âne, parce qu'il avait décidé contre lui dans son débat musical avec Pan.
Middeibourg, ch.-l. de la Zélande (Pavs- BasJ, au milieu de l'île de Walcheren, à 436 kil. S.-O. d'Amsterdam. De 4814 a 4844, elle a été le ch.-l. du départ, français des Bouches-de-V Escaut. Les Anglais la prirent en 4809 ; 46.000 hab.
Middiesborough, v. du comté d'York (North- Riding), à l'embouchure de la Tees, sert de port à Stockton. Houille ; 40,000 hab.
niiddiesex (Saxe du milieu), comté d'Angleterre, dans le bassin de la Tamise. Sol peu fertile. Jardins maraîchers, usines, parcs. Outre Londres, soû ch.-l., il renferme: Brentford, Hamptoncourt, Hampstead, Slington, Harrow, Enfield, etc.
Middieton (Conyers), né à Richmond (York), 4683-4750, se fit connaître par une vive polémique contre Bentley, et écrivit : Lettre sur Rome; Recherches sur les miracles, 4747. Son unique titre à la renommée est aujourd'hui une Vie de Cicéron, 4744, 2 vol. in-4°.
Middieton, v. d'Angleterre, à 7 kil. N. de Manchester (Lancastre) ; 46,000 hab.
Middietown, v. du Connecticut (Etats-Unis), à 24 kil. S. de Hartford, sur le Connecticut; 7,000 hab.
Midée, v. de l'ancienne Argolide (Grèce).
Midi ( Canal du). V. Languedoc.
Midi (Pic du), nom de deux montagnes des Pyrénées françaises. Le Pic du Midi de Bigorre (Hautes-Pyrénées), à 43 kil. S. de Bagnères, a 2.877 met. de hauteur. — Le Pic du Midi d'Ossau (Basses-Pyrénées), près du col de Canfranc, a 2,885 met.
JUidiah, Salmydessus, v. de la Roumélie (Turquie d'Europe), a 405 kil. N. de Constantinople; 6,000 hab.
Mid-Lothian, COlUté d'EcoSSC V. EDIMBOURG OU LOTHIAN.
Midouze, riv. de France (Landes), formée à Mont-de-Marsan par la réunion du Midou et de la Douze, passe à 'Fartas et se jette dans l'Adour.
Miécisias i", duc de Pologne, 962-992, introduisit le christianisme dans son pays, 965.
Miécisias il, roi de Pologne, 4025-4034, perdit Kiev, la Moravie et les pays a l'O. de l'Oder.
Miécisias m, roi de Pologne en 1173, fut chassé en 1177, puis rétabli, 119U-1201.
Miel (Jean), peintre. V. Meel.
Miéian, ch.-l. de cant., arrond. et à 14 kil. S.-O. de Mirande (Gers). Vins, moutons; 1,954 h.
Mieres-del-Camino (San JUAN - BAUTISTA),
v. de la prov. et à 14 kil. S.-E. d'Oviedo (Espagne). Fonderie de canons de fusils et de pistolets; aux environs mines de fer, de soufre, de houille ; 6,570 hab.
r«Iiereveld OU Mirvelt (MlCHEL Janson),
peintre, né à Delft, 1568-4641, s'adonna au genre du portrait, dans lequel il excella. Il a peint ausssi des bambochades, des intérieurs , des cuisines.
Mieris (François van), dit le Vieux, né et mort à Leyde, 1635-1681, fut élève de Gérard Dow, qu'il surpassa par le dessin et la fraîcheur de la couleur. Il excellait a reproduire les scènes de la vie privée; il rend admirablement les étoffes.
Mieris (Jean van), né à Leyde, 1660-1690. fils
MIH
MIL
aîné du précédent, peignit l'histoire et le portrait.
Mieris (Gcillaume van), frère du précédent, né et mort à Leyde, 4662-1747, fut élève de son père, auquel il emprunta le soin extrême des détails, mais sans l'égaler. Ses tableaux ont été popularisés par la gravure.
Mieris (François van), dit le Jeune, né et mort à Leyde, 4689-1763, était fils et élève du précédent. Ses tableaux sont rares. Comme érudit il :i laissé : Sceaux et monnaies des évèques aYUtrecht ; Histoire des Provinces-Unies, 6 vol. iu-fol.; Histoire des princes des Pays-Bas, 3 vol. in-fol. ; etc.
Miers, village de l'arrond. et à 36 kil. N.-E. de Gourdon (Lot). Eaux minérales.
Mies ou Silberstad, v. de Bohême (Empire d'Autriche), à 25 kil. 0. de Pilsen; 3,000 hab.
Mieussy, comm. du cant. de Taninges, arr. de Bonneville (Haute-Savoie); £,106 hab.
Mignard (Nicolas), peintre, né à Troyes en 1605 ou 1608-1668, étudia son art d'après les maîtres italiens qui avaient décoré Fontainebleau, et fut appelé d'Avignon à Paris par Louis XIV.
.tiignard (Pierre), frère de Nicolas, né à Troyes, 1610-1695, élève de Vouet, résida 22 ans en Italie. Il fonda sa réputation par un portrait de Louis XIV, qui le chargea de décorer la coupole du Val-de-Grâce, 1658-1664. Rival de Le Brun, il fut après lui directeur de l'Académie de peinture, 1690. Mignard a surtout exécuté des portraits, qui se distinguent par une affectation qu'on a appelée mignardise.
Migné. comm. du cant., de l'arrond. de Poitiers (Vienne). Colonie agricole; 2,949 hab.
mignon (Abraham), peintre, né à Francfortsur-le-Main, 1639-1679, fils d'un réfugié français, excella dans la peinture des fleurs, des fruits, des insectes, du gibier, etc.
Mignot (Etienne), né à Paris, 1698-1771, entra, en 1761, à l'Académie des Inscriptions. On a de lui : Traité des droits de l'Etat sur les biens du clergé; Histoire de la réception du Concile de Trente dans les Etats catholiques ; Traité des prêts du commerce, etc.
Mignot (Vincent), né à Paris, 1725-1791, neveu de Voltaire, entra dans les ordres, mais sans recevoir la prêtrise ; il obtint l'abbaye de Scellières. On cite de lui : Histoire de l'Empire Ottoman jusqu'à la paix de Belgrade, 1740.
Miguel (San-), la plus grande des Açores. Elle a 75 kil. sur 25. Très volcanique, elle est fertile; miel; 80,000 hab. La capit. est Ponta- Delgada.
Miguel (San-), v. de l'Etat de San-Salvador (Amérique centrale), à 144 kil. E. de San-Salvador: 6,000 hab.
Miguel (San-), rivière de la Confédération Argentine, arrose l'Etat de Buenos-Ayres et se jette dans le Bio Dulce, après 220 kil. de cours.
Miguel (San-), rivière de la Bolivie, qui se jette, par la rive gauche, dans le Baures; on l'appelle encore Bio Branco, dans sa partie inférieure. Son cours est de 660 kil.
Miguel (San-), v. de la prov. d'Alto-Amazonas (Brésil), sur le Bio-Branco. La navigation est facile jusqu'à cet endroit, près de la Guyane anglaise.
Miguel (San-), golfe du Grand Océan, partie orientale de la vaste baie de Panama, sur la côte de l'Etat de l'Isthme (Confédération Grenadine). Il reçoit le Tuyra et le Chucunaque.
Miguel (San-), l'un des principaux volcans des Andes de Guatemala, dans l'Etat de San- Salvador, à l'E. de San-Salvador.
Migueitnrra, bourg de la prov. et à 4 kil. S.-E. de Ciudad-Beal (Espagne). Eau- de-vie, cuirs, briques; étoffes de laine; 6.000 hab.
Mihiel (Saint-), ch.-l. de cant,, sur la Meuse, à 18 kil, tf.-O. de Cowmercy (Meuse).
Tribunal de Ira instance et cour d'assises du départ. Forges, filatures de coton, dentelles, papeterie, vins. Dans l'église Saint-Etienne, groupe du Christ au tombeau dû au sculpteur Licier Bichier ; 4,2So hab.
Mîjares, Uduba, petit fl. d'Espagne, naît dans l'Aragon (Teruel), coule au S.-E. et se jette dans la Méditerranée, après un cours de 110 kil.
Mijas, v. de la prov. de Malaga (Espagne); 6,500 hab.
Milah, ililea Colonia, v. de la prov. et à 35 kil. N.-O. de Constantine (Algérie), près du Rummel ; 3,000 hab.
Milan, en latin Mediolanum, en italien Milano, v. d'Italie, sur l'Olona, ch.-l. de la prov. de son nom et siège d'un archevêché, elle a 220,000 hab. et avec Corpi Sa-nti, son faubourg, près de 320,000. On y admire la cathédrale ou Dôme, la basilique Saint-Ambroise, etc., et l'ancien couvent Sainte-Marie-des-Grdces ; le vaste théâtre de la Scala, etc. Elle possède la bibliothèque de Brera (200,000 vol.) et la bibliothèque Ambroisienne (100,000 vol. et 10,000 manuscrits). L'industrie consiste en carrosserie, velours, soies, tapis, bronzes dorés, cristaux, glaces, instruments de mathématiques et de physique, impressions typographiques et faïence imitant la porcelaine anglaise; c'est l'entrepôt du commerce de l'Italie du nord. Valère-Maxime, Ferrari, A. Alciat, J.-P. Alciati, B. Cavalieri, M. -G. Agnesi, Pie IV, Urbain III et Beccaria y sont nés. — La province actuelle de Milan (Italie) a 2,993 kil. carrés et 1.010,000 hab.
Milan (Gouvernement de), l'une des deux divisions du royaume Lombard-Vénitien de 1815 à 1859, renfermait 9 provinces. La paix de Zurich, 1859, l'a cédé au Piémont.
Milanais (Le), ancien Etat de l'Italie du Nord, dont les limites ont varié, mais compris, en général, entre la Suisse au N., le Piémont à l'O., le Pô au S., Mantoue et le territoire vénitien à l'E. Capit. f Milan. Seigneurie sous les Torriani, 1247-1276; érigé en duché, 1395, au profit des Visconti, 1276-1447; possédé par les Sforza, 1447-1535; acquis par Charles-Qumt, 1535, il fut enlevé à l'Espagne, 1706, par l'Autriche qui le garda jusqu'en 1796.
Milanèse (t,e). V. FERRARI.
Miiani (Aurelio ou Aureliano), peintre italien, né à Bologne, 1675-1749, imitateur des Carrache.
Milazzo (Mylse), bon port fortifié sur la côte N. de la Sicile.
Milbert (Jacques-Gérard), peintre et naturaliste, né à Paris, 1766-1840, fit partie de l'expédition de Baudin aux terres australes, 1800, puis fut chargé en 1815 d'explorer l'Amérique du Nord. On a de lui : Voyage pittoresque à l'Ile de France, au Cap et à nie de Ténériffe; Itinéraire pittoresque du fleuve Hudson, etc.
Mile (Francisque), né à Anvers, 1644-1680. élève des Frank, se fixa à Paris. Il excellait dans le paysage.
Milet, anc. v. des Ioniens, sur la côte O. de Carie (Asie Mineure), à 15 kil. S. de l'embouchure du Méandre. Au temps de sa grandeur (vme-vie siècle), elle avait eu, dit-on, jusqu'à 300 colonies sur le Pont-Euxin ou la Propontide; elle faisait tout le commerce du Nord en blé, poissons secs, esclaves et pelleteries. Patrie de Thaïes, d'Anaximandre, d'Anaximène, d'Hécatée. d'Aspasie, d'Eschine, etc. Elle fut le siège de l'école philosophique d'Ionie.
Milet ou Millet (Jacques), 1425-1466, a composé vers 1452 La Destruction de Troye la grant, ouvrage célèbre au xve siècle.
Milford-ha-ven, port d'Angleterre (Galles), dans le comté de Pembroke, à 10 kil. N.-O. du ch.-l.; 6.000 hab.
aiilhau ou Millau , /Emilianum castrum,
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ch.-l. d'arr. à 74 kil. S.-E. de Rodez (Aveyron), sur le Tarn. Eaux minérales; houille. Gants de peau, draps, laines, crin, fromage de Roquefort. Patrie de Ronald ; 46,628 hab.
Miiianah, ch.-l. d'arr. et de subdivision militaire, à 418 kil. S.-O. d'Alger (départ. d'Alger), près du Chéliff ; 8,000 hab.
niiiizia (François), architecte italien, né à Oria (Terre d'Otrante), 4725-1798, a laissé : Principes d'architecture civile; Vies des plus célèbres Architectes, -l'Art de voir dans les Beaux- Arts, etc.
Mili (James), né à Montrose, 1773-4836, est surtout connu par son Histoire de l'Inde, 4806- 4848, 5 vol. in-8o. On lui doit encore : Eléments d'économie politique; Analyse des phénomènes de l'Esprit humain, etc.
Mill (John-Stuart), né à Londres, 4806-4873, fils de James Mill, écrivit dans les journaux et dans les revues une foule d'articles d'un libéralisme avancé, et dirigea de 1835 à 4840 le London and Westminster Review, organe du parti radical. Son premier ouvrage fut System of Logic nationative and inductive; dès lors il voulut appliquer à l'étude des phénomènes moraux le9 méthodes des sciences positives, comme le fait l'école positiviste française, et déploya un esprit original, étendu, vigoureux, systématique. On lui doit : Essays of some unsettled questions of political Economy, 4844, in-8<>; — Principes of political Economy, 4848, 2 vol. in-8°; — Sur la liberté, 4859, in-8<> ; — Le gouvernement représentatif ; — Auguste Comte et le positivisme, etc. Il fut député de Londres, en 4867, et correspondant de l'Académie des Sciences morales de France, 4860.
M m lus, ch.-l. de cant.,arr.et à 16 kil. O. de Perpignan (Pyrénées-Orientales), sur le Têt ; 2,279 hab.
Millau. Y. Milhau.
vaille-îles, espèce de lac formé par le Saint- Laurent, à l'endroit où il sort du lac Ontario.
jiiiiedgeviiie, capit. de la Géorgie (Etats- Unis), sur l'Oconee, à 4,027 kil. S.-E. de Washington ; 5,000 hab.
Millénaires, sectaires qui, au ne et au me s., promettaient aux élus mille ans de félicité sur la terre avant le Jugement dernier.
Miller (Jean-Martin), poète et romancier allemand, né à Ulm, 4750-4844, a composé des élégies, des romans et des chants {lieder), qui sont restés populaires.
Miliesimo, village du Piémont (Italie), sur la Rormida, à 22 kil. N.-O. de Savone. Victoire de Ronaparte, 14 avril 4796.
Milievacne, plateau considérable des monts du Limousin.
Miiievoye (Charles-Hubert), né à Abbeville, 478-2-4846, couronné par l'Académie de Lyon, 4804, et, à plusieurs reprises, par l'Académie française; il excella dans la poésie élégiaque. Charlemagne à Pavie et Alfred sont des épopées médiocres; il traduisit en vers l'Iliade, les Rucoliques, etc.
Miiiin (Aubin-Louis), né à Paris, 4759-4848, devint, en 4795, conservateur du cabinet des antiques et médailles à la fiibliothèque nationale. Parmi ses nombreux écrits on cite : Minéralogie homérique; Antiquités nationales; Monuments antiques inédits; Nouveau Dictionnaire des Beaux-Arts, 3 vol. in-8° ; Histoire métallique de la Révolution française; Voyage dans le Midi de la France, 5 vol. in-8»; Voyage en Savoie, en Piémont, etc., 2 vol. in-8° ; Voyage dans le Milanais, 2 vol. in-8» ; Peintures des vases antiques appelés étrusques, 2 vol. in-fol. ; Galerie mythologique; etc.
Miiiingen (Jacques), antiquaire anglais, né à Londres, 4774-4845. On cite parmi ses ouvrages estimés : Peintures de vases grecs; Anciennes monnaies de la Grèce; Numismatique de Vancienne Italie ; etc.
Miiiot (Claude-François-Xavier), né à Ornans (Doubs), 4726-4785, dut quitter, en 4757, l'ordre des Jésuites, pour avoir composé un éloge de Montesquieu. Il enseigna l'histoire à Parme ; de retour en France, il entra à l'Académie française, 4777. Ses ouvrages d'histoire sont écrits d'un style simple et clair, mais secs et froids. On cite : Eléments de l'histoire de France; — de l'histoire d'Angleterre; — de V histoire générale ; Histoire des Troubadours; Mémoires pour servir à l'histoire de Louis XIV et de Louis XV, 6 vol. in-42»; etc.
Mills (Charles), historien anglais, né près de Greenwich, 1788-4825, a laissé : Histoire du Mahométisme ; Histoire des Croisades; Histoire de la Chevalerie ; etc.
Miiiy, ch.-l. de cant., arrond. et à 24 kil. E. d'Etampes (Seine-et-Oise); 2,280 hab.
Milo, anc. Melos, île de l'Archipel (Cyclades). Sources minérales et chaudes ; soufre ; exploitation de pierre meulière; 8,000 hab. Sur la côte E. est le ch.-l. Milo, qui a 5,000 hab. On y a trouvé les vestiges de murs cyclopéens, d'un amphithéâtre, etc. et la célèbre statue dite Vénus de Milo.
Milon, de Crotone, athlète fameux, fut six fois vainqueur aux Jeux Olympiques et aux Jeux Pythiques. Il commanda l'armée Grotoniate qui battit les Sybarites au Grathis, 544 av. J.-G. Milon (T. Annius Papianus), de Lanuvium, avait épousé Fausta, tille de Sylla. Tribun du peuple en 57 av. J.-G., il contribua au rappel de Gicéron. Adversaire de Clodius, il le tua en 52. Mal défendu par Gicéron, il s'exila à Marseille ; il revint en Italie, rassembla quelques bandits dans la Grande-Grèce et fut tué devant Compsa, 48.
Miloradovitscn (Michel, comte], général russe, né à Saint-Pétersbourg, 1770-4825, se distingua dans toutes les guerres de 4796 à 4845. Nommé gouverneur de Saint-Pétersbourg, 4819, il fut tué d'un coup de pistolet, au début de l'insurrection qui inaugura le règne de Nicolas 1er.
Miltiade, fils de Gimon, fut d'abord gouverneur d'une colonie dans la Ghersonèse de Thrace; fut emmené par Darius Ier dans son expédition contre les Scythes; conquit Lemnos et Imbros et rentra à Athènes. Il décida du gain de la bataille de Marathon, 490 av. J.-G. ; il échoua devant Paros, et fut condamné à 50 talents de dommages-intérêts. Il mourut d'une blessure reçue au siège de Paros, vers 489. Miltiade (Saint), pape. V. Melchiade.
Milton (Jean), né à Londres, 4608-4674, fils d'un notaire, composa de petits poèmes en latin et en anglais {VAllegro, le Penseroso, le Cornus), et voyagea en France et en Italie. 11 défendit la liberté religieuse dans ses pamphlets : De VEpiscopat, Défense de l'Eglise presbytérienne, etc. 11 devint secrétaire latin du conseil d'Etat, puis de Cromwell ; après la mort du protecteur, il combattit violemment, mais sans succès, la restauration des Stuarts. Aveugle depuis 1652, marié, pour la troisième fois, il écrivit alors le poème en 42 chants qui a consacré son nom, le Paradis perdu; puis le Paradis retrouvé, en 4 chants. On doit encore à Milton un Abrégé de V Histoire d'Angleterre (jusqu'au xie siècle), un Dictionnaire latin, la tragédie de Samson, un traité de logique, etc.
Miivius (Pont), pont sur le Tibre, à 2 kil. N.-O. de Rome.
niîiwaukie, v. du Wisconsin (Etats-Unis), à 75 kil. E. de Madison, sur la rive O. du lac Michigan, à l'embouchure de la Milwaukie. Pop., 115,000 hab.
Mimizan, ch.-l. de cant., arrond. et a 74 kil. N.-O. de Mont-de-Marsan (Landes); 4,428 hab. Port comblé par les sables.
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Mimnerme, poëte grec, né à Golophon ou à Smvrne. 650 av. J.-C, fit de l'élégie la poésie de l'amour et de la mélancolie.
Mina, riv. de la prov. d'Oran (Algérie), qui traverse le pays montueux des Flitta, passe à Sidi-Bel-Hacel, et finit dans le Chéliff.
Mina (Francisco Espoz y), né en Navarre, 4784-1835, a été le plus populaire des partisans qui luttèrent contre Napoléon I". Il essaya, dès 1814, de soulever Pampelune contre "Ferdinand VII, et dut se réfugier en France. En 1820, il rentra en Espagne, détruisit Y armée de la Foi, mais ne put tenir devant le maréchal Moncey, 1823. Il revint en Navarre combattre Zumala- Carreguy, 1834. — Son neveu, Xavier, né en 1789,
Eassa au Mexique, soulevé contre Ferdinand VII. éfait et pris, il fut fusillé à Mexico, 1817.
Minana (Joseph-Emmanuel), né à Valence, 1671-1730, de l'ordre des Religieux de la Rédemption. Il a continué en latin YHistoire d'Espagne de Mariana, en 10 livres, jusqu'aux premières années de Philippe III, La Haye, 1733, 3 tomes en 2 vol. in-fol. ; elle a été traduite en espagnoU.16 vol. in-12; etc.
Minard (Antoine), né dans Je Bourbonnais, président à .mortier au parlement de Paris de-
fuis 1544, fut tué d'un coup d'arquebuse que on crut tiré par un Ecossais, Robert Stuart,
Minas.Geraês, prov. du Brésil, entre celles de Bahia et de Pernambouc au N., de Goyaz à l'O., de Saint-Paul et de Rio-de-Janeiro au S., d'Espirito-Santo à l'E. Superf. 574.855 kil. carrés ; pop., 2,039,000 hab. Elle est arrosée par le San-Francisco, le Parana, le Rio-Doce et le Rio- Grande. Diamants dans le District Diamantin ; mines d'or, de cuivre, de platine, de mercure, etc., et surtout de fer. Les villes sont : Ouro-Preto, capit., Marianna, Villa do Principe, Diamantina, etc.
Minas (MlNOÏDIs), OU Minoïde Minas, né en
Macédoine, vers 1790, mort à Paris en 1860, vint à Paris vers 1821, publia plusieurs écrits, et acquit un nom surtout par ses découvertes de manuscrits, Fables de Babrius, Discussions philosophiques d'Origène (?) ou Philosophournena, etc. Mincio, riv. de l'Italie du Nord, vient du Tonal, sous le nom de Sarca, se jette dans le lac de Garde, en sort à Peschiera, passe à Goïto et Mantoue, et se jette dans le Pô. Cours de 66 kil. — Sous Napoléon I", il donna son nom à un départ, italien : ch.-l., Mantoue.
Mindanao OU Magindanao, la seconde des
îles Philippines (Malaisie) ; elle a 65,000 kil. carrés. Mines d'or, talc , pierres meulières. Le Nord, soumis aux Espagnols, a les villes de Zamboanga, ch.-l., Missamis, etc. Le Sud, qui est indépendant sous des sultans indigènes, â pour capitale Selangan.
Mînden, v. de Westphalie (Prusse), sur le Weser, à 90 kil. N.-E. de Munster ; place forte. Raffineries de sucre, savon, tabac, étoffes : aux environs, houillères, eaux salées et défilé ap-
Eelé Porta- Westphalica. En 1759, Gontades y fut attu; 11,000 hab.
Mindoro, l'une des îles Philippines (Malaisie), au S. de Luçon. Elle a 200 kil. de longueur. Ch.-l. Calapan. On appelle mer de Mindoro la mer entre Bornéo, les îles Soulou et les Philippines. [M1NE-RIVER.1
Mine-de-cuivre (Rivière de la). V. Copper-J
Minerve, en grec Athénè et Pallas, était dans l'antiquité la déesse de la sagesse, des arts et de la guerre ; elle représentait le courage éclairé par la prudence. Elle s'élança tout armée du cerveau de Jupiter, auquel Vulcain fendit le crâne d'un coup de hache. Ses attributs étaient la chouette, l'olivier, le casque, l'égide, le bouclier orné de la tète de Méduse, etc.
Mineurs (Frères). V. Franciscains.
Mingrélie, ancien Colchide, prov. russe de la Transcaucasie. Ch. -1. , Redout-Kaleh. Soie, toiles, fourrures, miel. Châtaigniers et figuiers.
Minho, Minius, fl. d'Espagne et de Portugal, tirant son nom du minium (vermillon), qu'on trouvée sur ses bords, naît dans la Sierra de Mondonedo, arrose Lugo, Orense (Galice), et, formant la limite des deux Etats, sépare Tuv (Espagne) de Valenza (Portugal). Cours de 240 kil. ; son principal affluent est le Sil.
Minho (province du), située au N. du Portugal; superficie, 7,306 kil. carrés ; pop., 982,000 h. Elle comprend 3 districts : Vianna, Braga, Porto. Miniac-Mor-van, comm. du cant. de Chàteauneuf, arr. de Saint-Malo (Ille-et-Vilaino)- 3,240 hab. ''
Minîato (San-), v de la prov. et à 30 kil. S.-O. de Florence (Italie); 2,500 hab.
Minieh, v. de la Moyenne-Egypte, à 210 kil. S.-O. du Kaire, sur la rive gauche du Nil.
Minimes, religieux de l'ordre de Saint-François, institués en 1435 par saint François de Paule. Minneapolis, v. du Minnesota (Etats-Unis): 47,000 h. "
I Minnesingers, chantres d'amour, poètes al lemands du xme siècle, analogues aux troubadours -de France.
Minnesota, un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, a 215,907 kil. carrés, et 780,773 hab. Arrosé par le Mississipi, le Missouri, le Minnesota ou Saint-Pierre, et par de nombreux lacs, il est riche en bois et en prairies. Ch.-l., Saint- Paul. Il a été érigé en territoire en 1849, et en Etat en 1858.
Mino da Fiesoie, sculpteur florentin, né à Fiesole, vers 1430, mort en 1486, a composé de beaux ouvrag2s. Ce fut l'un des plus grands artistes de son temps.
Minoa, nom de plusieurs villes anciennes situées en Crète, en Laconie, dans l'île d'Arnorgos, etc.
Minoa (Héraclée). V. HÉRACLÉE.
Minorités. V. FRANCISCAINS.
Minorque ou Menorca, en espagnol, Balearis minor, la seconde des Baléares. Superficie, 1,540 kil. carrés. Pop., 42,500 hab. Vins, oranges et câpres. Le ch.-l. est Port-Mahon.
Minos, fils de Jupiter et d'Europe, vint d'Asie Mineure, 1300 av. J.-C, s'établir, en Crète avec les Dactyles Idéens. Il y donna des lois, et réprima la piraterie dans la mer Egée. Après sa mort, il fut juge aux enfers avec Eaque et Rhadamante.
Minotaure, monstre, moitié homme, moitié taureau, né de Pasiphaé, femme de Minos. Il fut tué par Thésée.
Minsk, v. de la Russie, sur un affluent de la Bérésina, au S.-O. de Saint-Pétersbourg; 447,000 hab.; ch.-lieu du gouvernement de son nom ; siège d'un archevêché grec et d'un évêché catholique. — Le gouvernement de Minsk est formé de l'ancienne Lithuanie. Il a 803,192 hect. et 1,452,000 d'hab. Sol plat, noyé par les affreux marais de Pinsk.
Minto (Gilbert Eiiiot, comte de), né à Londres, 1751-1814, membre des Communes, 1774, ambassadeur à Copenhague, 1788, fut vice-roi de la Corse, 1794-1797, ambassadeur à Vienne, 1799, gouverneur général du Bengale, 1807-1812.
Minto (Gilbert Elliot Murray Kynynmond, comte de), né à Lyon, 1782-1859, fit partie du ministère, 1835, 1846, et est surtout connu par la mission spéciale qu'on lui donna en 1847, pour encourager les tentatives libérales, en Suisse, en Italie.
Mintumes, V. des Aurunces (Latium), près de l'embouchure du Liris. Auj. Trajetta.
Minucins Félix, apologiste chrétien du IIIe siècle, peut-être né en Afrique, est l'auteur d'un dialogue intitulé Octavius, dans lequel un
MIR
chrétien de ce nom repousse les attaques du païen Cecilius Natalis. son ami.
Minueius Rufus (M.), consul romain, en 221 av. J -C, maître de la cavalerie sous Fabius Cunctator, sans l'arrivée du dictateur, eût été défait par Annibal, 217. Il fut tué à la bataille de Cannes, 216.
Minyens, nom des habitants d'Iolcos (Thessalie) et d'Orchomène (Béolie).
Miozocchi (Francesco), peintre de l'école bolonaise, né à Forli, 1500-1574.
Miœsen, lac de Norvège (Aggerhuus), a 120 kil. de long sur 20 de large, et s'écoule dans le Vermenelf.
Mioiiis (Sextius-Alexandre-François), né à Aix, 1759-1828, engagé en 1772, devint général de brigade, en 1794. Gouverneur de Rome de 1807 à 1814, il fut chargé d'exécuter les ordres rigoureux de Napoléon à l'égard de Pie Vil, en 1809.
Mionnet (Théodore-Edme), né à Paris, 1770- 1842, conservateur du cabinet des médailles, a écrit : Description des médailles antiques, 8 vol. avec un Supplément, 6 vol. ; De la rareté et du prix des médailles romaines, 2 vol. ; Poids des médailles grecques du Cabinet de France, etc.
Mios, comm. du canton d'Audenge, arrond. de Bordeaux (Gironde), 2,685 hab.
Mïot (André-François), comte de Mélito, né à Versailles, 1762-1841, attaché au ministère des affaires étrangères, remplit des missions en Toscane, à Rome, en Corse, à Turin et en Hollande, 1795-1799. Il fut ensuite tribun, conseiller d'Etat et administrateur de la Corse, jusqu'au moment où Joseph Bonaparte l'emmena à Naples, 1806, et en Espagne, 1808. Il composa, dans la retraite, des traductions d'Hérodote, 1822, et de Diodore de Sicile, 1835-1838, qui le firent entrer à l'Institut, 1835. On a publié, en 1858, ses Mémoires, curieux et intéressants.
Miqueion (Grande et Petite), îles françaises de l'Amérique du Nord, à 30 kil. S. de Terre- Neuve. Elles font partie du groupe Saint-Pierreet-Miquelon. Leur superficie totale est de 235 k. carrés; population, 5,200 hab.
Mirabaud (Jean-Baptiste de), né à Paris, 1675-1760. Sa traduction de la Jérusalem délivrée, 1724, lui ouvrit l'Académie française, 1726; il en fut le secrétaire perpétuel. Il a donné encore une traduction du Roland furieux, 1741.
Mirabeau (VICTOR Riquetti, marquis DE),
né à Pertuis (Provence), d'une famille originaire de Florence, 1716-1789, se consacra à propager les doctrines de Quesnay, dans une foule de livres obscurs et bizarres de style. On cite de lui : l'Ami des hommes ou traité de la population, 1756, 3 vol. in-4°; Théorie de l'impôt; Philosophie rurale, les Economiques, Instruction populaire, etc.
Mirabeau ( HONORÉ-GABRIEL Riquetti, comte
de), fils du précédent, né au Bignon près de Nemours, 1749-1791, élevé durement par sou père, enfermé dans le fort de l'île de Ré, y écrivit l'Essai sur le despotisme. Il fut capitaine de dragons; marié en 1772, il s'endetta, et, par l'ordre de son père, fut enfermé de nouveau au château d'If, puis au fort de Joux ; il s'échappa, se réfugia avec M^e de Monnier en Suisse et en Hollande; il fut repris et subit, à Vincennes, une captivité de 42 mois, 1777-1780, entretenant avec M">e de Monnier une correspondance, publiée plus tard sous ce titre : Lettres originales de Mirabeau, 4 vol. in-8°, 1792, et écrivant Essai sur les lettres de cachet. Il voyagea en Angleterre, où il publia ses Considérations sur l'ordre de Cincinnatus, 1784, et en Allemagne, où il rassembla les matériaux de son livre intitulé : la Monarchie prussienne, 1788. Répudié par la noblesse de Provence, en 1789, il se fit élire député du tiers état à Aix. Dès l'origine, il publia le Courrier de Provence, résumé des dé-
bats de l'Assemblée, 1789-1791. et prit son rang dans la fameuse séance du 23 juin. Le 26 septembre, il prononça son fameux Discours contre la banqueroute ; éloquent organe de la Révolution, mais en même temps homme d'Etat, il défendit la prérogative royale dans la question du veto, et dans celle du droit de guerre et de paix. Depuis le mois de mai 1790, il était devenu le conseiller secret, mais indépendant, de Louis XVI, qu'il servait à sa manière et selon ses vues propres, bien qu'il en reçût 6,000 livres par mois. Il mourut épuisé par tous les genres d'excès, le 2 avril 1791. — On a édité ses Œuvres, 1825- 1827, 9 vol. in-8o, mais l'édition est incomplète.
Mirabeau (ANDRÉ-BonIFACE-LoCIS Riquetti, vicomte de), frère puîné de l'orateur, né au Bignon, 1754-1792, se distingua dans la guerred'Amérique, fut député aux Etats-généraux ; etc. Champion déclaré de l'aristocratie, il émigra, leva,au delà du Rhin,une légion, dite de Mirabeau.
Mirabella, v. de la prov. d'Avellino (Italie) à 14 kil. S.-O. d'Ariano; 5,500 hab.
Mirabeiio, village à 3 kil. N. de Pavie (Italie), où se livra la bataille dite de Pavie, en 1525.
Miraca, pet. v. de l'Elide (Grèce), sur les ruines d'Olympie.
Miradoux, ch.-l. de canton, arr. et à 14 kil. N.-E. de Lectoure (Gers); 1,390 hab.
Mirambeau, ch.-l. de canton, arr. et à 15 k. S.-O. de Jonzac (Charente-Inférieure). Mulets 2489 hab.
Miramion (MARIE Bonneau, M™8 de), née à Paris, 1629-1696, veuve, établit les maisons du Refuge et de Sainte-Pélagie pour les femmes ou filles repentantes; créa, sous le nom de Sainte famille, une communauté de 12 filles chargées de tenir les écoles des campagnes et de soigner les malades, etc.
Miranon (Migdel), né à Mexico, 1833-1866, d'une famille française du Béarn, commanda les forces du parti conservateur, fut nommé président provisoire, Ie» janvier 1859; eut à lutter contre le gouvernement rival de Juarez, et fit vainement le siège de la Vera-Cruz. Il vint en France et contribua à décider l'expédition du Mexique ; nommé par l'empereur Maximilien grand maréchal, envoyé en ambassade à Berlin, 1864, il fut l'un des derniers défenseurs de Maximilien, fut pris, et mis à mort avec l'empereur et le général Mejia.
Miramont, comm. du cant. de Lauzun, arr. de Marmande (Lot-et-Garonne); 2,045 hab.
Miranda (DON JUAN Garcia de), né à Madrid, 1677-1749, égala son maître Juan Delgado, et devint peintre de Philippe V. Né sans main droite, il peignait de la gauche avec la plus ~rande finesse.
Miranda (François), né à Caracas, 1750-1816, fut l'un des lieutenants de Dumouriez, fut arrêté deux fois en 1793, et condamné deux fois à la déportation sous le Directoire. Il revint dans sa patrie, lutta contre les Espagnols, et au mépris d'une capitulation fut envoyé à Cadix.
Miranda-de-Corvo, v.'de la prov. de Beira (Portugal), à 20 kil. S.-E. de Coïrabre; 4.000 hab.
Miranda-de - Duero, V. forte de Tras-OS-
Montes (Portugal), sur le Duero, à 55 kil. S.-E. de Bragance; 1,500 hab.
Hiranda.de-Ebro, V. de la DTOV. et à 80 k.
N.-E. de Burgos (Espagne), sur l'Ebre; 2.500 h.
Mirande, ch.-l. d'arrond. à 21 kil. S.-O, d'Auch (Gers), sur la Baïse. Pâtisserie; tanneries. Ane. capitale du comté d'Astarac ; 3,748 h.
Mirandoi, comm. du cant. de Pampelonne, arr. d'Albi (Tarn) ; 2,450 hab.
Mirandoie (La), v. de la prov et à 28 kil, N.-E. de Modène (Italie), sur la Burana; 8,000 h. Patrie de Pic de la Mirandoie. Ane. capitale du duché de la Mirandoie, réuni à celui de Modène en 1711.
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Dlirbel (CHARLES-FRANÇOIS Brisseau de),
né à Paris, 1776-1855, attaché au Muséum d'histoire naturelle, 1798, devint intendant des jardins de la Malmaison, 1803, professeur à la Faculté des sciences, membre de l'Institut, 1808, et professeur de culture au Jardin des Plantes, 1828. On cite de lui : Anatomie et physiologie végétales; Histoire naturelle des végétaux, avec Lamarck, 15 vol. ; Théorie de l'organisation végétale ; Eléments de botanique et de physiologie végétales; etc.
Mirbel (LlZlNSKA-AlMÉE-ZoÉ Rue, M°>e de),
4796-1849, née à Cherbourg, devint, en 1824, la seconde femme du précédent. Ses portraits en miniature la rendirent célèbre.
uiirdites, peuplade de l'Albanie (Turquie), catholique, à peu près indépendante, dans un pays sauvage, presque inaccessible. Ils paraissent descendre des compagnons de Scanderbeg, et leur capitale est Croïa. Leur pays est arrosé par le Mati.
niirebeau, ch.-l. de cant., arr. et à 28 kil. N.-O. de Poitiers (Vienne). Céréales, mulets, ânes ; 2,700 hab.
Mirebeau-sur.Bèze, ch. -l.de cant., arrond. et à 25 kil. N.-E. de Dijon (Côte-d'Or) ; 1,222 hab.
Mi recourt, Mercurii curtis, ch -1. d 'arrond., à 30 kil. N.-O. d'Epinal (Vosges). Dentelles, broderies, instruments de musique; 5,333 hab.
Mirepoix, Mirapicium, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. N.-E. de Pamiers (Ariége), sur le Grand-Lhers. Evêché supprimé en 1801. Patrie du maréchal Clausel ; 3,942 hab. — L'ancien pays de Mirepoix (Mirapensis pagus) est réparti auj. dans les arrond. de Pamiers (Ariége) et de Limoux (Aude).
Mirepoix. (Guy de tévis, seigneur de), maréchal de la Foi dans la guerre des Albigeois. 1209. — Charles-Pierre-Gaston, 1699-1758, fut créé duc et maréchal de France par Louis XV. V. Levis. [Trévoux (Ain); 3,075 h..]
Miribei, comm. du cant. deMontluel, arr. dej
Miribel-les-Eclielles, COmm. du Cant. de
St-Laurent-du-Pont, arrond. de Grenoble (Isère) ; 2,069 hab.
Mirkhond (Mohamed), historien persan, 1433- 1498, né près de Nichapour, écrivit sous ce titre, Jardin de la Pureté, un livre qui est la source principale pour l'histoire de la Perse dans l'antiquité et au moyen âge. Continué par Kbondemyr, fils de l'auteur, et, de l'an 1500 à 1856, par Ali-Kouli-Khan. cet ouvrage a été publié en persan à Téhéran, 1855-56, en 10 vol. in--8°.
Mir-Mahmoud OU Mahmoud<Chah, Fui
de Perse, 1716-1725.
Miromesnil (ARMAND-THOMAS Hue de), né dans l'Orléanais, 1723-1797, président du parlement de Rouen, devint garde des sceaux en 1774, rédigea, en 1780, la déclaration qui abolit la question préparatoire et fut renvoyé en 1787.
Miron, famille originaire de Tortose (Catalogne), a donné des médecins aux rois de France, et des magistrats à la ville de Paris. Marc, médecin de François II, de Henri II et de Char- IX, est l'auteur d'une Relation de la mort du duc de Guise. Il mourut probablement vers 1592.
Miron (François), prévôt des marchands à Paris, 1604-1606, fils du précédent, éleva la façade de l'Hôtel de Ville, la machine de la Samaritaine, et mourut en 1609. — Son frère, Robert, aussi prévôt des marchands, fut président et orateur du tiers aux Etats-généraux de 1614. Mort en 1641.
Mirzapour, v. de la prov. et à 60 kil. S.-O. de Bénarès (Hindoivstan), sur le Gange, Vaste entrepôt de coin mené ; 52,000 hab.
Mischna (La), recueil des lois écrites et des traditions rabbiniques des Juifs, paraît avoir été écrite au ne siècle ap. J.-C, à Tibériade.
Misène (Cap), sur la côte S.-O. d'Italie, e-n
face de Procida, entre Cumes et Pouzzoles, à 15 kil. S.-O de Naples.
Miséricorde (Filles de Notre-Dame de la), ordre institué à Aix par Madeleine Martin, dite de la Trinité, 1633.
Misithée, précepteur et beau-père de Gordien III, dont il devint préfet du prétoire, mou-]
Misitra. V. Mistra. jrut en 243. J
Miskolcz, grand bourg de la Hongrie, sur la Szvina. Marché de céréales; 24,000 hab.
Misnie, ancien margraviat ou marche do l'empire d'Allemagne, créé en 980 sur l'Elbe moyen. Elle tirait son nom de la ville de Meissen; elle devint le berceau de l'électorat, 1423, puis du royaume de Saxe actuel.
Missi dominici, envoyés du maître, sorte d'inspecteurs généraux qui, sous Charlemagne et ses premiers successeurs, parcouraient l'empire pour surveiller l'administration des comtes.
Missiessy(EDOUARD-THOMAS Burgues, COmte
de), né à Quies (Provence), 1754-1832, lieutenant de vaisseau en 1789, contre-amiral dès 1793, dirigea, en 1805-1806, l'escadre qui opéra dans les Antilles; puis, vice-amiral, commanda l'escadre de l'Escaut, réunie à Anvers, 1809.
Missillae, comm. du cant. de St-Gildas-des- Bois, arr. de St-Nazaire (Loire-Inférieure); 3,837 hab.
Missinnipi, V. CHURCHILL.
Mississipi, appelé par les Natchez, Meschacebé, le grand fleuve, sort du lac Itasca (Minnesota), coule d'abord à l'E., puis au S.-O., avant de prendre une direction générale du N. au S. Il arrose Saint-Paul, Saint-Louis, Cairo, Memphis, Wicksburg, Natchez, Bâton-Rouge et la Nouvelle-Orléans. Il s'écoule dans le golfe du Mexique par une embouchure principale et permanente, et par des canaux ou bayons qui changent souvent de direction. Son cours est de 6,600 kil. Il reçoit, à gauche, la Sainte-Croix, le Wisconsin, ITllinois et l'Ohio ; et à droite, le Saint-Pierre, ITowa, le Missouri, l'Arkansas et la Rivière-Rouge.
Mississipi, un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, sur le golfe du Mexique. Superficie de 121,232 kil. carrés, et population de 1,131,597 hab. Sol fortement ondulé, fertile dans les vallées qui aboutissent au Mississipi. Le coton est à peu près Tunique culture. Les villes principales sont : Jackson, capit., Natchez, Wicksburg. Etat depuis 1817.
Mlssoionghi, ch.-l. de la nomarchie d'Acarnanie-et-Etolie (Grèce), sur la mer Ionienne, au N.-O. d'Athènes -, 6,500 hab. Sièges de 1822 et de 1826 soutenus contre les Turks.
Missouri, rivière des Etats-Unis, descend des monts Rocheux par de nombreuses sources, Jefferson, Madison, Gallatin, et coule d'abord du S. au N., et de l'O. à l'E. Arrivé au fort Mandan, il change brusquement de direction, traverse le pays désert des Mauvaises -Terres, descend au S.-E. et se jette dans le Mississipi après un cours de 3,700 kil., dont 1,800 sont navigables. Il reçoit, à gauche, la Yellow-Stone, le Petit-Missouri, la rivière des Terres-Blanches, la Rapide, la Platte et le Kansas.
Missouri, un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, à l'O. du Mississipi. La superficie est de 179.778 kil. carrés . et la population de 2,168}380 hab. Plat, sauf au S.-E., il est riche en blé, maïs, tabac, bétail, chevaux et porcs. Erigé en territoire d'abord, puis en Etat, 1821, il a pour villes principales: Jefferson, capit.; Saint-Louis, Franklin, etc.
Mistra ou Misitra, capit. de la Laconie (Morée), à 8 kil. de l'ancien Eurotas (Vasilipotamo), au pied du mont Taygètc et à une heure de l'antique Sparte; 6,000 hab.
Mitcheii (Sir Thomas-Livingstone) , né à Craigend (Stirling), 1792-1855, envoyé comme
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ingénieur en Australie, 4827, entreprit des voyages d'exploration dans l'intérieur du pays. On a des Relations de ses voyages.
uiiteiii (Agostino), peintre et graveur distingué de l'école de Bologne, né près de Bologne, 1600-1660, fut surtout habile dans l'art de la décoration.
Mitford (William), né à Londres, 4744-1827, fut membre des Communes, de 4785 à 4848. Son Histoire de la Grèce ne parut qu'à de longs intervalles, de 4784 à 4818, en 5 vol. in-8» ; elle va jusqu'à la mort d'Alexandre.
niitford (Mary-Bdssell) , née à Alresford (Hampshire), 4789-4855, est considérée comme le peintre le plus vrai de la vie rurale en Angleterre. Elle écrivit d'abord des poésies, des pièces de théâtre, qui réussirent. Mais Notre Village (Our Village, Sketches of rural character and scenary) donna à l'auteur la plus grande réputation ; elle la soutint dans Belfort Régis, dans Stories of American life, by American writers, 3 vol., etc.
Mithras, dieu des anciens Perses, qui, sous les empereurs, fut aussi adoré àBomeet jusqu'en Gaule. Il représentait le soleil et le feu ; il était l'ennemi d'Ahriman et des mauvais génies. On représentait Mithras sous la figure d'un jeune homme avec un bonnet phrygien, une tunique verte, un manteau flottant sur l'épaule gauche, et armé d'un glaive qu'il plonge dans le cou d'un taureau.
Mithridate 1" , roi ou plutôt satrape du Pont, accompagna le jeune Gyrus dans son expédition et mourut 363 av. J.-G.
Mithridate il, petit-fil s du précédent, 337- 302 av. J.-G.. se soumit à Alexandre le Grand ; puis se constitua un royaume en Paphlagonie.
Mithridate III, roi du Pont, 302-266.
Mithridate IV, roi du Pont, petit-fils du précédent, régna encore enfant, 250-190 av. J.-G. Il battit les Galates, puis son beau-frère Séleucus Gallinicus, mais échoua devant Sinope, 220.
Mithridate v, Evergète, roi du Pont, petit-fils du précédent et fils de Pharnace I«,456-420 av. J.-G.
Mithridate VI, Eupator et Dionysius, surnommé le Grand par les modernes, roi du Pont, 420 ou 423-63 av. J.-G., fils et successeur du précédent, habitua son corps à tout supporter, et apprit 25 langues parlées par les peuples sur lesquels il devait régner. Privé de la Phrygie par les Bomains, il réunit à son patrimoine (Pont, partie de la Gappadoce et de la Paphlagonie) la Colchide, le Caucase, et le littoral N. du Pont-Euxin jusqu'au Tyras. Il essaya vainement de prendre la Cappadoce. Il commença la guerre contre les Bomains, en 90. Il pénétra dans la province d'Asie où , sur son ordre, 80,000 Bomains furent mis à mort, 88. Il envoya ensuite ses armées en Grèce ; mais Sylla prit Athènes , 86 , et gagna les deux victoires de Chéronée et d'Orchomène ; la paix de Dardanum arracha au roi de Pont la Cappadoce et la Bithynie, 84. Il recruta alors une armée chez les barbares du Caucase et la disciplina à la romaine ; puis se jetant brusquement sur la Bithynie, il assiégea Cyzique, 74. Battu deux fois par Lucullus en Bithynie, 73, défait complètement près de Cabyra, dans le Pont, 72, il demanda un asile à son gendre, le roi d'Arménie, Tigrane. Pompée le réduisit à se réfugier dans le Bosphore Cimmérien. Mithridate songeait à marcher sur l'Italie par la vallée du Danube; arrêté par la révolte de Pharnace, son fils favori, il se fit tuer par un esclave gaulois, 63
Mithridate ; plusieurs Arsacides, rois des Parthes, ont porté ce nom.
Mithridate, de Pergame, fils naturel de Mithridate le Grand, secourut César dans la guerre d'Alexandrie, 47 av. J.-C. ; fut roi du Bosphore Cimmérien, et périt vers 45,
Mithridatium, anc. v. de Galatie (Asie Mineure).
Mitidjah. V. MÉTIDJAH,
Mitrowitz, v. sur la rive gauche de la Save, dans les anc. Confins militaires (Autriche), près de l'anc. Sirmium ; 5,000 hab.
Mitscheriich (Eilard), né près de Jever (Oldenbourg), 4794-4863, protégé par Berzélius, devint professeur de chimie à l'université de Berlin et membre de l'Académie des sciences. Il a publié beaucoup de mémoires, un bon Traité de Chimie.
Mittarein (Jean-Benoît), savant camaldule, né à Venise, 4707-4777, a écrit Annales Camaldulenses, 9 vol. in-fol.
Mittau ou Mitau, ch.-l. de la Courlande (Bussie).sur l'Aa, à 607 kil. S.-O. de Saint-Pétersbourg ; 24,000 hab.
Mittermaier ( CHARLES - JOSEPH - ANTOINE ),
4787-4867, publia, dès 4840, un Manuel de procédure criminelle. Professeur de droit à Bonn, à Heidelberg, il fit partie de l'Assemblée nationale badoise depuis 4834, se distingua par son libéralisme éclairé, fut plusieurs fois président de la Chambre, et en 4848 joua un rôle important dans l'Assemblée nationale allemande de Francfort. Ses principaux ouvrages sont ; De la défense dans un procès criminel ; Erreurs fondamentales des recueils de lois en matière de droit pénal ; la Procédure civile allemande, comparée avec les procédures civiles prussienne et française ; Cours de droit privé allemand ; Théorie de la preuve dans la procédure criminelle ; Etat actuel de la législation pénale ; Principes du droit privé allemand ; le Système pénal de l'Angleterre, de l'Ecosse, de V Amérique du Nord; la Peine de mort ; etc.
Mittweida, v. du royaume de Saxe, à 60 kil. S.-E. de Leipzig, sur la Zschopau ; 7,000 hab-
Mitylène OU Mytilène, anc. Capit. de l'île
de Lesbos, sur la côte E. Auj. Mételin.
Mnémosyne, Mémoire, mère des Muses, était fille du Ciel et de la Terre, et fut aimée de Jupiter.
Mnésiciès, architecte des Propylées d'Athènes, 437-433 av. J.-C.
Moab, Moabites, ancien peuple au S.-E. de la Palestine, descendait de Moab, fils de Loth. 11 habitait un territoire compris entre la mer Morte à l'O., le torrent d'Arnon au N. et les Madianites au S. Sa capitale était Rabbath- Moab.
Moawiah i", fondateur de la dynastie des Ommiades, né en 610 à La Mecque, fils d'Abou- Sophian, gouverneur de Syrie, 644, prit l'île de Biiodes, 654. Il se fit proclamer khalife en Syrie, et après l'assassinat d'Ali, son rival, 661, obligea Hassan, son fils, à abdiquer. Il fit assiéger, mais en vain, Constanlinople pendant sept ans, 672- 678. Le khalifat fut dès lors installé à Damas.
Moawiah n, petit-fils du précédent, succéda à Yezicl Ier, et mourut vers 686.
Mobile, fi. des Etats-Unis, formé par l'Alabama et le Tombecbee. Il s'écoule dans une baie de son nom, au N. du golfe du Mexique. Cours de 90 kil.
Mobile, port de l'Alabama (Etats-Unis), sur la baie de son nom ; 32,000 hab. Exportation de cotons, cuirs et bois de construction.
Mocenigo, famille illustre de Venise, qui a donné 7 doges à la république : Thomas, 4414- 4423 ; Pierre, 4474-1476 ; Jean, son frère, 1478- 4485 ; Louis, 4570-4577; Louis, 4700-4709; Sébastien, son frère, 4722-4732 ; Alvisio, 1763-4778.
Mocha (La). V. CONCEPTION (La).
Mocquard (JEAN-FRANÇOIS-CONSTANT) , né à
Bordeaux, 4791-4864, débuta dans la diplomatie, 4812, fut sous-préfet, 1830-4840 ; renoua d'anciennes relations avec le prince Louis-Napoléon, et devint son secrétaire» quand il fut président et
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empereur. Il a donné des romans, des drames (la Tireuse de cartes), etc.
iiiodaïD (El-), village de l'Irak-Arabi (Tur-
2uie d'Asie), bâti sur les ruines de Ctésiphon et e Séleucie, sur la rive gauche de l'Euphrate.
jiodane, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. S.-E. de Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie), sur l'Arc , 2,394 hab. Là commence le grand tunnel du chen'na de fer qui traverse les Alpes.
Hodène, Mutina, ch.-l. de la prov. de son nom (Italie), et anc. capit. du duché de Modène, à 101 kil. N.-O. de Florence, près du Panaro et de la Secchia. Archevêché ; cathédrale, du xi* s., remarquable par sa tour élevée. Soieries, toiles, cuirs, draps, instruments d'optique. Université. Patrie de Sigonius, Muratori, Fallope, Tassoni et Vignole. Elle fut le ch.-l. du départ, du Panaro ; 58,000 hab. — La province de Modène a 2,502 kil. carrés et 273,000 hab.
Modène (duché de), ancien Etat de l'Italie du Nord, au S. du royaume Lombard-Vénitien. Le territoire de Modène érigé en duché, 1453, par Frédéric III, constitua, à'partir de 4597, le domaine principal de la maison d'Esté. Il forme aujourd'hui les 3 provinces de Modène, Reggio et Massa.
Moder, affl. de gauche du Rhin, passe à Haguenau et à Bischwiller , et reçoit la Zorn. Cours de 72 kil.
itiodestinus (Herennius), jurisconsulte romain, du iip s. élève d'Ulpien, conseiller d'Alexandre Sévère.
Modestus, écrivain latin du me s., a composé un Libellus de vocabulis rei jnilitaris.
Modica, Motyca, v. de Sicile, à 52 kil. S.-O. de Syracuse, sur le Scicli; 41,000 hab.
Modin, anc. v. de Judée sur une montagne de ce nom, patrie des Maccabées.
Modiin, v. du gouvern. de Plock (Russie), à 65 kil. S.-E. du ch.-l.
Modon, Méthone, v. de la Messénie (Morée), sur la Méditerranée, à 30 kil. S.-O. de Calamata.
iHoëian, comm. du cant. de Pont-Aven, arr. de Quimperlé (Finistère) ; 5,213 hab.
Mœiiendorf (Richard-Joachim-Henri, comte de), feld-maréchal-général prussien, né dans la marche de Priegnitz, 1725-1816, se distingua dans les diverses guerres de Frédéric II, fut créé feld-maréchal en 1793, fut l'un des négociateurs de la paix de Râle.
Mœen, île du Danemark, au S.-E. de Seeland, dont elle dépend ; 13,000 hab. Ch.-l., Stege.
Mœnch (Le Moine), sommet des Alpes bernoises (Valais), haut de 4,114 met.
Moerbeke, v. de la Flandre orientale (Belgique), à 20 kil. N.-E. de Gand ; 5,000 hab.
Moëres, vastes et profonds marais, auj desséchés et d'une grande fertilité, près de la mer du Nord, sur les limites de la France et de la Belgique.
Mœris (Touthmosis, dit), roi d'Egypte, qm aurait régné au xvme s. av. J.-C. Parmi les nombreux monuments de son règne, on cite surtout le lac qui porte son nom.
Moesa. V. MÉSA.
Mœskirch, village à 40 kil. N. de Constance (Bade). Défaite des Autrichiens par Moreau,
Moe/z.Ledin-AHah, premier khalife d'Egypte (953-975), résida d'abord à Mahadia (Tunisie), avant de s'établir au Kaire, 973.
Moffat, dans le comté de Durafries (Ecosse). Eaux minérales célèbres.
Mogador OU Soueirah, port du Maroc, Sur
l'Atlantique, à 178 kil. O. de Maroc; 27.000 hab. Elle a été bombardée en 1844 par. les Français.
Mogente, v. de la prov. et à 84 kil. S.-O. de Valence (Espagne), dans un territoire très fertile; ancienne ville arabe de 3,600 hab.
aioghistào (pays des dattes), portion mari-
time du Kermân (Perse) ; région malsaine, soumise à l'iman de Mascate. Ch.-l., Minab.
Mogiah, Alinda, v. de l'Anatolie au S.-O., à 95 kil. S.-E. de Ghuzel-Hissar ; 15,000 hab.
Moguer, port de la province d'Huelva (Espagne), à 16 kil. E. du ch.-l., sur le Tinto; 6,000 hab.
Moguntiacum, auj. Mayence, ville des Ca* racates (anc. Gaule), et ch.-l. de la Germanie première.
Mohacz, v. de la Hongrie mérid., sur la rive droite du Danube, à 97 kil. O. de Szegedin; 10,000 hab. Défaite célèbre des Hongrois par Soliman II, 1526. Victoire de Charles de Lorraine sur les Turks, 1687.
Mohamnied.ai'Mahdi, khalife abbasside, 775-785, lils et successeur d'Almansor.
iMohammed<ai<Gaury, souverain musulman de l'Inde, 1171-1206, et sultan de Perse, de la dynastie persane des Ghourides. 11 mit fin à l'Empire des Ghaznévides, par la prise de Lahore, 1186, et s'avança jusqu'à Bénarès, 1193; en 1203, il usurpa la Perse sur ses neveux, et fut assassiné.
Mohammed (Abotil-Modhaf fer), empereur mongol de l'Hindoustan, 1719-1748.
IHohammed'Hassan-Khan, fondateur de
la dynastie actuelle des Kadjars en Perse, se déclara indépendant à la mort de Nadir-Chah, 1748, mais fut pris et décapité par son compétiteur Kérim-Khan, 1758.
Mohammed-Aga, fils du précédent, d'abord, 1758-1779, captif de Kérim-Khan, devint maître de toute la Perse ; il attaquait la Russie quand il fut assassiné, 1797.
Mohammed-Chah, roi de Perse, 1834-1848, petit-fils et successeur de Feth-Ali-Chah.
Moham'rah, v. du Khouzistan (Perse), sur le Chott-el-Arab. [Cours de 400 kil.l
Mohawk, riv. des Etats-Unis (New-York).J
Mohedano (RAPHAëL et PlERRE-RoDRIGUEZ),
religieux de la Merci à Grenade, ont laissé une Histoire littéraire d'Espagne, 1766-1791, 10 vol. in-4o, qui s'arrête à Lucain.
Mohedano (Antonio), peintre et poète espagnol, né à Antequera (Andalousie), 1561-1625, se distingua comme peintre de fresques ; il a laissé des œuvres très estimées.
Mohicans , anc. tribu de l'Amérique du Nord, qui habitait les bords du Connecticut.
Mohiiev, ch.-l. du gouvern. de ce nom (Russie), sur le Dnieper, à 800 kil. S. de Saint-Pétersbourg ; 42,000 hab.— Archevêchés grec et catholique métropolitains. Commerce avec la mer Noire. — Le gouvern. de Mohilev a 4,845,000 hect. et 1,092,000 hab. Arrosé par le Dnieper, il est riche en bois et en pâturages. Les villes sont : Mohilev, Orcha, Dubrowna, Mstislawl, etc.
Mohilev, v. de Russie (Podolie), sur le Dniester, à 132 kil. S.-E. de Kaminiec. Evêché arménien ; 9,000 hab. [res.l
Mohiiia ou Monhiiiy, l'une des îles Como-J
Mohon, comm. du cant. de La Trinité, arr. de Ploërmel (Morbihan) ; 2,878 hab.
Mohrungen, v. de la prov. et du roy. de Prusse, à 110 kil. S.-O. de Kœnigsberg; 2,500 h.
Moine (Antonin), né à Saint-Etienne, 1797- 1849, fut élève de Girodet et de Gros, puis abandonna la peinture pour la sculpture.
moine, affl. de dr. de la Sèvre-Nantaise, passe à Cholet, Montfaucon et finit à Clisson.
Moines (île aux), la plus grande des Sept- Iles, avec un fort, à 44 kil. N. de Lannion (Côtes-du-Nord).
Moines. Ce mot, qui signifie solitaires (du grec ilÔvqç, seul), a fini par désigner tous les membres des communautés religieuses. Instituée en Orient, où elle fut surtout contempla-
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tive, la vie monastique prit, en Occident, un caractère plus pratique ; les premiers établissements furent ceux de Marmoutier, 375, et de Lerins, 391, en Gaule. Au vi« siècle, saint Benoît de Nurcia rédigea la règle qui porte son nom.
Moirans, ch.-l. de cant., arr- et à 20 kil. N.-O. de Saint-Claude (Jura) ; 4,240 hab.
Moirans, cornm. du cant. de Rives, arr. de Saint-Marcellin) (Isère). Forges , filatures de soie ; 3,227 hab.
Moisdon, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. S. de Ghâleaubriant (Loire-Inférieure) ; 2,545 hab.
Moïse, en hébreu Mosché (tiré de l'eau), législateur des Hébreux, né en Egypte, vers 1705 av. J.-C. Fils du lévite Amram et de Jochabed, il fut exposé au bord du Nil, découvert et adopté par Termutis, fille du roi. A l'âge de quarante ans, il s'enfuit dans le pays de Madian dont le chef, Jéthro, lui donna en mariage sa fille, Séphora. Il y gardait les troupeaux de son beau-père, quand une voix, sortant d'un buisson ardent, sur le mont Horeb, lui ordonna d'aller délivrer les Hébreux opprimés. Secondé par Aaron, son frère, il obtint de Pharaon qu'ils sortiraient d'Egypte, mais ce ne fut qu'après avoir frappé le pays de dix plaies. Les Israélites franchirent miraculeusement la mer Rouge ; du mont Sinaï, Moïse transmit au peuple, au nom de Dieu, le Décalogue inscrit sur deux tables de pierre. Après avoir châtié les adorateurs du veau d'or, et construit le Tabernacle, il erra dans les déserts avec les Hébreux, qui plusieurs fois se soulevèrent contre lui. Enfin, dans la quarantième année qui suivit la sortie d'Egypte, Moïse arriva au bord du Jourdain; mais exclu de la Terre Promise, pour avoir hésité, lorsque Dieu lui ordonna de faire jaillir l'eau du rocher d'Horeb, en le frappant de sa baguette ; il désigna Josué pour son successeur, et mourut sur le mont Nébo, à l'âge de 420 ans, 4585. Il est regardé comme l'auteur du Pentateuque.
Moïse de Koren, né au bourg de Koren (Arménie), 370-489, évêque de Pakrévant. Il a écrit une Géographie, une Rhétorique, et surtout une Histoire d'Arménie qui s'arrête à l'an 444 de J.-G.
Moissac , Mussiacum, ch.-l. d'arrond. de Tarn-et-Garonne, sur le Tarn et le canal latéral à la Garonne, à 28 kil. N.-O. de Montauban. Minoteries renommées , huiles , vins , laines ; 9,202 hab. [de Corte (Corse) ; 826 hab.]
Moita, ch.-l. de cant., arr. et à 28 kil. E.J
Moitte (Jean-Guillaume) , sculpteur, né à Paris, 4747-4840, était fils d'un graveur distingué. Elève de Pigalle et de J.-B. Lemoyne, il obtint le prix de Rome en 4768.
itioivre (Abraham) , mathématicien, né en 4667 à Vitry (Champagne), d'une famille protestante. Il passa en Angleterre, 4688, où il se lia avec Newton, et mourut en 4754.
Mojacar, v. de la prov. et à 405 kil. d'Almeria (Espagne), près de la Méditerranée. Pèche active ; fabrique de soude ; 4,500 hab.
Mojaïsk, v. du gouvern. et à 400 kil. S.-O. de Moscou (Russie), sur un affl. de la Moskowa ; 4,000 hab.
Moka, port d'Yémen (Arabie), au S.-O. de Sana, sur la mer Rouge; 2,500 hab. Cette ville, jadis florissante, a restreint ses exportations de café, cire, etc.
Mokcna, riv. de Russie, affl. de l'Oka. Cours de 500 kil.
Moke (Henri-Guillaume), né au Havre, 480o- 4862, professeur à l'Athénée royal de Gand, puis à l'Université, a écrit : les Gueux de mer ou la Belgique sous le duc d'Albe ; les Gueux des bois ou les patriotes belges en 4566 ; Histoire des Francs (le commencement seul a paru); Hist. de la Belgique; Mœurs, usages, fêtes et solennités
des Belges; Hist. de la littérature française; Précis de l'histoire moderne, etc.
Moktader.Biiiah, khalife de Ragdad, 908- 932. [4074-1094.1
Moktadi.BiamriUah, khalife de Bagdad,]
Moktafi-Biiiah, khalife de Bagdad, 902-908
Moia, port d'Italie, à 22 kil. S.-O. de Bari, sur l'Adriatique; 9,000 hab.
Moia-di-Gaeta, Formies, petit port sur le golfe de Gaëte et à 40 kil. N. de cette ville ; 4,800 hab.
Moia (Pierre-François), né près de Gôme, 4642-4668, élève de l'Albane. On vante son dessin, son coloris, la hardiesse de ses compositions; il excella surtout dans le paysage.
Molay (Jacques de), dernier grand maître des Templiers, né en Bourgogne, vers 4244. Grand maître vers 4298, chassé de la Terre- Sainte, il se retira à Chypre, puis se rendit en France, 4306. Arrêté. 43 octobre 4307, avec beaucoup de chevaliers, traduit devant l'inquisiteur de France, puis devant une commission papale, 4309-4310, il ne cessa de protester de l'orthodoxie de son ordre. Jacques de Molay et Guy d'Auvergne, commandeur de Normandie, ayant protesté contre de prétendus aveux qu'on leur attribuait, furent brûlés sur un bûcher dressé sur l'emplacement du terre-plein actuel du Pont-Neuf, à Paris.
Moibech (Christian), savant danois, né à Soroe, 4783-4857, professeur à l'Université de Copenhague. 4829, et membre de l'Académie des sciences, a beaucoup travaillé au Dictionnaire danois. On lui doit : Histoire de la guerre des Ditmarses en 4500 ; Récits et tableaux de l'histoire danoise; Leçons sur la poésie danoise; Documents relatifs à Vhistoire de la langue et de la littérature danoise, etc.
Moid, ch.-l. du comté de Flint (Pays de Galles), en Angleterre, sur l'Allen. Houille et plomb ; 40,000 hab.
Moidau, riv. de Bohême, naît au Bœhmer-. Wald, coule d'abord au S.-E., puis au N., en arrosant Budweiss et Prague, et se jette dans l'Elbe à Melnik. Son cours est de 420 kil. Elle reçoit la Beraun et la Wottava, à gauche; la Luschnitz et la Zasawa, à droite.
Moidava, riv. qui arrose la Bukowine (Empire d'Autriche) et la Moldavie, et se réunit au Sereth après 450 kil. de cours.
Moldavie, en turc, Bogdan, l'une des deux Principautés- Unies du Danube ou de la Roumanie, bornée au N. par la Bukowine et par la Russie ; à l'E. par la Russie et la mer Noire ; au S. par la Bulgarie et la Valachie ; à l'O. par la Transylvanie. La superficie est de 47,800 kil. carrés, et la pop. de 4,800,000 hab. — Plat, sauf dans le voisinage des Karpathes, le sol est arrosé par le Sereth, le Pruth, la Moldava, etc. Les forêts couvrent le 5e du territoire, 29,000 hect. de vignobles. Céréales; élève du bétail, de chevaux recherchés, d'abeilles. Salines d'Okna; eaux minérales. Les villes sont : Jassy, capit., Galatz, Okna, etc. — Comprise dans la Dacie des anciens, el conquise par Trajan, elle reçut des colons romains qui se mêlèrent aux indigènes, et gardèrent leur nationalité à travers les invasions. Constituée en Etat indépendant sous Bogdan 1er. vers 4352, elle repoussa les Turks jusqu'à Soliman II qui la réduisit à la condition de vassale, 4538. Elle perdit la Bukowine en 4774; la Bessarabie, 4812, et les bouches du Danube, 4829. Ces dernières lui ont été restituées par le traité de Paris, 4856. La Moldavie et la Valachie forment la Roumanie ou les Principautés-Unies. V. Roumanie.
Moide, port de Norvège à 80 kil. S.-O. de Drontheim; 7,000 hab.
Mole (t,e) OU Le Mole-Saint-Nicolas, ch.-l. d'arrondissement, à 180 kil. N. de
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Port - Républicain (Haïti), beau port à l'embouchure d'une petite rivière. Exportation de café, coton et. indigo.
Moié (Edouard), né à Paris, 4540-1614, d'une famille originaire de Troyes, nommé procureur général par les Ligueurs, resta fidèle, malgré les Seize, à la royauté, et devint président à mortier.
Mole (Mathieu), fils du précédent, 1584-1656, fut conseiller au parlement de Paris, 1606, procureur général, 1614, et premier président, 1641. 11 alla réclamer, à travers les barricades, Broussel et Blancmesnil, arrêtés par ordre d'Anne d'Autriche, 1648, et suspendit par la paix de Rueil, 1649, la lutte de la Fronde. Nommé garde des sceaux, 1651, il se démit des fonctions de premier président, 1653. On a de lui des Mémoires, 4 vol. in-8°, publiés, en 1855.
Mole (Louis-Mathieu, comte), de ia famille des précédents, né à Paris, 1781-1865, fut signalé à Napoléon Ier par ses Essais de momie et de politique, in-8°, 1805. Maître des requêtes au Conseil d'Etat, 1806, conseiller d'Etat et directeur général des ponts et chaussées, 1810, il devint grand juge, 1813, et membre du conseil de régence, 1814. Appelé par la 2e Restauration à la Chambre des Pairs, 1815, Mole fut ministre de la marine, 1817-1818. Ministre des affaires étrangères après la révolution de 1830, il posa le principe de non-intervention. Président de deux ministères successifs, septembre 1836; 15 avril 1837-31 mars 1839, il perdit le pouvoir à la suite d'une coalition des divers partis de la Chambre élective. Nommé par le département de la Gironde aux deux assemblées qui siégèrent pendant la seconde république, il y fut l'un des chefs du parti monarchique. Il était de l'Académie française depuis 1840.
Mole (François-René), acteur, né à Paris, 1734-1802, excella dans la comédie, mais échoua dans la tragédie. On a ses Mémoires, publiés par Etienne, 1825.
Moiesme, bourg de 900 hab., à 24 kil. N.-O. de Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or).
Moiesworth (William), né à Camberwell (Surrey), 1810-1855, fut à la Chambre des communes l'un des chefs des radicaux philosophes, qu'il soutint dans la London Review et la Westminster lieview. Il fit partie des ministères Aberdeen, 1852, et Palmerston, 1855. Il a publié une magnifique édition des Œuvres de Hobbes, 16 vol., 1842-1845.
Moifetta, v. de la prov. et à 26 kil. N.-O. de Ban (Italie), sur l'Adriatique ; 30,000 hab.
Molière (JEAN-BAPTISTE Poquelin, dit), né
à Paris, le 15 janvier 1622, fils d'un valet de chambre tapissier du roi, eut, en 1637, la survivance de sa charge. Reçu avocat, 1645, il fit Eartie d'une troupe de comédiens amateurs qui ientôt se constitua régulièrement : il prit alors le nom de Molière. Il passa 12 ans, 1646-1658, à parcourir les villes de province, surtout celles du Midi, alimentant le répertoire de la troupe dont il était le chef par des farces, telles que le Médecin volant et la Jalousie du Barbouillé. Il donna aussi à Lyon, l'Etourdi, 1653, et à Béziers, le Dépit amoureux, 1656. Revenu à Paris, il joua, devant le roi, Nicomède de Corneille, et mit sur la scène les Précieuses ridicules; dès lors il se borna t à étudier le monde », 1659. Il suivit cette voie nouvelle dans Sganarelle, 1660 ; Don Garde de Navarre, 1661 ; l'Ecole des Maris, 1661 ; les Fâcheux, comédie-ballet, jouée pour la l" fois, comme la précédente, chez Fouquet, au château de Vaux, 1661. Marié, en 1662, a Armande-Grésinde Béjart, il obtint un éclatant succès dans l'Ecole des Femmes, qu'il défendit dans la Critique de l'Ecole des Femmes, et dans l'Impromptu de Versailles, 1663. Après avoir joué le Mariage forcé, 1664, et la Princesse d'E- I
lide, il écrivit Don Juan ou le Festin de Pierre. Soutenu par Louis XIV, Molière donna l'Amour médecin, 1665; le Misanthrope, le chef-d'œuvre de la scène comique, 1666; le Médecin malgré lui ; Mélicerte et la Pastorale comique ; le Sicilien ou V Amour peintre, 1667. Puis il fit jouer l'imposteur ou Tartufe, dont la représentation ne fut autorisée qu'en 1669. Il composa : Amphytrion, l'Avare, Georges Dandin. Les dernières pièces de Molière, M. de Pourceangnac, 1670; les Amants magnifiques, 1670; le Bourgeois gentilhomme, 1670; Psyché, tragédie-ballel, en collaboration avec Corneille, Quinault et Lully, et la Comtesse d'Escarbagnas, 1671, furent écrites pour l'amusement de la cour. Les Fourberies de Scapin, 1671 ; les Femmes savantes, 1672, et le Malade imaginaire, 1673, parurent sur la scène du Palais-Royal. A la 4e représentation du Malade imaginaire, Molière, qui jouait le principal rôle, fut saisi d'une convulsion; transporté à son domicile, il mourut à 10 heures du soir, 17 fév. 1673, épuisé de travaux et de soucis domestiques. Molière est, au jugement de tous les critiques, le plus grand des poètes comiques. On lui a élevé, en 1844, un monument à Paris, rue Richelieu.
Molières (JOSEPH Privât de), savant Ora-
torien, né à Tarascon, 1677-1742, professeur de philosophie au Collège de France, 1723, défendit le système des tourbillons de Descartes.
Molières, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. N. de Montauban (Tarn-et-Garonne) ; 2,376 habit.
Molina ( Louis ) , jésuite espagnol , né à Cuença, 1535-1601, enseigna, pendant 20 ans, la théologie à l'université d'Evora (Portugal). Il écrivit un traité De liberi arbitra cum gratiœ donis concordia, in-4°, 1588, qui fut attaqué par les dominicains espagnols, par les calvinistes et par les jansénistes.
Molina-de-Aragon, V. de la prov. et au
N.-E. de Guadalajara (Espagne), sur le Gallo; 5,000 hab.
Molina (Sierra de), chaîne de montagnes d'Espagne, vers le Tage supérieur.
Moiïneiia, affl. du Tartaro, importante par sa position dans le pays marécageux situé entre le bas Mincio, le Pô et l'Adige.
Molinet (Jean), poète et chroniqueur français, né dans le Boulonnais au xve s., mort en 1507, a écrit une Chronique, qui s'étend de 1474 à 1504.
Molinistes, partisans de Molina.
Molinos (Michel), théologien mystique, né près de Saragosse, 1627-1696, publia, 1675, la Guide spirituelle, où il posa en principe que la perfection chrétienne consiste dans la quiétude. Molinos dut abjurer ses erreurs, 1687, et fut condamné à une détention perpétuelle.
Molins-deL-Rey, v. de la prov. et à 17 k N.-O. de Barcelone (Espagne), dans une vaste plaine fertile en céréales et en vins assez estimés ; 3,000 hab.
Molise ou Sannio, prov. de l'anc. roy. de Naples , aujourd'hui province de Campo- Bassot
Moliterno, v. de la Basilicate (Italie) à 45 kil. S. de Potenza; 5,000 hab.
Molitor (Gabriel-Jean-Joseph, comte), né à Hayange (Moselle), 1770-1849, capitaine de volontaires, 1791, général de brigade sous Masséna. passa, en 1800, sous les ordres de Moreau, qui l'envoya dans le Tyrol, 1800-1802. Général de division, 1802, il commanda, dans la campagne de 1805, l'avant-garde de l'armée d'Italie. Il fut ensuite gouverneur général de la Dalmatie, 1806, puis de la Poméranie, 1807-1808, des villes Hanséatiques, 1810, 1811-1813. Exilé en 1815, mais rappelé en 1818, il soumit, dans l'expédition d'Espagne, les provinces du littoral de la Méditerranée, 1823 ; Louis XVIII le créa alors maréchal de France. Gouverneur des Invalides en
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1847, il fut grand-chancelier de la Légion d'honneur, 1848. '
Moiivo ou Moiievah, v. de l'île de Mételin, sur la côte N. Autrefois Méthymne.
Mon, v. de la prov. d'Anvers (Belgique). Fabr. de draps; 5,000 hab.
Moiiendo, bourg de la république du Pérou, sur le Grand Océan, dans le département d'Aréquipa. Grand commerce de guano.
Mollevah. V. MOLIVO.
jMoiievaut ( Charles-Louis ), né à Nancy, 1//6-1844, professeur, correspondant de l'Académie des Inscriptions, a écrit des poésies originales (Elégies, Fables, Chants sacrés, le poème des Fleurs, en 4 chants, etc.), et des traductions, en prose ou en vers.
Moiiien ( Nicolas-François ), né à Rouen, 1758-4850, devint, après le 18 brumaire, directeur de la caisse d'amortissement, en 4804, conseiller d'Etat, puis ministre du Trésor, 1806- 4814. Il fut nommé pair de France, en 1819. Il a écrit les Mémoires d'un ministre du trésor public, 4845, 4 vol. in-8°.
Moiiiens.vidame, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. O. d'Amiens (Somme); 754 hab.
Moioch, c'est-à-dire roi, l'un des dieux des Phéniciens et des Carthaginois. On lui sacrifiait des enfants.
Moioga, affl. de gauche du Volga, communique avec le lac Ladoga par le canal Tikhvin. Cours de 400 kil.
Molosses, anc. peuple de l'Epire; les villes étaient Dodone, Photica, Tecmon, Chalcis, Ambracie et Passaro. Il était d'origine pélasgique, et reçut une colonie d'Eoliens. Les Molosses, aidés de l'alliance Macédonienne, s'emparèrent du reste de l'Epire, et, sous Pyrrhus II, 295-272 av. J.-C, firent même des conquêtes au dehors.
Moisheim, anc. ch.-l. de canton, à 20 kil. S.-O. de Strasbourg (B. -Alsace), sur leBrusche; 3.500 hab. Armes blanches et grosse quincaillerie.
Dioluqnes (en arabe, îles royales), archipel de laMalaisie (Océanie), au S. des îles Philippines, à l'O. de la Papouasie, à l'E. de Célèbes, et au N. de l'Australie; 14,000 kil. carrés; 550.000 hab. — Ces îles, encore bouleversées par des tremblements de terre, ont de nombreux volcans. On y cultive surtout le giroflier et le muscadier : de là leur nom d'îles aux épices. On les partage en trois résidences hollandaises : 4<> Amboine et Ceram; 2<> Banda ; 3<> Moluques proprement dites (Ternate. Gilok), Tidor, Batchian, Matchian, Bourou). Le gouverneur général réside à Amboine. — On appelle mer des Moluques la mer entre Célèbes, Gilolo, la Nouvelle-Guinée, les îles Arrou et Timor.
Moiwitz, village de Silésie (Prusse), à 38 kil. S,-E. de Breslau. Victoire de Frédéric II, 4741.
nioiyneux (William), né à Dublin, 4656-4698, fut ingénieur et surintendant des bâtiments. On cite de lui : Traité de Dioptrique, 4692 ; il avait demandé à Locke si un aveugle, à qui la vue serait rendue, reconnaîtrait la forme des corps : c'est ce qu'on appelle le problème de Molyneux.
Mombaza, île et ville d'Afrique, sur la côte de Zanguebar. L'île a 25 kil. de tour; le port est très beau, mais il n'y a plus que 3,000 hab., Souahilis, Arabes et Indiens.
Momigny (JÉRÔME-JOSEPH de), né à Philip-
peville, 4766-1838, a composé des quatuors, des sonates, des cantates, etc. On lui doit : Cours complet d'harmonie et de composition; Cours général de musique, de piano, d'harmonie et de composition, etc. [lande.]
Momonie OU Munster, division de l'Ir-J Momoro (Antoine-François), né à Besançon, 1756-4794, d'origine espagnole, imprimeur à Paris, devint l'un des membres les plus exaltés I des Jacobins, puis des Cordeliers. Il se signala |
parmi les plus fougueux Hébertistes, et périt sur l'échafaud, 24 mars 1794.
Mompox, v. de l'Etat de Boyaca (Confédération Grenadine), à 200 kil. S.-E, de Carthagène, sur la Magdalena, 10,000 hab.
Momus, fils du Sommeil et de la Nuit, Dieu des bons mots et de la plaisanterie chez les anciens.
Mona, nom latin d'ANGLESEY.
Monabia, nom latin de l'île de Man.
Monachium, nom latin de Munich.
Monaco, Portus ou Arx Herculis Monœci, capit. de la principauté de son nom, à 14 kil. N.-E. de Nice, maintenant réduite à la ville de Monaco et à sa banlieue. La population totale est de 3,100 habitants.
Possédée d'abord par la famille génoise des Grimaldi, la principauté de Monaco passa par mariage dans celle de Matignon (1731), qui hérita aussi du nom. Les villes de Menton et de Roquebrune-ont été réunies à la France, en 1861.
Monagas (Don Jacinto), l'un des libérateurs de la Colombie, né à Venezuela, 1785-1819, seconda Miranda. Bolivar, et fut tué à la bataille de Boyaca. La famille des Monagas est restée puissante dans le Venezuela.
Monaghan, comté d'Irlande (Ulster); superf., 130,000 hectares ; pop., 200,000 hab. Entrecoupé de marais et de lacs, il est très humide.
Monaghan, ch.-l. du comté (Irlande), près du Blackwater, à 135 kil. N.-O. de Dublin; 4,200 hab.
Monaideschi (Jean de), gentilhomme d'Orvieto , devint grand-écuyer de Christine de Suède, et fut assassiné par ses ordres à Fontainebleau, 4657.
Monastier (r.e), ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S.-E. du Puy (Haute-Loire); 3,739 hab.
Monastir ou Bitoiia, v. de Macédoine (Turquie d'Europe), située dans une riche plaine, à 480 kil. S.-O. de Salonique ; 45,000 hab.
Monastir ou Mistir, v. de la Tunisie, sur le golfe d'Hammâmet, près du cap Monastir ; port commerçant.
Monboddo (JAMES Bnrnett, lord), né à Mon-
boddo (Kincardine), 4744-4799, s'est principalement occupé de la philosophie grecque.
Moncade (Hugues de), né vers 1466, d'une famille originaire de Béarn, vice-roi de Sicile, 1522, fut pris par André Doria, 1524. Plus tard il se laissa bloquer dans Naples par Doria, et périt, dans un combat naval à l'entrée du port,
Moncade (François de), comte d'Ossone, né à Valence, 1586-1635, fut général des Espagnols dans les Pays-Bas, 4633. On lui doit : Hist. de l'Expédition des Catalans et des Aragonais contre les Turcs et les Grecs.
Moncaiieri, v. d'Italie, à 9 kil. S. de Turin, sur le Pô. Château royal; 9,300 hab.
Moncayo (Sierra 'de), Caunus, portion de la chaîne Ibérique, entre les provinces de Soria et de Saragosse.
Moncey (BON-ADRIEN Jeannot de), duc de Conegliano, né à Besançon, 4754-4842, engagé à 45 ans, dirigea, en 4792, le bataillon des chasseurs Cantabres, à l'armée des Pyrénées-Occidentales. Général de brigade, puis de division, 4794, il commanda l'armée des Pyrénées-Occidentales; il envahit la Navarre, et, en 4795, les provinces basques. En 4800, if amena au Premier Consul, avant Marengo, 20,000 hommes de l'armée du Rhin, par le Saint-Gothard. Maréchal, 1804, duc de Conegliano, 1808, il prit part au siège de Saragosse en 1809. En 1814, il fut nommé commandant en second de la garde nationale parisienne et combattit un des derniers dans la plaine de Clichy. En août 1815, il refusa de présider le conseil de guerre chargé de juger le maréchal Ney, et fut emprisonné pendant 3 mois
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au fort de Ham. Il commanda, en 1823, le corps
3ui opéra contre Mina en Catalogne. En 4834, il evint gouverneur de l'hôtel des Invalides.
Monchique (Serra de), chaîne de montagnes du Portugal qui commence au cap Saint- Vincent, entre Algarves et Alemtejo. Elle tire son nom de Monchique, v. à 24 kil. N. de Lagos ; 3,000 hab. Eaux chaudes ; oranges renommées.
Monciar, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. S.-E. de Montauban (Tarn-et-Garonne); 1,874 h.
Monciar, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-O. de Viileneuve-d'Agen (Lot-et-Garonne); 1,664 hab.
Monciar (JEAN-PJERRE-FRANÇOIS de Ripert,
marquis de-), né à Apt, 1711-4773, procureur-général du parlement d'Aix, se déclara énergiquement en faveur des protestants; il est surtout célèbre par la part qu'il prit au fameux procès des Jésuites, et refusa la place de contrôleurgénéral.
Monclova. V. MONTELOVEZ.
Monçon, nionzon OU Monçon, V. de la
prov. de Huesca (Aragon), sur la'Cinca, à 56 kil. S.-E. du ch.-l.; 3,500 hab. Traité de 1626.
Honcontour, ch.-l. de cant., arr. et à 18 kil. S.-O. de Loudun (Vienne), sur la Dive. Défaite de Coligny, 1569 ; 891 hab.
Moncontour, ch.-l. de cant., arr. et à 32 kil. S.-E. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord); 4,378 hab.
Moncorvo (Torre de), ville de la prov. de Tras-os-Montes (Portugal), au S.-O. de Bragance, position stratégique importante ; 3.000 hab.
nioncoutant, ch.-l. de cant., arr. et à 28 kil. N.-O. de Parthenay (Deux-Sèvres); 2,653 hab.
Moncrabeau, comm. du cant. de Francescas, arr. de Nérac (Lot-et-Garonne); 2,062 hab.
Itloncrif (FRANÇOIS-AUGUSTIN Paradis de),
né et mort à Paris, 4687-4770, censeur royal, 4733, et lecteur de la reine Marie Leczinska, membre de l'Académie française, 4733, après avoir écrit une Histoire des Chats, 4727. On cite encore de lui : Essais sur la nécessité et les moyens de plaire, 4738, et surtout des poésies légères et des chansons.
Monda, v. de la prov. et à 36 kil. O. de Malaga (Espagne). Antiquités romaines; 6,000 hab.
siondego, Munda, fleuve du Portugal, naît dans la Serra de Estrella, passe à Coïmbre, et finit à Figueira. Cours de 450 kil.
Mondego, rivière de l'Amérique du Sud, arrose la province de Mato-Grosso (Brésil) et finit dans le Paraguay, par la rive gauche, après un cours d'environ 350 kilom. Elle est presque toujours navigable.
Mondoûedo, v. de la prov. de Lugo (Galice), en Espagne, à 48 kil. N.-E. du ch.-l.; 8,000 hab.
Mondonville (JEAN-JOSEPH Cassanea de),
né à Narbonne, 4745-4773, fut surintendant de la chapelle de Versailles. Ses oratorios, ses sonates, ses concertos, ses opéras eurent une certaine vogue.
Mondor, célèbre empirique et opérateur du xvnc s., peut-être italien, s'établit à Paris vers 4648 et fut l'associé de Tabarin, sur le théâtre de la place Dauphine.
Mondoubleau, ch.-l. de cant., arr. et à 27 kil. N.-O. de Vendôme (Loir-et-Cher). Elève de chevaux percherons; 4,885 hab.
Mondovi, v. forte de la prov. et à 26 kil. E. de Coni (Italie), à 87 kil. S.-E. de Turin, près de l'EIero; 22,000 hab. Evêché, citadelle. Victoire de Bonaparte, en 4796.
Mondragon. V. MONTDRAGON.
Mondragon, v. du Guipuzcoa (Espagne), à 20 kil. S.-O. de Plasencia; 2,500 hab.
Monein, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N. d'Oloron (Basses-Pyrénées). Bons vins ; mines de fer, cuivre, plomb ; 4,364 hab.
Monestier-de-Clermont, ch.-l. de cant.,
arr. et à 24 kil. S. de Grenoble (Isère); 779 hab.
Monestiès, ch.-l. de cant., de l'arr. et à 24 kil. N.-O. d'Albi (Tarn); 4,498 hab.
Monétîer (Le), ch.-l. de cant., arr. et à 44 kil. N.-O. de Briançon (Hautes-Alpes). Eaux thermales, cuivre, anlhracite; 2.287 hab.
Monfia, île de la côte de Quiloa (Zanguebar), en Afrique, au S. de Zanzibar, dans la mer des Indes.
Monflanquin, ch.-l. de cant., arr. et à 48 kil. N. de Villeneuve (Lot-et-Garonne), près de la Lède; 3,235 hab.
Monforte.de.Leœos, V. de la prov. de LugO
(Espagne), à 57 kil. S.-E. de Lugo; 6.000 hab.
Monforte, v. de la prov. et a 20 kil. d'Alicante (Espagne) ; 3,600 hab.
Mongault (Nicolas-Hubert de), né à Paris, 4674-1746, oratorien, entra à l'Académie française 1718, et à l'Académie des Inscriptions. On estime ses traductions.
Monge (Gaspard), né à Beaune (Côte-d'Or), 1746-1818, entra à l'école du génie de Mézières. Il y devint professeur de mathématiques, 1768, suppléant dans la chaire de physique 1772, et entra à l'Académie des Sciences dès 1780. Il fut ministre de la marine, (août 1792, avril 1793); en 1794, il composa son Art de fabriquer les canons, et, avec Bertholet et Vandermonde, son Avis aux ouvriers en fer sur la fabrication de l'acier. Il enseigna la géométrie descriptive à l'Ecole normale et à l'Ecole polytechnique. Il fit partie de l'expédition d'Egypte, il y présida l'Institut, et fut nommé comte de Péluse. Banni de l'Institut et de l'Ecole polytechnique par les Bourbons, il mourut brisé de douleur. On lui doit : Traité de statique ; Géométrie descriptive ; Application de l'analyse à la géométrie, etc.
Mong-ez (Antoine), né à Lyon, 1747-1835, de l'Académie des Inscriptions, 1785, travailla au Dictionnaire d'antiquités de l'Encyclopédie méthodique, et à l'explication des tableaux de la Galerie de Florence. Il continua aussi l'Iconographie romaine de Visconti et rédigea 48 Mémoires pour l'Académie.
nionghir, v. du Bahar (Hindoustan), à 130 kil. E. de Patna, et à 380 kil. N.-O. de Calcutta, sur le Gange. Armes et coutellerie ; 60,000 hab.
Mongolie, l'une des contrées comprises dans l'empire Chinois, au S. de la Sibérie, à l'O. de la Mandchourie, au N. du Thibet et do la Chine propre. Le désert de Gobi ou Chamo la divise en deux parties : au N., le pays des Khalkhas ; au S., le pays des Mongols proprement dits. Elle comprend, en partie, le plateau central d'Asie. Le pays des Khalkhas renferme les villes d'Ourga ou Kouren et celle de Maï-ma-tchin. La Mongolie propre et le pays de Khoukhou-Noor sont habités par des tribus nomades. Les princes mongols payent un tribut annuel à l'empereur de la Chine. Ils ont adopté le bouddhisme. La population s'élève peut-être à 3 millions d'individus.
Mongols (Empire des). On a entendu sous ce nom : 1<> l'empire fondé par Gengis-khan, 4206- 4227 ; 2o l'empire créé par Tamerlan (4370-4405); 3<> l'empire des grands Mogols, fondé par un descendant de Tamerlan, Babour (4505-1530). Après Aureng-Zeb, 1707, cet empire tomba en décadence.
Monïme, femme de Mithridate le Grand, née à Stratonicée (Carie), essaya en vain, par l'ordre du roi, de s'étrangler avec son diadème; un esclave lui donna la mort, 72 av. J.-C.
Monino (JOSEPH). V. FlORIDA-BlANGA.
Monique (Sainte), mère de saint Augustin, née en 332, prépara la conversion de son fils ; le suivit à Milan, où, grâce à saint Ambroise, il reçut le baptême, 387. Elle mourut à Ostie. Fête, le 4 mai.
Monistrol.sur-L.oire, Monasteriolum, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N. d'Yssingeaux (Haute-
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Loire). Dentelles, quincaillerie; 4,702 habitants.
Moniteur, journal officiel de la France, fondé par le libraire Panckoucke, lorsaue l'Assemblée constituante fut transférée à Paris. Il parut le 24 novembre 1789.
Monk (George), né à Potheridge (Devonshire), 1608-4670, servit Charles I«, fut pris par FairfaxJ 1644, et devint l'un des lieutenants de Cromwell' qui le chargea d'achever la réduction de l'Ecosse, et, en 1653, de combattre sur mer les Hollandais. Après l'abdication de Richard Cromwell, il s'avança sur Londres, où il détermina l'Assemblée à se dissoudre elle-même, 1660. Il amena la restauration de Charles II, qui le créa duc d'Albemarle; il servit encore dans la guerre de Hollande, 1665.
Monmerqué (LOUIS -JEAN-NlCOLAs), né à
Paris, 1780-1860, conseiller à la Cour d'appel, a édité, avec Petitot : Collection de Mémoires relatifs à V histoire de France (de l'avènement de Henri IV à la paix de Paris, 1763), 130 vol. in-8»; Lettres de M™ de Sévigné ; Mémoires de M. de Coulanges ; Historiettes de Tallemant des Réaux; Théâtre français du moyen âge ; Mémoires de Coligny-Saligny, — de Villette, etc.
Monmouth, comté d'Angleterre (pays de Galles). — Mines de fer, étain, houille et kaolin. Aride et montagneux à 1*0., il est plus fertile à l'E. Les villes sont : Monmouth, ch.-l., Abergavenny, Caerleon, Newport, etc.
Monmouth, ch.-l. du comté, sur la Wye, à 200 kil. N.-O. de Londres ; 6,000 hab.
Monmouth ou Freehoid, v. du New-Jersey (Etats-Unis), à 40 kil. N. de Trenton. Victoire de Washington en 1778 ; 6,000 hab.
Monmouth (Jacqdes, duc de), fils naturel de Charles II Stuart, né à Rotterdam, 1649-1685, fut comblé de faveurs par son père ; défit, 1678, les Ecossais révoltés au pont de Rothwell . mais fut exilé ea Hollande, 1683. A l'avènement de Jacques II, Monmouth débarqua à Lyme-Regis(Dorset) ; lut battu à Sedgemoor (Somerset), pris, et décapité à Londres.
Monnaies (Cour des). Elle connaissait, avant la Révolution, de tous les procès relatifs aux monnaies, et surveillait l'exécution des ordonnances relatives à la matière. Séparée de la Cour des Comptes, en 1357, elle jugea en dernier ressort, en 1552.
Monnet (Jean), né à Condrieux, 1710-1785. On a de lui : Anthologie française ou chansons choisies, depuis le xme s.
Monnîer (MARIE-THÉRÈSE DE Ruffey, COm-
tesse de), connue sous le nom Sophie, née en 1754, mariée à un vieillard, président à la Chambre des Comptes à Dôle, aima Mirabeau, s'enfuit avec lui, fut arrêtée, renfermée dans un couvent à Gien, et se donna la mort en 1789. Monnoyer (Jean-Raptiste), né à Lille, 1634- 1699, eut une grande réputation, comme peintre de fleurs et de fruits.
Monœvi portus. V. MONACO.
Monomotapa, région de l'Afrique australe, dans le bassin moyen du Zambèze. — Ce nom désigna un empire qui se divisa, en 1759, en plusieurs Etats cafres.
Monongahéla, rivière des Etats-Unis, se réunit à l'Alleghany pour former l'Ohio, à Pittsburg.
Monophysites, partisans d'Eutychès, qui ne reconnaissaient qu'une nature en J.-C.
Monopoli, v. de la prov. et à 44 kil. S.-E. de Rari (Italie), sur l'Adriatique. Commerce actif de vins et d'huiles- 21,000 hab.
Monothéistes, hérétiques qui n'admettaient en J.-C. qu'une seule volonté. Cette hérésie fut condamnée surtout par le concile œcuménique de Constantinoplc. en 680.
Monovar, v. d'Espagne (Valence), à 31 kil. N.-O. d'Aliaante ; 9,000 hab.
Monpazier, ch.-l. de cant., arr. et à 40 kil
S.-E. de Rergerac (Dordogne) ; 981 ha*>.
Monpont, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. S.-O. de Ribérac (Dordogne) ; 2,232 hab.
Monpou (Hippolyte), né à Paris, 1804-1841, d'abord organiste, débuta par des romances,' avant d'aborder l'opéra-comique. On lui doit : le Luthier de Vienne, Piquillo, le Planteur, la Chasie Suzanne, et surtout les Deux Reines.
Monreale OU Morreale, V de Sicile, à 4 kil. S.-O. de Palerme, sur le mont Caputo; 13,000 hab. Monastère bénédictin ; belle cathédrale, qui date de 1174. [à Londres, 1697-1767.]
Monro (Alexandre), anatomiste anglais, néj
Monroë (James), né en Virginie, 1759-1831, fut ministre de l'Union à Paris, 1794, gouverneur de Virginie, 1799, puis négociateur du traité qui amena l'acquisition de la Louisiane, 1803. Président de la république, 1817, il acquit la Floride, 1819. Réélu en 1821, il posa en principe que les puissances de l'Europe n'avaient pas le droit d'étendre leur système d'intervention en Amérique, 1823 : c'est ce qu'on appela depuis la doctrine de Monroë.
Monrose (ClAUDE-LoUIS-SÉRAPHIN Barizain,
dit), comédien, né à Resançon, 1783-1843, excella dans l'emploi des valets.
Monrovia, capit. de la république nègre de Libéria (Afrique), à l'embouchure du Saint- Paul; 8,000 hab.
Mons, en flamand Bergen, ch.-l. du Hainaut (Belgique), sur la Trouille, à 52 kil. S.-O. de Bruxelles; houille provenant, du bassin appelé Borinage, au milieu duquel cette ville est située. Sous la domination française, elle fut le ch.-l. du département de Jemmapes ; 24,000 hab.
Mons-en-Barœui, comm. du cant., de l'arr. de Lille (Nord) ; 2,388 hab.
Mons-en-Puelle OU Pevêle, COmm. du
cant. de Pont-à-Marcq, arr. et à 20 kil. S. de Lille (Nord). Victoire de Philippe le Rel sur les Flamands en 1304; 2,080 hab.
sionségur, Mons securus, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-E. de la Réole (Gironde): 1,649 hab. [S.-O. de Padoue ; 8,000 hab.i
Monselice, v de la Vénétie (Italie), à 24 kil.J
Monserado. V. MeSDRADO. [1754-1837.1
Monsiau(NicoLAs-ANDRÉ), peintre, né à ParisJ
Monsieur (Canal de). V- RlIÔNE-au-RHIN
(Canal du).
Monsignori (Francesco), peintre de l'éco«le de Mantoue, né à Vérone, 1455-1519, élève de Mantegna, a laissé des fresques, des tableaux estimés, des portraits, et excellait surtout à peindre les animaux.
Monsigny (PlERRE-ALEXANDRE de), né à Fau-
quembergues, près de Saint-Omer, 1729-1817, donna les Aveux indiscrets, opéra-comique, 1759. Le succès de deux autres partitions, le Maître en droit et Cadi dupé, 1768, lui valut la collaboration de Sedaine, qui écrivit pour lui : On ne s'avise jamais de tout, 1761 ; le Roi et le Fermier, 1762; Rose et Colas, 1763; le Dés-erteur, 1768; Félix ou l'Enfant de la forêt, Mil, etc., opéras-comiques, et Aline, reine de Golcondc, 1766, opéra.
Monsos ou Monsols, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. N.-O. de Villefranche (Rhône) ; 1,146 hab*
Monstrelet (ENGUERRAND de), né dans 16
comté de Roulogne vers 1390-1453, a écrit une Chronique en 2 livres qui s'étend de 14D0 à 1444.
Montabert ( Paillot de ) , peintre , né à
Troyes, 1771-1849, est surtout connu par son Traité complet de la Peinture, 9 vol. in-8» et 1 vol. de figures.
Montagna (Bartolommeo), peintre de l'école vénitienne, né à Vicence , vivait encore en
Montagnac, ch.-l. de cant., arr. et à 28 kil. N.-E. de Béziers (Hérault), sur l'Hérault; 3,460 h.
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Montagnana, v. de la Vénétie (Italie), à 35 kil. S.-O. de Padoue; 8,000 hab.
Montagne (La), les montagnards, noms donnés aux membres de la Convention qui occupaient les bancs les plus élevés de la salle des séances.
Montagne (Vieille). V. MORESNET.
Montagne d'argent (La), lieu de déportation de l'arrond. de Cayenne (Guyane française).
Montagny, comm. du cant. de Perreux, arrond. de Roanne (Loire). Etoffes de soie ; 2,141 bab.
Montagrier, ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. E. de Ribérac (Dordogne) ; 811 bab.
Montagne (Edouard de), marin anglais, 1625-1672, combattit dans les troupes du Long- Parlement, contribua à la prise de Dunkerque, 1658, puis se retira du service jusqu'à la restauration de Charles II, qu'il ramena en 1660. 11 fut alors créé comte de Sandwich et vice-amiral. Il périt dans le combat de Solebay engagé contre Ruvter.
Montagne (Lady MARIE Wortley-), fille du
duc de Kingston, 1690-1762, épousa, en 1712, Edouard Wortley-Montague, qui fut ambassadeur à Constantinople en 1716. Elle suivit son mari dans ce voyage, et en rapporta l'inoculation, 1718. Ses Lettres sur la Turquie assurent aujourd'hui sa réputation.
Montagne (CHARLES, comte d'Halifax).
V. Halifax
Montaigne (MICHEL Eyquem de), né au
château de Montaigne (Périgord), 1533-1592, succéda à son père à la cour des aides de Périf;ueux, laquelle fut transférée, 1557, à Rordeaux. I donna sa démission en 1570 ; et publia, 1580, la première édition de ses Essais, en deux livres. Il était à Rome, quand il fut élu maire de Rordeaux, 1581 ; il donna à Paris la'5e édition de ses Essais, accrue d'un 3« livre et de 600 additions aux deux premiers, quand survint la journée des Rarricades. Les Essais, composés par l'auteur sans dessein, sans plan, ne sont qu'un simple manuel de morale, qu'un recueil d'observations et de pensées. Montaigne s'est tout approprié, grâce à un style naïf, vif, original, pittoresque, qui n'est qu'à lui. En 1774, on a publié : Journal du voyage de Michel de Montaigne en Italie, en 1580-lo81, in-4«; puis Lettres inédites de Montaigne, en 1863.
Montaigu, ch.-l. de cant., arr. et à 34 kil. N.-E. de La Roche-sur-Yon (Vendée). Patrie de Lareveillère-Lepeaux, 1,731 hab.
Montaigu (Jean de), surintendant des finances sous Charles VI, poursuivi "par la haine de Jean sans Peur, fut jugé par une commission et décapité aux halles de Paris, 1409.
Montaigut (GlLLES Aycelin de), archevêque de Narbonne, 1290, puis de Rouen, 1311, mourut en 1318. Par testament, il avait fondé le collège de Montaigut à Paris.
Montaigut, ch.-l, de cant., arr. et à 20 kil. N. de Moissac (Tarn-el-Garonne); 3,020 hab.
Montaigut en Combrailles, ch.-l. de canl..
arr. et à 50 kil. N.-O. de Riom (Puy-de-Dôme):
Montai (Charles de Montsaulnin, comte de), né à Dunkerque, 1616-1696, fut l'un des meilleurs capitaines du règne de Louis XIV.
Montaieino, v. de la prov. et à 3o kil. S.-E. de Sienne (Italie) ; 6,500 hab. [V. Essé.i
Montalembert (ANDRÉ de), sire d'Essé.J
Montaiembert (Marc-René, marquis de), né à Angoulême, 1714-1800, servit, à partir de 1732, dans les guerres de Louis XV. Entré à l'Académie des Sciences, 1747, il se livra à l'étude des fortifications. On a de lui : la Fortification perpendiculaire, 11 vol. in-8° ; Correspondance pendant la guerre de 1757-1760, etc.
Montalembert (CHARLES Forbes, Comte
de), né à Londres, 1810-1870, fils du comte Marc- René-Anne-Marie de Montalembert, disciple de La Mennais, prit part à la fondation de l'Avenir, oct 1830, avec son ami Lacordaire; avec Lacordaire et de Coux , ouvrit une école gratuite d'externes, sans l'autorisation de l'Université, mai 1831 ; ce fut l'occasion d'un procès célèbre à la cour des Pairs. Grégoire XVI condamna les doctrines de l'Avenir, qui cessa de paraître, août 1832. Montalembert, dans la chambre des Pairs, se plaça à la tête du parti catholique, et acquit une réputation d'éloquence, en attaquant le gouvernement. Après la révolution de 1848, il siégea à l'extrême droite dans l'Assemblée constituante; à l'Assemblée législative, il joua un rôle considérable et soutint plusieurs fois la cause du prince président. Aussi, après le coup d'Etat du 2 décembre, il fut nommé membre de la commission consultative, mais se démit de ses fonctions, au mois de janvier 1852. Il remplaça Droz à l'Académie française, 1852. Député au Corps législatif, il représenta presque seul l'opposition. Comme écrivain, M. de Montalembert a été diversement jugé ; on a de lui : Histoire de sainte Elisabeth de Hongrie ; Monuments de l'histoire de sainte Elisabeth ; Du vandalisme et du catholicisme dans l'art; Du devoir des catholiques dans la question de la liberté d'enseignement; Saint Anselme; les Moines d'Occident depuis saint Benoît jusqu'à saint Bernard, 1860, 5 vol. in-8<>; etc., etc.
Montalivet ( JEAN-PlERRE Bachasson, COmte
de), né près de Sarreguemines, à Neukirch, 1766- 1823, conseiller au parlement de Grenoble en 1785, conseiller d'Etat et directeur des ponts-etchaussées, 1806, enfin ministre de l'intérieur, de 1809 à 1814. Il entra à la Chambre des pairs, en
Montaito, v. de la prov. et à 28 kil. N.-E. d'Ascoli (Italie) ; 2,000 hab.
Montaivan, v. de la prov. et à 50 kil. N. de Téruel, en Aragon (Espagne) ; 4,000 hab.
Montalvan (JEAN Perez de), né à Madrid,
1602-1638, ami et collaborateur de Lope de Vega, a écrit un grand nombre de comédies, qui eurent beaucoup de.succès, et des nouvelles.
Hontan, hérésiarque du ne s., né à Ardaban (Mysie), se donna comme le Paraclet, condamnait les secondes noces, établissait trois carêmes rigoureux et de nouveaux jeûnes. Montan mourut vers 212.
Montana, territoire des Etats-Unis, borné au N. par le territoire de la baie d'Hudson. Pays montueux, surtout à l'ouest, arrosé par le Missouri, le Yellowstone, couvert de pâturages. Sup. 378,331 kil. carr.; pop. 39,159 hab. Virginia- City est le chef-lieu.
Montana (La), de Monte, forêt, région peu connue à l'E. des Andes, qui dépend du Pérou, et est composée de grandes plaines boisées, marécageuses, malsaines.
Montaneiii (Joseph), né en Toscane, 1813- 1862, avocat à Florence , professeur de droit commercial à Pise. 1840, fonda la société secrète des Frères Italiens, 1844, se distingua dans la guerre de l'Indépendance, à la tête des étudiants toscans, et fut laissé pour mort sur le champ de bataille de Curtatone, 1848. Il fut l'un des triumvirs de Florence, en 1849. Il a fait partie du parlement italien. On lui doit des poésies, une Introduction philosophique à l'étude du droit commercial, 1840, des Mémoires, une traduction italienne de la Médée de M. Legouvé et la tragédie de Camma.
Montaner, ch.-l. de cant., arr. et à 36 kii N.-E. de Pau (Basses-Pyrénées); 785 hab.
Montargis, Mons Argisius, ch.-l d'arr. (Loiret), sur le Loing et le canal de Briare, à 69 kil. £. d'Orléans. Céréales, vins, foins; forêt de
MON
MON
30 kïl. de tour. Bonneterie, coutellerie, mégisse- . ries, papeteries. Patrie de M«»»e Guyon, de Girodet et de Manuel le conventionnel. Ane. capitale du Gatinais; 11,164 hab.
Montastruc, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-E. de Toulouse (Haute-Garonne); 4,043 habitants.
Montataiae, comm. du cant. de Creil. arr et à 14 kil. N.-O. de Senlis (Oise), sur le Thérain. Usines métallurgiques, scieries hydrauliques; 5,804 hab.
Montauban, Mons Albanus, ch.-l. du dép.
de Tarn-et-Garonne, entre le Tarn et le Tescou, à 641 kil. S. de Paris. Evêché suffragant de Toulouse. Consistoire et faculté de théologie réformés. Toiles en soie pour tamis, minoteries, chaudronnerie, plumes. Cette ville fut, au xvie siècle, une place forte du protestantisme ; patrie de Lefranc de Pompignan et d'Ingres ; 28,335 hab.
Montauban, ch.-l. de cant., arr. ^t à 12 kil. N.-O. de Montfort (Ille-et-Vilaine); 3,142 hab.
Montauban, fameux capitaine de flibustiers, dans la dernière moitié du xvn* s., fut la terreur des Espagnols en Afrique et en Amérique, de 1680 à 1700.
Montaud, bourg dépendant de Saint-Etienne (Loire), sur le Furens. Forges, houille.
Montausier (CHARLES de Sainte-Maure,
duc de), 4610-4690, lieutenant-général, 1644, abjura le calvinisme pour épouser Julie d'Angennes, 1645. Duc et pair, 1674, il fut nommé gouverneur du Dauphin, 1668.
Montausier (JCLIE-LUCINE DAngennes de
Rambouillet, duchesse de), femme du précédent, et fille du marquis de Rambouillet et de Catherine de Vivonne, 1607-1681, gouvernante du dauphin, 1661, devint dame d'honneur de la reine en 1664, se retira de la cour en 1669. En 1638, Montausier avait associé les familiers de l'hôtel de Rambouillet pour lui offrir ce qu'on appela la Guirlande de Julie.
Montazet (ANTOINE Malvin de), né dans
l'Agénois, 1712-1788, archevêque de Lyon , fit rédiger par le P. Valla de l'Oratoire la "Philosophie et la Théologie, dite de Lyon. Il fut de l'Académie française en 1757.
Montbard, ch.-l. de cant., arr. et à 18 kil. N. de Semur (Côte-d'Or), sur la Rrenne et le canal de fiourgogne. Draps, droguets. Patrie de Daubenton et de Buffon. Aux environs bergerie célèbre ; 2,607 hab.
Montbarrey (AleXANDRE-MaRIE-LÉONOR de
Saint-Mauris, prince de), né à Besançon, 1732- 1796, ministre de la guerre sous Louis XVI, 1777- 1780, a laissé des Mémoires, 3 vol. in-8°.
Montbarrey, ch. - 1. de cant. , arr. et à 16 kil. S.-E. de Dôle (Jura) ; 4il hab.
Montbars, dit Y Exterminateur, né, vers 1645, en Languedoc, d'une famille noble, s'embarqua, 1663, pour aller combattre les Espagnols, se mit à la tête des boucaniers, et devint la terreur des Antilles.
Montbazens, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil N.-E. de Villefranche (Aveyron); 4.640 hab.
Montbazon, ch.-l. de cant., arr. et à 14 kil. S. de Tours (Indre-et-Loire), sur l'Indre. Montbazon fut érigé en duché-pairie en 1588 ; 1,181 h.
Montbazon (MARIE de Rohan-). Yoy. Che-
vreuse (duchesse de).
Montbel (GUILLAUME-ISIDORE Baron, COmte
de), né a Toulouse, 1787-1861, maire de Toulouse, député en 1827, se distingua par son zèle monarchique. Ministre dans le cabinet de M. de Polignac, il signa les ordonnances de Juillet. 11 rentra en France après l'amnistie. On a de lui quelques écrits : Le duc de Reichstadt ; Dernière époque de l'histoire de Charles X; le comte de Marnes ou le duc d'Angoulême.
Montbéiiard, en allemand Mùmpelgard, cli.-
1. d'arrond. (Doubs), sur le canal du Rhône au Rhin, à 80 kilomètres N.-E. de Besançon. Consistoire de la confession d'Augsbourg. Cotonnades, horlogerie. Patrie des deux Cuvier. — Cette ville a été la capitale d'un comté, érigé en principauté, 1654 ; occupé par la France de 1676 à 1697, et définitivement en 1792: le traité de Lunéville nous l'a assuré, 1801 ; 8,784 hab.
Montbenoît, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil N.-E. de Pontarlier, sur le Doubs ; 238 hab.
Montbert, comm. du cant. d'Aigreteuille, arr. de Nantes (Loire-Inférieure); 2,603 hab.
Montbiancb, ville de la prov. et à 44 kil N.-O. de Tarragone (Espagne), sur le Francoli. Commerce de vins, de farines ; draps, étoffes de coton ; 4,500 hab.
Montbozon, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S.-E. de Vesoul (Haute-Saône) , sur l'Ognon ; 802 hab.
Montbrebain, comm. du cant. de Bohain, arr. de Saint-Quentin (Aisne) : 2,022 hab.
Montbrison , Mons Brisonis , ch.-l. d'arr. (Loire), sur le Vizezy, à 35 kil. N.-O. de Saint- Etienne, au pied d'une butte volcanique. Eaux minérales. Ane. capitale du Forez, et, de 1795 à 1856, ch.-l. du département de la Loire ; 7,006 h.
Montbron, ch.-l. de cant., arr., et à 28 kil. E. d'Angoulême (Charente), sur la Tardouère; 3,323 hab.
Montbrun (Charles du Puy), chef protestant, né près de Gap, 1530-1575, fut, en 1562, lieutenant du baron des Adrets. 11 fut pris, et décapité à Grenoble , 1575. On l'appelait le Brave.
Montcalm de Saint-Véran (LûUIS-JoSEPH,
marquis de), né au château de Candiac, près de Nîmes, 1712-1759, maréchal de camp, envoyé au Canada, battit Abercromby devant le fort Carillon, 1758, et livra à Wolf la bataille de Québec, dans laquelle il fut blessé mortellement.
Montceau-les-Mines, ch.-l. de cant., arr. de Chàlon (Saône-et-Loire). Houillères, fer, grains, vins; 13,108 hab.
Mont-Cenis, ch.-l. de cant., arr. et à 27 kil. S.-E. d'Autun (Saône-et-Loire). Mines de fer; houille; fabr. de cristaux; 1.918 hab.
Montcbanin-les-Mines, comm. du cant. de
Mont-Saint-Vincent, arr. de Châlon (Saône-et- Loire). Houille, fer; vins ; 4,780 hab.
Montcbrestien (ANTOINE de) né à Falaise,
1570-1621, a composé des tragédies qui ne sont pas dépourvues de mérite, et un Traicté de VŒconomie politique, 1615, in-4°.
Montcuq, ch.-l. de cant., arr. et à 28 kil. N.-O. de Cahors (Lot), près de la Braguelonne ; 2,166 h.
Mont-Dauphin, v. fortifiée sur un rocher au pied duquel coulent le Guil et la Durance, à 20 kil, N.-E. d'Embrun (Hautes-Alpes). Eaux thermales.
Mont-de-Marsan , ch.-l. du départ, des
Landes, au confluent du Midou et de la Douze, à 690 kil. S.-O. de Paris. Résines. Vins et eaude-vie. Ane. capitale du Marsan ; patrie de la famille de Mesme ; 10,878 hab.
Montdidier, Mons Desiderii, ch.-l. d'arr., à 36 kil. S.-E. d'Amiens (Somme). Grains, légumes, bestiaux. Patrie de Parmentier; 4:551 hab.
Mont-Dor, groupe de montagnes, à 5 kil. N. de Lyon, près de la Saône. Fromages renommés.
Mont-Dore, village de l'arr. d'Issoire (Puyde-Dôme), célèbre par ses eaux minérales.
Montdragon, comm. du cant. de Bollène, arr. d'Orange (Vaucluse) ; 2,516 hab.
Monte (Piero dai), canoniste célèbre, né à Venise au xve s., mort en 1457, docteur en droit a Padoue, évêque de Brescia, légat en France, gouverneur de Pérouse, a laissé : Repertorium juris utriusque. 3 vol. in-fol. ; Monarchia.
Monte-Aiegro, v. de la prov. de Para (Brésil), sur la rive gauche de l'Amazone,
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Monte-Baido, montagnes abruptes, bordant à l'E. le lac de Garde, et formant le plateau où se livra la bataille de Rivoli.
uontebeiio, village du Piémont, à 40 kil. N.-E. d'Alexandrie, fameux par deux victoires des Français sur les Autrichiens, en 1800 et en
Montehelïo (Lannes, duc DE). V. LANNES.
Montébourg, ch.-l. de cant., arr. et à 8 kil. S. de Valognes (Manche); 2,232 hab.
Monte-Bruno, col des Apennins, de Gènes à Plaisance, par Bobhio.
MoDte-Catini, village au N.-E. de Lucques (Italie), dans la vallée de la Nievole, important par ses eaux minérales.
Monte.Cervoii, bourg de Toscane, à 25 kil. S. de Volterra. Volcans gazeux (lagoni), et eaux thermales.
niontech, ch.-l. de cant., arr. et à 43 kil. S.-E. de Castel-Sarrazin (Tarn-et-Garonne) ; 2,723 hab.
noniechiaro, v. de la prov. et à 20 kil. S.-E. de Brescia (Italie), sur la Ghiese ; 7,000 hab.
Montecorvino, v. de la Principauté Citérieure (Italie), à 18 kil. E. de Salerne. Eaux sulfureuses ; 5,000 hab.
Monte-Cristo, Oglasa, île de la Méditerranée, au S. de l'île d'Eibe, stérile et inhabitée.
Montecaccoii (Sébastien de), né à Ferrare, s'attacha à Charles-Quint, puis à Catherine de Médicis, et, enfin, comme échanson, au dauphin, fils de François 1er. On accusa Montecuccoli d'avoir empoisonné le prince, et il fut écartelé,
Montecuculli OU plutôt Montecuccoli
(Raymond, comte de), né à Modène, 1608-1681, se forma pendant les deux dernières périodes de la guerre de Trente Ans. Il établit en Transylvanie le prince Kémény, 1661, malgré les Turks, qu'il vainquit en 1664. à la célèbre bataille de Saint-Gothard. Dans la guerre de Hollande, il eut à lutter contre Turenne ; il fit, en 1675, cette admirable campagne où la mort de Turenne lui valut le succès d'Altenheim. Créé prince de l'Empire, 1679, et duc de Melfi par le roi d'Espagne, il a laissé des Mémoires sur la guerre.
Monte. d'Oro, l'un des plus hauts sommets de la Corse, a 2,652 met.
Monte-Faicone, v. de la Principauté Ultérieure (Italie), à 22 kil. S.-E. de Bénévent ; 5,000 hab.
Montefeitro , ancienne famille italienne, originaire de la marche d'Ancône, et tige de la Ire dynastie des ducs d'Urbin.
Mon te-Fiascone , Mons Faliscorum , v. à 22 kil. N.-O. de Viterbe (Italie) ; 5,500 hab. Vin muscat estimé.
Montefrio, v. de la prov. et à 30 kil. de Grenade (Espagne), près du Xénil ; 7,000 hab.
Monte. Grosso, l'un des sommets de la Corse, a 1,861 met.
Monte -Hermoso, v. de te prov. de Badajoz (Espagne), à 22 kil. S.-O. de Plasencia ; 4,000 hab.
Monteil (Amans-Alexis), né à Rodez, 1769- 1850, donna une Description de l'Aveyron, 5 vol., 1801. Il commença, en 1827, une Histoire des Français des divers états, qui a obtenu le prix Gobert. On a encore de lui : Traité des matériaux manuscrits, 1836, et Poétique de l'Histoire.
Monteleone, v. de la prov. et à 47 kil. S.-O. de Catanzaro (Italie), sur le golfe de Santa-Eufemia ; 10,000 hab.
Monteiimar, ch.-l. d'arr., à 44 kil. S.-O. de Valence (Drôme), au confluent du Roubion et du Jabron. Nougats renommés, vins, truffes, soies grèges, tanneries ; 12.894 hab.
Montelovez OU Monclova, ville du Coha-
huila (Mexique) ; 5,000 hab.
Montemayor OU Montemor, V. du Beira
(Portugal), sur le Mondégo, à 22 kil. S.-O. de Coïmbre : 3,000 hab.
Montemayor, bourg de la prov. et à 78 kil.
de Salainanque (Espagne). Toiles, sparteries ; 3,500 hab. ; P
Montemayor (GEORGE de), né à Montemavor,
près de Coïmbre (Portugal^, 1520-1561, a publié: Cancionero, recueil de poésies, 1554 ; et Diana enamorata, 1542, in-4o, pastorale en 7 livres de prose mêlée de vers.
Montemolin (DON CARLOS, Comte DE), fils du
prétendant don Carlos , 1818-1861 , suivit en France son père, qui abdiqua en sa faveur, 1845. Il renonça à ses prétentions, 1860, se rétracta et alla mourir à Trieste.
Moutembœuf , ch.-l. de cant. , arr- et à 30 kil S.-O. de Confolens (Charente); 1,281 hab.
Montémont (Albert de), né à Remiremont (Vosges), 1788-1562, a écrit : Voyages aux Alpes et en Italie ; Lettres sur l'astronomie en vers et en prose; Voyage dans les cinq parties du monde; Bibliothèque universelle des Voyages, 46 vol. in-8° ; Grammaire générale; etc. Il a traduit les Œuvres de Walter Scott, de Cooper, de Marryat, etc.
Montemor. V. MONTEMAYOR.
Montenay, comm. du cant. d'Ernée, arr. et à. 22 kil. O. de (Mayenne) ; 2,001 hab.
Montendre, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S. de Jonzac (Charente-Inférieure) ; 1,321 hab.
Monténégro, nom italien de la Czerna-Gora, ou Tcherna-Gora (Montagne-Noire), en turc Kara-Dagh, pays montagneux, entre la Bosnie au N., l'Albanie à l'E. et au S., et la Dalmatie à l'O. Amas confus de petits plateaux et de vallées ; il a 9,030 kilom. carrés de superficie. Les Monténégrins, pour la plupart bergers et pauvres, sont forcés d'aller piller le territoire turc. Il a 236,000 hab., de race slave, et de religion grecque. Il est administré par un chef appelé tladika, dont le pouvoir est tempéré par un sénat de 16 membres. Le chef-lieu est Celtigné. Le Monténégro ne fut réduit à payer tribut anx Turks qu'en 1623. Il trouva un protecteur dans la Russie. En 1862, le Monténégro a été forcé de reconnaître la suzeraineté de la Turquie, mais il a définitivement obtenu son indépendance au traité de Berlin, 1878.
Montenotte, village d'Italie, à 14 kil. N. de Savone, sur l'Erro. Victoire de Bonaparte, 17%. Sous le 1er Empire français, il donnait son nom à un départ, maritime; ch.-l.. Savone.
Monte-Peioso, v. de la Basilicate (Italie), à 37 kil. N.-E. de Potenza; 4,000 hab.
Montepulciano, v, de la prov. et au S.-E. de Sienne (Italie); 3,000 hab. Patrie d'Ange Politien et du cardinal Bellarmin. Vins estimés. Près de là est le lac de Montepulciano qui a 8 kil. de tour et se déverse dans l'Arno.
Monterean.Faut.Yonne, Condate Senonwn Monasteriolum, ch.-l. de canton, à 24 kil. E. de Fontainebleau (Seine-et-Marne), au confluent de la Seine et de l'Yonne. Papeterie, porcelaines, briqueteries. Jean sans Peur fut assassiné sur le pont de Montereau, 1419. Victoire de Napoléon, 18 février 1814; 7,306 hab.
xMonterey, v. du Mexique, sur un affluent du rio San-Juan, ch.-l. du Nouveau-Léon. Mines très-riches. Evêché; cour de justice; 15,000 hab.
Monterey, v. de Californie (Etats-Unis), sur la baie de son nom ; 4,000 hab.
Monte.Rotondo, Eretum, v. à 16 kil. N.-E. de Rome.
Montesa, v. d'Espagne, à 40 kil. de Valence, jadis ch.-l. d'un ordre militaire de son nom, créé par Jayme II, après la destruction des Templiers, 1316.
Monte-San-Angeio, v. de la Capitanate (Italie), sur le mont Gargano, à 12 kil. N. de Manfredonia; 9,000 hab.
Monte-San-Juiîano, anc. Eryx, v. de la prov. et à 10 kil. N.-E. de Trapani (Sicile); 10,000 hab,
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Montesinos (Fernando), historien espagnol, né à Ossuna, mort après 1652, de bonne heure établi à Lima, composa plusieurs ouvrages sur l'histoire du Pérou. Ses Mémoires historiques de l'ancien Pérou ont été traduits en français par Ternaux-Gompans.
Monte.§anto. V. ÀTHOS (MONT).
Montespan (FrANÇOISE-AtheNAÏS) de Rochechouart, de Mortemart, marquise DE),
née au château de Tonnay-Çharente, 4641-1707, fille du duc de Mortemart, femme du marquis de Montespan et dame du palais de la reine. En 4668, elle supplanta, par son esprit et sa beauté, la duchesse de la Vallière auprès de Louis XIV, elle n'abandonna la cour qu'en 1691. Altière et ambitieuse, elle se fit beaucoup d'ennemis, mais protégea les lettres et les arts.
Montespan, comm. de 960 hab., à 11 kil. E. de Saint-Gaudens (Haute-Garonne), sur la Garonne. Marquisat en 1612.
Montesquieu (CHARLES de Secondât, baron de la Brède et de), né au château de la Brède, près de Bordeaux, 1689-1755. Conseiller, 4744, puis président à mortier au parlement de Guienne, 4716, il se démit de ses fonctions, en 4723. Il avait débuté par l'éclatant succès des Lettres persanes, 1721 ; il entra à l'Académie française en 1728. Après avoir voyagé en Autriche, en Italie, en Suisse, en Hollande, et en Angleterre, il publia, en 1734, le plus populaire de ses ouvrages : Considérations sur les causes de la grandeur et de la décadence des Romains, et, en 1748, son chef-d'œuvre, l'Esprit des lois, 2 vol. in-4», qui, en 18 mois, eut jusqu'à 22 éditions et fut traduit dans presque toutes les langues. Montesquieu publia encore une Défense de l'Esprit des lois, le Dialogue de Sylla et d'Eucrate, 4748, Lysimaque, 4754, le Temple de Guide, un Essai sur le Goût, des Lettres, etc.
Montesquieu - Volvestre, ch.-l. de cant.,
arrond. et à 36 kil. S. de Muret (Haute-Garonne), sur l'Arize ; 3.605 hab.
Montesquiou, anc. baronnie de l'Armagnac, ch.-l. de cant., à 42 kil. N.-O. de Mirande (Gers); 4, 582 hab.
Montesquiou (baron de), capitaine des gardes du duc d'Anjou (depuis Henri III), tua d'un coup de pistolet Louis I", prince de Condé, blessé et pris à la bataille de Jarnac, 4569.
Montesquiou (PlERRE de), Comte d'ARTA-
gnan, 4645-4725, mérita à Malplaquet le bâton de maréchal de France, 4709.
Montesquiou - Fezenzac (ANNE-PIERRE , marquis de), né à Paris, 4739-4798, député aux Etats généraux, commandait en 479:2 l'armée du Midi, avec laquelle il conquit la Savoie. Il était de l'Académie française depuis 4784.
Montesquiou-Fezenzac (FRANÇOIS-XAVIER,
abbé de), né au château de Marsan, près d'Auch, 4757-4832, fut membre modéré des Etats généraux, fut plus tard l'un des agents de Louis XVIII ; siégea dans le gouvernement provisoire, en 4814, devint ministre de l'intérieur, et fut l'un des rédacteurs de la Charte. Créé pair de France, 4845, duc en 4824, il fut de l'Académie française.
Montesquiou - Fezensac (AMBROISJE - ANA-
tole-Aogdstin, comte de), né à Paris, 4788-4867, conquit tous ses grades sur les champs de bataille, et fut, en 4813, colonel et aide de camp de l'empereur. Maréchal de camp, 1831, député de la Sarthe, 1834, et pair de France, en 1841, il suivit le roi dans l'exil en 1848. Il a travaillé au texte de la Galerie des tableaux du duc d'Orléans, a traduit Pétrarque, a publié les Chants divers, 2 vol. in-8°, et Moïse, poème religieux en 24 chants; etc.
Montesson (CHARLOTTE-JEANNE Béraud de
la Haye de Riou, marquise de), née, à Paris, 4737-1806, veuve en 1769, s'unit, par un mariage secret, au duc d'Orléans, 1773. Veuve de nou-
veau, en 4785, elle fut très considérée par Napoléon 1er. On a d'elle des Mélanges et quatorze Comédies.
Montet-aux-Moines (Le), Ch.-l. de rant.,
arr. et à 30 kil. S.-O. de Moulins (Allier); 809 h.
Monteur, comm. du cant., de l'arr. et à 6 k. S.-O. de Carpentras (Vaucluse). Garance; 3,722 h.
Monteverde (Cladde), compositeur de musique, né à Crémone, 1565-1649, fut attaché au duc de Mantoue, et, après 1612, fut maître de chapelle de Saint-Marc, à Venise.
Monteverde (Juan-Domingo), général espagnol, né en 1772, envoyé contre les insurgés du Venezuela, battit Miranda, mais se montra déloyal et cruel, 1812. Vaincu par Bolivar, il revint en Europe et mourut en 1823.
Monteverde, v. de la Principauté Ultérieure (Italie), à 12 kil. O. de Melfi, sur l'Ofanto.
Montevideo, autrefois San-Felipe, capit. de l'Uruguay, à l'embouchure de la Plata et sur la rive gauche. Exportation de bétail, viande sèche, cuir, suif, crins, laine, mules, chevaux ; 75,000 hab., en partie Basques français ou espagnols.
Montézuma ou Moctheuzoma, roi du Mexique, 4502-4520, arrêté par Cortez, devint, entre les mains des Espagnols, un instrument de domination. Blessé dans une insurrection par les Mexicains, il se laissa mourir de faim.
Montfaucon, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. O. de Cholet (Maine-et-Loire); 646 hab.
Montfaucon, ch.-l. de cant., arr. et à 35 kil. S.-E. de Montmédy (Meuse), près de la forêt de l'Argonne; 943 hab,
Montfaucon, ch.-l. de cant., arr. et à 49 kil. N.-E. d'Yssingeaux (Haute-Loire); 4,119 hab.
Montfaucon, hauteur de Paris, au N.-O. ; entre La Villetle et les Buttes-Chaumont, où étaient, avant même Enguerrand de Marigny, qui y fut pendu, les fourches patibulaires de la prévôté de Paris.
Montfaucon (Bernard de), bénédictin de Saint-Maur, né au château de Soulage (diocèse de Narbonne), 1655-1741, garde du cabinet des médailles de Saint-Germain-des-Prés , publia une édition des Œuvres de saint Athanase, 1698. Il visita ensuite diverses bibliothèques d'Italie, et consacra sa vie à l'étude. On lui doit : Diarium italicum, journal de son voyage en Italie; Collectio Patrum et Scriptorum grœcorum ; Palœographia grœca, 4708 , in-folio ; L'Antiquité expliquée, 40 vol. in-fol., 4749, avec Supplément, 5 vol. 4724 ; les Monuments de la Monarchie française, 4729-4733, 5 vol. in-fol.; enfin Bibliotheca bibliothecarum manuscriptorum nova, 4739, 2 vol. in-folio. Il était membre de l'Académie des Inscriptions depuis 4749.
Montferrand (AUGUSTE Ricarol, dit de), né
à Chaillot, 4786-4858, élève de Percier et Fontaine, devint architecte de l'empereur de Bussie. Montferrat, ancien marquisat, puis duché de l'Italie, entre le Piémont au N. et à l'O., la république de Gênes au S. et le Milanais à TE. Le Montferrat passa à la maison de Gonzague, pour laquelle il fut érigé en duché, 4573, et enfin à la maison de Savoie, en 4703.
Montferrier (ALEXANDRE-ANDRÉ- VlCTOR Sar-
razin de), né à Paris, 4792-4863, publia les Annales du magnétisme animal depuis 4814; Dictionnaires des Sciences mathématiques pures et appliquées ; Théorie des facultés algorithmiques ; Cours élémentaire de mathématiques pures; Dictionnaire universel et raisonné de marine; Encyclopédie mathématique, etc.
Montlleury (ZACHARIE Jacob, dit), Comédien, né en Anjou, 4610 ou 1611-1667, a écrit La Mort d'Asdrubal, tragédie. — Son fils, Antoine Jacob, 1640-1685, a écrit 16 comédies ; il a de la gaieté, mais il est souvent grossier et trivial.
Montfort-en-Chalosse, ch.-l. de canton,
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air, et à 18 kil. E. de Dax (Landes); 1,630 hab.
IHontfort.l'Amaury, ch.-l. de Cant., aiT.
et à 19 kil. N.-O. de Rambouillet (Seine-et-Oise). Ruines du château de Simon de Montfort; 1.488 hab.
MoutforUie.Rotrou, ch.-l. de caïUon, à 20 kil. E. du Mans (Sarthe), près de l'Huisne; 9-29 hab.
Montfort-sur-Meu OU Monffort-Ia.Cane,
ch.-l. d'arr., à 23 kil. 0. de Rennes (Ille-et_-Vilaine). Toiles, bestiaux, cuirs, céréales ; 2,3"3 h.
lUontfort-sur-Risie, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. S.-E. de Pont-Audemer (Eure); 526 hab.
Montfort (Simon, comte de), d'une famille noble qui possédait Montfort-l'Amaury, 1150- 1218, abandonna les chevaliers de la ¥ croisade à Zara, sur l'ordre d'Innocent III, pour aller guerroyer 5 ans en Palestine. En 1208, il prit part à la croisade contre les Albigeois, et en devint le chef, 1209. Vainqueur à Castelnaudary, 1212, et à Muret, 1213, il fut enfin investi du comté de Toulouse, 1215. Celte ville s'étant soulevée. Simon périt en l'assiégeant, 1218.
Montfort (Amaery, comte de), fils aîné du précédent, 1192-1241, céda ses droits à Louis de de France, 1224, et mourut à Otrante, au retour d'une expédition en Terre-Sainte.
Montfort (Simon de), comte de Leicester, 3e frère du précédent, 1206-1265, passa en Angleterre, où il devint comte de Leicester, épousa Èléonore, sœur de Henri III, 1238. Chef des barons révoltés, 1258, il imposa au roi les Statuts d'Oxford, le battit et le prit à Lewes, 1264; il appela au Parlement les représentants des comtés et des bourgs. Il fut battu et tué à Evesham, 1265, par Edouard, fils de Henri III.
montfort (Alexandre), compositeur de musique, 1803-18o6, élève de Rerton, a donné plusieurs pièces de l'Opéra-Gomique.
ntontfort (Louis-Marie Gnignion de), missionnaire jésuite, né à Montfort en Bretagne, 1673-1716, fonda à La Rochelle les Missionnaires du Saint-Esprit et les Sœurs hospitalières de la Sagesse.
iHontfrin, comm. du cant. d'Aramon, arr. de Nimes (Gard); 2,561 hab.
Montgaillard (BERNARD de Percin de), dit
le Petit-Feuillant, né près de Toulouse en 1563- 1628, fut l'un des plus fougueux orateurs de la Ligue. Il se retira dans les Pays-Bas. On a de lui une Lettre violente à Henri III, l'Oraison funèbre de l'archiduc Albert, etc.
MontgaUlard (GuiLLADME-HONORÉ Roques,
dit abbé de), né près de Toulouse, 1772-1825, ne prit aucun des ordres. Emigré de 1792 à 1799, il publia, en 1820, une Revue chronologique de V Histoire de France, de 1787 à 1818.
Montgaillard ( JEAN - GARRIEL - MAURICE Roques, connu sous le nom de), né à Toulouse, 1761-1841, dès le commencement de la révolution , se fit espion politique, au service de Louis XVI, du gouvernement conventionnel, de Louis XVIII, du Gonsulat, de l'Empire. Ii a écrit de nombreux ouvrages, commandés par Napoléon ou par Louis XVIII. On lui doit encore des Mémoires politiques, 3 vol. in-8° (par ordre de Napoléon), des Mémoires sur les affaires intérieures et extérieures de la France, 2 vol. in-8», remis à Louis XVIII. Il a eu la plus grande part à YHistoire de France, publiée par son frère.
Montgeron (LOUIS-BASILE Carré de), né à
Paris, 1686-1754, conseiller au Parlement, 1711, se montra tout d'un coup partisan fanatique des convulsionnàires, et écrivit sur eux : la Vérité des miracles opérés par l'intercession du diacre Paris, 1737-1748, 3 vol.
Montgeron, comm. du cant. de Boissy-Saint- Léger, an-, et à 16 kil. N. de Gorbeil (Seine-et- Oise),- 1,500 hab.
Montgiscard, ch.-l. de cant., arr. et à 14 kil. N.-O. de Villefrarvche (Haute-Garonne); 905 h.
Montglat (FRANÇOIS DE PAULE de Clermont,
marquis de), né a Turin, 1610-1675, maréchal de camp, écrivit des Mémoires qui vont de 1635 à
Montgolfi«r ( JOSEPH - MlCHEL et JACQUES-
Etienne), inventeurs des aérostats, nés à Vidalon-lès-Annonay (Ardèche), le premier en 1740 et le deuxième en 1745. Ils perfectionnèrent la fabrication du papier, et inventèrent les ballons, dits montgolfières, 1783, 1784. Etienne mourut en 1799. — Joseph fut administrateur du Conservatoire des arts et métiers, entra à l'Institut en 1807, et mourut en 1810.
Montgomery, comté d'Angleterre (pavs de Galles). Montagneux, mais fertile, il produit une bonne race de moutons. Plomb, cuivre, ardoises. Les villes sont Montgomery, ch.-l., Welch-Pool, Newton, etc.
Montgomery, ch.-I. du comté, sur la Severn, à 235 kil. N.-O. de Londres; 1,200 hab.
Montgomery, ch.-l. de l'Etat d'Alabama (Etats-Unis), sur le fleuve Alabama; 36,000 hab.
Montgomery (GARRIEL de Lorges, comte
de), capitaine de la garde écossaise de Henri II, tua le roi par accident, dans un tournois, 1559. Il se signala, dans les guerres de religion, à la tête des protestants ; pris dans Domfront, par le maréchal de Matignon, il fut, au mépris de la capitulation, décapité par arrêt du Parlement, à l'instigation de Catherine de Médicis, 1574.
Montgomery (Bichard), général américain, né en Irlande, 1737, fut chargé, au début de l'insurrection des colonies, d'attaquer le Canada. Il prit Montréal, mais fut tué devant Québec,
Montgomery (Jacques), né à Irvine (Ayr), 1771-1854, a écrit des poésies d'un style plein d'harmonie.
Montgon (Charles-Alexandre, abbé de), né à Versailles, 1697-1770, s'attacha à Philippe V, roi d'Espagne, et a publié des Mémoires sur ses négociations en Espagne et en Portugal de 1726 à 1731.
Montgnyon, ch.-l. de cant., arr. et à 35 kil. S.-E. de Jonzac (Charente-Inférieure); 1,659 hab.
Monthermé, ch.-l. de cant.. arr. et à 16 kil. N. de Mézières (Ardennes), sur la Meuse. Glaces, verrerie; carrières d'ardoises; 3,383 hab.
Monthoîs, ch.-l. de canton, arr. et à 17 kil. S. de Vouziers (Ardennes); 567 hab.
Monthclon (FRANÇOIS de), né à Autun, 1490-
1543, fut garde des sceaux en 1542. — Son fils, François, eut aussi les sceaux en 1588 et mourut en 1590.
Monthoion (Charles-Tristan de), né à Paris, 1782-1853, général de brigade en 1814, devint, pendant les Cent-Jours, aide de camp de Napoléon 1er, qu'il accompagna à Sainte-Hélène. Il publia avec Gourgaud : Mémoires pour servir à l'histoire de France sous Napoléon, écrits à Sainte-Hélène, sous sa dictée, 1823, 2 vol. in-8«>. On a encore de lui : Récits de la captivité de Napoléon à Sainte-Hélène, 2 vol. 1847.
Monthurenx-sur-Saône , Ch.-l. de cant.,
an- et à 40 kil. S.-O. de Mirecourt (Vosges) ; 1,506 hab.
Montî (Vincent), né à Alfonsine, près de Ferrare, 1754-1828, écrivit des tragédies, dans le genre d'Alfieri, fut secrétaire du Directoire de la république Cisalpine, et en 1808, historiographe du royaume d'Italie. Après avoir célébré Napoléon, il chanta François I»r d'Autriche (Le Retour de l'Astrée); aussi la valeur de ses œuvres est dans la forme plus que dans le fond.
Montiel, village d'Espagne (Ciudad-Beal).
Défaite de Pierre le Cruel par Du Guesclin, 1368.
Montiérender OU Montier-en«Der, ch.-l.
de cant., arr. et à 15 kil. O. de Vassy (Haute-
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Marne). Ancienne abbaye de bénédictins ; 1,374 hab.
!Mon(iers>sur>Saulx, ch.-l. de cant., aiT. et à 35 kil. S.-E. de Bar-le-Duc (Meuse); 1,161 hab.
Monti£?nac-le-Comte, ch.-l. de Canl., ari'. et à 25 kil. N. de Sarlat (Dordogne), sur la Vézère. Patrie de Joubert le moraliste; 3,513 hab.
MonMgny-ie-Roi, ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. N.-E. de Langres (Haute-Marne); 1,110 h.
Montigny - lès-Metz , bourg de l'arr. de Metz (Lorraine). Fabriques de sucre; 2,600 hab.
Montignj.sut.Aube, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. N.-E. de Ghàtillon (Côte-d'Or) ; 764 hab.
.îiontijo, v. de la prov. et à 25 kil. E. de Badajoz (Estrémadure espagnole) ; 6,000 hab.
Montiiia, v. de la prov. et au S.-E. de Cordoue (Espagne), près du Cabro ; 13,000 hab. Patrie de Gonzalve de Cordoue.
Mon tirât, comm. du cant. de Monestiés, arr. d'Albi (Tarn) ; 2,384 hab.
iHontiviiiiers, ch.-l. de cant., arr. et à 10 kil. N.-E. du Havre (Seine-Inférieure), sur la Lézarde; 4,727 hab.
Montjean, comm. du cant. de Saint-Florent, arr. de Cholet (Maine - et - Loire), Houille et chaux; 3,179 hab.
Montjoie (ChRISTOPHE-FÉT.IX-LodIS Ventre
de la Touioubre), né à Aix, 1746-1816, fonda avec Royou, en 1790, un journal royaliste, l'Ami du Roi; fut professeur de l'Université, et conservateur de la bibliothèque Mazarine. On cite de lui: Histoire de la conjuration de Robespierre; — de la conjuration de Philippe-Egalité ; — de Marie-Antoinette, etc.
Montjoie, v. de la prov. du Rhin (Prusse), sur la Roër, à 26 kil. S.-E. d'Aix-la-Chapelle ; 3,000 hab.
Montjouy ou Monjuich, montagne à 3 kil. S. de Barcelone (Espagne), dominée par un fort.
Montihéry, Mons Letherici, comm. du cant. d'Arpajon, arr. et à 18 kil. N.-O. de Corbeil (Seine-et-Oise). Ruines d'un ancien château; bataille entre Louis XI et Charles le Téméraire, 1465; 2,309 hab.
Montiieu, ch.-l. de canton, arr. et à 32 kil. S.-E. de Jonzac (Charente-Inférieure); 1,121 hab.
Moutlosier (FRANÇOIS-DOMINIQUE de Rey-
naud, comte de), né à Clermont-Ferrand, 1755- 1838, député aux Etats-généraux, émigra, 1791 ; et, sous le Consulat, fut attaché au ministère des affaires étrangères. En 1814, il publia la Monarchie française, plaidoyer en faveur des libertés féodales , il donna, en 1826, un célèbre Mémoire à consulter, dirigé contre les jésuites, qu'il dénonça dans d'autres écrits aux tribunaux et à la Chambre des pairs. Il devint pair de France, 1832.
Mont-Louis, comm. du cant., de l'arr. et à 12 kil. E. de Tours (Indre-et-Loire), sur la Loire. Vins blancs; 2,232 hab.
Mont-Louis, ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. S.-O. de Prades (Pyrénées -Orientales), forteresse sur un rocher escarpé, près de la Tet. Capitale de la Cerdagne française; 523 hab.
Montiuc (Blaise de), né à Sainte-Gemme, près de Condom, 1501-1577, se forma dans les guerres d'Italie; à Cérisoles, il décida du gain de la bataille, 1544. Sous Henri II, il défendit Sienne, et devint colonel général de l'infanterie française, 1555. Sous Charles IX, en Guienne, ses cruautés contre les protestants le rendirent célèbre. 11 fut, en 1573, maréchal de France. Il rédigea, en 7 livres, ses Mémoires, que Henri IV appelait le bréviaire du soldat.
Montiuc (Jean de), frère du précédent, 1508- 1569 évêque de Valence en 1553, remplit jusqu'à 16 ambassades On a de lui : Sermons; Election du roi Henri III (en Pologne), etc.
i»iontiuc (Jean de), seigneur de Balagny, fils naturel du précédent, 1545-1603, légitimé en 1567, s'attacha au duc d'Alençon, qui le fit gouverneur de Cambrai, 1581, puis à la Ligue, 1589, enfin, à Henri IV, 1594, qui le nomma maréchal.
Montiuçon, ch.-l. d'arrond., à 90 kil. S.-O. de Moulins (Allier), sur le Cher. Usines à fer, glaces, verreries; 26,079 hab.
Montluel, ch.-l. de canton, arr. et à 32 kil. S.-E. de Trévoux (Ain), sur la Seraine; 2,703 h.
Montmarault, ch.-l. de cant., arr. et à 32 kil. E. de Montiuçon (Allier); 1,840 hab.
Montmartin-sur-Mer* ch.-l. de cant., arr,
et à 10 kil. S.-O. de Coutances (Manche); 1,023 h.
Montmartre, v. au nord de Paris, auquel elle a été réunie en 1860 (18e arrond.). Située sur une colline de 130 mètres de haut, elle tirait son nom soit du martyre de saint Denis et de ses compagnons (Mons marlyrum), soit d'un ancien temple de Mars (Mons Martis).
Montmédy, ch.-l, d'arrond., à 86 kil. N.-E. de Bar-le-Duc (Meuse), sur le Chiers. Place de guerre. Grains et vins; 3,000 hab.
Montmélian, mons Emelianus, ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. S.-E. de Chambéry (Savoie), sur l'Isère. Bons vins blancs ; 1,274 hab.
Montmeyran, comm. du cant. de Chabeuil, arr. de Valence (Drôme) ; 2, 015 hab.
Montmiraii, Mons mirabilis, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. S.-O. d'Epernay (Marne), sur le Petit-Morin. Eaux minérales. Meules à moulin. Victoire de Napoléon, le 11 févr. 1814. Patrie du cardinal de Retz ; 2,349 hab.
Montmiraii, ch.-l. de canton, arr. et à 50 kil. S.-E. de Mamers (Sarthe), près de la Cane; 748 h.
Montmirey-le-Château, ch.-l. de cant., arr
et à 16 kil. N. de Dôle (Jura); 386 hab.
Montmoreau, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. S.-E. de Barbezieux (Charente) ; 791 hab.
Montmorency, ch.-l. de cant.,arr. et à 21 kil. S.-E. de Pontoise (Seine-et-Oise), sur une colline, près de la forêt de son nom ; 4,294 hab. — Première baronnie de France, elle fut érigée en duché-pairie, 1551.
Montmorency (Barons et ducs de), ancienne famille de France, dont le premier auteur connu est un Rouchard /«, sire de Montmorency, grand feudataire du duché de France, en 950. Depuis 1060, cette maison a eu 6 connétables, 12 maréchaux de France, 4 amiraux, plusieurs cardinaux, des grands officiers de la couronne et des chevaliers de tous les ordres chrétiens. Sous Mathieu II, mort en 1230, elle se divisa en deux branches ; la branche cadette, celle de Montmorency-Laval, s'est perpétuée jusqu'à nos jours. La branche aînée, ou des barons de Montmorency, se partagea, en 1447, après la mort de Jean II, en 3 branches : Nivelle, de Fosseux, des ducs de Montmorency .
Montmorency (MATHIEU 1er de) épousa Adélaïde de Savoie, veuve de Louis VI, fut connétable, aida le régent Suger, et mourut en 1160.
Montmorency (MATHIEU II de), dit le grand
connétable, 7* descendant de Bouchard Ier, contribua à la victoire de Bouvines, 1214, et connétable, en 1218, soutint vigoureusement Blanche de Castille ; il mourut en 123*0.
Montmorency (Anne, 1" duc de), né à Chantilly, 1492-1567, servit dans les guerres d'Italie, devint le ministre principal de François 1er, repoussa Charles-Quint de la Provence, 1536, et rapprocha les deux rivaux dans les conférences d'Aigues-Mortes, 1538 ; il reçut alors l'épée de connétable. Tout-puissant sous Henri II, il perdit la bataille de Saint- Quentin, 1557, et négocia le traité de Cateau-Cambrésis, 1559 A l'avénement de Charles IX, il se rapprocha de Catherine de Médicis, forma, avec François de Guise et le maréchal de Saint-André, le triumvirat catholique qui prit la direction des affaires,
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61. Dans la 1" guerre de religion, il fut pris à la bataille de Dreux, 4562; dans la 2e, il livra la bataille de Saint-Denis, dans laquelle il fut blessé mortellement, 1567.
Montmorency (FRANÇOIS, duc DE), fils aîné
du précédent, 1530-1579, fut maréchal de France,
Montmorency (HENRI I", comte DE Damville, puis duc de), frère du précédent, 4534- 4644, gouverneur du Languedoc, maréchal en 4566, chef des Politiques sous Henri III, fut créé connétable par Henri IV, 4595.
Montmorency (Henri II, duc DE), fils du
§ recèdent, né à Chantilly, 4595-1632, gouverneur u Languedoc, amiral en 4612, vendit cette charge à Richelieu en 4628. Il servit Louis XIII contre les protestants, contre les Piémontais, 4630. Maréchal, il seconda la révolte de Gaston, frère du roi. Vaincu et pris à Castelnaudary, 4632, il fut jugé et décapité à Toulouse. Ses biens passèrent en grande partie à son beaufrère, le prince de Condé.
Montmorency ( MatHIEU-JeAN-FÉLICITÉ de Montmorency-Laval, vicomte, puis duc DE),
né à Paris 4766-4826, député aux Etats généraux, proposa, dans la nuit du 4 août, l'abolition des droits féodaux. Il émigra en 1792. Gréé pair de France, 4845, il devint ministre des affaires étrangères en 4824, et fit décider, au congrès de Vérone, l'intervention française en Espagne, 4822. Il fut admis à l'Académie française en 4825. [Laval.]
Montmorency. V. BOUTEVILLE, LUXEMBOURG,]
Montmorency, petit affluent du Saint-Laurent, par la rive gauche, se jette un peu au-dessous de Québec, après avoir formé une belle cascade de 75 mètres, le sault de Montmorency.
Montmorilion, ch.-l. d'arrond., à 50 kil. S.- E. de Poitiers (Vienne), sur la Gartempe. Mine de fer. Bestiaux. Macarons renommés ; 5,128 Hab.
Montmorin-Saint-Hérem (ARMAND-MARC, comte de), 1745-4792, remplaça Vergennes au ministère des affaires étrangères, 4787. Dénoncé comme faisant partie du prétendu Comité autrichien, il fut arrêté et massacré à l'Abbaye, 2 septembre.
Montmort, ch.-l. de canton, arr. et à 48 kil. S.-O. d'Epernay (Marne); 740 hab.
Montmort (PIERRE Rémond de), né et mort
à Paris, 4678-4749, membre de l'Académie des Sciences et de la Société royale de Londres. On a de lui : Essai d'analyse sur les jeux de hasard; Traité des suites infinies, etc.
Montoir, comm. du cant. et de l'arr. de Saint- Nazaire (Loire-Inférieure). Aux environs, marais considérables d'où l'on extrait beaucoup de tourbe; 5,442 hab.
Montoire-sur-Hioir, ch.-l. de cant., arr. et à 48 kil. S.-O. de Vendôme (Loir-et-Cher). Toiles, cotonnades; 3,439 hab.
Montolieu (JEANNE-ISABELLE-PAULINE de Uot-
tens, baronne de), née à Lausanne, 4754-4832, a composé plusieurs romans, et en a traduit ou imité un très grand nombre de l'allemand ou de l'anglais.
Montoro, v. de la prov. et à 40 kil. N.-E. de Cordoue (Espagne), sur le Guadalquivir ; 43,000 h.
Montpellier, Mons Pessulanus, Mons Puellarum, ch.-l. du département de l'Hérault, sur une colline près du Lez, à 753 kil. S.-E. de Paris. Evêché, suffragant d'Avignon. Eglise consistoriale réformée. Cour d'appel ; Académie universitaire, et facultés de médecine, des sciences et des lettres. On y fabrique des bougies stéariques, des instruments de pesage, des produits chimiques, du vert-de-gris, des lainages, des cotonnades. Vins, eaux-de-vie, grains, Bestiaux, sel, huile. Patrie de saint Roch, Barthez, La Peyronie, Roucher, Séb. Bourdon, Cambacérés, Cambon, Vien, Daru. etc. : 56,005 hab.
Montpellier, capit. de l'Etat de Vermont (Etats-Unis), à 840 kil. N.-E. de Washington - 4,000 hab. b
Montpensier, comm. de 550 hab., à 25 kil. N.-E. de Riom (Puy-de-Dôme). La seigneurie de Montpensier fut possédée par les maisons de Beaujeu et de Dreux, avant de passer, xv* siècle, à la maison de Bourbon.
Montpensier ( CATHERINE-MARIE de Lorraine, duchesse de), 4552-1596, mariée en 4570 à Louis II de Montpensier, était sœur de Henri de Guise. Sa fille épousa Gaston, frère de Louis XIII.
Montpensier ( AnNE-Marie-L0UISE D'Orléans, duchesse de), dite Mademoiselle ou la Grande Mademoiselle, fille de Gaston d'Orléans, 1627-1693, se jeta dans la Fronde, et, en 1652, sauva, en faisant tirer le canon de la Bastille, Condé, vaincu au faubourg Saint-Antoine. Elle faillit épouser, 4670, Lauzun, qui, l'année d'après, fut mis en prison pour 40 ans. Elle obtint sa liberté en cédant au duc du Maine, Dombes, Eu et Aumale. Le mariage de Lauzun avec Mademoiselle fut suivi d'une prompte séparation. Elle a laissé des Mémoires.
Montpensier (ANTOINE-PHILIPPE , duc DE) ,
frère du roi Louis-Philippe I", 4775-4807, subit à Marseille une captivité de 43 mois, rejoignit son frère en Amérique, et revint, en 4800, en Angleterre, où il mourut à Twickenham.
Montpezat, ch.-l. de cant., arr. et à 34 kil. N.-O. de Largentière (Ardèche) ; 2,303 hab.
Montpezat, ch.-l. de cant., arr. et à 32 kil. N.-E. de Montauban (Tarn-et-Garonne) ; 2, 724 h.
Montpont, ch.-l. de cant., arr. et à 45 kil. S. de Louhans (Saône-et-Loire) ; 2,703 hab.
Montréal [Hochelaga des Indiens), v. du Bas- Canada, dans une île, au confluent du Saint-Laurent et de l'Ottawa. Cette belle ville possède une vaste cathédrale gothique, une université anglaise, etc. Elle est l'entrepôt du commerce entre les Etats-Unis, le Haut-Canada et Québec. On y a jeté un pont tubulaire, dit Victoria, sur le Saint-Laurent ; 440,000 hab.
Montréal, ch.-l. de cant., arr et à 20 kil. O. de Carcassonne (Aude). Céréales, vins; 2,830 hab.
Montréal, ch.-l. de cant., arr. et à 45 kil. O. de Condom (Gers) ; 2,687 hab.
Montréal, ville de Sicile. V. Monreale.
Montréal d'Albarno OU Fra Moriale,
condottiere provençal, né à Narbonne, combattit en Italie, à la tête des bandes d'aventuriers qui désolèrent le pays. Rienzi le fit arrêter et mettre à mort, 4354.
Montredon, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. N.-E. de Castres (Tarn). Bestiaux, bonneterie; 4,744 hab.
Montre j eau, ch.-l. de cant., arr. et à 14 kil. O. de Sainl-Gaudens (Haute-Garonne), au confluent de la Garonne et de la Neste. Vins, bougies, minoterie, scierie de bois et marbre: 2,992 hab.
Montreiais , comm, du cant. de Varades, arr. et à 46 kil. N.-E. d'Ancenis (Loire-Inférieure). Houille ; 2,000 hab.
Montrésor, ch.-l. de cant., arr. et à 46 kil. E. de Loches (Indre-et-Loire); 677 hab.
Montrésor (CLAUDE de Bourdeille, comte
de), 1608-1663, favori de Gaston d'Orléans, mêlé au complot du comte de Soissons, puis à celui de Cinq-Mars contre Richelieu, fut l'un des chefs de la Fronde. On a de lui des Mémoires.
Montret, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. N.-O. de Louhans (Saône-et-Loire) ; 4,035 hab.
Montrenii-Beilay, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S. de Saumur (Maine-et-Loire), sur le Thouet; 2,071 hab.
Montrenil-sous-Bois, comm. du cant. de Vincennes, arr. et à 47 kil. N.-E. de Sceaux (SeineJ. Pêches renommées ; 48,695 hab.
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Moutrenil - sur - Mer, ch.-l. d'aiTOnd., à 80 kil. N.-O. d'Arras (Pas-de-Calais), près de la Canche. Place de guerre, au moyen âge, elle fut la capitale d'un comté ; 3,352 hab.
Montrerauit, ch.-l. de canton, arrond. de Cholet (Maine-et-Loire). Bestiaux; 836 hab.
Montrevei (maréchal de). V. Baume-Montrevel (De la).
Montrevei, ch.-l. de canton, arrond. et à 48 kil. N.-O. de Bourg (Ain), sur ia Beyssouse ; 4,545 hab.
Montrichard, ch.-l. de cant., arr. et à 32 kil. S.-O. de Blois (Loir-et-Cher) , sur le Cher ;
Montrose, port d'Ecosse (Angus), à 58 kil. S.-O. d'Aberdeen, à l'embouchure de l'Esk. Grand commerce de toiles et de blé; 18,000 hab.
Montrose (JACQUES GRAHAM, Comte DE), lié à
Edimbourg, 1642-1650, s'attacha aux CovenantaireSy puis à Charles 1er, pour lequel il remporta une série de vicloires en Ecosse, 1644- 1645. En Allemagne, il fut nommé maréchal de l'Empire. Sur l'ordre du prétendant Charles II, il déharqua aux Orcades, 1650, fut livré par un traître, pendu et écartelé à Edimbourg.
Montrouge (le Grand), commune du cant., de l'arr. et à 6 kil. N. de Sceaux (Seine). Carrières de pierres , pépinières , distilleries ; 8,595 hab.
Montrouge (le Petit), localité qui dépendait de la commune précédente, avant d'être annexée à Paris, en 1860, 14e arrond.
Mont Sacré, colline à 5 kil. N.-O. de Borne, où les plébéiens se retirèrent en 493 et en 449 av. J.-C.
Mont-Saint- Aignan , COmm. du cant. de
Maromme , arr. de Bouen (Seine-Inférieure), 3,H5 hab.
Mont-Saint-Jean. V. WATERLOO.
Mont-Saint-Jean, comm. du cant. de Silléle-Guillaume, arr. du Mans (Sarthe) ; 2,006 hab.
Mont-Saint-Michel, commune de 1,100 hab., sur un rocher isolé, de 9,000 m. de circonférence, haut de 125 m., au fond de la baie de Cancale. à 5 kil. de la côte, à 10 kil. N. de Pontorson, et à 16 kil. S.-O. d'Avrancbes (Manche). Célèbre abbaye bénédictine, convertie en prison centrale à la Bévolution, Louis XI y institua l'ordre de Saint-Michel. — La baie du Mont- Saint-Michel se termine à l'O. par le Groin de Cancale.
Mont-Saint-Vincent, ch.-l. de cant., arr. et à 35 kil. S.-O. de Chalon-sur-Saône (Saôneet-Loire); 655 hab.
MontsaivT, ch.-l. de cant., arr. et à 34 kil. S. d'Aurillac (Cantal). 1,058 hab.
Montsauche, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. N. de Château-Chinon (Nièvre; ; 1,565 hab.
Montserado. Y. MESDRADO.
Montserrat, l'une des Petites-Antilles, à 42 k. S. d'Antigua; 8,000 hab. Ch.-l., Plymouth. Découverte par Chr. Colomb, 1493, et occuDée par les Anglais, 1632.
Montserrat, montagne d'Espagne, à 30 kil. S. de Manresa (Espagne), haute de 1,236 met.. et couronnée de sommets coniques séparés ; d'où son nom [Serra, scie). Buines d'un monastère bénédictin.
Dionts-sur-Guesnes, ch.-l. de cant., arr. de Loudun (Vienne) ; 967 hab.
Montsnrs, ch.-l. de cant.. arr. et à 20 kil. N.-E. de Laval (Mayenne); 1,797 hab.
Mont-Terrible, Mont-Tonnerre. V. TER- RIBLE, Tonnerre.
Hontucia (Jean-Etienne), né à Lyon, 4725- 1799, fut commis des bâtiments, censeur, s'occupa surtout de mathématiques, et fut membre de l'Institut. On cite de lui : Histoire des recherches sur la quadrature du cercle ; une édition refondue des Récréations mathématiques
d'Ozanam; et surtout Histoire des mathémaA
tiques, [arr. de Montluçon (Allier) ; 2,762 hab.J
Montvicq, comm. du cant. de Montmarault,
Montyon OU Monthyon (ANTOINE-JEAN-
Baptiste-Bobert Auget, baron de), né à Paris, 1733-4820, fut intendant d'Auvergne, de Provence et de la Bochelle. conseiller d'Etat; émigra et rentra en France en 1815. Dès 1780, il avait fondé des prix de vertu et autres que devaient décerner des corps savants. Il les rétablit à son retour. On a de lui : Eloge de L'Hôpital; Recherches sur la population de la France- Influence de la découverte de l'Amérique ; Particularités et observations sur les contrôleursgénéraux des finances depuis 1660, etc.
Monvel (JACQUES-MARIE Boutet, dit), né à
Lunéviile, 1745-1812, acteur de la Comédie- Française, adopta avec ardeur les principes de la Bévolution, et fut professeur au Conservatoire. Il a écrit 26 pièces de théâtre.
Monviiie, comm. du cant. de Clères, arr. et à 16 kil. N. de Bouen (Seine-Inférieure). Filatures et tissus de coton ; 2,376 hab.
Monza, v. de la prov. de Milan (Italie), sur le Lambro, à 17 kil. N.-E. du ch.-l.; 28,000 hab.
— Dans sa cathédrale on garde la couronne de fer des rois lombards.
Monzon. V. MONÇON.
Mook, Mooker OU Mookerheide, village des Pays-Bas, à 65 kil. N. de Buremonde (Limbourg). Défaite de Louis et Henri de Nassau.
Moor (Antonis Van), en espagnol Antonio Moro, peintre de portraits surtout, né à Utrecht, 1512-1568, s'attacha à Charles-Quint, puis à Philippe II.
Moor (Karel de), né à Leyde , 1656-1738, élève de Gérard Dow et du vieux Mieris, a exécuté beaucoup de portraits et aussi des tableaux de genre et d'histoire.
Moore (John), né à Stirling, 1729-1802, chirurgien militaire, littérateur, a laissé : Lettres d'un voyageur anglais, sur la France, la Suisse et l'Allemagne ; Zeluco, Edouard, romans; Vues des causes et des progrès de la Révolution française.
Moore (Sir John), général anglais, fils du précédent, né à Glasgow en 1761, combattit les Français en Espagne, se retira sur la Corogne et livra une bataille dans laquelle il fut tué,
Moore (Thomas), né à Dublin , 1779-1852, donna ses premiers essais sous le titre d'QEuvres de feu Thomas Little. En 1807, il commença à publier les Mélodies irlandaises ; c'est son plus beau titre de gloire. En 1817, il fit paraître Lalla-Rookh, poème oriental, et, en 1823, les Amours des Anges. Il écrivit ensuite : Mémoires du capitaine Rock ; Vie de Sheridan ; — de Byron;
— de lord Edouard Fitz-Gerald; et l'Histoire d'Irlande. On a aussi de lui des Mémoires publiés par lord John Bussell.
Mooriand (Monts), collines d'Angleterre, dans le comté d'York , peu élevées, couvertes de bruyères.
Moorsiède, v. de la Flandre occidentale (Belgique), à 14 kil. N.-E. d'Ypres ; 6,500 hab.
Mooui ou Mowi, île du Grand Océan (Polynésie), la seconde en grandeur de l'archipel Sandwich ; le ch.-l. est Raheina.
Moouna-Kaa (4,154 met.), et Moonna-Roa
(3,043 met.), volcans de Hawaï (îles Sandwich).
Mopsucrène, anc v. de Cilicie, près de Tarse.
Mopsueste, anc. v. de Cilicie, sur le Pyramus, au N.-E. de Tarse.
Mopsus, nom de deux devins grecs, l'un compagnon des Argonautes, l'autre contemporain de la guerre de Troie.
Moquera, v. du Pérou, à 150 kil. S. d'Aréquipa (6,000 hab.), donne son nom à un département.
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Moquin-Tandon(HoRACE-BÉNÉDICT-ALFREn\
né à Montpellier, 1804-1863 ; professeur de botanique à la Faculté de Toulouse, d'histoire naturelle médicale à la Faculté de médecine de Paris. 1853; membre de l'Académie des Sciences,
1854. Il a écrit surtout : Histoire naturelle des mollusques terrestres et fluviatile* de la France,
1855, 2 vol. in-8°. Il a publié de jolies pièces de vers en dialecte languedocien, et surtout Carya Magalonensis (le Noyer de Maguelonne).
Mom, v. de la prov. et à 32 kil. S.-E. de Téruel (Espagne) ; 5,000 hab.
Mora-de-Ebro, ville de la province et à 5G kilom. de Tarragone (Espagne), sur la rive droite de l'Ebre; 3,900 hab.
Mora, v. de la prov. et à 30 kil. S.-E. de Tolède (Espagne); 5,000 hab.
Mora, ville du lan de Fahlun (Suède), où Gustave Wasa souleva les paysans de la Dalécarlic contre les Danois, en 1581.
Morabin (Jacques), né à LaFlèche. 1687-176:2, a publié une Histoire de Cicéron, 2 vol. in-4<>.
Moradabad, capit. du Rohilkund (Hindoustan), a 170 kil. E. de Delhy ; 67,000 hab.
Morales (Louis de), dit le divin, peintre es-
Fagnol, né à Badajoz, 1509-1586, excellait dans expression des passions. Son chef-d'œuvre est la Voie des douleurs.
Morales (Ambroise de), né à Cordoue, 1513- 1591, a continué la Chronique d'Ocampo jusqu'en 1070, 3 vol. in-fol., et écrit, en outre : Antiquités des villes d'Espagne, etc.
Morand (Pierre de) , auteur dramatique , 1701-1757. On a de lui trois tragédies et quelques comédies.
Morand (Jean Antoine), architecte, né à Briançon, 1727-1794, fut élève de Servandoni et de Souffiot.
Morand (CHARLES - ANTOINE - LoDIS - ALEXIS,
comte), né à Pontarlier, 1771-f835, capitaine de volontaires en 1792, fut général de division à Austerlitz. Il fut nommé pair de France après 1830. On a de lui : De l'Armée selon la Charte, 1829.
Morande (CHARLES Thévenot OU Théve-
neau de), né à Arnay-le-Duc, 1748-1803, passa en Angleterre, où il vécut en écrivant des libelles; il rançonnait, en menaçant d'attaquer. Il composa contre Mme qu Barry les Mémoires secrets d'une femme publique, et Louis XV n'obtint la suppression de l'ouvrage, que movennant 20,000 livres et 4,000 livres de rente, 1774. Morande dès lors rédigea le Courrier de l'Europe. II revint en France à la Révolution, publia l'Argus patriotique, fut emprisonné après le 10 août, échappa aux massacres de septembre, et fut juge de paix à Arnay-le-Duc.
Morandinî (Frax^esco), dit le Poppi, peintre, né à Poppi, 1544-15S4, fut l'un des bons élèves de Vasari.
Morannes, comm. du cant. de Durtal, arr. et à 36 kil. N.-O. de Baugé (Maine-et-Loire) : 2,278 hab.
Moras, comm. du cant. de La Grande-Serre, arrond. et a 56 kil. N. de Valence (Drôme) ; 3,803 hab.
Morat (Lac de). Commun aux cantons de Vaud et de Fribourg (Suisse), il est formé par la Broyé, et s'écoule au N.-Ô. dans le lac de Neuehâtel.
Morat , v. du cant. de Fribourg (Suisse), sur le lac de son nom, à 15 kil. N. de Fribourg ; 2,000 hab. — Défaite de Charles le Téméraire par les Suisses. 1476.
Morata (Olympia-Fulvia), savante italienne, née à Ferrare. 1526-1555, convertie à la réforme par Renée de France, et mariée à un Allemand, a laissé des discours, des lettres, des poésies en grec et en latin, etc.
Morataiia, v. de la prov. et â 70 kil. N.-O. de Murcie (Espagne) : 8.500 hab.
!Mora(cha,fi. tributaire de l'Adriatique, vient du mont Dormitor, traverse le Monténégro, gc jette dans le lac de Scutari, et en sort sous le nom de Bojana.
Moratin (Nicolas Fernam)ez de), né à Madrid, 1737-1780, essaya de réformer le théâtre espagnol.
Moratin (Léandre Ferna?:dez), iil s du précédent, né à Madrid, i760-ll<28, reprit l'œuvre commencée par son père ; donna plusieurs comédies imitées des auteurs irançais; traduisit en espagnol deux pièces de Molière : YEcole fies ?uaris, 1812, et le Médecin malgré lui, 1814. On a encore de lui des Poésies et un livre sur les origines du théâtre espagnol.
Morava, Margus, riv. de Serbie, naît au mont Tchardagh, coule du S. au N., reçoit un affluent appelé Morava de l'O., et se jette, par deux bras, dans le Danube, à l'E. de Semendria. Cours de 300 kil.
Mora-ves (Frères), Frères de Kahême OU
Frères de l'Unité, secte religieuse, formée en 1457, d'anciens Hussites. Son principal établissement est aujourd'hui celui de Herrnnhut (Lusace), d'où leur nom de Herrnnhutters. Les Frètes Moraves ont adopté, en partie, la confession d'Augsbourg.
Moravie, en allemand Màhren, province de l'empire d'Autriche, entre la Bohême et la Hongrie, accidentée à cause du voisinage des Sudètes et des monts de Moravie, arrosée par la March ou Morawa. Industrie avancée : draps, toiles, cotonnades, brasseries. Elle a 22,223 kil. carr. et 2,153,000 hab., slaves et allemands. Les villes sont. Briinn, capit., Olmùtz, Kremsier, Hradisch, Iglau, Znaïm, etc.
Moravie (Monts de), chaîne de hauteurs, longue de 240 kil., qui unit, en se dirigeant du S.-O: au N.-E., les monts de Bohême aux Sudètes.
Morawa ou March, riv. de l'empire d'Autriche (Moravie), naît au Schneebeig, couie au S. par Olmùtz, Hradisch et Gœding. où elle est navigable, et se jette dans le Danube à Theben. Cours de 280 kil. — Elle reçoit la Thaya.
Morbecque, comm. du cant., de l'arrond.
et à 4 kil. S.-O. de Hazebrouck (Nord); 3,546 hab
Morbihan, en breton petite mer, golfe de France, formé par le golfe de Gascogne sur la côte S. du département de ce nom. Il a 16 kiL sur 8. Il renferme un très grand nombre d'îles.
Morbihan, départ, du N.-O. de la France, formé d'une partie de la Bretagne. Sup., 679,781 hect. ; pop., 521,614 hab. Il forme le diocèse de Vannes, ressort de la Cour d'appel et de l'Académie universitaire de Bennes. 11 fait partie du 3e arrond. maritime (Lorient). Il a
4 arrond., Vannes, Pontivy, Lorient, Ploërmel. Il est arrosé par la Vilaine, l'Auray, le Blavet et son affluent, le Scorf. Pays agricole, il produit céréales, chanvre, cidre, etc. Chevaux, bœufs, moutons, porcs, abeilles. Peu d'industrie.
Morceiii ( Etienne-Antoine ), né à Chiari, 1737-1821, jésuite, a laissé : De stylo inscriptionum latinarum ; Kalendarium Ecclesiœ Constantinopolitanœ ; Africa christiana ; etc. Ses œuvres archéologiques, Opéra epigraphica, forment
5 vol. in-4<>.
Mordeiies, ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. S.-O. de Bennes (Ille-et-Vilaine), sur le Meu ;
Morduans, peuplade finnoise qui habite quelques gouvernements de la Russie sur le moyen et bas Volga.
More (Thomas). V. Moins.
Moreac, comm. du cant. de Locniiné, arr. do Pontivy (Morbihan) ; 3,031 hab.
Moreau (Jean-Baptiste), né à Angers, 1656- 1733, fut chargé par Racine de la musique des chœurs d'Esther et d'Athalie.
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Moreau (Jacob-Nicolas), né à Saint-Florentin, 1717-1804, fut historiographe de France. On cite : Y Observateur hollandais; Mémoires pour servir à /' histoire des Cacouacs ; Mémoires pour servir à l'histoire de notre temps ; Principes de morale, de politique et de droit public ou Discours sur l'Histoire de France, 21 vol. in-8°. etc.; Exposition et défense de la Constitution de la monarchie française, 4789, 2 vol. in-8°.
Moreau (Jean-Michel), dit le Jeune, graveur, né à Paris, 1741-1814, fut élève de Le Lorrain et Le Bas. Ses estampes ornent les belles éditions d'auteurs français.
Moreau (Jean-Victor), né àMorlaix, 1753-1813, destiné au barreau, joua un rôle considérable dans les troubles de Rennes, 1787-1789. Chef d'un bataillon de volontaires bretons, en 1791, il était général de division, 1794. Il exécuta, en 1796, le long du Danube, une retraite demeurée célèbre. Lieutenant, puis successeur de l'inhabile Schérer, il fut battu à Cassano, 1799. et ne put que recueillir les débris de Macdonald. Il concourut au coup d'Etat du 18 brumaire ; Bonaparte lui confia les armées du Rhin et d'Helvétie avec lesquelles il refoula Kray sur l'Inn, et battit l'archiduc Jean à Hohenlihden, 1800. Moreau se trouva compromis dans le complot de Georges Cadoudal, 1804 ; exilé, il vécut aux Etats-Unis, revint en Europe, 1813, rejoignit l'armée des alliés, et, devant Dresde, fut atteint d'un boulet au moment où il s'entretenait avec le tzar Alexandre 1er.
Moreau (Hégésippe), né à Paris, 1810-1838, orphelin, compositeur d'imprimerie et maître d'études à Paris. On a publié ses poésies sous ce titre : Myosotis.
Moreau de Saint-Méry (MÉDÉRIC-LOUIS-
Elie), né à Port-Royal (Martinique), 1750-1819, recueillit les Lois et constitutions des Antilles françaises. En 1789, il fut élu président des électeurs de Paris, avant de siéger à la Constituante comme député de La Martinique. On a encore de lui : Description de Saint-Domingue ; Abrégé des sciences et des arts.
Moreau de Jonnès (ALEXANDRE), né près
Rennes, 1776-1870, s'enrôla en 1792 et fit en Europe et aux colonies les plus périlleuses campagnes de la République et de l'Empire. En 1818, il fut chargé par le ministre du commerce de diriger la publication de la Statistique générale de la France ; il fut de l'Académie des Sciences morales et politiques. Parmi ses nombreux ouvrages, on cite : Histoire physique des Antilles françaises ; Recherches sur les, changements produits dans l'état physique des contrées par la destruction des forets ; le Commerce au xix« siècle ; Statistique de l'Espagne ; — de la Grande- Bretagne et de l'Irlande ; Statistique de l'agriculture de la France; — des peuples de l'antiquité, les Egyptiens, Les Hébreux, les Grecs, les Romains et les Gaulois ; Aventures de guerre au temps dt la République et du Consulat ; Etat économique et social de la France depuis Henri IV jusqu'à Louis XIV; etc., etc.
Moreau (Jean-René), né à Rocroi, 1758-1795, marcha à la tête d'un bataillon de volontaires ardennais au secours de Thionville. En quelques mois, il devint général de brigade, 1793, Suis général de division. Il se distingua sous oche, son ami; en 1794, il battit les Autrichiens, prit Trêves; puis assiégea Mayence. Il fut emporté par une maladie subite.
Moi ée, ancien Péloponnèse (du slave more, pays maritime, ou de murus, mûrier, pays des mûriers), petite presqu'île de l'Europe, au S. de la péninsule turco-hellénique, à laquelle elle tient par l'isthme de Corinthe, entre le golfe de Lépante au N., la mer Ionienne à l'O., l'Archipel à TE., et la Méditerranée au S. La Morée lut enlevée à des princes grecs et aux Vénitiens j
par Mahomet II, 1463-1479 ; reprise par Venise, 1687-1715, elle retomba, 1718, au pouvoir des Turks. Elle appartient au royaume de Grèce.
Morée (Château de), construit par Bajazetll, 1482, sur la côte N. de la Morée, et à l'entrée du golfe de Lépante, à 10 kil. N.-E. de Patras.
Morée, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. N.-E. de Vendôme (Loir-et-Cher); 1,383 hab.
Morel, famille originaire de Champagne, qui exerça la charge d'imprimeur du roi de 1571 à 1646.
Morel de lindé (CHARLES-GlLBERT), né et
mort à Paris, 1759-1842, se voua à l'agriculture, et entra à la Chambre des pairs, 1815. Il fut admis en 1824 à l'Académie des Sciences. On a de lui : Morale de l'Enfance, collection de 512 quatrains; Essai sur les constructions rurales économiques ; etc.
Moreii (André), né à Berne, 1646-1703, a laissé : Spécimen rei nummariœ anliquœ ; Thésaurus Morellianus (familiarum Romanarum numismata, 1734, 2 vol. în-fol. ; et XII priorum imperatorum Romanorum numismata, 1752, 3 vol. in-fol.).
Morelia, v. forte de la prov. de Castellonde-la-PIana (Espagne), à 60 kil. N. du ch.-l. ; 6,000 hab.
Morelia, ch.-l. du Michoacan. V. Valladolid.
Moreiiet (L'abbé André), né à Lyon, 1727- 1819, défendit loe philosophes contre Palissot, 1760, traduisit le traité de Beccaria sur les délits et les peines, 1776, et fut admis à l'Académie française, 1785. Il a fait lui-même un choix de ses nombreux écrits dans ses Mélanges de Littérature et de Philosophie, 1818, 4 vol. in-8<>.
Moreiiy, né à Vitry-le-François, au xvmes., écrivit divers ouvrages socialistes et même communistes : Le Prince, 1751 ; Naufrage des îles flottantes ou la Basiliade, poëmé en prose, 1753; Code de la nature, 1755.
Moreios (Dom José-Maria), curé d'Acapulco, né en 1780, dans la province de Valladolid (Mexique), fut l'un des chefs de l'insurrection mexicaine contre les Espagnols (1810-1815), avec et après Hidalgo. Pris en 1815, il fut fusillé.
Moreios. prov. du Mexique : 155.000 hah.
Morena (Sierra), chaîne noire, nom général de la ligne de hauteurs qui sépare les bassins du Guadiana et du Guadalquivir. Il désigne, toutefois, plus spécialement la partie orientale, depuis la Sierra d!Alcaraz jusqu'à la Sierra Constantina. On y trouve le défile de Despena- Perros. — Les anciens l'appelaient Marianus mons.
ïuoréri (Louis), né à Bargemont (Var), 1643- 1680, reçut les ordres à Lyon. Il a donné, en 1674 : le Grand dictionnaire historique, in-fol., bien des fois remanié; la meilleure édition est la 20e et dernière, 1759, 10 vol. in-fol.
Mores. V. MAURES.
Moresnet, village delà prov. de Liège (Belgique), à 18 kil. N.-E. du ch.-l. ; 500 hab. Extraction du minerai de zinc, dit de la Vieille-Montagne.
Moresol (Mont), sommet de la Côte-d'Or (590 met.) vers les sources de l'Arroux et de TArmançon, d'où se détachent les monts du Morvaa.
Morestel, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N.-E. de la Tour-du-Pin (Isère); 1,236 hab.
Moret, ch.-l. de cant., arr. et à 11 kil. S.-E. de Fontainebleau (Seine-et-Marne), sur le Loing. Bois, pavés, vins, céréales, batellerie; 1,978 hab.
Moret (Antoine de Bourbon, comte de), fils légitimé de Henri IV et de Jacqueline de Bueil, né en 1607, fut tué à la bataille de Castelnaudary, 1632.
Moreto (Augustin), né vers 1600, se retira dans un séminaire de Tolède, 1657, et mourut en 1669. On le regarde comme le créateur de la comédie espagnole; il a imité, presque toujours
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en les surpassant, Lope de Vega, Calderon. etc. Ses Œuvres ont été publiées à Madrid, 1654- 4676-1681, et 1703, 3 vol. in-4<».
Moreuii, ch.-l. de cant.. arr. et à 18 kil. N.-O. de Montdidier (Somme); 3,335 hab.
Itiorez, ch.-ï. de cant., arr. et à 28 kil. N.-E. de Saint-Claude (Jura), sur la Bienne. Verres de lunettes, horloges, clouterie; fromages de Gruyères;5, 542 hab.
Morfil ou lie de /'Eléphant. V. ce nom.
Moi-fontaine. V. MORTEFONTAINE.
Morg.ab ou Morghab, Margus, riv d'Asie, naît dans l'Hindou-kouch, coule a l'O. (Hérat), puis au N.-O. (Turkestan), et se perd dans les sables.
Morgagni (Jean-Baptiste), né à Foiii, 1682- 1771, professeur d'anatomie à Padone. On a de lui : Adversaria anatcmica, et De Stdibus et eausis morborum per anatomen indagatis, 2 vol. infol., ouvrage qui a créé l'anatomie pathologique.
Morgan (Henri-John), chef de flibustiers anglais, né dans le pays de Galles vers 1637, combattit et dépouilla les Espagnols. Enrichi par ses prises, il se retira à la Jamaïque, et mourut en 1690.
Morgan (Miss Sidney Owenson, lady),
née à Dublin, 1783-1859, a donné beaucoup de romans où elle a surtout mis l'Irlande en scène. Elle publia sur la France et l'Italie de vives esquisses. [côte E., à 7 kil. S. de Catane.i
Morgantium, ancienne v. de Sicile, sur la]
Morgarten, défilé de la vallée d'Egeri, dans le canton de Zug (Suisse), fameux par fa victoire des Suisses sur Léopold d'Autriche, 1315.
Morges, v de Suisse (Vaud), sur le lac Léman, à 10 kil. S.-O. de Lausanne; 3,300 hab.
Moigètes, peuplade pélasgique qui habitait l'extrémité S.-O. du Bruttium.
Morghab. V. MûRG-AB.
Morghen (Baphael), graveur italien d'origine allemande, né à Portici, près de Naples, 1758- 1833. vécut à Florence. Son œuvre se compose de 254 pièces. La gravure de la Transfiguration lui coûta 16 ans de travail ; la Cène, d'après Léonard d« Vinci, est son chef-d'œuvre.
Morhof (Daniel-George), érudit et bibliographe allemand, né à Wismar, 1639-1691; le plus important de ses ouvrages est Polyhistor. sive de notitia auctorum et rerum Commentarii.
Moriale (Frà). V. MONTRÉAL.
Morice de Beaubois (Dom PlERRE-HvACIN-*
the), né à Quimperlé. 1693-1750. de l'ordre des Bénédictins de Saint-Maur, publia la généalogie de la maison de Bohan, 2 vol. in-fol. Il .a laissé Mémoires pour servir de preuves à l'Histoire ecclésiastique de Bretagne (de dom Lobineau), 1742-46, 3 vol. in-fol. ; Histoire ecclésiastique et civile de Bretagne, 1750-56, 2 vol. in-fol.
Moriiio (Pallo ou Paul), général espagnol, né à Fuentes de Malsa (Toro), 1777-1838, après 1808, chef de guérillas. Envoyé contre les insurgés de la Nouvelle-Grenade, 1815, il se rendit odieux par ses cruautés; vaincu à Boyaca par Bolivar, 1819, il soutint Ferdinand Vil, puis les Cortès, 1820-1823. Il a écrit des Mémoires sur ses campagnes en Amérique.
Morimond, ancienne abbave, l'une des 4 premières filles de Cîteaux, fondée en 1115, à 37 kil. N.-E. de Langres (Haute-Marne).
Morin (Jean- Baptiste), né à Villefranche (Beaujolais), 1583-1656, professeur de malhéma tiques au Collège de France, 1630, combattit vivement les doctrines de Copernic, de Galilée et de Gassendi. Son plus célèbre ouvrage, Astrologia gallica, ne fut publié qu'en 1661
Morin (Jean), né à Blois, 1591-1659, de l'Oratoire, 1618, suivit la reine Henriette en Angleterre , il a donné : Exercitationes ecclesiasticœ et biblicœ,'! vol. in-fol. 1686; Opuscula Hebrœosamaritica, «te.
Morin (Le Grand-), riv. do France, naît près de Sézanne, passe à Coulommiers et so jette dans la Marne, à 6 kil. S.-O. de Meaux. Cours de 100 kil.
Morin (Le Petit.), riv. de France, naît près de Fère-Champenoise (Marne), passe à Montmirail, et se jette dans la Marne, près de la Ferté-sous-Jouarre. Cours de 65 kil.
Morins, peuplade de la Belgique Ile (Gaule). Parmi leurs villes on a cité, dans la suite : Itiut Portus, Taruenna, Gessoriacum, etc. Leur territoire correspond à la moitié ouest du Pas-de- Calais.
Morison (Bobert), né à Aberdeen, 1620-1683, fut médecin de Charles 1J et inspecteur de ses jardins. On a de lui : Hortus regius Blesensis, 1669 ; Plantarum historia universalis.
Morisques, num donné aux Maures d'Espagne, qui préférèrent le baptême à l'exil.
Moriaas, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. N.-E. de Pau (Basses-Pyrénées). Gaston IV y fonda les premières courses de chevaux en France;
Moriacchi (François), compositeur d« musique, né a Pérouse, 1784-1841, fut élève de Zingarelli et du P. Mattei.
Moriaix, ch.-l. d'arr.. à 115 kil. N. de Quimper (Finistère), au confluent du Jarlot et du Kefflent. Port de commerce, à 10 kil. de la mer; on y arme pour la pêche de la morue. Manufacture de tabacs; toiles. A l'entrée de la rade est le château du Taureau, sur un rocher isolé au milieu de la mer. Patrie du général Moreau ; 15,346 hab.
Moriaques, tribu de la Dalmatie qui habite les bords du Kerka et de la Cettina dans l'intérieur du pays. Ils sont tous soldats et catholiques, mais vivent dans une indépendance presque sauvage. V. princ, Zeng et Cailopago.
Moriot (François-Nicolas-Madeleine), né à Langres, 1795-1862, évêque d'Orléans, en 1839, archevêque de Tours en 18*2, cardinal en 1853, succéda a monseigneur Sibour comme archevêque de Paris, 1857.
Morma&n. V. MORVAN.
Mormant, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-Ede Melun (Seine-et-Marne). Combat du 17 février 1814; 1,409 hab.
Mormoiron, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. E. de Carpentras (Vaucluse); 1,920 hab.
Mormons, ou saints du dernier jour, sectateurs d'une religion nouvelle inventée, vers 1830, et annoncée aux Etats-Unis par Joseph Smith, du Vermont. Chassé de l'Ohio, puis du Missouri, le prophète fut tué à Nauvoo, 1844. Ses disciples se réfugièrent à l'O. des monts Bocheux, dans le territoire d'Utah, 1845, et bâtirent, sur les bords du Lac Salé, la Nouvelle- Jérusalem. Ils ont constitué un Etat véritable. Le livre de Mormon, qui est la base de leurs doctrines, admet, comme principe fondamental, l'existence d'un Christ américain, d'une révélation spéciale a l'Amérique.
Momans ou ant' ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S.-O. de Lyon (Bhône). 2,168 hab.
Momay (Philippe de), seigneur Duplessis- Marly , dit Duplessis-Mornay, né à Buhy (Vexin français), 1549-1623. Sauvé du massacre de la Saint-Barthélémy, il s'attacha à Henri de Navarre, qu'il servit comme soldat, administrateur et diplomate. En 1589, il reçut le gouvernement de Saumur. Vrai « pape des huguenots, » il publia un traité de Y Institution de l'Eucharistie, 1598, qui lui attira la défaveur de Henri IV. En 1620, il perdit le gouvernement de Saumur. On a encore de lui : Traité de l'Eglise; De la vérité de la religion chrétienne ; Du droit prétendu de la maison de Guise ; Le mystère d'iniquité ou Histoire de la papauté, 1607 ; Mémoires, correspondance, etc.
MOR
MOR
Morne (L.e Gros), bourg de la Martinique; 5,000 hab.
Morne-à>rEau, comm. de la Guadeloupe, cant. et à 10 kil. N.-E. de la Pointe-à-PItre ; 4,000 bab.
Morny (CHARLES - AUGUSTE - LOUIS - JOSEPH,
comte de), né à Paris, 1811-4865, élevé par la comtesse de Flahaut, officier en Algérie, 4831-4838, fut élu député, 4842, 4846; et fut membre de l'Assemblée législative. Ministre de l'intérieur (2 décembre 1851), il prit une part considérable au coup d'Etat; et fut président au Corps législatif de 1854 jusqu'à sa mort. [à 14/1.] Moro (Christophe), doge de Venise de 1462J
Morogues (SÉBASTIEN-FRANÇOIS Bigot, vi-
comte de), né à Brest, 1705-1781, fut l'un de nos meilleurs officiers au xvme s., et devint lieutenant général des armées navales en 1771. On lui doit surtout Tactique navale ou traité des évolutions et des signaux, 1763, in-4°.
Morogues (PIERRE-MARIE-SÉBASTIEN Bigot,
baron de), petit-fils du précédent, né à Orléans, 4776-1840, consacra sa vie à l'économie rurale. 11 fut pair de France, en 1835. Parmi ses ouvrages, on cite : Essai sur les moyens d'améliorer l'agriculture en France, 4822, 2 vol. in-8° ; Politique religieuse et philosophique, 4827, 4 vol. in-8° ; de la Misère des ouvriers, 4832, in-8° ; Recherches des causes de la richesse et de la misère des peuples civilisés, 4834, in-4° ; du Paupérisme, 4834, in-8°.
Moron OU Moron.dcla-Frontera, ville de
la prov. et à 60 kil. S.-E. de Séville (Espagne), sur la Guadaira. Antiquités romaines; belle église gotbique. Poteries, fabriques de chapeaux; 40,700 hab.
Morone (Jérôme), 4450-4529, serviteur habile de Louis le More, fut, avec le titre de vice-chancelier, le véritable maître de Milan sous les fils de ce prince. 11 ourdit une ligue contre Charles- Quint, 4525, et devint le conseiller du connétable de Bourbon; il mourut en 1529.
Morosaglia, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-E. de Corte (Corse). Patrie de Paoli; 1,057 hab.
Morosioi, famille ancienne et illustre de Venise, qui donna 4 doges à la république : Dominique, 1148-1156; Marin, 4249-1252; Michel, 4382; — François, 4688-4694. Ce dernier, né en 4648, se signala par l'héroïque défense de Candie contre les Turks, 4666-4669 ; s'empara d'Athènes et de presque toute la Morée ;mais échoua devant Négrepont, 1689.
Morosioi (André), historiographe de Venise, 1558-4648, a écrit une Histoire de Venise, de 4524 à 4645.
Morosquilio, golfo de la mer des Antilles, sur la côte de l'Etat de Bolivar (Confédération Grenadine).
Morpeth, v. d'Angleterre (Northumberland), sur le Wensbeck, à 24 kil. N.-O. de >*ewcastle; 5,000 hab. [meil et de la Nuit.]
Morphée, dieu des songes, était fils du Som-J
Morreale. V. MONREALE.
Morris (Gouverneur), né à Morrisania, près de New-York, 1752-1816, siégea dans la convention qui rédigea la constitution, 4787 ; représenta son pays en France pendant la Terreur, 4793- 4794. On a publié un extrait de sa correspondance sous ce titre : Mémorial de G. Morris.
Morris (Robert), financier américain, né en. Angleterre, 4734-4806, banquier à Philadelphie, fut nommé au congrès, 4775; seconda de tous ses efforts intelligents Washington, et fut surintendant des finances en 4784. Longtemps riche et libéral, il fit des spéculations malheureuses et mourut en prison pour dettes.
Morse (Samuel-Finley Breese), peintre américain, né à Charlestown (Massachusetts), 1791- 4872, est surtout connu pour avoir inventé la télégraphie électrique ; il ne prit de brevet
qu'en 1837 , perfectionna son procédé et le vit
6 référé aux autres systèmes et adopté aux Etatsnis, 1814, en Europe et particulièrement en Fiance, 1856.
Mortagne, ch.-l. d'arr., à 45 kil. E. d'Alençon (Orne), près de l'Huisne. Toiles. Clievaux percherons, bestiaux. Ane. caDiiale du Perche; 4,643 hab.
Mortagne-sur-Gironde, petit port de Cabotage, cant. de Cozes, arrond. et à 32 kil. S.-E. de Saintes (Charente-Inférieure).
Mortagne.sur.Sévre, ch.-l. de Cant., arr.
et à 55 kiJ. N.-E. de La Roche-sur-Yon (Vendée), sur la Sèvre-Nantaise. Eaux minérales; 2,157 hab.
Mortain, ch.-l. d'arr., à 56 kil. S-.-O. de Saint-Lô (Manche). Toiles, dentelles, papeteries; 2,398 hab.
Mortara, v. de la prov. et au S.-E. de Pavie (Italie); anc. ch.-l. de la Lomelline; 5,500 hab.
Morte (Mer) ou lac Asphaltite ou Bahr-el-Loud (mer de Loth) des Arabes, lac situé au S.-E. de la Palestine ; il a 100 kil. de long., 25 de largeur; les eaux sont salées et peu profondes; il n'y a point de poisson. Il a remplacé l'ancienne vallée de Siddim où s'élevaient Sodome, Gomorrhe, Adama, Séboïm et Segor. 11 reçoit le Jourdain au N., et le torrent de Cédron a l'O. Il est situé à 390 met. au-dessous du niveau de la Méditerranée.
Morteau, ch.-l. de cant., arr. et à 28 kil. N.-E. de Pontarlier (Doubs). Ecole d'horlogerie ; 2,022 hab. [de Falaise (Calvados); 693 hab.]
Morteaux.Couiibœuf, ch.-l. de cant., arr.J
Morte fontaine OU Morfontaine, commune
de 300 hab., à 40 kil. S. de Senlis (Oise). Château du xvm8 siècle.
Mortemart, branche de l'ancienne famille de Rochechouart ; elle fut élevée aux honneurs de la duché-pairie, 1650, en la personne de Gabriel de Rochechouart, 1600-1675, qui eut pour fils le duc de Vivonne, et pour filles Mmes de Montespan et de Thianges et l'abbesse de Fontevrault.
Mortemer, commune de 200 hab. sur l'Eaulne, à 40 kil. E. de Neufchâtel (Seine-Inférieure). Victoire de Guillaume le Bâtard, 4054.
Mortes (Rio-das-), rivière du Brésil, arrose la province de Mato-Grosso, reçoit de nombreux affluents et finit dans l'Uruguay, au-dessous d'Anadia, après un cours de plus de 800 kil.
Mortier (EDOUARD-ADOLPHE-CASIMIR-JOSEPH),
duc de Trévise), né au Caleau-Cambrésis, 1768- 1835, capitaine de volontaires en 1791, générai de brigade, puis de division en 1799, servit en Suisse sous Masséna, 1799, et fut chargé d'occuper le Hanovre, 18U3. Maréchal, 1804, il se distingua dans les campagnes d'Autriche et de Prusse, et devint duc de Trévise. En Espagne, il gagna les victoires d Ocana, 1809, et de Gébora, 1814. Après avoir fait les campagnes de Russie, 1812. et d'Allemagne, 4813, il livra les derniers combats sous les murs de Paris en 1814. En 1815, il refusa de juger le maréchal Ney. Rappelé à la chambre des pairs, 1819. il devint, sous Louis-Philippe, ambassadeur en Russie, 1830-31, et ministre de la guerre, 1834-35. Il fut tué par la machine infernale de Fieschi.
Mortimer (Roger, comte de), baron anglais, né en 1287, s'unit aux ennemis de Spencer, favori d'Edouard II, se lia étroitement avec la reine Isabelle; la seconda, fit déposer le roi, qui ne tarda pas à être assassiné. Mortimer toutpuissant fut surpris par le jeune Edouard III, et, par arrêt de Parlement, pendu, près de Smithfield, 1330.
Mortimer (Roger, duc de), mort en 1399, était par sa mère Philippine de Clarence, petitfils de Lionel. 2* fils d'Edouard III. Ses droits passèrent à sa sœur, Anne, mariée à Richard, duc d'York
MOS
IHortimer (L.a Croix, de) OU Mortimers
Cross, lieu d'Angleterre (Hereford) où Edouard IV fui victorieux, 1461.
Morton (John), né à Bare (Dorset), 1410-1500. légiste, diplomate sous Edouard IV, décida la chute de Richard III, et devint sous Henri VII archevêque de Canterbury, grand-chancelier et cardinal.
Morton (JACQUES Douglas, comte DE), né à
Dalkeith. près d'Edimbourg, 1530-1581, chef de la congrégation protestante, complice de Darnley dans l'assassinat de Rizzio, et l'un des ennemis de Bofrhwell, succéda au comte de Mar comme régent d'Ecosse, 1572. Accusé auprès de Jacques VI, il fut condamné à mort.
Norton (Richard), médecin anglais, 1635-1698, né dans le comté de Suffolk, fut le rival de Sydenham. Il se servit l'un des premiers du quinquina.
Morton (Samuel-George), né et mort à Philadelphie, 1789-1851, se livra spécialement à l'ethnologie. On cite de lui : Crania americana, 1839 ; Observations sur l'Ethnographie et l'Archéologie des Aborigènes d'Amérique.
Mortrée, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. S.-E. d'Argentan (Orne); 1,214 hab.
Morus (Thomas) ou More, né à Londres, 1480-1535, avocat, érudit célèbre, devint, sous Henri VIII, conseiller privé, trésorier de la couronne, et après la disgrâce de Wolsey, 1529, grand-chancelier. Il refusa de se prononcer sur le divorce de Henri VIII, et rentra dans la vie privée, 1522; il ne voulut pas reconnaître la su-
firématie spirituelle du roi ; il fut condamné à a prison perpétuelle, 1534, puis décapité pour crime prétendu de haute trahison. Parmi ses écrits on cite : Utopia, sive de optimo reipublicœ statu, in-4», 1518, en 2 livres, esquisse d'un monde imaginaire modelé sur la république de Platon.
Morvan, Morvennensis pagus, pelit pays de l'Autunois et du Nivernais (ch.-l., Château-Chinon). Les monts du Morvan, du mont Moresol aux sources de l'Aron, sur une longueur de 400 kil., sont boisés et couverts de pâturages, et ont de 500 à 600 met. de hauteur.
Morvan ou Morman, roi des Bretons Armoricains, lutta courageusement contre Louis le Débonnaire et fut tué en 818.
Morven, mont du Cailhness (Ecosse), célèbre dans les poésies d'Ossian.
Morville (ChARLES-JeA^-BaPTISTE Fleuriau,
comte de), né à Paris, 1686-1732, signa le traité de la Quadruple-Alliance, 1718, et fut nommé ministre de la marine, 1722, puis des affaires étrangères, 1723-1727.
Mosa, nom ancien de la Meuse.
Moschiques (Monts) , chaîne de hauteurs
âui se détachait du Caucase, vers les Portes aspiennes, courait au S.-O., séparant la Phase du Cyrus, et s'arrêtait au plateau d'Arménie.
Moschopuius (Manuel), nom de deux grammairiens byzantins, oncle et neveu, nés, le premier, en Crète, au xiv« siècle, et le second à Constantinople, d'où il se serait enfui en Italie en 1453. On a d'eux : Sc-olies sur l'Iliade, sur les Travaux et les Jours d'Hésiode et sur Euripide; Grammaire grecque,- Recueil de mots at tiques; traités sur la construction des mots, sur les accents, sur l'enseignement de la grammaire, sur les carrés magiques; etc.
Moschus, poète bucolique grec de Syracuse, disciple et ami de Bion, dont il pleura la mort, vivait vers 280 av. J.-C.
Moscou, en russe Moskva, anc. capitale de la Russie et ch.-l. du gouvernement de son nom, sur la Moskova, à 776 kil. S.-E. de Saint-Pétersbourg. Pop.. 612,000 hab. Siège d'un métropolitain, d'une université, d'une section du saint synode et du sénat, cette ville est aussi la résidence
des familles les plus anciennes de la noblesse. Dans le Kremlin ou citadelle, on trouve le vieux palais de tzars et d'autres édifices; la Ville- Chinoise est le centre du commerce ; la Ville- Blanche est entourée elle-même par la Ville-de- Terre. C'est le centre du commerce et de l'industrie russe; tissus de coton, draps, étoffes brochées d'or et d'argent, papier, porcelaine, poterie, produits chimiques, teinture et blanchissage des tissus, eaux-de-vie, cuivre ouvré, cuirs, chandelles, bière, hydromel. — Fondée en 1147 par Youri Dolgorouki. Moscou ne proa-
Séra qu'en 1280. L'incendie, allumé, en 1812, par ostopchin, pendant l'occupation française, lui causa une perte de 4 milliards.
Moscou (Gouvernement de), situé au centre de la Russie, il a 33.302 kil. carrés ; et 1,938,000 h. Sol peu fertile, arrosé par l'Oka et la Moskova. Bois; chevaux; industrie avancée. Villes : Motcou, ch.-l., Mojaisk, etc.
Moscovie. V. RUSSIE.
Moselle, Mosella, riv. de France et d'Allemagne, naît près du col de Bussang^ (Vosges), passe à Bemiremont et à Epinal (Vosges), à Toul, à Frouard et à Pont-à-Mousson (Meurthe), à Metz, à Thionville et à Sierck (Lorraine), puis à Trêves (Prusse), et se jette dans le Bhin à Coblentz. Cours de 520 kil. Elle reçoit, à droite, la Meurthe, la Seille et la Sarre, et, à gauche, le Madon, l'Ornes, la Sure. etc.
Moselle, anc. départ, de la France, en grande partie enlevé par le traité de 1871 ; ce qui ne tait pas partie de l'Alsace-Lorraine a été réuni à la Meurthe, pour former le départ, de Meurtheet-Moselle.
Moser (Jean-Jacques); né à Stuttgart, 1701- 1785, fut professeur de droit, a écrit 400 livres ou opuscules : Principes de la constitution de V Allemagne ; Ancien droit public de l'Allemagne, 26 vol. in-4°; Archives politiques de l'Allemagne, 13 parties in-4»; Nouveau droit public de l'Allemagne, avec des suppléments, 23 vol. in-4« ; Histoire de la noblesse immédiate ; Essai sur le nouveau droit des gens, 10 vol. in-8°, etc.
Moser (Frédéric-Charles de), fils du précédent, né à Stuttgart, 1723-1798, a laissé : Amusements diplomatiques et historiques, 7 vol. in-8» ; Archives patriotiques, 14 vol. in-8°; etc.
Mosheim (Jean-Laurent de), né à Lubeck, 1694-1755, a réformé l'histoire ecclésiastique, par son ouvrage capital, Institutiones historiœ ecclesiasticœ, 1737, 2 vol. in-8°. On cite encore ses Sermons, 6 vol. in-8°.
Mosken, l'une des îles Loffoden, au S.-O. (Norvège).
Moskova ou Moskva, riv. de Bussie, naît dans une ramification du Valdaï (Smolensk), coule à TE., puis au S.-E., arrose le gouvern. et la ville de Moscou, et se jette dans l'Oka à Kolomna. Cours de 425 kil. Elle reçoit la Kolocza.
Mosquitos, peuple de l'Amérique centrale, à l'E. de l'Etat de Honduras, placé, depuis 1656, sous la protection des Anglais. Son territoire borde la mer des Antilles sur 200 kil. de longueur. Le territoire des Mosquitos a été annexé aux républiques de Nicaragua et de Honduras en 1856. — Le royaume (?) des Mosquitos se compose de terres basses et insalubres, et d'une région boisée, plus saine, dans l'intérieur. Les habitants ou Zambos, mélange d'Indiens Mosquitos, de nègres et de boucaniers anglais, sont abrutis par l'ivrognerie, décimés par les maladies. Il y a une bourgade, Blewfield, à l'embouchure du Siquia.
Moss, port sur le golfe de Christiania (Norvège), a 66 kil. S. de Christiania; 3,500 hab.
Mossaïi&m&ii, né à Honaïfah (Yémâmab), vers 600, embrassa l'islamisme, puis se posa en rival de Mahomet. Il fut vaincu et tué par Khaled. près de Médine, en 632.
MOU
lUossoul, v. de Turquie d'Asie (Al-Djéziréh), sur la rive dr. du Tigre, à 420 kil. S.-E. de Diarbékir; 40,000 hab. environ. Fabriques de maroquin. Les manufactures de cotonnades ou mousselines ont à peu près disparu.
Mossynes. V. MOSYNÈQDES.
Mostacfy-Biiiah, khalife de Bagdad, 944-946, fut alors déposé et périt en prison, 949.
Mostadher-milah , khalife de Bagdad , 1094-1 H 8.
Mostady-Biamr-Aiiah, khalife de Bagdad, 4170-1180.
Mostaert (Jean), né à Harlem, 1499-1555. fut le premier peintre de Marguerite d'Autriche. Ses fils jumeaux, François et Gilles, nés à Hulst, en 1525, morts, le premier en 1556, le second en 1601, se distinguèrent, François dans le paysage, Gilles dans l'histoire et la peinture de genre.
Mostaganem, Cartenna, ch.-l. de subdivision militaire et d'arrond. de la prov. d'Oran (Algérie), à 76 kil. N.-E. d'Oran et a 1 kil. S. de la mer; 10,700 hab. Entrepôt de la région orientale de la province.
Mostaïn-Biiîah, khalife de Bagdad, 862-866.
Riostanjed-Billah , khalife de Bagdad, 1159-1170.
Mostanser.Biiiah , khalife fatimite d'E-1 gypte, 1036-1094. [1242.J
niostanser-Biiiah, khalife de Bagdad, 1226-
Mostanser-Biiiah, 1<" khalife abbasside d'Egvpte, périt en voulant enlever Bagdad aux Mongols, 1260.
Mostanser.Biiiah, roi de Tunis, 1249-1276.
Mostar, v. de Bosnie (Turquie d'Europe), à 80 kil. S.-O. de Bosna-Seraï, sur la Narenta; 12,000 hab. — Gh.-l. de l'Herzégovine, elle a une citadelle et une fabrique d'armes.
Mostarc*ied-Biiiah , khalife de Bagdad , 1118-1135.
niostassem - Biiiah , dernier khalife de Bagdad, 1242-1258, attaqué par le Mongol Houlagoiï, dut capituler dans Bagdad, 1258, et périt, cousu dans un sac, foulé aux pieds des chevaux.
Dlosynèques, Illosynes OLiMossynes, tribu
barbare du Pont-Euxin, *ux environs de Cérasonte (Asie-Mineure), entre les Tibaréniens et les Chalybes. [902.]
Motadhed.Billah, khalife de Bagdad. 892-J
Motadi-ieillah, khalife de Bagdad, 869-870.
Motaia, v. de Suède (OEster-Gothland), à l'endroit où la Motala sort du lac Wetter, et sur le canal de Gothie.
Motala, cours d'eau de Suède, traverse le lac Wetter, et se jette, à Norrkœping, dans le Braviken.
Motamed-Billah, khalife d'Egypte, 870-890.
Motassem.Biiiah, khalife dé Bagdad, 833- 842, mit à mort l'hérésiarque Babek, 837, et ruina Amorium, patrie de l'empereur grec Théophile. Il créa la milice turque.
Motawakkei.Biiiah, khalife de Bagdad, 847-861.
Motawakkei , dernier khalife abbasside d'Egypte, 1512-1515. Vaincu par Sélim I«, il mourut en 1538.
Motaz-Biiiaii, khalife de Bagdad, 866-869.
Moliers OU Motiers-Travers, village de
Suisse (Neuchâtel), sur la Beuss, à 22 kil. S -0. de Neuchâtel. Vieux château qui sert de prison.
Motrice, bourg de la prov. de Guipuzcoa (Espagne), à l'embouchure de la Deva, à 50 kil. O. de Saint-Sébastien. Petit port; pêche active; 2,500 hab.
Motrii, v. de la prov. et à 60 kil. S.-E. de Grenade (Espagne), sur la Méditerranée, à l'embouchure du Guadalfeo. Coton et canne à sucre; mines de plomb et salines; 14,000 hab.
Mot tak t-Biiiaii, khalife de Bagdad, 940-944.
Motte ville (FRANÇOISE Bertawt, dame de),
née en 1621, était nièce du poète Bertaut. Veuve en 1641, elle fut appelée auprès d'Anne d'Autriche en 1643, et demeura à la cour jusqu'à la mort de la reine, 1666. Elle mourut en 1689. Elle a écrit : Mémoires pour servir à l'histoire d'Anne d'Autriche depuis \§\$ jusqu'en 1666.
Motya, anc. v. de Sicile, au S. du mont Ervx, dans une île près de la côte O.
Motyca, nom ancien de Modica.
Mouchaœps, comm. du cant. des Herbiers, arr. de La Boche-sur-Yon (Vendée); 2,993 hab.
Moucheron (Frédéric), peintre hollandais, né a Embden, 1633-1686, composa nombre de paysages dont Adrien van den Velde faisait les figures. — Isaac, son fils, né et mort à Amsterdam, 1670-1744, a excellé aussi dans le paysage.
Dionchy (Louis-Philippe), sculpteur, "né à Paris, 1734-1801, élève de Pigalle.
^Mouchy (PHILIPPE de IVoailles, duc de), 1715-1794. débuta dans l'armée sous son père, Adrien-Maurice de Noailles, devint maréchal de France. 1775, et gouverna 10 ans la Guyenne. Il périt sur l'échafaud.
Mouçon. V. MONÇON.
Moudania, v. de l'Anatolie, sur la Propontide, à 31 kil. N.-O. de Brousse, dont elle est le port, sur le golfe de Moudania; 20,000 hab.
Rioudon, v. de Suisse (Vaud), à 26 kil. N.-E. de Lausanne, sur la Broyé; 2,500 hab.
Mouffle d'Angerviile, mort vei'S 1794, a publié : Vie privée de Louis XV, 1781, 4 vol. in-12; Journal historique de la Révolution opérée par le chancelier Maupeou, 1774-1776, 7 vol. in-12; etc.
Mouga (*-»)» cours d'eau qui arrose le Lampourdan, dans la province de Gérone (Espagne). Elle passe à Ampurias et à Saint-Laurent.
Mouhiiiy ou Mouilla, l'une des îles Comores.
Mouhy (Charles de Fienx, chevalier de), né a Metz, 1701-1784, l'un des correspondants de Voltaire, a écrit beaucoup de romans, tous oubliés, sauf un : la Mouche, 1736.
Moukden OU Ching-Yang, V. de la Mand-
chourie (Empire chinois), ch.-l. du Ching-King, anc. résidence des souverains mandchous ; 170,000 hab. (?)
Moule (Le), v. d la Grande-Terre (Guadeloupe), à 32 kil. N.-E. de la Pointe-à-Pître. Cannes à sucre; 8,000 hab.
Moulinet (CLAUDE du), abbé DES THCILERIES,
né à Séez, 1661-1728, s'occupa de critique sacrée et surtout de l'histoire de France. On a de lui : Dissertations sur la mouvance de Bretagne; Remarques touchant l'origine de la maison de France, 1720, 1723, etc.
Moulins (Jean-François-Acgdste), né à Caen, 1752-181U, ingénieur des ponts et chaussées, devint général de division ; fut porté au Directoire le 20 juin 1799, et renversé par le coup d'Etat du 18 brumaire.
Moulins, Molinœ, ch.-l. du département de l'Allier, sur l'Allier, à 290 kil. S.-E. de Pans. Evêché, vins et céréales; coutellerie, charcuterie. Les monuments sont la cathédrale, de 1468, la chapelle de la Visitation (aujourd'hui du Lycée); la ville a été la capitale des sires de Bourbon, avant d'être celle du gouvernement du Bourbonnais. Patrie des maréchaux de Berwick et de Villars; 21,156 hab.
.îiouiins-Engiibert, ch.-L de cant., arr. et à 16 kil. S.-O. de Château-Chinon (Nièvre). Commerce de bois; marbre d'un bleu-noir; draperies, serges, toiles, bestiaux ; 3,484 hab.
Mouiins-ia. Marche, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N. de Mortagne (Orne); 1,177 hab.
Mouiins-Liiie, réunie à Lille (Nord) en 1860.
Moulis, comm. du cant. et de l'arr. de St-Girons (Ariége); 2,164 hab.
Mouimeïn, v. de l'indo-Chine anglaise (Te-
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nasserim), sur le Salouen, près de Martaban ; 53.000 hab. Port important; exportation de riz.
îMoulouia, Malouia, Malva OU Mulucha,
fl. du Maroc, naît dans l'Atlas, et se jelte dans la Méditerranée près des îles Zaffarines. Cours de 450 kil.
Mouitan, capit. de la prov. de son nom (Hindoustan), sur le Tchenab. à 300 kil. S.-O. de Lahore; 57,000 hab. Soieries lamées d'or renommées, tapis. C'est le grand marché du Pandjàb. — La province de Moultan, au S. du Pandjàb. est riche en coton, opium, chevaux et chameaux.
Mounier (Jean-Joseph), né à Grenoble, 4758- 1805, avocat, juge royal, secrétaire des Etats du Dauphiné aux assemblées de Vizille et de Romans, 4788, fut élu député aux Etats généraux. A y proposa le fameux serment du Jeu de paume, mais ne réussit pas à faire adopter une constitution modelée sur celle de l'Angleterre. Il donna sa démission, et quitta la France. 11 devint préfet d'IUe-et- Vilaine, 4802, conseiller d'Etat, 1804. On cite de lui : Recherches sur les causes qui ont empêché les Français de devenir libres, 4792.
Mounin.§ima ou Bonin, archipel de la Micronésie. V. Magellan (Archipel).
Mount-Yernon, bourg des Etats-Unis, à 8 kil. d'Alexandrie (Virginie), sur le Potomac, où mourut Washington.
Mourad. V. AMURAT.
Mourad.bey, né vers 4750, fut amené esclave de Circassie, et devint bey des Mameluks dès 1767. Associé a l'un de ses collègues, Ibrahim, il dominait l'Egypte, quand Bonaparte y débarqua. Vaincu à Chébreiss, aux Pyramides, poursuivi dans la Haute-Egypte par Desaix, qui le battit encore à Sédiman, 4798; il s'entendit avec Kléber, qui lui donna la Haute-Egypte en lief, 1800. Il mourut de la peste en 4800.
Mourad-tschaï, le plus considérable des cours d'eau qui forment l'Euphrate ; il vient de l'Ararat.
Mouradgea d'Ohsson (IGNACEÏ, diplomate,
fils d'un Arménien, né à Constantinople, 4740- 4807, a publié a Paris : Tableau de l'er.ipire ottoman, 3 vol. in-fol., 4787-90; et Tableau historique de l'Orient, 4804, 2 vol. in-8°.
itiourched-Abad , v. de l'Hindoustan, à 480 kil. N. de Calcutta, dans le Bengale, sur le Gange. Châles, étoffes de soie. Commerce considérable; 150,000 hab.
Mouret (Jean-Joseph), compositeur lyrique, 4682-1738, composa, pour la duchesse du Maine, la musique des fêtes de Sceaux.
Mouria, petite île sur la côte S. de l'Arabie, occupée, en 1857, par les Anglais.
Mouriès, comm. du cant. de Saint-Remy, arr. d'Arles (Bouches-du-Rhône) ; 2,200 hab.
ftlourmelon, comm. du cant. de Suippes.
arr. et près de Chàlons (Marne), où l'on a établi un grand camp de manœuvre»; 4,222 hab.
itiourom, v. du gouvern. de Vladimir (Russie), a 420 kil. S.-E. du ch.-l., sur l'Oka ; 6,000 h.
Mourzouk, capit. du Fezzan (Tripoli), à 800 k. S. de Tripoli. Rendez-vous des caravanes de l'Egypte, de Tripoli et du Sahara; 40,000 hab.
Mousa. V Musa.
iiouscha ou Mosha, île du golfe d'Aden, sur la côte d'Afrique, à 40 kil. S.-E. de Tadjoura. achetée par les Anglais, en 4858.
Mouscron, v. de Belgique (Flandre occidentale), a 10 kil. S. de Courtrai, près de la France; 7,000 hab.
Mouskes (Philippe), né à Gand, vers 4215, mort en 1283, évêque de Tournai, a écrit une Chronique de plus de 31,000 vers, en langue romane, sur l'histoire de France et de Belgique, depuis la guerre de Troie jusqu'en 4242.
Moussons, vents périodiques de la mer des
\ Indes. D'avril à août ils soufflent du S.-O. au N.-E., et d'octobre à février du N.-E. au S.-O.
Moustagh. V. MUSTAGH.
Moustier' (Eléonore-François-Elie, comte, puis marquis de), né à Paris, 4751-1817, servit dans les ambassades, rendit de grands services au comte de Provence et aux princes pendant l'émigration, et devint lieutenant général, en
Moustiers-Sainte-Marie, Ch.-l. de Canton,
arr. et à 44 kil. S. de Digne (Basses-Alpes); 1,467 hab. V P ;'
niouthe, ch.-l. de canton, arr. et à 38 kil. S.- O. de Pontarlier (Doubs); 4,029 hab.
niouthoumet, cji.-l. de canton, arr. et à 50 kil. S-E. de Carcassonne (Aude); 3G0 hab.
Noutiers-en-Tarentaisc, Darantasia, ch.-l.
d'arr., à 77 kil. S.-E. de Chambéry (Savoie), sur l'Isère. Evêché. Salines; riches mines de plomb argentifère; 4,966 hab.
Moutiers.les-Mauxfaits (Les), ch.-l. de
cant. de l'air, et à 28 kil. E. des Sables-d'Olonne (Vendée); 922 hab.
Mouton (Georges), comte de Lobau, né à Phalsbourg, 4770-1838, volontaire en 4792. devint chef d'une demi-brigade, en 4800, fut général de brigade et aide de camp de l'Empereur en 1805. Il gagna le titre de général de division, après les campagnes d'iéna et deFriedland, 4807. 11 se distingua surtout dans la campagne de 4809 et y mérita le titre de comte de Lobau. Il accompagna Napoléon en Russie, puis en Saxe. Au retour de l'île d'Elbe, l'Empereur le nomma pair; il combattit courageusement à Waterloo, fut pris, et ne put rentrer en France qu'en 4848. Député de la Meurthe en 4828, il fit partie de la commission municipale de Paris en juillet 4830, devint commandant général de la garde nationale de Paris, après fa démission de La Fayette, et fut nommé maréchal, puis pair de France en
Mouton-Duvernet (RÉGIS-BARTHÉLÉMY), né
au Puy-en-Velay, 4769-4816, se signala dans les guerres de l'Empire, surtout en Espagne. En 1815, il se rallia, l'un des premiers, à Napoléon revenant de l'île d'Elbe; il fut proscrit. En 4816, il se constitua volontairement prisonnier, fut condamné à mort et fusillé à Lyon.
Mouton-Blanc, dynastie turcomane établie en Perse par Ussum-Hassan, 4468, remplacée par les Sophis en 4499.
Mouton-Noir, dynastie turcomane qui précéda, en Perse, celle du Mouton-Blanc. Elle conquit la Perse, 4407, et lui donna deux maîtres, 4407-4468.
Montra ou Muttrah, v. de la province d'Agrah (Hindoustan), sur la Djeinnah ; 55,000 hab.
mou-veaux., comm. du cant. de Tourcoing, arr. de Lille (Nord); 3,679 hab.
Mouy, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. S.-O. de Clermont (Oise), sur le Thérain; 3,265 hab.
Mouzaïa, sommet du petit Atlas (Algérie), au N.-O. de Médéah. Mines de fer et de cuivre. Col fameux par les combats de 4839-4840. — Nom de deux bourgs d'Algérie, l'un, Mouzaia-les-Mines, dans Parr. de Medéah (Alger); mines de cuivre et de fer; l'autre, Mouzaïa-Ville, dans l'arr. de Blidah ; plâtre, céréales, fruits.
Mouzangaye, port commerçant de Madagascar, au N.-O. — Capit. des Sakalaves ; 6,000 h.
Mouzon, ch.-l. de canton, arr. et à 47 kil. S.-E. de Sedan (Ardennes). Laines, draps, forges, tanneries. Elle fut démantelée parLouisXIV, en 1673 ; 4,886 hab. (Neufchàteau.i
Mouzon, affl. de droite de ia Meuse, passe àj
Moxos, peuplade de la Bolivie, dans les Andes et sur le Mamoré.
Moy, ch.-l. de canton, arr. et à 42 kil. S.-E. de Saint-Quentin (Aisne); 1170 hab.
Moy, riv. du versant occidental d'Irlande, qui
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passe à Castlebar et finit dans la baie de Killala.
Moya (Pierre de), peintre espagnol, né et mort à Grenade, 4610-4666, eutMurillo pour condisciple, puis fut élève de Van Dyck. 11 fut, avant tout, un coloriste.
Moyabamba, v. du Pérou, sur le Mayo, aff!. du Guallaga, entrepôt de commerce, centre de la fabrication de chapeaux de paille, dits de Panama; 43,000 hab.
Moyenmoutier, comm. du cant. de Senones, arr. de Saint-Dié (Vosges) ; 3,465 hab.
Moyenneviiie, ch.-l. de canton, arr. et à 8 kil. O. d'Abbeville (Somme); 975 hab.
Moyeuvre-Ia-Grande, village près de
Thionville (Lorraine), dans un pays riche en minerai de fer.
Moyrazès, comm. du cant. et de l'arr. de Rodez (Aveyron) ; 2,443 hab.
Moyreau (Jean), graveur, né à Orléans, 4690- 4763. [passage des Français en 1800.1
Mozambano, sur la rive droite du MincioJ
Mozambique (Capitainerie générale de), établissement portugais sur la côte E. d'Afrique, entre 40» et 26» lat. S., du cap Delgado à la baie Lorenzo-Marquez. Les indigènes sont insoumis en dehors des villes du littoral : Mozambique, ch.-l., Querimbé, Quilimané, Sena, Sofala, Tetè, Inhambane, Lorenzo-Marquez. — Le littoral est bas, marécageux, très chaud et insalubre. Les indigènes cultivent sorgho, millet, riz, fèves, coton, tabac, café ; au sud, ce sont des tribus cafres ; au nord, des nègres. La capitainerie se divise en 7 parties : Lorenzo-Marquez, Inhambane, Sofala, Sena, Quilimané, Mozambique, cap Delgado.
Mozambique, ch.-l., sur un îlot voisin de la côte, port sûr, exporte ivoire, or, gomme, peaux de tigre, écailles, drogues, etc. ; 8,000 hab.
Mozambique (Canal de), formé par l'Océan Indien entre Madagascar à l'E. et l'Afrique à l'O. ; large de 900 kil.
Mozarabes, nom des chrétiens d'Espagne soumis aux musulmans : il signifiait Arabes mélangés ou adoptifs.
Mozart (JeAN-ChRYSOSTOME-WOLFGANG-AmÉ-
dée), né à Salzbourg, 4756-4794 possédait, dès l'âge de six ans, un merveilleux talent d'exécution sur le clavecin. Il composa pour Joseph II : La Finta Simplice, opéra bouffe, 1767 ; à Rome, il reproduisit de mémoire, après deux auditions, le célèbre Miserere d'Allegri, 4769. A Milan, il donna trois opéras : Mitridate, 4770, Ascanio in Alba, 4774, et Lucio Silla, 4773. Après le succès de La Finta Giardiniera, 4775, mal accueilli à Paris, 4778, et réduit à accepter une place d'organiste à Salzbourg, il révéla tout son génie dans Idoménée, 4781. Etabli à Vienne, il composa une suite de chefs-d'œuvre : V Enlèvement au Sérail, 4782; les Noces de Figaro, 4786; Don Juan, 4787 ; Cosi fan tutte, 4790 ; la Flûte enchantée, 4794 ; la Clémence de Titus, 4794. Mozart a été un génie créateur dans tous les genres de compositions. Son dernier œuvre a été un Requiem, qui fut chanté d'abord à ses propres obsèques.
Mozdok, v. de Russie (Stavropol), sur le Terek, à 230 kil. S.-E. du ch.-l. ; 4,500 hab.
Mozin (Charles-Louis), peintre, né à Paris, 4806-4862, a surtout composé des marines et des paysages.
Mquinwari. V. KAZBEK.
Msilab, petite ville arabe dans le Hodna, province de Constantine (Algérie).
Msta, riv. de Russie, arrose les gouvern. de Tver et de Novogorod et se jette dans le lac llmen. Cours de 500 kil.
Mstisiavi, v. du gouvern. et à 440 kil. N.-E. de Mohilev (Russie); 5,000 hab.
Mtzensk, v. du gouvern. d'Orel (Russie), à 52 kil. N.-E. du ch.-l. ; 40,000 hab.
Mucianus (Liciwus Crassus Dives), grand
pontife et jurisconsulte romain, fils de Mucius Scaevola, consul en 431 av. J.-C, alla combattre Aristonic de Pergame, fut pris et se fit tuer par un des Thraces qui le gardaient, 430.
Mucidan. V. MUSSIDAN.
Mucien (Muciakus Licimus), consul en 52, 70 et 75 ap. J.-C, commandait en Svrie. engagea Vespasien à revendiquer l'empire, battit les Daces, et entra à Rome.
Mucius, famille plébéienne de Rome connue par son surnom de Scœvola.
Mudgc (Thomas), 4715-4794, né à Exeter, écrivit : Réflexions sur les moyens de perfectionner les montres, 4765; le Parlement lui vota une récompense de 2,500 livres.
Muffling (Frédéric-Ferdinand-Charles, baron de), né à Halle, 1775-4854, fut gouverneur de Paris en 4845, chef d'état-major de l'armée prussienne, 4820. président du conseil d'Etat, 4844. Il a laissé de nombreux ouvrages militaires : Opérations de l'armée prusso- saxonne en 4806 ; la Campagne des Prussiens et des Russes en 4843 ; Documents pour servir à l'histoire des guerres de 4843 et 4814 ; Histoire de la campagne de 4845; etc.
Mufti ou Mupbti, chef spirituel de l'islamisme ou Cheik-ul-Islam, nommé à Constantinople, au gré du sultan, qui prend son avis dans les cas graves.
Mugardos, bourg de la prov. et à 36 kilom. de La Corogne (Espagne). Petit port; pêche active, salaisons ; 3,900 habit.
Mngron, ch.-l. de cant., arr. et à 48 kil. O. de Saint-Sever (Landes), sur l'Adour; 2,490 hab.
Mubi, affl. du Danube, arrose l'Autriche audessus de l'Enns. Cours de 60 kil.
Muhiberg, v. de la Saxe prussienne, sur l'Elbe, à 85 kil. E. de Magdebourg; 3,000 hab. Vict. de Charles-Quint, 4547.
Mubidorf, v. de Bavière, sur l'Inn, à 75 kil. N.-E. de Munich (Haute-Bavière) ; 1,700 hab.
Mubienbacb, v. de Transylvanie, à 20 kil. S. de Karlsbourg ; 5,000 hab.
Muhienbrucb (Chrétien-Frédéric), jurisconsulte allemand, né à Rostock, 1785-1843, a écrit : De Origine et vi Stipulationum ; de Veterum Romanorum gentibus et Familiis; Manuel des Institutes du droit romain, etc.
Mùhihausen, v. de la Saxe prussienne, à 50 kil. N.-O. d'Erfurt, sur l'Unstrutt ; 23,000 hab. Elle fut, en 1524-25, le quartier général de l'insurrection des paysans anabaptistes.
Muhihauseu,nom de Mulhouse en allemand.
Mùhiheim, nom de deux villes de la Prusse rhénane : l'une, à 25 kil. N.-E. de Dusseldorf, sur la Ruhr ; 13,000 hab.; — l'autre, sur le Rhin à 6 kil. N.-E. de Cologne; 20,000 hab.
Mubr ou Mur, riv. de l'empire d'Autriche, naît au mont Elend, arrose Léoben, Bruck, Grsetz, et se réunit à la Drave. Cours de 500 kil.
Muideu, port et v. forte des Pays-Bas (Hollande septentrionale), sur le Zuiderzée, à l'embouchure du Vecht, à 16 kil. E. d'Amsterdam ; 4,000 hab. [(Espagne) ; 7.500 hab. l
Muia, v. de la prov. et à 34 kil. O. deMurciej
Muida, riv. d'Allemagne, vient des monts Métalliques, et se jette dans l'Elbe près de Dessau. Cours de 260 kil.
Muiey.Mohammed, sultan de Maroc, 4574, détrôné par son oncle Muley-Moluk, obtint le secours de Sébastien, roi de Portugal, qui livra bataille à Alcaçar-Quivir, 4578. Muley-Mohammed se noya après la défaite de Sébastien, tandis que Muley-Moluk mourut de fatigue.
Muley-Moluk OU Abd-el-Melek. V. Mu-
ley-Mohammed.
Muiey-ismaël, empereur du Maroc, 1726- 4727, se fit céder Tanger par les Anglais. 4684, et envoya une ambassade à Louis XVI, 4689.
Muigraves (Les), archipel de la Micronésie (Océanie), au S.-E, des Mariannes. 11 comprend
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les groupes des Mulgraves proprement dits, des îles Marshail, de Gilbert, etc.
Mulhacep OU Mulahacen, la plus haute
montagne du sud de l'Espagne, dans la Sierra Nevada, à 3,554 mètres d'altitude.
Mulhouse, en allemand Muhlhausen, anc.
ch.-l. d'arr., à 41 kil. S. de Golmar (Hte-Alsaee), sur 1*111 et le canal du Rhône au Rhin. Fabriques de cotonnades, d'étoffes imprimées de coton, de laine, papiers peints, draps et produits chimiques, etc. Mulhouse s'allia aux Suisses au xve siècle, et ne se réunit a la France qu'en 1798. Victoire de Turenne sur les Impériaux, en 4674; 68,000 hab.
Muii, l'une des Hébrides (Argyle), au N.-O. de l'Ecosse, dominée par le Ben-More, 950 mètres.
Miiiier (Louis-Chrétien), ingénieur prussien, 1744-1804, né dans la marche de Priegnitz, a donné en français et en allemand : Tableau des guerres de Frédéric II, 1785.
Muiier (Jean-Gothard de), graveur allemand, né près de Stuttgart, 474/-4830. — Son fiis, Chrétien-Frédéric, 1783-1816, devint professeur à l'Académie de gravure de Dresde, 4814. Miiiier (Gérard-Frédéric), historiographe de Russie, né a Hervorden (Wesphalie), 4705-4785, accompagna Gmelin dans son exploration de la Sibérie, 4733-1743. Il a donné : Recueil pour l'histoire de Russie ; Histoire des voyages et découvertes des Russes; etc.
Mùiier (Jean-Sébastien), peintre et graveur allemand, né à Nuremberg, 4730-4780.
Miiiier (Othox-Frédéric), naturaliste, né à Copenhague, 4730-4784, a laissé : Vermium terrestrium et fluviatilium historia ; Zoologia danica; Animalcula infusoria fluviatilia et marina, etc.
Miàller (Jean de), né à Schaffhouse, 4752- 4809, professeur, puis précepteur à Genève, 4774, devint conseiller aulique à Mayence, puis à Vienne en 4791. A Berlin, il fut nommé historiographe, 4804. Son chef-d'œuvre est Y Histoire des Suisses, en allemand; elle s'arrête à la fin du xve siècle. On a encore de lui : Lettres d'un jeune savant à son ami (Victor de Bonstetten), 1802 ; Histoire universelle, œuvre posthume, etc. Miiller (Gharles-Ottfried), né a Brieg (Silésie prussienne), 4797-4840, professeur à Breslau, à Gœttingue, mourut de la fièvre dans un voyage d'exploration en Grèce. On a de lui : Oi-chomène et les Minyens, 1820 ; les Doriens, 4824; Prolégomènes sur un système de mythologie ; De l'histoire primitive des Macédoniens ; les Etrusques ; Manuel d'archéologie ; etc.
Miiller (Jean), né à Coblentz, 4804-4-858, professeur d'anatomie, à Bonn et à Berlin, a écrit : Hallucinations de la vue ; Physiologie comparée du sens de la vue ; et surtout Manuel de physiologie, 2 vol. in-8°.
Muiiingar, ch.-l. du West-Meath (Leinster), en Irlande, sur le canal Royal, à 440 kil. N.-O. de Dublin ; 4,600 hab.
Muiready (William), peintre anglais, né à Ennis, en Irlande, 4786-4863.
Mulucha. V. MALVA, MOCLAIA.
Mummius (Lucius), dit YAchaïque, préteur en Espagne, 454 av. J.-C. ; consul, battit Diseus, chef des Achéens, à Leucopértra, 446, ruina Corinthe, et vendit les chefs-d'œuvre de l'art grec au roi de Pergame.
Mummolus (Ennijjs), patrice de Bourgogne, battit les Lombards, près d'Embrun, en 572. 11 soutint l'usurpateur Gondovaid, 584 ; assiégé dans Comminges, il périt, 585.
Munch (Pierre-André), né à Christiania, 1810- 4863, a publié : une édition de l'Edda; Mythologie du Aord , Grammaire de l'ancien norvégien; — du langage dej Runes; Histoire des peuples du Nord, 4 vol in-8», etc.
Mundien, nom allemand de Munich.
Munchengraetz, v. de Bohême, à 42 kil. N. d'Iung-Bunzlau; 3,000 hab.
Munda, auj. Ciudad-Rondad, anc. v. des Bastuli, en Espagne, à l'O. de Malaca. Victoire de César, 45 av. J.-C.
Munda, nom latin du Mondego.
Munden, v. de Prusse (Hanovre), au eonfl. de la Werra et de la Fulda. à 26 kil. S.-O. de Gœttingue; 6,000 hab.
Mundrucus, l'une des grandes peuplades indiennes du Brésil ; ils habitent le pays arrosé par le Xingu et ses affluents, entre le Tapajos et l'Annapu. L'Aldea dos Mundrucus est sur le Tapajos, dans la province de Para.
Mundt (Théodore), né à Potsdam, 4808-4864, professeur à Breslau, a publié des romans médiocres : Histoire de la littérature contemporaine; Traité d'esthétique ; la Mythologie des peuples; etc. Il fut l'un des chefs de l'école littéraire, dite de la Jeune Allemagne.
Mungo (Saint), ou Kentigern, évêque de Glasgow au vie s>j fonda le couvent de Saint-Asaph et l'école d'Oxford.
MungcPark. V. PARK.
Munich, en allemand, Mùnchen, en latin Monacum et Monachium, capitale de la Bavière, sur l'Isar. On y trouve quelques édifices du moyen âge et dès monuments modernes ; palais royal, très vaste ; cathédrale, église Saint-Michel; la Pinacothèque, la Glyptothèque, la bibliothèque, etc. Siège d'un archevêché, de la cour suprême de justice, Munich a une Université. Brasseries considérables, tanneries, fabriques d'instruments d'optique, de quincaillerie, de bijouterie, de tapisseries de haute lice; 230,000 h.
Munich OU Mùnnich (BURCHARD-CHRISTO-
phe, comte de), général russe, d'origine allemande, né près d'Oldenbourg, 4683-4767, entra au service de Russie, 4724. Il devint tout-puissant sous Anne Iwanowna; prit Dantzig sur Stanislas Leczinski, 4734, et dirigea contre les Turks plusieurs campagnes, 4/35-4739. Sous lyan VI, il fit envoyer en Sibérie, 4740, le régent Biren, qu'il alla remplacer lui-même à l'avénement d'Elisabeth. Rappelé par Pierre III, 47B2, il essaya vainement de prévenir la chute de ce prince, et devint, dans la suite, l'un des conseillers de Catherine II.
Municipes, Municipia, villes qui, sous la domination romaine, jouissaient des privilèges attachés au droit de cité par les Romains.
Munit (Sai.omon), ne à Glogau, 4802-4867, conservateur des manuscrits orientaux à la Bibliothèque nationale et membre de l'Académie des Inscriptions en 4860. On lui doit surtout : Palestine, dans la collection de Y Univers pittoresque; la Philosophie chez les Juifs, 4848 ; Mélanges de philosophie juive et arabe, 4857-59 ; etc.
Munkacz, v. de Hongrie, sur un a fil. de la haute Theiss. Vastes salpêtrières ; chàteau-fort, devenu prison d'Etat ; 5,000 hab.
Munoz (Sébastien), né à Naval-Carnero, près de Ségovie, 4654-46S0, se distingua surtout dans la fresque et le décor. Son chef-d'œuvre est le Martyre de saint Sébastien. Il tomba d'un échafaudage et se tua.
Muûoz (Evariste), né à Valence, 4674-4737, a eu de la réputation pour ses tableaux d'histoire.
Munster, anc. ch.-l. de canton, à 20 kil. S.-O. de Colmar (Hte-Alsace), sur la Fecht. Cotonnades ; grande usine pour le blanchiment et l'impression du coton; 4,700 hab.
Munster ou Momonie, l'une des quatre grandes divisions de l'Irlande, au S.-O., renferme six comtés : Clare, Kerry. Cork et Waterford sur les côtes, Limerick et Tipperary à l'intérieur.
Munster, capit. de la prov. de Westphalie, et ch.-l. de la régence de son nom (Prusse), sur
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l'Aa et un canal qui l'unit à l'Ems, à 470 kil. S.-O. de Berlin. Evèché, cour d'appel. Académie. Fabriques de grosses toiles. Pop., 40,000 h. Occupée par les anabaptistes, elle soutint un siège célèbre, 4535 ; elle reçut les plénipotentiaires catholiques du congrès de Westphalie,
Munster (Evêché de), ancien Etat de l'Empire d'Allemagne, au N.-O., comprenant à peu près tout le bassin de l'Ems. Il remontait à Charlemagne, et faisait partie du cercle de Westphalie; il a été sécularisé en 4803.
Munster (Sébastien), né à Ingelheim, 4489- 1552, professeur d'hébreu à Bàle, a laissé : Biblia hebraica cum latina translatione ; Grammatica hcbrœa ; — chaldaïca ; etc.
Munsierberg, v. de Silésie (Prusse), sur l'Ohlau, à 64 kil. S.-O de Breslau ; 3,800 hab.
Muntaner (Ramon), contemporain de Pierre II d'Aragon et de Charles d'Anjou, auteur de la Chronique catalane.
Munter (Fkédéric), né à Gotha, 4761-4830. professeur de théologie à Copenhague, et évêque de Seeland, 4808, publia les Statuts des Templiers. Il a écrit : Histoire de la réforme danoise; Introduction du christianisme dans le Danemark et la Norvège ; etc.
Munychie, l'un des trois ports de Pane. Athènes, entre ceux du Pirée et de Phalère, auj. port Stratiotiki.
Munzer, Muntzer OU Muncer (THOMAS),
fondateur des anabaptistes, né à Stolberg (Harz), 4495-4525, prédicateur à Zwickau, demanda une réforme radicale de l'Eglise et de l'Etat, et condamna le baptême des enfants. Il souleva les pavs; mais il fut battu par les princes, pris et décapité, à Frankenhausen, 4525.
Diuonio, rivière de la Scandinavie, qu'elle sépare de la Russie avant de se jeter dans la Tornéa.
Diuotta (Vallée de la), dans le canton de Schwytz (Suisse), fameuse dans la marche de Souwarof.
Mur. V. MUHR.
Mûr, ch.-l. de canton, arrond. et à 20 kil. O. de Loudéac (Côtes-du-Nord). Ardoises; 2,580 h.
Mur-de Barrez, ch.-l. de canton, arr. et à 60 kil. N.-O. d'Espalion (Aveyron) ; 4,572 hab.
Murano, v. de Vénétie (Italie), dans un îlot, à 2 kil. N. de Venise. Fabriques de perles fausses, dites de Venise ; 4,000 hab.
Murano (Andréa du), peintre de l'école vénitienne, né à Murano, vivait au commencement du xve siècle.
Murât, ch.-l. d'arr., à 50 kil. N.-E. d'Auriilac (Cantal), sur le versant et à la base d'une montagne basaltique. Etoffes et dentelles communes ; fromages, mules; 3,011 hab.
Murât, ch.-l. de cant., arr. et à 80 kil. E. de Castres (Tarn); 2,760 hab.
Murât (Henriette - Jolie de Casteinau, comtesse de), née à Brest, 4670-1716, épousa. 4686, le comte de Murât, fut exilée à Loches, et écrivit : Mémoires; Nouveaux contes de fées; Voyage de campagne ; etc.
Murât (Joachim), roi de Naples sous le nom de Joachim napoléon, né à La Bastide -Fortunière (Lot), 4771-1815, fils d'un aubergiste, s'enrôla dans les chasseurs à cheval, était colonel en 4794, suivit Bonaparte en Italie et en Egypte : à Aboukir, il fut promu général de division, 4799. Il dispersa, au 48 brumaire, le Conseil des Cinq-Cents et épousa Caroline Bonaparte, 4800. Dans la campagne de Marengo il dirigea l'avantgarde. Maréchal, prince, grand-amiral, 4805, il fut nommé grand-duc de Clèves et Berg, 4806. Il commanda la cavalerie à Iéna, à Eylau et à Friedland, 4806-4807; assista à la révolution qui substitua aux Bourbons Joseph Bonaparte, 4808, et lui succéda comme roi de Naples. Il fit la
campagne de Russie, 4812; et reparut à la bataille de Dresde aux côtés de l'empereur. Après la défaite de Leipzig, il signa (janvier 4814) un traité d'alliance avec l'Angleterre et l'Autriche. Menacé par les Bourbons de France après la chute de Napoléon, il commença les hostilités en Italie, et fut défait à Tolenlino (2 mai 4845). Chassé par les Autrichiens, il se réfugia dans le midi de la France, puis en Corse. Il crut à une restauration impossible , débarqua au Pizzo (Calabre), fut pris, condamné à mort par une commission militaire et fusillé (43 octobre 4815).
Murato, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. S.-O. de Bastia (Corse) ; 4,206 hab.
Muratori (Lopis-Antoine), né à Vignola, près de Modène, 4672-4750, prit l'habit ecclésiastique, fut conservateur de la bibliothèque ambroisienne à Milan, puis bibliothécaire à Modène. Il a publié : Rerum Italicarum scriptores ab anno 500 ad annum 4,500, 27 vol. in-fol.; Antiquitates Italicœ medii œvi, 6 vol, in-fol. ; A'<w/ws thésaurus veterum inscriptionum, 6 vol. in-fol. ; Annales d'Italie du commencement de l'ère vulgaire à Van 1500, 42 vol. in-4<\ etc.
Murau, v. de Slyrie (empire d'Autriche), sur la Muhr, à 30 kil. 0. de Judenbourg; 1,000 hab.
Murazan OU Morazan (Juan), né à San-Sal-
vador, 4790-1852, l'un des chefs du parti libéral contre les Espagnols, fut président du Guatemala de 4834 à 4839, mais vaincu par Carrera, parvint à fuir au Chili.
Murchison (Sir BODERICK Impeyl , né à
Tarradale, en Ecosse, 4792-4374, d'abord officier, se livra avec passion à l'étude de la géologie. Il publia en 4836 le Système silurien ; visita là Pologne et la Bussie, et écrivit, en -1841, Structure géologique des régions du Nord et du centre de la Russie; puis, en 4845, Géologie de la Russie d'Europe et des monts Ourals. 11 compléta ses travaux sur le système qu'il avait crée, en publiant Siluria, 48o4, et un magnifique Atlas géologique de l'Europe, 4856. Il a présidé avec intelligence et dévouement la Société géologique, la Société géographique de Londres, et a composé un grand nombre de mémoires.
Murchison, cours d'eau assez important de l'Australie.
Murchison, l'un des sommets élevés (4,820 mètres) des montagnes Rocheuses.
Murchison Faiis, grande chute de 40 met. du fleuve Kari (Nil supérieur), entre les lacs Victoria et Albert.
Murcie, capit. de la province et autrefois du rovaume de son nom (Espagne), sur la Segura, à 334 kil. S.-E. de Madrid ; 92,000 hab. Evêché et belle cathédrale. Culture importante du mûrier; sparterie, soude, céruse, poudre à canon. Elle a été la capitale d'un Etat maure, 1056-4265. On en a formé les provinces actuelles d'Albacète et de Murcie : celle-ci a 41,597 kil. carrés et 4ol,0U0hab.
Mure (La), ch.-l. de cant., arr. et à 38 kil. S. de Grenoble (Isère) ; 3,527 hab.
Mure (La), ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. N.-O. de Villefranche (Rhône), sur l'Azergues ; 4,047 hab.
Murena, branche de la famille romaine des Licinius, originaire de Lanuvium. Lucius Licinius Murena, lieutenant de Lucullus contre Mithridate, consul, 63, et accusé de brigue, fut sauvé par Cicéron; il mourut vers 60.
Muret, ch.-l. d'arr. (Haute-Garonne), au confluent de la Louge et de la Garonne, à 20 kil. S.-O. de Toulouse. Farines, eaux-de-vie, cuirs. Victoire de Simon de Montfort, en 4213; 4.056 hab.
Muret (Marc-Antoine), né à Muret, près de Limoges, 1526-1585, professa surtout a Rome la philosophie et le droit. On a de lui : Varice lectiones , recueil de commentaires sur les anciens ; des Discours et des Lettres en bon latin ;
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Juvenilia, collection de divers poèmes, etc.
Muret (Théodore-César), né à Genève, 4808dStiU, d'une famille de protestants réfugiés, écrivit à Paris dans les journaux légitimistes. Il a composé des comédies , des vaudevilles , un drame; les Grands hommes de la France; Souvenirs de l'Ouest, Histoire de l'armée de Condé ; Histoire des guerres de l'Ouest ; Histoire de Henri Arnaud, pasteur des Vaudois ; les Galériens protestants ; Histoire de Jeanne d'Albret ; l'Histoire par le théâtre ; etc.
iMurfréesborough, v. du Tennessee (Etats- Unis), à 50 kil. S.-E. de Nashville ; 3,500 hab.
Mur», affluent du Rhin (Bade), naît dans la Forêt-Noire et arrose Rastadt. Cours de 60 kil.
Murgentia. V. MORGANTIUM.
Itiurger (Henri), romancier, né et mort à Paris, 1822-1861, outre des romans, la Vie de Bohême, le Pays latin, les Buveurs d'eau, etc., a donné des poésies et quelques comédies , le Bonhomme Jadis, etc.
Murgis, v maritime des Bastuli (Bétique). Auj. Almeria.
Mûri, bourg du canton d'Argovie (Suisse), à 32 kil. S.-E. d'Aarau. Célèbre abbaye des Bénédictins.
Muriiio (Bartolomé-Esteban), né à Séville, 1618-1682, eut pour maître Juan del Castillo, et étudia beaucoup. Son talent ne tarda pas à
Ç rendre une véritable originalité vers 1650. ravaillant jour et nuit, il composa un grand nombre d'œuvres remarquables. C'est l'un des plus illustres peintres du xvir2 s. Murillo peignait à Cadix les Fiançailles de sainte Catherine, quand l'échafaudage sur lequel il était monté s'écroula. Il mourut de cette chute.
Muritz (Lac) , au S.-E. du Mecklembourg- Schwerin.
iHumer (Thomas), né à Strasbourg, 1475- 1536 (?), franciscain , eut une vie très agitée, prêchant, écrivant des satires contre les mœurs de son temps et plus tard contre les luthériens. Ses pamphlets sont curieux.
Muro, v. de la prov. de Potenza (Italie), à 35 kil. S.-O. de Melfi; 7,000 hab. [1,062 hab.l
Muro, ch.-l. de cant., arr. de Calvi (Corse) :J
Muro, bourg de l'île de Majorque (Baléares). Carrières de marbre; 3,500 hab. ; — bourg de la
Êrov. d'Alicante (Espagne). Etoffes de chanvre, uile; foires fréquentées; 2,900 hab.
Murphy (James-Cavannah), né en Irlande, mort en 1816. a écrit : Voyage en Portugal; Histoire des Maures d'Espagne ; Antiquités arabes d'Espagne, etc.
Murr (Christophe-Théophile), né et mort à Nuremberg, 1733-1811, a laissé : Bibliothèque de peinture, de sculpture, de gravure; Monuments et antiquités dHerculanum, 7 vol. in-fol. ; etc.
Murray (Jacques stuart, comte de), fils naturel de Jacques V, roi d'Ecosse et frère de Marie Stuart, 1533-1570. D'abord conseiller de sa sœur, forcé de s'exiler après le mariage de Marie avec Darnley, il fut rappelé après la captivité de la reine à Lochleven, et nommé régent, 1567. 11 périt victime d'une vengeance privée, 1570.
Murray (Comté de). V. Elgin.
Murray, fl. de l'Australie, naît dans les montagnes Bleues, reçoit le Morumbidgee et le Darling, et finit en face de l'île des Kangourous.
Murray (Golfe de), formé par la mer du Nord, au N.-E. de l'Ecosse, reçoit la Ness.
MursïA major, auj. Eszek, v. de la Pannonie inférieure, sur la Drave. — Mursa minor, auj. IHirda, était plus au N.
Murviedro, Mûri veUres, v. de la prov. et au N.-E. de Valence (Espagne), sur le Palencia, et près des ruines de Sagonte; 5,500 hab. — Son port est le Grao de Murviedro.
Murviel, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. N.- 0. de Béziers (Hérault). Eau-de-v^-. \m hab.
Musa (Antonius), médecin de l'empereur Auguste, fuj d'abord affranchi.
Musa-ben-Xasser OU Mousa, général du
khalife Walid 1er, soumit l'Afrique septentrionale, 703-709, envoya en Espagne Tank, son lieutenant; s'avança même au delà des Pyrénées ; puis, disgracié par Soliman, mourut do douleur après le supplice de son propre fils, Abdel-Aziz, 718.
Musaeus (Jean-Charles-Adgcste), né à léna, 1755-1787, a écrit : le Grandisson allemand ; Voyages physiognomoniques ; Contes populaires de l'Allemagne; etc.
Husagète, surnom d'Apollon.
Muschau, import, position militaire de Moravie, au milieu des marais, au confl. de la Thaya et de l'Iglawa, sur la route de Vienne à Brùnn.
Musée, Thrace d'origine, du xme ou du xive s. av. J.-C. Les anciens lui attribuaient un certain nombre de poésies. — On l'a confondu avec un grammairien, qui vivait après l'ère chrétienne, et auteur d'un poème de Héro et Léandre.
Musée, Musœum, édifice construit à Alexandrie (Egypte) par Ptolémée 1er Soter.
Muséum d'histoire naturelle , nom donné depuis 1793 au Jardin des Plantes de Paris, fondé en 1635 par Guy de la Brosse, médecin dé Louis XIII, aux frais du roi, et d'abord nommé Jardin royal des herbes médicinales.
Muses, filles de Jupiter et de Mnémosyne. Elles étaient au nombre de neuf : Clio, Euterpe, Thalie, Melpomène, Terpsichore, Erato, Polymnie, Uranie, Calliope (V. ces noms). De la Thrace, leur culte se répandit en Grèce et en Italie. Elles habitaient de préférence le Parnasse, le Pinde. l'Hélicon, où étaient les fontaines sacrées d'Agahippe et d'Hippocrène.
Musgrave (Samuel), né vers 1730, mort à Exeter en 1782, a donné : Apologia pro medicina empirica; Mythologie des Grecs; Chronologie des Olympiades ; etc.
Musone , petit fleuve d'Italie , naît dans l'Apennin, et se jette dans l'Adriatique près de Lorette. Cours de 55 kil. Il donna, sous Napoléon 1er, son nom à un département du royaume d'Italie. Ch.-l. Macerata.
Musonius Rufus (Caius), philosophe stoïcien, né, dans le Ie"- siècle de J.-C, à Volsinii (Etrurie). Exilé par Néron, rappelé par Vitellius, il fut protégé par Vespasien.
Mussato (Albertino), né à Padoue, 1261-1330, a écrit en latin : Historia augusta de rébus gestis Henrici VU; Historia de gestis Italicorum post Henricum VII; etc.
Musschenbroek (PIERRE van), né à Leyde, 1692-1761, professeur de philosophie à Duisboïirg, à Utrecht, physicien. On cite de lui : In~ troductio ad philosophiam naturalem ; Physicœ experimentalis et geometricce dissertationes ; etc.
Musseiburgh, v. du comté et à 8 kil. E. d'Edimbourg (Ecosse), près de l'embouchure de l'Esk; 9.000 habit.
Musset (VlCTOR-DONATIEN de), Connu SOUS
le nom de Musset-Pathay, né dans le Vendômois, 1768-1832, a écrit : Vie de Henri IV; Aotice sur le cardinal de Retz ; Histoire de la vie et des ouvrages de J.-J. Rousseau.
Musset (LOUIS-CHARLES-ALFRED de), né à
Paris, 1810-1857, second fils de Musset-Pathay, commença à versifier dès 18 ans. 11 donna Contes d'Espagne et d'Italie {Don Paez, Portia, Mardoche, Chansons, Ballades, etc.) ; la verve du poète ne pouvait cependant faire oublier son dédain pour les choses les plus saintes, la vieillesse, l'âme, la divinité. La révolution de 1830 livra Alfred de Musset à des inspirations plus personnelles; aussi eut- il plus d'originalité dans un second recueil publié en 1832, le Soactacle dans un fauteuil, et dans le poème de
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Rolla, 4833. A la suite d'un voyage en Italie, 4833-1834, il composa ses quatre grandes méditations intitulées les Nuits, 4835-1837, et sa Lettre à Lamartine, 4836. Il écrivit la Confession d'un enfant du siècle, 4836, des dialogues ou comédies : André del Sarto, Lorenzaccio, les Caprices de Marianne, On ne badine pas avec l'amour, le Chandelier, Il ne faut jurer de rien, un Caprice, etc. Après 4837, il composa des nouvelles : Emmeline, les deux Maîtresses, Frédéric et Bernerette, le fils du Titien, Margot, Croisilles, 4837-1839. Il fut de l'Académie française en 4852.
Mussidan OU Mucidan, Ch.-l. de Cant.. aiT.
et à 27 kil. S. de Ribérac (Dordogne), sur llsle; 2,023 hab.
Mussy-sur- Seine OU l'Evêque, ch.-l. de
cant., arr. et à 22 ki). S.-E. de Bar-sur-Seine (Aube); 4,554 hab.
.îiustagh ou Moustagh, prolongement occidental des monts Célestes (Thiàn-chàn), en Asie, entre le Turkestan oriental et le Petit-Thibet.
Mustapha 1er, sultan ottoman, succéda en 4607 à son frère Achmet 1er. fut déposé en 4618, puis remplacé par Amurat IV, 4623, et étranglé,
Mustapha h, sultan ottoman, fils de Mahomet IV, succéda, en 4695, à son oncle Achmet II. Dépouillé de son prestige par le traité de Carlowitz, 4699, il dut abdiquer en 4703, et mourut 4 mois après.
Mustapha m, sultan ottoman, fils d'Achmet III, succéda, en 4757, à son cousin Othman III. Il soutint la guerre contre Catherine II. Mustapha III se relevait cependant, quand il mourut, 4774.
Mustapha iv, sultan ottoman, fils d'Abdul- Hamid. succéda, en 4807, à son cousin Selim III, dont il détruisit les réformes. Il fut remplacé par Mahmoud II, 4808, et étranglé 4 mois après.
Mustapha, fils aîné de Soliman II et d'une esclave, fut calomnié par la sultane Roxelane, et étranglé par l'ordre de son père, 4553.
Mustapha, bourg de l'arrond. d'Alger. Champ de manœuvre; bains de mer, forges; etc.; 4,000 hab.
Mustoxidis (André), né à Corfou, 4787-4860, directeur de l'instruction publique en Grèce, a laissé : r'EX^Yjvopivyj^ov, recueil de dissertations sur le moyen âge de la Grèce ; Histoire des îles Ioniennes; etc.
Musulmans (résignés à la volonté de Dieu), nom des sectateurs de l'islamisme.
Musurus (Marc), né à Retimo (Candie), 4470- 1517, professeur de grec à Padoue, 1503, travailla aussi aux éditions grecques données à Venise par Aide Manuce. [tane (Afrique ancienne).]
Muthui, riv. de ISumidie, près de la Zeugï-J
Mutien (Le), peintre. V. Muziano.
Mutina, nom ancien .de Modène.
Mutis (Joseph-Célestin), botaniste, né à Cadix, 4732-4808, reconnut, en 4772, l'existence du quinquina.
Mutualis. V. MÉTCAUS.
Mutzîg, comm. de 3,600 hab.. sur la Brusche, à 24 kil. S.-O. de Strasbourg (Be-Alsace).
Muy (Le), comm. du cant. de Fréjus, arr et à 44 kil. S.-E. de Draguignan (Var), près de l'Argens ; 2,589 hab.
Muy (LODIS-NlCOLAS-VlCTOR de Félix, Comte
de), né a Marseille, 1744-4775, lieutenant général, en 4748. refusa le ministère de la guerre en 4774. Mais il accepta ce poste de Louis XVI, qui le nomma maréchal en 4775.
Muyart de Vouglans (PlERRE-FRANÇOIS),
né à Moirans près de Saint-Claude (Franche- Comté), 4723-4794, a écrit : Les lois criminelles de la France, 4780, in-fol.
Muziano OU Le Mutien (GlROLAMû), né à
Acquafredda (Brescian), 4528-4590, a enrichi de
ses tableaux les palais et les églises de Rome.
Muzillae, ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil S.-E. de Vannes (Morbihan); 2,422 hab.
Mycale (cap), auj. Samsoun, sur la côte O d'Asie Mineure, en face de Samos. On y avait bâti le temple de Neptune, où se tenait le Panionium. Vict. d-es Grecs sur la flotte des Perses, 479 av. J.-C.
Mycènes, anc. v. d'Argolide, d'origine pélasgique, à 8 kil. N. d'Argos. Elle fut possédée par les descendante de Danaiis, puis par les Pélopides; jeta de l'éclat sous les règnes d'Atrée et d'Agamemnon, mais déchut après l'invasion des Doriens dans le Péloponnèse. Sur les ruines de Mycènes s'élève auj. le village de Karvathi.
îttycériuus, roi d'Egypte, éleva la 3e des grandes pyramides.
Mycone, auj. Mycono, l'une des Cycîades (Grèce), entre Ténos au N.-O., Délos à'i'O. et Naxos au S., a un ch.-l. du même nom; 6,000 h.
Mydorge (Cladde), géomètre, né à Paris.
4585-4647, lié avec Descaries, le réconcilia avec Fermât.
Mygdonie, prov. de l'anc. Macédoine, renfermait plusieurs cantons (Mygdonie propre, Amphaxitide, Anthémonte, etc.). Villes : Therma ou Thessalonique, Apollonie, Anthémonte.
Mygdonie, prov. de l'anc. Mésopotamie, sur le Mygdonius, affluent du Chaboras. Nisibis était la ville principale.
Mygdonie, petit canton maritime de la Bithynie, à l'O.
Mylasa ou Mylassa, anc. v. de la Carie, à 46 kil. de Physcos, son port ; auj. Melasso.
Myies. anc. ville de Sicile, au N.-E., colonie de Zancle. Victoires de Duilius sur les Carthaginois, 260, et d'Agrippa sur Sextus Pompée, 36 av. J.-C; auj. Melazzo.
Mylitta, nom de la Vénus assyrienne.
Mylius (Jean -Christophe), né à Buttstaedt (Weimar), 4740-4747, a écrit : Bibliotheca anonymorum et pseudonymorum, 4740, 2 part. in-8«>.
Mynas. V. MlNAS.
Myndos, colonie dorienne de Carie, sur le golfe Iasique , au N.-O. d'Halicarnasse ; auj. Mentech.
Myonte, Myus, la plus petite des 42 villes de l'anc. lonie (Asie Mineure), à l'embouchure du Méandre.
Myos Hormos, c.-à-d. port des Coquillages ou port de la Souris, v. de la Haute-Egypte, sur le golfe Arabique ; entrepôt commercial avec l'Arabie et l'Inde. Auj. en ruines, près de Cosséir.
Myra, v. de l'anc. Lycie, sur la côte.
Myrdites OU Mirdites, V. ce nom.
Myrine, anc. ▼. d'Eolide (Asie Mineure) ; — anc. ville de Lemnos, auj. Lemno ou Stalimène.
Myrmidons, peuple de la Phthiotide (Thessalie) ; Achille régnait sur eux.
Myron, sculpteur grec du ve s. av. J.-C, né à Eleuthères (Béotie), excellait à reproduire les animaux.
Myron (Constantin), chroniqueur moldave, grand logothète sous Constantin I« Caniimir, 4684-4695, a laissé : Recherches sur les établissements des Romains en Dacie, et Histoire de la Moldavie de 4591 à la fin du xvne siècle. Sou fils, Nicolas, v ajouta la Chronique d'Ourch, Histoire de Moldavie, de 273 à 4594.
Myronide, général athénien, repoussa les Corinthiens près de Mégare, 457 av. J.-C, et, par la victoire d'OEnophyta, prit la Béotie et la Phocide, 456.
Myrrha, fille de Cyniras, roi de Cypre, forcée de fuir en Arabie, devint mère d'Adonis et fut changée en l'arbre qui porte la myrrhe.
Myrtos, petite île au S.-O. du cap Capharée (Eubée), donnait son nom à la mer voisine.
Mysie, anc- contrée de l'Asie Mineure, au
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N.-O., arrosée par le Rhyndacus, le Granique. le Scamandre, le Simoïs'et par le Mysius, affluent du Caïcus ; elle renfermait les monts Ida, Temnus et Olympe, et, à l'O., le cap Sigée. Les lies Lesbos, Ténédos et Hécatonèse en dépendaient. — On distinguait : 4° la Petile-Myste, au N. (Cyzique, Lampsaque, Abydos, etc.) ; 2<> la Grande-Mysie au S. (Dardanos, Sigée, Antandros, Adramytte, Troie, Pergame, etc.)- — Au ive s., elle formait la province de l'Hellespont.
Mysore. V. MaÏSSODR.
Mystères. Dans l'antiquité, cérémonies secrètes dans le culte de certaines divinités (Isis, Mithras, Gérés, Cybèle, Bacchus, etc.). Les initiés seuls y étaient admis. — Au moyen âge,
pièces jouées par les Confrères de la Passion.
Mytens (Arnolt). peintre, né à Bruxelles, 1544-4602, a laissé des œuvres remarquables a Naples.
Mytens (Daniel), peintre, né à La Haye, 4630- 4688, a laissé que/ques belles œuvres d'un coloris agréable.
Mytho, ch.-l. d'un département de la Gochinchine française; ville forte sur un bras du Mékong, dans une belle position commerciale.
Mytilène. V. MlTYLÈNE.
Mz»b ou BeniiMzab, oasis au S. de la prov. d'Alger, où se trouvent Gardaïa et Guerrara.
rv'aab ou \ab, riv. de Bavière, vient du Fichtel-Gebirge ; après un cours de 480 kil., elle se jette dans le Danube, par la rive gauche, audessous de Ratisbonne. Ses affluents sont la Vils, la Pfreint et la Schwerzach.
Naarden OU i\ieuw-Xaarden, V. fortifiée
de la Hollande septentrionale (Pays-Bas), sur le Zuiderzée, à 20 kil. S.-E. d'Amsterdam, près de l'emplacement de l'anc. Naarden, submergée au xne siècle; 2,500 hab.
Naas, bourg du comté de Kildare (Irlande), sur la Liffey, à 30 kil. S.-O. de Dublin , 5,000 hab.
\abai, v. de la régence et à 65 kil. S. de Tunis, près de la baie de Hammamet.
\abarzane, général de Darius III Codowian, s'unit à Bessus pour l'assassiner.
Nabathéens, anc. peuple de l'Arabie Pétrée. Jonathas Macchabée essaya inutilement de les soumettre. Ils prirent ensuite le nom de Saracènes (Sarrasins).
Nabis, tyran de Sparte, 205-492 av. J.-C fameux par ses cruautés ; opprima le parti aristocratique, s'empara d'Argos, de la Messénie, et posséda même des villes en Crète ; il fut vaincu par les Romains, 494, par la ligue Achéenne, 493, et assassiné par les Etoliens, ses alliés.
Nabokodrossor OU Nabuchodonosor II,
roi de Babylonie, fils de Nabopolassar, 605-562 av. J.-C., assiégea deux fois Jérusalem, 597, 586, et emmena les habitants en captivité à Babylone. Il prit aussi Tyr, après une résistance de 43 années, 573. Mais' son orgueil dégénéra en folie furieuse.
Nabonassar, roi de Babylone, vers le milieu du vin» s. avant J.-C, est célèbre par l'ère chronologique qui porte son nom, 26 février 747 av.
Nabopolassar, roi de Babylonie, mort en 605 av. J.-C., d'abord satrape du roi d'Assyrie, s'allia aux Scythes, au roi des Mèdes, Cyaxare, s'empara de Ninive, et fonda le deuxième empire de Babylone.
Aabord (Saint-), comm. du cant. et de l'arr. de Remiremont (Vosges); 2,057 hab.
Xaboth, juir de Jezraël, avait refusé de vendre au roi Achab la vigne qu'il possédait. Condamné sur une fausse accusation, il fut lapidé, 899 av. J.-C.
Xabuchodonosor I" OU Saosducbens ,
roi de Ninive, 667-647 av. J.-C, vainquit et tua à Ragau, Phraorte, roi des Mèdes, et envoya Holopherne contre la Phénicie et la Syrie.
Xabuchodonosor il, le Grand, roi de Babylonie. V. Nabokodrossor.
ivacbimow (Paul-Stephanovitsch), né dans le gouvernement de S&iolensk, 4803-48o5, assista a la bataille de Navarin. 4827. Vice-amiral en
4852, il commandait la flotte russe de la mer Noire, qui détruisit la flottille turque à Sinope, 30 novembre 4853. Il déploya beaucoup de courage pendant le siège de Sébastopol, et fut frappé d'une balle.
\acogdoches, v. des Etats-Unis (Texas), surla Nana, à 380 kil. N.-O. d'Austin.
:\adab, roi d'Israël, 943-944 av. J.-C, fut tué par un de ses généraux, Baasa.
Xadai (Augustin), né à Poitiers, 4664-4740, est connu par quelques tragédies fort médiocres Il essaya malheureusement de critiquer le théâtre et la poésie de Voltaire.
Nadasi (Jean), né à Tyrnau, 4644-4679, jésuite, confesseur de l'impératrice Eléonore, a écrit : Reges Hungariœ, a sancto Stephano usque ad Ferdinandum tertium.
\adusti (François, comte de), seigneur hongrois, conspira contre l'empereur Léopold 1er, et, accusé d'attentat, fut exécuté, le 30 avril 1674. — On a de lui une Histoire des souverains de Hongrie ; Mausoleum regni Hungariœ ; et Cynosura Juristarum, 4668, recueil des lois de Hongrie. •
Aaddia, en anglais Nuddea, ch.-l. de district de la présidence de Calcutta (Hindoustan), dans l'anc. Bengale.
\âdir.Chah (THAMASP KOULI-KhAN), Tûi de
Perse, né à Dérikasse, près de Meched, dans le Khoraçan, 4687-4747. D'abord conducteur de chameaux, puis brigand, il s'empara du Khoraçan et entra au servire de Thamasp II, 4726. L chassa les Afghans, usurpateurs d'une partie de la Perse ; puis il fit déposer son maître, 4732. Plaçant alors sur le trône un enfant au berceau, Abbas III, il s'empara de la Géorgie, du Chirvan et de l'Arménie. Roi de Perse, à la mort d'Abbas, il acheva l'expulsion des Afghans , prit Kandahar, 4738, pénétra dans l'Hindoustan, soumit une partie de l'empire du grand Mogol, et revint avec d'immenses richesses, 4740. Dès lors son administration devint despotique et capricieuse; il s'effoi'ça d'imposer à ses sujets une nouvelle religion. Ses officiers l'assassinèrent, 4747,
ivador, cours d'eau du Sahara algérien, qui passe à Géryville et se jette dans le Chott-el- Chergui.
Xaecke (Gustave-Henri), peintre allemand, né à Frauenstein, 1785-4835. Ses tableaux se distinguent par l'art de la composition et la beauté du coloris.
Nœfeis, bourg du canton et à 40 kil. N. de Claris (Suisse), sur la Linth. Victoire des Suisses sur les Autrichiens, 4388 ; 2,000 hab
Naevius (Cneius), né en Campanie, 272-202 av. J.-C, fut le dernier représentant de la poé-
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sie nationale de Rome. Il avait écrit un poème en vers saturniens sur la D« guerre punique. Il composa aussi des tragédies et des comédies ; et s'attira, par des personnalités audacieuses, la vengeance des Metellus.
.\agara.Bouroun, cap de la Turquie d'Asie, à l'endroit le plus resserré des Dardanelles, au N.-E. des ruines d'Abydos.
Nagasaki. V. NaN'GASAKI.
Xagpour (Royaume de), anc. Etat mahratte de l'ttindoustan central, situé dans les provinces de Bérar et de Gandouana. Fondé au milieu du xvme s., il a été définitivement annexé à la présidence du Bengale, en 1853.
Nagpour, Tanc. capitale, ch.-l. de la prov. de Gandouana, à 500 kil. N.-E. d'Haïderabad, sur la Nag, ville grande ; 190,000 hab.
Naharro (BARTOLOME de Torrès-), poète
dramatique espagnol du xvi« s., né à Torrès, vécut en Italie. Ses Œuvres, publiées sous le titres de Propaladia (ou Premiers Fruits de son génie), 1517, contiennent des satires, des épîtres, des ballades, et surtout plusieurs comédies et drames.
maharv.ales, peuplade germanique, placée, du temps de Tacite, entre la Wartha et la Vistule.
Nahe (La), riv. d'Allemagne, vient de la principauté de Birkenfeld (Prusse Rhénane), a un cours de 120 kil. et se jette dans le Rhin, près de Bingen.
\ahi (famille des), sculpteurs allemands : Nahl (Jean- Samuel), né à Anspach, 1664-1728. — Son fils. Jean-Auguste, né à Berlin, 1710-1781. — Son petit-fils, Samuel, né à Berne, 1748-1813. — Jean-Auguste , 1752-1825 , frère du précédent, peintre distingué.
^ahr.ei.Arden, nom arabe du Jourdain.
Nahr-el-Kébir, anc. Eleulheros, prend sa source dans le Liban et se jette dans la Méditerranée, après un cours de 140 kil.
\ahr.ei.Keib, anc. Lycus, se jette dans la Méditerranée, a 14 kil. N.-E. de Baïrout.
\ahum (consolateur), le 7* des douze petits prophètes Juifs, vivait au vin* siècle av. J.-C.
Naïades, nymphes présidant aux rivières et aux sources.
Xaigeon (Jacques-André), né à Paris ou à Dijon, 1738-1810, disciple de Diderot jusqu'à l'imitation, professa l'athéisme le plus absolu. On a de lui : le Militaire philosophe, 1768; Théologie portative, 1768; Dictionnaire des philosophes anciens et modernes, 3 vol. in-4» ; Mémoires sur Diderot, etc. Il a fait en outre plusieurs traductions; il a édité plusieurs auteurs : Diderot, ifo?itaigne. Il fut membre de l'Institut, section de morale.
Kaigeon (Jean), peintre, parent du précédent, né à Beaune, 1757-4832, fut élève de David, et exposa, en 1791, des tableaux qui furent remarqués. Il sauva l'église de Saint-Denis et de nombreux ouvrages des maîtres. 11 fut, en 1812, conservateur du musée du Luxembourg.
Xaiiiac (Philibert de), 33e grand-maître de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, 1340-1421, grand-maître en 1396, combattit à Nicopolis contre Bajazet, 1396; assista au concile de Constance, 4414, et joua un rôle dans les guerres des Armagnacs et d.^s Bourguignons.
Naiiiat, coinm. du cant. de Dun-le-Palleteau, arr. de Guéret (Creuse); 2,089 hab.
Xaiiioux, ch.-l. de cant., arrond. et à 12 kil. S.-O. de Viilefranche (Haute-Garonne); 1,258 hab.
iVaïm, v. de la tribu d'Issachar, dans la Galilée (Palestine), près du mont Thabor et du torrent de Cison. [la côte E. du Labrador.]
Nain, établissement des frères Moraves, surj
rvtiirn, v. d'Ecosse, ch.-l. du comté de ce nom, à 180 kil. N.-O. d'Edimbourg, sur ia Nairn et le golfe de Murray; 3,000 hab — Le comté de
Nairn, dans les Lowlands, sur la mer du Nord, a 25 kil. sur 23 de large.
Naïssus, auj. Nissa en Bulgarie, v. de la Mésie supérieure. Patrie de Constantin.
Naix., comm. du cant. de Lignv. arr. et à
24 kil S.-E. de Bar-le -Duc (Meuse), sur l'Ornain.
Forges, hauts fourneaux. Buines nombreuses.
Naizin, comm. du cant. de Locminé, arr. de
Pontivy (Morbihan); 2,143 hab.
Xajàc, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. S.-O. de Viilefranche (Aveyron), sur l'Aveyron. Serges, toiles rousses, grises et d'emballage; commerce de jambons renommés; 2,040 hab.
Najera, v. de la province et à 30 kil. S.-O. de Logroho, dans la Vieille-Castille (Espagne), sur la Najerilla, affluent de l'Ebre. Près de la, en 1367, Du Guesclin fut vaincu et pris, dans la bataille, dite aussi de Navarette ; 4,000 hab.
\akchivan, anc. Naxuana, v. de l'Arménie russe, à 150 kil. S.-E. d'Erivan. Archevêché catholique; école arménienne, 5,000 hab.
Nakhitchevan, v. de la Russie d'Europe, dans le gouvern. d'Iékatérinoslav, sur la rive droite du Don, à 10 kil. N.-E. de Rostow; 15,000 hab. Patriarche arménien ; école et imprimeries arméniennes. Commerce actif.
ivakwaska (Anne), célèbre romancière polonaise, 1779-1851.
Naidîni (Battista), peintre de l'écolo florentine, né à Florence, en 1537, mort après 1590, fut employé par Vasari aux travaux du Palais- Vieux. Ses œuvres sont surtout à Rome et à Florence.
Naiiiers, comm. du cant. de l'Hermenault,
arr. de Fontenay-le-Comte (Vendée); 2,455 hab.
Aaion, riv. d'Espagne, arrose la province
d'Oviedo, et se jette dans l'Atlantique à Mures.
Cours de 110 kilom.
Namaquas, peuple de la Hottentotie (Afrique australe). Ils habitent les deux rives du fleuve Orange. Ils semblent être les débris d'une race supérieure et dégénérée. Ils sont divisés en tribus nomades, qui élèvent des bœufs et des moutons.
^amnètes, peuple de la Gaule celtique, vers l'embouchure de la Loire. Ils avaient pour capitale Condivicnum, civitas Namnetum (auj. Nantes), dans la Lyonnaise troisième.
rvamiir, Namen en flamand, v. forte de Belgique, ch.-l. de la province de son nom, au confluent de la Meuse et de la Sambre, à 58 kil. S.-E. de Bruxelles. Evêché; cathédrale, église de Saint-Loup, ornée de beaux ouvrages de marbre. Coutellerie importante; exploitation de houilles, marbres renommés; fabr. d'armes; tanneries, forges, fonderies, etc. Elle fut, de 1794 à 1814, le chef-lieu du départem. de Sambre-et- Meuse ; 26,000 hab.
Aamur (Comté de), une des 17 provinces de l'anc. cercle de Bourgogne, fut réuni par Philippe le Bon, duc de Bourgogne, à ses autres provinces, en 1421.
Aamur (province de), province au S.-E. de la Belgique. Elle a 3,660 kil. carrés, et 322,000 hab. Ch -1., Namur; v. princip., Dinant, Philippeville, Floreffe, Florenne, Ligny. Elle est sillonnée de collines boisées, et 'traversée par la Meuse et la Sambre.
\aoas, v. de Hongrie, dans le pays des Haydouks, à 45 kil. N.-O. de Debreczin ; 7.000 hab. Nancy, Nanceium, ch.-l. du départ, de Meurthe-et-Moselle, belle ville sur la rive gauche de la Meurthe et sur le canal de la Marne au Rhin ; à 353 kil. E. de Paris. Evêché suffragant de Besançon ; Cour d'appel ; Académie, Facultés des lettres, des sciences, de médecine; école forestière. Académie Stanislas. On y remarque la cathédrale; les places Sainte-Epore, des Dames, de Grève, de la Carrière, Stanislas, etc. -— Broderies renommées; fabriques d'instruments ara-
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toires, de physique et de mathématiques; filatures de laine et de coton; ganterie, bonneterie, etc. Patrie du P. Maimbourg, de Bassompierre, de Callot, de Palissot, de Hoffmann, le journaliste, de Mme de Graffîgny, du duc de Ghuiseul, des généraux Drouot, Grand? jean, Hugo, de Mathieu de Dombasle, de Bel- Jangé, d'isabey, etc. C'est au roi Stanislas, beaupère de Louis XV, que Nancy doit ses principaux embellissements ; 73,225 hab.
rvandode, v. de la présidence de Bombay, dans l'Hindoustan anglais, au N.-E. de Surate, ch.-l. du Kandeisch, sur la rive gauche de la Nerbuddah.
Xaneic (Nirankar) , fondateur de la secte religieuse des Sikhes, né à Talwandy, village du Lahore. 1466-1539. D'abord berger, il rédigea YAdi-Granth, l'évangile de sa religion. C'est le monothéisme musulman, mêlé à des idées panthéistes ou idéalistes du bouddhisme. Ses successeurs ont tous été appelés Gourous.
.Vangasaki OU Nagasaki, V. du Japon, Sur
la côte de l'île de Kiou-Siou, bon port, longtemps la seule ville du Japon ouverte aux étrangers; les Chinois étaient confinés dans le S.-O. de la ville; les Hollandais, étroitement surveillés, dans l'île de Décima. Depuis 1854, elle est ouverte aux Européens ; la factorerie russe est à Inassa, village situé sur la baie, en face de Nagasaki; 47,000 hab.
iVangis, Aangiacum, ch.-l. de cant., arrond. et à 30 kil. O. de Provins (Seine-et-Marne). Marchés importants; victoire remportée par Kellermann et Gérard sur les Russes, 17 février 1844; 2,601 hab.
Aan.Hîoung, y. de Chine, dans la prov. de Kouang-Toung, au N.-E. de Canton. Commerce considérable."
ivani (J. B. -Félix - Gaspard) , né à Venise, 1616-1678, fut ambassadeur auprès de l'Empereur et du roi de France, puis historiographe et archiviste de la république. Son principal ouvrage : Istoria délia republica Veneta, va de 1613 à 4671.
\anini (Giovanni-Maria), savant compositeur italien, né a Vallerano, 1540-1607, étudia à l'école de Goudimel. On le place après Palestrina, qui fut son condisciple.
\an-King (capitale du Sud) OU Kiang.
\ing, capit. de la province de Kiang-Sou (Chine), à 900 kil. S.-E. de Pékin, sur le Yangtsé-Kiang, a 270 kil. de son embouchure. Cité déchue depuis l'invasion des Mandchoux, en 4645; mais encore importante par son commerce et remarquable comme centre intellectuel. On y fabrique des soieries, des satins unis et à fleurs, des broderies, du nankin, des ouvrages en laaue, du papier de coton, des bronzes, de l'encré de Chine. Bombardée en 4842, par les Anglais, cette ville a été en partie détruite par les rebelles Taëpings, qui en avaient fait leur capitale de 1853 à 1864 ; 4.000,000 hab.
\annoni (Angelo) né à Jussa, près de Florence, 4715-4790, fut professeur et chirurgien en chef de l'hôpital de Sainte-Marie-Neuve de Florence. Son ouvrage le plus remarquable est : délia Simplicité del medicare, Florence, 4764- 4767, 3 vol. in-8°.
Aansen (Hans), né à Flensbourg, 4598-4667, d'abord commerçant, puis bourgmestre de Copenhague, aida Frédéric NI dans le coup d'Etat de 4664, qui rendit la couronne héréditaire et presque absolue. On a de lui : Compendium cosmographicum.
Kansouty (ETIENNE-ANTOLNE-MARIE Champion, comte de), né à Bordeaux, 4768-4815, élève de l'école de Brienne, sous-lieutenant en 1783, était lieutenant-colonel en 4792. Général de division en 4803, il décida la victoire d'Austerlitz, et continua de se distinguer comme
excellent général de cavalerie, dans toutes les campagnes' de l'Empire. [1 se rallia aux Bourbons, et mourut commissaire du gouvernement en Bourgogne.
Nant, ch.-l. de cant., arrond. et à 30 kil. S.-E. de Milhau (Aveyron); 2,504 hab.
Xan.Tchang, capit. de la prov. de Kiang-Si (Chine), centre du commerce des porcelaines du Kian-si ; 300,000 hab. (?).
rvanterre, Aemetodurum, Xannctodurum, comm. du cant. de Courbevoie, arrond. et à 16 kil. S.-O. de Saint-Denis (Seine), à 12 kil. O. de Paris (Seine), près du mont Valénen. Patrie de sainte Geneviève et d'Henriot, le révolutionnaire. Gâteaux renommés. Tous les ans, le lundi de la Pentecôte, on couronne la rosière- 4,984 hab.
Nantes, Condivicnum et Namnetes, ch.-l. du dép. de la Loire-Inférieure, sur la Loire, au confluent de la Sèvre-Nantaise et de l'Erdre et à 64 kil. de la mer; à 391 kil. S.-O de Paris. Evêché; sous-arrondissement maritime (Lorient). Ecole d'hydrographie ; écoles secondaires de médecine," des lettres et des sciences. Musées importants d'histoire naturelle et surtout de peinture. La ville a de beaux quartiers : les îles Gloriette et Feydeau, le quartier Graslin. le port de la Fosse, traversé par le chemin de fer de Nantes à Saint-Nazaire. On remarque : la cathédrale de Saint-Pierre, avec le mausolée de François II, sculpté par Michel Colomb, et le vieux château. Le port de Nantes est en relation avec l'Angleterre, l'Espagne, le Portugal, la Béunion, Maurice et l'Inde, il arme pour la pêche de la morue à Terre-Neuve et au cap Breton, et pour celle de la baleine. Ses importations sont : le sucre, le café, le cacao, le riz, le poivre, le plomb, la houille, etc. ; ses exportations sont : les grains, farines, articles d'industrie française, viandes salées, vin, sucre raffiné. — Nantes est renommée pour ses industries de tissus de coton, d'instruments d'optique, de mathématiques et de marine, pour ses engrais, ses conserves alimentaires, ses raffineries de sucre, la construction des navires; 424,347 hab. — Capitale des Aamnètes, déjà importante au temps de la conquête de César ; les ducs de Bretagne habitèrent souvent son château. Henri IV y signa l'édit de Nantes, 1598, qui accordait aux protestants la liberté de conscience; il fut révoqué par Louis XIV, le 47 octobre 4685. Nantes repoussa la grande armée des Vendéens, commandée par Cathelineau, qui y fut blessé mortellement, 4793. La duchesse de Berry y fut arrêtée en 4832.
Nantes à Brest (Canal de). Il lie Nantes à Brest, par un parcours d'environ 360 kil., à travers les départements d'Ille-et-Vilaine, du Morbihan et du Finistère, où il finit à Châteaulin, sur l'Aulne, dans la rade de Brest. Il a été construit de 4806 à 1S23.
Kanteuii (Bobert). peintre et graveur, né à Reims, 1623-4678, a laissé un grand nombre de portraits gravés, qui le placent au premier rang.
Nanteuii (Gacgiran de), auteur dramatique, né à Toulouse, 4778-4830, fut souvent collaborateur d'Etienne.
fauteuil (CHARLES-FRANÇOIS Lebœuf, dit),
sculpteur, né à Paris, 4792-4865, élève de Cartelier, eut le grand prix de sculpture en 4847. Il fut de l'Académie des Beaux-arts, en 4834.
Nanteuil-le-Handouin, ch.-l. de cant.. arrond. et a 20 kil. S.-E. de Senlis (Oise) ; sur la Nonette; 4,50S hab.
rvautîat, ch.-l. de cant.. arrond. et à 46 kil. S.-E. de Bellac (Haute-Vienne); 1,482 habit.
ivanti^ny (Chasot de), né à Saulx-le-Duc (Bourgogne). 4692-4755, a laissé : Généalogies historiques, 4 vol. in-4»; Tablettes chronologiques, 8 vol. in-24, etc.
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ivantiide ou iVantichiide, femme de Dagobert, gouverna, avec le maire du palais Ega, pour son fils Clovis II, et mourut en 642.
Xautua, Nantuacum, ch.-l. d'arrond. de l'Ain, à 50 kil. E. de Bourg, dans une gorge du Jura, et sur le bord du lac. Filatures, papeteries ; commerce de bois et de fromages ; fabrication de peignes ; 3,296 hab.
Nantuates, peuple de la Gaule, au S. du lac Léman. V. pr., Tarneïa, auj. Saint-Maurice. 11 fut compris dans la prov. des Alpes Pennines et Grées.
ivantucket, v. de l'Etat de Massachusetts (Etats-Unis), à 200 kil. S.-E. de Boston. Port de pêche important ; 9,000 hab.
Kantwich, v. du comté de Chester (Angleterre) , sur la Wever. Salines : fromages : 6,000 hab.
Napata,, anc. ville d'Ethiopie, sur le Nil, était la capitale de la reine Candace. Elle fut rebâtie, dit-on, un peu plus au S.
ivapées, nymphes des bois et des vallées.
Napier (John) ou Neper, baron de Merchiston, né à Merchiston, près d'Edimbourg, 1550- 1617, s'adonna à la théologie, et écrivit une Interprétation de l'Apocalypse, par la méthode mathématique, 1593, in-4». Le premier ouvrage qui révéla sa découverte des logarithmes parut en 1614, sous ce titre : Miri/îci Logarithmorum Canonis descriptio, Edimbourg, in-4«.
Napier (Sir Charles- James), né en Irlande, 1782-1853, se signala comme volontaire, dès 1809, dans la guerre d'Espagne. En 1841, commandant de l'armée du Bengale, il triompha des Ameers du Scinde. Il repartit pour les Indes, 1849, pour rétablir la prospérité de la conquête, mais donna bientôt sa démission.
Napier (Sir William-Francis-Patrick), frère du précédent, né à Gastletown (Irlande), 4785- 1860, colonel en 1830, major-général en 1841, fut gouverneur de Guernesey, 1842. — Son principal ouvrage : Histoire de' la guerre de la Péninsule, depuis 1807 jusqu'en 1814, fut publié de 1828 à 1840. On lui doit encore : Administration du Scinde; Campagne dans les collines de Cutchee; etc.
Napier (Sir Charles), cousin du précédent, né à Stirling (Ecosse), 1786-1860, après avoir longtemps navigué, fut envoyé pour soutenir dom Pedro, et sa fille, dona Maria, contre dom Miguel, sur les côtes du Portugal. Il fut vain-
?[ueur au cap St- Vincent, prit Lisbonne, 1833, ut nommé vice-amiral de Portugal. En Syrie, 1840, il bombarda Sidon, s'empara de Beyrouth et contribua à la prise de Saint-Jean-d'Acre. Il eut le commandement de la flotte anglo-française, dans la Baltique, 1854, lors de la guerre contre la Bussie. Il avait été nommé vice-amiral en 1853. Il contribua seulement à la prise de Bomarsund. On a de lui quelques ouvrages politiques : Guerre de Syrie, 1842, 2 vol. ; Ma propre vie, 1856, etc.
Napione - de Cocconato (JeAN-FrâNCESCO
Gaieani, comte) , né à Turin, 1748-1830, fut administrateur de plusieurs provinces et conseiller d'Etat. On cite de lui : Essai sur la patrie de Colomb ; Monuments de V architecture antique, 3 vol. in-4», 1820 ; Considérations sur l'art historique, etc.
Naples» Parthenope. Neapolis, anc. capitale du royaume des Deux-Siciles, auj. capitale de la province de Naples, au fond du golfe de son nom, entre le Vésuve à l'E., et le Pausilippe à l'O., à 205 kil. S. de Borne ; 494,000 hab. Archevêché, cour suprême, cour d'appel ; Université, qui date de 1224; institut des beaux-arts, société royale des sciences, d'archéologie ; etc. ; collège de musique. Bibliothèques Borbonica, Brancacciana, du couvent Saint-Philippe,, de l'Université -, célèbre musée Bourbon, archives
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très-considérables, etc. Le port est petit, mais la rade est vaste et sûre. La ville, bâtie en amphithéâtre, a 16 kil. de tour; elle renferme quelques beaux quartiers : la grande et belle rue de Tolède, le quai de la Chiaja, etc. On y remarque : le palais royal, le palais Capo-di- Monte, le théâtre Saint-Charles ; la cathédrale, dédiée à saint Janvier, des églises, des palais particuliers, de vastes catacombes. -— Fabriques de tissus d'or et d'argent, soieries, velours, draps, tissus de coton, cordes d'instruments, passementeries, faïence, bougies, bijouterie de corail, etc Commerce considérable. — D'abord colonie de Cumes, sous le nom de Parthenope, elle prit le nom de Palepolis (vieille ville), par l'arrivée de nouveaux colons, qui fondèrent Neapolis (la ville neuve) ; elle remplaça Capoue, comme capitale de la Campanie. Naples est la patrie de Stace, Velleius Paterculus, Sannazar, Marin, Bernin, Salvator Bosa, Filangieri, Vico, Pergolèse, Gravina, etc.
Naples (Province de), l'une des provinces du royaume d'Italie, sur la Méditerranée, a 1,065 k. carrés, et 908,000 hab. Le ch.-l. est Naples; les villes principales sont : Castellamare, Pouzzoles, Casoria, etc.
Naples (Golfe de), Crater sinus, formé par la mer Tyrrhénienne, entre les caps Misène et dellaCampanella.il a 30 kil. de longueur sur 22 de profondeur.
Naples (Boyaume de). V. Dedx-Siciles (Boyauma des).
Napiouse, anc. Sichem ou Mabartha, puis Neapolis, v. de la Syrie, sur le flanc du mont Garizim, à 60 kil. N. de Jérusalem. Elle fut la capitale des Samaritains. Commerce actif avec Damas et les ports de la Méditerranée; 7,000 h. Napo (Rio-), affluent de gauche de l'Amazone, vient des Andes, arrose la rép. de l'Equateur, et a 1,100 kil. de cours.
Napoléon (Famille de).
Napoléon l« (Bonaparte), second fils de Charles-Marie Bonaparte et de Marie Laetitia Bamolino, né à Ajaccio (Corse), le 15 août 1769, mort à Sainte-Hélène le 5 mai 1821. Sa famille était d'origine italienne. La Corse venait d'être cédée aux Français par Gênes, et conquise sur Paoli, lorsque Napoléon naquit. Elève de l'école de Brienne, désigné, en avril 1779, pour l'Ecole militaire de Paris, il fut admis dans la compagnie des cadets gentilshommes, et obtint, à sa sortie (septembre 1785), le grade de lieutenant en second dans la compagnie des bombardiers du régiment de La Fère, alors en garnison à Valence. Pendant un de ses séjours en Corse, il adressa au club d' Ajaccio un manifeste véhément où il dénonçait Buttafuoco, député de la noblesse, comme traître à son pays (juin 1789). En octobre 1791, déjà lieutenant en premier au régiment de Grenoble, il se fit nommer commandant en chef du second bataillon des volontaires de Corse; accusé par ses ennemis, il fut forcé de venir à Paris se justifier lui-même (mai 1792). Il put ainsi assister aux journées du 20 juin, du 10 août, et aux massacres de septembre. Il fit partie de l'expédition dirigée par le contre-amiral Truguet (janvier 1793) contre l'île de Sardaigne; puis abandonnant sa maison incendiée, il quitta sa patrie et vint s'établir à Nice, près de Toulon, enfin à Marseille (juin 1793), avec sa mère et ses frères et sœurs.
Capitaine en premier (8 mars 1793) dans le 4e régiment d'artillerie, mis sous les ordres du général Carteaux, il contribua à soumettre les confédérés du midi. Chef de bataillon, il révéla son génie militaire au siège de Toulon, sous Dugommier, en enlevant le fort de l'Eguillette, 18 déc. 1793. Nommé général de brigade, il reçut alors le commandement de l'artillerie de l'armée d'Italie. Par ses conseils, on tourna la forte po-
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éition de Saorgio, et l'armée occupa bientôt les crêtes des Alpes, du col de Tende au Saint- Bernard (2 avril, 42 mai 1794). Emprisonné auelque temps a Antibes, après le 9 thermidor, reprit sa position à l'armée d'Italie, puis il fut comme destitué par Aubry, et attaché, à Paris, au bureau topographique, direction des cartes et plans, burvint l'insurrection du 43 vendémiaire (5 octobre 4795). Barras chargea Bonaparte de défendre la Convention ; il mitrailla les sectionnaires à Saint-Boch, dans la rue Sainl-Honoré. Il en fut récompensé par le grade de général de division et le commandement de l'armée de l'intérieur. Son mariage avec Joséphine Tascher de la Pagerie, veuve du général de Beauharnais (mars 4796), ajouta à l'éclat de sa nouvelle position.
-Bonaparte avait été nommé général en chef de l'armée d'Italie, peu de jours avant son mariage» 2 mars 47% ; il alla en prendre le commandement à Nice, 27 mars 4 796. En quinze jours, du 44 au 25 avril 4796, les Alpes sont tournées ; combats de Voltri, de Montenotte et Millesimo; prise du château de Gossaria; batailles de Dégo et de Mondovi ; les Piémontais, séparés des Autrichiens, battus coup sur coup, signent l'armistice de Gherasco, 28 avril 4796. Bonaparte se tourne alors du côté des Autrichiens ; traverse le Pô, à Plaisance, 7 mai ; l'Autrichien Beaulieu, retiré derrière l'Adda, est battu à Lodi, 40 mai 4796; et ce dernier succès achève la conquête de la Lombardie. Les ducs de Parme et de Modène avaient fait leur soumission et signé des armistices, 9 mai 4796. Le grand-duc de Toscane demanda la paix, 5 juin ; et la cour de Borne se décida à conclure l'armistice de Foligno, 24 juin 4796.
Bonaparte bat alors l'armée nouvelle de Wurmser, dans une campagne de cinq jours, et l'écrase à Gastiglione, 5 août 4796. Dans une 2e campagne, il le défait complètement à Bassano, 8 septembre 4796; le général autrichien se jette dans Mantoue, et y est assiégé. Les Autrichiens reviennent sous Alvinzi ; l'armée française, repoussée à Caldiero, ne retrouve la victoire qu'à la sanglante bataille du pont d'Arcole, 45,46,47 novembre4796; Bonaparte est vainqueur d'Alvinzi sur le plateau de Bivoli, 44 janvier 4797. Il impose au pape la paix de Tolentino, 49 février 4797. Cependant l'Autriche ne désespère point encore. L'archiduc Charles lente une dernière fois la fortune ; mais Bonaparte passe la Piave, le bat au Tagliamento, à Newmark. Des préliminaires de paix sont signés à Léoben, 48 avril. — Bonaparte en profile pour châtier l'oligarchie de Venise; en même temps, il fonde une république Cisalpine, 9 juillet 4737, à laquelle il réunit les Valtelins, 22 octobre.
La paix avec l'Autriche se fit à Campo-Formio, 47 octobre 4797. Venise fut entièrement sacrifiée, et en partie attribuée à l'Autriche, qui cédait de son côté la Lombardie. — A son retour à Paris, 5 décembre 4797, Bonaparte fut accueilli avec le plus grand enthousiasme. L'Institut lui offrit une place dans la section de mécanique. Le Directoire venait de suspendre les négociations de Lille; on résolut d'attaquer l'Angleterre dans ses possessions de l'Inde. Une expédition pour l'Egypte fut préparée en grand secret; et le 19 mai 4798, Bonaparte quittait Toulon ; Malte est enlevée en passant; l'armée débarquée prend Alexandrie, 2 juillet, et marche sur le Kaire ; les Mamelouks sont battus à Bahmânyeh et à Chébreiss; le 23 juillet, ils sont anéantis à la célèbre bataille des Pyramides ; le 24, les Français font leur entrée dans la ville sainte. Mais notre flotte est détruite à Aboukir, 4-2 août 4798. Le vainqueur ne songe alors qu'à pacifier et à organiser le pays vaincu ; le 22 octobre 4798, une grande révolte au Kaire est
étouffée dans le sang. Mais une nouvelle coalition s'est formée ; Bonaparte veut la prévenir ; il s'avance en Syrie, prend Gaza et Jaffa, et met le siège devant Saint-Jean-d'Acre, 44 mars; après les succès éclatants, mais inutiles, de Nazareth et du Mont-Thabor, notre armée reprend la route du Kaire, 21 mai ; Bonaparte arrive assez à temps pour rejeter dans la mer, à Aboukir, 25 juillet, l'armée turque, qui débarquait, soutenue par ha flotte anglaise. Bonaparte se décide alors à quitter l'Egypte, 22 août. Le 16 octobre 1799, Bonaparte était à Paris; par le coup d'Etat du 18 brumaire (9 novembre), le Directoire fut remplacé par un gouvernement provisoire de trois consuls, Sieyès, Boger-Ducos et Bonaparte. La constitution de l'an VIII, pré-
Êarée par Sieyès, après avoir été modifiée par onaparte dans un sens plus pratique, fut proposée à l'acceptation du peuple français, le 14 décembre 1799. Bonaparte était premier consul pour dix ans, avec Cambacérès et Lebrun, pour collègues ; le Premier Consul avait seul des pouvoirs très étendus. Les réformes les plus grandes furent bientôt accomplies dans l'intérêt de l'ordre et du pouvoir. Cependant l'Autrichien Mêlas était sur le Var et bloquait Gênes ; l'Angleterre était partout menaçante sur les mers. Bonaparte, après avoir confié a Moreau l'armée d'Allemagne, résolut de porter un coup décisif à ses ennemis. Il tourne les Alpes par le Grand-Saint-Bernard, 43-46 mai 1800; l'avantgarde autrichienne est battue par Lannes, à Montebello, et, le 44 juin 4800, à Marengo, l'armée de Mêlas est complètement défaite après une bataille acharnée. La victoire de Hohenlinden, remportée par Moreau, le 3 décembre 4800, couronne nos succès et fait remplacer l'armistice d'Alexandrie par la paix de Lunéville, 9 février 4804. A cette époque, le territoire de la France comprend déjà 403 départements. Cependant l'Angleterre est toujours armée contre nous. Son or suscite autour de la personne du Premier Consul complot sur complot (Àréna, octobre 4800, et Machine infernale, 24 décembre 4800) ; elle essaye une tentative contre notre flottille de Boulogne, 4804, et achève la ruine de notre expédition d'Egypte. Cependant elle se résigne à signer la paix d'Amiens, 4 germinal an X (25 mars 1802).Malheureusement une grande expédition contre Saint-Domingue doit échouer. La paix d'Amiens marque l'époque la plus glorieuse de la carrière de Bonaparte, et l'ère de ses établissements intérieurs les plus importants : le Concordat, conclu le 45 juillet 1804, publié avec de nouveaux articles organiques, le 8 avril 1802 ; l'ordre militaire et civil de la Légion d'honneur : les travaux préliminaires du Code civil, promulgué seulement le 20 mars 1804; etc. Une nouvelle constitution , celle de l'an X (4 août 1802), conféra à Bonaparte le Consulat à vie et le droit de se choisir un successeur. Cependant la paix d'Amiens venait d'être rompue par l'Angleterre ; la guerre commence par de sauvages agressions : l'Angleterre surprend des navires français et bloque entièrement nos côtes; elle profite des dissensions intérieures de nos partis et fomente la conspiration de Cadoudal (février 1804). Bonaparte y répond par l'exécution du duc d^Enghien dans les fossés de Vincennes, et par les préparatifs formidables d'une descente sur le sol anglais. C'est alors que Bonaparte est nommé empereur héréditaire des Français, sous le nom de "Napoléon I« (27 mars — 18 mai 1804). En même temps, il s'entoure de l'appareil de la monarchie: il crée autour de lui une aristocratie de cour : princes impériaux Joseph et Louis ; 6 grands dignitaires inamovibles ; 20 grands officiers ; 14 maréchaux en activité. Le pape vient de Rome pour célébrer la cérémonie du sacre à Notre-Dame (2 décembre 1804).
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L'Angleterre réunissait la troisième coalition (Autriche, Suède, Russie). La république Cisal-
Î)ine était devenue le royaume d'Italie, et Napoéon avait pris à Milan la couronne de fer (26 mai); il avait créé pour sa sœur Elisa Bacciochi les principautés de Lucques et de Piombino (juillet 1805) ; augmenté le territoire français de la Ligurie (8 juin), et imposé, d'un autre côté, à la Hollande un pensionnaire de sa façon. Na-
Ï»oléon transporte sur le Rhin, au-devant des mpériaux, qui viennent de passer ITnn, l'armée qu'il avait réunie sur les côtes de la Manche. L'ennemi battu à Donawerth, Wertingen, Guntzbourg, Elchingen, est contraint à la capitulation d'Ulm (20 octobre 1805) ; mais le 21 octobre, arrive, par compensation, le complet désastre de notre marine à Trafalgar, qui assure définitivement à l'Angleterre l'empire des mers. Napoléon (45 novembre) prend Vienne et remporte sur les empereurs d'Allemagne et de Russie la grande victoire d'Austerlitz, 2 décembre. Ce grand succès amène le traité de Presbourg (26 décembre 4805) : les nouveaux royaumes de Wurtemberg et de Bavière, ainsi que le grand-duché de Berg, sont créés pour nous servir d'alliés. Le royaume des Deux-Siciles est en même temps enlevé à Ferdinand IV, que Joseph remplace (27 décembre 4805). La Hollande est transformée en royaume, sous son frère Louis. La Confédération du Rhin se forme sous notre protectorat. — Ces mesures menaçantes et l'or des Anglais déterminèrent la quatrième coalition ; ce fut la Prusse qui prit les armes, soutenue sur ses derrières par la Russie. Après les victoires d'Iéna et d'Auerstaedt, Napoléon data de Berlin (24 novembre) le décret du blocus continental ; et les batailles sanglantes d'Eylau et de Friedland amenèrent enfin la paix de Tilsit, signée par Alexandre, 4807. La monarchie prussienne y fut désorganisée ; on forma le royaume de Westphalie, qu'eut Jérôme Bonaparte; il y eut un royaume de Saxe, et son roi reçut le. grand-duché de Varsovie, fait de la Prusse polonaise. L'occupation de la Toscane (1806), et la conquête du Portugal par Junot (novembre 1807), précipitent la réalisation du plan de réaction contre les Iles Britanniques. Napoléon saisit l'occasion offerte par les événements de Portugal, et les dissensions des Bourbons régnants. Murât entre à Madrid, en janvier 1808; et Charles IV et son fils Ferdinand accourent à Bayonne, où ils abdiquent aux pieds de Napoléon, qui, après les avoir exilés tous les deux (juin 1808), donne à Joseph le trône d'Espagne. Mais l'Espagne et le Portugal commencent une résistance désespérée
3ui dévore nos armées et ne peut être domptée, e la capitulation de Baylen (juillet 1808) à la défaite de Vittoria (juin 1813). — D'ailleurs une 5e coalition détourne Napoléon vers l'Allemagne, 4809; victorieux à Abensberg, à Eckmùhl, à Batisbonne, il prend Vienne; et, après la sanglante bataille d'Essling, triomphé définitivement à Wagram. Il signe l'armistice de Znaym, puis la paix de Vienne, qui dépouille l'Autriche. Napoléon ne garde plus de mesures ; le pape Pie vu, à qui il vient d'enlever une partie de ses Etats, l'excommunie, est enlevé et reste prisonnier à Savone, 1809. L'impératrice Joséphine avait été forcée au divorce (décembre 1809) ; Napoléon demande et obtient la main de l'archiduchesse d'Autriche, Marie-Louise, le 2 avril 1810. Un fils naît de cette union, 20 mars 1811 : il reçoit le nom de Roi de Rome. — Quelque temps après, Napoléon entreprend une nouvelle et terrible guerre contre la Russie, qui s:est dégagée de son alliance. Il part de Paris le 9 mai 1812, à la tète d'une belle armée de 450.000 hommes; après avoir traversé le Niémen, et pris Vilna, il atteint l'ennemi à Borodino, où se livre une sanglante et indécise bataille (7 septembre). Notre armée
entre à Moscou ; mais c'est pour la voir dévorée par l'incendie, qu'allument les Russes, en se retirant. Un mois se passe (18 septembre — 19 octobre) ; enfin la retraite e?t décidée ; nos soldats, qui échappent aux coups de l'ennemi, périssent dans les neiges, et l'effroyable désastre de la Bérézina semble engloutir les derniers survivants. Napoléon abandonne au commandement de Murât les débris qui survivent à la retraite et arrive presque seul à Paris, le 18 décembre 18-12. Il improvise les ressources nécessaires, et se porte sur le Rlnn, contre la coalition grossie de la Prusse, qui a fait défection, des peuples allemands qui se soulèvent, et du. roi de Suède qui s'est vendu. La grande victoire de Lutzen, 2 mai 1813, celles de Baulzen et de Wurschen, notre marche irrésistible, qui nous porte en un mois de la Saale, à l'Oder, amènent la convention de Plesswitz (5 juin 4843). Mais le Congrès de Prague (10 juillet) ne sert qu'à doubler le chiffie des armées qui sont en présence. Napoléon est vainqueur à Dresde (27-28 août); mais ses généraux se font successivement battre ; il est accablé par le nombre ; à Leipzig, les défections de nos alliés (Saxons et Wurtembergeois) nous obligent à une retraite qui se change presque en déroute (cependant, victoire de Hanau, 30 octobre).
De retour à Paris, Napoléon rencontre l'opposition du Corps législatif; le 25 janvier 4814, il commence une des campagnes où son génie fut le plus étonnant. Les victoires de Saint-Dizier (27 janvier), de Brienne (29 janvier) et de la Bothière (1« février) font ouvrir à Châtillon-sur- Seine un congrès, bientôt abandonné par de vaines lenteurs. De nouvelles victoires à Champaubert, Montmirail, Château-Thierry, accablent l'armée prussienne et la séparent de la grande armée de Bohême. Mais les alliés se réunissent, et Paris abandonné capitule (31 mars). Napoléon abdique à Fontainebleau, le 11 avril. Après un voyage périlleux dans les départements du Midi, Napoléon va prendre la souveraineté de l'île d'Elbe. Le 1" mars 1815. il reparaît en France, à la tête de la petite troupe qui l'avait accompagné dans son exil.
Après une marche triomphale, Napoléon arrive à Paris (20 mars 1815), que Louis XVIII lui abandonne pour se réfugier à Gand. Il essaye de satisfaire les exigences de l'opinion par l'acte additionnel (20 avril). Mais la coalition s'est déjà reformée; Napoléon se porte sur les frontières au-devant des ennemis ; il veut séparer Wellington de Blucher, et bat ce dernier à Ligny, malgré la défection de Bourmont (16 juin), pendant que Ney repousse le premier aux Quatre-Bras. Mais le 18, la bataille engagée à Waterloo se tourne en destruction pour l'armée française, par l'arrivée imprévue des Prussiens. Napoléon revient à Paris, et là, retiré à l'Elysée- Bourbon, abdique en faveur de son fils. If part bientôt pour Rochefort, où deux bâtiments doivent le transporter en Amérique ; puis il se décide à se confier à la générosité du gouvernement anglais, et, après lui avoir adressé une noble lettre, se rend sur le Bellérophon; mais sa confiance est méconnue, et il est transporté, sur le Aorthumberland, à l'île de Sainte-Hélène, en qualité de prisonnier de la Coalition. — C'est là, qu'entouré de quelques amis et serviteurs fidèles, les généraux Bertrand, Montholnn, Gourgaud, le comte de Las-Cases, O'Meara, après avoir subi les amertumes cruelles d'une humiliante et étroite captivité (Hudson Lowe), et souffert d'une longue et incessante maladie aiguë, il mourut le 5 mai 1821, à l'âge de 51 ans. — Il avait dicté, dans sa captivité, des fragmoms de ses mémoires; ces ouvrages ont été publiés par Montholon, par Gourgaud, par Bertrand, et par Marchand. Sa Correspondance inédite, offi-
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délie et confidentielle, a paru, mais incomplète, par les soins de Napoléon III.
Marie - Laetitia Bonaparte (née Ramolino), mère de Napoléon ï«», née a Ajaccio le 28 août 4750, morte à Rome, 1836, épousa Charles Bonaparte, à l'âge de 16 ans. Mère de 43 enfants, dont 8 survécurent seuls; obligée à s'expatrier en 1793, elle vécut dans l'indigence jusqu'à la nomination de son fils au commandement de l'armée d'Italie. En 1814, elle se retira à Rome, où elle finit ses jours dans la religion et des exercices de charité.
Napoléon II (JOSEPH - FRANÇOIS - CHARLES),
fils de Napoléon 1er et de Marie-Louise d'Autriche, né â Paris le 20 mars 1811, mort à Schœnbrunn, près de Vienne, le 22 juillet 1832, reçut, à sa naissance, le titre de roi de Rome, et, en mai 1814, après l'abdication de Fontainebleau, fut conduit, avec sa mère, au château de Schœnbrunn. Son aïeul, l'empereur François II, lui accorda le titre de duc de Reichstadt, et le rang de prince autrichien, 1818. Il mourut d'une phthisie.
Napoléon ni (Charles - Louis - Napoléon Bonaparte), fils de Louis Bonaparte, roi de Hollande et ct'Hortense de Beauharnais, né à Paris, au château des Tuileries, le 20 avril 18G8. 11 suivit dans l'exil sa mère, et, en 1824, s'établit avec elle au château d'Arenenberg, sur les bords du lac de Constance ; il se forma aux manœuvres militaires, dans le camp fédéral de Thun, sous la direction du général Dufour, et étudia
Particulièrement ce qui concernait le génie et artillerie. Après la révolutkm de 4830, Louis- Napoléon et son frère Charles se jetèrent dans le mouvement insurrectionnel des Etats pontificaux; le prince Charles expira à Forh dans les bras de son frère; le prince Li uis, réfugié dans Ancône, ne dut son salut, dans une grave maladie, qu'au dévouement de sa mère. Les chefs de l'insurrection polonaise offrirent alors au neveu de Napoléon 1er ]e commandement de leurs troupes; il sollicita vainement de Louis- Philippe la permission de rentrer en France.
Il se fit alors connaître par plusieurs écrits : Rêveries politiques; Deux mots a M. de Chateaubriand sur la duchesse de Berri ; Considérations politiques et militaires sur la Suisse, 1833; Manuel d'artillerie. En 1836, Louis-Napoléon se décida avec une ardeur aveugle à tenter le renversement du gouvernement de Louis-Philippe; il échoua à Strasbourg, 30 octobre, fut amené a Paris et conduit en Amérique.
11 revint, assez à temps pour recevoir les derniers soupirs de la reine flortense. Le gouvernement français demanda à la Suisse l'éloignement du prince Louis-Napoléon; pour éviter tout conflit, il se retira en Angleterre. 11 publia, en juillet 1839, les Idées napoléoniennes, apologie du système impérial, dont il se déclarait le représentant. En 1840, il fit une tentative semblable à celle de Strasbourg ; mais échoua encore à Boulogne, fut pris, jugé par la Cour des Pairs, condamné à l'emprisonnement et transféré au fort de Ham.
Il publia des études historiques, politiques et sociales dans divers journaux et s'occupa aussi activement de la jonction des océans Atlantique et Pacifique par un grand canal. Grâce au dévouement de son médecin Conneau, il parvint à s'échapper sous le déguisement d'un ouvrier, 25 mai 1846, et se réfugia en Angleterre.
A la nouvelle de )a révolution de 1848, il accourut à Paris; mais le gouvernement provisoire l'invita à s'éloigner. Aux élections partielles du 3 juin, nommé représentant par la Seine, l'Yonne, la Charente-Inférieure et la Corse, il donna sa démission, le 15 juin. Il ne rentra en France qu'après les sanglantes journées de juin, lorsqu'il eut été nommé par une
quintuple élection, 17 septembre 1848. Pendant ce temps, lui et ses amis préparaient sa candidature à la présidence de la République ; il eut 5 millions et demi de suffrages, 10 décembre 1848, et fut proclamé, le 20 décembre, après avoir prêté le serment de défendre la République.
Le bon accord ne dura pas longtemps entre le prince-président et l'Assemblée ; la Constituante, sous la pression d'un énorme pétitionnement, dut céder la place à l'Assemblée législative, 28 mai 1849. L'expédition de Rome excita un double mécontentement : le parti démocratique demanda la mise en accusation du président et de ses ministres ; mais la prise d'armes du 13 juin fut fatale à M. Ledru-Rollin et à ses amis de la Montagne. D'un autre côté, la lettre de Louis-Napoléon à M. Edgar Ney, excita les dédains et les railleries de la droite de l'Assemblée. L'harmonie fut dès lors rompue ; les lois importantes furent cependant votées. Pendant la prorogation de l'Assemblée, du 11 août au 11 novembre, le président gagnait de la popularité en parcourant les provinces, et la sociéfé, dite du 10 décembre, organisait un vaste mouvement bonapartiste. Au commencement de 1851, le président brisa les pouvoirs extraordinaires du général Changarnier, 9 janvier.
Le président proposa alors l'abrogation de la loi du 31 mai, qui restreignait le suffrage universel; l'Assemblée s'y refusa. Dès lors un coup d'Etat parut imminent; le président prévint l'Assemblée. Le 2 décembre 1851, après l'arrestation d'un grand nombre de représentants pendant la nuit, l'Assemblée nationale fut dissoute par la force, la loi du 31 mai abrogée et le peuple convoqué dans ses comices pour se prononcer par un oui ou par un non sur les bases d'une constitution renouvelée du système du Consulat. La force l'emporta sur toutes les protestations ; les soldats, obéissant aveuglément au pouvoir exécutif, renversèrent les barricades ; la terreur régna surtout dans les départements; et 7,500,000 suffrages donnèrent à Louis-Napoléon, avec les pouvoirs constituants, la présidence pour dix ans, 20 et 21 décembre.
La nouvelle Constitution fut promulguée le 14 janvier 1852; puis, après une période remplie de décrets de toute sorte, le prince déposa la dictature qu'il avait résolument exercée, le 29 mars. Un voyage qu'il fit dans le Midi prépara une nouvelle transformation ; après avoir visité Lyon, Marseille, Bordeaux où il prononça cette parole célèbre : l'Empire, c'est la paix, l'Empire fut solennellement proclamé le 2 décembre 1852.
Alors commence le règne de Napoléon III, qui doit durer jusqu'en septembre 1870. L'Empereur est tout-puissant, malgré les formes apparentes de la liberté. Contentons-nous de rappeler quelques faits et quelques dates. Le 23 décembre 1S52, modifications apportées à la constitution du 14 janvier. Le 30 janvier 1853, mariage de l'Empereur avec mademoiselle Eugénie de Montijo, comtesse de Teba ; de ce mariage doit naître un fils, le prince impérial, 16 mars 1856. La guerre continue en Algérie : prise de Laghouat, 4 décembre 1852; expéditions des généraux Randon, Bosquet et Mac-Manon contre les Kabyles, mai et juin 1853. Achèvement de la digue de Cherbourg, décembre. Prise de possession de la Nouvelle-Calédonie, le 24 septembre 1853.
L'année 1854 est signalée par la guerre d'Orient ; la France et l'Angleterre s'unissent pour protéger la Turquie contre l'ambition de l'empereur de Russie, Nicolas Ier ; prise de Bomarsund par le général Baraguey - d'Hilliers, 16 août 1854 ; victoire de l'Aima, 20 septembre ; siège de Sébastopol, qui, après de nombreux combats, Balaklava (25 octobre), Inkermann (6 novembre), de la Tchernaïa (16 août 4854),
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tombe au pouvoir des alliés, 8 septembre. L'empereur Alexandre II consent à la paix ; un congrès se réunit à Paris et le traité est signé, le 27 avril 4856. — Pendant la guerre, une exposition universelle avait eu lieu à Paris, du 45 mai au 46 novembre 4855; l'Empereur était allé visiter la reine Victoria à Londres, et la reine à son tour était venue à Paris (août 4855).
En 4857, on achève le Louvre, et la Grande Kabylie est enfin réduite par le maréchal Randon. Plusieurs complots avaient déjà été dirigés contre la vie de l'Empereur (Hippodrome et Opéra-Comique, 4853; Pianori, avril 4855); après la tentative plus sérieuse d'Orsini, 14 janvier 4858, on fait la loi de sûreté générale, 49 février.
En 4859, Napoléon III, est décidé à intervenir en Italie pour délivrer ce pays de la domination autrichienne. L'Empereur part pour l'Italie, où il prend le commandement des armées française et piémontaise. Combat de Montebello, 20 mai ; bataille de Magenta, 4 juin: entrée à Milan, 8 juin ; combat de Malegnano'; bataille de Solférino, 24 juin. Les préliminaires de Villafranca, 44 juillet, préparent la paix définitive de Zurich, 23 novembre.
En 4860, l'opinion publique est vivement émue des événements dont l'Italie est le théâtre ; des brochures officielles, comme le Pape et le congrès, entretiennent cette émotion. Nice et la Savoie sont cédées à la France par le roi de Sardaigne. Le 24 janvier 4860, un traité de commerce, favorable au libre échange, est signé pour dix ans avec l'Angleterre. C'est alors que les massacres des chrétiens en Syrie déterminent la convention de Paris du 3 août, qui décide l'envoi d'une expédition française pour rétablir l'ordre.
Une période nouvelle semble alors commencer dans l'histoire de l'Empire; on voit une réaction, suscitée par l'opinion publique, en faveur des idées libérales ; ainsi la discussion et le vote de l'adresse sont rendus au Sénat et au Corps législatif, on donne la publicité aux discussions des séances; on nomme des ministres sans portefeuille pour soutenir ces discussions (décret du 20 novembre 4860). Il est difficile d'ailleurs d'indiquer même tous les décrets qui modifient sans cesse la constitution impériale, en attendant la liberté promise comme couronnement de l'édifice. Dans tous ces actes on trouve continuellement l'intervention personnelle du souverain, par tous les moyens, sous toutes les formes; et plus d'une fois l'état de sa santé jette l'inquiétude dans les esprits et porte le trouble dans les affaires.
Pendant cette période, signalons à l'intérieur la réorganisation de la marine militaire et la transformation du matériel de la flotte ; les agitations causées par la question religieuse ; l'Exposition universelle de 4867 ; Paris trop rapidement transformé ; les chemins de fer se multipliant dans toute la France; le télégraphe électrique presque partout établi; etc.
A l'extérieur, les fortunes sont diverses; dans l'extrême Orient, deux expéditions, entreprises de concert avec les Anglais, en 4858 et 4860 contre les Chinois, ont été signalées par de beaux faits d'armes, par le combat de Palikao, 21 septembre 4860, par l'occupation de Pékin et le traité du 26 octobre. La guerre contre l'empire d'Annam, 4859-4863, a donné à la France trois provinces de la Basse-Cochinchine, auxquelles trois autres provinces ont été annexées en 4867. Mais la guerre fatale du Mexique aboutit, après la création d'un nouvel empire mexicain, en faveur de Maximilien d'Autriche (4864), à bien des humiliations, des pertes, et enfin au complet échec de ce qu'on avait appelé la grande pensée du règne (4867). Le gouvernement français échoue dans ses tentatives d'intervention
en faveur des Polonais ; dans ses proposition» de médiation entre les deux parties belligérantes des Etats-Unis; dans l'idée d'un congrès européen. Lorsque la guerre éclate, en 4866, entre l'Autriche et la Prusse, il reste inaclif, laisse l'Autriche accablée, tolère, accepte même les agrandissements exorbitants de la Prusse, sans autre compensation. La question du Luxembourg est sur le point de décider la guerre; mais l'intervention de l'Europe termine pacifiquement le différend.
L'année 4870, inaugurée par le ministère libéral du 2 janvier, devait être la dernière de l'Empire. Le gouvernement, voulant en quelque sorte donner une nouvelle consécration populaire à la dynastie, soumet les nouvelles réformes à la sanction du peuple (proclamation de Napoléon III, 23 avril); tous les moyens sont employés et réussissent ; le plébiscite du
8 mai donne 7,336,434 oui, contre 4,560,706 non. La guerre avec la Prusse sembla dès lors
résolue; l'incident de la candidature du prince de Hohenzollern au trône d'Espagne n'en fut que l'occasion ou le prétexte. La guerre fut déclarée follement le 45 juillet; rien n'était préparé; dès les premiers jours, le désordre était à son comble; la France restait sans alliés et n'avait pas mérité les sympathies étrangères. Après le puéril combat de Saarbruck {£ août), les combats, les défaites se succèdent. Napoléon III ne sait pas commander, ne sait pas ou ne peut pas prendre de résolution. Après la seconde bataille de Gravelotle, 48 août, il se retire au camp de Châlons ; forcé par l'impératrice régente et par le conseil des ministres de ne pas revenir à Paris et de marcher en avant, il contraint le maréchal Mac-Mahon de tenter sa jonction avec l'armée du maréchal Bazaine, enveloppée à Metz par l'ennemi, quoique le maréchal déclare cette jonction impossible. Le 30 août, l'Empereur, sans prendre l'avis de personne, fait arborer des drapeaux blancs sur les murailles de Sedan; il se livre avec toute son armée, 1er et 2 septembre. — Napoléon III reçut pour résidence le château de Wilhemshœhe, habité jadis par le roi Jérôme Bonaparte. La nouvelle de ces tristes événements amena la déchéance de l'empire ; la République fut proclamée à Paris, le 4 septembre, sans résistance, sans protestation; l'impératrice s'enfuit presque seule vers la frontière, et la France fut encore une fois livrée à l'invasion étrangère, sans armées, sans ressources. Telle fut la fin de l'aventure napoléonienne. Après la conclusion de la paix, l'ex-empereur s'établit avec sa famille au château de Chislehurst, en Angleterre. Le 4«r mars 4874, à Bordeaux, lorsqu'un ami imprudent tenta, devant l'Assemblée, à peine réunie, la réhabilitation de l'Empire, les représentants, moins 5 ou 6 voix, votèrent la déchéance de Napoléon III et de sa dynastie, en le déclarant responsable de la ruine, de l'invasion et du démembrement de la France. Napoléon III protesta contre cette déclaration. Depuis cette époque jusqu'au jour de sa mort,
9 janvier 4873, Napoléon III ne perdit pas l'espoir du retour ; dans un mémoire intitulé : Forces militaires de la France, publié sous le pseudonyme de Comte de la Chapelle, il a essayé de se justifier, en accusant ses ministres de l'avoir gravement trompé.
Napoléon III a certainement eu la prétention d'être un homme de lettres. On a réuni ses écrits, brochures, lettres, discours, proclamations et messages, sous ce titre : Œuvres de Napoléon III, 4854-4857, 4 vol. in-8<> ; ses Œuvres militaires forment un volume à part, 4856. Il a longuement préparé une Histoire de Jules César; on lui doit encore : Politique de la France en Algérie, 4865: Carte de la situation militaire de l'Europe^ 4868; Titres de la dynastie napoléo-
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nienne, 4868; Progrès de la France sous le gouvernement impérial, 1869, etc.
Joseph (Bonaparte), fi ère aîné de Napoléon I", né à Corte (Corse), 1768-1844, fut chef de bataillon au siège de Toulon. Il épousa la fille d'un riche négociant, mademoiselle Julie Clary, 4794. En mai 1797, ambassadeur à Rome, il aida à préparer le 48 brumaire, négocia la paix de Lunéville, le Concordat, la paix d'Amiens. Roi de Naples, 4806, il montra la plus grande douceur, et essava de bonnes réformes. Appelé en 4808, par Napoléon, au trône d'Espagne, son règne nominal finit par la défaite de Vittoria (juin 4843). De retour à Paris, il reçut le commandement de la capitale pendant la campagne de 4814, et autorisa la capitulation, qui la termina. Retiré au château de Prangins, près du lac de Genève, il reparut aux Cent-Jours ; plus tard il habita, pendant quelque temps, sous le nom de comte de Survilliers, l'Amérique du Nord, et mourut à Florence. — Il ne laissait que deux filles : Zénaïde-Charlotte- Julie, 4801-4854, qui épousa son cousin Charles Bonaparte, prince de Canino; et Charlotte, 4802-4839, mariée à son cousin Napoléon-Louis, fils du roi Louis. A. Du Casse a publié : Mémoires et correspondance politique et militaire du roi Joseph, 4854, 40 vol. in-8°.
Lucien (Bonaparte), prince de Canino, frère puîné de Napoléon 1er, né à Ajaccio, 4775-4840, fut commissaire aux armées, puis membre du conseil des Cinq-Cents, 4798. Il coopéra au 30 prairial, et joua le principal rôle au coup d'Etat de brumaire. Ministre de l'intérieur, décembre 4799, ambassadeur en Espagne, il signa, avec le Portu-
§al, le traité de Badajoz, 4804. Disgracié à cause e son mariage avec 5larie-Alexandrine de Bleschamp, veuve de M. Jouberthon, il s'établit à Rome, puis à Canino, près de Viterbe, que le pape érigea en principauté. Il aida son frère pendant les Cent-Jours, et, en juin 4815, fut chargé de
Sorter au Corps législatif et au Sénat le message e l'Empereur. Il se retira dans sa villa de Russinella, et mourut à Viterbe. On a de lui : Charlemagne ou l'Eglise sauvée, poème épique; Ode contre les détracteurs d'Homère ; la Cyrnéide ou la Corse sauvée, en 42 chants, etc., et des Mémoires. De son premier mariage avec mademoiselle Boyer, morte en 4800, il eut deux filles : Charlotte, 4796-1844, mariée au prince Gabrielli, et Christine-Egypta, 4798-4847, mariée au comte suédois Arved Posse, puis à lord Dudley-Coults. De son second mariage, il eut : Charles-Lucien- Jules-Laurent; Lœtitial mariée à Thomas Wyse, dont elle a eu deux filles, Marie, née en 4833, qui a épousé M. de Solms, puis M. Rattazzi, et une autre fille mariée au général hongrois Turr ; Paul, 4808-4826; Jeanne; Louis-Lucien, Pierre- Napoléon; Antoine; Marie, épouse du comte romain Vicenzo Valentini; Constance.
Charles-Lucien - Jules - Laurent (Bonaparte),
Î rince de Canino, fils aîné du précédent, 4803- 857, épousa sa cousine Zénaïde, fille du roi Joseph, 4822, se rendit à Philadelphie, et s'adonna à l'étude des sciences naturelles. En 4828, il vint en Italie se fixer à Canino, auprès de son père. Membre de la junte suprême de Rome, après la retraite du pape, vice-président de l'Assemblée nationale, il se retira en Angleterre, et mourut à Paris. —On a de lui : Ornithology ofthe Birds of the United-States ; Iconografia délia fauna italica, 3 vol. in-fol. 11 a laissé 4 fils et 8 filles : Joseph- Lucien- Charles- Aapoléon, prince de Canino; Napoléon - Grégoire - Jacques - Philippe ; Lucien- Louis- Joseph- Napoléon , camérier secret de Pie IX, etc.
Louis (Bonaparte), 3e frère de Napoléon 1er, né à Ajaccio, 4778-4846, fit, sous son frère, les cam-
Êagnes d'Italie, et d'Egypte. Marié, malgré lui, à ortense de Beauharnàis 4 janvier 4802. prince,
connétable,- gouverneur général des départements au delà des Alpes, etc., il devint roi de Hollande, 24 mai 4806. 11 voulut défendre les intérêts de ses sujets et fut souvent en lutte avec Napoléon. Il se décida à abdiquer, après avoir fait un vain appel au patriotisme de ses ministres et de ses généraux pour une résistance désespérée, 4er juillet 1810. Il mena une vie errante, fut sépare de la reine Hortense par le tribunal de la Seine (7 mars 4845), qui lui accorda la possession de son fils aîné, et vécut à Florence. — Le roi Louis cultiva les lettres. On a de lui : Marie ou les Peines de l'Amour, 3 vol. in-42; Essai sur la versification; Documents et réflexions sur le gouvernement de Hollande, etc. — Il a eu 3 fils : Napoléon-Charles (1802-4807), Napoléon- Louis, Charles-Louis- Napoléon, empereur sous le nom de Napoléon III.
Napoléon-Louis (Bonaparte), second frère du précédent, né à Paris, 4804-4831, vécut jusqu'en 4845, avec sa mère, au château de Saint-Cloud; suivit son père, épousa sa cousine Charlotte, fille du roi Joseph, 4827. En 4834, il se mit à la tête du mouvement libéral avec son frère Charles-Louis. Ils s'étaient portés à Forli, audevant de l'invasion autrichienne, lorsque la rougeole l'enleva.
Jérôme (Bonaparte), le plus jeune des frères de Napoléon I", né à Ajaccio, 4787-4860, entra dans la marine militaire, où il fit la campagne de Saint-Domingue. Rappelé en France, 4803, il aborda aux Etats-Unis, et épousa mademoiselle Elisa Paterson, sans le consentement de sa famille, et bien que mineur, 24 décembre 4803; un décret du 24 mars déclara nul ce mariage. Nommé contre-amiral, il passa dans l'armée de terre, avec le grade de général de brigade, fut chargé de la conquête de laSilésie, et dévint roi de Westphalie, 7 juillet 4807. Marié, le 22 août 4807, à la princesse Catherine de Wurtemberg, il s'appliqua à organiser dans ses Etats un gouvernement constitutionnel et libéral, sans y parvenir. Au retour de Napoléon de l'île d'Elbe, mars 1815, il accourut à Paris, et prit une glorieuse part à la campagne de Belgique. Il fut autorisé, en 4847, à habiter Paris, et, replacé dans le cadre d'activité comme officier général, fut nommé gouverneur des Invalides, décembre 4848, et maréchal de France, janvier 4850. Un instant président du Sénat, il mourut, le 24 juin 4860. — Il a eu de son mariage avec la princesse de Wurtemberg : Jérôme- Napoléon- Charles, prince de Monfort, 1844-4847, Joseph- Charles-Paul, auj. le prince Napoléon, et la princesse Mathilde.
Elisa (Marie-Anne-Elisa Bonaparte, madame Bacciochi, princesse), sœur aînée de Napoléon /er, née à Ajaccio, 4777-4820, fut mariée à Marseille, le 5 mai 4797, à Félix Bacciochi, capitaine d'infanterie; reçut le gouvernement des principautés de Lucques et Piombino, 1805, et celui des départements de la Toscane, 4809. Après 4844, elle habita Bologne, Trieste, puis l'Autriche, et mourut près de Trieste.
Pauline (Marie-Pauline Bonaparte), princesse Borghèse, née à Ajaccio, 4780-4825, épousa, en 4/97, le général Leclerc ; mariée en secondes noces, 28 août 4803, au prince Camille Borghèse, et bientôt séparée, elle résida alternativement en France et en Italie; elle sollicita vainement de rejoindre son frère à Sainte-Hélène.
Caroline (Marie-Annonciade-Caroline Bonaparte) née à Ajaccio, 4782-4839, mariée, le 20 janvier 4800, au général Murât, et successivement grande-duchesse de Berg et Clèves, et reine de Naples, montra une noblesse et une résolution pareilles dans les grandeurs et dans le malheur. Rentrée en France, en 1838, elle mourut à Florence d'un cancer à l'estomac.
Napoléon-Vendée. Y. RûCHE-SHR-YON (La).
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Napoléon (Fort-), ch.-l. de cercle, dans ia prov. d'Alger; auj. Fort- National.
INapolconville. V. PONTIVY.
Qîapoli.de«Romanie OU \auplie, porl de
la Morée (Grèce), dans ia nomarchie d'Argolideet-Corinthie, à 40 kil. S. de Corinthc, au fond du golfe de Nauplie. Archevêché grec; place forte elle fut la capitale du royaume de Grèce jusqu'en 1834; 15,000 hah.
A'a]>oli-(Ii>.lIalvasia, IVauplie OU Monein.
basie, v. de la Morée (Grèce), dans l'île de Minoa, sur la côte orientale de la Laconie, à 50 kil S.-E. de Mistra. Evêché grec. Aux environs, ruines d' Epidaurus- Limera ; 7,000 hab.
\apnuie (L«), Athenopolis, petit golfe de la Méditerranée, sur la côte du départ, du Var, à 50 kil. E. de Draguignan.
rvapper-xaody (James), chef des Irlandaisunis, né près de Dublin, 1747-1803, essaya vainement en 1798, de délivrer son pays. Condamné à mort par la cour du Banc du Roi, il sortit de prison, par l'intervention du gouvernement français.
Nar, auj.A'em, affl.du Tibre, passait à Narnia.
ZVarbo Martius. V. NARBONNE.
Narbonaise, Narbonensis, partie de la Gaule conquise, avant César, par les Romains, qui s'appelait, avant l'an 27 av. J.-C, Gallia Braccata. Les villes étaient : Narbonne, Toulouse, Carcassonne, Béziers, Nîmes, Marseille, Arles Aix, Orange, Valence, Vienne. En 314, la Viennoise en fut détachée, et, plus tard, elle fut divisée en Narbonaise première et Narbonaise seconde.
Narbonaise I", prov. romaine, à l'O. du Rhône, touchant à la Méditerranée et aux Pyrénées. Elle avait Narbonne pour métropole; et pour villes principales : Toulouse, Béziers. Nîmes, Lodève, Uzès.
Narbonaise ne, 2e division de l'anc. Narbonaise, a l'E. du Rhône, ayant pour villes importantes : Aix, métropole, Apt, Fréjus, Gap, Sisteron, Antibes.
Narbonne, Narbo Martius, Julia Paterna, Colonia Decumanorum, ch.-l. d'arr. du départ, de l'Aude, à 60 kil. E. de Carcassonne, sur le canal de la Robine. Ane. archevêché, réuni à celui de Toulouse ; cathédrale de Saint-Just. Miel renommé: blé, vin, eaux-de-vie, etc. Colonie romaine, fondée en l'an 118 av. J.-C, par Martius, elle fut, sous les empereurs, capitale de la Narbonaise; patrie de Varron. Elle passa, en 1424, dans la maison de Foix, et fut réunie, peu de temps après, à la couronne, 1507 ; 28.134 hab. — Le canal de Narbonne ou de la Robine va du canal du Midi au port de la Nouvelle; il a 37 k. et 12 écluses.
Narbonne-Lara (Le Comte LOUIS de), né à
Colorno (Parme), 1755-1814. Colonel, à 25 ans, il étudia l'art militaire et la diplomatie, et accueillit les idées nouvelles. Appelé, en décembre 4791, au ministère de la guerre, il s'y distingua par la plus grande activité. Disgracie le 40 mars 1792, décrété d'accusation, il s'éloigna. Rentré en France, en 1800, il fut gouverneur de Raab, de Trieste, et attaché, comme aide de camp, à la personne de Napoléon, qu'il suivit en Russie. Ambassadeur à Vienne, mars 1813, il montra une grande sagacité diplomatique.
Narcisse, fils du fleuve Céphise et de la nymphe Liriope, épris de sa propre image, se laissa mourir auprès de la fontaine dans laquelle il la contemplait.
Narcisse, affranchi de Claude, fut tout-puissant, ordonna la mort de Messaline, mais ne put échapper a la vengeance d'Agrippine, qui le fit mettre à mort, à l'avènement de Néron, 54.
ivardi (Jacques), né à Florence, 1475-1555, a composé à Venise: une Histoire de Florence,de 1494 à 1534. assez partiale ; une traduction de Tite-Live.
aiardini (Famiano), né à Capri, mort en 1661, a laissé Roma antica, Rome, 1666, 1 vol. in-4». La 4e édition, augmentée par Nibby, 1818, 4 vol. in-8°, est surtout estimée.
rvardo, Neritum, v. de la Terre d'Otrante (Italie), à 24 kil. S de Lecce; 6,000 hab.
r^arejny (Basile-Trofimovitch), littérateur russe, 1780-1825, a écrit des romans de mœurs et quelques tragédies, qui lui ont valu une grande réputation.
Narenia, Narona, Naro, naît en Bosnie, près de Moslar, arrose l'Herzégovine, au milieu de marais pestilentiels, et, après un cours de 260 k., se jette dans l'Adriatique, en Dalmatie.
Nares (James), compositeur anglais, né à Stanwell (Middlesex), 1715-1783.
iVarès, petit port de la Confédération Grenadine, sur la rive gauche du Magdalena, qui y reçoit le Narès ou Naré, long de 90 kilom. Le commerce y est assez actif.
Marew, riv. de la Russie d'Europe, vient du gouvern. de Grodno, baigne Ostrolenka et Pultusk, et se jette dans le Boug, par la rive droite. Victoire des Français sur les Russes, 18 février
Narichkin, famille noble de Russie, à laquelle appartenait la mère de Pierre le Grand;
— Léon-Kirilovitch, son frère, 1668-1705, fut l'un des quatre conseillers chargés de diriger l'Etat pendant le premier voyage de son neveu, Pierre ;
— Al&xandre-Leovitch, fils du précédent, 1694- 1742, eut la confiance de Pierre, fut exilé par Mentchikof, 1727; mais comblé d'honneurs par Anne et par Elisabeth.
Narifio (Don Antonio), dictateur de la Colombie, né a Santa-Fé-de-Bogota, 1769-1822. Secrétaire du congrès réuni à Bogota, 1810, et président de celui de Venezuela, 1812, il fut élu au pouvoir suprême par le peuple, mais tpmba au pouvoir de ses ennemis et vint mourir incarcéré à Cadix.
Narni» Narnia, v. de l'Italie, à 32 kil S.-O. de Spolète, sur la Nera; patrie de l'empereur Nerva; 4,000 hab. [de Girgenti; 10,000 hab ]
Naro, v. de Sicile, sur la Naro, à 20 kil. E.J
Narsès, roi de Perse, mort en 303, succéda à son frère Varanne III, en 294.
Narsès, né vers 472, mort en 568. D'origine étrangère, eunuque, il sut s'élever des emplois domestiques à la confiance de l'empereur Justinien et a la dignité de grand chambellan. Successeur de Bélisaire en Italie, 552, il battit Totila à Lentagio, puis Teïas, au pied du Vésuve, 553. Après avoir repoussé une invasion d'Alémans et de Francs, il fut exarque d'Italie. A la mort de Justinien, 565, il fut disgracié outrageusement par l'impératrice Sophie. 11 mourut à Rome, au moment où les Lombards envahissaient le pays.
Naruscewicz (Stanislas-Adam), poète et historien polonais, né en Lithuanie, 1733-1796, jésuite, professeur d'éloquence, évêque de Srnolensk et de Luck, a écrit : Poésies diverses ; Histoire de Pologne, jusqu'en 1386, etc.
Narva, v. et port du gouvern. de Saint-Pétersbourg (Russie d'Europe), à 140 kil. de cette ville, sur la Narva, à 12 kil. de son embouchure dans le golfe de Finlande; 5,000 hab. Victoire de Charles XII sur Pierre le Grand en 1700. — La Narva vient du lac Peipous et a 100 kil. de cours.
Narvaez (Panfilo de), né à Valladolid* 1470- 1528, passa fort jeune aux Antilles, et essaya de déposséder Fernand Cortez du Mexique, mais il fut baltu et pris à Zampoalla (mai 1520). Il tenta vainement de fonder un établissement dans la Floride et fut tué par les Indiens.
Narvaez (DON MaNCEL-RaMON-MaRIA), duc de
Valence, né à Loya (Andalousie), 1800-1868, officier lors de la révolution de 4820, se montra dé-
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fenseur du régime constitutionnel. Brigadier en 1836, il défit le partisan Gomez, pacifia la Manche, dévastée par les carlistes (mai-juillet 1838); mais, sous )e régent Espartero, fut forcé de fuir en France. 11 prépara, avec la reine Christine, le renversement d'Espartero , entra à Madrid, 1843, prit, en mai 1844, la direction des affaires avec le ministère de la guerre, et suivit une politique de modération et de résistance. Un instant ambassadeur à Paris, il reprit, en octobre 1847, la présidence du conseil et sut maintenir l'ordre en Espagne. Il se retira en janvier 1851, jusqu'après la réaction contre-révolutionnaire provoquée par les événements de juillet 1854. A dater de cette époque, Narvaez put former, en 1856, un ministère conservateur.
Naryx ou Narycie, v. de l'anc. Grèce (Locride;.
Nasamons, peuple nomade de la Libye, errant sur la côte d'Afrique, entre Caithage et Cyrène.
Nasbinais, ch.-l. de cant., arrond. et à 28 k. N.-O. de Marvejols (Lozère), 1,255 hab.
Nasca, v. du Pérou, près de l'embouchure de la petite rivière du même nom, a une belle rade. Les environs sont fertiles en cannes à sucre et en vins.
Nascimento (FraKCISCO-Manuel do), né à Lisbonne, 1734-1819, ecclésiastique, dénoncé à l'Inquisition, parvint à fuir en Fiance, 1778. Il a publié des œuvres remarquables sous le nom de Filinto Elysio; ses Odes, ses traductions en vers de La Fontaine et des Martyrs de Chateaubriand sont surtout célèbres.
iv&seby, village du comté et à 18 kil. N -0. de Northampton (Angleterre). Bataille du 14 juin
Nasein Francesco), peintre de l'école de Ferrare, mort vers 1630, élève de Fil. Mazzuoli.
ivaser (Aboul-Haçan), roi de la Perse et de la Transoxiane, troisième prince de la dynastie des Samanides, 906-943. Il fixa sa résidence à Hérat, où il finit ses jours dans la piété.
Nashua , v. de l'Etat de New-Hampshire (Etats-Unis), au confluent du Merrimac et de la Nashua ; 7,000 hab.
rvasb ville , capit. de l'Etat de Tennessee (Etats-Unis), à 1,150 kil. O. de Washington, sur le Cumberland. Maison pénitentiaire. Commerce très actif; lainages, cotonnades; 43,000 hab.
rvasini (Giuseppe-Niccolo), né près de Sienne, 4654 ou 1657-1736, a laissé un grand nombre d'œuvres remarquables, à l'huile et à fresque.
Nasmith (Alexandjer), peintre anglais, né à Edimbourg, 1758-1840. Ses tableaux d'histoire et ses portraits ont une touche simple et harmonieuse.
Naspa, riv. du Mexique, qui se jette dans le Grand Océan, à 40 kil. S. d'Acapulco, après un cours de 300 kil. vers le S.-O.
Nassau (Duché de), ancien Etat de la Confédération germanique, réuni à la Prusse depuis 4866. Le pays, arrosé par îa Lahn et la Weil, l'Ems, l'Aar. ses affluents, présentant au N. la chaîne du Westerwald, et au S. celle du Taunus, renferme des gisements de fer, plomb, cuivre, argent; est couvert de belles forêts, et Eroduit des céréales, du lin, du chanvre, du oublon, du tabac, de la vigne; la capitale était Wiesbaden. — Le duché est auj. dans la pnov. de Hesse-Nassau.
Nassau- Orange (Maison de). Elle remonte au comte Otton de Nassau, 1255. Guillaume I« hérita, en 1544, de la principauté d'Orange. Ses successeurs portèrent, jusqu au roi d'Angleterre, Guillaume III, le titre de princes d'Orange. C'est la maison de Nassau-Dietz qui règne encore aujourd'hui dans les Pays-Ras.
Nassau, v. de la Hesse-Nassau (Prusse), sur la Lahn, à 35 kil. N.-E. de Wiesbaden.
Nassau, nom de deux îles de la Malaisie, au S.-O. de Sumatra. [Muscadiers; 6,000 hab]
Nassau, v. de l'île de Banda (Moluques).J
Nassau, ch.-l. de l'île de la Nouvelle-Providence, capit. des îles Lucaves; port fortifié; 10,000 hab.
Nassau (Guillaume I«r de), dit le Taciturne, né à Dillenbourg, 1533-1584, prince d'Orange à la mort de son cousin, René de Nassau, combattit les Français a la tête de l'armée de Flandre (1554) ; inspira le compromis de Bréda (1566), s'enfuit en Allemagne, â l'arrivée du duc d Albe, fut condamné à mort par contumace, embrassa le protestantisme, et se mit à la têle de la révolte de Hollande (les Gueux), en 1572. Comte de Hollande et de Zélande (1574), il ne put empêcher Alexandre Farnèse de ramener les provinces belges sous le joug des Espagnols. Il parvint à fonder la république des Provinces-Unies par Y Union d'Ulrecht, 1579, et en fut le chef, comme stathouder. Sa tête fut mise à prix par Philippe, et il fut assassiné, à Delft, par Balthazar Gérard.
Nassau (Maurice de), 2* fils du précédent, né à Dillenbourg, 1567-1625, fut nommé, à vingt ans, gouverneur de la république, sur la proposition du grand pensionnaire Barneveldt. Bon capitaine, il eut des succès, consacra sa réputation par la défense d'Ostende, et battit l'archiduc Charles devant Nieuport (1600). Une trêve de douze ans fut signée avec l'Espagne, 1609 Maurice, qui aspirait au pouvoir absolu, se montra cruel, s'unit aux Gomarisles contre les Arminiens , frappa impitoyablement les chefs de l'opposition, et fit monter sur l'échafaud son vieux protecteur, l'illustre Barneveldt, 1619.
Nassau (Frédémc-Henrï de).prince d'Orange, frère du précédent, né à Delft, 1584-1647, lui succéda dans la dignité de stathouder, 1625, prit part à la lutte contre les Espagnols, pendemt la guerre de Trente ans, développa la marine et les colonies de la république aux Indes, et prépara la reconnaissance de l'indépendance des Provinces-Unies par l'Espagne, en 1648.
Nassau (Guillaume II de), prince d'Orange, 1626-1650, succéda à son père, Frédéric-Henri, en 1647; le traité de Munster reconnut l'indépendance des Provinces-Unies. Il eut l'idée de s'unir à la France pour le partage des Pays-Bas espagnols. De son mariage avec une fille de Charles Ier d'Angleterre naquit Guillaume III.
Nassau -Siegen ( JEAN-MAURICE, prince DE), né à Dillenbourg, 1604-1679, capitaine-général de la compagnie des Indes hollandaises, en 1636, ruina les établissements des Portugais sur la côte d'Afrique , et devint feld-maréchal de l'armée des Etats. Il a laissé 2 vol. in-fol. représentant les animaux remarquables de l'Amérique du Sud.
Nassau - Siégea. (CHARLES-HENRI NtCOLAS- Othon. prince de), né à Nassau, 1745-1809, entra dans 1 armée française, accompagna Bougainville dans son voyage, 1766-1769; servit l'Espagne, passa de là en Bussie, battit la flotte turque de la mer Noire, 1788; mais, vaincu dans le golfe de Viborg par Gustave III, 1790, il ne fit plus que voyager.
Nasser.Ledua-A.llah, 34e calife abbasside, mort en 1225, essaya d'abattre la puissance des Seldjoucides, mais provoqua une invasion de Gengis-Khan.
Nasser-Mohammed (MELIK AL), 9e sultan mameluk de l'Egypte et de la Syrie, de la dynastie des Baharides, né au Kaire, 1283-1341.
Nassir-ed-Din , astronome persan , né à Thous (Khoraçan), 1201-1274, favori de Houlagou, a laissé des ouvrages de philosophie, d'économie politique, etc.
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ftatal OU Cîdade-dos-Reys, V. du Brésil, ch.-l. de la province de Rio-Grande, port â l'embouchure du Rio-Grande. Commerce trèsactif; 44,000 hab.
Natal (Colonie de). Elle est située au S.-E. de l'Afrique, et arrosée par de nombreuses rivières. La côte est basse, chaude, et propre aux cultures tropicales. Vient ensuite, en allant vers l'O., une terrasse de forêts et de pâturages, où on élève beaucoup de moutons et de bœiifs ; la terrasse supérieure est d'un climat tempéré, et propre à la culture des plantes d'Europe. En arrière se dresse la chaîne du Drakenberg, qui a des sommets de 2,000 à 2,700 mètres. Les Anglais se sont emparés du pays, et en ont formé une colonie séparée depuis 4856. La superf. est de 48.560 kil. carrés ; la popul., de 415,000 hab., la plupart Cafres. Les villes princip. sont : Maritzburg ou Piéter maritzburg, la capitale ; Durban, sur la baie de Port-Natal.
IV a ta le (Jérôme), jésuite espagnol, né à Majorque, 4507-4580, ami intime d'Ignace de Loyola, a laisse un ouvrage très-recherché, à cause de ses gravures, surTinterprétation des Evangiles; 4594, in-folio.
ivataiis (Michel), graveur belge, né à Liège, 4609-4670, a laissé un grand nombre de gravures estimées.
ivatchex, v. de l'Etat de Mississipi (Etats- Unis), à 200 kil. N.-O. de la Nouvelle-Orléans, sur lé Mississipi ; 40,000 hab. Grand marché de coton. Cette ville fut fondée par la tribu des Nalchez, et achevée par les Français en 1730.
Nathan, prophète juif, reprocha au roi David le meurtre d'Urie.
\atoire (Charles-Joseph), 4700-4777, né à Nîmes, élève de Lemoine, remporta le premier prix de peinture en 4721, fut membre de l'Académie de peinture, 4734, puis directeur de l'Académie de France à Rome, 4754.
Katron (Vallée de), dans la Basse-Egypte., du N.-O. au S.-E. (440 kil.); renferme 6 lacs, d'où l'on extrait du natron (carbonate de soude).
Natter (JoHA?m-LoREXz), graveur allemand, né à Biberach, 4705-4763. On a de lui : Traité de la méthode antique de graver en pierres fines comparée avec la méthode moderne, 4754, in-fol.
rvattiev (Jean-Marc), né à Paris, 1685-4766, s'adonna surtout au portrait, et peignit les personnages les dIus célèbres de son temps.
Naubert (Christine^Bénédicte-Eugénie), née à Leipzig, 4757-4849, a laissé des romans historiques, qui en font le Walter Scott allemand; des contes populaires, qui la placent à côté de Musaeus; des ballades, chansons, etc.
zvauceiie, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. S.-O. dé Rodez (Aveyron); 4,337 hab.
\aucierus (Jean), né en Souabe, est mort vers 4540, recteur et chancelier de l'Université à Tubingen, a écrit une Chronique du monde, depuis la création jusqu'en 4500.
IVaucratès. V. NAUSICRATÈ5.
Naucratis, port de commerce de l'ancienne Egypte, sur la branche Canopique du Nil.
rvaucydès, statuaire grec, né à Argos, vivant dans le milieu du \* siècle av. J.-C.
ivaudé (Gabriel), né à Paris, 1600-4653, bibliothécaire du cardinal Bagni, à Rome, médecin honoraire de Louis XIII, 4633 ; bibliothécaire du cardinal Barberini, reçut enfin de Mazarin la mission de fonder à Paris une bibliothèque publique, 4642. Les troubles de la Fronde l'engagèrent â aller auprès de la reine Christine, en Suède; il mourut à Abbevilie. Parmi ses nombreux ouvrages , les plus remarquables sont : le Marfore ou Discours contre les libelle*, 4620, in- 8° ; Instruction à la France sur la vérité de l'histoire des frères de la Rose-Croix, 4623, n-8°; Advis pour dresser une bibliothèque , Paris, 4627, in-8<>; Addition à l'histoire de
Louis XI, Paris, 4630 ; Bibliographia politica, 1633 ; Considérations politiques sur les coupé d'Etat, Rome, 4639, in-4°; Mascurai, défense du cardinal Mazarin, 4650, etc., etc.
ivaudé (Philippe), mathématicien et théologien français, né à Metz, 4654-4729, expulsé par la révocation de l'édit de Nantes, se relira en Prusse.
rvaudet (Jeàn-Baptiste-Julien-Marcel) , né à Champlitte (Franche-Comté), 4743-4830, quitta l'armée pour le théâtre, et se distingua surtout dans l'emploi des rois et des pères nobles. Il se retira de la scène en 4806.
Xauen, v. du Brandebourg (Prusse), à 40 k. N.-O. de Berlin ; 4,000 hab.
Kauheim, bourg de la Hesse-Cassel (Prusse), sur la Wetter, au pied du Johannisberg, à 34 k. N.-O. de Hanau. Sources et bains d'eaux salée3.
Nauioqne, port de la Sicile anc, près du cap Péloa*e. Victoire navale d'Agrippa sur Sextus Pompée, 36 av. J.-C.
Naumachins , poète gnomique grec, qui vivait peut-être après Jésus-Christ.
Naumann (Jean-Gotilieb), compositeur, né à Blasewitz, près Dresde (Saxe), 4744-1804, travailla pour les théâtres de Venise et de Naples. Gustave III fit lui-même les paroles de son opéra le plus célèbre, Gustave Wasa. Il a laissé des œuvres religieuses.
Kamnbourg, v. de la Saxe (Prusse), à 30 kil. S.-O. de Mersebourg, sur la Saale ; 46,000 hab. Cathédrale remarquable. Commerce de laines; fabriques de toiles et de bonneterie.
Xaundorff (Charles-Guillaume), se disant Charles-Louis , duc de Normandie , fils de Louis XVI, né à Versailles, selon lui, en 4785, mort en 4845, était, à ce qu'il paraît, originaire de Berlin, colportait des horloges en bois, puis s'établit, comme horloger, à Spandau. Il se donna pour le fils de Louis XVI, vers 4828 ; à Paris en 4833, il eut une petite cour de quelques royalistes, créa un journal, assigna en 1836 la famille royale pour se voir confirmé dans sa possession" d'état; on l'arrêta et on l'expulsa. Il se retira à Delft, où il mourut.
Naupacte, auj. Lépante, v. des Locriens Ozoles (Grèce ancienne), à l'entrée du golfe de Corinthe, et près du cap Antirrhion. C'était un port renommé.
IVauplie. V. NAPOLl.
mausea (Frédéric), célèbre théologien allemand, né vers 4480, près de Wurtzbourg, mort en 4650, fut évêque de Vienne, en 4544, et ambassadeur au concile de Trente. On a de lui des Sermons, des Homélies, etc.
Nausicaa, fille d'Alcinous, roi des Phéaciens, qui, suivant YOdyssée, accueillit Ulysse, après son naufrage.
IVausicratès OU IVaucratès, poëte grec, de
la comédie moyenne, vivait dans le ive s. av. J.-C.
NauToo, v. de l'Etat d'Illinois (Etats-Unis), sur le Mississipi, près de l'Iowa, fondée, en 4840, par les Mormons, qui en furent expulsés en 4846. Elle fut ensuite occupée par les ïcariens de Cabet, qui échouèrent.
Nava (col de), dans les Alpes Maritimes, route d'Albenga à Ormea.
Navagero (A>'dré), né à Venise, 4483-4529, bibliothécaire de Saint-Marc, ambassadeur de la république auprès de Charles-Quint et de François 1", a laissé des Epigrammes et des Eglogues, ainsi que des Leçons sur Ovide et les Oraisons de Cicéron.
Nava-del-Rey, bourg de la prov. et à 48 kil. de Valence (Espagne). Belle église de style roman. Draps, toiles, chocolat; commerce de laine; bons vins blancs; 5,200 hab.
travailles (PHILIPPE de Montault de Bé-
nac, duc de), 4649-4684, d'une ancienne famille
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du Bigorre, colonel, en 154-1 , s'attacha à Mazann; fut chargé en 1669, par Louis XIV, de secourir le ravitaillement de Candie; servit en Franche-Comté, et mérita, à la bataille dp Senef, le bâton de maréchal (1674), qu'il reçut l'année suivante. On a de lui des Mémoires, de 1638 à
Navailles (SUZANNE de Bandeau de IVeuilîaot, duchesse de), femme du précédent, murte eu 17UU, fille d'honneur d'Anne d'Autriche, obtint la confiance de Mazarin, fut dame d'honneur de Marie-Thérèse, en 1660, et disgraciée pour son opposition aux galanteries de Louis XI V.
Aavaioarnero, bourg de la prov. et à 35 kil. S -0. de Madrid (Espagne). Raisins renommes; Tins ; 4,000 hab.
Xavan, v. d'Irlande, dans le comté de Meath (Leinster), à 44 kil. N.-O. de Dublin, au confluent de la Boyne et du Blackwater; 5,500 hab.
Xavarette JDomingo-FetvNandez), né à Pefiafiel, 1610-1689, dominicain, préfet apostolique en Chine, fut emprisonné à Canton, s'échappa, et vint se plaindre à Rome de la tolérance extrême des jésuites. 1673. 11 fut nommé, en 1678, archevêque de Saint-Domingue. Il a publié un Traité historique, politique, moral et religieux de la monarchie de la Chine.
Navarette (Don MARTIN'-FER>'ANDEZ de), né à
Abalos, province de Rioja (Espagne). 1765-1844, se distingua dans la marine royale. ïl fut, sous Ferdinand VII, directeur du dépôt hydrographique de Madrid et membre du conseil de l'amirauté On a de lui : une Vie de Cernantes; Collection des voyages et découvertes que firent par mer les Espagnols vers la fin du xve siècle, 4825, 1829, 1837, 5 vol. petit in-4% Dissertation historique sur la part prise par les Espagnols aux croisades du xi* siècle au xve ; Dissertations sur Vhistoire de la science nautique.
Xavarette, bourg de la prov. de Burgos (Espagne), non loin de Logrono ; célèbre par la défaite de Henri de Transtamare et Du Guesclin, en 4367 ; 3,000 hab.
Navarin, Neo-Castron en grec moderne, port de la Messénie (Grèce), à 130 kil. S.-O. de Tnpolitza. Le port fait un assez grand commerce. La ville est fortifiée; les Grecs y luttèrent vaillamment contre Ibrahim-Pacha, en 1825 ; la flotte turco-égyptienne y fut détruite, le 20 octobre 1827, par les flottes combinées de France, d'Angleterre et de Russie ; 3,000 hab. — Au N.- O., le Vieux Navarin ou Zouchio est sur l'emplacement de Pylos.
Navarre, prov. d'Espagne, bornée au N. par les Pvrénées, qui la séparent de la France, elle a 10,478 kil. carrés et 304,000 hab. Elle est divisée, par une ligne allant d'Estella à Sanguessa, en deux parties : l'une au N., couverte de monr tagne« boisées ; l'autre au S., très-fèrtile, mais mal cultivée ; on y élève des mulets, des chevaux, des vaches laitières. On y trouve du fer, du cuivre, du sel, du marbre, du jaspe, des ardoises. Elle est arrosée par l'Ebre et ses affluents. La plupart des Navarrais sont d'origine basque. Le ch.-l. est Pampelune ; les villes princ. sont : Elizondo, Estella, Roncal, Rcmcevaux, Tudela, etc.
rvavarre, anc. royaume d'Espagne, formé sur les deux versants des Pyrénées, dans le pays des Basques ou Vascons Charlemagne, à la suite de ses guerres contre les Arabes, forma la Marche de Navarre ou de Gascogne. Le comte de Navarre, Aznar, se rendit indépendant, 831 ; Gar-1 cias Ximenès, son neveu, prit le titre de roi, 857. Ses successeurs s'agrandirent en luttant
Sôniblement contre les Arabes. Cependant la avarre resta statkmnaire, fut affaiblie par les guerres civiles des Beaumont et des Gramont, et, dès le xme s., eut des souverains d'origine étrangère. En 1512, Ferdinand le Catholique enleva la Haute-Navarre à Jean d'Albret, qui con-
serva, avec son titre de roi, la Basse-Navarre au N. des Pyrénées. Celle-ci passa, par le mariage de sa petite-fille Jeanne de Navarre, avec Antoine de Bourbon, dans la maison française de Bourbon, Les Bourbons ont ajouté a leur litre celui de rois de Navarre
Bois de Navarre.
Garcias Ximenès 857
Fort'unio ou Fortun 880
Sanche I" .... 905
Garcias II. . . - 926
Sanche II 970
Garcias III 994
Sanche III, le Grand 1004
Garcias IV 1035
Sanche IV 1054
Rois de Navarre et d'Aragon.
Sanche V Ramirez ..,..-. 1076
Pierre 1er 1094
Alphonse I", le Batailleur . . 1104
Rois de Navarre.
Garcias V Ramirez ,.,..». 4134
Sanche VI 1150
Sanche VII . , . 4194
Thibaut 1er de Champagne . . . 4234
Thibaut II ......,,.< 4253
Henri I«n- . 1270
Jeanne I" 4274
Rois de France et de Navarre.
Philippe IV avec Jeanne I". . . 1285
Louis X 4314
Philippe V 1316
Charles IV (I« en Navarre). . . 1322
Rxrti de Navarre.
Jeanne II et Philippe d'Evreux . 1328
Charles II, le Mcua>aïs 1349
Charles III, le ISoble 4387
Blanche et Jean d'Aragon. . , . 4425
Jean . , 4444
Eléonore, comtesse de Foix. . . 4479
Fr. Phœbus de Foix 4479
Catherine de Foix 4483
avec Jean d'Albret 4494
Henri II 4546
Jeanne III d'Albret avec Antoine
de Bourbon 1555
Henri III (depuis Henri IV de
France) 4572
Navarre ("Basse-), OU IVavarrc française, pays de l'anc. France, au N. des Pyrénées ; ch.-l., Saint-Jean- Pied-de-Port. On y remarquait le duché de Gramont et la principauté de Bidache. Elle se divisait en cinq pays : Nixt ou Mixe, ch.-l. Saint-Palais ; Gize, ch.-l. Saint- Jean-Pied-de-Port ; Baigorry ; Arberoue, ch.-l. Isturitz ; Ostabarez.
IVavarre-et-Iïéarn, gOUVemem. de l'anc.
France, comprenant le Béarn et la Navarre française. La capitale était Pau; c'est auj. le départ, des Basses-Pyrénées.
Navarre (Montagnes de Basse-). Elles se détachent des Pyrénées occidentales au mont Harquinza, séparent la France de l'Espagne, se bifurquent à la source de la Bidassoa ; une branche va au N.-O., entre la Nivelle et la Nive ; l'autre à l'O., entre la Nivelle et la Bidassoa.
Navarre (Pierre), né dans la Biscaye, mort en 1528, employa le premier, avec succès, la mine pour assiéger les places fortes Après avoir servi Gonzalve de Cordoue et Ximenès, il fut employé par les Français, qui l'avaient fait prisonnier à Ravenne, 4512. Pris à Aversa. en lo28,
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il fut, dit-on, étranglé par l'ordre de Charles- Quint, au château de l'Œuf, à Naples.
Navorre (Le docteur), fameux théologien es-
gagnol, 4493-1586. professa avec éclat le droit à alamanque et surtout à Coïmbre, et finit ses jours dans l'intimité du pape Grégoire XIII.
Navarrenx OU Navarreins, BenehdMUm,
ch -1. de cant., arrond. et à 20 kil. S. d'Orthez (Basses-Pyrénées), sur le gave d'Oloron. Petite place de guerre; 1,395 hab.
Navarrete (Jean Fernandez), dit le Muet, né à Logroho, 1526-1579, travailla sous le Titien, et fut employé par Philippe II aux décorations de l'Escurial.
\avas-de.Tolosa (Las), bourg de la prOV.
et à 48 kil. N. de Jaën (Espagne), célèbre par la grande défaite des Almohades, en 1212.
Xavas, port au N. de l'île de Cuba, à l'embouchure d'une rivière du même nom.
Kavas-dei-Madroûo bourg de la prov. et à 30 kil. de Cacérès (Espapne). Toiles, draps ; pressoirs à huile, savon j 4,200 hab.
ivaves, comm. du cant des Vans, arr. de Largentière (Ardéche); 2 293 hab.
ivavez (François-Joseph), peintre belge, né à Charler-oi, 1787-1869 élève de David, fut directeur et premier professeur à l'Académie des beauxarts de Bruxelles. Il a composé avec talent un grand nombre de tableaux d'histoire et de reigion.
Xavia, riv. d'Espagne, arrose les prov. de Lugo et d'Oviedo et finit dans l'Atlantique, après 130 kilom. de cours.
îVaria (Santa-MLaria-), bourg de la prov. et à 108 kilom. d'Oviedo (Espagne), près de la rive droite de la Navia, port à 2 kilom. de la mer. Pêche active; aux environs, forges et martinets.
Xavier (Claude-Louis-Marie-Henri) , né à Dijon, 1785-1836, ingénieur des ponts et chaussées, dirigea la construction des ponts de Choisy, Asnières, etc., sur la Seine ; rédigea un savant Mémoire sur les ponts suspendus; fut professeur à l'Ecole polytechnique, depuis 1831, et membre de l'Académie des Sciences, depuis 1824. On a de lui divers Mémoires et le Résumé âe ses leçons à l'Ecole des ponts et chau&sées.
Navigateurs (Archipel des) V. Hamoa (Iles).
Kaviglio Grande (Le), canal de la Lom-
bardie (Italie), long de 50 kil., allant du Tessin à Milan.
Naviiie (François-Marc-Louis) , né à Genève, 1784-1846, pasteur à Chancy, se retira en 4819, à Vernier, près de Genève, et y mit en pratique son système d'éducation, qui avait surtout pour but le perfectionnement moral. Outre des mémoires sur Véducation publique, il a laissé un traité remarquable sur la Charité légale.
Naxos, auj. Aaxia, la plus grande des Cyclades, entre Paros et Amorgos. Son marbre blanc égale celui de Paros; elle était appelée l'île de Bacchus (Dionysias), pour l'excellence de son vin. — Elle devint au xi« s. av. J.-C, une colonie Ionienne, et au vi« s. possédait, grâce à ses ports, une marine puissante et riche. Pisistrate la conquit. Successivement aux Spartiates, et aux Rhodiens, auxquels Antoine la donna, elle fit partie de l'empire grec. Occupée en 1204, par le vénitien Marco Sanudo, elle demeura dans sa maison, comme capitale du duché de l'Archipel, jusqu'en 1566. Elle se donna, en 1566, à Sélim IL Elle appartient au nome des Cyclades (Grècei : sa capitale est Axia ou Naxia, métropole grecque et archevêché catholique.
Naxos, v. de l'anc. Sicile, colonie des Chalcidiens d'Eubée, sur la côte N.-E. de l'île. Elle fut détruite par Denis l'Ancien, en 403.
Nay, ch.-l. de cant., arrond. et à 17 kil. S.-E. de Pau (Basses -Pyrénées), sur le Gave de Pau. Draps, cadis, droguets, bérets, bonnets, etc. Aux
environs, ruines du château de Coarraze, où fut élevé Henri IV; 3,272 hab.
Nazaire (Saint-), ch.-l. d'arrond., à 6i kil. O. de Nantes (Loire-Inférieure), à l'embouchure de la Loire (rive droite). On y a creusé le plus vaste bassin à flot de France; c'est le point de départ des bateaux transatlantiques, qui vont aux Antilles et au Mexique ; 19,626 hab.
IVazaire (Saint-) OU Senary-Beau-port,
comm. du cant. d'Ollioules, arr. et à 12 kil. O. de Toulon (Var), sur la Méditerranée. Cabotage assez actif, 2,365 hab.
IVazaire (Saint), martyr du 1er s., mis à mort à Milan, adopta la foi de sa mère, sainte Perpétue. Fête le 28 juillet.
IVazaire, rhéteur gaulois du ive s., est l'auteur d'un Panégyrique de Constantin.
Nazareth, Aasserah, v. de Syrie, dans la province de Galilée de l'ancienne Palestine, et dans la tribu de Zabulon, à 90 kil. N. de Jérusalem; 2,500 hab. Séjour de la Sainte Famille jusqu'au baptême de l'enfant Jésus. Près de cette ville, combat de cavalerie, livré victorieusement par Junot et Murât, en 1799.
ivazareth, v. de la Flandre orientale (Belgique), à 12 kil. S.-O. de Gand; 6,000 hab.
Nazareth , v. de l'Etat de Pennsylvanie (Etats-Unis), à 15 kil. N.-O. de Bethléem.
ivazianze, anc. v. de la Cappadoce (Asie Mineure). Patrie de saint Grégoire de Nazianze.
Aeagh OLou»h-), le plus grand lac d'Irlande, au N., a 32 kil. sur 16; reçoit le Ballinderry, le Blackwater, le Bann, et communique à la mer d'Irlande.
iveai (Daniel), né à Londres, 1678-1743, a écrit une Histoire des Puritains, 4 vol. in-8° ; et History of New-England. [av. J.-Cl
xéaicés, peintre grec du milieu du me s.J
IVeander (JeAN-AdGDSTE-GuILLAUME) , né à
Gœttingue, 1789-1850, se fit luthérien, et fut professeur de théologie. Ses principaux ouvrages sont : l' Empereur Julien et son temps; saint Bernard et son temps; Développement génétique des principaux systèmes grnostiques; saint Chrysostome et l'Eglise; Choses mémorables de l'histoire du christianisme; Histoire générale de la Religion et de l'Eglise chrétiennes, o vol. in-8°; Histoire de la propagation et de la direction de l'Eglise par les apôtres; Histoire de Jésus dans sa connexion historique ; etc., etc.
ivéanthès, de Cyzique, historien grec, de la fin du ne siècle avant J.-C, avait écrit une histoire (ÏAttale, dont il fut le précepteur.
rv eapoiis, nom ancien de A'aples, — de Sichem ou Aaplouse, — de Kénéh.
rvéarque , lieutenant et ami d'Alexandre, vivant dans la seconde moitié du ivc s. avant J.-C, était originaire de Crète. 11 suivit le roi de Macédoine dans l'expédition de l'Inde; il entreprit seul avec la flotte la grande exploration des côtes de la mer Erythrée; il accomplit ce voyage célèbre en 145 jours. Dans le partage de l'héritage du conquérant, Néarque eut la satrapie de Lydie et de Pamphylie, et s'attacha à la fortune d'Antigone. Néarque avait laissé un récit de son voyage (Périple), qui servit de base à une partie des Indica d'Arrien.
Neath, v. du comté de Glamorgan (Galles), en Angleterre, à 8 kil. N.-E. de Swansea, port sur la Aeath; 5,500 hab, Houille, fer, étain, produits chimiques.
IVeaufles-Saint-Martin, comm. du cant. de
Gisors, arrond. et à 25 kil. N.-E. des Andelys 'Eure). Buines pittoresques d'un ancien château: 1,100 hab.
ivebbia (Cesare), dit Cesare d'Orvieto, peintre de l'école romaine, né à Orvieto, 4536-1614.
iVebenius (Charles-Frédéric), né à Bhodt, près Landau, 1784-1857, présida le conseil d'Etat de Bade, de 1843 à 1848. Economiste et financier,
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fl a écrit : Considérations sur la situation économique de la Grande-Bretagne ; T Association douanière allemande, son système et son avenir; le Crédit public.
rvebo, auj. Attare, mont, de la Palestine, dans la. chaîne des monts Abarim, à TE. du Jourdain, sur laquelle mourut Moïse. [chien. i
ivebo ou zvabo, dieu assyrien, à tête dej \ebouzan , pays de Tarie. France , dont Saint-Gaudens était le ch.-l. Il fait partie de la Haute-Garonne et des Hautes-Pyrénées.
,\ebraska , riv. de l'Amérique du Nord , affluent de dr. du Missouri, prend sa source dans les montagnes Rocheuses.
Aebraska, l'un des Etats de l'Union américaine, dans le Far- West, arrosé par le Nebraska, est couvert de forêts et de prairies. La capitale est Omaha-City, Territoire en 1854, il est devenu Etat, en 1867. Sup., 199,046 kil. carr. ; pop. 452,000 hab.
Aébrodes (Monts), dans l'anc. Sicile.
\échao 1er ou ivécos, roi d'Egypte, vivait à la fin du \iue siècle avant J.-C.
\échao il ou Nécos, roi d'Egypte, fils de Psammétique, régna de 617 à 600 av. J.-G., entreprit un canal pour conduire les eaux du Nil à la mer Rouge, envoya des navigateurs Phéniciens à la reconnaissance des côtes d'Afrique, vainquit Josias, roi de Juda, mais fut battu par Nabuehodonosor II.
Neckar OU Necker, Nicer, affl. de dr. du Rhin, prend sa source dans la Forêt-Noire, près de Villingen, coule au N. dans une étroite vallée du Wurtemberg, y arrose Rottweil, Rothenburg, Tùbingen, Kannstadt, Heilbronn ; entre dans le grand-duché de Rade, en tournant vers l'O,, passe à Ladenbourg , Heidelberg , et finit à Mannheim. Son cours est d'environ 340 kil. Ses affluents sont, à droite : la Fils, le Rocher, le Jaxt, qui viennent du Rauhe Alp; à gauche: l'Enz, l'Elsenz, qui viennent de la Forêt-Noire. \eckar, l'un des quatre cercles du Wurtemberg; ch.-l., Stuttgart.
Kecker ou Keker (Jobst de), graveur allemand de la première moitié du xvie siècle, travaillait à Augsbourg et gravait sur bois.
Aecker (Noel-Joseph), botaniste allemand, né en Flandre, 1729-4793, a laissé : Deliciœ Gallo- Belgicœ sylvestres; Physiologia muscorum; Elementa botanica.
Necker (Jacques), né à Genève, 1732-1804, vint fort jeune à Paris. Il fonda, 1762, avec MM. Thelusson, une maison de banque, qui devint la première de la capitale, et essaya vainement de relever la Compagnie des Indes. Son Eloge de Colbert fut couronné par l'Académie française, en 1773. Un peu par dépit, il critiqua l'administration de Turgot {Traité sur la législation et le commerce des grains), et devint, en 1776, d'abord directeur, puis contrôleur général du Trésor, 1777. Il se servit de son crédit pour faire face, par d'énormes emprunts, au déficit et à la guerre avec l'Angleterre, en 1778. Pour soutenir son système, il essaya d'exposer les ressources de là France dans un Compte rendu, publié en 1781 ; le soulèvement contre cette révélation fut tel autour de lui, qu'il dut se retirer, 1781. Dans son séjour à Saint-Ouen, il publia un compte rendu plus complet, sous le titre d' Administration des finances, 1/84. Rappelé en 1788, il convoqua les Notables, pour préparer la réunion des Etats Généraux. Necker lut au-dessous de sa tâche et de sa réputation. Suspect à la Cour, il fut éloigné, juillet 1789. Rappelé de Râle, après le 14 juillet, il essava vainement de lutter contre l'entraînement de l'Assemblée et des clubs, e.t se retira à Coppet, en Suisse, en septembre 1790. On lui doit encore : de l'Importance des idées religieuses ; du Pouvoir exécutif dans les grands Etats; Dernières
vues de politique et de financés offertes à la nation française, 1802.
Necker (Suzanne turchod, dame), femme du précédent, née dans le pays de Vaud, 1739- 1794. Son salon fut un lieu de réunion pour les esprits les plus distingués. Elle fonda, en 1778, l'hospice qui porte son nom. Elle a laissé des Réflexions sur le divorce; et des Mélanges, 1798. 3 vol., et 1802, 2 vol.
Necker de Saussure (ALBERTINE-ADRIENNE),
fille du naturaliste Rénédict de Saussure, née à Genève, 1766-1841, a traduit le Cours de littérature dramatique de A.-W*. Schlegel, et son livre de YEducation progressive a remporté le prix Mont y on.
Nécos. V. NÉCHAO-
Nectaire, né à Candie, 4605-1674, a écrit : Confutatio imperii papas in Ecclesiam.
Nectaire (Saint-), ou La Ferté-Senneterre, comm. du cant. de Champeix, arrond. et à 28 kil'. N.-O. dTssoire (Puy-de Dôme). Eaux minérales thermales et incrustantes. Fromages; 1,500 habitants.
Kectanabis i", roi d'Egypte, de 374 à 364 av. J.-C, battit les Perses, commandés par Pharnabaze et Iphicrate, 373.
Nectanabis il, roi d'Egypte, régna de 361 à. 350 av. J.-C, triompha de ses compétiteurs, grâce au secours d'Agésilas. Vaincu par Ochus, roi de Perse, il s'enfuit en Ethiopie ou fut pris par ses ennemis.
Nectarius, patriarche de Constanlinople de 381 à 397, succéda à saint Grégoire de Nazianze. Il présida le concile où l'on donna à l'évêque de Constantinople le titre officiel de chef de l'Eglise d'Orient, 381.
Néda, riv. de l'anc. Grèce (Péloponnèse), sortant du mont Lycée (Arcanie), et séparant les Messeniens des Eléens.
Nedeoaes, bailliage du diocèse d'Aggerhuus (Norvège) ; Arendal, ch.-l.
Nedjed ou Aadjd (haute terre), région intérieure de l'Arabie, haute terre montueuse et généralement fertile, qui se partage en un grand nombre de pays : le Djebel-Shammar. au N.. capitale Haïl ; \e Kasem, plus au S., avec les villes d'Oneizah et de Rereydah; le Djebel-Toweik ou El-Arid, vaste pays habité par les farouches Wahabites; capitale Riad. — Le Nedjed est entouré de tous côtés d'une ceinture de déserts; ce qui avait fait donner au centre de la presqu'île le nom (L'Arabie déserte.
Nedroma, jad. Calama, pet. v. de la prov. d'Oran (Algérie), à 44 kil. N.-E. de Tlemcen. Fabriques de haïks et de poterie; 2,500 indigènes.
Née (François-Denis), graveur français, né à Paris, 1732-1818. élève de Philippe le Ras.
Aeedbam (Marchamont), né à Rurford (Oxford), 1620-1678, fonda un journal satirique, le Mercurius Britannicus, fut emprisonné à New. gâte, se mit au service de la république, et fonda une nouvelle feuille satirique, le Mercurius politicus. Il a laissé : Discours sur la supériorité d'un état libre sur le gouvernement monarchique. Needuam (John Xuiierviiie). né à Londres, 1713-1781 , prêtre catholique, professa la philosophie à Lisbonne, revint bientôt à Londres, et y publia ses premières découvertes microscopiques. Ses théories sur la végétation et la génération des êtres, quoique raillées par Voltaire, méritèrent d'être appréciées par Ruffon et Spallanzani. Il a écrit : Découvertes faites avec le microscope ; Recherches physiques et métaphysiques sur la nature et la religion, etc.
Neefs (Pieter), dit le Vieux, né à Anvers, 1570-1651, obtint une grande réputation comme peintre d'intérieur d'église.
ivéei (Louis-Ralthasar), né à Rouen, 1695- 1754, est connu surtout par un badinage ; Voyage
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de Paris à Saint-Cloud par mer, et retour de Saint. Cloud à Paris- par terre, 1748.
•Veer (Arnold Van der), né à Amsterdam, 1619-1683, fut l'un des bons paysagistes de son temps.
iveer (Eglon-Hkndrick Van der), né à Amsterdam, 1643-1703, élève de son père et du peintre Jacques Van Loo, dans le paysage et les tableaux de genre, acquit, par la perfection des détails et le fini de la composition, une grande supériorité.
\eerlande OU IVeder-Landen. V.PayS-BaS.
Keerwinden OU .\erwinde, village de la
province et à 36 kil. N -0. de Liège (Belgique). Victoires de Luxembourg sur Guillaume III, 4693, et du duc de Saxe-Cobourg sur Dumouriez, 1793.
Nées von Esenbeck (ChRÉTIEN-GoDEFROY),
naturaliste allemand, né dans l'Odenwald, 1776- 1858, professa la botanique successivement à Erlangen, 1818, à Bonn, 1819, et à Breslau ,
Nefta, Negeta, v. de la Tunisie, sur le chott El-Kebir et dans une des plus belles oasis du Sahara.
Xe^apatam, v. de mindoustan anglais, dans la présidence de Madras, à 100 kil. S. de Pondichéry, à l'embouchure d'un bras du Gavérv.
Xegombo, v. de l'île de Ceylan, à 32 kil. N. de Colombo, sur le golfe de Manaar.
Xegrais, cap de l'Indo-Chine, sur le golfe du Bengaje.
Negr-elli-IMoIdelbe (ALOIS de), ingénieur
autrichien, 1799-1858, fut employé, en Suisse, pour la direction des eaux et dès ronles, et le tracé du réseau des chemins de fer suisses. Il entreprit, en 1840, la construction du premier chemin de fer autrichien, de Vienne à Olmùtz, et ensuite de tout le réseau; nommé, en 1855, conseiller de cour, et inspecteur général des chemins de fer, il coopéra au projet du canal de Suez
\égrepeiisse, ch.-l. de cant., arr. et à 18 k. N.-E. de Montauban (Tarn-et-Garonne), sur l'Aveyron. Toiles, futaines; farines, grains, chanvre et vins ; 2,743 hab.
Kégrepont OU E»ribos, Eubée, île de
l'Archipel, au N.-E. de la Grèce propre ou Hellade, dont elle est séparée par le canal de Négrepont (anc. Euripe). On y voit le mont Delphi (1,745 met ) Vins, huiles, fruits, coton, marbres, etc. La capitale est Aégrepont (anc. Chalcis), sur la côte O., à 58 kil. N. d'Athènes; 7.0ii0 hab. Evèché. Un pont, jeté sur le canal, la fait communiquer avec le continent. Elle est le chef-lieu de la nomarchie de Négrepont (Grèce), dont la population est de 95,000 hab. V. Eurée.
négrepont (Canal de). V. Ecripe.
xégrier (François-Marie-Casimir), né en Portugal, de parents français, 1788-1848, engagé comme volontaire, était colonel après les journées de Juillet; et, en 1836, passait en Algérie avec le titre de maréchal de camp; devint lieutenant-général en 1841, fut envoyé, comme député, par le département du No"rd, à l'Assemblée constituante, 1848, et périt frappé d'une balle, sur la place de la Bastille, pendant les journées de juin.
Xe»ro, cap de l'Afrique, au S. du Congo, par 16<> lat. S.
Kegro (Rio-), OU Parana, OU RVio-Guai-
nia, riv. de l'Amérique méridionale, prend sa source dans la Nouvelle-Grenade, et après un cours de 4,800 kil., se jette dans l'Amazone (Brésil), par la rive gauche. Les affluents sont : le Bio-Branco, le Jaguapuri, le Cassiquaire. Son nom lui vient de la couleur de ses eaux. — Il existe encore deux rivières de ce nom : l'une sépare la Patagonie et la république de la Plata. et se jette dans l'Océan Atlantique; — l'autre
traverse la république de l'Uruguav du N.-E. au S.-O., et affli*e dans l'Uruguay.
Negroni. V. NeRONI.
iVegros ou Bon»ias, une des îles Philippines, au S. de Luçun, a 210 kil. sur 48. Les Espagnols occupent plusieurs points des côtes. Le ch.-l. est flog.
Xegus, nom du roi d'Abvssinie.
Aéhavend, v. de Perse*, à 140 kil. S.-E. de Kermanchah. Les Arabes y battirent les Perses, en 638.
Néhémie, Juif de la tribu de Juda ou de celle de Lévi, obtint du roi de Perse Artaxerxès Longue-Main, dont il était l'échanson, le gouvernement de la Judée, rebâtit les murs de Jérusalem, peupla la ville et y fit des réformes. Il mourut l'an 432 av. J.-C.
xénon, comm. du cant de St-Sauveur, arr. de Valognes (Manche).
\eipperg (Adam-Alrert, comte de), de la famille des Neipperg de Souabe. comtes de l'Empire, 1774-1829. général autrichien, fut ambassadeur en Suède, 1810, à Naples, 1813; rencontra l'impératrice Marie-Louise à Aix-les- Bains; devint, à Parme, 1816, grand-maître de sa maison et bientôt son époux.
Xeisse, v. de Silésie (Prusse), sur la Neisse, à 54 kil. S.-O. d'Oppeln. Evèché; manufacture royale d'armes ; draps, toiles, fils. Forteresse très importante ; 20.000 hab.
Neisse de Lusace, riv d'Allemagne, qui prend sa source en Bohème, baigne Zittau (Saxe), Gôrlitz (Silésie), et se jette dans l'Oder, à Schiedlo, en Brandebourg. Cours de 250 kil.
Neisse de Silésie, riv. d'Allemagne, sort de la Silésie, arrose Glatz. Neisse, et se jette dans l'Oder. Cours de 490 kil.
rveith, déesse égyptienne, mère ou femme de Phta. Son culte était à Sais; elle avait pour emblème la brebis.
Xeitra ou N'entra, v. de Hongrie (Etats autrichiens), sur la Neitra, affl. de gauche du Waag, à 130 kil. N.-O. de Bude. Evèché; 6,000 h.
Aeiva, riv. du gouvern. de Perm (Bussie), prend sa source aux monts Ourals, et se jette dans la Toura, après un cours de 450 kil.
Neiva ou Neiba, v. de la Confédération Grenadine, sur la rive droite de la Magdalena, à l'embouchure de la Aeiva. Fabriques de couteaux, miroirs, verroteries. Commerce de cacao; 7,000 hab.
Nejin ou Nié j in, v. de la Bussie d'Europe, dans le gouvern. de Tchernigov, à 75 kil. S.-E. de cette ville, sur l'Oster. Commerce de fourrures, cuirs, toiles; fabriques de soieries, liqueurs renommées; 21,600 hab.
xéiaton (Acgcste), 1807-1873, élève de Dupuytren, professeur de clinique chirurgicale, membre de l'Académie de médecine, en 1856, sénateur, en 1868, a laissé : Traité des tumeurs de la mamelle ; De l'influence de la position dans les maladies chirurgicales; et Eléments de pathologie chirurgicale.
Nélée, fils de Neptune et de Tyro, un des Argonautes, régna à Pylos, en Triphylie, et fut tué par Hercule avec onze de ses fils; Nestor seul fut. épargné.
Nélée, fils de Codrus, conduisit en Asie-Mineure une colonie d'Ioniens.
Nélée, philosophe grec, né à Scepsis, vivait vers 300 ans av. J.-C; disciple cl'Aristote et de Théophraste, il hérita des manuscrits de ces deux philosophes.
Nélis (Corneille-François de), né à Malines, 1 735-1798, évêque d'Anvers, 1784, s'éleva contre les réformes de Joseph II. On lui doit : Eloge funèbre de l'empereur François Ier; — de Marte- Thérèse; Belgicarumrerum Prodromus ; f Aveugle de la Montagne; Mémoire sur l'ancien lirabant, etc.
NEN
Neiiore, v. de la présidence de Madras (Hindoustan), dans l'anc. Karnatic, à 445 kil. N.-O. de Madras, près de la côte de Coromandel.
Nelson (Horatjo, vicomte), né à Burnham- Thorpe (Norfolk), 4758-4805, entra à 12 ans dans la marine, et conquit ses grades par son courage et son intelligence dans de nombreuses expéditions. En 4793, il fit à Naples la connaissance de lady Hamilton, qui devait jouer un grand rôle dans sa vie, fut envoyé au secours de Paoli, perdit un œil au siè^e de Calvi. 4794, contribua glorieusement à la victoire du 44 mars 4795, et se couvrit de gloire à celle du cap Saint- Vincent, 4797. Il fut nommé contre-amiral. Son audace échoua cependant devant Ténérilîè, où il eut le bras droit emporté. En 4797, il fut chargé de surveiller les mouvements de la flotte française, qui préparait à Toulon l'expédition d'Egypte. Nelson, après l'avoir vainement cherchée sur les côtes de Syrie, la surprit à Aboukir, la cerna et la détruisit. I" août 4798. A Naples, où il secourut les princes régnants, en les transportant à Païenne, il ternit sa gloire en violant la capitulation, et fit juger par les commissions militaires les principaux républicains, 4799; le vieil amiral Carracioli fut pendu sur son propre vaisseau, sous les yeux de lady Hamilton. A Copenhague, 4804, où il commandait sous sir Hyde Parker, son audace imposa un traité au Danemark. Il essaya, la même année, mais vainement, de détruire la flottille que Napoléon avait armée à Boulogne. En 4803, établi devant Toulon, pour surveiller les Français, il laissa échapper l'amiral Villeneuve ; en 4805, il fut envoyé contre la flotte française bloquée à Cadix, et le 24 octobre, il gagna la terrible bataille de Trafalgar ; mais Nelson, monté sur la Victory, en se jetant au milieu de l'action, avait été frappé mortellement. — Les Lettres et les dépèches de Nelsori ont été publiées à Londres, en 4844, 7 vol.
Nelson, riv. de la Nouvelle-Bretagne (Amérique du Nord). Là Saskatchawan, qui vient des montagnes Rocheuses, et la rivière Rouge, forment le lac Winnipeg; le Nelson en sort, et après avoir arrosé la Nouvelle-Galles, se jette dans la mer d'Hudson, près du fort York. Son cours total est de 2,250 kil. env.
Nelson, port de la Nouvelle-Zélande, sur la côte N. de l'île du Sud, au fond de la baie Blind; 6,000 hab.
Némausus, v. de la Gaule, ch.-l. des Volces Arécomices (Narbonais-e première); auj. Nîmes.
Némée, anc. v. de l'Argolide (Péloponnèse). Célèbre par le lion tué par Hercule, et par les Jeux Néméens.
Néméens (Jeux), institués soit. par les Sept chefs, soit par Hercule, après sa victoire sur le lion qui dévastait le pays. On les célébrait tous les trois ans.
Némésien (MARCUS AURÉLlUS OLYMPIUS Ne-
mesianus), né a Carthage, au me s., vécut à la cour de Carus. Il a composé des poèmes sur la pêche, la chasse, la navigation, Halteutica, Cynegetica, Nautica. Il reste 325 vers du second poème.
xémésis, déesse de la Vengeance, fille de Jupiter et de la Nécessité, ou de l'Océan et de la Nuit.
Xemésius , philosophe et théologien grec , vécut vers la fin du ive s., et fut évêque d'Emèse, en Syrie. Il est l'auteur d'un Traité sur la nature de l'homme, où il paraît avoir soupçonné la circulation du sang et les fonctions de la bile.
Nemètes, peuple de la Gaule (Germanie 4«-e). V. princ, Nemetes, auj. Spire.
Aemetum ou Nemosus, v. de l'Aquitaine 4re (Gaule), chez les Arvernes; auj. Clermont-Ferrand.
\<rai, lac à 26 kil. S.-E. de Rome, occupant
le fond d'un cratère. Ruines d'un temple célèbre.
Nemours, ch.-l. de cant., arrond. et à 47 kil. S. de Fontainebleau (Seine-et-Marne), sur la rivière et le canal du Loing. Commerce de grains ; fabrique de chapeaux, tanneries. Henri 111 conclut a Nemours, le 7 juillet 4585, un traité avec les Ligueurs. Duché-pairie, en 1404, elle appartint à la maison d'Armagnac de 1462 à 4503; fut donnée en 4507, par Louis Xll, à Gaston de Foix; puis entra dans la maison de Savoie, de 4545 à 1666. En 4689, Louis XIV la donna à son frère, Philippe d'Orléans; 4,287 hab.
Nemours (JACQUES d'Armagnac, duc DE), né vers 4437, mort en 4477, petit-fils du connétable Bernard d'Armagnac, reçut de Louis XI le duché-pairie de Nemours, en 4462. Mais Nemours entra dans la ligue du bien public, en 4465; continua ses intrigues, fut assiégé, dans son château de Cariât, par le sire de Beaujeu, fait prisonnier, enfermé à la Bastille dans une cage de fer, et décapité, malgré ses prières et son repentir.
Nemours (LOUIS d'Armagnac, duc De), 3e fils du précédent, 4473-4503, ne sortit de la Bastille qu'à la mort de Louis XI, 4483, suivit Charles VIII dans son expédition de Naples. Nommé par Louis XII vice-roi de Naples, il fut tué à la bataille de Cérignoles.
Nemours (GASTON de Foix, duc DE). V. FOIX.
Nemours (JACQUES de Savoie, duc DE), 1534- 4585, petit-fils de Philippe, duc de Savoie, fils de Philippe de Savoie, à qui François 1" donna, en 4528,1e duché de Nemours; se distingua sous Henri II, et dans les guerres de religion, il se montra zélé contre les protestants. Egalement célèbre pour sa valeur et son esprit, il réalisait le parfait chevalier.
Nemours (ChARLES-EmmANHEL de Savoie,
duc de), fils du précédent, 4567-4595, s'attacha aux Ligueurs, défendit Paris au nom du duc de Mayenne, 4590. Il se retira à Lyon, où il voulut se rendre indépendant ; mais Mayenne le fit enfermer à Pierre-Encise, 4593.
Nemours (HENRI de Savoie, duc DE), frère du précédent, connu sous le nom de marquis de Sainl-Sorlin, 4572-4632, s'empara du marquisat de Saluées, pendant la Ligue, et se réconcilia avec Henri IV en 4596, par le traité de Folembray. Il fit représenter à la cour un grand nombre de ballets de son invention.
Nemours (ChARLES-AMÉDÉE de Savoie, dllC
de), fils du précédent, 4624-4652, se laissa entraîner dans les troubles de la Fronde par la duchesse de Châtillon, et fut tué en duel par son beau-frère, le duc de Beaufort.
Nemours (Henri II de Savoie,dernierducDE), frère du précédent, 4625-4659, d'abord archevêque de Reims, 4654, rentra dans le monde, et épousa Marie d'Orléans, fille du duc de Longueville, 4657. — Cette princesse, née en 4625, lui survécut longtemps, mourut, en 1707, laissant de remarquables et intéressants Mémoires, sur la période de la Fronde.
Nemours, jadis Djemmaa>Ghazaouat
(assemblée de pirates), port de l'Algérie, dans la prov. et à 460 kil. O. d'Oran; chef-lieu de cercle militaire. Commerce actif, surtout en céréales et en laine; 1,500 hab.
Nemrod, fils de Chus, petit-fils de Cham, regardé comme le fondateur de Babvlone, vécut vers 2230 av. J.-C.
Nen, riv. d'Angleterre, qui arrose Northampton et Peterborough, et se jette dans le Wash.
Nenagh, paroisse du comté de Tipperarv (Irlande), à 40 kil. N.-E. de Limerick.
Nennius, ancien chroniqueur anglais, probablemeDt du ixe siècle, était breton d'origine. Il écrivit une HUtoire des Bretons , d'après le» vieilles chroniques. On a élevé bien des doutci
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sur l'époque et même sur l'existence de ce Nennius, sur son ouvrage et sur sa valeur. Les fictions qu'il renferme sur la colonisation de la Bretagne, sur Arthur et Merlin, ont un intérêt littéraire.
Neny (Patrice-François , comte de), né à Bruxelles, 4716-1784, a laissé des Mémoires historiques et politiques sur les Pays-Bas autrichiens.
xéo.césarée, auj. Atksar, anc. v. du Pont
iAsie Mineure), sur l'Iris, métropole du Pont >olémoniaque, au ive s. Patrie de saint Grégoire le Thaumaturge.
ivéois (Saint.), v. du comté et à 46 kil. de Huntingdon (Angleterre), sur l'Ouse ; 3,000 hab.
Néophyte, historien grec de la tin du xn* s., moine dans l'île de Chypre, a écrit un opuscule intéressant sur la conquête de l'île par Richard Cœur de Lion.
Kéoptoième, fils d'Achille. V. Pyrrhus.
ivéoptoième Ie»-, roi d'Epire, mourut vers 360 av. J.-C, laissant deux enfants : Alexandre Ier et Olympias.
ivéoptoième il, roi d'Epire, usurpa le trône, jn l'absence de Pyrrhus, 302, et, à son retour, jut mis à mort, 295 av. J -G.
Népaui, Népal ou Xeypai, Etat indépendant de l'Hindoustan, entre les possessions anglaises à l'O. et au S., le Thibet au N. C'est un pays montueux , dans l'Himalaya, arrosé par deux affluents du Gange, le Gandak et le Kosi. 11 produit des céréales, des ananas, des oranges, du coton, etc. Il est gouverné par des radjahs soumis à la tribu des Gorkhas. L'influence anglaise est représentée par un résident à Katmandou, la capitale du pays. Gorkha, à l'O., est la capitale des Gorkhas qui dominent; 2,500,000 h.
Âeper. V. NapIER.
Aepete ou ftepetum, auj. Aepi, v, de l'anc. Etrurie. entre Véies et Faléries.
Nephtali, une des 42 tribus des Hébreux, s'appelait ainsi du nom du.be fils de Jacob, ne de Bala; entre l'Anti-Liban et le Jourdain. Les villes principales étaient : Hébron, Capharnaum, Asor, Japhia, etc. Elle fit partie de la Galilée.
Nephtys ou Xephté, déesse égyptienne, symbole du mal, sœur et femme de Typhon.
Nepi {Aepete), v. à 26 kil. S.-E. de Viterbe (Italie) ; 2,500 hab.
Népomucène (Saint Jean), né vers 4330, mort à Prague en 4383, aumônier de Jeanne, femme de Wenceslas, refusa de révéler la confession de la reine, et fut noyé dans la Moldau. Il a été canonisé en 4724, et est devenu le patron de la Bohême. Fête, le 46 mai.
Nepos (Cornélius), vivait dans le ier s. av. J.-C. Ses nombreux ouvrages ne nous sont pas parvenus. On lui attribue les Vies des généraux illustres, livre imprimé pour la première fois, en 4471 sous le nom d'^Emilius Probus, qui peut-être a résumé un ouvrage plus étendu composé par Cornélius Nepos.
Xepos (Julius), neveu de Marcellinus, qui s'était rendu indépendant en lllyrie; il régna sur l'empire d'Occident, de 474 à 475, détrôna l'usurpateur Glycerius, mais fut renversé par le patrice Oreste, et assassiné, probablement, en 480.
TVepotien (Flavius Popilius), empereur d'Occident, régna en 350; il était neveu de Constantin ; mais, après 28 jours de règne, fut vaincu et tué par Marcellinus, général de Magnence.
Neptune , Poséidon, fils de Saturne et de Rhéa, frère de Jupiter, de Junon, de Pluton, était l'époux d'Ampliitrite, aida Jupiter à détrôner Saturne, et eut l'empire de la mer. Il portait un trident, et était traîné par des chevaux marins sur un char en forme de conque.
niera, Aar, riv. de l'Italie, passe à Terni et à Narni, reçoit le Velino et le Corno, puis se jette dans le Tibre par la rive gauche. Cours de 106 k
xérac, ch.-l. d'arrond. du Lot-et-Garonne,
sur la Baise, à 30 kil. S.-O. d'Agen. Eglise calviniste. Château des rois de Navarre. Minoteries, amidonneries, commerce de vins, eaux-devie, chanvre, lin, liège; Datés en terrines renommés. Marguerite de Navarre y tint sa cour; 7,429 hab.
Xerbuddah, fleuve de l'Hindoustan, arrose le Gandouana, le Kandeisch, la Malwa, le Goudjerate, et se jette dans le golfe de Cambaye, après un cours de 4,200 kil., au-dessous de Barotche. C'est un fleuve sacré, coulant dans un lit encaissé et obstrué de rochers.
Nérée, Nereus, fils de l'Océan et de Téthvs, dieu marin, père des Néréides, au nombre de 50; elles secouraient les matelots dans les tempêtes.
Aeresheim, pet. v. de 4,000 hab. du cercle du Jaxt (Wurtemberg), où Moreau battit les Autrichiens, en 1796.
Néri (Saint Philippe de), né à Florence, 4545- 4595, se livra à la charité et fonda la confrérie de la Trinité en 4548. Il se joignit à d'autres ecclésiastiques, sous le nom d'Oratoriens, pour instruire les petits enfants. On a de lui des Lettres.
\erigiissor, roi de Babylonie, régna de 560 à 556 av. J.-C; il fut vaincu et tué dans une bataille contre Cyrus.
Néris, Aquœ Aeri, comm. du cant., de l'an*, et à 8 kil. S.-E. de Montluçon (Allier). Eaux thermales; houille aux environs; 2,388 hab.
rverja, petit port de la prov. et a 56 kil. de Malaga (Espagne), à l'embouchure de la Aerja Draps communs, papier blanc, raffineries de sucre; 4,500 hab.
rverii (Philippe), né à Florence, 4485-4556. Il a laissé des Mémoires intéressants (Commentarj de" fatti civili occorsi nella città dï Firenze dal 4245 fino al 4537).
Néron (Caïus Claudius), général romain, pendant la seconde guerre punique, laissa échapper Asdrubal, en Espagne, 243 av. J.-C , mais défit, en 242, de concert avec Livius Salinator, Annibal près du Grumentum, et remporta sur Asdrubal la bataille du Métaure, 207.
Néron (Tibérics Claudius), père de Tibère, fut questeur sous César, 47 av. J.-C, servit la cause de Brutus et de Cassius, et céda à Octave sa femme, Livie.
Néron (Lucius Domitius, devenu, par adoption, Claudius César Drusus Germanicus), empereur romain, né à Antium. 37 ap. J.-C, mort en 68, était fils de Cneius Domitius; il fut adopté par Claude, après le mariage de ce prince avec sa mère Agrippine, épousa sa fille Octavie, et lui succéda, 54. Malgré le meurtre de Britannicus, fils de Claude, le gouvernement fut d'abord relativement sage et modéré. Mais Néron s'entoura bientôt de courtisans débauchés et d'histrions; Agrippine fut assassinée ; Burrhus périt, puis O-ctavie, 62. Des débauches insensées s'étalèrent à Rome ; et Néron poussa la folie jusqu'à admirer l'incendie qui dévorait la presque totalité de cette capitale ; les chrétiens furent accusés du crime, et persécutés pour la première fois (64-68 ap. J.-C). Après la mort de nouvelles victimes, Pison, Pétrone, Thraséas, Corbulon, Sénèque, Lucain, les cruautés et les folies de Néron redoublèrent; il parcourut la Grèce et l'Italie, pour faire applaudir ses talents d'histrion, 66. Enfin on se révolta; Vindex souleva la Gaule, et Galba l'Espagne; les prétoriens proclamèrent Galba, et Néron, fuyant de Rome, se fit égorger par son secrétaire Epaphrodite.
Néronde, ch.-l. de cant., arrond. et à 32 kil. S.-E. de Roanne (Loire). Commerce d'excellents fruits ; 4,4 i9 hab.
ivérondes, ch.-l. de cant., arrond. et à 42 kil. N.-E. de Saint-Amand-Montrond (Cher); 2,698 h.
Néroni OU \e-roni (BarTOLOMMEQ), dit le
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Biccio, peintre et architecte de l'école de Sienne, né dans cette ville, a laissé de belles fresques, et a construit le palais Panni/ini.
Nersès. 11 y eut de ce nom plusieurs patriarches d'Arménie. — Nersès 1^, dit le Grand, 6e patriarche, 310-374, petit-neveu de saint Grégoire i'Illuminateur, mourut empoisonné à Constantinople, pour n'avoir point voulu embrasser l'arianisme. — Nersès III, dit le Fondateur, 33e patriarche, mort en 661, institua le fameux monastère d'Edchmiadzin.
Nersès iv, dit Glaïetzi (le gracieux), 69e patriarche d'Arménie, 1098-1173. fut chargé, en 1142, de négocier avec Jean Comnène la réunion des églises grecque et arménienne. Il a laissé des Hymnes et des Cantiques, un poème sur la fin du monde, une Histoire abrégée du Nouveau et de l'Ancien Testament, etc.
\ertschinsk, v. de la Transbaïkalie (Sibérie), sur la Schilka. Commerce de pelleteries. Le territoire est riche en mines de plomb argentifère. Traité de 1580 entre la Russie et la Chine; 3,500 hab.
Aéruses, peuple de la Gaule, dans les Alpes- Maritimes; la capitale était Vincia (Vence).
rvei-va (Marcus Cocceius), empereur romain, né peut-être à Narnia (Ombrie), 22-98 Homme modéré, bon jurisconsulte, poète agréable, il fut consul en 71 et en 90. 11 fut acclamé empereur parle peuple, après la mort de Domitien, 96; montra sur le trône la plus grande douceur, et adopta Marcus Ulpius Trajan, avec qui il partagea le pouvoir et auquel il le laissa.
Aerviens, peuple belge de la Gaule, occupant le territoire que comprend aujourd'hui une partie du département du Nord, de la Flandre, du Hainaut et du Brabant (Belgique). Redoutables ennemis des Romains par leur courage et leurs habitudes guerrières, ils furent vaincus par César, près de la Sambre, en 57 av. J.-C. ; se soumirent avec peine et reçurent les privilèges de peuple libre. Plus tard ils firent partie de la Belgique 2e. Leurs villes principales étaient : Bagacum (Bavay), Cameracum (Cambray), Turnacum (Tournay).
rvervion, riv. d'Espagne, qui vient de la province d'Alava et finit à 5 kil. au-dessus de Bilbao, après un cours de 44 kil.
Xerwinde. V. NEERWINDEN.
\esactum, v. de l'anc. Italie, dans lTstrie.
Xesie, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. S. de Péronne (Somme). Elle fut le premier marquisat de France (érigé en 1545) ; elle fut prise et saccagée par Charles le Téméraire, en 1472; 2,406 bab.
.\esie (Tour de), située sur la rive .gauche de la Seine, et sur l'emplacement occupé auj. par l'Institut ; elle formait dès le règne de Philippe Auguste, avec une autre tour sur la rive opposée, une des défenses de Paris.
rvesie, nom d'une branche de la maison de Clermont, qui a donné plusieurs personnages célèbres : Simon de Nesle, régent de France, en 1270: — Raoul me Nesle. Sun fils, connétable, 1285, tué à Courlrai, 1302; etc.
Nesle. V. MAILLY.
Xesmond (Henri de), né à Bordeaux, 1645- ~27, d'une famille d'origine irlandaise, évêque de Montauban. en 1687, archevêque d'Albi, de Toulouse, 1719; remplaça Fléchier à l'Académie française, en 1710. On a un recueil de ses Discours, Sermons, etc
rvesque. aftl. de la Sorgues.
ivess, riv. d'Ecosse, sert à former le canal Calédonien et se jette dans le golfe de Murray.
Ness, lac dans le comté d'Inverness (Ecosse"), uni au colle de Murray par le canal Calédonien. 11 a 32 kil. sur 3.
Nesse, affl. de dr. du Weser, passe à Eisenach.
Nesseirode (Charles-Robert, comte de), né
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à Lisbonne, 1780-18G2, d'une famille noble d'origine westphalienne, se distingua dans la carrièrediplomatique. 11 oui la plus grande part aux négociations depuis 1812, et contribua à décider Alexandre en faveur des Bourbons. Il défendit les intérêts de son maître au congrès de Vienne. En 1816, il eut la direction des affaires étrangères; il accompagna le tzar à Troppau, à Laybach, à Vérone. Il conserva son "crédit sous l'empereur Nicolas ; c'est lui qui a dirigé avec habileté la politique russe pendant tout le règne. Il usa de toute son influence pour amener le congrès de la paix de Paris, 1856. Alors, sur sa demande, il fut remplacé au ministère des affaires étrangères par le prince Alexandre Gortchakow, en conservant le titre honorifique de chancelier de l'empire.
\esson (Pierre de), poète français du commencement du xve s., fut attaché à Jean 1er, duc de Bourbon, et a écrit des poèmes : le Lay de guerre, Paraphrases de Job, l 'Hommage à Notre- Dame, pour la plupart manuscrits.
\essus, centaure, s'éprit de Déjanire, femme d'Hercule, et fut tué par ce héros, pour avoir voulu l'enlever, d'une flèche trempée dans le sang de l'Hydre de Lerne.
xeste ou Restes (i^a), affl. de gauche de la Garonne, vient des Hautes-Pyrénées, reçoit la Neste-d'Aure et la Neste-de-Louron, et arrose le Val de Neste, ancien pays du Bigorre, où est La Barlhe de Neste. Elle se jette dans la Garonne, près de Saint-Bertrand, après un cours de 70 kil.
Nestor, le seul des douze fils de Nélée et de Chloris, épargné par la colère d'Hercule, fut roi de Pylos. Il combattit les Centaures, fut un des Argonautes, et, au siège de Troie, se fit remarquer par la prudence de ses conseils.
Nestor, moine à Kiev, 1056-1414 ou 1116, écrivit une Chronique en. langue vulgaire, qui donne des notions précieuses sur les peuples slaves, sur la formation de l'empire russe et qui va du ixe au xi« siècle.
Xestorius, né à Germanicie (Syrie), mort en 439, fut appelé, par Théodose le jeune, sur le siège de Constantinople, en 428 ; mais se déclara bientôt pour Anastase, qui prêchait la séparation de la nature humaine et de la nature divine en Jésus-Christ. Condamné et déposé au concile d'Ephèse, 431, il se retira dans un monastère, puis dans les déserts de la Libye où il mourut. Il a laissé peut-être l'évangile apocryphe, dit de l'Enfance. Ses partisans ont été appelés Nestoriens, et son hérésie Nestoi'ianisme.
ftestus, riv. qui séparait la Thrace de la Macédoine, et se jetait dans la mer Egée. Auj. le Nesto ou Karasou.
Xèthe, riv. de Belgique, formée de la Petite- Nèthe, qui passe à Hérenthals, et a 50 kil. de cours; et de la Grande-Nèthe, qui sort du Limbourg et a un cours de 70 kil. La Nèthe, après 15 kil., se jette dans le Rupel. En 1801, le gouvernement français forma un département des Deux-Nèthes, ch.-l. Anvers.
xéthou, le pic le plus élevé des Pyrénées centrales ; 3,404 mètres.
xetscher (Gaspar), peintre de l'école hollandaise, né à Heidelberg, 1639-1684, fut élevé à Arnheim, puis se fixa à La Haye en 1661. Il est surtout connu pour ses portraits: son coloris est chaud et plein d'harmonie ; il a reproduit, avec un talent remarquable, les animaux, les fleurs, les fruits, les tissus .
Xetscher (Théodore), peintre français, fils du précédent, né a Bordeaux, lt67-1732, a fait de nombreux portraits en France, en Hollande, en Angleterre; il a fait souvent de belles copies d'après Van Dyck.
Nettement (Alfred-Frjlnçois), né à Paris, 1805-1869, écrivit de bonne heure dans les jour-
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naux royalistes. En 1S48, il fonda l'Opinion publique ; membre de l'Assemblée législative, il fut incarcéré au 2 décembre. Parmi ses nombreux ouvrages on remarque : Histoire de la révolution de Juillet ; Mémoires sur la duchesse de Berri; Essai sur les progrès du catholicisme en Angleterre; Vie de Sucer; Vie de Marie-Thérèse de France, fille de Louis XVI; Henri de France; Histoire de la littérature française sous la Restauration; — sous la royauté de Juillet; la Conquête d'Alger ; etc.
Kettuno, petit port à 50 kil. S.-E. de Rome. C'est l'ancien port d'Antium.
Netze, affl. de droite de la Wartha, qui arrose une vallée très marécageuse, dans la Prusse.
nieubourg, v. du cercle de Souabe-et-Neubourg (Bavière), à 47 kil. N.-E. d'Augsbourg, sur le Danube ; 40,000 bab. Résidence royale ; anc. résidence des ducs de Neubourg.
Neubourg, anc. principauté de l'Empire d'Allemagne, entre la Bavière à l'E., le Palalmat à l'O. et au N., la Souabe au S. Elle forme aujourd'hui, avec la Souabe, un cercle de la Bavière.
Neubourg: (t-e), ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil. S.-O. de Louviers (Eure). Grains, laines, bestiaux; tissus molletonés. Patrie de Dupont de l'Eure; 2,343 hab.
Neuchâtel OU Neufchâtel (Lac de), ou lac diverdon, en Suisse, baigne les cantons de Neuchâtel et de Vaud, à l'O. ; celui de Fribourg, à l'E.; celui de Berne, au N.-E. Il est formé par l'Orbe ; reçoit la Reuse, la Broyé ; l'Orbe en sort sous le nom de Thièle ou Zihl. Il a 40 kil. du N. au S. et 16 kil. dans sa plus grande largeur. Sur ses bords sont Granson, Neuchâtel, Estavayer, Yverdon.
Neuchâtel (Canton de), l'un des cantons de îa Confédération Helvétique, au S.-O. il est borné au N.-O. par la France. Il a 808 kil. carrés, et 404,000 hab., dont 91,000 protestants et 44.600 catholiques, il appartient en grande partie au bassin du Rhin ; le Doubs traverse le N.-O. Il est sillonné par les ramifications du Jura. Il donne des vins estimés : on y prépare des fromages, dits de Gruyères. L'industrie y est développée, l'horlogerie surtout, les dentelles, et la fabrication de l'absinthe dans le val Travers. Le ch.-l. est Neuchâtel; les villes principales sont : Le Locle, La Chaux-de-Fonds, Motiers- Travers. Frédéric Ier, roi de Prusse, à qui la maison d'Orange avait cédé ses droits, se mit en possession de la principauté, que lui confirma le traité d'Utrecht, 1713. En 1807, Napoléon Ier la donna au maréchal Berthier. En 1814, Neuchâtel retourna à la Prusse, tout en faisant partie des cantons suisses. Le roi de Prusse a renoncé à ses droits, grâce à la médiation du gouvernement français.
Neuchâtel, en allem. Neuenburg, ch.-l. de canton, à l'embouchure du Seyon dans le lac, à 40 kil. O. de Berne. Château, musées. Chapeaux de paille, horlogerie, papier, distilleries, etc. Patrie, de Vattel, de Bréguet, d'Agassiz, etc. ; 45,600 hab.
Neudorf, Iglo en hongrois, v. de Hongrie, à 480 kil. N.-E. de Bude. Eaux minérales ; 6,000 hab.
Keuf-Brisach. V. BRISACH.
Neufchàteau, ch.-l. d'arrond. des Vosges, à 70 kil. N.-O. d'Epinal, près du confluent de la Mouzon et de la Meuse. Fils de fer. toiles, draps, quincaillerie, clous, etc. Patrie de François de Neufcbâteau ; 4,162 hab.
iveufchâteau, v. du Luxembourg belge, à 40 kil. N.-O. d'Arlon. Bestiaux, grains ; étoffes de laine, tanneries. Ardoises, scieries de bois. Elle existait dès le vme s. ; ses fortifications furent rasées par les Français en 4555; 2,000 h.
Neuf châtel, Auxenna, Novum Castrum, ch.-l. d cant., arrond. et à 40 kil. S.-E. de Laon
(Aisne), au confluent de l'Aisne et de la Retourne ; 721 hab.
Neufchâtei-en-Bray,jadis Driencourt, ch.-l. d'arrond. de la Seine-Inférieure, à 44 kil. N.-E. de Rouen, près de la Béthune. Etoffes de lainej tanneries, verreries. Fromages renommés. Jadis forteresse célèbre. C'était la capitale du navs de Bray ; 3,777 hab. v *
Neufchàtel (Lac de). V. NEUCHATEL.
Xeufforge (Jean-François de), architecte français, né à Comblain, près de Liège, 4744- 1791, a composé un grand ouvrage, Recueil élémentaire d'architecture, 1756-1776, 8 vol. in-fol.
Neuf-Fosué (Canal de). Il relie Saint-Omer à Aire ; la Lys à l'Aa.
Neuhaus^ v. de Bohême (Emp. d'Autriche), à 40 kii. S.-E. de Tabor ; 8,000 hab
Neuhausel, v. du comitat de Neitra (Hongrie), sur la Neitra. Fabriques de draps; 7,000 h.
Neuhof (Théodore-Etienne, baron de), né k Metz, 1690-1756, d'origine allemande (Westphalie) ; servit les menées du baron de Goertz, ministre de Charles XII, et celles d'Albéroni; il sut enfin se faire accepter comme roi aux Corses, 1736 ; prit le nom de Théodore 1er, mais ne put se maintenir; courut l'Europe, harcelé par ses créanciers, et mourut à Londres dans la misère.
Neuillé-Pont-Pierre, Ch.-l. de Cant., arr.
et à 27 kil. N. E. de Tours (Indre-et-Loire) ; 1,438 hab.
Neuilly, ch. *1. de canton de l'arrond. et à 10 kil. S.-O. de Saint-Denis (Seine), à 2 kil. O. des murs de Paris, sur la Seine (rive droite) et près du bois de Boulogne. Château du xvme siècle, qui fut la résidence du roi Louis- Philippe, incendié parla populace en 1848; le parc a été morcelé et vendu en 1853 ; 25,235 hab.
Neuilly-en-Thelie. ch.-l. de cant., arrond. et à 26 kil. O de Senlis (Oise). Briques et chaux: 1,732 hab.
Neuilly-ie-Réai, ch.-l. de cant.^ arrond. et à 17 kil. S.-E. de Moulins (Allier); 2.139 hab.
Xeuilly-lEvéque OU Neuilly - lez-Lan-
gres, ch.-l. de cant., arrond. et à 18 kil. N.-E. de Langres (Haute-Marne) ; 1,127 hab.
Neuiiiy-Saint-Front, ch.-l. de cant.. arr. et à 18 kil. N.-O. de Château-Thierry (Aisne). Bas, gilets de laine tricotés; 1,653 hab.
Neuilly-sur-Marne, Cûmm. du Cant. de
Gonesse, arr. de Pontoise (Seine - et- Oise) ; 4,794 hab.
Neukomm (Sigismond), né à Salzbourg. 1778- 1858, élève de Michel Haydn, puis à Vierfne de Joseph Haydn, alla d'abord en Russie, s'attacha au prince' de Talleyrand, 1809 ; et a laissé un grand nombre d'ouvrages (plus de 2,000), d'un style clair et facile, tant dans le genre religieux que dans la musique de concert et d'orchestre.
Neulise, comm. du cant. de St.-Symphorien, arr. de Roanne (Loire) ; 2,427 hab.
Neumann, (Gaspard), né à Breslau, 4648- 4715, professeur de théologie, a écrit : Genesis linguœ sanctœ Veteris Testamenti; Exodus linguœ sanctœ Veteris Testamenti ; Formulaire ou Essence de toutes les prières ; etc.
Neumarkt, bourg de la Styrie (Emp. d'Autriche) ; vict. de Bonaparte, le 1" avril 1797.
Neumarkt, v. de Silésie (Prusse), à 30 kil. O. de Breslau. Victoire des Prussiens, en 1757 ; 4,000 hab.
Neumunster, v. du Holstein (Prusse), à 45 kil. N.-E. de Glukstadt; 4,000 hab. Lainages et boutons métalliques.
Xeung • sur-Beuvron, ch.-l, de cant., arrond. et à 21 kil. N. de Romorantin (Loir-et-Cher); 4,264 hab.
Neures, peuple Sarmate, sur le territoire occupé par la Lithuanie polonaise.
Neurode, v. de Silésie (Prusse), à 65 kil.
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S.-O. de Breslau, sur la Walditz. Draps 5.000 hab.
\cusatz, v. de Silésie (Prusse), sur l'Oder, à 70 kil. N.-E. de Liegnitz ; 4,000 hab.
Xeusatz, Uj-Yidek, v. de la voïvodie de Serbie (Emp. d'Autriche), sur le Danube, en face de Pelerwardein, à 70 kil. S.-E. de Zombor. Entrepôt de commerce; vins, cire, laine, bois; 21,000 h.
Xeusc, riv. de la Caroline du N. (Etats-Unis), se jette dans le Pamlico-Sound, après un cours de 450 kil.
iveusiedel, en hongrois Ferto, lac de Hongrie, à i'O. Il a 30 kil. sur 7 à 12. Eaux poissonneuses et jaunâtres.
JXeusohi, en hongrois Besztercze-Banya, v. de Hongrie, au confluent du Gran et de la Blstritz. Industrie métallurgique, fonderie de cloches, armes blanches, clous ; draps, cuirs, papier; 12,000 hab.
rveuss, Xuys ou Nuits, ï\'ovesium, v. à 6 kil. S.-O. du Dùsseldorf (Prusse Rhénane), au confluent de l'Erft et de la Kruse, sur le canal de l'Erft. Belle ville fortifiée, jadis évêché. Eiie fut vainement assiégée. 1474-1475, par Charles le Téméraire; 10.000 hab. [à Magdebourg.l
Aeustadt, v. de Saxe (Etats prussiens), tieritj
\eustadt, v. de Prusse, à 44 kil. N.-O. de Dantzig. sur la Biald.
.\eustadt, v. de Silésie (Prusse), à 60 kil. S.- O. d'Oppeln, sur la Braune. Dentelles ; marché aux grains ; 7,000 hab.
Xeustadt, v. du Holstein (Prusse), à 30 kil. N.-E. de Lubeck, sur le golfe de ce nom; 3,000 h.
xeustadt, v. du duché de Saxe- Wei mai-, à 40 kil. S.-E. de Weimar, sur l'Orla ; 6,000 hab.
Xeustadt (XVienerisch-) V. de la B&SSe-
Autriche, à 45 kil. S. de Vienne. Académie militaire ; école de cadets ; abbaye de bénédictins. Soieries, velours, fers, vins de Hongrie ; 13,000 h.
Xeustadt-an.Der-Haardt, V. du royaume
de Bavière, dans le Palatinat, à 24 kil. N.-O. de Spire, au pied de la montagne du Haardt. Draps, produits chimiques; forges ; 6,000 hab.
Xeustadt-Eberswaide, v. du Brandebourg (Prusse), à 54 kil. N.-E. de Berlin, sur la Schwarza et le canal Finow. Ecole forestière. Coutellerie, faïence, lainages, papier. Source minérale alcaline ; 7,000 hab.
Xeustsedi, v. de la Carniole (Autriche), à 54 kil. S.-E. de Lavbach ; près des sources thermales de Tœplitz; 2,000 hab.
Xeust9edl.an.Der.Waag, Vag-Ujhély en
hongrois, v. à 50 kil. N -O. de Neitra (Hongrie) ; 5,500 hab.
Xeustrie, probablement de Ne Oster Reich, royaume de l'Ouest, par opposition à l'Austrasie, l'un des grands royaumes francs dont les limites ont souvent varié. C'est surtout après la mort de Clotaire Ier, 561, que l'on désigne ainsi le royaume, possédé par Chilpéric, et qui avait pour bornes : au S. la Loire; a l'E. Beims et la forêt des Ardennes; au N. la Meuse : à l'O. la Bretagne. C'était là que s'étaient établis les Francs Saliens. Mais depuis la bataille de Testrv, 687, la supériorité passa à l'Austrasie. A"u Xe siècle, ce qu'on appelait encore la Neustrie fut cédé au pirate Rollon, et devint la Normandie.
Xeutra. V. NEITRA.
Neuve-Eglise, Xieuwkerke, village de la Flandre occidentale (Belgique), à 12 kil. S. d'Ypres ; 3,000 hab.
Xeuvic, ch.-l. de cant., arrond. et à 21 kil. S. d'Ussel (Corrèze) ; 3,321 hab.
Xeuvic, ch.-l. de cant., arrond. et à 24 kil. S.-E. de Ribérac (Dordogne), sur l'Isle; 2,247 h.
Neuville (Charles Frev^de), né dans le diocèse de Contances, 1693-1774. jésuite, professeur, obtint un très grand succès, comme prédicateur. On lui doit : YOraison funèbre du
cardinal de Fleury. celle du maréchal de Belle- Isle; des Sermons, S vol. in-12.
Neuville, ch.-l. de cant., arrond. et à 14 kil. N.-O. de Poitiers (Vienne) ; 3,873 hab.
Xeuviiie-aux.Bois, ch.-l. de cant., arrond. et à 24 kil. N.-E. d'Orléans (Loiret) ; 2,776 hab.
Neuville-siir. Saône OU L'Archevêque,
jadis Vimy, ch.-l. de cant., arrond. et a 14 kil. N. de Lyon (Bhône). Beau pont suspendu. Eau minérale ferrugineuse. Velours, étoffes de soie. Marquisat en 1653 ; 3,116 hab.
Xeuville.en.Ferrain, COmm. du Cant. de
Tourcoing, arr. de Lille (Nord) ; 4,266 hab.
Neuviiiy, comm. du cant. de Cateau, arr. de Cambrai (Nord) ; 2,644 hab.
Xeuvy.ie.Roi, ch.-l. de cant., arrond. et à 29 kil. N.-O. de Tours (Indre-et-Loire) ; 1,385 h.
Xeuvy.§aint.Sép»lcre, Ch.-l. (le cant.,
arrond. et à 15 kil. O. de La Châtre (Indre), sur la Bouzanne ; 2,644 hab.
Xeuwied, v. de la Province Rhénane (Prus-se), à 24 kil. N.-O. de Cobîentz, au confluent de la Wied et du Rhin. Cotonnades, siamoises, papiers peints, horlogerie. Victoires des Français sur les Autrichiens, sept. 1796 et avril 1797 ; 6,500 h.
Neva, fleuve de la Russie d'Europe, sort du lac Ladoga, à Schlûsselburg, baigne Saint-Pétersbourg, et, après un cours de 70 kil. navigable, se jette dans le golfe de Finlande.
Nevada (sierra-), (chaîne neigeuse), chaîne de montagnes du midi de l'Espagne, a une longueur de 150 kil. depuis Alhama jusqu'à Raza. Son point culminant, le Cerro de Mulhacen, a 3,454 m. d'élévation.
Nevada (sierra-), chaîne de montagnes de l'Amérique septentrionale, Elle se rattache aux Montagnes Rocheuses, et laisse entre elle et le Grand Océan un espace de 200 kil. Elle est célèbre par ses richesses minérales. Sa hauteur moyenne est de 2,100 à 2,400 mètres
Xevada.de.Toluco (Sierra.), chaîne de
montagnes du Mexiaue (Mexico); le point culminant, le Frayle, a 4,621 mètres.
Nevada (sierra-), chaîne de montagnes de la Confédération Grenadine. C'est une ramification des Andes septentrionales ; elle sépare les provinces de Santa-Marta et de Rio-Hacha ; plusieurs de ses sommets sont couverts de neiges éternelles.
Nevada, Etat des Etats-Unis, entre la Californie, a PO. dont il est séparé par la Sierra Nevada et l'Ut ah, à l'E. C'est un pays montagneux, sablonneux, riche en or, argent, soufre, alun. Il est arrosé par le Humboldt. Il a 266,701 kilom. carrés de superficie et 62.266 habitants, en 1880 La capitale est Carson-C/ty ; les villes principales sont Virginia-Citv, Washoe- City, Silver-City, etc.
Nevel , v. du gouvernement de Vitebsk (Russie), sur le lac de ce nom; 5,000 hab.
Neveie, v. de la Flandre occidentale (Relgique), à 13 kil. O. de Gand ; 4,000 hab.
Nevers, Aoviodunum, Ambivaretum, ch.-l. du département de la Nièvre, sur la rive droite de la Loire, au confluent de la Nièvre, à 234 kil. S.-E. de Paris. Evêché; belle cathédrale, anc. château des ducs du xve siècle, musée, bibliothèque, société d'agriculture. Porcelaine, faïence renommée, verre à vitres, grosses draperies, fonderie de canons. Duché-pairie, 1539, Nevers était la capitale du Nivernais; 23,846 hab.
Nevers (François I" de Clèves, duc de), né en 1516. mort en 1562, obtint en 1539 l'érection du comté de Nevers en duché.
Nevers (LOUIS de Gonzague, duc DE), 1539- 1595. 3e fils de Frédéric II, duc de Mantoue, se distingua à la bataille de Saint-Quentin, 1557 ; prit le" titre de duc de Nevers, après son mariage avec Henriette de Clèves, sœur des derniers ducs de ce nom; fut gouverneur du Piémont de
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4567 à 4574, montra un grand zèle contre les Huguenots, et conseilla la Saint-Barthélémy. Sous Henri III, après avoir élé un des chefs de la Ligue, il essaya de réconcilier les deux partis, et n'hésita pas à aider Henri IV à monter sur le trône. On a de lui des Mémoires, Paris, 4665, 2 vol. in-fol. — Il laissa un fils, Charles de Gonzague qui devint duc de Mantoue en 1627, et succéda au duché de Nevers, après la mort de sa mère, Henriette de Clèves, 4604.
Nevers (PHILIPPE-JULIEN Majnoini-DIazarin,
duc de), né à Rome, 4639-4707, second tils de Geronima Mancini, sœur du cardinal, fit une immense fortune, devint duc de Nevers et de Donzi, gouverneur de La Rochelle, du Brouage, de l'Àunis, puis du Nivernais, etc. Il a laissé plusieurs écrits, en prose et en vers.
Neveu (Matthys). peintre hollandais, né à Leyde, 4647-1721, d'une famille française de réfugiés protestants , fut l'un des meilleurs élèves de Gérard Dow, qu'il imita avec talent.
\evez, oomm du cant. de Pontaven, arr. de Quimperlé (Finistère;; 2,454 hab.
rvéviansit (rvîjni-), v. de la province de Perm (Russie), a 54 kil. N.-O. d'Irbit ; 13,000 hab.
Néviansk (Verkhné-), V. de la prov. de
Perm (Russie), à 16 kil. de la précédente; 4,000 hab.
Neviii's Cross, près de Durham (Angleterre), où les Ecossais furent battus par lord Percy. 1346.
zvevis, l'une des Petites-Antilles, près de Saint-Christophe, a 418 kil. carrés et 10,000 hab. — Ch.-l., Charlestown. Sol fertile en sucre, café, tabac, coton. Elle est aux Anglais.
Newark, v. du comté et à 25 kil. N.-E. de Nottingbam (Angleterre), sur le Newark, l'un des bras de la Trent. Fonderies, manuf. de draps et de toiles grossières. Grand marché de produits agricoles; 11,000 hab.
Aewark, v. de l'Etat de New-Jersey (Etats- Unis), sur le Passaïc, à 14 kil. O. de New-York et 4 kil. de la baie de Newark. Fonderies, carrosseries, selleries, bonneterie; construction de machines. Commerce de cabotage très actif ; 136,000 hab.
\ewark, v. de l'Etat d'Ohio (Etats-Unis), à 54 kil. N.-E. de Columbus, sur le Licking; 5,000 hab.
Newbern, port de la Caroline du Nord (Etats- Unis), au confl. de la Trent et de la Neuse. Commerce de grains, bois de charpente, goudron, etc.; 5,000 hab.
Aewburg, port du comté de Fife (Ecosse), à
44 kil. S.-E. de Perth, sur la Tay. Filatures de lin ; toiles, charbons ; 3,000 hab.
Aewburg, v. de l'Etat de New-York (Etats- Unis), à 90 kil. N. de New-York, sur l'Hudson. Fonderies, forges ; commerce de grains ; 12.000 h.
Mewbury.V. du comté de Berks (Angleterre), à 24 kil. S.-O. de Reading, sur le Kennet. Batailles entre l'armée de Charles 1er et celle du Parlement, 1643 et 1644; 6,500 hab.
îV'ewbury-Port.poi-t du Massachusetts (Etats- Unis), à 44 kil. N.-E. de Boston, sur le Merrimac. Tissus de fil et coton; armement pour la pêche de la morue; 44,000 nab.
Aewcastle.under-Lyaie, V. du COlllté et à
22 kil. N.-O. de Stafford (Angleterre), sur la Lvme, bras de la Trent. Poteries de grès, chapeaux; 10,000 hab.
Newcastle-npon-Tyne, ch.-l. du Comté de
Northumberland (Angleterre), sur la Tyne, à
45 kil. de son embouchure, a 450 kil. N.-O. de Londres. Bon port fortifié ; grand commerce de houille et de fer; exportation de plomb, beurre, saumon, etc.; 145,000 hab.
Xewcastle (WILLIAM Cavendish, dUC DE),
1592-4676, neveu du premier comte de Devonshire, fut gouverneur du prince de Galles, tils
de Charles Ie', montra le plus grand dévouement a la cause de ce dernier, mais dut s'exiler en 1644. 11 fut créé duc de Newcastle, 4664. Il a laissé une Méthode nouvelle de dresser les chevaux; Nouvelle Méthode, Londres, 1667, in-fol., regardée comme un traité classique en hippiatrique, 5 comédies, des poésies, etc.
Newcastle (MARGUERITE Lucas, duchesse
de), 2e femme du précédent, née à Saint-John, près de Colchester, 1624-1673, fille d'honneur de la reine Henriette, a laissé de nombreux ouvrages de littérature et de philosophie.
Xewcastle (THOMAS Peinant Molles, dllC
de), 1693-1768, fils aîné de sir Thomas Pelham, recueillit la plus grande partie de l'immense fortune de son oncle maternel, duc de Newcastle, fut nommé marquis, puis duc de Newcastle, 1715, épousa la fille de Godolphin, petite-tille de Marlborough, et reçut de nombreuses charges de cour. Il usa de sa fortune et de son influence pour devenir secrétaire d'Etat, avec son frère Pelham, 4724. 11 resta au pouvoir, sous George II ; s'imposa au roi, qui ne l'aimait pas, et se fit nommer premier lord de la trésorerie, après la mort de son frère Henri, 1754. Il dirigea fort mal les affaires, au début de la guerre de Sept Ans. Il se retira devant l'influence de lord Bute, en 4762, et rentra aux affaires, 1765-1766.
ive-wcomen (Thomas), serrurier ou quincailler anglais, né à Darmouth (Devonshire), vivait vers la fin du xvne siècle. Il est célèbre par l'invention de la machine atmosphérique, l'un des premiers essais de machine à vapeur, qui prépara la découverte de Watt.
Xewera-Eiiia, v. au S. de Candy (Ceylan), à une hauteur de 1,920 m.
Aew.Hampshire. Y. HAMPSHIRE.
Xewhaven, une des deux capitales de l'Etat de Connecticut (Etats-Unis), à 95 kil. N.-E. de New-York, sur le détroit de Long-Island. Port important. Fonderies de cuivre, fusils, horloges, articles en caoutchouc , chaussures, papier ; 63,000 hab.
Newhaven, port du comté de Sussex (Angleterre), a l'embouchure de l'Ouse dans la Manche, à 8 kil. S. de Lewes. Bains de mer; paquebots pour Dieppe ; 1,200 hab.
New-jersey, l'un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, sur la côte orientale, a 20,240 kil. carrés et 1,131,116 hab. Montuéux et froid vers le nord, il possède des mines nombreuses. Il est arrosé par le Delaware et l'Hudson ; le commerce et l'industrie sont développés. Le ch.-l. est Trenton ; les villes princ. sont Newark et Paterson. — En 4787, le New-Jersey entra dans l'Union américaine.
Xew.London, port du Connecticut (Etats- Unis), sur le Thanes, près de l'Océan, bon port, de pêche surtout ; 12,000 hab,
\ewmarket, v. d'Angleterre, à 18 kil. N.-E. de Londres. Courses célèbres de chevaux; 4,000 hab.
Mew-Paitz, v. de l'Etat de New-York (Etats- Unis) à 24 kil. de Kingston ; 6,000 hab.
rvewport, v. du comté de Southampton, à 18 kil. S.-O. de Portsmouth (Angleterre), dans l'île de Wight. Un traité y fut signé entre Charles Ie«" et les membres du Long-Parlement; 7,000 hab.
\ewport, port du comté et à 40 kil. S.-O. de Monmouth (Angleterre), sur l'Usk. Houillères et forges ; 25,000 hab. Près de là, sur la Severn, sont les grandes usines de Blayne.
iVewport, une des capitales du Bhode-Island (Etats-Unis), dans l'île de ce nom, à 90 kil. N.-E. de Boston, 35 kil. S.-E. de Providence, à l'entrée de la baie de Narragansett. Port excellent, l'une des principales stations de la marine militaire; fabriques de machines à vapeur ; grande pèche; 20,000 hab.
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Newport, v. du Kentucky (Etats-Unis), sur l'Ohio, en face de Cincinnati. Arsenal de l'Union.
Newport (George), naturaliste anglais, né en 1803, mort en 1854, a laissé des études importantes surtout sur les insectes.
Aew-Ross, v. du comté de Wexford, dans le Leinster (Irlande), sur le Barrow; 9,000 hab.
i\ewry, v. du comté de Down (Irlande), à 30 kil. S.-E. d'Armagh, sur la Aewry. Port dont le commerce est actif; 25.000 hab.
Xewton (Isaac), né à Woolsthorpe (Lincoln), 1642, l'année de la mort de Galilée, mort en 1727, était fils d'un fermier. Il prit ses grades universitaires à Cambridge, et succéda au vieux Barrow dans les fonctions de professeur, 1660, qu'il n'abandonna qu'en 1695. La Société royale de Londres l'admit dans son sein, en 1672. Il préparait, dans le silence et la solitude, ses grandes découvertes. Elles se révélèrent enfin ; il généralisa son principe.de l'attraction dans cette formule célèbre : La force d'attraction d'un corps est égale à la masse divisée par le carré de la distance; et alors se déroula devant lui l'ordre des grands phénomènes de l'univers, les marées, la pvécession des équinoxes, etc. Les Principes mathématiques de la philosophie naturelle parurent à Londres en 1687, in-4<>. Newton entra au Parlement en 1689 pour y représenter Cambridge ; mais il ne joua aucun rôle politique La protection de lord Halifax lui valut, en 1699, la place lucrative de directeur de la Monnaie ; il devint, en 1703, président de la Société royale, et fut réélu dans cette fonction jusqu'à sa mort ; enfin la reine Anne lui donna le titre de baronnet, 1705. Son Traité d'optique parut en 4704 : c'est le second titre du génie de Newton à l'admiration de l'humanité ; il était accompagné de plusieurs dissertations : Enumeratio linearum tertii ordinis, de Quadratura Curvarum. et de Analysi per œquationes numéro terminorum infinitas, où il développe sa méthode des fluxions. En 1707 parut Y Arithmétique universelle, et, en 1711, le Methodus differentialis. Il eut de nombreuses attaques de ses contemporains; le plus acharné de ces critiques fut son collègue Houke, secrétaire de la Société royale; le calcul différentiel fut aussi l'occasion d'une célèbre contestation avec l'illustre Leibniz. On a encore de Newton xmjystème chronologique, publié après sa mort, 1728 ; et des Observations sur les prophéties, sur Daniel et l'Apocalypse.
Newton (Thomas), né à Lichfield, 1704-1782, docteur en théologie, publia une édition du Paradis perdu, avec une vie de Milton, 1749,
2 vol. in-4° ; des Dissertations on the prophecies,
3 vol. in-8°; etc.
Newton, nom d'un grand nombre de localités en Angleterre et aux Etats-Unis. Citons : Newton, dans le comté de Chester; 7,000 hab.
— Dans le comté de Lancastre, sur le canal de Leeds ; 6,000 hab. — Newton-Stewart, dans le comté de Wigton (Ecosse), sur la Crée ; 2,500 h.
— Newton -cpon-Ayr, dans le comté d'Ayr (Ecosse) ; 4,500 hab , etc.
Kewtown, bourg du comté et au S.-O. de Montgomery (Angleterre), sur la Severn ; 6,000 h.
Xeniown.Ards, bourg du comté de Down (Irlande), à 50 kil. N. de Downpatrick ; 8.000 hab.
New- York, un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, à l'E., de l'Atlantique au Saint-Laurent et au lac Ontario, est arrosé par l'Hudson et son affluent la Mohawk, le Saint-Laurent, la Susquehannah, la Delaware, et par de nombreux lacs. Le sol est accidenté, surtout au S.-E., où sont les monts Castkill. Il produit céréales, maïs, tabac, houblon, canne à sucre, etc.; il y a de grandes forêts, et des mines de fer, plomb, etc. L'Etat a 127,345 kil. carrés et 5,082,871 hab. Le ch.-l. est Albany ; les v. princ. sont : New-York, Auburn, Buffalo, Lockport, Oswego, Plattsburg,
Rochester, Sacket's-Harbour, Saratoga, Shenectady, Syracuse, Troy, Utica, Waterfliet, Weat- Point. La colonie de New-York, qui tirait son nom de Jacques, duc d'York, prit une part très active à la guerre de l'Indépendance, et adopta la constitution des Etals-Unis en 1788.
New-York, la cité impériale, la plus importante de l'Union, est dans l'Etat de New-York, au S. de l'île de Manhattan, formée par l'Hudson, à 10.; par la rivière de Harlem, par l'Eastriver, au S.-E ; par la baie de New-York, au S. Elle est à 350 kil. N.-E. de Washington. Elle est entourée de quatre grands centres de population ou faubourgs : Brooklyn, à l'O. de Long- Island, Williamsburg , Hoboken, et City-Jersey, qui dépend du New -Jersey. New-York a des évêchés, catholique et anglican, de nombreuses églises, des écoles (Columbia Collège, Y Université, écoles de médecine, de théologie), des musées, des sociétés littéraires et scientifiques. Son port, entre l'île Staten et Long-Island, est accessible aux plus grands bâtiments; c'est le plus grand centre commercial de l'Amérique ; New-York est en relations régulières avec Liverpool , Londres, Southampton, Glasgow, le Havre, Rotterdam, Anvers, Hambourg, la Nouvelle-Orléans, la Havane et les ports du golfe du Mexique, San-Francisco. Sidney, Melbourne. Elle communique avec le Canada et l'intérieur des Etats-Unis par le canal Champlain, le canal Erié et les chemins de fer. C'est le principal port d'arrivée des émigrants européens. L'industrie y est très active. La population, sans compter celle de Brooklvn. est de plus de 1,205,000 habitants, dont 250,000 Irlandais. La ville fut fondée par les Hollandais, vers 1621, sous 1» nom de Nouvelle -Amsterdam, reçut son nom nouveau de Jacques, duc d'York, et a grandi surtout ou xixe s.
Nexon, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. N. de Saint- Yrieix (Hau te- Vienne) ; 2,954 hab.
Ney (Michel), duc d'ELCHiNGEN, prince de la Moskowa, né à Sarrelouis, 1769-1815, était fils d'un tonnelier. Il s'engagea dans le Colonelgénéral hussards, 1788. Lieutenant en 1792, il devint général de brigade après ses exploits à Forzheim, 1796, puis général de division, 1799. Il seconda valeureusement Masséna, et sut par son activité incessante empêcher la jonction du prince Charles et de Souwarow. Sous Moreau, il assista à la bataille de Hohenlinden. Maréchal, à l'avènement de l'Empire, 1804, il prit, dans la campagne de 1805, le commandement du 6e corps d'armée, enleva Ulm, après avoir délogé l'ennemi des positions d'Elchingen, et reçut le titre de duc d'Elchingen. Après les campagnes de 1806 et 1807, il ne put s'entendre avec Masséna, en Portugal. Sa bravoure incomparable à la bataille de la Moskowa, son énergie surhumaine pendant la retraite mirent le comble à sa réputation. Il avait été fait prince de la Moskowa. 11 se distingua encore à Lutzen et à Bautzen , perdit la bataille de Dennewitz, et combattit héroïquement, en simple soldat, pendant toute la campagne de France. Chargé, en 1815, d'arrêter à Besançon l'empereur débarqué de l'île d'Elbe, il se donna à son ancien maître, et combattit à Waterloo. Surpris à Aurillac, où il s'était réfugié, il fut condamné à mort par la Chambre des Pairs, et fusillé, le 7 décembre 1815, près de l'Observatoire. Il a laissé des Mémoires, publiés par sa famille, en 1833.
Ney (Joseph-Napoléon), prince de la Moskowa, fils aîné du précédent né à Paris, 1803- 1857, épousa la fille de M. Lafntte, en 1828. Pair de France, il prit part à l'expédition de Constanline, 1837, devint lieutenant-colonel en 1844, soutint de tous ses efforts les intérêts du prince Louis-Napoléon, fut député à l'Assemblée législative, 4849, fit partie de la commission consul-
NIB
tative, 1851 , prit place au Sénat, 1852, et fut nommé général de brigade, 1853. Il a laissé : Des chevaux de cavalerie et de la régénération de nos races chevalines ; des haras et des remontes de guerre ; Ascension au Xignemale ; des régences en France ; Souvenir d'une campagne d'Afrique, 1845, etc.
Ney (MlCHEL-LoUIS-FÉLIX), dllC d'ELCHINGEN,
frère du précédent, né à Paris, 1804-1854, fut au service de la Suède, de 1824 à 1830 ; se distingua en Belgique, en Afrique, était colonel de dragons en 1844, et fut député du Pas-de-Calais, en 1846. Générai de brigade, en 1851, il mourut du choléra à Gallipoli, au début de la guerre d'Orient.
Ney (Eugène, comte), troisième fils du maréchal, né à Paris, 1812-1845, a servi la France, comme diplomate, en Grèce, à Turin, au Brésil. On a de lui : Abrégé historique des ordres militaires et civils de la Monarchie de Savoie.
Neybe ou Xeyva, rivière d'Haïti, descend du Gibao et se jette par plusieurs bras dans la baie du même nom, située sur la côte méridionale de l'île. [Dominicaine (Haïti).]
Neybe ou Xeyva, ville de la république]
Neypal-V. NÉPAUL.
Nézîb, Nisibis, v. de l'Al-Djézirèh (Turquie d'Asie), au N.-O. de Mossoul.
Nézib, plaine de Syrie, entre Alep et Marasch. près de l'Euphràte. Victoire d'Ibrahim, le 24 juin 1839.
Agami, lac de l'Afrique australe, au N. du désert de Kalaliari, par 20« et demi de lat. S. Il a environ 45 kil. de large et 150 de circonférence. Il occupe le fond d'un grand bassin arrosé par le Twgé et par la Zouga. 11 est bordé de roseaux et poissonneux ; pendant l'inondation de mars à juin, les eaux s'élèvent et sont douces. Les fourrés de ses bords renferment beaucoup de bêtes sauvages ; ses eaux nourrissent des crocodiles et des loutres. 11 a été decouvert, en 1849, par Livingstone.
Ngan ou Ayan.Hoeï, province intérieure de la Chine, arrosée par le Yang-tse-kiang, le Hoang-Ho, le Hoaï-ho. Le climat est tempéré ; le sol fertile produit grains, légumes, fruits, tabac, thé, mûriers. On y élève des bestiaux. La superficie est de 140,000' kil. carrés ; le population est d'env. 31,000,000. La capitale est Nganking ; la ville pnne , Hoeï-tcheou.
iv^an-king, capitale de la province de Ngan- Hoeï, à 200 kil. S.-O. de Nan-king, sur le Yangtse-kiang.
!\>nyen-anh , empereur de Cochinchine, 1756-1820, fit alliance avec Louis XVI, 1787, pour renverser l'usurpation des Tay-Son, fut aidé par des officiers français, et, une fois sur le trône , introduisit la civilisation européenne dans ses Etats.
via^ara, riv. de l'Amérique septent., unit les lacs Ontario et Erié, et sépare les Etats-Unis du Canada. Ses eaux, divisées par l'île des Chèvres, se précipitent en deux chutes d'une hauteur d'environ 50 m. ; celle qui regarde les Etats-Unis, ayant 200 m. de développement ; celle du côté du Canada, 600. Le Niagara a 60 kil. de co^rs; deux ponts suspendus le traversent près de la chute.
Nias (Pouio), île de la Malaisie (Océanie), à 10. de Sumatra, a 110 kil. sur 44. Il y a 200,000 hab., gouvernés par des radjahs. On cultive le riz et le sagou.
\ibbj (Antonio), né à Rome 1792-1839, professeur d'archéologie au Grand-Collège de Rome et à l'Ecole de France, a écrit : La Grecia di Pauaania; Sul foro Romano, la via Sacra, etc.; — Un viaggio antiquario ne'contorni di Roma ; Viaggio antiquario alla villa d'Orazio, à Subiaco, etc.; Elementi di archeologia ; Album di Roma, etc.
Nicaise (Saint), martyr, fut l'un des compagnons de saint Denis, prêcha l'Evangile chez les Veliocasses (Vexin), et fut mis à mort, avec Quirin et Scubicule, en 275 ou 286. Fête, le 14 décembre.
Nicaise (Saint), évêque de Reims et martyr, en 407, fut tué par les Vandales. Fête, le 14 décembre.
.\icander (Charles-Auguste) , né à Strengnàs, 1799-1839, a écrit : la Mort du Tasse, poème , te Glaive runique, tragédie : Runov (Runes) ; Konung Enzio (le roi Enzio) ; Chants d'amour du Sud, 2 vol. in-8o, etc.
Aicandre, grec du ne s. av. J.-C, a écrit comme poète et grammairien de nombreux ouvrages. Il reste de lui deux poèmes; l'un, en 958 vers, qui traite des blessures causées par les animaux venimeux ; l'autre, en 630 vers, qui traite des poisons.
Aicandro (Santo), v. de la Capitanate (Italie), à 40 kil. N. de Foggia ; 7,000 hab.
Aicanor , général syrien, combattit Judas Maccabée, fut battu dans deux rencontres, et mourut à la dernière, 161 av. J.-C.
Nicanor, grammairien grec, du ne s., était d'Alexandrie ou d'Hiérapolis.
Nicaragua, v. de l'Etat de ce nom (Amérique centrale), à 192 kil. S.-E. de Léon, sur le lac de Nicaragua ; 14,000 hab.
Nicaragua (Saint-Jean-de-), port de l'Etat
de Nicaragua, à l'embouchure du San-Juan dans la mer des Antilles.
Nicaragua (Lac de), dans le Nicaragua, communique au Grand Océan, par une route de terre qui aboutit à Saint-Jean-del-Sur, et à la mer des Antilles par le San-Juan II a 175 kil. sur 75, à 40 m. au-dessus de la mer, et renferme un grand nombre de petites îles.
Nicaragua (Etat de), république de l'Amérique centrale, comprise entre le Grand Océan au S.-O. et la mer des Antilles à l'E. La superficie est de 134,000 kil. carrés. La popul. de 300,000 hab. Ch.-l. : Managua; villes princip. : Granada, Léon, Masaya, Nicaragua, Saint-Jeande-Nicaragua, Saint-Jean-del-Sur, Climat très chaud et humide, produisant coton, gomme, fruits, cacao, indigo.
Nicaria, Icaria, île de l'Archipel, dans la nomarchie des Cyclades (Grèce).
Nicastro, Neocastrum, v. de la Calabre Ultérieure IIe (Italie), à 24 kil. N.-O. de Catanzaro. Eaux thermales; 10,000 hab.
Niccoli (Niccolo de'), né à Florence, 1363- 1437, fut chargé par Cosme de Médicis de recueillir partout des manuscrits. 11 fut l'un des principaux restaurateurs de la critique, appliquée à la correction des textes.
Niccolo d'Arezzo, sculpteur et architecte italien, né à Arezzo, vers 1350, mort en 1417. s'établit à Florence, puis retourna dans sa patrie en 1383.
Nice, en italien Nizza, anc. Nicœa, ch.-l. du départ, des Alpes-Maritimes, à 880 kil. S.-E. de Paris ; port fortifié sur la Méditerranée, à l'embouchure du Paillon, .au pied des Alpes, jouissant d'un climat renommé. Evêché, suffragant de Gênes. Ecole d'hydrographie. Commerce de soieries, parfumeries, huiles, fruits confits, fleurs. Pêche d'anchois et de thons; 66,279 hab. Colonie des Marseillais, arsenal maritime des Romains, capitale d'un comté au moyen âge, elle dépendit de la maison de Savoie depuis 13S8. Elle fut le ch.-l. du dép. des Alpes-Maritimes, 1792-1814. Une trêve y fut signée, 1538, entre François 1" et Charles-Quint. Patrie de C. Vanloo et de Masséna. — La province de Nice, patrie de l'intendance de ce nom, a été cédée à la France, en 1860; tandis que les provinces d'Oneille et de San-Remo ont formé la prov. italienne de Port-Maurice.
NIC — S
rvicée, auj. Isnik, v. de l'anc. Bithynie (Asie Mineure), sur le lac Ascanius, au S. de Nicomédie, fut le siège de deux conciles œcuméniques, en 325 et en 787. Nicée fut la capitale de la sultanie d'Iconium, 1076; fut prise par les Croisés, en 4097, devint, en 1206, la capitale de l'empire de Nicée, et fut conquise par les Ottomans, 1333.
rvicée, v. de l'Inde ancienne, fondée non loin de Bucéphalie, sur l'Hydaspe, par Alexandre le Grand.
Kicéphore (Saint), martyr syrien, né et mort à Antioche, en 260. On l'hoijore le 9 février.
Mcéphore (Saint) , né à Constantinople , 758-828, occupa d'abord des emplois considérables, fut élevé, en 806, au patriarcat : mais fut exilé, 815, dans une île de la Propontide. On a de lui : une Histoire abrégée de Constantinople, de 602 à 770 ; Chronologia compendiaria seu tripartita.
ivicéphore i«, empereur d'Orient de 802 à 811, né à Séleucie de Pisidie, renversa Irène, réprima cruellement la révolte de Bardane, traita avec Charlemagne, 803, mais fut. battu par Haroun-al-Baschid. Il périt dans une rencontre contre Crum, roi des Bulgares , qu'il voulait soumettre.
Nicéphore il Phocas, empereur de Constantinople, de 963 à 969, né en 912, s'empara de l'empire, à la mort de Bomain, en épousant sa veuve, Théophano; il périt victime d'une conspiration dirigée par Zimiscès et Théophano.
\icephore m Botoniate, empereur de Constantinople, de 1078 à 1081, gouverna sans dignité, abdiqua entre les mains d'Alexandre Comnène, et fut enfermé dans un monastère.
Nicéphore Blemmydas, ecclésiastique grec, du xme s., abbé du mont Athos, a laissé : De la Procession du Saint-Esprit ; Géographie synoptique, etc.
Kicéphore Caiiiste, historien ecclésiastique, mort vers 1350, a laissé une Histoire ecclésiastique en 23 livres, dont les 18 livres qui restent vont jusqu'à la mort de Phocas, en 610. On lui doit encore : Catalogue des empereurs de Constantinople, en vers, et Catalogue des patriarches de Constantinople.
iv'icepiiorinm, v. de l'anc. Mésopotamie, au confl. de l'Euphrate et du Belès; auj. Racca.
Niceron (Jean-Pierre), né à Paris, 1685-1738, barnabite, a laissé des Mémoires pour servir à Vhistoire des hommes illustres dans la république des lettres, 1727-1740, 43 vol. in-12. On lui doit encore : le grand Fébrifuge ou Traité de Veau commune; les Voyages de Jean Ovington à Surate, etc. [Trêves, mort en 566.]
Nice* ou Nicetius (Saint), archevêque dej
ivicétas (Saint), né sur les bords du Danube, fut mis à mort par les ordres du roi goth Athanaric, vers 372. Fête, le 15 septembre.
Nicétas (Saint), né à Bemesiane, en Mésie, vers 341, évêque. fit de nombreuses missions dans la Dacie. Fête le 22 juin.
Nicétas Eagenianus, romancier grec de la fin du xne siècle. On lui doit un roman en vers, les Amours de Drusilla et de Chariclès.
TVicétas Acominat ou Chômâtes, né à Chonès (Colosses), en Phrygie, historien' byzantin, mort vers 1216, a laissé une longue Histoire, en 21 livres, qui va de Jean Comnène à l'empire latin, 1206.
rvichois (John), né à Islington, près de Londres, 1745-1824, maître de la corporation des libraires, a édité un grand nombre d'ouvrages importants, et a lui-même écrit : Origines de l'imprimerie; Histoire de l'abbaye du Bec, près de Rouen; Notice de divers prieurés étrangers ; Bibliotheca topographica britannica; Anecdotes biographiques de Guillaume Hogarth; Histoire et antiquités de Hinkley ; — de Lambeth; — de Canonbury; — du comté de Leicester, etc.
Nichoison (William), né à Londres, 1753-1815, voyageur, commerçant, professeur, a découvert l'aréomètre de son nom. Ses principaux ouvrages sont : Introduction à la philosophie naturelle et expérimentale; Journal de philosophie naturelle, chimie et arts; Encyclopédie britannique, 6 vol. in-8», etc.
rVicholson (WILLIAM). V. NlCOLSON.
\ichoisou (Port-), possession anglaise de la Nouvelle-Zélande.
rvîcias, célèbre peintre athénien, vécut vers la fin du ive siècle av. J.-C.
ivïcias, général athénien, mort en 413 av. J.-C. appartenait au parti aristocratique ; il négocia avec Sparte la paix de 421, dite de Nicias ; fit partie de l'expédition de Sicile, décidée mal-gre lui; perdit l'occasion d'emporter Syracuse ; fut obligé de lever le siège, fait prisonnier dans la retraite, avec Démosthène, et condamné à mort par un décret du peuple de Syracuse.
rvicobar (îles), archipel d'Asie, entre la presqu'île de Sumatra, et l'extrémité S. des îles Andaman, dans le golfe de Bengale. Sambelong ou Grande-Nicobar, Kar-Nicobar, Camorta (avec le beau port de Moncovry), etc., sont les principales. Le pays, couvert de forêts, sous un climat malsain, est peuplé d'animaux féroces. Elles sont habitées par quelques milliers de sauvages de couleur bronze foncé. Ancienne possession du Danemark, elles appartiennent a l'Angleterre, depuis 1848. Mais l'insalubrité du climat a chassé les Anglais.
Nicociès, roi de Salamine dans l'île de Cypre, régna dans le commencement du ive s. av. J.-C
ivicociès, roi de Paphos (Cypre), dans la seconde moitié du ive siècle av. J.-C.
aficocréon, roi de Salamine (Cypre), dans la seconde moitié du ive s. av. J.-C, se soumit à Alexandre.
Kîcodème, juif Pharisien, embrassa la doctrine du Christ, et aida Joseph d'Arimathie à l'ensevelir. On l'honore le 3 août.
rvicodème (Adam-Burchard Seiiy, en religion), moine russe, mort en 1746, Danois de naissance, vint en Bussie en 1722, et fit des travaux estimables sur l'histoire de la Bussie : Schediasma litterarium de scriptoribus qui historiam politico-ecclesiasticam Rossiœ scriptis illustrarunt,il'66; Miroir des souverains russes depuis Rurik jusqu'à Elisabeth,géné&\ogie envers latins; de Rossorum Hierarchid, 5 vol.
Nicolaï, ancienne famille française, originaire de Saint- Andéol (Vivarais). — Jean II fut chancelier du royaume de Naples, sous Charles VIII, et premier président de la Chambre des Comptes de Paris, en 1506. Jean-Aimar /«, premier président de 1686 à 1737, fut le tuteur de Voltaire, etc. ; Aimar-Charles-Marie de Nicolaï, né en 1747, membre de l'Académie française en 1789, fut exécuté en 1794; Antoine- Chrétien, comte de Nicolaï, 1712-1777, chevalier de Saint-Jeande-Jérusalem, devint lieutenant général en 1748, et fut maréchal en 1775.
Nicolaï (Ernest-Antoine), médecin allemand, né à Sondershausen, 1722-1802.
Nicolaï (Cristophe-Frédéric), né à Berlin, 1733-1811, fils d'un libraire, entreprit une guerre contre le pédantisme et les préjugés régnants. Il fonda, en 1765. la Bibliothèque universelle allemande ; et écrivit : Description de Berlin et de Potsdam; la Vie et les idées de Seàaldus Nothanker, maître d'école; Essai sur les accusations portées contre les Templiers; Relation d'un voyage en Allemagne et en Suisse; Anecdotes sur Frédéric II; Histoire d'un gros homme ; Vie et opinions de Sempronius Gundibert, philosophe allemand; Sur l'usage des cheveux postiches dans les temps anciens et modernes, etc,, etc.
-vieoiarév, v. du gouvern. et à 60 kil. N -O, de Kherson (Bussie d'Europe), au confluent du
Boug et de l'Ingoul, à 45 kil. de la mer Noire. Port important; arsenaux, vastes casernes; observatoire. Fondée par Catherine II, en 4789, elle prit, sous Nicolas I", une grande importance, et devint, à l'époque de la guerre de Crimée, la résidence de l'amiral de la mer Noire; 83,000 hab.
Aicoiaïev, v. de la province du Littoral (Asie russe), fondée récemment à l'embouchure de l'Amour.
ivicolaïstadt (jadis Wasa), v. du gouvern. de Wasa, dans la Finlande (Russie d'Europe), à 360 kil. N.-O. d'Helsingfors, sur le golfe de Bothnie; 3,000 hab.
Aicolao (San-), ch.-l. de cant., arrond. et à 35 kil. S. de Bastia (Corse); 569 hab.
ivicolao (Santo-), île de l'archipel du Cap- Vert, au N.-O. de San-Yago. Le ch.-l. est Santo- Mcolao ; 6,000 hab.
rvicoias (Saint), évêque de Myre, en Lycie, mort vers 312 (?), est le patron des jeunes garçons et de la Russie. On le fête le 6 décembre.
Nicolas ier (Saint), pape, de 858 à 867, né à Rome, excommunia Photius, montra la plus
Ërande fermeté à l'égard de Lothaire II, roi de orraine, et convertit les Bulgares. On a de lui des Lettres, une Correspondance avec le roi des Bulgares, Bogorïs. Fête, le 13 novembre.
Nicolas II (GÉRARD de Bourgogne),159e pape,
successeur d'Etienne IX, né en Savoie, était évêque de Florence, lorsque le cardinal Hildebrand le fit nommer pape, 1058. Il régla par un concile de Rome la marche à suivre pour l'élection des papes. Il mourut en 1061.
Nicolas III (JEAN-GAETAN Orsini), 194e pape,
né à Rome, successeur de Jean XXI, en 1277, mort en 1280, obtint de Rodolphe de Habsbourg la cession de Bologne, Imola, Faenza, Forli, Ravenne, Rimini et Urbin ; s'allia avec Pierre d'Aragon, et prépara les Vêpres siciliennes.
Nicolas IV (JÉRÔME d'Ascoli), 197« pape,
évêque de Palestrine, successeur d'Honoriu6 IV, 1288, mort en 1292.
Nicolas v (Thomas de Sarzane), pape, successeur d'Eugène IV, en 1447, mort en 1455, né à Pise, fut évêque de Bologne et cardinal. Il termina le schisme de l'Eglise en 1449; soutint Scanderbeg contre les Turks, et protégea magnifiquement les arts et les lettres. Il avait réprimé la conjuration d'Etienne Po'rcaro, en 1462.
Nicolas y (Pierre de Corbière), antipape, de l'ordre des franciscains, fut opposé par l'empereur Louis de Bavière à Jean XXII, qui le prit, 1328, et l'enferma dans une prison, où il mourut en 1336.
Nicolas de Cusa. V. CïïSA.
Nicolas (Henri), hérésiarque hollandais, de Leyde, vers la fin du xve s., voulut fonder une nouvelle religion, la Maison d'amour.
Nicolas ou Nieis, roi de Danemark, de 1104 à 1134.
Nicolas de Damas, OU Damascène, né à Damas, en 64 av. J.-C, fut secrétaire du roi de Judée, Hérode. Il a laissé des Histoires, en 144 livres; une Vie d'Auguste; une Histoire de sa vie; divers Recueils, et peut-être des Œuvres poétiques et comiques.
Nicolas (Augustin), né à Besançon, 1622- 1695, fut maître des requêtes au parlement de Dijon, puis devint conseiller d'Etat. Il a cultivé les lettres et beaucoup écrit ; on peut citer : Historia dell' ultima rivoluzione del regno di Napoli, 1660; Parthenope furena, poème en 5 livres sur l'insurrection de Naples ; Discours et relation véritable sur le succès des armes de la France dans le comté de Bourgogne en 1668 ; etc.
Nicolas Ier, Paulovitch, empereur de Russie, né au château de Gastchin, près de Saint-Pétersbourg, 1796-1855, fils de l'empereur Paul 1er et de la princesse Marie de Wurtemberg. Après •la mort d'Alexandre, en 1825, après la renon-
ciation au trône de son frère aîné Constantin, il eut à réprimer par la force armée une terrible révolte, soutenue par plusieurs régiments. Une question de limites fit naître la guerre avec la Perse, en 1826, et le traité de Tourkmantchaï donna à la Russie Erivan et Nakhitchévan. Nicolas s'associa, par le traité de Londres. 1827, à la France et a l'Angleterre, pour protéger les Grecs ; après Navarin, il déclara la guerre à la Turquie, en 1828; les Russes s'emparèrent de Varna ; en 1829, les Balkans furent traversés, Andrinople prise, et la paix d'Andrinople donna à la Russie le littoral-oriental de la mer Noire, et stipula la liberté, pour les vaisseaux européens, du passage des Dardanelles. La révolution de 1830 ne fut point accueillie favorablement par l'empereur ; la révolte des Polonais, à la même époque, aboutit à la répression la plus violente et à un régime de terreur, 1831. — En 1833, Nicolas se tourna du côté de Constantinople, et signa avec le divan le traité d'Unkiar-Skélessi, qui lui donnait l'empire du Bosphore pour son commerce. Nicolas profita d'une seconde lutte entre le sultan et Méhémet-Ali, pour faire signer à l'Angleterre, à l'Autriche et a la Prusse le protocole de Londres, 15 juillet 1840, qui réglait la question d'Egypte et de Syrie, sans l'intervention de la France. La paix générale fut sur le point d'être troublée ; mais la Convention des Détroits, du 13 juillet 1841, termina pour le moment la question d'Orient.
— Cependant à l'intérieur, Nicolas s'occupait d'organiser l'ordre dans l'administration, la justice, la police ; il favorisa le commerce, l'industrie, l'instruction publique, la littérature nationale; mais il était ennemi des innovations.
— Lors de la révolution de 1848, il prêta son concours à l'Autriche pour réprimer la Hongrie; il reconnut Napoléon III à son avènement. L'empire Ottoman semblait se décomposer ; Nicolas envoya à Constantinople le prince Mentchikoff, pour réclamer le protectorat de toutes les populations qui professent, la religion grecque; le Divan s'y refusa, soutenu par la France et l'Angleterre, 1853. La guerre s'ensuivit ; l'escadre turque fut d'abord détruite à Sinope. Mais les revers se suivirent bientôt; à Silistrie, la résistance opiniâtre des Turks ; en Crimée, lorsque les Français et les Anglais, vainqueurs à l'Aima, vinrent assiéger Sébastopol, à Inkermann; et dans la Baltique, à Bomarsund. Nicolas mourut le 14 janvier 1855, d'une affection au poumon négligée, laissant 7 enfants, dont 4 princes; Alexandre, depuis Alexandre II, Constantin, Nicolas et Michel.
Nicolas (Saint-), v. de la Flandre orientale (Belgique), à 30 kil. N.-E de Gand. Toiles, tissus de soie, rubans, dentelles, marchés de grains; 26,000 hab.
AicoIas.dAliermont (Saint-), COmm. dll
cant. d'Envermeu, arrond. et à 15 kil. de Dieppe (Seine-Inférieure). Pièces d'horlogerie de précision ; 2,340 hab.
Nieolas-de-la-Grave (Saint-), ch.-l. de
cant., arrond. et à 11 kil. N.-O. de Castel-Sarrazin (Tarn-et-Garonne); 2,8!0 hab.
Nicolas-de-Redon (Saint-/, ch.-l. de Cant.,
arrond. et à 40 kil. N.-O. de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure), sur la Vilaine; 2,165 hab.
Nicolas-du-Pelem (Saint-), OU Bothoa, ch.-l. de cant., arrond. et à 40 kil. S. de Guingamp (Côtes-du-Nord) ; 2,800 hab.
Nicolas-du-Port (Saint-), ch.-l. de cant., arrond. et à 12 kil. S.-E. de Nancy (Meurthe-et- Moselle) , sur la Meurthe. Toiles, calicots, bonneteries; 5,117 hab.
Nicolay (Louis-Hewri) , né à Strasbourg, 1837-1820, fut un agréable écrivain, surtout dans ses Contes romanesques, ses Epitres poétiques, ses Fables, ses Contes.
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tvicolay (Nicolas de), né à la Grave-d'Oysans (Dauphiné), 1517-1583, a écrit. : Navigations et pérégrinations orientales ; Navigation du roi d'Ecosse, Jacques V, autour de son royaume ; Discours de la guerre faite par le roy Henry II, Van 1549, pour le recouvrement de Boulogne, 1550. \icoie (Pierre), né à Chartres, 1625-1695, entra à Port-Royal, où était sa tante, la célèbre mère Marie des Anges. Il y enseigna les belleslettres, corrigea et inspira les Provinciales; et s'attacha à Arnauld, dont il partagea les vicissitudes. Fatigué de l'exil, il put revenir à Paris, en 1683. Ses principaux ouvrages sont : la Perpétuité de la foi de l'Eglise catholique touchant l'Eucharistie ; quoiqu'il soit signé d'Arnauld, Nicole en est presque le seul auteur,- les Imaginaires et les Visionnaires ; les prétendus Réformés convaincus de schisme ; Essais de morale et Instructions théologiques, 21 vol. in-12. son ouvrage capital; etc. Controversiste infatigable, dialecticien sévère, il a écrit* avec méthode et correction.
rvicoiie (Charles-Dominique), né à Pissy-Poville (Seine-Inférieure), 1758-1835, professeur et préfet à Sainte-Barbe, en 1789, fonda à St-Pétersbourg un pensionnat qui eut du succès; dirigea le lycée Richelieu à Odessa; et de retour en France, fut membre du conseil de l'instruction publique, 1820, recteur de l'Académie de Paris, 1821, et coopéra à la restauration de l'ancienne maison de Sainte-Barbe, qui est devenue le collège Rollin. Il a publié : Plan d'éducation ou projet d'un collège nouveau.
\icoio (Nicolas isouard, dit), compositeur dramatique français, né à Malte, 1775-1818, abandonna le commerce, vint, en 1799, à Paris, où l'amitié de Kreutzer et l'absence de Boïeldieu lui permirent de composer avec succès jusqu'à sa mort pour le grand Opéra et l'Opera-Comique. Joconde et Jeannot et Colin, 1814, sont regardés comme ses meilleures productions. Citons encore : le Tonnelier ; le Baiser et la Quittance, en 3 actes ; les Confidences, en 2 actes ; les Rendez-vous bourgeois, 1807 ; Cendrillon, en 3 actes ; Aladin ou la Lampe merveilleuse, grand opéra en 3 actes.
Aicolo (San-), capit. de l'île de Tine ; 4,000 h. Mcomaque, poète tragique grec, né à Alexandrie en Troade, vivait dans le ve siècle av. J.-C. Il avait écrit 10 tragédies et 2 comédies.
Aicomaque, peintre grec, né à Thèbes, fils et disciple d'Aristodème, de la seconde moitié du ive siècle av. J.-C.
Aicomède i«, roi de Bithynie, régnait de 278 à 250 environ av. J.-C; il appela les Gaulois contre Antiochus, roi de Syrie, et fonda, en 264, Nicomédie. " •
rvicomède il, Epiphane, roi de Bithynie, fils de Prusias II, né vers 176 av. J.-C, mort en 91, détrôna et tua son père, 149. Il finit par s'unir à Mithridate.
Mconiède in, Philopator, fils du précédent, mort en 74 av. J.-C, dut son trône aux Romains, et légua en mourant, son royaume à ses alliés.
Mcomédie.T. de )a Bithynie (Asie Mineure), au fond du golfe Astacène, à l'E. de la Propontide- Patrie d'Arrien ; Annibal y mourut. Dioclétien y séjourna. Auj. Ismid.
Nîcopoif ou rvikopoli, Nicopolis, v. for te de la Bulgarie (Turquie d'Europe), à 160 kil. S.-E. de WidTdin, sur le Danube. Commerce actif par le fleuve. — Cette ville, fondée par Trajan, est célèbre par deux victoires de Baiazet sur Sigismond, roi de Hongrie, en 1393 et en 1396 ; 12,000 hab.
Nieopolis ou .luliopolis, anc. v. de la
Basse-Egypte, sur la Méditerranée, à l'E. dA-
lexandrie. [placement d'Emmaus.l
rvicopolis, v. de l'aûc. Palestine, sur l'em-J
ivicopoiis, anc. v. d'Epire (Grèce), sur \e golfe d'Ambracie, fondée par Auguste, en face du promontoire d'Actium. Auj. Prevesa.
Nicosie ou Leucosie, Tremitus, capit. de l'île de Chypre, place forte à 13 kil. de la côte septentrionale, archevêché grec. Tapis, maroquins, gazes pour robes et moustiquaires, dentelles de soie ; 20,000 hab.
\icosie. Herbita, v. de Sicile, à 60 kil. N.-O. de Catane. Commerce de grains, vins, huiles, bestiaux ; 14,000 hab.
ivicot (Jean), sieur de vniemaîn, né à Nîmes, 1530-1600, ambassadeur en Portugal, 1560, introduisit en France la plante de tabac, qui s'appela de son nom Nicotiane.
Mcotera, v. de la Calabre Ultérieure Ile (Italie), à 18 kil. S.-O. de Monteleone ; 6,000 hab.
Kicoya, presqu'île de l'Amérique centrale, entre le golfe de Papagayo, au N.-O., et celui de Las Salinas ou Nicoya, au S.-E., touchant aux deux républiques de Costa-Rica et de Nicaragua. Elle a 170 kilom. sur 130 de largeur. Le climat est malsain, le sol est plat et fertile en cannes à sucre.
Nicoya, rivière de 90 kilom. de cours, qui se jette dans le golfe de Las Salinas.
Nicoya, ville de l'Etat de Costa-Rica, sur la rivière et dans le N.-E. de la presqu'île du même nom. Petit port ; chantiers de construction, commerce de coquillages à pourpre.
Nicoya, golfe du Grand Océan, sur la côte de Costa-Rica; il s'enfonce du S.-E. au N.-O., entre le cap Blanco et le volcan Herradura; c'est là qu'on voit le port de Punta Arenas.
Kictheroy, autrefois Praya- Grande, capit. de la province de Rio-de-Janeiro (Brésil), sur la côte orientale de la baie, en face de Rio-de- Janeiro.
Aicuesa (Diego de), l'un des premiers découvreurs de l'Amérique, 1474-1511, suivit Americo Vespucci et Alonzo de Ojéda, en 1501, sur les côtes de l'Amérique méridionale. Il reçut la concession des terres qu'on nomma Castilla del Oro ; bâtit la forteresse de Nombre-de-Dios, et mourut dans la prison de Darien où le retenait Balboa.
rvidda (La), affl. de droite du Main, descend du Vogels-Gebirge, passe à Aidda, près de Bergen.
"Xider, \ieder OU Nyder ( JEAN ), dominicain allemand, du xve siècle, se montra des plus ardents dans la conversion cruelle des Hussites. Il a laissé : Prœceptorium divinoz legis, Cologne, 1472, in-fol. ; un Alphabet du divin Amour; Manuale Confessorum, Paris, 1473, infol. ; etc.
AidhanL V. NlTARD.
Nidwaid, républ. du canton d'Unterwald
(Suisse), au N. ; ch.-l. Stanz.
rviebia, v. d'Andalousie (Espagne), dans la prov. d'Huelva et à 67 kil. de Séville ; jadis capitale d'un état mauresque, auj. bien déch,ue.
Mebuhr (Carstens), né à Ludwigswôrth (Hanovre), 1733-1815, est célèbre par son expédition scientifique en Arabie; il visita une partie de l'Asie, 1761-1767, et a laissé : la Description de l'Arabie ; Voyage en Arabie et dans les pays voisins.
rviebuhr (Barthold-Georges), fils du précédent, né à Copenhague, 1776-1831, fut secrétaire de la bibliolnèque de Copenhague; étudia à Edimbourg; et eut, en 1806, la direction de la banque de Berlin. Historiographe du roi de Prusse, il fit un cours célèbre à Berlin sur l'histoire romaine, de 1810 à 1813. Il découvrit, à Vérone, les Institutes de Gaïus. Il se retira à Bonn, pour y finir son grand ouvrage de l'histoire romaine. La sagacité de la critique, qui va jusqu'à une résurrection du passé, a fait à Niebuhr une place à part et supérieure parmi
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les gloires historiques. Niebuhr a voulu retrouver, à force de critique, d'érudition, de divination historique, la vérité depuis si longtemps obscurcie sur les premiers siècles de Rome. Malgré ses erreurs, il restera l'un des grands historiens du xix« siècle. Son Histoire a été traduite en français par de Golbéry, 7 vol. in-8°. On lui doit encore : Frontonis Reliquiœ ; Flavii Merobaudis Carmina; Sur les comices par Centuries; Leçons sur Vhistoire romaine et l'histoire grecque; Mélanges d'histoire et de philologie; Histoires héroïques de la Grèce ; etc., etc.
ivied (La), affl. de gauche de la Sarre. Cours de 64 kil.
Nieder. V. NlDER.
Niederbronn, anc. ch.-l. de cant. de l'air. et à 35 kil. S.-O. de Wissembourg (B. -Alsace). Forges; eaux minérales ferrugineuses; 3,300 h.
I\iedermeyer (LOCIS), né à Nyon (Suisse),
4802-1861, composa à Naples un premier opéra, à 48 ans ; à Paris, un opéra en deux actes, Casa nel bosco, 1828, eut peu de succès. Il fit représenter à l'Opéra : Stradella, 4837 ; Marie Stuart, 1844; Robert Bruce, 4846; et la Fronde, 4853. Il fonda, en 4853, une école de musique religieuse; créa et dirigea, de 4856 à 4858, le journal la Maîtrise. Il a été surtout populaire par ses mélodies remarquables : le Lac, l'Isolement, le Soir, etc., la Ronde du Sabbat, Oceano Nox, la Mer ; etc.
Nié j in. V. NlJIN.
iviei, comm. rurale de la prov. d'Anvers (Belgique), à 45 kil. d'Anvers. Commerce de lin; 3,500 hab.
Niel (Adolphe), né à Muret, 4802-1869, entra dans l'arme du génie, était colonel en 4846 ; chef d'état-major du génie, dans l'expédition de Rome, 4849, il y fut nommé général de brigade. Conseiller d^'Etat en service extraordinaire, général de division, 4853, il commanda le génie au siège de Bomarsund, puis dirigea le siège de Sébastopol. Il fut créé sénateur en 1857. Dans la guerre d'Italie, à la suite de la bataille de Solférino, il fut nommé maréchal de France, 4859. Il est mort ministre de la guerre.
miels. V. Nicolas.
Mem (Thierry), né à Niem, près de Paderbonn, mort vers 1447, évèque de Verdun, de Cambrai, membre très aclif du concile de Constance. On a de lui : De Schismate, en 4 livres : Historia Johannis XXIII pontificis ; Vitœ pontifi.cum romanorum, a Nicolao IV usque ad Urbanum V, etc.
ixiemcewïcz (Julien-Ursin), né à Skoki (Lithuanie), 4757-4844, se distingua par ses efforts pour défendre la nationalité de son pays, et a laissé des œuvres nombreuses : Chants historiques de la vieille Pologne ; Lettres Lithuaniennes, etc.
Niémen ou Diémel, fl. de la Russie d'Europe, vient du gouvern. de Minsk, arrose les territoires de Vilna, Grodno et Kowno, puis Tilsitt (Prusse), et après un cours de 800 kil. se jette dans le Kurisches-Haff. Il reçoit la Vilia. Il est large, profond et navigable depuis Grodno.
ivieaburg, v. du Hanovre (Prusse), à 46 kil. N.-O. de Hanovre, sur le Weser ; 4,500 hab.
ivîepce (Joseph-Nicéphore) né à Chalon-sur- Saône, 4765-1833, lieutenant, 1793-95, administrateur du district de Nice jusqu'en 1801; s'occupa de mécanique et de chimie avec son frère; et, dès 4843, eut la première idée des recherches et des travaux qui le conduisirent lentement à sa belle découverte de la photographie. Il s'associa avec Daguerre pour l'exploitation de sa découverte. Niepce de Saint- Victor, neveu de Niepce, a contribué à perfectionner la photographie.
Dieppe, comm. du cant. de Bailleul, arr. d'Hazebrouck (Nord); 4,992 hab,
rvieui, ch.-l. de canton, arr. et à 44 kil. N -O de Limoges (Haute- Vienne) ; 943 hab.
Nieui, petit port du cant., de l'arr. et à 5 kii. de La Rochelle (Charente-Infér.). Salines; 1,600 hab.
rvieupoort (Gdillaume-Henri ), hollandais né vers 1670, mort vers 1730, a laissé : Rituum qui olim apud Romanos obtinuerunt succincta explicatio, livre traduit par Desfontaines (Explication des cérémonies et coutumes des Ro-mains) ; Historia reipublicœ et imperii Romanorum.
rvieuport, Nieuwpoort, v. de la Flandre occidentale (Belgique), à 46 kil. S.-O. d'Ostende, à l'embouchure de l'Yser, port de pêche. Victoire de Maurice de Nassau, en 1600; 4,000 hab.
iVieuw.Diep, port de la Hollande septent. (Pays-Bas), à l'extrémité du canal du Nord.
mienweidou Nieuweveid, chaîne de montagnes de l'Afrique australe, sur les limites de la colonie du Cap et de la Hottentotie.
Meuwentyt (Bernard), mathématicien hollandais, né en 4654, mort en 4748, a laissé un ouvrage d'astronomie philosophique, Usage de la contemplation de l'univers.
xieuwkerk ou iVykerk, v. de la Gueldre (Pays-Bas), à 40 kil. N.-O. d'Arnheim, port réuni au Zuiderzée par un beau canal ; 6,000 h,
Nieuwiand (Pierre), né près d'Amsterdam, 1764-1794, fils d'un charpentier, mourut à Leyde, professeur de physique, d'astronomie et de mathématiques. Il a laissé des Poésies Hollandaises ; Dissertations sur la détermination des longitudes, etc.
Nièvre, rivière de France, affl. de droite de la Loire, à Nevers, après 44 kil. de cours
Nièvre (i-a), départem. du centre de la France, formé du Nivernais et d'une partie du Morvan, a 681,656 hectares et 347,576 hab. 11 est traversé par les collines du Morvan, arrosé au N. par l'Yonne, au S. par la Loire, la Nièvre et l'Allier. Le sol est pauvre, excepté sur les bords des rivières ; il produit vin, chanvre, élève des chevaux estimés et des abeilles. L'abondance du bois, de la houille et du minerai de fer a permis à l'industrie métallurgique d'y prendre de grands développements. Sources minérales de Pougues et de Saint-Honoré. Il renferme 4 arrondissements : Nevers, Chàteau-Chinon, Clamecy, Cosne; 25 cantons et 313 communes. Il forme le diocèse de Nevers, dépend de la Cour d'appel de Bourges, et de l'Académie de Dijon.
Niew-Diep. V. Xieuw.Diep.
IViewkerque. V. NEUVE-EGLISE.
i\ifo (Augustin), en latin Niphus, né vers 4473, à Iopoli, dans la Calabre, fut en faveur auprès de Léon X. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages : De Intellectu et de Dœmonibus ; De Immortalitate animœ, adversus Pomponatium,etc.
IVifoii. V. NlPHON,
Niger (Le), nom donné par les Européens à un grand fleuve d'Afrique, que les indigènes appellent le Fleuve, Eghirroï, chez les Touaregs, Djoli-ba, chez les Mandingues, Mayo-Balleo, chez les Foulbé, Saï, chez les Sonrhaï, Kouarra, chez les Kombori. Il vient des montagnes de Kong, coule du S.-O. au N.-E. jusqu'à Tem-Bouctou, en passant à Ségo et à Djenné, et en traversant le lac Dibbie ou Debo; puis, coule du N.-O au S.-E., traverse le Soudan occidental, franchit les défilés des montagnes de Kong, et, revenant vers le S.-O., arrose une partie de la Guinée. Il se divise en plusieurs bras et forme un vaste delta, avant de se jeter dans le golfe de Guinée, Sa vallée est inondée pendant les pluies et les crues, très fertile; son lit est encombré d'îles. On lui donne plus de 3,700 kil. de cours. Ses principaux affluents sont : à droite, l'Ulaba ; à gauche, le Sokoto et le Binoué ou Tchadda.
Niger (C. Pescennius) , empereur romain, mort en 194, général des armées de Syrie, pro-
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clamé après l'assassinat de Pertinax. Septime- Sévère, vainqueur à Cyzique, le battit près de Nicée et sur le golfe d Issus, et le fit mettre à mort.
Nigridius Figuius (Publius), illustre savant romain, ami de Gicéron.
ivigritie ou pays des Noirs. On comprend souvent sous ce nom général et vague toute la partie de l'Afrique, entre le Sahara au N., l'Afrique australe au S., le bassin du Nil à TE., et l'océan Atlantique à Ï'O. La Nigritie occidentale correspond alors à la Sénégambie ; la Nigritie maritime, à la Guinée ; la Nigritie méridionale, au Congo ; la Nigritie proprement dite, au Soudan ou Takrour. V. ces mots.
ivijivr, bourg de la prov. et à 48 kilom. d'Almeria (Espagne) , près de la Méditerranée. Grains, vins, huile ; poteries, verreries ; 5,000 h.
Xijni..\ovogorod. V. Novogorod.
Xiklasberg OU ÏVicIclasbourg, bourg de
la Bohême, à 48 kil. N. d'Eger.
IN'ikolaïev. V. NlCOLAIEV.
niikoisbnrg, v. de la Moravie autrichienne, à 40 kil. S. de Briinn; 40,000 hab. Armistice du 26 juillet 4866, après Sadowa, entre la Prusse et l'Autriche.
\ikon, patriarche russe, 4605-4684, essaya de rendre l'Eglise russe à sa pureté primitive, fut dépouillé de sa diguité par un concile, rassemblé d'après l'ordre d'Alexis, en 4664-4667, et mourut en exil. — On lui a attribué, sans preuve suffisante, une Chronique, qui va jusqu'en 4630.
Xikopoli. V. NlCOPOLI.
Niksar, v. à 90 kil. N. de Sivas (Turquie d'Asie). Jadis Néo-Ce'sare'e.
Nil (Saint), écrivain religieux du ve s. a laissé des Conseils spirituels, un Manuel d'Epictète, arrangé à 1 usage des chrétiens, etc.
Nil, fleuve de l'Afrique du N.-E., est célèbre depuis la plus haute antiquité. Il est probable que plusieurs cours d'eau encore inconnus se réunissent pour former le véritable Nil; les Anglais Speke et Baker ont exploré la région des lacs Nyanza ou Victoria et Luta-Nzigé ou M'woutan (Albert-Nyanza) ; c'est de là que sort le Nil, d'abord sous les noms de Somerset-river et de Kart. Il arrose ensuite les immenses prairies du Madi, où il reçoit, à droite, l'Asua, traverse le pays des Bari, et forme une longue suite de rapides jusqu'à Gondokoro, vers le 5» lat. N. Il passe par le pays des Dinka, par le pays des Nouer, où il forme le lac marécageux Noo; coule de 1*0. à l'E., reçoit à gauche le Bahr-el-Arab et le Keilak, à droite le Sôbat; puis il prend le nom arabe de Bahr-el-Abiad (fleuve blanc), se dirige vers le nord, sépare le Sennaar, à droite, du pays des Schillouks, à gauche; reçoit à droite, a Khartoum, le Nil bleu ou Bahr-el-Azrek, grossi du Dender et du Bahad, puis l'Atbarah ou Tacazzé, qui forme, avec lui, la presqu'île de Méroë. Le Nil coule alors dans une vallée très étroite et entre des rives élevées qui l'encaissent complètement; son lit est souvent obstrué par des rochers, qui forment des rapides ou petites cataractes. A l'île de Philae, près d'Assouan, il entre en Egypte; sa vallée est encaissée entre deux chaînes de collines rocheuses, la chaîne Arabique, à l'E., la chaîne Libyque, à l'O.; au-dessous du Kaire, il se partage en deux branches, celle de Damiette. à l'E., et celle de Bosette, à l'O., entre lesquelles est compris le Delta, qui est arrosé par un grand nombre de canaux. Les anciens comptaient sept bouches du Nil : Pélusiaque ou Bubastique; Tanitique ou Saîtique; Mendésieune, auj. canal d'Achmoun , Bucolique ou Phatmétique, auj. branche de Damiette; Sebennytique, branche Bolbitine et branche Canopiqùe, auj. branche de Bosette.
Le fleuve commence à croître en Egypte vers la fin de juin et s'élève jusqu'à la fin de septem-
bre; il reste alors stationnaire pendant quelques jours; puis l'eau baisse et se retire en octobre et novembre. Après l'inondation, on laboure, on ensemence, le sol se couvre de verdure et de récoltes, grâce au gras limon que charrie le fleuve. Méhémet-Ali a fait construire, à la pointe d'amont du Delta, le grand barrage, pour assurer et régler les inondations du fleuve.
Nilgherris, Neilgherries (Monts), OU Montagnes bleues, au S. de l'Hindoustan, entre les Ghattes occidentales et les Ghattes orientales. Le point culminant, le Mouchourti-Bet, a 2,682 met. d'élévation. Elles sont célèbres par l'extrême salubrité de leur climat.
iVimègne, Nimwegen, Nymegen, v. de la Gueldre (Pays-Bas), à 64 kil. S.-E. d'Amsterdam, sur le Wahal; 26,000 hab. Place forte; cathédrale et hôtel de ville remarquables. Bière blanche renommée, raffineries de sel, commerce de céréales et de laine. Elle fit partie de la Hanse teutonique, et entra dans l'union des Provinces-Unies, en 4579. La France y a signé les traités de 4678 et 4679.
.vîmes, anc. Nemausus, ch.-l. du département du Gard, à 743 kil. S.-E. de Paris. Evêché; Cour d'appel; église consistoriale calviniste. Cathédrale gothique, palais de justice, théâtre, hôpilal, etc.; mais surtout antiquités romaines : Arènes, Maison carrée, chef-d'œuvre d'architecture, où l'on a placé le musée ; tour Magne, reste de l'enceinte fortifiée; débris d'un temple de Dianet etc., etc. Nîmes est l'entrepôt des soies du midi, châles, foulards ; eaux-de-vie et vins du Languedoc; etc.. — Colonie marseillaise, capitale dés Volces Arécomiques, Nîmes fut florissante sous la domination romaine; fit partie du comté de Toulouse, appartint aux rois d'Aragon, qui la rendirent à la France par le traité de Corbeil, 4259. Nîmes fut le théâtre des plus violentes dissensions religieuses; en 4793 et 4845, il y eut des luttes malheureuses entre protestants et catholiques. Patrie de l'empereur Antonin, de Nicot, Babaut-Saint-Etienne, Court de Gébelin, Guizot, etc. La population est de 63,552 hab.
iving-po, v. de la prov. de Tché-Kiang (Chine), sur le Yung-Kiang, près de la mer Orientale. Commerce considérable en soieries, broderies sur satin, objets en jade, peaux, nattes, meubles, etc. Ning-po est un port ouvert au commerce européen ; 260,000 hab.
Ninians (sai^t-j, paroisse du comté et à 4 kil. S. de Stirling (Ecosse). La paroisse, peuplée de 40,000 hab., comprend Bannockburn, où les Anglais furent vaincus par les Ecossais,
Ninfve, capit. des empires de Ninive et d'Assyrie, au N.-O. de Babylone, sur le Tigre, fut fondée par Assur et portée par Ninus à un haut degré de splendeur. Prise, en 759 av J,-C., par Arbacès et Bélesis, elle fut détruite, en 625, par Cyaxare 1er et Nabopolassar.
Ninive (Empire de). V. Assyrie.
Aino de Gnavara (Don Juan), peintre espagnol, né à Madrid, 4632-4698, est resté, par la fraîcheur et la grâce de ses compositions, un des meilleurs représentants de l'école hispano-flamande.
Ninon de Lenclos. Y- LeNCLOS.
Ninove.v. de la Flandre orientale (Belgique), à 34 kil. E. d'Oudenarde, sur la Dendre; 5,000 habit.
Ninus, fils de Bélus et fondateur de l'empire assyrien, vers 2,000 av. J.-C, soumit la Babylonie, rendit l'Arménie tributaire, et étendit sa domination jusqu'à la Bactriane. Il périt, assassiné par l'ordre de sa femme Sémiramis. — Son fils, Ninus II ou Ninyas. fit périr, disent les traditions, sa mère Sémiramis, pour venger le meurtre de son père.
rvto, l'une des Cyclades, dans la nomarchie
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de ce nom (Grèce), avec un chef-lieu du même nom; 5,000 hab. C'est l'anc. Ios.
Niobé, fille de Tantale, et femme d'Amphion, roi de Thèbes, vit ses enfants périr sous les flèches d'Apollon et de Latone, qu'elle avait insultée, et fut changée en un rocher.
Niort, ch.-l. du département des Deux-Sèvres, à 411 kil. S.-O. de Paris, près de la Sèvre-Niortaise. Eglise calviniste. Fabriques de souliers, brosses; ganterie; filatures de coton; colza, bois, laines, cuirs, etc.; angélique confite. Patrie de madame de Maintenon, de Beausobre, Fontanes; — 22,254 hab.
Mphates (Monts), auj. Nimrod, chaîne de l'anc. Arménie: le Tigre y prend naissance.
iViphon ou Nippon, la plus grande île de l'archipel japonais, entre Yéso au N., Kiou-siou et Sikokf au S., la mer du Japon à l'O., le Grand Océan à TE.; le détroit de Corée la sépare de la presqu'île de Corée. Elle a 1,300 kil. de longueur sur 400 dans sa plus grande largeur Elle est d'origine volcanique ; on y remarque le Fousi-yama et l'Asama-yama. C'est la partie la plus importante de l'empire (V. Japon). Les principales villes sont : Yedo ou Tokio, la capitale, Kioto, Yokohama, Kanagava, Oasaka avec son port, Hiogo, Simoda, etc.
rvirée, roi de Naxos, fils de Charopus, célèbre par sa beauté parmi les Grecs. Il périt au siège de Troie.
Nirgua, ville de la République de Venezuela, à l'O. de Caracas. Climat malsain, mais sol fertile ; 4,000 hab.
IVisïea OU Parthaunisa, v. de la Parthie anc.
\isch ou \issa, Naïssus, v. de la Bulgarie (Turquie d'Europe), à 134 kil. N.-O. de Sophia, sur la Nissava. Place forte, sources thermales;
Kischapour, ch.-l. du Khoraçân (Perse), à 75 kil. S.-O. de Mesched ; 8,000 hab. Elle fut la capitale de la Perse sous les Seldjoucides. On trouve de belles turquoises aux environs.
Nisibis OU Antiochia Mjgdonise, auj. Né-
zib, v. de l'anc. Mésopotamie; florissante sous la domination romaine. Patrie de saint Jacques.
Aisida, Nesis, île de la Méditerranée, en face la côte de Pouzzoles.
\issa. V. Nisch.
\isus, roi de Mégare, trahi par sa fille Scylla, qui livra Mégare au roi Minos, qui l'assiégeait, fut changé par les dieux en épervier.
Nisus, personnage de l'Enéide; l'épisode de Nisus et Euryale est au IX» livre.
Nitard, Nithard OU Nidbard (JEAN-EVE-
rard), né au château de Falkenstein (Autriche), 1607-Î681, jésuite, confesseur de l'archiduchesse Marianne, qui épousa Philippe IV, roi d'Espagne, gouverna mal pendant la minorité de Charles II, jusqu'à ce que don Juan le forçât de s'exiler, 1669. Il devint cardinal, 1672.
ivithard, mort vers 853, petit-fils de Charlemagne, par sa mère Berthe, comte des côtes maritimes, mourut en combattant les Normands. Il a laissé une Histoire des divisions des fils de Louis le Débonnaire.
rvitiobriges, anc. peuple de ia Gaule, dans l'Aquitaine ne ; v. princ. Aginnum, Agen.
Nitocris, reine de Babylone vers la fin du vne s. avant J.-C, femme de Nabuchodonosor II.
ivitria, marais de la Basse-Egypte, qui donnait son nom au Nitriotes nomos, auj. Vallée de Natron.
ivitscb (Paul-Frédéric-Achate), né à Glaucha, 1754-1794, pasteur protestant, a laissé : Introduction à la connaissance des auteurs classiques ; Histoire des Romains; Description de l'état domestique, religieux, moral, politique des Grecs ; — des Romains ; Nouveau dictionnaire de Mythologie; etc.
ivive, riv. du départem. des Basses-Pyrénées (France), vient du mont Orcullo, en Espagne, arrose Saint-Jean-Pied-de-Port, et se jette dans l'Adour, à Rayonne, dont elle forme le port. Cours de 80 kil.
iviveiems, sectaires politiques anglais ; ils prétendaient à une égalité absolue. Cromwell les dispersa, 1648.
Nivelle ou rvivonne, riv. de France, qui sort de l'Espagne, pour se jeter dans le golfe de Gascogne, à Saint-Jean-de-Luz. Cours de 40 kil.
Nivelle ou Nivelles* v. du Brabant. (Belgique), à 30 kil. S. de Bruxelles, sur la Thinne. Serges, dentelles, chapeaux ; 8.000 hab. Marceau y battit les Autrichiens, 2 juillet 1794.
Nivernais, prov. de l'anc. France centrale ; capit. Nevers. Traversée par la chaîne du Morvan, arrosée par la Loire, l'Allier, la Nièvre, l'Yonne, elle forme aujourd'hui le département de la Nièvre. — Le Nivernais renfermait : les Vaux de Nevers (Nevers et la Charité) ; les Amognes (Cigogne); le Morvan (Château-Chinon); le Bazois (Decize); le Dionziois (Donzy et Cosne); la Vallée d'Yonne (Clamecy, Yézelay). C'était le pays des Ambarres ou Vadicasses, qui, sous les Romains, furent compris dans, la Lyonnaise première. Il appartint aux Bourguignons, puis aux Francs.
Nivernais (Canal du), de la Loire à l'Yonne ; part de Decize, et, après un développement de 174 kil., finit à Auxerre, ou plutôt à La Chaise, sur l'Yonne. Il a 117 écluses.
Nivernais (LodIS-JdLES-BarBON Mancini.
Mazariui, duc de), né à Paris, 1716-1798, petitfils de P.-J. Mancini, duc de Nevers, fut ambassadeur à Rome et en Prusse. Il remplaça Massillon à l'Académie française, 1743; il fut aussi de l'Académie des Inscriptions. Il fut toute sa vie le modèle du gentilhomme accompli. On a de lui des Fables, diverses traductions et des mélanges.
Nivers (Guilladme- G abriel), né près de Melun en 1617, mort après 1701, fut organiste de Saint-Sulpice, de la chapelle du roi, 1667, maître de musique de la reine et organiste delà maison de Saint-Cyr, 1686. 11 a laissé un grand nombre d'ouvrages estimés : la Gamme du Si; Méthode pour apprendre le plain-chant de l'Eglise; Dissertation sur le chant grégorien ; Chants et motets à l'usage de la maison de Saint-Cyr; etc.
Niviliac, comm. du cant. de La Roche-Bernard, arr. de Vannes (Morbihan) ; 3,441 hab.
Niviiiers, ch.-l. de canton, arr. et à 8 kil. N.-E. de Beauvais (Oise); 177 hab.
Nivonne. V NIVELLE.
Nivôse (mois de la neige), mois du calendrier de la Bépublique française, commençant, suivant les années, le 21 ou le 22 décembre; c'était le 4* mois.
Nixdorf OU Gross-Nikolsdorf, grand village de la Bohême, à 35 kil. N.-E. de Leimeritz. Fabriques d'ouvrages en fer et acier, bimbeloterie; 6.000 hab.
Nizam (Royaume du) OU du Dekkan, Etat de l'Hindoustan, dont le souverain est tributaire des Anglais depuis 1800. C'est un grand territoire, peuplé de 10 à 11,000,000 d'habitants, occupant, au centre du plateau du Dekkan, les anciennes provinces d'Haïderabad, Bider, Bérar, et une partie de celle d'Aurengabad. Il est arrosé par le Tapty, le Godavéry, etc. Les villes principales sont; Haïderabad, la capitale , Aurengabad, Daouletabad, Goiconde, Ellora, etc. — La principauté fut fondée dans la première moitié du xvme siècle, par le vice-roi du Dekkan, appelé YOrdonnateur ou Nizam.
Nizam-el-Molouk (TcHYN-QuÉLITCH-KhAN),
né a Delhi, 1648-1748, jouit d'une grande influence à la cour du Grand-Mogol, soumit les Mahrattes,
NOD
et paraît avoir appelé le conquérant Nadir- Chah, pour se rendre indépendant dans son gouvern. du Dekkan.
Nizâmî, né à Ghendjé, province d'Arran, •1100-1180, vécut à la cour des princes Seldjoucides. 11 a laissé un Divan, recueil de poésies lyriques, en 20,000 vers; cinq poèmes remarquables, réunis sous le titre arabe de Khamseh (Le cinq) ; le Makhsen {Magasin des secrets), poème didactique ; le Khosrou et Khirin, poème sur les amours de Khosrou le Grand avec la chrétienne Irène; Leila et Medjnoun; Heft-Peigher, qui rappelle le Décaméron de Boccace; enfin VIskender-Nameh ou histoire fabuleuse d'Alexandre.
Nizza, nom italien de Nice.
Xoah. V. NOÉ.
Noaiiian, comm. du cant. de Villandraut, arrond. et à 44 kil. N.-O. de Bazas (Gironde) ; 2,056 hab.
Noailles, ch.-l. de cant, arrond. et à 45 ki1 S.-E. de Beauvais (Oise), sur le Sillet; 4,465 h.
Noailles, comm. du cant., de l'arrond. et à
10 kil. S. de Brive (Corrèze). Duché-pairie, 4663 ; 700 hab.
Aoaiiies, nom d'une ilustre maison originaire du Limousin, qui dès le xie siècle possédait la terre de Noailles, près de Brive.
Noailles (Antoine de), amiral et diplomate français, 4504-4562, fut amiral des mers de Guienne, combattit à Cérisoles, devint amiral de France, en 4547 ; et négocia la trêve de Vaucelles, 4556.
Noailles (François de), frète du précédent, diplomate français, 1549-4585, évêque de Dax. Ses Négociations ont été imprimées avec celles de son frère, 4763, 3 vol. in-12.
Noailles (Anne, comte, puis duc de). Son comté d'Ayen fut érigé en duché-pairie, 4663.
11 mourut en '4678.
Noailles (Anne-Jdles, duc de), né à Paris, 4650-4708, aide de camp de Louis XIV, 4673, gouverneur du Languedoc , se vit contraint d'exécuter les ordres cruels de Louvois contre les protestants. Il obtint, en 4693, le bâton de maréchal, fut vainqueur sur le Ter et prit une partie de la Catalogne, 1694.
Noailles (Adrien-Maurice, duc de), fils du précédent, né à Paris, 1678-1766, d'abord comte d'Ayen, épousa, en 4698, Françoise d'Aubigné, nièce de M«»e de Maintenon. Il fut lieutenant général en 4706, et eut le commandement de l'armée, dite du Boussillon; il repoussa les Anglais, 4740. Il contribua à la victoire de Villa- Viciosa, 4740, qui lui valut la grandesse d'Espagne. Membre du conseil de régence, il dirigea celui des finances. Sous le ministère de Fleury, il fut nommé maréchal, 1734, et négocia la paix. En 4743, il ne sut pas vaincre à Dettingen ; mais il donna de bons conseils à Louis XV, dirigea, en grande partie, les affaires étrangères, et devint ministre d'Etat jusqu'à sa mort. L'abbé Millot, en 4677, a tiré de ses nombreux mémoires 6 vol. in-42.
Noailles (Louis-Antoine de), oncle du précédent, né près d'Aurillac, 4651-4729, fut évêque de Cahors, de Cbâlons-sur-Marne, puis archevêque de Paris, 1695. Il fut en lutte continuelle avec les jésuites, qu'il ne voulait pas seconder dans leur guerre contre les jansénistes. Quoique nommé cardinal en 4700, il eut beaucoup à souffrir. Il ne voulut pas accepter la bulle Unigenitus, 4743, et fut disgracié par Louis XIV. A la mort du roi, il fut mis à la tête du conseil de conscience. La paix ne fut définitivement rétablie qu'en 4728, lorsqu'il accepta purement et simplement la bulle.
Noailles (Louis, duc de), fils d'Adrien-Maurice, d'abord duc d'Ayen, 1713-4793, devint lieutenant général en 4748, et reçut le bâton de maréchal en 4775.
Noailles (Jean-Padl-François, duc de), fils du précédent, né à Paris, 4739-4824, servit dan* les armées jusqu'en 1762, fut admis à l'Académie des Sciences en 1777. Après avoir défendu Louis XVI jusqu'au 10 août, il se réfugia en Suisse. Il fut membre de la chambre des Pairs en 4844. On lui doit la bonne carie d'Allemagne, connue sous le nom de Chauchard.
Noailles (Emmandel-Marie-Locis, marquis de), frère du précédent, né à Paris, 4743-4822, se distingua comme diplomate, fut emprisonné pendant la Terreur; puis s'occupa d'embellir le château de Maintenon, qui appartient encore à son petit-fils, le duc de Noailles.
Noailles (Lodis-Marie, vicomte de), né à Paris, 4756-4804, 2e fils du maréchal de Mouchy, cousin des précédents, combattit pour l'indépendance américaine. Député de la noblesse aux Etats généraux, il proposa, dans la nuit du 4 août, l'abolition des privilèges nobiliaires, des droits féodaux; fut attaché a l'armée du Nord, en 1792; puis s'éloigna de France. Rentré plus tard au service de la France comme général de brigade, il se distingua à Saint-Domingue, 1803, se retira vers la Havane, enleva à l'abordage une corvette anglaise, mais fut blessé mortellement, 1804.
Noailles (Loois-Joseph-Alexis, comte de), fils du précédent, né à Paris, 4783-4835, parcourut l'Europe au service des ennemis de Napoléon ; assista, dans les rangs de la coalition, à la campagne de 1813 et à celle de 4844, figura au congrès de Vienne, et, à la rentrée des Bourbons, fut élu à la Chambre des députés.
Noanagor, v. du Guikowar (Hindoustan), à 120 kil. N.-O. de Djounagor, dans l'anc. Goudjérate.
Nobates, anc. peuple de l'Ethiopie (Afrique).
Nobili (Le P. BOBERTO de) OU de Nobilibns,
missionnaire toscan , né à Monte - Pulciano , 1577-4656, convertit un grand nombre d'indigènes aux Indes, et a écrit plusieurs ouvrages de religion dans les diverses langues indiennes qu'il connaissait si bien.
Noce, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S.-E. de Mortagne (Orne); 1,420 hab.
Nocera, iïuceria Camellaria, v. à 32 kil. E. de Pérouse (Italie). Bains d'eaux minérales froides. Sources thermales ; 2,500 hab.
Noeera-de'-Pagrani, iïuceria Alfaterna, v. de la Principauté Citérieure (Italie), à 44 kilomètres N.-O. de Salerne, sur le Sarno. Frédéric II y établit 40,000 Sarrasins, pour lutter plus facilement contre les papes : de là le surnom de la ville; 7,500 hab.
Nocret (Jean), né à Nancy, 4612-4672, travailla, sous la direction de Poussin, à Rome, eut de la réputation, en France, comme peintre de portraits, et fut nommé peintre du roi en 4649.
Nod (Terre de), contrée où Caïn, après avoir tué son frère, se retira; on la place dans l'Hyrcanie.
Nodier (Charles), né à Besançon, 4783-1844, fut mêlé, dans sa jeunesse, aux mouvements révolutionnaires les plus avancés ; se fit connaître à Paris par des romans, des articles de journaux, etc. A la Restauration, il écrivit dans les Débats et la Quotidienne, et fut nommé bibliothécaire à l'Arsenal, 4823. Ce fut là qu'il composa ses jolis contes, et qu'il protégea par une bienveillance encourageante le Romantisme naissant. Il était entré à l'Académie française en 1832. — Parmi ses ouvrages on cite : Dictionnaire raisonné des onomatopées; Bibliothèque sacrée grecque-latine ; — le Peintre de Salzbourg, Hella, Jean Sbogar, Thérèse Aubert, Adèle, Smarra, Trilby, Histoire du roi de Bohême, la Fée aux miettes, etc. — Il a laissé aussi des Souvenirs sur la Révolution et V Empire; des Souvenirs de jeunesse; le Banquet des Girondins,-
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Voyages pittoresques et romantiques dans l'ancienne France, gr. in-fol., etc.
Moé ou rvoah, fils de Laraech, patriarche de l'Ecriture, fut le seul sauvé, avec sa famille, du déluge universel, et destiné par Dieu à repeupler la terre. L'arche, qui le renfermait, s'arrêta sur le mont Ararat, en Arménie. Il planta le premier la vigne; il maudit la descendance de Cham, qui ne l'avait pas respecté. Ses autres fils furent Sem et Japhet.
Noël (François), missionnaire jésuite, né dans le Hainaut, 1651-1729. a laissé un ouvrage, rempli d'observations curieuses : Observatiçns mathématiques et physiques sur l'Inde et la Chine; puis Sinensis imperii classici sex ; Philosophia sinica; etc.
Noël (Nicolas), né à Reims, 1746-1832, chirurgien dans l'armée de Washington, mourut chirurgien en chef de l'hôpital de Reims. Il a laissé : Traité de l'inoculation, 1789, etc.
Noël (François-Joseph-Michel), né à St-Gerniain-en-Laye, 1755-1841, élevé par faveur au collège Louis-le-Grand, y professa, et s'occupa de littérature (Eloge de Gresset;— de Louis XII;
— de Vauban, etc.). Il défendit la révolution dans la Chronique, fut chargé de diverses missions diplomatiques; sous le Consulat, préfet du Haut-Rhin, il entra, en 1808, dans l'Université, comme inspecteur général. On a de lui : le Nouveau siècle de Louis XIV, 4 vol. in-8», recueil de chansons, d'épigrammes, de vers satiriques ; Ephémérides politiques, littéraires, religieuses, 4 vol. in-8°; Dictionnaire de la Fable; Conciones poeticœ ; Leçons françaises de littérature; — Leçons latines anciennes; — latines modernes ; — anglaises ; — italiennes ; — grecques ;
— allemandes ; — Dictionnaire latin- français ; — français- latin, Gradus ad Parnassum, Nouvelle grammaire française, 1823, etc., etc.
Noël des Vergers (JOSEPH-MARIN-ADOLPHE),
né à Paris, 1805-1867, secrétaire général de la Société de géographie, de l'Académie des Inscriptions, a dirigé la publication du Corpus générale Inscriptionum Latinarum, de la Nouvelle Revue encyclopédique, de YAthenceum français. On lui doit l'Arabie (Univers pittoresque), les biographies des principaux empereurs romains, un travail sur l'Etrurie et ses monuments, etc.
Noël, fête en l'honneur de la Nativité de N.-S. J.-C, célébrée le 25 décembre.
Noëmi. V. Ruth.
Noët, hérésiarque du ine siècle, né à Smyrne ou à Ephèse, enseignait qu'il n'y avait qu'un seul Dieu en une seule personne.
Nœux, comm. du cant. d'Auxi-le-Château, arr. de St-Pol (Pas-de-Calais) ; 4,239 hab..
Xogaïs, peuples d'origine tatare, répandus en Russie, au N. du Caucase, sur les rives du Kouban, en Crimée, surtout dans les gouvernements d'iekatérinoslav et de Tauride. Ils ont conservé le type et les habitudes de leurs ancêtres ; ils sont au nombre d'environ 400,000, et musulmans. Ils descendent des Tatars ou Mongols, envoyés par Ratou-Khan, vers 1277, sous Nogaï, petit-fils de Gengiskhan, pour soumettre les rivages septentrionaux de la mer Noire. Reaucoup de Nogaïs de Crimée et de la province du Caucase ont émigré, de 1856 à 1860.
Nogaret (Gcillacme de), né à Saint-Félix de Caraman, 1260-1313, petit-fils d'un hérétique albigeois, se distingua dans la science du droit, et fut l'homme de confiance de Philippe le Bel. Chargé d'humilier et de soumettre Boniface VIII, il le surprit à Agnani, sept. 1303, et le retint prisonnier, trois jours durant, jusqu'à sa délivrance par la population révoltée. Il devint chancelier, 1309. Il exécuta avec le plus grand dévouement toutes les mesures ordonnées par le roi de France : expulsion des Juifs, altération des monnaies, condamnation des Templiers.
Nogaret. V. Epernon (duc d').
^°i?^re,t (FRfNÇois-FÉLix), né à Versailles, 1740-1831, écrivain fécond. Parmi ses nombreuses productions, on cite : YAristénète français.
Nog-aret (JACQUES Ramel de), né à Carcas-
sonne, 1760-1819, membre des Etats généraux, de la Convention, du comité de Salut public, entra au conseil des Cinq-Cents, fut ministre des finances en 1796. Préfet du Calvados pendant les Cent- Jours, il dut s'exiler' à Bruxelles» 1816. On a de lui : Des finances de la république française ; Du change, du cours des effets publics et de V intérêt de l'argent; etc.
ivogaro, ch.-l. de cant., arrond. et à 43 kil. S.-O. de Condom (Gers), sur la Midou, capitale du Bas-Armagnac. Commerce de vins, grains, bestiaux; 2,424 hab.
Nogat, bras de droite de la Vistule, passe près d'Elbing et finit dans le Frisches-Haff.
Neg«nt-le-Bernard, COmm. du cant. de Bonnetable, arr. et à 18 kil. S.-E. de Mamers (Sarthe). Toiles; 2,000 hab.
Nogent-ie-Roi, ch.-l. de cant., arrond. et à 17 kil. S.-E. de Dreux (Eure-et-Loir), sur l'Eure. Patrie de Loyseau ; 1,559 hab.
Nogent-ie-Roi, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. S.-E. de Chaumont (Haute-Marne). Centre de la coutellerie dite de Langres; 3,365 hab.
Aogent-ie-Rotrou, ch.-l. d'arr, du département d'Eure-et-Loir, sur l'Huisne, à 60* kil. S.-O. de Chartres. Bestiaux, fourrages, toiles ; écrevisses renommées. Tombeau de Sully. Patrie de Rémi Belleau ; 7,778 hab.
rvogent.sur-Marne, comm. du cant. de Charenton, arrond. et à 21 kil. S.-E. de Sceaux, à 11 kil. E. de Paris (Seine). Produits chimiques; 9,491 hab.
Nogent-sur-Seine, ch.-l. d'arrond. du départ, de l'Aube, à 60 kil. N.-O. de Troyes, sur la Seine. Bonneterie, corderies. Commerce de graines, de farines, de charbon de bois, d'ardoises, etc. ; 3,469 hab.
Nognera Paiiareza, riv. d'Espagne, affluent de la Sègre ; cours de 170 kil.
Nognera Ribagorzana, riv. d'Espagne,
affl. de la Sègre; cours de 130 kil.
Nointel (Charles-François olivier, marquis de), né près de Chartres, mort en 1685, conseiller d'Etat, ambassadeur à Constantinople, tit respecter l'honneur de notre pavillon. Il recueillit un grand nombre de curiosités antiques; mais Louis XIV ne voulut pas payer ses dettes . 1678, et il fut disgracié.
Noire (Mer), en russe Tchernc more, anc. Pont-Euxin, mer intérieure qui communique à la Méditerranée par le détroit du Bosphore, la mer de Marmara et le détroit des Dardanelles, et par celui d'Iénikalé à la mer d'Azof. Elle baigne, au N. et à TE., la Russie; à l'O., la Turquie ; au S. l'Asie ; elle a 1,080 kil. de l'O. à l'E., sur 620 du -N. au S. Ses eaux sont peu salées, claires et profondes, sans marées ; les tempêtes y sont violentes ; souvent d'épais brouillards la couvrent. Les ports remarquables y sont : Akerman, Odessa, Nicolaïev, Kherson, Sébastopoî, Anapa, Soudjouk-Kaleh, Soukhoum-Kaleh, Anaklia, Redout-Kaleh, 'Poti, Trébizonde, Sinopu. Varna, etc.
Noire (Forêt). V. FORÊT NûlRE.
Noire (La Montagne), partie des Cévennes méridionales, qui doit son nom à son sol noirâtre et. à ses flancs couverts de bois. Elle va de l'E., à l'O., entre les sources du Jean et du Sor (affluent de l'Agoul), sur une longueur de 40 kil. On y voit le pic Saint-Pons (1256 m.) et le pic Nore (1216 m.). Elle se prolonge jusqu'au col de Naurouze.
Noirétabie, ch.-l. de cant., arrond- et à 45 kil. N.-O. de Montbrison (Loire); 2,024 hab.
Noirmont (Le), chaînon du Jura, qui com-
NOM
NOO
mence à la Dent de Vaulion (1,486 m.), en Suisse, et se joint au Jura central, à la Dôle.
lYoirmoutier , Her ou Herio , Nigrum monasterium, île française de l'Océan Atlantique, sur les côtes du département de la Vendée, dont elle forme un canton. Elle est à l'O. de la baie de Bourgneuf, et séparée du continent par le goulet de Fromantine, au S., qui n'a qu'un kil. de largeur. Noirmoutier a 18 kil. de longueur sur 5 de largeur. Ses côtes sont escarpées et rocheuses au N. et au N.-O. ; il y a 200 hectares de marais salants. Exportation considérable de sel et de grains; pêcheries; soude de varech. — L'île tire son nom d'un monastère de Saint-Philibert, qui fut brûlé par les Normands au ix« s.
Noirmoutier, ch.-l. de cant., arrond. et à 66 kil. N.-O. des Sables-d'Olonne (Vendée), sur la côte N.-E. de l'île, place de guerre de 4e classe, port assez fréquente, aveo une bonne rade, celle de la Chaise; 5,907 hab.
Noisette (Louis-Claude), né à Chàtillon, près Paris , 1772-1849 , iardinier du Val-de-Grâce , 1795-98, fonda, en 1806, un établissement d'horticulture, puis une pépinière d'arbres fruitiers. On a de lui : le Jardin fruitier ; Manuel complet du jardinier ; Manuel du jardinier des primeurs; l'Agriculteur praticien, 8 vol. in-8°, etc., etc.
Noisy-ie-Sec, conim. du cant. de Pantin, arr. de St-Denis (Seine): 3,897 hab.
rvoja, v. de la Terre de Bari (Italie), à 16 kil. S.-E. de la ville de ce nom; 5,000 hab.
Kola, v. de la Terre de Labour (Italie), à 34 kil. S.-E. de Gapoue, près du Vésuve, à 24 kil. N.-E. de Naples; 9,000 hab. Victoire de Marcellus sur Annibal, 314 av. J.-G. ; Auguste y mourut, 14 ap. J.-G.'
Noia (Giovanni Mariiano, dit Giovanni da), sculpteur et architecte italien, né à Nola, mourut octogénaire dans le xvi* siècle.
\olasque (Saint Pierre), né près de St-Pa-
poul, 1189-1256, fut le fondateur de l'ordre de la Merci, destiné à délivrer les chrétiens, captifs des Musulmans.
ivoiay. ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. S.-O. de Beaune (Gôte-d'Or). Vins, laines; patrie de Carnot ; 2,501 hab.
rvoiï, Naula, port de la prov. de Gênes (Italie), à 14 kil. S.-O. de Savone; 3,000 hab.
Noii (Antonio da), navigateur génois, 1419- 1466, partage, avec le célèbre vénitien Cada Mosto t la gloire d'avoir découvert l'archipel du Cap Vert et exploré la côte africaine jusqu'au Rio-Grande, 1455.
Noiin (Jean-Baptiste), graveur, né à Paris, 1C57-1725. élève de Poilly, a laissé des œuvres nombreuses.
Aoiiekens (Joseph), sculpteur anglais, né à Londres, 1737-1803, fils d'un peintre flamand, eut à Londres une vogue excessive, et s'enrichit en composant un grand nombre de bustes et de tombeaux.
rvoiiet (Dominique), peintre belge, né à Bruges, 1640-1736, lutta souvent avec Van der Meulen, comme peintre des batailles.
Noilet (Jean-Antoine), né à Pimpré, village du diocèse de Noyon , 1700-1770, abandonna bientôt la théologie pour se livrer, avec Dufav, à des expériences de physique. Membre de ïa Société royale de Londres, dès 1734, et de l'Académie des sciences de Paris, depuis 1739, il fit des cours publics dans diverses villes de province et a l'étranger. Ses principaux ouvrages sont : Leçons de physique expérimentale; Essai sur V électricité des corps; Lettres sur V électricité; etc.
rvoiii (Giambattista), architecte italien du xvme s., né a Gôme, est l'auteur d'un grand Plan de Rome, 16 feuilles in-fol.
Romain, comm. du cant. d'Orchies, arr. de Douai (Nord); 2,385 hab.
Nombre-de-Dios, v. de la prov. et à 60 kil.
S.-E. de Durango (Mexique). Mines de cuivre argentifère; 7,000 hab.
Nombre d'or, période de 19 ans, trouvée, dit-on, par Méton l'Athénien, au bout de laquelle les nouvelles lunes reviennent au même jour du mois. Il commence toutes les fois que la nouvelle lune commence le l«r janvier.
Nombres (Livre des), 4e livre du Pentateuque.
Noménoé ou plutôt Nominoe, roi de Bretagne, né vers la fin du vin* siècle, mort en 851, gouverneur de la Bretagne, sous Louis le Débonnaire, se rendit indépendant après lui. vainquit Charles le Chauve, surtout près de Ballon, et se fit sacrer roi des Bretons. Il fit déposer quatre évêques de race franque, les remplaça par quatre évêques bretons, érigea Dol en archevêché et fit deux nouveaux diocèses de Tréguier et de Saint- Brieux. Nominoé ajouta à ses conquêtes l'Anjou, 849, Bennes, Nantes, puis il ravagea le Maine, s'avança jusqu'à Vendôme, et mourut comme frappé par la vengeance céleste. Erispoé lui succéda.
Nomentum, auj. Mentana, v. de la Sabine (Italie ancienne), sur l'Allia, à 16 kil. N.-E. de Borne.
Nomény, ch.-l. de cant., arrond. et à 28 kil. N. de Nancy (Meurthe - et - Moselle) ; 1,211 hab. . Nomes. On appelait ainsi, dans l'ancienne Egypte, les divisions administratives du pays ; les gouverneurs prenaient le nom de nomarques . On voit persister ces divisions jusqu'au iv° siècle de notre ère.
Non. V. NOUN.
Nonaeris, v. de l'anc. Arcadie, patrie d'Evandre et d'Atalante, au pied du mont Cyllène.
Nonanconrt, ch.-l. de cant., arrond. et à 35 kil. S. d'Evreux (Eure), sur l'Avre. Tanneries, filatures de coton; 2,075 hab.
Nonce, du latin nuntius, envoyé. C'est l'ambassadeur du pape auprès d'un gouvernement étranger. Dans les diètes de l'anc. monarchie polonaise , les députés s'appelaient ainsi. — V. Légats du pape.
Nones, division des jours du mois, dans le calendrier romain, précédant de 9 jours les ides; elles arrivaient le 5 ou le 7 de chaque mois.
Nonius Marcellus, grammairien Latin, vivait dans le ive ou le v« s. après J.-C. ; il a laissé un grand ouvrage, en 18 chapitres ou traités, sur les propriétés du Discours et les règles de la langue latine.
Nonnos, né à Panopolis (Egypte), floris&ait, soit vers la fin du ive s., soit au commencement du ve. Il est auteur de deux grands ouvrages : les Dionysiaques, poème en 48 chants, qui raconte l'histoire de Bacchus ; et la Paraphrase de l'évangile selon saint Jean.
Nonnotte (Claude-François), né à Besançon, 1711-1793, jésuite, s'attira la célébrité du ridicule en entreprenant la critique de l'Essai sur l'esprit et les mœurs des nations de Voltaire. On a de lui : Erreurs de Voltaire; Dictionnaire philosophique de la religion ; les Philosophes des trois premiers siècles de l'Eglise; etc.
Nonnotte (Donat), peintre, frère du précédent, né à Besançon, 1708-1785 (?), fut de l'Académie en 1741.
Nontron, ch.-l. d'arrond. du départ, de la Dordogne, à 40 kil. N. de Périgueux, près du Bandiat. Coutellerie ; forges, tanneries. Mines de fer et de plomb; 3,687 hab.
Nonza, ch.-l. de cant., arrond. et à 15 kil. N.-O. de Bastia (Corse); 507 hab.
Nooms (Bemi), né à Amsterdam, 1641-1672, d'abord pauvre mousse, devint un peintre habile de marines ; ses estampes sont très recherchées.
Noot (HENRI-CHARLES-NICOLAS Van der), né
à Bruxelles, 1735-1827, avocat, fomenta l'insurrection des patriotes contre le gouvernement autrichien, et. avec l'aide de l'avocat Vonck et du colonel Van der Mersch, organisa le mouve~
ment, 1790. Il fut forcé de fuir après avoir erré en Hollande et en France, il rentra, en 4797, dans son pays.
rvora, v. de l'anc. Gappadoce, au pied du Taurus. — V. de Lycaonie (Phrygie).
A'oraghes OU \uraghes, tours élevées de
15 à 16 mètres de hauteur, ou enceintes de pierres dressées autour d'un large fossé, que l'on rencontre en Sardaigne. et que l'on croit provenir d'une colonie péiâsgique.
Morba, auj. Norma, anc. ville du Latium (Italie), chez les Volsques.
H'orbanus (Caïus), l'un des chefs du parti démocratique, tribun du peuple en 96 av. J.-C, préteur en Sicile, se déclara pour Marius contre Sylla; fut consul en 83, et battu au pied du mont Tifata, sur le Vulturne. Norbanus s'enfuit à Rhodes, et se tua pour ne pas être livré à Sylla, en 81.
Norbert (Saint), né à Santen, 1080-1134, se convertit, fut ordonné prêtre et parcourut la France, le Hainaut, le Brabant, en prêchant. Il se retira enfin près de Laon, dans la forêt de Voas, où il fonda l'ordre de Prémontré, qui fut bientôt célèbre dans toute l'Europe. En 1126, il fut nommé, malgré lui, archevêque de Magdebourg. On le fête le 6 juin.
Norbert (PIERRE Parisot, dit le Père), Ca-
pucin, ne à Bar-le-Duc, 1697-1769, fut envoyé aux missions étrangères de Pondichéry. 11 se brouilla avec les jésuites, et écrivit contre eux : Mémoires historiques sur les missions des Indes. Pombal lui fit un favorable accueil.
.\orcia, Nursia, v. de la prov. et à 31 kiL N.-E. de Spolète (Italie). Patrie de Sertorius et de saint Benoît; 4,000 hab.
Nord, l'un des 4 points cardinaux, vers le pôle boréal. On l'appelle aussi Septentrion.
Nord (Mer du) ou d'Allemagne, autrefois Océan Germanique, formée par l'Océan Atlantique, entre la Norvège et Je Danemark à TE.; l'Angleterre à l'O. ; au S. la France, la Belgique, la Hollande ; au S.-E., l'Allemagne. Elle forme les golfes de Murray et d'Edimbourg (Ecosse) ; du Wash, de la Tamise (Angleterre); du Zuiderzée (Hollande); de Dollart (Allemagne). Cette mer est peu profonde, remplie de bancs de sable, souvent très houleuse près des côtes. Les principaux ports y sont : Londres, Yarmoulh, Hull, Sunderland, Newcastle , Leith, Dundee, Aberdeen, Inverness, etc. (Grande-Bretagne) ; Dunkerque, Ostende, Anvers, Rotterdam, Amsterdam, Brème, Hambourg (continent); et ceux de Suède et de Norvège, Gœtheborg et Christiania.
Nord (Cap), cap au N. de l'île de Mageroë, sur les côtes de Norvège, par 71° 10' lat. N. et 23<> 40' long. E. — On trouve d'autres caps Nord : à l'extrémité de la Nouvelle-Zélande ; au N.-E. de la Nouvelle-Géorgie ; au N.-O. de l'île du Prince-Edouard, dans le golfe Saint-Laurent.
Nord (Canal du), détroit qui sépare l'Irlande et l'Ecosse, au N. de la mer d'Irlande.
Nord (Département du), départ, de la France septentrionale ; il a 558,087 hect. ; 4,603,259 hab. Ses cours d'eau sont : l'Escaut et ses affluents (Scarpe, Lys, Haisne, Sensée, Deule), la Sambre, l'Aa . la Colme , l'Yser. L'ouest (Flandre flamande) a un sol marécageux, humide, insalubre ; mais on v trouve de plantureux pâturages. La Flandre française est la région la plus fertile et la mieux cultivée de France ; le Cambrésis et le Hainaut, à l'E., sont plus accidentés, plus boisés. Avec un sol riche en céréales, betteraves, houblon, lin, colza, légumes, tabac ; en gisements de houille, de fer, en carrières de pierres et de marbre, ce département est le plus riche de France. L'industrie et le commerce y ont le développement le plus étendu. 11 a 7 arrondissements : Lille, Avesnes, Cambrai, Douai, Dunkerque, Hazebrouck et Yalenciennes ; 61 cantons,
663 communes. Il a été formé de la France française, d'une partie de la Flandre flamande, du Hainaut français et du Cambrésis. Il a un archevêché à Cambrai, une Cour d'appel et une Académ. universitaire à Douai; i™ région milit
Xordaibingiens, tribus saxonnes sur les rives de l'Elbe, vers son embouchure.
Nordberg (Georges-André), né à Stockholm, 1677-1744, aumônier de Charles XII, pris à Poltava; a laissé une Histoire de Charles XII, La Haye, 1740, 2 vol. in-fol., trad. en français,
4 vol. in-4<>.
Norden (Frédéric-Louis), né à Glùckstadt, 1708-1742, capitaine de la marine danoise, remonta le Nil jusqu'à Déir (Nubie), et mourut en France. Il a laissé un récit de son exploration égyptienne : Voyage d'Egypte et de Nubie, 2 vol. in-fol., avec 159 planches.
Norden, v. du Hanovre (Prusse), à 16kil. N.-O. d'Aurich; 6,000 hab.
Nordenfieids, division géographique de la Norvège, s'étendant entre le Nordland au N., le Sœndenfields au S. et à l'E. ; la mer du Nord et l'Océan la limitent à l'O. Elle est subdivisée en
5 bailliages : Nordre-Trondhiem, Sœndre-Trondhiem, Romsdal.Nordre-Bergenhuus et Scendre- Bergenhuus.
Norderney, île de la mer du Nord, sur la côte de Hanovre (Prusse). Bains de mer.
Nordnausen, v. de la Saxe prussienne, à 60 kil. N. d'Erfurt, sur la Zorge. Grains, distilleries ; tabac, huile, bière; quincaillerie, produits chimiques ; 26,000 hab.
Nordheim, v. du Hanovre (Prusse), à 20 kil. N.-E. de Gœttingue. Entrepôt de fers; bains sulfureux; 15,000 hab.
Nordland OU Norrlandens (pays du Nord),
l'un des 5 grands diocèses de la Norvège, comprend les deux bailliages ou amt de Finmarken et de Nordlanden.
Nordland ou Norrianden, bailliage de Norvège, avec les îles Loffoden. C'est un pays froid, peu fertile, mais où la pêche est active. Le ch.-l. est Bodœ.
Nordiandou Norriand, grande division, de la Suède, au N. Le pays est glacé et stérile. Les préfectures ou lsen sont : Norr-Botten, ch.-l., Pitéa ; Wester-Botten , ch.-l. Uméa ; Wester- Norrland, ch.-l. Hernœsand; Jemtland, ch.-l., OEstersund. [nœsand.1
Nordland OU Norriand (Wester.). V. HER-J
Nordiing?en, v. du cercle de Souabe-et-Neubourg (Bavière), à 60 kil. N.-O. d'Augsbourg, sur l'Eger. Défaite de Bernard .de Saxe-Weimar et des Suédois, en 1634, par les Impériaux ; victoire célèbre de Condé et Turenne sur Mercy, 3 août 1645 ; 8,000 hab.
Nord-Ouest (Provinces du), l'une des grandes parties de la présidence de Bengale (Hindoustan anglais). Elles se composent des provinces de Bénarès, Allahabad, Agrah, Delhi, du Bohilcund, du Kumaon, d'une partie du Gherwal et du district de Simlah.
Nord-Ouest (Passage du). On a donné ce nom au passage, longtemps cherché, au N. de l'Amérique septentrionale, pour aller de l'Océan Atlantique dans le Grand Océan. Depuis le xvie siècle jusqu'au xixe, les efforts ont été inutiles. Il a été enfin trouvé, 1850-53, par le capitaine Mac-Clure ; mais les glaces, qui embarrassent toujours les détroits, le rendent complètement inutile.
Nord-Ouest (Territoire du). V. Hudson.
Nordre-Bergenhuus. Y. BERGEN.
Nordre-Trondhiem. V. TRONDHiEM.
Nordstrand, île de la mer du Nord, sur la côte du Slesvig. Ch.-l. Odenbul; 3,000 hab.
Noreia, auj. Neumark, en Styrie, capit. des Taurisques ou Noriques (Noricum).
Norfolk (Ducs de). V. Howard.
NOR - É
Norfolk, comté d'Angleterre, baigné par la mer du Nord à l'E., et par le Wash au N. Belle exploitation agricole, élève de bétail. Le ch.-l. est Norwich; les villes princ. sent : King's-Lynn, Brandon, Yarmouth. Il est arrosé par l'Ouse, la Nene, l'Yare, la Buie.
Norfolk, v. de la Virginie orientale (Etats- Unis), à 130 kil. S.-E. de Richmond, sur l'Elisabeth. Port militaire et commerçant; 15,000 hab.
Norfolk, île de l'Australie anglaise, dans le Grand Océan, entre la Nouvelle-Calédonie et la Nouvelle-Zélande, sert de lieu de déportation.
Norfolk (New-) , contrée de l'Amérique jadis russe, au N. du Nouveau-Cornouaille, sur le Grand Océan. Elle comprend les îles de l'Amirauté et l'archipel du Roi-George.
Norfolk (New-), v. de la Tasmanie, sur le Derwent.
rvorique (Le), Noricum, province de l'Em-
fiire romain, séparée au N. de la Germanie par e Darîube, et s'étendant jusqu'à l'Italie, au S. Ce pays montagneux était arrosé par les affluents du Danube, l'OEnus, le Marius, le Jovavus (Salzach), l'Ysès (Yps), l'Arlape (Erlaph), l'Anisus (Ens). Il correspond aujourd'hui à l'archiduché d'Autriche, au pays de Salzbourg, à la Bavière méridionale, à la Styrie, à la Carinthie, et à une portion de la Carniole et du Tyrol. Ce pavs fut conquis l'an 43 av. J.-C. par Drusus et Tibère; il fut couvert de colonies, et fut défendu par une légion. Des flottilles furent établies en station sur le Danube ; une manufacture d'armes, fondée à Lauriacum (Lorch). Sous Constantin, le Norique se partagea en Noricum Ripense (Norique riverain) au N., et Noricum Mediterraneum (Norique intérieur) au S.
\oriques (Alpes). Y. ALPES.
Noris (Henri), né à Vérone, 1631-1704, entra dans l'ordre de Saint-Augustin. Nommé cardinal par Innocent XII, en 1695, il fut violemment attaqué par les jésuites, qui l'accusèrent de jansénisme. Il a laissé : Historia pelagiana; Cenotaphia l'isana Caii et Lucii Cœsarum dissertationibus illustrata, etc.
Norma. V. NORBA.
Normanby (CONSTANTIN-HENRI Phipps, mar-
quis de), fils de lord Mulgrave, ami et collègue de Pitt, 1797-1863, entra à la Chambre des Communes, en 1819, et réclama l'émancipation des catholiques. Il écrivit trois romans de mœurs anglaises, Mathilde, Oui ou Non, le Contraste. Il remplaça son père à la Chambre des Lords, en 1831. Il fut gouverneur de la Jamaïque, 1833, garde du sceau privé, 1834, lord lieutenant d'Irlande, 1835. Créé marquis par la reine Victoria,
1838, secrétaire d'Etat aux affaires étrangères,
1839, puis à l'intérieur, il fut ambassadeur à Paris, de 1846 à 1852, puis en Toscane, 1854. 11 publia en 1856, sous le titre de Une année de révolution, un récit curieux des événements de l'histoire de France en 1848.
Normandes (Iles). Les Anglais possèdent sur les côtes de France un archipel de quelques îles, débris de l'ancien duché de Normandie ; les , principales sont : Aurigny ou Alderney, Guernes-iy, et Jeney. Les Anglais ont fait- d'immenses travaux pour rendre ces îles inattaquables ; 88,000 hab.
Normandie, province de l'anc. France, au N., sur la Manche ; pays généralement plat, traversé au N. par les collines du pays de Caux ; au S., par les collines du Lieuvin et du Cotentin ; arrosé par la Sélune, la Sée, là Douve, la Vire, la Seulle, l'Orne, la Dives, la Touques, la Seine et ses affluents, Eure, Bille, Epte, Andelle, par la Béthune et par la Bresle. C'est un pays riche, abondant en belles prairies qui nourrissent de fortes races de chevaux et de bestiaux ; partout les vallées sont couvertes de vergers et de pommiers. Ce pays, compris dans
la Lyonnaise deuxième, fit partie de la confédération armoricaine, tomba au pouvoir de Clovis et forma une portion considérable de la Neustrie.
L'ancienne division en pagi ou pays s'est conservée : 1" dans la Haute-Normandie, au N. : le pays de Caux, le pays de Bray, le RoumoLs, le Vexin normand, la campagne de Neubourg, la campagne de Saint-André, le Lieuvin, le pays d'Ouche, le pays d'Auge, le Hiesnois ; 2° dans la Basse-Normandie, à l'O. de l'Orne : la campagne de Caen, le Bessin, le Bocage, la campagne d'Alençon, le pays d'Houlme, ï'Avranchin, le Cotentin, la Manche, le Perche, qui fut plus tard détaché de la Normandie et réuni au gouvernement du Maine. — La Normandie avait un parlement à Bouen; un archevêché à Rouen, et six évêchés, à Lisieux, Avranches, Coutances, Séez, Bayeux, Evreux. Il y avait, au xvme s., le gouvernement de Normandie et le petit gouvernement du Havre. En 1791, elle forma 5 départements : Seine-Inférieure, Eure, Calvados, Orne, Manche.
Après Charlemagne, cette contrée fut ravagée par les Northmans, et leur chef Rollon reçut, en 912, au traité de Saint-Clair-sur-Epte, l'investiture du duché de Normandie, où il s'était établi avec ses compagnons. Ce fut dès lors l'un des grands fiefs. Les ducs de Normandie furent rois d'Angleterre, depuis Guillaume le conquérant, 1066 Philippe Auguste enleva à Jean Sans Terre, 1204, la Normandie, à l'exception de Jersey, Guernesey et Aurigny, qui restèrent à l'Angleterre.
DUCS DE NORMANDIE
Rollon 912- 927
Guillaume, Longue épée. ...... 927- 953
Richard, sans Peur 943- 996
Richard II, le Bon 996-1026
Richard III 4026-1028
Robert, le Magnifique ou le Diable. 1028-1035
Guillaume, le Conquérant 1035-1087
Robert, Courte-heuse 1087-1106
Henri 1er , 1106-1135
Mathilde 1135-1150
Henri II, Plantagenet. . 1150-1189
Richard, Cœur de Lion 4189-1199
Jean Sans Terre 4499-1204
Normands OU Northmans (Hommes du Nord), pirates du moyen âge, qui, sortis du Danemark et de la Scandinavie, tantôt explorèrent les régions les plus septentrionales du globe (ils s'établissent aux îles Féroë, en 861, en Islande, en 870, dans l'empire de Russie, vers 862; on les voit jusqu'au Groenland, en 982), tantôt envahirent les îles Britanniques et la France, aux ix et xe siècles.
Nornes, déesses , qui, dans la mythologie Scandinave, président à la vie et à la mort Elles sont trois comme les Parques anciennes : Ourda (le passé), Verandi (le présent), Skould (l'avenir).
Aoroy.le-Bourg OU i' Archevêque, Ch.-l.
de cant., arrond. et a 14 kil. E. de Vesoul (Haute- Saône). Toiles ; 4,008 hab.
Norrent-Fontes, ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil. N.-O. de Béthune (Pas-de-Calais):
Norrîs (John), né dans le Wiltshire, 4657-4744, pasteur à Newton-Saint-Lô, se montra disciple de Platon, et porté au mysticisme. Il a écrit : Letters concerning the love of God ; l'Accord de la raison et de la foi pour démontrer les mystères du christianisme ; Essai sur la théorie de l'idéal ; etc.
Norristown, v. de la Pennsylvanie (Etats- Unis), à 30 kil. N.-O. de Philadelphie, sur le Schuylkill. Commerce actif; 4,000 hab.
Norrkœpias, port de Suède, dans le lan de
Linkbping, à 450 kil. S.-O. de Stockholm, sur la Motala. Forges, construction de machines. Eaux minérales ; 27,000 hab.
IVorrlaud. V. NORDLAND.
Nort, ch.-l. de cant., arrond. et à 35 kil. S. de Châteaubriant (Loire-Inférieure), sur l'Erdre et le canal de Nantes à Brest. Houille; commerce de bois, charbon, fer; 5,446 hab.
IVorte (Rio-Grande-del-), OU Rio-Bravo,
fleuve de l'Amérique du Nord, qui sort de la Sierra Verde (Colorado, Nouveau-Mexique) coule vers le S.-E., sépare le Mexique des Etats- Unis, et se jette dans le golfe du Mexique, audessous de Matamoros. Cours embarrassé d'écueils, de 2,670 kil.
ivorth (Francis), baron de Guiidfort, magistrat anglais, 1637-1685, jurisconsulte distingué, s'éleva surtout par une adulation honteuse. Protégé par le duc d'York, il devint chancelier en 1682, avec le titre de baron de Guildford.
North (Frédéric), de Guildford, homme d'Etat anglais, 1732-1792. Il fut nommé fort jeune, en 1767, chancelier de l'Echiquier, et, en 1770
Eremier lord de la trésorerie. Il défendit, contre urke et Fox, la justice et l'opportunité de la guerre américaine; il succomba, en 1783; il rentra bientôt au pouvoir avec Fox, mais pour céder la place à Pitt, 1783; il fut homme d'Etat médiocre, mais homme d'esprit et bon financier.
Northaiierton, v. du comté et à 50 kil. N.-O. d'York (Angleterre), sur la Wiske. Défaite des Ecossais (bataille de l'Etendard), en 1138 • 6,000 hab.
Kortham, v. d'Angleterre, sur la Manche, dans le comté de,Hants, près de Southampton.
Northampton, Camulodunum, ch.-l. du comté de ce nom (Angleterre), sur la'Nen, à 104 kil. N.-O. de Londres. Chaussures, fils, dentelles, soieries ; foire aux chevaux. Défaite de Henri VI, en 1460. Patrie de Fletcher ; 52,000 hab.
iVorthampton (Comté de), comté central de l'Angleterre, Son sol, arrosé par laNen, le Welland, l'Ouse, est très fertile ; pâturages, où l'on élève des chevaux estimés ; beaucoup de maisons de campagne et de parcs. Le ch.-l. est Northampton ; les v. princip. sont : Wellingborough, Brackley, Daventry, Higham-Ferrers, Peterborough ; Fotheringay, Naseby, Weedon- Beck sont dans le comté.
Northampton, v. du Massachusetts (Etats- Unis), sur le Connecticut, à 150 kil. O. de Boston; 6,000 hab.
Northcote (James), né à Plymouth, 1746-1831, d'abord horloger, étudia la peinture sous Joshua Reynolds. Il a composé de nombreux tableaux d'histoire, et beaucoup de portraits. Il a écrit des articles de critique, des études, des vers, et surtout : Mémoires de sir Joshua Reynolds ; Cent Fables ; et la Vie du Titien, 1830.
Northmans. V. NORMANDS.
IVorlli-Itiver. Y. HDDSON.
Kortbumberiand, comté septentrional de l'Angleterre, baigné à l'E. par la mer du Nord, et touchant à l'Ecosse. Pâturages où on élève beaucoup de bestiaux; il est arrosé par la Tyne. Exploitation considérable de houille ; mines de fer, de plomb, etc. ; verreries. Le ch.-l. est Newcastle ; les v. princip. sont : Tjmemouth, Hexham, Morpeth, North-Shields, Berwick.
Northumberland ( DUCS de). V. DDDLEY
(John) et Percy (Henri). [côteN.-E. de l'Australie.] Northumberiand (lies de), archipel de laj Northumberiand (Détroit de) ; il sépare l'île Saint-Jean du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse.
Northumbrie, royaume de l'heptarchie anglo-saxonne, fondé, au N. de l'Humber, par Idda et ses 12 fils, chefs des Angles, de 547 a 560 ; il fut d'abord divisé en deux territoires : la Bernicie, capit. Edimbourg, et le Déira, capit. York.
Nortla, divinité étrusque de l'ancienne Italie, qui avait un temple célèbre à Vulsinieg ; on y enfonçait un clou chaque année. C'était le Destin ou la Fortune.
Norvège (Royaume de), en norvégien, Norge, en suédois, Norrige, en allemand, Norwegen, l'un des trois Etals Scandinaves, jadis uni au Danemark, maintenant à la Suède, occupe l'O. de la péninsule Scandinave. La superficie est de 325,422 kil. carrés ; la population, de 1,807,000 h., soit 5 hab. par kil. carré. — Le littoral commence au Swinesund, sur le Skager-Rak, où l'on trouve le golfe de Christiania et le cap Lindesnaes ; la côte de l'Océan Atlantique est découpée par un grand nombre de fiords ou golfes étroits et profonds ; on trouve une multitude d'îles, de rochers, d'îlots qui forment les archipels de Bergen, de Drontheim, de Lofoden, célèbres par leurs courants et leurs pêcheries. Au nord de la Laponie, sur l'océan Glacial, est l'île Magerœe, terminée par le cap Nord. Le Finmark norvégien s'étend jusqu'au golfe Varanger, et est séparé de la Russie par le cours de la Tana. La péninsule Scandinave est traversée par la chaîne des Dofrines, qui couvre surtout la Norvège sur une longueur de 1,800 kil. Ces montagnes sont escarpées, sauvages, couvertes de bois, de lacs, de marais, avec de belles chutes d'eau. Le versant norvégien est abrupt ; aussi, il y a peu de rivières en Norvège ; l'Océan Glacial reçoit la Tana et l'Alten ; dans le Skager- Rack coulent le Torrisdals, le Laaven, le Drammen et le Glommen, la seule grande rivière de la Norvège. Mais il y a beaucoup de lacs ; le plus considérable est le lac Miœsen, formé par le Glommen. — La Norvège est surtout habitée et cultivée sur les rives des fiords; la population est disséminée dans des gaard ou fermes. Le climat est froid, mais tempéré par le voisinage de la mer et par l'influence du Gulf-Stream; l'été ne dure que quatre mois, de juin à septembre, mais il est chaud. On trouve en Norvège des mines de fer (Christiania, Drontheim), de cuivre (Rœraas, Kaafiord), de cobalt (Modum), d'argent (Kongsberg), d'alun, de soufre, de nickel, de chrome, etc. ; le sel manque. Le sol ne produit que de l'orge, du seigle et du foin ; mais la pêche procure de grandes ressources ; la pomme de terre pousse jusqu'au delà du 69<>. Les forêts sont immenses (sapins magnifiques, pins silvestres, bouleaux blancs, aulnes, trembles, chênes, etc.). Les races d'animaux domestiques sont petites. — Les Norvégiens (Norske) appartiennent au rameau Scandinave de la famille germanique ; ils forment une belle population, blonde, grande, brave et laborieuse.
La Norvège est divisée en trois régions, le Nordlandens, le Nordenfields, le Sœndenfields, qui comprennent 5 dioc. et 17 bailliages ouamts. Les six diocèses (Stifter) sont :
Christiania 26,118 kil. c. 489,915 hab.
Hamar 51,086 - 236,432 —
Christiansand. . . . 40,184 — 342,672 —
Rergen 38,511 — 284.061 -
Troudhjem. .... 50,632 — 271,575 -
Tromsœ 111,664 — 182,245 —
Les vingt péfectures (Amter) sont:
Smaalenene 4,121 kil. c. 107,804 hab.
Akershus 5,184 — 116,365 —
Christiania. . . » . . 10 — 76,054 —
Hedemarken. .... 26,042 — 120,618 —
Christians 25,044 — 115,814 —
Buskerud 14,545 — 102,186 —
Jarlsberg et Laurvig. 2.258 — 87,506 —
Bratsberg 14.780 — 83,171 —
Nedenacs 10,025 — 73,415 —
Lister et Mandai. . . 6,399 — 75,121 —
Lavanger. • 8,980 — 410,965 —
Sœndre-Bergenhuus. 45,157 — 419,303 — Bergen. . 4 — 33,830 —
NOS
Nordre-Bergenhuus . 18,243 ;kil. c. 86 208 hab-
Rnmsdal ..'... 14,632 — 117,220 — gœndre-Troudhjem . 48,339 - Ht 5.804 - Nordre-Trondbjem. . 22,771 - 82,2/1 — La capitale est Christiania ; les villes principales sont : Bergen, Drontheim ou Trondbjem, Stavanger, Drammen, Christiansand, Frederikshald, etc. La Norvège, quoique gouvernée par le roi de Suède, a une administration entièrement séparée ; elle a un vice-roi, qui ne peut être que le prince royal ou son fils aîné, ou bien un lieutenant général du royaume. Le pouvoir législatif appartient à une diète (storthing), divisée en deux chambres : la chambre des hommes de loi (lagthing) et la chambre des pro-
Eriétaires (odelsthing). L'administration, l'armée, i marin-e, les finances sont également séparées de celles de la Suède. L'armée norvégienne est forte de 19,000 hommes de troupes de ligne; la landwcern défend le pays. La marine compte 37 vapeurs, armés de 192 canons ; 2 navires à voiles, et une flottille de 45 canonnières ou yoles. Le revenu public est de 40 à 45 millions de francs ; la dette s'élève à 137 millions. L'instruction primaire est très répandue en Norvège. L'université de Christiania est déjà célèbre. La marine marchande compte environ 8,500 navires, avec 60,000 hommes d'équipage ; on fait de grandes exportations en morue, harengs, saumons, homards, bois, fer , cuivre, peaux de bœufs, de rennes, d'élans, etc. — La religion est le luthéranisme , il y a 5 évêchés : Christiania , Bergen , Christiansand , Drontheim et Tromsœ.
D'abord divisée en plusieurs petits Etats, que gouvernaient des chefs appelés iarls, la Norvège ne fut connue longtemps que par ses pirates. Au ixe s., elle forma un royaume, où le christianisme pénétra sous Olaùs 1er et Olaùs II, et qui étendit sa domination sur les Faeroer, les Shetland, les Orcades, les Hébrides, l'Islande et même le Groenland. Il fut réuni à ceux de Suède et de Danemark, par l'union de Calmar, en 1397. Après la rupture de l'Union, 1450, la Norvège suivit les destinées du Danemark jus-
au'en 1814. Le traité de Kiel, 4 nov. 1814, l'a onnée à la Suède.
ROIS DE NORVÈGE
Famille d'Yngling.
Harald I«, Haœr Fœger
Eric Blodœxe. . . .
Haquin I"
Harald II
Haquin II
Olaf ou Olaûs I". .
Suénon, roi de Danemark
Olaûs II
Suénon II
Magnus Ier
Harald III
Magnus II
Olaûs III
Magnus III
Olaûs IV. .... .
Eysten ou OEystein Ier
Sigurd Ier. 4103, seul,
Magnus IV
Harald IV
Inge Iur.\ •
Sigurd Hfpér. d'a-
Eysten Il( narchie.
Magnus V /
Haquin III
900 abd.
dép.
SigurtJ III
Magnus VI
Sverrer
Haquin IV
Guttorm
Inge II
Haquin V
Magnus VIII . . .
Eric IL. ....
Haquin VI.. • . .
Famille des Folhungs.
Magnus VIII. .... 1319 abd. 1350 m. 1374 Haquin VII. ... 1350 — 1380 — Olaùs V 1380 — 1387 —
Princes de diverses familles.
Marguerite de Waldemar 1388 — 1412 —
Eric III de Poméranie 1389 — 1442 —
Christophe de Bavière 1442 — 1448 —
Charles 1er Kanutsœn 1440 — 1450 —
La Norvège eut alors les mêmes souverains que le Danemark jusqu'en 1814, et depuis les mêmes rois que la Suède. La chronologie des rois de Norvège renferme d'assez grandes obscurités et est encore mal établie.
Norvins (JACQUES Marquet, baron DE Montbreton de), né à Paris, 1769-1-854. Conseiller au Châtelet, il émigra, rentra en France, et, arrêté comme émigré, obtint la liberté au 18 brumaire; il voua dès lors une profonde admiration à Napoléon. Il fut conseiller d'Etat, secrétaire au ministère de la guerre, chambellan du roi de Westphalie, directeur de la police des Etats romains. En 1830, il reçut la préfecture de la Dordogne, celle de la Loire, en 1831. — Il a attaché son nom à la Biographie nouvelle des contemporains. Il a écrit : V Immortalité de l'dme, poë-me; Portefeuille de 1813: Extraits des mémoires relatifs à l'histoire de France, de 1757 à la Révolution ; Histoire de Napoléon; Histoire de la campagne de 1813; Essai sur la révolution française; Histoire de France, suite à Y Histoire d'Anquetil, 1833, etc.
Norwich, ch,-l. du comté de Norfolk (Angleterre], à 175 kil. N.-E. de Londres, sur l'Yare. Evêcné ; belle cathédrale, de l'époque normande. Lainages , châles , étoffes pour ameublement, filatures de soie, fonderies, tabac, huile, etc. Grand marché de grains; 88,000 hab.
Norwich, v du Gonnecticut (Etats-Unis), à 60 kil. S.-E. d'Hartford, sur la Thames; 12,000 h.
Nose (Cap), ou Ras-el-Enf, sur les côtes de la Haute-Egypte, dans la mer Bouge.
No&si-bé ou Hellville, île de la côte N.-O. de Madagascar, a 32 kil. de tour. Elle est d'origine volcanique ; offre un vaste abri pour les vaisseaux ; est très fertile. Les Français la possèdent depuis 1841. Elle est habitée par 15,000 Sakalaves et par quelques Français. Le ch.-lieu est Hell-ville.
rWossi-Falli, Aossi-Kamba et IVossi-HIit-
siou sont de petits îlots qui se rattachent à Nossi-bé.
JVossi*Ibrahim. V. MARIE (SAINTE-).
Nossis, poétesse grecque, de Locres, vivait vers 310 av. J.-C. Elle est l'auteur de 12 épigrammes, d'un talent délicat, publiées dans Y Anthologie grecque, de Jacobs, t. 1er.
Nostradamus ( MICHEL de .Votre - Dame, dit), né à Saint-Bemi (Provence), 1503-1566, se fit d'abord connaître comme médecin dans les épidémies qui désolaiont le Midi. Il publia, en 1555, ses prophéties ; elles eurent une vogue immense. Comblé de présents par Catherine de
NOV
Médicis, il fat nommé plus tard par Charles IX son médecin ordinaire. — Un de ses fils, Nostredame (César de), né à Salon, 4555-4629, a laissé Histoire et Chroniques de Provence.
Nota (baron Alberto), né à Turin, 4775-4847, peut être regardé comme l'un des restaurateurs de l'art dramatique en Italie. On distingue parmi ses nombreux ouvrages : la Foire , le Premier pas dans le mal, la Paix domestique, l'Amour timide.
Notables, On appelait ainsi, dans l'ancienne France, des membres du clergé, de la noblesse et de la bourgeoisie, que les rois réunissaient en assemblée pour les consulter sur des sujets importants.
ivotaras (Crhysanthe), né en Morée, mort en 4732, fut archevêque de Césarée et patriarche de Jérusalem. On a de lui: Sur les rites et les dogmes de l'Eglise orientale; Introduction à la géographie et à la sphère, en grec moderne.
TVotasie, nom que l'on a souvent donné à la partie de l'Océanie, située au S.-E. de l'Asie, du mot latin Notus, signifiant vent du midi. C'est la Malaisie.
moto (Val di), l'une des trois anciennes diversions de la Sicile, au S.-E. Ch.-l., Catane.
Noto-Nuovo, v. de la prov. et à 26 kil. S.-O. de Syracuse (Sicile), à l'embouchure du Noto (Asinarus) ; 42,000 hab.
Notre-Dame - de - Bondeville, COmm. du
cant. de Maromme, arr. de Rouen (Seine-Inférieure) ; 2,741 hab. [vrande.]
Notre-Dame de la Délîvrande. V. DÉLI-j
Notre-Dame de Liesse. Y. LlESSE.
Notre-Dame des Ermites. Y. ElNSIEDELN.
Notre-Dame des Vertus. V. AUBERVILLIERS.
Notre-Dame du Calvaire (Filles de).
V. Calvaire
Notre-Dame du Mont-Carmel. V. CARMEL.
Notre-Dame du Mont-Oliveto (Ordre de).
Cet ordre religieux fut fondé, en 4349, par Bernard Tolomei, sur le mont Oliveto, près d'Arezzo, sous la règle de saint Benoît. Le vêtement des Olivétains est blanc.
Nottingham, ch.-l. du comté ' de ce nom (Angleterre), à 200 kil. N.-O. de Londres, au confl. de la Leen avec le Trent, et sur le canal Great-Trunck. Grande fabrication de tulles et de dentelles, bonneterie, fonderies, verreries, poterie commune; brasseries, commerce de fromages; 442,000 hab.
Nottingham (Comté de), comté central d'Angleterre. On y trouve des restes nombreux de l'ancienne forêt royale de Sherwood. Le Trent le traverse du S.-O. au N.-E. Le ch.-l. est Nottingham; les villes princ. sont: Newark et Mansfield.
Notus, vent du sud chez les anciens. Les Romains l'appelaient aussi Auster.
Nou ou Noo, lac marécageux que traverse le Nil, vers 9<> 4|2 lat. N., et où vient se jeter le Bahr-el-Gazal (la riv. des Gazelles).
Nouaille (La). V. LaNODAILLE.
Nouée (La). V. LANOUÉE.
Nougarède de Fayet (AnDRÉ-JeAN-SiMON,
baron), né à Montpellier, 4765-1845, conseiller à la Cour des aides de Montpellier avant la révolution, rentra dans la magistrature sous le Consulat, fut député au Corps législatif en 48U4, conseiller de l'Université en 4808, président de chambre à la Cour impériale de Paris, 4840, etc. On lui doit: Hist.de la puissance paternelle; Hist. des lois sur le mariage et sur le divorce ; Jurisprudence du mariage; Hist. de la révolution qui renversa la république romaine; Hist. du siècle d'Auguste.
Nouita-Hiva, la principale des îles Marquises, dans la Polynésie. V. Marquises.
Nouméa OU Port.de-France, cll.-l. de la
Nouvelle-Calédonie.
Non ou Noo (Cap) ; il est situé en Afrique, à l'extrémité O. de l'Atlas, dans le Maroc, par 28o 39' lat. N., et 43o 35' long. O.
Nour ed Din Mahmoud (MÉL1K EL ADEL), le
Noradin des croisés, sultan de Syrie et d'Egypte, né à Damas, 4446-4474, s'établit à Alep, et s'appliqua à détruire la puissance des chrétiens, en prenant Edesse, ce qui détermina la croisade prêchée par saint Bernard. Il prit Damas, 4456; fut vaincu à Génésareth par Baudouin III; puis lança, à deux reprises, son lieutenant Chyrkouk contre l'Egypte, 4469. Il le remplaça par Saladin, son neveu; il allait combattre le vizir, devenu suspect, lorsqu'il mourut, à Damas, d'une esquinancie.
Nourrit (Louis), né à Montpellier, 1780-1834, d'abord enfant de chœur, fut l'un des meilleurs élèves de Garât. Il chanta avec succès à l'Opéra, 1805-1826.
Nourrit (Adolphe), né à Montpellier, 4802- 1839, fils du précédent, élève du ténor Garcia, débuta à l'Opéra en 1821. Excellent tragédien, chanteur sympathique et habile, il resta, de 1826 à 1837, premier ténor à l'Opéra. Jaloux de Duprez, il parcourut l'Europe, se défia de son talent, et fut pris d'une sombre mélancolie que rien ne put dissiper. A Naples, il se précipita du haut d'une fenêtre.
Nourry (NICOLAS le). V. LE NOURRY.
Nourse ou Cunène, riv. de la Guinée inférieure, tributaire de l'Atlantique.
Noutka (Baie de), sur la côte N.-O. de l'île Quadra-et- Vancouver , dans le Grand Océan (Amérique du Nord).
Nouvelle (i^a), bourg de l'arrond. et à 26 k. S. de Narbonne (Aude), près du canal de Narbonne. Construction de navires; 2,488 hab.
Nouvelle-Calédonie (La). V. CALÉDONIE.
Nouvelle-Orléans (La). V. ORLÉANS (La
Nouvelle-).
Nouvelle-Zélande. V. ZÉLANDE (NOUVELLE-).
Nouvion-en-Ponthieu (Le), ch.-l. de cant.,
arrond. et à 16 kil. N. d'Abbeville (Somme); 840 hab. i .
Nouvion-en-Thiéracme (Le) , ch.-l. de
cant., arrond. et à 30 kil. N.-O. de Vervins (Aisne). Tissus de laine, mousselines. Fromages dits de Marolles; 3,334 hab.
Nouzon, comm. du cant. de Charleville, arrond. el à 8 kil. N. de Mézières (Ardennes). Pont suspendu sur la Mouze. Forges et hauts fourneaux ; 7,069 hab.
Novalis (FRÉDÉRIC de Hardenberg, dit), né a WiderstaBdt (comté deMansfeld), 1772-1801, a laissé des œuvres (poésies, romans, etc.), empreintes d'une sorte de naturalisme chrétien, remarquables par leur lyrisme. C'est le poète des rêveurs et des âmes tendres.
Novare, v. forte et ch.-l. de la province de ce nom, dans le roy. d'Italie, à 80 kil. N.-E. de Turin, entre la Mora et l'Agogna. Evêché, cathédrale. Fabriques de soieries et de toiles ; 33,000 hab. — Défaite de la Trémoille, en 1513, par les Suisses, ei du roi de Sardaigne, Charles- Albert, par les Autrichiens, le 23 mars 1849. — Elle fut le ch.-l. du département de ÏAgogna, sous le premier empire français. — La province de Novare a 6,543 kil. carrés de superficie et 625,000 hab. Les v. princ. sont : Novare, Arona* Biella, Domo d'Ossola, Romagnano, Trino, Verceil.
Novat, hérésiarque, diacre de l'Eglise de Carthage, au m* s. De concert avec Novatien, il renouvela l'hérésie de Montanus.
Novatien, antipape en 251; déposé par le concile de Carthage, il se jeta, avec Novat, dans le schisme des Montanistes. On suppose qu'il mourut en Afrique.
Noveida, v. de la prov. et à 24 kil. O. d'Alicante (Espagne). Eaux-de-vie ; pougats ; 8,000 h.
NUD
rvoveiLara, v. d'Italie, à 40 kil. N.-O. de Modène ; 5,000 hab.
Aoveiies, Aovellœ, appelées aus6i Authentiques, constitutions, au nombre de 468, publiées par Justinien pour suppléer aux lacunes du Code et du Digeste; elles furent réunies en corps de droit, en 565.
;\oveiii (Pietro), dit le Morrealese, architecte et peintre de l'école napolitaine, né à Morreale, 4608-1647, est le meilleur peintre qu'ait produit la Sicile. On admire chez ce grand artiste la correction du dessin, la facilité du pinceau, la beauté des couleurs, etc.
Noveiii (Antonio), sculpteur italien, né à Castel-Franco (Toscane), 4600-4662. Il faisait des modèles de cire pour les œuvres d'orfèvrerie, des faïences, des gardes d'épée, des télescopes ; il fut bon musicien et poète spirituel.
No-v-elli (Pietro-Antqnio), peintre et poète italien, né à Venise, 4729-4804.
Novembre, 9e mois de l'année romaine, consacré à Diane, est le 41e mois de notre année.
NoTempopulanie, prov. de la Gaule, au S.-O., ainsi appelée parce qu'elle renfermait 9 peuples principaux : Tarbelli, Boii, Vasates, Ausci, Elusates, Osquidates, Bigerrortes, Convenœ, Consormni. On l'appelait aussi Aquitaine IIR C'est le pays qui plus tard est devenu la Gascogne.
Xoverre (Jean-Georges), né à Saint-Germain-en-Laye , 4727-4840 , dirigea la danse à l'Académie de musique, de 4770 à 4780. On a de lui plusieurs ballets, ainsi que des Lettres sur la danse et les ballets.
Noves, comm. du cant. de Château-Renard, arrond. et à 24 kil. N.-E. d'Arles (Bouches-du- Rhône). Filatures de soie; 2,064 hab.
IVoves (LàURE de). V. LàURE.
Xovi, v. forte de la province et à 22 kil. S.-E. d'Alexandrie (Italie). Soieries, indiennes. Défaite des Français, le 45 août 4799; 44,000 hab".
ivovi (Paul de), était un riche teinturier de Gênes. En 4507, les Génois, soulevés contre le protectorat de la France, le nommèrent doge. Attaqué par Louis XII, il voulut fuir, et fut livré au roi, qui le fit décapiter à Gênes.
Xovi.Bazar, en lurk Yéni-Bazar, v. de la Bosnie (Turquie d'Europe), à 240 kil. N.-O. de Bosna-Seraï, sur la Rachka, dans la Rascie. Place forte; eaux thermales; 20.000 hab.
\ovikof (Nicolas-Ivanovitch), né près de Moscou, 4744-4818, créa un journal satirique et une Biographie littéraire russe. Etabli à Moscou, en 4769, il y publia Ancienne Bibliothèque russe, en 49 volumes in-8» ; il dirigea la Gazette de Moscou, fonda des revues, se lit libraire, imprimeur, etc.
NoTiodunum, v. de la Lyonnaise Ire (Gaule) ; auj. Nevers. — V. de la Belgique IIe; auj. Soissons. — V. de la Grande-Séquanaise; auj. Nyon.
Koviomagus, v. de la Belgique IIe ; auj. Noyon. — V. de la Germanie Ile; auj. Nimègue. — V. de la Germanie lre; auj. Spire. — V. de la Lyonnaise IIe ; auj. Lisùux; — auj. Kyons (Drôme).
Novion-Porcien, ch.-l. do canton de l'arrond. et au N.-E. de Réthel (Ardennes;; 984 h.
.\ovius, poète comique latin, vivant au commencement du ier siècle av. J.-C, jouit d'une grande réputation par ses Atellanes, souvent citées.
NoTo«orod>ia>GTaiide , en russe Veliki- Novgorod, v. de la Russie d'Europe, à 490 kil. S.-E. de Saint-Pétersbourg, sur la Wolkhov, ch.-l. du gouvernement de son nom. Archevêché ; école de cadets. Novogorod, fondée au Ve s., au milieu des Slaves barbares, capitale de Rurik au ixe s., devint une république, puissante et riche au moyen âge, entrepôt important de la Hanse teutonique du xuie au xve s., sou-
mise aux Russes, 4577-1578; 48,000 hab. — Son gouvernement a une superf. de 422,337 kil. carrés, et une popuï. de 4,079,000 hab.
i\ovogorod-ia.Pctite, Nijni-Novgorod, V. de la Russie d'Europe, à 4,200 kil. S.-E. de Saint- Pétersbourg, au confluent du Volga et de l'Oka. Ch.-l. du gouvernement de son nom; évêché, avec deux cathédrales. Corderies, cuirs, maroquins, paletots imperméables, toile à voiles. Grand entrepôt de commerce; foire célèbre, en juillet et août, de Makariew, sur la rive gauche de l'Oka. — Son gouvernement a 54,272 kil. carrés, et 4,369,000 hab. La ville a 42,000 h.
Novogorod-Severskoï , v. de la Russie d'Europe, à 140 kil. N.-E. de Tchernigov, sur la Desna. Commerce de chanvre, blés, chaux ; 40,000 hab.
iNovogrodek, v. du gouvern. et à 460 kil. S.-E. de Grodno (Russie), sur un affluent du Niémen; 5,500 hab.
rvowaïri (Chéhab-ed-Dyn-Ahmed), historien arabe, né à Taber (Haute-Egypte), 4280-4332, est l'auteur d'une sorte d'encyclopédie, intitulée : Nihayat al arab fi fonoun Ala Dab.
Noya (SanOIartin-de-), bourg de la prOV.
et à 36 kilom. de Santiago (Espagne), au fond de la baie de Noya. Cuirs, papiers, toiles, chaussures. Petit port de pèche et de cabotage ; 2.000 hab. dans le bourg; 9,000 dans la municipalité.
Xoyai-Muïiiiac, comm. du cant. de Muzillac, arr. de Vannes (Morbihan) ; 2,435 hab.
iVoyai-Pontivy, comm. du cant., de l'arr. et à 8 kil. E. de Pontivy (Morbihan) ; 3,263 hab.
Xoyai.sur.vilaine, comm. du cant, de Châteaugiron, arrond. et à 42 kil. E. de Rennes (Ille-et- Vilaine) ; 2,606 hab.
Noyant, ch.-l. de canton, arrond. et à 48 kil. S.-E. de Baugé (Maine-et-Loire) ; 4,518 hab.
Noyen, comm. du cant. de Malicorne, arr. de La Fièche (Sarthe) ; 2,528 hab.
Noyers, ch.-l. de cant, arrond. et à 20 kil. S. de Tonnerre (Yonne), sur le Serein. Serges, toiles, chandelles; 1,505 hab.
\oyers.sur. Jabron, ch.-l. de cant., arrond.
et à 12 kil. O. de Sisteron (Basses-Alpes): 898 h.
\oyon, Noviom-a-gus ou Noviodunum, ch,-l. de cant. de l'arrond. et à 24 kil. N.-E. de Compiègne (Oise), sur la Vorse, près de l'Oise. Autrefois évêché et comté-pairie. Cathédrale remarquable du XIIe siècle. Bonneterie, toiles et cuirs; commerce de grains. Patrie de Calvin et du sculpteur Sarazin. Traité signé entre François 1er et Charles d'Autriche, le 43 août 4546; 6,252 hab.
Nozay, ch.-l. de cant., arrond. et à 28 kil. S.-O. de Châteaubriant (Loire-Inférieure). Près de là est la ferme-modèle de Grand-Jouan ; 4.454 hai).
Nozeroy, ch--l. de cant., arrond. et à 30 kil. S.-E. de Poligny (Jura), près de l'Ain. Tanneries, fabriques de souliers. Belle église gothique ; 838 hab.
Nubie et Soudan égyptien. Ces pays, conquis par les Egyptiens de 1820 à 48vi2, sont bornés : au N., par l'Egypte; à l'E., par la mer Bouge; au S.-E., par l'Abyssinie; au S. par les pavs des Gallas et des Schillouks; au S.-O. par le fjârfour; à l'O. par le Sahara. La population est évaluée à 2 ou 3 millions d'hab. Le Nil blanc traverse le Sennaar et la Nubie du S. au N. et reçoit à droite le Nil bleu et l'Atbarah. La vallée du Nil, au-dessous de Khartoum, est très-encaissée , son cours est obstrué par des rochers qui forment des rapides. Le climat de la Nubie est chaud et sec; le Soudan est dans la zone des pluies, qui engendrent une végétation luxuriante, mais aussi des lièvres pernicieuses. Le bétail est nombreux; mais les forêts sont peuplées d'animaux féroces. Les populations de
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race éthiopienne, du rameau brun rouge, sont les Barabras ou Kenous, les Bicharis, les tribus de la Bahiouda, les Kababicb ; les peuplades de race éthiopienne, du rameau noir, sont celles du Takalé et du Kordofan; les peuplades de race arabe sont les Baggara; les Foungi sont un mélange d'Ethiopiens et d'Arabes. Presque tous sont musulmans. Dans le Soudan égyptien, on trouve : le Kordofan, le Takalé, le Dar Nouba, le Sennaar, le Fazoql, le Dar Bertat, le Dar Halfay, imparfaitement soumis aux Egyptiens, à l'exception du Sennaar. Les villes principales sont : El-Obeïd, Tassin, Sennaar, Mesalamieh, Wholed-Medineh, Famaka, Khartoum, etc. — Dans la Nubie, on trouve : le Dar Chendy, le Dar Damer ou Dar Djal, le Dar Berber, le Dar Ghaykyé, le Dar Dongolah, le Dar Sokkot ; dans la Basse-Nubie, Derr, EbsambouJ et Ibrim. La Nubie correspond à l'ancienne Mthiopia supra Mgyptum et au pays de Méroé. Le nom vient de l'ancienne tribu des Nobates.
Nubie, rivière du Chili, descend des Andes, a 130 kilom. de cours et se jette dans le Ghillan.
Nubie, province de la république du Chili, entre les provinces de Maule, au N. ; de la Concepcion, au S.; les Andes, à l'E. La superficie est de 9,210 kilom. carrés et la population de 435,000 hab. environ. Le chef-lieu est Chillan.
Nueeria Alfaterna, v. de la Campanie anc. auj. Nocera de' Pagani. — iv'uceria Cameiiaria, v. de l'anc. Ombrie; auj. Nocera. — Nuceria Apuiowim, la même que Luceria.
Nneil-soas-les-Aubiers, Cûnim. du cant.
de Châtillon-sur-Sèvres, arr. de Bressuire (Deux- Sèvres) ; 2,229 hab.
ïVug'eiit (Thomas), littérateur anglais, mort en 1772, connu par ses traductions et son Nouveau Dictionnaire portatif des langues française et anglaise. On lui doit encore un ouvrage estimé, History of Vandalia.
Nuit (La), Nox, divinité du paganisme, fille du Ciel et de la Terre, mère des Furies, d« l'Ether et du Jour.
Nakha, v. de Russie (Caucase); 25,000 hab.
Nules, v. de la prov. et à 48 kilom. de Castellon-de-la-Plana (Espagne), à 2 kilom. de la Méditerranée. Eau-de-vie, huile, savon. Elle est entourée de murailles assez élevées- eaux thermales de Villavieja de Nules: 4,000 hab.
Suma Pompiiius, second roi de Rome, de 714 à 671 av. J.-C, d'origine sabine, né à Cures et gendre de Tatius, régna après Romulus, et, sous l'inspiration de la nymphe Egérie, établit la législation religieuse des Romains, réforma le calendrier, fonda le culte du dieu Terme, et organisa la propriété.
Numauce, v. d'Hispanie, chez les Arévaques, dans la Tarraconaise, près des sources du Darius, est restée célèbre dans l'histoire par la résistance des Celtibériens, soulevés contre Rome. Elle fut prise par Scipion Emilien, en 133 av. J.-C.
Auménius, né à Apamée, en Syrie, au n* s. ap. J.-C, tenta de réconcilier les écoles de Platon et de Pythagore avec les religions orientales. — Il a laissé deux ouvrages dont on a des fragments : Y Apostasie des académiques à l'égard de Platon et le Souverain bien.
Numérien (M. Aurelius), empereur romain, 2e fils de l'empereur Carus, fut reconnu empereur, ainsi que son frère, Carin, 284. Il périt dans sa litière, assassiné probablement par le préfet du prétoire, Aper. On a vanté son éloquence et ses poésies.
Numicius OU Numicus , cours d'eau du
Latium (Italie ancienne), qui se jette dans la mer Tyrrhénienne, près d'Ardée. Auj. Rio di Pratica.
Numidie, pays de l'Afrique septentrionale, qui, au temps de sa plus grande puissance,
sous Massinissa, s'étendait, entre la Mauritanie à l'O., et le territoire de Carthage ou Afrique proprement dite, à l'E.; depuis la Malva jusqu'à la Tusca. Elle répondait alors à notre Algérie. Elle était habitée par les Numides, peuple nomade de race libyenne. Elle se divisait en Numidie orientale, pays des Massyliens (de la Tusca au cap Triton), et en Numidie occidentale ou pays des Massésyliens (du cap Triton à la Malva). Syphax, Massinissa, Jugurtha sont les rois les plus célèbres. En 46, après la défaite de Juba, à Thapsus, la Numidie entière devint province romaine. La Numidie fut plus tard une province du diocèse d'Afrique, de la préfecture d'Italie. Les principales villes étaient : Cirta ou Constantine, capitale, Milevis, Hippo- Regius, Tagaste, Tebeste, Lambessa, etc.
Xumitor, roi d'Albe la Longue, fils de Procas et descendant d'Enée, fut chassé du trône par son frère Amulius, et y remonta par le secours de ses petits-fils, Romulus et Remus.
iVuâes (Pedro), célèbre mathématicien portugais, né à Alcaçar de Sal, 1492-1577. On a de lui : de l'Art de la navigation ; de Crepusculis, Tratado da sphera, etc.
rVwûes de A'illa-Vicencio (Don), peintre
espagnol, né à Séville, 1635-1700, ami et élève de Murillo, bon portraitiste.
Nuûez (Jean), né près de Séville, vers 1534, l'un des rénovateurs de la peinture en Espagne.
Nuûez (Pedro), peintre, né à Madrid, 1601- 1654, travailla pour Philippe IV.
Nunez de Sepulveda (Don MàTTEO), né à
Cadix, 1611-1660, s'occupa surtout de l'ornementation des vaisseaux espagnols.
Nunziante (Vito, marquis), 1775-1836, servit dans l'armée napolitaine de 1794 à 1798; se mit à la disposition du cardinal Ruffo, combattit les Français. En 1815, il fut chargé de présider à l'exécution de Murât. Nommé marquis, viceroi de Sicile en 1830, il reçut, en 1831, le commandement de toutes les troupes du royaume.
ivuoro, v. de l'île de Sardaigne, à 420 kil. N. de Cagliari. Evêché ; 5,000 hab.
Nuovo-monte, montagne au N.-O. de Pouzzoles (Italie), s'éleva, en deux jours, lors du tremblement de terre de 1538.
\uraghes. V. NORAGHES.
Nuremberg, en allemand, Nûrnberg, Norica des latins, v. de Bavière, dans le cercle de la Franconie-Moyenne, à 160 kil. N.-O. de Munich, sur la Pegnitz et le canal Louis. Avec sa vieille muraille, avec ses rues tortueuses, ses maisons du moyen âge, Nuremberg a l'apparence d'une cité des anciens temps. Jouets d'enfants, instruments de musique et d'arithmétique; quincaillerie, faïence, produits chimiques; 99,000 hab. Nuremberg était une ville impériale du cercle de Franconie; Charles IV y signa la bulle d'or, en 1356. Premières cartes a jouer, fabriquées en 1380; première papeterie de l'Allemagne, fondée en 1390 ; invention des montres (œufs de Nuremberg), par Pierre Hèle, en 1500, de la gravure sur bois. Patrie de Hans Sachs, de Martin Behaim, d'Albert Durer.
Nursia, auj. Norcia, v. de la Sabine (Italie ancienne), au pied des Apennins. V. Norcia.
Nuvoione (Pamphile), peintre d'histoire, né à Crémone, mort en 1651.
Nuys. V. NEUSS.
Nuyts ou Nuits, ch.-l. de cant., arrond. et à 15 kil. N.-E. de Beaune (Côte-d'Or), sur l'Armançon. Fabriques de vins mousseux; les meilleurs vignobles de la Côte-d'Or se trouvent dans les environs (Nuyts, Saint-Georges, Richebourg, la Tache, Romariée, Clos-Vougeot, etc.); 3,727 hab.
Nuyts (Terre de), partie de la côte S. de l'Australie.
Nyanza. Ce mot, dans les dialectes africains, signifie étendue d'eau, lac ou rivière.
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Plusieurs lacs d'Afrique sont désignés par cette appellation générale. Parmi les plus célèbres, citons le lac Nyanza- Victoria et le Nyanza-Albert ou Luta-Nzigé. Le premier, reconnu par Speke et Grant, 1857-1863, est à 4,083 m. audessus de la mer ; sa forme est celle d'un grand triangle dont le sommet est au S., et dont chaque côté a environ 350 kil. Il touche à l'Equateur vers le nord. Il reçoit plusieurs cours d'eau : le Kitangoulé, à l'O. ; le Mouingira, au S. Le Somerset-river ou Kari en sort au N., coule vers le N.-O., et se jette, après plusieurs cataractes, dans le lac Luta-Nzigé. — Le Nyanza- Albert ou Luta-Nzigé ou M'woutan, au N.-O., reconnu surtout par Baker, 1864, au N. de l'Equateur, se dirige du S.-O. au N.-E. Il est large d'environ 100 kil. Le Nil sort de ce lac, un peu au nord du 2« degré lat. N.
Nyassi. V. MARAVI.
ivyborrg, port du Danemark, sur le Grand- Belt. dans l'île de Fionie, à 30 kil. S.-E. d'Odensée ,'4,000 hab.
Nyerup (Erasme), né à OErstedt (Fionie), 1759-1829, a laissé : Nouveau recueil de mémoires sur l'histoire du Danemark ; Recueil des portraits des Danois qui ont bien mérité de leur patrie; Documents relatifs à l'histoire de la poésie danoise ; le Dictionnaire général des écrivains du Danemark ; Description historique et statistique du Danemark ; Choix de chants danois du moye?i âge; etc.
rsyir-Egybaza, v, du comitat de Szabolcz, en Hongrie ; 15,000 hab.
Nykerk, V. NlEWKERK.
iiykœpinff, ch.-l. du lan de Nvkœping (Suède), a 60 kil. N.-O. de Stockholm, sûr l'Isefjord, baie de la mer Baltique. Fabrique de machines ; commerce de fer, cuivre, planches, céréales, etc. ; 3.000 hab. — Le gouvern. de Nykœping ou Sœdermanland, dans la Suède pro-
prement dite, est un pays plat, dont les côtes sont très découpées ; il a 6,841 kil. carrés et 147,000 hab.
ivyland (Gouvernement de), dans la Finlande (Bussie d'Europe), baigné au S. par le golfe de Finlande. Le ch.-l. est Helsingfors.
xymphaeum, v. de la Ghersonèse Taurique, sur le Bosphore Cimmérien.
Nymphenburg, château royal à l'O. de Munich (Bavière). Manufacture royale de porcelaine. Traité d'alliance conclu contre l'Autriche, en 1741.
Nymphes, Nymphœ, déesses qui, dans le paganisme, présidaient aux eaux surtout, puis aux bois, aux prairies, etc.
ivymphidus §ai»nns, usurpateur romain, fut tué par les prétoriens, 68 ap. J.-C.
Nyon, Noviodunum, v. du cant. de Vaud (Suisse), à 30 kil. S.-O. de Lausanne, sur le lac de Genève; 2,500 hab.
Nyons, Noviomagus, Neomagus, ch.-l. d'arrond. du départ, de la Drôme, à 90 kil. S.-E. de Valence, sur l'Aigues. Vers à soie, filatures, lainages, savon, huiles, poterie, cuirs; 3,223 h.
Nysa, v. de la Grèce anc, sur le sommet du Parnasse. Elle était consacrée à Ba<;chus.
Ulysse, anc. v. de la Cappadoce (Asie Mineure), près de l'Halys. C'est auj. Nous,
rvystadt, port de la Finlande, dans la Bussie d'Europe, sur le golfe de Bothnie, à 60 kil. N.-O. d'Abo ; 2,000 hab. Traité conclu, en 1721, entre la Bussie et la Suéde.
Nysten (Pierre-Humbert), médecin belge, né à Liège, 1771-1818, docteur à Paris en 1802, fit des cours de matière médicale depuis 1808. On a de lui : Nouvelles expériences galvaniques; Recherches sur les maladies des vers à soie- Dictionnaire de médecine, chirurgie, chimie, etc. ; Recherches de physiologie et de chimie pathologiques; Manuel médical.
o, c'est-à-dire fils, se trouve devant beaucoup de noms irlandais, O'Connell, O'Donnell, etc.
o (François, marquis d'), seigneur de Fresnes et de niaiUebois, né à Paris, 1535-1594, surintendant des finances, 1578, gouverneur de Paris, financier prodigue des 'deniers publics.
Oakiand, v des Etats-Unis (Calif. V. 34,000 h.
Oakham, ch.-l. du comté de Rutland (Angleterre ; 3,000 hab.
Oannès, dieu hybride, mi-homme, mi-poisson, adoré par les Ghaldéens.
Oasaca. V. OSAKA.
Oasis, île de verdure et de végétation, dans les vastes déserts de l'Afrique et de l'Asie. En Egypte, trois Oasis sont citées: El-Ouah-eh-Kebir, ou la Grande Oasis, ou Oasis de Thèbes, à sept journées O. de Thèbes ; le ch.-l. est El-Khargéh ; 2o El-Ouah-ei-Bahryéh ou la Petite Oasis, au N. de la précédente ; 3e Le Dakhel ou Oasis Intérieure, à l'ouest de la Grande-Oasis, sur les confins de l'Egypte, dans l'anc. désert de Barca, où s'élevait ja'dis le temple fameux de Jupiter Ammon; on y remarque Syouah ou Oasis d'Ammon.
Oates (Titus), anglais, né vers 1619, ministre anglican, se fit catholique, jésuite, fut chassé des collèges de Valladolid et de Saint-Omer; et, de retour en Angleterre, 1678, imagina, avec le docteur Tonge, certaine fable monstrueuse où il supposait que les papistes, jésuites en tête,
avaient résolu la perte de Charles II et la conversion violente de l'Angleterre à la religion catholique romaine. Malgré l'absurdité de ce complot papiste, on y crut. Oatès fut pensionné! Mais, sous Jacques IL, arrêté pour dettes et faux témoignages, il fut condamné à la prison perpétuelle , au pilori et au fouet. Il mourut en 1705.
Oaxaca ou Oajaca, Etat du Mexique, sur le Grand Océan, a 88,971 kil. carrés, et- 742,000 h. Pays montueux, salubre, fertile. On y remarque la belle vallée où on élève la plus belle cochenille de l'Amérique.
Oasaca OU Guajaca OU Oajaca, oapît. de l'Etat iïOaxaca^ sur le Bio-Verde, à 360 kil. S.- E. de Mexico ; 26,000 hab.
Oaxès, cours d'eau, au N. de la Crète, sur lequel était la ville d'Oaxus.
Ob. V. Obi.
Obdorsk, v. du gouvern. de Tobolsk (Sibérie), au N., sur l'Obi; c'est la ville la plus septent. de la Sibérie.
obeid Aiiah-ai-Mahdy se proclama Emiral moumenim, en 908, et fonda la dynastie des Fatimites, en Afrique, sur la ruine des Aglabites et des Edrissites.
Oberhausen, village de Bavière, à l'O. de Neubourg, où l'on éleva, en 1800, un monument à la Tour d'Auvergne.
Oberkampf (GUILLAUME-PHILIPPE), né à
Weissenbach (Bavière), 1438-1815, parvint à fou-
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der, dans la vallée de Jowf (près Versailles), un des premiers et des plus beaux établissements de toiles peintes qu'ait eus la France. Il éleva, à Essonne, une vaste manufacture où l'on filait et tissait le coton. Il mourut de douleur en 4815. L'invasion avait détruit ses ateliers, et ses ouvriers étaient sans pain.
Oberiand (c'est-a-dire hautes terres). On appelle surtout Oberiand les hautes vallées au sud du canton de Berne.
Oberiin (Jébémie- Jacques), -né à Strasbourg, l/o5-1806, professeur, érudit infatigable, a donné de nonnes éditions, des compilations instructives, enfin des Manuels, adoptés dans diverses écoles d'Allemagne.
oiMjmai, anc. ch.-l. de canton, à 25 kil. N. de Schlestadt(Be.-Alsace). Industrie très active ; 5,000 hab.
Ohéron, chez les anciens Scandinaves, roi des Génies de l'air. Shakspeare et Wieland ont célébré ce Génie du Nord.
Oberstein, village de la princip. de Birkenfeld, au duc d'Oldenbourg, au confl. de la Nahe et de ridar. On y exploite agates, jaspes, cornalines, onyx, etc.
Oberwald. V. OBWALD.
Obi (1') ou Ob, fl. de la Sibérie, formé par deux rivières qui descendent de l'Altaï. Il passe àBarnaoul, Kolyvan, Beresov. Il reçoit: à droite, le Tom et le Tchoulym ; à gauche, l'Irtych. Il se jette dans le golfe de l'Obi, long de 700 kil., formé par la mer Glaciale. L'Obi a 5,700 kil. de cours. [de l'Océan ; 4,500 hab.]
Obidos, v. de l'Estrémadure (Portugal), près]
Obidos, v. du Brésil, dans la province de Para, sur le Trombetas, à son embouchure dans l'Amazone. La vue est magnifique ; les environs produisent du coton et du cacao ; 5,000 hab.
Obiou (Mont), l'un des sommets élevés des Alpes duDauphiné; 2,793 met.
Ohiigado (Punta d'), lieu près du confluent du Parana et de l'Uruguay, où la flotte anglofrançaise battit les troupes de Rosas, le 20 novembre 4845. [sie); 5,000 hab.l
Oboiane, v. du gouvern. de Koursk (Rus-j
Obok, port du pays des Adels ou Danakils (Afrique orientale), a l'entrée du détroit de Bab-el-Mandeb ; occupé par la France, en 4862.
Obotrites, peuple de race slave et de la branche des Vénèdes. Rereg, auj. Mecklembourg, fut leur capitale. [de cours.]
Obra, affl. de gauche de la Wartha; 250 kil.J
Obrecbt (la famille des), de Strasbourg, a fourni trois hommes célèbres : — Georges, 4547- 4642, bon jurisconsulte, a laissé un recueil : Disputationes de variis civilis juris mater Us ; — Ulric, petit-fils du précédent, philologue et savant jurisconsulte, né à Strasbourg, 4646-4704, a écrit: Alsaticarum rerum prodromus ; — son frère, Elle, né à Strasbourg, 4654-4698, enseigna l'histoire et l'éloquence à l'université d'Upsal.
Obrénovitch (Milosch), 4780-4860, gardeur de porcs, se distingua dans la guerre sainte des Serbes contre les Turks, et, en 4817, fut nommé knièse suprême. Durant son règne, Obrénovitch organisa l'administration, édicta des lois, mais commit nombre d'actes arbitraires. En 1839, il fut forcé d'abdiquer, en faveur de Milan Obrénovitch, son fils aîné, qui mourut peu après. Michel Obrénovitch, son 2e fils, eut alors le pouvoir. Mais les intrigues de son vieux père amenèrent la chute de Michel, qui fut remplacé, en 4842, par Alexandre Karageorgevitch. A la fin de 48o8, celui-ci fut déposé par la Skuptchina, qui rappela au pouvoir Milosch, en déclarant la dignité de prince héréditaire dans sa famille.
Obrénovitch (Michel), fils cadet du précédrnt, né en 4823, succéda à son frère Milan, en 1839, fut dominé par sa mère, la princesse
Lioubitza. Abandonné par son armée, il dut se retirer en Allemagne, 4852. A la mort de son père, Milosch, le remplaça, 4860. Il a été assassiné en 4868. Il a écrit : Milosch Obrénovitch ou Coup d'œil sur l'histoire de la Serbie de 4813 à 4839.
OBrien, nom d'une famille d'Irlande, dont l'ancêtre, Brien, fut l'un des membres les plus remarquables. Ce prince, né en 926, repoussa les Danois et régna 56 ans sur le sud de l'Irlande. La famille des O'Brien se bifurqua au xvie s., l'une des deux branches s'éteignit au xvme siècle, après avoir donné à la France un maréchal, O'Brien, vicomte de Clara et comte de Thomond ; l'autre branche existe encore. Les Mac-Mahon descendent de cette famille.
Obseqnens (Julius), auteur d'un livre sur les Prodiges {De Prodigiis), écrit dans un latin clair et simple, vu l'époque où l'on suppose que vécut l'auteur (ive s. ap. J.-C).
Observance (Religieux de V), ainsi nommés parce qu'ils se piquaient d'être rigides observateurs de la règle monastique qu'ils avaient adoptée.
Obwaid ou ©berwaid/ l'une des deux républiques du canton d'Unterwald (Suisse), au Sud ; le ch.-l. est Sarnen.
Oca (Sierra d'), dans la prov. de Burgos (Espagne), partie N. des monts Ibériens, se rattache par le N. aux monts Gantabres. Jadis Idubeda mons.
Ocaido, v. de l'Etat de Choco, dans la Confédération Grenadine ; 6,000 hab.
Ocampo (Florian de), né à Zamora (Espagne), au commencement du xvie siècle, mort en 1555, fut historiographe de Charles-Quint. Il suffit de dire qu'il fait remonter ses Cronicas de Espaha au temps de Tubal, petit-fils de Noé.
Ocana, Olcania, v. de la prov. et à 50 kil. N.-E. de Tolède (Espagne). Tanneries, savon, lainages. Victoire des Français, le 49 nov. 4809 ; 6,000 hab.
Ocana, v. de la Confédération Grenadine, au N.-E. de Santa-Fé-de-Bogota, sur le Rio-del- Oro. Mines de cuivre aux environs ; 7,000 hab.
Ocaritz (José, chevalier d'), diplomate espagnol, 1750-4805, né dans la province de Rioja, fut employé dans la diplomatie à Turin, à Copenhague, à Paris. Il était chargé d'affaires en France, en 4792, s'employa très activement en faveur de Louis XVI, contribua au traité de Bàle de 4795; fut dès lors consul général à Paris, ministre à Hambourg, à Stockholm, et mourut, en se rendant à Constantinople, comme ambassadeur.
Occam OU Ockam (GUILLAUME d'), né ail village d'Occam (Surrey), 4280-4347, de l'ordre des Cordeliers, disciple de Duns Scott, soutint Philippe le Bel contre Boniface VIII, et Louis de Bavière contre Jean XXII. Il combattit les Réalistes; et soutint que le mal et le bien dépendent de la volonté arbitraire de Dieu. On lui doit : Expositio aurea et admodum utilis super totam artem veterem ; Summa Logices ad Adamum ; Super quatuor libros sententiarum ; Quodlibeta ; Super potestatem summi pontificis .
Occident ou Couchant, l'un des 4 points cardinaux. V. Ouest.
Occident (Empire d'), de 395 à 476, un des deux empires formé par le démembrement du vaste empire romain après Théodose. A dater d'Honorius, le premier empereur d'Occident, il y eut deux préfectures, celle des Gaules et celle d'Italie. La préfecture des Gaules comprit 3 diocèses : Bretagne, Gaules et Hispanie ; la préfecture de l'Italie en compta 3, puis 4, savoir : l'Italie propre, Rome, l'Afrique et l'Illyrie. Les 7 diocèses étaient subdivisés en 57 provinces. Le dernier empereur d'Occident fut Romulus Augustule, qui abdiqua, contraint par
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Odoacre, roi des Hérules. — Il y eut un second empire d'Occident avec Chaiiemagne, de 800 à 924; il fut restauré, en 962, en faveur d'Otton 1er, roi d'Allemagne.
Les empereurs d'Occident sont :
Honorius 395-424
Valentinien 111 424-455
Pétrone Maxime 455
Avitus . . c 455-457
Majorien 457-461
Sévère 461-467
Anthémius 467-472
Olybrius. . . 472-473
Glycerius 473-474
Juîius Nepos 474-475
Romulus Augustule 475-476
Occident (Eglise d'). ou Eglise latine, ainsi appelée par opposition à l'Eglise d'Orient ou Eglise grecque.
Occident (Grand schisme d') V. Schisme.
Océan, chez les païens, dieu de la Mer, ou plutôt la mer personnifiée. Océan avait pour épouse Téthys, était père des Fleuves et des Fontaines, ainsi que de 3,000 déesses, appelées Océanides.
Océan, nom donné par les modernes à l'ensemble des mers qui couvrent les trois quarts du globe. L'Océan se divise en cinq grandes mers ou bassins principaux, savoir : les deux mers Polaires, l'une, l'Océan Glacial boréal, l'autre, l'Océan Glacial austral; — l'Océan Atlantique ; — la mer des Indes ou Océan Indien ; — enfin le Grand Océan, ou Océan Pacifique, ou mer du Sud.
Océan (Grand), situé entre l'Amérique, à l'O. ; l'Asie et l'Océaniê, à l'E., il s'étend entre les deux cercles Polaires. Il formée en Asie les mers de Behring , d'Okhotsk, du Japon, de la Chine, et la mer Jaune ; en Amérique, une seule mer, la mer Vermeille ou golfe de Californie Dans les îles de l'Océaniê, il prend divers noms. En longueur, il mesure environ 9,500 kil.; en largeur, 6,600 kil.; superficie: 4 71, 800,000 kil. carr.
Océanides. Y. OCÉAN.
Océanie, 5e partie du monde, formée d'îles nombreuses répandues dans la partie occidentale du Grand Océan. On divise généralement l'Océaniê en trois grandes parties, qui sont : 4° La Malâisie, partagée en 4 groupes principaux : les îles de la Svnde (Sumatra, Java, Sumbava-Timor, Bornéo), les Célèbes, les Moluques ou îles aux Epices (Gilolo, Geram, Amboine), et les Philippines (Luçon, etc.) ; 2» la Mélanésie, qui comprend l'Australie, la Nouvelle-Irlande, la Nouvelle-Bretagne, la Nouvelle- Calédonie, la Terre de Van-Diémen, les archipels de la Louisiade, de la Pérouse, etc. ; 3e la Polynésie, dont on a parfois détaché la Micronésie au N.-O., comprenant, au nord de l'Equateur : les archipels de Magellan, des Mariannes, (TAnson, des Carolines, les îles Marschall, Mulgraves, Gilbert, Sandwich et Pelew ; — au S., la Nouvelle-Zélande, l'archipel Pomotou et les îles Nouka-Hiva, Taiti, Gambier, Hamoa, Wallis, Mangia. Tonga. V. ces différents noms.
Oceiiodumm, v. de la Tarraconaise, chez les Vaccéens (Espagne). Auj. Zamora.
Oceiium ou Oceium, v. de la Gaule Transpadane, ch.-l. des Garoceli, dans la vallée de Maurienne.
Oceiium Ourii, auj. Fermose-lle, v. de la Tarraconaise (Espagne).
Ocellus Lucanas, OU de Lucanie, philosophe grec, d'une ancienne famille de Troie, fut de l'école de Pythagore. On le place au i« siècle av. J.-G. Il ne reste de lui que le petit
traité Ilepi tou IlavTO!;, c'est-à-dire de VUnivers.
Ochino (Bernardin), né à Sienne, 1487-4564, fameux prédicateur, fut d'abord franciscain, puis capucin; il embrassa le calvinisme à Genève. Il a laissé des Dialogues et des Sermons, en italien.
Ochosias, roi d'Israël, en 888 av. J.-C., ne régna que deux ans.
Ochosias, appelé aussi Joachaz, Ozias et Azarias, roi de Juda, en 885 av. J.-G., était le dernier fils de Joram et d'Athalie. Il fut tué après le combat de Mageddo, par ordre de Jéhu,
Ochrida ou Okhrida, Lychnidus, v. d'Albanie (Turquie), près du lac du même nom: 2,500 hab.
Ochs (Pierre), né à Bâle, 1749-4808, fut chancelier et grand tribun de Bâle. Démocrate, ami du Directoire français, il fil éclater la révolution helvétique, 4798. 11 servit les desseins du Premier Consul Bonaparte, prit part à la Consulta helvétique de Paris, 4802, et à la constitution nouvelle de son pays. On a de lui une Histoire de la ville et du territoire de Bâle, 6 vol. in-8<> ; une tragédie, l'Inca d'Otahis; une comédie, l'Homme à l'heure; un opéra, Prométhée.
Och-senkopf, nœud de montagnes, entre le Franken-Wald et le Fichtel Gebirge, d'où viennent le Main, le Naab, l'Eger, la Saale, à l'O. de la Bohême.
Ôchus. V. ARTAXERXÈS III.
Ochus, nom ancien du Tedjend, qui touchait à la Bactriane et arrosail l'Arie, la Parthie, l'Hyrcanie.
Ockam. Y. OcCAM.
Ocker, riv. d'Allemagne, qui vient du Harz et se jette dans YAller, par la rive gauche, arrose en partie le duché de Brunswick, et passe à Wolfenbuttel. Sous le premier Empire, il y eut un département de l'Ocker, dans le royaume de Westphalie, ch.-l. Brunswick.
Ockiasir, v. de l'Inde anglaise, à 40 kil. S.-O. de Baroutch, dans la présidence de Bombay; 9,000 hab.
Ockley (Simon), né à Exeter, 4678-4720, est l'auteur d'une bonne Histoire des Sarrasins.
Ocoa, baie de la côte méridionale de Haïti, large de 30 kilom., profonde de 20. Elle forme, à l'O., le port Viejo; et, à l'E., le port de la Caldera, où se jette Y Ocoa.
O'Conneii (Daniel), naquit à Carhen (comté de Kerry), en 4775, et mourut à Gênes en 4847. Après avoir étudié à Saint-Omer, puis à Douai, pour être prêtre, il se fit avocat, puis se déclara le champion de la cause nationale. En 4823, avec l'aide de Sheil, il fonda la fameuse Association qui comprenait tous les amis de la liberté de conscience; en 4828, élu à la Chambre des communes, il refusa de prêter le serment du Test, ce qui amena le bill d'émancipation catholique, avril 4829. En 4830, il siégea à la Chambre, où son influence fut immense ; il fut lord-maire de Dublin, le 4« novembre 4844. O'Conhell s'efforça dès lors d'obtenir le rappel, c'est-à-dire le rétablissement pour son pays d'un parlement distinct. En 1842-4843, des meetings composés de foules immenses furent sous le charme de la parole puissante du grand agitateur. En 4844, il lut arrêté et condamné, comme séditieux, à un an de prison ; en 4846, il adhéra au ministère whig, ce qui désunit son parti et le discrédita. Orateur bruyant, il était capable de vociférer dans les tavernes, et de s'élever à la plus noble éloquence dans les assemblées.
o'Connor (Dynastie des), rois irlandais du Connaught. O'Connor le Grand {Turlogh) lutta au xne s. contre Mortogh OTînen ; puis fut détrôné par Henri II d'Angleterre, 4471.
ODE — é
oconnor (Arthur), né près de Cork (Irlande), en 4767, descendait des anciens rois du pays. Quoique protestant, il ne cessa de plaider la cause des catholiques irlandais devant la Chambre des communes. Poursuivi, retenu prisonnier, il vint en France, y fut nommé général de division, 1804, et mourut à Bignon (Loiret), en 4852. 11 avait épousé la fille unique de Condorcel, Elisa. [Guancavelica ; 4,500 hab.]
Ocopa, ville du Pérou, dans la province dej
Ocotai, ville de la république de Nicaragua, au N.-O; sur le Rio Herbas. [Auj. Otricoli.i
Ocricuhim.v, de l'anc. Orabrie, sur le Tibre. J
Octaï-Khan OU Okrtaï, roi des Mogols,
3« fils de Ge?igis-Khan, 4227-1241, poussa ses conquêtes en Arménie, en Russie, en Pologne, en Hongrie.
Octave. V. Auguste..
Octavia (gens), maison patricienne de l'ancienne Rome. Il y eut une autre gens Octavia, plébéienne, originaire de Vélitres, alliée à la famille Julia; Octave était de cette maison.
Octavie, née vers 70 av. J.-C, soeur d'Auguste, épouse de Claudius Marcellus, dont elle eut un fils, se maria en secondes noces, 40 av. J.-C.; à Antoine, qui la délaissa pour Cléopàtre. Sa douleur, à la mort de son fils, abrégea ses jours, 11 av. J.-C.
Octavie, sœur de Britannicus, fut mariée à Néron, qui la répudia, l'exila dans l'île de Pandataria, et la fit périr, 62 ap, J.-C
Octa vien, antipape, soutenu par Frédéric 1er contre Alexandre III.
Octeviiie, ch-1. de cant., arr. et à 2 kil. S.-O. de Cherbourg (Manche); 2,482 hab.
OcteviUe, comm. du cant. de Montivilliers, arr. du Havre (Seine-Inférieure); 2,046 hab.
Octobre, 8e mois de l'année chez les Romains, le 10e du calendrier grégorien.
Octodurum OU Octoduras, anc. V. des
Alpes Grées (Gaule), capit. des Veragri; auj. Martigny.
octogesa, v. des Ilergètes, dans la Tarraconaise (Hispanie) ; auj. Mequinenza.
Oczakow, pi. forte de Russie, au commenc. du liman du Dnieper, en face de Kinburn.
Odenath (Septimids), chef arabe de Palmyre, époux de Zénobie, fut l'un des plus grands capitaines de son temps. Il battit êapor, roi de Perse, reçut le titre d'Auguste de l'empereur Gallien, 263, et se préparait à marcher contre les Goths, après avoir fait mourir Baliste, qui s'était révolté, quand il fut assassiné dans un festin, avec Hérode, son fils, à Héraclée, ville du Pont, 267.
Odensée, l'une des plus anc. villes de Danemark, capit. de Fionie, sur l'Aue; 21,000 hab.
odemwaid, chaîne de collines, en Allemagne, entre le Neckar et le Main.
odéon, (de (|)8ri, chant), monument d'Athènes, où se faisaient les concours de musique et de poésie. Périclès construisit un second édifice de ce nom où l'on donnait des représentations dramatiques. Hérode Atticus en bâtit un troisième qui subsiste encore.
Oder (Viadrds), fl. d'Allemagne, vient des Geisenker-Gebirge, sur les frontières de Moravie, coule du S.-E. au N.-O. ; est navigable à Raiibor ; passe à Kosel, Oppeln, Brieg, Breslau, Glogau (Silésie); Crossen, Francfort, Cùstrin (Brandebourg); Stettin (Poméranie). Il forme la haff ou lagune de Stettin, et se jette dans la mer Baltique par trois embouchures, que séparent les îles de Wollin et d'Usedom ; on les nomme Dievenow, Swine et Peene ; le port de Swinemùnde est dans l'île d'Usedom. L'Oder a pour affluents : à gauche, l'Oppa, la Neisse de Silésie, la Weistritz, la Katzbach, le Bober, la Neisse de Lusace, l'Ucker; à droite, l'Olsa et la Wartha. IX a 890 kil. de cours.
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Oderlc de Pordenone, franciscain et voyageur italien en Asie, né à Cividale (Frioul), 1286-
Oderigi da Gubbio, céjèbre peintre miniaturiste de l'école bolonaise, né a Gubbio près Pérouse, mort vers 1299. '
Oderzo (Opitergium), v. de Vénétie (Italie), a 26 kil. N.-E. de Trévise ; 5,500 hab.
Odescaichi (Famille des) , originaire de Côme, d'où sont sortis plusieurs hommes distingués dans les lettres et dans l'Eglise.
Odessa, v. de Russie, sur la mer Noire, dans le gouvernement et à 180 kil. O. de Kherson. En 1794, Catherine II fit du village d'Hadji-Bey une belle ville ; déclarée port franc, son commerce devint prodigieux, sous la direction du duc de Richelieu, 1803-1815. Chantiers de construction • grand commerce de grains, de laines, cuirs' chanvre, goudron, suifs, soieries, savons, etc • 194,000 hab. '
Odet, riv. de France (Finistère), navigable à Quimper, descend des montagnes Noires, passe à Quimper, et se jette dans l'anse de Benaudet, après un cours de 60 kil.
Odette (de Champdivers), dite la petite Reine, fut placée par les soins de Jean sans Peur près du roi Charles VI.
Odevaere (Joseph-Denis), peintre belge, né à Bruges, 1778-1830, élève de David, à Paris, eut le grand prix de l'Institut en 1804, et fut peintre du roi Guillaume 1er.
odeypour, v. de l'Hindoustan, dans le sud de l'ancien Adjémir; capitale de la principauté d'Odeypour, dite aussi Mewar.
Odiel, rivière d'Espagne, a 65 kil. de cours et se jette dans l'Atlantique à Huelva.
Odier (Antoine), né à Genève, 1766-1853, fonda une des plus considérables fabriques de toiles peintes, à Wasserling (Haut-Rhin), et fut pair de France.
Odile (Sainte), patronne d'Alsace, abbesse d'Hohenbourg, morte en 690. Fête, le 13 décembre.
Odilon de Mercosur (Saint), né en Auvergne, 962-1049, 5e abbé de Cluny, dirigea pendant 50 ans cette abbaye avec beaucoup de sagesse. C'est lui qui institua la fête de la Commémoration des Morts. Il a laissé une Vie de sainte Adélaïde, 16 sermons, quelques lettres et quelques petits poèmes médiocres. Fête, le 2 janvier.
Odin, Woden OU Wuodan, SUmommé le
Père de Tout, ou le dépopulateur, le père du carnage, était le premier et le plus grand des dieux Scandinaves, le père de la race des Ases, à la fois créateur et guerrier. Du haut de son palais dans les nues (le Walhalla), il animait les soldats au carnage et recevait dans ses demeures les ombres des braves tués en combattant. Il eut plusieurs enfants de sa fille, Freya, dont il fit sa femme, entre autres Thor et lialder. On le représente monté sur son grand destrier à 8 pattes, Sleipair, la lance à la main, un corbeau sur chaque épaule. — Selon les légendes, il aurait vécu au ne s. avant J.-C, aurait soumis la Scandinavie, et, législateur religieux et politique des Scandinaves, aurait été plus tard adoré comme le premier des dieux.
Odiot, orfèvre français, né à Paris en 1763, mort en 1850, obtint constamment la médaille d'or pendant 25 ans; et, par ses beaux travaux en orfèvrerie , conquit une réputation européenne.
odoacre, roi d'Italie, de 476 à 493 ; fils d'un certain Edecon, secrétaire d'Attila, il aurait erré quelque temps en Norique, puis gagné l'Italie, où il devint chef des Barbares confédérés et surtout des Hérules. Il déposa Romulus Augustule, en 476 ; le Sénat le reconnut comme roi. Pendant son règne, Odoacre se montra chef sage, énergique et juste. Mais il était arien et se» brouilla avec l'empereur d'Orient, Zénonf qui
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envoya contre lui Théodoric et ses Ostrogoths. Défait sur les bords de l'Isonzo, 490, à Vérone, près de l'Adda, Odoacre se défendit dans Ravenne jusqu'en 493, capitula et fut massacré dans un festin.
odoo (Saint), 2e abbé de Clunv, né dans le Maine ou à Tours, mourut, en 943. Il a écrit quelques vies de saints, entre autres celle de Saint Grégoire de Tours, et un ouvrage considérable intitulé : Collationes (Conférences). Fête, le 18 novembre.
Odon (Saint), archevêque de Canterbury , né dans la province des Est-Angles, 875-961, a laissé des Constitutions synodales. Fête, le 4 juillet.
Odon de Contcviiie, fils d'Herluin, comte de Conteville et de la belle Ariette, frère utérin de Guillaume le Conquérant, 1032-1097, fut évêque de Bayeux à 17 ans, 1049. Il prit une grande part à la conquête de l'Angleterre, obtint dans le partage le comté de Kent, avec 153 fiefs, et voulant devenir pape, pilla, rançonna le pays, afin d'acheter des suffrages. Guillaume l'emprisonna à Rouen. Guillaume le Roux confisqua tous ses biens d'Angleterre, Alors Odon se croisa et mourut à Palerme.
Odon de Deuil, né à Deuil, près de Montmorency, chapelain de Louis VII à la 2e croisade, écrivit De Ludovici VIT, Francorum régis, profectione in Orientent ; il fut, après Suger, abbé de Saint-Denis et mourut en 1162.
O'Donneil (Josepa-Henri), né en Andalousie, 1769-1834, servit contre la France, devint comte d'Abisbal, capitaine général de l'Andalousie et gouverneur de Cadix. En 1820, il se prononça pour le mouvement insurrectionnel dont Riégo avait donné le signal ; se rendit suspect, et se réfugia en France, où il mourut.
O'Doonell (LÉOPOLD), COmtO de Lucena,
né en Espagne, 1808-1867, était capitaine à dix-neuf ans et colonel à vingt-cinq. Il se déclara pour la régente Christine, en 1833, et, à la fin de la guerre, était lieutenant général. Il soutint la régente contre Espartero, et fut contraint de se retirer en France, 1840. Il contribua a la chute d'Espartero et fut nommé capitaine général à Cuba, en 1843. Il entra au Sénat et fut dès lors l'adversaire de la cour ; se soulevant en 1854 (combat de Vicalvaro), s'imposant, comme ministre, à la reine Isabelle, président du conseil, en 1858. Il eut le commandement en chef dans la guerre contre le Maroc, 1859, prit Tétuan, 1860, après une belle victoire, reçut le titre de duc de Tétuan, remporta de nouveaux avantages, s'empara de Tanger, et imposa la paix au Maroc. Nommé maréchal, il présida encore le conseil en 1865.
Odry (Chaules- Jacques), acteur français du Théâtre des Variétés, né à Versailles, 1781-1853. On a de lui les Gendarmes, poème en 2 chants,
Odryses, anc. peuple du centre de la Thrace. Ils furent incorporés à l'empire romain par Claude. [près de Fontarabie.l
Œaso, cap en Hispanie, auj. cap Machicaco,]
Œbaiie, nom qu'on donna primitivement à la Laconie. — Canton de Messapie, sur le territoire de Tarente.
Œckaiie, nom de ville assez répandu dans l'anc. Grèce : en Thessalie, en Messénie, dans l'île d'Eubée.
Œcoiampade (Jean) dont le vrai nom est Jean Hausschein (lumière de la maison), naquit à Weinsberg (Souabe), 1482-1531. Professeur de théologie à Bàle et prédicateur extraordinaire, OEcolampade fit prononcer par le conseil l'abrogation de la messe, 1525, et, trois ans après, il vît la réforme répandue dans tout le canton Il publia, sur la Cène et V Eucharistie : De genuina verborum Dotnini : Hoc est corpus meum,
juxta vetustissimos auctores, expositione liber; etc.
Œdenburg, en hongrois Soprony, v. de Hongrie, sur l'Ikva, à 230 kil. N.-O. d'Ofen (Bude), chef-lieu du comitat d'OEdenburg. Grande foires pour les bestiaux ; commerce de grains, fruits, draps, coutellerie, etc.; 23,000 hab.
Œder (Georges-Chrétien) , né à Anspach, 1728-1791, à écrit : Index pkcntarum in Linnœi systemate ; Flora Damca, 3 vol. in-fol.; Elementa botanica, etc. ; et des Mémoires d'économie politique.
Œdipe, fils de Laïus et de Jocaste, souverains de Thèbes en Béotie, vécut au xv« s. avant J.-C. Donné, par son père, à un berger, pour être mis a mort, afin d'éviter le malheur dont l'Oracle le menaçait, Œdipe fut sauvé, puis adopté par la femme de Polybe, roi de CorinLhe. Plus tard Œdipe rencontra son père qu'il cherchait, et le tua sans le connaître ; il délivra Thèbes d'un sphinx qui le désolait, épousa Jocaste sans savoir qu'elle était sa mère, et. devint roi de Thèbes. De son mariage incestueux naquirent Etéocle et Polynice, Antigone et Ismène. Il découvrit ses fatales méprises, se creva les yeux, fut chassé par ses fils, n'ayant d'autre appui que sa fille Antigone. Il mourut à Colone, bourg de l'Attique.
Œfeie (André-Félix d'), né à Munich, 1706- 1780, a écrit sous le pseudonyme de Félix Eveiïus: Rerum Boïcarum scriptores nusquam antehac editi, 2 vol. in-fol. ; etc.
Œfeie (François-Ignace), cousin du précédent, né à Posen, 1721-1797, a été l'un des meilleurs peintres de l'Allemagne.
Œhlenschlseger ( ADAM-GOTTLOB ) , né au
château de Frédériksberg, près de Copenhague, 1779-1850, a été le plus fécond des poètes danois. 11 lut avec ardeur les vieilles traditions nationales, qui devinrent le fond de son inspiration. De 1803 à 1805, il publia deux recueils de poésie; il visita l'Allemagne, la France, et composa les drames, de Paluatcke, d'Axel et Walborg, et de Hakon Tari, qui eurent un immense succès en Danemark. En 1808, il acheva son drame du Corrège, et fut nommé professeur d'esthétique à l'Université. Parmi ses comédies on cite : VAviiral Tordenskiold, l'Autel de Freya, l'Enfant du berger ; parmi ses poèmes : la Mort de Balder, les Dieux du Nord, Aladin.
Oeiras, pet. ville de l'Estrémaduro (Portugal), sur le Tage, à 18 kil. O. de Lisbonne. Eaux thermales ; 3,500 hab.
Oeiras, ville du Brésil, dans la province de Piauhy, bien bâtie sur la rive droite d'une petite rivière. Elle s'appelait d'abord Villa-da- Mocha ; 5,000 hab.
ŒLand (c'est-à-dire Terre du foin), île de Suède, dans la mer Baltique, séparée de la côte par le détroit de Calmar ; chef-lieu, Borgholm. Elle fait partie du lan de Calmar.
geis, v. de Prusse, en Silésie, à 24 kil. N.-E. de Breslau, sur YOEls, affl. de l'Oder ; 6,000 hab.
Œlschlseser. V OLEARIUS.
Œisner (Luarles - Ernest), né en Silésis, 1764-1828, chargé d'affaires de Francfort, puis des villes hanséatiques à Paris. Son Mémoire sur la religion de Mahomet a été couronné par l'Institut, 1810.
Œniades, auj. Trigardo, dans l'anc. Acarnanie (Grèce), à l'embouchure de l'Achélous.
Œnonaus, roi de Pise. V. Hippodamie.
Œnomaiis, philosophe cynique grec, né à Gadara, vécut au ne s avant J.-C. Il avait écrit : les Oracles ou les prestiges dévoilés.
Œnone, nymphe du mont Ida, fut aimée d'Apollon.
Œnopides, astronome et mathématicien grec, né à Chios, vécut dans le v* siècle av. J.-C. II découvrit l'Obliquité de Vécliptique, et le Mouvement propre du soleil.
Œuus, nom ancien de I'Inn.
OMI
Œnuses, 5 îles de la mer Egée, à TE. de Chios, auj. Spermadori ; — 3 îles du golfe de Messénie, auj. Cabrera et Sapienza.
CEreJbro, ch.-l. du lan de ce nom (Suède), sur le lac Hielmar, à 60 kil. O. de Stockholm. Grand commerce de fer; 12,000 hab. — Le lan d'OErebro, formé de l'ancienne province de Nerike et d'une partie du Westmanland, a 9.118 kil. carrés, et 182,000 hab. [haut de 1,960 mètres.]
Œrefa.jœkuii, volcan célèbre de l'Islande,]
Œrsied (Jean-Chrétien), né à Rudkjœbing (île de Langeland), 1777-1851. Professeur de physique à l'université de Copenhague ; de sciences naturelles à l'école militaire ; il devint conseiller d'Etat. Il fut membre associé de l'Académie des Sciences de Paris. Sa grande découverte, 1820, fut celle de l'électro-magnétisme. OErsted a composé un grand nombre de Mémoires; mais son écrit fondamental est Expérimenta circum effectum conflictus electrici in arcum magneticum. On lui doit des Considérations sur Vhistoire de la chimie ; des Recherches sur Videntité des forces chimiques et électriques.
Œrtei ou Orteil (Abraham), en latin Ortelius, géographe flamand, né à Anvers, 1527-1598, fut le premier qui ait composé un Atlas. Parmi ses ouvrages, on cite : Theatrum or bis terrarum; Synonymia geographica; Itinerarium per nonnullas Galliœ Belgicœ partes; Italiœ antiquœ spécimen; etc.
CEseï, île de Russie, près du golfe de Livonie, dépend du gouvern. dé Livonie. Elle a 45,000 h., et 90 kil. de longueur sur 50. Son chef-lieu est Arnsbourg. Elle produit lin, fruits, grains, etc.
Œser (Adam-Frédéric), peintre et graveur allemand, né à Presbourg, 1717-1799, fut directeur de l'Académie des beaux-arts à Leipzig, et peintre de la cour de Saxe. Il a composé des tableaux d'histoire, des paysages, de belles fresques. [vothra, au S. de la Thessalie.]
ce ta, montagne de la Grèce anc, auj. Kata-\
Œtinger (Frédéric-Christophe), né à Gœppingen (Wurtemberg), 1702-1782, pasteur évangélique, a écrit : des Voies inexplicables de la cendescendance de Dieu ; Theologia ex idea vitœ deducta; etc.
Œttingen, v. de Bavière à 60 kil. S.-O. de Nuremberg, sur la Wernilz ; 2,500 hab.
Œxmelin (Alexandre-Olivier), aventurier français, né vers 1645, mort après 1707, a laissé une relation de ses aventures et de sa vie dans l'Histoire des Flibustiers, et dans VHistoire des Aventuriers flibustiers.
Ofalia (don Narcisso de Heredia, comte d'), homme d'Etat espagnol, 1777-1843. Après la restauration de Ferdinand VII, en 1823, il devint ministre de la justice, puis des affaires étrangères; mais suspect de libéralisme, il fut bientôt congédié. En 1827, il fut ambassadeur en Angleterre, puis en France ; il revint aux affaires en 4837 comme président du conseil des ministres.
Ofante, autrefois Aufidus, petit fleuve de l'Italie du sud, coule entre la Basilicate et la Capitanate, et se rend dans l'Adriatique, après avoir arrosé le territoire de Cannes. Cours de 140 kil.
O'Farril (don Gonzalo), général espagnol, né à La Havane, 1754-1831, se distingua, pendant la guerre de l'indépendance américaine, combattit les Français, de 1793 à 1795 ; se rallia au roi Joseph, et fut ministre de la guerre. En 1814, Ferdinand VII le fit condamner à mort, comme traître à la religion, au roi, à la patrie. Il se réfugia en France.
Ofen. V. BUDE.
Offa, d'abord roi de Mercie, en 757, devint, soit par l'assassinat, soit par les armes, souverain de l'Heptarchie anglo-saxonne, et traita d'égal à égal avec Charlemagne. Offa mourut en 796.
offenbach, v. de la Hesse-Darmstadt (Allemagne), à 22 kil. N -O. de Darmstadt. Toiles, soieries, passementeries, objets en cuir; 28,500 h.
Offenbourg, ville du grand-duché de Bade (Allemagne) , sur la Kinzig , à 84 kil. S. de Carlsruhe ; 4,000 hab.
Office (Le Saint-). V. INQUISITION.
Offranviiie, ch.-l. de cant., arrond. et à 8 kil. S. de Dieppe (Seine-Inférieure); 1,601 hab.
Ofterdingen (Henri d'), minnesinger d'Allemagne, au xme siècle, peut-être né au château d'Ofterdingen (Autriche), a composé le poème de Laurin, peut-être le Heldenbuch (le Livre des héros).
Og, selon la Bible, le dernier des géants, roi de Basan, en Syrie, vaincu et tué par Moïse.
Ogdensburg, v. de l'Etat de New-York (Etats-Unis), sur le Saint-Laurent; 4,000 hab.
Ogée (Jean), géographe, né dans le diocèse de Laon, 1728-1789, a laissé Allas itinéraire de Bretagne, 1769, in-4» ; Dictionnaire historique et géographique de la Bretagne, 1778-1780, 4 vol. in-4».
Oger le Danois, Otger OU Ogier, et même
Hogier (le valet de pique du jeu de cartes), s'appelait de son vrai nom Autcair ou Otger. Des paladins de Charlemagne, c'est le plus célébré dans les romans de chevalerie ; l'histoire nous le représente au contraire opposé à Charlemagne, en luttant en Italie pour Carloman et ses enfants.
Oginski (Michel-Casimir, comte), né à Varsovie, 1731-1803, favori de Catherine II, grand maréchal de Lithuanie, soutint la Pologne contre la Bussie; mais, trahi, dut se sauver à Dantzig. Plus tard, rentré en Pologne, il fit creuser le canal Oginski.
Oginski (Michel-Cléophas), neveu du précédent, 1765-1833, a laissé des Mémoires sur la Pologne et les Polonais, de 1781 à 1815.
Ogive, fille d'Edouard 1er d'Angleterre, épouse de Charles le Simple, sauva son fils, Louis d'Outremer, en se réfugiant à la cour de son frère, Athelstan.
Ogiio, Ollius, rivière d'Italie, vient du mont Tonal, arrose le val Camonica, traverse le lac d'Iseo, passe près de Chiari, à Pontevico, à Marcaria, et se jette dans le Pô, sur la rive gauche, près de Borgo-Forte. Cours de 260 kil. ; affl. de gauche : la Mella et la Chiese.
Ogmi, dieu gaulois, Ogmius en latin, Ogham en français, symbolisait l'Eloquence et la Force. Une chaîne d'or sortait de sa bouche et allait se suspendre aux oreilles des auditeurs charmés. Les Romains le surnommaient l'Hercule gaulois.
Ognate ou Ouate, v. du Guipuscoa (Espagne). Sources minérales et mines de fer aux alentours ; 5,000 hab.
Ognon, riv. de France, qui vient du départ, de la Vendée, et se perd dans le lac de Grand- Lieu (Loire-Inférieure) ; 45 kil. de cours.
Ognon, riv. V. Oignon.
Ogoûo, cap d'Espagne sur le golfe de Biscaye, au S.-E. du cap Machichaco.
Oguiin, anc. ch.-l. du district du régiment d'Ogulin, dans la Croatie militaire (Autriche).
Ogygès, fondateur de Thèbes et d'Eleusis, au xixe siècle av. J.-C, régna sur la Béotie et l'Attique,
Ogygie, nom donné jadis à l'Attique et à la Béotie. — Ile fabuleuse où régnait Calypso, qu'on a placée au S. du Bruttium.
Ohio, affl. de gauche du Mississipi, nommé par les anciens colons français la Belle-Rivière, est formé par la réunion de l'Alleghany et de la Monongahela, qui se joignent à Pittsburg. L'Ohio coule dans une fertile vallée, par Cincinnati, Louisville, où il forme des rapides et il finit à Cairo. Il a 1,500 kil. de longueur, sur une largeur de 500 à 1,500 mètres. Il communique par un canal avec le lac Erié. Ses principaux
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affluents sont : à droite, le Wabash; à gauche, le Kcntucky, le Cumberland et le Tennessee.
Ohio, l'un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, à l'E. du Mississipi. est arrosé par l'Ohio et ses affluents, le Muskingum, le Scioto, le Miami, et par le Maumee, qui se jette dans le lac Eriô. Le sol est fertile, bien cultivé; grande producxion de bétail; riches mines de houille et de fer. Il a 406,341 kil. carrés et plus de 3,198,000 h. Le ch.-l. est Columbus ; les villes princ. sont : Cincinnati, Cleveland, Dayton, Marietta, Sandusky, Toledo, Zanesville. — Le pays a été admis dans l'Union en 1802.
Ohiau ou oiau, v. de Silésie (Prusse), sur l'Oder et l'Olau, à 24 kil. S.-E. de Breslau ; 4,500 hab.
otim (Georges-Simon), né à Erlangen, 1787- 1854, a découvert les lois des courants électriques. Dès 1827, il avait publié la théorie des courants dans un ouvrage intitulé Die galvanische Kette mathematischbearbeitet. On lui doit encore : Mémoires sur l'acoustique ; Traité de physique ; Traité élémentaire de mathématiques pures; Précis des sciences mathématiques élémentaires ; Traité de mécanique; — de mathématiques supérieures ; Esprit de V analyse mathématique.
Ohmacht (Landelin), né près de Rothweil (Wurtemberg), 1761-1834 , sculpteur célèbre, a laissé nombre de chefs-d'œuvre, dus à son ciseau si pur et si gracieux.
Ohrdruff, v. du duché de Saxe-Cobourg, sur ]'Ohre, à 14 kil. S.-E. de Gotha. Fers ouvragés ;
OIisson (MouraJgea d'). V. MOURABGEA.
Ohud, colline d'Arabie, à l'O. de Médine, où Mahomet fut battu par ses ennemis de la Mecque, en 625.
OicoDomos OU Œconomos (CONSTANTIN),
né à Tsaritsani (Thessalie), 1780-1857. Ordonné prêtre à 21 ans, il mena une vie errante ; ses écrits en Russie ont montré son éloquence et sa grande érudition. Parmi ses ouvrages on cite : Trois livres sur l'art de la rhétorique; Quatre livres d'enseignements généraux eb grammaticaux; Essai sur la haute antiquité de la prononciation grecque, telle qu'elle existe en Orient; Essai sur l'identité originaire de la langue slavo-russe et de la grecque; De la version des Septante, 4 vol. in-8°, etc.
Oignon ou Ogmm, affl. de gauche de la Saône, vient de l'arr. de Lure (Haute-Saône), sépare la Haute-Saône du Doubs et du Jura, et finit au-dessus de Pontaillier (Côte-d'Or). Cours de 130 kil.
Oî^ours. V. OUGRIENS.
Oihenard (Arnauld), né à Mauléon , au xvue s., avocat au parlement de Navarre, a laissé un excellent livre, intitulé Notifia utriusque Vasconioe. tam Ibericœ, tam Aquitanicœ, etc., 1637 ; Proverbes basques, 1657, in-8°, etc.
Oïl (langue d'). On désignait ainsi, au moyen âge, les provinces de France, surtout au nord de la Loire, où l'on parlait la langue française, langue d'oïl ou d'ouï, par opposition aux provinces de la langue d'oc.
aïiée, un des Argonautes, roi de Locride, père de l'un des Ajax.
oiro-iiran.ee» (Serra.do.), chaîne de montagnes du Brésil, ramification de la Serra de Mantiqueira, dans la province de Minas-G-eràes. Elle renferme des richesses minérales et beaucoup de topazes.
Oirschoot, v. du Brabant (Pays-Bas), au S. de Bois-le-Duc; 5,500 hab.
Oise, Œsis, Isara, affl. de droite de la Seine, est formée par la réunion de deux ruisseaux, dont l'un vient de Sélogne, près de Chimay, dans le Hainaut belge, et l'autre des environs i de Kocroi. L'Oise passe à Guise, la Fère, Chauny, '
Quierzi (Aisne); Noyon, Compiègne, Verberio. Pont-Saint-Maxence, Creil, Saint-Leu (Oise); Pontoise (Seine-et-Oise), et se jette dans la Seine à Conflans- Sainte- Honorine, après un cours de 300 kil. Ses principaux affl. sont : à droite, le Thérain ; à gauche, la Serre, la Nonette et l'Aisne. — Il y a un canal latéral à l'Oise, de Longueil à Janville; elle communique avec le canal de Saint-Quentin.
Oise (Département de 1'), dans la France septentrionale, pays plat, fertile et bien cultivé. Il y a de belles forêts (Compiègne, Ermenonville, Hallate, Chantilly). 11 est arrosé par l'Oise, l'Aisne, le Thérain, l'Ôurcq et l'Epte. Il produit grains, légumes, betteraves, fruits à cidre. On exploite la tourbe, le marbre, les pierres dites de Saint-Leu. On élève bétail, volailles, abeilles. On fabrique draps, tapisseries, toiles, lainages, poteries, etc. Il a 585,506 hectares ; et 404,555 hab. Il comprend 4 arrondiss. : Beauvais, Clermont, Compiègne et Senlis; 35 cantons, 701 communes. Il a été formé du Beauvaisis, du Valois, du Clermontois, du Noyonnais. Il forme le diocèse de Beaiwais, dépend de la Cour d'appel d'Amiens, et de l'Académie de Paris; 2e région milit.
Oiseï ou Ouzei (Jacques), habile jurisconsulte et philologue hollandais, né à Dantzig, en 1631, mort en 1686, a laissé entre autres écrits un traité curieux et instructif, intitulé : Thésaurus selectorum numismatum antiquorum, etc.
Oisemont, ch.-l. de cant., arrond. et à 59 kil. O. d'Amiens (Somme); 1,065 hab.
Oisseau, comm. du cant., de l'arr. et à 8 kil. N.-O. de Mayenne (Mayenne); 2,770 hab.
oissei-ia -Rivière , comm. du cant. de Grand -Couronne, arrond. et à 12 kil. S. de Rouen (Seine -Inférieure). Filatures de coton. Jadis station célèbre des Normands de la Seine, au ixe s.; 4,015 hab.
Oisj.ie.\erger, comm. du cant. de Marquion, arr. d'Arras (Pas-de-Calais); 2,173 hab.
Ojeda (don Alonzo de), né à Cuença, vers 1465, accompagna Colomb dans son 2e voyage au Nouveau Monde ; mis à la tête de 4 vaisseaux, il entraîna dans son expédition un riche armateur, Améric Vespuce, qui en tira grand profit et gloire.
Oka, riv. de la Russie d'Europe, a sa source près d'Orei et son embouchure dans le Volga, près de Nijni-Novogorod; dans son cours de 1,400 kil., elle traverse les gouvernements de Toula, Kalouga, Riazan, Tombov, Vladimir, et reçoit la Moskova, la Kliasma, etc. — Oka, riv. de la Russie d'Asie (Sibérie), arrose l'Irkoutsk et se jette à Bratskoï dans l'Angara; cours de 700 kil.
Okeghem (Jean) compositeur belge, né vers 1430, peut-être à Bavay, mort à Tours, au commencement du xvie siècle.
Oken (Laurent) , né à Bolsbach (Souabe), 1779-1851, professa à Iéna, à Munich, puis a Zurich. Il a laissé : Esquisse de la philosophie de la nature; la Génération, et surtout son Histoire naturelle générale.
Okhotsk, v. de Sibérie sur la mer d'Okhotsk, entrepôt du commerce qui se fait avec le Kamtchatka et l'Amérique du Nord ; 3,000 hab.
Okhotsk (Mer d'), au N.-E. de l'Asie, est formée par le Grand Océan et a pour bornes : au S., les îles du Japon ; au N. et à l'O , la Sibérie; à l'E., le Kamtchatka. Elle est gelée du 15 novembre au 15 avril.
Okna, pet. v. de Moldavie (Principautés- Unies), au S.-O. d'Iassy, près des Karpathes. Mines de sel.
Oktaï. V. OCTAÏ.
oiaf ou oiaùs ier, de Suède, 853, introduisit dans son royaume d'Upsal la religion chrétienne.
oiaf ou oiaùs il, roi de Suède, en 940.
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Olaf ou oiaûs ni, roi de Suède, de 980 à 4026, protégea et propagea la religion chrétienne. Il eut des démêlés avec le roi de Norvège, et voulut lui faire une guerre à outrance, mais il en fut empêché par l'assemblée des paysans.
oiaf ou Olaùs i«. Trygvason, roi de Norvège, 996-4000. Sous lui le christianisme se répandit en Norvège et pénétra en Islande, aux îles Féroer et au Groenland. Au retour d'une expédition dans l'île de Rugen, Olaf, attaqué par les rois de Suède et de Danemark, se jeta dans les flots, où il périt.
Olaf il (Saint), dit le Gros, roi de Norvège, de 1017 à 4028. Il s'enrichit dans une expédition contre les Danois d'Angleterre ; vainquit Sven, l'un des rois de Norvège. Tout le pays reconnut son autorité et accepta de nouveau le christianisme; les Orcades et les îles Féroer durent lui payer un tribut. Trop de sévérité indisposa ses sujets contre lui et Kanut le Grand le renversa du trône; il fut tué au combat de Hickleslad, près Drontheim, en 4030.
Olaf III, roi de Norvège, surnommé Kyrre ou le Pacifique, courut aussi les mers avec son père Harald Hardraade, qui fit une expédition en Angleterre. Il fit beaucoup pour la civilisation, fonda des villes (Bergen, Stavanger, etc.). Il régna de 4066 à 4068 avec son frère Magnus II, et. seul, de 4068 à 4093, époque de sa mort.
Olaf i"V, roi mineur, régna sur un tiers de la Norvège, de 4403 à 4446.
Olaf v, roi mineur, occupa le trône de Norvège et de Danemark, sous la tutelle de sa mère, la célèbre Marguerite de Waldemar, de 4376 à 4380.
Olaf, roi de Danemark, mort en 4095, fut surnommé Hunger ou la Faim, parce que pei> dant son règne il y eut des disettes continuelles.
oiafsen (Etienne), savant islandais, mort en 4688, a laissé : Voluspa, philosophia antiquissima norvago-danica, 4665, in-4°, etc.
Oiafsen (Eggert, 4726-4768, et John, 4734-4844), tous deux savants islandais, frères. On cite d'Eggert : Enarrationes historicœ de Islandœ natura et constitutione ; Voyage à travers Vislande ; de John, l'Ancienne poésie des peuples du Nord.
oian, sommet de 3,883 mètr. dans les Alpes du Dauphiné entre les départ, de l'Isère et des Hautes-Alpes.
oianeta (Don Antonio Pedro), général espagnol, né en Biscaye, se fit remarquer surtout au Pérou, par son dévouement à la cause de l'Espagne; battit plusieurs fois Santa-Cruz, et, dans son orgueil, se proclama vice-roi du Pérou. Le parti des indépendants profita des divisions des royalistes, qui furent complètement défaits à Ayacucho, 4824. Oianeta résista encoreet mourut courageusement au combat de Tumulsa.
oiargues, ch.-l. de cant., arr. et à 48 kil. N.-E. de Saint-Pons (Hérault). Houille; 4,048 h.
oiaus. V. Olaf.
oiavide (Don Pablo -Antonio - José), né à Lima, 4725-4803. Il s'attacha au comte de Aranda, et poussa à l'expulsion des jésuites, 4767. Intendant dans l'Andalousie, il parvint à défricher et à coloniser la Sierra-Morena ; mais arrêté par le tribunal de l'Inquisition, il fut condamné à huit ans de réclusion, 4778. Il parvint à gagner la France. Il a composé El E-uangelio en triumfo, défense médiocre de la religion, 4 vol. in-8<>.
oibeja, v. de la prov. et à 80 kil. S.-E. de Séville (Espagne) ; 6,000 hab.
oibers (Henri-Guillaume-Màthias), né à Arbergen, près de Brème, 1758-4840, découvrit des comètes nouvelles, ainsi que les planètes Pallas, 4802, et Vesta, 4807. Olbers a publié la Méthode nouvelle pour calculer les orbites des comètes.
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oibia, colonie de Milet, sur le Borysthènes- — ville de Bithynie, appelée aussi Astacus; — ville de Pamphylie; auj. Satalieh; — ville delà INarbonaise 2«, en Gaule; auj. Eoube.
oicades, peuple de la Tarraconaise(Espagne).
Oldcastie (Sir John), partisan de Wycliff, fut brûlé en 4417, comme traître et hérétique. Les Lollards, dont il était le chef, l'appelaient le bon lord Cobham, et longtemps le peuple le vénéra comme martyr. Il a laissé Twelve conclusions addressed to the parliament of England.
Oldenbourg, v. de l'Allemagne du Nord, a 28 kil. O. de Brème, capit. du grand-duché d'Oldenbourg, sur la Hunte. Bésidence ducale, château, école militaire ; 20.000 hab.
Oldenbourg (Grand-duché d'), enclavé dans le Hanovre, entamé, au N., par la mer, qui y a creusé la baie de la Jahde, et par la large embouchure du Weser , il a 6,400 kil. carrés, et 337,000 hab., dont les trois quarts sont protestants. La capitale est Oldenbourg; les villes princ. sont Jever, Kniphausen, Varel. Le grand-duc possède encore : la principauté d'Eutin, dans le Holstein ; celle de Birkenfeld, dans la PrusseBhénane ; la principauté de Lubeck, et quelques territoires voisins cédés par la Prusse, en 4866. Il fait partie de l'Empire d'Allemagne. Sous l'Empire français, 4810, l'Oldenbourg a formé le département des Bouches-du-Weser.
oïdenburg (Henri), savant physicien, né à Brème en 4626, vécut et mourut en Angleterre, 4655-4678, où il était consul.
oïdendorp (Jean), né à Hambourg, vers 1480, mort à Marbourg, en 4567, a laissé un traité du droit naturel et civil : Isagoge seu elementaria introductio juris naturœ gentium et civilis, etc., Cologne, 4549.
oïdham (John), né à Shipton (comté de Glocester), 4653-4683, se distingua par sa verve satirique, qui le fit surnommer le Juvénal anglais.
oïdham, v. d'Angleterre (Lancastre), à 40 kil. N.-E. de Manchester. Manufactures de soie, coton, fabriques de chapeaux, etc. ; Biches mines de houille aux environs; 443,000 hab.
Oïd-Sarum, bourg du comté de Wilts (Angleterre), à 4 kil. N. de Salisbury. Jadis forteresse importante, cette localité, qui n'offrait plus que des ruines, envoyait encore deux députés au Parlement.
Olearius (Adam), en allemand OElschlœger, savant voyageur, né à Aschersleben (Anhalt), 4600-4674.
Olearius (La famille des) a donné plusieurs érudits, des théologiens distingués, des historiens, des numismates.
oieg- (La famille princière des) a fourni à la Bussie trois princes dont l'histoire fait mention : — Oleg, le 2e grand-duc de Moscovie, 879-913, se signala par ses conquêtes qu'il poussa jusque vers Gonstantinople. — Oleg, fils de Sviatoslaf 1er, prince russe au pays des DrevJiens, 972- 977. —Oleg, petit-fils du grand Iaroslaf, se rendit maître de Tchernigov, 4094, de Mourom, de Souzdal et de Bostof, mais finit par être vaincu. Oleg mourut en 4124.
oien, poète très ancien, auquel les Grecs attribuaient les hymnes que l'on chantait aux fêtes solennelles, à Delphes et à Délos.
Olenschlager (JEAN-DANIEL d'), jurisconsulte et publiciste allemand, né à Francfort, 4741-4778, a donné Origines juris publici Imperii Romano-germanici; la Nouvelle explication de la bulle d'or de Charles IV, etc.
oienus, l'une des 42 villes de la Confédération Achéenne, sur la mer de Crissa, au N. du Péloponnèse.
Oleron (Saint-Georges d'). V. GEORGES.
oieron (île d') autrefois Olario, Uliarius et Olero, île de l'Océan Atlantique, dans l'arr. de Marennes (Charente-Inférieure). Elle est à l'em-
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bouchure de la Seudre. et de la Charente ; et compte 20,000 hab. On y voit trois petites villes : Saint-Pierre d'Oleron , Saint-Georges d'Oleron, et le Château d'Oleron, ch.-l. de canton, port fortifié sur la côte S.-E. ; 3,211 hab. — Sol fertile ; marais salants. On cite les Rôles ou Jugements d'Oleron, recueil de coutumes maritimes qui ont longtemps été adoptées en France, en Angleterre, en Espagne, etc.
Olesa de Monserrat , bourg d'Espagne,
dans la province et à 40 kil. de Barcelone, près de la rive gauche du Llobregat. Etoffes de lame; source minérale de La Puda, à 3 kil. ; 3,200 hab.
Oletta, ch.-i. de cant., arr. et à 10 kil. S.-O. de Bastia (Corse); 1,218 hab.
oiette, ch.-l. de cant., arr. et à 14 kil. S.-O. de Prades (Pyrénées-Orientales), sur le Têt. Eaux minérale's; 1,017 hab.
Olga (Sainte), épouse d'Igor, grand-duc de Russie, fils de Rurik, vengea le meurtre de son époux, 945, tué par les Drevliens, et gouverna, avec vigueur, au nom de son fils, Sviatoslaf I«r. Baptisée à Constantinople, sous le nom d'Hélène, elle tenta, mais en vain, de convertir son fils. Elle mourut à Kiev en 969. Fête, le 11 juillet.
oigierd ou oignerd, grand-duc de Lithuanie. fils de Gédimyn, 1330-1377, livra de rudes combats à l'Ordre Teutonique, et, par trois fois, envahit la Russie. Il est le père de Jagailo ou Jagellon.
oiid ou oiî (Cristoval de), lieutenant de Cortez, 1492-1524, aida puissamment à la prise de Mexico (1521), et, pour avoir voulu se rendre indépendant, fut saisi, sur l'ordre de Cortez, et décapité.
oiier (Jean-Jacques), né à Paris, 4608-1657. Curé de Saint-Sulpice,i-1 fit construire et l'église de ce nom et le séminaire qui l'avoisine. Sa congrégation ayant prospéré, Olier l'étendit de Pans à la province, et même jusqu'au Nouveau Monde, dans le Canada. Il a laissé des lettres spirituelles, une Introduction à la vie et aux vertus chrétiennes, etc.
Oliergues OU OLLiergues, ch.-l. de Cant.,
arr. et à 17 kil. N.-O. d'Ambert (Puy-de-Dôme), sur la Dore. Toiles; 1,964 hab.
Olimpia Psunfili, née Itlaldaelxini, née à
Viterbe, 1594-1656, parvint à faire nommer son beau-frère nonce en Espagne, cardinal, enfin pape en 1644, sous le nom d'Innocent X. Dès lors elle gouverna l'Eglise ; à la mort du pape, 4655, elle fit élire Alexandre VII, qui la relégua à Orvieto ; on commença son procès, on constata ses exactions ; mais elle mourut de la peste.
oiinda, v. de la prov. de Pernambouc (Brésil), sur l'Atlantique ; 8,000 hab.
oiisippo, nom primitif de Lisbonne.
oiite, v. d'Espagne, dans la Navarre, à 49 kil. S. de Pampelune, sur le Lidacos. C'est une ville ancienne, qui fut la première résidence des rois de Navarre. Tuileries, fours à chaux ; source minérale aux environs; 2,000 hab.
oiiva, v. de la prov. et à 60 kil. S.-E. de Valence (Espagne), près de la Méditerranée ; 5,500 hab. [(Estrémadure) ; 4,800 hab.l
oiiva, v. d'Espagne, à 6 kil. O. de XérèsJ
oiiva. village de Prusse, à 8 kil. N.-O. de Dantzig, fameux traité qui y fut signé, en 4660, entre la Pologne et la Suède victorieuse.
oiiva (Fernand Perez de), né à Cordoue, 4492-1530, composa, en castillan, dans un style ferme et pur, un Dialogue sur la dignité de l'homme.
ouvarès, nom de trois villes d'Espagne : l'une située à 17 kil. N.-O. de SéMlle; l'autre, à 40 kil. de Cuença, et la troisième, bourg plutôt
3ue ville, à 26 kil. de Valladolid ; c'est de ce emier pays que sont sortis les comtes d'Olivarès.
oiivarès (Gaspard de Guzman, 3« comte d'), né à Rome, 1587-164$, minisire du roi d'Espagne, Philippe IV, mourut dans l'exil, à Toro. Sous son ministère eurent lieu, et la guerre contre les Provinces-Unies et cette terrible lutte avec la France (1635-59), qui se termina par la paix des Pvrénées. C'est encore sous son ministère, en 1640, que le Portugal se détacha de l'Espagne.
Olive (Pierre-Jean), né à Sérignan dans le diocèse de Béziers. 1247-1298, cordelier, se signala en prêchant la pauvreté aux moines ; après sa mort, il fut déclaré hérétique ; son corps, déterré, fut livré aux flammes. Son Panégyrique de la Vierge Marie fut condamné par Nicolas IV, comme tendant à diviniser la Mère de Jésus.
oiiveDoa, bourg du Brésil, dans la province de Bahia, à 8 kil. de l'Atlantique, entre les embouchures de deux petites rivières. Commerce assez actif ; 4,000 hab.
oiiveuza, v. forte d'Espacne (Estrémadure"), sur le Guadiana, à 25 kil. S. de Badajoz, longtemps disputée par les Portugais et les Espagnols ; 10,000 hab.
Olivet (Saint-ÎMartîn d'), COmm. du cant.,
de l'arrond. et à 6 kil. S. d'Orléans (Loiret). Vins, fromages renommés ; 3,723 hab.
Olivet (FABRE d'). V. FABRE.
oiivet (Pierre-Joseph Thoulier, abbé d'), né à Salins, 1682-1768, a donné des traductions, une prosodie, une grammaire, et a travaillé avec ardeur au Dictionnaire de l'Académie, dont il faisait partie. On lui doit une Histoire de l'Académie française, 2 vol. in-12.
Olive tains, ou Frères du mont Olivet, ordre religieux, fondé en 1319, par un noble Siennois. Bernard Ptolomée.
oiivétan (Pierre-Robert), né à Noyon, était parent de Calvin, propagea la réforme en Suisse, traduisit la Bible en français, et mourut à Ferrare en 1538.
oiiveto, v. de la Basilicale (Italie), à 50 kil. E. de Salerne; 7,000 hab.
Olivier (François), né à Paris, 1497-1560, parvint à la dignité de chancelier sous les rois François 1", Henri II et François II. Parmi ses sages ordonnances, celles qui sévirent contre le luxe (lois somptuaires) déplurent tellement à Diane de Poitiers, qu'elle obtint de Henri II la disgrâce du chancelier.
Olivier (GUILLAUME- ANTOINE), né aux Arcs
près Toulon, 1756-1814, explora le Levant en naturaliste, publia son Entomologie, 6 vol., avec planches coloriées ; et le récit de son Voyage dans l'empire Ottoman, l'Egypte et la Perse,
Oliviers (Mont des), à l'E. de Jérusalem, dont il est séparé par le torrent du Cédron et la vallée de Josaphat.
oiieria, bourg d'Espagne, dans la province et à 60 kil. de Valence. Etoffes communes de chanvre et de lin ; eaux-de-vie, verreries. Aux environs, carrières de plâtre et de sable à verrerie. Commerce de chevaux ; 4,000 hab.
oiirëuies, ch.-l. de cant., arr. et à 8 kil. N.-O de Toulon (Var). Gorge pittoresque, dite Vaux d'OlliotUes. Vins, huile, fruits; 3,480 hab.
oimedo, bourg d'Espagne, dans la provinoe et à 44 kil. de Valladolid. Ëaux-de-vie, toiles, briqueteries, poterie. Commerce d'huile et de bétail. Les Oortès s'y sont plusieurs fois réunies jadis; 2,300 hab.
oimeto, ch.-l. de cant., arr. et à 18 kil N.-O. de Sartène (Corse). Bains sulfureux; 1,877 hab.
oimi-e. Cappella, ch.-l. de cant., arr. et à 35 kil. E. de Calvi (Corse) ; 866 hab.
oixdo (Joseph-Vincent4) , archéologue espagno-1, né à Valence, 1611-1696, a laissé une relation très curieuse de l'auto-da-fé de 1680, en présence du roi Charles II et de la reine. On lui
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doit encore : Lithologia; in-4» ; Nueva description del orbe de la tierra.
oimsted, né à East-Hartford (Etats-Unis), dans le Connecticut, 1791-1859, professeur de chimie, de physique et d'astronomie, a écrit : Introduction to natural philosophy ; Lettres sur Vastronomie adressées à une dame ; et Rudiments of natural philosophy and astronomy, 1843, ouvrage qui a eu un immense succès.
oimùtz, v. de Moravie (Etals autrichiens), YHolomauc des Moraves, sur la March, à 65 kil. N.-E. de Brûnn. Ville fortifiée, anc. capitale de la Moravie ; 20,000 hab.
Olof. V. Olaf.
oiona, riv. de l'Italie, affluent de gauche du Pô, traverse Milan, ville qui, sous l'empire français, fut le chef-lieu du département italien d'Olona.
Olonetz ou Olonèze, v. de la Russie d'Europe, sur l'Olonka, à 160 kil. S. de Petrozavodsk; 8,000 hab. — Le gouvern. d'Olonetz a pour chef-lieu Petrozavodsk. Il a 148,761 kil. carrés, et environ 314,000 hab. Région froide, peu fertile, marécageuse et boisée.
Olonnais (JEAN-DAVID IVau, dit 1/), le plus
fameux et le plus intrépide de nos flibustiers, né aux Sables-d'Olonne, 1630-1671. De l'île de la Tortue, il se lança sur les Espagnols, dont il devint la terreur et le fléau.
Olonne, comm. du cant., de l'arr. et à 5 kil. N. des Sables-d'Olonne ^Vendée). Toiles pour voiles ; 2,629 hab. [lonne (Les).]
Olonne (Les Sables-d). V. SaRLES-d'O-J
Olunzac, ch.-l. de cant., arrond. et à 32 kil. S. de Saint-Pons (Hérault; 2,502 hab.
Oloron, Iluro, Civitas EUoronensium, ch.-l. d'arr. des Basses-Pyrénées, à 32 kil. S.-O. de Pau, au confluent des Gaves d'Ossau et d'Aspe, qui forment le gave d'Oloron. Filatures de laines, bonneterie de Béarn, commerce de peaux de moutons et de chevaux; 9.117 hab.
Olot, v. d Espagne (Catalogne), à 60 kil. N.-O. de Gérone. Bonneterie; 15,000 hab.
oiozaga (don Salustiano), né à Logrono, 1803-1873, avocat, fut forcé de se réfugier en Fran«e. Député aux Gortès pendant la régence de Christine, il devint le chef de l'opposition monarchique, en 1836, et prit une part considérable à la constitution de 1837. Il fit ombrage à Espartero, et fut nommé ambassadeur en France, 1840-4843. Après la majorité d'Isabelle II, il forma un ministère nouveau; mais dut fuir en Portugal, puis en Angleterre. Rappelé en Espagne, en 1847, il se mit à la tête du parti progressiste ; en 1854, Espartero lui rendit l'ambassade de France ; il fut le principal auteur de la constitution de 1855 ; mais la contre-révolution de juillet 1856 le relégua au second plan. Il adhéra à la révolution de 1868, fut de nouveau ambassadeur à Paris, et prit une part active aux résolutions qui donnèrent le trône au roi Amédée. Il resta ambassadeur en France jusqu'aux dernières révolutions d'Espagne el est mort à Enghien, près de Paris.
oiten, anc. Ultùium, v. de Suisse, dans le canton et à 36 kil. N.-E. de Soleure, sur l'Aar; 1,700 hab. [de Bukharest.i
oitenitza, bourg de Valachie, à 50 kil. S.-E.J
oitis, nom ancien du Lot.
oivera, Ripa, v. d'Espagne (Andalousie), à 80 kil. N.-E. de Cadix; 6,000 hab.
©îybrius(ANicius), général incapable et plein de jactance, fut empereur romain, en 472, grâce au patrice Ricimer. Ricimer, après lui avoir donné la pourpre, prit Rome et mit à mort l'empereur Antnénaius. Olybrius mourut quelques mois plus tard.
Olympe, auj. Lâcha, montagne de Grèce, entre la Macédoine et la Thessahe; sur l'un de ses sommets, haut de 2,906 mètres, les Grecs
plaçaient la demeure des dieux. — Un autre Olympe était en Asie Mineure, entre la Phrygie et la Mysie.
Olympiade OU Olympe (SAINTE), dont la
fête est célébrée le 17 décembre, vécut de 368 à 419. On célèbre aussi, le 12 janvier, la fête d'une autre sainte Olympe.
Olympiade , date chronologique chez les Grecs, équivalant à 4 de nos années. L'Olympiade s'ouvrait et se fermait par les jeux Olympiques : de là son nom. La première olympiade remonte à 776 av. J.-C, et commençait au solstice d'été , c'est celle où Chorebus fut vainqueur à la course du stade. La dernière, la 293e, va jusqu'à l'an 392 ap. J.-C.
oiympias, fille de Néoptolème II, roi d*Epire, épouse de Philippe, roi de Macédoine, et mère d'Alexandre, dit le Grand, fut répudiée par Philippe, qui épousa Cléopâtre. A la mort du roi à laquelle on soupçonne qu'elle contribua, elle quitta l'Epire, où elle s'était retirée; elle fit périr Cléopâtre. Du vivant d'Alexandre, elle agita la Macédoine et intrigua contre le régent Antipater ; six ans après la mort de son fils, son ambition la poussa à faire assassiner Philippe Arrhidée et sa femme Eurydice. Mais bientôt Cassandre l'assiégea dans Pydna, et la laissa égorger par les parents de ses victimes, 316 av. J.-C.
Olympie, auj. Miraka, près de Pise (Elide), sur l'Alphée, où se tenaient les Jeux olympiques, en l'honneur de Zeus (Jupiter) olympien.
oiympiodore, philosophe grec, de l'école néoplatonicienne d'Alexandrie, vécut au vi« s. Il a laissé une Vie de Platon et des Commentaires sur le 1er Alcibiade, sur le Phédon, sur le Gorgias, sur le Philèbe.
Olympiques (Jeux), fêtes nationales des Grecs, célébrées à Olympie, instituées, dit-on, par Hercule, reprises sous Pélops, puis sous le législateur Iphitus (d'Elide), 884 av. J.-C, enfin définitivement constituées en 776. Ces jeux étaient célébrés de 4 ans en 4 ans et duraient 5 jours, pendant lesquels avaient lieu les courses de chevaux et de chars, les luttes du pancrace et du pentathle. Tous les Grecs y étaient admis, à l'exclusion des étrangers. Les Eléens en avaient l'administration.
Olympus, célèbre musicien, d'origine phrygienne, vécut, dit-on, dans le vu* s. av. J.-C.
Olynthe, ville de Chalcidique, sur le golfe Toronaïque, colonisée par les Athéniens, 430 av. J.-C. et devenue la métropole de 30 villes environnantes. Les trois harangues de Démosthène, dites Olynthiennes, avaient pour but de déterminer les Athéniens à secourir cette ville contre Philippe. Elle avait pour port Myciberna.
Om, riv. de la Sibérie dans le gouvern. de Tomsk, se jette dans l'irtysch à Omsk; 850 kil.
Omaha, v. du Nébraska (Etats-Unis); 30,000 h.
Oman, région au S.-E. de l'Arabie, entre les caps Raz-el-Hâd et Raz-Mocendon, touchant au golfe Persique et à la mer d'Oman. L'intérieur est une région montueuse, fertile et peuplée, Elle renferme plusieurs Etats, entre autre? l'Imanat de Mascate ou royaume d'Oman, qu' comprend l'Oman proprement dit, le Katar, lef îles Bahrein ; une partie du littoral de la Perse les îles de Kischm et d'Ormuz ; la partie occi dentale des côtes du Beloutchistân. Les v. princ sont : Mascate, Matrah, Oman ou Sohar, Shar jah, Nezveh, Rostak.
Oman ou Sonar, v. d'Arabie, qui donne son nom à la région, est à 220 kil. N.-E. de Mascate. Port fréquenté sur la mer d'Oman.
Oman (Mer d'), nom que prend la mer des Indes sur les côtes de l'Arabie.
Omar (ÀBOU-HAFSSAH-iBN-AL-KHATTAB), SUC-
cesscur d'Abou-Bekr et deuxième khalife des Musulmans, régna de 634 à 644. Homme austère,
ONI
croyant ardent, sévère justicier, intrépide guerrier, Omar conquit la Syrie, la Perse, l'Egypte ; Jérusalem elle-même dut lui ouvrir ses portes. Il périt à 65 ans sous le poignard d'un esclave perse de la secte des Mages/
Omar il, 8e khalife ommiade, succéda à Soliman, et régna de 717 à 719.
ombay, une des îles de la Sonde (Océanie), au N. de Timor. Elle a 90 kil. sur 35
Ombos ou Ombi, v. d'Egypte, auj. Koum- Ombos ou El Boueth, en Thébaïde, sur la rive droite du Nil.
Ombrie {Umbria), anc contrée d'Italie, habitée par les Ombri (hommes vaillants, en langue celtique), était comprise entre la Gaule Cisalpine, l'Etrurie, le Picenum et le pays Sabin. V. principales : Fulginium. Sena Gallica, Iguvlum. Les Ombriens s'étaient d'abord étendus
iusqu'au Tibre et jusqu'au Monte Gargano. /Isombrie ou Basse-Ombrie comprenait les plaines du Pô inférieur; l'Ollombrie ou Haute- Ombrie était entre l'Adriatique et l'Apennin ; la Viiombrie ou Ombrie maritime, entre l'Apennin et la mer Tyrrhénienne. Ils étaient divisés en un grand nombre de peuplades, énergiques, mais souvent en lutte. Us furent soumis en 280 av J.-C. Ombrie. V. Pérouse (Province de).
Ombrone (Umbro), pet. fl. de l'Italie centrale, prend sa source dans les Apennins, et se jette dans la Méditerranée près de Grosseto. Cours de 470 kil. — Sous l'Empire français, en 1808, cette rivière donna son nom à un départ, dont le ch.-l. fut Sienne.
O'Meara (Barr y-Edward), né en Irlande, 4786-1836, était chirurgien- major à bord du Bellérophon, quand Napoléon 1er s'y réfugia ; il obtint l'autorisation de suivre le captif à Sainte- Hélène. En 4818, O'Meara fut brusquement destitué de ses fonctions. En 1822, il publia Napoléon en exil, d'après les notes de son Journal. On a encore de lui : Lettres du cap de Bonne- Espérance; Documents sur la maladie et la mort de Napoléon.
Omer (Saint), Audomarus, né près de Constance (Helvétie), 595-668, fut moine de Luxeuil, puis évêque de Térou-anne, et donna son nom à la ville de Saint-Omer. Fête, le 9 septembre.
Omer (Saint-), Audomari fanum, ch.-l. d'arrond. du Pas-de-Calais, à 70 kil. N.-O. d'Arras, sur l'Aa et le canal de Neuf-Fossé. Cour d'assises. Cathédrale gothique du xive s. Lainages, distilleries, brasseries, huileries, sucre; pipes en terre. Commerce de grains, eaux -de -vie, huiles, etc.; 24,556 hab. — Elle s'est formée autour du monastère de Sithiu, fondé par saint Bertin, en 640.
Omer.Paeha (MICHEL Lattas, dit), né à
Plaski (Croatie autrichienne), 4806-^874, servit dans les ponts et chaussées et devint sous-inspecteur à Zara, en 4826. Tout à coup il passa en Bosnie, embrassa le mahométisme et s'appela l'effendi Omer. Il fut chargé d'apprendre à écrire au jeune Abdul-Medjid;prit part aux réformes militaires de Mahmoud, fut nommé colonel en 4839, général de brigade, et fut chargé de plusieurs missions importantes. En 4848, il fit preuve de talents militaires et administratifs, en réprimant les révoltes de Bosnie, 1851 et 1852. A la fin de 1853, il se montra très habile dans sa lutte contre Gortschakoff. et força les Busses à abandonner le siège de Silistrie et à repasser le Pruth. Générai en chef de l'armée de Boumélie, il eut à pacifier l'Herzégovine et le Monténégro, en 1861.
Omessa, ch.-l. de cant., arrond. et à 12 kil. N.-E. de Corte (Corse); 904 hab.
Ometepe, la plus grande des îles du lac de Nicaragua.
Ommeganck ( Balthasar-Paul ) , peintre paysagiste, né à Anvers, 1755-1826, fut surnommé
le Bacine des Moutons, tant il rendait ces animaux avec vérité et naturel.
Ommiades (Les), nom d'une dynastie arabe, qui occupa le khalifat à la mort d'Ali, en la personne de Moawiah, descendant d'Omrniah, de la tribu des Koraischites de la Mecque, 661 ; il était fils d'Abou-Sophian. Les Ommiades régnèrent à Damas, et étendirent l'empire arabe, des Indes jusqu'en Gaule. En 750, ils furent dépouillés par les Abbassides ; mais l'ommiade Abdérame fonda le khalifat de Cordoue, en Espagne, qui dura jusqu'en 1031.
Omoa, petit port du Honduras, sur le golfe de ce nom. Commerce actif.
Omont, ch.-l. 4t cant.. arrond. et à 22 kil. S. de Mézières (Ardehnes); 360 hab.
Omphaie, reine de Lydie, n'est guère connue que par son aventure avec Hercule, héros dont elle fit son esclave. D'autres récils nous peignent Hercule aimé d'Omphale pour avoir tué, près du Sangaris, un serpent monstrueux qui désolait la Lydie. Hercule quitta sa massue pour filer aux pieds d'Omphale, dont il eut un fils, Agélaùs ou Lamon, tige d'une dynastie lydienne qui prit le nom d'Héraclides.
Omsk, v. de la Sibérie, place forte, au confl. de l'Irtych et de l'Om ; école militaire ; école d'agriculture; siège du gouvern. de la Sibérie occidentale; 31,000 hab.
Omuiew, riv. affl. de la Narew, importante dans les guerres de Pologne en 4807, etc.
On. V. HÉLIOPOLIS.
Ouatas ou Onasias, statuaire et peintre de la Grèce, né à Egine, vers le milieu du ve siècle av. J.-C.
Ouate. V. OGNATE.
Oncheste, v. de l'anc. Grèce, en Béotie, non loin du lac Copaïs.
Onda, v. d'Espagne, dans la province et à 28 kilom. de Castellon de la Plana. Faïence fine, poterie, tuiles, briques; toiles, papier. Aux environs, mines de fer. vins, oranges, huiles. Elle est fortifiée ; 5,000 hab.
Ondins, Oodjnes, génies des eaux.
Onega, fl. de Bussie, traverse les gouvernements d'Olonetz et d'Arkhangel, et se jette dans la mer Blanche au golfe dit Onega. Cours de 500 kilom.
Onega, v. de Bussie, dans le gouvernement d'Arkhangel. Port sur l'Onega ; pêcheries.
Onega, lac russe au N.-E. du lac Ladoga, auquel il communique par la Svir. Superficie, 9,752 kil. carrés.
Oneida, lac d'Amérique, dans l'Etat de New- York, communique à l'Ontario par l'Oswego.
O'Neill ou o'Nial, anc. roi d'Irlande, qui régna à la fin du ive siècle sur la Momonie, et, aidé des Pietés et des Scots, repoussa les Bomains de la Bretagne.
Oneiile, en italien Oneglia, port de la province de Port-Maurice (Italie), sur le golfe de Gènes, à 5 kil. N.-O. de Port-Maurice. Patrie d'André Doria; 5.000 hab.
Onésicrite, historien grec du ive siècle av. J.-C, né à Astypalée, principal pilote de la frotte d'Alexandre le Grand ; composa une histoire de la vie du conquérant, qui n'offrait guère d'intérêt que par le côté géographique.
Onésime (Saint), natif de Phrygie, mort en 95 ap. J.-C, fut converti au christianisme par saint Paul. Onésime fut évêque de Bérée, en Macédoine, où il souffrit le martyre, selon les uns, et selon d'autres à Borne, sous Trajan. On le fête au 2 mars. [dans le Nedjed (Arabie).]
Oneizah, l'une des villes des WahabitesJ
Ongaro (Antonio), né à Padoue ou à Adria, 1569-1599, protégé par les Farnèse, a donné en 1591 un Alceo, pastorale imitée de YAminte du Tasse, et des Bimes.
Ontas, nom de 3 grands pontifes des Juifs.
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Le premier succéda à Jaddus, 324-300 av. J.-G. ; — le 2e régna de 241 à 229; — le 3e vers l'an 200, petil-fils du précédent, fut dépouillé de la souveraine sacrificature par Antiochus Epiphane, puis tué à Antioche, près du bourg de Daphné. C'est sous Onias III qu'arriva l'histoire d'Héliodore.
OnkeLos, prosélyte juif, auteur d'un Targum ou paraphrase chaldaïque du Pentateuque, vivait dans le ier siècle de l'ère chrétienne. Son Targum est un ouvrage très estimé chez les Juifs.
Onnains, comm. du cant., de l'arr. et à 8 k. N.-E. de Valenciennes (Nord). Fabriques de sucre ; culture de la chicorée-café ; 4,066 hab.
Onomacfite, ancien poète grec, de 520 à 485 av. J.-G. Chargé de coordonner et de recueillir les oracles de Musée, il y interpola de nombreux vers de sa composition," et pour cette fraude fut chassé d'Athènes. Il excita Xerxès contre les Grecs.
Onomarque, général Phocidien, pendant la Guerre Sacrée, succéda à son frère Philomèle. Enrichi par le pillage sacrilège de Delphes, il soudova une puissante armée; mais finit par être vaincu par Philippe de Macédoine, et périt, 352 av. J.-G.
Onon ou Chiika, rivière de Mongolie, qui avec l'Argoun forme l'Amour. Elle arrose Nertschinsk en Sibérie,
Onondaga, v. de l'Etat de New-York (Etats- Unis). Importantes salines; 6,000 hab.
Onore ou Banawar, v. de l'Inde (Madras), non loin de la mer d'Oman.
Onosandre, écrivain de l'école platonicienne du ier siècle, a laissé un traité de la Science du chef à" armée.
Ons-en-Bray (LODIS-LÉON Pajot, comte D'),
né à Paris, 4678-1754, directeur général des postes, inventa un Anémomètre, très-curieux.
Onslow (Georges), né à Clermont-Ferrand, 4784-4852, de la famille de Brantôme par sa mère, s'est rendu célèbre par des symphonies d'une bonne facture. Ses trois opéras-comiques ne réussirent pas. Il succéda à Chérubini à l'Académie dea Beaux-arts, 4842.
Ontaneda, village d'Espagne, à 44 kilom. de Santander. Bains d'eaux sulfureuses très-fréquentés.
Ontario, lac de l'Amérique du Nord, au S. du Canada; il a 290 kil. sur 445 et une superficie de 46,800 kil. carrés. Il communique : au lac Erié, par le Niagara, qu'il reçoit ; à l'Atlantique, par le Saint-Laurent ; à la ville de New- York, par trois canaux.
Ontencente OU Onteniente, ville d'Espagne (Valence) à 75 kil. S.-O. de Valence. Draps, papeteries; 42,000 hab.
Onuphis OU Omphis. Y. ÛSIRIS.
Onuphis, v. anc. de la Basse-Egypte, ch.-l. du nome Onuphite.
Onzain, comm. du cant. d'Herbault, arr. de Blois (Loir-et-Cher). Château où Louis XI enferma le cardinal La Balue; 2,446 hab.
Oo, village de l'arr. et à 50 kil. S.-E. de Saint- Gaudens (Haute-Garonne). Passage des Pyrénées (port d'Oo).
Oort (Adam "Van), peintre célèbre, né a Anvers , 4557-4641, maître de Rubens , de Jor-
Oost (Jacques "Van), dit le Vieux, peintre flamand, né et mort à Bruges, 4600-4674, reproduisit Rubens et Van Dyck dans des copies admirables. — Son fils, Jacques Van Oost, dit le Jeune, 4637-4743, se distingua surtout dans le portrait. .
Oostacker, bourg de la Flandre orientale (Belgique), à 6 kil. N. de Gand ; 7,000 hab.
Oostcamp, comm. rurale de la Flandre occidentale (Belgique), à 7 kil. de Bruges; 5,000 hab.
Oosterhout, v. du Brabant (Pays-Bas}, à 12 kil. S.-O. de Bois-le-Duc ; 6,500 hab.
Oosterzeele, comm. rurale de la Flandre orientale (Belgique), à 45 kil. de Gand; 2,800 h.
Oostroosebeke, comm. rurale de Belgique, dans la Flandre occidentale, à 46 kil. de Courtrai ; 4,000 hab.
Ootmarsnm, v. de l'Over-Yssel (Pays-Bas), à 65 kil. E. de Zwolle ; 4,500 hab.
Ophir, nom d'un pays d'Orient cité dans la Bible ; Salomon y envoyait des vaisseaux chercher de l'or. Est-ce l'Yémen ou la côte orientale de l'Afrique ? [4,200 mètres de hauteur.]
Ophir ou Opir (Mont), dans l'île de Sumatra J
Ophinsa (Formentera) , une des Baléares ; ainsi nommée parce qu'il y avait beaucoup de serpents.
Opie (John), peintre anglais, né dans le comté de Cornouailles, 4761-4807, s'attacha aux sujets historiques.
Opie (Amélia), femme du peintre Opie, née à Norwich, 4769-4853, s'acquit une grande réputation par ses romans et ses ballades ; elle embrassa la doctrine des quakers.
Opimius (Lucius), bien qu'issu de la gens plébéienne Opimia, fut le soutien de l'aristocratie contre Caïus Gracchus. Investi de pouvoirs illimités, il dispersa les partisans du tribun , massacra 3,000 Romains sur le mont Aventin, et força Caïus à se tuer. Plus tard, Opimius mourut en exil à Dyrrachium.
Opiques. V. OSQDES.
Opitergium, auj. Oderzo, v. de l'anc. Vénétie, sur la Liquentia.
Opitz (Martin), né à Bunzlau (Silésie), 4597- 4639, dans ses ouvrages et dans son enseignement à Weissenburg, développa et appliqua ses préceptes féconds sur la langue tudesque. On l'a appelé le Père de la poésie allemande.
Opmeer (Pierre), né à Amsterdam, 4526-4595, a défendu le catholicisme dans son Traité de l'office de la messe, dans l'Histoire des martyrs de Gorcum; dans sa Chronique depuis le commencement du monde jusqu'en 4569.
Oponte, Opus, auj. Talanti, capit. des Locriens Opontiens (Grèce), près de l'Euripe.
Oporin, célèbre imprimeur de Bâle, 4507- 4568, s'appelait, de son nom de famille allemand Jean Herbst, c'est-à-dire Automne, ou en grec ÔTTCopivoç. Très habile dans les langues grecque et latine, il imprima, avec beaucoup de soin, les textes anciens, qu'il enrichit de Scholies.
Oppa, affl. de l'Oder, sépare la Silésie prussienne de la Moravie. Cours de 90 kil.
Oppas, archevêque de Séville, au 8e s., entra dans la conjuration du comte Julien contre le roi Rodrigue, en 714; seconda les armes des Arabes, même contre Pelage, et fut mis à mort par les chrétiens.
Oppède (Jean de Maynier, baron d'), premier président du parlement d'Aix, sa ville natale, 4495-4558, se rendit célèbre par le massacre des Vaudois de Cabrières, Mérindol et de 30 villages.
Oppein, en polonais Opole, v. de Prusse (Silésie), sur la droite de l'Oder, à 80 kil. S.-E. de Breslau, ch.-l. de régence. Commerce de vins et de bestiaux; tanneries, poterie; 7,000 hab.
Oppenau, petite v. du cercle du Rhin-Moyen (Grand-Duché de Bade), sur la Rench. Près de là sont les bains d'Antogast, et beaucoup d'eaux minérales; 2,000 hab.
Oppenheim, v. de la Hesse-Darmstadt (Allemagne), à 47 kil. S. de Mayence. Vins renommés, vieille forteresse romaine; elle fut ville impériale dès 4079.
oppido, anc. Mamertum, v . de la Calabre Ultérieure Ire (Italie), à 45 kil. N.-E. de Reggio; 8,000 hab.
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Oppidolo, ch.-l. de l'île Pantellaria; 3,500 hab.
Oppien, poète grec, né en Cilicie, dans le 11e s., s'est livré au genre didactique, où il a réussi, surtout dans son poème intitulé : Balieutica (Sur là pèche); les Cynegetica, d'une grande faiblesse, sont probablement d'un autre écrivain. Quant aux ïxeutica (sur la chasse aux oiseaux), il ne nous en reste qu'une paraphrase en prose.
Oppius (Caïus), de la gens plébéienne Oppia, fut tribun du peuple en 213 av. J.-C.I1 promulgua une loi contre le luxe des femmes ; — un questeur, Publius Oppius, se signala par des malversations; mis en jugement (69), Cicéron le défendit; — un Caïus Oppius, ami de César, auquel on attribue le récit de la Guerre d'Afrique; etc.
opportun* (Sainte), abbesse de Montreuil (diocèse de Séez), morte en 770. Fête, le 22 avril.
ops [Terre , dans l'anc. langue italique), grande déesse de la Fécondité, femme de Saturne, était la même que Rhéa, Cybèle et la Terre.
Opsio, faubourg de Christiania (Norvège), ancienne ville fondée en 1058 par le roi Harold.
Opstai (Gérard van), peintre et sculpteur flamand, né à Bruxelles, 4604-1668, vécut a Paris. Il fut l'un des douze premiers peintres de l'Académie de peinture, en 1648.
Optât (Saint), évêque de Milève (Numidie) mort en 386, s'est signalé par son traité : De schismate Donatistarum. Fête, le 4 juin.
Optatieo (PUBUUS PORPHYRIDS OPTATIANUS),
poète latin du iv« s. Son Panégyrique de Constantin (en vers), et trois petites pièces (Idyllia), sont ce qu'il y a de plus absurde en poésie.
Opus. V. Oponte.
Or, riv. de Russie, affl. de l'Oural, descend du pays des Kirghiz et donne son nom aux villes d'Or (Pérékop), d'Orenbourg, etc. Cours del20kil.
Oradour-sur-Vayres, ch.-l. de Cant., arr.
ôt à 12 kil. S.-E. de Rochechouart (Haute- Vienne); 3,335 hab.
Oran, v. et place forte de l'Algérie, ch.-l. de la province de ce nom, sur la Méditerranée, à 440 kil. S.-O. d'Alger. Division militaire. Fabr. d'éventails, d'écrans, de babouches, de vermi^ celle. Les Français s'en emparèrent en 4834 ; 40,000 hab.
Oran (Province ou division d'), l'une des
3 provinces de l'Algérie française, confine au Maroc à l'O., à la Méditerranée au N., au Sahara au S., à la province d'Alger à l'E. „ 516.000 hab., dont 400,000 Européens ; superficie, 289,634 kil. carrés. Cours d'eau : le Chélif, la Macta, la Tafna. Elle est divisée en 5 arrondissements : Oran, Mostaganem, Mascara, Tlemcen et Sidi- Bel-Abbès.La division militaire comprend 3 subdivisions : Oran, Mascara et Tlemcen.
Orange, Arausio, ch.-l. d'arr. (Vaucluse), non loin de l'Aigues. à 30 kil. N. d'Avignon. Arc de triomphe, dit de Marius, ruines d'un amphithéâtre romain. Filatures et moulins pour la soie; 40,301 hab. — Capit. des Cavares, célèbre
gar la victoire des Teutons et des Cimbres sur épion, en 405 av. J.-C, Orange fut considérablement augmentée par les Romains.
Orange, anc. principauté de France, enclavée dans le Comtat-Venaissin (auj. arrondissement de Vaucluse), eut, dès la fin du ixe s., ses comtes et ses princes, après avoir appartenu tour à tour aux Burgundes et aux Francs.
4 maisons régnèrent sur cette contrée : la maison Giraud-Adh&mar, éteinte en 4173; celle des Baux, en 1373, celle de Châlons, en 4530; celle de Nassau-Dillembourg, en 4702. Elle fut définitivement réunie à la France par le traité d'Utrecht, 1743. Aujourd'hui l'héritier présomptif de la couronne de Hollande porte le titre de Prince dQrange.
Orange (PHILIBERT de Chàlons, prince D'),
le dernier des princes de la maison de Châlons- Orange, né à Nozeroy (Franche-Comté), 1502- 1530, dépouillé de sa principauté par François 1er, se jeta dans le parti des Espagnols et commanda l'armée impériale à la mort du connétable de Bourbon. Il fut tué devant Florence, qu'il assiégeait.
Orange ([GUILLAUME et HeKRI-FRÉDÉRIC de
Nassau, prince d'). V. Nassau et Guillaume.
Orange, fi. de l'Afrique australe, formé par la réunion du fleuve Jaune ou Gariep, et du fleuve Noir ou Nouveau Gariep. Il coule de l'E. à l'O., à travers le pays des Namaquas; il reçoit beaucoup d'affluents, mais il n'a pas cependant assez d'eau pour la navigation. Il forme la limite septentrionale de la colonie du Cap, depuis la réunion des deux Gariep, et arrose la Hottentotie.
Orange (République du Fleuve). Elle a été fondée par les Boërs ou cultivateurs hollandais, qui, en 4834, se retirèrent au nord du fleuve Orange. Ils y ont créé deux petits Etats : la république de Transvaal, au N.; et la république du Fleuve Orange, au S. Elle est séparée de la colonie de Natal par le Draken-Berg, et de la colonie du Cap au S. par le Nouveau Gariep. La superficie est d'environ 407,000 kil. carrés. Le pays, montueux à l'E., renferme de larges plaines à l'O.; le climat est sain et tempéré. Il y a 40 ou 50,000 habitants. Les Boërs sont protestants. La capitale est Bloemfontein; v. pr., Smithfield.
Orangistes, en Angleterre, partisans du prince Guillaume d'Orange et de la liberté reli-
§ieuse. — En Belgique, la même appellation 'Orangistes s'applique aux partisans de l'ancienne maison d'Orange.
Oranienbanm, V. du gouvem. et à 40 kil.
S.-O. de Saint-Pétersbourg (Russie), sur le golfe de Finlande. Château impérial.
Oratoire (Pères de V), congrégation fondée en 4573, par saint Philippe de Néri, sous le nom de Confrérie de la Trinité, et destinée à instruire l'es enfants. D'Italie cette institution fut transportée en France par le P. de Bérulle, 1641, où elle prit le nom ^Oratoire de Jésus. L'ordre, supprimé à la Révolution, a été rétabli, en 4852, sous le nom d'Oratoire de V Immaculée-Conception.
Orb, riv. de France, vient des monts de l'Orbe (partie des Cévennes méridionales), passe à Bédarieux, Béziers, et finit près de Port-Vcndres. Cours de 410 kil.
Orbe ou Orbach, v. de Suisse, canton de Va-ud, sur l'Orbe, à 26 kil. N.-O. de Lausanne; 2,000 hab
Orbe, riv. de Suisse, vient du lac des Rousses, traverse celui de Joux, passe à Orbe et Yverdon, et se jette dans le lac de Neuchàtei.
Orbec, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S.-E. de Lisieux (Calvados), sur Y Orbec. Draps, laines ; tanneries , 3,217 hab.
Orbelus, montagne entre la Macédoine et la Thrace : auj. mont Argtntaro.
Orbey, bourg à 25 kil. N.-O. de Colmar (Hte- Alsace). Toiles, faïenceries; 5,400 hab.
Orbigny (ALCIDE Dessalines d'), né à
Coueron (Loire- Inférieure), 1802-1857, lut professeur au Muséum. Il avait exploré l'Amérique du Sud. Il a laissé nombre d'écrits sur les Oiseaux, les Insectes, les Mollusques, la Géologie, la Paléontologie, les Céphalopodes, etc. On lui doit . Voyage dans l'Amérique du Sud, 9 vol. in-4°; Voyage pittoresque dans les deux Amériques, 2 vol. in-8<>; Paléontologie française, inachevée, 44 vol. in-fol. Orbiteiio, port d'Italie, à 100 kil. S. de Sienne, sur le petit lac d'Orbitellot jadis l'un des Présides de la Toscane ; 3,500 hab.
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Orcades (en anglais Orkneys), archipel de 67 îles au N. de l'Ecosse. Jointes aux Shetlands, elles forment un comté, ayant pour capit. Kirkwall. Parmi les 29 îles habitées, citons : Pomona, Hoy, Flotta, Ronsay, Sanda. Sol montueux; température humide, climat assez doux. Pêche, chasse, fabrication de chapeaux de paille.
Orcades australes OU Nouvelles Orcades ou Poweii, dans le Grand Océan austral, au S.-E. de l'Amérique, découvertes en 1819 par le capit. Smith. Parmi elles on cite Coronation et Lorurie. Terres stériles et glacées.
Orcasoa (Andréa Cioue, dit), né à Florence, 1319-4389, célèbre comme peintre, sculpteur, architecte et poète. Il est surtout l'auteur des admirables fresques du Campo-Santo, à Pise. Comme architecte, il a été run des premiers à abandonner l'ogive pour le plein cintre.
<>rt ha, v. de Russie, gouvern. de Mohilew, sur le Dnieper.
Orchies, ch.-l. de cant., arrond. et à ,18 kil. N.-E. de Douai (Nord). Poteries, tuileries; 3,757 hab. [nezuela.]
Orcniiia, l'une des Petites-Antilles du Ve-J
Orchimunt , commune rurale du Luxembourg (Belgique), à 47 kil. S. de Dinant. Quatre foires par an.
Orchomène, auj. KalpaJci, v. de Grèce, dans l'ancienne Arcadie, au N. de Mantinée.
Orchomène Mynienne, V. de Béotie, dont les ruines se voient près du village de Scripou, fut la capit. des Myniens, et fut ruinée par les Thébains. Victoire de Sylla sur Archelaiis, en 87.
Orcières, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-O. d'Embrun (Hautes-Alpes); 1,240 hab.
Orci-iVovi, v au S.-O. de Brescia (Italie), sur la route de Lodi ; 5,000 hab.
Orcus (du grec ôpxoç, serment), nom de Pluton chez les Romains.
Ordaz (don Diego), lieutenant de Fernand Cortez, mort en 1533, découvrit une partie de la Colombie, et remonta l'Orénoque, jusqu'à 160 lieues.
Ordenes, bourg d'Espagne, dans la province et à 48 kilom. de La Gorogne, sur le Tambre. Toiles de ménage; 4,000 hab.
Orderic Vital, né dans le Shropshire, 1075- 1150, fut re4igieux du monastère de Saint- Evroult, en Normandie. Il a laissé une Histoire ecclésiastique, en latin, précieuse pour les documents qu'elle renferme sur les années 1066- 1070. [914-922.1
Grdogno II, roi de Léon et des Asturies.J
Ordovices, anc. peuple de la Bretagne, dans le N. du pays de Galles actuel, en face de l'île de Mona (Anglesey).
Orduûa, ville d'Espagne, dans la province de Biscaye, sur le Nervion, au milieu de montagnes escarpées. Poterie, verrerie, tuileries. Commerce de grains ; foires aux bestiaux ; 3,300 hab. [gnes de Diane.i
Oréades, nymphes des montagnes, compa-J
Orébites, section de la secte des Hussites.
Orégon ou Columbia, fi. de l'Amérique du Nord, vient des Montagnes Rocheuses ; son cours est rapide et a 1,600 kil.; son embouchure est pleine d'écueils. Il arrose la Colombie anglaise et les territoires américains de l'Orégon et de Washington. Il passe à Portland, Fort Vancouver, Astoria. Il a plusieurs affluents : le Lewis ou Snake, le Wailamate.
Orégon, contrée d'Amérique, dont le sud fait partie des Etats-Unis, tandis que le nord, à
ftartii* de 49° lat. N., est aux Anglais, depuis 846. — L'Orégon américain, territoire en 1850, a été démembré, et a formé le territoire de Washington et VEtat d'Orégon, 1859 : cap., Savent; v. princ, Astoria. Sup., 248,707 kil. carrés; popul. 175,000 hab.
Orel ou Orlow, v. de Russie, sur l'Orlik et
l'Oka, ch.-l. d'un gouvern., à 1,100 kil. S.-E. de Saint - Pétersbourg. Commerce de grains ; 57,000 hab environ. — Le gouvernement d'Orel a 46,725 kil. carrés, et 1,826,000 hab. Il est fertile, produit des bois, des céréales, du lin, etc. Fabriques de toiles, cordages, etc. Fer, salpêtre.
Oreiiana (François), aventurier espagnol du xvic s., né à Truxillo, compagnon de Pïzarre, explora le premier le fleuve des Amazones et fonda quelques établissements sur les rives nouvellement découvertes; il mourut près de Montalègre, 1550, sur le territoire des Manoas.
Oreiii (Jean-Gaspard d'), né à Zurich, 1787- 1849, est le plus célèbre des trois Orelli, tous savants philologues. Il fut pasteur de l'Eglise réformée et professeur de littérature ancienne, surtout à Zurich. On doit à Gaspard nombre d'éditions critiques des auteurs grecs, latins et italiens, toutes remarquables, et par la pureté du texte et par les annotations, dont il les a accompagnées. On lui doit ; Inscriptionum latinarum amplissima collectio, 2 vol. in-8<>.
Orenbourg, v. forte de Russie, sur l'Oural, à 1,950 kil. S.-E. de Pétersbourg, ch.-l. du gouvern. du même nom ; 48,000 hab. Entrepôt et marché pour les produits de l'Asie et de l'Europe du Nord. — Le gouvernement d'Orenbourg, le plus oriental de la Russie d'Europe, a 191,175 kil. carrés, dont partie en Asie, compte 1,070,000 hab., et a pour ch.-l. Orenbourg. Sol montueux, fertile, riche en mines; bestiaux, poissons, abeilles. Population de mœurs nomades.
Oréuoque, fl. de l'Amérique mérid., descend des monts Nevada dans la Parime, se fractionne en deux branches, coule à l'E. et au N., communique avec le fleuve des Amazones par le Gassiquiare et le Rio-Negro, se grossit du Marquiritari, de la Padamo, de la Ventuari, du Garoni, à droite ; du Guaviare, de la Nieta et de l'Apure à gauche ; traverse Esmeralda, Atures, Urbana, Caycara, Angostura; et, après un parcours de 2,000 kil., marqué par des cataractes, dont les principales sont a Maypures et à Atures, débouche dans l'Atlantique. Sept bouches, dont la principale est la Bocca de Navios, sont navigables.
Orense, v. d'Espagne (Galice), à 320 kil. N.- O. de Madrid, sur le Minho. Eaux thermales; commerce de vins, de chocolats et de jambons ; 6,000 hab. — La province d'Orense, dans la Galice, a 7,093 kil. carrés, et 389,000 hab. ; elle est arrosée par le Minho et le Sil.
Oresme (Nicolas), né à Caen, 1320-1382, docteur en théologie, précepteur des enfants du roi Jean, fut nommé évêque de Lisieux par Charles V. Il a laissé 115 sermons et une traduction de la Morale et de la Politique d'Aristote.
Oreste, fils d'Agamemnon et de Clytemnestre, vengea la mort de son père par le meurtre de sa mère. 11 est resté célèbre par son amitié avec Pylade; par les tourments que lui firent éprouver les Euménides, déchaînées contre lui. En Tauride, il délivra sa sœur Iphigénie ; mais il se souilla de nouveau par le meurtre de Pyrrhus, fils d'Achille, son rival auprès d'Hermione, qu'il épousa. Les poètes se sont emparés de cette vie si tragique.
Oreste, père de Romulus Augustule, ancien officier d'Attila, détrôna Julius Nepos pour donner la pourpre à son propre fils, 475. Il fut tué par Odoacre. [doine.l
Orestide, pays situé à l'O. de l'anc. Macé-J
Oretani, anc. peuple dans le S.-O. de la Tarraconaise (Espagne).
Oreus, v. du N. de l'anc. Eubée.
Orfa, anc. Callirhoé, Edesse, JustinopQlis, y.
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de Turquie d'Asie, dans l'Al-Djézireh, à 250 kil. N.-E. d'Alep; 48.000 habit. Commerce de bijouterie, orfèvrerie ; cotonnades, maroquinerie.
Orfano, OU Contessa, StrymOllius sinus,
golfe de l'Archipel (Turquie d'Europe). Il tire son nom du bourg d'Orfano.
Orfiia (Matéo-Josï-Bonaventura), né à Mahon, dans l'île Minorque, 1787-1853, docteur en médecine, 1811, versé dans la chimie et l'anatomie, publia un Traité de toxicologie très remarquable. Professeur à la Faculté de médecine en 1819, il devint doyen en 1830. Il créa alors le musée d'anatomie pathologique, appelé musée Dupuytren, la galerie d'anatomie com-
Êarée, appelée musée Orfiia, un nouveau jardin otanique, etc. Destitué en 1848, il fut nommé président de l'Académie de médecine en 4851. Ses principaux ouvrages sont les Eléments de chimie, 4817 ; un Traité des exhumations juridiques, 4834 ; Traité de médecine légale, de 4823 à 4825 ; Traité de toxicologie.
Orge, rîv. de France, a sa source près de Dourdan, et son embouchure dans la Seine près de Villeneuve-Saint-Georges. Cours de 50 kil.
Orgelet, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. S. de Lons-le- Saulnier (Jura). Fromages, dits de Gruyère; 4,720 hab.
Orgemoat (Pierre d'), né à Lagny, chancelier de France de 1373 à 1380, mit en ordre et continua les Ch-roniques de Saint-Denis. Il mourut à Paris en 1389.
Ovgpères, ch.-l. de cant., arrond. et à 28 kil. N.-E. de Chàteaudun (Eure-et-Loir) ; 681 hab.
Orgétorïx, un des riches Helvètes, vers l'an 57 av. J.-C., aspirant au pouvoir suprême, engagea ses compatriotes à quitter leur pays. Démasqué, il s'enfuit et mourut peu après, 55.
Orgiba, bourg d'Espagne, dans la province de Grenade, sur le Rio-Grande. Poterie; eaude-vie, caimes à sucre, mûriers; mine de plomb aux environs; 3,500 hab.
Orgies (de ooyr) colère, exaltation), fêtes de Bacchus.
Orgon, ch.-l. de cant., arr. et à 34 kil. N.-E. d'Arles (Bouches-du-Rhône), sur la Durance; 2,816 hab.
Oria, v de la Terre d'Otrante (Italie), à 40 k. E. de Tarente; 5,000 hab.
Oria, v. d'Espagne, dans la province et à 60 kil. N. d'Almeria ; 6,000 hab.
Oribase de Pergame, médecin et ami de l'empereur Julien, questeur de Constantinople, exilé sous Valentinien 1er, rappelé sous Arcadius, avait composé 72 livres de médecine, dont il ne nous reste que 22. [tique.]
OriciMn, anc. v. d'Epire, sur la mer Adria-J
Orient (Empire d'), l'un des deux empires, formés de l'empire romain, à la mort de Théodose, 395; il dura jusqu'à la prise de Constantinople par les Turks Ottomans, en 4453. Il commença avec Arcadius, languit sous ses successeurs, se releva et s'agrandit même sous Justinien I«; mais la décadence de cet empire, appelé Bas- Empire, empire Byzantin, empire de Constantinople, se prolongea, sans gloire et sans intérêt.
Durant les rve, \-e et vie siècles, l'Empire reste divisé en deux préfectures, celle d'Illvrie et celle d'Orient. Justinien accroît cet empire de l'Afrique, de la Numidie, des 3 Mauritanies, d'une partie de l'Espagne et de l'Italie. Vers 568-580, perte de l'Italie, moins l'exarchat de Ravenne, la Pentapole, quelques duchés et les 3 grandes îles. En 624, perte de l'Espagne, cédée aux Wisigoths, et de la rive droite du Danube. En 636, perte de la Syrie et de la Mésopotamie; t;n 640, de l'Egypte , vers 675, de l'Afrique, enlevées par les Arabes, etc., etc. Au vn* siècle,
changement dans la division de l'Empire. Aux deux préfectures, décomposées en 60 provinces environ, succèdent les Thèmes; 45 en Europe, 47 en Asie.
Mais au yiii* siècle, les thèmes de Calabre et de Lombardie étaient perdus, ainsi que Rome. Au ixe, éclata le schisme d'Orient, consommé en 4053, et l'Empire fut encore envahi par les Sarrasins. Le Xe siècle fut moins désastreux, grâce à l'énergie de quelques princes de la dynastie macédonienne. Au xie, les Turks Seldjoucides s'emparèrent des thèmes de l'Asie Mineure, moins ceux de Paphlagonie, de Chaldée et de Séleucie. Constantinople est prise, 1204, par les Croisés latins; l'empire latin est proclamé et dure jusqu'en 4264, divisé en une douzaine de petits royaumes et duchés. Au xive siècle, les Turks sont maîtres de la plus grande partie de l'empire et cernent Constantinople, dont ils s'emparent en 4453.
Empereurs d'Orient.
4° Dynastie Théodosienne.
Arcadius 395
Théodose II 408
Pulchérie seule . 450
Pulchérie et Marcien . 450
Marcien, seul 453
2<> Dynastie de Thrace.
Léon 1er ,..,.... 457
Léon II 474
Zenon (4« fois) 474
Basilisque 475
Zenon (2e fois) , 477
Anastase 1er 491
3<> Dynastie Justinienne.
Justin 1er 518
Justinien 1er 527
Justin II 565
Tibère II 578
Maurice 582
Phocas 602
4<> Dynastie d'Héraclius.
Héraclius 1er 640
Héraclius Constantin. 641
Héracléonas 64-1
Constantin II 641
Constantin III Pogonat. ... . . 668
Justinien II (ire fois) 685
Léonce 695
Tibère III 698
Justinien II (2e fois) 705
Philippique Bardanes. . , 744
Anastase II 743
Théodose IH 716
5° Dynastie Isaurienne et les 3 Michel.
Léon III l'Isaurien 747
Constantin IV Copronyme 741
Léon IV le Khazare 775
Constantin V Porphyrogénète 780
Irène 797
Nicéphore 1er 802
Staurace. . 841
Michel 1er le Curopalate. . . . , .844
Léon V l'Arménien . 843
Michel II le Bègue 820
Théophile 829
Michel III rivrogne 842
6° Dynastie Macédonienne.
Basile 1er 867
Constantin VI, et Basile, son père. . . 868-78 Léon VI le Philosophe 886
ORI - 860
Alexandre 911
Constantin VII Porphyrogénète //seul, 942, puis avec Romain 1er et ses 3 fils, 949, puis seul une 2e fois. . . 945
Romain II 959
Basile II et Constantin IX, 963, avec Nicéphorell Phocas,963, avec Jean 1er Zimiscès, 969, seuls tous deux. ... 976
Constantin IX, seul 4025
Romain III Argyre 4028
Michel IV le Paphlagonien 4034
Michel V le Calfat 4041
Zoé et Constantin X Monomaque. . . . 4042
Théodora 4054
Michel VI Stratiotique 4056
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7° Dynastie des Comnènes, Ducas et Anges.
Isaac Ier Commène .....
Constantin XI Ducas
Eudocie, Michel VII, Andronic et Constantin XI
Romain IV et Eudocie
Michel VII, seul
Nicéphore III et Nicéphore IV
Alexis le* Comnène
Jean 1er Comnène
Manuel I«
Alexis II
Andronic Comnène
Isaac II l'Ange (4" fois).
Alexis III
Isaac II (2e fois), et Alexis IV, son fils. Alexis V Murzuphle
8° Dynastie latine. — La dynastie grecque ne règne plus qu'à Nicée.
Baudouin 1er de Flandre 1204
Henri de Flandre 1206
Pierre de Courtenay 1216
Robert de Courtenay 1219
Baudouin II 1228
Jean de Brienne 4234
9<> Dynastie des Paléologues.
Michel VIII, ou Michel-Andronio 1er. . 4261
Andronic II. 4282
Andronic II et Michel IX ou Michel-
Andronic II 4295
Andronic II, seul (2e fois) 4320
Andronic III le Jeune 1328
Jean V. . 1341
Le même et Jean VI Cantacuzène. . . 1347
Les mêmes et Mathieu Cantacuzène. . 1355
Les mêmes, moins Jean VI 1355
Jean V, seul (2e fois) 1356
Manuel II Paléologue 1391
Jean VII 1399
Jean VIII 1425
Constantin XII, Dracosès ou Dragasès. 1448-1453
Orient, l'un des points cardinaux, l'endroit où le soleil se lève. V. Est.
Oriental (Cap), à la pointe N.-E. de l'Asie, faisant face au cap Occidental (Amérique).
Orientale (Mer), Toung-Haï, chez les Chinois, comprise dans la mer de Chine, entre le Japon et la Chine.
Oriflamme, Auriftamma, bannière rouge à trois pans ou pointes, suspendue au bout d'une lance dorée, était à l'origine l'étendard de l'abbaye de Saint-Denis, porté à la guerre par les comtes du Vexin, avoués de ladite abbaye. Elle fut portée pour la première fois, disent les chroniques, par Louis VI, 1124, et disparut après la défaite d'Azincourt, 1415.
Origène, né à Alexandrie, 185-253, de bonne heure versé dans les Ecritures sacrées, catéchiste de l'école d'Alexandrie ; publia des ouvrages qui firent grand bruit et lui attirèrent la
jalousie de l'évêque d'Alexandrie, Démétrius II fut ordonné prêtre en 230. Chassé d'Alexandrie excommunié par un concile d'Egypte, Origène gagna Césarée. où il ouvrit une école. Mis à la torture sous Dèce, il mourut peu d'années après à Tyr. Parmi ses ouvrages, citons : les Commentaires sur VEcriture Sainte ; les Hexaples ; l' Apologie du Christianisme contre Celse. On lui a attribué, mais à tort, l'ouvrage intitulé : Phdlosophoumena, retrouvé en 1842, au mont Athos.
Origny-eu-Tiérache, Comm. du Cant. de
Hirson, arr. de Vervins ; 2,821 hab.
Origny-Sainte-Benorte, COmm. du cant. de
Ribemont arr. et à 16 kil. E. de Saint-Quenlin (Aisne), sur l'Oise. Châles, tissus de cachemire ; -♦,687 hab.
Orihaeia, Orcelis, v. d'Espagne, prov. et à 50 kil. S.-O. d'Alicante, sur la Segura. Université supprimée en 1835, Toiles, soieries, huile ; 21,000 hab. [Dhalac]
Orine (île), dans la mer Rouge, aujourd'hui
Orio, nv- d'Espagne qui se jette dans le golfe de Biscaye, arrose le Guipuzcoa.
Orissa ou Oriçah, anc. province de l'Hindoustan, près du golfe d'Orissa, entre le Bengale et les Circars. Ch.-l., Kattak. Chaleur torride, sol très fertile.
OristaîLo, v. forte et-port de l'île de Sardaigne, près du Tirso, à 80 kil. N.-O. de CagliarL Pêche de thons; 6,500 hab.
Oritnyie, fille dTSrechthée , roi d'Athènes, fut enlevée par Borée.
Orivai, comm. du cant. d'Elbeuf, arr. de Rouen (Seine-Inférieure) ; 2,012 hab.
Orizaba, v. du Mexique, à 90 kil. S.-O. de la Vera-Cruz. Tabac. Dans les environs, pic volcanique de 5,393 mètres de haut , 10,000 hab.
Orkhan, fils d'Othman Ier, fut le deuxième sultan ottoman. Il régna de 1326 à 1360. Maître de Brousse dès 4325, il en fit la nouvelle capitale de l'Empire. Il s'empara de Nicomédie, 4328 ; de Nicée, 4333, et de la Bithynie. Habile diplomate, il s'allia avec l'empereur J. Cantacuzène, dont il épousa la fille, 4347. Les Turks, qui le révèrent, lui doivent en outre des lois, des institutions, et la milice des Janissaires.
Orkhon, riv. de Mongolie, chez les Khalkhas, se jette, après un cours de 450 kil., dans le Selenga.
Orkneys. V. ORCADES.
Oriandi (Pellegrino-Antonio), né à Bologne, 4660-4727, a laissé : un Abbecedario pittorico ; un traité de Origine et progressi délia s tampa; etc.
Oriandini (Nicolas), jésuite, né à Florence, 1554-1606, a commencé Historia Socielatis Jesu, 7 vol. in-fol.
Orléanais, avant 4789, province et grand gouvernement de France, capitale Orléans; il comprenait : Orléanais propre, Sologne, Blaisois, Vendômois, Dunois, Gâtinois. Beauce (pays Chartrain) et le Perche-Gouet. — Dans l'Orléanais propre on distinguait le Haut- Orléanais, ayant Orléans, Beaugency, Meung, Pithiviers, Rouvray, pour villes principales, et le Bas-Orléanais, avec les villes de Jargeau, la Ferté, Olivet, etc. — Cette province forme auj. 3 départements : Loir-et-Cher, Eure-et-Loir et Loiret, Autrefois pays des Carnutes, des Senones et des Aureliani.
Orléans, Genabum, Duis Aurelianum, ch.-l. du dép. du Loiret, sur la* rive droite de la Loire, à 121 kil. S.-O. de Paris ; 57,264 hab. Evêché, Cour d'appel. Commerce de vins, vinaigres, spiritueux, grains, etc. Industrie en draps, laines, cotonnades, chapeaux, poterie, etc. — Cette ville dut à Aurélien son nom et sa réédification (Genabum ayant été détruit par César), et aux descendants de Clovis son titre de capitale du royaume d'Orléans. Celte ville a vu naître Petau, Amelot de la Jïoussaye, Levassor Pothier, etc.
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Orléans (Canal d'). Il va de Montargis à Orléans, et a 73 kil. Achevé en 17 ans, 1675-1692.
Orléans (Royaume d'). Il se forma, en 511, du partage des conquêtes de Clovis; il eut pour roi Clodomir, et comprenait l'Orléanais, l'Anjou, le Maine, la Touraine et le Berry, avec une partie de la Novempopulanie ; capitale Orléans.
Orléans (LOUIS de France OU de Valois,
duc d'), fils de Charles V, naquit à Pans, en 1372. Son frère, Charles VI, lui céda le duché d'Orléans, en 1391. En 1389, Louis avait épousé Valentine "Visconti, de Milan. Pendant la démence du roi, son frère, ambitieux, léger, dissolu, il mena une vie immorale et tyrannique. Son compétiteur, le duc de Bourgogne, Jean sans Peur, le fit assassiner (rue Vieille-du-Temple), par Raoul d'Octonville, aidé de 18 meurtriers.
Orléans (Charles d') fils aîné du précédent, né à Paris,, en 1391, fut le chef nominal des Armagnacs, après avoir épousé Bonne, fille de Bernard VII. A la bataille d'Azincourt, 1415, il tomba aux mains des Anglais, qui le retinrent 25 ans captif. Rendu à la liberté, Charles continua de cultiver la poésie ; et mourut de saisissement à la suite de dures paroles que lui adressa Louis XI, 1464. Ses poésies l'ont placé au premier rang, parmi les poètes du xve s.
Orléans (Louis d'), fils de Charles et de Marie de Clèves, roi de France. V. Louis XII.
Orléans (Charles d'), 3e fils de François 1« et de Claude de France, 1522-1545, mourut de la peste ou peut-être empoisonné.
Orléans (JEAN-BAPTISTE-GASTON d'), 3e fils de
Henri IV, naquit à Fontainebleau, en 1608. Prince faible et corrompu, il prit part à toutes les intrigues et entra dans tous les complots de cette époque, contre Richelieu et Mazarin. Il avait été forcé d'épouser Mlle de Montpensier, en 1626, et avait alors reçu en apanage le duché d'Orléans. Réfugié en Lorraine, où il épousa la sœur du duc, malgré le roi, en 1631, il envahit la France, se fit battre à Castelnaudary, 1632, signa le traité de Béziers, puis rejoignit sa mère dans les Pays-Bas. Il rentra en France, en 1635, et prit part à de nouveaux complots. Lieutenant général du royaume à la mort de Louis XIII, il fut d'abord fidèle à la cour; mais dans la 2e guerre de la Fronde, il passa tour à tour d'un camp à l'autre ; et il fut relégué à Blois. De son premier mariage, il avait eu Mlle de Montpensier. Il a laissé des Mémoires qui s'étendent de 1608 à 1635.
Orléans (Philippe I« d')» chef de la maison à'Orléans-Bourbon, 2e fils de Louis XIII, naquit en 1640, fut duc d'Anjou jusqu'en 1661, et mourut en 1701. C'était un prince d'un grand courage; il gagna la bataille de Cassel, 1677; mais Louis XIV jaloux le fit s'amollir à Saint-Cloud, dans une vie brillante et frivole. Il eut pour femme, Henriette d'Angleterre, morte jeune, et Charlotte-Elisabeth de Bavière, dont il eut Philippe.
Orléans (Philippe II d'), fils du précédent, né à Saint-Cloud, 1674-1723, duc de Chartres jusqu'à la mort de son père, devint régent de France, pendant la minorité de Louis XV. Il se distingua plus d'une fois dans les armées de Louis XIV, à Steinkerque, à Neerwinden, devant Turin, en Espagne. Son irréligion, ses débauches, ses expériences de chimie, le firent accuser d'avoir empoisonné la duchesse et le duc de Bourgogne, pour arriver au trône. Louis XIV, qui l'appelait un fanfaron de crimes, lui refusa des juges. A la mort du roi, 1715, il s'empara de la régence, malgré le duc du Maine. La régence , 4715-1723 , fut une époque de réaction générale contre le gouvernement de Louis XIV. A l'intérieur : droit de remontrances rendu au parlement; établissement de 7 con-
seils; bâtards réduits au rang de leurs pairies; les jésuites écartés ; puis relâchement des mœurs, à l'exemple du régent, dont les petits soupers sont très célèbres; embarras financiers, expédients du duc de Noailles , système de Law, etc. Au dehors, le régent, menacé par Philippe V, se rapproche de l'Angleterre et des Provinces-Unies (Traité de la triple alliance, 1717); et après la découverte du complot de Cellamare s'unit à l'Autriche (quadruple alliance) contre l'Espagne. Les Espagnols furent partout battus; le traité de Madrid, 1720, donna la Sicile à l'Empereur, la Sardaigne au duc de Savoie, l'expectative de Parme, Plaisance et de la Toscane au fils de Philippe V et d'Elisabeth Farnèse. A la majorité de Louis XV, 22 février 1723, Dubois fut premier ministre; quand il mourut, août 1723, le duc d'Orléans le remplaça et mourut lui-même d'apoplexie, le 2 décembre 1723. Il avait eu de son mariage avec Mlle de Blois, fille de Louis XIV et de Mme de Montespan, un fils, Louis d'Orléans, et 6 filles : la duchesse de Berry, Mlle de Chartres, abbesse de Chelles, morte en 1743; Mlle de Valois, duchesse de Modène, morte en 1761 ; Mlle de Montpensier, morte en 1742, veuve de Louis Ier d'Espagne; Mlle de Beaujolais, morte en 1734, et une 2« Mlle de Chartres, princesse de Gonti, morte en
Orléans (Louis, duc d'), fils du précédent, né à Versailles, 1703-1752. fut un prince charitable et vertueux. Il tourna au jansénisme et vécut d'une vie austère, surtout dans l'abbaye de Sainte-Geneviève.
Orléans (LOUIS-PHILIPPE 1er, duc D'), fils du
précédent, né à Versailles, 1725-1785, fut un vaillant capitaine, ami des gens de lettres, charitable. D'abord mal avec la cour, il se rapprocha des ministres, et reçut la permission d'épouser en secret Mme de Montesson, 1773.
Orléans ( LOUIS-PHILIPPE-JOSEPH , duc D'),
surnommé Egalité, né à Saint-Cloud, 1747-1793, fut d'abord duc de Chartres. Esprit ami de la nouveauté, il se signala au combat naval d'Ouessant, 1778, et se fit initier à la franc-maçonnerie. Très riche par son mariage avec la fille du duc de Bourbon-Penthièvre, 1769, il se lança dans des spéculations. Imitateur bruyant des vices du régent, admirateur des Anglais, il fut de bonne heure à la tête du parti ennemi de la reine Marie-Antoinette. Exilé par Louis XVI à Villers-Cotterets, pour avoir protesté contre la séance royale du 19 novembre, il fut élu député de la noblesse dans 3 bailliages, à Paris, à Crespy, à Villers-Cotterets, en 1789. A l'Assemblée, lié avec Mirabeau, il fut l'un des premiers à se réunir au tiers état. Accusé d'avoir pris part aux événements des 5 et 6 octobre, il fut forcé par La Fayette d'accepter une apparence de mission en Angleterre. De retour, il fut du club des Jacobins. Après le 10 août 1792, Manuel lui offrit, au nom de la commune de Paris, le nom de Philippe-Egalité, et il fut nommé par la capitale député à la Convention. Il siégea à la Montagne; il eut la faiblesse de voter la mort du roi. Accusé d'être le complice de Dumouriez, il fut arrêté, 7 avril 1793, emprisonné à Marseille avec deux de ses fils, puis condamné à mort par le tribunal révolutionnaire de Paris; il mourut courageusement, le 6 novembre 1793. — Sa femme, 1753-1821, princesse vertueuse, fut emprisonnée en 1794, dépouillée de ses biens, exilée. Elle vécut en Espagne, à Manon, à Païenne, revint en France, en 1814, et travailla à la réconciliation de son fils avec les Bourbons.
Orléans (LOUIS-PHILIPPE II, duc D*), fils du
précédent, et d'Adélaïde de Bourbon-Penthièvre, fut roi des Français en 1830. V. Louis-Philippe»
Orléans ( FeRDINAND-PhILIPPE-LoUIS-ChAR-
i.es-He^rj, duc d'), fils aîné du roi Louis-Phi-
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lippe, né à Palerme, 1810-4842, d'abord duc de Chartres, était colonel du 1" régiment de hussards dès 1824. Le duc d'Orléans se signala au siège d'Anvers, 1832, et surtout en Afrique, de 1833 à 1841. Il mourut d'une chute de voiture, près de Neuilly. Il a laissé deux fils de son mariage avec la princesse Hélène de Mecklembourg-Schwerin, 30 mai 1837, le comte de Paris et le duc de Chartres. Prince libéral, protecteur des lettres et des arts, il fut unanimement regretté.
Orléans (Hélène-Louise-Elisabeth, duchesse d'), né à Ludwigslust, fille du grand-duc de Mecklembourg-Schwerin, 1814-1858, épousa le jeune duc d'Orléans, en 1837. Elle se fit estimer par son instruction et les qualités supérieures de son intelligence et de son cœur. Le 24 février 1848, la duchesse d'Orléans se rendit avec ses enfants à la Chambre des députés, pour y faire reconnaître la régence qu'elle venait de recevoir. Mais la salle fut envahie par la foule, et la duchesse échappa avec peine aux plus grands dangers. Elle se retira à Eisenach (Saxe-Weimar), et mourut à Richmond.
Orléans (La princesse Marie d'), 2e fille du roi Louis-Philippe, née à Palerme, 1813-1839, mariée au prince Alexandre de Wurtemberg, 1837, a laissé un souvenir touchant par son goût pour les arts et par son talent gracieux. On a surtout admiré la Jeanne d'Arc du musée de Versailles, la Péri, l'Ange gardien du ciel.
Orléans (Le bâtard d')- V. Dunois.
Orléans (»'), historien jésuite. V. Dorléans.
Orléans (Mon^relic), v. forte et port de la Louisiane (Etats-Unis), sur le Mississipi, à 2,000 kil. S.-O. de Washington, à 170 kil. du golfe du Mexique. Immense commerce tant maritime qu'intérieur. Fondée par les Français, en 1717, sous le régent, dont elle porte le nom, elle est restée capitale de la Louisiane jusqu'en 1849. Position malsaine, fièvre jaune annuelle; 216,000 h.
Orléans, île du Canada, dans le Saint-Laurent, à 16 kil. N.-E. de Québec; 4,000 hab.
Orléansviiie, ch.-l. d'arr., subdivision militaire et à 210 kil. S.-O. d'Alger (Algérie), sur le Chéliff.
Orley (Van), famille de peintres de Bruxelles, brilla aux xvie et xvue siècles. Parmi ses membres on remarque : Bernard, dit Barent de Bruxelles, mort en 1541, élève de Raphaël ; — Richard, 1652-1732, auteur de belles toiles et d'eaux-fortes très-remarquables ; — Jean, frère du précédent, né à Bruxelles, en 1656, a peint les sujets religieux.
Orloff, Grigor-Grigoriévitch , 1734-1783 , devint le favori de Catherine II, et aidé de ses quatre frères, fit, en 1762, cette révolution qui la mit sur le trône. Grégoire fut créé comte, puis prince de l'empire ; il fut disgracié, rappelé, puis finalement remplacé par Potemkin ; il en perdit la raison et mourut peu après à Moscou. — Son frère Alexis, l'un des meurtriers de Pierre III, parvint au grade d'amiral, battit les Turks et incendia leur flotte dans le port de Tschesmé, 1770. Paul, fils de Pierre III, l'exila, 1796, pendant son règne. Il mourut à Moscou.
onof (Grégoire-Vladimirovitch), neveu de Grégoire Orlof, né à Saint-Pétersbourg, 1777 1826, s'occupa d'arts et de lettres en France et en Italie. On lui doit : Mémoires sur le royaume de Aaples; Essai sur l'histoire de la musique en Italie; — de la peinture en Italie; Voyage dans une partie de la France, etc.
Orlof (Alexis), fils naturel de Fœdor Orlof. 1788-1865 , devint colonel du régiment de la garde à cheval, contribua à réprimer l'insurrection militaire de 1825, fut nommé comte et général par Nicolas 1er, signa le traité d'Andrinople, 1829, et fut ambassadeur à Constanti-
nople. En 4833, il signa le traité d'Unkiar-Skélessi. Il fut plénipotentiaire au congrès d» Paris, puis président du conseil de l'empire.
Ormea, v. de la prov. et à 28 kil. S. de Mondovi (Italie), vers la source du Tanaro; 5,500 hab.
Ormea (CHARLES - FRANÇOIS - VINCENT Fer-
rero, marquis D'j, né à Mondovi, mort en 1745. joua un rôle considérable sous Victor-Amédée Ilj et surtout sous Charles-Emmanuel III.
Ormesson, village de l'arr. et à 6 kil. N.-O. de Saint-Denis (Seine). Filatures; château.
Ormesson (Le Fèvre d'), nom d'une famille de robe, dont les plus célèbres sont : Olivier /«, 1525-1600, contrôleur général des finances et président de la chambre des comptes, partisan de Henri IV; — Olivier M, conseiller, rapporteur dans le procès de Fouquet et l'un des rédacteurs des Ordonnances de Louis XIV, mort en 1686. Ses Mémoires ou son Journal, de 1643 à 1672, sont curieux et instructifs.
Ormond, canton aride et montueux d'Irlande, dans le comté de Tipperary.
Ormond (James Butler, duc d') d'une vieille famille irlandaise, 1610-1688, né à Londres, fut fidèle aux rois Charles I« et Charles II, auxquels il se dévoua. Il fut longtemps vice-roi d'Irlande.
Ormond (JACQUES Butler, duc D'), petit-fils
du précédent, né à Dublin, 1665-1745, mort à Avignon, dans l'exil, comme coupable de haute trahison sous George Ier, avait été puissant sous la reine Anne, qui le nomma généralissime des troupes anglaises dans les Pays-Bas, en 1712.
Ormuz ou Hormonz, Armuzia, Ogyris, port au N.-E. de l'île d'Ormuz.
Ormuz (Ile), clef du golfe Persique ; sol stérile, pêcheries. Attaquée, en 1514, par Albuquerque, elle devint une des stations principales pour les Portugais, qui la perdirent en 1623. Auj. elle relève de l'iman de Maskate.
Ormuzd, chez les anciens habitants de l'Ariane, bon génie, opposé à Ahriman. génie ou principe du mal et des ténèbres. Ormuzd est l'ordonnateur du monde, le dispensateur de la lumière, la source des bienfaits ; Mithra est son incarnation.
Ornaîn ou Orne, riv. de France, affl. de la Marne, à 2 kil. de Vitry-le-François, arrose Ligny, Bar-le-Duc, Vitry-îe-Brûlé, et reçoit la Saulx. Cours de 140 kil. [d'Ajaccio (Corse),]
Ornano, bourg de l'arr. et à 14 kil. S.-E.J
Ornano (Alphonse d'), fils du célèbre Sampierro ou Sampietro, marié à Vanino d'Ornano, né en 1548, fut colonel général des Corses au service de Charles IX et de Henri III, reconnut l'un des premiers Henri IV, fut nommé maréchal de France. Il mourut en 1610.
Ornano (Jean-Baptiste d'), fils du précédent, né à Sisteron, 1583-1626, fut colonel général des Corses, gouverneur de Gaston d'Orléans, maréchal de France, en 1626; fut enfermé cette année-là même à Vincennes, où il mourut empoisonné, dit-on, par l'ordre de Richelieu.
Ornano (PHILIPPE-ANTOINE, COmte D'), fils du
colonel d'Ornano et d'Isabelle Bonaparte, né à Ajaccio, 1784-1863, devint général de division en 1812. Exilé en 1815, il rentra en France, 1818, eut le commandement d'une division militaire après 1830 et fut créé pair de France. Membre de l'Assemblée constituante et de l'Assemblée législative, 1848-1851, il devint sénateur, grand chancelier de la Légion d'honneur, maréchal en 1861, puis gouverneur des Invalides.
Omans, ch.-l. de cant., arr. et à 28 kil. S.- E. de Besançon (Doubs), sur la Loue. Fromages, tanneries. — Patrie de Perrenot de Granvelle; 3.350 hab.
Orne, Olina, riv. de France, vient du départ, de l'Orne, traverse celui du Calvados, passe à
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Séez et à Argentan, devient navigable à Caen et se jette dans la Manche, à Ouistreham, après un cours de 440 kil. Elle reçoit à gauche le Noireau.
Orne. V. ORNAIN.
Orne, départ, au N.-O. de la France, avant 609,729 hectares de superficie et 376,126 hab. Traversé par les collines du Perche et de Normandie, il est arrosé par l'Orne, la Touques, la Sarthe, la Mayenne, l'Huisne. Il y a de beaux herbages ; on "élève beaucoup de chevaux; industrie active. Il comprend 4 arrond : Alençon, Argentan, Domfront et Mortagne; 36 cantons et 511 communes. Il compose le diocèse de Séez, dépend de la Cour d'appel et de l'Académie, de Caen. Il a été formé de la partie de la Normandie, comprenant le comté d'Alençon, les Marches, le pays d'Houlme, et de la plus grande partie du Perche. 4° région milit. [passe à Gembloux.]
Orneau, petit affluent de la Sambre, quij
Oro (Monte d'), v. Monte.
Oro (Monte delV), dans les Alpes Rhétiques, entre la Valteline et le pays des Grisons; 2,590 met. de hauteur.
Orobio (Isaac), écrivain juif d'Espagne, mort en 4687, fut jeté dans les prisons de l'Inquisition, pendant trois ans. Réfugié en France, puis en Hollande, il abjura le christianisme. Il a laissé un Certamen philosophicum, dirigé contre Spinoza, et trois petits écrits contre le christianisme.
Orodes, roi des Parthes, 14e de la dynastie des Arsacides, eut un règne de 50 années (le' s. av. J.-C), dont la première partie fut glorieuse, Suréna, son général, ayant vaincu et tué Crassus, en 53 ; et la deuxième, remplie de revers, Ventidius, général d'Antoine, ayant mis en déroute ses armées, vaincu et tué son fils, Pacorùs , 39 et 38. Son fils Phraate l'assassina, 37 ans av. J.-C.
Oronte, Axius, fl. de Syrie, vient de l'Anti- Liban, traverse Antioche, et finit dans la Méditerranée ; Cours de 400 kil. Auj. Aasi.
Oropesa OU Cochabamba, V. de Bolivie,
ch.-l. de la prov. de Cochabamba.
Oropos, capit. du petit pays appelé Oropia, sur les limites de l'Attique et de la Béotie, près de l'Euripe, sur lequel elle avait le port Delphinion (auj. Skala).
Orose (Paul), historien et théologien du ve s., né probablement à Tarragone, disciple de saint Augustin et de saint Jérôme, a laissé Historiarum adversus paganos libri VII, plaidoyer en faveur des chrétiens. '
Oroshaza, v. de Hongrie, comitat de Bekes ; 6,000 hab. Vins, bestiaux.
Orospeda, auj. Sierra d'Alcaraz et de Ronda, chaîne de montagnes d'Hispanie, entre la Tarraconaise et la Bétique.
Orotava ( Villa-de-la-). jadis TaorO, V. de
l'île de Ténériffe (Canaries) ; 7,000 hab. — Près de là, sur la côte, le port {Puerto-de-la-Orotova), avec 4,000 hab.
Orozco, bourg d'Espagne, dans la province de Biscaye, à 30 kilom. de Durango, dans la belle vallée d'Orozco. Forges; près de la glacière célèbre du mont Zarate; 3,200 hab.
Orphanites (ou Orphelins), une des sectes des Hussites, qui ravagèrent l'Allemagne. Ils furent écrasés à Lomnicze, en 1434, par les Calixtins.
Orphée, poète, musicien grec, créateur d'une théogonie supérieure à celle d'Homère. La légende orphique a mis plusieurs siècles à se former ; selon la tradition vulgaire, Orphée, né en Thraoe, disciple de Linus, et maître de Musée, prit part à l'expédition des Argonautes; au son de sa voix et de sa lyre, les fleuves suspen- I dent leur cours, les bêtes sauvages s'adoucis- I sent, l'enfer même est charmé ; et Orphée peut |
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pénétrer dans le Tartare et obtenir que sa chère Eurydice lui soit rendue, à la condition qu'il ne la regardera qu'au sortir de l'Hadès. Orphée désobéit, Eurydice lui est à jamais ravie, et il meurt déchiré par les femmes de Thrace, qui jettent sa tête et sa lyre dans l'Hèbre; les flots les portent jusqu'à Lesbos. Les Hymnes et les Poèmes qu'on attribue à Orphée lui sont de beaucoup postérieurs.
Orpierre, ch.-l. de canton, arr. et à 50 kil. S.-O. de Gap (Hautes-Alpes); 751 hab.
Orrente (Pedro), né à Monte-Alegro (Murcie), 1555-1644, étudia à Tolède sous le Greco, et mit dans tous ses tableaux des animaux qu'il peignait fort bien.
Orrery. V. BOYLE.
Orry (Philibert), comte de Vignori, 1730-1745, contrôleur des finances, se montra économe, rude, mais intègre. Il fut disgracié par la Pom-
Eadour. Directeur des bâtiments du roi, il rétalit les expositions de peinture au Louvre, en
Orseï (Victor), né à Oullins, 4795-1850, élève de Révoil à Lyon, de Guérin à Paris et à Rome, fut chargé de décorer Notre-Dame de Lorette à Paris, 4836. Il a réussi dans la peinture religieuse.
Orseolo ou L'rseoio, nom d'une célèbre famille de Venise, qui a donné 4 doges, dont le plus remarquable est Orseolo Pietro IL 991-
Orsi (Joseph- Augustin), né à Florence, 1692- 4764, dominicain, secrétaire de l'Index à Rome, cardinal, a écrit : De l'Infaillibilité et de l'autorité du pontife romain; De l'Origine du domaine et de la souveraineté des pontifes romains; De la Puissance du Pape sur les conciles généraux; Histoire ecclésiastique, 24 vol. in-4°.
Orsïni, célèbre famille guelfe des Etats-Romains, a donné des cardinaux et des papes. Elle fut longtemps la rivale des Colonna.
Orso, nom de deux doges de Venise, le 1er, de 726 à 737, le 2e, de 742 à 755.
Orsova (Alt-), c'est-à-dire vieille, v. forte, sur la rive gauche du Danube, aux confins de la Hongrie, près des Portes-de-Fer, appelées aussi gorges d'Orsova.
Orsova (Seu-), c'est-à-dire nouvelle, v. forte de Serbie, dans une île du Danube ; 2,800 hab.
Orsoy, v. de la Prusse Rhénane, sur la rive gauche du Rhin, à 32 kil. N.-O. de Dûsseldorf.
Orta, v. d'Italie, à 52 kil. N.-O. deNovare: monastère célèbre de Saint-François d'Assise, près du lac Majeur et du lac d'Or ta ( Cusius lacus).
Orta (Garcia da), naturaliste portugais, du xvic s., alla aux Indes orientales, comme médecin en chef de la flotte du roi, décrivit le premier le choléra asiatique. Il a écrit : Aromatum et simplicium apud Indos nascentinm historia; Histoire des drogues, espiceries et de certains médicaments simples, qui naissent es Indes et en V Amérique.
Orte, v. d'Italie, à 26 kil. N.-E. de Viterbe, sur le Tibre ; jadis Horta. Evêché ; 2,000 hab.
Ortégai (Le cap), au N.-O. de la Galice (Espagne), sur l'Atlantique.
Ortelius, Orteil. V. OERTEL.
Orteispitze ou Ortier, contrefort des Alpes Rhétiques, limitrophe du Tyrol (Autriche), et de la Valteline, près de Bormio; 3,828 mètres.
Orthagorie, anc. v. de Macédoine.
Orthès ou Orthez , ch.-l. d'arrond. des Basses-Pyrénées, près du Gave de Pau, à 40 kil. N.-O. de Pau. Sel blanc , jambons dits de Bayonne, tanneries renommées. Dès le xme s., Orthez devint la capitale du Béarn; bataille entre les Anglais et les Français, en 4844: 6,556 hab.
Orthez (H. DAspremoat, vicomte D'), gou-
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verneur de Bayonne sous Charles IX, refusa, dit-on, de faire égorger les calvinistes à la Saint- Barthélémy.
Ortigrue (Annibal d'). poëte français, né à Apt, 4570-1640.
Ortigueira ( Santa.Maria»de- > , bourg
d'Espagne, dans la province de La Corogne, sur la cote du golfe de Biscaye. Tisseranderies;
Ortler. V. ORTELSPITZE.
Ortocides, c'est-à-dire fils d'Ortok, dynastie turcomane, qui, au xp s., régna sur l'Arménie, la Syrie, Jérusalem, Alep.
Ortolan (Joseph-Louis-Elzéar), né à Toulon, 4802-4873, docteur en droit, 4829, fut chargé à l'Ecole de droit du cours de législation pénale comparée ; en 4848, il commença un cours, publié depuis, Sur la souveraineté du peuple et les principes du gouvernement républicain moderne. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Explication historique des Institutes de Justinien, 4827 ; Histoire de la législation romaine, 4828; Introduction philosophique au cours de législation pénale comparée; Eléments du droit pénal; Histoire du droit constitutionnel en Europe pendant le moyen âge ; Origines du gouvernement représentatif; Etudes sur les constitutions des Pays-Bas, des ligues anséatiques, de l'Espagne et du Portugal, de la Sicile, etc.
brtona, v. de l'Abruzze citérieure (Italie), Sur l'Adriatique, à 48 kil. E. de Chieti; 7,000 hab.
Ortygie, nom donné jadis à plusieurs terres ou îles. — Délos porta ce nom; un petit îlot de Syracuse, et un lieu voisin d'Ephèse, le portèrent aussi.
Oruba, l'une des îles Sous-le-Vent (Petites- Antilles), aux Hollandais.
Omro, v. de la Bolivie, ch.-l. du dép. d'Oruro, a 3,792 met. d'altitude; 8,000 hab. Ane. mines d'or.
Orus. V. HORUS.
Orvai, aurea Vallis, bourg à 20 kil. S.-O. de Neufchâteau (Luxembourg belge). Ruines d'une célèbre abbaye bénédictine.
Orvanit, aurea Vallis (?), comm. du cant. de la Chapelle-sur-Erdre, arrond. et à 10 kil. N.-O. de Nantes (Loire-Inférieure); 2,125 hab.
Orviéto, v. du roy. d'Italie, à 95 kil. N.-O. de Rome ; 7,000 hab. Lupi y inventa la drogue médicinale dite Orviélan. Commerce de bons vins.
Or-villiers (LOUIS Guillouet, comte D'), amiral, né à Moulins en 4708, mort émigré après 4791, s'illustra au combat naval d'Ouessant, 4778.
Orzechowski (Stanislas), en latin Orichovius, historien polonais du xvie s., a laissé, en latin, des Annales de la Pologne et du règne de Sigismond- Auguste, 4641.
Orzi.NuoTi, v. de la prov. et à 25 kil. S.-O. de Brescia (Italie), près de l'Oglio ; 5,000 hab.
Osage, riv. des Etats-Unis, affluent du Missouri. Cours de 600 kil. — Le district d'Osage (Etats-Unis) dépend de l'Etat du Missouri, et est peuplé par une tribu indigène du groupe des Sioux.
Osaka, une des cinq villes impériales du Japon (île de Nippon), compte 280,000 hab. Port dangereux (récifs). Grand commerce avec Kioto, qui est à 45 kil. au N.-E.
Osbome, château royal d'Angleterre, sur la côte de l'île de Wight.
Osbome (Thomas) comte de Danby, marquis de Caermarthen, duc de Leeds, 1631-1712,
fut produit à la cour de Charles II par le duc de Buckingham, devint membre du conseil privé, grand-trésorier, 1673. Il voulait étendre les prérogatives royales ; il désirait la guerre contre la France. Louis XIV fournit aux chefs du parti •whig les moyens de perdre ce ministère tory. Danby fut accusé de haute trahison ; il resta
prisonnier à la Tour jusqu'en 1684. Influent dans le parti tory, il s'unit aux whigs contre Jacques II, et fut nommé président du conseil en 1689. Il fut forcé de quitter le pouvoir en 1695.
Osca, anc. v. d'Hispanie, chez les Ilergètes, auj. Huesca. [à Ossian, dont il était le fils."]
Oscar, l'un des héros des poèmes attribués]
Oscar i«r, fils de Bernadotte, né à Paris en 1799, succéda à son père, comme roi de Suède et de Norvège, en 1844, s'unit à la France contre l'ambition russe, en 1855, et fut forcé par la maladie d'abandonner le gouvernement à son tils en 1857. 11 est mort en 1859.
Oschatz, v. de Saxe, à 54 kil. N.-O. de Dresde. Draps et toiles ; 6,000 hab.
Osée, le premier des douze petits prophètes, vécut à Samarie vers 800 av. J.-C.
Osée fut le dernier roi d'Israël, de 726 à 718 av. J.-C. Salmanazar l'emmena captif en Médie.
Osero, île de l'archipel illyrien, au S.-O. de Cherso. Le ch.-l. est Lussin-Pïccolo.
Osiander (ANDRÉ Hosemann, dit), né près
de Nuremberg, à Gunzenhausen , 1498-1552, théologien luthérien, prit part à la confession Augsbourg. Il publia le premier Y Astronomie de Kopernic, avec préface.
Osias, Ozias ou Azarias, roi de Juda, succéda à son père Amasias, 810-758 av. J.-C, battit les Philistins, les Ammonites ; fit construire le port d'Elath, sur la mer Rouge; mais voulut usurper les fonctions sacerdotales, et fut frappé de la lèpre.
Osimo, Auximum, v. d'Italie, à 15 kil. S. d'Ancône, sur le Musone, près de l'Adriatique ;
Osiris, en Egypte, dieu bienfaisant, opposé à Typhon, épousa la bonne Isis, dont il eut Horus. Il est aussi le père à'Anubis. Il enseigna aux hommes l'agriculture ; aussi était-il adoré sous la forme du bœuf Apis. Son ennemi Typhon, lui dressa des embûches et le tua. On le représentait coiffé d'une mitre ou pchent, ou avec une tête de bœuf.
Osismiens, peuple de la Gaule dans la Lyonnaise 3e ; capitale, Vorganium. Le Finistère comprend auj. leur pays.
Oskol (IV'otoï.) et Oskol (Staroï-), villes de Russie (Europe), sur le cours de l'Oskol, gouvern. de Koursk, ont l'une et l'autre 6,000 h.
Osma, anc. Uxama, v. d'Espagne, prov. et à 50 kil. S.-O. de Soria. Evêché ; 1,000 hab.
Osmanlis, nom donné aux Ottomans, dont le chef, fondateur de l'empire, fut Osman ou Othman.
Osmond (Saint), évêque de Salisbury, né en Normandie, au xie s., mort en 1093, suivit Guillaume en Angleterre. On lui doit un Traité des offices ecclésiastiques. Fête, le 4 déc.
Osaabrùck, v. du Hanovre (Prusse), sur la Hase, ch.-l. du gouvernement d'Osnabrùck, à 130 kil. O. de Hanovre. Toiles, draps, tabac. C'est à l'hôtel de ville d'Osnabrùck que fut signé l'un des deux traités dits de Westphalie, 1648; 33,000 hab. — Sous Napoléon I«, Osnabrùck fut le ch.-l. du dép. de l'Ems supérieur.
Osopo, v. du Frioul, au N.-O. d'Udine (Italie), sur le Tagliamento, place forte, importante pour la défense de la route par le col de Tarvis.
Oserio (Jérôme) né à Lisbonne, 1506-1580, évêque de Silvès, jouit de la faveur des rois Jean et Sébastien. On cite de lui : De Rébus Emmanuelis virtute et auspicio gestis. [Valdivia.]
Osorno, petite ville du Chili, au S.-E. dej
Osqnes ou Opiqnes, nation d'origine pélasgique, qui la première peupla l'Italie. Les Osques, sous diverses appellations, formèrent le fonds de la population latine, mot général dans lequel les Romains confondaient les Eques, les Volsques, les Herniq'ues, && Ausones tous d'origine opique.
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Osquidates, peuple des Gaules, au S., vers les Pyrénées (Novempopulanie) ; v. princ. Beneharnùm et lluro.
Osroène, ane. contrée d'Asie (Mésopotamie), entre le Taurus et l'Euphrate; capitale Edesse.
Ossa (Mont), auj. Kissovo en Thessalie (Grèce), occupait la partie N. de la Magnésie. Ce fut le séjour des Centaures. Entre l'Ossa et l'Olympe est la vallée de Tempe.
Ossat (Arnaud d'), né à Larroque en Magnoac, près d'Auch, 1536-1604. Il devint évoque de Rennes, 1596, et cardinal. 1599. Ambassadeur de Henri IV à Rome, il obtint sa iéoonciliation avec la cour pontificale. Il a laissé des Lettres diplomatiques, jadis très renommées.
Ossau (Gave d'), riv. de France (Basses-Pyrénées), a sa source au Pic du Midi appelé aussi Pic d'Ossau, et se joint au Gave d'Aspe à Oloron.
Ossètes, petit peuple de la Russie Caucasienne. V. principale : Kuzbek.
Ossian, barde célèbre d'Ecosse au me s., fils de Fingal, roi de Morven, perdit Oscar son fils, au moment où il allait s'unir à la belle Malvina, qui prit soin du barde devenu aveugle. Les
Eoésies que Macpherson, puis Smith, d'Ediruourg, publièrent, 1762-1780, sous le nom d'Ossian, sont, sinon apocryphes, du moins étrangement dénaturées.
Ossoia, anc. pays d'Italie dont le ch.-l. était Domo d'Ossola, dans la prov. de Novare.
Ossun, ch.-l. de cant.. arrond. et à 12 kil. S.-O. de Tarbes (Hautes-Pyrénées); 2,451 hab.
Ossuna, Orso, v. d'Espagne, dans la prov. et à 80 kil. E. de Séville ; 6,000 hab.
Ossuna OU Ossone (PEDRO Tellez y Giron,
duc d'), né à Valladoiid, 1579-1624, fut vice-roi de Sicile, puis du royaume de Naples, 1616. Ayant ourdi la fameuse conspiration contre Venise, dont le but caché était de faire de Naples un royaume indépendant avec Ossuna pour roi, il fut remplacé par le cardinal Borgia. Il mourut prisonnier à. Alameda.
Ost, affl. de gauche de l'Elbe, passe à Closter- Seven, sur la route de Rrême à Hambourg.
Ostade (Adrien van), peintre de l'école hollandaise, né à Lubeck, 1610, mort à Amsterdam, 1685, élève de Rembrandt, reproduisit des scènes grotesques, des fêtes de village, des rixes de cabaret. Sa touche est légère, les détails chez lui sont admirables.
Ostade (Isaac van), frère du précédent, né à Lubeck, 1617-1654, élève d'Adrien, peignit d'abord des scènes populaires, puis se révéla tout à coup comme paysagiste excellent, représentant des rivières, des canaux gelés couverts de patineurs, etc. Il s'est montré l'égal des plus grands maîtres.
Ostakhov ou Ostaschkov, v. de Russie (Europe), gouvernement de Tver; 7,000 hab.
Ostalrich. V. HOSTALRICH.
Ostende, port de Belgique, sur la mer du Nord, dans la Flandre occidentale, à 20 kil. O. de Bruges. Bains de mer; grand commerce maritime; huîtres renommées, pêche de la morue et du hareng ; 19,000 hab.
Ostermann (ANDREI-IVANOVITCH, COmte D'),
né en Westphalie, dans le comté de la Marck, 1686-1747, prit du service dans la marine russe. Ministre sous Anne Ivanowna, du conseil de régence sous Ivan VI, il fut exilé en Sibérie, par Elisabeth.
Osterode, anc. ville fortifiée du Hanovre (Prusse), dans le gouv. d'Hildesheim, à 10 kil. S.-O. de Klausthal, sur la Sœse. Industrie active ; 5,000 hab. [Kœnigsberg ; 2,500 hab.] Osterode, v. de Prusse, à 110 kil. S.-O. dej Osterwaid (Jean-Frédéric), théologien protestant, né à Neuchâtel (Suisse), 1663-1747, a écrit : Arguments et réflexions sur la Bible, et a
donné une traduction française de la Bible, 1744, in-fol.; elle esi très répandue.
Ost. Frise, c'est-a-dire Frise orientale.
Ostiaks, peuple de Sibérie, sur l'Obi et l'Ienisseï.
Ostie. bourg d'Italie, à l'embouchure du Tibre et à 19 kil. S.-O. de Rome. Evéché. Jadis importante, sous le nom û'Ostia, port de Rome, agrandi par Claude et par Trajan, maintenant ruiné.
Ostphalie, pays situé, du temps de Charlemagne, à l'E. du Weser. C'était la Saxe orientale.
Ostrach ou Osterach, affl. de dr. du Danube, passe à Osterach, position importante dans les marais (Hohenzollern) ; combat en 1799.
Ostracisme (oGTpaxov, coquille); à Athènes, sorte de jugement spontané, rendu par les citoyens contre tout homme regardé comme dangereux. L'ostracisme entraînait Vexil pour dix ans, mais ne frappait ni les biens ni la dignité du condamné. Les votants inscrivaient le nom sur une coquille. Pour être condamné, il fallait qu'il y eût au moins 6,000 suffrages. L'ostracisme fut en vigueur de l'an 509 à 420 av. J.-C.
Ostrasie. V. AUSTRASIE.
Ostrog, v. de Russie, en Wolhynie, à 175 kil. O. de Jitomir, sur la Goryn ; 8,000" hab.
Ostrogojsk, v. du gouv. et à 90 kil. S. de Voroneje (Russie); 11,000 hab.
Ostrogoths ou Goths de l'Est, entre le Tanaïs et le Borysthène, étaient en Pannonie, au ve s., comme défenseurs de l'empire sur le Danube, quand l'empereur Zenon les poussa vers l'Italie, 489. Théodoric, alors roi des Ostrogoths, vainquit Odacre et soumit le péninsule. Le royaume des Ostrogoths atteignit alors à son apogée ; mais le déclin fut rapide. Bélisaire et Narsès, sous Justinien, détruisirent, de 534 à 553, la puissance des Ostrogoths, dont les débris abandonnèrent l'Italie. Voici quels furent leurs rois, de 493 à 553 : Théodoric, 493-526; Athalaric, 526- 534; Amalasonthe et Théodat, 534-535: Théo dat, 535-536 ; Vitigès, 536-540 ; lldebald, 540-541 , Eraric, 541; Tolila, 541-552; Téias, 552-553.
Ostroienka, v. de la Pologne russe, dans le gouv. de Plock, sur la Narew. Batailles de 1807 et de 1831. [à l'O. de Vitepsk, sur la Dwina.]
Ostrovno, village de la Lithuanie (Russie), J
Ostrowski (Thomas-Adam Rawicz, comte), né à Ostrow, 1735-1817, chambellan du roi Stanislas, prit une part influente à la constitution de 1791 ; en 1809, il devint maréchal du graadduché de Varsovie, et président du sénat en 18*1.
Ostuni, v. de la Terre d'Otrante (Italie), à 36 kil. N.-O. de Brindisi; 11,000 hab.
Osuia, petit affl. de la Duna (Russie).
Oswaid (Saint), roi de Northumberland, 604- 642, répandit la religion dans son royaume. Fête, le 5 août. — Un autre Oswaid, archevêque d'York, mort en 922, est honoré le 5 août.
Oswaid (James), philosophe écossais du xvme siècle, a combattu les doctrines de Locke, Berkeley, Hume, dans un écrit intitulé : Appel au sens commun en faveur de la Religion, Edimbourg, 1766.
Oswego, v. de l'Etat de New-Yonc (Etats- Unis), à l'embouchure de l'Oswego dans' le lac Ontario. Usines, scieries 'de planches; 21.000 h.
Oswestry, v. du comté et à 25 kil. N.-O. de Shrewsbury (Angleterre); 9,000 hab.
Osymandiâs fut roi de Thèbes en Egvpte„ édifia de fastueux monuments, dont une bibliothèque, avec cette inscription : Remèdes de l'âme^ Les hiéroglyphes ne portent nulle trace de soi* nom.
otavaio, v. de la prov. d'Imbabura (Rép. de, l'Equateur), à 50 kil. N.-E. de Quito; 15.006 hab.
Olchakov OU Oczakov, V. de la Ruisi«i.
dans le gouvern. et a 115 kil. O. de Kherson, V
OTH
OTT
l'embouchure de Dnieper; ruinée par Potemkin,
Otfried, savant moine, vécut en Alsace, dans l'abbaye de Wissembourg, au ixe s., et. Jaissa une traduction de l'Evangile en vers tudesques.
othman ou Osman, 3e calife, 644-656, ancien secrétaire de Mahomet, étendit les conquêtes des Arabes en Afrique, où Abdallah vainquit les Grecs, prit Tripoli, etc., tandis que la Perse était complètement subjuguée. Il fut assassiné par Mohammed, fils d'Aboubekre, au milieu d'une révolte.
Othman l«, Al Ghasi (le Victorieux), fils • d'Orthogrul, chef d'une horde turcomane, 1259- 4326, envahit l'Asie Mineure, s'établit à Konieh, 4299, et eut la gloire de fonder la dynastie régnant encore à Constantinople.
Othman II, 18e sultan ottoman, à 13 ans, 4618, fut élevé sur le trône et assassiné, en 1622, par les janissaires, qu'il voulait remplacer par une milice égyptienne. [cruel.]
Othman iii, 27* sultan, 4754-57, imbécile etj
othon (Màrcus Salvius), empereur romain, en 69 ap. J.-C; favori de Néron, mari de Poppée, questeur en Lusitanie ; il fut élu empereur par les prétoriens, assassins de Galba et de Pison. Mais les légions de Germanie, ayant à leur tête Gcecina et Valens, lieutenants de Vitellius, descendirent en Italie et furent victorieuses à Bédriac. Othon se tua à Brixellum.
othon ou otton I" , empereur d'Allemagne, fils de Henri l'Oiseleur, de la maison de Saxe, né en 912, fut élu roi de Germanie, en 936. Il combattit d'abord les chefs de la féodalité, les vainquit, ainsi que leur allié, le roi de France Louis IV ; donna les principaux duchés à ses parents, et fut le maître de l'Allemagne. Conrad, roi de Bourgogne, se reconnut en quelque sorte son vassal. 11 soumit les Obotrites et. les Slaves de l'Elbe, et fonda deux évêchés dans leur pays ; le duc de Bohême, Boleslas, fut forcé de payer tribut ; enfin les Hongrois furent com-
Slétement vaincus près d'Augsbourg, en 955. thon, appelé par Adélaïde, la veuve du roi Lothaire, contre Bérenger, qui la persécutait, passa les Alpes, en 951, épousa Adélaïde, et se fit couronner à Pavie. Plus tard, le pape Jean XII l'appela contre Bérenger. Othon,reçu comme un libérateur,en 961, fut couronné empereur par le pape, 2 février 962. 11 punit cruellement les révoltes des Romains, voulut marier son fils, Othon II, avec la princesse grecque Théophanie, dévasta l'Italie méridionale, et revint mourir en Allemagne. Plusieurs l'ont comparé à Charlemagne, qu'il fut loin cependant d'égaler.
othon il, dit le Sanguinaire, fils et successeur d'Othon 1er, régna de 973 à 983, battit son compétiteur au trône. Henri de Bavière, et le roi de France, Lotha'ire, 977-980. En Italie, il prit sur les Grecs, Naples, Bari, Tarente; mais défait à Basentello, 982, il mourut à 28 ans, d'une fièvre violente ou du poison.
othon m, fils et successeur du précédent, régna de 983 à 1002. Enfant de 3 ans, instruit par Gerbert, ami des lettres, il voulut s'établir à Rome, et excita les révoltes des Italiens. Crescentius,chef du parti rebelle, fut décapité, 998; mais Othon, chassé de la ville, mourut presque subitement d'une fièvre violente ou peut-être empoisonné par Stéphanie, veuve de Crescentius.
othon iv, empereur d'Allemagne, élu en même temps que Philippe de Souabe, 4497, avec l'appui des Guelfes et d'Innocent III, seul em-
Sereur en 1208, était fils de Henri le Lion, et de athilde d'Angleterre. Excommunié par Innocent III, dont il avait trompé les espérances, et vaincu à Bouvines, 1214, par Philippe Auguste, Othon se retira dans le Brunswick et mourut obscurément à Harzbourg, en 4248.
Othon, dit le Magnifique, due de Saxe, père
de Henri l'Oiseleur, 880-912, refusa la couronne de Germanie.
othon (Saint), né en Souabe, évoque de Barnberg, en 4400, convertit la Poméranie.
Othon de Frcisingen, fils du margrave
d'Autriche, Léopold, et d'une tille de Henri IV, fut évêque de Freisingen, et mourut, en 1158, dans l'abbaye de Morimond. Sa Chronique s'étend depuis Adam jusqu'en 1146.
Othon i«, né en 4815, roi de Grèce en 1832, était fils de Louis de Bavière. Son règne fut souvent troublé soit par les intrigues de l'Angleterre et de la Russie, soit par le brigandage et les questions religieuses au dedans. En 4855, l'armée anglo-française débarqua au Pirée et contint les Grecs armés contre les Ottomans; enfin, en 4862, Othon fut chassé du trône et se retira en Bavière, où il mourut, en 4867.
Othoniel, l'un des 4«s juges dans Israël, délivra le pays assujetti par Ghusan, roi de Mésopotamie. Sa judicature fut de 40 ans, de 1554 à 1514 environ av. J.-G.
Othrys, auj. Gousa ou Katavothry, chaîne de montagnes en Thessalie (Grèce), rameau du Pinde, sert de frontières au royaume de Grèce.
otrante, Hydruntum, v. d'Italie, dans la Terre d'Otrante, à 38 kil. S.-E. de Lecce, sur l'Adriatique. Archevêché, commerce d'huile; 3,000 hab.
Otrante (Terre d'), maintenant prov. de Lecce, anc. Japygia, prov. du Sud de l'Italie, sur le golfe de Tarente et l'Adriatique. Elle a 8,530 kil. carrés et 494,000 hab.; ch.-L, Lecce.
Otrante (Canal d'), détroit qui joint l'Adriatique, à la mer Ionienne. Il est au moins large de 70 kil.
Otrante (duc D'). V. FOUCHÉ.
otrar, v. du Turkestan, sur le Sihoun, où mourut Tamerlan.
Otricoli, jadis Ocriculum, bourg à 30 kil. N.-O. de Rieti (Italie).
Ottawa, riv. du Canada, coule du lac Tommiscanning dans le Saint-Laurent. Dans son cours de 900 kil., elle sépare le Haut-Canada du Bas-Canada.
Ottawa, v. du Haut-Canada, fondée en 4827, sous le nom de Bytown, sur l'Ottawa, à 125'kil. de Montréal, capitale de la Confédération du Canada. Commerce de bois; gros meubles; 27,000 hab.
ottawas, peuplade américaine, indigène, dans l'Etat d'Ohio et le Michigan.
Otto (Everard), jurisconsulte allemand, né à Hamm (Westphalie), 1685-1756, professeur à l'Université d'Utrecht, a laissé un Thésaurus juris romani; un traité De Tutela viarum publicarum; De Aïdilibus coloniarum et municipiorum; etc.
Otto (Louis-Guillaume), comte de Mosloy, né à York (grand-duché de Bade), 4754-1817, entra dans la diplomatie française et servit Louis XVI,
Euis Napoléon 1er, aux Etats-Unis, à Berlin, a ondres, à Munich, à Vienne.
Otto de Guéricke. V. GuÉRICKE.
Ottoboni, pape. V. Alexandre VIII.
ottocar de Styrie, poète et historien allemand de la fin du xme s., a écrit une Chronique rimée d'Autriche et de Styrie, en plus de 80,000 vers, de 1230 a 1309.
ottokar ier Przémislas, duc de Bohême, 4192, obtint de l'empereur Philippe de Souabe le titre de roi, que lui confirmereut Othon IV et Innocent III, en 4203.
ottokar il, le Victorieux, roi de Bohême, maître de l'Autriche et de la Styrie, 1253, de la Carinthie et de la Carniole, 1270, ayant refusé de reconnaître l'empereur Rodolphe" de Habsbourg, fut tué à la bataille de Laa ou de Marchfeld, en 1278.
ottoman (Empire). V. Turquie.
otton. V. Othon.
OUD
OUG
Otnmba, v. du Mexique, à 90 kil. N.-E. de Mexico. Aqueducs remarquables. Victoire de Cortez, en 4520, sur les Mexicains; 5,000 hab.
otway (Thomas), né à Trotten (Sussex), 1651- 1685, fut acteur, puis auleur dramatique. Ses tragédies surtout sont remarquables. Don Carlos, l'Orphelin, Venise sauvée, sont les meilleures.
Ouàdaï OU Waday OU Dâr JMaba, dans la partie orientale du Soudan (Afrique), est habité par des nègres soumis à des Arabes fanatiques et féroces. La capitale est Ouarah; les v. princ. sont Besché et Yao. On y trouve le lac Fittri. Les caravanes font un grand commerce d'esclaves, de dents d'éléphants, de cornes de rhinocéros, de plumes d'autruche, de gomme, de cire, etc. Le sultan est un despote, qui ne laisse pas pénétrer les Européens dans le pays; aussi celui-ci est-il fort mal connu.
Ouahou ou Oahou, l'une des Sandwich, renferme la capitale Honolulu. Le sol de l'île est des plus fertiles.
Oualo, anc. roy. de Sénégambie (Afrique), entre l'Atlantique, les Trarzas, le Cayor et le Sénégal. — Province française depuis 1856, divisée en 4 cercles : Dagana, Richard-Tol,Merinaghen, Lampsar.
Ouanseris OU Onaranseris , montagnes d'Algérie, au S.-E. d'Oran, dans le moyen Atlas.
Ouarah ou Warah, capitale du Ouâdaï. est le centre du commerce avec Tripoli, Benghazy, l'Egypte et le Bornou.
Ouargia, v. dans une oasis du Sahara algérien, dépendant de la prov. d'Alger, en communication avec Ghadamès et le Touât.
Ouari, capit. du roy. de Ouari (Soudan), vers le Delta du Niger.
Ouchda, v. du Maroc, près de VOuchda, affl. de la Malouïa, sur la frontière de l'Algérie. Près de là fut livrée la bataille de l'Isly.
Ouche, riv. de France, passe à Dijon, et se jette dans la Saône, au-dessous de Saint-Jeande-Losne. Cours de 90 kil.
Onde ou Aoude, roy. de l'Hindoustan, annexé depuis 1856 à la présidence de Calcutta. 11 est borné au N.-E. par le Népaul, au N. par les premiers contreforts de l'Himalaya, au S. et à J'O. par le Gange. Il est fertile et a environ 3 millions d'habitants. La capitale est Laknau ou Lucknow. — La ville d'Oude est maintenant presque ruinée.
Oudegherst (Pierre d')» jurisconsulte de Lille, du xvie s., est L'auteur d'un ouvrage important, les Chroniques et Annales de Flandre, de 620 a 1476.
Oudenaerde (Robert van), peintre, graveur et poète flamand, né à Gand, 1663-1743, fut surtout à Rome l'élève de Carlo Maratto. 11 a eu du succès, surtout dans les portraits; ses estampes, d'après Maratto, sont très estimées.
Oudenarde OU Audenarde, V. forte de la
Flandre orientale (Belgique), sur l'Escaut, à 30 kil. S.-O. de Gand. Toiles, lainages, etc. ; 6,000 hab.
Oudin (César), mort en 1625, attaché à Henri IV, comme secrétaire-interprète, a laissé des traductions de l'espagnol, des Grammaires et Dictionnaires pour l'espagnol et l'italien, Thrésor des deux langues françoise et espagnole, etc.
Oudin (CASiMiR)^de l'ordre de Prémontré, né à Mézières, 1638-1717, se fit calviniste. Il publia le Prémontré défroqué, 1692, et de Scriptoribus Ecclesiœ antiquis, 3 vol. in-fol.
Oudin (François), né à Vignori (Champagne), 1673-1752, jésuite, professeur, a écrit, en latin : Somnia, poème ; Poemata didascalica, Dissertations et notices dans les Mémoires de Trévoux, etc.
Oudinet (M arc- Antoine), né à Reims, 1643- 1712, a laissé des dissertations estimées sur
les médailles d'Athènes et de Lacédémone, etc.
Oudinot (Charles-Nicolas), duc tus. Reggio, né à Bar-le-Duc, 1767-1847, s'enrôla a 17 ans, fut élu lieutenant-colonel du 3e bataillon des volontaires de la Meuse, en 1792; devint général de brigade en 1794, général de division dans la campagne d'Helvétie, 1799, sous Masséna, qu'il suivit à Gênes. Commandant des grenadiers d'Oudinot, il se distingua dans les campagnes de 1805, 1806 et 1807, décida la victoire d'Ostrolenka, 1807, contribua à la prise de Dantzig, a la victoire de Friedland. Maréchal et duc de Reggio, 1809, il administra sagement la Hollande, 1810-1812, fit la campagne de Russie; contribua aux victoires de Lutzen et deBautzen, en 1813, mais fut battu à Gross-Beeren par Bernadotte. Il se soumit à Louis XVIII, fut pair de France; en 1815, il fut l'un des majors généraux de la garde royale, commandant de la garde nationale de Paris ; il dirigea le 1" corps d'armée dans l'expédition d'Espagne. 1823. Grand chancelier de la Légion d'honneur, en 1839, il mourut gouverneur des Invalides.
Oudjein, ville du Sindhvah (Hindoustan), à 1,600 kil.O. de Calcutta ; 100,000 hab. C'est une ville sainte des Hindous. Observatoire où passe le premier méridien des géographes indiens. Grand commerce.
Oudon, riv. de France, passe à Craon, à Segré, et se jette dans la Mayenne au Liond'Angers.
Oudong, sur le Mé-sap, anc. capitale du Cambodge, maintenant abandonnée.
Oudry (Jean-Baptiste), né à Paris, 1681-1755, élève de Largillière, fut peintre du roi, directeur des Gobelins et de la manufacture des tapisseries de Beauvais. Il est célèbre surtout par ses tableaux de chasse et d'animaux.
Ouel, Hoei ou Howei le Bon, roi du pavs de Galles, 907-948, a fait rédiger un code de lois, qui reproduisent les anciennes coutumes celtiques.
Ouen (Saint), Audoenus, né à Sancy, près Soissons, 609-683, référendaire de Dagobert 1er, devint évêque de Rouen, 640, et mourut à Clichy (auj. Saint-Ouen). Son corps fut transporté à Rouen et déposé dans la célèbre abbaye qui porte son nom. Fête, le 24 août.
Ouen (Saint.), comm. du cant., de l'arr. et à 4 kil. S.-O.' de Saint-Denis (Seine), près de la Seine. Dans le château, qui n'existe plus, Louis XVIII signa la déclaration de Saint-Ouen, 2 mai 1814, qui posait les bases de la Charte; 17,718 hab.
Ouen-l'Aumône (Saint-), COmm. dll cant.
et de l'arr. de Pontoise (Seine-et-Oise), sur l'Oise. Commerce de bois et de chevaux. Près de là était l'abbaye de Maubuisson; 2,0 6 hab.
Ouennourah, montagnes de l'Algérie orientale, qui rattachent le Grand-Atlas au Moyen- Atlas.
Ouessant, Uxantis, île de France, de l'arr. de Brest (Finistère), à 22 kil en mer. séparée du continent par le canal de la Helle. Bataille navale en 1778. [nistère) ; 2,364 hab.]
Ouessant, ch.-l. de cant., arr. de Brest (Fi-J
Ouest (de l'allemand West) ou Occident, l'un des quatre points cardinaux, vers l'endroit où le soleil paraît se coucher.
Ouest (Prov. de Y), une des divisions d'Haïti. Ch.-l., Port.au- Prince. [Egypte.]
Ouestanièh, nom arabe de la Moyenne-J
Oufa, riv. de la Russie, vient des monts Oural8, et se jette dans la Biélaïa, au-dessus d'Oufa. Cours de 500 kil.
Oufa, ch.-l. du gouvern. d'Oufa (Russie), au confluent de la Bielaïa et de l'Oufa; 21,000 hab. — Le gouvernement a 1.648,0UÙ habitants.
Ougiitsch, v. sur le Volga, dans le gouvern. d'Iaroslav (Russie) ; 6,000 hab.
OUR - i
Outrée, comm. rurale de la prov. et à 7 kil. de Liège (Belgique) ; 3,000 hab.
Ougriens ou Oigours, peuple d'origine scythique ou tatare, donl le nom vient de 17owgrie, pays situé sur les deux revers des monts Ourals. Ils se composent de tribus, aux cheveux roux, comme les Ostiaks et les Vogoules ; on y rattache les peuplades nomades, voisines de l'Océan Glacial : Lapons, Samoyèdes, Yakoutes, Koriaks, Kamtchadales, Tchoutchis du détroit de Behring, etc. On rattache encore au groupe Ougrien : les Magyars ou Hongrois ; les peuples Ibériens ; les Finnois, Finlandais, Esthoniens, Permiens ouBiarmiens; etc.
Ouiddah ou juda, petit roy. de Guinée (côte des Esclaves), tributaire du Dahomev. Gh.-l. Ouiddah, sur le golfe de Guinée; 8,000 h.
Ouinnipeg, lac d'Amérique. V. Winnipeg.
Oukra, affh du Buç, à droite, traverse un pays de fondrières, théâtre de luttes en 1807, et finit à Modlin.
Oulchy-le-Château, ch.-l. de Cant., aiT.
et à 25 kil. S. de Soissons (Aisne) ; 704 hab.
Ouied Rir, oasis du Sahara algérien, dépendant de la prov. de Gonstantine, soumise à la France en 1854.
Ouled-IVail , Ouled-Sidi.Mokanimed ,
Ouind.Aica, tribus qui habitent le plateau de Zarès, au S. de la prov. d'Alger.
Ouied-Sidi-Cheikh, puissante tribu de l'Algérie, où sont les villes de Ghardaïa et de G u errera.
Ouiiins, comm. du cant. de St-Genis-Laval, arr. et à 6 kil. S. de Lyon (Bhône). Collège des dominicains: fabriques. Prison pénitentiaire; 7,536 hab.
Ouloug.Beg ( MlRZA-MOHAMMED-TARAGHY ),
petit-tils de Tamerlan, né à Sultaniéh, 1394-1449, fut roi de la Transoxiane et de la Perse orientale. Son fils le chassa du trône et l'assassina. On lui doit des Tables astronomiques fort remarquables , publiées en 1849 , à Paris , par M. Sédillot. [Sibérie et le Turkestan.]
Ouioug.tag, chaîne de montagnes entre. laj
Ounjigah, c.-à-d. rivière de la Paix, vient des monis Rocheux; réunie à la Stone-River, elle forme la riv. de l'Esclave.
Ouoiofs ou Yoiofs, nègres de la Sénégambie, soumis à la France.
Oupa, affi. de l'Oka, passe à Toula (Russie).
Oural ou Jaïk, Rhymnus, fleuve de Russie, entre l'Europe et l'Asie, vient du mont Kolgan dans les monts Ourals, et se jette dans la Caspienne par trois bras principaux. Cours de 1,700 kil., sur lequel Orenbourg et Ouralsk; il finit à Gouriev. Il est très poissonneux.
Ourals ou Poyas , c'est-à-dire ceinture, monts de Russie, séparant l'Europe de l'Asie, sur une longueur de 2,000 kil., et sur une largeur de 200 kil. au suti, de 80 à 100 au nord. Mines d'or, d'argent, de platine; sources de
Plusieurs fleuves, tels que la Kara, la Petchora, Oural, etc. La plus haute élévation est de 2,150 m.
Ouralsk, v. sur l'Oural, dans le gouvern. d'Orenbourg (Russie), 15,000 hab.
Ourcq, riv. de France, vient de la forêt de Ris (Aisne), et se jette dans la Marne à Mary (Seine-et-Marne). L'Ourcq est navigable à la Ferté-Milon. Son cours est de 80 kil.
Ourcq (Canal de 1'). Il met en communication la riv. de ce nom avec la Seine. Il commence à Mareuil (Oise), et finit à Paris (bassin de la Villette); il n'a pas d'écluses. Il finit par les canaux Saint-Martin et Saint-Denis.
Ourem, ville du Portugal, dans la province de l'Estrémadure, à 70 kil. S. de Coïmbre. Elle est entourée de murailles; 3,500 hab.
Our-u ou Kouren, v. de l'empire chinttffi
DUT
i (Mongolie), ch.-l. du pars des Khalkhas, sur la Toula; 7,000 hab.
Ourghendj OU Ourgantsch, V. du Khanat
de Rhiva (Turkestan), a 60 kil. N.-O. de Khi va; 5,000 hab.
Ourîque, bourg de Portugal (Alemtejo), à 44 kil. de Béja. En 1139, victoire d'Alphonse Henriquez sur cinq rois maures; 3,000 hab.
Ourmiah, v. de Perse, sur le lac Ourmiah; patrie supposée de Zoroastre.
Ourmiah (Lac), anc. Thela, dans la Perse, à 40 kil. S.-O. de Tauris. Il a 110 kil. sur 60; eaux très-salées.
Ouro.Preto, jadis Villa- Rica, ch.-l. de la province de Minas-Gerâes (Brésil), à 380 kil. N.-O. de Rio-de-Janeiro; 20,000 hab.
Oiiroup, une des Kouriles dans le Grand Océan.
Ouroux, comm. du cant. de Montsauche, arr. de Chàteau-Chinon (Nièvre); 2,784 hab.
Ourry (E.-T -Maurice), auteur dramatique, poète et journaliste, né à Bruyère-le-Chàtel, près d'Arpajon, 1776-1843. U rédigea le Journal de Paris et édita le Nouveau Caveau.
Ours (Saint-), comm. du cant. de Pontgibaud, arr. de Riom (Puy-de-Dôme); 2.113 hab.
Ourthe, en allemand Ôurt, riv. de Belgique, formée par la réunion de la Haute et de la Basse-Ourthe, dans le grand-duché du Luxembourg; elle se jette dans la Meuse, près de Liège; cours de 135 kil. Affi., Amblève et Wesdre. — Sous le 1er Empire, il y eut le départ, de YOurthe, ch.-l., Liège, formé du Limbourg et d'une partie de l'évêché de Liège.
Ourviiie, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-O. d'Yvetot (Seine-Inférioure); 1,128 hab.
Ouse (Grande-), riv. d'Angleterre, vient du comté de Nottingham et se jette dans la mer du Nord à Lynn-Regis. Cours de 250 kil.
Ouse (Petite-), riv. d'Angleterre, vient du comté du Norfolk et se jette dans la Grande- Ouse. Cours de 55 kil.
Ouse, riv. d'Angleterre (York), passe à York, Gode, et se jette dans l'Humber. Cours de 80 kil.
Ouse, riv. du Bas-Canada, se jette dans le lac Erié. Cours de 180 kil.
Ouskoup, Scopi, Justiniana prima, v. de Turquie (Macédoine), à 180 kil. S.-O. de Saloniki, sur le Vardar; 15.000 hab.
Oussouri, affi. de droite de l'Amour, forme la limite de la Russie asiatique et de la Chine.
Oust, ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. S.-E. de Saint-Girons (Ariège), sur le Salât; 1,514 hab.
Oust, affi. de droite de la Vilaine, vient des monts Menez, passe à Rohan et à Ploërmel, et sert au canal de Nantes à Brest ;150 kil. de cours.
Oustioug-veliki, c'est-à-dire la Grande, v. de Russie (Vologda), sur la Soukhona; 10,000 hab.
Outarviiie, ch.-l. de cantv arr. et à 20 kil. O. de Pithiviers (Loiret); 579 hab.
Ou.tchang, v. de Chine, ch.-l. de la prov. de Houpé, à 450 kil. S.-O. de Nan-King, sur le Yang-tsé-kiang ; 600,000 hab. (?). Thé, bambou. Commerce immense.
Outche, v. du roy. de Lahore (Moultan), près du confluent du Sutledje et du Tchennab.
Outhier (Réginald), né dans le Jura, 1694- 1774, d'abord vicaire, s'occupa d'observations astronomiques ; fut chargé, en 1732, de calculer des triangles pour la grande carte de France ; accompagna Maupertuis, en 1735, et rédigea son Journal, 1744.
Outlaws, Anglo-Saxons mis hors la loi par ordonnance de Guillaume le Bâtard, conquérant de l'Angleterre. Bobin Hood a été l'un de ces outlaws, réfugiés dans les forêts.
Outreau, comm. du cant. de Samer, arr. et à 4 kil. S.-E. de Boulogne (Pas-de-Calais); 3,137 hab.
Outremeuse (JEAN des Prez, dit d'), né à
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Liège, 1338-1399, a laissé deux Chroniques, l'une en vers, et l'autre, la plus importante, en prose, depuis la création jusque vers 1399.
Ouvèze, riv. de France, vient du départ, de la Drôme, et finit dans le Rhône (rive dr.), traverse le départ, de Vaucluse.
Ouvrard (Gabriel-Julien), né près de Clisson (Loire-Inférieure), 1770-1846, s'éleva, du simple négoce de Nantes, à de hautes spéculations, et, le premier, proposa l'organisation d'une, caisse d'amortissement. Suspect à Napoléon, enfermé deux fois à Sainte-Pélagie pour dettes, il refit sa fortune sous la Restauration ; obtint, en 1823, la fourniture de l'armée du duc d'Angoulème, fut accusé de malversation, fut encore enfermé cinq ans à Sainte-Pélagie, et finit sa vie à Londres dans l'obscurité. 11 a laissé Mémoires sur sa vie et ses opérations financières, 3 vol. in-So.
Ouwarofi"(SERGiDs),né à Saint-Pétersbourg, 1773-1855, ministre de l'instruction publique, président de l'Académie des sciences de Saint- Pétersbourg, a écrit, en français : Essai sur les mystères d'Eleusis; Examen critique de la fable d'Hej'cule ; Mémoire sur les tragiques grecs; etc.
Ouzouer.ie.Marché, ch.-l. de cant., arr. et à 45 kil. N.-O. de Blois (Loir-et-Cher) ; 1,513 hab.
Ouzouer-sur-Loire, ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. N.-O. de Gien (Loiret); 1,208 hab.
Ouzoun Haçan Beyg (AbOUD-NaSR-MûDHAF-
fer-ed-Dyn), vulgairement Uzum Cassan, c'està-dire Haçan-le-Long, roi turc de Perse, de la dynastie du Mouton-Blanc, s'empara de toute la Perse, attaqua Mahomet II (1472 et 77) et fut vaincu; il mourut en 1478.
Ovampos, peuple nègre, qui habite le nord de la côte entre le Congo et la colonie du Cap.
Ovando (Don Nicolas), gouverneur espagnol des Indes occidentales, après Bovadilla (1501- 1508), fut plus cruel encore que son prédécesseur, et cependant mourut en Espagne, riche et honoré, 1518.
Ovar, v. de Portugal (Beïra), à 28 kil. S. de Porto, sur l'Ovar, affl. de la Vouga ; 10,500 hab.
Ovas ou Hovas, peuple de l'île de Madagascar, au teint olivâtre, aux cheveux unis, aux veux petits. Ch.-l., Tannanarivou. Ils occupent les hauts plateaux et dominent sur l'île.
Ovates, prêtres du second rang dans la hiérarchie druidique.
OvatioD, petit triomphe institué à Rome, 503 av. J.-C; il était accordé par le sénat pour quelque avantage secondaire, et se bornait à une inarche triomphante du vainqueur au Capitule et à l'immolation d'une brebis noire.
Overbeck (Bonaventure van), né à Amsterdam, 1660-1706, a laissé une riche collection de dessins sur l'Italie, et un ouvrage intitulé Reliquiœ antiquœ. urbis Romœ.
Overbeck (Frédéric), né à Lubeck, 1789- 1869, s'établit à Rome, en 1810. Il se plaça à la tête de l'école romantique allemande, et posa pour principe que l'art doit se mettre, avant tout, au service de la religion; il se convertit au catholicisme. Entouré d'artistes allemands, il entreprit de grandes fresques, composa des tableaux à l'huile, et a laissé des dessins remarquables. Associé étranger de l'Institut de France, 1844, il a publié à Paris une splendide édition de la Passion de Jésus-Christ.
Over.Fiakkee, île de la Zélande (Pavs-Bas), entre deux bras de la Meuse, détendue" par les ouvrages de Gorée.
Overyssche, bourg du Brabant (Belgique), à 16 kil. de Bruxelles. Blanchisseries de toiles; patrie de Juste-Lipse; 5,000 hab.
Over.Ysseï, riv. des Pays-Bas. V. Yssel.
Over.Ysseï, prov. des Pays-Bas, a 3,345 kil. carrés et 278,000 hab. Ch.-l., Zwoll. Pays plat, marécages, prairies; nourrissant de nombreux bestiaux; commerce de toiles et de lainages.
En 1810; cette prov. forma le département français des Bouches-de-1'Ysscl.
Ovide (Publics Ovidius Naso), naquit à Sulmone, 48 av. J.-C, et mourut en exil (on ne sait encore pourquoi) à Tomes, près des bouches du Danube. 18 ap. J.-C. Ce poète a laissé de nombreux ouvrages où l'on trouve beaucoup de verve et parfois une facilité trop grande; les Métamorphoses, en 15 livres; les Fastes, 12 Jiv., dont les 6 derniers sont perdus; les Amours. 3 livres; l'Art d'aimer, 3 livres; le liemède de l'amour; les Héroides , 2 livres; les Tristes, 3 livres, et les Politiques, 2 livres.
Ovidiopol , v. forte de Russie (Europe), dans le gouvern. et à 225 kil. S.-O. de Kherson, vers l'embouchure du Dniester. Commerce de sei; 3,000 hab.
Oviédo, Lucus Asturum, v. des Asturies (Espagne), à 16 kil. de la mer, à 390 kil. N.-O de Madrid; ch.-l. de la prov. d'Oviedo; 9,400 hab. Evêché ; belle cathédrale. Toiles, chapeaux, etc. Elle fut la capitale du royaume des Asturies. — La province d'Oviedo, couverte de montagnes, arrosée par le Nalon, la Navia, etc., est fertile en blé, maïs, a des mines de charbon de terre, et son industrie est assez active. Elle a 10,596 kil., carrés et 576,000 habitants.
Oviédo (Royaume d' ). Fondé au vin« s., par les rois chrétiens d'Espagne, successeurs de Pelage, il se transforma, au xe siècle, en royaume des Asturies. V. Léon.
Oviédo y Valdez (GoNZALO-FERNANDEZ de),
né dans les Asturies, 1478-1557, a composé une Histoire générale et naturelle des Indes occidentales.
Owego, v. des Etats-Unis (New-York), sur la Susquehannah; 5,500 hab.
Owen (John), Joannes Audoenus, poète latin moderne, né à Armon, dans le pavs de Galles (Carnavon), 1560-1628. excella dans l'épigramme.
Owen (John), né à Londres, 1765-18i'2, fut Je fondateur de la Société Biblique, et a laissé entre autres écrits l'Histoire de l'origine et des dix premières années de la Société Biblique britannique.
Owen Cambridge (Richard), né à Londres, 1714-1802, a composé une Histoire de la guerre de l'Inde de 1755 à 1761 ; et quelques écrits poétiques, la Scribleriade, poème.
Owen.Glendower OU Glendour, 1348-1416,
se déclara descendant des derniers princes souverains du pays de Galles, battit plusieurs fois les troupes du roi anglais, Henri IV. Défait en 1407, il mourut assassiné.
Owen (Robert), né à Newtown (comté de Montgommery), 1771-1858, organisa et lit prospérer pendant quelque temps la colonie industrielle de Lanark. Il dépensa des sommes énormes pour propager ses doctrines sociales, hostiles à toute idée religieuse. Sa colonie de Nouvelle-Harmonie, fondée en 1823, dans l'Indiana (Etats-Unis), sur le principe de l'union du capital, du talent et du travail, ne tarda pas à se dissoudre. Il revint ruiné en Angleterre, 1827. De tous ses écrits, citons : le Livre du nouveau monde moral.
Owhyhée, la plus grande des Sandwich.
Oxenstierna (Axel), ne à Fanœ, 1583-1654, l'un des six tuteurs de Gustave-Adolphe, devint, en 1611, grand-chancelier de Suède. Il fut le conseiller fidèle et éclairé du jeune et grand roi. Après Lutzen, Oxenstierna fut l'un des cinq tuteurs de la reine Christine. Il continua la lutte contre l'Autriche, à la tête de la coalition protestante, et, après Nordlingen. 1634, vint en France former une alliance avec Richelieu. Oxenstierna perdit de son influence et mourut de chagrin l'année même où Christine abdiqua.
Oxenstierna (JEAN), fils du précédent, fut
ambassadeur et plénipotentiaire à la paix de Munster, 1648.
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Oxenstiema (Benoît) , cousin du grand chancelier Axel, 1623-4702, fut un des négociateurs de la paix d'Oliva, 4660, et ministre plénipotentiaire au congrès de Nimègue, 1679.
Oxenstiema (GABRIEL Tlmreson, COmte
d'), petit-neveu d'Axel, 1641-1707, fut ambassadeur extraordinaire au congrès de Ryswick. 11 a laisse un Recueil de pensées diverses.
Oxford {Oxen ford, gué des bœufs), Oxonium, v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de ce nom, à 90 kil. N -O. de Londres, entre l'Isis et le Cherwell. Université célèbre dès le xm« s., comprenant 24 collèges, avec des bibliothèques riches en manuscrits. On cite les statuts ou provisions d'Oxford, rédigés en 1258; 31,500 hab.
Oxford (Comté d') , dans l'Angleterre du centre, a un sol fertile, et un climat froid. Les villes principales sont. : Oxford, le ch.-l., Bambury, Woodstock, Henley.
Oxford (Statuts ou Provisions d'). On appelle ainsi les conditions imposées à Henri III, en 1258,
Sar les barons anglais, conduits par Simon de [ontfort, comte de Leicester. Elles confirmaient la Grande Charte, établissaient trois parlements annuels. Henri III les abrogea en 1261.
Oxford, v. des Etats-Unis (Ohio) ; 3,200 hab.
Oxford, v. des Etats-Unis ( New - York) ; 3,000 hab. [port sur la baie de Chesapeake.i
Oxford, v. des Etats-Unis (Maryland), avecj
Oxford (Comte d'). V. Harley.
Oxiana Palus, lac de Sogdiane. chez les anciens, dans lequel plusieurs ont cru voir la mer d'Aral ; d'autres, comme Humboldt. le lac Karakoul. voisin de l'Oxus.
Oxonium ou Oxonia , nom latin d'Ox-
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Oxus ou Oaxes, auj. Amou-Daria ou Djihoun, fleuve d'Asie, entre la Bactriane et la Sogdiane, se rendait jadis, au témoignage des anciens, dans la mer Caspienne, par deux embouchures, dont on a cru reconnaître les lits desséchés. Peu à peu les eaux se seraient portées dans la mer d'Aral.
Oxydraques, anc. peuple d'Asie, non loin du Gange.
Oxyrhynqne OU Oxyrhynchus, anc. ville
d'Egypte, ch.-l. d'un nome, sur le Nil.
Oya, bourg d'Espagne, dans la province et à 60 "kilom. de Pontevedra, sur la côte de l'Océan Atlantique. Pèche et commerce de poissons salés ; 3,500 hab.
Oyak, ou riv. de Cayenne, fl. de Guyane. Cavenne est dans une île, a son embouchure.
Ôyapok, riv. de Guyane, sépare la Guyane française et le Brésil, se jette dans l'Océan Atlantique et a un cours de 310 kil.
Oyarzun, v. du Guipuzcoa (Espagne), sur la rivière du même nom, a 14 kil. S.-E. de Saint- Sébastien ; 3,400 hab.
Oyonnax, ch.-l. de cant., arr. et £ 13 kil. N.-E. de Nantua (Ain); 3,847 hab.
Oysans, anc. pays de France, dans le Dauphiné, auj. dans les départ, de l'Isère et des Hautes- Alpes.
Ozama, rivière de l'île de Haïti, arrose la république Dominicaine et finit à Santo-Domingo, après un cours de 80 kilom.
Ozanam (Jacques), né à Bouligneux-en- Bresse, 16401717, mathématicien, a laissé de nombreux ouvrages : Table des sinus ; Géométrie pratique ; de l'Usage du compas de proportion ; Dictionnaire mathématique ; Récréations mathématiques et physiques ; nouveaux éléments d'algèbre ; etc.
Ozanam ( Antoine-Frédéric ), né à Milan, 1813-1855, docteur en droit et docteur es lettres, occupa avec succès une chaire de droit commercial à Lyon, suppléa Fauriel avec une rare éloquence à la Sorbonne dans la chaire de littérature étrangère et le remplaça en 1844. Parmi ses œuvres on cite : Deux chanceliers d'Angleterre ; Dante et la philosophie catholique au xme siècle ; Etudes germaniques pour servir à l'histoire des Francs ; les Poètes franciscains en Italie au xine siècle; etc.
Ozaneaux (Jean-Georges), né à Paris, 4795- 1852, élève de l'Ecole normale, inspecteur général des études, a laissé quelques écrits en vers, réunis sous le titre d'Erreurs poétiques ; le Dernier jour de Missolonghi, drame mêlé de chants ; La Pérouse, tragédie en 5 actes ; le Nègre, drame ; Timour et Bayazed, tragédie en 5 actes ; la Mission de Jeanne d'Arc, etc. ; d'autres écrits en prose : Nouveau système d'études philosophiques ; Dictionnaire français - grec ; et surtout, Histoire de France.
Ozanne (Nicolas-Marie), né à Brest, 4728- 1811, dessinateur de la marine, enseigna aux Enfants de France, Louis XVI et ses frères, les éléments de la construction des vaisseaux et de leur manœuvre. Il a laissé un Traité de la marine militaire ; les Vues des principaux ports et rades de la France et de ses colonies ont été dessinées et gravées par les frères et sœurs Ozanne.
Ozark ( Monts ), chaîne de l'Amérique du Nord, dans le Texas, et entre le Missouri et la rivière Bouge ; 700 kil. de développement du N.-E. au S.-O. Ce sont des collines escarpées et hautes de 3 à 600 mètres.
Ozène, v. de l'Inde ancienne. V. OcDJErN.
Ozerov ( Wladislas-Alexandrovitch ), né près de Tver, 1770-1816, a écrit des tragédies dans le genre racinien : la Mort d'Oleg, Œdipe à Athènes, Fingal, Dmitri Donskoï, et Polyxène.
Ozieri, v. de l'île de Sardaigne, à 180 kil. N. de Cagliari ; 8,000 hab.
Ozoles (LOCRIENS). V. LOGRIDE.
Paar, riv. de Bavière, affluent du Danube, par la rive droite.
Pac (Comtes), famille lithuanienne qui remonte, dit-on, aux Pazzi de Florence. Son dernier représentant a été Louis-Michel, né à Strasbourg, 1780-1835, qui s'occupa d'agriculture et de beaux-arts, combattit a Ostrolenka, 1831, et mourut dans l'exil.
Pacara, rivière du Brésil, affluent du Xingu, arrose la province de Para. Son cours est de 40 kilom.
pacaraina (Serra), chaîne de montagnes,
entre la Guyane brésilienne et le Venezuela. Elle se détache de la Serra Parime et sépare deux parties distinctes du bassin de l'Orénoque.
Pacatien (TlTUS ClaUDIUS MARCICS PACATIA-
nus), empereur romain, vers 249.
Pacaudière (i-a), ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. N.-O. de Boanne (Loire) ; 2,401 hab.
Pacca (Barthélémy), né à Bénévent, 1756- 1844, fut nonce de Pie VI auprès de Louis XVI, 1794. Cardinal, 1801, il fut enfermé 3 ans et demi à Fénestrelles, comme auteur de la bulle d'excommunication lancée contre Napoléon I«.
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Ses Mémoires, 2 vol. in-8», ont été traduits en français.
Paccanaristes, nom que prirent les jésuites réorganisés à la fin du xvui* s. par Paccanari, prêtre tyrolien.
Pacchiarotto (Jacopû), peintre, né à Sienne, vivait au xvie s. ; il imita le Pérugin et travailla en France avec le Rosso.
Paccioli (Luca), mathématicien, né à Borgo-
San-Sepulcro (Toscane), vers le milieu du xve s.
" Son ouvrage, Summa de arithmetica, geometria,
Îyroportioni e proportionalità, Venise, 1494, est e premier traité de mathématiques imprimé.
Pacé, comm. du cant. et de l'arr. de Rennes (Ille-et-Vilaine) ; 2,327 hab.
Pacha, titre des dignitaires de l'empire ottoman. L'insigne des pachas est une queue de cheval au bout d'une lance surmontée d'une boule dorée ; il y a des pachas à une, à deux ou à trois queues.
Pachacama, bourg du Pérou, dans la province de Lima, célèbre par un ancien temple péruvien, dont Pizarre prit les richesses ; 2,500 hab.
Pache (Jeax-Nicoi.as), né a Paris, 4746-1823. servit dans l'administration de la marine, et devint ministre de la guerre, octobre 1792. Destitué (février 1793), il se fit nommer maire de Paris, et se vengea des Girondins aux journées du 31 mai et du 2 juin, mais se compromit par ses relations avt<e les Hébertistes. 11 publia trois Mémoires apologétiques, et mourut dans l'obscurité.
Pacheco (MARIA). V. PADILLA (don JcAX DE).
Pacheco (François), né et mort à Séville, 1571-1654, a exécuté plus de 150 portraits, des fresques et des tableaux d'histoire. On a aussi de lui des poésies et un Traité de la peinture.
Pachitea, rivière du Pérou, affluent de gauche de l'Ucayale. Son cours est de 355 kilom.
Pachuca, ville du Mexique, à 90 kilom. N.-E. de Mexico, possède une belle église. Près de là sont des mines d'argent abondantes.
Pachymère (Georges), né à Nicée, 1242-1315, fut président, à Constantinople, de la cour de justice. On a de lui : Histoire d'Orient (règnes de Michel Paléologue et d'Andronic l'Ancien), en 13 livres ; Abrégé de la philosophie d1 Aristote; etc.
Pachynum, nom ancien du cap Passaro (Sicile).
Paciaudi (Paul-Marie), né à Turin, 1710-1785, bibliothécaire du duc de Parme, a laissé : de Sacris christianorum balneis; Monumenta Peloponne^iaca, 2 vol. in-4°, fig. ; Histoire des grands maîtres de l'ordre de Malte; etc.
Pacien (Saint), évêque de Barcelone, mort en 391. Fête, le 9 mars.
Pacificus, archidiacre de Vérone, 776-844. On lui attribue l'invention des horloges à roues.
Pacificus (Maximcs), né à Ascoh, 1400-1500, auteur d'un recueil de poésies latines, intitulé Hecatolegium.
Pacifique (Le Père), frère mineur, né à j Provins, fonda des couvents de son ordre à Alep, i en Chypre et en Perse. Après avoir été supé-
I1 rieur de missions aux Antilles, il mourut à Paris, 1653. Il a laissé : Voyage de Perse, 1631, in-4o ; Relation des îles Saint-Christophe et de la Guadeloupe, 1648, in-12.
Pacifique (Océan), OU Grand Océan, OU
mer du Sud, l'une des 5 divisions de l'Océan, entre l'Asie et l'Australie à l'O., et l'Amérique à l'E. Il communique au N., avec l'Océan Glacial arctique par le détroit de Behring, et, à l'O., avec l'Océan Indien par les détroits de Malacca, de la Sonde, de Bass, etc. Au S., il est adjacent à l'Océan Glacial antarctique. Il forme à I l'E. le golfe de Californie, au N. la mer de Behring, et à l'O. les mers d'Okhotsk et du Japon, les mers Jaune et Orientale et la mer de Chine.
Il est traversé par le courant noir qui longe le littoral asiatique, de la presqu'île de Malacca à l'archipel Japonais, puis se dirige vers l'Amérique, dont il baigne et échauffe les côtes occidentales depuis la Colombie anglaise jusqu'à l'Equateur. Appelé mer du Sud par Balboa qui le découvrit en 1513, le Grand Océan a reçu son nom de Pacifique de Magellan, qui ne rencontra que des calmes dans sa traversée de la Terre de Feu aux îles Philippines, 1520.
Pacini ( Jean ), compositeur italien, né à Catane, 1796-1866, composa d'abord sans succès de la musique religieuse, ensuite des opéras, écrits avec facilité, qui réussirent en Italie et lui donnèrent une véritable popularité.
Pacome (Saint), né dans la Thébaïde, 292- 348, compagnon de l'anachorète Palémon, devint le fondateur principal des communautés monastiques. Fête, le 14 mai. — Il reste de lui deux règles monastiques.
Pacorus fils aîné du roi des Parthes Orodes 1er, fut défait et tué par Ventidius, 38 av. J.-C.
Pacorus succéda à son père Vologèse 1er, roi des Parthes, 91-107.
Pacta conventa, conditions que la noblesse polonaise imposa, lors de l'élection de tous le* rois, après l'extinction des Jagellons. Les premiers furent jurés par Henri de Valois, 1573\
Pactole, Pactolus, nom anc. d'un affluent de l'Hermus (Lydie). Né au mont Tmolus, il traversait Sardes,'et roulait des paillettes d'or.
Pacu-vius (Marcus), poète tragique latin, né à Blindes, 220-130 av. J.C., était neveu d'Ennius. On a quelques fragments et les titres de 16 de ses pièces. Il paraît avoir imité les Grecs.
Pacy-sur-Kure, ch.-l. de canton, arrond.
et à 24 kil. E. d'Evreux (Eure), sur l'Eure : 1,840 hab.
Padang, v. maritime, sur la côte S.-O. de Sumatra ; rade excellente; exportation de café ; 25,000 hab. [Londres (Middlesex) ; 10,000 hab.]
Paddington, gros bourg à l'extrémité O. dej
Padeioup, famille de relieurs français, dont les œuvres sont recherchées par les bibliophiles. On trouve des Padeioup depuis 1650, à Paris, jusque vers la fin du xvm* siècle.
Paderbom, v. de Westphalie (Prusse), à la source de la Pader, affluent de la Lippe, et à 75 kil. N.-E. d'Arnsberg; 11,000 hab. Cour d'appel, évêché, gymnase qui a remplacé l'université supprimée en 1819. Charlemagne y fonda, en 777, un évêché qui fut sécularisé, *1802, au profit de la Prusse.
Padiiia (Don Juan de), noble de Castille, se mit à la tête des Comuneros soulevés contre Charles-Quint, 1520. Abandonné par les nobles, il fut vaincu à Villalar, pris et décapité, 1522. — Sa femme, Maria Pacheco, défendit énergiquement la ville, puis la citadelle de Tolède. Obligée de fuir en Portugal, elle y mourut bientôt.
Padilla (Pedro de), poète espagnol, né à
Linares, mort vers 1600, fut l'un des meilleurs écrivains de son temps et l'ami de Cervantes Il entra dans un couvent de Carmes et se distingua comme prédicateur. Ses poésies bucoliques ont de l'abondance et de la grâce.
Padilla (San. Antonio de), village du Ta-
maulipas (Mexique). Iturbide y fut pris, jugé et fusillé, en juillet 1824
Padouan (Le), anc. territoire de Padoue.
Padoue, en latin Patavium, et en italien Padova, ch.-l. de la province de son nom (Italie), à 35 kil. O. de Venise, sur le Bacchiglione. Évêché, université; belle bibliothèque. Soieries, rubans, cordes à boyaux, draps et cuirs. Commerce de vin, grains, ail, huile, bétail. — Fondée, dit-on, par le Troyen Anténor, dominée, au moyen âge, par les Carrare, et depuis 1405, par Venise. En 1S06, Napoléon I« en ht le ch.-l. du département de la Br.enta. Patrie de Tile-Live,
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d'Asconius Pedianus, de Belzoni, Mantegna, etc.; 72,000 hab. — La prov. de Padoue a 1,955 kil. carr. et 364,430 hab.
Pacire (Puerto-dei-), port de la côte Nord de Cuba, à 130 kilom. S.-E. de Puerto-Principe. On dit que c'est le premier endroit de Cuba où Christ. Colomb aborda.
PadroD, v. d'Espagne, dans la province et à 72 kilom. de La Corogne, sur le Sar, près de son embouchure dans l'Ulla. Tissus de lin et de laine ; 8,000 hab.
Padui, bourg d'Espagne, dans la province et à 15 kilom. de Grenade, sur le versant méridional de la Sierra-Nevada; 3.000 hab.
Paduia, v. de la Principauté citérieure (Italie), à 100 kil. S.-E. de Salerne; 6,000 hab.
Pa'dus, nom ancien du Pô.
Paër (Ferdinand), compositeur de musique, né à Parme, 1771-1839, imita d'abord les Italiens, puis Mozart depuis 1800. — On cite, parmi ses opéras : Achille, 1806 ; YAgnese, 1811, et surtout le Maître de chapelle, 1824, etc.
Psestum ou Pœstum, v. de l'Italie anc, dans la Lucanie, au N.-O., sur le Pœstanus sinus. Colonie de Sybaris. Paestum reçut des Ro' mains le nom de Posidonia. On admire encore les ruines de ses temples, à l'O. du village de Capaccio. Les anciens vantaient les roses de Paestum.
Paetinck (Joseph), peintre belge, né à Oostacker, près de Gand, 1781-1839, fut élève de David à Paris.
Psetus Catus (Sextus jElius) publia (200 av. J.-C.) le code ^Elien, c.-à-d. le recueil des formules pour l'instruction des procès.
Paez (Jose-Antonio), né en 1780, au bourg d'Arragua, près de la Nouvelle-Barcelone, d'une famille d'Indiens convertis, se déclara pour la cause de l'indépendance, dès 1810. Il seconda Bolivar; fut nommé député au Sénat de Venezuela; dirigea le mouvement révolutionnaire qui amena la séparation du Venezuela, et fut nommé président de la République, en 1830. Il encouragea l'agriculture et l'industrie; plus tard, il sortit de sa retraite pour défendre la constitution attaquée.
Pagan ou Pagahm, l'une des anc. capitales des Birmans, sur l'Iraouaddy, à 175 kil. S.-O. de Mandalé.
Pagan (Blaise-Françojs, comte de), ingénieur, né à Avignon, 160-4-1665, l'un des maîtres de Vauban, a écrit un Traité des fortifications, 4645, in-fol.
Paganel (Pierre), né a \ îlleneuve-d'Agen, 4745-l:s20, curé de Noaillac, député à l'Assemblée législative, puis à la Convention, exilé comme régicide, 1816. On a de lui : Essai historique sur la Révolution française; Histoire de Aapoléon Bonaparte.
Paganel (Camille), fils du précèdent, ne a Paris, 1797-1859, député et conseiller d'Etat, a laissé : Histoire de Frédéric II; — de Joseph II; — de Scander b eg ; et une traduction de Florus.
Paganini (Nicolo), célèbre violoniste, né à Gênes, 1784-1840. On a de lui : 24 Caprices pour violon seul; 12 Sonates et 6 Quatuors pour divers instruments. , . , _ .
Pagano (Francesco-Mario), né a Brienza (rov. de Naples), 1748-1798, se fit connaître par de bons ouvrages : Politicum universœ Romanorum nomathesiœ examen; Considerazioni ; Saggi politici. Il fut arrêté et mis à mort, malgré les termes de la capitulation de Naples.
Pagase, Pagasœ, v. de l'anc. Grèce, dans la Thessalie, au S.-E., sur le golfe Pagasétique.Aii]. Volo.
Pages (Pierre-Marie-François, vicomte de), né à Toulouse, 1748-1793, après de nombreux Toyages, fut massacré à St-Domingue. On a de
lui : Voyage autour du monde et vers les deux pôles, 1782,2 vol. in-8*>.
Pages de lAriège (JEAN-PlERRE), né à SeiX
(Ariége), 1784-1866, lit partie des assemblées législatives de 1830 à 1849. Il a écrit : Nouveau manuel des notaires, 1818 ; Histoire de l'Assemblée constituante, 1821, etc.
Paggi (Giovanni-Battista), peintre italien, né à Gênes, 1554-1627, élève de L. Cambiaso. Ses œuvres ont de la noblesse et de la grâce, son dessin est bon, son coloris vigoureux.
Pagi (Antoine), franciscain, né à Rogues en Provence, 1624-1699, a laissé : Critica historicochronologica in annales ecclesiasticos Baronii, 4 vol. in-fol. etc.
Pagi (François), franciscain, neveu du précédent, né à Lambesc, 1654-1721, a écrit : Breviarium historico-chronologicum pontificum Romanorum gesta, conciliorum generalium acta, etc., complectens, 4 vol. in-8».
Pagnini (Luca-Antoine), savant italien de l'ordre des Carmes, né à Pistoie, 1737-1814, piofessa à l'université de Pise.
Pagnino (Santé), hébraïsant italien, né à Lucques, 1470-1536. dominicain, a publié traduction latine de la Bible; Thésaurus linguœ sanctœ; Catena argentea in Pentateuchum, 6 vol. infol., etc.
Pago, l'une des îles Illyriennes, dépendant de la-Dalmatie (empire d'Autriche), au sud du golfe de Fiume. Ch.-l., Pago.
Pagratides, dynastie de rois arméniens de la fin du ixe s. à 1Ô79.
Pagus, Pagi, divisions territoriales de la Gaule, qui se sont conservées sous les Romains et au moyen âge, et qu'on retrouve encore sous le nom de pays.
Pahang, capit. d'un petit Etat du même nom, au S.-E. de la presqu'île de Malacca.
Pahien (Pierre, comte de), né en Livonie, 1744-1826, était gouverneur de Saint-Pétersbourg quand il trama le complot qui enleva la vie a Paul 1er, mars 1801.
Pahii, v. du Radjepoutana (Hindoustan) ; commerce d'opium ; 40,000 hab.
Paiiiet (Alphonse-Gabriel -Victor) , né à Soissons, 1795-1855, avocat renommé, siégea à la Chambre des députés, 1846-1848, et à l'Assemblée législative, 1849-51.
Paiiiîet (Jean-Baptiste-Joseph) , jurisconsulte, né a Orléans, 1789-1861. On cite de lui : Manuel du droit français; Législation et jurisprudence des successions; Droit public français; Dictionnaire universel de droit français, 5 vol. in-8» ; Manuel complémentaire des codes français et de toutes les collections des lois, 2 vol. in-8», etc.
Paimbenf, ch.-l. d'arr. de la Loire-Inférieure, à 44 kil. O. de Nantes, sur la rive gauche de la Loire et près de son embouchure. Ecole d'hydrographie; 2,664 hab.
Paimpoi, ch.-l. de canton de l'arrond. et à 40 kil. N.-O. de Saint-Bneuc (Côtes-du-Nord). Bon port sur la Manche; armements pour la pèche de la morue ; 2,363 hab.
Paimpont, comin. du cant. de Plélan, arrond. et à 24 kil. S.-O. de Montfort-sur-Meu (Ille-et- Vilaine). Forges et clouteries importantes; 3,250 hab. [Paris, 1773-1830.]
Pain (Marie-Joseph) , vaudevilliste, né àj
Paine (Thomas) , né à Thetford (Norfolk), 1737-1809, passa en Amérique, y publia un pamphlet célèbre, le Sens commun, 1774; défendit contre Burke les principes de la Révolution française dans un pamphlet, les Droits de l'homme, 1791-1792, et fut nommé à la Convention Il plaida la cause de Louis XVI, fut rayé de la liste des membres comme étranger, rentra à la Convention, 1794, et mena depuis une vie obscure.
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Pairs (du latin pares, égaux). Ce mot a eu, en France, trois applications différentes: 1° Il a désigné, a l'origine du système féodal, les vassaux immédiats d'un seigneur, lesquels étaient égaux entre eux. — 2<> Depuis le xme s. les 12 grands vassaux du roi de France : ducs de Normandie, de Bourgogne et d'Aquitaine; comles de Flandre, de Champagne et de Toulouse ; archevêque-duc de Reims; évêques-ducs de Laon et de Langres ; évêques-comtes de Beauvais, de Chàlons et de Noyon. A ces 12 Dairs les rois en ont ajouté plusieurs depuis que Philippe le Bel eut, en 1297, revendiqué pour la couronne le droit de créer de nouvelles pairies. Avant la Révolution on en comptait 40. Les pairs de France eurent jusqu'à la fin de l'ancienne monarchie le droit de siéger au Parlement. Ils assistaient au sacre et au couronnement des rois. — 3<> De 1814 à 1848, on appela pairs de France, les membres de la première des chambres législatives. Ils étaient nommés par le roi et en nombre illimité, soit à vie, soit (jusqu'en 1831) à titre héréditaire.
En Angleterre, les membres de la Chambre des lords portent le titre de pairs.
Paîsieiio (Giovanni), compositeur de musique, né à Tarente, 1741-1816, fut surtout maître de chapelle à Naples. On cite de lui beaucoup d'opéras : // Marchese di Tulipano ; la Disfatta di Dario; il Re Teodoro ; il Pirro; Giunone Lucina; il Barbiere di Siviglia; la Serva padrona, etc.
Paisley, v. d'Ecosse (Renfrew). Fabrication considérable de châles et de tartans; tissus de fil et de coton, fer, cuivre, etc. ; 56,000 hab.
Païta, port du Pérou (Piura/, au N.-O., sur le Grand Océan, à 50 kil. N.-O. de Piura.
Paix (Riv. de la), affl. du lac de l'Esclave (Amérique du Nord).
Paixhans (Henri-Joseph), né à Metz, 1783- 1854, général, s'occupa d'améliorer l'artillerie et les canons à bombes qui portent son nom. On a de lui : Nouvelle force maritime; Expériences faites par la marine sur une arme nouvelle; Fêrce et faiblesse militaire de la France, 1830, etc.
Paizac , comm. du canl. de Lanouaille , arrond. de Nontron (Dordogne). Forges ; 2,392 h.
Pajoi (Claude-Pierre, comte), né à Besançon, 1772-1842, volontaire en 1791, conquit ses grades sur les champs de bataille de l'Allemagne. Il fut misa la retraite par la seconde Restauration. En juillet 1830, il organisa l'expédition de Rambouillet qui décida le départ de Charles X ; il fut créé pair de France en 1831.
Pajou (Augustin), sculpteur, né à Paris, 1730-1809. eut une grande célébrité pendant les règnes de Louis XV et de Louis XVI. — Son fils, Augustin, 1766-1820, a été un peintre estimé.
Paiseiuon, fils d'Athamas et d'Ino, devint un dieu de la mer. Les Romains l'identifièrent avec Portunus. [tinée (Grèce)."]
Paiaeopoii, nom donné aux ruines de Man-J
Palseopolis. V. PALÉOPOLIS et ELIS.
Paiafox (Jean de), né en Aragon, 1600-1659. fut évêque d'Angelopolis ou Puebla (Mexique), puis évêque d'Osma. — On a traduit de lui : Conquête de la Chine par les Tartares, etc. Ses Œuvres forment 13 vol. in-fol.
Paiafox y Meizi (Joseph de), né en Aragon, au château de Paiafox, 1780-1847, souleva son pays et organisa dans Saragosse la plus opiniâtre résistance, 1808-1809. Après avoir été capitaine général de l'Aragon, 1814-1820, il embrassa la cause des Cortès de 1820, puis celle d'Isabelle II. Il fut nommé duc de Saragosse, en 1836.
Pniafurgei, bourg d:Espagne, dans la province et à 36 kil. de Gerone ; petit port de pèche sur la Méditerranée. Commerce de bouchons de liège ; 4.003 hab.
Palais (Comte du), l'un des hauts dignitaires
sous les deux dynasties franques. C'était le juge des leudes et des grands. Sous les Capétiens le sénéchal remplaça le comte du palais.
Palais (Ecole du) OU Ecole palatine,
espèce d'Académie fondée par Charlcmagne où siégeaient avec lui ses parents, ses ministres, etc.
Palais-Royal. Un premier palais fut construit par Richelieu, et reçut le nom de Palais- Cardinal; légué par lui au roi, 1642, il passa à la maison d'Orléans, en 1672. Un second palais remplaça le premier, incendié, en partie, en 1762 : c'est le palais actuel. Le duc de Chartres y ajouta les trois galeries extérieures du jardin, 1782-1786. Sous la Restauration, le duc d'Orléans fit construire la galerie intérieure, parallèle au palais, dite galerie d'Orléans, 1827-1830.
Palais (£,e), port de 4,801 hab., sur la côte N.-E. de Belle-Isle, dont il est le ch-1., dans l'arr. et à 56 kil. S. de Lorient (Morbihan). Ecole d'hydrographie. Pêche de sardines et de thons.
Palais (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. N.-O. de Mauléon (Basses-Pyrénées), sur la Bidouze. Tribunal de Ire instance ; 1,907 hab.
Palaiseau, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. S.-E. de Versailles (Seine-et-Oise), sur l'Yvette; 2,409 hab,
Païamède, fils de l'Argonaute Nauplius, roi d'Eubée, entraîna au siège de Troie Ulysse, qui pour se venger le fit lapider. Païamède inventa, dit-on, les quatre lettres doubles de l'alphabet grec, le jeu des échecs, les dés, les poids et mesures, etc.
Païamos, port fortifié d'Espagne (Catalogne), sur la Méditerranée, à 25 kil. S.-E. de Gerone.
Palancia, rivière d'Espagne, tributaire de la Méditerranée, arrose les provinces de Castellon de la Plana et de Valence. Elle roule des parcelles d'or.
Palaos OU Pelew (Iles). V. PELEW.
Palaouan, Palawan OU Paragoa, l'une
des îles Philippines, au S.-O. Longue et étroite, elle est habitée par des sauvages.
Paiaprat (Jean), seigneur de Bigot, né à Toulouse 1650-1721, secrétaire du grand-prieur de Vendôme à Paris, composa avec l'abbé Brueys plusieurs comédies : le Grondeur, le Muet, V Avocat Patelin, etc. [golfe du Bengale.]
Palar, riv. de l'Hindoustan, tributaire duj
Palatin (Mont), l'une des sept collines (46 mètres de hauteur) de Rome. Evandre y aurait bâti la ville de Pallantée ; Romulus s'y établit.
Palatin (Comte). Ce nom a désigné : 1» le comte du Palais; 2» des officiers institués par Otton 1er le Grand pour représenter le roi de Germanie auprès des ducs. Quelques-uns, comme le palatin de Lorraine ou du Rhin (V. Palatinat), prirent place dans l'aristocratie germanique. Le comte palatin du Rhin s'appela, depuis 1356, électeur palatin.
Palatinat, en allemand Pfalz, ancien Etat de l'empire d'Allemagne, composé, jusqu'en 1623, de deux territoires distincts. Le Bas-Palatinat ou Palatinat du Rhin, à 10., renfermait, en 1789, 13 districts et les trois villes de Heidelberg, Mannheim et Frankenthal ; il fut , en 1815 , définitivement divisé entre Rade, la fiavière, la Prusse et la Hessc-Darmstadt. La portion la plus considérable, située sur la rive gauche du Rhin, a gardé le nom de Palatinat (on l'appelle' aussi Bavière Rhénane). Elle forme une province de la Bavière, ayant 5,928 kil. carrés et 677,000 hab. Les villes sont Spire, ch -1., Landau. Germersheim. — Le Haut-Palatinat , situé à l'E., sur la Naab, est aussi aujourd'hui, avec quelques additions, un cercle de la Bavière; il renferme les villes à'Amberg, capitale, Donaustauf, Ratisbonne, etc. Sa superficie est de 9,662 kil. carrés et sa population de 528,000 hab.
Palatine (Princesse). V. Charlotte-Elisabeth de Bavière et Gonzàgue (Anne de).
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Palawan. V. PALAOUAN.
Palazzuolo, v. de Sicile, à 24 kil N.-O. de Noto, près des ruines de l'ancienne Acra; 9,000 hab.
Paie (t,e), nom que porta jusqu'au xvp s. la partie de l'Irlande soumise à l'Angleterre.
PaKen-Cbalençon ( Saint- >, comm. du
cant. de Bas-en-Bâsset, arrond. d'Yssingeaux (Haute-Loire). Blondes et dentelles ; 2,154 hab.
Pai.de.Mons (Saint-), cornm. du cant. de Saint - Didier - la - Séauve, arr. d'Yssingeaux (Haute-Loire); 2,334 hab.
Palearins (ANTONIO dell» Paglia, dit
Aonius), né à Veroli (Campagne de Rome), accusé de tendances luthériennes, fut pendu, par ordre de Pie V, à Rome, 1570. — Son poème de Immortalitate animarum, 1534, in-16, est une réfutation des doctrines de Lucrèce.
Paiembang, v. maritime sur la côte S.-E. de Sumatra, et peuplée de 25,000 hab.
Paiémon (Quintids Rhemnius), contemporain de Tibère, a écrit un traité de Ponderibus et Mensuri».
Paiencia, Pallantia, v. d'Espagne (Léon), ch.-l. d'une prov. du même nom, sur le Carrion et le can;il de Castille, à 430 kil. S.-E. de Léon ; 44,000 hab. Evêché, belle cathédrale. Couvertures de laine. — La province de Palencia a 8,097 kil. carrés et 481,000 hab.
Paienque, nom sous lequel on désigne les ruines de l'ancienne ville mexicaine de Culhuacan, près du village de San-Domingo de Palenque, à 470 kil. E. de Ciudaù-Real (Chiapa).
Paiéoiogue, famille byzantine qui apparaît dans l'histoire au xie siècle. Elle a donné des souverains : 4° A l'empire d'Orient, Michel VIII, 4261-4282; Andronic II, 4282-4328 ; Andronic III, 4328-41 ; Jean VI (ou Jean Paléologue 1er), 1341- 4391; Manuel II, 1391-1425; Jean VII (ou Jean Paléologue II), 1425-1448; Constantin XIII Dragazès, 1448-1453. — 2<> Au marquisat de Montferrat, de 1306 à 1533.
paléologue (Jean VI), fils d'Andronic III, 4332-4391, succéda à son père en 4344, sous la tutelle de Jean Cantacuzène. Il ne fut célèbre que par ses débauches ; Jean alla vainement demander des secours à Rome et à Venise; Bajazet força l'empereur à partager ses dernières provinces avec son fils Andronic, qui avait conspiré.
Paléologue (Jean VII), né en 4390, succéda à son père Manuel II, en 4425, traita avec Amurat II; quoique le concile de Florence, 4439, eût proclamé la réunion des deux Eglises, il ne reçut aucun secours des Latins et mourut en 4448.
Palépolis, ancienne ville, v. de Campanie près de Naples, était une colonie de Cumes.
Païenne, Panormus, anc. capitale de la Sicile, et actuellement ch.-l. de la prov. de son nom (Italie), sur la côte N. de la Sicile. — Archevêché, Cour d'appel, université qui date de 4374. Palerme a deux ports, dont l'un est réservé aux navires de guerre. On y remarque le Palais-Royal, la cathédrale de Sainte-Rosalie, etc. Fabriques de cotonnades, chapeaux de paille, soieries, savon, essences, crème de tartre, acide nitrique , papeteries, fonderies de caractères.— Fondée par les Phéniciens, .sous le nom de Panorme, Palerme a suivi le sort de la Sicile, En 1282, elle donna le signal du massacre des Vêpres siciliennes; 245,000 hab. —La prov. de Palerme à 5,087 kil. carrés et 648,000 hab.
Paies, déesse des bergers et des troupeaux, chez les anciens Romains. Ses fêtes se célébraient par de grands feux allumés, le 24 avril.
Palestine, contrée de la Syrie, au S.-O., s'étendant de la source du Jourdain et de la Phénicie au N. à l'extrémité de la mer Morte et à
l'Arabie Pétrée au S., et de la Méditerranée à l'O. au désert de Syrie à l'E. Elle était traversée du N. au S. par le Jourdain, qui formait les lacs de Merom et de Génésareth avant de se jeter dans la mer Morte. Elle était arrosée encore par l'Hieromax et l'Iabbok, affluents du Jourdain, par l'Arnon et le Cédron, tributaires de la mer Morte, enfin par le Léontès, le Bélus, le Cison occidental, et les torrents de Gaas et de Besor, tributaires de la Méditerranée. A l'E. du Jourdain étaient les monts Galaad, Abarim et Nébo; à l'O. était le Liban avec les monts Thabor, Gelboé (avec le contreforts du Carmel), Garizim, des Oliviers, etc.
Appelée Terre de Chanaan et Terre Promise avant l'invasion des Israélites, elle fut partagée par ces derniers en 44 tribus et les deux demitribus de Manassé, qui formèrent plus tard les roy. de Juda et d'Israël. En 536 av. J.-C, elle fut partagée en 4 provinces, Satanée à l'E. du Jourdain ; — Galilée au N.-O. ; — Samarie au centre ; — Judée au S.-O. Les Romains la réduisirent en province sous le nom de Jude'e, 44 ap. J.-C, puis, au ive siècle, la divisèrent en 4 parties : Palestine Ire à l'O., ch.-l., Césarée. — Palestine lie au N., ch.-l. Scythopolis. — Palestine Ille au s. (avec Arabie Pétrée), ch.-l. Petra. — Arabie, à l'Ë. du Jourdain, ch.-l. Bostra. — Conquise par les musulmans en 636, elle appartient à l'empire ottoman depuis Sélim 1er; elle forme la province de Jérusalem, qui fait partie du vilayet de Damas.
Palestrina (JEAN PlERLCIGI, dit da), né à
Palestrina, 1524-1594, maître de chapelle à Rome, fut surnommé le Prince de la musique. On a de ce grand artiste des messes (comme la messe du pape Marcel, 1565), des motets, des hymnes, des litanies, des madrigaux, etc On admire surtout son Stabat mater.
Palestrina, jadis Prœneste, v. de la prov. de Rome (royaume d'Italie), à 14 kil. N.-E. de Frascati; 5,000 hab.
Palestrina, île des lagunes de Venise, au S. de Malamocco, avec une ville du même nom, à 14 kil. S. de Venise; 7,000 hab.
Paiestro, village d'Italie (Novare), sur la rive gauche de la Sésia. Victoire des Franco-Piémontais sur les Autrichiens, 30 mai 1859.
Paley (William), né à Péterborough (Northampton), 1743-1805, a écrit : Principes de Morale; Evidence du christianisme; Théologie naturelle; etc.
Paifyn (Jean), anatomiste, né à Courtray, 1650-1730, a laissé : Nouvelle Ostéologie; Anatomie chirurgicale ; etc.
Paigrave (Sir Francis-Cohen), né à Londres, 1788-1861, a publié des documents importants: Parlamentary Writs ; Rotuli Curiœ régis ; et donné une Histoire de Normandie et d'Angleterre avant l'avènement des Tudors, etc.
Paihanpour, capit. d'un petit Etat de ce nom, dans le Goudjérate, tributaire des Anglais; 30,000 hab. [lan et de TIndo-Chine.j
Pâli, langue sacrée des bouddhistes de Cey-J
Paliacate, v. de i'Hindoustan, sur la côte de Coromandel, dans la présidence et à 40 kil. N. de Madras. 3,000 hab.l
Paliano, bourg à 44 kil. S.-E. de RomeJ
Palibothra OU Palimbothra, anc. ville de
l'Inde, capitale des Prasii. On voit aujourd'hui ses ruines près de Patna, sur le Gange.
Palicares, nom donné aux chefs qui, avant l'indépendance grecque, commandaient les milices appelées armatoles.
Paiicat, v de I'Hindoustan, au N. de Madras, port de commerce. V. Paliacate.
Paii-Ka-o, bourg de la Chine, à 12 kil. S.-E. de Pékin. Victoire des Français, le 21 septembre 1860.
Palilies. V. PALES.
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Palimpseste, de 7uàXiv, de nouveau ,et <j/àu>, effacer On appelle ainsi des parchemins sur lesquels l'écriture primitive a été grattée pour faire place à une écriture nouvelle.
Paliages, ch.-l. de canton, arrond. et à 15 kil. N. de Charolles (Saône-et-Loire), sur la Bourbince et le canal du Centre; 2,380 hab.
Paiinure, pilote d'Enée, se noya sur la côte d'Italie, au N.-O. de la Lucanie, près d'un cap qui porle son nom.
Palisot de Beauvois (AmbROISE - MaRIE- François-Joseph, baron de), naturaliste né à Arias» 1752-1820, fut de l'Institut. On cite de lui : Flore d'Oware et de Bénin, 2 vol. in-fol., avec planches; Insectes recueillis en Afrique et en Amérique; Muscologie, etc.
Palisse (La). V. LA PALICE.
Palissot (CHARLES) de Montenoy, né à Nancy, 1730-1814, quitta l'Oratoire pour aborder le théâtre. Il attaqua les philosophes, Voltaire excepté, dans ses Petites lettres de grands philosophes, 1757; dans sa Comédie des Philosophes ; dans sa Dunciade ou guerre des sots , 1764, poème satirique ; et même dans ses superficiels Mémoires sur la littérature. On cite de lui ; le Génie de Voltaire, 1806.
Paiîssy (Bernard), célèbre potier et émailleur, né à la Capelle-Biron, près d'Agen, 1510- 4590, établi à Saintes comme arpenteur géomètre, conçut l'idée de faire des émaux dans Je genre des Italiens, 1539 ; il y arriva, après 16 ans de sacrifices. Il obtint le litre d'Inventeur des rustiques figulines du roi. En 1575, il ouvrit à Paris un cours public où il traita de la formation des pierres, des eaux, et même des puits artésiens. Enfermé à la Bastille par les Seize, 1588, Palissy y mourut en 1590. — Ses Œuvres ont été réunies en un volume in-4°, 1677, et réimprimées en partie en 1814.
Palk (Détroit de). Il sépare Ceylan de l'Hindoustan, et est large de 100 à 120 kil. Sa partie méridionale est presque fermée par une suite d'Ilots et de roches coralines qu'on appelle Pont d'Adam. Au sud du pont d'Adam, il s'appelle golfe de Manaar.
Palladio (Andréa), architecte italien, né à Vicence, 1518-1580, se forma par l'étude de Vitruve et des monuments de Borne. On lui doit : Monuments antiques, 1554 ; Traité d'architecture, 1570.
Palladium, statue de Pallas, à laquelle Jupiter avait attaché le destin de Troie : elle fut enlevée pendant le siège de la ville par Ulysse et Diomède. Selon une autre tradition, après la chute de Troie, le vrai Palladium aurait été emporté par Enée en Italie.
Palladius (BUTILIUS TADRCS jEmILIANUS),
probablement du iv« siècle, a écrit un traité, de Re rustica. compilation de Columelle, de Gargilius Martialis, etc. Le dernier des 14 livres est en vers élégiaques.
Palladius, né en Galatie, 367-431, fut évêque d'Hélénopolis, puis d'Aspona (en Bithynie). On a de lui : Histoire Lausiaque contenant les Vies des solitaires.
Paiiantée, Pallantium, v. d'Arcadie, près de Tégée. — V. d'Italie, bâtie sur le mont Palatin, près du Tibre, 60 ans avant la guerre de Troie, par Evandre.
Paiiantia, capit. des Yaccéens (Tarraconaise), au N.-ô. de l'Espagne ancienne.
Pailanxa. v. d'Italie, dans la prov. et à 70 kil. N. de Novare, sur le lac Majeur; 3,500 hab.
Paiiar, fl. de l'flindoustan, arrose Vellore et finit dans le golfe du Bengale.
Pallas. Déesse. V. Minerve.
Pallas, fils d'Evandre, fut tué par Turnus.
Paiias. affranchi de l'empereur Claude, le décida à épouser Agrippine, et aida celle-ci à empoisonner son maître. Il fut empoisonné par l'ordre de Néron, 69.
Pallas (Pierre-Simon), né à Berlin, 1741-1811, fut attaché à la commission chargée d'aller observer en Sibérie le passage de Vénus sur le soleil. Il a laissé : Voyage dans plusieurs provinces de V empire russe; Flora rossica, 2 vol. in-fol. ; Icônes insectorum ; Linguarum totius orbis vocabularia; Tableau physique et topographique de la Crimée, en français. On cite encore de lui : Observations sur la formation des montagnes; Nouveaux essais sur le iïord, 7 vol. in-8°.
Paiiavicini (Oberto), capitaine italien, né à Plaisance, tour à tour gibelin et guelfe ; vaincu par Charles d'Anjou, il mourut de douleur, 1269.
Paiiavicini (Pierre-Sforza), né et mort à Borne 1607-1667, jésuite et cardinal, a écrit YHistotre du concile de Trente.
Paiiavicino (Ferrante), poète satirique, né à Plaisance, vers 1618, chanoine, écrivit contre le pape Urbain VIII, fut arrêté sur le territoire d'Avignon et décapité en 1644.
Paiiegoix (Jean-Baptiste), né près de Beaune, 1805-1862, entra dans les Missions étrangères, fut évêque à Siam, et a publié une Description du royaume de Thaï ou Siam; un dictionnaire français, anglais, espagnol et thaï, 1852-1855, etc.
Paiiène, la plus occidentale des 3 presqu'îles de la Chalcidique. Ses villes étaient Potidéc, Mendée, Scione, etc. Aujourd'hui elle s'appelle Cassandra.
Paiiet (Le), bourg de l'arr. et à 20 kil. S.-E. de Nantes (Loire-Inférieure), sur la Sèvre- Nantaise. Restes du château de Bérenger, père d'Abailard, qui y naquit.
Pain, v. de la principauté de Djoudpour (Hindoustan) ; place de commerce importante.
Pailière (Vincent-Léon), peintre, né à Bordeaux, 1787-1820, élève de Vincent.
Paiiiser (Iles), archipel de la Polynésie, à l'extrémité N.-O. des îles Tuamotou ou Pomôtou.
Pailuau, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kiL N.-E. des Sables-d'Olonne (Vendée) ; 559 hab.
Pal ma (Jacopo), l'Ancien, peintre de l'école vénitienne, né à Serinalta, près de Bergame, vers 1480, et mort vers 1548, excella dans le portrait comme dans l'histoire.
Paima (Jacopo), le Jeune, né et mort à Venise, 1544-1628, neveu du précédent, a laissé, outre beaucoup de tableaux, des gravures à l'eau-forte.
Paima, ch.-l. des îles Baléares, sur la côte S.-O. de Majorque; 58,000 hab. Evêché suffragant de Valence. Oranges, citrons, vins. Excellent port.
Paima, l'une des îles Canaries, au N.-O. du groupe. On y trouve le vaste cratère de la Caldera. Elle a 35,000 hab. Sa capitale est Santa* Cruz de la Palma.
Paima-deLRio, v. de la prov. et à 60 kij. S.-O. de Cordoue (Espagne), sur le Guadalquivir; 7,000 hab.
Paima-Xuova, place forte d'Italie, dans la prov. et à 12 kil. S. d'Udine ; 5,000 hab.
Paimaroia, Palmaria, île d'Italie, dans la mer Tyrrhénienne, à l'O. de Ponza.
Paimas (Las), v. de la Grande-Canarie, sur la côte E. de cette île, dont elle est le ch.-l • 18,000 hab.
Paimas, Sulcitanus sinus, golfe au S.-O. de l'île de Sardaigne.
Palmblad ( WlLHEUf-FREDRIK) , littérateur
suédois, né près de Sœdenkœping, 1788-1852^ imprimeur de l'université d'Upsal, travailla à substituer l'influence de la littérature allemande à celle de la France. Il a surtout publié une biographie suédoise (Biographiskt Lexicon afver namnkunnige Svenska Mœn), en 23 vol. in-8».
PalmeUa (don PEDRO DE SOUZA-HOLSTKIN
duc de), né à Turin, 1786-1850, fils d'un noble portugais, régla en Portugal» aprei le départ de
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la maison de Bragance; et, en 1808, fut nommé par la régence, ministre près des Cortès espagnoles. Ministre des affaires étrangères, en 1816, il sembla d'abord peu favorable au gouvernement constitutionnel, fut président du conseil, après la contre-révolution de 1823, et même facilita le retour de dom Miguel en Portugal. Mais bientôt ce prince usurpa la couronne; Palmella se déclara contre lui, rut chef de la régence de Terceira, organisa la lutte, en faveur de doua Maria, et contribua beaucoup à la faire triom-
Eher. Nommé duc, il fut président de la Chamre des Pairs, puis président du ministère de dona Maria, 4834 et 1835 ; mais il fut forcé de céder ce poste au maréchal Saldanha. Il conserva la présidence de la Chambre des Pairs jusqu'à sa mort. 11 avait traduit les Lusiades en vers français, et il a laissé des Mémoires de sa vie el de son époque.
Palmella, v. de Portugal (Eslrémadure), à 30 kil. S.-E. de Lisbonne ; 3,000 hab.
Paimerston, île de la Polynésie, au N.-O. de l'archipel de Cook.
Palmerston (HENRY-JOHN Temple, lord vicomte), né à Broadlands (Southamptonshire), d'une ancienne et illustre famille, 1784-1865. Entré dans la Chambre des communes, sous les auspices des tories, 1807, il devint un des lords de l'amirauté, et en 4809, secrétaire de la guerre. Il ne quitta ce dernier poste qu'en 1828. Se jetant dans l'opposition, il fut appelé aux affaires étrangères dans le ministère whig formé par lord Grey, nov. 4830. A l'intérieur, il soutint la réforme électorale; au dehors, il fit reconnaître l'indépendance de la Belgique, et, en 4834, conclut la quadruple alliance. Dans la question d'Orient, il se montra mal disposé à l'égard de la France et signa avec la Bussie, l'Autriche et la Prusse, le traité du 15 juillet 1840, qui abaissait Méhômet-Ali, le client du gouvernement français. Palmerston quitta, pour des causes intérieures, le ministère des affaires étrangères, 4844. 11 y revint, en 1846, et déploya une activité fébrile clans cette période marquée par les mariages espagnols, par la suppression de l'Etat de Cracovie, par les troubles du Sunderbund en Suisse, enfin par la révolution de février 1848 et le contre-coup qu'elle eut sur le continent. Il devint premier lord de la trésorerie, c'est-à-dire chef du cabinet, fév. 1855. pour trois ans. pendant la guerre de Crimée. Il fut encore premier lord de la trésorerie, juin 1859, et demeura à la tète des affaires jusqu'à sa mort.
Palmes (Cap des), cap d'Afrique (Côte des Graines), au N.-O. du golfe de Guinée.
Paimi, v. de la Calabre Ultérieure I" (Italie), à 34 kil. N.-E. de Beggio. Soieries; 8,000 hab.
Palmiers (Ile des), dans le groupe des Seychelles.
Paimyre ou Tadmor, ville des palmiers, anc. ville de Syrie, dans une oasis, à environ 250 kil. N.-E. de Damas. Fondée par Salomon, elle devint la station principale de la voie qui suivait le golfe Persique et l'Euphrate, pour aboutir aux ports de la Méditerranée, en traversant le désert de Syrie. Elle fut, sous Odenat et surtout sous Zénobie la capitale d'un puissant Etat. Aurélien la ruina en 272; au moyen âge elle fut encore saccagée. Au milieu de* ses débris s'élèvent les cabanes de 500 Arabes qui y habitent. Les ruines de Paimyre rappellent encore sa splendeur.
Paimyrène, oasis dont Paimyre était le ch.-l.
Palomar (San-Andi es.de), bourg d'Espa-
gne, dans la prov. et à 6 kilom. de Barcelone Tissus de coton et de lin ; 4,400 hab.
Palomino de Castro y Velasco (ANTONIO),
peintre espagnol, né à Bujalance près de Cordoue, 1653-4726, exécuta des fresques qui le mettent au premier rang. Il a écrit : El museo pic-
torico et Escala optica, 3 vol. in-fol., manuel dé l'art du peintre.
Paios, v. d'Espagne, dans la prov. et à 20kiî. S. d'Huelva (Andalousie), à l'embouchure du Bio-Tinto. Christophe Colomb s'y embarqua, le 3 août 4492, pour découvrir l'Amérique.
Paios (Cap), situé au S.-E. de l'Espagne (Murcie), sur la Méditerranée.
Paisgrave (Jean), né à Londres, mort en 1554, enseigna le français à Marie, sœur de Henri VIII, qui épousait Louis XII. Il publia, en 1530, Y Eclaircissement de la langue française, sorte de grammaire qui présente l'inventaire complet de notre langue à la fin du xve siècle.
Païud (La), comm. du cant. de Bollène, arr. et à 25 kil. N.-O. d'Orange (Vaucluse), près du Bhône; 2.204 hab.
Palus Mœotis. V. MÉOTIDE.
Pamban ou Paumben, étroit passage entre l'O. du pont d'Adam et l'île Bamiseram, à l'extrémité d'une petite presqu'île de la côte de Coromandel.
Pamel, comm. rur. du Brabant (Belgique), près de la Dendre. Commerce de bestiaux ; 3,000 hab.
Pamiers, ch.-l. d'arrond. de l'Ariège, à 22 k. N. de Foix, sur l'Ariège, fabriques d'acier. — Pamiers est une corruption du mot Apamée, nom que lui donna Boger III, comte de Foix, qui fonda cette ville au retour de la De croisade, 1104; 41,726 hab.
Pamisus, fl. de l'ancienne Messénie, arrosait Andania et Stenyclaros. Aujourd'hui Pamiso.
Pamiico-Souud, lagune sur la côte E. des Etats-Unis (Caroline du N.).
Pampas, immenses plaines herbacées de l'Amérique du Sud, entre les Andes à l'O., l'Atlantique à l'E., les Campos dos Parexis au N., et le Bio-Negro au S. — La partie N. est le Gran- Chaco ; dans les pampas de la république Argentine habitent les Gauchos. Le vent du S.-O., appelé pampero, y produit de violents ouragans.
Pampas-del-Sacramento, vastes plaines
au S. du Pérou, habitées par des Indiens, à l'E. de la province de Trujillo.
Pampeionne, ch.-l. de canton, arrond. et à 30 kil N.-E. d'Albi (Tarn); 2,0H hab.
Pampeiune, Pamplona en espagnol, v. d'Espacne, ch.-l. de la prov. de Navarre, sur l'Arga, a 330 kil. N.-E. de Madrid; 25,600 hab. — E-v-êché, suffragant de Burgos. Fondée, dit-on, par Pompée (Pompeiopolis), Pampeiune a été la capitale du royaume de Navarre.
Pampeiune, v. de la Confédération Grenadine, ch.-l. de l'Etat de Santander, dans la haute vallée de la Zulia, à 480 kil. N.-E. de Santa-Féde-Bogota; 4,000 hab.
Pamphiie, peintre grec, né à Amphipolis, vivait vers l'an 350 av. J.-C.
Pamphiie (Saint), martyr, né à Béryte 240- 309, dirigea l'école d'Alexandrie après Origène. Il a composé un Commentaire des actes des apôtres; et une Apologie d'Origène, en 5 livres. Fête, le 1er juin.
Pamphyiie, anc. contrée de l'Asie Mineure, au S., traversée par le Taurus de l'E. à l'O., arrosée par l'Eurymédon et le Cestrus, tributaires du golfe de Pamphylie (auj. golfe deSatalie). Ses villes principales ont été Sidé, Aspendiis, Perga, Selga. Attalia, etc. Elle forma, au ive s après J.-C., une province du vicariat d'Asie (préfecture d'Orient), dont Aspendus fut la capitale.
Pamplona, nom espagnol de Pampelune.
Pamproux, comm. du cant. de La Mothe- Saint-Héraye, arr. de Melle (Deux-Sèvres). Céréales, vins ; 2,174 hab.
Pan, dieu des troupeaux et des pâturages, était fils de Jupiter et de Calisto, ou de Mercure et de Dryope. Sa tête était garnie de cornes; il
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avait des jambes de bouc. Il fut d'abord honoré en Arcadie, au mont Lycée.
Paneenus, peintre athénien du \e s. avant J.-C, neveu ou frère de Phidias.
Panœtius, philosophe du 2e s. av. J.-C, né à Rhodes, disciple du stoïcien Diogène de Babylone, accompagna son maître et Carnéade dans leur célèbre ambassade à Rome, et fut admis dans l'intimité du second Scipiori l'Africain. A son retour à Athènes, il devint chef de l'école stoïcienne. Il avait écrit des traités du Devoir, et de la Tranquillité d'esprit, qui paraissent avoir inspiré Cicéron et Plutarque.
Panagiotès. V. PANGOTAKI.
Panama (Etat de), l'un des neuf Etats-Unis de Colombie (Amérique du Sud), situé au N.-O. entre la mer des Antilles et le Grand Océan ; il est renfermé dans l'isthme auquel il donne son nom : aussi l'appelle-t-on encore l'Etat de l'Isthme. — La pop. est de 220,000 habit. Les villes princ. sont : Panama, capit., Colon ou Aspinwall, Chagres, Porto-Bello, sur la côte N.
Panama, v. de Colombie, capit. de l'Etat, sur le golfe de Panama, à 900 kil. N.-O. de Santa- Fé-de-Bogota ; 20,000 hab. Panama tire son importance du chemin de fer qui la met en communication avec Colon et la mer des Antilles.
Panama (Golfe de), formé par le Grand Océan, sur la côte S. de l'isthme du même nom; il renferme les îles des Perles.
Panama (Isthme de), langue de terre qui unit les deux Amériques ; longue d'environ 250 kil., et large de 44 kil. à 160. 11 est traversé, depuis 4855, par le chemin de fer de Colon à Panama. 75 kil.
Panard (Charles-François), né à Courville, près de Chartres, -1694-4765, travailla pour le théâtre; ses 80 vaudevilles et opéras-comiques, sont oubliés; on ne cite plus de Panard que ses chansons.
Panaria, une des îles Lipari, au S.-O. de Stromboli.
Panaro, Scultenna, riv. d'Italie, affl. du Pô (rive droite), naît dans l'Apennin ; cours de 425 kil. — Sous Napoléon 1er, de 4804 à 4844, il donna son nom au départ, du Panaro, ch.-l. Modène.
Panathénées, fêtes établies par Thésée, à Athènes, en l'honneur de Minerve. On distinguait les grandes et les petites Panathénées : les premières, qui ne revenaient que tous les cinq ans, avaient presque l'éclat des quatre grands jeux de la Grèce. Les petites Panathénées revenaient tous les 3 ans.
Panay, une des îles Philippines, au centre de l'archipel, riche en gibier ; on y fabrique des tissus.
Panchœa, île découverte, dit-on, sur la côte N.-E. de l'Afrique, par Evhémère , que Cassandre, roi de Macédoine, avait envoyé dans la mer Rouge. L'existence de cette île merveilleuse n'est pas admise par la plupart des modernes. Peut-être est-ce l'île Socolora.
Panciroli (Gui), jurisconsulte, né à Reggio, 4523-4599, a laissé : Notifia dignitatum utriusque Imperii, cum comment ario ; Rerum memorabilium libri duo; De Claris legum interprétions .
Panckoucke (André-Joseph), libraire et littérateur, né et mort à Lille, 4700-4753. On cite de lui : Dictionnaire de la chàtellenie de Lille ; Dictionnaire des proverbes français; Art de désopiler la rate, etc.
Panckoucke (Charles-Joseph), libraire et littérateur, fils du précédent, né à Lille, 4736- 1798, donna au Mercure de France la plus grande publicité, traça le plan de Y Encyclopédie méthodique, 1784, et fonda, en 4789, le Moniteur universel.
Panckoucke (CHARLES-LODIS-FLEURY) , fils
du précédent, né à Paris, 1780-1844, a attaché son
nom à de grandes publications : Dictionnaire des sciences médicales, 60 vol. in-8°; Victoires et conquêtes des Français, 34 vol., Description de l'Egypte, 26 vol.; Bibliothèque tatine-française, 1 7 4 vol. in-8°. n a traduit lui-même Tacite.
Pancorbo (Garganta ou gosier de), défilé formé près de Miranda (Vieille-Castille).
Pancsova, v. de Hongrie, non loin du confluent de la Témès et du Danube, à 370 kil. S.-E. de Pesth; 42,000 hab.
Pandataria, île de l'Italie anc, au S. du Latium; auj. Vendotena.
Pandectes. V. DlGESTE.
Pandions (Pays des), région de l'Inde anc, comprenant la partie S. du Dekkan actuel.
Pandoife, nom de sept princes de Capoue et de Bénévent.
Pandore , femme formée par Vulcain du limon de la terre, et douée de tous les duns par Vénus, Minerve et les autres dieux. Jupiter lui donna une boîte qu'ouvrit Epiméthée ; aussitôt les maux se répandirent sur la terre ; l'espérance seule resta au fond de la boîte.
Pandosîa, anc. ville du Rruttium, colonie de Posidonia, sur l'Achéron et sur la mer Tyrrhénienne. — Anc.wille de l'Epire (Thesprotie), au S.-O., sur un affluent de l'Achéron.
Panéas, anc. v. de Palestine (Nephtali), près dé la source du Jourdain, connue dans la suite sous le nom de Césarée de Philippe. Auj. Banias.
Panetier (Grand-), ancien grand officier de la couronne de France dont l'origine remonte au règne de Philippe Auguste.
Pangani, v. à l'embouc. du Pangani (Zanguebar).
Pangée, petite chaîne de montagnes de l'anc. Macédoine (Edonide), au N.-E. du golfe Strymonique.
Pangîm OU Villa-Nova de Goa, V. portugaise, port sur la côte de Konkan (Hindoustan); 40,000 hab.
. Pangotaki OU Panagiotès (NlCOSIAS), né à
Scio, mort en 4674, drogman officiel du gouvernement ottoman. De lui date l'influence des Fanariotes à Constantinople. Il a écrit une Confession orthodoxe de l'Eglise catholique et apostolique d'Orient.
Panigaroia (François), né à Milan, 4548-4594, cordelier, évoque d'Asti, 4587, vint à Paris pour donner à la Ligue l'appui de son éloquence. On lui doit un Abrégé des Annales de Baronius.
Panine (Nikita-Ivanovitch), homme d'Etat russe, né à Saint-Pétersbourg, 4748-4783, d'une famille d'origine italienne. Il contribua à l'élévation de Catherine II, sous laquelle il dirigea les affaires étrangères.
Panini (Giovanni-Paolo), peintre, né à Plaisance, 4694-4764, excella à peindre les décorations de théâtre.
Pânini, philologue indien, vivait en 350 av. J.-C. Il a donné 3,996 règles de la grammaire sanscrite.
Panionium, nom donné à l'assemblée des députés des 42 colonies grecques d'Ionie.
Panipot, v. de l'Hindousian anglais (Calcutta), dans la prov. et à 90 kil. N.-O. de Delhy, sur la Djemmah.
Panis (Etienne-Jean), né dans le Périgord, 1757-4833, beau-frère de Santerre, fut l'un des fondateurs de la Commune, au 40 août. Membre de la Convention, il contribua à la chute de Robespierre.
Panis, tribu de l'Amérique. V. Pawnies.
Panissière, cûmm. du canton et à 44 kil. N.-E. de Feurs, arr. deMontbrison (Loire). Linge damassé ; 5,042 hab.
Pannab, v. du Bundelkand (Hindoustan), près de la Djamnah. Mines de diamants.
Pannair OU Pennar, fleuve d'HindOUStan,
arrose le Maïssour et le Carnatic, passe à Nel-
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lore, et finit dans le golfe de Bengale î 450 kil. de cours.
Pannonie, anc. contrée de l'Europe centrale, entre le Danube au N et à l'E., le Noricum, à l'O. et rillvrie au S. (partie de la Hongrie, de l'archiduché d'Autriche, de la Styrie, de la Carniole, de la Croatie, de la Bosnie et de la Slavonie). Ses habitants étaient, au N.-O. d'origine celtique, et au S.-E. d'origine pélasgique. On la voit de bonne heure divisée en Pannonie supérieure (v. princ. : Vindobona, Carnuntum, Sabaria, Scarabantia, Siscia, etc.), Pannonie inférieure (v. princ. : Acincum, Mursa major, Sirmium, Taurunum). Elle devint prov romaine sous Auguste. Au ive siècle, elle fut comprise dans le diocèse d'Illyrie et la préfecture d'Italie ; elle fut partagée en 4 provinces : 1<> Pannonie /«•« ou supérieure, ch.-l. Sabaria; 2<> Pannonie //e ou inférieure, ch.-l. Bregetio;3<> Valérie, oh.-l. Acincum; 4<> Savie, ch.-l. Siscia. Au vu* siècle, des tribus slaves s'établirent sur les bords de la Drave et de la Save, mais pour subir la domination des Allemands et des Hongrois.
Panofka (Théodore), né à Breslau, 1801-1858, archéologue, a écrit : Antiquités de Aaples; Musée Blacas; le cabinet du comte de Pourtalès ; Terres cuites du Musée royal; Scènes de la vie antique; Grecques et Grecs d'après Vantique, etc.
Panopolis, anc. viile d'Egypte. V. Chemmis et Akhmyn.
Panorme, Panormus, nom ancien de Palermc.
Panormita (ANTOINE Benaccellî, dit), né
à Palerme, 1394-4471, professeur de belles-lettres à Pavie, a écrit en latin : Hermaphroditus, recueil d'épigrammes ; De dictis et factis régis Alphonsi, etc.
Pansa (C Vibius), consul en 43 av. J.-C,
Ëént avec son collègue Hirtius à la bataille de [odène.
Pauseron (Auguste), né à Paris, 1795-1859, élève de Grétry, s'est fait connaître par 500 romances, par l'A B C musical, etc.
Pantaiéoo (Saint) subit le martyre vers 305. Fête, le 27 juillet.
Pantasma, rivière de l'Amérique centrale, arrose le Honduras et le Guatemala, puis le pays des Mosquitos; pour se jeter dans la mer des Antilles, au S. du cap Gracias-a-Dios. Son cours est de 450 kilom., du S.-O. au N.-'E.
Pauteiiaria, jadis Cossyra ou Cossura, île du canal de Malte, dans la Méditerranée, à 100 kil. S.-O. de la Sicile. Ch.-l., Oppidolo.
Pantène (Saint), né en Sicile vers 155, dirigea l'école d'Alexandrie, et mourut vers 216. Fête, le 7 juillet.
Pauthée, femme d'Abradate, roi de Susiane, se poignarda sur le corps de son mari, tué à la bataille de Thymbrée, 548 av. J.-C.
Panthéon. On connaît sous ce nom : 1<> un temple consacré à Rome par Agrippa, gendre d'Auguste, à tous les Dieux, d'où le nom de Panthéon; on le désigne ordinairement sous le nom de la Rotonde; 2° un temple aujourd'hui détruit, que l'empereur Adrien avait fait élever à Athènes; 3° l'église Sainte-Geneviève à Paris, commencée par Soufflot en 1758, sur l'emplacement d'une ancienne église dédiée à la patronne de Paris.
Panticapée, colonie de Milet, fondée dans le vie s. av. J.-C, sur le Bosphore Cimmérien Elle a été la capit. du royaume de Bosphore. Auj. Kertch.
Pantin, ch.-l. de canton, arr. et à 7 kil. S.-E. de Saint-Denis (Seine), sur le canal de l'Ourcq; 17,857 hab.
Panuco, riv. tribut, du golfe du Mexique, qui, réunie au Rapido, forme le Tampico (Mexique).
Paiivinio (Onûfrio). antiquaire et historien, né a Vérone, 1o29-1uG8: appartenait a l'ordre des
Ermites de Saint-Augustin. On cite de lui : Epitome pontificum romanorum; Fasti et triumphi Romanorum ; de Sibyllis ; De ludis circensibus; etc.
Panyasis, poète grec, natif d'Halicarnasse et oncle d'Hérodote, mis à mort, vers 459 av. J.-C, par le tyran Lygdamis. Il ne reste que quelques fragments de son poème d'Héraclée.
Panzer (Georges-Wolfgang), bibliographe; né a Sulzbach. 1729-1804, a laissé : Annales de l'ancienne littérature allemande ou description des livres en allemand jusqu'en 1526; Annales typogrophici ab artis inventée origine; des recherches sur les éditions de la Bible et de ses traductions en Allemagne.
Paoïa, v d'Italie (Cosenza). V. Paule.
_Paoii (Hyacinthe), chef corse, né à Bastia. 1702-1768, l'un des premiers il reconnut pour roi Théodore de Neuhoff.
Paoli (Pascal), fils du précédent, né à Morosaglia, 1726-1807, proclamé général, en 1755, organisa le pays tout en combattant les Génois. Il protesta vivement, en 1768, contre la cession de la Corse à la France; mais dut se réfugier en Angleterre. L'Assemblée constituante le rappela en 1790. Il rompit avec la France. 1793, et s'entendit avec Nelson pour placer l'île sous la souveraineté de George III, mais fut encore forcé de fuir en Angleterre.
Pao.tïng.fou, v. de la prov. de Pe-tche-li (Chine) ; 120,000 hab.
Papa, v. de Hongrie (cercle au delà du Danube). Château du prince Esterhazy; 15,000 hab. Papa (Cap), Araxus, au N.-O. de la Morée, à l'entrée O. du golfe de Patras.
Papagayo, golfe du Grand Océan, sur la côte de Guatemala, séparé par une faible distance du lac de Nicaragua.
Papasquiaro, bourg du Mexique, dans l'Etat et à 440 kil. S. de Chihuahua ; 5,000 hab.
Papayos, petites îles de l'Atlantique, près de la côte de Rio-de-Janeiro (Brésil) et du cap Frio.
Pape (du grec tz6.tztzq.z, père), vicaire de J.-C, chef visible de l'Eglise catholique. Placé au sommet de la hiérarchie, il nomme les cardinaux, et, quand il n'y est pas dérogé par des concordats, les archevêques et les évéques auxquels, dans tous les cas, il confère aux premiers le pallium, et, aux seconds, l'institution canonique; il crée les évêchés; il approuve ou supprime les ordres religieux. Gardien de la foi et de la discipline, il y pourvoit par des bulles, brefs et encycliques ; ses décisions sont souveraines; les conciles généraux ne peuvent se réunir que sur la convocation du pape, qui les préside, soit par lui-même, soit par ses légats. Administrateur général de l'Eglise, il règle, quand il y a lieu, ses rapports avec les puissances temporelles par des concordats ; il décide dans les cas réservés au Saint-Siège ; il accorde des indulgences, prononce les canonisations, etc. Il gouverne les régions éloignées par des vicaires apostoliques, et y propage la foi par des missions. Le mode d'élection du souverain pontife a varié suivant le» époques : jusqu'au xie s., le pape fut nommé, le plus souvent, par le clergé et par les fidèles de Rome. En 1059, Nicolas II décida que le pape serait choisi par les cardinaux ; Grégoire Vil supprima l'intervention de l'Empereur dans l'élection, et Alexandre III, celle du clergé inférieur et des fidèles. La nomination du pape, confiée désormais aux cardinaux, fut réglée par Grégoire X, dans le deuxième concile général de Lyon, qui institua les conclaves, 1274. Depuis la mort d'Adrien VI, 1523, les papes sont exclusivement d'origine italienne.
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PREMIÈRE PÉRJODE.
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Saint Pierre, à Rome, en 42
Saint Lin o7
Saint Clet 2»
Saint Anaclet j°
Saint Clément. = W
Saint Evariste. JOU
Saint Alexandre Ier ™t>
Saint Sixte I" ]W
Saint Télesphore J£J
Saint Hygin }g
Saint Pie I«. . , » • ]^
Saint Anicet.
Saint Soter.
Saint Eleuthère..
Odllll CICUIUCIC. . • ... -
Saint Victor I«. . . , |*J
Saint Zéphyrin = •
Saint Calixte I" =
Saint Urbain 1"
Saint Pontien
Saint Anthère
Saint Fabien • •
Vacance
Saint Corneille • •
Saint Luce I"
Saint Etienne 1er
Saint Sixte II. •
Saint Denvs , . . . .
Saint Félix I« ._„
Saint Eutychien • ■ {£
Saint Caius. ; • • £*£
Saint Marcellin %*>
Vacance *JJ
Saint Marcel • • ™°
Saint Eusèbe , fiu
Saint Melchiade . • • *}li
Saint Sylvestre 1er 314
Saint Marc ....
Saint Jules 1er
Saint Libère
Félix, antipape.. . . ,
Saint Libère, de nouveau. . . .
Saint Damase 1er
Saint Sirice
Saint Anastase 1er
Saint Innocent 1er. ........
Saint Zozime
Saint Boniface 1er
Saint Célestin 1er .
Saint Sixte III .
Saint Léon 1er le Grand.. .....
Saint Hilaire
Saint Simplice 4W$
Saint Félix II 4S
Saint Gélàse
Saint Anastase IL ...... .
Symmaque
Hormisdas
Saint Jean 1er
Félix III . . . -
Boniface II 530
Jean IL ... 533
Agapet fl
Sylvère ■ 536
Vigile 538
Pelage 1er «*»
Jean III 560
Benoît Ier ou Bonose 5^-*
Pelage II 5'*>
Saini Grégoire 1er 5WJ
Sabinien gjji
Boniface III gji
Boniface IV £0»
Saint Deusdedit 6*§
Boniface V 648
Honorius 1er osa
Séverin.. . ' .
Jean IV
Théodore. . . .
Saint Martin I*r..
Saint Eugène 1er.
Vitalien
Adéodat. . . .
Donus 1er. . . .
Agathon. . . .
Saint Léon II. .
Benoît IL . . .
Jean V. . . .. .
Conon. ....
Sergius I«.. , .
Jean VI
Jean VIL . . .
Sisinnius. . . .
Constantin. . .
Saint Grégoire IL Grégoire III. .
Zacbarie. . . .
SECONDE PÉRIODE
Etienne II. . .
Saint Paul 1er.
Etienne III. .
Adrien 1er. . .
Saint Léon III.
Etienne IV. .
Saint Pascal 1er Eugène II.. .
Valentin. . .
Grégoire IV. .»
Sergius IL . .
Saint Léon IV.
Benoît III. . .
Nicolas I«r.. .
Adrien II.
Jean VIII. . .
Martin IL . .
Adrien III. . .
Etienne V.. .
Formose. . . Boniface VI.
Etienne VI. .
Romain. . .
Théodore IL .
Jean IX.. . .
Benoît IV.. .
Léon V.. . .
Christophe. .
Sergius III. .
Anastase III. .
Landon. . . .
Jean X. . . .
Léon VI. . .
Etienne VIL .
Jean XL. . .
Léon VIL . .
Etienne VIII. .
Martin III. .
Agapet II. . .
Jean XII. . .
Léon VIII. * Benoît V. . .
Jean XIII. . .
Benoît VI. . .
Donus IL . .
Benoît VIL. .
Jean XIV. . .
Jean XV. . .
Jean XVI. . .
Grégoire V. .
Sylvestre IL .
Jean XVII. . .
Jean XVIII. .
Sergius IV.. .
iOOtf
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Benoît VIII j<H2
Jean XIX 10U
Benoît IX .' . io§3
Grégoire VI 1044
Jean XX 1045
Clément II 4040
Damase II . . 1048
Léon IX . 1049
Victor III 1055
Etienne IX 1057
Nicolas II 1058
Alexandre II 1061
TROISIÈME PÉRIODE
Grégoire VII 1073
Victor IU 1086
Urbain II 1088
Pascal II 1099
Gélase II 1118
Calixte II. ............ . 1119
Honorius II 1124
Innocent II 1130
Anaclet, antipape
Céleslin II 4143
Lucius II 1144
Eugène III 1145
Anastase IV 1153
Adrien IV 1154
Alexandre III. 1159
Lucius III. ... 1181
Urbain III. 1185
Grégoire VIII ; . . 1187
Clément III «. . . . 1187
Célestin III 1191
Innocent III. • . . H98
Honorius III. , 1216
Grégoire IX 1227
Célestin IV 1241
Innocent IV 1243
Alexandre IV 1254
Urbain IV . 1261
Clément IV 4265
Grégoire X. . . . . • 4271
Innocent V 4276
Adrien V 4276
Jean XXI. . 1276
Nicolas III : . 4277
Martin IV. . . 4281
Honorius IV , . 4285
Nicolas IV 1288
Célestin V 4294
Boniface VIII 4294
Benoît IX 1303
Quatrième période.
Papes d'Avignon, 4309-1377.
Clément V J305
Jean XXII • ^16
Benoît XII ]334
Clément VI 4342
Innocent VI J3a2
Urbain V «62
Grégoire XI. ..-..., *3<0
Grand schisme d'Occident,
A Avignon.
Clément VII -; ]?78
Benoît XIII. . . . ■ îStJîS
Félix V, antipape 1439— 144y
A Borne.
Urbain VI ^78
Boniface IX ià*J
» ~ PAP
Innocent VII UQq
Grégoire XII Jlf^
Alexandre V '. ! .' '. ' * ' \m
Jean XXIII. ..... * inô-uu
Martin V .' ' ' l° \t\
Eugène IV ....'-.':: 4431
Unité rétablie, 4449.
Nicolas V .... » \in
Calixte III * . * * 1455
pie h ; . ; • XSx
Paul II . ! * 4464
Sixte IV 4471
Innocent VIII " 1434
Alexandre VI * 1492
PiÇ HITT- • '• ■••".. 4503
Ju.les H 4503
Léon X 1543
Adrien \I 15.75
Clément VII ' 1533
Paul III 1534
iules JÇ; .'..!:. 1550
Marcel II . . 1555
Cinquième période.
Paul IV 1555
Pie IV 1559
Pie V - * . . . 1566
Grégoire XIII 1572
Sixte-Quint 4585
Urbain VII 1590
Grégoire XIV 4590
Innocent IX 1594
Clément VIII 1605
Paul V 4592
Léon XI 4605
Grégoire XV 46H
Urbain VIII .... 4623
Innocent X . 4644
Alexandre VII 4655
Clément IX 4667
Clément X 4670
Innocent XI 4676
Alexandre VIII 4689
Innocent XII , 1691
Clément XI 1700
Innocent XIII 1721
Benoît XIII 1794
Clément XII 1730
Benoît XIV 1740
Clément XIII 1758
Clément XIV 1769
Pie VI 1775
Pie VII 1800
Léon XII 1823
Pie VIII 1829
Grégoire XVI 1831
Pie IX 1846
Léon XIII , . 1878
Papebroch OU PapebroccloÇDAXIEL), né à
Anvers , 1628-1714, jésuite, travailla aux Acta sanctorum commencés par Bolland. Cependant il fut condamné par l'inquisition d'Espagne, mais non par le pape, auquel il en appela. .
Papéiti, port de l'île de Tahiti, sur la côte N.-O., capitale du royaume des îles de la Société et résidence du gouverneur français; 3,000 hab.
Papenburg, v. du Hanovre (Prusse), au S. d'Emden. Tourbe, commerce actif; 5.000 hab.
Papety (Dominkjue-Louis-Féréol), né a Marseille, 1815-1849, obtint le grand prix de peinture, 1836 ; il s'est occupé aussi d'archéologie, et de l'art byzantin.
Paphiagonie, anc. contrée de l'Asie Mineure, au N., arrosée par l'Halys inférieur et par le
PAP - S
Parthenms. Ses villes principales étaient Amastris, Carusa, Sinope, et, dans l'intérieur, Gangra. etc. En 63 av. J.-C, elle devint un district de la province romaine de Pont. — Au ive siècle elle forma la province de Paphlagonie (empire d'Orient), ch.-l. Gangra.
Paphniice (Saint), évêque de Thébaïde.
combattit l'arianisme à Nicée, 325, et mourut vers 360. Fête, le 11 sept.
Paphos, nom de deux anc. villes de l'île de
Chypre, sur la côte 0. La plus méridionale, Palé-
Pa'phos, fut spécialement consacrée au culte de
Vénus ; — Néa-Paphos ou Paphos la nouvelle, au
N.-O., fut la capitale d'un des neuf rois qui se
partagèrent l'île sous les dominations des Perses
et d'Alexandre le Grand. La plus ancienne
n'existe plus ; la nouvelle s'appelle Baffo.
Papia, nom de Pavie en latin du moyen âge.
Papias (Saint), évêque d'Hiérapolis* (Phry-
gie). subit le martyre en 163. Fête le 22 février.
Papillon (Marc de), seigneur de Lasphrise,
né à Am boise, 1555-1600, a donné des Œuvres
poétiques, 1599.
Papillon (Philibert), né à Dijon, 1666-1738, a laissé une Bibliothèque des auteurs de Bourgogne, 2 vol. in-foL
Papillon, nom d'une famille de graveurs : Jean, né a Rouen, 1639-1710; — Jean, son fils, né à Saint-Quentin, 1661-1723 ; — Jean-Michel, neveu du précédent, ne à Paris, 1698-1776; On a de lui : Traité historique de la gravure en bois, 1766, in-8°. Papin (Denis), né à Blois, 1647-1714, étudia la médecine à Paris ; et, après la révocation de l'édit de Nantes, 1685, se réfugia à Marbourg (Hesse), où il enseigna les mathématiques. Papin a imaginé la première machine à vapeur à piston ; le digesteur ou marmite de Papin, destiné à extraire la gélatine des os, fut inventé par lui. Il a aussi fait des expériences sur le siphon, perfectionné la machine pneumatique, etc.
Papinien (J£milius Papinianus), né en Phénicie vers 142, fut, sous Septime Sévère, maître des requêtes {magister libellorum) ; et, en 203, préfet du prétoire. 11 ne put empêcher le meurtre de Géta, et fut assassiné lui-même, pour n'avoir pas voulu faire l'apologie du meurtrier, Caracalla. Papinien avait écrit plusieurs traités de droit qui servirent de base à l'enseignement dans les écoles de l'Empire.
Papirius Cursor (Lucics), l'un des héros de la guerre des Samnites. Dictateur en 325 av. J.-C, consul en 319, dictateur, de nouveau, en 309, il gagna une victoire en Apulie, et mourut peu après.
Papon (Jean-Pierre), né à Puget-Theniers, 4734-1803, bibliothécaire à Marseille, a écrit : Histoire de Provence, 4 vol. in-4» ; Voyage de Provence ; Histoire de la Bévolution depuis 1789 jusqu'au 18 brumaire, 6 vol. in-8°, etc.
Papouasie (en hollandais Iiapoua) ou .\ouveiie-Guinée, grande île de la Mélanésie, entre l'Equateur au N., la Malaisie à l'O.. le détroit de Torrès au S., et les îles Salomon à l'E. Superficie, 600,000 kil. carrés environ. — Intérieur montagneux et peu connu. Au S.-E. est la presqu'île de Louisiade; au N.-O. est la Terre des Papous, péninsule séparée, au N., de la terre princ. par la baie de Geelwink. La Papouasie est indépendante; mais les Anglais du Queensland viennent de s'en déclarer les~maîtres, 1883.
Papoui (Saint-), comm. du cant., de Tarr. et à 10 kil. N.-E. de Castclnaudary (Aude), sur la Lembe. Ancien évêché, supprimé à la Révolution ; 1,300 hab.
Papous (de Poua-Poua, cheveux frisés), l'une des 3 races des nègres océaniens. Outre une chevelure croissant par touffes, ils ont le nez épaté, les lèvres grosses, la face prognathe; ils sont noirs ou d'un brun rouge très-foncé. Ils habitent la Nouvelle-Guinée, la Nouvelle-Irlande,
il — PAR
la Nouvelle-Bretagne, les Nouvelles-Hébrides, les îles Salomon, la Nouvelle-Calédonie, les îles Vni, etc.
Pappenheim, v. de Bavière, dans la Franconie-Moyenne, sur l'Altmiihl.
Pappenheim (Godefroi-Henri), général allemand, 1594-1632, servit le duc Maximilien de Bavière, Ferdinand II, fut blessé mortellement à la bataille de Lutzen, 1632.
Pappus, géomètre grec d'Alexandrie, de la fin du ive siècle après J.-C, a écrit : Collections mathématiques.
Papua, mont de la Numidie. sur la Méditerranée. Gélimer, 533, s'y défendit contre Bélisaire. Aujourd'hui Edough.
Pâques, fête des juifs et des chrétiens. — Chez les premiers, elle rappelait le Dassage de la mer Rouge par les Israélites. — Chez les seconds, elle est une commémoration de la résurrection de J.-C. On la célèbre le dimanche qui suit la première pleine lune après l'équinoxe du printemps, du 22 mars au 25 avril.
Pâques (Ile de). V. Vai-hou.
Paquot (Jean-Noel), historiographe de Marie- Thérèse, né à Florennes (pays de Liège), 1722- 1803, a publié des Mémoires pour servir à l'histoire littéraire des il provinces, 18 vol. in-8°, etc.
Para , prov. du Brésil , au N.-E. ; elle a 1,150,000 kil. carr. et 275,000 hab. Pays plat, boisé, très-fertile. Les villes sont Para ou Belem, capitale, Macapa, Monte-Alegro, Tapajos, etc.
Para ou Belem, v. du Brésil, capit. de la province, à 2,500 kil. N.-O. de Rio-de-Janeiro; 35,000 hab. Port excellent. Exportation de cuirs, cacao et caoutchouc.
Para (Rivière de), nom de l'embouchure méridionale de l'Amazone. Le marée y remonte jusqu'à 60 kil. Le Tocantins s'y jette.
Para du Phanjas (FRANÇOIS), lié ail Château
de Phanjas (Dauphiné), 1724-1797, jésuite. On a de lui plusieurs ouvrages remarquables : Eléments de métaphysique sacrée et profane, ou théorie des êtres insensibles; Théorie des êtres sensibles, Principes du calcul et de lu géométrie, etc., etc.
Paracatu, v. de la prov. de Minas-Geraës (Brésil), à 550 kil. N.-O. d'Ouro-Preto. Mines d'or. — Paracatu, riv. du Brésil, affl. du San-Francisco ; cours de 400 kil.
Paraceis (Iles), archipel de récifs et d'îlots sur la côte E. d'Annam, dans la mer de Chine.
Paracelse ( PhTLIPPE-AuRÉOLE-ThÉOPHRASTE Bombast de Hohenheiml, né à Emsiedeln,
près de Zurich, 1493-1541, médecin, enseigna à Bàle, eut une vie errante, et mourut à Salzbourg, peut-être assassiné. Il étudia surtout la nature avec intelligence, et cependant il a eu la réputation d'un alchimiste, parce qu'on lui attribua une foule de rêveries, en contradiction avec les principes qu'il avait émis.
Paraciet ou Paraciitus (en grec Consolateur), nom du Saint-Esprit.
Paraciet (Le), ancienne abbaye de bénédictines, à 5 kil. S.-E. de Nogent-sur-Seine (Aube).
Paradin (Guillaume), né à Cuiseux près de Chàlon, 1510-1590, a écrit : Histoire de notre temps; Annales de Bourgogne; Journal de Paradin en 1572-1573, etc.
Parœîonium OU Ammonia, anc. V. de la
Marmorique ou Libye extérieure, sur la Méditerranée, fut, au îve's., la capit. de la Libye inférieure.
Paragua, rivière du Brésil (Matto-Grosso), sur la frontière de Bolivie, coule au N.-O., et se jette dans le Guaporé. Cours de 450 kil.; — affluent du Caroni (Venezuela), naît dans la Parime, et coule au N.; 600 kil. de cours.
Paraguana, presqu'île de la république de Venezuela, sur la mer des Antilles, au N.-E. du
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golfe de Maracaïbo. Elle est longue de 70 kil. et se termine par le cap San-Roman.
Paraguassu, fleuve du Brésil (Bahia), arrose Caxoeira, et finit dans la baie de Tous-les- Saints ; 650 kil. de cours.
Paraguay, riv. de l'Amérique du Sud, naît dans le plateau de Parexis (Brésil), coule du N. au S., en séparant l'Etat du Paraguay de la Bolivie et de la Confédération de la Plala, et se jette dans le Parana, après 1,600 kil. de cours. Il reçoit le Pilcomayo et le Rio Vermejo.
Paraguay, république de l'Amérique du Sud, bornée par le Brésil au N. et à l'E., et par la Confédération de la Plata à l'O. et au S. Superficie, 911,000 kil. carrés; popul., 221,000 hab., depuis la guerre qui a désolé le pays. La capitale est Y Assomption. — Vaste plaine , entrecoupée de marais et de bois, cette contrée est arrosée par le Paraguay et le Parana. Climat chaud et sec, mais sain. Conquis en 4536 par les Espagnols, le Paraguay était habité par le"s Guaranis, que les jésuites convertirent. Le territoire des Missions ou Réductions devint une vraie république théocratique, 4610-4767, sous la suzeraineté de l'Espagne qui le céda un instant au Portugal, 4750-4777. Le Paraguay s'atfranchit en 4811, mais pour subir le despotisme du docteur Francia. La guerre contre le Brésil et la Confédération Argentine a désolé le Paraguay, qui semble ruiné.
Parahyba do \orte, prov. du Brésil, à l'E., a 74,000 kil. carr. et 376,000 hab. Ch.-l., Parahyba.
Parahyba do IVorte, V. du Brésil, ch.-l. de
3a prov., sur le rio Parahyba. Sucre, café, coton, bois, cuirs, etc.; 44,000 hab.
Parahyba do ivorte, fleuve du Brésil, arrose la prov. de son nom et se jette dans l'Atlantique. Cours de 400 kil.
Parahyba do s ni, fleuve du Brésil, arrose !a prov. de Rio-de-Janeiro. Cours de 600 kil.
Pavalipomènes (en grec, ce qui a été omis), nom de deux livres de l'Ancien Testament, composés, ou du moins revus, par Esdras.
Paramaribo, ch.-l. de la Guyane hollandaise, port commode sur le Surinam et à 22 kil. de son embouchure; 48,000 hab.
Paramatta, v. d'Australie (Nouvelle-Galles du Sud), à 30 kil. N.-O. de Sidney, sur la baie de Port-Jackson ; 40,000 hab.
Paramé, comm. du cant. et de l'arr. de Saint- Malo (Ille-et-Vilaine). Port de cabotage; 3,969 h.
Parameras, nom donné en Espagne à de hautes terres nues et désertes, s'étendant de la source de l'Ebre à la Sierra d'Albarracin, du N.-O. au S.-E.
Paramos, nom donné dans l'Amérique du Sud aux hauts plateaux stériles de la Cordillère des AndBS
Parana (Le), rivière de l'Amérique du Sud, naît au massif de l'Itacolumi, dans la prov. de Minas Geraës (Brésil). Il sépare le Paraguay du Brésil et de la république de la Plata, dans laquelle il arrose Corrientes, Santa-Fé, Parana et Rosario. Il se réunit à l'Uruguay pour former le Rio de la Plata, après un cours de 2,700 kil. Il reçoit à droite le Paranahyba do Sul, le Paraguay et le Salado.
Parana, prov. du Brésil au S.-E., a 281,000 k. carr. et 427,000 hab. V. princ, Curityba, capitale, et Paranagua.
Parana, ch.-l. de la prov. d'Entre-Rios (Confédération de la Plata), à 550 kil. N--E. de Buenos-Ayres, sur le Parana; 45,000 hab.
Parana ( HONORIO-HERMETO - CARNEIRO-LeAO,
marquis de), homme d'Etat brésilien, né dans la province de Minas-Geraës, 4802-4856, membre de la Chambre des députés, en 4828, lutta, a la tribune et dans la presse, pour soutenir la constitution; fut plusieurs fois ministre, con-
tribua à vaincre quelques révoltes, négocia habilement une alliance contre Bosas, avec l'Uruguay, le Paraguay et Urquiza, et. fit promulguer une nouvelle loi électorale, dans un sens sagement libéral.
Paranagua, v. de la prov. de Parana (Brésil), à 420 kil. E. de Curityba, avec un bon port sur l'Atlantique; 8,000 hab.
Paranahyba do Xorte, fl. du Brésil au N.-E., naît dans la Sierra de Tabalinga, et se jette dans l'Atlantique au-dessous de Paranahyba. Cours de 4,000 kil. 11 reçoit, à droite, le Piauhy.
Paranahyba do Sul, rivière du Brésil (Goyaz), coule au S. et se jette dans le Parana. Cours de 500 kil.
Paranahyba, v. du Brésil (Piauhy), sur le fleuve de son nom, et à 30 kil. de l'embouchure; 40,000 hab.
Paranan, rivière du Brésil, arrose la province de Goyaz et se jette, par la rive droite, dans le Tocahtins, après 660 kil. de cours.
Paranapanema, rivière du Brésil, descend de la Serra Gérai et se jette, à gauche, dans le Parana, après 660 ki). de cours, sur les limites des provinces de Saint-Paul et de Parana.
Paranapanema, bourg du Brésil, au S.-O.
de Saint-Paul; 3,000 hab.
Paraty, ville du Brésil, dans la province et à 430 kil. S.-O. de Rio-de-Janeiro. Commerce florissant; eaux thermales renommées; 9,000 hab.
Paray-ie-Moniai, ch.-l. de canton, arr. et à 42 kil. O. de Charolles (Saône-et-Loire* »rès du canal du centre; 3,979 nab.
Parce, comm. du canton de Sablé, arr. de la Flèche (Sarthe). Filatures de laine; 2,023 hab.
Parchim, v. de Mecklembourg-Schwerin, sur l'Elde, à 50 kil. S.-E. de Schwerin; 6,000 hab. — Siège d'un tribunal d'appel commun aux deux Mecklembourg.
Parchwitz, v. de Silésie (Prusse), près du confl. de la Katzbach et de l'Oder. Armistice de juin 4843.
Parcq (Le), ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. O. de Saint-Pol (Pas-de-Calais) ; 675 hab.
Pardessus (Jean-Marie), né à Blois, 4772-4853, siégea au Corps législatif, 4807-4844, et obtint au concours une chaire de droit commercial à Paris, 4840. Député, il entra à la Cour de cassation en 4824, et à l'Académie des Inscriptions en 4828. On a de lui : Traité des Servitudes; Cours de droit commercial, 4 vol. in-4»; Collection des lots maritimes antérieures au xvin* siècle, 6 vol. in-4»; Us et coutumes de la mer, etc. Il a encore édité la Loi salique.
Pardiac (Comté de), ancien pays de France, faisait partie de l'Astarac (Gascogne). Ch.-l., Montlezun.
Pardo, rivière du Brésil (Goyaz), affluent du Parana, coule au S.-E. Diamants.
Pardo (El), château roval d'Espagne (Nouvelle-Castille), dans la province et à 45 kil, N. de Madrid, sur le Mançanarez.
Pardoux.la-Rivière (Saint-), ch.-l. de
cant., arr. de Nontron (Dordogne); 4,830 hab.
Pardubitz, v. de Bohême (Autriche), sur l'Elbe, à 42 kil. N. de Chrudim.
Paré (Ambroise), né à Lava], 4517-4590, chirurgien, fut attaché au service de Henri II, de François II, de Charles IX et de Henri III. Selon Brantôme, Charles IX Je sauva lors de la Saint- Barthélémy; mais il est prouvé que Paré na jamais été calviniste. Restaurateur de la chirurgie en France, il a réformé le traitement des plaies d'armes à feu, etc.
Paredès de iVava, ville d'Espagne, dans la prov. et à 21 kil. de Palencia, dans un territoire fertile en blé; 6,000 hab.
Pareja (Jean de), peintre espagnol, 4606-4670, né à Séville, esclave de Vélasquez, dul la liberté
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à Philippe IV, étonné de son talent. Il y a de lui beaucoup de portraits.
Parent du Ctiàtelet (ALEXANDRE-JEAN-BAP-
tiste), médecin né à Paris, 1790-1846, se voua surtout à des travaux d'hygiène publique.— Son meilleur ouvrage est : De la prostitution dans la ville de Paris.
Parentis (Etang de), sur la côte N.-O. du départ, des Landes, aju S. de l'étang de Sanguinet.
Parentis-en-Born, ch.-l. de canton, arrond. et à 74 kil. N.-E. de Mont-de-Marsan (Landes);
Parenzo, Parentium, port d'Istrie (Autriche), sur la côte 0., à 60 kil. S. de Trieste; 2,000 hab.
Paresseuse (Mer), Mare pigrum, nom donné
Ear les anciens à l'Océan Glacial arctique, ou à i mer Baltique.
Parétacène, pays des montagnes, nom donné dans l'antiquité : 1° à une contrée située au N. de la Perse proprement dite, où était Aspadana, auj. Ispahan ; 2» à une portion de la Sogdiane, située au N. de l'Oxus moyen, près de la Bubacène.
Parexis (Campos dos), plateau de l'Amérique du S. (Brésil), où le Paraguay prend sa source. Il tire son nom d'une tribu indienne.
Parfaict (Les Frères) : François, né à Paris, 1698-1753, Claude, 1701-1777, ont composé : Histoire générale du Théâtre français, 15 vol. in-12 (elle s'arrête à 1721) ; Mémoires pour servir à l'histoire des spectacles de la foire; Histoire de l'ancien Théâtre-Italien ; Dictionnaire des théâtres de Paris, 7 vol. in-12, etc.
Parfait (Saint), martyr de Cordoue en 850. Fête, le 18 avril.
Parga, port de la Turquie d'Europe (Albanie), sur la mer Ionienne, à 100 kil. S.-O. de Janina ; 4,000 hab. Les Anglais, à qui elle recourut, l'ayant livrée à Ali-Pacha, les habitants émigrèrent, 1819.
Pargoire (Saint-), COIÏim. du Cant. de Gi-
gnac, arr. de Lodève (Hérault) ; 2,004 hab.
Paria (Golfe de), formé par l'Atlantique au N.-E. du Venezuela, entre l'étroite et montueuse presqu'île de Paria au N.-O. et l'île de la Trinité à l'E. Il communique avec l'Océan par le canal du Dragon au N. et le canal du Serpent au S.
Paria (Presqu'île), sur la côte N.-E. du Venezuela, où elle termine sur l'Atlantique la Sierra de Caracas.
Paria, ville de la Bolivie, à 90 kilom. N.-O. de Potosi, sur la rive droite du Desaguadero, près du lac de Paria, long de 22 kilom. Aux environs, sources thermales, mines d'argent, d'étain, de plomb; élève considérable de bestiaux.
Parias, caste de l'Hindoustan, composée des débris des nations vaincues par les Aryas. Elle est vouée à une sorte d'abjection.
Parigné-i'Evêqne, comm. du cant., de l'arr. et au S.-E. du Mans (Sarthe); 3,144 hab.
Parima OU Rio-Branco , riv. du Brésil
(Amazonas), affluent du Rio Negro. Cours de 750 kil. encombré de cataractes.
Parime, chaîne de montagnes peu connue, s'étendant du N.-O. au S.-E., de l'Orénoque à l'Atlantique, dans le Venezuela et sur la limite des Guyanes et du Brésil.
Pariùa, cap du Pérou qui forme la pointe la plus occidentale de l'Amérique du Sud.
Parini (Joseph), né à Bosisio (Milanais), 1729- 1799, ecclésiastique, écrivit quatre poèmes descriptifs, le Matin, le Midi, le Soir et la Nuit.
Paris OU, Selon Hérodote, Alexandre, l'un des 19 enfants de Priam et d'Hécube, fut élevé parmi les bergers du mont Ida; il y épousa la nymphe OEnoue, et y prononça le jugement qui décernait à Vénus la pomme d'or que la Discorde, aux noces de Thétis et de Pelée, avait
envoyée à la plus belle. A Sparte, il enleva Hélène, femme de Ménélas. De là la célèbre guerre de Troie. Dans la 10« année de la lutte, il tua Achille, et tomba lui-même sous les coups de Philoctète ou de Pyrrhus, fils d'Achille.
Paris (François de), né à Paris, 1690-1727, fils d'un conseiller au Parlement), mourut janséniste ardent, consumé par les macérations et les veilles. Il fut inhumé dans le cimetière Saint-Médard, qui, jusqu'en 1732, servit de théâtre aux excès des convulsionnaires.
Paris (Philippe), garde constitutionnel de Louis XVI, né à Paris en 1763, assassina le conventionnel Lepelletier de Saint-Fargeau qui avait voté la mort du roi, et s'enfuit en Normandie. Il se tua d'un coup de pistolet, 1793.
Paris (Pierre-Adrien), né à Besançon, 1747- 1819, fut chargé, sous Louis XVI, des fêtes de Versailles, de Marly et de Trianon, et des décorations de l'Opéra. Il a traduit de l'anglais YAgriculture des anciens de Dickson, et l'Agriculture pratique de Marshall, 5 vol. in-8<>.
Paris- Du vemey (Joseph), né à Moirans en Dauphiné, 1684-1770, était le 3« fils d'un aubergiste. Avec ses frères aînés, Antoine et Claude, dit la Montagne, et son jeune frère Jean, il fit fortune dans le service des subsistances militaires. Les frères Paris, exilés pour leur opposition au système de Law, furent rappelés pour soumettre au visa tous les papiers du système. Duverney rentra dans les affaires, 1728, et fit créer l'Ecole militaire, dont il fut le premier intendant, 1751.
Paris de Montmartel (JEAN), le plus jeune frère du précédent, 1690-1766, fut banquier de la cour sous Louis XV, qui le créa marquis de Brunoy.
Paris, Lutetia, Parisii, capitale de la France et chef-lieu du déparlement de la Seine, est situé sur les deux rives de la Seine, qui y reçoit le ruisseau de la Bièvre sur sa rive gauche, baigne la ville dans une longueur de 8 kil. et y formait plusieurs îles (l'île aux Javiaux ou île Louviers, les îles Notre-Dame et aux Vaches, la Cité, l'île aux Juifs, l'île du Louvre, les îles aux Treilles et de Seine, l'île du Gros-Caillou ou des Cygnes), qui ne sont plus que deux aujourd'hui : l'île Saint-Louis et la Cité. Le méridien qui passe par l'Observatoire sert de point de départ pour la détermination des longitudes; il est à 2<> 20' long. E. du méridien de Greenwich ; Paris est par 48°50'14" lat. N. L'enceinte des fortifications, construite de 1840 à 1846, est d'environ 35 kilomètres, renfermant une superficie de 25,758 hectares. Depuis 1860, Paris s'étend jusqu'aux fortifications, et l'on a réuni à l'ancienne ville les communes d'Auteuil, Passy, les Batignolles-Monceaux, Montmartre, la Chapelle, la Villette, Belleville, Charonne, Bercy, Vaugirard et Grenelle. Paris comprend aujourd'hui 20 arrondissements; chaque arrondissement est divisé en 4 quartiers; un maire et des adjoints administrent chaque arrondissement; mais la ville est avant tout gouvernée par le préfet de la Seine, par le préfet de police et par le conseil municipal. La population totale, d'après le dernier recensement, était de 2,269,023 hab. — Paris est le centre du réseau des chemins de fer français réunis par le chemin de fer de ceinture, et le point de départ de plusieurs lignes secondaires. C'est le centre d'une industrie considérable et d'un vaste commerce; c'est le grand foyer de la civilisation européenne, la ville par excellence des arts, des lettres et du goût, mais aussi la ville des plaisirs. Paris est le siège d'un archevêché, des Cours de Cassation, des Comptes, d'appel, etc. On admire ses boulevards, ses passages, ses rues animées, ses lignes de quais magnifiques, ses ponts nombreux, ses places avec leurs décorations (colonnes, obélisque,
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statues), ses palais splendides, ses arcs-detriomphe, ses belles promenades, ses fontaines monumentales, ses églises de toutes les époques, ses nombreux hôpitaux, etc., etc.
On y trouve les grands établissements d'instruction, les hautes écoles, les sociétés savantes ; les collections du Muséum ; les musées du Louvre, du Luxembourg, de l'hôtel de Cluny, le Musée d'artillerie, le Dépôt de la guerre, le Dépôt des cartes et plans de la marine, etc. ; les riohes bibliothèques, les archives, etc.; et, parmi les monuments spécialement consacrés au plaisir, les théâtres nombreux et variés. — L'industrie parisienne est très variée; l'on compte de 4 à 500,000 ouvriers, dont les produits sont caractérisés par le goù-t et l'élégance. t On y fabrique des armes de luxe et de précision, des articles de mode; de la bijouterie; des bronzes d'art et d'ameublement ; de la carrosserie ; des châles cachemires et ordinaires; de l'ébénisterie de luxe et ordinaire ; des éventails et ombrelles ; des fleurs artificielles, des gants; de l'horlogerie ordinaire et de précision; des instruments astronomiques, de physique et de chirurgie; des jouets d'enfants; des machines ; des nécessaires et portefeuilles ; de l'orfèvrerie d'art et ordinaire; des papiers peints; de la passementerie; des boulons; des appareils pour les phares; des pianos et instruments de musique de toutes sortes; des produits chimiques ; des objets en bois et en ivoire sculptés ; de la tabletterie fine; des savons, de la parfumerie ; des pipes ; des tapis (Gobelins et Savonnerie) ; des tissus dits de Paris ; des vêtements d'hommes, des casquettes, des vêtements et chaussures de femmes ; de la bonneterie de laine et de soie; des blondes tissées et brodées à la mécanique. Paris renferme des raffineries de sucre et de salpêtre, des filatures, des teintureries, des tanneries, des fabriques de cuirs et de cuirs vernis, et des imprimeries sur tissus. Paris est un grand marché de capitaux et de métaux précieux; les principaux établissements financiers qu'il renferme sont la Banque de France, le Comptoir d'escompte et la Société générale du crédit foncier. » (Dussieux, Géographie.)
Au temps des Gaulois, Paris n'était qu'une bourgade, renfermée dans l'île de la Cité; on la nommait Lutetia, Lutèce (de Loutouhezi, habitation au milieu des eaux) ; elle était la capitale du petit peuple des Parisii. Suivant une tradition respectable et généralement admise, Saint Denis y porta l'Evangile, avec ses compagnons Rustique et Eleuthère, et devint le premier évêque de la ville, vers 250. Constance Chlore avait bâti, sur la rive gauche, un palais connu sous le nom de palais des Thermes ; Julien y résida pendant cinq hivers, 355- 361. Au temps des invasions, sainte Geneviève sauva la ville, dont elle est devenue la patronne. Paris fut la résidence habituelle de Clovis. Mais Paris fut abandonné par les derniers Mérovingiens, et par les Carlovingiens, qui résidaient habituellement en Austrasie. Il y eut alors un comte de Paris. Au ix* siècle, la ville fut plusieurs fois ravagée par les Normands, et le siège de Paris, en 885-886, est resté célèbre.
Depuis l'avènement de Hugues Capet, duc de France et comte de Paris, cette -ville fut habitée par les rois capétiens et devint chaque jour plus considérable : la fortune de Pans fut désormais associée à la fortune de la royauté, et son histoire est intimement unie à la plupart des grands événements de l'histoire de France.
Pariset (Etienne), né à Grand (Vosges), 4770-1847, de pauvres paysans, docteur en médecine, 4805, alla étudier la fièvre jaune â Cadix, a Barcelone, 1821, et la peste en Egypte, 18-28. Il s'occupa encore des maladies meniales
On lui doit : Eloges des membres de f Académie
de médecine; Histoire médicale de la fièvre jaune observée en Espagne, 1823, in-8^.
Parisii, petit peuple de la Gaule Celtique (Lyonnaise 4e), sur les deux rives de la Seine. Villes : Lutetia, Metiosedum. Ils furent battus par Labienus, 52 av. J.-C.
Parisis , pagus Parisiacus , petit pays de l'anc. France, compris auj. dans Jes départ, de Seine et Seine-et-Oise. Ch.-l., Louvres.
Parisis (Pierre-Lodis), né à Orhians, 1795- 1,866, a été évêque de Langres, 1834, puis d'Arras, 1851, a contribué beaucoup à l'extension du rit romain en France.
Parisot (Valentin), né à Venaôme, 1800-1861, professeur d'histoire, de littérature étrangère, a écrit dans la Biographie universelle, et rédigé le Dictionnaire mythologique qui y est joint. On lui doit : De Porphyrii vita et indole, le texte et la traduction du 37e livre de Nicéphore Pho~ cas; etc.
Parium, anc. colonie de Paros et de Milet, dans la Mysie, sur la Propontide. Aujourd'hui Kemer.
Park (Mungo), né à Fowlshills , près de Selkirk (Ecosse), 1771-1805, visita d'abord Sumatra, puis remonta la Gambie, en 1795, arriva au Niger, et revint en 1797. Il fut chargé, par le gouvernement anglais , dexplorer le Niger. Parti de Gorée en mai 1805, il atteignit le fleuve, mais, après le 16 nov., on n'eut plus de nouvelles authentiques ; il périt probablement dans le pays d'Haoussa. — La relation de ses deux Voyages dans l'intérieur de l'Afrique a été traduite en français (1800 et 1820).
Parker (Mathieu), né à Norwich, 1504-1575, chapelain d'Anne de Boleyn et de Henri VIII, archevêque de Cantorbéry, en 1559, persécuta les puritains et les catholiques. Il a écrit : De antiquitate Britannicœ ecclesioz, in-fol., etc.
Parker (Sir William), né à Almington-Hall (Stafford), 1781-1866, devint contre-amiral en 1830, fut lord de l'Amirauté, 1834-41 ; fut mis à la tête de l'expédition contre la Chine, et imposa la paix de Nankin, 1842; il y gagna le titre de baronnet, 1844. Il commanda l'escadre de la Méditerranée, 1847-51 , et fut amiral de la flotte, 1863.
Parlement. £/! France, ce mot a désigné : 1» sous les deux dynasties franques, l'assemblée nationale, qu'on appelait aussi Mallum, Champ de Mars ou Champ de mai; 2<> sous les premiers Capétiens, la Cour du roi, composée des grands vassaux du duché de France et des hauts dignitaires de la couronne, et investie d'attributions politiques, judiciaires et financières ; 3o de 1302 â 1789, une cour supérieure de justice, siégeant â Paris.
Le Parlement judiciaire a été un démembrement de la Cour du roi. Philippe le Bel la divisa en trois corps, 1302 : il donna au Grand Conseil les fonctions politiques, à la Chambre des Comptes, le contrôle des finances, et au Parlement proprement dit , l'administration de la justice.
Philippe le Bel composa le Parlement de trois chambres : Chambre des enquêtes; Grand' chambre, qui jugeait les procès ; Chambre des requêtes, qui connaissait des causes jugées directement par le Parlement. On y ajouta encore une chambre temporaire, dite de droit écrit. Sous Philippe VI, les conseillers-rapporteurs ou légistes finirent par évincer les conseillers-jugeurs ou barons dont ils n'avaient d'abord été que les auxiliaires : ainsi commence la noblesse de robe. Sous Charles V, les séances du Parlement devinrentpermanentes : jusqu'alors,elles avaient seulement été tenues aux deux sessions de la Toussaint et de Pâques, 1369. C'est à cette époque, sans doute, qu'il commença à siéger dans l'ancienne résidence des premiers Capétiens:
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appelée depuis Palais de Justice. Charles Vil créa une 4* chambre, la Tournelle ou chambre criminelle, 4453. Louis XI donna l'inamovibilité aux conseillers du Parlement. Le Parlement finit par s'attribuer l'élection de ses membres ; depuis François Ier, on vendit des charges de judieature; on créa des^chambres entières dont on céda les places à beaux deniers comptants. Les abus de ce trafic furent, à certains égards, atténués par l'institution de la Paulette, 1604, qui consacra le système de la vénalité des charges.
Les prérogatives politiques du Parlement de Paris viennent de l'habitude d'enregistrer les édits royaux, et du droit de remontrance que s'arrogea le Parlement. Si le roi ne déférait pas aux remontrances, l'enregistrement ne pouvait être obtenu que par des lettres de jussion ou par des lits de justice. Ce droit, combattu par nos rois, supprimé par Louis XIV, rétabli par le Régent, a duré jusqu'en 4789. Aussi le Parlement essaya-t-il plus d'une fois de remplacer les Etats-Généraux, disposa de la régence, et osa même soutenir contre la royauté la guerre de la Fronde. Au xvme S-) il ne cessa de lutter contre le gouvernement.
Le ressort du Parlement de Paris était trèsétendu. Il comprenait, dans ses limites, au N., la Picardie et la Champagne; à l'E.,rAuxerrois. le Nivernais, le Maçonnais et le Lyonnais; au S., l'Auvergne, la Marche, l'Angoumois et l'Aunis; à 1*0., le Poitou, l'Anjou, le Maine et le Perche, et les provinces circonscrites par celles qiue nous venons de nommer.
Parlements provinciaux. — Ils furent
formés soit par démembrement du Parlement de Paris, soit après un agrandissement du domaine. En voici la liste : 1° Parlement de Toulouse, créé par Philippe le Bel, 4302, constitué par Charles VII, 4443 (Languedoc, Rouergue, Quercy, Armagnac, Bigorre, Comminges et Foix). — 2<> Parlement de Grenoble, créé par Louis XI, 4453 (Dauphiné). — 3° Parlement de Bordeaux, créé par Louis XI, 4464 (Guyenne, Gascogne en grande partie, Limousin," Saintonge). — 4° Parlement de Dijon, établi par Louis XI. 4477. — 5<> Parlement de Rouen, substitué par Louis XII à l'Echiquier des anciens ducs de Normandie, 4499. — 6° Parlement d'Aix ou de Provence, établi par Louis XII, 4501. — 7<> Parlement de Rennes ou de Bretagne, institué par Henri II, 4553. — 8o Parlement de Pau, créé par Louis XIII, 4620 (Béarn et Navarre française). — 9<> Parlement de Metz, établi pour les trois évêchés de Metz, Toul et Verdun, par Louis XIII, 4633. — 40<> Parlement de Douai, 4686 (installé d'abord à Tournay, 4668), institué par Louis XIV (Flandre française, Hainaut, etc.). — 44» Parlement de Besançon, transféré de Dôle par Louis XIV, 4676, après la conquête de la Franche-Comté. — 42° Parlement de Nancy, établi, en 4775, après la réunion de la Lorraine et du Barrois à la France. — La petite principauté de Dombes avait eu aussi son parlement à Trévoux pendant plus de deux siècles. — Il y avait enfin les 4 conseils souverains d'Alsace (à Ensisheim, 4657, puis à Colmar, 4678), de Roussillon (à Perpignan, 4660), d'Artois (à Arras, 4677) et de Corse (à Bastia).
Parlements-Maupeou. — On appela ainsi les 9 parlements et les 43 conseils qui remplacèrent les anciens parlements, 4771-1774, supprimés par le chancelier Maupeou.
Parlement, nom donné, en Angleterre, aux chambres ou assemblées qui partagent avec le souverain le pouvoir législatif. Les chambres législatives d'Angleterre sont la Chambre haute ou Chambre des lords, et la Chambre basse ou Chambre des communes.
L'origine du Parlement anglais remonte au
grand conseil national, formé des barons dont s'entouraient Guillaume le Conquérant et ses premiers successeurs. Les barons s'unirent au haut clergé pour imposer à Jean Sans-Terre la Grande-Charte , 4215 , qui limitait l'autorité royale. Le grand conseil d'Oxford, sous Henri III, 4258, est la première assemblée qui ait porté le titre officiel de Parlement. Le comte de Leieester imagina d'appeler au parlement des barons non-seulement les chevaliers des comtés ou petite noblesse, mais encore les députes de la . bourgeoisie qui n'y avaient jamais siégé, 4264. x De cette innovation devait sortir la Chambre des communes. C'est sous Edouard III, en 1347 ou au plus tard en 4373, que le Parlement se divisa en Chambre des lords (hauts barons et haut clergé), et Chambre des communes (députés des chevaliers de comtés, députés des villes et de* bourgs).
Après bien des vicissitudes et des luttes entre le Parlement et les rois, le Parlement- Convention qui donna la couronne à Guillaume III d'Orange, fixa enfin la constitution anglaise par la déclaration des droits (févr. 4689) : Au roi le pouvoir exécutif; aux cfiambres le vote des lois, du budget, de l'armée , inviolabilité de leurs membres, etc. On décida encore, en 4694, que les. parlements seraient élus pour trois ans, et tiendraient des sessions annuelles. Cette disposition fut modifiée en 4746, par un bili encore en vigueur, qui porta à 7 ans la durée de chaque législature. L'organisation du Parlement a été complétée par les actes qui réunirent les parlements d'Ecosse, 4707, et d'Irlande, 4800, au parlement d'Angleterre.
Terminons en indiquant la constitution actuelle du Parlement du royaume uni de Grande-Bretagne et d'Irlande. La Chambre haute renferme : 4° les pairs spirituels, archevêques et évêques : 2» les pairs temporels, siégeant à titre héréditaire, ou bien nommés à vie soit par la couronne, soit par la pairie d'Irlande, enfin les 46 pairs d'Ecosse dont le mandat est renouvelé avec chaque Parlement. — La Chambre basse se compose de 654 membres (496 pour l'Angleterre , 53 pour l'Ecosse , et 405 pour l'Irlande), élus pour 7 ans par les comtés, par les villes, par les bourgs de 4000 habitants au moins, et par les trois universités de Cambridge, d'Oxford et de Dublin.
Parlement'Barebone, assemblée nommée
par Cromwell et ses officiers pour remplacer le Long-Parlement (44 juillet-22 déc. 4653).
Parlement-Convention. — On donna ce
nom, en Angleterre, à deux parlements qui se réunirent en dehors des formes légales. Le premier , qui remplaça le Rump (20 avril 1660 -mai 4664), rappela Charles II Stuart. — Le deuxième, rassemblé après la fuite de Jacques II, donna le trône à Guillaume III, après qu'il eut accepté la déclaration des droits (févr. 4689).
Parlement (Long-), nom donné au cinquième parlement convoqué par Charles Ie' Stuart (nov. 4640) ; c'est lui qui a fait la révolution d'Angleterre. Chassé par O. Cromwell (avril 4653), il fut, après l'abdication de Richard Cromwell, rappelé, puis renvoyé par Lambert, 4659. Cette assemblée, flétrie alors du nom de Rump ou Croupion, se réunit encore sous la protection de Monk, mais pour se dissoudre ellemême, avril 4660.
Parma, riv. d'Italie, naît dans l'Apennin, arrose Parme et se jette dans le Pô. Cours deSOkil.
Parme, Julia Augusta , anc. capitale du duché de Parme et actuellement ch.-l. de la province de son nom (Italie) , sur la Parma. Evêché; cathédrale, église de la Steccata, théâtre. Draps, soieries ; imprimeries- — D'origine étrus-
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que, Parme fut colonisée par Rome en 484 av. J.-C. ; capitale d'un duché de son nom, elle fut le ch.-l. du département du Taro, en 4803. Cambac.érès eut le titre de duc de Parme. Patrie du poète Titus Cassiu<5 et du peintre Mazzuoli, dit le Parmesan ; 45,000 hab. — La prov. de Parme (Emilie) a 3,239 kil. carr. et 264,000 hab.
Parme et Plaisance (Duché de) , ancien Etat souverain de l'Italie du Nord, entre la Lombardie au N., l'ancien duché de Modène à l'E. et au S.-E., et le Piémont à l'O. et au S.-O. Depuis 4860, il est réuni au royaume d'Italie, et forme les deux provinces de Parme et de Plaisance.
Après avoir joui d'une indépendance souvent troublée, cette région fut réunie au duché de Milan, 4346, pour en être détachée, au profit du Saint-Siège. En 4545, Paul III l'érigea en duché héréditaire en faveur de son fils Pierre-Louis, fondateur de la dynastie des Farnèse, qui s'éteignit en 4734. Il passa alors aux Bourbons d'Espagne, issus d'Elisabeth Farnèse. Cédé à la France, en 4802, il forma le département du Taro, et, en 4845, fut livré à l'impératrice Marie- Louise, qui le laissa en mourant au duc de Lucques, Charles II, petit-fils de Ferdinand, 4847.
Ducs de Parme et de Plaisance.
Pierre-Louis Farnèse 4545
Octave Farnèse '■. . . . 4547
Alexandre Farnèse 4586
Banuee 1er Farnèse. , 4592
Odoard Farnèse 4622
Ranuce II Farnèse 4646
François Farnèse . 4694
Antoine Farnèse ,'.'".'. 4727
Don Carlos de Bourbon. ..... 4734-4737
Ducs de Parme, Plaisance et Guastalla.
Don Philippe de Bourbon 4748
Don Ferdinand de Bourbon 4765-4802
Marie-Louise 4815-1847
Charles II de Bourbon 4847-1849
Charles III de Bourbon 4849-1854
Robert 1er de Bourbon 4854-1860
Parme (ALEXANDRE Farnèse, duc DE). V.
Farnèse.
Parme (don PHILIPPE, due DE), fils du roi
d'Espagne, Philippe V, et d'Elisabeth Farnèse ; investi de Parme, Guastalla et Plaisance, en 1748 ; eut pour ministre le marquis de Felino et mourut en 1765.
Parme (Ferdinand, duc de), fils du précédent, régna de 4765 à 4802; élève de Condillac, il expulsa les jésuites en 1768. Bonaparte lui imposa un traité onéreux en 4796. il venait de recevoir le titre de roi d'Etrurie, lorsqu'il mourut.
Parme (Louis de), fils du précédent, né en 4773, échangea ses droits sur Parme contre la Toscane, érigée en royaume d'Etrurie, 1801, et mourut en 1803. Il avait épousé Marie-Louise, fille de Charles IV d'Espagne.
Parménide, né à Elée (Grande-Grèce), vers 549 av. J.-C, législateur de sa ville natale, développa ses doctrines dans un poème intitulé De la nature : il nous en reste un assez grand nombre de vers. L'idéalisme de Parménide, en refusant aux sens la puissance d'atteindre la vérité, conduisait au scepticisme de son disciple Zenon.
Parménion , né vers 400 av. J.-C, servit Philippe et son fils Alexandre le Grand. Il était demeuré en Médie quand son fils Philotas fut mis à mort ; Alexandre donna l'ordre de l'assassiner également, 330 av. J.-C.
Parmentier (Jean), né à Dieppe, en 4494, est, dit- on, le premier navigateur qui ait abordé au Brésil. 11 découvrit Sumatca, où il mourut en
Parmentier (Antoink-Adgdstin, baron^, né
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à Montdidier, 4737-4813, prisonnier dans le Hanovre, étudia les propriétés alimentaires de la pomme de terre, et s'efforça d'en généraliser remploi. Il s'occupa aussi du maïs, de la châtaigne, de la mouture économique, des grains, de la préparation du biscuit de mer, etc. Inspecteur général du service de santé, 4803, il rédigea un Code pharmaceutique à l'usage des nos* pic.es civils et des prisons. On lui doit encore : le Parfait Boulanger ; Economie morale et domestique. 8 vol. in-8», etc.
Parmesan, en italien il Parmigianino (François Mazzuoli, dit le). V. MAZZUOLI.
Parnasse, montagne de la Grèce ancienne, haute de 2,459 mètres, dont le nom servait aussi à désigner la chaîne qui traverse la Phocide du N.-O. au S.-E. Au milieu de ses rochers s'élevait Delphes. Les anciens avaient consacré le Parnasse à Apollon et aux Muses. Le Parnasse s'appelle auj. Liakoura.
Parneli (Thomas) né à Dublin , 4679-4717, ecclésiastique, a composé des poésies; on y remarque l'Ermite, chef-d'œuvre de l'auteur. ^
Parnès, montagne de la Grèce, entre l'Attique et la Béotie, à l'E. du Cithéron, se prolongeait jusqu'à l'Eurip'e. Hauteur, 4,443 mètres. Auj. Nozea ou Osas.
Parny (EvARlSTE-DÉSIRÉ de Forges, chevalier, puis vicomte de), né à Saint-Paul (île Bourbon), 1753-4814, s'éprit d'une jeune créole, qu'il célébra, sous le nom d'Eléonorc, dans un recueil en trois livres, intitulé Poésies erotiques ; et, en 4784, y ajouta un 4e livre, son chef-d'œuvre. Il fut de* l'Académie française en 1803. Ses Œuvres complètes ont paru en o vol. in-48, Paris, 1808.
Paropamisus, ou Caucase indien, chaîne de montagnes de l'Asie ancienne. Auj. Hindou- Kouch.
Paropamisades, anc. région de l'Asie comprise entre la Bactriane au N., l'Arie à l'O., l'Inde à l'E., et l'Arachosie au S. Ses villes étaient Caruva ou Ortospanum (auj. Caboul), et une Alexandrie (aujourd'hui Kandahar), bâtie par Alexandre le Grand.
Paros, auj. Paro, l'une des Cyclades, située entre Naxos à l'E., et Olearos à l'O., a 04 kil. de circonférence. Colonisée par des Phéniciens , par des Cretois, par des Pélasges d'Arcadie, elle eut pour derniers habitants des Ioniens. Comprise aujourd'hui dans la nomarchie des Cyclades, elle a 6,000 hab. — Sol fertile. Carrières de marbres célèbres dès l'antiquité. Le ch.-l. est Parikia (ancien Paros). Patrie d'Archiloque.
Paros (Marbres de), tables de marbre contenant des inscriptions grecques et des listes chronologiques se rapportant à. l'histoire des Grecs de 1582 à 354 av. J.-C, dressées par l'ordre du gouvernement d'Athènes.
Paroy (JEAN-PHILIPPE-GUY L.e Gentil, marquis de), né en Bretagne. 1750-48-22, peintre et graveur, a écrit un Précis historique de V Académie de peinture, de sculpture et gravure, 1816.
Parques, divinités des enfers, filles de l'Erèbe et de la Nuit, sœurs des Furies. Elles filaient la vie des hommes. Il y en avait trois : Clotho tenait le fuseau , Lachésis tournait le fil, et Atropos le coupait.
Parr (Catherine), 6* femme de Henri VIII, roi d'Angleterre, née en 4509, deux fois veuve quand elle épousa le prince, 4543; prit un 4* mari, le grand-amiral Thomas Seymour, 4547, et mourut en 4548.
Parret, petit fleuve d'Angleterre, au S.-O. passe a Bridgewater (Somerset), et finit dans le golfe ou canal de Bristol; 65 kil. de cours.
Parrhasius, peintre grec, né à Ephèse, fils et élève d'Evénor, florissait vers l'an 400 av. J.-C Il appartenait à l'école d'Ionie, mais exerça son art à Athènes. Il fut le rival de Zeuxis.
Parrocel, nom d'une famille de peintres
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français, originaire du Forez, dont voici les plus connus : Barthélémy, né à Montbrison. mort en 4660. — Joseph, 1648-178*4, fils du précédent, né à Brignolles, s'adonna au genre des batailles. Ses élevés ont été ses neveux Pierre, 1664-1739, et Ignace, 1668-1722, nés à Avignon. — Charles, fils de Joseph, né à Paris, 1688-1752, exécuta deux portraits de Louis XV, et grava aussi à l'eauforte. — Joseph-Tgnage- François, fils de Pierre, né à Avignon, 1*705-1781.
Parry (Sir William-Edward), né à Bath, 1790- 1855, lieutenant de John Ross dans les régions arctiques, y fit lui-même quatre vovages, 1819- 4820; 1824-1823; 1824-1825 et 1828. On a publié ses Quatre voyages au pôle nord, Londres 1833, 5 vol.
Parry (Iles), groupe des Iles Arctiques à l'O.; les princ. sont : Prince-Patrick, Melville, Bathurst, Cornwallis.
Parsdorf, village de Bavière, à 12 kil. E. de Munich (Haute-Bavière). Armistice du 15 juillet 1800.
Parseval - Grandmalson (FRANÇOIS - AU- GUSTE) , né à Paris, 1759-1834, accompagna Bonaparte en Egypte , et entra à l'Académie française en 4811. On cite de lui : les Amours épiques, poème en 6 chants, 1804; Philippe-Auguste, poème épique en 12 chants, 1825.
Parseval - Deschénes (AlexandRE-FeRDI-
nand), né à Paris. 1790-1860, échappa au désastre de Trafâlgar, et, comme capitaine de frégate, prit part à l'expédition d'Alger, 1830. Il devint contre-amiral en 1840, et vice-amiral, 1846. Il commanda la flotte qui devait opérer dans la Baltique. A son retour, il fut créé amiral.
Parais. V. GuÈBRES.
Parsons (Robert), né à Nether-Stowey (Somerset), 1546-1610, jésuite, dirigea le collège anglais de Rome ; il fut accusé d'avoir pris part à la conspiration des poudres. — On a de lui : Guide du chrétien ; Conférence au sujet de la future succession à la couronne d'Angleterre ; etc.
Partha, rivière de la Saxe royale, affluent de l'Elster.
Parthenay, ch.-l. d'arrond. des Deux-Sèvres, à 56 kil. N.-E. de Niort, sur lo Thoué. Grosses étoffes du pays; marchés de bœufs. Ancienne capitale de la Gàtine ; 6,305 hab.
Parthenay-L'Archevéque (de) , illustre famille de Poitou, qui prétendait descendre des Lusignans. Catherine, 1554-1631, épousa le baron du Pont. Charles de Quellenee, massacré lors de la Saint-Barthélémy, et, en 1575, René II, vicomte de Rohan. Aux deux sièges de La Rochelle, 1573 et 1628, elle excita les habitants à la résistance. On cite son Apologie pour le roi Henri IV, 1596, une tragédie, Judith et Holopherne, etc.
Parthenias, anc. fleuve d'Asie Mineure (Paphlagonie), se rendait dans le Pont-Euxin.
Parthenius de Nicée, poète grec, du 1" s. av. J.-C, fut le maître de Virgile et l'ami de Cornélius Gallus. On a de lui un écrit en prose, Infortunes amoureuses.
Parthénon, temple élevé par Périciès sur l'Acropole d'Athènes, en l'honneur de Minerve, la déesse vierge, uàpÔevoç, sous la direction de Phidias, et avec le concours des architectes Ictinus et Callicratès, vers 438 av. J.-C.
Parthénope, nom primitif de Naples.
parthénopéenne (République), gouvernement installé à Naples par Championnet, S3janv. 1799.
Parthes (bannis, en langue scythique), nom d'une tribu scythe qui s'établit au S. de l'Hyrcanie, dans le pays auquel elle donna son nom. Soumis par les Perses, les Parthes se soulevèrent contre le roi de Syrie, Antiochus II Théos, en 255 ou 250 av. J.-C, sous un chef du nom
d'Arsace. Une longue lutte contre les Séleucides leur valut la conquête de l'Hyrcanie. puis de la Médie, Perside, Babylonie, Assyrie, etc. Vers la même époque, ils s'avançaient jusqu'à llndus et même au delà. Leur lutte avec les Romains commença par la défaite de Crassus, 53; elle dura plus de deux siècles. Enfin les Parthes affaiblis succombèrent sous une révolte dont le chef était le Perse Artaxerxès, fondateur de l'empire des Sassanides.
Le pouvoir royal était contenu par une forte aristocratie; la couronne était élective, mais dans la famille des Arsacides; le royaume était divisé en 48 satrapies.
Rois Parthes ou Arsacides.
Arsace I", 255 ou 250
Tiridate (Arsace II) 253
Artaban I« (Arsace III) ...... 216
Phriapatius (Arsace IV) 496
Phraate l«r 181
Mithridate I« 444
Phraate II 436
Artaban II 427
Mithridate II 424
Mnaskirès. . , 87
Sinatrokès 76
Phraate III 68
Mithridate III 58
Orodes 1er 54
Phraate IV 36
Phraatace, ap. J.-C 43
Orodes II 44
Vononès I" 44
Artaban III 44
Vardanes 44
Gotarzès 47
Vononès II 50
Vologèse 1er 50
Pacorus « . . . . 94
Chosroès , 108
Vologèse II 124
Vologèse III, vers. . , 150
Vologèse IV 192
Vologèse V 209
Artaban IV. . . . . 216-226
Parthie ou Parthyène. On a entendu par ce nom : 1° la province qui fut le berceau de l'empire des Parthes, entre l'Hyrcanie au N., la Médie à l'O., l'Arie à l'E., et la Parétacène au S. ; auj. Kouhistan et Khorassan persan. Capit.. Hécatompylos. 2<> L'empire des Parthes ; capit. Ecbatane. puis Séleucie et Ctésiphon.
Particelli, V. EMERY.
Partidas (Las siete), code de Castille,
commencé sous Alphonse X, en 1256, et composé d'éléments bien divers : Institutes, Pandectes de Justinien ; Décrétâtes des papes; lois des Goths ; Fueros.
Partinico, v. de Sicile, à l'O. de Palerme.
Paru, rivière du Brésil (Para), qui se jette dans l'Amazone à Almeirim; 450 kil. de cours.
Parnro, v. du départ, et a 25 kil. S.-O. de Cuzco (Pérou); 20,000 hab.
Parafa (Paolo), né à Venise, 1540-1598, diplomate, a écrit : Discours politiques ; et surtout Histoire de Venise, de 1513 a 1552.
Parysatts, reine de Perse, fut toute-puis* santé, pendaut les règnes de Darius II Nothus, son mari, et d'Artaxerxès Mnémon, son fils aîné.
Pas, ch.-l. de canton, arrond. et à 28 kil. S.-O. d'Arras (Pas-de-Calais); 812 hab.
Pas dé Calais, Fretum galltcum, détroit de 31 kil. de largeur entre les caps Griznez (France) et Sud-Foreland (Angleterre).
Pas-de-Calais, départ, du N. de la France
formé de l'Artois, du Boulonnais, du Calaisis et du Ponthieu. Sup., 660,564 hect. ; pop., 819,022 h. Pays plat, traversé par les collines d'Artois; climat humide et froid. Agriculture avancée : céréales, pommes de terre, betteraves, œillette, colza et lin, houblon, tabac; chevaux et moulons; sucre de betterave, alcools, bière, dentelles de Calais, pipes, huiles, lainages, cotonnades, toiles, etc. Houille, fer, tourbe. Il dépend du diocèse d'Arras, de la Cour d'appel et de l'Académie de Douai,de la Ire région militaire. Il comprend 6 arrond. : Arras, Béthune, Saint-Omer , Saint-Pol, Boulogne, Montreuil , 44 cantons et 904 communes.
Pasargade. Ce nom a désigné dans l'antiquité : 4o une ville de Perse, au S.-E. de Persépolis. — 2° La plus noble des 40 tribus ou castes de la Perse proprement dite.
Pascal ier (Saint), pape, né à Rome, 817- 824. Fête, le 47 mai.
Pascal il {Rainieri), pape, né à Bléda, près de Viterbe, élevé à Gluny, nommé cardinal par Grégoire VII, fut élu en 4099. Il lutta contre Henri IV, contre Henri V, qui lui imposa la convention de Sutri, 4444, le retint prisonnier et le força de quitter Rome, où Pascal II ne rentra, 4448, que pour mourir.
Pascal m -(Gui de Crème), antipape. V.
Alexandre III.
Pascal (Blaise), né à Glermont-Ferrand, 4623-4662, ne tarda pas à montrer une aptitude rare pour les sciences : à 42 ans, il en vint, sans secours aucun, jusqu'à trouver la 32e définition du livre d'Euclide. A 46 ans, il fit un Traité des coniques qui étonna Descartes lui-même. A 18 ans, il inventa la machine arithmétique. Il commença des expériences sur Yéquilibre des liqueurs et la pesanteur de l'air; sur ses indications, Périer, son beau-frère, fit, sur le Puy-de-Dôme, l'expérience sur laquelle est fondé le baromètre, 4648. Pascal la répéta luimême sur la tour Saint-Jacques la Boucherie, à Paris. — Il écrivait alors a Fermât sur des questions d'analyse, répondait au chevalier de Méré sur le problème des paris, inventait le haquet, la brouette du vinaigrier, et même les omnibus. Sa conversion définitive fut hâtée par un accident au pont de Neuilly, 1654. Il vint habiter Port-Royal des Champs et écrivit peu de temps après un Entretien sur Epictète et Montaigne. Sa liaison avec Arnauld lui fit composer ses Provinciales ou Lettres écrites par Louis de Montalte à un provincial de ses amis et aux RR. PP. Jésuites sur la morale et la politique de ces Pères. Elles parurent successivement de janvier 1656 à mars 1657. Pascal s'occupa ensuite d'une apologie de la religion chrétienne, qu'il n'eut pas le temps d'achever : il ne nous en reste que des fragments épars, publiés, après sa mort, sous le titre de Pensées. Toujours tourmenté par la douleur, il mourut, le 19 août 4662. _ Les Pensées de Pascal n'ont été publiées exactement que de nos jours. — V. sa Vie, par sa sœur, M»« Périer (Gilberte Pascal née en 1620, morte en 1687).
Pasco, v. du Pérou, dans les Andes, à 250 k. N.-E. de Lima, ch.-l. du départ, de Junin.
Pasco (Noeud du Cerro de), sommet des
Andes, au N.-E. de Lima (hauteur, 3,500 m.).
Pascuaro, ville du Mexique, dans l'Etat de Mechoacan, à 50 kilom. S.-O. de Valladolid, sur les bords d'un petit lac. Mines de cuivre aux environs; 6,000 hab.
Pasewaik, v. de Prusse (Poméranie), sur l'Ueker. Toiles ; commerce d'eaux-de-vie;
Pasineiii (Lorenzo), peintre italien, né à Bologne, 1629-1700.
Pasiphaé, fille d'Apollon et de la nymphe Persëis, femme de Minos, fut la mère d'Ândro-
gée; d'Ariane et de Phèdre. Le Minotaure naquit de sa passion pour un taureau.
Pasitano, v. de la province et à 28 kil. S.-O. de Salerne (Italie). Patrie de Flavio Gioja; 4,000 hab.
Pasîteiès, statuaire romain du Ier siècle av. J.-G., né dans la Grande-Grèce.
Fasitigris, nom donné, chez les anciens, au fleuve formé par la réunion du Tigre et de l'Euphrate; c'est auj. le Chott-el-Arab.
Paskévitch (IVAN-FCEDOROVITCH), né à Pol-
tava, 1782-1856. officier d'ordonnance des tzars Paul Ier et Alexandre I«r, servit, à la tête d'une division, dans les dernières luttes contre la France, 1812-1815. Général en chef dans la guerre de Perse, il fut vainqueur à Elisavethpol, 1826, à Erivan, 1827, et conclut la paix avantageuse de Tourkmantchaï. Dans la guerre contre Mahmoud II, il mérita le titre de feld-maréchal par la prise de Kars, 1828, et d'Erzeroum, 1829. Il accabla l'insurrection polonaise, en 4831, fut gouverneur général de Pologne, et, en 4849, commanda l'armée qui aida les Autrichiens à dompter la Hongrie. Mais, en 4854, il échoua au siège de Silistrie.
Pasquier (Etienne), jurisconsulte et historien, né à Paris, 4529-1615, acquit de la réputation, en défendant l'Université contre les jésuites. Avocat général à la cour des Comptes, 1583, et député aux seconds Etats de Blois , 4588, il suivit Henri III à Tours. On cite de lui r Recherches de la France, 1560; Lettres; Catéchisme des jésuites, pamphlet ; etc. On a publié, en 1847, son Interprétation des Institutes de Justinien.
Pasquier (Etienne-Denis, baron, puis duc), né à Paris, 1767-1862, de la famille du précédent, conseiller au parlement de Paris, 1787- 1789, entra au conseil d'Etat, 1806, et devint préfet de police en 1810 ; siégea 6 ans à la Chambre des députés, 1815-1821, et la présida même en 1816. Garde des sceaux dans les ministères Talleyrand, 1815, et Richelieu, 1817-1818, ministre des affaires étrangères dans les cabinets Decazes, 1819-1820, et Richelieu, 4820-4821; pair de France en 1821, il combattit le ministère Villèle. Sous Louis-Philippe I«, il présida la Chambre des pairs, et fut nommé chancelier de France, 1837, et duc, 1844. Il fut de l'Académie française en 1842.
Passage (Le), v. d'Espagne (Guipuzcoa), sur le golfe de Gascogne, à 9 kil. N.-E. de Saint- Sébastien. Très beau port, en partie ensablé.
Passage (Le), comm. du canton et de l'arr. d'Agen (Lot-et-Garonne); 2,020 hab.
Passais, ch.-l. de canton,' arr. et à 14 kil. S.-O. de Domfront (Orne); 1,610 hab.
Passarge, petit fleuve de la Prusse propre, se jette dans le Friches-Haff, au-dessous de Braunsberg; 200 kil. de cours.
Passaro (Cap), Pachynum promontorium des
anciens, au S.-E. de la Sicile. Bataille en 1718.
Passarotti (Barthélemi), peintre italien, né
à Bologne vers 1530, mort vers 1592, se distingua
surtout par ses portraits.
Passarovitz, Mergum, petite ville de Serbie, près du confluent du Danube et de la Morava, à 25 kil. S.-E. de Semendria. Traité du 21 juillet
Passau, Batava Castra, place forte du cercle de Basse-Bavière, sur le Danube, qui y reçoit l'Inn et l'Ilz. La citadelle est sur la rive gauche du Danube. Siège d'un évêché; 13.300 hah.
Passau (Evêché de), anc. Etat de l'empire germanique (cercle de Bavière), composé de cette ville et d'un territoire qui s'étendait jusqu'aux monts de Bohême. Il a été réuni à la Bavière, 1803-1805.
Passavant (Jean-David), peintre et critique d'art allemand, né à Francfort, 1787-1861, a écrit : Raphaël d'Urbin, et a collaboré aux Cot-
tûmes du moyen âge chrétien, Paris, 4840, in-4°. On lui doit le Peintre-Graveur, histoire de la gravure, 4860.
PMsserat (Jean), né à Troyes, 4534-1602, succéda à Ramus au Collège de France, 4572. Il écrivit, avec quelques amis, la Satire Ménippée; la plupart des vers sont de lui.
Passe» (Jean-Baptiste), peintre et littérateur italien, né à Rome, 4610-4679, a écrit : Vies des peintres, des sculpteurs et architectes, de 4644 à 1673.
Passer! (Jean-Baptiste), né à Faruèse, près de Rome, 4694-4780, passionné pour l'archéologie, a écrit : Lucernœ fictiles; Picturœ Etruscorum in vasculis ; Novus thesuurus gemmarum veterum; etc.
Passeriano, petite v. d'Italie, dans la prov. et à 25 kil. S.-O. d'Udine. a, sous Napoléon ier, donné son nom à un département du roy. d'Italie ; ch.-!., Udine.
Passeront (Jean-Charles), né à Condamine (comté de Nice), 4713-4803, prêtre, a laissé : Il Cicérone, poème héroï-comique, en 34 chants, satire légère de la société; Favole Esopiane, imitation d'Esope, de Phèdre, etc.
Passignano (DOMINIQUE Cresti, dit le),
peintre, né à Passignano (Toscane), 1560-4638.
Passion (Confrères de la), association qui se forma, en 1402, à Paris, pour la représentation du mystère de la Passion, et d'autres scènes tirées de l'Ancien et du Nouveau Testament.
Passîonistes, nom des religieux de la Congrégation de la très-sainte Croix et Passion de Jésus-Christ, fondée à Alexandrie, en 4720, par Paul de la Croix, qui a été béatifié en 4852.
Passir, petit royaume de l'île de Bornéo, au S.-E., sur le détroit de Macassar, avec une capitale du même nom.
Passma, l'un des plus hauts sommets de Sumatra, haut de 4,250 met.
Passow(FRANÇ01S-L0UlS-CHARLES-FRÉDÉRlc),
philologue allemand, 4786-4833, né à Ludwigslust (Mecklembourg), a composé un Lexique manuel de la langue grecque, ouvrage excellent.
Passy, l'une des 44 communes qui ont été annexées à Paris en 1860. Eaux minérales ferrugineuses ; puits artésien.
Pasta [Judith), chanteuse italienne, né à Côme, 4798-4865, tint une des premières places sur les Théâtres-Italiens d'Europe de 4821 a 1840.
Pastaça, affluent du Tunguragua (Equateur), naît près'du Cotopaxi; 600 kil. de cours.
Pasto , v. de la Confédération- Grenadine (Cauca), à 220 kii. S.-O. de Popayan, au milieu d'une région toute volcanique; 7,000 hab.
Pastoret (CLAUDE-EMMANUEL-JOSEPH-PIERRE,
marquis de), né à Marseille, 4756-1840, d'une ancienne famille parlementaire. Conseiller à la cour des aides, 1781, de l'Académie des Inscriptions, 4784, procureur-syndic du département de la Seine, 1791, député à l'Assemblée législative ; il émigra, après le 10 août. Il fut du conseil des Cinq-Cents. Professeur de droit au Collège de France, 4804, sénateur, 4809; pair de France, marquis, ministre d'Etat, il entra à l'Académie française, 4820, et fut créé chancelier de France, 4829. Il était aussi de l'Académie des Scie ices morales et politiques. On a de lui : Moïse, législateur et moraliste; Des lois pénales; Histoire de la législation, 44 vol. in-8°.
Pastoret (Amédée-David, marquis de), fils du précédent, né à Paris, 4791-1857. Administrateur des biens du comte de Chambord depuis 4830, il se rallia au second empire et entra au sénat. 1852. On cite de lui : Récits historiques; deux poèmes, les Troubadours, les Normands en Italie; un Recueil d'élégies, etc.
Pastoureaux, nom sous lequel on désigna les bergers et aventuriers qui, sous un moine hongrois nommé Jacob, se croisèrent pour de-
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livrer saint- Louis, alors prisonnier en Egypte, 1250. H h3y *
Pastrengo, village à 15 kil. N.-O. de Vérone, près de l'Adige. Victoire des Français, 1799.
Pasvig, fi. de Russie, finissant dans le golfe Varan ger (océan Glacial).
Patagonie, territoire de l'Amérique du Sud, borné au N. par le Chili et la Plata. à l'E. par l'Atlantique, à l'O. par l'océan Pacifique, et au S. par le détroit de Magellan. La côte E. est basse; la cote O. offre beaucoup de baies et d'îles. Le rio Negro l'arrose au N. Stérile, froide, et à peu près inconnue, la Patagonie es4, habitée par les Araucans, les Puelches et les Tehuelches ou Patagons. La Patagonie a été partagée par la Confédération Argentine et par le Chili, 1881.
Patani, v. et Etat de la presqu'île de Malacca, sur le golfe de Siam, tributaire du royaume de Siam.
Patans, nom des Afghans, qui régnèrent sur une partie de l'Inde, aux xnie et xrv* siècles. Ils furent renversés par Tamerlan.
Patapsco, riv. des Etats-Unis, traverse le Maryland, Baltimore et finit dans la baie Chesapeake.
Patara, anc. ville maritime de Lycie (Asie- Mineure), au S., à l'embouchure du Xanthus.
Patarins ou Paterins, secte religieuse du midi de la France aux xue et xm* siècles. Ils ne reconnaissaient qu'une seule prière, le Pater.
Patavium, v. de la Gaule cisalpine (Vénétie), auj. Padoue. — Patrie de Tite-Live.
Patay, ch.-l. de canton, arrond., et à 24 kil. N.-O. d'Orléans (Loiret), près de la rive gauche de la Loire. Victoire de Jeanne d'Arc sur l'anglais Talbot, 4429; 4,444 hab.
Patel, nom de deux peintres français : Patel (Pierre), dit Patel le père, né peut-être en Picardie, 4605-1676, peignit beaucoup de paysages dans le goût de Claude Lorrain. — Son fils, Pierre- Antoine, né à Paris, 1648-4707, a laissé des tableaux estimés.
Patenter (Joachim), paysagiste flamand, né à Dinant (Liège), en 1490, mort vers 4545.
Pater (Jean-Baptiste-Joseph), peintre, né à Valenciennes, 4696-4736, a composé de jolis paysages dans le genre de Watteau, son maître.
Paterculus (C. Velleius), né à Naples, vers 49 av. J.-C, préfet, puis légat sous les ordres de Tibère en Germanie, devint préteur, 44 après J.-C. On croit qu'il périt dans la ruine des amis de Séjan, 34. — Son Histoire romaine, en 2 livres, ne nous est pas parvenue intacte. Elle est écrite d'un style concis, énergique, avec des locutions surannées.
Paterne (Saint), Ier évêque de Vannes, mort vers 448. Fête, le 45 avril. — Evêque d'Avranches de 552 à 565, appelé aussi saint Pair ou Pois. [Mamers (Sarthe); 533 hab.]
Paterne (Saint-), ch.-l. de cant., arr. dej
Paterno, jadis Hybla major, v. de Sicile, à 46 kil. N.-O. de Catane, au pied de l'Etna; 43,000 hab.
Patnmos, auj. Patmo , lie de la Turquie d'Asie (Sporades), au S.-E. de l'île Nicaria; 4,000 hab. Le ch.-l. est la bourgade de Saint- Jean ou Patmo.
Patin (Guy), né à Hodenc ou Houdan, près de Beauvais, 4604-4672, docteur en médecine, professeur au Collège de France, combattit le quinquina, l'antimoine, la circulation du sang,. etc. Ses Lettres sont un tableau curieux et non sans passion de la société de son temps. Il a encore écrit des Eloges en latin, De la conservation de la santé; etc.
Patin (Charles), médecin et numismate, fils cadet du précédent, né à Paris, 4633-4693, a donné : Familiœ romanœ ex antiquis numismatibus ; Histoire des médailles; Imperatorum Romanorum numismata, 4674, in-fol.
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Patinges, comm. du cant. de La Guerchcsur-1'Aubois. arr. de St-Amand (Cher); 2,313 habitants.
Patinho (Joseph), homme d'Etat espagnol, né à Milan, 1667-1736, jésuite, nrolégé par Albéroni, par Elisabeth Farnèse, fut ministre de la marine en 1726, puis des nuances, et devint tout-puissant après la disgrâce du marquis de Ja Paz, 1734.
Patkul (Jean-Reinhold de), noble livonien, né dans une prison de Stockholm, 1660, réclama en faveur des privilèges de la Livonie, 1689; condamné à mort, il se réfugia auprès d'Auguste II, roi de Pologne; fut ambassadeur de Pierre le Grand : Auguste vaincu dut livrer à Charles XII Patkul, qui fut écartelé, 1707.
Patmo. V. PATHMOS.
raina, v. de l'Hindoustân, capit. du Bahar, dans la présidence et à 600 kil. N.-O. de Calcutta, sur le Ganae. Commerce d'opium; tapis, étoffes de coton, orfèvrerie; 160,000 hab. (?)
Patos (Lac ou lagune de Los), lac des Oies, au S.-E. du Brésil, séparé par une longue langue de terre de l'Atlantique avec lequel il communique par le Rio-Grande-do-Sul.
jPatouiliet (Louis), jésuite, né a Dijon, 1699- A779, est connu par les attaques de Voltaire. Il a travaillé à 5 vol. des Lettres édifiantes, in-12, à une Histoire du pélagianisme; etc.
Patras, v. de Grèce (Achaïe), sur le golfe de son nom, au N.-O. de la Morée. Elle fut l'une des premières villes de la liy;ue achéenne ; c'est aujourd'hui le ch.-l. de lanomarchie d'Achaïeet-Elide. Rade excellente ; 25,000 hab.
Patras (Golfe de). Il est formé par la mer Ionienne, au N.-O. de la Morée et à l'entrée du golfe de Lépante.
Patria (Lac de), Literna palus, lac de l'Italie péninsulaire, à 25 kil. N.-O. de Naples.
Patriarche (en grec, chef de famille). — Dans l'antiquité, nom des personnages antérieurs à Moïse qui ont eu un caractère de sainteté. Depuis l'établissement du christianisme, il a indiqué soit les chefs des Eglises nationales, comme le patriarche grec de Constantinople depuis la consommation du schisme, 1054; — soit les métropolitains investis d'une primauté d'honneur, comme le patriarche de Lisbonne, les patriarches des Eglises d'Orient, etc.
Patrice OU Patrick (Saint), né en 372, en Ecosse, premier évêque d'Armagh, apôtre de l'Irlande, mourut vers 466. — Dans ses Œuvres, on remarque sa Confession, écrite dans un latin barbare. Fête le 17 mars.
Patrice, titre créé par Constantin le Grand. Celui qui en était revêtu était au premier rang dans l'Etat. On conféra aussi cette dignité à des barbares; Clovis en reçut les insignes d'Anastase, empereur d'Orient, 507. Le titre de patrice, confère par les papes a Pépin, puis à Charlemagne, désigna la souveraineté mal définie que ces deux rois gardaient sur Rome.
Patriciens, citoyens qui formaient, à Rome, le premier ordre de* l'Etal. Leur nom venait du mot patres (pères), qui, depuis Romulus, s'appliquait aux membres du sénat; leurs descendants, constituant une véritable noblesse héréditaire, occupèrent toutes les fonctions politiques et sacerdotales. Seuls ils composaient l'assemblée des curies. Dirigés par les tribuns, les plébéiens obtinrent 444 av. J.-C, que le mariage cesserait d'être interdit entre les familles des deux ordres ; en 366, ils arrivèrent au' consulat, puis à toutes les charges. Dès lors le mot de patricien ne lut plus qu'un titre, sans impliquer de privilège.
Patrimoine de Saint-Pierre, anc. Circonscription administrative des Etats de l'Eglise; le ch.-l. était Viterbe. Il correspondait aux légations de Civita-Vecchia et de Viterbe, et à une
partie de celle de Rome. Il est maintenant réuni au roy. d'Italie
Patrin (Eugène-Louis-Melchtor), minéralogiste, né à Mornant, près de Lyon. 1742-1815. a écrit : Voyage aux monts Altaï ; Histoire des Minéraux.
Patrizzi OU Patricius (FRANÇOIS), né à
Cherso, en Dalmatie, 1529-1597. contribua à renverser l'influence d'Aristole. On cite de lui : Nova de universis Philosophia; Discussiones peripateticœ; Procli elementa theologica et physica latine reddita, etc.
Patrocie, fils de Ménèce, roi de Locride, ami d'Achille. Tué par Hector, il fut vengé par son ami, qui lui fit de magnifiques funérailles.
Patronage, lien établi par Romulus entre les patriciens et les plébéiens, leurs clients. Le patron devait défendre les clients en justice, les assister s'ils étaient dans le besoin, etc. En retour les clients soutenaient le patron de leurs votes, etc. Les citoyens puissants eurent dans leur clientèle des villes, des provinces, des peuples ou des rois.
Patru (Olivier), né à Paris, 1604-1681, épura l'éloquence du barreau et même la langue française. Reçu à l'Académie, 1660, il commença l'usage des discours de réception.
Pattala, anc. v. de l'Inde maritime située à l'origine du delta de l'Indus. Auj. Tattafi (Sindhy).
Patte (Pierre), architecte, né à Paris, 1723- 1814. Il a écrit : Cours d'architecture, 6 vol. ; Essai sur l'architecture théâtrale; MoJiuments érigés en V honneur de Louis XV.
Pattérson, v. des Etats-Unis (New-Jersey), sur le Passaïc, à 110 kil. N.-E. de Trenton; 51,000 hab.
Patti, v. maritime de Sicile, sur la côte N., à 75 kil. O. de Messine ; 6,500 hab.
Pau, ch.-l. du départ, des Basses-Pyrénées, sur le gave de Pau, à 780 kil. S.-O. de Paris. Cour d'appel. Toiles, coutellerie, etc. Commerce de mulets et de chevaux, de jambons et de chocolat. — Capitale du Béarn, depuis 1460; Gaston Phœbus, comte de Foix, y a élevé le château où résida Marguerite de Navarre, et où naquit Henri IV. Patrie de Gaston de Foix, de Gassion et de Bernadotte; 29,971 hab.
Pau (Gave de), affluent de i'Aduur, formé par les gaves de Barèges, de Gavarnie et d'Azun, arrose le départ, des Hautes-Pyrenée6 et sépare les Basses-Pyrénées des Landes. Il passe a Argelès, Lourdes, Pau, Orthez et Peyrehorade. Cours de 200 kil. Il reçoit à gauche le gave d'Oloron.
Pauiliac, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. S.-E. de Lesparre (Gironde). Port de commerce, qui a une rade très-sùre, sur la rive gauche de la Gironde, à 54 kil. S.-E. de la pointe de Grave, en face de Blaye- 4,735 hab.
Paul (Saint), apôtre des gentils, né à Tarse, 2 ans av. J.-C.(?). d'une famille juive, reçut en naissant le nom de Saul. Disciple de Gamaliel, partisan rigide de la tradition judaïque, il se rendit à Damas pour y frapper les disciples de Jésus. Tout d'un coup, converti sur le chemin de cette ville, 36, il se voua à la propagation de l'Evangile au milieu des gentils, reçut à Antioche, par l'imposition des mains, la consécration de son apostolat, 44. Après avoir visité Chypre et l'Asie Mineure, il se rendit à Jérusalem, 50. Beprenant sa prédication, il revint en Asie Mineure, passa en Macédoine, puis à Athènes, où il parla devant l'Aréopage, et à Corinthe, 51-57. Il résida aEphèse, fut arrêté, à l'instigation des Juifs, par le gouverneur de Judée, Félix; en appela a 1 empereur, et fut envoyé a Rome. Néron le fit décapiter, 29 juin 66. — On a de cet apôtre 14 Epitres, écrites en grec. Fête, le 29 juin.
Paul (Saint), né en 228, dans la Haute-Egvpte,
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se retira dans le désert* et vécut dans une caverne jusqu'à l'âge de 413 ans. Fête, le 15 janvier.
Paul (Saint), patriarche de Cinstantinople, élu en 333, fut tué en 344, ou après 350. Fête, ie 6 juin.
Paul Ier (Saint), pape, né à Rome, 757-767.
Paul II, pape, 1464-1471. né à Venise en 1418, continua la guerre contre les Turks, et fit prêcher une croisade contre Podiebrad de Bohème,
Paul III (Alexandre Famèse), pape, 1534- 4549, né à Canino en 1468, conclut, sans succès, la trêve de Nice, pour réunir contre les Turks François I" et Charles-Quint, 1538. Il assembla le concile de Trente, 1545, puis le transféra à Bologne. Plaisance ayant été occupée par les Espagnols après l'assassinat de Pierre-Louis, son fils, 4547, le pape rattacha Parme au Saint- Siège.
Paul IV (Jean-Pierre Caraffa), pape, 1555- 4559, né à Capriglio (Naples) en 1476, avait créé l'ordre des théatins, 1524, et réorganisé l'inquisition romaine, 1542. Ennemi implacable de l'Espagne, il s'allia contre elle aux Français.
Paul V (CAMILE) Borghése), pape, 1605-
1621, né à Rome, en 1552, d'une famille siennoise.
Paul I", Pétrovitch, tzar de Russie, 1796-1801, né à Saint-Pétersbourg en 1754, fils de Pierre III, tenu en tutelle pendant le long règne de sa mère, Catherine II; bouleversa l'administration intérieure, par ressentiment contre sa mère. Il adhéra à la seconde coalition contre la France, et envoya une flotte qui prit les îles Ioniennes, et des armées qui furent battues à Zurich et à Bergen, 1799. Puis, gagné par Bonaparte, il expulsa les émigrés et reforma la ligue des neutres contre l'Angleterre, 1800. L'aristocratie trama un complot dont Pahlen était l'âme ; Paul 1er fut assassiné dans la nuit du 23-24 mars 1801.
Paul de Samosate, évêque d'Antioche vers 260, nia la divinité de J.-C. Ses disciples s'appelèrent Paulianistes.
Paul le Silentiaire, poète grec du vi« s. chef des Silentiaires ou secrétaires de Justinien 1er, a laissé : 33 épigrammes ; une Description de Sainte-Sophie.
Paul d'Egine, médecin grec du vue Si> a écrit un Abrégé de la médecine en 7 livres ; le 6e livre, le plus intéressant, traite de la chirurgie.
Paul Diacre, historien latin, né peut-être à Aquilée, 730-796, occupa diverses charges à la cour du roi Didier, passa six ans à la cour de Charlemagne, 781-787, et se retira au mont Cassm. On a de lui : De gestis Longobardorum, en 6 livres; Historia mi»cella ; et l'hymne, Lit queant Iaxis.
Paul de Saumur (Le chevalier), fils d'une lavandière, né sur mer près de Marseille, 1597- 4667, se distingua par son courage, fut nommé par Richelieu chef d'escadre, lieutenant gêné-, rai, vice-amiral, et mourut commandant maritime à Toulon.
Paul «love. "V GlOVIO.
Paul Emile. V. EMILE.
Paul Vcronèse. V. VÉRONÈSE.
Paul (Saint-), v. de la Réunion, sur la côte O., à 28 kil. S.-O. de Saint-Denis. Patrie de Parny ; 16,000 hab.
Paul (Saint.), île de la mer des Indes, à 2.500 kil. S.-E. de la Réunion. Volcanique, fFoide et inhabitée, elle offre, comme l'île Amsterdam, qui est voisine, un abri aux baleiniers.
Paul (saint-), capit. du Minnesota (Etats- Unis), sur la rive gauche du Mississipi; 20.000 h.
Paul (Saint-), Sao-Paulo, prov. du Brésil, au S.-E. Elle touche le Paraguay, à l'O., et l'Atlantique, à l'E. Elle a 290,876 kil. carrés, et
837,000 hab. Les villes princip. sont, Saint-Paul, ch.-l., Santos. etc.
Paul (Saint-), ch.-l. de la prov. de son nom, (Brésil) , a 250 kil. S.-O. de Rio-de-Janeiro ; 25,000 hab.
Paul-de-Loanda (Saint-). V. LûANDA.
Paul (Saint-), ch.-l. de canton, arrond. et à 24 kil. N.-E. de Barcelonelte (Basses-Alpes), près de l'Ubaye; 1.238 hab.
Paul-Cap-de.Joux ( Saint- ) , ch.-l. de
canton , arrond., et â 16 kil. S.-E. de Lavaur (Tarn), sur l'Agout ; 1,211 hab.
Paul.de-Fenouillet (Saint-), ch.-l. de canton, arrond. et à 40 kil. N.-O. de Perpignan (Pyrénées-Orientales), sur la Gly ; 2,643 hab.
Paul.en-Jarret (Saint-), COmm. du cant.
de Rive-de-Gier, arrond. et à 18 kil. N.-E. de Saint-Etienne (Loire) ; 3,455 hab.
Pani.lès-Dax (Saint-), comm. du cant., de l'arrond. et â 3 kil. N. de Dax (Landes), sur l'Adour. Forges ; 3,240 hab.
Paul-Trois-Chàteaux (Saint-) , Augusta Tricastinorum, ch.-l. de canton, arrond., et à 28 kil. S. de Montélimar (Drôme), près du Rhône. Evêché avant la Révolution ; 2,250 hab.
Pauiding (James-Kirke), né à New-York, 1779-1860, a écrit des pamphlets, des parodies, des romans.
Paule (Sainte), 347-404, descendait des Scipions et des Gracques. Elle se retira, avec sa fille Eustochie, à Bethléem, près de saint Jérôme. Fête, le 26 janvier.
Paule ou Paoïa, v. de la prov. et à 31 kil. N.-O. de Cosenza Italie), sur la mer Tyrrhénienne. Patrie de saint François de Paule ; 6,000 hab.
Paulet (Jean-Jacques), médecin, 1740-1826, né à Anduze (Gard), a écrit : Histoire de la petite vérole ; Recherches sur les maladies épizootiques; Traité des champignons.
Paulette, impôt perçu annuellement, en France, sur les offices de judicature de 1604 à 1789. 11 dut son nom au financier Paulet, qui le fit adopter par Sully. Il était fixé au 1/60 du prix d'une charge ; quiconque avait payé ce droit pouvait transmettre sa charge par héritage ou par une vente.
Pauihaguet, ch.-l. de canton, arrond. et à 14 kil. S.-E. de Brioude (Haute-Loire), 1,520 hab.
Pauliciens, secte d'hérétiques, dont le fondateur, l'Arménien Paul, renouvela, au xie s., Terreur des manichéens. Les Albigeois parurent s'y rattacher.
Paulien (Saint-), ch.-l. de canton, arrond., etalS kil. N.-O duPuy (Haute-Loire); 2,770 hab.
Paulin (Saint), évêque de Trêves, né à Poitiers, exilé en Phrygie, par Constance, y mourut en 559. Fête, le 31 août.
Paulin de Noie (Saint), né à Bordeaux, 353- 431, élève d'Ausone, marié en Espagne, avant d'être évêque de Noie, a écrit des Lettres, des Poésies sacrées, la Passion de saint Génies d'Arles, etc. Fête, le 21 juin.
Paulin (Saint), né en Frioul ou en Austrasie, 726-804, patriarche d'Aquiiée , combattit les hérésies d'Elipand et de Félix d'Urgel. Fête, le 28 janvier.
Paulin de Périgueux, poète latin du Ve S.
mit en vers la Vie de saint Martin, de Sulpice Sévère. -
Paulin (Le capitaine). V. La Garde.
Paulin, comm. du cant. d'Alban, arr. d'Albi (Tarn) ; 2,551 hab.
Pauline Bonaparte V. NAPOLÉON.
Paulmy (Marquis de). V. Argenson.
Paulus (Julids), jurisconsulte romain, mort vers 235, rival de Papinien, préfet du prétoire sous Héliogabale. La 6e partie environ du Digeste se compose des extraits de Paulus.
Paulus (Pierre), né à Axel (Hollande), 1754-
PEA
4796, présida l'Assemblée qui abolit le stathoudérat, puis la première Convention nationale. Il a écrit : Commentaire sur l'union d'Utrecht.
Pauius (Henri-Eberhard-Gottlob), ne près de Suttgart, à Leonberg, 1761-1850. rédigea. 4819- 4829, le Sophronizon, contre les catholiques, et a écrit : Commentaire sur le Nouveau Testament ; Vie de Jésus; Manuel exégétique sur les trois premiers Evangiles.
Pausanias, régent de Sparte pendant la minorité de Plistarque, fils de Léonidas, était fils du roi Cléombrote. Vainqueur de Mardonius, a Platée, 479 av. J.-C.,il voulut régner sur la Grèce, et fut convaincu d'intelligences criminelles avec les Perses. Il se réfugia dans un temple de Minerve dont les éphores firent murer les portes : il y mourut de faim, 474.
Pausanias, roi de Sparte, petit-fils du précédent, remplaça son père Plistonax, exilé, 444 av. .T.-C. Il rétablit Thrasybule à Athènes, 403.
Pausanias, géographe grec du ne s. après J.-G., né peut-être en Lydie ou à Césarée en Cappadoce, fut disciple d'Hérode Atticus. Il a écrit un Itinéraire de la Grèce en 40 livres, sorte de guide du voyageur; il est souvent obscur.
Pausias, peintre grec du iv« s. av. J.-C., était né à Sicyone.
Pausùippe, montagne au N.-O. de Naples, traversée par une grotte, longue de 700 met.
Paute, rivière de la Confédération Grenadine, vient des Andes, reçoit la Zamora, prend le nom de San-Iago et finit dans l'Amazone, audessus de San-Francisco-de-Borja. Son cours est de 280 kil.
Pauvres de Lyon, un des noms des Vaudois. V. ce mot.
Pauweh ( Jean-Englebebt ), compositeur belge, né a Bruxelles, 1768-4804, écrivit trois opéras-comiques : la Maisonnette dans les bois, l'Auteur malgré lui. Léontine et Fonrose.
Pavie, anc. Ticinum, ch.-l. de la prov. de ce nom (Italie), sur la rive gauche du Tessin, à 32 kil. S. de Milan. Evêché et célèbre université. Magnifique collège Borromée ; cabinet d'anatomie le plus complet d'Italie. Soieries. Aux environs est une Chartreuse, l'une des merveilles de la Lombardie; 30,000 hab. Patrie de Cardan et de Lanfranc. — Pavie fut la capitale des Lombards ; au moyen âge, elle fut gibeline, et, par suite, rivale de Milan, à laquelle les Visconti la soumirent. Bataille de 4525. — La prov. de Pavie (Milanais) a 3,345 kil. carrés et 448.000 h.
Pavillon (Nicolas), né à Paris, 4597-4677, évêque d'Aleth, 4639, se prononça en faveur des jansénistes, et s'opposa au droit de régale.
Pavillon (Etienne), né à Paris, 4632-4705, poète, imitateur de Voiture, remplaça Benserade a l'Académie, 4694.
PaviUy, ch.-2. de canton, arr. et à 22 kil. N.-O. de Rouen (Seine-Inférieure). Filatures de coton; 2,739 hab.
Pavin (Lac), situé en France (Puy-de-Dôme), dans la chaîne des Dore.
Paviova ou Pawiowo, v. du gouv. et au S.-O. de Nijni-Novgorod (Russie), Serrurerie renommée. [Unis (Nébraska).l
Pawnies ou Panis, tribu indienne des Etats-J
Fax Augusta, Fax Julia, V. des Celtici
(Espagne anc), dans la vallée de l'Anas, que l'on croit être Beja.
Paxo, anc. Paxos, la plus petite des îles Ioniennes (Grèce), au S.-E. de Corfou ; 5,000 hab.
Paxton (Joseph), né à Milton-Bryant (Bedford), 4803-4865, jardinier du duc de Devonshire, fonda sa réputation d'architecte en donnant le plan du Palais de cristal, pour l'Exposition universelle de 4854. [sur les ruines d'Issus.]
Payas, petite ville de Cilicie (Asie Mineure),]
Payen (Anselme), né à Paris, 4795-4871. dirigea pour son père une fabrique de sucre de
betterave à Vaugirard ; puis trouva une foule de procédés nouveaux qui firent faire de grands progrès à la chimie industrielle. Il eut une chaire au Conservatoire des arts et métiers, et entra à l'Académie des Sciences, 4842. On a de lui : Traité élémentaire des réactifs; la chimie expliquée en 22 leçons ; Traité de la fabrication des diverses sortes de bières; Cours de chimie élémentaire et industrielle ; Manuel du cours de chimie organique appliquée aux arts industriels et agricoles ; Traité complet de la distillation des principales substances qui peuvent fournir de l'alcool; Précis de chimie industrielle, 2 vol.; etc.
Payer (Jean-Baptiste), né à Asfeld (Ardennes), 4848-4860, professeur de botanique à la Faculté des Sciences de Paris, a laissé : Botanique cryptogamique ; Traité d'organogénie végétale, etc.
Payerne, v. de Suisse (Vaud), sur la Broyé, à 38 kil N.-E. de Lausanne; 3,000 hab.
Payrac. ch.-l. de canton, arr. et à 46 kil. N.-E. de Gourdon (Lot); 4,485 hab.
Pays-Bas, ancien Etat situé enlre la mer du Nord au N.-O., l'Allemagne à l'E. et la France au S.-O. Il fut formé, au xvie s., de 47 provinces bataves et belges que Charles-Quint érigea en corps de nation en les agrégeant à l'empire d'Allemagne, sous le nom de cercle de Bourgogne, 4549. Sous le règne de Philippe II, roi d'Espagne, sept des provinces bataves constituèrent, en 4584, la république des Provinces- Unies. Les autres provinces s'appelèrent Pays- Bas espagnols jusqu'au traité d'Utrecht, qui les donna à l'Autriche, 4713, et Pays-Bas autrichiens jusqu'au traité de Campo-Formio. 4797, qui les céda à la France. On en fit 8 départements; mais, en 4844, on les donna à la Hollande, avec laquelle ils formèrent le royaume des Pays-Bas. Depuis la révolution de 4830, qui a affranchi la Belgique, le nom de Néeblande ou Pays-Bas ne s'applique plus qu'à la Hollande.
Pays-Bas (Nouveaux), colonie hollandaise fondée en 1621, dans l'Amérique du Nord; cédée aux Anglais par le traité de Breda, 4667, elle a formé les trois Etats de New-York, New- Jersey et Delaware.
Pays-Reconquis. V. CALAISIS.
Paz (La), v. de la Bolivie, à l'O., dans les Andes, a une altitude de 3.717 met., à 240 kil. N.-O. de Chuquisaca; 62,000 hab. Commerce de quinquina, de maté et de cuivre. — La Paz est le ch.-l. d'un département du même nom qui comprend le N -O. de la Bolivie.
Paz (La), v. du Mexique, capit. de la Vieille- Californie, avec un bon port sur le golfe de Californie.
Paz (Jean-Augustin du), né en Bretagne, mort en 4631, dominicain, a écrit : Histoire généalogique de plusieurs maisons illustres de Bretagne; Généalogie des maisons de Rosmadec et de la Chapelle ; — de Molac. •
Pazanne (Sainte-), COmm. du canton du
Pellerin. arr. de Paimbeuf (Loire-Inférieure); 2,456 hab.
pazeuaro, v. de l'Etat de Michoacan (Mexique); 6,000 hab.
Pazzi, famille de Florence, originaire du val d'Arno supérieur. En 1478, le banquier Jacques Pazzi et son neveu, François, conspirèrent avec Jérôme Riario, neveu de Sixte IV, la perte de Julien et de Laurent de Médicis. Julien fut tué. mais Laurent fit pendre les Pazzi.
pé (Saint.), ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. N.-O. d'Argelès (Hautes-Pyrénées), sur le Gave de Pau. Commerce de bois et de vin; 2,346 hab.
Peabody (George), né à Dan vers (Massachusetts), 4795-4869, épicier, marchand de nouveautés, vint s'établir à Londres, en 4837. 11 créa, en 4848, une grande maison de courtage d'argent, acquit une immense fortune, et en
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consacra une partie à des œuvres de bienfaisance qui l'ont rendu célèbre.
Peari-River ou rivière des Perles; elle arrose, aux Etats-Unis, les Etats de Mississipi et de Louisiane.
Pearson (Jean), évêque de Chester, né à Snoring (Norfolk), 1613-1686, a écrit l'Exposition de la Foi, 1659, in-4<>.
Péaule, comm. du canton de Questeinbert, arr. de Vannes (Morbihan) ; 2,488 hab.
Peccais (Fort), à la jonction du canal de Silvéréal et du Rhône-Mort, à 45 kil. N.-O. de Nîmes (Gard).
Péclet (Jean-Claude-Ecgène), né à Besançon, 1793-1857, professeur, inspecteur de l'Université, a composé : Traité élémentaire de physique; Traité de la chaleur et de ses applications.
Pccoroue (GlOVANNI-FlOUENTINO, dit IL). Y.
Giovanni.
Pecq (Le), village à 1 kil. de Saint-Germainen-Lave (Seine-et-Oise), sur la rive gauche de la Seine; 1,600 hab.
Pecqnet (Jean), anatomiste, né à Dieppe, 1722-1674, entra à l'Académie des sciences, 1666.
Pecquet (Antoine), né à Paris, 1704-1762, grand-maître des eaux-et-forèts de Rouen, a surtout laissé : Lois forestières de la France, 1758, 2 vol. in-4».
Pecquigny OU Picquigny, ch.-l. de Canton,
arr. et a 14 kil. N.-O. d'Amiens (Somme), sur la Somme. Traité de 1475; 1,274 hab.
Pedee. Il y a deux cours d'eau de ce nom aux Etats-Unis : le Grand-Pedee arrose les deux Garolines, et a 550 kil. de cours; — le Pelit-Pedee, qui a 200 kil. de cours, se jette dans le Grand-Pedee, à 60 kil. de son embouchure.
pédernec, comm. du canton de Bégard, arr. et à 12 kil. O de Guingamp (Côtes-du-Nord) ; 3,143 hab.
Pederneira, bourg du Portugal, dans la province d'Estrémadure, sur la petite baie de son nom. Port de pêche. Près de là est le fameux sanctuaire de Notre-Dame-de-Nazareth; 2,500 h.
Pédicules, peuple de l'Italie anc, appelé aussi Peucétiens. ^Sumatra).]
Pedir, port commerçant du roy. d'AtchinJ
Pèdre. V. Pedro et Pierre.
Pedro Ier (Dom), empereur du Brésil, 1822- 1831, et, sous le nom de Pedro IV (1826), roi de Portugal, était né au château de Quéluz (Portugal) en 1798. Il fut nommé régent du Brésil par son père, Jean VI, rappelé en Europe, 1821 ; puis, il se laissa déclarer, de l'aveu de Jean VI, protecteur, empereur constitutionnel du Brésil. 1822. A la mort de son père, 1826, dom Pedro accorda une constitution libérale aux Portugais, et leur donna pour reine sa fille, Maria da Gloria, qui devait épouser dom Miguel, second fils de Jean VI (mai 1826). En Portugal, dom Miguel usurpa le trône ; au Brésil, le parti démocratique excita des troubles qui amenèrent l'abdication de l'empereur en faveur de son tils, dom Pedro II (avril 1831). Devenu simple duc de Bragance, dom Pedro parvint, à l'aide de l'anglais Napier, à expulser dom Miguel (juin 1834), et mourut trois mois après, sept. 1834.
Pedro (San-), v. du Brésil (Rio-Grande-do- Sul), à 250 kil. S. de Portalègre, sur le Rio- Giande, qui sert d'écoulement à la lagune de los Patos; 19,000 hab. Cette ville s'appelle aussi Rio-Grande. Port important.
Pedro-Sacatepequei (San-), ville du Guatemala (Amérique centrale); 4,000 hab.
Pedrotaiiagaiia, sommet de l'île de Ceylan, haut de 2,526 met.
pée.sur.xïveiie, comm. du canton d'Ustaritz, arrond. et à 20 kil. S. de Bayonne (Basses-Pyrénées) ; 2,496 hab.
Peebies, ch.-l. du comté de son nom (Ecosse), au confluent de la Peebies et de la Tweed , à
35 kil. S. d'Edimbourg ; 2,000 hab. — Le comté de Peebies, appelé aussi Tweeddale, est dans les Basses-Terres {Lowlands); c'est un pays montueux où on élève des moutons des races Cheviot et Black-faced.
Peel (Sir Robert), né à Chambev-Hall, près de Bury (Lancastre), 1788-1850, fils d'un riche lïlateur, membre des communes 1809. entrait dans le ministère Liverpool, 1812-1818. Il eut le département de l'intérieur dans les cabinets Liverpool et Wellington, 1822-1830. Il présenta, en 1829, un bill pour l'émancipation des catholiques; il s'aliéna ainsi le parti tory, l'Université d'Oxford, et même sa propre" famille. Après 1830, il combattit la réforme électorale, et ne reprit véritablement la direction des affaires qu'en sept. 1841. Abandonné par les exagérés de son parti, mais soutenu par Gobden et la ligue de Manchester, il obtint l'abolition des lois sur les céréales, 1846. Il prêta son concours au cabinet de sir John Bussell pour la continuai ion de la réforme économique. Il mourut d'une chute de cheval. — On a publié de lui : Discours parlementaires, A vol. in-8° ; Mémoires d'après ses papiers.
Peene, riv. d'Allemagne, passe à Anklam (Poméranie), et finit dans le Stettiner-Haff. Cours de 100 kil.
Pégase, cheval ailé, né du sang de Méduse, après que Persée lui eut coupé la tête, ou de l'union de cette Gorgone avec Neptune.
Pegnitz, riv. de Bavière, passe à Nuremberg et se jette à Fûrth dans la Regnitz. Cours de 60 k.
Pego, ville d'Espagne, dans la province d'Alicante. Commerce de soie, d'huile, de raisins secs; 5,500 hab.
pégu, Pégou ou (selon les Birmans) Pago, v. de l'Irwio-Chine anglaise, sur un affluent de llraouaddy. Pégu a été la capit. d'un royaume conquis par les Birmans au xvme s. ; c'est le ch.-l. d'une province de la Bi-rmanie anglaise, depuis 1853.
Peihvi, anc. langue de la Médie.
Peïchawer OU Peschaoner, V. de l'Hin-
doustan anglais (Pendjab), au N.-O., sur le Caboul, à 600 kil. N.-O. de Lahore; 50,000 hab.
Peignot (Etienne-Gabriel), né à Arc (Haute- Marne), 1767-1849, avocat à Besançon, plus tard inspecteur d'académie, a laissé de nombreux ouvrages bibliographiques : Amusements philologiques; Essai sur la reliure des livres; Documents sur les dépenses de Louis XIV; Manuel bibliographique; Dictionnaire raisonné de bibliographie; Répertoire bibliographique universel; Manuel du bibliophile ou traité du choix des livres.
Peï-ho ou Pay-ho (fleuve blanc), fleuve de Chine, coule à l'E. en passant près de Pékin, à Tientsin et à Takou. Son embouchure dans le golfe de Pe-tchi-li est obstruée par une barre; cours de 700 kil.
Peiia ou Peiiau, v. de Prusse (Silésie), à 50 kil. S.-O. de Breslau. Tissus de laine et de coton ; 4,000 hab.
Peipus (Lac) OU Tchoudskoé, à l'O. de la Russie d'Europe. Il a 120 kil. sur 60. Il reçoit la Vélikaia, et communique avec le golfe de Finlande par la Narva.
Peiresc (NICOLAS- CLAUDE Fabri de), né à
Beaugensier (Provence). 1580-1637, conseiller au parlement d'Aix, avait rassemblé des manuscrits et formé des collections de tout genre. Il acclimata en France le chat d'Angora, le laurierrose, le papyrus d'Egypte, diverses espèces de vignes, de roses, de jasmins, etc. Il écrivit beaucoup, mais sans rien publier. Boissonnade a publié ses Lettres à Holstenius.
pé-Kiang, riv. de la Chine, passe à Canton et se jette dans le Si-Kiang, au-dessous de cette ville; 450 kil. de cours.
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Pékin ou Péking- (Cour du Nord), ou encore Tsing-Tscheng (la capitale), capitale de l'empire chinois et de la prov. de Tchi-li, dans une plaine arrosée par un affluent du Peï-ho, le Yu-ho; pop., 1,000,000 hab. — Péking se compose de trois villes distinctes, de forme carrée : la ville impériale, la ville extérieure ou Tatare, et la ville intérieure ou chinoise. La première, qui est au N., renferme le palais impérial. La plupart des rues sont étroites, non pavées et bordées de maisons à un seul étage. Kublaï-Khan, petit-fils de Gengis-Khan, fonda la ville impériale ou tatare, 1267 ; mais la ville extérieure ou chinoise, remonterait à la dynastie des Tchou, vers 1,100 av. J.-C. Les Anglais et les Français sont entrés à Péking, en 1860.
Pelage, hérésiarque du ve s., était, dit-on, originaire de la Grande-Bretagne, et moine. Venu à Rome vers 400, il soutenait qu'il n'y a pas de péché originel; que tous les hommes peuvent, par un effort de leur volonté, vivre dans le bien et la vertu. Cette doctrine fut condamnée par plusieurs conciles, parles papes et par les empereurs. Le pélagianisme et le semipélagianisme ont été surtout combattus par saint Augustin.
Pelage, nom de deux papes : Pelage l«r, 555-560, était né à Rome vers 495. — Pelage II, 578-590, aussi né à Rome, était Goth d'origine.
Pelage, roi des Asturies, 719-737, fils de Favila, duc de Gantabrie, se réfugia, après la défaite de Xérès, 711, dans les Asturies, et continua la lutte contre les Arabes.
Pélagie (Sainte), martyre du rve s. Fête, le 9 juin.
Péiasgonîe, canton de la Péonie.
Pélasges, nom d'un ancien peuple qui a laissé des traces nombreuses de son existence en Grèce, en Italie, dans l'Asie Mineure occidentale, et même en Espagne. En Grèce, les Pélasges formèrent la population primitive. Dans le Péloponnèse, ils habitèrent l'Argolide ou l'Arcadie à l'origine. La Béotie l'ut le siège principal des Pélasges dans la Grèce centrale. La Grèce du nord fut a peu près exclusivement pélasgique : en Thessalie s'élevèrent, très anciennement, Larisse du Pénée et Larisse Crémaste (Argos Pelasgicum). En Epire, on a découvert les restes de 45 villes fondées par les Pélasges. Hors du continent, les Pélasges occupèrent la Crète, Rhodes, une partie des Cyclades, les Sporades, et, dans le nord de la mer Egée, Scyros, Imbros, Lemnos, Samothrace, etc.
L'invasion des Hellènes fut fatale aux Pélasges; presque partout ils furent ou chassés ou réduits au plus dur esclavage, comme les Pénestes de Thessalie et les Hilotes de Laconie; l'Arcadie demeura seule, et jusqu'à la tin, pélasgique.
En Italie, on a rapporté à le race pélasgique les Osques et les Sabelliens, qui se disaient autochthones. Sur la côte S.-E. de la Péninsule, on retrouvait un mélange de Pélasges et d'Illyriens : Messapiens, Peucétiens, Dauniens, dans la Japygie; Œnotriens, Chartes et Morgètes, dans le Bruttium. — Dans le N.-O., les Sicules ou Pélasges tyrrhéniens s'établirent sur les bords du Pô, et surtout au midi de l'Arno. Comme les Pélasges de la Grèce, ceux d'Italie furent asservis. Quelques tribus, les Sicules et les Morgètes, émigrèrent en Sicile.
En Espagne, la présence des Pélasges se décèle dans les solides enceintes de Saragosse, de Tarragone et de Sagonte.
Sur la côte occidentale d'Asie Mineure, les Pélasges ont occupé tous les pays qui s'étendent de la Cane au Pont-Euxin. Troie fut la grande ville pélasgique.
Les Pélasges ont été une race agricole et in-
dustrieuse. Grands bâtisseurs de villes, ils ont élevé avec d'énormes blocs de pierre des murailles, dites cyclopéennes, qui ont résisté à l'action des temps et des hommes. Us ont aussi jeté les bases de la religion des Grecs : les sanctuaires de Samothrace, de Dodone et d'Eleusis, ont survécu à la race pélasgique ellemême.
Pélasgiotide, contrée de la Thessalie, dont les limites ont varié ; c'était surtout le pays situé au N.-E. sur le cours inférieur du Pénée.
Pélasgique (Golfe), formé, au S.-E. de la Thessalie , par la mer Egée. Il séparait la Phthiotide de la presqu'île de Magnésie, et baignait Iolcos, Démétriade, Pagase (d'où son nom de golfe Pagasétique). Auj. golfe de Volo.
Pelée, père d'Achille, était fils d'Eaque, roi d'Egine ; après bien des aventures malheureuses, il épousa Thétis, dont il eut Achille. 11 avait pris part, comme roi de Phthiotide, à l'expédition des Argonautes.
Pelée (Montagne), l'un des points culminants de la Martinique, haut de 4,500 mètres.
Peiet (Jean-Jacqdes-Germain, baron), né à Toulouse. 1777-1858, officier du génie, devint colonel dans la campagne de Bussie, et général de brigade dans celle d'Allemagne, 1813. En 1830, il devint lieutenant général, et directeur général du dépôt de la guerre. Député de Toulouse depuis 1831, pair de France depuis 1837, il présida, en 1848, le comité de défense nationale, et, en 1852, entra au sénat. Il a publié : Mémoires sur la guerre de 1809 ; Introduction aux campagnes de Aapoléon de 1805 à 1809 ; Introduction aux Mémoires militaires relatifs à la succession d'Espagne sous Louis XIV, 9 vol. in-4°, avec atlas, etc.
Peietier (Jacques), né au Mans, 1517-1582, de bonne heure admis dans la société de Marguerite de Navarre, mourut principal au collège du Mans. Parmi ses poésies, on cite : l'Art poétique d'Horace; l'Art poétique français, le poème de la Savoye; puis il a écrit : Dialogue de l'orthographe et de la prononciation ; V Arithmétique^ l'Algèbre, etc., enfin In Euclidis Elementa geometrica demonstrationum lib. VI, in-fol.
Peietier (Jolien), neveu du précédent, né dans le Maine, 1535-1596, curé de Saint-Jacques de la Boucherie à Paris, en 1583, fut l'un des principaux chefs de la Ligue. Malgré son repentir, il dut quitter Paris, en avril 1594.
Peiew, Palaos, archipel de la Micronésie, à l'O. des îles Carolines. Sol fertile, ignames, arbres à pain, ébéniers, cocotiers, immenses forêts de bambous.
Pelham (Sir Henry), homme d'Etat anglais, 1694-1754, d'abord collègue de Walpole, écarta du pouvoir lord Carteret. et avec son frère aîné, le duc de Newcastle, gouverna l'Angleterre, 1744-1754.
Pélias, fils de Neptune et de Tyro, frère de Nélée, usurpa le trône dTolcos, éloigna Jason, par l'expédition des Argonautes, mais périt par les artifices de Médée.
Pélignes OU Péligniens, petit peuple de
l'Italie anc. (Samnium), dans les montagnes de l'Apennin; ils firent partie de la Confédération Marse. Les villes étaient Sulmo et surtout la place forte de Corfinium. Leur territoire correspond auj. au N.-O. de la prov. de Chieti.
Pé-ling, montagnes de la Chine proprement dite, se rattachant aux monts Yun-ling; leurs masses confuses sont entre le Hoang-ho et le Yang-tse-Kiang.
Péiion, chaîne de montagnes de la Grèce anc. (Thessalie), s'étendait du N.-O. au S.-E., entre le lac Bœbeis et le golfe de Magnésie, à l'O., et la mer Egée à TE., dans la presqu'île de Magnésie. Il s'appelle auj. Plessidhi.
Pélissier (Amable-Jean-Jacques), duc de Malakoff, né à Maromme (Seine-Inférieure), 1794-
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4864, prit part aux expéditions d'Espagne, de Morée et d'Alger sous la Restauration; se distingua en Algérie, à la bataille d'Isly, aux grottes du Dahra; devint maréchal de camp, 1846, et général de division, 1850. Pendant la guerre de Crimée, il commanda le premier corps d'armée devant Sébastopol, févr. 1855, devint général en chef, mai, battit les Russes à Traktir, 46 août, et emporta enfin Sébastopol, 7 sept. Récompensé par les titres de maréchal de France, 1855, de duc de Malakoff, 4856, il fut envoyé en Angleterre comme ambassadeur, 4858-1859. Pendant la guerre d'Italie, 4859, il commanda l'armée d'observation sur le Rhin. Il fut grand chancelier de la Légion d'Honneur, gouverneur général de l'Algérie.
Peiia, v. de Pane. Macédoine (Emathie), au S.-E. d'^Eges, qu'elle remplaça comme capitale. Patrie de Philippe II et d'Alexandre le Grand. Auj. Iénidjeh.
Peiiegrin (Simon-Joseph), né à Marseille, 4663-1745, travailla pour les théâtres, surtout pour l'Opéra-Comique. Il a aussi publié des Poésies chrétiennes.
Pellegrini, Pellegrino, dit Tibaldi OU Pellegrino de Bologne, architecte et peintre, né à Bologne, 1527-1600.
Pellegrini ^DûMENICO), dit aussi Tibaldi,
frère du précédent, né à Bologne, 4541-1582,
peintre et architecte. [1675-1741 .i
Pellegrini (Antonio), peintre, né à Venise,]
Pellegrino de Jjan-Danielo (JEAN-MARTIN
d'udine, dit), peintre italien, mourut en 4546.
Pellegrino de Modène, né à Modène, l'un
des meilleurs élèves de Raphaël, fut assassiné en 4523.
Peiiegrue, ch.-î. de canton, arrond. et à 24 kil. N.-E. de la Réole (Gironde); 4,559 hab.
Peliène, lune des 42 villes de l'anc. Achaïe. non loin de la Sicyonie, d'origine pélasgique.
Peiierin (Joseph), né à Marly, 4684-4782, vendit a Louis XVI, 4776, son cabinet, qui contenait 32,500 médailles. Son Recueil de médailles, 40 vol. in-4°, avec planches, est célèbre.
Peiierin (Le), ch.-l. de canton, arrond. et à 28 kil. S.-E. de Paimbeuf (Loire-Inférieure), sur la rive gauche de la Loire. Cabotage actif;
Peiietan (Philippe-Jean), chirurgien, né à Paris, 4747-4829, professeur à l'Ecole de médecine. On a de lui : Clinique chirurgicale.
Peiietan (Pierre), fils du précédent, né à Paris, 1782-1845, a écrit : Traité de physique générale et médicale; Dictionnaire de chimie médicale. 1822-23.
Pelletier (Louis I^e), bénédictin, né au Mans, 4663-4733, a laissé un bon Dictionnaire de la langue bretonne.
Pelletier (Ambroise), né à Porcieux (Lorraine), 4703-47S8. bénédictin de Saint-Vanne, a laissé un Armoriai général de la Lorraine et du Barrois.
Pelletier (Bertrand), né à Bayonne, 4764- 4797, fut professeur de chimie à l'Ecole polytechnique. On a réuni la plupart de ses écrits sous ce titre : Mémoires et observations de chimie, 1798, 2 vol. in-8o.
Pelletier (Pierre-Joseph), fils du précédent, né a Paris, 4788-1843, a été directeur-adjoint de l'Ecole de pharmacie. L'invention du sulfate de quinine lui valut un prix de 40,000 fr. décerné par l'Académie des sciences.
Pellevé OU Pelvé (NICOLAS de), né à Jouy-
en-Josas, 1518-1594, évêque d'Amiens, 4552, archevêque de Sens, 4564, cardinal en 4570, fut l'un des fauteurs de la Ligue, 4585. Il présida le clergé aux Etats généraux de 1593.
Peliew (Edouard). V. Exmodth.
Peilico (Silvio), né à Saluées, 4789-4854, précepteur des enfants du comte Porro , donna une
tragédie de'Françoise de Rimini, qui fut accueillie avec enthousiasme. Il fonda le Conciliateur, journal littéraire, qui déplut à l'Autriche, 4819. Peilico fut condamné à mort, 4822; sa peine ayant été commuée en 15 ans de carcere daro au Spielberg, il fut gracié en 4830. On a de lui 7 tragédies, des Cantiche, des Poésies inédites, etc. En prose, il a écrit des Devoirs des hommes, et Mes prisons, 4833.
Peiiisson (Paul), né à Béziers, 4624-4693, débuta par une Histoire de l'Académie française, 4653, qui lui valut sou admission dans cette compagnie. Il fut premier commis sous Fouquet, et composa, à la Bastille, trois Discours pour sa défense. Peiiisson devint historiographe, abjura, et eut l'administration de la caisse destinée à la conversion des hérétiques. On lui doit : Histoire de Louis XIV jusqu'en 1672; Lettres historiques; Réflexions sur les différends en matière de religion.
Peiioutier (Simon), né à Leipzig, d'une famille de réfugiés français, 1694-4757, a écrit l'Histoire des Celtes.
Pélopidas, né à Thèbes, d'une famille noble et riche, l'un des chefs du parti populaire, affranchit Thèbes, 379 av. J.-C. Il commanda le bataillon sacré à la journée décisive de Leuctres, 374 ; envahit le Péloponnèse avec Epaminondas, fut envoyé en Thessalie contre Alexandre de Phères, et en Macédoine contre l'usurpateur Ptolémée, 368. Après avoir procuré l'alliance d'Arlaxerxès Mnémon à Thèbes, il reparut en Thessalie, battit Alexandre de Phères, à Cynoscéphales, mais périt en poursuivant l'ennemi, 364.
Pélopides. V. PÉLOPS.
Péloponnèse, presqu'île de la Grèce ancienne qui, au N.-E., se rattachait à l'Hellade par l'isthme de Corinthe, entre le golfe de Corinthe au N., la mer Ionienne à l'O., la mer Egée et le golfe Saronique à l'E., et la mer de Crète au S. Il comprenait 8 contrées : au centre, Arcadie, et, sur le littoral, Sicyonie, et Achaïe au N., Elide au N.-O., Messénie au S.-O., Laconie au S.-E., Argolide a l'E. et Corinthie au N.-E. Il reçut de Pélops le nom de Péloponnèse ou île de Pélops, 4284 av. J.-C. Après avoir été peuplé par les Pélasges, il fut envahi par trois des tribus helléniques • les Ioniens 's'établirent en Egialée, les Eoliens en Corinthie, Elide et Messénie, les Achéens en Laconie et Argolide. En 4404, survint la quatrième tribu hellénique, celle des Doriens, qui prit possession de la Messénie, de la Laconie, de l'Argolide et de la Corinthie. Les Achéens expulsés se portèrent dans l'Egialée, et lui imposèrent leur nom après en avoir chassé les Ioniens. Au milieu de ces révolutions, l'Arcadie resta toujours aux Pélasges. A partir du xip* s., il prit le nom de Morée.
Péloponnèse (Guerre du), nom de la lutte qui éclata entre Athènes et Sparte, 431-404 av. J.-C. Elle eut pour cause la rivalité des deux républiques et le despotisme d'Athènes sur ses alliés, et pour occasion le débat de Corcyre et de Corinthe, 432. Cette guerre désastreuse finit par la défaite des Athéniens à iEgos-Potamos et par la prise d'Athènes, 404. Thucydide et Xénophon ont raconté cette guerre.
Pélops, fils de Tantale, roi de Phrygie, fut mis à mort par son père, qui le servit aux dieux, dans un festin; mais Jupiter lui rendit la vie.. Banni dans la suite, il se rendit en Elide, devint maître de la plus grande partie du Pélopon-' nèse, eut plusieurs fils, Atrée, Thyeste, etc.
Peiore (Cap), au N.-E. de la Sicile. Auj. cap. Faro.
Peiouze (Théophile- Jules), né à Valognes, ' 4807-1867, chimiste, découvrit avec Liebig l'acide œnanthique, 4836, et fut essayeur de la Monnaie. Il a publié, avec M. Frémy, "un Traité de chimie,
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Peis (André), né à Amsterdam, mort en 1681, fut l'un des principaux chefs d'une école poétique qui imitait les écrivains français.
Peitew, affl. de gauche du Bug, passe à Lemberg.
Peitier (Jean-Gabriel), né à Nantes, ou près de Nantes, mort en 1825, débuta, en 1789, par un pamphlet, les Actes des Apôtres, dirigé contre l'Assemblée Constituante. Réfugié à Londres, 4792, il y publia l'Ambigu, 1800-1819, et attaqua Bonaparte. On a de lui : Dernier tableau de Paris, ou Précis de la révolution du 10 août et du 2 septembre; Courrier de l'Europe et Courrier de Londres; Paris pendant les années 1794 à 1802, 35 vol. in-8».
Péiuse, v. de l'anc. Egypte, au N.-E., sur la Méditerranée, et à l'extrémité de la plus orientale des 7 bouches du Nil. Appelée d'abord Avaris, elle fut le rempart de l'Egypte contre les invasions du N.-E. Sur son emplacement s'élève auj. la v. de Tineh, à l'E. de Port-Saïd.
Pelussin, ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. E. de Saint-Etienne (Loire); 3,494 hab.
Pelvi. V. Pfhlvi.
Pekoux, sommet des montagnes du Dauphiné, dans le massif de TOisans, au S.-E. du Pic des Ecrins (Hautes-Alpes). Hauteur ; 3,938 m.
Peizel (François-Martin), né à Reichenau, 1735-1801, professeur à Prague, a laissé de nombreux ouvrages sur l'histoire et la langue de la Bohême : Histoire de Bohème; l'Empereur Charles IV, roi de Bohême; Vie du roi des Romains, Venceslas; Principes de la grammaire bohémienne, etc., etc.
Pemani, peuple de la Gaule Belgigue, dans la forêt des Ardennes
Pemba, île d'Afrique, sur la côte de Zanguebar, au N. de Zanzibar.
Pembroke, comté d'Angleterre (Galles), au S.-O Villes, Pembroke, ch.-l., Milford, Sainl- David's, etc. — Houille. Race de bœufs qui porte le nom du comté.
pembroke, v. d'Angleterre (Galles), ch.-l. du comté de son nom, au fond du havre de Milford, 15,000 hab. Arsenal et chantiers de construction.
Peûa de Penamareiia, sommet des Pyrénées cantabriques, haut de 2,885 met.
Peûa de Penaranda, sommet des Pyrénées cantabriques, haut de 3,362 met.
Penaûei, bourg d'Espagne, dans la province et à 54 kil. de Valladolid, près de la rive gauche du Duero. avec un château-fort bien conservé, 3,500 hab.
Penafiei, v. du Portugal, dans la province de Minho, sur la rive droite de la Tamega. Belle église et hôtel de ville remarquable. Foire très fréquentée ; 2,900 hab.
Penagoiosa (Sierra), chaîne de montagnes qui de la Sierra Albaracin se dirige vers l'Ebre à Tortose.
Peûaranda>de-Beracamonte, bourg d'Espagne, dans la province et à 38 kil. de Salamanque. Rubans de fil, toiles grossières, cordes, maroquin, sandales, chapeaux ; 3,500 hab.
Penas, l'un des caps de la Galice, au N.-O. de l'Espagne.
Peûas-de-San-Pedro, bourg de la province et à 30 kil. d'Albacète, avec un vieux châteaufort. Commerce de bois de construction; 7,000 h.
Pénates. V. LARES.
Penez (Gregorius), dessinateur et graveur allemand, né à Nuremberg, mort entre 1550 et 1556.
Peudenisse, forteresse de l'Amanus (Comagène), au S.-O. de Samosate.
Pendjab ou Panjaub (pays des 5 rivières, en sanscrit), nom donné a la partie moyenne du bassin de l'Indus, qu'arrosent ce fleuve et le
tf
Djelam, le Tchenab, le Ravi et le Sutledje, ses
affluents ou sous-affluents de gauche. — On appelle aussi Pendjab un gouvernement de l'Hindoustan anglais (présidence de Calcutta), situé au N.-O., entre l'Afghanistan à l'O., l'Himalaya au N -E., le Gherval et le Radjepoutana au S.-E. 11 comprend l'ancien pays des Sykes et l'Afghanistan anglais. Villes, Lahore, ch.-l., Amretsir, Moultan, Loudhiana, Attok, Peichawer, etc.
Pendjnab ou Pendjinab, nom donné à )a réunion du Tchenab et du Sutledge. Le Pendjinab se jette dans l'Indus à Mitlan.
Pendieton, v. d'Angleterre (Lancastre), faubourg de Manchester.
Penedo, v. du Rrésil (Alagoas), sur le Rio San-Francisco ; 15,000 hab.
Penée, nom de deux petits fleuves de la Grèce ancienne : 1<> Le Penée de Thessalie, auj. Salembria, arrosait Larisse, Gonnos, et la vallée de Tempe. Il se jetait dans le golfe Thermaïque, entre le bas Olympe et l'Ossa; son affluent principal était l'Enipée. — 2» Le Pénée d'Elide, né au mont Erymanthe, arrosait Elis, et se jetait dans la mer ionienne en face deZacinthe.il s'appelle auj. Gastouni.
Peneiia, bourg du Portugal, dans la province de Beira, à 30 kil. S.-E. de Coïmbre; 3,700 hab.
Pénélope, femme d'Ulysse, roi dTlhaque, et mère et Télémaque, était, par son père Icarius, nièce de Tyndare, roi de Sparte. Pendant la longue absence de son époux, parti pour la guerre de Troie, elle déjoua les espérances des prétendants à sa main.
Pénestes, gens pauvres, nom donné aux Pélasges par les conquérants Hellènes, qui les réduisaient en servitude.
Penfeid, petite rivière, dont l'embouchure forme le port de Brest. [au xvie s.]
Pénicaud, famille d'émailleurs de Limoges,]
Péniche, v. de Portugal (Estrémadure), place forte et port, à 80 kil. N.-O. de Lisbonne; 3,000 h.
Penig;, v. du royaume de Saxe, à 20 kil. S.-E. de Leipzig, sur la Mùlde; 4,000 hab.
Peniscoia, pi. forte d'Espagne, dans la prov. et à 135 kil. N.-E. de Valence, sur un rocher qui domine la Méditerranée; 2,300 hab.
Penmarch (Pointe de), tête de cheval, cap de France (Finistère), au S.-E. de la baie d'Audierne. — Le bourg de Penmarch, dans le canton de Pont-1'Abbé et l'arrond. de Quimper, fut jadis une ville assez importante ; 2,431 hab.
Penn (Guillaume), né à Londres, 1644-1718, fils d'un amiral, embrassa les principes des quakers. Il acheta la propriété d'un vaste territoire, situé sur le Delaware, dans l'Amérique du Nord. Ce territoire reçut le nom de Pennsylvanie, 1681. Penn donna aux colons une constitution fondée sur la base de la liberté civile et religieuse, et commença à bâtir Philadelphie. 11 fut en grande faveur auprès de Jacques II; de là les attaques qu'il eut à supporter sous Guillaume III. On a publié ses Œuvres, 2 vol. in-fol.
Pennant (Thomas), naturaliste anglais, né à Downing (Flint), 1726-1798, a écrit : Zoologie de la Grande-Bretagne; Histoire des quadrupèdes; le Aord du globe.
Pennar. V. PàNNAR.
Penne, ch.-l. de canton, arrond. et à 10 kil. E. de Villeneuve-d'Agen (Lot-et-Garonne), près du Lot; 2,655 hab.
Penne, conim. du canl. de Vaour, arr. et à 24 kil. N.-O. de Gaillac (Tarn), sur l'Aveyron ; 2,000 hab.
Penne, v. de la prov. et au S.-E. de Téramo (Italie). Chapeaux de paille; 10,000 hab.
Pennes (Les), comni. du cant. de Gardanne. arrond. et à 20 kil. S.-O. d'Aix (Buuches-du- Rhône); 2,000 hab. . „
Penni (Jran-François), peintre, ne a Florence, 1488-1528, élève de Raphaël, travailla avec lui aux Loges du Vatican.
PEN
PEP
Pennines (Alpes). V. PEN et ALPES.
Penninus mous , nu m ancien du Grand Saint-Bernard.
Pennsylvanie, un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, qui a 117,102 kil. carres, et 4,282,891 hab. Traversé du N.-E. au S -0. par les munts Alleghanys, il est arrosé par la Delaware, la Susquehannah el l'Ohio. Riches mines de fer, de cuivre, de houille et d'anthracite. Sol très-fertile et admirablement cultivé. L'industrie est très-active. Les villes sont : Harrisbourg, ch.-l. ; Philadelphie, Pittsburg, etc. Fondée par William Penn, la Pennsylvanie {forêt de Penn) prit une part active à la guerre de l'indépendance américaine, 4775-1783.
Penobscot , petit fleuve des Etats-Unis (Maine), finit dans une baie de son nom. Cours de 450 kil.
Peùon de Vêlez, forteresse d'Afrique (Maroc), dans un îlot de la Méditerranée, en face de Malaga. Elle appartient à l'Espagne,, qui en a fait un préside.
Penou de Alhucemas. V. ALHUCEMAS.
Penrith , paroisse du Cumberland (Angleterre), a 28 kil. S.-E. de Carlisle; 6,000 hab.
Pensacoia, v. des Etats-Unis (Floride), sur la baie de son nom. Son port est le plus beau et le plus sur du golfe du Mexique.
Pensionnaire (Grand-), magistrat qui partageait avec le stathouder la direction de la république des Provinces-Unies. Il était élu tous les cinq ans par la province de Hollande, dont il était le grand-pensionnaire particulier.
Pentapole, nom donné à des territoires comprenant cinq villes principales. Il y en avait deux en Palestine : l'une se composait des villes de Sodome, Gomorrhe, Adama, Séboïm et Ségor, dans la vallée du Jourdain ; l'autre comprenait Gaza, Ascalon, Azoth, Accaron et Geth, dans le pays des Philistins. — Les Grecs avaient donné ce nom : 4» à la Cyrénaïque ; 2<> à la Doride d'Asie Mineure, quand la ville d'Halicarnasse eut été exclue de YHexapole. — Enfin, au moyen âge, Pépin le Bref enleva aux Lombards, pour la donner au pape Etienne II, une Pentapole formée des villes de Rimini, Pesaro, Fano, Sinigaglia et Ancône sur l'Adriatique, 755.
Pentateuque (7T£VT£, cinq ; T£U)(OÇ, livre), nom donné à la réunion des cinq livres écrits par Moïse : Genève, Exode, Lévitique, Nombres, Deùtéronome.
Pentecôte, cinquantième, fête des Juifs et des Chrétiens, 50 jours après Pâques.
Pentélique, montagne de l'Atiique, au N.-E., près de la source du Céphise.
Penthée, roi de Thèbes, se montra hostile au culte de Bacchus, qui le fit déchirer par sa mère.
Penthièvre (Fort), situé au N. de la presqu'île de Quiberon, dont il ferme l'isthme, est à 44 kil. S.-E. de Lorienl (Morbihan).
Penthièvre (comté, puis duché de). Il comprenait une grande partie du département actuel des Côtes-du-Nord, entre la Rance, à l'E., et le Guer, a l'O. Ses villes étaient Lamballe, chef-lieu, Guingamp, Lannion, etc.
Penthièvre (L0UIS-JeaN"-MariE de Bourbon, duc de), né à Rambouillet, 1725-1793, fils du comte de Toulouse, vécut à Sceaux ; il y reçut les gens de lettres, et conserva une grande popularité jusqu'à sa mort.
Pentiand, détroit de l'océan Atlantique, entre l'Ecosse au S., et les lies Orcades au N. Il est large de 10 kil.
Pentri, peuple de Samnium (Italie ancienne), qui avait pour capitale Bovianum.
Penvenan, comm. du canton de Tréguier, air. du Lannion (Côtes-du-Nord) ; 3 200 hab.
Penza ou Pensa, ch.-l. du gouvern. de son
nom (Russie^, à l,4u0 kil. S.-E. de Saint-Pétersbourg ; 15.000 hab.
Penza (Gouvernement de), situé dans la Russie orientale : il a 39.00U kil. carrés, et 1,332.000 h.
Penzance, poi't d'Angleterre (Cornouailles), sur la Manche, à 16 kil. E. du cap Land's-End. Riches mines d'étain. Patrie de Davy ; 9,000 hab.
péonie, purtiun N. de l'anc. Macédoine, comprenait les bassins supérieurs de l'Axius et du Strymon. Elle reçut son nom de Péon, chef d'une colonie de Pelasges et d'Eoliens, venue d'Elide, 1393 av. J.-C, et fut réunie par Philippe II a la Macédoine. On l'appelait aussi Pélagonie, de son canton principal.
péparèthe, petite île de la mer Egée, au N. de Sevras. Auj. Piperi.
Pepe (Guillaume), né à Squillace (Calabre), 4783-1855, fit sa fortune militaire sous Joseph Bonaparte et Murât. Placé à la tête de l'insurrection de 4820 (juillet), il fut battu par les Autrichiens, à Rieti (mars 1821). Exi>é jusqu'en 1848, il commanda alors le contingent que Ferdinand II envoyait au secours de la Lombardie, et se distingua dans la défense de Venise, 1848-49. On a de lui : Relation des événements de 1820 et 1821 ; Mémoires ; Histoires des révolutions d'Italie , de 4847 à 4849. — Son frère aîné, Florestan, né à Squillace, 4780-4851, lieutenant général, sous Murât, fut chargé par Ferdinand de soumettre Païenne insurgée, en 4820.
Pépin de Landen ou le Vieux, était un puissant leude d'Austrasie, qui contribua à la perte de Brunehaut, 613, devint maire du palais d'Austrasie, au nom du jeune Dagobert I", 622, puis sous Sigebert II. Il mourut en 639. Il laissa un fils, Grimoald, et une fille, Begga, mariée à Anségise, fils de l'évêque Arnulf. Fête, le 21 février.
Pepîn â'IJéristal était fils d'Anségise et de Begga. Il devint, avec Martin, son cousin, duc héréditaire des Austrasiens, 679, lutta contre le maire de Neuslrie, Ebroïn, qui fit périr Martin ; puis remporta à Testry, 687, une victoire qui étendit sur la Gaule presque entière la double autorité de sa famille et de l'Austrasie. Il gouverna au nom de quatre rois mérovingiens, 687-714. Il lutta contre les Frisons et les Alamans. En mourant, il laissa le pouvoir à sa veuve, Plectrude, et à son petit-fils, Théobald. — D'Alpaïde, il avait eu Charles Martel.
Pépin le Bref (ou le Petit), l'un des trois fils de Charles Martel, reçut la Neustrie et la Bourgogne. Associé à son frère, Carloman, duc d'Austrasie, 742, il réforma l'Eglise, aux conciles de Leptines et de Soissons, 743-744, et combattit les Bavarois, les Alamans, les Saxons, et surtout les Aquitains. Après la retraite de Carloman au Mont-Cassin, Pépin consomma la ruine définitive des Mérovingiens : Childéric III fut relégué dans un cluître, 752. Proclamé roi des Francs, a Soissons, avec l'approbation du pape Zacharie, il fut sacré à Mayence par saint Boniface. 11 ^secourut Etienne II contre les Lombards, 754-756, et lui donna l'exarchat de Ravenne et la Pentapole. Il enleva aux musulmans d'Espagne Narbonne et la Septimanie, 752-759. Il soumit l'Aquitaine, malgré la résistance opiniâtre du duc Waïfre, 760-768. Il mourut en 768.
Pépin le Bossu, fils naturel de Charlemagne, conspira plusieurs fois contre son père; il mourut en 844.
Pépin, second fils de Charlemagne, né en 776, sacré roi d'Italie par le pape Adrien Ier, 781, combatit les Avares, en 796. Le capitulaire «te Thionville, 806, lui donnait, outre l'Italie, la Bavière, l'Istrie, etc. Il mourut en 840.
Pépin Ier, second fils de Louis le Débonnaire et d'Hermengarde, né en 803, investi de l'Aquitaine, 847 , se joignit à ses frères contre son père, 830 ; puis redoutant l'ambition de Lothaire, il s'entendit avec Louis le Germanique, et, rétablit
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Louis le Débonnaire. Dépouillé de l'Aquitaine par l'empereur, il se joignit encore à ses frères pour le déposer, 833, se réconcilia avec lui, et mourut en 838.
Pépin il, roi d'Aquitaine, fils du précédent, lui succéda en 838, s'unit à son oncle Lothaire, fut baitu avec lui à Fontanet, 841, et dépouillé par le traité de Verdun, 843. Mais il ne cessa de lutter contre Charles le Chauve, appela les Normands à son secours, fut deux fois pris, entin condamné à mort par l'assemblée de Pistes, 864, et enfermé dans la forteresse de Sentis. 11 y mourut peu de temps après.
Pepoii, famille de Bologne, puissante au xive siècle.
Pepyn (Martin), peintre flamand, né à Anvers, vivait en 4578, et fut admiré de Rubens.
Pequignot (Jean-Pierre), peintre de paysages, né à Baume-les-Dames. 1/65-1806.
Pera, faubourg de Const'antinople, au N. de la Corne d'Or, où résident les Francs.
Peraciraba, v. du Brésil, dans la prov. et à 180 kil. N.-O. de Saint-Paul. Mines d'or et eaux thermales, source sulfureuse ; 3,000 hab.
Perak, petit royaume de la presqu'île de Malacca, à l'O., avec une capit. du même nom.
Peraita, v. de la Navarre (Espagne), à 45 kil. S. de Pampelune, sur l'Arga. Vins dits de Rancio ; 4,000 hab.
Peramo, village situé sur l'emplacement de Cvzique, au N.-O. de l'Asie Mineure.
Peranda (Santo), peintre, né à Venise, 1566- 4638, composa de bons tableaux pour la Mirandole, beaucoup de portraits pour la cour de Modène.
Peray (Saint-), ch.-l. de canton, arrond. et à 14 kil. S. de Tournon (Ardèche). Bons vins blancs mousseux ; 2,658 hab.
Percevai (Spencer), homme d'Etat anglais, né à Londres en 1762, fut chancelier de l'échiquier, 1807, puis premier lord de la trésorerie, 1809. Il fut assassiné, mai 1812, par un nommé Bellingham.
Perche, Perticus ou Perticensis pagus, anc. pavs de France, entre la Normandie au N.-O., l'Ile-de-France au N.-E., l'Orléanais au S.-E. et le Maine au S.-O. Il comprenait : 1» le Grand- Perche ou Haut-Perche (Mortagne, ch.-l. ; Nogent-le-Rotrou. Corbon, Bellesme, abbaye de la Trappe) ; 2<> le Perchet ou Petit-Perche (la Loupe, Bretoncelle); 3<> le 'Mimerais ou Terres démembrées (Chàteauneuf, ch.-l. ; Maillebois), et la Terre française; 4« le Perche-Gouet ou Bas-Perche (Montmirail, ch.-l. ; Dangeau). Il est réparti auj. entre les départements de l'Orne et d'Eureet-Loir.
Perche (Col de la), dans les Pyrénées orientales, long de 5 kilom., praticable, route de Perpignan à Urgel, par Montlouis et Puycerda.
Percïer (Charles), né à Paris, 1764-1838, eut le grand prix d'architecture, 1786, il tut envoyé à Rome, où il se lia avec Fontaine; les deux artistes travaillèrent ensemble, surtout sous la direction de Gisors; mis en rapport avec Bonaparte par une restauration de la Malmaison, ils eurent désormais une part importante aux travaux exécutés sous l'Empire; Percier était surtout dessinateur. Il a donné avec Fontaine : Palais, maisons dessinés à Rome; Choix de maisons de plaisance de Rome; Recueil de décorations intérieures.
Percy, ch.-l. de canton, arrond. et à 25 kil. S. de Saint-Lô (Manche); 2,716 hab.
Percy (Thomas), né à Bridgenorth (Shropshire), 1728-1811, évêque de Dormore, en Irlande, a surtout écrit la Clef du Nouveau Testament.
Percy (Pierre-François, baron), chirurgien militaire, né à Montagney (Doubs), 1754-1825, remporta vingt fois le* prix décernés par les
sociétés savantes de Paris ou d'Europe, et fut chirurgien en chef depuis 1792. On a de lui : Manuel du chirurgien d'armée; Pyrotechnie chirurgicale ou art d'appliquer le feu en chirurgie.
Percy, famille ancienne d'Angleterre, descendant d'un compagnon de Guillaume !e Conquérant, Guillaume Pehcy. — Parmi ses descendants, on cite : Henri Percy, vainqueur, sous Edouard III, du roi d'Ecosse, David Bruce, à Nevill's Cross, en 1346;— Henri Percy. comte de Northumberland, en 1377, fut l'un des principaux partisans de Henri IV de Lancastre; puis se révolta contre lui, avec son fils Henri, surnommé Hotspur (ardent au combat), qui fut vaincu et tué à la bataille de Shrewsburv, 1403. Il périt lui-même dans le comté d'York, avec son frère Thomas, en 1406. — Un de ses descendants, Thomas Percy, comte de Northumberland, voulut délivrer Marie Stuart, et fut décapité en 1571.
Perdiccas, nom de trois rois de Macédoine. Perdiccas Ier (vin* siècle av. J.-C.) fut le fondateur de la dynastie, selon Hérodote, et le quatrième roi selon d'autres. — Perdiccas II, fils d'Alexandre I« mourut en 413. — Perdiccas III, 364-359, périt dans une bataille contre les Illyriens.
Perdiccas, l'un des généraux d'Alexandre le Grand, régent au nom de Philippe Arrhidée et d'Alexandre Aigus, 323 av. J.-C, excita une ligue d'Antipater, Cratère, Antigone et Ptolémée. Il fut battu et assassiné près du Nil, 321.
Perdu (Mont), sommet des Pyrénées centrales, sur le versant espagnol (Aragon), au S.- O. du mont Cylindre; 3,351 met. de hauteur.
Père-en-Retz (Saint), Ch.-l. de canton, ari'
et à 12 kil. S. de Paimbeuf (Loire-Inférieure): 2,983 hab.
Pérécop ou Pérékop, v. de Russie (Tauride), sur l'isthme de son nom. Grands magasins de sel. — Appelé Taphros (fossé), par les anciens Grecs, Pérécop a reçu des Russes son nom actuel (Portes de l'isthme).
pérécop (Isthme de), entre le golfe de Kerkinit à l'O. (mer Noire) et la mer Putride à l'E. Il unit la Crimée au continent; sa largeur est de 8 kil.
Pereda (Antonio de), peintre espagnol, né à Valladolid, 1599-1669, culLiva tous les genres, histoire, architecture, paysage, nature morte.
Pérée, l'une des quatre divisions de la Palestine sous les Maccabées et Hérode. Située à l'E. du Jourdain, elle renfermait l'Iturée, la Trachonitide, la Gaulonitide, l'Abilène, la Batanée, l'Ammonitide, la Moabitide, la Pérée propre, etc.
Péréfixe (HarDOUIN de Beaumont de), né à Beaumont, près de Chàteilerault, 1605-1671, fut précepteur du dauphin, depuis Louis XIV, 1642, archevêque de Pans en 4662. — On cite son Histoire du roy Henri le Grand, 1661, in-12. Il était de l'Académie française depuis 1654.
Peregrinus Proteus, personnage du lie S.,
chercha la notoriété à tout prix; il finit en se brûlant vif aux jeux Olympiques, 465.
péreiaslavi, v. de Russie, dans le gouvern. et à 260 kil. N.-O. de Poltava; jadis capitale des Cosaques Zaporogues ; 9,000 hab.
Pereira (Ndno-Alvarez), général portugais, né en 1360, fut créé connétable, en 4385, par ! Jean I", dont il affermit le trône à la journée d'Aljubarota. Il mourut, 4431. [gdeiredo.1
Pereira de Figueiredo (ANTONIO). V. Fl-J {
Pereire (Jacob-Rodrigue), né à Berlanga I (Estrémadure espagnole), 4745-4780, s'occupa le ; premier, en France, d'instruire les sourds- ! muets.
Perennis, préfet du prétoire, sous Commode, fut massacré par les soldats, 486.
Perez (Antonio) , homme d'Etat espagnol, i
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4539-4611, secrétaire d'Etat, 1567, servit la politique insidieuse de Philippe II à l'égard de don Juan d'Autriche ; devint suspect à son tour, fut arrêté, 1581 ; put, en 1590, se réfugier en Aragon. Il fut réclamé par l'inquisition, et délivré par le peuple, auquel ce soulèvement coûta ses privilèges, 1591. Perez mourut en France. — On a de lui : Mémoires et Opuscules; Etoile polaire des princes.
Perez (David), compositeur de musique d'origine espagnole, né à Naples en 1711, vécut à Palerme, à Naples, à Lisbonne, et mourut en 1778. [sur le Cestrus.l
Perga, anc. v. d'Asie Mineure (Pamphylie)J
Pergame, nom de la ville de Troie, alors qu'elle n'occupait que le versant 0. de l'Ida.
Pergame, Pergamus, anc. v. d'Asie Mineure (Mysie), sur le Caïcus, capitale de l'Etat de ce nom, 283 av. J.-C. Elle fut célèbre par la découverte du parchemin et par sa bibliothèque. Patrie de Galien.
Pergame (Rovaume de), Etat d'Asie Mineure, fondé, -283 av. J.-C, par Philétère. Il s'agrandit, sous ses successeurs, d'une grande partie de l'Asie Mineure. Les Romains, profitant du testament d'Attale III, enlevèrent à Aristonic, 132- 129, le royaume de Pergame, qui forma leur province d'Asie.
Pergine (Col de), dans les monts Lésiniens (Italie), route de Trente à Bassano.
Pergola (Ange de la), condottiere italien, au service du duc de Milan, mourut peu de temps après, 1426.
Pergoièse (Jean-Baptiste), compositeur de musique, né à Iesi (Marche d'Âncône), 1710-1736, écrivit pour les théâtres de Naples plusieurs partitions d'opéras qui, si l'on excepte la Séria padrona (1730), n'ont été appréciées qu'après sa mort. Maître de chapelle a Lorette, 1734, atteint d'une phthisie pulmonaire, il se retira à Pouzzoles, où il écrivit son Stabat, une cantate d'Orphée, et son Salve Reqina.
Péri (Jacques), compositeur de musique, né à Florence, a été l'un des créateurs du drame lyrique, à la fin du x\ie s.
"périandre, tyran de Gorinthc, C25-585 av. J.-C, protégea le commerce, les lettres et les arts, et conquit Epidaure et Corcyre. On le compte parmi les sept sages de la Grèce.
périciès, 499-429 av. J.-C, était fils de Xanthippe, l'un des vainqueurs de Mycale. D'abord à la tête du parti populaire, par' opposition à Cimon, il enleva à l'Aréopage et au conseil des Cinq-Cents le pouvoir judiciaire presque entier, et le transporta à des jurés tirés au sort; il 'fit instituer les thesmothètes, qui devaient proposer au peuple la révision des lois défectueuses. Ensuite il combattit Corinthe et Egine; il commença les longs murs. Sparte forma une ligue qui battit Périciès à Tanagre, 457. Après la mort de Cimon, Périciès conclut, avec Sparte et ses alliés, une trêve de 30 ans, 445. — Alors Périciès s'appliqua à embellir Athènes à l'aide du trésor formé par les contributions des alliés; toutpuissant depuis l'exil de Thucydide, nouveau chef du parti aristocratique (443 bu 442), il bâtit l'Odéon, le Parthénon, le temple d'Eleusis, les Propylées, l'Erechthéion, etc. On a justement donné le nom de siècle de Périciès à cette époque a laquelle appartiennent les plus illustres artistes. Périciès prévint un premier soulèvement des alliés jaloux en comprimant avec vifueur une révolte de Samos, 440. Mais bientôt data la grande guerre du Péloponnèse, 431 ; frappé dans ses amis, Phidias, Anaxagoras et Aspasie, il dirigea cependant les affaires pendant les deux premières années de la lutte. Il mourut de la peste en 429. — Jusqu'à la fin il mena une vie simple et retirée, dans la société de quelques philosophes, Anaxagoras, Prota-
goras, Zenon d'Elée, du musicien Damon, du sculpteur Phidias, etc.
Périèques, nom donné par les Spartiates aux Laconiens ou Achéens, habitants des campagnes.
périer (Jacques-Constantin), mécanicien, né à Paris, 1742-1818, établit a Chaillot deux pompes â feu pour la distribution des eaux de la Seine dans Paris, 1788.
périer (Cladde), banquier, né à Grenoble, 1742-1801, a été l'un des fondateurs de la Banque de Fiance.
Périer (Casimir), né à Grenoble, 1777-1832, était le 3e des huit fils du précédent. 11 fonda, avec son frère Scipion, une banque qui prospéra, fut élu député de Paris, en 1817, et demeura toujours dans les limites de l'opposition constitutionnelle. En 1830, il entra dans la commission municipale et se rallia à la royauté de Louis-Philippe. Ministre sans portefeuille dans le cabinet du 11 août, président de la Chambre des députés en novembre 1831, il fut président du conseil, 13 mars 1831. Au dedans, il s'attacha à rétablir l'ordre troublé par les émeutes, et y réussit à force d'énergie. Au dehors, il refusa d'intervenir en Pologne, mais il défendit la Belgique contre la Hollande, 1831, et, en Italie, occupa audacieusement Ancône pour contenir l'Autriche, 1832. Il succomba aux atteintes du choléra.
périers, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil. N. de Coutances (Manche) ; 2,652 hab.
Pérignac,comm. du canton de Pons, arrond. de Saintes (Charente-Inférieure); 2,369 hab.
Périgneux, comm. du canton de Saint-Rambert, arrond. de Montbrison (Loire) ; 2,344 hab.
Pérignon (DOMINIQUE-CATHERINE, COUlte, puis
marquis de), né en 1754, à Grenade (Haute- Garonne), 1754-1818, membre de l'Assemblée législative, succéda, comme général en chef, à Dugommier, en 1794, et gagna la bataille d*Escola (20 nov.). Ambassadeur en Espagne, il négocia le traité de Saint-lldefonse, 1796. Sénateur, 1801, maréchal, 1804, il ne prit aucune part aux guerres de cette époque.
Périgord, Petrocoriensis ager, Petragoricus ou Petragoricensis pagus, anc. pays de France (Guyenne). Il se divisait en : 1<> Périgord noir (ainsi nommé â cause de ses forêts) ou Haut- Périgord au N. (Périgueux, ch.-l. ; Bourdeilles, Bergerac, la Force, Mucidan) ; 2<> Périgord blanc ou Bas-Périgord au S.-E. (Sarlat, ch.-l. ; Biron, Castillon, abbaye de Cadouin, etc.). Il fut réuni au domaine par Henri IV, 1589. 11 forme aujourd'hui le département de la Dordogne.
Périgueux, Yesunna, puis Petrocorii, ch.-l. du département de la Dordogne, sur l'Isle, à 476 kil. S.-O. de Paris; 25,969 hab. Evèché, suffragant de Bordeaux. Commerce de truffes; pâtés truffés ; fer. Marché de porcs le plus considérable de France. Patrie de Daumesnil.
Perija, ville de la république de Venezuela, à 112 kil. S.-O. de llaraeaïbo, sur la rive gauche de la Perija, qui se jette dans le lac de Maracaïbo, après un cours de 130 kil.
Perim , Insula Diodori, île du Bab-el- Mandeb, à 10 kil. O. de l'Arabie. Volcanique et stérile, elle a été occupée en 1857 par les Anglais.
Périn (Lié-Louis), peintre de portraits, né à Reims, 1753-1817, excella dans la miniature.
Périne (Sainte). V. PÉTRON1LLE.
Peringskjoeid (Jean), antiquaire suédois, né à Stiengnœs, 1654-1720, a publié Monumenta Uplandica^ '2 vol. in-fol., recu'eil d'inscriptions runiques, etc.
Pcrino del Vaga (PlERRE Buonaccorsî,
dit), peintre, né en Toscane, 1500-1547, travailla à la décoration du Vatican sous Raphaël et sous Jules Romain.
Périmthe, colonie de Milet, sur la côte N. de
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la Propontide, à i'O. de Sélymbrie. Elle fut appelée depuis Héraclée ; d'où son nom actuel d'Erekti.
Péripatéticiens, Promeneurs, nom des disciples d'Aristote, parce que ce philosophe enseignait en se promenant dans le Lycée d'Athènes.
Péris, génies bienfaisants des deux sexes, répandus dans l'air, d'après les vieilles croyances de la Perse.
Perizonius (JACQUES Voorbroek ), né à
Dam (Groningue), 4651-1715, a donné : Animadversiones historicœ ; Rerum per Europam seculo xvi gestarum Commentarii historici; Origines Babylonicoz et JEgyptiacoz.
Perkins Warbeck, fils d'un juif converti de Tournay, se fit passer pour le second fils d'Edouard IV, prit le nom de Richard IV. 1498, tomba entre les mains de Henri VÎI, et fut pendu à Tyburn, 1499.
Periebèrg, v. du Brandebourg (Prusse), à 425 kil. N.-O. de Berlin ; 5,000 hab.
Perles (Iles des), archipel du Grand Océan, dans le golfe de Panama. Il comprend 16 îles et beaucoup d'îlots dangereux.
Perm, v. de la Russie, ch.-l. du gouvern. de son nom, à 1,800 kil. S. de Saint-Pétersbourg, sur la Rama; 22,000 hab.
Perm (Gouvernement de), situé en Russie, à l'E.. sur les deux versants de l'Oural. 11 a 332,000 kii. carrés, et 2,439,000 hab. (Russes, Tatars, Finnois, etc.). Centre de l'industrie minérale en Russie ; fer, cuivre, or, platine ; salines. Les villes sont : Perm, ch.-l.; lekaterinbourg, Irbit, Verkhoturie, etc.
Permesse, ruisseau de Béotie, tributaire du lac Copaïs, était consacré aux Muses.
Pernambouc OU Feruarabouc,V, du Brésil;
ch.-l. de la province de son nom, sur l'Atlantique. Ville forte et siège d'un évêché ; le port se nomme Recife; exportation de sucre et de coton; tabac, savon, papier, machines; 116,000 hab.
Pernambouc, province orientale du Brésil, a 128,400 kil. carr et 842,000 hab. Les villes sont : Pernambouc, ch.-l., Olinda, Goyana.
Pemau ou Pernov, en esthonien Pernaline, ville des tilleuls, place forte de Russie (Livonie), à l'emboucliure, du Pemau, dans le golfe de Livonie. Commerce d'exportation ; 12,000 hab.
Peme (François-Louis), savant musicien, né à Paris, 1772-1832, a écrit : Exposition de la séméio graphie des Grecs ; Cours d'harmonie.
Pemes, ch.-l. de canton, arrond. et à 6 kil. S. de Carpentras (Vaucluse). Patrie de Fiéchier; 4,162 hab.
Pernety (Antoine-Joseph), né à Roanne, 1716- 1810, bénédictin, aumônier de Bougairiville, bibliothécaire à Berlin, a laissé : Dictionnaire de peinture, sculpture et gravure; Histoire d'un voyage aux îles Malouines ; Fables égyptiennes et grecques dévoilées.
Peruety (Joseph-Marie, baron, puis vicomte), né à Lyon, 1766-1856, bon général d'artillerie, fut pair de France en 1835, sénateur en 1855.
Pernov. V. PERNAU.
Pero.Casevecchie, ch.-l. de Canton, aiT.
et à 30 kil. S. de Bastia (Corse) ; 605 hab.
Péron (François), né à Cérilly (Allier), 1775- 1810, volontaire en 1792, fut attaché à l'expédition de Baudin aux Terres australes, 1800-1804. Ou a de lui : Voyages de découvertes aux Terres australes, 4 vol. in-S°.
péronoe, ch.-l. d'arrond. de la Somme, à 51 kil. d'Amiens; 4,696 hab. Place forte; on remarque son château dans lequel furent enfermés Charles le Simple et Louis XI. Ane capit. du Santerre, Péronne était comprise dans le Vermandois, 1435. Sous François 1er elle soutint contre les Impériaux un siège célèbre, 1536. Enfin, en 1576, les catholiques y signèrent le
premier formulaire de la Ligue. — Percales, linons, batistes ; raffineries de "sucre.
Pérosès. V FlROUZ.
Perote (Coffre de), montagne du Mexique (Vera-Cruz), à l'O. de Jalapa: hauteur de 4,088 mètres. — La ville de Perote est à quelque distance , il y a une citadelle ; 10.000 hab.
Pérotti (Nicolas), philologue, né à Sasso- Ferrato (Ombrie), 1430-1480, archevêque de Manfredonia, a écrit : Rudimenta grammatices ; Cornucopia, sive commentaria linguœ latinœ.
Pérou, ancien Etat de l'Amérique du Sud qui, avant l'arrivée des Espagnols, s'étendait du 40<> lat. S. à l'Equateuiv II forma depuis une vice-royauté espagnole qui comprenait les Etats actuels de l'Equateur, du Pérou et de la Bolivie, et, en outre, la Plata. Celle-ci et la Bolivie n'en furent détachées qu'en 1776, pour former la vice-royauté de Buénos-Ayres.
Pérou, république de l'Amérique du Sud, sur le Grand Océan. La superficie est de 1,120,000 kil. carr. Les côtes ont un développement de 2,800 kil. Pop., 3.000,000 hab. La capit. est Lima.
Traversé du N. au S. par la chaîne des Andes, le Pérou se divise en trois régions distinctes. La Côte (Costa) ; la Sierra, riche en mines; la Montana, à l'E., immense plaine qu'arrosent l'Amazone et ses affluents, couverte de forêts.
L'industrie péruvienne est presque nulle. On n'y fabrique guère que des chapeaux de paille dits de Panama, des hamacs de corde et des toiVes grossières. Les mines d'or sont à peu près abandonnées. Les mines d'argent du Cerro de Pasco sont réputées les plus riches d'Amérique. Le Pérou a encore des mines de mercure, d'étain, de cuivre, de plomb, de houille, de sel gemme. Il fournit aussi du salpêtre. Le guano, que l'on tire des îles Chincha, Lobos, etc., donne à l'Etat l'un de ses principaux revenus.
Le Pérou est administré par un président élu pour 6 ans et par deux chambres (sénateurs et députés). Il y a à Lima un archevêché. Les revenus sont de 280 millions de francs; la dette égale 500 millions. Il y a environ 300,000 blancs, descendants d'Espagnols, 500.000 Cholos ou Mestixos, 100,000 nègres ou métis de nègres ; 1,700,000 Indiens, tous libres. La religion est le catholicisme.
Le Pérou comprend 18 départements et trois provinces littorales.
A l'arrivée des Espagnols, le Pérou était gouverné par les Incas, et avait atteint un certain degré de civilisation. Pizarre fit la conquête du pays, 1531-1533. Lima, fondée en 1535, devint la capitale de la vice-royauté espagnole créée en 1544. Le Pérou fut le dernier pays de l'Amérique espagnole à secouer le joug. Affranchi par les victoires de Junin et d'Ayacucho, 1824, il se scinda en deux républiques, Pérou propre ou Bas-Pérou au N., et Bolivie ou Haut-Pérou au S.
Pérou (Haut-). V. BOLIVIE.
péroun, dieu du tonnerre, chez les Slaves.
pérouse, en italien, Perugia, v. d'Italie, ch.-l. de la province de son nom, près du Tibre. Evêché; Université; école des beaux-arts; musées de peinture et d'antiquités. Soieries et draps; 50,000 hab. — Pérouse était l'une des douze cités de l'anc. Etrurie. Après avoir été une république indépendante au moyen âge, elle passa au Saint-Siège, et en 1850, au royaume d'Italie.
Pérouse (Province de) ou d'ÔMBRiE (Italie). Elle a 9,633 kil. carrés, et 550,000 hab. Villes, Pérouse, ch.-l. ; Foligno, Orviéto, Rieli, Spolète, Terni.
Pérouse (Lac de), en Italie, à 13 kil. de Pérouse ; il a 190 kil. carrés. C'est l'anc. lac Trasimène.
Pérouse (l,a). V. La PÉROUSE.
Perpenna OU Perperna, consul romain,
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429 av. J.-C, vainquit et prit Aristonic, roi de Pergame.
Perpenna, petit-fils du précédent, partisan de Marius, se rendit en Espagne, où ses soldats robligèrent à se réunir à Sertorius. Il le fit assassiner, 72, mais fut pris et mis à mort par Pompée, 74.
Perpétue (Sainte), su bit avec sainte Félicité le martyre à Carthage. Fête, le 7 mars.
Perpignan, ch.-l. du départ, des Pyrénées- Orientales, sur le Têt, à 44 kil. 0- de la Méditerranée, et 846 kil. S. de Paris; 31,735 hab.— Evêché suft'ragant d'Albi ; place de guerre de 4" classe. Distilleries, minoteries, bouchons de liège, tanneries, etc. Commerce de vins de Rivesaltes, laines, huiles, peaux de mouton. Patrie du peintre H. Rigaud et de dom Brial. Ancienne capitale du Roussillou, bâtie près de Ruscino.
Perrache (Michel), sculpteur, né à Lyon, 1686-4750, décora la plupart des églises de sa ville natale. — Son fils, Antoine-Michel, a attaché son nom à une chaussée qui réunit à Lyon une île considérable.
Perrault (Claude), né à Paris, 4643-4688, se fit architecte en étudiant Vitruve. Ses dessins pour l'achèvement du Louvre ayant été adoptés, il éleva la fameuse colonnade qui décore la façade de l'E., 1606-4670. Il construisit encore l'Observatoire de Paris, 4667-4672, et travailla au château et au parc de Versailles. — Outre sa traduction de Vitruve. il a donné : Ordonnance des cinq espèces de colonnes selon la méthode des anciens; Recueil de machines, etc.
Perrault (Charles), frère du précédent, né à Paris, 4628-1703, d'abord avocat au parlement, puis commis des finances, fut nommé par Colbert contrôleur général de la surintendance des bâtiments. Il contribua à la fondation de l'Académie des Sciences, à la réorganisation de l'Académie de peinture, sculpture et architecture et fut admis à l'Académie française, 4674. En 4687, il lut à ses confrères un poème : le Siècle de Louis le Grand, où il soutenait la supériorité des auteurs de son temps sur l'antiquité; puis il développa cette thèse dans le Parallèle des anciens et des modernes, 4688-98, 4 vol. in-42 Il en résulta une lutte assez vive. Le nom de Perrault vivra surtout par ses Contes des fées, 4697, où il a recueilli et fixé de vieilles légendes, dans un style familier et naïf.
Perreciot (Gladde - Joseph), né à Roulans (Doubs), 4728-4708, fut trésorier des finances a Besançon. On a imprimé de lui, en 4845 : De l'état des personnes et de la condition des terres dans les Gaules jusqu'à la rédaction des Coutumes, 3 vol. in-8°.
Perrenot de Granvelle (NICOLAS), né à
Ornans (Franche-Comté), 4486-4550, d'une honorable famille de bourgeoisie, gagna la confiance de Marguerite d'Autriche, gouvernante des Pays- Bas, fut ambassadeur en France, devint chancelier de Charles-Quint, qui l'employa dans toutes ses négociations.
Perrenot de Granvelle (ANTOINE de), né à Besançon, 1517-4586, fils du précédent, évèque d'Arras, brilla au concile de Trente, et remplaça son père dans la confiance de l'Empereur. Apres l'abdication de Charles-Quint, il lut chargé de l'administration des Pays-Bas avec Marguerite de Parme; il exaspéra les Flamands; Philippe II lui fit donner les titres d'archevêque de Malines, 1560, et de cardinal, 4564, mais fut forcé de le rappeler des Pays-Bas. Il fut vice-roi de Naples, 1570-4575, fut nommé archevêque de Besançon en 1584. Sa Correspondance, en plus de 80 gros voi. in-fol., renferme toute l'histoire diplomatique de l'époque; elle est à Besançon. M. Weiss en a donné 40 vol. d'extraits.
Perregaux (Alphonse - Claude), banquier,
né à Neuchâlel (Suisse), 4750-4808, a été l'un des fondateurs de la Banque de France.
Perreux, ch.-l. de canton, arr. et à 4 kil. E. de Roanne (Loire) ; 2,477 hab.
Perrhèbes, tribu pclasgique de Thessalie, au N., entre les monts Cambuniens et le Pônée.
Perrîer (François), dit le Bourguignon, peintre et graveur, né, vers 4590, a Saint-Jean-de- Losne, mourut vers 4650 ou 4656.
Perrin (Pierre), né à Lyon, 4620-4675, porta le titre d'abbé, sans être dans les ordres. Il donna, en 4659, à Issy, une pastorale chantée, et obtint en 4669 l'autorisation d'établir Y Académie des opéras en Musique, inaugurée, en 4671, par la représentation de Pomone.
Perrin (Victor). V. Victor (Maréchal).
Perronet (Jean-Rodolphe), né à Suresnes, 1708-1794, nommé ingénieur par Trudaine, fut appelé à organiser l'école nouvelle des ponts et chaussées, 4747. Il donna lui-même le plan de 43 ponts, parmi lesquels on remarque ceux de Neuilly, 4766-69, et de Louis XVI, a Paris, 4787- 4792. Il a publié une Description des projets des ponts de Aeuilly, de Mantes, d'Orléans, etc.
Perros-Guirec, ch.-l. de canton de l'arr. et à 40 kil. N. de Lannion (Côtes-du-Nord). Port avec une rade très-sûre ; 2,920 hab. dont 575 agglomérés.
Persaim ou Basseïn, v. de l'Indo-Chine anglaise, prov. et a 240 kil. S.-O. de Pégou, sur le Basseïn ou bras occidental de l'Iraouaddy.
Persante, petit fleuve de Prusse (Poméranie), finit dans la Baltique, à Colberg; 420 kil. de cours.
Persarménie, nom donné à la partie E. de l'Arménie qui revint aux Perses, quand ils partagèrent ce royaume avec l'empire d'Orient, 428.
Perse (Aulus Persios Flaccds), né à Volaterra, 34-62 après J.-C, de l'ordre équestre, lut le disciple du stoïcien Cornulus, et fut lié avec Lucain, Cœsius Bassus et Thraséas. Il nous reste de lui 6 satires ; on leur a reprocaé une obscurité qui tient au brusque changement d'interlocuteurs, â l'emploi de locutions populaires ou proverbiales. [nom :1
Perse ancienne. On a entendu SOUS CeJ
I. — La Perse propre ou Perside, Persis, contrée de l'Asie ancienne, au S., sur le golfe Persique. Villes, Pasargade et Persépolis. Aujourd'hui Farsistdn.
IL — L'empire des Perses, qui, sous Darius 4«, avait pour limites , au N. l'Iaxarte, la mer Caspienne, le Caucase, le Pont-Euxin et la Propontide; à l'O., la mer Egée, la Méditerranée, le désert de Libye en Afrique; au S. les cataractes de Syène, la mer Rouge, l'Arabie, le golfe Persique et la mer Erythrée ; â l'E. l'indus. Darius X« le divisa en 20 satrapies.
III. — La parlie de l'Asie occidentale, située entre le Tigre et l'indus, qui forma le royaume des Sassanides. Au moyen âge, et dans les temps modernes, on a souvent compris, sous le nom de Perse, la 'même étendue de pays.
Perse moderne OU Iran, royaume de l'Asie occidentale, borné au N. par la Transcaucasie, la mer Caspienne et le Turkeslan ; à l'O., par la Turquie d'Asie; à l'E., par l'Afghanistan et le Béloutchistàn ; et au S., par le golfe Persique. 11 a une superficie de 4,650,000 kil. carrés environ. — La caoitale est Téhéran.
La Perse comprend la moitié occidentale du plateau d'Iran, dont le reste appartient à l'Afghanistan et au Béloutchistàn. Les trois dixièmes du pays sont occupés par des déserts salins et sablonneux. On compte plus de 30 lacs, dont le plus grand est celui d'Ourmiah. Au N. les étés sont assez chauds et les hivers très doux, sauf dans l'Aderbaïdjan. Dans le plateau, au centre, un froid rigoureux succède à une chaleur excessive. Enfin au S. le littoral du golfe Persique
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est désolé par un vent brûlant, le samoun.
Les richesses minérales de la Perse ne sont pas toutes exploitées. Le sel abonde. Le Khorassàn fournit de belles turquoises. Les productions végétales sont très variées ; la figue, la grenade, la mûre, l'amande, la pèche sont, dit-on, originaires de Perse. Les chevaux et les mulets de la Perse sont très recherchés. Le chameau y est commun. L'industrie a décliné; les Persans excellent encore cependant dans la fabrication des armes, des tapis, des châles, des étoffes de soie et de laines, des cristaux, des poteries, etc.
La population est, dit-on, de 7 à 8 millions d'habitants, la plupart Tadjiks, descendants des Mèdes et des Perses, de race aryenne, soumis à des Turcomans, de race touiànienne. Ils sont musulmans de la secte des Chiites. Le souverain ou shah de Perse a un pouvoir absolu; il est difficile d'évaluer les revenus de l'Etat. L'armée est encore mal organisée.
La Perse renferme les 10 provinces suivantes : au N. le Mazanderan et le Ghilan ; à l'O. l'Aderbaïdjàn et le Kurdistan ; au S. le Khouzisiàn; à l'E. le Kermân, le Kouhistàn, et le Khorassân, et dans l'intérieur, l'Irak-Adjemi et le Farsistân.
Histoire. — Dans l'antiquité, il y eut deux empires des Perses. Le premier, fondé par Gyrus, 559-530, fut détruit par Alexandre le Grand, 330 av. J.-G. — Le second, après l'empire des Séleucides et celui des Parthes, fut fondé par les Sassanides, 226-652 ap J.-G.
Au moyen âge, la Perse n'eut pas d'existence bien distincte.
Dans les temps modernes, la Perse se reconstitua sous la dynastie des Sophis, 1501-1736. Au xvme siècle, la mort d'Abbas III, 1736, et l'usurpation de Nadir-Chah, 1736-1747, furent suivies d'une série de guerres civiles auxquelles mit enfin terme l'avènement d'Aga Mohammed- Khan, fondateur de la dynastie actuelle des Kadjars.
Dynasties de la Perse.
Antiquité. — 1° Empire des Achéménides.
Cyrus (av. J.-G.) 559
Cambyse.. . 530
Smerdis le mage 522
Darius I«. 521
Xerxès. . . 485
Artaban 472
Artaxerxès Longue main 471
Xerxès II. , 425
Sogdien 425
Darius Nothos , . . . 424
Artaxerxès Mnémon 405
Ochus 359
Arsès 338
Darius Codoman 336-330
Empire d'Alexandre le Grand. — Dynastie des Séleucides et des Arsacides ou Parthes, 330 av. J.-G. — 226 ap. J.-G.
2» Empire des Sassanides.
Ardshir ou Artaxerxès Ie* 226
Sapor I« 238
Hormisdas Ie' 271
Varane I" ou Bahram 273
Varane II 276
Narsès 294
Hormisdas II. . . . , 303
Sapor II.
Artaxerxès II
Sapor III ...
Varane III
lesdegerde 1er, ou Yesdegerde.
Varane IV
Jesdegerde II. . . .
Perozès (Firouz). . . ,
Balascès
Kobad
Khosroes le Grand. . , Hormisdas III. ...
Khosroes II
Siroes.
Sept princes de 629 à. , Jesdegerde III. . . .
TEMPS MODERNES. — 1» Sophis.
Ismaël 1er. . . . ,
Thamas ,
Ismaël II
Trois princes. .
Abbas le Grand. . , Sophi (Sefi).. . .
Abbas H
Soliman
Hussein
Mahmoud (Afghan).
Ascraf.. . . id.
Thamas
Abbas III
Divers prétendants de 1736 à 1794 : Nadir-Chah, 1736-47 ; Kerim-Khan, 1761-1779, etc.
2» Kadjars.
Aga-Mohammed « . 1794
Feth-Ali-Chah 1796
Mohammed-Chah 1834
Nasser-ed-Din 1848
Persée, héros grec, fils de Jupiter et de Danaé, exposé à la merci des flots par son aïeul Acrisius, roi d'Argos, fut recueilli par Polydecte, roi de Sériphos; il se signala par la mort de Méduse, par sa victoire sur Atlas, par la délivrance d'Andromède. Acrisius le reçut alors et fut tué par Persée qui se livrait à l'exercice du palet dont il était l'inventeur. Persée devint roi de Tirynthe, et agrandit Mycènes.
Persée, roi de Macédoine, 178-168 av. J.-C, était fils de Philippe V. Il se prépara à la guerre contre Rome, mais fut battu complètement par Paul Emile à Pydna, 168. Réfugié a Samothrace, il finit par se livrer. On le laissa, dit-on, mourir de faim à Albe.
Perséphone, nom de Proserpine en grec.
Persépoiis, v. de la Perside, sur l'Araxe. Alexandre le Grand s'en empara, 330 av. J.-G., mais il n'y brûla qu'une partie du palais du grand roi. Les ruines de Persépolis, appelées âujourd. Tschill-Minar (les 40 colonnes), sont près d'Istakhar, à 48 kil. N.-O. de Chiraz.
Perserin ou Prisrendi, v. de Turquie d'Europe (Haute-Albanie), à 125 kil. E. de Scutari, près du Drin Blanc ; 10,000 hab. [cienne.1
Perside OU Perse propre. V. PERSE AN-J Persigny (JEAN-GILBERT- VICTOR FlALlN,COmte
de), né à Saint-Germain-Lespinasse(Loire), 1808- 1872, maréchal des logis des hussards, prit une part assez active au mouvement militaire de Pontivy, en juillet 1830, pour être mis en congé de réforme. En 1831, il collabora au Temps de Paris, puis adopta le nom de vicomte de Persigny. La lecture du Mémorial de Sainte-Hélène le convertit à la cause bonapartiste; il en fut dès lors partisan le plus actif et le plus dévoué. Il fut du complot de Strasbourg, parvint à s'échapper et publia en Angleterre une Relation de l'entreprise du prince Napoléon-Louis, 1837. L'un des principaux complices de la tentative de Boulogne, 1840, il fut condamné par la Cour des Pairs à vingt années de détention ; il put vivre à peu près libre à Versailles jusqu'en 1848. Aussitôt après la Révolution de février, il redevint l'homme d'action de la famille Bonaparte
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et contribua à l'élection du 10 décembre. Membre de l'Assemblée Législative, il joua l'un des principaux rôles dans le coup d'Etat du 2 décembre 1851. 11 devint ministre de l'intérieur, sénateur, ambassadeur à Londres, 1855-1858,
Fuis 1859-1 860 ; en 1863, il fut nommé duc par empereur. Ennemi déclaré du régime parlementaire, il affecta de recommander les innovations libérales et l'emploi d'hommes nouveaux. Il est mort à Nice.
Persique (Golfe), Sinus Persicus, quelquefois mare Erythrœum, formé par la mer des Indes avec laquelle il communique par le détroit d'Ormuz. Il a 800 kil. de long sur 200 kil. de large, entre la Perse au N.-E., la Turquie d'Asie au N.-O. et l'Arabie au S.-O.
Persiques (Pyles OU Portes), défilé entre
la Susiane et la Perse propre, appelé aussi Portes Susiennes.
Persuis (LODIS-LuC Loiseau de), COmpOSi-
teur de musique né à Metz, 1769-1819, excella surtout dans la musique de ballet.
Pertarite ou Pertharit, roi des Lombards, 691-678, était fit d'Aribert I" Il régnait à Milan, et son frère Godebert à Pavie. Chassé par le duc de Bénévent, Grimoald, 662, il fut rappelé à la mort de l'usurpateur, 671.
Perth, ch.-l. du comté de son nom (Ecossel, à 60 kil. N.-O. d'Edimbourg, sur le Tay : 25,000 h. Châles, toiles peintes, gants ; filatures, tanneries.
Perth (Comté de), situé dans l'Ecosse centrale. Agriculture avancée dans les Basses- Terres à l'E. ; beaux sites à l'O. et au N. dans les Grampians. 11 est arrosé par le Tay et la Die. Villes, Perth, eh. -4.; Scone, etc.
Perth., v. au S.-O. de l'Australie, sur le Swanriver. Colonie anglaise; lieu de déportation; évêché depuis 1844.
Pertharit. V. PERTARITE.
Perthois, Pertisus ou Pertinensis pagus, Tune des trois divisions de la Haute - Champagne, comprenait Yitry- le -François, ch.-l., Perthes, Saint-Dizier, et, de plus, Sainte-Menehould dans l'Argonne.
Pertinax (Publius Helyius), fils d'un affranchi, marchand de bois, né en Ligurie, en 126, grammairien, arriva aux plus hauts grades de l'armée. 11 devint préfet de Rome sous Commode, à la mort duquel il fut proclamé empereur, 193. Il périt assassiné par les prétoriens, après un règne de 87 jours.
Pertuis, ch.-l. de canton, arr. et à 50 kil. S.-E. d'Apt (Vaucluse), près de la Durance. Garance, Tins; 5,612 hab.
Pertuis Breton. V. BRETON (PERTUIS).
Pertuis d'Antioche. Y. ANTIOCHE PER- TUIS D').
Pertus (Col de), dans les Pyrénées orientales, de Figuières a Perpignan, par la Junquera.
Pérugin OLe). Y. YANNUCCI (Pietro).
Peruweiz, v. du Hainaut (Belgique), à 22 kil. de Tournay. Industrie active ; 7,6uO hab.
Peruzzi (Balthasar), né à Ancajano, près de Sienne, 1480-1536, s'appliqua à l'architecture, éleva le palais appelé la Farnésine, et le décora d'une fresque : Persée tuant Méduse. Il était architecte de Saint-Pierre en 1527; il construisit à Rome le palais Massimi, le meilleur et le dernier de ses ouvrages.
Pervenchères, ch.-l. de canton, arrond. et à 16 kil. S.-O. de Mortagne (Orne) ; 856 hab.
Pesaro, Pisaurtwi , ch.-l. de la prov. de Pesaro-et-Urbin (Italie), sur l'Adriatique, à l'embouchure de la Foglia. Port assez commerçant; faïences, poteries. Patrie d'Innnocent XI, du peintre Cantarini et de Rossini; 21,000 hab.
Pescaira, en français Pesgaire, Aternum, bourg fortifié d'Italie, dans la prov. et à 14 kil. N.-E. de Chieti, à l'embouchure de la Pescara; 3,000 hab.
Pescara ou Aterno, fl. d'Italie, se jette dans l'Adriatique, après 140 kil. de cours.
Pescennius IViger. Y. NlGF.R.
Peschiera, Pmcaria, Ardelica, place forte d'Italie, prov. et à 32 kil. N.-O. de Mantouo, à l'endroit où le Mincio sort du lac de Garda; 3,000 hab.
Pescia, v. d'Italie, à 36 kil. N.-E. de Florence. Verreries, papeteries; 5,000 hab.
Pescina, v. d'Italie, dans l'Abruzze Ultérieure IIe, a 50 kil. S.-O. d'Aquila.
Peshawer. Y. PeichàWER.
Pesmes, ch.-l. de canton, arrond. et à 22 kil. S* de Gray (Haute-Saône), sur l'Oignon; 1,223 b.
Pessac, ch.-l. de Canton, arrond et à 6 kil. S.-O* de Bordeaux (Gironde) -, 3,227 hab.
Pessinonte, Pessinus, v. anc. de la petite Phrygie, puis de la Galatie, sur le Sangarius.
Pestaiozzi (Jean-Henri), né à Zurich, 1746- 1827; retiré a Neuhof près de Berne, il recueillit 50 enfants abandonnés et fonda pour eux, en 1775, un institut pédagogique qu'il transféra à Stanz en 1798. Simple maître d'école à Burgdorf. il appliqua sa méthode, qui avait pour basé l'exercice graduel des facultés de l'enfant. Il écrivit Lienhardt et Gertrude; le Livre des mères. L'Institut, transporté à Munchsen-Buchsel, puis à Yverdun (Vaud), était tombé cependant, faute d'une administration vigoureuse, quand Pestaiozzi mourut, 1827.
Pestel (Paul), colonel russe, 1794-1826, d'origine allemande, fit de bonne heure partie des sociétés secrètes. Il fut arrêté, et fut pendu. Il avait réuni ses idées dans le Code Russe.
Pesth, capitale de la Hongrie, sur la rive gauche du Danube, en face de Bude, à laquelleolle est unie, depuis 1859, par un pont suspendu de 400 mètres de longueur. Université, académie des sciences. Fabriques de cuirs, de tabaoe, de liqueurs ; commerce très-actif ; 270,000 hab. Fondée sur l'emplacement d'une forteresse romaine, cette ville a souffert des guerres de l'Autriche contre les Turcs. Auj. Budapest; 360,000 h.
Pétaiisme, de TTcTOC^ov, feuille, sorte d'ostracisme établi à Syracuse, 454 av. J.-C.
Petau (Denis), né à Orléans, 1583-1652, professa dans diverses maisons des jésuites. Il a laissé : Tabulez chronologicœ ou Doctrina temporum, 1628, 2 vol.; Uranologia, 3 vol. in-fol. ; Rationarium temporum, 2 vol. in-12. Son meilleur ouvrage, Theologica dogmata, 5 vol. in-fol., est malheureusement inachevé.
Petchenègues, qui s'appelaient eux-mêmes Kangles, peuplade turque, qui apparaît, au début du moyen âge, à l'E. de l'Oural, puis sur le Jaïk, et, vers 834, sur le Don. Les Petcbenègues refoulèrent les Hongrois dans les Karpatnes, puis furent vaincus, iulO-1075, et leur empire disparut.
Pe-tche-li. Y. TCHE-LI.
Petchora, fleuve de Russie, coule au N.-O. à travers les gouvernements de Vologda et d'Arkhangel, et finit dans l'océan Glacial arctique; 1,350 kil. de cours.
Peten ou itzra, lac de l'Amérique centrale, entre le Yucatan et le Guatemala. Il a 110 kil. de circuit, refiferme 5 îles et verse ses eaux dans le golfe de Honduras, par l'Itza. L'île de Peten a des ruines remarquables.
Peterborough, ville d'Angleterre, dans le comté et à 60 kil. N.-E. de Northampton, sur la Nen; 40,000 hab. Grand marché de produits agricoles.
Peterborough (CHARLES Itlordauut, comte
de), général et homme politique anglais, 1658- 1735. servit dans la marine, contribua au succès de Guillaume III; entra dans le ministère, 1689, et fut créé comte de Monmouth. Mais il était whig trop zélé, il résigna ses fonctions dès 1690. Comte
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de _Peterborough après la mort de son oncle, 4697, il fut nommé général en chef des troupes envoyées en Espagne pour soutenir l'archiduc Charles, s'empara de Valence, et, par un coup d'audace inouïe, du fort de Monjuich, ce qui amena la reddition de Barcelune. Presque toute la Catalogne tomba en son pouvoir, 1706. Mais il se brouilla avec l'archiduc Charles, et quitta l'Espagne. Il fut l'ennemi de Marlborough, se déclara pour les tories, et, sous George I«, fut commandant des forces navales de l'Angleterre. Il aima et protégea les lettres ; il écrivit niêiraé quelques bagatelles.
Peterhead, port d'Ecosse, dans le comté et à 44 kil. N.-K. d'Aberdeen, sur la mer du Nord ; 6,000 hab.
Peterhof, village de Russie, sur le golfe de Finlande, à 28 kil. S.-O. de Saint-Pétersbourg. Palais du tzar ; manufacture impériale de mosaïques.
Peters (Bonaventure), peintre flamand, né à Anvers, 4614-1652, fut un excellent peintre de marines.
Peters (Jean), peintre flamand, frère du précédent, né à Anvers, 4625-1677. On loue chez lui l'intelligence de la couleur et la transparence aérienne de ses paysages.
Pétersbourg (Saint.), capit. de l'empire russe, sur la Neva, par 59°56'31" lat. N., et 27° 57' 58" long. E. ; «75,000 hab. Résidence du tzar et des principales autorités, cette ville possède une université fondée en 1819, des écoles de tout genre, des académies , des musées, un observatoire, un jardin botanique, des bibliothèques, etc. 11 v a un métropolitain russe, un consistoire luthérien. La ville forme auj. un gouvern. particulier.
La ville est divisée en trois parties par le fleuve, qui se partage lui-même en quatre branches : sur la rive droite est le quartier de Viborg, au centre sont des îles, et sur la rive gauche la portion la plus considérable de la ville. L'île St-Pétersbourg renferme la maison en bois de Pierre le Grand, et a, dans son voisinage, au S.-O., la For ter este ; on v trouve la cathédrale de Saint-Pierre et Saint-Paul ; l'île Basile possède la Bourse et est habitée surtout par des négociants. Sur la rive gauche est le quartier de l'Amirauté, où résident la cour, la noblesse, et le corps diplomatique.
La Neva, qui a 4 à 500 mètres de largeur, coule entre d'admirables quais de granit. Les communications sont établies entre les divers quartiers par plus de 140 ponts, trois grandes rues partent en éventail de la place de l'Amirauté ; la plus célèbre est la Perspective Aevski, longue de plus de 4 kil.
Saint-Pétersbourg est une des ville les plus industrieuses de Russie ; orfèvrerie, bijouterie et carrosserie. On y fait à peu près la moitié du commerce extérieur de l'empire.
La Neva gèle de novembre à avril; en automne, elle est sujette à des crues subites dues aux vents d'O., qui refoulent les eaux du lac de Finlande et causent parfois de terribles inondations. L'été dure trois mois, la chaleur est alors accablante.
Saint-Pétersbourg est une ville toute moderne et fut fondée, en 1/03, par Pierre le Grand, qui eut à combler les marais de la Neva avant de trouver un emplacement solide. C'était au même endroit qu'Jvan III avait bâti, en 1492, la forteresse d'Ivangorod.
Pétersbourg (Gouvernement de Saint-), situé au N.-O. de la Russie. Sol plat, marécageux. Il correspond à l'anc. Ingrie ; 1,594 ,000 habitants, avec la ville.
Petersburg, v. des Etats-Unis (Virginie), à 35 kil. S. de Richmond, sur l'Appomatox ;
21,000 îwb. Grands marchés de tabacs.
Peterswaidau, v. de Prusse (Silésie), à 8 kil. S.-O. de Reichenbach ; 6.000 hab.
Peterswaide, v. d'Autriche ( Bohême ), à 28 kil. N.-O. de Leitmeritz ; 4.000 hab.
Peterwardein (en hongrois Petervar, Acimincum des Bomainsj, v. de l'empire d'Autriche, sur la rive droite du Danube, à 240 kil. S.-E de Pesth L'une des places les plus fortes de l'Europe; victoire du prince Eugène sur les Turks en 1746; 45.000 hab.
Petiet (Claude), né à Châtillon-sur-Seine, 1749-4806, fut ministre de la guerre, 4796-4797; conseiller d'Etat et administrateur, pendant deux ans, de la République cisalpine. — Son fils, le général baron Auguste- Louis Petiet, né à Rennes, 4784-4858, a écrit : Souvenirs militaires de l'histoire contemporaine, in-8<>.
Péti«*ny (François-Jules de), né à Paris, 1801-1858. élève de l'Ecole des chartes, a donné : Etudes sur l'histoire, les lois, etc., de l'époque mérovingienne, 2 vol. in-8°
Petilie, anc. v. d'Italie (Bruttium), sur la mer Ionienne, fondée par Philoctète. Auj. Strongoli.
Petion de Villeneuve (JÉRÔME), né à Chartres , 4753-1794, député aux Etats-généraux, et dès lors républicain, maire de I aris, seconda par son inertie l'insurrection du 20 juin 4792. Impuissant à empêcher la journée du 40 août, le vertueux Pétion fut le premier président de la Convention, où il siégea parmi les Girondins. Arrêté le 2 juin 4793, il put s'enfuir à Caen. et, après la déroute de Vernon, à Saint-Emilion (Gironde). On retrouva son corps à moitié dévoré par les loups (juin 4794). Ses Œuvres ont été publiées en 4793; M. Dauban a fait connaître, en 4866, les Mémoires inédits de Pétion, réunis à ceux de Buzot et de Barbaroux.
Pétion (Alexandre Sanès, dit), né à Portau-Prince, 4770-1818, conquit ses grades à Haïti, pendant la lutte de la France contre les Anglais. 11 fit partie de l'expédition du général Leclerc à Saint-Domingue, 4802, se souleva contre les Français, et après la chute de Dessalines, fut nommé président de la république d'Haïti, 4807. Il eut à lutter contre Christophe. Il avait gouverné avec fermeté, intelligence et modération,
pétis de la Croix (François), orientaliste, né à Paris, 4653-1713, a écrit : Voyage en Syrie et en Perse; Histoire de Timour-Lenc; les Mille et un Jours, contes persans, etc.
Pétis de la Croix (ALEXANDRE-LOUIS-MARIE),
orientaliste, né à Paris, 1698-1751, fils du précédent, fut, comme son père, professeur d'arabe au Collège de France et secrétaire-interprète du roi.
Petit (Jean), né dans le pays de Caux, vers 1360, fut cordelier et s'attacha au duc de Bourgogne, Jean sans Peur; il prononça une apologie du tyranmeide, 8 mars 44(,8, après l'assassinat du duc d'Orléans. Il se distingua dans les querelles nées du schisme d'Occident, 1405-07, et mourut à Hesdin, 1411 ou 1413. Son Discours se trouve dans Monstrelet.
Petit (Louis), poète, mort à Rouen, 4644-4693, et habitué de l'hôtel de Rambouillet, a laissé Discours satiriques, 4686, in-42 , Dialogues satiriques, etc.
Petit (Jean-Louis), né à Paris, 4674-1750, chirurgien militaire à 22 ans, se distingua comme professeur et comme praticien. On lui doit : Traité des maladies des os; Traité des maladies chirurgicales, 3 vol. in-8°.
Petit (Jean-Martin), né à Paris, 4772-4856, volontaire en 4792. devint général de brigade dans la garde impériale en 4843. Lors de la première abdication de Napoléon 1er, il reçut le baiser d'adieu de l'emDereur dans la cour du château de Fontainebleau Louis-Philippe le nomma pair de France, 1838, et lui donna le
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commandement en second des Invalides, 1840 ; il fut sénateur en 1852, il mourut en 1850.
Petit (Jean-François Le), né dans le Hainaut (Belgique), en 4546, mort après 4598, a écrit la Chronique des Provinces-Unies ; la République de Hollande, ou Description des Provinces-Unies, en flamand.
Petit-Bourg, hameau de l'arrond. et à 5kil. N.-O. de Corbeil (Seine-et-Oise). Château de Lauzun, possédé par les tantes de Louis XVI. Colonie agricole.
Pefit-Queviiiy (Le), comm. du canton de Grand - Couronne, arrond. de Rouen (Seine- Inférieure). Filatures de lin, de coton ; 7,681 hab
Petit.Radel, nom de trois frères, nés à Paris : Louis-François, 1740-4848, architecte. — Philippe, 4749-4815, professeur de clinique chirurgicale à Paris, 4798. — Louis- Charles-François, 4756-4836, archéologue, vicaire général et chanoine de Conserans, 4788, se rendit à Rome, 1794. 11 s'y occupa des murs pélasgiques et cyclopéens; nommé administrateur de la bibliothèque Mazarine, 4849, il y créa la collection appelée Musée pélasgique. — On a de lui : Examen analytique et tableau des synchronismes des temps héroïques de la Grèce; Recherches sur les monuments cyclopéens, etc.
Petite. Pierre (La), en allemand Lutzelstein, anc. ch.-l. de canton de l'arrond., ei à 20 kil. N.-O. de Saverne (B. -Alsace). Forteresse.
Petite. Synthe, comm. du cant. et de l'arr. de Dunkerque (Nord); 2,415 hab.
Petites-Sœurs des pauvres, Congrégation hospitalière fondée à Saint-Servan, en Bretagne, 1840, composée de sœurs soumises à la règle de saint Augustin, et nourrissant du produit de leurs quêtes les vieillards qu'elles ont recueillis. La maison mère est près de Bécherel (Ille-et-Vilaine).
Petitot (Jean), né à Genève, 1607-4691, vécut en Angleterre jusqu'en 1649, fut logé au Louvre, comme peintre en émail, et souffrit de la révocation de l'édit de Nantes. La délicatesse du travail, l'harmonie de la couleur, distinguent les œuvres de Petitot.
Petitot (Claude-Bernard), né à Dijon, 1772- 1825, créé inspecteur général des études par Fontanes, 1809, occupa jusqu'à sa mort des fonctions élevées dans l'instruction publique. — - Outre des tragédies, il a publié : Répertoire du Théâtre-Français, 33 vol. in-8<> , Collection des Mémoires relatifs à l'histoire de France, 96 vol. in-8». '
Petitot, nom de deux statuaires français : Pierre, né à Langres, 4751-1840. — Son fils, Louis-Messidor-Lebon, né à Paris, 4794-4862.
Petœfy (Alexandre), poète hongrois, né à Felegyhacz en 4823, aide de camp de Bem, fut tué dans un combat en Transylvanie, 4849. Ses Poésies sont pleines de feu et de naturel.
Petra, anc. v. d'Arabie, au N.-O., a donné son nom à l'Arabie Pélrée. Elle a été la capitale de l'idumée, et, au vi« s. ap. J.-C, de la Palestine IIIe. Ses ruines sappellent Krak ou Karak.
Petra Oxiana OU Sogdiana, OU Roche- Oxienne ou Sogdienne, forteresse de Sogdiane, près de l'Oxus, prise par Alexandre le Grand, 327 av. J.-C.
Pétrarque (François), né à Arezzo, 4304- 1374, fils d'un banni florentin qui l'emmena dans le Comtat Venaissin en 1313, conçut pour une dame d'Avignon, Laure de Noves, une passion dont rien ne put le distraire. Il écrivit un poème latin intitulé Africa, qui lui fit donner par le sénat romain la couronne poétique, le jour de Pâques, 8 avril 4344. Il encouragea Bienzi, qui lui paraissait devoir reconstituer la grandeur italienne. Florence le rétablit dans ses biens et dans ses droits de citoyen, 1351. Les Visconti l'envoyèrent en missions; il reçut des Vénitiens
un palais pour loger sa personne et ses livres. Pétrarque a été le glorieux précurseur de la Renaissance ; partout il recueillait ou copiait des manuscrits; ses canzones et ses sonnets, surtout ceux qu'il composa après la mort de Laure, brillent par l'éclat et la variété des images, et l'élégance du langage.
Petre, port dans l'île N. de la Nouvelle-Zélande, sur le détroit de Cook.
Pétrée (ARABIE). V. ARABIE.
Petreius (Marcus), lieutenant du consul Antoine, 62 av. J.-C, décida la défaite de Catilina, à Pistoia. Lieutenant de Pompée en Espasne, il fut battu par César; vaincu encore à Thap'sus, 46, il se tua avec le roi Juba, aux environs de Zama.
Petreto.e -xsîcciif sano, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. N. de Sartène (Corse); 4,444 hab.
Pétri (Canal Santi-), bras de mer qui sépare l'île de Léon, dans la baie de Cadix, du continent. Il a 17 kil., depuis le château de Santi-Petri au S., jusqu'à l'arsenal de la Caraca. Les bords sont marécageux.
Pétri (Olaus-Phase), fils d'un forgeron, né à OErebro, 4497-4552, embrassa, à Wiltemberg, les idées de Luther. Il devint chancelier de Gustave Vasa et pasteur de Stockholm. On a de lui des Cantiques qui se chantent encore.
Pétri (Laurent), frère du précédent, né à OErebro, 1499-1573, fut, en 1531, le premier archevêque protestant d'Upsal.
Pétrikau. V. PlOTROKOW.
Petrinia, anc. chef-lieu du 2« régiment du ban de Croatie (Autriche), sur la Kulpa.
Petro-Aiexandrofsk, v. nouvelle du Khanat de Khiva.
Petro.Bey. V. MAVROMICHALIS.
Petrocorii, peuplade de la Gaule celtique (Aquitaine 2e); ch.-l. Vesunna. Ensuite appelé Périgord ; leur pays correspond au dép. de la Dordogne.
Pétrone (C. ou T. Petronius Arbiter), peutêtre né aux environs de Marseille, favori de Néron, consul, se lit ouvrir les veines, 66 après J.-C. On lui attribue le Satyricon, roman en prose mêlé de vers, dans lequel il a dépeint la société corrompue de son temps.
Pétrone (Saint), évêque de Bologne au ve s. Fête, 4 octobre.
Pétronille OU Périne (SAINTE), vierge,
subit le martyre à Borne Fête, le 31 mai.
Petropawlosk. V. AVATCHA.
Petropawiosk, forteresse de la Sibérie, qui défend les bords de I'ischim contre les Kirghis; 5,000 hab.
Petropolis, v. de la prov. et au N. de Biode-Janeiro (Brésil); résidence impériale ,6,000 h.
Petrosvk, v. du gouvernement et à 100 kil. N.-E. de Saratov (Bussie) ; 7,000 hab.
Petrozavodsk, ch.-l. du gouvern. d'Olonetz (Bussie), sur la rive O. du lac Onega, 5,000 hab.
Pettau, v. de l'empire d'Autriche (Styrie), sur la Drave, à 35 kil. S.-E. de Marbourg; 2,500 hab.
Petty (William), 4623-4687, né à Bumsey (Hampshire), a laissé : Traité des impôts, Arithmétique politique ; Anatomie politique de l'Irlande, 1692, in-8«.
Peucé, la plus septentrionale des îles du delta du Danube, habitée par les Peucini dans l'antiquité.
Peucestas, un des généraux d'Alexandre le Grand, sauva ce roi à l'attaque de la ville des Oxydraques.
Peucétie, contrée de l'Italie ancienne, au S.-E. ; plus tard, elle fut comprise dans l'Apnlie.
Peiichct (Jacques), né à Paris, 1658-1730, employé dans l'administration de la police, a écrit .Mémoires tirés des archives de la police de Paris, 6 vol. in-8°; Dictionnaire de police et de
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municipalité; Dictionnaire universel de la géographie commerçante ; Bibliothèque commerciale ; Statistique de la France, etc.
Peuis ou Pouls, peuple du Soudan et de la Sénégambie, de race berbère mêlée à des éléments arabes et nègres. Ii porte aussi les noms de Fellatahs, Foulahs, Fellani, Foulbé.
Peurbach (Georges de), astronome, né à Peurbaeh, près de Lintz, 1423-4461.
Peutinger (Conrad), né à Augsbourg, 4465- 4547. 11 a écrit : Romance vetustatis fragmenta in Augusta Vindelicorum reperta; Sermones convivales de mirandis Germaniœ antiquitatibus, etc. On a, sous de nom de Peutinger, une Table des -voies militaires de l'empire romain qui fut exécutée, à Gonstantinople, sous l'un des Théodose ; découverte à Spire, en 1500, et léguée à Peutinger par Conrad Celtes.
Pevelle ou Pnelle, Pabulensis pagus, petit pays de l'anc. Flandre, au S. de Lille, où était Mons-en-Puelle.
Pevensey, village d'Angleterre (Sussex), à 25 kil. S.-O. d'Hastings, où débarqua Guillaume le Conquérant, le 28 sept. 1066.
Peyrard (Fraxçois), né à Vial (Haute-Loire), 4760-1822, professeur au lycée Bonaparte, a donné deux excellentes traductions des Œuvres d'Archimède et d'Euclide.
Peyrat. le -Château, COmm. du canton
d'Eymoutiers, arr. de Limoges (Haute- Vienne) ; 2,547 hab.
Peyre, nom de trois architectes français : Marie-Joseph, né à Paris, 1730-1785, a publié : Œuvres d'architecture, in -fol. — Antoine- François, frère du précédent, né à Paris, 1730- 4823, a exercé une certaine influence par ses écrits et par une école d'où sortirent Percier et Fontaine. — Antoine-Marie, né à Paris, 1770- 4843, fils de Marie-Joseph, a travaillé aux marchés Saint-Martin et des Blancs-Manteaux, au Palais de Justice de Paris, etc.
Peyrehorade, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. S. de Dax (Landes), sur le Gave de Pau , 2,510 hab.
Peyreieau, ch.-l. de canton, arrond. et à 24 kil. N.-E, de Milhau (Aveyron) ; 338 hab.
Peyrestortes, comm. dùcant. de Rivesaltes, • arr. de Perpignan (Pyrénées-Orientales), dans le bassin de la Gly. Bataille de 1793.
PeyriaciHinervois, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil N.-E. de Carcassonne (Aude) , 1.389 h.
Peyrins, comm. du canton de Romans, arr. de Valence (Drôme).
Peyroiies, ch.-l. dé canton, arr. et à 20 kil. N.-E d'Aix (Bouches-du-Rhône), sur la Durance ; 4,040 hab.
Peyron (Jean-François-Pierre), peintre et graveur, né à Aix, en Provence, 1744-1814. Il contribua, grâce à son goût pour l'antique, à la réforme de l'école française, achevée depuis par David.
Peyronnet (Charles-Ignace, comte de), né à Bordeaux 1778-1854, vit son père mourir sur i'échafaud. Il entra dans la magistrature, 1815, et à la Chambre des députés, 1820. Ministre de la justice, 1821, il fit adopter la loi du sacrilège, 4826, et présenta, en 1827, la loi dite ironiquement de Justice et d'Amour, dirigée contre la presse. Sorti des affaires en 1827, Peyronnet y rentra, en 1830, pour signer les ordonnances de Juillet, comme ministre de l'intérieur. Il fut condamné par la Cour des pairs à la détention perpétuelle, et fut remis en liberté, 1836. On a de lui • les Pensées d'un prisonnier ; Histoire des Francs, 4 vol. in-8°.
Peymis, ch.-l. de cant., arr. et à 22 kil. N.-E. de Forcalquier (Basses-Alpes), sur la Durance ; 720 hab.
Peyssonel (Charles de), né à Marseille, 1700-1757, a laissé la Relation de ses voyages
au Levant. — Son fils Charles, né à Marseille, 1727-4790, consul à Smvrne, en Grimée, et à la Canée, 4757 à 4783, a écrit : Traité sur le commerce de la mer Noire; Observations historiques et géographiques sur les peuples barbares qui ont habité les bords du Danube et du Pont-Euxin, etc.
Pez (Bernard), bibliothécaire du monastère bénédictin de Môlk (Autriche), né à Ips, 1683- 1735, a publié : Bibliotheca Benedictino-Mauriana ; Thésaurus anecdoctorum ; Bibliotheca ascetica, 12 vol. in-4o. — Son frère, Jérôme, 1685-1762, fut aussi bibliothécaire à Môlk. Il a laissé, Scriptores rerum Austriacarum, 8 vol. in-fol., etc.
Pezay (ALEXANDRE-FRÉDÉRIC-JACQUES Massou, marquis de), né à Versailles, 4741-1777. inspecteur général des côtes, a donné un opéra lyrique, la Rosière de Salency, qui eut du succès, grâce à la musique de Grétry, 4773 -, et a écrit une Histoire des campagnes de Maillebois en Italie.
pézenas, Piscennœ. ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. N.-E. de Béziers (Hérault), près de l'Hérault. Fabr. de vert-de-gris, de produits chimiques; commerce de vins, eaux-de-vie, absinthe, etc. ; 7,364 hab.
Pezron (Paul), savant bernardin, né à Hennebon, 1639-1706, a laissé : l'Antiquité des temps rétablie, in-4° ; Antiquité de la nation des Celtes, in-b°, etc.
Pezza (Michèle), dit frà Diavoio, bandit italien, né à Itri près de Gaëte, 1770-1806, combattit les Français en 1798, aida le cardinal Ruffo, et, malgré ses brigandages, reçut le grade de colonel. Il fut pris, et pendu à Naples.
pfaff (Christophe-Mathieu), né à Stuttgart, 1686-1760, a laissé : De origine juris ecclesiastici ; fnstitutiones theologicœ, dogmaticœ et morales ; Recueil d'écrits tendant a la réunion des Eglises protestantes (en allemand), in-4<>, etc.
Pfaffers ou pfeffers, bourg du canton de Saint-Gall (Suisse), sur la Tamina. Sources thermales fréquentées.
Pfaiz, nom allemand du Palatinat.
Pfeffel (Chrétien-Frédéric), de Kriegelstein, né à Colmar, 1726-1807, fut attaché au ministère des affaires étrangères de Versailles. On cite son Abrégé chronologique de l'histoire du droit public d'Allemagne.
pfeffel (Théophile-Conrad, né à Colmar, 4736-18J9, aveugle à 21 ans. 11 dirigea, sous le nom d'Académie militaire, une école protestante qui prospéra jusqu'à la Révolution. On remarque surtout ses Fables, ses Contes et nouvelles.
Pfeffel (Jean-André), graveur allemand, né à Augsbourg, 1690-1760, s'est fait connaître par la délicatesse de son burin.
Pfeffers. V. PFAFFERS.
pfeiffer (Jean-Frédéric), économiste, né à Berlin, 1718-1787, a écrit : Traité des sciences économiques, in-4o; Manufactures d'Allemagne, 1781, 2 vol. in-8°, etc.
Pfeiffer (Burchard-Guillaume), jurisconsulte allemand, né à Cassel, 1777-1852, a écrit : le Code Napoléon dans ses divergences du droit allemand
pfeiffer (Charles-Hermann), graveur allemand, né à Francfort, 1769-1842.
Pfeiffer ou pfiffer, famille noble et catholique de Lucerne. On cite deux de ses membres : Louis, 1530-1594, capitaine des cent gardes suisses, en France. — François-Louis. 1716-1802, servit la France de 1733 à 1776.
pfeiffer (Ida Reyer, dame), née à Vienne, 1795-1858, après avoir perdu son mari et établi ses enfants , commença à voyager en 1842. Dans son premier voyage ( Voyage d'une Viennoise dans la Terre sainte, 4844, 2 vol.), elle parcourut le Levant. Elle visita ensuite le nord de l'Europe {Voyage au nord de la Scandinavie
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tt en Islande, 1846, 2 vol.); puis elle entreprit un premier voyage autour du monde en 1846; le récit de ses aventures, 4850, 3 vol., eut beaucoup de succès. Elle fit un 2° voyage, et publia : Mon second voyage autour du monde, 1856.
Pffon- (Jean-Georges), peintre d'animaux, né à Upfen (Saxe), 1745-1798.
pfinz, riv. du grand-duché de Bade, coule au N.-O., passe à Bruchsal et se jette dans le Rhin ; 60 kil. de cours.
pfinxing- (Melchior), poète allemand, né à Nuremberg, 1481-1535, a raconté l'histoire de Maximilien 1er dans son Theuerdank, 1517, in-fol.
pfirt, nom de Ferrette en allemand.
pfister (Jean-Chrétien), hisiorien allemand, né près de Marbach (Wurtemberg), 4772-1835. a écrit : Histoire des Allemands ; Histoire de Souabe, 5 vol. in-8<>.
Pforzheim, au confluent de l'Enz et de la Nagold, v du grand-duché de Bade, à 40 kil. S.-E. de Carlsruhe. Forges; draps; bijouterie renommée. Patrie de Reuchlin; 24,000 hab.
Phacée, roi d'Israël, 757-730 av. J.-G., était général de Phacéia, qu'il tua; il fut assassiné par Osée.
Phacéia, roi d'Israël, 759-757, fils et successeur de Manahem.
Phaéton, c'est-à-dire brillant, fils du Soleil ou Apollon, et de Climène, fille de Jupiter, obtint de son père de pouvoir conduire son char pendant tout un jour. Il s'approcha trop près de la terre et faillit l'embraser. Jupiter foudroya l'imprudent, qui fut précipité dans le Pô.
Phalange, ordre de bataille établi par Philippe II de Macédoine. Les hommes se rangeaient sur 16 files de profondeur. Leur arme principale était la sarisse, longue pique de 44 coudées (6™, 50).
Phalaris, tyran d'Agrigente, originaire de Crète, ou plutôt né à Agrigente, s'empara du pouvoir en 568 av. J.-C. Il est connu par le taureau d'airain dans lequel il faisait brûler des victimes humaines vivantes.
Phaiécus, poète lyrique et épigrammatique d'Alexandrie du IIIe s. av. J.-C.
Phaiécus, général des Phoeidiens, dans la Guerre Sacrée, après son oncle, Phaylle, périt au siège de Cydonie.
Phalère, le plus ancien et le plus petit des trois ports d'Athènes, à l'E. de Munychie Patrie de Démétrius de Phalère. Auj. "Port Phanari.
Phaisbourg, Palatiolum, en allemand Pfalsburg, c'est-à-dire forteresse palatine, anc. ch.-l. de cant. de l'arr. et à 20 kil. N.-E. de Sarrebourg (Lorraine). Liqueurs renommées. Place forte des Vosges. Patrie du maréchal Lobau et de plusieurs généraux de l'Empire ; 3,500 hab.
Phanagoria, OU Fanagoria, Colonie de
Milet, sur la mer Noire, à l'E. du Bosphore Cimmérien. Sur son emplacement s'élève aujourd'hui un fort du même nom, près de Tan tan.
Pharamond aurait été fils de Mareonnr et père de Clodion. Il aurait régné sur les Francs de 420 à 428. — L'existence de ce personnage a été révoquée en doute.
Pharan ou Posidium, cap de l'Arabie Pétree, à la pointe S. de la presqu'île de Sinaï. — Le désert de Pharan occupait le N. de la même presqu'île; Agar s'y relira avec son fils.
Pharaon, nom donné par l'Ecriture à tous les rois d'Egypte. [Asie.]
Pharasmane, nom de 7 rois d'Ibérie, enj
Pharhaetus, nome de l'anc. Egypte (Basse- Egypte), au N.-E., avec un ch.-l. de son nom sur la branche Mendésienne du Nil.
Phare, Pharos, petite île de l'anc. Egypte, sur la Méditerranée, près d'Alexandrie, fut unie au continent par i'Heptastade, môle de 1,300 m.
Vers 285 av. J.-C. Sostrate de Cnide y éleva une tour de 300 coudées; des feux y furent allumés pour guider les navigateurs pendant la nuit.
Phare ou Pharse, l'une des 12 v. de l'anc. Achaïe, au S. de Patras. Oracle célèbre de Vesta et de Mercure.
Pharisiens, Pharisœi (de l'hébreu pharasch, séparé), sectateurs juifs qui apparurent sous le règne d'Hyrcan 1er. Ils exagéraient, à dessein, les pratiques de la loi de Moïse.
Pharmacuse, l'une des Sporades, près de Milet.
Pharnabaze, satrape des provinces perses de l'Hellespont, sous Darius II et Artaxerxes, s'allia aux Péloponnésiens contre Athènes, et fut battu. Attaqué par Agésilas, 396, il s'entendit avec l'Athénien Conon, qui vainquit les Spartiates à Cnide. En 374, il échoua contre l'Egypte révoltée. On lui reproche le meurtre d'Alcibiade.
Pbarnace ier, roi du Pont, vers 190 av. J.-C, s'empara de Sinope, 185, et d'une partie de la Galatie et de la Paphlagonie; il ne garda que Sinope, 179, et mourut vers 156.
Pbarnace il, roi du Bosphore, 63-47 av. J.C., fils de Mithridate le Grand, trahit son père, vaincu par Pompée, le contraignit de se tuer, et. reçut le royaume du Bosphore. Vaincu par César à Zéla, il périt en combattant ses sujets révoltés, 47
Pharos, île de l'Adriatique (Illyrie grecque). Auj. Lésina.
Pharsaie, Pharsalus, Pharsalia, v. de l'anc. Thessalie, près de l'Enipée. Défaite de Pompée par César, août 48 av. J.-C. Auj. Fersala.
Phase, Phasis, fleuve de l'Asie ancienne (Colchide), descendant du Caucase, arrosait JEa et Phasis et se jetait dans le Pont-Euxin. Auj. Rioni.
Phaselis, v. de l'anc. Lycie, au S.-E. On y inventa des navire légers (phaseli), allant à la voile et à la rame. Elle était célèbre par ses pirates. |haut Araxe.l
Phasiens, peuple de l'Arménie anc, sur lej
Phasis ou Phase, v. de l'anc. Colchide, sur la côte E. du Pont-Euxin. et à l'embouchure du Phase, fut une colonie de Milet. — Auj. Poti.
Phatmétique OU Phatnitiqne (branche),
la 4e branche du Nil à son embouchure. Auj. branche de Damiette.
Phaturite (Nome), prov. de l'Egypte anc. (Haute-Egypte), à l'O. du Nil, avait pour capit. Thèbes ou Memnonium.
Phaylle, l'un des généraux des Phocidiens lors de la 2e Guerre Sacrée, fut battu par Philippe II de Macédoine, 353 av. J.-C. Il pilla le temple de Delphes, leva des mercenaires et se jeta sur la Béotie. Il mourut en 352.
Phazanie* contrée de l'Afrique anc, au S. de la Tripolitaine. Auj. le Fezzan.
Phéaciens (Ile des), l'un des noms anciens de Corfou. Il venait de Phéax, père d'Alcinoûs.
Phébé OU Phœbé. V. DlANE.
Phébidas, général Spartiate, s'empara de la Cadmée par la trahison de Léontiadès, chef de la faction aristocratique, 382 avant J.-C. Phébidas fut tué au combat de Thespris, 376.
Phebus OU Phoebus. V. APOLLON.
Phédime, l'une des femmes de Smerdis le Mage, reconnut qu'il était un imposteur.
Phédon, philosophe grec d'Elis, devint disciple de Socrate. Il fonda une école dans sa patrie.
Phèdre, fille de Minos et de Pasiphaé, fut enlevée par Thésée, qui l'épousa. Ayant conçu pour Hippolyte, son beau-fils, un amour incestueux, elle causa la mort de ce prince et se pendit de i" '
Phèdre, philosophe épicurien du I" siècle av. J.-C., dirigea l'école d'Athènes. On a re-
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trouvé à Herculanum, un fragment de son traité sur les Dieux.
Phèdre, fabuliste latin du i" s. ap. J.-C, paraît avoir été affranchi d'Auguste. Il nous reste sous son nom 97 fables en vers iambiques, réparties en 5 livres. En 1809, Cassitti mit au jour un manuscrit de Perotti, contenant 32 fables nouvelles, dont l'authenticité a été dépuis contestée.
Phélippeaux (ANTOINE Le Picard de), né
à Angle ^Poitou), 1768-1798, condisciple de Bonaparte a l'Ecole militaire de Paris, capitaine d'artillerie, émigra en 1791. Il accompagna Sidney Smith, qu'il avait fait évader du Temple, organisa la défense de Saint-Jean-d'Acre contre Bonaparte, mai 1798, et mourut de la peste.
Phélippeaux OU Phélypeaux, nom d'une
ancienne famille française de la noblesse de robe, qui se divisa en 4 branches, de Pontehartrain, de Saint- Florentin, de Maurepas et de la Vrillière (V. ces noms).
piieips, v. des Etats-Unis (New-York); 6,000 h.
Phémius, chantre" d'Ithaque, l'un des prétendants à la main de Pénélope, fut sauvé par l'intervention de Télémaque.
Phénée, v. de l'anc. Arcadie (Grèce), au N.-E., au pied du mont Gyllène. — Lac de l'Arcadie, près des sources du Ladon.
Phénicie, c'est-à-dire pays des dattes, ou pays des hommes rouges, contrée de l'Asie anc, sur la côte O. de Syrie depuis le fleuve Eleutheros au N., jusqu'à la chaîne du Carmel au S. Resserrée entre la mer et le Liban, elle avait en longueur 280 kil. du N. au S., et en largeur, 40 kil. de l'E. à l'O. Les villes, toutes situées sur le littoral, étaient, du N. au S. : Antaradus, Aradus, Tripolis, Botrus, Byblos, Béryte, Sidon, Sarepta, Tyr, Aco ou Ptolémaïs, etc. Elles paraissent avoir formé un certain nombre de républiques distinctes, malgré la présence de rois dont le pouvoir était tempéré par celui des magistrats, ou interrompu par l'élection de juges ou suffètes. Elles conclurent une sorte de confédération dominée par Sidon, et plus tard par Tyr. — La religion était une espèce de naturalisme. On offrait des victimes humaines aux divinités appelées Baal ou Moloch, Mylitta ou Astarté, etc. L'Hercule tyrien ou Melcarth était comme la personnification du peuple phénicien voyageur et commerçant.
Les habitants semblent avoir porté le nom de Chananéens ; ils surent garder leur indépendance en face des Hébreux ; Tyr seule joua un rôle important. Attaqués par Salmanasar, puis par Nabuchodonosor II, qui s'empara de Tyr, 572 av. J.-C. les Phéniciens subirent successivement la domination des Assvriens, des Perses et d'Alexandre le Grand. Les Lagides et les Séleucides se disputèrent ensuite la possession de la Phénicie, qui resta aux derniers, mais pour passer, en 63 av. J.-C, aux Romains. Sous Auguste, on en fit une province impériale, et on y ajouta la Cœlésyrie. Au ive siècle, les deux territoires furent, de nouveau, séparés, et formèrent les provinces de Phénicie maritime (anc. Phénicie), ch.-l. Tyr, et plus tard Béryte; et de Phénicie du Liban ou Salutaire (Cœlésyrie), ch.-l. Damas.
Les Phéniciens furent, les grands commerçants de l'antiquité et fondèrent de nombreuses colonies ou comptoirs, sur les côtes de l'Asie Miîîeure et en Grèce; à Malte, en Sicile, en Gaule, et surtout au S. de l'Espagne et au N. de l'Afrique; ils allèrent jusqu'aux îles Fortunées, aux îles Gassitérides et recueillaient l'ambre jaune de la Baltique. Ils exploitèrent la mer Rouge comme alliés de Saiomon, qui leur prêta les ports d'Elath et d'Asiongaber, et de Néchao, qui leur fit exécuter la circumnavigation de l'Afrique. Dans le golfe Persique, ils occupèrent les
îles de Tylos ou Tyros, et d'Arad. — Le commerce de terre se faisait par trois routes : vois l'Arabie; par Damas et Palmyre; au N., ils se rendaient en Arménie. — Les Phéniciens excellèrent aussi dans l'industrie, on vantait la pourpre de Tyr et le verre de Sarepta et de Tyr. Us travaillaient les tissus et les métaux. Les" premiers, ils tinrent des registres de commerce, appliquèrent l'astronomie à la navigation, se servirent des poids et des mesures.
Phénix, fils d'Amyntor, roi des Dolopes, enseigna à Achille l'éloquence et la guerre.
Phérecrate, poète athénien de l'ancienne comédie, vivait en 438 av. J.-C, composa dixhuit ou seize comédies.
Phéréeyde , philosophe grec de l'école ionienne, né à Syros (Cyclades), mort vers 543 av. J.-C, disciple de Pittacus, se livra aux études astronomiques, et soutint, dit-on, le dogme de l'immortalité de l'âme. 11 avait écrit un traité de la Aature ou de VOrigine des choses.
Phérécyde d'Athènes, né à Léros, vivait en 480 ou en 456 av. J.-C II avait composé, en 10 livres, une histoire mythique, dont il y a quelques fragments.
Phères, v. de l'anc. Thessalie (Phthiotide), au S.-E , près du lac Baebeis. Auj. Velestina.
Phéréséens, anc peuple de la terre de Chanaan, à l'O. du Jourdain, sur le Taphua
Phéron, roi d'Egypte, tils et successeur de Sésostris (?).
Phidias, né à Athènes, vers 496 av. J.-C, fut chargé par Cimon de représenter Minerve sur le plateau de l'Acropole, et à Platée. Il dirigea les grands travaux entrepris par Périclès dès 446; il exécuta une statue de Minerve en or et en ivoire, haute de 26 coudées (12 mètres environ) ; puis il se rendit en Elute, où il fit la statue plus belle et plus colossale de Jupiter Olympien. Phidias fut accusé par les ennemis de Périclès d'avoir détourné une partie de l'or destiné à la statue de Minerve; il fut encore poursuivi comme coupable d'impiété. Il mourut dans sa prison, peut-être empoisonné, 431.
Pbidnn, roi d'Argos, peut-être contemporain de Lycurgue, donna des lois à sa patrie.
Phigalie, v. de l'anc Arcadie, au S -O., près de la frontière de l'Elide et de la Messénie et des sources de la Néda.
Philadelphie, nom de plusieurs villes de l'antiquité. Les plus connues étaient l'anc. Babbath-Ammon, en Palestine, au N.-E. de la mer Morte, et une autre Philadelphie, située en Lvdie, à 60 kil. E. de Sardes.
Philadelphie, v des Hats-Unis (Pennsylvanie) , au confluent du Delaware et du Schuylkill, à 200 kil. N.-E. de Washington., 888,000 hab. — Université et nombreux établissements d'instruction. Hôtel des monnaies ; arsenal et chantiers de construction Elle est le centre de l'industrie manufacturière des Etats- Unis :. librairie et imprimerie, cotonnades, draps, lainages, chaussures, machines de tout genre, papier, cuir, produits chimiques, bière, etc. Fondée en 1682, par Guillaume Penn, elle a été bâtie avec une extrême régularité.
Philandrier (GUILLAUME), lié à Châtillon-SUr-
Seine, 1503-1565, éleva la cathédrale de Bodez, et écrivit : Annotationes in Vitruvium.
Philastre (Saint), évêque de Brescia, mort vers 387, est l'auteur d'une Histoire des Hérésies. Fête, le 18 juillet.
Philbert-de.Bouaine (Saint-), comm. du
cant. de Boche-Servière, arr. de La Roche-sur Yon (Vendée), 2,172 hab.
Philbert.de-Grand.Lien (Saint-), ch.-l.
de canton, arr. et à 24 kil. S.-O. de Nantes (Loire-Inférieure); 3,893 hab.
Philé ou Phiiès (Manuel), poète byzantin, I né à Ephèse vers 1275 et mort vers 1340, écrivit
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en prose mesurée un poème sur la Nature des animaux; etc.
Phiié, l'hilœ, île du Nil (Haute-Egypte), sur la frontière de la Nubie, à 4 kil. S d'Assouan, près de la première cataracte.
Philéas (Saint) , évêque de Thmuis , en Egypte, martyrisé à Alexandrie, vers 309. Fête, le 4 février.
Phiieiphe (François), né à Tolentino, 1398- 4481, apprit le grec sous Chysoloras; professa à Bologne, à Florence, à Sienne, à Milan. Ses œuvres sont précieuses pour l'histoire littéraire et politique de son temps. On cite surtout : Satires; Epistolœ; Sfortias, poème latin inédit en vers hexamètres, composé pour François Sforza, etc.
Philémon et sa femme Baucis, vieillards de Phrygie, furent récompensés de leur hospitalité par Jupiter et Mercure. Arrivés à l'extrême vieillesse, ils furent métamorphosés, Philémon en chêne et Baucis en tilleul.
Philémon, poète comique grec, né à Soles (Cilicie), vers 360 av. J.-C, créa la comédie nouvelle, et mourut en 26-2 11 fut préféré a Ménandre dans plusieurs concours dramatiques.
Philémon, grammairien grec, probablement du vue siècle après J.-C.
Phiiétas de Cos, poète et critique alexandrin, mort vers 290 av. J -C. De ses élégies, il ne reste que des fragments.
Phiiétère, eunuque de Paphlagonie, chargé par Lysimaque de la garde de ses trésors, se révolta, 283 av. J -C, fonda à Pergame un État qu'il transmit à son neveu Eumène, 263.
Philidor (François-André Danican, dit), compositeur de musique et joueur d'échecs célèbre, né a Dreux, 1726-1795 (?), a fait des opéras et des opéras-comiques. On lui doit encore une Analyse des échecs, 1749.
Philip (Port-), golfe sur la côte S. de l'Australie (Victoria); c'est l'un des plus beaux et des plus spacieux de l'univers; mai3 l'entrée est malheureusement obstruée par des bancs de sable.
Philipon de la IHadelaine (LOUIS), né à Lyon, 4734-1818, a laissé : Manuel épistolaire ; Dictionnaire des homonymes; des rimes; de la langue française; des poêles français, de 1050 a 1804. [être au ive siècle av. J.-C]
Philippe Ier, roi de Macédoine, vivait peut-J Philippe il, roi de Macédoine, 359-336 av. J.-C, né en 382, troisième fils d'Amyntas II, fut emmené comme otage a Thèbes par Pélopidas, 367. A la mort de Perdiccas III, son frère, il prit la régence, et bientôt après le titre de roi, 359. Il battit au N. les Péoniens et à l'O. les Illyriens ; développa les forces de la Macédoine ; organisa la phalange; il s'empara U'Amphipolis, 358, de Pydna, de Méthone, 353, etc.; il fonda Philippes ou Crénides en Thrace, 356. En 352, il intervint dans les troubles de Thessalie; battit complètement Onomarque, chef des Phocidiens sacrilèges ; mais fut arrêté par les Athéniens. Il revint préparer la ruine d'Olvnthe, que n'empêchèrent par les Olynthiennes' de Dérnosthènes 349-348. Philipppe se fit désigner par le conseil amphiclyonique pour punir les Phocidiens, dont il allait prendre la place dans le conseil, 346. Dérnosthènes ne cessa dès lors de signaler les intrigues ou les usurpations du roi de Macédoine , qui fut repoussé de Périnthe et de Byzance par Phocion, 339. Chargé de châtier un peuple sacrilège, les Locriens de Cirrha, il souleva les Grecs, par la prise d'Elatée, sur les confins de la Béotie, 338. Vainqueur, à Chéronée, des Thébains et des Athéniens, il se montra impitoyable envers les premiers, et modéré à l'égard des seconds. Proclamé généralissime des Grecs contre les Perses dans une assemblée tenue à Corinlhe, il préparait son expédition, lorsqu'il fut tué par le jeune Pausanias, au mi-
lieu des fêtes de son mariage avec Cléopàtre, après la répudiation d'Olympias, 336.
Philippe m, roi de Macédoine. V. Arrhidée et aussi Philippe V.
Philippe iv, roi de Macédoine, fils de Cassandre, ne régna que quelques mois. 296 av. J.-C
Philippe "V (dit aussi Philippe III), roi de Macédoine, 220-178 av. J.-C, né vers 235, était fils de Démétrius II. Il fut d'abord l'allié des Achéens contre les Etoliens; puis s'allia contre les Bomains à Annibal, 215 ; battu par V. Levinus à l'embouchure de l'Aous, il fut forcé de trailer avec eux, en 205. Il profita de la paix pour battre les Bhodiens, et méditer avec Antiochus le Grand la ruine du jeune Ptolémée Epiphane. Délivrée des Carthaginois, Borne déclara la guerre au roi de Macédoine, 200; Flamininus exploita habilement les ressentiments des Grecs pour les rattacher à l'alliance romaine; battit Philippe à Cynoscéphales, 197; il dut payer un tribut onéreux, livrer sa flotte, et ne garder que 500 soldats. Plus tard il se prépara secrètement aune nouvelle lutte; averti par Eumène de Pergame, le sénat romain se créa, en Macédoine, un parti dont le chef fut Démétrius, un fils du roi. Au bout de 11 ans, Philippe, poussé par son second fils, Persée, fit empoisonner Démétrius, et mourut, dit-on, consumé de remords, 178.
Philippe, roi de Syrie, 95-83 av. J.-C, fils d'Antiochus VII Grypus, fut dépossédé par Tigrane, roi d'Arménie, 83. Béduit à une condition privée, il mourut en 57.
Philippe. Hérode, de Judée, fils d'Hérode le Grand, hérita de la Gaulonite, de la Trachonile et de la Batanée, 4 av. J.-C II mourut en 34.
Philippe (Marcds Jdlius), dit l'Arabe, empereur romain, 244-249, né dans la Trachonite ou à Bostra, était fils d'un chef de brigands arabes Successeur du préfet du prétoire, Misithée, il détrôna Gordien III, 244. Il céda la Mésopotamie à Sapor; et fut tué dans sa lutte contre Décius à Vérone.
Philippe, de Thessalonique, poète grec, du n» siècle ap. J.-C, auteur d'une Anthologie.
Philippe (Saint), apôtre, alla en Phrvgie, où il subit le martyre vers l'an 80. Fête, le 1er mai.
Philippe (Saint), l'un des sept premiers diacres, annonça l'Evamdle à Samarie. On croit qu'il mourut à Césarée vers 45. Fête, le 6 juin.
Philippe de Néri (SAINT). V. NÉRI.
Philippe de Souabe , empereur d'Allemagne, 1197-1208, était le 2e fils de Frédéric Barberousse. Proclamé par les Gibelins après la mort de Henri VI, son frère aîné, 1197, il avait battu son rival le guelfe Othon IV, quand il fut assassiné par le comte palatin, Othon de Wittelsbach.
Philippe 1er, roi de France, 1060-1108, fils de Henri 1er et d'Anne de Bussie, né en 1053, fut sacré à Beims du vivant de son père, 1059, et eut pour tuteur, 1060-4067, Baudouin V, comte de Flandre. Battu à Cassel, 1071, par Bobert le Frison, comte de Hollande, il fit la paix en épousant Berthe, belle-fille de ce dernier. Il soutint la révolte de Bobert Courte-Heuse contre Guillaume le Conquérant, 1074-1077, secourut les Bretons au siège de Dol. Il appela quatre fois sur lui les foudres de l'Eglise par les scandales de sa vie ; il enleva et épousa Bertrade, femm« du comte d'Anjou; en 1100, il associa au trône son îils aîné, Louis, et mourut en 1108. Il a réuni au domaine royal le Vexin, 1076, et Bourges, 1101
Philippe II OU Philippe Auguste, roi de France, 1180-1223, né en 1165, était fils de Louis VII et d'Alix de Champagne. Il rejeta d'abord la tutelle de sa mère et de ses quatre oncles maternels , avec l'aide du comte de Flandre, Philippe d'Alsace, dont il avait épousé la nièce, Isabelle de Hainaut. Il combattit en-
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suite le comte de Flandre, qui dut lui abandonner immédiatement l'Amiénois, 1182, et, dans l'avenir, le Vermandois, le Valois et même l'Artois. Il reprit la lutte contre Henri II d'Angleterre, 1186-1189. La mort de ce dernier, puis la troisième croisade interrompirent les efforts de Philippe pour agrandir le domaine roval. Revenu en France, 1192, il profita de l'absence de son rival, pour attaquer ses nefs du continent. Puis il eut à combattre Richard, et, quoique défait à Fréteval, à Gisors, il gagna le comté d'Auvergne. Après sa réconciliation avec l'Eglise, qu'il s'était aliénée en répudiant Ingeburge de Danemark, pour épouser Agnès de Méranie, Philippe reçut l'hommage d'Arthur de Bretagne, neveu de Jean sans Terre, le nouveau roi d'Angleterre, 1199; et après l'assassinat de ce prince, fit citer le roi d'Angleterre devant la co»r des pairs, 1203. Condamné par défaut, Jean sans Terre perdit la Normandie. l'Anjou, le Maine, la Touraine et le Poitou, 1204-1205. Philippe méditait la conquête de l'Angleterre elle-même, 1213; arrêté par Innocent III, il se dédommagea en dévastant la Flandre. Tous ces succès provoquèrent contre lui la formation d'une ligué féodale ; la victoire de Bouvines consacra à la fois ses conquêtes et l'ascendant tout nouveau de la royauté capétienne, 1214. — Philippe Auguste mourut en 1223; il avait divisé le domaine en prévôtés au-dessus desquelles étaient des baillis. On lui attribue la Quarantaine-le-roy ; il releva, à son profit, le prestige de la cour des pairs; il y fit entrer des grands seigneurs, dont il invoqua l'appui en 1203 et en 1215, contre la cour de Rome. A son règne se rattachent la fondation de l'Université "de Paris, 1200, et de nombreux travaux pour l'embellissement et l'assainissement de cette ville. Il l'environna d'une enceinte fortifiée. Outre les territoires déjà cités , il a réuni au domaine royal les comtés d'Evreux, 1200, de Meulan, 1203, d'Alençon, 1216, etc.
Philippe III, dit le Hardi, roi de France, 1270-1285, né en 1245, était fils de saint Louis et de Marguerite de Provence. Il conclut un traité avantageux avec le roi de Tunis, et rapporta en France les corps de son père et d'autres membres de sa famille, 1271. Après avoir recueilli l'héritage de son oncle, Alphonse de Poitiers, et de sa tante Jeanne de Toulouse, il soumit Roger-Bernard, comte de Foix. En Navarre, Philippe III prit la tutelle de la reine Jeanne, qu'il fiança à son second fils Philippe, 1274- 1275. En Gastille, il soutint inutilement, contre Sanche le Brave, ses neveux, les infants de la Cerda, petits-fils de saint Louis, 1275-1280. En Aragon, ii attaqua, après le massacre des Vêpres siciliennes (mars 1282), Pierre 111, qui avait secondé le soulèvement de la Sicile contre Charles d'Anjou. Il envahit le Roussillon et la Catalogne, où il s'empara de Roses et de Girone. Obligé à la retraite par une épidémie, il mourut à Perpignan.
Philippe III fut dominé par les légistes et par son favori Pierre de la Brosse. Il avait cédé la moitié d'Avignon et le comtat Venaissin au pape Grégoire X, 1274, et l'Agénois à Edouard 1er, roi d'Angleterre, 1279.
Philippe iv, dit le Bel, roi de France, 1285- 1314, né a Fontainebleau, 1268, était fils de Philippe III et d'Isabelle d'Aragon. Il accéda à la paix d'Anagni, 1295, qui termina la guerre d'Aragon Il voulut vainement enlever la Guyenne à Edouard 1" d'Angleterre ; réconciliés à Montreuil, sous la médiation de Boniface VIII, 1299, les deux princes s'abandonnèrent mutuellement leurs amis de Flandre et d'Ecosse. Philippe le Bel put ainsi achever la conquête de la Flandre, 1300, qu'une victoire de Robert d'Artois, à Furnes, 1297, avait commencée. Accablés d'impôts par le gouverneur Jacques de Chàtillon, les Flamands
massacrèrent la garnison de Bruges, 1302, et battirent la noblesse française à Cburtray. Défaits à Zirikzée par les marins génois, et à Mons-en-Puelle, par Philippe le Bel, 1304, ils conclurent cependant un traité qui ne laissait au roi que Lille, Douai, Orchies, c'est-à-dire la Flandre française, 1305. — Le roi, en taxant les biens du clergé, s'était attiré un avertissement de Boniface VIII ; le différend se renouvela quand Philippe le Bel eut mis en jugement le légat Bernard Saisset, évêque de Pamiers; le pape lança la bulle Ausculta fili, sévère réprimande que le roi présenta, mais falsifiée, aux premiers Etats généraux réunis à Notre-Dame de Paris, 1302. Manacé d'excommunication, Philippe souleva, dans les seconds Etats généraux, 1303, une accusation contre Boniface VIII, et le fit insulter par ses agents à Anagni. Il fit nommer Clément V, 1305, qui résida à Avignon, 1309. Dès lors il domina la papauté, à laquelle il arracha la suppression de l'ordre des Templiers. Il mourut au milieu des émeutes du peuple, et des ligues des bourgeois et des communes contre l'excès du despotisme royal, 1314.
Outre la Flandre française, Philippe le Bel a réuni au domaine la Champagne et la Brie, 1285, Viviers, 1308, et Lyon, 1312. On a de lui 354 ordonnances rendues, en général, pour tout le royaume. Il a institué les Etats généraux ; il a organisé le Parlement, cour judiciaire qui, en 1302, devint sédentaire à Paris. — Les exactions financières de ce prince ont surtout déshonoré sa mémoire: biens des juifs et des Lombards confisqués, monnaies falsifiées, vaisselle d'argent ou d'or saisie chez ses sujets, servent à combler le déficit que n'empêche pas l'établissement d'impôts réguliers, douanes, tailles, aides, etc.
Philippe V, dit le Long, roi de France, 1316- 1322, 2e fils du précédent, né vers 1293, comte de Poitiers, exerça la régence pendant 5 mois et demi, en attendant la naissance d'un fils posthume de Louis le Hutin, 1316; cet enfant étant mort six jours après, 19 novembre 1316, Philippe prit le titre de roi. Appuyé par les Etats généraux, par l'Université, par le nouveau pape Jean XXII, il obtint encore l'adhésion des légistes qui consacrèrent l'exclusion des femmes du trône par une interprétalioa forcée de la loi salique. Philippe V rendit de nombreuses ordonnances concernant l'affranchissement des serfs, l'inaliénabilité du domaine royal, la réforme du Parlement , l'organisation de la Chambre des comptes, 1318-1319, etc. Philippe V mourut en 1322, ne laissant que des filles de son mariage avec Jeanne de Bourgogne.
Philippe VI de Valois, roi de France, 1328- 1350, né en 1293, était fils de Charles de Valois, et petit-fils de Philippe III le Hardi. — A la mort de Charles IV le Bel, 3J janv. 1328, il gouverna, comme régent, puis prit le titre de roi, 1er avril, en vertu de la loi salique. Il abandonna à Jeanne de France, mariée à Philippe d'Evreux, la Navarre et divers revenus importants eu échange de leurs prétentions sur la couronne de France et sur la Champagne et la Brie. Vainqueur à Cassel, 1328, des Flamands révoltés, il reçut l'hommage d'Edouard III, roi d'Angleterre, pour la Guyenne, 1329, et domina les papes d'Avignon, Jean XXII et Benoît XII. Mais bientôt Edouard III d'Angleterre éleva, comme petit-fils de Philippe le Bel, des prétentions à la couronne de France. La guerre de Cent Ans commença, en 1337. Edouard, soutenu par le chef des bourgeois flamands, Jacques Artevelt. fut vainqueur à la bataille navale de l'Ecluse, 1340, se déclara pour Jean de Monlfort en Bretagne contre Charles de Blois, que défendait Philippe VI. La France fut envahie, en 1346, et Philippe fut complètement vaincu à Crécy,
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26 août. Il ne put empêcher la prise de Calais, 4347 L'épidémie de 1348, dite peste noire, amena une trêve qui devait se prolonger jusqu'à la mort de Philippe de Valois, 4350. — Ce prince a renouvelé les expédients fiscaux de Philippe le Bel : falsifications des monnaies, taxe sur la vente des denrées, gabelle ou monopole du sel, 1343, vente d'offices, etc L'usage des appels comme d'abus contre les empiétements des autorités ecclésiastiques remonte à la même époque, 1329. — Le domaine s'est accru, par achat, de Montpellier et du Dauphiné, 1349.
Philippe ier, le Beau, né à Bruges en 1478, fils de l'empereur Maximilien 1er et de Marie de Bourgogne, épousa, 1496, la seconde fille de Ferdinand le Catholique et d'Isabelle de Castille, l'infante Jeanne, et fut proclamé, en 1502, héritier des trônes d'Espagne. A la mort d'Isabelle, Philippe s'empara de la Castille ; il mourut peu après, 1506. De son mariage naquirent les empereurs Charles-Quint et Ferdinand Ier, et quatre filles.
Philippe II, roi d'Espagne, 1555-1598, né à Valladolid, en 1527, était fils de l'empereur Charles-Quint. Déjà veuf, il épousa Marie Tudor, 1554; puis se trouva, par l'abdication de son père, appelé à régner sur l'Espagne et les dépendances de cette monarchie. Il eut d'abord à lutter contre le roi de France, Henri II; après la victoire de St-Quentin, il signa le traité de Cateau-Cambrésis, 1559, épousa Elisabeth de France, et revint en Espagne pour ne plus en sortir. Il fixa à Madrid la capitale de son em-
Eire, 1561. Ennemi déclaré du protestantisme, il î poursuivit même hors de ses Etats, et, par la multiplicité de ses entreprises, prépara la décadence de l'Espagne. — Dans la Péninsule hispanique, il convertit de force les Maures de Grenade, 1568-1570, supprima les fueros d'Aragon, 1591, et s'empara du Portugal et de ses colonies, 1580. Hors de la Péninsule, il repoussa les Turks de Malte, 1565, les vainquit encore à Lépante, 1571, et leur enleva même Tunis pour un an, 1573-1574. Dans la Baltique, il s'entendit sans succès avec les rois de Suède, pour démembrer le Danemark. En Angleterre, il soutint Marie Stuart contre Elisabeth, et, après le désastre de son invincible armada, 1588, fut atta-
Sué par Essex jusque dans Cadix. En France, s'allia aux Guises contre les protestants et même contre la royauté. Après la mort de Henri III, 1589, il voulut assurer la couronne à sa propre fille , Isabelle - Claire-Eugénie , à l'exclusion de Henri IV, qui lui imposa le traité de Vervins, 1598. Dans les Pays-Bas, son intolérance religieuse, son dédain de la noblesse, son gouvernement despotique, soulevèrent ses sujets et lui firent perdre les sept provinces Bataves. qui formèrent la république des Provinces-Unies, 1579. On l'a accusé, à tort, d'avoir sacrifié son fils, don Carlos. Il mourut en 1598.
Philippe m, roi d'Espagne, 1598-1621, fils du précédent, né en 1578; il livra le pouvoir au duc de Lerme, et, en 1618, au duc d'Uzeda. Il acheva la ruine de l'Espagne par l'expulsion des Maures de Valence, 1609. Il poursuivit la lutte contre les Provinces-Unies jusqu'à la trêve de 42 ans, 1609. Il se rapprocha de la régente, Marie de Médicis, trama contre Venise la conspiration de Bedmar (1618), et aida l'empereur Ferdinand II au début de la guerre de Trente Ans.
Philippe IV, roi d'Espagne, 1621-1665, fils du précédent, né en 1605, fut d'abord dirigé par le duc d'Olivarès, 1621-1643 ; il combattit les Hollandais, et intervint dans la guerre de Trente-Ans. Les soulèvements de la Catalogne, 1640-52, et du Portugal, 1640, amenèrent la dis-
frâce du favori, que Louis de Haro remplaça, 643. L'Espagne, toujours vaincue, dut se rési-
gner à la paix des Pvrénées, 1659. Philippe IV ne put réduire le Portugal, qui s'affranchit définitivement, aux journées d'Estremos, 1663, et de Villaviciosa, 1665.
Philippe v, roi d'Espagne, né à Versailles, 1683, était le 2e fils du grand dauphin Louis, et petit-fils de Louis XIV. Il portait le titre de duc d'Anjou, quand le testament de Charles II l'appela à régner sur la monarchie espagnole, 1700. Il eut pour rival l'archiduc Charles, 2e fils de l'emp. Léopold 1er que soutint bientôt une vaste coalition, dirigée contre les Bourbons. En 1704, Philippe V repoussa son compétiteur, l'archiduc Charles, qu'une flotte anglaise avait transporté à Lisbonne, mais il perdit Gibraltar. En 1705, il vit l'archiduc enlever Barcelone et s'y faire proclamer roi; puis s'emparer de Saragosse, tandis qu'une armée portugaise pénétrait à Madrid. Mais après la victoire de Berwick à Almanza, 1707, Philippe V recouvra Valence, l'Aragon et une partie de la Catalogne. De nouveau battu à Almenara et à Saragosse, par Slaremberg, 1710, Philippe V dut abandonner une seconde fois Madrid ; la bataille décisive de Villaviciosa, gagnée par Vendôme (déc 1710), assura enfin le trône à Philippe V Le traité d'Utrecht, 1713, enleva à l'Espagne ses annexes d'Europe (Pays-Bas, Milanais, Naples, Sicile, Sardaigne), et, malheureusement, aussi Minorque et Gibraltar. — Jusqu'alors, Philippe V avait subi l'influence de sa première femme, Gabrielle de Savoie, et de la princesse des Ursins. Avec son second mariage commence une nouvelle période marquée par l'ascendant de la reine, Elisabeth de Parme, 1714. Poussé par son ministre, Albéroni, il tente les plus folles entreprises; les Espagnols, partout vaincus, sont forcés à la paix, 1720. Le duc de Bourbon, en renvoyant l'infante Marie-Anne-Victoire, destinée à épouser Louis XV, amène une nouvelle rupture, 1725, que la sagesse de Fleury empêche de devenir une guerre générale. Uni dès lors à la France, Philippe V intervient dans la guerre de la succession de Pologne, et obtient pour don Carlos, l'un de ses fils, le trône de Naples avec la Sicile, l'île d'Elbe et les présides de Toscane, 1734-1738. Dans la guerre de la succession d'Autriche, il songe toujours, sous l'influence d'Elisabeth de Parme, à créer à son fils, don Philippe, un apanage en Italie. Il mourut en 1746. — De sa première femme, Marie-Louise-Gabrielle de Savoie, il avait eu deux fils, Louis, en faveur duquel il avait abdiqué en 1724 et Ferdinand VI. De sa seconde femme, Elisabeth Farnèse. naquirent don Carlos ou Charles III, Philippe, duc de Parme, etc.
Philippe ier de Rouvre, duc de Bourgogne, 1350-1361, a été le dernier représentant de la première maison capétienne des ducs de Bourgogne. Né en 1345, placé sous la tutelle du roi Jean jusqu'en 1356, et de sa mère Jeanne de Boulogne jusqu'en 1360, il mourut d'une chute en 1361.
Philippe il le Hardi, duc de Bourgogne, 1363-1404, né en 1342, il a été le fondateur de la seconde maison capétienne des ducs de Bourgogne. Fils de Jean le Bon, il reçut, 1363, le duché de Bourgogne vacant depuis 1361. Sous Charles V, il épousa l'héritière de Flandre, Marguerite. Il prit part à la guerre contre les Anglais. A l'avènement de Charles VI, 1380, il fut l'un des quatre régents dont les exactions amenèrent l'insurrection des maillotins; il conduisit le jeune roi contre les Flamands qui furent battus à Bosebecque, 1382, puis revint châtier les Parisiens. En 1384, il hérita des comtés de Flandre, d'Artois, de Bethel et de Nevers. Il reprit toute l'autorité après la démence de Charles VI ; mais trouva un rival dans le frère du roi, Louis d'Orléans; il mourut en 4404.
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Philippe in le Bon, duc de Bourgogne, 1419- 4467, petit-fils du précédent, né à Dijon en 4396, était fils de Jean sans Peur et de Marguerite de Bavière. Pour venger le meurtre de son père, il s'allia à l'anglais Henri V, contribua à la conclusion du traité de Troyes, 1420. Son amitié fjour les Anglais se refroidit cependant quand e duc de Glocester voulut épouser Jacqueline de Hainaut, héritière de Hollande et de Zélande, 4 425-1428; ramené par l'habileté de son beaufrère Bedford au parti anglais, il envoya des troupes assiéger Compiègne, 4430. Il songeait à constituer un puissant Etat composé de la Flandre et de l'Artois, accrus du comté de Namur, 4428, du Brabant, du Limbourg et d'Anvers, 4430, et bientôt du Hainaut, de la Hollande et de la Zélande, 4436. Il se sépara complètement des Anglais au congrès d'Arras : Charles VII lui livrait Mâcon et Auxerre à perpétuité, et les villes de la Somme sous condition de rachat, 1435. Les révoltes de Bruges, 4438, et de Gand, 4448-4453, exigèrent une sévère répression. Philippe jura stcr le faisan d'aller combattre les Turks,qui alors s'emparaient de Constantinople, 4453; puis il accueillit le dauphin Louis, fils de Charles VII. Il ramena Louis XI en France, 1464, et se laissa enlever par rachat les villes de la Somme, 4464. Atteint de maladie, il abandonna l'administration de ses Etats au comte de Chajolais; et mourut en 4467. Il avait institué l'ordre de la Toison d'Or, 4429. 11 créa l'Université de Dôle pour l'étude du droit, 4421, et fit rédiger les coutumes de Bourgogne et de Franche- Comté, 4459.
Philippe d'Alsace, comte de Flandre, en 4168, eut a combattre Philippe Auguste au sujet de la possession du Vermandois, du Valois et de FAmiénois, et mourut devant Saint-Jeand'Acre, en 1491.
Philippe (Don), né à Madrid, 4720-4765, 2e fils de Philippe V et d'Elisabeth Farnèse, reçut au traité d'Aix-la-Chapelle, 4748, les duchés de Parme, Guastalla et Plaisance. Il gouverna avec sagesse, aidé du marquis de Felino.
Philippe de nions, compositeur belge, né en 1521 ou 1522 à Mons, mourut après 46Ô3. On a de lui : Deux recueils de Messes, des Motets, des Madrigaux, des Chansons françaises, etc.
Philippe de Champagne. V. CHAMPAGNE.
Philippe (Fort-Saint-), v. de Minorque (Baléares), à l'entrée du havre de Manon. Elle fut enlevée par les Français, commandés par le duc de Richelieu, en 4756
Philippe de Benguela (Saint-), ch.-l. des
possessions portugaises du Benguela (Afrique occidentale), près de l'embouchure du Maribombo.
Philippeaux (Pierre), né à Ferrière (Orne), 1759-4794, membre de la Convention, fut arrêté comme complice de Danton. Il périt sur l'échafaud, le 5 avril. On a de lui : Mémoires sur la guerre de Vendée, in-8°.
Philippes, Philippi, v. de l'anc. Macédoine, au S.-E. chez les Edonites. Appelée Crénides par les Thasiens, elle reçut le nom de Philippe, roi de Macédoine, qui s'en empara et y exploita l'or du Pangée. Octave et Antoine y battirent Cassius et Brutus. 42 av. J.-C.
Philippeviiie, v. de la prov. et à 46 kil. S.- O de Namur (Belgique), fut fortifiée par Charles-Quint, qui lui donna le nom de son fils, 4555. Fortitiée par Vauban, elle resta, avec Marienbcurg, la défense de la frontière, entre Sambre et Meuse. On nous l'a enlevée en 4845; les fortifications ont été déti uitre en 1853.
Phiiippeviiie, v. d'Algérie, dans la prov. et à 80 kil. N.-E. de Constantine, à l'embouchure de l'Oued-el-Kébir dans la rade de Stora, avec le petit port de Stora. Sous-préfecture, ch.-l. de cercle militaire; 40,000 hab.
Philippicus ou Phiiepicus, empereur de Constantinopie (déc. 711-juin 713), après lo meurtre de Justinien II, se nommait d'abord Bardanes. Violent sectateur des monothélites, il se déshonora par ses débauches et par sa lâcheté. Surpris dans son sommeil par des conjurés, il fut privé de la vue, et remplacé par Anastase II.
Philippine de Hainaut, reine d'Angleterre, femme d'Edouard III, vainquit et prit, à la bataille de Nevil's-Cross, David Bruce, roi d'Ecosse, 4346; elle mourut en 4369.
Philippines (Iles), Felipinas, archipel de l'Océanie (Malaisie), entre 5<> et 20» de lat. N., et entre 445<> et 425° long. E. Il est situé au S. de l'île Formose, à l'E. de la mer de Chine, au N. de la mer de Célèbes et à l'O. de la Micronésie. — Les plus importantes îles sont : Luçon au N., les îles Babuyanes, les îles Bissavas (Mindoro, Panay, Negros, Zébu, Leyte, Samar, etc.), au centre; les îles Calamianes et Palawan à l'O. ; Mindanao au S. Montagneuses, boisées, volcaniques, elles produisent riz, tabac, cacao, café, indigo, coton, etc. 11 y a de vastes marais et d'immenses espaces encore incultes. Elles sont en partie soumises à l'Espagne Leur population est de6 à 7 millions, Malais ou Tagals. nègres océaniens, Alïourous, Espagnols, Chinois, etc. — Les îles Philippines ont été découvertes en 4521, par Magellan; leur nom actuel vient de Philippe II, roi d'Espagne. Elles forment une capitainerie générale dont le ch.-l. est Manille (Luçon), et de laquelle dépend aussi l'archipel des îles Mariannes.
Philippopoli OU Filit>eb,Philippopol}s, V. de
la Turquie d'Europe (Boumélie), sur la Marirza, à 175 kil. N.-O. d'Andrinople. Grand commerce; 24,000 hab.
Phiiippsbourg, v. du grand-duché de Bade (Bas-Bhin), à 40 kil. S. de Mannheim, sur la Sulzbach, près du Bhin. Autrefois importante place forte dépendant de l'évêché de Spire. Le recès de Batisbonne la donna à Bade en 4803.
Philips (Ambroise), né dans le comté de Leicester, 4674-4749, composa des Pastorales.
Philips (John), né a Bampton, 4676-4708, composa un poème burlesque sous le titre de Splendid Shilling ; un poème du Cidre, sur le modèle des Géorgiques, une Ode sur la bataille de Btenheim.
Philiste, né à Syracuse vers 435 av. J.-C., contribua a l'élévation de Denys l'Ancien, fut banni en 396 ; rappelé par Denys le Jeune, il mourut, en combattant Dion, 356. Il avait écrit une Histoire de Sicile, en 45 liv.
Philistins ou Paiestins, anc. peuple chananéen qui a donné son nom a la Palestine. Il occupait, en ce pays, le Pentapole maritime, au S.-O. Ennemis acharnés des Juifs, les Philistins leur imposèrent la 6e servitude, que Samson brisa, battirent Saiil à Gelboé, et furent vaincus par David.
Phiiociès, poète tragique athénien du rv* s. av J.-C, était fils d'une sœur d'Eschyle.
Phiioctète, roi de Mélibée (Thessalie), fils de Pœas, ami d'Hercule, se blessa au pied avec l'une des flèches teintes du sang de l'hydre de Lerne, fut abandonné dans l'île de Lemnos par les Grecs se rendant à Troie. Ulysse vint le chercher pour l'amener devant cette ville. Phiioctète alla ensuite fonder Pétilie et Crimisa, sur la côte E. du Bruttium.
Phiiodèmc, philosophe grec épicurien et poète, né à Gadaraen Palestine, vivait a Borne au temps de Cicéron. On a de lui 34 épigrammes, et une Rhétorique.
Phiioiaiis, philosophe pythagoricien, vivait dans la 2« moitié du ve s. av. J.-C. ISé à Crotone ou à Tarente, il résida à Héraclée, puis à Thèbes. Le premier, il divulgua par écrit les
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docU'ines pythagoriciennes dans son ouvrage, aujourd'hui perdu, inlilulé les Bacchantes.
i>iiiiomèie, Phocidien, avec l'aide de Sparte et des trésors de Delphes, qu'iJ pilla, leva 40,000 mercenaires ; mais vaincu par les Thébains, il se tua en se précipitant d'un rocher, 333 av. J.-C.
phiion de Byzance, mécanicien grec, vivait en 446 av. J.-G. Il composa une Poliorcétique, dont il ne nous reste que les 4« et 5* livres.
Phiion le Juif, né à Alexandrie vers l'an 20 av. J.-C, était Hébreu de nation. Il fit partie d'une députation envoyée à Rome par les juifs d'Alexandrie pour demander à Galigula qu'ils fussent dispensés de rendre les honneurs divins à la statue de l'empereur, 39-40 ap. J.-C. Il s'efforça, dans une suite de traités, de concilier le mosai&me bien compris avec la philosophie grecque.
Phiion de Byblos (Herennius), historien grec, né sous le règne de Néron, écrivit, outre l'Histoire d'Adrien, divers ouvrages dont il ne nous reste que quelques fragments.
Philopémen OU Philopœmen, né en
253 av. J.-C, à Mégalopolis, décida la victoire de Sellasie. 222. Nommé stratège de la ligue achéenne, il battit et tua, à Mantinée, Maehanidas, tyran de Sparte, et enleva Messène à Nabis, son successeur. Après la mort du tyran, il parvint à faire entrer Sparte dans la "ligue achéenne, et punit cruellement un soulèvement du parti démocratique, 188. Sentant arriver la domination de Rome, il devint suspect au sénat, qui chargea Flamininus de lui susciter des ennemis. Philopémen était stratège pour la 8« fois, quand Dinocrate sépara Messène de la li^ue ; il marcha contre lui, fut battu, pris dans la" retraite, et condamné à boire la ciguë. Ainsi périt le dernier des Grecs, 183. Plutarque a raconté sa Vie.
PhiLostorge, né à Rorissus (Cappadoce), vers 360, écrivit en grec une Histoire ecclésiastique (de l'avènement de Constantin I" a celui de Valentinien III), d'une très grande partialité.
philostrate (Flavids), né a Lemnos, fut en crédit auprès de Julia Domna, femme de l'em-
f>ereur Septime Sévère, pour laquelle il écrivit a Vie d Apollonius de Tyane, sorte de roman philosophique. On a encore de lui l'Héroïque ou dialogue sur les héros de la guerre de Troie ; Tableaux; Vie des sophistes; Lettres; Néron, dialogue ; Traité de la gymnastique.
Phiiotas, fils de Parménion, fut mis à !a torture, puis lapidé, 330 av. J.-C.
Phiioxène, poète grec, 435-380 av. J.-C, né à Cythère, vécut à la cour de Denys l'Ancien ; il avait compose des dithyrambes.
Phinées, petit-fils d'Aàron, tua Zambri, l'un des Juifs qui avaient eu commerce avec les femmes de Moab, et fut grand-prêtre des Juifs.
Phintias, anc. ville de Sicile, nrès de l'embouchure de l'Himère, colonie de Gela. Auj. AUcata.
Phison, fleuve du Paradis terrestre, était le Phase, ou selon d'autres, YApsarus.
Phiégéthon, un des fleuves de l'enfer des Grecs.
Phiégon, écrivain grec du ne s., né à Tralles (Lydie), affranchi de l'empereur Adrien, a laissé : De Rébus mirabilibus ; de Longœvis, et un fragment de son traité De Olympus.
Phlégrénns (Champs), Phlegrœi campi, ou champs brûlants, nom donné par les anciens a la contrée qui s'étend de Naples au cap Misene.
Phiionte, Phlius, anc. ville du Péloponnèse, dans la Phliasie, canton S. de la Sicyonie. Ses ruines s'appellent Santa-Phlica.
Pbocas (Saint), martyr, en 303, était jardinier à Sinope. Fête, le 3 juillet.
Phocas, empereur d'Orient, 602-610, né en
Cappadoce, centurion, fut élevé au trône par les soldats révoltés contre Maurice. Il mit à mort ce dernier et ses cinq fils ; ce prince sanguinaire fut renversé par Héraclius, qui le lit décapiter, 610.
Phocée, anc. colonie grecque de l'Asie Mineure, dans l'Ionie, à l'entrée du golfe de Smyrne. Elle fonda des établissements à Elée (Italie), à Aleria (Corse), et à Massilia (Gaule). En 535 av. J.-C, la plus grande partie des Phocéens émigra en Corse pour ne pas subir la conquête des Perses. — Phocée s'appelle aujourd'hui Phokia.
Phocide, contrée de l'ancienne Grèce, traversée par la chaîne du Parnasse, et arrosée par le Céphise. Ses villes principales étaient Elatée, Crissa avec son port de Cirrha, Anticyra et Delphes avec son fameux oracle d'Apollon". — Cruellement ravagée par Xerxès, elle eut aussi à souffrir des guerres sacrées. — Dans la Grèce moderne, la Phocide correspond à une partie de la préfecture de Phthiotide-et-Phocide.
Phocion, né vers 402 av. J.-C., était fils d'un artisan. 11 puisa à l'école de Platon et de Xénocrate le dédain de la démocratie ; il se déclara l'adversaire constant de Démosthènes, le chef du parti de la guerre. Les talents militaires de Phocion et l'austérité de sa vie le firent cependant élever 45 fois à la dignité annuelle de stratège. — Opposé au mouvement qui éclata à l'avènement d'Alexandre le Grand, 336, il se rendit auprès de lui, quand Thèbes eut été détruite, et obtint un traité favorable aux Athéniens. Il demeura à la tête du parti de la paix jusqu'à la mort d'Alexandre, 323. Alors le parti démocratique reprit le dessus; après l'insuccès de la guerre Lamiaque, 322, Phocion fut replacé à la tête des affaires ; mais le parti démocratique l'emporta encore, Phocion fut livré à ses ennemis, qui le condamnèrent à boire la ciguë, 317. [cle av. J.-C, né à Milet.l
Phocylidc, poète gnomique grec du vie siè-J
Phœbe. V. DlANE.
Phœbus. V. Apollon.
Phœnicodes, Phsenicussa. V. FlLICUDI.
Phoioé, montagne d'Elide, au N.-E., près des sources du Pénée et des frontières d'Ârcadie.
Phorcys ou Phorcus, personnage mythologique, mari de Céto, sa soeur, et père des trois Gorgones.
Phoronée, fils d'Inachus et de Mélia, agrandit ou fonda Inachia, appelée de son nom cité Phoroniqne et depuis Argos.
Photius, né vers 815, d'une illustre famille, l'un des régents pendant la minorité de Michel III l'Ivrogne, parvint à remplacer le patriarche Ignace, banni en 857, et reçut tous les ordres en 6 jours. Nicolas 1er je condamna et le déposa, 863. Photius répondit en commençant le schisme des Grecs. Il se maintint sur le siése patriarcal, malgré les anathèmes des papes, jusqu'à l'avènement de Léon le Philosophe, 886. Enfermé alors dans un monastère d'Arménie, il y mourut en 891. — On cite de lui : Myriobiblon sive Bibliotheca, analyse sommaire et critique de 280 ouvrages de divers genres ; Traité contre les nouveaux Manichéens ; Collection des canons de l'Eglise ; Aomocanon, abrégé de l'ouvrage précédent; 248 Lettres, etc.
phraata, capit. de la Médie Atropatène, sur le Mardus. On l'appelait encore Phraapsa% Praapsa ou Vera.
Phraataces, roi des Parthes, 4 après J.-C
Phraate Ier, roi des Parthes, vers 180-144 av. J.-C
Phraate il, roi des Parthes, 440-128 av J.-C, vainquit et tua Antiochus VII, roi de Syrie, l!£8. Assailli ensuite par les Scythes, il périt dans une bataille.
Phraate III, roi des Parthes, 70-58 av. J.-C,
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l'ut assassiné par ses fils Orodes et Mithi idate.
Phraate IV, roi des Parthes, 36 av. J -C- 4 ap. J.-C, fils d'Orodes, repoussa l'invasion du triumvir Antoine, 36. Il conquit ensuite la Médie et l'Arménie; consentit à restituera Auguste les étendards de Crassus, 20 av. J.-C, et fut empoisonné par sa femme Thermusa.
Phranza ou Phranzés, né à Constantinople , en 1401, s'échappa lors de la prise de Constantinople et mourut à Corfou. 1478. On a de lui une Chronique (de 1259 à 1477), écrite de bonne foi et, en général, exacte.
Phraortes, roi des Mèdes, 656-534 av. J.-C, fils de Déjocès, fut vaincu et tué à Ragau par Nabuehodonosor I«.
Pnré ou Fré, l'un des dieux de premier ordre dans l'anc. Egypte, était fils de Phlha. Il fut confondu plus tard avec Osiris, symbole du Soleil.
Phrygie, anc. contrée de l'Asie Mineure, située au centre. Elle tire son nom des Bryges, peuplade pélasgique que l'on suppose être venue de Thrace.lls ne furent indépendants qu'au début de leur histoire, où on voit les rois Gordius et Midas établis à Gordium et à Pessinunte. Le culte de Cybèle, célèbre à Pessinunte, était particulier aux Phrygiens.
Bien que les limites de la Phrygie aient beaucoup varié, on la voit de bonne heure divisée en deux parties : la Grande-Phrygie, au centre, dont plusieurs cantons portaient le nom de Phrygie brûlée; les villes étaient Thymbrée. Célènes, Synnada, lconium; — la "Petite- Phrygie ou Phrygie de I'Hellespont; ses villes étaient Cyzique, Lampsaque, Abydos, Troie; et vers l'E., Gordium, Pessinunte, Ancyre : au ine s. av. J.-G., le territoire de ces dernières villes forma la Galalie. — Au iv« siècle de l'ère chrétienne, la Phrygie fut divisée en Phrygie Pacatienne (capit. Laodicée), et Phrygie salutaire (capit. Synnade), qui faisaient partie du diocèse d'Asie et de l'empire d'Orient.
Phryné, courtisane grecque, née à Thespies, vivait en 330 av. J.-C Praxitèle la prit pour modèle de ses statues de Vénus.
Phrynichus, l'un des créateurs de la tragédie grecque, vivait encore en 476 av. J.-C Le premier, dit-on, il mit au théâtre des personnages de femmes. Il excellait dans le pathétique.
Phrynichus, poète athénien de l'ancienne comédie, vivait en 429 av. J.-C
Phrynichus Arabius OU Arrhabius, £0-
phiste grec, contemporain de Marc Aurèle et de Commode. On a de lui des fragments d'un traité sur les Institutions oratoires.
Phtha, l'un des dieux du premier ordre dans l'anc. Egypte, était fils de Kneph. Assimilé à Vulcain par les Grecs, il était surtout adoré à Memphis.
Phthiotide, canton de l'anc. Thessalie, au S., entre les sources de l'Enipée et le golfe Pagasétique. Villes, Phthie, ch.-l., Lamia, etc. Une petite portion de ce territoire forme avec la Locride et laPhocide la nomarchie dePhthiotide-et-Phocide (Grèce moderne), ch.-l. Lamia; 128,000 hab.
Phui, roi d'Assyrie, 759-742 av. J.-C, fonda le second empire "assyrien Tiprès la chute de Sardanapale.
Phylacé, v de l'anc Thessalie (Phlhiotide).
Phryiarque, historien grec du 111e siècle av. J.-C, vécut longtemps à Athènes.
ï»hyié, bourg de l'Attique, au N., non loin des frontières de la Béotie, et près de Décélie. Thrasybule et les bannis d'Athènes s'y établirent en 404 av. J -C
Piacenlini (Denis-Grégoire), antiquaire italien, 1684-1754, né à Viterbe. Son Epitome grœcœ valeographiœ, in-4», complète le traité de Montifcucon.
Piaceuza, nom italien de Plaisance, [daure.]
Piada, Pidavra ou Pithavora. V. Ll'I-J
Piaii.pacha, né en Hongrie vers 1520. trouvé sur le champ de bataille de Mohacz, 1526, fut élevé dans l'islamisme. Capitan- pacha, 1555. il battit la flotte espagnole devant l'île de Zerbi, 1560. mais échoua devant Malte, 1565. 11 mourut disgracié, en 1570.
Piana (La), ch.-l. de canton, arrond. et à 72 kil. N. d'Ajaccio (Corse). Port sur le golfe de Porto ; 1,356 hab
Piana.di.Greci, v. à 30 kil. S.-O de Palerme (Sicile) ; 5,000 hab.
Pianos», Planasia , île d'Ilalie (Toscane), dans la Méditerranée, à 15 kil. S.-O. de l'île d'Elbe.
Piaristes OU Pauvres de la mère de
Dieu, membres d'une congrégation fondée à Rome, au xvie s., par l'évêque Calasanzio, pour l'éducation des enfants.
piast, paysan de la Cujavie, élu duc des Polonais en 842, mourut en 861. La dynastie des Piasts occupa le trône 528 ans, sous'22 princes, dont le dernier fut Casimir III, mort en 1370.
Piat (Saint), apôtre du Tournaisis, né à Bonévent, subit le martyre à SecHn, près de Tournai, en 286. Fête le 1« octobre.
i»iat (Jean-Pierre), né à Paris. 1774-1862, général de brigade en 1815, reprit du service sous le gouvernement de Juillet. Après la révolution de Février, il travailla activement en faveur de Louis-Napoléon, et fut nommé sénateur en 1852.
Piatigoresk, v de Russie (Caucase), à 140 k. S.-E. de Stavropol. Eaux sulfureuses.
Pîatra, v de Moldavie, sur la Bistritza, à 120 kil. S.-E. de lassy ; 12,000 hab.
Piauhy (Serra de), chaîne de montagnes du Brésil, au N.-E., sépare les bassins du Paranahyba et du San-Francisco.
Piauhy, riv. du Brésil, naît dans la serra de Piauhy, et finit dans le Paranahyba ; 500 kil. de cours.
Piauhy. prov. du Brésil, au N.-E. Elle a 301,000 kil. carr. et 202,000 hab. — Villes : Thérésina ou Poty, chef-lieu; Oeiras, Paranahyba.
Piave, Plavis, petit fl. d'Italie, au N.-E., naît dans les Alpes Carniques, coule par Cadore et Bellune, et se perd dans les lagunes de l'Adriatique. Cours de 200 kil. — Sous Napoléon !•«; elle donna son nom à un département dont le ch.-l. était Bellune, 1806-1814.
piazza, v. de Sicile, dans la prov. et à 32 kil. S.-E. de Caltanisetta ; 15,000 hab.
Piazzetta (Jean - Baptiste), peintre, né à Venise, 1683-1754.
Piazzi (Joseph), né à Ponte (Valteline), 1746- 1826, de l'ordre des Théatins. fut directeur de l'observatoire de Palerme, 1789, découvrit la planète Cérès, 1801, et publia un catalogue de 7,646 étoiles, 1814. On cite lui ; Prœcipuarum stellarum inerrantium positiones ; Lezioni di astronomia.
Pibrac (Gui du Faur, seigneur DE), né à
Toulouse, 1529-1584, fut ambassadeur de Charles IX au concile de Trente, 1562. et avocat général au parlement de Paris, 1565. Après avoir accompagné Henri de Valois en Pologne, il fut chancelier de Marguerite de Navarre, puis de François, duc d'Alençon. — Ami de l'Hospital, il écrivit cependant une apologie de la Saint- Barthélémy. Il est connu surtout par ses Quatrains contenant préceptes et enseignements.
Pic de la Alirandole, famille feudataire de l'Etat de Modène, qui se rendit indépendante au xi* siècle. Les Autrichiens lui enlevèrent ses possessions en 1719, pour les donner au duc de Modène
Pic de la Mirandole (Jean), 1463-1494, était le troisième fils de Jean-François, seigneur de
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la Mïrandole et de Coacordia. Doué d'une mémoire prodigieuse, il apprit plusieurs langues, ja philosophie, le droit ; il exposa publiquement à Rome, sous le titre de Conclusiones philo&ophicce, cabalisticœ et theologicœ, ou De omni re scibili, 148b, 900 propositions qu'il offrit de soutenir contre tout venant, On a encore de lui : Heptaplus, explication de la création, etc.
picard (Jean), né à La Flèche, 1620-1682, prêtre et membre de l'Académie des Sciences, 1666, fut chargé de la mesure d'un degré terrestre, 1669-1670. Il contribua à la construction de l'Observatoire de Paris. On a de lui les 5 premiers volumes de la Connaissance des temps; Mesure de la Terre; Voyage d'Urianienbourg ; Traite de nivellement.
Picard (Louis-Benoît), né à Paris, 1769-1828, débuta au théâtre par le Badinage dangereux, comédie écrite avec Fiévée, 1789. Son premier succès éclatant fut l'opéra-comique des Visitandines, 1792. En 1797, il donna sa premère pièce en vers, Médiocre et Rampant. Directeur de troupes, il composa ses plus jolies comédies, Le Collatéral, La petite Ville, M. Musard, l'Acte de naissance, les Marionnettes, les Ricochets, etc. En 1807, il entra à l'Académie. Il fut directeur de l'Opéra, puis de l'Odéon. Plusieurs de ses 80 comédies vivront, grâce à l'invention, au naturel du dialogue, a un fonds inépuisable de saillies et surtout à une franche gaieté.
Picardie (La), grand gouvernement de la France avant 1789, au N.-O.; la capit. était Amiens. — On distinguait la Basse- Picardie ^Pays reconquis, Boulonnais, Ponthieu), et la Haute- Picardie (Amiénois, Vermandois, Santerre et Thiérache). — Habité par les Morini, les Ambiant, les Veromandui, les Bellovaci et les Suessiones. avant la conquête romaine, ce territoire se divisa en comtés de Vermandois, d'Amiénois, de Valois, etc., nefs directs du roi de France. Arraché en grande partie, par Philippe Auguste, au comté de Flandre, 1185, il paraît avoir pris vers cette époqu^ le nom de Picardie, dont on ne donne pas d'étymologie certaine. En 1790, elle forma le départ, de la Somme et quelques arrondissements de l'Aisne, de l'Oise et du Pas-de-Calais.
Picart, nom de deux graveurs français : Etienne, dit le Romain, né à Pans, 1631-1721. — Bernard, son fils, né à Paris, 1673-1738, eut une grande réputation à Paris; puis s'établit a Amsterdam, où il prodigua son talent.
picauviiie, coDim. du cant. de -Ste-Mère- Eglise, arr. de Valognes (Manche); 2,687 hab.
piccinino (.Nicolas), condottiere, né a Pérouse, 1375-1444, servit le duc de Milan, Philippe-Marie Visconti.
Piccinino (Jacques), condottière,fils du précédent, 1420-1465, forma une armée d'aventuriers qu'il loua aux princes qui se disputaient Naples.
Piccinni (Nicolas), né à Bari, 1728-1800, se forma a Naples sous Léo et Durante. Il acquit de bonne heure de la réputation par ses opéras italiens; puis il vint en France. 1775, où sa rivalité avec Gluck divisa le public en Piccinnistes et en Gluckistes. Il y donna Roland, 1778, Atys, 1780, Bidon, le chef-d'œuvre de ses opéras français, 1783.
Piccolomini (ALPHONSE), duc DE Monte.
Harciano, condottiere, né vers 1549, désola, à plusieurs reprises, les Etats de l'Eglise ; après un séjour de huit ans en France, 1582-90, il reparut en Toscane, fut pris et pendu par le grand-duc Ferdinand, 1591.
Piccolomini (Octave), né à Sienne en 1599, servit l'empereur Ferdinand, II, révéla les secrets desseins de Waldstein-, se distingua à Nordlingen, et envahit la Picardie, 1636. Il fut vaincu par Torstenson à Wolfenbuttel et à Leipzig. Il mourut en 1656.
Piccolomini (jC.NEAS-SYf.YICSI. V PlE II.
Picentins, petit peuple Sabellien, qui habitait le S.-E. de la Campanie (Italie ancienne). Ses villes étaient Picentia, Salernum et Marsina. Auj. N.-O. de la prov. de Salerne.
picenum, région de l'Italie anc, sur la côte O. de l'Adriatique, entre l'Ombrie au N.-O., l'Apennin et la Sabine à l'O. et le Samnium au S. Il possédait sur le littoral Ancône. Lauretum, Potentia, Firmum, Cupra Maritima, Castrum Truentinum, Castrum Novum ; et, dans l'intérieur, Auximum, Asculum, Hadria, Interamna. 11 fut peuplé par une émigration sabellienne. Soumis sans résistance aux Romains, 230 av. J.- G., le Picenum, sous Auguste, forma, avec l'Ombrie, l'une des 11 régions de l'Italie. Au ive siècle, ce nom s'appliqua à 2 provinces du diocèse d'Italie : 1° Picenum et Flaminie (ch.-l. Ravenne); 2<> Picenum suburbicarium (ch.-l. Spolète). 11 correspond auj. aux prov. d' Ancône, de Macerata, d'Ascoli et au N.-O. de celle de Teramo.
Pichegm (Chaules), né à Arbois, 1761-1804, entra comme répétiteur au collège de Brienne, et s'enrôla, 1783, dans un régiment d'artillerie ; chef d'un bataillon des volontaires du Gard, il se rendit a l'armée du Rhin, où il devint général de division (oct. 1793; et bientôt commandant en chef. Réuni à Hoche, il conquit le Palatinat. Appelé au commandement de l'armée du Nord, fév. 1794, il remporta une série de victoires, s'empara de la Belgique, passa le Wahal sur la glace, pénétra en Hollande. La Convention le mit ensuite à la tête de l'armée du Rhin-et- Moselle ; il entra alors en rapport avec les émigrés, et se fit destituer. Député, président du Conseil des Cinq-Cents, il fut, au 18 fructidor (sept. 1797), déporté à Sinnamari; il s'évada, aida de ses avis le russe Korsakoff ; prit part au complot de Georges Cadoudal, se rendit secrètement à Paris. Dénoncé par un ami, il s'étrangla dans la prison du Temple, 5 avril 1804.
Pichincha, volcan de l'Amérique du Sud (Equateur), à 10 kil. N.-O. de Quito.
Fichier (CAROLINE, née de Greiner), romancière allemande, 1770-1846, originaire de Vienne.
Pico, une des îles Açores, à 70 kil. S.-O. de de Terceira, et près de Fayal; elle s'élève en forme de cône. Ch.-l., Villa- di-Laguna. L'agriculture y est florissante.
Picochera (Sierra-), chaîne de montagnes d'Espagne, dans l'O. de la province de Valence, entre les bassins du Guadalaviar et du Magro. Sa longueur est de 65 kil.
Picot (L'abbé Michel-Joseph-Pierre), né à Neuville-aux-Bois (Loiret), 1770-1841, rédigea, 1814-1840, le journal l'Ami de la Religion. On a de lui : Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique pendant le xvme siècle, 6 vol. in-So, etc.
Picot (François-Edouard), né à Paris, 1786- 1868, remporta en 1813 le grand prix de l'Ecole des Beaux-Arts, remplaça Carie Vernet à l'Institut, 1836. La correction du dessin et la sobriété de la couleur distinguent ce maître.
Picpus, anc. village à l'E. de Paris, près du faubourg Saint-Antoine, a donné son nom à une congrégation de prêtres séculiers et de laïques qui, en 1594, adopta la règle de saint François.
Picquigny. V. PECQDIGNY.
Pictavi ou Pictones, peuplade de la Celtique, puis de l'Aquitaine 2e (Gaule); Ch.-l., Limonum ou Pictavi. — Leur pays s'appela, au moyen âge, Poitou.
Pietés, l'un des anc. peuples de la Calédonie, de race gaélique, descendirent des Grampians au ive s."ap. J.-C. pour s'établir au S.-E. de ces montagnes. Repoussés de la Bretagne par les Angles, ils furent domptés, en 838, par les Scots, qui imposèrent leur nom (Scotia, Ecosse) à toute la Calédonie.
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Plctet (BÉNÊmcT), théologien protestant, à Genève, 1655-4724.
Pictet (M arc- Auguste), né et mort à Genève, 4752-4825. négocia la réunion de sa ville natale à la France, 4798. Il fut inspecteur général de l'Université de France, 4809-1814, et, depuis, s'occupa beaucoup de météorologie. Il a fondé, en 4796, la Bibliothèque universelle de Genève-
Pictet de Rochemont (CHARLES), frère du
précédent, né et mort à Genève, 4755-1824, agronome, a laissé: Traité des assolements ; Cours d'agriculture anglaise ; la Suisse dans l'intérêt de l'Europe.
Piéton, port au S. de Sydney (Australie).
Pictones. V. PlCTAVI.
Picnmnns, dieu de l'anc, Italie, fils de Faune et de Jupiter. Comme Pilumnus, son frère, il présidait aux mariages et à l'agriculture,
Picus, roi des Aborigènes d'Italie, fils de Saturne, époux de Canente, fille de Janus, et père de Faunus.
Pidavra OU Pithavora. V EPIBAURE.
Pidpai. Y. Pll.PAI.
Pie ier (Saint), pape de 442 à 457, était né à Aquilée.
Pie II (jEneAS-SylVIUS Piccolomini), pape,
4458-4464, né, en 4405, à Corsignano, près de Sienne, fut secrétaire du cardinal Capranica,
au'il accompagna au concile de Bàle, 4431, puis e l'antipape Félix V, 4439. Evêque, 4449, cardinal, 1456, il succéda au pape Galixte III en 1458. Il s'efforça vainement de tourner contre Mahomet II les forces des princes chrétiens qu'il convoqua en congrès à Mantoue, 4459. On a de lui : Commentarii de gestis Basiliensis concilii; De ortu, regione ac gestis Bohemorum, in-8° ; Epistolœ ; Historia rerum Frederici III ; Commentarii rerum memorabilium quœ temporibus suis contigerunt.
Pie ni (François Todeschini), pape en 4503. né en 4439 à Sienne.
Pie iv (Jean-Ange de Médici), pape, 4559- 4565, né à Milan en 1499, fut élu à la mort de Paul IV II convoqua de nouveau le concile de Trente, 4560, et en confirma les actes, 4564.
Pie v (Michel Ghisiieri), pape, 4566-1572, né, en 4504, à Bosco, près de Tortone. Cardinal et inquisiteur général, 4557, il succéda à Pie IV en 4566 D'une sévérité inflexible, il réforma la cour romaine; ii excommunia Elisabeth d'Angleterre, 4570, et arma contre les Turks une flotte qui combattit à Lépante. 4574. Il est honoré le S mai. amw
Pie VI (Jean -Ange Braschi), pape, 47/5- 4790, né à Gésène, succéda à Clément XIV, en 4775. 11 répara la voie Appienne et entreprit le dessèchement des marais Pontins. Il eut des démêlés avec Joseph II. 4782, avec Léopold 1er, grand-duc de Toscane, 4786. Pie VI se déclara contre la révolution française, 4791 Le traité de Tolentino (fév 4797), lui enleva les légations de Bologne, Ferrare et Bavenne. La mort du général Duphot, tué à Borne dans une émeute, fournit enfin au Directoire un prétexte pour faire occuper la ville par Berthier, 4798; transporté d'exil en exil, Pie VI arriva à Valence, où il mourut 'e 29 août 4799.
Pie VII (BARNABE-LOUIS Chiaramonti),
pape, 4800-1823, né en 1742, a Césène ; cardinal, 4785, il publia, 1796, une homélie célèbre dans laquelle il déclarait que la religion chrétienne n'est incompatible avec aucune forme de gouvernement. Elu pape, mars 1800, il négocia le concordat, 4801, avec Bonaparte, qu'il vint a Paris sacrer empereur, 1804 Bientôt des dissentiments éclatèrent entre eux; en 4806, Pie VU perdit Bénévent et Ponte-Corvo; en 1808, il vit Rome occupée par le général Miollis. et les légations de Gamerino, Macerata, Urbin et Ancône, réunies au royaume d'Italie, en attendant
que le reste des Etats romains fût converti en départements français, mai 1809. 11 lança alors contre l'empereur une bulle d'excommunication ■ enlevé de Rome, Pie VU fut transporté à Grenoble, à Savone, et, 4812, à Fontainebleau, où Napoléon lui arracha un moment des concessions. De retour à Rome, 1814, il rétablit les jésuites et condamna la franc-maçonnerie et les carbonari. Il conclut , avec Louis XVIII , un concordat que les Cùambres françaises repoussèrent, 4847.
Pie vin (François-Xavier Castigiioni).
pape, 4829-4830, né à Gingoli. près d'Ancône, en 4764. 11 succéda à Léon XII, 1829, et condamna les sociétés secrètes. Pie ix. V. Supp.
Piedicorte.di.Gaggio, cll.-l. de Canton,
arr. et à 22 kil. S.-E. de Corse (Corte) ; 857 hab. Piedicroce, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N.-E de Corte (Corse) ; 582 hab.
Piedimonte, v. d'Italie, dans la prov. et à 35 kil. N. de Caserte; 6,000 hab.
Piedras (Las), cap de l'Amérique du Sud (Buenos-Ayres), sur la côte S. de l'embouchure de la Plata, en face de Montevideo.
Piémont, en italien Piemonte (aux pieds des monts), contrée de l'Italie, au N.-O.. entre les Alpes, l'Apennin et le Tessin à PE. Exploitation de fer, plomb et marbre. Maïs, blé, riz, vigne, mûrier, soie. La capit. était Turin. — Le Piémont correspond au N.-O. de l'anc. Cisalpine. Possédé par une branche collatérale de la maison de Savoie, il revint à la ligne principale sous Amédée VIII, fondateur du duché de Savoie. 1419. Son importance se révéla pendant les guerres d'Italie, 1494-1559. Agrandi de Saluées, 1600, du Montferrat et de l'Alexandrin, 1743, de Novare et de Tortone, 4738, de Vigevano et de Voghera, 4748, le Piémont a été le siège delà puissance des rois de Sardaigne. Bonaparte le divisa en départements de la Doire, du Pô, de la Stura, de Marengo, de la Sesia et de l'Agogna, 4802. Bestitué à la dynastie de Savoie. 4814, il s'est fondu, 1861, dans le nouveau royaume d'Italie, où il forme les prov. de Turin, de Coni, d'Alexandrie, de Novare et de Pavie (celle-ci en partie).
pienza, v. d'Italie, dans la prov. et à 60 kil. S.-E. de Sienne; 3,500 hab. Autref. Corsignano. Pierce (Franklin), né à Hillsborough (New- Hampshire), 1804-1869, fils du général Benjamin Pierce, fut envoyé au Congrès en 1833. Il y soutint le parti démocratique, et fut membre du Sénat en 4834. Il se retira de la vie politique en 4842; mais, lors de la guerre du Mexique, s'enrôla volontairement, acquit une grande popularité et était généralà la tin de la campagne. En 4852, le parti démocratique le fit nommer président des Etats-Unis; à l'intérieur, il eut à lutter contre les efforts du parti abolitionniste. Piérides, filles du roi Pierus, ou, selon d'autres, du mont Pierus en Macédoine. Vaincues dans une lutte poétique par les Muses, elles furent changées en pies par Apollon.
Piérie, nom donné, dans l'antiquité, à plusieurs territoires : 1<> Canton maritime de la Macédoine, au S., renfermant les monts Pierus et Pimpla, consacrés aux Muses, et les villes d'Alore, Méthone, Pydna et Dium. — 2° Canton maritime de Syrie sous les Séleucides, au N. de l'Oronte, à l'embouchure duquel était bâtie Séleucie de Piérie, le port d'Antioehe.
Pierius, contrefort de l'Amanus, bordait à l'E. }e golfe d'Issus et donnait son nom à la Piérie de Syrie.
Pierre (Saint), dit le Prince des Apôtres, né vers l'an 40 av. J -G , à Bethsaïde (Galilée), se nommait d'abord Simon Bar-Jona, Simon, fils de Jean, et exerçait a Capharnaum le métier de pêcheur. Jésus le choisit le premier des 42 apôtres. Lors de la Passion, Pierre renia
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trois fois son maître, faute qu'il pleura amèrement. Après la résurrection, il commença la conversion des Juifs, non sans être persécuté par Je Sanhédrin. Il visita plusieurs villes de Syrie; en 58. il présida le concile de Jérusalem* qui affranchit les Gentils des prescriptions de Moïse. En 04, il alla à Rome, où il devait être arrêté avec saint Paul, par l'ordre de Néron. Il fut crucifié la tête en bas, 29 juin 65 ou 67. On a de lui 2 Epitres écrites de Rome en 58 et en 64. — Fête, le 29 juin.
Pierre (Saint), évêque d'Alexandrie, subit le martyre sous Maximin Daïa, 314. Fête, le 26 novembre.
Pierre Chrysologue (Saint), archevêque de Ravenne, de 433 à 450. Fête, le 2 décembre.
Pierre (Saint), 4402-4174, fonda l'abbaye de ïamié (Savoie), et lut élevé à l'archevêché de Tarentaise, 1142. Fêle, le 8 mai.
Pierre d'Alcantava (Saint), religieux espagnol, 1499-1502, fonda, en Portugal, la congrégation des Franciscains déchaussés, 1555. On a de lui : De l'Oraison mentale; De la Paix de l'âme. Fête, le 19 octobre
Pierre ZVolasque (SAINT). V. NOLASQCE.
Pierre i", roi d'Aragon et de Navarre, 1094-
Pierre il. roi d'Aragon, 4196-4214, né en 4474, se reconnut vassal d'Innocent III, 4204, battit avec Alphonse VI de Gastille les Almohades à Tolosa, 4212, et fut tué à la journée de Muret, 4213.
Pierre ni le Grand, roi d'Aragon, 1276-4285, né en 1236, marié à Constance, fille de Manfred, se montra à Païenne avec une flotte après le massacre des Vêpres siciliennes, et fut proclamé roi sous le nom de Pierre 1er, 1282. Pierre III envoya son amiral Roger de Loria battre et prendre Charles le Roiteux, fils de Charles d'Anjou, 1284, tandis qu'il repoussait lui-même le roi de France, Philippe III, 1285.
Pierre IV le Cérémonieux, roi d'Aragon, 4336- 87, né en 4347, était fils d'Alphonse IV. Il enleva à son frère Jayrne II le royaume de Majorque, 4344, s'allia à Venise contre Gênes, s'empara de la Sicile, mais pour la céder à son petit-fils Martin. 4377. [gon.]
Pierre ier, roi de Sicile V. Pierre III d'Ara-J
Pierre il, roi de Sicile, né en 4303. Associé à son père Frédéric II, dès 4324, il lui succéda en 433/ et mourut en 4342.
Pierre le Cruel, roi de Castille, 4350-1369. né en 1334, était fils d'Alphonse XI. Il fut dominé par une favorite, Maria de Padilla, à laquelle il devait, en 1361, sacrifier la reine, Rlanche de Rourbon; il se livra aux excès de despotisme qui lui valurent son surnom. Soutenu par les rois de France et d'Aragon, Henri de Trastamare, son frère naturel, le combattit et resta vainqueur , Pierre fut obligé de se rendre à son frère, qui le tua dans la tente de Du Guesclin.
Pierre I", le Cruel, roi de Portugal, 4357- 4367, fils d'Alphonse IV, fit périr les assassins de sa seconde femme, Inès de Castro. Il fut appelé le Justicier par son peuple.
Pierre il, roi de Portugal, 4667-4706, fils de Jean IV. Frère d'Alphonse VI, il le retint prisonnier, 1667, épousa la reine, Marie de Savoie- Nemours, 1668, et gouverna comme régent jusqu'en 1683. Il prit alors le titre de roi. Sous lui fut signé le traité de Melhuen.
Pierre III, roi de Portugal, 4777-1786.
Pierro iv, roi de Portugal, est le même que dom Pedro Ier (V ce nom), empereur du Rrésil.
Pierre v, roi de Portugal. 1853-1864, né en 4837. élait fils de Maria II da Gloria et de Ferdinand de Saxe-Cobourg.
Pierre I" le Grand, izar de Russie, 4682-4725. né a Moscou en 4672, était le 3e fils d'Alexis Mi-
khaïlovitch. A la mort de son frère aîné, Fœdor III, 4682, il Tégna, avec son frère, Ivan V, sous la tutelle de leur sœur, Sophie. Pendant 7 ans Pierre I" ne parut occupé que d'exercices militaires ; à l'aide du Genevois Lefort et de l'Ecossais Gordon, il formait des troupes disciplinées à l'européenne; puis en 1689, il relégua sa sœur dans un couvent.— Pierre I" règne réellement dès lors : en 1696, il enlève Azov aux Turks ; puis il entreprend de visiter l'Occident, 1697-98 : à Saardam (Hollande), il travaille dans les chantiers de la marine comme un simple ouvrier. Il visite aussi l'Angleterre. Rappelé dans ses Etats par une révolte des stréhtz, il dissout par les supplices cette redoutable milice, 1698. Il entre dans la ligue formée contre Charles XII par le Danemark, et par Auguste II, roi de Pologne ; battu à Narva par le jeune Charles XII, 1700, il profite des campagnes de ce dernier en Pologne et en Saxe, pour attaquer l'Ingrie, la Carélie, l'Esthonie et la Livonie : en 1703, il fonde Saint-Pétersbourg. En 1709, il assure ses conquêtes par la victoire de Poltava. Obligé de se tourner contre les Turks, il se laisse envelopper par eux sur les bords du Pruth, et est force de restituer Azov, 1714. Il commence la conquête de la Finlande, 4743, et gagne sur les Suédois une éclatante victoire navale aux îles d'Aland, 4714. Le tzar se rend en France, où il est accueilli avec courtoisie par le régent Philippe d'Orléans, 4747. — Rappelé par un complot du vieux parti russe, il condamne à mort son fils aîné Alexis, 4748. Il reprend la lutte contre la Suède, et la contraint de lui céder, par la paix de Nysladt, tout ce qu'il a conquis, 4724. Un an après, il enlevait à la Perse les provinces de Derbent, de Ghilan. Mazanderan et Asterabad, riveraines de la mer Caspienne, 4722. Il mourut en 4725. Il asservit le • clergé russe en supprimant la dignité de patriarche, 4703, en créant le saint-synode, 1721. Il domina l'aristocratie en établissant le tschin ou règlement des rangs, 1722. Il donna à la Russie une marine ei une armée disciplinée; il développa surtout le commerce. On a de Pierre Ier des Lettres et un Journal de ses campagnes.
Pierre il, tzar de Russie, 4727-4730, fils d'Alexis et petit-fils de Pierre le Grand, régna après Catherine Ire, sous la tutelle de Mentchikof, puis sous celle des Dolgorouki.
pierre ni , tzar de Russie, petit-fils de Pierre le Grand par sa mère Anne, né à Kiel, 1728, épousa Catherine d'Anhalt-Zerbst, 4745, et succéda, en 4762, à sa tante Elisabeth. Il s'empressa de conclure la paix avec le roi de Prusse. Peu après, juillet 4762, Catherine II arracha l'abdication de Pierre III, qui périt de mort violente.
pierre de Dreux, duc de Rretagne, surnommé Mauclerc (mauvais clerc), descendant de Louis VI, épousa, en 1213, Alix, duches-se de Rretagne, sœur d'Arthur. Il prit part aux ligues des seigneurs contre Rlanche de Castille; il fut forcé de signer la paix de Saint-Aubin-du-Cormier, et d'abandonner le gouvernement de la Rretagne à son fils Jean 1er, 4237 II se croisa en 4240, puis en 4247, fut pris avec saint Louis en Egvpte, et mourut au retour, en 4250.
Pierre le Beau ou Calo-Pierre, roi des Rulgares, 4186-1197, Assassiné, il eut pour successeur son frère Joannice.
Pierre l'Allemand, roi de Hongrie, 1038-4046, né à Venise, succéda à son oncle maternel, saint Etienne Ier Ses sujets, révoltés, le privèrent de la vue et l'enfermèrent dans un château fort.
pierre l'Ermite, né à Amiens vers 4050, d'une famille noble; dans un pèlerinage en Palestine, il fut indigné des maux que les musulmans infligeaient aux chrétiens Autorisé par Urbain II à
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prêcher par toute l'Europe une expédition, il parut au concile de Clermont, où la première croisade fut décidée, 1095. Pierre l'Ermite conduisit à travers l'Allemagne et la Hongrie une armée composée d'hommes de toutes classes qui arriva décimée à Constantinople, et fut massacrée par les Turks. Après la prise de Jérusalem, il devint vicaire du patriarche Arnould, et mourut, en 1115, près de Huy, dans l'abbaye de Neu- Moutier qu'il avait fondée.
pierre Lombard, né à Novare, en Lombardie, professeur do théologie à Paris, évoque de Paris, 1159, mourut vers 1160. Ou l'appelait le Maître des sentences, à cause des quatre livres des sentences (décisions des Pères de l'Eglise), qu'il écrivit.
Pierre de Pise, appelé par Charlemagne, vers 774, professa la grammaire dans l'école du Palais.
Pierre Tudebode , prêtre, né à Civray, mort en 1099, a raconté la première croisade.
Pierre de Vaux-Cernay, mort après 1218, assista à la croisade contre les Albigeois, dont il écrivit en latin une histoire.
Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, né en Auvergne, vers 1092, mort en 1156, ami de saint Bernard, fut l'un des plus fermes défenseurs de la foi et de l'orthodoxie. Ses Œuvres sont dans la Bibliothèque des Pères.
Pierre de Blois, né à Blois, vers 1130, mort entre 1198 et 1203, d'une noble famille de Bretagne, fut mêlé à la plupart des grandes négociations de l'époque. Ses Œuvres, lettres, sermons, traités théologiques, ont été plusieurs fois publiées.
Pierre de Montereau, architecte, né probablement à Montereau, mort en 1266, fut chargé par saint Louis de surveiller la construction de la chapelle de Vincennes , du réfectoire de Saint-Martin-des-Champs, etc. On lui doit surtout la Sainte-Chapelle , 1245-1248, son chefd'œuvre.
Pierre de Saint-Louis (JEAN-LOUIS Bar-
théiemi, en religion le P.), né à Valréas (diocèse de Vaison), 1626-1684, carme, est connu par son poëme bizarre de la Magdeleine au désert de la sainte Baume en Provence, en 12 livres.
Pierre (Jeàn-Baptiste-Marie), peintre et graveur, né à Paris, 1713-1789, premier peintre du roi et directeur des Gobelins.
Pierre, ch.-l. de canton, arrond. et à 32 kil. N. de Louhans (Saône-et-Loire) ; 2,004 hab.
Pierre (Petite-). V. PETITE-PlERRE.
Pierre (Saint-), îlot de l'Amérique du Nord, à 20 kil. S. de Terre-Neuve, rocher stérile, de 26 kil. carr., appartient à la France; il contient une ville du même nom, ch.-l. du gouvernement de Saint-Pierre-el-Miquelon, et port important pour la pêche de la morue. La population est de 8 à 10,000 hab. pendant la saison de la pêche.
Pierre (Saint-), ch.-l. de canton de l'île de la Béunion, sur la côte O., dans l'arr. et à 45 kil. S.-E. de Saint-Paul ; 28,000 hab. On y a créé un port artificiel en 1854.
Pierre (Saint-), port fortifié de la Martinique, ch.-l. d'arrond-, à 36 kil. N.-O. de Fort-de- France ; Evèehé. Rade magnifique qui en fait le centre du commerce de l'île ; 26,000 hab.
Pierre (Saint-), lac du Bas- Canada, formé par le Saint-Laurent; il a 45 kil. de longueur, sur 20 de largeur.
Pierre-BufCère, ch -1. de canton, arrond. et à 21 kil. S.-E. de Limoges (Haute- Vienne). Porcelaine. Patrie de Dupuytren ; 921 hab.
Pierre-Chàtel, fort de France (Ain), sur la rive droite du Rhône et à 5 kil. S.-E. de Belley.
Pierre.dMIbigny (Saint-), ch.-l. de catit.,
arrond. et à 28 kii. E. de Chambéry (Savoie), sur l'Isère. Tuiles ; 3,033 hab.
Fierre-d'AlIevard (Saint.), COmm. du cant. d'Allevard, arrond. et à 40 kil. N.-E. de Grenoble (Isère) ; 2,211 hab.
Pierre.de.Chignac (Saint-), Ch.-l. de Cant.,
arrond. et à 16 kil. S.-E. de Périgueux (Dordogne) ; 950 hab.
Pierre-les-Églises (Saint-), COmm. du
cant., de Saint-Savin, arrond. de Montmorillon (Vie»»e); 2,209 hab.
Pierre-de-Plesguen (Saint-), COmm. du cant de Combourg, arrond. et à 27 kil. de Saint- Malo (Ille-et- Vilaine); 2,524 hab.
Pierre.sar.Dives (Saint-), Ch.-l. de cant.,
arrond. et à 25 kil. S.-O. de Lisieux (Calvados) ; 2,109 hab.
Pierre-Eglise (Saint-), ch.-l. de cant, arr.
et à 17 kil. E. de Cherbourg (Manche). Patrie de l'abbé de Saint-Pierre: 1,955 hab.
Pierre -Encise (Saint-), château fort, démoli
en 1793, qui dominait la rive droite de la Saône, à Lyon, et servait de prison d'Etat.
Pierre-la-Cour (Saint-), COmm. du cant.
de Bais, arrond. et à 35 kil. S.-E. de Mayenne (Mayenne) ; 2,222 hab.
Pierre-le-ftloutier (Saint.), ch.-l. de cant..,
arrond. et à 24 kil. S. de Nevers (Nièvre). Briques, tuiles. Belle église du xu» siècle ; 3,080 hab.
Pierre-le-Port (Saint-), Ch.-l. de l'île de
Guernesey, en amphithéâtre, sur la côte E. La ville est fortifiée ; 35,000 hab.
Pierre-lès-Calais (Saint-), COmm. du cant.
de Calais, arrond. et à 32 kil. N.-E. de Boulogne, et à 3 kil. S.-E. de Calais (Pas-de-Calais). Tulles, dentelles, blondes, etc. Raffineries de sucre et de sel; 33,290 hab.
Pierre.lès.ElbeufoadeLiéroult(Sain<.
comm. du cant. d'Elbeuf, arrond. de Rouen, près d'Elbeuf (Seine-Inférieure). Draps, bestiaux ; 4,104 hab.
Pierre-d'Oleron (Saint-), ch.-l. de cant., arr. de Marennes (Charente-Inférieure), au centre de l'île d'Oleron, à 22 kil. N.-O. de Marennes. Sel, vins et eaux-de-vie ; 4,954 hab.
Pierre-QuilnigTMon (Saint-), COItim. du
cant. et de l'arr. de Brest (Finistère); 7,002 hab.
Pierre.sur.Haute (Saint-), SOtfimet Culminant des monts du Velay et du Forez, haut de 1,635 met.
Pierrefitte, nom de plusieurs localités de France dû à l'existence de Menhirs gaulois (Pe~ tra fixa, pierre droite).
Pierrefitte, ch.-l. de canton, arr. et à 40 kil. N.-O. de Commercy (Meuse), sur l'Aire; 522 hab.
Pierrefonds, Petrœ fontes, comm. du cant. d'Attichy, arr. et à 14 kil. S.-E. de Compiègne (Oise) ; 1,720 hab. — Eaux sulfureuses et ferrugineuses. Château fort, bâti par Louis d*Orléans, frère de Charles VI, 1390, démantelé sous Louis XIII, restauré par Napoléon III.
Pierref on taine-les-"Varans,Ch. -l.de cant.,
arr. et à 22 kil. S.-E. de Baun>e-les-Dames (Doubs), sur la Riverotle ; 1,068 hab.
Pierrefort, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. S.-O. de Saint-Flour (Cantal) ; 1,092 hab.
Pierrelatte, anc. comté de la Catalogne, au N.-E., entre Roses et Figuières. Le ch.-l. était Ampurias.
Pierrelatte , ch.-l. de canton, arr. et a 21 kil S. de Montélimar (Drôme), sur le Rhône; 3,291 hab.
Pierreviiie (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. N.-O. de Privas (Ardèche); 1,942 hab.
Pierson (Christophe), peintre, né à La Haye, 1631-1714, excella dans des tableaux de nature morte.
Pietermaritznourgr, capit. de la Colonie anglaise de Natal, sur le Petit-Bushman; 2,000 h
Pieters ou Peter (Jacqces), peintre flamand, ne a Anvers en lb49, mort après 1716.
Piéustes, secte proieôtaïuej fondée eu Aile-
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magne par l'Alsacien Spener, vers 4760. Leur nom vint du collège de Piété, ou réunion établie pour la lecture et l'interprétation de la Bible.
Pietoie, village d'Italie, à 3 kil. S.-E. de Mantoue, sur l'emplacement d'Andes-, patrie de Virgile.
Piéton, riv. de Belgique, qui se jette dans la Sambre à 1 kil. de Gharleroi.
pjetra.di-verde, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. E. de Gorte (Corse) ; 821 hab.
Pietra-niaia (Col de), dans l'Apennin septentrional, au N.-E. de Pistoia, franchi par la route et le chemin de fer de Florence à Bologne.
Pietra.Santa , Petra Apuana, v. d'Italie , dans la prov. et à 30 kil. N.-O. deLucques: 8,000 hab.
Pietro (San-) Hieracum, île de la Méditerranée au S.-O. de la Sardaigne.
Pietro.di.Tenda (Santo-), ch.-l. de cant.,
arr. et à 25 kil. S.-O. de Bastia (Corse) ; 1,196 hab.
Pietro- in. Calatina (San-), V. de la prov.
et à 26 kil. N.-O. d'Otrante (Italie) ; 8,000 hab.
Pieux (Les), ch.-l. de canton, arr. et à 21 k. S.-O. de Cherbourg (Manche) ; 4,408 hab.
Pieve.di-Cadore. V. CâDORE.
Pieve-di-Sacco, v. d'Italie, dans la prov. et à 40 kil. S.-E. de Padoue ; 6,000 hab. Soie.
Pieyre (Pierre-Alexandre) , né à Nîmes , 1752-4830, s'occupa de commerce, puis de littérature. La comédie de l'Ecole des Pères eut beaucoup de succès ; son Théâtre contient 5 comédies en vers.
Pigrafetta (François-Antoine), né à Vicence vers 4491, mort après 4534, compagnon de Magellan, écrivit une relation du Premier voyage autour du monde.
jPigaiie (Jean-Baptiste), né à Paris, 1714- 1785, scuplteur, entra à l'Académie, 4742, et eut de la renommée. On lui reproche de n'avoir vu dans l'art qu'une imitation servile de la nature, comme paraît le prouver sa statue de Voltaire (à l'Institut).
Piganiol de la Force (jEAN-AlMAR), né à Aurillac, 4673-4753, a laissé : Description de la France, 4754, 45 vol. in-42; — de Paris, 4765, 40 vol. in-42 , Description des parcs et du château de Versailles et des environs, etc.
Pigault.Lebnm (CHARLES - ANTOINE - GUIL- LAUME pigault de l'Epinoy, dit), né à Calais, 1753-4835, eut une jeunesse assez aventureuse; il s'est fait connaître par ses comédies (Les Rivaux d'eux-mêmes, 4773), et surtout par ses romans, qui ont de la gaieté et une certaine finesse d'observation. On lui doit aussi une Histoire de France, en 8 vol.
Pigeau (Eustache-Nicolas), né à Mont-Levêque, près de Senlis, 4750-4818, fut, sous Napoléon, l'un des rédacteurs du code de procédure et, en 4805, fut appelé à la chaire de procédure civile à l'Ecole de droit. On a de lui : la Procédure civile du Châtelet de Pans, 4779 ; Introduction à la procédure civile ; Cours élémentaire du code civil ; etc.
Pigenat (François), un des prédicateurs de la Ligue, né à Autun, mort en 4590. Curé de Saint-Nicolas des Champs, 4588, il lit l'oraison funèbre des Guises assassinés à Blois.
Pignan, comm. du cant., de l'arr. et à 42 kil. S.-O. de Montpellier (Hérault). Eaux-de-vie :
Pignans, comm. du cant. de Besse, arr. et à 24 kil. S.-E. de Brignoles (Var). Eaux-de-vie, huileries ; 2,414 hab.
Pignateiii (François), prince de Strongoli, d'une ancienne famille normande de Sicile, 1732-4842, joua un rôle considérable en faveur des Bourbons de Naples.
£>5gnatelli. V. INNOCENT XII.
Pigneroao en italien Pinerolo. v. d'Italie, sur Je Clusone, dans la prov. et à 3b kil. S.-O. de
Turin. Draps, toiles, soie. Château fort où fui enfermé le Masque de Fer, et où mourut Fouquet; 45;000 hab.
Pignotti (Laurent), poète et historien, 4739- 4842, né à Figline (Toscane). On a de lui : des Fables estimées, 4779, une Histoire de Toscane, 1813, 9 vol. in-8o.
Pigrum mare. V. PARESSEUSE (Mer).
Piis (Pierre-Antoine-Augustin, chevalier de), né à Paris, 4755-4832, fut l'un des fondateurs du théâtre du Vaudeville et du Caveau moderne.
Pikermi, v. de Grèce (Attique-et-Béotie), au pied du Pentélique.
Pilât , sommet des monts du Lyonnais (Loire), à leur jonction avec les monts du Vivarais ; 1433 mètres.
Pilate (Ponce), procurateur de Judée, de 27 à 37 de l'ère chrétienne. Convaincu de l'innocence de J.-C, il essaya de calmer ses ennemis en le faisant fouetter; ensuite il leur donna le choix de délivrer, selon l'usage, à la fête de Pâques. Jésus ou le brigand Barabbas. Cédant aux clameurs des Juifs, il condamna « l'Homme juste, » et se lava les mains comme pour se purifier de cette iniquité. Plus tard, Pilate reçut ordre d'aller rendre compte de sa conduite à Rome, 37. Selon la tradition, il aurait été exilé à Vienne (Dauphiné), où il se tua en 39.
Pilate» mont de la Sui?se, sur la limite des cantons de Lucerne et d'Unterwald, à l'extrémité d'un contrefort des Alpes Bernoises. L'un de ses sommets, le Tomlishorn, a 2,132 met.
Pilâtre de Rozier (JEAN-FRANÇOIS), né à
Metz en 4756, fit la première ascension aérostatique dans un ballon libre, 1783. Ayant voulu traverser la Manche avec son ami Romain, il fut écrasé par la chute de son appareil, qui vint tomber à 5 kil. de Boulogne, 1785.
Piicomayo , riv. de l'Amérique du Sud, coule au S.-E. en traversant le Sud de la Bolivie et le Gran-Chaco, et se jette dans le Paraguay au S. de l'Assomption, Cours de 1,200 kil., non navigable.
Piles (Roger de), peintre, né à Clamecy, 4635-4709, a écrit plusieurs ouvrages sur îa peinture : Conversations sur la connaissance de la peinture ; Dissertations sur les ouvrages des plus fameux peintres; Abrégé de la vie des peintres; etc.
Pilgram, v. de Bohême, à 45 kïl. E. de Tabor. Draps ; 9,000 hab.
Pilica, riv. de Pologne, coule au N.-E. et se jette dans la Vistule. Cours de 300 kil. environ.
Piliau, place forte de la Prusse propre, à 45 kil. S.-O. de Kœnigsberg, auquel elle sert de port, sur le détroit qui unit le Frisches-Haff à la Baltique ; 5,000 hab.
Pilnitz, village de la Saxe royale, dans le cercle et à 40 kil. S.-E. de Dresde, sur l'Elbe; 600 hab. — Château royal où l'empereur Léopold II et Frédéric-Guillaume II de Prusse rédigèrent la déclaration du 27 août 1794.
Pilon ou Pilion (Germain), sculpteur, né vers 4535, à Paris, d'une famille originaire du Mans, mourut vers 4590. Il a travaillé aux tombeaux de François Ier et de Henri II à Saint- Denis. En 4584, il exécuta les sculptures de la cour du Louvre.
Pilpai, OU Pidpai, appelé ailSSl Yischnou-
Sama, fabuliste indien dont la vie est inconnue On a de lai des fables en sanscrit sous les titres de Pandcha-tantra (les cinq livres) et d'Hitopadesa (Conseils d'un ami). Le Pandchatantra, traduit en pehlvi, en arabe, en grec, etc., a été traduit de l'arabe en français par Galland, sous ce titre : Livre des lumières. Vl/itopadesa a été traduit directement en anglais par Wilkins,
pilsen, ch.-l. de cercle de la Bohême et à 115 kil. S.-O. de Prague, sur la Beraun ; 39,000 h.
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Piiten, v. de la Courlande (Russie), à 465 kil. N.-O. de Mittau, sur la Windau; 5,000 hab.
Piiumous, ancien dieu de l'Italie, fils de Faune ou de Jupiter, ou de Picus, présidait avec son frère Picumnus aux mariages et à l'agriculture.
Pimbamarca, montagne des Andes, dans la Nouvelle-Grenade (Amérique).
Pimodaa (GEORGES de Rarécourt de la
Vallée, marquis de), né, en 48:22, d'une noble famille de Lorraine, combattit en Italie, sous Radetzky, devint colonel en Hongrie, 4849; fut, chef d'état-major de l'armée pontificale, en 4860, et fut tué à Gastel-Fidardo, 48 sept, 4860.
Pimpia, mont de Piérie.
Pimpiéides, surnom des Muses.
Pin (Le), comm. du cant. d'Exmes, arr. et à 43 kil. E. d'Argentan (Orne). Dépôt d'étalons. Courses de chevaux.
Pin.en.mauges (Le), comm. du cant. de Beaupréau; arr. de Cholet (Maine-et-Loire). Patrie de Gathelineau.
Pina (Ru^ de), historiographe de Portugal, né à Guarda, mort en 4519. On a de lui : Chroniques des six premiers rois, 6 vol. in-fol.
Pina, v. d'Aragon (Espagne), dans la prov. et à 60 kil. S.-E. de Sarragosse, sur l'Ebre ; 3,000 h.
Pinaigrier (Robert), peintre sur verre, né en Touraine, serait mort dans la seconde moitié du xvie s.
Pinara, v de Fane. Lycie (Asie Mineure), au S.-O.
Pincerais (Le) , Pinciacensis pagus , anc
f»etit pays de l'Ile-de-France, était compris dans e Mantôis. Le ch.-l. était Poissy.
Pindare , né à Thèbes où au village de Cynoscépuales (Béotie), vers 520 av. J.-G. Il mit son génie poétique au service des fêtes publiques et privées ; il passa aussi 4 ans à la cour de Hiéron, roi de Syracuse, et mourut à Argos vers l'an 440. — Il excella dans toutes les parties de la poésie lyrique, mais nous n'avons que ses chants de "victoire. Ces odes se divisent en Olympiques, Pythiques, Islamiques, Néméennes.
Pindaris ou habitants des montagnes, ramas de brigands, qui soutinrent les Mahrattes au xvme s., et furent exterminés par les Anglais vers 4847. n .
pinde, chaîne de montagnes de l'anc. Grèce, s'étendait du N. au S. entre l'Epire et la Thessalie II était consacré aux Muses. Auj. Mezzovo.
Pindemonte (Hipolyte), né à Vérone, 4753- 4828, quitta l'ordre de Malte pour se vouer aux lettres. On a de lui • Poésies champêtres; Arminio, tragédie, 4804, Sermoni, satires à la manière d'Horace, 4805, etc.
Pine (John), graveur anglais, 4690-4756, a exécuté avec une précision et un fini remarquables de nombreuses planches, qui furent très-estimées.
Pinel (Philippe), médecin, ne au château de Rascas, près de Lavaur, 4745-4826, s'appliqua à l'étude des maladies mentales, et publia un Traité médico-philosophique. 4791, in-8<> Médecin en chef de l'hôpital de Bicêlre, puis de la Salpêtrière, 4795, professeur à l'Ecole de médecine, il a écrit : Aosographie; Médecine clinique, ete
Pineiii (Bartolomeo), né à Rome, 4784-4835, a gravé avec talent des sujets de bataille, des scènes populaires, des caricatures historiques, sous le titre de Meo-Petacca
pîneio (Antonio de Léon, dit), né au Pérou, attaché en Espagne au conseil des Indes, mourut après 4672. On a de lui ; Collection des lois des bides, 4 vol. in-fol.; Abrégé de la Bibliothèque nautique et géographique, 4 739, in-fol
Piney OU Piney-Luxembourg, Ch.-l de
canton, arrond. et à 22 kil N -E. de Troyes (Aube); 4,533 hab Pingre (Alexandre-Gui), né à Paris, 4744-
4796, de l'ordre des Genovéfains. Il observa les passages de Mercure, 4753, et de Vénus, 4764 et 1769. Il a publié Etat du ciel, almanach nautique, de 47o4 à 4757; Cométographie ou traité des comètes, etc.
Pinheiro.Ferreira (SlLVESTRE), né à Lisbonne, 4769-4847, entra dans la diplomatie, fut ministre des affaires étrangères, 4824. Il a écrit en français : Essai sur la psychologie; Cours de droit public; Principes du droit constitutionnel.
Pinhel, v. de Portugal (Beira), sur la riv. de son nom, à 480 kil. N.-E. de Coïmbre; 2,000 h.
Pinkerton (John), né à Edimbourg, 4758- 4826, a écrit : Essai sur les médailles; Dissertation sur V origine des Scythes ou Goths; des Recherches sur Vhistoire d'Ecosse avant le règne de Malcolm III; une Histoire d'Ecosse depuis l' avènement des Stuarts; une Géographie moderne. 1802, in-4o
Pînna, auj. Civita-di-Penne, v de l'Italie anc (Samnium), ch.-l. des Vestins.
Pinneberg, ancien ch.-l. du comté de son nom (Holstein), près de l'Elbe, à 30 kil. S.-E. de Glucksîadt.
Pinois, ch.-l. de canton, arrond. et à 43 kil. S de Brioude (Baute-Loire) ; 895 hab.
Pins (île des), près de Cuba, au S., connue par son excellent acajou.
Pins (Ile des), île de la Polynésie, au S. de la Nouvelle-Calédonie, dont elle dépend. Volcanique, mais saine et fertile.
Pinsk, v. de la Russie, dans le gouvern. et à 240 kil. S.-O de Minsk, sur le Pripet, et au milieu de l'immense marais de Pinsk (300 kil. sur 450). Cuirs ; 5,000 hat Anc. capitale de la Polésie.
Pinto-Riheiro(jEAN), intendant du duc de Bragance, depuis Jean IV, a été l'auteur principal de la révolution de 4640 qui affranchit le Portugal du joug espagnol. 11 mourut en 4649. Habite jurisconsulte, il a laissé des Œuvres diverses.
Pinto (Isaac), né en Portugal, 4745, mort en 4787 à La Haye, adressa à Voltaire une. Apologie des Juifs, 4762. Il a écrit encore en français: Essai sur le luxe ; de la Circulation et du crédit; in-8<>, etc.
Pinturicchio (BERNARDIN Betti, dit), peintre, né à Pérouse, '4454-4513, travailla à la décoration du Vatican et d'autres monuments de Borne, exécuta à Sienne des fresques remarquables.
Pinzon (Martin -Alonzo et Vicente-Yanez), frères espagnols, compagnons de Chr. Colomb, dans son voyage de 4492, étaient de Palos de Moguer. Le premier mourut en 4493. -— Le second, dans un voyage d'exploration, 4499-4504, découvrit le fleuve de Guyane, qui porte son nom.
piombino, port fortifié d'Italie, sur le canal de son nom, et à l'extrémité O. du Subapennin toscan, dans la province et à 400 kil. S. de Pise; 2,000 habit. Il était au xvie siècie le ch.-l. d'une principauté composée de la presqu'île de Piombino et de l'île d'Elbe. Aux environs, ruines de Populonium.
piombino (Canal de), sur la côte O. de Toscane, entre la presqu'île de son nom et l'île d'Elbe.
Piombino (Lac de), Yetulonius lacus , au N.-E. de Piombino, communique avec la mer Méditerranée.
Piombo (SÉRASTIEN di Luciano) V LnCIANO.
pionnat, comm. du cant d'Ahun, arr. de Guéret (Creuse) ; 2,246 hab.
pionsat, ch.-l. de canton, arrond et à 50 k. N.-O. de Biom (Puv-de-Dôme) ; 2.277 hab.
Piotrokow, en allemand Petrikau, v de Pologne, ch.-l. de gouvern., a 440 kil. S.-O. do Varsovie; 6,000 hab.
piper (Charles, comte de), chancelier du roi
PIS
de Suède, Charles XII. Pris à Poltava, 4709, il mourut dans la forteresse de Sehlùsselbourg,
Pipemo, v. d'Italie, à 25 kil. S.-O. de Frosinoiio, près des ruines de Privemum; 4,000 h.
ripley, v. de l'Hindoustan, présidence de Calcutta, a 36 kil. N.-E. de Balasor.
Pippi (Giulio). V. Romain (Jules).
Pipriac, ch.-l. de canton, arr. et à 23 kil. N.-E. de Redon (Ille-et-Vilaine) ; 3,507 hab.
Pique (ta), afll. de gauche de la G-aronne, arrose la vallée de Bagnères de Luchon.
Piranesi (Jean-Baptistr), né à Venise, 4720, se fixa à Rome, où il mourut en 1778. Il a été l'un des meilleurs dessinateurs d'architecture et de ruines.
Pirano, port de l'emp d'Autriche, sur le goit'e de Triesle, à 28 kil. S.-O. de Trieste ; 8,000 hab.
PU-ard OU Pyrard (FRANCO) S de la Val),
n-é près de Verviers, s'établit a Sainî-Malo, vers 4570, visita l'Amérique et les Moluques. La Relation de ses voyages est estimée.
Pirates (lies des), archipel de l'Indo-Cbme (Annam), au N. du golfe de Tonkin.
Pire, cotnm. du cant. de Janzé, arr, et à 24 kil S.-E. de Rennes (Ille-et-Vilaine) ; 3,022 h.
Pirée, le principal des 3 ports d'Athènes ancienne, à 8 kil. S.-O. de cette ville. Thémistocle, Cimon et Pérlclès l'unirent à Athènes par deux longs murs , L> sandre les détruisit; Conon les releva; Sylla les abattit encore. Appelé Port-o- Leone, le Pirée a repris aujourd'hui son ancien nom. Un chemin de fer l'unit à Athènes;21,000h.
Pirène, fontaine célèbre de Corinthe.
Piriae, petit port de l'arr. et à l'ouest de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). Bains ; mines d'étain.
Piringer (Benoît), graveur allemand, né à Vienne, 4780-1826, amené à Paris par Alex, de Laborde, a exécuté un grand nombre de planches estimées.
ptrithous, roi des Lapithes, était fils d'Ixion. Son mariage avec Hippodamie fut ensanglanté par un combat entre les Centaures et les La-
fnthes. Ami de Thésée, il l'aida à enlever Héène; il fut étranglé par Cerbère.
Pirkheimer (Wilibald), né à Eichstaedt, 4470-1530, fit de sa maison de Nuremberg un centre littéraire et contribua beaucoup au mouvement de la Renaissance. On cite de lui : Apologia seu laus podagrce; Priscorum nummorum œstimatio, etc.
Pirmasens, ville de Bavière (Palatinal du Rhin), sur le revers O. des Vosges, a 59 kil. S.-O. de Spire; 6,000 hab.
Pirna, v. de la Saxe royale, à 46 kil. S.-E. de Dresde, sur l'Elbe. Faïence, bonneterie, commerce de bois , 7,500 hab.
Pirnatza (Le), anc. Pamisus, fl. de la Morée, finit dans le golfe de Coron.
Piromi, dieu de l'anc Egypte, représentant la puissance créatrice à l'état virtuel.
Piron (Alexis), né à Dijon, 1689-1773, d'abord copiste, vint, en 4719, à Paris, où il mit d'abord sa belle écriture au service du chevalier de Belle-Isle. En 1722, il commença sa réputation en écrivant pour l'Opéra-Comique Arlequin Deucalion, monologue en 3 actes, étourdissant d'esprit et de gaieté; puis pour le Théâtre-Français, Les Fils ingrats ou l'Ecole des Pères; des tragédies, Callisthène, Gustave Wasa, Fernand Cortez, une pastorale, les Courses de Tempe, enfin son chef-d'œuvre, la Métromanie, comédie en 5 actes et en vers, 4738. L'Académie française l'appela, 4753, au nombre de ses membres . l'élection ne fut pas approuvée par Louis XV, à cause d'une ode licencieuse que Piron avait écrite à 20 ans.
Pironet (Nicolas), excellent peintre sur verre, naquit à Liège et vécut au xvf siècle.
Pirot, en Turk Schavkoï, v. de la Turquie (Bulgarie), à 60 kil. S.-E. de Nissa, sur le Nisava ; 6,000 hab.
Pisani (Nicolas), amiral vénitien pendant la 3e guerre de sa patrie contre Gènes, 4350-43oo. 11 vainquit Grimaldi au cap Loiera (Sardaigne), 1353, mais fut pris par Jean Doria à Porto-Longo près de Modon, 4354.
pisani (Victor), fils ou neveu du précédent, amiral vénitien pendant la 4* guerre de sa patrie contre Gênes, 4377-4380. Accablé par des forces supérieures, il fut battu à Pola, 4379. Mis en prison, à son retour, il en fut tiré grâce aux progrès des Génois, enferma l'ennemi â Chiozza, le prit après un blocus de 6 mois, 4380, et mourut peu après.
Pisajni (Luigi), 145e doge de Venise, né en 4663, doge en 4735, mort en 4741.
Pisania, comptoir anglais sur la Gambie.
Pîsaiio (Nicolas), architecte et sculpteur italien, du xme siècle, né à Pise. travailla à Naples pour Frédéric II. Comme sculpteur, il a exécuté, à Bologne, YUrne ou tombeau de saint Dominique, etc. — Son fils Jean, né à Pise vers 1240, mort en 4320, donna le plan du cimetière ou Campo santo de Pise, du Château-Neuf à Naples, etc.
Pisano (Victor), dit PisaneUo, peintre et graveur, né dans le Véronais, vivait en 1450. Il excellait à rendre les animaux; il a été plus célèbre comme graveur.
Pisatello OU Fiumesino , riv. d'Italie
(Forli), finit au N.-E. dans l'Adriatique. Anc. Rubicon.
Pisaurnm, auj. Pesaro, v. de l'anc. Ombrie, dans le pays des Sénonais, sur l'Adriatique.
Pisaurus, auj. Foglia, riv. de l'Italie anc. (Ombrie), tributaire de l'Atlantique à Pinaurum.
Piscataqua, petit fleuve des Etats-Unis, au N.-E., tributaire de l'Atlantique à Portsmouth.
Pisco, port du Pérou, sur le Pacifique, dans le département et à 200 kil. S.-E. de Lima. Près de la sont les îles Chincha, où l'on exploite les bancs de guano.
Pise, v. de la Grèce anc. (Elide), sur le cours moyen de l'Alphée, capitale d'un royaume que Pélops ravit à OEnomaùs. Dans le's environs étaient le temple d'Olympie et le champ consacré à la célébration dés jeux olympiques.
Pise, en latin Pisœ, en italien Prsa, ch.-l. de la prov. de son nom (Italie), sur l'Arno, à 8) kil. O. de Florence, et â 44 kil. E. de l'embouchure de l'Arno ; 54,000 hab. — Archevêohé. Université importante depuis 1543. Parmi ses monuments on cite le Dôme, cathédrale duxi« siècle, la Tour penchée (Campanile torto) du xue siècle, le Baptistère du xue siècle, et le cimetière ou Campo santo du xuie siècle, avec ses peintures et ses sculptures admirables. Patrie de Galilée. — D'origine pélasgique, Pise fut colonisée par les Romains en 181 av. J.-C. ; elle fut, du xe au xv* s., une république importante ; elle disputa à Gênes la Sardaigne et la domination de la Méditerranée occidentale. Elle gagna, pour l'empereur Frédéric II, la première bataille de la Méloria, 4241 ; mais elle fut vaincue à La seconde journée de Méloria, 4284, par les Génois, qui comblèrent son port. Dominée un instant par Ugolin, 4284- 42S6, elle finit par tomber, 4406. au pouvoir de Florence. Elle fut le ch.-l. du départ, de la Méditerranée, de 4807 à 4814. Un concile s'y tint en 4409. — La prov. de Pise a 3,056 kil carrés et 266.000 hab. Villes : Pise, Piombino, Volterra, Pontedera.
Pise (LÉONARD de). V, FlBONACCI.
Pisek, ch.-l. de cercle de la Bohême près du confluent de la Wottawa et de la Moldau, à 100 kil. S.-O. de Prague; 5,000 hab.
pisidès (George). V. George Pisidès.
Pisidie, région de l'anc. Asie Mineure, au S.
PIT
A l'abri des montagnes du Taurus, les Pisidiens gardèrent leur indépendance, et Alexandre dut emporter de vive force leur ville de Sagalassos. La Pisidie forma, au ive s. de J.-C, une prov. de l'empire d'Orient (Antwche de Pisidie, ch.-l.).
Pisistrate, né vers 612 av. J.-C, était parent de Solon. Il flatta la multitude afin d'arriver au pouvoir suprême; se fit voter par le peuple une garde pour sa sûreté personnelle ; s'empara de la citadelle, et y installa ouvertement la tyrannie, 560. Chassé, en 554, puis en 547, il rentra par force, en 537. Il rendit Athènes prospère, bâtit un temple à Jupiter Olympien, et recueillit les œuvres d'Homère II mourut en 527.
Pison (Lucius Calpurnius), consul en 58 av. J.-C, par l'appui de César, son gendre, contribua à l'exil de Cicéron. Proconsul en Macédoine, 57, il se signala par des rapines que Cicéron flétrit dans son discours : In Pisonem, 55.
Pison (Lucres Calpdrnics), fils du précédent, né en 48 av. J.-C, mort en 32 ap. J.-C, fut préfet de Rome. Horace adressa à ses fils son Art poétique.
Pison (Cneius Calpcrsius), gouverneur de Syrie (48 ap. J.-C), fut chargé, par Tibère, de surveiller Germanicus. Accusé, à son retour à Rome, d'avoir empoisonné ce dernier, il fut trouvé, un matin, frappé de sa propre épée.
Pison (Cneitjs Calftjrnics), chef de la conspiration, formée en 65, contre Néron, se fit ouvrir les veines.
pison (Lucius Calpurnius Licinianus) entra, par adoption, dans la famille des Pisons. Choisi par Galba comme son successeur, il fut. quelques jours après, massacré par les prétoriens, 69 ap. J.-C
Pisseleu (Anne de). V. Etampesi Duchesse d').
Pissos, ch.-l. de canton, arr. et à 54 kil. N.-O. de Mont-de-Marsan (Landes) ; 4,711 hab.
Pistes ou Pitres, commune du dép. de l'Eure, sur la Seine, près de Pont-de-1'Arche, dans l'arr. et à 20 kil. N. de Louviers. Célèbre édit de Charles le Chauve, en 864.
Pistoia, jadis Pistoria, v. d'Italie, dans la
Erov. et à 30 kil. N.-O. de Florence, sur l'Omrone de Pistoia ; 51,000 hab. Chapeaux de paille, quincaillerie, armes. Célèbre défaite de Catilina, 63 av. J.-C. Patrie de Clément XIII.
Pistoia (Léonard de), peintre italien, né à Pistoia, employé par Raphaèl au Vatican. '
Pistorius (Jean), né à Nidda (Hesse), 1544- 1607. a laissé : Rerum Polonicarum scriptores, in-fol. ; Rerum Germanicarum scriptores, 3 vol. in-fol ,• Artis cabalisticœ scriptores.
Pisuerga, Pisoraca, jriv. d'Espagne, coule au S.-O. par Torquemada, Valladolid et Simancas (Léon), et se jette dans le Douro. Cours de 240 kil. Elle reçoit à droite l'Arlanza, et à gauche le Carrion.
Pitane, l'une des 12 villes de l'anc. Eolide (Lydie). Patrie d'Arcésilaûs. Auj. Tchanderli.
Pitau (Nicolas), graveur, 1634-1676 , né à Anvers, établi en France, 1656, fut l'un des maîtres de Gérard Edelinck.
Piteairn (lie), île de l'Océanie (Polynésie), au S.-E. des îles Gambier ; colonisée, en 1790, par les marins révoltés du navire anglais Bounty, qui s'unirent à des femmes taïtiennes.
Pitea, fl. et v. de Suède. — Le fleuve coule au S.-E., sur la limite des deux Bothnie; cours de 350 kil. — La ville, située à l'embouchure, est à 950 kil. N.-E. de Stockholm. Ch.-l. de la Bothnie septentrionale, elle a 1,500 hab.
Piteschti, v. de la Valachie, sur l'Ardjisch.
Pitnecnsa, auj. Ischia, île dugolfedeNaples, s'appela aussi ^Enaria.
Pitniviers, dit aussi Piviers, et autrefois pluviers, ch.-l. d'arrond. du Loiret, sur l'Œuf, affluent de l'Essonne, à 42 kil. N.-E. d'Orléans. Pâtés aux alouettes : gâteaux aux amandes.
Safran du Gatinais. Patrie du géomètre Poisson; 5.181 hab.
Pitnom, anc. v. d'Egypte. V. Heroopolis.
Pithon, un des généraux d'Alexandre, devint, après la mort du conquérant, satrape de Médie, 323 av. J.-C. Après 1 assassinat de Perdiccas. il reçut le titre de régent qu'il résigna bientôt. Antigone tua Pithon et s'empara de la Médie, 315.
pithou (Pierre), né à Troyes, 1539-4596, élève de Cujas, avocat en 1560, se retira à Sedan, où il rédigea la Coutume de ce petit Etat, puis à Bàle. Converti au catholicisme, 1573, procureur général en Guienne, il prit part à la rédaction de la Satire Ménippée. On a de lui : Libertés de V Eglise gallicane, 1594 ; Observationes ad Codicem et ad Novellas Justiniani, in-fol.
Pithou (François), frève du précédent, né à Troyes, 1543-1621, se convertit au catholicisme, vers 1578, et devint avocat au parlement de Paris. On a de lui : Glossarium obscurorum verborum quœ in lege salica habentur, in-fol.. etc. Il a annoté les Formules de Marculfe.
Pitic OU Hecniosillo, V. dll MexiaUC vSo-
nora), à 180 kil. S.-O. d'Arispe, sur la Sonora: 12,000 hab.
Pitinum, v. de l'Italie anc. (Ombrie), sur le Pisaurus ; — v. du Samnium, chez les Vestins. Auj. Torre^di-Pitino.
Piton des Carnets, l'un des points culminants de la Martinique, haut de 1,350 met.
Piton de Fournaise, montagne volcanique
de la Réunion, haute de 2,625 mèL
Piton des neiges, l'un des sommets culminants de la Réunion, haut de 3,069 met.
Pitot (Henri), né a Aramon, près d'Uzès, 1695-1771, ingénieur en chef en Languedoc, a écrit : Théorie de la manœuvre des vaisseaux. 1731, in-4o.
Pitt (William), lord Chatham, né à Boconnoc (Cornouailles), 1708-1778, 2* fils d'un simple écuyer, entra au parlement, comme représentant le bourg pourri d'Old Sarum, 1735. 11 fit de l'opposition à Walpole; fut payeur général des troupes, 1746; il se démit de cet emploi en 1754, à cause d'un dissentiment avec le ministère du duc de Newcastle Un instant ministre des affaires étrangères, Pitt rentra au pouvoir, porté par le vœu irrésistible de l'opinion publique. Il imprima alors aux opérations de la guerre de Sept-Ans une vigueur et une audace qui coûtèrent à la France sa domination dans l'Hindoustan, le Canada, le Sénégal, etc. N'ayant pu, lorsque le Pacte de Famille fut signé, faire déclarer la guerre à l'Espagne, il se retira des affaires, 1761. Plus tard il défendit les droits du parlement; signala les dangers qu'amènerait l'établissement des taxes dont on frappait les colonies de l'Amérique du Nord. Il entra dans la Chambre haute, 1766, sous le nom de lord Chatham ; accablé d'infirmités, 1768, il quitta définitivement le pouvoir. Il reparut à la Chambre pour protester contre une proposition qut tendait à reconnaître l'indépendance des Etats-Unis d'Amérique.
Pitt ( William), fils du précédent, né à Hayes (Kenl), 1759-1806, fut envoyé à la Chambre des communes par le bourg d'Àppleby, 1781. Adversaire des ministères North et Rockingham, il fit partie du cabinet Shelburne comme chancelier de l'échiquier. 17B2. En 1783, George III le chargea de former un ministère qui devait gouverner l'Angleterre pendant 17 ans. Il conclut un traité de commerce avec la France, 1786, et intervint avec la Prusse en Hollande pour y soutenir le stathouder, 1787. Il se déclara contre la révolution française ; il dépensa des sommes énormes à soudoyer les coalitions continentales., à soutenir les révoltes également impuissantes de la Vendée et des chouans. A l'intérieur, il
PLA
PLA
établissait un régime de rigueur contre toute tentative d'insubordination. Il rejeta les premières ouvertures pacifiques de Bonaparte, 1S00. Il obtint la réunion du parlement irlandais au
f>ariement anglais, à la condition que les cathoiques seraient relevés des incapacités qui les frappaient Sur le refus du roi de consentir à cette concession, Pltt abandonna le pouvoir au ministère Addington, 1801. Revenu aux affaires en 1804, il fut atteint par les succès de Napoléon à Ulm et à Austerlitz. Il mourut accablé de soucis. Ses principaux Discours ont été publiés et traduits en français, avec ceux de Fox, 12 vol. in-8o.
Pittacus, un des sept sages de la Grèce, né à Mitylène vers 652 av. J.-C, fut revêtu delà dictature, avec le titre d'Asymnète, 589, abdiqua au bout de 10 ans, et mourut vers 569.
Pittsbourg', v. des Etats-Unis (Pennsylvanie), au confluent de l'Alleghany et de la Monongahela ; 156,000 hab., et avec les annexes, 235,000. Grande industrie, fer, machines, canons, quincaillerie, poterie, verre, tissus, etc. La ville a été bâtie sur l'emplacement du fort Duquesne.
PittsEeld, v. du Massachusetts (Etats-Unis), à 200 kil. O. de Boston ; 6,000 hab.
Pityonte, Pityus, anc. v. maritime du Pont- Euxin, à l'extrémité O. du Caucase (Lazique).
Pityuses (Iles), nom donné par les anciens aux deux plus occidentales des Baléares, Ebusîis et Ophiusa, à cause des pins qui les couvraient.
Piura, ch.-l. de la prov. maritime de son nom (Pérou), à 900 kil. N.-O. de Lima ; 40,000 h.
PWiejrs. V. PiTHIVIERS.
Pixérecourt (RENÉ- CHARLES GnUbert de),
né à Nancy, 4773-1844, fit jouer sur les théâtres secondaires un grand nombre de drames et mélodrames, qui eurent beaucoup de succès et lui valurent le surnom de Shakspeare des boulevards, comme les Mystères d'Udolphe, Cœlina ou l'Enfant du Mystère, Tékéti, le Chien de Montargis, etc.
PUarre (FrançoiS), né à Truxillo (Estrémadure), 1475-1541, fils naturel d'un gentilhomme, gardeur de pourceaux, s'embarqua pour le Nouveau Monde. En 1524, il s'associa à Almagro et à F. de Luque pour une expédition contre le Pérou qui ne réussit pas; dans une seconde expédition, il prit à Caxamalca l'un des Incas du Pérou, Atahualpa, qu'il fit mettre à mort, 1533. Il fonda ensuite Lima, 1535, et ordonna le supplice de son ancien allié Almagro, 1538. Le fils de ce dernier vengea son père par l'assassinat de Pizarre. 1541.
Pizarre (Gonzalès), frère du précédent, né en 1502, aida François Pizarre à vaincre les Péruviens, puis Almagro. Il fut vaincu à Cuzco par l'inquisiteur P. de La Gasca que Charles- Quint envoyait au Pérou, et décapité, 1548.
Pfcrarg-hettone, pi. forte du roy. d'Italie, dans la province et à 24 kil. N.-O. de Crémone, au confluent du Serio et de l'Adda , 4,000 hab.
Pizzo, petit port du roy. d'Italie, dans la prov. et à 60 kil. S.-O. de Catanzaro, sur le golfe de Sainte-Euphémie, 6,000 hab. Murât y débarqua et y fut pris et fusillé, en oct. 1815.
PLahennec, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-E. de Brest (Finistère) ; 3,656 hab.
Piaccius (Vincent), né à Hambourg, 4642- 4699. On cite de lui : Theatrum artonymorum et pseudonymorum, 2 vol. in-fol., 1708.
Piacentia, nom de Plaisance en latin.
piacentinus, jurisconsulte, né à Plaisance, fonda l'école de droit de MontDellier, où il mourut en 1192.
Placentios (JEAN-LÉON) OU Le Plaisant,
né à Saint-Trond (Limbourg), dominicain au xvie siècle, est surtout connu par un poome en vers latins, dont tous les mots commencent par un P : Pugna Poroomm.
Piacidie (Gaî.la), née vers 388, était fille de Théodose le Grand et sœur d'Honorius et d'Arcadius. Captive d'Alaric, 410, elle épousa, 414, son successeur Ataulf; puis le général Constance, 417. Elle gouverna l'empire d'Occident au nom de son fils, Vaientinien III, de 423 à 450. V. AÉTIDS.
Plaine (La), l'un des 3 partis de la Convention, 1792-1795, tirait son nom de ce qu'il occupait les bas gradins de l'Assemblée, au-dessous de la Montagne.
Piaineram, commune rurale de la prov.
et à 20 kil. de Liège (Belgique), près de TOurthc.
piainfaing, comm. du cant. de Fraize, arr. de Saint-Dié (Vosges). Filatures de coton, papeteries ; 4,224 hab.
Piaintel, comm. du cant. de Ploeuc, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord); 2,769 hab.
Plaisance, Piacentia, en iialien Piacenza, ch.-l. de la prov. de son nom (Italie), sur la rive droite du Pô et à TE. de l'embouchure de la Trébie, 35,000 hab. Son importance consiste dans ses fortifications, et dans sa position qui commande le passage du Pô. Anc. capit. des Anamans, Plaisance fut colonisée par les Romains en 218 et en 191 av. J.-C. Dans les environs, Annibal gagna la bataille dite de la Trébie, 217. Au rv* s. de J.-C, Plaisance fut le ch.-l. de l'Emilie. En 1095, Urbain H, dans un concile, y prêcha la première croisade. Elle fut soumise aux ducs de Milan, 4332, qui, en 1513, et définitivement en 1521, la cédèrent au pape Léon X. Paul III la donna, 1545, à son fils Paul-Louis Farnèse, à titre de duché héréditaire, avec Parme dont elle suivit désormais l'histoire. En 1746, les Autrichiens gagnèrent sous ses murs une victoire complète sur les Franco- Espagnols. Bonaparte en fit un ch.-l. d'arr. du départ, du Taro, 1802, et donna à Lebrun le titre de duc de Plaisance.— La prov. de Plaisance (Emilie) a 226,000 hab. et une superficie de 2,500 kil. carrés.
Plaisance, ch.-L de canton, arr et à 34 kil. N.-O. de Mirande (Gers); 2,096 hab.
Plaisance (DUC DE). V. LEBRUN.
Plaisant (Le). V. PLACENTIDS.
Planard (FraNÇOIS-ANTOINE-EugÈNE de), né
à Milan, 1783-4855, chef de division dans les bureaux du Conseil d'Etat, a écrit quelques comédies et donné à l'Opéra- Comique plusieurs poèmes, coupés avec art pour la musique.
Pianasia, nom anc. de Pianosa et de l'île Saint-Honorat.
Plan-Carpin (Dm). V. CARPIN.
Planche (Joseph), né à Ladinhac (Cantal), 1762-1853, fut directeur de Sainte-Barbe, et bibliothécaire de la Sorbonne. On a de lui ; Dictionnaire grec-français; Dictionnaire françaisgrec; Cours de littérature grecque; Ephémérides politiques, littéraires et religieuses, 1803, 12 vol.
Planche (Jean-Baptiste-Gustave), né à Paris, 1808-1857, débuta par un compte rendu du Salon de 1831 ; passa 7 ans en Italie à étudier les chefs-d'œuvre de l'art. Il revint ensuite prendre sa place de critique à la Revue des Deux Mondes. On a de lui : Portraits littéraires, 4 vol. in-8°; Portraits d'artistes, 2 vol. in-8<> ; Etudes sur l'école française de 1831 à 1852; Etudes sur les arts, etc. Il a été un critique utile, sans complaisance, et toujours indépendant.
Plancher (Urbain), savant bénédictin, né à Chenus en Anjou, 1667-1750, a laissé une Histoire du duché de Bourgogne, 3 vol. in-fol.
Plancher-Bas, comm. du cant. de Champagney, arr. de Lure (Haute-Saône) ; 2,348 habitants.
planches (Les), ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. S.-E. de Poligny (Jura); 238 hab.
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l'iancine, femme de Gn. Pison, dut à l'intervention de Livie de ne pas être condamnée comme complice de l'empoisonnement de Germanious. Tibère la fit cependant périr en 35.
Planck (Gottueb-Jacob), 1751-1833, né à Nuitingen (Wurtemberg), enseigna à Gœttingue. On cite de lui : Histoire de la formation des doctrines protestantes; Origine et développement de l'Eglise chrétienne jusqu'au vue siècle ; etc.
Piancoët, ch.-l; de canton, arrondissement et à 18 kilom. N.-O. de Dinan (Gôtes-du-Nord); sur l'Arguenon ; 2,126 hab.
Piancus (Lucius Munatius) fut légat de César en Gaule, 54 et 53, préfet de Rome, gouverneur de la Gaule Transalpine, uù il fonda les deux colonies de Lyon et de Rauraca (Augst). Il s'attacha à Antoine, commit de grandes exactions dans la province de Syrie, puis abandonna Antoine pour devenir le vil courtisan d'Octave. Il fut censeur en 22.
pianitza. nom moderne de Vlnachus.
Planque (François) médeci», 1606-1765, né à Amiens, a laissé : Chirurgie complète, 1757, in-8«> ; Bibliothèque choisie de médecine, 10 val. in-4°, et 31 vol. in-12.
Planta (Martin de), physicien et mathématicien, né à Sues (Grisons), 1727-1772, a inventé la machine électrique à plateaux, et conçut l'idée d'employer la vapeur d'eau comme force motrice.
piantade (Charles-Henri), né à Paris, 1764, 4830, professeur au Conservatoire de Paris, directeur de la chapelle royale en Hollande, puis en France, excella dans la romance.
piantagenets, dynastie de rois d'Angleterre, d'origine française, 1154-1485. Son fondateur, Henri II, était fils de Geoffroi V, comte d'Anjou, qui portait à son casque une branche de genêt.
Piantin (Christophe), né à Saint- Avertin près de Tours, 1514-1580, fonda, en 1550, à Anvers, le plus important établissement typographique des Pays-Bas. On a de lui : Trésor du langage bas-alman, dict ftamang, 1574.
pianude (Maxime), moine grec, né à Nicomédie, mort en 1353, a été le dernier éditeur de V Anthologie grecque; il est aussi l'auteur d'un recueil de Fables ésopiques, d'une Vie d'Esope; de traités sur la grammaire, d'une traduction grecque des Métamorphoses d'Ovide.
piasencîa, v. d'Espagne (Estrémadure),dans la prov. et à 80 kil. N.-E^ de Cacerès; 7,000 hab. Aux environs était le monastère de Saint- Yuste.
Plasencia, v. d'Espagne (Guipuzcoa), sur la Deva, à 36 kil. S.-O. de Saint-Sébastien ; 1,800 h.
Plasschaert (Joseph), né à Bruxelles, 1761- 4821, a écrit : Esquisses historiques sur les langues; Essai sur la noblesse, les titres et la féodalité, 1818,
Piassey, v. de l'Hindoustan angVais (Bengale), à 150 kil. N. de Calcutta, près de l'Houêlv. Célèbre victoire de Clive sur Souradjahowlah, 1757.
Plata (Rio de la), fleuve de l'Amérique du Sud, formé par la réunion du Parana et de l'Uruguay, et tributaire de l'Océan Atlantique. Il constitue un véritable bras de mer, long de 300 kil. et large de 45 à 240 kil. Il baigne Buénos-Ayres (rive droite), et Montevideo (rive gauche).
Plata (Etats-Unis du Rio de la), OU République Argentine, confédération de
l'Amérique du Sud, bornée par la Bolivie au N., les Andes qui la séparent du Chili à l'O., le Paraguay, ïe Brésil, et l'Uruguay à l'E., l'Atlantique au S.-E., et la Patagonie au S. Sup., 2,836,000 kil. carrés, en comptant la partie de la Patagonie annexée en 1881: 2,540,000 hab. — l<a eaoitale est Buenos-Ayres. Située sur le
versant E. des Andes; elle est arrosée parle Parana, l'Uruguay, le Paraguay, qui forment le Rio de la Plata, le Pilcomavo, le Vermcjo, le Rio Colorado, le Rio Negro, etc. Dans l'intérieur sont des rivières qui se jettent dans des lacs : le Rio Dulce, le Rio Desaguadero, le Rio Salado, etc. L'Ouest est formé de hautes terrasses, bien arrosées et fertiles, excepté le Désert dans la province de Jujuy. Au N.-E. est le pays bas et souvent inondé du Gran-Chaco Au centre est le désert appelé las Salifias; au Sud, dans les Pampas, sont des troupeaux de bœufs et de chevaux à demi-sauvages que gardent les Gauchos. Le commerce consiste en exportation de viande salée, de cuirs, de laines, etc ; et l'industrie, dans l'exploitation des mines d'or, d'argent, de fer, de plomb, de zinc, de mercure, de houille, de sel gemme, etc.
Ce territoire dépendit de la vice-royauté du Pérou, et, depuis 1776, de celle de Buenos-Ayres. Soulevé en 1810 contre l'Espagne, il constitua une confédération de 14 provinces, 1817.
Les 14 Etats de la Confédération Argentine sont les suivants : au N. Jujuy et Salta, à l'O. Rioja, San-Juan et Mendoza; a l'E Corrientes, Santa Fé et Entre-Rios ; au S.-E. Buenos-Ayres; et à l'intérieur, Tucuman, Catamarca, Santiago del Estero, Cordova et San-Luis. Il v a de plus les Territoires de Gran-Chaco, des Missions, des Pampas et de Patagonie. [saca.1
Plata (La), capit. de La Bolivie. V. Chuqdi-J
Platani ou Platanelia, anc. Camicus, riv. de Sicile, affluent de la Méditerranée. Cours au S.-O. de 110 kil. à travers les provinces de Caltanisetta et de Girgenti.
Platée ou Platées, anc. v. de la Grèce (Béotie), à 12 kil. S.-O. de Thèbes, près de l'Asopus et sur le versant N. du Cithéron. Célèbre victoire d'Aristide et de Pausanias sur le Perse Mardonius, 22 sept. 479 av. J.-C. Ses ruines sont près du village de Kokla.
Piater (Emilie, comtesse), né à Wilna, d'une ancienne famille originaire' de Westphalie, 1806, joua un rôle chevaleresque dans l'insurrection polonaise de 1830, combattit à la tête d'un corps de chasseurs, et mourut de fatigues, en déc. 1831.
Platina (BARTHÉLÉMY de' Sacchi, dit), né
à Piadena près de Crémone, 4421-1481, bibliothécaire du Vatican, a écrit : In vitas summorum pontificum opus, 1479, in-fol. , Historia inclytœ, urbis JUantuœ, 1675, in -4<\ etc.
piatner (Ernest), médecin et philosophe, né à Leipzig, 1744-1818, combattit Kant On cite de lui : Aphorismes philosophiques; Anthropologie ; Traité de logique et de métaphysique.
piatoCf ou Piatow (Comte), attaman des Cosaques du Don, né vers 1765, se signala surtout en 1812, où, à la tète de 20 régiments, il assaillit les Français après leur départ de Moscou. Il mourut en 1818.
Platon, poète comique athénien, contemporain d'Aristophane, compte parmi les meilleurs poètes de l'ancienne comédie.
Platon, né à Athènes ou à Egine, 429-347 av. J.-C, descendait, dit-on, de Codrus par son père, et de Solon par sa mère. Il s'appelait d'abord Aristoclès, mais, plus tard, Socrate le surnomma Platon, à cause de la largeur de son front ou de ses épaules. Ayant, à 20 ans, connu Socrate, il se consacra tout entier à la philosophie. Il alla à Mégare, en Italie, à Cyrène, passa en Sicile où Denys l'Ancien, choqué de ses reproches, le vendit à un Lacédémonien qui l'emmena à Egine. Racheté par Dion, il fonda à Athènes une école sous les ombrages de l'Académie, 388 : il y enseigna 20 ans. 11 fit encore deux voyages en Sicile, pour obtenir le rappel de Dion et revint mourir à Athènes.
La forme des écrits de Platon est le dialogue; les caractères des personnages y sont tracés
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comme dans un drame. On les a partagés en trois classes ; la première se composerait do 13 dialogues qui représenteraient l'enseignement socratique : Ion, Alcibiade h*, Hippias fw, Hippias II, Lysis, Charmide, Lâchés, Ménon, Prot agoras, Euthyphron, Apologie de Socrate, Criton et Gorgias. Dans la seconde, on place : YEuthydème, le Cratyle, le Théétètc, le Sophiste, le Politique, le Parménide, le Phèdre, le Ménexène, le Banquet, le Phédon, le Philèbe, la République, le limée et le Critias : on y reconnaît l'influence de l'école de Mégare et des doctrines de Pythagore. La dernière classe se composerait des Lois, œuvre de la vieillesse du philosophe. Les dialogues suivants : Alcibiade II. Théagès, les Amants, Hipparque, Minos, Eryxia, Ciythophon, sont regardés comme apocryphes.
Platte OU \ebraska. V. NEBRASKA.
Platte.Montagne MATTHIEU van Plathen.
Berch, en français de), né à Anvers, mort en 1660, s'établit à Paris, et fut l'un des premiers membres de l'Académie de peinture. — Nicolas, son fils, né à Paris, 1631-1726, a fait des tableaux estimés d'histoire. [mand.l
piatten.sée, nom du lac Balaton en alle-J
Piattsbourg, v. des Etats-Unis (New- York), sur la rive 0. du lac Champlain ; 7,000 hab.
Piau (Lac de), situé dans le Mecklenibourg- Schwerin, au N.-O. du lac Muritz.
Piauen, v. du roy. de Saxe, à 24 kil. S.-O. de Zwickau, sur l'Elster-Blanc. Toiles, cotonnades, mousseline; 23,000 hab.
Piaute (T. M. Accios Plautus), né à Sarsina (Ombrie), florissait pendant et après la 2e guerre punique. D'abord valet d'une troupe de comédiens, puis forcé, pour vivre, de tourner la meule chez un meunier boulanger, il se mit à composer des pièces de théâtre, et devint l'auteur en vogue. Il mourut en 184 av. J.-C. — Il nous reste de lui 20 comédies. Piaute a mêlé à une force comique souvent exagérée la finesse de l'observation et une rare correction de langage.
l'iautien (Lucius Fulvius), préfet du prétoire sous Seplime-Sévère, maria sa fille, Plautille, à Caracalla, 202. Impliqué dans une conspiration contre son maître, il fut décapité, 203.
Piautius (Aulus), gouverneur de la Bretagne, sous Claude, étendit les conquêles des Romains dans ce pays.
Piautius (Lucien). V. Plotius.
Playfair (John) , mathématicien, 1748-1819, né à Benvie (Ecosse), a laissé : Eléments de géométrie ; Système complet de géographie ancienne et moderne, 5 vol. in-4<>.
Piéaux, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. S.-O. de Mauriac (Ganlal) ; 2,621 hab.
Plébéiens (Les) formaient le second ordre du peuple romain. Ils furent admis par Servius Tullius dans l'assemblée par centuries. Après l'expulsion des rois, ils soutinrent contre les patriciens une lutte dans laquelle ils obtinrent le droit de nommer des tribuns du peuple, 493 av. J.-C, la faculté du mariage entre membres des deux ordres, 444, enfin le partage du consulat, 366, etc., c'est-à-dire l'égalité civile et politique.
Plébiscite, dans l'anc. Rome, loi votée dans les comices par tribus, depuis 472 av. J.-C. — - En France, depuis la Révolution, on a donné ce nom à l'acte par lequel la nation se prononce, d'après le principe du suffrage universel, sur une modification de la constitution ou de la forme du gouvernement.
Piéchàtei, coinm. du cant, de Bain, arr. de Redon (Ille-et-Vilaine). Forges , minoterie : 2,304 hab.
Piectrudc, veuve de Pépin d'Héristal, gouverna les Francs au nom de son petit-fils. Tnéobald, âgé de 6 ans, 714-715.
Piédéliac, comm. du cant. de Jugon, arr. de Dinan (Gôtes-du-Nord) ; 2,211 hab.
piédran, comm. du cant. et de l'air, de St-Brieuc (Côtes-du-Nord); 3,388 hab.
Pléguien,comm. du cant. de Lanvollon, arr. de St-Brieuc (Côtes-du-Nord); 2,103 hab.
Pléiade, nom donné, à diverses époques, à des réunions de sept poètes, par assimilation à la constellation de ce nom : 1° sous les premiers Ptolémées, la pléiade de Théocrite, etc. ; 2<> au xvi« s., la pléiade de Ronsard; 3<> enfin, au xvne s., il y eut une pléiade de poètes latins modernes.
Pléiades. V. ATLANTIDES.
Pleine-Fougères, ch.-l, de canton, arr et à 43 kil. S.-E. de Saint-Malo (Ille-et-Vilaine); 3,034 hab.
Pieisse, riv. de la Saxe royale, arrose Altenbourg (Saxe-Altenbourg), et finit dans l'Elster-Blanc, au S.-O. de Leipzig. Cours au N. de
Pieisvitz, village près et à l'E. de Liegnitz (Silésie prussienne), sur la Katzbach, où Napoléon 1« signa un armistice (4 juin 1813), appelé aussi armistice de Parchwitz.
Piéian-ie-Grand, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil S.-O. de Montfort-sur-Meu (llle-et-Vilaine); 3,593 hab.
Piéian-ie-Petit, ch.-l. de canton, arr. et à 15 kil. O. de Dinan (Côtes-du-Nord); 1,131 hab.
Plélo (LOUIS-ROBERT-HIPPOLYTE de Bré-
hant, comte de), né près de Saint-Brieuc, 1699- 1734, ambassadeur de France en Danemark, se fit tuer en essayant avec 1,600 Français de secourir Stan. Leczinski, assiégé dans Danlzig par 40,000 Russes.
Plélo. comm. du cant. de Châtelaudren, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord); 3,930 hab.
Piémet, comm. du cant. de La Chèze, arr. de Loudéac (Côtes-du-Nord); 3,372 hab.
Piémy, comm. du cant. de Plouguenast, arr. de Loudéac (Côles-du-Nord) ; 2,943 hab.
Piénée.jugon, comm. du cant. de Jugon, arr. de Dinan (Côtes-du-Nord) ; 4,250 hab.
Pléneuf, ch .-1. de canton, arr. et à 24 kil.N.- E. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord); 2,249 hab.
Piéniére (Cour), assemblée solennelle, tenue jadis par les rois de France à Pâques, à Noël et dans d'autres fêtes.
pierguer, comm. du cant. de Châteauneuf, arr. de St-Malo (llle-et-Vilaine); 2,951 hab.
Piéria, bourg, de l'an*, de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; 5.809 hab.
pieschen, v. de Prusse, dans la prov. et à 95 kil. S.-E. de Posen ; 4,000 hab. Commerce de chevaux.
Pleskov OU Pleskof. V. PSKOF.
Piessala, comm. du cant. de Plouguenast, arr. de Loudéac (Côtes-du-Nord); 3,367 hab.
Piessé, comm. du cant. de St-Nicolas, arr. de St-Nazaire.f Loire-Inférieure); 5,161 hab.
Piessidhi, nom moderne du Pélion (V. ce mot).
Piessis-Baden (Le), à 32 kil. N.-E. de Redon (Ille-et-Vilaine); patrie de Guébriant.
piessis-lez-Tours (Le), village d'Indre-et- Loire, sur le Cher, dans l'air, et à 1 kil. S.-O. de Tours. Ruines du château habité par Louis XI.
Plessis-Mornay. V. MORNAY.
piestin, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. S.- O. de Lannion (Côtes-du-Nord), sur la Manche); 4,220 hab.
Pletlenberg (GAUTIER OU WALTER de), d'a-
bord, 1495-1521, maître provincial des Porte- Glaives de Livonie ; indépendant, 1521, administra la Livonie jusqu'à sa mort, 1535.
piettenberg, v. à 25 kil. d'Arensberg (Prusse). Gros draps; acier; vieux château.
pieubian, comm. du cant. de Lezardrieux, arr de Lannion (Côtes-du-Nord); 3,442 hab.
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Pleudaniel, comm. du cant. de Lézard ri eux, arr. de Lannion (Côtes-du-Nord) ; 2,344 hab.
pieudihen, comm. du cant. et de l'arr. de Dinan (Côtes-du-Nord); 3,825 hab.
pieumartin, ch.-l. de canton de l'arr. et à 21 kii. S.-E. de Chàlellerault (Vienne); 1,334 hab.
Piewmeur-Codou, comm. du cant. de Perros-Guirec, arr. de Lannion (Côtes-du-Nord); 2,778 hab.
Pleumeur.Gaulier , COUim. du cant. de
Lézardrieux, arr. de Lannion (Gôles-du-Nord); 2,356 hab.
Fleuron, v. d'Etolie, à l'embouchure de l'Evenus.
Pleurtuit, ch.-l. de canton, arr. et à 8 kii S.-O. de Saint-Malo (Ille-et- Vilaine) ; 4,227 hab.
Pleyben, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kii N.-E. de Chàteaulin (Finislère); 5,327 hab.
piejber.ChHst, comm. du cant. de St-Thégonnec, arr. de Morlaix (Finistère); 3,358 hab.
Pieyei, nom de deux compositeurs de musique : Ignace, né à Ruppersthal près de Vienne (Autriche), 1757-1831, vint à Paris, où il fonda une maison de commerce de musique, à laquelle il ajouta une fabrique de pianos, 1807. — Son fils aîné, Camille, 1788-1855, né à Strasbourg, s'associa, en 1824, Kalkbrenner pour la fabrication des pianos.
Pline (Caïds Plinius Secundus), dit Y Ancien ou le naturaliste, né en 23 ap. J.-C à Côme, servit en Germanie, se fit une réputation au barreau de Rome, devint, en 68, procurateur de l'Espagne Citérieure, et, en 75, préfet de la flotte de Misène. Voulant observer de trop près l'éruption du Vésuve en 79, il périt suffoqué par les vapeurs brûlantes. — De ses nombreux écrits il ne nous reste que son Histoire naturelle en 37 livres. Le mérite de Pline est de nous avoir transmis les notions empruntées à plus de 2,000 auteurs. Son Histoire naturelle est une sorte d'encyclopédie qui peut se diviser en 3 parties; 4° cosmographie et météorologie; 2° géographie; 3° hi'ioire naturelle proprement dite.
Pline le Jeune (CAIUS PLINIUS CŒC1LIUS
Seccndus), né à Côme, en 61 ou 62, était, par sa mère, neveu du précédent qui l'adopta. Tribun des soldats en Syrie, questeur, préteur, et en 400, consul, il prononça son Panégyrique de Trajan. Propreteur du Pont, 403-105, il dut poursuivre les chrétiens ; il mourut 43 ans, au moins, après son retour du Pont. Il a laissé 10 livres de Lettres.
Plistoanax, roi de Sparte, 458-^8 av. J.-C.
Pioaré, comm. du cant. de Douarnenez. arr. de Quimper (Finistère); 2.858 hab.
Piobannalec, comin. du cant. de Pontl'Abbé, arr. de Quimper (Finistère) ; 2,214 hab.
Piock ou Piotsk, ch.-l. du gouvern. de son nom (Pologne), à 410 kii. N.-O. de Varsovie, sur la Vistule ; 7,000 hab. Chaux, grès, faïence, briques. — Le gouv. de Plock a 472,000 hab. Il renferme encore Modlin, Ostrolenka, Pultusk.
piœmeur, comm. de l'arr. et à 60 kii. S.-O. de Lorient (Morbihan). Sardines, conserves alimentaires; 10,840 hab.
Pioën, v. de Prusse (Holstein), au N. d'un lac de son nom, à 30 kii. S.-E. de Kiel; 2,500 hab.
pjoërdut, comm. du cant. de Guémené, arr. de Pontivy (Morbihan); 3,621 hab.
Pioërmel, ch.-l. d'arr. du Morbihan, sur le Hiret, à 42 kii. N.-E. de Vannes. Commerce de bestiaux, miel; toiles, etc.; 5,761 hab.
Pioeuc, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kii. S de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; 4,798 hab.
Pioëzai, comm. du cant. de Pontrieux, arr. de Guingamp (Côtes-du-Nord); 2,848 hab.
Plogastel-Saint-Germain, Ch.-l. de cant.,
arr. et à 44 kii. O. de Quimper (Finistère) ; 1,943 hab.
Piogonnec, comm. du cant. de Douarnenez, arr. de Quimper (Finistère); 2.919 hab.
Ploïesti, v de Valachie (Roumanie) à 55 ki!. O. de Bukharest; 27,000 hab.
Plomb du Cantal. V. CANTAL.
Plombières, ch.-l. de cant., arr. et à 45 kii. S.-O. de Remiremont (Vosges), dans un vallon arrosé par l'Eaugronne. Eaux minérales trè3 fréquentées ; 4.966 hab.
Piomeur, comm. du cant. de Pont- l'Abbé, arr. de Quimper (Finistère); 2,295 hab.
Piomodiern, comm. du cant. et de l'arr. ce Chàteaulin (Finistère); 2,788 hab.
Pionévez.du.Faou , comm. du cant. do Chàteauneuf, arr. de Chàteaulin (Finistère); 3,571 hab. ; '
Pionévez-Porzay, comm du cant. et de l'arr. de Chàteaulin (Finistère); 4,142 hab.
Piotin , né à Lycopolis (Egypte) , 205-270, étudia à Alexandrie \ suivit l'empereur Gordien en Mésopotamie, vint à Rome, en 245, et ouvrit une école d'où sortirent Longin et Porphyre. Les écrits de Piotin ont été recueillis par Porphyre, qui les distribua en 6 parties appelées Ennéades (neuvaines), parce qu'elles renferment chacune neuf livres. Son système philosophique se résume dans ces mots qu'il dit en expirant : « Je vais apporter ce qu'il y a de divin en nous à ce qu'il y a de divin dans l'univers. » En somme, sa doctrine a été une tentative pour concilier Aristote et Platon, mais en inclinant vers le mysticisme de l'Orient.
Piotine, femme de Trajan, prépara l'élévation d'Adrien à l'empire en lui faisant épouser Sabine, nièce de l'empereur. Elle mourut en 429.
Piotius ou Piautius (Lucien), rhéteur romain, né à Marseille, enseigna le premier, en latin, la rhétorique à Rome. Il fut l'un des maîtres de Cicéron, vers 95 av. J.-C.
.^ouag:,atA chA- de canton, arrond. et â 10 kii. E. de Guingamp (Côtes-du-Nord); 2,436 h.
Piouaret, ch.-l. de canton, arrond. et à 44 k S. de Lannion (Côtes-du-Nord); 3,521 hab.
Piouarzei, comm. du cant. de Saint-Renan, ctrr. de Rrest (Finistère); 2,403 hab.
Piouasne, comm. du cant. d'Evran, arr. de Dman (Côtes-du-Nord) ; 2,623 hab.
Piouay. ch.-l. de canton de l'arrond. et à 20 kii. N. de Lorient (Morbihan) ; 4,526 hab.
Pioubalay, ch.-l. de canton, arrond. et à 47 kii. N.-O. de Dinan (Côtes-du-Nord), sur une anse du golfe de Saint-Malo ; 2,582 hab.
Pioobaziance, comm. du cant. de Paimpol arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord); 3,412 hab!
Pioubezre. comm. du cant et de l'arr. de Lannion (Côtes-du-Nord); 3,233 hab.
Pioudaimézeau, ch.-l. de cant., arrond. et r a 2o kii. N.-O. de Brest (Finistère) ; 3,243 hab.
Ploudaniel, comm. du cant. de Lesneven arr. de Brest (Finistère): 3,440 hab.
ooP1,°,mxdir,y» ch.-l. de' canton, arrond. et à 30 kii. E. de Brest (Finistère); 4,487 hab.
Piouec, comm. du cant. de Pontrieux, arr. de Guingamp (Côtes-du-Nord); 2,144 hab.
Piouénan, comm. du cant. de St-Pol-de- Léon, arr. de Morlaix (Finistère); 2,905 hab. , Piouër, comm. du cant. et de l'arr. de Dinan (Côtes-du-Nord) , 3,627 hab.
Piouescat, ch.-l. de canton, arrond. et à 32 kii. N.-O. de Morlaix (Finistère), sur la Manche ; 3,148 Uab.
piouëzec, comm. du cant. de Paimpol, arr. de St-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; 4,457 hab.
Pioufragan, comm. du cant. et de l'arr. de St-Bneuc (Côtes-du-Nord) ; 2,785 hab.
Piougasnou, comm. du cant. de Lanmeur, arr. de Morlaix (Finistère); 3,723 hab.
piougastei.Daonias, comm. du cant. de Daoulas, arrond. de Brest (Finistère) j petit port-, 0,85/ hab.
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Plougonven, comm. du cant. de Plouîgneau, arr. de Morlaix (Finistère); 3,888 hab.
pionsonver, comm. du cant. de Belle-Isleen-Terre, arr. de Guingamp (Côtes-du-Nord) ; 2,651 hab.
piougouim, comm. du cant. de St-Pol-de- Léon, arr. de Morlaix (Finistère); 2,446 hab.
piougrescant, comm. du cant. de Tréguier. arr. d- Lannion (Côtes-du-Nord); 2,320 hab.
piouguenast, ch.-l. de canton, arrond. et à 44 kil. N. de Loudéac (Côtes-du-Nord); 3,210 h.
pionguemeaa, comm du cant. de Lânnilis, arr. de Brest (Finistère); 5,852 hab.
piougueruévei, comm. du cant. de Rostrenen, arr. de Guingamp (Côtes-du-Nord); 3,476 hab.
Plouguiel. comm. du cant. de Tréguier, arr. de Lannion (Côtes-du-Nord) ; 2,387 hab.
piouguin, comm. du cant. de Ploudalmé- 2an, arr. de Bi-est (Finistère) ; 2,169 hab.
piouha, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. N.- 0. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord): 4,965 hab.
Piouhinec, comm. du cant. de Pont-Croix, arr. de Quimper (Finistère); 4,262 hab.
Piouhinec, comm. du cant. de Port-Louis, arr. de Lorient (Morbihan) ; 3,570 hab
piouider, comm. du cant. de Lesne\en, arr. de Brest (Finistère); 2,867 hab.
Piouigneau, ch -1. de cant., arr. et à 16 kil. E de Morlaix (Finistère) ; 4,550 hab.
Pioujean, comm. du cant. et de l'arr. de Morlaix (Finistère) ; 3,042 hab.
Pioumagoar, comm. du cant. et de l'arr. de Guingamp (Côtes-du-Nord); 2,282 hab.
Pioumilliau, comm. du cant. de Plestin, arr. de Lannion (Côtes-du-Nord); 3,308 hab.
Plounéour-Lanvern, COmm. du Cant. de
Plogastel, arr. de Quimper (Finistère) ; 3,420 h
piounéour.Ménez, comm. du cant. de St- Thégonnec, arr. de Morlaix (Finistère); 3,086 h.
Piounéour-Tiez, comm. du cant. de Lesncven, arr. de Brest (Finistère); 2,848 hab.
Piouneventer, comm. du cant. de Landivisiau, arr. de Morlaix (Finistère); 2,927 hab.
Plonnevez-Lochrist, COmm. du cant. de
Plouescat, arr. de Morlaix (Finistère); 4,294 h.
Piounevez-nioëdec, comm. du cant. de Plouaret. arr. de Lannion (Côtes-du-Nord); 3,340 hab.
PIounevez-Quintin, COmm. du Cant. de
Rostrenen, arr. de Guingamp (Côtes-du-Nord); 2,511 hab.
piounez, comm. du cant. de Paimpol, arr. de Saint-Brieux (Côtes-du-Nord); 2,014 hab.
Pionrhan, comm. du cant. d'Etables, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord); 2,073 hab.
Piourin, comm. du cant. et de l'arr. de Morlaix (Finistère) ; 2,988 hab.
piourivo, comm. du cant. de Paimpol, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord); 2,564 hab.
Piouvien, comm. du cant. de Plabennec, arr. de Brest (Finistère) ; 2,316 hab.
Piouvorn, comm. du cant. de Plouzévédé, arr. de Morlaix (Finistère) ; 3,190 hab.
piouzané, comm. du cant. de Saint-Renan, arr. de Brest (Finistère); 2,255 hab.
Plouzévédé. ch.-l. de canton de l'arrond. et a 24 kil. O. de Morlaix (Finistère); 1,884 hab.
Piozévet, comm. du cant. de Plogastel-St- Germain, arr. de Quimper (Finistère; ; 3,482 h
Pluche (Noël- Antoine), né à Reims, 1688li49, prêtre, refusa d'adhérer à la bulle Unigenitus, et se consacra à l'enseignement privé. On a de lui : Spectacle de la Xature; Histoire du Ciel; Harmonie des Psaumes et de V Evangile ; etc.
Plukenet (Léonard), botaniste anglais, 1642l'06 (?), a écrit : Phytographia ; Almagestum botanicum; Almagesti botanici Manlissa et Almatheum botanicum.
piumaugat, comm. du cant. de St-Jouande-llsle, arr. de Dinan (Côtes-du-Nord) ; 2,637 h.
Plume iX.uk), ch.-l. de cant., arrond. et à 14 kil. S.-O. d'Agon (Lot-et-Garonne) ; 1,590 h.
piumeiec, comm. du cant. de St-Jean-de- Brévelay, arr. de Ploërmel (Morbihan); 2,992 h.
piumeiian, comm du cant. de Baud, arr.
de Ponlivy (Morbihan) ; 4,266 hab.
Plumier (Charles), né à Marseille, 4646- 1704, minime, a introduit l'usage de donner aux genres nouveaux les noms de botanistes distingués. On a de lui : Description des plantes de l'Amérique ; Noi<a plantarum americanarum gênera ; Traité des fougères de V Amérique.
Plumier (Denis), sculpteur belge, né à Anvers, 1688-1721, eut le premier prix de l'Académie de sculpture et de peinture à Paris.
piuneret, comm. du cant. d'Auray, arr. de Vannes (Morbihan) ; 3,215 hab.
piunkett (Olivier), né en 1629, au château de Rathmore (Meath). Elevé à Rome, il fut nommé archevêque d'Armagh et primat d'Irlande, 1669. Accusé d'avoir fomenté un complot contre Charles II, 1681, il fut condamné à mort et exécuté à Tyburn.
Pluquet (François- André -Adrien) , né à Baveux , 1716-1790 , professeur au Collège de France, a laissé : Examen du fatalisme ; Dictionnaire des hérésies; etc.
Plutarque, né à Chéronée (Béotie), 50-120, d'une famille honorable. Il voyagea en Egypte et en Asie, se rendit deux fois à Rome, y donna en public des leçons de philosophie, et paraît avoir été précepteur d'Adrien. Retiré à Chéroronée dans sa vieillesse, il y remplit aux fêtes de Delphes les fonctions de prêtre d'Apollon Plutarque aurait composé 210 ouvrages dont il ne nous reste que 130, en y comprenant quelques traités réputés apocryphes. On a de lui des Œuvrss morales qui comprennent des ouvrages fort différents par le sujet, par la forme et par le caractère : Isis et (Jsiris; Des contradictions des Stoïciens ; Du démon de Socrate ; De la démangeaison de parler ; De la fortune ; De la tranquillité de l'âme; Consolation à Apollonius : Consolation à sa femme sur la mort de sa fille ; De la musique, elc. Les Vies parallèles sont de beaucoup supérieures aux OEuvres morales. Originairement elles se divisaient en livres contenant chacun la biographie de deux personnages, l'un de Rome, l'autre de Grèce, et leur parallèle. Malgré des critiques fondées, on ne peut oublier qu'il y a dans les Vies une singulière élévation morale, une rare connaissance du cœur humain, une érudition immense, un remarquable talent de narration. La composition de Plutarque est, en général, prolixe et diffuse, mais ce défaut de précision ne l'empêche point d'avoir de l'éclat et du pittoresque. Son tort le plus grave est d'avoir appartenu à une époque de décadence, et sa langue s'en ressent.
piuton, dieu des Enfers chez les anciens, était fils de Saturne et de Rhée. Sauvé par celle-ci, il partagea le monde avec ses frères, Jupiter et Neptune. Il enleva Proserpine, l'épousa, et la défendit contre Pirithoùs descendu aux Enfers pour la ravir. On lui sacrifia d'abord des hommes, puis des taureaux et des brebis au pelage noir, et toujours en nombre pair.
piutus, dieu des richesses, était fils de Cérès et de Jasion. Il était aveugle.
Piovigner, ch.-l. de canton, arrond. et à 32 kil. N -E. de Lorient (Morbihan) ; 5,005 hab.
piuvinei (Antoine de), né à Crest (Dauphiné), 1555-1620, fonda la première des écoles de manège dites Académies. On a de lui : Maneige royal, in-fol., 1623.
Pluviôse (mois de la pluie), cinquième mois du calendrier français, 20 janvier — ■ 18 février.
piuzunet, comm. du cant. de Plouaret,
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avr. do Lannion (Côtes-du-Nord) ; 2,344 hab
iMjmouth, y. d'Angleterre (Devon), a 70 kil. S.-O. d'Exeler, à l'embouchure de la Tamer et de la Plym. Port militaire. Rade détendue par un brise-lames qui est un chef-d'œuvre, et éclairée par le phare d'Eddystone. Arsenal maritime réparti en trois localités, Devonport Stonehouse et Keyham ; 7o,000 hab.
Plymouth, v. des Etats-Unis (Massachusetts), sur la baie du cap Cod, à 55 kil. S.-E. de Boston.
Plymouth, capit. de l'île de Montserrat, dans les Petites-Antilles anglaises.
Pniei, v. sur les confins de la Colonie du Cap et de la Répub. de la Rivière-Orange. Diamants.
Pnom-peoh, capit. du Cambodge, sur le bras du Mé-Kong, appelé Bassac.
Pnyt, place d'Athènes, dans le voisinage de l'Acropole. On y tenait l'assemblée du peuple.
Pô, Padus, Eridanus, Bodincus, fleuve de l'Italie du Nord, a un bassin circonscrit par l'Apennin septentrional, par les Alpes occidentales, centrales et Rhétiques, et par le contrefort de l'Ortler et du Montebaldo. Né au mont Viso, il arrose Saluées, Carignan, Turin, Casai, Valenza, Plaisance, Crémone, Guastalla et Ficcarolo. De là il se rend dans l'Adriatique par diverses branches appelées Pô di Primaro, Pô di Volano, Pô di Goro, Pô di Levante et Pô délia Maestra : celle-ci comprend encore le Pô délie Toile et le Pô délia Donzella. Le cours du Pô est de 670 kil. Navigable depuis son confluent avec le Tessm, il arrose un pays plat, et, en dernier lieu, marécageux, que des digues gigantesques protègent. Ses affluents sont, à droite, la Stura, le Tanaro, la Trébie, le Taro, la Parma, le Panaro, le Reno, etc. ; et à gauche, les deux Doria, la Sesia, le Tessin, l'Olona, l'Adda, l'Oglio, le Mincio, etc. Sous Napoléon I«, il a donné son nom aux départ, du Pô (Turin), du Haut-Pô (Crémone), et du Bas-Pô (Ferrare).
Pocock (Edward), né à Chivaly (Berk), 460i- 4694, orientaliste, a écrit : Theological works; Spécimen historiée Arabum, in-4°, etc.
Pococice (Richard), né à Southampton, 4704- 4765, évoque d'Ossory (Irlande), puis de Meath, a raconté ses Voyages en Orient.
Poconé, v. de la prov. de Matto-Grosso (Brésil), au S.-O. de Cuyaba.
Podaiire, frère de Machaon.
Podensac, ch.-l. de canton, arrond. et à 32 kil. N.-E de Bordeaux (Gironde), sur la Garonne; 1.746 hïib.
Podestat, magistrat des villes italiennes aux xue, xme et xive siècles. Il était investi de l'autorité judiciaire et du commandement des troupes; il était élu pour un an et choisi dans une ville étrangère.
Podîebrad (Georges), roi de Bohême, 4458- 4474, né en 4420, régent pendant la minorité de Ladislas le Posthume, lui succéda, 4458. Excommunié par Paul II, 4465, combattu par son gendre Mathias Corvin, 4468, il mourut au moment où ses affaires se relevaient, 4474.
Podiebrad, v. de Bohême, sur l'Elbe, à 60 k. E. de Prague ; 3,000 hab.
Podium, nom de la ville du Pdy en latin.
Podlacbie OU Podlaquie, palatinat de
l'anc. Pologne (petite Pologne), arrosé par le Bug du Nord et la Narew; il renfermait Bielsk, ch.-l., Auguslowo, Tykocin, etc. Comprise depuis 4815 dans la Pologne russe, la Podlaquie a été répartie entre les gouvern. d'Augustowo, de Plock et de Lublin.
Podoiie. gouvern. de la Russie, au S.-O., a 42,047 kil. carrés ; 2,470,000 hab. Villes, Kaminiec ou Kamenetz, ch.-l., et Bar.
Podor, comptoir français de Sénégambie (Toro), sur le Sénégal, et dans l'île à Morfil, à 200 kil. N.-E. de Saint-Louis.
Poë (Edgar), né à Baltimore. 4811-4849, n'a
traité que des sujets sombres et bizarres. Baudelaire a traduit en français quelques-unes de ces compositions sous ce titre : Histoires extraordinaires.
Poëienbupg (Cornelis), peintre hollandais, né à Utrecht, 4586-1660, a surtout composé des paysages.
Poelitz (Charles-Henri-louis), né à Ernstthal, 4772-4838, a écrit : Manuel d'histoire ancienne; Histoire du royaume de Saxe; les Sciences politiques d'après les idées de notre temps, 5 vol., etc.
Poelten (SAINT-). V. POLTEN.
Pœni, nom latin des Carthaginois.
Poerio (Charles), né à Naples, 4803-4867, conspira contre les Bourbons, fut jeté en prison en 4849, condamné à la déportation en Amérique; il s'échappa dans le trajet, 4857. 11 mourui sénateur du royaume d'Italie, 1867.
Pogge (Le), V.'POGGIO.
Poggio Bracciolini (JEAN-FRANÇOIS), dit U
Pogge, né à Terranuova, près de Florence, 4380- 4459, fut secrétaire apostolique et découvrit beaucoup de manuscrits d'auteurs latins. Il écrivit une diatribe violente contre l'antipape Félix V, et un dialogue de Varietate fortunœ urbis Romœ. En 4450, il composa, sous le titre de Facetiœ, un recueil de contes empruntés, en partie, aux fabliaux français. Il composa une Historia florentina, de 4350 à 4445. — Son fils Jacques, 4444-1478, traduisit en italien l'Histoire de Florence de son père, entra dans la conspiration des Pazzi, et fut pendu en 4478.
Poggio.Mirteto, v. d'Italie, à 22 kil. S.-O. de Rieti.
Poiiiy (De), famille de graveurs français. -— François, 4622-4693, né à Abbeville ; — Nicolas, 4626-4696, frère et élève du précédent, né à Abbeville, eut deux fils, Jean-Baptiste, 4669-4728. et Nicolas, 4675-1747.
Poinsinet (ANTOINE-A[.EXANDRE-HeNRI), né à
Fontainebleau, 4735, se noya dans le Guadalquivir, 4769. Il écrivit plusieurs livrets d'opéras, et une comédie, le Cercle ou la Soirée à la mode.
Poinsinet de sivry (Louis), né à Versailles. 1733-1804, traduisit, en vers, Anacréon, Sapho et autres poètes grecs ; composa des tragédies , fit des traductions de Pline l'Ancien et d'Aristophane.
Poinsot (Louis), né à Paris, 4777-4859, élève de l'Ecole polytechnique, de l'Académie des Sciences, membre du conseil de l'instruction publique, 4840, du Bureau des longitudes, 4843, de la Chambre des pairs, 4846, et du Sénat, 4852. Il a publié des Eléments de statique.
Pointe. à -Pitre, ville de la Guadeloupe. (Grande-Terre), à l'issue du détroit dit Rivière' Salée, à 50 kil. N.-E. de la Basse-Terre); 20,000 h.
Pointe.de.Gaiie, port fortifié de Ceylan, sur la côte S.-O., centre de la navigation à vapeur dans la mer des Indes.
Pointis (Jean-Bernard Desjeans, baron de), 4645-1707, se signala sous Duquesne, sous Tourville ; puis, chef d'escadre, prit Carthagèno des Indes, en 4697. On a de lui : Relation de l'expédition de Carthagène.
Poiré, ch.-l. de canton, arrond. et à 42 kil. N.-O. de La Roche-sur- Yon (Vendée) , 4,048 hab.
Poiret (Pierre), né à Metz, 4646-4749, pasteur à Heideiberg, à Hambourg, etc., voyait l'essence de la religion dans la morale. On a de lui: l'Economie divine ; Principes solides de la religion; Théologie réelle, avec une Lettre curieuse sur 130 auteurs mystiques, etc.
Poiret (Jean-Lodis-Marie), né à Saint-Quen tin. 4755-4834, a écrit: Voyage en Barbarie; Die tionnaire de botanique, 20 Vf1 Flore, etc.
Poirier (Germain, dom), bénédictin grégation de Saint-Maur, né à Paris, 4724-4803
ge en Barbarie; Dievol. in-4<> ; Leçons dt
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a publié le t. XI do la Nouvelle Collection des historiens de France, et coopéré à l'édition en 3 vol. in -fol. de l'art de vérifier les dates.
Poirson (Jean - Baptiste), né à Vrécourt, (Vosges), 1760-1831, a exécuté des globes, des sphères terrestres , un Atlas mathématique, physique et politique, avec Mentelle, 1804 ; Nouvelle géographie élémentaire; etc.
Poirson (Gharles), connu sous le nom des Delestre-Poirson, fils du précédent, 1790-1859, auteur dramatique, a fait un grand nombre de pièces de théâtre, en société avec les auteurs en vogue à cette époque.
Poirson (AugUSTE-SiMON-JeAN-ChRYSOSTO'ME),
né à Paris, 1795-1871, élève de l'Ecole normale, professeur de rhétorique, d'histoire, proviseur du collège Saint-Louis, en 1834, puis du collège Charlemagne, a laissé : Histoire romaine, 2 vol, in-8° ; Précis de Vhistoire ancienne (avec Cayx), 1827 ; Précis de l'histoire de France (avec Cayx), 1834; enfin Histoire de Henri IV, 4 vol. in-8°, qui a obtenu le prix Gobert.
Pois (Saint-), ch.-l. de canton, arrond. et à 16 kil. N.-O. de Mortain (Manche); 769 hab.
Poisson, nom d'une famille de comédiens français. Raymond, 1633-1690, excella dans les rôles de Crispin. — Son fils, Paul, 1658-1735, ne fut que comédien. — Son petit-fils, Philippe, 1682-1743, a laissé 10 comédies en vers ; son autre petit-fils. François-Arnoul, 1696-1753, surpassa, comme acteur, son père et son aïeul.
Poisson (Siméon-Denis), né à Pithiviers, 1781- 1840, professeur à l'Ecole polytechnique , à la Faculté des sciences, 1809, membre de l'Institut, 1812, fut créé pair de France, 1837; il fit partie, depuis 1830, du Conseil royal de l'Instruction publique. Il a publié plus de 300 Mémoires insérés dans divers recueils, et, en outre : Traité de mécanique; Nouvelle théorie de V action capillaire ; Théorie mathématique de la chaleur, etc. Poissons, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. de Vassy (Haute-Marne); 1,201 hab.
Poissons (Les), constellation, faisant partie du zodiaque, et correspondant au mois de février. Poissy, Pinciacum, ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. N.-O. de Versailles (Soine-et-Oise), sur la Seine ; 5,600 hab. Maison centrale de détention ; marché de bestiaux. Célèbre conférence connue sous le nom de Colloque de Poissy, sept. 1561. Patrie de saint Louis.
Poitiers, Limonum et Pictavi, ch.-l. du départ, de la Vienne, au confluent du Clain et de la Boivre, à 334 kil. S.-O. de Paris par chemin de fer ; 36,210 hab. — Cour d'appel ; évêché suffragant de Bordeaux. Académie universitaire. Faeultés de droit, de lettres et de sciences. Belle cathédrale ogivale ; palais des anciens comtes de Poitou, etc. Draps, cuirs, luzerne, trèfle, etc. Ch.-l. des Pictones, dans l'antiquité, Poitiers a été, au moyen âge, la capitale du Poitou.
Poitou, Pictavi, Pictones, anc. prov. et gouv. de la France avant 1790, à l'O. Capit., Poitiers. Les collines de Gâtine, qui le traversent du N.-O. au S.-E., le divisaient en Haut-Poitou, au N.-E. (Poitiers, capitale, Ghâtellerault, Loudun, Parthenay. Malle, Rochechouart, la Trémoille, Vivonne, laMeilleraye, ïhouars, Lusignan, Marsillac, etc.) ; et Bas-Poitou, au S.-O. (Fontenay-le-Comte, capitale, Niort, Luçon, Sabïes-d'Olonne, Saint- Maixent, Maillezais, Mauléon, la Roche-sur- Yon, etc.). En 1790, on en forma les 3 départ, de la Vienne, des Deux-Sèvres et de la Vendée.
Lors des invasions barbares, il fut conquis par le Wisigoth Euric, et après la bataille de Vouillé, 507, par Clovis. Il redevint indépendant sous les Mérovingiens ; Charlemagne en fit, 778, un comté
aui devint héréditaire en 880, et s'agrandit du uché de Gascogne, 1038. Les souverains du Poitou portaient alors le titre de duc d'Aquitaine. Philippe Auguste le reprit aux Anglais,
1204, et saint Louis en fit l'apanage de son frère, Alphonse, 1237. Livré encore aux Anglais par le traité de Bréugny 1360, le Poitou fut repris par Charles V, 1369.
Poitou (Collines du). Elles commencent à la source de la Charente et vont jusqu'à la mer sur une longueur de 200 kil. Leur prolongement prend les noms de plateau de Gâtine et do collines du Bocage.
Poivre (Pierre), né à Lyon, 1719-1786, visita l'extrême Orient, en rapporta Dlusieurs plantes utiles ; fut intendant aux îles'Mascaraignes. De ses nombreux manuscrits on a tiré et publié, à son insu, Voyage d'un philosophe, in-12.
Poix, ch.-l. de canton de l'arr. et a 26 kil. S.-O. d'Amiens (Somme) ; 1,337 hab.
Pci.de.Léon (Saint-), ch.-l. de Cant., an*.
et à 20 kil. N.-O. de Morlaix (Finistère), sur la Manche ; 7,295 hab. Cathédrale et église de Kreisker, célèbre par son clocher.
PoI.sur.Ternoise (Saint-), ch.-l. d'arr. dll
Pas-de-Calais, à 30 kil. N.-O. d'Arras, sur la Ternoise ; 3,797 hab. Eaux minérales ferrugineuses. Commerce de bestiaux.
Poia, Pietas Julia, et Pola, v. de l'empire d'Autriche (Istrie). à 110 kil. S. de Trieste, sur l'Adriatique ; 11,000 hab. Pola est auj. le premier port militaire de l'Autriche. Rade excellente.
Polaire (Mer), nom donné soit à l'océan Glacial arctique, soit à la portion de cet Océan, située en Amérique, au delà du 77° de lat. N., au N. des îles Melville, Cornwallis et Parry, et communiquant, par le détroit de Jones, avec la mer de Baffin.
Polaires (Cercles) ; situés, dans chaque hémisphère, à 23° 30' du pôle, ils marquent la limite qui sépare les zones glaciales des zones tempérées. Il y a le cercle polaire N. ou arctique, et le cercle polaire S. ou antarctique.
Polastron (GABR1ELLE DE) V. PoLIGNAC.
Poicevera, torrent qui passe sous les murs de Gênes.
Poie ou Pooie (Reginai.d), né à Stoverton (Stafford), 1500-1558, cousin de Henri VIII, s'exila, devint cardinal, 1536, présidaaux travaux préparatoires du concile de Trente, 1545 ; sous Marie Tudor, il revint en Angleterre, où il mit fin au schisme et fut archevêque de Cantorbéry, 1556. Outre sa Correspondance, 5 vol. in-4°, il a laissé : Pro unitate Ecclesiœ ad Henricum VIII, in-t'ol. ; De concilio, in-4° ; De summi Pontifias officio et potestate, in-8», etc.
Poiémon, né à Athènes, fut disciple du philosophe Xénocrate auquel il succéda à la tête de l'Académie, 315 av. J.-C. ; il mourut en 273.
Poiémon le Périégète, géographe grec du n« s. av. J.-C, parcourut la Grèce en recueillant des inscriptions.
Poiémon, rhéteur grec, né à Laodicée, eut la faveur de Trajan et d'Adrien, et mourut vers 143. On a de lui deux Oraisons funèbres.
Poiémon, du ne siècle ap. J.-C, auteur d'un traité de l'hysiognomonie.
Poiémon Ier, roi de Pont, investi par le triumvir Antoine d'une partie du Pont, 37 av. J.-C, et de la Petite-Arménie, 35, reçut encore d'Auguste le royaume de Bosphore, 14. Il fut massacré par des barbares, 2 av. J.-C.
Poiémon il, roi de Pont, fils du précédent, succéda en 39 après J.-C. à sa mère Pythodoris.
Poiemonium, première capit. du Pont-Polémoniaque, sur la côte S. du Pont-Euxin.
Poieni (Jean), physicien, né à Venise, 1683- 1761, a écrit . De motu aquos mixto, in-4» ; etc.
Polenta (Guido-Novello de), seigneur de Ravenne, en 1275, fut le père de Françoise de Rimini dont le souvenir a été immortalisé par Dante, qui mourut à la cour de Guido en 1321.
Poienaa, village d'Italie (Coni). V. Pollentia.
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Pôles, points de la surface terrestre que rencontre l'axe ou ligne imaginaire autour de laquelle on suppose que la terre tourne. En prolongeant cette ligne jusqu'à la voûte céleste, elle rencontre les deux pôles célestes. Le pôleN, s'appelle boréal ou arctique; le pôle S., austral ou antarctique. On a reconnu que la terre s'aplatit vers les pôles. Plusieurs croient que la mer est libre de glaces autour du pôle boréal. Les pôles sont à 9Û° de l'Equateur.
Polésie, palatinat de l'anc. Pologne (Lithuanien au centre. Ch.-l., Brzesc. Il était arrosé par le Pripet et renfermait les marais de Pinsk. La Polésie est comprise dans les gouvernements actuels de Minsk et de Grodno.
Polésine. V. ROVIGO.
Poievoi (Nicolas), né à Irkoutsk (Sibérie), 4796-1846, a écrit : Histoire du peuple russe, 6 vol, in-12; Vie de Souvarof; Vie de Pierre le Grand, 4 vol. ; Vie de Napoléon, 5 vol. ; Un siècle de la Russie, 1745-1845, etc.
Policastro, Pyxos, Buxentum, Paleum Castrum, petit port d'Italie, dans la prov. et à 420 kil. S.-E. de Salerne, sur le golfe de son nom ; 5,000 hab.
Poiier (Antoine-Loujs-Henri de), indianiste, né en 1741, à Lausanne, servit dans les troupes de la Compagnie anglaise des Indes, 4759-1789. Il fut assassiné par des brigands dans sa propriété de Rosetti, près d'Avignon, 1795. D'après ses manuscrits, on a publié Mythologie des Induits, 2 vol. in-8», 1819.
Poiîgnac, Apolliniacum. comm. du cant., de l'arr. et à 4 kil. N.-O. du Puy (Haute-Loire). Il est dominé par les ruines d'un château dont le .seigneur s'intitulait roi de la montagne ; 2,709 hab.
Polignac, anc. famille du Velay qui remonterait à Sidoine Apollinaire.
Polignac (Melchior, cardinal de), né au Puy-en-Velav, 4661-1742 , ambassadeur en Pologne, 4695, il fit élire roi le prince de Conti; dans sou abbaye de Bonport, il composa un poème latin intitulé Anti-Lucrèce. Il se distingua aux conférences de Gertruydenberg, 4710, comme au congrès d'Utrecht, 4/12-1743. Il reçut alors le chapeau de cardinal, fut compromis dans la conspiration de Cellamare, fut nommé archevêque d'Auch, en 1726 II fut de l'Académie française en 1704, puis membre honoraire des Académies des Sciences, 1715, et des Inscriptions,
Polignac (GABR1ELLE de Polastron, COITI-
tesse, puis duchesse de), née vers 1749, mariée au comte Jules de Polignac, 1767, inspira à la reine Marie-Antoinette le plus vif attachement. Elle émigra dès juillet 1789, et mourut à Vienne,
Polignac (ARMAND- JuLES-MaRIE-HÉRACLIUS ,
duc de), fils aîné de la précédente, né a Paris, 4771, arrête et condamne à mort comme complice de Georges Cadoudal, 1804, ne subit que la Îeine de la prison. Il s'évada avec son frère ules, 4814; pair de France en 1817, à la mort de son père ; il se retira de la vie politique en 4830, et mourut en 4847.
Polignac (AUGUSTE - JULES - ARMAND-MARIE,
prince de;, frère puîné du précédent, né à Versailles en 1780, s'évada avec son frère Armand, 1814. Pair de France, 1815, il remplaça Decazes comme ambassadeur à Londres, 1823 La faveur de Charles X lui valut, en 4829, le portefeuille des affaires étrangères (août); puis la présidence du cabinet qui contre-signa les ordonnances de juillet 1830. Arrêté à Granville, Jules de Polignac fut condamné par la Cour des pairs a la prison perpétuelle; il fut enfermé a Ham. Amnistié en 4836, il se retira en Angleterre, puis revint mourir à Saint-Germain-en- Laye. 1847. Il a publié des Etudes historiques,
politiques et morales sur l'Etat de la société' européenne vers le milieu du xixe siècle, 4844; et Réponse à mes adversaires, 1815.
Poiignano, v. de la prov. et à 35 kil. S.-E. de Bari (Italie), près de l'Adriatique; 7,000 hah,
Poligny, ch.-l. d'arr. du Jura, à 29 kil. N.-E. de Lons-le-Saulnier. Marbre, albâtre; vins; 4,669 hab.
Politien (ANGE de Ambroginis, dit Po-
liziano ou), né à Monte-Pulciano (Toscane), 4454-4494, fut le précepteur de deux des fils de Laurent (Pierre et Jean, depuis Léon X). Il écrivit l'Histoire de la conjuration des Pazzi; il corrigea les textes des anciens, et composa un Commentaire philologique des Pandeeles. On a encore de lui, Miscellanea ; un drame en italien, Orphée ; Illustrium virorum epistolœ, recueil de 256 lettres, etc.
Politiques (Les), dits aussi Malcontents, formèrent en France, à la fin du xvi« siècle, un tiers parti entre les catholiques exaltés et les protestants. Il y eut d'abord les politiques de la noblesse; plus tard se montrèrent les politiques de la bourgeoisie, catholiques modérés, dirigés par des magistrats et des lettrés et s'inspirant des idées de tolérance de L'Hospital.
Polizzi, v. de la prov. et à 80 kil. S.-E. de Palerme (Sicile) ; 5,500 hab.
Polk (James-Knox), onzième président des Etats-Unis d'Amérique, né dans la Caroline du Nord, 1795-1849. Député au congrès, 4825-1839, il présida deux ans la chambre des représentants, et, en 1839, devint gouverneur du Tennessee. Porté par les démocrates à la présidence de l'Union, il entra en fonctions en mars 1845. Il mourut quelques mois après sa sortie des affaires, 4849.
Poiiajuoio (Antonio), peintre, sculpteur, graveur italien, né à Florence, 4426-4498, a laissé des ouvrages remarquables pour l'époque. Le premier il étudia l'anatomie sur le cadavre. 11 fut aussi orfèvre très habile, et, comme graveur, dépassa Finiguerra.
Poiiajuoio (Simone), architecte de Florence, 1434-1509, parent et élève d'Antonio, acheva avec talent le palais Strozzi, etc.
Poiientia, auj. Polenza, v. de l'anc. Ligurie, au S.-O. d'Alba Pompeia, près du Tanaro. Victoire de Stilicon sur Alaric, 403.
Poiienza, anc. Pollentia, port fortifié de Majorque, a 56 kil. N.-E. de Palma; 7,500 hab.
Poilino, l'un des sommets des monts de Calabre (Italie), haut de 2,275 met.
Poiiion (Caïds Asinius), né en 76 av. J.-C, débuta au barreau à l'âge de 22 ans. Partisan de César, il s'attacha à Antoine, qui le chargea d'administrer la Gaule Transpadane : c'est alors que Pollion sauva le patrimoine de Virgile. Consul en 40, il obtint le triomphe pour une expédition contre les Dalmates,et depuis ne s'occupa plus que de lettres et d'éloquence. Il créa une école de déclamation, et mourut l'an 4 de J.-C. De ses écrits, il ne reste que 3 Lettres dans la correspondance de Cicéron, et quelques fragments. Il avait écrit une Histoire des guerres civiles, et des tragédies.
Poiiok (Robert), né à Muirhouse (Renfrew), 1799-1827, est surtout connu par son poème, The Course of Time.
Poii,ix, frère de Castor. V. Dioscures.
Poilux (Julius), rhéteur ei grammairien grec du ne s. de J.-C, né à Naucratis, en Egypte. On a de lui un Onomasticon ou dictionnaire" des principaux mots grecs rangés par ordre de matières.
Poilux (Julius), écrivain byzantin, probablement du x* s., est auteur d'une Histoire universelle qui s'étend jusqu'à l'an 963.
Poina, v. de Rohême, a 44 kil. S.-E. de Czaslau. Toiles et draps; 4,000 hab.
Polo (Marco), né vers 4256 à Venise, d'une
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famille de négociants, accompagna son père et son oncle en Mongolie, 1271-1 275. Après 17 ans de séjour, 1275-1292, il revint dans sa Datrie par l'Océan Indien, la Perse, Trébizonde" et Constantinople. Il fut pris par les Génois dans un combat naval, 1296. Pendant sa captivité, il dicta son Livre des merveilles du monde au Pisan Rusta, qui le rédigea en français , 1298. Marco Polo entra ensuite dans le grand Conseil d-e Venise, et mourut en 4323. Son Livre a fait connaître pour la première fois l'extrême Orient, y compris le Japon, et a provoqué indirectement les découvertes de Christophe Colomb.
Polo (Gaspar Cil-), né à Valence, vers le milieu du xvie s., est surtout connu comme le continuateur de la Diana enamorada de Montemayor.
Poiochic, riv. de l'Amérique centrale, qui forme le lac Dulce.
Pologne ancienne. — On entend par ce nom la Polo-ne avant le démembrement de 1772. Elle était bornée au N. par la Prusse orientale ou ducale, et la mer Baltique ; à l'E. par la Russie, dont le Dnieper la séparait en partie; à l'O. par le royaume de Prusse (Poméranie, Brandebourg et Silesie) ; et au S. par la Hongrie et la Turquie ; de ce côté, les Karpathes et le Dniester la limitaient. Sa population était d'environ 45 millions d'habitants. La capitale était Varsovie.
La Pologne formait une immense plaine, d'où son nom, Polska, traversée du N.-E. au S.-O. par des collines peu élevées qui séparent les deux versants de la Baltique et de la mer Noire. Le premier était arrosé par le Niémen, la Vistule, la Wartha et leurs affluents ; le second par les affluents du Dniester et du Dnieper.
En 4772. on divisait la Pologne en trois parties
Erincipales : Grande-Pologne, Petit-Pologne et ithuanie ; en provinces, en palatinats, en districts, etc.
Dans la Grande-Pologne, au N.-O., on distinguait : 1° la Grande-Pologne propre (Posen, Gnesen, Kalisch. Siradie, etc.) ; 2° la Cujavie ; 3<> la Mazovie; 4° la Prusse occidentale ou royale (Pomérélie, Culm et Marienbourg).
La Petite-Pologne, au S., se divisait en : i° Petite-Pologne proprement dite (Cracovie.Sandutnir, Lublin) ; 2<> Podlaquie ; 3<> Russie rouge (Lemberg, Belz, Chelm) ; 4<> Ukraine (Podolie, Wolhynie, etc.).
La LiTHDANiE, à l'E., comprenait : 1<> la Lithuanie propre (Wilna, Troki) ; 2o la Russie blanche (Polotsk, Witebsk, Minsk, Mscislaw) ; 3<> la Russie noire ( Novogrodeck ou Polésie, Brzesc); 4° la Samogitie.
Les démembrements de 1772, 4793 et 4795 et des traités ultérieurs ont partagé les provinces polonaises entre la Prusse, l'Autriche et la Russie.
Sous les Piasts et les Jagellons, la Pologne fut une monarchie héréditaire de fait. L'établissement d'une royauté élective, en 1572, en fit, comme elle s'appelait elie-même, une véritable république dont le président se trouvait nommé à vie. Dépouillé de tout pouvoir par les Pacta conventa ou capitulations qu'il signait à son avènement, le roi subissait le joug de la noblesse, qui seule siégeait dans les diètes, soit en corps, soit par ses' représentants ou nonces. Nulle prérogative n'était accordée aux bourgeois des villes. Le servage était la condition des paysans. Le catholicisme dominait en Pologne, mais il y avait aussi des chrétiens grecs, des luthériens et des juifs.
DUCS ET ROIS DE POLOGNE
Premiers chefs (Noms sans certitude; Lech I«r, vers 550, Cracus, vers 600, Prémislas Ier, vers 750, etc.).
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Dynastie des Piasts, 842-1310.
Piast. duc
Trois princes, de 861 à
Miécislas i«
Boleslas 1" Chrobri, roi
Miécislas II
Boleslas II le Hardi, roi
Ladislas Ier
Boleslas III
Ladislas 11
Lech V.. . .
Miécislas III (encore). ....
Ladislas III
Boleslas V
Lech VI . . -
Interrègne de 1289 à
Prémislas II, roi
Ladislas IV Loketek.. . , .
Wenceslas de Bohême
Ladislas IV (de nouveau). . . .
Casimir III le Grand
( Louis-le-Grand,
de
Maison d'Anjou] Hongrie
( Hedwige
Dynastie des Jagellons, 1386-1572.
Ladislas V Jagellon (marié à Hed-
wiize . • 4386
Ladislas VI 4434
Casimir IV. 4445
Jean 1er Albert , . . . 4492
Alexandre I" 4504
Sigismond Ier . 1506
Sigismond II Auguste I" 4548
Rois électifs, 4573-4795.
Henri de Valois 4573
Etienne Bathori 4595
Sigismond III Wasa 4587
Ladislas VII Wasa.. . 4632
Jean-Casimir Wasa 4648
Michel Wisnioviecki 4669
Jean Sobieski 4674
Auguste II de Saxe 4697
Stanislas Leczinski 4704
Aususte II (de nouveau) 4709
Auguste III 4733
Stanislas-Auguste II, Poniatowski. 4764-4795
Pologne actuelle.
La Pologne actuelle, soumise à la Russie, comprend le bassin moyen de la Vistule que grossissent la Pilica, le'Boug, la Narew, etc. Formée, en 1815, des deux tiers du grand-duché de Varsovie, elle fut divisée en 8 palatinats (Mazovie, Plotzk, Kalisch, Cracovie, Sandomir, Lublin, Siedlec et Augustowo). En 1844, on en fit les 5 gouvernements de Varsovie, Plotzk, Radom, Lublin et Suvalki. — Erigée en royaume par Alexandre 1er, la Pologne actuelle reçut de ce prince des institutions constitutionnelles. Irrités de ce que la Charte ne fût pas rigoureusement observée, les Polonais se soulevèrent contre le tzar Nicolas 1er, 4830-1831. Vaincus dans une lutte inégale, ils ont été exposés depuis ce temps à des attaques incessantes contre leur nationalité. Depuis la suppression de la constitution de 1815, la Pologne est devenue un véritable gouvernement, administré par des fonctionnaires russes, sous le nom de gouvernement de la Vistule; il a été divisé en 12 provinces, 4867 : Varsovie, Siedlec, Lublin, Radom, Kielce, Piotrokow, Kalisz, Plock, Lomza et SuvalkL
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Poionceau (Antoine-Remi), né à Reims, 1778- 1847, ingénieur distingué, connu par d'utiles inventions; il contribua encore à la fondation de la ferme-école de Grignon. Sous le gouvernement de Juillet, il construisit le pont du Carrousel, 1834. — Son fils, Jean- Bar thélemi- Camille, 1813-1859, né à Chambéry, donna les plans des premières rotondes à locomotives, et inventa un système de combles pour les halles rectangulaires.
Poiotsk, v. de Russie, dans le gouv. et à 150 kil. N.-O. de Vitepsk, sur la Dûna. Archevêché du rit grec ruthénien et archevêché schismatique russe, 3.000 hab. Combats acharnés en
Polovtses (Les), habitants des plaines, appelés aussi Uzes, peuple de race tatare, s'unirent aux Cumans pour chasser les Petchenègues, et s'établirent à leur place, xi« siècle. — Ils furent asservis eux-mêmes par les Mongols, au xme s.
Poitava, ch.-l. du gouvern. de son nom (Russie), sur la Workla, à 1,435 kil. S.-E. de Saint-Pétersbourg ; 34,000 hab. — Foires considérables. Défaite de Charles XII par Pierre le Grand en 1709. — Le gouvernement de Poitava, sur la rive gauche du Dnieper, a 49,895 kil. carrés, et 2,400,(XX) hab.
Poiten (Saint-), v. de l'empire d'Autriche (Basse-Autriche), sur la Traisen, à 60 kil. O. de Vienne ; 6,000 hab.
Poitrot de Méré (Jean), gentilhomme de l'Angoumois, calviniste, voulant sauver Orléans, tua d'un coup de pistolet Fr. de Guise. Pris, il fut écartelé à Paris, 1563.
Polus, acteur athénien, du siècle de Périclès, né à Sunium. [disciple de Gorgias.]
Polus, sophiste grec, originaire d'Agrigentej
Poiybe, roi de Corinthe et père adoptif d'OEdipe.
Poiybe, né à Mégalopolis vers 210 av. J.-C, était fils de Lycortas. C'est lui qui porta l'urne contenant les cendres de Philopémen, aux funérailles du grand homme, 183. Devenu suspect aux Romains, il fut l'un des mille proscrits qui furent déportés en Italie par Paul Emile, sur la dénonciation de Callicrate, 169. A Rome, il se lia avec le jeune Scipion Emilien; après 17 ans d'exil, Poiybe put revenir dans sa patrie, 150. Il ne voulut pas assister à la prise d'armes de Diœus, et se rendit auprès de Scipion Emilien qui assiégeait Carthage, 146. Il retourna en Grèce, mais pour adoucir les maux de la conquête : il fut chargé par les vainqueurs d'organiser le régime nouveau des cités. Il mourut à Mégalopolis, d'une chute de cheval, vers 128. — De ses écrits, nous n'avons que son Histoire générale, livre remarquable, par le tableau des institutions, la peinture des caractères, enfin par l'indication des causes et des résultats qui se rattachent aux faits. — Sur les 40 livres, les 5 premiers nous sont parvenus en entier, les 42 suivants en fragments étendus, et les autres seulement par extraits.
Poiycandro, l'une des Cyclades.
Polycarpe (Saint), ordonné évêque de Smyrne par saint Jean l'Evangéliste, 96, subit le martyre en 166. Fête, le 26 janvier
Polyclès, sculpteur grec, florissait en 170 av. J.-C.
Polyclète, nom de deux statuaires grecs, nés l'un à Argos, l'autre à Sicyone. Le second, qui est le plus célèbre, floriss'ait entre 452 et 412 av. J.-C.
Polycrate, tyran de Samos, 532 av. J.-C , tua l'un de ses frères et exila l'autre. Vainqueur des Lesbiens et des Milésiens dans un combat naval, il fut l'allié d'Amasis, puis de Cambyse
il protégea Anacréon. Attiré à Magnésie p; Oroétès, satrape de Sardes, il fut crucifié, 52
Poiyen, rhéteur grec, né en Macédoine, dé-
dia, en 163, à Marc-Aurèle un traité des Stratagèmes ou Ruses de guerre, en 8 livres.
Polyeucte (Saint), converti au christianisme par son ami Néarque, fut décapité, 257. Fête, le 13 février.
Poiyg-note, peintre grec, né à Thasos, vers 499 av. J.-C, fut employé par Cimon à décorer le Pœcile, composa les peintures murales de la Lesché des Cnidiens à Delphes, et mourut vers 426.
Poiyhistor (Alexandre), peut-être de Milet, périt dans un incendie à Laurenlum, en 75 av. J.-C. 11 nous reste des fragments d'une Histoire des peuples de l'Orient et d'un Traité sur les Juifs.
Polymnestor OU Polymestor.roi de Thrace,
épousa Ilione, fille de Priam et d'Hécube, tua Polydore, leur plus jeune fils, et fut, après la chute de Troie, aveuglé par Hécube, captive d'Ulysse.
Polymnie OU Polyhymnie, muse de la
poésie lyrique. On la représente le doigt sur la bouche, avec le sceptre, le laurier et le rouleau de papyrus.
Polynésie (nombreuses îles), l'une des grandes parties de TOcéanie, s'étend, dans le Grand Océan, à l'O. de l'Amérique, et à l'E. de la Micronésie et de la Mélanésie. Elle comprend environ 15 îles ou archipels principaux : au N. les îles Sandwich ; au centre les îles Samoa, Wallis, Foutouna, Tonga, de Cook, Tahiti, Tuamotou, Gambier, Marquises, Pitcairn, de Pâques, etc. , au S les îles Chatam, Norfolk et la Nouvelle- Zélande. Parmi ces îles les unes sont hautes et d'origine volcanique; les autres sont basses et d'origine coralloïde. Les Polynésiens sont grands, bien faits, et d'un teint brun olivâtre, quand leur type n'a pas été altéré par leur mélange avec les Papous. — On rattache quelquefois la Micronésie à la Polynésie.
Polynice, frère jumeau d'Etéocle, chassa avec lui de Thèbes leur père Œdipe. Etéocle ayant refusé de lui céder le trône à son tour, Polynice attaqua Thèbes avec une armée où étaient Adraste, roi d'Argos. et cinq autres princes grecs. Dans celte Guerre des sept chefs, « les frères ennemis » s'entretuèrent dans un combat.
Polyphème, l'un des Cyclopes, fils de Neptune et de la nymphe Thoôsa, vivait des troupeaux de moutons qu'il élevait en Sicile, et le cas échéant, de chair humaine. Amoureux de Galatée, il tua son rival Acis en lui lançant une pierre énorme. Après son naufrage en Sicile, Ulysse lui creva, pendant son sommeil, son œil unique.
Polysperchon, ancien général d'Alexandre le Grand, régent de l'empire, et tuteur des rois Arrhidée et Alexandre Aigus, 319 av. J.-C, lutta sans gloire contre Cassandre, fils d'Antipater, et finit par s'allier à lui contre Démétrius Poliorcète.
Polytimetus, riv. de Sogdiane, arrosait Maracanda, et se jetait dans un lac voisin de l'Oxus. Auj. Kohik ou Zerafchàn.
Polyxène, la plus jeune des filles de Priam, fut aimée d'Achille. Elle fut sacrifiée par Pyrrhus sur le tombeau d'Achille ou se tua elle-même.
Poizin, v. de Prusse (Poméranie), à 45 kil. S. de Coeslin ; 3,000 hab. Eaux minérales de Luisenbad.
Pomard OU Pommard, comiîl. du cant.. de l'arrond. et à 3 kil. S.-O. de Beaune (Côte-d'Or) ; 1,200 hab. Vins estimés.
Pomarancio (NlCCOLO ClRCIGNANI, dit le), né
à Pomarancio, près de Volterra, mort après 1591, exécuta à Rome et à Volterra beaucoup de fresques.
Pomarancio (CltlSTOFORO RONCALLI, dit le),
né à Pomarancio, 1552-1626, élève du précédent,
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travailla à l'achèvement des loges de Raphaël.
Pombal (Doni SÉBASTIEN-JOSEPH (Ui CARVALHO
e Mello, comte d'OEYRAS, marquis de), né a Souza près de Coïnibre, 1699-4782. ministre des affaires étrangères sous Joseph 1er, 1750 ; après le tremblement de terre qui bouleversa Lisbonne, 4«r nov. 4755, il releva la ville, et exerça, avec le titre de premier ministre, l'autorité absolue. Ennemi implacable de la haute noblesse, il enveloppa dans la ruine de la famille d'Aveiro les jésuites, dont il avait, dit-on, rencontré l'op-
Position au Paraguay; ils furent expulsés du ortugal, 4759. Réformateur violent, Pombal a attaché son nom à des tentatives plus ou moins heureuses pour réorganiser l'armée et l'enseignement, relever l'agriculture, l'industrie et la marine. A l'avènement de Marie I", 4777, le Grand Marquis fut exilé.
Pombal, v. de Portugal (Estrémadure), à 35 kil. N.-E. de Leiria ; 4,500 hab.
Pombal, v. de la prov. de Parahyba (Brésil).
Pomègue, petite île de France, à l'entrée de la rade de Marseille, et au S. de l'île Ratonneau.
Poméranie, en allemand Pommem, prov. du royaume de Prusse, bornée au N. par la Baltique. Son nom est dérivé du slave Pomarski, (près de la mer). Superf., 330,108 kil. carrés; popul., 4,540,000 hab. Ch.-l. : Stettin. Pays plat et marécageux ; elle est arrosée par l'Oder, l'Ucker et la Peene, qui tombent dans une laïune appelée Pommer sche-Haff. Elle renferme es îles Usedom, Wollin et Rugen. Sur les côtes ambre estimé. Elève de chevaux, porcs, moutons, etc. Tissus &e laine, de fil, de coton. — La Poméranie est divisée en districts de Stettin, Stralsund et Goeslin.
La maison de Brandebourg n'eut d'abord que la Poméranie ultérieure (a l'E. de l'Oder), 4648. Mais, en 4720, elle enleva à la Suède la Poméranie citérieure (à l'O. de l'Oder) jusqu'à la Peene, et, en 4815, elle se fit céder le reste (le territoire entre la Peene et la Baltique) par le Danemark qui venait de le recevoir en échange de la Norvège.
Poméranie suédoise. Ce nom s'appliqua :
4» à toute la Poméranie citérieure, que la Suède reçut au traité de Westphalie, 4648 ; 2<> au territoire entre la Peene et la Baltique, qu'elle conserva jusqu'en 4814.
Pomérelie, Pomerania parva, palatinat de l'anc. Pologne (Prusse royale), à l'O. de la Vistule. Villes : Dantzig, Dirschau, Stargard, Konitz, Oliva. La Pomérelie revint, dans les démembrements de 4773 et de 4793, à la Prusse qui en a formé l'arr. de Dantzig.
Pomet (Pierre), botaniste, né à Paris, 1658- 1699, a écrit : Histoire générale des drogues; Droguier curieux.
Pomey (François- Antoine) , né à Pernes (Comtat-Venaissin), 4649-4673, jésuite, a laissé : Pantheum mythicum ; Pomariolum floridioris latinitatis ; Dictionnaire royal des langues française et latine, in-4<> , etc.
Pommeraye (La), comm. du cant.de Saint- Florent-le-Viel, arr. de Gholet (Maine-et-Loire); 3,048 hab.
Pommard. V. PûMARD.
Pommereul (FRANÇOIS-RENÉ-JEAN de), né à
Fougères, 4745, général de division sous le Directoire, 4796, devint, sous l'empire, préfet d'Indre-et-Loire. 4800, et du Nord, 4805, conseiller d'Etat, 4810, et directeur général de la librairie, 4814. Il mourut en 4825. On a de lui : Histoire de l'île de Corse; Vues sur l'Italie.
Ponwnerit.Jaudy, comm. du cant. de La Roche-Derrien, arr. de Lannion (Gôtes-du-Nord); 2,523 hab.
Pomnierit«le. Vicomte OU les*Bois, comm.
du cant. de Lanvollon, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; 2,891 hab.
Pommers OU Pommersche.IIaff, lagune de la Poméranie (Prusse), qui reçoit l'Oder, et communique à la mer Baltique par la Swine, la Pernc et la Diwenow.
Pomœrium (post mœrium ou murum), large espace, en dehors des murs de Borne, où il n'était permis ni de bâtir ni de cultiver. C'était l'enceinte religieuse de la ville.
Pomona ou Mainiand, la plus importante des îles Orcades. Les villes sont : Kirkwall, ch.-l. Stromness, Lerwick ; 45.0OO hab.
Pomone, déesse romaine d'origine étrusque, épouse de Verlumne. On la représente couronnée de pampres, de raisins, avec une corbeille de fruits ou une corne d'abondance à la main.
Pômotou (Iles), archipel de la Polynésie, à l'E. de Tahiti. On les appelle aussi lies Basses, Archipel Dangereux, et Archipel de la Mer mauvaise. Elles se sont placées sous le protectorat de la France, en 4859, et ont pris, en 4863, le nom de Touamatou (îles Lointaines). On y rattache les îles Gambier. Ce sont des îles basses et corallines.
Pompadour (JEANNE- ANTOINETTE Poisson, marquise de), née à Paris, 4724-4764, était fille d'un écuyer du duc d'Orléans, et petite-fille par sa mère d'un fournisseur des vivres et viande de l'hôtel des Invalides. Elle épousa, en 4744, Le Normant d'Etiolés, neveu d'un fermier général ; elle succéda à Mme de Châteauroux dans la faveur de Louis XV, 4745, et fut présentée à la cour sous le titre de marquise de Pompadour. Elle employa une rare fertilité d'inventions pour distraire et amuser un prince dévoré, depuis ses premières années, d'un ennui insurmontable : ce fut là le secret d'une fortune qui dura 49 ans. Elle fit du château de Choisy un lieu de délices, raliiant autour d'elle les hommes de lettres. Le château de Bellevue, l'une de ses résidences, fut décoré par les sculpteurs Falconet, Coustou. Adam, Pigalle, par les peintres Boucher, Vanloo, Vernet, etc. Elle voulut diriger les affaires; fit renvoyer Maurepas, 4749, reçut la visite des ambassadeurs, et disposa de tous les emplois. Disgraciée un moment, après l'attentat de Damiens, 4757, elle se vengea par le renvoi de Machault, contrôleur général des finances, et du comte d'Argenson, ministre de la guerre. En 4756, elle jeta la France dans la guerre de Sept Ans, séduite par les flatteries de Marie-Thérèse ; elle choisit souvent des généraux incapables; mais elle remplaça le pacifique Bernis par Choiseul, 4758, dont l'habileté releva son crédit par le pacte de famille, 4761. Victorieuse des jésuites, à qui elle ne pardonnait pas sa disgrâce de 4757, elle mourût d'une maladie de langueur. On a d'elle une collection de 63 gravures à l'eau-forte d'après les dessins de Guay. Elle a contribué à l'établissement de la manufacture de porcelaines de Sèvres, à la fondation de l'Ecole militaire, au percement de la place Louis XV, à la plantation des Champs- Elysées et des boulevards.
Pompedius Silo, le principal auteur de la guerre Sociale, 94-89 av. J.-C. Nommé consul par les Marses, ses compatriotes, il périt dans une bataille livrée à Metellus Pius.
Pompée Strabon (CNEICS POMPEIUS SeXTUS).
consul en 89 av. J.-C, eut, avec Sylla. l'honneur de terminer la guerre Sociale. Chargé de défendre Rome contre Cinna et Sertorius, au début de la guerre civile, il parut s'être volontairement laissé battre. Il mourut peu après, frappé de la foudre, 87 av. J.-C.
Pompée le Grand (Cnefus Pompeius Magnus), né en 406 av. J.-C, était fils du précédent. A 2-2 ans, il leva, de sa propre autorité et â ses frais, trois légions qu'il amena à Sylla, 83; partout vainqueur, il revint à Rome, où il obtint le triomphe et le surnom de Grand, 84. Sylla mort, Pompée,
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défenseur du sénat, chassa Lépidus de l'Italie, 77; puis se rendit en Espagne pour combattre Sertorius ; il termina la guerre, grâce à la trahison de Perpenna. A son retour, il extermina, dans les Alpes, 5,000 esclaves, débris des bandes de Spartaeus, 71. — Nommé consul, malgré les lois, 70, Pompée se rapprocha du parti populaire; il rétablit le tribunat et rendit les jugements à l'ordre équestre. Il fut chargé, avec des pouvoirs extraordinaires, de la guerre des Pirates ; puis la loi Manilia confia à Pompée le soin de terminer la lutte contre Mithridate; vainqueur du roi de Pont, il dicta la loi à Ti-
frane, roi d'Arménie, battit, dans le Caucase, les bères et les Albaniens, et, traversant la Syrie, donna le trône de Judée à Hyrcan, et reçut la soumission du roi de Pétra, à l'entrée de l'Arabie. Pompée, exposé au mauvais vouloir du sénat, qui refusait de ratifier les actes de son gouvernement d'Asie, s'unit à Crassus et à César dans un triumvirat dont le dernier recueillit tout le fruit, 58. Après la mort de Crassus, 55. Pompée, jaloux de la gloire de César, se donna tout entier au sénat. Seul consul, en 62, il obtint pour cinq ans la continuation de son gouvernement d'Espagne. Pompée, qui essayait d'enlever à César son armée, se trouva surpris par lui. Il apprit tout à coup que le Rubicon était franchi : il quitta Rome, l'Italie, et se retira en Orient, 49. Il engagea imprudemment une grande bataille à Pharsale, 48: vaincu, il s'embarqua
Eour Mitylène, et se dirigea vers l'Egypte, dont î roi, P'tolémée XII, le fit assassiner dans la barque qui le transportait au rivage, 48.
Pompée (Cnéius), fils aîné du précédent, se réfugia, après la bataille de Pharsale, en Espagne, où il forma 13 légions. Forcé de combattre à Munda, il fut vaincu par César, et tué dans sa fuite, 45 av. J.-C.
Pompée (Sextus), frère du précédent, passa, après la bataille de Thapsus, en Espagne. Caché chez les Celtibériens, il reparut après la mort de César, et fut investi par le sénat du proconsulat des mers. Sextus recruta sa flotte parmi les proscrits et les esclaves fugitifs ; il prit le nom de fils de Aeptune. Les triumvirs durent traiter avec lui, 35; mais Octave ne tarda pas à renouveler la lutte, et l'emporta près de Myles, à Nauloque. Sextus s'enfuit en Asie, où, vaincu par Antoine, il fut égorgé à Milet dans sa prison, 35 av. J.-C.
Pompei (Girolamo), né à Vérone, 1731-1788, est surtout connu par une traduction italienne des Vies de Plutarque.
Pompéi ou, dans l'antiquité, Pompeia et Pompeii, anc. v. d'Italie (Campanie), au S.-E. du Vésuve, à 24 kil. S.-E. de Naples, à l'embouchure du Sarnus, dans le golfe de Naples. — Ensevelie sous les cendres du Vésuve dans l'éruption de 79, elle ne fut découverte qu'en 1755. Aux environs s'élève auj. Torre delV Annunziata.
Pompeiopolis, nom porté, dans l'antiquité, par Pampelune, Soles, Amisus et Eupatoria.
Pompelo, ville de Pompée ? v. de l'Espagne anc. (Tarraconaise), chez les Vascons. Auj. Pampelune.
Pompignan ( JEAN-JACQUES IL.e Franc, marquis de), né à Montauban, 1709-1784, premier président à la cour des aides de cette ville, de l'Académie française, 1760. — Ses principaux ouvrages sont : Didon, tragédie ; Poésies sacrées, où il arrive parfois à une grande élévation. On peut encore citer : Voyage de Languedoc et de Provence, en prose mêlée de vers; une traduction des Tragédies d'Eschyle ; une imitalion en vers des Géorgiques ; enfin, sa Correspondance, etc.
Pomponazzi (Pietro), en latin Pomponatius, philosophe, né à Mantoue, 1462-1524 ou 1526.
Dans un traité de Immortalitate animœ, 1516, in-8o, il affirmait qu'Aristote n'avait pas admis l'immortalité de l'âme.
Pomponius, famille plébéienne de Rome, de laquelle était l'ami de Cicéron, T. Pomponius Atticus.
Pomponius (Lucius), auteur d'atellanes, né à Bologne, florissait vers 67 av J.-C.
Pomponius JLaetus (Julius), né à Amendolara (Calabre), 1425-1497, fonda à Rome une Académie nui, par son goût exclusif pour l'antiquité, attira sur elle les rigueurs du pape Paul II ; arrêté à Venise, Pomponius subit la torture; il fut rétabli dans sa chaire par Sixte IV, 1471. Il a composé, sur l'antiquité romaine, divers traités qu'on a réunis sous le titre d'Opéra varia.
Pomponne (Simon Arnauld, marquis de), 1618-1699, fils d'Arnauld d'Andilly et neveu du grand Arnauld, fut ambassadeur en Suède, 1665, en Hollande, 1669, et de nouveau en Suède, 1671. 11 succéda à Lionne, comme ministre des affaires étrangères, 1672. Renvoyé, en 1679, il rentra cependant au conseil après la mort de Louvois, 1691, et servit de guide à Torcy, son gendre.
Ponce de Léon (Juan), né à San-Servas (Léon), vers 1460, conquit Porto-Rico, 1508-1509, découvrit, 1512, la Floride et les îles Lucayes en recherchant une fontaine de Jouvence
Ponce (Nicolas), né à Paris, 1746-1831, graveur, a exécuté de nombreuses estampes. Son mémoire, Par quelles causes l'esprit de liberté s'est-il développé en France depuis François /" jusqu'en 1789 ? eut le prix de l'Institut, en l'an IX.
Ponceau (Pierre-Etienne du), né dans l'île de Ré, 1760-1844, suivit en Amérique le baron Steuben, devint l'un des avocats et des jurisconsultes les plus estimés des Etats-Unis. Il s'occupa surtout de la philosophie du langage.
Ponces (Iles). V. PONZA.
Ponceiet (Jean-Victor), né à Metz, 1788-1867, officier du génie, occupa la chaire de mécanique à l'école de Metz, et, plus tard, enseigna au Collège de France et à la Sorbonne. Membre de l'Institut en 1834, il devint général de brigade, commandant de l'Ecole polytechnique. On cite de lui des travaux sur l'hydraulique, un Traité des propriétés projectives àes figures, etc.
Poncher (Etienne), né à Tours, 1446-1524, fut président au parlement de Paris, évêque de cette ville, 1503, et archevêque de Sens, 1519. On a de lui Constitutions synodales.
Poncin, ch.-l. de canton de l'arrond. et à 23 kil. S.-O. de Nantua (Ain) ; 2,006 hab.
Ponderpour OU Pendrapùr, V. de la prov.
d'Aurengabad, dans la présidence de Bombay (Hindoustan).
Pondichéry, ch.-l. de l'Hindoustan français (côte de Coromandel), dans le Karnatic, sur le golfe du Bengale. Pop., 40,000 hab. 11 n'y a pas de port, mais une rade où le débarquement est difficile. Cotonnades bleues, dites guinées, pour le Sénégal, mousselines blanches et rayées, poterie. Cour d'appel. Le territoire de Pondichéry a 28,000 hectares de superficie, et 130,000 h. 11 se'divise en trois districts : Pondichéry, Villenour et Bahour.
Ponent (rivière du). V. Gênes (Golfe de).
Ponferrada, bourg d'Espagne, dans la province de Léon, à 54 kil. d'Asto**ga ; ancienne ville, dans une forte position, au confluent du Sil et du Boeza. Cuirs, poteries ; 4,200 hab.
Pongerville (JeAN-BaPTISTE-ANTOINE-AiMÉ
Sanson de), né à Abbeville, 1792-1870, publia une traduction en vers de Lucrèce, qui fit sa réputation, 1823; il traduisit ensuite en prose le poète latin pour la Collection Panchoucke. Il entra en 1830 à l'Académie française. On a encore de lui : Amours mythologiques; traduct.
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en prose du Paradis perdu, de Y Enéide; etc.
Poniatowski (Staxislas), né à Dereczyn (Lithuanien en 4677, s'attacha à Charles XII, qu'il suivit en Turquie après le désastre de Poltava. Il tenta, en 1733, de rétablir Stanislas Leczinski, et mourut en 1762. — L'un de ses fils, Stanislas- Auguste (V. ce nom), fut roi de Pologne.
Poniatowski (Joseph- Antoine, prince), né, en 1762, à Varsovie, petit-fils du précédent, fut l'un des lieutenants de Kosciuszko, 1794. En 1807, il organisa un corps de Polonais qui prit part aux combats livrés aux Russes ; il devint ministre de la guerre et généralissime du duché de Varsovie. Il se couvrit de gloire dans la campagne de 1812, comme pendant la retraite. Il fut nommé maréchal à la première journée de la bataille de Leipzig ; il se noya dans l'Elster, 19 octobre 1813.
Pons (Antoine), peintre espagnol, né près de Ségorbe, 1725-1792, fut chargé de décorer la bibliothèque de l'Escurial ; il a publié 18 vol. de renseignements précieux sur les arts, l'industrie, l'agriculture, les antiquités, etc.
Pods (Jean-Louis), 1761-1831, né à Peyres (Hautes-Alpes), devint astronome adjoint en 1813, directeur de l'Observatoire de Lucques, 1815, et de celui de Florence, 1825. — Il a découvert 37 comètes.
Pons (André), comte de Rio, connu sous le nom de Pons de l'Hérault, né à Cette, 1772-1853, s'engagea dans la marine, se distingua au siège de Toulon, attaqua le Directoire dans un pamphlet célèbre : Pons à Barras, commanda une flottille dans l'armée d'Italie, fut préfet de Lvon pendant les Cent-Jours ; du Jura, après 18*30, et conseiller d'Etat en 1848. On lui doit : Le Congrès de Chàtillon ; Histoire de la bataille et de la capitulation de Paris; Delà puissance suprême et du pouvoir souverain, oie.
Pons de Verdun ( ROBERT ), 1749-1844,
d'abord avocat , siégea à la Convention et au conseil des Cinq-Cents. Sous Napoléon 1er. il remplit les fonctions d'avocat général près la Cour de cassation. On a de lui Mes loisirs, contes et poésies, etc.
Pons, ch.-l. de canton (Charente-Inférieure), sur la Seugne, dans l'arrond. el à 22 kil. S.-E. de Saintes; 4,895 hab. Alcools. Eaux minérales.
Pons (Saint-), cli.-l. d'arrond. de l'Hérault, à 126 kil. 0. de Montpellier; 5,687 hab. Draperies, fer. Carrières de marbre.
Ponsard (Francis), 1S14-1867, né à Vienne (Isère), avocat, se fit connaître par sa tragédie de Lucrèce, 1843 ; il donna Agnès de Méranie, 1846, et Charlotte Corday, 1850. Après Horace et Lydie, charmante comédie en un acte, Ponsard échoua dans son Ulysse, 1852, mais se releva en donnant, à l'Odéon, une comédie, l'Honneur et l'Argent. 1853, qui lui ouvrit l'Académie française, 1855. Les dernières pièces de Ponsard ont été la Bourse, 1856, le Lion amoureux 1865, Galilée, 1867.
Ponson du Terrail (PlERRE-ALEXIS DE
Ponson, connu sous le nom de vicomte de), né à Montmaur, près de Grenoble, 1829-1871, écrivit dans les journaux, et sembla vouloir égaler la fécondité d'Alexandre Dumas, en composant une multitude de romans, qui ont une certaine facilité d'invention et de stvle.
Pont (Royaume de), anc. Etat de* l'Asie Mineure, au N.-E., sur le Pont-Euxin. Le pays était habité par les tribus des Chalybes, des Mosynèques, des Mosques, des Tibaréniens, etc. Sur le littoral les Grecs avaient fondé Trapézonte. Cérasunte, Cotyora, Sidé, Amisus, etc. Le Pont porta le nom de Cappadoce maritime, il fut donné, dit-on, à titre de gouvernement héréditaire, au fils atné de Darius I«, Artabaze, dont
les successeurs arrivèrent à une sorte d'indépendance respectée Dar Alexandre le Grand. Mithridale II, 337-302" av. J.-C, fut le véritable fondateur du royaume de Pont, dont Mithridate VII le Grand, 123-63, étendit pour un moment les limites. A la mort de ce roi, le Pont fut démembré par Pompée, 63. Laissant à Pharnace le Bosphore Cimmérien, il donna l'O. de l'ancien Pont au Galate Déjotarus (Pont Galatique), et réduisit en province romaine la partie orientale, qu'Antoine érigea en royaume pour Darius, fils de Pharnace, 41, puis pour le Grec Polémon, 37 av. J.-C. — Le Pont Galatique fut réuni à l'empire romain par Tibère, 25 ap. J.-C, et forma sous Constantin la prov. d'Hélénopont; ch.-l. Amasée. Le Pont Polémoniaoue fut réuni par Néron, 62, et conserva son nom sous Constantin (Villes : Néocésarée , ch.-l., Pharnacia, Polemonium , Trébizonde). — Au moyen âge, après la 4<> croisade, le Pont forma l'empire de Trébizonde.
Pont (Diocèse de), division de la préfecture d'Orient, au ive s., comprenant 11 prov. au N. et au N.-E. de l'Asie Mineure : Galatie I et II ; Bithynie; Honoriade; Cappadoce I et II; Hélénopont; Arménie I et II; Paphlagonie. — Le ch.-l. était Aicomédie.
Pont (Louis du), né à Valladolid (Espagne), 1554-1624, jésuite, a composé des ouvragesdestinés à la direction des âmes : Le Guide spirituel; De la Perfection chrétienne; Directoire spirituel pour la confession, la communion, etc. ; Méditations sur les Mystères, Traité du sacerdoce et de Vépiscopat.
Pont-à-Chin, village de Belgique (Hainaut), à 5 kil. N.-O. de Tournay, sur l'Escaut. — Defaite des Français en 1794.
Pont-à-Marcq, ch.-l. de canton de l'arr. et
à 14 kil. S.-E. de Lille (Nord); 806 hab. Pont-à-Mousson, ch.-l. de canton, arr. et
à 26 kil. N.-O. de Nancy (Meurthe-et-Moselle"»,
sur la Moselle. Draps, broderies. Patrie de Du-
roc ; 11,293 hab.
Pont-Andemer, ch.-l, d'arr de l'Eure , à
70 kil. N.-O. d'Evreux, sur la Rille; 6,168 hab. —
Tanneries renommées ; forges.
Pont-Aven, ch.-l. de canton, arr. et à 16 kil.
O. de Quimperlé (Finistère). Port de pêche;
1,388 hab.
p»nt-Château, ch.-l. de cant., arrond. et
au N. de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure)-
4,481 hab. Eaux minérales.
Pont- Croix, ch.-l. de cant., an-, et à 34 kil.
O. de Quimper (Finistère), près de la baie d'Au-
dierne; 2.656 hab.
Pont-dAin, ch.-l. de canJ;., arr. et à 20 kil.
S.-E. de Bourg (Ain); 1,404 hab.
Pont-de-BeauToisin, ch.-l. de cant., arr.
et à 20 kil. E de la Tour-du-Pin (Isère), sur la
rive gauche du Guiers ; 1,884 hab.
Pont.de-Beauvoisin. ch.-J. de canton de
l'arr. et à 36 kil. N.-O. de Chambéry (Savoie),
sur la rive dr. du Guiers; 1,637 hab.
Pont -de -l'Arche, ch.-l. de cant., arr. et à
12 kil. N. de Louviers (Eure), près du confluent
de la Seine et de l'Eure. Drap, couvertures,
tissus de chanvre; 1,711 hab.
Pont-de -Mont- Vert (E-e), ch.-l. de cant.,
arr. et à 24 kil. N.-E. de FJorac (Lozère), sur le Tarn; 1,467 hab.
Ponfde-Roide, ch.-l. de cant., arr. et à 17 kil. S. de Montbéliard (Doubs), sur le Doubs ; 3,063 hab.
Pont-de-Salars. ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil E. de Rodez (Aveyron) ; 1,288 hab
Pont -de -Vaux, ch.-l. de cant., arr et à 43 kil. N.-O. de Bourg (Ain), sur la Reyssouse. Patrie de Joubert; 2,853 hab.
ï>ont"de"Vey,e» ch.-l de cant , arr. et à 30 kil. O. de Bourg (Ain) , 1,281 hab.
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pon4.du.Chàteau, ch.-l. de cant., arr. et à 44 kil. N.-E. de Glermont (Puy-de-Dôme); 3,157 hab.
Pont.en.noyans, ch.-l. de cant., an*, et à 17 kil. S. de Saint-Marcellin, sur la JBourne (Isère). Ane. ch.-l. du Royanez ; 1,100 hab.
Pont.Euxin, Pont us Euxinus, mer hospitalière, nom donné, par euphémisme, à la mer Noire chez les anciens, afin d'en détourner les dangers par un nom de bon augure.
Poiit-Faverger, comm. du cant. de Beine, arr. de Reims (Marne); 2,228 hab.
Poat.Gibaud, ch.-l. de cant., arr. et à 23 k. S.-O. de Riom, sur la Sioule (Puy-de-Dôme). Plomb argentifère; eaux minérales; 1,161 hab.
Pont l'Abbé, ch.-l. de cant., arr. et à 18 kil. S.-O. de Quimper (Finistère), près de l'anse de Benodet; 5,110 hab.
Pont.i'Evéque, ch.-l. d'arr. du Calvados, à
44 kil. N.-E. de Gaen, au confluent de la Toucques et de la Galonné. Fromages estimés : 2,933 hab.
Pont'Levoy, comm. du cant. de Montrichard, arr. et a 25 kil. S.-O. de Blois (Loir-et- Cher). Ancienne abbaye de bénédictins, devenue en 1815 collège de plein exercice; 2,427 hab.
Poni.\oveiies, comm. du cant. de Villers- Bocage, à 15 kil. d'Amiens (Somme). Combat du 23 déc. 1870.
Pont-Saint-Esprit, ch.-l. de cant,, arr. et à 40 kil. N.-E. d'Uzés (Gard). Citadelle très-forte construite par Louis XIII- Pont de 918 mètres sur le Rhône, bâti parles frères Pontifices, 1265-
Pont-Sainte-Maxence, ch.-l. de Cant., aiT.
et à 12 kil. N. de Senlis (Oise), sur l'Oise; 2,340 hab,
Pont-Scorff, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. N.-O. de Lorient (Morbihan), sur le Scorff; 4,73? hab.
Pont-sur-Seine, bourg de 1,000 hab., à 40 kil. S.-E. de Nogent-sur-Seine (Aube). Combat en 1814.
Pont-sur-Yonne, ch.-l. de cant., arr. et à 42 kil. N.-O. de Sens (Yonne) ; 1,764 hab.
Pont-Vaiiain, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. N.-E. de la Flèche (Sarthe) ; 4,792 hab.
Pontacq, ch.-l. de cant., arr. et à 26 kil. S.- E. de Pau (Basses-Pyrénées) : 2,621 hab.
Ponta.Deigada, ch.-l. dé l'île* Saint-Michel (Açores) ; 16,000 hab. Céréales, oranges.
Pontaiiicr, ch.-l. de cant., arr. et à 32 kil, E. de Dijon (Côte-d'Or); 4,289 hab.
Poutanus (Jean-Jovien), né près de Cerreto (Ombrie), 1426-1503, secrétaire des rois de Na-
Ples, premier minisire, 1485, fut disgracie par erdinand II, 1496. Pontanus a écrit, en latin, des Poésies; YHisioire de la guerre de Ferdinand Ie1 contre Jean, duc d'Anjou ; etc.
Pontanus (Jean-Isaac), historien hollandais, 1571-1639, ne a Elseneur, fut historiographe de Danemark et de Gueidre. — On a de lui : ltinerarium Galliœ Narbonensis; Historia urbis et rêrum Amstelodamensium ; Origines Franciscœ ; Rerum Danicarum historia; Historia Geldrica, in-8», etc.
Pontarion, ch.-l. de cant., arrond., et à 40 kil. N.-E. de Bourganeuf (Creuse), sur le Thorion ; 519 hab.
Pontariier, ch.-l. d'arrond. du Doubs, à 60 kil. S.-E de Besançon, sur le D-oubs ; 6,418 h. Absinthe, fromages. Horlogerie.
Pontaumur, ch.-l. de cant., arrond. et à
45 kil. O. de Riom (Puy-de-Dôme), sur le Sioulel; 1,627 hab.
Pontciiarra, comm. du cant. de Goncelin, arr. de Grenoble (Isère) ; 2,575 hab.
Pontchartrain, village de l'arrond. et à 16 kil. N.-E. de Rambouillet (Seine-et-Oise).
Pontchartrain, nom d'une branche de la
famille des Phélypeaux, à laquelle appartien* nent : Paul, seigneur de Pontchartrain, né à Blois, 1569-1621. qui fut secrétaire d'Etat depuis 1610, et a laissé des Mémoires; — Louis, comte de Pontchartrain, petit-fils du précédent, 1643- 1727, président au parlement de Rennes, 1677, contrôleur général des finances, 1C83, secrétaire d'Etat de la marine et de la maison du roi, 1690; il résigna tous ses emplois, 1699, pour remplir les fonctions de chancelier de France jusqu'en 1714; — Jérôme, fils de Louis, 1674-1747, remplaça son père aux ministères de la marine et de la maison du roi, 1699-1715, et eut, entre autres fils, Maurepas.
Pontchartrain (Lac), situé dans la Louisiane, au N. de la Nouvelle-Orléans.
Pont de "Veyle (ANTOINE de Ferriol, comte
de), 1697-1774, neveu de M«»e de Tencin, est connu par sa longue liaison avec madame du Deffand. Il donna, en gardant l'anonyme, 3 comédies qui eurent du succès.
Pontecorvo, Fregellœ (?), v. d'Italie, dans la prov. et à 60 kil. N.-O. de Gaserte, sur le Garigliano ; 7,000 hab. — Elle a été le chef-lieu d'une principauté donnée par Napoléon 1er à Bernadotte, 4806-1810.
Pontécoulant (LOUIS-GUSTAVE Doulcet,
comte de), né à Caen, 1766-1853, garde du corps de Louis XVI, membre de la Convention, fut proscrit le 3 octobre 1793 comme girondin, se cacha jusqu'en 1795, et fut élu au conseil des Cinq-Cents. Bonaparte le nomma préfet de la Dyle, 4800, sénateur, 4805, et, en 4813, le chargea d'organiser la défense de la frontière du Nord. Pontécoulant lit partie du gouvernement provisoire de 4844. Membre de la Chambre des pairs pendant la première Restauration et les Cent-Jours, il sortit de cette assemblée en 4815, et y fut rappelé en 1819.
Ponte-de-Lima, v. de Portugal, dans la prov. de Minho, et à 17 kil. N.-E. de Viana, sur la Lima ; 2,000 hab.
Ponte-d'Era, v. d'Italie, dans la prov. et à 17 kil. S.-E. de Pise, sur l'Arno ; 6,000 hab.
Ponte-da-Barca, bourg du Portugal, dans la province de Minho, sur la rive gauche de la Lima, dans un pays fertile ; 6,000 hab.
Ponte>di.Lagoscuro, v. de 5,000 hab., qui sert de port à Ferrare, sur le Pô.
Ponfefract, v. d'Angleterre, dans le comté et à 34 kil. S.-O. d'York (West-Riding), près de l'Aire ; 10,000 hab.
Ponteiphret, anc. capit. du Kambodge.
Pontevedra, port d'Espagne (Galice), sur la baie de son nom et à l'embouchure du Lerez, à 500 kil. N.-O. de Madrid ; 6,500 nab. — Ch.-l. de la prov. de son nom, qui a 452,000 hab., et 4,504 kil. carrés. Villes princip., Vigo et Tuy.
Ponthieu, pagus Pontivus, anc. pays, puis ancien fief de France (Picardie), sur la Manche, entre la Canche au N., et la basse Somme au S. Villes, Montreuil.puis Abbeville, ch.-l,, le Crotoy, Saint-Riquier, Crécy. — On y rattachait le Vimedx, au S. de la Somme, Saint- Valéry, ch.-l., Saucourt, Gamaches. Le Ponthieu revint définitivement à Louis XI avec les villes de la Somme, 1477.
Pontianak, ch.-l. de la sultanie de son nom, sur la côte O. de Bornéo, à l'embouchure du Kapuas.
Pontien (Saint), pape de 230 à 255, fut relégué par Maximin dans l'île de ïavolato, près de la Sardaigne, et y mourut. Fête, le 19 novembre.
Pontifes (Collège des), institué, à Rome, par Numa, pour diriger et surveiller tout ce qui concernait la religion, rédiger les annales, et diviser l'année en jours fastes, néfastes et comitiaux, etc. Leur chef était un grand pontife nommé à vie. Choisis, à l'origine, par cooptation, les pontifes
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furent, en vertu de la loi Domitia, 103 av. J.-C., élus par les comices.
Pontifes (Frères), ordre religieux qui se forma au xne siècle, en Italie, et s'occupa spécialement de la construction des ponts.
Poniigny, commune de 800 hab., dans l'arr. et à 18 kil. N.-E. d'Auxerre (Yonne), sur le Serain. Ane. abbaye bénédictine fondée par saint Bernard, 1114.
Pontins (Marais), Pomptina palus. Ils s'étendeni du N.-O. au S.-E., a une certaine distance du littoral, sur une longueur de 40 kil., et arrivent à la mer entre le mont Circeo et Terracine. Ce pays, au temps des Volsques, renfermait 23 villes, et, en 311 av. J.-C, Appius
Eut y construire la voie qui portait son nom. ans l'antiquité, Auguste, au moyen âge, plusieurs papes, enfin Pie VI et Napoléon Ier, ont travaillé à lès dessécher. Les terrains desséchés sont très féconds; ils nourrissent de nombreux troupeaux de buffles, mais la malaria les rend inhabitables.
Pontis (Louis de), né, en 15S3, au château de Ponlis (Provence), après 50 ans de sel-vices, se retira à Port-Royal-des-Champs, où il mourut, 1670. Du Fossé a" rédigé, d'après les récits de Pontis, des Mémoires curieux.
Pontius, général samnite, fit passer sous le joug, aux Fourches-Caudines, l'armée des consuls Veturius Calvisius et Postumius Albinus, 321. Il continua de combattre les R.omains, fut pris et décapité à Rome, 291 av. J.-C.
Pontius Comiaius, jeune plébéien, se signala, pendant le sièse de Rome par les Gaulois, 390 av. J.-C.
Pontius (Paul du Pont, dit), graveur du xviie s., contemporain du Rubens, dont il fut l'ami.
Pontivy, jadis Napoléonville, eh.-], d'arr. du Morbihan, à 50 kil. N.-O. de Vannes, sur Je Rlavet. Toiles, produits agricoles. Vieux château des ducs de Rohan, belles casernes ; 8,164 h.-ib.
Pontoise, Pons Isarœ, cb.-l. d'arrond. de Seine-et-Oise, au confluent de l'Oise et de la Viosne, à 35 kil. N. de Versailles ; 6.675 hab. — Centre d'approvisionnement pour Paris. Capil. du Vexin français, Pontoise a été, au moyen âge, une place forte importante.
Pontoppidan (Eric), né à Aarhuus (Jutland), 1698-1764, évêque de Rergen, a écrit : Description du Danemark, 7 vol. in-4», etc.
Fontormo (JACOPO Carucci, dit le), né à
Pontormo (Toscane), 1493-1558, fut élève d'Andréa del Sarto. Il a laissé un grand nombre de tableaux, remarquables par la correction du dessin.
Pontorson, Pons Ursonis, ch.-l. de cant., arr. et à 22 kil. d'Avranches (Manche), sur le Couesnon ; 2,563 hab. Rlondes, broderies. Place de guerre au moyen âge.
Pontremoii, Apua, v. d'Italie dans la prov. et à 50 kil. N.-O. de Massa, sur la Magra, au pied du col de son nom ; 6,000 hab.
Pontrieux, ch.-l. de canjt., arr. et à 16 kil. N. de Guingamp (Côtes-du-Nord), sur le Trieux ;■ 2.243 hab.
Ponts-df-Cé (Les), ch.-l. de cant., arr. et à 5 kil. S. d'Angers (Maine-et-Loire), situé dans les îles de la Loire. Défaite de Marie -Ir Mfkiicis, en 1620, et des Vendéens, en 1793 ; 3,483 hab.
Poutypooi, v. d'Angleterre, dans le comté et a 20 kil. S.-O. de Monmoulh. Fer et objets vernissés.
Ponza (Iles), Pontiœ insulœ, groupe, de six petites îles d'origine volcanique, situées au S.-E. du cap Circeo, et à 50 kil. O. de la prov. de Caserte (Italie), dont elles dépendent.
Ponxio (Paul), dit maître Ponce, sculpteur toscan, travailla en France de 1530 à 1571.
Ponzio (Flaminio), architecte lombard, mort vers 162U. protégé par la famille Borghèse.
Pool (Jurien Van), peintre hollandais, né à Amsterdam, 1666-1745. peignit les portraits avec talent.— Sa femme, Tiachel liuysch Van Pool, née à Amsterdam, 1664-1750, peignit les fleurs et les fruits d'une manière remarquable.
Pooie, v. d'Angleterre (Dorset), à 32 kil. E. de Dorchesler, excellent port, à l'embouchure de la Frome ; 10,000 hab.
Poot (Hubert), poète hollandais, 1689-1733, né à Abtswonde, près de Delft, a été surnommé YfJésiode de la Hollande.
Poôté (La), comm. du cant de Pré-en-Pail, arr. de Mayenne (Mayenne); 3:009 hab.
Popayan, ch.-l. de l'Etal de Cauca (Etats-Unis de Colombie), sur la Cauca, au pied au volcan de Puracé et à une altitude de 2,000 mètres ; 20,000 hab.
pope (Alexandre), né à Londres, 1688-1744, de parents jacobites et catholiques, débuta par des Pastorales, 1709, une églogue du Messie, un Essai sur la critique, et un'poeme descriptif, la Forêt de Windsor. Son génie se développa dans un poème comique, la Boucle de cheveux enlevée, 1714, et une Lettre d'Héloïse à Abélard. Alors il entreprit une traduction d'Homère, 1715-1725 ; il mit en vers Ylliade, puis les 12 premiers chants de l'Odyssée. Ame chagrine dans un corps débile, il composa contre ses critiques la Dunciade ou Guerre des sols, 1729. On lui doit encore : Essai sur l'homme, 1733-1734, et des Epltres morales.
Poperinghe, v. de Belgique (Flandre occidentale), à 13 kil. O. d'Ypres; 11.000 hab. Centre du commerce du • houblon. Lainage, tabac. Foires aux bestiaux. Hôtel de ville remarquable.
Popiiam (Sir Home Riggs), marin anglais, né, en 1762, à Gibraltar, d'une famille irlandaise, contre-amiral, 1814, mourut en 1824. — On a de lui : Description de Vile du Prince-de-Galles; 'Règlements de la marine royale d'Angleterre.
Popilius Lsenas (Caïus), consul romain en 172 av. J.-C. et en 158, força Antiochus IV Epiphane à quitter l'Egypte, alliée des Romains, 468 av. J -2.
Popocatepelt, la montagne qui fume, volcan de la chaîne de l'Anahuac, dans le Mexique (Puebla) ; 3,400 mètres de hauteur.
Poppe (Jean-Henri-Maurice de), 4776-4852, né à Gcettingue, «omposa plus de 60 ouvrages qui ont popularisé les procédés industriels : Dictionnaire de l'horlogerie; Distillerie et fabrication du vinaigre; etc.
Poppée (Sabina Popp^a), petite-fille de Sabinus Poppaeus, qui fut consul, mariée à un chevalier, Rufus Crispinus, puis à Othon, inspira la plus vive passion à Néron, qui l'épousa, 62. Elle périt victime de la brutalité de l'empereur, 66.
Poprad ou Poprud, riv. qui naît du mon' Tatra, arrose la Hongrie et la Galicie, et fini! dans le Dunajetz. Cours de 160 kil.
Populonia OU Populonium. V. PlOMBINO.
Porbus ou Pourbus, nom d'une famille de peintres hollandais : Pierre, né a Gouda vers lolO, s'établit à Bruges, et y mourut en 1583 ou 1584. — Son fils, Franz le' Vieux, né en 1540 a Bruges, mort entre 1580 et 1584, peignit tous les genres avec le même succès. — son petit-fils,. Franz le Jeune, né à Anvers en 1570, s'établit à Paris et y mourut en 1622. Il excella surtout dans le portrait.
Porcari (Etienne) trama une conspiration contre le pape Nicolas V, afin de rétablir la république romaine, et fut pendu avec neuf complices. 1453.
Porchaire (Saint-), ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. N.-O. de Saintes (Charente-Inférieure): 1,202 hab.
POR
POH
Poreheron (David-Placide), bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, né en 1652 à Châteauroux, mort en 1694, travailla avec dom Ruinart aux Acta primorum matyrum.
Porcherons (Les), village situé au N.-O.
de Paris, auquel il a été réuni à la fin du xvme siècle, était à l'endroit où est le square de la Trinité.
Porcia, femme de J. Brutus et fiile de Caton d'Utique, se tua, 42 av. J.-G.
Porcien (Le), anc. pays de France (Réthelois) et formant un comté dont Chdteau-Porcien était le ch.-l. [tosi.]
Porco, v. de Bolivie, à 55 kil. S.-O. de Po-J
Porcuna, v. de la prov. et à 28 kil. 0. de Jaën (Espagne); 7,000 hab.
Porcupine, grand affluent du Youkon, dans le territoire d'Alaska (Amérique du Nord).
Pordennne, Portus Aaonis, v. d'Italie dans la prov. et a 53 kil. S.-O. d'Udine. Toiles, soie; patrie du peintre Pordenone; 5,000 hab.
Pordenone (JEAN - ANTOINE Licinio Re-
griiio, dit le), né a Pordenone, 1483-1540, fut le rival du Titien. Il excella surtout dans les fresques. On admire la vigueur de ses conceptions et l'éclat de son coloris. Charles-Quint 'le combla d'honneurs. — Son neveu Jules Lucinio, dit le Pordenone. né à Venise, 1500-1561, a peint des fresques estimées à Venise et à Rome.
Pordic, comm. du cant. et de l'arr. de Saint- Brieuc (Côtes- du-Nord) ; 4,610 hab.
Porée (Charles), né à Vendes, près de Caen, 1675-1741, jésuite, enseigna, depuis 1708, la rhétorique au collège Louis-le-Grand. Il introduisit dans sa classe des exercices littéraires, des plaidoyers et des représentations théâtrales, drames et comédies dont le P. Porée était l'auteur. Il a laissé : Eloges, Oraisons funèbres et Discours latins ; Tragédies et comédies latines ; Fabulœ dramaticœ. — Son frère, Charles-Gabriel, né à Caen, 1685-1770, de la congrégation de l'Oratoire, a écrit Y Histoire de don Ranuccio d'Alétès, critique mordante des mœurs du clergé au xvme siècle ; Lettres sur la sculpture dans les églises; Examen de la prétendue possession des filles de la paroisse de Landes, diocèse de Bayeux.
Porentmy, en allemand Pruntrut, v. de Suisse, dans le canton et à 72 kil. N.-O. de Berne, sur l'Alleiiie. Horlogerie ; 4,500 hab. Siège, avant la Révolution, de l'évêché souverain de Bâle ; réunie à la France en 1793, elle fut d'abord ch.-l du département du Mont- Terrible, et en 1801, d'un arrond. du Haut-Rhin.
Portier (JcAiS-DiAz), dit le Marquesito (le petit marquis), chef de guérillas, né aux Canaries en 1774, se distingua dans la lutte contre Napoléon I", 1808-1813, et fut créé maréchal de camp. Il se souleva contre Ferdinand VII en Galice, fut pris et fusillé à la Corogne, 1815.
Pornic, ch.-l. de cant., arr. et a 22 kil. S.-O. de Paimbeuf (Loire-Inférieure), sur la baie de Bourgneuf ; 1,809 hab. Bains de mer ; eaux ferrugineuses.
Porongos (Lasune de Los), grande lagune de la Confédération de La Plata, formée par le Rio Dulce, sur la limite des Etats de Santiago, Santa-Fé et Cordova.
Poros, anc. Calaurie, île de Grèce (Argolide et Corinlhie), à l'E. de la presqu'île d'Argolide. — Sur la côte O. est la ville de Poros, arsenal de marine militaire.
Porphyre, né dans la colonie phénicienne de Batanea, en Syrie, 233-304. étudia sous Origène et Longin, vint a Rome, 263, et embrassa les doctrines de Plotin. Il a été le commentateur plutôt que le continuateur de cette philosophie. Nous n'avons que la moindre partie de ses Œuvres : Principes concernant les intelligibles, excellent résumé des Ennéades de Plotin ; Abstinence de la chair des animaux; Lettre à
Marcella, sa femme ; Epître à Anébon l'Egyptien; Commentaires sur les catégories d'Aristote ; Sur les cinq voyelles, etc.
Porpora (Nicolas), composileur de musique, né à Naples, 1687-1767, fonda, à Naples, l'école d'où sortirent les plus célèbres chanteurs du xvinc siècle, Farinelli, Caffarclli, etc. En 1729, il dirigea, à Londres, un opéra italien. Il excella dans la musique religieuse plus qu'au théâtre, bien qu'il ait écrit plus de 50 opéras ; sa musique est surtout remarquable par la gravité et par l'élévation.
Porporati (Carlo-Antonio), graveur italien, 1741-1816, né à Volvera près de Turin, fut d'abord ingénieur-géographe de l'armée piémontaise.
Pnrqueroiies, Prote, la plus occidentale des îles d'flyères (Var), au S.-E. de la presqu'île de Giens. Elle est défendue par 3 forts*.
Porro (Girolamo), graveur , né à Padoue, vers 1520.
Porsenna, lars ou roi de Cïusium (Etrurie), marcha contre Rome pour rétablir les Tarquins, 508 av. J.-C. Les Romains furent sauvés par l'héroïsme d'Horatius Coclès, de Mucius Scaevola, de Clélie. — Contrairement au récit de Tite Live, Porsenna aurait, selon toute vraisemblance, pris Rome, et l'aurait gardée jusqu'à la déroute d'Aricie. [berg), sur le Kattégat.]
Porsgrund, petit port de Norvège (Brads-J
Porson (Richard), helléniste anglais, né à East-Ruston (Norfolk), 1759-1808, a donné des éditions d'Eschyle, de 4 tragédies d'Euripide, du Lexicon de Photius, etc.
Port, en espagnol puerto, terme employé, surtout dans les Pyrénées centrales, pour désigner les cols ou passages.
Port (Le), comm. du cant. de Massât, arr. de St. -Girons (Ariége) ; 2,469 hab.
Port-Arthur, au S. de la Tasmanie.
Port-au-Prince, capit. de la république d'Haïti, sur la côte O. de l'île et sur le golfe de la Gonave; 21.000 hab. Archevêché. Cette ville a un bon port et une rade très sûre. Fondée en 1745, elle a été la capitale de Saint-Domingue; on l'appelle aussi Port-Répurlicain. Patrie de Pétion et de Boyer. [Principe.]
Port-au-Prince, V. de Cuba. V. PUERTO-J
Port-Bail, port du cant. de Barneville, arr. et a 30 kil. S.-O. de Valognes (Manche).
Port-Baltique, village de Russie (Esthonie), à l'entrée du golfe de Finlande, a 50 kil. O. de Revel. Excellent port de refuge.
Port-Bourbon, Mahébourg, appelé ailj.
Grand-Port, OU Port-Sud-Est, V. maritime
sur la côte S.-E. de l'île Maurice.
Port-Brito, port du Nicaragua, sur le Grand Océan.
Port-Castries OU le Carénage, capit. de
l'île Sainte-Lucie (Petites-Antilles).
Port-ciarence, anc. établissement anglais fondé, en 1814, dans l'île Fernando-Po, sûr la côte N.-E., et abandonné depuis.
Port-Cros, l'une des trois îles d'Hyères, au centre. Elle est fortifiée.
Port-de-Bouc, petit port des Bouches-du Rhône, dans l'arrond. et à 40 kil. S.-O. d'Aix, sur L'étang de Caronte qui mène à l'étang de Berre.
Port-de-iPaix (Le), port de Haïti, à 65 kil. N.-O. de cap Haïtien en face de l'Ile de la Tortue.
Port-de-France. V. NûUMÉA.
Port-d'Espagne. V. SPAMSH-Towx.
Port-d'Espag-ne, en espagnol Puerto de Espana, capit de l'île de la Trinité, bon port fréquenté, &ur le golfe de Paria ; 12,000 hab.
Port.d'irban, jolie ville de la colonie de Natal.
Port-en Bessin, port de refuge (Calvados),
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cant. de Ryes, arrond. et à 19 kil. N.-O. de Baveux, à l'embouchure de la Dromme.
Port. Elisabeth. V. ELISABETH (PORT-).
l'ort.Famine, établissement chilien, sur le détroit de Magellan.
Port-Glasgow. V. GLASGOW (PORT-).
Port-Jackson. V. JACKSON (PORT-).
Port.Launay, petit port du Finistère, à l'embouchure de l'Aulne, dans la rade de Brest, a 2 kil. N. de Chàteaulin. [Ouest.]
Port-Louis (île Maurice). V. Port-Nord-J
Port-Louis, ch.-l. de l'île de Sainte-Mariede Madagascar, sur la côte 0.
Port-Louis, ch.-l. de cant., arrond. et à 4 kil. S.-E. de Lorient (Morbihan), à l'entrée de la rade de Lorient et à l'embouchure du Blavet; 3,269 hab. Place forle ; commerce de sardines.
Port-Louis, port fortifié de la Grande-Terre (Guadeloupe), à 22 kil. N. de la Pointe-à-Pître; 5,000 hab.
PortOIahon. V. MâIION.
Port-Maurice. V. PoRTO-MaURIZIO.
PortOIontt. V. PCERTO-MONTT.
Port-Xafal. V. NATAL.
Port-IVord-Ouest OU Port-Louis, ch.-l.
de l'île Maurice, sur la côte N.-O.. avec d'importantes fortifications et le meilleur port de l'océan Indien. Commerce considérable: 70,000 h. Port-Patrick, pori d'Ecosse, dans le comté et à o0 kii. 0. de Wigton, en face la côte N.-E. d'Irlande.
Port-Républicain. V. PORT-AU-PRINCE.
Port-Royal, anc. abbaye de bénédictines, de la réforme de Cîleaux. fondée, au commencement du xme siècle, dans la vaPée de Cheyreuse. Transférées a Paris par la mère Angélique Arnauld. 1026, dans une maison du faubourg Saint-Jacques; les religieuses v furent initiées "aux doctrines de Jansénius par l'abbé de Saint- Gyran, qui les répandit aussi parmi les savants solitaires établis par lui a Port -Royal - des- Champs. C'est au milieu des rigueurs* du pouvoir que les solitaires composèrent plusieurs des ouvrages qui devaient réformer l'enseignement public. Louis XIV se décida, sur la fin de son règne, à frapper le monastère de Port- Royal-des-Champs. où, dès 1648. des religieuses étaient revenues, 1709. La communauté de Paris subsista jusqu'en 1790.
Port-Royal, port militaire de la Jamaïque, à 8 kil. S.-O de Kingston ; 15,000 hab.
Port-Royal OU Reaufort, port des EtatS-
Unis (Caroline du Sud), à 200 kil. S.-E. de Columbia.
Port-Royal, v. d'Acadie. V. ANNAPOLIS.
Port-Saïd, v. de la Basse-Egypte, fondée en 1859, sur la Méditerranée, à 150 kil. N.-E. du Kaire, et à l'entrée N du canal de l'isthme de Suez, 10,000 hab.
Port-Sainte-IHarie. V MARIE (SAINTE-).
Poit-Sainie -Marie, ch.-l. de cant., arrond. et a 20 kil. O. d'Agen (Lot-et-Garonne), sur la Garonne; 2,5*8 hab. [du Sud (Australie).]
Port-stephens, port de la Nouvelle-GallesJ
Port-Sud-Est. V. PORT-BOCRRON.
Port-sur-Saône, ch.-l. de Cant.. aiTOlld. et
a 12 kil. N.-O de Vesoul (Haute-Saône), sur la Saône ; 1.877 hab.
Port-V'endres, PortusVeneris. ch.-l. de cant., arrond. et à 41 kil. E de Céret (Pyrénées- Orientales); 3,311 hab. Place forle et excellent port sur la Méditerranée,
Port-victoria, ch.-l. des îles Sevchelles, dans l'île Mahé ; 5,C00 hab.
Poit-WakeGeid, annexe de Port-Adélaïde.
dan9 l'Australie méridionale.
Port-Wellington, v. de la Nouvelle-Zélande, dans l'île du Nord, à l'entrée orientale du détroit de Cook ; 6.000 hab.
Porta (Joseph), dit Salviati, peintre, né à
Castelnuovo-di-Garfagnara, 4535-1585, élève de Cecchino Salviati. Ce peintre unitlestvle sévère de l'école florentine au coloris de l'école vénitienne.
Porta (Giovanni-Giacomo délia), sculpteur et architecte, né a Milan vers 1525, mort a Rome vers 1600. Il acheva l'église du Jésus, 1573, le palais de l'Université, la basilique de Saint- Pierre. Délia Porta a aussi élevé la belle façade de Saint-Louis-des-Français, 1578.
Porta (Giambattista délia), né à Naples, 1540-1615, propagea i'étude des sciences naturelles, découvrit la chambre obscure, et eut l'idée de la théorie véritable de la vision. — On a de lui 17 pièces de théâtre en italien; Magia naturalis; de Furtivis lit ter arum notis ; Phytognomonica, traité du rapport entre les plantes et les animaux ; de Humana physiognomonia ; de Refractione; Pneumaticorum lib. III, in-4», traité des machines hydrauliques ; etc.
Porta (BERARDO),ne à Rome, 1758-1829, écrivit d'abord des messes, des motets, des oratorios ; puis, à Paris, en 1789, des opéras.
.Porta (Charles), poète italien, né à Milan, 1776-1821, a élé populaire par ses poésies en patois milanais.
Porta (La), ch.-l. de canton, arrond. et à 32 kil. S.-O. de Bastia (Corse) Patrie du maréchal Sébastiani ; 645 hab.
Portai (Antoine;, né à Gaillac (Tarn), 1742- 1832, fut considéré comme l'un des médecins les plus versés dans l'exploration des maladies organiques. Son Jlistoire de Vanatomie et de la chirurgie, 1770, 7 vol. petit in-S°, lui valut son admission à l'Académie des Sciences, et deux chaires, l'une au Collège de France et l'autre au Jardin des plantes. 11 contribua à la fondation de l'Académie de médecine, dont il fut nommé président à vie, 1820. On cite de lui : Traité sur la pkthisie ; Anatomie médicale, 5 vol. in-8o, le plus remarquable de ses ouvrages, etc.
Portai ( Pierre-Barthélémy , baron), né à Albarèdes, près de Montauban, 1765-1845, d'abord armateur à Bordeaux, maître des requêtes, sous Napoléon, devint, sous Louis XVIII, directeur des colonies. Député de Tarn-et-Garonne, il fut ministre de la marine en 1818, et devint pair de France. On lui doit : Mémoires contenant des plans d'organisation de la puissance navale de la France.
Portaiègre, place forte de Portugal (Alemtejo), sur l'Avis, à 90 kil. N.-E. d'Evora ; 6,000 hab.
Portaiègre, ch.-l. de la prov. de Rio-Grandedo-Sul (Brésil), sur le Jacuhv, et non loin de ia lagune de Los Patos. à 1,400" kil, S -O. de Biode-Janeiro ; 24,000 hab
Poriaiis (Jean-Etienne-Marie), né au Baussel (Var), 1745-1806, avocat à Aix, procureur du pays, c'est-à-dire l'un des 4 administrateurs électifs de Provence, 1778-1781, fut arrêté à Paris, pendant la Terreur. Mis en liberté au 9 thermidor, il siégea au conseil des Anciens; frappé au 18 fructidor, il revint sous le Consulat; fut nommé conseiller d'Etat, 1800, directeur des cultes, 1801, prit part à la rédaction du Concordat et des articles organiques. Il fut l'un des commissaires chargés de préparer le Code civil. Nommé ministre des cultes, 1804, puis de l'intérieur, il mourut en 1806. — On a publié de lui : De Vusage et de l'abus de l'esprit philosophique durant le xvme siècle, in-8<\ ainsi que ses Discours, rapports, etc., sur le Code civil et sur le Concordai.
Portaiis (Joseph-Marie, comte), né à Aix en Provence, 1778-1858, fiis du précédent, fut secrétaire général des cultes, 18u5, maître des requêtes, 1806, et conseiller d'Etat, 1810. Il fut disgracié? 1811. Sous la Restauration, Portaiis fut conseiller d'Etat et conseiiiw à la Cour de
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cassation, 1815, pair de France, 1819, garde des sceaux et chargé du portefeuille des affaires étrangères, 1828-1829, puis premier président à ]a Cour de cassation.
Porte OU Sublime Porte, Bab-AH, terme
par lequel on désigne souvent le gouvernement turk.
Porte de Westphalie, défilé de l'Allemagne (Tinsse), traversé par le Weser entre le Weser- Gebirge et un contrefort de l'Egge-Gebirge. Il est gardé par la piace forte de Minden.
Porte-Glaives, ou Chevaliers de la milice du Christ (Ordre des), association religieuse et militaire, fondée en 1201, par Albert, évêque de Riga, pour la conversion armée des Livoniens. Les Porte-Glaives se soumirent, 1237, aux chevaliers Teutoniques; ils ajoutèrent alors a la Livonie l'Esihcnie et la Courlande. — Waïler de Plettenberg racheta l'indépendance de son ordre. Le dernier de ses successeurs, Gottard Kettler, livra la Livonie'à la Pologne, mais en se faisant reconnaître lui-même comme duc héréditaire de Courlande, 1561.
Porte-Plate, port de l'île de Haïti, dans la république Dominicaine, à 180 kilom. N.-O. de Santo - Domingo, Commerce considérable de tabac, cigares, bois d'acajou, cire, cuirs.
Portel (i^e), comm. du cant. de Samers, arr. de Boulogne (Pas-de-Calais); 5,110 hab.
Porteii (Col du), dans les Pyrénées-Orientales, de lu Junquera au Boulou.
Portendick, comptoir français du Sahara, à l'O., sur l'Atlantique, a 300 kil. iN.-E. de Saint- Louis du Sénégal, dont il dépend.
Porter (Sir Kobert-Ker), peintre anglais, né à Durham, vers 1775, mort en 1842, se ht connaître de bonne heure, et se distingua surtout dans la peinture des batailles.
Portes (Les), comm. du cant. de Génolhac, arr. et a 18 kil. d'Alais (Gard). Houille.
Portes de Fer, nom donné à plusieurs étroits défilés qu'on trouve : 1» en Algérie. V. Bibass; — 2o entre la Transylvanie (empire d'Autriche), et la Serbie, à l'endroit où le Danube se fraye, au-dessous d'Orsova, un passage entre les Karpalhes du Sud et les monts de Serbie pour entrer dans son quatrième bassin; — 3» à l'extrémité E. du Caucase (V. Derbent). Portici, v. d'Italie, dans la prov. et a 6 kil. S.-E. de Naples, au pied du Vésuve et sur le golfe de Naples ; 11,000 hab. Château royal.
Portique (Ecole du), nom de l'école philosophique fondée par Zenon de Citium, parce qu'il enseignait au Pécile, portique cToà) d'Athènes. Portiand (Ducs de). V. Bentikck.
Portland, Vindilis, presqu'île d'Angleterre (Dorset). sur la Manche. Immenses carrières de pierre de taille. .
Portland, port des Etats-Lnis (Maine), sur la baie de Casco. a 80 kil. S. d'Augusta; 34,000 h. Bon port. Construction de navires.
Portland, v. de l'Orégon (Etats-Unis), sur le Wallamaita; commerce de bois de construction. Porto ou Oporto, Portus Cale, v. de Portugal, dans la province de Minho, à l'embouchure du Douro ; 100,000 hab. Place foi-lé. Evèche. C'est le centre du commerce extérieur ; on exporte surtout le vin du pays, dont l'entrepôt est a VHlanova de Gaïd, faubourg sur la rive gauche du Douro. Porto.Aiègre, v. du Brésil. V. Portalegre. Porio-Beiio, v. des Etats-Unis de Colombie, dans l'Etat et à 90 kil. N. de Panama, sur la mer des Antilles. Bon port, mais climat malsain. Porto-Cabeiio, port fortifié du Venezuela, dans la province de Carabobo, a 40 kil. N. de Valencia, sur la mer des Antilles, 8.000 hab. — Port de l'Etat de Honduras pies d'Omoa, sur la baie de Honduras.
Porto-d'Ercoie, port d'Italie, dans la prov.
et à 60 kil. S.-E. de Grossetto, dans la presqu'île de Monte-Argentaro, sur la mer Tyrrhénienne.
Porto-Farina, port de Tunisie, à l'embouchure de la Medjerdah, a 4u kil. N. de Tunis. Aux enviions, ruines d'Utique.
Porto-Ferrajo, ch.-l. de l'île d'Elbe (Italie), sur la cote N., dans la prov. et a 80 kil. S. de Livourne; 5.000 hab. Place forte, port vaste et profond.
Portogaiio (Marc-Antoine sîmâo , surnommé), compositeur portugais, né a Lisbonne, 1703-1829, put se rendre en Italie, où il composa de nombreux opéras. Il accompagna Joao VI au Brésil, comme maître de chapelle, de 1807 a 1815.
Porto-Gruaro, v d'Italie, dans la prov. et à 44 kil. S.-O. d'Udine, sur la Lemene, 6,000 h.
Porto-Legnago. V. LEGNAGO.
Porto-Leone. V. PlRÉE.
Porto.Longone, port de l'île d'Elbe (Italie), sur la côte S., a 14 kil. S. de Porto-Ferrajo.
Porto-Maurizio, en français Port- Maurice, ch.-l. de la prov. de son nom (Italie), sur la Méditerranée; 7,000 hab. — La prov. de Port- Maurice (Ligurie) a 1.210 kil. carrés et 127,000 h. Villes princ. : Oneille, San-Bemo, Vintimille.
Porto-Aovo, port de l'Hindoustan anglais (Coromandel), dans la présidence et a 220 kil. S. de Madras, près de la bouche N. du Kavery, 10,000 hab.
Porto-Recanati, bourg d'Italie, à l'embouchure de la Potenza, dans l'Adriatique, au N.-E. de M ace rata.
Porto-Rico, en espagnol Puerto-Rico, la plus orientale et la moins étendue des Grandes Aiitillos, a TE. d'Haïti. Elle a 9. ôlo kil. carrés, et 7,335.000 hab. dont la moitié de race blanche; les autres sont nègres et mulâtres. Son climat est plus salubre que dans les autres Antilles. — Porlo-Bico est une colonie espagnole. Villes : Saint-Jean de Porto-Rico ; 18,000 hab.; Arceibo, Mayaguez, Ponce, etc. — Les îles Vicques et Cofubra en dépendent.
Porto-San-stefano, port d'ilalie, dans la prov. et a 30 kil. S.-E. de Grossetto. sur la mer Tvrrhénienne.
"porto-santo, la plus petile et la plus septentrionale des deux îles Madère; 6,000 hab.
Porto-séguro, port du Brésil, dans la prov. et â 450 kil. S.-O. de Bahia, sur l'Atlantique ; 3,000 hab.
Porto- Vecchio, ch.-l. de cant. et port fortifié de l'arr. et à 52 kil. E. de Sartène (Corse), sur le golfe de son nom, qui offre l'un des plus beaux mouillages de l'Europe; 2,655 hab.
Porto-Venere, Pot tus Veneris, bon porta 30 kil. S.-E. de Gênes (Italie).
Portrienx (Bade de), mouillage assez dangereux, entre la côte N. de Bretagne et les roches de Saint-Quay.
Poitsmouth, Portus magnus, v. d'Angleterre (Hampshire), sur la rade de Spithead, a 50 kil. S.-E. de Winchester; 128,000 hab., en y ajoutant la population de la ville annexée de Portsea. Premier port de guerre de l'Angleterre, Portsmouth a de superbes chantiers de construction, et le principal arsenal de l'amirauté anglaise, etc.
Portsmouth, bon port des Etats-Lnis (New- Hampshire), à 64 kil. E. de Concord; 12.000 hab. Chantiers de construction pour la marine militaire et marchande des Etats-Unis
Portsmouth, port de la Virginie orientale, en face de Hampton.
Portsmouth, port au N.-O. de la Dominique.
Portsmouth (LOUISE de Kéroual, duchesse
de). V. Kéroual."
portudai, comptoir français de Sénégambie, sur l'Atlantique, à 40 kil. S.-E. de Gorée.
Portugal, Lusitania, royaume qui occupe l'angle S.-O. de la péninsule ibérique. Borné par l'Espagne au N. et à l'E., et par l'Océan At-
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lantique à l'O. et au S., il a une superficie de 89,829 kil. carrés. La population est de 4,160,000 h., sans compter les Açores et Madère, qui ont 3,203 kil. carrés et 390; 000 hab. La capitale est Lisbonne.
Situé sur le versant O. de la péninsule ibérique, il est séparé de l'Espagne par les contreforts des grandes chaînes de montagnes qui, nées dans "le plateau central, finissent sur son territoire (Serras de Ourique et de Estremoz; Serras de Estrelia, etc.). en livrant passage au Taue, au Douro et au Minho. 11 est arrosé, de plus, par le Mondego et la Vouga. Le Portugal est presque partout séparé de l'Espagne par de hautes montagnes.
Doux dans l'Algarve, l'hiver est rigoureux au N. et à l'E. En général, la chaleur y décroît de la côte aux montagnes. Il y gèle rarement. Le Nord abonde en céréales ; le "Centre et le Sud sont riches en fruits, oranges, citrons, amandes, figues, olives. On estime les vins de Porto, de Berrada, d'Est rémadure, de Faro, Carcavellos et Sétubal. Le Portugal a de nombreux produits minéraux, mais ils sont peu ou mal exploités, si l'on excepte le sel. Le commerce est assez actif à l'intérieur, mais il se l'ait presque exclusivement par les Anglais.
Le Portugal est divisé en 17 districts formés des 6 anciennes provinces suivantes :
DISTRICTS
Viana
Minho
Braga
Braga Porto
Tras-os-Montes.
Bragance
Bragance Villa-Béal
Aveïro
Coïmbre
Beïra
Coïmbre
Viseu
Guarda
Castello-Branco
Leira
Estrémadure. .
Lisbonne
Santarem Lisbonne
Portalègre
Alemtejo. . . .
Evora
Evora
Béja
Algarves. . . .
Faro
Faro
Les Portugais (Portuguesi) sont une population d'origine celtiberienne, mêlée de Bomains, de Wisigoths, de Suèves, d'Arabes. Le gouvernement* est une monarchie constitutionnelle. On compte 3 archevêchés : Patriarcat de Lisbonne, archevêché de Braga, archevêché d'Evora. Les revenus s"élèvent a environ 130 millions de fr. La dette est de plus de deux milliards. On compte en Portugal en reïs ou milreïs (mille reïs) et conlo (l,00u milreïs). La pièce de 5 francs vaut 890 reïs.
Les colonies portugaises sont : 1° en Afrique, les Açores, le groupe de Madère, les îles du Cap- Vert, du Prince et de Saint-Thomas, des établissements dans la Guinée méridionale (Angola, Benguela, etc.) et le gouvernement de Mozambique; 2» en Asie, l'île Diu, Damaoun, Goa et en Chine, Macao ; 3° en Océanie, Solor et une partie de Timor. Leur popul. est de 3,344,000 h En général elles coûtent plus quelles ne rapportent.
Le Portugal correspond à la Lusilanie des anciens et a la portion de la Gallécie qui était au S du Mincius La Lusitanie. conquise par les Bomains, fut occupée par les Alains, 409-417, et la Gallécie par les Suèves, 409-584. Les ums et les autres furent remplacés par les Wisigoths, qui eux-mêmes durent se soumettre aux Arabes, vainqueurs à Xérès, 7H.
Le Portugal eut pour origine îe comté de
Porto-Cale, qu'Alphonse VI, roi de Castille et de Léon, donna à son gendre, Henri de Bourgogne, 1095. Ce territoire s'étendait du Mincio au Tage. Alphonse 1er, ni 2-11 85, victorieux de 5 rois maures à Ourique, 1139, s'affranchit de la suzeraineté de la Castille et prit le titre de roi, que lui confirmèrent les cortès de Lamego, 1143. Le Portugal atteignit ses limites actuelles, dès le milieu du xine s.
Bois de Portugal.
lo Branche directe de la maison de Bourgogne,
Henri, comte. . . 1095
Alphonse 1", roi 1112
Sanche I" 1185
Alphonse II , 1211
Sanche II 1223
Alphonse lil 1248
Denys 1279
Alphonse IV 1325
Pierre Ier 1357
Ferdinand 1367-83
2» Branche d'Avis.
Jean I, roi en 1385
Edouard 1433
• Alphonse V 1438
Jean II 1481
Emmanuel 1495
Jean III , Ï521
Sébastien 1557
Henri, cardinal 1578
(Domination espagnole, 1580-1640).
3° Branche de Bragance.
Jean IV 1640
Alphonse VI . . . . 1656
Pierre II, régent . . 1667
roi en 1683
Jean V 1706
Joseph 1750
Maria I et Pierre 111 1777
Jean VI, régent 1792
roi en. . 1816
Pierre IV (dom Pedro) 1826
Maria II 1826
Dom Miguel 1828
Maria II (de nouveau) 1833
4° Branche de Saxe-Cobourg- Gotha.
Pierre V .... 1853
Louis I« 1861
Portugaiète, v. d'Espagne, sur le golfe de Biscave et à l'embouchure de l'Ansa, dans la prov.'et à 18 kil. N.-O. de Bilbao, dont elle est le port.
Portnmnns OU Portunus , dieu marin ,
adoré sur les côtes d'Italie. Les Portumnales se célébraient le 17 août à Borne.
Portas, nom de deux philologues du xvie s.:
— François, ne à Candie, 1511, enseigna le grec à Modène, puis à Genève, où il mourut en 1581.
— Son fils, Emile, né a Ferrare, 1550, lut professeur de grec à Lausanne, Heidelberg, Gassel,etc, et mourut après 1612.
Portus Abucini, v. de Gaule (Séquanes), auj Pnrt-sur-Saône; — Alacer, auj. Portalègre;
— Calle, auj Porto; — Deorum, auj. Arzew; — Ericis, auj. Lerici; — Heuculis Cosani, auj. Porto-d'Ercole; — Herculis Monoeci, auj. Monaco, — Itics (V. ce mot); — Magnus, auj Mersel-Kebir (Algérie); Portsmouth (Angleterre), la Corogne et Almeria (Espagne); — Magonis, auj, Port-Makon, — Trajanus, auj. Civita- Vecchia ;
— Veneris, auj. Port-Vendres, et nom latin de Porto-Veneue.
Portzmoguer (Hervé de), marin breton, né dans le Bas-Léon, mort en 1512, souvent appelé
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Primauguet, Primaudet. etc., célèbre par son héroïsme dans un combat naval contre les Anglais.
Porus, un des rois de l'Inde, fut battu (327 av. J.-C.) sur les bords de l'Hydaspe, pris par Alexandre le Grand, et généreusement traité par lui.
Posega.v. de Slavonie.àSOkil. S.-O. d'Essck; 5,000 hab.
Poséidon, nom de Neptune chez les Grecs. Il donnait son nom au 6e mois de l'année athénienne (Posidéon).
Posen (Grand-duché de) ou Posnanie, province du royaume de Prusse, à l'E. 11 a 28,955 k. carres, et 1,703,000 hab., en grande partie de race slave et catholiques. 11 y a 80,000 Israélites. La capitale est Posen. Comprise dans le bassin de la Wartha, la province de Posen se compose de plaines souvent sablonneuses et marécageuses. Culture des céréales, du chanvre, du lin, du tabac, du houblon, etc. Le bétail, la volaille et les abeilles abondent. 11 forme deux districts : Posen et Bromberg. Le grand-duche de Posen se compose de divers terriioires détachés de la Pologne, lors des démembrements de 4772 et de 1793.
Posen, Poznan en polonais, capit. de la prov. sur la Wartha, a 275 kil. E. de Berlin, a 66.UU0 h. Fortifications. Cathédrale et hôtel de ville remarquables. 11 y a 6 foires annuelles, dont 2 de lames. Cetie ville était, sous la domination polonaise, la capitale de la Grande-Pologne.
Posets (Pic), l'un des sommets les plus élevés des Pyrénées centrales, haut de 3,367 m.
Posidiuin. V. PHARAN.
Posidonia OU Psestum. V. PiESTDM.
Posidonius, né à Apamée (Syrie), 135-49 av. J.-C, disciple de Panœtius, ouvrit lui-même une école a Rhodes. En philosophie, il tenta de concilier les doctrines de Zénun avec les principes de Platon et d'Aristote. Il construisit, dit-on, une sphère céleste, essaya de déterminer le diamètre de la terre et du soleil, fit des observations sur les marées. Nous n'avons de lui que des fragments.
Posnanie, palatinat de l'anc. Pologne (Grande-Pologne) , ch.-l., Posen. Auj. grandduché de Posen.
Pospolite, nom donné, dans l'anc. Pologne, à la masse de la noblesse s'armant pour la défense du pays.
Posseit (Ernest-Louis), né à Durlach (Bade), 1763-1804, a fondé VAllgememe Zeitung, qui devint depuis la Gazette d'Augsbourg On lui doit : Histoire des Allemands, inachevée; Histoire de Gustave lit ; Guerre des Français contre les puissances coalisées , Dictionnaire de la Révolution française, etc.
Possevin (Antoine), né à Mantoue, 1534-1614, jésuite, eut plusieurs missions pour combattre le protestantisme, et au milieu de voyages continuels écrivit : Moscovia,seu de rébus Moscovitis; Bibliotheca selecta de ratione studiorum, Apparatus sacer, 2 vol. in-fol., catalogue ae plus de 8,000 écrivains ecclésiastiques, etc. <
Possneck, v. de la Saxe-Meiningen-Hildburghauscn, à 18 kil. N.-E. de Saalfeld ; 5.000 hab.
Postel (Guillaume), né à Dolerie, près de Barenton (Manche), en 1505 ou 1510, fut nommé, par François Ier, professeur de langues orientales au Collège de France, 1539. Après la disgrâce du chancelier Povet, son protecteur, il erra en divers lieux, puis revint a Paris, où il passa les 18 dernières années de sa vie au monastère de Saint-Martin des Champs. Il mourut en 1581. — De ses nombreux écrits, on ne cite guère que : De orbis terra3, concordia, et les Trèsr merveilleuses victoires des femmes.
Postumius Aulus Regillensis, SCCOlld
dictateur 4e Rome, remporta, $u lac Régille, sur
les Latins, alliés de Tarquin le Superbe, une victoire décisive, 496 av. J.-C.
Postumius Albinus RegilIensis(SPURIUS),
consul, passa sous le jium dans le détile des Fourohes-Caudines, 32f av. J.-C.
Postumus (Marcus Cassianus Latinius), l'un des Trente Turans. U était gouverneur de la Gaule sous Valéiien ; il soumit l'Espagne, repoussa les Germains, et. résista a plusieurs attaques de Gailien. En 267, il fut massacré par ses soldats avec son fils Postumus.
Pot (Philippe), seigneur de la Roche (Bourgogne), né en 1428, négocia les trois mariages de Charles le Téméraire, s'attacha à Louis XI, et fut l'un des députés les plus importants aux Etats généraux de 1484. U mourut en 1494.
Potamon, né à Alexandrie, a été le fondateur de l'école éclectique. Suidas dit qu'il a été contemporain d'Auguste; Porphvre, avec beaucoup plus d'autorité, le met en rapport avec Plotin.
Potchefstroom, v. d'Afrique, capit. de la république Transvaalienne, au S., sur le Mooi, affluent du Vaal.
Potemkîn (GRÉGOIRE-ALEVANtiROVITCH), n6 près de Smolensk. 1736-1791 ; remarque par Catherine II. devint gentilhomme de la Chambre, et. 1774, fut déclaré favori en titre. Il s'efforça de supplanter les Orloff et Panine. En 1783, il reunit la Crimée a la Russie ; en 1787, îi décida Catherine 11 à entreprendre un fastueux voyage a Kherson ; il commanda l'armée qui prit Oczakof aux Ottomans. Atieint d'une fièvre épidémique, il mourut près de Nicolaïev.
Potenza, Potentiel, ch.-l. de la prov. de son nom (Italie), sur le Basente ; 20,000 hab. — La prov. de Potenza. qui correspond à l'anc. Basilicate, a 10.670 kil. carres et 510,000 hab. Villes: Matera, Melfi. etc.
Pothier (Robert-Joseph), né à Orléans, 1699- 1772, conseiller au presidial, occupa aussi, à partir de 1749, la chaire de droit français. Il publia une édition définitive des Pandectes, I748, 3 vol. in-fol.; cet admirable travail a été traduit en français par Bi éard-Neuville, 26 vol. m-4°, 1817. Pothier appliqua ensuite son vaste savoir a élucider les diverses parties du droit français, et, en cela, il a rendu un service signalé aux rédacteurs du Code Napoléon.
Pothio, eunuque tout puissant a la cour de Ptolemée XII, conseilla l'assassinat de Pompée, et fut mis a mort par César.
Pothin (Saint) ou Photin, premier évoque de i^yon et premier martyr de la Gaule, ne peutêtre à Smyrne. en 87, subit le martyre, 177. sous Marc-Aurèle. Fête, le 2 juin.
Poti, place forte de la Transcaucasie. gouv. et à 100 kil. S.-O. de Kutaïs. dans la prov. de Gourie, à l'embouchure du Rioni. Mauvais port sur la mer Noire.
Potidée, anc. colonie de Corinthe (Chalcidique), sur le golfe Thermaïque. En 357, Philippe de Macédoine livra à Olynthe le territoire de Potidée ruinée par lui. Elle fut relevée sous le nom de Cassandria, par Cassandre.
Potier de Rlancmesnil (NICOLAS), né à
Paris, 1541-1635, président au parlement de Paris, 1567.
Potier (Augustin), évêque de Beauvais depuis 1616, l'un des fils du précédent, grand aumônier d'Anne d'Autriche, se mit à la tèle de la cabale des Importants, en 1643, et fut renvoyé dans son diocèse, par Mazarin ; il mourut en 1650.
Potier de IVovion (NlCOLAS), lié à Paris
1618-1693, devint premier président du Parlement en 1677, mais dut se démettre, en 1698, pour abus d'autorité. Il était membre de l'Académie française.
Potier des Cailletières (CHARLES- G ABRJEL), ji
POU
né à Paris, 4774-1838, se fit une grande réputation eu jouant les rôles de comique aux théâtres des Variétés et de la Porte-Saint-Martin.
Potitiens et Pinariens (les) étaient depuis Evandre chargés du culte d'Hercule sur le Palatin. [l'Asopus. Bacchus y avait un temple.]
Potnies, v." de l'anc. Béotie, au delà dej
Potocki, famille puissante de Pologne. Ou cite *. Francois-de-Sales 1700-4771, adversaire des Czartoiyski et de leurs réformes; -Stanislas- Félix, fils du précédent, 1745-1805, qui fut maréchal de la fatale confédération de Targovitz, 1792 ; — Ignace, ardent patriote qui expia son dévouement à la cause polonaise par une longue détention à Schiusselbourg ; — Stanislas- Kostka. 1757-1821, qui fut, sous le règne du tzar Alexandre 1er, ministre de l'instruction publique et président du sénat polonais; — Jean, érudit et voyageur, 1757-1815, qui le premier étudia les antiquités polonaises.
Potocki (Iles), archipel de l'empire Chinois (Mandchourie), sur la côte E. d'une presqu'île qui sépare la mer Jaune du golfe de Leao- Toung.
Potomac, fleuve des Etats-Unis, né dans les monts Alleghany, sépare la Virginie oiientale du Maryland, arrose Harpers Ferry (Virginie E.), Alexandria et Washington (District fédéral), et se jette dans la baie dcTChesapeake ; 550 kil. de cours.
Potosî, ch.-l. du départ, de son nom (Bolivie), sur le versant N. du Cerro de Poîcsi, à une altitude de 4.05$ mètres, près de la source du Pilcomayo ; 11.500 hab. Mines d'argent qui ont été longtemps les plus productives du monde.
Potosî (San-Luis de), ch.-l. de l'Etat de son nom (Mexique^, près de la source du Tampico, a 350 kil. N.-O. de Mexico , 34,000 hab. — L'Etat de San-Luis de Potosi, au N.-E. du Mexique, a 66,510 kil. carrés, et 650,000 hab. Riches mines d'argent à Gatorce.
Potosi, v. du Wisconain (Etats-Unis), dans un pays riche en mines de plomb. '
Potsdam, v. de Prusse (Brandebourg), eh.-l. de l'arrond. de son nom, sur un lac formé par ia Havei. a 30 kil. S.-O. de Berlin; 48.000 hab. Magnifique château royal; manufacture d'armes à feu; nombreuse garnison.
Pott (Jean-Henri), chimiste, né à Halberlstadt, 4692-1777, eut pour maître Stahl. On a traduit en français ses Recherches chimiques concernant les minéraux et les terres, 4 vol. in-12.
Pott (Percivali, chirurgien, 4743-4788. né à Londres. Ses écrits, essentiellement pratiques, ont eu une influence considérable.
Pottendorf, v. de la Basse-Autriche, à 30 kil. S. de Vienne.
Potter (Paul), peintre d'animaux et de paysages, ne à Enkhuizen (Hollande), 4625-4654. Ses œuvres se distinguent par la correction du dessin, l'intelligence de la composition, l'heureux emploi du clair obscur.
.Potter (Jean), né à Wakefield (York), 1674- 1-47, archevêque de Gantorbéry, 4737, a édité Lycophronis Alexandra, et S. Clementis Alexandrini opéra, grec-latin, 2 vol. in- fol. Son Archœologia grœca, en anglais, 2 vol. in-fol., 469S- 1699, a ete souvent réimprimée.
Potter (LocIS-JosEPH-AntOINE de), né à
Bruges, 1786-1859, protesta contre l'intolérance du gouvernement hollandais à l'égard des catholiques, et prépara la révolution de septembre 1830. Il fut membre du gouvernement provisoire, mais ne put faire prévaloir ses idées républicaines. Ses principaux ouvrages sont : Esprit de l'Eglise, 6 vol. in-8<>, qu'il a refondu dans VHistoire philosophique, politique et critique du christianisme, 4836-1837, 8 vol. in-8» : la dévolution belge de 4828 à 1839, etc.
Pottsviiie, v. des Etats-Unis (Pennsylvanie) à 90 kil. N.-E. d'Harrisbourg; 40,000 hab.
Pouancé, ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil. N.-O. de Segré (Maine-et-Loire) ; 3,446 hab.
Poncke (Charles Van), statuaire belge, né à Dixmude, 4740-4809.
Pouchkin (Alexandre, comte), né à Pskof, 1799-1837, protégé par l'empereur Nicolas 1er devint historiographe de l'empire, 4831 ; il fut tué dans un duel par son beau-frère, le baron de Heeckeren. Imitateur de Byron, Pouchkin a donné des poèmes, Rouslan V Lioudmila, le Prisonnier du Caucase, les Bohémiens, Poltava, etc., des scènes dramatiques et des contes en prose ; la Révolte de Pougatchef, etc.
Pongatchef (Yemelka ou Yéhelman), né à Simoreisk, sur le Don, 4726-4775, était fils d'un simple cosaque. Il déserta vers 4770. et adopta les principes des raskolniks ; en 4773, il se fit passer pour le tzar Pierre III, et rallia autour de lui les peuplades qui habitent entre le Don et l'Oural. Battu sur le Volga, il fut livré par trois de ses compagnons, 1774, et décapité à Moscou, 4775.
Pougeas (MaRïE-ChARLES-JûSEPH de), né à
Paris, 4755-1833, négociateur du traité de commerce de 4786 entre la France et l'Angleterre, fut ruiné par la Révolution, et se fit, à Paris, imprimeur-libraire. Il fut de l'Institut depuis 1799. On a de lui : Trésor des origines de la langue française, in-4» ; Archéologie française ou vocabulaire de mots tombés en désuétude, in-8<> ; Traité curieux sur les cataclysmes ou déluges, les révolutions du globe, etc., 4794 ; etc.
Pough-Keepsie, v. des Etats-Unis (New- York), sur riludson, à 410 kil. S. d'Albany ; 20,000 hab.
Pougues, ch.-l. de cant., arrond. et à 42 kil. N.-O. de Nevers (Nièvre), sur la Loire; 1,448 hab. Eaux minérales.
Pouilie, en italien Puglia, mot dérivé d'Apulia, désignait au moyen âge cette anc. région d'Italie. Elle correspondait, en partie, aux provinces actuelles de'Foggia, de Bari, de Lecce et de Potenza.
Pouiiiet (Claude-Servais-Mathias), né à Guzance (Doubs), 4791-1868, élève de l'Ecole normale, professeur de physique à l'Ecole polytechnique et à la Faculté des Sciences, tut membre de la Chambre des députés jusqu'en 4S48. Il était directeur du Conservatoire des arts et métiers et membre de l'Académie des sciences, 1837. 11 a publié des Mémoires intéressants et des Eléments de physique expérimentale et de météorologie, 2 vol. in-S».
Pouiiioo, ch.-l. de canton de l'arrond. et à 15 kil. S.-E. de Dax (Landes); 3,387 hab. Eaux thermales.
Pouiiiy-en-A.uxois, ch.-i. de canton, arr. et à 40 kil. N.-O. de Beaune (Côte-d'Or), sur le canal de Bourgogne. Ciment romain ; 1,190 hab.
Pouiiij.sur.Loire, ch.-l. de e;\nt., arrond. et à 15 kil. S. de Cosne (Nièvre); 2,986 hab. Vins blancs estimés.
Pouilly (LEVESQUE de). V. LEVESQUE.
Pou j ouiat (Baptistin), né à la Fare i Bouchesdu-Rhône), 1808-1864, fut à Paris le collaborateur de Michaud pour la Bibliothèque des Croisades et l'accompagna en Orient. A leur retour, ils publièrent là Correspondance d'Orient, 4833- 35, 7 vol. in-8°. puis donnèrent une Nouvelle collection des Mémoires pour servir à l'Histoire de France depuis le xme siècle jusqu'à la fin du xvme, 34 vol. en 32 vol. gr. in-8». On lui doit encore : la Bédouine ; Histoire de Jérusalem; Histoire de saint Augustin, sa vie, ses œuvres, son siècle, ouvrages couronnés par l'Académie française : Histoire de la Révolution française; etc. 11 a fait partie des Assemblées constituante et législative, 1848 et 1849.
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Pouiaines, comm. du cant. de Saint-Christophe, arr. d'issoudun (Indre) ; 2.008 hab.
Pouidergat, comm. du cant. de Douarnenez, arr. de Quimper (Finistère) ; 2,552 hab.
Poulluin du Parc (AUGUSTIN-MARIE), jurisconsulte. 1703-1782. né à Rennes. On a de lui : Journal des audiences du parlement de Bretagne. in-4° ; Coutumes de Bretagne, in-4°; Principes du droit français suivant les maximes de Bretagne, in- 12.
Pouiian, comm. du cant. de Douarnenez.
arr. de Quimper (Finistère) , 3,749 hab.
Pouilaouen, comm. du cant. de Carhaix.
arr. et a 46 kil. N.-E. de Chàteaulin (Finistère). Plomb argentifère; 2.96b hab.
Poulie (L'abbé Nicolas-Louis), né à Avignon. 1703-1781. prédicateur du roi, a laissé un Panégyrique de saint Louis, 1748, et 11 Sermons.
Poulo-Condore. V. CoNDORE. [de.)l
Poujo.Penang. V. Ga.li.es (Ile du PrinceJ
Pouls. V. Pedls
Pouitier.Delmotte (FRANÇOIS-MARTIN), né
à Montreuil-sur-Mer, 1753-1826, soldat, acteur, professeur, prêtre, membre de la Convention, fut souvent envoyé en mission dans le Midi. Membre du Conseil des Anciens, il défendit le Directoire dans l'Ami des lois.
Pouuah, v de l'Hindoustan anglais (Rombav), dans la prov. et a 240 kil. S.- O. d'Aurengabad, sur le Rima; 120,000 hab. Ane. capitale des Mahrattes. [10,000 hab.]
Pounakka, capitale actuelle du RoulanJ
Pouqueville (FRANÇOIS - CHARLES - HUGUES-
Laurent). né à Merlerault (Orne), 1770-1838, signalé au gouvernement par un Voyage en Moréc et à Constantinople, publié en 1805, fut nomme consul a Janina auprès d'Ali-Pacha, et, en 1815. à Patras. Il donna, en 1820, un Voyage en Grèce, 5 vol. in -8°, et en 1824 une Histoire de la régénération de la Grèce, 4 vol. in-8°. qui lui ouvrirent l'Académie des Inscriptions, 1827. Il a encore écrit une Histoire de la Grèce, pour Y Univers pittoresque, 1835. etc.
Pourçain (Saint-), ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. N. de Gannat (Allier), au confluent du Limon et de la Sioule. Grand commerce de bestiaux; vins estimés ; 5,025 hab.
Pourha, v. du Kouhistan (Perse).
Pourons ou Purus, riv. de l'Amérique du Sud. naît dans les Andes et se jette dans l'Amazone, riv. dr. Cou. s de 8\)0 kil.
Pouriières, Campi putridi, comm. du Var, arr. et a 54 kil. N.-O. de Brignolles, sur l'Arc. C'est la que Marius livra aux Teutons la bataille, dite bataille d'Aix, 102 av. J.-C.
Pouschkine. V. POUCHKIN.
poussan, comm. du cant. de Mèze, arr. de Montpellier (Hérault) ; 2,261 hab.
Poussin (Nicolas), né à Villers, près le Grand-Andelvs,en 1593 ou 1594, eut pour premier maître Quentin Varîn : il mena pendant 10 ans une vie de travail et d'aventures avant de pouvoir se rendre en Italie, 1624, où il étudia beaucoup ; il modela des statues et des bas-reliefs antiques. Sa détresse, à cette époque, était si grande qu'il vendait ses tableaux à vil prix; et ce fut seulement vers 1630 que le grand artiste eut la certitude d'ôlre apprécié de ses contemporains. Il exécuta alors plusieurs tableaux qui figurent au Louvre; sa réputation se répandit en France; Louis XIII le nomma son premier peintre et l'appela a Paris, 1641. Poussin, dans un séjour de 21 mois, se trouva accablé des travaux les plus divers, fut exposé à la haine des peintres Vouët et Fouquières et de l'architecte Lemercier; il obtint de revenir à Rome (sept. 1642). A proprement parler il n'a point formé d'élèves. Il n'en doit pas moins être considéré comme chef de l'école française ; son Déluge et son Massacre des Innocents sont ses
[Koursk (Russie).] ej
chefs-d'œuvre.
Poutiwi, v de commerce' du gouvern. d'ej
Poutioye (La), anc. ch.-l. de cant., à 22 kil. N.-O. de Colmar (Haute-Alsace), sur la Weiss; 2 500 hab. [d'Annam.)]
P'ou-yen, port de la Cochinchine (Emp.J
Pouyastruc, ch.-l. de cant , arr. et à 10 kil. N.-E. de Tarbes (Hautes-Pyrénées); 586 hab.
Pouzauges.la.vnie, ch.-l. decant., arr. et à 36 kil. N. de Fonlenay-le-Comte (Vendée): 3,096 hab
Pouzin (i^e), comm. du cant. de Chomérac, arr. et à 16 kil. N. de Privas (Ardèche). Forges;
Pouzzoles, Dicœarchia, Puteoli, en italien Pozzuoli, port d'Italie, prov. et à 10 kil. O. de Naples, sur le golfe de Naplcs; 8,000 hab. Ses eaux minérales étaient vantées dans l'antiquité. Sous les empereurs elle fut le centre du commerce de !a "Méditerranée.
Poweii (Iles). V. Orcades australes.
Powis (Principauté de). V. Montgomery.
Pownaii (Thomas), administrateur anglais, né à Lincoln, 1722-1805, a écrit : Administration des colonies anglaises; Antiquités de la province romaine de Gaule, etc.
Poyas. V. OURALS.
Poyet (Guillaume), né aux Granges (Anjou), vers 1474-1548, commença sa fortune en soutenant le procès intenté par Louise de Savoie au connétable de Rourbon, 1521, devint avocat général, 1531, président a mortier, 1534, et chancelier de France, 1538. Il fit rendre la célèbre ordonnance de Villers-Colterets. 1539. Poursuivi par la duchesse d'Etampes. il fut mis à la Rastille, 1542. et dégradé de sa charge de chancelier, 1545.
Poznan, Poznanie. V. POSEN.
Pozo-Bianco, bourg d'Espagne, dans la province et à 72 kil. de Cordoue, au milieu de la Sierra Morena. Grosses étoffes de laine, teintureries ; 6,700 hab.
PoïseSa, v. de la Slavonie, au S.-O. d'Eszeg (Autriche) ; 5,000 hab.
Pozzo (Cassiano dai), né à Turin, 1584, mourut en 1657, à Rome, où il avait formé un riche cabinet.
pozzo (André), peintre italien, 1642-1709, né à Trente, appartenait a l'ordre des jésuites.
Pozzo «ii Borgo (Charles-André, comte), né à Alala près d'Ajaccio. 1764-1842, adversaire de la famille Ronaparte, représenta son pays à l'Assemblée législative, 1791. el fut proscrit, après la journée du 10 août 1792. 11 se réfugia en Russie, où il noua les troisième et quatrième coalitions contre la France, puis en Autriche et en Angleterre. Il fut ambassadeur de Russie en France, de 1824 a 1835, puis à Londres.
Pozzolo, village d'Italie, prov. et à 23 kil. N.-O. de Mantoue, sur le Mincio. Victoire de Rrune, 1800.
Pra ou rivière de Saint-Jean, tributaire du golfe de Guinée, passe à Coumassie dans le pays des Achantis.
Prachin, anc. ville deRohême, avec un château également en ruines, à 36 kil. E. de Pi-ek.
Pradel (PlERRE-MARlE-MlCHEL-EUGÈNE Cour-
tray de), né a Paris, 1787-1857, célèbre improvisateur, a publié : Orlando et Loretta, roman historique, 2 vol. in-8<>, des scènes, stances, poèmes, etc
Pradeiies, ch.-l. de cant., arr. et ;■ '5 kil. S. du Puy (Haute-Loire), sur l'Allier; 2,036 hab. Fromages, dits de Sangnes, renommés.
Prades 'Jean-Martin de), théologien, né à Custel-Sarrasin, 1720-1782, se signala en soutenant en Sorbonne une thèse qui l'obligea a fuir en Prusse, 1752. Il a donné *un_ abrège de V Histoire ecclésiastique de Fleury. 1767
r«ades, ch.-l. d'arrond. des Pyrénées-Orien-
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talos, sur \e Têt, à 44 kil. S.-O. de Perpignan ; 3,856 hab.
Pradier (James), né à Genève, 1792-1852, d'une famille de réfugiés français, obtint le grand prix de sculpture à l'Ecole des beaux-arls île Paris, 1813. Correct de dessin, irréprochable dans l'dxecufion, il semble avoir uniquement rechereJié la grâce dans ses compositions. Pradier, admis en 1827 à l'Institut, a eu pour élèves Sinutrt, Lequesne, Guillaume, etc.
Prado (Blas dei), peintre espagnol, né à Tolède, 1544-1605 (?).
Prado, v. de la prov de Minho (Portugal), à 6 Cil. N.-O. de Braga; 6,000 hab.
Prado, v. de la prov. et à 55 kil. S.-O. de Madrid (Espagne) ; 4,000 hab.
Pradon (Nicolas), poète tragique, né à Rouen, 1632-1698, acquit quelque réputation par deux nièces, Pyrame et Thtsbé, 1674, et Tamerlan, 676. Aujourd'hui il est surtout connu par sa tragédie de Phèdre et Hippolyte, qui balança un moment le succès de la Phèdre de Racine, grâce aux intrigues d'une coterie. Outre ses tragédies, écrites d'un style très plat, Pradon a composé des poésies légères, et quelques ouvrages satiriques.
Pradt (Dominique Dufour, abbé de), né à Allanches (Auvergne), 1759-1837, député du clergé aux Etats généraux, émigra en Allemagne, où il écrivit l'Antidote au congrès de Rastadt, 1798, ei la Prusse eJt saneutralité. 11 devint, grâce a Duroe, son parent, aumônier de Napoléon 1er, évèque de Poitiers, 1805, et archevêque de Malmes, 1808. L'empereur le nomma, en 1812, ambassadeur à Varsovie, puis le renvoya dans son diocèse. De Pradt travailla, en 1814, à rétablir les Bourbons, et reçut le titre de grand chancelier de la Légion d'honneur. En 1816, il se démit de son archevêché de Malines. En 1827, il fut envoyé â la Chambre des députés par les électeurs de Clermont-Ferrand ; il siégea au côté gauche. De ses nombreux écrits, on ne cite guère que son Histoire de l'ambassade à Varsovie. 1815, in-8°, et les Quatre Concordats, 1818- 1820, 3 vol in-8o
Praet (JOSEPH - BASILE- BeR-NARD van), né à
Bruges, 1754-1837, eui de bonne heure la passion des livres, et se fit connaître à Paris, surtout en rédigeant le catalogue de la bibliothèque du duc de La Valli&re, 3 vol. in-8». Il fut attaché a la Bibliothèque royale, en 1784, et s.iuva un grand nombre de livres et de manuscrits II fut de l'Académie des Inscriptions en 1830 On lui doit : Catalogue des /ivres imprimés sur vélin avec date, de 1457 à 1472, in-fol., 1813; Catalogue des livres imprimés sur vélin de la Bibliothèque du roi. 5 vol. gr. in-8° ; Catalogue des livres imprimés sur vélin qui se trouvent dans des bibliothèques publiques ou particulières, 4 vol. in-8o, etc., etc.
Praga, faubourg fortifié de Varsovie, sur la rive droite de la Vistule, a été pris par Souwarof, 1794.
Pragmatique sanction, terme emprunté
par les légistes du moyen âge au code Théodosien, et signifiant ordonnance sur les affaires Voici les principaux actes auxquels il a été appliqué : 1° En France, pragmatique sanction de saint Louis, mars 1269 ; on a révoqué en doute l'authenticité de cette pragmatique. — 2o En Allemagne, pragmatique sanction de Francfort, 1338. rédigée sous l'empereur Louis IV. 3» En France, pragmatique sanction de Bourges. rendue par Charles VII, avec l'assentiment du clergé français, réuni en concile national, juillet 1438, et d'après les décrets du concile général de Bàle. — 4° En Allemagne, pragmatique sanction de Mayence, adoptée par la diète germanique, 1439, d'après les décrets du concile de Bâle. — 5» Eu Autriche, pragmatique sanction rendue
par V empereur Charles 17, 1713, pour exclure de sa
succession les filles de Joseph 1er, son frère, et pour assurer les Etats autrichiens a sa fille Marie-Thérèse.
Prague, capitale de la Bohême (empire d'Autriche), sur la Moldau, à 327 kil. N.-O. de Vienne. Pop., 162,000 hab. Archevêché. Nombreux établissements scientifiques : Université fondée en 1348. Parmi ses monuments on cite l'hôtel de ville, dont la tour rappeJle la défenestration de 16I8. le Hradschin, palais royal achevé par Marie-Thérèse, le Dôme, ealhédrale gothique d'un beau style, etc. Toiles, cotonnades, verres, acide nitrique, chapellerie, etc. Prague a de nombreuses maisons de commerce, dont près de la moitié sont juives. — La vieille viile {Altstadt) remonte, dit-on, à 759; la nouvelle ville {iXeustadt) a été bâtie par Charles IV. En 1813, on y tint un congrès qui décida delà chute de Napoléon 1er En 1866, la paix de Prague exclut l'Autriche de l'Allemagne et brisa la Confédération germanique, établie en 1815.
Praguerie, nom donné 'à un soulèvement de l'aristocratie française contre Charles VII, par allusion à la révolle des Hussites à Prague, 1440-1441.
Prahecq, cb.-l. de canton de l'arr. etàlokil. S.-E. de Niort (Deux-Sèvres) ; 1,080 hab.
Prairial, 9« mois du calendrier républicain français (20 mai-18 juin).
Prairie du Chien, V. des Etats-Unis (Wis-
consin), au confluent du Mississipi et du Wisconsin.
Prairies (Région des) OU Far-VVest des
Américains, vaste région, large de plus de 1,000 kil., des monts Rocheux à l'O., jusqu'au lac Winnipeg et jusqu'à 120 kil. du Mississipi, à l'E. Ce sont des plaines ou savanes immenses , on y trouve de nombreux troupeaux de bisons, de chevaux sauvages, des cerfs, élans, écureuils, etc. Quelques tribus nomades, des trappeurs, des bandits, errent dans les Prairies.
Prangins, village de Suisse (Vaud), à 1 kil. N.-E. de Nyo'n, sur le lac Léman.
Prasapa. V. PHRAATA.
Prasiens, anc. peuple de l'Inde, sur le cours
moyen du Cange. Ch.-l. , Palibothra. [N -E 1
Prasies, anc. v. de Laconie (Cynurie), auj
Prasiin (César-Gabriel de Choiseui, duc
de), né ù. Paris, 1712-1785, remplaça son cousin, le duc de Choiseui. en 1758, a l'ambassade de Vienne, et, en 1760, au ministère des affaires étrangères. Il passa, en 1766, au département de la marine. 11 fut disgracié en 1770, avec Choiseui.
Prasiin (ChARLES-RàYUARD-LauRE-FÉLIX duc
de Choiseui-), petit-fils du précédent, né à Paris, 1778-1841, chambellan de Napoléon L", fut membre de la chambre des Pairs. — Son fils, Charles-Laure-Hogues-Théobald, né a Paris en 1805, fut nommé pair de France en 1845. Inculpé d'être l'auteur de l'assassinat commis sur s'a femme, Rosalba Sébastiani (août 1847), il fut transféré à la prison du. Luxembourg, et s'y empoisonna.
prasiin, beau port de l'île Sainte-Isabelle (archipel Salomon). — Port de la Nouvelle- Irlande.
Prasiin (Vanx-). V. MàINCY.
Prasum Pramontorium, nom anc. du cap Delgado, ou, selon d'autres, du cap Brava (Afrique).
Prat, comm. du cant. de La Roche-Demen, arr de Lannion (Côtes-du-Nord) , 2,059 hab.
Pratinas de Phlionte. poète dramatique grec du ve s av J.-C, sépara, le premier, la tragédie du chant satirique; il fut aussi poète dithyrambique.
Prato, v. d'Italie, prov. et à 18 kil. N.-O. de Florence, sur le Bisenzio ; 12,000 hab.
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Prats-de-Moiio, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. S.-O de Céret (Pyrénées-Orientales), sur le Tech; 2.458 hab. Place forte qui commande le col des Ayres.
Pratt (Charles), comte de Camden, magistrat anglais, 1713-1794, protégé par son ancien condisciple, Pitt. devint procureur général, 1757. membre de la Chambre des communes, président de la cour des plaids communs, enfin grand chancelier en 1766. Il mérita l'estime générale, et fut nommé président du conseil privé, en 1782. 11 reçut le titre de comte de Camden. en 1786.
Prauthoy ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. S. de Langres (Haute-Marne) ; 673 hab.
Pravadi ou Paravadi, v. de la Turquie d'Europe (Bulgarie), prov. et à 60 kil. 0. de Varna ; 5,000 hab.
Praxagoras, médecin grec du ive s. av.
J.-C, né à Cos, delà famille des Asclépiades.
Praxiiia, femme poète du v* s. av. J.-C, née à Sicyone.
Praxitèle, sculpteur grec du iv* s. av. J.-C, né à Athènes. Nous n'avons que quelques copies de ses nombreux ouvrages cités par les anciens. Fidèle à la tradition de l'école de Phidias, Praxitèle n'abandonne pas la recherche de l'idéal ; mais la grâce, la suavité des formes, la délicatesse des contours, une sorte de mollesse idéale caractérisent le génie de Praxitèle.
Pray (Georges), historiographe de Hongrie, né à Presbourg, 1724, mort en 1801, a écrit : Annales Hunnorum, Avarorum et Hungarorum (de 210 a 997) ; Annales regum Hungariœ (de 997 à 1564); Historia regum Hungariœ ,3 vol in-8°, etc.
Praya (Villa-de- ) OU Puerto-Praya, Ville de la plage, cap. de l'archipel du Cap-Vert, sur la côte S.-E. de l'île Santiago. — Port de l'île Terceira et le meilleur des Açores.
Praya-Grande, capit. de la prov. de Riode-Janeiro (Brésil), sur la côte E. de la baie de Rio-de- Janeiro, s'appelle auj. Nictheroy, V. Nictheroy.
Prayssac OU Preissac, COmm.' du cant. de
Puy-l'Evèque , arr. et à 30 kil. O. de Cahors (Lot), sur le Lot Patrie du maréchal Bessières , 2,030 hab.
prayssas, ch.-l. de canton de l'arr et à 47 kil. N.-O d'Agen (Lot-et-Garonne); 1,533 hab.
Préangers, l'un des plateaux les plus remarquables de Java, à l'O.
Pré.aux.ciers, anc. promenade de Paris, très fréquentée aux xiv«, xve et xvie siècles. C'était un pré, d'une longueur de plus d'un kilomètre, sur la rive gauche de la Seine, a l'O. de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés.
Préchac.'conim. du cant. de Villandraut.
arr. et à 18 kil. S.-O. de Bazas (Gironde). Résine ; 2,1 ï>8 hab.
Prêcheur (Le), v. maritime de la Martinique, à 10 kil. N.-O. de Saint-Pierre. Sucre , 5,000 hab.
Prêcheurs (Frères). V. Dominicains.
précigné, comm. du cant. de Sablé, arr. et à 24 kil. N.-O. de La Flèche (Sarthe). Eaux minérales. Draps; 2.862 hab.
Précy (Louis-François Perrin, comte de), né à Précy, près Semur. 1742-1820, était, en 1791. l'un des commandants de la garde constitutionnelle de Louis XVI. Investi du pouvoir militaire par les habitants de Lyon soulevée, il arrêta pendant 03 jours les troupes républicaines, et parvint ensuite (oct. 1793) à gagner la Suisse.
Précy.sous.Thil, ch.-l. de canton, arr. et à 13 kil. S. de Semur (Côte-d'Or), près du Serain; 822 hab.
Pré en.Paii, ch.-l. de canton de l'arr. et à 40 kil. de Mayenne (Mayenne), 3,255 hab.
Préfecture. On appela ainsi chez les Ro-
mains : 1° toute ville dépouillée par les Romains de ses privilèges de cité libre, et gouvernée par un préfet provincial, investi de l'autorité civile et militaire ; — 2« les 4 grandes divisions de l'empire romain au iv« siècle (Orient, Illyrie, Italie, Gaule), subdivisées en diocèses. 11 v avait, dans chaque préfecture, un préfet du prétoire (administration civile et justice), un maître de la milice (armée), un comte des largesses sacrées (finances).
Préfecture de département (France), circonscription territoriale administrée par un préfet. Les préfets ont été créés, févr. 1800, par le gouvernement consulaire, pour remplacer les Directoires de département.
Préfecture de police (France), administration créée par la loi du 17 février 1800, et chargée de la police municipale à Paris, dans le département de la Seine et dans quelques communes de Seine-et-Oise. Sous la haute direction du ministère de l'intérieur, le préfet de police a, dans ses attributions, la police générale dans toute la France.
Préfectures maritimes (France), divisions administratives du littoral, appelées aussi arrondissements et placées sous la direction d'un préfet maritime. Les ch.-l. de préfectures sont: Cherbourg, Brest, Lorient, Rochefort et Toulon.
Préfet de r.innone, prœfectus annonœ, fonctionnaire de l'anc. Rome chargé d'assurer l'approvisionnement de la ville en blé et autres denrées.
Préfet augustai, titre du préfet préposé, sous les Romains, au gouvernement de l'Egypte.
Préfet de la chambre sacrée, prœftctus ou prœpositus sacri cubiculi. sorte de grand chambellan, chargé, depuis Constantin et sous le Bas-Empire, de la surveillance du palais impérial.
Préfet du prétoire, prœfectus prœtorio, nom du commandant des cohortes prétoriennes dans les 3 premiers siècles de l'empire romain. Cette charge, créée par Auguste, 6 av. J.-C, fut sous lui partagée entre deux chefs. Tibère en revêtit Séjan et son père, puis Séjan seul. Sous ses successeurs le nombre des préfets du prétoire varia, mais leur puissance s'accrut sans cesse, surtout depuis Seplime-Sévère. Lors de l'établissement de la tétrarchie, il y eut 4 préfets du prétoire, comme il y avait 4 empereurs.
Préfet des Vigiles, prœfectus vigilum, chevalier placé par Auguste a la tête des 7 compagnies chargées de la police de Rome, 7 ap. J -C.
Préfet de la ville, prœfectus urbi, magistrat romain auquel les rois, et, jusqu'à l'institution de la préture, les consuls confiaient, en leur absence, le soin de rendre la justice et de pourvoir aux affaires urgentes.
Pregadi ou Priés (Conseil des), établi à Venise, au xne siècle, pour délibérer avec le doge, c'est-à-dire pour limiter son pouvoir.
Pregel, fleuve de la Prusse propre, formé, près d'inslerburg, par la réunion de l'Angerap, de la Goldap, de la Rominte et de l'Inster. Cours de 110 kil. à l'O., par Jaegerndorf, Wehlau et Kœnigsberg. Il finit dans le Frische-Haff. Il reçoit Y Aile.
Préhacq, comm. du cant. de Dax (Landes). Eaux sulfureuses.
Preignac, comm. du cant. de Podensac, arr. de Bordeaux (Gironde); 2,392 hab.
Preissier ou Preisier, famille de peintres, et, en dernier lieu, de graveurs allemands, nés presque tous à Nuremberg, au xvme s.
Preiier (Louis), né à Hambourg, 1809 1861, élève de Bœckh et d'Ottfr Mùiler, a écrit plusieurs ouvrages estimés et surtout : Historia philosophiœ grœcœ et romanœ ; Mythologie grecque; Mythologie romaine.
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Prémare (Joseph-Hesri), missionnaire jésuite, né en Normandie, mourut à Pékin vers 1735 — On a de lui le discours préliminaire de la traduction du Chou-King, par le P. Gaubii, intitulé , Recherches sur les temps antérieurs à ceux dont parle le Chou-King, 1770, in-4».
Premery, ch.-l de cant., air. et à 50 kil. S -E, de Cosne (Nièvre), sur la Nièvre , 2,301 h.
îTemethi, ville de l'Albanie (Turquie), sur Je Yoïoussa.
Premnis ou Priniis, v. d Ethiopie, sur le Nii . auj. Ibrim.
Prémoniré, village de France, de l'arr. et à 17 kil. 0 de Laon, a reçu son nom d'un monastère de chanoines réguliers fondé, en 11:22, . par saint Norbert L'ordre, supprime en France en 1790, a repris naissance, en 1856. Grande verrerie.
Prenelay (Mont), l'un des sommets de la chaîne du Morvan, haut de SCS met.
Préneste, anc. v. du Latium, à 33 kil. S.-E. de Rome, sur le penchant d'une colline, près du Trerus, Temple célèbre de la Fortune où l'on tirait les sorts. Auj. Palestrina.
Prenner (AXTOI>"E-JûSEPH de), peintre et
graveur allemand, né à Wallerstein, 1683-1743.
Prenner (GeûRGES-GàSPARD de) , graveur,
neveu du précédent, né à Wallerstein, 1708- 1706. fit beaucoup de tableaux en Italie, en Russie.
Preasiow, v. du roy. de Prusse (Brandebourg^, sur lUcker, à 112 kil. N.-E. de Potsdam; 14,000 hab
Prérau, v de l'empire d'Autriche (Moravie), à 25 kil. S.-E. d'Olmutz , 3,500 hab.
Prés-Saint-Gervais (Les») , Commune de
6,396 h., arr. de Saint-Denis (Seine), au N.-E. de Paris.
Presbourg, en hongrois Posony, v. de Hongrie, sur le Danube, à la naissance de la grande île de Schutt, a 240 kil. N.-O. de Bude ; 47.000 h. Résidence de l'archevêque primat de Gran; ville de commerce et d'enseignement, Presbourg l'ut autrefois la capit. de la Hongrie. Traité du 14 déc. 1805.
Presb-ytériens, nom des membres de l'une des Eglises du protestantisme Ils ont pour auteur Jean Knox, qui apporta en Ecosse les doctrines de Calvin, et, en 1560, fit décider que le gouvernement de son Eglise appartiendrait à des prêtres (presbyteri) égaux entre eux, comme dans l'Eglise de Genève. Le presbytérianisme est la religion officielle de l'Ecosse.
Prescott, v. d'Angleterre (Lancashire) , à 60 kil. S. de Lancastre, 7,000 hab.
Prescott , ch,-l. du Territoire d'Arizona (Etats-Unis).
Prescott (Wilt.iam-Hickling), né à Salem Massachusetts), 1796-1859, visita l'Europe pendant 20 ans ; donna des articles sur des sujets littéraires à la Revue de V Amérique du Nord, puis se tourna vers l'histoire. 11 publia l'Histoire de Ferdinand et d'Isabelle, 1833. la Conquête du Mexique, 1843, et la Conquête du Pérou, 1847. Il mourut avant d'avoir terminé son Histoire de Philippe H. On lui doit encore une édition, avee notes, de l'Histoire de Charles-Quint, par Robertson.
Présides d'Afrique, en espagnol Presidios (garnisons), possessions espagnoles sur la côte méditerranéenne du Maroc. Elles se composent de Ceuta. Penon de Vêlez, Alhucemas, Melilla et des îles Zaf farines.
Présides de Toscane, anc. principauté
située sur la côte S.-O. de Toscane, entre l'Ombrone et la frontière des Etats-Romains. Elle se composait d'Orbitello , ch.-l., Porto-Ercole , Monte-Filippo, Monte - Argentaro , Porto-San- Stefano et Telamone. Ces villes furent gardées par Philippe II, et réunies par lui, sous le nom
d'Etat des présides, à son royaume de Naples, dont elles suivirent les destinées, 1558-1801. On y rattachait encore la principauté de Piombino.
Présidial,Présidia«x.,lribunaux de France, inférieurs aux parlements, créés par Henri II, 1552, et investis d'une juridiction civile et criminelle.
Presies- (Raoul de), légiste, né vers 1270, dans le diocèse de Laon, fut attaché, en 1310, à Philippe le Bel, fut poursuivi sous Louis X, et devint conseiller au parlement en 1319.
Presies (Raoul de), fils du précédent, né à Paris vers 1314. mort en 1383, fut maître des requêtes sous Charles V, qui le chargea de traduire en français la Cité de Dieu, de saint Augustin.
Pressigay-le.Grand. V. GraND-PreSSJGNY
(Le). [de Galles).]
Presteîgn, ch.-l. du comté de Radnor (PaysJ
Preston, v. d'Angleterre (Lancashire), à 35 k.
S. de Lancastre, sur la Ribble ; 96,000 hab.
Patrie d'Arkwright.
Preston-Pans, bourg d'Ecosse, dans le comté et a 10 kil. O. d'Haddington. sur le golfe du Forth, 2,000 hab. Bataille de 1745.
Préteur, prœtor, titre du principal magistrat des villes latines, prœtor latinus. A Rome, on donnait d'abord ce nom au dictateur ou au consul qui avait les faisceaux. En 366 av. J.-C, on établit un nréteur annuel, pour l'administration de la justice. Plus tard, les rapports de Rome avec les alliés multipliant les affaires judiciaires, on institua un préteur chargé des causes étrangères, prœtor peregrinus. L'ancien préteur prit dès lors le nom de Préteur urbain, ou celui de prœtor major. La création des tribunaux permanents, 149-145. fit porter le nombre des préteurs à 6, et même, sous SyLla, à 8. — On ht administrer les provinces par des Préteurs provinciaux, élus pour un an : les deux premiers furent ceux de Sicile et de Sardaigne, 227. Au pouvoir judiciaire ils ne tardèrent pas à joindre l'autorité militaire. Les Propréteors furent les préteurs qui, le temps de leur magistrature à Rome expiré, allaient administrer les conquêtes du peuple romain, 145 av. J.-C.
Préteurs du Trésor, magistrats annuels établis, en 28 av. J.-C, à Rome, par Auguste, pour la garde du trésor public. On les appelait aussi Préfets du trésor.
Prétextât (Saint), évêque de Rouen depuis 555, bénit, en 576, le mariage de Rrunehaut avec Merovée, neveu de cette reine ; fut déposé par le concile de Paris, 577, et exilé à Jersey. Il fut assassiné au pied des autels par un agent de Frédégonde. Fête, le 24 février.
Preti (Mattia), dit le Calabrese, peintre de l'école napolitaine, 1613-1699, né à Taverna (Calabre), eut pour maîtres Lanfranc, puis le Guerchin.
Preto (Rio) OU Tapa j os. V. TAPAJûS.
Pretoria, l'une des plus jolies villes de l'Etat de Transvaal (Afrique australe).
Prétoriens (Gardes prétoriennes Ou). On nommait ainsi, à Rome, les cohortes formant la garde de l'empereur. Leur préfet Séjan les réunit, sous Tibère, dans un seul quartier, entre les portes Viminale et Esquiline.
Prètre-Jean, nom donné à tort : i« au grand lama du Thibet , 2<> au négus d'Abyssinie. — Le véritable Prêtre-Jean a été le chef de la tribu mongole des Kéraïtes, Togrul-Oùng-Khàn. qui habitait le pays actuel des Khalkhas. Il avait reçu le nom de Prêtre-Jean des nestoriens qui l'avaient converti au christianisme.
Prétutienx, anc. peuple du Picenum
Preuiiiy, ch.-l. de cant., arrond. et à 36 kil. S. de Loches (Indre-et-Loire), sur la Claise; 2,039 hab.
Preuschen (AUGUSTIN - ThÉOPHILB), né à
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Diethardt (Hesse), 4734-1803, a inventé la typométrie ou art d'imprimer des plans et des cartes au moyen de types mobiles.
Preùss (JeÂn-David-Erdmann), né à Landsberg (Prusse), mort en 1868, fut historiographe de la maison de Brandebourg. On a de lui : les Arts de V éloquence en Allemagne ; Biographie de Frédéric le Grand, 4 vol., avec 5 vol. de pièces justificatives; Frédéric le Grand écrivain ; Frédéric le Grand avec ses parents et ses amis ; etc., etc.
Prévai (Claude-Antoine, vicomte de>, né à Salins, 1776-1853, général de brigade en 1806, fut surtout cbargé de services administratifs a l'intérieur. Plus tard, il seconda Gouvion-Saint- Cvr. comme lieutenant général détat-major, 1818. Ecrivain militaire distingué, il a donné : Projet de règlement de service pour les armées françaises, 1827; Règlement sur le service intérieur des troupes à cheval, 1816, etc.
Prévalaye OU Prévalais (La), commune
d'Ule-et- Vilaine, dans l'arrond. et à 4 kil. S.-O. de Rennes, sur la Vilaine. Beurre renommé.
Prévaiitane, prov. de l'empire d'Orient, située dans le diocèse de Dacie, au S.-O. ; cli.-l. Scodra. Elle correspond à la Haute-Albanie, au Monténégro et à l'Herzégovine.
Prévesa, port de la Turquie d'Europe (Basse- Albanie), a 50 kil. S.-O d'Arta ; 5.000 hab. Commerce important avec Tneste. Bataille navale de 1538 gagnée par Kaïr-Eddin sur André Doria. Aux environs, ruines d'Actium et de Aicopolis.
Préville (PIERRE-LOUIS Dubus, dit), COmé-
dien. né a Paris, 1721-1799, dirigeait le tbéàtre de Lyon quand on l'appela à la Comédie-Française'de Paris, 1752. 11 a laissé des notes d'après lesquelles on a rédigé ses Mémoires
Prévost d'Exilés (ANTOINE-FRANÇOIS), né à
Hesdin (Pas-de-Calais), 1697-1763, jésuite, soldat, bénédictin, travaillait, à l'abbaye de Saint- Germain-des-Prés, a la Gallia christiana; puis s'enfuit en Hollande, 1727. Il y acheva ses Mémoires d'un homme de qualité; se rendit ensuite en Angleterre, 1733, et y écrivit Manon Lescaut, le seul de ses livres qui lui ait survécu. On cite encore Cleveland. le Doyen de Killerine, etc. Rentré en France, 1734, il composa force romans, traduisit Hume et Richardson, et commença YHistoire générale des voyages. 21 vol. in-4<> ou 80 vol. in-12. Ses Œuvres complètes forment 170 vol. in-12, et ses Œuvres choisies, 39 vol. in-8o, 1781-1785.
Prévost (Pierre), peintre, né à Montigny près de Chàteaudun, 1764-1823, eut l'idée d'introduire en France le Panorama déjà inventé en Allemagne.
Prévost (Louis-Constant), né à Paris, 1787- 4856, étudia spécialement le bassin géologique parisien. Professeur à la Sorbonne en 1831, membre de l'Institut en 1848, il a laissé : Constitution géologique du bassin de Vienne en Autriche. 1820; Composition des falaises de Normandie. 1821 : Formation des terrains des environs de Paris, 1825-1827; Notes sur l'île Julia, 1835, Classification chronologique des terrains, 1845 , etc.
Prévost(Z.\CHÉE),graveur,»éà Paris, 1797-1861.
Prévost-Paradoï (LUCIEN-ANATOLE), né à
Paris, 1829-1870, fils de madame Prévost-Paradol. sociétaire de la Comédie-Française, élève de l'Ecole normale, obtint en 1851 ie prix d'éloquence a l'Académie, pour Y Eloge de Bernardin de Saint- Pierre. Docteur es lettres en 1855, rédacteur du Journal des Débats et du Courrier du Dimanche, il écrivit une Revue de l'histoire universelle; Du rôle de la famille dans l'éducation; De la liberté des cultes en France; Essais de politique et de littérature ; Etudes sur les moralistes français; La France nouvelle; etc. Il avait échoué deux fois aux élections législa-
tives. Il fut nommé membre de l'Académie française. Sous le cabinet du 2 janvier 1870, il accepta tout à coup du gouvernement, qu'il avait depuis si longtemps poursuivi, le poste do ministre de France aux Etats-Unis. Mais, à peine arrivé à Washington, aux premières nouvelles de la guerre déclarée à la Prusse, il se donna la mort.
Prévôt, terme dérivé du latin proepositus (placé au dessus), qui s'appliquait : 1<> aux administrateurs des circonscriptions du domaine royal qu'on appelait Prévôtés; 2» à des officiers de police rurale qui jugeaient les causes portées au tribunal de leur seigneur et veillaient au maintien de ses droits: 3<> au pnmicier ou doyen d'un chapitre, etc.
Prévôt de France (Grand), OU encore
Prévôt de l'Hôtel, officier qui jugeait les caetses des personnes et des marchands privilégiés attachés à la cour, ainsi que les crimes et délits commis à 10 lieues à ronde.
Prévôt de la Connétablie (Grand), officier dont les fonctions furent séparées de ceile de Prévôt de l'Hôtel par Louis XI, en 1475 C'était, avant tout, un juge militaire, à la suite du connétable ou des maréchaux.
Prévôt des marchands, nom du chef de
l'administration municipale à Pans et a Lyon avant 1789 A Paris, il eut d'abord les pouvoirs les plus étendus chef de la hanse parisienne ou des marchands de l'eau, il avait la police de la navigation de la Seine, il jugeait les procès de commerce, il exerçait la police municipale, etc. Sous Louis XIV, l'élection du prévôt des marchands, par les délégués des bourgeois, devint une pure formalité.
Prévôts des maréchaux, juges d'épée créés par François 1er pour faire la police des grands chemins, arrêter les gens sans aveu et les déserteurs, réprimer les excès commis par les gens de guerre, ie crime de fausse monnaie, etc. Sous leurs ordres était la maréchaussée, remplacée, eu 1789, par la gendarmerie.
Prévôt de Paris, administrateur de la ville, vicomte et prévôté de Pans, investi d'attributions militaires, financières et judiciaires. Son tribunal était le Chàtelet. La charge de prévôt de Paris, vénale avant Louis IX, fut rachetée, 1254, par ce roi, qui y nomma Etienne Boileau. Les progrès de l'administration amoindrirent peu à peu cette magistrature. Dépouilié de ses prérogatives judiciaires au profil de ses lieutenants, civil, criminel et de police, le prévôt de Paris était, en 1789, réduit a des droits purement honorifiques.
Prévôtés, circonscriptions terri taria les de l'anc. France administrées par des prévôts, investis, à l'origine, de fonctions civiles, mililaires et judiciaires. Au-dessus de ces prévôts (appelés encore vicomtes dans le Nord, et vtguiers dans le Midi), étaient des baillis et des sénéchaux. Les fonctions des prévôts se réduisaient, a l'époque de leur suppression, sous Louis XV, 1749, au jugement en première instance de certains procès entre roturiers. ' Prexaspe, noble de Perse, tua en secret, sur l'ordre de Cambyse, Smerdis, frère de ce roi. Lâche courtisan, Prexaspe, après la mort de Cambyse, se déclara l'assassin du vrai Smerdis.
Prez-en-Pail. V. PrÉ-EN-Pa1L.
Priam, roi de Troie et fils de Laomédon, s'appelait d'abord Podarcès II épousa Hecube, qui lui donna 19 enfants ; il redemanda à Achille le corps d'Hector. 11 fut tué par Pyrrhus
Priape était fils de Jupuer et de Venus, ou, selon d'autres, de Bacchus et d'une naïade. Renié par Vénus, il fut élevé par des bergers Il était honoré surtout à Lampsaque.
Priapus, anc. v. de Mysie, sur la Propontide, à l'E. de Lampsaaue.
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Pribiioff(Iles), archipel de la merde Behring (territoire d'Alaska).
Prichaid (J AMES-C0WLES\ Tlé à ROSS (HCPC-
ford), 1785-18*8. médecin a Bristol, est surtout connu par ses Researches into the physical history of mankmd.
Prideaux (Humphrey), archéologue et historien anglais, né a Padstow (Cornouaille), 1648- 1724, a écrit : Marmora oxomensia... cum commentario, in-1'ol. ; Vie de Mahomet, m-So ; Histoire des juifs et des peuples voisins, 6 vol. in-8°.
Prie (Agnes Bertheiot de Piéneuf, marquise de), née à Paris en 1698, épousa en 1713, le marquis de Prie, nommé ambassadeur a Turin. Elle prit un ascendant extrême sur le duc de Bourbon, au nom duquel elle gouverna pendant 3 ans. 17-23-1726. Exilée en Normandie, elle s'y empoisonna, 1727.
Priegnitz (Marche de), l'une des anc. divisions de l'électorat du Brandebourg, au N.-O , sur la rive droite de l'Elbe. Les villes étaient Perleberg, ch.-l. Kiritz. Havelberg, etc.
Priego, ville d'Espagne (Nouvelle-Castille), dans la province et a 36 kil. N.-O. de Guença, sur le Guadiela. — V. d'Espagne (Andalousie), prov. et a 75 kil S.-E. de Cordoue; 17,000 hab.
Priène, l'une des 12 villes de l'anc lonie, en Asie Mineure, au N.-O. de l'embouchure du Méandre. Patrie de Bias.
Prières (Les), divinités allégoriques, filles de Jupiter. Homère les représente boiteuses et ridées.
Priessnitz (Vincent), fondateur de l'hydrothérapie, né à Graefenberg (Silésie autrichienne), 1790-1851.
Prîest (saint-), comm. du cant. de Saint- Symphorien-d'Ozon, arr. de Vienne (Isère); 8,41 » hab.
Priestiey (Joseph), né à Fieldhead, près Leeds, 1733-1804, ministre de plusieurs congrégations dissidentes, mêla aux travaux théologiques l'étude des lettres et des sciences. Il donna une Histoire de l'électricité, 1767 ; des Expériences sur les différentes espèces d'air, 1774-1777. On lui doit la découverte du bioxyde d'azote, et surtout celle de l'oxygène, 1774, qu'il nomme air déphlogistiqué. 11 écrivit une Réponse célèbre aux Reflexions de Burke sur la Révolution française, 1791. Ce fut l'occasion d'une émeute dans laquelle la populace de Birmingham saccagea et brûla la maison du savant.
Prieur (Barthélemi), sculpteur du xvie siècle, mort en 1611.
Prieur, de la Marne, né à Châlons-sur-Marne, 1760-1827, était avocat, député aux Etats généraux, à la Convention, entra au Comité de^salut public, mais fut presque toujours en mission dans le Nord ou dans l'Ouest. Il fut banni par la loi d'amnistie, 1816.
Prieur - Duvernois, dit de la Côte-d'Or,
(Claude-Antoine), né à Auxonne, 1763-1832, officier du génie, député à l'Assemblée législative, a la Convention et au Conseil des Cinq- Cenls, seconda Carnot au Comité de salut public.
Prieurs des arts, magistrats créés a Florence en 1282, pour exercer le pouvoir exécutif, lis étaient au nombre de six, élus pour deux mois et formaient la seigneurie, avec le capitaine de la liberté, leur président.
Prim (don Juan), comte de Recs, marquis de Los Castillejos. né à Reus, 1814-187U, soutint la régente Marie-Christine, et devint colonel dès 1837. Il conspira contre Espartero, fut député aux Cortès, en 1843, s'unit aux progressistes, et, après la chute d'Espartero, fut nommé général, comte de Reus et gouverneur de Madrid. De nouvelles intrigues qui le compromirent le forcèrent a se rendre en Turquie, pour combattre les Russes, 1853. Rappelé en Espagne, il •ouUnt la royauté, prit une part brillante à la
guerre du Maroc, 1859-60, reçut le titre de marquis de Castillejos et fut nommé grand d'Espagne, 1861. Il contribua beaucoup à décider une expédition contre le Mexique, puis se- sépara complètement de la politique française, a la fin d'avril 1862. Ses intrigues politiques le forcèrent à quitter l'Espagne, en 1864, en 1866. en 1867 ; il fut l'un des principaux chefs de l'insurrection de septembre 1868, qui renversa le trône d'Isabelle 11. Membre du gouvernement provisoire, capitaine général de l'armée, ministre de la guerre, souvent président du conseil, il eut une part très-active dans toutes les combinaisons tentées pour faire un nouveau roi d'Espagne, dans la candidature du prince de Hohenzollern, et plus tard dans l'élection du duc d'Aoste. Le 27 décembre 1870, il fut grièvement blessé par des assassins, en rentrant chez lui, et mourut, le 30.
Primat, titre ecclésiastique qui confère au prélat qui en est revêtu une supériorité, le plus souvent honorifique, sur un certain nombre de sièges épiscopaux.
Primatice (FRANCESCO Primaticcio OU
Primadicçio, dit le), peintre, sculpteur et architecte, ne à Bologne, 1496-1570, fut appelé en France, 1531. François Ier lui fit exécuter à Fontainebleau des fresques, puis l'envoya en Italie mouler des sculptures antiques. Le Primatice a été le chef de l'école de Fontainebleau.
Priniauguet. V. HERVÉ Ct PORTZMOGUER.
Primero, rivière de l'Amérique du Sud, arrose la Confédération de La Plata, del'O à l'E , et finit dans un lac marécageux après 220 kil. de cours.
Piimoiano, bourg d'Italie (Vicence), à 35 kil N. de Bassano, sur la Brenta. Victoire de Bonaparte, 7 sept. 1796.
Prince du sénat, princeps sénat us, titre déféré, à l'origine, au plus ancien des sénateurs romains qui avaient exercé la censure, et, depuis la deuxième guerre punique, au plus illustre des patriciens. 11 était ordinairement accordé à vie, et donnait à celui qui le portait le droit d'opiner le premier dans les délibérations, du sénat.
Prince (Ile du), située sur la côte O. d'Afrique, dans le golfe de Guinée. Possession des Portugais, montueuse, fertile, mais d'un climat malsain.
Prince.Aibert (Terre du), l'une des lies arctiques, séparée, au N.-O., de la terre de Baring, par lu détroit du Prince-de-Galles
Prince-Edouard (Ile du). V. EDOUARD (ILE-
du-Prince-). [Prince-de-).]
Prince-de-Galles (Ile du). V. GALLES (Ile duj Prince. de-Galles (Archipel du/, Sllué au
N.-O. de l'Amérique du N., et sur l'Océan Pacifique.
Prince-de-Galles (Cap du), au N.-O. de
l'Amérique du N., sur le détroit de Behring, en face du cap Oriental qui est en Asie.
Prince-de-Galles (Terre du), l'une des Terres arctiques, entre les détroits de Melville au N.-O., de Barrow au N.,de Franklin à l'E., et de Mac-Clinctock au S.-O.
Prince-de-Galles (Détroit du), entre la terre de Baring et la terre du Prince-Albert.
Prince-Régent (Détroit du), conduisant du golfe de Boothia au détroit de Barrow.
Prince- Guillaume (Terre dll), l'une des
terres arctiques, vers l'Est.
Princes (lies des), Demonesos, îlots situés dans la mer de Marmara, au 6.-E. du Bosphore, et près de la côte d'Asie.
Princesse - Royale (Ile de la), dans les
Terres arctiques (Amérique du Nord), à l'O. de l'île Melville.
Princeton, t. des Etats-Unis (New-Jersey), à 15 kil.N.-tt. de Trenton. Séminaire presbytérien.
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Principat, mot qui sert à désigner la première période de l'empire romain, 30 av. J.-C 192 ao., où l'autorité des empereurs se déguisait sous 1a dignité de prince du sénat.
Principauté citérieure, — ultérieure,
nom de deux prov. de l'anc. roy. de Naples, qui forment auj. dans le roy. d'Italie, les prov. de Salerne et d'AvELLmo.
Principautés. Unies, nom officiel des principautés de Valaehic et de Moldavie, depuis que, à la suite du congrès de Paris, 1856, leur réunion a été prononcée. V. Roumanie.
Prlngie (Sir John), médecin, 1707-1782, né en Ecosse, à Stichell-House (Roxburgh), étudia à Leyde, sous Boerhaave. On lui doit un ouvrage alors sans modèle, traduit, sous ce titre, Observations sur les maladies dans les camps et dans les garnisons.
Printemps sacré, ver sacrum, nom donné, chez les tribus sabelliennes, à un printemps dont on avait voué au dieu Mamers le lflOe de tout ce qui y naîtrait, fruits, animaux, enfants. Sacrifiés à 'l'origine, ces derniers furent, plus tard, condamnes à l'émigration, dès qu'ils avaient 20 ans.
Prior (Matthieu), né à Wimborne (Dorset) ou à Londres, 1664-1721. neveu d'un cabaretier. entra dans la diplomatie après la révolution de 1688. Prior fut chargé d'entamer, à Paris, des négociations qui, continuées dans sa maison à Londres, aboutirent au congrès d'Utrecht, 1711- 1713. On a de lui des poésies burlesques, quelques pièces lyriques et des contes en vers.
Pripet (île) OU Pripecz, riv. de Russie,
naît dans les collines de Pologne, traverse les marais de Pinsk (Minsk), et se jette dans le Dnieper (Kiev). Cours de 550 kilom.
Priscien, grammairien latin du ve siècle, né à Césarée, a écrit : Commentaria grammaticorum, en 17 liv , ouvrage qui a servi de base a l'enseignement du latin jusqu'au xve siècle.
Prisciiiien, hérésiarque espagnol, né près de Cordoue, adopta les doctrines des gnostiques et des manichéens. Condamné par un concile de Saragosse, 380, il se fit sacrer évêque d'Avila. Apres l'usurpation de Maxime, l'affaire fut reprise et Prisciiiien, conduit à Trêves, y fut décapité, malgré les instances de saint Martin, 385.
Priscus, historien grec du ve s., fit partie de l'ambassade envoyée par Théodose II à Attila, 445. On a de lui" un fragment, curieux pour l'histoire d'Attila.
Prisrendi, v. de Turquie d'Europe. V, Perserin.
Pristina, v. de la Turquie d'Europe (Macédoine), près de l'Ibar, au N.-O. d'Uskup ; 10,000 h.
Privas, ch.-l. du département de l'Ardèche, à 608 kil. S.-E. de Paris, sur une colline près de TOuvèze. Soie.; fer; produits agricoles; 7,921 hab.
Privât (Saint-), ch.-l. de canton, arr. et à 50 kil. de Tulle (Corrèze); 1,225 hab.
Privernum, cité des Volsques, entre les marais Pontins et le Trerus. Auj. Piperno Vecchio.
Priziac, comm. du cant. du Faouët, arr. de Pontivy (Morbihan); 2,415 hab.
Pi-obus (Marcus Aurelius), empereur romain, 276-282, né en 232 a Sirmium, porté au trône par les légions de Syrie, 276, expulsa les Germains de la Gaule, dicta la paix aux Goths et aux Perses, et fit dessécher les marais de Sirmium par les soldats. Ceux-ci irrités l'assassinèrent.
Probus (Valerids), grammairien latin du ne s., né à Béryle en Syrie. On a sous son nom deux traités": Institutionum grammaticarum libri duo et De interpretandis nous Romanorum.
Procaccinî, nom d'une petite famille de peintres bolonais. Ekcole l'ancien, 1520-1591,
] eut trois fils : Camillo, 1545-1627, rival de Louis Carrache; Giulio-Cesare, 1548-1626, imitateur du Corrège,et Carlo-Antonio, peintre de Heurs et de fruits. — Le fils de ce dernier, Ercole le jeune, 1596-1676, né a Milan, imita son oncle Giulio-Cesare.
Procaccini (Andréa), peintre 1671-1734, né a Rome, élevé de Maratta, travailla beaucoup en Espagne.
Procas, 13e roi d'Albe-la-Longue et père d'Amuiius et de Numitor.
Procida (Je\n de), né à Salerne, vers 1225, médecin, exilé, en 1268, par Charles d'Anjou, se retira en Aragon, auprès de Pierre III, gendre de Manfred. 11 prépara en 1282, le massacre des Vêpres siciliennes, garda la confiance de Pierre III et de ses deux fils, Jacques et Frédéric. Il mourut, après 1302, en Sicile.
Procida, Prochyta, île d'Italie, dans la prov. et à 25 kil. S.-O. de Naples ; 15,000 hab. Le ch.-l. est Procida.
Prociès, roi de Sparte, fils d'Aristodèrne et frère d'Eurysthène, auteur de la branche des Proclides, que l'on appelle aussi Eurypontides.
Procius, né à Constantinople, 412-485, étudia à Alexandrie, puis à Athènes, où il succéda à son maître Syrianus. 11 disait que le philosophe . devait être l'hiérophante du monde entier, et non s'attacher à un culte unique. Procius fut un adversaire déclaré du christianisme, et, à cause de cela, fut pour quelque temps banni d'Athènes. Ses œuvres se composent, en partie, de commentaires sur Platon, dont il a étudié, avant tout, les doctrines spiritualistes et mystiques ; l'ouvrage le plus important est une Institution théologique. On a encore de lui un excellent Traité de la sphère.
Procius (Saint), patriarche de Constantinople, en 434, mort en 446. Ses Œuvres ont été traduites en français. Fête, le 24 octobre.
Proconèse, île de la Propontido, au N.-E. de la péninsule de Cyzique.Auj. Marmara
Proconsulat, magistrature romaine créée en 327 av. J.-C, en faveur du consul plébéien Publilius Philo, afin qu'il pût achever le siège de Palépolis. Les consuls, a la fin de leurs fonctions, se rendaient, avec le titre de proconsuls, pro consule, dans une province qu'ils administraient avec des pouvoirs en quelque sorte illimités. — Sous l'Empire, le titre de proconsul fut réservé aux gouverneurs des provinces sénatoriales, mais sans qu'ils eussent le pouvoir militaire.
Procope, né à Césarée (Palestine), mort, en 565, rhéteur, secrétaire de Bélisaire, préfet de Constantinople, en 562. On a de lui : Histoire, en 8 livres, ou récit des guerres de Justmien jusqu'en 553, Des édifices, énumération des monuments dus à Justmien; Anecdotes ou Histoire secrète, chronique scandaleuse de la cour de Constantinople, de 549 à 553.
Procope, parent de Julien, se révolta contre Valent, fut défait et mis à mort, 365-366.
Procope de Gaza, théologien grec du VIe S.
Procope, nom de deux chefs Hussites qui succédèrent à Ziska en 1424 Procope le Rasé ou le Grand, chef des Thabonles, fut tué, avec Procope le Petit, à Bœhmischbroda, 1434.
Procope-Couteau (MlCHEL Coltelli, dit),
médecin, né a Paris, 1684-1753. a composé des poésies et des pièces de théâtre. Son père, noble Sicilien, avait ouvert à Paris (rue de l'Ancienne-Comédie) le café Procope, qui fut, au xviue s ,un lieu de réunion pour les littérateurs.
Proctorsviiie, v. de Ta Louisiane (Etats- Unis), au S. du lac Pontchartrain.
Proculus, jurisconsulte romain, élève de Labéon, florissait au temps de Néron.
Procuradores, députés des villes dans les anc. cortès des royaumes de l'Espagne.
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Procurateur, fonctionnaire de l'empire romain, chargé, dans les provinces impénales, de la perception de toirs les revenus, et, dans les provinces sénatoriales, de cell-e des impôts autres que les tributs Dans les petites provinces, ils avaient souvent l'autorité civile et militai re, à titre de Lieutenants de l'empereur
Procureurs, officiers publics chargés , en France, avant la Révolution, d'instruire les procès civils, au nom des particuliers, et de les soutenir devant les tribunaux. Ils ont été remplacés, sous le Consulat, par les avoués.
Procuste, ou plutôt Procruste, brigand de l'Attique, fut mis à mort par Thésée.
Prodictateur, titre sous lequel la dictature, après la bataille de Trasimène, fut conférée, par le peuple romain, à Fabius Cunctator, 217 av. J.-C.
Prodicus, né à Julis, dans l'île de Céos, est rangé, d'ordinaire, paimi les sophistes.il enseigna a Athènes, vers 430 av. J -G. 11 écrivit sur la Physique, la Rhétorique et la Morale. Accusé d'athéisme, Prodicus mourut de la ciguë.
Prœresius, rhéteur arménien, enseigna à Athènes, fut envoyé par Constance, en Gaule, puis a Rome, où où lui éleva une statue.
PiœUis, roi d'Argos, tils d'Abas, fut dépouillé de ses Etats par son frère, Acrisius. Rétabli, il bâtit Tiryntho.
Piogné ou Procné, femme de Térée, roi de Thrace* tille de Pandion II, roi d'Athènes, vengea sur Térée sa sœur Philomèle outragée. Les dieux changèrent Progné en hirondelle, Philomèle en rossignol, et Térée en épervier.
Prome, v. de l'Indo-Chine anglaise, dans la prov. et a 240 kil. N.-O. de Pégu, sur lTraouaddy: 30.000 hab.
Pioiuéihée, l'un des Titans, fils de Japet et de l'Océanide Climène ou de Thémis , frère d'Epuneihée, père de Deucalion, servit Jupiter dans sa lutte contre les Géants Chassé du ciel par Jupiier jaloux, il l'irrita en lui enlevant l'étincelle éthérée pour anime-r un homme d'argile, ou en ravissant au ciel le feu qu'il communiqua aux hommes. Jupiter le fit clouer, par Vulcam, sur le mont Caucase, où un vautour devait lui dévorer le foie pendant 30,000 ans. Proméihee fut délivré par Hercule au bout de 30 ans.
Promontore (Cap), cap de l'empire d'Autriche, sur l'Adriatique, à la pointe S. de l'Istrie.
Pronectus, v. de Bithynie, sur la Propontide. Auj. Karamoussai.
Prony (GaSPAUD-ClAIR-FRAKÇOIS-MaP.IE Riche de), né a Chamelet (Rhône), 1755-1839, ingénieur des ponts-et-chaussées, directeur du cadastre, en 1791, membre de l'Institut dès l'origine, professeur à l'Ecole polytechnique, fut nommé directeur de l'Ecole des ponts-etchaussées, 1798 Napoléon I" le chargea, en 1810, d'étudier la question du desséeliement des marais Pontins. On cite de Prony : Architecture hydraulique , Leçons de mécanique analytique ; Description hydrographique et statistique des marais Pontins; Cours de mécanique, etc.
Propaganile (Congrégation de la), établie à Rome par Grégoire XV, pour la conversion des infidèles, 162-2.
Properce (SEXTUS AURELIUS PROPERTIUS), né
en Oinbric, peut-être à Mevania, vers 51 av. J-C, obtint 1 amitié de Mécène. On a de lui trois livres d'élégies personnelles, et un quatrième, où il essaie de mettre en vers les vieilles légendes de Rome Properce mourut vers 15 av. J -c.
Prophète (en grec, qui prédit l'avenir, en hébreu, nabi). Ce mot a désigné chez les anc. Israélites : 1<> une classe d'hommes inspirés de Dieu, vivant dans la retraite, et n'en sortant que pour avertir le peuple juif dans ses égare-
ments (Elie, Elisée, etc.) ; 2<> seize auteurs de livres de l'Ancien Testament divisés en grands prophètes (Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, Daniel), et petits prophètes (Osée, Joël, Amos, Abdias, Miellée, Jonas, Nahum, Abacuc, Sophorne, Aggée, Zacharie et Malachie).
Prophthasie, capit. de l'anc. Drangiane, au N. et près de l'Etymander.
Propontide (en avant du Pont), auj. mer de Marmara, communiquant au N.-E. aveclePont- Euxin par le Rosphore de Thrace, et au S.-O. avec la mer Egée par l'Hellespont Elle baignait au N. la Thrace (Dyzance, Sélymbrie, Périnthe, etc.); en Asie, au N.-E. la Bithynie (Chalcédoine), et au S. la Phrygie de FHellespont (ville et presqu'île de Cyzique, Priapos, Parium, etc.).
Propréteurs, nom donné à Rome : 1° aux préteurs qui , ayant, exercé leurs fonctions judiciaires dans la ville, allaient gouverner les provinces, depuis 145 av. J.-C. ; 2<> a certains gouverneurs des provinces impériales depuis Auguste.
Propylées (en avant des portes), portique ou vestibule de l'Acropole d'Athènes. Ils furent construits par l'architecte Mnésiclès, 437-432 av. J.-C.
Proquesteur, agent nommé chez les anc.
Romains par un gouverneur de province à la place de son questeur mort dans l'exercice de ses fonctions.
Proserpiue, Persephonè en grec, reine des Enfers, fille de Jupiter et de Cérès, cueillait des narcisses, quand elle fut enlevée par Plutou. On convint qu'elle passerait 6 mois sur terre, G mois en enfer auprès de son époux On la représentait assise sur un trône d'ebène, tenant à la main un pavot, ou sur un char à côté de son époux. Eleusis et la Sicile étaient les cen-] très de son culte. [Wartha. Cours de 180 kil.J
Prosna , riv. de Pologne, affluent de la
Prosnitz, v. de l'empire d'Autriche (Moravie), a 16 kil. S.-O d'Olmùtz; 11,000 hab.
Prosper d'Aquitaine (SAINT), né près de
Bordeaux, en 403,- était a Marseille quand s'engagea la lutte de saint Augustin contre les Pélagiens. Il écrivit alors son Poème contre les ingrats (ou adversaires de la doctrine de la grâce ), 430. Il mourut après 463. On a aussi de lui une Chronique célèbre, 379-455. Fête, le 25 juin.
Prosper Xyro, écrivain gaulois, contemporain du précédent ; on a de lui un poème et une Chronique.
Protade (Saint), évêque de Besançon, mort avant 625. Fête, le 10 février.
Protagoias, sophiste grec, né vers 490 av. J.-C, a Abdère, reçut les leçons de Démocrite, et enseigna la grammaire à Athènes, 444, en Sicile, uans la Grande-Grèce, où il donna des lois à Thurium. Il fut accusé d'impiété, et expulsé d'Athènes, 420. — Il ne reste rien de ses écrits.
Protais (SAINT). V. GERVAIS (SAINT).
Proté, l'une des îles Stœchades, auj. Porquerolles.
Protecteur, titre donné en Angleterrre à Richard d'York et à Richard, duc de Glocester, qui prirent la régence, le premier au nom de Henri VI, 1455, et le second, au nom d'Edouard V, 1483. — Cromwell et son fils Richard s'appelèrent aussi protecteurs, 1653-59.
Protée, dieu marin, tils de Neptune et de la nymphe Phénice, ou de l'Océan et de Téthys. Il savait l'avenir, mais il ne le révélait qu'a ceux qui l'y contraignaient, malgré les formes qu'il prenait pour leur échapper.
Protésilas, fils d'iphiclus, quitta Philace (Thessalie), pour se rendre au siège de Troie. Il débarqua le premier et fut tué par Hector.
PRO
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Protestants, nom donné à toutes les sectes religieuses qui se sont séparées de l'Eglise catholique depuis le commencement du xvi* s. Il ne s'appliqua d'abord qu'aux seuls luthériens, à cause de la Protestation lancée par eux contie la décision de la dièle de Spire, qui leur interdisait toute propagation de leurs doctrines en Allemagne, 15-29.
Protêt (Auguste-Léopold), 1808-1862, élève de l'Ecole de marine d'Augoulême, était capitaine de frégate en 1846. Contre-amiral en 1861, il se joignit a l'amiral anglais Hope, pour combattre l'insurrection des Taepings. Il fut tué au combat de Na-Kio.
Proti. V. Princes (Iles des).
Protogène, peintre grec, né à Caunus (Carie), vers 360 av. J -C, résida presque toujours a Rhodes. Protogène travaillait très lentement; Démétrius Poliorcète, pendant le siège de Rhodes, ordonna d'épargner le quartier où était son atelier. Il mourut vers 300.
Proudhon (J-B -Victor), né à Chanans Doubs), 175S-1838. fit un cours de législation à Besançon, et, à partir de 1806, a la Faculté de droit de Dijon. On cite de lui : Cours de législation et de jurisprudence française sur Vétat des personnes ; Cours de droit français sur l'état des personnes ; Traité des droits d'usufruit, d'usage, d'habitation et de superficie, 9 vol. m-8° ; etc.
Proudhon (Pierre-Joseph), né à Besançon, 1809-1805, fils d'un tonnelier, imprimeur, s'instruisit lui même. Il publia une défense delà Célébration du dimanche, 1839, et un mémoire : Qu'est-ce que la propriété? 1840, qui d'abord passa inaperçu 11 présenta un système d'économie sociale dans ses Contradictions économiques, 1840. Devenu, après la révolution de lévrier 1848, rédacteur du journal le Représentant du peuple, membre de l'Assemblée constituante, il étonna par ses propositions de réformes économiques, essaya d'arriver à la gratuite du crédit en créant une Banque du peuple, 1849. Frappé d'une détention de deux ans a Sainte- Pélagie, 1850-1852, pour délit de presse, il écrivit divers ouvrages; en 1858, il donna le Manuel du spéculateur a la Bourse, et, en 1858, De la justice dans la Révolution et dans l'Eglise. Condamné a trois ans de prison pour ce dernier livre, il se retira en Belgique On a publié sa Correspondance
Proust (Louis-Joseph), chimiste, 1754-1826, découvrit le sucre de raisin. 1799; il entra a l'Académie des Sciences, 1816. Ses travaux ont établi la théorie des équivalents
Provéditeurs, agents chargés du gouvernement des territoires soumis a la république de
Provence, Provincia, province et gouvernement de l'anc France, au S,-E ; capit., Aix. — On la divisait en Haute-Provence au N.-E. (sénéchaussées de Forcalquier, Digne, Sisteron et Cas!.ellane, vallée de Barcelonnette), et Basse- Provence au S. (sénéchaussées de Crasse, Draguignan, Hvères, Toulon, Brigiloles, Aix, Marseille, Arles). — En 1790, la Provence a forme les départements des Bouches-du-Rhône, des Basses-Alpes et du Var, et une partie du département de Vaucluse. En 1800, on a détache du départ, du Var l'arrond de Crasse, pour le rattacher au départ, des Alpes-Maritimes.
Dans l'antiquité, les peuplades Ligures des Salves, des Oxybes, des Deceates, etc., habitaient l'intérieur du pays dont Marseille et ses colonies bordaient le rivage. Appelés au secours de Marseille contre les indigènes, 154 av J.-C, les Romains s'v établirent par la fondation d'Aix, 122, et donnèrent a leurs premières conquêtes en Gaule le nom de Provincia ou de Aarbonnaise. Au ive siècle, on retrouve la Provence actuelle dans la Narbonnaise 11e i elle appartint aux YVisigoths, aux Bourguignons,
aux Ostrogoths, aux Francs. Au ix« s., elle fit partie du royaume de Provence, du royaume d'Arles: elle 'eut des comtes, qui l'unirent au comté de Barcelone, mais le marquisat de Provence, au N de la Durance, passa aux comtes de Toulouse. Un mariage la porta a un frère de saint Louis, Charles d'Anjou, qui dompta les républiques de Provence, Marseille, Arles, Aix, Avignon, et l'unit, en 1266, à son rôvaume des Deux-Siciles En 1382, elle passa aux 'princes de Ja seconde maison d'Anjou, 1382-1481, et enfin à la France, sous Louis XI, qui, comme tous sog successeurs, jusqu'en 1786, prit le titre de comte de Provence.
Proverbes, un des In res de la Bible, dont l'auteur est Salomon.
Providence, port des Etats-Unis, l'une des deux capitales de l'Etat de Rhode-Island, au fond de la baie de Narraganselt, et a l'embouchure de la rivière Providence, à 700 kiL N.-E. de Washington : 105,0C0 hab.
Providence, l'une des îles Lucayes, au S. du canal de son nom, et au N.-E. du grand banc de Bahama. Elle renferme Nassau, capitale des Lucayes.
Providence (Canal de la), détroit des îles Lucayes, entre le petit banc de Bahama au N., et le grand banc au S.
Province (Rome), terme appliqué, à l'origine, par les anc. Romains, a tout territoire conquis en dehors des limites de 1 Italie péninsulaire, et soumis directement à la République. — Sous la République, chaque année, arrivait de Rome, dans les provinces, un gouverneur désigné le plus souvent par le sort, et appelé proconsul, préteur ou propréteur, investi de la plénitude de Tautonlé civile et militaire II rendait un édit, indiquant les principes qu'il suivrait dans les cas non prévus par les lois. Les provinciaux n'avaient nulle garantie contre le despotisme et l'avidité des gouverneurs, que protégeaient soit leurs alliances a Rome, soit leur connivence avec les publicains Auguste partagea les provinces entre le sénat et 1 empereur Les provinces sénatoriales avaient des proconsuls annuels, les provinces impériales avaient des garnisons, et, par suite., étaient soumises a des lieutenants de 1 empereur, legati {propréteurs, préfets ou présidents). Dans les unes et dans les autres, il y avait des procurateurs Adrien rendit l'Edit perpétuel pour servir de modèle aux édits des prêteurs, 131 Caracalla lui-même se signala en achevant l'unité de l'empire par la diffusion du droit de cité. L'organisation des provinces reçut une troisième et dernière modification au ive s de J -C.
Province OU Province romaine, nom primitif du territoire qui, en 27 av J.-C, s'appela
Narbon>"aise.
Provinces-Unies, nom que prirent, en 1579, par l'union d'Utrecht, les provinces septentrionales des Pays-Bas, soulevées contré Philippe II. Elles étaient d'abord au nombre de 5 : Hollande, Zélande, Utrecht. Cueldre et Frise : Over-Yssel accéda à l'union en 1580, et Croningue en 1594.
Provins, ch.-I d'arr de Seine-et-Marne, sur
la Voulzie et le Duretain, à 48 kil. E. de Mclun,
7,728 hab. Eaux minérales ferrugineuses. Cuirs.
chaux, laine. Farines pour l'approvisionnement
de Paris; roses dites de Provins, etc. [Unis;.]
Provo, pet. v. du territoire d'Utah (Elals-J
Proyart (l.'abbé Liévin-Bonaventure), né à
Arras, 1743-1808, principal au collège du Puy,
chanoine d'Arras, émigré, fut détenu à Bicêlre
pour avoir écrit une Histoire de Louis XVI,
5 vol in-8", 1805. On a encore de lui Vie du
dauphin, père de Louis XVI, Vie du dauphin,
père de Louis XV, Histoire de Stanislas, roi de
1 Pologne; Vie de Marie Leczinskat etc.
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Prudence (Aurelius Pbcdentius Clemens), né près de Tarragone, 348-406, avocat, juge, gouverneur de cité, soldat, a laissé un grand nombre de poésies qui se ressentent de la décadence littéraire.
Prudence (Saint), évèque de Troyes vers 840, mort en 861. On a de lui un Traité de la prédestination contre Scott Erigène. Fête, le 6 avril
Prudhomme (Lotos-Marie), né à Lyon, 1752- 1830. relieur, auteur de hardis pamphlets, publia un journal, les Révolutions de Paris, 1789-1794, dans lequel il attaquait les vieilles institutions avec violence. On cite de lui : Histoire impartiale de la révolution; Dictionnaire universel de la France , Géographie de la République française, 1795. etc.
Prudhon (Pierre), peintre, né à Cluny (Saône-et-Loire), 1756-1823, était le 13e enfant d'un tailleur de pierre. Protégé par les Etats de Bourgogne, il put se rendre a Rome, où il passa cinq ans. 1784-1789 Malgré le succès de son tabieau représentant la Sagesse et la Vertu descendant sur la terre, il n'obtint qu'en 1816 d'être admis a l'institut La grâce de son pinceau l'a fait appeler le Corrège français.
Prum ou Pruym, v de Prusse (prov. du Rhin), sur la Prum, dans l'arrond. et a 50 kil N.-O de Trêves; 3,000 hab.
Prunelli'di-Fiumorbo, ctl.-l. de Canton,
arrêt a 51 kil. S.-E de Gorte (Corse) ; 740 hab
Prusa, nom de deux villes de l'anc. Bilhynie, bâties par Prusias 1er, qui ieur donna son nom ■ 1° Prusa ad Olympum, fondée au pied de l'Olympe, auj Brousse; 2° Prusa ad Hypium, à l'E
Prusias, nom de deux rois de Bilhvnie Prusias 1" le Boiteux, 228-179 (?) av. J.-C, vainquit les Galates, 216, s'allia aux Romains, 190. et ne refusa point de livrer Annibal a Flamininus. — Prusias II le Chasseur, 179-149, fils du précédent, se signala par ses basses adulations à l'égard des Romains ; il ordonna de tuer son propre fils, Nicomède, ce qui amena un soulèvement des Bithyniens, dans lequel Prusias II périt.
Prusse propre, province du royaume de Prusse, bornée au N. par la Baltique, à l'O. par la Poméranie, au S. par Posen et la Pologne russe, à l'E. par la Pologne russe et la Russie. Elle est aujourd'hui divisée en deux provinces : la Prusse orientale et la Prusse occidentalf.
La côte maritime présente les lagunes dites Frisehcs-Haffei Cvrisches-Haff. L'intérieur, marécageux, sablonneux et couvert de bois, est peu fertile: sur les côtes on tiouve de l'ambre jaune. — La Prusse orientale comprend les 2 districts de Kœnigsberg aGumbinnen (1,934,0*30 hab). — La Prusse occidentale comprend les 2 districts de Dantzig et de Marieniverder (1.406,000 hab.).
Les Prussiens, peuple d'origine slave, apparaissent dans l'histoire vers la fin du x" s., ou saint Adalbert de Prague et le moine saint Bruno leur portèrent l'Evangile. Ils ne furent convertis que parles chevaliers Teutoniques, conquérants du pays, qui bâtirent Thorn, Marienwerder. Elbing, Maricnbourg Le grand-maître. Albert de Brandebourg, embrassa la Réforme, et sécularisa la Prusse à son profit, il en fit un duché héréditaire relevant de la Pologne, 1525. La Prusse passa à Jean-Sigismond , électeur de Brandebonig, 1618, et, sous cette dvnastie, finit par s'affranchir de toute suzeraineté, 1657.
Prusse Rhénane. V. RHIN (Province du).
Prusse (Royaume de), en allemand Preussen, en latin Bomssia, l'un oes grands Etats européens, au N. de l'Empire d'Allemagne.
Le royaume de Prusse comprend^ prov., qui se divisent elles-mêmes en districts ou arrondissements. On peut les classer ainsi : I. Akc. provinces de l'Est : les 2 Prusses ; grand-du-
ché de Posen ; Brandebourg ; Poméranie ; Silésie ; Saxe. II. Anc. provinces de l'Ouest : Westphalie; province du Rhin (et, en outre, principautés de Hohenzollern et port de Jahde). III. Provinces récemment annexées : Slesvig-Holstem; — Hanovre, — Besse-et-Nassau (comprenant, de plus, Hesse-Hombourg, Francfortsur-le-Main, et une partie de la Franconie bavaroise). Le Lauenbourg n'est rattaché a la Prusse que par un lien personnel. La superficie est de 348.253 kil. carr. ; la popu.ation, de 27,279,000 hab.
Les côtes, baignées par la mer du Nord, sont basses, sablonneuses, découpées par les embouchures de l'Ems, du Weser, de l'Elbe et de l'Eyder. La plupart des îles se rattachent au Slésvig-llolstein. — Les côtes de la Baltique, plates et basses à l'Est, y présentent trois lagunes (Pomersches-Haffou Stettiner-Haff.Frisches-Haff. (Curisches-flaff), le golfe de Dantzig, les îles de Poméranie. A l'Ouest, on trouve les îles deFehmarn et d'Alsen, et la rade profonde de Kiel. — Le versant de la mer du INord est an-osé par le Rhin, l'Ems, le Weser, l'Elbe. l'Eviter et leurs affluents. Le versant de la Baltique, "région plate, souvent marécageuse et boisée, est arrosé par l'Oder, la Vistule, la Passarge, la Prégel et le Niémen.
Le climat, froid partout, est humide dans le Nord La Prusse propre, malgré ses marécages, le Brandebourg, malgré ses sables, donnent" un excédant de grains On cultive le lin. le chanvre, le houblon et la betterave. La vigne croît dans quelques cantons de la Silésie 3t dans les provinces du Rhin II y a de vastes forêts, surtout dans la Prusse "propre, la Silésie et la Westphalie. Elevage considérable de besuaux. Chevaux renommes du Slesvig-Holstein, du Hanovre, de la Saxe, de la Silésie et de la Prusse propre. La Silésie, la Saxe, le Hanovre et la province du Rhin, sont au premier rang poulies produits métallurgiques
L'industrie prussienne est importante. On cite les toiles (Silésie, Westphalie, Prusse propre, Hanovre, etc.) les lainages, les cotonnades, les armes, les produits métallurgiques et les cuirs de la province Rhénane, les articles en fer et en cuivre de la Silésie, les draps fins de la Saxe, les produits chimiques de la Westphalie, de la Saxe et du Brandebourg les soieries, les glaces, le papier, le tabac, les sucres, les farines
Il y a environ 9' millions de catholiques, 364.000 Israélites, les autres sont protestants. L'allemand est la langue la plus répandue. L'instruction est obligatoire.
Les revenus publics s'élèvent (recettes nettes) à 515 millions de mars (le marc â 1 fr. 25 c). La dette est de 1,975 millions en capital. — Les Prussiens forment la plus forte partie de l'armée de l'empire d'Allemagne; il en est de même de la flotte.
La Prussu est une monarchie constitutionnelle. Le roi partage le pouvoir avec la Chambre des seigneurs et avec la Chambre des députés , celle-ci dérive d'une élection à deux degrés.
L'histoire du royaume de Prusse n'est guère que ta suite des agrandissements de la maison de Hohenzollern Frédéric VI, burgrave de Nuremberg, établit sa famille dans 1 eiectorat de Brandebourg, qui devint comme le berceau et le centre de la future monarchie, 1417. Joachim II, en 1539, la rattacha a la Réforme. Au x\iie si-ecle, elle fit des progrès continuels. Jean Sigismond marqua, en quelque sorte. ia limite extrême des accroissements de sa maison, en héritant : a l'O . de Clèves, la Marck et Ravensberg, 1614, et, au N -E., du duché tic Prusse, 1618. Son successeur, le grand électeur, Fié-
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«iéric-Guillaume , s'affermit , au centre , par l'acquisition de la Poméranie ultérieure, de l'archevêché de Magdebourg, des évôehés de Halberstadt, Minden et Camin, et du comté de Hohenstein, 1648. Adversaire déjà redoutable de Louis XIV, il accueillit les protestants français bannis par la révocation de redit de Nantes. Sous le règne suivant, la maison de Hoheuzollern acquit Nordhausen el Quedlimbourg, en Saxe ; Teekiembourg, en Westphalie ; Meurs près du Rhin, et même, en Suisse, Neuchàtei et Valengin. L'électeur Frédéric III donna encore à sa famille la consécration de la dignité royale; en 1701, il prit solennellement à Kœmgsbèrg le titre de roi de Prusse, avec le nom "de Frédéric Ier.
Au xvin8 siècle, les princes de Brandebourg s'agrandirent encore plus ; Frédéric - Guillaume 1" acquit, à ro., la Haute-Gueldre, 1714, et enleva à la Suède Stettin, avec la moitié de la Poméranie cilérieure et les îles d'Usedom et de Wollin, 1720. Frédéric II, 1740-1786, hérita à i'O. d'une petite province isolée, l'Oslfrise. 1743, mais à TE., il mettait Ja main sur la Silésie, 1741. C'est lui qui lit de la Prusse une grande pui-ssance militaire. Il unit son duché de Prusse à la Poméranie et au Brandebourg. par les acquisitions qu'il ht, lors du premier démembrement de la Pologne (Prusse polonaise presque en entier. Posen, etc.). Son successeur. Frédéric-Guillaume II, aux démembrements de 1793 et de 179o, reçut la plupart des territoires qui composèrent le grand-duché de Varsovie, en 1807.
La Révolution française faillit être fatale à la monarchie prussienne; mais elle se reconstitua, plus forte qu'auparavant, en 1814 et 1815. Si Frédéric-Guillaume III ne recouvra que Posen, il se dédommagea en occupant les deux tiers de la Saxe, la Poméranie suédoise, et, dans l'Allemagne occidentale, les territoires dont on a formé les provinces de Westphalie el du Rhin. Pendant les 50 années suivantes, la Prusse n'a acquis que les deux principautés de Hohenzollern, 1850. et Je port de Jahde, 1854, et en revanche, elle a abandonné toute prétention sur Neuchàtei, 1857.
C'est en 1864, que la Prusse est rentrée dans sa voie d aurandissements rapides. La guerre contre ie D a n e mark, puis la guerre de 1866 contre l'Autriche ont livré presque toute l'Allemagne du Nord a la Prusse, qui s'empara du Siesvig-Holstein. du Hanovre, de la Hesse-Cassel, de Nassau, de la Hesse-Hombourg. de Francfort-sur-le-Main, et d'une partie de la Franconie bavaroise La guerre de 1870-71 contre la France a confirmé toutes les conquêtes de la Prusse, el lui a donné l'Empire d'Allemagne.
Electeurs de Brandebourg et rois de Prusse de lu maison de Hohenzollem.
Frédéric I«. ...
Frédéric II, Dent de fer. .....
Albert l'Achille. . v -..»«.. .
Jean le Cicéron.
Joachim I" le Nestor. .......
Joachim II l'Hector. ... .....
Jean-Georges. ..........
Joachim-Frédéric. ........
Jean-Sigismond.. . . . . 'i . . . •.
Georges-Guillaume. -
Frédéric-Guillaume , . . .
Frédéric 111 (électeur), 1688, et roi en. ...... - .. . .
Rots.
Frédéric 1er
Frédéric-Guillaume I".
Frédéric II le Grand, . ,
Frédéric-Guillaume II.
Frédéric-Guillaume III.
Frédéric-Guillaume IV.
Guillaume 1"
Pruth, Poras, Hierasus, naît au mont Czerna dans les Karpathes, arrose Koîomea (Galicie), et Czernowilz (Bukowine), sépare la Russie de la Moldavie, jusqu'à Katamori, traverse la Moldavie et finit dans le Danube à Reni. Cours de 820 kil.
Pruym. V. PlVUM.
Prynne (Wïlliam), né à Swainswick, près Bath, 1600-1669, attaqua, sous Charles 1er, l'Eglise anglicane; fut condamné au pilori, à la mutilation des oreilles et à une prison perpétuelle, élu député au Long Parlement, 1641. il se déclara contre le parti des Indépendants, fut emprisonné sans jugement par Cromwell, et rentra au parlement, en 1660, pour voter le rappel de Charles II.
Prytane, nom du premier magistrat de Rhodes et d'autres villes de la Grèce. — A Athènes, les prytanes étaient les 50 membres de la section du sénat qui administrait, à son tour, la République pendant un dixième de l'année (espace appelé prytanie). Ils étaient répartis en 5 commissions, dont chacune, pendant 7 jours, avait la présidence du sénat.
Prytanée, édifice public où résidaient, dans certaines villes de la Grèce, les magistrats appelés prytanes.
Pr/emysi, v. de l'empire d'Autriche (Galicie), à 90 kil. G. de Lemberg , sur le Sav ; 12,008 hab.
Przémysi ou Prémislas, nom de deux rois de Pologne, Przémysl I«r, 750-804 ; — Przémysl II, 1290-1296, d'abord duc de Gnesne et de Posen, qui périt assassiné.
Przémysl, duc de Bohême, 632-676. Fils d'un paysan, il dut à un hasard le trône et son mariage avec la princesse Libussa. Il fonda la première dynastie héréditaire des ducs de Bohême.
Przibram, v. de l'empire d'Autriche (Bohème), sur la Littawka, à 32 kil. S.-O. de Prague; 5,600 hab
Psalmanazar (GEORGES), nom supposé d'un
aventurier, né en 1679 dans le midi de la France. Après bien des supercheries, il revint au bien, vers l'âge de 32 ans, et mena une vie édifiante jusqu'à sa mort, 1763. On a ses Mémoires. Il a travaillé à YHistoire universelle, publiée en Angleterre, en 58 vol. in-8<>
Psamiuénite, roi d'Egypte, 526-525 av. .1 -C, assiégé et pris dans Memp'his par Cambyse, fut mis à" mort à Suse.
Psammis, roi d'Egypte, 601-595 av. J.-C, fils et successeur de Néchao
Psammiticus, roi d'Egypte, 671-617 av. J,-C, ne fut, pendant 19 ans, que l'un des douze rois qui se partagèrent le pays à la mort de Sethos. 11 résidait a Sais, 11 dépouilla ses collègues à l'aide de mercenaires Cariens et Ioniens, 652 II établit ces étrangers à Bubaslis , ouvrit l'Egypte aux autres nations, et créa la classe des interprètes. Il assiégea Azoth pendant 29 ans, dit-on.
Psari. V Il>SARA.
Psaumes (Les). David en a composé 72 sur 150 lis forment l'un des livres canoniques de l'Ancien Testament
Pseicis ou Pseiciiis, anc. v d'Ethiopie, sur le Nil, à 90 kii. S. de Syène; auj. Dek/ceh en Nubie.
Psiiority (jadis mont Ida), massif de montagnes, à l'O. de la Crète, haut de 2,331 met.
Ps.'iof OU Pskov OU Pleskdw, ch.-l. du
gouv de son nom (Russie), sur le lac Peypus et à l'embouchure de la Velikaia, à 300 kil S.-O. de Saint-Pétersbourg; 6,000 hab Capitale, au
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moven âge, d'une république slave, rivale de Novgorod, elle fut asservie par le tzar Vasili IV, 4509. — Le gouvernement de Pskov, a 44,208 k. carrés e! 883,000 hab. Cuirs.
Psophis, anc. v. de l'Areadîe (Grèce), au N.- O., près de la source de la riv. Eryinanthe.
Psyché, jeune princesse qui exeila par sa beauté la jalousie de Venus. Exposée, d'après l'ordre d'un oracle, sur une montagne ou elle devait épouser un monstre, elle lut, pendant son sommeil, transportée dans un palais magnifique. L'Amour (c'était Je monstre annonce par l'oracle) l'aima, et après de nouvelles épreuves imposées par Vénus, obtint entin de Jupiter de pouvoir épouser celle qu'il aimait ; Psyché fut admise dans l'Olvmpe.
Psylies, anc. "tribu de l'Afrique (Libye), à laquelle les anciens attribuaient la faculté de manier impunément les serpents les plus dangereux.
Psyra, anc. nom d'IPSARA.
ptéiée, anc. v. de Thessalie (Phthiotide), sur Ja côte O. du golfe Pagasetique.
Ptérie, anc. canton de la Gappadoce, à l'embouchure de l'Balys.
îMoiémaïs, nom de plusieurs villes fondées ou agrandies par les Ptoiémées : 1° en Egypte, Ptolemaïs, v. de la Moyenne-Egypte, non loin de Grocodilopolis ou Arsmoë , et Ptolemaïs d'Hermias (Thébaïde), sur le Nil, auparavant K.soi; 2° en Ethiophie, Ptolemaïs Epitheras, sur une petite presqu'île de la mer Rouge; 3° en Cykénaïqoe, Ptolemaïs, port de Barcé, sur la Méditerranée; 4<> en Palestine, Ptolemaïs, appelée autrefois Aco et auj. Saint-Jean d'Acre; oo en Pamphylie, une sixième Ptolemaïs, sur la frontière 0 de Cihcie.
Ptolémée Ier, Soter (sauveur), ou Lagus (du nom de son père), roi d Egypte, né en Macédoine, 367 av. J.-G., l'un des généraux d'Alexandre, eut pour sa part l'Egypte, qu'il défendit centre Perdiccas, 320, et pendant 14 ans contre Antigone; à l'exemple de son rival, il prit le titre de roi, 306. Il gagna son surnom de Sot-er en secourant les Rhodiens, 304 ; et après la bataille d'Ipsus, resta maître de l'Egypte, de la Palestine, de la Célésyrie et de la Gyrénaïque. 30-1. 11 abdiqua en faveur de son troisième tiis, Ptolemee Phiiadelphe, 285, et mourut en 283. 11 a crée la prospérité d'Alexandrie, où il commença le Mu^ee, la Bibliothèque, le Phare et le Sérapion, ii protégea les littérateurs.
Ptolémée il , Phiiadelphe (qui aime ses frères), roi d'Egvpie, 285-247, né a Cos en 309, était fils du précédent. Prince pacifique, il contint cependant la révolte de Cyrène, combattit Antigone Gonatas, et s'allia aux Romains. 11 acheva les établissements de Ptolémée l", et en 275, ordonna la traduction grecque de la Bible.
Ptolémée m, Evergète{\e bienfaisant), roi d'Egvpte, 247--222 av. J.-G., fils du précédent, mérita son surnom en rapportant en Egypte les statues des dieux enlevées naguère par Gambyse, 241. Adversaire de la Macédoine, il secourut contre elle Aratus, puis Cléomène, roi de Sparte.
ptolémée iv, Philopator (ami de son père), roi d'Egypte, 222-205, était fils du précédent. Il est douièux qu'il ait empoisonné son père ; mais il a tué sa mère, Bérénice, son frère, Magas, son oncle, Lysimaque, le roi fugitif de Sparte, Cléomène. et sa propre femme, Arsinoé. Antiochus le Grand lui enleva la Célésyrie et la Phénicie ; niais il les reprit par la victoire de Raphia, 216.
Ptolémée V, Epiphane (illustre), roi d'Egypte, 205-181. succéda, a 5 ans, à son père, PLolémée IV. Sun règne fut troublé par des révoltes et par une attaque d'Antiochus le Grand. La décadence des Lagides se précipita sous ce prince, qui ne garda plus que l'Egypte, Cyrène et Chypre.
ptolémée vi, Philométor (qui aime sa mère), roi d'Egypte, 181-146, régna sous la tutelle de sa mère, Gléopâtre, jusqu'en 173. Il lutta contre les rois de Syrie, Antiochus IV, Alexandre Bala, et périt d'une chute de cheval.
Ptolémée Eupator. V. PTOLÉMÉE VIL
Ptolémée VII, Evergète II ou Physcon (ventru), roi d'Egypte, 140-117, frère de Ptolémée VI réclama la tutelle de son neveu, Ptolémée Eupatoh. qu'il fit périr. Elevé du critique Aristarque, il mérita le surnom de Philologue.
ptolémée VIII, Soter II ou Lathyre (pois chiche), roi d'Egypte, fils du précédent, régna 40 ans, 117-107, fut forcé de fuir dans l'île de Chypre et régna de nouveau, en Egypte, 89-81.
ptolémée IX, Alexandre Ie', roi d'Egypte, 107-89, frère du précédent, le remplaça par les intrigues de sa mère ; expulsé par ses sujets indignés, il périt dans un combat naval.
Ptolémée x, Alexandre //, roi d'Egypte en 80, fils du précédent, obtint de Svlla la couronne d'Egypte a la mort de Ptolémée VIII. Il fut tué par les Alexandrins. Avec lui finit la descendance légitime des Lagides.
Ptolémée xi, Aulète (joueur de flûte), roi d'Egypte, 80-52 av. J.-G., était fils naturel de Ptolémée V11I Lathyre. Ses sujets le chassèrent, 58, mais il fut rétabli par Gabinius, 55.
ptolémée xn, Dionysus (Bacchus), roi d'Egypte, 52-48, fils aîné du précédent, partagea, a l'âge de 13 ans, le trône avec sa sœur, Gleopàtre, qu'il dépouilla en 49. Après la bataille de Pharsale, 48, il fit mettre a mort Pompée.. Il prit les armes contre César, défait près du Nil, le jeune roi se noya dans le tleuve.
ptolémée xiii, roi d'Egypte, 48-44, frère du précèdent, n'avait que 12 ans quand César le donna pour époux a Cléopàtre. Celle-ci le fit périr en 44.
Ptolémée, Apion (le maigre), roi de Cyrène, 117-96 av. J.-C, fils illégitime de Ptolémée VII, légua son royaume à Rome, qui ne l'occupa qu'en 56.
ptolémée, roi de Chypre. 80-58, fils illégitime de Ptolémée VIII, Lathyre, s'empoisonna.
ptolémée, roi de Mauritanie, 17-40 ap. J.-C , était fils de Juba ii et de Cléopàtre, fille du triumvir Antoine et de la célèbre Cléopàtre. Il fut mis a mort par Cahgula.
Ptolémée, oncle maternel du précédent, reçut de son père, Antoine, la Syrie, la Phénicie et la Gilicie, 32 av. J.-C. Après la bataille d'Actium, il suivit sa sœur Cléopàtre, mariée à Juba II, roi de Mauritanie.
ptolémée Ier, AloriU , roi de Macédoine, 368-364, av. J.-C, fils naturel d'Amyntas IV, conspira contre lui et contre son successeur, Alexandre.il paraît avoir été assassiné par Perdiccas III, dont il avait usurpe le trône, 364,
Ptolémée il, Céraunus (le foudre), roi de Macédoine, 280 av. J.-C., était fils aîné de Ptolémée 1er Soter, roi d'Egypte. Il assassina Séleucus Ier, roi de Syrie, fut reconnu roi de Macédoine et de Thrace, mais succomba sous les coups des Gaulois.
Ptolémée (Cladde), astronome et géographe de la première moitié du îie s. ap. J.-C, n'est connu que par ses ouvrages : le principal, Composition mathématique, en 13 livres, porte encore le. nom à'Almageste (très grand), qui lui vient des Arabes. Il expose le système dans lequel la terre est le centre des mouvements du soleil et des planètes. Malgré de graves erreurs, l'Almagesle donne de précieuses indications dont la science moderne a tiré parti. On a de lui: Hypothèses, Apparition des fixes; Traité d'harmonie ou de musique; Tetrabiblon, véritable traité d'astrologie en 4 livres , etc. La Géographie de Ptolémée, en 8 livres, est le plus souvent une énumération de noms de lieux suivis de leur
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longitude et de leur latitude. Enfin, on cite encore de Ptolémée, un ouvrage philosophique : du Critérium et de la faculté dirigeante.
ptous, mont de Béotie, entre l'Euripe et le lac Copaïs.
Publicains (publicani, de publicum, impôt), fermier^ des impôts dans l'ancien monde romain. Tous les 5 ans, on faisait une adjudication spéciale pour chaque branche d'impôt à percevoir dans une province.
p-ublilius Philo, dictateur romain, 339 av. J.-C, le premier des plébéiens, arriva a la prétare, 337 ; et on créa pour lui le proconsulal, 327. Il est célèbre par ses lois populaires.
Pubiius Syrus, p ète latin, contemporain de César, esclave, puis affranchi, a composé des mimes, desquels on a tiré des sentences morales.
Pucelle (René), né à Paris, 1655-4745, neveu de Catinat, entra dans les ordres, devint, en 4684. conseiller-clerc au parlement de Paris, se déclara contre les jésuites, contre la bulle Unigenitus, et eut de la popularité dans les luttes contre la cour, pendant le règne de Louis XV.
Pucinum, anc. v du pays des Carnes, entre Aquilee et Tergeste.
Pudsev, v manufacturière du West-Riding, dans le comté d'York (Angleterre).
Puebla OU Puebla de.los - Angeles (la
ville des anges), ch.-l. de l'Etat de son nom (Mexique), sur le fleuve Yopez et à une altitude de 2.010 mètres, à 140 kil. S.-E de Mexico ; 65,000 hab. Place forte sur la route de Mexico a la Vera-Cruz, elle a été emportée par les Français le 18 mai 1863.
Puebla (Etat de), l'un des Etats du Mexique, au S.-E. de Mexico. Il a 32,371 kil. carrés et 705,000 hab Ch.-l., Puebla, v. pr Cholula
Puebla (La), rivière du Mexique, descend de la Sierra Madré, arrose l'Etat de Puebla et finit dans le rio de Concbos, après 180 kil. de cours.
Puebia.de- Alcocer. v. de l'Estremadure (Espagne), à 430 kil. O. de Badajoz , 3,000 hab.
Puebla.de-Almoradiel, V de la Manche (Espagne), a 48 kil. N. d'Alcazar; 3,500 hab.
PuebLa-de-Cazada, V. de la prOV. de Sé-
vilie (Espagne) ; 3,000 hab.
Puebîa-de-don-Fabrîque, V. de la prOV.
de Grenade (Espagne), à 25 kil. N.-E. d'Huesca;
Puebia.de-Guzmaii, v. de la prov. de Séville (Espagne); 4.000 hab.
Puebla-de-Sanabria, V. d'Espagne (Léon), dans la prov et a 400 kii. N.-O de Zamora, sur ]e Téra.
Puebla-de.Varzim, v. de la prov. de Minho (Portugal), a 4 kil N.-O de Porto, 6,000 hab.
Pueiches, peuple indigène de l'Amérique du Sud (république Argentine et Patagonie), appartenant au rameau pampéen (brun noir).
Puelle (I.a). V PEVELLE.
Pueute-del-ALrzobispo OU Pont de l'Arche-
veque, v d'Espagne (Nouvelle-Castille), sur le Tage, dans la prov. et a 80 kil. O. de Toiede , 1,200 hab.
Puentedeume, bourg d'Espagne, dans la prov. et a 20 kil. N.-E. de la Corogne. Pèche 1res active de morues et de sardines, Mines de houille aux environs; 5,000 hab
Pueute.Xenil, v de la prov. de Cordoue (Espagne), sur le Xenri, a 24 kil. S.-O. de Mon- Ulla: 7,000 hab.
Puers, comm. rurale de la prov d'Anvers (Belgique), a 47 kil. O de Malines. Draps, toiles, 5.000 hab.
Pueito.Bello ; — Cabello. V.PORTO-BELLO ; — CABET.LO.
Puerto-de-la-BIar ou Cobija, port de Bolivie. V Cobija.
Puerto. Grande, port de l'Ile Saint- Vincent (îles du Cap-Vert), avec une rade magnifique.
Puerto-Liano, v. de la prov. de Ciudad- Real (Espagne) Eaux minérales; bains ; 5,000 h.
Puerto Marin, bourg d'Espagne, dans la province de Lugo, sur la rive droite du Minho, Pêche assez active. Aux environs, sources thermales et carrières de marbre; 3,300 hab.
Puerlo.Montt, ch.-l. de la prov. de Lïanquihue (Chili), sur la baie d'El-Ancud; 2,000 h.
Puerto. Praya. V. PRAYA.
Puerto. Principe, Port-au-Prince, eh.-î. du départ du Centre (Cuba), dans l'intérieur de l'île, à 650 kil. S.-E. de la Havane; 32.000 hab. Son port est à Aucvita, à 70 kil. N.
Puerto-Real, port- d'Espagne (Andalousie), dans la prov. et à 42 kil. N.-E. de Cadix, sur la rade de Cadix; 5.000 hab.
Pufendorf (Samuel), né près de Chemnilz (Saxe), 1632-1694, publia un livre savant sous ce titre : Elementa jurisprudentiœ universalis, 4600. Il eut à Heidelberg une chaire du droit de la nature et des gens, 1661; mais en 4670. Put'endorf crut devoir se retirer en Suède, redoutant les suites que pouvait avoir la publication de son livre De statu imperti germanici, 1667. Professeur à l'Université de Lund, il donna, en 4672, son chef-d'œuvre : De jure naturœ et gentmm. On cite encore de lui : Description de la domination du pape, Introduction à l'histoire des principaux Etats de l'Europe, De rébus a Carolo- Gustavo Suecice rege, Commentaria de rébus suecicis ab expeditione Gustavi-Ado/phi in Germanium ad abdicationem usque Christinœ, etc.
Puget (Pierre), sculpteur, architecte et peintre, né a Marseille, 4622-4694, s'adonna d'abord a l'ornementation des navires, puis a la peinture, après un voyage en Italie. 11 fut architecte de l'hôtel-de-ville" de Toulon, directeur des décorations des navires du port de Toulon, 1669, et exécuta alors ses principaux chefs-d'œuvre : Persée délivrant Andromède; Milon de Crotone, et le bas-welief (ÏAlexandre et Diogène. Son dernier ouvrage fut le bas-relief de la Peste de Milan a Marseille.
Puget (Baie) OU Puget-Sound, branche orientale du détroit, de Jean de Fuca, sur le Grand Océan, a i'O des Etats-Unis.
Puget xhéniers, ch.-l. d'arr. (Alpes-Mnritimes), sur le Var. à 70 kil. N.-O. de Nice. Eaux ferrugineuses; 4.426 h*1 .
Puget-Viiie, comm du cant. de Cuers, arr, de Toulon (Var): 2.010 hab
Pughe(WiLLiAMOwen), archéologue anglais, né dans le comté de Merioneth (Galles), 4759- 4835, a publié les poésies de plusieurs bardes, un dictionnajre gallois et anglais, le Cambnan liegister,'d vol.; Myvyrian Archaiology of Wales, 3 vol. in-4°; la Cambnan biography, etc., etc.
Pugin (Augustin), architecte anglais, 1811- 1S52. né à Londres, a élevé en Angleterre une foule dTéditices religieux dans le style ogiv;û, et travaillé à l'ornementation du nouveau palais de Westminster. On cite parmi ses ouvrages d'art . Spécimen d'architecture gothique, 2 vol. in- 4° ; Illustrations architecturales des monuments publics de Londres, Spécimens des antiquités d'architecture normande, in-4°, etc.
Puibusque (AdOLPHE-LoUIS de), 1804-18G3,
né a Paris, a donné Dictionnaire municipal, in-8o, Histoire comparée des littératures française et espagnole, 1843, et traduit le Comte de Lucanor
Puisaye (Joseph-Geneviève, comte de), né a Monagne (Orne). 1754-4827, ofticier de cavalerie, député de la noblesse aux Etats généraux de 1' 89, fut battu a Pacv-sur-Eure par les troupes de la Convention, en 1793. 11 donna a la chouannerie une organisation plus forte; prépara l'expédition de Quiberen; puis se retira au Canada,
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et mourut en Angleterre. Il a publié des Mémoires, ISUo.
Puisaye (Le pays de), Podiensis pagus, était compris dans le Gatmais, sur le Loing supérieur. Puiseaux, ch.-l. de e;intou de> l'arr. et a 17 k. N.-E. de Pithiviers (Loiret); l,93i hab.
Puiset (Le), eonim. du cant. de J an vil le, arr. de Chartres (Eure-et-Loir). Ruines d'un château féodal.
Puissant (Loris), mathématicien, né au Chatelet (Seine-el-Marne) 1769-1843, professeur â l'Ecole militaire de Fontainebleau, JSOi, et, plus tard, a l'Ecole d'état-major, succéda a Laplaje a l'Académie des Sciences, 1828. Il a été surtout le **oprésentant de la géodésie. On cite de lui : Traité de topographie, 2 -vol. in-4°; Traite' de géodésie, 2 vol. in-4<>, etc.
Puisserguier, comm. du cant. de Capestang, arr. de Béziers (Hérault»; 2,997 hab.
Pujoi (Alexandre-Denis Abei, dit Abei de), peintre, né a Valenciennes, 1785-4861. obtint le grand prix de l'Ecole des beaux-arts, 4844, et remplaça Gros à l'Académie, 1835.
Pujois, ch.-l. de canton de l'arr. et à 24 kil. S.-E. de Libourne (Gironde); 763 hab.
Pulawski ou plutôt Puiaski, famille de nobles polonais. Joseph. 1705-1769. fut l'un des chefs de la confédération de Bar, 1768. — Casimir, fils du précédent, 1748-1779, fut l'un des héros de la confédération de Bar; il alla combattre dans les rangs des Américains et succomba au siège de Savauriah. — Son frère Antoine, 1752- 4819, fut l'un des chefs de la confédération de Tar-jowilz, fomentée par Catherine II, en 1792. Pulawy, v. de Pologne, dans le gouv et à 40 kil. N.-O. de Lublin, sur la Vistule ; 3,000 bab. Pulchérie (/Elia Pulcheria) , 399-453, était fille d'Arcadius. Créée Augusta par son frère Théodose II, 4J4, elle dirigea ce prince , à sa mort, elle prit pour époux le guerrier Marcien, 450. On la fête, dans l'Eglise grecque, le 10 sep-] tembre. [territoire de Carthage.J
Pulchrnm promontorium, cap au N. du Puici (Louis), né à Florence en 4431, mort vers 4 487, l'un des familiers de Laurent de Médicis, ami de Politien, fut aidé par iui dans la composition de son Morgante le Maggiore ou le Géant, spirituelle parodie en 28 chants des romans de chevalerie en vers.
Pulgar (Hernan dei), historien espagnol de la fin du xve siècle, né a Pulgar près de Tolède, a laissé une Chronique.
Puikova, village de Russie, près et au S. de Sain;-Petersbourg. Observatoire impérial.
JPùina ou Pùiina, village de Bohême aux environ de Tœplitz. Eaux sullatées iodiques, etc. PuLsnitz, v. de Saxe, dans le cercle et à 27 kil. O. de Bautzen; 3,160 hab.
Pultava OU Pultawa. V. POLTAVA.
Puiteney (William), comte de Bath, 4682- 4764, d'une ancienne famille du comté de Leice&ter, entra a la Chambre des communes en 1705. Wnig ardent, il devint secrétaire d'Etat de la guerre, 1714-1717, et se brouilla pourtant avec Robert Walpoie. En 4742, il composa un ministère, passa a la Chambre des lords, et perdit presque aussitôt sa popularité.
Puhusk, v. de la Pologne russe, dans le gouv. et a 120 kil. N.-E. de Plock, sur le Narew, au milieu de marais dits boues de Pultusk: 4,000 hab.
Puna, île du Grand Océan, dans le golfe de Guayaquil, sur la côte de la république de l'Equateur Elle est près du continent et a 44 k. de longueur sur 17 de largeur. Elle renferme beaucoup de bois et le petit port de Puna.
Pundjâb. V Pendjab.
PuQhete, v de Portugal (Estrémadure), à 25 kil. N.-E. de Santarem, au confluent du Zezere et du Tage.
Puniques (Guerres) (Punicus dérivé de Pœni, Carthaginois), nom donne aux trois luttes de Rome contre Carthage. Elles ont eu pour cause générale la rivalité et la haine de deux peuples conquérants, engendrée par le voisinage de leurs territoires, après l'occupation de l'Italie péninsulaire par les Romains, de la Corse, de la Sai daigne, et de presque toute la Sicile par les Carthaginois.
La 1" guerre punique, 264-241 av J.-C, eut pour cause spéciale la domination de la Sicile, que se disputèrent les deux républiques, et pour occasion l'appel adressé aux Romains par les Mamertins, assiégés dans Messine, par Hiéron, roi de Syracuse, et par les Carthaginois. Après une lutte acharnée, dont la Sicile surtout, l'Afrique et la mer furent les principaux théâtres, elle se termina par la victoire de Lutatius Catulus aux îles Egates, 244. — Carthage s'engagea a payer aux Romains une contribution de guerre, et leur abandonna la Sicile.
La 2« guerre punique, 219-204 av. J.-C, eut pour causes l'usurpation de la Corse et de la Sardaigne par Rome, 238, les progrès de la domination carthaginoise en Espagne, et surtout l'ambition de la famille Barca. Grâce au génie d'Annibal, les Carthaginois mirent d'abord Rome â deux doigts de sa perte; mais Rome se releva, a force de constance et finit encore par triompher. La lutte avait eu surtout pour théâtres l'Italie, l'Espagne et l'Afrique. Scipion, vainqueur à Zama, 202, imposa les conditions de la paix. Carthage, vaincue sans retour, perdait l'Espagne, livrait sa flotte, et payait une énorme contribution.
La 3e guerre punique, 449-146 av. J.-C, provoquée par les usurpations de Massinissa et par la haine du vieux Caton, se résume dans le siège et la ruine de Carthage. Scipion Emilien détruisit Carthage et réduisit son territoire en province romaine, 447-446.
Punjaub. V. PENDJAB.
Puûo, ch.-l. du départ, de son- nom (Pérou), sur la rive O du lac Titicaca ou de Puno, à une altitude de 3,491 mètres; 8,000 hab.
Punt (Jean), graveur et acteur hollandais, né à Amsterdam, 1711-1779, composa de belles estampes, puis remonta sur la scène en 4755, et eut beaucoup de succès.
Punta.Arenas, port de l'Amérique centrale (Costa-Rica), a 80 kil. S.-O. de San-José. sur le Grand Océan, à l'entrée de la baie de Nicoya; 2,000 hab.
Punta.Arenas, ch.-l. du territoire de Magellan, colonie chilienne sur le détroit de Magellan.
Punta de Gale. V. POINTE DE GALLE
Puntaies, village fortifié d'Espagne (Andalousie), dans la prov. et a 3 kil, S.-E de Cadix, dans l'île ne Léon.
Puntido, monastère de l'Italie du Nord, entre Milan et Bergame. célèbre par la formation de la première ligue lombarde, 4167.
Pur», capit de la Gédrosie anc, ; auj. Paregh.
Puracé, volcan de la Colombie (Cauca), près du nœud de Los Pastos et de la ville de Popoyan.
purbeck, presqu'île d'Angleterre (Dorset), sur la Manche, a 10. de i'île de Wight. Exploitation d'argile.
Purceii (Henri), compositeur de musique, 1658-1695, né â Londres. V Novello a publié, 1826-1836, les œuvres de cet artiste, le plus grand des compositeurs anglais
Purchas (Samuel), né a Thaxstead (Essex), 4577-4628, a publié deux recueils de voyages, formant 5 vol in -fol., et intitulés : Purchas, son pèlerinage, 4613, in-fol., et surtout 4e éWit., 1626, Purchas, ses pèlerins ou Hahluytus posthumus, 1625, 4 Toi. in-fol., etc.
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Pure (Michel, abbé de), né à Lyon, 4634- 1630, l'une des victimes de Boileau. On cite de lui : Ostorius, tragédie, 1659; Idée des spectacles anciens et modernes, 1668 ; Vie de Gassion, 3 vol.
Piu'ilicacion, ch.-l. de l'Etat de Tolima (Colombie), sur la Magdalena, au N.-O. de Santa- Fe-de-Bogota.
Puritains, sectaires protestants, qui, prétendant pratiquer le christianisme dans toute sa pureté, exagéraient les doctrines du presbytérianisme. Persécutes en Angleterre, sous Elisabeth et sous les Stuarts, ils commencèrent les émigrations en Amérique, qui amenèrent la fondation des Etats de la Nouvelle-Angleterre.
Parus, riv. de l'Amérique du Sud. V. Pou-
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Puseyisme, secte qui s'est formée de nos jours au sein de l'Eglise anglicane, tendant à la rapprocher de l'Eglise catholique. Elle a pour auteur le docteur Pusey, professeur à Oxford.
Pussort (Henri), oncle de Colbert, conseiller d'Etat sous Louis XIV. 4615-1697, participa a la rédaction des ordonnances de 1667 et 1670.
Pusterthai (Le), l'une des 5 divisions du Tyrol. a l'E. (vallées de l'Eisack, de la Rienz, et de la haute Drave).
Putanges, ch.-l. de canton, arrond. et à 20 kil. 0. d'Argentan (Orne), sur l'Orne; 631 h.
Putbns, château de l'île de Riigen, sur la Baltique.
Puteanus Erycius. V. DUPDY.
Pnteanx, comm» du cant. de Courbevoie, arrond. et a 12 kil. S.-O. de Saint-Denis (Seine), sur la rive gauche de la Seine; 15.586 hab.
Puteoli, auj. Pouzzoles. v. de l'anc Campanie (Italie), nommée d'abord Dicœarchea, entre tapies et Cumes. Elle fut alors une grande ville de commerce. Il y avait aux environs des eaux minérales très-fréquentées.
Putignano, v. de la prov. et à 40 kil. S.-E. de Bari (Italie) ; 8,000 hab.
Putride (Mer), ou mer de Sivàsch, lagune marécageuse, au N.-E. de la Crimée, séparée, par la flèche d'Arabat, de la mer d'Azof, avec laquelle elle communique par le détroit de Genitchi au N.
Putter (Jean-Etienne), publiciste allemand, 17-25-1807, né à lserlohn (Westpbalie), a écrit : Exposé des variations politiques de V empire d'Allemagne, in 8<> ; Elementa juris publici gcrmunici; Manuel de Vliistoire d'Allemagne, 1762 ; etc.
Putnmajo. V. IÇA.
Putzig(Baie de), ou Putziger-Wick, au N.-O du golfe de Dautzig, et séparée de la Baltique par une flèche longue et étroite.
Puy-Ferrand, l'un des sommets des monts d'Auvergne, haut de 1,864 met.
Puy-de-rAig?uiiiier, sommet des monts d'Auvergne, haut de 1,848 met.
Puy-de-Sancy, dans les monts d'Auvergne, la plus haute montagne de la France intérieure; 1,886 met.
Puy. la-Roque, comm. du cant. de Montpezat, arr. de Montauban (ïarn-et-Garonne) ; 2,072 hab.
Puy (Le) ou le Pdy-en-Velay, ch.-l. du départ, de la Haute-Loire, sur la Borne, près de la Loire, et au pied du mont Anis ou Corneille, à 610 kil. S.-E. de Paris; 18,825 hab. Evèché suffragant de Bourges. Statue colossale de Notre- Dame de France, élevée récemment sur la roche Corneille. Centre de la fabrication de la dentelle et des blondes. Patrie du cardinal de Polignac.
Puycerda OU Pnigcerda, Podium Ceretanum, v. d'Espagne (Catalogne), dans la prov. et à 10 kil. N.-O. de Barcelone, sur la Sègfe, dans l'anc. Cerdagne.
Puy-de-Dôme» montagne de France qui
donne son nom â un département du centre, près de Clermont-Ferrand. Haut. : 1 -405 mètres
Puy-de-Dôme, départ, de France, au centre, forme de parties de plusieurs provinces (Auvergne, Bourbonnais, Combrailles, Forez) Superficie 795.U51 hectares, pop., 566,064 hab. Traversé par les monts Dore et les monts Dômes, il est arrosé par l'Allier, la Dore et la Dordogne. Cratères de volcans éteints. Eaux minérales. Dans le N. est la Limagne. plaine riche en blé et chanvre Quincaillerie, coutellerie, papeteries, tanneries, pâtes d'Italie. Houille, lave de Volvic, plomb Le Puy-de-Dôme dépend du diocèse et de l'Académie de Clermont, de la Cour d'appel de Biom. il comprend 5 arrond., Clermont, Ambert, Issoire, Biom et Thiers; 50 cant., 467 comm. Il fait partie de la 13e région milit.
Puy-Laurens, Podium Laurenlii, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. N.-E. de Lavaur(Tarn); 5,012 hab.
Puy-Laurens (GUILLAUME de), chapelain de
Baymond VII, comte de Toulouse, mort en 1295, a écrit une Histoire de la guerre des Albigeois. Puylaurens (ANTOINE de Laage, duc DE),
favori de Gaston d'Orléans, était originaire du Languedoc. Il ramena son maître de Bruxelles, 1634, obtint le titre de duc et pair. Mais de nouvelles intrigues l'ayant fait enfermer a Ymcennes, il y mourut. 1635
Puy-l'Evêque, ch.-l. de canton, arrond. et à 34 kil. N.-O. de Cahors (Lot), sur le Lot; 2,417 hab.
Puymiroi, ch.-l. de canton, arrond. et à 17 kil. E. d'Agen (Lot-et-Garonne); 1,387 hab.
Pujmoren (Col de), dans les Pyrénées centrales, de Puycerda a Ax.
Puys (Chaîne des), ramification des monts d'Auvergne qui se dirige du S au N., entre Sioule et Allier, à partir du mont Dore. Le sommet le plus élevé est le Puy-de-Dôme (i,465 m.).
Puységur (JACQUES de Chastenet, vicomte
de), né près de Guise, 1602-1682, servit dans les armées françaises de 1617 à 1659, et écrivit des Mémoires sur cette période.
Puységur (.JACQUES-FRANÇOIS de Chastenet, marquis de), fils du précédent, 1656-1743, né à Paris, a laissé VArt de la guerre.
Puységur (ARMAND - MARIE - JACQUES de
Chastenet, marquis de), né a Pans, 1751-1823, entra dans l'artillerie en 1768, et était maréchal de camp en 1789. Il s'occupa beaucoup du mesniérisme et du magnétisme animal.
Puységur (ANTOINE-HyaCIISTHE-ANNE de),
frère du précédent, plus connu sous Je nom de comte de Chastenet, 1752-1809, servit dans la marine. Il publia un Détail sur la navigation aux cùies de Saint-Domingue, 1787, et émigra, en
Pydna, v. de l'anc. Macédoine (Piérie), sur la côte O. du golfe Thermaïque.
Pygmaiion , roi de Tyr, tua, dit-on, son beau-frère, le grand-prêtre Sichée, pour s'emparer des trésors de Melkart ; mais Didon les enleva.
pygmaiion, sculpteur de l'île de Cypre, devint amoureux d'une statue de Galathée, son chef-d'œuvre. Vénus anima cette statue, et Pygmaiion l'épousa.
Pyg-mées, peuple fabuleux, d'une très-petite taille, célèbres dans l'antiquité par leurs combats contre les grues qui venaient pour les attaquer, lis vivaient en Afrique surtout, dans des excavations du sol.
Pylade, ami d'Oreste. V. Oreste.
Pylade, pantomime cilicien, rival de Bathylle, sous Augusie.
Pjiagores, nom des députés à l'assemblée des Amphietyons qui se tenait au bourg d'Anthela, près dès Thermopyles.
Pyios, nom de trois abc. v. du Péloponnèse :
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lo Pylos d'Elide, sur Je Ladori et au S.-E. d'Elis: Z« Pylos de Triphylie; 3» Pylos de Messénie, sur la mer Ionienne, en fnce de l'île de Sphaetérie ; auj. Vieux-Savarin.
Pym (John), homme politique anglais, 1581- 1643, né dans le comte de Somerser, fut l'un des accusateurs de Strafford, et, en 1641, faillit être arrêté par Charles 1er lui-même.
Pynacker (Adam Van), paysagiste hollandais, 1621-1073, né à Pynacker, "près de Sehiedam.
Pyrame, jeune Babylonien, aimait Thisbc.
Les poètes de l'antiquité ont souvent raconté leur amour malheureux.
Pyramide (Lac), lac des Etals-Unis (Nevada), à l'E. de la Sierra Nevada.
Pyramides, monuments de l'anc. Egypte, Les trois plus remarquables sont sur la "rive gauche du Nil, à l'O. de Gizeh et a 16 kil. S.-O. du Kaire. La pyramide, dite de Cheops a 142 m. de hauteur ; celle de Chephrem a 133 mètres. La troisième pyramide, haute de 5i mètres, est l'œuvre de Mycerinus, dont on a retrouvé la momie en 1837" Les Pyramides servaient en eflel de tombeaux aux rois.
Pyramus, fl. de Gilicie, né au nœud du Taurus et de l'Amanus, arrosait Mopsueste, et se jetait dans le golfe d'Issus. Auj. Djihoun.
Pyrard (François), voyageur, né à Laval, 1570-1621, a écrit une relation de ses aventures.
Pyrénées, chaîne de montagnes qui s'étend dans le nord de l'Espagne, entre le cap Créas (Méditerranée), et le cap Finistère (Océan Atlantique), sur une longueur de 1,100 kil., de l'E. à l'O. On la partage en Pyrénées continentales ou Pyrénées proprement dites, et en Pyrénées péninsulaires ou maritimes.
Pyrénées continentales (Les) forment la
limite entre la France et l'Espagne, et ont une longueur de 360 kii. avec une largeur moyenne de 8u kil. Elles se dirigent de l'E. -S.-E. a l'O.- N.-O., sauf, au centre, où elles forment du N. au S., le coude du Val d'Aran; elles se divisent en trois sections : 1° Pyrénées orientales, depuis ie cap Creus jusqu'au pic de Garlitte. Celles-ci s'appellent monts Albères (800 mètres d'altitude), jusqu'au col de Pertus, au delà duquel elles s'élèvent jusqu'à 1,600 mètres. On y trouve les cols de Belistre, de la Massane, du Pertus. de Coustouge, des Aires et de la Perche. Le Tech, la Tèt et l'Aude (France), la Mouga, la Fluvia, le Ter, le Llobregat et la Sègre (Espagne), en descendent. Le Canigou, les Corbieres orientales et occidentales au N., et les monts de la Sègre au S., s'en détachent. — 2<> Pyrénées centrales, du pic de Carlitte au cylindre du Marboré. Escarpées et parfois larges jusqu'à 113 kil., elles présentent les sommets les plus élevés de toute la chaîne : pic de Carlitte, 2,921 mètres; mont Calm, 3,080 mètres; mont Vallier, 2,839; mont Cylindre, 3. 327 mètres, sur le versant N. ou français. Pic de Nethou, le plus haut sommet des Pyrénées, 3,404 mètres; mont Maladetta. 3,312 m.; pie de Posets, 3,367 mètres; mont Perdu, o.3ol mètres, sur le versant S. ou espagnol. On y trouve les cols ou ports de Puymoreins, de Saldeou, de Venasque, et d'Oo ; les sources de l'Anége, du Salât, de la Garonne et de la Neste (Franee), des deux Noguera et de la Cinca (Es-
gagne). — 3° Pyrénées occidentales, du pic du ylindre au col de Goritty. Encore assez hautes, avec le Vicnemale, 3.220 'mètres, le pic du Midi d'Os3au, 2,SK5 mètres, elle pic d'Anie, 2,348 met.; elles n'ont plus, près du golfe de Gascogne, que 800 mètres. On y trouve les cols ou ports de la Brèche de Roland, de Gavarnie, de Cauterets, de Canfranc. de Roncevaux, dTbagnetta, de Belate et de Goritty, ainsi que les sources de l'Adour, des Gaves de Pau, d'Oloron et de Mauléon, de la Bidouze, de la Nive et de laBidassoa
(France), du Gallego, de l'Aragon et de l'Arga (Espagne). Les monts de Bigorre et de la Basse- Navarre, au N.. et de l'Aragon. au S., s'en détachent. Le versant fiançais, moins abrapt que le versant espagnol, s'élève comme par étages successils On y exploite le fer, le cuivre, des marbres et des eajjx minérales.
Pyrénées péninsulaires (Les ) longent, de
l'E a l'O., le golfe de Biscaye On les partage en 3 sections : 1<> Monts Cantabres, du col de Goritty à la source de l'Ebre : — 2<> Monts des Asturies, de la source de l'Ebre à celle de la Navia ; — 3° Monts de Galice, de la source de la Navia au cap Finistère. Ils contournent, sous le nom de Sierra de Mondonedo, etc., la source du Minho, en couvrant de leurs ramifications la terrasse de Galice.
Pyrénées (Traité des), conclu entre Mazarin et don Louis de Haro, ministre de Philippe IV, roi d'Espagne, dans File des Faisans, 7 nov. 1659.
Pyrénées (Basses-), département de France, au S.-O., formé par le Béarn, la Basse-Navarre et une partie de la Gascogne. Sup., 702,266 hect. ; pop., 434,366 hab. Couvert par les ramifications des Pyrénées occidentales, il est arrosé par l'Adour, la Nive, la Nivelle, les gaves de Pau, d'Oloron et de Mauléon, et la Bidassoa. Sources minérales (Eaux-Bonnes, Eaux-Chaudes, etc.) Vins dits de Jurançon. Elève de chevaux. Beaucoup de bois et de pâturages. Fer, plomb, sel gemme, marbre, ardoises. Ce département dépend du diocèse de Bayonne, de l'Académie de Bordeaux, et de la Cour d'appel de Pau. 11 comprend 5 arrond. Pau, Oloron, Orthez, Bayonne et Mauléon; 40 cant., 558 comm.; 18e rég. milit.
Pyrénées (Hautes-), département de France, au S.-O., formé du Bigorre, des Qualre-Vallées et de partie du Nébouzan (Gascogne). Sup., 452,944 hectares ; pop., 236,474 hab. Couvert par les ramifications des Pyrénées centrales, il est arrosé par l'Adour, le Gers, la Baïse et la Save. Sources minérales (Bagnères-de-Bigorre, Baréges, Cauterets, Saint-Sauveur, etc.). Belle race de chevaux et de taureaux. Tricots et tissus légers de Baréges. Fer, manganèse, zinc, marbre, ardoises. Ce département dépend du diocèse de Tarbes, de la Cour d'appel de Pau et de l'Académie de Toulouse, il comprend 3 arrond. : Tarbes, Argelès et Bagnères de-Bigorre; 26 cant.. 480 comm. ; 18e région militaire.
Pyrénées - Orientales, département de
France, au S., formé par le Boussillon, la Cerdagne et une partie du Languedoc. Sup., 412,211 hectares; pop., 208,856 hab. Couvert par les Pyrénées orientales et leurs ramifications, il est arrosé par le Tech, la Têt, la Gly, etc. Vins estimés. Elève de chevaux et de bêles à laine. Education d'abeilles et de vers à soie. Exploitation des mines de fer. Ce déparlement dépend du diocèse de Perpignan, de la Cour d'appel et de l'Académie de Montpellier. Il comprend 3 arrond. : Perpignan, Prâdes et Céret- 17 cant., et 231 comm. ; -16e région militaire.
Pyrgi ou Pyrgos, anc. v. d'Etrurie, sur la côte S.-O., servait de port à Cœré.
Pyrgos ou Pyrgi, v. de Grèce (Morée), au S.-O. de la nomarchie d'Achaïe-et-Elide.
Pyrîtz, v. de Poméranie, à 45 kil. S.-E. do Stêttin ; 5,000 hab.
Pyrmont, ch.-l. du comté de son nom. sur l'Emmer, dans la principauté et à 90 kil. N. de Waldeck ; 2.500 hab. Sources ferrugineuses. Le comté de Pyrmont, enclavé entre le Hanovre, Lippe-Detmold et le Brunswick, est séparé entièrement du reste de la principauté.
Pyrrha, femme de Deucalion. V. Deccalion.
Pyrrhon, né a Elis (Péloponnèse), 384-288 av. J.-C, disciple d'Anaxarque d'Abdère, parcourut l'Asie avec lui à la suite d'Alexandre le Grand. A son retour, il fonda à Elis l'école des Scep-
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tiques. Il n'a rien écrit, mais on connaît les •10 motifs de doute qui, selon lui, sont la base du scepticisme.
Pyrrhus OU Néoptolème, fils d'Achille et
de Déidamie, né a Syros, vint, après la mort de son père, au siège de Troie 11 alla chercher Philoctète à Lemnos; il tua Polite et Priam, et, après la ruine de Troie, sacrifia Astyanax et Pulyxène 11 fonda ensuite un royaume en Epire, où il amena captifs Andromaque et Helenus. Il avait épousé Hermione, dont le fiancé, Oreste, le fit massacrer par le peuple de Delphes.
Pyrrhus, roi des Molosses (Epire), était au berceau quand son père, Eacide, fut dépouillé de ses Etals, vers 316 av. J.-G. Pyrrhus s'attacha à Démétrius Poliorcète; puis avec l'aide de Ptolérnée Soter, il recouvra son royaume d'Epire, 295. Chef habile de mercenaires, il prit, et perdit la Macédoine; il alla secourir Tarente contre les Romains, qu'il battit à Héraclée, 280, et à Asculum, 279, et les villes de Sicile contre les Carthaginois, qu'il vainquit aussi. Revenu en Italie, il échappa, malgré sa défaite de Bénévent, aux Romains, 275, et regagna l'Epire. Il tourna alors ses mercenaires contre Antigone Gonatas, qui perdit la Macédoine, contre Sparte, qui le repoussa, enfin, contre Argos, où il fut blessé à mort par une tuile qu'une femme lui avait lancée. 292.
Pythagore, né à Samos, 569-470 av. J -C, visita Lesbos, Milet, la Phénicie, et surtout l'Egvpte, où il passa 22 ans, s'initiant auprès des prêtres, à la connaissance de la religion et des sciences du pays Transporté à Babylone avec beaucoup d'Egyptiens de .la caste sacerdotale, lors de l'invasion de Cambvse, il y rencontra des prêtres chaldéens, des mages et probablement de savants indiens. Après de nouveaux voyages, il se rendit dans la Grande- Grèce, où ies habitants de Grotone lui conférèrent le droit de cité et lui offrirent la charge de censeur des mœurs. Il y devint le chef du
parti aristocratique; il établit alors un institut auquel on n'était admis qu'après un examen minutieux; un silence rigoureux était prescrit aux élèves qui devaient surtout exercer leur mémoire en apprenant par cœur des sentences morales et religieuses. On y joignait les éléments de la musique et des mathématiques. Après ce noviciat, les jeunes gens étaient admis à entendre directement le maître, il les entretenait sur les principes des choses, sur les vertus des nombres et leurs harmonies, etc Après cet enseignement qui durait trois années, les disciples se répandaient dans toutes les parties du monde ancien, et restaient rattachés par les liens d'une sorte de confrérie. Mais la guerre éclata entre l'aristocratie et la démocratie, l'école de Pythagore fut ruinée. Pythagore, à l'âge de plus de 80 ans, dut fuir, dénué de tout. Il mourut obscurément à Tarente.
Pythéas, voyageur grec, né à Marseille, vivait vers 350 av. J.-G. Les anciens citent souvent de lui deux écrits qui ne nous sont pas parvenus : Description de l'Océan et Périple ou Voyage autour de la Terre. Il aurait pénétré dans la Baltique, et, en sortant de cette mer, serait allé jusqu'à Thulé.
Pythie, prêtresse d'Apollon à Delphes. Elle rendait les oracles, assise sur un trépied placé au-dessus d'une ouverture du sol de laquelle s'échappaient des vapeurs qui la jetaient dans une sorte d'égarement.
Pythiques (Jeux). Ils étaient célébrés à Delphes, dans la plaine de Cirrha, tous les 4 ans, en l'honneur d'Apollon vainqueur du serpent Python. Ils furent institués en 586 av. J.-G.
Pytho, nom primitif de Delphes.
Python, serpent ou dragon monstrueux, désolait les environs du Parnasse et de Crissa. Il fut percé de flèches par Apollon, qui recouvrit de sa peau le trépied fatidique de Delphes.
Pyxos, anc. nom de Policastro.
Qalabchèh (El-), Talmis, village de Nubie, sur la rive gauche du Nil, à 45 kil. S. d'Assouan.
Quades, peuple germain issu des buèves, habitant, au N. du Danube, les pays qui correspondent a l'Autriche du N., la Moravie, l'O. de la Hongrie. Sous Marc-Aurèle, ils s'unirent aux Marcomans, combattirent les Romains au 3e et 4e s.; ils se confondirent avec les Suèves,
Quadra et Vancouver, île du Grand Océan, sur la côte N.-O. de l'Amérique septentrionale. Elle fait partie de la Nouvelle-Bretagne, et est séparée du continent, à l'E par le golfe de Géorgie, au N. par les détroits de Johnston et de la Reine-Charlotte, au S. par celui de Juan-de-Fuca Elle a 490 kil. sur 130. Elle a été réunie à la colonie anglaise de' Colombie. Les v. pr. sont : Victoria, capil., au S.-E., et Esquimau, bon port. L'île rtire son nom de la rencontre qui eut lieu entre l'officier espagnol Quadra et le capitaine anglais Vancouver.
Quadragésime (du latin quadragesimus, quarantième), nom donné par les chrétiens au premier dimanche du carême.
Quadratus (Saint), évêque d'Athènes, présenta à l'empereur Adrien, en 431, un Apologétique du christianisme.
Quadrigarius (Quintus Claudius), historien latin du temps de Sylla, vers l'an 80 av. J.-G.
Il ne reste de son histoire (Annales, rerum romunarum libri) que quelques fragments cités par Aulu-Gelle
Quadrio (François-Xavier), ne a Ponte (Valteline), 1695-4756, jésuite, prédicateur, se retira chez les Barnabites de Milan. Ses principaux ouvrages sont ■ Délia poesia italiana; Délia storia e délia ragione d'ogni poeùa.
Quadiivium {les quatre routes), nom donné, pendant le moyen âge, au cours supérieur des études, comprenant l'arithmétique, la géométrie la musique et l'astronomie.
Quakers OU Tiembleurs, Secte religieuse qui prend aussi le nom de Société chrétienne des Amis, fondée en Angleterre, en 4647, par George Fox , cordonnier de Leictster. Cette secle, nombreuse dans la Grande-Bi-etagne et aux Etats-Unis, rejette tous les sacrements et n'admet aucun culte extérieur, aucune hiérarchie ecclésiastique. Us se réunissent dans des salles dénuées de tout ornement religieux et attendent dans le plus grand recueillement que le Saint-Esprit se manifeste en eux par un tremblement, prélude de l'inspiration. Ils refusent le service militaire; ils ont obtenu d être dispensés du serment , ils condamnent les spectacles, les jeux de hasard, le chant, la musique, la chasse. Ils furent souvent emprisonnés
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Quarenghi (Giacomo), architecte italien, né Bergame, 1744-1817, élève de Mengs et de Pozzi,
Comme fous, maniaques et perturbateurs du repos public; mais enfin l'acte de tolérance, rendu par Guillaume III en 1689, leur accorda la liberté de vivre comme ils l'entendraient en se soumettant aux charges de l'Etat.
Quarantaine - le - Roi , édit par lequel
Louis IX, en 4245, défendit d'entreprendre aucune guerre privée, avant 40 jours à dater de celui où l'injure avait été reçue. D'autres attribuent la quarantaine à Philippe Auguste.
Qnarantie, tribunal de 40 membres établi à Venise.
Quarégnon, bourg du Hainaut (Belgique), sur la Haisne, à 7 kil. 0. de Mons; 6,500 hab. Mines de houille
a Be
embellit Saint-Pétersbourg de nombreux édi
fices. On a publié, à Milan, en 1821. ses Plans et
dessins.
Quariu ( Joseph) , né à Vienne, 1733-1814, premier médecin de l'empereur Joseph II, fonda des écoles de clinique. Ses principaux ouvrages sont: Tentamina de cicuta ; Methodus medendarum febrium ; Considérations sur les hôpitaux de Vienne; Observations pratiques sur les maladies chroïiiques.
Quaries (Francis), poète anglais, né à Stewards (Essex), 1592-1644. Ses poèmes ont eu une grande réputation.
Quarnero OU Quarnerolo (Golfe de), Flanaticus sinus, forme par la partie N. de l'Adriatique, entre les côtes de la Croatie, de l'Istrie et'de la Dalmatie. Le principal port est Fiume
Quaroubie, comm. du cant., de l'arrond. et à 8 kil. N.-E. de Valenciennes (Nord); 2,644 hab.
Quarlten. V. QvARKEN.
Quarré-ies-Tombes, ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. S.-E. d'Avallon (Yonne). Tombes antiques; 2,141 hab.
Quartenier OU Quartinier, officier municipal commandant un des quartiers de l'ancien Paris (avant Philippe Auguste, la ville était divisée en 4 parties, d'où le nom de quartier, la Cité, Saint-Jacques-de-la-Boucherie, la Grève et la Verrerie). 11 était chargé de la police du quartier, dont il commandait la milice bourgeoise, et gardait une des enirées de la ville.
Quarto, v. de Sardaigne, a 1 kil. du golfe du même nom, et 14 kil. N.-Ê. de Cagliari; 5,500 h.
Quatre. Bras (Les), bourg de Belgique, dépendant de la commune de Boisy-Tliy (Brabant mérid.), à 10 kil. S.-E. de Nivelle. Célèbre par le combat du 16 juin 1815.
Quatre-Cantons (Lac des) OU des Walds-
tsettes,. lac de Suisse qui baigne les quatre cantons de Schwytz, d'Uri, d'Unterwalden et de Lucerne. Formé par la Beuss, il offre de nombreuses sinuosités; son étendue est de 38 kil. sur 5- sa plus grande profondeur est de 360 mètres, il est divisé en 3 parties qui prennent les noms de lac d'Uri ou de Brunnen, au S.-E.; lac de Buochs, au centre; lac de Lucerne .au N.-O.
Quatre-Cents (Conseil des). Il fut institué à Athènes, par Pisandre, Théramène et Antiphon, pour remplacer l'assemblée du peuple. Les Quatre-Cents se conduisirent en véritables tyrans, s'entourèrent de satellites, et supprimèrent je sénat, mais l'armée athénienne se révolta contre eux, et prit pour chef Alcibiade. qui les chassa de l'Attique.
Quatre. Temps, jeûne prescrit par le pape saint Léon, en 460, dans chaque saison de l'année. Il commença à être en usage en France vers 806.
Quat remère de Quincy (ANTOINE-ChRY-
sostome), né à Paris, 1755-1849, député à l'Assemblée législative, en 1791, y défendit avec courage les ministres constitutionnels. Député au Conseil des Cinq-Cents, il fut enveloppé
dans la proscription du 18 fructidor. Sous le Consulat, il fut secrétaire du conseil municipal de la Seine; sous la Bestauration, intendant des arts et des monuments ; en 1818, professeur d'archéologie à la Bibliothèque royale, et membre de l'Académie des Inscriptions et de celle des Beaux-Arts. Parmi ses nombreux ouvrages, on remarque principalement : de l'Architecture égyptienne comparée à l'arvhitecture grecque; Considérations sur l'art du dessin en France; Dictionnaire d'architecture; le Jupiter Olympien ou l'art de la sculpture antique; Monuments restitués d'après les descriptions des écrivains grecs et latins; Histoire des plus célèbres architectes du xie s. jusqu'à la fin du xvni* ; Histoire de Michel- Ange; — de' Raphaël; — de Canova. Quatremère.Roissy (JEAN-NlCOLAS), né à
Paris, 1754-1834. cousin du précédent, ancien conseiller au Chàtelet, a composé une Histoire de madame de la Vallière, 1823; de Ninon de Lenclos, 1823; d'Agnès Sorel, 1825; de Jeanne d'Arc, 1827.
Quatremère (Etienne-Marc), neveu de ce dernier, né à Paris, 1782-1857, élève de Sylvestre de Sacy; fut membre de l'Académie des inscriptions, puis professeur d'hébreu et de syriaque au Collège de France, en 1819; enfin professeur de persan à l'Ecole des langues orientales. On lui doit : Recherches sur la langue et la littérature de l'Egypte; Mémoires géographiques et historiques sur l'Egypte, etc.; et des traductions estimées. 11 a édité le texte arabe des Prolégomènes, d'Ibn-Khaldoun, et inséré de savants mémoires dans le Journal asiatique.
Quatuorvirs, magistrats romains, ainsi nommés, parce qu'ils étaient le plus souvent au nombre de quatre. Les uns étaient chargés de la conduite et de l'installation des colonies; les autres, sous la dénomination de quatuorvirs monétaires ou ab œrario, administraient les deniers publics dans les colonies et les villes municipales; d'autres magistrats, voyers de J'Empire, veillaient à la construction et à l'entretien des routes, etc.
Quay (Saint.), comm. du cant. d'Etables, arrond. de Saint-Brieuc(Côtes-du-Nord); 2,577 h. Québee, v. forte de l'Amérique anglaise, ancienne capitale de tout le Canada, aujourd'hui chef-lieu du Bas-Canada seulement, au confluent du Saint-Laurent et du Saint-Charles; 62,000 hab. Port très-vaste, arsenal. L'industrie de Québec est peu importante ; mais il se fait un assez grand commerce d'importation et d'exportation dans son port. — Cette ville, fondée en 1608 par Samuel de Champlain. resta française jusqu'en 1759, époque où elle fut prise par les Anglais, à la suite d'un combat inégal livré sous ses murs. Quéda ou Kedda, capit. d'un petit Etat malais dans la presqu'île de Malacca et sur le détroit.
Quediinbourg, v. des Etats prussiens (Saxe), sur la Bode, à 50 kil. S.-O. de Magdebourg; 15,000 hab. Ancienne abbaye souveraine de religieuses, puis de diaconesses luthériennes. Patrie du géographe Charles Bilter et du poète Klopstock.
Queens-County, c'est-à-dire comté de la reine, comté au centre de l'Irlande (Leinster). Son ch.-L est Maryborough. Exportation de grains, de bestiaux, de houille, de fils, de toiles. Queensland (Terre de la Reine), l'une des grandes colonies de l'Australie, auN,- E,; capitale Brisbane. V. Australie.
Queenstown. V. Cove. [Niagara.]
Queenstown, v. du Haut-Canada, sur lej Queenstown, dans la colonie du Cap, où on a récemment trouvé de l'or.
Queich, affluent de la rive gauche du Rhin, passe près de Landau, arrose la Bavière Rhénane et finit à Germersheim.
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Qtieiss, riv. des Etats prussiens (Silésie). affluent de la Bober. Cours de 120 kil.
Quélen (Hyacinthe-Louis, comte de), né à Paris, 4778-1839, d'une famille noble de Bretagne, secrétaire du cardinal Fesch; évêque de Samosate in partibus, 1817; coadjuteur de l'archevêque de Paris, Taïlevrand de Périirord, lui succéda en 1821. Il s'opposa, à la Chambre des pairs, au projet de la conversion des rentes, présenté par Villèle, 1824. Après la Révolution de 1830, il fut soupçonné, à tort, d'avoir favorisé la manifestation légitimiste de Saint-Germainl'Auxerrois; l'archevêché fut saccagé de fond en comble, fév. 1831. Il créa l'établissement des Orphelins du choléra. On a de lui les Oraisons funèbres de Louis XVI et du duc de Berry. qui lui ouvrirent les portes de l'Académie française, en 1824.
Qiieiiym (Erasme), dit le Vieux, peintre, né à Anvers, 1607-1678, se laissa entraîner vers la peinture par son ami Rubens. On admire ses paysages, mais il réussit également dans les portraits; il s'est distingué comme graveur.
Qnellyn (Jean-Erasme), dit le Jeune, fils du précédent, né à Anvers, 1629-1715, fut l'élève de son père. Sa manière procède des deux écoles, flamande et italienne, et réunit leurs qualités distinctes.
Qnellyn (Arthus), cousin du précédent, né à Anvers, eut de la réputation comme sculpteur.
Queipaert, île qui dépend de la presqu'île de Corée, à l'entrée du détroit de Corée.
Quélus (Jacques de Lévis, comte de), un des mignons de Henri III, fut mortellement blessé en duel par d'Entragues, en 1578.
Quéluz, château royal en Portugal (Estrémadure). à 12 kil. N.-O. de Lisbonne."
Quentin (Saint), apôtre de la foi à Amiens et dans l'anc. province du Vermandois, fut martyrisé en 287. Fête, le 31 octobre.
"Quentin (Saint-), ch.-l d'arr. de l'Aisne, à 50 kil. N.-O. de Laon, 139 kil. de Paris, sur le canal de l'Oise à l'Escaut ; 45,838 hab. Nombreuses filatures de coton, fabriques de tissus. Patrie de Babeuf, d'Orner Talon, de Ramus, de Charlevoix, du peintre Latour. — Cette ville est probablement l'antique Augusta Veromanduorum, que quelques auteurs placent à Vermand, à 8 kil. O. de Saint-Quentin. Bataille célèbre de
Quentin (Saint-), comm. du canton et de i'arr. et à 6 kil. N.-E. d'Uzès (Gard) ; 2.044 hab
Quer y Martinez (Joseph) né à Perpignan, 1695-1764, prit du service dans les armées espagnoles, profita de ses voyages pour recueillir des plantes et des graines, et composa une Flore espagnole.
Quérard (Joseph-Marie), né à Rennes, 1705- 1865, a composé un grand travail bibliographique, la France littéraire, 1826-39, 10 vol. in-8<>, et commença la Littérature française contemporaine. En 1855, il fonda un -recueil périodique de bibliographie universelle , le Quérard. On lui doit encore : les Auteurs déguisés de la littérature contemporaine ; les Supercheries littéraires dévoilées, 1845-60, 5 vol. in-8<> ; les Ecrivains pseudonymes, 1854-64, 2 vol. in-8° ; etc., etc.
Quercia (Jacopo délia), sculpteur italien. né près de Sienne, 1378-1442, fut l'un des grands artistes de son temps.
Quercy , Cadurci , anc. pays de France (Guyenne), compris dans les départements du Lot et de Tarn-et-Garonne, divisé en Hant-Quercy , capitale Cahors, et Bas- Quer cy , capitale Montauban. Il fut réuni définitivement à la France en 1472.
Queretaro, v. du Mexique, chef-lieu de la province de ce non», a 175 kil. N.-O. de Mexico, industrie jadis très-active, encore importante ; fabr. de draps, cigares, papier. C'est dans cette
ville que Maximilien, empereur du Mexique, fut pris et fusillé par les partisans de Juarcz ; ^8,000 hab. — L'Etat de Queretaro. situé au centre du Mexique, possède des mines nombreuses et très-riches. Il a 9,400 kil. carr. et 180,000 hab.
Quérigut, ch.-l. de cant., arr. de Foix et à 50 kil. S.-E. de Tarascon (Ariége) ; 630 hab.
Quérimbes (lies), dans le canal de Quérimbe, groupe d'îies au S.-E. de l'Afrique, appartenant au Portugal et faisant partie de la capitaineriegénérale de Mozambique.
Quérini (Angelo-Maria), né à Venise, 1-080- 1759, entra dans l'ordre de Saint-Benoît, voyagea, devint évêque de Brescia, archevêque* de Corfou, et cardinal en 1727. On a de lui : Primordia Corcyrœ; une Vie de Paul II, 1740, etc. Il protégea surtout les gens de lettres.
Querlon (ANNE-GABRIEL Dleusnier de), né
à Nantes, 1702-1780, obtint en 1752 le privilège des Petites Affiches ; travailla au Journal Encyclopédique ; a laissé : Collection historique, ou Mémoires pour servir à l'histoire de la guerre terminée en 1748 par le traité d'Aix-la-Chapelle, ete.
Quérouaille. V. KÉROUAL.
Querqueviiie, village fortifié dans l'arr. et à 6 kil. N.-O. de Cherbourg (Manche).
Querrien, comm. du cant. de Scaër, arr. de Quimperlé (Finistère) ; 2.840 hab.
Quesada, v. de l'intendance de Jaën (Espagne), et à 24 kil. E. d'Ubéda ; 4,500 hab.
Quesaltenango-del-Espiritu, V. du Guatemala (Amérique centrale), à 160 kil. N.-O. de Guatemala; 12,000 hab.
Qaesaitepec, ville du Guatemala, à 125 kil. N.-E. de Guatemala; dans le département de Vera Paz ; 4,500 hah.
Quesnay (François), né à Mérye, près de Montfort- l'Amaury (Seine-et-Oise), 1694-1774, médecin, écrivit dans YEncyclopédie des articles sur les grains, les fermiers, etc. Marie Leczinska devint sa protectrice. Une Réfutation du livre sur la saignée du docteur Silva, 1727, commença sa réputation. Il fut nommé, en 1737, chirurgien du roi et secrétaire perpétuel de l'Académie de chirurgie. 11 écrivit pour les Mémoires de cette société une Préface qui fut regardée alors comme un chef-d'œuvre. Il fut médecin consultant du roi Louis XV; madame de Pompadour, près de laquelle il logeait à Versailles, continua de le protéger. Mais c'est surtout comme fondateur en France de l'économie politique qu'il a acquis une grande célébrité; il a laissé en ce genre des ouvrages estimés, malgré l'importance presque exclusive qu'il attribuait à l'agriculture au détriment de l'industrie et du commerce. Son principal ouvrage en ce genre est la Physiocratie ou Gouvernement de la nature et de ses lois, supérieures et antérieures à la loi écrite, in-8°; publié en 1768.
Quesnel (Pasquier), né à Paris, 1634-1719, directeur dans la congrégation des Oratoriens. Partisan des jansénistes, il publia, en 1671, des Réflexions morales sur le ÎSouveau Testament, cause des persécutions qui le forcèrent à s'exiler à Bruxelles auprès du célèbre Arnauld. Arrêté en 1696, il fut emprisonné à Malines, d'où il s'évada, en 1703, et mourut à Amsterdam. Son livre fut condamné par le pape Clément XI, en 1713, dans la bulle Unigenitus, qui censurait 101 propositions extraites de l'ouvrage du P. Quesnel. On lui doit encore une édition des Œuvres du pape saint Léon; une Histoire abrégée de la vie et des ouvrages de M. Arnauld; etc.
Quesnoy (Le), ch.-l. de canton, arrond. et a âo lui. N.-O. dAvesnes (Nord); 4,030 hab. Place forte. Bel hôtel de ville. Commerce de lin, chanvre, bois; entrepôt de houille.
Quesnoy-sur.Deûle (Le), ch.-l. de Canton,
six- le canal de la Basse-Deûle, dans l'arrond. et
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à 9 kil. N. de Lille (Nord). Fabriques d'huile de colza, de sucre; 5,051 hab.
Quessoy, comin. du cant. de Moiicontour, arr. de Saint-Brieue (Côtes-du-Nord) ; 2,8rï9 hab.
Questembert, ch.-l. de canton, arrond. el à v25 kil. E. de Vannes (Morbihan); 4,155 hab.
Questeurs, quœstores, magistrats romains charges de l'administration du trésor public. Ils furent d'abord nommés par les rois ; puis par les consuls; à partir de l'an 307 de Rome, ils furent élus dans les assemblées du peuple par tribus, et choisis parmi les patriciens et les plébéiens indifféremment. En l'année 333, outre les deux questeurs urbains, on en créa deux autres chargés de suivre les consuls à la guerre; ces derniers furent appelés peregrini ; leur nombre s'accrut avec celui des provinces conquises. Sylla le porta à vingt, et Jules César à quarante"; sous les empereurs, il fut variable et indéterminé.
On a donné de nos jours le nom de questeurs à des membres de la Chambre des députés ou de l'Assemblée nationale, chargés de la comptabilité financière de ces assemblées
Questions perpétuelles, tribunaux permanents institués à Rome vers 149 av. J.-C, pour connaître des crimes de concussion, de lèse-majesté, de brigue, de pe'culat, de parricide, d'assassinat, d'empoisonnement, de faux( etc. Ces tribunaux étaient présidés par des préleurs spéciaux ou d'anciens édiles; les juges, ordinairement très-nombreux, étaient désignés par le préteur urbain, et choisis parmi les sénateurs ou les chevaliers.
Quéteiet (Lambert-Adolphe-Jacques), né à Gand, 1796-1874, professeur de mathématiques, d'astronomie, fondateur et directeur de l'Observatoire de Bruxelles depuis 1826, secrétaire perpétuel de l'Académie royale de Belgique, correspondant de l'Institufde France. Il a publié de nombreux travaux scientifiques : Astronomie élémentaire, 1S26; — Recherches statistiques suite royaume des Pays-Bas. 1830; — Statistique criminelle de lu Belgique, 1832; — Histoire des sciences mathématiques et physiques chez les Belges, 1865 ; etc., etc.
Quétif (Jacques), né à Paris, 1618-1698, commença l'ouvrage intitulé: Bibliocheca scriptorum ordinis Minorïim, terminé par Echard, Paris, 1719-1721, en 2 vol, in-fol.
Quetineau (Pierre), né à Anjou, 1757-1794. général Je division sous Dumouriez, fut envoyé dans la Vendée, 1793, battu à Bressuire et pris à Thouars. Il mourut sur l'échafaud. .
Quettehou, ch.-l. de canton, arrond. et à 14 kil. N -E. de Valognes (Manche); 1,327 hab.
Quevedo (Vasco-Mousinho), poète portugais, mort après 1627, était né à Sélubal. Son poème, Affonso Africano, publié en 1611, renferme de grandes beautés.
Quevedo y Villegas (FRANCISCO de), né à Madrid, 1580-1645, suivit en Sicile le duc d'Osuna, vice-roi de Naples, fut impliqué dans la conspiration des Espagnols contre Venise, en 4618, et de retour en Espagne, resta trois ans en prison, 1620-1623. Il composa un grand nombre d'ouvrages qui l'ont placé très près de Cervantes, dans l'estime des Espagnols. C'est principalement dans la satire qu'il a réussi ; on cite de lui : les Suenos (les songes ou visions), où il passe en revue les vices et les ridicules de la société de son temps ; les Lettres au chevalier de l'Epargne , le Grand Tacano ou Histoire de don Pablo, surnommé l'aventurier Buscon, roman burlesque ; etc.
Quéven, oomm. du cant. de Pont-Scorff, arr. de Lonent (Morbihan); 2,233 hab.
Queyras, village de l'arr. et à 22 kil. S.-E. de Briançon (Hautes-Alpes). Place forte sur un rocher escarpé au milieu des Alpes.
Quibdo, v. de la Nouvelle-Grenade, ch.-l. de la prov. de Choco, sur le fleuve Choco ou Atrato.
Quiberon, ch.-l. de canton dans la presqu'île du même nom, qui forme une baie défendue par le fort Penlhièvre, dans l'arr. et à 55 kil. S.-E. de Lorient (Morbihan) ; 2,537 hab. Le 27 juin 1795, les Anglais favorisèrent une descente d'émigrés français, qui, bientôt cernés par le général Hoche, furent battus et taillés en pièces.
Quibo, île sur la cote S. de l'isthme de Panama.
Quiche, bourg du Guatemala, sur l'emplacement de l'ancienne Utatlan. qui fut la capitale du puissant royaume de Quiche, florissant a l'époque de la conquête des Espagnols. Ruines remarquables ; 3,000 hab.
Quiers. V CHIERI.
Quiétisme (de quies, repos), secte mystique qui faisait consister la perfection chrétienne dans l'inaction complète de l'àme et dans une contemplation toute passive de la Divinité. Le quiétisme eut pour apôtre, au xvne s., le prêtre espagnol Molinos. auteur d'un livre intitulé : la' Guide spirituelle, Rome, 1675. Il fut condamné, en 1685, par le pape Innocent XI. Sa doctrine un peu mitigée, fut introduite en France par madame Guyon, qui publia sur ce sujet des livres intitulés : les Torrents, le Moyen court, approuvés en partie par Fénelon, dans son Explication des maximes des saints, 1697; mais ils furent vivement attaqués par Bossuet. Innocent XII, en 1699, censura 23 propositions du livre incriminé; Fénelon rélracta publiquement ses erreurs en pleine chaire. Alors le quiétisme disparut presque complètement.
Quiétus (Fclvius). fils de l'usurpateur Macrien, î'un des 30 tyrans de l'empire romain, fut assiégé dans Emèse par Odénai, prince de Palmyre. Les habitants tuèrent Quiétus, 262.
Quiévrain, bourg de Belgique (Hainaut), à 21 kil. S.-O. de Mons, sur la frontière de France; 2,200 hab. Mines de houille, fabrique de tabac.
Quiévy. comm. du cant. de Carnieres, arr. et a 18 kil. E. de Cambrai ; 3,2 M hab.
Quiiituancy, fleuve peu connu de l'Afrique orientale (Zanguebar), se jette dans l'Océan Indien a Mélinde.
Quiiimané, port du Mozambique, près de l'embouchure du fleuve du même nom, branche du Zambèze, qui se jette dans le canal du Mozambique.
Quiiiebeuf, petit port de commerce à l'embouchure de la Seine (rive gauche), ch.-l. de canton de l'arr. el à 45 kil. N. de Pont-Audemer (Eure) ; 1,414 hab. Service de pilotage obligatoire. Bancs de sable mouvants qui y rendent la navigation dangereuse. Ane. capitale du Roumois, petit pays de France (Normandie).
Quiliet (Claude), né à Chinon, 1602-1661, médecin, se rendit suspect à Laubardemont, et s'enfuit de Loudun à Rome, où il prit les ordres. On lui doit un poème latin : la Callipédie ou l'art de procréer de beaux enfants.
Quilliau, ch.-l. de canton, arr. et à 32 kil. S. ae Limoux (Aude). Scieries hydrauliques, draps, forges; 2,424 hab.
Quillota OU San*]}ïartin de la Coucha, v. du Chili, dans la prov. d'Aconcagua et sur la rive droite de la rivière de ce nom, à 80 kil. N.-O, de Santiago ; 8.000 hab.
Quiloa ou Kilva, v. de l'Afrique orientale, capitale du royaume du même nom, sur une île, dans le baie de Quiloa. Très florissante au xvi« siècle, elle est aujourd'hui déchue. — Le royaume de Quiloa, jadis possédé par les Portugais, appartient aujourd'hui au sultan de Zanzibar.
Quilon, port de l'Etat de Travancore au S.-O. de i'flindoustan ; 20,000 hab.
Quimper OU Qnimper» Corentin, Ch.-JL du
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département du Finistère, au confluent de l'Oilet et du Stevr, à 17 kil. de l'Océan, à 549 kil. 0. de Paris; 15,288 hab. Petit port de mer assez fréquenté, pêche de sardines, construction de navires maichands. Evêché suffragant de Tours. Patrie des jésuites Hardouin et Bougeant, et du critique Fréron. Celte ville, ancienne capitale du pays des Corisupites, fut ensuite appelle Quimper-Corentin, du nom de saint Corentin, son premier évêque.
(tuimper-Guézennec, COmm. (Hl C.ant. (le
Poutiieux, arr. de Guingamp (Côtes-du-Nordi; 2,450 hab.
Quimperlé, jadis Quimper • Elle , ch.-l. d'arrond. du Finistère, a 46 kil. S.-E. de Quimper, au confluent de l'Isolle et de l'Ellé. Petit port de commerce. Bois de construction, grains, bestiaux, cidre, beurre, sardines; 6,821 hab.
Quia (James), acteur anglais, né à Londres, 4693-1766, eut une grande réputation jusqu'à l'apparition Je Garrick, qui le surpassa.
Quinault (Philippe), né â Paris, 1635-16SS, fils d'un boulanger, composa la comédie des Rivales, qui eut du succès. Puis il se fit recevoir avocat au Parlement, et acheta une charge d'auditeur à la Cour des comptes. Il donnait chaque année une nouvelle pièce, tragédie ou comédie ; la meilleure de celles-ci est la Mère coquette, 1605. Quant a ses tragédies, elles sont depuis longtemps complètement, oubliées ; plusieurs de ses tragédies lyriques sont des chefsd'œuvre en ce genre, Alceste, Thésée, Athis. Proserpine, Persce, Amadis, Roland et surtout Armide, qui est restée au théâtre. Lulli composa les partitions de toutes les pièces lyriques de Quinault. Dès 1670, Quinault avait été reçu à l'Académie française; il fut de l'Académie des Inscriptions, en 1674.
Quinault, famille d'artistes dramatiques qui a fourni cinq acteurs remarquables au Théâtre- Français : Quinault père, né à Paris, mort en 4736 ; — Quinault (Jean-Baptiste-Maurice), dit l'aîné, fils du précédent, né à Paris, 1600-1744, brilla surtout par la finesse de son jeu dans les rôles de haut comique; — Quinault-Dufresne {Abraham- Alexis), frère du précédent, né à Verdun-sur-le-Doubs, 1693-1767, eut autant de succès dans le haut comique que dans la tragédie ; — Jeanne-Marie Quinault, née Dupré, femme d'Abraham, morte en 1759, joua avec un égal succès les premiers rôles tragiques et comiques; — Jeanne-Françoise Quinault. sœur d'Abraham, née vers 1700, prit dans la comédie les rôles de soubrette, où elle excella. Elle quitta le théâtre en 1741, fut célèbre par son esprit et ses relations, et mourut en 1783.
o«incey (Thomas de), né à Manchester, 1785-1859, a montré un génie original dans les brillantes études dont il a enrichi les Bévues, depuis les Confessions of an opium eater, en 1821.
Quinctius OU Quintius Capitolinus (Tl-
tds), du ve siècle avant J.-C, six fois consul, battit les Herniques, les Eques et les Volsques.
Quinctius Cincinnatus. V. CiNCINNATUS.
Quiticv (Charles-Sévin, marquis de), né près de Meaux, 1666-1736, lieutenant général d'artillerie, gouverneur de la province d'Auvergne, a écrit une Histoire militaire du règne de Louis XIV, Paris. 1726, 8 vol. in-4<>.
Quincy, v. des Etats-Unis (Massachussets),, à 14 kil. S.-E. de Boston; 27,000 hab. Carrière de granit magnifique.
Quiadécemvirs, collège de prêtres romains instiiues par Tarquin le Superbe et préposés à la garde des livres sybillms, qu'ils avaient seuls le droit de consulter. Leur nombre fut porté à quinze par Sylla. . .
Quindiu, chaîne de montagnes, qui fait partie de la Cordillère des Andes, dans la Confédération Grenadine. On y voit des sommets
escarpés, comme le Garito-del-Paramo, qui a
3,827 mètres; les passages sont difficiles.
Quinet (Edgardi, né à Bourg (Ain), 1803- 1875, étudia en Allemagne, traduisit, dès 1827, les Idées sur la philosophie de l'histoire de V humanité de Herder; fit partie de la commission scientifique de Morée; écrivit de nombreux articles dans la Revue des Deux Mondes; puis Ahasvérus, étrange épopée, qui fut mise a l'index, 1833. 11 multipliait alors ses études sur l'Allemagne, sur la poésie épique, sur la Révolution, et composait deux poèmes, Aapoléon, 1836, et Prométhée, 1838.
Il fut professeur de littérature étrangère à la Faculté des lettres de Lyon, 1839, puis au Collège de France, 1842; c'est alors qu'il publia des ouvrages de polémique religieuse et politique : le Génie des religions, les Jésuites. l'Ultramontanisme , l'Inquisition, etc., qui firent beaucoup de bruit et décidèrent le gouvernement à lui retirer la parole dans sa chaire. Il continua ses œuvres, comme le Christianisme et la Révolution française ; et, lorsqu'il fut membre des Assemblées Constituante et Législative, les Révolutions d'Italie, la Croisade contre la république romaine, l'Etat de siège, l'Enseignement du peuple, etc. Expulsé de France, en 1852, il se retira à Bruxelles, puis à Vétaux en Suisse. Travailleur infatigable, il a. depuis cette époque, écrit de nombreux ouvrages : les Esclaves, poème dramatique en 5 actes; la Fondation de la république des Provinces- Unies ; Philosophie de l'Histoire de France , la Révolution religieuse au xixc siècle ; Merlin t enchanteur, allégorie philosophique; Histoire de la campagne de 1815; la Révolution ; la Question romaine devant l'histoire, etc. Il ne voulut rentrer en France qu'à la chute de l'Empire, fut rétabli dans ses fonctions de professeur au Collège de France; fut élu représentant de la Seine à l'Assemblée nationale, prit place à l'extrême gauche, et continua de travailler jusqu'à son dernier jour.
Quînette (Nicolas-Marie), né à Soissons, 1762-1821, procureur ou notaire dans cette ville, fut député à l'Assemblée législative et à la Convention. Membre du Comité dj salut public, il fut l'un des commissaires qui, chargés de l'arrestation de Dumouriez, furent livrés par lui aux Autrichiens. Membre du Conseil des Cinq-Cents, en 1796. ministre de l'intérieur en 1799, préfet de la Somme en 1800, il fut conseiller ri'Flat et directeur général de la comptabilité des communes et des hospices.
Quingey, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kii. S.-O. de Besançon (Doubs). sur la Loue; 956 h. Forges, tanneries. Aux environs sont les grottes d'Osselle.
Quinquagésime (de quinquagesimus, cinquantième), nom donné par l'Eglise romaine au dimanche qui précède de 50 jours celui de Pâques.
Quinquatries (quinquatria), fêtes romaines en l'honneur de Minerve. Il y avait les grandes et les petites quinquatries. Les premières étaient célébrées le 19 du mois de Mars, et duraient 5 jours; les petites quinquatries avaient lieu le 13 juin, et ne duraient que 3 jours
Quinquennal, magistrat municipal, dans l'empire romain, élu tous les cinq ans pour présider au cens.
Quintana (Don Manoel-José), né à Madrid, 1772-1657, avocat distingué, publia, en 1795, un recueil de poésies parmi lesquelles on remarqua YOde à la mer; puis, des tragédies sur des sujets nationaux. Emprisonné de 4814 à 4820, forcé à s'exiler en Estrémadure (Portugal), 4823, il fut nommé directeur général des études, 4833, conseiller d'Etat et pair du royaume.
Quintana, v. d'Espagne (Badajoz), à 26 kil. S. de Villanueva-la-Serena; 4,000 hab.
QUI
QUI
Quintanar. de-la- Orden, ville d'Espagne,
dans la province de Tolède, près de la Giguela, à 95 kil. S.-E. de Madrid. Fabriques de savon, tuiles, briques, étoffes de laine; 6,000 hab.
Quinte Curce, Quintus Curtius liufus, historien latin dont la vie est complètement inconnue. On présume qu'il vivait sous Vespasien et sous Trujan. Quinte Curce a laissé un nom illustre parmi les écrivains latins, par son Histoire d'Alexandre le Grand, en 10 livres. Malheureusement, les deux premiers sont perdus ainsi qu'une partie du 5e, du 6e et du 10e. V Histoire d'Alexandre est plutôt un roman qu'un récit exact et véridique de la vie de ce grand conquérant ; il manque complètement de critique, et son récit fourmille d'erreurs ; mais il rachète ces défauts par un style pur, élégant et même poétique dans ses descriptions.
Quintianus Stoa. V. QuiNZANO.
Quintiens (Prêtres). V. Luperôjjes.
Quintilien (M. FABIUS QUINTJLIANUS), né,
selon une tradition contestée, à Oalaguris (Espagne Tarraconaise), vers l'an 42 de J.-C. Il accompagna en Espagne Galba, qui le prit en amitié, et le nomma professeur public d'éloquence à Rome. 68. Quintilien s'adonna tout entier à l'enseignement de la jeunesse romaine; il plaida aussi au barreau avec succès. Domitien le choisit pour précepteur de ses petitsneveux, lui donna la distinction du laliclave; on croit même qu'il l'éleva au consulat. Quintilien composa dans la retraite l'ouvrage qui a illustré son nom, de Institutione oratoria, de l'Institution oratoire, en douze livres. Ce n'est pas seulement un traité complet de rhétorique ; c'est encore un plan d'études pour l'orateur. Son style est d'une pureté et d'une élégance remarquables, avec un peu d'obscurité et d'affectation. On a attribué longtemps à Quintilien le dialogue Sur les causes de la corruption de l'éloquence, que les critiques les plus autorisés donnent aujourd'hui à Tacite.
Quintiiius, nom d'une grande famille romaine dont la branche la plus connue est celle des Varus. Parmi ceux-ci on distingue principalement: — Q. Varus, préteur, l'an de Rome 449, vainqueur du carthaginois Magon ; — Quintiiius Varus, de Crémone, jeune Romain dont Horace déplore la mort prématurée dans l'ode 20, liv. I", adressée a Virgile.
Quintiiius (Makcus Aurelids), frère de Claude II, a la nouvelle de sa mort, prit le titre d'empereur, mais il fut abandonné par ses troupes, se fit ouvrir les veines dans un bain, et mourut après 17 jours de règne, en 270.
Quintin, ch.-l. de canton, air. et à 20 kil. S.-O. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). Tribunal de commerce. Toiles fines, chapellerie, sources minérales ; 3,281 hab.
Quinto, rivière de la Confédération de la Piata, arrose la province de Cordova et finit dans un lac marécageux, après 620 kil. de cours.
Quiittus de Smvme OU Quintus Calaber,
poète grec, né aux environs de Smyrne ; on ignore a quelle époque il vécut, peut-être au ive, peut-être au vie s. après J.-C. Son poème, en 14 livres, intitulé : Paralipomènes d'Homère ou suite de l'Iliade, conduit le lecteur depuis la mort d'Hector jusqu'à la prise de Troie par les Grecs, et raconte longuement les événements si admiblement résumés par Virgile dans le 11e liv. de YEnéide. Le style, en général assez élégant et assez correct, pèche parla froideur et la monotonie. Quiazano (JkAN-FRANÇOIS Couti, dit), en
latin Quintianus Stoa. né au bourg de Quinzano, près de Bivseia { Lombardie ), 4484-4557, fut couronné comme poète par Louis XII; puis fut nommé précepteur de François 1er (alors duc dAngoulême). Il a composé un grand nombre de poésies sur divers sujets.
Quiquengrogne, hameau dans l'arr. et à 45 kil. de Vervins (Aisne). Verrerie célèbre créée en 4290.
Quirin (Saint.), village à 47 kil. S. de Sarrebourg (Lorraine). Manufacture de glaces de la plus grande dimension, verres de table, etc.
Quirinai (Mont), une des sept collines de Rome, au N.-O de la ville, ainsi nommée de Quirin us ou Itomulus, qui y avait un temple desservi par un flamine ou grand pontife, qui portait aussi le nom de Quirinai.
Quirinus, dieu des Sabins et ensuite des Romains, le même que Mars. On le représentait sous la forme d'une lance (en sabin Queir ou Quiris), d'où son nom. On surnomma ainsi Romulus, Jupiter et Janus.
Quirites, surnom que prirent les Romains après avoir transporté à Rome les Curites, habitants de la ville de Cures, capitale des Sabins, après la fusion des deux peuples en un seul. Les Romains portaient le nom de Quirites à la ville, mais jamais à l'armée.
Quiroga (Joseph), missionnaire espagnol, né à Lugo (Galice), 4707-4784, jésuite, visita les terres Magellaniques. Il a laissé un Journal de son voyage.
Quiroga (Antoine), né à Bétancos (Galice), 4784-4844, colonel en 1811, fit la guerre de partisan contre les Français. 11 prit une part trèsactive au complot de l'Abisbal et de Riégo, et à rinsurrection de l'île de Léon en 4820; il fut nommé capitaine général de la Galice II défendit la Corogne contre l'armée française en 1823, et, vaincu, fut contraint de s'enfuir en Angleterre. Il ne reparnt en Espagne qu'en 4833, et fut bientôt après abandonné comme trop modéré.
Quiros (Archipel de), nom donné par quelques géographes aux grandes Cyclades ou nouvelles-Hébrides, découvertes par Quiros.
Quiros OU plutôt Queiros (PeDRO-FeRNANDEZ
de), navigateur portugais, au service de l'Espagne, né à Evora (Alemtejo), 4560-4644, remplaça Mendana dans le commandement de l'escadre, 4595. En 4605, il découvrit un grand nombre d'îles et d'archipels de la Polynésie, entre autres celui des Nouvelles -Hébrides, auquel il donna son nom, Tahiti, qu'il nomma Sagittaire, et la Terre australe du Saint-Esprit. 11 mourut en 4604 à Panama. Un mémoire de ses découvertes, adressé à Philippe III, parut à Séville en 4640, sous le titre de : P.-F. Quiros narratio de terra australi incognita.
Quissac, ch.-l. de cant., arr. du Vigan (Gard), sur la Vidourle ; 1,531 hab.
Quistinic, comm. du cant. de Plouay, arr. de Lonent (Morbihan) ; 2,460 hab
Quita (Domingo Dos Reis), poète portugais, 1728-1770, orphelin de bonne heure, apprenti chez un barbier, apprit tout seul le français, l'italien et l'espagnol, et se fit un nom, comme poète. Il a composé 5 tragédies, dont la meilleure est Inez de Castro, des sonnets, des élégies, des idylles, fort admirés à l'époque de leur apparition.
Quito, capit. de la république de l'Equateur (Amérique du Sud), anc. capit. du royaume de Quito, sur un plateau élevé de 2,908 mètres au dessus du niveau de la mer ; 23,000 hab. C'est une ville mal bâtie, mais elle renferme quelques monuments remarquables. L industrie y est peu développée, mais le commerce y est assez actif.
Quitta ou Keta, comptoir anglais sur la côte des Esclaves.
Quixos-et-JHacast région de la Nouvelle- Grenade, ainsi nommée de deux peuplades indigènes qui en forment presque uniquement la population, au S. et à l'fi.
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Qvaioë (c'est-à-dire îles des Baleines), dans la mer Glaciale, sur la côte N.-O. de la Norvège. Elle a 24 kil. sur 12. Sur la côte 0. de l'île est la ville d'Hammerfest.
Qvarken OU Quarken, détroit du golfe de
Bothnie, entre les côtes de la Suède et de la Finlande, entre Uméa et Wasa.
Raab ou Raba, riv. d'Autriche, vient de < Styrie, passe à Saint-Gothard, traverse les comitats hongrois d'Eisenburg, d'OEdenburg et de Raab ; et, dans un cours de 280 kil., reçoit, à droite la Mareczal, à gauche la Pinka, la Feistritz et la Repecze , elle se jette dans le Danube à Raab. La vallée est plate et marécageuse.
Raab ou Javarin, Arrabona des anciens, Gybr, en hongrois, v. forte de Hongrie, ch.-l. du comitat du même nom, au confluent de la Raab et du Danube, à 133 kil. N.-O. de Pesth; 20,0u0hab. Grand marché de céréales. Le prince Eugène v battit l'archiduc Jean en 1809.
Rabàn siaur, né à Mayence ou aux environs, 786-856, élève d'Alcuin, visita, dit-ou, la Terre Sainte, et, à son retour, dirigea l'école de Fuldejil devint évêque de Mayence en 847. Il essaya vainement de réconcilier Louis le Débonnaire et ses fils. Il déploya une grande sévérité contre Gottschalk. Ses Œuvres contiennent des poésies latines, parmi lesquelles le Veni Creator ; des Commentaires sur V Ecriture sainte ; de l'Institution des clercs, son meilleur ouvrage ; etc.
Rabastens, ch.-l. de cant.. arr. et à 16 kil. S.-O. de Gaillac (Tarn). Couvertures, vins estimés ; 5,093 hab.
Rabastens, ch.-l. de cant., arr. et à 18 kil. N.-E. de Tarbes (Hautes-Pyrénées); 1.290 hab.
Rabat, Ai bâte OU Nouveau-Salé, V. forte
du Maroc, à l'embouchure du Bouregreb, en face de Vieux-Salé ; 25,000 hab.
Rabaut (Paul), pasteur de l'Eglise réformée de Nîmes, né à Bédarieux (Hérault), 1718-1794, montra un dévouement sans bornes à ses coreligionnaires. Son Précis du catéchisme d'Osterwuld a eu beaucoup d'éditions.
Rabaut<Saint. Etienne (JeAN-PâUL), fils du
précédent, né a Nîmes, 1743-1793, pasteur comme son père, plaida à Paris la cause des protestants. Député à l'Assemblée constituante, il réclama avec ardeur la liberté des cultes. 11 rédigea la Feuille villageoise et le bulletin de l'Assemblée législative pour le Moniteur. Membre de la Gonvention, il fit partie de la commission girondine des Douze, et porta la tête sur l'échafaud, 5 décembre 1793. Il est l'auteur des Lettres à Bailly sur l'histoire primitive de la Grèce; des Considérations sur les intérêts du tiers état ; d'un Précis de l'histoire de la Révolution française, etc.
Rabaut-Pommier (JACQUES-ANTOINE), frère
du précédent, né a Nîmes, 1744-1820, ministre prolestant, dépulé à la Convention, lutta contre la Montagne ; il fut du nombre des 73 députés incarcérés par l'ordre de Robespierre, et délivrés par sa mort. Il fit partie du Conseil des Anciens, 1795-1798, et fut banni par la Restauration, en 1815, comme régicide.
Rabaut-Dupuis (Pjerre-Antoine), frère des deux précédents, 1746-1808, négociant à Nîmes, fut du Conseil des Anciens, 1797, du Corps législatif, 1799, président de cette assemblée, 1802.
Rabbaï.iM-pia, beau port dans une île, mission protestante, sur la' côte de Zanguebar, en face de Grand-Rat bai, foire considérable.
Rabbath.Ammon, ensuite nommée Philadelphie par Ptolémée Philadelphe, anc. capitale du pays des Ammonites (Judée), près des sources de l'Ammon, à l'E. du Jourdain.
Rabbath-uioab , auj. Rabbah, capit. des Moabites, sur l'Arnon.
Rabbe (Alphonse), né à Riez (Basses-Pyrénées;, 1786-1830, fut un des rédacteurs les plus remarqués du Courrier français, de l'Album et des Tablettes universelles. On a de lui des Résumés de l'histoire de Russie, — du Portugal, — de l'Espagne; et une Histoire d'Alexandre Ier, empereur de Russie, 1826. Il commença, en 1829, la Biographie universelle des contemporains.
Rabbin (en syriaque rabb, maître ou seigneur). Les Juifs donnaient ce nom aux docteurs de la loi, et, par extension, à tous ceux qui étaient habiles dans toute espèce de science.
Rabei (Jean), peintre de portraits et graveur, né à Beauvais, au xvie s., mort vers 1603. — Son fils, Daniel, né vers 1578, mort après 1630, a peint avec talent les fleurs, les insectes.
Rabelais (François), né à Seully, près de Chinon ou à Chinon (Indre-et-Loire), vers 1495, mort à Paris, 1553, fils d'un apothicaire ou d'un aubergiste, entra chez les cordeliers de Fontenay-le-Comte, et se fit ordonner prêtre; il prit alors la haine des moines et l'amour des lettres. Il alla étudier la médecine à l'école de Montpellier. Il édita, en latin, divers traités de médecine d'Hippocrate et de Galien. Il exerça la médecine, à Lyon, dès 1532, et se mit aux gages des libraires. Le cardinal Du Bellay, son ancien camarade, l'emmena avec lui à Rome en qualité de médecin, 1534, puis 1536-37. Rabelais donna ses soins a une édition de la Topographia urbis Romœ, de Marliani, publiée à Lyon, chez Gryphe; protégé par les cardinaux, à cause de son savoir, bien accueilli par Paul III, il obtint la permission de rentrer dans l'ordre de Saint-Benoît. De retour en France, il reçut, à Montpellier, le grade de docteur eh médecine, 22 mai 1537, et vint s'installer à Saint-Maur-les-Fossés, canonicat qu'il devait au cardinal Du Bellay. Il commença à. publier son histoire des Faits et gestes de Gargantua et de son fils Pantagruel, roman satirique et allégorique où il tourne en ridicule les rois, les princes, et surtout les moines. Cet ouvrage est rempli de facéties, de quolibets et de plaisanteries grossières qui dégénèrent souvent en obscénités ; mais, à travers un chaos d'inventions bizarres, extravagantes, on y rencontre beaucoup d'esprit.d'imagination et même de bon sens. Les commentateurs se sont torturé l'esprit pour découvrir le sens cacné dans son ouvrage, où ils prétendent voir une allégorie continue. Son livre fut censuré par la Sorbonne, condamné par le Parlement et mis à l'index par le pape. Mais il avait eu l'habileté de se faire protéger par les prélats et par les princes. A la mort de François 1er, 1547, il crut prudent de faire un nouveau vovage de Rome, et publia, sous le nom de Sciomachie, la description des fêtes qui y furent célébrées en 1550, à l'occasion de la naissance d'un fils de Henri II. Il obtint, en
RAD
-1554, la cure de Meudon ; mais il y renonça pour achever la publication de son ouvrage, 1553. Ii mourut probablement à Paris, vers 1553, quoique plusieurs reculent l'année de sa mort jusqu'à
Rabener (Gottlieb-Wilhelm), né à Wachau près de Leipzig, 1714-4771, étudia les hommes et leurs travers et les peignit avec succès dans ses Satires, écrites en prose à l'exception d'une seule.
Rabirius (Caïus), chevalier romain qui fut accusé en 63 av. J.-C. par Labienus, instrument de César, d'avoir, 40 ans auparavant, assassiné le tribun Saturninus; grâce a son défenseur Cicéron, alors consul, l'accusateur se vit obligé d'abandonner l'affaire.
Rabirius (Caïus), pocle latin du siècle d'Augusie. Il avait composé un poème épique sur la bataille d'Actium.
Racaimuto, v. de Sicile, à 22 kil. N.-E. de Girgenii ; 7,1)00 hab. Sel, soufre, mercure.
Racan (HONORAT de Bueil, marquis DE), né
à la Roche-Raoaii (Touraine), 1589-1670, fut maréchal de camp. Il se livra à la culture des lettres, fut l'ami et l'élève de Malherbe et donna à la poésie pastorale une grâce naïve jusqu'alors inconnue en France. 11 fit partie de l'Académie française dès sa création, en 1635. Ses Bergeries, son principal ouvrage, 1625, sont empreintes d'une sensibilité vraie et d'une douce mélancolie. On lui doit d'intéressants Mémoires sur la vie de Malherbe.
Racca ou Rakka, Nicephorium, v. de la Turquie d'Asie, à 160 kil. d'Orfa, au confluent du Bélès et de l'Euphrate. [russe.]
Raccoinitz, secte de dissidents dansl'EgliseJ
Racconigi, v. d'Italie, dans la prov. et â 24 kil. N.-E. de Saluées; 12.000 hab.
Rachei, seconde fille de Laban, inspira de l'amour à Jacob, son cousin, qui, pour l'obtenir en mariage, s'engagea à servir Laban pendant de longues années. Rachel resta 6 ans stérile, puis mit au monde Joseph et, 16 ans après, Benjamin, le plus jeune des fils de Jacob.
Rachei (Joachim), né à Lundeu (Holstein), 4618-1669, a fondé le genre satirique en Allemagne. On a de lui dix satires.
Rachel (Elisabeth Félix, dite Elisa), née en 1821 dans un petit village du canton d'Argovie en Suisse, morte en 1858. Fille d'un pauvre colporteur juif, eile fut obligée pour vivre de chanter dans les cafés de Lyon. Elle débuta au Gymnase en 1837, puis protégée et dirigée par Samson, elle fut admise au Théâtre-Français, en 1838; elle ressuscita la tragédie, tombée depuis longues années dans un complet oubli. Elle brilla surtout dans le genre classique et fut une admirable interprète de Corneille et de Racine. Elle mourut au Cap.net (Var), à l'apogée de son talent et de ses triomphes.
Rachgoun ou Rasch^oun, YAcra des anciens, petit îlot volcanique de l'Algérie, près de l'embouchure de la Tafna.
Rachimbourgs (Hommes du droit), nom donné chez les Francs Saliens aux hommes libres qui avaient le droit d'assister aux plaids, de rendre la justice et de délibérer sur les affaires générales de l'Etat.
Rachotis ou Rakotis, nom d'un village d'Es,rypte sur l'emplacement duquel fut bâtie Alexandrie.
Racine (Jean), né à la Ferté-Milon (Aisne). 21 décembre 1639, mort le 21 avril 1699, a Paris^ était fils d'un contrôleur du grenier a sel. Orphelin de père et de mère avant l'âge de 5 ans, il entra à Port-Royal-des-Champs; il se prit alors d'une belle passion pour le roman grec des Amours de Théagène et Chariclée. Il débuta par un épithalame intitulé : la Nymphe de la Seine, à l'occasion du mariage de Louis XIV,
1659; il obtint une pension de 600 livres. Une nouvelle ode, la Renommée aux Muses, lui valut de nouveaux éloges, une nouvelle gratification et surtout l'amitié de Boileau. Racine se lia aussi avec Molière, qui lui donna le plan de la Thébaïde, ou les Frères ennemis. Alexandre, qui suivit â un an d'intervalle, obtint encore plus de succès. En 1667, il donna Andromaque, qui ouvrit avec éclat une série de chefs-d'œuvre. Après la charmante comédie des Plaideurs, 1668, il lutta sans désavantage avec Tacite, en 1669, dans Britannicus ; vint ensuite Bérénice, 1670; Corneille, déjà vieux, fut vaincu par son jeune rival. Dans l'espace de cinq ans, Racine donna quatre tragédies; Bajazet, 1672; Mithridate, 1673; Iphigénie en Aulide, 1674; enfin Phèdre, 1677. Cependant une indigne cabale fit tomber cette pièce admirable et réussir une mauvaise tragédie de Pradon sur le même sujet. Racine renonça au théâtre. Il épousa alors une femme de haute piété, Mlle de Romanet. Racine trouva de puissantes consolations dans la faveur de Louis XIV, qui le nomma son historiographe, et dans l'amitié de Mme de Maintenon, qui se plaisait beaucoup à ses entretiens ; ce fut elle qui le ramena à la poésie dramatique. A sa prière, il composa, en 1689, pour les demoiselles de Saint-Cyr, Esther, tragédie tirée de la Bible; Athalie," qui fut jouée également à Saint-Cyr, et en 1694, mais qui n'obtint pas les mêmes applaudissements, même à la cour. Racine se livra tout entier à ses devoirs d'historiographe du roi, et écrivit une Histoire du règne de Louis XIV, qui a péri dans un incendie. 11 a composé, en outre, un Abrégé de l'histoire de Port-Boyal,\&èZ. Il rédigea, à la sollicitation de Mme de Maintenon, un Mémoire sur la misère du peuple ; ce travail déplut à Louis XIV ; Racine ne survécut pas longtemps à sa disgrâce, et le chagrin qu'il en eut aggrava une maladie du foie dont il souffrait depuis longtemps et à laquelle il succomba le 24 avril 4699. Son Discours à l'Académie française, où il fut reçu en 4673, est un modèle du genre, et ses Lettres familières sont pleines de sentiment et de naturel.
Racine (Louis), 2e fils du précédent, né à Paris, 4692-4763. Quelques essais heureux le firent admettre en 1719 à l'Académie des Inscriptions; il entra a l'Oratoire, où il composa son poème de la Grâce, qui parut en 1722 ; il alla ensuite occuper un emploi d'inspecteur des fermes en Provence. Son poème de la Religion en 6 chants, son principal titre à la célébrité, remarquable par une versification élégante, est cependant une œuvre froide dans son ensemble. Ses Odes sacrées et ses Poésies diverses ont les mêmes qualités et les mêmes défauts. On lui doit des Mémoires sur la vie et les ouvrages de Jean Racine.
Racine (L'abbé Bonaventure), né à Chauny (Aisne), 4708-1755, a écrit un Abrégé de l'Histoire ecclésiastique, 1748-56, 13 v. in-4<> ou in-12, favorable au jansénisme.
Racine, ville du Wisconsin (Etats-Unis), sur 3a rive O. du lac Michigan; bon port; 10,000 habitants.
Racle (Léonard), architecte, ne à Dijon, 4736- 1791, bâtit pour Voltaire le château de Ferney.
Racow ou Rakow, bourg de Pologne (prov. de Radom), â 42 kil. de Sandomir, devint, vers 1579, un des principaux foyers des sociniens.
Radagaise, Radegaste OU Rbodogast,
chef de Germains, à la tête de 200,000 hommes, Suèves, Alains, Vandales, franchit les Alpes rhétiques, fut battu et assiégé dans les rochers de Fésules par Stilicon, qui lui fit trancher la tête, en 406.
Radama, roi des Hovas de Madagascar, 4794- 4828, eut, très jeune encore, des idées civilisatrices, et fut secondé par le gouverneur anglais
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de Maurice. Il enleva aux Français Foulle- Pointe, Tamatave et Tintir.gue.
Radamès. V. GlIADAMÈS.
Radbert (Paschase), abbé de Corbie, mort vers 8J5, a écrit les Vies de Wala et d'Adalhard; un Traité sur la Foi, l'Espérance et la Charité, etc.
Radbod (Saint), évêoue d'Utrecbî, mort en 918. evêque d'Utrecht en 899. On lui doit un fragment d'une Chronique, des homélies, des panégyriques, etc.
Radciiire (John), médecin anglais, né à Waketield (York), 1650-1714, a laisse Practical disquisitions, etc. (Recherches pratiques, etc.).
Radciiffe (Anne), née Ward, née à Londres, 1764-1823, obtint en peu de temps une grande réputation par ses romans : les Châteaux d'Athlin et de Dunbayne; Julia, ou les Souterrains du château de Mazzini; la Forêt, ou l'Abbaye de Saint-Clair; les Mystères d'Udolphe; l'Italien, ou le Confessionnal des Pénitents noirs. Le style de Mn»e Rade lifté n'est pas sans mérite, et, dans les descriptions, s'élève quelquefois jusqu'à la poésie. On lui doit un Voyage en Hollande et sur les bords du Rhin, 1794, in-12.
Radeberg, v. du roy. de Saxe, à 16 kil. de Dresde, sur le Rôder; 2,5*00 hab. Près de là bains à' Au gustusbad.
Radegast, divinité des Slaves, honorée surtout chez les Obotrites.
Radegoude (Saikte), 519-589, fille de Berthaire, roi de Thuringe, épousa, en 538, le roi Clotaire Ier. Elle se fil chrétienne, et obtint de son époux la permission de se retirer au monastère de Sainte-Croix, qu'elle avait fondé à Poitiers. L'Eglise célèbre sa fête le 13 août.
Radelle (Canal de la), prolongement du canal de Beaucaire, dans le dép. du Gard.
Rademaker (Abraham), paysagiste et graveur hollandais, né à Amsterdam, 1675-1735.
Rademaker (Ghérard), peintre hollandais, né à Amsterdam, 1673-1711.
Radet (Etienne), né à Stenay, 1762-1825, organisa la gendarmerie sous Napoléon, devint général de division et reçut de l'Empereur, en 1809, la mission d'enlever de Rome le pape Pie VII, qu'il conduisit à Savone.
Radet (Jean-Baptiste), né à Dijon, 1752-1830, quitta le pinceau pour la plume. Il composa, soit seul, soit en collaboration avec Barré et Desfontaines, une foule de pièces, très applaudies dans leur temps et dont quelques-unes sont restées dans la mémoire des amateurs de ce genre.
Radetsky de Radetz (JOSEPH, comte DE),
né à Tzrebnitz (Bohême), 1766-1858, se distingua contre les Turks, dans les guerres d'Italie et d'Allemagne contre les Français, et fut blessé à Leipzig, 1813. 11 reçut en 1836 le bàlon de feldmaréchal. En 1848, il fut chassé de Milan, puis battu a Goïlo par les Piémontais; mais, malgré son grand âge il prit une éclatante revanche à Custozza, et surtout a Novare; il devint gouverneur général du royaume Lombard-Vénitien.
Radfort, v, du comté de Nottingham (Angleterre). Rubans, bas; aux environs, houille; 10,000 hab.
Radlti-Billali OU Radi-R'Illaz (ABOUL-
Abbas-Mohamed-er) , 20e calife abbasside de Bagdad. 934-940.
Radjahs ou Rajahs, titre que l'on donne aux princes qui gouvernent les diverses contrées de l'Hindoustan.
Radjapour, v. au S. de Bombay (Hindoustan). Commerce actif.
Radjemal OU Radjèraahal (c'est-à-dire
résidence royale), v. de l'Inde anglaise (Bengale), a 110 kil. N.-O. de Mourclmlabâd, sur la rive droite du Gange; 30.000 hab îudjupuutaaah (pays des Radjepoutes) ou
Radjastân, contrée de l'Inde anglaise au N.-O. Les Anglais y possèdent immédiatement la ville et le territoire d'Adjmir du Adjimir. et y ont médiatisé un grand nombre de petites principautés , leurs tributaires : Odevpour, Djoudpour,Sirohi, Djessalmir,Bikanir, Dje'vpour, Kotah, etc. La population se compose de Radjepoutes (c'est-à-dire fils des Radjahs), grands, beaux et forts, mais indolents, et de Djats, noirs, petits et laids, mais belliqueux.
Radnitz ou Radnice, v. des Etats Autrichiens (Bohême), à 21 kil. N.-E. de Pilsen; 2,300 hab.
Radnor, comté de l'Angleterre, au centre du pays de Galles. V. princip., Presteign, capit., New-Radnor. Knighton. Sol montueux, dont les deux tiers sont couverts de marais et de lac pittoresques.
Radnor (New-)* auc. ch.-l. du comté de ce nom, à 11 kil. O. de Presteign , 2,500 hab.
Radom, v. de la Pologne russe, ch.-l. du gouvernement de ce nom, à 97 kil. S. de Varsovie, sur la Meczna; 5,700 hab
Radonvilliers (CLAUDE-FRANÇOIS Lysarde,
abbé de), ne dans le Nivernais, 1709-1789, jésuite, sous-précepteur des enfants de Fiance, membre tie l'Académie française, a écrit : Traité sur la manière d'apprendre les langues; une Traduction de Cornélius Aepos. etc.
Radovîtz, v tie la Turquie d'Europe (Roumelie), à 80 kil. S.-O. de Giustendil, près de la source du Radoviche ou Stroumnitza.
Radstadt, petite ville de la Haute-Autriche, sur l'Ens. a 60 kil. S.-O de Salzbourg ; 2,000 hab. Victoire de Moreau le 5 juillet 1796.
Radstadt, v. du grand-duché de Bade. V. Rastadt.
Radsiwili, célèbre famille polonaise de Lithuanie,dont les membres sont princes du saintempire romain depuis 1518.
Radziwill (Nicolas III). 1470-1522, fut grand ' chancelier de Lithuanie, et reçut de Maximilien 1er le titre de prince du saint-empire.
Radziwill (Georges I«r), 1480-1541, mérita le surnom d'Hercule lithuanien par ses victoires sur les Moscovites, les Tatars et les Chevaliers I teutoniques.
Radziwii^ll (Nicolas VI), palatin de Vilna, 1515-1565, s'illustra dans la guerre contre les" Chevaliers teutoniques. 1557. embrassa la religion réformée, établit a Brzesc, une imprimerie d'où sortit la première Bible en langue polo- j naise.
Radziwill (Christophe ler-Nicolas). 1547-1603, surnommé la Foudre, se couvrit de gloire sous ' Etienne Balhory, en combattant les Russes et les Suédois.
Radziwill (Nicolas Vil-Christophe), frère du1 précédent, 1590-1616, abjura le protestantisme,' On a de lui une intéressante relation de soir1 Voyage à Jérusalem.
Radziwill (Charles-Stanislas), 1734-1790, pa-, latin de Vilna, connu par sa résistance contre les Russes et sa rivalité avec la famille Czarto- ! ryski. Il ne put empêcher Poniatowski de devenir roi. Mis hors la loi. il vit confisquer tomj ses biens; devint, en 1768, chef de la Confédération de Rar ; mais ne put s'opposer au dé-j membrement de son pavs, en 1772. Il s'expatri; et ne revint en Pologne que pour y termine: i ses jours dans la retraite.
Radzîwiiov ou Radz.voiov, v. de la Russie d'Europe (Wolhynie). près de la frontière d< Galicie, à 26 kil. N*-0. de Kaminiec; 6.000 hab
Raffaellino del Garbo, peintre, né a Fio
rence, 1466-1524, élève de Filippino Lippi, donn d'abord de grandes espérances, mais fut fore de travailler beaucoup et mourut dans la mi
Raffenei (Claude-Denis), né dans le Jur
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vers 1797, mort en 1827, voyagea dans le Levant et en Afrique; fonda à Smyrne le journal l'Observateur oriental; s'engagea, en 1826, dans le petit corps d'armée du colonel Fabvier et fut tué, en 1827, en défendant l'Acropole d'Athènes. On a de lui : Histoire des Grecs moderiies depuis la prise de Constantinople par Mahomet II jusqu'à nos jours ; Histoire complète des événements de la Grèce depuis les premiers troubles, etc. ; Résume de l histoire du Bas-Empire.
Raffenel (Anne-Jean-Baptiste), né à Versailles, 18o9-1859, entra dans l'administration do la manne, explora le Sénégal, et a publié, en 1846, son Voyage dans l'Afrique occidentale, puis, en 1856, son Nouveau voyage dans le pays des nègres.
Kaffet (Denis-Auguste-Marie), né à Pantin, ores Paris, 1804-1860, élevé de Gros et de Charlet, s'adonna au dessin lithographique et à l'aquarelle, et y obtint un grand succès. On lui doit les illustrations de beaucoup d'ouvrages. Son œuvre la plus remarquable est la Revue des Morts, conception fantastique.
RafQes (Sir ïhomas stamford), voyageur anglais, 1781-1826, se distingua dans l'administration de Poulo-Pinang; fut lieutenant gouverneur de Java, 1811-1816. Il écrivit une Histoire de Java, et fonda la magnifique colonie de Singapour.
Rafn (Charles-Christian), né à Brahesborg (Fionie), 1795-1864, fonda la Société de la littérature Scandinave en 1825. Il a traduit les Histoires héroïques du Aord; publié une collection des principales légendes historiques du Nord, les Antiquitates americanœ, 1837; les Monuments historiques du Groenland, 1838-45, 3 vol. , etc., etc.
Ragau, grande plaine d'Asie, située près du Tigre et de l'Euphrate, où Nabuchodonosor Ier délit Phraorte ou Arphaxed, roi des Medes, 655 ans avant J.-C.
Ra^ès ou Rhagès, v. de l'ancienne Médie, vers le S., dans le voisinage d'Ecbatane. C'est auj. Razi ou Réi, dans le Khoraçan.
Ra^gi (Nicolas-Bernard), statuaire, né à Carrare. 1791-1862, naturalisé français en 1828, étudia d'abord a Milan, puis à Paris, sous Bosio.
Raglan JAMES-HENRI Fitiroy^Somerset,
lo-d), 1788-1855, fit ses premières armes en Espagne sous Wellington, dont il fut l'aide de camp et le secrétaire ; prit part en qualité de lieutenant-colonel à la bataille de Toulouse et en 1815 à celle de Waterloo, où il eut un bras emporté. Lieutenant général en 1838, il fut élevé à la pairie en 1852 avec le titre de baron. Il commanda en chef les troupes anglaises envoyées en Orient. Après la bataille d'Inkermann, il fut promu à la dignité de feld-marécbal ; mais il mourut du choléra en 1855
Ragotzki OU Rakoczy (SlGISMOND), élu
prince de Transylvanie en 1607, s'empressa de céder la place a Gabriel Bathori en 1608, et mourut trois ans après
Ragotzki OU Rakoczy (GEORGE 1er, dit
Y Ancien), ^U du précédent, né en 1591, fut comme lui prince de Transylvanie de 1631 a 1648.
Ragotzki OU Rakoczy (GEORGE II, dit le
Jeune), prince de Transylvanie, fils du précédent, né vers 1615, succéda à son père en 1648. et mourut en 1660 Battu par les Polonais, il fut déposé par les Turks en 1658.
Ragotzky OU Rakoczy (FrANÇOIS-LÉOPOLD),
petit-fils du précédent, ne en 1676, dépouillé et enfermé par les Autrichiens, s'échappa, se mit a la tète des mécontents de Hongrie en 1701, tint 10 ans les Autrichiens en échec et se fit proclamer prince de Transylvanie en 1707. Il se réfugia en France, puis en Turquie, où il mourut en 1T.:15
Ragueau (François), né à Bourges, mort en 1605, professeur de ctroit civil à l'Université
de Bourges, 1584, a écrit : Indice des droits royaux et seigneuriaux, livre que Laurière refondit, sous ce titre : Glossaire du droit français, 1704, 2 vol
Raguenet (L'abbé François), né à Bouen, 1660-1722, est l'auteur d'une Histoire de Cromwell; des Monuments de Rome; d'une Vie de Turenne; etc.
Raguse, en slave Dubrownik, v. forte de Dalmatie (empire d'Autriche), sur la côte orientale de l'Adriatique, a 355 kil. S.-E. de Zara; 10,000 hab. Archevêché, 2 ports et chantiers de construction navale. Commerce de rosoglio, savons, soieries. Baguse fut fondée aux vie et vne siècles par des fugitifs d'Epidaure, forma une petite république sous la protection de» Hongrois, de 1356 a 1525, resta indépendante jusqu'en 1806, époque où les Français s'en emparèrent; en 1810, Napoléon l'annexa aux provinces Illyriennes et l'érigea en duché en faveur de Marmont, oui prit le titre de duc de Baguse.
Raguse (Vieux-), à 25 kil. S.-E. de Baguse, l'ancienne Epidaure de Dalmatie, détruite par les Slaves au vne siècle.
Raguse, v. de Sicile, à 48 kil. S.-O. de Syracuse; 24.000 hab.
Raguse (DUC DE). V. MARMONT.
Rahad, riv. qui prend sa source en Abyssinie, coule au N.-O. et se perd dans le Bahr-el- Azrek, en Nubie Cours de 450 kil.
Rahbek (Knud-Lyne) , né à Copenhague, 176U-1830, professeur d'esthétique à l'Université de Copenhague, publia un recueil de critique théâtrale sous le titre de Lettres d'un vieux comédien. Il fonda le Spectateur danois. On lui doit un grand nombre d'ouvrages et d'articles sur l'art dramatique, etc.
Rahmaniéh, v de la Basse-Egypte, à 75 kil. E. d'Alexandrie, sur la principale" branche du Nil. Elle donna son nom à un canal.
Raïas. V Bayas.
Ruibolini. Y. FRANCIA,
Raimbeaucourt, comm. du cant. et de l'arr. de Douai (Nord), 2,287 hab.
Raimond (Jean-Arnauld), né à Toulouse, 1742-1811, eut le grand prix d'architecture en 1767, devint membre de l'Institut, et fut chargé de la restauration de plusieurs châteaux royaux.
Raimondi (Marc-Antoine), né à Bologne vers 1475, mort assassiné, 1534, élève du célèbre peintre Francia, fut un excellent graveur Baphaël le chargea de reproduire par la gravure ses plus beaux ouvrages. Ses principales œuvres sont une Sainte Cécile, le Massacre des Innocents et le martyre de Saint- Laurent.
Raimondi (Jean-Baptiste), orientaliste, né à Crémone (Lombardie) vers 1540, mort vers 1610. Il publia, en 1610, une Grammaire arabe.
Raia, bourg du cercle de Haute-Bavière (Bavière), sur l'Ach, près du Lech. Gustave- Adelphe battit les Impériaux près de là, en 1631.
Rainaldi (Girolamo), architecte italien, né à Borne, 1570-1655, élève de Fontana.
Rainaldi (Carlo), fils et élève du précédent, né a Borne, 1511-1691 Avec les Bainaldi commença, en Italie, la décadence de l'architecture.
Raincy (Le), jadis beau parc et château appartenant à la famille d'Orléans, dans la commune de Livry (Seine-et-Oise). Auj comm. de l'arr. de Pontoise; 4,091 hab.
Rainfroi OU Ragenfred, maire du palais de Neustne, sous Dagobert III et Chilpéric II, s allia avec Eudes, duc d'Aquitaine; mais il fut battu à Vincy, 717, et à Soissoius, 719, par Charles Martel. Il se retira à Angers, où il mourut en 731.
Rainoife ou Rainuif, aventurier normand qui, débarqué dans le sud de l'Italie, en 1017, s'empara du comté d'Aversa. Il mourut en 1059.
Rainy, lac 4e i'ÀDaérique anglaise (Bas-Ça-
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nada), sur la frontière des Etats-Unis. Il a 110 kil. sur 16.
Raîsmes v. d u cant. de Saint-Amanri. dans l'arr. et a 6 kil. N.-O de Valenciennes (Nord). près de la forêt de Raismes. Mines de houill aux environs, forges, fonderies de fer et de cuivre ; 4.896 bab.
Rakos, plaine près de Pesth, où se réunissait la noblesse hongroise, pour nommer les rois.
Raieiçh (Sir Walter), né à Hayes (Devonshire), 1552-1648, servit en France, puis dans les Pays-Bas. U fit une première expédition malheureuse en Amérique, avec son frère utérin, Onfroi Gilbert, 1579; il découvrit, en 1584, la contrée à laquelle il donna le nom de Virginie. Créé chevalier, 1584, élu membre du parlement, nommé sénéchal de Gornouaille et d'Exeter, capitaine des gardes de la reine, il reçut d'Elisabeth de nombreux domaines. Il prit part à plusieurs expéditions contre les Espagnols, et a la destruction de l'invincible Armada, 1588 II fit partie de la grande expédition qui s'empara de Cadix en 1596, et commença la conquête des Açores, 1597 Sous Jacques Ier, accusé d'être entré dans une conspiration contre le roi, il fut emprisonné à la Tour de Londres, où il subit 12 ans de captivité, de 1604 à 1616. En 1616, Jacques I«r lui confia une expédition contre la Guyane, où Raleigh espérait découvrir des minés d'or, mais à son retour, accusé d'avoir détruit quelques établissements appartenant à l'Espagne, il fut jeté de nouveau en prison ; condamné à être décapité, il subit la mort avec courage. On lui attribue l'introduction, en Angleterre, du tabac et de la pomme de terre. Outre VHistoire du monde, il a laissé des Œuvres diverses, publiées en 1751, 2 vol, in-4°.
Raleigh, v^le des Etats-Unis, ch.-l. de la Caroline du Nord, dans une position agréabie; 5,000 bab. Cette ville a été fondée, en 1791, en l'honneur de Walter Raleigh.
Ralp (James), né dans l'Amérique anglaise, mort a Londres en 1762, est connu par une Histoire d'Angleterre, 2 vol. in-fol.
Rama (rama, en hébreu montagne), anc. v. de Palestine, dans la tribu d'Epbraïm, entre Samarie et Jérusalem. On croit que c'est la même que Rumath ou Ramathim-Sophim, patrie de Samuel ; peut-être est-elle aussi la patrie de Joseph, dit d'Arimathie.
Rama, 7e incarnation de Vichnou, selon la théogonie indienne, était fils de Daçaratha, roi d'Aoude et époux de la belle Sita. Après bien des aventures héroïques, vainqueur de tous ses ennemis, il éleva, dans l'île de Ceylan, un temple à Siva, l'un des trois grands dieux de la Trimourti. Puis il fonda un royaume dans l'Hindoustan méridional, donna des lois à ses sujets, leur enseigna la religion, l'agriculture, les arts, et remonta au ciel avec Sita. Les aventures de Rama font le sujet du célèbre poème indien Ramayana. V. ce mot.
Rama (Pont de). Ramiseram.
Ramadan OU Ramazan, le 9e mois de
l'année musulmane; pendant ce mois, qui est leur carême, les musulmans ne doivent prendre aucune nourriture, ni aucune boisson, depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher.
Ramanieh, v. de la Basse-Egypte sur la "branche de Rosette.
Ramayana, épopée indienne en langue sanscrite ou les aventures de Rama sont racontées en 50,000 vers. Ce poème est attribue à Valmiki, le plus ancien et le plus célèbre des poètes indiens.
Ramazzini (Rernardino), né à Carpi (duché de Modène), 1633-1714, professeur de médecine théorique. Parmi ses ouvrages, devenus classiques, on cite surtout son Traité des maladies
des ouvriers ; de Principum valetudine tuenda ; etc.
Rambert (Saint.), ch.-l. de cant., arr. et à
33 kil. N.-O. de Relley (Ain), sur l'Albnnne.
Toiles communes; vins rouges estimés; 2,964 h.
Rambert - sur - Loire (Saint-), ch.-l. de
cant., arr et a 18 kil, S.-E. de Montbrison (Loire); 2;620 bab.
Ramnerviiiers, ch.-l. de cant., arr et 28 kil. N.-E. d'Epinal (Vosges), sur la Mortagne. Draps, toiles, faïence, cotons filés, papier; 5,153 hab.
Rambia, v. d'Espagne, dans la prov. et à 30 kil. S.-E. de Cordoue ; 9,000 hab.
Rambouillet, ch.-l. d'arrond., à 32 kil. S.-O. de Versailles (Seine-et-Oise), au S. de la vaste forêt de Rambouillet. Ancien château royal ; jardins et parcs magnifiques communiquant avec la forêt; grandes pièces d'eau. Commerce de moutons, laines, grains et farines. La seigneurie de Rambouillet fut achetée par le comte de Toulouse, duc de Penthièvre; Louis XIV l'érigea en duché-pairie, ©a 1714. Louis XVI en fit l'acquisition en 1778, et y établit, en 1786, une ferme modèle pour l'amélioration de la race ovine; 5,186 hab.
Rambouillet (Maison de), branche de la famille d'Angennes, compte plusieurs personnages remarquables : Jacques d'Angennes, seigneur de Rambouillet, favori de François Ier, capitaine des gardes de ce prince et de trois de ses successeurs, Henri II, François II et Charles IX; il mourut en 1562; — Charles d'Angennes. cardinal de Rambouillet, un de ses fils, 1530-1587, évêque du Mans, a laissé des Mémoires; — Charles d'Angennes, marquis de Rambouillet, petit-fils de Jacques, 1577-1652, maréchal de camp, épousa, en 1600, Catherine de Vivonne, et en eut la belle et célèbre Julie d'Angennes. qui devint en 1645 l'épouse du duc de Montausier.
Rambouillet (CATHERINE de Vivonne,
marquise de), née à Rome, 1588-1665, fille de Jean de Vivonne, marquis de Pisani, et de Julie Savelli, épousa Charles d'Angennes en 1600. Elle fit reconstruire l'hôtel de Rambouillet et le disposa pour la commodité et l'agrément; elle forma cette société brillante de l'hôtel de Rambouillet, qui réunissait, dans une égalité de bon goût, l'aristocratie d'intelligence et l'aristocratie de naissance.
Rambouillet (Hôtel de). Il était situé rue Saint-Thomas du Louvre, à Paris; c'est là que se réunissait, vers le milieu du dix-septième siècle (de 1610 à 1655), chez la marquise de Rambouillet, une société d'élite, grands seigneurs, gens de lettres, femmes distinguées par fa vertu et par l'esprit. Peut-être s'y mêlait-il un peu de cette affectation dont Voiture avait donné l'exemple dans ses vers et dans ses lettres; les femmes qui composaient cette réunion se donnaient entre elles le nom de précieuses, mais ce mot se prenait alors en bonne part.
Rambuteau (CLAUDE-PHILIBERT Rartbelot, comte de), né à Mâcon, 1781-1869, fut chambellan du palais en 1809, préfet du Simplon en 1812, de la Loire en 1814. Membre de la Chambre des députés en 1827, il fut de l'opposition libérale. En 1833, il devint préfet de la Seine. U travailla sagement à l'assainissement et à l'embellissement de Paris (égouts, boulevards, quais, places, éclairage au gaz, quartiers créés ou transformés, édifices restaurés ou construits, etc.). Pair de France, il fut membre libre de l'Académie des Beaux-arts en 1843.
Rameau (Jean- Philippe), né à Dijon, 1683- 1764, voyagea en Italie et dans le midi <ie la France, vivant de son talent sur le violon En 1717, il eut beaucoup de peine a obtenir une place d'organiste dans la paroisse Sainte-Croixde-la-Bretonnerie. Il commença par composer
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des airs de chant et de danse pour les opérascomiques, que Piron. son compatriote, faisait représentera la foire' Saint-Germain. Enfin il obtint que Voltaire le chargeât de composer la musique de son opéra de Samson, 1732, et l'abbé Pellegrin, celle d Hippolyle et Aride, 1733. Dans l'espace de 30 ans, il composa 22 grands opéras ou ballels. dont les pius remarquables sont : Castor et Pollux, Dardanus, ' Pygmalion, 1748, et Anacréon. Sa musique est passée de mode, mais elle est toujours belle et toujours admirée.
Rameaux (Dimanche des), ou Pâques fleuries; c'est le dimanche qui précède la fête de Pâques.
Ramel de \ogaret (JACQUES), né à Car-
cassonne (Aude)% 1760-1819, député aux Etats généraux, membre de la Convention, passa au conseil des Cinq-Cents, en 1795, et fut nommé ministre des finances sous le Directoire, 1796. Il vécut dans la retraite pendant le Consulat et l'Empire En 1815, il fut banni comme régicide.
Ramel (Jean-Pierre), né à Cahors, 1768-1815, adjudant général â l'armée du Rhin, sous Moreau, en 1796, commandant de la garde des conseils, au 18 fructidor, fut déporté à Sinnamary. Rentré en France après le 18 brumaire, îî devint générai de brigade en 1814. En 1815, il fut lâchement assassiné par les verdets à Toulouse
Ramengiii (Barthélemy), dit le Bagnacavallo. du nom de celle ville des Etats Romains, 1484-1542, élève de Raphaël, se montra digne d'un tei maître par la pureté du dessin et la science de la composition.
Bamerupt, ch-i. de cant .., arr. et à 14 kil. E d'Arcis-sur-Aube (Aube). Commerce de vins; 531 hab.
«.aînesses OU Ramsès OU Rhamsès, nom
commun â plusieurs rois de l'anc. Egypte des 18e et 19e dynasties, qui régnèrent à Thèbes, 1600 ans av J.-C. Ramessè^ III, dit le Grand, qu'on croit être le même que Sésostris, conquit une grande partie de 1 Afrique et de l'Asie. On admire encore aujourd'hui, parmi les ruines de la ville de Thèbes, un monument sépulcral élevé à un autre Ramsès, dit Meiamoun.
Ramessés, v. de la Basse-Egypte (Delta), dans le pays de Gessen.
Ramet,' comm rurale de la prov, et à 13 kil. de Liège (Belgique), près de la Meuse; 2,200 hab
Ramey (Claude), né à Dijon, 1754-1838, élève de Gois, après avoir remporté le grand prix de sculpture, entra à l'Institut en 181/
Ramey (Etienne-Jules), fils du précédent, né à Paiis, 1796- 1852, élève de son père, remporta ie grand prix de sculpture en 1815 et entra à 1 Institut en 1829.
Ram^anga, riv. de l'Hindoustan septentrional, arrose â l'E les provinces de Delhi et d'Agrah, et se jette dans le Gange, rive gauche; cours de 450 kiL
Ramiuies, village de Belgique (Brabant méridional), â 22 kil. S.-E de Louvain ; 850 hab. Viileroi y fut battu par Marlborough, le 23 mai
Ramire 1er, roi d'Oviédo (Asturies), 842-850, fils de Bermude 1er et cousin d'Alphonse II, auquel il succéda en 842, battit à Logrono, 846i l'armée des Arabes commandée par Abdérame II, calife de Cordoue.
Ramire il, 2e fils d'Ordono II, roi de Léon et des Asturies, succéda, en 927, à son frère Alphonse IV; s'empara de Madrid en 932, battit les Arabes à Osma et fit rentrer le comté de Castille sous son autorité,
Ramire m, roi de Léon et des Asturies, 967-982, petit-fils du précédent et fils de Sanche 1er le Gros, n était âgé que de 5 ans à son avènement au trône. Il se laissa gouverner par sa femme, dona Urraca, s'attira la haine et le
mépris des grands, et fut forcé de céder à son cousin, Bermude II, une partie de s^s Etats.
Ramire 1er, roi d'Aragon, 1 035-1063, fils de Sanche III le Grand, roi de Navarre, réunit a son petit Etat les comtés de Sobrarbe et de Ribagorce à la mort de son frère Gonzalès, 1038. il attaqua l'émir de Saragosse, Al-Moktader, et périt à la bataille de Grados.
Ramire SI, le Moine, roi d'Aragon, 1134-1137, petu-iils du précédent, fut tiré d'un monastère pour succéder à ses deux frères, Pèdre 1er et Aiphonse 1er. \\ abdiqua en faveur de sa fille Pétronille, 1137, et se retira dans un monastère où il mourut, en 1147.
Ramisseram, pet. Ile de l'Hindoustan, entre le détroit de Palk et l'île de Manaar Ch.-l., Panban. Observatoire où les astronomes indous font passer leur 1er méridien. Cette île est reliée a celles de Ceylan et de Manaar par une suite de récifs que lès Portugais nomment Pont d'Adam, et les indigènes Pont de Rama.
Ramièh ou Ramlàh, v. de Syrie (Damas), à 45 kil. N.-O. de Jérusalem ; 2,000 hab.
Ramier (Charles-Gdîllaume), né à Colberg (Etats prussiens), 1725-1798, professeur de logique et de littérature à l'Ecole militaire de Berlin en 1748, directeur du Grand-Théâtre, membre de l'Académie des sciences, a écrit des Odes, Cantates, Fables et Chansons qui se recommandent par une élégante correction.
RaiuMohun.Roy, philosophe indien, né dans le Bengale, 1780, mort à Bristol, 1833, d'une iilustre famille brahmanique. 11 compara les Védas, l'Ancien Testament, les Evangiles ; attaqua l'idolâtrie de toutes les religions, et se voua a la propagation du déisme et de la morale indépendante. Il défendit ses opinions dans trois pamphlets ou Appels au public chrétien.
Ramues OU Ramoenses, nom que Romulus
donna à la première des trois tribus du peuple romain. Elle comprenait tous les habitants du mont Palatin.
Ramond de Carbonoières (LoUIS-FraN*-
çois-Elisabeth), né à Strasbourg, 1755-1827, député de Paris à l'Assemblée législative en 1791, s'y montra le défenseur de la monarchie constitutionnelle. Il passa tout le temps de la Terreur en voyages Scientifiques dans les Pyrénées. Il fut député au Corps législatif, de 1800 à 1806; préfet du Puy-de-Dôme, baron de l'Empire, conseiller d'Etat en 1818 et membre de l'Académie des sciences On lui doit : Observations faites dans les Pyrénées ; Voyage au mont Perdu, etc.
Ramoth, v. de la tribu de Gad (Palestine), près du torrent de Jabok et des monts de Galaad. Auj. Zarca.
Bampon (ANTOINE- GUILLAUME), né à Saïnt-
Fortunat (Ardèche), 1759-1842. Il s'engagea à l'âge de 16 ans et fit toutes les campagnes de la République et du premier Empire. En Egypte, il fut fait général de division; il devint sénateur, puis pair de France en 1814.
Ramponeaux (Jean), né à Yignol, près de Clamecy, 1724-1802, attira toutes les classes de la société, d'abord dans son cabaret du Tambour-Royal, rue Saint-Maur, à la Courtille, puis, en 1771, à la Grand-Pinte, rue Saint-Lazare, au coin de la rue de Clichy.
Rampour, v. de l'Inde anglaise (Pendjab), à 26kii E. de Mouradabad, sur la Kosila, 30,000 h.
Bamsay (André-Michel, chevalier le), né à Avr, 1686-1743, se livra, dans sa jeunesse, à l'étude des mathématiques et de la théologie , et fut converti au catholicisme, 1709, par Fénelon. Précepteur des fils de Jacques III (le Prétendant), il retourna en Angleterre, 1730, puis revint mourir en France. On lui doit : Discours sur la poésie épique ; Vie de Fénelon ; Voyages de Cyrus ; Histoire de Turenne, etc. Ces ouvrages,
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tous écrits en français, sont remarquables par une pureté de style rare dans un étranger.
Ramsay (Allan), né dans le comté de Lanark, 1685-1758, d'abord garçon coiffeur, composa des Poésies pastorales en idiome écossais, 3 ui obtinrent beaucoup de succès. On lui doit eux recueils de poèmes et de ballades éoossaises, qui l'ont fait surnommer le Théocnt-e écossais.
Ramsay (David), né en 1740, médecin à Charlestown (Amérique d<u Nord), membre du Congrès des Etats-Unis de 1782 à 1785, fut assassiné en 1815. On a de lui : Histoire de la révolution d'Amérique ; Histoire de la révolution dans la Caroline du Sud; Vie de G. Wasfungton; Histoire des Etats-Unis jusqu'en 1808; Hisjtoire universelle, 12 vol. in-8<>.
Ramsbury, bourg d'Angleterre (Wilts), à 48 kil. N. de Salisbury ; 3,400 hab.
Ramsey, v. du comté et à 16 kil. N.-E. d'Huntingdon (Angleterre) ; 3,000 hab.
Ramsgate, v. d'Angleterre (Kent), dans l'île de Thanet , à 24 kil. N.-E. de Cantorbéry ; 42,000 hab. Beau port à l'embouchure de la Tamise, bains de mer.
Ramas (PiERRE de la Ramée, dit), né
vers 1515, dan» le Vermandois, fut réduit à entrer comme domestique au collège de Navarre; mais il écoutait les leçons des professeurs et passait les nuits à étudier; au bout de trois ans et demi, il fut reçu maître es arts dans l'Université. Ramus osa attaquer Aristote et signaler les erreurs de sa dialectique dans deux livres publiés en 1543 : Dialecttcœ partitiones, et Animadversiones in dialecticam Aristotelis. Ramus fut traité d'impie; ses livres furent interdits et son enseignement supprimé par la Sorbonne. Cependant, par la protection du cardinal de Lorraine, il devint professeur de philosophie et d'éloquence au Collège de France. Il embrassa le calvinisme, se retira à Fontainebleau, puis à Vincennes, et reprit sa chaire en 1563. Il fut une des victimes du massacre de la Saint-Barthélémy, 1572, et assassiné dans son logement du collège de Presles. On accusa Charpentier, son rival jaloux, d'avoir dirigé les meurtriers. Outre les deux ouvrages ci-dessus mentionnés, il a écrit : Rhetoricœ distinctipnes ; Arithmeticœ libri III; Ciceronianus (Vie de Cicéron) ; Dialectique; Grammaticœ lib. IV; Scholarum physicarum lib. VIII; Scholarum metaphystcarum lib. XIV; G&ometriœ lib. XXVII; Scholarum mathematicarum lib. XXXI; Opticce lib. IV, etc., etc. Il proclama la raison comme le critérium suprême de la vérité; il a réformé la logique, il a amélioré la rhétorique, il a été excellent mathématicien.
Ramusto OU Rannnsio (JEAN-BAPTISTE), né à Venise, 1485-1557, fut secrétaire du Conseil des Dix, à Venise On lui doit! Baccolta délie navigaziani e viaggi (Recueil des navigations et voyages), Venise, 1550-56-59, 3 vol. in-fol.
Ranaï, une des îles Sandwich (Polynésie), dans l'archipel d'Havaii.
Ranavala-Manjoka, 1800-1861, épouse de
Radama, roi des Hovas, fut soupçonnée d'avoir empoisonné son mari. Reconnue reine en 1828, elle soumit presque toutes les tribus de Madagascar. Elle fut célèbre par ses cruautés et par sa haine contre tous les étrangers.
Ranc, nom de deux peintres estimables:
Antoine, né à Montpellier, imita Van Dyck; i! vivait encore en 1715, — Jean, son fils, 1674-1735. élève de Rigaud, peintre de Phitipe V
Rancagua, v. de la prov. de Vaiparaiso (Chili), au S.
Rance. nv. de France, a sa source dans le départ, des Côles-du-Nord, traverse le départ. d'Ille-et- Vilaine, arrose Dinan, Saint-Servan et Samt-Maio, et se jette dans la Manche. Elle
communique avec la Vilaine par le canal d'illeet-Bance.
Rancé (AhMAND-jEAN le Boutheillier de),
né à Paris, 1627-1700, d'une famille illustre de Bretagne, prêtre et abbé commendataire de la Trappe, mena une vie très dissipée, puis, renonçant à tous les plaisirs, à l'âge de 31 ans, mena dès lors une vie d'austérités et de pénitence. 11 força lesTrappistes a l'observation rigoureuse des règles de l'ordre de Cîteaux, et en donna lui-même l'exemple. Il a laissé : la Règle de Saint-Benoist , traduite du latin et expliquée, 2 vol. in-4<>; de la Sainteté et des devoirs de la vie monastique ; Règlement pour l'abbaye de la Trappe, 1701, etc.
Randan.jussat, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. N.-E. de Riom (Puy-de-Dôme). Bois, céréales, pâturages. Château restauré par la princesse Adélaïde d'Orléans; 1,768 hab.
Randazzo, v. de Sicile, au pied du mont Etna, à 80 kil. S.-O. de Messine: 5,300 hab. — C'est l'anc. Tissa.
Randers, v. de Danemark (Jutland), à 33 kil. N.-O d'Aarhuus, près du Randers-L îord, bras de mer du Kattégat • 8,000 hab Commerce de gants, dits de Suède, de bonneterie, de saumons fumés et salés, etc.
Randolph (John), né à Cawson, en Virginie (Etats-Unis), 1773-1833, fils d'un riche planteur, soutint la politique de Jefferson, mais s'opposa à la guerre de 1812 contre l'Angleterre Membre du sénat, il eut un duel célèbre avec Henry Clay, et se réconcilia généreusement avec lui. Il fut ministre des Etats-Unis en Russie, 1830-
Randolph, v. des Etats-Unis (Massachusetts), à 24 kil. S. de Boston, 3,300 hab. — Bourg de l'Etat de Yermont, à 45 kil. S. de Montpellier; 2,700 hab.
Randon. V. ChATEATJNEUF-DE-RaNDON.
Randon (JACQUES-LOU IS-CÉSAR- ALEXANDRE),
comte), né à Grenoble, 1795-1870, fut blessé à Lulzen, et ne devint chef d'escadron qu'en 1830. Il gagna, par ses services en Afrique, le grade de lieutenant général. Il fut ministre de la guerre en 1851 ^gouverneur de 1 Algérie, sénateur (1852), maréchal (1856), il assura la soumission de la Kabylie en 1857. Major général de l'armée des Alpes, il fut ministre de la guerre, 1859-1867.
Rangoun, v. forte de l'Indo-Chine, anc. capitale de l'empire Birman, sur un bras de l'Iraouaddy, à 50 kil. de son embouchure , auj. capitale de la Birmanie anglaise; 132,000 hab. Chantiers de construction. Commerce considérable en ivoire, laque, coton , cachou, cire, piment, métaux et pierres précieuses
Rangpour, v. de l'Inde transgangénque , anc capitale du roy. d'Assam, à 1,000 kil N.-E. de Calcutta. — V. du Bengale, à 475 kii. N -E de Calcutta.
Ransart, commune rurale du Hainaut (Belgique), à 9 kil. de Charleroi. Houille; clouterie; 2,800 hab
Rantzan (Jean, comte de), né dans ie Holstein, 1492-1565, soumit à Frédéric Ier toutes les villes qui refusaient de le reconnaître, et fut, pendant tout son règne, son conseiller intime.
Rantzau (Henri de), fils du précédent, général et écrivain danois, 1526-1598, cultiva et protégea les lettres On lui doit : Histoire de la guerre des Dithmarses ; Catalogus imperatorum, regum et principum qui artem astrologicam amarunt, etc.
Rantzau (Josias, comte de), né dans le Holstein, 1609-1650, servit d'abord dans l'armée suédoise, puis vint en France, en 1635, et fut nommé maréchal de camp par Louis XIII II se distingua en Franche-Comté, 1636, força le général autrichien Gallas à lever le siège de
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Saint-Joan-de-Losne, en Bourgogne ; en 1640, il perdit une jambe et un bras au siège d'Arras; et continua à se distinguer dans les Pays-Bas. Il fut nommé maréchal de France, mais fut forcé d'abjurer le protestantisme. En 1649, il devint suspect au cardinal Mazarin, et fut renferme à la Bastille, où il resta H mois, et mourut bientôt après, d'une hydropisie. Il avait reçu 60 blessures sur les champs de bataille, et avait élé mutilé de plusieurs membres.
uaon-i'Eiape, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N.-O de Saint-Dié (Vosges) sur la Meurthe. Ruines d'un château fort construit vers 1279. Commerce de bois de construction ; 3, 961 hab.
Raoul ou Rodolphe, duc de Bourgogne, gendre de Robert, duc de France, l'aida à s'emparer du trône, combattit auprès de lui à Soissons. et fut lui-même élu roi en 923. Mais il ne fut jamais entièrement reconnu par plusieurs des grands vassaux de la couronne; il eut aussi à repousser les incursions des Hongrois; mais il perdit la Lorraine. Après 13 ans d'un règne très agité, Raoul mourut en 936.
Raoul de Caen suivit en Palestine Tancrède, prince normand d'Italie. Baoul a écrit son histoire sous ce titre : Faits et gestes du prince Tancrède pendant l'expédition de Jérusalem.
Raoui-Rochette (Désiré), né à St-Amand (Cher), 1789-1854 professeur de sixième au Lycée impérial (Louis-le-Grand), remporta, en 1813, un prix à l'Institut sur ce sujet : Histoire des colonies grecques En 1815, il fut nommé suppléant de M. Guizot,puis maître de conférences à l'Ecole normale; en 1816, il entra à l'Académie des Inscriptions, et devint un des rédacteurs du Journal des savants. Il fut conservateur du cabinet des médailles et antiques à la Bibliothèque royale; censeur royal des journaux, professeur d'archéologie à la Bibliothèque royale, membre de l'Académie des Beaux-arts, dont il devint secrétaire perpétuel eu 1839. Il a composé un très grand nombre d'ouvrages dont les principaux sont : Histoire critique des colonies grecques; une nouvelle édition du Théâtre des Grecs, par ie P Brumoy; Antiquités grecques du Bosphore cimmérien; Lettres sur la Suisse; Cours d'archéologie ; etc.
Haout (Jean), né à Montpellier, 1677-1734, eut le prix de peinture de l'Académie en 1704, fut membre de l'Académie en 1717. et fut surtout célèbre comme peintre de portraits et de tableaux de genre.
Rapallo, v. sur un petit golfe du même nom, à 28 kil. S.-E. de Gênes (Italie); 10,000 hab. Centre d'une importante fabrication de dentelles.
Rapallo (Sainte-llarg^ierite-di-) , Commune près de Rapallo, sur le golfe de Gênes; 6,000 hab.
Raphaël (c'est-à-dire Remède de Dieu), un des sept archanges qui sont devant le trône de Dieu.
Raphaël Sanzio, né à Urbino. en 1483, eut pour premier maître son père Jean Sanzio ou Santi, peintre médiocre, qui l'envoya à Pérouse. auprès du Pérugin. En 1504, à 21 ans, il fit le Mariage de la Vierge, qui confirma sa réputation naissante. Sa première manière, déjà remarquable par la pureté des lignes et l'entente de la perspective, se ressentait un peu de la sécheresee de l'école du Pérugin. La vue des chels-d'œuvre de Léonard de Vinci et de Michel- Ange donna à son génie une véritable impulsion; en 1508, il fut appelé à Rome par son oncle, le Bramante, architecte de Jules II, qui le chargea de décorer de peintures à fresque les salles du Vatican, travail immense auquel il consacra plusieurs années. Parmi ces belles
compositions, on admire surtout : la Dispute du Saint -Sacrement, V Ecole $ Athènes, le Parnasse, Héliodore chassé du Temple, l'Ange délivrant saint Pierre, Attila arrêté par le pape saint Léon. Léon X le chargea des travaux qu'il faisait faire à Rome; habile architecte, Raphaël fit construire la Cour des Logea au Vatican et donna, pour la basilique de Saint-Pierre, des [dans magnifiques. Il lit pour Fiançois Ier deux chefs-d'œuvre : une Sainte Famille et Saint Michel terrassant l'Ange des ténèbres; il se surpassa lui-même dans son sublime tableau de la Transfiguration. Une violente maladie, causée, dit-on, par l'abus des plaisais et sans doute aussi par l'excès du travail, l'enleva à l'âge de
37 ans à peine, en 1520.
Raphaël (Saint-), village de l'arr et à 33 k. S.-E. de Draguignan (Var) ; 2,456 hab. Petit port où Ronaparté débarqua en 17^9.
Raphia, anc. v. et forteresse de Palestiney sur la Méditerranée, aux confins de la Syrie et de l'Egypte. Victoire de Ptolémée IV, Philopator, 217 av. J.-C. Auj. Refah
Raphidim, ll« campement des Hébreux dané l'Arabie Pétrée, près du mont floreb, célèbre par le miracle qu'y opéra Moïse en faisant jaillir de l'eau d'un rocher qu'il frappa de sa baguette'.
Raphœ, bourg d'Irlande, dans le comté et à
38 kil. N.-E. de Done.sal ; 8,400 hab. Anc. évêché. Rapida Castra, anc. v. de Mauritanie, auj:
Coléah (Algérie).
Rapidan , affl. du Rappahannock (Etats- Unis), arrose la Virginie et a 110 kil. de cours.
Rapide, riv. des Etats-Unis (Missouri), a sa source dans les Black-flills, et se jette dans ie Missouri. Cours de 730 kil.
Rapido, riv. du Mexique, qui se réunit au Panuco, pour former le rio Tampico
Rapin (Nicolas), né à Fontenay-le-Comte Vendée), 1540-1608, grand prévôt de la connétablie, servit avec zèle les rois Henri III et Henri IV, et fut un des principaux auteurs de la Satire Ménippée. On a de lui 2 livres d'épigrammes latines, des odes, des stances, des épi- Ires, des traductions, etc.
Rapiu (René), né à Tours, 1621-1687, jésuite, théologien et poète, est l'auteur d'un grand nombre de poésies latines; son ouvrage le plus estimé est son poème des Jardins {Hortorum libri IV). Rapin s'est aussi occupé de critique littéraire.
Rapin.Thoyras (PAUL de), neveu de Pel-
lisson, né à Castres (Tarn), 1661-1725, forcé de quitter la France par la révocation de l'édit de Nantes, passa en Hollande, et suivit en Angleterre le prince d'Orange, depuis Guillaume III. Il a écrit une Histoire d'Angleterre, 8 vol. in-4°.
Rapita (San.Carlos.de.1a-), port d'Espagne, dans la province de Tarragone. Commerce assez actif de cabotage ; pêche abondante.
Rapolla, v. d'Italie, dans la Basilicate, à 6 k. S.-O, de Melfi, 3,000 hab.
Rapp (Jean, comte), né à Colmar, 1773-1821, s'enrôla en 1788, fut aide de camp de Desaix en Egypte et mérita à Auslerlitz le grade de général de division. En 1806, il se couvrit de gloire à léna, combattit à Essling en 1809 et fit la campagne de Russie en 1812. Il défendit pendant plus d'un an, en 1813, Dantzig contre 60,000 Russes, et obtint une capitulation honorable; mais les Russes le retinrent prisonnier ainsi que les troupes qu'il commandait. En 1817. il fut nommé pair de France et premier chambellan de Louis XVIII.
Rappahannock, fl. des Etats-Unis (Virginie), a sa source dans les montagnes Bleues, et se jette dans la baie de Chesapeake ; cour» de 280 kil.
Rappersweil OU Rapperschwyl, V. mo
Suisse (Saint-Gall), sur le lac de ce nom, partie
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du lac de Zurich, à 58 kil. S.-O. de Saint-Gall ; 2,000 hab. — Pont de bois de 4,600 mètres sur le lac.
Rappoltsweiler. V. RlBEAUVILLÉ.
Rapta, anc. v. d'Ethiopie, sur la côte de l'océan Indien (cote d'Ajau), aujourd'hui Brava.
Rapty, riv. de l'Hindoustan, vient du Népaul, et se jette par deux branches dans la Gogra; cours d'environ 225 kil.
Karotonga, une des îles de l'archipel d'Hervey (Polynésie méridionale); 7,000 hab.
Raschi (Salomon), célèbre rabbin français, né à Troyes, 4040-1105. Les israélites considèrent ses commentaires du Talmud comme inspirés par Dieu; c'est un théologien savant et consciencieux.
Rascie, ancien nom de la partie orientale de la Serbie, entre la Rasca (d'où son nom) et ]a Bosna ; v. princip. Novi-Bazar. Elle fut d'abord une province de la Dalmatie, puis passa, au x« siècle, sous la domination des princes de Serbie. Il existe encore aujourd'hui des Rasciens dans la Hongrie méridionale.
Ras.ei.iia, l'anc. Resena, petite ville de la Mésopotamie; victoire de Gordien III sur Sa,por, en 243. — Aujourd'hui ville de la Turquie d'Asie (Diarbékir), aux environs des sources du Khabour. [de l'Arabie "j
Kas-ei-iiad, Didymi montes, cap au S.-E.J
Ras.ei-Khyma, v. d'Arabie (Lahsa), avec un port sur le golfe Persique, à 450 kil. S.-E. d'El-Katyf.
Rasena, nom primitif de la population de l'Etrurie. qui, de la Rhétie, était venue s'établir en Etrurie.
Rasgrad, v. de la Turquie d'Europe (Bulgarie), a 71 kil. de Routschouk; 48,000 hab.
Rask (Ramus-Ghristian), né dans l'île de Fionie, 1787-4832, recueillit en Islande les matériaux de son Introduction à la connaissance de la langue islandaise. Ses principaux ouvrages sont : Règles de la langue islandaise; Lexicon islayidicolatino-danicum, 2 vol. in-4° ; Recherches sur les origines de la langue islandaise, 4848; etc., etc.
Rasiawice, v. du gouvern. de Radom (Pologne russe), où Kosciuszko battit les Russes en
Rasori (Jean), né à Parme, 4766-4837, professa avec succès la médecine à Pavie et à Milan; perdit ses emplois en 4814; fut impliqué, en 48l6, dans une conspiration de caibonari, et subit un emprisonnement de deux ans. On lui doit : Abrégé de la nouvelle doctrine médicale de Brown, traduit de l'anglais ; Zoonomie, ou Lois de la vie organique du docteur Darwing; Histoire de la fièvre pourprée de Gènes ; etc.
Raspe (Rodolphe-Eric), né à Hanovre, 4737- 4794, professeur d'archéologie à Cassel, a laissé une Collection générale des pierres gravées anciennes et modernes, tirées des plus beaux cabinets de V Europe.
Rassauta (La), commune à 48 kil. d'Alger ; 4,400 hab., dont 850 indigènes.
Rassoui, au S. du Grand-Atlas, dans le Sahara algérien occidental.
Rassowa, v. forte de Turquie, à 57 kil. N.-E de Silistrie (Bulgarie), sur la rive dr. du Danube; 4,000 hab.
Rastadt, v. du grand-duché de Bade, sur la Murg, à 26 kil. S.-O. de Carlsruhe ; 8,700 hab. Beau château ; industrie active , acier, machines, ▼oitures. Anc. résidence des margraves de Bade. — Traité de 4714 : victoire de Moreau, 6 juillet 4796; congrès en 1797 et 4798. Elle a été l'une des forteresses de la Confédération germanique
Rastadt, v. de la prov. de Salzbourg (Autriche), à l'E., sur l'Enns.
Ratse toritanorum, v. de la Bretagne romaine, auj. Leicester (Angleterre).
Rat«bis, duc de Frioul en 737, roi des Lom-
bards, 744, abdiqua, 749, en faveur de son Frère
Astolfe, et se retira au monastère du mont Cas-
sin. [dans les Alpes Noriques.l
Rathausbergr, mont. d'Autriche (Tyrol)J
Rathenow OU Ralhenau, V. de Prusse
(Brandebourg), sur le Havel, à 80 kil. S.-O. de Berlin ; 6,000 hab.
Ratiaria, v. de la 4" Mœsie, sur J'Ister (Danube), capit. de la Dacie aurélienne.
Ratibor, v de Prusse (Silésie), sur l'Oder, à 70 kil. S.-E. d'Oppeln; 8,000 hab.
Ratisbonne, Regensburg en allemand, v. du roy. de Bavière, ch.-l. du cercle de Regen (Ham- Palatinat), sur la rive droite du Danube, en face du confl. de la Regen, à 405 kil. N.-E. de Munich ; 34,000 hab. Evêché, cathédrale de Saint-Pierre. Elle fut la résidence des premiers ducs de Bavière, devint ville libre et conserva ce titre jusqu'en 4809. De 4663 jusqu'en 4803, les diètes de l'empire d'Allemagne s'y sont tenues.
Ratoneau, petite île fortifiée, à 4 kil. de Marseille (Bouches-du-Rhône).
Ratramne, moine, mort vers 868, fut élève de Wala à l'abbaye de Corbie, se montra l'ennemi d'Hincmar, contre lequel il soutint les idées de Gottschalk. On a de lui : De corpore et sanguine Domini; de Prœdestinatione ; De partu Virginia; Trnctatus contra Grœcos.
Rattazzi (Urbain), né à Alexandrie, 4808-1873, d'abord avocat, fut, en 4848, nommé député à Turin, et prit place parmi les libéraux. Dès lors il fut plusieurs fois ministre; puis, président de la Chambre, se rapprocha peu à peu de son adversaire Cavour et entra dans le ministère que celui-ci présidait, en 4854. Il fut particulièrement l'auteur des lois qui amenèrent la séparation de l'Eglise et de l'Etat. Après la paix de Yillafranca, il prépara avec activité l'annexion au Piémont de la Toscane, de Modène, de Parme, de Bologne; accrut sa popularité, en combattant la cession de la Savoie et de Nice à la France. Il fut président du conseil, après la chute de Ricasoli, en mars 1862. Il eut à réprimer des entreprises qui," par leur témérité, semblaient devoir compromettre l'unité de l'Italie. Il donna sa démission à la fin de l'année, mais en conservant une grande influence. Il fut encore ministre en 1867. Très vivement attaqué, surtout par le parti clérical, il se défendit avec énergie, et redevint l'un des chefs de l'opposition et son plus habile orateur.
Rattenberg, v. du Tyrol (Autriche), au N.- E., sur i'inn ; mines de cuivre et d'argent ; 8,000 h.
Ratzebourg, capit. du duché de LaueuDourg (Prusse), sur le lac de Ratzebourg; 4,400 hab,
Ratzebourg, principauté du grand-duché de Mecklembourg-Strélitz, a pour ch.-l. Schœnberg, et 17,000 hab.
Rau (Christian), en latin Ravius, orientaliste, né a Berlin, 1613-1677. On a de lui : Grammaire générale des langues hébraïque, chaldaïque, syriaque, arabe, éthiopienne.
Rauch (Chrétien-Daniel), né à Arolsen, 1777-4857, fils d'un valet de chambre, élève du sculpteur Ruhl à Cassel, put continuer ses études a Berlin, puis à Rome, où il mérita l'amitié de Canova, de Thorwaldsen et de Guillaume de Humboldt. Il fonda une école célèbre à Berlin, et produisit beaucoup d'œuvres remarquables. Il a été le plus grand sculpteur de l'Allemagne.
Raticoui t, ch.-l. de cant., arr. et à 45 kil S. de Sedan (Ardennes). Forges ; 4 568 hab.
Raucourt (MaRIE-AnT01ISETTE-J0SEPH Sau-
cerotte, Mlle), née à Paris, 1756-1815, fille d'un comédien, débuta au Théâtre-Français, 1772, et obtint un succès éclatant Elle était belle et intelligente; s'étant prononcée très vivement contre la Révolution, elle fut mi9e en prison en 4793 ei y resta six mois. Ses funérailles furent troublées par une scène qui fit beaucoup de
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bruit. Le clergé de Saint-Roch ayant refusé à son cercueil l'entrée de l'église, le peuple en enfonça les portes et s'y livra aux plus grands désordres.
Kuucoux ou Rocoux, village de Belgique, prov. et à G kil. N.-O, de Liège; 6U0 hab. Victoire du maréchal de Saxe, le 11 octobre 4746.
Raudii Campi, vaste plaine dans la Gaule Cisalpine, a 36 kil. de Mediolauum (Milan), près de Vercellœ (Verceil). Vict, de Marius sur les Cimbres, 101 av, J.-G.
Rauiin (Jean), né à Toul, 1443-1514, a laissé des Sermons écrits en latin, où, comme dans presque tous ceux de cette époque, on trouve un bizarre mélange de sérieux et de comique.
Raumer (FRÉDÉRIC-LOUIS-GEORGES de), né à
"Wœrhtz, près Dessau, en 1781, professeur d'économie politique et d'histoire, secrétaire de l'Académie des sciences de Berlin, député au Parlement de Francfort, en 1848, puis membre de la première Chambre de la Prusse. Il a écrit de nombreux ouvrages qui lui ont valu une réputation méritée : Histoire des Hohenstauffen et de leur temps, 1823-25, 6 vol.; Histoire de L Europe depuis la fin du xve siècle, 1832-1850, 10 vol.; Leçons sur l'histoire ancienne, 1821, 2 vol.; etc. On lui doit encore : Lettres de Paris et de la France en 1830, Lettres de Paris pour servir de commentaires à l'histoire du x\ie et du xvif s., l'Angleterre en 1835, l'Angleterre en 1841 ; etc.; etc.
Raumer (ChARLES-CEORGES de), frère du
précédent, né a Wœrlitz, près Dessau, 1783 1864, fut professeur de minéralogie à l'Université de Breslau, puis a Halle, et fut enfin professeur d'histoire naturelle à Erlangen. On lui doit ; Fragments géognostiques; les Granits des montagnes des Géants ; les Eléments de la cristallographie, Manuel de géographie et Palestine. Il a encore publié : Histoire de la pédagogie depuis la Renaissance jusqu'à nos jours ; Education des filles ; etc.
Raupach (Ernest-Benoît-Salomon) , né à Straupitz, en Silésie, 1784-1852, professeur de philosophie, de littérature allemande et d'histoire à Saint-Pétersbourg, a souvent réussi dans ses compositions dramatiques, tragédies, drames, comédies.
Rauraci, peuple de la Germanie I", habita une partie du Sundgau et du canton de Bàle actuels. Leurs principales villes étaient Augusta Rauracorum, auj. Augst, et Basilia, Bàle.
Rauwoif (Léonard), né a Augsbourg, mort en 1596, étudia la médecine en France et en Allemagne, se prit d'une grande passion pour la botanique, et alla jusqu'en Orient. Il donna une Description exacte de son voyage, en dialecte souabe.
Kauzan, bourg de 1 an*, et à 26 kil. de Libourne (Gironde); 1,075 hab. Grotte de stalactites.
Ravaiiiac (François), né à Angoulême en 1578. tour a tour clerc, valet de chambre, maître d'école et solliciteur de procès, excité par des fanatiques, forma l'exécrable projet d'assassiner Henri IV et l'exécuta le 14 mai 1610. Il refusa de- nommer ses complices ; et, le 27 du même mois, il fut tenaillé et écarlelé.
Raveï ou Ravy, YHydraotes des anciens, riv. de l'Hindoustan, sort de l'Himalaya, coule au S -O. et se jette dans le Tchennab. Cours de 700 kil.
Raveiio, v. d'Italie (Principauté Citérieure), à 14 kil. O de Salerne.
Raveane, ch.-l. de la province de son nom (Italie), à ô46 kil. N.-E de Borne, sur le Montone, à 6 kil. de son embouchure dans l'Adriatique. Elle est maintenant entourée de marais. Archevêché; 60,0u0 hab On y remarque quelques monuments, la cathédrale, Sainte-Marie de la Botonde, tombeau de Théodoric. Fabriques de
soieries. — Elle devint importante sous les empereurs à cause de son port magnifique ; en 404, Honorius en fit la capitale de l'empire d'Occident; elle fut, 568, la capitale de l'exarchat de Bavenne. En 1512, les Français, commandés par Gaston de Foix, y remportèrent une brillante victoire sur les Espagnols. — La prov. de Bavenne a 1,922 kil. carrés et 221,000 hab.
Bavenne (Exarchat de). Cette province comprenait le S. de la Vénétie, l'E. de l'Emilie et la Flaminie; elle s'éiendait, du N. au S., entre l'Apennin et l'Adriatique. Bavenne en était la capitale, les autres villes remarquables étaient Padoue, Adria, Bologne, Ferrare et les cinq villes de la Pentapole. L'exarchat était gouverné par un exarque, dont le pouvoir s'étendait sur toute la péninsule italique. 11 dura de 568 à 752, époque où il fut détruit par Astolfe, roi des Lombards.
Ravenne (L'anonyme de). On désigne ainsi l'auteur d'un Traité de géographie, découvert à Bavenne.
Ravensberg , anc. comté d'Allemagne (Westphalie), qui appartint à la maison de Juliers et qui fut cédé a l'électeur de Brandebourg, en 1666. Il fait partie de la régence de Minden ; ch.-l. Bielefeld.
Ravensburg, v. du roy. de Wurtemberg, à 80 kil. S.-O d'Ulm; 4,500 hab. Tissus, bonneterie, papeterie.
Ravenstein OU Ravestein, V. des Pavs- Bas (Brabant),à 27 kil. N.-E. de Bois-le-Duc, sur la Meuse, jadis ch.-l. d'une petite seigneurie, annexée, en 1397, au comté de Clèves, définitivement comprise dans la Hollande par le traité deLunéville, 18J1.
Ravesteyn (Jean van), peintre hollandais, né a La Haye, 1572-1657, excella à peindre le portrait. Les' connaisseurs le placent au premier rang. — Son fils, Arnaud, né à La Haye, 1615-16(57, eut aussi beaucoup de succès comme peintre de portraits.
Ravesteyn (Nicolas) , peintre hollandais, parent des précédents, né à Bommel. 1661-1750, a laissé de beaux portraits.
Ravez (Simon), né a Bive-de-Gier, 1770-1849, fils d'un artisan, avocat à Lyon, fut l'un des premiers à se déclarer pour les Bourbons à Bordeaux, en 1814 Député de la Gironde en 1816, il devint président de la Chambre, en 1819 II fut premier président à la cour royale de Bordeaux, 1824, conseiller d'Etat, pair de France,
, Ravignan (GUSTAVE-FRANÇOIS-XAVIER Lacroix de), né à Bayonne, 1795-1858, volontaire royal en 1815, se distingua comme avocat, et ensuite comme substitut du procureur du roi. Abandonnant tout à coup le barreau, à l'âge de 27 ans, il entra au séminaire d'issy, puis au noviciat des jésuites à Montrouge. Il obtint les plus brillants succès, comme prédicateur. Ses Conférences, prêchées à Notre-Dame de Paris, attirèrent une foule d'auditeurs enthousiastes.
Ravisius Textor (JEAN Tixier de Ravisi,
en latin), né à Saint-Saulge (Nièvre;, 1480-1524, recteur de l'Université de Paris, en 1520, a écrit : Spécimen epithetorum; de Prosodia HbrilV; de memorabilibus et Claris mulieribus, etc. Ravy. V. BAVEI.
Rawics ou Rawitsch, v. de Prusse (Posen), à 102 kil. S. de Posen; 10,000 hab.
Rawiinson (BichardJ, né a Londres, 1690- 1755, est l'auteur de the English topographer, 1720 : et d'une Histoire d'Oxford.
Ray ou Wray (John), en latin Raius, né dans le comté d'Essex, Uii8-1705, professeur de grec, puis d'humanités et de mathématiques à Cambridge, voyagea en Angleterre, en France en Allemagne, en Italie. On lui doit de nombreux ouvrages ; Catalogue des plantes de* en-
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virons de Cambridge ; Melhodus plantarum nova; Historia plantarum generalis, 3 vol. in-fol.; etc.
Rayas ou Raïas, ce mot, qui en arabe signifie troupeau, est un nom injurieux que les inahométans donnent aux chrétiens, et surtout aux Grecs qui habite it la Turquie.
Rayer (Pierre-François-Olive), né à Saint- Sylvain (Calvados), 1793-1867, membre de l'Académie de médecine, 1823. et de l'Académie des sciences, 1843. 11 a fondé la Société de biologie. On a de lui : Sommaire d'une histoire abrégée de Vanatomie pathologique; Mémoire sur le delirium tremens; Traité théorique et pratique des maladies de la peau; Traité des maladies des rems et des altérations de la sécrétion urinaire; etc.
Raymond d'Ag-iles. V. AGILES.
Raymond (Sa'Nt), né en 1175 au château de Penafort (Catalogne), mort centenaire en 1275. 11 entra dans l'ordre des dominicains et en devint général. 11 compila un Recueil de Décrétâtes; on lui doit une Somme des cas de conscience. Fête, le 23 janvier.
Raymond, comtes de Toulouse.
Raymond i" mourut en 864 ou 865.
Raymond II régna de 919 à 923.
Raymond III OU Raymond Pons battit ies Hongrois en 924 et mourut en 950.
Raymond IV, dit Raymond de Saint-Gilles, comte de Toulouse, duc de Narbonne et marquis de Provence, né vers 4042, mort en 1105, fut un dee chefs de la première croisade, 1096. A la mort de Godefroy de Bouillon, il refusa la couronne et mourut'en Syrie, près de Tripoli.
Raymond V, comte de Toulouse, petit-fils du précédent, né en 1134, mort en 4194, fut ami des lettres, et protégea les troubadours.
Raymond vi, comte de Toulouse, né en 4456, mort en 1222, prit parti pour les Albigeois, et fut excommunié par le pape Innocent III, 4208. Le pape fit prêcher une croisade contre lui, vaincu par Simon de Montfort, il appela à son secours Pierre III d'Aragon, qui fui tué a la bataille de Muret, 1213. Cinq ans après, Ray ■ mond attaqua à son tour Montfort, qui périt devant Toulouse, Raymond se maintint jusqu'à sa mort.
Raymond vil, fils du précédent, né à Beaucaire, 4197, mort en 1249, eut à lutter comme son père contre Amaury de Montfort. Il entra dans la ligue des seigneurs contre Blanche de Gastille, fut vaincu, et réduit à subir les conditions humiliantes du traité de Paris, 1229. Il laissa à Jeanne, sa fille unique, épouse d'Alphonse, comte de Poitiers, frère de Louis IX, ses Etats, qui, à la mort d'Alphonse, furent réunis à la couronne de France.
Raymond (Michel-Joachim-Marie), né à Sérignae (Tarn), 1755-1798, fut aide de camp de Bussy, et obtint la faveur du roi du Dekkan, Nizam-Ali, dont il disciplina l'armée à l'européenne. Il mourut subitement; on soupçonna un empoisonnement.
Raymond-Béren^er, comte de Barcelone, hérita du rovaume d'Aragon par son mariage avec Pélronille, fille de Ramire II, dernier roi de la dynastie de Navarre, auquel il succéda en 4137. Raymond prépara la grandeur du royaume d'Aragon
Raynal (GUILLAUME- THOMAS - FRANÇOIS, dit
l'abbé), né a Saint-Geniez (Aveyron), 1713-1796, reçut les ordres, eut quelques succès comme prédicateur, puis se fit homme de lettres et entra dans la rédaction du Mercure de France. Il écrivit V Histoire philosophique des établissements et du commerce des Européens dans tes deux Indes, 1770, 4 vol. in-8° Ce livre obtint un ;rand succès de scandale à son apparition , il iit mis à l'index et brûlé par arrêt du parlement. Nommé député aux Etats généraux, il n'accepta pas, à cause de son âge , il écrivit
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même, en déc. 1790, une Lettre à l'Assemblée nationale, vive critique des actes et des tendances de l'Assemblée. Il fut membre de l'Institut en 1796. On a encore de lui : Histoire du stathoudérat ; Histoire du parlement d'Angleterre: etc.
Raynaud (THÉOPHILE Raynaudo, en français), jésuite, né à Sospello, près de Nice. 4583- 1663, fut un champion zélé du Saint-Siège et mourut à Lyon. Il a écrit un grand nombre d'ouvrages,* Theologia naturalis ; de Incorruptione cadaverum ; Heteroc/ita spiritualia (curieux), 1646; Scapulare Marianum; etc.
Rayneval (JoseI'H-MaTHIAS Gérard de),
né à Massevaux (Haut-Rhin), 1746-1812 11 fut pendant 20 ans premier commis au ministère des affaires étrangères. On lui doit ■ Institutions du droit de la nature et des gens, Paris, 1803 et 1832, 2 vol in-8° : de la Liberté des mers.
Rayneval (FrançOIS-MaximiLIEN Gérard de), fils du précédent, né à Versailles, 1778- 1836, secrétaire d'ambassade, consul général a Londres, et en 1820 sous-secrétaire d'Etat aux affaires étrangères , puis ambassadeur à Berlin, en Suisse, à Vienne et à Madrid. Il reçut le titre de comte et celui de pair de France.
Rayneval (ALPHONSE Gérard de), diplomate, fils du précédent, né à Paris, 1813-1858, secrétaire d'ambassade à Rome et en Russie, représenta le gouvernement français à Naples en 1848. à Rome et à Gaële en 1849. Il contribua a la réforme administrative des Etats de l'Eglise et fut nommé ambassadeur à Saint-Pétersbourg, 1857.
Raynouard (FraNÇOIS-JuSTE-MaRJE), né à
Brignoles (Var), 1761-1836, avocat au parlement d'Aix, député suppléant à l'Assemblée législative. Il donna en 1805 la tragédie des Templiers, qui obtint un grand succès et fut bientôt suivie des Etals de Blois. Membre de l'Académie française en 1807, il en devint secrétaire perpétuel en 1817. Député du Var au Corps législatif en 1813. il rédigea avec Flaugergues le fameux rapport sur l'Etat de la France qui présagea la chute de Napoléon. Outre ses tragédies, on a de lui : Monuments relatifs à la condamtj.atio?i des Templiers, 1813. Choix de poésies originales: des troubadours, 1816-1821, 6 vol. in-8<>; Histoire du droit municipal en France, 1829. 2 vol. in-8«, etc. Son Lexique roman a été achevé par M. J. Paquet, 6 vol in-8°.
Raz (Le), Calbium promontorium ou Gobœum, cap de France, sur l'Océan Atlantique, à l'E. du départ, du Finistère, a 17 kii. de Pont-Croix, en face de l'île de Sein.
Razeim, lac de la Turquie d'Europe, près de l'embouchure du Danube, 60 kil sur 50.
Razès (te), anc. petit pays de France (Bas- Languedoc), avait Lnnoux pour ch.-l. 11 fait maintenant partie des départements de l'Aude et des Pyrénées-Orientales. Il fut réuni à la couronnede France en 1258,
Razi OU Rhazès (MohAMED-ABOU-BeKR-EbN-
Zakaria Al), célèbre médecin arabe, né vers 850, à Réi ou Razi, Pane Rages, dans l'Irak- Arabi, mort vers 923. Il est l'auteur de plusieurs ouvrages estimés : el Hhawi seu csntinens; ad Almansortm libri decem; de Pestilentia; etc.
Razzi (Giovanni-Antonio), dit le Sodoma, peintre de PKeole de Sienne, né à Vercclli. 1479-1554, a composé de nombreuses fresques et des tableaux estimes.
Ré ou Rhé (Ile de), Cracina, Rea, Reacus. île de France, à i kil. de la côte, et à 20 kil de la Rochelle (Charente-Inférieure) Elle a 32 kil. sur 7 ; 18,000 hib. Elle forme deux cantons qui ont pour ch -l. Saint-Martin et Ars; elle est défendue par quatre forts. Le sol est sablonneux et pou fertile.
Reading, v. d Angleterre, ch.-l. du comté
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de Berks, au confluent du Kennet et de la Tamise, à 64 kil. E. de Londres; 32,000 hab. Gaze, rubans, velours, toiles à voile, épingles. Ruines d'une célèbre abbaye. Pairie de Laud, archevêque de Cantorbéry.
Readiag, v. des Etats-Unis (Pennsylvanie), à SU ki i. N.-O. de Philadelphie, sur le Schuylkill: 43,000 hab.
Réai (Guillaume-André), né à Grenoble, 175-2-1832; avocat, député de l'Isère à la Convention, s'occupa principalement de finances. Eu 1796, fit partie du Conseil des Cinq-Cents, et rédigea, sur le régime hypothécaire, un projet qui fut converti en loi.
Real (Pierre-François, comte), né à Chatou, pies de Paris, 1757-i83i, procureur au Châtelet, substitut du procureur de la commune de Paris, puis accusateur public au tribunal révolutionnaire du 17 août II fut emprisonné au Luxembourg, après la ruine de Danton. Au 18 brumaire, il seconda le coup d'Etat de Bonaparte, qui l'appela au conseil d'Etat; il fut l'un des quatre conseillers chargés de la police de l'Empire, et nommé comle en 1808. Préfet de police pendant les Cent-Jours , il fut proscrit à la deuxième Restauration, et ne rentra en France qu en 1818.
Real (Rio-), fleuve du Brésil, tributaire de l'Océan Atlantique, vient de la province de Bahia, la sépare de celle de Sergipe et a 290 k. de cours.
Reaiéjo, v. du Nicaragua, sur l'Océan Pacifique; port sûr et commode, a 70 kil. N.-O. de Léon.
Réalistes, nom d'une secte scolastique opposée à celle des Nominaux; ils prétendaient que les idées générales de temps, d'espace, etc., offrent une réalité indépendante des objets, et subsistante par elle-même. Le réalisme ne compte, depuis longtemps, qu'un petit nombre de partisans, tandis que le nominalisme a eu, plus récemment, de zélés et savants défenseurs dans Hobbes, Condillac, Dugald Slewart. etc.
Réaimont, Regalis mons. ch.-l. de cant.,arr. et à 20 kil. S.-E. d'Albi (Tarn). Commerce de grains, vins; fabriques de draps; 3,0H hab.
Réar, petite riv. qui arrose les Pyrénées- Orientales.
Rente, anc. v, d'Italie, sur le Velinus, dans le pays des Sabins, dont elle devint la capitale. Auj Rteti.
Heaumur (Be>'É-AnT01NE Ferchault de),
né a La Rochelle, 1683-1757, fut reçu à l'Académie des sciences en 1708. Un de ses principaux ouvrages est : Sidérotachosie ou l'Art de convertir le fer forgé en acier; son plus beau titre à la gloire, c'est l'ouvrage intitulé : Mémoires pour servir à l'histoire des insectes, Amsterdam, 1737-1748, 6 vol. in-4°. Réaumur est surtout connu des gens du monde par le thermomètre qui porte son nom.
Rebais, ch.-l. de cant., an*, et à 12 kil. N.- E. de Coulominiers (Seine-et-Marne); 1,196 h;ib.
Rebec OU Rebecco, village à 18 kil. N.-O.
de Manloue (Italie). Bayard y fut blessé mortellement, 1524.
Rebecca, fille de Bathuel, fut unie en mariage a Isaac, fils d'Abraham. Elle en eut deux fils, Esaii et Jacob.
Rebecq.Rojnon, connn. rurale du Brabant (Belgique), a 18 kil. de Nivelles; 3,000 hab
Rebecqui (François-Trophime), né a Mar- I seille, 1760-1794, fut tour a tour membre du di- ! recloire des Bouches-du-Rhône , commissaire civil a Avignon, et député à la Convention nationale. Il eut le courage de dénoncer Robespierre ; proscrit comme girondin, il se sauva a Marseille; mais ne voulut pas survivre à ses amis et se précipita dans la mer.
bel (François), né à Paris, 1701-1775, as- I
socié à Francceur, célèbre violoniste comme lui, composa plusieurs opéras qui eurent du succès.
Rebentisch (Jean-Frédéric), botaniste allemand, né a Landsberg (Prusse), 1772-1810, publia : Prodromus florce Neomarchicœ seenndum systema proprium; Index plant arum sponte nusce n tiu m.
Rebolledo (BERNARDINO, comte DE), né à
Léon (Espagne), 1597-1676, se distingua dans la guerre de Trente Ans, et secourut Ferdinand II, qui le créa comte de l'empire et gouverneur du Bas-Palatinat. 11 a composé de nombreuses poésies : Selvas militares y politicas; Selvas danicas ; Selvas sagradas ; et Amar despreciando riesgos [l'Amour brave les dangers), tragi-comédie.
Reboui (Henri-Paul-Irénée), né à Pézenas, 1763-1839, lié avec Lavoisier, le seconda dans ses savantes recherches. Pendant la Terreur, il se réfugia en Espagne, puis à Gênes; Bonaparte le nomma administrateur de la Lombardie, puis agent général de la République romaine. On a de lui : Essai d'analyse politique sur la Révolution française et la Charte de 1830; Essai de géologie descriptive et historique ; Géologie de la période quaternaire et introduction à l'histoire ancienne; etc.
Reboui (Jean), né à Nîmes (Gard), 1796-1864, boulanger, devint célèbre quand il eut publié dans la Quotidienne, en 1828, V Ange et V enfant. Ses Poésies renferment plusieurs morceaux d'une mélancolie gracieuse. Il publia, en 1840, le Dernier jour, poème biblique, composa trois tragédies, et fit paraître, en 1857, un nouveau recueil de poésies, les Traditionnelles.
Reboulet (Simon), né à Avignon, 1687-1752, a écrit : Mémoires du chevalier de Forbin; Histoire du règne de Louis XIV ; Histoire de dévient XL
Récamier (.ÏOSEPH-ClAUDE-ANTHELME), né à
Rochefort (Ain), 1774-1832, servit, comme médecin auxiliaire, dans les armées de la république; et devint médecin de l'Hôtel-Dieu en 1806. Il fut professeur à la Faculté de médecine et au Collège de France, jusqu'en 1830. On lui doit : Recherches sur le traitement du cancer; du Choléra-morbus.
Récamier (JEANNE-FRANÇOISE-JULIE- ADÉLAÏDE
Rernard,M«"),née a Lyou.1777, morte à Paris, 1849. Mariée a un riche banquier, Jacques Récamier, elle eut une grande réputation de beauté. Ses salons devinrent le rendez-vous des hommes les plus distingués, elle eut pour amie intime M«« de Staël et partagea la disgrâce de cette femme célèbre. En 1819, des revers de fortune l'obligèrent à se retirer à l'Abbaye-aux-Rois, où elle continua a être entourée des célébrités de l'époque. Chateaubriand resta jusqu'à sa mort, 1848, son ami le plus intime. On a publié : Souvenirs et correspondances tirés des papiers de Mme Récamiei\
Recanati, v. de la prov. de Macerata (Italie), près de l'embouchure de la Potenza, à 20 kil. d'Ancône; 8,000 hab.
Récarède I", le Catholique, roi des Wisigoths d'Espagne, 586-601. Sous lui, les Wisigoths se convertirent au catholicisme. Il fut le premier roi des Wisigoths qui se fil couronner solennellement à Tolède, qu'il déclara ville royale.
Récarède II, roi des Wisigoths d'Espagne, succéda, en 620, à Sisebut, son père.
Receveur (FRANÇOIS-JOSEPH-XAVIER), né à
Longeville (Doubs), 1800-1856, fut professeur de dogme, puis de morale a la Faculté de théologie, et doyen en 1850. On a de lui : Accord de la foi avec "la raison; Essai sur le nature de l'âme; Hittoire de l'Eglise, depuis son établissement jusqu'au pontificat de Grégoire XVI.
Recey-sur.Onrce, CÛ.-l. d« «ant., aiT. tt
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à 27 kil. S.-E. de Châtillon-sur-Seine (Côted'Or) ; 957 hab.
Réchabites, secte juive ainsi nommée de Réchab, son fondateur, sous le règne de Jéhu. Ils prétendaient suivre rigoureusement la loi de Moïse, s'abstenaient de boire du vin, vivaient sous détentes.
Réclucourt>le-Château, anc. ch.-l. de
cant. de l'an-, et à 20 kil. S.-O. de Sarrebourg (Lorraine) Ancien comté.
Kechuitz, en hongrois, Rohoncz, v. de Hongrie (Eisenburg), à 12 kil. S.-O. de Guntz; 3,800 hab.
Recht, v. de Perse, capit. du Ghilân, à 200 k. N.-E. de Téhéran, a 8 kil. de la mer Caspienne. Le port est à Enselli. Elle a 20,000 hab. Fabriques de soieries et d'étoffes de coton.
Reckem, v. de Belgique (Flandre occidentale), a 12 kil. S.-O. de Courtray, sur la frontière de France; 2.200 hab. Bureaux" de douanes aux hameaux de Risquons-Tout et de Bronkaert.
Reckenitz, riv. d'Allemagne, affluent de la Baltique; cours de 150 kil.
Reckliughausen, v. des Etats prussiens (Westphalie). a 48 kil. S.-O. de Munster, sur la Lippe; 5,600 hab.
Récollets (Recollecii, recueillis), frères mineurs de l'ordre de Saint-François, qui s'établirent d'abord en Espagne, en Italie, et furent introduits en France, à Nevers, en 1592, et à Paris, en 1603.
Recorder, magistrat chargé en Angleterre de veiller à l'observation des lois, dans les villes où siège une court of record (cour à registre).
Recteur. Ce mot désigna surtout le chef de l'ancienne Université de Paris. Il était élu par les membres de l'Université, dans la Faculté des arts (lettres). Choisi d'abord pour un mois, il fut élu pour trois mois en 1278. Il avait droit de juridiction sur les membres et suppôts de l'Université, sur une partie des quartiers de la rive gauche de la Seine. — On nomme recteurs, dans l'Université moderne, les chefs des Académies; ils sont assistés d'inspecteurs et président Je conseil académique.
Recuiet, l'un des sommets les plus élevés du Jura, haut de 1,717 met.
Redditch , v. d'Angleterre (Worcester), à 176 kil. N.-O. de Londres; 5.000 hab.
Rédemption (Ordre de la). V Tributaires.
Rédemptoristes. V. LlGUORI.
Reden ( FrÉDÉRIC-GuJLLAUME-OtTON-LodIS,
baron de), né dans la principauté de Lippe- Detmold, 1804-1857, docteur en droit, administrateur, professeur, député à Francfort, s'est occupé' de statistique pendant de longues années. On lui doit : le Commerce des céréales et des Farines en Allemagne; le Commerce de toile et de fil de l'Allemagne septentrionale; les Chemins de fer d'Allemagne, 11 vol.; Statistique de l 'empire de Russie; du Paupérisme, de ses causes et de ses remèdes; Statistique comparée des grandes puissances de l'Europe, 2 vol.; les Finances et les forces militaires françaises sous les quatre derniers gouvernements; etc., etc.
Rédi (François), né a Arezzo, 1626-1698, reçut le diplôme de docteur en médecine et en philosophie. Il est surtout connu par ses Observations sur les vipères; ses Expériences sur la génération des insectes, et par ses Observations sur les animaux vivants qui se trouvent dans les animaux vivants.
Rednitz, riv. de Bavière, reçoit le Roth à droite et la Rézat à gauche, coule au N., reçoit encore la Pegnitz, prend alors le nom de Piegnitz, et se jette dans le Main, après un cours de 100 kil.
Redon, Roto, ch.-l. d'arrond., à 65 kil. S.-O. de Rennes (Ille-et-Vilaine), sur la rive droite de la Vilaine, où elle a un port accessible a la
marée haute; 6,533 hab. — Construction de navires; commerce de bois, de sel, de châtaignes; jadis abbaye célèbre de bénédictins.
Redonda, petite île. située entre Nevis et Montserral, dans les Petites Antilles.
Redondeia, bourg d'Espagne, dans la province et à 18 kil. de Pontevedra, à l'embouchure de la Redondeia dans la baie de Vigo. Bon port de pêche et de cabotage. Tuiles et briques; 2,500 hab.
Redondo (O-), bourg du Portugal, dans la province d'Alemtejo, à 34 kil. E. d'Evora. Manufactures de draps et d'étoffes de laine: 2,500 hab.
Redones, peuple de la Lyonnaise IIP*, dans la Gaule occidentale, qui avait pour ville principale Condate Redonum (Rennes).
Redouté (Pierre-Joseph), né en Belgique, à Saint-Hubert (prov. de Liège), 1759-1840, peignit d'abord des tableaux d'église et des portraits; ma:s la vue des fleurs admirables du célèbre Van Huysum décida sa vocation pour ce genre de peinïure. Il vint à Paris en 1784, et eut des emplois importants; en 1822, il fut professeur d'iconographie végétale au Jardin des Plantes. Il a publié un très grand nombre de collections, entre autres : les Liliacées, la Flora atlantica de Desfontaines; la Flora borealis americana; les Plantes de la Malmaison, etc., etc.
RedoutKaieh, port et forteresse russe ("gouvern. de Koutaïs), sur la mer Noire, à l'embouchure du Kopi.
Red. River {Rivière Rouge), dite aussi Natchicoches, sort de la Sierra del Saeramento, dans le Nouveau-Mexique, sépare le territoire Indien et l'Arkansas du Texas, entre dans la Louisiane, se jette dans le Mississipi, au-dessous de Natchez; cours de 2,400 kil.
Red-River ou Xegracka, riv. de l'Amérique du Nord, affluent de l'Arkansas; cours de 400 kil. — Une 3c Red-River, dans le Haut-Canada, se jette dans le lac Supérieur. — Une 4e, dans l'Amérique anglaise, se réunit à l'Ottawa, a 100 kil. de Montréal.
Redruth, v. d'Angleterre (Cornouailles), à 16 kil. de Truro; 9,000 hab. Riches mines de cuivre et d'étain dans les environs.
Rees (Abraham), né près de Montgomery (pays de Galles), 1743-1825, professeur de mathématiques, de sciences naturelles, s'adonna surtout aux fonctions de ministre de i'Eulise dissidente. Il donna une nouvelle édition de l'Encyclopédie de Chambers; puis il entreprit, sur un plan beaucoup plus vaste : the Aew Cyclopedia, dictionnaire universel des arts, des sciences et de la littérature, Londres, 18J2-1820, 45 vol. in-4°.
Réforme, Réformés, noms consacrés pour désigner la révolution religieuse qui fut opérée au XVIe siècle, et qui sépara de l'Eglise romaine plusieurs peuples de l'Europe. La Réforme compte plus de 60 millions de partisans sur la surface du globe, divisés en une infinité de sectes : zwingliens, luthériens, calvinistes, presbytériens, anglicans, quakers, méthodistes, anabaptistes, etc.
Rega, riv. qui arrose la Poméranie (Prusse). Elle se jette dans la mer Baltique, et a 110 kil. de cours.
Régale, droit qu'exerçait le roi de France de percevoir les revenus des évêchés et de pourvoir, pendant la vacance, aux bénéfices ou revenus conférés par l'évêque a des ecclésiastiques.
Regen, riv. de Bavière, sort du Bœhmerwald, coule au S.-O. et se jette dans le Danube, en face de Ratisbonne. Cours de 170 kil.
Régences-Rarbaresques. On désigne
quelquefois sous ce nom les Etats de l'Afrique septentrionale : Tunis, Tripoli et Alger, avant sa conquête par les Français.
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Regensbur», nom allemand de Ratïsbonne.
Reggio deil' Emiii», Rhegium Lepidi, v.
forte d'Italie, sur le Tassone, à 25 kil. N.-O. de Modène ; -50,000 hab. Ch.-l. de la prov. de Reggio delV Emilia. Evèehé, école des beaux-arts; patrie de l'Arioste. — Ville très ancienne de la Gaule Cisalpine, chez les Boïens ; elle fut une des républiques lombardes, puis tomba sous la domination des princes de la maison d'Esle. Napoléon en fit le ch.-l. du dép. du Crosioîo (roy, d'Italie), et donna au maréchal Oudinot le titre de duc de Reggio. — La prov. de Reggio a 8,272 kil. carrés et 240,000 hab.
Reggio, OU Santa-Agatha délia Gallina, l'anc Rhegium Juin, ch.-l. de la Calabrc Ultérieure lre (Italie), sur le détroit de Messine; 39.500 hab. Archevêché. Soieries, damas, parfumerie ; commerce de fruits, huiles, grains. — L'anc. Rhegium, colonie de Chalcis en Eubée, ruinée par un tremblement de terre, fut relevée par Jules-César, qui lui donna son nom de Rhegium Julii. — La prov a 3.924 kil. carr. et 354, UUU hab [talla . 5,500 hab.]
Reggiolo, v d'Italie, à J2 kil. E. de Guas-J
Résilie, Regillum, pet ville de l'Italie anc. chez les Sabins, auprès de laquelle était le petit lac Regille. Victoire du dictateur Posthumius sur les Latins, 496 av J.-C
Rétinien, Q Nonus Regillianies, un des 30 tyrans de l'empire romain. Dace d'origine, il servit dans les troupes romaines sous Valérien, et parvint aux plus hauts grades militaires. Il prit la pourpre en Mœsie (261) ; fut tué dans un combat contre Gallien, ou assassiné par ses soldats
Reginon, abbé de Prum en 891, mort en 915, a écrit une Chronique en deux livres; le second, de 741 a 908, renferme beaucoup de faits intéressants,
Regiomontaniis (JEAN Millier, dit)^ né en
Franconie, près de Kœnigsberg, 1436-1476, enseigna avec un grand succès l'astronomie à Padoue, 1463, et fut appelé à Bude par le roi de Hongrie, Mathias Corvin. De retour en Allemagne.'il fonda à Nuremberg, 1471, une imprimerie d'où sont sortis de nombreux ouvrages scientifiques. Ce savant, un des régénérnteurs de l'astronomie, a beaucoup écrit ; ses principales productions sont : Ephémérides astronomiques ; Nouveau Calendrier ; Abrégé, en langue latine, de VAlmageste de Ptolémée ; des Triangles planes et sphériques, etc
Régis (Saint Jean-François), né au village de Fun-Couverte, arr. de Narbonne (Aude), 1597-1640, ecclésiastique célèbre par sa piété et son inépuisable charité. Clément Xll le canonisa, le 16 juin 1737, jour où l'on célèbre sa fête.
Régis (Pierre- Silvain Leroy, dit), né à Salvetat de Rlanquefort (Lot-et-Garonne), 1632- 4707, enseigna avec succès la philosophie de Descartes, et a publié : Système de philosophie ; l'Usage de la raison et de la foi ; Discours sur l'histoire de la philosophie antique et moderne.
Regius (HENRI Leroy OU Duroi, dit), né à Utrecht (Hollande), 1598-1679. Professeur de médecine, il fut un des premiers à soutenir la circulation du sang. Ses principaux ouvrages, écrits en latin, sont ; Physiologia ; Fundamenta physices; Explicatio mentis humanœ; Philosophai naturalis.
Regnard (Jean-François), né à Paris, 1655- 1709. Maître d'une fortune considérable, il se livra a son goût pour les voyages et les plaisirs. Il visita d'abord l'Italie ; il fut pris par des pirates et vendu comme esclave à Alger. Après deux ans de captivité, Regnard fut racheté, et revint en France. Ensuite il parcourut la Hollande, le Danemark, la Suède, et pénétra jusqu'en Laponie. De retour à Paris, il acheta une charge de trésorier de France, et composa
des pièces de théâtre. Il travailla d'abord pour le Théâtre-Italien ; puis il donna au Théâtre- Français 10 comédies dont les meilleures sont : le Joueur, 1696, le Distrait, 1697; Démocrite, 1700; le Retour imprévu ; les Folies amoureuses ; les Ménechmes; le Légataire universel, 1708. On a encore de lui des relations de ses vovages en Hollande, en Danemark, en Suède, en Laponie; ce dernier est le plus curieux de tous ; une espèce de roman, la Provençale et des Poésies diverses.
Rcgnaudia OU Regnauldin (THOMAS),
sculpteur, né à Moulins. 1627- 17u6, a travaillé au Louvre, à Versailles et aux Tuileries.
Regnault (Jean-Raptiste), né à Paris, 1754- 1831, d'abord simple mousse, put, en Italie, se livrer à l'étude des grands modèles. Il obtint le grand prix à l'Académie de peinture, dont il fut élu membre en 1783. Ses œuvres, en général, brillent plus par la grâce que par la vigueur du pinceau.
Regnault (Michel-Louis-Etienne), dit de Saint-Jean d'Angely, né a Saint-Fargeau (Yonne), 1702-1819. Député aux Etats généraux de 1789 par le tiers état de Saint-Jean d'Angely (Charente-Inférieure), doù son surnom, il défendit la royauté. Il seconda fionaparte au 18 brumaire, fut conseiller d'Etat, président de la section de l'intérieur, procureur général près de la haute cour impériale, grand officier de la Légion d'honneur, comte de l'Empire, etc. 11 soutint les droits de Napoléon II a l'empire. Il fut proscrit et se retira en Amérique. Il ne rentra en France qu'en 1819.
Regnault de Saint-Jean-d'Angely (AU- GUSTE - Michel - Marie - Etienne, comte), tils du précédent, né à Paris, 1794-1870, fit les dernières campagnes de l'empire; alla combattre en Grèce avec le colonel Fabvier, rentra dans l'armée française en 1829, et était maréchal de camp en 1848. Il fut alors nommé général de division, et fit partie de l'Assemblée législative. Il entra au Sénat, en 1852, commanda la garde impériale, gagna le bâton de maréchal à Magenta, 1859, et devint vice-président du Sénat en 1862,
Regnault (EliAS-GeORGES-SoCLANGE-OliVA),
né a Londres, 1801-1868, avocat à la Cour royale de Paris, a écrit une Histoire d'Irlande, une Histoire d'Angleterre. 1846, 2 vol. in 18 ; une Histoire de Napoléon, 1846-47, 4 vol. in -18; l'Histoire du gouvernement provisoire, 1849, in-8°; Histoire de Huit ans pour faire suite au livre de M. L. Rlanc, 1851, 3 vol. in-8» ; Histoire des Principautés danubiennes, 1855, in-8<>, etc., elc.
Régneviiie, comm. du cant. de Montmartin, arrond. et à 10 kil de Coutances (Manche). Port encore assez fréquenté sur la Manche ; 2,000 h.
Régnier (Mathcrin), né à Chartres, 1573- 1613, était neveu par sa mère du poète Desportes. H fit deux voyages à Rome; il obtint en 1604 une abbaye de 5,000 livres de rente, et en 1606 Henri IV lui accorda une pension de 2,000 livres. Désormais il se livra à son goût pour la poésie et surtout pour les plaisirs. Il a composé des Satires, des Epîtres, des Elégies et des Poésies diverses; mais c'est surtout dans le genre satirique qu'il a réussi, à une époque où la langue poétique n'était pas encore formée chez nous. Son style énergique, imagé, plein de saillies, est bien supérieur à celui de tous ses devanciers.
Réguier.DesiQarais (FRANÇOIS- SÉRAPHIN),
né a Paris, 1632-1713. 11 suivit â Rome, comme secrétaire d'ambassade, le duc de Créqui, composa des poésies qui furent admirées des Italiens eux-mêmes. Il fut pourvu du prieuré de Grammont, reçu à l'Académie française en 1670, et en devint secrétaire, 1684. Il publia la 1" édition du Dictionnaire de l'Académie, 1694, 2 vol.
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in-fol. On a encore de lui une Grammaire française, des traductions assez peu exactes; une Histoire des démêlés de la cour de France avec celle de Rome au sujet de l'affaire des Corses.
Régnier (Claude-Amdroise), duc de Massa, né a Blamont (Meurt lie), 1736-1814 , avocat a Nancy, député aux Etats généraux, membre au conseil des Anciens, 1795-99, favorisa le coup d'Etat du 18 brumaire. Nommé grand juse ou ministre de la justice en 1802, directeur de la police générale, il devint duc de Massa en 1809. En 1813, il reçut le titre de président du Corps législatif, quoiqu'il ne fût pas membre de cette assemblée.
Regnitz. V. llEDNITZ.
Reguius (M. Attilius), consul en 267 av. J.-C, s'empara de Brindes (Brundusium) ; consul pour la seconde fois, en 256, il remporta une victoire navale à Ecnome ; débarqua son armée à Glypea, sur la côte d'Afrique, prit Tunis et s'empara de tout le pays autour de Garlhage. Les Carthaginois rejetèrent les dures conditions qu'il leur imposait; et Regulus fut battu et pris par le Lacédémonien Xantippe. Envoyé à Rome, pour négocier un échange de prisonniers, il conseilla au sénat de le refuser, et retourna à Cuthage. Les historiens latins ont raconté que les Carthaginois, irrités de sa conduite, l'avaient fait périr dans les supplices avec un raffinement de cruauté; ce qui n'est nullement prouvé.
Regulus Serranus (ATTILICS), Consul en 227 et 217 av. J.-C, remporta une victoire navale sur les Carthaginois près des îles Lipari. Censeur deux ans après, il nota d'infamie ceux qui, après la bataille de Cannes, avaient voulu abandonner la République.
Reicha (Axtoine), né à Prague, 1770-1836, vécut à Hambourg, à Vienne, à Paris, où il obtint, comme professeur, une réputation méritée. Il publia un Traité de mélodie, un Cours de composition musicale, un Traité de haute composition. Ses compositions de musique instrumentale ont réussi, mais ses opéras ont échoué.
Reichard (HeNRI-AuGUSTE-OtTOCAR), né à
Gotha, 1751-1828, dirigea longtemps le théâtre de Gotha, composa plusieurs comédies, publia Y Almanach des théâtres, le Journal des théâtres, et fut surtout connu par son Guide des voyageurs en Europe, Weimar, 1793, 2 vol. in-8°.
Reichardt (Jean-Frédéric), né a ivœnigsberg, 4752-1814, fut un littérateur facile et un compositeur qui savait imiter et arrangea avec goût.
Reichenau, petite île du lac de Zell (Grandduché de Bade), à 6 kil. N.-O. de Constance ; elle a 5 kil. sur 3; 1,750 hab. Célèbre abbaye de bénédictins.
Reichenau, village de Suisse (Grisons), à 10 kil. de Coire, sur le Rhin.
Reichenbach, v. forte des Etats Prussiens .'Silésie), sur la Peile, affluent du Weislritz, à 7U kil. S.-O. de Breslau ; 6,000 hab. En 1790, un traité de paix y fut conclu enlre l'Autriche et la Prusse.
Reichenbach, v. du cercle de Zwickau (roy. de Saxe). Lainages et cotonnades ; 10,000 h.
Reichenbach (CHARLES, baron DE), né a
Stuttgart, 1788-1869, docteur en philosophie, fonda en Moravie une foule d'établissements industriels qui lui donnèrent une fortune considérable. Comme savant, il a écrit : Recherches géologiques en Moravie, 1834 , il a découvert la puniffine, la créosote, etc. En étudiant le magnétisme animal, il a cru trouver dans la nature une nouvelle force qu il appelle Od, qui ne peut être reconnue que par les personne» sensitives; il a écrit plusieurs ouvrages pour soutenir ces idées bizarres.
Reicheuberg, en tchèque Liberk% v. de Bo-
hême, à 62 kil. N.-E. d'Jung-Bunzlau; 28,000 h. 1 ndubtrie très active, construction de machines. Fabriques d'étoffes de laine, de toiles ; teintureries.
Rekhenhaii, pet. v. du roy. de Bavière (Isar), à 14 kil. S.-O. de Salzbourg; 3,500 hab. Aux environs, riches mines de sel.
Reichshofen, bourg de la Basse-Alsace, près de Niederbronn. Combat en août 1870.
Reicbstadt, v. des Etats Autrichiens (Bohême), à 52 kil. d'Jung-Bunzlau ; 2.200 hab Ch.-l. d'une ancienne seigneurie érigée en duché, en 1818, par l'empereur d'Autriche, François I", on laveur de son petit-fils, Napoléon II.
Reid (Thomas), né à Strachan (Kincardineï, 1710-1796, pasteur de la paroisse de Machar, près Aberdeen, professeur de philosophie et de mathématiques à l'université d'Aberdeen, 1752, professeur de philosophie morale à Glasgow, 1763. Il publia alors son premier ouvrage : Recherches sur Ventendemenl humain d'après les principes du sens commun; en 1787, il donna ses Essais sur les facultés intellectuelles de l'homme; et, en 1789, Essais sur les facultés actives de l'homme On lui doit encore une Analyse de la logique d'Aristote ; Examen des opinions de Priestley sur la matière et l'esprit; Observations sur /' Utopie de Thomas Morus; et des Réflexions physiologiques sur le mouvement musculaire.
Reiffenberg (ErÉDÉRIC-AuGCSTE-FeRDINAND-
Thumas, baron de), ne à Mons, 1795-1850, professeur à Anvers, a Bruxelles, à l'université de Louvain, 1822, et membre de l'Académie royale de Bruxelles. Enfin, il devint conservateur de la Bibliothèque royale de Belgique. 11 a beaucoup écrit ou édité : Archives philosophiques; Archives pour l'histoire civile et littéraire des Pays-Bas; Histoire de l'ordre de la Toison-d'Or ; 1830, in-4o ; Annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique, 11 vol. in-18, etc. Il a fondé le Bulletin du bibliophile belgz.
Reignac, connu, du cant. de St-Ciers-la- Lande, arr. de Blaye (Gironde); 2,192 hab.
Reignier, ch.-l. de cant. de l'arr. de Saint- Julien ^Haute-Savoie); 1.888 hab.
Reii, petit peuple de la Gaule (Narbonnauell*1, chez les Albiœci ; ch.-l., Reii, auj. Riez.
Reikiavik, capit. de l'Islande, sur la cote O. de cette île, sur le nord (golfe,i de Faxe ou Fale. Port sûr et commerçant.
Reii (Jean-Chrétien), né à Randen (Ost- Frise), 1758-1813, professeur de médecine à l'université de Berlin, est l'auteur d'un grand nombre d'ouvrages qui ont de l'autorité en médecine : Memorabilia clinica medico-practica ; ArclUves de physiologie , de Structura nervorum.
Reilianne, ch.-l. de cant., air. et à 19 kil. S.-O. de Forcalquier (Basses-Alpes) ; 1,356 hab.
Reiile (HONORÉ - CHARLES - MiCHEL - JOSEPH,
comte), né à Antibes, 1775-1860. Entré au service, simple grenadier, il se distingua dans toutes les campagnes de l'époque, à Gênes surtout, fut nommé général de brigade à 28 ans, et en 1837 général de division. Il reçut le commandement de l'armée de Portugal en 1812, et • combattit avec Soult à Toulouse, 1814. Pendant les Cent-Jours, il repoussa les Prussiens sur Marchiennes, combattit à Waterloo, et suivit l'armée derrière la Loire, ce qui le fit mettre a la demi-solde. En 1847, il fut nommé le dernier des maréchaux du règne de Louis-Philippe. Il fit partie du Sénat en"l852.
Reimams (Hermann-Samuel). né à Hambourg, 1694-1765, gendre de J.-Alb. Fabricius, donna une bonne édition de Dion Cassius. Les principales vérités de la religion naturelle, Considérations sur les instincts des animaux; Vie et écrits de J.-Alb. Fabricius. On lui attribue à juste titre l'ouvrage connu sous le titre de Fragments d'un inconnu tirés de la bibliothèque
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de Wolfenbuttel, écrit qui souleva une ardente polémique en Allemagne.
Reims, Civitas Remorum, Durocortorum, eh.-l. d'arr de la .Marne, a 43 kil. 9.-0. de Chàlonssur-Marne, sur la Vesle Archevêché ; cour d'assises. Cathédrale, admirable monument gothique du xme 6iècle : belle église de Sainl- Remy ; palais de justice, l'un des plus beaux de la France. Manufactures renommées de draps, mérinos, flanelles, châles, etc.; entrepôt des meilleurs vins de Champagne; pain d'épice, biscuits, jambons, etc ; 93,823 hab. — Durocortorum, capitale des Rémi, était une des villes les plus florissantes de lu Gaule; elle fut prise et pillée par les Vandales en 406, par Attila en 451 ; Clovis y fut baptisé par saint Rémi en 4%. Depuis lors "Reims a été la ville du sacre des rois de France C'est la patrie du ministre Colbert, de Gobelin, le fameux teinturier, de Pluche, du graveur Robert Nanteuil, de Tronson- Dueoudray.
Reinaud (JOSEPH-TOUSSAINTÏ, né à . Lani-
besc (Bouches-du-Rhône), 1795-1867, élève de Sihestre de Sacy, membre de l'Académie des Inscriptions, 1832" professeur d'arabe à l'Ecole des langues orientales. On lui doit : Monuments arabes, persans et turcs du cabinet de M. le duc de Blacas. etc.; Extraits des historiens arabes relatifs aux guerres des Croisades; Invasions des Sarrasins en France, et de France en Savoie, en Piémont, en Suisse, pendant les huitième, neuvième et dixième siècles, Histoire de l'artillerie ; Relation des voyages faits par les Arabes et les Persans dans l'Inde et a ta Chine, dans le neuvième siècle; Mémoire géographique, historique et scientifique sur l Inde, antérieurement au milieu du onzième siècle de l'ère chrétienne.- Géographie d'Aboulféda traduite de l'arabe en français; etc., etc.
Reine (Sainte-), ville de Bourgogne (Côted'Or). V. Alise.
Reineccius, en allemand Reineck, né près de Paderborn (Etats prussiens), 1541-1595, professeur a Francfort-sur-l'Oder, et a l'université d'Helmstaedt. On lui doit : Historia Julia, savante histoire des Chaldéens et des Assyriens ; Methodus legendi historias; De origine germanicœ notabilitatis. etc.
Reiner (Ve.nceslas-Laurent), né à Prague, 1686-1743, abandonna le paysage pour la peinture d'histoire et réussit.
Reinesius (Thomas), né à Gotha, 1587-1667, fut du nombre des savants pensionnés par Louis XIV. Il a laissé : notes sur Manilius ; Observations sur Pétrone ; De dits Synis sue de numinibus m Veteri Testamento memoratis ; De Sibyllinis oraculis, etc.
Reinhard (François-Volkmar), prédicateur allemand, né dans le pays de Sulzbach, 1753- 1812, fut le premier prédicateur de la cour de Saxe en 1792. Il a écrit, de nombreux ouvrages philosophiques et religieux : Essai sur le plan que le fondateur de la religion chrétienne a formé pour le bien de l'humanité; Sur le Merveilleux : Sermons, etc.
Reinhard (Charles-Frédéric, comte), né à Schordorf (Wurtemberg), 1761-1837, dut à la protection des Girondins son entrée dans la carrière diplomatique 11 fut employé par le Comité de salut public comme chef de division au département des relations extérieures ; puis fut ministre plénipotentiaire dans un grand nombre d'Etats. Après la 2e Restauration, il fut nommé conseiller d'Etat et ministre près la Diète germanique. Le gouvernement de Juillet lui donna la pairie et des lettres de grande naturalisation. Il était membre de l'Académie des Sciences morales et politiques depuis sa fondation, en 1795.
R«inhoid (Charles-Léonard), né à Vienne,
1758-1823, enseigna la philosophie dans ta collège des Iiarnabites jusqu'en 1783, époque où il quitta cet ordre et l'état ecclésiastique. Il fut professeur de philosophie à Iéna, puis a Kiel. On lui doit : nouvelle théorie de la Faculté représentative, Lettres sur la philosophie de Kant; Moyens de remédier aux malentendus en philosophie; Sur la religion, la foi et l'immortalité; etc.
Reinkirik (ancien Skalholt), ville d'Islande, à 6u kil. E. de Reikiavik. On voit aux environs des volcans d'eau bouillante appelés Geisert.
Reinmar, dilY Ancien, minnesinger allemand, vécut vers la fin du xne siècle à la cour de Léopokl VII, duc d'Autriche, et l'accompagna à la 3# croisade en Palestine; il mourut vers 1215.
Reinosa OU Reynosa (Sierra de), montagnes au N. de l'Espagne, où l'Ebre prend sa source. Elles font partie de la chaîne des Cantabres.
Reiset (Marie-Antoine, vicomte de), né à Colmar, 1775-1836, servit d'abord sous Rléber, et gagna tous ses grades par des actions d'éclat. Après la Restauration, il prit part à l'expédition de 1823, en Espagne, et commanda l'armée d'occupation en Catalogne jusqu'en 1827. Il avait la réputation d'être un des meilleurs officiers de cavalerie.
Reiske (Jean-Jacques), né à Zœrbig, près de Leipzig, 1716-1774, se rendit, en 1738, à Leyde pour suivre les leçons de Schultens, savant orientaliste. Do retour à Leipzig, il y obtint une chaire de philosophie, en 1747, et d'arabe, en 1748, en 1758. il fut enfin nommé recteur de l'école Saint-ISicolas. 11 a traduit en latin plusieurs auteurs arabes: Séances d'Hanri, Taraphce Moallakah, des Princes mahométans qui se sont illustrés par l'amour des lettres; Abulféda, annales moslemici. Il a aussi donné de nombreuses éditions des auteurs grecs, avec traduction latine.
Reissiger (Charles-Gottlieb), compositeur allemand, né à Belzig. près de Witieniberg, 1798-1859, fut de bonne heure habile pianiste; il a écrit un assez grand nombre d'opéras dans un style mélodieux, mais il est plus remarquable dans sa musique religieuse.
Reiz i Frédéric- Wolfgang), né à Windsheim (Franconiei, 1733-1790, professeur de philosophie et de langues anciennes à l'université de Leipzig, fut un savant philologue.
Reiand (Adrien), célèbre orientaliste hollandais, né a Ryp, 1676-1718, professeur, a laissé : l'atestina ex monumentis veteribus illustrata; Introduction à la grammaire hébraïque; Antiquitates sacrœ veterum Hebrœorum.
Relizane, au S -E de Mnstaganem (Algérie); position importante sur la Mina. Beaux champs de colon.
Reiy (Jean de), né à Arras, 1430-1499, archidiacre de Notre-Dame de Paris et recteur de l'Université, député du clergé de Paris aux Etats généraux de Tours, fut évêque d'Angers, en 1491. Il retoucha la traduction des Livres historiaulx de la Bible, par Guyart de Moulins.
Rémalard OU Regmalard, cll.-l. de Cant.,
arr et à 25 kil S.-E. de Morlagne (Orne) : 1,715 hab.
Rembang, v. de l'île de Java, sur la côte N., grande et bien peuplée, à 75 kil. N.-E. de Samarang.
Rembrandt (PAUL - HERMANSZOON* van Rhijuj, né à Leyde, 1608-1669 Entraîné par son amour pour la peinture, il alla travailler à Amsterdam, chez Pierre Lastman, et, ensuite, à Harlem, dans l'atelier de Jacob Pinas. Ce qui le préoccupait surtout, c'était l'effet de la lumière sur les objets qu'il peignait, c'était l'expression qui résultait du contraste du jour et de l'obscurité. De nombreux chefs-d'œuvre ont placé Rembrandt au premier rang des maîtres ho'llan-
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dais. Comme graveur à l'eau- forte, il n'a point de rivaux.
Remedios, groupe de trois îles sur la côte de la province de Santa-Catarina (Brésil).
Remedios, ville de la Confédération Grenadine, dans l'Etat d'Antioquia.
Rémer (Jules-Auguste) . né à Brunswick, 1736-1S03, professeur d'histoire à l'Université d'Helmstaedt, a écrit, en allemand, un Aperçu de l'histoire générale par tableaux; Essai d'une histoire des constitutions de la France depuis l'entrée des Francs en Gaule; il a complété, en 1802, Y Histoire des principaux événements de l'Europe moderne, par Krause. [que 2e. V. Reims ]
Rémi, peuple de la Gaule, dans la Belgi-J
Rémi (ïsAiNT), Remigius, né à Cerny, près Laon (Aisne), en 437, mort en 533. Apôtre des Gaules et archevêque de Reims, il convertit Clovis à la religion chrétienne, et le baptisa en 496 Fête, le 1« octobre.
Rémi (Saint), archevêque de Lyon en 852, mort en 875, chapelain de l'empereur Loihaire et du roi Charles le Chauve.
Rémi OU Remy (Saint-), Glanum, ch.-'l. de cant., arrond et a 22 kil. N.-E. d'Arles (Bouchesdu-Rhône); 5,813 hab. Patrie de Nostradamus, Comm. d'huile d'olive.
Rémi OU Remj.sur.Durelle (Saint-),
ch.-l. de cant., arrond. et à 10 kil. de Thiers (Puy-de-Dôme). Fabr. de coutellerie; 5,561 hab
Remire, groupe d'îlots sur la côte de la Guyane française, à 6 kil. de l'île de Cayenne. Le "climat est sain et les côtes sont d'un accès facile aux navires.
Remiremont, en allemand Reimersberg, ch.-l d'arrond., à 24 kil. S.-E. d'Epinal (Vosges), sur la rive gauche de la Moselle. Ruines d'une anc. abbaye fondée en 620 par saint Romaric. Commerce de fromages de Géromé, de pâtés de truites, de kirschenwaser ; fabr. de tissus de coton, toiles de lin. papiers peints, etc. ; 8,126 hab.
Remo (San-) OU Saint - Remy, t'anum
Sancti Remidi, v. forte de l'Italie, dans la prov. de Porto-Mmrizio, avec port sur le golfe de Gênes; 10,000 hab. Commerce de vermicelle, d'huile, d'oranges, de citrons.
Rémois, Remensis ager, anc. petit pays de France en Champagne, auj. partie N.-O. du départ, de la Marne.
Rémond OU Rœmond (FlOR1MO>'D de), né à Agen, 1540-1602, a laissé : Erreur populaire de la papesse Jeanne ; VAnté- Christ ; Histoire delà naissance, progrès et décadence de l'hérésie de ce siècle.
Remontrances (Droit de), réclamations adressées au roi parles Parlements pour signaler les inconvénients d'un édit ou d'une ordonnance. Le Parlement de Paris s'empara, au xve siècle, de ce droit qui lui fut confirmé ou restreint à plusieurs reprises
Remontrants , nom donné aux disciples ô'Arminius.
Remorino (Jean-Pierre), né à Gênes, 1791- 1849, était chef d escadron en 1814, et colonel pendant les Cent-Jours. Il prit part aux révolutions d'Italie de 1821, de Pologne de 1831 En 1848, il offrit son épée a Charles-Albert, fut accusé de trahison a la journée de Novare, et condamné à mort par un conseil de guerre.
Remoucnamps, hameau voisin d'Aywaille, dans la prov. de Liège (Belgique), célèbre par ses grottes.
Remoulins, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. S.-E. d'Uzés (Gard), sur le Gardon et près du Pont du Gard; \,ill.
Remscheid, v. des Etats prussiens (prov. du Rhin), à 30 kil. E. de Dusseloorf. Fabrique importante d'ouvrages en fer et en acier; 30,000 hab.
Remus. V. KoMULUS.
Rémasat (Jean-Pierre-Abel), né à Paris 1788-1832, docteur en médecine en 1813, apprit seul le chinois, le tibétain, le mandchou, et publia un Essai sur la langue et la littérature chinoise. 11 fut professeur de chinois au Collège de France, 1814, membre de l'Académie des Inscriptions, 1815, et devint en 1818 un des rédacteurs du Journal des Savants. Ses principaux ouvrages sont : Plan d'un dictionnaire chinois; le Livre des récompenses et des peines, traduit du chinois ; l'invariable Milieu de Tséussé; Recherches sur les langues tartares; Eléments de la grammaire chinoise; Relations politiques des rois de France avec les empereurs mongols; les deux Cousines, roman chinois; etc.
Rémusat (CLAIRE - ELISABETH - JEANNE Gravier de Vergeunes, comtesse de), nièce du ministre Vergennes, née a Paris, 1780-1821, épousa a 16 ans (1796) le comte de Rémusat, qui fut préfet de plusieurs départements et chambellan de Napoléon 1er, elle fut elle-même dame du palais de l'impératrice Joséphine Elle a laissé plusieurs ouvrages en manuscrits ; un seul a été publié par son fils, Charles de Rémusat; c'est un Essai sur l'éducation des femmes.
Rémusat (Chari.es-Fb ançois-Marie, comte de), né à Paris, 1797-1875, d'abord avocat, publia, dès 1820, De la procédure par jurés en matière criminelle, collabora a plusieurs journaux libéraux et fut l'un des signataires de la protestalion contre les ordonnances de 1830. Député de Toulouse, il soutint pendant 6 ans la politique conservatrice, fut sous-secrélaire d'Etat au ministère de l'intérieur ; s'aliia à M. Thiers et fut minisire de l'intérieur dans le cabinet du 1er mars 1840 II fut l'un de ceux qui demandèrent avec le plus d'instance la réforme parlementaire, sans pouvoK 1 obtenir II fit partie des Assemblées constituante et législative, et, au coup d'Etat du 2 décembre, fut momentanément éloigné de France. Après la guerre de 1870-71, Rémusat, après avoir refuse l'ambassade de Vienne, fut ministre des affaires étrangères, 2 août 4871, il eut à s'occuper de toutes les questions relatives à l'évacuation graduelle des troupes allemandes. Au mois d'avril 1873, M. Barodet lui fut préféré par les électeurs de Paris; ce fut l'une des occasions saisies par les conservateurs monarchistes pour renverser M. Thiers. Un peu plus tard M. de Rémusat fut élu député de la Haute-Garonne. — Ecrivain distingué, il a été de l'Académie des Sciences morales et politiques, 1842, de l'Académie française, 1846. Il a été, dans le monde, le plus brillant représentant de la philosophie spiritualiste du xixe s. ; on lui doit de nombreux ouvrages : Du Paupérisme et de la Charité légale ; Essais de philosophie, 2 vol ; Abélard, 2 vol. ; de la Philosophie allemande ; Saint Anselme de Cantorbéry , l'Angleterre au xvine s. ; Racon, sa vie, son temps, etc. ; Politique libérale; Channing ; Philosophie religieuse; l'Angleterre au xvme siècle; etc. Il a collaboré aux principales revues.
Remuzat, ch.-l de canton d^ l'arrond. et à 48 kil. N.-E de Nyons (Drôme): 616 hab
Remy(Saint-). V. REMO (SAN-).
Remy-en-Bouzemont (Saint-), ch.-l. de
cant-, arrond. et a 18 kil. de Vitry-le-François (Marne); 798 hab
Renaix, en flamand Ronsse, v. de Belgique (Flandre orientale), à 12 kil. S. d'Oudenarde; 12.000 hab
Renan (Saint.), ch.-l. de canton, arrond. et à 15 kil. de Brest (Finistère), 1.567 hab.
Renan d'Eliçagaray (BERNARD), dit le Petit Renaît a oeiise de sa taille, né dans le Béarn (Basses-Pyrénées), (?) 1652-1719, inventa un nouveau mode de construction maritime, et fit faire, le premier, des gaiiotes à bombes, avec lesquelles il bombarda Alger en 1682, et ensuite
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Gênes. Après le désastre de la Hougue. il sauva 30 vaisseaux français réfugiés à Saint-Malo. Il a laissé : Théorie de la manœuvre des vaisseaux, Paris, 16S9, in-S°. Quand il mourut à Pougues; il était lieutenant général.
Renaud de Moutauban, lin des quatre fi 1 S
Aymon. paladin célèbre par l'Arioste.
Kenaudiu (Jean-François), né à Saint-Laurent du Gua (Sain'.ongej. 1750-1809, officier de marine au début de la Révolution, commandant du Vengeur au combat d'Ouessant, le Ie' juin 1794, lutta jusqu'au moment où le Vengeur sombra avec 4o6 hommes qui étaient restés a bord. Renaudin fut l'objet de l'admiration de nos ennemis. Revenu en France par échange, il fut promu au grade de contre-amiral, reçut le commandement d'une escadre, et obtint sa retraite en 1S00.
Renaudot ( Théophraste ) , né à Loudun (Vienne), 1584-1653 (?), fonda une maison de prêt, espèce de mont-de-piété; donna aux indigents des consultations, obtint, en -1631, le privilège de la Gazette de France, qu'il dirigea jusqu'à sa mort. On lui doit aussi la continuation du Mercure français en 1635.
Renaudot (Ecsèbe, l'abbé), petit-iils du précédent, né à Paris, -1648-1720. fut membre de l'Académie française et de celle des Inscriptions. Ce ne fut qu'a l'âge de 62 ans qu'il justifia par de savants ouvrages le choix de ces deux compagnies. On lui doit : Défense de la perpétuité de la foi contre Jean Aymon: Liturgiarum orientalium collectio ; Histoire des patriarches jacobites d'Alexandrie: Anciennes relations des Indes et de la Chine de deux voyageurs mahométans qui y allèrent dans le ixe siècle, trad. de l'arabe ; Jugement du public sur le dictionnaire de liavle.
Renchen, v. du Grand-duché de Bade (cercle de lunizig), sur le Rench, à 15 kil. N.-E. d'Offeubourg ; 3,000 hab.
ucudsbourg, v. du Holstein (Prusse), place forte, dans une île de l'fiyder, à 30 kil. O. de Kiel; 11.000 hab. Grand commerce de transit.
Rendu (Ambroise), né à Paris, 1778-1860, travailla au Mercure de France avec Fontanes, Delille et Chateaubriand. Fontanes le nomma inspecteur général en 1808, puis membre du conseil de l'instruction publique en 1820. Il donna les plus grands développements a l'instruction primaire et aux salles d'asile. Ses principaux ouvrages sont : Excerpta ou Morceaux choisis de Tacite; la Vie d'Agricola ; Essai sur V instruction publique, et spécialement sur l'instruction primaire.
Rendu (Jeanne-Marie), en religion sœur Rosalie, de l'ordre de Sainl-Vineent-de-Paul. parente du précédent, née à Comfort (Ain), 1787- 1856, se rendit célèbre par son inépuisable charité et son dévouement aux classes indigentes. On lui doit plusieurs fondations de charité qui lui ont survécu; l'Association de Notre- Dame de Bon-Conseil contre les dangers de l'apprentissage: et l'Asile Sainte-Rosalie, où les vieillards pauvres sont reçus a perpétuité.
René (Saint), évêque d'Angers au ve siècle et patron de la ville. Fête, le 12 novembre.
René d'Anjou, ne à Angers, 1409. mort à Aix (Provence), en 1480, 2e fils de Louis II d'Anjou, hérita du duché de Rar en 1430; fut dépossédé de la Lorraine, en 1431, par Antoine de Vaudcmout, qui, vainqueur au combat de Bulgnéville, le retint prisonnier. En 1434, à la mort de Louis III d'Anjou, son frère, René devint duc d'Anjou et de Provence. Quatre ans après, un testament de Jeanne II, reine de Naples, l'appela au Irône de ce pays, qu'il fut contraint de céder à son compétiteur, Alphonse d'Aragon, 1442. Il se retira à Aix, dans son comté de Provence, où il vécut en cultivant avec succès les lettres
et les arts. Ses œuvres, Mortifiement de vaine plaisance; Le Livre du cœur d'amour épris, roman allégorique en prose et en vers; Le Livre des Tournois; L'abusé en court: Poésies diverses, etc., ont été publiées par M. de Quatrebarbes. Ses qualités bienveillantes lui valurent le surnom du bon roi René.
René h, 1451-1508. fils de Ferry II, comte de Vaudemont et d'Yolande, fille du roi René, duc de Lorraine, en 1473, du chef de sa mère, fut chassé par Charles le Téméraire, et se réfugia en Suisse. René vint revendiquer la Lorraine les armes à la main, et défit Charles à la bataille de Nancy, où ce prince fut tué, 1*77.
Renée de France, 2e fille de Lûliis XII Cl
d'Anne de Rretagne, née à Blois en 1510, morte a Montargis, en 1576, épousa en 1528 Hercule d'Esté, duc de Ferrare, et lui apporta en dot les duchés de Chartres et de Montargis. Elle cultiva les lettres et les sciences et protégea une foule d'hommes distingués ; retirée à Montargis, elle fit publiquement profession de protestantisme.
Renée (Amkdék), né à Caen, 1808-1859, rédacteur en chef du Journal de V Instruction publique, bibliothécaire du château de Meudon, puis de la Sorbonne; fut député en 1857. Gendre de Sismondi, il compléta l'Histoire des Français, en rédigeant le 30e volume. Ses autres ouvrages sont : l'Histoire de Cent ans, trad. de i'italien de Cantù ; Les Aièces de Mazarin ; Madame de Montmorency ; La Grande Italienne.
Renfrew, v. d'Ecosse, ch.-l. du comté de ce nom, a 80 kil. O. d'Edimbourg, à 9 kil. N.-O. de Glasgow; 3.000 hab. — Le comté de Renfrew, jadis Strath-gryfe, l'un des plus petits d'Ecosse, produit de la houille, de la chaux et des pierres de taille.
Réni, v. de Bulgarie (Turquie), au confluent du Danube et du Pruth; 8,000 hab. [de (Le).]
Reni (GuiDO), peintre célèbre d'Italie V. Gui-J
Rennel (Le major James), né à Chudleigh (Devonshire), 1742-1830, entra au service de la Compagnie des Indes, 1766, comme capitaine du génie, et ensuite comme surveyor gênerai (arpenteur général) du Bengale et du Bahar. Outre un excellent Atlas du Bengale, il a donné : Mémoire sur la géographie de l'Indoustan; Explication du système géographique d'Hérodote; Eclaircissements sur l'expédition du jeune Cyrus et la retraite des dix mille, 1816, in-4°; etc.
Rennequin-Suaiem, en flamand Swalin Renkin, fils d'un charpentier de Lièee, né en 1644, mort en 1708, construisit, par l'ordre de Louis XIV, la fameuse machine hydraulique de Mari y. de 1675 à 1682.
Rennes, Condate Redones, ch.-l. du département d'Ille-et-Vilaine, au confluent des deux rivières de ce nom, à 402 kil. S.-O. de Paris; 60,974 hab. Archevêché, Cour d'appel ; Académie universitaire, Facultés de droit, des lettres et des sciences. Ecole d'artillerie et de pyrotechnie. On y remarque le palais de justice* la promenade du Thabor. Tanneries, commerce de toile, lins, papiers, amidon, volailles de Janzé, beurre de la Prévalaye. Patrie de la Chalotais, de Lamotte-Piquet, de Sainte-Foix, Lobineau, de Tournemine, de Lanjuinais, de Guinguené, Alexandre et Amaury Duval. Carré, de Kératry, etc. Elle devint *la capitale du duché de Bretagne.
Rennes-ies-Bains, commune de l'arr. et à 22 kil. de Limoux (Aude), sur la Sais. Eaux minérales.
Renneville (RENÉ-AUGUSTE-CONSTANTIN de),
né a Caen, 1650-1723. accusé d'être un espion de la Hollande, fut enfermé à la Rastille, et y resta 11 ans; puis, exilé, il se retira en Angleterre, où il publia une Histoire de la Bastille, 2 vol. in-12, 1715.
Renneville (SOPHIE de Senneterre, Mm«
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*m\ née en Normandie, 4772-4822, auteur d'un grand nombre d'ouvrages pour l'éducation de la jeunesse. , _.
Réunie (John), né a Phantassie, comte de Haddiugton (Ecosse), 4764-1824, ingénieur construisit le magnifique break-water (brise-lame) de Plymouth, les oouts de Southwark et de Waterloo à Londres et les docks, etc.
Reno, Rhenus, riv d'Italie, vient des Apennins en Toscane, traverse les provinces de Bologne et de Ferrare, et se jette, près de cette dernière ville, dans le Pp-di-Primaro
Kenou (Antoine), né a Pans, 4/34-4806, élevé de Vien. obtint en 4753 le 2' prix de peinture a l'Académie, dont il devint membre titulaire en 4781. Il a écrit une traduction en vers de la Jérusalem délivrée, etc. , . .
Renouard (antoine-Augdstin), ne a Paris, 4765-4853, se fit libraire et imprimeur. On lui doit d'excellents travaux bibliographiques : Catalogue de la bibliothèque d un amateur ; Annales de l'imprimerie des Aide; Annales de l imprimerie des Estienne
Renteria, v d'Espagne, dans la prov. de Guipuzcoa. a 10 kilom d Irun, 2.800 hab,
Renty, bourg du départ, du Pas-de-Calais, canton de Fauquemberg, arrond et a 2? kil S.-O. de Saint-Omer Les Espagnols y furent battus par Henri II, en 4554. .......
Renwez, ch.-l de cant., arrond e .a 43 kil. N.-O. de Mézières [Ardennes) ; 4,/74 hab
Réole (La), en -1. d'arrond .de la Gironde a 70 kil S -E de Bordeaux, sur la rive dr de la Garonne Ane abbave de bénédictins, place fore ce* ra.vmistes pendant les guerres de religion- patrie des frères Faucher. Fabriques de peignes, toiles, commerce de grains, bétail, cuirs, vins, etc.; 4,456 hab t
Repnine (Nicolas-Wassilievitch). ne a Moskou 4734-1801, neveu de Panin, fit La guerre de Sept Ans comme volontaire, au service de la France En 4764, il fut envoyé par Catherine II comme ambassadeur en Pologne, pour seconder i'é'eclion de Stanislas Poniatowski En 47/4, n signa le traité de Kaïnardji; et, a la reprise des hostilités avec les Turks, il remporta sur le grand-vizir Youssouf une victoire complète qui amena le traité de Jassy, 4792. Potemkin le fit disgracier. Paul 1er le nomma feld-maréchal en 4798 et l'envova à Berlin pour décider le roi de Prusse a entrer dans la nouvelle coalition contre 1a France, mais il échoua dans cette mission, et fut relégué à Moskou, où il mourut en 4801 . a. .
Reppon (Hcmphrey) jardinier paysagiste_anglais ne a Burv-Saint-Edmund (Suffolk), 4/o2- 4818 a ecnt : Esquisses et avis sur les jardins pittoresques. Recherches sur les changements de août relativement aux jardins pittoresques
Reppon, v d Angleterre (Derby), sur la Trent, a IU kil S.-O de Derby ; 2,300 hab.
Republican-Fork, riv des Etats-Unis (Missouri), branche septentrionale du Kansas. Cours de 90U kil
République Argentine. V. La PLATA.
RequeAa, Lobetum, v d'Espagne (Nouvelie- Castule), à 420 kil. S. E, de Cuença, au confluent de l'Oiiana et du Xucar . 44,000 hab. Etoffes de soie. Ici es etc
Requeno y vives (Vicente), né à Calatraho (Aragon i. 1743-4814. Ses principaux ouvrages, écrits en ita.ien, sent Saggio sul ristabilimento delï antica arte de Greci e de Romani pitt on; Essai sur l art de peindre à l'encaustique chez, les anciens. Ii a écrit en espagnol : Medallas méditas antifuas exutenUt, en el museo de la real SociedadAragoneia,
Requesens (DCH LCDIS !>E Zuniga y) ac-
compugna don Juan d'Autriche dans sa guirre j
contre les Maures des Alpujurras, et à la bataille navale de Lépante, 45/4 II fut gouverneur du Milanais; succéda au duc d'Albe dans les Pays-Bas, et chercha à réparer le mal, en luttant contre l'indiscipline de ses troupes mal payées. Vainqueur à Mooker, village de Hollande, en 4574, il échoua au siège de Leyde, 4575. Il mourut d'une fièvre violente en 4576.
Requêtes (Maîtres des). Dans 1 ancienne monarchie française, ils étaient chargés par le roi de recevoir les plaintes ou requêtes qu'on lui adressait, et de lui faire un rapport à ce sujet. Ils allaient dans les provinces faire des tournées ou chevauchées. Ils furent supprimés en 4791.
Reqnista, ch.-l. de cant., arrond et à 50 kil. S. de Rodez (Aveyron) , 3,387 h. [Mecklembourg.~\
Rereg, anc. capitale des Obotrites ; uuj.j
Rescha, col des Alpes Rhétiques, à l'O. du Tyrol, entre Glûrns et Nauders.
Reschid (Mustapha), né à Constantinople, 4799-4857, servit Mahmoud contre les Grecs, fut attaché au grand-vizir Isset-Pacha, et contribua au traité d'Andrinople. Mahmoud le nomma ministre des affaires étrangères, 4828. Il travailla constamment a ja réorganisation de l'empire. A l'avènement d Abdul-Medjid, il fit proclamer, malgré le vieux parti turk, le Hattischérif de Gulhané, 4839. Plusieurs fuis ambassadeur à Londres, à Paris, ministre, grandvizir, 4846-1852, en 4853, en 4856, il créa une banque, travailla a la réorganisation des Principautés Danubiennes, fut encore éloigné par l'influence de la France, puis ramené aux affaires, 4857.
Résena, auj. Raz-el-Aïnt v. de Mésopotamie, sur -.h Chaboras.
Rescnde (Garcia de), né à Evora en 4470. mort api es 1554, a laissé une Chronique (curieuse) de la vie de Jean II, et un recueil des poètes du xvie s,, Cancioneiro gérai.
Resenius (Pierre), né à Copenhague, 4625- 4688, professeur de philosophie et de jurisprudence, conseiiler d'Etat, a publié : Edda Islandorum , anno 4245 conscripta per Snorronem Sturlœ; Philosophia antiquissima norvago-danica, dicta Voluspa, quœ est pars Eddœ Sœmundi, en islandais, avec une traduction latine; etc.
Réserves, bénéfices ecclésiastiques dont les papes s'étaient réservé la collation, et dont ils donnaient Yexpectative avant la mort du titulaire.
Résina, Retina, v. du roy. d'Italie, à 40 kil. S.-E. de Naples, bâtie en pârlie sur l'emplacement de l'anc. Herculanum; 9,000 hab.
Resinaz ou Résinai», v. de Transylvanie (Etats Autrichiens), a 13 kil. S.-O. d'IIermanstadt ; 5,000 hab.
Resnel (JEAN-FRANÇOIS du Bellay, abbé L>0),
né a Rouen, 1692-4764, chanoine de Boulogne, puis de Saint-Jacques-de-1'Hôpital, à Paris, se livra à la culture des lettres. 11 fut membre de l'Académie française, 1743. Outre ses traductions de Pope, il a donné un Panégyrique de saint Louis, et plusieurs dissertations.
Resscguier (BERNARD-MARIE-JULES , Comte
de}, né a Toulouse, 4789-4862, d'abord officier de cavalerie, entra, en 1814, au conseil d'Etal en qualité de maître des requêtes. En 4819, il siégea a l'Assembliée législative comme représentant des Basses-Pyrénées. On a de lui : Tableaux poétiques, Almaria, roman; les Prismes poétiques , etc. Il a été i'un des fondateurs de la Muse française.
Ressons-sur-niatz, ch.-l. de cant., arrond. et a 46 kil. N.-O. de Compiègne (Oise) ; 940 hab.
Restant (Pie; ;.e), né a Beau vais, vers 4690. mort en 4764, j :ufesseur au collège Louis-le- Grand, donna une Grammaire française, qui a été longtemps regardée comme un ouvrage classique; il y ajouta un Traité de versification
RET
française, et publia un abrégé de sa grammaire ijui eut encore plus île succès.
Restif OU Rétif de la Bretonne (NlCOLAS-
Edme), né à Sacy, près d'Auxerre, 4734-1S06, apprenti imprimeur, compositeur à l'imprimerie royale, écrivit une foule d'ouvrages sur toutes sortes de sujels, même de politique et de morale ; mais c'est surtout comme romancier qu'il s'est fait une réputation fort contestée. Son meilleur ouvrage, le Paysan perverti, eut 42 éditions.
Restitué, comm. du cant. de Bourgueil, arr. de Chinon (Indre-et-Loire); 2,013 hab.
Reston, v. du comté de Berwick (Ecosse). Foires importantes; 5,000 hab.
Restout (Jean), né à Rouen, 1692-1768, neveu et élève de Jean Jouvenet, eut dans ses tableaux une imagination féconde, mais aussi une touche vague et molle, une couleur un peu terne. Restout fut, en 1720, membre, puis directeur de l'Académie de peinture.— Son fils, Jean-Bernard R_estout, peintre et graveur, né à Paris, 1733- 4797, fut, comme son père, reçu académicien, en 1769.
Retford ou Redford, v. d'Angleterre, dans le comté et à 45 kil. N.-E. de Nottingham, sur l'Idle et le canal de Chesterfield ; 30,000 hab. Fabriques de chapeaux, souliers, toile â voiles, papier.
Rethel (Alfred), né à Aix-la-Chapelle, 1816- 1859, se distingua de très bonne heure a l'école de peinture de Dùsseldorf. Il eut de nombreux admirateurs, mais aussi des critiques et des détracteurs. On cite de lui une série de portraits historiques; des illustrations remarquables, et surtout de grandes fresques, qui ont fait sa réputation.
Rethel, ch.-l. d'arr des Ardennes, à 50 kil. S.-O. de Mé2ières, sur l'Aisne et le canal des Ardennes ; 7,403 hab. Filatures de laine, fabriques de châles, de mérinos; brasseries, tanneries; commerce de grains, laines, étoffes, etc. Autrefois capitale du Rethelois, petit pays de France (ancienne Champagne), érigé en duché en faveur de Charles de Gonzague, duc de Nevers, 1581. Mazarin l'acheta, le fit ériger en duché-pairie, et le légua par testament a M. le duc de la Meilleraie, mari de sa nièce, Hortense Ifancini. En 1650, le maréchal du Plessis-Praslin battit, près de Rethel, Turenne, alors ligué avec les Espagnols.
Rethy, commune rurale de la prov. d'Anvers (Belgique), a 14 kil. de Turnhout .; 2.700 hab.
Retiers, ch.-l. de cant., arr. et a 30 kil. S.-O. de Vitré (llle-et-Vilaine) ; 3,202 hab.
Retimo, anc. Rhetymna, v. forte de l'île de Candie, sur la côte N. de l'île, à 80 kil. S.-O. de Candie; 4.000 hab. Petit port ensablé, citadelle.
Retournac, comm. du canton et de l'arr d'Yssingeaux (Haute-Loire), sur la rive gauche de la Loire; 3,603 hab.
Retsch j Frédéric-Auguste-Maurice) , né à Dresde, 1779-1857, fut professeur à lWcadémie de Dresde. Ses tableaux se distinguent par la beauté de la forme. Ses gravures à l'eau-forte ont une réputation européenne.
Retz, autrefois Rays, Reys et Reez, Radesiarum en latin, petit pays de fiance, anc. duché-pairie de la Haute-Bretagne, ch.-l., Machecoul, v. pr., Paimbeuf et Pornic; compris auj. dans le sud du département de la Loire-Inférieure. Il appartint d'abord a la maison de Laval, puis fui érigé en duché-pairie en faveur da maréchal Albert de Gondi, en 1581, et passa en 1676, dans la maison de Villeroy.
Retz OU Rais (GILLES de), né vers 1406.
exécuté en 1440, fils de Gui de Laval, seigneur de Rais, servit de bonne heure la cause de Charles VII, avec son cousin, La Trémoille. li
REU
fut adjoint à Jeanne d'Arc, porta la sainte ampoule au sacre et fut nomme maréchal. Il trahit la Pucelle sous les murs de Paris. Il fut bientôt rassasié de plaisirs; sa chapelle était d'une magnificence inouïe ; il sacrifiait des sommes énormes pour faire représenter des mystères, entre autres Le Mystère de la Pucelle,\\n\ fut célébré à Orléans, en 1436. Il eut recours à l'alchimie, à la nécromancie, s'entouia de sorciers, d'Italiens, afin d'obtenir du diable science, richesse et puissance; il immola peut-être plus de 200 enfants dans de mystérieux sacrifices. Il fut accusé ; l'évêque de Nantes et l'inquisition commencèrent son procès ; il fut condamné à mort, et brûlé, après avoir été étranglé
Retz (Albert de Gondi, duc de), né à Florence, 1522-1602, protégé par Catherine de Médicis, devint maréchal en 1573, sans s'être distingué par aucune action d'éclat. Les historiens contemporains l'accusent d'avoir, avec Tavannes, conseillé la Saint-Barthélemi.
Retz (Pierre de fïondi, cardinal de), frère du précédent, né à Lyon, 1533-1616, fut évêque de Langres, puis de Paris en 1568, chancelier, grand aumônier d'Elisabeth d'Autriche, femme de Charles IX, 1574, cardinal, en 1587. Il se démit de l'évêché de Paris en faveur de son neveu, en 1596.
Retz (Henri de Gondi, cardinal de), fils d'Albert de Gondi, neveu du précédent, loi succéda en 1596. Paul V le nomma cardinal en 1618, il mourut devant Montpellier, en 1622.
Retz (Jean-François de Gondi, de), succéda a son cousin Henri de Gondi, et fut le premier archevêque de Paris, 1623; il nomma son coadjuteur Jean-François-Paul de Gondi, eu 1643. Il mourut en 1654.
Retz (Jean-François-Paul de Gondi, cardinal de), petit-neveu de Pierre de Gondi, 3e iils de Philippe-Emmanuel de Gondi, général des galères, né à Montmirail, 1614-1679, fut, dès sa jeunesse, destiné à l'épiscopat. Sa conduite fut longtemps dissipée: puis il obtint des succès tionime prédicateur. Archevêque de Corinthe in partibus, coadjuteur de l'archevêque de Paris, son oncle, en 1643, il se rendit très populaire par ses aumônes. Dès les premiers troubles de la Fronde, Gondi se déclara contre Mazarin et joua dès lors un rôle très-impurtani ; il fut nommé cardinal en 1651. En 1652, il fut mis à la Bastille, puis transféré à Vincennes et au château ue Nantes. Il s'évada et ne rentra en France qu'après la mort de Mazarin. Alors il fut obligé d'accepter le titre d'abbé de Saint-Denis en échange de son archevêché de Paris, dont il dut se démettre, 1662.11 se retira à Saint-Mihiel, en Lorraine, où il rédiaea ses Mémoires, son plus beau titre a la célébrité; car il semble n'avoir jamais aimé l'intrigue que pour l'intrigue. Il avait publié, à l'âge de 18 ans, La Conjuration de Fiesque, livre original écrit avec une certaine maturité de styie et une hardiesse d'opinions qui effraya Richelieu.
Reuchiin (Jean) , qui s'appela lui-même Capnion (fumée), né à Pforzheim (grand-duché de Bade), 1455-1522, le plus célèbre helléniste et hébruïsant de la fin du xv* siècle, enseigna avec le plus grand succès à Tubingue. mais il se montra trop partisan de l'art cabalistique. Il avait été créé comte par Frédéric III. Ses principaux ouvrages sont : Grammaire grecque, Rudimenta hebraica ; Lexicon heb-raicum ; Vil Psalmi pœnitentialta, cum translations latina ; de Verbo mirifico , 1494; de Arte cabalistica , 1517, etc.
Keuiiiy, comm. du cant., de I'arrond. et à 15 kil. d'issoudun (Indre). Fabrique de sucre; vins biancs. Ruines du château de Vergy, beau château de la Ferté-Reuilly ; 2,735 hab.
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Réunion (lie de la) OU Ile Bourbon, dans
l'Afrique orientale, la plus occidentale des lies Mascareignes, à 600 kil. E. de Madagascar, dans la merdes Indes. Elle est à la Fiance depuis 1642. Elle est divisée en deux arrond., l'une appelé du Vent, à l'E., et l'autre sous-le-Vent. à VO. Elle a 2,512 kil. carrés, et environ 194.000 hab., dont un cinquième de population blanche, et le reste composé de nègres et de coolies indiens. Ch.-l., Saint-Denis ; v. pr., Saint-Pierre, Saint-Paul, Salazie. C'est une masse de produits volcaniques, sillonnée par de nombreux torrents. Elle renferme un volcan éteint, le Gros-Morne ou Piton-des-Neiges ; un autre toujours brûlant, le Piton- de-Fournaise. Côtes escarpées, rades d'un abord difficile. Productions : sucre brut, indigo, café, vanille, girofle, tafia, manioc, patates, tabac, coton, riz, maïs, etc. Occupée par les Français qui la nommèrent île de Bourbon en 1649, elle dut surtout sa prospérité à Malié de la Bourdonnais.
Rens, v. d'Espagne (Catalogne), à 14 kil. O. de Tarragone, a 9 kil. de la Méditerranée; 28,000 hab Commerce d'exportation par le port de Salon ; soieries, toiles peintes, vins, fruits, etc.
Reusmarkt. V. REISMARKT.
Reuss (La), riv. de Suisse, vient du Saint- Gothard, et arrose les cantons d'Uri, de Lucerne et d'Argovie, forme le lac des Quatre- Cantons, et se jette dans l'Aar. Cours de 133 k.
Reuss, principautés de l'Allemagne, enclavées dans les duchés de Saxe. Le territoire est montagneux et arrosé par l'Elsler et la Saale; il renferme beaucoup de mines. La branche aînée, ou de Reuss-Greiz, a une superficie de 316 kil. carr. et 50,000 hab.; capit. Greiz. Les possessions de la branche cadette, ou de Reuss- Schleiz-Lobenstein, renferment 826 kil. carrés, et 101,000 hab ; capitale, Schleiz; v. princ, Lobenstein. La principauté de Géra est en commun entre les deux branches de la maison de Reuss, dont on fait remonter l'origine jusqu'au xie siècle.
Reutiingen, v. du roy. de Wurtemberg, à 60 kil. S. de Stuttgart, ch.-l. du cercle de la Forêt-Noire, sur l'Echatz; 14,000 hab. Bains sulfureux très fréquentés. Jadis ville impériale.
Reval. V. REVEL.
Réveillé-Parise (JOSEPH-HENRI), né à Nevers, 1782-1852, d'abord chirurgien militaire, docteur en 1815, publia plusieurs ouvrages estimés: Hygiène oculaire ; Physiologie et Hygiène des hommes livrés aux travaux de l'esprit; Guide pratique des goutteux et des rhumatisants ; Traité de la vieillesse. Il a donné une édition des Lettres de Guy Patin, 1846, 3 vol. in-8o.
Revel ou Reval, en russe Kolyvan, v. forte de Russie, ch.-l. du gouvern. de Revel ou d'Esthonie, sur le solfe de Finlande, à 370 kil. O. de Saint-Pétersbourg; 51,000 hab. Port militaire, arsenal de la marine. Commerce de grains, bois, chanvre. . .
Revel, ch.-l. de cant., arrond. et a 30 kil. N.-E. de Villefranche (Haute-Garonne); 5,477 h. Jadis l'une des places fortes des huguenots, démantelée en 1629. Dans le voisinage est le bassin de Saint-Féréol, qui alimente le canal du Midi.
Reveiio, v. d'Italie (Piémont), dans la prov. et à 30 kil. N.-O. de Coni, sur le Pô; 5,000 habitants.
Révère, v. du rov. d'Italie (Vénétie), sur le Pô, à 26 kil. S.-E. de'Mantoue; 7,500 hab.
Revi»ny, ch.-l. de cant., arrond. et à 17 kil. N.-O. dê*Bar-le-Duc (Meuse) ; 1,810 hab.
Reviiia-Gigedo, groupe de trois îles du Grand Océan, à 450 kil. O. de la côte du Mexique. Elles sont rocailleuses et on y trouve beaucoup de tortues.
Revin, comm. du cant. de Fumay, arrond. et
REY
à 10 kil. de Rocroi (Ardennes), sur la Meuse; 4,136 hab.
Révuîi (Pierre-Henri), né à Lyon, 1776-1842. Elève de David, il fit comme lui des tableaux d'histoire, mais dans de plus petites proportions, et emprunta généralement ses sujets au moyen âge et à la chevalerie. Il est tombé parfois dans un fini précieux et des recherches minutieuses qui donnent à sa manière un peu d'afféterie.
Rewbeii (Jean-François), né à Colmar, 1747-1801, avocat, député aux Etats généraux, à la Convention, ardent révolutionnaire, se fit donner des missions qui le tinrent éloigné des sanglantes querelles de la Commune et du Comité de salut public. Il entra ensuite au Conseil des Cinq-Cents et fut élu un des cinq membres du Directoire exécutif. En 1799, il fut éliminé du Directoire et remplacé par Sievès. 11 entra alors au Conseil des Anciens, et ne prit aucune part au coup d'Etat du 18 brumaire.
Rey (Jean), né vers la fin du xvie siècle à Bugues, en Périgord, mort en 1645, a découvert et démontré la cause de l'augmentation du poids des métaux par la calcination.
Rey, bourg du Portugal, dans l'Estrémadure, à 22 kil. E. de Thomar, près du Zezere; 2,500 h.
Rey (isla-del-), la plus grande des îles aux Perles dans le golfe de Panama. Elle a 30 kil. de long sur 17 de large ; possède un bon port et dépend de la Confédération Grenadine.
Reyes (San«§ebastian de los), V. de
l'Amérique du Sud, à 65 kil. S.-O. de Caracas (Venezuela).
Reynaud (Antoine-André-Lodis , baron), né a Paris. 1771-1844, élève de l'Ecole polytechnique, professeur, puis examinateur pour l'admission à cette école , a laissé des ouvrages longtemps regardés comme classiques : Traité d'Algèbre ; Traité d'Arithmétique ; Théorèmes et problèmes de géométrie; Traité d'application de l'algèbre à la géométrie; Traité de mathématiques.
Reynaud (Jean), né à Lyon, 1806-1863, pupille de Merlin de Thionville, élève de l'Ecole polytechnique, ingénieur des mines, se rallia quelque temps aux Saints-Simoniens. puis combattit Enfantin. Il composa la Minéralogie des gens du monde, et fonda avec Pierre Leroux Y Encyclopédie nouvelle, 1835. Il contribua beaucoup a l'œuvre du Magasin pittoresque. Membre de l'Assemblée constituante, sous-secrétaire d'Etat au ministère de l'instrucLion publique, il s'occupa de l'instruction primaire. Il publia, en 1854, un livre de philosophie religieuse, T&i're et Ciel, qui eut du succès. On lui doit une Vie de Merlin de Thionville.
Reynier (JEAN-L0UiS-EBENEZER, COUlte), né
à Lausanne, 1771-1814, s'engagea comme simple canonnieren 1792, fut général debrigadeen 1791, puis chef d'état-major sous Moreau à l'armée du Rhin, en 1796, et général de division. En 1798, il accompagna Bonaparte en Egypte, et se distingua a la bataille des Pyramides, à la brillante victoire d'Héhopolis. Disgracié de 1801 à 1805, il prit part à la conquête de Naples et de la Calabre, combattit à Wagram, en Espagne, en Russie, à Leipzig. On a de lui : Idées sur le système militaire qui convient à la république française; De l'Egypte après la bataille d' Héliopolis. — Son frère J ean- Louis- Antoine Reynier, né Lausanne, 1762-1824. fut directeur général des postes, sous le roi Murât, 1808. Il est l'auteur de plusieurs ouvrages sur l'Egypte : Considérations générales sur l'agriculture de l'Egypte ; De l'Egypte sous la domination des Piomains; De l'Economie publique et rurale des Celtes, des Germains et d'autres peuples de l'Europe; etc., etc. Reynolds (Sir Joshua), né à Plympton, près Plymouth (Devonshire), 1723-1792, se fit une grande réputation par ses tableaux et surtout
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Mr CM portraits genre où il excellait. Il devint, , P;r^9PDré"dent de l'Académie royale des ELni arts Les * Discourt sur la peinture qu\\ peronSnça devant l'Académie de 1769 a 1.90, sont remarquables.
ï:?£5i£ v™l"°.Eia Péonbliqa. de Tran.vanl/auN. ^^SS^STim «-«««.
Pf'l^'K'ÏÏ prend sa source au pied ifSSSSSi. "V sqe jePUe dans ,a Saôue près d«PonWe-Va«^coOrs^6^kU Anspach
et'uchiVnaTe^ejeÛe danl La Rednitz ; cours d'environ 60 kil. . et à
fi W% 'doTanies I-mce-lnférieure) bàt.e sur ?ckn placemeul de JtaWUe :• l'on 5 a m>uv* de
-irv^'b^nn'adè^'l^o'rraine).
Combat ^J^^-Joseph), comte deU* Be™0n°é I Co'mè 1709-1785, cultiva les lettres
Torre, ne a ""UB,ii»« , DJsqMSltlO-
au milieu des camps On a de un . v v
' ïÊ& ««£-—-. tribu de Rome.
TJSS-** «»«»»««*. dème de VAttique,
B,*™„ fctpp a l'E. de Marathon, sur la mei Egée, a i* ^u roi d.Egypte,
Te" "S "ède",C., possédât des trésors immenses .
B!!amSe^ L^s Grecs donnaient ce nom à
mënfs de îoômes anciens, surtout de ceux d'Homère.
St&wi J ouliii.. nlle de Non*», roi .vflhê Contrainte par Amuhus, son oncle, de se fehi vestale .donna le jour à deux jumeaux, Bnmuïus et Rémus, qu'elle déclara fils du dieu Mars Amulius ne la fit pas moins condamner a
êt«heé^rdîesIeVque l'on croit être la même que Cvbèlô femme de Saturne. Elle, aurait suivi son époux en Italie, et l'aida à y faire fleurir l'agriculture et a civiliser les habitants.
Khegium (de p^vy^i, briser) anc. v. de l'Italie au] Reggw sur le détroit de Messine, fomlée par des Chalcidiens et des Messemens,
V« Jiiml; v" de France. V. Reims. *
SS-Wolbeck, seigneurie médiatisée à'ïFema^ne, située en partie dans la province Simienne de Westphalie, et, en partie, dans fe gouvernement d'Osnabrûck (Hanovre).
Pr^Te^^
et 72 kil. N.-O. de Dûs seldorf; 3,000 hab. Victoire des Français, en 1760.
Kheiaeck, boni- du canton de Saint-Ga 1 (Suisse), près de l'embouchure du Rhin dan*, le lac de Constance.
Rheinfelden OU Rl.iofeld. V de Suisse
(AVgovie), sur le Rhin, a 30 kil. N.-O d'Aarau ; HOO hab. Les Fiançais y livrèrent, en 4638, deux combats aux Autrichiens, commandes par
JeRhieiofeïs! Place forte de la Province Rhénane rpTussè) biu le Rhin, près de Saint-Goar
Rheinthai OU Vallée du Rhia, vallée de
Sulsïe sûr la rive O. du Rhin, s'étend, sur une longueur de 25 kil., de la baronnie de Sax jus-
^ili^S -m de deux rois de Thrace :
le lerTe-na de 7 av. J.-C. jusqu'en 10 ap. J.-C. ;
^^^e'^vfèrej. V. Rhin (Cercle du)
RhSoa»eou du Ri.in (Province), prov. occiden^ufe des Etats prussiens. Elle est arrosée par leRhin ef compte 4,074,000 hab , sur une étendue 'ée& fe-lil Carrés ; capitale .Coblentz ; viUes nvincinales : Cologne, Dusseldorf, Aix-la-Uia- Ee U3 et Trè.ves, clf.-l. de régences. Elle abonde SS richesses métalliques, K\TiVîkcSSffi ninmh yinc Eaux thermales a Aix-la-Lnapciie S Toérolstèin sol généralement fertile et bien cultive -industrie el commerce très actifs Cette Poviîce comprenait, avant 1789, les duchés de F Pves ( 1630 ) de Berg, de Gueldre (1/13), et or ncipaulé' de Meurs (1702), appartenant a ?» Prusse et à des princes de l'anc. Conféderafon du Rhin Rendue a la Prusse par les traites de 1S15 on v ajouta les électorals de Trêves, de Golo-ne le duché de Juliers, une partie du comt'é de Zimmern, Wetzlar et la principauté de Lichtenberg. On divisa d 'abordées pavsen deux provinces : Clèves-Berg, au N. , Bas-Rhin, au S ? elles ne forment plus qu'une seule province,'dite aussi J^) ^nôTIchelestadt (AI-
germanicarum ' libri Ui; Ulyrtct descrrPUo;de Argentanœ antiquitatibus ; et il a donne de ti esbonnes éditions -etc . de Dé]os
R^rslporeSR.h"-roi de Tllrece,^ le] S^«P«rîs Il/roi de Thrace de 16 a 7 av.
J'"lésus roi de Thrace, fils du fleuve Stry-
^f, r Fable appelé par Priam au se-
^■sSltL0,T,'meyafute'tuepPpar PDiomède, taudis
quTJIy... «^^uN oeUGanle Cisalpine, ha"hee paV Te" fi«to, traversée par la chaîne Teï Alpes Rhétiques; elle comprenait la Vindelicie et cor. -espondait ainsi aux Grisons (Suisse), ?>' irsl™ an Tvrol et au N. de la Lombar- ^^XHiïXï» ^ Tibère et Drusus
•F caoUa \e Curia (Coire) ; et Rhétief, a l'O. (anc Yindélicie), capitale, Augusta Vmdeiicorum
l'SSSÏÏSL ™ nhétiennes (Alpes). V. AL-
PERheYdt, v. d'industrie, à l'Ode Dusseldorf, dans la Prusse Rhénane (Prusse)
«hitas, né à Valestina (Thessidie), vers li 60 ou lTôy^îort en 1798, fut un des plus ardents n on olèurs de l'insurrection des Grecs contre es ïurks Négociant à Bukharest, puis a Vienne Î publia un journal en grec moderne et des hymnes patriotiques accueillis avec un grand enthousiasme. Mais le gouvernement autrichien l'arrêta et le fit noyer dans le Danube.
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Rhin, Rhenus, en allemand, Rhein, en hollandais, Rijn, grand fleuve d'Europe qui prend sa source en Suisse dans le voisinage du mont Saint-Goihard ; il est formé d'une treniaine de ruisseaux, dont les plus importants sont : le Hinter-Rhein, qui vient du N.-E du Samt-Gothai d, et le Vorder- Rhein, qui vient du Muschelhorn Ils se réunissent à Reichenau. Le Rhin alors coule au N.-E. jusqu'au lac de Constance, qu'il traverse, puis se dirige vers l'O. en séparant la Suisse du grand-duché de Bade, et forme à Laufen, près de Schaffhouse , une chute de 23 mètres de hauteur ; devenu navigable à Bâle il sépare Bade de l'Alsace, traverse la Prusse Rhénane et le royaume de Hollande. Les principales villes, situées sur son cours, d'environ 4,350 kil., dont 900 navigables, sont : Coire, Constance, Schaffhouse, Bàle, Huningue, Nouveau-Brisach, Strasbourg, Lauterbourg et Kehl, Spire, Philipsbourg , Mannheim , Worms, Mayence; entre cette ville et Bacharach sont les vignobles qui produisent les vins du Rhin. Le fleuve se dirige au N.-O., passe à Coblentz, Bonn, Cologne, Dùsseldorf; entre en Hollande auprès d'Emmerich, arrose Arnheim, Utrecht, Leyde, et, sous le nom de Vieux Rhin, devenu un' simple filet d'eau, se perd dans la mer du Nord, à Katwvk. Avant d'arriver à son embouchure, le Rhin forme plusieurs bras, dont les principaux sont : à droite, l'Yssel, qui se jette dans le Zuiderzée ; à gauche, le Wahal et le Leck. Les principaux affluents sont : à droite, l'Ill tyrolien, la Kinzig, le Neckar, le Main, la Lahn/la Sieg, la Ruhr et la Lippe; à gauche : l'Aar, grossi de la Limmat, de la Reuss et de l'Orbe, flll alsacien, la Zorn, la Lauter, la Queich, la Speierbach, la Nahe, la Moselle et l'Erft.
Rhin (Bas-), anc. départ, français, formé de la partie N. de l'Alsace. Il avait 455,345 hect.; et 588,970 hab. Le pays renferme beaucoup de forêts; le sol bien cultivé est fertile en vins, céréales, pommes de terre, grains de toute espèce, légumes, fruits, etc.; il y a beaucoup de bétail. Industrie très active; exploitation de fer, houille, asphalte; fabriques de toiles, draps, tissus de coton; commerce important d'exportation. Ce département formait 4 arrond. : Strasbourg, le cli.-l., Schlestadt, Saverne, Wissembourg. C'est aujourd'hui la prov. allemande de Basse-Alsace, dans l'Alsace-Lorraine.
Rhin (Haut.), anc. départ, français, formé de la partie S. de l'Alsace, augmentée en 1798 de la république de Mulhouse. Il avait 410,771 hect.; et 530.285 hab. Le pays est trèsmontagneux au S. et à l'O; ailleurs, plaine fertiles en céréales, légumes, chanvre , garance, grande culture du merisier pour la distillation du kirschenwasser; mines de fer, de houille, de tourbe; hauts fourneaux, usines de fer, d'acier; industrie manufacturière très importante, cotons filés, impressions sur tissus, toiles peintes, surtout à Mulhouse. Ce départ, renfermait 3 arrond. : Colmar, Belfort et Mulhouse. C'est aujourd'hui la prov. allemande de Haute-Alsace, dans l'Alsace-Lorraine. Belfort est resté à la Franco.
Rhin (Bouches-du-), anc. départ, de l'empire français, de 1810 à 1814.
Rhin-et-Moseiie, anc. dép. français, formé en 1801 d'une partie des électorals de Trêves et de Cologne, etc., avai! pour ch.-l. Coblentz.
Rhin (Confédération du). Napoléon 1er établit en 1806 la Confédération du Rhin, dont il se déclara le protecteur. Elle comprenait les roy. de Bavière, Wurtemberg, Saxe, Westphalie; les grands-duchés de Bade, Clèves et Berg, Hesse- Darmstadt , Wurebourg; les duchés "de Saxe (Weimar. Gotha, Meiningen, Hildburghausen, Cobourg-Saalfeld); les deux duchés de Mecklembourg; Nassau; les deux principautés de Hohenzoilern; Isenibourg, Lichteuslein, Leyen, les prin-
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cipautés d'Anhalt (Bernbourg, Kœthen, Dessau), les deux Lippe, Reuss (Ebersdorf, Greiz, Lobenstein, Schleiz), les deux principautés de Schwarzbourg. Waldeck, Lubeck, Holstein-Oldenbourg. Le grand-duché de Varsovie, donné au roi de Saxe, y fut rattaché en 1807. La Confédération s'est dissoute avec la puissance napoléonienne.
Rhin (Cercle du), dit aussi Bavière Rhénane, autrefois Palatinat, prov. du roy. de Bavière à l'O. du Rhin. Elle a 5,928 kil. carr. et 677,000 hab. Ch. -1., Spire, Kaiserslautern, Landau, Deux-Ponts
Rhin (Cercle du Bas-), un des dix cercles de l'anc. empire d'Allemagne, sur la rive gauche du Rhin, s'étendait de la frontière de France à celle de Hollande. 11 comprenait les trois électorals ecclésiastiques de Cologne, Trêves et Mayence, le Palatinat électoral du Rhin, le duché d'Aremberg, la principauté de Tour-et-Taxis, le comté d'Isemburg, le burgraviat de Reineck, etc. L'archevêque de Mayence était le directeur du Cercle.
Rhin (Cercle du Haut-), un des dix cercles de l'anc. empire d'Allemagne, sur les deux rives du Rhin, s'étendait depuis la frontière de France jusqu'au Weser. Il comprenait au xvie s. l'Alsace, la Lorraine, les trois évêchés, l'archevêché de Besançon , etc. A la tin du xvine siècle, il comprenait encore 9 Etats ecclésiastiques et 48 séculiers, principautés ou villes impériales. L'évêque de Worms était le directeur du Cercle.
Rhin (Cercles du), Dans le grand-duché de Bade, il y a trois divisions qu'on nomme ■ Cercle du Haut-Rhin, au S., ch.-i.. Fribourg; Cercle du Bas-Rhin, au N., ch.-l., Mannheim, et Cercle du Rhin-Moyen, au centre, ch.-l., Carlsruhe.
Rhin (Province du), OU Hesse rhénane,
prov. du grand-duché de Hesse-Darmstadt, à l'O. du Rhin. Elle a 1,374 kil. carr. et 277,000 hab. Ch.-l., Mayence. Sol montagneux, mais fertile, vignes, pâturages, fruits, bestiaux, etc.
Rhin (Grand-duché du Bas-). On appelait ainsi en 1815 le pays situé à l'O. du Weser qui fut assigné a la Prusse, et qui comprenait trois provinces : Westphalie, Clèves-Berg et Bas- Rhin. Aujourd'hui, il n'en forme plus que deux : la Westphalie et la Province Rhénane
Rhin (Ligue du). On a donné ce nom . 1° à une ligue de 60 villes, voisines du Rhin, formée vers 1247; une flottille de 600 navires devait assurer la navigation du Rhin ; 2° à une confédération formée sous les auspices de Mazarin, en 1658, pour défendre les conditions des traités de Westphalie. Les électeurs ecclésiastiques, l'évêque de Munster, le duc de Brunswick, le landgrave de Hesse-Darmstadt, le duc de Bavière', le duc de Wurtemberg, les princes de Waldeck, etc., en faisaient partie. Cette confédération ne dura que quelques années.
Rhin, petite rivière de Prusse (Brandebourg), qui traverse plusieurs petits lacs, et se jette dans le Havel. Cours de llu kil.
Rhinocoiura, v. d'Egypte sur la frontière de la Syrie. C'était un lieu d'ex.il; auj. El-Arisch.
Rhiphées OU Riphées (Monts), dits aussi
Ryperboréens, chaîne de montagnes situées au N. du monde connu des anciens et dont la posisitien n'est que vaguement indiquée.
Rhium, promontoire de l'Acha'ie ancienne, auj. Castello di Morea, en face i.\'Antirrhium,dU]. Castello di Romelia; ces deux promontoires formaient l'entrée du golfe de Corinthe.
Rhoda ou Rhodépolis, comptoir fondé par les Rhodiens, en Espagne; auj. Rosas.
Rhodanus, fleuve de la Gaule; auj. le Rhône.
Rhode-Ksiand, un des Etats-Unis de l'Amérique du N., el le plus petit de tous; il a 3,237 k. carr. et 276,000 hab. Ch.-l., Providence et i\ewport. Il doit son nom à l'Ile de Rhode, située
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dans la baie de Narragansett. Mines de houille, de fer, de cuivre, de marbre. Industrie et commerce très actifs. Rhode-Island fut colonisé par les Anglais en 1636, et fut admis cemme Etat dans l'union en 1790.
Rhode-Sainte-Genèse, COmm. rurale du
Brabaut (Belgique), a 14 kil. de Bruxelles; 3,000 hab.'
Rhodes, île de la Méditerranée, sur la côte S.-O. de l'Asie Mineure. Elle a 70 kil. sur 30 de largeur moyenne; environ 1.000 kil. carrés, pop. 28,000 hab. dont 6,000 Turks et 21,000 Grecs Elle produit des vins estimés et des fruits excellents. Rhodes semble êlre le produit d'une éruption volcanique. Elle fut d'abord nommée Ophiusa, puis Macaria , enfin Rhodes, du grec poôov, rose, à cause de l'innombrable quantité île rosiers qui croissent sans culture dans ses campagnes. Soumise a Athènes, puis à Sparte, puis indépendante, elle parvint à un haut degré de prospérité par son commerce et sa puissance maritime. Elle devint l'alliée de Rome; ce ne fut que sous le règne de Claude, 44 ap. J.-C, que Rhodes perdit sa liberté. Sous Vespasien, elle fut définitivement réunie à l'empire romain en 71, et forma avec plusieurs autres îles une province maritime dont Rhodes fut la capitale. En lou9, les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem sVn emparèrent ; ils n'en lurent chassés qu'en 1322 par Soliman II. — La ville de Rhodes, située sur la côte N.-E., avec un bon port, était célèbre dans l'antiquité surtout par le fameux Colosse d'Apollon ou du Soleil, énorme statue d'airain, de 70 coudées, renversée par un tremblement de terre. Rhodes s'illustra aussi par la culture des lettres et des arts; 10 000 hab.
Rhodes (Chevaliers de). V. Malte.
Rhodes extérieures et Intérieures.
V. Appenzell
Rhodes (Alexandre de) , né à Avignon , 1591-1660, jésuite, missionnaire dans l'extrême Orient; a donné des détails exacts sur les pays qu'il a visités; on lui doit un Dictionarictm a'nnamiticum, lusitanum et latinum. in-4°; etc., etc
Rhodex ou Rodez, Segodunum, Civitas Ruthenorum, ch.-l. du dép. de l'Aveyron, près de l'Avevron. anc capitale du Roueriue, à 607 kil. de PaYis . 15,333 hab Evêché suffragant d'Albi; belle cathédrale gothique. — Fabriques de serges, tricots, fromages, etc. Patrie du théologien J. de Serres, de Delrieu, auteur dramatique ; l'abbé Raynal et l'abbé Frayssinous naquirent dans les environs de Rodez.
Rhodogast. V. RADAGAISE.
Rhodomann (Laurent) , né à Saxswerfen, dans le comté de Hohenstein, 154(3-1606, fut l'un des restaurateurs de la langue grecque en Allemagne. Admirateur passionné de Luther , il composa en son honneur un poème en vers grecs, Vie de Luther.
Rhodope, auj. bespoto-Dagh, chaîne de montagnes de la Thrace , se détache de l'Hémus (Balkan). et se prolonge au S.-O. jusqu'à la mer. Sous l'empire romain, il donna son nom à une province du diocèse de Thrace, dont le chef-lieu était Abdère.
Rhodope, célèbre courtisane grecque originaire de Thrace, vers le vi« siècle av J.-C, compagne d'esclavage du fabuliste Esope, s'établit ensuite à Naucratis, en Egypte, et y amassa de si grandes richesses qu'elle "put, dit-on, bâtir à ses fiais une pyramide
Rhon OU Rhœn (Monts), Rhon Gebir^e,
chaîne de montagnes, qui se détache du Frankenwald et sépare les bassins du Rhin et du Weser; eile se prolonge jusqu'au confluent de la \Verra et de la Fulda.
Rhône, Rhodanus, fleuve de France qui prend sa source en Suisse dans le Saint-Goihard, à
24 kil. S.-O de celle du Rhin, entre les monts l'urca et Grimsel, coule rapidement dans le Valais, surtout jusqu'à Brieg, tourne au N.-O.. forme en partie le lac. de Genève, entre en France, coule au S.-O. jusqu'à Lyon, y reçoit la Saône, et tourne directement au S. jusqu'à la mer Méditerranée, où il se perd par deux branches principales qui forment un delta qu'on appelle l'île de la Camargue. Le Grand-Rhône, à ITË., se divise, près de Saint-Trophin, en deux bras, le Grand-Rhône et la branche sinueuse qu'on appelle Canal du Japon, Bras-de-fer et Vieux- Rhône; à l'O., c'est le Petit-Rhône, qui se divise, a Silvereal, en Petit-Rhône et Rhône-mort . Lès embouchures ensablées sont appelées Gras. Le cours total est de 845 kil., dont 5i'0 en France, navigables, quoique son cours soit très rapide. Ses affluents sont, a droite : le London, la Valserine, le Seran, l'Ain, la Saône, le Gier, l'Ardèche et le Gard ; a gauche : la Dranse, l'Arve, le Fier, le Guiers, l'Isère, la Drôme, l'Aigues, la Sorgues, la Durance. Les villes les plus importantes qu'il baigne sont : en Suisse, Sion et Genève; en France, Lyon, Givors, Vienne, Tournon. Valence, Montéîimai , Viviers. Ponl-Saint- Kspril, Avignon, Tarascon, Beaucaire et Arles Il déborde fréquemment.
Rhône (département du), à l'E. de la France, dans 1« vallée du Rhône, d'où son nom, il est formé des anc. provinces du Lyonnais et du Beaujolais, superficie, 279,039 hect. pop 741,470 hab. 11 est traversé a l'O. par les montagnes des Cévennes et arrosé par le Bhône et la Saône. Soi peu fertile en céréales, mais abondant en vins, dont quelques-uns sont très estimés. Industrie très importante et très active, surtout pour la fabrique des étoffes de soie. Il comprend deux arrondissements : Lyon et Villefranche, 29 cantons et 264 communes. Il dépend de l'archevêché, de la Cour d'appel et de l'Académie de Lyon , 13* région miiit. (Lyon).
Rhône.et-Loire, déparlement formé en 179U de l'anc. Lyonnais; il fut divisé sous l'Empire en deux départements : celui du Rhône et celui de la Loire.
Rhône au Rhin (Canal du), OU Canal de VEst, précédemment Canal de Monsieur, canal qui fait communiquer le Rhône avec le Rhin par l'intermédiaire de la Saône. Il commence à saint-Symphorien, et finit dans la rivière d'Ill, près de Strasbourg. Sa longueur est de 349 kil. Commencé en 1784, il n'a élé complètement achevé qu'en 1833.
Rhyndacus ou Lycos, riv. de l'Asie Mineure, se jetant dans la Propontide.
Riadh, la eapit des Wahabites, dans le Nedjed (Arabie); 30.000 hab.
Riaiiié. ch.-l. de cant., air et à 22 kil. N.-O. d'Ancenis (Loire-Inférieure), sur l'Erdre. Forges, hauts fourneaux. Source d'eau minérale . 2,380 hab.
Kians, ch.-l. de cant., arr et à 45 kil N.-O. de Brignoles (Var) ; 2,387 hab.
Riantec, comm. du cant. de Port-Louis, arr. de Lorient (Morbihan). Salaisons, commerce de sardines ; 4,974 hab.
Rianzarès (FeRAÀSDO-MuNOZ, duc DE), né à
Tarançon (prov. de Cuença) en Espagne. 1S10- 1873, garde du corps, inspira une profonde passion à Christine, veuve de Ferdinand VII, qui l'épousa secrètement le 28 décembre 1833 ; mais ce mariage ne put êlre ratifié publiquement que le 13 octobre 1844. Créé duc de Rianzarès. grand d'Espagne de première classe, chevalier de la Toison d'or, il reçut de Louis-Philippe en 1847, le titre de duc de Montmorot.
Riario (Jérôme), frère du cardinal Pierre, neveu de Sixte IV, né à Savone, 1443-1488, hérita de la principauté d'Imola, entra dans la conjuration des Pazzi contre les Médicis, s'era-
RIB
RIC
para de la principauté de Forli, enleva plusieurs forteresses aux Colonna, et périt assassiné.
Riazan ou Rjasan» anc. Périaslàvl-Riazanskoï, v. de la Russie d'Europe, capit. du gouv. de Riazan, sur le Troubasch, bras de l'Oka, à 190 kil. S.-E. de Moscou; 20,000 hab. Forges, draps, toiles, aiguilles, verreries. — A 50 kil. S.-E. est le Vieux Riazan, sur l'Oka, ch.-l. d'un duché souverain de la Russie, détruit par les Talars en 1568. — Le gouvern. de Riazan a 1,653,000 hab.
Ribadavia (Santa-Maria-de>01eivera-
de-), ville d'Espagne, dans la prov. d'Orense, près de l'A via. C'est une ville ancienne; 2,400 h.
Ribadeneira (Pedro), né à Tolède, 1527- 1611, fut un des premiers compagnons d'Ignace de Loyola, dont il propagea l'institut. On a de lui : Flos Sanctorum; Vies de saint Ignace, de Lainez, de Salmeron, de saint François de Borgia; Histoire du schisme d Angleterre.
Ribadeo, ville d'Espagne, dans la province de Lugo, près de la rivière du même nom ; 3,000 hab.
Riba»or/a, petite contrée d'Espagne (Aragon), bornée à l'E. par la Catalogne et au N. par la frontière de France; réunie a Sobrarbe, elle formait autrefois un comté ; ch.-l. Benaverre.
Ribaita (François), peintre espagnol, né à Castellon de la Plana, 1551-1628, a laissé beaucoup d'œuvres distinguées.
Ribaita (Jean), fils du précédent, né à Valence, 1597-1628, a composé beaucoup de tableaux avec son père.
Ribauds, sorte de milice irrégulière instituée, di!-on, par Philippe Auguste, pour le garder, vers 1191, et dont le chef portait le titre de Roi des Ribauds ; au xme siècle le nom de Ribauds était devenu une injure pour désigner les gens perdus de crimes et de débauches ; aussi furent-ils supprimés.
Ribaut (Jean), navigateur de Dieppe, né vers 1520, zélé protestant, fut chargé par Coligny, en 1562, de conduire une colonie de 5 ou 600 huguenots en Amérique. En 1566, lui et son compagnon, Laudonnière, furent massacrés par les Espagnols.
Ribe, en allemand Ripen, v. de Danemark (Jutland), à 230 kil. N.-O. de Copenhague; 2,500 hab. Anc. ville, ruinée par les incendies et les inondations.
Ribeauviiié, en allemand RappoLtsweiler, anc. ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. N.-O. de Colmar (H. -Alsace), sur la Liepvrette, un des affluents du Fecht ; 7,000 hab. On y remarque l'église de Saint-Grégoire et l'hôtel de ville. Filatures et manufactures de coton, teintureries, fonderies de cloches.
Ribecourt, ch.-l. de cant., arr. et à 17 kil. N.-E. de Compiègne (Oise), sur l'Oise; 739 hab.
Ribeira-Grande, ville de Saint-Michel, dans les Açores. Toiles; source thermale aux environs ; 3,000 hab.
Ribeiro (Bernardin), né à Torrâo (Alemtejo), vivait au xvie s. Ses poésies sont très estimées; on cite surtout le poème charmant, intitulé : Historia de Menina e Moça.
Ribemont, ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. S.-E. de Saint-Quentin (Aisne). Tissus de laine, toiles, calicots, feutres. Patrie de Condorcet ;
Ribera (Joseph), dit YEspagnolet, né à San- Felipe (Valence), 1588-1656, fut à Naples l'élève du Caravage, dont il emprunta la touche un peu rude et l'àpreté de ion. 11 produisit une foule de tableaux qui grandirent sa réputation à un tel point qu'il ne pouvait suffire aux commandes qui lui venaient de toutes parts. Ce qui caractérise ce peintre, c'est sa prédilection pour les sujets terribles.
Ribera.dei.Fresno.bourg d'Espagne dans
la province de Badajoz, près de la petite rivière du même nom ; 2.400 hab.
Ribérac, ch.-l. d'arr. de la Dordogne, à 37 k. N.-O. de Péngueux; 3,856 hab. Commerce de grains, bétail, toiles.
Ribîers, ch.-l. de cant,, arr. et à 50 kil. S.-O. de Gap (Hautes-Alpes), sur le Buech ; 1,094 hab.
Riboutté (Charles-Henri), né à Commercy, 1708-1740, a composé beaucoup de chansons qui sont restées populaires.
Riboutté (François-Lodis), né à Lyon, 4770- 1834, a donné au Théâtre-Français plusieurs comédies en vers et en 5 actes.
Ricamarie (La), comin. du cant. du Chambon, arr. de Saint-Etienne (Loire). Houille, fer, grains, vins, 6,773 hab.
Ricard (Dominique), né à Toulouse, 1741-1803, fut de la congrégation des doctrinaires, professeur de rhétorique à Auxerre, et a donné une traduction complète des Œuvres de Plutarque.
Ricardi, petite riv, d'Italie, dans le territoire de Bologne.
Ricardo (David), né à Londres, 1772-1823, fils d'un juif portugais, courtier de change, amassa une fortune considérable, se convertit a la religion anglicane, et fut élu, en 1817, membre de la Chambre des communes. Il a composé plusieurs ouvrages d'économie politique; Principes de l'économie politique et de l'impôt ; Essais sur l'influence du bas prix du blé sur les profits ou le cours des fonds publics; Sur les prohibitions en agriculture, eic.
Ricardos «Antonio, comte de), né en Catalogne, 1727-1794, fils d'un colonel irlandais et de la fille du duc de Montemar, fonda une école de cavalerie à Ocana ; eut le gouvernement du Guipuzcoa, en 1789, de la Catalogne, en 1793; il fut créé capitaine général, en 1794, et mourut, peut-être empoisonné.
Ricaut (Sir Paul), né à Londres, 1628-1790, séjourna à Constantinople, fut consul à Smvrne, etc. Ses ouvrages estimés sont : The présent state of the ottoman empire ; History of the Turks, from 1623 to 1677; History of the Turks, front 1679 to 1699.
Rîoci (Mathieu), ne à Macerata, 1552-1610, jésuite, alla terminer ses études à Goa, puis se rendit à Macao, y apprit le chinois II parvint, avec beaucoup de difficultés, à se rendre à Péking, et eut la permission de se fixer à Banking. 11 eut une grande réputation ; il évitait de choquer les usages, les traditions, les préjugés des Chinois; mais il fut accusé, par ies dominicains, de lâche complaisance. Il a publié en chinois : Dialogue sur l'Amitié, Traité de la véritable doctrine de Dieu, les Six premiers livres d'Euclide, Arithmétique, Géométrie.
Ricci (Laurent), né a Florence, 1703-1775, général des jésuites en 1758, se refusa à toute modification dans leurs institutions. L'ordre fut supprimé en 1773, par le pape Clément XIV, qui fit enfermer Ricci au château Saint-Ange, où il mourut.
Ricci (Scipion), neveu de Laurent Ricci, né à Florence, 1741-1810, évêque de Pistoja dès 1780, seconda le grand-duc de Toscane, Leopold, dans ses tentatives de réforme. Une partie du clergé et du peuple se souleva contre lui ; en 1805, au passage de Pie VII à Florence, il rétracta formellement ses opinions jansénistes.
Ricci (Sébastien), peintre de l'école vénitienne, né à Bellune, 1659-1734, se fixa â Venise, où il peignit ses principaux tableaux. Ses figures sont fort belles; son dessin est correct et son coloris a de l'éclat.
Riccia, v. d'Italie, à 15 kil. S.-E. de Campo- Basso ; 4,500 hab. Source sulfureuse.
Riccia (La), bourg à 19 kil. O. de Velletri (Italie), près de l'endroit où était située l'anc, Aricie.
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Ricciarelli (Daniele), dit Daniel de Volterre, peintre et sculpteur de l'école florentine, né à Volterra, 1509-1506, fut le fervent disciple de Michel-Ange. Il a formé beaucoup d'élèves.
Riccio (Domenico); dit le Brusasorci, peintre de l'école vénitienne, né à Vérone, 1494-1567, étudia avec succès les œuvres de Giorgione et du Titien.
Riccoboni (Louis), né à Modène vers 1674 ou 1677, mort en 1753, fit partie de la seconde troupe italienne qui commença ses représentations en Fiance, 1716; il y joua les amoureux sous le nom de Lélio. On lui doit : Histoire du Théâtre Italien; Observations sur la comédie et sur le génie dt Mo!/ère.
Riccoboni (MaRJK-JeAKNE de Hernies de Laboras, Mme). née à Pans, 1713-179:2, d'abord comédienne, épouse d'Antoine Riccoboni, auteur et acteur médiocre, fils du précédent, se retira du théâtre en 1761. Elle publia plusieurs ouvrages qui lui ont valu un rang distingué parmi les romanciers du xvme s.
Riceys (Les), ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. S de Bar- sur- Seine (Aube), sur la Laigne; 2.725 hab.
Richard 1er, i\n Cœur de Lion, roi d'Angleterre, né a Oxford, en 1157, mort en 1199, fils de Henri 11 et d'Eléonore de Guyenne, prit trois fois les armes contre son père. Devenu roi. en 1189. ii s'allia avec Philippe Auguste et Frédéric Barberousse, empereur d'Allemagne, et entreprit avec eux la 3e croissade. Richard, en Sicile, se brouilla avec Philippe, il enleva l'île de Chypre au tyran grec, lsaac Comnène, et la vendit à Guy de Lusignan. Au siège de Saint- Jeand'Acre, il insulta Léopold, duc d'Autriche, et fit égorger 2,500 Sarrasins, ses prisonniers. Richard se signala par de nouveaux exploits, mais dut conclure un traité avec Saladin. A son retour en Europe, il fut arrêté et emprisonné par l'ordre du duc d'Autriche, puis vendu à l'empereur Henri VI. qui ne lui rendit la liberté que moyennant une rançon de 150.000 marcs d'argent" Richard força Sun frère, Jean, à la soumission, ne songea qu'à se procurer de l'argent pour faire la guerre au roi de France, le battit à Gisors, ■1194 , puis assiégea le château de Chalus, en Limousin ; il périt, devant cette place, d'un coup de flèche, en 1199.
Richard il, roi d'Angleterre, fils du célèbre Edouard, dit le Prince noir, naquit à Bordeaux, en 1366. 11 succéda a son grand-père, Edouard III, en 1377, sous la tutelle de ses oncles, les ducs de Lancastre, d'York et de Glocester. Le peuple se souleva, conduit par le forgeron, YVat-Tyler; l'Angleterre continua à être troublée par les prédications de Wiclef et de ses disciples. Ensuite Richard se livra à d'indignes favoris, en s'adonnant au faste et au plaisir Henri de Lancastre, son cousin, le fit déposer et fut couronné sous le nom de Henri IV. Richard périt assassiné, dit-on, par l'ordre de son cousin, au château de Poniefract, 1399-1400.
Richard ni, roi d'Angleterre, né à Fotheringay (Northatnpton), en 1452, mort en 1485, 4e fils de Richard, duc d'York, porta d'abord le titre de duc de Glot ester Pendant la guerre des Deux-Roses, il poignarda, dit-on, après la bataille de Tewkesbury, 1471, le jeune prince de Galles, fils de Henri VI, Il épousa la deuxième fille du comte de Warwick, et ne fut pas étranger à la mort de son frère, le duc de Glarence. A la mort d'Edouard IV, 1483, il se fit nommer régent et protecteur du royaume, au nom d'Edouard V, son neveu; fit étouffer le jeune roi et son frère Richard d'York dans la Tour de Londres, et régna en tyran. Henri Tudor, comte de Richmomf, se déclara contre lui , a Bosworth, li85, Richard, fui vaincu et tué, Avec lui finit la guerre des Deux Roses ]
Richard de Cornouailie, empereur d'Allemagne, fils de Jean sans Terre, né a Winchester, 1209-1273, se rendit en Palestine en 1240; en 1257, il fut proclamé empereur d'Allemagne par quatre électeurs; il ne fut jamais couronné, et fut sans puissance. 11 était revenu en Angleterre pour soutenir son frère. Henri 111, contre les barons, lorsqu'il fut fait prisonnier par Simon de Montfort et subit une captivité de quatorze mois.
Richard i", dit sans Peur, duc de Normandie, de 943 à 996, était fils de Guillaume Longue- Epée; successeur de son père à l'âge de 10 ans, il eut à lutter contre Louis d'Outre-mer, roi de France. 11 contribua à l'élévation au trône de Hugues Gapet. son beau-frère.
Richard il, dit le Bon, fils du précédent, duc de Normandie, 990-1027, réprima une îévolte de paysans avec une sauvage énergie, 996; et accueillit, en 1012, son beau-frere , Ethelred, chassé d'Angleterre.
Richard ier, comte d'Aversa, succéda à son oncle Rainulf en 1059, reçut de Nicolas II l'investiture de la principauté de Capoue, aida Robert Guiscard dans la conquête de Salerne, et mourut en 1078.
Richard il, comte d'Aversa et prince de Capoue, 1091-1105. petit-fils de Richard I" , se reconnut vassal de Roger Ier, grand comte de Sicile.
Richard de Cireneester, bénédictin du monastère de Saint-Pierre a Westminster, né vers 1330, mort en 1401, est l'auteur d'un livre intitulé : Etat ancien de la Grande-Bretagne.
Richard ( Louis-Claude-Marie ). né à Versailles, 1754-1824, botaniste et voyageur en Amérique, a écrit : Analyse du fruit, Paris. 1808, in-8°, a donné une nouvelle édition du Dictionnaire élémentaire de botanique de Bulliard. — Son fils, Richard (Achille), né a Paris, 1794-1 852, botaniste distingué et membre de l'Institut, 1834, est l'auteur des Eléments de botanique et de physiologie végétale.
Richard.Lenoir (François Richard, dit) né au Trélet (Calvados), 1765-1839, d'abord simple porte-balle, s'associa, en 1797, à un négociant de Paris, Lenoir, et fonda avec lui la fameuse manufacture connue sous le nom de Richard- Lenoir, pour la fabrkation des basins. Après la mort de Lenoir, 1806, Richard apporta de nouveaux perfectionnements au filage et au tissage du coton. Ruiné par la chute de l'Empire, il mourut pauvre, mais estimé.
Richardson (Jonathan), né à Londres, 1665- 1745, devint un excellent peintre de portraits. Il a écrit un Traité de la peinture et de là sculpture ; une Vie de Milton; des Poèmes, etc.
Richardson (Samuel), né dans le comté de Derby, 1689-1764 , apprenti imprimeur, avait 52 ans quand il se fit auteur de romans : Paméla, son premier ouvrage, 1740, eut un grand succès, qui fut bientôt surpassé par celui de Clarisse Harlowe et de Sir Charles Grandisson. L'abbé Prévost et Letourneur ont traduit en français les romans de Richardson.
Richardson (James), né dans le comté de Lincoln, 1806-1851, ministre protestant, se rendit de Tripoli à Ghadamès, à Ghàt, à Mourzouk dans le Fezzan , organisa une expédition scientifique dont firent partie deux Allemands, Barth et Overweg. Richardson, épuisé de fatigues. mourut à 12 jours de marche du lac Tchad. On lui doit . ftarrative of a mission to central Afi-ica, Voyage au Maroc.
Richard. Xoi, comptoir français dans le Oualo (Sené^ainbie), sur le Sénégal, à 80 kii. N.-E. de Saint-Louis.
Riche (Jean-Baptiste), né au Cap-Haïtien, 4780-4847 , général sous Christophe , fut proclamé président de la république d Haïti, en 1846, et parvint à pacifier l'île.
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RIchebourg-rAvoué, comm. du cant. de Cambrin, arr. de Bélhune (Pas-de-Calais). Brasseries; 2,269 hab.
Rieiieieï (César -Pierre), né à Cheminon (Marne), 1031-1098, avocat à Paris; a laissé : Dictionnaire français: Dictionnaire des rimes, précédé d'un Traité de versification française ; Grammaire française tirée de l'usage et des bons auteurs.
Richelieu (Armand-Jean du Piessis, cardinal et duc de), né à Paris, le 9 septembre 1585, mort en 4642, d'une famille noble de Poitou; d'abord destiné à la carrière des armes, devint évêque de Luçon,4607. Député aux Etats généraux de 1614, il se fit reniai quer par Marie de Médicis, qui se l'attacha comme aumônier et le fit. nommer, en 1616, secrétaire d'Etat. Il partagea sa disgrâce, et réussit à négocier un accommodement entre la mère et le fils, par les traités d'Angoulème, 4620, et d'Angers, 4624. La reine-mère lui fit obtenir le chapeau de cardinal, 4622, et le fit entrer au ministère, 4624. Bientôt nommé premier ministre, Bichelieu conçut trois grands projets: détruire l'importance politique des protestants en France; réprimer l'esprit factieux des grands et les soumettre au pouvoir royal, et abaisser ia maison d'Autriche. La prise dé La Rochelle, 16-28, suivie de la pacification d'Alais, 4629, enleva aux calvinistes tous leurs privilèges politiques. Dans sa lutte contre les grands, il eut à réprimer plusieurs conspirations ourdies contre sa personne, et fit périr sur l'échafaud ses adversaires, le comte de Chalais, le maréchal de Marillac, le duc de Montmorency, le jeune Cinq-Mais, favori de Louis XIII, etc. Toutes ces exécutions eurent pour résultai de forcer les grands à se soumettre au frein des lois. Pendant tout son ministère, il lutta contre les deux branches de la maison d'Autriche, in directement dans les affaires de la Valteline et de Mantoue; en soutenant le roi de Danemark et surtout Gustave- Adolphe; directement, en commençant la glorieuse période de la guerre de Trente Ans; il s'empara de l'Alsace, du Roussillon et de l'Artois, conquêtes qui aasurèrent à la France la suprématie sur la maison d'Autriche. Richelieu rétablit Tordre dans les finances, créa une puissante marine , donna une grande extension aux établissements coloniaux de la France, protégea les lettres et les arts, fonda l'Aeadémie française, 4635, bâtit le Palais- Roval, la Sorbonne et le collège du Plessis. Ses écrits théologiques furent très estimés dans leur temps : Les principaux points de la foi catholique, 4617 ; Instruction des chrétiens, 4621 ; la Perfection du chrétien ; la Méthode la plus facile et assurée de convertir ceux qui sont séparés de F Eglise; Mirante, tragédie, qu'il fit ou fit faire, est une œuvre très médiocre ; son principal ouvrage, ses Mémoires, est fort curieux; l'authenticité de son Testament politique, niée par Voltaire, a été défendue avec succès par Foncema°ne. M. Avenel a publié les Lettres, instructions diplomatiques et papiers d'Etat de Richelieu.
Richelieu ( LOUIS - FRANÇOIS - ARMAMD du
Plessis, duc de), arrière-petit-neveu du cardinal, par les femmes, né à Paris, 1696-1788, marié a 15 ans à Mlle de Noailles, obtint, sous le nom de duc de Fronsac, un grand succès par sa bonne mine, et les grâces de son esprit. Sous la Régence, il fut renfermé deux fois â la Bastille, d'abord pour un duel, 1716, et ensuite pour avoir trempé dans la conspiration de Cellaniare. En 1725, il fut nommé ambassadeur a Vienne: en 1733, il servit sous le maréchal de Berwick. Il épousa en secondes noces Mlle de Cuise, princesse de Lorraine; premier gentilhomme de la chambre, 1744, il acquit un grand ascendant sur l'esprit du jeune roi Louis XV. Il contribua, par une manœuvre habile, à la vic-
toire de Fontenoy ; blessé à Lawfeld, il délivra Gênes, assiégée par les Autrichiens, 1748, et reçut pour récompense le bâton de maréchal de France et le gouvernement de la Guyenne et de ia Gascogne. Au début de la guerre de Sept Ans, en 4756, il attaqua l'île de Mmorque, et prit d'assaut Port-Mahon. L'année suivante, il fit mettre bas les armes aux Anglais, par la capitulation de Closlerseven, conquit tout le Hanovre, mais perdit tout le fruit de sa victoire par ses déniédations, qui le firent appeler le père la Maraude. Il avait été reçu à l'Académie française en 1720, quoiqu'il sût à peine l'orthographe, et fut membre honoraire de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, quoique fort peu lettré. On a publié en 1790 et 1793 de prétendus Mémoires de Richelieu.
Richelieu (ARMAND-EmmANUEL-SoPHIE-SeptI- MANIE de Vig-nei-od du Plessis, duc DE), pellt-
fils du précèdent, né à Paris, 1766-4822, émigra en 4789, se rendit en Russie, se distingua sous les ordres de Souwarow, et fut nommé, par Alexandre, gouverneur d'Odessa, 4803, puis de toute la Nouveile-Russie. En 4844, de retour en France, il prit place à la Chambre des pairs, et devint en 1815 ministre des affaires étrangères et président du Conseil. C'est alors que fut rendue l'ordonnance libérale du 5 sept. 1816: ilobtmt.au congrès d'Aix-la-Chapelle, en 1818. l'évacuation du terp'toire français; puis donna sa démission. Les chambres lui votèrent une rente de 50.010 fr., à titre de récompense nationale ; il n'accepta que pour en faire l'abandon absolu aux hospices de Bordeaux. En 1820, il fut rappelé a la présidence du Conseil; mais, impuissant â modérer les tendances réactionnaires des ultra-royalistes, il se retira définitivement en 4821. Il "était depuis 4816 membre de l'Académie française.
Richelieu, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 k. S.-E. de Chinon (Indre-et-Loire), anc. village, érigé en duché-pairie par le cardinal de Richelieu; 2,423 hab. [Sorel et Champi.ain.i Richelieu, riv. de l'Amérique du Nord. V.J Richemont (Arthitr III de Bretagne, comte de), tils de Jean V. duc de Bretagne, né en 1393, connétable de France sous Charles Vil. s'associa aux exploits de Jeanne d'Arc et de Dunois, fit chasser de la cour Ciac, Beaulieu et la Trémoille ; rétablit la discipline dans l'armée, et créa les compagnies d'ordonnance. Il gagna sur les Anglais la bataille de Formigny, U5Û ; devint duc de Bretagne en 1457, et mourut, 1458.
Richepanse (ANTOINE), lié à Metz, 1770-1802,
se distingua dans les premières guerres de la Révolution; général de brigade à 24 ans, de division à 26, il contribua puissamment au gain de la bataille de Hohenlinden, 4800. Nommé en 4802 gouverneur de la Guadeloupe, il mourut de la fièvre jaune.
Richer, chroniqueur français, mort vers le xie siècle. Moine de l'abbaye de Saint-Remy de Reims, il étudia avec succès sous Gerbert, et écrivit une histoire de son temps en quatre livres, où il donne des renseignements curieux et positifs sur les causes de la chute de la race carlovingienne et de l'avènement des Capétiens.
Richer (Edmond), né à Chaource (Aube), 4559-1631, professeur au collège du card'naî Lemoine, défendit contre les jésuites les libertés de l'Eglise gallicane. Ii est l'auteur d'un traité De ecclesiastica et polit/ca Potestate.
Richer (Henri), né à Longueil (Seine-Inférieure), 1685-1748, a donné des traductions en vers des Eglogues de Virgile, des 8 premières Héroïdes d'Ovide, la tragédie de Sabinus et Eponine, 12 livres de Fables assez estimées; etc.
Richer (François;, né à Avranches, 4748- 1790, a donné : Arrêts notables des tribunaux du royaume; Traité de la mort civile; Causes célèbres, 4772-88, 22 vol. in-42, etc.
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nicher (Adrien), frère du précédent, né à Avranches, 1720-1798, a publié de nombreuses compilations historiques : Vies des hommes illustres; Théâtre du monde; Vies des plus célèbres marins; etc.
Richerand (Bai.THASAR-AntHEI.ME. baron) ,
né a Bellay (Ain), 1779-1840, ouvrit à 20 ans des cours de physiologie, et publia : Nouveaux éléments de Physiologie; Nosographie et thérapeutique chirurgicales ; Des erreurs populaires relatives à la ruédecine; Histoire des progrès récents de la chirurgie. Chirurgien en chef de l'hôpital Saint-Louis, professeur de pathologie externe, il fut membre de l'Académie de médecine.
Richier (Ljgier), sculpteur lorrain, né à Saint-Mihiel ou dans les environs, vers 1500 ou 1506, mort vers 1572. On connaît peu sa vie ; grâce à Michel-Ange, Richier aurait pu aller étudier en Italie. Il a composé en Lorraine des œuvres remarquables : Tombeau de René de Nassau, à Bar-le-Duc; le Sépulcre de Saint-Mihiel; etc.
Richmond, joli village d'Angleterre (Surrey), sur la rive droite de la Tamise, à 16 kil. S.-O. de Londres: environ 8,000 hab. Ane. résidence royale ; il y a un pare et un observatoire.
Richmond, v. d'Angleterre (York), à 70 kil. N.-O. d'York, sur la S'wale ; 5,000 hab. Ruines d'un château-fort bâti par Alain de Bretagne, gendre de Guillaume le Conquérant.
Richmond, v. des Etats-Unis, capit. de la Virginie orientale, port de commerce, sur la rive gauche du James-River, à 187 kil. de Washington ; popul., 64,000 hab. Industrie florissante, fonderie de canons, manufacture d'armes; mines de houille, tabac renommé, raffineries de sucre, etc. Elle fut, en 1861, le siège du gouvernement des Etats confédérés du Sud, et fut prise par les troupes fédérales en 1865.
Richmond, dans le territoire d'Idaho (Etats- Unis). Mines d'argent.
Richmond (CHARLES Lennox, duc DE), pe-
tit-fils de Charles Lennox. fils naturel de Charles II et de la duchesse de Portsmouth, 1735-1806. fut grand-maître de l'artillerie en 1782. Membre de la chambre des lords, il fit une vive opposition aux ministères de lord Bute et de G. Granville, 1763.
Richomme (Joseph-Théodore) , graveur français, 1785-1849, élève de Regnault, fut membre de l'Institut en 1826.
Richter (Jean-Paul-Frfdéric), dit ordinairement Jean-Paul, né a Wunsiedel (Franconie), 1763-1825, fils d'un pauvre pasteur, précepteur, fut protégé par le prince de Dalberg et par le roi de Bavière. Ses principaux romans sont : Le procès groenlandais ; Choix fait parmi les papiers du diable; La loge invisible; Berlin, 1793, 2 vol.; ete. Comme philosophe, il a donné un Traité de l'immortalité de l'âme. Ce qui caractérise Richter, c'est l'originalité, et souvent la profondeur des pensées; mais on lui reproche Un manque de naturel, de brusques transitions du sublime au trivial, des idées obscures.
Richter (Auguste-Gottlob), chirurgien allemand, né à Zœrbig (Saxe), 1742 18 2, a laissé : Bibliothèque chirurgicale, 15 vol. in-8<>; Eléments de chirurgie, 7 vol. in-8°; Thérapeutique spéciale, 7 vol. in-8°; etc.
Ricimer, suève d'origine et petit-fils par sa mère du ici goth Wallia, fut consul en 459. et. pendant 18 ans, disposa a son gré de l'empire d'Occident. 11 mourut en 472.
Riclu, l'anc. Nertobriga, v. d'Espagne (Ara-
fon), a 48 kil. de Saragosse, sur le Xalon ; ,500 hab.
Rideau, riv. de l'Amérique du N. (Bas-Canada), sort du lac Rideau, et tombe dans l'Ottawa par une chute de 30 mètres de hauteur. Cours, 200 kil.
Ridingr, nom des divisions territoriales du comté d'York (Angleterre) : East-Riding, West- Riding, North-Riding.
Ridiey (Nicolas), prélat anglais, né dans le comté de. Northumberland, 1500-1555, Marie Tudor le fit brûler vif.
Ridoifi (Ch\rles), né à Lonigo, près de Vicence, 1594-1078, eut un coloris harmonieux. Il doit sa principale renommée à ses Vies dei peintres vénitiens. 1648, 2 vol. in-8°.
Ridoifi (Claudio), peintre de l'école vénitienne, né à Vérone, 1574-1644. a laissé des tableaux estimés pour la pureté du dessin et la science du costume.
Riduna, nom ancien iVAurigny.
Riec, comm. du canton de Pont-Aven, arr. de Quimperlé (Finistère). Grains, cidre, bétail; 3,780 hab. [Linz. Toiles, draps.i
Ried, v. de la Haute-Autriche, au S.-O. dej
Riedinger (Jean-Elie), né à Ulm, 1698-1767, s'adonna presque entièrement à la peinture des animaux, dans laquelle il excellait. Dans ses dernières années, il ne s'occupa plus que de graver à l'eau-forte ses meilleures toiles et ses* dessins.
Riego y Nunez (RAFAËL Del), né à Oviédo,
1785-1823, combattit les Français, en 1808, fut lieutenant-colonel, fut un des principaux auteurs de la révolution de Cadix, 1820. En 1822, il fut élu membre, et, ensuite, président de l'assemblée des corlès. Il voulut en vain s'opposer â l'intervention française; grièvement blessé, il fut arrêté par les paysans, conduit à Madrid où il fut traîné au supplice sur une claie traînée par un âne. et son corps fut coupé en quatre quartiers. [Toblach (Tyrol).]
Rienz, affl. de l'Eysach, qui vient du col dej
Rienzi (Nicolas ou Cola di), fils d'un pauvre aubergiste, né â Rome, 1313-1354, devint un des hommes les plus instruits et les plus éloquents de son temps. Profitant de linfluenee qu'il avait acquise sur le peuple, il se fit déeerner le titre de tribun de Rome, et proclama, le 20 mai 1347. une forme de gouvernement qu'il appelait le Bon-Etat. Il chassa les barons de Rome, et châtia quelques bandits qui désolaient les environs; plusieurs villes reconnurent son autorité; mais il se rendit odieux par son arrogance, il alla même jusqu'à se parer des ornements impériaux. Il fut abandonné par le peuple et s'enfuit à Prague, auprès de l'empereur Charles IV, 1348. Ce prince le livra au pape Clément VI; son successeur, Innocent VI, voulut se servir de Rienzi; il l'envoya à Rome avec le titre de sénateur. Mais il s'aliéna bientôt les esprits par les mêmes fautes qui avaient causé sa première chute, et fut assassiné dans une émeute, 1354.
Ries (Ferdinand), pianiste et compositeur allemand, né à Bonn, 1784-1838, fut surtout l'élève de Beethoven et d'Albrechtsberger. Il a composé des opéras; son oratorio de l'Adoration des rois est une œuvre capitale.
Riesenburg, v. de la prov. de Prusse, et à 20 kil. de Marienwerder ; 3,500 hab.
Riesen-Gebirge (c'est-à-dire Montagnes des Géants), chaîne de montagnes, sur les contins de la Bohême et de la Silésie, entre les bassins de l'Elbe et de l'Oder, entre le mont Schneeberg. à l'E., et l'Iscr-Gebirge, à l'O. Ses principaux sommets s'élèvent de 1,100 à 1,650 mètres de hauteur.
Rieti, anc. Reate, v sur le Velino, à 65 kil. N.-E. de Rome; 12,000 hab. Evêché. Ville fort ancienne, détruite en partie par un tremblement de terre, en 1785, Commerce de soieries, de draps, tanneries, etc.
Rietschei (Ernest), sculpteur allemand, né en Saxe, 1804-1861, fut élève de Rauch, à Berlin. 11 a joui d'une réputation méritée. Citons : Ma-
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rie pleurant sur le cadavre du Christ, V Amour domptant une panthère, V Amour emporté par une panthère, Pietà, etc.
îtieiunes, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S.-O. de Muret (Haute-Garonne) , 2,167 hab.
Rieupeyroux, ch.-l. de cant., air. el à 25 k. S.-E. de Viliefranche (Aveyron) ; 3,125 hab.
nieux, ch.-l. de cant., arr. el à 28 kil. S. de Muret (Haute-Garonne), sur l'Arize ; 1 ,999 hab. Ane évèché; cathédrale gothique.
Rieux, comm. du cant. de Carrières, arr. de Gambray (Nord); 2,220 hab.
Rieux-iilinervois, bourg de l'arr. de Carcassonne (Aude); 1,800 hab. Commerce de bois, fer, draps, toiles.
Rieux (Jean de), 1342-1417, servit d'abord l'Angleterre sous le Prince Noir, puis s'attacha à Du Guesclin. 11 fut nommé maréchal de France en 1397.
Rieux (Pierre de), ordinairement appelé le maréchal de Roche fort, fils du précédent, né à Ancenis, 1389-1438, maréchal de France, se rangea sous la bannière ou dauphin (Charles VII); reprit Dieppe aux Anglais, fut pris à Compiègne, traîné de prison en prison, et mourut d'une maladie épidémique.
Rieux. (Jean IV, sire de), petit-neveu du précédent, 1447-1518, prit parti contre Louis XI dans la ligne du Bien public, fut maréchal de Bretagne en 1470. Tuteur de la duchesse Anne, 1488, fl voulut la forcer à épouser le vieux sire d'Albret; il se rallia à la France.
Rieux. (Renée de). V. Chateauneuf.
Riez, Reii, Albiœci, ch.-l. de cant., arr. et a 40 kil S -O. de Digne (Basses-Alpes). Commerce de vins, fruits, fer, laine, etc.; 2,381 hab.
Riff (Le) (de ripa, rive), partie du Maroc située en Ire l'Atlas et la Méditerranée, de la frontière d'Algérie à Tanger, habitée par des tribus berbères qui vivent de pirateries.
Riga, en esthonien, Rwlin, v. de la Russie d'Europe, ch.-l. du gouvern. du même nom, anc. capitale du duché de Livonie, sur la rive droite de la Dwina, et à 15 kil. de son embouchure dans le golfe de RUa, à 675 kil. S.-O. de Saint- Pétersbourg; 170,000 hab. Riga a un beau port et des fortifications importantes du côté de la mer, l'anc. château des grands-maîtres de l'Ordre des Porte-Glaives. Commerce très actif de grains, bois, suif, lin, chanvre, cuirs, etc. V. LI- VONIE. .
Riga (Golfe de) ou de Livonie. Forme par la mer Baltique, au S.-O. du golfe de Finlande, il est entouré par les côtes de la Livonie à TE.. de l'Esthonie au N., de la Courlande au S.-E., et fermé, au N.-O., par les îles d'OEsel et de Mœn. . ,___
nigaud (Hyacinthe), né a Perpignan, 16o9- 1743, remporta le grand prix de peinture. Il acquit une immense réputation comme portraitiste, sous Louis XIV et Louis XV; il entra a l'Académie de peinture en 1700, et en fut le directeur.
Rigaud (Gaspard), frère du précédent, 1661- 4705, fut aussi un peintre distingué de portraits.
Rigaud (André), homme de couleur, né aux Caves (Saint-Domingue), 1761-1811, entra en lutte avec Toussaint-Louverture, puis fut enfermé avec lui au fort de Joux, s'échappa, se déclara contre Pélion et se rendit indépendant dans le sud de Saint-Domingue.
Rigault (Nicolas), né à Paris, 1577-1654, procureur général près de la ehambre souveraine de Nancy et intendant de la province de Metz, a laissé : Rei accipitrariœ scriptores; Rei agrariœ scriptores; et la Continuation de l'histoire de De Thou, en latin.
Rigault (Ange-HippolYte), né à Saint-Germain-en-Laye), 1821-1858, professeur de rhétorique à Versailles, puis au Lycée Louis-le-Graud,
en 1853, professeur suppléant d'éloquence latine au Collège de France. Forcé par le ministre d'opter entre cette chaire et la rédaction des Débats, il se consacra tout entier a la critique littéraire. C'est alors qu'il écrivit ses charmantes Revues de Quinzaine, qui ont été réunies sous le titre de Conversations littéraires et morales. Son Histoire de la querelle des anciens et des modernes a obtenu un prix a l'Académie française ; on lui doit encore une remarquable Etude sur Horace.
Righi.ou Rigi, Mons rigidus, montagne de Suisse (canton de Sohwytz). isolée entre les lacs de Goldau, de Zug, de Lowerz et des Quatre- Cantons ; 1,850 met.
Rignac, ch.-l. de cant, arr. et à 30 kil. N.-O. de Kodez (Aveyron); 2,045 hab.
Rigny (HENRI Gauthier, Comte DE), Dé à
Toul, 1782-1835, entra dans la marine en 1798, comme simple novice, fit partie en 1806 du régiment des marins de la garde impériale et fit avec la grande armée les campagnes de Prusse, de Pologne et de Poméranie ; il fut aide-de-camp de Bessières en Espagne. Capitaine de vaisseau en 1816, chef de l'escadre du Levant en 1822, et contre-amiral en 1827, il commandait la flotte française à la bataille de Navarin ; par sa brillante conduite il fut nommé vice-amiral. Après 1830, il fut ministre de la marine, des affaires étrangères et ambassadeur à Naples.
Rigord, né en Languedoc, mort en 1207, d'abord médecin, puis moine de Saint-Denis, a laissé une Histoire de Philippe Auguste en latin. Riley (John), peintre anglais, né à Londres, 1646-1691.
Riiie ou Risie, rivière de France, vient du plateau du Perche, passe à Laigle (Orne), Rugles. Beaumont-le-Roger, Brionne, Pont- Audemer (Eure), reçoit la Charenlonne et se jette dans la Seine au-dessous de Quillebeuf. Cours de 140 kil. La Rille se perd dans des bétoirs à Chàlel-de-la-Lune et reparaît à la Fontaine-Enragée.
Rima ou Fadama, affl. de gauche du Niger, reçoit la rivière de Sokôto.
Rimains (Les), petite île, à 15 kil. N.-E. de Saint-Malo, avec un fort.
Rimac, rivière du Pérou, vient des Andes, et finit dans le Grand Océan, à 2 kilom. de Callao, après un cours de 130 kilom.
Rimini, anc. Ariminum, v. d'Italie, à 45 kil. S.-E. de Forli, près de l'embouchure de la Marecchia; 37,000 hab. Archevêché. Fabriques de liqueurs, de soieries, de soufre; commerce de poissons renommés. Les Malatesti y dominèrent du xme au xvic siècle; les papes la recouvrèrent en 1528.
Rimnik, v. des Principau tés-Danubiennes (Valachie), sur la Rimnik, à 135 kil. N.-E. de Bucharest.
Rîmogne, village de l'arr. et à 12 kil. S. de Rocroi (Ardennes). Ardoisières.
Rinaidi (Odoric), né à Trévise, 1595-1671, supérieur des Oratoriens, continua les Annales ecclésiastiques de Baroniua; il en donna 10 volumes, qui vont de l'an 1198 jusqu'en 1565.
Rincon (Antonio dei), né à Guadulaxara (Nouvelle-Castille), 1446-1500, opéra une révolution dans la peinture espagnole. Peintre de Ferdinand le Catholique et d'Isabelle, il fit leurs portraits pour l'église de San-Juan à Tolède.
Ringkjœbîng, v. de Danemark (Jutland), sur le golfe du même nom, formé par la mer du Nord, à 80 kil. S.-O. de Viborg; 1,500 hab.
Ringsted, v. de Danemark (Seeland), à 66 k. S.-O. de Copenhague.
Ringwood, v. d'Angleterre (Hampshire), à
60 kil. S.-O. de Winchester, sur l'Avon ; 4,500 h.
Rintein, v . murée de la Hesse-Nassau (Prusse),
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sur le Weser, à 405 kil. N.-O. de Cassel ; 4,000 h. Commerce de toiles et de grains.
Rinuccini (Ottavio), né à Florence, vers 1565, mort en 1621, suivit Marie de Médicis en France; il est l'auteur de charmantes poésies anaeréontiques, et de plusieurs drames lyriques : Daphné, Eurydice, Ariane à Naxos.
Rio, bourg situé sur la cèle orientale de l'île d'Elbe, à 10 kil. E. de Porto-Ferrajo ; 2,800 hab. Mines de fer.
Rio-Bamba, v. de la République de l'Equateur (Amérique du Sud), ch.-l. de la province de Chimborazo, à 190 kil. S. de Quito. Draps, lainages , 16,000 hab.
Kio-Iîranco. Y. PARIMA.
Rio-Bravo. V. NORTE.
Rio-Clorado. V COLORADO.
Rio-das-Pahuas, Rio Selboda OU Clierbro. V. CHERBKO.
Rio-de-la-Hacha OU Auestra-Senora-
de-ios-Remedios, v. de la Nouvelle-Grenade, dans l'Eiat de Magdalena, à l'embouchure du Rio-de-la-tlacha; 5,000 hab. Elle possédait jadis une abondante pêcherie de perles.
Rio-dei-Fuerfe, riv. du Mexique, tributaire du Grand Océan.
Rio.de-la-PIata. V. PLATA.
Rio..lel-\or<e. V. NORTE.
Rio-del-Oro. V. AGUAR1CO.
Rio Gaiiinas, riv. de la Guinée supérieure. Rio Geba, riv. de la Sénegambie méridionale, [ou Rio Negro (Brésil;.] Rio Gnrupatnba, affi. de gauche du ParanaJ
Rio «I apura OU Caqueta, affl. de gauche
du fleuve des Amazones.
Rio-Grande OU Rivière des IValous, 1*1 V.
de la Sénegambie, arrose le Kabou, et se jette dans l'Atlantique au S. de Géba, en face des îles Bissagos. Cours de 600 kil.
Rio-Grande OU Rondo, riv. du Mexique
(Yucatan), a sa source sur les frontières du Guatemala. Cours de 400 kil.
Rio-Grande, riv. de Bolivie. V. Guapey.
Rio-Grande OU Rio-Grande-do-IVorte ,
province du Brésil, au N.-E. Elle a 57,485 kil. carrés et 234,000 bab. Ch.-l., Natal.
Rio-Grande-do-Sul, province du Brésil, au S., entre le Rio Uruguav et la mer. Elle a 236,553 kil. carrés et 435,000 hab. Le ch.-l. est Porto- A/ègre.
Rio-Guainia. V. NeGRO (RlO-).
Rioja, v. de l'Amérique du S., capitale de lEtat du même nom, dans la Confédération de la Plata, au N.-O de Buenos-Ayres, près de la chaîne des Andes, 4,500 hab. —L'Etat de Rioja a environ 50,000 hab et renferme l'importante mine d'argent de Famatina.
Rioja, pays de l'Espagne qui comprend la majeure partie de la province de Lo-grono et le N.-E. de celle de Soria, entre l'Ebre et. la Sierra de Moncayo. Cette contrée fertile doit son nom au Rio-Ôja qui l'arrose.
Rioja (Francisco de), né «à Séville, 1600- 1658, protégé par Olivarès, fut entraîné dans sa disgrâce. Ses vers sont renommés pour leur élégance.
Rio-de. Janeiro OU San.Sebastiao do
Rio-de-Janeiro (Saint-Sébastien de la rivière de Janvier), capitale du Brésil, dans le Municipio A'eutro, par 45<> 23' 48" long. O. et 25° 53' 51' lai S., sur une magnifique baie, a un port maritime et de commerce, l'un des plus vastes du monde; 275,000 hab Résidence de l'empereur, évèché catholique; université, écoles; entrepôt du commerce d'exportation et d'importation; industrie florissante. La ville fui fondée par Jes Portugais en 1556; la famille royale de Portugal s'y réfugia pendant l'invasion de la Péninsule Ibérique par les Français en 1801, e* y resta jusqu'en 1821 ; en 1822, Rio-
de-Janeiro devint la capitale de l'empire brésilien fondé par dom Pedro.
Rio-de-Janeiro, province du Brésil, sur J/Oi-can Atlantique. Elle a 68,982 kil. cari', et 782,000 hab La Parahyba arrose celte province dans presque toute sa longueur. Le ch.-l. est Nictherohy.
Riolan (Jean), né à Paris, 1577-1657, fut un habile anatomiste. On lui doit l'établissement du jardin de botanique de Paris en 1627. Il combattit à outrance la doctrine de la circulation du sang. Ses principaux ouvrages sont : Osteologia; Anthropographia, excellent traité d'anatomie,- Opuscula anatomica.
Riois.comm. du cant., de l'arrond. de Saint- Pons (Hérault), sur le Jaur. Fabriques de drap, de savon ; 2,060 hab.
Riom, Rtcomagus ou Ricomum, ch.-l. d'arrond. du Puy-de-Dôme, à 15 kil. N. de Clermont- Ferrand, sur l'Ambène; 10,304 hab. Jadis capitale des ducs d'Auvergne, elle n'a conservé que la Cour d'appel et la maison centrale de détention. Peu d'industrie et de commerce Toiles communes, chapeaux de paille, peluches. Patrie d Anne Dubourg, de Sirmont, de Malouet, elle dispute à Clermont l'historien Grégoire de Tours.
Riom.ès.Montagne, ch.-l. de cant., arrond. et a 35 kil. N.-E. de Mauriac (Cantal), sur la Véronne; 2,612 hab.
Rio-JMayor, bourg du Portugal, dans la province d'Estrémadurc,à 17 kilom. O. de Santarem. Source salée aux environs; 3.800 hab.
Rio-Negro, nom de plusieurs rivières de l'Amérique du Sud. V. Negro.
Rio-i\'egro, v. de la Nouvelle-Grenade (Cundinamarca), sur le Rio-Negro, affluent de la Magdalena; 12,000 hab.
Riou, eomm. du canton de Tartas, arrond. de Saint-Sever (Landes) ; 2.357 hab. .
Rionero, v. d'Italie (Basilicate), à 7 kil. S. de Melfi ; 10,000 hab.
Rioni ou Rion (le Phase des anciens), riv. de la Russie caucasienne (gouvernement de Routais), vient du mont Elbourz, arrose Koutaïs, sépare la Mingréiie de la Gourie, et se jette dans la mer Noire à Poli, après un cours
Rio-Salado. V. SALADO.
Rio-Seco (MEDINA de). V. MEDINA.
Rîotord, eomm. du cant. de Montfaucon,arr. d'Yssingeaux (Haute-Loire); 3,156 hab.
Riouffe (Honoré, baron), né à Rouen, 1764- 1813, se lia avec les Girondins, les suivit dans leurs malheurs, et fut rendu à la liberté après le 9 thermidor. Ses Mémoires d'un détenu eurent du succès. Il fui plus tard tribun et préfet.
Rio-\*erde, nv. du Brésil, sépare les deux prov. de Minas-Geraës et Pernambouc, et se jette dans le Bio - San -Francisco ; cours de 300 kil.
Riouv ou Rio, résidence hollandaise (Malaisie), au S. de la presqu'île de Malacca. Elle comprend les îles Bintang, Battam, Gallang, Timian, Seljawa, Lingga, Sinkep, etc. Là est le comptoir florissant de Rio, port libre; 10,000 h.
Rioz, ch.-l. de cant., arr. et à 27 kil. S. de Vesoul (Haute-Saône) ; 1,022 hab.
Ripaille, village de l'arrond. et à 2 kil. N.-E. de Thonon (Haute-Savoie), sur les bords du lac Léman, anc. chartreuse et château fort. Amédée VIII, duc de Savoie (Félix V), s'y retira, y mena une vie voluptueuse et y termina ses jours.
Ripault (Louis -Madeleine), né à Orléans, 1775-1823. libraire, l'un des rédacteurs de la Gazette de France , fil partie de l'expédition scientifique d'Egypte en 1798. On a de lui : Description abrégée des monuments de la Haute- Egypte; Histoire de Marc-Aurèle.
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Ripen, v. de Danemark. V. Ribe.
Ripcrda OU Ripperda (JEAN - GUILLAUME,
duc de), né à Groningue, en 4690, mort à Tétouan (Maroc), en 1737, commandait à 22 ans un régiment d'infanterie ; puis, abjurant le protestantisme, il obtint la faveur de Philippe V, qui le lit duc et grand d'Espagne, ministre des affaires étrangères, de la guerre et des finances. Riperda tomba en disgrâce et fut renfermé dans le château de Ségovie, 1726; il s'évada en 1728, erra en Portugal, en Angleterre, en Hollande, et se fixa, en 1732, à la cour de J'empereur de Maroc, où il embrassa, dit-on, l'islamisme, sous le nom d' Osman-pacha. 11 mourut à Tétouan d'une maladie de langueur.
Riphées (Monts). V. RHIPHÉES.
Ripoii, bourg d'Espagne, dans la province et à l'O. de Gerone, au confluent du Ter et du Frazer. Fonderies de fer, clouterie, armes a feu. Elle a éié presque détruite par l'incendie dans les dernières guéries civiles; elle possédait avant ce temps un magnifique monastère de Bénédictins.
Ripon, v. d'Angleterre (York), â 35 kil. N.-O. d'York ; 6,000 hab. Evêché anglican.
Ripiiaires (Francs). V. FRANCS.
Riquet (Pierre-Paul), baron de Bon-Repos, né â Béziers, 1604-4680, descendait d'une famille florentine. Il conçut la possibilité de joindre par un canal l'Océan à la Méditerranée. Protégé par Colbert, il exécuta à ses frais cet immense travail, qui fut dirigé par l'ingénieur Andréossy.
Riquetti de Mirabeau. V. MIRABEAU.
Riquier (Saint), abbé de Cenlule dans le Ponthieu. y fonda, en 640, une abbaye de bénédictins. Il mourut vers 645. Fêle, le 26 avril et le 9 octobre.
Riquier (Saint-), bourg de l'arrond. et à 40 kil. N.-E. d'Abbeville (Somme).
Rir (Oued), oasis du Sahara algérien, dans la province de Constant ine. On y remarque Tuggurt, Temacin, Darlana, etc.
Ris ou Ris-Orangis, comm. du cant., de l'arr. et à 40 kil. de Corbeil (Seine-et-Oise), sur la Seine. Joli château; porcelaine.
Risbeck (Gaspard), né à Rœchst, près de Mavence, 1750-1786. publia plusieurs ouvrages qui eurent un grand succès : Lettres sur les Moines; Voyage en Allemagne; Lettres d'un Voyageur français sur V Allemagne.
Riscle, ch.-l. de cant., arr. et à 46 kil. N.-O de Mirande (Gers), sur l'Adour ; 4,840 hab.
Risquons-Tout, hameau dépendant de la commune de Mouscron dans la Flandre occidentale (Belgique).
Riss, ara. d*-. dr. du Danube, dont la vallée est marécageuse, et qui passe à Biberach.
Rissoni. v. du Sahara marocain, dans l'oasis de Tafilelt. .
Ritter (Jean-Guillaume), ne a feamitz (Silesie), 4776-4810, docteur en médecine a lena, ht sur l'électricité et le galvanisme une série d'expériences remarquables. On a de lui : Démonstration qu'une action continuelle du galvanisme accompagne la vie dans le règne animal; Mémoires pour une connaissance plus approfondie du galvanisme; Mémoires de physique et de chimie; etc.
Ritter (Charles), né a Quedhnbourg (Saxe prussienne), 1779-1839. professeur d'histoire au collège de Francfort-sur-le-Main, obtint, en 4820, la chaire de géographie à l'Université de Berlin. Il est le créateur d'une science nouvelle, la géographie comparée et philosophique. Il a été membre associé de l'Académie des Inscriptions, en 4855. Il entreprit un ouvrage gigantesque : Géographie générale dans ses rapports avec la nature et l'histoire de l'homme, qui ne comprend que l'Asie et l'Afrique, 48 volumes. On lui doit,
en outre .' L'Europe, tableau géographique et statistique , Propylées de l'histoire des peuples de l'Europe avant Hérodote; Le Jourdain et la navigation sur la mer Morte.
Ritter (Henri), né à Zerbsi, 4791-4869, professeur de philosophie à Berlin, à Kiel et à Gœttingue, 4837, s'est principalement occupé de l'histoire de la philosophie. On cite parmi ses ouvrages : Histoire de la philonopnie ionienne; — de la philosophie pythagoricienne; Remarques sur la philosophie de l'école de Mégare ; Histoire de la philosophie, 48-29-53, 42 vol. in -8° ; Etsai sur la philosophie allemande depuis Kant, 1853; etc. Philosophe éclectique, il s'est rapproché des doctrines de Cousin, qui l'a beaucoup vanté en France.
Rittershuys (Conrad), érudit et jurisconsulte allemand, né à Brunswick, 4560-4613 On lui doit une traduction latine d'Oppiea; Amores clarissimorum poetarum elegiis célébrait.
Riva, en allemand Reif, v. des Etats autrichiens (Tyrol), à 46 kil. S.-Ô. de Roveredo, sur le lac de Garde ; 5,000 hab.
Rivaroi (Antoine, comte de), né à BagnoJs (Gard), 1753-1801, fils d'un aubergiste, vint à Paris à l'âge de 20 ans, et, dès son début, se fit accueillir dans la bonne société par le charme de sa conversation. Il écrivit. : le Petit almanach de nos grands hommes, 1788, 4 vol. in-46, qu'il fit en collaboration avec Champcenets, Discours sur l universalité de la langue française, qui fut couronné par l'Académie de Berlin en 4 /84. Il fit paraître, en 479u, le Petit dictionnaire de* grands hommes de la Révolution, et travailla aux Actes des Apôtres II se réfugia à Berlin où il mourut. Sa traduction de V Enfer de Dante n'est souvent qu'une paraphrase.
Rivaroio, v. d'Italie, à 20 kil. N.-E. de Turin ; 5.500 hab. [l'O. du lac]
Rivas ou Ricaragua, v du Nicaragua, àj Rivaudeau (André de), né à Fontenay (Poitou), 4540-4580. Ses Poésies ont été imprimées avec sa tragédie d'Aman (assez curieuse).
Rive (Joseph-Jean), né à Apt, 4730-1791, abbé, professeur, curé dans le diocèse d'Arles, eut une grande réputation comme bibliognoste, et a écrit beaucoup d'ouvrages savants, mais bizarres : Recueil de costumes; Eclaircissements sur les cartes à jouer; La chasse aux bibliographes et antiquaires mal advisés, elc.
Rive-de-Gier, ch.-l. de cant., arr. et a 24 kil. N.-E. de Saint-Etienne (Loire), sur le Gier et sur le canal de Givors. Aux environs, vaste bassin du Couzon, qui alimente le canal, riches mines de houille, forges, fonderies dé ter, hauts fourneaux, fabriques d'acier, verreries, manufactures de glaces, filatures de laine, soie, etc. ; 46,816 hab.
Riveira (Santa - Eugénia de-), bourg
d'Espagne, dans la province de La Corogne, près de l'embouchure de l'Arosa. Petit port de pêche ; salaisons ; 2,300 hab.
Riversedaie, pet. v. assez prospère de la colonie du Cap, dans îa prov. de l'O.
Rives, ch.-l. de cant., arr. et à 35 kil_ N.-E. de Saint-Marcelîin (Isère), sur la Fuie ; 2.975 hab. Forges, fabriques d'acier ; toiles dites de Vairon.
Rivesaites, ch.-l. de cant., arr. et à 40 kil. N de Perpignan (Pyrénées-Orientales), sur ta Gly. Vin muscat très 'estimé, huile d'olive, 6,980 hab.
Rivet de la Grange (dom ANTOINE), né à
Confolens (Charente), 4683-1749, savant bénédictin, fut, à cause de ses opinions jansénistes, relégué au monastère de Saint- Vincent du Mans. Il y composa les premiers volumes de V Histoire littéraire de la France, Paris, 4733-50, 9 vol. in-4«, vaste entreprise continuée par dom Clémencel. dom Clément, et par une commission de l'Académie des Inscriptions et belles-lettres Rivière (Lazare), médecin français né à
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Montpellier, 1589-1655, a laissé : Institutiones medicœ; et Praxis medica.
Rivière du Levant, du Ponent, nom
que l'on donne à deux parties du golfe de Gènes, l'une à l'E. l'autre à 1 0.
Rivière (CHARLES FRANÇOIS de RifTardeaii,
due de), né à la Ferté-sur-Cher, 1763-18*28, éinigra. fut l'un des agents du comte d'Artois en Vendée; et compromis, d;ins le complot de Cadoudal en 1804, fut condamné à mort, mais sauvé par l'intercession de Joséphine et de Murât. En 1814 il fut nommé maréchal de camp, pair île France, ambassadeur à Gonstantinople , en 1816, duc héréditaire en 1825; gouverneur du duc de Bordeaux en 1826.
Rivoli, village de la Vénétie (Italie), près de l'Adige et du lac de Garde, à 22 kil. N.-O. de Vérone. Victoire remportée, en 1797, parMasséna, depuis duc de Rivoli.
Rivoli, v. d'Italie, à 12 kil. S.-O. de Turin, sur la Dora Riparia: 5.500 hab.
Rixheim, bourg à 7 kil. E. de Mulhouse (Haute-Alsace). Fabrique de bleu d'outremer, de papiers peints ; 3,200 hab.
Rizi (Jean), peintre espagnol, né à Madrid, 4595-I675. fut abbé de plusieurs monastères.
Rizi (Francisco), peintre, frère du précédent, né a Madrid, 1608-1685, eut une prodigieuse fécondité et beaucoup de réputation. La touche <«st hardie ; mais il manquait de goût et de justesse.
Rizzio ou Riccio (David), né à Turin au xvie siècle, mort en 1566. Marie Stuart, charmée de sa belle voix et de son talent sur la harpe, le prit pour secrétaire. Darnley en l'ut jaloux et le fil égorger dans l'appartement et sous les yeux mêmes de Marie Stuart, au château d'Holyrood.
Rjasan. V RlAZAN.
Rjev-Volodimerov, v. de la Russie d'Europe, dans le gouvern. et à 130 kil. de Tver, sur le Volga ; 11,000 hab.
Roanne, Rodumna, ch.-l. d'arr. de la Loire,, à 80 kil. N -O. de Saint-Etienne, port sur la Loire à l'endroit où elle devient navigable. Entrepôt des marchandises de Lyon et du Midi ; fabr. de draps, mousselines, calicots, indiennes, 25,425 hab. Elle fut érigée en duché du Roannez, 1566, en faveur de Claude Gouftier ; passa ensuite dans la maison des ducs de La Feuillade, et fut érigée en duché-pairie en 1716.
Roanoke, riv. des Etats-Unis, arrose la Caroline du N., et se jette dans l'Atlantique, au golfe d'Albemarle. Cours de 450 kil.
Roatan, île de la baie de Honduras, à 40 kil. de la côte du Guatemala. Elle fait partie depuis 1857 de l'Etat de Honduras.
Robbia (Luca délia), sculpteur florentin. né, selon l'opinion la plus probable, en 138S. mort en 1463, employa surtout la terre cuite émaillée à laquelle, par un procédé de son invention, il donna la dureté du marbre. Il a laissé de nombreux ouvrages. Agostino della Robbia. frère de Luca, et Andréa, son neveu. 1444-1527, se sont aussi illustrés dans Ja sculpture.
Roberjot (Claude), né à Màcon, 1753-1799, curé en 1789, se maria et fut député à la Convention après le 31 mai. Membre du Conseil des Cinq-Cents, en 1797, ministre à Hambourg et à La Haye, il prit part avec Bonnier et Jean Debry au congrès de Rastadt, en 1798 ; il fut assassiné, ainsi que Bonnier, par des hussards autrichiens.
Robert, dit le Fort, comte d'Anjou, mort en 866, tige de la race des Capétiens, était, au dire du chroniqueur Richer, petit-fils d'un Saxon nommé Witikmd ou Witichin, qui était venu s'établir en Neustrie. Il reçut de Charles le Chauve l'investiture du comté de Paris, en 861, et, en 864, la Marche d'Anjou* qu'il défendit
contre les Normands. Il fut surpris et tué à Brisserte (Anjou).
Robert icr, roj de France, 2« tils de Robert le Fort, frère du roi Eudes et duc de France après lui. tut élu roi dans l'assemblée de Soissons en 922, mais périt en combattant Charles le Simple près de Soissons, 923.
Robert il, dit le Pieux, roi de France, fils de Hugues Capet, né à Orléans, en 970, mort en 1031, tut associé à la couronne par son père en 987, et lui succéda en 996. Sur son refus de répudier Berthe, sa parente, Grégoire V l'excommunia et mil son royaume en interdit, 99t>. Robert se soumit et épousa, en 1001 ou 1004, Constance, fille de Guillaume Taillefer, comte de Toulouse, femme altière et ambitieuse II lutta douze ans contre Othc-Guillaume, qui lui disputait le duché de Bourgogne, 1003-1015. et contre la rébellion de ses fils, fomentée par la reine leur mère. Robert composa pour l'Eglise des hymnes que l'on chante encore aujourd'hui.
Robert, dit le Vieux, duc de Bourgogne, 3e fils du précèdent, disputa le trône a Henri W, son frère aîné, reçut de lui le duché de Bourgogne, en 1032, et fut ainsi le chef de la première maison capétienne de Bourgogne qui finit en 1361.
Robert 1er, dit le Magnifique ou le Diable, 6e duc de Normandie, de 1027 a 1035, succéda à son frère Richard 111. Il eut a réprimer plusieurs révoltes des seigneurs, soutint Henri 1er, roi de France, contre son frère Robert. Il partit, en 1034, pour la Terre-Sainte, fit un pèlerinage à Jérusalem, et mourut au retour à Nicée en Bithynie On a recueilli sur Robert le Diable une foule d'anecdotes qui appartiennent bien plus à la légende qu'a l'histoire.
Robert il, dit Courte- lieuse (courte-cuisse), fils aîné de Guillaume le Conquérant, mon en I loi-, se révolta contre son père, hérita du duché de Normandie. 1087 ; disputa vainement la couronne d'Angleterre à Guillaume le Roux, son frère puîné, et partit pour la 1« croisade A son retour, dans une guerre contre son jeune frère, Henri 1er, roi d'Angleterre, il fut vaincu a Tinchebray, 1106, pris par Henri, qui lui fit crever les yeux, et le tint 28 ans prisonnier au château de Cardiff.
Robert Guiscard, c'est-à-dire V avisé, l'un des 12 fils de Tanerède de Hauteville, centrlhomme des environs de Coutances, 1015-1085. vint en 1046 s'associer aux conquêtes de ses frères dans l'Italie méridionale, s'empara de la Calabre et fit prisonnier ie pape Léon IX à Civitella, en 1053; conquit les principautés de Salerne et de Rénovent, les provinces grecques du sud de l'Italie, prit Corfou, Durazzo, Butrinto, 1082; délivra Grégoire VII. assiégé dans Rome par Henri IV; il mourut dans une'seconde expédition contre les Grecs, à Céphalonie, 1083.
Robert ier d'Artois, surnommé le Vaillant frère de saint Louis, né en 1216, contribua puissamment à la prise de Damietle; mais, emporte par son bouillant courage, se fit tuer à la bataille de Mansourah, 1250.
Robert II d'Artois, fils posthume du précédent, accompagna Louib IX dans son expédition contre Tunis, en 1270, fut régent du royaume de Naples pendant la captivité de Charles II, et battit les Espagnols en Sicile. Il défit les Flamands à Furnes, 1297, et périt à la bataille de Courtray, 1302.
Robert d'Artois, petit-fils du précédent, 1287-1343, disputa le comté d'Artois à sa tante Mathilde, mais échoua toujours dans ses réclamations devant le Parlement, e:i 1309, 1316, 1318, 1328. Il épousa la sœur de Philippe de Valois et l'aida à monter sur le trône, 1328 On l'accusa d'avoir falsifié des titres, empoisonné sa tante et sa cousine Jeanne. Robert eut recoure à la
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magie, à Y envoûtement, pour se venger du roi, qui ne l'avait pas soutenu. 11 fut forcé de fuir en Belgique, puis en Angleterre, où il excita Edouard III à réclamer la couronne de France. Il fut blessé en défendant Vannes, et alla mourir a Londres, en 1343.
Robert ier, ie Frison, nom te de Flandre, fils de Baudouin de Lille, 1013-1093, courut les aventures, et épousa la comtesse Gertrude, qui gouvernait la Frise au nom de son fils; de là son surnom, 1061. Il battit à Cassel, 1071, le roi de France, Philippe 1er, qui voulait intervenir dans les affaires de Flandre, et s'empara du Hainaut. Il fit un pèlerinage à la Terre-Sainle, en 1085.
Robert il, son fils, lui succéda, et prit part à la première croisade.
_ Robert m de Béiimne, comte de Flandre, fils aîné de Gui de Dampierre, fut pris comme lui par Philippe IV, 1299, fut remis en liberté, 130t>, et mourut en 4322.
Robert d'Anjou, dit le Sage, roi de Naples, troisième lils de Charles II le Boiteux, succéda à son père, 1309-1343. Il défendit le Saint-Siège contre l'empereur Henri VII, et reçut de Clément V le titre de vicaire de l'Empire en Italie. Ami des lettres, il accueillit à sa cour Pétrarque et Boccace.
Robert de Courtenay, empereur latin de Constantinople, (1219-1228), succéda à son père Pierre de Courtenay. Il se laissa dépouiller du royaume de Thessalonique par le despote d'Epire, 1224. Chassé par ses sujets, il alla mourir en Achaïe, 1228.
Robert, dit le Bref et le Débonnaire, empereur d'Allemagne, fils de Robert le Tenace, comte palatin du Rhin, fut élevé à l'Empire en 1400, et mourut en 1401.
Robert Ier Bruce, roi d'Ecosse. V. BRUCE.
Robert II Stuart, 1316-1390, fils de Walter Stuart et de Marie, fille de Robert Bruce, gouverna l'Ecosse pendant la captivité de David Bruce, son oncle, et lui succéda en 1371. C'est le premier roi de la maison des Stuarts.
Robert m stuart, fils du précédent, né vers 1340, succéda à son père en 1390, repoussa Henri IV, roi d'Angleierre, laissa périr son fils aîné, David, qu'il avait emprisonné, et mourut de chagrin, lorsque son jeune fils Jacques eut été pris par les Anglais, 1406.
Robert (Saint), né en Champagne, 1018-1110, fonda l'abbaye de Molesmes, en 1075, et, en 1098, l'ordre de Cîleaux. Fête, le 29 avril.
Robert d'Auxerre, archiviste de la cathédrale d'Auxeri e, mort en 1212, a écrit : Clironologia senem temporum et historiam rerum continens.
Robert, né probablement à Reims, vers 1055, mort en 1122, a raconté la l" croisade dans un livre bizarre, mais curieux, intitulé : Historia Hierosolimitana libris Vlll explicata.
Robert de Lincoln, surnommé Grosse-Tête, en anglais Great-Head, né vers 1175, dans le comté de Lincoln, mort en 1253, fut l'ami et le contemporain de Roger Bacon. Il devint évêque de Lincoln en 1235. 11 a traduit du grec en latin le Testament des XII patriarches, et a fait des Commentaires sur les Analytiques d'Arislote.
Robert de Genève était évêque (le Thé-
rouanne et cardinal, quand il fut nommé pape en 1378, sous le nom de Clément VII et opposé à Urbain VI. Il s'établit à Avignon et le grand schisme d'Occident commença. Il mourut à Avignon, en 1394.
Robert (Nicolas), peintre en miniature et graveur, né à Langres, 1614-1685, eut un grand talent pour peindre les fleurs, les plantes et les insectes.
Robert de Yaugondy (GlLT.ES), né à Paris,
1688-1766, petit-fils de Nicolas Sanson, fut géographe de Louis XV. On a de lui : Géographie
sacrée de l'Ancien et du Nouveau Testament, le grand Atlas universel en 108 cartes.
Robert de Yaugondy (DlDIER), fils du précédent, né à Paris, 1723-1786, est auteur de deux grands globes, l'un terrestre, l'autre céleste; d'une Histoire de la Géographie; des Promenades aux environs de Paris; etc.
Robert (Hubert), né à Paris, 1733-1808, fut reçu à l'Académie de peinture en 1766. En 1801, Bonaparte le nomma conservateur du musée du Louvre. Ses principales compositions sont des paysages, remarquables par une touche agréable et facile. Comme graveur, on lui doit les Soirées de Rome, 18 gravures à l'eau-forte, d'une exécution très remarquable.
Robert (François), né près de Chalon-sur- Saône, 1737-1819, ingénieur-géographe du roi, fut du Conseil des Cinq-Cents, en 1797. On a de lui : Géographie universelle à Vusage des collèges; Géographie naturelle, historique, physique; Dictionnaire géographique.
Robert (Lodis-Léopold), né à la Chaux-de- Fonds (canton de Neuchâtel), 1794-1835, reçut des leçons de Girardet, de David et de Gros, et en Italie peignit ses plus beaux tableaux. Il se donna la mort à Venise. Ses personnages et surtout ses paysans italiens ont un cachet de majesté et de grandeur, peut-être un peu trop dramatique.
Robertson (William), né à Bosthwick (Ecosse), 1711-1793, pasteur d'une petite paroisse, longtemps pauvre, devint principal de l'Université d'Edimbourg et historiographe d'Ecosse. Il a donné successivement : Histoire d'Ecosse sous Marie Stuart et Jacques VI; Histoire du règne de Char les- Quint ; Histoire d Amérique ; Recherches historiques sur l'Inde. Robertson est un historien exact, impartial, judicieux ; son style est élégant et approprié aux sujets qu'il traite. Robertson fut un des fondateurs de la Revue d'Edimbourg.
Robertson (ETIENNE-GASPARD Robert, dit),
physicien et. aéronaute, né à Liège, 1763-1837, a
laissé des Mémoires récréatifs, scientifiques, etc.
Roberval (GlLLES Persone DE), né à Rober-
val (Oise), 1602-1675, professeur de mathématiques au Collège de France, membre de l'Académie des Sciences, jeta les premières bases du calcul différentiel. Il fut l'ami du P. Mersenne, de Pascal et de Gassendi, et l'adversaire déclaré de Descartes. On a de lui : Traité de mécanique des poids soutenus par des puissances sur les plans inclinés; Aristarchi Sa?nii de mundi systemate ; Nouvelle manière de balance inventée par M. Roberval; etc.
Robespierre (FrANÇOIS-JoSEPH-MaXIMILIEN-
Isidore de), né à Arras, 1759-1794, fils d'un avocat au conseil supérieur d'Artois, avocat, fut député d'Artois aux Etats généraux. 11 fut toutpuissant au club des Jacobins, et surnommé Y Incorruptible. Il fut élu le premier parmi les députés de la Seine appelés à siéger à la Convention; il se déclara ouvertement l'ennemi acharné des Girondins. Il dirigea avec Danton le procès de Louis XVI. Le roi mort, 21 janvier 1793, Robespierre fit décréter, malgré les Girondins, l'établissement d'un tribunal révolutionnaire, et triompha de ses adversaires a^ix journées du 31 mai et du 2 juin 1793. A datertle ce moment, et surtout après la mort de Danton, son rival en puissance et en popularité, Robespierre, secondé par le Comité de salut public, dont il fut le membre le plus influent, devint un véritable dictateur de la France, sur laquelle il fit peser le régime de la Terreur, surtout à Paris. Robespierre voulut établir une espèce de gouvernement stable et régulier dont il aurait été le chef, et un»! religion philosophique dont il aurait probablement été le grand-prêtre ; il fit proclamer par la Convention fexistence de L'Etre
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suprême et l'immortalité de l'âme, 179i. La loi du 22 prairial, qu'il fit proposer, devait assurer son pouvoir sur la Convention ; mais elle se souleva conlre lui, au 9 thermidor; sans vouloir écouter sa défense, on le mit hors la loi avec Saint-Just, Couthon, Lebas et plusieurs autres de ses adhérents; il parvint à se réfugiera l'Hôtel-de-Ville , mais il y fut bientôt assailli par les troupes de la Convention ; il paraît à peu près certain que ce fut du gendarme Méda qu'il reçut le coup qui lui brisa la mâchoire, et le lendemain, 10 thermidor (28 juillet 1794), il monta sur l'échafaud. Ses discours, recueillis par les journaux du temps, ne sont pas dénués d'un certain talent oratoire; mais ils sont trop souvent remplis par de vagues déclamations et d appels hypocrites à la justice, à l'humanité et à la vertu.' Le document le plus curieux sur ce personnage est Y Examen des papiers trouvés chez Robespierre, par Courtois. On a publié, en 1832, les Œuvres choisies de Robespierre, 4 vol. in-8°.
Robespierre (AUGUSTIN-BON-JOSEPH DE), frère
du précédent, né à Arras, 1764-1794, membre de la Convention en 1792, chargé de missions à Marseille, à Nice et à Toulon, montra beaucoup de courage pendant le siège de cette dernière ville 11 demanda à partager le sort de son frère et périt avec lui sur l'échafaud.
Robiac, comm. du cant. de Saint-Ambroix, arr. et â 31 kil. d 'A lais (Gard). Hauts fourneaux, fonderies, forges de Bessèges: 4,719 hab.
Robigo, déesse qui présidait, chez les Romains, à la conservation des biés et les préservait, croyait-on, de la nielle, sorte de rouille, en latin robigo ou rubtgo.
Robin-Hood, célèbre chef d'Outlaws (proscrits, hors la loi), sous Richard Cœur de Lion (?), vivait dans les forêts du Nottingham (Angleterre) avec les Francs-Archers, ses compagnons, et s'y livrait au braconnage. 11 a été célébré dans un grand nombre de ballades anglaises.
Robine (Grande-), canal divisé en deux parties : l'une, qui va d Aiguës-Mortes à la mer; l'autre, qui d'Aigues-Morles rejoint le canal de la Radelle.
Robinet (Jean-Baptiste-René), né à Rennes, 1735-1020, est surtout connu par son Traité de la Aature, 4 vol. in-8».
Robins (Benjamin) , mathématicien anglais, né â Balh, 1 707-1751, inventa le pendule balistique pour mesurer la force de projection des poudres. Son principal ouvrage est : Nouveaux principes d'artillerie.
Robinson (MARIE Darby, M""e), née à Blis-
tol, 1758-1800, eut une grande réputation, comme comédienne, par sa beauté et par son talent. Ses poésies lyriques lui ont fait donner le nom de Sapho anglaise, elle a écrit des romans, des pièces de théâtre, des Mémoires.
Robinson (Edouard), érudit américain, né dans le Connecticut, 1794-1863, a écrit : traduction du Dictionnaire manuel hébreu de Gesenius, et Recherches bibliques en Palestine.
Robiquet (Pierre- Jean), né à Rennes, 1780- 1840, chimiste, élève de Fourcroy et de Vauquelin, fut nommé professeur de chimie à l'Ecole de pharmacie, 181'i, et en devint l'administrateur. En 1833, il remplaça Chaptai à l'Académie des Sciences. Ses œuvres ont été recueillies dans les Annales de chimie et de physique.
Roboam, fils et successeur de Salomon. 962- 946 av. J -C, fui d'abord reconnu roi des 12 tribus; mais sa tyrannie et ses exactions furent cause que 10 tribus refusèrent de lui obéir et prirent pour roi Jéroboam. 11 ne resta maître que du royaume de Juda Les impiétés de Roboam furent punies par Sésac, roi d'Egypte. Roboam eut pour successeur son fils, Abia.
Roboise, bourg de Normandie. V. Rolle-
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Roborteiio (Francesco), né à Udine, 4516- 1567, professa les belles-lettres, et se fit un grand nombre d'ennemis par son intolérable vanité. Ses principaux ouvrages sont : De facultate historien; De vita et victu populi Romani sub imperatoribus; De artificio dicendi, Bologne. 11 a, en outre, publié de bonnes éditions.
Rob-Roy (B0BERT-Mac-GhÉG0R Campbell,
dit), c'est-à-dire Robert te Roux, né vers 1660, mort vers 1743, exerça d'abord le métier de drover (conducteur de bestiaux). 11 se vengea de son ennemi, le duc de Montrose, en ravageant ses terres; puis secondé par une troupe de maraudeurs, il finit par lever le blakenmail (tribu du voleur), que lui payaient les propriétaire du pays pour qu'il épargnât leurs troupeaux.
Roca (Cap de la), cap. de l'Estrémadure (Portugal), à l'extrémité des Monts Cintra.
Rocamadour, v. de France, dans l'arr. et à 24 kil. N.-E. de Gourdon (Lot), sur l'AIzon; 1,000 hab. Ancienne abbaye et pèlerinage célèbre au moven âge.
Rocca-d'Anfo (i-a), place forte de la prov. de Brescia (Italie), à l'O. du lac d'Idro.
Rocca-d Arazzo, v. d'Italie, à l'E. d'Asti, sur les rives du Tanaro ; 2,000 hab.
Rocca deiiAspro, v. d'Italie (Principauté Citeneure), a 14 kil. N.-E. de Capaccio ; 5,200 h.
Rocca-Mandoifi, v. d'Italie (Sannio), à 10 k. O." de Bojano ; 3,500 hab.
Rocca-Monfina, v. d'Italie (Terre de Labour), à 10 kil. N.-O. de Téano; 3,500 hab.
Rocca-San-Casciano, v. de Toscane (Italie), à 80 kil. N.-E. de Florence, sur le Montone.
Rocca-San-Felice, v. d'Italie (Principauté Ultérieure), à 4 kil. S.-O de Frigento ; 2,500 hab. Dans le voisinage est le lac Amsanto.
Rocca-Secca, v. d'Italie (Terre de Labour), à 12 kil. N.-O. d'Aquino ; 2,500 hab. Patrie de saint Thomas d'Aquin.
Rocb (Saint), né à Montpellier, 1295-1327, distribua tous ses biens aux pauvres, et alla soigner les pestiférés d'Italie. Atteint lui-même par ce mal contagieux, il se retira dans une solitude, mais y fut découvert par le chien d'un gentilhomme, qui le rendit à la santé. De retour a Montpellier, il fut pris pour un espion et jeté dans une prison où il mourut. Fête, le 16 août.
Rochambeau (JEAN-BAPTISTE-DONATIEN de limeur, comte de), né à Vendôme, 1725-1807, s'éleva, de grade en grade, par des actions d'éclat, jusqu'à celui de lieutenant général, en 1780 Envoyé en Amérique, avec un corps auxiliaire de 6,000 hommes, il força, en 1781, à Yorktown. lord Cornwalhs à capituler. Nommé maréchal de France en 1791, et commandant de l'armée du Nord, il donna sa démission, en 1792, et se retira dans ses terres du Vendômois.La réaction thermidorienne le sauva de l'échafaud. Il a laissé des Mémoires.
Rochambeau (DONATIEN-MARIE-JOSEPH de
Vimeur, vicomte de), fils du précédent, 1750- 1813, maréchal de camp en 1791, et lieutenant général en 1792, soumit les noirs révoltés à Saint-Domingue, et en 1794, soutint, à La Martinique, dans Saint-Pierre, un siège glorieux de 49 jours. En 1802, il fut envoyé à Saint-Domingue avec le général Leclerc, et, après sa mort, commanda en chef l'expédition ; au mépris de la capitulation, il fut emmené prisonnier eu Angleterre. Rochambeau ne recouvra la liberté qu'en 1811.
Rocbdaie, v. d'Angleterre (Lancastre), à 45 kil. N. de Manchester, sur le canal de Rochdale; 68,000 hab. Fabriques de draps, de flanelle; etc.; exploitation de houille, de pierres, d'ardoises.
Roche (Achille), né à Paris, 1801-1834, secrétaire de Benjamin Constant, collabora à plusieurs journaux d'opposition et écrivit ; Histoire
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de la révolution française,' Résumé de l'histoire romaine ; Manuel du prolétaire.
Roche (La). V. LA ROCHE.
Roche-Bernard. V. La RoCHE-BeRISAHD.
Roche-Chalais (La), Comin. du cant. de Saint-Aulaye, arr de Ribérac (Dordogne) ; Clouterie, minolerie; 2,380 hab.
Ruchechouart, ch.-l. d'an*, de la Haute- Vienne, à 42 kil. 0. de Limoges. Porcelaine, verreries, tuileries. Château fort qui fut le berceau de la famille de Mortemart; 4,284 hab.
Rochechouart (GABRIEL de). V. MORTEMART.
Rochechouard-Ztlortemart i Marie Madeleine-Gabrielle de), née a Paris. 1045 -470i, sœur de MMes de Montespan et de Thianges, fut abbesse de Fontevrault, et traduisit du grec, avec Racine, le Banquet de Platon. On lui doit : Question sur la politesse.
Roche.Corbon, coiiim. du cant. de Vouvray, arr. et à 0 kil. de Tours (Indre-et-Loire); 4,000 h. Ane. château-fort dont il ne reste plus qu'un très haut pilier.
Roche.de.GIun (La), COmm. du Cant. de
Tain, arr. de Valence, (Drôme). Mine de plomb, fabrique de céruse.
Roche. Dei-rien (La). V. LA ROCHE-DERRIEN.
Roche.en.Rrénii, cotnm. du cant. de Saulieu, arr. de Semur (Côte-d'Or); 2,284 hab.
RocheHavin (BERNARD de la), lié à Saint-
Cernm (Rouergue) 1552-1027, président à mortier au parlement de Toulouse, a laissé: les Arrêta notables du parlement de Toulouse; les Mémoires des antiquités... de Tholose et du pays de Languedoc et de Guyenne; ai surtout, Treize livres des parlements de France, de leur origine et de leur institution.
Rothefort.sur.Mer, ch.-l.d'arr, de la Charentc-lnférieure. à 32 kil. S.-E. de La Rochelie, sur la Charente, à 10 kil. de son embouchure; 27,804 hab. Place de guerre, port militaire et de commerce sur l'Océan, préfecture maritime, arsenal, chantiers de construction de vaisseaux, école navale, fonderie de canons, hôpital de la marine un des plus beaux de l'Europe. Patrie de La Galissonnière et de Latouche-Tréville. Ce fut en 1000 que Colbert entreprit d'en faire un des grands ports de la marine militaire française et ht fortifier la ville par Vauban.
Rochefort, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. S. de Clerrnont (Puy-de-Dôme) ; 4,516 hab.
Rochefort, ch.-l, de canton de l'arr. et à 8 kil. de Dôle (Jura); 480 hab.
Rochefort.sur.Loire, COmm. du cant. de Chalonnes, arr. et à 14 kil. S.-O. d'Angers (Maine-et-Loire); 2,034 hab.
Rochefort-en- Terre, Ch.-l. de canton, air
et à 34 kil. de Vannes (Morbihan); 658 hab.
Rochefort, bourg de la prov. et à 50 kil. de Namur (Belgique), sur ia rivière de l'Homme. Commerce de bois, d'éeorces de chêne, de bestiaux. Marbres, plomb.
Rochefort (GUILLAUME de), mort en 4492,
servit activement Charles le Téméraire; et, après la mort de ce prince, s'attacha a Louis XI, qui le nomma chancelier, en 4483. — Son frère, Guy de Rochefoiit, d'abord chambellan de Charles le Téméraire, fut nommé chancelier de France, en 4497, et mourut en 4507.
Rochefort (HeNFU-LoUIS d'Albîgny, marquis de), mort en 4676, d'une anc. famille de Poitou, dut surtout sa fortune militaire a l'amitié de Le Tellier et de Louvois
Rochefort (GUILLAUME Dubois de), né à
Lyon, 4731-4788, fut de l'Académie des Inscriptions. On a de lui : des traductions en vers de Ylliade, de l'Odyssée; les tragédies d'Ulysse, d'Electre, de Chimène ; la traduction en prose lu Théâtre de Sophocle, etc., etc.
Rociie-ia-Moiière, comm. du cant. de Chambon, arr. de St-Eticnne (Loire); 3,939 hab.
Rochelle (La Rupella, Santonum portus, ch.-l du départ, de la Charente-Inférieure, à 407 kil. de Paris, port sur l'Océan. Ch.-l. d'arr. maritime , évèché, cathédrale récemment restaurée; église calviniste, école d'hydrographie. Commerce important de bois du Nord, denrées coloniales, vins, eaux-de-vie, fromages, sardines, sel, fer, etc. Anc capitale de l'Aunis. Le calvinisme s'y établit en 4554, et elle devint le boulevard des protestants, qui voulurent en faire une espèce de république indépendante, mais, en 4027, Richelieu l'assiégea en personne, s en empara après un siège de 44 mois et fit démolir ses fortifications. La Rochelle est la patrie deTallemant des Réaux, de Réaumur, de Rillaud-Varennes et de l'amiral Duperie; 22,464 h.
Rechemaure, ch.-l. de cant., arr et à 22 kil. S.-E. de Privas (^rdèche), sur le Rhône. Commerce de soie, vins ; 4,144 hab.
Rochers (Les), anc. châleau dans le canton et a 0 kil. S.-E. de Vitré (Ille-et- Vilaine), illustré par le séjour qu'y fit M"»* de Sévigné.
Roche-Servière, ch.-l. de cant , arr. et à 29 kil. N.-O. de La Roche-sur-Yon (Vendée), 2,033 hab.
Rochester, ville d'Angleterre (Kent), a 45 kil S -E. de Londres, sur la Medwav, en face de Chatham , 22,000 hab. Evêché créé" en 004, belle cathédrale. Pèche d'huîtres.
Rochester, v. des Etats-Unis (New-York), à 300 kil. N. O. dAlbany, sur le grand canal Erié ; 89,000 hab. Moulins a farine, commerce de lard, entrepôt de commerce. — Il y a encore aux Etats-Unis deux villes du nom *de Rochester : l'une, ch.-l. du comté de Stafford (New-Hampshire), à 35 kil. N.-O. de Portsmouth, sur le Saimon; l'autre, à 32 kil. S.-O. de Plvmouth (Massachusetts).
Rochester (JOHN Wilmot, COmtC DE), né à
Ditchley (Oxford), 4047-1080. obtint un grand succès à la cour de Charles II par les grâces de sa personne et de son esprit. Ses mordants sarcasmes contre les ministres, les favorites et le prince lui-môme, le firent plus d'une fois tomber en disgrâce. Il a laissé des poésies fugitives et surtout des Satires à l'imitation d'Horace et de Boileau. [Yo>\]
Roche-sur-Yon (La). V. La ROCHE-SUR-J Roche-sur- Yonne OU Roehe-Saint-Ci-
droine, bourg de l'arr. de Joigny (Y>nne); 95U hab., avec la commune de Sâinl-Cidroine, dont elle dépend. Port sur l'Yonne, fabrique de ciment romain.
Roche Tarpéienne. V. TaKPÉIEKNE.
Rochelle (La), ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. S.-E. de Chambéry (Savoie); 4,237 hab.
Rocheuses (Montagnes), en anglais Rocky Mountains, grande chaîne de montagnes de l'Amérique septentrionale qui s'éten-l dans l'O. des Etats-Unis et de la Nouvelle-Bretagne, entre le 42e et le 09e iat. N., sur une longueur d'environ 3,500 kil.
Rochiitz, v du roy. de Saxe, sur la rive gauche de la Mulde de Zwickau. Industrie active; 5,000 hab.
Rochon (Alexis-Marie), né à Brest, 4741- 1817, voyagea dans la mer des Indes, et fut reçu à l'Institut en 4795 II a écrit : Mémoires sur la mécanique et la physique, Nouveau voyage à la mer du Sud; Voyage aux Indes orienta/ es et en Afrique; Essai sur les monnaies anciennes et modernes.
Rochon de Chabannes (M.VRC - ANTOINE- .Iacques), né à Paris, 4730-4800, a donné plusieurs pièces au théâtre de la Foire Saint- Germain, et à la Comédie-Italienne, puis au Théâtre-Français
Rockingham (CHARLES Watson-Went-
woith, marquis de), 4730-4782, chef du parti whig, fut chargé en 1765 de composer un mi-
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nistère ; mais il n'eut pas le temps de faire le bien et fut obligé de donner sa démission en 1766. Appelé une seconde fois à diriger les affaires en 1782, il mourut bientôt après, avant d'avoir pu réaliser le plan de réforme économique qu'il avait conçu.
Rockin-ham, bourg d'Angleterre dans le comté et a 30 k il de Northampton, sur le Welland. Ruines d'un château fort bâti par Guillaume le Conquérant.
Roconx. V. RàUCOUX.
Rocquencourt, comm. du cant., de l'arr.
et a 4 kil. N. de Versailles (Seine-et-Oise) ; 2,977 hab.
Rocroi, Rupes regia, ch.-l. d'arr. des Ardennes, à 30 kil. N.-O de Mézières. place forte près de la rive gauche de la Meuse, dans une vaste plaine entourée par la forêt des Ardennes; 2,977 hab. Gondé (alors duc d'Enghien) y remporta, en 1643, une éclatante victoire sur les Espagnols.
Roda (La), bourg d'Espagne, dans la province d'Albacète. Tissus de soie et de laine, draps, chapeaux ; 5,000 hab.
Rode (Chrétien-Bernard), né à Berlin, 1725- 1797. se perfectionna, à Paris, sous Carie Vanloo et Restout. il fut directeur de l'Académie des beaux-arts de Berlin, en 1783. On estime ses tableaux religieux et d'histoire.
Rode (Pierre), né à Bordeaux, 1774-1830, élève de Viotii. professeur de violon au Conservatoire de musique, a composé des concertos, des quatuors et 24 caprices, remarquables par la grâce el la mélodie.
Rodez. V. RHODEZ.
Rodney (George Bridge), né à Londres, 4717-1792, amiral anglais, enleva à la France les îles de Saint-Pierre, de la Grenade, de Sainte- Lucie et de Saint- Vincent, 1761 ; se distingua dans la guerre d'Amérique, de 1779 à 1782, et remporta sur l'amiral de Grasse la victoire des Saintes.
Kodogune, fille de Phraate, roi des Parthes, fut mariée, en 141 av. J.-C, à Démétrius Nicator. roi de Syrie, qui avait répudié sa première femme, Cléopàtre. Ce fut, entre les deux princesses, la cause de violents démêlés qui causèrent la mort de Séleucus, fils aîné de Démétrius, poignardé par Cléopàtre.
Rodolphe s«, fils de Conrad, comte d'Auxerre, se fit couronner roi de la Bourgogne transjurane, eu 888. Son indépendance fuL reconnue en 894, et il mourut en 912.
Rodolphe ifl, fils et successeur du précédent, disputa la couronne d'Italie à Bérenger I", et, en 924, resta seul rci de la haute Italie. Il eut ensuite à lutter contre Hugues de Provence; celui-ci lui abandonna la Bourgogne cisjurane, qu'il réunit à ses Etats de Bourgogne transjurane ; il devint auss; le fondateur du royaume des Deux-Bourgognes ou royaume d'Arles, et mourut en 937.
Rodolphe m, dit le Pieux ou le Fainéant, succéda a Conrad III, en 993 ; il fut le dernier roi des Deux-Bourgognes ; a sa mort, 1032, ce royaume passa à l'empereur Henri III, puis à Conrad II le Salique. [Raoul.]
Rodolphe ou Raoul, roi de France. V.J
Rodolphe de Souabe, comte de Rheinfelden, beau-frère de Henri IV, lui fut opposé par les princes de l'Empire. 1077. Rodolphe, grièvement blessé a la bataille de Volskheim, mourut le lendemain, 1080.
Rodolphe Ier de Habsbourg', tige de la
maison d'Autricoe, empereur d'Allemagne, né, en 1218, au château de Limbourg (Brisgau), mort en 1291. Fils aîné d'Albert IV le Sage, "comte de Habsbourg et landgrave d'Alsace, il succéda a «on père en 1240. En 1255, il prit part à l'expédition d'Ottocar, roi de Bohême, contre les
Prussiens idolâtres, et fut choisi pour avoué ou protecteur par les cantons de Schwvtz, d'Uri et d'Unterwalden , puis par les villes de Strasbourg et de Zurich. Il luttait contre l'évêque de Bàle, lorsqu'on vint lui apporter la nouvelle de son élection à l'empire d'Allemagne, 1273. Il enleva à Ottocar, roi de Bohême, l'Autriche, la Styrie, la Carinthie et la Carniole. Après la mort d'Ottocar, tué à Marchfeld, 1278, Rodolphe donna en apanage, à son fils Albert, l'Autriche, la Styrie et la Carniole, 1282 : telle fut l'origine de la maison d'Habsbourg-Aulriche Dès *ors Rodolphe ne s'occupa plus qu'a mettre un terme à l'anarchie en Allemagne et à réprimer les brigandages des seigneurs
Rodolphe il, empereur d'Allemagne, fils db Maximilien II, né à Vienne, 1552-1612, fut élevé par les jésuites, à la cour de Philippe II. Empereur en 1576, il persécuta les protestants, fit une guerre malheureuse contre "les Turks, et se laissa ravir par Mathias, son frère, la Hongrie, l'Autriche et la Bohême, en 1608, et le trône impérial, en 1611. Il ne s'occupa que d'alchimie et d'astronomie; grand amateur d'antiquités, il dépensa des sommes énormes pour faire des collections de statues, de tableaux et de camées.
Rodosio, en tuik Tékir-dagh, v. de la Turquie d'Europe, à 100 kil. N.-E. de Gallipoli (Roumélie), sur la mer de Marmara ; 23,000 hab.
Rodrigue ou Roderic, dernier roi des Wisigoths d'Espagne, ravit la couronne à Witiza, en 710. Les fils du roi détrôné appelèrent a leur aide les Arabes d'Afrique. Ceux-ci, commandés par Tarik, battirent, a Xérès de la Frontera, Roderic, qui périt dans le combat, 711.
Rodrigue de Bivar. V ClD (Le).
Rodriguez OU Oiégo-Ruyz, une des îles
Mascareignes (Afrique orientale), à l'E. de l'île Maurice. Elle a 30 kil. sur 6, et 200 hab.
Rodumna, nom latin de Roanne.
Rœderer (Pierre-Louis, comte), né à Metz, 175i-1835. avocat, conseiller au parlement de Metz, député aux Etals généraux, procureur syndic du département de la Seine au 10 août 1792, accompagna le roi et la famille royale à l'Assemblée législative (il a raconté ces événements dans sa Chronique de cinquante jours, 20 juin-10 août), et les défendit dans le Journal de Paris. Après le 9 thermidor, il reprit la rédaction du Journal de Paris; il seconda la révolution du 18 brumaire, et fut nommé, par Bonaparte, conseiller d'Etat, sénateur, en 1802, et ministre des finances de Joseph Bonaparte, roi de Naples, en 1806; créé comte de l'empire en 1809, il fut chargé de l'administration du grand-duché de Berg, en 1810. Il fut appelé à la pairie en 1832. Il a écrit : Journal d'économie politique ; Mémoires pour servir à une nouvelle histoire de Louis XII ; Louis XII et François /" , Y Esprit de la révolution de 1789 ; Mémoires pour servir àVhistoire de la société polie en France, etc.
Rœlas (Jcan de las), né à Séville, 1560-1625, prêtre, réussit à peindre l'histoire mieux que la plupart des artistes, ses compatriotes. Il fut le maître de François Zurbaran.
Roemer (Olacs), né à Copenhague, 1644-1710. Jean Picard l'amena en France en 1672 et le fit recevoir à l'Académie des sciences. 11 découvrit le premier la manière de calculer la vitesse de la lumière; il a aussi inventé la lunette méridienne en usage clans tous les observatoires. Il exerça d'importantes fonctions en Danemark, depuis 1781. Ses manuscrits furent mis au jour par Horrebov, un de ses élèves.
Roër ou Ruhr, riv. qui passe à Malmédy, Dûren, Juiiers, etc., entre dans le Limbourg et se jette dans la Meuse à Ruremonde. Cours de 140 kil. De 1801 à 1814, la Roër a donné son nom à un département français, dont Aix-la-Chapelle était le chef-lieu.
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s, v. de Norvège, à 165 lui. S.-E. de
Drontheim; 3,000 hab. Riches mine§ de cuivre aux environs.
Rœnix (Le), bourg de Belgique (Hainaut), à 14 kil. N.-E. de Mons. Houillères, brasseries Superbe château, aux princes de Groy-Solre; 3,0U0 hab.
Rogations (Fête des), du latin rogare, prier. Fête instituée au v« siècle par saint Mamert, évêque de Vienne en Dauphiné, pour attirer la protection du ciel sur les biens de la terre.
Roger (Saint), évêque de Cannes en Italie (Capitanate), vivait au x« siècle. Fête, le 30 décembre.
Roger I", grand comte de Sicile, douzième fils de Tancrède de Hauteville, né en Normandie, 1031, aida Robert Guiscard à conquérir la Calabre, et se rendit maître de toute la Sicile en 1090, après 28 ans de combat contre les Sarrasins. 11 reçut du pape Urbain II le titre de légat apostolique, et mourut, en 1101.
Roger il, grand comte et premier roi normand des Deux-Siciles, né en 1097, mort en 1154, eut une minorité orageuse. Après la mort de son cousin Guillaume, il hérita de l'Italie méridionale, 1127. Roger se fit couronner à Palerme, 1130, roi des Deux-Siciles par l'antipape Anaclet, son beau-frère. Innocent II confirma, en 1130, ses autres conquêtes, auxauelles il ajouta Naples, Capoue et Aversa. 11 prit aussi Corfou aux Grecs.
Roger de Coilerye, dit Roger-Bontemps, prêtre, né probablement à Paris vers 1470, mort vers 1540, prit le titre d'abbé des fous II a laissé quelques poésies qui rie sont pas sans mérite.
Roger (Jean-François), né à Langres, 1776- 1842, donna, en 1798, au théâtre Louvois, l'Epreuve délicate, et, en 1799, la Dupe de soi-même, qui n'eurent qu'un médiocre succès ; Caroline ou le Tableau fut plus favorablement accueillie en 1800; mais sa meilleure pièce, celle qui le fit nommer à l'Académie française, ce fut l'Avocat, 1806, en trois actes et en vers; le Billet en loterie eut un grund nombre de représentations. Roger fut deux fois député au Corps législatif, et inspecteur générai des études.
Roger de Bruges, peintre flamand, né en 1366, élève d'Hubert van Eyk.
Roger de Fior, aventurier allemand, né à Rrindes, 1280-1307, entra dans l'ordre du Temple: le quitta, se mit au service de Robert, duc de Calabre, puis à celui de Frédéric, roi de Sicile, qui le nomma vice-amiral. Il alla ensuite combattre, à la tête de ses aventuriers, pour l'empereur grec Andronic ; et, avec ses Catalans pillards, s'établit a Gallipoli ; il fut nommé César, 1307. Le fils d'Andronic, Michel, le fit égorger.
Rogers (Samuel), né à Londres, 1762-1855, voyagea et cultiva les lettres uniquement pour son plaisir. On cite parmi ses œuvres: les Plaisirs de la mémoire, 1792; l'Epitre à un ami 1789 ; Christophe Colomb, espèce de poème épique ; la Vie humaine, 1819; enfin l'Italie son dernier ouvrage, qui dut une partie de son succès aux splendides illustrations dont il fut orné par les premiers peintres de l'époque.
Roggeween (Jacob), né en Zélande, 1669- 1733, s'embarqua en 1721 pour faire un voyage aux terres australes. Il visita les principales îles de l'Océanie, et, à Ratavia, fut jeté en prison par les administrateurs de la compagnie hollandaise, comme coupable d'avoir navigué dans les mers qui dépendaient de leur domaine. Ses découvertes ont été très contestées par de savants géographes et surtout par Fleunéu.
Rogiiano, ch.-l. de cant., arrond. et à 50 kil. N. de Bastia (Corse); 1,615 hab.
Rogiiano, v. d'Italie (Calabre Citérieure), à i kil. S.-E. de Cosenza; 3,400 hab.
Rogniat (Joseph, vicomte), né à Saint-Priest (Isère), 1776-1840, élève de l'école du génie de Metz, capitaine en 1795, fut nommé général de division en 1811. Après la restauration, il devint inspecteur général du génie on 1820, et pair de Fiance sous Louis-Philippe, en 1830. Il a publié : Relation des sièges de Saragosse et de Tortose ; Considérations sur l'art de la guerre.
Roguet (François, comte), né à Toulouse, 1770-1846, simple soldat en 1789, s'éleva de grade en grade jusqu'à celui du général de division. Dans la retraite de Russie, il prit une part glorieuse à la victoire de Krasnoï; en 1813, il combattit à Hanau et à Leipzig, et commanda en second les grenadiers de Ja garde impériale à Waterloo. Il fut nommé pair de France en 1834.
Rohab, capit. d'un canton du même nom en Syrie, qui fut donné à la tribu d'Aser. — Ville levitique de la même tribu, au N.
Rohan, ch.-l. de cant., arrond. et à 32 kil. N.-O. de Ploërmel (Morbihan); 546 hab. Ruines d'un château qui fut le berceau de la maison de Rohan.
Rohan-Rohan. V. FRONTENAY-ROHAN-ROHAN.
Rohan (Maison de), une des plus anciennes et des plus illustres familles de France, descend en droite ligne des anciens rois et ducs de Rretagne. On connaît sa fière devise : Roi ne puis, Duc ne daigne, Rohan suis.
Rohan (Pierre, vicomte de). V. Gié (maréchal DE).
Rohan (René II, vicomte de), né en 1550, mort en 1586, à La Rochelle, arnère-pelit-fils du maréchal de Gié, fut un des plus vaillants capitaines de son temps. Il était du parti protestant ; en 1545, il prit part, sous les ordres de Henri 1er, prince de Condé, à la désastreuse expédition d'Angers, et mourut un an après.
Rohan (Henri I", duc de), fi 1 s de René II, vicomte de Rohan, né en 1579, au château de Blain en Bretagne, mort en 1638, fut élevé dans la religion réformée par sa mère, Catherine de Parthenay-i'Archevêque. Il épousa la fille de Sully, fut créé duc et pair en 1603, et devint colonel général des Suisses en 1605. Après la mort de Henri IV, il fut le chef du parti calviniste; soutint plusieurs guerres contre les armées de Louis X1I1, et ne se soumit qu'à la pacification d'Alais, 1629. En 1632 et 1635, il fut envoyé deux fois Dar Richelieu dans la Valteline "pour défendre les Ligues- Grises contre l'Autriche; tombé en disgrâce, il alla rejoindre en Allemagne Bernard de Saxe-Weimar, et reçut une blessure mortelle à la bataille de Rhinfeld, 1638. Des neuf enfants qu'il avait eus, une seule fille, Marguerite, lui survécut et épousa, en 1645, Henri de Chabot, d'où descendent les Rohan-Chabot. Outre le Parfait capitaine, on a de lui : Mémoires sur les choses arrivées en France depuis la mort de Henri le Grand ; de l'Intérêt des princes et Etats de la chrétienté ; Mémoires sur la guerre de la Valtehne.
Rohan (Benjamin de), seigneur de Soubise, frère du précédent. V. Soubise.
Rohan (Anne de), sœur des deux précédents, née en 1584, morte en 1646, calviniste convaincue, partagea le sort de sa mère, Catherine de Parthenay.
Rohan (TANCRÈDE de), fils putatif dll duc Henri de Rohan, né à Paris, en 1630, mort en 1649, élevé secrètement en Hollande, fut la cause d'un long et scandaleux procès entre la veuve de Henri de Rohan et sa fille, Marguerite de Rohan-Chabot, qui contestait à Tancrède la légitimité de sa naissance et son droit à porter le nom de Rohan
Rohan - Monbazon (MARIE de). V. Che-
vreuse (duchesse de).
Rohan (Louis de), dit le Chevalier de Rohan,
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fil» de Louis de Rohan - Guémenée, 1635-1674, donna de nombreuses preuves de courage et fut nommé grand veneur et colonel des guides de Louis XIV Mais perdu de dettes, de réputation et destitué de toutes ses charges à la cour, il entra avec Latréaumont, officier subalterne, dans un complot pour livrer Quillebeuf aux Hollandais. La trame fut découverte et Rohan, condamné à mort, fut décapité à Paris en 1674. Rohan (Armand de), cardinal de Soubise.
V. SOUBiSE
Rohan (Louis-René-Edouard, cardinal de), né à Paris, 1734-1803, fut, très jeune encore, 1760, nommé coadjuteur de son oncle, Louis- Constantin de Rohan, évèque de Strasbourg. Il fut ambassadeur à Vienne, en 1772; grand aumônier de France, 1 777. cardinal, 1778, et évèque de Strasbourg, 1779, avec plusieurs bénéfices d'un très grand rapport. 11 écoula les intrigants, comme Gagliostro, et son ambition, exaltée par une aventurière, Mme de Lamothe-Valois, lui fit croire qu'il pourrait obtenir les bonnes grâces de la reine Marie-Antoinette en lui offrant un magnifique collier de diamants du prix de 1,600.000 livres. L'affaire s'ébruita, et le roi fit arrêter le cardinal de Rohan, qui fut mis à la Rastille. Absous par le parlement, 1785, il perdit ses charges à la cour et fut relégué à l'abbaye de la Chaise-Dieu en Auvergne. En 1789, il fut* député aux Etats généraux, donna sa démission, et, en 1791, se retira dans la partie de son diocèse située au delà du Rhin, où il fournit de sa bourse de nombreux secours aux émigrés de l'armée de Condé.
Roh an Guémenée (JcLES-HeRCULE-MÉRIA--
dec, prince de), fils aîné du prince de Rohan- Montbazon, né à Paris, 1726-1800; devint colonel d'un régiment d'infanterie de son nom, 1745; fut nommé maréchal de camp en 1759 et lieutenant général en 1762.
Rohan-Guémenée (HeNRI-LoUIS-MÉRIADEC,
prince de), fils du précédent, né à Paris en 1745, grand-chambellan de France en 1775. Lui et sa femme, fille du maréchal de Soubise, se livrèrent à des dépenses inouïes, extravagantes, qui aboutiront, en 1782, à une scandaleuse banqueroute de 33 millions de livres.
Rohan- Chabot (LoujS-FrANÇOIS-AuGUSTE,
duc de), prince de Lécn. né à Paris, 1788-1833, fut chambellan de la princesse Pauline, sœur de Napoléon 1". Il perdit, par accident, sa femme, puis son père, se fit prêtre, 1822, devint archevêque d'Auch en 1828, de Resançon, en 1829, et cardinal en 1830
Rohanit (Jacques), né à Amiens (?) 1620-1672, donna des conférences publiques qui eurent un grand succès, et composa un Traité de physique ; des Entretiens sur la philosophie; un Traité de mécanique, etc.
Rohiiias (Les), tribu des Afghans, qui, à la fin du xvne s., vint s'établir, entre le Gange et la Gograh, dans le pays, appelé Rohilkend ou Rohilcund.
Rohitsch, bourg à 35 kil. E. de Ciily (emp. d'Autriche). Eaux très fréquentées, dites de Cilly
Rohrau, bourg de la Rasse-Autriclie, sur la Leitha, a 36 kil. S.-E. de Vienne, Patrie de Haydn
Rohrbach ou Rorbach, anc. ch.-l. de cant. de l'arr, et a 20 kil. S.-E. de Sarreguemines (Lorraine) Hauts fourneaux , 1,200 hab.
Rohrbacher (Bené-François), né a Langœtte (Meurthe), 1789-1856, fils d'un maître d'école de village, reçut l'ordinaiion en 1812; accompagna l'abbé F. de La Mennais en Bretagne en 1827 et y resta jusqu'en 1835. C'est là qu'il composa son principal ouvrage, ï Histoire universelle de l'Eglise tathoïique, Paris, 29 vol. in-8». On lui doit eneore : Catéchisme du sens commun ; Lettres d'un
anglican à un gallican ; Tableau général de* principales conversions ; Vies des Saints pour tous les jours de l'année, etc.
Roi (Comté du). V. King's County.
Roi d'armes, C'était le chef des hérauts d'armes, dans l'ancienne monarchie. On lui donnait le nom de Montjoie Saint-Denis.
Roi ou Archonte des Sacrifices, chez les Alhcniens; c'était le second des archontes. — Roi des Sacrifices, chez les Romains, Rex Sacrificulus, dignité sacerdotale instituée après l'expulsion des Tarquins pour remplir des fonctions qui jusqu'alors avaient appartenu aux rois.
Roi-George (lies du), deux îles de la Polynésie, découvertes par Byron en 1765,et visitées par Cook, en 1773.
Roi-George (Ile dll). V. GÉORGIE MÉRIDIONALE.
Roi-George m (Archipel du), sur la côte O. de l'Amérique septentrionale, a 200 kil. sur 80, et a été exploré par Vancouver.
Roi-George ni (Baie du), sur la côte S. de l'Australie.
Roi-Guillaume (Terre du), l'une des îles Arctiques, au N. de l'Amérique septentrionale.
Rois (Livres des), nom donné a quatre livres de l'Ancien Testament, qui renferment /histoire des rois des Juis depuis la naissance de Samuel jusqu'à Jéchonias et la 45e année de la captivité de Babylone.
' Roi des Romains, titre que portait, dans Pane, empire d'Allemagne, l'empereur élu par les électeurs, jusqu'à son couronnement par le pape. On donnait aussi ce nom au prince désigné par les électeurs, du vivant même de l'empereur, pour lui succéder.
Rois-Pasteurs. V. HYCSOS.
Roiseï, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. E. de Péronne (Somme). Fabriques de sucre : 1,905 hab.
Roja. V. ROYA.
Rojas (Ferdinand de), littérateur espagnol, a publié en 1500 une nouvelle, la Célestine, qui eut longtemps une grande réputation,
Rokeiie ou Sale, riv. de la Guinée septentrionale, vient des monts Kong, arrose le Soulimana, le Kouranko et 'e Timani, et se jette dans l'océan Atlantique à 1 < eetown. Cours de 450 kil.
Rokes (Henri) , dit Zorg ou le Soigneux, peintre hollandais, né à Rotterdam. 1621-1632. élève de David Teniers et de Ruytenweg.
Roland (Le pafadin), l'un des guerriers et, selon quelques légendes, le neveu de Charlemagne, est plus célèbre dans les romans de chevalerie que dans l'histoire. Eginhard raconte qu'il était commandant des marches de Bretagne, et qu'il périt avec l'élite des guerriers, dans la vallée de Roncevaux, en 778. Il a été célébré dans les romans du moyen âge, comme dans la fameuse Chanson de Roland de Théroulde. On trouve le récit détaillé de ses aventures dans la Chronique de Varchevéque Turpin, compilation apocryphe et sans valeur historique.
Roland, né au Mas-Soubeyran (Gard), 1675- 1704, avait d'abord servi dans un régiment de dragons. Il se mit à la tête d'une troupe de camisards des Cévennes, lutta courageusement 1702-1704, et fut tué près de Castelnau.
Roland de la Platière (JEAN-MARIE), né à
Thizy près Villefranche (Rhôi>e), 1734-1793. inspecteur général des manufactures de Lyon, se lia, à Paris, avec les chefs du parti girondin. Il fut nommé ministre de l'intérieur en mars 1792, destitué par le roi au bout de trois mois, et rentra au ministère après le 10 août. Il donna sa démission le 23 janvier 1793. Proscrit avec les Girondins, il se tua près de Rouen, en apprenant la mort de sa femme. C'était un honnête homme, un administrateur intègre ; mais il manqua d'énergie et ne fit rien pour s'opposer aux excès.
Roland iMarie- Jeanne Phlipon 0 m««),
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femme du précédent, née à Parîs, 1754-179Ô, fille d'un graveur, épousa en 178J Roland, le domina par la supériorité de son esprit, et partagea ses travaux. Femme d'un caractère antique, elle devint le centre d'une réunion de Girondins, et fut entraînée dans la ruine de leur parti. Elle fut arrêtée, le 2 juin 1793, et, après une captivité de cinq mois, fut condamnée à mort par le tribunal révolutionnaire. Elle a laissé des Mémoires du plus haut intérêt; sa Correspondance avec les demoiselles Cannet; ses Lettres autographes adressées à Bancal des Issarts, avec une Introduction par Sainte-Beuve, etc.
Roland (Philippe-Ladrent), statuaire, né à Marcq-en-Barœul, près de Lille, 1746-1816, fils d'un pauvre tailleur de village, fut d'abord sculpteur en bois, puis praticien du statuaire Pajou. 11 entra à l'Institut dès l'époque de sa création II eut pour élève David d'Angers.
Roiewinck (Werner), né a Laer (Westphalie), 1425-1502, chartreux, est l'auteur d'un livre intitulé : Fasciculus temporum, abrégé de chronologie universelle
Rolland (Amédée), né à Paris, 1819-1868, fonda le Xouveau Journal, 1851, le Journal des Enfants, le Diogène et fut l'un des collaborateurs de la Revue de Paris, en 1856. Il a composé des comédies et des draines, qui ont eu des succès d'estime, comme ses poésies et ses romans.
Rolland d'Eiceville (BàRTHÉLEMI-GaBRIEL),
président au parlement de Paris, né a Paris, 4734-1794, publia en 1784 un Plan d'éducation remarquable. Il périt sur l'échafaud en 1794.
Roiie (Pierre-Nicolas), né à Chàtillon (Côted'Or), 1770-1853, finit par être bibliothécaire de la ville de Paris. Il est l'auteur de Recherches sur le culte de Bacchus, et d'une Histoire des religions de la Grèce.
Roiie, dans le canton de Vaud, sur les bords du lac de Genève (Suisse). Vins renommés.
Rolleboise OU Roboise, bourg à 9 kll. N.-O
de Mantes (Seine-et-Oise) , tunnel du chemin de fer de 1 Ouest, de 2.0'*6 mètres de longueur.
Roiieghem, commune rurale de la Flandre occidentale (Belgique), à 7 kil. de Gourtrai ; 2,3l0 hab.
Roiiin (Charles), né à Paris, 1661-1741, fils d'un pauvre coutelier, fut nommé, à 22 ans. professeur de seconde au collège du Plessis. puis professeur de rhétorique en 1687, professeur d'éloquence au Collège de France Pan née suivante, recteur de l'Université en 1694, puis principal du collège de Beauvais En 1715. il fut destitué, pour avoir écrit en faveur des solitaires de Port-Royal II avait été admis, en 1701, à l'Académie des Inscriptions, mais son attachement au parti janséniste lui ferma les portes de l'Académie française. Ses principaux ouvrages sont : le Traité des étudex; Histoire ancienne, imitation presque continuelle des auteurs anciens. Histoire romaine, qui fut continuée jusqu'à la bataille d'Actium, par Crevier, son élève. On lui doit aussi un abrégé très bien fait des Institutions oratoires de Quintihen
Roiiun, Raoul ou Hroif, \** duc de Normandie, né vers 860. mort en 932, fils de Rogwald, seigneur norvégien, à la tête de pirates normands ravagea les côtes de ia IVeustrie, 876-
911, s'empara de Rouen et se fit céder par Charles le Simple, au traité de Saint-Glair-sur-Epte,
912, toute la partie de la Neustrie. depuis appelée Normandie, ainsi que la suzeraineté de la Bretagne. Le chef normand se fit baptiser, et prit aiors le nom de Robert. Sous son administration ferme et sage, la Normandie devint une des contrées les plus florissantes de ia France
Romagrnano, bourg de la prov. de Novare (Italie), sur un bras de la Sésia. Défaite des Français en 1524; 3,000 hab.
Bomagaa OU Romaadiole, anc. province
des Etats du pape entre la légation de Ferrare et le duché dTrbin; cli.-l., Ravennes ; villes principales, Cervia, Imola, Faenza, Forli, Forlnnpopoli, Rimini. Donnée par Pépin le Bref au pape Ecienne H, après avoir passé sous diverses autres dominations, elle fut réunie aux Etats ecclésiastiques par Jules II, en 1503 Elle fait maintenant partie du royaume d'Italie, et a formé les provinces de Bologne, Ferrare, Forli, Ravenne.
Romagnesl (ANTOlNE-JoSEPH-MlCHEL), né à
Pans, 1781-1850, auteur d'un grand nombre de romances, pleines de grâce et de mélodie.
Romagnosi (JkAN-DoMINIQUE-GrÉGOIRE-Jo-
»eph), né a Salso-Maggiore (duché de Plaisance), 1761-1835, a laissé : Origine du droit pénal; Introduction à l'histoire du droit public universel; Projet du code de procédure du royaume d'Italie; de la Conduite et de la distribution des eaux selon les législations anciennes et modernes.
Romain (Saint) fut martyrisé a Rome, en 258. Fête, le 9 août.
Romain (Saint), solitaire, fonda, vers 430, avec son frère, saint Lupiciu, le monastère de Saint-Claude, et celui de Baume pour les femmes; il mourut, en 460 Fête, le 28 février.
Romain (Saint), évêque de Rouen en 626, mort en 639. délivra les environs de Rouen d'un dragon monstrueux En mémoire de cet événement, on faisait autrefois, à Rouen, une procession annuelle le jour de l'Ascension, Fête, le 23 octobre. [Castetlana, 897 8J8.1
Romain, pape, né à Gallèse, près de Civiia-J
Romain Ier, Lécapène, empereur d'Orient, 919-944, fils d'un soldat arménien. La protection de l'impératrice Zoé le fit associer au jeune Constantin VII. qui épousa Hélène, sa fille, il s'empara du pouvoir; mais Constantin VII finit par le faire arrêter et le relégua dans un couvent, où il mourut en 948.
Romain il, le Jeune, né en 939, petit-fils du précédent par sa mère, Hélène, empoisonna son père, 959, se livra a des dérèglements effrénés, et mourut en 963
Romain m, Argyre, né en 968, succéda à Constantin Vlll, en 1028, aigri par les revers qu'il éprouvait, il irrita ses sujets, cl sa femme, Zoé, le fit étouffer dans son bain.
Romain iv, Diogène, petit-neveu du précédent, devint empereur, en épousant Eudoxie, veuve de Constantin XI, 1067 Victorieux d'abord des Turks Seldj >acides, il fut pris par Alp- Arsian. rendu a la liberté, il fut mis à mort par Michel VU. 1071
Romain. de-Colbosc (Saint.), Ch.-l de cant , air et à 20 kil. N.-E. du Havre (Seine- Inférieure) , 1,697 hab
Romainviiie, coinm du cant. de Pantin, arrond. et à 7 kil N -E de Pans (Seine) ; 2,044 h. Carrières et fours à plâtre Combat entre les Russes et les Français en 1814
Roman, v forte des Principautés-Danubiennes (Moldavie), au confluent de la Moidava et du Séreth. a 63 kil. S.-O d'Iassy.
Roman ou Rio.Grande, rivière de l'Amérique centrale, sépare le Honduras du pays des Mosquitos et finit dans la mer des Antilles, après 220 kil. de cours.
Romandiole. V ROMAGNE.
Romanèche, comm du cant. de La Chapelle-de-Guincliay, arrond. et à 17 kil. S. de Màcon (Saône-el-Loire) Vins renommés, surtout ceux des Tharins et de Moulin-à- Vent; 2,698 hab.
ttiomanèche OU Romanche, l'iv. de France,
affluent du Drac, arrose dans l'Isère le Bourgd Ovsans et Vizille, et a un cours rapide de
Romanée (La) OU Romanée-Conti, village de l'arrond. et à 20 kil. de Beaune (Côted'Or), sur ia côte de Nuits. Vins très estimés.
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Romaneiii (Giûva.nm-Francesco), peintre de l'école romaine, né à Viterbe, 1617-1663, élève du Dominiquin et de Pierre de Cortone, fut emploxé par Mazarin et ensuite par Louis XIV.
Roulante. V llOUMÉLIE.
Romauo, v de la Lombardie (Italie), à 84 kil S.-E. de Bergame, sur un aflluent de l'Oglio , 3,200 hab.
Rumano, village d'Italie dans la province de Turin, a 10 kii S -0. dTvrée.
Kumano {Ezzelino ou Eccelino /*<• da), fils d'un chevalier allemand, vint en Italie vers 1147, avec l'empereur Conrad III, qui l'investit de plusieurs tiefs, entre autres du château de Romano, à 3 milles de Padoue. — Son petit-lils, Eccelino II, commanda les troupes de la ligue lombarde contre Frédéric 1« Barberousse, et mourut vers 1180.
Romano (Eccelino III da), dit le Moine, fils du précédent, lui succéda dans le gouvernement • le Vieence, fut a la tète du parti gibelin, et se relira dans un cloître, où il mourut vers 1235.
Romano (Eccelino IV da), dit le Féroce, fils aîné* du précédent, lui succéda en 1215 et fui comme lui le chef du parti gibelin. Soutenu par Frédéric il, il commit partout d'horribles cruautés. En 1256, Alexandre IV prêcha contre lui une croisade ; la guerre fut acharnée, et Eccelin périt, mortellement blessé, à ia bataille de Cassa no, 1259
Romano (Albéric da), frère du précédent, fut massacré avec ^ouie sa famille. Avec lui s'éteignit la maison gibeline de Romano.
Romanov OU Romanoff, V. de la RllSSie
d'Europe (Minsk), a 22 kil. O de Sloutsk.
Romanuv, v. de la Russie d'Europe, à 35 kil. N. d'Iaroslav, sur le Volga ; 2,500 hab. Soieries, toiles, lainages. Quelques géographes la considèrent comme ne faisant qu'une seule et même ville avec Borissoglebsk, qui est située vis-à-vis et dont la population est de 4,000 hab- Grand commerce de blé.
Romanov OU Romanoff (Les), dynastie russe qui régna de 1613 à 1762. et qui doit son origine à Nikita Romanovitch, frère de l'impératrice Anastasie, première femme d'Ivan IV. Fédor. échappé au massacre de toute sa famille, en 1598, se fit moine a Arkliangel et devint ensuite métropolitain de Moscou. Il eut l'adresse de faire tomber sur son fils Michel le choix des bovards russes. 1613.
Romanov (MlCHRL). V. MlCHEL FeODOROVITCH.
Romans, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. INVE. de Valence (Drôme), sur l'Isère; 13,806 hab. Fnatures de soie, fabriques de satins, vins fins Je l'Ermitage, patrie de Lally-Tollendal.
Romanzov, en russe Romiantzof (PlERRE-
Ai.rxandrovitch, comte), né a Saint-Pétersbourg, 17-25 1706, remporta deux victoires sur les Turks en 1770, leur prit Ismaïloff, Bender, Kilia, Akerinaiin. Brahiloff, Giurgewo, 1771 ; passa le Danube, et força le grand-vizir à conclure le traité -le Koutchouk-Kaïnardji, 1774. Catherine II lui donna le gouvernement de l'Ukraine. Kn 17S7, fatigué des hauteurs de Potemkin, il donna sa démission et se retira à Tachan près de Kief, où il mourut en 1796.
Rombouts (Théodore), peintre flamand, né à Anvers (?) 1597-1637, élève d'Abraham Janssens, l'ut toujours l'ennemi jaloux de Rubens, malgré les honneurs que lui rendirent ses compatriotes.
Rome, capitale du royaume d'Italie, résidence du l'ape, sur le Tibre," à 25 kil. de son embouchure, par 10» 7' long. E., et 41° 54' 6" lai. N. ; 303,000 hab. La ville presque tout entière est sur la rive gauche du Tibre; la partie à droite du fleuve ne renferme qu'un quartier important par sa population, le Trastevere (au delà du Tibre) et la cité Léonine. Elle est défendue par des tours crénelées el par uns citadelle appelée le
château Saint-Ange ; la cité moderne, presque seule habitée, n'occupe guère que le tiers de la superficie totale de la ville. Le sol en est très accidenté et offie 15 collines, tant naturelles qu'artificielles; les principales sont : le Palatin, le Capitol in, le Quirinal, le Viminal, l'Esquilin, le Célius, l'Aven tm, le Pincio, le Janicule, le Vatican Rome moderne a 15 portes ; 5 ponts, quelques belles rues, comme le Corso; pins de 140 places, 150 fontaines, 15 obélisques, 3 aqueducs, 14 quartiers, 54 paroisses, et le quartier des juifs ou Ghetto Les monuments anciens et modernes y abondent; les plus remarquables sont la basilique de Saint-Pierre, les palais du Vatican et du Quirinal, 300 églises, plusieurs écoles des beaux-arts de France, d'Autriche, d'Angleterre, d Allemagne, 5 musées de peinture et de sculpture, 11 bibliothèques publiques, 7 hôpitaux, 8 théâtres, etc , sans compter une foule de palais et de villas magnifiques On y admire les colonnes Trajane et Antonine, le Colisée, les ruines du Forum, les Catacombes, le monument de la place d'Espagne, en l'honneur de l'Immaculée Conception, etc. On y fabrique des draps communs, des gazes, des soieries, des fleurs artificielles, des bijoux, des parfums, des camées, des mosaïques, etc. : lé commerce est peu important Le climat est plus sain dans la ville qu'aux environs.
Rome ancienne — Sous Servius Tullius, Rome était divisée en régions ou quartiers . Suburana, Esquilina, Collina et Palatina, le Capitoiin et l'Aventin ne faisaient pas partie de ces régions. Sous Auguste, il y eut 14 régions, Porta Capena, Cœlimonlium, Isis et Serapis, Via Sacra, Esquilina cum colle Viminali, Alla Semita, Via Lata, Forum romanum, Circus Flaminius. Palatium, Circus Maximus, Piscma publica, Aventinus, Trans Tiberim. La population était alors d'environ 1,400,000 hab. On y admirait 400 temples; des cirques, Circus Maximus, Flaminius, Neronis, Palatinus, Heliogabali, Maxentii, le Stade, etc.; des théâtres : Theatrum Pompeii, Balbi, Marcelli, l'Odeum au Champ de Mars, puis les amphithéâtres Statilii Tauri, dans le Champ de Mars, Flavium ou Cohsœum. Castrense ; les iSaumachies de Ju'.es-César, d'Auguste el de Domitien ; les Thermes d Agrippa, de Néron, de Titus, de Trajan, de Commode, d'Antonin ou de Caracaila, de Dioclétien, de Constantin, etc.; les basiliques, les portiques, les arcs de triomphe de Fabius, de Drusus, d'Auguste, de Tibère, de Claude, de Titus, de Trajan, de Verus, de M. Aurèle, de Septime Sévère, de Gordien, de Gallien, de Dioclétien, de Constantin, de Théodose, etc ; les curies ou palais du Sénat, Hostiha, Pompeia, Julia, Pompiliana, les prisons, Mamertine, etc., les aqueducs, Aqua Appia, Anio Vêtus, Aqua Marcia, Aqua Tepula, Aqua Juda, Aqua Virgo, Aqua Alsietma, Claudia, Anio Novus, Aqua Crabra, Trajana, etc. , les égouts, Cloaca Maxima, les palais, les jardins, les monuments funèbres, mausolée d'Auguste, mausolée d'Adrien, mausolée d'Hélène, tombeau des Scipions, tombeau de Caecilia Metella, tombeau de Cestius, de Septime Sévère, etc., les colonnes, Maenia, Rostrale ou Rostrale, Trajane, d'Antonin, etc. Les principales routes qui conduisaient de Rome dans les provinces partaient de la Porte Capène : Via Appia, Latina, Ostiensis, Portiensis, Labieana, Prœnestina, Tiburtina, Nomentana, Salaria, Flaminia, Aurélia, etc.
Rome probablement fondée par Romulus et Rémus, vers 754 ou 753 av J.-C, fut d'abord gouvernée par des rots, Romulus, Numa. Tullus Hosiilius. Ancus Murcius, Tarquin I", Servius Tullius et Tarquin II— Après l'expulsion des Tarquins, 510 av J.-C, Rome, petite république, lutta d'abord péniblement contre les peuples voisins; la terrible invasion des. Gaulois la mit
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i deux doigts de sa perte, 390 av. J.-C. Mais Jorsque l'union eut été définitivement établie entre les patriciens et les plébéiens, en 366, Rome commença la conquête de l'Italie par la grande guerre des Samnites, 343-264. La lutte contre Carthage, à trois reprises différentes (Guerres Puniques), assura sa prépondérance dans toute la Méditerranée occidentale et prépara la conquête du monde connu des anciens. Elle achevait cette conquête, lorsque les guerres civiles commencèrent . rivalité de Marius et Sylla; — de Pompée et César; — d'Octave et Antoine — L'Empire, dont César peut être considéré comme le fondateur, fut définitivement établi par Auguste, après la victoire d'Actium, 30 av. J.-C, Aux 12 Césars, 30 av. J.-C. — 96 ap. J.-C, succédèrent les Antonms, 96-193; puis Tint le despotisme militaire, commencement de la desorganisation du vaste empire romain, 193-284. Avec Dioclétien et Constantin l'Empire se rétablit, mais pour peu de temps, et la décadence continua ses progrès, un instant arrêtes par Théodose le Grand, 284-395. — A sa mort, l'Empire fut pour toujours partagé en deux Empires l'Empire d'Occident, aussitôt envahi et démembré par les Barbares, finit d'exister dès 476, tandis que l'Empire d'Orient ou Empire Byzantin ne sera détruit qu'en 4453, lorsque les Turks Ottomans s'empareront de Constantinople — Dès lors Rome ne joue plus qu'un rôle politique secondaire , mais, résidence des Papes, elle devient le centre religieux du monde chrétien Après avoir été plusieurs fois pillée par les Barbares (Alaric en 410, Genséric en 455), après avoir été la capitale d un duché dépendant de l'exarchat de Ravenne, elle est sous le protectorat tout-puissant des papes depuis le milieu du vnie siècle. A la fin du xvine, les Français y établissent la république romaine, 1798-1801 , Napoiéon réunit à l'empire français Rome, qui est le chef-lieu du département du Tibre, 1808- 1814. Pie VII est alors rétabli à Rome En 1848, de nouvelles révolutions chassent Pie IX, et la république romaine est un instant proclamée,
4849. Apres la prise de la ville par les Français, l'autorité du pape est encore une fois restaurée,
4850. Mais en 1870, les troupes italiennes s'emparent de Rome, mettent fin au pouvoir temporel des papes, et la ville devient la capitale du royaume d'Italie.
Rois de Rome
Romulus .... 763-714 av. J.-C
Numa Pompilius, .... 671 —
Tullus Hostihus. ..... 639 —
Ancus Marcius. ...... 614 —
Tarquin l'Ancien 578 —
Servius Tullius 534 —
Tarquin II, le Superbe, < . . 510 — -
Empereurs Romains,
Auguste, empereur, av. J C. , .
Tibère, apr. J. C. . . . . . . .
Caligula 37
Claude 41
Néron, 54
Galba. 68
Othon 69
Vitellius .... 69
"Vespasien, 69
Titus. 79
Donatien* 81
Nerva. 96
Trajan £8
Adrien 117
Antonin #38
Marc-Aurèle 161
Commode 180
Pertinax. 193
Didius Julianus .'193
!Septime Sévère ....... 193 Pescennius Niger, ...... 493-195 Albinus. 493-497
Caracalla et Géta . 244
Caracalla, seul. . 212
Macnn . . . . 247
Héliogabale.. . . 218
Alexandre Sévère. ....... 222
Maxinnn 1er. . 235
Les deux Gordiens., ....... 237
Maxime et Balbm. . . 237
Gordien III. ..,,.,.,.. 238
Philippe l'Arabe. . 244
Dèce , . , 249
Gallus et Volusien , ....... 251
Emilien. , ... «. ....... 253
Valérien, ......... 4- . 253
Gallien . 260
Les trente tyrans 253-267
Claude IL .......... 268
Quintillus ... ....... 270
Aurélien ........... 270
Tacite 275
Flonanus. ...... 276
Probus. ............. 276
Carus . , . 282
Carien et Numérien 284
Dioclétien . 284-305
Maximien-Hercuie 283-305
Constance Chlore. ...... 3U5-306
Galerius. . ,' 305-311
Sévère. . . , . . 306-307
Maximin II, Daïa 308-313
^Constantin I", le Grand 306-337
ÎLicinius. ........ 307-324
(Constantin II . . 337
{Constance, ........... 337
(Constant. . 337
Constance et Constant 340
Constance, seul, 350
Magnence. 350-353
Constance, seul 353-364
Julien.. ..,., 364
Jovien . 363
Valentinien I« (Occident) .... 364-375
Valens (Orient) 364-378
Gratien (Occident) ...... 375-383
Valentinien II (Occident). . . . 3^3-392
Théodose, le Grand, en Orient. . . 379-392 Théodose, seul. ..... . 392-395
V. Occident et Orient, pour les empereurs romains d'Occident et d'Orient
Rome.de.Tarn (Saint-), ch.-l de cant..
arr. et à 16 kil. N de Saint-Affrique (Aveyron), sur le Tarn Patrie de Mgr Affre, 1,550 hab.
Rome, v. des Etats-Unis (New-York), sur le lac Erié, 6,000 hab-
Rome (De) ou Derome, nom d'une famille de relieurs de Paris aux xvne et xvme siècles, rivale de celle de Padeloup.
Rome de I.isle (JeaN-BaPTISTE-L0UIS), né à
Gray (Haute-Saône), 1736-1790, a écrit : Essai de cristallographie; Cristallographie ; Métrologie ou Tables pour servir à l'intelligence des poids et mesures des anciens
Rumen. V, RûMNY.
Romenay, comm. du canton de Tournus, arrond. et à 32 kil. de Màcon (Saône-et-Loire) . 3,245 hab.
Romiiié, comm. du cant. de Bécherel, arr. de Montfort (Ille-et- Vilaine); 2,228 hab.
Romilly-sur-Andelle, COIlim. du cant. de
Fleury-sur-Andelle, arrond. et à 20 kil. N.-O. des Andelys (Eure), près de l'Andelle. Fonderie de cuivre très-importante.
Romiiiy-sur. Seine, ch -1 de cant., arrond. et a 20 kil. N.-E. de Nogent-sur-Seine (Aube), près du confluent de la Seine et de l'Aube. Bonneterie, corderies ; 5,283 hab.
fcÔN
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Romilly (Sir Samuel), né à Londres, 4757-1818, ' petit-fils d'un réfugié français, avocat très érudit, publia une lettre remarquable, que traduisit Mirabeau, Observations d'un voyageur anglais sur la maison de force appelée Bicètre ; puis Pensées sur l'influence probable de la Révolution sur la Grande-Bretagne. On lui doit : Observations sur les lois criminelles de l'Angleterre. A la mort d'une femme chérie, il se coupa la gorge avec un rasoir. On a publié ses Mémoires et ses Discours, 2 vol. in-8».
Homme (Charles), né a Riom, 4744-1805, a publié : l'Art de la voilure, l'Art de la marine, Dictionnaire de la marine française, Tableaux des vents, des marées et des courants, etc.
nomme (Gilbert), frère du précédent, né à Riom, 1750-1795, s'occupa de mathématiques, fut député à l'Assemblée législative et à la Convention. 11 fit adopter le télégraphe, le calendrier républicain, etc. 11 se compromit lorsque la Convention fut envahie par le peuple, au 1er prairial an III, et se tua d'un coup de poignard pour éviter l'échafaud.
Romney (George), né à Dalton (Lancashire), 1734-1802, d'abord ouvrier ébéniste, peignit des portraits et des sujets de fantaisie. A Londres, il devint le rival sérieux de Reynolds. Il a dessiné au crayon de vastes compositions.
Romny ou Roraen, v. du gouvern. et à 200 kil. N.-O. de Poltava (Russie), près de la Soula, 8,000 hab.
Romunt, village du canton et à 24 kil. S.-E. de Fribourg (Suisse), sur la Glane; 1,400 hab.
Romorantin, ch.-l. d'arrond, de Loir et- Chcr, au confluent de la Sauldre et du Morantin, à 40 kil. S.-E. de Rlois. Draps, commerce d'huile, 8,010 hab. Ane. capitale de la Sologne. L'Hôpital y fit rendre l'édit de 1560.
Romsdai, l'un des bailliages de la Norvège; ch -1 Christiansund.
Romuaid (Saint), né à Ravenne vers 956, fonda à Camaldoli, en Toscane, l'ordre des Camaldules en 4012; il mourut en 4027. Fête, le 7 février.
Rouiuius, fils de Rhéa Sylvia et du dieu Mars, exposé au bord du Tibre avec son frère jumeau Rémus, allaité par une louve, élevé par le berger Faustulus et sa femme Acca Laurentia. Les deux frères tuèrent le roi d'Albe, Amulius, et remirent sur le trône son frère Numitor, leur grand-père. Puis ils fondèrent sur le mont Palatin, près du Tibre, une ville qui fut nommée Rome, le 21 avril 754 ou 753 av. J.-C. Romulus tua son frère, ouvrit un asile aux aventuriers, leur donna des femmes par l'enlèvement des Sabines; triompha des peuples voisins, et surtout des Sabins Après la mort de Tatius, assassiné à Lanuvium, Romulus régna seul sur les Romains et les Sabins; mais, après un règne de 37 ans, il disparut, tué par les sénateurs, pendant une revue au Champ de Mars, suivant les uns; suivant d'autres, ravi au ciel par son père. Les Romains l'adorèrent sous le nom de Quirinus, et célébrèrent en son honneur les Quirinalia, 47 février On lui attribue la plupart des insiitutions de l'ancienne Rome. Plutarque a raconté cette Vie légendaire.
Romulus Auguslule. V. AtJGUSTDLE.
iioncaglia, village entre Plaisance et Crémone (Italie), sur le Pô, où Frédéric I" réunit une diète célèbre en 4158.
Roncal, bourg d'Espagne, dans la Navarre, donne son nom a une vallée assez imporcanle. qui renferme sept villages, formant comme une sorte de petite république. Des traditions peu authentiques placent dans cette vallée plusieurs défaites des musulmans, au 9e et au 40e s.
Roncevaux, en espagnol Ron:esvalles, village de la Navarre (Espagne), à 30 kil. N.-E. de Pampelune, dans la vallée célèbre qui conduisait
d'Espagne en France, à travers les Pyrénées, l'arnère-garde de l'armée de Charlemagne y périt, en 778.
Ronchamp.comm, du cant. de Champagney, an\ de Lure (Haute-Saône); 3,546 hab.
Ronchin, comm. du cant. et de l'arr. de Lille (Nord) ; 2,650 hab.
Roncigiione, v. à 46 kil. S.-E. de Viterbe (Italie), 4,000 hab.
Ronco, riv. d'Italie, qui se jette dans l'Adriatique après un cours de 90 kil.
Roncq, comm. du cant. de Tourcoing, arr. et a 15 kil de Lille (Nord) , 5,716 hab.
Ronda, Arunda, v. de la prov. et à 64 kil. N -O. de Malaga (Espagne), sur le Guadiaro; 18,000 hab.
Rondelet (Guillaume), né à Montpellier, 4507-1566, fils d'un droguiste, étudia la médecine dans sa ville natale ; il obtint de Henri II la construction d'un amphithéâtre anatomique à Montpellier, et a laissé plusieurs ouvrages savants : De Piscibus marinis libri XVIII; Universœ aquatilium Historiée pars altéra, etc.
Rondelet (Jean), né à Lyon, 1734-1829, élève et successeur de Soufllot, acheva le Panthéon. Il fut professeur de stéréotomie à l'Ecole des Reaux-arts, et membre de l'Institut. Il a laissé : Mémoires historiques sur le dôme du Panthéon français; Traité de l'art de bâtir; Commentaire de Frontin sur les aqueducs de Rome; Mémoires sur la marine des anciens et sur les navires à plusieurs rangs de rames; etc.
Rouelle, a fil. de dr. de l'Escaut, passe près du Quesnoy.
Ronne," ch.-l. de l'île de Rornholm (Danemark). Port fortifié; commerce actif; 4,500 hab.
Ronnebur»; , v. de la Saxe-Altenbourg.
Eaux minérales.
Ronsard (Pierre de), né au château de la Poissonnière ( Vendômois ) , 1524-1585 , d'une famille d'origine hongroise ou bulgare, devint page du duc d'Orléans, suivit Jacques V en Ecosse, 1538, puis fut. secrétaire de Baïf et de Langey du Bellay. Atteint de surdité, il se consacra aux lettres, et se livra pendant six ans à d'infatigables études. Il fonda avec ses amis la nouvelle école poétique, qui se proposait de régénérer la littérature française. Du Bellay publia son célèbre manifeste en 1548. Ronsard avait déjà traduit le Plutus d'Aristophane ; il publia, en 1550, ses Amours et les quatre premiers livres de ses Odes. Sa renommée grandissait; ses œuvres se multiplièrent, alors parurent de nouvelles odes, des sonnets, des hymnes, la suile des Amours. Il fut Je chef reconnu de la célèbre pléiade Les quatre premiers chants de sa Franciade excitèrent l'enthousiasme en 1572; on mit ce poème épique audessus de Y Enéide; Charles IX le combla de bénéfices. Ronsard restera, par ses qualités réelles, la fécondité, la grâce, l'harmonie, un grand artiste en poésie.
Ronsin (Charles-Philippe), né à Soissons, 1752-1794, orateur des clubs et surtout des Jacobins, fut nommé général en chef pour combattre les Vendéens. Après sa défaite à Coron, il fut rappelé; puis fut enveloppé dans la ruine des Hébertistes. On lui doit : la Chute de Ruffln, et des tragédies.
Rooke (Sir George), marin anglais, né à Saint-Laurent, près de Canlorbérv, 1650-1709, concourut à la soumission de l'Irlande, 1689, devint vice-amiral en 1702, fut vainqueur à Vigo, prit Gilbraitar, 1704, et soutint glorieusement, à la hauteur de Malaga, une lutte acharnée contre la flotte française.
Roos (Jean-Henri), peintre d'animaux, né dans le Palatinat, 1631-4685.
Roos (Philippe), fils du précédent, né à Francfort-sur-le-Main, 4655-4705, a composé
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beaucoup de tableaux qui représentent des animaux et des sites agrestes. Son frère, Jean-Melchior, né à Francfort, 4659-1731, peignit le portrait et l'histoire. — Joseph Rocs, petit-fils de Philippe, né à Vienne, a surtout composé des paysages.
àoozendale, v. du Brabant (Pays-Bas), à 30 kil. S.-O. de Bréda ; 4,500 hab.
Roque (San-) OU Saint-Roch.V de la prOV.
et a 8u kil. S.-E de Cadix (Espagne); 7,000 hab.
Roque (San-), cap du Brésil, sur l'Océan Atlantique, dans la province de Rio-Grandedo-Norte.
Roquebrou (t.a), ch.-l. de canton, an*, et à 22 kil. O. d'Aurillac (Cantal), sur la Cère: 1,896 hab;
Roquebrune, comm. du cant. de Menton, arr. de Nice (Alpes-Maritimes), cédée à la France par le prince de Monaco, en 1861.
Koquebriissane (La), ch.-l. de Cant., aiT.,
à 14 kil. S.-O. de Brignoles (Var), sur rissole; 954 bab. t , ,
Roquecourbe, ch -1. de cant., arr. et a 10 kii. N.-E. de Castres (Tarn), sur l'Agout ; 2,007 hab.
Roquefavour, village à 20 kil. O. d'Aix (Bouches-du-Rhône), donne son nom au magnifique aqueduc qui mène à Marseille les eaux de la Durance.
Roquefort, ch.-l. de cant., arr. et à 22 kil N.-E. de Mont-de-Marsan (Lande3), sur la Douze , 1,787 hab.
Roquefort, bourg de l'air, et à 12 kil. N.-E, de Sainl-Affnque (Aveyron). Fromages de lait de brebis.
Roquefort (JEAN-BAPTISTE-BON AVENTURE de),
né à Mons (Belgique), 1777-1834, eut une vie assez désordonnée. Lié avec Millin et Ginguené. il publia, en 1808, son Glossaire de la langue romane; l'Académie des Inscriptions couronna son Essai sur la poésie française au xne et au xme siècle, 1813. On lui doit encore : Dictionnaire étymologique de la langue française, 2 vol. m-8° ; Dictionnaire historique et descriptif des monuments de Paris, lb26, in-8° ; etc., etc.
Roqueiaure (AiNtoine, baron de), né à Lectoure, 1544-1625, resta toujours le compagnon tidelc de Henri IV, qui le nomma lieutenantgénéral en Auvergne, en Guyenne, etc, La reinemèie le nomma maréchal en 1615.
Roqueiaure (GASTON-JEAN-BAPTISTE, duc DE),
fils du précédent, 1617-1633, obtinl le titre de duc en 1652, et plus tard fut gouverneur de Guyenne, 1676 L'esprit facétieux des Roqueiaure était renommé,
Roqueiaure (ANTOINE- JEAN - BAPTISTE, duc
ee), fils du précédent, 1656-1738, devint maréchal en 1724. Saim -Simon le représente comme une sorte de boutfon effronté.
Roquemaure, ch.-l. de cant. arr et à 30 kil. N.-E. d'Uzès (Gard), sur le Rhône. Vignobles renommés, filatures de soie, 2,860 hab
Roqueplan (CAMILLE-JOSEPH-ETIENNE), né à
Mallemort (Bouches-du-Rhône), 1803-1855, élève d'Abel de Pujol et de Gros, fut l'un des chefs de l'école romantique. Il s'est distingué dans le portrait, le paysage, les tableaux de genre et d'histoire; il a exécuté quelques plafonds au Luxembourg et fait beaucoup d'aquarelles d'une finesse extrême.
Roqueplan (LOUIS - VlCTOR- NESTOR), né à
Mallemort (Bouches-du-Rhône), 1804-1870, fut rédacteur en chef du Figaro, et, 1830, l'un des signataires de la protestation des journalistes.. Il fut directeur de plusieurs théâtres, a écrit de nombreux articles de journaux; une Histoire de l'empereur Aapoléon racontée par une grand' mère à ses enfants; Regain de la vie parisienne, etc.
Roques (Lo«) OU Las-Rocas, groupe de
petites îles de la mer des Antilles, près du Venezuela. Elles sont désertes, basses et boisées.
Roquetas, bourg d'Espagne, dans la province de Grenade, petit port de cabotage à l'O. du golfe d'Almcria. Aux environs, salines importantes , 2.200 hab.
Roquesteron, ch.-l, de cant , arrond. et à 14 kil. S -E. de Puget-Théniers (Alpes-Maritimes), près de i'Esteron ; 461 hab.
Roquette (JeAN-BeRNARD-MaRIE-AlEXANDRF
Dezos de la), né à Casiei-Sarrazin. 1784-1868. a publié les Voyages de Christophe Colomb 1828. 3 vol. in-8o. On lui doit plusieurs traductions de voyages et de nombreux articles dans la Biographie Michaud. Il avait été l'un des fondateurs de la Société de géographie.
Roque-Timbaut (La),cll--1. de cailt , arr
et à 20 kil, N.-E d'Agen (Lot-et-Garonne). 1,254 hab.
Roque /aire, ch -1 de cant., arrond. et à 24 kil. "N.-E. de Marseille (Bouches-du-Rhône) Fruiit, savons, houille; 3,350 hab
Rorschach, port de commerce sur le lac de Constance, dans le canton de Saint-Gall (Suisse)
Rosa (Mont), sommet des Alpes Pennmes, dans le Valais, près de l'Italie. Hauteur de 4,636 mètres.
Rosa (Cristoforo et Stefano), dits Bresciant. peintres de lécole vénitienne, nés à Brescia. étaient frères, et furent des peintres habiles d'architecture et de perspective. Le premier mourut en 1576, le second vivait après 1570
Rosa (Salvator), né au village de l'Arenella. près de Naples, 1615-1673, fils d'un pauvre arpenteur, vint à Rome en 1635, et y étudia Michel-Ange, le Titien, les ruines antiques. Son tableau de X Incrédulité de saint Thomas com-. rmnça sa renommée. Ses talents, sa verve, ses aventures lui donnèrent la popularité, à Borne, a Florence, où il peignit une foule de batailles et de paysages, remarquables par la chaleur, la hardiesse, la touche énergique, le brillant coloris. Il ne revint à Rome que dans ses dernières années. Ses œuvres sont très nombreuses. Il a gravé à l'eau- forte plusieurs de ses tableaux. Ses Satires sont d'une véhémence égale à celle de son pinceau ; enfin Buriley (History of music) a conservé quelques-unes de ses compositions musicales.
Rosa (Santa-), ville de la Confédération Grenadine, dans l'Etat d'Antioquia, à plus de 2,600 mètres d'altitude. Chapeaux de laine, étoffes de coton; 3,300 hab.
Rosa (Santa-), bourg du Chili, à 130 kil. N.-E, de Santiago, sur l'Aconcagua. Port assez actif.
Rosalba (ROSA-ALBA, Carriera, dite La!,
femme peintre, née à Venise, 1671-1757, peignit des dessus de tabatières avec beaucoup de talent, puis de beaux pastels. Elle fut admirée à Paris et en Allemagne.
Rosalie (Sainte), issue, dit-on, du sang de Charlemagne, mourut en 1160. On l'honore, à Païenne, en juillet, avec de grandes solennités . sa fête est ie 4 septembre.
Rosalie (Sœur) V. Bendu-
Rosamel (CLAUDE-CHARLES-MARIE Dncampc de), né à ïrencq (Pas-de-Calais), 1774-18 kS, entra, à 13 ans, dans la marine, fut contreamiral en 1823. vice-amiral en,l.S31, siégea à la Chambre des députés et fut bon ministre de la marine, de 1636 à 1839. Il fut alors nommé pair de France.
Rosamonde. V. ROSEMONDE-
Rosans, ch.-l. de canton, air et à 60 kil. S.-O. de Gap (Hautes -Alpes); 782 hab.
Rosario OU San-José de Cnenta, V de
la Confédération Grenadine, a 400 kil. N.-E. de Santa-Fé, sur le Rio-del-Oro. Congrès célèbre en 1821.
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itosario Le), v. de la Confédération de la Plata, dans la prov. de Santa-Fé, sur le Parana, à 320 kil. N.-O. de Buenos-Ayres. Commerce important; 15,000 hab.
Rosario (Le), v. du Cinaloa (Mexique), sur le Cinaloa. Aux environs, mines d'er et d'argent;
Rosario, petite île de la mer des Antilles, sur les côtes de la Confédération Grenadine.
Rosas ou Roses, Rhoda, v. forte de Catalogne (Espagne), à 70 kil. N.-E. de Gérone, port sur le golfe de Rosas ; 2,300 hab.
Rosbach, village de la Saxe prussienne, entre Mersebourg et Naumbourg. Victoire de Frédéric II sur les Franco-Allemands, 5 novembre 1757.
Rosbecque OU Rosebecque, bourg de la Flandre occidentale (Belgique), à 14 kil. N.-E. de Courtrai. Victoire de Charles VI sur les Flamands, 4382.
Roseeiin (Jean), né à Compiègne, mort après 1121, fut l'un des principaux chefs des Nominalistes, et soutint que les idées générales n'ont aucune réalité hors de notre esprit; il fut condamné par le concile de Soissons, 1092, eut saint Anselme pour adversaire; enseigna dans l'église collégiale de Sainte-Marie de Loches, et eut un grand nombre d'auditeurs.
Roscius (Quintus), acteur romain, vivait au commencement du ier s. av. J.-C. Il était né à Solonium, près de Lanuvium. Il donna des leçons de déclamation à Cicéron, qui plaida pour lui.
Roscius d'Amérie, proscrit par Sylla; accusé d'avoir tué son père, fut défendu par Cicéron (pro Roscio Amerino).
Roscoe (William), né à Liverpool, 1753-1831, d'une famille pauvre, avocat, membre des Communes, contribua à l'émancipation des catholiques et à l'abolition de l'esclavage. Il a écrit la Vie de Laurent de Médicis, et Vie de Léon X.
Roscoff, port du cant. de Saint-Pol-de-Léon, arrond. et à 30 kil. N.-O. de Morlaix (Finistère), sur la Manche ; 4,454 hab.
Roscommon, comté d'Irlande (Connaught).
Il y a beaucoup de marais, mais le sol est fertile. Les v. princ. sont : Roscommon, ch.-l., Boyle,Castlereagh,Athlone.[de Dublin; 3,500 hab.]
Roscommon, ch.-l. du comté, à 150 kil. N.-O.J
Roscommon (WENTWORTH Dillon, comte
de), né en Irlande, 1633-1684, neveu du comte de Slrafford, fut capitaine des gardes de Charles II, et mena une vie fort dissipée. Ses écrits, remarquables par la correction du style, sont réunis avec ceux de Rochester, son ami.
Roscrea, ville du comté du Roi (Irlande) ; 5,500 hab.
Rose (Sainte), vierge, née à Lima, 1586-1617, mérita, par sa piété remarquable, d'être canonisée en 1671. Fête, le 30 août.
Rose (Guillaume), né à Chaumont, 1542-1602, professeur au collège de Navarre, Drédicateur éloquent, évêque de Senlis, 1584, fût l'un des ligueurs les plus emportés, mais se déclara, aux Etats-généraux de 1593, contre l'ambition de Philippe II. La Satire Me'nippée s'est moquée du pédantisme de ses harangues. On lui a souvent attribué, sans preuves, un pamphet célèbre : de Justa reipublicoz christianœ in reges impios au- Ihoritate, 1590, in-8°.
Rose (Toussaint), 1611-1701, secrétaire de Reiz, de Mazarin, de Louis XIV, imitait exactement récriture du roi et composait avec esprit et dignité les lettres qu'il signait. Il fut membre de l'Académie française, 1675, quoiqu'il n'eût rien écrit.
Rose (Ordre de la) ; il fut fondé au Brésil par dom Pedro Ier, à l'occasion de son mariage avec Amélie de Leuchtenberg.
Roseau (L.ej, ch.-l. de canton de la Dominique, a un bon port sur la côte S.-O. ; 5,000 h.
Rosebecque. V. ROSBECQUE.
Rose-Croix (Frères de la), secte d'illuminés qui croyaient pénétrer les mvstères de la nature à l'aide d'une lumière intérieure, et qui, prétendant posséder la pierre philosophale, tombaient dans les erreurs de la magie et de l'alchimie. — Dans la franc-maçonnerie, on donne le nom de Rose-Croix à l'un des grades qui viennent au-dessous de celui de maître.
Roseiii ou Rossent (Cosimo), né à Florence, 1439-1506, reçut peut-être les leçons de Frà Angelico. On a parlé avec éloge de ses fresques.
Roseiii ou Rosseili (Matteo), né à Florence, 1578-1650, arrière-petit-neveu du précédent, a laissé de nombreux tableaux à Florence, des fresques au cloître de l'Annunziata; et a formé de nombreux élèves.
Roseilini (Hippolyte), né à Pise, 1800-1843, a pris une grande part aux travaux sur l'Egvpte et sur les hiéroglyphes de Champollion, qu'il accompagna dans son voyage. 1828. On lui doit surtout 1 monumenti delV Egitto e délia Nubia, interpretati ed illustrati, 1832-40, 10 vol. in-fol. ; Elementa linguœ Mgyptiacœ vulgo Copticœ.
Rosemonde OU Rosamonde, fille de Cimi-
mond, roi des Gépides, fut forcée d'épouser Alboin, roi des Lombards, meurtrier de son père, 567. Alboin la contraignit, dans un festin, à boire dans le crâne de Cunimond; elle le fit assassiner, se réfugia à Ravenne, 573. et mourut empoisonnée.
Rosemonde, fille de Walter Clifford, fut la maîtresse du roi d'Angleterre, Henri II. Suivant des traditions populaires, Henri II, pour la soustraire à la jalousie de la reine Eléonore, l'aurait renfermée au château de Woodstock; mais Eléonore l'y aurait fait périr, vers 1173 ou
' Rosen (Conrad, comte de), né en Alsace, 1628-1715, page de la reine Christine, s'engagea en France, comme simple soldat, fut lieutenant général en 1688, reçut de Jacques H le titre de maréchal d'Irlande, et fut nommé maréchal de France, en 1703.
Rosenau, en hongrois Roznyo Batiya, v. du comitat et à 35 kil. N.-E. de Gœmœr (Hongrie). Mines nombreuses et eaux minérales ; 6,0u0 h.
Rosendaël, comm. du cant. et de l'arr. de Dunkerque (Nord); 6,223 hab. [holm (Suède).l
Rosendai, résidence royale près de Stock-j
Rosenmùiier (Jean- Georges), né près de Hildburghausen (Saxe), 1736-1815, pasteur et professeur, surtout à Leipzig, a écrit beaucoup de savants ouvrages.
Rosenmùiier ( ERNEST-FRÉDÉRIC-CHARLES ), fils du précédent, né à Hessberg, près de Hildburghausen, 1768-1835, professeur à Leipzig, a été un savant orientaliste.
Rosenmùiier (JEAN-CHRISTIAN), né à HeSSberg, 1771-1820, a publié un Atlas d'anatomie chirurgicale . et découvert l'appareil qu'on nomme Organe de Rosenmùiier. [holm (Suède).]
Rosersberg, résidence royale près de Stock-J
Roses, v. d'Espagne. V. Rosas.
Roses (Guerre des Deux-), guerre civile qui désola l'Angleterre au xve siècle. Richard, duc d'York, fit valoir ses droits à la couronne, usurpée jadis par Henri IV; il avait dans ses armes une rose blanche ; les Lancastre avaient une rose rouge; de là le nom de la guerre des Deux-Roses , qui divisa l'Angleterre pendant trente ans, depuis la bataille de Saint-Albans, 1455, jusqu'à celle de Bosworth, 1485. Elle se termina par le triomphe de Henri de Richmond ou Henri VII Tudor.
Rosette, en arabe Rachid, v. de la Basse- Egypte, sur la rive gauche de la branche O. du
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Nil, à 40 kil. de son embouchure, à 50 kil. N.-E. d'Alexandrie, 15,000 hab. Fondée en 870, près des ruines de Bolbitine et de Metelis. C'est en comparant les inscriptions de la pierre de Rosette, découverte en 1799, que Champollion a trouvé la clef des hiéroglyphes.
Roshcim, anc. ch.-l. de cant. de l'arr et à 30 kil. N. de Schlestadt (Basse-Alsace), sur la Mogel. Eaux salines froides; 3,900 hab.
Rosières (François de), né à Bar-lc-Duc. 1534-1607, s'attacha au cardinal de Guise, et est connu par son ouvrage . Stemmata Lotharingiœ ac Barri ducum, 1580, in-fol., en faveur des princes lorrains, qui fut supprimé par arrêt du parlement.
Rosières, ch.-l de cant., arr. et à 24 kil. N.-E. de Moutdidier (Somme); 2,531 hab.
Rosières, coinm. du cant de Vorey, arr. du Puy (Haute-Loire), 2,373 hab.
Rosières-aux-Salines. COUim. du Cant. de
Saint-Nicolas-du-Port, arr. et à 20 kil. S.-E. de Nancy (Meurthe-et-Moselle), sur la Meurthe ; 2,395 hab.
Rosiers (Les), comra. du cant., de l'arr. et à 20 kil. N.-O. de Saumur (Maine-et-Loire), sur la Loire ; 2,327 hab.
Rosîtni (Carlo-Mari a), né à Naples, 1748-1836. évoque de Pouzzoles, ministre de l'instruction publique sous Ferdinand 1er, a écrit : Dissertatio ad Htrculanensium voluminum explanationem, et Herculanensium voluminum quœ supersunt, 3 vol. in-fol.
Roskiid ou Rothschild (en allemand), v.
de Seeland (Danemark), à 36 kil. N.-O. de Copenhague. Jadis résidence des rois et évêché. Château royal. Traité de 1658; 4,000 hab.
Roslin, bourg à 12 kil. S.-O. d'Edimbourg (Ecosse).
Roslin (Alexandre), peintre estimable, né à Malraoë, en Suède, 1718-1793, vint s'établir à Paris, vers 1747 ou 1748, fut de l'Aeadémie de peinture vers 1754.
Rosmiai-Serbati (ANTONIO), né à Roveredo,
1797-4855, fut prêtre, et s'efforça toute sa vie de ramener les savants à la religion et les chrétiens a la science. Il servit le pape Pie IX comme ministre de l'instruction publique. Il a écrit plus de 30 volumes de philosophie spiritualiste, d'un style ferme et correct.
Rosay, village de l'arr. et à 8 kil. O. de Mantes (Seine-et-Oise), sur la rive gauche de la Seine. Château où naquit Sully.
Rosny.sous.Bois, comm. du cant. de Vincennes, arr. de Sceaux (Seine), à 9 kil. E. de Paris.
Rospigiiosi. V. Clément IX.
Rosporden, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. S.-E. de Quimper (Finistère); 1,213 hab.
Ross, comté d'Ecosse, à l'extrémité septentrionale, comprend une partie des Hébrides (Skye, Lewis, etc.). Les côtes sont très découpées ; les mont, de Ross le traversent du N. au S. On y élève des bestiaux; le saumon abonde dans les rivières. Le ch.-l. est Tain.
Ross, v. du comté et à 20 kil. S.-E. de Hereford (Angleterre), sur la Wye ; 4,000 hab.
Ross, port du comté et a 46 kil. S.-O. de Cork (Irlande), sur la baie de Ross; 5,000 hab.
Ross (wie-w-), v. du comté de Wexford (Irlande), sur le Barrow, à 26 kil. O. de Wexford. Bon port; 9,000 hab.
Ross (John), 1777-1856, capitaine de la marine royale, fut chargé de chercher un passage au N.-O. de l'Amérique, en 1818 II publia une Relation de son voyage vers le pôle arctique. En 1828, il fit à ses frais une seconde expédition, trouva le golfe et l'archipel de Boothia, le pôle magnétique boréal, et ne fut ramené en Angleterre, par un bâtiment envoyé à sa recherche, qu'en 1833. Il a raconté ce second voyage dans
un récit très intéressant. En 1850, 11 alla, sans succès, à la recherche de sir John Franklin, et fut nommé contre-amiral.
Ross (Sir James Clark), né à Londres, 1800- 1862, neveu de sir John Ross, fit cinq voyages avec lui, puis avec Parry, aux terres arctiques. En 1839, il dirigea lui-même une expédition scientifique au pôle antarctique, découvrit la terre Victoria, et écrivit, en 1847, une relation de son voyage, pleine d'observations curieuses de toute nature. Il alla en 1848 à la recherche de sir J. Franklin.
Ross (Sir William-Charles), peintre anglais, né à Londres, 1794-1867, se fit de bonne heure une grande réputation, surtout par ses miniatures, d'une finesse et d'une expression remarquables.
Rossano, v. de la Calabre Citérieure (Italie), à 45 kil. N.-E. de Cosenza. Archevêché; 12,000 h.
Rossel (Elisabeth-Paul-Edouard, chevalier de), né à Sens, 1765-1829, entra dans les gardes de la marine, 1780, s'attacha à d'Entrecasteaux, et prit part à l'expédition envoyée à la recherche de La Pérouse. Il publia \z Voyage d'Entrecasteaux à la recherche de La Peyrouse. Contreamiral, 1822, il fut directeur général du dépôt des cartes de géographie et navigation, 1826.
Rosset (François de), né en Provence vers 1570, vivait encore en 1630, publia des Sonnets, et éerivit quelques ouvrages qui ne sont plus connus que des bibliophiles.
Rossi, famille célèbre qui fut longtemps à la tête des Guelfes de Parme, et qui joua un rôle important, surtout au xiv« s.
Rossi (Properzia de'), statuaire et musicienne, née â Bologne, 1490-1530, excella dans la sculpture en miniature.
Rossi (Girolamo de), né à Ravenne, 1539- 1607, médecin de Clément VIII, a écrit une Histoire de Ravenne; une Vie de Nicolas IV, etc.
Rossi (Giovanni-Antonio), né à Rome, 1616- 1695, fut un architecte distingué.
Rossi (Giovanni-Baptista), dit le Gobbino, peintre de l'école vénitienne, né à Vérone, vivait vers 1650.
Rossi (Pasquale), dit il Pasqualino, peintre de l'école romaine, né à Vicence, 1641-1718.
Rossi (Jean-Bernard de), né à Castel-Nuovo (Piémont), 1742-1831, ecclésiastique, se voua a l'étude des langues orientales. Il a publié surtout Variœ lectiones Veteris Testamenti, 4 vol. in-4».
Rossi (Pellegrino-Luigi-Odoardo, comte), né à Carrare, 1787-1848, docteur de Bologne, avocat distingué, fut forcé de se réfugier à Genève. Il y fit un cours de jurisprudence appliquée au droit romain, et écrivit des articles remarquables dans les Annales de législation et d'économie politique, qu'il avait fondées. Il publia en France son Traité de droit pénal, 1828, S vol. in-8<>. Attaqué par de nombreux ennemis, il accepta la chaire d'économie politique au Collège de France ; naturalisé Français, il fut nommé professeur de droit constitutionnel à la Faculté de droit, 1834, devint membre de l'Académie des sciences morales, 1836, pair de France, 1839, membre du conseil royal de l'instruction publique, 1840, doyen de la Faculté de droit, 1843. En 1845, ministre plénipotentiaire à Rome, il contribua beaucoup à l'élection de Pie IX, et devint son conseiller. En 1848, il fut chargé, par le pape, de former un nouveau cabinet, 14 septembre ; mais le 15 novembre, il fut assassiné par un républicain fanatique, en montant l'escalier du palais. Quelques jours après, le pape fuyait à Gaëte. Rossi a encore publié : Cours d'économie politique; Traité du droit constitutionnel français ; Préface à l Essai sur le principe de population, de Malthus : etc.
Rossiény, v. du gouv. et à 200 kil. N.-O. de
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Vilna (Russie). Ane. capitale de la Samogitie : 6,000 hab.
Rossignol (Jean-Antoine), né à Paris, 1759^ 4802, ouvrier orfèvre, se distingua par son courage et surtout par sa turbulence, au début de la Révolution; fut nommé général de l'armée des côtes de La Rochelle, fut compromis dans la conspiration de Rabeuf, et acquitté. Sous le Consulat, aDrès l'explosion de la machine infernale, il fut" déporté aux îles Seychelles, puis à Anjouan, où il mourut.
Rossini (Giacomo), né à Pesaro (Italie), le 29 février 1792, mort à Paris en 4869, se forma sans maître. Son premier opéra, la Cambiale di matrimonio, joué à Venise, eut du succès, 4840. Dès lors, produisant avec une fécondité surprenante, il composa une foule d'œuvres pour les différents théâtres de l'Italie. En 4813, Tancredi, et l'Italiana in Algeri, annoncèrent un grand compositeur. Les opéras se succédèrent avec la même rapidité; Elisabetta; il Bar bière di Siviglia; Otello ; la Cenerentola; la Gazza ladra ; Armide; Mosè in Egitto , etc. Après son mariage avec Mme Colbrand, 4824, sa fécondité parut se ralentir; il ne composa plus qu'un opéra par an; Matilde di Sabran; Zelmira; Semiramide. A Paris, il arrangea Maomelto sous le titre de Siège de Corinthe; puis Moïse, 4827 ; donna le Comte Ory, 4828, et, enfin, fit représenter à l'Opéra son chef-d'œuvre, Guillaume Tell, 4829. Charles X l'avait nommé intendant général de la musique du roi et inspecteur général du chant en France. En 4842, son Stabat Mater avait montré que son génie musical ne vieillissait pas ; la Messe, qu'il avait depuis longtemps composée, n'a été entendue qu'après sa mort, au commencement de
Rossmaessler (Emile-Adolphe), né à Leipzig, 1806-4867, fonda une école d'agriculture au château de Klingenberg, dans le canton de Thurgovie. On lui doit : Iconographie des mollusques de terre et d'eau douce de V Europe ; Principes de la structure et de la vie des plantes; Leçons populaires sur la nature ; V Homme et la Nature; Histoire de la terre; etc
Rosso (GlOVANNl-RATTISTA Rosso del), OU
Maître Roux, architecte et peintre de l'école florentine, né à Florence, 4496-4541, étudia les cartons de Michel-Ange et. du Parmesan. Il eut une vie très agitée; en 4530, il fut bien accueilli par François Ier, qui lui donna une pension, des logements à Paris et à Fontainebleau, puis le nomma surintendant des bâtiments, peintures, etc., de ce dernier château. Il fit construire la galerie dite de François I", et l'orna de ses peintures. Ayant accusé faussement de vol un de ses amis, le peintre Pellegrino, il s'empoisonna de honte.
Rostak, v. à l'O. de Maskate, dans l'Oman (Arabie), l'une des résidences de l'iman.
Rostock,\. murée du Mecklembourg-Schwerin. sur la Warnow, à 12 kil. de son embouchure, à 65 kil. N.-E. de Schwerin. Warnemunde (2,000 hab.) lui sert de port. Industrie active ; marine assez importante. Université; Patrie de Blûcher; 34,000 hab.
Rostopchine (THÉODORE OU FÉDOR, COmte),
né dans la prov, d'Orel, 4765-4826, d'une famille descendant, dit-on. de Gengis-Khan, fut nommé par Paul Ier général aide de camp, ministre des affaires étrangères, directeur général des postes, etc. Alexandre Ier lui confia la garde de Moscou, 4842. Il fit évacuer la ville à l'approche des Français et y fit mettre le feu. Rostopchine a nié le fait dans une brochure : la Vérité sur l'incendie de Moscou, Paris, 4823. Ami des lettres, il a écrit : Réflexions à haute voix sur le Perron rouge ; une comédie, les Faux Bruits, 4808 ; Proclamations et lettres de 4842, etc.
Rostov, v. du gouv. et à 65 kil. S.-O. d'Iaros-
lav (Russie). Archevêché ; cathédrale remarquable. Industrie et commerce actifs ; 39,000 hab.
Rostov OU Saint-Dimitria, V. du gOUV. de
Iékaténnoslav (Russie), sur le Don. Chantiers de construction; 40,000 hab., la plupart Cosaques. Cabotage assez considérable.
Rostrenen, ch.-l. de cant., arr. et à 50 kil. S.-O. de Guingamp (Côtes-du-Nord) ; 1,989 hab.
Rostres, Rostra, tribune aux harangues, au milieu du Forum romain, du haut de laquelle on parlait au peuple.
Roszwein, v. du roy. de Saxe, sur la Mulde de Freiberg. Industrie importante de draps; 6,000 hab.
Rota, port de la prov. de Séville (Espagne), à 8 kil. N. de Cadix, sur la baie de Cadix. Grand commerce de vins renommés ; 8.000 hab.
Rota (Rernardino), né à Naples, 1509-1573, composa des élégies, des épigrammes, des silves en latin ; mais il est surtout connu par ses sonnets. [4707-1764.1
Rotari (Pietro), peintre italien, né à Vérone,]
Rotas, v. fortifiée de la vice-présidence du Pandjâb (Hindoustan), l'un des boulevards du pays, sur la rive droite du Djelam.
Rote, tribunal établi à Rome par le pape Jean XXII, pour juger des matières bénéficialês.
Rotg-ans (Luc), né à Amsterdam, 1645-1710, a laissé : Vie de Guillaume III, poème en huit chants ; deux tragédies ; un poème burlesque, la Kermesse, etc.
Rothhaar-Gebirge, chaîne de montagnes, entre les bassins du Rhin et du Weser ; c'est la continuation du Westerwald.
Rotharis, roi des Lombards, monta sur le trône en épousant Gondeberge, veuve d'Ariowald, 636. Quoique arien, il protégea les catholiques, et mourut en 652.
Rothelin (CHARLES d'Orléans, abbé DE), né
à Paris, 1691-1744, docteur en théologie, recueillit beaucoup de médailles, fut de l'Académie française en 4728, et membre honoraire de l'Académie des Inscriptions, 4732. On a de lui : Observations et détails sur la collection des grands et petits voyages, 4742, in-8°.
Rothenburg, v. forte du cercle de Franconie-Moyenne (Ravière), sur la Tauber. Eaux minérales ; 6,500 hab.
Rothenburg, v. du cercle de la Forêt-Noire (Wurtemberg), à 12 kil. S.-O. de Tubingen sur le Neckar ; 6,000 hab.
Rotherham, bourg du West-Riding, comté d'York (Angleterre), à 40 kil. N.-E. de Sheffield ; 14,000'hab.
Rotherhite, bourg du comté de Surrey (Angleterre), sur la Tamise, près de Londres. Chantiers de construction ; 43.000 hab.
Rother.Thurm (Tour - Rouge), défilé des Karpathes, dans la Transylvanie près de la Valachie, traversé par l'Aluta.
Rothière (r<a), comm. du canton de Soulaines, arrond. et à 48 kil. N.-O. de Rar-sur- Aube (Aube). Combat acharné du 1" février 4814.
Rothsay, ch.-l. du comté de Rute (Ecosse), sur la côte E. de l'île de Rute. Pêche active. Patrie de lord Rute ; 6,000 hab.
Rothschen-Saim, v. de la Finlande (Russie), dans une île à l'embouchure de la Kymène dans le golfe de Finlande. Reau port militaire.
Rothschild (Mater-Anselme), né à Francfort-sur-le-Main, 1743-4812, d'une famille israélite et sans fortune, s'établit banquier à Francfort, et mérita la confiance générale. L'électeur de Hesse le nomma agent d^e sa cour en 4804 ; le banquier sauva la fortune du prince en 4806, au péril de sa vie. Lorsqu'il mourut, il laissait dix enfants, dont cinq fils, auxquels il recommanda de ne jamais séparer leurs intérêts. Les ciaq frères Rothschild, en se partageant les grandes capitales de l'Europe, mais en restant toujours
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unis, ont acquis une fortune prodigieuse. — Anselme, l'aîné, 1773-1855, resta à Francfort et établit des succursales à Paris, à Vienne, à Londres, à Naples ; — Salomon, 1774-1855, administra la maison de Vienne; — Nathan, 1777-1836, dirigea la maison de Londres; — Charles, 1788- 1855, s'établit à Naples ; — James, 1792-1869. vint se fixer à Paris, vers 1812; il a fondé ou richement doté de nombreux établissements israélites. MM. de Rothschild sont consuls généraux d'Autriche dans les villes qu'ils habitent. Ils sont restés fidèles à leurs devise : Concordia, industria, integritas.
Rothschild, v. du Danemark. V. Roskild.
Rothweii, Arœ Flavice, v. murée du cercle de la Forêt-Noire (Wurtemberg), sur le Neckar, à 50 kil. S.-O. de Tubingen. Soieries, cotons. Guébriant fut tué au siège de cette place en 1643; 6,000 hab. [naise Ile • auj. Rouen.i
Rotomagus, anc. métropole de la Lyon-J
Rotondo (Mont). V. MoiSTE-ROTONDO.
Rotouma, île de l'Océanie, dans la Polynésie, au N.-O. de l'archipel Viti. Elle a 30 kil. de tour, est montagneuse et entourée de corail ; 7,000 hab.
Rotrou (Jean d-?), né à Dreux, 1609-1650, fut lieutenant civil ar, bailliage de Dreux. A dixneuf ans, il fit représenter une tragi-comédie, l'Hypocondriaque qjl le Mort amoureux; il fut avec P. Corneille, l'un des auteurs qui travaillaient aux pièces de Richelieu, et les deux poètes furent bientôt intimement unis. 11 a composé 35 tragédie», tragi-comédies ou comédies, toutes en cinq acias et en vers, et on lui attribue même d'autres œuvres. Rotrou donna son chefd'œuvre, Vencesl:.is, en 1647. On cite encore parmi ses tragédies : Antigone, Iphigénie en Aulide, Cosroès, Sainl-Genest, Bélisaire; et parmi ses comédies : les Ménechmes, les Sosies, les Captifs, etc. Il lient une place honorable dans notre théâtre naissant. Apprenant à Paris qu'une épidémie meurtrière ravageait Dreux, il courut pour secourir ses concitoyens, et fut victime du fléau. .
Rotteck (Charles- Venceslas de), né a Fnbourg en Brisgau, J775-1840, professeur, a écrit : Histoire universelle, 9 vol. in-8<> : Musée historique pour tous les ïitats ; Manuel du droit naturel et des sciences politiques; Manuel d'économie politique, etc.
Rottenhamer (Jean), peintre allemand, né à Munich, 1564-1623, après avoir composé de petits sujets sur cuivre, arriva à la réputation par son tableau, la Gloire des saints.
Rotterdam, v. de la Hollande méridionale (Pays-Bas), au confluent de la Meuse et de la Rotter, à 22 kil. S. de La Haye, a de vastes bassins. Elle est importante par ses monuments; statue d'Erasme, qui est y né ; industrie active, commerce considérable. Chantiers de construction; 157,000 hab.
Rouans, comm. du cant. de Pellerin, arr. de Paimbeuf (Loire-Inférieure); 2,256 hab.
Rouarie (ARMAKD Taffin, marquis DE LA),
né au château de la Rouarie, près de Rennes, 4756-1793, garde du corps, servit en Amérique, avec Rochambeau. sous le nom de colonel Armand, fut mis à la Bastille, en 1788. Il forma le plan d'une vaste confédération royaliste; mais ses projets furent trahis; il mourut de fatigue au château de la Guyomarais.
Rouault. V. GAMACHES.
Roubaix, ch.-l. de canton de l'arr. et a 11 kil. N.-E. de Lille (Nord), sur le canal de Roubaix, ville très-importante par ses nombreuses fabriques d'étoffes pour gilets; par ses filatures de coton et de laine , ses fonderies de cuivre, ses teintureries, etc.; 91,757 hab.
Roubaud (Pierre-Joseph-André), né à Avignon, 1730-1791, ecclésiastique, se distingua
comme économiste, s'occupa de grammaire, et a écrit : Récréations économiques, réfutation de Galiani; Histoire générale de l'Asie, de ï Afrique et de l'Amérique. 5 vol. in-4e ou 15 vol. iu-12 ; Nouveaux Synonymes français.
Roubiliac (Louis-François), sculpteur, né à Lyon, 1695-1762, élève de N. Coustou, fut protégé en Angleterre par la famille Walpole et eut une grande influence sur les artistes anglais.
Roubion, affl. du Rhône, par la rive gauche, passe à Montélimar et a 65 kil. de cours.
Roucher (Jean-Antoine), né à Montpellier, 1745-1794. 11 écrivit un poème sur le mariage du dauphin avec Marie -Antoinette, la France et l'Autriche au temple de l'Hymen; puis les Mois, poème didactique, en 12 chants, compilation de descriptions, qui renferme quelques beaux morceaux. Il fut arrêté en 1793, et mourut avec André Chénier. II avait traduit le livre d'Adam Smith sur la Richesse des Nations, 4 vol. in-8».
Roudah, v. de la Basse-Egypte, dans une île du Nil, en face du Kaire, à l'extrémité de laquelle était le nilomètre, pour mesurer la hauteur des eaux du fleuve.
Rouelle (Guillaume-François), né au village de Mathieu, près de Caen, 1703-1770, fonda une pharmacie à Paris, et entra à l'Académie des Sciences, en 1744. Ses cours de chimie étaient très-suivis; il fut le maître de Lavoisier. — Son frère, Hilaire-Marin, 1718-1779, lui succéda comme préparateur au Jardin du Roi et a publié : Observations sur l'air fixe dans certaines eaux minérales; Recherches chimiques sur l'étain, etc.
Rouen, Rotomagus, ch.-l. de la Seine-Inférieure, sur la rive droite de la Seine, à 137 kil. N.-O. de Paris. Archevêché, qui date de 260; Cour d'appel, ch.-l. de la 3e région militaire. Faculté de théologie; écoles préparatoires de médecine, de pharmacie, des sciences et des lettres ; école d'hydrographie ; Académie de peinture et de dessin. Riche bibliothèque, beaux musées de tableaux, d'antiquités, d'histoire naturelle, etc., etc. Rouen est dans une belle situation, entre plusieurs collines qui la dominent (Sainte-Catherine, mont Riboudet,etc), très humide, à cause de la Seine et des trois petites rivières qui la traversent, l'Aubec, le Robec et la Renelle.Le faubourg de Saint-Sever, est sur la rive gauche de la Seine. Cathédrale gothique, bâtie du xin* au xvi* siècle ; l'abbaye de Saint-Ouen, admirable église gothique, les églises Saint-Maclou, Saint-Patrice, Saint-Vincent, Saint-Gervais, etc. ; l'hôtel de ville, le palais de justice, d'un gothique charmant, la chapelle de Saint- Romain, l'hôtel du Bourgtheroulde, etc., etc. Rouen est une ville de grande industrie: tissus de coton, dits Rouenneries, teintureries, fonderies de fer, de cuivre, de plomb; quincaillerie, machines à vapeur; raffineries de sucre, confiseries ; chantiers de construction, etc. Le port, où la marée se fait sentir, fait un commerce très étendu. La population est de 105,901 hab. — Rouen, d'abord capitale des Veliocasses, puis métropole de h Lyonnaise Ile, sous les Romains, fut toujours importante. Elle fut, depuis Rollon, la capitale du duché, puis de la province de Normandie. Elle a vu naître : les deux Corneille, Benserade, Saint-Amand, Pradon, Fontenelle, Daniel, Bochart, les Basnage, Sanadon, Brumoy, Jouvenet, Restout, Géricault, Mmes du Bocage et Leprince de Beaumont, Boïeldieu, Armand Carrel, le général Duvivier, etc.
Boaergue, Rutenicus pagus, anc. pays de France, au N.-E. du gouvernement de Guyenne et Gascogne. Il comprenait : le comté de Rouergue, au centre (Rodez, Saint-Geniez, Entraigues) ; la Haute -Marche, au S.-E. (Millau, Espalion, Saint-Affrique); la Basse-Marche, au N.-O. (Villefranche, Saint-Antonin, Najac, Sauveterre). Il a
r, m ala
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formé le départ, de l'Aveyron et une partie de Tarn-et-Garonne.— Habité par les Ruteni, plus tard compris dans l'Aquitaine i^, il appartint aux Wisigoths, aux Francs, depuis Glovis; devint un comté sous Charlemagne ; il fut réuni à la couronne par Henri IV, en 1589.
Rouessé-Vassé OU en Champagne, comm.
du cant. de Sillé-le-Guillaume, arr. du Mans (Sarthe) ; '2,118 hab.
Rouffach, anc. ch.-l. de canton de l'arr. et à 15 kil. S. de Colmar (Hte-Alsace), sur la Lauch. Tissus de coton, bonneterie. Patrie du maréchai Lefebvre; 3,500 bab.
Rouffignac, comm. du cant. de Montignac, arr. de Sarlat (Dordogne) ; 2,306 hab.
Roufia, Alphée, riv. de Grèce, arrose l'Arcadie et l'Elide, et se jette dans le golfe d'Arcadie. Cours de 130 kil.
Rouge (Mer) OU golfe Arabique, jadis Mare rubrum, Sinus arabicus, en arabe, Bahrsouph, mer des algues, golfe formé par l'océan Indien, entre l'Arabie à l'E., la côte d'Afrique à l'O., long de 2,250 kil., et qui n'a jamais plus de 320 kil. de largeur. Les côtes sont partout bordées de cônes volcaniques, d'îlots, de récifs, de bancs de corail ; la chaleur est souvent d'une intensité mortelle. Elle forme, au N., les deux golfes de Suez et d'Akabah, séparés par la presqu'île triangulaire du mont Sinaï. Elle tire son nom de grandes taches rouges, qui sont produites par des algues et des zoophytes microscopiques ; ordinairement, elle est bleue dans le chenal et verte sur les côtes. Les îles sont peu considérables. Les principaux ports sont : Suez et Cosseïr, sur la côte d'Afrique ; Djeddah. Loheïah, Hodeïdah et Moka, sur la côte d'Arabie.
Rouge (Rivière-). V. RED-RlVER.
Rougé, ch.-l. de cant., arr. et à 10 kil. N.~0. de Chàteaubriant (Loire-Inférieure) ; 2,782 hab.
Rougé (Olivier-Charles-Camille-Emmanuel, vicomte de), né à Paris, 1811-1872, étudia l'hébreu, l'arabe, les hiéroglyphes. Il devint collaborateur de la Revue archéologique, fut de l'Académie des Inscriptions, en 1855, et conservateur du musée égyptien du Louvre, enfin professeur d'archéologie au Collège de France. Il a travaillé à une Chrestomathie égyptienne, avec traduction des textes.
Rougemont, ch.-l. de canton de l'arr. et à 15 kil. N. de Baume-les-Dames (Doubs) ; 1,160 h.
Rouget de l'Isle (CLAUDE - JOSEPH), né à
Lons-le-Saulnier, 4760-1836, officier du génie, était en garnison à Strasbourg, 1792, lorsqu'il composa, en une nuit, pour l'armée du Rhin, les paroles et la musique d'un hymne, qu'il appela Chant de V armée du Rhin. Ce chant fut entonné par les volontaires marseillais, qui se distinguèrent au 10 août ; de là le nom de Marseillaise, qu'on lui donna. Il fut blessé à Quiberon, 1795, et fut oublié. On connaît de lui : Cinquante chants français, paroles de divers auteurs, mis en musique par Rouget de Vlsle; des Romances; l'Ecole des mères, jouée à Feydeau, 1798; Macbeth; tragédie lyrique, jouée à l'Opéra, 1827; Historique et souvenirs de Quiberon.
Rouget (Georges), né à Paris, 1781-1869, élève de David, l'aida dans plusieurs de ses grands tableaux; en 1816, il fit, de mémoire, une copie célèbre du tableau du Sacre. Il a lui-même exposé des œuvres estimées, et fait de nombreux portraits.
Rougier (JEAN-BAPTISTE), baron de la Bergerie, né à Baulieu (Haute-Vienne), 1757-1836, fut membre de l'Assemblée législative, préfet de l'Yonne. On lui doit : Traité d'agriculture pratique; Essai sur le commerce et la paix; Géorgiques françaises, poème en 12 chants; Histoire de l'agriculture française; Les forêts de la Finance; Cours d'agriculture pratique, 8 vol. iû-8o, etc.
Rougnat, comm. du rant. d'Auzances, arr. d'Aubusson (Creuse); 2,008 hab.
Rouiliac, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. N. -O. d'Angoulême (Charente), près de la Nouère; 2,H7 hab.
Rouillé, connu, du cant. de Lusignan, arr. de Poitiers (Vienne) ; 2,719 hab.
Rouillé (Antoine-Louis), comte de «louy, 1689-1761, conseiller au Parlement, intendant du commerce, 1725, directeur de la librairie, devint ministre de la marine, 1749, des affaires étrangères, 1754, surintendant des postes, 1757. Il s'efforça de relever la marine française, et fut membre honoraire de l'Académie des Sciences,
Roujan, ch.-!. de cant., arr. et à 23 kil. N.-E. de Béziers (Hérault). Houille, pétrole, eaux minérales froides; 1,953 hab.
Roujoux (Prudence-Guillaume, baron de), né à Landerneau, 1779-1836, élève de l'Ecole polytechnique, dressa la carte militaire de la Guadeloupe; rédigea une Statistique de Saône-et- Loire, fut sous-préfet, préfet, et ne s'occupa plus que de littérature. On lui doit : Essai d'une histoire des révolutions arrivées dans les sciences et dans les beaux-arts, 1811 ; Histoire d'Angleterre; traduite de Lingard; Histoire des rois et ducs de Bretagne ; le Monde en estampes ; Histoire pittoresque de l'Angleterre, etc., etc.
Rouians.iEgiise, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. S.-O. de Baume-les-Dames (Doubs); 458 hab.
Rouiers, en flamand Rousselaer, v. de la Flandre occidentale (Belgique), à 32 kil. S.-O. de Bruges. Cotonnades, dentelles, rubans; 16,000 hab.
Roumanie, nom donné, en général, au*x pays habités par des peuples, descendants de colons établis par Trajan dans la Dacie, et parlant la langue roumaine, dérivée du latin. Il y a des Roumains en Transylvanie, en Hongrie, en Bessarabie, mais surtout en Moldavie et en Valachie. Aussi donne-Uon particulièrement le nom de Roumanie aux Principautés-unies de Moldavie et de Valachie. — Les Principautésunies ou Roumanie ont été définitivement constituées par la convention du 19 août 1858, qui a placé la Moldavie et la Valachie sous la suzeraineté du sultan et le protectorat des cinq grandes puissances, en leur assurant une autonomie complète. V. Moldavie et Valachie.
Roumélie OU Romanie, en turc Roum-Ily
(pays des Romains), nom donné généralement à la partie de la Turquie d'Europe comprise entre les Balkans, l'Archipel et la Thessalie, au S., l'Albanie à l'O. Elle correspond à la Macédoine et à la Thrace des anciens; elle projette au S.-E. les deux presqu'îles de Constantinople et de Gallipoli , au S., la presqu'île de Chalcidique, avec ses trois pointes, Hagios-Oros, Longos et Kassandra. Les golfes d'Enos, d'Orphano et de Salonique sont formés sur ses côtes par l'Archipel. Elle comprend le gouvernement particulier de Constantinople, les vilayets d'Edirné (Andrinople), de Salonique. — On a aussi donné le nom de Roumélie à la partie centrale de l'Asie Mineure correspondant à peu près à l'ancienne Cappadoce.
Roumois, Rotomagensis ager, anc. pays de France, dans la Normandie, entre la Seine et la Rille, avait pour villes principales : Quillebeuf, capitale ; Elbeuf, Routot, Bourgachard. Auj. partie de l'Eure et de la Seine-Inférieure.
Rousseau (Jacques), peintre et graveur, né à Paris, 1630-1693, travailla à la décoration des châteaux de Saint-Germain, de Versailles, de Saint-Cloud, etc., et fut membre de l'Académie de peinture en 1662. A la révocation de l'édit de Nantes. 1685, il se retira en Angleterre.
Rousseau (Pierre) , né à Toulouse, 1716-
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4785, composa des comédies, rédigea les Affiches de Paris, et soutint les opinions philosophiques dans le Journal encyclopédique. On lui doit une Histoire des grecs ou de ceux qui corrigent la fortune au jeu.
Rousseau (Jean-Baptiste), né à Paris, 1671- 4741, fils d'un cordonnier, écrivit, de 4694 à 4700, des comédies et des opéras qui échouèrent. Il suivit à Londres Tallard, comme secrétaire, vécut dans la société intime du Temple, et entra à l'Académie des Inscriptions, 4704. Ii composa alors des odes religieuses et des épigrammes obscènes ; acquit une grande réputation, mais se fit un grand nombre d'ennemis. On lui attribua des couplets, pleins de méchanceté, qui excitèrent l'indignation. La Faye administra à Rousseau une honteuse correction; il accusa Saurin, qui prouva son innocence, et Rousseau, déclaré coupable, fut banni à perpétuité par arrêt du Parlement, 1742. 11 fut accueilli à Soleure, par le comte du Luc, ambassadeur de France ; demeura trois ans à Vienne, auprès du prince Eugène, vécut à Bruxelles, et continua sa vie errante. Ses odes forment son titre le plus incontesté; elles ont de l'élégance, de l'harmonie, de la noblesse ; il a composé des cantates, remarquables surtout par leur sonorité musicale ; il triomphe dans l'épigramme.
Rousseau ( Jean - Jacqdes ) , né à Genève, 28 juin 4742, mort à Ermenonville, le 2 juillet 4778, descendait d'une famille de réfugiés français. Son père était horloger. Tour à tour clerc chez un greffier, apprenti graveur, il s'enfuit de Genève, fut accueilli à Annecy par Mme de Warens, 4728, abjura le protestantisme, fut laquais, courut les aventures, fut renvoyé du séminaire d'Annecy, et se fit enfin professeur de musique. Il vint s'établir auprès de Mme de Warens, soit à Chambéry, soit à la campagne des Gharmettes, se livrant avec ardeur à l'étude, mais sans direction. De tristes circonstances le forcèrent à quitter les Gharmettes, et sa vie errante recommença. Précepteur chez M. de Mably, à Lyon, 1740, il vint à Paris en 4744 ; suivit à Venise, comme secrétaire, M. de Montaigu, ambassadeur de France, 1743, et revint en France. Il se lia intimement avec Diderot, Grimm, d'Holbach, Mme d'Epinay, et vécut avec une jeune ouvrière, Thérèse Levasseur, qu'il épousa plus tard. C'est alors que Rousseau eut l'idée de concourir sur une question proposée par l'Académie de Dijon : « Le progrès des arts et des sciences a-t-il contribué a corrompre ou à épurer les mœurs? » et remporta le prix, 4749. Il se crut appelé à une mission supérieure , celle de réformateur d'une société corrompue ; il prit un ton bourru, sentencieux; il affecta la misanthropie, et résolut de vivre en copiant de la musique. Cependant il composa le Devin du village, qui fut représenté avec succès à Fontainebleau, 1752 ; il devint à la mode. La Lettre sur la musique française excita contre lui de nombreux ennemis; sa comédie de Narcisse tomba ; son Discours sur l'origine de l'inégalité parmi les hommes n'obtint pas le prix à l'Académie de Dijon, 4753; c'est alors qu'il alla à Genève, pour rentrer solennellement dans la communion protestante. De retour à Paris, il accepta de Mme d'Epinay VErmitage, dans la vallée de Montmorency, et y composa presque entièrement la Nouvelle Héloïse, oui parut en 175&» L'amour qu'il conçut imprudemment pour Mme d'Houdetot le brouilla avec la plupart de ses amis. Il quitta l'Ermitage à la fin de 4757, et accepta l'hospitalité au château de Montmorency , auprès de M. et de Mme de Luxembourg. Il avait commencé à développer ses idées de réforme dans sa Lettre à d'Alembert sur les spectacles; il publia le Contrat social, Hvre qui sera comme l'évangile de
la Révolution. L'Emile ou de l'Education parut en 1762. Décrété de prise de corps par le parlement de Paris, condamné à Genève, il se réfugia à Motiers-Travers (Neuchàtel) ; c'est de là qu'il répondit par les Lettres de la Montagne, 1764, et par la Lettre à Mgr de Beaumont. Forcé de quitter la Suisse, il accepta l'hospitalité que lui avait offerte David Hume à Wootton, en Angleterre, 4766; il y écrivit la première partie de ses Confessions. Il revint en France ; enfin, il accepta l'asile que M. de Girardin lui offrit dans sa terre d'Ermenonville; il y mourut le 2 juillet. On prétendit, sans preuves, qu'il s'était empoisonné ou qu'il s'était tué d'un coup de pistolet. Il faut reconnaître qu'il a exercé une immense influence sur son siècle; comme écrivain, il s'est placé au premier rang par l'éclat, l'harmonie et souvent la majesté du style, par la poésie de son éloquence ; il a compris la nature, il a su la peindre. Outre les ouvrages que nous avons cités, Rousseau a écrit un Dictionnaire de musique, un Dictionnaire de botanique, des Considérations sur le gouvernement de la Pologne, des Lettres, etc.
Rousseau ( JEAN - FRANÇOIS - XAVIER ), né à
Ispahan, 4738-4808, fit fortune par le commerce, rendit de notables services aux Français et à la France, et conclut une alliance entre Louis XV et le régent de Perse. Il continua à jouer un rôle important à Bassorah et à Bagdad, où il était consul.
Rousseau (JEAN-BAPTISTE - LOUIS-JACQUES),
fils du précédent, né près d'Auxerre, 1780-4834, fut consul de France à Bassorah, à Alep, à Bagdad, à Tripoli de Barbarie. On a de lui : Description du pachalik de Bagdad ; Itinéraire en Perse par la voie de Bagdad; Mémoire sur les Wahabis, les Nosaïs et les Ismaëlis, 1848 ; Notice historique sur la Perse ancienne et moderne, 4848, etc.
Rousseau (Théodore), paysagiste, né à Paris, 4842-4867, a obtenu les plus grands succès par la fraîcheur et la grâce de ses paysages.
Roussel (Gérard), né à Vaquerie, près d'Amiens, mort en 1550, s'attacha à Briçonnet, évêque de Meaux, vers 1521 ; il commença à prêcher les doctrines nouvelles, fut chapelain et confesseur de Marguerite de Valois, qui lui fit donner l'évêché d'Oloron, 1536. Il conserva les formes extérieures du culte et se contenta de répandre les doctrines fondamentales de la Réforme.
Roussel (Pierre), médecin, né à Ax, près de Foix, 1752-1802, est surtout connu par son Système physique et moral de la femme. On lui doit encore : Médecine domestique.
Roussel (Pierre-Joseph-Alexis), né àEpinal, 1759-1845, a publié: Politique de tous les cabinets de l'Europe pendant les règnes de Louis XV et de Louis XVI ; Correspondance amoureuse de Fabre d'Eglantine; le Château des Tuileries; Correspondance secrète de plusieurs grands personnages illustres à la fin du xvme siècle ; Annales du crime et de l 'innocence, 20 vol. in-42;//istoire secrète du tribunal révolutionnaire, 2 vol. in-8<>, etc.
Rousselaer. V. RoULERS.
Rousseiet (Gilles), graveur, né à Paris, 4640-4686, ami de Le Brun, a reproduit ses tableaux.
Rousses (Les), comm. du cant. de Morez, arr. et à 24 kil. N.-E. de Saint-Claude (Jura). Horlogerie ; fromages de Gruyère ; 2,545 hab.
Rousset de Missy (Jean), né à Laon, 4686- 4762, fils de protestants, s'enfuit, à 48 ans, en Hollande, y ouvrit une école. Son Histoire d'Alberoni eut du succès; il se mit alors à écrire un grand nombre d'ouvrages, qui furent bien accueillis, mais qui sont tombés dans un oubli complet : Description géographique, historique et
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politique du royaume de Sardaigne; Histoire de la cour de Madrid depuis Philippe V ; Mémoires du règne de Pierre le Grand ; Recueil d'actes, négociations, mémoires et traités depuis la paix d'Utrecht jusqu'au second congrès de Cambrai, 23 vol. in- 12 ; Histoire des guerres entre les maisons de France et d'Autriche, 6 vol. in-12; etc.
RoussiiioD, gouvernement de l'anc. France, au S., capitale, Perpignan. Il était divisé en Roussillon proprement dit et Cerdagne française; il forme le département des Pyrénées-Orientales. Occupé par les Sardones, les Ceretani et les Consorrani, il fit partie de la Narbonaise Ire, appartint aux Wisigoths, aux Arabes, 720, et fut conquis par Pépin le Bref, 759. Il forma un comté qui prit son nom de l'anc. ville de Ruscino, et appartint aivc rois d'Aragon ; conquis par Louis XIII et Richelieu, en 4640-42, il fut définitivement réuni à la France au traité des Pyrénées, 1659.
Roussillon, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S. de Vienne (Isère), sur la rive gauche du Rhône ; 1,478 hab.
Roussin (Albin-Reine, baron), hé à Dijon, 1781-1854, simple mousse à 12 ans, devint capitaine de vaisseau, en 1814, et dirigea une exploration hydrographique des côtes occidentales de l'Afrique, lSlô, du Brésil, 1819. Louis XVIII le nomma baron, 1820, contre-amiral, 1822, membre du conseil d'amirauté. Il fut de l'Académie des Sciences, en 1830. En 1831, il força l'entrée du Tage et contraignit D. Miguel aux réparations exigées; il fut nommé vice-amiral. Pair de France, 1832, ambassadeur à Constantinople, au moment de la première lutte du sultan et de Méhémet-Ali, il montra beaucoup d'activité, alors et en 1839, dans les complication de la question d'Orient. Il accepta le ministère de la marine dans le cabinet du 1" mars 1840, créa les paquebots transatlantiques, et fut nommé amiral, en quittant le ministère.
RoHstam, héros presque légendaire de la Perse, à qui l'on attribue une loule d'exploits, qui appartiennent à plusieurs personnages de différents âges. Le plus célèbre ou le plus historique aurait vécu au vie siècle av. J.-C.
Routiers (du vieux mot route, bande de soldats). On donna ce nom à des bandes d'aventuriers pillards qui désolèrent la France après la deuxième croisade, sous Louis VII, et aux compagnies de mercenaires, qu'on appela également Cottereaux, Brabançons, Grandes Compagnies, Ecorcheurs, etc.
Routot, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. E. de Pont-Audemer (Eure) ; 862 hab.
Routschouk, v. forte de la Bulgarie (Turquie- d'Europe), sur la rive droite du Danube, en face de Ginrgewo. Entrepôt du commerce avec l'Allemagne par le Danube; 27,000 hab.
«ouvray, village à 20 kil. S.-E. de Chartres (Eure-et-Loir). Les Français y furent battus par les Anglais, en 1428. [S.-E. de Dijon.]
Rouvres, bourg de la Côte-d'Or, à 12 kil.J
Roux (Maître). V. Rosso (del).
Roux (Jacques) était, à la Révolution, vicaire à Paris. Démagogue fougueux, il fut envoyé devant le tribunal révolutionnaire, janvier 1794 ; se frappa de cinq coups de couteau, et mourut à Bicêtre.
Roux, de Fazillac (PlERRE), Ré à Excideuil,
1743-1833, fut membre de l'Assemblée législative et de la Convention. On a de lui : Recherches historiques et critiques sur l'homme au masque de fer ; Histoire de la guerre d1 Allemagne en 1756. Roux. (Louis), dit de la Haute-Marne, né en Champagne, 1759-1817, était prêtre. Il se maria, fut député à la Convention, se déclara contre les Girondins, et plus tard fut archiviste au ministère de la police. On a de lui : Relation des journées des 8, 9 et 10 thermidor 1795.
Roux (Joseph-Philibert), né à Auxerre, 1780- 1854, servit dans l'armée de Sambre-et-Meuse, étudia la médecine à Paris, et fut associé aux travaux de Bichat, dont il termina YAnatomie descriptive. Professeur de pathologie externe à l'Ecole de médecine, 1820, membre de l'Académie de médecine, 1821, et de l'Académie des Sciences, 1834, il remplaça Dupuytren à la clinique de i'Hôtel-Dieu, 1835. On a de lui : Mélanges de chirurgie et de physiologie ; Eléments de médecine opératoire ; Cours complet des maladies des yeux ; Mémoire sur la staphylo graphie ; etc.
Rovère (FRANCESCO-MARIA Ier délia), né à
Sinigaglia, 1490-1538, neveu de Jules II, duc d'Urbin, 1508, fut dépouillé de ses domaines par Léon X, 1516, ne les recouvra qu'à la mort du pape. En 1526, il fut mis à la tète des troupes de la ligue italienne contre Charles-Quint, mais ne put empêcher le sac de Rome.
Rovère (Guid'Ubaldo II délia), duc d'Urbin, fils du précédent, né en 1513, régna de 1538 à 1574.
Rovère ( FRANCESCO-MARIA II délia), duc
d'Urbin, fils du précédent, né en 1548, régna de 1574 à 1631. Il protégea les sciences et les arts fut bienveillant à l'égard du Tasse; légua ses . biens allodiaux à sa petite-fille et ses Etats a l'Eglise, en 1624.
Rovère (Joseph-Stanislas), né à Bonnieux (Cemtat Venaissin), 1748-1798, fils d'un riche aubergiste, prit le titre de marquis de Fontvielle, mais, repoussé par la noblesse en 1789, se jeta dans le parti démagogique. Il fit devant l'Assemblée nationale l'apologie du massacre de la Glacière, et fut député des Bouches-du-Rhône à la Convention. Il poursuivit les Girondins, organisa dans le Midi le régime de la Terreur, se déclara contre Robespierre au 9 thermidor, et fit partie du conseil des Anciens. Déporté à la Guyane, après le 18 fructidor, il mourut à Sinnamari.
Roveredo, en allemand Rovereith, v. du Tyrol (Autriche), à 20 kil. S. de Trente, sur l'Âdige et le Leno. Filatures de soie. Vict. de Bonaparte, 4 sept. 1796. Patrie de Rosmini; 11,000 hab.
Rovigno ou Trevigno, v. de l'Istrie (Autriche), à 80 kil. S. de Trieste, bon port sur l'Adriatique ; 10,000 hab.
Rovigo, v. de la Vénétie (Italie), ch.-l. de la prov. de Rovigo, à 90 kil. S.-O. de Venise, sur l'Adigetto. Grand commerce de grains. Napoléon donna le titre de duc de Rovigo au général Savary ; 9,000 hab. — C'était jadis la capitale de la Polésine de Rovigo. — La prov. actuelle de Rovigo a 1,686 kil. carrés et 200,000 hab.
Ko ville, village de l'arr. et a 30 kil. S.-E. de Nancy (Meurthe-et-Moselle).
Rorouma ou Louwonma, fl. du Mozambique (Afrique australe), tributaire de l'Océan Indien ; il vient des montagnes situées à l'E. du Nyassa.
Rowe (Nicolas), né à Little-Beckford (Bedfordshire), 1673-1718, a composé des tragédies qui sont d'un style harmonieux, mais monotone et sans relief.
Rovre (Thomas), né à Londres, 1687-1715, a entrepris une suite aux Vies de Plutarque. —Sa femme, Elisabeth Singer, née à Ilchester (Somerset), 1674-1737, fille d'un pasteur, se fit de bonne heure connaître par un recueil de poésies, 1696.
Rowiey (William), poète comique et acteur anglais, vivait sous Jacques Ifcr II a écrit beaucoup de pièces de théâtre qui sont assez vulgaires.
Roxane, fille d'un satrape de Bactriane, fut prise par Alexandre, qui l'épousa. Elle en eut un fils, Alexandre Aigos, qui fut proclamé roi. avec Philippe Arrhidée, en 323 av. J.-C. Eiic
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t mourir Statira, fille de Darius, autre veuve 'Alexandre, s'unit à Olympias, et fut mise à
mort avec son fils, par "l'ordre de Cassandre,
en 311.
ftoxburgh (Comté de) OU Teviotdale (vallée du Teviot), au S. de l'Ecosse. I! est arrosé par le Teviot et la Tweed. On y trouve de la houille et des pierres de taille. Le ch.-l. est Jedburgh. — Il tire son nom d'une ville de Roxburgh, détruite, en 1550. — Un village du même nom est à 5 kil. S.-O. de Kelso.
Roxburghe (John, duc de), fameux biblio-
/jile anglais, 4740-1804, réunit une bibliothèque île 30,000 volumes, rares pour la plupart.
Roxelane, favorite de Soliman II, née dans la Russie Rouge, d'abord esclave, causa la perle du grand-vizir Ibrahim, fit périr, par ses intrigues, un fils de Soliman. Mustapha, pour assurer le trône à son fils, Bajazet, et mourut ellemême, toute-puissante, en 1557.
Roxolans, anc. peuple de la Sarmatie, vivaient entre le Tanaïs et le Borysthène. Ils entrèrent au service des empereurs et se distinguèrent par leurs pillages. Plusieurs les considèrent comme les ancêtres des Russes.
Roy (Pierre-Charles), né à Paris, 1683-1764, conseiller au Châtelet, réussit dans la comédie, mais surtout dans l'opéra et dans les ballets.
Roy (Antoine, comte), né à Savigny (Haute- Merne), 1764-1847, fils d'un riche fermier, avocat, fonda, en 1795, un grand établissement industriel dans le département de l'Eure, spécula habilement sur les biens nationaux, fut membre de la Chambre pendant les Cent- Jours, montra une grande capacité financière, fut ministre des finances en 1818, en 1819, et devint pair de France en 1821. Il rentra aux affaires avec Martignac, en 1828.
Roya, riv. qui descend du col de Tende, arrose Saorgio, finit a Vintimiglia, et sert de limite à la France et à l'Italie. Cours de 50 kilom.
Royan, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. S. de Marennes (Charente-Inférieure), port sur la rive droite de la Gironde; pêche de sardines, bains de mer fréquentés; 5,445 hab.
Royanez ou Royans, anc. pays de France, dans le Dauphiné, sur la rive gauche de l'Isère (aujourd'hui Isère et Drôme). Le ch.-l. était Pont-en-Roy ans.
Royat, comm. du cant., de l'arr. et à 4 kil. S.-O. de Clermont (Puy-de-Dôme). Eaux thermales minérales; 1,100 hab.
Royaumont, village près de Luzarches, à 28 kil. N.-O. de Pontoise (Seine-et-Oise). Anc. abbaye de l'ordre de Cîteaux.
Roybon, ch.-l. de canton, arr. et à 18 kil. N.-O. de Saint-Marcellin (Isère); 1,941 hab.
Roye, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-E. de Montdidier (Somme), sur l'Avre. Jadis place forte. Commerce de grains et de farines. Flanelles, bonneterie; 4,028 hab.
Royer (JoSEPH-NlCOLAS-PANCRACE), COHipOSi-
teur "français, né en Savoie, 1705-1755, se fit connaître à Paris par son opéra de Pyrrhus, 1730. %
Royer-Collard (Pierre-Paul), ne a Sompms, près de Vitry-le-François, 1763-1845, fils d'un propriétaire campagnard, fut de bonne heure avocat à Paris, et député au conseil des Cinq- Cents en 1797; expulsé au 18 fructidor, il entra en correspondance avec Louis XVIII. Professeur de philosophie à la Faculté des lettres de Paris, 1809, il montra un rare talent de parole et une logique puissante dans l'exposition des doctrines spiritualistes de l'école écossaise. Président de la commission de l'instruction publique, 1815, il rendit de grands services dans ces fonctions, créa des chaires d'histoire dans les collèges ; et, à la Chambre des députés, fut bientôt le chef des royalistes modérés et constitutionnels,
qu'on nomma les doctrinaires. Ses discours contre la loi du sacrilège, contre la loi d'aînesse, contre la loi de la police de la presse, etc., eurent beaucoup de retentissement. En 1827, sept collèges l'élurent à la fois et l'Académie française le reçut dans son sein. Charles X le nomma président de la Chambre en 1828; il présenta au roi l'adresse des 221. On a pu dire qu'il avait été l'un des fondateurs du régime constitutionnel en France. Comme philosophe, il s'est mis à la tête du mouvement spiritualité qui a produit l'école éclectique.
Royer-Collard (ANTOINE-ATHANASE), frère
du précédent, né à Sompuis, 1768-1825, médecin, créa la Bibliothèque médicale, qu'il dirigea pendant 20 ans. Médecin en chef de la maison d'aliénés de Charenton, 1806, professeur de médecine légale à l'Ecole de médecine, 1816, il fit un cours de pathologie mentale en 1819. On a de lui : Rapport au ministre de l'intérieur sur les ouvrages envoyés au concours sur le croup, 1812, in-4<>.
Royer-Collard (HlPP0LYTE-L0UIS),né à Paris,
1802-1850, fils du précédent, fut reçu docteur en médecine, 1828. Il fut chef de division au ministère de l'instruction publique ; professeur d'hygiène à la Faculté de médecine, 1838, il triompha de l'opposition de son auditoire II fut membre de l'Académie de médecine en 1842.
Royère, ch.-l. de canton, arr. et à 22 kil. E. de Bourganeuf (Creuse) ; 2,353 bab.
Royou (Thomas-Maurice), né à Quimper, 1741-1792, ecclésiastique, professa la philosophie au collège Louis-le-Grand ; fonda le Journal de Monsieur, 1778-1783, et se déclara contre la Révolution, surtout dans F Ami du Roi.
Royou (Jacques-Corentin), frère du précédent, né à Quimper, 1745-1828, avocat, travailla à l'Ami du Roi, fut déporté à l'île de "Ré, après le 18 fructidor; écrivit plusieurs pièces, mais il est plus connu par des livres d'histoire, d'ailleurs médiocres : Hist. ancienne; — romaine; — des empereurs romains ; — de France.
Roze (Nicolas), né au Bourg-Neuf, près de Chalon-sur-Saône. 1745-1819, acquit de la réputation comme compositeur. Il fut bibliothécaire du Conservatoire en 1807. On lui doit une Méthode de plain-chant, 1814.
Roze (Nicolas, dit le Chevalier), né à Marseille, 1671-1733, est surtout célèbre par son dévouement pendant la peste de Marseille, 1720-
Rozier (François), né à Lyon, 1734-1793, reçut les ordres sacrés, mais s'occupa avec passion d'agriculture. En 1771, il acneta et rédigea, pendant dix ans, le Journal de physique ; il fut nommé, en 1786, directeur de l'Ecole pratique d'agriculture à Lyon. Curé constitutionnel de l'église de Saint-Polycarpe, il fut écrasé par une bombe pendant le siège de la ville. On cite de lui : Démonstrations élémentaires de botanique ; Cours complet d'agriculture théorique, pratique, etc., 9 v. in-8°, etc., etc.
Rozière (Louis-François Cariet, marquis de la), né au Pont-d'Arche, près de Charleville, 1735-1808, émigra en 1791, et prit part à l'expédition des îles d'Yeu et Noirmoutier, en 1794 Il fut lieutenant général en Portugal, 1801. On lui doit : les Stratagèmes de guerre; Campagne du maréchal de Créqui, en 1677 ; — du prince de Condé, en 1674; — de Villars, en 1703 ; — du duc de Rohan dans la Valteline, en 1635; etc., etc.
Rozoi (BARNARÉ Farmain de), et non Du-
rosoi, né à Paris, 1743-1792, défendit vivemenl la royauté dans la Gazette de Paris. Après le 10 août, il fut arrêté, et mourut sur l'échafaud.
Rozoy-en-Brie, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S.-O. de Coulommiers (Seine-et-Marne), sur l'Yères; 1,569 hab.
Rozoy-sur.Serre, ch.-l. de cant., arr. et à
RUE
45 kil. N.-E. de Laon (Aisne), sur la Serre ;
Rschev, v. du gouvern. et au S.-O. de Tver (Russie), sur le haut Volga. Commerce de chanvre et de blé; -10,000 hab.
flubeu , fils aîné de Jacob, empêcha ses frères de tuer Joseph. Il a donné son nom à une tribu des Hébreux, qui occupa dans la Terre promise le pays situé à l'E. de la mer Morte et du Jourdain. Les villes principales étaient :Adom, Sébon, Cariathaïm.Bosor et Jaser.
itubens (Pierre-Paul), né à Siegen (Nassau), ou à Anvers, 1577-1640, appartenait a une famille qui avait été forcée de fuir les persécutions des Espagnols. Rubens alla en Italie, étudiant les œuvres ées maîtres, et composant des tableaux, où l'on remarque ses qualités supérieures. Il s'établit à Anvers, 1608, toujours protégé par Albert et par Isabelle ; il multiplia ses chefsd'œuvre dans la belle maison qu'il avait fait construire d'après ses dessins. Il fut chargé de plusieurs missions diplomatiques ; Marie de Médicis l'appela à Paris en 4621, pour décorer de ses œuvres son palais du Luxembourg. Il perdit sa femme chérie; dans sa douleur, il résolut de voyager, fut parfaitement accueilli par Philippe IV, et composa plusieurs tableaux, dont l'Espagne s'est enrichie. Il passa ensuite en Angleterre, retourna à Madrid, fut comblé de cadeaux par le roi, et épousa une de ses nièces, Hélène Fourment, à peine âgée de 16 ans, 4630. Il reprit sa vie calme et laborieuse. On évalue à 4,300 le nombre de ses ouvrages reproduits par la gravure ; il a traité tous les genres : paysages, fleurs, animaux, portraits, épisodes bouffons; mais il a surtout excellé dans le genre de l'histoire et dans les sujets religieux. C'est l'un des plus grands peintres; on admire la verve, la vigueur du pinceau, la puissance de l'imagination, l'éclat, du coloris; il a eu trop souvent retours à l'allégorie, et trop souvent oublié l'idéal. 11 a formé d'illustres élèves, Van Dyck, Diepenbeck, Jacques Jordaens, Quellyn, Tèniers, etc. On lui doit : Palazzi antichi e moderni di Genova raccolti e designati; Traité de la peinture; V Architecture italienne.
Rubens (Albert), l'un des fais du précédent, né à Anvers, 4614-1657, a écrit : Commentaire sur les médailles des empereurs romains ; De re vestiaria veterum.
Rubicon, petite rivière d'Italie, tributaire de l'Adriatique, peut-être le Fiumesino, probablement le Pisatello, formait la limite entre l'Italie et la province de Gaule Cisalpine.
Rublni (Jean-Baptiste), chanteur italien, né à Romano, près de Bergame, 4795-1854, obtint les plus grands succès à Paris, à Londres, à Madrid, en Allemagne, à Saint-Pétersbourg. Il excellait surtout, comme ténor, dans les opéras de Bellini et de Donizetti.
Rubio, rivière, affluent du Parana par la rive droite, dans l'Etat de Buénos-Ayres de la Confédération de La Plata. Elle a 130 kilom. de cours.
Rubra Saxa, les Pierres Rouges , petite place d'Etrurie, près de Rome, sur la Via Flaminia, non loin de la rivière Cremera.
Rubricatus, nom ancien du Llobrégat (Espagne); — de la Seybouse, affluent du Bagradas.
Rubruquis OU Ruysbroeck (GUILLAUME
Ide), cordelier, célèbre par ses voyages, né dans le Brabant vers 1215, fut envoyé en 1253, par saint Louis, vers un chef de Tartares, qui venait, disait-on, d'embrasser le christianisme. Il reconnut la mer Caspienne, visita le khan Batou, se rendit à Karakorum, auprès de Mangou, successeur de Gengiskhan, et revint par l'Arménie. Son récit, plein de détails curieux sur les Tartares, se trouve dans les recueils d'Hakluyt et de Purchas.
Ruceiiai (Bernardo), en latin Oricellarius, historien italien, né à Florence, 1449-1514, beaufrère de Laurent de Médicis, gonfalonier de justice, a laissé : De urbe Roma ; De bello Italico. histoire de l'expédition de Charles VIII , Demagistratibus romanis, etc
Ruceiiai (Giovanni), 4e fils du précédent, né à Florence, 1475-4525, ami de Léon X, fut chargé par lui de missions importantes. On a de lui : Rosmunda, tragédie régulière, Oreste, et un poème didactique, le Api (les Abeilles), imité du h livre des Géorgiques.
Rùckert (Frédéric), né à Schweinfurth (Bavière), 4789-4866 , professeur à Erlangen et à Berlin, de 4826 à 4849, a été l'un des poètes les plus harmonieux de l'Allemagne. Ses principales œuvres sont : Poésies allemandes, 4844 ; les Sonnets cuirassés ; la Couronne du temps ; les Roses orientales ,-les Contes et récits d'Orient; les Prières et les méditations orientales , etc. 11 a traduit plusieurs ouvrages persans, arabes et indiens ; il a encore composé : Aapoléon, comédie politique en 3 actes, plusieurs drames et une Vie de Jésus, résumé des quatre évangiles.
Rudbeck (Olaus), né à Arosen (Suède), 4630- 4702, fils de l'èvêque de Westeras. Jean Rudbeck. qui fut aumônier de Gustave-Adolphe, étudia la médecine, l'anatomie, et découvrit les vaisseaux lymphatiques. On a de lui : Exercitatio anatomica exhibens ductus novos hepaticos aquosos ; de Principiis rerum naturalium ; Atlantica, seu Manheim ver a Japheli posterum sedes ac patria, 4 vol. in-fol.
Rude (François), né à Dijon, 4784-1855, fils d'un poêlier, fut élève de Cartellier, et eut le grand prix de sculpture en 1812. A la chute de l'Empire, il suivit dans l'exil son bienfaiteur Denon. De retour à Paris, en 1827, il acquit de suite une réputation méritée, qui a grandi jusqu'à sa mort.
Rudel (Geoffroi), troubadour* du xne s., né à Blave, fit le pèlerinage de la Terre sainte, et mourut à Tripoli. Ses poésies ont été recueillies par Ravnouard.
Rùd'esheim, petite ville de la Hesse-Nassau (Prusse), près du Rhin. Vignobles célèbres.
Radies ou Rudîse, auj. Rotigliano, anc. ville d'Apulie, chez les Salentins, près de Brundusium. Patrie d'Ennius. [mark).]
Rudkiœbing, ch.-l. de Langeland (Dane-J
Rudolf d'Ems, minnesaenger allemand, né dans les Grisons (Suisse), vivait au milieu du xme s. Il nous a laissé plusieurs poèmes chevaleresques : Barlaam et Josaphat ; Chronique du Monde; le Bon Gérard; Guillaume d'Orléans; Alexandre le Grand, épopée en 6 chants, etc.
Rudoiphi ( Charles-Asmund ) . naturaliste suédois, né à Stockholm, 1771-1832, étudia en Allemagne, professa, à Berlin, l'anatomie et la physiologie , fut membre de l'Académie des sciences.
Rudoistadt, capit. de la principauté de Schwartzbourg-Rudolstadt (Allemagne), sur la Saale, à 30 kil. S. de Weimar; 8,700 hab.
Rue, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. N.-O. d'Abbeville (Somme); 2,520 hab.
Rueda, bourg d'Espagne, dans la province de Valladolid. Exportation de vins estimés, 2,600 hab.
Rueda (Lope de), né à Séville, mort en 1567, composait des comédies et les jouait avec quelques amis.
Rueil ou Ruel, comm. du cant. de Marlyle-Roi, arr. et à 10 kil. N.-E. de Versailles (Seine-et-Oise), près de la Seine. Richelieu fit construire un château; à quelque distance, est le château de la Malmaison, séjour de Bonaparte et de Joséphine, qui y mourut en 1 Si 4 ; 8,208 hab.
Ruelle, comm. du cant., ae l'air, et à 7 kil.
RUG
RUL
N.-E. d'Angoulême (Charente), sur la Touvre. Fonderie de canons pour la marine. 2,254 hab.
Ruffec, ch.-l d'arr de la Charente, à 48 kil. N. d'Angoulême, près de la Charente. Fromages, truffes, terrines de foie gras; 3,642 hab.
Ruf freux, ch.-l. de canton, arr. et à 28 kil. N. de Chambéry (Savoie), près du Rhône ; 984 hab.
Ruffo (Fabrice-Denis), né à San-Lucido (Calabre), 4744-1827, devint cardinal en 1794. Il se chargea de soulever les Calabres ; à la tête d'une troupe de brigands, d'aventuriers, qu'il appelait Yarmée de la Sainte Foi, il s'empara de presque toutes les villes, et de Naples ; la capitulation honorable qu'il avait accordée fut indignement violée par le gouvernement napolitain, 4799. Lorsque Pie VII fut arrêté, le cardinal Ruffo vint à Paris, et fut chargé, par Napoléon, de certaines négociations auprès du pape; il fut encore disgracié.
Rnffy ou Ruffi (Antoine de), né à Marseille, 4607-4689, a écrit : Histoire de Marseille; Histoire des comtes de Provence, depuis 934 jusqu'en 4480; Histoire des généraux des galères ; etc.
Rufin, né à Elusa, en Aquitaine, 335-395, alla crhercher fortune en Italie, puis à Constantinople, où il parvint à gagner les bonnes grâces de Théodose Ier. Il fut préfet d'Orient, maître des offices, préfet du prétoire, et se signala par ses vengeances, ses cruautés et son amour de l'or. Nommé tuteur d'Arcadius, il excita Alaric, roi des Wisigoths, au ravage des provinces de l'Orient, 395; se déclara le rival jaloux de Stilicon, qui s'entendit avec le général goth, Gainas, avec l'eunuque Eutrope, et Rufin fut assassiné.
Rufin (Tyrannius ou Torannius), né à Concordia (Vénétie), 345-410, fut élevé avec saint Jérôme a Aquilée, fonda à Jérusalem un couvent sur le mont des Oliviers, en 377. Mais des dissentiments théologiques mirent plusieurs fois aux prises Rufin et saint Jérôme. Il alla mourir en Sicile. Il a traduit dans un latin élégant plusieurs ouvrages des Pères de l'Eglise d'Orient; il a écrit : Historia eremitica seu Vitœ Patrum; Historien ecclesiasticce liber II.
Rufisque, port du Sénégal, dans le cercle de Diander.
Rufus (Coelius), né à Puteoli, 82-48 av. J.-C, fut lié avec Catilina, obtint la préture et devint l'ami de Cicéron, qui le défendit. Tribun du peuple, 52, il soutint Milon, puis il se déclara pour César, qui lui conféra la préture en 48. Mécontent, il voulut exciter en Italie une insurrection en faveur de Pompée, et péril misérablement avec Milon, dans les environs de Thurium.
Rufus Festns OU Sextus Rufus vivait à la fin du îve siècle. Il a écrit un abrégé de l'histoire romaine. Breviarium de victoriis et provinciis Populi Romani. On lui attribue aussi : de Regionibus urbis Romœ.
Rufus d'Ephèse, médecin grec, vivait probablement sous le règne de Trajan. On a de lui : Sur les différents noms des parties du corps ; Sur les maladies des reins et de la vessie; Sur les purgatifs; Traité sur la goutte, Traité sur le pouls.
Rugen, île de la mer Raltique, dépendant de la Poméranie (Prusse), dont elle est séparée par un détroit de 2 à 3 kil. de largeur. Elle a 9:^0 kil carrés et 36,000 hab. Le ch.-l. est Èergen. Elle a des côtes très découpées, mais pas de bon port ; elle fut le sanctuaire célèbre des cultes de Hertha et de Svantovit.
Rugendas (GEORGES-PHILIPPE), né à AugS-
bourg, 4666-4742, s'appliqua surtout à la peinture des batailles. Charles XII, roi de Suède, fut son protecteur. — Son fils aîné, Georges- Philippe , 4701-1774, peignit des animaux et
grava avec talent ; — son second fils, Jean-Chrétien, 4708-4784, fut également un graveur habile et correct; — son petit-fils, Jean-Laurent, né à Augsbourg, 4775-4826, a gravé une série de grandes planches, qui représentent les principales batailles livrées en Allemagne au temps de Napoléon, — Jean-Maurice, fils du précédent, 4799- 4858, a peint le paysage et les animaux avec un talent remarquable. Il a publié son Voyage au Brésil.
Rugenwaide, v. de Poméranie (Prusse), petit port, près de la Baltique, sur la Wipper; 5,000 hab.
Ruggieri (Cosme). astrologue florentin, fut le conseil et le confident de Catherine de Médicis. Il publia des almanachs, de 4604 à 4615, année de sa mort; ils eurent beaucoup de vogue.
Rugiens ou Ruges, peuple germanique, habitant d'abord l'île de Rugen et les bords de l'Oder; ils émigrèrent vers le Danube et fondèrent, vers 450, le royaume de Rugiland (Basse- Autriche et Moravie), qui fut détruit par Odoacre, vers 487.
Rugies, ch.-l. de cant., arr. et à 50 kil. S.- O. d'Evreux (Eure), sur la Rille. Aiguilles, épingles, clous, fil de fer; 4,689 hab.
Ruhi (Philippe-Jacques), né près de Strasbourg, mort en 4795, pasteur luthérien, fut administrateur du Bas-Rhin, membre de la Législative et de la Convention, fut du parti des Montagnards, membre du Comité de sûreté générale, et, étant en mission à Reims, brisa la Sainte-Ampoule en présence du peuple. Il se déclara pour les patriotes au 4« prairial, et se tua d'un coup de poignard.
Ruhnkenius (DAVID Ruhneken, en latin),
né à Stolpe (Poméranie), 4723-4798, eut une chaire de grec, à Leyde, d'éloquence et d'histoire à Oudendorp. Erudit infatigable et ingénieux, il a publié un grand nombre d'ouvrages de critique.
Ruhr, affluent de la Meuse. V. Roer.
Ruhr, affluent de droite du Rhin, vient de la Westphalie, et finit à Ruhrort, après un cours de 200 kil.
Ruhrort, v. de la Province Rhénane (Prusse), à 25 kil. N. de Dûsseldorf, au confluent du Rhin et de la Ruhr. Construction de bateaux; 4,000 h.
Ruhs (Christophe-Frédéric), né dans la Poméranie suédoise, 4780-4820, historiographe de la maison de Prusse, a écrit : Essai d'une histoire de la religion, des institutions politiques et de la civilisation des anciens Scandinaves ; Histoire des Suédois ; etc.
Ruinait (Thierri), bénédictin, né à Reims, 4657-4709, fut le collaborateur de Mabillon. On lui doit : Acta primorum martyrum sincera et selecta; Historia persecutionis vandalicœ; une excellente édition de Grégoire de Tours et de Frédégaire; etc. Il a pris part aux derniers volumes des Actes des saints de Vordre de Saint- Benoit et des Annales.
Ruines, ch.-l. de cant., arrond. et à 42 kil. S.-E. de Saint-Flour (Cantal); 905 hab.
Ruisch (Frédéric), né à La Haye, 4638-4731, professeur d'anatomie à Amsterdam, mérita une réputation européenne par ses brillantes découvertes. Parmi ses ouvrages très estimés, on cite : Dilucidatio valvularum in vasis lymphaticis et lacteis ; Observationum anatomico-chirurgicarum cenluria; Thésaurus anatomicus, 40 parties in-4»; De fabrica glandarum, etc.
Ruisdael (Jacques), né à Harlem (?), 4630- 4684, fils d'un ébéniste, étudia la médecine, mais fut passionné pour la peinture. Il peignit des paysages avec un charme poétique fort remarquable.
Ruiz (Jean). V. Hita.
Rulhière (CLAUDE - §ARLOMA> de), né à
RUP
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Bcndy, près de Paris, 1735-4791, fut secrétaire d'ambassade du baron de Breteuil, qu'il suivit à Saint-Pétersbourg, en 1760. Il écrivit les Anecdotes sur la révolution de Russie, en l'année 1762. En 4768, il fut chargé de composer pour le dauphin une histoire des derniers troubles de la Pologne, mais ne put terminer l'œuvre considérable qu'il avait entreprise. On a de lui : Eclaircissements historiques sur les causes de la révocation de l'édit de Nantes, 4788, 2 vol. in-8°; Histoire de l'anarchie de Pologne et du démembrement de cette république, qui ne parut qu'en 4809, 4 vol. in-8° ; elle n'est pas terminée et ne va que jusqu'en 1770.
Kuiius (P. Serviltus), tribun du peuple, 63 av. J.-C, proposa une loi agraire, que Gicéron, alors consul, fit rejeter.
Rumbeke, ville de la Flandre occidentale (Belgique), à 44 kil. N.-E. de Courtray ; 7,000 hab.
Rumford (BENJAMIN Thompson, Comte DE),
Hé à Woburn (Massachusetts), 4753-4814, servit dans l'armée anglaise, au commencement de la guerre de l'Indépendance, entra au service de l'électeur de Bavière, devint conseiller d'Etat, lieutenant général, commandant de l'armée, ministre de la guerre, comte de Rumford, etc. 11 fit alors ses plus belles découvertes ; ses travaux sur la chaleur et la lumière sont remarquables et ont été justement appréciés par Cuvier. Il inventa les soupes économiques et les foyers qui portent son nom ; il a fait des expériences curieuses sur la conductibilité; on lui doit un thermoscope et un calorimètre. Après la mort de son bienfaiteur, Charles-Théodore, 1799, il vint demeurer en France, et fut correspondant de l'Institut, 4803; il avait épousé en secondes noces la veuve de Lavoisier, 4805.
Rumford (MARIE-ANNE-PIERRETTE Paulze,
dame Lavoisier, puis comtesse de), femme du précédent, née à Montbrison. 4758-4836, fille d'un fermier général, épousa Lavoisier à la fin de 4774, et s'associa aux travaux de son mari avec zèle et intelligence. Elle vit périr son père et son mari sur l'échafaud. Elle épousa le comte de Rumford en 1805, mais elle provoqua une séparation amiable en 4809,
Rumigny, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. S.-O. de Rocroy (Ardennes). Patrie de Lacaille; 805 hab.
Rumiiiy, ch.-l. de cant., arr. et à 46 kil. S.-O. d'Annecy (Haute-Savoie). Sanctuaire de Notre- Dame-de-1'Aumône ; 4,009 hab.
RumiUy, comm. du cant. de Marcoing, arr. de Cambrai (Nord) ; 2,045 hab.
Rummel, Ampsagas, riv. d'Algérie, sort du Grand-Atlas, arrose Constantine et Milah, prend le nom d'Oued-el-Kébir, et se jette dans la Méditerranée, à l'E. de Bougie, après 450 kil. de cours.
Rimes (du gothique runa, secret), caractères employés jadis dans les pays Scandinaves et dans l'Allemagne du Nord ; les prêtres seuls en connaissaient le sens. On trouve beaucoup de pierres runiques couvertes de ces caractères.
Runjeet.singh, né près de Lahore, 4780- 1859, fils d'un chef célèbre parmi les Sikes, s'empara du pouvoir vers 4797, et, en 4842, prit le titre de roi du Pendjab. Secondé par des officiers français. Allard et Ventura, il forma une armée régulière de 70,000 hommes, étendit son pouvoir sur 20 millions d'habitants, et eut un revenu très considérable. Intelligent, mais dissimulé, rapace, parfois cruel, il a laissé une assez grande renommée.
Runnymead, village à 8 kil. S.-O. de Windsor (Surrey), en Angleterre, où Jean sans Terre signa la Grande Charte, en 4245
Ruotsinsaimi, place très forte dans le gouvern. de Viborg (Finlande), près de la Kymmene.
Rupel (La), riv. de Belgique, formée par la
réunion de la Dyle et de la Nèthe, a Bumpst (7 kil. N.-E. de Malines), se jette, après 45 kil. de cours, dans l'Escaut, à Rupelmondo.
Rupeimonde (Bouche de la Rupel), v. de la Flandre orientale (Belgique), sur l'Escaut, en face de l'embouchure de la Rupel , 3,000 hab.
Rupert (Saint), apôtre de la Bavière, fut évèque de Salzbourg en 746.
Rupert (Robert de Bavière, dit le prince), né a Prague, 461^9-1682, fils de l'électeur palatin, Frédéric V, neveu, par sa mère, Elisabeth, de Charles I", roi d'Angleterre, brilla surtout dans la guerre civile d'Angleterre, à la tête de la cavalerie royaliste. Il fut plusieurs fois battu sur terre et sur mer-, vécut de pirateries, et ne rentra en Angleterre qu'en 1665. Il se distingua dans les guerres contre les Hollandais, en 4666, et en 4672.
Rupiiius, consul en 432 av. J.-C, poursuivit avec acharnement les partisans de Tib. Gracchus, et fut condamné sous le tribunat de C. Gracehus.
Ruppim (Alt-), bourg du Brandebourg, situé sur la rive N. du lac du même nom.
Ruppin (iveu-), v. du Brandebourg (Prusse), à 50 kil. N. de Potsdam, sur le lac Ruppin, qui communique avec le Havel. Draps, lainages. cuirs ; 40,000 hab.
Rupt, comm. du cant. du Thillot, arr. de Remiremont (Vosges) ; 3,906 hab.
Ruremonde, en flamand Roermunde, v. forte du Limbourg (Pays-Bas), au confluent de la Meuse et de la Roër, à 45 kil. N.-E. de Maëstricht. Tissus de laine, toiles, pipes ; commerce actif; 9,000 hab.
Rurik était probablement un chef de Warègues Scandinaves. Il vint s'établir, vers 862, au milieu de Slaves, qui habitaient au sud du golfe de Finlande. Il s'empara de Novgorod, donna au pays le nom de Russie, et mourut, en 879, laissant à sa veuve, Oleg, la tutelle de leur fils Igor.
Ruscino, anc. capitale des Sardones, fit partie de la Narbonnaise i^ ; les ruines de Ruscino sont à Castel-Roussillon.
Ruseike, auj. Rossello, v. anc. d'Etrurie, sur la "Via Aurélia.
Rush (Benjamin), médecin américain, né près de Philadelphie, 1745-1813, siégea au congrès en 1776 et en 1787, et rendit de grands services à ses concitoyens. Il a réuni ses mémoires sous le titre de Médical inquiries and observations.
Rusicada, v. anc. de Numidie, auj. Philippeville.
Russell ou Russeï (William), comte, puis duc de Bedford, 1614-1700, d'une vieille maison normande, fut membre du Long-Parlement, 1640; eut le commandement de la cavalerie dans l'armée parlementaire ; plus tard, il alla rejoindre le roi à Oxford, 1643 ; il contribua au retour de Charles II, fut membre du conseil privé de Jacques II, et fut nommé duc de Bedford par Guillaume III.
Russell (William), fils du précédent, 1639- 1683, fut membre de la Chambre des communes en 1660; et, surtout depuis son mariage avec la vertueuse Rachel Wriothesley, veuve de lord Vaughan, mena une vie sévère, dévouée aux intérêts de son pays et de sa religion. Il fut l'un des principaux chefs du parti de l'opposition. Russell, comme Issex et Sidney, fut accusé de conspiration contre la vie de Charles II; il protesta de son innocence et n'en fut pas moins condamné; on le considéra comme un martyr, et, sous Guillaume III, la Chambre des lords proclama son innocence.
Russell (Edward), cousin du précédent, 1651-1727, seconda la révolution de 4688, commanda la flotte qui lutta contre Tourville à la Hogue, 4692. Nommé comte d'Oxford, il fut accusé de dilapidations, fut mis néanmoins-à la
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tête de l'amirauté, par le crédit de Marlborough, et partagea sa disgrâce.
Russell (John), duc de ICedford, 1710-1771,
attaqua Walpole, fit partie du ministère en 1744, fut nommé lord lieutenant d'Irlande, 1756; signa la paix de Paris de 4763, fut président du conseil dans le cabinet Granville, et fut aurement traité dans les lettres de Junius.
Russell (Francis), duc de Bedford, petit-fils du précédent, 1765-1802, fut l'ami intime de Fox, et employa son immense fortune à l'amélioration de l'agriculture et au soulagement des pauvres.
Russell (William), né en Ecosse 1741-1793, traduisit des tragédies deCrébillon, composa des essais en prose et en vers, enfin s'occupa d'histoire avec succès. On lui doit : Histoire oV Amérique ; Histoire de l'Europe moderne; Histoire de l'Europe ancienne, 2 vol. in-8°.
Russey (t.e), ch.-l. de canton, arrond. et à 50 kil. S. de Montbéliard (Doubs) ;'4,407 hab.
Russie (Empire de), le plus vaste empire du globe, comprend une grande partie de l'Europe orientale, tout le nord de l'Asie et des provinces asiatiques au S du Caucase, entre la mer Noire et la mer Caspienne. 11 renfermait naguère le N.-O. de l'Amérique, qui a été récemment cédé aux Etats-Unis. La capitale est Saint-Pétersbourg. La Russie d'Europe est bornée : au N., par la mer Glaciale, qui y forme la mer Blanche; a l'O., par le golfe Varanger, la Tana, le Muonio et la Tornéa, qui la séparent de la Suède , par la mer Baltique, qui forme sur ses côtes les golfes de Bothnie, de Finlande et de Riga; par une ligne conventionnelle, qui la sépare de la Prusse et de l'Autriche; au S.-O.. par la limite que le traité de 4856 a établie entre la Russie et la Turquie, et que forment le Pruth, le Jalpuch jusqu'à Bolgrad, la mer Noire; au S., la mer Noire, où l'on trouve le golfe de Pérékop, la presqu'île de Crimée et la mer d'Azov; au S.-E., la grande ligne du Caucase ; à l'E., la mer Caspienne, le fleuve Oural, les monts Ourals. Les îles qui s'y rattachent sont : dans la mer Glaciale, la Nouvelle-Zemble, Waïstatch et Kalgouev; dans la mer Baltique, l'archipel d'Aland, les îles Dago et OEsel. — La Russie est une vaste plaine, sillonnée par quelques hauteurs confuses, qui forment la ligne du partage des eaux, Chemokonski. Uvalli. plateau marécageux du Valdaï, collines de Pologne ; des monts Uvalli se détachent les monts Olonetz, qui traversent la Finlande orientale; des monts Volkhonski, sud du plateau du Valdaï, se détachent les collines peu élevées entre Don et Volga. Les montagnes considérables sont aux limites de la Russie : monts Ourals, à l'E. ; Caucase, au S.-E. — Les principaux fleuves sont : 4° dans le bassin de la mer Glaciale : la Kara, la Petchora, la Mezen, la Dvina du Nord, l'Onega, la Passig, la Tana; 2» dans le bassin de la mer Baltique : la Tornéa, le Kumo, la Kymène, la Narva, la Dvina du Sud, le Niémen, laVistule;3<> dans le bassin delà mer Noire : le Dniester, le Dnieper, le Don, le Kouban, le Rion; dans le bassin de la mer Caspienne : l'Oural, le Volga, la Kama, le Térek, le Koïsu, le Kour. Ces fleuves, véritables routes de commerce, sont réunis entre eux par de nombreux canaux.
On peut diviser la Russie en trois zones : 4<> entre la mer Glaciale et les Uvalli, plaines couvertes de marécages ou toundras, avec de vastes forêts de pins, de sapins, de bouleaux, vers le sud ; 2<> au centre, grand marais de Pinsk, terres très fertiles, forêts; 3° au S., pays des steppes, divisé par le Don en deux parties : à l'O., plaines arides de la Nouvelle-Russie avec ses ravins sans eaux; à l'E.. plaines sablonneuses, salines, avec des flaques d'eau saumâtres. — Le climat est extrême, les hivers sont longs et rigoureux, le6 étés chauds et courts.
Dans les monts Ourals, dans la Finlande et le bassin du Donetz, sont les richesses minérales de la Russie : or, argent, fer, cuivre, platine, houille, anthracite, tourbe, sel, porphyres, granités, sources de pétrole. — La région agricole de la Russie se compose de la Terre-Noire, Tchornosjom, entre le Pruth et le fleuve Oural supérieur; elle produit beaucoup de blé; la région pastorale est au S. Les forêts occupent encore de vastes espaces, quoique l'on ait opéré d'énormes défrichements ; la ▼igné n'est cultivée que dans la Bessarabie, au S. de la Crimée, sur les bords du Don et du Volga inférieur. — Les chevaux sont nombreux et estimés ; il y a un grand nombre de bœufs et de moutons.
Ethnographie, races et langues. — On compte en Russie plus de cent peuples, appartenant à huit grandes divisions; 4» la famille slave, surtout au centre, comprend les Grands-Russes ou Moscovites, les Petits-Russes, Russniaques et Cosaques; les Polonais, mêlés de Lithuaniens vers l'E. ; les Serbes, Bulgares et autres, disséminés dans l'empire; 2o la famille des Lettons, comprenant les Lithuaniens et les Coures; 3° la famille finnoise ou des Tchoudes, comprenant les Finnois occidentaux ou baltiques (Lives, Esthes, Ingriens, Karéliens, Jèmes, Tavastes, Quènes, Finnois, Lapp ou Lapons), et les Finnois orientaux ou ouraliens (Permiens, Sairyannes, Vogoules, Votiakes, Tchérémisses, Tchouvaques, Mordvines, Samoyèdes); 4« la famille allemande dans les provinces baltiques ou dans la Nouvelle-Russie ; 5» la race turque, comprenant les Nogaïs de Crimée, du Kouban, etc. ; les Tatars de Kasan, les Baschkirs, les Kumiks, les Kirghiz-Kazaks, les Turkomans ; 6» les peuples caucasiens, de races diverses, Arméniens, Géorgiens, Abases, Ossètes, Guèbres; les Kabardiens, les Adighes ou Tcherkesses, les Abadzas, les Lezghiens, les Tchetchens, les Kistes ; 7* la race juive, dispersée dans l'empire; 8» la race mongole, comprenant les Kalmouks.
Administration. — La Russie est divisée en gouvernements, subdivisés eux-mêmes en cercles ou districts ; parfois, plusieurs gouvernements sont réunis sous le même chef militaire. Voici le tableau de ces divisions ;
lo Provinces baltiques (5 gouvern.).
GOUVERNEMENTS. CHEFS-LIEUX
Grande principauté de Finlande avec ses 8 gouvernements Helsingfors.
St.-Pétersbourg ou Ingiïe. Saint-Pétersbourg.
Esthonie. ....... Revel.
Livonie Riga.
Courlande , . Milau.
2° Russie septentrionale (3 gouvern.).
Arkhangel . Arkhangel.
Olonetz. ... .... Petrozavodsk.
Vologda Vologda.
3° Lithuanie (6 gouvern.).
Samogitie Kowno.
Vitepsk Vitepsk.
Mohilev Mohilev.
Minsk Minsk.
Vilna Vilna.
Grodno Grodno.
4° Pologne ou gouvern. de la Vistule, divisé en
10 gouvernements.
5<> Grande Russie ou Moscovie (16 gouvern).
Novgorod Novgorod.
Pskov . Pskov.
Tver Tver.
Iaroslav Iaroslav.
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Kostroma Kostroma.
Vladimir. ....... Vladimir.
Moscou Moscou.
Smolensk Smolensk.
Kalouga Kalouga.
Toula Toula.
Riazan Riazan.
Tambov Tambov.
Orel . . . . . Orel.
Koursk Koursk.
Voronéje Voronéje.
Nijni-Novgorod. Nijni-Novgorod.
6° Petite-Russie Jfi gouvern.).
Tchernigov Tchernigov.
Kiev Kiev.
Poltava Poltava.
Kharkov. ... = ... Kharkov.
Podolie , . . . Kaminiec.
Voihynie Jitomir.
7o Russie orientale (10 gouvern.).
Penza Penza.
Kazan Kazan.
Simbirsk Simbirsk.
Samara Samara.
Saratov Saratov.
Astrakhan Astrakhan.
Orenboug. ....... Orenbourg.
Perm Perm.
Viatka Viatba.
Oufa , . . Slataoust.
8° Russie méridionale ouNouvelle-Russie (5 gouv.).
Bessarabie Kichenev.
Kherson Kherson.
Tauride Simféropol.
Iékatérinoslav ïékatérinoslav.
Cosaque du Don Novo-Tcherkask.
9o Russie du Caucase.
Elle ne forme qu'un gouvernement, divisé en 42 territoires : Koubaïï, Stavropol, Térék, Daghestan, Sakatal , Tiflis, Koutaïs, Soukoum- Kaleh, Tchernomore,Elisabethpol,Bakou, Erivan.
Quelques provinces ont des administrations particulières (Finlande, Caucase), ou quelques privilèges (Livonie, Esthonie, Courlande). Il y a une cour de justice dans chaque chef-lieu, une cour de l" instance dans chaque district. — Le gouvernement est une monarchie absolue ; le souverain est appelé empereur, tzar ou autocrate {samoderjetz). Il est assisté de trois conseils : le conseil de l'empire, qui prépare les lois ; le sénat, corps judiciaire; le saint-synode; pour les affaires religieuses. — La religion dominante est celle de l'Eglise grecque schismatique, qui a pour chef, depuis Pierre le Grand, le tzar lui-même; elle renferme de nombreuses sectes. Au-dessous du saint-synode sont les évêques, divisés en trois classes : les métro-
Solitains (Kiev, Novgorod et Saint-Pétersbourg, osoou, Lithuanie), les archevêques et les évêques. Puis viennent les prêtres inférieurs, archimandrites, igoumènes, etc. Le clergé séculier ou cierge' blanc est obligé au mariage, mais le prêtre veuf ne peut se remarier; le clergé régulier ou clergé noir se compose de moines de l'ordre de Saint-Basile; les religieux ne peuvent se marier, et on choisit parmi eux les évêques et les dignitaires ecclésiastiques. Les grecs-unis sont dans la Petite-Russie surtout; les catholiques dans la Pologne; les catholiques arméniens ont un archevêque à Nakhitchévan; les J)rotestants sont dans les provinces baltiques ; es juifs sont répandus dans tout l'empire; les mahométans au S. et à l'E. Il y a encore des bouddhistes, des guèbres (à Bakou), des idolâtres (les Samoyèdes).
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L'armée comprend les troupes permanentes et la milice ; le service est obligatoire, il est difficile de donner des chiffres précis; on évalue l'armée active à 750,000 hommes, en temps de paix, à 1,520,000 hommes et 300,000 chevaux en temps de guerre.
La marine russe paraît se composer d'environ 250 bâtiments à vapeur et à voiles, avec un effectif de 3,000 officiers et de 55,000 matelots et soldats de marine.
Le revenu de l'Etat (recettes brutes) est de 650 millions de roubles ; le rouble vaut 4 fr. environ ; La dette réelle et régulière est évaluée à 3,000,000,000 roubles.
La superficie approximative de l'empire russe est de 21,700,000 ls.il. carrés : Russie d'Europe, 4,982,092 kil. carr. ; Pologne, 127,311 ; Finlande, 368.425; Caucase, 447,513; Sibérie et Asie centrale, 16,112,350. — La population dépasse 98,000,000.
L'industrie est encore peu développée en Russie. Le commerce intérieur est favortsé par le grand nombre des voies navigables; on compte beaucoup de foires importantes ; la plus célèbre est celle de Nijni-Novgorod. On a construit des lignes de chemin de fer, qui unissent Moscou à Saint-Pétersbourg, à Riazan, à Iaroslav; Saint-Pétersbourg à Tsarskoé-Selo, à Péterhof ; Varsovie à Vienne et à Bromberg; Helsingfors à Tavastehus ; Riga à Diinabourg ; le Don au Volga, etc. Le commerce extérieur a fait de grands progrès; pour la Russie d'Europe seule, il était récemment de 622 millions de roubles pour l'importation, de 498 millions pour l'exportation.
Histoire. — Les anciens appelaient vaguement Sarmatie et Scythie les vastes contrées mal connues au N. du Pont-Euxin; là vivaient les nombreuses tribus barbares des Roxolans, des Jazyges, des Agathyrses, des Finnois, etc. Au milieu du chaos des invasions, deux villes furent fondées vers le vie siècle. Novgorod-la-Grande, au N.-O., et Kiev, au S.-O. En 862, un chef de Warègues, venu de Scandinavie, Rurik, se rendit maître de Novgorod, fut le premier grandprince, soumit une partie des Slaves de l'intérieur, fonda la noblesse des boïards, grands propriétaires, et donna le nom de Russes à ses sujets. Les progrès des Russes continuèrent sous Igor, Sviatoslav et Wladimir 1er, qui se convertit au christianisme vers 988. Mais le pays fut divisé en principautés nombreuses, en proie à l'anarchie, aux invasions, et les Mongols, au xme s., se rendirent maîtres de presque toute la Russie. La principauté de Moscou resta seule indépendante, et ses chefs prirent le titre de grandsprinces. Ivan III, 1462-1505, affranchit son pays, chassa les Mongols et commença la grandeur de la Russie. Avec Féodôr 1er, la dynastie de Rurik s'éteignit. — Après une nouvelle période d'anarchie l'élection de Michel Romanov, descendant de Rurik par les femmes, sauva l'empire, 1613. C'est avec Pierre le Grand, 1682-1725, que la Russie devient une puissance redoutable, et véritablement européenne. Au xvme s , et au XIXe, ses progrès ont été immenses. Tout récemment, Alexandre II a introduit de grandes réformes dans l'administration de son empire; il a réorganisé l'instruction publique; il a surtout entrepris l'affranchissement des serfs, tandis que les Russes s'étendaient en Asie, dans le vaste bassin de l'Amour et dans les steppes du Turkestan.
Grands-Princes et Tzars de Russie.
DYNASTIE DE RCRIK.
Rurick, grand-duc 862-879
Oleg, régent. .... . .... . 918
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Igor, fils de Rurik 945
Olga, sa veuve 970
Sviatoslav I« m 973
Jaropolk I" 980
Wladimir 1er ] ^015
Sviatopolk ....'. 4018
Iaroslav 1er ^054
Isiasla* I«r 4078
Sviatoslav II 4073-1076
Vseslav ou Vsévolod 1er 4078-1003
Sviatopolk II 4H3
Wladimir II. . « . . . 1125
Mstislav 1er. . , \ 1132
Jaropolk II. . . , , 1138
Viaczeslav 1154
Vsévolod II 4438-4446
Igor II 1446-4447
Isiaslav II 4446-4454
Joury Ict. . . , 1149-4457
Isiaslav III. . : 1101
Rostislav 4453-1464
Il y a alors anarchie, division; plusieurs
S rinces régnent simultanément à Kiev et à Moscou, puis à Wladimir, enfin à Moscou. Voici les noms des grands-ducs de Moscou et de Wladimir :
Andréi 1er 4457-1175
Michel 1er 4477
Vsévolod III. 1243
Joury II 1238
(Constantin). . - 4247-4218
Iaroslav H.. . « 1238-4245
Alexandre 1er. 1263
Iaroslav III 1270
Vasili 1er. , . 1277
Dmitri 1er -a 1294
Andréi II 1304
Daniel ■ 4294-4303
Joury III 4303-4320
Michel II 4305-4327
Alexandre II. . . ' 4339
DYNASTIE DES ROMANOV
Michel Fedorovitch 4643-4645
Alexis 1er 1676
Fédor m. . 1682
Ivan V et Pierre 1er 1682-4686
Sophie, corégente 4686-4689
Ivan V et Pierre 4689-4696
Pierre le Grand, seul. . 4725
Catherine Ire 1727
Pierre II 1730
Anne Ivanowna 1740
Ivan VI 1744
Elisabeth Petrowna 1762
Pierre III de Holstein 1762
Catherine II 1796
Paul I« 1801
Alexandre 1er 1 S2">
Nicolas 1er , 1855
Alexandre II. ......
Alexandre III 4881
Russie (Grande-), jadis appelée Moscovie, capitale Moscou; c'est le centre et le nord de la Russie.
Russie (Petite.), nom de la partie S.-O. de la Russie, c'était autrefois le grand-duché de Kiev.
Russie ( .\ouveiie. ). Elle comprend les gouvernements de Kherson, d'Iékatérinoslav, de Bessarabie, de Tauride, les Cosaques du Don et de la mer Noire.
Russie blanche, nom vaguement donné à la partie de la Lithuanie qui a formé les gouvernements de Smolensk, de Mohilev et de Vitepsk.
Russie noire, partie O. de la Lithuanie (gouv. de Minsk, Grodno, etc.).
Russie rouge, nom donné aux trois palatinats polonais de Lemberg, de Chelm et de Belcz.
Rustenburg, petite ville de l'Etat libre du Transvaal (Afrique australe).
Rustique (Saint), compagnon de saint Denis, fut martyrisé avec lui. Fête, le 9 octobre.
Rusucurru, auj. Dellys , anc. ville de lu Mauritanie Césarienne.
Rute, bourg de la prov. de Séville (Espagne). Draps grossiers ; huile, eau-de-vie ; 7,500 hab.
Rutebeuf, trouvère du xnie s., peut-être né en Champagne, ne nous est connu que par ses œuvres. On a de lui 56 pièces, dits satiriques ou dévots, chansons, complaintes, fabliaux, deux légendes, etc. Il a tout attaqué dans ses satires, principalement les ordres religieux.
Ruteni, peuple ancien de la Gaule, au S. dos Arvernes, dans le pays qui s'est appelé Rouergue. Ils firent partie de l'Aquitaine 4".
Rutfa, femme moabite, après la mort de son mari, suivit sa belle-mère Noémi jusqu'à Bethléem, et épousa Booz. Le Livre de Ruth, charmante idylle, raconte cette histoire.
Rutbéniens OU Rutbènes, peuple slave,
qui fut soumis aux Varègues Scandinaves, et qui donna probablement son nom aux Russiens. Ils sont nombreux en Galicie, Podolie, Wolhynie, Lithuanie, et en Hongrie.
Rutherglen OU Ruglen, bourg du COmté
et à 5 kil. S.-E. de Glasgow (Ecosse), sur la Clyde; 6,000 hab.
Ruthin, ch.-l. du canl. comté de Denbigh, dans le Pays de Galles (Angleterre), sur la Ciwyd.
Rutilius Lupus, grammairien latin, probablement du 1er s. av. J.-C, a écrit en deux livres , de Figuris sententiarum et elocutionis, abrégé d'un livre de Gorgias.
Rutilius IVumatianus ( CLAUDIUS ) , né à
Toulouse ou à Poitiers, vivait au ve s., et fut préfet de Rome vers 443 ou 414. Il a composé, vers 447, un poème élégiaque intitulé : Itinerarium ou De reditu suo, dont il ne reste que le 4er livre et 68 vers du second.
Rutland ou terre rouge, comté de l'Angleterre, au centre. Le ch.-l. est Oakham. Le sol est fertile ; il y a beaucoup de pâturages.
Rutli. V. Grutli.
Rutuies, peuple de l'anc. Latium, au S. de Rome, près de la mer; il avait pour capitale Ardée, et pour roi Turnus.
Rutupiae, anc. ville sur la côte S.-E. de la Grande-Bretagne, près du cap Cantium; auj. Richboroug.
Ruvîgado, ville de la Confédération Grenadine, dans l'Etat d'Antioquia ; 40,000 hab.
Ruvigny (HENRI de Massue, marquis DE),
4610-4689, zélé protestant, devint lieutenant général en 4652, puis député général des églises
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protestantes, 1653. Il résigna ses fonctions, et, prévoyant la ruine des protestants en France, obtint, en Angleterre, des lettres de naturalisation pour lui et ses enfants.
Ruvigny (HENRI de Massue, marquis De), en Angleterre comte de Galloway, fils du précédent, 1648-1721, député des églises protestantes après son père, le suivit en Angleterre, se distingua en Irlande, mais surtout à Nerwinde, 4693, fut lieutenant général, combattit contre les Français en Portugal et en Espagne, mais il fut vaincu par Berwick, à la bataille d'Almanza,
Ruvo, v. de la Terre de Bari (Italie), à 35 kil. de cette ville. Evêché , 6,000 hab.
Ruysbrocck. V. BuBRUQUIS.
Ruysseiède, v. de la Flandre occidentale (Belgique), à 16 kil. S.-E. de Bruges. Toiles de lin ; 6,500 hab.
Ruyter (MlCHEL-ADRIAAXSZOON van), né à
Flessingue, 1607-1676, fils d'un ouvrier brasseur, mousse à 11 ans, s'éleva, par son intelligence et son audace, jusqu'au grade de capitaine de vaisseau. Il se signala surtout dans les guerres contre les Anglais ; nommé vice-amiral, il osa, 1665-67, remonter la Tamise et menacer Londres. Lieutenant-amiral-général en 1672, il protégea les côtes de Hollande, et fut vainqueur à Soulth- Bay. Envoyé au secours des Espagnols, en Sicile, il livra, près de Stromboli, à Duquesne, une première bataille qui fut indécise; dans une seconde, en vue de Catane, il fut vaincu et grièvement blessé. Il mourut à Syracuse.
Rybinsk, v. du gouvern. et à. 90 kil. N.-E. d'iaroslav (Bussie), sur le Volga. Foires trèsimportantes , 6,000 hab.
Ryde, v. de l'île de Wight (Angleterre), port sur la Manche ; 6,000 hab.
Rye, port du Sussex (Angleterre), à 14 kil. N.-E de Winchelsea, à l'embouchure de la Bother, l'un des Cinq-Ports ; 13,000 hab.
Ryegate OU Reigate, bourg du COmté de
Surrey (Angleterre), à 34 kil. S.-E. de Londres ; 5,000 hab.
Ryes, ch.-l. de canton, arr. et à 10 kil. N.-E. de Bayeux (Calvados); 430 hab.
Ryiand (William- Wynne), graveur anglais né à Londres, 1732-1783, élève de Le Bas, à Paris, fut nommé graveur du roi el s'adonna au commerce des estampes. On l'accusa d'avoir gravé de faux billets de la Compagnie des Indes. 11 protesta de son innocence, fut condamné à mort et pendu à Tyburn.
Ryisk, v. du gouvern. et à 120 kil. O. de Koursk (Bussie), sur le Sem ; 6,000 hab.
Rymer (Thomas), né dans le comté d'York, 1646-1713, écrivit une Vie de Th. Hobbes, assez estimée; puis, nommé historiographe royal , 1692, se consacra à la publication des documents qui se rattachent aux relations de la Grande-Bretagne avec les nations étrangères. Ce recueil a pour titre : Fœdera, conventiones, htterœ et cujuscumque generis acta pubhca inter reges Angliœ et alios quosvis imperatores, reges, etc. 1704-1716, 17 vol. in-fol.
Rysik, v. du gouvern. et au S.-O. de Koursk (Russie). Commerce actif.
Ryswick ou Ryswijk, village de la Hollande méridionale (Pays-Bas), à 3 kil. S.-E. de La Haye; 2,000 hab. Château où fut signé le traité du 20 septembre 1697. Louis XIV rendait à l'Espagne ses dernières conquêtes dans les Pays-Bas et au delà des Pyrénées; à l'Empire, Frîbourg, Brisach, Kehl, Philippsbourg, toutes les acquisitions des Chambres de réunion, sauf Strasbourg; au duc de Lorraine, ses Etats; il reconnaissait Guillaume III comme roi légitime d'Angleterre. Sur l'emplacement du château on a élevé un obélisque en 1792.
Rzeszow, v. de Galicie (Autriche), sur la Wisloka, à 170 kil. O. de Lemberg; 10,000 hab.
Rzewuski (Wenceslas), grand général de Pologne, 1705-1779, se déclara, en 1763, contre Stanislas Poniatowski, et resta prisonnier à Kalouga, 1767-1773. On a de lui deux tragédies : Wladislas à Varna et Zotkewischi ; un Nouvel art poétique, des Discours sur la religion, etc.
Rzewuski (Séverin) fils du précédent, né en 1745, fut l'un des premiers à signer la funeste confédération de Targovice, 1792. Les Polonais confisquèrent ses biens et le pendirent en effigie; il mourut, tourmenté par les remords.
sa (Manoel de), né à Villa de Conde, 1530- 1596, jésuite, a laissé: Aphorismi confessariorum; Scholia in IV Evangelia ; J\'otationes in totam S. Scripturam.
Sa de Menezès (FRANÇOIS), né à Porto, mort
en 1664, a composé la Conquête de Malacca, poème épique, dont Albuquerque est le héros.
Sa de Miranda (FRANCISCO de), né à Cûim-
bre, 1495-1558, a écrit, en castillan et en portugais, de nombreuses poésies ; Lisbonne, 1595, in-4°.
Saad-Eddiii.Mohammed, historien turk,
1536-1599, fut tout-puissant sous Amurat, sous Mahomet III ; devint mufti en 1598; et a composé une Couronne des histoires, histoire des sultans, de 1299 à 1520.
Saafed, l'anc. Bétulie, dans la Galilée; citadelle, école célèbre de Juifs; 9,000 hab.
Saaie (La) saxonne, riv. d'Allemagne, affl. de gauche de l'Elbe, prend sa source au pied du Fichtel-Gebirge; arrose les duchés de Saxe, la Saxe prussienne, la principauté d'Anhalt, et finit, après un cours d'environ 400 kil. Elle reçoit, à droite, l'Elster blanc; à gauche, l'Ilm, l'Unstrutt ei la Bode. 11 y eut. sous le premier
Empire, un départ, de la Saale dans le roy. de Westphalie, ch.-l. Halberstadl.
Saale (La) franconienne, riv. d'Allemagne, coule en Bavière et se jette dans le Main, près de Gemunden, après 105 kil. de cours.
Saale (La) autrichienne, se jette dans la Salza, à Salzburghausen, après 90 kil. de cours.
Saales, anc. ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. N.-E de Saint-Dié (Lorraine); 1250 hab.
Saalfeld, v. du duché de Saxe-Meiningen, sur la Saale, à 75 kil. E. de Meiningen ; 6,000 h. Administration des mines. Mines de fer. Victoire des Français sur les Prussiens, le 10 octobre 1806.
Saane (La) OU Sarine, riv. de Suisse
affluent de gauche de l'Aar, passe à Saanen. Gruyères, Fribourg, et finit après un cours de 150 kil.
Saanen. V. GESSENAI.
Saardam ou Sardam, en hollandais Zaandam, v. des Pays-Bas, à 10 kil. N-O. d'Amsterdam, dans la Hollande septentrionale, sur la Zaan ; 12,000 hab. Papeteries ; chantiers de construction importants.
Saar.Gemnnd. V. SarregcemINES.
SAB
Saarluis. V. SARRELODIS.
Saar-inion, anc. ch.-l. de cant., de l'arr. et à 42 kil. N.-O. de Saverne (B. -Alsace), sur la Sarre ; 3,400 hab.
Saatz, en bohémien Zatecz, v. de Bohême (empire d'Autriche), à 80 kil. N.-O. de Prague, sur l'Eger; 4,500 hab. Culture du houblon; vins.
Saba (île), une des petites Antilles, à 25 kil. N.-O. de Saint-Eustache. Elle a 13 kil. carr. et 1,900 hab. Elle appartient à la Hollande.
Saba, anc. ville d'Arabie. La myrrhe, l'encens, le baume, le cinnamome, le vin de palmier, étaient ses principaux objets de trafic. Auj. Sabbéa, près de la côte O. d'Arabie, dans l'Hedjaz.
Saba, anc. v. d'Arabie. C'est de là que vint la reine qui visita Salomon. Auj. Sheba-Mareb, dans l'Yémen. — Saba, auj. Sehar, v. d'Arabie, dans la presqu'île qui s'avance entre le golfe Persique et le golfe d'Oman. — Saba, anc. v. d'Ethiopie, sur la mer Rouge.
Sabacon, prince éthiopien, conquérant de l'Egypte au vme siècle av. J,-C.
Sabadell, v. d'Espagne, dans la prov. et à 21 lui. N. de Barcelone (Catalogne) ; 5,000 hab.
Sabadino degli Arienti (Giovanni), né à Bologne, mort après 1506, a composé des nouvelles licencieuses, Facetiarum poretanarum opus.
SabaniUa, v. de l'Etat de Bolivar (Nouvelle- Grenade), vers l'embouch. de la Magdalena, unie par un chemin de fer à Barranquilla; 41,000 h.
Sabara (Villa.Real.do-), V. du Brésil, à
90 kil. N. de Villa-Rica, dans la prov. de Minas- Gerâes, sur la Sabara; 9,000 hab.
Sabaria ou Savaria, anc. v. de la Pannonie supérieure. Nombreux restes d'antiquités. Auj. Sarwar.
Sabas (Saint), né en Cappadoce, 439-532, fonda surtout le monastère de Saint-Sabas, près de Bethléem. Fête, le 5 décembre.
Sabatier (André-Hyacinthe), né à Cavaillon, 4726-1806, publia des Odes nouvelles et autres poésies; des Epîtres et quelques Discours.
Sabatier (Raphaël-Bienvenu), né à Paris, 4732-1811, chirurgien des Invalides, entra à l'Académie des Sciences. Ses nombreux Mémoires ont été réunis sous le titre de la Médecine opératoire.
Sabatier (Antoine), dit Sabatier de Castres, littérateur, né à Castres, 1742-1817, écrivit des comédies, des poésies, des romans, mais surtout les Trois Siècles littéraires, livre médiocre qui eut du succès. La cour lui donna des gratifications ; il composa pour Louis XVI une Histoire des dieux et des héros du paganisme. Il émigra, se faisant payer partout ses libelles et ses livres. Il loua plus tard Napoléon, consul et empereur. Citons parmi ses trop nombreux écrits : Dictionnaire de littérature ; les Siècles païens, ou Dictionnaire mythologique, héroïque, politique; le Véritable esprit deJ.-J. Rousseau.
Sabaudia, nom latin de la Savoie.
Sabbas (Saint), fils d'Etienne Nemania, fondateur du royaume de Serbie, né au xne siècle, mort en 1237, fut nommé archevêque serbe, 1219. Fête, le 14 janvier.
Sabbat (en hébreu repos), le 7e jour de la semaine (samedi), consacré au repos chez les Hébreux. Chaque septième année était appelée année sabbatique; les terres n'étaient pas cultivées, et les esclaves recouvraient la liberté.
Sabbatbier (François), né à Condom, 1735- 4807, professeur, se fit connaître par un Essai sur V origine de la puissance temporelle des papes. On estime ses compilations : Dictionnaire pour l'intelligence des auteurs classiques grecs et latins, 37 vol. in-8<>, avec planches ; Mœurs, coutumes et usages des anciens peuples ; Recueil de dissertations sur divers sujets de l'Histoire de France ; etc.
Sabbatini (Lorenzo), peintre, né à Bologne, 1533-1577, imita les œuvres de Raphaël et du Parmesan.
Sabbatini (Ldigi-Antonio), né à Albano, 1739-1809, franciscain, a composé beaucoup de musique sacrée. On lui doit : Elementi teorici délia musica; Vera idea délie musicali numeriche segnature ; Trattato sopra le fughe musicali; etc.
Sabé, Sabat ou Sabbata, anc. v. d'Ethiopie, sur la mer Rouge.
Sabéens, anc. peuple du S. de l'Arabie méridionale (Adramites, Homérites, Panchéens et Sabéens proprement dits). Ils adoraient les astres, et leur culte a reçu le nom de sabéisme.
Sabellicus (MARC-ANTOINE Coccio, dit), né à Vicovaro, 1436-1506, professa l'éloquence et écrivit une Histoire de Venise, 1487, in-foî. On lui doit encore : de Venetis magistratibus, de Venetœ urbis situ, etc.
Sabeiiiens, peuples de l'Italie centrale qui habitaient les plateaux et les gorges de l'Apennin et le versant de l'Adriatique. Les principales de leurs 14 peuplades étaient : les Sabins, les Picentins, les Vestins, les Marrucins, les Péligniens, les Marses, les Hirpins, les Frentans et les Lucaniens. Ils étaient pasteurs, belliqueux et religieux.
Sabeilius, hérésiarque du me siècle, né à Ptolémaïs, en Libye, ne reconnaissait qu'une personne dans la Trinité.
Sabla (Le), riv. qui arrose le Mozambique et finit dans l'Océan Indien.
Sabina (Jdlia), petite-nièce de Trajan, épouse d'Adrien, fut mise à mort par ce prince, 138.
Sabine ou Sabinie, anc. région de lTtaiia centrale, s'étendait de l'Anio à la crête de l'Apennin. Villes : Amiternum, Crustuminium, Nomentum, Fidènes, Eretum, Reate, Cures.
Sabine, anc. prov. des Etats de l'Eglise, comprenait la plus grande partie du pays des anciens Sabins. Le ch.-l. était Rieti.
Sabine, fleuve des Etats-Unis, vient des monts Ozarks, dans le Texas, reçoit le Natchez et se jette dans le golfe du Mexique, à l'O. du Mississipi. Il a 480 kil. de longueur.
Sabinianus, pape, né à Volterra, succéda à Grégoire I", en 604, et mourut en 606.
Sabins, anc. peuple de l'Italie centrale qui passait pour la souche des Samnites et des Picentins. Ils adoraient le dieu Mars sous la forme d'une lance plantée en terre. Après l'enlèvement des Sabines, ils firent la guerre aux Romains, et s'établirent dans la ville avec leur roi Tatius. Numa Pompilius et Ancus Martius étaient Sabins ; le nom de Quirites, hommes des lances, leur appartenait. Ceux qui étaient restés dans leurs montagnes furent soumis, en 290 av. J -C, par Curius Dentatus.
Sabinus (Adlds), poète latin, mort vers 14 av. J.-C, ami d'Ovide.
Sabinus (Massurids), jurisconsulte romain du Ier siècle, disciple de Capito. Son école sabinienne ou cassienne exerça une heureuse influence sur la jurisprudence romaine.
Sabinus (Flavius), frère de Vespasien, préfet de la ville, fut forcé de se réfugier au Capitole pendant la guerre entre Vitellius et Vespasien. Il fut pris et mis à mort.
Sabinus (Julius), Gaulois du pays des Lingons, se souleva, sous Vespasien, fut \aincu, vécut neuf ans dans un souterrain, près de Langres, avec sa femme Eponine. Ils furent découverts et mis à mort, 78 ap. J.-C.
Sabionceiio, presqu'île de l'Autriche, en Dalmatie, longue de 80 kil. Ch.-l., Stagno.
Sabionetta, v. du rov. d'Italie, dans la prov. et a 28 kil. S,-0. de Mantoue; 7,000 hab.
Sablé, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-O. de la Flèche, au confluent de l'Erve et de la Sarthe (Sarthe). Exploitation de marbres ; corn-
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nierce de bestiaux. Traité du 21 août 1488, conclu entre Charles VIII et le duc de Bretagne, François II ; 6,085 hab.
Sablé (Madeleine «le Souvré, marquise de), fille du maréchal de Souvré, -1598-1678, recevait dans son salon les beaux-esprils du temps. Elle fut l'une des femmes les plus spirituelles du xvue siècle. On a publié d'elle : Maximes de Mme de Sablé.
Sables.d Olonne (Les), Cll.-l. d'arrond. du
dép. de la Vendée, à 36 kil. S.-O. de La Rochesur-Yon. Bains de mer. Pêche de sardines, commerce de sel et de grains ; 10,420 hab.
Sabor ou Sabores, riv. d'Espagne, affl. de dr. du Douro, arrose les provinces de Zamora et d'Orense, pénètre dans la prov. portugaise de Tras-os-Montes. Son cours est de 415 kil.
Saboureux ( CHARLES- FRANÇOIS ), né VCl'S
4725, mort en 1781, a traduit les Constitutions des jésuites, 1762, 3 vol. in-8o; etc.
Sabrao, une des îles de la Sonde, à l'E. de Florès.
Sabres, ch.-l. de cant., arr. et à 35 kil. N.-O. de Mont-de-Marsan (Landes); 2.540 hab.
Sabrina, nom latin de la Severn.
Sabrina, terre antarctique, à l'O. de la terre Adélie, découverte par le capitaine anglais Balleny, en 1839.
Sabrina? asluarium, nom. latin du canal de Bristol.
Sacala, v. d'Abyssinie. dans le pays d'Amhara, à 200 kil. S.-O. de Gondar.
Sacatecoluca, bourg de la république de San-Salvador, sur le Grand Océan. Sources chaudes; 4,000 hab.
Sacatepec (San-Juan de), v. de l'Amérique centrale, dans la rép. et à 40 kil. N.-E. de Guatemala; 42,000 hab.
Saccas. V. AMMON1US.
Saccbettî (Franco) , né à Florence, 4335- 4402 (?), a écrit 300 Nouvelles à l'imitation de Boccace.
Saccbi (Andréa), né à Rome, 4598-4664, élève de l'Albane, fut l'un des meilleurs coloristes de l'école romaine. — Il y a eu d'autres peintres de ce nom : Charles, né à Pavie, 4616-4706 ; — Pierre- François, né à Pavie, vivait au commencement du xvp s.
Saccbini (ANTOINE - MARIE - GASPARD), né à
Naples, 4735-4786, élève de Durante, composa quelques petits opéras qui commencèrent sa réputation. A 36 ans, il avait déjà produit près de 50 opéras; en 4782, il se rendit à Paris, mais ses opéras eurent peu de succès ; on trouve dans ses compositions la grâce charmante des mélodies.
Saeedon, v. d'Espagne, dans la prov. de Guadalajara (Nouvelle-Castille). Eaux thermales ; 3,000 hab.
Saces, anc. tribu scythe de l'Asie, entre l'iaxarte et l'Imaûs. Darius les soumit en leur laissant, toutefois, leurs chefs nationaux.
Sachevereii (Henry), né à Marlborough vers 4672, mort en 4724, prédicateur à Londres. En
des lords, 1740, mais fut condamné.
Sacbs (Hans), né à Nuremberg, 4494-4576, apprenti cordonnier, composa de nombreuses poésies qui lurent bientôt populaires. Il vanta la réforme de Luther dans son poème satirique le Rossignol de Wittemberg, 4523, et dans sa Prophétie sur le papisme. 11 écrivit ensuite des poèmes allégoriques, des contes sérieux et comiques, puis des drames empruntés aux mystères ou à l'histoire, des pièces comiques, etc. Il fut l'un des génies les plus vigoureux du xvie s.
Saciie, v. de la prov. et à 70 kil. S.-O.
d'Udine (Italie), sur la Livenza ; 4.000 hab.
Sacket's.Haibourg, V. des EtatS-UlllS, à
245 kil. N.-O. d'Albany (New-York), port à la pointe E. du lac Ontario; 8,000 hab.
Sackviiie (George, vicomte), né à Londres, 1716-4785, 5e fils du duc de Dorset, colonel, entra à la Chambre des communes, et eut beaucoup d'influence. Il fut disgracié, en 4759, recouvra ses emplois sous George III; entra dans le cabinet de lord North comme ministre des colonies, 4775. On a voulu lui attribuer les lettres de Junius.
Sacramentaires, nom donné aux protestants qui rejetèrent la présence réelle dans l'eucharistie.
Sacramenlo (Colonia del), V. de l'Uruguay, port en face de Buenos-Ayres.
Sacramcnto (Rio), fl\ des Etats-Unis (Californie), vient de la sierra Nevada, et se jette dans la baie de San-Francisco. Il traverse une vallée très fertile, et passe à Sacramento, capit. de l'Etat de Californie, ville commerçante de 21,000 hab.
Sacre des rois. Cette cérémonie religieuse, en usage chez les Hébreux, fut renouvelée, en France, lorsque Pépin le Bref devint roi. Depuis cette époque, tous les rois de France, à l'exception de Louis XVIII et de Louis -Philippe, ont reçu le sacre.
Sacré (Promontoire), Sacrum Promontorfum.
Les anciens appelaient ainsi: la pointe S.-E. de l'Irlande, auj. Carnsore-Point ; — la pointe S.-O. de l'Espagne, auj. cap Saint - Vincent ; — la pointe N. de la Corse, auj. cap Corse ; — la pointe S.-O. de la Lycie, en Asie Mineure, auj. cap /r*'a,-— la pointe de la longue presqu'île qui s'étend à l'embouchure du Dnieper, auj. pointe de Kinburn.
Sacré (Mont), colline à 3 milles au N.-E. de Rome, près de l'Anio. C'est là que se retirèrent les plébéiens, 493 av. J.-C. Le peuple et l'armée se retirèrent encore sur le mont Sacré, en 449, pour fuir la tyrannie des décemvirs.
Sacrée (Voie), Via Sacra, la plus ancienne et la plus célèbre des rues de Rome. Tracée sous Romulus. elle faisait communiquer le Palatin et le Capitolin.
Sacriport, plaine du Latium, près de Signia. Victoire de Sylla sur le jeune Marius, 82 av. J.-C.
Sacrovir (Julius), chef gaulois, se souleva avec Florus, s'empara d'Autun ; mais fut battu par C. Silius, et se poignarda, 24 ap. J.-C.
Sacy (LOUIS-ISAAC Lemaistre, dit de), né à Paris, 4643-4684, frère puîné d'Antoine Lemaistre, directeur des religieuses de Port -Royal, adopta les opinions jansénites de Saint-Cyran, il fut mis à la Bastille, 4666-1669, et chassé de Port-Royal en 4679. On a de lui : des traductions du Poème de saint Prosper contre les ingrats ; de l'Imitation de Jésus-Christ, surtout de l'Ancien et du Nouveau Testament.
Sacy (Louis de), né à Paris, 4654-4727, avocat au Parlement, a écrit une élégante traduction des Lettres de Pline, qui le fit recevoir à l'Académie française, en 4704. Il a traduit également le Panégyrique de Trajan; etc.
Sacy (ANTOINE-ISAAC, baron Silvestre de),
né à Paris, 4758-4838, conseiller à la Cour des monnaies, 1784, apprit la plup-art des langues de l'Orient et surtout l'arabe et le persan. Il composa deux mémoires : sur l'Histoire des Arabes avant Mahomet et sur l'origine de leur littérature ; quatre mémoires sur diverses antiquités de la Perse; traduisit les Annales des Sassanides, du persan de Mirkhond, in-4°, et fut membre titulaire de l'Académie des Inscriptions, 4792. 11 publia ses Principes de grammaire générale, en 4799. Professeur de persan au Collège de France, 1806, il donna sa Chrestomathie
SAG
arabe, sa Grammaire arabe, et traduisit une Relation arabe de V Egypte, par Abd-AUatif , 1810, in-4o. Député au Corps législatif, de 1808 à 1815, nommé baron, il vit avec joie le retour des Bourbons ; fut administrateur du Collège de France, de l'Ecole des langues orientales ; etc. Il traduisit les fables de Pilpaï, le Pend-Nameh, traité persan de morale; les Séances de Hariri, de l'arabe, etc., etc. Après 1830, il fut nommé pair de France; en 1838, il publia YExposé de la religion des Druses. 11 a été le plus illustre représentant de l'ancienne école des orientalistes français.
Sadao, fleuve du Portugal, arrose la prov. d'Alemtejo et se jette dans l'Atlantique, à la baie de Sétubal. Cours de 210 kil.
Sade, famille noble de Provence, qui exerça, pendant plusieurs générations, les premières charges municipales dans Avignon.
Sade (Donatien-Alphonse-François, comte, connu sous le nom de marquis de), né à Paris, 1740-1814, acquit une triste réputation par l'immoralité de sa vie et de ses ouvrages. 11 écrivit, après 1790, ses mauvais livres, qu'il osa adresser au Directoire, puis à Bonaparte. Le Premier Consul le fit renfermer dans la maison de Charenlon.
Sadeier (Jean), graveur belge du xvie s., né à Bruxelles, 1550-1600, fut un artiste aimable qui eut beaucoup de vogue, et fut le chef d'une famille de graveurs distingués.
Sadi ou Saadi, poète peifsan, né à Chiraz (?) vers 1184, mort en 1291 ; il fit quinze fois le pèlerinage de la Mecque, et s'établit, près de Chiraz, dans un ermitage, où il composa ses ouvrages : le Gulistan (pays des roses), en vers et en prose; le Bostan (jardin), poème en dix livres et en vers; le Pen-Nameh ou manuel d'instructions morales.
Sadoleto (Jacopo), en français Sadoiet, né à Modène, 1477-1547, se rendit célèbre par ses poésies latines, et fut évêque de Carpentras, 1517. Conseiller de Clément VII, il demandait hardiment de sages réformes dans le clergé ; il intercéda longtemps en faveur des malheureux Vaudois. Cardinal en 1536, il exhorta vainement les princes chrétiens à se réunir contre les Turks. Ecrivain d'une pureté rare, grand cicéronien, il a laissé des ouvrages estimés : de Liberis recte instituendis ; Hortensius sive de laudibus philosophiez; de Pace apud Carolum V ; de Extructione Ecclesiœ catholicœ; Commentaire sur les Epitres de saint Paul; Poemata, Lettres.
Sadowa, village de Bohème, au N.-O. de Kœniggràtz. Vict. des Prussiens sur les Autrichiens, 4 juillet 1866.
Saducéeos, secte juive, fondée par Sadoc,
Sui vivait au nie siècle av. J.-C. Ils ne servaient ieu qu'en vue des récompenses terrestres.
Saens (Saint-), ch.-l. de cant., arrond. et à 15 kil. S.-O. de Neufchâtel (Seine-Inférieure), sur l'Arques; 2,443 hab.
Saetabis, nom de deux villes de l'anc. Espagne.
Safleiaere, bourg de Belgique, a 46 kil. de Gand (Flandre orientale); 3,500 hab.
Saffi, v. du Maroc, sur l'Atlantique, à 150 kil. N.-O. de Maroc; 14,000 hab. Commerce assez actif avec l'Angleterre. On l'appelle aussi Sd.fi, Asfi ou Azaffi.. C'est l'anc. Rusufis.
Saffré, comm. du cant. de Nozav, arrond. de Chàteaubriant (Loire-Inférieure) ; 3,581 hab.
Safsaf, riv. d'Algérie, qui passe à El-Arouch et finit près de Phihppeville.
Sa^a, v. de Kiou-Siou (Japon), au N. de Nagasaki. Belles porcelaines.
Sagaiessus, anc. ville de la Pisidie, en Asie Mineure.
Sagan, v. de Prusse, arr. et à 79 kil. de Liegnitz (Silésie), sur la Bober; 6,000 hab. Toi-
les, rubans de fil et bonnets. Combat de 1759, où les Prussiens furent battus par les Russes.
Sagas, nom des récits poétiques composés par les scaldes Scandinaves, du xie au xm* s. surtout; ils renferment les traditions mvthologiques et historiques des peuples du Nord.
Sage (Balthasar-Georges;, né à Paris, 1740- 1824, minéralogiste, entra à l'Académie des Sciences en 1768. 11 fut le premier directeur de l'Ecole des mines, 1783. Parmi ses nombreux ouvrages, on cite : Eléments de minéralogie docimasique; Théorie de V origine des montagnes; Traité des pierres précieuses; Institutions de physique.
Saghalin-Oula OU Aigoun, place forte de
la Mandchourie, au N., sur l'Amour. Commerce de fourrures.
Sagii ou Saii, peuple gaulois dont le territoire forma le diocèse de Séez, en Normandie.
Sages (Les sept). On a donné ce nom à sept Grecs qui vivaient au vic siècle av. J.-C, parce qu'ils s'occupaient surtout de l'étude de l'homme. On n'est pas d'accord sur les sept sages; on cite ordinairement : Thaïes de Milet, Pittacus de Mitylène, Bias de Priène, Cléobule de Lindos, Myson, Chilon de Lacédémone, et Solon d'Athènes.
Sagesse (Livre de la), l'un des livres de l'Ancien Testament, attribué à tort à Salomon.
Sagittaire (Le), constellation qui forme le neuvième signe du Zodiaque. C'était, disait la Fable, le centaure Chiron.
Sagone, golfe sur la côte O. de la Corse
Sagonte, v. de l'anc. Espagne, dans le pa^s des Edétans, à 140 kil. S.-O. de l'embouchure de l'Ebre. Fondée par des Grecs, elle fit alliance avec les Romains. Annibal l'assiégea 8 mois, la prit, 219 av. J.-C, et la ruina. Ce fut le signal de la deuxième guerre punique.
Sagontia, v. de l'anc. Espagne, dans la Tarraconaise ; auj. Ségovie.
Sagoskin (Michel-Nicolaïevitch), né dans le gouvernement de Penza (Russie), 1789-1852, a publié plusieurs romans historiques : les Russes en 1612, les Russes en 1812, le Tombeau d'Askold. etc., etc.
Sagra, riv. de l'Italie anc, dans le Bruttium.
Sagra (Don Ramon de la), né a La Corogne (Espagne). 1798-1871, directeur du Jardin botanique de La Havane, publia une Histoire physique, politique et naturelle de l'île de Cuba, 1837- 42, 2 vol. in-foK Après un voyage aux Etats- Unis, il revint en Europe et écrivit : Cinq mois aux Etats-Unis de l'Amérique du Nord, 1835; Voyage en Belgique et en Hollande sous le rapport de l'instruction primaire, des établissements de bienfaisance et des prisons, 2 vol. in~8<>. Il professa l'économie politique à Madrid ; fonda le Guide du commerce; écrivit : Leçons d'économie sociale; De l'Industrie espagnole ; De V Industrie belge; De l'Industrie allemande; etc.
Dès 1837, il avait été nommé membre correspondant de l'Académie des Sciences morales et politiques de France. Député aux Cortès de 1854, il prit place parmi les membres de YUnion libérale. Il a commencé une grande Histoire de Cuba, dont le 1« volume parut à Paris en 1861 ; et a publié séparément : Cuba en 1860, in-folio; Icônes plantarum in flora Cubena descriptarum, in-folio avec 122 planches, 1863, etc.
Sagra (sierra de i^a-), chaîne de montagnes d'Espagne, entre les provinces de Grenade et de Murcie. Elle a 45 kil. de développement.
Sagredo (Giovanni), né à Venise, en 1616. frère du doge, Niccolo Sagredo (1674-1676), a écrit : Memorie istoriche de monarchi ottomani, trad. en français.
Sagres, petit bourg du Portugal, à 35 kil. S.-O. de Lagos (Algarves). Fondé par le prince dom Henri, un peu à l'E. du cap Saint-Vincent;
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c'est de là qu'il dirigeait les navigateurs portugais.
Sagy, comra. du cant. de Beaurepaire, arr. de Louhans (Saône-et-Loire); 2,563 hab.
1 saguenay, affl. de gauche du Saint-Laurent, traverse le lac Saint-Jean, est profond et bien navigable pendant 150 kil.
§ahagun, v. de la prov. et à 40 kil. S.-E. de Léon (Espagne). Célèbre abbaye de bénédictins; 2,500 hab.
Sahara, vaste contrée de l'Afrique, entre les Etats Barbaresques et le Soudan. Sa longueur, de l'O. à TE., est de 4,500 kil.; sa largeur, du N. au S., de 1,600 kil. ; sa superficie, de 7 millions et demi de kil. carrés. Région, tantôt plate, sablonneuse, tantôt élevée et même montueuse, cultivée et peuplée. Dans les parties habitables vivent : les Maures à l'O., les Touareg au centre, les Tibbous à l'E. — 4° Le Sahara occidental est bordé de dunes; on y rencontre le cap Bojador et le cap Blanc, la baie et le banc d'Arguin. Les oasis sont : X'Adrar, le Tiris, au N.-O. ; le Tagant, au S.-E. de l'Adrar, et les oasis d'Oualata et d'El-Hodh. — 2» Le Sahara central comprend : au N., les plateaux du Fezzan, de Ghdt, du Djebel-Haggar et de Touât; au S., l'oasis d'Air; au S.-O., celle d'Azaouad. Les Touareg sont de race berbère, musulmans très tièdes, et ont rejeté la polygamie. Les principales routes qui traversent le pays des Touareg sont : de Mourzouk au Bornou, par Ghât ; de Ghadamès à Kano, par Ghât et l'Air; de Tafilet à Kano,
Ïiar Idelès et l'Air ; de Ghàt à Tembouctou, par nsalah ; de Tembouctou à Tafilet. par l'Azaouad. — 3o Le Sahara oriental est habité par les Tibbous, berbères très mêlés aux nègres et presque noirs. La principale oasis est une longue vallée où se trouvent la petite ville d'Aschenouma, quelques villages et de nombreux palmiers. Au S. de cette oasis, est le gisement de sel de Bilma; les autres oasis sont celles de Koufarah et de Borgou.
Sahara algérien, région méridionale de l'Algérie, entre la chaîne du grand Atlas au N. et le Sahara au S. Ii a une superficie de 32 millions d'hectares. La population est de 700,000 individus, Arabes nomades, dominateurs du pays, Berbères et Nègres. — Le Sahara algérien est une région basse, pierreuse ou sablonneuse, inclinée de l'O. à l'E., et qui comprend des parties tout à fait désertes, des chott ou lacs salés, des oasis cultivées et des steppes herbacés parcourus par les Arabes et leurs troupeaux. Le dattier est la principale production et la grande ressource du pays. Tous les cours d'eau du Sahara se perdent dans les sables ; ils tarissent pendant l'été ; l'hiver, ils débordent et forment des marécages. Les principaux sont l'Ouad- Djeddi et l'Ouad-en-Neça. La Sebkha-Melr'ir est une dépression qui se compose d'un lac salé el de vastes espaces de sable fluide.
Sahel, mot arabe qui signifie rivage, désigne le pourtour du golfe d'Alger.
Sahell (Oued-) OU Adouze, riv. d'Algérie,
qui passe à Aumale, -finit à Bougie, et reçoit le Bou-Sellam.
Sahuguet d'Amarzit (JEAN-BAPTISTE-Joseph), baron d'Espagnac, né à Brive, 4713-1783, gouverneur des Invalides en 4766. a écrit : Journal des campagnes de 1744 à 4747; Essai sur la science de la guerre, 3 vol. in-8» ; Essai sur les grandes opérations de la guerre, 4 vol. in-8<>; Histoire de Maurice, comte de Saxe, etc.
Sahuguet (Marc-René), abbé d'Espagnac, fils du précédent, né à Brive, 1753-4794, conseiller clerc au Parlement, se livra de bonne heure à des spéculations financières, sous Calonne, son ami : puis , comme fournisseur des armées, en 1792, 4793. Il fut condamné comme complice d'une conspiration contre la République , et |
mourut avec Danton, Camille Desmoulins, etc. Il a écrit Y Eloge de Catinat, et des Bé flexion: sur Vabbé Suger.
Saïd, nom arabe de ha Thébaïde ou Haute- Egypte.
Saïd ou Saïd», v. de la Turquie d'Asie, à 35 kil. S. de Beyrouth ; 9,000 hab. C'est l'antique Sidon; sont port est presque comblé.
Saïd-Pacha (MOHAMMED), vice-roi d'E^vpte,
né au Kaire, 1822-4868, 4* fils de Méhémet-AH, succéda à son neveu Abbas, 4854. 11 soutint le sultan pendant la guerre de Crimée, puis donna tous ses soins à l'amélioration de ses Etats. Il accorda son patronage intelligent à la grande entreprise de M. de Lesseps, pour le creusement du canal de Suez.
Saïda, v. de la prov. d'Oran (Algérie), au S. de Mascara. Poste militaire important.
Saïdschùtz, village de Bohême, à 7 kil. S.-O. de Bilin. Sources alcalines purgatives.
Saïgaïn, jadis grande ville de la Birmanie, sur l'Iraouaddy, en face d'Ava. Temples nombreux.
Saignes, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. N.-E. de Mauriac (Cantal) ; 587 hab.
Saigon ou Saïgong, c'est-à-dire Grand' Marché, capitale de la Cochinchine française, sur la riv. de Saigon, à 400 kil. de la mer. Port de commerce et de guerre très important. Prise par les Français, le 17 févr. 4859. Le traité de Saigon, 5 juin 4862, a terminé la guerre entreprise par la France et l'Espagne contre l'empire d'Annam.
Sail.lez.Chateau-Morand, COmm. du Cant.
de La Pacaudière, arr. et à 38 kil. N.-O. de Roanne (Loire) ; 750 hab. Eaux thermales.
Saiiiagouse, ch.-l. de cant., arr. et 55 kil. S.-O. de Prades (Pyrénées-Orientales); 579 hab.
Saiiians, ch.-l. de cant., arr. et à 26 kil. O. de Die (Drôme) ; 4,647 hab.
Saiiiy-sur-ia-Lys, comm. du cant.. de Laventie, arr. de Béthune (Pas-de-Calais); 2,454 h.
Saïma, grand lac marécageux de la Russie d'Europe, en Finlande. Il s'écoule dans le Ladoga par la rivière Wifoxa.
Sainctes (Claude de), né dans le Perche, 4525-1591, évêque d'Evreux, 4575, assista aux Etats de filois, 1576, et entra dans la Ligue. Le parlement de Caen le condamna à mort pour avoir approuvé le crime de Jacques Clément. On a de lui : de Bitu Missœ; Déclaration d'aucuns athéismes de la doctrine de Calvin et Bèze.
Sainghin-en-'VVeppes, COmm, du Cant. de
La Bassée, arr. de Lille (Nord) ; 2,573 hab.
Sains, comm. du cant. et de l'arr. d'Avesnes (Nord); 4,044 hab.
Sains, ch.-l. de canton, arr. et à 14 kil. O. de Vervins (Aisne) ; 2,060 hab.
Sains, ch.-l. de canton de l'arr. et à 10 kil. S. d'Amiens (Somme); 777 hab.
Saint- V. au second mot les noms géographiques composés.
Saint - Albin ( ALEXANDRE - CHARLES - OMER Rousselin de Corbeau, comte DE), 1775-4847,
adopta avec enthousiasme les principes de la Révolution, fut tourmenté sous l'Empire, et, depuis 4816 jusqu'en 1838, se consacra a la rédaction du Constitutionnel. On lui doit la Vie de Lazare Hoche, 1798, 2 vol. in-8<> ; etc.
Saint-Allais (NICOLAS Viton, dit de), né à
Langres, 1773-4842, a publié un grand nombre d'ouvrages : Tableaux chronologiques, généalogiques... des maisons souveraines de l'Europe, 4809, in-fol.; Hist. générale des ordres de chevalerie; Nobiliaire universel de France, 4844-44, 21 vol. in-8° ; Dictionnaire encyclopédique de la noblesse de France, 1846, 3 vol. in-8<>; etc.
Saint-Amant (MARC-ANTOINE Gérard, sieur
de), né à Rouen, 4594-1661, plein de verve, de belle humeur, bon musicien, fut l'un des pre-
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miers académiciens ; il fut chargé de rédiger la portion comique du Dictionnaire. Boileau s'est beaucoup moqué du Moïse sauvé; mais Saint-Amant, dans ses odes, sonnets, satires, épigrammes, a déployé beaucoup de verve et d'originalité.
Saint-Amour (GUILLAUME de), docteur de
Sorfconne, né vers 1200, à Saint- Amour (Jura), mort en 1272, combattit les Frères mendiants. Son livre des Périls des derniers temps fut condamné par le pape, 1256.
Saint-André (JACQUES d'Albon, seigneur
de), 1505-1562, s'attacha de bonne heure à Henri II, qui le nomma maréchal, et le combla de richesses. Pour les conserver, il s'unit aux Guises et à Montmorency, et forma ainsi le Triumvirat contre les protestants, 1561. Il fut tué à la bataille de Dreux.
Saint- André (ANDRÉ Jean Bon, dit), né à
Montauban, 1749-1813, pasteur protestant, membre de la Convention, s'unit à la Montagne pour combattre tous ses ennemis. Il fut du Gomilé de salut public, 1793, s'occupa surtout de la marine avec activité, et assista au glorieux combat du 1er juin 1794, où il fut blessé. Il fut consul à Smyrne , 1798 ; préfet de Mont-Tonnerre ; se distingua par son intégrité et sa bienfaisance, et mourut d'une maladie contagieuse en donnant ses soins aux malades entassés dans les hôpitaux.
Saint-Ange (ANGE-FRANÇOIS Fariau, dit
de), né à Blois, 1747-1810, rima, fut professeur à la Faculté des lettres, 1809, et entra à l'Académie française. Il est surtout connu par ses traductions en vers d'Ovide; les Métamorphoses ont souvent de l'élégance et de la facilité.
Saint-Ange (château). C'est l'ancien Mausolée d'Adrien, à Rome, qui a souvent servi d'asile aux papes.
Saint-Arnaud (JACQUES Leroy de), né à
Paris, 1801-1854, entra dans les gardes du corps en 1816, alla combattre en Grèce, 1822, fut officier d'ordonnance du général Bugeaud, à Blayè ; se distingua à la prise de Constantine, 1837; et fut nommé maréchal de camp en 1847, puis général de division, en 1851. Ministre de la guerre, il dirigea les opérations militaires au coup d'Etat du 2 décembre 1851. Il fut nommé maréchal et grand-écuyer en 1852. En 1854, il eut^ le commandement en chef de l'armée d'Orient, gagna sur les Russes la bataille de l'Aima et mourut quelques jours après. On a publié ses Lettres, 1855, 2 vol. in-8<>.
Saint-Aubin (Charles-Germain de), dessinateur et graveur, né à Paris, 1722-1786, fils d'un graveur du roi, Gabriel-Germain, est surtout connu par des suites de gravures très rares et très originales. — Ses frères furent aussi des graveurs distingués : Gabriel- Jacques, 1724-1780; — Augustin, 1736-1807 ; — Louis-Michel, 1731-1779.
Saint-Cyran (JEAN Duvergier de Hau
ranne, abbé de), né à Bayonne, 1581-1643, ami de Jansénius, étudia avec ardeur les Pères et surtout saint Augustin; il reçut de l'évêque de Poitiers l'abbaye de Saint-Cyran, 1620. A Paris, sa piété sévère lui attira beaucoup de pénitents, auxquels il fit partager ses opinions sur la grâce et la contrition. Arnauld d'Andilly l'introduisit à Port-Royal. Mais les jésuites se déclarèrent contre ses doctrines, qu'on a appelées le Jansénisme ; il fut arrêté en 1638, et enfermé à Vincennes, par l'ordre de Richelieu, jusqu'en 1643. Il a été le véritable chef du jansénisme en France. On cite de lui : Apologie pour M. de la Roche-Pozay ; La Somme des fautes et faussetés contenues en la Somme théologique du P. Garasse; Petrus Aurelius; Lettres touchant les dispositions à la prêtrise; Vie de la sainte Vierge; etc., etc. Saint-Edme (EdmE-ThÉODORE Bourg, dit),
né à Paris, 1785-1852, ne cessa d'attaquer la
Restauration et le gouvernement de Louis- Philippe, dans une foule d'ouvrages, dont beaucoup sont des compilations. Citons : Constitution et organisation des Carbonari; Amours et galanteries des rais de France ; Biographie des hommes du jour (avec Sarrut), 6 vol. in-8°; Répertoire général des causes célèbres, 17 vol. in-8<>, etc.
Saint-Elme (Ida), dite la Contemporaine, aventurière qui changea plusieurs fois de nom, 1778-1845, s'est fait connaître surtout par un livre qui fit scandale, les Mémoires d'une Contemporaine, 1827, 8 vol. in-8o.
Saint-Esprit. V. ESPRIT (SAINT-).
Sainl-Evremond (CHARLES de Marguetel
de Saint-Denis, seigneur de), né à Saint-Denis du Guast, près de Coutances, 1613-1703, se distingua par son courage, cultivant les lettres et philosophant sous la tente. Pendant la Fronde, il fut du parti du roi, fut nommé maréchal de camp, 1G52, exerça plusieurs commandements en Guyenne, et assista aux conférences pour la paix des Pyrénées. Lors de l'arrestation de Fouquet, on trouva chez madame Duplessis- Bellière une cassette renfermant les papiers de Saint-Evremond, et parmi eux une lettre adressée au maréchal de Créqui, dans laquelle il Earlait fort librement de la paix des Pyrénées. aint-Evremond se réfugia en Angleterre ; il y devait vivre désormais, bien accueilli par Charles II, par l'aristocratie, par les beaux esprits; lié surtout avec la duchesse de Mazarin. Il entretenait une correspondance assidue avec ses amis de France, surtout avec Ninon de l'Enclos, sur des sujets philosophiques et littéraires. Ses petits trailés littéraires sont d'un style vif et juste. Parmi ses écrits, on cite : la Comédie des Académistes, 1650; Réflexions sur les divers génies du peuple romain, 1664; Jugements et Observations sur Sénèque, Plutarque, Pétrone, Salluste, etc. ; Dissertations sur la tragédie ancienne et moderne, sur les poèmes des anciens, etc. Saint - Florentin (LOUIS Phélypeanx, COmte DE), duc de la "Vrillière, 1705-1777, fils
du marquis de la Vrillière, secrétaire d'Etat, dès 1725, fut chargé des affaires de la religion réformée, de la maison du roi, du ministère de Paris. Il abusa surtout des lettres de cachet.
Saint.Foix (GERMAIN - FRANÇOIS Poullain
de), né à Rennes, 1698-1776, trop connu par ses querelles, ses duels, et sa vie aventureuse. On cite de lui : Lettres turques, Essais historiques sur Paris, 5 vol. in-12 ; Histoire de l'ordre du Saint- Esprit. Il a composé de nombreuses comédies pour le Théâtre-Français et le Théâtre-Italien.
Saint-Gelais (OCTAVIEN de), né à Cognac, vers 1466, mort en 1502, évêque d'Angoulême, 1494, a eu de la réputation comme poète. On cite : le Séjour d'honneur, la Chasse ou Départ d'Amours, le Vergier d'honneur, etc.
Saint-Gelais (Mellin de), né à Angoulême, 1491-1558, probablement neveu du précédent, écrivit pour les courtisans des contes qui ne sont pas sans grâce, des épigrammes, des sonnets, des madrigaux ; il traduisit la Sophonisbe du Tnssino, le Courtisan de Castigiione ; etc.
Saint-George (Le chevalier de), né à la Guadeloupe, 1745-1799, mulâtre, fils de M. de Boulogne, fermier général, capitaine des gardes du duc de Chartres, leva, comme colonel, un régiment de chasseurs à cheval, et combattit courageusement sous Dumouriez. Il avait brillé dans le monde par son adresse incroyable dans tous les exercices du corps, et par la vivacité de son esprit. Il composa plusieurs opérascomiques, Ernestine, la Chasse, la Fille-Garçon, etc. [[Jacques- Edouard).!
Saint-George (Le chevalier de). V. StuartJ
Saint-Germain (ClacDE-LOUIS, Comte DE),'
né près de Lons-le-Saulnier, 1707-1778, alla servir dans plusieurs cours d'Allemagne, lut maréchal
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de camp dans l'armée française, se distingua surtout pendant la guerre de Sept Ans. Mécontent, ombrageux, il se rendit en Danemark, 1760, où il réorganisa l'armée. Il vivait d'une pension du roi à Lauterbach, en Alsace, lorsque Turgot et Malesherbes le tirent nommer ministre de la guerre, octobre 4775. Il montra de l'intelligence et de la fermeté, introduisit de sages réformes ; mais il mécontenta la noblesse et les soldats; il donna sa démission en 1777. On lui doit un Mémoire sur les vices du système militaire français; des Mémoires; et une Correspondance avec Paris- Duverney.
Saînt-Germain (Le comte de), célèbre aventurier du xvme siècle, mort à Slesvig, en 1784. On ne connaît ni son nom véritable, ni son origine; sa vie fut un mystère. Le maréchal de Belle-Isle l'amena en France vers 1740; il fut bien accueilli par madame de Pompadour et par Louis XV. Il faisait croire qu'il vivait depuis longues années ; on disait qu'il avait un élixir qui perpétuait la vie. Quelques-uns l'ont regardé comme un espion de quelque cour étrangère.
Saint-Hilaire (LOUIS - VINCENT - JOSEPH Le
Blond, comte de), né à Ribemont (Aisne), 1766- 4809, capitaine en 1792, servit au siège de Toulon, et fut général de division en 1799. Il mourut des suites de ses blessures.
Saint-Hilaire ( AUGUSTIN - FRANÇOIS-CÉSAR Prouvensal de Saint-Hilaire, connu SOUS
le nom d'AuGUSTE de), botaniste, né à Orléans, 1799-1853, explora le Brésil, et fut de l'Académie des Sciences en 4830. On a de lui : Flora Brasiliœ meridionalis ; Voyage dans les provinces de Rio -de- Janeiro et Minas- Ger aës ; Voyage dans le District des Diamants, 2 vol. in-8° ; etc.
Saint-Huruge (Le marquis de), né à Mâcon, 4750-4810, fut, pendant la Révolution, l'un des plus fougueux orateurs populaires, sous la direction de Danton. Emprisonné au Luxembourg, il fut délivré au 9 thermidor.
Saint-Hyacinthe (HYACINTHE Cordonnier,
dit le chevalier de Thémiseui, dit), né à Orléans, 1684-1746, après une vie aventureuse, s'établit en Hollande, et concourut à la fondation du Journal littéraire 4743. Le Chef-d'œuvre d'un inconnu, qu'il publia en 4714, eut un très grand succès- [V. Malte.1
St-Jean de Jérusalem (Chevaliers DE).J Saint. Just (Louis-Antoine de), né à Decize, 4767-4794, fils d'un capitaine de cavalerie, publia, sans se nommer, en 4789, le poème d'Organt. Plein d'enthousiasme pour la Révolution, il écrivit un vigoureux Essai, en 4794, sur V Esprit de la Révolution, et fut nommé député de l'Aisne à la Convention. Il fut l'un des chefs de la Montagne et fit partie du Comité de salut public. Il s'unit dès lors intimement à Robespierre, à Couthon, à Lebas; fut froidement impitoyable, pour établir le régime de la Terreur; également impitoyable, mais sévère et courageux, dans ses missions aux armées. Après la victoire de Fleurus, il revint à Paris, essaya vainement de défendre Robespierre au 9 thermidor, et partagea son sort. On a publié ses Fragments d'institutions républicaines, puis un Essai de constitution.
Saint-Lambert (JEAN-FRANÇOIS de), né à
Nancy, 1716-4803, servit à la cour du roi Stanislas; fut aimé de Mme du Chàtelet, et contracta avec Mme d'Houdetot une liaison qui dura jusqu'à sa mort. Il fit, comme colonel, les campagnes de 1756-57 ; puis se donna exclusivement aux lettres. Les Saisons, poème descriptif en 4 chants, 4769, excitèrent l'enthousiasme et lui ouvrirent l'Académie française, 1770. En 4798, il publia son Catéchisme universel; il reprit sa place à l'Institut en 1803. Ses poésies fugitives ont de la grâce et un tour d'esprit élégant.
Saint-Luc (FRANÇOIS d'Espinay, seigneur
de), mort en 1597, fut un des favoris de Henri III, se retira dans son gouvernement de Saintonge et Brouage; servit fidèlement Henri IV, en Bretagne, et fut tué au siège d'Amiens.
Saint-Marc (CHARLES-HUGUES Le Febvre de), né à Paris, 1698-1769, a écrit : Supplément au Nécrologe de Port-Royal; Vie de Pavillon, évéque d'Alelh; Abrégé chronologique de l'histoire d'Italie, 6 vol. in-8<>, etc.
Saint-Marc-Girardin (MARC GlRARDIN, dit),
né à Paris, 1801-1873, avocat, agrégé des classes supérieures en 4823, eut le premier accessit du prix d'éloquence à l'Académie pour l'Eloge de Lesage; en 1827, le prix pour Y Eloge de Bcssuet; en 1828, il partagea avec Philarète Chasles le prix pour son Tableau de la littérature française au xvie siècle. Il débuta, comme journaliste, dans les Débats, et resta attaché à la rédaction de ce journal jusqu'en 1872. Après la Révolution de juillet, il fut nommé maître des requêtes au conseil d'Etat et fut chargé de suppléer M. Guizot, comme professeur d'histoire, en 1834, il remplaça Lava, comme professeur de poésie latine à la Faculté des lettres. Député de Saint-Yrieix, 1834-1839, et de 4842 à 4848, il s'occupa surtout de la question d'Orient et des affaires de la Grèce. Membre du Conseil royal de l'Instruction publique, dès 1837, conseiller d'Etat en service extraordinaire, il n'abandonna pas ses cours de la Sorbonne, où il ne cessa d'exercer sur la jeunesse des écoles une grande autorité; en 4844, il fut élu membre de l'Académie française. Membre de l'Assemblée nationale de 1871, il y joua un rôle actif jusqu'au jour de sa mort.
Dans ses livres, comme dans ses leçons, Saint- Marc Girardin a partout porté l'amour du progrès et des idées sainement libérales; il n'a jamais séparé la morale de la littérature. Citons parmi ses ouvrages : Cours de littérature dramatique ou de l'usage des passions dans le drame, 5 vol. ; — Essais de littérature et de morale, 2 vol. ; — Souvenirs et voyages, 2 vol. ; — Souvenirs et réflexions politiques d'un journaliste. Il a donné dans la Revue des Deux Mondes des articles remarqués sur la Poésie chrétienne, sur la Vie et les ouvrages de J.-J. Rousseau, etc.
Saint-Martin (LOUIS-CLAUDE de), dit le philosophe inconnu, né à Amboise, 1743-1803, lieutenant dans le régiment de Foix, se lia, à Bordeaux, avec le mystique Martinez de Pasqualis, et dès lors fut tout entier livré à ses rêveries philosophiques. Il créa un système particulier qu'il appelait le spiritualisme pur. On cite de lui : Des erreurs et de la vérité; Tableau naturel des rapports qui existent entre Dieu, l'homme et l'univers ; Considérations philosophiques et religieuses sur la révolution française; le Crocodile ou la guerre du bien et du mal; etc.
Saint-Martin (Antoine-Jean), né à Paris, 4791-1832, apprit rapidement les langues orientales, et fut membre de l'Académie des Inscriptions, 4820. On a de lui : Notice sur l'Egypte sous les Pharaons; Mémoires sur l'Arménie; Recherches sur l'époque de la mort d'Alexandre et sur la chronologie des Ptolémées; Recherches swr l'histoire et la géographie de la Mésène et de la Characène. Il a annoté les 43 premiers volumes de l'Histoire du Bas-Empire, par Le Beau ; etc.
Saint-Mégrin ( PAUL de Stuer de Caussade,
comte de), mignon de Henri III. célèbre par ses duels, fut tué, en 1578, par des assassins qu'avait apostés le duc de Guise.
Saint-Non (JEAN-CLAUDE Richard de), né
à Paris, 4727-1791, conseiller-clerc au Parlement, publia le Voyage pittoresque de Naples et de Sicile, 4784-86, 5 voL in-fol., avec 542 planches gravées d'après ses dessins.
Saint-Ours (Jean-Pierre de), né à Genève,
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1752-1809, élève de Vien, eut le grand prix de peinture en 4780. On loue la pureté de son dessin et la sagesse de l'ordonnance dans ses compositions; il a réussi dans les portraits.
Saint Pavin (DENIS Sanguin de), né à Paris vers 1600, mort en 1670, passa sa vie dans l'abbaye de Livry, en vrai disciple d'Epicure. Ses poésies légères ont été publiées par Saint- Marc.
Saint-Pierre (EUSTACHE* de), bourgeois de
Calais, se dévoua, suivant Froissart, pour sauver ses concitoyens, lorsque la ville fut forcée de se rendre à Edouard III, en 1347. Lui et ses compagnons ne durent leur salut qu'aux prières de la reine, Philippine de Hainaut. Cette histoire, si populaire, a été révoquée en doute par Bréquigny. Ce qui est certain, c'est qu'il reçut des dons considérables d'Edouard III, et qu'il resta fidèle aux Anglais jusqu'à sa mort, 1371.
Saint-Pierre (ChARLES-IrÉNÉE Castel, abbé
de), né à Sainl-Pierre-Eglise, près de Barfleur, 1658-1743, cousin de Villars, entra dans les ordres, et fut de l'Académie française en 1695. Philanthrope et utopiste, il publia le Projet de paix perpétuelle, 1713, 3 vol. in-12; en 1717,1e Discours sur la polysynodie, qui condamnait sévèrement le gouvernement de Louis XIV ; l'Académie exclut l'auteur de son sein. L'abbé de Saint-Pierre fut l'un de ceux qui, dans le club de VEntre-sol, proposèrent le plus de projets d'améliorations pour toutes les branches de l'administration. Parmi ses nombreux ouvrages, citons '.Mémoire pour V établissement d'une taille proportionnelle ; — sur les pauvres mendiants et sur les moyens de les faire subsister; — pour diminuer le nombre des procès ; — pour perfectionner V éducation; — pour perfectionner Vortographe des langues de l'Europe, etc.
Saint-Pierre (JACQUES-HENRI-BERNARDIN de).
né au Havre, 1737-1814, eut une carrière agitée et bizarre. Ingénieur à l'armée de Dùsseldorf, suspendu de ses fonctions à cause de son caractère, sans ressources, il se livre au hasard des voyages, en Hollande, en Bussie, où il est présenté à Catherine II, en Pologne, où il veut •combattre pour la liberté d'un peuple généreux, à Dresde, à Berlin ; il revient en France, 1766. L'année suivante, il obtient un brevet d'ingénieur pour l'Ile de France, et se livre à l'étude de l'histoire naturelle. A son retour à Paris, 1771, de plus en plus misanthrope, il recherche la société de J.-J. Bousseau, l'accompagne dans ses promenades solitaires. En 1784, la publication des Etudes de la nature est accueillie par le plus grand succès, qui est dépassé, en 1787, par celui de Paul et Virginie. Louis XVI le nomme intendant du Jardin des plantes, 1792; en 1794, il devient professeur de morale à l'Ecole normale, et membre de l'Institut en 1795. Il a été, en effet, l'un des premiers grands peintres de la nature, surtout dans ses Etudes et dans ses Harmonies; Paul et Virginie est un chefd'œuvre de grâce et de sensibilité ; le Café de Surate et la Chaumière indienne sont des satires délicates et charmantes.
Saint-Prest (Jean-Yves de), mort en 1720, directeur du dépôt des archives des affaires étrangères, 1682, a laissé : Histoire des traités de paix depuis la paix de Vervins jusqu'à celle de N'imègue, 2 vol. in-fol.
Saint - Priest ( FRANÇOIS - EMMANUEL Goi-
gnard, comte de), né à Grenoble, 1735-1821, chevalier de Malte, se retira du service militaire avec le grade de colonel. Il suivit alors la carrière diplomatique ; ministre de l'intérieur en 1789, il émigra, fut ministre de la maison de Louis XVIII, et rentra en France, 1814, avec le titre de lieutenant général. Il fut nommé pair de France en 1815.
Saint-Priest (ALEXIS Guignard, comte DE),
historien, né à Saint-Pétersbourg. 1805-1851, petit-fils du précédent, de retour en France, se fit de bonne heure connaître comme littérateur. Lié avec le jeune duc d'Orléans, il fut ministre au Brésil, 1833, en Portugal, 1835, en Danemark, 1838, devint pair de France en 1841, et entra à l'Académie française en 1849. Parmi ses ouvrages, on cite : Athénaïs ou le souvenir d'une femme, comédie en un acte, 1826 ; Histoire de la Royauté; Histoire de la chute des jésuites, au xvme siècle ; la Perte de l'Inde et le partage de la Pologne ; Histoire de la conquête de Naples par Charles d'Anjou, 1847-48, 4 vol. in-8<>.
Saint-Réal ( CÉSAR Yichard de ) , né à Chambéry, 1639-1692, d'une famille de magistrats, prit l'habit ecclésiastique. Il a écrit : Discours sur l'usage de l'histoire ; Nouvelle historique de don Carlos ; la Conjuration de Venise, 1674, qui eut le plus grand succès et qui est un modèle de narration dans le genre de Salluste. 11 vécut dans l'intimité de la duchesse de Mazarin, en Angleterre. On lui doit encore de la Critique, réflexions sur la langue française, etc.
Saint-Simon (CLAUDE de Rouvroi, duc DE),
d'une ancienne famille de Vermandois , 1G07- 1693, page de Louis XIII, premier écuyer, gouverneur de Blaye, 1630, duc et pair, 1635, fut éloigné de la cour en 1637 par Bichelieu.
Saint-Simon (LOUIS de Rouvroi, duc DE),
fils du précédent, 1675-1755, fit ses premières armes au siège de Namur, se distingua à Nerwinden, eut un régiment de cavalerie, et succéda à son père en 1693. Il épousa, en 1695, la fille aînée du maréchal de Lorges, et, dès lors, s'occupa de réunir les matériaux qui devaient lui servir à la composition de ses Mémoires. En 1702, il donna sa démission. Mais il resta à la cour, peu aimé par Louis XIV, et cependant estimé à cause de ses qualités sérieuses, de sa piété sévère. Il eut de nombreux ennemis, mais aussi d'illustres amis ; il fut comme l'âme de la petite coterie, pieuse, honnête, aristocratique, qui enveloppait le duc de Bourgogne ; il s'attacha surtout au jeune duc d'Orléans. A la mort ûe Louis XIV, 1715, il déploya la plus grande activité pour faire donner la régence absolue à son ami, mais il demeura simple membre du conseil de régence. Son activité se consuma dans son opposition aux entreprises de Law, dans la lutte des princes du sang et des bâtards légitimés, des ducs contre la noblesse, et surtout dans ses efforts contre la faction de la duchesse du Maine et contre le Parlement. Il fut envoyé en ambassade extraordinaire à Madrid, 1721, reçut la grandesse, et, pour son fils aîné, la Toison d'or; rompit avec le duc d'Orléans, et vécut dès lors dans la retraite. — Ses Mémoires comprennent deux époques distinctes : les dernières années de Louis XIV, 1692-1715, et la régence. Il les a rédigés tout d'une suite sous le ministère de Fleury, sur des notes qu'il avait recueillies. Ils sont remplis de faits, de jugements, d'idées, qui font de son livre l'une des sources les plus importantes de l'histoire pour cette époque. Son style est d'une originalité extrême; sa langue est incorrecte, désordonnée, et cependant travaillée ; pleine de vigueur et d'ampleur, fortement colorée, étrange et souvent sublime. En 1788, il en parut des extraits tronqués sous le titre de Mémoires sur le règne de Louis XIV; Soulavie y ajouta un Supplément, puis les remania et les étendit, sous le titre de : Œuvres complètes de Louis de Saint-Simon. M. Chéruel a donné une dernière et bonne édition de Saint-Simon, 20 vol. in-8<>, et 43 voi. in-18.
Saint-Simon (Maximilien- Henri , marquis de), 1720-1799, a écrit en français, mais a publié ses livres en Hollande : des Jacinthes; Histoire de la guerre des Alpes ou campagne de 1744;
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Histoire de la guerre des Bataves et des Romains; Essai sur le despotisme et les révolutions de Russie.
Saint-Simon (CLAUDE-HENRI, COmte DE), lié
à Paris, 4760-1825, combattit en Amérique, sous Washington, devint colonel, puis quitta le service vers 1785. Il fut détenu, comme noble, jusqu'au 9 thermidor. 11 s'occupa dès lors de projets d'organisation sociale, et parvint à se ruiner. Il fit prononcer son divorce avec Mlle de Champgrand (depuis Mme de Bawr), et publia à Genève son premier ouvrage : Lettre d'un habitant de Genève à ses contemporains, 1803. De retour à Pans, il fut copiste au Mont-de-Piété; un de ses anciens commis, Diard, l'aida à faire les frais d'un ouvrage considérable : Introduction aux travaux scientifiques du xix<* siècle, 1807 ; il éerivit ensuite deux mémoires : Sur la science de l'homme et Sur la gravitation universelle. Après la Restauration, avec l'aide d'Augustin Thierry, il publia la Réorganisation de la société européenne ; l'Industrie ou discussions politiques, morales et philosophiques, 1817-1818, 4 vol. in-8°; A. Thierry, qui s'était appelé le fils adoptif de Saint-Simon, fut remplacé par A. Comte. En 4819, une brochure hardie, la Parabole, le fit traduire en cour d'assises. 11 parvint à conquérir de nouveaux disciples, Olinde Bodrigues, Léon Halévy, Bailly, Duveryer. Il publia alors le Nouveau christianisme, 4825, in-8<>, son œuvre la plus remarquable, d'où son école a tiré les principes de la hiérarchie sociale fondée sur la capacité et sur les œuvres, de l'église universelle gouvernant le temporel comme le spirituel. Il développait ses doctrines industrialistes dans le Producteur, quand il mourut en 4825. — Grand prêtre d'une sorte de religion nouvelle, il a laissé à ses disciples, les Saints-Simoniens, le soin de développer et d'appliquer ses idées. Après 4830, les plus ardents voulurent passer de la théorie à la pratique ; ils furent poursuivis dans leur asile de Ménilmontant par l'autorité judiciaire, et condamnés ; ils furent surtout atteints par le ridicule, dans leurs exagérations et la mise en scène de leurs idées.
Saint- Victor (JEAN-BAPTISTE Bins, Comte
de), né à Saint-Domingue, 4772-4858, composa deux poèmes descriptifs : l'Espérance, et le Voyage du poète, qui ne manquent pas de talent ; un opéra-comique très gai, l'Habit du chevalier de Grammont, etc.; il traduisit en vers français les Odes d'Anacréon. On lui doit encore : Tableau historique et pittoresque de Paris, depuis les Gaulois jusqu'à nos jours, 4 vol in-8°.
Saint- Vincent (GRÉGOIRE de), géomètre
belge, né à Bruges, 4584-1667, jésuite, est connu par un livre intitulé : Opus geomelricum quadraturœ circuli et sectionum coni X libris, 4647, in -fol.
Saint-Vincent (JOHN Jervis, lord), né à
Mca/ord, 1734-4823, se distingua dans toutes les guerres maritimes du xviii* s., fut nommé premier lord de l'amirauté, et devint amiral de la flotte, 1824.
Saint-Yves ( Claude ) , né près de Rocroi, 1667-1733, s*occupa avec le plus grand succès des maladies des yeux, et acquit réputation et fortune. On a de lui : Nouveau traité des maladies des yeux.
Sainte- Voyez au second mot les noms
géographiques composés.
Sainte- Aulaire (FnANÇOIS-JoSEPH de Beaupoil, marquis de), né au château du Bary (Limousin), 1643-4742, fut l'un des ornements de la cour littéraire de Sceaux. Il entra à l'Académie, malgré Boileau, 1706. Ses poésies sont éparses dans divers recueils.
Sainte- Aulaire (LOUIS-CLAIR de Beaupoil,
comte de), né dans le Périgord, 4778-1854, élève de l'Ecole des nonts et chaussées, 1794, puis de
l'Ecole polytechnique, fut nommé chambellan de l'empereur. 1809, puis préfet. Député, il fut du parti sagement libéral. Il publia une Histoire de la Fronde, 1827, 3 vol. in-8°. Pair de France en 1829, il accepta franchement la révolution de 1830, fut ambassadeur à Rome, à Vienne, à Londres. Membre de l'Académie française en 1841, il ememploya ses dernières années à rédiger ses Mémoires.
Sainte-Beuve ( CHARLES - AUGUSTIN ), né à
Boulogne-sur-mer, 1804-1869, acheva ses études aux collèges Charlemagne et Bourbon, et, dès lors montra les qualités d'un esprit facile et ingénieux. Il obtint une plaça d'externe à l'hôpital Saint-Louis. Mais il avait un goût plus vif encore pour les lettres; il écrivit, dès 4824, dans le Globe, et renonça à la médecine en 4827. Il se laissa entraîner par le mouvement romantique, fit partie du Cénacle, et, en 4828, publia un Tableau historique et critique de la poésie française au seizième siècle. Les Poésies de Joseph Delorme, 4828, et les Consolations soulevèrent autant de critiques que d'éloges. Après 4830, il se rapprocha un instant des Saints-Simoniens. Mais bientôt il trouva sa veine la plus heureuse, en continuant dans la Revue des Deux Mondes les Portraits littéraires qu'il avait commencés dans la Revue de Paris, 4834. En 4834, il composa Volupté; puis les Pensées d'août, qui eurent moins de succès. En 4840, conservateur à la bibliothèque Mazarine, il remplaça Casimir Delavigne à l'Académie française, en 1845. Il quitta la France, en 1848; en 4850, il reprit dans le Constitutionnel les Portraits littéraires, sous le titre de Causeries du lundi; il passa au Moniteur, 1852, et fut nommé professeur de poésie latine au Collège de France ; maître de conférences à l'Ecole normale, 1857. Il fut nommé sénateur, 4865, défendit dans ses derniers temps la liberté de la pensée et venait d'accorder sa collaboration au journal le Temps, lorsqu'il mourut en libre penseur.
On a généralement loué sa finesse d'appréciation, son habiieté à mêler, en charmant et en intéressant, la biographie anecdotique à la critique littéraire
Outre les œuvres citées on lui doit : Histoire de Port-Royal, 5 vol. in-8» ; Portraits de femmes; Portraits contemporains ; Etude sur Virgile ; Chateaubriand et son groupe littéraire, etc., etc.
Il a collaboré à plusieurs journaux et recueils, et il a écrit un grand nombre de Préfaces, de Notices biografiques et littéraires, en tète des œuvres de divers auteurs.
Sainte-Croix. (GUILLAUME - EMMANUEL-JOSEPH Guilhem de Clermont-Lodève, baron DE), né à Mormoiron (Comtat-Venaissin), 4746-4809, fut couronné par l'Académie des Inscriptions, en 1772, pour YExamen critique des historiens d'Alexandre. Il entra à l'Institut en 4803. Son Examen Critique, considérablement augmenté, devint un nouvel ouvrage, en 4804. in-4». On lui doit encore : de VEtat et du Sort des colonies des anciens peuples ; Histoire des progrès de la puissance navale de l'Angleterre; Recherches his^ toriques sur les mystères du paganisme, 2 vol. in-8<>; Mémoires historiques et géographiques sur les pays situés entre la mer Noire et la mer Caspienne; etc., etc.
Sainte-Marthe (Gaucher II, dit Scévole I" de), né à Loudun, 4536-4623, changea son nom de Gaucher en celui de Scévola, qui a le même sens en latin, fut maire de Poitiers, député aux Etats de Blois eu 4588, l'un des notables de l'assemblée de Rouen. Ses Œuvres renferment des sonnets, des épigrammes, des traductions en vers français, des poésies latines.
Sainte-Marthe (Gaucher III, dit Scévole II, et Louis de), frères jumeaux, fils de Scévole 1", nés à Loudun, 1574, morts : Scévole en 165Q,
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Louis en 1656, furent historiographes de France. Ils ont publié : YHistoire généalogique de la maison de France ; Histoire généalogique de la maison de Beauveau; Gallia christiana, 4 vol. in-fol.
Sainte-Marthe (Pierre Gaucher, dit Scévole III, de), fils de Scévole II, né à Paris, 1618- 1690, conseiller d'Etat et historiographe de France, a publié : Table généalogique de la maison de France; l'Etat de la cour des rois de V Europe ; Traité historique des armes de France et de Navarre; etc.
Sainthe-Marthe (ABEL-LOUIS de), frère du
précédent, né à Paris, 1620-1697, oratorien, acheva, revit et publia la Gallia christiana; prépara une histoire générale du monde chrétien, Orbis christianus, 9 vol. in-fol. manuscrits.
Sainte-Marthe (DENIS de), de la famille
des précédents, né a Paris, 1650-1725, bénédictin, devint supérieur général en 1720. Il a écrit un grand nombre d'ouvrages d'érudition et de controverse : Traité de la confession contre les calvinistes ; Entretiens touchant l'entreprise du prince d'Orange sur V Angleterre; Vie de Cassiodore ; Histoire de saint Grégoire le Grand, 1697, in-4<>.
Saînte-Palaye (JEAN-BAPTISTE de la Carne de), né à Auxerre, 1697-1781, fut admis, dès 1724, à l'Académie des Inscriptions, et fut de l'Académie française en 1758. Il avait réuni d'immenses matériaux en 23 volumes in-fol. pour l'histoire de la chevalerie et des troubadours ; il n'est resté que quelques fragments de son Glossaire de l'ancienne langue française. Son Dictionnaire des antiquités françaises, 40 vol. in-fol., à la Bibliothèque nationale, a fourni d'excellents matériaux pour la composition de savants ouvrages. On lHi doit encore : Mémoires sur Vancienne chevalerie; Fabliau d'Aucassin et Nicolette, etc.
Sainte-Suzanne (GlLBERT-JoSEPH-MARTIN
Bruneteau, comte de), né au Mothé (Aube), 1760-1830, sous-lieutenant en 1779, fut général de brigade dès 1795, général de division, 1796. Sénateur, 1804, comte de l'empire, 1809, et pair de France, 1814, il refusa de prendre part au jugement du maréchal Ney. On a de lui : Siège de Dantziek en 1807 ; Projet de changements à opérer dans le système des places fortes.
Saintes, Santones, ch.-l. d'arrond, du département de la Charente-Inférieure, à 72 kil. S.-E. de La Rochelle, sur la Charente. Restes d'un amphithéâtre et d'un arc de triomphe romain. Commerce de grains et d'eaux-de-vie de Cognac. Victoire de Saint Louis sur Henri III d'Angleterre, 1242 ; 15,763 hab.
Saintes (Les), los Santos, sont un groupe des petites Antilles, à 12 kil. S. de la Guadeloupe. Elles dépendent du gouvernement de la Guadeloupe. Population, 1,300 hab. Rade excellente. Défaite du comte de Grasse par l'amiral anglais Rodnev, 1782.
Saintine (JOSEPH-XAVIER Boniface, connu
sous le nom de), né à Paris, 1798-1865, écrivit plusieurs pièces de vers, qui furent couronnées par l'Académie française. Il fut le collaborateur de Scribe, Ancelot, Carmouche, Varin, etc., et a composé plus de 200 pièces. Un petit roman, Picciola, lui valut le prix Montyon de 3,000 fr., en 1837, et a été plus de 20 fois réimprimé; il a encore écrit une Histoire des Guerres d'Italie, 1828, et des romans bien faits : Jonathan le visionnaire, une Maîtresse de Louis XIII, Antoine, les Récits dans la Tourainet les Métamorphoses de la femme, etc.
Saintonge, Santonensis tractus, anc. province de France, comprenait la Haute-Saintonge, capit. Saintes, et la Basses-Saintonge, capit. Brouage. La première faisait partie du gouvernement de Saintonge-et-Angoumois ; la seconde faisait partie de l'Aunis, avec les villes de Ma-
rennes, Soubise et l'île l'Oleron. — La Saintonge fut définitivement réunie par Charles V.
Saintonge-et-Angoumois. Gouvernement militaire avant 1789 ; capit., Angoulême.
Saintrailles OU Xaintrailles (POTON de),
né vers 1390 ou 1400, mort en 1461, combattit avec La Hire, et se distingua surtout à Mons-en- Vimeu, à Cravant, à Verneuil, 1424 ; à Beaugency, au siège d'Orléans avec Jeanne d'Arc, à Patay, à Compiègne. On le retrouve à la tête des compagnies d'écorcheurs, en Lorraine, en Normandie, etc. ; il contribua à la conquête de la Normandie, delà Guyenne; et fut nommé maréchal de France, 1454; gouverneur de Bordeaux, 1459.
Sais, ville de la Basse-Egypte, fut dans l'antiquité la capitale de la dynastie Saïte.
Saissac, ch.-l, de canton, arrond. et à 25 kil. N.-O. de Carcassonne (Aude); 1,482 hab.
Saisset (Emile-Edmond), né à Montpellier, 1814-1863, professeur de philosophie, maître de conférences à l'Ecole normale, 1846, suppléa Damiron à la Sorbonne, 1849-52, devint titulaire de cette chaire et membre de l'Académie des Sciences morales, 1863. Il a défendu avec talent la cause du spiritualisme cartésien. On lui doit : une traduction des Œuvres de Spinosa ; Essais sur la philosophie et la religion au xixe siècle ; Mélanges d'histoire, de morale et de critique; Essai de philosophie religieuse , etc.
Sakaï, v. de l'île de Niphon (Japon), port au S. de Kioto. Ville impériale.
Sakalaves OU Séclaves, tribu de .l'île de
Madagascar, sur la côte O.
Sakaria, anc. Sangarius, fleuve de la Turquie d'Asie, d'un cours de 460 kil., se jette dans la mer Noire.
Sakatou, OU Sakkatou, OU Sackatou, V.
du Soudan, dans le pays de Haoussa, sur le Sakatou, affluent du Niger ; 20,000 hab.
Sakhalien. V. AMOUR.
Sakkara, v. de la Basse-Egypte, à 12 kil. de Gizéh.
Sakmara, riv. de la Russie, affl. de gauche ' de l'Oural, arrose le gouvern. d'Orenbourg. Cours de 800 kil.
Sai, une des îles du cap Verl, malsaine, a d'importantes mines de sel.
Sala (Angiolo), chimiste italien, né à Vicence, à la fin du xvie siècle, fut médecin en Suisse et en Allemagne.
Sala (Nicolas), compositeur italien, né prèr de Bénévent, 1701-1800, est connu surtout paun recueil de modèles de contrepoint et de fus gués, 3 vol. in-fol.
Sala, anc. nom de l'Yssel. Sur ses bords était établie la tribu des Francs Saliens.
Sala, ville de Suède, lan de Westera6 ; 4,000 h. Mine d'argent. Eaux minérales.
Sala (l<a), v. de la prov. et à 100 kil. S.-E. de Salerne (Italie) ; 6,000 hab.
Saladin OU Salah-ed-Din (MalEK-NasSER-
Yodsouf), né à Tekrit sur le Tigre, 1137-1193, d'origine kurde, fils d'Ayoub (d'où le nom d'Ayoubites, donné à ses descendants), général de Noureddin, fit reconnaître en Egypte le khalife abbasside de Bagdad, retint prisonnier dans son palais le dernier khalife fatimite, El-Added, et resta maître du pays, sous la domination nominale de Noureddin. A la mort de ce prince, 1174, Saladin s'empara de Damas, d'Emesse, de Hamah, de Baalbeck, resta maître de la Syrie et prit le titre de sultan d'Egypte et de Syrie. IL tourna alors ses armes contre les chrétiens ; battit le roi de Jérusalem, Gui de Lusignan, et le fit prisonnier à Tibériade, 1187. Jérusalem tomba en son pouvoir. Une troisième croisade fut prêchée; Saladin, luttant avec courage contre Philippe Auguste et Richard Cœur de Lion, ne put sauver Saint-Jean-d'Acre ; mais Richard fut forcé de signer une trêve de trois ans, 1192.
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Saladin était admiré, comme le plus illustre représentant de l'islamisme; il avait mérité par ses vertus, sa piété, sa justice, la simplicité de ses mœurs, une renommée qui popularisa son nom, même dans les pays chrétiens. Il mourut à Damas.
Saïado (Rio), riv. de la Confédération Argentine, se jette dans le Parana, près de Santa- Fé; cours de 1,100 kil. — Riv. de la même république, se jette dans le Rio de la Plata, rive dr. ; cours de 550 kil. — Petit fl. d'Espagne oui se perd dans la baie de Cadix.
Saiagora, port d'Arta, dans la Basse-Albanie (Turquie).
Salai ou Salaino (Andréa), peintre, né à Milan, vers 1500, fut l'élève favori de Léonard de Vinci.
Saïamanca , v. de l'Etat de Guanajuato (Mexique), au S. ; 15.000 hab.
Saïamanca, ile de la mer des Antilles, près de ia côte de la Confédération Grenadine, à l'E. de l'embouchure de la Magdalena. Elle est longue de 44 kilom. et sablonneuse.
Saïamanque, v. d'Espagne, dans le roy. de Léon, capit. de la prov. du même nom, à 455 k. N.-O. de Madrid, sur le Tormès. Evêché, université jadis très célèbre; 14,000 hab. — La province a 12,794 kil. carr. et 285,000 hab.
Saïamas, v. de Perse, sur le lac d'Ourmiah ; 6,000 hab.
Saïamine, auj. Colouri, île du golfe d'Athènes, forma d'abord un petit Etat et eut parmi ses rois Télamon ; puis fut disputée par Mégare et Athènes. Solon s'en empara. Les Grecs y battirent la flotte de Xerxès, 480. Elle fait partie du nome d'Attique-et-Béotie (Grèce).
Saïamine, v. de l'île de Chypre, sur la côte E., fondée par Teucer, qui fuyait ia colère de son père Télamon. Les Arabes la détruisirent au vue siècle.
Saianga, île sur la côte O. de la presqu'île de Malacca.
Salangor. V. SàLENGORE.
Salankemen, bourg à 26 kil. S.-E. de Carlowitz (Hongrie), près du confluent de la Theiss et du Danube. Victoire du prince Louis de Bade sur les Turks, 1691.
Salapie, v. de l'Italie anc, dans l'Apulie, près de l'embouchure de l'Auflde. Auj. Torredel-Saline.
Salaria ("Via), anc. voie romaine, de Rome à Adria.
Salars, ch.-l. de cant. de l'arr. de Rodez (Aveyron); 1,288 hab.
Salasses, tribu gauloise des Alpes, vers le cours supérieur de la Dora-Baltea. Les Romains vainquirent les Salasses et fondèrent Eporedia (Ivrée) pour les contenir.
Salât, riv. de France, vient des Pyrénées, arrose Saint-Girons et Saint-Lizier, traverse les dép. de l'Ariège et de la Haute-Garonne, et se jette dans la Garonne près de Saint-Martory. Cours de 88 kil.
Salayer, île de l'Océanie, au S. de Célèbes, dans l'archipel de la Sonde. Aux Hollandais.
Salazie, localité de La Réunion, dans le cirque de ce nom. Eaux thermales et hôpital.
Saibris, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. N.-E. de Romorantin (Loir-et-Cher), sur la Sauldre ; 2,041 hab.
Saices, Salsulœ, comm. du cant. de Rivesaltes, arr. et à 16 kil. N. de Perpignan (Pyr.- Orientales) ; 16,000 hab. Eaux minérales; vin blanc dit de Grenache.
Saidafia, v. d'Espagne, dans la prov. et à 60 kil. N.-O. de Palencia, dans la Vieille-Castille.
Saidanna (Baie de), sur la côte S.-O. de l'Afrique, au N. de la baie de la Table.
Saidé, comptoir et poste militaire du Sénégal,
Saiduba , v. de l'Espagne ancienne, cnpit. des Edétans ; auj. Saragosse.
Salé, v. du Maroc, sur l'Atlantique, à l'emb. du Bou-Begreg, en face de Babat-Salé; 10,000 h.
Salé (Lac), grand lac des Etats-Unis, dans l'Utah, de 400 kil. de tour. Eaux peu profondes et chargées de sel ; il est bordé de marais. Il reçoit le Jourdain , qui sort du lac Ut ah. A l'emb. du fl. est la Ville du Grand-Lac- Salé, ville principale des Mormons.
Saiei (Hugdes), né dans le Querci, vers 1504, mort en 1553, maître d'hôtel de François I°r, a écrit un grand nombre de pièces (souvent bizarres) en l'honneur de Marguerite. Il a traduit en vers français les dix premiers livres de l'Iliade.
Salem, anc. nom de Jérusalem.
Salem, v. des Etats-Unis, sur l'Atlantique, à 25 kil. N.-E. de Boston (Massachusetts) ; 28,000 h. Ville commerçante et industrielle. Cotonnades, cordages, chaussures, produits chimiques, elc. Son port arme pour la pêche de la morue et de la baleine. — Ville de l'Etat de New-York, au N.-E. d'Albany. — Ville de l'Etat de New-Jersey. — Ville de la Caroline du Nord, à l'O. de Raleigh.
Salem, v. de l'Hindoustan anglais, dans la présidence de Madras; 50,000 hab.
Salembria, anc. Pénée, fl. de la Turquie d'Europe, arrose la Thessalie, et se jette dans le golfe de Saloniki.
. saiemi, v. de la prov. et à 36 kil. S.-E. de Trapani (Sicile) ; 12,000 hab.
Saiency, comm. du cant. de Noyon, arr. et à 35 kil. N.-E. de Compiègne, sur l'Oise (Oise) ; 1,000 hab. Couronnement annuel d'une rosière.
§alengore OU Salangor, V. de lTndo-
Chine, dans la presqu'île de Malacca; capit. d'un Etat indépendant.
Salente, v. de l'Italie primitive, fondée, dit-on, par Idoménée, dans l'Iapygie ; capit. des Salentins.
Saierne, ch.-l. de la prov. du même nom (Italie), ancienne Principauté citérieure; 31,000 hab. Archevêché, université. République puissante au moyen âge et célèbre école de médecine. — La province a 541,738 hab
Salernes, ch.-l. de canton, arr. et à 25 kil. O. de Draguignan (Var); 3,290 hab.
Salers, ch.-l. de cant., arr. et à 25 k. S.-O. de Mauriac (Cantal); 1,049 hab.
Sales, château près d'Annecy (Haute-Savoie), qui appartenait à la famille de saint François de Sales.
Saiette (La), village du canton de Corps, dans l'arr. de Grenoble (Isère), célèbre par l'apparition de la Vierge, le 19 septembre 1846.
Saieye (Jean-Lambert), sculpteur, né à Ans, près de Liège, 1788-1834, eut le grand prix a Paris, 1812.
Saifi (François), né à Cosenza, 1759-1832, a publié un Résumé de l'histoire de la littérature italienne, 1826, et la continuation de l'Histoire littéraire de V Italie, par Ginguené.
Saiford, v. du comté de Lancastre (Angleterre), est véritablement réunie à Manchester : 176,000 hab.
Saighir, fl. de la Crimée, arrose Simféropol, et se jette dans la mer Putride.
Sainieh, v. de la Basse-Egypte, à 55 kil. N.-E. de Belbeïs.
Salibabo, groupe d'îles de laMalaisie, entre les Philippines au N., les Moluques au S.
Salice, ch.-l. de canton, arr. et à 43 kil. N.-E. d'Ajaccio (Corse) ;438 hab.
Salicetti (Christophe), né à Bastia, 1757-1S09, député aux Etats généraux, fit décréter l'incorporation de l'île à la France. Député à la Convention, il vota la mort de Louis XVI; fut en lutte avec Paoli ; et contribua à la soumission de Marseille et de Toulon. Membre du conseil des Cinq-Cents, il s'opposa au 18 brumaire,
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mais eut des missions en Toscane, à Gênes, et fut ministre de la police à Naples, sous Joseph, en 1806 ; Murât l'éloigna. Napoléon l'estimait, quoiqu'il fût resté républicain sincère.
Saiiens, tribu des Francs qui habitait, aux me et ive siècles de l'ère chrétienne, sur les bords de la Sala.
Saiiens, flammes ou prêtres de Mars dans l'ancienne Rome, institués par Numa. Ils gardaient les anciles ou boucliers sacrés ; ils étaient au nombre de douze.
Saiieri (Antonio), né à Legnago, 1750-1825, élève de Gassmann. a écrit plusieurs opéras estimés : Armida, Europa riconosciuta, les Danaïdes, les Horaces. Tarare, qui eut beaucoup de succès à Paris, 1787, il Pastor fido, César in Farmacusa, etc. Parmi ses œuvres religieuses, on cite surtout avec éloge l'oratorio de la Passion.
Salies, ch.-l. de cant., arr. et à 27 kil. N.-E. de Saint-Gaudens (Haute-Garonne), sur le Salât; 893 hab.
Salies, ch.-l. de eant., arr. et à 16 kil. 0. d'Orthez (Basses-Pyrénées). Commerce considérable de sel ; 5,296 hab.
Salignac, ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. N. de Sarlat (Dordogne). Truffes, charbon de terre ; 1,297 hab.
Salimbeni (Ventdra), dit le Cavalier Bevilacqua, né à Sienne, 1567-1613, élève de son père, Ârcangelo, a peint de belles lïesaues surtout.
Salina, une des îles Lipari; 5,000 hab.
Salina, v. des Etats-Unis, à 58 kil. S. d'Oswego (New-York); 16,000 hab. Sources salées. .
Satinas, village d'Espagne, dans la prov. et à 14 kil. N.-E. de Vittoria.
Salinator (Lrvius), consul en 207 av. J.-C, défit sur les bords du Métaure Asdrubal, frère d'Annibal.
Salindres, comm. du cant. et de l'arr. d'Alais (Gard), 2,621 hab.
Salins, Salinœ, ch.-l. de canton, arr. et à 30 kil. N.-E. de Poligny (Jura), sur la Furieuse. Salines et eaux minérales ; comm. de sel, sulfate de soude, plâtre; vins rouges et vins blancs mousseux; 6,419 hab.
Salins (Château-). V, CHATEAU-SALINS.
Saliqne (Loi) ; on nomme ainsi la réunion des coutumes suivies chez les Francs Saiiens. Ces coutumes furent recueillies et rédigées en latin à plusieurs reprises, principalement sous Clovis, Dagobert et Charlemagne. C'est avant tout une loi pénale qui punit les vols, les violences, les blessures, les meurtres. — Au quatorzième siècle, les légistes interprétèrent, en faveur de Philippe V, un passage de la vieille loi des Francs Saiiens ; et c'est depuis 1316 que l'on a donné pour cette raison le nom de loi saligue à la loi qui exclut les femmes de la succession au trône de France.
Salisbury OU New-Saram, V. d'Angleterre, capit. du comté de Wilts, sur l'Avon ; 12.000 hab. Evêché, belle cathédrale. Fabr. de coutellerie. — Bourg des Etats-Unis, sur le Merrimac (Massachusetts). — Bourg des Etats-Unis (Connecticut).
Salisbury (JEAN de). V. JEAN DE SALISBURY.
Sallancnes OU Sallencnes, ch.-l. de cant., arr. et à 29 kil. S.-E. de Bonneville (Haute-Savoie), sur l'Arve; 2,065 hab.
Salle (Jacques-Antoine), jurisconsulte, né à Paris, 1712-1778, a écrit : Esprit des ordonnances de Louis XV ; — de Louis XI V; Traité des fonctions des commissaires du Chàtelet; Nouveau Code des curés.
Saliertaine, comm. du cant. de Challans, arr. des Sables (Vendée) ; 2,192 hab.
Salles (Jean-Baptiste), né en Lorraine vers 1760, mort en 1794 ; député aux Etats généraux,
et à la Convention, se déclara contre les anarchistes. Il se lia aux Girondins contre la Montagne, fut mis hors la loi, 21 juille 1793, fut arrêté à Bordeaux et exécuté.
Salles, comm. du cant. de Belin, arr. et à 40 kil. N.-O. de Bordeaux (Gironde); 3,872 hab.
Saiies.Curan, ch.-l. de cant.,arr. et à 35 k N.-O. de Millau (Aveyron); 2,686 hab.
Saiies-ia-Source, comm. du cant. de Marcillac, arr. et à 15 kil. N. de Rodez (Aveyron) 2,832 hab. Grotte magnifique, belles cascades.
Salles-sur-i'Hers, ch.-l. de cant.. arr. et à 20 kil. O. de Castelnaudary (Aude) ; 1,027 hab.
Saiiier (Claude), né à Saulieu (Côte-d'Or), 1685-1761, fut membre de l'Académie des Inscriptions , en 1715 , professeur d'hébreu au Collège de France , membre de l'Académie française, 1729. Il a publié beaucoup de dissertations ; a découvert les poésies de Charles d'Orléans, et a publié la première édition complète de Joinville.
Saiio (Denis de), né à Paris, 1626-1669, conseiller au Parlement, fonda le Journal des Savunts, 1665, gazette hebdomadaire ; on retira le privilège après le treizième numéro. Le Journal des Savants fut repris par l'abbé Gallois, 1666. La collection jusqu'en 1792 forme 111 vol. in-4<>.
Salluste (CAIUS CRISPUS Sallustius),), né à
Amiternum, 86-34 av. J.-C, fut questeur en 59, et tribun en 52. Il soutenait le parti populaire. Ses mœurs étaient corrompues ; il s'attacha à Clodius, voulut le venger, contribua à la condamnation de Milon, mais fut lui-même chassé du Sénat, à cause de sa dépravation, 50. C'est alors qu'il écrivit la Conjuration de Catilina. Il se déclara pour César, fut questeur 48, préteur 47, se distingua dans la guerre d'Afrique et reçut le gouvernement de la Numidie. Il y commit d'affreuses exactions et y fit une'' fortune scandaleuse. Retiré dans sa riche maison du mont Quirinal, dans ses délicieux jardins, il écrivit la Guerre de Jugurtha, et entreprit une Histoire générale; il n'en reste que des fragments. On lui attribue les Epîtres à César sur l'organisation du gouvernement de Rome. Les anciens l'ont placé au plus haut rang parmi les historiens ; on a pu lui reprocher, d'avoir fait de l'histoire une composition littéraire avant tout, et d'avoir cherché l'intérêt plus que la vérité. La rapidité, la précision nerveuse de son style, ont été justement admirées ; on peut blâmer ses archaïsmes, faux-semblant d'habitudes antiques.
Salluste (SECDNDCS SALLUSTIUS PROMOTDS),
préfet des Gaules, sous Constance, ami de Julien, consul en 363, refusa l'empire à la mort de Julien. On lui attribue un traité, des Dieux et du Monde.
Saim, nom de deux comtés de l'Allemagne occidentale, autrefois souverains. LeHaut-Salm, capit. Senones, était situé au N. de la Queich, sur les limites de l'Alsace et de la Lorraine. Le Bas-Salm, capit. Salm, était au S.-E. de la province de Liège. — Ces domaines ont été médiatisés en 1803.
Salm.Kyrbourg (FRÉDÉRIC, prince DE), né
à Limbourg, 1746-1794, maréchal de camp en 1788, se jeta dans le parti de la Révolution, et périt sur l'échafaud, condamné comme aristocrate.
Salm-Dyck (CONSTANCE-MARIE de Théis,
dame Pipelet , puis princesse de) , née à Nantes, 1767-1845, fille d'un maître des eaux et forêts ? commença par publier quelques petites pièces de poésie; elle écrivit pour la scène Sapho, musique de Martini, 1794, qui eut plus de cent représentations. Ses poésies didactiques, ses épîtres, ses discours, eurent du succès. Elle divorça en 1799, et épousa le prince de Salm-Dyck. Ses Œuvres complètes forment 4 vol» in -8» ; on y trouve ses Pensées, d'une
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observation une et sensée; un roman, Vingtquatre heures d'une femme sensible; un poème intitulé Mes soixante ans ; etc.
Salmanassar m, roi d'Assyrie, vivait probablement au vme siècle av. J.-C. Il soumit au tribut le roi de Juda, Jéhu, et les princes de Chaldée et de Pbénicie.
Salmanassar "V, successeur de Tiglapileser, 725-721 av. J.-C, attaqua le roi d'Israël, Osée, et mourut pendant le siège de Samaiïe.
Saimeggia (Enea), dit le Talpino, peintre, né à Bergame, mort en 4626.
Saimeron (Alphonse), né à Tolède, 1515- 4585, fut, à Paris, l'un des premiers compagnons d'Ignace de Loyola. Dans ses Traités théologiques et ses Dissertations, il soirtint les principes d'un ultramontanisme outré.
Salmon (Jean), dit Maigret, né à Loudun, 1490-1557, l'un des valets de chambre de François Ier, a laissé des odes, qui sont écrites en latin élégant.
Saimonée, fils d'un roi de Thessalie, frère de Sisyphe (?), voulut se faire passer pour un dieu. Jupiter le foudroya et le précipita dans le Tartare. [Pont-Euxin ; auj. Midiah.l
Saimydesse, v. de l'anc. Thrace, sur lej
Salo, v. sur le lac de Garde, dans la prov. et à 26 kil. N.-E. de Brescia (Italie) ; 5,200 hab. Commerce de soie, huile, oranges.
Saiomé, sœur d'Hérode le Grand, se rendit célèbre par ses crimes.
Saiomé, tille d'Hérode-Philippe et d'Hérodiade, obtint de son oncle, Hérode-Antipas, qu'il fît couper la tête à saint Jean-Baptiste.
Saiomé (Marie), femme de Zébédée, mère de saint Jacques le Majeur et de saint Jean l'Evangéliste.
Saiomon (en hébreu, le Pacifique), roi d'Israël, fils du roi David et de Bethsabée, lui succéda en 1025. Il fit périr son frère Adonias, qui s'était révolté contre David ; il réprima le soulèvement des Iduméens, reprit Damas, soumit le royaume de Hamath, les Héthéens, les Amorrhéens, etc. Son royaume s'étendit de l'Egypte à l'Euphrate ; il fit surtout fleurir le commerce et les arts ; il construisit Tadmor dans une oasis du désert de l'Arabie, le port d'Asiongaber sur la mer Bouge ; il éleva le temple de Jérusalem avec l'aide d'Hiram, roi de Tyr. Puis il bâtit, sur la colline de Sion, une citadelle et un palais; sur la fin de son règne, il épousa jusqu'à 60 femmes; ses prodigalités finirent par épuiser ses finances. La sagesse de Saiomon est restée célèbre dans tout l'Orient; il avait écrit trois mille Proverbes, dont nous avons seulement une faible partie; il avait composé plus de mille Cantiques, et surtout le Cantique des cantiques, puis le livre de YEcclésiaste. Mais la critique moderne a élevé des doutes nombreux sur l'auteur véritable de ces derniers ouvrages.
Saiomon. Trois princes de ce nom régnèrent sur la Bretagne : Saiomon I", de 421 à 434; — Solomon II, 612-632 ; — Saiomon III, neveu de Nominoé ; Charles le Chauve lui accorda le titre de roi et lui donna le comté de Coutances, S67 ; Saiomon vainquit les Normands à Angers, 873; il fut assassiné dans le pays de Cornouailles,874.
Saiomon, né en 1051," fut, après la mort de Bêla, son oncle, reconnu roi de Hongrie, en 1064. Il fut détrôné par Ladislas, 1077, et mourut dans une retraite de lTstrie.
Saiomon (îles), ou de la Nouvelle-Géorgie, archipel de l'Océanie, dans la Mélanésie, à TE. de la Louisiade. Les principales îles sont :«Bougainville. Choiseul, Isabelle, Guadalcanar et Saint-Christophe. Les habitants sont des Malais et des nègres.
Saiomon (Fourche de), Salomon's Fork,
riv. des Etats-Unis, se jette dans la Fourche- Républicaine. Cours de plus de 700 kil.
Salon, ch.-l. de canton, arr. et à 35kil.N.-0. d'Aix (Bouches-du-Rhone), sur le canal de Craponne. —Tombeau de Nostradamus ; statue d'Adam de Craponne ; grand commerce d'huile d'olive ; 7,502 hab.
Salon, riv. de France, arrose les dép. de la Haute-Marne et de la Haute-Saône, et se jette dans la Saône. Cours de il kil.
Saiona ou AmpUissa, v. de la nomarrhie de Phthiotide-et-Pfiocide (Grèce) avec un petit port; 8,000 hab.
Saione, capit. de l'anc. Dalmatie, près de la ville moderne de Spalatro. Patrie de Dioctétien.
Salonina (PUBLIA LlCINIA JuLIA CORNÉLIA),
impératrice romaine, femme de Gallien, vers 240, vit périr son fils Saloninus, tué par Postumus, en 259, et son mari, assassiné sous les murs de Milan, 268.
Saionique ou Saloniki, anc. Thessalonica, v. de Turquie d'Europe, ch.-l. de vilayet, dans la contrée vulgairement appelée Macédoine, port sur et profond sur l'Archipel, à 520 kil. O. de Constantinople. Archevêché grec. Fabriques de tapis, de soieries et de cotonnades; exportation de coton, soie, graines de vers à soie, laine, blé, tabac, etc. ; 60 à 80,000 hab.
Salop, comté de l'Angleterre. V. Shropshire.
Salon, bourg d'Espagne, dans la province de Tarragone ; port sur la Méditerranée, à l'O. du cap Salou. Commerce de cabotage assez considérable.
' Saiouen,i de l'Indo-Chine, prend sa source en Chine dans les monts du Thibet, coule entre l'empire Birman et le royaume de Siam, et se jette au fond de la baie de Martaban.
Saioum, région de la Sénégambie, au nord de la Gambie, arrosée par la rivière Saioum.
Saipensa, anc. ville de la Bétique, en Espagne, dans le Conventus d'Hispalis (Séville). On a découvert, en 1857, des tables de bronze, dites de Malaga et de Saipensa, très intéressantes au sujet du droit municipal sous les empereurs Romains.
Saipi, lac du royaume d'Italie, près de l'Adriatique un peu au N. de l'Ofanto.
Saisette, île de l'Hindoustan anglais, au N. de celle de Bombay, à laquelle elle est jointe par une chaussée. Elle renferme un temple célèbre.
Sait (Henry), né à Lichfield (Stafford), vers 1785, visita l'Inde, l'Abyssinie, l'Egypte. 11 fut ensuite consul général au Kaire et y rendit de grands services à la science. On lui "doit : Récit d'un voyage en Abyssinie; Egypt, a descriptive poem ; Essay on Young's and Champolliorïs phonetic system of hieroglyphics.
Salta, appelée aussi Saint- Philippe- de-Tucuman, v. de la Confédération Argentine, à 1,200 k. N.-O. de Buénos-Ayres ; 10,000 hab. Evèché. Aux environs, mines d'or, d'argent, de cuivre et de fer. — La prov. a 89,000 hab.
Saitcoats, v. d'Ecosse, sur la mer d'Irlande, à 40 kil. S.-O. de Glasgow, dans le comté d'Avr; 5,000 hab.
Saltillo OU Leona Vicaiio, V. de l'Etat de Cohahuila (Mexique), au S.-E. ; 8,000 hab.
Saito, v. de l'Uruguay, en face de Concordia, sur l'Uruguay.
Saluées, Augusta Vagiennorum, v. de la province et a 25 kil. N. de Coni (Italie) près du Pô ; 10,000 hab. Evèché. Fabr. de soieries, chapeaux. Autrefois capit. d'un marquisat réuni à la France par François Ier et cédé à la Savoie par Henri IV, 1601.
Salvador (San-), petite république de l'Amérique centrale, bornée au N. par le Honduras ; à l'E., par la baie de Fonseca; au S., par l'océan Pacifique ; à l'O., par le Guatemala. Superficie, 18,720 kil. carrés; popul., 555,000 hab. Capit., San-Salvador ; 15,000 hab., au pied d'un volcan,
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qui l'a presque détruite en 1839 ; V. pr., Cojutepee, San-Vicente, Sensumtepec, Llobasco, la Union et Acajutla.
Salvador (San-), V. du Brésil. V. IÏAH1A.
Salvador (San-) OU Banza-Congo, v. de l'Afrique, dans le Congo, capit. d'un petit royaume soumis aux Portugais.
Salvador . dos - Campos (San-), ville du Brésil, dans la province et au N.--E. de Rio-de- Janeiro, sur le Parahyba. Commerce de sucre, rhum, café, coton.
saivages (lies), petit archipel de PAtlantitique entre Madère et les Canaries; elles sont inhabitées et appartiennent à l'Espagne.
Saivagnac, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. 0. de Gaillac (Tarn) ; 4,805 hab
Saivatierra, v. du Mexique, dans la prov. de Mechoacan, à 450 kil. N.-O. de Mexico ; 8,000 hab.
Saivandy (Narcisse-Achille, comte de), né à Condom, 4795-4856, fit les campagnes de Saxe et de France, fut admis dans la maison militaire de Louis XVIII, et publia trois brochures politiques pendant les Cent-Jours. Louis XVIII le nomma maître des requêtes, 4819 ; il devint conseiller d'Etat, en 4828. Député en octobre 4830. il fut l'un des plus intrépides soutiens du parti de la résistance ; il écrivit alors Vingt mois ou la révolution de 4830 et les révolutionnaires, 4832; Paris, Nantes et la Session, 4832; puis devint ministre de l'instruction publique en 4837. Ambassadeur en Espagne, 4844, à Turin, 4843; de nouveau ministre de l'instruction publique, en 4845, il fonda l'école d'Athènes. Après la révolution de 4848, il s'efforça vainement de réconcilier les deux branches de la maison de Bourbon. Il était de l'Académie française depuis 4835. On lui doit : Don Alonzo ; Islaor, ou le barde chrétien; Histoire de Pologne avant et sous Sobieski; de nombreux articles surtout dans le Journal des Débats.
Salverte (ANNE - JOSEPH - EUSÈBE Bacon-
nière.), né à Paris. 4774-4839, avocat du roi au Chàtelet, prit part à la journée du 43 vendémiaire, fut condamné à mort par contumace ; s'éloigna du parti rovaliste ; et, sous la Restauration, prit un rang dans la presse libérale. Député de la Seine, en 4828, il fut. après 1830, l'un des députés de l'opposition. Parmi ses nombreux écrits on remarque : les Journées des 42 et 43 germinal an III ; Tableau littéraire de la France au xvme siècle ; de la Civilisation depuis les premiers temps historiques jusqu'à la fin du xvmc siècle ; Horace et l'empereur Auguste, 4823; des Sciences occultes ; et une foule de brochures politiques et d'articles de journaux.
Saivetat (t.a), ch.-l. de cant., arr. et à 21 k. N. de Saint-Pons (Hérault), près de l'Agout ; 3.5i8 hab.
Salvetat-Pey raies (La), ch.-l. de cant., arr. et à 50 kil. S.-O. de Rodez (Aveyron); 3,539 hab.
Saivi (Giovanni-Battista), dit le Sassoferrato, peintre de l'école romaine, né à Sassoferrato (Marche d'Ancône), 4605-4685, fut surtout l'élève du Dominiquin.
Saivi (INiccoLo), architecte, né à Rome, 4699- 4751. On lui doit la fontaine monumentale de Trevi.
Saiviac. ch.-l. de canton de l'arr. et à 19 kil. S.-O. de Gourdon (Lot). Bons vins ; 2,432 hab.
Saiviati (Francesco), archevêque de Pise en 4474, entra dans la conspiration des Pazzi, et fut pendu en habits pontificaux à l'une des fenêtres du Palais-Vieux.
saiviati (Leonardo), philologue, né à Florence, 4540-4589, fui l'un des principaux lettrés de son temps. Ses Œuvres font partie des classiques italiens.
Saiviati (Fraxcesgo Rossi de' ), dit Cecco
ou Cecchino de' Saiviati, né à Florence, 4510- 1563, fut l'ami de Vasari. Ses fresques sont remarquables, et il a fait de nombreux élèves.
Saiviati (JOSEPH). V. PORTA.
Saivien, né à Cologne ou à Trêves, vers 390, mort vers 484, se retira dans l'île de Lérins, au monastère de Saint-Honorat, puis s'établit à Marseille vers 428. Il fut surnommé le Guide des évëques. Il reste de lui : Adversus avaritiam lib. IV ; de Gubernatione Dei lib. VIII; des Homélies ; neuf Lettres.
Saivius Julianus , jurisconsulte romain, vivait sous les Antonins, fut préteur, deux fois consul, et eut l'amitié de Marc Aurèle. Il rédigea YEdit perpétuel, qui régla désormais l'administration des provinces, 431. Les préteurs durent s'y conformer, et leurs édits ne s'occupèrent plus que des détails.
Salyens, tribu ligurienne de la Gaule, près de Marseille. Cette ville, assiégée par eux, appela les Romains. Ils furent battus par le proconsul Sextius, qui fonda sur leurs terres Aquce Sextiœ (Aix).
Saiza, riv. de l'empire d'Autriche, affl. de droite de l'Inn, prend sa source au pied du pic des Trois-Seigneurs. coule dans la profonde vallée du Pinzgau, passe à Hallein, Salzbourg et se jette dans l'Inn, près de Burghausen. Cours de 260 kil.
Salzbach OU Sasbach, V. du grand-duché
de Bade, à 25 kil. N.-E. de Strasbourg ; Turenne y fut tué, 4675.
Salzbourg, jadis Juvavia, Jovavum, v. de la prov. de Salzbourg, à 400 kil. O. de Linz, sur la Salza. Archevêché. Belle ville dans un site admirable. Commerce de transit «ntr-e la Bavière, la Suisse, l'Italie et l'Autriche. Patrie de Mozart; 23,000 hab. — Les archevêques de Salzbourg étaient princes de l'Empire depuis 4278; la principauté, sécularisée en 4802, acquise par l'Autriche, forme une province de 7,455 kil. carr. et de 163,000 hab., allemands et catholiques.
Saizbrunn, v. de Prusse, à 60 kil. S.-O. de Breslau (Silésie) ; 2,500 hab. Eaux minérales.
Salze (Gross.), v. de Prusse, à 15 kil. E. de Magdebourg (Saxe); 3,000 hab. Sources salines.
Samadang, v. de l'île de Java, à 230 kil. S.-E. de Batavia.
SamakoTo, v. de la Turquie d'Europe, dans le vilayet du Danube, près des sources de i'Iskar ; 6,000 hab.
Samana, v. de la rép. Dominicaine, dans l'île d'Haïti, sur la baie du même nom, position maritime très importante, formée au N. par la presqu'île de Samana, qui possède de riches mines de houille et de fer.
Samanboud, v. de la Basse-Egypte, sur la branche E. du Nil; anc. Sebennytis ou Heracleopolis; 5,000 hab.
Samanides, dynastie turque de Perse, fondée par Abou-Ibrahim-Ismaël Al-Samani, qui, à la fin du ix* s., se rendit presque indépendant du calife de Bagdad. Il mourut vers 907. La dynastie dura un siècle.
Samaniego (Féux-Maria de), poète espagnol, né à Bilbao, 4745-4801.
Samar, v. de la Malaisie, dans l'archipel des Philippines, à 20 kil. S.-E. de Luçon.
Samara, riv. de la Russie, se jette dans le Dnieper, en face de lékatérinoslav, après un cours de 240 kil. — Rivière de la Russie, se jette dans le Volga à Samara, après un cours de
Samara, v. de la Russie, au confl. de la Samara et du Volga; 10,000 hab.; capit. du gouvernement du même nom. — Le gouvernement de Samara, dans la Russie orientale, a 151,043 kil. carrés et 2,143,000 hab.
Samara, nom anc. de la Somme.
saniarang, v. de l'île de Java, sur la côte N.,
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à 420 kil. E. de Batavia. Port fréquenté ; 35,000 h.
Samarie, v. de Palestine, dans la demi-tribu occid. de Manassé, remplaça Sichem comme capitale du royaume. Prise par Salmanassar, roi d'Assyrie, elle fut peuplée d'Asiatiques qui se mêlèrent avec les Juifs, et formèrent le peupie samaritain. — Sous la domination romaine, on donna le nom de Samarie ou Samaritide à la partie centrale de la Palestine.
Samaritains, nom des habitants du royaume d'Israël, lorsque les Juifs indigènes se 'furent mélangés avec les idolâtres établis dans le pays par Salmanassar. Leur culte était une réunion de croyances bibliques et de superstitions orientales. Les Samaritains n'admettaient que les cinq livres du Pentateuque.
Samarkand, anc. Maracanda, v. du khanat de Boukharie, dans le Turkestan, à 200 kil. E. de Boukhara, sur le Kohik; 10,000 hab. Autrefois capitale de Tamerlan.
Samarobriva, v. de l'anc. Gaule, capit. des Ambiani dans la Belgique IIe ; auj. Amiens.
Samatan, ch.-l. de canton, arr. et à 4 kil. N.-E. de Lombez (Gers) ; 2,477 hab.
Samba, Sumba, OU Sandelbosch, île de
l'archipel de la Sonde (Malaisie). Gouvernée par des chefs iudigènes vassaux des Hollandais. Bois de sandal.
Sambas, Etat de l'île de Bornéo, sur la côte O., vassal des Hollandais; capit. Sambas.
Sambhaipour, v. de la prov. de ce nom, dans le Haut-Commissariat des provinces du Centre (Hindoustan).
Samhlançay (JACQUES de Beaune de),
surintendant* des finances sous Charles VIII, Louis XII et François 1er, était né à Tours en 4445. Louise de Savoie l'accusa de malversation, en 1523; il fut condamné et pendu au gibet de Monlfaucon.
Sambiancay, village de l'arr. et à 45 kil. N.-O. de Tours (Indre-et-Loire) ; 4,200 hab. Château restauré par le surintendant de Sambiancay.
Sambor, v. de l'empire d'Autriche, à 75 kil. S.-O. de Lemberg, sur le Dniester (Galicie); 44,000 hab.
Sambre, Sabis. affl. de gauche de la Meuse, vient du dép. de l'Aisne, arrose en France Landrecies et Maubeuge; en Belgique, Marchiennes et Charleroi, et finit à Namur, après un cours de 250 kil.
Sambre.et-Meuse, déparlement français de 4795 à 4844; ch.-l., Namur. Il comprenait le comté de Namur et la partie N.-O. du grandduché de Luxembourg.
Samer, ch.-l. de cant., arr. et à 47 kil. S.-E. de Boulogne (Pas-de-Calais) ; 2,448 hab.
Sambara, longue bande de terre, étroite et malsaine, entre les hautes terres d'Abyssinie et la mer Bouge. Le port de Massâouah appartient au vice-roi d'Egypte.
Samisat ou Semisat, v. de la Turquie d'Asie sur l'Euphrate. Anc. Samosate.
Sammonicus (Qcintus Serenus), mort en 212, à Borne, homme très-instruit, fut tué par Caracalla. Il eut un fils du même nom, qui fut le précepteur de Gordien le jeune. L'un des deux, probablement le père, a composé un poème en 4415 vers hexamètres, divisé en 63 chapitres, de Medicina prœcepta saluberrima.
Samnium, contrée de l'Italie ancienne, sur la mer Adriatique, au S. du Picenum, à l'E. du Latium et de la Campanie, au N. de l'Apulie ; habitée par des tribus guerrières et pauvres : Vestins, Marses, Marrucins, Frentans, Péligniens, Samnites proprement dits, Hirpins.
Samnium (Guerre du), grande lutte entre Borne, maîtresse du Latium, et les peuples de l'Italie centrale, parmi lesquels les Samnites jouèrent le premier rôle. Elle dura, de 343 a
290 av. J.-C, et se termina par la soumission de toute l'Italie centrale et méridionale.
Samoa (Iles). V. Supplément.
Samocbonitis (Lac), lac de la Palestine, entre Nephthali et Manassé, traversé par lu Jourdain. Auj. El-Houla.
Samoëns, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. E. de Bonneville (Haute-Savoie). Bestiaux, mulets : 2,540 hab.
§amogitie, anc. nom de la Lithuanie sept., sur la Baltique. Capit., Rosiény. Auj. partie du gouvernement de Vilna.
Samos, en turk Soussam-Adassi, île de la mer Egée, dans le groupe des Sporades, en face du promontoire de Mycale en Asie Mineure. Côles découpées, sol montueux; elle a 46 kil. sur 20. Elle forme, avec les petites îles de Nicaria, Patmo, Lero et Pleurna. une principauté tributaire de la Turquie. Elle produit du blé, des amandes, des grenades, du vin muscat, de l'huile, de la soie et du coton ; 39;000 hab. Villes : Khora et Vathi. Affranchie des Perses par la paix de 449, elle entra dans l'alliance d'Athènes et fut abandonnée au grand roi par la paix d'Antalcidas, 387, puis reprise par les Athéniens. Dès lors elle eut le sort de la Grèce. Elle a obtenu dans notre siècle une demi-liberté. Samos est la patrie des poètes Prodicus et Chœnlus et du philosophe Pythagore.
Samosate, auj. Samisat, ville de l'anc.
Syrie, sur l'Euphrate. Patrie de Lucien.
Samothrace, auj. Samotraki, île de la mer Egée, près des côtes de la Thrace, en face de l'embouchure de THèbre. Les Pélasges, qui la colonisèrent, y établirent les mystères des Cabires, et elle resta un sanctuaire religieux vénéré.
Samoyèdes, tribu de race jaune, qui habitent les bords de l'océan Glacial dans la Bussie d'Europe et la Bussie d'Asie. Ils sont idolâtres et vivent misérablement sous des tentes de peaux.
Sampietro OU Sampierro, capitaine corse, 1501-15b7, commandait les Italiens au service de François 1er. n combattit en Corse avec le maréchal de Thermes, 1552, et fut assassiné à l'instigation des parents de sa femme, Yanina d'Ornano, qu'il avait étranglée.
Samsoe, île du Danemark, au N.-O. de Seeland, dans le Cattégat. Ch.-l., Norrebye; 6,500 hab.
S a m s on ou Soleil de loi, né à Saraa, 4455- 1117 av. J.-C, fut consacré à Dieu qui lui accorda une force extraordinaire. On raconte de lui une foule de légendes merveilleuses dans ses luttes contre les Philistins; il fut juge d'Israël pendant vingt ans. Une femme idolâtre, Dalila, qu'il aimait, lui arracha le secret de sa force; lui fit couper les cheveux pendant son sommeil et le livra aux Philistins. Mais sa force revint avec ses cheveux ; on le mena dans le temple de Dagon ; il saisit deux des plus fortes colonnes, et l'édifice , en s'écroulant , l'écrasa avec 3,000 Philistins.
Samson (Joseph-Isidore), né à Saint-Denis, 1793-1870, étudia au Conservatoire, entra définitivement à la Comédie-Française en 1832, et se plaça au premier rang dans un répertoire très varié, par son jeu incisif et mordant. Il a écrit des vaudevilles et des drames, qui ont été bien accueillis ; il a composé plusieurs discours en vers et fait des conférences, qui ont été tiès suivies.
Samsoun, v. de la Turquie d'Asie, dans 1« vilayet de Sivas, sur la mer Noire; 2,000 hab. Anc. Amisus.
Samuel, c'est-à-dire que Dieu a exaucé, né à Ramatha, de la tribu de Lévi, devint juge après la mort d'Héli, et délivra le peuple du jomg da« Philistins. Les Hébreux forcèrent Samuel à leur donner un roi; alors il conféra l'oncttcn sainto
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à Saûl ; plus tard il sacra David choisi par Dieu, et mourut peu après. On lui attribue le Livre des Juges et le premier livre des Rois, jusqu'au chapitre xxiv,
San...., c'est-à-dire Saint, Pour les noms géographiques qui commencent ainsi, voir le mot a la suite.
San, affl. de droite de la Vistule, prend sa source au mont Sloïczek en Galicie, entre en Pologne, et arrose Sanok et Przmysl.
Sana, v. d'Arabie, à 245 kil. N. de Moka, capit. et résidence de l'iman d'Yémen; 40,000 h.
§anadon (Noel-Etienne) , jésuite , né à Rouen, 1676-1733, professeur au collège Louis-le- Grand, a composé des odes latines d'un style pur, et a donné une estimable traduction d'Horace.
Sancergues, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. S. de Sancerre (Cher); 1,167 hab. Minerai de fer.
Sancerre, Sacrum Cœsaris, ch.-l. d'arrond. du dép. du Cher, à 48 kil. N.-E. de Bourges, sur une montagne escarpée, à 2 kil. de la Loire. Laines, vins et raisins «le table estimés. Sancerre fut au xvie siècle une des places de sûreté des protestants. Patrie du maréchal Macdodonald; 3,795 hab.
Sanche Ramirez, roi d'Aragon, né en 1037, successeur de son père, Ramirez, 1063, s'empara de la Navarre sur son cousin Sanche IV, en 4076, et périt au siège d'Huesca.
Sanche i«, le Gros, roi de Léon et des Asturies, régna de 955 à 967.
Sanche 1er, roi de Castille, le même que Sanche 111 de Navarre.
Sanche il, le Fort, roi de Castille, né en 1035, roi, après son père, Ferdinand Ier, en 1065, mourut au siège de Zamora, 1073.
Sanche ni, roi de Castille, de 1157 à 1158.
Sanche iv, le Brave, roi de Castille et de Léon, né en 1258, fils puîné d'Alphonse X, fut reconnu comme héritier du trône, au détriment de ses neveux, les fils de Ferdinand de la Cerda. Il combattit glorieusement les Maures, et leur prit Tarifa, 1292.
Sanche Ier, roi de Navarre, succéda à Fortun, son frère aîné, 905, combattit courageusement les Arabes, et mourut en 925.
Sanche il, roi de Navarre, de 970 à 994.
Sanche ni, le Grand, lils de Garcias III, lui succéda vers 995. Il réunit le pays de Sobrarbe, le comté de Rigaborza, la Vascoïiie citérieure et la Castille, en 1028. Avant de mourir, il partagea ses Etats entre ses quatre hls : Garcias eut la Navarre et la Biscaye, Fernando la Castille, Gonzalo le petit royaume de Sobrarbe, et Ramiro l'Aragon. 11 mourut en 1035. [1076.]
Sanche iv, roi de Navarre, régna de 1054 àj
Sanche v, fils de Bamiro Ier, roi d'Aragon, s'empara de la Navarre, et mourut en 1094.
Sanche "VI, le Sage, roi de Navarre, régna de 1150 à 1194. Il eut sans cesse à lutter contre l'Aragon et la Castille.
Sanche vu, le Fort, fils de Sanche VI, régna de 1194 à 1234. Il s'allia d'abord aux Almohades ; menacé par Innocent III, il s'unit aux vois de Castille et d'Aragon, et contribua à la grande bataille de Tolosa, 1212.
Sanche i^r, roi de Portugal, 1185-1211.
Sanche il, dit Capello, roi de Portugal, en 1223, s'abandonna à la débauche; Grégoire IX l'excommunia; Innocent IV ordonna aux Portugais de reconnaître pour régent son frère, Alphonse, 1245. Sanche se retira à Tolède, où il mourut, 1248.
Sanchez de Arevalo (BODRIGUEZ). né dans
le diocèse de Ségovie, 1404-1470, docteur en droit à l'Université de Salamanque, devint gouverneur du château Saint-Ange, fut promu à plusieurs évêchés, et composa plusieurs ouvrages. On cite : Spéculum vitœ humanœ H lib. ; Compendiosa hi.sturia hispanica.
Sanchez (Thomas), né à Cordoue, 1550-1610,
jésuite, est surtout célèbre par son traité de Matrimonio, qui a causé beaucoup de scandales.
Sanchoniathon, écrivain phénicien, dont l'existence n'est pas bien certaine. Les anciens lui attribuaient un Traité de la physique d'Hermès, une Théologie égyptienne et une Histoire phénicienne. Nous n'avons que des fragments de ce dernier ouvrage , traduits librement par Philon de Byblos vers l'époque d'Adrien.
Sancoins, ch.-l. de cant., arr. et à 36 kil. E. de Saint-Amand (Cher). Bestiaux, houille : 4,484 hab.
Sancns, dieu des Sabins, présidait aux serments. Les Romains l'appelaient encore Semo et Fidius.
Sancy (Puy de), principal sommet du massif du mont Dore, en Auvergne; 1,8S6 mètres.
Sancy (Nicolas Hariay de). 1546-1629, conseiller au Parlement, servit Henri III, parvint en engageant ses diamants (parmi eux se trouvait le Sancy) et en trompant la bonne foi de Berne et de Genève, a lever 12,000 Suisses. Henri IV le nomma surintendant des finances, l'envoya en ambassade vers Elisabeth. 1596, et le nomma colonel général des Suisses. Il mérita les spirituelles satires de d'Aubigné, dans sa Confession catholique de Sancy.
Sancy (ACHILLE Hariay de), deuxième fils
du précédent, 1581-1646, évêque de Lavaur, prit le métier des armes, fut ambassadeur en Turquie de 1610 à 1619, puis entra dans la congrégation de l'Oratoire et se dévoua à Bichelieu. Il fut évêque de Saint-Malo, 1631. Il recueillit en Orient de nombreux manuscrits, qui sont à la Bibliothèque nationale.
Sand (Charles-Louis), né à Wunsiedel, 1795- 1820, s'engagea dans les volontaires qui firent la campagne de France. Affilié aux sociétés secrètes, il fut l'un des ordonnateurs des fêtes de la Wartbourg en 1817. Il assassina à Mannheim l'écrivain Kolzebue, le 23 avril 1819, se frappa lui-même sans pouvoir se tuer, et fut condamné à mort, 5 mai 1820.
Sandelhosch. V. SAMBA.
Sanders (Antoine), né à Anvers, 1586-1664, ecclésiastique, a laissé des ouvrages d'une saine érudition : de Brugensibus eruditionis fama Claris ; de Scriptoribus Flandriœ; Flandria illustrata; Bibliotheca belgica manuscripta ; Chorog raphia sacra Barbantiœ.
Sanders (Nicolas), né dans le comté de Surrey, professeur à Oxford, fut professeur de théologie à Louvain, et employé par les papes dans plusieurs missions en Espagne et en Irlande. 11 mourut en 1583, On a de lui : Traité de la Cène; Traité des images; de Schismate anglicano; de Martyrio quorumdam sub Elisabeth regina.
Sandhurst, v. de la colonie de Victoria (Australie) dans les districts aurifères; 28,000 h.
Sandomîr, viile de Pologne, au confluent du San et de la Vistule, à 220 kil. S.-E. de Varsovie; 3,000 hab. Evèché.
Sandovai (Prudentio de), né à Valladolid, 1560-1621, de l'ordre de Saint-Benoît, fut évêque de Tuy, de Pampelune, enfin historiographe de la monarchie. Parmi ses ouvrages, on remarque : Chronica del emperador de Espana Alonso VU; Antiguedad de la ciudad y iglesia de Tuy ; Historia de los reyes de Castilla y de Léon Son meilleur titre est une Vie de Charles-Quint.
Sandrart (Joachim de), peintre, graveur et écrivain allemand, né à Francfort-sur-le-Main, 1606-1683, séjourna à Borne et y acquit une grande réputation. Il est surtout connu par ses ouvrages : V Academia délia architettura, scultura e pittura, histoire de la peinture en Allemagne; Iconologia deorum; Romce antiquœ et novœ theatrum; etc.
Sandracottns OU Tchandragoupta, indien d'une naissance obscure, se souleva contre
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Séleucus 1er, et fonda un royaume dont Palibothra fut la capitale.
Sandwich, Rutupiœ, bourg d'Angleterre, à 47 kil. E. de Cantorbéry, dans le comté de Kent, sur la Stour, à 3 kil. de la mer; l'un des Cinq Ports. [V. Hawaï.1
sandwich (Archipel), dans la Polynésie.]
Sandwich (Archipel), îles de l'océan Austral, au N.-E. des Nouvelles-Orcades du Sud.
SandyBay, établissement militaire des Anglais dans l'île de l'Ascension.
Sandy.Point, poste militaire important de Saint-Christophe (Antilles anglaises).
Sané (Jacques-Noel, baron), né à Brest, 1740- 1831, a été surnommé le Vauban de la marine. 11 fut membre de l'Académie des Sciences en 1807. Depuis 1782, tous les vaisseaux à trois ponts français furent construits sur les plans de Sané. ■
San.Gallo (GlULIANO Giamberti, dit da'i.
architecte, né à Florence, 1443-1517.
San.Gallo (ANTONIO Giamberti, dit da),
architecte, frère "du précédent, né à Florence, 1450-1537, transforma en forteresse le mausolée d'Adrien (château Saint-Ange).
San.Gallo (ANTONIO Picconi , dit da) ,
neveu des précédents, né à Mugello (Toscane), mort en 1546, étudia sous ses oncles, aida le Bramante dans ses travaux et a élevé de nombreux monuments, comme architecte et comme ingénieur militaire. [Sakaria.l
Sangarius, fl. de l'anc. Asie Mineure, auj.J
Sangerhausen, V. de Prusse, à 65 kil. N.-O.
de Mersebourg (Saxe), au pied du Hartz ; 8,000 h.
San.Gimignano (VlNCENZO da), peintre, né
en Toscane, fut l'un des bons élèves de Raphaël et travailla aux Loges sur ses dessins.
Sang'.koi , fleuve de l'Indo-Ghine, arrose Ha-noï, et se jette dans le golfe du Tonkin. Cours de plus de 900 kil.
Sangro (RAIMONDO de), prince de San-Se-
vero, né à Naples, 1710-1771, eut de bonne heure un génie extraordinaire pour les arts mécaniques.
Sangro, petit fleuve du roy. d'Italie, arrose l'Abruzze citérieure, et se jette dans l'Adriatique. Cours de 142 kil.
Sangaesa, v. d'Espagne, dans la prov. et à 45 kil. S.-O. de Pampelune (Navarre), sur l'Aragon ; 3,500 hab.
Sanguir, île de la Malaisie, près de Célèbes. Ch.-l., Taroum ; 14,000 hab.
Sanhédrin, conseil suprême des anciens Juifs, chargé de juger les grandes causes, d'interpréter la loi. Il était composé de 70 membres et siégeait à Jérusalem.
Saniecque (Louis de), né à Paris, 1652-1714, chanoine de Sainte-Geneviève, se fit connaître par des poésies latines, puis par des épigrammes et des satires qui lui attirèrent les railleries de Boileau.
San.siartin (Don Juan), né vers 1780, dans la Plata, combattit les Français en Espagne, et fut nommé colonel. Général à Buénos-Ayres ; il traversa le continent de l'est vers l'ouest, assura l'affranchissement du Chili, 1818; remonta vers le nord, délivra Lima, 1821, rejoignit Bolivar dans le Pérou, et, comme lui, se montra plein de désintéressement. 11 vint, en 1824, s'établir en France; il y est mort en 1850.
San-iuicheii (Michel), né à Vérone, 1484- 1549, fut surtout célèbre comme ingénieur militaire au service de Venise. On lui doit aussi beaucoup de palais, de mausolées.
San-3iis«ei (Evaristo, duc de), né à Gijon, 1785-1862 soldat en 1805, prit part à la guerre de l'indépendance ; plus tard, il entra dans la conspiration de Riego, 1820 ; c'est lui qui composa le fameux chant, l'Hymme de Riego. Ministre des affaires étrangères, il répondit avec une
éloquence passionnée aux réclamations des puissances réunies au congrès de Vérone. Il combattit les Français, fut blessé, pris, et ne rentra dans sa patrie qu'en 1834. Capitaine général d'Aragon, député aux cortès, ministre de la marine, de la guerre, sous Espartero, il fut nommé par lui maréchal. Il se retira de la vie publique en 1856. On lui doit une Histoire de Philippe IL
Sannazar (JACQUES), né à NapleS, 1458-1530,
d'origine espagnole, fut élève de Pontanus; il se fit connaître par ses poésies et s'attacha aux princes aragonais de Naples ; il suivit Frédéric III en France. Parmi ses œuvres italiennes on remarque des sonnets, des canzones, des lettres, et surtout ï'Arcadia, mélange de prose et de vers, qui eut 60 éditions au xvie siècle. Parmi ses œuvres latines, on cite surtout deux poèmes d'une douceur et d'une harmonie remarquables : de Partu Virginis, et Lamentatio de morte Christi.
Sannio ou Molise, pays du roy. d'Italie, correspondant à l'ancien Samnium proprement dit.
Sannois, coffira. du cant. d'Argenteuil, arr. de Versailles (Seine-et-Oise) ; 3,175 hab.
Sanok, v. de l'empire d'Autriche, à 155 kil. S.-O. de Lemberg, sur le San (Galicie) ; 2,000 h.
Sanquhar, bourg d'Ecosse, dans le comté et à 42 kil. N. de Dumfries, sur la Nith ; 5,000 hab.
San-Severino, nom d'une famille d'Italie célèbre aux xve et xvie s. — Antonello, prince de Salerne, fut l'un des barons napolitains qui se soulevèrent contre Ferdinand Ier, roi de Naples, et appelèrent Charles VIII; — Ferrante, prince de Salerne, né à Naples, 1507-1568, fut l'un des meilleurs généraux de Charles-Quint; il finit par se déclarer pour le parti protestant.
San-Severo. V. SANGRO.
Sanson (Nicolas), né à Abbeville, 1600-1667, entreprit, à 18 ans, la carte des Gaules. Il fut nommé géographe du roi, et conseiller cUEtat. Ses cartes sont supérieures à celles d'Ortelius et de Mercator. On a de lui : Gallice antiquœ descriptio geographica; Grœciœ antiquœ descriptio geographica ; l'Empire romain ; la France ; etc., etc. — Ses trois fils, Nicolas, 1626- 1648, Adrien, mort en 1708, et Guillaume, mort en 1703, continuèrent les travaux de leur père.
Sansovino (ANDREA Contucci, dit t,e),
sculpteur et architecte italien, né en Toscane, 1460-1529, fils d'un paysan. Ses ouvrages ont une réputation méritée.
Sansovino (JACOPO Tatti, dit H.e), sculpteur et architecte, né à Monte-Sansovino (Toscane), 1479-1570, élève du précédent, éleva à Venise beaucoup de monuments, églises et palais.
Sansovino (Francesco Tatti), fils du précédent, né à Rome, 1521-1586, a composé un grand nombre d'ouvrages sur des sujets divers.
Sans-Souci, château royal en Prusse, à 2 kil. N.-O. dePotsdam (Brandebourg), construit par Frédéric le Grand, 1745.
Santa-... Pour les noms géographiques qui commencent ainsi, voir au second mot.
Santa, rivière du Pérou, qui a 390 ki\om. de cours et finit, au-dessous de Santa, dans le Grand Océan.
Santa-Cruz (ALVARO de Rassano, marquis
de), né dans les Asturies, 1510-1588, général des galères dès 1530, prit part à l'expédition de Tunis, 1535, et continua de lutter dans la Méditerranée contre les Turks et les Barbaresques sous Charles V et Philippe II. Commandant de V Invincible Armada, il mourut des reproches que lui avait adressés Philippe II.
Santa-Cruz (André), né dans le Haut-Pérou, 1794-1865, général dans la guerre de l'indépendance, devint président de la Bolivie, 1829-34.
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IJ fut nommé protecteur de la confédération du Pérou et de la Bolivie, 1836. Mais, il fut vaincu dans une guerre contre le Chili. 1839 ; et l'union fut rompue. En qualité de ministre plénipotentiaire de la Bolivie, il a conclu avec le pape un concordat, en 1851.
Santander (CHARLES-ANTOINE Laserna de)
né en Biscaye, 1752-1813, a publié un Dictionnaire bibliographique du xve siècle.
Santander, Fanum sancti Andrece, v. d'Espagne, ch.-l. de la province du même nom, à 410 kil. N. de Madrid (Vieille-Castille) ; 41,000 h. Evêché. Port de commerce très fréquenté. Manufacture de cigares, raffineries de sucre ; exportation de blé et farines, surtout pour Cuba. — La province de Santander, peuplée de 235,000 hab., a un sol montagneux et peu fertile.
Santarem (Antonio), jésuite italien, né à Atri (roy. de Naples) 1569-1049, est auteur d'un traité qui fit beaucoup de bruit : de Hœresi, xchismate, apostasia.
Santarem {Scalabis), v. de Portugal, à 100 k. N.-E de Lisbonne, sur le Tage ; 8,000 bab. — Ville du Brésil, sur l'Amazone, dans la province de Para ; 4,000 hab.
Santarem, port à l'embouchure du Tapajos dans l'Amazone, dans la prov. de Para (Brésil). l
Santarem (MANOEL-FRANCISCO de Barros y
Souza, vicomte de), né à Lisbonne, 4790-1856, ministre en Danemark, directeur des archives en 1823, et sous dom Miguel, ministre des affaires étrangères, 1828-1833. Il se réfugia à Paris, et devint correspondant de l'Académie des Inscriptions en 1837. Parmi ses nombreux ouvrages d'histoire et de géographie on cite : Histoire des découvertes des Portugais sur la côte occidentale d'Afrique; Quatro elementar das relaçaoes politicas e diplomaticas de Portugal, 45 vol. in-8°; Recherches sur Améric Vespuce et ses voyages ; Recherches sur la découverte des pays situés sur la côte occidentale- d'Afrique; Essai sur l'histoire de la cosmographie et de la cartographie pendant le moyen âge ; etc., etc.
Santa-Rosa (Santorre, comte DE), né à
Savigliano (Italie), 4783-4825, fut un des chefs de la révolution sarde de 4824, devint ministre de la guerre, mais fut forcé de fuir devant les Autrichiens. Persécuté en France, il alla combattre pour les Grecs, et fut tué dans l'île de Sphactérie.
Santée OU Congarée, petit fleuve des Etats-
Unis, arrose les deux Carolines et finit dans VAtlantique. Cours de 490 kil.
Santerre, pays de l'anc. Picardie, qui com-
J>renait les villes de Péronne, Bray, Boye et lontdidier.
Santerre (Jean-Baptiste), né à Magny (Seineet-Oise), 1658-1717, élève de Boullongne l'aîné, devint bon coloriste et dessinateur correct. Il lut admis à l'Académie de peinture, 1708.
Santerre (Antoine-Joseph), né à Paris, 4752- 1809, fils d'un brasseur de Cambrai, continua à Pans l'état de son père, et eut une grande popularité dans le faubourg Saint-Antoine. La Commune le nomma commandant général de la garde nationale; c'est lui qui conduisit Louis XVI au Temple et à l'échafaud. Général de division, 30 juillet 4793, il commanda un corps d'armée en V«ndée, fut battu plusieurs fois, surtout à Coron, et rentra dans la vie privée.
Santeul (Jean-Baptiste de), né à Paris (?), 4630-1697, entra chez les chanoines de Saint- Victor, et reçut seulement le sous-diaconat. La ville de Paris le chargea défaire les inscriptions de ses monuments; il composa surtout de celles hymnes latines ; ses vers ont de la noblesse et de l'éclat, mais avec beaucoup de gallicismes et de fausse élégance. Il eut quelques démêlés avec les jésuites, à l'occasion d'une épitaphe
d'Arnauld. Il fut célèbre par son eiprif, set bons mots, ses facéties.
Santiou Sanzîo (Giovanni), poète et peintre, né dans le duché d'Urbin, mort en 4494, père de Baphaèl Sanzio, fut le premier maître de son fils.
Santiago ou Saint-Jacques de Compostelle, v. d'Espagne, dans la prov. et à 40 kil. S. de la Corogne (Galice). Archevêché , université, cathédrale bâtie sur l'emplacement du tombeau de saint Jacques. Elle a été la capitale de la Galice et le chef-lieu de l'ordre de Saint-Jacques; 24,000 hab.
Santiago, capitale du Chili, sur le Mapochu, unie par un chemin de fer de 115 kil. à Valparaiso. Archevêché, université. Belle ville de 130,000 hab. Poteries renommées.
Santiago, la plus grande des îles du Cap- Vert ; 25,000 hab.
Santiago, v. de la Colombie, dans l'Etat de Panama, à l'O. de l'isthme ; 5,000 hab.
Santiago- de-Cuba, v. de l'île de Cuba, à 800 kil. S.-E. de la Havane ; 96,000 hab. Archevêché, port commerçant, air malsain.
Santiago-de-la Espada, bourg d'Espagne,
dans la province de Jaen; 4,500 hab.
Santiago de Veraguas, V. de l'Etat de
l'Isthme (Nouv.-Grenade), dans la prov. de ce nom.
Santiago-de-Ias-Vegas, ville de Cuba, à
30 kilom. S.-E. de La Havane ; 5,000 hab
Santiago-dei-Estero, capit. de la province de ce nom (Confédération Argentine), sur le Bio-Dulce ; 8,000 hab.
Santiago- de-los-Caballeros , V d'Haïti,
dans la république Dominicaine, à 150 kil. N.-O. de Saint-Domingue, 42,000 hab.
Santillane (Don Inigo Lopez de ÏHendoza,
marquis de), né à Carrion-de-los-Condes. 1398- 1458, eut la réputation de grand poète. On cite : Centiloquio, recueil de cent maximes , le Proemio ; la Comediata de Ponza, le Manuel des favoris.
Santillane, Concana, v. de la Vieille-Castille (Espagne), à 36 kil. N.-O. de Santander ; 2,500 h.
Santo-... Pour les noms géographiques qui commencent ainsi, voir au second mot.
Santona, v d'Espagne, dans la prov. et à 25 kil. E. de Santander (Vieille-Castille). Bains de mer très fréquentés.
Santones, tribu gauloise de l'Aquitaine Ile, qui habitait la Saintonge, l'Aunis et l'Angoumois. Villes : Santones (Saintes), Santonum Portus (La Rochelle), leulisma (Angoulême).
Santorin, île de l'Archipel, dans les Cyclades, ch.-l., Thira. C'est une terre volcanique, soumise à des tremblements de terre, à des éruptions de lave et de feu. Sa forme était primitivement ronde, elle est maintenant disposée en croissant. Sol très fertile ; popul., 13,000 hab. A la fin du me siècle, elle prit le nom de Sainte- Irène, d'où Santorin.
Santorio, médecin italien, né à Capo d'Istria, 4561-1636, a surtout fait de savantes recherches sur la transpiration cutanée.
Santos, v. du Brésil dans la prov. et à 55 kil. S.-E. de Sao-Paulo; 8,000 hab. Port de commerce.
Santos (Los), ville de la Confédération Grenadine, dans l'Etat de l'Isthme, sur le golfe de Panama. Elève de bestiaux et de porcs ; 4,000 h.
Sanudo (Marco), général vénitien, 4453-4220, s'empara apjrès la 4e croisade, des îles de Naxos, Paros, Mélos, et fut créé duc de l'Archipel par l'empereur Henri. Ses descendants possédèrent ces îles près de quatre siècles.
Sanuto (Marino), dit Torsello ou l'Ancien, né à Venise, mort après 4330, fit cinq fois le voyage d'Orient, et excita vainement à la guerre les princes et les peuples II a composé le Liber
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secretorum fidelixin crucis super Terras. Sanctœ récupérations.
Sanuto (Màiuno), dit le Jeune, né à Venise, 1466-1535, parent du précédent, a écrit une chronique de Venise (421-1493), sous le litre de Yitœ ducum Venetorum.
Sanvie, conim. du cant., de l'arrond. et à 3 kil. N. du Havre (Seine-Inférieure. Briques, noir animal ; 4,541 hab.
Santviiet, comm. rurale de la prov. et à 20 kil. d'Anvers (Belgique).
Sanvignes, comm. du cant. de Toulon-sur- Arroux, arr. de Charolles (Saône-et-Loire);
Sanzio (RAPHAËL). V. RAPHAËL.
Saôna, île de la mer des Antilles, au S.-E. de Haïti, longue de 27 kil. sur 13, dépend de la République Dominicaine. Elle est entourée de rochers, a un bon port à l'O., et est seulement fréquentée par les pêcheurs, qui viennent y prendre des tortues.
Saône, anc. Arar, riv. de France, vient des monts Faucilles; arrose Gray, où elle devient navigable; Auxonne, Saint - Jean - de- Losne, Verdun, Chalon-sur-Saône, Tournus, Màcon, Villeiranche, Trévoux, et se jette dans le Rhône, au-dessous de Lyon, après un cours de 432 kil. La navigation de la Saône est très active.
Saône (Haute-), départ, de la France à l'E., formé d'une partie de la Franche-Comté. Superficie, 533,991 hectares ; population, 295,905 hab. Il renferme 3 arrondissements : Vesoul, Gray, Lure ; 28 cantons, et 583 communes. Les Faucilles et un rameau du ballon d'Alsace couvrent le pays au N.-E. : on y voit les ballons de Servance et de Lure. Au S.-O., plaines fertiles, arrosées par la Saône et l'Oignon. Fabriques de kirsch, d'absinthe, de cotonnade* ; commerce de grains, farines et fer; eaux minérales à Luxeuil. Il fait partie du diocèse de Besançon, de la Cour d'appel et de l'Académie de Besançon; 7e région militaire.
Saône : et - Loire , départ, de l'E. de la France, formé de la partie de la Bourgogne qui portait les noms de Maçonnais, Châlonnais, Autunois, Charolais et Brionnais. Superficie. 845,174 hectares; population, 625,580 hab. Il est traversé du N. au S. par les montagnes de 1* Autunois et du Charolais. On y élève la forte race bovine dite charolaise ; mines de fer et de houille, bois. A l'E., champs de blé sur les parties hautes, vignes sur les coteaux qui se rap- Srochent de la Saône (vins de Chàlon au N., de ;âcon au S.). Il a 5 arrondissements : Mâcon Autun, Châlon, Charolles, Louhans; 50 cantons et 589 communes. Il forme le diocèse de Mâcon, fait partie de l'Académie de Lyon, est du ressort de la Cour d'appel de Dijon, et appartient à la 8e région militaire.
Saorgio ou Saorge, comm, du cant. de Breil, arrond. et à40 kil. N.-E. de Nice (Alpes- Maritimes), sur la Roya ; 2,000 hab.
Sapinaud de Bois-Huget (Le chevalier
de), né près de Mortagne, 1738-4793, ancien garde du corps, fut entraîné par les paysans, enleva les Herbiers, et fut tué près de Saint- Philbert du Pont-Charron, 25 juillet.
Sapinaud de la Raiiie (CHARLES— HENRl),
neveu du précèdent, né dans le Bas-Poitou, 1760-1829, prit part à presque tous les combats de la Vendée, s'attacha à Charette, et ne se soumit qu'en 1796. Il fut l'un des principaux chefs de l'insurrection vendéenne, 1815, fut nommé général par Louis XVIII et pair de France.
Sapojok, v. de Russie, dans le gouv. et à 125 kil. S.-E. de Riazan; 5,000 hab.
Saponara, v. du rov. d'Italie, dans la Basilicate, à 40 kil. S. de Polenza ; 4,500 hab.
Sapor Ier ou Çhulipour (Fils de roi), roi
sassanide de Perse, succéda à son père, Artaxerxès 1", en 240, et mourut en -273. Il lutta contre Gordien III, prit Valérien, 260; envahit la Syrie, détruisit Anlioche, Tarse, mais fui repousse par Odenath et Zénobie. 11 péril assassiné par les grands.
Sapor il, dit le Grand, roi de Perse, fi is d'Hormisdas II, régna dès sa naissance, de 310 à 381. Il persécuta cruellement les chrétiens, commença une guerre d'extermination contre l'empereur Constance II, fut vainqueur à Singara, mais fut repoussé de Nisibis. C'est en le combattant que Julien fut tué, 363. .lovien lui céda les cinq provinces transtigritanes, Nisibis, Singara, etc. [390.1
Sapor m, roi sassanide de Perse, de 385 àj
Sapho, femme poète de Mitylène, vivait dans le vie siècle av. J.-C, et a donne lieu à beaucoup de légendes; sa vie est fort mal connue. L'histoire de son amour pour le jeune Phaon semble être une invention des poètes du v« siècle. Il nous reste quelques fragments des 9 livres de ses poésies lyriques; on y peut reconnaître la peinture expressive et passionnée des émotions de l'amour; ses épiihalames passaient pour des chefs-d'œuvre. Elle écrivait en dialecte éolien; on lui attribue l'invention du mètre sapphique, adopté par Catulle et par Horace.
Sara, fille de Tharé, nièce et épouse d'Abraham, douée d'une grande beauté, longtemps stérile, engagea son époux à s'unir à sa servante Agar, qui fut la mère d'Ismaël. Elle-même mit au monde, peu après, Isaac, et chassa Agar, qui la méprisait.
Sarabat, anc. Hermus, fl. de la Turquie d'Asie, se jette dans l'Archipel, au fond du golfe de Smyrne. Cours de 250 kil. On l'appelle aussi Kédis-Tchaï.
Saracènes, tribu nomade de l'Arabio septentrionale.
Saragosse, Salduba des Ibères, Cœsarea Augusta des Romains, Zaragoza des Espagnols, v. d'Espagne, capit. de la prov. du même nom, anc. capit. du roy. d'Aragon, à 135 kil. N.-E. de Madrid. Archevêché, université. Grand commerce de vins. Elle se défendit héroïquement, sous Palafox, contre les Français, en 1809 ; 84,000 hab. — La province de Saragosse a
Sarajevo. V. BosNA-SerAÏ.
Saramaca, petite riv. de la Guyane anglaise.
Saramon, ch.-l. de canton de l'arr. et a 26 k. S.-E. d'Auch (Gers) ; 1,240 hab.
Saransk, v. de Russie, dans le gouv. et à 120 kil. N. de Penza, sur la Saranga; 11,000 hab.
Saraouan OU Sarawan, prov. centrale du
Béloutchistàn ; ch.-l. Kelat.
Sarapoul, v. de Russie, dans le gouv. de Viatka, sur la Kama; 7,000 hab.
Sarasln OU Sarrazin (JEAN-FRANÇOIS), né à
Hermanville, près de Caen, 1605-1654, homme d'esprit et de goût dans ses écrits, est surtout connu par ses bons mots, ses plaisanteries. Après lui, Ménage, son ami, publia ses Œuvres, 1656 : Histoire du siège de Dunkerque ; le Testament de Goulu; la Conspiration de Walstein, petit chef-d'œuvre historique; le Pompe funèbre de Voiture, en prose et en vers; Dulot vaincu, ou la Défaite des bouts-rimes, poème héroïcomique en 4 chants ; etc.
Saratoga, bourg des Etats-Unis, à 50 kil. N. d'Albany (New-York) ; 4,000 hab. Ville d'eaux et de plaisir. Victoire des Américains sur les Anglais, 1777.
Saratov, v. de Russie, ch.-l. du gouv. du même nom, à 1,600 kil. S.-E. de Saint-Pétersbourg, sur le Volga; 86,000 hab. Fab. de cotonnades, cuirs dits de Russie. — Le gouvernement de Saratov a 84,492 kil. carrés et 1,988,000 hab.
Sarbievski (Mathias- Casimir), poète polo-
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nais, 4595*«4640. Ses poésies latines l'ont rendu célèbre.
Sardai«rne, anc. Sardmia ou Ichnusa, grande île de la Méditerranée occid. au S. de la 'Corse, dont la sépare le détroit de Bonifacio. Elle a 24,342 kil. carrés et 682,000 hab. Du N. au S., s'étend une chaîne de montagnes, dont les pics principaux sont le Gennargentu (4,917 m.) et le Limbara (4,320 m.). On remarque la plaine du Campidano, au S., très fertile; les autres plaines sont marécageuses. Elle a de très riches dépôts de plomb sulfuré, de fer et d'anthracite, et d'immenses forêts. La culture est très arriérée. — La Sardaigne fut peuplée primitivement par les Phéniciens et les Etrusques ; puis les Grecs y fondèrent Galaris (Cagliari). Elle appartient depuis 4720 à la maison de Savoie. Elle forme deux provinces du royaume d'Italie, Cagliari et Sassari.
Sardaigne (Royaume de) ou Etats Sardes, anc. roy. de l'Europe méridionale qui s'étendait sur les deux revers des Alpes occidentales et comprenait File de Sardaigne. Les pays qui le composaient étaient la Savoie, le Pié'mont, le Montferrat, le comté de Nice, le marquisat de Saluées, la partie occid. de l'ancien duché de Milan, la Ligurie et l'île de Sardaigne. Ses bornes étaient : au N., la Suisse à l'E." le roy. Lombard-Vénitien et les duchés de Parme et de Modène; au S., le golfe de Gênes; à l'O., la France. Superficie, 76,300 kil. carrés; population, 5 millions d'hab.
ROIS DE SARDAIGNE
Victor-Amédée II, duc de Savoie. . . . . 4675
— roi de Sicile 4743
— roi de Sardaigne 4720
Charles-Emmanuel III 4730
VicUor-Amédée III 4773
Charles-Emmanuel IV 4795
— n'a plus que l'île de Sardaigne. 4798 Victor-Emmanuel 1", dans l'île 4802
— dans tous ses Etats 4814
Charles-Félix 4821
Charles-Albert. , 4834
Victor-Emmanuel IL. . ; » 4849
— roi d'Italie 4859
Sardanapaie iv, roi d'Assyrie, aurait régné au commencement du vme s. av. J.-G. C'est lui qu'on représente comme un prince efféminé, que Belesis, grand-prêtre de Babylone, et Arbacès, chef des Mèdes, auraient renversé du trône. Sardanapale se serait brûlé à Ninive sur un immense bûcher avec ses femmes et ses trésors. Après lui, le premier empire d'Assyrie aurait été démembré. — On parle d'un Sardanapale "V, qui aurait régné à Ninive, de 647 a 625 av. J.-C. Sous lui, Nabopolassar, gouverneur de Babylone, se rendit indépendant.
Sardent, conim. du cant. de Pontarion, arr. de Bourganeuf (Creuse) ; 2,313 hab.
Sardes, anc. v. de l'Asie Mineure, capit. du roy. de Lydie, sur le Pactole et au pied du mont Tmolus. Cyrus la prit sur Crésus, 547 av. J.-C. Auj. Sart.
Sardique, auj. Sophia, v. de l'anc. Dacic Inférieure. Elle fut la capitale du diocèse d'Illyrie. Concile de 347; patrie de l'empereur Galère.
Sardones, peuple de l'anc. Gaule, dont les villes étaient Ruscino et Illiberis. Auj. dép. des Pyrénées-Orientales.
Sarepta, v. de Phénicie.
Sarepta, v. de Russie, dans le gouv. et à 320 kil. S.-O. de Saratov, près du Volga ; 6,000 h.
Sargans, v. de Suisse, dans le canton et à 40 kil. S. de Saint-Gali, près du Rhin. Bains sulfureux ; 2,000 hab.
Sargon, roi d'Assyrie, régna de 724 à 704 av. J.-C. ; il paraît avoir été un roi conquérant, qui soumit la Chaldée, prit Samarie, en 720, et transporta une partie des Israélites en Assyrie. Il construisit le magnifique palais de Khorsabad, et eut pour successeur son fils, Sennachérib.
Sari, v. de Perse, capit. de la prov. de Mazendéran, à 490 kil. N. de Téhéran ; 48,000 hab.
Sari d'Orcino, ch.-l. de cant., arr. et à 26 kil. N.-E. d'Ajaccio (Corse); 1,013 hab.
Sarine, riv. de la Suisse. V. Saane.
Sark ou Sercq, île anglaise de la Manche, à 10 kil. de Guernesey.
Sariat, ch.-l. d'arr., à 70 kil. S.-E. de Périgueux (Dordogne). Minerai de fer, houille, commerce d'huile de noix. Patrie d'Etienne de la Boétie; 6,457 hab.
Sarmatie, nom ancien de la région orientale de l'Europe. Les Sarmates occupèrent d'abord le S.-E. de la Russie actuelle, aidèrent les Scythes contre Darius, Mithridate contre les Romains, et substituèrent leur empire à celui des Scythes. Ils comprenaient trois grandes tribus, les Sarmates royaux, les Sarmates Iazyges et les Sarmates laboureurs. Les Goths détruisirent leur puissance à la fin du me s. Lors de la grande invasion, les Sarmates du S. envahirent l'empire romain; ceux du N. se confondirent avec les Slaves. [tique]
Sarmatiqne (Océan), nom ancien de la Ba)-|
Sarmatiques (Monts), nom ancien des monts de Moravie et des Karpathes du Nord.
Sarmatiques (Portes), défilé du Caucase ; auj. défilé (ÏAlazon.
Sarmizegethusa , capit. de l'anc. Dacie.
Trajan en fit une colonie qu'il appela Ulpia Trajana.
Sarnen, petite v. de la Suisse, capit. de la république d'Olwald (Unterwalden), à 90 kil. E. de Berne; 3,600 hab. catholiques. Elle est située sur l'Aa et sur le lac de Sarnen (6 kil. sur 2).
Sarno, v. du roy. d'Italie, à 48 kil. N.-O. de Salerne, sur le Sarno (Principauté Citérieure). Eaux minérales sulfureuses; 43,000 hab.
Saronîque (Golfe), anc. nom du golfe d'Athènes.
Saros (Golfe de), anc. Mêlas, golfe de la mer Egée, entre la presqu'île de Gallipoli et la côte de Roumélie.
Saros ou Sarosch, v. de Hongrie, dans le comitat de Saros, qui a pour ch.-l. Eperin.
Sarpi (Pietro), dit Frà Paolo, né à Venise, 4552-1623, entra dans la congrégation des Servîtes, devint provincial, 4579, puis procureur général, 4588. Il avait, dii-on, fait les plus belles découvertes ; Galilée l'appelait son père et son maître, il soutint Venise contre Paul V, qui l'avait excommuniée, et ne oessa de lutter contre les empiétements de la cour de Rome. Son Histoire du concile de Trente, écrite avec habileté, malice, eut un immense retentissement. On lui doit encore : Trattato delV Interdetto; Istoria degli Uscochi; Tractatus de beneficiis, etc., etc.
Sarraibe, anc. ch.-l. de cant. de l'arr. et à 45 kil. S. de Sarreguemines (Lorraine), au confluent de la Sarre et de fAlbe; 3,300 hab.
Sarrasin OU Sarazin (JACQUES), né à Noyon,
(?) 4588-4660, étudia à Rome les œuvres de Michel-Ange, et y exécuta deux statues colossales, Atlas et Polyphème. Il décora le grand pavillon du Louvre, du côté de la cour, et y composa ses fameuses cariatides. On lui doit beaucoup d'œuvres remarquables, des tombeaux, des statues.etc. On n'a aucune de ses peintures, mais l'on a conservé les gravures de quelques-unes de ses Vierges.
Sarrasins, nom des musulmans dans les écrits du moyen âge; il vient des Saracènes, tribu arabe, ou de Scharkiin, orientaux.
Sarre, Saravus, en allem. Saary affl. de droite,
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de la Moselle, vient du mont Donon, arrose, en Lorraine, Sarrebourg, Sarreguemines, entre en Prusse, passe à Sarrebrûck, Sarrelouis, et finit à Gontz, après un cours de 210 kil. Elle reçoit à droite la Blies, à gauche la Nied.
Sarrebourg, allem. Saarburg, jadis ch.-l. d'arrond. de la Meurthe, sur la Sarre. Auj. à l'Alsace-Lorraine ; 3,000 hab.
Sarrebourg, v. de Prusse, sur la Sarre, à -20 kil. S. de Trêves (Prov. du Rhin) ; 2,500 hab.
Sarrebrûck, v. de Prusse, sur la Sarre, à 00 kil. S. de Trêves (Prov. du Rhin). Mines de houille, fer, forges; 8,000 hab.
Sarreguemines, en ail. Saargemilnd, ville de l'Alsace-Lorraine, à 75 kil. E. de Metz, sur la Sarre ; 6,000 hab. Fabr. de peluche de soie, de broderies et de tabatières en carton verni; grande- manufacture de faïence fine et de porcelaine, la première de l'Europe.
S-arrelouis, allem. Saarluis, v. de Prusse, sur la Sarre, à 64 kil. S. de Trêves; 8,000 hab. Gh.-l. du cercle du même nom. Bâtie par Louis XIV, 1680. Patrie du maréchal Ney.
Sarrians, comm. du cant.. de l'arr. et à 8 kil. N.-O. de Carpentras (Vaucluse); 2,480 hab.
Sarroiau-Careopiuo,ch.-l. de cant. de l'arr. et à 16 kil. N.-E. d'Ajaccio (Corse); 934 hab.
Sars-Poteries, comm. du cant. de Solre-le- Chàteau, arr. d'Avesnes (Nord); 2,560 hab.
Sarsina, village de la prov. de Pesaro-et-Urbin. Patrie de Plaute.
Sart, village de la Turquie d'Asie, à 80 kil. E. de Smyrne. Ruines de Sardes.
Sart, riv.de la Turquie d'Asie, anc. Pactole.
Sartène, ch.-l. d'arrond. du dép. de la Corse, à 50 kil. S. d'Ajaccio. Bestiaux, abeilles ; huile, cire, planches de sapin; 5,748 hab.
Sartbe, riv. de France, dont la réunion avec la Mayenne forme la Maine. Elle vient de Somme- Sarthe, arrose Alençon, Beaumont-le-Vicomte, le Mans, Solesme, Sablé, Brissarthe, et finit au-dessus d'Angers, après un cours de 265 kil. Les affl. sont l'Huisne et le Loir à gauche.
Sartbe, départ, français dans la région du N.-O., formé du Haut-Maine et d'une partie de l'Anjou. Il a 620,667 hectares et 438,917 hab. Plaines fertiles, prairies, où l'on élève des chevaux et du bétail. Il a quatre arrondissements, /e Mans, la Flèche, Mamers et Saint-Calais; 33 cantons et 387 communes. Export, de volailles. Il dépend de l'évêché du Mans, de la Cour d'appel d'Angers, de l'Académie de Caen et de la 4e région militaire.
Sarti (GuisEPPE),né à Faenza, 1729-1802, élève de Martini. Ses mélodies sont pleines de grâce; Chérubini a été l'un de ses élèves. Il a composé 39 opéras.
Sartiiiy, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. N.-O. d'Avranches (Manche); 1,225 hab.
Sartine (ANTOINE - RaYMOND-JeAN-GuALBERT-
Gabriel de) , comte d'Aiby, né à Barcelone, 1729-1801, fut nommé lieutenant général de police en 1759. Il déploya dans cette charge du zèle et de l'habileté, fit beaucoup pour la propreté et la sécurité des rues. Conseiller d'Etat en 1767, ministre de la marine en 1774; il poussa les constructions avec vigueur ; Necker le fit disgracier en 1780.
Sarus, auj. Seïhoun, riv. de la Cilicie, venant des Portes Ciliciennes.
Sarzana (DOMEXIQUE te), dit Fiasella, né
à Sarzane, 1589-1669, étudia à Rome, puis s'établit à Gênes, où il composa un grand nombre de tableaux.
Sarzane, v. du roy. d'Italie, près de la Magra, à 13 kil. E. de la Spezzia, dans la prov. de Gênes; 9,000 hab.
Sarzeau, ch.-l. de cant., arr. et à24 kil. S. de Vannes (Morbihan). Petit port sur l'Océan. Bains de mer. Patrie de Le Sage; 5,704 hab,
Sasbach. V. SALZBACH.
Sas.de- Gand (te), Agger Gandaveusis, v.
des Pays-Bas, près de Terneu6e et de l'emb. du canal de Gand, dans l'Escaut occidental (Zélande).
Saskatchawan,riv, de l'Amérique du Nord, prend sa source dans les monts Rocheux, coule vers l'E. et se jette dans le lac Winnipeg, après un cours de 1,500 kil.
Saspires, peuple de la Scythie, habitant les bords de l'Araxe et du Cyrus."
Sassanides, dynastie de rois Perses, qui remplaça celle des Arsacides. Elle fut fondée par Artaxerxès ou Ardechir-Babekan, descendant de Sassan. Elle a duré de 226 a 652.
Sassari, v. de l'île de Sardaigne, près de la côte N., à 160 kil. N.-O. de Cagliari; 30,000 hab. Archevêché, université. Ch.-l. de la prov. de Sassari, au N. de la Sardaigne, qui a 10,726 kil. carr. et 243,452 hab.
Sassofferrato. V. SALVI.
Sassenage, ch.-l. de cant., arr. et à 10 kil. O. de Grenoble (Isère). Fromages renommés;
Sataiieb ou Adalia, anc. Attalia, v. de la Turquie d'Asie, sur la côte S. d'Anatolie, au fond du golfe du même nom.
Satarab, v. de la présidence de Bombay (Hindoustan), à 100 kil. S.-E. de Pounah.
Sathonaj, comm. du cant. et de l'arr. de Trévoux (Ain); 3,382 hab.
Saticuia, v. de l'Italie anc, à l'E. de Capoue; auj. Caserta-Vecchia.
Satiiiieu, ch.-l. de cant., arrond. et à 26 kil. N.-O. de Tournon (Ardèche) ; 2,511 hab.
Satriauo, nom de deux villes d'Italie : l'une, à 15 kil. S. de Squillace (Calabre-Ultérieure Ile); l'autre, à 12 kil. S.-O. d'Acêrenza (Basilicate).
Satricum, v. de l'Italie anc, dans le pays des Volsques, à 45 kil. S. de Rome.
Satur (Saint-), comm. du cant., de l'arrond. et à 3 kil. N.-E. de Sancerre (Cher), sur la Loire. Bons vins ordinaires ; 2,088 hab.
Saturnales, fête de Saturne chez les Romains, établie par Numa ou par Tarquin le Superbe. On les célébrait le 16 des calendes de janvier; les esclaves couraient par la ville, en toute liberté, et sur le pied d'égalité avec leurs maîtres.
Saturne, en grec Kpovoç, fils d'Uranus et de la Terre, ou de l'Océan et de la Terre, fut le père de Jupiter, de Neptune, de Pluton, de Junon, Vesta et Cérès. Les traditions varient sur cette vieille divinité du Latium. Après avoir détrôné son père, il dévore ses enfants; Titan, son frère, apprenant que Jupiter est encore en vie, emprisonne Saturne, qui est rétabli sur le trône par son fils ; mais il est renversé de nouveau par Jupiter, chassé du ciel, se réfugie auprès du roi Janus, dans le pays qui s'appela le Latium ou Saturnia tellus. Saturne aurait enseigné l'agriculture aux peuples encore grossiers du Latium; sa femme était Ops, symbole de l'abondance. On le représentait sous les traits d'un vieillard, tenant à la main une serpe, avec des bandelettes de laine autour des pieds. On en fait le Dieu du temps; il a alors de grandes ailes, une faux, un sablier.
Saturnin (Saint-), comm. du cant., de l'arrond. et à 10 kil. N. d'Apt (Vaucluse). Truffes; 2,082 hab.
Saturnin- d'Avignon (Saint-), COmm. du cant. de l'Isle, arr. d'Avignon (Vaucluse) ; 2,013 h.
Saturnin (SaïNT) OU Sernin, premier évê-
que de Toulouse, fut martyrisé dans cette ville en 251 ou 257. Fête, le 29 novembre.
Saturninus (L. Apuleius), questeur en 104 av. J.-C, se jeta dans le parti démocratique. Tribun en 102, puis en 101, il fit obtenir le con-
SAU
sulat à Marius, et la préture à son ami Glaucia; il proposa une loi agraire pour partager les terres reconquises sur les Cimbres. Voulant pousser Glaucia au consulat, il fit assassiner Memmius, son compétiteur. On se souleva ; Saturninus et ses amis se réfugièrent dans le Gapitole, et furent lapidés par la foule, dans la Guria Hostilia, 100.
Saturninus (Publius Sempronius), gouverneur d'Egypte sous Gallien, proclamé empereur par ses soldats, fut massacré par eux, 267.
Saturninus (Sextds Julius), Gaulois d'origine, proclamé empereur à Alexandrie, sous Probus, en 280; fut abandonné et tué dans Apamée.
Satyres, Satyri, divinités secondaires, compagnons de Bacchus, aimant le vin et les plaisirs sensuels. On les représente avec une chevelure hérissée, les oreilles pointues et plantées dans la tête, comme celles des animaux, avec deux petites cornes sur le devant du front, et une queue semblable à celle d'un cheval ou d'une chèvre. Ghez les Grecs, ils formaient le chœur dans le drame satirique, et leur danse s'appelait la Sicinms.
Saucourt.en.iimeu, village de l'arrond.
d'Abbeville (Somme). Louis III y battit les Normands, 881.
Saud (Saint-), comm. du cant. de Saint-Pardoux, arr. de Nontron (Dordogne) ; 2,417 hab.
Saudre, r. de France, prend sa source près de Romorantin, et se jette dans le Cher après un cours de 130 kil.
saugues, ch.-l. de cant., arrond. et à 43 kil. S.-O. du Puy (Haute-Loire); 4,063 hab.
Saujon, ch.-l. de cant., arrond. et à 28 kil. O. de Saintes, sur la Seudre (Charente-Inférieure). Vins, eaux-de-vie, sel; 3,130 hab.
Saiii (en hébreu demandé* emprunté), fils de Cis, de la tribu de Benjamin, fut sacré roi par Samuel, 1095 av. J.-G. Il vainquit les Ammonites, les Philistins, les Amalécites; mais, ayant accordé la vie au roi Agag, contre l'ordre de Dieu, il fut réprouvé, et David fut sacré roi. Saul voulut plusieurs fois faire mourir David. Saiil, vaincu à Gelboé, vit périr ses trois fils et se perça de son épée, vers 4055.
Sauidre, riv, de France. V. Saudre.
Saulge (Saint.), ch.-l. de cant., arrond. et à 40 kil. N.-E. de Ne vers (Nièvre); 2,369 hab.
Sauiieu, ch.-l. de cant., arrond. et à 26 kil. S. de Semur (Côte-d'Or). Blé, chanvre, bois; 3,875 hab.
Sault, ch.-l. de cant., arrond. et à 34 kil. E. de Carpentras (Vaucluse) ; 2,563 hab.
Sauive (Saint-), comm. du cant., de l'arr. et a 2 kil. N.-E. de Valenciennes (Nord); 2,468 h.
Sauix, ch.-l. de canton, arrond. et à 20 kil. O. de Lure (Haute-Saône) ; 897 hab.
Sauix.ie.Duc, viliage de l'arrond. et à 25 k. N. de Dijon (Gôte-d'Or), a donné son nom à la famille de Sauix.
Sauix (La), riv. de France, a sa source près de Vassy et se jette dans l'Ornain, après un cours de 50 kil.
Saulxures, ch.-l. de cant., arrond. et à 29 k. E. de Remiremont (Vosges) ; 3,439 hab.
Saulzais-ie-Potier, ch.-l. de cant., arrond. et à 18 kil. S. de Saint-Amand (Cher);l,055hab.
Sauizoir, comm. du cant. de Solesmes, arr. et à 20 kil. E. de Gambrai (Nord); 2,259 hab.
Saumaise (CLAUDE de), né à Semur, 4588-
4658, étudia à Paris, puis à Heidelberg sous Denis Godefroy. Il y professa publiquement le protestantisme. Successeur à Leyde de Joseph Scaliger, il eut une réputation européenne de critique, et on chercha vainement à le ramener en France. Son érudition était grande, mais il était intolérant, grossier, et il s'attira d'illustres inimitiés. Parmi ses ouvrages, on cite : de
Usuris; de Episcopis et Presbyteris ; de Cœsarie virorum et mulierum; de Primatu papœ . de lie militari Romajiorum, etc.
Saumur, ch.-lieu d'arrond. du dép. de Maineet-Loire, à 48 kil. S -E. d'Angers, sur la Loire. Château fort. Ecole militaire de cavalerie. Fabriques de chapelets; commerce de vins blancs — Saumur fut, avant 4789, la capitale du Saumurois, un des 8 petits gouvernements militaires. Patrie de Mme Dacier; 44,186 bab.
Saurat, comm. du cant. de Tarascon, arr. et à 25 kil. S. de Foix (Ariège). Fers, aciéries; 3,220 hab.
Saurin (Elîe), né à Usseau (Dauphiné), 4639- 1703, fut ministre protestant à Embrun, 4662. Banni en 4664, il se réfugia en Hollande, ou il eut de longues luttes à soutenir contre Jurieu On lui doit : Examen de la théologie de Jurieu, Défense de la véritable doctrine de l'Eglise réformée sur le principe de la foi; etc.
Saurin (Joseph), frère du précédent, né à Courtaison (Gomtat Venaissin), 4659-4737, ministre en Dauphiné, abjura en 4690, et entra à l'Académie des Sciences, en 4707; c'est lui que J.-B. Rousseau accusa d'être l'auteur des fameux couplets. On doit à ce géomètre de savants Mémoires sur les courbes et sur la pesanteur.
Saurin (Bernard-Joseph), fils du précédent, né à Paris, 1706-4781, avocat au Parlement, écrivit pour le théâtre : les Trois rivaux, comédie en 5 actes et en vers; Aménophis; Spartacus qui réussit en 4760. Il entra à l'Académie française
Saurin (Jacques), né à Nîmes, 4677-1730. de la famille des précédents, suivit son père à Genève, lors de la révocation de l'édit de Nantes ; il fut pasteur à Londres, en Hollande, et eut une éloquence saisissante, pleine de traits imprévus. On a de lui : Sermons sur divers textes de V Ecriture sainte ; Abrégé de la théologie et de la morale chrétienne, en forme de catéchisme; Etat du christianisme en France ; etc.
Saussure (HORACE-BÉNÉDICT de), né à Con-
ches, près de Genève, 4740-4799, fut dirigé par son père, agronome distingué, et par son oncle, Charles Bonnet. Il entreprit de nombreux voyages pour étudier la structure du globe; il parcourut principalement les Alpes et fit l'ascension du mont Blanc, 4787, du mont Rosa, 4789. Il a contribué beaucoup, par ses observations, aux progrès de la géologie. Parmi ses nombreux ouvrages, on remarque : Essai sur l'hygrométrie; Voyages dans les Alpes, 4779-96; etc., etc. Saussure (NlCOLAS-THÉODORE de), fils du
précédent, né à Genève, 4767-4845, associé aux travaux de son père, se livra à la chimie et à la physiologie végétales. On lui doit surtout : Recherches chimiques sur la végétation. 4804, in-8°.
Saussure (M™e ÎVecker de). V. NECKER.
Sauternes, comm. du cant. de Langon, arr. et à 23 kil. N.-O. de Bazas; 4,500 hab. Vins blancs très renommés, dans le pays appelé les Graves.
Sauvage (Piat-Joseph), peintre de grisailles, né à Tournai, 4747-1818, fut reçu à l'Académie de peinture, en 1783.
Sauvageot (Charles), né à Paris, 4781-1860, premier violon à l'Opéra, fut l'un des plus grands collectionneurs de son temps. Il légua à l'Etat ces objets précieux, et classa lui-même les pièces du cabinet qui porte son nom, au Louvre.
Sauvai (Henri), né à Paris, 1620-1670, tira des archives les matériaux d'un livre, qui ne fut imprimé qu'en 1724, sous le titre d'Histoire et recherches des antiquités de la ville de Paris, 3 vol. in-fol.
Sauvant (Saint-), comm. du cant. de Lusignan, arr. de Poitiers (Vienne): 2,790 hab.
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sauve, ch.-l. de cant., arr. et à 37 kil. E. du Vigan (Gard), sur la Vidourle; 2,349 hab.
Sauvé, dit La Noue (JEAN-BAPTISTE), né à
Meaux, 1701 1761, fut admis a la Comédie-Française, en 1742. 11 a composé plusieurs comédies, qui ne soin pas sans mérite; et une tragédie, Mahomet II, 1739.
Sanv«s (saint-), comm. du cant. deTauves, arr. d'Issoire (Puy-de-Dôme); 2,325 hab.
Sauveterre, ch.-l. de cant , ai r et à 12 kil N. de la Réole (Gironde) ; 828 hab. — Ch.-l. de canton, arr. et a 20 kii. S. 0. d'Orthez (Basses- P\ rénées); 1,522 hab. — Ch.-l. de canton, arr. et à 35 kil. S.-O. de Rodez (Aveyron); 1,804 hab.
Sauveur (Joseph), né à la Flèche, 1653-1716, fut professeur de mathématiques au Collège de France, 1686, et entra à l'Académie des Sciences, -1696 II s'occupa dès lors spécialement d'acoustique musicale.
Sauveur (Saint*), village de l'arr. et à 22 kil. S.-E. d'Argelès (Hautes-Pyrénées), dans la vallée de Barèges. Eaux thermales sulfureuses.
Sauveur (Saint-), chl.-l. de cant., arr. de Pugel-Théniers (Alpes-Maritimes) ; 728 hab.
Sauveur-en-Puisaye (Saint)-, ch.-l. de
cant., arr. et à 50 kil. S.-O. d'Auxerre (Yonne), près du Loing; 1,780 hab.
Sauveur-Lendelin (Saint-). Ch.-l. decant.,
arr. et à 10 kil. N. de Coulances (Manche) ; 1,643 hab.
Sauveur-le- Vicomte (Saint-), ch.-l. de
cant., ai r. et à 18 kil. S. de Yalognes (Manche); 2,659 hab.
Saiixiiianges, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. E. d'Issoire (Puy-de-Dôme); 1,934 hab.
Sauzé-Vaussais, ch.-l. de cant., arr. et à 27 kil. S.-E. de Melle (Deux-Sèvres); 1,769 hab
Savage (Richard), Tné à Londres, 1697-1743, fils adultérin de la comtesse de Macclestield et de lord Rivers, écrivit des salues, des pièces de théâtre ; fut condamné à mort pour avoir tué son adversaire d'un coup d'épée, dans une taverne. La reine Caroline lui ht obtenir sa grâce; l'opinion publique se déclara en sa faveur. Mais il retomba dans la misère; arrêté pour dettes, il mourut dans la prison de Bristol.
Savanes, plaines immenses de l'Amérique du Nord presque entièrement plates, couvertes d'herbes et de fleurs, sans arbres si ce n'est sur le bord des cours d'eau ; depuis le Saskatchawan au N., jusqu'aux plateaux du Texas au S., a l'E. des monts Rocheux. Les Américains appellent cette région le Far-West.
Savannah, fleuve des Etats-Unis, arrose Augusta et Savannah, et finit par plusieurs bouches. Cours de 450 kil.
Savannah, ville des Etats-Unis, à l'emb. du Savannah. a 190 kil. S.-O. de Charleston (Géorgie), 31,000 hab. Exportation de coton, riz, minerai de cuivre, et bois de construction.
Savaron (Jean), né à Clermont, 1550-1622, lieulenant-géneral delà sénéchaussée d'Auvergne ; député aux E:als généraux de 1614, il se distingua par la franchise de son langage. On lui doit une Chronologie des Etats généraux; Origines de Clermont; Traité contre les masques ; — contre les duels; Traités de la souveraineté du roi et de son royaume.
Savait (Félix), né à Mézières, 1791-1841, fut chirurgien militaire, 1810-1814, entra à l'Académie des Sciences, en 1827, et succéda a Ampère dans la chaire de physique expérimentale au Collège de France, en 1S38 II a surtout recherche les lois des vibrations entre les corps.
Savary (Jacqdes), né a Doué (Anjou), 1622- 1690, quitla le commerce pour les finances en 1658, et fut mis par Fouquet à la tête des domaines du roi. Il eut la plus grande part à l'ordon-
nance de 1673. Il publia le Parfait négociant, avec un Traité du commerce qui se fait par la mer Méditerranée, etc.
Savary (Nicolas), né à Vitré, 1750-1788, parcourut l'Orient, et a écrit : Lettres sur l'Egypte; — sur la Grèce ; traduction du Coran, avec la Vie de Mahomet, etc. — Son frère Julien, né à Vitré. 1753-1839, membre du Corps législatif, sous l'Empire, a écrit : Guerres des Vendéens et des Chouans contre la République,
Savary (AnNE-JeAN-MàP.IE-ReNÉ), duc de Rovigo, né a Martq (Ardennes;, 1774-1853, fils d'un major du château de Sedan, volontaire en 1790, chef d'escadron, en 1797, suivit Desaix en Egypte. A Marengo, Bonaparte se l'atlacha comme aide de camp; il fut général de brigade, 1803, chargé du commandement des troupes qui exécutèrent le duc d'Enghien, 1804, général de division, 1805. Après Tilsit, il fut ambassadeur â Saint-Pétersbourg. Créé duc de Rovigo, il fut envoyé en Espagne, décida Charles IV et Ferdinand" à se rendre à Bayonne. En 1810, il remplaça Fouché au ministère de la police; en
1814, il accompagna Marie-Louise à Blois;en
1815, il fut conduit à Malte; parvint à fuir, 1816, perdit sa fortune, et rentra en France, où il avait été condamné à mort en 1816; il fut défendu par Dupin et acquitté, 1819. Rappelé à l'activité en 1831, il fut nommé commandant de l'armée d'Afrique, organisa de nouveaux corps de troupes et revint mourir en France. Ses Mémoires, publiés en 1828, 8 vol. in-8<>, sont un document curieux â consulter.
Save, en allemand Sau, affl. de droite du Danube, vient du mont Terglou dans les Alpes Juliennes, arrose Laybach, Agram, Alt-Gradiska, et finit a Belgrade après un cours de 600 kil. La Save reçoit a droite la Kulpa et l'Unna en Autriche, le Verbas, la Bosna et la Drina en Turquie.
Save, affl. de gauche de la Garonne, vient du plateau de Lannemezan, passe à Lombez et l'Isle-Jourdain, et finit près de Grenade. Cours de 110 kil.
Savenay, jadis ch.-l. d'arr. de la Loire-Inférieure, auj ch.-l. de cant. de l'arr. de Saint- Nazaire, a 35 kil. N.-O. de Nantes. Les débris de l'année vendéenne y furent détruits le 23 décembre 1793 par Marceau; 3,087 hab.
Savenières, bourg de l'arr. et à 16 kil. S.-O. d'Angers (Maine-et-Loire), sur la Loire. Eglise curieuse; marbres. Bons vins blancs.
Saverdun, ch.-l. de cant , arr. et à 14 kil. N. de Panners (Ariege) sur l'Ariège, 3,791 hab.
Saverien (ALEXANDRE), lié a Arles, 1720-1805,
ingénieur de marine, perfectionna les constructions navales. Il a écrit : Théorie de la manœuvre des vaisseaux; Dictionnaire universel de mathématiques et de physique; Dictionnaire historique, théorique et pratique de la marine; Histoire des progrès de l'esprit humain dans les sciences exactes, etc
Saveme, en allemand Zabern, anc. ch.-l.
d'air, du Bas-Rhin, à 38 kil N.-O. de Strasbourg, sur la Zorn. Anc. château des évêques de Strasbourg; aciéries, filatures de coton. Auj. à l'Alsaee-Lorraine; 5,400 hab.
Savery (Roland), peintre flamand, né à Courtray, 1576-1639. Ses paysages sont peints avec un" soin extrême.
Savi.çiîano, v. de la prov. et à 26 kil. N.-O. de Coni (Italie), sur la Maira; 17,000 hab.
Savi»nac-les-Eglises, eh -1. de cant., arr. et à 20 kil. N.-E. de Pengueux (Dordogne); 993 hab.
Saviçné.rEvêque, comm. du cant. et de l'arr. du Mans (Saillie); 2,330 hab.
Savigny-en-Revermont, COmm. du Cant.
de Beaurepaire, arr. de Louhans (Saône-©t- Loire) ; 2,129 hab.
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Savigny, ch.-l. de cant., arr. et à 23 kil. N.-O. de Vendôme (Loir-et-Cher), sur la Brave;
2,734 hab. 3 '
Savigny (Frédéric-Charles de), né à Francfort-sur-le-Main, 1779-4861, d'une famille calviniste originaire de Metz. Son traité de la Possession, 18U3, commença sa réputation. Il s'occupa toute sa vie de régénéreren Allemagne la science du droit, et créa YEcole historique, qui rend compte des différentes lois dans leurs rapports avec les besoins, les mœurs, les idées. Son Histoire du droit romain au moyen âge, 1826-31, 6 vol in-8°, eut une réputation méritée. 11 fut membre du conseil d'Etat prussien, 1807, de la cour de cassation de Berlin. 1819, et devint ministre de la justice en 1842. Il écrivit alors son Système du droit romain actuel, 8 vol. in-8<>. L'Allemagne le salua comme son plus grand jurisconsulte.
Saviie (Sir Henry), né à Bradlev (Yorkshire), 4549-1622, enseigna le grec à la reine Elisabeth. On lui doit : Rerum anglicarum scriptores post Bedam prœcipui; View of certain military matters; une magnifique édition de saint Jean Chrysostôme, 1613, 8 vol in-fol.; etc., etc. Saviie. V HALIFAX.
S;» vin (saint.), ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. N. de Montmorillon (Vienne); 1,641 hab. — Ch.-l. de canton de l'arr. et à 20 kil. E. de Blaye (Gironde); 2,205 hab.
Savin (Saint-), comm. du cant. de Bourgoin, arr. de La Tour-du Pin (Isère), 2,058 hab.
Savincs, eh.-l. de cant., arr. et à 10 kil. S.-O. d'Embrun (Hautes-Alpes), près de la Durance : 1,307 hab.
Savinien (Saint-), ch.-I. de cant., arr. et à 15 kil. S.-O. de Saint-Jean-d'Angely (Charente- Inférieure), sur la Charente; 3,194 hab.
Savoie (Duché de), Sabaudia, Sapaudia, région française, bornée au N. par le canton suisse de Genève et le lac de Genève; à l'E., par les Alpes Valaisanes, Pennines, Grées, Cottiennes, qui la séparent du canton du Valais et du Piémont italien; au S., par les départements des Hautes-Alpes et de l'Isère; a 10., par le Bhône, et par le département de l'Ain. Dans la partie E. du pays, on trouve les plus hautes montagnes de l'Europe; les vallées s'écartent comme un éventail, de l'E. à l'O. : Dranse, Arve, Isère, Arc ; entre le lac de Genève, on y voit les lacs du Bourget, d'Annecy, etc. — Le duché de Savoie a été formé par la réunion lente et pénible des duchés de Chablais et de Genevois, dos comtés de Tarentaise et de Maurienne, et de la baronDie de Faucigny à la Savoie proprement dite. Il a été cédé à la France en 4860 par le roi de Sardaigne.
Savoie (Maison de). Elle reconnaît pour fondateur Humbert aux Blanches mains, né vers 985, mort en 1048. D'abord comte de Maurienne et de Genevois, il reçut Saint-Maurice, le Chablais, le Valais, le Faucigny, le val d'Aoste. Voici ses successeurs avec quelques détails sur les plus remarquables :
Amé ou Amédée 1er 4048-1060
Amédée II 4060-4072
Humbert II, le Renforcé. . . . 4072-4103
Amédée III 4403-4449
Il fut le premier comte de Savoie.
Humbert III, le Saint 4449-4488
Thomas I« 4188-1223
Il agrandit ses domaines et acquit Turin et Chambéry, dont il lit sa capitale.
Amédée IV 4223-4253
Boniface 4253-4263
Pisrre , . . . . 4263-1268
Philippe 1er 4268-4285
Amédée V, le Grand 4285-4323
Edouard, le Libéral. . . , . . 4323-4329
Il se distingua à la bataille de Casse), sous Philippe VI.
Aimon, le Pacifique. ..... 4329-1343
Amédée VI, dit le Comte Vert. 4343-4383
Il disputa le Piémont aux Yisconti, resta
maître du Faucigny et de Gex. Il alla secourir
Tempereur Jean Paléologue, et fut souvent pris
pour arbitre par les différents Etals de l'Italie.
Amédée VII, dit le Comte Rouge. 1383-1394 Amédée VIII 1391-1451
Il fut créé duc par l'empereur Sigismond , 1416. Il institua l'ordre de Saint-Maurice. Frappé par plusieurs malheurs, comme ia mort de sa femme, il se retira dans la solitude de llipailie, sur les bords du lac de Genève. Il n'en continua pas moins de gouverner, et contribua au traité d'Arras, de 1435. En 1439, il fut élu pape, et prit le nom de Félix V. Il renonça au pontificat en 1449, pour terminer le schisme. Nommé cardinal, légal perpétuel dans la haute Italie, il vécut eiicore deux ans dans la retraite.
Louis 1er 44*4-1465
Amédée IX, dit le Bienheureux. 1465-1472
Philippe 1er, dit le Chasseur.. . 1472-1482
Charles 1er 1482-1489
Charles IL. 4489-1496
Philippe II 4496-1497
Philibert II 4497-1504
Charles III 4504-1553
Emmanuel-Philibert 4553-1580
Charles-Emmanuel 1er 1580-1630
Vietor-Amédée 1er 4630-1637
François-Hyacinthe 4637-1638
Charles-Emmanuel II 4638-4675
Vietor-Amédée IL .'.,.. , 4675
Il devint roi de Sardaigne en 4720. V. au mot Sardaigne.
Savoie, département français de la région du S.-E., formé de la partie méridionale du duché de Savoie, qui comprenait : la Savoie proprement dite, la Tarentaise, la Maurienne. La superficie est de 576,000 hectares, la population de 266,438 hab. Le pays est couvert de montagnes et coupé de profondes vallées ; pâturages qui nourrissent de nombreux troupeaux de bœufs. La Tarentaise et la Maurienne sont les cantons les plus pauvres du département; la vallée de l'Isère ou Combe de Savoie est la pius riche. Il y a 4 arrondissements : Chambéry, Albertville, Mouliers et Saint- Jean- de-Maurienne ; 29 cantons et 328 communes. 11 est du ressort de la Cour d'appel de Chambéry, comprend l'archevêché de Chambéry, et les evêchés de Saint-Jean et deMoutiers; il fait partie de la 14e région militaire.
Savoie (Haute-), département français de la région du S.-E., formé de la partie N. du duché de Savoie, qui comprenait le Chablais, Je Faucigny et le Genevois. La superficie est de 432.000 hectares, la population de 274,087 hab. Le Chablais est la partie la plus fertile. Le dép. comprend 4 arrondissements : Annecy, Bonneville, Saint -Julien et Thonon ; 28 cantons et 314 communes. 11 fait partie de la 14e région militaire, est du ressort de la Cour d'appel de Chambéry, et forme le diocèse d'Annecy.
Savonarola ( GlROLAMO - M ARIA - FrÂîS'CESCO-
Matteo), né a Ferrare , 1452-14'J8, de bonne heure donna des signes d'une piété mystique. Il entra chez les dominicains de Bologne, et fut envoyé à Florence pour prêcher et instruire les novices, 4482. Patriote et réformateur, il corn-
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mença ses prédications mystiques à Brescia, en 4486; il annonçait que Dieu châtierait bientôt l'Italie ; à Florence, il commença la réforme des mœurs par le couvent des dominicains de Saint-Marc. Il fit partie de l'ambassade envoyée pour traiter avec Charles VIII, 1494; on le chargea de donner une constitution à Florence; il organisa un pouvoir presque démocratique, avec Jésus-Christ pour roi ; il voulut proscrire les jeux, les mascarades, les plaisirs, et même les arts et les lettres; il fit brûler les parures, les statues, les œuvres de Pétrarque et de Boccace.La seigneurie s'émut; Alexandre VI l'excommunia, en 1497. Le peuple commençait à douter de son prophète et lui demandait des miracles; il finit par se jeter sur le couvent de Saint-Marc. Savonarole fut pris, jugé, soumis à la torture, et condamné au supplice du feu avec deux de ses compagnons. Savonarole ne fut pas un hérétique, mais un illuminé; c'est un homme du moyen âge, ennemi de la Renaissance, qui se croyait prophète,, et voulait réformer les mœurs ; ce n'était pas non plus un grand démocrate; son idéal était une sorte de monarchie religieuse. Benoît XIV, en 1751, l'a placé au nombre des serviteurs de Dieu. Gomme orateur, il eut de l'originalité et surtout de la passion ; mais il était sans art. Ses écrits, bien inférieurs, ont été recherchés avec curiosité; ils ont été plusieurs fois publiés, surtout à Leyde, 1633. 6 vol. in-12.
Savone, anc. Labatia,v. d'Italie, sur le golfe et à 39 kil. S.-O. de Gênes; 29,000 hab. Evêehé. Port petit et mauvais. Fabr. de savon, de faïence et de verre. Un peu au N. sont les villages de Monlelegino, Monlenotte, Millesimo, Dego et le château de la Gossaria. Sous l'empire, Savone fut le ch.-l. du dép. de Montenotte.
Savonnerie (La), manufacture royale de ta-
Îiis, créée au Louvre en 1604, transférée à Chailot dans une maison dite de la Savonnerie, puis réunie à la manufacture des Gobelins.
Savoureuse (La), riv. de France, qui arrose Belfort et Moutbéliard, et se jette dans le Doubs. Cours de 40 kil.
§awant-Wam, Etat protégé de l'Hindoustan méridional, avec une ville du même nom, entre les prov. de Concan et de Bedjapour.
Saxe (Christophe), bibliographe, né à Eppendorf (Saxe), 1714-1806, professeur, puis recleur de l'Université d'Utrecht, a laissé un vaste recueil intéressant pour l'histoire littéraire : Onomasficon litterarium, 1775, 1803, 8 vol. in-8», qui renferme plus de 10.000 notices biographiques sur les auteurs de tous les pays, avec l'indication des sources à consulter.
Saxe, en latin Saxonia, en allemand Sachsen. Ce mot désigna d'abord toute la région septentrionale de l'Allemagne, entre la mer du Nord, l'Eyder et la Baltique au N. ; l'Oder, à l'E. , la Lippe et l'Unstruit, au S.; le Rhin et l'Yssel, â l'O. Ce pays était habité par les Saxons, ou hommes aux longs couteaux, pirates et brigands. Pépin le Bref les battit; Charlemagne mena contre eux ses soldats et ses missionnaires. Après une lutte de 33 ans, 771-804, il les soumit a son empire et à sa religion, et commença dans l'Allemagne l'œuvre de la civilisation Louis le Germanique donna pour duc aux Saxons le comte Ludolf, 850, dont les descendants furent rois d'Allemagne, de 919 à 1024. Plus tard, Frédéric 1er Barberousse dépouilla le duc de Saxe, Henri le Lion, et ne lui laissa que le Brunswick. La Saxe, ainsi réduite, fut donnée a Bernard d'Ascame, fils d'Albert l'Ours, margrave de Brandebourg, dont la descendance régna jusqu'en 1422 Alors l'empereur Sigismond contera l'investiture du duché à Frédéric le BelUqueux, margrave de Mis me. Ses deux petits-
fils, Ernest et Albert, fondèrent, l'un, la ligne Emestine, qui eut l'électorat, l'autre, la ligne Albertine, qui eut la Misnie et une partie de la Thuringe.
Saxe (Royaume de), Etat de l'Empire d'Allemagne, entre la Prusse et la Bohême. La superficie est de 14,993 kil carrés, la pop. de 2,973,000 hab., dont 2,876,000 luthériens. Gapit. Dresde. Le pays est divisé en 4 cercles : Dresde, Leipzig , Zwickau et Budissin ou Bauizen. Le midi de la Saxe est couvert de montagnes, partie des monts de la Lusace et versant N. de l'Erz- Gebirge. Elle est arrosée par l'Elbe et ses affluents, la Sprée, la Mulde et la Pleisse. Le sol est très-fertile; on y élève des moutons. Exploitation de houille, grès; mines d'argent de l'Erz-Gebirge. Industrie très active : lainages, cotonnades, toiles, dentelles, porcelaines, verreries, papier, livres. L'instruction publique est admirablement développée. Le réseau des chemins de fer, dont Leipzig est le centre, met la Saxe en communication facile avec le reste de l'Europe. Les Saxons forment le 12e corps d'armée de l'Empire. La monarchie est représentative. Le roi exerce le pouvoir exécutif par des ministres responsables, et le pouvoir législatif avec le concours de la Diète, qui forme deux Chambres. La 1« se compose de membres héréditaires et de membres viagers; la 2e de députés élus pour 9 ans (35 pour les villes, 45 pour les campagnes).
Maurice de Saxe, de la ligne Albertine, reçut de Charles-Quint l'électoral, 1547. Ses successeurs sont :
Auguste ... 1553-1586
Christian 1er ....... . 1586-1591
Christian II 1591-1611
Jean-Georges 1er. ....... 1611-1656
Jean-Georges II 1656-1680
Jean-Georges 111. ...... 1680-1691
Jean-Georges IV 1691-1694
Frédéric-Auguste 1er, roi de Pologne 1694-1733
Frédéric-Auguste II, roi de Pologne. . . 1733-1763
Frédéric-Christian 1763
Frédéric-Auguste III 1763-1807
En 1807, l'électeur Frédéric-Auguste III fut créé par Napoléon 1er roi de Saxe et duc de Varsovie. Il eut pour successeurs son frère Antoine, 1827-1836; Frédéric-Auguste II régna de 1836 à 1854, sans laisser île postérité. Le roi actuel est Jean, frère de Frédéric-Auguste II.
Saxe.Aitenbourg (Duché de), Etat de 1 Empire d'Allemagne, dans la Thuringe, divisé en deux parties par la principauté de Reuss. Il touche a la Saxe prussienne, â la Saxe royale, à la principauté de Schwartzbourg-Rudolstadt et au grand-duché de Saxe-Weimar. Capitale, Altenbourg. Superf., 1,324 kil. carrés; populat., 155.000 hab., presque tous protestants. Sol montueux, traversé par la forêt de Thuringe et les monts Métalliques ; arrosé par la Saale et la Pleisse. La famille régnante appartient à la branche Ernestine de Saxe. Le duc partage le pouvoir législatif avec une Diète composée d une seule Chambre de 30 députés.
Saxe-Cobourg-Gotha (Duché de), Etat de
l'Empire d'Allemagne, dans la Thuringe, comprend deux pays ^séparés, Cobourg et Gotha Cobourg touche au duché de Saxe-Meiningen et au roy. de Bavière ; Gotha touche à la principauté de Schwartzbourg, au grand-duché de saxe-Weimar, a la prov. prussienne de Saxe, à la Saxe-Meiningen et à la prov. prussienne de Hesse-Cassel. Capitale, Cobourg. Superf., 1,968 k. carrés ; popul., 194,000 hab. Il est arrosé par la
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Werra, l'Unstrutt, la Géra et divers affluents du Main. Pays très fertile; houille, fer, usines. Diète de 30 députés.
Saxe>Meiningen - Hildburghausen (Duché de), Ei.at de l'Empire d'Allemagne, dans la Thuringe, touche aux duchés de Cobourg et d'Altenbourg. Siipcrf., 2,468 kil. carrés; nopul , 207,000 hab. Il comprend le duché de Meiiiingen, les deux tiers de l'ancien duché d'Hildburghausen. la principauté de Saalfeld et quel(|ues autres cantons. Capitale, Meiningen , v. pr. : Hildburghausen, Saalfeld et Sonnebcrg. Il est arrosé par la Werra et la Saule; est fertile en céréales ; mines de sel, sources minérales. Le duc partage le pouvoir législatif avec une diète de 24 membres élus ponr 6 ans.
Saxe - Weimar - Eisenach (Grand-duché
de), Etat de l'Allemagne du Nord, en Thuringe, divisé en 3 parties principales, qui touchent à la Prusse, à la Saxe royale, à la Bavière, aux principautés de Reuss et de Schwartzbourg, et aux duchés de Saxe. Superf., 3,593 kil. carrés , popul., 309,000 hab., la plupart protestants. Capitale, Weimar, -X. pr. : Eisenach, Apolda, Iéna. Sol montueux, arrosé par la Werra et la Saale. Les principales productions sont le fer, la houille, le bois, le sel. Instruction très-développée. La diète fait les lois et vote l'impôt, sur la proposition du grand-duc; elle compte 31 députés, réunis en une seule chambre.
Saxe (Province de), dans le roy. de Prusse, comprend le pays enlevé au rôy. de Saxe en 1815. Elle touche au N. au Hanovre et au Brandebourg; à l'E. au Brandebourg et à la Silesie ; au S. à la Saxe royale et ducale ; à l'O. à la Hesse-Cassel, au Hanovre et au duché de Brunswick. Superticie, 25,249 kil. carrés; popul., 2,312,01)0 hab. Capitale Magdebourg. Elle comprend 3 arrondissements : Magdebourg, Mcrsebourg et Erfurt. Les cours d'eau sont l'Elbe, l'Elster, la Mulde, le Ilavel, et la Werra. Sol fertile ; mines d'argent, de fer, de houille. Industrie très avancée.
Saxe (Cercle de Basse-), un des 10 cercles établis dans l'ancien empire d'Allemagne par Maxiniilien Ier, comprenait les Etats suivants : évêché de Hildesheim, duchés de Brème, de Magdebourg, principautés do Halberstadt, de Lubeck, de Schwerin, de Ratzebourg, les» duchés de Saxe - Lauenbourg. de Mecklembourg, de Holstein-Gluckstadt, de Holstein-Gottorp, l'élect.orat de Hanovre, le duché de Brunswick-Wolfenbùttel, les villes impériales de Lubeck, Brème, Hambourg et Goslar.
Saxe (Cercle de Haute-), un des 10 cercles formés dans l'ancien empire d'Allemagne par Maxiniilien 1er, comprenait les Etals suivants : Poméranie prussienne, Poméranie suédoise, électorat de Brandebourg, électorat de Saxe, landgraviat de Thuringe, principautés d'Anhalt- Dessau, Anhalt - Coelhen , Anhalt-Zerbst, Anhalt-Bernbourg et les villes impériales de Mulhausen et de Nordhausen.
Saxe (Electorat de), Etat de l'ancien empire d'Allemagne, comprenait le duché de Saxe, le margraviat de Misnie, les évêchés de Mersebouig, et de Naumbourg, le duché de Weissenfels, "la Basse-Lusaçe, la Haute-Lusace et le Voigtland.
Saxe (Hermann-Maurice, comte de), né à Gotzlar (Saxe), 1696-1750, fils du roi Auguste II et de la comtesse Aurore de Kœnigsmark, se distingua de bonne heure par sa force prodigieuse. Il soutint son père contre ses ennemis de Pologne ; vint en France, ou il fut nommé maréchal de camp, 1720 ; puis, en 1725, partit tout a coup pour la Courlande, où il fut nommé duc ; mais Catherine 1" s'opposa à l'élection ; Maurice, bientôt abandonné, fut forcé de revenir en France. Il fut nommé lieutenant général,
4734 ; commanda, en 1741, l'aile gauche de l'armée de Êelle-Isle, qui envahit là Bohême; enleva Prague et Egra. En 1744, maréchal de France, il s'empara des principales places de la Belgique; en 1745, il gagna la victoire de Fontenoy, sous les yeux de Louis XV, qui lui donna la jouissance de Chambord avec 40,000 fr. de revenus; en 1746, il fut victorieux à Raucoux et reçut le titre de maréchal genéial , la victoire de Laufeid. 1747, la prise de Berg-op- Zoom et de Maëstricht décidèrent la paix d'Aixla-Chapelle, 1748. Spirituel, intelligent, aimé des soldats, il fut le plus grand général du règne de Louis XV. Dans son ouvrage, intitulé : Mes rêveries, 1757, 5 vol. in-4°, il y a beaucoup d'assertions téméraires, mais aussi des idées originales.
Saxe-Cobourg? (Frédéric-Josias, prince de), feld-maréchal au service de l'Autriche, 1737- 1815, combattit dans la guerre de Sept Ans, contre les Turks, 1787-1789, contre les Français. 11 gagna la bataille de Nerwinden, 18 mai 1793, prit Condé, Valenciennes, le Quesnoy, Landrecies ; mai il fut repoussé à la tin de 1793, et vécut dans l'obscurité.
Sstxe-Teschen (ALBERT, dllC DE), fils du roi
de Pologne, Auguste 111, né à Dresde, 1738-1822, épousa Christine, sœur de Marie-Antoinette, fut gouverneur des Pays-Bas, et, à la tête des Autrichiens, bombarda Lille en 1792.
Saxe-Weimar (DllC DE). V BERNARD.
Saxe-Weimnr (CHARLES-AUGUSTE, grand-
duc de), 1757-18V28, fut placé sous la régence de sa mère, Amalie de Brunswick, lit de Weimar l'Athènes de l'Allemagne, et vécut amicalement avec les grands écrivains, comme Goethe et Schiller. Grand-duc en 1815, il donna à ses sujets une charte constitutionnelle en 1816.
Saxo, surnommé Grammaticus, né probablement dans l'île de Seeland, mort peu après 1203. L'archevêque de Lund, Absalon , le chargea d'écrire, avec Aggeson, l'histoire du Danemark. L'Historia danica est un livre très curieux, emprunté aux traditions populaires et aux chants des scaldes que Saxo a souvent traduits.
Saxons (Pays des), Sachsen/and, canton central de la Transylvanie, habité par des colonies allemandes de Trêves et de Luxembourg.
Say (Jean- Baptiste), né à Lyon, 1*67-1832, se dévoua à l'étude de l'économie politique. Il travailla avec Mirabeau au Courrier de Provence, et fut l'un des fondateurs de la Décade, 1794- 1800. Tribun, 1799, il fut du parti de l'opposition. Il publia le livre qui a fondé sa réputation ; Traité d'économie politique, ou simple exposé de la manière dont se forment, se distribuent et se consomment les richesses, 1803, 2 vol. in-S°. Il établit, en 1805, près d'Hesdin, une vaste filature, puis revint' à Paris, en 1813. En 1819, on créa pour lui, au Conservatoire des arts et métiers, une chaire d'économie industrielle, et, en 1831, une chaire d'économie politique au Collège de France. Il a réuni ses leçons dans le Cours complet d'Economie politique, 1828-30, 6 vol. in-8<>. On lui doit encore : Catéchisme d'économie politique; de l'Angleterre et des Anglais ; Epitome des principes de l'économie politique, etc., etc.
•tay (Horace-Emile), né à Noisy, près Paris, 1794-1860, tils du précèdent s'occupa de commerce, fut député depuis 1834, membre du Conseil d'Etat, 1849-51, et membre libre de l'Académie des Sciences morales et politiques, 1857. Il a écrit : Histoire des relations commerciales entre la France et le Brésil ; Etudes sur l'administration de la ville de Paris et du département de la Seine ; etc.
Sayansk (Monts), chaîne de montagnes de l'Asie, entre la Sibérie et la Chine, à l'E. de ITénisséi.
Sayn, bourg du roy. de Prusse, dans la prov.
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du Rhin, près de la rive droite du fleuve.
Sayous (Pierre-André), né à Genève, 1808iSTO, professeur de belles-lettres à la Faculté de Genève, devint en France sous-directeur au ministère de l'instruction publique pour les cultes non catholiques. On a de lui : Etudes littéraires sur Calvin; Etudes littéraires sur les écrivains français de la réformation ; Histoire de la littérature française à l'étranger; le Dix-huitième siècle à l'étranger, Conseils a une mère sur l'éducation littéraire de ses enfants ; etc.
Scabins (de l'allemand schœffen). On nomma ainsi, sous Charleuiagne, les notables, spécialement désignés pour assister le comte dans l'administration de la justice. De leur nom vient le nom d'échevins.
Scaer, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. N.-O. de Quimperlé (Finistère); 4,894 hab.
Scsevoia (Mucius), c'est-à-dire gaucher, jeune Romain qui voulut tuer Porsenna, roi des Etrusques, et qui, pour montrer la fermeté romaine, posa sa main droite sur un brasier ardent, et la laissa brûler, 507 av. J.-G.
Scsevoia ( Publius Mucius), consul en 432 av. J.-C., était un célèbre jurisconsulte.
Scsevola (Qcintus Mucrus), cousin du précédent, fut con ul en 116 av. J.-C. Excellent jurisconsulte, il fut le maître de Cicéron.
Scsevola (Quintds Mucius), lils de Publius, consul en 95 av. J.-G., grand pontife, fut tué par les ordres du jeune Marius, 86.
Scaia (Les Délia), maison de Vérone, du parti gibelin, célèbre surtout aux xme et xive s. — Cane /er, surnommé le Grand, s'empara de Padoue, Vicence, Feltre, Gividale, et fut capitaine de la ligue générale des Gibelins de Lombardie. Dante trouva un asile auprès de lui. Il mourut en 1329. — Cette famille s'éteignit au commencement du xve s.
§caia-i\ova, en turc Kousche- Adassi, port de la Turquie d'Asie, à 65 kil. S. de Smyrue, au fond du golfe du même nom ; 26.000 hab. [gne.l
Scalabis, nom latin de Santarem, en Espa-J
Seaides, nom des anciens poètes Scandinaves, dont on retrouve les chants dans les Sagas et dans YEdda.
Scaidis, nom latin de YEscaut.
Scaiiger (Jules-César), né probablement à Padoue, 1484-1558, étudia et pratiqua la médecine à Vérone, et fut emmené a Agen par révoque A. de la Rovère. Il y passa le reste de sa vie, et y composa un grand nombre d'ouvrages. En 1540, il publia ses Origines de la langue latine; sa Poétique est son meilleur ouvrage, 1561, in-fol.
Scaiiger ( Joseph - Juste ), le dixième des quinze enfants du précédent, né à Agen, -1540- 1609, eut Muret pour maître à Bordeaux. A Paris, il apprit le grec, l'hébreu, l'arabe, le persan, etc Il se fit protestant, en 1562, étudia le droit sous Cujas, se réfugia à Genève; et de retour en France, en 1574. passa 20 ans dans les terres de son ami la Roche-Posay; il y composa ses ouvrages, qui lui donnèrent la première place parmi les savants de son temps. 11 alla occuper a Leyde la chaire de Juste Lipse, 1593. Parmi ses nombreux ouvrages, on cite : Conjectanea in Yarronem de lingua lahna ; de Emendatione temporum ; Thésaurus temporum ; Eusebii Chronicorum lib II; laagogici chronologiœ canones ; Epistoiœ. Pnemata , de lie nummaria , de nombreuses éditions, avec savants commentaires.
Scamandre OU Xauthe , riV. de 1 anc.
Troade. affl. du Simoïs. Aujourd. Kirke-Keuzler,
Scamorzi (Vincenzo). né à Vienne, 1552-1616. fut chargé de travaux importants a Venise. Les Procuratie nuove, de la place Saint-Marc, soni un chef-d'œuvre; il a publié : Discorsi sopra te antichità di Roma; Idea dell'architettura universelle.
Scanderbeg (GEORGES Castriot , dit),
4e fils de Jean Castriot, pui&sant seigneur d'Albanie, fut livré comme otage au sultan Amurat 11, en 1423, les Turks lui donnèrent le nom de Scander-Beg, seigneur Alexandre. A la mort de Jean Castriot, Amurat s'empara de ses Etuis et lit périr ses trois fils aînés, 1442; Seanderbeg résolut d6 délivrer son pays 11 surprit Croïa, massacra la garnison turque et souleva l'Albanie. Il fut soutenu par Venise, il eut l'alliance de la Hongrie, de la Transylvanie, du pape, et, avec 15.000 guerriers, commença contre les Turks une guerre de2i ans, dans laquelle il fut victorieux dans 22 combats. Les lieutenants du sultan furent tour à tour vaincus; Amurat lui-même, à la tête de 100,000 hommes, échoua devant Croïa, 1450, Mahomet II recommença la lutte ; les troupes ottomanes furent partout battues; le sultan demanda la paix ; Scanderbeg en dicta les conditions, 1461. Il profita de ce répit pour passer en Italie et marcher au secours de Ferdinand, le fils d'Alphonse V, qui l'avait aidé. Vainqueur de Jean de Calabre à Troja, 14t)2, il reçut du roi, rétabli sur le trône, Trani, Monte-Gargano et San-Giovanni-Rotondo. Excité par Pie II, Scanderbeg recommença la guerre contre les Turks, mais ne reçut pas les secours promis. Enfin, au milieu de ses triomphes, il fut atteint d'une fièvre ardente à Alessio et mourut. Croïa tomba au pouvoir des Turks en 1478. Les descendants de Scanderbeg se retirèrent alors en Italie.
Scanderiéh, nom moderne d'Alexandrie.
Standeroun, nom moderne d'Alexandrette.
Scandinaves (Alpes) V. DOFRINES.
Scandinavie, nom ancien de l'archipel danois et de la partie de la Suède connue des Romains. On appelle aujourd'hui Etats Scandinaves les trois royaumes de Suède, Norvège et Danemark. [Suède.]
Scanie, nom ancien de la partie S. de laj
Scannavini (Marco-Aurelio). peintre, né à Fei rare. 1655-1698, élève de Cignani
Scapté.Hyié, canton de l'anc. Thrace, près d'Abdère. Mines d'or et d'argent.
Scapuia (Jean), philologue allemand, du xvie siècle, fit un abrégé du Thésaurus linguee grœcœ, qu'il publia, sous le titre de Lexicon grœco-latinum.
Scaramouche (TlBERIO Fiorelli, dit), ac-
teur napolitain, 1618-1696, eut une grande réputation en France, dans les rôles d'un personnage de la comédie italienne, fanfaron et poltron.
Scaranruccia (JEAN-ANTOINE), né à PéroilSe, 1580-1650. imita les Carrache et a laissé beaucoup de tableaux dans sa patrie.
Scaiborough, v. d'Angleterre, dans le comté et à 70 kil. N.-E. d'York, port sur la mer du Nord; 34,000 hab.
§caiborough. capit. de Tabago (Pet. Antilles Anglaises) ; 3.000 hab.
Scardona OU Skardin, V. à 40 kil. S. de Zara (Dalmatie) ; 6,000 hab.
Scardus, Scardo OU Tchar-Dagh, nœud de montagnes très remarquable, dans l'empire turk. Quatre chaînes en partent . les Alpes IIlvriennes vers l'O., les Véliki-Ralkans vers le N., les Ralkans vers l'E., la chaîne Hellénique vers le S.
Scariatti (Alessandro), compositeur, né à Trapani ou à Naples, 1659-1725, fut un grand artiste, dont la vie est peu connue. Il avait écrit plus décent opéras, une immense quantité de morceaux <ie chambre et de musique d'église.
Scarpa (Antonio1*, chirurgien, né à la Motta (Frioul), 1747-1832, élève de Morgagni à Padoue, fut professeur d'anatomie a Modènè, dès 1772. Il eut bientôt une grande réputation. Napoléon le nomma son médecin ; sa réputation, devint dès
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lors européenne: dès l'année 1803, l'Institut de France l'avait choisi pour correspondant. On remarque dans ses œuvres : de Gangliis et plexubus nervorum; de Organo olfactus ; Anatomicœ disquisitiones de auditu et otfactu; Tabulée nevrologicœ; de Anatomia et pathologia ossium; Traité des principales maladies des yeux,- sur VAnévrysme, sur les Hernies, etc.
Scarpanto, anc Carpathos, île de l'Archipel,
à la Turquie, au S.-O. de Rhodes. Gh.-L, Ardema.
Scarpe, riv. de France, arrose Arras, Douai,
Marchiennes, et se jette dans l'Escaut, à Mor-
tagne. Cours de près de 100 kil.
Scarphée, v. de l'anc. Grèce, chez les Locriens Epicnémidiens, au S. des Thermopyles. Scarron (Paul), né à Paris, 4610-1660, fils d'un conseiller au Parlement, mena d'abord une vie gaie et insouciante jusqu'au jour où il contracta une infirmité qui le priva de l'usage de ses jambes. Pour vivre, il eut recours à la poésie, aux dédicaces, aux requêtes; il fut l'un ucs frondeurs les plus acharnés, ce qui lui fit perdre plusieurs de ses pensions; mais Fouquet lui en accorda plus tard une de 1,600 livres. Sa maison devint un centre de réunions joyeuses, où les poètes se rencontraient avec les plus grands personnages II épousa, en 1652, Françoise d'Aubigné, qui fut depuis Mme t|e Maintenon, les reunions dès lors furent plus brillantes et p4us décentes. Scarron peut être considéré comme le créateur du burlesque Parmi ses œuvres on remarque : le Typhon ou la Gigantomachie , 1644, poème bouffon en 5 chants; le Virgile travesti, 1648-52; la Mazarinade, 1649, l'un des plus spirituels pamphlets de la Fronde; la Baronade; Léandre et Héro; des Poésies diverses ; le Roman comique, 1651, 2 vol. in-8»; des comédies ; Jodelet, ou le Maître valet; les Boutades du Capitan Matamore ; les Trois Dorothées, ou Jodelet souffleté; V Héritier ridicule; Don Japhet d'Arménie; l'Ecolier de Salamanque, tragi-comédie; le Gardien de soi-même; le Marquis ridicule; le Prince corsaire, etc.
S eau rus (MARCDS jEmilius), 163-89 av. J.-C, fut édile curule en 123, et acquit une grande autorité dans le sénat. 11 devini consul en 115, fut prince du sénat, en 114. Envoyé en mission en Afrique, 112, il se laissa corrompre par l'or de Jugui tha. Il parvint à la censure en 89. Attaché au parti aristocratique, il sut se concilier la faveur du peuple.
Scaurus (Marcds ^Emilius), fils aîné du précédent, édile curule en 58, se rendit célèbre par la magnificence de ses jeux. Il pilla la Sardaigne, 55 , accusé, il fut détendu par Bortensius et Cieéron, et fut acquitté ; mais en 52, il fut condamné à l'exil, comme coupable de brigues. Il avait dépensé des sommes énormes pour sa maison de Tusculum.
Sceaux, Cellœ, ch.-l. d'arrond du départ, de la Seine, à 12 kil. S. de Paris, près de la Bièvre. Chemin de fer remarquable par ses courbes à petit rayon. Château célèbre, séjour de la duchesse du Maine, en partie détruit. Longtemps important marché de bestiaux; 2,294 hab.
Scées (Portes), porte de Troie par laquelle fut introduit le cheval de bois.
Sceilières, anc. abbaye de l'ordre de Cîteaux. dans la Champagne, près de RomilJy (Aube).
Scépeaux (MARIE - PAUL - ALEXANDRE - CESAR
de Boisguignon de), 1769-1821, beau-ijere de Bonchamps, prit part aux guerres de la Vendée. Après le désastre de Quiberon, il traita avec Hoche 11 servit plus tard sous l'Empire, et, sous les Bourbons, fut maréchal de camp
Scepsis, anc. ville de Mysie.
Scev sur-Saône, ch.-l. de cant., arrond- et à 20 kil. N.-O. de Vesoul (Haute-Saône); 1,694 h.
Schabatz, v forte de Serbio, sur la Save.
i Schadow (Jean-Godefroi), sculpteur allemand, né à Berlin, 1764-1850, fils d'un pauvre tailleur, devint sculpteur du roi, 1788, et directeur de l'Académie des beaux-arts. Il a exécuté beaucoup de statues et de bustes, et s'est distingue par une noble simplicité II a eu pour élèves Rauch, Tieck, Dannecker, etc. Il a gravé à l'eau-forte une quarantaine de planchés, et publié : les Monuments conserves à Wittemberg; Traité des os et des muscles, des proportions du corps humain et des raccourcis; Polyclète, ou des proportions de Thomme selon le sexe et l'âge; etc.
Schadow (Zeno-Ridolfo), fils aîné et élève du précédent, né à Rome, 1786-1822, fut un artiste remarquable, et composa statues, groupes en plâtre, bas-reliefs. Ses œuvres nombreuses se recommandent par la grâce, l'harmonie des proportions, la perfection des détails.
Schadow (Frédério - Guilladme) . oeintre, frère du précédent, né à Berlin, 1789-'î8!>2, a été le principal chef de l'école romantique de Dùsseldorf. On admire plusieurs de ses œuvres de peinture religieuse.
Schaerbeck, comm. rurale du B^abant (Belgique), touche à Bruxelles. Asile pour les sourds-muets et les aveugles. Fonderies de fer; 9,000 hab.
§cheesbnrg OU Seyesvar, V. du pays des
Saxons (Transvlvanie). au N. -E d'Hermanstadt; 8,000 hab.
Schafarik OU Safarik (PAUL-JOSEPH), né
dans le nord de la Hongrie, 1795-1861, a été l'un des principaux slavisles du xixe eiècle. Parmi ses nombreux ouvrages on remarque : Poésies lyriques tchèques ; Recueil des chants populaires slowaques ; Histoire de la langue et liîtérature slave; Antiquités slaves; Eléments de l'antique grammaire bohème ou tchèque etc., etc.
Schaffhoase ou ScJiaffhausen, capitale du canton du même nom (Suisse), sur la rive dr. du Rhin. Elle a gardé l'aspect d'une ville du moyen âae. Fabriques d'acier, de coutellerie et de poterie ; 12,000 Uab.
Schaffhouse (Canton de), canton de la Confédération helvétique, au N. du Rhin. Il a 783 kil. carrés de superficie et 38.000 hab., dont 34.500 protestants et 3.000 catholiques Fabr de lainages et de cotonnades, brasseries, exploitation de minerai de fer.
Sciiaieken (Godefroi), né à Dordrecht. 1643- 1706, élève de Girard Dow. Ses tableaux représentent des scènes d'intérieur et surtout des effets de lumière remarquables.
Schamaki, v. de la Russie transcaucasique, près de la mer Caspienne, ch.-l. du gouvernement du même nom.
Schamyi (Imam). 1797-1871, né d'une famille obscure de Tatars, dans le Daghestan, embrassa de bonne heure les doctrines religieuses du soufisme, et résolut de se faire accepter comme mourchid ou élu de Dieu. Il combattit les Russes, dès 1826, reconnu comme prophète et sultan du Caucase. Il a tenu en échec des armées nombreuses, et a plusieurs fois ravagé les provinces au delà des montagnes; entin, e.i 1859, il a été forcé de se rendre et est resté prisonnier des Russes.
schandan, v. de Saxe, sur la rive droite de l'Elbe, donne son nom au défilé qui mène en Bohème. Eaux minérales.
Scharkoï. V. PlHOT.
schai niiorst (Gérard-David de), né à Bordenau (Hanovre), 1755-1813, se distingua comme officier et comme professeur d'art militaire dans l'armée honovrienne. Il passa dans l'armée prussienne, en 1801 ; il devint gênerai major, directeur du département de la guerre, et, quoique Napoléon l'eût forcé de donner sa démission en 1810, resta en secret chargé de l'ad»
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ministration. Il réorganisa l'armée prussienne sur de nouvelles bases; fut blessé mortellement dans la campagne de Leipzig. On a de lui : Manuel des officiers; Vade-mecum de V officier ; Faits militaires mémorables . 4 797-1 805
SchauQeiii (H ans-Léon ard), né à Nuremberg, avant 1490, mort en 1539, élève favori d'ATbert Durer. On a de lui des tableaux bizarres et et des gravures sur bois.
Schaumhoiirg (Comté de), ancien Etat de l'empire d'Allemagne, sur le Weser, fondé en 1033 et réuni au' comté de Lippe en 16i0.
Schaumboiirjf.Lippe (Principauté de), Etat de l'empire d'Allemagne, qui touche à la Prusse et à la Lippe-Detmokl. Superficie, 440 kil. carrés; population, 33,000 bab. protestants. Capit. Buckebourg.
Schayes (Antoine-Guillaume-Bernard), né à Louvain, 1808-1859, a publié : Essais historiques sur les usages, les croyances... des Belges anciens et modernes; les Pays-Bas avant et après la domination romaine ; Histoire de ï architecture en Belgique, 4 vol. in-12; etc.
Schedone (Barthélemi), né à Modène, 1570- 1615, a imité les grâces du Gorrège.
Scheeie (Charles-Guillaume), né à Stralsund, 174-2-1786, fut employé dans plusieurs pharmacies, refusa toutes lès positions élevées qu'on lui offrit, et se contenta de diriger une humble pharmacie à Kœping. Il a fait de nombreuses découvertes; il a principalement caractérisé trois corps simples, le chlore, le baryum et le manganèse; il paraît même qu'il aurait, dès 1774, reconnu l'air déphlogistique ou oxygène. Son Traité chimique de Vair et du feu. 1777, renferme un grand nombre d'expériences admirables, en 178:2, il a publié YEssai sur la matière colorante du bleu de Prusse ; en 1784, il a découvert le principe doux des huiles, la glvcérine. etc.
jicheeîstrate (EMMANUEL de), né à Anvers,
1649-1692. garde de la bibliothèque du Vatican, a soutenu" la papauté dans de nombreux ouvrages : Anti quitus Ecc/esice illustrata , Ecclesia Afrïcanasub primate Carthaginiensi ; Acta Ecclesioe orientalis contra Lutheri et Calvini hereses, etc.
scheemakers (Pierre), sculpteur flamand, né a Anvers, 1691-1770, a exécuté beaucoup de monuments dans l'abbaye de Westminster.
Schefer (Léopold), hé à Muskau (Silésie). d'abord médecin, se livra à la poésie. Il a composé des Poésies lyriques, des Nouvelles, des Bomans. fantastiques, philosophiques.
Scheffer (Ahy), peintre français, né à Dordrecht, 1795-1858, fut placé dans l'atelier de Guérin. 11 exposa dès 1812, et se fit connaître par des tableaux d'histoire et de genre. 11 demanda surtout ses inspirations à Gœthe et à Byron. La Marguerite au rouet, Faust tourmenté par le doul'e, Marguerite à l'église, la Promenade au jardin, Marguerite à la fontaine, puis les Mignons, le Larmoyeur, Francesca da Bimini, ont popularisé le talent poétique et pur de Scheffer. Il ne traita plus que des sujets religieux; Saint Augustin et Sainte Monique, les DoHleurs de la terre, l'Ange annonçant la Bésurrection. etc.
Scheffer (Henri), frère du précédent, né à La Hâve. 1798-1862, fut également élève de Guérin ; s'attacha au genre "anecdotique et réussit surtout dans le portrait.
Scheincr (Christophe), né à Wald, près de Mumielheim (Souabe). 1575-1650, jésuite, professeur de mathématiques, a écrit : de Maculis solaribus très epistolœ ; Oculus, sive fundamentum opticum, 1619, in-4», excellent traité d'optique ; etc.
Scheksna, riv. de la Russie d'Europe, affl. du Volga. Cours de 450 kil.
Schelde, nom flamand de YEscaut.
Schelestadt OU Schlestadt, anc. SOUS-Dréf.
du département du Bas-Rhin, à 45 kil. S.-O. de Strasbourg, sur l'Ul (Basse-Alsace), 10,000 hab. Fabr. d'armes, savon, bonneterie. Autrefois ville impériale d'Allemagne, elle appartint à la France depuis 1648.
Schellin» OU Ter-Schelling, île de la mer
du Nord, au N.-E. du Texel, sur la côte N. de la Frise.
Schelling (FRÉDÉRIC-GuilLAUMR-JosEPH de),
né a Leonberg (Wurtemberg), 1775-1854, fut, à 23 ans, nommé professeur .a Iéna; ses leçons eurent du succès. Il vécut longtemps à Munich, et passa ses dernières années à Berlin, où il occupait la chaire illustrée par Fichte et par Hegel. C'est l'un des grands penseurs de l'Allemagne. Son système est un panthéisme idéaliste, qu'on appelle la philosophie de Yabsolu ou de Yidentité. Vers la fin de sa vie, il chercha à concilier la philosophie et la religion, en interprétant le christianisme à sa manière. Voici les titres français de ses principaux ouvrages : Idées sur la philosophie de la nature; 1797"; de VAme du monde, 1798; Première esquisse d'un système de la philosophie de la nature, 1799 ; Système de l'idéalisme transcendental, 1800; Bruno, dialogue sur le principe divin et le principe naturel des choses, 1802 ; Philosophie et Beligion, 1804 ; du Bapport de la réalité et de l'idéal dans la nature, 18u6 ; du Bapport des arts plastiques et de la nature, 1807 ; Becherches philosophiques sur l'essence de la liberté humaine, 1809 ; Monument élevé aux choses divines, 1812 ; etc.
Scheiiia^s (Gdilladme), peintre de paysages et de marines, né à Amsterdam, 1631-1678".
Schemnitz, v. de Hongrie, à 110 kil. N. de Buda-Pesth, sur la Schemnitz ; 22,000 hab. Ecole des mines et des forêts ; commerce de vins.
Schendy OU Chendy, V. de Nubie, Sur le
Nil ; 8,000 hab. Commerce actif.
Schenectady OU Shenectady, V. des Etats- Unis, à 28 kil, N.-E. d'Albanv, sur la Mohawk et le canal Erié (New- York) , 8,000 hab.
Scheremetov (BoRIS-PETROVlTCH, COmte DE),
fut l'un des meilleurs lieutenants de Pierre le Grand, contribua à la victoire de Poltava. 1709, fit la campagne du Pruth, 1711, enleva la Livonie aux Suédois, et mourut en 1719.
Schérer (BaRTHÉLEMI-L0U1S-J0SEPH), né à
Délie (Haut-Rhin), 4747-1803, servit d'abord en Autriche, puis entra dans l'armée îrançaise. En 1792, il n'était que capitaine; il devint général de division en 1794. Il contribua à la victoire d'Aldenhoven ; commanda l'armée des Pyrénées-Orientales, en 1795, puis l'armée d'Italie, et gagna la victoire de Loano, 24 nov. 1795. Ministre de la guerre en 1797, il déploya beaucoup d'aclivité, mais se retira en 1799. Vainqueur à Pastrengo, 26 mars, 11 fut battu à Magnano, et forcé de se replier sur l'Adda. On le remplaça par Moreau.
Schérif ou Chérif, seigneur, prince, en arabe. On désigne ainsi particulièrement les chefs de la Mecque, avant et après Mahomet; les descendants de Fatime, les Edrissites d'Afrique.
Scheuchzer (Jean-Jacques), né à Zurich, 1672-1733. médecin et professeur de mathématiques a Zurich, a, le premier, éveillé en Suisse le goût des études d'histoire naturelle. On cite de lui : Histoire naturelle de la Suisse; Muséum diluvianum; Biblia ex physicis illustrata, 1731- 35, 4 vol. in-fol.
Scliiavone (ANDREA Medula, dit le), peintre et graveur, né a Sebenico (Dalmatie), 1522- 15S2, vécut pauvre maigre son talent, son excellent coloris, sa touche facile et gracieuse.
Schiavonetti (Luigi), graveur, né à Bassano, 1765-1810, réussit surtout dans les estampes à
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l'aqua-tinta, et acquit une grande réputation à Londres.
scikiedam, v. du royaume de Hollande, à 8 kil. 0. de Rotterdam (Hollande mérid.), près de l'embouchure de la Schie, dans la Meuse; 24.000 hiib.
Sehiefelden, v. de Prusse, à 64 kil. S.-O. de Kœsliu, sur la Rega (Poméranie); 4,300 hab.
Schiites. V. CHIYTES.
Schiu (Fekdinànd de), né à Sothof, près de Pless, 1773-1809, se distingua dans la guerre de 1805 a 1807. En 1809. il essaya de soulever l'Allemagne contre Napoléon, échoua, se réfugia dans Stralsund, et fut tue en défendant celte ville.
Schiller I JeaN-CuRISTOPHE-FrÉDÉRIC), lié à
Marbach (Wurtemberg), le 10 nov. 1759, mort à Weimar, le 9 mai 180a. Le duc de Wurtemberg le plaça dans l'Académie de la Solitude; mais le régime militaire froissa le jeune homme et lui inspira ses premiers essais poétiques : l'Etudiant de i\assau et Côme de Médicis 11 fut attaché comme chirurgien à un régiment; il avait déjà composé le drame étrange des Brigands, œuvre de verve sauvage et de passion révolutionnaire . elle eut un immense succès; la police intervint, la pièce fut mise à l'index. Schiller fit jouer son drame de Fiesque, qui fut peu goûté; mais obtint le plus grand succès lorsqu'il donna Intrigue et Amour, 1784. Le duc de Weimar lui offrit le titre de conseiller ; alors Schiller put achever tranquillement son Don Carlos, qui parut en 1787. L'année suivante, il publia son Histoire du soulèvement des Pays-Ras. 11 alla ensuite s'établir a Weimar, et fut nommé professeur d'histoire à Iéna. Il acheva alors la première partie de Y Histoire de la guerre de Trente ans, 1790. La Convention lui décerna le titre de citoyen français. 11 publia ses belles inspiratiors lyriques, ses baliades, ses traductions libres de Virgile et d'Euripide, ses traités d'esthétique, sur la Grâce et la dignité, ses Lettres sur l'éducation esthétique de l'homme, sur la Poésie naïve et sentimentale, sur le Sublime. 11 composa aussi, avec Gœlhe, les Xénies, mordantes épigrammes qui soulevèrent tant de scandale. Enfin, il écrivit sa vaste trilogie de Wallenstein, 1799, Marie Sluart, 1800, la l'ucelle d'Orléans, 1801, la Fiancée de Messine, 1803, enfin Guillaume Tell, 1804, son chef-d'œuvre dramatique. Sa mort fut un deuil public. Schiller s'est placé au premier rang parmi les poètes allemands ; c'est un poète idéaliste, dont le langage est toujours élevé, d'une poésie harmonieuse, pleine d'images et de couleurs.
Schilling' (Frédéric-Gustave), né à Dresde, 1767-1839, capitaine d'artillerie, a composé un grand nombre de romans populaires.
Schiitig'heim, anc. ch.-l. de canton de l*'arr. et a 5 kil. N. de Strasbourg (Re- Alsace).; 4,200 h.
Schimmelpenniuek ( ROGER-JEAN , comte
de), né a Deventer, 1761-1825, avocat distingué, fut placé à la tête de la municipalité d'Amsterdam, en 1795; en 1798, il fut ambassadeur à Paris, puis à Londres en 1802. Napoléon le fit mettre a la tête de la république batave, avec le titre de grand-pensionnaire ; quand la Hollande fut réunie a l'Empire français, il fut appelé au sénat, 30 déc. 1810. En 1815, il fut membre de la première chambre des Etats Généraux.
Schinitel (Charles-Frédéric), architecte, né à Neu-Ruppin (Marche de Brandebourg), 1781- 1841, a construit un grand nombre d'édifices remarquables. 11 a écrit : Œuvres de haute architecture, Potsdam, 1845-46.
Schinner (Matthieu), surnommé le cardinal de Sion, né dans le Valais, 1470-1522, évêque de Sion, en 150i, entraîna les Suisses dans le parti de Jules 11 contre la France; il reçut le chapeau de cardinal en 1511, 11 conduisit à plusieurs reprises ses compatriotes en Italie; et donna le
signal de la bataille de Marignan. Il ne put empêcher la conclusion de la paix perpétuelle, 1516. Il fut forcé de se retirer à Rome, où il mourut.
Schinznach, bourg de Suisse, à 8 kil. N.-E. d'Aarau (Aigovie); 2,400 hab. Eaux minérales sulfureuses.
Schio, v. du roy. d'Italie, dans la prov. et à 25 kil. N.-O. de Vicence; 7,000 hab.
Schiràz ou Chiràz, v. de Perse, ch.-l. de la province de Farsislàn, à 33u kil. S. d'Ispahan; 30,000 hab. Vins très renommés ; jadis fabr. d armes blanches. Patrie des poètes Hàfiz et Saadi, qui y ont leurs tombeaux.
Schirmeck, anc. ch.-l de cant. de l'arrond. et a 40 kil. N.-E. de Saint-Dié (Lorraine), sur la Bruche; 1,300 hab.
Schirwan. V. GhïRVAN.
Schisme, du grec (T^icpia, séparation, rupture, nom donné à toute division opérée dans le sein d'une Eglise. Les principaux schismes sont : 1° le schisme des dix tribus d'Israël, commencé par Jéroboam, vers 9o2 av. J.-G. ; 2° le schisme d'Orient ou de Photius, commencé par le patriarche de Conslantinople, Photius, 863- 866, consommé par Michel Cerularius, en 1054; 3<> le schisme d'Occident, qui éclata en 1378, après la double élection de Clément VII à Avignon et d'Urbain VI à Rome; il ne fut terminé qu'en 1449 , 4o le schisme d'Angleterre, lorsque Henri VIII sépara ce royaume de la communion romaine,
Schiaggenwaid, v. de l'empire d'Autriche, à 6 kil. S. d'Ellenbogen (Bohème). Porcelaine; 4,000 hab.
Schiawe, v. de Prusse, à 34 kil. N -E. de Kœslin, sur le Wipper (Poméranie); 4,100 hab.
§chiegei (Jean-Elie), né a Meissen (Saxe), 1718 -1 749, composa de bonne heure des tragédies, imitées d'Euripide; Canut, Hermann, les Troyennes, offrent de véritables beautés; ses comédies, comme la Beauté muette, sont supérieures.
Schiejjei (Jean-Henri), frère du précédent, né à Meissen, 1724-1780, professeur à Copenhague, a écrit : Histoire des rois de Danemark de la maison d'Oldenbourg, 2 vol .. in-fol.
§chiegei (Auguste-Guillaume de), né à Hanovre, 1767-1845, neveu des précédents, publia, en 1787, un premier travail sur la Géométrie d'Homère II prit part au grand mouvement littéraire qui renouvelait alors la littérature allemande; a Iéna, il fonda avec son frère l'Athenœum, qui eut une grande influence, 1798. Il fut l'un des premiers chefs du romantisme allemand, traduisit plusieurs fragments de la Divine Comédie, et popularisa Shakspeare. Il écrivit un grand nombre de poésies, odes, sonnets, satires, épitres ; se rendit à Berlin, y fit un cours sur la littérature et les arts, et publia, sou& le titre de Bouquet de fleurs, un choix de poésies italiennes, espagnoles, portugaises. Il s'attacha alors a M^e de Staél, vécut auprès d'elle, en Suisse, pendant dix ans, 1804-1814; et publia une Comparaison entre la Phèdre de Racine et celle d' Euripide. A Vienne, il fit un cours de littérature dramatique très suivi, publié depuis en 3 vol. ; il écrivit contre Napoléon : du Système continental, 1813, et Tableau de l'empire français en 1813. 11 vécut à Pans de 1814 a 1817, et publia, en 1818, ses Observations sur la langue et la littérature provençale. Le roi de Prusse lui donna une chaire a l'Université de Bonn ; Schlegei s'occupa dès lors de la littérature indienne principalement.
Schlegei (CHARLES-GuiLLAUME-FRÉDÉRIC de),
frère du précédent, né à Hanovre, 1772-1829, publia un essai sur YEcnle poétique grecque, puis un second essai sur la Valeur esthétique de la comédie grecque. Il écrivit, en 1798, le premier
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volume de VHistoire des Grecs et des Romains. Un roman, Lucinde, ou la Maudite. 4799, fit beaucoup de bruit ; puis, il publia le poème d'Hercule Musagète et la tragédie d'Alarcos. En 4802. il se convertit au catholicisme ; il écrivit en 1808 son Essai sur la langue et la philosophie des Indiens. Il rédigea d'énergiques proclamations contre la France, et fut appelé le Tyrtée allemand; publia le Musée allemand, se déclara de plus en plus pour l'absolutisme ; et écrivit . Leçons sur la philosophie de la vie; Leçons sur la philosophie de l'histoire. Il a laissé la plupart de ses Iravaux inachevés. On peut citer : Histoire de la Pucelle d'Orléans ; Tableau de l'histoire moderne: Histoire de la littérature ancienne et moderne ; eic.
Schiei, golfe formé par la mer Baltique, à l'E. du Slesvig, et au fond duquel se trouve la ville de Slesvig.
Schleiermacher (FrÉDÉR1C-ErNEST-D\NIEL),
né à Breslau, 4768-1834, professeur de philosophie et de théologie à Halle, pasteur à Berlin, 4809. professeur à l'Université, 1810, et membre de l'Académie des sciences. Il a élé l'un des plus célèbres théologiens de l'Allemagne. 11 est surtout connu par une belle traduction de Platon.
Schieiz, v. de la principauté de Reuss- Schleiz (Allemagne), à 6 kil. N. de Saalbourg ; 7,000 hab.
Schiesuig. V. Slesvig.
Schiitz, petite ville d'industrie du Grand- Duche de Hesse-Darmstadt, dans la prov. de Haule-Hesse.
Schlœzer (AUGUSTE-LOUIS de), né à JagSladt
forint;, de Hohenlohe), 1737-1809, fut nommé professeur d'histoire par Catherine II. Il écrivit alors, en russe, les Lois rendues dans le xie siècle par le grand-duc laroslaf et ses fils. Mécontent, il iiccepta la chaire de politique à Gœttingue. Parmi ses ouvrages, on cite : Essai d'une histoire du commerce, Introduction à l'histoire du Aord; Tableau de l'histoire de Russie ; Histoire générale ; etc.
Schiosser (Frédéric-Christophe), né à Jever (Oldenbourg), 1776-1861, a écrit: Histoire du xvme et du xixe siècle jusqu'à la chute de l'empire français , Aperçu universel et historique de l'histoire du monde ancien et de sa civilisation, 3 v.; etc.
Schiosshof, château impérial d'Autriche, près ne la March, au K.-O. de fiof (Basse-Autriche).
Schiusseiboiirg, c'est-à-dire la ville-clef, forteresse de la Russie, à l'endroit où la Neva sort du lac Ladoga.
Sciiiuter (Andké), sculpteur et architecte, né à Hambourg, 1662-1714, travailla à Varsovie et à Berlin.
Schmauss (Jean - Jacques) , né à Landau, 4690-4757, professa l'histoire, puis le droit des gens a Gœttingue, et a écrit de nombreux ouvrages : De l'état actuel du Portugal; Corpus juris publici Romani Imperii academicum ; Compendium juris publici Imperii ; etc.
Schmid (Christophe), connu sous le nom de Chanoine Schmid, né en Bavière, 4768-4854. Ses Contes, destinés à l'enfance, lui ont acquis une popularité méritée.
Schmidt (Georges-Frédéric), graveur, né à Berlin, 1712-1775, fui reçu a l'Académie de Paris par une exception favorable, en 1742.
Schmidt (Michel-Ignace), né à Arnstein (Bavière), 4736-1794, piofesseur d'histoire à l'Université de Wurzbourg, a publié une Histoire des Allemands, qui a été justement appréciée.
Schmidt (Christophe de), né près de Gœttingue, 1740-4804. On lui doit: Histoire de Russie, jusqu'à la mort de Pierre le Grand; Matériaux pour l'histoire de Russie depuis la mort de Pierre /«.
Schmœiia, v. de la Saxc-Altenbourg, à 40 k. S. d'Altenbourg; 6,000 hab. Draps.
Schmœinitz, bours de l'empire d Autriche, dans le comitat de Zips (Hongrie) ; 5,600 hab. Mines d'argent et de cuivre.
Schneeberg:, c'est-à-dire mont neigeux, nœud de montagnes important à l'angle E. du losange de la Bohême; 4,423 met. de hauteur. L'Adler, la Neisse et la March ou Morava y prennent leur source.
Schneeberg, v. du roy. de Saxe, à 46 kil. S. de Zwickau. Mines d'argent, de fer et de cobalt; 8,000 hab.
Schneider (Jean-Gottlor), né près de Hubertsbourg (Saxe), 4750-4822, a été à la fois érudit distingué, et savant naturaliste.
Schneider (JEAN-GEORGES, dit EULOGE), né à
Wipfeld (Franconie), 4756 4794, tomba dans la misère par son inconduite, entra dans un couvent de franciscains, et professa l'hébreu à Augsbourg. Il salua avec enthousiasme la révolution française; fut nommé vicaire épiseopal et doyen de la Faculté de théologie a Strasbourg, 4794. Il s'exalta jusqu'au fanatisme furieux, parcourant les campagnes avec le bour- . reau et la guillotine ; il fut condamné à mort par le tribunal révolutionnaire.
Schneider (ANTOINE - VlRGILE), né dans le
Bas-Rhin, 4780-1847, attira l'attention de Bonaparte par un mémoire sur Corfou. Capitaine en 1808, maréchal de camp, 1823, il fut envoyé en Morée, 1828, succéda au maréchal Maison dans le commandement de l'expédition; et, nommé lieutenant général en 1831. directeur du personnel au ministère de la guerre, eut le portefeuille de la guerre dans le ministère du 42 mai 1839. On a de lui : Histoire et description des îles Ioniennes ; Résumé des attributions et devoirs de l'infanterie légère en campagne.
Schneider (Eugène), né à Nancy, 4805-1875, embrassa la carrière commerciale, dirigea les forges de Bazeiiles, en 1830; puis devint, avec son frère aîné, gérant de l'établissement métallurgique du Creusot. Celte usine prit alors les plus grands developements et occupa plus de 10,000 ouvriers. Député de 1845 à 1848, ministre de l'agriculture et du commerce, 1851. il entra au Corps législatif en 1852, et en devint le président, après M. de M >rny, montrant une impartialité relative, même avec une certaine nuance de libéralisme.
Sehneidewin (FRÉDÉRIC - GUILLAUME), né à
Helmstaedt (Brunswick), 1810-1856, professeur, a laissé do savants ouvrages : Exercitationes criticœ in poetas Grœcos minores, Corpus parœmiographorum grœcorum, Observations critiques sur les poètes lyriques de la Grèce; Commentaires de Sophoae, etc.
Schnetz (Jean-Victor), né à Versailles, 4787- 4870, élève de David, de Regnault, de Gros et de Gérard, composa des œuvres nombreuses et estimées, qui le tirent nommer directeur de l'Académie de France à Rome, 4840-47, et 4852. Il était membre de l'Académie des Beaux-arts depuis 48t>7. On a loué la fermeté de son dessin, et même certaines qualités de son coloris.
Schnitzler (Jean-Henri), né a Strasbourg, 18U2-1871, fut chargé de diriger l'Encyclopédie des gens du monde, *830-45. Il fut aussi prufesï>eur au lycée de Strasbourg et au séminaire protestant" On lui doit : Essai d'une stath tique générale de l'empire de Russie ; Statistique générale, méthodique et complète de la France. 4 vol.; la Rusie et son agrandissement territorial depuis quatre siècles; la Russie ancienne et moderne, Histoire, description, etc., le Danube, la mer A aire, la Raltique ; Y Empire des Tzars; etc.
Schnorr von Kaiolsfeid (JULES), né à
Leipzig, 1794-1858, élève de son père, puis, à Rome, de Cornélius et d'Overbeck, fut l'un
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des artistes chargés des embellissements de Munich. Il a fait preuve d'une imagination abondante et vigoureuse.
Schœffer (Pierre), appelé aussi Petrus Opilio (berger), né de 4420 a 1430, à Gernslieim, près de Darmstadt, mort vers 15U5, fut calli graphe, s'associa de bonne heure à Jean Fust, pour exploiter et perfectionner la découverte nouvelle de Gutenberg; et, depuis 4457, imprima beaucoup de livres, remarquables par la beauté des caractères.
Sciiœii (Maximilien-Samson- Frédéric), né près de Sarrebriick, 4766-4833, après une vie 1res agitée, vint fonder à Paris une maison de librairie, en 4803. Il fit de mauvaises affaires; s'attacha au service du roi de Prusse, et fut conseiller intime de Hardenberg. 11 a composé un grand nombre d'ouvrages estimés : Voyage pittoresque en Allemagne; Répertoire de littérature ancienne ; Histoire de la littérature grecque; I Hist. de la littérature romaine ; Précis de la Ré- ! rnlution française , Histoire abrégée des traités ! ds paix entre les puissances de l'Europe depuis la paix de Westphalie , 1817-18, 45 vol. in-8° , et surtout Cours d'histoire des Etats européens jusqu'en 4789, 1 830-3 i, 46 vol. in-8<>.
schœmberg, v. de l'empire d'Autriche, à 43 kil. N. d'Olmiitz i Moravie) ; 5,000 hab.
Schœnau (Cross-), v. du roy. de Saxe, à 40 kil. O de Zittau, sur la Neisse (Lusace) ; 5,000 hab,
Schœobach, v de l'empire d'Autriche, à 30 kil. O. d'Ellenbogen (Bohême). Instruments de musique; 3,000 hab.
Schœnbrànn, c'est-à-dire belle source, village d'Autriche, a 6 kil. S.-O de Vienne. Château impérial, célèbre par ses jardins, bâti par Joseph Ier et Marie-Thérèse.
Schœoebeck, v. du roy. de Prusse, à 45 kil. S. de Magdebourg, sur l'Elbe (prov. de Saxe) ; 8,200 hab.
Schœngauer (Martin), dit Martin Schœn, peintre et graveur allemand, né à Augsbourg, à Ulm ou à Golmar, 4420-4488. Ses estampes sont fort remarquables et très recherchées.
Schœnheide, v du roy de Saxe, sur la Mulde, dans le cercle de Zwickau ; 6.000 hab.
Schœniu» (Gerhard), né dans le district de Lofoden, 1722-1780, recteur de l'école de Drontheun, conservateur des archives a Copenhague. On a de lui : Essai sur la géographie ancienne de la Norvège. De V origine des Norvégiens; His- j toire de la Norvège, 3 vol. in-4°.
SchœpQin (Jean - Daniel) , né à Salzbourg (Bade), 1694-4771, professeur d'éloquence et d'histoire à Strasbourg, fut nommé historiographe par Louis XV. Ses principaux ouvrages sont : De Alemannicis antiquitatibus ; De Burgundiacis et transjurana Alsatia illustrata , 2 vol. in-fol.; Alsatia diplomatica, 2 vol. infoL etc., etc.
Sciioiustique (Sainte), sœur de saint Benoît de Nursia, fonda l'ordre des bénédictines, et mourut vers 543. Fête, le 40 février.
Schomberg (Gaspard de), né en Saxe, 4540- 4599, commanda un corps de reîtres dans les guerres de religion, en France, devint colonel . général des bandes noires , servit Henri IV, négocia avec Mercœur la soumission de la Bretagne, et prépara, avec de Thou, les bases de j redit de Nantes
Schomberg (HENRI, Comte DE), fils du pré- '
cèdent, né a Paris. 4575-4632, porta d'abord le nom de comte de Nanteuii, fut lieutenant général du Limousin, 4608, ambassadeur en Angleterre, en Allemagne, devint surintendant des ; finances, 4619, mais fut disgracié en 4623. Richelieu le fit nommer maréchal en 4625. Schom- i bpro: chassa Buckingham de l'Ile de Ré, se dis- i nngua au siège de La Rochelle, battit Gaston {
et Montmorency à Castelnaudary, 4632, et reçut le gouvernement du Languedoc On a de lui Relation de la guerre d'Italie, 4630, in-4°.
Schomberg(CllARLES), duc d'ffalluin, fils du
précédent, né à Nanteuii, 4601-4056, devint pair par son mariage avec la duchesse d'Halluin, 4624. 11 fut gouverneur du Languedoc, à la mort de son père, 4032, battit les 'Espagnols à Leucatc, en Roussillon, 4637, et fut créé maréchal. Il s'empara de Perpignan, en 4642. A la mort de Louis XIII, il reçut en échange du Languedoc le gouvernement de Metz et Verdun, se remaria, en 4646, à Marie de Hautefort, et devint colonel général des Suisses, 4647. li fut vice-roi de Catalogne en 4648. [(Marie de).]
Schomberg (Duchesse de). V. HaltefortJ
Sch'inberg (FRÉDÉRIC-ARMAND , CùlUte DE),
d'une famille originaire du Puiatinat, né dans le pays de Clèves, 4618-4690, combattit dans l'armée suédoise, en France, et en Hollande. Il rentra dans l'armée française en 1650, fut nommé maréchal de camp en 1652, lieutenant général en 4655, et fut l'un des meilleurs lieutenants de Turenne. 11 se mit alors au service du Portugal, battit don Juan d'Autriche et les Espagnols à Almexial, 4663, puis a Villa-Viciosa. 11 servit dans la guerre de Hollande, aux Pays-Bas et dans le Roussillon; après la prise de Bell:jgarde, il fut nommé maréchal, 1675. La révocation de l'édit de Nantes le força à quitter la France, 4686. Au service du prince d'Orange, il partagea avec lui le commandement de l'armée, fut créé duc de Telfort, grand-maître de l'artillerie; il fut tué à la journée de la Boyne, 44 juillet 4690.
Schooicraft (Henry-Rowe), né dans l'Etat de New-York, 4793-4864. Compagnon du général Cass, en 1820, dans une exploration de la région des mines de cuivre, il écrivit Narrative Journal of travels from Détroit to the source of Mississipi river. Il a beaucoup voyagé et vécu parmi les Indiens; on lui doit : Grammaire de la langue algonquine ; Narrative of an expédition to Itaska lake; Notes on the Iroquois: Oneota, or the Red Race in America; Personal memoirs of a résidence of thirly years with the lndia tribues on the American frontiers, 4812 to 4842. Son ouvrage le plus considérable est une sorte d'histoire générale de la race indienne de l'Amérique du Nord : Ethnological researches respecting red man in America, etc., 4852-55, 6 vol. gr. in-4°, avec 500 illustrations.
Sehopenhauer (Arthdr), né à Dantzig, 4788- 4860, a attaqué les théories de Fichte, Schelling et Hegel, et a exposé une métaphysique, où la volonté joue le premier rôle. Ses principaux ouvrages sont : Le Monde considéré comme volonté et comme phénomène ; la Quadruple racine de la proposition de la raison suffisante; Sur la liberté de la volonté; Sur le fondement de la morale, etc.
Scbopp (Gaspard), en latin Scioppius, né à Neumark, 4576-1649, se mit à lancer une foule de libelles contre les réformés, les savants, les princes, en n'écoutant que son intérêt , il n'épargna ni les papes, ni les cardinaux II a écrit plus de cent ouvrages; on peut citer : Suspectée lectiones, De arte crilica; Pro authoritate ecclesiœ, Elementa philosophiœ stoïcœ moralis, Scaliger hypobolimœus, etc., elc.
Schoreel (Jean), peintre hollandais, né à Schoreel, près d'Alkmaer, 1495-4502
Schott (André), savant jésuite, né à Anvers, 4552-4629. On lui doit ■ Hispania illustrata, 4 vol. m-fol. ; Tabula rei nummanœ Romanorum Grœcorumque, etc.
Schouten (Guillaume-Cornelissen), marin hollandais, né à Horn, compagnon de Lemaire, découvrit le groupe de l'Oeéanie qui porte son nom, 4646, et mourut à Madagascar, 4625.
iteB, groupe d'îles de l'Oeéanie, au lt.-
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E. de la Nouvelle-Guinée, dans la Mélanésie.
Schouvalof (PlERRE-IVANOF, Comte DE), feld-
maréchal russe, mort en 4762, fut le favori de tzarine Elisabeth.
Schouvalof (André, comte de), fils du précédent, 1727-1789, chambellan d'Elisabeth, vécut de préférence à Pans et mérita les éloges de nos meilleurs écrivains par ses vers français d'une pureté élégante.
Schoiiwen, île du roy de Hollande, dans la prov. de Zélande. Ch.-l., Ziericksée ; commerce de poissons.
Schreckhorn, pic des Alpes Bernoises, dans ie canton de Berne et près du Finster-Aar- Horn ; 4,096 m. de hauteur.
Schreveiius (Corneille), grammairien, né à Harlem , 1615-1664, a laissé une compilation estimée : Lexicon manuale grœco-latinum et latino-grœcum. 1654. in-8o.
Sehrœckh (Jean-Matthias) , né à Vienne, 1733-18U8. Ses ouvrages d'histoire ont eu un grand succès dans l'Allemagne protestante : Vies d'hommes célèbres ; Biographie universelle; Histoire de V Eglise chrétienne, 35 vol. in-8<> ; Histoire de r Eglise chrétienne depuis la Réforme, 10 vol. in-8°.
schrœder (Frédéric-Louis), né à Schwerin, 4744-1S10, fut le premier tragédien de l'Allemagne, traduisit une partie de Shakspeare et a écrit des Œuvres dramatiques. — M">e Schrœder (Sophie Biirger), née a Paderborn, 1781, et sa fille, Mme Schrœder Devrient, née à Hambourg. 1805, ont été d'illustres cantatrices.
Schubert (Franz), compositeur allemand, né à Vienne, 1797-1828, enfant de chœur, mena une vie obscure et mélancolique, et a fait preuve d'un talent remarquable dans ses mélodies (Ave Maria, les Astres, la Berceuse, le Roi des Aulnes, la Sérénade, etc.), dans sa musique religieuse.
Schulembourg (JEAN-MATHIAS, comte DE), né près de Magdebourg. 1661-1747, se distingua dans la guerre contre Charles XII, surtout par sa belle retraite vers l'Oder; entra au service de la Hollande, 1708, alla commander les forces de Venise contre les Turks, 1715, défendit glorieusement Corfou, 1717.
SchuUens (Albert), né à Groningue, 1686- 1750, professeur de langues orientales à Franeker, puis à Leyde, a écrit : Origines hebrceœ; Commentarius in librum Job ; Monumenta vetustiora Arabiœ; Proverbia Salomonis ; etc.
Schuitz (Barthélemi), astronome allemand, né a Gœrlitz, 1540-1614, fut le maître de Tycho- Brahé à Leipzig.
Schmnann (Bobert), compositeur et critique allemand, né a Zwickau (Saxe), 1810-1856, écrivit des Symphonies, des Concertos, un oratorio, le Paradis et la Péri, l'opéra de Geneviève. Il a fondé en 1S34, avec Knorr et Wieck, la Nouvelle Gazette musicale.
Schuppen (Pierre Van), dessinateur et graveur, né à Anvers, 1627-1702, vint s'établir en France, 1660.
Schuppen (Jacques Van), peintre, iils du précédeni, né a Paris, 1670-1751, élève de Largillière, s'adonna au genre du portrait, fut de l'Académie en 1704.
Schurmann (Anne-Marie de), née à Cologne, 1607-1678, étonna de bonne heure par l'universalité de ses connaissances; puis tomba dans une dévotion exaltée, et s'attacha au mystique Labadie.
Schuscha, place forte de la Transcaucasie russe, dans le Karabagh, entre l'Aras et le Kour.
Schut(CoRNEiLLE), peintre et graveur flamand, né à Anvers, 1590 ou 1597-1655, élève de llubens, se montra jaloux et ingrat à son égard.
Schutt, île de l'empire d'Autriche (Hongrie), j
formée par le Danube et le Waag ; elle a 80 kiV> de long.
Schutz (Henri), compositeur allemand. 1585' 1672, a introduit l'opéra en Allemagne, 1027.
Schnyikiii, riv drs Etats-Unis, traverse la Pennsylvanie, ai rose Beading et Philadelphie, et se jette dans l'Ohio. Cours de 230 kil.
Schwabach, v. de Bavière, à 15 kil. S. de -Xuremberg (Franconie-Moyenne) ; 10,000 hab. Fabr. de papier, aiguilles, galons d'or et d'argent.
Schwaben, nom allemand de la Souabe.
Schvraibach, v. de la Hesse-Nassau (Prusse). Eaux minérales renommées.
Schwanden, v. de Suisse, dans le canton et a 6 kil. S. de Claris, sur la Linth; 2,500 hab.
Schwanthaler (CHARLES), Sculpteur, né à
Munich, 1802-1818, étudia en Italie, et fut professeur à l'Académie de Mtinich. 11 a fait preuve d'une imagination faci4e.
Schwartz (Berthold), moine allemand, né probablement à Fribourg en Brisgau , mort vers 1384, est fort mal connu. On a prétendu qu'il avait inventé la poudre à canon ; et que l'empereur Wenceslas le ht mettre sur un baril de poudre qu'on alluma.
Schwarza, affl. de la Saale, traverse les principaules de Schwarzbourg, — Affl. de la Werra, traverse la Saxe. — Affl. de la Thaya, traverse la Moravie autrichienne.
Schwarzbourg, partie de la Thuringe divisée en deux principautés : Schwarzbourg- Rudolstadt et Schwarzbourg - Sondershausen. — La première a un territoire divisé en parcelles séparées. Superficie, 940 kil. carrés ; population, 80,500 hab., protestants. Chefs-lieux, Budolstadt et Frankenhausen. — La principauté de Schivartzbour g- Sondershausen est enclavée dans la Saxe prussienne Elle a 862 kil. carr. et 71,200h. Capitale, Sondershausen. Les deux principautés de Schwarizbourg sont dans l'Empire d'Allemagne. — La maison princière de Schwarzbourg remonte au xne siècle.
Sehwarzenberg (Les princes de) appartiennent à une ancienne famille de Franconie, qui s'est fait connaître depuis le xve siècle.
Sehwarzenberg (CllARLES-PHILIPPE, prince
de), né à Vienne, 1771-1820, se distingua dans les guerres contre la France, fut ambassadeur en Russie jusqu'en 1809, négocia le mariage de Marie-Louise avec Napoléon, et fut ambassadeur a Pans. Il commanda l'armée autrichienne qui fit la campagne de Bussie, en 1812, et fut nommé feld-maréchal général. Il fut généralissime des armées coalisées, pénétra en France et marcha sur Paris, où il entra par suite d'une capitulation, 1814.
Sehwarzenberg (FÉLIX-L0DIS-JeAN-FrÉDÉric, prince de), fils du précédent. 1800-1852, entra au service militaire de l'Autriche en 1819, puis dans la diplomatie; combattit dans l'armée de Badetsky, comme lieutenant-feld-maréchal, 1848: devint président du ministère et ministre des affaires étrangères; il mourut frappé d'apopiexie. [Aoire.l
Schwarzwaid, nom allemand de la Foret]
Schwaz, v. du Tyrol autrichien, à 25 kil. E. d'Inspriick, sur l'Inn ; 6,000 hab.
Schwechat, au S.-E. de Vienne (Basse- Autriche). Manufactures d'indiennes.
Schwedt, v. de Prusse, à 90 kil. de Berlin, sur l'Oder, dans la prov. de Brandebourg-
Schweidnitz, v. de Prusse, à 58 kil. S.-O. de Breslau, sur la Westritz, dans la Silésie; 12.000 hab. Ville forte; bière renommée ; commerce de laines.
Schweighaeaser (Jean), né à Strasbourg, 1742-1830, fut professeur de grec et de longues orientales à Strasbourg, et doyen de la Faculté
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des lettres. Il a publié les savantes éditions qui l'ont mis au premier rang des érudits.
Schneighaeuser (JEAN-GEOFFROl), archéolo-
gue, fils du précédent, né à Strasbourg, 1776-1844. le remplaça en 1824. Il a rédigé pour Visconli le texte du Musée Napoléon, et prit part à la rédaction des Archives littéraires
Schweinfurt , Trajectus Suevorum , v. de Bavière, sur le Main, à 40 kil. N.-O. de Wurzbourg, dans la Basse-Franconie; 8,000 hab.
Schweim, v. de Westphalie (Prusse), dans la vallée de la Ruhr. Industrie active.
Schuenningen, v. de Wurtemberg, près de ia source du Neckar, dans le cercle de la Forêt-Noire. Horloges en bois ; 4,500 hab.
Schwerin, capit. du grand-duché de Mecklemhourg-Schwerin, sur le lac du même nom ; 3u,000 hab. Tabac, eaux-de-vie, bière, draps, roiles.
Schwerin (Evêché de), ancien Etat de l'empire d'Allemagne, sécularisé en 4648. Capit., Butzow.
Schwerin (Lac de), dans le grand-duché de Meklembourg-Schwerin ; superficie, 6,100 hectares, [sur la Wartha; 5,800 hab]
Schwerin, v. de la prov. de Posen (Prusse), J
Schwerin (Court-Christophe, comte de), né dans la Poméranie suédoise, 1684-1757, se forma sous Eugène et Marlborough ; entré au service de la Prusse, il s'éleva aux plus hauts grades par sa fermeté et son amour de la discipline. En 1740, Frédéric II le nomma feld-maréchal et comte. Au début de la guerre de Sept Ans, il fut tué à la bataille de Prague.
Schwetz, v. de Prusse, à 55 kil. S.-O. de Marienwerder. dans la prov. de Prusse, sur la Vistule, 3,600 hab.
Schwiebus, v. de Prusse, à 27 kil. N. de Zullichau, dans la prov. de Brandebourg; 5,000 hab.
Schwiigué (Jean-Baptiste), né à Strasbourg, 1776-1856, fut de bonne heure un savant mécanicien. 11 est surtout célèbre par la restauration de l'horloge astronomique de la cathédrale de Strasbourg, qu'il termina en 1842.
Schwitz ou Schwytz (Cant. de), un des 22 cantons de la Confédération suisse ; capit., Schwitz; borné au N. par Saint-Gai! et Zurich, à l'E. par Glaris, au S. par Uri, à l'O. par Zug et Lucerne. Il a 908 kil. carr. et 51,000 hab. catholiques. Le gouvernement est démocratique. Les bergers de Schwitz s'étaient unis, dès 1144, a ceux d'Uri et d'Unterwalden, et avaient resserré leur alliance en 12l)6 et en 1291. Après l'insurrection de 1308, la mort du bailii autrichien Gessler, et l'assassinat de l'empereur Albert, son fils Léopoid fut battu à Morgarten par 1,300 confédérés, et les vainqueurs renouvelèrent à Brunnen le pacte déjà conclu. C'est l'origine de la confédération qui reçut son nom du canton de Schwitz.
Schwitz ou Schwytz, la capitale du canton à 106 kil. E. de Berne, a la jonction de la vallée de Muulta et des vallées d'Art et de Brunnen ; 5,800 hab. Hôtel de ville, arsenal qui renferme les bannières de Morgarten, de Sempach, de Gappel, de Morat. Commerce de fromages et d'eau de cerises.
Schyt ou stiiui, affl. de gauche du Danube, vient de Transylvanie et arrose la Turquie.
Sciacca, Thermœ Selinuntiœ, v de Sicile, sur la côte S., à 60 kil. N.-O. de Girgenti; 22,000 hab. Sources thermales renommées.
Sciathos. auj. Skiatho, île de la mer Egée, au .Y de i'Eubée. Elle fit partie de l'empire athénien.
Scicil, anc. Casmena, v. de Sicile, près de la côte E. ; 10,000 hab. Fabr. de cuirs et de poterie.
scigiiano, v. du roy. d'Italie, à 20 kil. S. de Cpzenza ; 6,000 hab.
Scîgiio. anc. Scyllœum, v. du roy. d'Italie
à 25 kil. N. de Beggio ; 5,000 hab.
Sciiia (Augustin), peintre italien, né à Messine, 1639-1700, élève à Borne d'André Sacchi. Il a publié un ouvrage curieux, De corponbus marinis quœ defossa reperiuntur. [en Eiide.l
Sciiionte, v. de l'anc. Grèce, près de PiseJ
Sciily (Iles). V. Sorlinguex.
Scio. V Chio.
Scione, v. de l'anc. Thrace, sur la mer Egée et dans la presqu'île de Chalcidique.
Sciortino, v. de Sicile, a 24 kil. N.-O. de Syracuse ; 5,000 hab.
Scioto, rivière des Etats-Unis, arrose Delaware et Colombus, et se jette dans l'Ohio. Cours de 360 kil.
Scipion, nom d'une famille patricienne de Borne, branche de la gens Cornelia. Le mot scipio signifie bâton. On a retrouvé en 1780, près de la porte Capène, le lieu de sépulture des Scipions.
Scipion (Publius Cornélius), maître de la cavalerie du dictateur Camille, 396 av J.-C.
Scipion (Lucius Cornélius), surnommé Barbatus, consul, 298 av. J.-C.
Scipion (Lucius Cornélius), fils du précédent, consul, 259 av. J.-C, prit la Corse et la Sardaigne , fut censeur, 258.
Scipion (Cneius Cornélius), surnommé Asina, frère du précédent, consul en 260, fut pris par les Carthaginois, près des îles Lipari. Consul en 254, il conquit presque toute la Sicile.
Scipion (Cneius Cornélius), surnommé Calvus, fils du précédent, consul en 222, combattit les Insubres. En 218, commandant des légions en Espagne, il battit Hannon, prit Tarragone, et parcourut avec sa flotte victorieuse toutes les côtes de l'Espagne. Il fut rejoint par son frère, et tous deux barrèrent la route à Asdrubal au passage de l'Ebre. En 215, ils défirent trois armées carthaginoises ; en 214, ils prirent Sagonte. En 212, ils commirent la faute de se séparer ; Cneius abandonné par les Celtibères auxilianes, fut accablé par les ennemis, près d'Anitorgis, Ml.
Scipion (Publius Cornélius), frère du précédent, consul en 219, apprit qu'Annibal allait traverser le Bhône , il revint par Gênes, et, à la tête de l'armée du préteur Manlius, il marcha contre les Carthaginois, mais fut battu et blessé près du Tessin, 218. Il fut encore vaincu, avec son collègue Sempronius, sur les bords de la Trébie On l'envoya en Espagne comme proconsul. Publius fut vaincu par Magon et Massinissa, 211.
Scipion (Publius Cornélius), surnommé le premier Africain, fiis du précèdent, né vers 234 av. J -C. mort en 183, sauva, dit-on, son père a la bataille du Tessin , était tribun légionnaire à Cannes ; fut édile curule en 212, et dès lors exerça sur la foule une sorte de fascination par ses belles qualités En 211, il s'offrit pour aller venger son père et son oncle , il fut nommé. Il se présenta aux Espagnols comme un libérateur, surprit et gagna la plupart des chefs, comme Mandonius et indibiiis. En 209, il fut vainqueur d'Asdrubal à Bœcula, battit trois armées carthaginoises, et resta maître de presque toute l'Espagne, 207. 11 osa se rendre en Afrique auprès d^ Syphax, roi des Numides, et gagna son alliance A son retour, il s'attacha Mattsinissa, et prit Gadès. Nommé consul, 205, il se fil donner pour province la Sicile, avec l'autorisation de passer en Afrique. Malgré les vieux sénateurs, il réunit à Syracuse une formidable expédition. 11 aborda prés d'Ulique en 204; battit Syphax et Asdrubal, surtout a la bataille des Grandes-F laines, 203, aida Massinissa à reprendre la Numidie ; et gagna sur Annibal la bataille décisive de Zama, 19 octobre 202. Il dicta
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les conditions de la paix qui termina la seconde guerre Punique. Il triompha avec un éclat inusité. 201, et se laissa donner le surnom d'Africain. Jl fui censeur, prince du sénat; encore consul en 194. En 490, lieutenant de son frère, Lucius Scipion, il dirigea l'expédition contre Anliochus. A son retour à Rome, il y trouva des haines depuis longtemps accumulées , sommé, de rendre compte de l'argent livré par Antioch'us, il déchira les registres ; cité à comparaître devant le tribun Naevius, 185, il rappela avec fierté ses services, et entraîna le peup/e au Capitule pour remercier les dieux. Scipion se retira alors à Liternum en Campanie. 11 laissa deux fils et deux filles, dont l'aînée, Cornelia, épousa Sempronius Gracchus; l'autre fut mariée à Scipion Nasica Corculum.
Scipion (Lucics Cornélius), dit Y Asiatique, frère aîné du précédent, le suivit en Espagne, en Afrique. Consul en 190 av. J.-C, il remporta la victoire de Magnésie sur Antiochus le Grand. Accusé avec son frère, il fut condamné à une amende de 4 millions de sesterces; ses biens furent vendus à l'encan.
Scipion Emilien(PuBLIUS CORNELIUS), dit le
second Africain, Africanus minor. 185-125 av. J.-C, était le quatrième fils de Paul-Emile. Il fut adopté par son oncle, fils du premier Africain. 11 fit ses premières armes à la bataille de Pydna, 168, servit en Espagne comme tribun légionnaire, dans la troisième guerre punique, il sauva deux fois l'armée romaine. Quand il revint à Rome pour briguer l'édilité, on le nomma consul avant l'âge, 147. Il enferma les Carthaginois dans leur ville et, après un siège célèbre, il s'en empara, 146. Il fut censeur en 442, vécut dans la retraite, avec son ami Laelius, avec le philosophe Panœtius , étudiant les lettres grecques, et peut-être aidant Térence dans la composition de ses comédies. On le nomma consul en 134, pour aller combattre Numance, qui fut prise et rasée, 133. A son retour à Rome, il approuva publiquement la mort de Tiberius Gracchus, son beau-frère ; il n'était pas cependant le partisan de l'aristocratie; il préférait la saine et robuste race des Italiens, dont il se fit le patron au forum. On le trouva mort dans son lit, 129; on parla d'un assassinat; on accusa sa femme Sempronia.
Scipion (Publics Cornélius) , surnommé Nasica, fils de Cneius Scipion et cousin du premier Africain, né vers 230 av. J.-C, fut proclamé le plus homme de bien de la cité. Il fut consul en 191, grand pontife, prince du sénat, et jurisconsulte estimé.
Scipion Nasica (PUBLIUS CORNELIUS), Surnommé Corculum, fils du précédent et gendre du premier Africain, fut consul en 162, censeur en 159, une 2e fois consul en 155. Il commença la guerre contre Andriscus et prépara la soumission de la Macédoine par Métellus.
Scipion Nasica (PUBLICS COBNELICS), dit
Sérapion, fils du précédent, fut consul en 138. Grand pontife, il se déclara contre le parti populaire, et se mit à la tête des sénateurs contre Tiberius Gracchus. Il fut envoyé en Asie avec une prétendue mission, et mourut à Pergame, 132.
Sciritide, canton de la Laconie, au N., sur la limite de f Arcadie.
Sciavocnori, v. du roy. de Grèce, dans le nome de Laconie, à 8 kil. E. de Mistra. Ane. Amycïée.
Scodra, v. de l'anc. Illyrie. Auj. Scutari.
Scone, bourg d'Ecosse, dans le comté et à 3 kil. N. de Perth , 3,000 hab. Les rois d'Ecosse y étaient couronnés sur une pierre qui est aujourd'hui dans l'abbaye de Westminster.
Scopas, sculpteur grec, né à Paros, vivait au ive s. av. J.-C Sa vie est presque inconnue ;
mais ses œuvres furent dignes d'admiration. Quelques-uns lui attribuent la Vénus de Milo. Il s'attacha plus à l'expression qu'a la beauté idéale.
Scopas, général des Etoliens dans leur guerre contre Philippe de Macédoine, 220 av J.-C, général de l'armée de Ptolémée V contre Antiochus le Grand, fut battu, et mis à mort, en 196.
Scopeios, île de la mer Egée, dans le groupe des Sporades, entre Sciathos et Halonèse. Ch.-l., Scopeios.
Scordisqnes, peuplades d'origine celtique qui habitaient entre le Danube et les monts Orbélos et Scomios.
Scoresby (Gcillaume), né à Whitby (York), mort en 1857, a exploré les mers arctiques et publié une relation curieuse de ses courses : The arctic régions, 1820.
Scorff, riv. de France, arrose le dép. du Morbihan, passe à Pont-Scorff, et se perd avec le Blavet dans la rade de Lorient.
Scorpion, 8e signe du zodiaque. C'était, disait-on, le scorpion qui piqua Orion au talon.
Scotiand, Ecosse en anglais
Scots, Scoti, peuples venus de l'Hibernie (Irlande), qui s'établirent dans la Calédonie (Ecosse), et restèrent maîtres de la région montagneuse de l'Ouest
Scott (Sir Walter), né à Edimbourg, le 15 août 1771, mort en 4832. Il lut les vieux romans de chevalerie, les récits de voyages, les contes, les pièces de théâtre. Avocat médiocre, shériff du comté de Selkirk, 1799, puis greffier des sessions à Edimbourg, 1806. il se livra à son goût pour la poésie. Les Chansons du border écossais, 1800-1803, commencèrent sa réputation; il écrivit ensuite le Lai du dernier Ménestrel, 1805; Marmion, 1808; la Dame du lac, 1809; Rokeby, 1813; le Lord des lies, 1814, etc. Il composait en même temps de bons articles pour la Revue d'Edimbourg et la Quaterly Review ; et publiait des notices, réunies sous le titre de Biographies des romanciers célèbres, depuis Fielding jusqu'à nos jours, ele 11 fut presque le créateur du roman historique. Avec lui, le roman devint une sorte d'épopée familière; il eut l'art merveilleux de ressusciter le passé, les mœurs et les personnages d'autrefois; il inspira le plus vif intérêt par la couleur locale, la peinture des détails, la vérité du dialogue. Wawerley, publié sous le voile de l'anonyme en 1814. eut le plus grand succès , Guy Mannering, 1815, l'Antiquaire, 1816, le Nain noir, 1816, les Puritains d'Ecosse, 1817, Rob-Roy, 1818, la Prison d'Edimbourg, 1818, la Fiancée de Lammermoor, 1818, l'Officier de fortune, 1819, Ivanhoe, 1820, valurent au grand inconnu (car il n'avait pas encore mis son nom a ses œuvres) une réputation plus qu'européenne. Il acquit à la fois richesse et gloire. Il put dépenser des sommes énormes pour son magnifique château d'Abbotsford ; il fut créé baronet, 1819. L'Abbé, 1820, Kenihoorth, 1821, Quentin Durward, 1823. le Monastère. 1820, le Pirate, 1822, les Aventures de Ni gel, 1822. Péveril du Pic, 1823. les Eaux de Saint-Ronan, 1824, Redgauntlet, 1824, Richard en Palestine, la Jolie Fille de Perth, 1825, ajoutèrent encore a sa réputation. Mais ses derniers ouvrages sont intérieurs ; citons : les Chroniques de la Canongate; les Contes d'un grand-père a son petit-fils sur l'histoire d'Ecosse, 1828, et l'Histoire de Napoléon. La suite des Chroniques de ta Canongate. Anne de Geierstein, la 4e série des Contes de mon hôte, donnent des signes de faiblesse. Apres un voyage en Italie, il mourut le 21 septembre 1832.
Scotti (Giulio-Clemente), jésuite italien, né à Plaisance, 1602-1669, mécontent de ses supérieurs, quitta l'ordre en 1645, et se vengea en
scu
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Oubliant une satire, d'un style obscur, mais qui t beaucoup de bruit : Monarchia Solipsorum.
Scotusse, v. de l'anc. Thessalie, au S.-E. de Larisse — V. de la Thrace occidentale, près du Strymon.
Scranton, v. de Pennsylvanie (Etats-Unis), au N. de Philadelphie; 46,000 hah.
Scriba, v. des Etats-Unis, à 280 kil. d'Alba^y (Nt-w-York), à l'embouchure de l'Oswégo ; 6,000 hab.
Scribe (Augustin-Eugène), né à Paris, 1791- 4861, abandonna le droit pour Je théâtre. Ses premiers vaudevilles, 1811-1813. eurent peu de succès; mais Une Auit de la garde nationale, 1815. réussit, et dès lors il multiplia ses œuvres faciles et spirituelles. Elles se rattachent d'abord au vaudeville classique, avec allusions timides aux idées et aux événements du jour; en 1820. attaché au Gymnase, il a donné, en société, au moins 130 pièces, d'un genre délicat et modéré, tableaux spirituels, gais et vrais des classes moyennes. 11 travaillait en même temps pour l'Opéra-Comique, qu'il régénéra, en laissant une plus large place à la musique, et en trouvant des sujets intéressnnts par l'intrigue et par le dialogue. Son chef-d'œuvre fut peut-être la Dame blanche, pour Boïeldieu, 1825. Ses opéras n'eurent pas moins de succès; citons : le Comte Ory, la Muette, le Dieu et la Bayadère, Robert le Diable, Gustave III, la Juive, les Huguenots, le Prophète, etc. Les comédies qu'il a données au Théâtre-Français pèchent souvent par le style; mais les données sont heureuses, l'intrigue est intéressante, le dialogue est vif et spirituel. Membre de l'Académie française depuis 1835, Scribe a mis la main à plus de 400 ouvrages dramatiques ; mais il a moins réussi dans les romans.
Scribonianns Largus, médecin romain, du Ier siècle. On a de lui un traité sur la Composition des médicaments.
Scrignac, comm. d u cant du Huelgoat, arr. de Chàteaulin (Finistère) ; 3,086 hab.
Scrivia, riv. d'Italie, vient des Apennins Liguriens, et se jette dans le Pô. Cours de 82 kil.
Scudéry OU Scudéri (GEORGES de), né au
Havre, 1604-4667, suivit d'abord la carrière des armes , se livra tout entier à la littérature, publia une édition des Œuvres de Théophile; et écrivit seize tragi-comédies, en vers, qui eurent du succès. 11 gâta ses meilleures qualités par sa vanité puérile et ses rodomontades ; il provoqua, dans sa Lettres à Villustre Académie, l'examen du Cid II eut quelque temps le gouvernement de Noire-Dame de la Garde ; entra à l'Académie française, 1650 Alors parurent sous son nom ces grands romans, ouvrages de sa sœur, dont il fit les préfaces et peut-être le canevas.
Scudéry (Madeleine de), sœur du précédent, née au Havre, 1607-1701, fut l'un des oracles de l'hôtel de Rambouillet. Elle écrivit ces romans, qui tirent les délices de la société polie, et lui acquirent une immense réputation. En 1671, elle remporta, par son discours de la Gloire, le prix d'éloquence décerné pour la première fois par l'Académie. Ses meilleursouvrages sont peut-être ses Lettres et ses Poésies légères. Elle a écrit : Ibrahim ou Villustre Bassa. 1641, 4 vol. in-8°; Artamène ou le grand Cyrus, ,1649-53, 10 vol. in-8» ; Clélie, Histoire romaine, 1656, 10 vol. in-8» (on y trouve la fameuse description et la carie de Tendre); Almahide ou V Esclave reine, 1660, 8 vol. in-8°; etc.; Conversations sur divers sujets; etc.
iscuiienna, riv. d'Italie, auj. le Panaro.
Scutari, anc. Scodra, sur le lac du même nom, v. de l'Albanie (Turquie), à 750 kil. O. de Gonstantinople ; 30,000 hab.
Scutari, anc. Chrysopolis, v. de la Turquie d'Asie, en face de Constantinople et sur le Bosphore ; 35,000 hab. Belles résidences apparte- \
nant aux principaux personnages de l'empire.
Scyiacium, auj. Squillace, v. de l'anc. Bruttium. Patrie de Cassiodore.
Scylax. On a, sous le nom de Scylax, un Périple des côtes de la Méditerranée, de la Propontide. du Pont-Euxin, et des côtes Libyques jusqu'à l'île de Cerné.
Sey-lizès (Jean), surnommé Curopalate, du xi e siècle, a écrit une Histoire de V empire grec, de 811 a 1081.
Scylia, nymphe de Sicile, métamorphosée par Circé en monstre horrible, se jeta dans là mer, sur la côte du détroit de Messine, là où était l'écueil de Scylla, en face de Gharybde.
Scymnus, de Chio, géographe du i" siècle av. J.-G., avait composé une description de la terre en prose. On lui a attribué une Périégèse en vers iambiques des côtes septentrionales de la Méditerranée.
Scyron ou Sciron, fils d'Eaque, brigand qui dépouillait les voyageurs. Il fut tué par Thésée.
Scyros, auj. Skyro, île de l'Archipel, auN.-E. de l'Eubée. Elle appartint aux Athéniens depuis 449, s'affranchit pendant la guerre du Péloponnèse, tomba sous la domination des Macédoniens, puis des Romains. Elle fait partie du nome d'Eubée, dans ie roy. de Grèce.
Scythes, nom ancien des populations disséminées dans les pays appelés aujourd'hui Russie, Turkestan et Sibérie occidentale. Campés d'abord sur les rives de l'Iaxarte, ils soumirent peu à peu les tubus voisines. Au vue siècle avant notre ère, ils vainquirent les Cimmériens, puis se jetèrent sur la Médie, 625. Les Scy tues dominèrent l'Asie antérieure pendant vingthuit ans, leurs ravages furent horribles Les Medes s'en délivrèrent par la trahison , beaucoup furent massacrés, les uns regagnèrent le Caucase, les autres furent réduits en esclavage. Hérodote, faisant le dénombrement de leurs tribus, nomme les Callipides, les Alazons, les Scythes laboureurs, les Scythes agriculteurs, les* Scythes nomades, les Scythes déserteurs, et les Scythes royaux ou Scolotes, qui habitaient autour du Palus-Méotide, et dominaient tous les autres. Le roi des Perses, Darius, les attaqua, 513 ; il passa le Bosphore, franchit le Danube, et s'avança dans les vastes plaines de la Scythie. Les Scythes l'épuisèrenl, en reculant dans l'intérieur des terres, et Darius perdit presque toute son armée. Ils résistèrent ensuite à Alexandre; ils furent battus par Milhridate. Leur puissance disparut alors, et au lieu de Scythes les géographes ne parlent plus que de Gètes, de Sarmates et de Roxolans.
Scythie (Petite-), nom donné par les anciens à deux contrées différentes. L'une correspond à la Crimée et au Kouban actuels; l'autre à la Dobroutcha, entre le bas Danube et la mer Noire. Cette dernière forma dans l'empire d'Orient une province de Scythie.
Scythopoiis, jadis Bethsan, v. de Palestine, au S.-E. delà Galilée, resta florissante jusqu'aux croisades.
Sdiii, nom moderne de Délos.
Seaford, bourg d'Angleterre, à 20 kil. S.-E. de Brighton, sur la Manche, un de Cinq Ports.
Seba (Albeut), né a Eelzel (Frise), 1665-1736, forma une belle collection d'histoire naturelle, fit décrire et graver son cabinet, sous le titre de : Locupletissimi rerum naturalium thesauri , accurata descriptio, 4 vol. in-fol., avec 450 plan- ' ches, ouvrage réimprimé par les soins d'une commission de savants français.
Sébaste, auj. Sivas, v. de l'anc. Cappadoce, près du fleuve Halys.
Sébastiani (FRANÇOIS - HORACE - BASTIEN
comte), né à la Porta d'Ampugnano, vidage près de Bastia, 1772-1851, fut sous- lieutenant dès 1789, devint chef de bataillon après Arcole, chef de
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brigade après Vérone. Il seconda Bonaparte au 18 brumaire, fut chargé en 1802 d'une importante mission en Orient, et fut nommé gênerai de brigade a son relour, 1803. Après Ausierlitz, il devint général de division, 1803. Ambassadeur à Constantinople, il déploya beaucoup d'habileté et de décision el dirigea la défense du Bosphore contre les Anglais avec une admirable fermeté. 11 servit en Espagne, 1808-1810, ht les campagnes de Russie, de Saxe, de France. Dé-
Ïiuté de la Corse en 1819, il fut l'un des chefs de a gauche. Après la révolution de 1830, il fut ministre de la marine, puis des affaires étrangères; ambassadeur à Naples, à Londres, 1835- -1840. Nommé maréchal peu de temps après, il reprit sa place à la Chambre jusqu'en 1848.
§ebastieh ou Sabouste, v. de Palestine (Turquie d'Asie), sur l'emplacement de Samarie.
Sébastien (Saint), né à Narbonne vers 250, fut tué dans le cirque à coups de bâton, en 288. Fête, le 20 janvier.
Sébastien, empereur en Gaule, avec son frère Jovin, 412, fut mis à mort par Ataulf, en 413.
Sébastien, roi de Portugal, né à Lisbonne, 4554- 1518, succéda à son grand-père Jean 111, en 1557, sous la régence de sa grand'mère Catherine, puis de son grand-oncle, le cardinal Henri. Allié de Muley-Abdel-Melek, roi de Maroc, contre son neveu, Muley-Mohammed, il fut tué près d'Alcazar-Quivir, 1578. Une foule de faux Sébastien réclamèrent le royaume de Portugal.
Sébastien del Piombo. V. LUCIANO.
Sébastien (Saint-), V. d'Espagne, Capit. du
Guipuzcoa, a 6U kil. N.-O. de Pampelune et à 80 kil. S. de Bayonne. Ville forte bâtie sur une petite île très près du continent ; port de commerce; 21,000 hab.
Sébastien (Saint-), v. des Canaries, Cli.-l. de l'île de Gomera, sur la côte E. ; 2,500 hab.
Sébastien (Saint.), v. du Mexique, port sur le Pacifique, à 160 kil. N.-E. de Mazatlan ; 5.000 h. — Ville du Venezuela, à 125 kil. S. de Caracas; 6,000 hab. — lie du Brésil, sur la côte de la prov. de San-Paulo ; 4,00J hab.
Sébastien (Saint-), comm. du cant. et de l'air, de Nantes (Loire-Inférieure); 2,315 hab.
Sébastien (Saint-), anc. nom de Rio-de- Janeiro.
sébastopol, v. de Russie, au S -O. de la Crimée, sur la mer Noire, située des deux côtés d'un golfe qui traverse la viile, forme le port et s'enfonce assez loin dans les terres. Au S. du golfe se trouve la ville avec les arsenaux et les chantiers de la marine; au N., étaient plusieurs forts, des magasins et des chantiers, les deux rives étaient jointes par un pont de bateaux ; J50.900 hab. en 1854. Fondée, en 1786, par Catherine II, qui lui donna le nom de ville impériale (Sebastopolis), elle était destinée â dominer la mer Noire et a menacer Constantinople. La ville, défendue par l'ingénieur Totleben, a soutenu un long siège contre l'armée anglo-française, 1854-55.
Sebdou, ville de l'arr. de Tlemcen, prov. d'Oran (Algérie), sur la Tafna. Poste militaire et marché important.
Sebenico ou sibenik, port de l'Adriatique, à 65 kil. de S.-E. de Zara, en Dalmatie (Empire d'Autriche), 7,000 hab. Vins, armements pour la pêche du corail.
Sebennytus, v. de l'Egypte anc, au sommet du Delta, donnait son nom a l'une des branches du Nil. [tein ; 4,000 hab.j
Scbnitz, v. du roy. de Saxe, près de Hohns-J
Séboïm, v. de la terre de Chanaan, détruite par le feu du ciel.
Séboncourt, comm. du cant. de Bohain, arrond. et à 20 kil. N.-E. de Saint-Quentin (Aisne) ; 2,454 hab,
Sebonde (Raymond de), né à Barcelone,
mort vers 1432, professa la médecine à Toulouse. Il a composé une Tkeologia naturalis, où il expose la doctrine de saint Thomas; Montaigne l'a traduite, el a fait son apologie dans un long chapitre de ses Essais.
Sebou, fleuve du Maroc, reçoit l'Ouad-Fez et finit dans l'Atlantique, après un cours de 240 kil. [le Nil.-]
Seboua, v. de Nubie, au S. d Assouan, sur]
Seca (La), v. d'Espagne, à 12 kil. N. de Médina - del - Camno, dans la Vieille - Castille ; 4,400 hab.
Seccbi (Ciovanni-Battista), dit le Caravaggino, peintre, né à Caravaggio, vivait au comnienc. du xvne siècle.
Seccbia, riv. d'Italie, se jette dans le Pô, à l'O. de Rovère. Cours de 150 kil.
Secitendorf (Gui-Louis de), né en Bavière, 1626-1692, a laissé des ouvrages estimés : Christenstadt; Commentarius historiens et apologeticus de Lutheranismo ; Jus publicum romano-germanicum, 1687, in-8°, etc.
Seckendorf (FRÉDÉRIC - HENRI, comte DE),
neveu du précédent, ne à Kœnigsberg en Franconie, 1673-1763, servit en Hollande, dans les troupes allemandes, en Pologne, etc. Ambassa- deur à Berlin, 1726, il sauva la vie du jeune Frédéric; mais, nommé feld-maréchal, il échoua dans la guerre contre les Turks, en 1737, fut retenu trois ans en prison; se mit au service de l'électeur de Bavière, conclut le traité de Fiissen, en 1745, et vécut désormais dans la retraite.
Séclin, ch.-l. de cant., arr. et à 10 kil. S. de Lille (Nord). Sucre de betteraves, broderies; 5,379 hab.
Second (JEAN Everaerts, dit JEAN), lié à La Haye, 1511-1536, fut emmené par Charles-Quint dans son expédition de Tunis. On lui doit de gracieuses poésies latines : les Baisers (Basia) ; trois livres ^Elégies, des Epigrammes, des Odes, des Epîtres.
Secondât (Jean-Baptiste, baron de), agronome, né a Martillac (Gironde), 1715-1796, fils de Montesquieu, conseiller au parlement de Bordeaux, consacra aux lettres tous ses loisirs.
Secondigny, ch.-l. de cant., arrond. et à 18 kil. S.-O. de Parthenay (Deux-Sèvres) ; 2,355 hab.
Secounderabad OU Iskanderabad , un
peu au N.-E. d'flaiderabad, canionnement militaire des Anglais dans l'Etat de Nizam (Hindoustan).
Secousse (Denis-François), né à Paris, 1691- 1754, élève deRollin, avocat, fut de l'Académie des Inscriptions en 1722. Il continua le recueil des Ordonnances des rois de France; on a de lui : Mémoires de Condé; Table chronologique des diplômes ; Mémoires pour servir à l'histoire de Charles II, roi de Navarre.
Secrétaires d'Etat, nom des ministres dans î'anc. monarchie française; on les appelait d'abord clercs du secret.
séculaires (Jeux). On les institua à Rome, l'an 455 av. J.-C. ; ils étaient consacrés à Jupiter, Junon, Lalone, Diane, Pluton, Proserpine, les Parques. Ils revenaient tous les 110 ans de l'année ordinaire et duraient trois jours et trois nuits. On les célébra en 455. 345, 235 et 125 av. J.-C. sous la république ; sous les empereurs l'an îô av. J.-C. Auguste commanda à Horace le chant séculaire ; en 47, sous Claude; en 88, sous Domitien ; en 204, sous Septnne-Sévère, entin, en 247, sous Philippe.
Sedaine (Michel-Jean), né à Paris, 1719-1797, d'abord tailleur de pierre, fut protégé par l'architecte Buron. Quelques pièces de vers, comme lEpltre à mon habit, le firent connaître. IJ aborda le théâtre, en 1756, par le Diable à quatre,
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opéra-comique en 3 actes, musique de Philidor; dès lors, il eut de nombreux succès. Il donna, a l'Opéra .' Aline, reine de Golconde, Amphitryon et Guillaume Tell. Il n'a écrit que deux pièces pour la Comédie-Française : le Philosophe sans le savoir, 1765, et la Gageure imprévue, 1768. Secrétaire de l'Académie d'architecture, il entra à l'Académie française en 1786.
Sedan, ch.-l. d'arr des Ardennes, à 23 kil. E. de Mezieres, sur la rive droite de la Meuse ; 19,556 hab. Place forte et ville industrielle; filatures de laine ; casimirs et surtout draps noirs. Patrie de Turenne. A 6 kil. se trouve le bois de la Marfée, où le comte de Soissons livra bataille aux troupes royales, 6 juillet 1641. Désastre de septembre 1870.
sédécias, dernier roi de Juda, 597 av. J.-G. 11 méprisa les conseils de Jérémie, se révolta contre Nabuchodonosor, fut pris, eut les yeux crevés et fut mené captif à Babylone, 587 av. J.-C.
Sedenno (Juan de), littérateur espagnol, du xvie siècle, est cité comme étant l'auteur d'une tragi-comedia de Calixto y Melibea, en vers, imprimée à Salamanque en 1540, transformation poétique de l'ouvrage célèbre connu sous le nom de la Comedia Celestina.
Séderon, ch.-l. de cant., arrond. et à 64 kil. S.-E. de Nyons (Diôme) ; 670 hab.
Sedgcmoor, plaine d'Angleterre, près de Bridgewater ; défaite du duc^de Monmouth par les troupes de Jacques II, 1685.
Sedeyr, pays iiu N. du INedjed (Arabie), dépendant des Wahabites.
Sedhiou, comptoir français du Sénégal.
Sédiman, village de la Haute-Egypte, où Desaix défit Mourad-bey, 1799.
Sedjeimesse, v. du Maroc, sur le Zig, à 60 kil. E. de Tafilet.
Sedjîstàn ou Seistàn, partie S.-O. de l'Afghanistan, forme un Etat particulier. Capit. Djélalabad.
Sediitz, v. de l'empire d'Autriche, à 30 kil. S.-O. de Tœplitz, en Bohême; 1,500 hab. Eaux minérales purgatives.
Sedulius (Caïds Coeuus), poète latin du ve siècle. Le plus célèbre de ses écrits, réunis vers 496, est un poème, en 5 livres : Carmen Paschale, id est de Christi miraculis.
Seduni, peuple gaulois, qui habitait la vallée supérieure du Rhône, auj. le Valais; la capit. était Sedunum, auj. Sion.
sée, riv. de Fiance, passe à Avranches, se jette dans laSélune, prés de la baie de Cancale. Cours de 54 kil.
Seeiand,île de la Baltique, la plus grande de l'archipel danois, séparée a l'E. de la Suède par le Sund, a l'O. de l'île de Fionie par le grand Belt; 6,880 kil. carrés de superficie; 375,000 hab. Ch.-l , Copenhague; v. prine. : Helsingor, Boeskilde, Leire, Rorsoër, Soroë, etc. Sol plat, couvert de magnifiques forêts de hêtres, de beaux lacs et de riches campagnes.
Seesen, v. du duché de Brunswick, à 25 kil. O. de Goslar; 3,000 hab.
Séez, Sagium, ch.-l. de canton de l'arrond. et à 25 kil. N. d'Alençon, sur l'Orne (Orne); 4,687 h. Evèché suffragant de Rouen. Toiles, calicots, gants de peau.
Segeberg, v. de Prusse, sur la Trave, à 70 kil. S. de Kiel, dans le Holstein; 4,000 hab.
§egeste ou Egeste, anc, ville de Sicile, sur la côte N.-O. Agalhocle la ruina, 317; les Romains la traitèrent doucement parce qu'elle passait pour avoir été construite par le Troyen Egeste. Auj. A'camo.
Seghers (Daniel), dit le jésuite d'Anvers, né à Anvers, 1590-1661, élevé de Breughei de Velours, a pei«nt avec talent des tableaux de fleurs, des guirlandes.
Se-hcrs OU Zeegers (GÉRARD), né à Alivei S,
1589 ou 1591-1631, atraité surtout de» sujets religieux ; maison lui doit encore des scènes de joueurs, de buveurs dans des intérieurs sombres.
Segni, anc. Signia, v. à 25 kil. O. de Frosinone (Italie), 3,600 hab.
Sego, v du Soudan, capit. du pavs de Bambarra, sur le Niger ; grande ville de commerce ; 35.000 hab.
Segobriga, v. de l'anc. Espagne, chez, les Edétans, dans la Tarraconaise. Auj Segorbe.
Segobriges, peuple gallo -ligurien, qui occupait le littoral du golfe de Marseille.
Segodunum, nom latin de Rodez.
Segontia, v. de l'anc. Espagne, chez les Arévaques. Auj. Signenza.
Segontium, nom latin de Caernarvon.
§egonzac, ch.-l. de cant., arrond. et à 12 kil. S.-E. de Cognac (Charente); 2,570 hab.
séo or, v de Palestine, près de la mer Morte. Auj Ghor-Zafiéh.
Segora, nom latin de Bressuire.
Segorbe, anc. Segobriga, v. d'Espagne, dans la province et à 40 kil. O. de Castellon de la Plana, 4.000 hab. Evêché , carrières de marbre.
Ségovie, anc. Segubia, v. d'Espagne, ch.-l. de la prov. du même nom, dans la Vieille-Castille, sur l'Ercsma, à 80 kil N -O. de Madrid; 12,000 hab. On y remarque l'Alcazar, un aqueduc de 161 arches, etc — La province de Ségovie a 7,027 kil. carr. et 150,000 hab.
Segrais(JEAN Regnanld de), né à Caen, 1624- 1701, se fit connaître par une tragédie, la Mort d'Hippolyte, secrétaire des commandements de Mlle de Montpensier, 1647, il fut reçu à l'Académie française en 1662. 11 aida Mme de La Fayette, a composer Zaïde et la Princesse de Clèves. [\ se retira à Caen en 1676. Ses principaux ouvrages sont : Athis, poème pastoral ; Bérénice, roman ; Histoire romanesque de don Juan d'Autriche \ Y Enéide de Virgile, en vers français, les Géorgiques. Ses Eglugues obtinrent un grand succès.
Sègre, anc. Sicoris, riv. d'Espag'ne, vient du territoire français, coule à travers la Catalogne par Puycerda, Urgel et Lérida, et se jette dans l'Ebre "au-dessous de Mequinenza. Cours de 235 kil.
Segré, ch.-l. d'arrond. du dép. de Maine-et- Loire, a 36 kil. N.-O. d'Angers, sur la Verzée ; 3,160 hab.
séguier (Pierre), né à Paris. 1504-1580, avocat général au Parlement, 1550, s opposa a l'introduction de l'inquisition en Fiance, 1555 On a de lui ; de Cognitione Dei et sut.
séguier (Antoine), fils du précédent, né à Paris, 1552-1624, premier avocat général, 1587, défendit les libertés de l'Eglise gallicane; fut président à mortier, ambassadeur a Venise, 1597.
Séguier (Pierre), neveu du précédent, né à Paris, 1588-1672, conseiller au Parlement, intendant de Guyenne, président à mortier, fut garde des sceaux, 1633, chancelier, 1635. II réprima sévèrement îa révolte des Nu-pieds en Normandie, 1639-1640. Il resta fidèle à Mazarin; fut cependant forcé de céder les sceaux d'abord à Chàteauneuf, 1650, puis à Mole, 1651-1656 II les reprit alors jusqu'à sa mort. Il présida la commission chargée de juger Fuuquet, 1661-1664. On doit le louer pour la Dart glorieuse qu'il prit aux ordonnances de 166"lJ et 1670, il fut l'un des fondateurs de l'Académie française, de l'Académie des Inscriptions, 1663, et de l'Académie de neiniure, 1664. Il construisit la moitié de Saint- Êustaehe. M. Floquet a publié le Diaire ou Journal du chancelier Séguier en Normandie, 1639-40.
séguier (Antoine-Louis), de la f.. mille des précédents, né a Paris, 1726-1792, avocat général au grand conseil, 1751, puis au Parlement, 17o5, entra a l'Académie française en 1757. Il poursuivit l'Encyclopédie et les jésuites, les çhilosophes et les prétentions ultramontaines. 11 s as-
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socia à l'opposition du Parlement contre les réformes de Turgot, et fut l'un des premiers à émigrer.
séguier (Antoine-Jean-Matthteu, baron), fils aîné du précédent, né à Paris, 17G8-1848, substitut du procureur général à la suppression des parlements, 1790, émigra. fut plus tard président de la Cour d'appel de Paris, premier président. Exilé pendant les Cent-Jours, il reprit ses fonctions en 1815 et fut nommé pair de Fiance. Il se rallia au gouvernement de Louis- Philippe.
séguier (Jean-François), né à Nîmes, 1703- 4784, d'une autre famille que les précédents, fut associé à l'Académie des Inscriptions en 1772. On a de lui : Bibliotheca botanica; Plantas Veronenses; etc.
Segundo, rivière de la Confédération de La Plata, a 220 kil. de cours, arrose l'Etat de Buénos-Ayres et finit dans un lac marécageux.
ségur, village de l'arr. et à 50 kil. N.-O. de Brive (Corrèze), 4,200 hab. Berceau de la famille du même nom.
Ségur (Henri-François, comte de), 1689-1751, d'une ancienne famille du Limousin, colonel à 17 ans, se distingua, comme maréchal de camp, en Italie, 1733-35, et devint lieutenant général,
ségur (Philippe-Henri, marquis de), fils du précédent, 1724-1801, colonel à 18 ans, fut maréchal de camp en 1748, lieutenant général, 1760. En 1780, il devint ministre de la guerre , maréchal en 1783, il donna sa démision en 1 787. La dévolution le ruina; Bonaparte lui accorda une pension en 1800.
ségur (Loois-Philippe, comte de), fils aîné du précédent, né à Paris, 1753-1830, sous-lieulenant à 15 ans, prit part à la fin de la guerre d'Amérique, et fut nommé colonel de dragons en 1783 Ambassadeur en Russie, 1784, il réussit à merveille auprès de Catherine II. Maréchal de camp, il échoua dans la mission qu'on lui avait donnée en Prusse, 1792. Il ne rentra dans la vie publique qu'après le 18 brumaire. Il fut député au Corps législatif, conseiller d'Etat, 1801, grand maître des cérémonies, 1804, comte de l'empire, 1810, sénateur, 1813. Il ne rentra à la Chambre des pairs qu'en 1819, et salua avec enthousiasme la révolution de Juillet. Il était entré à l'Académie française en 1803. Ses ouvrages se distinguent par la délicatesse fine et spirituelle du style; les principaux sont : Pensées politiques ; Théâtre de l'Ermitage; Tableau historique et politique de l'Europe , Politique de tous les cabinets de l'Europe pendant les règnes de Louis XV et de Louis XVI; Contes, fables, chansons et vers; Abrégé de l'Histoire universelle, 44 vol. in-8»; Histoire de France, 9 vol. in-8», etc.
ségur (Joseph- Alexandre -Pierre, vicomte de), frère du précédent, né à Paris, 1756-1805, maréchal de camp en 1788, ne s'occupa plus que de littérature. Il a publié : Correspondance secrète entre Ninon de Lenclos, le marquis de Villarceaux et Mme de M.; la Femme jalouse, 1790; Ma prison depuis le 23 vendémiaire jusqu'au 10 thermidor 1795; les Femmes, 1803, 3 vol.
Ségur (Philippe-Paul, comte de), né à Paris, 1780-1873, s'engagea dans la garde des Consuls, fut attaché à l'état-major de Bonaparte, et remplit des missions diplomatiques en Danemark et en Espagne. Général de brigade en 1812, il fit avec honneur les campagnes de Russie, de Saxe et de France. Après lb3'J, il fut lieutenant général et pair de France. Ses ouvrages historiques lui avaient ouvert les portes de l'Académie française, en 1830; les plus importants sont: Histoire de Napoléon et de la grande armée pendant l'année 1812 ; Histoire de la Russie et de Pierre le Grand; Histoire de Charles VIU; etc.
Segura (Sierra), chaîne de montagnes d'Es-
Îagne, dans les provinces de Murcie, Grenade, aen. se rattache au N. à la Sierra d'Alcaraz, à l'E. à celle de Sagra.
Segura, Tader, fleuve d'Espagne, vient de la sierra de Segura, arrose Murcie et Orihuela, et se jette dans la Méditerranée au S.-O. d'Alicante. Cours de 250 kil.
Segura. de-Lé»n, anc. Secura, v. d'Espagne, dans la prov. de Badajoz; 4,400 hab
Segura. le-la- Sierra, at)C. Castrum altum,
ville d'Espasne, dans la prov. et à 104 kil. de Jaën ; 4,300 ïiab
Seguro (Porto-). V. PoRTO-SEGDRO.
Segusiani, tribu gauloise, qui habitait le Lyonnais Villes : Forum Segusianorum (Feurs), Rodumna (Roanne) et ensuite Lugdunum (Lyon).
Segusienses, tribu gauloise qui habitait les passages des Alpes Cottiennes. Villes : Segusio (Suse), et Brigantio (Briançon).
Segustero, nom anc, de Sisteron.
Seîbouse, fleuve d'Algérie, passe à Ghelma, et finit à l'E. de Bône. Cours de 130 kil.
Seiches, ch.-l. de canton, arr. et à 20 kil. O de Baugé (Maine-et-Loire) ; 1,590 hab.
Seiches, OU plutôt Seyches, Ch.-l. de cant.,
arr. et à 15 kil. N.-E. de Marmande (Lot-et-Garonne); 1,325 hab.
séid ou Sidi signifie seigneur , en arabe. Ceux qui prétendent descendre de Mahomet prennent ce titre d'honneur.
Séid, esclave de Mahomet, fut l'un des premiers à le reconnaître comme prophète. 11 fut tué à la bataille de Muta. 629. Son nom est devenu synonvme de fanatique.
Seignelày, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. N. d'Auxerre (Yonne); 1.297 hab.
Seignelày (JeAN-BaPTISTE Colbert, marquis de), fils de Colbert. né à Paris, 1651-1690, associé à son père dès 1676. lui succéda comme secrétaire d'Etat de la marine, en 1683, et déploya beaucoup de zèle et d'intelligence. Il dirigea lui-même le bombardement de Cènes, 1684.
Seihoun, petit fleuve de la Turquie d'Asie, dans le district d'Adana, passe à Adana et finit au S. de Tarse. Cours de 240 kil.
Seikhs, Sykes OU Seykes, peuple de l'Hindoustan, dans le bassin moyen de l'indus Ces tribus belliqueuses soumirent à la fin du xvme siècle et au commencement du xixe tout le Pandjàb, puis le Kouhistàn, la vallée de Cachemire, le Moultân et même la partie E. de l'Afghanistan. Us furent battus et soumis par les Anglais en 1849. V. Lahore (roy. de).
Seilhac, ch.-l. de canton, an-, et à 15 kil. N.-E. de Tulle (Corrèze), 1,893 hab.
Seilie, riv. qui arrose Dieuze, Marsal, Movenvic, Vie, et se jette dans la Moselle, à Metz. Cours de 106 kil.
Seilie, riv. de France, coule au S.-O. par Louhans, où elle est navigable, et se jetie dans la Saône, au-dessus de Tournus. Cours de 110 k.
Seim, riv. de Russie, affl. de la Desna. Cours de 560 kil.
Sein, anc. Sena, île française de l'océan Atlantique, séparée de la côte du Finistère par le Raz de Sein Côte rocheuse battue par une mer toujours agitée, autrefois séjour d'un collège de druidesses.
Seine, Sequana, fleuve de France, prend sa source à Chanceaux, dans le dép. de la Côted'Or, au pied du mont Tasselol, à 446 mètres d'altitude. Depuis sa source jusqu'à Méry, elie coule du S.-E. au N.-O., et an ose Chàtillon et Troyes; depuis Méry, où elle devient navigable, jusqu'à Montereau, elle coule du N.-E. au S.-O., et arrose Nogent-sur-Seine ; depuis Montereau jusqu'à Charenton, où elle reçoit la Marne, elle reprend sa première direction du S.-E. au N.-O., et arrose Melun et Corbeil ; depuis Charenton
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jusqu'à son embouchure, elle décrit de longues et nombreuses sinuosités et arrose Paris, Saint- Cloud, Saint-Denis, Saint-Germain, Mantes, Elbeuf, Rouen, Caudebec, Quillebeuf, et finit entre le Havre et Honfleur, après 740 kil. de cours. — Elle reçoit à droite : l'Aube, la Marne grossie de l'Ornain, de l'Ourcq , du Petit -Moi in et du Grand-Morin , l'Oise grossie de l'Aisne et du Thérain, et l'Epie. Elle reçoit à gauche l'Yonne, le Loing, l'Essonnes, la Bievre et l'Eure. — La vallée de la liante seine est fertile et monotone; de Paris à Rouen, les rives sont accidentées par les hautes falaises qui déterminent les sinuosités du fleuve; de Rouen au Havre, la Seine coule entre des collines crayeuses. Le climat du bassin de la Seine ou climat séquanien est constant ou marin c'est-à-dire qu'il n'est jamais extrême.
Seine (La), département français de la région du N., enclavé dans celui de Seine-et-Oise, formé d'une partie du Parisis et d'une partie du canton appelé la France. Superf., 47.875 hectares; popul., 2,799,3-i'. hab. Le sol est plat, accidenté par quelques buttes isolées, butte Montmartre (136 mètres), buttes Chaumont, mont Valérien et collines de Meudon. 11 comprend les 20 arrond. de Paris et les 2 arrond. de Saint-Denis et de Sceaux. Il est subdivisé en 28 cantons et 72 communes. Culture maraîchère, bois de Boulogne, Vincennes, Meudon, forêt de Bondy. Industrie très développée et prodigieusement variée. Le département forme le diocèse de Pans et dépend de la Cour d'appel de Paris. Il fait partie des 2e, 3e, 4e, et 5e rég. milit.
Seine-et-Marne, département de la France, compris dans la région du N., formé d'une partie de l'Ile-de-France et d'une partie de la Champagne. Superf., 573,634 hectares; popul., 348,991 hab. Plaines riches et bien cultivées ; la Brie est une des plus belles régions agricoles de France. La forêt de Fontainebleau est le
Eoint le plus pittoresque et le plus accidenté. e déparlement comprend 5 arrondissements : Melun, Coulommiers, Fontainebleau, Meaux, Provins; 29 cantons, et 530 communes. Grès à paver, pierre à bâtir et pierre meulière, fromages de Brie, farines, grains, papier, faïence, porcelaine. Il forme le diocèse de Meaux, dépena de la Cour d'appel et de l'Académie de Paris, et fait partie de la 5e région militaire.
Seine-et-Oise, département de ia France, compris dans la région du N., et formé d'une partie de l'Ile-de-France. Superf., 500,364 hectares; popul., 577,798 hab Pays pittoresque; culture bien entendue, grande fertilité. Il com-
Êrend 6 arrondissements . Versailles, Corbeil, tampes , Mantes, Pontoise et Rambouillet; 37 cantons et 686 communes. Exploitation de pierre, grès, chaux, marne; eaux minérales d'Enghien industries variées et actives. Il forme l'évêché de Versailles et dépend de la Cour d'appel et de l'Académie de Paris; 2e, 3e, 4e et 5e rég. milit. Seine-inf érienre,département de la France, compris dans la région du N., formé de la partie de la Normandie qui renfermait le pays de Caux le pays de Bray et le Roumois; Superf., 603.550 hectares ■ popul., 814,068 hab. Ce département comprend 4 régions . la vallée de la Seine est fertile, pittoresque, marécageuse au N., vers Ingouville , l'arrond. de Rouen offre à la fois de* herbages, des cullures perfectionnées et des bouquets de bois, le pays de Caux, plateau penché vers le N., est une terre a blé couverte de fermes closes et isolées; le pays de Bray est plus montueux, plus boisé, mais aussi fertile. Le dép. renferme 5 arrondiss. : Rouen, Dieppe, le Havre, Neufchâtel et Yvetot ; 51 cantons et 759 communes. Il fabrique des cotonnades, des draps, des calicots, de la rouennerie; ses pêcheries sont très actives. Il
forme le diocèse de Rouen, dépend de la Cour d'appel de Rouen, de l'Académie de Gaen, et de la 3e région militaire.
Seine (Saint-), "ch.-l. de cant., arrond. et à 26 kil. N.-O. de Dijon (Côte-d'Or); 610 hab. Jadis abbaye de bénédictins, d'où le bourg a tire son nom de Saint- Seine- V Abbaye.
Seissel OU Seyssel (CLAUDE de), né à Aix
en Savoie, vers 1450, mort en 1520, fut conseiller d'Etat, et ambassadeur de France auprès de Henri VII en 1508. 11 devint évêque de Marseille, 1509, archevêque de Turin, 1517. On lui doit plusieurs ouvrages écrits en latin : de Divina l'rovidentia ; Disputât io?ies adversns errores Valdensium; Spéculum feudorum; puis des traductions ; les Louanges du roy Louis XII; la Victoire de Louis XII contre les Vénitiens; la Grande Monarchie de France, etc.
Seistàn. V. SEDJ1STAN.
Seix, comm. du cant. d'Oust, arrond. et à 18 kil. S.-E. de Saint-Girons (Ariège), sur le Salât. Marbre, granit; 3,068 hab.
Seize (Les). On nomme ainsi le comité directeur de la Ligue a Paris, composé de membres pris dans les seize quartiers de la ville. Ils organisèrent la Journée des barricades, 1588, furent les chefs du parti démocratique, mais se perdirent par leurs excès; Mayenne, soutenu par ses soldats, frappa les Seize, et mit fin à cette espèce de comité révolutionnaire. 1591.
séjan (^Elius), né à Vulsinies, commanda les prétoriens avec son père, au commencement du Vegne de Tibère, et gagna bientôt toute la confiance de l'empereur II fit périr tous ceux qui pouvaient lui faire obstacle, réunit dans un seul camp les cohortes prétoriennes, mais finit par exciter les soupçons de Tibère, qui le fit mettre à mort La populace traîna son corps par les rues; 31 ap. J.-C.
Sel (Le), ch.-l. de cant., arrond. et à 50 kil. N.-E. de Redon (Ille-et-Vilaine); 784 hab.
Selby, v d'Angleterre, dans le comté et à 20 kil. S.-E. d'York, sur l'Ouse; 6,000 hab.
Seiden (John), né à Salvington (Snssex), 1584-1654, se fit connaître par des ouvrages d'érudition et de polémique : Jani Anglorum faciès altéra; the Duello; Histoire des dîmes; etc. Il soutint les droits du Parlement contre Jacques 1er et Charles 1er; eut une grande part au bill des droits ,-et fil paraître son livre le plus célèbre, Mare clamum. 11 se montra modéré, comme député au Long-Parlement. On lui doit encore : de Jure naturâli et gentium juxta disciplinam Hebrœorum, Fleta, seu Commentarius jwis an~ glicani; etc.
Seidjoucides, dynastie de Turks, fondée par le petit-fils de Seldjouk, Togrul-beg, au commencement du xie s. Avec Alp-Arslan et Malek-Shah,ils se rendirent maîtres de presque toute l'Asie occidentale. Puis, à la fin du xte s., et surtout pendant les croisades, une foule de petites principautés seldjoucides se formèrent; elles finirent par disparaître devant, les Turks Ottomans.
Seie, petit fleuve d'Iiaiic, se jette dans le golfe de Salerne. Cours de 92 kil. C'est l'anc. Silarus.
séief, petite rivière de Cilicie, dans laquelle se noya Frédéric Barberousse. en 1190.
Sélefkeh, v. de la Turquie d'Asie, dans le district d'Adana. Ane. Seleucia Trachea.
Seienga, riv. de la Sibérie, se jette dans le lac Baïkal. Son cours est d'environ 1,000 kil.
Selinginsk, v. de Sibérie, sur la Selenga ; 3,000 hab.
Séieucide, prov. de l'anc. Syrie, sur la côte de la Méditerranée, du Pinarus'a l'Oronte. Elle renfermait les 4 villes de Séleucie, Antioche, Laodicée et Apamée.
Séieucides, dynastie macédonienne, fondée
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par Séleucus Nicator, en 312, qui finit en 64 av. J.-G. V. Syrie.
Séieucie, v de l'anc. Babylonie, sur la rive droite du Tigre, fut la capitale des Séleucides. puis des rois Pannes, en face de Ctésiphon, qui causa sa décadence. Les ruines des deux villes, près ne Bagdad, s'appellent Al-Madaïn. — V. de l'anc. Seleucide, a l'embouchure de l'Oroute; auj, Soueidieh. — V. de l'anc Cilicie, près de l'embouchure du Calicadnus , auj. Sélefkeh.
Séleucus Ier, Nicator (vainqueur), né vers 358 av J -G., mort en 280, accompagna Alexandre dans son expédition, et, à sa mort, 323, eut le commandement des hétaires. 11 reçut la satrapie de Babylone, lutta contre Eumène, contre Anligone; recouvra la Syrie et Babyîone; c'est de là que date l'ère des Séleucides, 1er octobre 312. 11 soumit la Médie, la Susiane, la Perse, l'Hyrcanie, la Bactriane, le pays jusqu'à lTndus, prit le titre de roi, 306; lutta contre Sandracottus, roi des Prasiens; puis allié à Ptolémée, à Cassandre, à Lysimaque, il remporta sur Antigone et Démétrius la victoire d'ipsus, 301. Il fonda un grand nombre de villes, ouvrit de nouvelles voies au commerce, défendit son empire contre Démétrius Poliorcète , fut vainqueur de Lysimaque. roi de Thrace, à Cvropédion en Phrvgie, 281 , mais fut assassiné à Lysimachia en Thrace par Ptolémée Céraunus
séleucus il, Callinicus (le Victorieux), roi de Syrie, fils d'Antiochus II. lui succéda en 246 av. J.-C., eut à combattre Ptolémée III, son frère ; Antiochus Hicrax ; Tiridate, roi des Parthes ; Théodote, roi de Bactriane, mais ne put empêcher le démembrement de l'empire. Il mourut en 226.
Séleucus m, Céraunus (la Foudre), roi de Svrie, succéda à son père, Séleucus II, 226-223 av. J.-G.
Séleucus IV, Philopator (qui aime son père), roi de Syrie, succéda, en 186, à son père, Antiochus 111, combattit Eumène de Pergame, et fut empoisonné par son ministre Heliodore. 175 av. J.-G.
Séleucus V, Nicator, roi de Syrie, 124. Séleucus "VI, Epiphane (l'Illustre), fils d'Antiochus Vill, roi en 96, péril dans une révolte des habitants de Mopsueste, 94 av. J.-G. Seige, v. de l'anc. Pisidie. au S. du Taurus Selig-enstadt, v du grand-duché de Hesse- Darmstadt, sur le Main, à 30 kil. N -E. de Darmstadt , 3,000 hab. Exploitation de tourbe.
Sélim i«r, sultan ottoman, né en 1467, força son père Bajazet II à renoncer au trône, et le rit empoisonner, 1512. Il fit périr ses frères et ses neveux. Vainqueur des Perses à Tchaldiran, 1514, il s'empara du Diarbékir et du Kurdistan; il battit plusieurs fois les Mameluks, prit la Syrie, l'Egypte, 1517, mit fin à leur puissance. Il préparait la conquête de Rhodes, lorsqu'il mourut, 1520.
Sélim il, dit YIvrogne, sultan ottoman, fils et successeur de Soliman II, 1566-1574, s'empara de l'Yémen, de Chypre; perdit la bataille de Lépante. 1571, mais reprit Tunis aux Espagnols, 1574.
Sélim ni, sultan ottoman, né en 1761. fils de Mustapha III, succéla a son oncle Abdul- Hamid, en 1789. Il fut contraint de signer les traités de Sistowa, 1791. et d'lassy,1791 L'expédition de Bonaparte en Egypte le" força à s'iillier à l'Angleterre et à la' Russie, 1798. La révolte éclatait de toutes parts dans l'empire , les Wahabites désolaient l'Arabie; l'Albanie, la Serbie se soulevaient; les Russes envahissaient les Principautés Danubienues , enfin l'amiral anglais Duckworth franchit les Dardanelles, avril 1807 Sélina repoussa les ennemis. Il voulut introduire des réformes dans l'armée ; niais il mé- j
contenta les derviches, les janissaires, le peuple, et la révolte éclata en 1808. Il fut détrôné, relégué dans le sérail, puis assassiné.
Seliméh, oasis de la Nubie, près de grands gisements de sel.
Séiînonte, Se/inus, anc. v. de Sicile sur la côte S., ruinée par les Sarrasins au ixc siècle. V. de l'anc. Cilicie, en Asie Mineure. Auj. Selintt J
Selivri, v de la Turquie, à 70 kil. O. de Constantinople, sur la mer de Marmara, 9,000 h.
Seikirk. (Alexandre) , marin écossais, né vers 1680 à Lasgo (Fife), fut jeté par son capitaine dans l'île déserte de Juan Fernandez, en 1705. Il y vécut seul pendant quatre ans et demi. Le récit de cette aventure a fourni à de Foë le sujet de son Robinson Crusoé.
Seikiiic, v. d'Ecosse, capit. du comté du même nom, à 56 kil. S. d'Edimbourg, sur l'Ettrick , 3,500 hab. Fabr. de souliers, de bonnets et de rubans.
Sella, pet. riv. d'Espagne, qui se jette dans le golfe de Biscaye.
Seiiasie, v de l'anc. Laconie, au N Le roi de Sparte, Cléomène, y fut battu par Antigone, roi de Macédoine, 222 av J.-C.
Seiies-sur-Cher, ch.-l. de cant.. arrond. et à 17 kil. S.-O. de Romorantin (Loir-et-Cher)- 4,643 hab.
Seilières, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. N. de Lons-ie-Saulnier (Jura); 1,536 kab.
Séiommes, ch.-l. de cant., arrond. et à 12 k, E. de Vendôme (Loir-et-Cher) ; 860 hab.
Séiongey, ch.-l. de cant., arrond. et à 35 kil. N. de Dijon (Côte-d'Or), sur la Venelle; 1,356 h.
Seltz OU Nieder-Selters, village de Prusse,
à 40 kil. N. de Mayence, sur l'Ems, dans l'anc. duché de Nassau , 1,500 hab. Célèbres eaux minérales gazeuses.
Seltz, anc. ch.-l. de canton de l'arrond. et à 25 kil. S.-E. de Wissembourg (Basse-Alsace); 1,930 hab. Eaux minérales.
séiune, petite rivière de France, prend sa source près de Mortain, reçoit le Beuvron et la Sée. et finit dans la baie de Cancale. Cours de 80 kil.
Selva, v. d'Espagne, à 15 kil. N.-O. de Tarragone, dans la Catalogne ; 4.500 hab.
Seive (Jean de), né en Limousin, mort en 1529, premier président du parlement de Paris. On lui doit la première édition des Mémoires de Comines, Paris, 1523.
Séiymbrie. v de l'anc. Thrace, sur la Propontide, fut une colonie de Mégare. Auj Selivri.
Seizaete ou Zeizaete, comm. rurale de la Flandre orientale (Belgique), à 20 kil. de Gand ;
Sem, fils de Noé, fut le père des nations qui peuplèrent l'Asie. Ses cinq fils sont : Elam, Assur, Arphaxad, Lud et Aram.
Séméié, fille de Cadmus et d'Harmonie, aimée de Jupiter, lui demanda, par les conseils perfides de Junon, de se montrer dans toute sa puissance. Elle fut consumée par la foudre; Mercure sauva son enfant, Bacchus.
sémèn (i^e), prov. de l'Amhara (Abyssinie) à l'E.; v. princ : Entchetkab et Dobarek.
Semendraki, île de la Turquie d'Europe dans l'Archipel Abc Samothrace.
Semendria, anc. capitale de la principauté de Serbie, à 47 kil. E. de Belgrade, sur Je Danube et la Morava ; 10,000 hab. Archevêque grec primat île la principauté.
sémigaiie , canton de l'ancien duché de Courlande ; ch.-l. Mittau.
Seminara, v du roy d'Italie, dans la province et a 40 kil. N. de R'eggio. En 1495, les Français y battirent les Espagnols ; en 1503, ils furent battus par Gonzalve; en 1807, ils battirent les Napolitains,
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séminoies, tribu de Peaux-Rouges qui habite la région 0. de la Floride.
§émipaia< insk, province de la Sibérie russe, arrosée par l'Irtych au N. Elle comprend les Kirghiz de la Grande-Horde et les Rirghiz noirs, au S. du lac Balkhach et à l'O. du lac lssi-koul. Les princ. villes sont : Semipalatinsk, v. forte sur l'Irtvch ; commerce important avec la Chine ; 8,000 hab. ; — Kopal, près du lac Balkhach ; — Viernoïé, place forte, centre politique et commercial, entre la rivière lli et le lac Issi- Koul ; 8,000 hab. ; — Urdcharskaïa, à l'E. du lac Ala-Koul
sémiramis, reine d'Assyrie, dont le nom est resté célèbre, nous est fort mal connue. Son histoire n'est qu'un amas confus de récits légendaires; fille de Derketo, prêtresse de Syrie, exposée dans le désert, nourrie par des colombes, elle épousa Oannès, gouverneur de Syrie. Au siège de Bactres, IN'inus la connut et l'éleva au trône. Elle le fit périr, lui succéda; on lui attribue une suite d'expéditions glorieuses qui lui soumirent l'Asie jusqu'à l'Indus, l'Egypte, l'Ethiopie ; elle construisit beaucoup de villes et surtout Babylone; on iui attribua les jardins suspendus, et la ville d'Artemita ou Sémiramocerta, sur les bords du lac Arsissa. Après 42 ans de règne, elle aurait abdiqué en faveur de son fils Ninyas, ou aurait été assassinée par lui.
Sémites, descendants de Sem : ce sont les plus anciens peuples civilisés, Egyptiens, Assyriens, Chaldeens, Phéniciens, Hébreux. — On appelle sémitiques les langues parlées par ces peuples; leurs principaux caractères sont l'absence de voyelles dans l'écriture usuelle, l'emploi des aftixes et des préfixes. On les écrit de droite à gauche.
Semier (Jean-Salomon), né à Saalfeld, 4721- 4791, fut le père de l'herméneutique historique. Parmi ses nombreux écrits on cite : Préparation à V herméneutique biblique; Apparatus ad libérant Aovi Testamenti interpretationem ; Apparatus ad liber am Veteris Testamenti interpretationem ; Comment ationes historicœ de antiquo chris tianorum statu ; Essai d'un précis substantiel de l'histoire de l'Eglise, etc., etc.
Semlin, v. de l'Esclavonie (Emp d'Autriche), à 89 kil. S.-E. de Pétorwaradein, sur le Danube, 42,000 hab. Commerce de transit entre l'Autriche et la Turquie
Semnones, peuple germain de la nation des Suèves; ils habitaient de l'Elbe à l'Oder.
Semo, anc. dieu sabin, probablement le même que Sancus.
sémonviiie (Charles-Louis-Huguet , marquis de), né à Paris, 1759-1839, conseiller aux enquêtes du Parlement, eut une mission en Belgique, 1790, fut envoyé conme ambassadeur à Gênes, 1791, puis à Turin. Il fut arrêté, avec Maret, par les Autrichiens, et resta captif à Kuftstein, jusqu'à ce qu'il lut échangé, en 1795, pour la fille de Louis XVI. 11 l'ut sénateur. 1805, Nommé grand référendaire de la Chambre des pairs, il rendit de véritables services a la Restauration par son esprit de conciliation. Le 29 juillet 1830, il obtint, mais trop tard, le retrait des ordonnances. 11 fut remplacé par le duc Decazes, comme grand référendaire, en 1834.
Semoy, affl. de droite de la Meuse, vient du Luxembourg belge, arrose Bouillon, et finit près de Monlhermé, dans le dép. des Ardennus. Cours de 175 kil. de l'E. à l'O. Son lit est bordé le rochers pittoresques.
Sempach, village de Suisse, dans le canton, ',ur le lac et à 14 kil. N.-O. de Lucernc. Victoire les Suisses sur les Autrichiens, 1386.
Sempronia, sœur des Gracques, femme de Scipion Emilien, fut soupçonnée de l'avoir fait périr.
Semur, ch.-l. d'arr. de la Côte-d'Or, à 70 kil.
O. de Dijon, sur l'Armançon. Anc. capit. du pays d'Auxois. Bestiaux chevaux, beurre, fruits. Patrie de Saumaise ; 4,307 hab.
Semur-en-Brionnais, ch.-l. de Cant., arr.
et a 39 kil. S.-O. de Charolles (Saône-et-Loire); 1,45; hab.
Sena, auj. l'île de Sein.
Sena Gaiiica, v. de l'anc Italie, fondée par une colonie de Gaulois Senonais, à l'emboudu Sena dans l'Adriatique. Auj. Sinigaglia.
Sena.Julia, v d'Etrurie, colonie rom. Auj. Sienne.
Se.ua, v. d'Afrique, sur le Zambèze, dans la capitainerie de Mozambique, aux Portugais.
Senac (Jean-Baptiste), médecin, né près de Lombez (Gers), 1693-1770, fut premier médecin du roi à la mort de Chicoyneau. 1752, fut membre de l'Académie des Sciences, et a laissé : Traité des causes, dss accidents et de la cure de la peste ; Traité de la structure du cœur.
Sénac de Meilhwn (GABRIEL), fils du précédent, né à Paris, 1736-1803, fut intendant général de la guerre, en 1776 II publia les Mémoires (supposés) d'Anne de Gonzague% princesse palatine ; Considérations sur le luxe et les richesses ; Considérations sur l'esprit et les mœurs il passa en Bussie, s'établit ensuite a Hambourg, et y écrivit son livre le plus remarquable* du Gouvernement des mœurs et des conditions en France avant la Révolution, 1795, in-8°. ouvrage suivi d'une galerie de Caractères et Portraits.
Sénancour (ETIENNE Pivert deï, né à Paris,
1770-1846, fils d'un contrôleur de rentes, eut une enfance maladive, et se maria dans le canton de Fribourg, à l'âge de 20 ans. Ce mariage ne fut pas heureux Sénancour, disciple attristé de J.-J. Bousseau, a répandu ses idées bizarres dans des livres, qui sont d'un style grave et harmonieux Citons : Rêveries sur la nature primitive de l'homme; Obermann, 1804, livre désolant, où le personnage est poursuivi par un doute univeisel; Libres méditations d'un solitaire inconnu Résumé de V histoire des traditions morales et religieuses chez, tous les peuples, etc.
Senar (Galriel-Jérome), né à Châtellerault, 1760-1796, avocat, secrétaire et agent secret du Comité de sûreté générale. On a de lui : les Brigands de la Vendée en évidence; Révélations puisées dans les cartons des Comités de salut public et de sûreté générale.
Séuarmoat (ALEXANDRE-ANTOINE Hareau,
baron de), né à Strasbourg. 1769-1810, capitaine d'artillerie en 1792, fut colonel en 1801, général de brigade après Austerlitz, général de division en 1808. 11 fut tué par un obus au siège de Cadix.
Sénarmont (HENRI Hureau de), neveu du
précédent, né à Broué (Eure-et-Loir), 18U8-1862, élève de l'Ecole polytechnique, ingénieur des mines, professeur, pins directeur des études à l'Ecole des mines, entra à l'Académie des Sciences en 1852. On lui doit : Essai de description géologique de Seine-et-Marne et de Seine-et-Oise, 1844. [le dep. de Seine-et-Oise.1
sénart (Forêt de), à 3 kii. N. de Corbeil.dansJ
Seaary.Beauport. V. NAZA1RE (SAINT-).
Sénat, de senex, vieillard, assemblée qui, dans la plupart des Etats de l'antiquité ou des temps modernes, semble avoir surtout représenté l'élément aristocratique ou conservateur. — Le sénat de Sparte était composé des deux rois et de 28 vieillards, âgés de 60 ans au moins; les sénateurs étaient élus pour la vie, et irresponsables.—Le sénat d' Athènes($o\)\y])se composant, au temps de Solon, de 400 membres, choisis annuellement dans les trois premiè: es classes de citoyens, âgés de 30 ans, responsables. En 510, avec Clistîiène, il y eut 500 sénateurs, tirés au sort. — On connaît mal la composition du sénat de Carlhage. — L'histoire du sénat dç
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Rome serait presque l'histoire de la République. On le faisait remonter à Romulus ; il y avait alors 100 sénateurs, appelés patres; Niïma ou Tullus Hostilius en porta le nombre à 200; Tarquin l'Ancien a 300. Après l'expulsion des rois, on adjoignit de nouveaux sénateurs, qui furent appelés ^Conscripti (ajoutés), d'où le nom de Patres et conscripti, Patres conscripti, donné désormais aux sénateurs. Les sénateurs, choisis par les censeurs, ne pouvaient être pris que parmi les citoyens ayant exercé des magistratures. Sous les empereurs, les sénateurs turent choisis par le maître de l'Etat. — Sous la République, le sénat dirigea le gouvernement.
Les assemblées régulières se tenaient trois fois par mois, aux calendes, aux ides, aux nones , les sénateurs se réunissaient dans un temple ou lieu consacré, dans la Curia Hostilia habituellement; les décrets rendus parle sénat s'appelaient sénatus- consultes. Les sénateurs avaient la toge avec une large bande de pourpre semée de clous d'or ou ïaticlave, et une chaussure fermée par un croissant d'or ou d'argent. Sous l'Empire, le sénat n'eut plus qu'une puissance le plus souvent nominale.
Chez les peuples modernes, on connaît les sénats de Belgique, d'Espagne, de Russie, de Suède, de Pologne, de Venise, de Gênes, des Etats-Unis, de France, etc. Le sénat de Venise, créé en il 72, remplaça les Pregadi; les sénateurs étaient au nombre de 60, choisis par et parmi les 470 membres du grand conseil.
Le sénat des Etats-Unis est formé de deux sénateurs par Etat, choisis par les législatures particulières pour six ans; le renouvellement se fait tous les deux ans, par tiers. Le vice-président des Etals-Unis est le président du sénat.
Sénat conservateur — 11 fut créé en France par la constitution de l'an VI II. Il avait surtout pour mission de veiller à la conservation des lois; élisait, dans la Liste nationale, les consuls, les membres du corps législatif, du tribunal, les juges de Cassation ; il pouvait dissoudre le corps législatif. Ses décisious s'appelaient sénatusconsultes. Les sénateurs devaient avoir 40 ans et étaient inamovibles. Ils étaient élus par le sénat lui-même, entre les candidats présentes par le Premier Con»ul, le corps législatif et le tribunal; leur nombre, d'abord de 60, s'éleva plus tard jusqu'à 137. — La constitution du 14 janvier 185*2 rétablit le sénat comme corps politique. 11 a cessé d'exister en 1870. La constitution de 4875 vient d'établir un nouveau sénat.
Sénatus. Consulte. V. SÉNAT.
Senauli ^Jean-François), né à Anvers, près de Pontoise, 1601-1672, fils de Pierre Senault, l'un des Seize sous la Ligue, fut supérieur de la congrégation de l'Oratoire, prêcha avec succès, et a écrit : Paraphrases sur Job; de V Usage des passions; Harangues funèbres de Louis XIII et de Marie de Médicis, 1643-44; Panégyrique des saints. [(Morbihan) ; 2.702 hab.]
Séné, comm. du cant. et de l'arr de VannesJ
Senebier (Jean), né à Genève, 1742-1809, d'une famille d'origine française, pasteur, a laissé des ouvrages estimés : Essai sur fart d'observer , Mémoires physico-chimiques sur l'influence de la lumière soluire; Recherches sur la nature de l'air inflammable; Histoire littéraire de Genève; Physiologie végétale, 1800, 5 vol. in-8° , etc.
Seneca, lac des Etats-Unis, dans l'Etat de New -York. La ville de Seneca a 10,000 hab. Il tire son nom de la peuplade indienne des Séné cas.
Sénecé (ANTOINE Bauderon de), né à Mâ-
con, 1649-1737, a écrit : Nouvelles, en vers ; Satires; Epigrammes.
Sénéchal (de senne, cabane, et schalk, serviteur), officier, qui, dans les premiers temps de la monarchie française, était chargé de mettre
les plats sur la table du roi. — Le grand sénéchal devint l'un des premiers du royaume, à l'époque des Carlovingiens; il commandait l'avant-garde dans les marches, l'an îèrc-garde dans lés retraites. Cette charge devint, au xe siècle, héréditaire dans la maison des comtes d'Anjou. — Au xm* siècle, Simon de Montfort établit a Carcassonne et à Reaucaire deux sénéchaux, chargés de rendre la justice et de piésider les assises de la sénéchaussée; des lors les sénéchaux eurent dans le Midi les mêmes fonctions que les baillis dans le Nord. — En Angleterre, la dignité de grand sénéchal {high steward) fut abolie par Henri IV.
Senecio (Herennius), né en Rétique, au 1er g. ap. J.-C, l'un des chefs de la faclion stoïcienne, fut mis à mort sous Domilien.
Senef ou Seneffe, v. de Relgique, à 24 kil. N.-O. de Charleroi, dans le Hainaut ; 5,000 hab. Victoire du grand Condé sur Guillaume d'Orange, 1674.
Senefelder (Aloïs), né à Prague, 1771-1834, inventa la lithographie, et fonda en 1796 une imprimerie musicale. 11 a écrit l'Art de la lithographie; Portefeuille lithographique.
Sénégal, fleuve d'Afrique, emprunte son nom a celui des Zénagas, qui habitent sur sa rive droite. 11 est formé de deux cours d'eau, le Ra-Fing et le Ra-Khoy, qui descendent des montagnes du Djalon. Il parcourt un p.«ys montueux jusqu'à la cataracte du Félou, entre' en plaine et sépare le Sahara, ou pays des Maures nomades, de la Sénégambie ou pays des nègres sédentaires. Il passe aux forts Médine, Rakel, Malam, SaldÔ, Podor, Dagana, Richard-Toll. Dans le Oualo. le fleuve se partage en plusieurs branches ou marigots, et se perd au-dessous de Saint- Louis, au milieu des sables. II a 1,600 kil. de long; de juillet à novembre, les pluies font grossir ses eaux, qui s'élèvent de 15 mètres à Rakel.
Sénégal (Gouvernement du), colonie irançaise de la Sénégambie, qui comprend la côte d'Afrique depuis le cap Rlanc d'Arguin jusqu'à la rivière de Saloun ; la vallée inférieure du Sénégal jusqu'à la chute du Félou, et la vallée de la Falemé. La population soumise est de 250,000 âmes , la population protégée est de 1 million. Les pays qui composent la colonie sont : le Oualo, le Dimar.le Toro, le Damga et le Gnoy, démembrements du royaume de Fouta. Les villes sont Saint-Louis, capitale, Mérinaghen, Richard- Toll, Dagana. Podor, Fort-Matam, Rakel, Fort- Médine, Sénoudébou et Kéniéba. Au S du fleuve, la colonie comprend : la province de Gandiole, le roy. de Cayor, l'île de Gorée, le cercle de Diander, les comptoirs de Joal et de Kaolack. Au S. de la Gambie, la France possède la vallée de la Casainance. Les principales productions sont l'or et le fer, le sel, les arachides et autres graines oléagineuses, la gomme, les plumes, l'ivoire, la cire et les peaux de bœuf.
Sénégambie, région de l'Afrique, bornée au N. par le Sahara, à l'E. par le Soudan, au S. par la Guinée, à l'O. par l'Atlantique. La côte en est basse, marécageuse et insalubre; on y trouve le cap Vert, l'île de Gorée et les îles Rissagos. A l'E. court une chaîne de montagnes, qui forme un arc de cercle dont la convexité est tournée vers le N.-E., depuis le cap Rlanc d'Arguin jusqu'à la source du Niger, où elle se rattache aux monts de Kong. Dans ces montagnes prennent source le Sénégal, la Gambie, la Casamance, le Rio Cacheo, le Rio Geba, le Rio Nunez, le Rio Pongo et le Rio Mailécory, qui arrosent tout le pays. Le climat est très cliaiut à l'O. ; à l'E. il est tempéré, et même froid l'hiver. La saison des pluies est très dangereuse. La Sénégambie est peuplée de Maures au N., de Foulahs a l'E., de nègres sur le littoral.
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Séneque (MàRGUS AnNjEUS Seneca), né à Cordoue, vers 61 av. J.-C, appartenait à l'ordre équestre, vint de bonne heure àRome, et mourut probablement vers la fin du règne de Tibère. On a de lui deux recueils d'exercices d'école : Controversiarum lib. X, dont on n'a que cinq livres et des fragments; Suasoriarum Uuer, également incomplet.
§énèque (L.UCIUS ANN/EUS Seneca), fils du précédent, né a Cordoue, vers 2 ou 3 ap. J.-C, mort eu Go, vint à Rome avec son oere, plaida avec succès, visita l'Egypte, et peut-être l'Inde. Sous Claude, 41, il fut exilé en Corse; il y écrivit ses Consolations à Helvia, et la Consolation à Polybe. Agrippine, devenue la femme de Claude, Rappela Séneque de son exil, le fit nommer préteur, et le chargea de l'éducation de son fils Néron. Claude mourut empoisonné, 54 ; Séneque composa l'oraison funèbre du uouveau dieu que prononça Néron. De concert avec Burrhus, il s'efforça de contenir l'ambition d'Agrippine et les passions de l'empereur. 11 vit l'empoisonnement de Britannicus; il se prêta aux amours de Néron pour l'affranchie Acte ; il se déclara pour le fils contre la mère. Il ne fut pas étranger au meurtre d'Agrippine, et il eut l'infamie de composer la lettre apologétique que Néron adressa au sénat. Après la mort de Burrhus. 63, Néron l'impliqua dans la conspiration de Pison, 65. Séneque se fit ouvrir les veines. — Séneque est un philosophe stoïcien, mais avec une grande liberté d'esprit; sa morale est élevée, religieuse, animée de l'esprit de charité; aussi a-t-on supposé gratuitement qu'il avait été en relation avec saint Paul à Rome. Dans son style, il y a beaucoup à louer, beaucoup à admirer; il est plein de pensées brillantes, d'images hardies; mais il abonde en défauts séduisants. Les ouvrages qui nous restent de lui, sont : de la Colère; Consolations à Helvia; — à Polybe; — à Marcia; de la Providence; de la Constance du sage; du Repos du sage ; de la Tranquillité d'âme ; de la Clémence ; de la Vie heureuse, de la Brièveté de la vie; des Bienfaits; Lettres à Lucilius; Sept livres de questions naturelles; Y Apokoloquintnsis, ou Métamorphose de Claude en citrouille. On s'accorde généralement à lui attribuer dix tragédies, qui ne sont que des déclamations stoïciennes. Plusieurs de ses ouvrages sont perdus.
Senez, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. N.- 0. de Castellane (Basses-Alpes); 575 hab. Autrefois évêehé
Senio, riv d'Italie, vient de l'Apennin toscan, et se jette dans le Pô au N. de Ravenne. Cours de 90 kil.
S^niis. Augustomagus, ch.-l. d'arrond. du dép. de l'Oise, a 40 kil. S.-E. de Beauvais, sur la Nonette; 6,888 hab. Belle cathédrale. Toiles, dentelles; commerce de bois de charpenle. Charles VIII y conclut un traité en 4493, avec Maximilien d'Autriche.
Sennaar, v. de la Nubie, dans le Soudan égyptien, sur le Nil Bleu. Centre du commerce entre la Nubie et l'Abyssinie; 10.UUÛ hab. Elle fut la capitale d'un royaume puisbant, détruit par les Egyptiens en 1820.
Sennacherib, roi d'Assyrie, succéda, vers 704 av. J.-C, a son père Sargon. Il fit de nombreuses expéditions, força Ezéchias, roi de Juda, a payer tribut ; dans une seconde guerre, Jérusalem "soutint un long siège; une cruelle épidémie éclata dans l'armée de Sennacherib ; 180,000 hommes, dit la Bible, furent frappés par l'ange du Seigneur; Sennacherib périt assassiné vers 680.
Senne, riv. de Belgique, arrose Bruxelles, et se jette dans la Dyle près de Malines. Cours de 125 kil.
Sennecey-le-Grand, Ch.-l. de cant., arr. et
à 18 kil. S. de Châlon-sur Saône (Saône-et- Loire); 2,614 hab.
Sennén, v. de la Perse, à 170 kil. N, de Kirmanchah, dans le Kurdistan; 15,000 hab.
sénonais (Le), petit pays de l'ancienne France; ch.-l. Sens; v. princ. ": Montereau, Tonnerre, Chablis, Nogent-sur-Seine. Auj. partie des dép. de l'Aube et l'Yonne.
Senonches, ch.-l. de cant., arrond. et à 35 kil. S.-O. de Dreux (Eure-et-Loir); 1,967 hab.
Senones, ch.-l. de cant., arr. et a 25 kil. N. de Saint-Dié (Vosges). Jadis abbaye de bénédictins; 3,163 hab.
Senons, Se?iones, tribu gauloise, dont la capil. était Agendicum (Sens) ; v. princ. : Condate (Montereau), Vellaunodunum (Beaune), Melodunum (Melun), Aulissiodurum (Auxerrei — En 518 av. J.-C, une partie des Senons envahirent l'Italie, et s'établirent le long de l'Adriatique, au S. du Pô. Insultés par les Romains, ils battirent les légions à l'Allia et prirent Rome, 390. Leur princip. bourgade était Sena Gallica, aujourd'hui Sinigaglia. [la Falémé.J
sénoudébou, poste fortifié du Sénégal, surj
Sens, Agendicum, ch.-l. d'arrond. du dép de l'Yonne, a 75 kil. N. d'Auxerre, sur l'Yonne. Archevêché. Belles ruines romaines, cathédrale ogivale du xme siècle. Commerce de vins, grains, chanvre, bois et charbons de bois ; filatures de coton et de laine; 13,315 hab.
Sens- de. Bretagne, COmm. du cant. de
Saint-Aubin-d'Aubigné, arr. de Rennes (Ille-et- Vilairie) .
Sensée, riv. de France, affl. de l'Escaut à Bouchain, après un cours de 50 kil. — Le canal de la Sensée joint l'Escaut a la Scarpe.
Sensuntépec, v. de l'Etat de San-Salvador (Amer, centrale), renommée pour ses foires et son indigo.
Sentinum, anc. ville d'Italie dans l'Ombrie. Les Samnites y furent battus, en 295 av. J.-C, par les Romains.
Sephoris, v. de Palestine, dans la Galilée
Sepino, v. du rov. d'Italie, dans la prov. et à 30 kil. N.-O. de Benévent; 4,000 hab.
Septa ou Septum, v. de l'ancienne Mauritanie Tingitane. Auj. Ceuta.
Sept.Caps (Les), nom quelquefois donné au cap Boujaroni, sur la côte d'Algérie au N. de Constantine.
Sept - Communes (Les), Sttte - Communi,
canton au N. de Vicence (Italie), sur les bords de la Brenta; 50,000 hab. Ch.-l., Asiago.
Septembre, le 7e mois de l'année romaine et le 9e de l'année moderne. Il était sous la protection de Vulcain.
Septentrion, nom que les anciens donnaient au nord, a cause de la constellation de la grande Ourse (septe?ntriones)} qui est près du pôle arctique.
Septfonds, anc. monastère de Cisterciens, à 25 kil. de Moulins (Allier). Auj. monastère de Trappistes.
Sept- lies (tes), îlots français près de la côte du dép. des Côtes-du-Nord.
Sept-iies. V. Ioniennes (Iles).
Septimanie, c'est- à -dire territoire de la septième légiou, nom du canton qui s'étend autour do Béziers. Plus tard, ce nom fut donné au territoire qui comprend les sept ville* -le Agde, Carcassonne, Elue, Maguelonne, Narbonne, Nîmes et Uzès. Elle forma sous Chai lemagne la Marche de Septimanie. sous Louis le Débonnaire le duché de Septimanie.
Sept-Moncei, village de l'arr. et à 15 kil. E. de Saint-Claude (Jura), 1,450 hab. Fromages très renommés.
Sept-Sœurs (Archipel des) ou de l'amiral Cécile, au S. de l'île Kiou-Siou (Japon).
Septuagésime, nom donné, dans l'Eglise
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catholique, au dimanche qui est 70 jours avant Pâques.
Sepulveda (JUAN Ginès de), né près de Cordoue. 1490-!573, devint en 1536 historiographe de Charles-Quint, puis précepteur de son fils PhOinne On iui doit : Rernm geslarum Albornotii cardinatis lib. III ; de Fato et libero arbitrio lib. ///,• de Regno et officio régis; de Rébus gestm Caroli V ; de Rébus Hispanorum gcstis ad novum orbem JJexicumque ; de Rébus Philippi II.
Sepuiveda, (lonfluentcs. v. d'Espagne, dans la prov. et à 45 kil. N.-E. de Ségovie.
Sequana, nom latin de la Seine.
Séquanais OU Séquanes, tribu gauloise
qui habitait la Franche-Comté et l'E. de la Bourgogne, jusqu'aux sources de la Seine. Sous Constantin, leur pays formait la plus grande partie de la province appelée Grande-Séquanaise, Maxima Sequanorum.
Séquanaise (Grande-), Maxima SequatlO-
rum, prov. de la Gaule romaine, qui comprenait la Franche-Comté et la plus grande partie de la Suisse.
Seradpour, v. de l'Hindoustan anglais, près du Gange, dans .'a présidence de Calcutta; 50,000 h.
Serain, riv. de France, baigne Chablis et se jette dans l'Yonne près de Joigny. Cours dell2 kil.
Seraing, v. de Belgique, dans la prov. et à 8 kil. S -O de Liège, sur la Meuse: 10,000 hab. Houillères, forges, fonderies très renommées.
Sérajévo OU Seraïevo. V. BosNA-SeRAÏ.
Serampour, v. de l'Hindoustan, dans la présidence, et à 20 kil. N. de Calcutta, sur le Hougly; 16,000 hab.
Sérapion (Saint), dit le Scolastigue, au ive s., ami de saint Antoine, dirigea plus de 10.000 solitaires dans la Thébaïde. On a de lui : Traité contre les manichéens. Fête, le 21 mars.
Sérapis, dieu de l'anc. Egvpte. Ses attributions étaient mal déterminées"; aussi voit-on la Grèce et l'Italie lui élever des temples, comme l'Egypte, surtout vers l'époque de la décadence du paganisme. Cependant tout porte à croire que Sérapis n'était autre que le grand Apis ,-on le représentait souvent avec une mesure de blé sur la tête, et le nilomètre lui était consacré. Ptolémée Ier bâtit le fameux Serapeum, dont la bibliothèque fut célèbre.
Serassi ( Pierre-Antoine ), né à Bergame, 1721-1791, écrivit avec élégance : Vie de Maffei, en latin, puis en italien; Vie du Tasse; Vies de Mazzoni, de Dante, i\'Ange Politien, de Bernardo Tasso, de Bembo, de Pétrarque, de Balthazar Castiglione, etc.
Seravezza, bourg d'Italie, dans la prov. et à 80 kil. O. de Florence; 2,000 hab. Belles carrières de marbre.
Serbes, peuple slave venu des Karpathes, et établi dans la Serbie actuelle par l'empereur Héraclius, vers 630.
Serbie ou Servie, principauté jadis vassale de la Porte Ottomane, bornée par la Hongrie au N., la Yalachie et la Bulgarie à l'E., la Roumélic et l'Albanie au S., la Bosnie à l'O. Superf., 48,590 kil. carrés ; pop., 1,760.000 hab. Capit. Belgrade ; v. princ. : Kragojévatz, Gladôva, Neu-Orsova, Passarowitz, Semendria. Uchitza. Pays niontueux, surtout au S. ; fertile, couvert de" pâturages et de forêts de chênes, dans lesquelles vivent d'immenses troupeaux de porcs à demi-sauvages. — Les Serbes, indépendants jusqu'au Xe siècle, soumis par les Bulgares, puis par les Grecs, recouvrèrent leur lrberté en 1151. Les Zupans de Serbie prirent le titre de rois, puis d'empereurs ou tzars, et l'un d'eux, Etienne Douchkhan, s'empara de toute la péninsule hellénique au xive siècle. Les Grecs appelèrent les Turks, qui battirent leurs ennemis à Cassovo, en 1389. et les soumirent. En 1800. Georges Czerni, en 1816, Milosch Obrénovitch, se rendi- ,
rent indépendants. Depuis lors la Serbie a étét jusqu'au traité de Berlin, 1878, tributaire de la. Turquie. Le prince ou knias héréditaire est assisté par une assemblée nationale ou skouptchina. Presque tous les berbes professent la religion grecque et sont gouvernés par un métropolitain indépendant du patriarche de Constantinople; il y a un évêché catholique, celui de Belgrade-et-Sémendiia. L'armée est de 125.000 hommes, avec la réserve ; le revenu de 32 millions de dinars île dinar vaut I franc) (la piastre 0,42 c.)- La Serbie a été érigée en royaume.
Serchio, petit fl. du rov. d'Italie, se jette dans la Méditerranée, à 10 k'ii. N.-O. de Pise.
Sercq, île de la Manche. V. Sark.
Sercey (PiERRE-CÉSAR-ChARLKS - GUILLAUME.
marquis de), né près d'Autun. 1753-1836, entra dans la marine à 13 ans, était contre-amiral en 1793. Il obtint sa retraite en 1804, contribua à la aéfense de l'île de France en 1810, fut nommé vice-amiral en 1814, et entra à la Chambre des pairs en 1832.
séreiihac, comm. du cant. d'Aixe-sur- Vienne, arr. de Limoges (Haute-Yienne) .
Serena (La), port de la prov. de Coquimbo (Chili) ; 14,000 hab.
Serenda, anc. v. de l'Inde ; auj. Sirhind. Sereudib, île de l'océan Indien ; Ceylan ou Sumatra.
Serent, comm. du cant de Malestroit, arr. de Ploèrmel (Morbihan) ; 2,957 hab.
Serenus (Aulus Septimius), poète lyrique latin du ier s. ap. J.-C, avait écrit un livre, Opuscula ruralia.
s ères, nom donné par les anciens aux peuples de l'extrême Orient. Ce sont les Chinois ou les Indiens occidentaux.
Sérès, Serrœ, v. de la Turquie d'Europe, à 70 kil. N.-E. de Salonique (Roumélie), près du Strouma. Tabac, coton, céréales; 30,000 hab.
Séreth, naît en Galicie, et se jette dans le Danube, au-dessus de Galatz. Cours de 480 kil. Sergel (Jean-Tobie), sculpteur suédois, né a Stockholm, 1740-1814.
Sergent (Antoine-François), né à Chartres, 1751-1847, graveur à Paris, fut secrétaire du club des Jacobins, et joua un certain rôle dans les journées du 20 juin et du 10 août. 11 fut l'un des organisateurs des massacres de septembre. Membre de la Convention, il fonda le Musée français, 1793, et l'Institut national de musique. Décrété d'accusation après le 1" prairial, il se réfugia en Suisse, épousa la sœur aînée de Marceau en 1795; dut encore quitter la France après le 18 brumaire, et vécut à l'étranger dans une honorable pauvreté. Il a publié quelques ouvrages : Costumi dei popoli antichi e moderni; Notice historique sur Marceau; etc.
. Sergievsk, v. du gouvern. de Samara (Russie), au N.-E. de Samara. Eaux sulfureuses; 27,000 hab. [N. de Sens (Yonne); 1,085 hab.]
Sergines, ch.-l. de canton, arr. et a 20 kil.J Sergipe, v. du Brésil, ch.-l. de la prov. du même nom, prés de l'océan Atlantique; 10,000 h. — La province de Sergipe a 39,090 kil. carr. et 176,000 hab.
Sergius, nom d'une ancienne famille de Rome, qui prétendait descendre de Sergeste, compagnon d'Enée.
Scgius I" (Saint), pane, né à Païenne, vers 635, succéda a Conon en 687, fui exilé de Rome pendant sept ans. On lui attribue l'institution des processions de l'Assomption et de la Présentation. Fête, le 9 septembre.
Sergius il, pape, né à Rome, 8*4-847.
Sergius m, pape, né à Rome, fut élu, en 904, se lia intimement avec Marozia. et lutta contre les partisans des doctrines de Photius.
sergius iv, pape, né à Rome, régna de 1009 à 1012.
SER
SER
Sergins (Saint), un des patrons de la Russie, né à Rostov, 1314-4392. On le fête le 25. septembre. [Béziers (Hérault) ; 3,048 hab.]
sérignan, comm. du cant. et de l'arr. dej
Seringapatam, v. de l'Hindoustan anglais, dans la présidence et à 425 kil. S.-O. de Madras, sur le Cavéry ; 40.000 hab. Ane. capitale du roy. musulman du Mysore.
Seriogham, île de l'Hindoustan, formée par le Cavéry, dans la présidence de Madras.
Serino, v. de la prov. et à 33 kil. N.-E. de Salerne (Italie): 9,000 hab.
Serio, riv. d'Italie, passe à Crème et se jette dans l'Adda. Cours de 110 kil. Dep. du roy. d'Italie sous le premier empire français ; ch.-l. Bergame.
Seriphos, île de la mer Egée, dans les Cyclades. Sol stérile; mines d'aimant et de fer. Elle fait partie du nome des Cyclades (Grèce). Auj., Serfanto.
Serizay (Jacques de), né à Paris, 1590-1653, fit partie de la réunion des beaux-esprits chez Conrart, fut l'un des premiers membres de l'Académie, et prit part à la rédaction du Dictionnaire.
Serlio (Sébastien), dit Bastiano da Bologna ou Sebastiano Bolognese, peintre, architecte et graveur, né à Bologne, 1475-1552, fut architecte de Fontainebleau, et a publié un bel ouvrage, Architettura.
Sermaize, comm. du cant. de Thiéblemont, arr. et à 25 kil. N.-E. de Vitry-le-François (Marne), sur la Saulx. Eaux minérales ferrugineuses. Usines à fer ; 2,382 hab.
Sermano, ch.-l. de canton, arr. et à 13 kil. E. de Corte ^Corser, 276 hab.
Sermonetta, Sulmo, bourg, à 30 kil. S.-E. de Frosinone (Italie); 2,200 hab.
Sernin (Saint-), ch.-l. de cant., arr. et à 33 k. S.-O. de Saint- Affrique (Aveyron) ; 1,209 hab.
Seroux d'Agincourt (JeAN-BapTISTE-LoUIS-
Georges), né a Beauvais, 1730-1814, fermier général, s'établit à Rome vers 1779, et publia Y Histoire de l'art par les monuments, depuis sa décadence au ve siècle, jusqu'à son renouvellement au xve, 1809-23, 6 vol. in-fol. avec 325 planches.
§erpa, v. forte de Portugal, à 30 kil. S.-E. de Béja, sur le Guadiana (Alemiéjo) ; 5,500 hab.
Serpa, bourg du Brésil, dans la province de Para, dans une petite île de l'Amazone, à 44 kil. au-dessous du confluent de la Madeira. Commerce assez actif de produits agricoles ; pêcheabondante.
Serpents, tribu indigène des Etats-Unis, établie aujourd'hui au N. du Territoire Indien.
Serpents (Ile des) OU Fidouisi, Leuce, îlot
de la mer Noire, en face du Danube, importante par sa situation.
«ierpoukhov, v. de la Russie, dans le gouv. et a 90 kil. S. de Moscou, près de l'Oka ; 7,000 h.
Serpoui, v. du khanat de Boukhara (Turkestan), près de Samarkande, où l'émir de Boukhara fut défait par les Russes, en 1868.
Serra (Antoine), né à Cosenza, vivait à la fin du xvie s. Il a écrit un ouvrage remarquable : Traité des moyens gui peuvent faire abonder l'argent et l'or dans un Etat qui n'a pas de mines. [N.-O. de San-Severo ; 5,200 hab.!
Serra. Capriola, v. du roy. d'Italie, à 25 kil. J
Serra. di-Scopamene, ch.-l. de cant., air. et a 30 kil. N.-E. de Sartèno (.Corse), 721 hab.
Serraggio, commune de l'arr. et à 11 kil. S. de Corte (Corse; ; 1,126 hab.
Serravaiie, bourg de la prov. et à 48 kil. N. de Trévise (Italie) ; 6,000 hab.
Serravezza, v. de la prov. et au N. de Lucques (Italie). Beaux marbres statuaires.
Serre (Pierre-François-Hercule, comle de), né a Pagny, près de Pont-à-Mousson, 1776-1824,
émigra, servit dans l'armée de Condé, rentra en France, en 1802 ; fut avocat général à Meti, président de la Cour impériale de Hambourg, ■1811, puis premier président à la Cour de CoN mar, 1814; ensuite député du Haut-Rhin, il fut président de la Chambre, 1817, et garde des sceaux dans le ministère Deeazes, 30 décembre 1SÎ8 ; il présenta alors trois lois remarquable s sur la presse. Il resta dans le ministère Richelieu, luua avec une ardeur incomparable pour faire triompher la nouvelle loi électorale; et se laissa de plus en plus entraîner à l'esprit de parti. Nommé à l'ambassade de Naples, 1822, il mourut de la poitrine près de Naples.
Serre (La). V. La SERRE.
Serres, ch.-l. de cant., arr. et à 39 kil. S.-O
de Gap (Hautes-Alpes); 1,169 hab.
Serres (Olivier de), seigneur du Pradel, né au domaine «lu Pradel, près Villeneuve-de-Berg (Vivarais), 1539-1619, quoique zélé protestant, ne prit pas part aux luttes sanglantes de cette époque. Il s'occupa d'agriculture et publia, ea 1599, la Cueillette de la soye par la nourriture des vers qui la font, puis la Seconde richesse du meurier blanc. Il fit paraître, en 1600, le grand ouvrage qui avait été le travail de sa vie : le Théâtre d'agriculture et mesnage des champs, in-fol. Ce livre eut le plus grand succès; remis en honneur à la fin du xvïii* siècle, il a été réimprimé par la Société d'agriculture de Paris, 18J4-1805, 2 vol. in-4«.
Serres (Jean de), frère du précédent, né à Villeneuve-de-Berg, 1540-1598, s'efforça vainement de reunir les protestants et les catholiques, et, malgré la bienveillance de Henri IV, qui l'avait nommé historiographe de France, fut forcé de se retirer à Genève. On a de lui : Mémoires de la troisième guerre civile; Commentarii de statu religionis et reipublicœ in regno Galliœ; Doctrina; Jesuitarum prœcipuœ capita retexta et confutata; Recueil des choses mémorables advenues en France sous les règnes de Henri II, François II, Lharles IX, Henri III; Inventaire général de l'histoire de France; etc., etc.
Serres (ANTOINE-EtiENNE-ReNADD- AUGUSTIN),
né à Clairac (Lot-et-Garonne), 1786-1868, membre de l'Académie de médecine, puis de l'Institut, 1828, professeur d'anatoinie et d'histoire naturelle de l'homme au Muséum. On lui doit : Sur la fièvre entéro-mésentérique ; Essai sur l'anatomie et la physiologie des dents; Lois de TOstéologie; Anatomie comparée du cerveau dans les quatre classes des animaux vertébrés; Principes d'embryogénie', de zoogénie et de tératogénie; etc., etc.
Serrîères, ch.-l. de cant.. arr. et à 32 kil. N. de Tournon (Ardèche), sur le Rhône; 1,516 h.
Sertorius (QciNTUs), né à Nursia (Sabine), 121-72 av. J.-C, échappa presque seul au massacre de l'armée de Cépion, rendit des services à Marius, servit en Espagne, combattit courageusement les Marses dans la guerre Sociale, et perdit un œil. Ami de Marius, il ne se souilla pas par les proscriptions; il se retira en Espagne, 82, en Mauritanie, puis fut appelé par les Lusitaniens, et fit reconnaître son autorité sur la plus grande partie de la péninsule. Les Espagnols, gagnés par ses bons procédés , le croyaient en rapport avec les dieux par l'intermédiaire d'une biche blanche. Avec les Romains réfugiés auprès de lui, il forma un sénat qui siégeait dans Osca; il battu Métellus ; Perpenna fut contraint par ses soldats de se joindre à Sertorius, 77. Le sénat envoya contre lui Pompée, qui fut vaincu près du fleuve Sucrone, Sertorius fit alliance avec Milhridate, mais les Espagnols étaient mécontents d'être traités en barbares; son caractère s'aignt;il devint plus cruel. Alors Perpenna, jaloux, l'assassina dans un festin.
SER
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Sërurier (JeàN-MaTHIEU-PhILIBERT, Comte),
né à Laon, 1742-4819, servit dès 4759, et était colonel en 4792, général de division en 4795. 11 aida Bonaparte au 48 brumaire, fut nommé sénateur, gouverneur des Invalides, 4804, maréchal de France. [en 384. On le fête le 13 mai.]
Servais (Saint), évêque de Tbngres, mourutj
S«rvan (Joseph-Michel-Antoine), né a Romans, 4737-4807, fut avocat général au parlement de Grenoble, et excita une sorte d'enthousiasme par ses discours de rentrée : Sur les avantages de la vraie philosophie, 1704; Sur l'administration de la justice criminelle, 4706; Sur les mœurs, 4769, etc. Ses plaidoyers ne sont pas en rapport avec la grande réputation d'éloquence qu'il avait acquise.
Servan de Gerbey (Joseph), frère du précédent, né à Romans, 4744-4808, officier du génie, écrivit pour YEncyclopédie des articles sur l'art militaire. Maréchal de camp en 479*2, lié aux Girondins, il eut le portefeuille de la guerre dans le ministère Roland, fut révoqué le 42 juin, et réintégré après le 40 août 4792. Il donna sa démission, 3 octobre; il eut le commandement de l'armée des Pyrénées-Occidentales. Il devint inspecteur en chef aux revues en 4803. On lui doit : Histoire des guerres des Gaulois et des Français en Italie; Tableau historique de la guerre de la révolution de France.
Servan de Sugny (PiERRE-FrANÇOIS-.TuLES),
poète, né à Lyon, 4790-1861, avocat, s'occupa avec succès de poésie latine, rédigea une grande partie de Y Hermès romanus et de YAlmanach des Muses latines.
Servan (Saint-), ch.-l. de cant., arr. et à 2 kil. S. de Saint-Malo, à droite de l'embouchure de la Rance (Ille-et-Vilaine), 42,867 hab. Ports militaire et marchand défendus par le fort de la Pointe. Chantiers de construction; armements pour la grande pêche et le cabotage.
Servance, comm. du cant. de Melisey, arr. et à 25 kil. N.-E. de Lure (Haute-Saône). Granit, tourbe; 2,020 hab.
Servandonî (Jean-Jérôme), né à Florence, 1695-1766, peignit des décorations pour l'Opéra de Paris et "fut reçu à l'Académie de peinture en 4734. Architecte du roi, 4732, il construisit le portail et la chapelle delà Vierge à Saint-Sulpice; dirigea des fêtes spiendides, comme un feu d'artifice a Londres, qui coûta, dit-on, 2,400,000 francs, etc., etc.
Serverette, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. N.-E. de Marvejols (Lozère), sur la Trueyre : 874 kil.
Servet (Michel), né à Villanueva (Aragon), 4509-4553, étudia la médecine à Paris, mais se livra surtout à l'examen des questions religieuses. Son livre De Trinitatis erroribus et ses Dialogues, 4531-4532, révoltèrent les protestants eux-mêmes; il entra en discussion avec Calvin. C'est à Vienne, en Dauphiné, qu'il publia son grand ouvrage, De çhristianismi restitutione, 4553, in-8», où il attaquait le christianisme dans ses principaux dogmes et professait une sorte de panthéisme. Dénoncé au cardinal de Tournon, il s'enfuit à Genève. Calvin le dénonça comme hérétique, et le fit condamner à être brûlé vif. On lui attribue généralement la première idée de la circulation du sang.
Servian, ch.-l. de canton, arr. et à 42 kil. N.-E. de Béziers (Hérault); 2,615 hab.
Servie. V. SERBIE.
Servien (ABEL), marquis de Sablé et de Bois-dauphin, comte de la Roche-Servien, né à Grenoble, 4593-4659, conseiller d'Etat, 4648, maître des requêtes, 4624, intendant de justice en Guyenne, 4627, devint secrétaire d'Etat de la guerre, en 4630. Il fit conclure le traité de Cherasco, 4634 ; il fut chargé, avec le comte d'Avaux, de préparer à Munster la paix de West-
I phalie, 4644-4648. Il eut le titre de ministre d'Etat, 4649, et fut surintendant des finances avec Fouquet, 1053. On a de lui : Lettres de MM. d'Avaux et Servien, 1650; etc.
Serviiius, nom de deux familles de l'ancienne Rome, l'une patricienne, à laquelle apparienaient les Priscus et les Caepion , 1 autre, plébéienne, d'où vinrent les Casca, les Rullus, les Valia.
Servin (Louis), né dans le Vendômois, 1555- 1620, fut avocat général au parlement traiibléré a Tours, 1589, puis premier président. Il défendit avec talent les intérêts de la couronne et les libertés de l'Eglise gallicane. On cite de lui : Vindiciœ secundum libertatem Ecclesiœ gallicanœ; Actions notables et plaidoyers ; etc.
Servîtes ou Serviteurs de la Vierge, ordre religieux, fondé vers 4232, à Florence, soumis à la règle de Saint-Augustin.
Servius TuUius, 6e roi de Rome, 578-534 av. J.-C. Son histoire est légendaire; suivant les annalistes romains, il était fils d'un noble de Corniculum, fut protégé à Rome par la reine Tanaquil, devint le gendre et le successeur de Tarquin l'Ancien ; suivant les légendes étrusques, il fut le compagnon de Cselius Vibenna, chef de bandes étrusques, quitta son nom de Mastarna, et devint roi. Il étendit le pomœrium, et réunit à la ville le Quirinal, le Vimiual et l'Esquilin , il forma une confédération de 30 villes du Lalium, et institua les Fériés latines. Il est surtout célèbre par la constitution nouvelle qu'il donna au peuple romain /division du territoire en 30 tribus ; réunion des patriciens et des plébéiens dans les classes et les centuries. Les patriciens lui gardèrent rancune; L. Tarquin, l'aîné des petits-fils de Tarquin l'Ancien, poussé par sa femme Tullia, fille de Servius, profita de ce mécontentement; Servius fut tué, au sortir du sénat, et sa fille fit passer son char sur le cadavre de son père.
Servius (MAURUS OU MAR1US HONORATUS), du
ive siècle, a laissé un célèbre Commentaire sur Virgile. On lui doit encore : Ars de centum metris, seu centimetrum.
sésac ou SMshak, roi d'Egypte, régna au xe siècle av J.-C, et fonda la 22e dynastie.
Sesia, Sessites, riv. d'Italie, vient du mont Rosa, passe a Verceil. et se jette dans le Pô à l'E. de Casai. Cours de 470 kil. — Dép. français, sous le premier Empire; ch.-l. Verceil.
Sésostris, roi de Fane. Egypte, dont voici la légende d'après les historiens grecs. Fils d'Aménophis, il aurait peut-être régné au xvije s. av. J.-C. ; grand conquérant, il soumit les Ethiopiens; traversa le pays de Chanaan, la Syrie, poussa jusqu'à l'Indùs, revint par la liactrianc, la Médie, les régions du Caucase, l'Asie Mineure, les Cyclades , et ramena en Egypte un grand nombre de captifs, qu'il employa à construire des monuments. La critique moderne a cru reconnaître que les anciens avaient attribué à un seul roi les actions de cinq ou six rois au moins : Sesortesen, 3e roi de la 3e dynastie; Sesortesen /er, 2e roi de la 2e dynastie- Sesortesen II, également de la 2e dynastie ; Sesortesen lit; Ramsès II et surtout Ramsès III, de la 2e dynastie, dont les exploits sont figurés sur les murailles du temple d'Ammon de Medinet-Abou, et sur celles des deux sanctuaires a Karnak.
Sessa, Suessa Aurunca, v. de la prov. et à 39 kil. N.-O. de Capoue; 4,500 hab.
Sestos, v. de l'anc. Thrace, en face d'Abydos, sur l'Hellespont.
Sestri-di.Levante, V. de la pi'OV. et à 50 kil.
S.-E. de Gênes (Italie); 7,000 hab. Port de cabotage.
Sestri.di.Ponente, V. de la prov. et à 6 kil.
O. de Gênes (Italie); 6,000 hab.
SÉV
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Seth, fils d'Adam et d'Eve, vécut 912 ans, et fut le père des Enfants de Dieu.
Séthos l«, roi d'Egypte, du xv« ou du xvie
siècle, fit de nombreuses expéditions. L'Egypte se couvrit alors de monuments. Son fils fut Ramsès le Grand. — On cite un Séthos II, vers \a fin du xive siècle av J.-G.
Séthos, prêtre de Phtha à Memphis, s'empara du trône vers 713 av. J.-C. II. eut à lutter contre Sennacherib, roi d'Assyrie/
Setia, v. de l'Italie anc , dans le Nouveau Latium, sur une colline au N.-O. des marais Pontins. Auj. Sezza.
Sétif, Sitifis, v d'Algérie, dans la prov. et à 130 kil. S.-O. de Constantine, ch.-l. de subdivision militaire; 2,000 hab.
Setledje ou Sutiedje, anc. Hyphasis, riv. de l'Hindoustan, sort du lac Manasarowar, dans le Tliibet, traverse le Thibet occidental, puis se dirige vers le S., traverse l'Himalâva, arrose Rampour, entre dans le Pandjâb et passe à Loudianah, Firozepour, Bahawalpour, et enfin se joint au Tchenàb pour former le Pandjinâd, affluent de l'Indus, après un cours de 4,200 kil. Elle reçoit le Beyah.
Setubai ou sétuvai, Cetobriga, v. de Portugal, à 35 kil. S.-E. de Lisbonne (Estrémadure), port sur la baie du même nom, à l'embouchure du Sadao; 15,000 hab. Exportation de vins, oranges et sel.
Seudre, petit fleuve de France, vient du dép. de la Charente-Inférieure, et se jette en face de l'île d'Oleron. Cours de 80 kil.
Seu.dUrgel (La). V. URGEL.
Seume (Jean-Gottlieb), né en Saxe, 1763-1840, soldat, professeur, rédigea pour Catherine 11 les actes diplomatiques relatifs au partage de la Pologne, et écrivit un essai Sur la vie et le caractère de Catherine II, 1797. On lui doit encore une tragédie de Miltiade, les Apocryphes et des Poésies.
Seuire, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. E. de Beaune (Côte-d Or), sur la Saône. Vins ordinaires, blé, charbon, bois , 2,550 hab.
Seurre (Gabriel-Bernard), né à Paris, 4795- 4867, élève de Cartelier, eut le grand prix de Rome en 4818. Parmi ses œuvres distinguées, citons . la Victoire d'Aboukir, pour l'Arc de triomphe de l'Etoile, la statue de Molière pour la fontaine de la rue Richelieu. 11 fut admis à l'Institut en 4852. — - Son frère, Charles- Marie- Emile Seurre, dit Seurre jeune, né à Paris, 4798-1858, comme lui élève de Cartelier, a eu le grand prix de sculpture en 1822, et s'est occupé surtout de bustes et de sculptures de genre.
Seveiinges (Charles-Louis de), né a Amiens, 1767-1832, émigra, servit dans l'armée de Cowdé. On lui doit : Histoire de Schinderhannes et autres chefs de brigands; Mémoires secrets et correspondance inédite du cardinal Dubois; etc.
Sever (Saint-), ch.-l. d'arr. du dép. des Landes, à 45 kil. S. de Mont de-Marsan, sur l'Adour. Anc. ch.-l. du pays de Chalosse. Marbres, pierres ; vins, grains; jambons, oies, chevaux. Patrie du général Lamarque; 4,864 hab.
Sever (Saint-), ch.-l de cant., arr. et à 44 kil. O. de Vire (Calvados). Anc. abbaye de Bénédictins; 4,554.
Séverac.le.Chàteau, ch.-l. de cant., arr.
et à 30 kil N. de Millau (Aveyron). Mines de houille; 3,425 hab.
sévère i" (Lucius Septimius Severus), empereur romain, né en 4i6, près de Leptis (Afrique), fut gouverneur de la Gaule Lyonnaise, légat en Pannonie, proconsul en Sicile. 11 commandait l'armée d'Illyrie, lorsqu'il fut proclamé par ses soldats, 493. Il fit massacrer Didius et forma, avec l'élite de ses soldats, une nouvelle garde prétorienne. 11 se débarrassa de deux rivaux redoutables, Pescennius Niger, en Syrie,
et Clodius Albinus, en Bretagne. 11 humilia le sénat, et, en s'attachant surtout les soldats, commença la période du despotisme militaire. Il alla combattre les Parthes, et revint à Rome par l'Egypte, 202. On lui éleva alors un arc de triomphe au pied du Capilole. Secondé par Papimen, il se montra sévère administrateur. En 207, il battit les Calédoniens, et fit élever la muraille qui porte son nom, entre le golfe de Forth et l'embouchure de la Clyde. Le chagrin hâta la fin de ses jours à York. 214. 11 persécuta les juifs et les chrétiens; c'est à lui que Tertullien a dédié son Apologie.
Sévère (ALEXANDRE). V. ALEXANDRE.
Sévère II (FLAVIUS VALERIUS Severus), né
en Illyrie, s'attacha à Galère et fut par lui nommé césar, 305, avec le gouvernement de l'Italie et de l'Afrique. 11 devint auguste à la mort de Constance, fut pris par Maxence dans Ravenne et forcé de se donner la mort, 307.
Sévère III (Libius Severus), né en Lucarne, fut placé sur le trône par Ricimer, en 461, et fut peut-être empoisonné par lui, 465.
sévère (Sainte-), ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. S. de La Châtre (Indre), sur l'Indre; 4,282 hab.
Sévérie, anc. duché vassal de la Pologne; capitale Tchernigov.
séveria (Saint), abbé d'Agaune, en Valais mort en 507. Fêie, le 11 février. — Solitaire, mort à Paris en 555. Fête, le 24 novembre.
séverin, pape, né à Rome, successeur d'Honorius, 640.
Severino (San-), v. à 25 kil. S.-O. de Macerata (Italie), sur la Potenza , 2,200 hab.
Severn ou Saverne, fi. d'Angleterre, anc. Sabrina, descend du Plinlimmon , dans le pays de Galles, décrit un demi-cercle, arrose Shrewsbury, Worcester, Glocester. et se perd dans le canal de Bristol, après un Gours de 250 kil. Elle reçoit à droite la Wye et l'Usk, à gauche l'A von.
Severn, fl. tributaire de la mer d'fludson, vient du lac Winnipeg.
Severo (San-), v. de la prov. et à 28 kil. N.-O. de Foggia (Italie) ; 23,OOU hab.
Sévéro-Vostochnii, cap de Sibérie, au N.-E de l'emb. de l'Iénissei, le point le plus sept, de l'Asie, par 78° lat. N.
sévignac, comm. du eani de Broons, arr. de Dinan (Côtes-du-Nord) ; 3,129 hab.
Sévigné (MARIE de Rabu<in>Chantal,
marquise de), née à Paris, le 6 février 4626, morte à Grignan (Drôme), le 18 avril 1696, fille unique du baron de Chantai et de Marie de Coulanges, orpheline, reçut une excellente éducation, brilla à la cour d'Anne d'Autriche, et épousa à 18 ans Henri de Sévigné, maréchal de camp, d'une ancienne maison de Bretagne. Le marquis, négligea sa jeune femme, et fut tué en duel, 1651. Elle se dévoua alors à l'éducation de ses enfants, de son fils, né en 4647, et de sa fille, qui fut M»» de Grignan, née en 1648. Elle vivait dans son hôtel Carnavalet, et fut l'un des ornements de l'hôtel de Rambouillet; on la compta au nombre des précieuses. Elle eut seulement à se plaindre de son cousin, le peu scrupuleux Bussy ; et resta l'amie fidèle et hardie des malheureux, de Mademoiselle, exilée à Saint-Fargeau ; de Fouquet, d'Ormesson, etc. Elle maria sa fille, en 1669, au comte de Grignan qui, nommé lieutenant général au gouvernement de la Provence, emmena sa femme avec lui. Dès lors elle multiplia ses Lettres, et c'est cette correspondance qui a fait sa gloire. Elle rejoignit définitivement Mme de Grignan en 1694. — Ses Lettres, si curieuses pour l'histoire des mœurs au xvik siècle et pour l'histoire littéraire, étaient déjà recherchées et célèbres de son vivant; on a épuisé tous les éloges sur son en-
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jouement, la finesse et la verve de son esprit, le naturel, l'abandon, l'élan spontané, toujours piquant, parfois sublime, de son style pittoresque, hardi, varié La postérité a ratifié le jugement des contemporains L'excellente édition de M. Ad. Régnier, 4862-Gi, a 12 vol. gr. in-8<>.
séviiie, v. d'Espagne, capit. de la prov. du même nom, anc. capit. de l'Andalousie, sur le Guadalquivir, à 388 kil. S. de Madrid; 134,000 hab. Université, académie des beaux-arts, musée de peinture; fonderie de canons et de projectiles , manufacture célèbre de tabacs, fabriques de soieries, mégisseries, filatures de lin; fabrique de faïences de table et d'ornement. Le port, à 75 kil. de la mer, gêné par la barre du fleuve à San-Lucar, ne reçoit que des navires de 300 tonneaux. Exportation considérable de blé. — Séville, anc. Hispalis, reçut le nom de Julia Romulea. Trajan, qui y était né, y construisit de beaux monuments. Le roi saint Ferdinand la reprit aux Arabes en 1*248. Patrie de Trajan, Adrien. Théodose, des peintres Herrera, Murillo, Esteban, Vélasquez.
Séville (Province de), formée d'une partie de l'Andalousie, au S. de celle de Cordoue. Superf., H061 kil. carrés; popul., 50o,0u0 hab. Sol fertile, arrosé par le Guadalquivir et le Jénil
Sevin (L abbé François), né à Villeneuve-le- Roi (Yonne), 16S2-1741, accompagna l'abbé Fourmont à Coustantinop.le, et en rapporta plus de 600 manuscrits précieux. Il devint, en 1737, gai'de des manuscrits a la Bibliothèque du roi, et fut membre de l'Académie des Inscriptions. 11 a inséré dans le Recueil de cette compagnie un grand nombre de Mémoires.
Sèvre Nantaise, riv. de France, vient du plateau de Gàline, arrose Tiffauges, Clisson, et se jette dans la Loire à Nantes, après un cours de 134 k. Vallée pittoresque.
Sèvre Mortaise, riv. de France, descend des monts du Poitou, arrose Saint-Maixent, Niort et Marans, et finit dans la baie d'Aiguillon. Cours de 132 kil. Elle reçoit à droite la Vendée.
Sèvres (Deux-), départem. français de la région de l'O , formé du Haut-Poitou. Superf., 599.990 hectares , popul., 350,103 hab. Au N.-E. sont des plaines traversées par l'Argenton, le Thoué et la Dive ; au S.-O. est la vallée de la Sèvre-Nioriaise, ou Marais; au S.-E. et au centre est un pays accidenté et pittoresque appelé le Bocage. Bœufs, dits de Parthenav, chevaux, mulets, baudets très forts. Il y a 4 arrondissements : A iort, Bressuire, M elle et Parthenav , 31 cantons et 356 communes. Il dépend de l'évêché, de la Cour d:appel et de l'Académie de Poitiers; il fait partie de la 9e région militaire. Sèvres, ch.-l. de cant., arr. et^à 10 kil. N.-E. de Versailles (Seine-et-Oise), à 10 kil. S.-O. de Paris, sur la rive g. de la Seine. Manufacture de porcelaine de luxe; beau musée céramique; 6,834 hab.
sevsk, v. de Russie, dans le gouv. et à 155 kiî. S.-O. d'Orel ; 6,000 hab.
Sextise (Aquae), nom latin cCAtX.
Se vtiiis Lateranus (Locios), fut le premier consul plébéien, 366 av. J.-C.
Sextus de Chéronée, neveu de Plutarque, vivait au n« s., et fut l'un des précepteurs de Marc-Aurèle. On lui attribue cinq petites dissertations.
Sextus Empirions, né peut-être à Mitviène, vivait au nie s. \\ appartenait à la secte des médecins empiriques, et a résumé dans ses écrits tout le scepticisme de l'antiquité. On a conservé un traité Contre les savants, et un second traité, les Hypotyposes pyrrhoniennes, en 3 livres, où il expose les principes du scepticisme.
Seychelles OU Séchelles, îles de l'OCéan
Indien, au N.-E. de Madagascar; elles forment
un groupe de 30 petites îles, entourées de récifs et de banes de coraux. La plus grande est Mahé. les deux principales sont Silhouette et Prasltn. Elles produisent des cocos de mer, du coton, du café. Elles ont été cédées par la France à l'Angleterre en 1815.
Seyches. V SEICHES.
Seymour (Jeanne), 3e femme de Henri VIII, née a Wulf-Hall (Vorkshire), demoiselle d'honneur d'Anne Boleyn, !a supplanta en 1536, et mourut après avoir donné îejourà Edouard VI,
Seymour (EDOUARD), duc de Somerset,
frère de la précédente, fut. sous son neveu, Edouard VI, protecteur et duc de Somerset, 1547. Il s'efforça d'introduire en Angleterre la réforme protestante, fit la guerre à l'Ecosse, et fit périr son frère, Thomas Seymour. Arrêté en 1551, comme coupable de félonie, il fut décapité, janv. 1552.
Seyne, ch.-l. de canton, arr. et à 54 kil. N. de Digne (Basses-Alpes); 2,162 hab.
Seyne (La), comm. du cant. d'Ollioules, arr. et a 8 kil. S.-O. de Toulon, sur la rade intérieure de Toulon (Var). Chantiers de construction ; cabotage ; pêcheries ; 12,072 hab.
Seyssei. ch.-l de cant., arr. et à 25 kil. N.- E. de Belley (Ain), sur le Rhône. Asphalte, vins blancs; 1,178 hab. — De l'autre côté du fleuve, il y a une partie de Seyssel, qui est ch.-l. de canton de I'arr. de Saint-Julien (Haute-Savoie); 1,493 hab.
Seyssel. V. SEISSEL.
Seyssins» comm. du cant. de Sassenage, arr. de Grenoble (Isère).
Sézanne, ch.-l. de cant., arr. et à 44 kil. S.- O. d'Epernay (Marne). Fabr. de noterie , commerce de vins, grains, chaux ; 4,933 hab.
Sèze (Raymond comte de), magistrat, né à Bordeaux, 1748-1828, avocat renommé, vint s'établir à Paris, et se plaça au premier rang. Sur la demande de Malesherbes, il accepta, sans hésiter, la tâche de défendre Louis XVI, et prononça son discours, d'une éloquence remarquable, te 26 décembre 1792. Arrêté, le 20 octobre 1793, il fut retenu jusqu'après le 9 thermidor, et vécut à l'écart. Il fut nommé premier président à la Cour de cassation , 1815 , suivit Louis XVIII a Gand, entra a la Chambre des pairs, 1815, à l'Académie française, 1816.
Sezza, v à 35 kil. S de Frosinone (Italie); 7,000 hab. Anc. Suessa ou Setia. [côte S.]
Sfakia, bourg de l'île de Candie, sur laj
Sfaks, port de la Tunisie, à 220 kil. S.-E. de Tunis, sur le golfe de Cabès ; 7,000 hab.
Sfondrati (François), né à Crémone, 1493- 1550, enseigna le droit, fut conseiller de Paul III, nommé cardinal, 1544, ei évèque de Crémone, 1549. Il a laissé un poème latin, De raptu Helenœ.
sfondrati (Celestino), descendant du précédent, né à Milan, 1644-1696, évêque de Novare, 1684, prince-abbé de Saint-Gall, 1687, cardinal, 1695, a écrit : Tractatus regaliœ contra clerum gallicanum, Regale sacerdolium romano pontifia assertum; Nodus prœdestinationis dissolu tus,- etc.
Sforza (Giacomdzzo Attendolo), né a Cotignola (Romagne), 1369-1424, d'abord laboureur, s'enrôla dans une troupe de condottieri, reçu! le surnom de Sfurza (le Fort), servit Florence, fut tout-puissant sous Jeanne 11, combattit Al« phonse d'Aragon, et se noya dans la Pescara.
Sforza (Francesco-Alessandro), tils naturel du précédent, né a San-Miniaio, 1401 1466, remplaça son père et se montra bon général à ls tête des Sforzeschi. Philippe-Marie Visconti. pour le gagner, lui donna en mariage sa fille Bianca; à la mort de son beau-père, 1447, il se mit au service de Milan, qui s'était érigée en république ; puis, réunissant tous les condottieri, et s'alliant aux Vénitiens et à Cosme de
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Médicis , il força Milan à l'accepter comme prince, 1450. Il fut recherché par tous les Etats italiens, fut l'ami de Louis XI, envoya son fils Galéas avec 4 ou 5,000 hommes à son secours.
Sforza (Galeazzo-Maria), duc de Milan, fils du précédent, né à Fermo. 4444-1476, soutint Pierre de Médicis, et se montra fasiueux, débauché, cruel. Son ancien précepteur, Cola de Moulano, et trois jeunes nobles, le frappèrent dans l'église Saint-Etienne.
Sforza (Giovanni-Galeazzo-Maria), duc de Milan, fils du précédent, 1468-1494, fut placé sous la tutelle de sa mère et du ministre Sirnonetta, puis sous celle de son oncle, Ludovic le Maure, 1480, En 1489, Jean Galéas épousa Isabelle, fille d'Alphonse, duc de Galabre; tous deux furent bientôt relégués dans le château de Pavie. Ludovic, menacé par le roi de Naples, excita Charles VIII à faire son expédition en Italie; et le jeune Jean Galéas mourut empoisonné.
Sforza (Ludovico-Maria), dit le Maure, à cause de son teint basané, 4e fils de François Sforza, 1451-1508, fut proclamé duc en 1494. Il entra dans la ligue de Venise, et, au traité de Verceil. obtint Novare et Gênes, 1495. Louis XII, descendant des Visconti, le traita d'usurpateur, et Ludovic, abandonné par tout le monde, fut trahi par les Suisses à Novare, 1500. Il fut retenu captif à Loches et y mourut.
Sforza (Massimiliano). duc de Milan, fils aîné du précédent, 1491-1530, fut réintégré dans ves Etats de son père en 1512 Mais, après la victoire de François Ier a Marignan, 1515, il capitula dans Milan, vécut obscur en France et reçut une pension de 30,030 ducats.
sforza (Francesco-Maria), duc de Milan, frère du précédent, 1492-15:55, prit possession du Milanais, en 1522. Charles-Quint fut son redoutable protecteur; le faible François, entraîné par son ministre Morone, entra dans une ligue pour la délivrance de l'Italie; mais il fut contraint de s'humilier et d'épouser la nièce de l'Empereur, Christine de Danemark, 1534. L'année suivante, il mourut, et le duché de Milan tomba au pouvoir de la maison d'Autriche.
'S Gravenhage, nom hollandais de La Haye.
'S Gravesande ( GUILLAUME-JACOB ), né à
Bois-le-Duc, 1688-1742, fonda à La Haye un Journal littéraire, fut professeur a l'Université de Leyde, 1717, et en correspondance avec beaucoup de savants distingués. Parmi ses œuvres on remarque : Physices elementa mathematica , Philosophtœ newtonianœ institutiones ; Introductio ad philosophiam, metaphysicam et logicam continens; etc.
Sgricci (Thomas), improvisateur italien, né à Castiglione (Toscane), 1788-1836, parcourut les plus grandes villes de l'Italie et se fit admirer à Paris, en 1824.
Shadweii (Thomas), né dans le Norfolk, 1640-1692, voyagea, écrivit pour le théâtre : Les Amants chagrins, les Eaux d'Epsom, Timon le Misanthrope, la tragédie de Psyché, les Sorciers de Lancastre; etc.
Shadvreli (Saint-Paul-), bourg d'Angleterre, au S.-E. de Londres (Middlesex); 15,000 h.
Shaftesbury, v. d'Angleterre, à 40 kil. N. de Dorchester (Dorset); 10,000 hab.
Shaftesbury (ANTOINE Ashley.Cooper, comte de), né à Wmborne (Dorset), 1621-1683, entra au Parlement dès 1640, fit de l'opposition à Cromwell, prit une part active à la restauration de Charles II, 1660. Il fut nommé comte de Shaftesbury, 1672, grand chancelier dans le ministère de la Cabal, et fit rendre le bill de YHabeas corpus. A sa sortie du ministère, il fit de l'opposition à la cour, présida un nouveau ministère, fit rendre le bill d'exclusion contre le duc d'York, et fut de nouveau disgracié, 1681.
Impliqué dans le complot de Rye-House, il alla mourir en Hollande.
Shah eu Schah, titre du roi de Perse.
Shakra, v. du Wochem, dans le Nedjed ( Arabie), dépendant des Wahabites.
Shakspeare (WlI.LlAM) OU Shakespeare ou Shakspere, né à Stratford-sur-Avon ( Warwick), en avril 1564, mort le 23 avril 1616, fils d'un bourgeois de Stratford, qui exploitait luimême ses fermes, vendant les veaux de son herbage et la laine de ses moutons. William se maria à 18 ans avec Anne Hathaway, qui avait 8 ans Ae plus que lui ; il se rendit à Londres vers 1585, et s'associa à une troupe d'acteurs; ; mais il n'est pas vrai de dire que, dépourvu de ressources, il fut réduit a garder les chevaux des curieux à la porte d'un théâtre. Il écrivit , Vénus et Adonis et Lucrèce, poèmes dans le genre élégiaque pastoral et descriptif; comme acteur et comme auteur, il acquit de la réputation , il donna chaque année une ou deux pièces et mérita la protection et l'estime de la reine Elisabeth. Il faisait vivre sa famille dans l'aisance et acheta alors la plus belle maison de Stratford, 1597; puis il abandonna la profession d'acteur, mais il continua d'écrire. On a si peu de détails sur la vie du grand poète, qu'on a longtemps discuté pour savoir s'il était catho- ' lique ou protestant. Mais son génie est connu par ses œuvres ; ses drames sont la représen- ; talion d'événements terribles ou singuliers, où ii met en jeu les passions tragiques ou comiques, tendres ou violentes, bonnes ou mauvaises, avec une richesse d'imagination et une puissance admirables. Son génie est essentiellement créateur. Malgré ses défauts, il n'en est pas moins, de l'aveu de tous, le plus grand poète qu'ait produit l'Angleterre. C'est seulement à la fin du xvme siècle et surtout au xixe qu'il a été compris et admiré comme il devait l'être, pas l'Allemagne et par la France. — Voici la liste chronologique des pièces de Shakspeare : Titus Andronicus et Péri dès; Henri 17, 1589-91; le Songe d'une nuit d'été, 1592 ; les Méprises ; la Méchante mise à la raison, 1594; Peine d'amour perdue, 1594 ; les Deux gentilshommes de Vérone, 1595 ; Tout est bien qui finit bien; Bornéo et Juliette, 1595, Hamlet, 1596; le Roi Jean, 1396; Richard II et Richard III, 1597, Henri IV, 1597- 98; le Marchand de Venise, 1598; Henri V, 1599, Beaucoup de bruit pour rien, 1600; Ce que vous voudrez ou la Douzième nuit, 1600; les Commères de Windsor, 1601 ; Henri VIII, 1601 ; Troïlus et Cressida, 1602; Ruse contre ruse, 1603 ;Conte d'hiver, 1604, le lioi Lear, 1604, Cymbeline, 1605; Macbeth, 1606; Jules César, 1607 ; Antoine et Cléopâtre, 1608, Timon d'Athènes, 1609; Coriolan, 1610, Othello, 1611, la Tempête, 1612, le Jour des Rois, 1614 — Deux des camarades de Shakspeare, Heminge et Condell, publièrent le premier recueil de ses pièces, 1623, in-fol.
Shammar OU Shomer (Djebel-), grand
pavs au N -O. du Nedjed, dont l'émir dépend des Wahabites. Il comprend le Shomer, le Kheylar, le Teyma, le Haut-Kacim.
Shaogallas OU Changallas, peuple nègre,
répandu au S. de la Nubie et à l'O. de l'Abyssinie.
Shan^Haï OU Chang.IIaï, V de Chine,
sur le Hoang-pou ou Wousong, près de son embouchure dans le Yang-tsé-Kiang. C"est le principal centre de commerce de Ja Chine avec l'Europe et les Etats-Unis. On exporte thés, soies grèges et moulinées, soieries, porcelaine, coton, rhubarbe, éventails, etc A côté de Ja ville chinoise sont les concessions ou villes américaine, anglaise et française, gouvernées par les consuls et gardées par les escadres des trois nations; 275,000 hab.
Shannon, fi. d'Irlande, forme les loughs
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(lacs) Allen, Ree et Derg, arrose Carrick, Athlone, Limerick et se jette dans l'Atlantique par un large estuaire.
Shardjah, port de l'Etat de Mascate (Arabie), sur le golfe Persique. Grand marché d'esclaves; 20 a 30,000 hab.
Sharp (Jacques), archevêque de St-Andrew's (Ecosse), né dans le comté de Banff, 1018-1679, fut assassiné sur un grand chemin par neuf puritains fanatiques.
Sharp (Granvii.le), né à Bradfort, 1734-1813, attaqua surtout la traite des nègres, dans un livre intitulé : .4 Représentation of the injustice of tolerating slavery in England. 11 fonda la colonie de Sierra-Leone.
Sharp (William), né à Londres, 1749-1824, a été l'un des premiers graveurs de son temps.
Shaw (Thomas), né à Kendal (Westmoreland), 1692-1751. Son récit, Travels or observations relating to several parts of Barbary and the Levant, 1738, in-fol., est intéressant, instructif et agréable.
Shaw (George), né à Bierton (Buckingham), 1751-1813, enseigna la botanique à Oxford, puis la médecine à Londres. On lui doit : Zoologie générale, 11 vol. in-8«; The Naturaliste Miscellany, revue mensuelle, 24 vol. in-8« ; Cimelia physica ; etc.
Sheerness, v. d'Angleterre. V Sherness.
Sheffieid, v. d'Angleterre, dans le comté et à 66 kil. S. d'York, sur le Don, dans le district de Hallamshire; 234,000 hab. Centre d'une trèsgrande production de fer; quincaillerie, coutellerie, tapis.
Sheil (Bichard-Lalor), né à Dublin, 1793- 1851, membre de l'association catholique, la délendit avec O'Gonnell, 1825, et fut envoyé au Parlement, 1829. Il fut l'un des membres les plus brillants des Communes, et se rapprocha peu à peu du gouvernement.
Sheiburne (William Petty, comte de), marquis de Lansdowne, 1737-1803, succéda à son père jans la Chambre des lords, en 1761. Il se rapprocha de lord Chatam, avec qui il entra au ministère, en 1766. Il aurait voulu empêcher toute collision avec les colonies d'Amérique; aussi il se retira dès 1768, et fut le chef des whigs. Il fut ministre, en 1781, et prépara le traité de Versailles.
Sheiley (Percy-Bisshe) , né à Field^lain (Sussex), 1792-1822. D'une intelligence brillante, mais incomplète, il tomba dans une sorte de panthéisme philosophique; il se dévoua à la cause de toutes les insurrections contre toutes les tyrannies; il se noya par accident dans la baie "de la Spezzia. Parmi ses œuvres on remarque : la Reine Mab; Alastor, la Révolte d'Islam; deux essais dramatiques. Béatrix Cenci et Prométhée déchaîné; Relias, Hélène et Rosalinde, etc.
Sheiiey (Mary), femme du précédent, 1798- 1851, fille du romancier Godwin. Son roman, Frankenstein, 1816, eut un succès prodigieux. Elle écrivit plus tard d'autres romans qui n'eurent pas la même vogue.
Shenectady. V. SCHENECTADY.
Shennandoah, affl. du PotOinaC, COllle du S.
au N. dans le plateau à l'O. des montagnes Blanches (Ktats-Unis).
Shenstone (William), né à Leasowes fShropshire), 1714-1763, s'est fait connaître par ses poésies et par ses jardins pittoresques de Leasowes. On remarque dans ses œuvres la Maltresse d'école , des Elégies , des Ballades , des Essais.
Sheppey, île d'Angleterre, au S. de l'embouchure de la Tamise, dans le comté de Kent. V. princ. Sheerness.
Shepton-Maiiet, bourg d'Angleterre, à 10 k. S.-O. de Wells (Somerset) ; 7,000ùab. Lainages.
Sherbome, bourg d'Angleterre, sur ITeo, à 28 kil. N. de Dorchester (Dorset) ; 5,203 habitants.
Sherbrooke v. du Bas-Canada, sur le Saint- François, dans le voisinage des Etats-Unis.
Sherbum, bour<r d'Angleterre, dans le comté et à 20 kil. S.-O. d'York ; 4,400 hab.
Sheridan (Thomas), né a Quilca (Irlande), 1721-1788, fut acteur, directeur de théâtre, professeur de déclamation. Il écrivit : British educacion, the source of the disorders in Great- -Britain; un Dictionnaire anglais estimé; une Vie de Swift, etc. — Sa femme, Françoise, née en Irlande, 1724-1766. a écrit des romans, Sidney Biddulph, et Histoire de Nourjahah ; etc.
Sheridan (BlCHARD - BR1NSI.EY - BUTLER), fils
des précédents, né à Dublin, 1756-1816, épousa une cantatrice distinguée, Elisabeth Linley, et chercha des ressources dans le théâtre. Sa première comédie, les Rivaux, réussit, 1775 ; il écrivit ensuite la Saint-Patrick et la Duègne, puis devint directeur de Drury-Lane; c'est là qu'il fit représenter sa meilleure comédie, l'Ecole du scandale, 1777. En 1780, il entra aux communes et s'attacha au parti whig; il fut sous-secrétaire d'Etat dans le ministère Bockingham, 1782. puis . secrétaire du trésor, dans le cabinet Portiand, 1783. Son talent brilla surtout dans le fameux procès de Warren Haslings. Il fut l'un des défenseurs delà Bévolution française. Le désordre, la passion du jeu, la maladie tirent mourir Sharidan dans la misère et dans l'abandon ; mais on l'enterra solennellement à Wesminster. Ses Œuvres dramatiques ont été réunies par Thomas Moore, 1821, 2 vol. in-8°; ses Discours politiques forment 5 vol., 1816.
Sheriff, premier juge d'un comté en Angleterre, il préside la Cour du comté.
Scheriffmuir, dans le comté de Perth (Ecosse), près de Dunblane. Bataille de 1715.
Sherlock (Thomam), né à Londres, T678-1761, enseigna a Cambridge, et fut l'un des premiers prédicateurs de son temps. Il fut évêque de Bangor, 1727, de Salisbury, 1734, de Londres,
Sherness, v. du comté de Kent. (Angleterre), port fortifié dans l'île de Sheppey, à l'entrée de la Tamise. Chantiers de construction; 10,000 hab.
Sherwood, ancienne forêt d'Angleterre, dans le comté de Nottingham.
Shetland, anc. Emodœ, îles écossaises de l'Océan Atlantique, situées à 80 kil. N.-E. des Orcades, font partie du comté des Orc;ides-et- Shetland. Superficie, 225.000 hectares. Ou en compte 86, dont 2U sont habitées. La principale est Maitland, 80 kil. de long sur 8 à 20 de large; puis viennent Vcll, House, Burray, Noss, Whalsay, Skerries, Fetlar, Unst. Bressay, Papa, Slour, Miekle, Bhœ.Little Bhœ,Trondray, etc. La popul. est de 32,000 hab., d'origine norvégienne.
Shetland (Nouvelle-) OU Shetland du
Sud, archipel de l'océan Atlantique austral, au S.-E. de la Terre de Feu.
Shieid (William), né dans le comté de Durham, 1754-1828, a laissé des opéras qui eurent du succès, et des chansons qui sont devenues nationales.
Shieids (iVorth-), port d'Angleterre, à 11 kil. E. de .Newcastle (Northumberland), à l'embouchure de la Tyne ; 57,000 hab.
Shieids (Sonth-"), bourg d'Angleterre, dans le comté et à 25 kil. N. de Duihain, à l'embouchure de la Tvne, riv. droite, en face de North- Shields; 45,000 hab.
Shishak. V. SÉSAC
Shore (Jeanne), née à Londres, 1460-1524 ou 1525, femme d'un orfèvre, fut la maîtresse d'Edouard IV. Richard, duc de Glocester, la fit condamner comme adultère à faire amende honorable devant Saint-Paul, 1483.
SIB
SIC
Shoreham, petit port du comté de Sussex (Angleterre), à l'O. de New-Haven. Bains de mer.
Shrewsbury, ville d'Angleterre, ch.-l. du comté de Salop ou Shreswsburv ou Shropshire, sur la Severn, à 250 kil. N.-O. de Londres. Manufactures de toiles et de flanelles; fonderies de fer. — Le comté de Shrewsbury, Shrop ou Salop, a 285,000 hab. Mines, usines, manufactures de toiles et de lainages; céréales, houblon, chanvre, lin, fromages dits de Chester.
Siagne (La), pet. rivière, tributaire de la Méditerranée, sépare les départ, du Var et des Alpes-Maritimes.
Siak, petite ville maritime de l'île de Sumatra, sur la côte E., capitale du royaume du même nom,
Siam, v. du rov. de Siam, sur le Ménam, à 75 kil. N. de Bangkok ; 40,000 hab. Ville nouvelle, auprès de l'anc. Siam ou Youthia.
Siam (Royaume de), en siamois Mouang-Thaï (le royaume des hommes libres), Etat de Jlndo- Chine, qui comprend r la vallée du Ménam, marécageuse vers les embouchures, fertile et peuplée partout ailleurs; des contrées montueuses, arides et inconnues au N.: la majeure partie de la presqu'île de Malacca ; 5,800,000 hab. (?), Thaï, Laotiens, Malais et Chinois. Capit. Bangkok; villes princ, Siam ou Youthia, Chantibon, Méklon. Ce royaume est gouverné par deux rois, dont le second n'est qu'une sorte de viceroi presque sans pouvoir. L'armée est de 25,000 hommes d'infanterie et d'arlillerie, d'ua bataillon de 400 femmes pour la garde du roi. Les productions sont le riz, la canne à sucre, le tabac, le poivre, le bétel, la laqne, les bois précieux.
Siam (Golfe de), golfe du grand Océan formé
Sar la mer de Chine, entre les presqu'îles .de ambodge et de Malacca.
Sibémik. V. SEBENICO.
Sibérie, vaste région de l'Asie septentrionale, qui a pris son non» de la ville de Sibir, capitale d'un khanat tatar conquis par les Russes en 1580. Elle appartient à l'empire russe depuis le xvu* siècle. Elle a de l'E à l'O. 7,000 k., du N. au S. 3,000 kil. Sur la côte N. de l'Océan Glacial sont les golfes de l'Obi, de l'Iénisséi, de la Lena; les caps Sévéro-Vostochnii et Oléni, les îles de la Nouvelle-Sibérie ou de Liakhov ; sur la côte E. la presqu'île du Kamtchatka terminée par le cap Lopatka, l'archipel des Kouriles et la grande île de Tarrakaï ou Saghalien. — Au N. du 65° de lat sont les toundras, plaines basses, glacées pendant les deux tiers de l'année; à l'O. sont les monls Ourais; au S. les monts Alghidim, le grand et le petit Altaï, les monts Tangiiou, de Daourie, Stanovoï et Jablonoï; il s'en détache, vers le S., les monts du Kamtchatka, où l'on distingue le volcan d'Avatcha. Les fleuves qui coulent vers l'océan Glacial sont : l'Obi, grossi de l'Irtych qui reçoit Je Tobol ; l'Iénisséi, grossi de l'Angara qui sort du lac Baïkal, de la Toungouska moyenne et de la Toungouska inférieure, la Lena, la Kolyma. Vers le Grand Océan coulent: l'Anad y r, 'l'Amour ; vers la mer Caspienue et la mer d'Aral, l'Oural, l'Irghiz, le Sir-Daria, le Sari-sou; ce dernier se pert dans le lac Tata-Koul. Les lacs sont : le Baïkal, l'Aral, le Balkach, grand marécage. -— Le climat est froid parce que la chaîne qui la borde au S. s'oppose a l'action des vents chauds, tandis que rien n'arrête le vent du N.; on a constaté a Yakoutsk des froids de — 54<> et des chaleurs de 25°. — La Sibérie produit : l'or, dans l'Oural, les steppes des Kirghis et le Transbaïkal; le fer dans l'Oural et l'Altaï; la houille dans le bassin de l'Amour, l'île Tarrakaï; le graphite, le sel, le jaspe, le malachite, les pierres précieuses. 11 y a beaucoup d'animaux à
fourrures, surtout au N.-E. — La population se compose de 8,900,000 hab., cosaques, exilés russes, polonais et circassiens, criminels déportés, métis russes; et Ostiaks, Samoyèdes, Yakoutes, Kamtchadaîes, Baschkirs, Kirghis, Bouriates, Khalkhas, Dzoungares, Tongouses et Mandchoux; tous sont nomades, pasteurs, et la plupart, barbares et misérables. — La Sibérie se divise en 42 provinces : Tobolsk, Tomsk, Iénisséisk , Irkoutsk, Tansbaïkal, Yakoutsk, TAmoûr, le Littoral, Semipalatinsk, Atmollinsk, Tourgaï, Ouralsk, Sémiretschinsk, Kouldja, Syr- Daria, Amou-Daria. Les 8 premières forment la Sibérie proprement dite; les autres sont les provinces de l'Asie centrale. — Les Russes se sont agrandis au S.-O. aux dépens du Turkestan, et au S.-E. aux dépens de la Chine; la frontière de Sibérie touche au S.-E. de la mer Caspienne et au N de la presqu'île de Corée.
Sibérie (Nouvelle.) ou archipel de Liakhov, îles de l'océan Glacial arctique, au N. de la Sibérie. Climat glacé; grands dépôts d'ivoire fossile et de corps d'éléphants conservés intacts par la glace.
sibir, anc. v. de Sibérie, capit. d'un khan tatar avant la conquête russe, était à 20 kil. au N. de Tobolsk, sur l'Irtych.
Sibour (Marie -Dominique- Auguste), né à Saint-Paul-Trois-Châleaux, 4792-1857. se distingua eomme prédicateur, et devint évêque de Digne en 4839, archevêque de Paris, 4848. Il encouragea les études religieuses, fonda la Fête des Ecoles en 4853, et mourut assassiné dans l'église Saint-Etienne-du-Mont par un prêtre interdit.
Sibylles, prophétesses chez les Grecs et les Romains. On en comptait généralement dix, d'après Varron. La plus célèbre était celle de Cumes. — Suivant les traditions romaines, celle-ci aurait vendu à Tarquin le Superbe des livres qui contenaient les destinées de Rome. Ces trois livres sibyllins étaient consultés dans les circonstances graves ; ils périrent dans l'incendie du Capitole, sous Sylla, 8i av. J.-C.
On a fabriqué, au n* s., des Oracles sibyllins, en huit livres et en vers hexamètres grecs, annonçant l'établissement du christianisme.
Sicambres, tribu germanique, au N. de la Lippe. Ils entrèrent, à la. fin du me siècle, dans la confédérations des Francs.
Sicanes, peuplade ibère qui passa d'Espagne en Etrurie, puis en Sicile; elle donna à l'île le nom de Sicunia.
Sicard (ROCH-AMBROISE Cncurron, abbé), né
au Fousse>ret (Haute-Garonne), 4742-4822, vicaire général à Bordeaux, remplaça l'abbé de l'Epée dans son institution des sourds-muets, 4789. Il professa avec succès la grammaire générale à l'Ecole normale, 4794, fit partie de l'Institut dès sa création, 1795 , mais fut condamné à la déportation, au 48 fructidor ; il parvint à se cacher et ne fut rendu à ses fonctions qu'après le 48 brumaire. Il fut de l'Académie en 4803. On a de lui : Méthode sur l'art d'instruire les sourdsmuets de naissance ; Catéchisme à l'usage des sourds-muets ; Eléments de grammaire générale appliquée à la langue française ; Relation historique sur les journées des 2 et Zsepten.bre; Théorie des signes pour l'instruction des sourdsmuets, etc., etc.
Sicca Venerea, anc. v. de Numidie, près du Bagradas, au N, de Zama. Auj, El-Kef, dans la Tunisie.
Siceieg, v. de Palestine, chez les Philistins.
Sichée ou Sicharbas, mari de Didon.
Sichem, v de Palestine, dans la tribu d'Ephraïm, entre les monts Garizim et Hébal ; capit. de Jéroboam. Vespasien la nomma Flavia Neapolis. Auj. Aaplouse.
Sicile, grande île de la Méditerranée, sépa-
SIC
SIC
rée de l'Italie par le détroit de Messine, de l'Afrique par le canal de Malte, entre 36<>30' et 38» lat N., et 10» et \à°W long E. Elle a la forme d'un triangle, et se termine par les caps Faro au N.-E., Passaro au S.-E., et Koeo à l'O. Superf., "29.241 kil. carr. , popul. 2,923.000 hab. Les monts Madonia longent la côte N., et couvrent l'intérieur de leurs rameaux. Le littoral est peuplé, l'intérieur désert, sans routes et sans bois. Le volcan de l'Etna s'élève sur la côte E. Sauf la plaine de Catane, la vallée de Taormina et les abords des grandes villes, la Sicile est inculte. On y exploite beaucoup de soufre. On récolte huile, oranges, citrons, un peu de blé, excellents vins de Zucco, Syracuse et Marsala. — La capitale est Pa/erme. Les sept provinces sont : Palerme, Caltanisetta Catane, Girgenti, Messine. Noto et Trapani. Les îles Egades et Lipari dépendent de la Sicile.
La géographie d'Homère plaçait la Sicile à j'extrémité du monde, et en faisait le séjour des Cvclopes. Les Grecs, à partir du vme s. av J.-C., y* fondèrent de nombreuses colonies sur les côtes; ils repoussèrent dans l'intérieur des Sicanes ibères, des Sicules pélasges, des Phéniciens, des Elymiens. Les Grecs de Sicile, sous Gelon, battirent les Carthaginois, en 480 av. J.-C , se mêlèrent aux luîtes delà métropole; mais eurent surtout à combattre les Carthaginois au temps de Denys l'ancien, de Denys le Jeune et d'Ag^thocle. La Sicile fut le théâtre de la première guerre punique, 264-241, et Rome réduisit la Sicile carthaginoise en province, en respectant le royaume d'Hiéron. Hiéronyme, son petit-fils et son successeur, fut assassiné, 214. Syracuse prit parti pour Annibal, et fut prise
EarMarcellus, malgré le génie d'Archimède, 212. a province romaine s'étendit sur l'île entière. Elle fut gouvernée par un préteur romain, elle paya un tribut en argent et en blé, et devint le grenier de Rome , mais deux fois les nombreux esclaves 3e soulevèrent, en 133 sous le Syrien Eunus, en 103 sous Salvius et Athénion. Les Sarrasins de Kaïroan s'en emparèrent, 827 ap J.-C; y apportèrent la culture de la canne à sucre et du coton et la rendirent florissante. Le Normand Roger, frère de Robert Guisoard, l'occupa après de fabuleuses prouesses, 105S-1090, et prit le titre de grand-comte de Sicile. Son petit-fils, Roger II, la réunit aux provinces méridionales de l'Italie conquises par ses compatriotes, et fonda le royaume desDeux-Siciles,1130. [d'Italie.] La Sicile* fait aujourd'hui partie du royaume] Siciies (Royaume des Deux..), ancien Etat de l'Italie méridionale, détruit en 1860-61 et annexé au royaume d'Italie. 11 était borné au N.-et à l'E. par la" mer Adriatique, au S. par la mer Ionienne, à l'O. par la mer Tyrrhénienne et les Etals de l'Eglise. Sa superficie était de 114,000 kil. carr.; sa population de 10 millions d'habitants. Capit., Naples. La prise de Gaëte par les Piémontais, le 13 février 1861. a décidé la déchéance de la maison de Rourbon. V. Italie.
L'origine du royaume des Deux-Siciles est rétablissement formé par des aventuriers normands à Amalfi, 1043. Guillaume Rras-de-Fer, Drogon et Huinfroi, et surtout Robert Guiseard, enlevèrent aux Grecs l'Italie méridionale. Réunies, 1130, la Sicile et l'Italie méridionale passèrent aux empereurs souabes, Henri VI, Frédéric II, puis à Manfred. Le pape les donna à Charles d'Anjou, frère de saint Louis qui battit Manfred, et s'empara de Conradin, petit-fils de Frédéric II, qu'il fit décapiter. Chassé de la Sicile, après les Vêpres siciliennes, 1282, il régna àNaples; son fils Chai les II céda l'île à Frédéric d'Aragon, 1300. Naples, longtemps disputé par les princes d'Aragon et d'Anjon, resta définitivement à Alphonse d'Aragon, qui réunit les Deux-Siciles, 1442. Le royaume, revendiqué par
les rois de France, Charles vm et Louis xii, revint aux Espagnols, qui en furent maîtres jusqu'en 1706. Le" traité d'Utrecht, 1713, donna Naples à la maison d'Autriche. Le traité de Vienne, 1738, rendit les Deux-Siciles à une branche puinée des Rourbon* d'Espagne, qui fut chassée de Naples, au lem >s de Joseph Bonaparte et de Mural , 1806-1*15, En 1815, le royaume des Deux-Siciles fut rétabli et a duré jusqu'en 1861, où François II fut dépouillé de ses Etats qui ont été réunis au royaume d'Italie.
SOUVERAINS DES DEUX-SICILES
Comtes, puis ducs de Pouille.
Guillaume 1er ...... . 1043
Drogon ........ 1046
Humfroi 1051
Robert Guiseard. ... 1057
— Duc 1060
Roger 1085
Guillaume II
Grands-comtes
de Sicile.
Roger 1er. -1070 Roger II . 1101
. 1111-1127 Royaume de Sicile (Naples et la Sicile). Dynastie normande.
Roger 1er. d'abord grand comte de
Sicile, puis roi 1130
Guillaume Ier 1154
Guillaume II 1166
Tanerède , . 1189
Guillaume III . . 4194
Dynastie des Hohenstauffen.
Henri VI, époux de Constance , . 1195
Frédéric 1er (n, comme empereur). 1197
Conrad 4250
Conradin 1254
Manfred , 1258
Première maison d'Anjou.
Charles I« . . ......... , 1266-1282
Séparation des deux royaumes.
Naples (maison d'An- Sicile (maison d'Ara-
jOU).
gon).
Charles 1er „ t fggg
Pierre 1er (in,
Charles II. . , . 1285
comme roi
Robert le Sage . 1309
d'Aragon) , . .
Jeanne 1™ . ... 1343
Jacques .....
Charles III. . . . 1382
Frédéric 1er ou II.
Ladislas 1386
Pierre II
Jeanne II. • 1414-1435
Louis ......
Frédéric II ou III.
Marie .......
Martin 1er ... .
Martin II, roi d'A-
ragon .
Ferdinand, I" roi
d'Aragon .
Alphonse 1«, roi
d'A_ragon. . . .
Réunion des deux royaumes.
Alphonse d'Aragon. ........ 1435-1458
Deuxième séparation.
Naples. Sicile, a l'Aragox.
Ferdinand 1er . . . 1458 Jean II 1458
Alphonse II. . . . 1494 Ferdinand le Ca-
Ferdinand II . . . 1495 tholique . 1479-1504 Frédéric III. . 1496-1501
Troisième réunion.
Ferdinand le Catholique 1504-1516
Maison d'Autriche.
Charles I« (Charles-Quint) 1516
SIE
Philippe 1er (il, comme roi d'Espagne). 1556
Philippe 1T (II[) T. . . 1598
Philippe III (IV) 1621
Charles II 1663-1700
Maison de Bourbon.
Philippe IV (V, en Espagne) 1700
Troisième séparation.
A Naples. En Sicile.
Charles VI, emp. Victor-Amédée, duc <f Allemagne. 4707-1713 de Savoie. 4713-1718
Quatrième réunion.
CharlesVI.empereur.ou Charles III 4720-1736
Charles IV, de Bourbon 4736-1759
Ferdinand IV . 4759-4806
Quatrième séparation. Naples. Sicile.
Joseph Bo- Ferdinand. IV
imparte. 4806-1808 ou 1er. . . 4806-1815
Joachim Murât 1808-1815
Cinquième réunion.
Ferdinand 1er 1815-1825
François 1er , . . . . 1825-1830
Ferdinand II ... , 1830-1859
François II , 4859-4864
Sickingen OU Seckingen, V. du grand-dll-
ché de Bade, près et au S.-O. de Fribourg-en- Brisgau.
Sickingen (Frantz de), né au château d'Ebernbourg, 1481-1523, élève de Beuchlin, se déclara le défenseur des faibles, et se distingua dans plusieurs guerres contre Worms, contre le duc de Lorraine, etc. Gagné aux idées nouvelles par Ulrich de Hutten, il se déclara le protecteur de .la réforme luthérienne et se mit à la tête d'une vaste ligue de chevaliers, 1522.
Sicoris, aujourd'hui la Sègre, affluent de l'Ebre. [Sicile, d'origine pélasgique.j
Sicuies, une des tribus primitives de laj
Sicuiïana, port de Sicile, dans la province et a 15 kil. O. de Girgenti; 6.000 hab [Messine.]
Siculum Fretiim, nom latin du Phare de]
Sieyone, v de l'anc. Grèce, au N.-E. de Péloponnèse, près de l'embouchure de l'Asopus dans le golfe de Corinthe. Fondée par les Pélasges de la côte d'Achaïe, elle fut occupée par les Ioniens, puis par les Doriens d'Argos. Aral us la délivra de ses tyrans, 252 av. J.-C, et la fit entrer dans la hgue'achéenne. Patrie d'Aratus, de Polyclète, de Lysippe, de Timante, de Pausias.
Siddons (Sarah Kembie, mistress), née à Brecon (Galles), 1755-1831, sœur de l'acteur Kemble , épousa l'acteur Siddons, obtint de grands succès à Covent-Garden de 1782 à 1799.
Side, v. de l'anc. Pamphvlie. Aujourd'hui Eski- Adalia, sur le golfe de Satalieh. Pairie de Tribonien.
Sidi-bel-Abbès, v. d'Algérie, dans la prov. et à 80 kil. S. d'Oran; ch.-l. d'une subdivision militaire ; 5,000 hab.
Sidi-bou-Saïd, village de Tunisie, à 25 kil. N.-E. de Tunis. Tombeau de saint Louis.
Sîdi-Brahim, marabout au S. de Djemma- Ghazouat, où 450 Français furent massacrés par les Arabes.
sidi-Ferruch, baie d'Algérie, à 26 kil. O. d'Alger.
Sîdi-Hescham, petit Etat musulman du Moghreb, au S.-O. du Maroc ; capit., Talent.
isidi-Mohamiued, empereur du Maroc, né vers 4702, succéda a son père, Mu ley- Abdallah, en 4757, conclut des traités de commerce avec la plupart des nations européennes, fonda Mo-
gador, 1760; aida les Français et les Espagnols, pendant le siège de Gibraltar, 4780-82. Il mourut en 1790.
Sidi-obka, v au S.-E. de Batna, dans la prov. de Constantine (Algérie). Pèlerinage au tombeau de Sidi-Obka.
Sidicins, peuple de l'anc. Campanie, voisin des Samnites; ville : leanum.
Sidmouth, v d'Angleterre, sur la Manche, à 20 kil. E. u'ExeieriDcvon), 4,000 hab.
Sidney, v. d'Australie. V. Sydney.
Sidney (sir Philip), né à Ponshurst (Kent), 1554-1586, fut ambassadeur à Vienne, 1576-1577; puis fut obligé de s'éloigner de la cour, 1580. Il composa alors YArcadie, pas! orale imitée de Sannazar, qui eut un succès européen. Membre de la Chambre des communes, il fut le modèle du chevalier accompli. Lieutenant de son oncle, le comte de Leicester, dans les Pays-Bas, il fut blessé mortellement à Zutphen et mourut à Arnheiin. On a encore de lui : un poème, Bemedy for love; un recueil de sonnets,- Astrophel et Stella, etc.
Sidney (Algernon), né à Londres, 1617-1683, deuxième lils de Robert, comte de Leicester. se déclara pour le Parlement en 1643, siégea parmi les juges de Charles Ier, mais ne prit point part à la condamnation; se retira des affaires sous Cromwell. Après un long exil volontaii e, il î entra en Angleterre en 1677, républicain exalté, il fut élu membre de la Chambre des communes, 1678, et fut l'un des chefs de l'opposition. Impliqué dans le complot de Rye-House, il fut illégalement condamné à mort. On a de lui: Discourses concerning government.
Sidon, v. de Phénicie, au N. de Tyr, aujourd'hui Saïda, de bonne heure célèbre par son industrie et son commerce. Elie avait un double port, aujourd'hui presque entièrement comblé par les sables. E le fut éclipsée par Tyr; fut soumise par Cyius, vers 536, et fut presque entièrement ruinée, à la suite d'une lévolte contre la domination des Perses, en 351 av=
Sidonius Apollinaris (CaÏUS SOLLlDS), en français Sidoine Apollinaire, né à Lyon, vers 430, mort en 488, gendre d'e l'empereur Avitus, fut nommé préfet "de Rome, 456 Quoique marié, il fut élu par le peuple évêque de Clermont, 472; 11 fut le défenseur de son peuple, et fut plusieurs fois persécuté par 'es rois Wisigoths. On le fête le 21 août. Ses Œuvres comprennent des. poèmes (panégyriques, piè< es de circonstances, épilhalames, etc.), et neuf livres de Lettres très curieuses.
Sidre (golfe de la), Syrta major, golfe de la Méditerranée sur la côte de Tripoli. Embarrassé de bas-fonds, il a des côtes marécageuses et sans ports.
Siebenbnrgen, c'est-à-dire les Sept Forteresses, nom allemand de la Transylvanie.
§iebengebirge, c'est-à-dire les Sept Montagnes, montagnes de Prusse, entre Cologne et Neuwied.
Sieboid (Philip-Franz von), né à Wurzbourg (Bavière). 1796-1866, fut attaché comme médecin à la mission envoyée au Japon par le gouvernement des Pays-Bas. Avec le secours des savants japonais "il réunit une foule de notions exactes sur le Japon, et revint en 1830 a\ec de magnihques collections et le grade de colonel d'état-major. Il retourna au Japon en 1859, et fut interprête auprès du taïcoun jusqu'en 1862. Parmi ses ouvrages précieux, on cite : Epitome linguas Japonicœ ; Atlas de cartes géographiques et de cartes marines de l'empire japonais , Aiphon, archives pour servir à la description de r empire japonais ; Fauna Japonica; Bibliotheca Japonica ; Flora Japonica; etc.
• siediec, ch.-l. du gouv. du même nom ou
SIG
Podlaquie, à 108 kil. E. de Varsovie (Pologne) ; 3,300 hab.
Siegr. riv. de Prusse, arrose Siegen, et se jetto dans le Rhin en face de Bonn. Cours de 150 kil. de TE. à l'O.
sie<i'bourg, v. de Prusse, à 35 kil. S.-E. de Cologne, sur la Sieg (Prov, du Rhin); 3.500 hab.
Siegen, v. de Prusse,sur la Sieg (Westphalie) ; 8.000 hab.
Siegen (Louis de), inventeur de la gravure à la manière noire, né à Utrecht, 1609-1680, produisit à Bruxelles un certain nombre d'estampes d'après la nouvelle méthode.
sienne, Sena Julia, v. à 60 kil. S. de Florence (Italie) ; 25,000 hab. Archevêché, université ; on y remarque la cathédrale ou Dôme. Fabriques'de chapeaux de paille, draps, objets de cuivre; marbres «lits brocatelles, vins. Sienne fut, au moyen âge une république, rivale de Pise. Patrie* de sainte Catherine. Réunie à la France en 1808, elle fut le ch.-l. du départ, de rOmbrone.
Sienne, riv. de France, prend sa source à Saint-Sever (Calvados), passe à Villedieu, et se jette dans la Manche, près dé Coutances. Cours de 70 kil.
Sierck, anc. ch.-l. de canton de l'arr. et à 20 kil. N.-E. de Thionville (Lorraine), sur la Moselle ; 2.300 hab.
Sierra-Leone, c'est - à - dire Montagne des Lions, portion de la côte de Guinée, entre la Sénégambie au N.-O., et Libéria au S.-E. Cette colonie anglaise a été fondée en 1792. Climat très insalubre, chaud, humide et marécageux. Ch>l. Freetown, 4,000 hab. La population compte 45,000 nègres capturés sur les bâtiments négriers. La rivière de Sierra-Leone est plus connue sous le nom de Rokelle. [d'Orel ; 6:000 hab.]
sievsk, v. de Russie, gouv. et a 150 kil.J
Sieyès (Emmanuel-Joseph, abbè, puis comte), né à Fréjus 1748-1836, reçut la prêtrise, fut vicaire général du diocèse de Chartres, membre de la Chambre supérieure du clergé de France, 1787. 11 se ht connaître par trois brochures : Vues sur les moyens d'exécution dont les représentants de la France pourront disposer; Essai sur les privilèges, 1788 ;et surtout Qu'est-ce que le tiers état ? 1789. Il fui nommé aux Etats généraux par les électeurs de Paris, fut te principal promoteur de la réunion des ordres, obtint que l'Assemblée se déclarât Assemblée nationale ; rédigea le serment du Jeu de Paume ; etc. 11 prit une part considérable a presque toutes les grandes mesures de l'époque, et jeta les bases de la déclaration des dioits. dans un excellent écrit intitulé : Reconnaissance et exposition des droits de l'homme, 1789. Membre du Directoire de la Seine, il îefusa l'évèché de Paris. Il fut nommé par trois départements a la Convention, se contenta de voter en silence toutes les mesures révolutionnaires ; et, comme on lui demandait ce qu'il avait fait sous la Terreur : « J'ai vécu », répondit-il. A l'époque de la fête de la Raison, il remit ses lettres de prêtrise et abandonna une rente viagère de 10.000 francs. Après le 9 thermidor, il ht réintégrer les Girondins; il contribua beaucoup aux traités signés en 1795 avec la Hollande, la Prusse et l'Espagne. Dans le conseil des Cinq- Cents, il refusa une place de directeur; il appuva le coup d'Etat du 18 fructidor. 11 fut ambassadeur a* Berlin, juillet 1798; remplaça Rewbell au Directoire, et prépara dès lors un changement dans le gouvernement. Il se rapprocha de Bonaparte, et tit avec lui le 18 brumaire. Nommé consul provisoire, il présenta aux comités son plan île constitution; mais Bonaparte le modifia complètement en faveur de La dictature qu'il s'était réservée. Sieyès, froissé dans son orgueil de métaphysicien et d'homme politique, fit partie du sénat, reçut, comme récompense na-
tionale, le beau domaine de Crosne (Seine-et- Oise); fut nommé comte de l'Empire, 1808. Il était membre de l'Institut depuis la création, et fit partie de la classe de littérature en 1804. Proscrit à la seconde Restauration, il vécut dans l'exil jusqu'en 1830 II revint mourir à Paris.
Sifanto. V. SlPHNOS.
Si» (te), l'une des rivières qui forment la Maclah, dans la prov. d'Oran (Algérie), arrose Sidi-Bel-Abbès et Saint-Denis. Cours de 240 kil.
Sigraiou (Xavier), né a Uzès, 1788-1837, passa quelque temps dans l'atelier de Guérin, et se livra surtout à des études solitaires. D'un talent original, il se fit connaître ; mais quand les commandes de l'Etat vinrent à lui manquer, il fut presque réduit à la misère. En 1833, le gouvernement l'envoya à Rome pour copier la fresque immense du Jugement dernier de Michel- Ange ; il accomplit avec succès en trois ans et demi ce travail difficile.
Sigean ou Sijean, ch.-l. de cant.. arr et à 25 kil. S. de Narbonne (Aude), sur l'étang du même nom. Salines considérables. Vins et eauxde-vie; 3,478 hab.
Sigebert 1er, roi d'Austrasie, troisième fils de Clotaire I", né en 535, eut en partage, 561, le royaume des Francs de l'est, avec l'Auvergne et plusieurs villes du midi. Il épousa Brunehaut, 566; combatàt son frère Cliilpene; des émissaires de Frédégonde le frappèrent mortellement de leurs couteaux empoisonnés. Son fils. Childebert 11, lui succéda, 575.
Sigebert il, roi d'Austrasie, fils de Dagobert, lui succéda en 638 et mourut en 654 ou 656.
Sigebert de Gemlilours OU GEMBLOUX, né vers 1030 dans la Belgique wallone, mort a Gemblours en 1112, moine bénédictin, a soutenu la cause de l'empereur Henri IV dans sa lutte contre Grégoire VII. Sa Chronique (de 381 à 1111) est intéressante.
Sigée (Cap), cap de l'anc. Asie Mineure, au- N.-O., dans la Troade, en face de l'entrée de l'Hellespont.
Sigée (LomsE),née à Tolède, morte en 1560, institutrice d'une fille de Jean 111, a laissé des épltres et des poésies latines.
Sighnack, place forte à l'E. de Tiflis, dans la Transeaueasie russe.
Sigismond, roi de Bourgogne, fils de Gondebaud, lui succéda en 1516. L'empereur Anastase le nomma patrice. Il fonda le monastère d'Agaune dans le Valais. 11 fut attaqué par Clodomir, roi d'Orléans, pris, et mis a mort, près d'Orléans. 11 a ajouté plusieurs titres à la loi Gombette.
Sigismond, empereur d'Allemagne, né en 1368, était fils de Charles IV. Il épousa, en 1385, Marie de Hongrie, fille du roi Louis ; fut régent, puis roi de Hongrie; soumit la Moldavie, la Valachie, la Bosnie, mais fut battu par le sultan Bajazet à Nicopolis, 1396. Son frère, l'empereur Venceslas, avait été déposé comme incapable; Sigismond fut proclamé empereur, en 1411. Il avait fait décider la réunion de concile de Constance; s'il abandonna Jean Hus à la justice religieuse, il s'efforça de rétablir Ja concorde dans l'Eglise. 11 devint roi de Bohême, a la mort de Venceslas, 1419, et eut alors â lutter contre la terrible insurrection des Hussites. De sa deuxième femme, Barbe de Cilley, surnommé la Messaline de l'Allemagne, il avait eu une fille, Elisabeth, qui épousa Albert d'Autriche ; ce prince hérita de ses Etats.
Sigismood 1er, le Grand, roi de Pologne, né en 1467, fils de Casimir IV, succéda â son frère Alexandre en 1506. Il battit les Moscovites, 1508 et 1514; soumit la Moldo-Valachie et conféra à Albert de Brandebourg, en 1525, le litre de duc héréditaire de Prusse, sous condition de foi et hommage. Il mourut en 154$.
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Sisisnond II (Auguste), roi de Pologne, fils du précédent, né à Gracovie, en 1520, roi en 1548; combattit avec succès la Suède, le Danemark et la Moscovie, la Lithuanie fut définitivement réunie à la Pologne en 1569. Avec lui finit la descendance mâle des Jagellons, 1572.
Sigismond us, roi de Pologne et de Suède, fils de Jean III, roi de Suède, et de Catherine, sœur de Sigisinond II, né en 1568, fut nommé par les Polonais, après la mort d'Etienne Batorv,
"~~. Cathb- > Sué- ; ensuite à lutter contre les Turks, puis contre Gustave-Adolphe, son cousin, qui lui disputait ia Livonie et l'Esthonie. Il mourut en 1632.
Sigmaringen, v. de Prusse, capit. de l'anc. principauté de Hohenzollern-Sigmaringen , à 400 kil. S. de Stuttgart, sur le Danube, 1,800 h.
Signa, village de Toscane (Italie), sur l'Arno, centre d'une immense fabrication de chapeaux de paille, dits de Florence.
Sig-nia, v. de l'anc. Latium, dans le pays des Volsques, à 50 kil. S.-E. de Rome, fondée par Tarquin 1". Auj. Segni.
Signorelli (L.UCA), dit Luca de Gortona,
peintre de l'école florentine, né à Cortone, a ers 5440, mort en 1525, lut l'un des grands précurseurs de la Renaissance du xvp siècle.
Signy-l'Abbaye OU le Grand, Ch.-l. de
cant., arrond., et à 30 kil. S.-O. de Mézières (Ardennes). Ancienne abbaye cistercienne; 2,901 hab.
signy-ie-i*etit, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. O. de Rocroy (Ardennes) ; 2,006 hab.
Sigolène (Sainte-), comm. du cant. de Monistrol, arrond. et à 20 kil. N.-E. d'Yssingeaux (Haute-Loire); 3,390 hab.
Sigonîus (Carlo sigoaio, en latin), né à Modène (?), 1524-1584, professeur, a éclairci les antiquités de Rome et de la Grèce; il a presque créé la diplomatique. Parmi ses nombreux ouvrages, on cite : Regum, consulum, diclatorum ac censorum romanorum fasti; De nominibus Romanorum, De antiquo jure provinciarum; De republica Atheniensium ; De Atheniensium et Lacedemoniorum temporibus; De judiciis Romanorum ; etc.
§igouiès, ch.-l. de canton, arrond. et à 16 k. S.-O. de Bergerac (Dordogne); 710 hab.
Sigovèse, neveu d'Arnbigat, roi des Bituriges, quitta la Gaule, avec son frère Bellovèse, vers le vie s. av. J.-C, et se dirigea vers la forêt Hercynienne.
Sigtuua, v. dans le gouvern. et au N. de Stockholm (Suède), anc. capitale de la Suède, a des ruines de temples païens.
Si«uenza, Segontia, v. d'Espagne, dans la prov. et à 75 kil. N.-E. de Guadalajara (Nouvelle-Castille), sur le Hénarès; 5,000 hab.
Siguenza y Gongora (CHARLES de), poëtc
et mathématicien, né au Mexique, de parents espagnols, 4645-1700, embrassa l'état ecclésiastique et professa vingt ans à l'université de Mexico. Il était très savant et composa divers écrits sur les caractères hiéroghyphiques employés par les anciens Mexioains.*On a de lui : Ver indicum, poema sacro-epicum, Mexico, 1668, in-8<>;— Triumphus parthtnicus; Mexico, 1684, in-4°,- Orientalis pluneta evangelica, epopeia.
§ignrd i*>-, roi de Norvège, succéda à son père, Magnus III, en Norvège, 1103 ; alla combattre en Palestine, 1110, et prit Sidon. Il consolida le christianisme dans ses Etats, et envoya un évêque au Groenland. 11 mourut en 1130.
Sigurd II régna d*1 1136 à 1155.
Sigurd m régna de 1162 à 1168.
Silioun. V. SlR-DARlA.
Si-Kiang, fl. de Chine, dont le nom signifie fleuve de tOttesi^ arrose la prov. de Kouang-Si,
et se jette dans le golfe de Canton, en face des îles Hong-Kong et Macao. Cours de 920 kil. 11 reçoit le Po-Kiang, et porte aussi le nom de Tigre. [se jette dans la Taina.i
Sikka, riv. d'Algérie, dans la prov. d'Oi-anJ
Sikkîm, Etat de l'Hindoustan septentrional, entre le Thibel, le Boutan et le Népaul, gouverné par un prince à peu près soumis aux Anglais.
Sikok ou Sikokf, une des îles du Japon, au S. de Nipon et au N.-E. de Kiou-Siou. Villes : Ava, Tosa, Sanoki.
su, riv. d'Espagne, traverse les prov. de Léon et de Galice, arrose Toreno et Ponferrada, et se jette dans le Minho.
Sila (La), grande forêt des Apennins dans les Calabres. [av. J.-C]
Silanion, statuaire athénien du ive sièclej
Silarus, petit fl. de Lucanie, descendait de l'Apennin dans le golfe de Paestum. Auj. Sélé.
Siiberberg, v. de Prusse, à 75 kil. S. de Breslau (Silésie). Mines de plomb argentifère ; 2,000 hab.
Silberstadt. Y. MlES.
Silène, fils de Mercure ou de Pan et d'une nymphe, fut le père nourricier et le compagnon de Bacchus. On le représente, ivre sur un âne, environné de satyres.
Silésie , en allemand Schlesien, prov. de Prusse, au S.-E., a 40,292 kil. carrés; 4.068,000 h. Capit., Breslau. Elle se divi&e en trois districts : ceux de Breslau, Liegnitz et Oppeln. Au S., sont les monts Sudètes et des Géants ; au centre et au N.,est une plaine traversée par l'Oder, la Neisse, la Bober et la Sprée. Belles forêts; nombreux troupeaux de moutons; mines de fer, houille, argent, plomb. Grande fabric. de toiles, draps, fonte et objets de fer. — La Silésie, réunie à la Bohême, en 1357, fut ravie à l'Autriche par Frédéric il, roi de Prusse, en 1741.
Silésie autrichienne, prov. de l'empire
d'Autriche, au N.-E., a 5,148 kil. carrés ; 565,000 h. Capit., Troppau. Cette petite partie de la Silésie a été laissée à l'Autriche par le traité de Hubertsbourg, 1763.
Silhouette (Etienne de), né à Limoges, 1709-1767, conseiller au parlement de Metz, maître des requêtes, devint contrôleur général des finances, 1759, par le crédit de Mme de Pompadour. On reconnut bientôt qu'il n'avait ni plan ni idées , on fit des portraits à la Silhouette, simples linéaments tracés autour de l'ombre de la figure, etc. Il fut forcé de quitter le ministère.
Silistrie, v. de la Turquie, sur le Danube, à 1 10 kil. N.-E. de Routschouk (Bulgarie) , 64,000 h. Place forte, ville de commerce.
Siiius itaiicus (Caïus), né à Italica ou à Corhnium, 25-100 ap. J.-C, était consul l'année de la mort de Néron, 68 ; fut l'ami de Vitellius ; eut, sous les Flaviens, le gouvernement de l'Asie, passa la fin de sa vie dans un repos opulent, et, atteint d'un mal incurable, se laissa mourir de faim. Son poème épique de la Guerre punique (Punica) est une longue rapsodie en dix-sept chants, dans laquelle il raconte tous les événements, de la prise de Sagonte à la bataille de Zama, en suivant Tite Live et Polybe; la diction n'est cependant pas mauvaise.
SHivri, anc. Selymbria, v. de la Roumélie (Turquie), à 70 kil. O. de Constantinople, sur la mer de Marmara ; 8,000 hab.
Siiié-ie-Gniiiaume, ch.-l. de cant., arrond. et a 36 kil. N.-O. du Mans (Sarthe); 3,471 hab.
Sillery (NlCOLAS Bruslart OU Brulart ,
marquis de), né à Sillery ^Champagne), 1544- 1624, maître des requêtes , ambassadeur en Suisse, plénipotentiaire pour la paix de Vervins, 1598, fut garde des sceaux en 1604, et chancelier en 1607. Richelieu le fit définitivement disgracier en 1624.
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Sillery (Pierre Brosiart de), marquis de Puisieux, fils du précédent, 1583-1640, conseiller d'Etat, secrétaire des affaires étrangères, en 1606; négocia le mariage de Louis XIII avec Anne d'Autriche , fut tout-puissant au temps de Luynes, et partagea la disgrâce de son père.
Siilery (Charles-Alexis Kmsiart, marquis de), comte de Genlis, né a Paris, 1737-1793, fut capitaine de vaisseau, colonel des grenadiers de France; puis capitaine des gardes du duc de Chartres. Député aux Etats généraux, il siégea près du duc d'Orléans ; membre de la Convention, il fut accusé d'être complice de Dumouries, compris dans la proscription des Girondins, et exécuté le 31 octobre.
Sîiiery, village de l'arrond. et à 12 kil. S.-E. de Reims (Marne) ; 700 hab. Vins blancs mousseux.
Silo, v. de Palestine, au S. de Sichem, dans la tribu d'Ephraïm.
Silsilis, montagne de granit dans la Haute- Egypte. [Ch.-l. Isca Silurum, auj. Caerléon.l
Silures, tribu de l'anc. île de Bretagne. J
siiva (Feliciano de), né à Ciudad-Rodrigo, historiographe de Charles-Quint, est l'auteur de la Seconde comédie de la fameuse Célestine. On lui doit encore un long roman de chevalerie; Chronique des vaillants chevaliers don Florisel de Xicée et le valeureux Anaxarte, fils du trèsexcellent prince Amadis de Grèce; Séville, 1546; — et suite de la chronique de don Florisel; etc.
Siivanectes , tribu gauloise du pays de Senlis.
Siivanès, village de l'arrond. et à 25 kil. S.-E. de Saint- Affrique (Aveyron). Etablissement thermal.
Silvère (Saint), pape, né à Frosinone, 536- 538, refusa d'obéir aux ordres de l'impératrice Théodora; et fut relégué dans l'île de Paimaria, où il mourut, dit-on, de faim. Fête, le 20 juin.
Silvestre 1er OU SYLVESTRE, pape, lié à
Rome, vers 270, succéda à Melchiade, 314; convoqua le concile de Nicée, 325, et mourut en
Silvestre ou Sylvestre II, pape en 999, né à Aurillac, mort en 1003, se nommait Gerbert ou Gerlent. Moine de Saint-Gérault, a Aurillac, il suivit en Espagne Borel, eomte de Barcelone; étonna ses contemporains de son prodigieux savoir. Il fut secrétaire de l'archevêque de Reims, Adalbéron, et prit une part active aux affaires politiques du temps; il eut pour élève Robert, fils de Hugues Capet. Le concile de Saint-Basle, près de Reims, nomma Gerbert archevêque, 991 ; mais Jean XV cassa cette élection ; Gerbert se soumit en 996; Otton III le fit nommer archevêque de Ravenne, 997. Enfin, en 999, il succéda a Grégoire V. Il s'efforça de pacifier les chrétiens pour les tourner contre les musulmans; mais mourut au milieu de ses travaux. Ses Lettres sont d'un grand intérêt pour l'histoire du xe siècle.
Silvestre m, né à Rome, antipape, 1044, déposé au concile de Sutri, 1046.
Silvestre (Israël), dessinateur et graveur, né à Nancy, 1621-1691, fit à Paris le commerce d'estampes et fut nommé, en 1662, dessinateur et graveur du roi. — Son frère aîné, François, a gravé des paysages. — Ses fils ont aussi cultivé les beaux-arts : Charles-François, 1667- 4738; Louis, Vaine, 1669-174U; — Louis, 1675-1760, peintre distingué.
Silvestre ( NiCOLAS-CHARLES de), fils de
Charles-François, né à Paris, 1698-1767, fut peintre de paysages, et amateur passionné d'estampes et de dessins Silvestre (Augustin-François, baron de),
Felit-fils du précédent, 1762-1851, se livra à étude des sciences naturelles. Il entra a l'Institut en 1806. Par son zèle et par ses nombreux
écrits, il a concouru aux progrès de l'industrie agricole.
Simaocas, v. d'Espagne, dans la prov. et à 12 kil. O. de Valladolid (roy. de Léon), sur la Pisuerga. Dans le château sont conservées les archives d'Espagne. Bataille livrée aux Maures, en 939. Pont de dix-sepi arches.
Sîmart (Pierre-Charles), né à Troyes, 1806- 1857, d'abord apprenti menuisier, eut pour maîtres à Paris Cortot et Pradier. Il eut le grand prix de sculpture en 1833. De Rome, il envoya des œuvres remarquables ; puis composa de nombreuses sculptures, bas-reliefs ou statues, pour l'Hôtel de Ville, le Louvre, le tombeau de Napoléon 1er. \\ consacra ses dernières années à la restitution de la Minerve de Phidias.
Simbirsk, ch.-l. du gouv. du même nom (Russie), au confluent de la Sviaga et du Volga; 27,000 hab. Grand commerce de grains. —"Le gouvernement de Simbirsk, dans la Russie orientale, a 49,494 kil. carrés et 1,410,000 hab. ».
Simcoa, deuxième fils de Jacob et de Lia. Il prit part au massacre des habitants de Sichem, et ne fut pas béni par Jacob. Sa tribu n'eut en partage qu'un canton situé entre la tribu de Juda à l'E., les Philistins à l'O., les Amalécites, au S.
siméon (Saint), neveu de la Vierge, fut le second évêque de Jérusalem, en 67, et fut martyrisé ea lo7. Fête, le 18 février.
SiméoH stylite (Saint), né à Sisan (Cilicie), 390-460. fut célèbre par ses austérités, ses jeûnes prolongés, et finit par établir sa demeure sur le haut" d'une colonne, ayant trois pieds de diamètre, avec une balustrade. On le fête le 5 janvier.
Siméon (Joseph-Jérôme, comte), né à Aix, 1749-1852, avocat distingué, professeur de droit à Aix, s'associa au mouvement fédéraliste, fut mis hors la loi, et ne rentra en France qu'après le 9 thermidor. Au 18 fructidor, il fut inscrit sur la liste de déportation; le 18 brumaire lui rendit la liberté. Membre du tribunat, il concourut aux actes les plus importants de l'époque. Conseiller d'Etat, 1804, il fut chargé, avec Beugnot et Jollivet, de présider à la formation du royaume de Westphalie, 1807. Au retour des Bourbons, il fut préfet du Nord; à la seconde Restauration, il fut conseiller d'Etat, inspecteur des écoles de droit, 1819. ministre de l'intérieur, 1820, pair de France, 1821. Il fut de l'Académie des Sciences morales en 1832, et président de la cour des comptes, 1837-39.
Simféropol ou Ak-Metched (Mosquée blanche), ch.-l. du gouv. de Tauride (Russie), sur le Salghir ; 8,000 hab.
Simiane (Pauline d'Adhémar de Monteil de Grignan, marquise de), née à Paris, 1674-1737, fille du comte de Giignan et de Mlle de Sévigné, eut une brillante éducation, épousa, en 1695, Louis de Simiane, qui devint en 1715 lieutenant général en Provence. Elle a laissé quelques poésies, publiées sous ce titre : Portefeuille de Mme ***t 1715, et des Lettres.
Simmias de Rhodes, poète grec de l'école d'Alexandrie, vivait vers 300 av J.-C.
Simnei (Lamrert), né vers 1471, à Oxford fils d'un boulanger, fut élevé par un prêtre, Richard Simon, pour jouer le rôle de Richard d'York, deuxième fils d'Edouard IV, puis celui du comte de Warwick, fils du duc de Clarence. Ses troupes furent battues à Stoke, 1487; il fut relégué comme marmiton dans les cuisines.
Simodn, v. du Japon, port sur la côte de l'île de Niphon, à l'entrée de la baie d'Yedo; 10,000 hab.
Siinoïs, petit fleuve de la Troade, venant de l'Ida et finissant dans l'Hellespont. Auj. )lendtîré-Sou.
Simon L Saint- ) , ch.-l. de cant., arr. et .
SIN
à 45 k. S.-O. de Saint-Quentin (Aisne)', 695 hab.
Simon (Saint), l'un des apôtres, surnommé le Cananéen et W; Zélé, nous est peu connu. On le iète avec saint Jude, le 28 octobre.
Simon le Magicien, sectaire juif, dont la vie peu connue a donné lieu à beaucoup de légendes. Né au village de Gittes (Samarie). il s'attacha à Jean-Baptiste, puis a l'illuminé Dosithée, qui se proclamait le Messie, et qu'il supplanta. Il voulut acheter à prix d'argent le don des miracles, d'où le nom de simonie. Dès lors sa vie n'est plus qu'un roman. On en fait un prophète puissant, parcourant en triomphateur une parlie du monde romain, et se déclarant l'adversaire du christianisme. Sa secte lui survécut longtemps, surtout en Orient. Il paraît que Simon était une sorte d'illuminé, qui déclarait que les religions sont l'œuvre des esprits rebelles.
Simon Ben jochai, rabbin juif du 2e siècle, élève d'Akiba; on le considère comme l'un des créateurs de la Cabale.
Simon (Kichard), né a Dieppe, 1638-1712, oratorien, professeur de philosophie à Juilly, s'occupa avec succès des langues orientales". D'une hardiesse d'opinions singulières, d'une opiniâtreté insurmontable, il fut forcé de quitter l'Oratoire en 1678. L'œuvre qui le ht surtout connaître est Y Histoire critique du Vieux Testament, 1678, in-4°; U s'attira encore plus d'hostilités par son Histoire critique des principaux commentateurs du Nouveau Testament, 4692. in-4°. On a de lui ; Histoire de l'origine et du progrès des revenus ecclésiastiques ; Hist. critique du texte du Nouveau Testament, 1689, in -4°; etc.
Simonde de Sismondi. V. SlSMONDI.
Simonetta, nom d'une famille originaire de Calabre, dont les principaux membres sont : Angelo, né à Caccuri (Calabre), 1400-1472; — Francesco , neveu du précédent, né à Caccuri, 1410-1480, devint conseiller intime du duc François Sforza. Il fut tout-puissant, pendant la minorité de Jean-Galeas; mais fut injustement accusé et décapité ; — Giovanni, frère du précédent, partagea sa faveur et sa disgrâce, il mourut en 1491. Il a écrit avec élégance : De rébus gestis Francisci Sfortioe libri XXXI.
Simonide d'Amorgos, poète grec, du vnp s. av. J.-C, né à Samos, fut célèbre par ses vers ïambiques. On lui attribue un petit poème satirique sur les femmes.
Simonide de Céos, 556-467 av. J.-C, eut (le bonne heure une grande réputation par ses poésies lyriques ; on le mettait au-dessus d'Eschyle et de Pindare. Il avait composé des éloges, des chants de victoire, des hymmes, des chansons à boire; etc.; il n'en reste que des fragments.
Simonueau ( CHARLES ), graveur , lié à
Orléans, 1656-1728, élève de Noël Coypel et de Château.
Simons-Town, v. d'Afrique, dans la colonie du Cap, à 20 kit. S. du Cap, port de la baie du même nom, Simon's-Bay.
Simplicius, né en Cilicie, vivait au vie siècle, et, disciple d'Ammonius et de Damascius, fut l'un des derniers néoplatoniciens. 11 professa à Athènes, et, quand Justinien ht fermer les écoles, 5:29, se réfugia auprès de Chosroès. Nous avons de lui : Commentaires sur les catégories d'Aristote; Commentaire sur la Physica auscultatio d'Aristote; etc.
Simplicius (Saint), pape, né à Tivoli, succéda a Hilaire, 468, et mourut en 483. Fête le 2 mars.
Simplon, Mons Cœpionis, Scipionis ou Sempromus, montagne des Alpes centrales, entre le Valais suisse et le Piémont, haute de 3,518 met. Sur le versant méridional est la fameuse route du Simplon, entre Brieg et Domo-d'Ossola, qui mène de Genève à Milan. En 4810, le Valais for-
mait le départ, français du Simplon, ch.-l., Siott.
Simpson (ELISABETH). V. Inchbald ( MlS- TRESS).
sin ou Sin.ie-zvobie, comm. du cant.. de l'an*, et à 3 kil. E. de Douai (Nord). Fabriques de sucre et de cuir verni; 5.634 hab.
Sinaï ou Sina, montagne d'Arabie entre les golfes de Suez à l'O. et d'Akabah a l'E. Il a deux sommets, le Djebel Mousa (Mont de Moïse), et l'autre, plus élevé (2,814 m.), qui porte le couvent de Sainte-Catherine.
§inan.Pacha (Scipione Cicale, dit), probablement renégat italien de Florence ou de Milan, 1515-1595, fut l'un des meilleurs généraux ottomans sous Soliman II et ses successeurs.
Sinay, commune de la Flandre orientale (Belgique), à 18 kil. de Termonde; 4,000 hab.
Sind, anc. Indus, fl. de l'Hindouslan, prend sa source sur le plateau du Thibet., à 4,600 m. environ de hauteur, coule du S.-E. au N.-O. dans le Thibet et le Ladak, tourne au S., traverse l'Himalaya, et entre dans la plaine du Pandjâb. Il arrose Attok, Haïderabad, Tattah et l'orme un delta compris entre le Seta ou bras oriental et le Baggâr ou bras occidental. Il se jette dans la nier d'Oman après un cours de 2.800 kil. Il reçoit à gauche le Pandjinâd formé par la réunion de Tchenàb (Acesines) et du Setledje (Hyphasis); à droite, le Caboul.
Sindeifingen, v. du roy. de Wurtemberg, dans le cercle du Neckar; 4,000 hab.
sindhj, région de l'Hindoustan baignée par le Sind, entre le Lahore au N. et le golfe d'Oman au S.; capit., Kurrachee; villes, Mirpour, Khirpour, Haïderabad.
Sindyah ou Scindia, Etat de l'Hindoustan, sous la protection des Anglais, dans la région de Malwah, entre la Djemnah et la Nerbuddah. Capit., Goualior ; villes, Maharadjapour, Bouhranpour, Asurgar, Oudjeïn.
Sindjar, v. de la Turquie d'Asie, à 160 kil. O. de Mossoul, dans la prov. de Bagdad; anc. Singara
Sines, Sinœ, anc. peuple de l'Asie orientale. Ce sont probablement les Siamois.
Sines ou sinys, bourg de Portugal, à 110 kil. O. de Béja (Alemtéjo), sur l'Atlantique , 1,800 h. Patrie de Vasco de Gama.
Si-ngan, v. de Chine, sur le Weï-ho, dans la pruv. de Chen-si. Bésidence du général en chef de l'armée mandchoue.
Singapour OU Singapore (VILLE DU LlON),
v. de l'Indo-Chine anglaise, sur la côte S. de l'île du même nom, près de ia pointe S. de la presqu'île de Malacca, à l'entrée du détroit de Malacca; 100,000 hab., la plupart Chinois. C'est l'entrepôt des marchandises de l'Europe, de l'Asie méridionale et orientale, des Indes néerlandaises et de l'Australie. L'île de Singapour a été acquise par les Anglais en 1819. Elle a 32 kil. sur 20.
singara, v. de l'anc. Mésopotamie sur le Mygdonius. [grade.!
Singidunum, v. de l'anc. ftacie. Auj. Bel-\
Singitique (Golfe), golfe de la mer Egée, entre les deux presqu'îles orientales de la Chalcidique, celles de Sithonie et du mont Athos. Auj. golfe de Monte-Santo.
singlin (Antoine), né à Paris, mort en 1664, fut confesseur des religieuses de Port-Royal, puis supérieur des deux maisons de Paris et des Champs. On a de lui : Instructions chrétiennes.
Sinigagiia, v. à 35 kil. S.-E. de Pesaro, dan la prov. d'Ancône (Italie); 10,000 hab. Foire célèbre. Patrie du pape Pie IX. Anc. Sena-Gallica.
sinnamary, fleuve de la Guyanne française, se jette dans l'Atlantique, à 90 kil. N.-O. de Cayenne. Co*ls de 250 kil. Bords marécageux et malsains.
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Slnnis, brigand de la Grèce ancienne, qui fut tué par Thésée.
Sinope, v. d'Asie Mineure, dans la Paphlagonie, sur le Pont-Euxin. Elle domina la mer Noire ; Mithridale en lit sa capitale. Elle a 5,000 hab., un bon port, une rade très sûre. Elle fut bombardée par les Russes en 1853. Patrie de Diogène le Cynique et du poëte comique Diphile.
Sintoïsme, ou religion de Sinto, religion primitive du Japon. Elle reconnaît l'existence d'un Dieu suprême, de dieux inférieurs, de génies ; elle enseigne que les âmes des hommes vertueux iront habiter les régions lumineuses, et que celles des méchants erreront éternellement dans les airs, repoussées de la terre et du ciel. Les sectateurs du Sinto n'ont pas d'idoles : ils ont généralement confondu leurs doctrines avec celle du Bouddhisme et celles de Confucius.
sintzheim, v. du grand-duché de Bade, à 20 fe.il. S. d'Heidelberg. Victoire de Turenne en
Sinuessa, v. de l'Italie anc, sur la mer Tyrrhénienne et dans le Nouveau Latium. Ses eaux thermales étaient très fréquentées. Ses ruines sont près du village de Rocca di Mondragone.
Sion, montagne de Jérusalem.
Sion, Sedunum, en ail. Sitten, v. de Suisse, capit. du canton du Valais, sur le Rhône, à 90 kil. E. de Genève; 4.000 hab. Evêché, cathédrale. Anc. capitale des Seduniens. Elle fut le ch.-l. du départem. du S,implon, en 4810.
Sion, comm. du cant. de Derval, arr. de Châteaubriant (Loire-Inférieure). Forges, verrerie ; 3,328 hab.
Sionie, anc. principauté d'Arménie, au S.-E. du lac d'Erivan. Auj. elle donne son titre à un archevêque catholique in partibus.
Sionite. V. GABRIEL.
Siouah ou Syouah, anc. Oasis d'Ammon, vallée allongée de 40 kil., dans le désert de Libye, à l'O. du Nil. Lacs salés, couches épaisses de sel gemme. Ch.-l., Siouah ; 2,000 hab. Ruines du temple de Jupiter Ammon.
Siouie, riv. de France, vient du mont Dore et se jette dans l'Allier au-dessous de Moulins. Cours de 400 kil.
Siouth ou Syouth, v. de la Haute-Esypte, sur le Nil, à 300 kil. S. du Caire ; 20 à 25,000' h. Grottes curieuses. Commerce actif. Anc. Lycopolis.
sioux, tribu indigène de l'Amérique du Nord, Le district des Sioux est en grande partie dans l'Etat dTowa.
Sioux, affluent du Missouri, dans les Etats- Unis.
Siphnos, l'une des Cyclades, à l'O. de Paros ; 45 kil. sur 8. Elle fait partie du royaume de Grèce et est comprise dans le nome des Cyclades. Auj. Siphno ou Sifanto; 8,000 hab.
Siponte, anc. v. d'Italie, sur l'Adriatique, fondée, dit-on, par Diomède. Auj. Manfredonia.
Sipyle, montagne de Lydie, dans l'Asie Mineure, domine la rive gauche de FHermus. On y trouve des ruines importantes, connues sous le nom de tombeau de Tantale.
Sirbouis lacus, lagune de la Basse-Egypte, près de la Méditerranée et du mont Cassius, à l'E.
sir-Daria ou Sihoun, anc. laxarte, fleuve de la Russie d'Asie, prend sa source au pied des monts Bolor, coule au N.-O., passe à Khokhand. Kodjend, Tachkend, Otrar et Perowski, et se jptte dans le lac d'Aral, après un cours de 4,500 kil.
Sira-iama, volcan de l'île de Nippon (Japon), haut de 3,793 met.
sirani (Giovanni- Andréa), peintre italien, né à Bologne, 4640-4670, élève de Guide.
Sirani (Elisabetta), fille du précédent, née à
Bologne, 1638-1665, a imité le Guide avec talent, et a excellé à peindre des saintes et des modo nés. Elle mourut empoisonnée.
Sirba,aftl. de droite du Niger.
Sirènes, filles du fleuve Achéloiis et de la muse Calliope, compagnes de Proserpine, furent métamorphosées par Cérès en monstres marins, parce qu'elles ne s'étaient pas opposées à l'enlèvement de sa fille. Elles avaient un buste de femme sur un corps d'oiseau; elles attiraient les navigateurs par le charme de leurs chants, et les faisaient périr dans les flots.
Sirey (Jean-Baptiste), né à Sarlat, 4762-1845, épousa une nièce de Mirabeau, et devint avocat à la Cour de cassation. On lui doit : Du tribunal révolutionnaire considéré à ses différentes époques; Recueil général des lois et des arrêts. .., depuis 4800,32 vol. in-4°; Lois civiles intermédiaires..., depuis le 4 août 4789 jusqu'au 30 ventôse an xn, 1806, 4 vol. in-8<>; Du Conseil d'Etat selon la Charte constitutionnelle; Jurisprudence du Conseil d'Etat, depuis i%06 jusqu'en 4823, 5 vol. in-4<>, etc.
Siri (Vittorio), né à Parme, 1608-4685, bénédictin, professeur de mathématiques à Venise, fut nommé par Mazarin, aumônier et historiographe du roi. On a de lui : Il Mercurio, ovvero historia de correnti tempi, en 45 vol. in-4<>, histoire de 1635 à 4655; Mémorie recondite dell'anno 4604 sino al 4640, 8 vol. in-4<>.
Siricius (Saint), pape, né à Rome, succéda à Damase en 38i, et mourut en 398.
Sirinagor OU Serinagor, V. du Pandjâb
(Hindoustan), jadis capitale florissante du Gherwal.
Siris, petit fleuve de l'Italie anc, arrosait la ÎAicanie. Auj. Sinno.
sirius, constellation du Chien ou Canicule.
Sirmium, v. de l'anc. Pannonie, sur la Save, très importante à partir du me siècle. Les Avares la détruisirent au vie siècle. On en trouve les ruines dans l'Esclavonie militaire.
Sirmond (Jacques), né à Riom, 1559-1654. de l'ordre des jésuites, fut confesseur du roi en 4637. Il a débrouillé la chronologie, commenté des ouvrages obscurs, fait revivre des auteurs ignorés. On cite surtout : Concilia antiqua Galliœ, 1629, 3 vol. in-fol.
Sirmor, petit Etat protégé de l'Hindoustan, dans le massif de l'Himalaya. Capitale, Naha.
Siroès, roi de Perse, fit périr son père Chosroès II, 628, et ordonna la mort de tous ses frères. Il ne régna que neuf mois.
Sirven, commissaire terrier à Castres et protestant, fut accusé, en 1764, d'avoir fait périr sa fille pour l'empêcher de se convertir au catholicisme. Il fut condamné à mort par le parlement de Toulouse; il se réfugia en Suisse et réclama l'appui de Voltaire qui, secondé par Elie de Beaumont, réussit, en 1775, à le faire acquitter.
Sis, v. à 65 kil. N.-E. d'Adana (Turquie d'Asie). Jadis capitale de la petite Arménie.
Sisaponte, v. de l'Espagne anc, dans la prov. de Tarraconaise. Auj. Almadea de la Plata.
Sisara, général du roi d'Azor, Jabin, fut tué, pendant son sommeil, par Jahel, femme juive.
Siscia ou Segesta, v. de la Pannonie, sur la Save. Auj. Sissek, en Croatie.
Sisenna (L. Cornélius), 120-67 av. J.-C, préteur et lieutenant de Pompée, avait écrit l'histoire de son temps, en 12 ou 14 livres.
Sisinnius, pape, né en Syrie, successeur tfe- Jean VII, ne régna que quelques jours, 708.
Sismondi (JeAN-ChaRI.ES-LÉONARD Simondede), né à Genève, 4773-4842, d'une famille originaire de Pise, vécut en Angleterre, pnis au Val-Chiusa, en Italie, où il écrivit son premier livre, Tableau de tagriculture toscane, 4804. De retour à Genève, il publia le Traité de la richesse
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commerciale, 1803, 2 vol. in-8°., ouvrage, qui le mit en relations avec Necker, avec Mme de Staël et la société de Coppet. Il écrivit son Histoire des républiques italiennes, 1807-4818, 16 vol. in-8°, dafis un esprit vraiment libéral. Ses compatriotes le forcèrent à faire, à Genève, en 1811, un cours qui a donné naissance à l'ouvrage, De la littérature du midi de VEurope, 4 vol. in-8°. A Paris, en 1815, il accueillit Y Acte additionnel et le défendit dans une série d'articles insérés au Moniteur. Il commença, en 1818, à réunir les matériaux de son Histoire des Français, qui l'occupa jusqu'à sa mort, et qui forme 30 vol. in-8° (le dernier a été écrit par Amédée Renée). C'est un livre d'une érudition étendue; mais le style est négligé, diffus, froid. Il refusa des chaires au Collège de France et à la Sorbonne, mais fut membre associé de l'Académie des Sciences morales et politiques, 1833. Il resta toute sa vie attaché à la cause libérale. On lui doit encore : Julia Severa, ou l'an 492; Considérations sur la guerre actuelle des Grecs et sur ses historiens; Histoire de la renaissance de la liberté en Italie, de ses progrès et de sa chute: Histoire de la chute de l'Empire romain et du déclin de la civilisation, 250-1000; etc.
Sissach, v. du canton de Bâle-Campagne (Suisse). Papeteries.
Sissonne, ch.-l. de canton, arr. et à 24 kil. E. de Laon (Aisne); 1,517 hab.
sisterbek, v. du gouvern de St-Pétersbourg (Russie). Fabrique d'armes.
Sisteron , ch.-l. d'arrond. du départ, des Basses-Alpes, à 40 kil. N.-O. de Digne, sur la Durance. Citadelle. Fabriques de soieries. Evêché supprimé en 1801 ; 3,974 hab.
sistova, v. de la Turquie d'Europe, sur le Danube, à 40 kil. S.-E. de Nicopolis, dans ia Bulgarie; 11,500 hab. Traité de 1791 entre l'Autriche et la Turquie.
Sisygambis, mère de Darius Codoman, fut traitée avec générosité par Alexandre.
Sisyphe, fils d'Eolus et petit-fils d'Hellen, d'après les légendes grecques, était célèbre par ses fourberies. Il fut tué par Thésée, et condamné à rouler une grosse roche jusqu'au sommet d'une montagne d'où elle retombait aussitôt.
Sitacène, prov. de l'ancienne Assyrie, tirait son nom de Sitace, sur le Tigre, au N. de Ctésiphon.
Sithieu ou Sithiu, nom primitif de Saint- Omer.
Sithonie, presqu'île centrale de la Chalcidique.
Sitifis, v. de l'anc. Mauritanie, donnait son nom à la Mauritanie Sitifienne, à l'E. de la contrée. Auj.Sétif-
Situ», île de l'Amérique du N. dans le Grand Océan; ch.-l., New-Arkangel. Elle fait aujourd'hui partie du territoire d'Alaska.
Sittang, v. à l'E. de Pegou, dans la Birmanie anglaise.
Sittard, v. des Pays-Bas, à 17 kil. N.-E. de Maëstricht, dans la prov. de Limbourg; 6,000 h.
Sitten, nom allemand de Sion.
Sha (en sanscrit, heureux, fortuné), le dernier des trois grands dieux de la Trimourti indienne. C'est le dieu de la destruction et de la mort; mais il détruit pour créer.
Sivas, anc. Diospolis et Sebaste, v. de la Turquie d'Asie, capit. du vilayet de Sivas ; 18,000 h. Elle se nommait d'abord Cabira; Pompée lui donna le nom de Diospolis, puis elle reçut celui de Sebaste ou Augusta, en l'honneur du premier empereur. Le vilayet de Sivas, au S. de la mer Noire, a 64,275 kil. carr. et 572,000 hab. Le pays correspond à l'E. du Pont, au N. de la Galatie et à l'O. de l'Arménie.
Sivasch (Golfe DE). V. PUTRIDE (Mer).
Sivry, bourg de Belgique, à 37 kil. S.-O. de Charleroi (Hainaut) ; 3,400 hab.
Siwistân, l'un des pays de l'Afghanistan, au S.-E.
six-Fours, comm. du cant. d'Ollioules, arr et à 8 kil. O. de Toulon (Var); 2,840 hab.
Sixt, comm. du cant. de Pipriac, arr. de Redon (Ille-et- Vilaine); 2,266 hab.
Sixte ier (Saint), né à Rome, pape, de 119 à 127, martyrisé sous Adrien. On l'honore le 6 avril.
Sixte il (Saint), pape, né à Athènes, 257-258, martyrisé sous Valérien. Fête le 6 août.
Sixte III (Saint), pape, né à Rome, 432-440. Fête, le 28 mars.
Sixte iv (Francesco Della Rovere), pape, probablement fils d'un pêcheur, né près de Savone, en 1414, fut général des frères mineurs, cardinal, et succéda à Paul II, en 1471. Il essaya encore de réunir les chrétiens contre les Turks ; il songea trop à l'agrandissement de sa famille. Ses quatre neveux reçurent des principautés ou furent cardinaux; il a fait construire la chapelle Sixtine au Vatican, et fondé, en 1473, la fête de la Conception de la Vierge.
Sixte V (FÉLIX Peretti) OU Sixte-Quint,
pape, né au village des Grottes, près de Montalto (Marche d'Ancône), en 1521, instruit par charité, fut prédicateur distingué, professeur de droit canon, inquisiteur à Venise, évêque, enfin cardinal, en 1570, et archevêque de Fermo. Pape en 1585, il poursuivit le brigandage, fit renaître l'agriculture, le commerce et l'industrie; protégea les lettres et les arts; embellit surtout Rome et fixa le nombre des cardinaux à 70. II soutint le parti catholique en Europe ; mais ne se fit pas illusion sur la Ligue et sur l'ambition du roi d'Espagne ; il se rapprocha de Henri IV, dès qu'il le vit pencher vers le catholicisme; il mourut en 1590.
Sizai, v. du Yucatan (Mexique), au N.-O. de Merida, lui sert de port. Près de là sont les ruines d'anciennes villes des Mexicains Mayas.
Sizeboli, Apollonie, v. de la Turquie, à 20 k. S.-O. de Bourgas, dans la Roumélie. Rade excellente sur la mer Noire.
Sizun, ch.-l. de cant., arr. et à 35 kil. S.-O. de Morlaix (Finistère), sur l'Elorn ; 3,879 hab.
Skagen, Cimbricum promontorium, cap du Danemark, au N. du Jutland.
Skager-Rak, bras de mer entre la Norvège au N. et le Jutland danois au S. Il a 300 kil. de long sur 115 de large, et fait communiquer la mer du Nord avec le Kattégat et la mer Baltique au S.-E.
Skalhoit ou Reinkirik, autrefois capitale de l'Islande, à 65 kil. E. de Reikiavik.
Skaiitz, v. du comitat et à 80 kil. N.-O. de Neutra (Hongrie). Draps, marbres; 7,000 hab.
Skara, v. de Suède, à 45 kil. S. de Marienstadt, dans le lan de Skaraborg.
Skaraborg OU Wester-Gothland, lan de Suède, dans la Gothie, qui a 8,571 kil. carrés et 259,000 hab. Le ch.-l. est Marienstadt; les villes principales sont : Carlsborg et Skara.
Skeiton (John), né dans le Cumberland, 1469-1529, quoique ecclésiastique, attaqua les prêtres, et surtout Wolsey, dans des satires très mordantes.
Skeneateies, v. des Etats-Unis, sur le lac du même nom, à H kil. E. d'Auburn (New- York); 7,000 hab.
Skiatho, anc. Sciathos, île de l'Archipel au N.-E. de Négrepont ; 8,000 hab. Ch.-l., Skiatho. Elle fait partie du nome de Négrepont (Grèce).
Skipétars, nom indigène des Albanais.
skipton, bourg d'Angleterre, dans le comté et à 60 kil. O. d'York, sur l'Aire; 7,200 hab.
skopin, v. de la Russie d'Europe, dans le gouvern. et à 90 kil S. de Riazan; 9,000 hab.
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Skrzynecki (Jean de Matha), général polonais, né en Galicie, 1786-1860, combattit dans les légions polonaises dès 1806; était chef de bataillon en 1812, et fut colonel dans l'armée polonaise. En 1830, il fut nommé, lors de l'insurrection, générai de brigade; puis, élu généralissime, le 25 février 1831, il releva le moral de l'armée; il fut vainqueur à Wawer, à Dembie, à Siedlce, à Iganie; puis fut défait à Ostroienka. Jl se réfugia en Autriche.
skye, île d'Ecosse, dans le groupe des Hébrides, au N. de Mulî, dépend du comté d'Inverness. Ch.-l., Portree. Grottes curieuses, beaux pâturages, excellents bestiaux, pêche active.
siack (La), pet. rivière, tributaire de la Manche, passe à Ambleteuse.
siane, v. de l'East-Meath (Irlande), près de la Boyne, à 11 kil. 0. de Drogheda. Ruines d'une célèbre abbaye.
Siataoust, v. de Russie, à 210 kil. N.-O. de Troïtzk, dans le gouv. d'Orenbourg; 4,500 hab. Mines d'or et de platine.
siavensk, v. de Russie, dans le gouv. et à 205 kil. S.-E. de Kharkov; 4,000 hab. Ane. capit. des Cosaques Zaporogues.
Slaves, une des grandes familles de la race indo-européenne. Leurs tribus, parties d'Asie, pénétrèrent en Europe, et s'établirent en Italie sous le nom de Wendes ou Vénètes; sur les bords de la mer Noire et du bas Danube, sous les noms de Jazyges, Bastarnes et Roxolans. A l'époque de la grande invasion des barbares, les Slaves étaient épars entre la Vistule, la Theiss et le Volga. Ils se divisaient en trois branche^. Les Wendes, ou Slaves occidentaux,
Ïui comprenaient les Tchèques, en Bohême, les eckhes, les Polèzes et les Lettons, qui s'établirent en Pologne et en Lithuanie ; les Moraves en Moravie ; les Sorabes, les Wiltzes et les Obotrites, dans la Poméranie, le Brandebourg, le Mecklembourg et la Lusace. Les Slaves septentrionaux ou Antes s'un)rent aux Finnois et formèrent le principal fond de la nation russe. Les Slaves méridionaux, ou Esclavons, se répandirent au S. du Danube, depuis l'Adriatique jusqu'à l'Archipel, sous les noms de Bosniaques, Serbes, Esclavons et Croates. Au xive siècle, les Serbes paraissaient devoir fonder un nouvel empire d'Orient, lorsque Amurat 1er les battit à Cassova, 1389; ils furent soumis par les Turks. Les Slaves de l'O. tombèrent sous la suzeraineté de Charlemagne, puis sous la domination d'Otton le Grand et de ses successeurs. Les Slaves du N. formèrent, sous la direction de quelques aventuriers Scandinaves, l'empire russe. Les Slaves, au nombre d'environ 100 millions, professent pour la plupart la religion grecque. La communauté de religion et de race, voilà les deux idées dont se sert la politique russe pour attirer sous un même gouvernement tous les Slaves : cette politique s'appelle le panslavisme.
siavoaie, anc. royaume situé sur les côtes de la Baltique, de l'Elbe à la Peene, de 1047 à 1131.
siavoaie, prov. autrichienne. V. Esclavonie.
Sleidan (JEAN Philippson, dit), né à Sleiden, près de Bonn, 1506-1556, professeur d'histoire, à Strasbourg, 1542, a écrit l'histoire dans un style clair, poli, élégant. On lui doit : un abrégé de Froissart, et une version libre de Comines ; De statu religionis et reipublicœ, Carolo quinto Cœsare, Commentarii, en 25 livres ; De quatuor summis imperiis lib. I[[, livre qui a eu plus de 60 éditions ; etc., etc.
siesvig ou Schleswig (Duché de), prov. de Prusse enlevée au Danemark en même temps que le Holstein. Il est séparé du Jutland, au N., par le cours de la Kœnigsau; du Holstein, au S., par celui de l'Eyder. Il comprend les îles d'Alsen et de Femern dans la mer Baltique, et nie de Sylt dans la mer du Nord. Capit., Sles-
vig; v. pr., Apenrade. Duppel, Eckernfœrde, Flensburg, Friedrichstadt, Friedrichsort, Husum, Tondern, Tonningen, Sonderbourg, Augustenbourg, Burg. Le Slesvig appartint au Danemark jusqu'en 1864. Il v avait dans le pays de nombreux colons allemands qui, en 1848, essayèrent d'obtenir par la révolte une administration particulière, et n'y réussirent pas. En 1864, la Prusse, l'Autriche et la Diète de la Confédération germanique sommèrent le roi de Danemark de leur donner satisfaction ; et, sur son refus, l'attaquèrent. Les Danois, vaincus a Diippel, furent chassés; l'Autriche et la Prusse se partagèrent la conquête ; puis elles se brouillèrent, et l'Autriche vaincue perdit sa part. Il forme avec le Holstein la province prussienne de Slesvig. Holstein, qui a 18,841 kil. carrés et 1,127.000 hab., presquetous protestants.
Slesvig» v. de Prusse, capit. du duché du même nom, à 12 kil. N. de Kiel ; 11,000 hab. Bon port sur la Schlei ou Schlei-Fiord. Aux environs est le château de Gottorp.
sieydinge, commune de la Flandre orientale (Belgique), à 12 kil. de Gand ; 5,000 hab.
siigo (Irlande), ch.-l. du comté du même nom à l'embouchure du Garrow dans la baie de Sligo, à 102 kil. S. de Londonderry (Connaught). Toiles, laines, grains; 11,000 hab.
Slingeiandt (Pierre van), peintre hollandais, né à Leyde, 1640-1691, élève de Gérard Dow, a peint des scènes familières et quelques portraits.
Slivno OU Selimno, Selimnia, en turk
Islamdji, v. du vilayet d'Andrinople (Turquie), au pied du Balkan. Etoffes de laine, essences de roses; canons de fusil; 20,000 hab.
sioane (Sir Hans), né à Killileagh (Irlande), 1660-1753, médecin en chef de l'armée, membre de la Société royale de Londres, membre associé de l'Académie des Sciences de France, 1708; il légua ses magnifiques collections à l'Etat. On a de lui : Catalogus plantarum quœ in insula Jamaïca sponte proveniunt vel vulgo coluntur; Voyage aux lies Madère, la Barbade, Saint-Christophe et la Jamaïque; etc., etc.
siobode-PavioTskaia, v. de Russie, dans le gouv. et près de Saint-Pétersbourg.
siobodskoï, v. du gouvern. et à 32 kil. N.-E. de Viatka (Russie), sur la Yiatka; 6,000 hab.
Siodtz (Sébastien), sculpteur flamand, né à Anvers, 1655-1726, élève de Girardon, à Paris, a laissé quelques bons ouvrages.
siodtz (René-Michel), sculpteur, troisième fils de Sébastien, né à Paris, 1705-1764, a exécuté plusieurs œuvres, remarquables pour cette époque de décadence.
sionime, v. de Russie, dans le gouv. et à 130 kil. S.-E. de Grodno; 6,000 hab.
Sloutsk, v. du gouv. et à 105 kil. S. de Minsk (Russie), sur le Sloutch; 5,000 hab.
Slovaques, peuples de race slave, répandus dans la Moravie et la Hongrie; ils sont, en Hongrie, au nombre d'environ 1,800,000, dans les montagnes du N.-O., de Presbourg à Eperies.
sinys. V. Ecluse (L').
Smaland, anc. division de la Suède, qui forme les préfectures de Calmar, Jonkœping et Cronoborg.
Smaïkalde, v. de Prusse (Hesse-Nassau), à 60 kil. N.-E. de Fulde; 6,000 hab. Fabriques d'armes, fonderie de canons. Ligue des prolestants en 1530.
Smeaton (JoHN),né à Ansthorp, dans le comté d'York, 1724-1792, a construit le beau phare d'Eddystone, dirigé les travaux de la Cahier, etc.
Smerdis, fils de Cyrus, fut tué par l'ordre de son frère Cambyse. Un mage prit le nom de Smerdis, 522 av. J.-C, et régna. Mais son imposture fut découverte ; et il fut tué avec beaucoup de mageg.
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Smith (John), navigateur anglais, 1579-1631, conduisit une colonie en Virginie. On a de lui : Description de la Nouvelle-Angleterre, 1616.
Smith (Robert), 1689-1768, enseigna à Cambridge l'astronomie et la physique. On a de lui : Système complet d'optique.
Smith (Adam), né à Kirkaldy (Fife), 1723-1790, fut professeur de logique à Glasgow, 1751, puis de philosophie morale. Il publia la Théorie des sentiments moraux, en 1759; Traité sur V origine des langues. Dans sa Théorie des sentiments moraux, Smith pose la sympathie comme le principe de nos actions morales. Il écrivit, en 1776, son grand ouvrage : Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations, 2 vol. in-4° ; il démontre que le travail est le principe de la richesse des nations, et pose les véritables bases de l'économie politique. Ce livre fut partout reçu avec enthousiasme, et il a fait regarder Adam Smith comme le père de l'économie politique.
Smith (Charlotte Tumer, dame), née à Londres, 1749-1806, publia Elegiac Sonnets and others essays; une {traduction de Manon Lescaut, et un assez grand nombre de romans.
Smith (James-E&ward), né à Norwich, 1759- 1828, acheta les livres et les collections de Linné. On lui doit un ass&z grand nombre d'ouvrages sur la botanique.
Smith (William Sidney-), né à Londres, 1764-1840, servit soçs Rodney, dès l'âge de douze ans, et était capitaine de 'frégate dès 1783. Il incendia l'arsenal et les vaissaux français du port de Toulon. 1793; fut pris, retenu au Temple, 1796; mais s'échappa comme par miracle, 1798. De concert avec aon ami Phelippeaux, il dirigea la défense de Saint-Jean-d'Acre, 1799. Il conclut le traité d'El-Ariseh avec Kléber, et signa la convention du 30 août 1801 avec Menou. Contreamiral, 1805, il protégea la Sicile contre les Français ; força le passage des Dardanelles, 1807 ; surveilla l'embarquement de la famille de Bragance pour le Brésil ; devint vice-amiral en 1810, amiral, 1821.
Smith (Sidney), né à Woodford (Essex), 1771- 1845, eut l'idée de la Revue d'Edimbourg, dont il fut le premier directeur, 1802. Il donna à Londres une série de lectures sur la philosophie morale ; elles eurent beaucoup de succès. Ses Lettres au sujet des catholiques, à son frère Abraham, 1808, se vendirent à plus de 20,000 exemplaires. En 1831, il devint chanoine de Saint- Paul, à Londres.
Smith (Joseph), né à Sharon (Vermont), 180d- 1844, de parents pauvres, prétendait qu'un ange lui avait révélé l'existence d'un livre écrit sur des lames d'or, contenant l'histoire des anciens habitants de l'Amérique, descendants du peuple juif, et l'Evangile éternel annoncé par Jésus. Il composa alors l'Evangile de la religion nouvelle qu'il allait prêcher, le Livre de Mormon, qu'il publia en 1830. En 1831, un premier temple fut bâti près du lac Erié (Missouri). Le nombre des Mormons s'accrut; mais ils excitèrent de vives antipathies, et furent chassés en 1835. Smith se retira dans llllinois; où s'éleva bientôt la cité de Nauvoo ; on accusa le prophète d'immoralité. Le gouverneur ordonna à Smith de se remettre entre les mains de la justice ; il se rendit à la prison de Carthage avec quelquesuns des siens; ils y furent massacrés par leurs ennemis. TT .
smith£eld, v. du Rhode-Island (Etats-Unis), à 13 kil. N.-O. de Providence; 10,000 hab.
Smithson (James), fils naturel du duc de Northumberland, 1770-1829, légua aux Etats- Unis, en 1826, 100,000 livres sterling pour fonder à Washington l'Institution Smithsonienne.
Smoiensk, v. forte de la Russie, sur le Dnieper, ch.-l. du gouv. du même nom, à
720 kil. S. de Saint-Pétersbourg ; 23,000 hab. Commerce de bois et de blé ; fabriques de papier, toiles et chapeaux. Cette ville, l'une des villes saintes de la Russie, fut prise par les Français, après les combats des 16 et 17 août 1812.
— Le gouvernement de Smolensk, situé dans la Moscovie ou Grande-Russie, a 56,041 kil. carrés et 1,224,000 hab.
Smoiiett (Tobias-George), né à Dalquhurn (Dumbarton), 1721-1771, publia Roderick Randonf son meilleur roman, 1748. Vinrent ensuite les Aventuves de Peregrine Pickle, 1751, les Aventures du comte Fathom, 1754, une traduction de Don Quichotte, 1755, Sir Lancelot Greaves, 1762. Il écrivit alors une Histoire d'Angleterre, 1757, 6 vol. in-4°, et la Continuation de cette histoire de 1688 à 1764, 16 vol. in-8°, qui a été souvent ajoutée à l'Histoire d'Angleterre de Hume. On lui doit encore un Voyage à travers la France et ritalie; il se rendit à Livourne, où il écrivit un dernier roman, Expédition of Humphrey Clinker, 1771, 3 vol. in-12.
Smorgoni, v. du gouvern. et à l'E. de Vilna (Russie), sur la Vilia, où Napoléon quitta son armée dans la retraite de Russie.
- Smyrne, en turc Ismir, grande ville de commerce de la Turquie d'Asie, sur le golfe du même nom, à 435 kil. S, de Constantinople ; 150,000 hab. Smyrne fait un grand commerce d'importation et d'exportation. La ville est partagée en haute ville ou quartier turk, e\ basse ville ou quartier franc; ce dernier, séjour des marchands étrangers, est sous l'autorité directe des consuls, et ne dépend en aucune iaçon du gouverneur turk. —Le golfe de, Smyrne forme une rade magnifique, bien abritée, par le mont Mimas au S., le Pagus à l'E., le Sipyle au N. ; il a 50 kil. de long sur 20 de large.
Smyth (William-Hekry), amiral anglais, mort en 1865, s'occupa de bonne heure de relever les cartes de la Méditerranée. On lui doit : Bedford Catalogue , Memoir descriptive of the resources, inhabitants, and hydrography of Sicily and Us islands ; et the Méditer ranean, a memoir physical and nautical.
Snaith, v. d'Angleterre, dans le comté et à 40 kil. S.-E. d'York ; 7,000 hab.
Snayers (Pierre), né à Anvers , 1593-1670, fut bon peintre d'histoire, de portraits, de ba* tailles et de paysages.
Sneek, ville des Pays-Bas, à 22 kil. S. de Leeuwarden (Frise); 8,000 hab.
Snorri sturieson, historien islandais, 1178- 1241, a publié : Snorra Edda, exposé méthodique et en prose de mythologie Scandinave; Heimskringla ouïe Globe du Monde, chronique des rois véritables ou fabuleux de la Norvège, base de l'histoire delà Scandinavie septentrionale.
Snowdon, nœud de montagnes du pays de Galles en Angleterre, entre les comtés de Caernavon et de Mérioneth ; 1,185 m. d'altitude.
Snyatvn, v. de l'empire d'Autriche, sur le Pruth, à 45 kil. E. de Koloma (Galicie) ; 7,300 hab.
Snyders (François), né à Anvers, 1579-1657, reçut les leçons de Pierre Breughel. 11 peignit avec talent des animaux, des chasses, des fruits. Rubens et Jordaens employèrent souvent le talent de Snyders ou l'aidèrent dans ses compositions.
Soana ou Sovana, v. de la province et à 94 kil. S. de Sienne. Patrie de Grégoire VII.
Soane, riv. de l'Hindoustan, se jette dans le Gange à l'O. de Patna, après un cours de 750 k.
Soanen (Jean), né à Riom, 1647-1740, de la Congrégation de l'Oratoire, devint évêque de Senez en 1695. En 1714, il refusa d'accepter la bulle Unigenitus, et fut exilé dans son diocèse. Il en appela au futur concile général, fut condamné par le concile d'Embrun, 1727, et fut exilé à l'abbaye de la Chaise-Dieu en Auvergne.
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On a de lui : Sermons sur différents sujets, prêches devant le roi; des Lettres imprimées avec sa Vie.
§èbat, afll. de droite du Bahr-el-Abiad (Nil), aux eaux limpides, mais souvent à sec, descend des hautes terres du Kàfa, dans le pays des Gallas.
Sobieski (Marc), capitaine polonais, 1525- 4606, du palatinat de Lublin, fut grand échanson de la couronne, se distingua contre les Moldaves, 1550, dans la guerre contre Dantzig, 1577, et contre les Russes, 1572-1582.
Sobieski (Jacques), fils du précédent, 1579- 1647, fut quatre fois maréchal de la diète, et reçut le nom de bouclier de la liberté polonaise. On lui doit : Comment arium Chotinensis belli; Voyages en Europe, entrepris dans les années 1608 a 1612; etc.
Sobieski (Jean), roi de Pologne, sous le nom de Jean III, né a Olesko (Galicie), 1624-1696, fils du précédent, servit en France, 1645, et mérita la bienveillance de Gondé. Jean-Casimir le nomma porte-enseigne de la couronne. 11 se distingua dans la guerre contre les Russes et contre Charles-Gustave, 1655-1660; puis contre les Cosaques, 1665; fut nommé grand maréchal de la couronne, et sauva la république, compromise par la faiblesse de Jean-Casimir. Sous Michel Roribut, il battit les Turks à Raluza, 1672* et à Buczac; Louis XIV lui offrit le bâton de maréchal. Mais la guerre contre les Turks recommença en 1673, et Sobieski, vainqueur à Choczim, s'empara de la Moldavie et de la Valachie.
A la mort de Roribut, 1674, Sobieski fut proclamé sous le nom de Jean III. Il continua glorieusement la guerre contre les Turks, 1675. Malheureusement l'anarchie enlevait au roi ses meilleurs soldats ; il essaya des réformes ; mais les Polonais s'opposèrent à ses sages mesures; les diètes étaient déchirées par l'abus du liberum veto; Sobieski fut forcé, par la politique de Louis XIV, de se rapprocher de l'empereur Léopold, et, lorsque le grand vizir Rara-Mustapha vint assiéger Vienne, il accourut, se précipita sur les Turks, les mit en déroute, el fut proclamé le sauveur de Vienne et de la chrétienté, 12 septembre 1683. La Pologne lui fit un froid accueil ; l'alliance avec l'Autriche n'était pas populaire. Sobieski n'en resta pas moins uni à l'Autriche et à la Russie contre les musulmans. A la diète de Grodno; les injustes attaques lui arrachèrent les plaintes les plus éloquentes; il voulut même abdiquer, 1688; on l'appela tyran, ennemi de la patrie; Sobieski chercha des consolations dans une nouvelle lutte contre les Turks, et resta maître de la Moldavie, 1691. Ses dernières années furent troublées par la guerre civile et par des dissensions domestiques," dont l'auteur principal était la reine. Il mourut en 1696; il a jeté un grand éclat sur la Pologne, il en a été le héros ; mais ses victoires n'ont fait que retarder la chute de son pays.
Sobieski (Jacqdes-Louis-Henri), fils aîné du précédent, né à Paris, 1667-1734. fut repoussé par la noblesse polonaise, et se retira en Silésie. En 1704, Auguste il le fit enlever avec son frère Constantin, et les retint prisonniers à Pleissenburg jusqu'en 1706. Il maria l'une de ses filles au prétendant Jacques 111, et mourut en Pologne.
Sobral, v. du Brésil, dans la prov. et à 210 k. N.-O. de Céara. Mines d'or et d'améthystes.
Sobraon, v. de l'Hindoustan, près du Sutledje, dans le Pendjab.
Sobrarbe ou Sobrarve, anc. comté indépendant d'Espagne, capit. Ainsa; aujourd'hui partie de la province d'Huesca.
Soccia (La), ch.-l. de canton, arr et à 65 k. N.-E d'Ajaccio (Corse); 852 hab.
Socbo ou Sochoth, v. de l'anc. Palestine, dans la tribu de Gad, sur le Jourdain.
Sociale (Guerre). On nomma ainsi dans l'antiquité :'lo la guerre que Cbios, Rhodes, Byzance, etc., soutinrent contre Athènes, de 359 à 356 av. J.-C. ; 2» la lutte que les Italiens, auxquels on refusait le droit de cité, entreprirent contre Rome, 90 av. J.-C. C'était une véritable guerre civile.
Société (Ile de la). V. Taïti.
Socin (Lelio Sozzini, en français), né à Sienne, 1525-1562, fut forcé de quitter l'Italie, vers 1544, s'établit à Zurich, puis séjourna en Pologne. Soumettant l'Ecriture sainte aux règles de la critiqne humaine, il niait la plupart des dogmes du christianisme.
Socin (Fausto Sozzini, en français), neveu du précédent, né à Sienne, 1539-1604, adopta ses opinions, recueillit à Zurich les écrits de son oncle ; se rendit en Transylvanie, puis en Pologne, 1579. Il défendit les sociniens, s'efforça de les réunir et donna à leur système religieux sa forme définitive. Il fut persécuté par les catholiques et les luthériens; il manqua d'être tué dans une émeute de la populace de Cracovie, 1598. Ses écrits forment les deux premiers tomes de la Bibliotheca fratrum Polonorum, 1656, 8 vol. in-fol.
Sociniens. Cette secte de chrétiens antitrinilaires ou rationalistes, dont les chefs sont les deux Socin, se répandit en Pologne, où son principal établissement fut à Rakow. Il y en a beaucoup aux Etats-Unis.
Socorro, v. de la Nouvelle-Grenade, ch.-l. de l'Etat de Santander, à 250 kil. N. de Santa- Fé de Bogota; 10,000 hab.
Socotora, île de la mer des Indes, à 200 kil. N.-E. du cap Guardafui. Montueuse, aride, elle produit surtout de l'aloès. Les habitants sont des Arabes qui ont pour capitale le chétif village de Tamarida sur la côte N. — Les anciens l'appelaient Dioscoridis insula.
Socrate, né à Athènes, 469-401 ou 400 av. J.-C, était fils du sculpteur Sophronisque et de la sage-femme Phénarète. Il travailla d'abord avec son père; mais, grâce à l'appui de Crilon, il put se livrer à des études plus élevées. Il étudia les maximes des anciens sages, et adopta le fameux précepte : Connais-toi toi-même; dès lors, on le représente allant çà et là dans Athènes, sur la place publique, dans les gymnases, les boutiques des artisans, s'entretenant, avec ceux qu'il rencontrait, des principes de leur art ou de leur métier, du fondement des lois, de l'économie domestique, des devoirs, du Dieu qui a disposé le monde avec tant d'ordre et de sagesse ; faisant la guerre aux préjugés et aux vices, réveillant les âmes et améliorant les mœurs. Pour confondre les sophistes, il avait recours à des questions qui les embarrassaient, à une sorte d'interrogatoire serré, qu'on a appelé Yironie de Socrate. Au siège de Potidée, 432-430, il sauva Alcibiade blessé. Il montra son courage à Délium, 424, à Amphipolis, 423; il condamnait les excès de la démocratie; il garda sa libre parole sous le gouvernement des Trente, résista à Critias et à Chariclès; toujours ennemi de la tyrannie, soit du peuple, soit de l'oligarchie. En 400, Melitus, Lycon et Anytus l'accusèrent d'être l'ennemi de la religion et de corrompre la jeunesse, et demandèrent qu'il fût puni de mort. L'affaire fut portée au tribunal des héliastes; Socrate se défendit lui-même avec une noble et imprudente fierté qui dut blesser ses juges. Ils étaient au nombre de 559; une majorité de trois ou de six voix le déclara coupable. Condamné à boire la ciguë, il refusa de s'évader et mourut en sage. — Sa morale, telle qu'on la trouve dans son enseignement pratique et familier, est une morale vivante et positive;
SOH
SOK
il a laissé de nobies préceptes, réhabilité le travail, relevé la dignité de la femme et celle de l'esclave; en religion, il a révélé à la Grèce et à l'Occident le Dieu invisible, le Dieu moral, intelligent, cause et principe de la vie et de l'ordre universels et enseigné l'immortalité de l'âme.
Socrate, dit le Scholastique, c'est-à-dire l'avocat, né à Constantinople, vers 379, mort après 440, a écrit, avec beaucoup d'impartialité, une Histoire ecclésiastique , en 7 livres, de 306 à
Soderini (Pierre), né vers 4450, fut proclamé gonfalonier perpétuel de Florence, en 1502, et fut déposé au retour des Médicis, 4512.
Sodoma. Y. RAZZI.
Sodome, v de l'anc. Palestine, dans la vallée de Siddim, à l'O. de la mer Morte. Elle fut détruite par le feu du ciel.
Sodor, ch.-i. de l'île de Man.
Sœderfors, v. du gouvern. d'Upsal (Suède), au N. Forges importantes.
Sœderhamn, v. de Suède, dans le lan et à 90 kil. N. de Gèfle, sur le golfe de Bothnie.
§œderkœping, v. de Suède, dans le lan et à 42 kil. E. de Linkœping. Eaux minérales.
Sœmias ou Sœmis (Jdliâ), sœur de Julia Mœsa, mère d'Héliogabale, s'associa à ses extravagances, présida un sénat de femmes, et fut massacrée avec son fils.
Sœmmering; ( SAMUEL- THOMAS de), anatomiste allemand, né à Thorn, 1755-1830, l'un des créateurs de l'anatomie chirurgicale. Ses ouvrages les plus remarquables sont : De la structure du corps humain; Sur le supplice delà guillotine; Figures des organes des se?is, 4 vol. in-fol., etc. En 1809, il eut l'idée première de la télégraphie électrique.
Sœmmering (Monts), chaîne de montagnes, qui se détache des Alpes Styriennes, entre l'Autriche et la Styrie.
Sœmund sigfusson» historien islandais, né en 1056, a recueilli les chants des anciens Scaldes, sous le nom d'Edda poétique.
Sœndenfields, nom de la région S.-E. de la Norvège.
Soest, v de Prusse, à 23 kil. N. d'Arensberg (Westphalie) ; 10,000 hab. Saline, fabriques de cuirs et d'eaux-de-vie de grains.
Sofala, fi. d'Afrique, arrose le pays du même nom, et se jette dans le canal de Mozambique, au-dessous de Sofala, cours de 350 kil.
Sofala (Côte de), nom de la côte d'Afrique, entre les embouchures du Zambèze et du Marfumo. — Ville de l'Afrique portugaise, sur la Sofala, ch.-l. du gouvern. du même nom, à 900 kil. S.-O. de Mozambique. C'est une colonie portugaise peu florissante.
Soffarides, dynastie persane, qui régna sur le Séistàn, Balk, le Khoraçân, le Kermân, le Tabaristân, de 872 à 902.
Sogd ou Zer-Afchan, anc. Polytimetus, riv. du Turkestan, dans la Boukharie, arrose Samarkand, et se perd dans le lac Karakoul, près du Sir-Daria. On l'appelle Kohik, dans la partie supérieure de son cours, qui est de 450 kil.
Sogdiane, pays de la haute Asie, était située entre le pays des Scythes au N., ceux de Saces et des Indiens à TE., la Bactriane au S., la Margiane à l'O. Elle touchait à l'Iaxarte et à l'Oxus. Cette région est aujourd'hui le khanat de Bokkara et le Turkestan russe. Cyrus y fonda Cyropolis, auj. Khodjend. Alexandre la soumit avec peine, et y fonda Alexandrie de l'Oxus et Alexandreschata sur l'Iaxarte. Capit., Maracanda, auj. Samarcande.
Sogdien, roi de Perse, 424 av. J.-C, deuxième fils d'Artaxerxès 1er, fut mis à mort par son frère, Ochus ou Darius II Nothus.
soham, bourg d'Angleterre, à 10 kil. S. d'Ely,
dans le comté de Cambridge; 3,700 hab. Fromages renommés.
Sonar, v. d'Arabie. V. Oman.
Sohl, comitat de Hongrie, dans le cercle en deçà du Danube, ch.-l. Neusohl ou Besztercze- Banya.
Sohn (Charles-Ferdinand), né à Berlin, 1805- 1867, élève de Schadow. fut l'un des peintres les plus populaires de l'école de Dusseldorf. Il a surtout acquis une grande réputation par ses portraits, d'une finesse et d'une grâce remarquables.
Sono, bourg d'Angleterre, à 2 kil. N.-O. de Birmingham, dans le comté de Stafford. Grande usine fondée par Watt et Boulton.
Soignies, v. de Belgique, sur la Senne, à 18 kil. N.-E. de Mons (Hainaut) ; 7,000 hab. Grande exploitation de carrières dé pierre ; forges, raffineries de sel.
Soignies, forêt du Brabant (Belgique) ; elle n'a plus que 4,000 hectares.
Soissonnais, un des dix pays de l'Ile-de- France, ch.-l. boissons. Auj. partie du départ, de l'Aisne.
Soissons, Noniodunum, Suessionum civitas, ch.-l. d'arrond. du départ, de l'Aisne, à 41 kil. S.-O. de Laon, sur l'Aisne. Place forte, évêché. Eglise cathédrale du xne et du xme siècle, église abbatiale de Saint-Léger, du xne siècle. Poterie, quincaillerie, mercerie, tapisserie, bonneterie ; comm. de haricots. Elle était la capitale de Syagrius, qui y fut battu par Clovis, 486 ; Louis le Débonnaire y fut déposé par ses fils, en 833, dans l'abbaye de Saint-Médard ; Charles le Simple y fut battu par Bobert, 923 ; 11,112 hab.
Soissons (Royaume de). C'est le nom que porta d'abord, après la mort de Clovis, le royaume plus connu sous le nom de Neustrie.
Soissons (Comte de). Il y eut, dès le ix« siècle, des comtes de Soissons, qui furent vassaux des ducs de France.
Soissons (Charles de Bourbon, comte de), fils de Louis I", prince de Condé, et de Françoise d'Orléans-Longueville, né à Nogent-le-Botrou, 1566-1612, eut le gouvernement du Dauphiné;puis, sous la régence de Marie de Médicis, celui de Normandie , et s'allia au prince de Condé contre la régente.
Soissons (LOUIS de Bourbon, comte DE), fils
du précédent, né à Paris, 1604-1641, gouverneur du Dauphiné, entra dans toutes les cabales de cette époque de troubles. De concert avec les ducs de Bouillon et de Guise, il prit les armes contre Richelieu, et fut soutenu par les Espagnols ; vainqueur au combat de la Marfée, il fut trouvé mort.
Soissons (Eugène-Maurice de Savoie, comte de), fils puîné de Thomas de Savoie, prince de Carignan, et de Marie de Bourbon, héritière du comté de Soissons, né à Chambéry, 1635-1673, épousa Olympe Mancini, nièce de Mazarin, 1657, fut nommé colonel général des Suisses et gouverneur de Champagne.
Soissons (Olympe Mancini, comtesse de), née à Rome, 1640-1708, épouse du comte de Soissons, suriritendante de la maison de la reine, entra en lutte avec la duchesse de Navailles, et se fit éloigner. Elle fut compromise dans l'affaire des poisons, avec sa sœur, la duchesse de Bouillon, par les déclarations de la Voisin, 1679 ; se laissa juger par contumace; et finit par s'établir à Bruxelles, 1680.
Soja, riv. de Bussie, prend sa source dans le gouv. de Smolensk, arrose ceux de Mohilev, Tchernigov, et se jette dans le Dnieper, après un cours de plus de 480 kil.
Sojaro(Le). V. GATTI.
Soko, v. de la Guinée septentrionale, capit. du roy. nègre du même nom, au N. de Coumassie.
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Sôkoto. V. SAKKATOU.
Soiana, v. d'Espagne, dans la prov. et à 35 kil. N.-O. de Valence ; 7,000 hab.
Soiander (Daniel-Charles), naturaliste, né à Upsa,l, 1736-4781. accompagna Gook dans son premier voyage, 1768-1771, et a publié Fossilia Hantoniensa, etc.
Soiari ou Solario (Antonio), dit il Zingaro, peintre italien, né dans les Abruzzes, 1382-1455. Ses têtes ont beaucoup d'expression ; ses paysages sont bien composés.
«soiari (Cristoforo), dit il Gobbo (le Bossu), sculpteur et architecte milanais du xve siècle. — Son frère, Andréa, fut coloriste habile, et travailla au château de Gaillon en France.
Soidau, v. de Prusse, dans l'arrond. et à 20 k. S.-O. de Neidenburg (Prusse) ; 2,200 hab. Eaux ferrugineuses.
Soidin, v. de Prusse, dans l'arrond. et à 80 kil. N. de Francfort-sur- l'Oder, sur le lac du même nom (Brandebourg) ; 6,000 hab. Fabriques de draps, rubans, toiles et cuirs.
Sole (Antonio-Maria dai) , peintre italien, né à Bologne, 1597-1684, élève de l'Albane, eut de la réputation comme paysagiste. — Son fils, Jean-Joseph, né à Bologne, 1654-1719, se plaça au premier rang des peintres de son temps, par l'élégance de ses compositions et son coloris remarquable.
Soiebay, baie de la côte S.-E. d'Angleterre, où Ruvler résista à la flotte anglo-française, en
Soiedad, une des îles Falkland ou Malouines.
Soiedad (La), village du Mexique, au pied des Cumbres, à 25 kil. E. de Puebla. Le président Juarez y signa une convention, pour la paix,
19 février 1862.
Soles, Soli, v. de l'anc. Cilicie, colonie de Rbodes. Auj. Meztlu.
Soies, Soli, v. de Chypre sur la côte N., bâtie, dit-on, par Solon, qui lui donna son nom.
Soiesmes, comm. du canl. de Sablé, arrond. et à 30 kil. N.-O. de la Flèche (Sartbe) ; 850 hab. En 1833, des prêtres se réunirent dans l'ancien prieuré de bénédictins pour y rétablir l'ordre de Saint-Benoît. Le prieuré de Soiesmes a reçu Je titre d'abbaye du pape Grégoire XVI, en 1835.
Soiesmes, ch.-l. de canton, arrond. et à
20 kil. E. Cambrai, sur la Selle (Nord). Tissus de lin et de toiles ; 6,390 hab.
Soieure, en allemand Solothurn, capit. du canton du même nom (Suisse), sur l'Aar ; 6.000 h. Résidence de l'évêque catholique de Bâle. On y remarque les églises de Saint-Ours et des Professeurs, l'Arsenal, qui contient une belle collection d'armures anciennes, le Muséum, etc. Elle entra dans la Confédération suisse, en 1481. — Le canton de Soieure, au N.-O. de la Suisse, a 785 kil. carrés, le treizième par sa population, 80,500 hab. 11 professe la religion catholique et parle l'allemand. Le gouvernement est démocratique.
Soieure, château près de Montmédy, où fut signée une trêve entre Louis XI et Charles le Téméraire, en 1475.
Solfatare (La) ou la Soufrière, anc. Campi Phlegrœi, cratère de volcan éteint entre Pouzzoles et Naples.
Soieyei, oasis du Nedjed, au S.-O.
Soiférino, bourg d'Italie, près de la rive dr. du Mincio, à 4 kil. S.-E. de Castiglione. Victoire des Français, le 24 juin 1859.
Solié (Jean-Pierre Soulier, dit), compositeur, né à Nîmes, 1755-1812, composa plusieurs opéras d'un style facile et enjoué : Jean et Geneviève, 1792 ; le Jockey, 1795 ; le Secret, le Diable à quatre, etc.
Solignac, ch.-î. de cant., arr. et à 12 kil. S. du Puy (Haute-Loire), sur la Loire. Abbaye célèbre au vue siècle; 1,330 hab.
Solignac. comm. du cant.. de l'arr. et à 11 kil. S., de Limoges (Haute-Vienne). Porcelaine.
Soligni, comrn. du cant. de Bazoches, arr. et à 11 kil. N. de Mortagne (Orne); 850 hab. Grand couvent de la Trappe.
Soiikamsk, v. de Russie, dans le gouv. et à 200 kil. de Perm, sur la Kama; 5,000 hab.
Soliman, calife ommiade, fils d'Ad-el-Melek. 715-717. [Turks ottomans, 1403-1410.]
Soliman I", fils aîné de Bajazet, sultan desj
Soliman II, dit le grand, le Législateur, le Magnifique, sultan, fils de Selim 1«, né en 1595, succéda à son père en 1520 et mourut en 1566. Il acheva la soumission de la Syrie et des Mamelouks d'Egypte, puis tourna ses armes contre l'Europe. Il prit Belgrade, 1521, et une parlie de la Hongrie. En 1522, il s'empara de l'île de Rhodes. En 1526, il envahit la Hongrie, fut vainqueur à Mohacz, s'empara de Bude, et prit sous sa protection Jean Zapoly, rival de Ferdinand d'Autriche. En 1529, il conduisit 120,000 hommes devant Vienne, mais fut contraint à la retraite ; il revint, sans plus de succès, en 1530 et 1532. Il signa une trêve avec Ferdinand, et marcha contre la Perse, 1533. Il prit Tauris, Bagdad, 1534, réunit l'Yémen à son empire, 1538. 11 s'était de bonne heure uni secrètement à François I«r contre Charles-Quint, et en 1535 signa avec lui les fameuses capitulations qui ouvraient aux Français, avec privilèges, le commerce du Levant. Après l'échec de Charles-Quint contre Alger, 1541, Soliman s'unit ouvertement à François Ier. et la flotte turque rejoignit à Toulon la flotte française pour aller bombarder Nice, 1543. Il recommença la guerre contre la Perse, en 1547, et, vainqueur près de Van, fit la conqnête du Chirvan et de la Géorgie. La Hongrie fut de nouveau envahie ; mais les Turks échouèrent devant Malte, 1565, et Soliman mourut de colère et d'apoplexie, au siège de Szigeth. en Hongrie. C'est le plus illustre des sultans ; on lui reproche la mort de son fils Mustapha qu'il sacrifia aux artifices de sa favorite Roxelane; et la mort de son grand vizir Ibrahim. Il aimait les mathématiques et l'histoire; il fonda des collèges et des bibliothèques.
Soliman m, sultan, régna de 16S7 à 1691.
Soliman, roi de Perse, fils et successeur d'Abbas II, né en 1646, régna de 1666 à 1694. L'empire ne fut sauvé que par les talents supérieurs de son ministre Cheikh-Ali-Khan.
Soiimena (Francesco), peintre italien, né à Nocera de' Pagani, 1657-1747, fut en quelque sorte un artiste universel et composa un grand nombre de tableaux en tout genre.
Solimoes OU Solimoens, un des noms du Rio des Amazones.
Solinus (Caius Julius), compilateur latin, vivait probablement au me siècle. On a de lui un Abrégé de géographie, intitulé Collectanea rerum memorabilium ou Polyhistor. Solinus avait encore composé un poème sur les poissons.
Solingen, v. de Prusse, dans l'arr. et à 36 kil. E. de Diisseldorf (Prov. du Rhin) ; plus de 20,000 hab. Cette ville est le centre d'une très grande fabrication de lames de sabres, d'épées et de fleurets, de coutellerie, quincaillerie.
Solis (Jdan Diaz de), navigateur espagnol, né à Lebrixa au milieu du xve siècle, découvrit avec Pinçon les bouches de l'Amazone, en 1507, reconnut les côtes du Brésil, fut tué et mangé par les Indiens Charruas, 1515.
Solis (Antonio de), né à Alcala de Hénarès, 1610-1686, ami de Calderon, écrivit avec talent plusieurs comédies, comme V Amour à la mode; puis Orphée et Eurydice ; les Triomphes de VAmour et de la Fortune, comédie. Historiographe des Indes en 1666, il ne composa plus
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que quelques pièces de dévotion, et publia
Y Histoire de la conquête du Mexique, dans le genre de Quinte Curce.
Solis (François de), peintre espagnol, né à Madrid, 1629-1684.
Soiier, v. d'Espagne, sur la côle N. de l'île de Majorque, a 26 kil. N. de Palma ; 9,000 hab.
Soiliès-Pont, ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. N.-E. de Toulon (Var). Soieries, huile; 2,892 hab.
Solmona OU Sulmona, anc. Sulmo, v. de la prov. et à 70 kil. S.-E. d'Aquila (Italie) ; 9,000 hab. Patrie d'Ovide.
soi.us, nom d'une ancienne famille d'Allemagne, qu'on fait remonter à un frère de Conrad 1«. Elle tire son nom d'un château fort, dont on voit les ruines près de Braunfels (rég. de Coblenz). [d'Avellino (Italie) ; 6,800 hab.l
Soiofra, v. de la prov. et à 11 kil. S.-E.J
Sologne» pays de l'anc. France, dans l'Orléanais, ch.-l. Romorantin. Elle est auj. répartie dans les départ, du Loiret, du Cher et de Loiret-Cher. C'est une plaine, traversée par la Sauldre, le Beuvron et le Cosson, couverte de marais insalubres, d'étangs et de landes sablonneuses. On a commencé la transformation de la Sologne. La Sologne, jadis prospère, a été ruinée, au xvie s., par les guerres de religion; au xvne, par la révocation de redit de Nantes.
Soion, né à Salamine vers 638 av. J.-C , mort en 558, descendant de Codrus, visita la Grèce, l'Egypte, l'Asie. On le mit au nombre des sept sages, et ses poésies ajoutèrent à sa célébrité. On le chargea de réformer les lois de sa patrie et il fu^nommé seul archonte, en 594. Il divisa les citoyens en quatre classes, d'après leurs revenus ; tous formaient l'assemblée du peuple, qui avait les plus grands pouvoirs; mais les magistrats ne pouvaient être élus que dans les trois premières classes. Les juges ou Heliastes étaient chaque année tirés au sort dans toutes les classes. Il établit ou organisa le Sénat et
Y Aréopage; il conserva les Archontes. Les tables de Solon contenaient une législation complète ; il en reste des fragments importants. Les étrangers ou métèques furent attirés à Athènes, et il leur était facile de devenir citoyens. Les esclaves furent plus heureux à Athènes qu'en aucun autre pays. Après dix années de voyages, il trouva Athènes troublée par les factions ; il lit de vains efforts pour empêcher Pisistrate de s'emparer du pouvoir. Il vécut, respecté par Pisistrate, qui maintint ses lois, et ne s'occupa plus que de poésie. Nous avons conservé plusieurs fragments de ces chants élégiaques; ils sont dignes des plus grands poètes.
Soior, île de la Malaisie, dans les Indes Néerlandaises, à l'E. de Florès.
Soiothum, nom allemand de Soleure.
Soiovetsk, île de la Russie, dans la mer Blanche, dépend du gouv. d'Arkhangel et possède un grand couvent, lieu de pèlerinage fréquenté.
Soire.ie-Château, ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. N.-E. d'Avesnes (Nord) ; 2,669 hab.
Soisona, v. forte d'Espagne, dans la prov. et à 90 kil. N.-E. de Lerida (Catalogne) ; 2,400 hab,
SolUkof (Pierre comte), 1700-1772, feldmaréchal sous Elisabeth, se distingua dans la guerre de Sept Ans, et gagna la victoire de Kunnersdorf, 1759.
Soitwedel, v. de Prusse, à 96 kil. N.-O. de Magdebourg. (Prov. de Saxe) ; 6,500 hab.
Soityk (Stanislas), né dans le palatinat de Plock, 1751-1730, se rattachait à la famille des Soltikof ; il fut l'un des plus ardents patriotes en 1791, et ht les efforts les plus intelligents pour entretenir chez ses compatriotes l'amour de leur nationalité, il fut maréchal de la diète en 1811 ; il se rallia sincèrement à Alexandre Ier, qui le nomma sénateur.
Soityk (Roman comte), fils du précédent, né à Varsovie, 1791-1848, élève de l'Ecole polytechnique de Paris, général de brigade en 1813, proposa dans l'assemblée nationale, en 1830, la déchéance de Romanof, déploya beaucoup de courage, et dut se retirer en France. On lui doit : la Pologne, Précis historique de sa révolution, 1833: Napoléon en 1812 ; Relation des opém rations de l'armée de Poniatowski pendant la campagne de 1809.
Soiway (Golfe de), Ituna œstuarium, golfe de la mer d'Irlande, sur les côtes d'Angleterre et d'Ecosse. Il est bordé au N.-E. par le Solway- Moss ou marais de Solway.
Soiyme, nom poétique de Jérusalem.
Soiymes, Myliades ou Termites, anc. peuple de la Lycie.
Somain, comm. du cant. de Marchiennes, arr. et à 17 kil. E. de Douai (Nord). Sucre de betterave; 5,590 hab.
Somaize (ANTOINE Baudeau de), né vers 1639, publia, pour défendre les Précieuses, plusieurs ouvrages curieux : le Grand dictionnaire des Prétieuses, ou la Clef de la langue des Ruelles; les Véritables Prétieuses, comédie en prose, 1660; les Prétieuses ridicules mises en vers ; le Grand Dictionnaire des Prétieuses, historique, poétique, géographique, cosmographique, chronologique et armoirique, 1661.
Somasque, bourg d'Italie, à 15 kil. N.-O. de Bergame, a donné son nom à la congrégation des Somasques, fondée, en 1531, par Jcrôme-Emilien de Venise. Elle a pour but principal l'éducation des orphelins et l'instruction religieuse.
Somaulis (Pays des) ou Somâi, contrée de l'Afrique, au S. du golfe d'Aden, à l'O. de la mer des Indes, à l'E. des plateaux habités par les Gallas. Les Somaulis sont une race issue du mélange des Arabes et des nègres. Ils se divisent en une grande quantité de tribus. Celles du littoral sont commerçantes et sédentaires. Les villes de la côte sont : Braoua, Marka, Magadehou et Keram.
Sombemon, ch.-l. de canton, arr. et à 36 kil. O. de Dijon (Côte-d'Or); 856 hab.
Sombreffe, commune de la prov. et à 21 kil. de Namur (Belgique). Carrière de pierres calcaires.
Sombrerete, v. du Mexique, dans l'Etat et à 150 kil. N.-O. de Zacatecas; 11,000 hab.
Sombreuii (Charles-François vérot, marquis de), né à Ensisheim 1727-1794, lieutenant général, gouverneur des Invalides, sauvé par le dévouement de sa fille, en 1792 ; fut arrêté deux ans plus tard et mis à mort avec son fils aîné. — Sa fille Marie-Maurille, née près de Limoges, en 1774, déploya le plus grand courage pour sauver son père, lorsque, le 3 septembre, il comparut devant le tribunal de Maillard. Elle épousa en Allemagne M. de Villelume, qui fut nommé gouverneur des Invalides à Avignon, sous la Restauration. Elle mourut en 1823.
Sombreuil (CnARLES Vérot, vicomte DE),
fils du précédent, né en 1769, émigra, fut l'un des chefs de l'expédition de Quiberon; fut pris et fusillé à Vannes, 28 juillet 1795.
Somergem, commune de la Flandre orientale (Belgique), à 16 kil. N.-O. de Gand ; 7,500 h.
Somers (JOHN), baron d'Evesham, lié à
Worcester, 1650-1716, fut mêlé à la plupart des affaires qui préparèrent la chute de Jacques II. Il passe pour avoir été l'un des principaux rédacteurs de la Déclaration des Droits. Garde du grand sceau, chancelier et pair d'Angleterre, 1697, il montra des qualités éminentes et une grande modestie. Outre les Somers' Tracts, collection de pièces rares réunies par lui, il avait laissé plus de 60 volumes de manuscrits, qui ont été détruits par un incendie, en 1752.
Somerset. V. Seymour (EDOUARD).
SON
Somerset (ROBERT Carr, vicomte l>E Rochester, puis comte de), né vers 4589 , en Ecosse, mort après 1636, page de Jacques 1er, devint son favori. Il commit plusieurs crimes ; et Jacques abandonna son favori, qui fut condamné à mort avec sa femme. Le roi leur permit même de résider à la campagne en 1621, et leur accorda des lettres de pardon en 1624.
Somerset, comté du S. de l'Angleterre, touche au N. au canal de Bristol. Ch.-l. Bath; villes principales : Bridgewater, Wells, Yovil ; il renferme une partie de la grande ville de Bristol. Pays de pâturages ; mines de plomb, cuivre, houille; sources minérales renommées.
Somma, v. de la Terre de Labour (Italie), à 15 kil. E de Naples, au pied du Vésuve; 7,000 h. Sommariva, v. du roy. d'Italie, dans la prov. de Coni ; 5,200 hab.
Somme, Samara, fi. de France, prend sa source à Font-Somme (Aisne), arrose Ham, Péronne, Corbie, Amiens, Abbeville, Saint-Valéry et le Crotoy, et se jette dans la baie de la Somme. Cours de 240 kil. Vallée marécageuse, remplie de tourbières, mais fertile. Un canal latéral de 159 kil. longe la Somme de Saint-Valery à Saint-Simon, où commence le canal de Crozat.
Somme, départem. français de la région du Nord, formé d'une partie de la Picardie. Superficie, 616,119 hectares , populat., 550,837 hab. Sol généralement plat, fertile, bien cultivé, couvert de pommiers. Le Marquenterre, entre l'Authie et la Somme, est surtout fertile. Le Vimeu, entre la Somme et la Bresle, nourrit des chevaux boulonnais. Les tourbières donnent de grandes quantités de combustible. Tissus de laine, de soie, de coton, velours, stoffs, tricots, papiers, craie, argile, etc. Il comprend cinq arrondissements : Amiens, Abbeville, Doullens, Montdidier, Péronne ; 41 cantons, 836 communes. Il appartient à la 2e région militaire, forme le diocèse d'Amiens et est du ressort de la Cour d'appel d'Amiens, et de l'Académie de Douai.
Somme (Villes de la). On appelait ainsi au XVe siècle les villes fortes de Picardie : Boye, Péronne, Corbie, Amiens, Abbeville.
Sommeil (Le), divinité allégorique des anciens, fils de la Nuit, père des Songes et frère de la Mort.
Sommepuis OU Sompuis, ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. N.-O. de Vitry-le-François (Marne). Patrie de Boyer-Collard; 611 hab.
Sommerard (Du). V. Du SOMMERARD.
Sommerda, v. de Prusse, sur l'Unstrutt, à 25 kil. N. d'Erfurt (Saxe); 4,000 hab.
Sommerghem, v. de Belgique, à 17 kil. N.-O. de Gand (Flandre orientale); 8,000 hab.
Sommershausen, bourg de Bavière, à 10 k. S.-E. de Wurtzbours. sur la droite du Main. Vict. de Turenne en 1648.
Sommevoire, comm. du cant. de Montiérender, arr. de Vassy (Haute-Marne). Grande fabrique de droguets. Vieille église.
Sommières, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. S.-O. de Nîmes (Gard), sur le Vidourle. Pont romain. Eaux-de-vie; draps; 3,771 hab.
Somorostro, bourg d'Espagne, à 10 kil. N.-O. de Portugalète, dans la prov. de Bilbao; 3,000 h. Très riche mine de fer.
Somo. sierra, chaîne de montagnes d'Espagne, dans la Vieille-Castille.
~ Sompuis. V. Sommepuis.
Soucino, v. de la prov. et à 40 kil. N.-O. de Crémone (Italie), sur l'Oglio; 4,700 hab.
Soude (Archipel de LÀ), longue chaîne d'îles de la Malaisie, disposées en arc de cercle dont la convexité est tournée vers le S.-O , sur une longueur de 4,500 kil. Elles se trouvent entre 6° 4' lat. N. et 11" 5' lat. S., et entre 92<>48' et 131° long. E. Les principales sont Sumatra, Java,
Sumbava. Banca. Billiton, Bail, Lombok, Banca, Flores, Timor ; 22 millions d'habitants. La majeure partie appartient à la Hollande.
Sonde (Mer de la) ou de Java. On nomme ainsi la mer qui environne les îles de la Sonde.
Sonde (Détroit de la), détroit qui sépare Sumatra de Java; 130 kil. de longueur, 50 de large en moyenne.
Sonderbourg, v. de Prusse, sur la côte O. de l'île d'Alsen (Slesvig-Holstein).
Sonderbund, c'est-à-dire ligue séparative, association formée en 1846 par 7 cantons catholiques de la Suisse, pour résister à la diète fédérale, qui avait prescrit l'expulsion des jésuites.
Sondershausen, capit. de la principauté de Schwarzbourg-Sondershausen, à 60 kil. N.-O. de Weimar, sur la Wipper; 5,600 hab.
Sondrio, ch.-l. de la province du même nom (Italie), sur l'Adda, dans la Valteline, à 160 kiL N. de Milan; 5,000 hab. Sondrio fut le ch.-l. du départ, de l'Adda, dans le roy. d'Italie, sous Napoléon 1er.
Songeons, ch.-l. de cant., an*, et à 25 kil. N.-O. de Beauvais (Oise), sur le Thérain. Fabriques d'instruments d'optique; 1,149 hab
Sône (Le), affl. de dr. du Gange, vient des monts Vindhya.
§ong-koï ou Song.ka (fleuve rouge), fleuve qui arrose le Tong-King, qui passe à Ha-noï, et par où l'on essaie de pénétrer dans le S.-O. de la Chine.
Sonnenberg, v. du duché de Saxe-Meiningen, à 55 kil. E. de Meiningen ; 4,000 hab.
Sonnenburg, v. de Prusse, sur la Wartha, à 29 kil. N. de Francfort-sur-1'Oder (Brandebourg) ; 3.600 hab.
Sonnerat (Pierre), voyageur et naturaliste, né à Lyon, 1749-1814, a écrit : Voyage dans la Nouvelle-Guinée ; Voyages aux Indes orientales et à la Chine,
Sonnethai, ou Vallée du soleil, vallée de l'anc. Saxe, entre les sources de l'Aller et de l'Ocker.
Sonnini de Manoncourt (CHARLES-NlCOLAS- Sjgisbert), voyageur français, né à Lunéville, 1751-1812, eut une vie assez agitée, et a publié : Voyage dans la haute et la basse Egypte ; Voyage en Grèce et en Turquie ; Histoire naturelle des reptiles; — des poisons et des cétacés ; Manuel des propriétaires ruraux, etc., etc.
Sonora, v. du Mexique, dans l'Etat du même nom, a 80 kil. S. d'Arispe ; 6,000 hab. Evêché. — L'Etat de Sonora, au N.-O. du Mexique, a 497,900 kil. carrés et 139,000 hab. Ch.-l. lires; v. princip., Arispe, Guaymas, Hermosillo. Il renferme beaucoup de mines d'or.
Sonrays ou Songhai, pays du Soudan occidental, dont la capitale est Gagho, sur le Niger.
Sonseca, v. d'Espagne, dans la prov et à 20 kil. de Tolède (Nouvelle-Castille) ; 6,500 hab.
Sansonate (Santissima Xrinidad de),
port de la république et à 100 kil. O. de San- Salvador, 5,500 hab. Bon port sur le Grand Océan.
Sontag (Henriette), comtesse Rossi, cantatrice allemande, née à Coblentz, 1805-1854, eut de bonne heure de grands succès, grâce à sa voix de soprano étendu, d'une rare flexibilité. Elle épousa le comte Bossi, chargé d'affaires du Piémont à Paris, et se retira du théâtre en 1830; des revers de fortune la déterminèrent à reparaître sur la scène en 1848.
Sonthonax (Léger-Félicité), né à Oyonnax (Bugey), 1763-1813, avocat, rédacteur des Révolutions de Paris, proclama l'affranchissement des esclaves à St-Domingue, 1793, et défendit courageusement le Port-au-Prince contre les Anglais. Il fut nommé par la colonie membre du Conseil des Cinq-Cents, et laissa tout le pouvoir à Tous-
SOP
SOR
saint-Louverture. Après le 48 brumaire, il fut poursuivi par le gouvernement consulaire.
Sontius, nom anc. de Ylsonzo.
Sophène, partie S.-O. de l'anc. Arménie; capit., Arsamosate.
Sophia, v. de la Turquie d'Europe, au pied des Balkans, à 575 kil. N.-O. de Constantinople. Fabr. de draps unis, tabac; eaux thermales aux environs. Anc. Ulpia Sardica; 20,000 hab.
Sophie (Sainte), veuve, subit le martyre, à Rome, avec ses trois filles, sous Adrien. Fête, le 1er août.
Sophie, femme de l'empereur d'Orient Justin II, détermina la révolte de Narsès en Italie.
Sophie, née à Moscou, 4657-4704, fille d'Alexis Mikhuïlovitch, excita, à la mort de son frère Fédor, en 4682, une révolte des strélitz, fit couronner ses frères Ivan V et Pierre, s'empara de la régence, et, secondée par le prince Galitzin, gouverna avec fermeté et intelligence. Pierre la fit enfermer dans le couvent de Novo-Devitcbéi, près de Moscou, 4689. On l'accusa d'avoir pris part à la révolte des strélitz ; plusieurs ont dit qu'elle mourut empoisonnée.
Sophie-Dorothée de Brunswick, 4666-
4726, fille du duc de Zelle et d'Eléonore d'Olbreuse , belle, franche jusqu'à l'imprudence, épousa, malgré elle, son cousin germain George, qui fut électeur de Hanovre, 4682. Maltraitée par ce prince, elle fut accusée d'être la maîtresse du comte de Kœnigsmark. Celui-ci fut attiré dans un guet-apens et mis à mort; Sophie-Dorothée fut jugée; le divorce fut prononcé, en 4694, et elle fut enfermée dans le château d'Ahlden.
Sophis ou Sofis, c'est-à-dire mystiques, nom généralement donné en Orient a ceux qui mènent une vie ascétique, et, en particulier, à une secte musulmane qui professe le déisme, et ne regarde le Coran que comme un livre de morale.
Sophis, dynastie persane, qui remplaça celle des Turcomans du Mouton-Blanc, en 4499. Elle a donné treize souverains à la Perse, et finit avec Abbas III, renversé du trône par Nadir, en 4736.
Sophistes. Ce nom d'abord désigna chez les Grecs les interprètes et les panégyristes des poètes. Mais vers le v« siècle avant J.-C, il fut appliqué à des rhéteurs qui enseignaient à prix d'argent l'art de parler sur toute matière; Socrate fut l'adversaire de ces sophistes corrupteurs. — Sous les empereurs, on appela sophistes des littérateurs qui improvisaient ; leurs lectures étaient nommées déclamations.
Sophocle, né à Colone, près d'Athènes, 496- 405 av. J.-C, conduisit le chœur des enfants dans le péan chanté après la victoire de Salamine. Il concourut, à 27 ans, pour le prix de la tragédie, et l'emporta sur Eschyle ; il fut, diton, vingt fois victorieux. Il fut élu stratège, 440, et exerça plus tard d'autres fonctions publiques. Les anciens lui attribuaient plus de 400 pièces ; il n'en reste que sept, mais ce sont probablement les plus belles : Antigone, Electre, les Trachiniennes, Œdipe roi, Ajax, Fhiloctète et Œdipe à Colone. Eschyle avait été plus lyrique que dramatique; Sophocle s'est surtout attaché à peindre les caractères ; son style est élégant, riche, poétique dans les parties lyriques, précis, vigoureux dans le dialogue. Sophocle a été par excellence le poète athénien.
Sophonie ou Sophonias, le neuvième des petits prophètes, vivait sous Josias, roi de Juda, vers 624 av. J.-C.
Sophonishe , fille d'Asdrubal, destinée à Massinissa, épousa Syphax, roi des Numides, mais tomba au pouvoir de Lélius. Massinissa allait l'épouser; Scipion réclama la princesse, qui demanda à Massinissa, pour présent nuptial,
une coupe empoisonnée, et elle la vida courageusement.
Sophron, poète grec, né à Syracuse, vivait dans la seconde moitié du ve siècle av. J.-C. Il inventa ou perfectionna un genre nouveau'de comédie, le mime, qui reproduisait les scènes de la vie privée.
Sora, v. de la prov. et à 446 kil. N. de Naples (Italie), sur le Garigliano ; 8,200 hab. Sora était une ville du pays des Volsques dans le Nouveau Latium.
Sorabes, peuple slave. V. Serbes.
Soracte , montagne d'Etrurie sur la rive droite du Tibre, haute de 740 mètres. Auj. Mont Saint-Or este.
Sorata (Kevado de), massif de la Cordillère des Andes, sur les frontières du Pérou et de la Bolivie ; 7,696 mètres.
Sorau, v. de Prusse, à 400 kil. S. de Francfort-sur-1'Oder (Brandebourg) ; 9,000 hab.
Sorbiers, comm. du cant. de Saint-Héand, arrond. de Sainte-Etienne (Loire). Houille, 2,023 hab.
Sorhin de Sainte-Foi (ARMAND), né à Mon-
tech (Quercy), 4532-4606, docteur en théologie, prédicateur célèbre, a écrit ; Trace du ministère visible de V Eglise catholique romaine; le Vray' Resveille-matin pour la défense de la majesté de Charles IX, apologie de la Saint-Barthélemi. Evêque de Nevers, en 4578, il se montra plus modéré et a laissé des Sermons, des Homélies, des Oraisons funèbres, etc.
Sorbon (Robert de), né à Sorbon, près de Rethel, 4204-4274, savant docteur, chanoine à Cambrai, chapelain de saint Louis, fonda, en 4253, le collège qui s'appela la Sorbonne; il en fut nommé le proviseur. Ses ouvrages, De conscientia, Super confessione, lter Paradisi, sont d'un style assez plat; ses Sermons sont restés manuscrits.
Sorbonne. Cetle maison célèbre eut des cours publics de théologie, de philosophie, d'humanités. Elle conférait les grades de bachelier, de licencié et de docteur; elle a produit beaucoup d'hommes éminents, et a mérité le surnom de Concile subsistant des Gaules. Elle fut supprimée en 4790. — En 4808, ses bâtiments furent donnés à l'Université, qui y installa des cours pour les Facultés de théologie, de lettres et de sciences, en 4821. C'est le chef-lieu de l'Académie universitaire de Paris.
Soi deiio, né à Goito, près de Mantoue, mort après 4266, fit des vers en italien, en français, en provençal, et les chantait dans les différentes villes d'Italie. Il nous reste de lui une trentaine de pièces, canzones ou sirventes.
Sore, ch.-l. de cant., arrond. et à 48 kil. N. de Mont-de-Marsan (Landes); 1,984 hab.
Sorel ou Soreau (Agnès), née à Fromenteau (Touraine), 4409-4450, d'une grande beauté et d'un esprit remarquable, fut aimée par Charles VII. Si l'on en croit la tradition, elle se servit de son influence pour le faire sortir de son indolence. Plusieurs prétendirent que la dame de beauté avait été empoisonnée.
Sorel (Charles), sieur de Souvigny, né à Paris, 4597-4674, a beaucoup écrit, et plusieurs de ses ouvrages eurent de la vogue. On cite de lui : la Vraye histoire comique de Francion ; le Berger extravagant, qui eut un très grand succès ; Bibliothèque française, in-12, etc.
Sorel, riv. du Canada, sort du lac Champlain, et se jette dans le Saint-Laurent. Cours de 430 k.
Soresina, v. de la prov. et à 25 kil. N.-O. de Crémone (Italie) ; 5,000 hab.
Sorèze, comm. du cant. de Dourgne, arrond. et à 29 kil. S.-O. de Castre» (Tarn), sur le ruisseau de Soi*. Anc. abbaye de bénédictins. Une grande école y fut établie en 4682; elle fut dirigée, depuis 4854,
, par les dominicains. Aux en-
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virons, est le bassin de Saint-Féréol. Patrie d'Azaïs; 2,3 12 hab.
Sorçnes, comm. du eant. de Bédarrides, arrond. et à 10 kil. N.-E. d'Avignon (Vaucluse), près du confl. de la Sorgues et de l'Ouvèze. Usine a garance, papeterie, filatures de soie; 4,006 hab.
Sorgues, riv. de France, sort de la fontaine de Vaucluse, et se jette dans l'Ouvèze, près de Sorgues. Cours de 35 kil.
Soria, ch.-l. de la prov. du même nom (Espagne), à 236 kil. N.-O. de Madrid, sur le Douro ; 6,000 hab. Elle est non loin de l'ancienne Numance. — La prov. a 9.935 k. c. et 154,000 h.
Soriano, v. à 10 kil. E. de Viterbe (Italie); 5,600 hab.
Sorlingues (Iles), en anglais Scilly, anc. Cassitérides (de xaO"G"lT£pOÇ, étain), groupe de 145 petites îles, dans l'Atlantique, en face du cap Land's-End. Cinq sont habitées. La plus grande est Sainte-Marie, ch.-l., Kewton. Elles ont 3,000 hab. pêcheurs. Elles possédaient de riches mines d'étain, exploitées par les Phéniciens et les Grecs.
Soruac, ch.-l. de cant., arrond., et à 25 kil. N.-O. d'Ussel (Corrèze); 1,860 hab.
Sorocaba, v. de la prov. et à l'O de Sao~ Paulo (Brésil), au centre de mines de fer.
Soroe, v. de Danemark, dans l'île de Seeland, à 85 kil. S.-O. de Copenhague.
Sorr, village de Bohême, près de Kœniggratz. Les Prussiens y battirent les Autrichiens eh 1745.
Sorrente, v de la prov. et à 26 kil. S. de Naples (Italie), sur la côte S. du golfe de Naples ; 8,000 hab. A moitié détruite par l'éruption du Vésuve, 79 apr J.-C. Patrie du Tasse.
Sos, v. d'Espagne dans la prov. de Saragosse (Aragon) ; 3,200 hab.
Sosigène, philosophe péripatéticien et astronome d'Alexandrie, avait écrit plusieurs ouvrages qui ne nous sont pas parvenus. Il fut chargé Far César de réformer le calendrier romain, an 46 av. J.-C.
Sospelio ou Sospel, Hospitellum, ch.-l. de cant.? arrond. et à 26 kil. N.-E. de Nice (Alpes- Maritimes), sur la Bevera: 3,425 hab.
Sosthène se distingua par son courage au moment où la Macédoine était envahie par les Gaulois, et reçut le titre de roi, vers 279 av. J.-C.
Sostrate, né à Cnide, vivait au me siècle av. J.-C. Il dut sa célébrité au phare d'Alexandrie, qu'il construisit par l'ordre de Ptolémée Ier.
Sosva, riv. de la Sibérie, vient des monts Ourals, et se jette dans l'Obi, près de Bérézov, 640 kil. de cours.
Sotade, poète grec, né à Maronée (Thrace), ou en Crète, vivait au me siècle av. J.-C, et écrivit à Alexandrie des ouvrages licencieux ; ses Contes ioniens et ses Vers sotadiques, eurent Une triste célébrité.
Soter (Saint), pape, né à Fondi. près de Naples, 162 ou 168-177. Fête, le 22 avril.
Sotiates, peuple de la Novempopulanie (Gaule), qui occupait une partie du départ, de Lot-et-Garonne.
Soties, farces satiriques et grossières, jouées par une troupe dont le chef s'appelait le Prince des sots, au xive, au xve et au xvi« siècle.
Sotomayor (Loms de), peintre espagnol, né à Valence, 1635-1673, élève d'Etienne March, puis de Jean Carreno, exécuta à Valence beaucoup de tableaux remarquables par la beauté de la composition et le coloris; on cite le Saint- Augustin au milieu de la Vierge et de Jésus-Christ.
Sotteghem, bourg de Belgique, à 15 kil N.-E. d'Oudenarde (Flandre orientale) ; 3,000 hab.
Sotteville.les-R.oaen, comm. du cant. de
Grand-Couronne, arr. et à 3 kil. S. de Rouen, sur la Seine (Seine-Inférieure). Filatures de coton, fabriques de machines ; 13,092 hab.
Sottomariua, île du io v. d'Italie, dans les lagunes de l'Adriatique.
Souabe, allemand Schwaben, latin Suevia, contrée de l'anc. Allemagne, bornée au N. par laThuringe: à l'E. par la Bavière; au S. elle comprenait la Suisse septentrionale; à l'O. elle touchait à la Forêt-Noire. Les villes principales étaient : Augsbourg, Bade, Constance, Hall, Nordlingen, Bliinfeld, Tubingen, Ulm, Zurich, etc. La Souabe, constituée en duché, en 912, passa en 1080 à la maison de Hohenstaufen. A l'extinction de cette maison, 1268, la Souabe fut réunie à l'Empire.
Souabe (Cercle de), un des dix cercles créés par l'empereur Maximilien Ier. 11 comprenait : Evêché d'Augsbourg (auj. à la Bavière) ; Evêché de Constance (Bade) ; abbaye de Kempen (Bavière); abbaye d'Ellwangen (Wurtemberg); duché de Wurtemberg (roy. de Wurtemberg) ; principauté de Montbéliard (France) ; margraviats de Baden-Baden, de Baden-Dourlach, de Baden- Hochberg (grand-duché de Bade) , principauté de Hohenzollern (Prusse) ; principauté de Furstemberg (Bade et Wurtemberg) , principauté d'OEtting (Bavière) ; comtés deLœwenstein et de Waldbourg (Wurtemberg) ; Souabe autrichienne, comprenant Brisgau, Ortenau et Constance (Bade); les quatre villes forestières, Waldshut, Seckingen (Bade), Laufenbourg et Rhinfeld (Suisse) ; le margraviat de fiurgau (Bavière) ; les fiefs de Nellenburg, Kletgau et Geroldseck (Bade) , ceux Hohenberg, Montfort, Kœnigseck et Scheer (Wurtemberg); les villes impériales de Ulm, Heilbronn, Esslingen, Reutlingen, Bottenburg, Ravensburg, Hall, Rottweil, Gmund et Biberach (Wurtemberg); celles de Augsbourg. Memmingen, Nordlingen, Lindau, Kaufbeuren (Bavière); celles de Uberlingen, Zell, Offenbourg, Pfullendorf, Gengenbach* (Bade).
Souàkîn, v. et port de Nubie sur la mer Rouge; auj. au vice-roi d'Egypte ; 8,000 hab.
Souan-Hoa OU Sinaa-Hoa, V. de la prov.
de Pé-tchéli (Chine), au N.-O de Pé-king, anc. capitale déchue ; 80,000 hab
Sonbeyran (Pierre), graveur suisse, né à Genève, 1709-1775.
Soubise, village de l'arr. et à 18 kiL N.-E. de Marennes (Charente-Inférieure) , 960 hab. Eaux minérales.
Soubise (BENJAMIN de Rohan, seigneur DE),
troisième fils de René de Rohan et de Catherine de Parthenay, frère de Henri de Rohan, né à La Rochelle, 1583-1642, fut l'un des principaux chefs du parti calviniste sous Louis XIII. Il se souleva dans l'Ouest en 1621, 1622, 1625 et 1627. Il refusa de retourner en France, malgré ledit de pacification, et mourut en Angleterre.
Soubise (FRANÇOIS de Rohan, prince DE),
chef de la branche de Rohan-Soubise, 1631-1712, était fils d'Hercule de Rohan, duc deMontbazon, et de Marie d'Avaugour. La baronnie de Soubise, qu'il tenait de sa seconde femme, fut érigée en principauté, 1667. — Cette femme, Anne de Rohan, née en 1648, fut aimée de Louis XIV, et se montra avide d'honneurs et de richesses pour elle et pour les siens. Elle mourut en 1709.
Soubise (CHARLES de Rohan, prince DE),
arrière-petit-fils du précédent, né à Paris, 1715- 1787, jouit de la plus haute faveur auprès de Louis XV. Lieutenant général, en 1748, ami dévoué de madame de Pompadour, il reçut des commandements importants pendant la guerre de Sept Ans. Vaincu à Rosbaeh par Frédéric II,
1757, il fut l'objet de bien des railleries, mais conserva sa faveur. Il fut nommé maréchal,
1758, et ministçe d'Etat, 1759 II conserva à la cour une certaine réputation d'honnête homme.
Soubrany (PlERRE-AuGUSTE de), né à Riom,
1750-1794, officier, riche, membre de la Convention, fut impliqué dan.8, ruisiuTecUon. de. prai-
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rial (juin 4795), et condamné; il se frappa d'une
Faire de ciseaux et fut traîné tout sanglant à échafaud. l(Gard), 4785-4857.]
Souchon (François), peintre, né à AlaisJ Soudan, appelé aussi Aigritie ou Takrour, vaste contrée de l'Afrique, bornée an N. par le Sahara, à l'E. par la Nubie, au S. par des régions inconnues et la Guinée, à l'O. par la Sénégambie; 4,600 kil. de long sur 600 à 700 de large. Sol plat au N., montueux à l'O., au S.-O. et au S. du lac Tchad. Sol presque partout cultivé. Les rivières sont ; le Chary, le Romadougou, le Kouarra ou Niger, le Sokoto. Le lac Tchad est un vaste marécage. Le climat est très chaud. — Le Soudan est habité par les nègres indigènes, les Fellatah, étrangers établis à l'O. du lac Tchad, les Arabes qui dominent à l'E. Les premiers sont idolâtres et esclaves, les autres sont musulmans et dominent le pays. Ils sont féroces, fanatiques et chassent les nègres sauvages pour les vendre aux caravanes du Maroc, de Tripoli et de l'Egypte. Le pays renferme un grand nombre d'Etats qui sont de l'E. à l'O. : le Dârfour, le Ouadaï, le Baghirmi, le Kanem, l'Adamaoua, le Bornou, le Haoussa, le Borgou, le
Ëays des Sonrays, la ville de Tenabouctou, le asena, le Bambarra, le pays des Mandingues. (V. ces mots).
Soudan Egj ptien. Y. NUBIE.
Soudan, aliération du nom de sultan. On appela ainsi principalement les Seldjoucides, les Atabeks, Nourreddin et Saladin, les souverains musulmans de l'Egypte.
Soudan, comm. du cant., de l'arr. de Châteaubriant (Loire-Inférieure) ; 2,686 hab-
Soudjouk-Kalé, forteresse de la Russie, sur la mer Noire, à 30 kil. S.-E. d'Anapa.
Soudras, nom de la quatrième caste dans l'Inde.
Soueirah. V. MûGADOR.
Soufflot (Jacques-Germain), né à Irancy, près Auxerrè, 4743-4780, construisit à Lyon la Loge du Change, aujourd'hui temple protestant, la belle façade de l'Hôtel-Dieu, le Grand-Théâtre, etc. Membre de l'Académie d'architecture, 4749. il fut intendant général des bâtiments de la couronne. Il commença, en 4764, l'église Sainte-Geneviève ou Panthéon ; on lui doit encore l'Ecole de droit, la fontaine de la rue de l'Arbre-Sec, etc.
Soufrière (La), montagne de la Guadeloupe, qui lance continuellement une fumée sulfureuse.
Souham (Joseph comte), né à Lubersac (Corrèze), 4760-4837, simple soldat en 4782, chef de bataillon des volontaires de la Corrèze, en 4792, général de division en 4793, fut l'un des meilleurs lieutenants de Pichegru, en 4794. Il fit partie de l'armée de Danube, 4798-4804, fut compromis dans la conspiration de Moreau, Pichegru, Cadoudal, enfermé au Temple et destitué, 4805. Remis en liberté, il se distingua en Espagne, en Portugal, à Lutzen. à Leipzig.
Souiliac, ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. N. de Gourdon, sur la Dordogne (Lot). Vins, truffes, cuirs ; 3,586 hab.
Souilly, ch.-l. de canton, arrond. et à 48 kil. S.-O. de Verdun (Meuse): 784 hab
Souk-Arrnas sur les ruines de Togaste, au S. de Bône (Algérie). Marché important.
Soukoum-Kaié, fort russe au S. du Caucase, à l'embouchure de la Balasta dans la mer Noire, à 200 kil. N.-O. de Roulais. Autrefois capitale de l'Abasie et port de commerce.
Souiaines, ch.-l. de cant., arr. et à 29 kil. N de Bar -sur-Aube (Aube) ; 778 hab.
Souian, comm. du cant. de Massât, arr. de Saint-Girons (Ariège); 2,055 hab.
Souiavie (Jean-Louis Giraud), né à Largentiere (Ardèche), 4752-4843, vicaire général à
Châlons, se maria en 4792, fut emprisonné comme
fjiirtisan de Robespierre; puis, compilateur proixe, a écrit une foule d'ouvrages, dans lesquels on rencontre cependant des documents curieux; Mémoires du maréchal de Richelieu , Œuvres complètes d'Hamilton ; Mémoires de Saint-Simon; Correspondance du comte de Saint- Germain; Mémoires de Choiseul; Vie privée du maréchal de Richelieu, Mémoires de Maurepas, du ministère du duc d'Aiguillon, etc. On lui doit encore: Histoire de la convocation et des élections aux états généraux en 4789 ; Mémoires historiques et politiques du règne de Louis XVI; Histoire de la décadence de la monarchie française; Histoire, cérémonial et droits des états généraux de France; etc., etc.
Soûle (La), pays et vicomte de l'anc. France; ch.-l., Mauléon. Auj partie du départ, des Basses- Pyrénées.
Souieïmanich , ch.-l. d'une principauté kourde, dans le Rourdistan turk.
Souli, v. de la Turquie d'Europe, à 60 kil. S.-O. de Janina (Albanie); ch.-l. des Souliotes, tribu grecque célèbre par sa résistance à Ali Pacha, 4792-4803.
Soulié (Melchior-Frédéric), né àFoix, 4800- 4847, publia ses premiers vers, Amours françaises, qui eurent du succès, en 4824. Il écrivit pour le théâtre Roméo et Juliette, tragédie en 5 actes et en vers ; Christine à Fontainebleau, 4829; Clotilde et surtout la Closerie des Genêts, 4846, drame qui est resté populaire. On lui doit un grand nombre de romans, qui eurent de la vogue : le Magnétiseur. 4834 ; le Vicomte de Béziers, 4834; Un Eté à Meudon, 4836; les Mémoires du Diable, 8 vol. in-8<>; Confession générale, 6 vol. in-8° ; Eulalie Pontois, 4842 ; etc.
Soulimana, pays sur les limites de la Sénégambie et de la Guinée, dont la capitale est Falaba. [Danube.]
Soulina, une ' des branches du delta duj
Souiou (Iles), îles de la Malaisie, au N de Bornéo. Elles sont fertiles et font un commerce assez important; les habitants (480,000) sont mahométans et infestent les côtes des Philippines par leurs pirateries. Elles sont soumises à un sultan.
Souiouque, né à Saint-Domingue, 4789-4867, esclave d'une famille mulâtre, affranchi en 4790, combattit les Français depuis 4803 et devint général. Après la mort du président Riche, il fut nommé président de la république d'Haïti par le sénat, 4847. Appartenant au parti mulâtre, affilié aux vaudoux, ignorant et encore plus timide, il excita la risée de la bourgeoisie, voulut se venger et répandit partout la terreur. Il se fit élire empereur,août 4849, et prit le nom deFaustin 1er Il échoua, en 4852, dans une attaque contre la république Dominicaine. 11 fut renversé, en 4859, par une révolution démocratique que dirigeait le général Geffrard ; il put alors se retirer a la Jamaïque avec sa famille.
Souit (Nicolas-Jean de Dieu), duc de Oaimatie, né à Saint-Amans-la-Bastide (Tarn), 4769-4851, fils d'un notaire, soldat à 46 ans, souslieutenant de grenadiers en 4794, se signala sous Custine, sous Hoche, sous Jourdan, surtout à la bataille de Fleurus, et gagna alors le grade de général de brigade, 4794. Masséna le fit nommer général de division ; il eut une grande part dans la victoire de Zurich, et partagea avec lui les travaux et la gloire de la défense de Gênes, 4800. Colonel général de la garde consulaire, 4802, maréchal de France en 4804, il contribua à la capitulation d'Ulm, à la victoire d'Hollabrùnn, et se couvrit de gloire à Austerlitz, 4805. Après les campagnes de Prusse et de Pologne, il fut nommé duc de Dalmatie. A l'armée d'Espagne, en 4808, il ouvrit à Napoléon, par la victoire de Burgos, la route de Madrid; poursuivit John
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Moore jusqu'à La Corogne ; envahit le Portugal, mais ne put s'entendre avecNey. Nommé majorgénéral de l'armée, il remporta la victoire éclatante d'Ocana; puis, pénétrant en Andalousie, il s'empara de presque toutes les villes et investit Cadix. Général en chef de l'armée du Midi, il ne
Ïiut seconder Masséna, qui attaquait le Portugal, 811; entra en lutte avec le roi Joseph, auquel il refusait d'obéir, et fut rappelé à Paris sur sa demande. En 4813, il prit part aux victoires de Lutzen et de Bautzen. L'empereur, après la défaite de Vittoria, renvoya Soull en Espagne; il disputa le terrain pied à pied à l'armée angloespagnole, et se montra le digne émule de Wellington, surtout aux batailles d'Orthez et de Toulouse, 27 février, 10 avril 1814. Louis XVIII lui confia le commandement de la Ire division militaire ; Soult provoqua l'érection d'un monument expiatoire en l'honneur des victimes de Quiberon et reçut le ministère de la guerre. A la nouvelle du retour de l'Ile d'Elbe, on lui retira son portefeuille, 11 mars; Napoléon le nomma major-général de l'armée et pair de France. Il combattit avec valeur à Fleurus et à Waterloo. Exilé par la seconde Restauration, il put rentrer en France en 1819; Louis XVIII lui rendit le bâton de maréchal, 1820, Charles X la pairie en 1827. Il se rattacha au gouvernement de 1830, fut ministre de la guerre; présida le cabinet du 41 octobre 1832, et travailla surtout à l'organisation de l'armée. En 4838, ambassadeur extraordinaire en Angleterre, il fut accueilli avec enthousiasme par le peuple anglais. Il présida encore le ministère du 47 mai 4839; puis dirigea avec M. Guizot l'administration pacifique du 29 octobre. Il résigna ses fonctions de ministre de la guerre en 4845, et celles de président du conseil en 1847. Le roi lui décerna le titre honorifique de maréchal général. Il a laissé des Mémoires, dont la première partie seule, Histoire des guerres de la Révolution, a paru en 1854.
Soultz, anc. ch.-l. de canton de l'arrond. et à 28 kil. S.-O. de Colmar (He Alsace); 4,600 hab.
Soultz-les-BaiDs, à 23 kil. O. de Strasbourg (Be-Alsace), sur la Brusche. Eaux minérales.
Souitz.sous.Forêts, anc. ch.-l. de cant., de l'arr. et à 15 kil. S. de Wrissembourg (Be-Alsace).
Souitzbach , à 20 kil. S.-O. de Colmar (He-Alsace). Eaux minérales.
§ouitzmatt, bourg à 23 kil. S.-O. de Colmar (He-Alsace) ; 2,600 hab. Eaux minérales.
Soumarokof (AleXANDRE-PetrovitCïi), poëte
russe, 4748-1777, a composé dix tragédies, des odes, des églogues, des satires, des madrigaux.
Soumbaya OU Timmanie, région au S. de
la Sénégambie, habitée par des Mandingues musulmans, qu'on appelle Sotisous, en relation, avec les Anglais de Sierra-Leone et les trafiquants français.
Soumet (Alexandre), né à Castelnaudary, 4788-1845, auditeur au Conseil d'Etat, se livra tout entier à la poésie. Il publia : le Fanatisme, l'Incrédulité , les Embellissements de Paris ; chanta Louis XVIII, après avoir chanté Napoléon. Il composa de touchantes élégies ; obtint deux succès en deux jours avec ses tragédies de Clytemnestre et de Saiil, 1822 ; et entra à l'Académie française en 4824. Ses tragédies, Jeanne d'Arc, 4825, Emilia, 4827, une Fête de Néron, 4829. furent vivement applaudies.
On lui doit encore plusieurs opéras : Norma, 4834, Pharamond, le Siège de Corinthe, David. 11 travailla longtemps à deux épopées : la Divine Epopée, en douze chants; Jeanne d'Arc, 1845, in-8», en trois parties. Là encore se rencontrent les beaux vers plus que les vastes et fortes conceptions.
Soumy, v. de Russie, dans le gouv. et à 490 kil. N. de Kharkov; 14,000 hab. Foires importantes.
Soungari, riv. do l'empire Chinois, arrose la Mandchourie et se jette dans l'Amour.
Souppes, comm. du cant. du Château-Landon, arr. de Fontainebleau (Seine-et-Marne) ;
Souppiet (Saint-), comm. du cant. du Cateau, arr. de Cambrai (Nord) ; 2,490 hab.
Sour ou Tsour, anc. Tyr, v. de la Turquie d'Asie, à 35 kil. N. d'Acre, sur la Méditerranée. Ce n'est plus qu'un misérable village.
Soura, riv. de Russie, affl. du Volga. Cours de 760 kil.
Sourabaya, grande ville marit. de l'île de Java, sur le détroit de Madura. Arsenal maritime, fonderies et fabriques d'armes, etc. C'est le centre de la puissance militaire de* Hollandais dans la Malaisie ; 90,000 hab., européens, chinois et javanais.
Sourakarta, v. de l'île de Java ; capit. d'un sultan vassal des Hollandais.
§ourdeval-de.la-Barre , ch.-l. de Cant.,
arrond. et à 12 kil. N. de Mortain (Manche); 3,932 hab.
Sourdis (FRANÇOIS dEscoubleau, cardinal
de), 4575-4628, parent de Gabrielle d'Estrées, fut cardinal en 4598, et archevêque de Bordeaux en
Sourdis (HENRI d'Escoubleau de), frère
du précédent, né à Paris , 4594-4645 , devint évêque de Maillezais, en 4623, puis archevêque de Bordeaux, en 4629. Il fut l'un des meilleurs lieutenants de Richelieu ; eut avec le duc d'Epernon de violents démêlés ; se distingua, de 4636 à 4644, par plusieurs actions d'éclat, à la tête d'une flotte. 11 a laissé des Mémoires.
Sournia, ch.-l. de canton, arrond. et à 25 kil. N. de Prades (Pyrénées-Orientales) ; 765 hab.
Soursac, comm. du cant. de Lapleau, arr. de Tulle (Corrèze) ; 2,396 hab.
Sous, pays au S. du Maroc, où est la ville de Taroudant.
Sous, ruines qu'on croit être celles de Suze ou à'Elymais
Sousa ou Soussa, port de la Tunisie, à 110 kil. S.-E. de Tunis ; 8,000 hab. Ruines d'Adrumète.
Sousceyrac, comm. du cant. de la Tronquière, arr. de Figeac (Lot); 2,012 hab.
Soustons, ch.-l. de canton, arrond. et à 20 k. N.-O. de Dax (Landes) ; 3,704 hab.
Soutchawa, v. d'Autriche, à 48 kil. S. 'de Tchernowitz (Galicie); 7,000 hab.
Sou.Tcheou, v. de Chine, à 150 kil. S.-E. de Nankin, dans la prov. de Kiang-Sou, sur le Canal impérial; ville d'industrie et de commerce. C'est la plus grande ville de la Chine. On estimait sa population à 3 millions d'hab. avant les ravages des Taepings.
Souterraine (La), ch.-l. de cant., arrond., et à 35 kil. N.-O. de Guéret (Creuse). Toiles, commerce de chanvre ; 4,562 hab.
Southampton, v. d'Angleterre, dans lo comté du même nom, sur la Manche, à 120 kil. S.-O. de Londres; 60,000 hab. Située au fond d'une baie qui débouche sur la rade de Spithead, elle est le point de départ des navires de commerce qui vont dans toutes les parties du monde.
Southampton (Comté de), ou Hampshire, ou comté de Hants, au S. de l'Angleterre, sur la Manche. 11 est arrosé par l'Avon, l'Anlon, l'Itchin. C'est une contrée riche en céréales et en forêts, maritime et commerçante. Le ch.-l. est Winchester; les v princ. sont : Gosport, Portsmouth , Lymington, Northam , Southampton . L'île de Wight fait partie de ce comté.
Southampton, v. des Etats-Unis, sur la côte S. de Long-Island (New-York); 8,500 hab.
Southampton, Ile au N. de la mer d'Hudson.
Southern (Thomas), né à Dublin, 1658-1736, a
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écrit des comédies et des tragédies d un style élégant.
Southey (Robert), né à Bristol, 1774-1843, débuta par un drame d'une exaltation démocratique, Wat Tyler. Plus tard il devint ardent tory, s'établit à Greta-Hall, dans le Gumberland, et devint l'un des chefs de l'école des Lakistes. Il a réussi dans presque tous les genres , il a composé six poèmes épiques : Jeanne d'Arc, Thalaba, la Malédiction de Kehama, Madoc, Roderick, le dernier des Goths, the Vision of Judgement. Il a montré plus d'originalité véritable dans ses charmantes ballades. On cite parmi ses ouvrages en prose : Histoire du Brésil; — de la guerre de la Péninsule; — des Indes occidentales; — de la marine anglaise, etc. Ses Mémoires et sa Correspondance ont été publiés par son fils.
South-Shields. Y. SHIELDS.
Southwark, partie de Londres qui se trouve au S. de la Tamise et dans le comté de Surrey.
Southweii , bourg d'Angleterre , dans le comté et à 24 kil. N.-E. de Nottingham.
Southvi oïd, port d'Angleterre, à 50 kil. N.-E. d'Ipswich (Suffolk), à l'embouchure de la Blythe. Bains de mer, salines. Batailles navales entre les Anglais et les Hollandais, en 1666 et 1672.
Soutzo (Alexandre), d'une illustre famille phanariote de Gonstantinople, qui a donné des hospodars à la Moldavie et à la Valachie, né en 1800, a écrit des satires, des pièces de théâtre, un roman en grec moderne, et une Histoire de la révolution grecque, en français, 1829.
Souvarow OU mieux Souvorof (ALEXAN- DRE-YaSSII.IÉYITCH, comte), né à Moscou, 1729- 1800, simple soldat, en 1742, se distingua par son courage. Général, il battit les Pulawski. prit Gracovie, 1768, fut nommé major général; soumit, en 1783, les Tatars du Kouban et du Boudjak, et devint général en chef. En 1789, vainqueur à Fokchani, sur les bords du Bimnik, il s'empara d'Ismaïl, où 30,000 Turks périrent, eut le gouvernement d'Iékatérinoslav, de la Tauride, 1792. Puis il battit Rosciuszko à Macejovice, prit d'assaut Praga, et entra à Varsovie le 19 novembre 1794. Il fut nommé feld-maréchal. En 1799, il commanda l'armée russe en Italie, fut vainqueur à Gassano à la Trebbia, à Novi; mais vint perdre son armée dans les montagnes de la Suisse. Il fut rappelé. Homme bizarre, extraordinaire, dur pour lui-même comme pour les autres, il avait une sorte de mysticisme militaire. La Vie de Souvorof, tracée par lui-même, a été publiée par Glinka.
Souvestre (Emile), né à Morlaix, 1806-1854, commis, maître de pension, rédacteur du Finistère, à Brest, professeur de rhétorique, vint, en 1836, s'établir à Paris. Dans ses romans, il a toujours eu une intention morale et philosophique ; on peut citer : un Philosophe sous les. toits, couronné par l'Académie française ; Confessions d'un ouvrier; Au coin du feu; Sous la tonnelle; Récits et souvenirs. On lui doit : les Derniers Bretons ; le Finistère en 1836 ; le Foyer breton; la Bretagne pittoresque; plusieurs drames et plusieurs comédies-vaudevilles.
Souvigny, ch.-l. de cant., arrond. et à 17 k. S.-O. de Moulins (Allier). Tombeaux des seigneurs de Bourbon: 3,373 hab.
Souza, v. de Portugal, à 20 kil. S.-E. de Porto (Minho) , 4,200 hab.
Sonza-Boteiho (Jose-Maria, marquis de), né à Oporto, 1758-1825, diplomate, a édité, avec un grand luxe typographique, les Lusiades de Camoens, 1817.
Souza.Botelho ( ADÉLAÏDE - MARIE - EmILI £
Filleul, comtesse de Fiahaut, puis marquise de), née à Pans, 1761-1836, épousa le comte de Fiahaut, qui mourut sur l'échafaud en 1793, puis M. de Souza-Botelho, en 1802. Dans ses romans,
elle a peint les beaux côtés de la société aristocratique du xvme siècle : Adèle de Senanges; Emilie et Alphonse; Charles et Marie; Eugène de Rothelin ; la Comtesse de Fargy ; la Duchesse de Guise.
Souzdal, v. du gouvern. et à 38 kil. N. de Vladimir (Russie), sur la Kamanka. — La principauté de Souzdal comprenait les gouvernements actuels de Vladimir, de Nijni-Novgorod, de Moscou, etc.
Sovana. V. SOANA.
Sozomène (Hermias), né près de Gaza, en Palestine, à la tin du iv* s., mort après 443, a dédié à Théodose II une Histoire ecclésiastique, de 323 à 439. continuation de celle d'Eusèbe de Gésarée. On a perdu son Abrégé d'histoire ecclésiastique, depuis l'Ascension de J.-C. jusqu'à la mort de Licinius.
Spa, Aquœ Sepadanœ, v. de Belgique, dans la prov. et à 34 kil. S.-E. de Liège; 5,000 hab. Sources ferrugineuses froides. Ouvrages en bois et en fer-blanc peint.
Spada (Leonello), né à Bologne, 1576-1622, élève des Carraches, 'émule du Guide, imita aussi le Caravage, qui fut son ami. Il a laissé des fresques et de nombreux tableaux très estimés.
Spaendonck (Gérard van), peintre hollandais, né à Tilbourg, 1746-1822, établi à Paris, a surtout peint les fruits et les fleurs avec une délicatesse exquise.
Spagnuoli. V. BATTISTA.
Spalatro ou Spaiato, v. d'Autriche, sur un golfe de l'Adriatique, à 170 kil. S.-E. de Zara (Dalmatie); 21,000 hab. Archevêché. Pêcheries, commerce de vins, huile, cire, figues. Non loin sont les ruines de Salone.
Spaiding, bourg d'Angleterre, dans le comté et à 54 kil. S.-E. de Lincoln ; 7,000 hab.
Spaiding- (Jean-Joachtm) , né à Triebsess (Poméranie suédoise), 1714-1804, pasteur, a laissé des Sermons; la Destination de Vhomme; etc.
Spaiianzani (Lazaro), né à Scandiano (Modène), 1729-1799, enseigna avec succès la logique, la métaphysique, le grec, à Beggio, puis à Modène, et l'histoire naturelle a Pavie, 1768. il s'occupa principalement des phénomènes de physique animale. Ses principaux ouvrages sont : Observations microscopiques sur le système de génération de Needham et de Buffon ; Essai sur les animalcules infusoires ; Des phénomènes de la circulation ; Opuscules de physique animale et végétale; Expériences pour servir à l'histoire de la génération ; Mémoire sur la respiration ; etc.
Spandau, v. de Prusse, à 15 kil. O. de Berlin (Brandebourg), au confluent du Havel et de la Sprée. Grande citadelle; manufactures d'armes; 29,000 hab.
Spangenberg (AUGUSTE-GOTTLIER),né à Klet-
tenbourg (comté de Hohenstein), 1704-1792, s'attacha au comte de Zinzendorf, et fut avec lui l'un des principaux chefs des Moraves.
Spanheim (Ezéchiel). né à Genève, 1629-1710, eut le titre le professeur d'éloquence à Genève, et est surtout connu par ses ouvrages d'érudition : Des Césars, de l'empereur Julien, trad. du grec; Dissertationes de prœstantia et usu numismatum antiquorum; Orbis romanus, seu ad constitutionem imp. Antonini exercitationes duœ, etc.
Spanheim (Frédéric), frère du précédent, né à Genève, 1632-1701, pasteur protestant, professa la théologie à Heidelberg, puis à Leyde. On lui doit : Summa historiée ecclesiasticœ ad sœculum XVI ; De papa fœmina, etc., etc.
spanish.Town ou Santiago de la Vega, capitale de la Jamaïque, à 25 kil. O. de Kingston ; 6,000 hab.
Spanish.Town. V. PORT-D'ESPAGNE.
Sparta, v. des Etats-Unis, dans l'Etat ei à 130 kil. N.-O. de New-York ; 8,000 hab.
SPE
Spartacus, né en Thrace, vers 113 av. J.-C, mort en 71. Destiné au métier de gladiateur, il s'échappa de Capoue avec quelques compagnons, 73, et commença la guerre des gladiateurs, qui mit Rome en danger. Plusieurs fois vainqueur, il réunit 00,000 hommes, défit les deux consuls Gellius Publicola et C. Lentulus; mais Grassus, à la tête de six légions, le ramena vers le sud de l'Italie et le déftt complètement sur les bords du Silarus.
Sparte OU Lacédémone, ville de l'anc.
Grèce, capitale de la Laconie et de la république de Sparte. Elle était située sur l'Eurotas, entre les chaînes du Parnon à l'E. et de l'Eurotas à l'O., d'où l'épithète de Creuse que lui donnent les anciens. Elle n'avait ni fortilications , ni monuments remarquables, et se divisait en quatre parties : au N., Pitane, où étaient l'Acropole ou citadelle et l'Agora ou place publique, à l'E., Limnè, le long du fleuve; à l'O., Cynosura, près du ruisseau de la Tiasa ; au centre, Messoa. Sparte fut peuplée d'abord par la tribu pélasgique des Lélèges, à laquelle elle fut enlevée par les Achéens. Plus tard les Doriens s'emparèrent de la Laconie. Lycurgue leur donna des lois, et Sparte fut surtout comme une machine de guerre toujours tendue et braquée sur les peuples voisins. Les deux guerres de Messénie (743-723, 685-668) lui donnèrent la possession de tout le S. du Péloponnèse. Tégée fut soumise, l'Argolide conquise, excepté Argos, Corinthe et l'Elide reconnurent la suprématie de Sparte, et Athènes fut attaquée (510). Sparte joua un grand rôle dans les guerres Médiques, jusqu'au jour où Athènes prit le premier rang. La rivalité des deux républiques éclata dans la guerre du Péloponnèse, 431-404. Sparte, victorieuse à l'aide des Perses, fit peser sur les Grecs une domination impérieuse et arbitraire, et ne craignit pas d'attaquer le grand roi. C'est le temps des expéditions de Cléarque, de Thymbron, Dercyllidas, Agésilas, 401-395. Mais les agents du roi semèrent l'or en Grèce, où les mécontents étaient nombreux, et firent former une ligue entre Athènes , Argos , Corinthe et Thèbes. Sparte, menacée dans sa puissance, signa avec le grand roi le traité honteux d'Antalcidas, 387. Elle espérait pouvoir à son aise tyranniser la Grèce. C'est alors que Thèbes, sous la conduite de Pélopidas et d'Epaminondas porta à Sparte des coups dont elle ne devait pas se relever. Quand elle voulut attaquer Messène et Mégalopolis, Philippe, roi de Macédoine, la força de rentrer dans ses limites, 350. Elle le laissa accabler les Grecs à Chéronée, refusa de reconnaître son titre de généralise, -sçe contre les Perses, ne prit aucune part à 1-éilpédition d'Alexandre, et attaqua même la Macédoine en son absence ; mais le roi Agis fut battu et tué par Antipater. Dès lors, Sparte ne joua plus qu'un rôle secondaire. Le roi Agis essaya, en rétablissant les anciennes lois, de rendre à son pays la force qu'il avait perdue, mais il succomba. Cléomène III entreprit de nouveau la réforme, et parut un instant réussir; mais il attaqua imprudemment la ligue Achéenne; Aratus appela Antigone de Macédoine, qui battit Cléomène à Sellasie, 222, et Sparte se replongea dans le sommeil. Les tyrans Machanidas et Nabis achevèrent d'épuiser ses forces, et Sparte fut réduite en province romaine avec le reste de la Grèce, i46. Elle fit partie de la province d'Achaïe jusqu'au vue siècle de notre ère ; du thème du Péloponnèse jusqu'au xme ; de la principauté latine de Morée, en 1204 ; elle forma sous un Paléologue le despotat de Sparte, qui fut conquis par les Turks en 4460. Elle est maintenant le cheWieu du nome de Laconie et renferme 3,600 hab.
Rois de Sparte.
lo Avant les Héraclides (dates incertaines).
Sparton, vers 1880. OEbalus.
Lélex. Hippocoon.
Myles. Tyndare, vers 1328.
Eurotas. Ménélas, vers 1280.
Lacédémon. Oreste (déjà)
Amyclas. roi d'Ar-[vers 12i0.
Argalus. gos), )
Cynortas. Tisamène, 1220 ou 1192.
HÉRACLIDES
Aristodème, père de Proclès et d'Eurysthène, 1190 Proclides ouEurypontides.Agides ou Eurysthénides.
Proclès. . . 4186 Eurysthène.. . )
Sous. . . . ) Agis (
Eurypon.. , [ 1142-986 Echestrate. . . I mo
Prytanis. . ) Léobotas. . . . )
Eunome. ... 986 Dorissus 986
Polydecte. . . 907 Agésilas 957
Charilaùs (rég. Archélaùs. . : . 909
de Lycurgue) 898 Télècle. ..... 853
Nicandre.. . - 809 Alcamène .... 813
Théopompe. = 770 Polydore 776
Zeuxidame . , 723 Eurycrate I« , . 724
Anaxidame. . 690 Anaxandre . . , 687
Archidame.. . 651-605 Eurycrate II. . . 652
Agasiclès. . . 645 Léon . 645
Ariston. ... 597 Anaxandride . . 597
Démarate . . 520 Cléomène 1er. , . 549
Léotvchide . . 492 Léonidas 1er. . . 491
Archidame 1er 469 Plistarque. . . : 489
Agis I«r. . . . 427 Plistoanax. ... 466
Agésilas. ... 400 Pausanias . ... 909
Archidame II. 361 Agésipolisler. . . 317
Agis II . ... 338 Cléombrote 1er. . 380
Eudamidas Icr. 330 Agésipolis II. , . 371
Archidame III. 296 Cléomène II. . . 370
Eudamidas II. 261 AréusouArétasIer 309
Agis III. . . 244 Acrotatus .... 265
Eurydamas ou Aréus ouArétasII 264
Eudami- Léonidas II. . . 257
das III : . . 239 Cléombrote II. : 243
Euclidas ou Cléomène III. . . 238
Epiclidas , Euclidas 234
prince eurys- Agésipolis III. . 219 thénide, frère de Cléomène III. ... 234 Lycurgue, tyran de la famille
des Proclides.. 219
Machanidas, tyran 210
Nabis, tyran. 205-492
Spartel (Cap), anc. Ampelusia, cap du Maroc à l'entrée S.-O. du détroit de Gibraltar.
Spartien (iELIUS SPARTIANUS), l'un des six
auteurs de l'Histoire Auguste, vivait à la fin du ive siècle. Ses biographies sont de sèches notices, qui renferment quelques faits intéressants.
Spartivento, cap qui termine la chaîne des Apennins au S.-O. de l'Italie; anc. Herculis promontorium.
speke (Jean Hanning), 4827-4864. né à Jordans, prés d'Ilminster (Somerset), officier dans l'armée de l'Inde, ne commença sa carrière de voyageur qu'en 1854. Le capitaine Burton l'associa à ses travaux d'exploration en Afrique. Partant de la côte de Zanzibar, 1857, ils découvrirent une immense région centrale et arrivèrent dans le pays des grands lacs. Speke reconnut le Tanganyika et le Nyanza. En 4860, accompagné du capitaine Grant, Speke a repris le même chemin, et, se dirigeant vers le nord, est arrivé à Gondokoro. Il a consigné le récit
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de son voyage dans le Journat of the discovery of the source of the Nile, trad. en français. Speke est mort des suites d'un accident de chasse.
Speiio, v. du roy. d'Italie, dans la prov. et à. 6 kil. N.-O. de Foligno; 6,200 hab.
Speiman (Henry), né à Congham, près Lynn (Norfolk), 1562-1641, a écrit plusieurs ouvrages érudits : Glossarium archœologicum ; Concilia, décréta, leges Ecclesiœ Angliœ; Codex legum veterum regni Angliœ.
Spencer (ROBERT), COHlte DE Suuderland,
né à Paris, 1641-1702, par la protection de la duchesse de Portsmouth, entra dans le ministère, 1679. Type de l'immoralité de son époque, il se déclara d'abord contre le duc d'York, puis le servit avec un dévouement servile, se laissa convertir par le roi au catholicisme, se vendit secrètement à Louis XIV, puis s'unit à Guillaume d'Orange, qui le nomma grand chambellan, en 1695.
Spencer (George-John) , vicomte Althorp, puis comte Spencer, 1758-1834, fut ministre avec Pitt. Dibdin, qui fut son bibliothécaire, a publié la Bibliotheca Spenceriana, 7 tom. in-8», description des richesses littéraires du château d'Althorp et de l'hôtel Spencer
Spendius, jadis esclave à Rome, l'un des chefs des mercenaires révoltés contre Carthage, 240, fut mis à mort par A^milcar.
Spener (Philippe-Jacques), né à Ribeauvillé (Alsace), 1635-1705, premier pasteur à Francfort, établit chez lui, vers 1670, des assemblées appelées Collegia pietatis, pour donner tous les éclaircissements possibles sur la morale évangélique. Il fut prédicateur à la cour de Dresde, puis continua à Rerlin ses efforts pour une régénération religieuse. Ses disciples se sont appelés les piétistes. Il a écrit plus de 140 ouvrages.
Spenser (Hugues), nom de deux favoris, le
Îère et le fils, d'Edouard II, roi d'Angleterre ls furent pris dans Rristol et pendus, 1327.
Spenser (Edmond), né à Londres, 1552-1599, commença son Calendrier du berger, qui parut en 1579; il donne pour chaque mois de l'année une pastorale, en vers anglais de mesures différentes. Il fut protégé par Ph. Sidney et par Leicester ; Walter Raleigh le présenta à Elisabeth, et il publia en 1590 les trois premiers livres de la Reine des Fées (The Faerie Queeri), formant 36 chants. Il fit également paraître de petits poèmes : le Retour de Colin Clout ; le Conte de la mère Hubbard ; les Larmes des Muses, etc. ; puis publia trois nouveaux livres de. la Reine des Fées. Il échappa avec peine aux insurrections de l'Irlande, y perdit ses domaines et mourut à Londres, ruiné. La Reine des Fées est une série d'épopées faiblement rattachées l'une à l'autre ; il a pris son sujet dans le cycle d'Arthur et des chevaliers de la Table ronde ; c'est la peinture des combats de l'âme contre les passions; c'est aussi la lutte de la réforme contre le catholicisme. C'est peut-être l'œuvre la plus pure et la plus originale du xvie siècle.
speranski (Michel, comte), russe, né à Tcherkoutino (Vladimir), 1772-1839, fils d'un pope de village, professeur, fut attaché au conseil de l'empire, et devint secrétaire d'Etat, en 1801. Son activité incroyable s'exerça sur toutes les Darties de l'administration et il eut un pouvoir supérieur à celui des ministres. Il fut exilé en 1812. Gouverneur de Penza, 1816, gouverneur général de la Sibérie. 1819, il organisa l'administration de ce pays. Il fut chargé par Nicolas ['achever le digeste ou corps des lois russes ; :e travail forme 45 vol. in-4° ; il l'a condensé dans un Précis, 1833. 15 vol. in-8°, qui sert encore de guide dans la législation russe.
Sperchius, petit fleuve de la Grèce anc.
coulant du Pinde entre l'Othrys au N. et l'OEta au S., et se jetant dans le golfe Maliaque, près d'Anticyre. Auj. Hellada.
Speroni, dit degli Alvarotti, né à Padoue, 1500-158S, a écrit une tragédie, la Canace, qui a longtemps passé pour un chef-d'œuvre.
Spessart, Spesshardt, montagne d'Allemagne, au N.-O. de de la Ravière, se rattachant au N. à la chaîne du Rhôn-Gebirge.
Spetzia, Tiparenos, île de l'Archipel, sur la côte E. de la Morée, à l'entrée du golfe de Nauplie. Elle a 15,000 hab., qui font un assez grand commerce. Elle joua un rôle important dans la guerre de l'indépendance. Elle dépend de la nomarchie d'Argolide-et-Corinthie (Grèce).
Speusippe, né à Athènes, fils d'une sœur de Platon, l'accompagna en Sicile, lui succéda dans la direction de l'Académie, de 347 à 339, et se rapprocha de la philosophie morale d'Aristote.
Spej, petit fl. d'Ecosse, prend sa source dans le lac de Spey, traverse le comté d'Elgin, et se jette dans le golfe de Murray. Cours de 160 kil.
Speyer, nom allemand de Spire.
Spezet, comm. du cant. de Carhaix, arr. de Châteaulin (Finistère) ; 2,987 hab.
Spezzia (La), v, du roy. d'Italie, port militaire au fond du golfe du même nom, à 85 kil. S.-E. de Gênes; 30,000 hab. Le golfe de la Spezzia, Portus Lunœ, est l'un des plus beaux bassins du monde.
Sphactérie, petite île de la mer Ionienne, sur la côte de Messénie, à l'entrée de la baie de Navarin. Auj. Sphagia.
Spnseria, auj. Poros, île de la mer Egée, près de la côte de TArgolide.
Sphinx, rocher colossal, à l'E. de la deuxième pyramide de Ghiseh, auquel les Egyptiens donnèrent la forme d'une lionne à tête de femme.
Sphinx, monstre fabuleux, né de Typhon et d'Echidna, qui désolait la route de Delphes à Thèbes, en proposant des énigmes aux passants, et qu'OEdipe fit périr.
Spicker (Chrétien-Gdillaume), né à Rrandebourg (Prusse), 1780-1858, professeur, aumônier, surintendant et pasteur supérieur à Francfort, 1818. On lui doit des ouvrages pour la jeunesse, des livres de piété, plusieurs Recueils de sermons ; des ouvrages d'érudition : Histoire de Luther et de ses reformes ; Histoire de l'Eglise et de la Réformation dans la province de Brandebourg ; Hist. de la Réformation en Allemagne jusqu'à la paix d'Augsbourg ; Histoire de la ville de Francfort-sur-V Oder ; etc.
Spiegel (Henri), né a Amsterdam, 1549-1612. Son poème, Hart Spieghel (le Miroir du cœur), 1614, in-12, est d'un style nerveux et imagé.
Spielberg, citadelle de l'Autriche, qui défend la ville de Rrunn ; jusqu'en 1857, prison d'Etat.
Spielmann (Jacques-Reinhold), médecin et chimiste, né à Strasbourg, 1722-1783, a laissé des ouvrages remarquables par la science, la précision, la clarté.
Spifame (Jacques-Paul), né à Paris, 4502- 1566, conseiller au parlement, conseiller d'Etat, évêque de Nevers, 1546, se rendit à Genève, }559, abjura le catholicisme, et fut consacré ministre par Calvin. Le parlement le condamna, par défaut, à être pendu, 1562 ; à Genève, il fut condamné à mort comme adultère.
Spina, anc. v. d'Italie, dans le territoire des Lingons (Gaule Cispadane), sur l'embouchure S. du Pô.
Spinaionga, bon port au N. de l'île de Candie.
Spinazzoïa, v. de la prov. et à 20 kil. E. de Venosa (Italie) , 5,000 hab.
Spincourt, ch.-l. de canton, arrond. et à. 34 kil. S.-E. de Montmédy (Meuse) ; 508 hab.
Spineiii (Matteo), né dans la province (ta Rari, 1230-1285, soutint Charles d'Anjou, et, dans
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ses Diurnali, a raconté les événements contemporains.
Spineliî (Spinello), dit Spinelli Aretino, né à Arezzo, 1323-1415, a composé beaucoup de fresques et des tableaux d'un coloris vigoureux.
s i>i do la (ambrogio, marquis de), né à Gènes, 4569-1630, d'une des premières familles de Gènes, s'appliqua d'abord aux lettres et aux mathématiques ; puis s'improvisa général , prit à sa solde 9,000 vieux soldats, et les conduisit à ses frais dans les Pays-Bas, 4602. 11 se montra le digne rival de Maurice de Nassau, prit Oslende après un siège célèbre, 1604; et déploya les plus grands talents. Il soutint la cause de Ferdinand II, s'empara du Bas-Palatinat, et prit Bréda. en 1625. Il fut lieutenant général de Philippe IV, dans le Milanais.
Spinoza (BarucH de), né à Amsterdam, 1632- 4677, appartenait à une famille de juifs espaT gnols. Il s'affranchit bientôt de l'orthodoxie rabbinique, et fut le disciple de van Ende ; il lut, avec une avide curiosité, les œuvres de Descartes. Persécuté par les juifs, il quitta Amsterdam en 1656, et finit par s'établir à La Haye ; taillant le verre, d'un parfait désintéressement, uniquement voué à l'étude, il mourut dans la plus grande pauvreté. Il a publié de son vivant : Renati Descartes Principiorum philosophiez pars I et II, more geometrico démons tratœ, 1663 ; Tractatus theologico-politicus, 1670, ouvrage proscrit dès son apparition. Ses écrits posthumes, publiés, dès 4677, sont : Ethica more geometrico demonstrata ; Tractatus politicus ; Tractatus de emendatione intellectus; 74 Lettres et Compendium grammatices linguœ hebreœ. Toute sa philosophie n'est que le développement d'une seule idée, celle de la substance; il affirme qu'il n'y a qu'une substance, qu'un être, c'est Dieu ; du sein de la substance s'écoulent une infinité d'attributs, et ces attributs ont une infinité de modes. Dieu est tout, tout est lui ; c'est la doctrine appelée le panthéisme. Il a donné au panthéisme sa forme la plifs rigoureuse et la plus originale ; son influence a été immense sur la philosophie allemande du xix« siècle ; Fichte, Schelling , Hegel relèvent plus ou moins de lui.
Spire, anc. Augusta Nemetum ou Noviomagus, en allemand Speyer, v. de Bavière, ch.-l. du cercle du Palatinat du Bhin, sur Je Bhin, à 265 kil. N.-O. de Munich ; 15, 500 hab Jadis évêché princier. Belle cathédrale du xive siècle. Spire a joué un grand rôle dans l'histoire d'Allemagne. Elle fut de 4796 à 4814 sous-préfecture du départ, du Mont-Tonnerre.
Spiridion (Saint), évêque de Trimithonte (Ghypre), mort en 348. Fête, le 44 décembre.
Spitïiead, rade formée par la Manche sur la côte S. d'Angleterre, entre la côte S.-O. du Hampshire et la côte N.-E. de l'île de Wight.
spitzberff, groupe d'îles situé à 600 kil. au N. de la Laponie, entre 76<> et 81» lat. N. Il se compose de grandes îles montueuses (Terre N.-E.. Terre N.-O., Terre des Etats, les Sept-Ues, l'île Charles) et d'une multitude d'îlots et de récifs. On y trouve des rennes, des renards et des ours ; la température moyenne de l'hiver est de — 48<>, celle de l'été de 3°."
Splugen, village de Suisse, à 37 kil. S.-O. de Coire (Grisons), au pied de la gorge du même nom, où l'on a construit une belle route de 4818 à 4820.
Spohr (Louis), né à Brunswick, 4784-4859, fit représenter plusieurs opéras à Francfort, devint maître de chapelle à Cassel, 4822, et y composa Jessonda, l'Esprit de la Montagne, V Alchimiste, Pietro d'Albano, les Croisés. Il a fondé une école de violon célèbre, a été excellent chef d'orchestre, et a joui d'une grande renommée, comme compositeur. ,
Spolète, v. de la province d'Ombrie ou de Pérouse (Italie), sur la Maroggia, à 490 kil. S.-E. de Florence. Archevêché ; belle cathédrale de la Benaissance , ruines d'un théâtre et d'un palais de Théodoric le Grand. Fabriques de draps. Spolète fut le ch.-l. du département de Trasiniène, dans le roy. d'Italie, sous Napoléon 1er • 21,000 hab.
spoiverini (Giambattista, marquis), né à Vérone, 4695-4762, a écrit un poème sur la Culture du riz, en 5,000 vers.
spon (Jacob), né à Lyon, 4647-4685, médecin, eut de bonne heure l'amour des antiquités. Il rapporta de ses voyages un grand nombre d'inscriptions et 450 manuscrits. Parmi ses ouvrages on cite : Recherches des antiquités et curiosités de Lyon ; De l'origine des estrennes ; Relation de l'état présent de la ville d'Athènes ; Jgnotorum atque obscurorum quorumdam Deorum aras. ; Voyage d'Italie, de Dalmatie, de Grèce, du! Levant ; Histoire de la république de Genève; etc.
Sponde (Henri de), né à Mauléon, 4568-1643, filleul de Henri IV. abjura le calvinisme en 4595, et fut nommé en 4626 évêque de Pamiers. On a de lui : Annales ecclesiastici Baronii in epitomen redacti; Annalium Baronii continuatio (4497-4640), 2 vol. in-fol.
Spontini (Gaspare-Luigi-Pacifico), né à Majolati (Marche d'Ancône), 4779-4851, étudia à Naples, fut remarqué par Cimarosa, et dès 4796 écrivit de nombreux opéras. Il vint à Paris en 4803 ; protégé par Joséphine, il put faire représenter, en 4807, la Vestale, qui eut le plus grand succès. En 4809, Fernand Cortez réussit également. En 4820, il accepta du roi de Prusse, Frédéric-Guillaume III, les fonctions de surintendant de sa musique , et de directeur de son opéra. Il écrivit alors l'opéra - ballet , Lalla Roukh ; Nurmahal, grand opéra ; Alcidor, opéra féerique, et Agnès de Hohenstaufen, l'un de ses chefs-d'œuvre. Il composa une marche pour la fête du roi de Prusse, le Chant du peuple prussien, etc. Il revint en France, et fut nommé membre de l'Institut.
Sporades, c'est-à-dire éparses, nom anc des îles de l'Archipel situées entre les Cyclades à l'O. et l'Asie Mineure à l'E. Les principales étaient : Théra, Ios, Amorgos, Astypalée, Icaria, Patmos, Cos, Chalcia, Carpathos. Auj. ces îles sont partagées entre la Grèce et la Turquie.
Spranger (Barthélemi), peintre flamand, né à Anvers, 1546-1628, a exagéré la manière de Michel-Ange.
Sprée (La), riv. qui prend sa source près de Neu-Salza en Saxe, entre en Prusse, arrose Bautzen, Berlin, Charlottembourg, et se jette dans le Havel, en face de Spandau. Cours de
Spremberg, v. de Prusse, dans l'arr. et à 110 kil. S. de Francfort-sur-l'Oder (Brandebourg) ; 5,200 hab.
Sprengel (Mathieu-Chrétien), né à Bostock, 1746-1803,,a écrit : Histoire des découvertes géographiques les plus importantes; Vie de Hyder- Aly et de Tippo-Saheb ; Histoire des Mahrattes dans la dernière guerre avec les Anglais; Histoire des révolutions de l'Inde de 1756 à 1783 ; etc.
Sprengel (Kurt-Polycarpe-Joachim), né en Poméranie, 4766-1833, neveu du précédent, médecin et professeur à Halle, a écrit de nombreux ouvrages, surtout sur l'histoire de la médecine et de la chirurgie.
Sprimont, Commune de la prov. et à 49 kil. de Liège (Belgique), sur l'Ourthe et l'Amblève ; 3,000 hab. '
Springfield, v. des Etats-Unis, capit. de l'Etat d'illinois; 8,000 hab. — V. des Etats-Unis, sur le Connecticut, à 442 kil. O. de Boston (Massachusetts); 33,000 hab.; arsenal; fabr. d'armes. — V. des Etats-Unis , sur le Connecticut, eu
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face de Gharlestown (Vermont), 4,000 hab. — Village du Missouri, à 150 kil. de Jefferson, où les Fédéraux furent battus, en 1861. V. de l'Ohio.
Sprottau, v. de Prusse, dans l'arr. et à 67 k. N.-O. de Liegnitz (Silésie) ; 5,000 hab.
Spurzheim (Jean-Gaspard), né près de Trêves, 1776-1832, disciple de Gall, publia avec lui YAnatomie et physiologie du système nerveux. Il a fait subir des modifications au système de Gall ; c'est lui qui l'a nommé phrénologie. Parmi ses ouvrages particuliers on cite : Observations sur la phrénologie ; the Physionomical Systems of Gall and Spurzheim ; Du Cerveau sous le rapport anatomique ; etc.
Sqnarcione (Francescû), peintre, né à Padoue, 1394-1474, y ouvrit une école célèbre et mérita le surnom de il primo maestro de' pittori.
Squillace, Scylaceum, v. de la prov. et à 26 kil. S. de Catanzaro (Italie), près du golfe de Squillace; 4,800 hab. Evêché.
Sse-aïa-Kouang, historien chinois, né vers 1018, mort en 1086, écrivit un ouvrage, longtemps classique, le Toung-kian, chronique qui comprend 14 siècles depuis 1110 av. J.-G.
Sse-Bla-Tsian, historien chinois, né vers 445 av. J.-G., mort vers 80, a composé un grand recueil historique, Sse-ki, divisé en 130 livres ; il commence au règne de Hoang-ti, en 2697, et finit en 122 av. J.-C.
Ssis, v. au S.^E. de l'Asie Mineure (Turquie d'Asie), dans la prov. d'Adana. Résidence du patriarche des Arméniens-Unis.
staai (Marguerite-Jeanne Cordier de Launay, baronne de), née à Paris, 1684-1750, fille d'un pauvre peintre, fut placée, comme femme de chambre, auprès de la duchesse du Maine, jusqu'au jour où une lettre charmante qu'elle écrivit à Fontenelle attira l'attention sur elle. Impliquée par la duchesse dans la conspiration de Gellamare, elle résista, prisonnière à la Bastille, pendant deux ans. La duchesse la maria au baron de Staal. Elle a laissé des Mémoires, l'un des meilleurs livres du xvnie siècle par l'esprit, le goût et le style.
Stables, Stabiœ, anc. v. de Campanie, près de Pompéi, engloutie par l'éruption du Vésuve, l'an 79 ap. J.-G. Auj. Castel-a-Mare di Stabia.
Stabroek. V. GEORGETOWN.
Stace (Publius Papinids Statius), né à Naples, 61-96, fils d'un poète souvent couronné, eut de bonne heure une grande facilité pour la versification. A vingt ans, il commença la Thébaïde, poème épique en douze chants; puis publia cinq livres de poésies diverses ou Sylvce; il entreprit un second poème épique, l'Achilléide ; il ne put achever que les deux premiers chants. Sa poésie est brillante, mais souvent creuse.
§tachelberg , dans le canton de Glaris (Suisse), sur la Linth. Bains renommés.
Stade, v. forte du Hanovre (Prusse), à 33 k. O. de Hambourg, près de l'Elbe ; 8,500 hab. Armements pour la grande pêche. Elle fut. sous Napoléon I", sous-préfecture du départ, des Bouches-de-1'Elbe.
stadeo, commune de la Flandre orientale (Belgique), à 23 kil. d'Ypre&,; 4,500 hab.
Stadion (JEAN - PHILIPPE - CHARLES - JOSEPH ,
comte de), né à Mayence, 1763-1824, fut ambassadeur d'Autriche à Stockholm, à Londres, à Berlin, à Saint-Pétersbourg: ministre des affaires étrangères après la paix de Presbourg; et poussa toujours à la guerre contre la France.
Stadt-am-Hof, v. du Haut-Palatinat (Bavière), sur la rive gauche du Danube, en face de Hatisbonne.
staefa, bourg de Suisse, dans le canton et sur le lac de Zurich ; 3.800 hab. Eaux minérales.
staëi.Holstein (Eric-Magnus, baron de)
né en Ostrogothie, 1749-1802, ambassadeur à Paris, en 1783, épousa Mlle Necker, en 1786Î cette union ne fut pas heureuse.
Staël. Holstein ( ANNE - LOUISE - GERMAINE
Necker, baronne de), femme du précédent, née à Paris, 1766-1817, fille de Necker, présenta à son père, dès 1781, de nombreux extraits de l'Esprit des lois, accompagnés de réflexions personnelles, et écrivit quelques pages remarquables sur la révocation de l'édit de Nantes. En 1786, elle se maria. En 1788, elle publia ses Lettres sur les écrits et le caractère de J.-J. Rousseau, qu'elle admirait. Elle s'associa de toute son âme au grand mouvement de 1789 ; mais, après le 2 septembre, se retira en Suisse près de son père. En 1795, elle publia une brochure qui fut remarquée, Réflexions sur la paix, adressées à M. Pitt et aux Français. Elle revint à Paris sous le Directoire, contribua à faire nommer Talleyrand ministre des affaires étrangères, et publia le livre : De V Influence des passions sur le bonheur des individus et des nations, 1796. Poursuivie par Bonaparte tout-puissant, elle se retira en Allemagne, au moment où elle venait d'accroître sa réputation par son ouvrage sur la Littérature considérée dans ses rapports avec l'état moral et politique des nations, et par le roman de Delphine, 1802. Après la mort de son père, elle voyagea en Italie, acheva à Paris son roman de Corinne, 1807, et fut encore forcée de quitter la France. Etablie à Goppet, elle fit plusieurs voyages en Allemagne, et composa son ouvrage le plus célèbre : De l'Allemagne; mais la censure impériale fit saisir et détruire toute l'édition, et le livre ne put être réimprimé qu'en 1814. Elle revint en France avec Louis XVIII, qui lui fit le plus gracieux accueil ; elle mourut à Paris. On apprit alors son second mariage avec M. de Bocca, jeune officier qu'elle avait connu à Genève en 1812. De son premier mariage, elle eut trois enfants : Auguste, Albert, tué en duel, 1813, et Albertine-Ida-Gdstavine, qui épousa le duc dé Broglie. Mme de Staël a fait connaître l'Allemagne à la France ; dans tous ses ouvrages, on sent un enthousiasme libéral qui n'a pas eu une moins grande influence sur l'esprit de la génération qu'elle a inspirée. Ses Considérations sur la Révolution française, 1818, resteront comme l'une des plus belles œuvres de ce génie incomplet, mais puissant.
Staël-Holstein (ACGUSTE-LOCIS, baron DE),
fils de la précédente, né à Paris, 1790-1827, fut un agronome distingué.
Staffa, une des îles Hébrides, à 8 kil. O. de l'île de Mull, dans le comté d'Argyle. Au S.-O. est la grotte de Fingal.
Staffarde, village du roy. d'Italie, près du Pô, dans la prov. et à 6 kil. N. de Saluées. Victoire de Catinat, 1690.
staffora (La), afft. de droite du Pô, vient des Apennins et passe à Voghera.
stafford, v. d'Angleterre, ch.-l. du comté du même nom, à 230 kil. N.-O. de Londres, sur le Sow; 12,000 hab. Tanneries, fabriques de chaussures.
stafford, comté au centre de l'Angleterre. Ch.-l., Stafford; v. princ. : Stoke-Upon-Trent, Bilston,Wolverhampton,Willenhall, Soho. Houillères très riches et très étendues ; agriculture développée. Au N. est le district des poteries.
Stafford (WILLIAM Howard, vicomte), 1611-
1680, fils cadet du duc de Norfolk, fut toujours attaché aux Stuarts. Il fut accusé par Oates d'être l'un des principaux chefs de la conspiration papiste, 1678; il fut condamné à mort, maigre son innocence. Sa mémoire a été réhabilitée en 1824.
stagire, anc. v. de Macédoine, dans la presqu'île de Ghalcidique. Patrie d'Aristote. Auj. Stavro.
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stahi (Georges-Ernest), né à Anspach, 1660- 1734, fut professeur à Halle, et médecin du roi de Prusse. Savant chimiste, il est auteur de la première théorie de la combustion, doctrine qui a été dominante jusqu'aux découvertes de Lavoisier. Gomme médecin, il est auteur d'un système connu sous Je nom d'animisme. Cette doctrine, qu'on a eu tort de regarder comme un matérialisme déguisé, a compté de nombreux disciples, surtout dans l'école de Montpellier.
Stahremberg (ERNEST-RUDIGER, comte DE),
général autrichien, né au château de Wesendorf, 4638-1701, se rendit surtout célèbre par la défense de Vienne contre les Turks, en 1683.
stahremberg (Gui Ubaldo, comte de), général autrichien, 1657-1737, se distingua contre les Turks; il suivit le prince Eugène en Italie, et devint feld-maréchal en 1704. En Espagne, il fut vainqueur à Almenara et à Saragosse, 1710; mais il fut battu par Vendôme à Villaviciosa.
stair (John Dairympie, comte de), né à Edimbourg, 1673-1747, était colonel dès 1692. Plus tard il s'attacha à Marlborough. Ambassadeur en France, 1714, il se lia avec le régent, prépara le traité de la Quadruple alliance, et poursuivit avec acharnement le fils de Jacques II. Il commandait l'armée, qui, avec George II, combattit à Dettingen, 1743; il se montra plein d'énergie en Ecosse pour combattre l'insurrection jacobite de 1745.
stalimène, nom moderne de Lemnos. (V. ce mot.)
staiibaum (Godefroi), philologue allemand, né à Zaach, près de Delitsch, 1793-1861. professeur, a publié ; De Valliance de l'instruction musicale avec les études littéraires ; le Latin et le Grec dans nos gymnases, etc. On lui doit surtout une édition de Platon.
Stamboul, nom de Constantinople. Les musulmans ont changé ce nom en celui de Islamboul, la ville de l'Islam.
stamford, bourg d'Angleterre, sur la Welland, dans le comte et à 60 kil S de Lincoln; 14,000 hab.
Stamford. V. RAFFLES.
Stamford-Bridge (West-), village d'Angleterre, dans le comté et à 42 kil. N.-E. d'York.
stampalie, anc. Astypalée, île de l'Archipel, une des Sporades, près de Rhodes. Au roy. de
stancho, île de l'Archipel, une des Sporades, à 48 kil. de la côte d'Asie; ch.-l. Stancho. C'est l'anc. Cos.
stanfieid (Clarkson), né à Sunderland, 4798- 4867, d'abord matelot, réussit comme peintre de marine, et devint membre de l'Académie royale, en 4835.
stanhope (James, comte), 4673-4724, fut en France i'ami du duc d'Orléans. Il se distingua dans la guerre de la Succession d'Espagne; commandant des troupes anglaises en 4708. il prit Minorque ; fut vainqueur à Almenara et à Saragosse, puis battu et pris à Villaviciosa, 4710. L'un des principaux ministres sous George I", il contribua aux traités de la Triple et de la Quadruple alliance. On a de lui un Mémoire sur la constitution du sénat romain.
Stanhope (CHARLES, YlCOffite de Mahon,
comte), petit-fils du précédent, né à Londres, 4753-1816, publia en 1779 de curieux travaux sur YElectricité; fut l'un des partisans les plus décidés de la révolution française, et défendit la liberté de la presse par ses discours et par sa plume (Essay on juries, 1792). 11 a imaginé deux machines arithmétiques très curieuses , une presse typographique perfectionnée, un nouveau procédé de stéréotypie, etc., etc.
stanhope (Esther-Ldcy), fille du précédent, et nièce de William Pitt, née à Londres, 4776- 1839, d'un caractère impérieux et indomptable,
' avec de grandes qualités d'esprit, gouverna la maison de Pitt. l'aida de ses conseils, et joua un véritable rôle politique. En 1810, elle quitta l'Angleterre, et s'établit en Syrie; elle prit un ascendant extraordinaire sur les peuples du pays, qui l'appelaient la reine. Elle fit en 4813 une fameuse excursion à Palmyre, habita plusieurs demeures dans le Liban, toujours vêtue en homme, avec le costume musulman, aimant à se faire passer pour prophétesse et sorcière. Son dernier acte politique fut l'insurrection des Druses, qu'elle souleva contre Ibrahim en 4838.
Stanhope. V. CHESTERFIELD.
Stanislas (Saint), né en 1030, évêque de Cracovie en 4072, adressa de sévères remontrances au roi Boleslas II, qui lui fendit la tête au pied de l'autel. Il est devenu le patron de la Pologne. Fête, le 7 mai.
Stanislas Kotska (Saint), né au château de Rostkow, 1550-1568, élève des jésuites à Vienne, reçut l'habit de l'ordre à Rome, 1567; il mourut 9 mois après. Il a été canonisé par Clément XL Fête, le 13 novembre.
Stanislas i" Leszgzinski (on prononce Leschtchinski). roi de Pologne, né à Léopol, 1677-1766, était fils du grand trésorier du royaume. Palatin de Posnanie, 4703, député vers le roi de Suède, Charles XII, par la confédération de Varsovie, en 4704, il lui plut. Charles le fit nommer roi à Wola. Stanislas fut perdu par les désastres de son protecteur ; après Poltava, il alla, après bien des aventures, rejoindre Charles en Turquie. Il reçut de lui la principauté de Deux- Ponts ; et, après sa mort, fut forcé de chercher un asile en France ; il s'établit à Wissembourg (Alsace). En 4725, sa fille Marie épousa Louis XV. A la mort d'Auguste II, 1733, il fut nommé roi par la grande majorité des Polonais; mais, abandonné par le gouvernement de Fleury, mal soutenu par les Polonais, assiégé à Dantzig par les Russes, 1734, il fut forcé de fuir. Par le traité de Vienne, 1735-38, il ne garda que le titre de roi, mais on lui donna les duchés de Lorraine et de Bar, qui, à sa mort, devaient être réunis à la France. Il mérita le surnom de Bienfaisant; il a écrit plusieurs ouvrages, réunis sous ce titre : Œuvres du philosophe bienfaisant, 1763, 4 vol. in-12; on y remarque l'Incrédulité combattue par le simple bon sens.
Stanislas II (STANISLAS-AUGUSTE Ponia-
towski), roi de Pologne, né à Wolczyn (Lithuanie), 4732-4798, était le 8e enfant de Stanislas Poniatowski et de la princesse Constance Czartoriska. Bien fait, spirituel, courageux, il voyagea en Europe, devint l'amant de la grandeduchesse Catherine, et fut nommé ministre plénipotentiaire de Pologne à Saint-Pétersbourg. Catherine II le fit élire roi de Pologne, 1764. Keyserling et Repnine, ses ambassadeurs, et des troupes russes, avaient appuyé les efforts des Czartoriski. Stanislas était faible; aussi son règne ne fut qu'une longue anarchie, qui amena la ruine de la Pologne. Il seconda d'abord les Czartoriski dans leurs tentatives de réformes; puis laissa les Russes intervenir sous tous les prétextes. Il assista, sans protestation, au premier démembrement de la Pologne, 1772-17/3 II fit, il est vrai, quelques efforts pour rétablir la concorde dans les 'esprits, pour encourager le commerce, l'industrie, les lettres. Mais il alla s'humilier devant Catherine, lors de son fameux voyage de Crimée, 1787. Il jura de maintenir la constitution de 1791; mais lorsque Catherine II se déclara en faveur des mécontents, il oublia ses serments, et laissa consommer le second démembrement de la Pologne, 1793. Il déclara Kosciuszko criminel, et cependant fut contraint d'abdiquer, 1795. Il vécut à Grodno, puis à Saint- Pétersbourc, où on lui fit une pension de 200.000 ducats.
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STE
Stanislawow, v. d'Autriche, sur la Bistritza, à 130 kil. S.-O. de Lemberg (Galicie); 8,000 hab. Grains, tabac.
Stanley (Thomas), né dans le comté de Hereford (Angleterre), 1625-1678, a surtout laissé une Histoire de la philosophie, 3 vol. in-fol. On lui doit aussi une édition remarquable d'Eschyle, 1663, in-fol., avec une version latine.
stanovoï ou Jabionoï (Monts), c'est-à-dire Monts neigeux, chaîne de montagnes de la Sibérie, s'élendant depuis la source de l'Amour jusqu'au cap Oriental.
stanraër, port du comté de Wigtown (Ecosse), au fond du loch Ryan ; 6,000 hab.
stanz, ch.-l. du Bas-Unterwald, dans le canton d'Unterwald (Suisse), près de l'Aa, dans une vallée étroite et très encaissée, 2,000 hab. Patrie d'Arnold de Winkelried.
staouëii, établissement de Trappistes fondé en 1845, à 25 kil. O. d'Alger. Victoire des Français, 1830.
Stapfer (Jean-Frédéric), théologien protestant, né dans le canton d'Argovie, 1708-1775. Ses principaux ouvrages sont : Institutiones theologiœ polemicœ, 5 vol. in-8°; Fondements de la vraie religion (en allemand), 12 vol.; la Morale chrétienne, 6 vol. in-8<>.
Staps (Frédéric), 1792-1809, fils d'un ministre luthérien à Naumbourg (Thuringe), voulut délivrer l'Allemagne de Napoléon, fut arrêté à Schœnbrunn, et mourut en criant : ■ Vive la liberté ! vive l'Allemagne ! Mort au tyran ! »
Stapulae, nom latin d'ETAPLES.
Starai'a«Roussa, v. de Russie, dans le gouv. et à 126 kil. S. de Novgorod; 6,000 hab.
starasoi, v. d'Autriche, près de Sainbor, en Galicie; 5,000 hab. Source de pétrole.
stargard (Seigneurie de). Elle forme la partie orientale du grand-duché de Mecklembourg- Strélitz.
stargardt, v. forte de Prusse, à 45 kil. E. de Stettin (Poméranie) sur IThna; 22,000 hab. Foires très importantes. — V. de Prusse, à 45 k. S.-O. de Posen (Posen) ; 4,000 hab. — V. de Prusse, à 50 kil. S.-O. de Dantzig (Prusse propre) ; 4,500 hab.
staritza, v. de Russie, sur le "Volga, dans le gouv. et à 70 kil. S.-O. de Tver; 4,000 hab.
stark (Jean-Auguste), né à Schwerin, 1741- 1816, professeur de théologie et prédicateur luthérien, a laissé de savants ouvrages : Histoire du premier siècle de l'Eglise chrétienne ; Essai d'une histoire de Varianisme; le Banquet de Théodule ou Entretiens sur la réunion des différentes communions chrétiennes ; etc.
Starodoub, v. du gouvernement et à 170 k. N.-E. de Tchernigov (Russie); 5,000 hab.
Staro-Konstantinov, V. du gûuvern. de Volhynie (Russie), à l'E. de Kremenetz; 10,000 h.
stasinus de Cypre, poète grec du vme ou du vne siècle av. J.-G., a été regardé comme l'auteur des Vers cypriaques, qui forment l'introduction de Y Iliade.
Stassart ( GOSWIN-JOSEPH-AUGOSTIN, baron
de), né à Malines, 1780-1854, fui intendant, préfet, sous l'Emnire; siégea dans la seconde chambre des Etais- Généraux des Pays-Bas ; fut, après la révolution de 1830, président du sénat de Beleique, 1831 à 1838, et envoyé extraordinaire à~la cour de Turin en 1840. Directeur de l'Académie royale de Bruxelles, il a publié beaucoup d'ouvrages, écrits avec goût, et réunis sous le titre d'Œuvres complètes, 1855, gr.
in-8°- t ■*. u ' j
§tathouder, lieutenant, nom donne d abord aux gouverneurs des provinces des Pays-Bas, sous les princes de la maison de Bourgogne et de la maison d'Autriche. Quand la république des Provinces-Unies fut fondée, les slathouders de la province de Hollande, de la maison de
Nassau, réunirent le stathoudérat de plusieurs provinces. Le stathoudérat, aboli à la mort de Guillaume H, en 1650, fut rétabli en faveur de son fils, Guillaume III, 1672. Encore aboli à la mort de ce dernier, 1702, il fut reconstitué en faveur de Guillaume IV de Nassau, 1747.
statira, sœur et femme de Darius Codoman, fut bien traitée par Alexandre, après la bataille d'Issus. Sa fille Statira épousa Alexandre et fut mise à mort par Roxane, 323 av J.-G.
statyelies, tribu gauloise des Alpes, dont les villes étaient Aquœ Statyellœ (Aix-les-Bains), Dertona, Asta, Alba Pompeia.
Stauffacher. V. MELCHTHAL.
staunton (George-Léonard), diplomate anglais, né à Gargin, 1737-1801, suivit lord Macartney dans l'Inde comme secrétaire de légation, et fut chargé de missions importantes; il l'accompagna dans l'ambassade extraordinaire en Chine, 1791. Son Récit authentique, 1797, 2 vol. in-4», avec cartes, fut lu avec avidité.
staunton (George-Thomas), fils du précédent, né à Salisbury, 1781-1859, a laissé des travaux estimés sur la Chine, et, en particulier, Code pénal de l'empire chinois, 1810, z vol. in-8».
staupitz (Jean de), né dans la Saxe électorale, mort en 1524, vicaire général des Augustins en Allemagne, protégea Luther, et approuva ses premières thèses.
staurace, empereur d'Orient, succéda à son père Nicéphore Ier, 811, et fut détrôné par son beau-frère Michel Rhangabé.
stavanger, v. de Norvège, à 580 kil. O. de Christiania, avec un bon port sur le Bukke- Fiord; 20,000 hab. Commerce de poisson salé et d'articles en fer.
staveiot, flamand Stablo, v. de la prov. et à 48 kil. S.-E. de Liège (Belgique) sur l'Amblève; 5,000 hab. Grande fabrique de cuirs et de crayons.
staveiot (Jean de), chroniqueur belge, né à Staveiot, 1388-1449, a laissé une Chronique, qui continue celle de Jean d'Outremeuse.
stavropoi, v. de Russie, ch.-l. du gouvern. du Caucase ou de Stavropol, au nord de la chaîne. Ville forte de 34,000 hab.
Steele (Richard) , né à Dublin, 1671-1729, se lia avec Addison. Au milieu d'une vie déréglée, il écrivit un traité religieux, the Christian hero, 1701 ; puis des comédies, qui furent bien accueillies. Découragé par un échec, il quitta le théâtre et n'y revint qu'en 1722, où sa comédie, the Conscious Loyers, eut un succès mérité. Il dirigea plusieurs feuilles périodiques, qui réussirent : the Tatler (le Babillard), 1709-1711 ; the Spectator; the Guardian 1713, the Englishman, etc. Membre des Communes en 1713, il soutint avec ardeur le parti whig. Il a été un des meilleurs essayistes de l'Angleterre; sa morale est pure, son esprit fin et vif. son style aisé. On lui doit encore : the Lady's library ; the Romish ecclesiastical history of late years; etc.
Steen (CORNEILLE van den), né à Bockholt
près Liège, 1566-1637, de l'ordre des jésuites, a écrit 18 Commentaires sur l'Ecriture, 10 vol. in-fol.
Steen (Jean van), né à Leyde, 1626-1679, fut élève du paysagiste Goyen. Il a exécuté un grand nombre de tableaux, traitant surtout les scènes familières de la vie hollandaise, avec beaucoup de vérité et de verve comique.
steenbock (Magnus, comte), né à Stockholm, 1664-1717, petit-fils de la Gardie, servit en Hollande contre Louis XIV, puis fit toutes les campagnes de Charles XII, de 1700 à 1707. 11 battit les Danois près d'Helsingborg, 1710, et à Gadebusch; brûla Altona sans nécessité, 1713, mais fut forcé de capituler à Tonningen, 1714. Il voulut fuir, fut jeté dans un cachot ob6cur et y mourut de douleur.
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Steenvoorde, ch-1. de cant., arrond. et à 17 kil. N.-E. d'Hazebrouck (Nord) ; 4,248 hab.
stecnwerck, comm. du cant. de Bailleul, arrond. et à 25 kil. S.-E. d'Hazebrouck (Nord); 4,229 hab.
steenwyk (Henri van), dit le Vieux, peintre hollandais, né à Steenwyk en 1550, mort après 1604, peignit des intérieurs d'église.
Steenwyk (Henri van), dit le Jeune, né à Amsterdam, en 4589, mort après 1642, fils et élève du précédent, le surpassa par la délicatesse du pinceau, et travailla avec Van Dyk, en Angleterre.
steenwyk, v. de l'Over-Yssel (Pays-Bas), à 60 kil. N. de Zwoll ; 2,000 hab.
steffanî (Agostino), compositeur italien, né à Castelfranco, près de Trévise, 4655-4730, fut directeur de la musique de chambre de l'électeur de Bavière. Il a composé des psaumes, des sonates, des opéras.
steffeisdorf (Grossa), v. du comitat et à 26 kil. O. de Gœmœr (Hongrie) ; 9,000 hab.
steffens (Henri) philosophe et littérateur allemand, né à Stavanger (Norvège), 4773-4845. Très religieux, il chercha toute sa vie à éclairer les mystères de la création avec le flambeau de la foi. On lui doit: Essais sur la construction centrale de la terre ; Principes de la philosophie de la nature; Mémoires de ge'ognosie et de géologie ; De l'Epoque actuelle et de ses origines ; Philosophie chrétienne ; etc.
steibeit (Daniel), pianiste et compositeur, né à Berlin, 4765-4823, rival de Pleyel à Pans, donna, en 4793, au théâtre Feydeau, Roméo et Juliette, et composa des ballets.
stein (Henri-Frédéric-Charles, baron de), né à Nassau, 4757-4834, entra au service de la Prusse en 4780, devint conseiller supérieur des mines. Il fut ministre des finances, 4804-4808. Après la paix de Tilsit, il déploya une activité infatigable pour rendre à la Prusse sa puissance; Napoléon exigea son renvoi, novembre 4808, confisqua ses biens. Stein contribua à la fondation du Tugendbund, et fut mis, en 4843, à la tête du conseil des pays allemands délivrés par les alliés.
stein, v. d'Autriche, sur le Danube, près de Krems (Basse-Autriche); 4,800 hab. Vins, bois.
— Gh.-l. du comitat d'Eisenburg (Hongrie), à 275 kil. O. de Bude ; 4,300 habitants.
Steinan, v. de Prusse, à 60 kil. N.-E. de Breslau (Silésie) ; 3,000 hab. — V. de Prusse, sur la Kinzig, dans l'anc. électorat de Hesse-Cassel; îs800 hab.
steînbach, v. de Prusse, à 8 kil. N.-E. de Smalkalde, dans l'anc. électorat de Hesse- Cassel.
steinfurt, v. de Prusse, à 58 kil. N-O. de Munster, sur l'Aa (Westphalie) ; 3,000 hab.
steinkerque, v. de Belgique, sur la Senne, à 27 kil. N. de Mons (Hainaut). Victoire de Luxembourg, le 4 août 4692.
stekeen (Territoire de), au N. de la Colombie anglaise (Amérique), de la rivière Simpson au Lewis. On a trouvé de l'or dans la vailée du Stekeen. Il dépend de la Colombie.
stekene, v. de Belgique, à 28 kil. N. de Termonde (Flandre orientale); 6.000 hab. Poterie et tuiles.
Stella, nom d'une famille des peintres flamands (les van den Star), qui s'établirent en France au xvp Jean Stella, né à Anvers, 4525, mourut à Paris en 4604. — François Stella, son fils, né à Malines, 4563-4605. — Jacques Stella, fils aîné du précédent, né à Lyon, 4596-4657, connut le Poussin à Rome, puis revint en France, où Richelieu lui accorda de grands avantages.
— François Stella, frère du précédent, né à Lyon, 1603-4647 , fut , comme lui , peintre du roi.
Stella (Antoine Bonzonnet-). neveu des précédents, né a Lyon, 4637-4682, a composé beaucoup de tableaux religieux pour les églises de Paris. — Ses sœurs, Claudine, 4666-4697, Françoise, 4638-4694, Antoinette, 4644-4676, ont été des graveurs de talent.
stelienbosch, v. à l'E. du Cap (Afrique australe). Vignobles renommés.
stelvio, montagne et col des Alpes, au N- O. du mont Ortler, sur les confins du Tyrol, de la Suisse et de l'Italie. Le col est traversé par une belle route militaire.
stenay, ch.-l. de cant., arr. et à 45 kil. S.-O. de Montmédy (Meuse), sur la Meuse. Biscuits et macarons. Forges ; 3,206 hab.
stendai, v. de Prusse, à 63 kil. N.-E. de Magdebourg (Saxe) ; 13,000 hab. Patrie de Winckelmann.
Stendhal. V. BEYLE.
Sténo (Michèle), doge de Venise, né en 1331, l'un des chefs de la quarantie criminelle, insulta le doge Marino Faliero, 1355. En 4400, il fut élu doge ; les Vénitiens battirent les flottes de Gênes et détruisirent la puissance des Carrare, 4405.
Sténo (Nicolas), né à Copenhague, 4634-4687, découvrit le canal excréteur parotidien, qu'on appelle conduite de Sténo ; s'établit à Florence, y abjura le luthéranisme, et fut nommé évêque d'Héliopolis. Parmi ses nombreux ouvrages, on cite : De glandulis oris ; Elementorum myologiœ spécimen; Discours sur l'anatomie du cerveau; etc.
Stentor, un des héros de la guerre de Troie, dont la voix avait autant de force que celles de cinquante hommes réunis.
stenyciaros, une. v. de Messénie, sur le Pamisus, au S. de Messène, dans une plaine fertile.
stephenson (George), né à Wylam (Northumberland), 4784-4848, fut aide chauffeur et s'instruisit lui-même. Il devint ingénieur des mines de Willington, 1812; il inventa dès 1814, et perfectionna plus tard les locomotives encore employées aujourd'hui ; il imagina les rails en fer, et une première ligne de chemin de fer, de Stockton à Darlington, fonctionna en 4825. Il fonda une fabrique de locomotives à Newcastle. Il fut employé dans la construction de presque toutes les lignes établies jusqu'en 4840.
Stephenson ( RORERT ), fils du précédent,
né à Willington, 4803-4859, fut de bonne heure associé aux études et aux travaux de son père. Il est surtout célèbre par les ponts tubuiaires qu'il a construits sur la Tyne à Newcastle, sur la vallée de la Tweed à Berwick et sur le détroit de Menai, entre l'île d'Anglesey et le continent. Le pont Victoria, qui traverse le Saint-Laurent, près de Montréal, au Canada, et le chef-d'œuvre de Stephenson.
Steppes, plaines désertes et généralement herbacées et marécageuses.
stemberg, v, d'Autriche, à 48 kil. N. d'Olmiitz (Moravie) ; 40,000 hab. Cotonnades, draps, toiles.
Sterne (Laurence), né à Clonmel (Irlande), 1743-4768, fils d'un pauvre officier d'infanterie, entra dans l'état ecclésiastique et reçut la euro de Sulton. Il avait publié deux sermons que personne n'avait lus, lorsqu'il eut l'idée de faire imprimer à Londres son Tristram Shandy, qui eut beaucoup de succès, mais rencontra aussi beaucoup de critiques. Il fut bien accueilli à Londres, en 1760; on le traita de Rabelais anglais ; et il put trouver un' éditeur pour ses Sermons. Il passa dès lors l'été au presbytère de Coxwold ^Yorkshire), et l'hiver a Londres. Il écrivit en France, 1764, le Voyage sentimental, le meilleur de ses ouvrages. Une passion de vieillard pour la belle M^e Draper, qu'il a rendue fameuse sous le nom d'Eliza, marqua les dernières années de sa vie. Ses Œuvres, réunies
STO
à Londres, 40 vol. in-8<>, ont été plusieurs fois traduites en français. Sterne a publié des Sermons, des Lettres à ses amis; et Lettres à Eliza.
Sterzing, v de Tyrol (Autriche), sur l'Eisach, près du Brenner.
stésichore, l'un des neuf poètes lyriques grecs, né à Métaurus, dans l'Italie méridionale, ou plutôt à Hirnère en Sicile, vivait dans la 4r« moitié du vie siècle av. J.-C. Son premier nom était Tisias ; il reçut plus tard celui de Stésichore , c'est-à-dire régulateur du chœur, parce qu'on lui attribua l'invention ou la disposition du chœur, comprenant trois parties : la strophe, l'antistrophe et l'épode. Les Fragments de Stésichore ont surtout été publiés par Kleine, Berlin, 1828, in-8».
stettin, v de Prusse, capit. de la Poméranie, ch.-l. de l'an*, du même nom, à 140 kil. N.-E. de Berlin, sur l'Oder. Chantiers de construction. Les gros bâtiments s'arrêtent à Swinemunde. Draps , lainages , serges , rubans , bonneterie , cuirs; brasseries renommées. Patrie de la tzarine Catherine II; 92,000 hab.
Steuben(CHARLES-GmLLAUME-AUGUSTE-HENRI-
François-Louis, baron de), né à Bauerbach, près Mannheim, 1788-1856, étudia à Paris, sous Gérard. Il a réussi dans le genre mélodramatique, et ses tableaux, franchement conçus, mais exagérés dans l'exécution et d'un dessin lourd, ont eu de la réputation.
stevin (Simon), né à Bruges, 1548-1620, fut ingénieur des digues de Hollande. On le considère comme le père de la statique moderne ; sa fortification par écluses est encore admirée. On cite parmi ses ouvrages : Principes de statique et d 'hydrostatique ; Système nouveau de fortification; Traité de navigation; etc. Ces ouvrages ont été réunis, Leyde, 1605, 2 vol. in-fol.
stewari (Dugald), né à Edimbourg, 1753-1828, élève de Ferguson, puis de Reid, fut professeur de philosophie morale, en 1785; puis de physique, de rhétorique, de langue grecque, d'économie politique. Pour lui la philosophie n'est que le bon sens élevé à la hauteur d'une méthode; sa logique est pleine de sens et de justesse ; il est aussi distingué comme moraliste. Ses ouvrages sont : Eléments de la philosophie de l'esprit humain; Esquisses de philosophie morale; Essais sur la vie et les écrits d'Adam Smith; — de Robertson; — de Th. Reid; Essais philosophiques; Discours sur V histoire des sciences métaphysiques et morales; Philosophie des facultés actives et morales.
steyer, v. d' Autriche sur l'Enns et la Stever, à 6 kil. S.-E. de Linz (Haute-Autriche) ; 12,000 h. Fabriques de coutellerie, armes, tissus. Moreau y signa un armistice, 1800.
sttiénélus, fils de Persée et d'Andromède, fut roi de Mycènes, et fut tué par Hyllus, fils d'Hercule. — Fils de Capanée, fut un des Epigones qui prirent Thèbes. Il suivit Diomède au siège de Troie.
stiefel (Michel), né à Esslingen (Saxe), 1486- 1567, moine augustin, adopta les doctrines de Luther, fut ministre protestant, et, dans son Arithmetica intégra, 1544, in-4©, semble avoir eu l'idée des logarithmes.
stiévenart (Jean-François), né à Commercy, 1794-1860, élève de l'Ecole normale, professeur de littérature grecque à Strasbourg, à Dijon, a laissé des traductions estimées.
stilîcon (Flavius), né vers le milieu du iv* s., était d'origine vandale. Il s'attacha à Théodose, devint patrice et épousa Séréna, nièce de l'empereur. Il fut chargé de la tutelle d'Honorius, 595: défendit la Gaule contre les barbares; mais eut à lutter contre Rufin, le tuteur d'Arcadius et contre les bandes d'Alaric. Il comprima la révolte de Gildon, en Afrique, et fit épouser à Honorius sa fille Marie. Alaric, excité par la
cour de Constantinopîe, se jeta alors sur l'Italie avec les Wisigoths. Stilicon le battit à Pollentia, 402, à Vérone, et le repoussa. Il extermina ensuite près de Fésules le Suève Radagaise et son armée de barbares, 405. Mais il fut accusé de vouloir donner le trône à son fils Eucherius; condamné à mort par Honorius, il se livra luimême au bourreau et périt à Ravenne, 408.
Stilling (Jean-Henri Jnng, dit), mystique allemand, né à Grund (Nassau), 1740-1817, ne fut pas sans influence sur Mme de Krudner. On a de lui : Scènes du règne des esprits; Théorie de la connaissance des esprits; etc.
Stiiiingfleet (Edouard), controversiste anglais, né a Cranburn (Dorset), 1635-1699, aumônier de Charles II, évêque de Worcester, 1689, tomba dans une sorte de scepticisme. Ses principaux ouvrages sont : Origines sacras; Origines britannicœ, 1685.
stilo, Consulinum, v. à 40 kil. S. de Squillace (Italie) ; 2,000 hab. Patrie de Campanella.
stiipon, philosophe grec, né à Mégare, florissait vers 300 av. J.-C, dépassa les doctrines de l'école de Mégare.
stiiton, village d'Angleterre, dans le comté et à 23 kil. N.-O. de Huntingdon; 850 hab. Fromages célèbres.
Stirbey (BaRBO-DÉMÈTRE Bibesco, prince),
né à Craïova, 1801-1869, fut l'un des membres de métairie grecque, prit une part active à la réorganisation des Principautés, 1829-1831, fut plusieurs fois ministre, et, sous l'hospodorat de son frère aîné Bibesco, eut le portefeuille de l'intérieur, 1844. En 1851, il fut nommé hospodar par le sultan ; gouverna sagement jusqu'en 1853 ; puis, de 1854 à 1857. Il résigna le pouvoir pour laisser toute liberté à l'opinion, fut élu membre du Divan, en 1857, vota le premier pour l'union des Principautés et vint habiter alternativement Paris et Nice.
stirling, v. d'Ecosse, sur le Forth, ch.-l. du comté du même nom, à 50 kil. O. d'Edimbourg ; 14,000 hab. Fabriques de tapis; commerce de laines. — Le comté de Stirling, presque tout entier dans les basses terres (Lowlands), a pour v. princ. : Stirling, Bannockburn, Falkirk, Carron.
Stoa. V, QUINZANO.
stobée (Jean) ou Jean de Stobi, compilateur grec du ive s., après J.-C, était sans doute de Stobi en Macédoine. Son importante compilation forme deux ouvrages séparés : les Eclogues et le Florilegium; il a fait des emprunts à 500 écrivains grecs, dont beaucoup sont perdus.
stobes, Stobi, anc. ch.-l. de la Péonie (Macédoine), fut, sous les Romains, la capitale de la Macédoine Salutaire, auj./sft&.
stockach, bourg du grand-duché de Bade, à 30 kil. N.-O. de Constance. Défaite de Jourdan, 1799 ; victoire de Moreau, 1800.
Stockholm, capitale du roy. de Suède, par 50o 20' lat. N., et 15<> 43' long. E. ; 177,000 hab. Elle est bâtie sur sept îles entre le lac Maelar et la Baltique. Le port est vaste et parfaitement sûr ; les approches en sont couvertes par 4,000 îlots qui le protègent à la fois contre les vents et contre l'ennemi; les passes les plus ouvertes sont défendues par les forts de Waxholm, Dalas et de Fredriksborg et par une flottille de chaloupes canonnières. Le commerce y est actif; on exporte bois, planches, fer, potasse. Dans les environs est le château de Skokloster, sur le lac Maelar, qui renferme des collections d'armes, de livres, de manuscrits et d'objets d'art. La province ou lan de Stockholm, dans la Suède propre, a 147 ,000 hab., en dehors de Stockholm. On y trouve Drottningholm et les châteaux royaux de Carlberg, Haga, Rosendal.
Stockport, v. du comté et à 55 kil. N.-E. de Chester (Angleterre), sur la Mersey. Constructions
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maritimes, corderies, toiles, draps, linge damasse, fonderies de fer ; 60,000 hab.
Stockton, v. d'Anglet., sur la Tees ; 41,000 h.
stœchades insnise, nom des petites îles de la Méditerranée, du Rhône au Var. On appela
£lus tard : Petites Stœchades les îles en face de arseille ; et Grandes Stœchades, le groupe actuel des îles d'Hyères.Plus tard, à la fin de l'empire romain, on étendit le nom de Stœchades aux îles Lérins, Lerina ou Planasia (Saint-Honorat), Lero ou Lerone (Sainte-Marguerite).
stofflet (Nicolas), né à Lunéville, 4752-479G, fils d'un meunier, fut caporal, puis garde-chasse de son colonel, le comte de Colbert-Maulevrier. Au mois de mars 4793, il rejoignit Cathelineau à la tête d'une bande d'insurgés, et. fut nommé major général, 45 juillet. Après la mort de La Rochejaquelein, il prit le commandement. 11 entra en lutte avec Gharette; guidé par l'abbé Bernier, il gouverna despotiquement l'Anjou. Il traita à Saint-Florent avec les envoyés de la Convention, 2 mai 4795; reprit les armes; mais fut arrêté, condamné à mort et fusillé à Angers, le 24 février 4796.
Stoïciens, de <jTO<x, portique, nom de l'école philosophique fonctée par Zenon, vers 300 av. J.-G. Ses disciples avaient coutume de se réunir au Pécile, portique d'Athènes. Leur principe était : t Supporte et abstiens-toi. »
stoke-upon.Trent, v. à 3 kil. de Newcastle, dans le comté de Stafford (Angleterre). Elle se compose de plusieurs villes qui se touchent, Stoke, Longton, Shelton, Burslem, Hanley, Lane- End. C'est la principale ville du district des Poteries; 452,000 hab.
stoke, bourg du comté et au N. de Nottingham (Angleterre). L'imposteur Simnel y fut défait, 4487.
stolberg, v. de Prusse, à 46 kil. E. d'Aix-la- Chapelle (prov. du Rhin); 5,000 hab. Fabriques d'aiguilles, épingles, coutellerie, etc.
Stolberg.am-Harz, V. de Prusse, à 85 kil. O. de Mersebourg (Saxe) ; 4,500 hab.
Stolbergr (Christian, comte de), né à Hambourg, 4748-4824, fut bailli dans le Holstein, et s'est fait connaître par ses poésies, qu'il a souvent reunies à celles de son frère.
§toiberg (Frédéric-Léopold, comte de), frère ou précédent, né à Bramstedt (Holstein), 4850-4819, se convertit au catholicisme en 4800. ri s'est exercé dans tous les genres de poésie ; on a de lui : ïambes ; Histoire de la religion chrétienne, 45 vol. in-8° ; elle s'arrête à l'année 430 ; Vie d'Alfred le Grand; etc.
stolbova, village près de Saint-Péterbourg (Russie). Traité de 4647 entre la Russie et la Suède.
Stolon. V. LlCINITJS.
stolpe, v. de Prusse, à 60 kil. N.-O. de Kœslin (Poméranie), sur la Stolpe, qui se jette dans la Baltique à Stolpemûnde; 22,000 hab. Fabriques de draps, papier.
stone, bourg d'Angleterre, dans le comté et à 42 kil. N.-O. de Stafford, sur le Trent ; 14,000 hab.
stonehaven, v. d'Ecosse, ch.-l. du comté de Kincardine, à 26 kil. S.-O. d'Aberdeen. port sur la mer du Nord; 4,000 hab.
Stonehenge, ruines d'un ancien monument druidique, dans le comté de Wilts, à 4 kil. N.-O. d'Amesbury, à 45 kil. N.-O. de Salisbury (Angleterre).
Stonehouse, v. d'Angleterre qui touche à Plymouth (Devon) ; 8,000 hab.
stonington, v. des Etats-Unis, sur le golfe de Long-Island (Connecticut) ; 5.300 hab.
stora, v. d'Algérie, dans la prov. et à 88 kil. N.-E. de Constantine, sur le golfe du même nom, port de Philippeville.
Stora.et-Kopparberg, l'un des gOUVem.
de la Suède propre, dans l'ancienne Dalécarlie, renferme beaucoup de lacs, et a du euivre en abondance (Kopparberg veut dire mont de cuivre). 11 a 30,040 kil. carrés, et 190,000 hab. Le ch.-l. est Falun; les v. princip. sont Mora et Elfdalen. !
Storch (Nicolas), né à Stolberg (Saxe), mort en 4530, était drapier, lorsqu'il fonda, avec Mûnzer et Cellarius, la secte des anabaptistes.
storch (Henri-Frédéric de), né à Riga, 1766- 4835, fut précepteur des filles de Paul 1er. Il a écrit : Tableau historique et statistique de Ventpire de Russie à la fin du xvm* siècle; Cours d'économie politique.
storoe, île de la mer du Nord, sur la côte O. de Norvège, à 45 kil. S. de Bergen.
Storthing-, c'est-à-dire grande assemblée, nom de la diète de Norvège. Elle se divise en haute chambre ou Lag-thing, et chambre basse ou Odels-thing. C'est le storthing qui élit le quart de ses membres pour former le Lag-thing. En cas de conflit entre les deux chambres, elles se réunissent en une seule assemblée (storthing).
story (Joseph), magistrat américain, né dans le Massachusetts, 4779-4845, devint juge de la cour suprême en 4844. Parmi ses ouvrages, on cite : Laws of the United States ; Commentaries on the constitution ; etc.
stosch (Philippe, baron de), diplomate et antiquaire allemand, né à Custrin, 4694-1757, a publié un ouvrage d'un grand mérite, Gemmœ antiquœ sculptorum imaginibus insignitœ.
stothard (Thomas), peintre anglais, né à Londres, 4755-4834, composa un grand nombre de tableaux, et prit part à plusieurs ouvrages de sculpture.
Stothard (Charles-Alfred), fils du précédent, né à Londres, 4786-4824, est surtout connu par un grand recueil de portraits, Monumental effigies of Great Britain, 4844-24, in-fol., et par the Tapestry of Bayeux.
stouf (Jean-Baptiste), sculpteur, né à Paris, 1742-1826, fut appelé à l'Institut en 4817.
stour, nom de quatre cours d'eau d'Angleterre. Le 4e» finit dans la Manche à Christ- Cburch;68 kil. — Le 2e passe à Cantorbéry, et finit dans la mer du Nord, en formant l'île de'Thanet. — Le 3e se jette dans mer du Nord, à la baie de Harwick ; 70 kil. — - Le 4e passe à Stourbridge et se jette dans la Severn à Stourport.
stourbridge» bourg d'Angleterre, dans le comté et à 30 kil. N. de Worcester, sur la Stour; 7,000 hab.
stourdza, famille moldave de boïards, qui tire son origine des Hongrois. Jean Stourdza fut hospodar de 1822 à 1848. — Michel Stourdza, né en 4795, nommé également hospodar en 1834, fut forcé de se démettre du pouvoir en 4849.
Stourdza (Alexandre), né à Jassy, 4788-1854, conseiller d'Etat en Russie, a écrit : Considérations sur la doctrine et l'esprit de l'Eglise orthodoxe; Mémoire sur l'état de l'Allemagne, 4818; la Grèce en 4824.
stourport, bourg d'Angleterre, au confl. de la Stour et de la Severn, dans le comté et à 20 kil. N. de Worcester ; 7,200 hab.
strabon, né à Amasia (Cappadoce), vers 60 av. J.-G., mort dans les premières années de Tibère, conçut de bonne heure l'idée d'un vaste ouvrage de géographie, parcourut une partie du monde romain, et, de retour à Amasia, composa deux ouvrages : Mémoires historiques, en 43 livres, qui ne nous sont pas parvenus ; et Géographie, en 47 livres. Il ne se contente pas d'indiquer des noms, des positions ; il donne 4es détails nombreux et judicieux sur l'histoire, les mœurs, les institutions des peuples, sur leurs origines et leurs traditions. La fin du 7e livre manque; le texte du 9e est très altéré; le 17e est incomplet. Strabon a été traduit par
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La Porte du Theil, Letronne, Coray et Gosselin, 1805-1819, 5 vol. in-4», et par M. Tardieu. 1861.
Strada (Jacopo de), antiquaire italien, né à Mantoue, vers 1515, mort en 4588. On lui doit : Epitome thesauri antiquitatum ; Imperatorum Romanorum effigies ; Dessins artificieux de toutes sortes de machines, pompes et autres inventions pour faire monter l'eau en haut.
Strada (Famiano), né à Rome, 4572-1649, jésuite, est surtout connu par un récit assez impartial de l'insurrection des provinces Bataves contre l'Espagne : De bello belgico décades H, Rome, 1632-47, 2 vol. in-fol.
stradeiia, v. de la prov. de Pavie (Italie), à 30 kil. N.-E. de Voghera, dans un défilé célèbre; 4,000 hab.
Stradella (Alexandre) , né à Naples, vers 1645, possédait une voix magnifique. Des assassins, apostés pour le tuer, se laissèrent émouvoir par son chant dans l'oratorio de San-Giovanni-Battista, qu'il avait composé. Deux ans après, 1678, il succomba à Gênes sous les coups d'autres meurtriers.
Stradivarius (Antoine) , célèbre facteur d'instruments à cordes, né à Crémone, en 1664, mort après 1746.
Straeten (FERDINAND van der), économiste
belge, né à Gand, 1771-1823. Son livre sur Y Etat actuel du royaume des Pays-Bas et des moyens de l'améliorer, 2 vol. in-8<>, le fit condamner à une forte amende, mais le rendit populaire. Son journal, l'Ami du roi et de la patrie, commença une guerre vigoureuse contre le gouvernement des Pays-Bas.
Strafford (THOMAS Weutworth, COmte DE) ,
né à Londres, 1593-1641, siégea dans le parlement dès 1614. A la tête de l'opposition sous Charles Ier, il fut le principal rédacteur de la Pétition des droits. Cependant il se réconcilia avec Buckingham, obtint une pairie au titre de baron Wentworth, et fut, avec Laud, le principal conseiller du roi. 11 fut nommé comte de Strafford , vice-roi d'Irlande, en 1639. Lorsque les troubles de l'Ecosse éclatèrent, Strafford commanda l'armée royale en 1640. Le Long-Parlement se réunit à la fin de l'année ; Straford fut accusé de trahison par la chambre des communes ; son procès commença devant la chambre des lords, le 22 mars 1641 ; les lords semblaient hésiter. Alors la chambre des communes le déclara coupable par un bill d'attainder. Charles 1er, vaincu par les pleurs de la reine, signa à son tour le bill fatal. Strafford porta courageusement sa tête sur l'échafaud. Il existe de Strafford un recueil intitulé : Strafford's Letters and Despatches, 1739, 2 vol. in-fol.
Strafford ou strafford, v. d'Angleterre, dans le comté et à 15 kil. S.-O. de Warwick. sur l'Avon; 5,700 hab. Patrie de Shakspeare.
straisund, v. de Prusse, ch.-l. d'un des arr. de la Poméranie, à 240 kil. N. de Berlin, sur le détroit de Gellen. Grande place forte, anc. capitale de la Poméranie suédoise. Manufacture de tabac, raffineries, distilleries, etc. Grand commerce de bois et de grains ; arsenal. Elle renferme beaucoup d'édifices du moyen âge. Les Suédois et Charles XII y soutinrent un siège mémorable, 1713-1715; 29,000 hab.
strange (Robert), graveur anglais, né a Pomona (Orcades), 1721-1792, prit les armes en faveur de Charles-Edouard, 1745, fut forcé de se cacher, s'éiablit à Londres ; puis consacra son talent à la reproduction presque exclusive des chefs-d'œuvre des peintres italiens.
straparoia (Gian-Francesco), né à Caravaggio, mourut après 1557. 11 est connu par un recueil de Sonetti, strambotti, epistole e capitoli, mais surtout par les Piacevoli notte, recueil de 73 contes.
Strasbourg, allemand Strassburg, latin Ar-
gcntoratum, ancien chef-lieu du Bas-Rhin, sur l'Ill, à 1 kil. du Rhin, à 460 kil. E. de Paris. Evêché, Université. Musées d'histoire naturelle et de peinture. Son plus beau monument est sa cathédrale gothique, dont la flèche, haute de 142 mètres, est découpée à jour jusqu'au sommet; dans l'église sont les orgues de Silbermann et une célèbre horloge astronomique, œuvre de Schwilgué. Tombeau du maréchal de Saxe.
Strasbourg a peu d'industrie, sauf ses brasseries et ses fabriques de pâtés de foie gras, de jambons renommés. — L'antique Argentoratum, détruite par Attila, fut relevée sous le nom de Strateburgum, le fort de la route. Au moyen âge, elle resta longtemps une ville libre, d'abord gouvernée par son évêque, puis, à partir de 1449, par ses magistrats municipaux. En 1681, Louis XIV se lafitadjugerpar éditdes Chambres de réunion. Elle fut la capitale de l'Alsace jusqu'en 1790. Patrie de Kléber, Kellermann, Andrieux. Schweighaeuser. Statue de Gutenberg. Forcée' de capituler, le 27 septembre 1870, après un bombardement qui l'a fait beaucoup souffrir, elle est la capit. de la Basse-Alsace; 104,000 hab. strassburg, v. de Prusse, à 64 kil. S. de Marienwerder (Prusse propre), sur la Brewenz ; 4,000 hab.
strassburg, v. de Prusse, à 25 kil. N. de Prenzlau (Brandebourg) ; 4,000 hab.
Stratège ou général ; ce mot désigna spécialement les chefs des ligues achéenne et étolienne.
stratbavon, v. du comté de Lanark (Ecosse),
à 24 kil. S.-E. de Glasgow. Cotonnades ; 5,500 h.
Straton de Lampsaque, philosophe grec du
me s. av. J.-C, fut, après Théophraste, le chef
du Lycée, 286.
straton, poète grec, né à Sardes, vivait dans le ne siècle ap. J.-C. Il a recueilli 258 épigrammes, dont 98 sont de lui.
Stratonice, fille de Démétrius Poliorcète, née vers 316 av. J.-C, épousa Séleucus 1er, en 299. Séleucus consentit à unir Stratonice et Antiochus, son fils, qui en était éperduement amoureux.
Stratonîcée, v. d'Asie Mineure, dans la Carie, fondée par Antiochus Ier. Auj. Eski-Hisswr. Stratos, anc. v. d'Acarnanie, sur l'Achélous, dans une très-forte position.
Straubingen, Castra Augustana, v. de Bavière, à 90 kil. O. de Passau, sur le Danube, 13,000 hab.
Strauss (David-Frédéric), né àLudwigsbourg (Wurtemberg), 1808-1874, fut professeur au séminaire de Maulbronn, puis répétiteur a celui de Tubingen. En 1835, sa Vie de Jésus au point de vue critique, 2 vol., eut le plus grand retentissement en Allemagne et au dehors. Le scandale fut grand; l'auteur fut destitué. En 1839, nommé professeur de dogmatique et d'histoire de l'Eglise à la Faculté de théologie de Zurich, il ne put prendre possession de sa chaire. Il publia, 1840-41, la Dogmatique chrétienne dans son développement historique et dans sa lutte avec la science moderne ; puis écrivit des études biographiques : Un romantique sur le trône des Césars ou Julien V Apostat ; Vie de Schubart, d'après ses lettres; Christiœn Maerklin ou un type moderne; Vie et écrits de Nicodème Frishlin; Biographie d'Ulrich de Hutten; etc.
En 1848, il fit paraître Six discours au peuple sur la théologie et la politique. En 1864. il écrivit une JSouvelle vie de Jésus, à l'usage du peuple allemand. On lui doit encore quelques ouvrages de polémique religieuse, un livre sur Voltaire ; etc.
Strélitz (Alt-), c.-à-d. Vieux-Slrélitz, v. du grand-duché de Mecklembourg-Strélitz, à 6 kil. S. de la capitale; 4,800 hab.
Strélitz (nieu-)> c.-à-d. Nouveau Strclitzt
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capitale du grand-duché de Mecklembourg- Strélitz, sur le lac de Zieritz, à 140 kil. S.-E. da Schwérin; 9,500 hab.
Stréiitz (chasseurs, tireurs, en russe), corps d'infanterie russe, organisé par Ivan IV, en 1545. et formant la garde du tzar. Pierre le Grand punit cruellement leur révolte en 1698; il les décima et exila leurs débris vers Astrakhan.
strengnœs, v. du gouvern. et à 65 kil. N. de Nvkœping (Suède), sur une presqu'île du lac Maelar; 4,200 hab.
strido, Stridonia, bourg du comitat de Szalad (Hongrie), à 25 kil. N.-O. de Warasdin. Patrio de saint Jérôme.
striegau, v. à 58 kil. S.-O. de Breslau (Si'.ôsie). Toiles, lainages.
strigonium, nom latin de Gran.
strœmstad, v. du gouvern. de Gœteborg (Suède), port près de la frontière norvégienne.
strogônof, anc. famille russe, connue depuis le xvie s. Parmi ses membres les plus distingués, on cite : le comte Alexandre, né vers 4750, mort en 1811, président de l'Académie des beaux-arts de Saint-Pétersbourg. — Le comte Paul, neveu du précédent, servit avec distinction dans les armées et fut tué sous les murs de Laon. — Le comte Grégoire, 1770-1857, ambassadeur à Madrid, à Stockholm, à Constantinople, 1822.
stromboli, anc. Strongyle, une des îles Lipari, au N. de la Sicile, rocher conique, haut de 700 mètres qui jette sans cesse de la fumée et de la flamme. Bataille navale entre Duquesne et Ruyter, 1676.
stromœ, la plus grande des îles Fœroer ; ch.-l; Thorshaven.
strongoii, Pétilies, v. de la prov. et à 60 kil. N.-E. de Catanzaro (Italie).
Strongyle. V. STOMBOLI.
stronsay, une des îles Orcades, au N.-E. de Pomona. Sources ferrugineuses.
strontian, village du comté d'Argyle (Ecosse). Mines de plomb, où l'on a découvert la strontiane. [de Kent (Angleterre).]
stmod, v. à côté de Rochester, dans le comtéj
strophades, groupe de quatre petites îles de la mer Ionienne. Auj. Strivali.
Stroud, v. d'Angleterre, dans le comté et à 20 kil. S. de Glocester, sur la Frome et la Stroud-Water. Grande fabrication de vêtements;
§tronma, nom moderne du Slrymon.
strozzi, (Palla di Noferi), né à Florence, 4372-1462, consacra son immense fortune a la protection et à la culture des lettres. Il fut exilé par Côme de Médicis et se retira à Padoue, 1434
Strozzi (Filippo), dit l'ancien, 1426-1491, banquier à Naples, put rentrer à Florence, en 1466. Il posa les fondations du palais Strozzi.
strozzi (Giovan-Battista , surnommé Filippo), dit le jeune, fils du précédent, né à Florence, 1488-1538, s'efforça de rester à l'écart de toutes les intrigues politiques, cependant il s'associa aux patriotes qui rétablirent le gouvernement républicain en 1527. Il se brouilla avec Alexandre de Médicis, essava, à sa mort de rentrer à Florence, et péril victime de Côme de Médicis.
strozzi (Pierre), fils du précédent, 1510-1558, cousin germain de Catherine de Médicis, vint en France, 1536, fut nommé colonel des bandes italiennes; ne cessa de combattre dans les armées de François 1er et de Henri II. Il fut envoyé au secours de Sienne contre Côme de Médicis en 1554, mais fut battu à Marciano. En 1556, il devint maréchal de France, et contribua à la prise de Calais. Il fut tué au siège de Thionville. Ses Poésies ont été publiées, Bas- 5ct.no, 1806, in-8«.
strozzi (Leone), frère du précédent, né à Florence, 1515-1554, entra dans l'ordre de Malte, se distingua dans les guerres contre les Turks, alla soutenir en Ecosse Marie de Lorraine, 1547, et fut tué au sièpe de Scarlino, dans la principauté de Piombino.
strozzi (Filippo), fils du maréchal, né à Venise, 1541-1582, combattit à Sainl-Denis, à Jarnac, fut nommé colonel général de l'infanterie française, 1569, puis lieutenant général de l'armée navale en 1581. U fut battu près des Açores par le marquis de Santa-Cruz, pris, couvert de blessures, et jeté à la mer.
strozzi (Bernardo), dit le Capuccino, né à Gênes, 1581-1644, de l'ordre des capucins, s'enfuit du couvent et se réfugia à Venise. Son coloris rappelle celui de Murillo, sa composition est riche et variée; ses portraits l'ont placé au premier rang. •
Struensée de Carlsbach (CHARLES-AU-
gdste), né à Halle, 1735-1804, fut professeur de philosophie à Liegnitz , puis intendant des finances en Danemark, 1770. Il fut conseiller supérieur des finances à Berlin, 1782, et devint ministre des finances en 1791. On a de lui: Eléments d'artillerie ; Eléments d'architecture militaire; Description abrégée du commerce des grands Etats de l'Europe; etc.
struensée (Jean-Frédéric, comte de), né à Halle, 1737-1772, docteur en médecine à 19 ans, devint médecin du roi de Danemark, Christian VII, 1768. Il fut nommé conseiller d'Etat, et s'empara du gouvernement. Elève des philosophes français, il se déclara l'ennemi systématique de la haute noblesse -, renversa du pouvoir le comte de Bernstorff, et les autres ministres, 1770, et devint premier ministre, en 1771. Il tenta violemment de nombreuses réformes dont plusieurs choquaient les habitudes populaires. Une conspiration se forma, dirigée par la reine douairière, Julie; Struensée fut arrêté, avec Brandt, son ami , il fut accusé de toutes sortes de crimes imaginaires, il n'était coupable que d'avoir exercé le pouvoir absolu et d'avoir été l'amant de la reine Caroline-Mathilde. Il fut condamné à mort et décapité.
strutt (Joseph), né à Springfield (Essex), 1749-1802, a publié : Régal and ecclesiasticai antiquities of England ; A complète view of the manners, customs, arms, habits, etc., of the inhabitants of England, from the arrivai of the Saxons, 1774-76, 3 vol. in-4° Biographical dictionary, containing an account of ail the engravers, 1785-86, 2 vol. in-4<>, etc., etc.
struve (Georges-Adam), né à Magdebourg, 1619-1692, professeur de droit canonique à Iéna, a publié près de 200 ouvrages et dissertations, qui l'ont placé au premier rang des jurisconsultes.
struve (Bdrchard-Gotthelf), fils du précédent, né à Weimar, 1671-1738, a laissé Bibliotheca numismatum antiquorum ; Bibliotheca juris selecta; Bibliotheca philosophica, etc.
Struve (Frédéric-George- Guillaume de), né à Altona, 1793-1864, directeur de l'Observatoire de Dorpat, en 1827, de l'Observatoire de Poulkova, 1839. a écrit : Observationes astronomicœ; Description de l'Observatoire central de Poulkova, 1845, 2 vol. in-fol.; etc.
stry, riv. d'Autriche (Galicie), se jette dans le Dniester, après un cours de 190 kil.
stry, v. d'Autriche, sur la Stry, à S0 kil. S. de Lemberg (Galicie) ; 6,000 hab.
stry mon, auj. Strouma ou Kara-Sou. fleuve de Macédoine, vient de l'Hémus (Balkans), formait près de son embouchure le lac Prasias et se jetait à Amphipolis dans le golfe du Strymon, auj. de Contesta.
stnart, nom d'une famille royale d'Ecosse et d'Angleterre. On la fait remonter à Banquo,
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assassiné par Macbelh. Un certain Walter devint sénéchal (stewart ou stuart) du roi Malcolm JII ; un de ses descendants épousa une fille de Robert I«; de ce mariage naquit Robert II qui commença la dynastie des Stuarts en Ecosse, en 1370.
Stuart (Robert). V. Aubigny.
stuart (Jean). V. Rochon.
Stuart. V. MURRAY.
Stuart. V. Robert.
Stuart (Marie). V. MARIE-STDART.
stuart (Jacques-Edouard), dit le Chevalier de Saint-George, fils de Jacques II d'Angleterre et de Marie de Modène, né à Londres en 4688, fut reconnu roi d'Angleterre par Louis XIV, 4701. Il se distingua à la bataille de Malplaquet ; il fit, en 4745, une tentative pour enlever le trône à George Ier ; mais il revint presque aussitôt sur le continent. Les plans d'Albéroni pour le rétablir échouèrent, 4749. Son fils , Charles- Edouard, le fit proclamer roi dans sa tentative de 4745, mais ne réussit pas davantage. Il vécut en Italie, où il avait épousé, en 4720, la princesse Marie Sobieska, petite-fille de Sobieski ; il mourut à Rome en 1766.
Stuart (Charles-Edouard), fils aîné du précédent. V Charles-Edouard.
Stuart (Henri-Renoit-Marie-Clément). duc, puis cardinal d'York, second fils de Jacques III, né à Rome, 4725-1807, fut nommé cardinal, en 4747. En 4788, il prit le nom de Henri IX. En lui s'éteignit la maison des Stuarts.
Stuart (Arabella), fille de Charles Stuart, comte de Lennox, cousine germaine de Jacques I«r, née en 4575, fut impliquée dans la conspiration de Raleigh. Jacques \** la fit arrêter, et elle mourut, malade, la raison égarée, dans la Tour de Londres, en 4615.
stuart (James), antiquaire anglais, né à Londres, 4713-1788, publia un magnique ouvrage : Antiquities of Athens, 4 vol. in-fol.
Stuart (Gilbert), né à Edimbourg, 4742-4786, a écrit plusieurs ouvrages remarquables : Dissertation historique sur la constitution anglaise ; Tableau de la société en Europe et de ses progrès; Histoire de l'établissement de la réforme religieuse en Ecosse ; Histoire d'Ecosse .
Stuhlweissenburg OU Albe-Royalc, en
hongrois Székés-Fejervar, ch.-l. du comitat du même nom, à 60 kil. S.-O. de Rude (Hongrie) ; 26;000 hab. Evêché ; cathédrale qui servait de sépulture aux rois de Hongrie. Grands marchés de bestiaux. [rienwerder (Prusse propre).]
Stnum, v. de Prusse, à 22 kil. N.-E. de Ma-J stura (La), affluent de gauche du Pô, est formée de deux torrents qui descendent des Al-
f)es Cottiennes, reçoit la Chiara et se jette dans e Pô à 4 kil. N.-E. de Turin. Cours de 70 kil.
Stura (r-a), riv. d'Italie, descend des Alpes Maritimes, près du col de l'Argentière, et se jette dans le Tanaro à Cherasco. Cours de 420 k. — Elle a donné son nom, de 4804 à 4844, à un déDart. français, dont Coni était le chef-lieu.
Sture (Sten), dit Vancien, était neveu de la femme de Charles VIII. En 4474, il fut proclamé régent de Suède par les bourgeois et les paysans, repoussa les attaques des Danois, et
fouverna avec sagesse. Le roi de Danemark, ean, vainquit Sten Sture en 4497, et le força à le reconnaître. Mais en 4504, les Suédois rendirent le pouvoir à Sture. Il mourut, peut-être empoisonné, en 1503.
sture (Svante) n'était pas de la famille du
Î précédent. Il fut nommé régent du royaume en 504, et mourut en combattant les Danois, 4512. Sture (Sten), dit le jeune, succéda à son père Svante . 4542, mais eut pour ennemi Gustave TroJle, archevêque d'Upsal, qui appela Christian II, roi de Danemark, Siure fut battu et mortellement blessé à fiogesund, 4520.
sturm, né en Ravière, vers 745, mort en 780, accompagna saint Roniface, et prêcha l'Evangile parmi les Germains. Il fonda le monastère de Fulda.
Sturm (Jean), né à Schleiden, près Cologne, 4507-4589, fut l'un des plus zélés réformateurs; il enseigna à Paris, et dirigea le gymnase de Strasbourg, 4538; on le surnomma le Cicéron, le Platon, YAristote, de l'Allemagne. On lui doit: De litterarum ludis recte aperiendis ; De amissa dicendi ratione et quomodo ea recuperanda sit ; Partitionum dialeclicarum lib. H ; De bello adversus Turcas perpétua administrando ; etc.
Sturm (Jean-Christophe), mathématicien et physicien allemand, né à Rippolstein (Ravière), 4635-4703, professa la physique et les mathématiques à Altdorf,
Sturm (Christophe-Chrétien), théologien allemand, petit-neveu du précédent, né à Augsbourg, 4740-4786, professeur, pasteur, se rendit célèbre par son zèle à poursuivre l'intolérance.
sturm (Jacques - Charles - François) , né à Genève, 4803-1855, remporta en 1827, avec Colladon, le grand prix de mathématiques proposé par l'Académie des Sciences Sur la compression des liquides, et découvrit, en 1829, le célèbre théorème qui a conservé son nom sur la résolution des équations numériques. Membre de l'Académie des Sciences, il a laissé deux ouvrages posthumes : Cours d'analyse de l'Ecole polytechnique, 2 vol. in-8°, et Cours de mécanique de l'Ecole polytechnique, 2 vol. in-8°.
Stnrtzenbecher ( OSCAR -PATRICK ) , né à
Stockholm, 1811-1869, a été surtout journaliste. Il a écrit dans Y Aftonbladet et dans la Poste du Sund.
Stuttgart, capit. du roy. de Wurtemberg, sur le Nesenbach, qui se jette dans le Neckar à 6 kil. de la ville, par 48<> 46' 36" lat. N., et 6<> 50' 28" long. E. Le palais du roi, dans le faubourg d'Esslingen, a une belle collection de statues et de tableaux ; la bibliothèque renferme 300,000 volumes et une collection de 12,000 bibles en soixante langues. Le gymnase de Suttgart est remarquable par son observatoire et sa riche collection d'instruments de physique et de mathématiques. Fabriques de meubles, pianos, bijouterie, droguerie et couleurs, imprimeries, grand commerce de livres. Aux environs sont : les châteaux de Rosenstein et de la Solitude. Patrie de Hegel; 41 7,000 hab.
stylites (de gtuaoç, colonne), anachorètes qui passaient leur vie au sommet d'une colonne. Le plus célèbre est saint Siméon Stylite.
Stymphaie, anc. ville d'Arcadfe, au N.-E., près du lac de Stymphale. Auj. Zaraka.
Styr , riv. qui prend sa source près de Rrody, dans la Galicie autrichienne, entre en Russie, et finit dans le Pripet. Cours de 268 kil.
Styrîe (Duché de), Steiermark, prov. de l'empire austro- hongrois, au S. de l'archiduché d'Autriche. Superficie, 22,344 kil. carrés; population, 1,235,000 hab. Capit., Gratz. Elle se divise en trois cercles : Gratz, Rruck et Marburg. Elle est traversée par les Alpes Noriques, et arrosée par la Steyer, la Traun, l'Ens, la Murr, le Raab, la Drave et la Save. Mines d'argent, cuivre, zinc, fer. Verreries, draps, bois sculptés ; lacs poissonneux , forêts très giboyeuses ; agriculture perfectionnée. — La Styrie, partie du Noriquc et de la Pannonie, forma la marche de Steyer, en 4032, et devint duché en 4480. Elle fut acquise par la maison d'Autriche, en 4278. V. princ: Gratz, Rruck, Cilly, Eisenerz, Gudenburg, Leoben, Marburg, Mariazell. Neumark, Pettau et Seckau,
styx, riv. du Péloponnèse, prenait sa source au mont Nonacris en Arcadie (auj. Khelmos) et se jetait dans le Crathis. On avait fait du Styx
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un fleuve des Enfers. Auj. Mavro-Nero (l'eau noire).
Suai .1 (Jean-Baptiste-Antoine), né à Besançon, 1733-1817, travailla avec Arnaud et Gerbier au Journal étranger, av ec Arnaud à la Gazette de France; publia des traductions élégantes, et entra à l'Académie française en 17/4. Il fut nommé secrétaire perpétuel de la classe de ia littérature française , 1803. Ses écrits ont été réunis sous le titre de Mélanges de littérature, 1803-1805, 5 vol. in-8<>.
suans (François), né à Grenade, 4548-1617, jésuite, professeur de l'Université de Coïmbre, fut l'un des chefs du congruisme. Il composa un Traité des lois en 10 livres ; mais sa Defensio catholicœ fidei contra anglicanœ sectœ errores> 1613, in-fol., excita la colère de Jacques I«. Ses Œuvres complètes ont paru à Mayence et à Lyon, 23 voL in-fol.
Sobervie (Jacqdes - Gervais, baron) , né à Lectoure, 1776-1856, enrôlé volontaire en 1792, chef d'escadron en 1803, gagna ses grades dans les guerres de l'Empire, et fut nommé général de division, 1814. Député de Lectoure, de 1831 à 1839. puis de 1842 à 1848, il fit partie de la gauche En 1848, il fut ministre de la guerre, puis grand chancelier de la Légion d'honneur.
Subiaeo, v à 50 kil. E. de Rome (Italie), sur le Teverone; 7,000 hab. Couvent fondé par saint Benoît de Nursia. Ane. Subiaqueum.
Subieyras (Pierre), peintre et graveur, né à Uzès, 1699-1749, remporta le premier prix de 1 Académie en 1726, et résida depuis lors à Rome.
§uburbicaires (Provinces), nom de plusieurs provinces situées autour de Rome, dans l'empire d'Occident, vers le milieu du iv« siècle.
Suburre, quartier de l'anc. Rome sur le penchant du mont Esquilin.
§uccbi (Barthélémy de). V. Platina.
Sucé, comm. du cant. de La Chapelle-sur- Erdre, arr. de Nantes (Loire-Inférieure); 2,425 h.
Suchet (Louis-Gabriel), duc d'Aibuféra, né a Lvon, 1770-1826, fils d'un fabricant de soieries, s'enrôla comme volontaire en 1792, fut capitaine dans une compagnie franche de l'Ardèche, puis chef de bataillon en 1793. Général de division, 1799, il s'illustra avec Masséna, et défendit pied à pied, contre les Autrichiens, la rivière de Gênes et la ligne du Var; il contribua à la victoire de Marengo. Il montra son courage dans les campagnes de 1805, 1806, 1807. Généralissime de l'armée d'Aragon, il parvint à soumettre cette province par sa bonne administration autant que par la force ; il fut nommé maréchal en 1811, et, après avoir achevé la conquête du royaume de Valence, obtint le titre de duc d'Albuféra. 1812. Louis XVIII le créa pair de France. Il ne rentra à la Chambre des pairs qu'en 1819. On a de lui : Mémoires sur ses campagnes en Espagne, 1829, 2 vol. in-8<>, avec atlas.
Sucinio, anc. château des ducs de Bretagne, à l'entrée de la presqu'île de Rhuys (Morbihan).
Sucre (José), né à Cumana, 1793-1830, fut l'un des plus illustres lieutenants de Bolivar, et fut nommé président du Haut-Pérou ou Bolivie, 1825. Il abdiqua en 1828, et fut lâchement assassiné en 1830.
Sucre. V. CHUQUISACA OU LA PLATA.
Sucro, petit fl. de l'anc. Espagne, dans la Tarraconaise. se jetait dans ia Méditerranée, près de Sucrone. Auj. Xucar.
Sucrone, Sucro, v de l'anc. Espagne, à l'embouchure du Sucro. Aui Huilera.
Suczawa, v. de la Bukowine (Autriche), jadis résidence des princes de Moldavie. Grand commerce avec la Moldavie et 1 Allemagne , 7,000 hab. [nord.]
Sud, un des points cardinaux, opposé auj
Sud (Mer du), un des noms du Grand Océan, ainsi appelé, parce qu'en venant de la mer des
Antilles, on le trouve au sud de l'isthme de Panama.
Sudbury, bourg d'Angleterre, sur la Stour, à 30 kil. O. d'Ipswich (Suffolk), 7,000 hab.
Sndermanie, en suédois Sœdermanland , anc. prov. de Suède ; capit., Nykœping. Elle forme auj. le gouvern. de Nykœping et une partie de celui de Stockholm.
Sudètes (Monts), Sudeten Gebirge, montagnes d'Allemagne qui commencent au mont Schneeberg, et finissent au mont Visoka, sur une longueur de 145 kil. Le principal sommet est l'Altvater, à la source de l'Oppa (1,458 mètres).
Sue (Jean-Joseph), chirurgien, 1710-1792, fut professeur d'anatomie au collège de chirurgie et à l'Académie royale de peinture.
Sue (Pierre), chirurgien, né à Paris, 1739-1816, neveu du précédent, s'occupa surtout de littérature médicale, et devint, en 1794, bibliothécaire de l'Ecole de santé. Il a laissé de nombreux ouvrages : Eléments de chirurgie en latin et en français ; Essais historiques, littéraires et critiques sur la médecine, la chirurgie et la pharmacie, 1785, 2 vol. in-12; etc.
Sue (Jean-Joseph), né à Paris, 1760-1830, fils et élève de Jean-Joseph, devint, en 1809, médecin en chef de la garde impériale. Il fut professeur d'anatomie à l'Ecole des Beaux-arts, 1819, membre de l'Académie de médecine, 1821. Il a laissé : Eléments d'anatomie à l'usage des peintres, des sculpteurs et des amateurs; Opinion sur le supplice de la guillotine et sur la douleur qui survit à la décollation ; Recherches physiologiques et expérimentales sur la vitalité; etc.
Sue (Marie-Joseph-Eugène) , fils du précédent, né à Paris, 1804-1857, fut aide-major dans une compagnie des gardes-du-corps, fit la campagne d'Espagne ; puis, chirurgien de marine, assista à la bataille de Navarin En 1830, il publia Kernoch le Pirate, son premier essai de roman maritime et son premier succès. Plick et Plock, Atar-Gull, la Salamandre, la Vigie de Koat-Ven, réussirent par la peinture exagérée des passions. Il écrivit ensuite YHistoire de la marine française au xvne siècle, 1835-37, 5 vol. iu-8<>. Puis il donna de3 romans de mœurs, des romans historiques, etc. Les Mystères de Paris, 1842-43, 10 vol. in-8», eurent un immense succès ; Le Juif errant, 1844-45, 10 vol. in-8», réussit surtout par ses exagérations contre les jésuites. Eugène Sue fut nommé par le département de la Seine à l'Assemblée législative, en 1850; il siégea à l'extrême gauche. Exilé après le 2 décembre, il se retira en Savoie. Il a publié la Correspondance de Henri de Sourdis, 1839, 3 vol. in-4°.
Sueca, v. d'Espagne, dans la prov. et à 30 k. S. de Valence, sur le Xucar ; 7.500 hab.
Suède, suédois Sverige, allemand Schweden, latin Suecia, l'un des trois Etats Scandinaves, bornée au N. par l'Océan glacial; à l'O. par la Norvège, dont la séparent les monts Dofrines; au S. par le Skager-Rak, le Cattégat, le Sund et la Baltique ; à l'E., par la Baltique et la Russie. Elle est située entre 55° 20' lat. N. au cap Falsterbo, et 70« 11' 40" au cap Nord, et entre 8o et 21o long. E. — Les côtes sont élevées, très découpées et rocheuses. La Baltique forme au N., entre la Suède et la Finlande, le golfe de Bothnie, séparé de la Baltique par l'archipel d'Aland. Au S. des îles d'Aland. la Suède possède les deux grandes îles de Golhland et d'OEland, celle-ci séparée du continent par le détroit de Calmar. Ports principaux : Haparanda ou Torneo, à l'embouchure de la Tornea, Luléa, Pitéa, Uméa. Gèfle, dans le golfe de Bothnie; Stockholm, Nykœping, Norrkœping, Calmar et Carlscrona, dans la Baltique; Malmoe et Helsingborg, sur le Sund; Halmstad et Gœteborg. sur le Cattégat — La Suède est bordée à l'O. par la
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grande chaîne des Dofrines ou Alpes Scandinaves ; elle renferme beaucoup de lacs , les principaux sont : le Wener, le Wetter, le Hielmar, le Maelar, formant une dépression continue du Gattégat à la Baltique. Les principaux cours d'eaux sont : la Gotha, affl. du Gattégat; la Motala, le Dal, l'Angerman, l'Uméa , la Pitéa, la Luléa, le Kalix, la Tornéa, qui reçoit le Muonio; tous se jettent dans le golfe de Bothnie. — Les productions de la Suède sont très variées Parmi les minéraux, il faut citer en première ligne le fer, dont les principales mines sont à Danemora, puis le cuivre à Fahlun, le cobalt, l'ajun, le soufre, le nickel. On cultive l'orge et la pomme de terre jusqu'au 67e degré lat. N., le seigle et le chanvre jusqu'au 66e, le blé et les arbres à fruits jusqu'au 62e, ]e houblon et le tabac jusqu'au 61e. On compte en Suède 2 millions de bêtes à cornes, 400,000 chevaux petits, mais vigoureux et rapides, 1,600,000 mouton"S,etc. Au N. du 65°, il n'y a plus que des rennes et des chiens. — La Suède se divise en trois grandes régions : le Norrland au N., le Svealand au centre, le Gothland au S. Elle compte vingtquatre laen ou préfectures.
III. — GOTHIE
OEstei'gothland ou Linkœping. . . . 10,988 — 270,679 —
Skaraborg 8,564 — 260,797 —
Elfsborg 12,815 — 291,665 —
GœteborgetBohus. 5,057 — 261,109 —
Gothland 3,116 — 55,281 —
Calmar 11,493 — 245,721 —
Jœnkœping .... 11,562 — 196,959 —
Kronoborg 9,949 — 170,789 —
Halland 4,919 — 136,858 —
Blékinge 3,015 — 137,405 —
Christianstad . . . 6,493 - 232,861 — Malmœhus .... 4,784 — 349,741 — avec les lacs, 442,818 kil. carr. de superficie, et 4,578,900 hab.
La Suède à donc 444,814 kilom. carrés et
La Suède est une monarchie constitutionnelle* L'ancienne représentation par ordres a été remplacée en 1866 par un parlement composé de deux chambres. La première compte 125 députés élus par les Landthings ou assemblées provinciales. La deuxième chambre se compose de 491 députés, élus partie par les villes et partie par les campagnes. La Norvège a sa constitution particulière. — Presque toute la population suédoise est luthérienne; on compte 1 archevêché luthérien(Upsal), et 11 évêchés. L'armée se compose de . Parmee Indelta ou distribuée sur le sol, 27,000 hommes ; la Vœrfvade ou troupes permanentes soldées, 6,000 hommes, la Bevaering ou troupe de conscription, 86,000 hommes ; la milice de Gothland , 8,000 hommes , la
Borgerskap ou milice de Stockholm et les tirailleurs volontaires, 20,000. La marine militaire compte 141 bâtiments montés par 7,000 hommes avec une réserve de 35,000 hommes. La marine marchande possède 3,800 bâtiments et 20,000 marins. Le revenu est de 100 millions de couronnes (1 fr. 39 c). La dette réelle de 234 millions de couronnes. — Il y avait en 1880, 6,177 kil. de chemins de fer exploités, et d'autres en construction. La seule colonie suédoise était l'île Saint- Barthélémy, cédée à la France, en 1878.
Histoire. On n'a sur l'histoire de la Suèdo pendant l'antiquité que des traditions poétiques consignées dans les Sagas. Elle commence à s'éclaircir après les expéditions des pirates du Nord au ixe siècle. La Suède et la Norvège étaient alors partagées en une foule de petits Etats païens alliés ou vassaux des rois de Danemark. La dynastie des Folkungiens, au xine s.t les réunit pour la première fois.
Les trois royaumes Scandinaves, Suède, Danemark et Norvège, furent réunis sous le sceptre de Marguerite Waldemar par l'Union de Calmar, 1397 L'union fut brisée dès 1448; et les Danois cherchèrent vainement à la rétablir. Gustave Wasa fut définitivement le libérateur de son pays, 1523, et y établit le luthéranisme. La Suède, sous Gustave-Adolphe, et pendant la guerre de Trente Ans, fut la puissance prépondérante dans le Nord ; Charles XII, par ses téméraires aventures, la ruina. Elle s'est relevée au xixe siècle; elle a acquis la Norvège, en 1814; mais les deux pays, quoique ayant le même souverain, sont gouvernés séparément.
Souverains de la Suède.
La chronologie de ces princes n offre quelque certitude qu'à partir du xie siècle.
Famille des Skioldungiens ou de Lodbrok-Sigurdson.
Olof ou Olaùs, roi d'Upsal, 994. prend le titre de roi de Suède, en 1001 et meurt
Anund (Jacques) .
Emund III, le Vieux.
Dynastie de Stenkil.
Stenkil III. , , jo66
Eric VII (
Eric VIII {• - " • *06/
Haquin, le Roux 1079
Inge 1er. 1090
Halstan 4112
Philippe ... 1118
Inge IL ... 4129
Familles de Sverker et d'Eric, régnant alternativement.
Sverker I" 4455
Eric IX * . . 4161
Charles VII 4168
Canut, Ericson 4199
Sverker II 4210
Eric X 4216
Jean 1er, le Débonnaire 4222
Eric XI, le Bègue .4250
Dynastie des Folkungiens.
Waldemar, déposé en 4278
Magnus 1er, Ladutos, meurt en 1290
Birger.. déposé en 4349
Magnus II, Smek, déposé en 4363
Eric XII, roi de 1344 à 1350
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Souverains étrangers et administrateurs.
Albert de Mecklembourg, roi en 1363, déposé en 1389
Marguerite Waldemar, reine de Suède, 13S9, fonde l'union des trois rovaumes, 1397, meurt en "... 1412
Eric Xlli, le Pome'ranien. déposa en . . 1439
Christophe, le Bavarois.. .... 1441—1448
Charles VIII. Canut son , administrateur 1439, roi en 1448. meurt en 1463
Christian I«. de Danemark, roi en 1457, déposé en 1470
Sténon-Sture I", administrateur en 1471, meurt en 1503
Jean U, de Danemark, rui de Suède en 1497, détrôné en 1501
Swante-Nilsson-Sture, administrateur en 1504, meurt en 1512
Sténon-Sture II, administrateur.. . 1512— 152u
Christian, le Cruel, de Danemark, roi en 4520, détrôné en 1523
Dynastie de Wasa.
Gustave I«, Wasa 1523—1560
Eric XIV, déposé en 1568
Jean III.. 1592
Sigismond, roi de Pologne, déposé en. . . 1600
Charles IX. . 4611
Gustave II (Adolphe) 1632
Christine, abdique en , 1654
Dynastie de Deux-Ponts.
Charles X ou Charles-Gustave meurt en. . 1660
Charles XI 46^7
Charles XII . 4718
Ulrique-Elconnre . 17-iu
Frédéric I«, de Hesse-Cassel. ..",-] 4751
Dynastie de Holstein-Gotlorp.
Adolphe-Frédéric . 1771
Gustave III ... 1792
Gustave IV, détrôné en ] 1808
Charles XIII 1818
Dynastie de Bernadoite.
Charles XIV ou Charles-Jean. . . . 1818—1844
Oscar 1er. 1859
Charles XV 187*?
Oscar II.
Suénon ier, roi de Danemark, fils de Harald II, le tua d'un coup de flèche, 986. Il persécuta les chrétiens; alla ravager les côtes d'Ecosse, d'Irlande et d'Angleterre, et se fit proclamer roi à Londres. 1013. Son fils, Canut le Grand, lui succéda en 1014.
Suénon il, dit Estrithson, roi de Danemark,
Êetit-tils du précédent, né vers 1025. lutta contre arald III, roi de Norvège; envoya, 1069, une flotte de 240 navires contre Guillaume le Conquérant; mais l'expédition échoua. II eut des démêlés avec l'Eglise; il était instruit, et favorisa l'agriculture et le commerce.
Suénon ni (Pierre), roi de Danemark, fils naturel d'Eric II, succéda à Eric III, dans la Scanie et la Seeland, 1147; Frédéric Barberousse lui adjugea la couronne de Danemark, 1152. Il lutta contre ses sujets révoltés, fut battu par Waldemar, près de Viborg, et périt dans un marais.
Suessa Aurunca, anc v d'Italie, dans le Nouveau Latium, chez les Auronces, près du Massique. Auj. Seaa.
Suessa Pometia, anc. v. d'Italie, dans le .Nouveau Latium, chez les Volsques.
Suessiones, peuple de la 2e Belgique, qui avait pour capitale Aoviodunum ou Suessiones, ou Augusta Suessionum (Soissons).
Suessuia, anc. v. d'Italie, dans la Campanie, a 16 kil. S.-E. de Capoue. Auj. Maddalina.
Suétone (CaÏUS SUETONIUS TRAHfeUlLLUS), né
vers 65 ap. J.-C. lut l'ami de Pline le jeune et de Tacite. Avocat, rhéteur, homme de lettres, il fut secrétaire d'Adrien. 11 avait écrit un grand nombre de traités qui ne nous sont pas parvenus ; nous avons quelques parties des traités : De illustribus grammaticis et De Claris rhetoribus, mais surtout les Vie* des douze Césars. C'est un anecdotier plus qu'un historien; mais il est bien informé; il est froidement exact et froidement impartial. Le style est élégant et concis, mais sans force et sans éclat.
Suetonîus Paulinus réprima, sous Claude, une révolte des Maures; sous Néron, vainquit en Bretagne la reine Boadicée en 61, et fut consul on 66 Après la défaite d'Othon à Bedriac, il se rallia à Vitellius.
Suèves, confédération au S -O de l'anc. Germanie, très puissante avant César On les retrouve très probablement sous le nom d'Allmen ou Alemanni (hommes de toute espèce). En 406, ils envahirent la Gaule, et fondèrent au N.-O. de l'Espagne un royaume, de 419 à 585. Ils ont donné leur nom à \& Souabe.
Suevia, nom latin de la Souabe.
Suez, en arabe Soueys, anc. Arsinoè, v. de la Basse-Egypte, sur la mer Bouge, au fond du golfe du même nom, à 140 kil du Kaire, auquel elle est unie par un chemin de fer: 15,000 hab Point très important sur ia route des Indes en Europe, centre du commerce entre l'Egypte et Djeddah. — Le golfe de Suez, Heroopolites sinus, forme l'extrémité N.-O. de la mer Bouge.
Suez (Isthme et canal de). L'isthme de
Suez est une région basse, sablonneuse et stérile, comprise entre la Méditerranée et la mer Bouge, et large de 120 kil. On y trouve une suite de lagunes, de marais et de lacs, qui sont : le iac Meuzaleh, au N., près de la Méditerranée, les lacs Abou-Ballah et Timsah, au centre; les lacs Amers, au S. Sous la direction de M. de Lesseps, ou a creusé, 1854-1869. un canal maritime sans écluses, qui part de Port-Saïd, sur la Méditerranée, et abouttit à Suez, sur la mer Bouge, en passant par la ville nouvelle d'Ismaïlia. Un canal d'eau douce part de Zagazig, sur le Nil, passe par Ismaïlia et arrive à Suez — Sésostris eut la première idée d'un canal , Néchao, Darius Ier, Ptolémée Philadelphe reprirent les travaux, et le canal fut terminé sous les Lagides. Il partait de la branche Peïusiaque du Nil, près de Bubaste, et finissait à Arsinoé (Suez). ïrajan et Adrien le réparèrent , Amrou le fit creuser de nouveau, en partant du vieux Kaire. Il fut encore abandonné.
Suffètes, magistrats annuels à Cartilage et en Phénicie.
Suffoik, comté d'Angleterre, à l'E., sur la mer du Nord, ch.-l., Ipswich. 11 est arrosé par l'Ouse, la Stour et l'Orwell. V. pr. : Bury-Saint- Edmund's, Lowestoft, New-Markett.
Suffoik (William Pou, comte, puis marquis et duc de), servit sous Henri V et sous Henri VI contre la France, commanda le siège d'Orléans, 1428-1429, devint l'un des premiers ministres de Marguerite d'Anjou, fut accusé de trahison et de concussion, arrêté sur mer et décapité par ses ennemis, 1451
Suffoik (Charles Brandoa, duc de), créé par Henri VIII duc de Suffoik, 1513, épousa &a sœur. Marie d'Angleterre, en 1515.
Suffrea de Saint-Tropez (PlEURE-ASDRÉ,
bailli de), né à Saint-Cannat (Provence), 17^6-
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4788, entra dans les gardes de la marine en 1743, fut admis dans l'ordre de Malte, 1749, et, malgré ses talents, ne devint chef d'escadre qu'en 1779. Il battit plusieurs fois dans la mer des Indes, 1781-83, l'amiral anglais Hughes, s'empara de Negapatam, de Trinquemale; fut nommé bailii par le grand maître de Malte ; on créa pour lui une quatrième charge de grand amiral. Il fut tué en duel a Versailles.
Suger, né vers 1082, à Saint-Denis, ou à Saint-Omer, ou à Touri en Beauce, mort en 1152, d'une famille de laboureurs libres, fut élevé dans l'abbave de Saint-Denis avec le fils de Philippe Ie«", Louis VI. Il l'aida dans la lutte contre les seigneurs; négocia plusieurs fois la paix avec le roi d'Angleterre, Henri 1er, fut élu abbé de Saint-Denis, en 1122, et éleva la basilique. Il se mit plusieurs fois à la tête des vassaux de l'abbaye pour soutenir la cause royale. Il fut le principal ministre de Louis VII; fut régent du royaume, pendant la 2e croisade, et reçut du roi le nom de Père de la patrie. Il blâma le divorce de Louis VII. Il a écrit, en latin, une Vie de Louis VI; des Lettres; De rébus in sua administratione gestis; etc.
Suhi, v. de Prusse, à 52 kil. S.-O. d'Erfurt (Saxe) ; 8,000 hab.
Suhm (Pierre-Frédéric de), ne a Copenhague 1728-1798, fils d'un amiral, fut chambellan, historiographe, et consacra la plus grande partie de sa vie à des travaux historiques : Essai d'une réforme de Vancienne histoire danoise et norvégienne; Essai sur l'origine des peuples du Nord; Odin et la mythologie du Nord païen, De l'état du commerce en Danemark et en Norvège; Histoire des émigrations du Nord ; Histoire critique du Danemark à l'époque païenne; Histoire du Danemark, 14 vol. in-4° ; elle s'arrête à l'année 1400; etc., etc.
Suidas, lexicographe grec, probablement du xie s. ap. J.-C, auteur d'un lexique historique, biographique et géographique, compilation mal faite, mais précieuse, quoique le texte soit fort altéré.
§uiudinnm OU Cenomani, Capil. des Le-
nomans, dans la Lyonnaise 3° (Gaule); auj. le
Suïntiia, roi des Wisigoths d'Espagne, en 621, soumit les villes grecques du Sud, repoussa les Basques de la Catalogue, et protégea le peuple contre les grands. Suintila fut détrôné en 6ol.
s nippes, ch.-l. de cant., arrond. et a 24 kii. N. de Chàlons (Marne); 2,507 hab.
Soir. riv. d'Irlande, arrose Waterford, et se joint au Barrow pour former la baie de Waterford ; 150 kil. de cours.
Suisse OU Confédération helvétique, allemand Schweiz ou Schweizerland , italien Svizzera, latin Helvetia, Etat de l'Europe centrale, bornée au N. et à l'E. par l'Allemagne (Tyrol autrichien, Bavière, Wurtemberg, Bade), dont elle est séparée par les monts Rhseticon, le Rhin et le lac de Constance; au N.-O. par l'Alsace; à l'0.,par la France, dont elle est séparée par le Doubs et le Jura; au S., par la France et l'Italie, dont elle est séparée par le lac de Genève, les monts du Valais, les Alpes Pennines une ligne conventionnelle allant du Saint- Gothard au lac Majeur et au lac de Lugano, et du lac de Lugano au Spliigen, enfin les Alpes centrales et Rhétiques. Elle est située entre 45o50' et 47<>50' lat. N., et entre 3o44' et 8°o' long. E — La Suisse est traversée de l'E. à l'O. par la ligne de partage des eaux européennes : Aines Grises, Alpes centrales ou Lépontiennes, les Alpes Bernoises, Alpes Vaudoises, Noirmont, Jura central et septentrional. De cette longue chaîne se détachent vers le N. un grand nombre de rameaux, qui font de la Suisse un pays très accidenté, Les principaux sont, de
l'E. à l'O. : les Alpes d'Un, ia chaîne de l'Oberwald ; les nombreuses chaînes qui partent de la Giimsel, du Finster-Aar-Horn, de la Gemmi, du Geiten-Horn, dans les Alpes Bernoises, et font, de toute la partie méridionale du canton de Berne, un pays très montueux appelé l'Oberland ; le Jura helvétique, qui se détache du Jura septentrional au N.-O. du lac de Bienne, et court vers le N.-E. jusqu'au confl. de l'Aar et du Rhin. Vers le S., se détachent du Saint- Gothard les Alpes Pennines, qui servent de frontière à la Suisse jusqu'au col de Balme, — De ces montagnes descendent de nombreux cours d'eau. Le Rhin reçoit la Thur, l'Aar et ses affluents, la Birse; l'Inn, affl. du Danube; le Tessin, affl. du Pô; le Rhône traverse le Valais. Les principaux lacs sont : le lac de Constance au N.-E. ; au centre, les lacs de Wallenstadt, de Zurich, de Lucerne ou des Quatre-Cantons, de Brienz et de Thun ; à l'O. les lacs de Neuchâtel et de Genève. — Les richesses minérales de la Suisse sont peu abondantes ; mais les eaux minérales sont nombreuses : Baden (Argovie), Blumenstein (Berne), Gurnigel (Berne), Lavey (Vaud), Louèche ou Leukerbad (Valais), Pfœffers (Saint-Gall), Saint-Moritz (Grisons), Sexon (Valais), Schinznach (Argovie), Tarasp (Grisons), Wildegg (Argovie), Yverdon (Vaud). — On trouve la vigne jusqu'à 554 mètres, les chênes jusqu'à 810 mètres, ainsi que le blé ; les hêtres, ie seigle et l'orge jusqu'à 1,330 mètres, les pins et les sapins jusqu'à 1,780 mètres , les prairies alpestres jusqu'à 2,700 mètres. — On compte, en Suisse, "900,000 bêtes à cornes, dont 530,000 ' vaches laitières excellentes ; 100,000 chevaux, surtout dans le Jura, 400,000 moutons communs et autant de chèvres. La Suisse se compose de 22 cantons confédérés, dont voici le tableau :
CANTONS
Appenzell Argovie .
Bàle . . .
( Rhodes ext.
• \ Rhodes int.
( Ville. . . .
* * ( Campagne .
Berne
Fribourg
Genève ....
Glaris
Grisons
Lucerne
Neuchâtel
Saint-Gall
Schaffhouse , . ,
Schwytz
Soleure
Tessin
Thurgovie
Unterwalden . \ °b;Wval?> ' | Nid-Wald . ,
Uri
Valais ,
Vaud
Zug
Zurich ,
SDPERF. POPDL,
Suisse entière
Il y a approximativement 2,030,000 Suisses allemands, 608.000 Suisses français, 162,000 Italiens et 38,000 Roumauches.
La Suisse a donc une superficie de 41,390 kil. carrés, et une population de 2,846,102 hab., soit (39 par kil. carré. Dans cette population, on compte 1.667,000 protestants et 1,160,000 catholiques. — Les affaires d'intérêt général et les relations extérieures sont réglées par le gouvernement fédéral, qui se compose du Conseil national formé de députés élus à raison de 1
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par 20,000 habitants, du Conseil des Etats, composé de 44 membres, 2 par canton, du Vorort ou conseil fédéral exécutif, composé de 7 membres élus pour 3 ans par les deux assemblées. Le président du Vorort est nommé pour un an par les conseils réunis. Ce gouvernement réside à Berne. — Tout citoyen suisse est soldat do 20 a 30 ans, l'effectif est de 208,000 hommes, dont 115,000 hommes d'armée régulière, 92,000 hommes de réserve et de landwerh. Les cadres seuls sont permanents. Le budget est de 57 millions, dont 40 pour le budget fédéral et 17 pour les budgets cantonaux. — Les chemins de fer sont déjà nombreux, et parcourent le pays en tous sens. Par ces chemins, les Suisses exportent de l'horlogerie, des soieries, des toiles, du papier, des tissus de coton, des bestiaux, des fromages et du beurre; ils importent des vins, des eauxde-vie, des denrées coloniales, de l'huile et des tissus de laine.
Suleau (François-Louis), né à Granvilliers (Oise), 1757-1792, fut l'ardent défenseur de l'autorité royale. Sa verve de pamphlétaire, surtout dans les Actes des Apôtres, et le Journal de Suleau, le rendit bientôt célèbre; il s'employa à rattacher Mirabeau à la cour. Le 10 août 1792, il fut massacré par la foule.
Suiia et non Syii» ( Lucius Cornélius ), d'une branche obscure de la gens Cornelia, famille patricienne, né à Rome, 138-78 av. J.-C, passa sa jeunesse dans la débauche. 11 fut questeur de Marius en Afrique, et obtint que Bocchus livrât aux Romains son gendre Jugurtha. Jl fut encore lieutenant de Marius dans la guerre des Cimbres, puis s'attacha à Catulus, et eut une part décisive à la victoire de Verceil, 101. Il n'obtint la préture, qu'en 93, dans la guerre sociale, il combattit les Italiens avec acharnement et avec succès. Il fut nommé consul en 88, et fut chargé de combattre Mithridate. Le vieux Marius lui disputa ce commandement; à la tête de son armée réunie à Nota, Sulla marcha sur Rome, proscrivit quelques-uns de ses plus ardents ennemis, et partit pour combattre Mithridate, 87. Il prit Athènes, et fit massacrer les habitants, 86 , vainquit les généraux de Mithridate, Archélaùs près de Chéronée, Dorilaùs près d'Orchomène, 85; passa en Asie, avec son lieutenant Lucullus, et imposa au roi de Pont un traité onéreux, 84. Il gorgea ses soldats de butin, et, après avoir rétabli Ariobarzane en Cappadoce et Nicomède en Bithynie, alla en Italie pour faire la guerre civile, contre le parti de Marius, 83. Sulla battit Norbanus près de Capoue; les armées de Scipion et de Carbon firent défection, le jeune Marius fut vaincu à Sacriport, en Etrurie ; le Samnite Telesinus fut accablé près de la porte Colline, Sulla fit massacrer dans le cirque les 6,000 prisonniers qui avaient survécu. Alors les proscriptions commencèrent ; elles s'étendirent à toute l'Italie; Préneste, où le jeune Marius s'était retiré et avait été forcé de se tuer, fut ruinée; beaucoup de villes eurent le même sort, et la plus grande partie des terres de l'Etrurie fut livrée aux soldats du vainqueur. Sulla se fit nommer dictateur pour un temps indéfini, 82, et commença ses réformes, qu'on appelle la constitution de Sulla (leges Corneliœ); elles ont le caractère aristocratique. Il fit de nouvelles lois, De falso. De sicariis, De repetundis, et établit huit tribunaux permanents (quœstiones perpétues), pour punir ces crimes. Par dégoût du f>ouvoir absolu, ou par fatigue, il se démit de a dictature, en 79, mais il resta tout-puissant. Retiré dans une villa près de Puteoli (Pouzzoles), il vécut encore quelques mois, au milieu des courtisanes et des bouffons ; il y mourut, de la maladie pédiculaire, fruit de ses débauches. On iui fit à Rome des funérailles magnifiques.
Il avait composé, en latin, des Mémoires, dont Plutarque, qui a écrit sa V/e,s'est beaucoup servi.
Sully (Maurice de), né à Sully-sur-Loire, mort en 1196, d'une naissanse obscure, fut évêque de Paris, en 1160. Il est surtout célèbVe par la réédilication de la cathédrale de Notre-Dame: Alexandre III posa la première pierre, en 1463. Les Sermons de Maurice de Sully n'ont d'importance que par la traduction française, qui en a été faite presque de son temps.
Sully (Odon ou Eude de), d'une illustre maison du Berri, cousin de la reine Alix, 3e femme de Louis VII, né à la Chapelle d'Angillon (Berri), 1165-1208, succéda à Maurice de Sully sur le siège épiscopal de Paris, en 1196, et fonda le Porrois, qui devint plus tard Port-Royal.
Sully (MAXIMILIEN de Béthane, baron DE
Rosny, puis duc de), né à Rosny, près Mantes, 1560-1641, appartenait à une branche cadette de la famille des Béthune, issus des comtes de Flandre. Son père l'attacha, dès l'âge de 11 ans, à ia personne de Henri de Navarre, dont il fut le compagnon dévoué. Il épousa une riche héritière, Anne de Courtenay. Il contribua à la victoire de Coutras, 1587, travailla à la réconciliation de Henri 111 et du roi de Navarre, montra sa valeur, parfois téméraire, à Arques et à lvry, au siège de Chartres, devant Rouen et à Aumale; épousa en secondes noces Rachel de Cochetilet, veuve du seigneur de Châteaupers, 1592. 11 engagea vivement Henri IV à abjurer, fut employé dans les affaires les plus importantes, fut nommé conseiller d'Etat et des finances en 1594 D'un caractère rude, obstiné, orgueilleux, mais laborieux, exact, résolu, ennemi du désordre, il fut l'instrument le plus vigoureux de la régénération de la France sous Henri IV, il fut nommé surintendant, 1599. Il améliora les recettes, institua une chambre de justice, pour rechercher les malversations des financiers, en 1601, et établit le droit annuel ou Paulette. Il parvint à acquitter 100 millions de dettes, à racheter 30 à 35 millions de domaines et de rentes, à augmenter considérablement les revenus, et à tenir en réserve 20 ou 22 millions qu'il avait amassés à la Bastille. Il fut surintendant des bâtiments et fortifications, grand voyer, grand maître de l'artillerie, 1599, gouverneur du Poitou, 1603, puis duc de Sully et pair de France, 1606. Il favorisa surtout l'agriculture; autorisa l'exportation des grains, des vins, des eaux-de-vie ; ordonna le dessèchement des marais ; multiplia les routes, et commença le canal de Briare, en 1604. Il contribua à réprimer la turbulence des grands seigneurs, catholiques ou protestants; résista plus d'une fois à son maître pour mieux le servir; fut souvent chargé des missions les plus périlleuses et les plus délicates, décidant Catherine de Navarre à rompre avec le comte de Soissons ; Marguerite de Valois à divorcer ; en lutte avec les maîtresses, avec Gabrielle d'Estrées, avec la marquise de Verneuil ; intervenant entre Henri IV et la reine Marie de Médicis. En 1610, il fut nommé membre du conseil de régence; mais son rôle politiqne était fini ; il se démit de la surintendance des finances et du gouvernement de la Bastille, en 1611 ; mais il garda ses grandes charges, et vécut loin de la cour. En 1616, il se démit du gouvernement du Poitou , en faveur de son gendre, le duc de Rohan; il échangea, en 1634, sa charge de grand maître de l'artillerie pour le bâton de maréchal. Possesseur d'une grande fortune, il vivait habituellement à Vilfebon, à Rosny et à Sully, mettant en ordre avec ses secrétaires ses nombreux papiers et ses Mémoires, publiés sous le titre bizarre de Mémoires des sages et royales Œconomies d'Etats de Henry le Grand; c'est un monument précieux pour l'histoire de Henri IV. Il a publié lui-même
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les deux premiers volumes, in-fol., 1634, les tomes III et IV ont paru à Paris en 1662.
Suiiy-sui'.Loire, ch.-i. de cant de l'arr. et à 22 kil. N.-O. de Gien, sur la rive gauche de la Loire (Loiret) ; 2,673 hab.
§uiniac, comm. du cant. d'Elven, arr. de Vannes (Morbihan).
§ulpice-les-Champs (Saint-) , ch.-l. de
cant. de l'arr. et à 15 kil. N.-O d'Aubusson (Creuse), 4,021 hab.
Sulpice-les-Feuilles (Saint-), ch.-l. de
cant. de l'arr. et à 38 kil. N.-E. de Bellac (Haute- Vienne) ; 2,061 hab.
Sulpice (Saint), évêque de Bourges, 584-591, cultivait la poésie. Fête le 29 janvier. — Autre évêque de Bourges, de 624 à 644, fut aumônier de Clotaire II. Fête le 17 janvier. C'est à lui qu'est dédiée l'église Saint-Sulpice de Paris, œuvre de Servandoni, terminée en 1745.
Sulpice sévère, né en Aquitaine, vers le milieu du ive siècle, mort vers 410, renonça au monde vers 392, fut ordonné prêtre et mourut
Srobablement dans un monastère de Marseille, n lui doit : Histoire sacrée, écrite avec pureté et élégance ; Vie de saint Martin de Tours, deux Dialogues, des Lettres.
Suipicia, femme poète de Borne, vivant à la fin du i« s. On lui attribue une satire en 78 vers hexamètres.
Suipitius Rufns (Publius), tribun du peuple, à Rome. 88 av. J -C, se déclara pour ie parti populaire et pour Marius ; fit voter la répartition dans les 35 anciennes tribus des nouveaux citoyens, fut proscrit lorsque Sulla rentra dans Rome et fut tué.
Sultan, titre porté du xe au xm* siècle par les lieutenants des califes abbassides. C'est la principale dénomination du souverain desTurks Ottomans.
Suitaniéh.Hissar, v, de la Turquie d'Asie, sur le détroit des Dardanelles, 15,000 hab Château fortifié.
Suiz. v. du Wurtemberg, à 56 kil. S.-O. de Stuttgart, sur le Neckar; dans le cercle de la Forêt-Noire; 3,000 hab. Saline.
Suizbach, v. de Bavière, à 46 kil. E. de Nuremberg, dans le cercle de la Franconie centrale ; 3,400 hab.
Sumatra, île de la Malaisie, dans l'archipel de la Sonde, séparée de l'Indo-Chine par le détroit de Malacca, de Java par le détroit de la Sonde. Sa superficie est à peu près de 520,000 k. carrés; sa population de 4 millions d'âmes. Elle est traversée du N.-O. au S.-E. par une chaîne de montagnes volcaniques. Les productions sont : poivre, café, cannelle, muscade, riz, sagou, benjoin, camphre, gutta-percha, caoutchouc, bois de teck. Il y a des mines de fer, d'étain et de houille. Les Hollandais possèdent plus de la moitié de l'île (O. et S.); leur capitale est Padang; villes princip., Bencoulen et Palembang. Les Etats indépendants sont : le royaume d'Atchin, le pays des Battahs, le royaume de Siak.
Sumba.'Y. SAMBA.
Suinbava, île de l'archipel de la Sonde, a 240 kil. sur 80, et 80,000 hab. Montueuse et boisée, avec le volcan de Temboro, elle produit du riz et élève des chevaux. Elle est vassale de la Hollande. Les v. pr. sont : Sumbava au N et Bima.
sumbava.Tïmor (Archipel de), groupe d'îles de la Malaisie, à l'E. de Java : les principales sont de l'O. à l'E. Sumbava, Surhba, Florès, Solor, Sabrao et Timor.
Sumène, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 10 kil. E. du Vigan (Gard); 2,880 hab.
Summanus (de summus, suprême), ancienne divinité osque ou étrusque.
Summonte (Gian-Antonio), né à N'aples, mort en 1602, a écrit Ylstoria délia cita e rtgno di A'apoli, 4 vol. in-4».
Sumner (Charles) né à Boston, 4811-1874, avocat, donna, en 4836, une édition du Traité sur la pratique des cours d'amirauté dans les causes civiles de juridiction maritime, de Dunlap,et annota la compilation judiciaire, intitulée: Vesey's reports, 20 vol. Il entra au Congrès, en 1851, fut un abolitioniste énergique, et est resté le chef du parti radical
Sund fc.-à-d. détroit), détroit qui sépare l'île danoise de Seeland de la côte de Suède et qui fait communiquer le Kattégat avec la Baltique. L'entrée est commandée par la forteresse danoise de Kronborg et la forteresse suédoise de Heisingborg. Sur le détroit sont les ports d'Elseneur et de Copenhague.
Sunderiand, v; d'Angleterre, dans le comté et à 32 kil. S.-E. de Durham, port très important de la mer du Nord, â l'embouchure du Wear, 416,000 hab. Grande exportation de charbon de terre.
Snndgau, partie méridionale de l'Alsace; villes ; Béfort, Ferrette, Altkirch, Huningue et Thann. [l'Attique.]
Sunium (Cap), auj Colonna, pointe S. dej
Sunnites (de l'arabe sunnah, tradition), nom d'une grande secte musulmane, qui reconnaît comme légitimes successeurs de Mahomet les trois premiers califes, Aboubekr, Omar et Othman ; ils sont opposés aux Chiites, qui n'accordent d'autorité qu'au 4e calife, Ali.
Superga (La), montagne et abbaye à 7 kil. N.-E. de Turin , l'église est le lieu de sépulture des princes de la maison de Savoie.
Supérieur (Lac), le plus occidental et le plus vaste des grands lacs de l'Amérique du Nord, a 571 kil. de long sur 257 de large, sa superficie est de 84,800 kil. carrés, sa profondeur moyenne de 300 met. Il communique à l'E. avec le lac Huron par la rivière Sainte-Marie.
Supérieure (Mer), Superum mare, nom donné par les anciens à la mer Adriatique.
Suppiimbourg, anc comté saxon à TE. de Brunswick.
Sura, anc. v. de Babylonie, sur l'Euphrate, entre Babylone et Apamée.
Surate, v de l'Hindoustan anglais, sur le Taptv, dans la présid. et a 275 kil. N. de Bombay; 110,000 hab. (?), pour la plupart Guèbres ou Parsis. Elle fait encore de nombreuses affaires avec l'Arabie et la Perse
Surcouf (Robert), né à Saint-Malo, 1773-4827, appartenait, par sa mère, à la famille de Duguay-Trouin. Marin à 13 ans, lieutenant en 1794, il commença, en 4795, des courses fructueuses contre les Anglais. Bonaparte lui offrit le commandement de deux frégates, il refusa, mais accepta la croix de la Légion d'honneur II continua à armer des corsaires, et sous la Restauration, fut l'un des premiers armateurs de Saint-Malo.
Sure, riv. de Belgique, vient des Ardennes, reçoit l'Alzette et se jette dans la Moselle, après un cours de 180 kil.
Surena, général d'Orodès, roi des Parthes, né vers 82 av. J -C. vainquit Crassus près de Carrhes, et le tua, 53. Orodès, jaloux, le fit périr l'année suivante. Plusieurs pensent que Surena était un titre et non pas un nom propre.
Suresnes, comm. du cant. de Courbevoie, arr. et à 14 kil. S. de Saint-Denis (Seine), sur la rive gauche du fleuve et au pied du mont \alérien ; 7,011 hab.
Surgères, ch.-l. de cant. de l'arr. et a 32 kil. N.-E. de Bochefort (Charente-Inférieure); 3, /84 h.
Surinam, fl. de l'Amérique du Sud, prend sa source dans la Parime, arrose les Guyanes française et hollandaise, passe à Paramaribo et se jette dans l'Atlantique, après un cours d'environ 350 kil.
Surintendant. On appela d'abord en France
SUT
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surintendant des finances le ministre chargé des finances de l'Etat, depuis Enguerrand de Marigny sous Philippe le Bel, jusqu'à Fouquet sous Louis XIV, 1661 ; il n'y eut plus dès lors qu'un contrôleur général des finances
Surins (Laurent), hagiographe allemand, né à Lubeck, 1522-1578, a laissé : Vitœ sanctorum ab Aloysio Lipomanno olim conscriptœ; Commentant brevis rerum in orbe gestarum, ab anno 1500; Concilia omnia; etc.
Surjoux, village de l'arr. et à 30 kil. S.-E de Nantua (Ain) ; 420 hal». Grande exploita! ion d'asphalte.
Surlet de Chokier (ERASME- LOUIS, baron),
né à Liège, 1769-1839, siégea au corps législatif de l'empire français, de 1812 à 1814; fit partie de la seconde chambre des Etats Généraux des Pays-Bas ; fut membre du congrès national de Belgique en 1830, fut nommé régent, février 1831, et soutint la candidature de Lëopold.
Surrentum, v. de l'anc. Campanie. Auj.
Sorrente.
§urrey, comté d'Angleterre, au S.-E. Le ch.-l. est Guilford; v. pr. : Claremont, Kew, Richmond. Epsom, Addiscombe. Le N.-E. est couvert
Ear les faubourgs de Londres qui sont au S. de i Tamise.
Surv ille (MaRGUERITE-ElÉONORE-ClOTILDE de
Vaiion.Chaijs, dame de), femme poète du xve siècle, née, dit-on, au château de Vallon (Vivarais), en 1405, aurait épousé, en 1421, Bérenger de Surville, partisan de Charles VII, et se sérail consacrée à l'éducation de ses enfants. Parmi les critiques, les uns ont attribué les poésies de Clotilde à leur éditeur, Vanderbourg; d'autres au marquis de Surville, né en 1755, royaliste dévoué, arrêté et mis à mort, 1798. Ces poésies, assurément d'une facture moderne, mais charmantes, ont été publiées en 1803 et en
s«ry-le-Comtai, comm. du cant. de St- Rambert, arr. de Montbrison (Loire); 2,764 hab.
Sus ou Sous (Roy. de), partie S. de l'empire du Maroc. Capit., Tarodant; villes pr. : Agadir, Talent. Le sol est fertile en blé, dattes, olives, coton, indigo. Il tire son nom de VOuad-Sous, qui se jette dans l'Océan à Agadir.
Surzur, comm. du cant. et de l'arr. de Vannes (Morbihan) ; 2,124 hab.
Snsarion, poète comique grec du vie s< av. J.-C., né à Tripodiscus, village de la Mégaride, introduisit la comédie de Hégare à Athènes.
Suse, anc. v. d'Asie, capit. de la Susiane et résidence d'hiver des rois de Perse. Ruines près de Chouster.
Suse, Segusio, v. du roy. d'Italie, sur la Dora-Riparia, dans la prov. et à 58 kil. O. de Turin ; 4,000 hab. Evèché. Entre Suse et Chaumont, village situé à 5 kil. à l'O., le duc de Savoie avait construit pour défendre le pas de Suse des barricades qui furent enlevées par Louis XIII. 1629.
Susiane, prov. de l'empire des Perses, bornée au N. par la Médie, au S. par le golfe Persique. Le sol, plat au S. était montagneux au N. Capit., Suse; villes pr.: Séleucie, Azara, Badace. Aujourd'hui Khouzistan.
Susquehannah, fl. des Etats-Unis, vient des Ailéghanys, traverse les Etats de Pennsylvanie, New-York et Maryland, et se jette dans la baie de Chesapeake. Cours de 760 kil.
Sussex, comté de l'Angleterre, au S., sur la Manche. Ch.-l., Chichester ; v. pr.: Brigton. Hastings, Lewes, New-Haven, Worthing, Rye, Shoreham et Seaford. Il faisait partie du roy. saxon de Sussex (Saxe du Sud), fondé par iÈlla, 491, qui comprenait en outre les comtés de Surrey et de Hauts : il avait pour capitale Chichester.
Sutiieriand, comté de l'Ecosse, au N. Cil. -h, Dornoch. Elevage de moutons.
Sulleilje. Y SF.TI.EDJE.
Sutri, v de la prov. du Latium (Italie), à 26 kil. S. de Vilerbe. Anc Sutrium.
Suvaiki, ch.-l. du notiv. ^ouvern. de Suvalki (Pologne russe), a 320 kil. N.-E. de Varsovie ; 20,000 hab.
Suvée (Joseph-Benoît), né à Bruges, 17i3- 1807, eut le grand prix de peinture, à Paris, 1771, fut membre de l'Académie de peinture, 1780, directeur de l'Ecole française à Rome, dès 1792, mais ne put prendre possession de ectle fonction qu'en 1801. Il établit l'Ecole dans la villa Médias. Il se rattache à l'école flamande.
Suzanne, en hébreu, lis ou rose ou joie, femme juive de la tribu de Juda, suivit son mari à Babylone, résista aux poursuites de deux vieillards, et fut sauvée de la mort par lo jeune Daniel.
Suzanne (Sainte) , vierge , qui peut-être subit le martyre à Rome, en 295. Fête, le 11 août.
Suzanne (Sainte-), Ch.-l. de Cant., arr. et
à 37 kil. E. de Laval (Mayenne); 1,610 hab. Papeteries.
Suzanne (Sainte-), ch.-l. de cant. de l'île
de la Réunion, dans l'arr. et à 16 kil. E. de Saint-Denis.
Suzannet (PlERRE-JEAN-BAPTiSTE-CONSTANT,
comte de), chef vendéen, 1772-1815, cousin de La Rochejaquelein, prit part à l'expédition de Quiberon, combattit sous Charette , reprit les armes en 1799, puis en 1815, et fut tué au combat de La Roche-Servière.
Suze (La), ch.-l. de cant., arr. et à 22 kil. S.- O. du Mans (Sarthe), sur la Sarthe ; 2,530 hab.
Svantevit ou Svautovit, anc. dieu des Vénèdes, avait son temple à Arkona, dans l'île de Rugen. On le représentait sous la forme d'un colosse à quatre têtes, les cheveux frisés, sans barbe, avec un arc dans la main gauche, et une corne de métal dans la main droite. Son culte fut aboli, en 1168, par Waldemar Ierf roi de Danemark.
Sveaborg, v. de Russie, à 5 kil. S.-E. d'Helsingfors (Finlande), place forte et port de guerre sur le golfe de Finlande, construite sur un groupe d'îlots.
Svedenborg (EMMANUEL Svedberg, anobli
sous le nom de), né à Stockolm, 1688-1772, tils d'un évoque de Skara, docteur en philosophie, publia deux volumes de poésies, 1714, 1715, et fut nommé assesseur des mines, 1716. Membre de l'Académie des sciences d'Upsal, 1729, il publia un grand ouvrage, Opéra philosophica et mmeralia, 1734, 3 vol. in-fol. Il s'occupa surtout de physiologie et d'anatonue; ses nombreux écrits sur la métallurgie sont encore estimés ; il a émis des idées remarquables sur les atomes, le magnétisme, la lumière, et a fait des découvertes en astronomie. Puis il se crut investi par Dieu lui-même d'une mission sacrée et doué du pouvoir d'entrer en rapport avec le monde des esprits et des anges; il travailla à méditer et à promulguer, sous le nom de Nouvelle Jérusalem, les lois de l'Eglise moderne; il fut poursuivi comme hérétique par le clergé luthérien. Ses principaux ouvrages furent alors : De cœlo et inferno ex auditu et visis; De nova Hierosolyma; Doctrina Novœ Hierosolymœ de Dominio; Summaria expositio doctrinœ novœ Ecclesiœ; Vera christiana religio ; Diarium spirituale ; etc., etc. M. Le Boys des Guays a traduit presque toutes les œuvres religieuses de Svedenborg, 1842-63 28 vol. in-8o et 21 vol. in-12.
Svendborg, bon port du Danemark, au S.
de l'île de Fionie; 3,000 hab.
Sverrer, roi de Norvège, 1185-1202, fils de Sigurd II, eut à lutter contre le clergé et contre de nombreux prétendants.
Svetchine (SOPHIE Soymonof, dame), née
à Moscou, 1782-1857, fille d'un administrateur
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distingué, épousa, en 4799, le général Svetchine. Elle se convertit au catholicisme, 4815, et vint s'établir à Paris, 4848. Pendant quarante ans, son salon a eu une influence remarquable sur ]e mouvement religieux de notre époque. Elle a laissé en manuscrit la matière de trente ou quarante volumes; on a publié : Pensées, morceaux choisis, traités divers; Lettres de MMe Svetchine; i/me Svetchine, Journal de sa conversion, méditations et prières; Correspondance du P. Lacordaire et de Mm* Svetchine.
Sviatopolk ier, grand -duc de Kiev, fils adoptif de son oncle Vladimir, lui succéda en 4015, lut vaincu par Jaroslav, duc de Novgorod, et alla mourir en Bohême, 4019
sviatopolk il, 4093-4443, fils d'Isiaslav 1er, eut à combattre les Polowstoï.
§viatosiav 1er, grand-duc de Russie, succéda à son père Igor, en 945, sous la tutelle de sa mère Olga. Bravo et cruel, il se laissa surprendre par les Petchenègues, et eut la tête tranchée, 972.
Sviatosiav n, grand-duc de Russie, régna de 4073 à 4077.
Swaffham, bourg d'Angleterre, à 40 kil. O. de Norwich, dans le comté de Norfolk , 5,000 hab.
Swammerdskin (Jean) , né à Amsterdam, 4037-4680, s'occupa surtout d'anatomie, inventa un thermomètre pour mesurer la chaleur du sang chez les animaux; décrivit la mission des vaisseaux lymphatiques, etc. On lui doit : De respiratione usuque pulmonum ; Histoire générale des animalcules privés de sang ; Description anatomique des insectes éphémères ; etc.
§wan>River , c -à-d. Rivière des Cygnes, dans l'Australie occid. Une colonie anglaise établie sur ses bords porte le même nom.
Swansea, v. d'Angleterre, sur le canal de Bristol, à 80 kil. O. de Cardiff, dans le comté de Clamorgan (Galles) ; 64,000 hab. Fonderies de cuivre ; fabriques de poterie , brasseries ; exportation de houille.
gwebach de Fontaine (JACQUES-FRANÇOIS-
Joseph), né à Metz, 4769-4823, a montré un véritable talent dans la peinture de genre.
Sweert (François), né à Anvers, 4567-4629, a laissé de nombreux ouvrages : Deorum dearumque capita ex antiquis numismatibus ; Belgii totius descriptio ; Rerum belgicarum annales; etc.
Sweveghem, commune de la Flandre occidentale (Belgique), à 6 kil. de Gourtrai ; 4,500 h.
Swevezeele, commune de la Flandre occidentale (Belgique), à 21 kil. de Bruges ; 4,700 h
Swieten (Gérard van), né à Leyde, 4700- 4772, élève et l'ami de Boerhaave, devint médecin de Marie-Thérèse et président des études médicales en Autriche. On a de lui : Commentaria in Boerhaavii aphorismis de cognoscendis et curandis morbis ; Description abrégée des maladies qui régnent le plus communément dans les armées ; etc., etc.
Swift (Jonathan), né à Dublin, 4667-4745, fut maître es arts à Oxford, 4692, entra dans les ordres, et reçut la prébende de Kilroot en Irlande. Il revint en Angleterre, publia plusieurs écrits humoristiques, puis des pamphlets très remarqués, comme le Conte du Tonneau ; Marlborough fut surtout l'objet de ses railleries.En 4743, il obtint le doyenné de Saint-Patrick. En 4723, il publia les Lettres d'un drapier, pamphlet qui valut à l'auteur une immense popularité. Il écrivit alors les Voyages de Gulliver, 4726, œuvre d'un misanthrope satirique, pleine d'allusions aux événements contemporains. Plus tard, il attaqua avec vigueur Walpole et même le roi. Ses poésies sont écrites avec une facilité et une perfection de forme remarquables.
Swiiiburne (Henry), voyageur anglais, 175:2- 4803, fils d'un baronnet du Northumberland, a écrit: Travels through Spain; Travels in the two
Sicilies ; the Courts of Europe at the close of the last century.
Swinemunde, v. de Prusse, à 57 kil. N.-O. de Stettin (Poméranie), sur la côte E. de l'île d'Usedom et à l'embouchure de la Swine, un des bras de l'Oder, dans la Baltique; 5,000 hab.
§yagrius (Afranics), fils du comte iEgidius, né vers 430, gouverna le territoire romam au Sud de la Somme. Attaqué par Clovis, il fut battu près de Soissons en 486, se réfugia auprès d'Alaric, roi des Wisigoths, fut livré au vainqueur et mis à mort.
SyagrWus (Saint), né à Autun, vers 520, mort en 600, évêque d'Autun en 560, cultiva les lettres, et prit une grande part aux affaires de son temps. On le fête le 27 août.
Sjbaris, v. de l'Italie anc, dans la Lucanie, fondée au vme siècle avant J. - C. par des Achéens. Elle fut très florissante; mais la mollesse de ses habitants est restée proverbiale Sybaris fut détruite, 540 av. J.-G. Des Athéniens la rétablirent, 446, sous le nom de Thuriï ou Thurium.
Sydeuham (Thomas), né à Winford-Egle (Dorset), 4624-4689, consacra toute sa vie à la pratique de la médecine et à des travaux qui le rendirent célèbre. Il étudia surtout les épidémies; son nom est encore donné à une composition de laudanum qu'il avait inventée. Ses Œuvres complètes ont eu en latin 44 éditions.
Sydeuham, village d'Angleterre, à 8 kil. de Londres, où fut construit, par Jos. Paxton et Owen Jones, le Palais de Cristal pour l'Exposition universelle de 1851.
Sydney, v d'Australie, capit. de la Nouvelle- Galles du Sud, fondée en 4788 sur la vaste baie appelée Port-Jackson. Evêché catholique, université, bibliothèque, bourse, jardin botanique, observatoire. Elle fait un grand commerce et a 224,000 hab.
Syène, v. de l'anc. Egypte, sur la frontière d'Ethiopie. Aux environs" sont des rochers de granit rose que les Egyptiens utilisaient pour leurs monuments. Auj. Assouan.
Sylburg (Frédéric), philologue allemand, né à Wetterau (Hesse), 4536-4596, a publié la Grammaire grecque de Glénard, et un grand nombre d'éditions estimées.
Sylla. V SULLA.
Sylphes et Sylphides, génies de l'air, dans la poésie du moyen âge.
Syit, île de la mer du Nord, sur la côte O. du Slesvig, renferme 3,000 habitants.
Sylvain, dieu des forêts, chez les anciens Latins, père de génies, appelés aussi Sylvains
Sylvius, fils posthume d'Enée et de Lavinie, régna à Albe.
Symé, petite île de l'Archipel, entre Rhodes et la presqu'île de Cnide. Pêche d'épongés sur la côte. Elle appartient à la Turquie et s'appelle Simmi.
Symmaque (QuiNTUS AuRELïDS), né à Rome,
vers 340, mort en 409 ou 440, d'une famille considérable, attachée aux vieilles traditions. Luimême, élevé par des maîtres païens, fut questeur, préteur, proconsul d'Afrique en 373, puis préfet de Rome en 384. Il fut consul en 391. Il est surtout célèbre parce qu'il fut le dernier avocat du paganisme en Occident ; nous avons la harangue fort remarquable qu'il adressa à Valentinien II, pour réclamer la statue de la Victoire que Gratien avait fait enlever de la curie; saint Ambroise lui répondit et triompha. En 389, Symmaque revint encore à la charge et ne fut pas plus heureux. Les Epistolœ familiares de Symmaque ont été publiées.
Symmaque ( QuiNTUS AURELIUS MeMMIOS),
probablement petit-fils du précédent et beaupère de Boèce, consul en 485. Théodoric le fit mettre à mort, vers 525.
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Symmaqne (Ccelius), pape, né en Sardaigne, fut élu en 498, et fut soutenu par le roi des Ostrogoths, Théodoric. On a douze lettres sous son nom. Il mourut en 514.
Symphorien (Saint), martyr à Autun, vers 179. Fête, le 22 août.
Symphorien (Saint-), ch.-l. de Cant. de
l'arr. et à 30 kil. 0. de Bazas (Gironde) ; 1,982 h. Symphorien (Saint-), comm. du cant. et de l'arr. de Tours (Indre-et-Loire); 3,180 hab.
Sjmphorien.de.Lay ( Saint- ), ch.-l. de
cant. de l'arr. et à 18 kil. S -E. de Roanne (Loire); 2,740 hab. Mousselines et cotonnades.
Symphorien-d'Ozon (Saint-) , ch.-l. de
cant. de l'arr. et à 14 kil. N. de Vienne (Isère) ; 1,869 hab.
Symphorien-sur-Coise (Saint-) OU Symphorien-le-Château (Saint-), ch.-l. de cant.
de l'arr. et à 33 kil. S. -0. de Lyon (Rhône); 2,065 h.
Symplégades OU Cyanées, roclies du Pont-
Euxin, près de l'entrée du Bosphore.
Syncelle (i-e). V. GEORGE LE SYNCELLE.
Synésius, né à Cyrène, entre 360 et 370, mort vers 415, fut a Alexandrie le disciple d'Hypatia et resta son ami. En 397, il fut chargé de porter à Constantinople les doléances de ses compatriotes; il repoussa les barbares qui ravageaient la province, écrivit des lettres nombreuses à ses amis, composa des hymnes, un poème, les Cynégétiques, un badinage sur la Calvitie, acheva le roman philosophique, l'Egyptien ou de la Providence, etc. Il était encore païen quand il composa deux ouvrages, Dion et le Traité des songes. Il fut proclamé évêque de Ptolémaïs par le clergé et par le peuple, 409. Il n'est pas prouvé qu'il eût alors reçu le baptême ; on lui permit de garder sa femme et ses opinions philosophiques. Synésius est à certains égards un sophiste littérateur; c'est aussi un poète, qui mêle les idées chrétiennes aux vagues aspirations de la philosophie néoplatonicienne.
Synnada, anc. v. de Phrygie (Asie-Mineure), célèbre par ses marbres blancs tachetés de pourpre ; au ive s. capitale de la Phrygie Salutaire, [l'arr. de Dunkerque (Nord) ; 3,/37 hab.")
Synthe (Petite-), comm. du cant. et dej
Syntipas, nom grécisé de Sendebad, sage indien, qui se trouve en tête d'une collection de contes traduits en grec par Michel Andreopoulos. Ils ont été traduits en latin vers la fin du xne siècle, sous ce titre : Historia septem sapientium Romœ, version qui a été imitée en français dans le Roman des sept sages et dans le Dolopathos.
Syphax, roi de la Numidie occidentale, eut à lutter contre Masinissa, resta dans le parti des Romains, jusqu'à ce que Syphax épousa Sophonisbe. Il se déclara alors pour Carthage, 204; fut défait, pris et mourut avant le triomphe de Scipion.
Syra, île de l'Archipel, dans les Cyclades, est fertile en blé et en vins. Pendant la guerre de l'indépendance hellénique, beaucoup de Grecs vinrent s'y réfugier et peuplèrent la ville nouvelle û'Hermopolis, auj. capit. de l'île. Anc. Syros ; 40,000 hab.
Syracuse, v. de Sicile, dans la prov. de Noto ou de Syracuse, à 250 kil. S.-E. de Palerme, port sur la côte E. de l'île. Commerce de vins, soufre, thons marines. Nombreuses antiquités; 24,000 hab. — Jadis Syracuse contenait, dit-on, 600,000 hab. Elle se divisait en cinq quartiers : Ortygie, Achradine, Tyché, Néapolis? Epipole. La fontaine d'Aréthuse est auj. un lavoir. Fondée par des Corinthiens, 735 av. J.-C, république turbulente, gouvernée par des rois ou tyrans, Gélon, Hiéron, les Denys, Hiéron II, elle fut prise
Car les Romains, en 212. Patrie d'Archimède, de héocrite et de Moschus.
Syracuse, t. de l'Etat de New-York (Etats-
Unis), à 180 kil. N.-O. d'Albany Grande exploitation de sel ; 52,000 hab.
Syrianns, philosophe et grammairien grec, né à Alexandrie, mort vers 450, eut pour disciple Proclus. On a de lui un Commentaire sur la métaphysique d'Aristote; un Traité sur les idées, etc.
Syrie (Aram, dans la Bible, Bur-el-Cham, pays de la gauche, en arabe), région de la Turquie d'Asie, entre la Méditerranée à l'O., l'Euphrate et les déserts d'Arabie, à l'E. ; longue de i00 kil., large de 200. La Syrie est montueuse, traversée du N. au S. par la double chaîne du Liban et de l'Anti-Liban. On y trouve la mer Morte et le lac de Génésareth ou de Tibériade. Les produits végétaux sont : le blé, l'orge, le dourah, la canne à sucre, les olives, le coton, le tabac (Latakiéh), le raisin, le vin du Liban, la soie et les fruits. Elle se divise maintenant en deux vilayets : Alep et Syrie. — Dans l'antiquité, la Syrie renfermait d'abord le roy. de Damas, les roy. d'Israël et de Juda, et les cités républicaines delà Phénicie ; elle subit la domination des Assyriens, des Perses, des Macédoniens ; fut le centre de l'empire des Séleucides ou rois de Syrie, avant de tomber au pouvoir des Romains. Plus tard elle appartint aux Arabes, fut le centre du khalifat des Ommiades, et fut soumise enfin par les Turks Ottomans, en 1517.
Syrienne (Déesse). Elle était surtout honorée à Hiéropolis, en Syrie. On l'a identifiée avec Cybèle.
Syrinx, nymphe d'Arcadie, poursuivie par Pan, disparut dans le Ladon, ne laissant que des roseaux à sa place. Le dieu fit alors avec ces roseaux la flûte que l'on appela Syrinx.
Syrmie ou Szerem (Comitat de), anc. division de la Hongrie, dans l'Esclavonie, avait pour ch.-l. Vukovar.
Syrtes, nom anc. de deux golfes de la Méditerranée sur la côte N. de l'Afrique. La Grande Syrte, à l'E., est auj. le golfe de la Sidre, sur la côte de Tripoli. La Petite Syrte, à l'O., est le golfe de Gabès, sur la côte de Tunis.
Szamos, Samusius, riv. d'Autriche, prend sa source en Transylvanie, arrose la Hongrie, et se jette dans la Thèiss, après un cours de 450 kil. de l'E. à PO.
Szarvas, v. de Hongrie sur le Kœros, dans le comitat et à 60 kil. O. de Bekès ; 22,000 hab.
Szasz-Varos, v. de Transvlvanie, à 90 kil. S. de Klausenbourg; 10,000 hab/
Szathmar..\eme(h, v. de la Hongrie sur le Szamos, ch.-l. du comitat du même nom ; 13,000 hab. Fabriques de poterie et de pelleteries.
Széchényi (Le comte Etienne), né à Vienne, 1792-1860, d'une vieille famille magyare, voyagea, étudia l'économie politique, admira surfout l'Angleterre. En 1825, membre de la haute chambre de la diète hongroise, il donna le signal de la Renaissance nationale, en s'exprimant le premier dans la langue magyare. Il publia un livre, le Crédit, qui fut comme le point de départ de tous les progrès matériels de la Hongrie. Mais, depuis 1834, il commença à s'effrayer des principes démocratiques et révolutionnaires, dont Louis Kossuth était le principal organe; il soutint la cause du parti constitutionnel ; et, en 1840, rompit définitivement avec Kossuth ; il vit avec douleur la proclamation de l'indépendance, mars 1848. Ministre des travaux publics dans Je cabinet Bathyany, il perdit la raison au moment de la rupture définitive avec l'Autriche. Vers 1859, il avait recouvré sa belle intelligence, et écrivait une Etude sur la Hongrie ; mais dans un nouvel accès de démence, il se brûla la cervelle.
Szegedin, v. de Hongrie, sur la Theiss. près
TAC
du confluent du Maros, à 150 kil. S.-E. de Bude; Ti.OOO hab. Grand commerce de vins, sel, bois, tabac, bétail, grains, salpêtre
Szekiers, population hongroise qui a été cantonnée au S.-E de la Transylvanie, répartie en 5 districts ; Aranyos, Csik, Haromszek, Maros et Udvarhely, avec des chefs-lieux de mêmes noms.
Szekszard, v. de Hongrie, à 135 kil. S. de Bude (Hongrie); 8,000 hab. Bons vins.
Szemere (BARTHELEMY), publiciste et homme
politique hongrois, 1812-4865, fut l'un des chefs
du parti libéral, devint ministre de l'intérieur dans le cabinet Bathyany, présida ie cabinet révolutionnaire de 1849, se sépara de Kossuth et de Gœrgei, puis se retira à Gonstantinople et à Paris, où il publia Bathyanyi, Gœrgei, Kossuth..
Szigeth ou sigeth, v. de Hongrie, à 234 kil. E. de Bude (Hongrie); 7,000 hab. Salines.
Szoboszio, v. de Hongrie, à 25 kii. S.-E. de Debreczin; 14,000 hab. Une des villes des Heiduckes.
Szoïnok, v. de Hongrie, à 48 kil. S.-O de Hevesch ; 10,000 hab.
Taasinge ou Thorseng, île du Danemark, près et au S.-E. de Fionie. Ch -1., Trœnses.
Tab, anc. Oroates, 11. de Perse, se jette dans ie golfe Persique après un cours de 290 kil.
labago, une des petites Antilles, à 24 kil. N.-E. de la Trinité; 295 kil. carrés; 19,000 hab. Capit., Scarborough. Culture du tabac auquel l'île a donné son nom ; sucre. Tabago, longtemps disputée entre la France et l'Angleterre, est restée aux Anglais, 1793.
Tabaraud (Màthieu-Mathcrin), né à Limoges, 1744-1832, oratorien, professeur, fut supérieur de la maison de l'Oratoire à Limoges. Il émigra en Angleterre et rentra en France en 1802. Les principaux de ses écrits sont : Traité historique et critique de V élection des évèques; Histoire critique du philosophisme anglais; Du Pape et des jésuites; Histoire de Pierre de Bertille; Histoire critique de l'assemblée de 1682; Essai historique et critique sur l'état des jésuites en France, etc.
Tabarca, îlot de la Méditerranée, sur la côte N. de Tunis, près de la frontière de l'Algérie.
Tabari OU Tbaberi(ABOU-DjAFAR-MOHAMMED-
Beis-Djerir-eth-), né à Amol (Tabaristan), 839- 922, a écrit de nombreux ouvrages de droit, d'histoire, d'exégèse, mais surtout une Chronique arabe, qui s'étend jusqu'en 914.
Tabarieh, anc. Tibériade, v. de la Turquie d'Asie, dans la prov. et à 68 kil. S.-E. d'Acre (Syrie), sur le lac du même nom; 5,000 hab.
rabarin (Jean Saiomon, dit), né en Lorraine (?), mort vers 1633, est surtout connu comme associé du charlatan Mondor. Les trois quarts de ses parades sont d'une grossièreté révoltante, mais ne sont pas sans verve : Recueil général des rencontres, questions, demandes el autres œuvres t abar inique s ; Inventaire universel des œuvres de Tabarin.
Tabaristan, anc. prov. de la Perse, au N. ; capit., Damghan; v. pr., Démavend. Sol montueux, traversé par les monts du Khoraçan, arrosé par le Démavend.
Tabasco (San-Juan-Bautista de) OU
\iiia.Hermosa, v. du Mexique, ch.-l. de la prov. du même nom, port à l'embouchure du Tabasco dans le golfe du Mexique; 6,000 hab. — L'Etat de Tabasco, au S.-E. du Mexique, a 25,241 kil. carrés et environ 93,000 hab.
Tabasco ou Grijaida, riv. qui arrose le Guatemala, puis l'Etat de Tabasco au Mexique; elle linit dans le golfe du Mexique. Cours de 450 kilom.
Tabernse Triboccoram OU Très Ta-
bern», v. des Triboques, dans la Germanie lre (Gaule). Auj. Saverne.
Tahernas, v. d'Espagne, dans l'Andalousie, et à 24 kil N.-E. d'Almeria; 4,700 hab.
Table (Baie de la), sur la côte O. de la colonie du cap, en Afrique, sert de mouillage
d'été. Elle est dominée par la montagne de la Table, au S. de la ville du Cap
Table ronde (Chevaliers delà), ordre de chevalerie fabuleux, qui, suivant les légendes cel- j tiques du moyen âge, aurait été institué à York, au ve siècle, par le roi Uther, ou plutôt par son fils Artus, Arthur, d'après les conseils de l'enchanteur Merlin. Il comprit d'abord 24 chevaliers, puis 50, qui prenaient place autour d'une Table ronde, en signe d'égalité. C'est Robert Wace, qui, vers 1155, semble avoir le premier, dans le Brut, donné un corps aux vieilles traditions celtiques. Un grand nombre de poèmes, formant un véritable cycle, ont été écrits au moyen âge, surtout en France, pour célébrer les exploits des chevaliers de la Table ronde.
Table Tbéodosienne , nom quelquefois
donné à la table publiée par Peutinger,
Tables des Cserites, Cœrites Tabulœ, tables sur lesquelles les censeurs, à Rome, inscrivaient les plébéiens et même les chevaliers qu'ils voulaient dégrader et priver du droit de suffrage.
Tabor OU Hory.Tabor OU Hradîstie, V.
de l'empire austro-hongrois, à 100 kil. S. de Prague (Bohême) ; 5,000 hab.
Tabor, sommet des Alpes Cottiennes, au N. du mont Genèvre, a 3,212 m. de hauteur.
Tabourot (Etienne), dit le seigneur des Accords, né à Dijon, 1549-1590, se fit connaître par la verve de son esprit rabelaisien et par ses compositions bizarres. Catholique ardent, il a été l'un des promoteurs de la Sainte- Union. Parmi ses écrits on cite : les Bigarrures du seigneur des Accords, et les Touches ou Epigrammes. Il a réussi dans les épigrammes, les contes populaires ; mais ses joyeusetés, pleines de verve, sont par trop cyniques.
Tabs ou Tebbes, v. de Perse, dans la prov. de Kouhistan ; 6,000 hab. [Auj. Cabès.l
Tacape, anc. v. de laTripolitaine (Afrique).J
Tacazzé, anc. Astaboras, grand affluent du Nil, par la rive droite, vient d'Abyssinie, arrose le Semen, le Tigré, la Nubie. Il reçoit beaucoup d'affluents et a des crues de 6 mètres. On le nomme encore Atbarah.
Tacca (Piétro-Jacopo), sculpteur italien, né à Carrare, mort en 1040.
Tacfarinas, Numide, soldat déserteur, se mit à la tête de plusieurs tribus maures, et lutta huit ans contre les Romains, 17-24. Il fut vaincu et tué par Dolabella près de Umbascum.
Tacha, v. de la Confédération de La Plata, dans l'Etat de Mendoza, à 150 kil. de San-Juan de la Frontera. Riche mine d'or.
Tacbard (Gui), 1650-1712, jésuite, missionnaire français aux Antilles, et à Siam, 1685, a laissé Voyage de Siam des P. Jésuites. 1686, in-4».
Tacbau, v. de Bohême, à 60 kil. N.-O. de Pilsen,- 4,000 hab. Victoire des Hussites sur les Impériaux, 1431.
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Tnchkend, v. du Turkestan russe, près du Sir-Dana, à 210 kil. N.-O. de Khokand, dans l'anc. Khanat de ce nom. Grande ville de commerce; 100,000 ha h
Tachas, roi d'Egypte, en 363 av. J.-C, fils de ! Nectanébus, fut secondé, puis abandonné par Agésilas.
Tacite (Marcds Claudius), empereur romain, ne à Interamna, en 200. prétendait descendre de l'historien. A la mort d'Aurélien, 275, le sénat le nomma empereur. Il combattit les Goths , il fut peut-être tué par les soldats rebelles à Tarse ou près de Tyane, 276.
Tacite (Caius Cornélius), né probablement ; àlnieramna (Ombrie),vers 55 ou 56, ou plutôt vers 50, mort au commencement du règne d'Adrien. Il se distingua comme avocat, fur. questeur sous Vespasien, édile sous Titus, préteur sous Domitien. consul subrogé sous Nerva, en 97; épousa la fille de l'illustre Agricola, vers 78. C'est seulement après la mort de Domitien qu'il commença à écrire. Il avait, dit-on, composé quelques poésies et un livre de Dits ingénieux, qui sont perdus. 11 nous reste de lui : 1<» La Germanie ou sur les Mœurs des Germains; 2» la Vie d'Agricola, la plus belle biographie que nous ait léguée l'antiquité; 3» les Histoires, en 14 livres, récit des événements, depuis la mort de Néron jusqu'à celle de Domitien, 68-96 ; nous n'avons que les quatre premiers livres et le commencement du cinquième; 4° les Annales, comprenant l'histoire de l'Empire, depuis la mort d'Auguste jusqu'à la mort de Néron, en 16 livres ; nous n'avons que les quatre premiers, la fin du cinquième, le sixième, les livres de M à 15, et une partie du seizième. Il se proposait de raconter les règnes plus heureux de Nerva et de Trajan. Il est très probablement l'auteur du Dialogue sur les causes de la corruption de l'éloquence, qu'on a attribué aussi à Pline le Jeune et à Quintilien. — Tacite a surtout la gravité, la noblesse; il est moraliste, triste et sévère. Ses tableaux, ses narrations, ses discours excitent le plus vif intérêt; son style énergique est bien en rapport avec la pensée toujours vigoureuse et profonde.
Tacna, v. du Pérou, dans la prov. et à 300 k. S.-E. d'Aréquipa. Mines d'argent.
Taconet (Todssaint-Gaspard), né à Paris, 1730-1774, débuta avec succès au théâtre de la Foire, mais joua surtout dans la troupe de Nicole! sur le boulevard du Temple. Il avait, diton, composé 83 pièces ou farces ; quelques-unes seulement ont été imprimées.
Tacquet (André), né à Anvers, 4612-1660, jésuite, écrivit une Géométrie qui devint classique, etc.
Tacuba ou Tiaeopan, v. du Mexique, dans la prov. et à 12 kil. N.-O. de Mexico ; 3,000 hab.
Tacubaja, v. du Mexique, dans la prov. et à 8 kil. S.-O. de Mexico ; 2,300 hab. Palais de l'archevêque de Mexico.
Tacnnga (La), v. de la république de l'Equateur, dans la prov. et à 82 kil. S. de Quito, au pied des Andes; 6,000 hab.
Tadjiks, descendants des anciens Perses et des Mèdes; ils forment le fond de la population de la Perse; ils sont nombreux dans le Kaboul et le Turkestan.
Tadmor. V. PAI.MYRE.
Tadoussac, hameau du Bas-Canada, à 125 k. N.-E. de Québec, sur le Saint-Laurent.
Taepings ou Taïpin^s, insurgés chinois, qui tirent leur nom de leur chef principal, et qui depuis 1850 ont désolé les provinces méridionales de l'empire sans qu'on ait encore pu les détruire.
T.tfaiia, v. d'Espagne, dans la prov. et à 30 kil. S. de Pampelune (Navarre); 3,200 hab.
Tafiiot, y. du Maroc» sur le Zig, dans l'oasis
du même nom, à 540 kil. S. du Maroc. Fabrique* de maroquin et de couvertures de laine.
Tafna, petit fl. de l'Algérie, à l'O , prend sa source près de Sebdou ; reçoit à droite lT&ser, qui reçoit la Sikka, a gauche l'ish, et se jette dans la Méditerranée, après un cours de 60 kii. Traité du 30 mai 1837.
Taft, v. de Perse, à 30 kil. S.-O. de \ezd, dans la prov. de Farsistan ; 7,000 hab.
Ta;p;anroa?, v. de Russie, dans le gouvern. et 400 kil. S.-E. d'Iékatérinoslav ; port de commerce sur la nier d'Azov et à l'embouchure du Don ; 48,000 hab. Le tzar Alexandre 1er y mourut,
Tagaste, anc. v. de Numidie, à i'E. Patrie de saint Augustin. Auj. Tagilt ou Souk-Arras.
Tagdempt, v. d'Algérie. V. Tékédiîmpt.
Tage, portugais Tejo, espagnol Tajo, latin Tagus, fl. de la péninsule hispanique, prend sa source dans le Cerro San-Felipe, près d'Albarracin, coule dans un lit encaissé au milieu de campagnes arides. Il arrose Almonacid, Aranjuez, Tolède, Talavera de la Reyna, dans la Nouvelle-Castille; Alcantara, dans l'Estrémadure. Il se précipite alors dans une gorge profonde, entre en Portugal, passe à Abrantès, Punhète, Santarem; s'élargit pour former à Lisbonne un vaste bassin de 16 kil. de long, sur 8 de large, qu'on appelle mer de la Paille, se rétrécit et se jette dans l'Atlantique, au S. du cap Espichel. Son cours est environ de 900 kil., du N.-E. au S.-O. Il reçoit à droite le Xarama, grossi du Hénarès, la Guadarrama, l'Alagon ; a gauche le Zatos.
Tagès, nain difforme qui, suivant les vieilles traditions de l'Etrurie, sortit d'une motte de terre sous la charrue d'un laboureur, et enseigna la science de la divination et des aruspices.
Tagina, auj. Lentagio, v. du Picenum (Italie ancienne), sur le Métaure. Totila y fut vaincu eî tué, 552.
Tagliacozzo, v. du roy. d'Italie, dîns l'Abruzze-Ultérieure II, à 30 kil. S.-O. d'Aquila; 4,000 h. Victoire de Charles d'Anjou sur Conradin, 1268.
Tagliamento, Tilavemptus, fl. d'Italie, descend des Alpes Cadoriques, arrose Tolmezzo, Osopo, Volvasone. se divise en plusieurs bras, et se perd dans les lagunes de l'Adriatique, après un cours de 170 kil. du N. au S. — Il a donné son nom à un départ du roy. d'Italie, sous Napoléon 1er; ch.-l., Trévise.
Taguin , riv. d'Algérie, vient du Djebel- Amour, et se jette dans le Chélif. Sur ses bords est Aïn-Taguin, où le duc d'Aurnale battit Abdel-Kader, 16 mai 1843, et dispersa sa smalah.
Taher, fondateur de la dynastie persane des Tahérides, reçut le gouvernement du Khoraçan, s'y rendit indépendant, et mourut en 822.
Tahureau (Jacques), né au Mans, 1527-1555, se distingua dans l'école de Ronsard. On a de lui : Poésies; Oraison au Roi, de la grandeur de son règne et de l'excellence de la langue françoyse; les Dialogues non moins profitables que facétieux.
Taïcoun, Taïkoun OU Siogoun OU
Koubo, nom d'un prince qui, jusque dans ces derniers temps, a exercé au Japon le pouvoir temporel. V. Japon.
Taillandier (Charles-Louis), bénédictin de Saint-Maur, né à Arras, 1705-1786, a écrit : Lettre sur les différentes translations du corps de saint Maur, abbé de Glanfeuil; Eloge de D. itivet; la Préface du dictionnaire de la langue bretonne; il a édité le t. II de YHistoire de Bretagne, par D. Morice; une partie du volume est de lui.
Taillandier (AlPHONSE-HoNORÉ). né à Paris,
1797-4867, avocat à la Cour de cassation, conseiller à la Cour royale de Paris, en 1830, député, conseiller à la Cour de cassation. On lui
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doit : Mémoire sur L'état de la législation française sou* la première race; Recherches historiques sur la vie et les ouvrages de l'Hospital, 1802, elc. Il a publié des Documents biographiques sur Daunou, et son Cours d'études historiques, 20 vol. in-8o.
Taiiiassoc (Jean-Joseph), né à Rlaye, 1746- 1809, élève de Vieu, membre de l'Académie de peinture. Ses œuvres ont de la grandeur et de l'harmonie dans la composition. 11 a composé un poème sur le Danger des règles dans les arts, et des Observations sur quelques grands peintres. Taille. On a donné ce nom, en Fiance, à des impôts de diverse nature, sans qu'il soit facile de dire d'une manière précise l'origine du mot. La taille était payée par les roturiers, en proportion de leurs biens et de leurs revenus. — Primitivement, la taille paraît avoir été un droit que les seigneurs levaient sur leurs serfs, à leur gré, ad miser •icordiam domini; Philippe le Bel parvint à lever des tailles sur ses sujets roturiers; mais Charles V fut le premier qui établit une sorte de taille permanente, sous le nom de fouages. Charles Vil, avec le concours des Etats généraux d'Orléans, 1139, rendit la taille perpétuelle pour solder l'armée permanente. Les élus dressaient les rôles dans chaque paroisse, et faisaient la répartition de la taille dans l'élection; l'impôt était perçu par des collecteurs ou sergents des tailles. Cet impôl, d'abord de 1,200,000 livres, fut de 4 millions sous Louis XI, de 12 millions sous François Ier5 de 32 millions sous Henri 111. Sous Louis XIV, la taille ne fut plus que de 23 millions; mais après Colbert, la taille augmenta de nouveau et continua d'accabler le peuple jusqu'à la Révolution. Au xvme siècle, dans chaque paroisse, les paysans étaient, à tour de rôle, forcés de répartir la taille entre les gens de la paroisse; au commencement du règne de Louis XVI, on osa encore soutenir publiquement que le peuple était taillable et corvéable à merci.
Taiiiebourg, village de l'arr. et à 17 kil. S.-O. de Saint-Jean-d'Angely (Charente-Inférieure), sur la Charente ; 1,300 hab. Victoiie de saint Louis, 1242.
Tain, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 19 kil. N.-O. de Valence (Drôme); 2,893 hab. Il est dominé par le célèbre coteau qui produit le vin de l'Ermitage, [sur le golfe de Dornoch; 3,000 hab.]
Tain, v. d'Ecosse, capit. du comté de RossJ
Taintrux, comm. du cant. et de l'arr. de St-Dié (Vosges).
Taï-Ouan, port commerçant sur la côte O. de Taï-Ouan ou Formose (Chine); il est ouvert aux Européens.
Taïti ou otahiti, île de la Polynésie, dans l'archipel de la Société; ch.-l., Pap'éiti au N. Ile volcanique, couverte de hautes montagnes boisées, coupées par des vallées verdoyantes. La population est forte, intelligente et belle; mais fa dépravation des mœurs l'a bien diminuée. Elle a été sous le protectorat de la France depuis 1843. Elle lui appartient depuis 1880.
Taïti (Archipel de) ou de la Société, dans la Polynésie, a l'O de l'archipel Pomotou. Les principales îles sont: à l'E., Taïti, Eiméo. Maïtea, Tetouroa et Tabouaï-Manou (sous la domination de la France); à l'O., Maupiti, Matou-iti, Borabora, Tahoa, Raïatéa et Houakine. Ces îles sont volcaniques, entourées de ceintures coralloïdes, bien arrosées, fertiles. Le climat est sain, quoique chaud et très humide On ne compte plus que 20 a 22,000 habitants, la plupart protestants. Cook les appela îles de la Société.
Tai.Yonen, v. de Chine, capit. de la prov. de Chan-Si, a 460 kil. S.-O. de Pékin. Ville fortifiée ; fabriques de sabres, poignarSs, couteaux et ciseaux.
«•Juan. rif. d'Espagne, arrose la province
de Guadalajara et finit dans le Jarama, au N.-E!. d'Ara njuez.
Takaié, pays du Soudan égyptien, peuple de nègres et d'arabes. Il est à demi soumis aux Egyptiens; la capitale, Tassin, est la résidence du mek ou roi.
Takdempt OU Tagdempt. V. TÉKÉDEMPT. Ta.Kiaug. V. YaNG-TSE-KiANG.
Ta-Kou, bourg de la Chine, sur le Peï-Ho, près de son embouchure, dans la prov. de Pétchi-li. Les forts ont été pris par les Anglo-Français en 1858 et en 1860. La France a une factorerie à Ta-Kou.
Takrour. V. SOUDAN.
Talahint. V. TALENT.
Talanrii. V. ATALANTI.
Taïaudière (La) , comm. de l'arr. de St-Etienne (Loire) ; 3,046 hab.
Talavera-de-la-Reyna* V. d'Espagne, dans
la prov. et a 66 kil. O. de Tolède (Nouvelle-Castille), sur le Tage ; 5,000 hab. Fabriques de soieries. Rataille en 1809. Patrie de Mariana.
Talavera-la.Real, V. d'Espagne, dans la
prov. et à 14 kil. E. de Radajoz (Estrémadure), sur le Guadiana ; 3,600 hab.
Talbot (JOHN), Comte de §hrewsbnry, né vers 1373 a Blejhmore (Shropshire), vainquit en Irlande le rebelle Donald Marc-Murghe, prii part aux sièges de Caen et de Rouen; puis, sous le duc de Bedford, mérita le surnom d'Achille de l'Angleterre. Il fut vaincu et pris a Patay. Henri VI le nomma maréchal de France, 1441, comte de Shrewsbury, 1442, comte de Wexford et de Waterford, 1446, etc.. etc. En 1449, il défendit Rouen avec habileté; il fut vaincu et tué à la bataille décisive de Castillon, 17 juiUet 1453.
Talbot (JOHN), Comte de Shrewsbury, hls du précédent, grand trésorier d'Angleterre en 1457, embrassa le parti de Lancaslre, et fut tué avec son frère à Northampton, 1460.
Talbot (CHARLES), duc de Shrewsbury,
1660-1718, filleul de Charles II, chambellan sous Jacques II, se déclara l'un des premiers pour le prince d'Orange. Il fut plusieurs fois ministre sous Guillaume III ; sous la reine Anne, grand chambellan, 1710, ambassadeur en France, viceroi d'Irlande, 1713; il fut grand trésorier delà couronne sous George 1er.
Talbot (Richard), duc de Tyrconnel, frère du précédent, servit Charles II et le duc d'York, obtint le commandement militaire de l'Irlande, en 1685, et se fit de nombreux ennemis; il soutint la cause de Jacques II jusqu'au dernier moment.
Talbot (Pierre), né dans le comté de Dublin, 1620-16b0, jésuite en 1635, prêtre a Rome; fut chapelain de la reine en 1660 ; et. nommé archevêque de Dublin, 1669, déploya un zèle fougueux, qui le fit arrêter en 1678. 11 a écrit : Traité de la nature, de la foi et de l'hérésie; Traité de la religion et du gouvernement ; Histoire des Iconoclastes ; Hist. du manichéisme et du pélagianisme ; etc.
Talca OU Saint. Augustin, V. du Chili.
dans la prov. de Talca. a 200 kil S. de Santiago; 18.000 hab. — La prov. a 9,527 kil. carrés et 114,000 hab.
Talcahuano, v. du Chili, à 12 kil. xN.-O. de la Conception, port sur l'océan Pacifique.
Taience, comm. du cant. et de l'arr. de Rordeaux (Gironde); 4.621 hab.
Talent, Tellent OU Talahint, V. du Maroc, dans la lésion S., capit. d'un petit Etat indépendant, appelé le royaume de Sidi-Hescham.
Ta-iî, v. de la prov. du Yun-nan (Chine), chef-lieu des musulmans, qui ont été récemment forcés de se soumettre.
Taiisch, canton de la Russie du Caucase, au S.-E. de la chaîne, sur la mer Caspienne, dans le gouv de Schamakhi ; ch.-l., Lenkoran,
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Tailahassée, v. des Etats-Unis, capit. de la Floride, sur l'Appalachicola; 5,000 hab.
laiiard, ch.-l. de cant. de l'air, et à 14 kil. S. de Gap (Hautes-Alpes), sur la Durance; 982 hab. .
Tallart (CHARLES dllostun, duc d'Hostun,
marquis de la Baume, comte de), d'une ancienne famille du Dauphiné, 165-2-17*28. cousin de Villeroi, fut lieutenant général en 1693; se montra bon diplomate, et conclut à Londres les deux traités de partage de la monarchie espagnole, 1698-1700 Maréchal, 1703, il fut victorieux a Spire du prince de Hesse-Cassel, 15 novembre 1703, délivra l'Alsace. Chef de l'armée d'Allemagne, 170i, il se joignit a Marsin et à l'électeur de Bavière ; mais ils furent complètement battus à Hochstedt par Eugène et Mariborough, 13 aoùl 17U4. Il fut pris et resta 7 ans en Angleterre. Il fut créé duc d'Hostun, 1712; fut membre du conseil de régence; membre honoraire de l'Académie des Sciences depuis 1723. On a publie, en 1762, le» Campagnes du maréchal de Tallart en Allemagne et celles de Marsin, 2 vol. in-12.
Tallemant des fléaux (GÉDÉON). né à La
Rochelle, 1619-1692, fut l'un des hôtes de l'hôtel de Rambouillet. 11 avait écrit, dit-on, des Mémoires sur la régence d'Anne d' Autriche ; mais on n'a conservé que ses Historiettes, composées de 1657 à 1659, et publiées seulement en 1833-35. On y trouve un grand nombre d'anecdotes curieuses; il a surtout tenu registre des drôleries et des gaietées ; sa langue est bonne, familière, assez saiée.
Tallemant (François), frère du précédent, né au château des Réaux, près Jonzac, 1620-1693, aumônier du roi, membre de l'Académie française en 1651 On a de lui : les Vies des hommes illustres de Plutarqne ; Histoire de la république de Venise, trad. de Nani.
Tallemant (Paul), cousin des précédents, né à Paris, 16i2-17l2, s'engagea dans les ordres, entra, à 24 ans, a l'Académie française, fut l'un des premiers membres, puis secrétaire de l'Académie des Inscriptions. On lui doit : le Voyage de l'isle d'Amour; des Eloges, des Discours; Remarques et décisions de l Académie française, etc.
Talleyrand (Elte). Cardinal de Périgord,
né a Périgûeux, 1301-1361, fils d'Elie VII, comte de Périgord . fut évèque de Limoges, 1324, d'Auxerre, 1328, et cardinal, 1331. Il joua dès lors un rôle considérable. 11 fit élire en Allemagne Charles IV à la place de l'empereur Louis de Bavière. Légat en France, 1356, il s'interposa vainement pour empêcher la bataille de Poitiers.
Talleyrand (HENRI DE), comte de Chalais, 1599-1626, était à 2u ans maître de la garde-robe, et fut l'un des premiers favoris de Louis Xlll et de son frère. Il se fit surtout connaître par ses duels, ses aventures galantes et son ambition mal réglée II se déclara parmi les ennemis de Richelieu, forma le projet de tuer le cardinal dans sa maison de Fleury. Richelieu fit arrêter Chalais à Nantes, le 8 juillet 1626; il fut condamné à mort; le bourreau dut frapper trentequatre coups d'une mauvaise épée avant de séparer la lèie du tronc.
Talleyrand - l»éi i^ord (AlEXANDRE-AïJGÉ-
lique de), né à Paris, 1733-1821, fut l'un des aumôniers du roi, et devint archevêque de Reims en 1777. Membre de l'assemblée des notables, puis des Etals généraux, il se hâta d'éinigrer. Il fut du conseil de Louis XV1U. et devint son grand aumônier, 1808. Membre de la Chambre des pairs, 1814, cardinal en 1817, puis archefêque de Paris.
Talleyrand - Périgord (CHARLES - MAURICE
4eja prince de Bénévent, neveu du précédent,
né à Paris, 4754-1838, boiteux à l'âge d'un an, fut destiné à l'Eglise, quoiqu'il fût le fils aîné du comte de Talleyrand, lieutenant général. 11 fut agent général du clergé de France, 1780; évéque d'Autun, eu 178^, membre de la seconde assemblée des notables, puis des Etats généraux. Il se prononça, l'un des premiers, pour la réunion des ordres, prit part à la Déclaration des droits, et fit la première motion relative a l'aliénation des biens du clergé. Dans la fête de la Fédération, 14 juillet 1790, il célébra la messe solennelle sur l'autel élevé au Champ de Mars, et fut l'un des exécuteurs testamentaires de Mirabeau. Dans l'Assemblée constituante, il avait déployé une grande activité, coopéré à l'élaboration des nombreuses mesures financières, et présenté, septembre 1791, un vaste plan d'instruction publique, conçu dans un esprit large et libéral. Pendant l'Assemblée législative, il eut plusieurs missions à Londres. Porté sur la liste des émigrés, il dut s'embarquer, en 1794, pour les Etats-Unis ; mais put revenir à Paris, en mars 1796, s'attacha à madame de Staël, entra à l'Institut, et, par la protection de Barras, fut nommé ministre des relations extérieures, 15 juillet 1797. Il s'appliqua, dès le premier jour, à gagner la confiance du jeune Bonaparte, fut mêlé à toutes les intrigues et à beaucoup d'actes de corruption et de vénalité de cette époque troublée. Il donna sa démission, 20 juillet'1799 ; s'associa au coup d'Etat du 18 brumaire, et fut nommé ministre des relations extérieures. Il prit part aux négociations avec la Russie, aux traités de Lunéville, de Florence, de Badajoz, et à la conclusion du Concordat. Le pape le releva alors de ses vœux, et lui permit d'épouser madame Grand, 1802. Il négocia la paix d'Amiens ; on lui a reproché ia part considérable qu'il prit à l'arrestation et à la mort du duc d'Enghien. Sous l'Empire, il fut recompensé par le don de la principauté de Bénévent, 1806. 11 sortit du ministère un mois après le traité de Tilsit, et fut nommé prince vice-grand électeur. Il se prononça ouvertement contre la guerre d'Espagne, se réconcilia avec Fouché, et fit une certaine opposition à l'Empereur, qui lui ôta sa clef de grand chambellan, 1809. En 1814, il contribua plus que tout autre au rétablissement des Bourbons. Il fut le négociateur île l'armistice du 23 avril, du traité de paix du 30 mai, et fut nommé ministre des affaires étrangères. Il se rendit au congrès de Vienne, où il défendit la cause de la légitimité. Talleyrand se retira, le 28 septembre 1815, et fut nommé, par Louis XVilî, grand chambellan. A la Chambre des pairs, il se distingua par son opposition, surtout à propos de la guerre d'Espagne, et vit avec plaisir la chute de la Restauration. En septembre 1830, il accepta l'ambassade de Londres, et fonda les bases de l'alliance anglofrançaise. En 1838, il prononça, à l'Académie des Sciences morales et politiques, l'éloge de Reinhard. Il a laissé des Mémoires, qui sont encore inédits, et qui permettront peut-être de l'apprécier plus complètement.
Taiiien (Jean-Lambeut), né à Paris. 1769-1S20, clerc de procureur, prote dans l'imprimerie du Moniteur, se fit connaître aux Jacobins, et, par la publication d'un journal, VAmi des citoyens, fut secrétaire-greffier de la Commune du 10 août, prit part aux massacres de septembre, et fut élu député a la Convention. Il fut membre du Comité de sûreté générale, l'un des ennemis acharnés des Girondins au 31 mai. Chargé d'une mission a Bordeaux, il y fut le digne émule de Carrier; son amour pour madame de Fontenay, alors détenue comme aristocrate, changea ses dispositions. Tallien fut l'un de ceux qui accusèrent avec le plus d'emportement Robespierre, au 9 thermidor, et fut dès lors l'un des chefs
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des Thermidoriens. Membre du Comité de salut public, il épousa celle qu'il aimait, et entra dans la voie de fa réaction; mais, commissaire de la Convention à l'armée de Hoche, il fit fusiller les prisonniers royalistes de Quiberon. Il fit partie du conseil des Cinq-Cents; suivit Bonaparte en Kgvpte, comme savant, fut membre de l'Institut d'Egypte ; fut pris par des croiseurs anglais et mené a Londres, 4801. Il divorça avec sa femme, 1802.
Tallien (THÉRÈSE Cabarrus, M""), fille d'un
financier espagnol, née a Saragosse, vers 1775, morte en 1833, épousa fort jeune Davin de Fontenay. Elle divorça bientôt; elle inspira à Tallimi le courage* nécessaire pour jouer un grand rôle au 9 thermidor. Elle l'épousa, et fut appelée souvent Notre-Dame de Thermidor; elle était belle, spirituelle et bonne ; elle sauva beaucoup de proscrits. Elle épousa, en 1805, le comte de Caraman, depuis prince de Chimay, et mourut au château de Ménars, près de Blois.
Tanna (François-Joseph), né à Paris, 1763- 4826, fils d'un dentiste, suivit les cours du Conservatoire, et débuta avec succès à la Comédie- Française, le 21 novembre 4787 ; deux ans plus tard il était sociétaire. Son talent se développa sous l'influence des idées de la Révolution qu'il avait adoptées. Talma et plusieurs des sociétaires allèrent fonder au Palais -Royal le Théâtre- Français de la rue de Richelieu, 4791, qui devint, en 4792, le Théâtre de la République. En 4796, 11 renonça à jouer la comédie. Sa réputation, comme son talent, grandit pendant toute la période de l'Empire ; il fut bien accueilli dans ses fréquentes excursions en province et même en Angleterre. Il avait succédé à Dazincourt, comme professeur au Conservatoire. Talma a écrit un petit ouvrage intéressant : Réflexions sur Lekain et sur l'art théâtral, 1825, in-8<>. — Sa seconde femme, Charlotte Vanhove, née à La Haye, 1771-1860, débuta à la Comédie-Française, en 1785, avec le plus grand succès, elle épousa Talma, en 1802. Elle fut forcée à prendre une retraite prématurée en 1814 ; épousa, après la mort de Talma, le vicomte de Chalot, et écrivit des Etudes sur l'art théâtral, 1835, in-8o.
Taimont, ch.-l. de cant. de l'arr. et a 14 kil. E. des Sables-d'Olonne (Vendée); 1,043 hab.
Xaimud, c.-à-d. discipline, recueil de traditions rabbmiques, qui sont comme le complément de la Bible. Il comprend : 1<> le Talmud de Jérusalem, qui remonte au u* s. ; 2<> le Talmud de Babylone, divisé lui-même en deux parties : l&IHischna ou seconde loi, rédigée vers la fin du ne s., et la Gemara ou définition, sorte de commentaire, achevé au vi*. >
Talon (Omer), né à Saint-Quentin, vers lo9o, mort en 1652, succéda à son frère aîné Jacques dans la charge d'avocat général, 1631 ; et fut premier avocat général, après la retraite de fiVnon, 1641. Il se montra magistrat courageux et "^éloquent, pendant la régence d'Anne d'Au: triche et pendant la Fronde. Ses Mémoires, « qui sont d'un bon magistrat et d'un bon citoyen », a dit Voltaire, s'étendent de 1630 à 1653; ses œuvres oratoires ont été réunies à celles de son
Talon (Denis), fils du précédent, né à Paris, 1628-1698. remplaça son père comme avocat général, 1652, et fut nommé conseiller d'Etat. H fut envoyé comme procureur général aux grands fours d'Auvergne, 1665, et prit part a la rédaction des grandes ordonnances de lbb/ et 1670. M. Rives a publié les Plaidoyers d'Orner et de Dents Talon, 1821, 6 vol. in-8».
Tamaga, riv. de la péninsule Hispanique, prend sa source en Galice (Espagne), arrose les prov de Tras-os-Montes et de Minho (Portugal), et se jette dans le Douro. Cours de 160 kil.
Taman, lie de la Russie, entre la mer d'Azov
et la mer Noire, entre les branches du Kouban. Sources de pétrole, ruines de l'anc. ville commerçante de Phanagorie. [l'océan Indien/V Tamarida, capit. de l'île de Socotora, surj Tamatave, v. de l'île de Madagascar, sur la côte E. ; 4,000 hab. Principal port d'exportation des produits de l'île ; commerce considérable avec Maurice et la Reunion.
Tamaulipas, prov. du Mexique, au N.-E.; capit., Victoria ou Nuevo-Santander ; v. pr., Tampico, Matamoros ; 145,000 hab.
Tamayacuibo. V. lURNA.
TamboT, v. de Russie, ch.-l. du gouv. du même nom, dans la Grande-Russie, à 510 kil. S.-E. de Moscou; 26,000 hab. (?), sur la Tzna. Commerce de suif, cuirs, viande et laines. — Le gouvernement de Tambov a 66,586 kil. carrés, et 2,405,000 hab.
t ambre (Tamaris), rivière d'Espagne, qui arrose les provinces de La Corogne et de Lugo; elle finit dans la baie de Noya, après 90 kilom. de cours.
Tamerlan. V. TlMOTÎR.
Tamieh, v. de la Moyenne-Egypte, à l'O. du Nil, centre de la fabrication de nattes renommées.
Tamise, fl. d'Angleterre, en anglais Thames, formée par la réunion de quatre ruisseaux, l'Isis, la Lech, la Colne et la Cherwell, qui descendent des collines de Cotswold. Elle arrose Oxford, Windsor, Hamptoncourt, Richmond, Londres, Greenwich, Woolwich, Tilbury, Gra vesend et Sheerness, et se jette dans la mer du Nord après un coins de 320 kil. Elle reçoit à droite la Wey et la Medway ; à gauche la Lea.
Tamise, en flamand Temsche, v. de Belgique, à 17 kil. N.-E. de Termonde (Flandre orientale), sur l'Escaut ; 9,000 hab. Fabr. de mouchoirs et de toile à voile ; commerce actif.
Tampico, v. du Mexique, à 400 kil. N. de Vera-Cruz, dans la prov. de Tamaulipas, sur un lac qui communique avec le golfe du Mexique par le Panuco. Commerce assez actif; 7,000 hab.
Tamworth, v. d'Angleterre, dans les comtés de Warwick et de Stafford; 8,000 hab. Cotonnades imprimées, lainages.
Tana, fl. du Finmark (Norvège), se jette dans le golfe du même nom sur la côte de l'océan Glacial Arctique. Elle sert de frontière à la Russie.
Tanagre, v. de l'anc. Béotie, à l'E. de Thèbes, sur l'Asopus. Victoire des Spartiates et des Béotiens sur les Athéniens, 457 av. J.-C.
Tanais, nom anc. du Don — Il y eut une ville deTanaïs, à son embouchure.
Tananarivou, v de l'île de Madagascar, au centre, capit. des Hovas, dans la prov. d'Ankova ou d'Emirne ; assemblage de villages, peuplés, dit-on, de 70,000 hab.
Tanaquil, femme de Tarquin l'Ancien, né à Tarquinies (Etrurie), habile dans l'art des augures, partagea la fortune de son mari; protégea Servins Tullius, qui devint son gendre, et le fit proclamer roi.
Tanaro, riv. d'Italie, passe à Ceva, Cherasco, Asti, Alexandrie, et se jette dans le Pô à Iiassiiinar.o, après un cours de 200 kil II reçoit à droite la Bormida, à gauche l'Elero et la Stura. — 11 y eut, sous Napoléon, un départ, français du Tanaro, ch.-l. Asti.
Tancarville (JEAN III, vicomte DE Melun,
comte de), né vers 1318, mort en 1382, de l'illustre maison de Melun, l'un des plus illustres chevaliers de son temps, fut nommé par le roi Jean grand maître des eaux et forêts. — Sou
Ifils Guillaume IV, mort en 1415, grand chambellan de Charles VI, en 1385, s'attacha au parti bourguignon et fut tué à Azincourl.
Taocrède, neveu, par sa mère Emma, de
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Robert Guiscard, accompagna son cousin Bohémond, et se distingua surtout en Asie contre les musulmans. Il s'empara de Tarse, commanda î'avanl-garde de l'armée marchant sur Jérusalem, et planta, le premier, dil-on, son étendard sur les murs de la ville. Il reçut la principauté de Galilée ou de Tibériade. Il mourut à Antioc.he. en 1112. Sa Vie a été écrite en latin par Radul de Caen.
Tancrède, fils naturel de Roger, duc de Pouille, et de la comtesse de Lecce, petit-fils du roi Roger II, fui reconnu roi en Sicile et à Naples, à la mort de son cousin, Guillaume II, 4189. Il eut à lutter contre sa tante Constance, et tut menacé par Richard Cœur de Lion, qui lui réclamait une grosse somme. Il mourut en 1494. laissant un fils, Guillaume III, qui fut cruellement traité, avec toute sa famille, par Henri VI.
Tandjore ou Tanjaour, v. de la présidence et à 3S0 kil. S.-O. de Madras, sur le Cavéry; 80,000 hab. C'est la ville savante et sacrée, la plus importante de l'Inde méridionale.
Tanega.Sima, île du Japon, au S. de Kiou- Siou, dont elle est séparée par le détroit de Van-Diémen.
Tanganyika ou réunion des eaax (Lac) ou Ujiji, lac de l'Afrique intérieure. Il a 500 kil. de long, sur 30 a 80 kil. de large. Les rives du lac sont couvertes de bananiers, de palmiers, de champs de manioc, de maïs, de sorgo. 11 a été découvert, en 1858, par les Anglais Burton et Speke ; .reconnu par Cameron et par Stanley,
Tanger, anc. Tingis, v. de l'empire du Maroc, port sur l'Océan Atlantique, à l'entrée du détroit de Gibraltar ; 12.000 hab. Relations suivies avec l'Angleterre par Gibraltar ; commerce actif. C'est là que sont les consulats européens. — Tingis, fondée par les Carthaginois, fut, sous le nom de Tradueta Julia, la capitale de la Mauritanie Tingitane. Elle a été bombardée par les Français, "le 6 août 1844; la France y signa la paix avec le Maroc, le 10 septembre 4844.
Tangeimunde, v. de Prusse, dans l'arrond. et a 48 kil. N. de Magdebourg (Saxe); 4,700
iangnou, montagne de l'Empire Chinois, sépare les bassins de l'Yénisséi des fleuves qui coulent vers le Plateau Central.
Taninges, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 48 kil. N.-E. de Bonneville (Haute-Savoie); 2,253 hab.
Tanis, v. de l'anc. Egypte, au N.-E. du Delta, sur la branche du Nil dite lanitique. Auj. San ou Samnah.
Tanjaour OU Tanjore. V. TANDJORE.
Tannay, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 46 kil. de Clamecv (Nièvre), sur l'Yonne ; 4,390 hab.
Tanneguy Dm Chàtel, d'une ancienne famille de Bretagne, né vers ^369, mort en 4449, lut l'un des principaux chefs du parti Armagnac. Il sauva le dauphin Charles, en 4416; fut l'un des meurtriers de Jean Sans Peur, au pont de Montereau, 4449. Plus tard, il s'éloigna de la cour, et mourut en Provence.
Tannenberg, village du Brandebourg (Prusse), célèbre par la victoire des Polonais sur les chevaliers Teutoniques, 45 juillet 4 440.
Tanner (Thomas), antiquaire anglais, né à Market-Livington (Yorkshire), 4674-1735.
Tan.Schoui OU Tamsoui, au N. de l'île de Formose, port de commerce ouvert aux Européens.
Tansiiio (Louis), né à Venosa, vers 4540, mort en 4508. fut un poète facile, estimé. On a de lui : // Vendemmiatore ,• le Lagrime di san Pietro ; la Bafia (la Nourrice), en trois chants : il Podere (la Ferme), poème didactique en trois chants ; Rime varie ; etc., etc.
Tantah.v. de la Basse-Egypte, à 92 kil. N.-O. du Kaire. Ville commerçante de 60,000 hab.
TantsUtun, lie sur la côte orientale de la
presqu'île de Malacca, dépend plus ou moins d« royaume de Siam.
Tantale, roi de Sipyle en Phrygie, irrita Jupiter, en enlevant Ganymède; il fit servir aux dieux les membres de son fils Pélops, qu'il avait égorgé. 11 fut condamné à souffrir, dans le Tartare, la faim et la soif.
Tanncci ( Bernardo, marquis), né à Slia (Toscane), 1G9S-1783, eut une chaire de droit à l'Université de Pise, 1725, et devint le ministre tout-puissant de don Carlos de Naples. 11 tenta de nombreuses innovations; fit composer un nouveau code : protégea les savants, et fit commencer les fouilles de Pompéi et d Herculanum. Sous Ferdinand IV, 1759. il fut président du conseil de régence ; il bannit les jésuites du royaume en 4767 ; il s'efforça de combattre l'influence de la reine Caroline, et finit par être disgracié, 4776.
Taormine, v. de Sicile, dans la prov. et à 50 kil. S.-O. de Messine, sur la Méditerranée ; 3,400 hab. Carrières de marbre rouge. Anc. Tauromenium.
Tapa j os ou Rio-Preto (Rivière du bois), riv. du Brésil, affl. de l'Amazone. Son lit est souvent embarrassé de rapides ; il est cependant la grande voie du commerce entre Cuyaba, dans le Mato-Grosso, et le port de Para. Cours de 4,000 kil. depuis le conQ. de l'Arinos.
Tapa.iing, montagne de la Chine, couvre de ses ramifications le pays entre le Hoang-ho et le Yang-tsé-Kiang.
Taphies (Iles), Taphiœ insulœ, ou îles des Teleboens, groupe d'îlots de la mer Ionienne, près de Leucade. Auj. Megalo-'Sisi.
Taphros, c.-à-d. fossé, nom anc. de Pe're'cop.
Taphros, nom anc. des Bouches-de-Bonifacio.
Tapoiiama (Serra-da-), chaîne de montagnes du Brésil, dans les provinces de Rio- Grande-do-Sul et de Santa-Catarina. Elle est à peu près parallèle à l'Atlantique, éloigné de 50 kilom.
Tapian, v. de Prusse, sur la Prégel, à 45 kil. E. de Kœnigsberg (Prusse propre) ; 4,000 hab.
Taprobane, nom anc. de l'île de Ceylan.
Tapty, Goaris, fl. de l'Hindoustan, dans la partie N.-O. du Dekkan, coule de l'E. à l'O., finit près de Surate, après un cours de 700 kil.
Tapyres, anc. peuple nomade de l'Asie, habitaient la Tapyrie, au S. de la mer Caspienne, entre l'Hyrcanie à l'E., et la Médie au S. et à l'O.
Tai', tï. des Etats-Unis, prend sa source dans les monts Alléghanys, devient le Pamlico, ai-rose la Caroline du Nord, et se jette dans l'Océan Atlantique au Pamlico-Sound.
Tara, v. de Sibérie, près de l'Irtych, dans le gouv. et à 250 kil. N. d'Omsk; 7,000 hab.
Tarancon, v. d'Espagne, sur le Rianzarès, à 46 kil. E. d'Ocana. dans la prov. de Tolède (Nouv.-Castille) ; 5,000 hab.
Tarapaca, v. du Pérou, à 470 kilom. S.-E. d'Arequipa, au pied des Andes, sur la petite rivière Tarapaca, qui se jette dans la baie du même nom. Mines d'argent.
Tarare, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. S.-O. de Villefranche (Rhône), au pied de la montagne de Tarare; 43,352 hab. Grand centre d'industrie : peluches et mousselines renommées.
Taras (le), fleuve de la Sibérie, finit dans le lac Kara-Koul, au S.-E. de la mer d'Aral.
Tarascon, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 45 k. N. d'Arles (Bouches-du-Rhône), sur la rive gauche du Rhône, en face de Beaucaire; 9,833 hab. Commerce d'huile, vins, saucissons. Industrie de la garance, du drap et des tissus mêlés de laine et soie.
Tarascon, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 48 k. S. de Foix, sur l'Ariège (Ariège); 4,614 hab.
Tarasins OU Taraise (SàINT), patriarche da
Constantinople, né dans cette Tille, vers 745,
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mort en 806, fit réunir le deuxième concile de Nicée, 787, pour condamner les Iconoclastes. On l'honore lé 25 février.
Tarazona, v. d'Espagne, dans la prov. et à 95 kil. N.-O. de Saragosse (Aragon); 11,000 hab.
Taraxona-de.la-iMancha, V. d'Espagne, sur le Xucar, dans la prov. de Guença (Nouvélle- Cast.ille); 7,000 hab.
Tarbagataï, montagne de l'Empire chinois entre les lacs Zaisan et Balkash-Noor.
Tarbajataï, ville de laDzoungarie (Chine), entrepôt enlre la Russie et la Mongolie.
Tarbeiii , peuple de la Novempopulanie (Gaule), près de l'Atlantique. V. pr., Aquœ Tarbelticœ (auj. Dax).
Tarbes, ch.-l. du dép. des Hautes-Pvrénées, sur l'Adour; 23,273 hab. Evêché suffragant d'Auch. Commerce de chevaux, vins, fers. La
f daine de Tarbes est renommée pour sa fertiité. Ane. capit. du comté de Bigorre.
Tardenois (Le), Tardenensis ager, pays du Soissonnais ; ch.-l., la Fèr e^en-Tardenois. Auj. partie du dép. de l'Aisne.
Tardets-Sorholus, ch.-l. de cant. de l'air. et à 16 kil. S. de Mauléon (Basses-Pyrénées) ; 4,019-hab.
Tardieu ( Nicolas-Henri ), graveur , né à Paris, 1674-1749, élève de Gérard Audran, fut un artiste de talent.
Tardieu (Jacques-Nicolas), graveur, fils du précédent, né a Paris, 1716-1792, a surtout gravé un grand nombre de portraits.
Tardieu (Jean -Charles), fils du précédent, né à Paris, 1765-1830, élevé de Regnault, fut un peintre estimé d'histoire et de genre.
Tardieu (Pierre-François), graveur, neveu de Nicolas-Henri, 1715-1774 (?).
Tardieu (Pierre-Alexandre), autre neveu de Nicolas-Henri, né à Paris, 1750-1814, fut de l'institut en 1822, et a laissé de belles gravures,.
Tardieu (Antoine-François), dit de l'Estrapade, graveur géographe, frère du précédent, né à Paris, 1757-1822.
Tardieu (Ambroise), graveur, fils du précédent, né à Paris. 17S8-1841, a laissé : Iconographie universelle, 1820-28, comprenant 800 portraits environ; etc., etc.
Tard- Venus, bandes d'aventuriers, qui, après le traité de Bretigny, défirent Jacques de la Marche, à Briguais, 1361.
Tardif (Cuilladme). né au Puy, mort à la fin du xve s., professeur d'éloquence au collège de Navarre, a laissé, entre autres ouvrages, le Livre de l'art de faulconnerie et des chiens de chasse, 1492.
Taieniaïse, anc. comté de la Savoie, au S. du Faucigny, vallée pauvre et nue, arrosée par l'Isère et bordée de hautes montagnes. Ch.-l., Moutiers.
Tarante, Tarentum, v. du roy. d'Italie, au fond du golfe du môme nom, à 110 kil. N.-O. de Lecce (Terre d'Otrante); 34,000 hab. Ville forte, archevêché ; salines, fabr. de toiles, mousselines et velours, comm. d'huile. — Tarente, fondée par des Crétuis, peuplée par les l'artheniens, de Sparte, 707 av. J.-C. , devint une grande ville de commerce, et resta le seul port florissant de la côle S. «le l'Italie. Papirius Cursor la prit, 272. Sous les princes normands elle fut la capit. d'une principauté indépendante.
Tareute ( Golfe de), formé par la mer Ionienne au S.d°. l'Italie, sur les côtes de la Basilicate et de la Terre d'Otrante. Bivages bas, bordés de petites lagunes. Importantes pêcheries; il n'y a que deux ports, Tarenie el Gallipoli.
Tarente (DUC de). V. îMACDONALD.
Target (Gui-Jean-Baptiste), ne à Paris, 1733- 1806, avocat célèbre, attaqua le parlement Maupeou, 4771; fut membre de l'Académie française en 1785, et député aux Etats généraux. Il refusa
de défendre Louis XVI, à cause de l'état de sa santé, mais publia des Observations, en 6a faveur, 1792, in-8°. Il fut juge au tribunal de Cassation en 4797, puis en 4S00 On a de lui : Observations sur le commerce des grains ; Mémoire sur l'état des protestants en France ,° Cahier du tiers état de la ville de Paris ; etc.
Targon, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 25 kil. N.-O. de la Réole (Gironde); 4,275 hab.
Targowitz ou Targo\ïce, bourg de Russie, dans le gouv. de Kiev. La confédération de Targowitz, le 14 mai 1792, prépara le deuxième démembrement de la Pologne
Tarifa, Julia Traducta. v. d'Espapne, dans la prov. et à 70 kil. S.-E. de Cadix (Andalousie), port sur le détroit de Gibraltar, auprès de la pointe de Tarifa ; 40,000 hab.
Tarija, capit. de la prov. de ce nom, dans la Bolivie, dans le bassin du Vermejo; 6,000 h. La prov. a 89,000 h.
Tarik ou Tarif ben Zeyad, Berbère récemment converti à l'islamisme, fut gouverneur de Tanger. En 711, il débarqua à Algésiras, défit le roi des Wisigoths, Roderic, à Xérès, et s'empara d'une partie de l'Espagne.
Taiim (Le), ou rivière d'Argol, dans le Turkestan chinois. Il reçoit, à droite, le Keria- Daria el se jette dans le lac Lob-Noor.
Tarjok, v. de Russie, sur la Tvertza, dans le gouv. de T.ver; 6.000 hab.
Taikhou, v. de Russie, au S. du Caucase, sur la Caspienne, dans le gouv. et à 150 kil. N.-O. de Derbent ; 4,000 h.
Tarn, Tamis, riv. de France, descend du mont Lozère, arrose Florac, Millau, Albi, Gaillac, Montauban, Moissac, traverse les départ, de Lozère, Aveyron, Tarn, Tarn-et-Garonne, et se jette dans la Garonne après un cours sinueux de 310 kil. A 6 kil. au-dessus d'Albi* il fait une chute de 19 met., appelée le saut de Sabo. Il reçoit à droite l'Aveyron, à gauche l'Agout.
Tarn (Le), départ, français au S., formé d'une partie du Languedoc. Il a 574.216 hectares de superficie et 359,223 hab. Le sol est couvert au S.-E. par les montagnes des Causses et par la montagne Noire; dans tout le reste sont des plateaux et des vallées larges et fertiles. Il comprend 4 arrondiss. : Albi, Castres, Gaillac, Lavaur; 35 cantons, et 318 communes. Il est arrosé par le Tarn, KAgout et l'Aveyron. Il forme le diocèse d'Albi, dépend de la Cour d'appel et de l'Académie de Toulouse, de la 16e région militaire.
Tarn. et. Garonne , départ, français , au S.-O., formé en 1808 de cantons distraits des départ, de l'Aveyron, de la Haute-Garonne, du Gers, du Lot et du Lot-et-Garonne. 11 comprend une partie de l'Agénois, de la Lomagne, du Rouergue et du Quercy. Il a 372,016 hectares de superficie, et 217,056 hab. Il est sillonné par les larges vallées de la Garonne, du Tarn et de l'Aveyron; les plateaux qui les séparent sont arides. Il comprend 3 arrondissements : Montauban. Castelsarrasin, Muissac: il a 24 canions et 194 communes. Vignobles, minoteries, grand commerce de farines et de grains 11 forme le diocèse de iMontauban, dépend de la Cour d'appel et de l'Académie de Toulouse, de la 17e région militaire.
Tamu»iod, v. de la Pologne russe, dans le gouv. de Lublin ; 3,500 hab.
Tarnopoi, v. de l'emp. austro-hongrois, sur le Serelh, a 140 kil. E. de Lemberg (Galieie); 16,000 hab. Fabriques de draps et de toiles; comm. d'eau-de-vie.
Tarnow, v. de l'emp. austro-hongrois, à 250 kil. de Lemberg (Galieie); 5,000 hab. Fabriques de toiles.
Tarnowitz, v. de Prusse, dans l'arr. d'Op^ peln (Silésie) ; 3,000 hab.
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Tamowski ( Jean Ajnor ), surnommé le Grand, général polonais, né à Tarnow, 1478-1561, créé comte de l'Empire par Charles-Quint, se distingua dans la guerre contre les Russes, et contre Soliman. Grand général de la couronne, ' il battit les Moldaves, chassa les Tatars de la Podolie, repoussa ie tzar Ivan IV. On a de lui : Conseils sur l'art militaire; Statuts du droit commercial; De bello cum Turcis. etc.
Xaro, riv. d'Italie, vient de l'Apennin toscan, arrose Borgolaro et Fornoue, et se jette dans le Pô par la rive droite. Cours de 125 kiï. — 11 y eut, sous Napoléon 1er, Un départ, français du Taro, ch.-l. Parme.
Tarodant ou Taroudant, v. de l'empire du Maroc, à 235 kil. S. de Maroc, dans le pays de Sus ou Sous: 20,000 hab.
Tarpéia, fille du gouverneur de la citadelle de Rome, eu ouvrit les portes aux Sabins, qui l'étouffèrent sous leurs bracelets et leurs boucliers. De son nom une partie du mont Capitulai fut appelée Hoche Tarpéienne.
Tarpéienne (Roche) liupes Tarpeia, formait la pointe S. du mont Capitolin, était haute de 32 mètres. On précipitait de cette roche les citoyens, criminels de haute trahison. Elle n'a plus" auj. que 2 mètres au-dessus du sol.
Tarquia l'Ancien (Lucius Tarquinics Prtscus). 5e roi de Rome, était, dit-on, tils du Corinthien Démarate, qui vint s'établir à Tarquinies, en Et ru rie, s'y maria, et prit le nom de Tarquin. Accompagné de sa femme Tanaquil,et de nombreux clients, il vint à Rome, obtint le rang de sénateur, et eut bientôc une grande popularité. A la mort d'Ancus, il se fit proclamer roi par le peuple, 615 av. J.-C. 11 combattit heureusement les Sabins, les Latins, les Etrusques; il institua la cérémonie du triomphe en char ou grand triomphe. Il créa 100 nouveaux sénateurs, augmenta le nombre des chevaliersintroduisit à Rome les coutumes, les croyances, les arts de l'Etrurie. Il embellit le Forum, rebâtit en pierres taillées les murs de la ville, fit creuser les magnifiques égouts, commença la construction du cirque et jeta les fondements du Capitule. Il fut tue par des assassins, apostés, dit-on, par les fils d'Ancus, 577 av. J.-C. Servius Tullius lui succéda.
Tarquin le Superbe (Lucius Tarquinius Superbus;. 7e roi de Rome, peiit-fils du précédent. Marie a une fille de Servius, il l'empoisonna, pour épouser sa belle-sœur Tullie, perverse comme lui. Puis il se fit proclamer roi, et, quand Servius accourut, le précipita du haut des degrés de la Curie; Servius fut achevé dans la rue Scélérate, 534 av. J.-C. Tarquin régna en tyran ; il abolit les lois populaires de Servius; il força la confédération latine, les Herniques, les Volsques à reconnaître la suprématie de Rome; Ardée lui résistait encore, lorsqu'une révolution éclata à Rome. Il avait achevé la Cloaque et le Capitole. L'attentat de Sextus sur Lucrèce souleva les Romains, qui chassèrent les Tarquins, 510 av. J.-C. Le vieux roi, soutenu par son gendre Octavius Mamilius, dictateur de Tusculum, essaya vainement de reprendre Rome. Il fut blessé à la grande bataille du lac Régille, 496, et mourut à Cumes, auprès du tyran Aristodème.
Tarqninies, v. de l'anc. Etrurie, près de l'embouchure de la Marta. Patrie de Tarquin l'Ancien. Auj Tarchina.
Tarquino (sierra «le), chaîne de montagnes a l'E. de Cuba; elle se termine par le cap de Cruz.
Tarraclna. V. ANXUR et TERRACINE.
Tarraco, v. de l'Espagne anc, auj. Tarragone.
Tarraconaise ou Espagne citérieure, Tarraconensis sive citerior Hispania, la plus au N. des trois provinces de l'Espagne constituées par
Auguste. Capit. , Tarraco . Elle comprenait : Aragon, Catalogne, Valence, partie N. de la Nouvelle-Castille, Vieille-Castille, Léon, Galicg, Asturies, Guipuzcoa, Biscaye et Navarre, en Espagne; Minho et Tras-os-Montes en Portugal.
Tarragone , anc. Tarraco , v. d'Espagne, on -.). de la province du même nom (Catalogne), a 100 kil. S.-O. «le Barcelone, a 120 kil. N.-E. de Madrid, sur la Méditerranée; 23,000 hab. Archevêché. Commerce de vins, huiie, fruits. Patrie de l'historien Paul Orose. La prov. de Tarragone est un pays de vignobles; elle a 6,349 kilom. carres et plus de 3:0,000 habitants.
Tarrakaï, appelée aussi Saghalien ou Krafto, île de la mer d'Okhotsk, séparée de la Sibérie par la Manche de Tarrakaï, de l'île japonaise de Jéso, par le détroit de la Pérouse. Elle appartient a la Russie. L'intérieur est habité par les Aïnos.
Tarse, auj. Tarsous, v. de l'anc. Asie Mineure, dans la Cilicie, sur le Cydnus. Sous ies Romains, elle eut de célèbres écoles de rhétorique et de philosophie. Le philosophe Athénodore et l'apôtre saint Paul y naquirent.
Tarsis ou T/iarsis, pays où les vaisseaux des Juifs allaient chercher de l'or et de l'argent du temps de Salomon. Il est probable que ce mot désigne le Tartessus des Phéniciens, c'està-dire la côte S.-E. de i'Espagne.
Tarsous, au S.-O. d'Adana, sur le Kara-sou; 10,000 hab.
Tartagiia (Niccolo), né à Brescia, vers 1500, mort en 1559, devint l'un des premiers mathématiciens de son temps, et est surtout célèbre pour avoir résolu les équations du troisième degré. Il a écrit : Auova scienza, cioè Invenzione nuovamente trovata, etc.; traduction italienne d'Euclide ; Archimedis opéra emendata; Quesiti ed invenzioni diverse; la Travagliata invenzione; Générale trattato de numeri e mesure; Trattalo di aritmetica; etc., etc.
Tartare (Le), partie des Enfers, où les coupables étaient punis. Le Phlégétlion l'entourait; un triple mur en défendait l'accès, et Tisiphone en gardait l'entrée.
Tartares OU plutôt Tatars, nom d'une race
de peuples que les anciens appelaient vaguement Scythes ou nomades, et qu'on représente vivant au nord de l'Asie et a l'E. de l'Europe, à !a figure plate et large, avec des pommettes saillantes, un nez écrasé, des yeux petits et tres-écarlés, presque toujours à cheval, et surtout animés du génie de la destruction. Les Huns, les Avares, les Bulgares, les Magyares ou Hongrois, )ea Cumans, les Khazares, les Finnois, les Tnrks, les Mongols appartiennent à cette race Tartaro-Finnoise. L'empire de Gengiskhan fut appelé l'empire des Tartares , après lui, il se divisa en quatre royaumes distincts : 1° l'empire des Tartares de la Chine; 2<> l'empire du Djaggataï, fondé entre les monts Bolor et la mer Caspienne, dans ie pays appelé Tartarie indépendante ( aujourd'hui Turkestan ) : 3° l'empire des Tartares de Perse; 4<> l'empire du Kaptschak, de la mer Caspienne à la Pologne, fondé par Batou; divisé en plusieurs khanats, d'Astrakhan, de Kazan, de Grimée, de Sibérie, dont les chefs seuls étaient tartares. — De nos jours, les Baskirs, les Kalmoucks, en Russie; les Mongols, les Khalkas, les Bouriates, b'S Eleutes, les Torgouts, les Toungouses, les Tzoun gaies, etc., en Chine ou en Sibérie, sont de véritables Tartares ou Tatars, nom qui désigne plus spécialement le rameau mongol.
Tartarie (Manche de) ou Manche de Tarrakaï, détroit qui sépare l'île de Tarrakaï du continent asiatique.
Tartarie indépendante. V. TuRKESTAK.
Tartaro, anc. Atrianus. coule entre l'Adige et le Pô, et se jette dans l'Adriatique sous Je
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nom de Canale Bianco. après un cours de 100 k.
Xartas, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 24 kil. 0. de Saint-Sever (Landes), sur la Midouze; 3.028 hab. Commerce de jambons, gibier (perdrix rouges), fruits, vins, eaux-de-vie.
Tartessus, île de l'anc. Espagne, a l'embouchure du Bétis. Les Phéniciens y bâtirent une ville, et donnèrent le nom de côte de Tartessus à toute la partie S.-E. de l'Espagne.
Tartini (Gicseppe), violoniste et compositeur italien, né à Pirano (Istrie), 1692-1770, fonda à Padoue une école de violon qui devint célèbre dans toute l'Europe, et contribua encore aux progrès de l'art par ses compositions d'un style élevé, harmonieuses et pures. Il a écrit un Traité de musique, et une Lettre sur les principes de l'art de jouer du violon; etc.
Tarusaies, peuple de la Novempopulanie (Gaule), à l'E. des Tarbelles ; capit., Atures (auj. Aire).
rarvis, bourg de l'emp. d'Autriche, dans le cercle et à 28 kil. S.-O. de Villach (Illyrie); 1,400 hab. Le Col de Tarvis, dans les Alpes Juliennes, fait communiquer l'Italie avec l'Autriche.
Tarvisium, nom anc. de Trévise.
Tascher, nom de l'une des plus anciennes maisons de l'Orléanais ; le chef de la branche aînée ajouta à son nom celui de la Pagerie, d'une terre située près de Blois; c'est de lui que descend l'impératrice Joséphine. A la branche cadette appartiennent : le comte Pierre-Jean- Alexandre Tascher, 1745-1822, qui fut sénateur en 1804; — le comte Ferdinand-Jean-Samuel Tascher, fils du précédent, 1779-1858, auditeur au Conseil d'Etat, 1805, pair de France, en 1822. Il se rallia au gouvernement de Juillet.
Xasco, v. du Mexique, a 100 kilom. S.-O. de Mexico, sur le versant de la Sierra Madré. Elle fut jadis importante, au centre de la région des mines.
Tasman (Abel-Janssen), navigateur hollandais, né à Horn, vers 1600, mort après 1645, reconnut l'île, qu'il appela Terre de Van-Diemen, et qu'on appelle maintenant la Tasmanie, 1642; puis longea les côtes de la Nouvelle-Zélande.
Tasmanie ou Terre de Van-Diemen, grande île «le la Mélanésie, au S. de l'Australie, dont elle est séparée par le détroit de Bass. Sa superf. est d'environ 68,309 kil. carrés, et sa popul. de 115,000 hab. d'origine anglaise. Les princip. rivières sont le Tamar au N., et le Derwent au S. On y trouve fer, or, houille; de beaux bois; 2 millions de moulons, 100,000 bêles a cornes. Capit., Hobart-Town; v. pr., New-Norfolk, Port- Arihur, Launceston. Aujourd'hui, il n'y a plus un seul indigène dans la Tasmanie.
Tasseï (Richard), né à Langres, vers 1580, mort en 1660, fut élève du Guide, et revint à Langres. On loue son coloris, la grâce de ses draperies, la richesse de sa composition.
Tassiiion, duc de Bavière, 748-788, Je dernier des Agilolfinges, gendre de Didier, roi des Lombards, forma, contre Charlemagne , une ligue redoutable; il fut arrêté, jugé par la diète d'ingelheim, et condamné à mort, 788. Il mourut à l'abbaye de Jumièges.
Tassin (René-Prosper), né à Lonlay-1'Abbaye, près Domfront, 1697-1777, fit profession chez les bénédiclins de Jumièges. On lui doit : Nouveau traité de diplomatique, par deux bénédictins, 1750-65, 6 vol. in-4<>, avec Toustain; Histoire littéraire de la congrégation de Saint- Maur; etc., etc.
Tassisudon, v. du Boutan, dans une vallée de l'Himalaya oriental. Beaucoup d'éléphants aux environs.
Tasso, île de l'Archipel. Y. Thasos.
Tasso (Bernardo), né a Bergame, 1493-1569, de l'ancienne famille des Tassi, s'attacha d'abord
à son oncle, évoque de Recanati, puis finit par être nommé gouverneur d'Ostiglia par le due de Mantoue. Il a laissé des lettres, des églogues, des odes, des élégies; le poème de Floridant, et surtout Amadis de Gaule, poème en 100 chants.
Tasso (Torquatû;, en français le Tasse, fils du précédent, né à Sorrenie, 1544-1595. Dès 1562, il avait achevé un poème chevaleresque en 12 chants, Rinaldo, inspiré par Ario*te;a Padoue, il composa trois Discorsi delpoema eroico, et déjà il travaillait au poème qui devait faire sa gloire. Le cardinal Louis d'Esté l'appela à la cour brillante de son frère, Alphonse II, duc de Ferrare, 1565. Le Tasse suivit le cardinal en France, où il fut accueilli avec distinction par Charles IX et par les poètes célèbres de la Pléiade, 1571. De retour â Ferrare il écrivit ÏAminta, véritable modèle du drame pastoral, qui fut représenté à la cour, en 1573. Enfin] après douze années de travail, le Tasse acheva, en 1575, la Jérusalem délivrée, en 20 chants] l'épopée la plus belle et la plus régulière des temps modernes. Mais alors commencèrent ces malheurs qui. ont donné lieu à tant d'hypothèses. 11 paraît que l'esprit exalté du poète fut troublé par les critiques que la lecture du poème lui suscita; et ses ennemis jaloux travaillèrent à lui aliéner l'esprit du duc de Ferrare. Ce qui est plus certain, c'est que le Tasse échappa avec peine à une lâche tentative d'assassinat; c'est aussi que la crainte des censures de l'Eglise devint chez lui une idée fixe; il croyait qu'on l'avait dénoncé à l'inquisition. Ses accès de folie véritable le firent enfermer, 1577; il s'échappa bientôt du couvent de Saint-François; la santé lui revint; il retourna même à Ferrare; mais il fut reçu avec défiance ou avec indifférence; son imagination s'exalta; c'est alors que le duc le fit enfermer dans l'hôpital Sainte-Anne de Ferrare, comme fou ou comme criminel. Il y resta jusqu'en 1586. L'Italie s'émul; le pape, les princes, réclamèrent sa liberté ; Vincent de Gonzague l'emmena â Mantoue. Le Tasse y composa sa tragédie de Torrismondo ; à Naples, il écrivit, dans le couvent de Monte- Oliveto, la Jérusalem conquise, pâle écho de la Jérusalem délivrée. Le pape Clément V1I1 le manda alors à Rome, pour recevoir, au Capitule, la couronne triomphale ; mais, avant la cérémonie, saisi de la fièvre, il se fit transporter au couvent de Sanlo-Onofrio, et y mourut, le 25 avril 1595. La Jérusalem délivrée a eiè traduite dans toutes les langues de l'Europe. Le Tasse, outre le3 œuvres que nous avons citées, a écrit des madrigaux, des sonnets, les Sept journées de la création, poème qui renferme quelques belles descriptions; une comédie plaisante, les Intrigues d'amour, des Discours pnilosophiques, des Lettres, etc.
Tassoni (Alexandre), né à Modène, 1565-1635, a écrit : Quesiti, ou Varielà di pensieri; Considerazioni sopra le rime del Petrarca; et surtout la Secchia rapita . poème héroï-comique, en 12 chants, où il célèbre la guerre faite au xi.v« N# par Modène à Bologne, au sujet d'un seau enlevé par les Modenais.
Tata.Goui, lac de la Sibérie, reçoit deux rivières, le Sari-Sou et le Tchou.
Tatar.Bazardjyk, v. de la Turquie d'Europe, à 38 kil. O. de Philippopoli, sur la Maritza (Thrace); 8,000 hab.
Tatars. V. TARTARES.
Tathoung, v. de la prov. de Chansi (Chine), au N., près de la Grande Muraille.
Tatichtchef (Basile-Nikitich), 1686-1750, fut directeur général des mines de la Sibérie. Il était gouverneur d'Astrakhan, lorsqu'il fut disgracié par Elisabeth. Il a écrit une Histoire russe depuis les temps anciens; elle s'arrête à Ivan le Terrible.
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Tatien, né en Syrie, vers 130, fit de nombreux voyages pour étudier les philosophes et les religions; finit par se faire chrétien, remplaça Justin, son maître, et attaqua avec violence la philosophie et la religion païenne , dans son Discours aux Grecs. Il se laissa entraîner à des nouveautés dangereuses, et donna naissance à la secte des encratites ou continents.
Tatihoa, îlot français de la Manche, dans le golfe du Calvados. Il couvre l'entrée de la rade de la Hougue-Saint-Waast.
Tatius, roi des Sabins de Cures, après un combat, qu'arrêta l'intervention des Sabines, s'unit à Romulus. Ils gouvernèrent ensemble les Romains et les Sabins, 744 av. J.-C. Il fut tué à Lavinium par les Laurentins.
Tatra (Monts), section de la chaîne des Karpathes occidentales, aux sources du Waag et du Dunaiec. C'est dans ces montagnes que sont les plus hauts sommets de toute la chaîne.
Ta.tsian, v. de la prov. de Sse-Tchouan (Chine), grande place de commerce entre la Chine et le Thibet.
Tatta, v. de l'emp. du Maroc, au S. Grand marché du pays appelé Dràa; 10,000 hab.
Tattah, v.'de l'Hindoustan anglais, dans la
F résidence de Bombay, à l'origine" du delta de Indus; 20.000 hab. Soieries et cotonnades.
Tauber, riv. d'Allemagne, vient des Alpes de Souabe et se jette dans le Main à Wertheim; 430 kil. de cours.
Taulé, ch.-l. de cant. de l'nrr. et à 10 kil. N.-O. de Morlaix (Finistère) ; 3,004 hab.
Tauientiens, peuple de l'anc. Epire, sur la côte de l'Adriatique, auprès d'Epidamne.
Tailler (Jean), né à Strasbourg, 1290-1361, de l'ordre de Saint-Dominique, prêcha la réforme des mœurs en Allemagne et en Italie. On essaya vainement de le faire passer pour hérétique. On le regarde comme le premier orateur sacré de son temps en Allemagne. On lui doit : Sermons; de V Imitation de la vie de pauvreté du Christ; Prophéties sur les nombreux fléaux et hérésies, etc.
Tauiignan, comm. du cant. de Grignan, arrond. de Montélimar (Drôme) ; 2,280 hab.
Taunay (Nicolas-Antoine), peintre, né à Paris, 1755-1830, fut appelé au Brésil, en 1815, par Jean VI, pour prendre part à la création d'une académie des beaux-arts. Il a laissé beaucoup de tableaux, remarquables par une habile composition et une touche vigoureuse.
Taunay (AcousTE). statuaire, frère du précédent, né à Paris, 1769-1S24, accompagna son frère au Brésil et y mourut. Il a laissé des œuvres estimées.
Taunton, v. d'Angleterre, sur la Tone, à 62 kil. S.-O. de Bristol (Somerset); 15,000 hab. Soieries, lainages,
Taunton, v. des Etats-Unis, à 70 kil. S. de Boston (Massachusetts); 21,000 hab. Forges, cotonnades.
Taunus ou Hohe.Rhœn, chaîne de montagnes de l'Allemagne du Nord, forme la partie méridionale des " Rhône-Gebirge , entre la Werra à l'E. et la Fulde à l'O. La chaîne part de la Saxe ducale et couvre l'ancien électorat de Hesse.
Taupins (Francs-). V. FraNCS-TatTPINS.
Taupont, comin. du cant. et de l'arr. de Ploermel (Morbihan). Toiles; céréales, cidre; 2,210 hab.
Tauri, anc. peuple de la Chersonèse Taurique, probablement d'origine scythique.
Tauride, gouvern. de Russie, au S., se com-
Sose de la Crimée et d'un territoire étendu au . de l'isthme de Pérékop. Il a 63,586 kil. carrés et 780,000 hab. Ch.-l., Simferopol. Les v. princ. sont : Baktchi-Saraï, Eupatoria, Caffa. Kertch, lénikalé, Pereeop, Sébastopol, dans la presqu'île,
Berdiansk dans les Steppes du N. (V. Crimée).
Taurins, peuple de l'anc. Gaule cisalpine, entre les Alpes Cottiennes et le Tanaro ; ch.-l., Augusta Taurinorum. auj. Turin.
Taurique (Chersonèse.), auj. Crimée. V.
Cheksonese.
Tauris, capit. de la prov d'Aderbaïdjan, (Perse), près du lac d'Ourmiah, à 550 kil. N.-O. de Téhéran; 165,000 hab. Grand commerce avec l'Angleterre et la France par Trébizonde; avec l'Inde par Téhéran, et avec la Russie par Tiflis. On l'appelle aussi Tébviz. EWe a été fondée à la fin du vine s. par le khalife Haroun-al-Raschid.
Tauromenium, v. anc. de Sicile, sur la côte orientale, au pied du mont Taurus, colonie de Zancle. V. Taormine.
Taurus, chaîne de montagnes qui forme le talus méridional du plateau de l'Asie Mineure; est abrupt sur la Méditerranée ; la hauteur moyenne est de 2,900 mètres; un des principaux défilés est le Rulek-Boghaz ou Portes de Cilicie, par lequel passe la route qui mène de Cappadoce à Tarse et de Scutari a Damas.
Taurus (Anti-), chaîne de montagnes de l'Asie Mineure. Il forme le talus septent. de cette presqu'île, depuis l'extrémité orientale du Taurus jusqu'au nœud d'Erzeroum, en Arménie.
Taurus indien, nom donné par les anciens géographes aux chaînes de montagnes qu'ils supposaient s'étendre depuis le Taurus de Cilicie jusqu'à l'extrémité orientale de l'Asie.
Tausen (Jean), né dans l'ile de Fionie (Danemark). 1494-1561, fut l'un de ceux qui introduisirent le christianisme en Danemark.
Tauss, v. de l'emp. d'Autriche, à 32 kil. O. de Klattau (Bohême) ; 6,3J0 hab.
Tauves, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 66 kil. S.-O. d'Issoire (Puy-de-Dôme); 2,640 hab.
Tavaï-Pounainou OU plutôt Te-Wahi- Pounamou, c'est-à-dire Vile du Sud, l'une des deux grandes îles de la Nouvelle-Zélande. V.Zélande (Nouvelle-).
Tavannes, bourg du canton et à 34 kil. N.-O. de Berne (Suisse), dans le Jura.
Tavannes ^GASPARD de Saulx, SeigneurDE),
r.é à Dijon, loU9-1573, d'une famille de Bourgogne, connue dès le xie siècle, se distingua dans toutes les guerres de l'époque, surtout, à Cérisoles, 1544, fut maréchal de camp, en 1555; s'empara de Metz par une ruse habile, et contribua au succès de Renti, 1554. Tavannes, dans ses commandements en Dauphiné, Provence et Lyonnais, en Bourgogne, combattit avec ardeur le*s protestants. 11 fut chargé de diriger le duc d'Anjou dans la troisième guerre civile, et fut le véritable général aux journées de Jarnac et de Moncontour, 1569. Créé maréchal de France, 1569, il prit part au massacre de la Saint- Barthélemi. Il fut nommé gouverneur de Provence et amiral des mers du Levant. Il a laissé quatre Advis au roi, qui sont insérés à la suite des Mémoires de sa Vie, publiés par son second fils.
Tavannes (GUILLAUME de Saulx, COmte DE),
fils aîné du précédent, 1553-1633, fut lieutenant général en Bourgogne, se prononça contre la Ligue, se distingua au combat de Fontaine- Française; et écrivit : Mémoires de plusieurs choses advenues en France, es guerres civiles depuis 1560 jusqu'en 1596.
Tavannes (JEAN de Saulx, vicomte DE),
frère du précédent, né a Paris. 1555 1629, suivit le duc d'Anjou devant La Rochelle et en Pologne ; se distingua à Dormans ; combattit avec acharnement Henri III, puis Henri IV, et reçut de Mayenne le bâton de maréchal et le gouvernement de la Bourgogne, 1592. Il est le véritable auteur des Mémoires sur le maréchal de Tavannes, son père.
Tavastehus, v. de Russie, ch.-J. du gouv.
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de ce nem, à 440 kil. N.-O. d'Helsingfors (Finlande); 1,500 hab. Arsenal. — Le gouvern. de Tavastehus a 21,584 kil. carrés et 221.000 hab.
Tavei, village de l'an», et à 30 kil. E. d'Uzès (Gard); 1,250 hab. Vins.
Tavema, Tabernœ, v. de la Calabre Ultérieure 2e (Italie), a 16 kil. N. de Catanzaro. Patrie du peintre Preti ; 2,000 hab.
Tavernes, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 28 k. N. de Brignoles (Var); 1,046 hab.
Tavernier (Melchior), graveur flamand, né à Anvers, 1544-1641, a exécuté des caries qui sont recherchées.
xavernier (Melchior), graveur, neveu du précédent, né à Paris, 1594-1665
Tav«rnier (Jean-Baptiste), frère du précédent, ne à Paris, en 1605, mort à Copenhague en 1689, parcourut la plupart des contrées de l'Europe ; alla en Perse, et en rapporta des tissus et des pierres fines, qu'il vendit avec grand bénéfice. Il fit cinq autres voyages en Asie, qui lui furent très fructueux, et fut anobli, 1669. Il se ruina; il quitta la France en 1687, et se préparait à faire un nouveau voyage en Asie, lorsqu'il mourut à Copenhague. Les voyages de Tavernier en Turquie, en Perse et aux Indes, 1676- 4679, 3 vol in-4<>, ont été rédigés par Chappuzeau et par la Chapelle.
Tavira, Balsa, port du Portugal, dans l'Algarve, a 280 kil. S.-E. de Lisbonne , 11,000 hab
Tavistock, v d'Angleterre, à 58 kii. E. d'Exeter, dans le comté de Devon ; 7,000 hab. Mines de 1er et de cuivre, eaux minérales
Tavoiara, île sur la côte N.-E. de l'île de Sardaigne,
Tavoy ou Tavay, prov. de l'Indo-Chine anglaise, dépendant de la présidence de Calcutta, entre le golfe de Bengale a l'O et le roy. de Siam à Î'E. Ch.-l., Tavoy ou Tavay.
Taxile, roi de l'Inde, entre l'indus et l'Hydaspe, fut vaincu par Alexandre et traité par lui avec douceur. 11 avait pour capit. Taxila. sur l'indus, auj Attock.
Tay, Tavus, petit fl. d'Ecosse, vient des monts Grampians, passe a Dunkeld et à Pcrth, forme le Loch (lac) Tay et se jette dans la mer du Nord au golfe de Tay, après un cours de 150 kil.
Tayef, v. d'Arabie, à 100 kil. S.-E. de la Mecque, dans l'Hedjaz. On la nomme Taïf; c'est la résidence du chérif.
Taygète, Taygeta ou Taygetus, chaîne de montagne de l'anc. Péloponnèse, se détachait du plateau d'Arcadie, au S.-E., et se terminait au cap Malée. Auj Pentodactylon ou Monte di Maina.
Tayior (Jeremy), théologien anglais, ne à Cambridge, 1613-1667, chapelain ordinaire de Charles Ier, devint vice-chancelier de l'Université de Dublin. Ses Sermons se distinguent par une riche imagination, parfois trop orientale.
Tayior (Brook), géomètre anglais, né a Ednionton (Middlesex), 1685-1731, composa, dès 1708, un mémoire Sur les centres d'oscillation; puis les Nouveaux principes de perspective linéaire; et son ouvrage le plus important, Methodus incrementorum directa et inversa, in-4°, où l'on trouve le célèbre théorème de Tayior.
Tayior (Thomas), helléniste anglais, né à Londres, 1758-1835, a écrit : On the Eleusinian and ùacchic jnysteries; Theoretic arithmetics ; etc. On estime ses traductions des Hymnes d'Orphée, des Commentaires de Proclus sur Euc/ide, de Pausanias, d' Apulée, de Maxime de Tyr, de Platon. iVAristote. de Six Livres de Proclus sur la théologie de Platon, des Œuvres choisies de Plotin, de Porphyre, etc.
Tayior (Zacharie), né dans la Virginie, 1784- 1850, passa la plus grande partie de sa vie à guerroyer avec les Indiens, et dans la guerre contre le Mexique, 4846, fut vainqueur à Palo
Alto et à Resaco de la Calma, prit Monterey, et défit complètement Santa-Anna à Buena-Visla, 23 février 1847. Elu président, il mourut le 9 juillet 1850. J
Tchad ou Onangara, lac de l'Afrique centrale, dans le Soudan, long de 320 kil., large de 200; bordé de marécages immenses, couverts de roseaux et peuplés d'animaux sauvages. Il reçoit le Schari et le Yeou.
Tchadda, nom que l'on donne parfois au Binoué, mais à tort ; grande rivière, qui vient du plateau de la haute Afrique, coule de l'E. à l'O. et se jette dans le Niger; son principal affluent est le Faro.
Tchadir.Dagh, montagne de Crimée entre Simféropol et Sebastopol; 1,600 mètres.
Tchagaïn ou Saïgaïn, v. de la Birmanie, sur l'Iraouaddy, en face d'Ava.
Tchakkar, pays de la Mongolie chinoise, dans la Charra-Moiigolie ; dans les immenses pâturages vivent habituellement les troupes des Huit-Bannières, soldats-pasteurs.
Tchaldiran OU Tchaldir* plaine au N.-O.
de Tauris (Aderbaïdjan), dans laquelle Sélim 1er battit les Persans, en 1514.
Tchambèzé, ou plutôt Moitala, fleuve de la Région de la Haute-Afrique. Grossi par de nombreux affluents, il se jette dans le la--, de Bemba.
Tchanargar, v. de l'Hindoustan, sur le Gange, a 34 kil. S -E. de Bénarès; 18,000 hab.
Tchanderii, anc. Pitane, bourg du vilayet d'Aïdin (Turquie d Asie), sur le golfe de son nom, a 65 kil. N.-O. de Smyrne.
Tchang-Kia-Kieou, v. de la Chine, dans la prov. de Pe-tche-li, sur la route de Péking vers la Sibérie. [Nan (Empire Chinois)."!
Tchang-Tcha.fou, cap. de la pmv. de Hou-J
Tchaug-Tcheou, v. de la Chine, dans la prov. de Fo-Kien ; centre d'une grande industrie ; 300,000 hab.
Tchany, lac de Sibérie, au S. du Steppe Baraba, long de 120 kil.
Tchao.Khiug, v. de Chine, dans la prov. de Kouang-Toung, sur le Si-Kiang.
Tchao.Tchëou.fon, v. de Chine, au N. de la prov. de Canton, a un port très fréquenté sur le Pé-Kiang.
Tchar.Dagh. V. SCARDDS.
Tcbau-Dok, ch.-l. de la prov. d'An-ghiang (Cochinchine), sur le bras occidental du Mé- Kong.
Tciié. fou, dans la prov. de Chan-Toung (Chine), port ouvert aux étrangers et grand commerce de soie.
Tché-kiang OU Tsien.tang, fleuve de
Chine, qui arrose la prov. de ce nom et la ville de Hang-teheou.
Tché.Kiang, une des provinces maritimes de l'empire chinois; cap. Hang-tchéou. Elle a 92,385 kil. carrés et 8 millions d'hab. Villes : Hou-tchéou, Kia-hiug, Ning-po.
Tché-li OU Tchi-li OU Pé-tché-Ii, pi'OV.
de Ix'mpire chinois, au N. de la Chine proprement dite. Elle a 148,357 kil. carrés de superneie, et 28,000,000 d'hab. La capit. est Péking ; les v. princ. sont : Toung-tchéou, Tien-tsm, "Ta-kou. — Le golfe de Tché-li est formé par la mer Jaune sur la côte orientale de la Chine.
Tchénai) ou Tchinab, anc. Accsines, riv. de l'Hindoustan, naît dans l'Himalaya, traverse le Pandjàb, passe à Moultan et se jette dans l'indus, après un cours d'environ 1,100 kil. Il reçoit a dr. le Djelam, à gauche le Ravi.
Tchèques, peuple slave établi dans la Bohème depuis le ve s., et qui a donné son nom a tous les habitants de même race qui habitent ce pays.
Tché remisses, une des tribus finnoises orientales qui habitent la Russie d'Europe, dans, les gouvern. de Kazan et de Sinibirsk.
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Tcherkask (Novo.), v. de Russie, ch.-l. du çouv. des Cosaques de Don; 37,000 hab.
Tcherkesses, tribu caucasienne soumise à la Russie depuis 1864. Ils sont probablement d'origine sey Inique La plupart ont été transportés ou ont émigré en Turquie.
Tchernaïa, petit fl. de Crimée qui se jette dans la baie de Sébastopol. Défaite des Russes au pont de Traktir par les Franco-Sardes, le 16 août 1855.
Tchernigov, v. de Russie, ch.-l. du gouv. du même nom, sur la Desna, à 4,100 kil. S. de Saint-Peterbourg, 26,000 bab. — Le gouvern. de Tchernigov a 52,434 kil. carrés et 1,^50,000 bab. V. princ , Niejin. Sol plat; céréales, bétail.
Tchesmé, anc. Cyssus, v. de la Turquie d'Asie (Anatolie), port sur l'Archipel, au fond du golfe du même nom, en face de l'île de Chio. La flotte russe y brûla la flotte turque en 1770.
Tchetchens, tribu caucasienne de l'empire russe, qui habite le versant N. de la chaîne, vers l'E. Ils sont soumis aux Russes depuis 1859. Beaucoup de Tchetchens se sont réfugiés en Turquie. [(Hindoustan). port de commerce.]
Tchicacoie, dans la présidence de MadrasJ
Tchiiioumbroum, lieu célèbre de pèlerinage, près de l'embouchure du Coleroun, dans le Carnatic, présidence de Madras (Hindoustan)
TchiUiiiinar ou les 40 colonnes, nom persan des ruines de Persepolis.
Tching.Kïang, v forte de la Chine, sur le Yang-tse-kiang, dans la prov. de Kiang-sou.
Tching.tcheou.v de Chine, dans la province de Ho-Nan, place de commerce.
Tcking-tou, capit. de la prov. de Ssetchouan (Chine), l'une des plus belles villes de l'empire.
Tchita, v de Sibérie, sur l'Ingoda, dans la province de Transbaïkalie, dont elle est la capitale ; 5,000 hab.
Tchitcha^of (Paul- Vasilievitch), amiral, russe, 1767-1849. eut en 1812 le commandement de l'armée de Moldavie, revint pour barrer la retraite de Moscou, mais ne put empêcher Napoléon de passer la Rérésina. Ses biens furent confisqués par Nicolas ; il se fit alors naturaliser anglais, et vécut en France. 11 a laissé des Mémoires. [(Afghanistan), place de commerce.]
Teiiitrai, dans le pays du même nomj
Tchittagong. V. ISLAM-ABAD.
TchoDg-Kin».fou, v. de Chine, dans la prov. du Yun-nan,sur le Vang-tsé-Kiang, centre de commerce très-important.
Tchoiok (Le), fleuve de l'Asie Mineure, descend d'un pays montagneux et se jette dans la mer Noire. [par les Russes aux Finnois.]
Xchoudes, c'est-a-dire sorciers, num donné]
Tchoudskoé. V. PEIPDS (lac).
Tchougouiev, v. de Russie, dans le gouv. et à 35 kil. de Rharkov ; 9,000 hab.
Tchou-Kiank ou Tigre, c.-à-d. le fleuve aux perles, fl. de Chine qui passe à Canton et dont l'embouchure s'appelle Hou-men ou la bouche du Tigre. [du N.-E.]
Tchouktchîs, tribu ougrienne de la Sibérie]
Tchouvaches, peuple appartenant au groupe des Finnois orientaux ou ouraliens, dans le gouv. de Kazan.
Tchunargur, v. de l'Hindoustan, dans la Vice-Presidence des Provinces du N.-O., sur le Gange.
ïeano, bourg du roy. d'Italie, à 23 kil. N. de Capoue, dans la Terre de Labour; 4,000 hab. Evéché. Eaux minérales. Anc. Ttanum Sidicinum. [l'anc. Apulie, sur le Frenlo.]
Teanum Appulum, auj Ponte Rotto, v. dej
TeiDum sidicinum, auj. Teano, v. de l'anc. Campanie, ch.-l. des Sidicins.
Teate, v. de l'anc. Samnium, ch.-l. des Marrucins, sur l'Aternus. Auj. Chieti.
Teba, v. d'Espagne, à 60 kil. N.-O. de Malaga Tébeien, v. de Turquie, à 150 kil. N.-O. de Janina (Albanie). Patrie d'Ali, pacha de Janina. Tébessa, bourg d'Algérie, dans la prov. et à 19u kil. S.-E. de Conslantine ; 2,000 hab. Commerce de laine. Jadis Thevesta, rendez-vous des caravanes, grande place de commerce.
Tébriz. V. TAURIS.
Tech, Tichis, petit fleuve de France, vient des Pyrénées, passe à Prats-de-Mollo, et se jette dans la Méditerranée. Cours de 70 kil.
Tectosages, peuple de la Gaule TransaN p ne, ch.-l. Toulouse. — Peuple gaulois émigré, qui forma avec les Trocmes et les Tolistoboïens le peuple de la Galates en Phrygie.
Tedjend, riv. de Perse, arrose le Khorassan, et reçoit le Heri-Rood, qui passe à Ilérat.
Téffé, riv. de l'Amérique du S., vient de la Rolivie, arrose leRrésil, passe à Téfé, et se jette dans l'Amazone. Cours de 8J0 kil.
Tégée, v. de l'anc. Arcadie au S.-E. Patrie d'Aristarque, poète tragique.
Teghethoff Gdilladme de), né à Marbourg (Styrie), 1827-1871, élevé au collège naval de Venise, capitaine de corvette, en 1857, fut aide de camp de Maximilien au Brésil, capitaine de vaisseau en 1861. En 1864, il remporta sur les Danois la victoire d'Helgoland, en 1866 : il battit complètement, près de Lissa, la flotte italienne de l'amiral Persano ; il fut élevé au grade de vice-amiral.
Tégire, anc. v. de Béotie. Oracle d'Apollon. Vict. de Pélnpidas sur les Thébains.
Tegner (Isaïe), poète suédois, né à Kyrkerud (Warmeland), 1782-1846, professeur a Lund, évêque de Wexiœ, 1824. est regardé comme le chef de la renaissance littéraire en Suède. On cite de lui : le Chant de guerre des milices Scandinaves, Pitt et A'elson, Svea, la Première communion, le poeine d'Axel et surtout la Saya de Frithiof.
Tegoborski (Louis), économiste polonais, né à Varsovie, 1792-1857, consul général de Russie à Dantzig, membre du conseil prive, a écrit : Etudes sur les forces productives de Ja Russie? de V Instruction publique en Autriche; des Finances et du crédit public de l'Autriche; etc.
Tegucigaipa, bourg du Honduras, à 90 kil. S.-E. de Comavagua; mines de cuivre et d'argent ; 12,000 hab.
Tehama, pays de l'Arabie, le long de la mer Rouge, sur les côtes de l'Hedjaz.
Téguise (5au.Michel.de.), Cll.-l. de l'île
de Lanzarote (Canaries) ; 3,800 hab.
Téhéran, capit. de la Perse et ch.-l. de la prov.dlrak-Adjemi; 200,000 hab. (?) Fabriques de porcelaine ai tiricielle. Aux environs sont les ruines de l'anc. Rhagès.
Téhuacan, v. de l'Etat et à 90 kil. S.-E. de Puebla (Mexique). Belle ville commerçante.
Tehuantepec, isthme du Mexique, entre le golfe et le Grand Océan. Une cordillère, haute au plus de 250 mètres, le traverse: le Guazacoalco. presque partout navigable, facilite encore les communications d'une mer a l'autre.
Tehuantepec, golfe du Grand Océan, au S -E. du Mexique et au N.-O. du Guatemala. Profond de 80 kil., il a 350 kil. du N.-O. au S.-E.
Tehuantepec, v. du Mexique, dans la prov. et a 250 kil. S.-O. d'Oaxaca, près du Grand Océan, sur lequel elle a le port de Ventosa. Une route traverse l'isthme de Tehuantepec et réunit Tehuantepec a buchil, petite ville sur le ^olfe du Mexique.
Teia ou Teias, roi des Ostrogoths après la mort de Tolila, 552, fut battu par Narsès et tué au pied du Vésuve, 553.
Teide, pic de la grande montagne de l'île de Tenerife.
Teignmoath, v. d'Angleterre, à 20 kil. S.
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d'Exeter, dans le Devonshire, port à l'emb. de la Teign dans la Manche; 6,000 hab.
Teil (i-eh comm. du cant. de Viviers, dans î'arrond. de Privas (Ardèche). Soie, vins, grains ; 4,552 hab.
Teiiieiii (r.e), ch.-l. de cant. de l'arr. et à 47 kil. S.-E. de Mortain (Manche); 2,175 hab.
Teisshoiz, v. de Hongrie à 48 kil. N.-O. de Goemœr ; 4,000 hab. Eaux minérales ferrugineuses.
Tékédempt OU Tagdempt, V. d'Algérie,
dans la prov. et à 145 kil. S. d'Oran, sur le haut Chelif. Capit. d'Abd-el-Kader de 1836 à 1841.
Tékéli. V. TCEKELI.
Téiamon, fils d'Eaque, roi d'Egine, épousa la fille du roi de Salamine, el régna sur l'île. Il accompagna Hercule au siège de Troie, et prit part à l'expédition des Argonautes. Ses deux fils , Ajax et Teucer , combattirent devant Troie.
Téiamone, port de l'Etrurie ancienne, au S. de l'embouchure de l'Umbro.
Teichines, peuple primitif de la Grèce, ap-
Ï>artenant probablement à la famille des Péasses. On les représente comme habiles dans les travaux des mines, et ministres du dieu Vulcain. Ils ont certains rapports avec les Curetés, les Cabires, les Dactyles.
Télémaque, fils d'Ulysse et de Pénélope, se mit a la recherche de son père, guidé par Minerve, sous la figure de Mentor, et l'aida a punir les prétendants à la main de Pénélope. On attribue a Télémaque la fondation de Glusium.
Téléoutes OU Télengoutes, peuple de la
Sibérie du S., près de l'Altaï; ils payent aux Russes un tribut en pelleteries.
Téiésiiia vivait a Argos; de 520 à 510 av. J.-G. Elle se rendit célèbre par ses poésies et son courage. Il ne reste de ses odes que quelques fragments.
Teiesio (Bernardino), né à Cosenza, 1509- 4588, se déclara contre Aristote, avec une sorte de passion, pour suivre, comme guides, les sens et la nature. On a de lui : De natura rerum juxta propria principia lib.II; De his quce in aère fiunt, et de terrœ mntibus; De mari; Varii de naturalibus rébus libelli; etc.
Teiesphorus, pape, Grec de naissance, succéda à Sixte Ier, 127, et mourut martyr sous Adrien, en 439.
Teigruc, comm. du canton de Crozon, arr. de Chàteaulin (Finistère); 2,006 hab.
Teiigny (Louis -Charles de), d'une bonne famille du Rouergue, gendre de Coligny, 1571, fut l'une des premières victimes de la'Saint- Barthelemi.
Teil \Gdillaume), le héros populaire de la Suisse, naquit, suivant la légende, a Burghen (Uri), et épousa la fille de Walter Furst. 11 refusa de saluer un chapeau que le bailli Gcssler avait fait élever sur la place d'Altorf; il fut condamné à abattre, à la distance de 120 pas, une pomme placée sur la tête de son jeune fils, 1307. Il réussit, fut retenu prisonnier par Gessler, et, peu après, le tua d'une flèche. En 4315, il combattit a Moi-garten, et mourut a Bingen. On a contesté l'authenticité de l'histoire de Guillaume Tell, et l'on a prétendu qu'elle était tirée de légendes scandina*ves.
Tell (d'un mot arabe qui signifie colline), région montueuse de l'Algérie, entre la mer Méditerranée au N. et la crête du Petit Atlas. C'est un pays sain, fertile et chaud; les productions sont les mêmes que sur les côtes septentrionales de la Méditerranée. Toutes les cultures de l'Europe du sud y réussissent parfaitement.
Telles (Balthazar), né à Lisbonne. 1595-1675, jésuite, a écrit : Chronica da Companhia de Jésus na provincia de Portugal; Historia gérai da Ethiopia a Alta, ou Preste Jodo.
Teiiitchery, v. de l'Hindoustan, dans le Malabar, centre de commerce.
Telmessus OU Telmissus, anc. v. de la
Lycie, en Asie Mineure, port a l'embouchure du. G 1 au eu s. Auj. Méis.
Telo IMartius OU Telonis Portus, V. de
la Narbonnaise Ile (Gaule); auj. Toulon.
Temacin, v. de l'oasis des Ouled R'ir, dans le Sahara algérien oriental; 3,000 hab.
Temascaitepec, v. du Mexique, à 100 kil. S.-O, de Mexico. Jadis mines d'argent importantes ; manufactures de colon ; 5,000 hab.
Tem.bouctou. V. TOMBODCTOD.
Témès (La), riv. de Hongrie, vient des Karpathes, arrese Temesvar, Lugos, et se jette dans le Danube. Cours de 450 kil.
Temesvar, v. forte de Hongrie, sur la Témès, dans un pays marécageux, à 350 kil. S.-E. de Bude, capit. du Banat de Temesvar; 33,000 hab. Fabriques de draps, toiles, peaux; centre d'un commerce important avec la Turquie.
Temesvar (Banat de). V. Ba.NAT.
Temnikov, v. de Russie, dans le gouvern. de Tambov (Grande-Russie), sur un affluent de l'Oka; 7.000 hab.
Temnos, anc. v. d'Ionie, près de Smyrne, en Asie Mineure.
Tempe, vallée de la Thessalie, entre les monts Olympe au N., et Ossa au S., sur les bords du Pénée. C'est le seul point par où puissent s'écouler les eaux de la Thessalie. Elle était célèbre dans l'antiquité par la beauté de ses sites.
Tempio, v. de Sardaigne, dans la prov. de Sassari, au S. de l'île; 40,000 hab. Commerce de porcs.
Temple (Sir Willtam). né à Londres, 1628- 1699. fut membre de la Chambre des communes en 1660. Pendant vingt ans il fut mêlé à toutes les négociations; en 1668, il conclut le traité de la Triple alliance de La Haye, pour arrêter les conquêtes de Louis XIV. En 1674, il négocia heureusement la paix avec la Hollande, contribua au mariage de Guillaume d'Orange avec la princesse Marie, et aux négociations qui amenèrent la paix de Nimègue. On a traduit en français : Remarques sur l'état des Provinces- Unies, 1674, in-8°; Introduction à l'histoire d'Angleterre; Lettres écrites pendant ses ambassades , Mémoires de 4672 à 1679.
Tempieuve, comm. du cant. de Cvsoing, arr. et a 18 kil. S.-E. de Lille (Nord); 2,997 hab.
Tempieuve, bours de Belgique, à 40 kii. N.-O. de Tournai (Hainaut) ; 4,600 hab.
Templiers OU chevaliers de la milice du Temple (Ordre religieux et militaire des). Il fut fondé, à la suite de la première croisade, par plusieurs chevaliers français ; Hugues des Payens et huit autres gentilshommes en formèrent un ordre, en 1118; ils se nommèrent Templiers, soit parce que Baudouin II leur accorda pour demeure une maison voisine des ruines du temple de Salomon, soit parce qu'ils se considéraient comme les défenseurs du nouveau Temple. Saint Bernard traça la règle des Chevaliers du Temple, Ils devaient toujours accepter le combat, fût-ce d'un contre trois ; ils portaient un vêtement blanc avec une croix rouge. Ils reçurent des dons immenses, en argent et en terres, dans toutes les parties de l'Europe. Mais lorsque la Palestine fut définitivement perdue, le grand maître, avec ce qui restait des trésors de l'ordre, vint s'établir à Paris. Philippe le Bel, qui les craignait et voulait s'emparer de leurs richesses, se crut assez fort nour faire arrêter, 13 octobre 1307 le grand maître Jacques Molav et tous les Templiers, qui se trouvaient en France. On les accusa da renier Jésus-Christ et de cracher sur la croix; de se livrer à d'infâmes impuretés; d'adorer
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une idole, appelée Baphomet. On leur arracha des aveux au milieu des tortures. Beaucoup de chevaliers, malgré leurs protestations, furent envoyés au supplice. Enfin. Clément V, au concile de Vienne, en 1312, supprima l'ordre; Phi-, lippe IV s'adjugea la plus grande partie de leurs richesses. Le grand maître et les principaux dignitaires furent brûlés dans une petite île de la Seine, 1314. [dam (Brandebourg); 4,000 hab."l
Tempiin, v de Prusse, à 77 kil. N. de Pots-J
Ténare 'Cap), au S.-O. de la Laconie, surmonté d'un tempie de Neptune. Au pied du cap était une ville du même nom. Auj. cap Matapan.
Ténassérim, fl. de l'Indo-Chine, qui arrose la prov. de Ténassérim, passe à Mergui et se jette dans le golfe du Bengale.
Ténassérim, v. de l'Indo-Chine anglaise, aujourd'hui ruinée. Elle a donné son nom à une des trois provinces enlevées aux Birmans, en 1856, et qui dépendent de la présidence de Calcutta. La province de Ténassérim, sur le golfe du Bengale, a pour ch.-l. Moulmetn; v., Martaban, Âmherst. Mergui. Mines d'étain, houille, sel; culture de tabac, cacao, poivre, riz, indigo, canne à sucre.
Tenay, comm. du cant. de Saint-Bambert, arr. et à 25 kil. N.-O. de Belley (Ain); 3,193 hab.
Tence, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 16 kil. E. d'Yssingeaux ( Haute- Loire ), sur le Lignon ; 4,86-2 hab.
Tencin (PlERRE Guérin de), né à Grenoble,
1680-1758, docteur de Sorbonne, archidiacre de Sens, abbé de Vézelay, homme de confiance de Dubois, fut envoyé à "Borne pour lui obtenir le chapeau de cardinal, et fut lui-même nommé archevêque d'Embrun, en 1724. Jl fit condamner l'évêque de Senez, Soanen, par le concile d'Embrun, 1727; il obtint le chapeau de cardinal en 4739 ; et eut l'archevêché de Lyon, en 1742, puis le titre de ministre d'Etat.
Tencin ( CLAUDINE - ALEXANDR1NE Guérin ,
marquise de), sœur du précédent, né à Grenoble, 1681-1749, destinée à la vie religieuse, vint rejoindre à Paris son frère, 1714. Belle, spirituelle, ambitieuse, elle eut de nombreux amants, et fut mère de Dalembert, qu'elle abandonna. Plus tard, renonçant à la galanterie, elle fit de sa maison le centre des gens de lettres ; elle fut renommée pour ses bons mots et ses conseils. Elle a composé des romans ; on cite surtout : les Mémoires du comte de Comminges ; le Siège de Calais; les Malheurs de V amour; Anecdotes de la cour et du règne d'Edouard II, roi d'Angleterre. On a encore d'elle sa Correspondance avec le cardinal de Tencin, et neuf Lettres au duc de Richelieu.
Tenctères, peuple germanique du N.-O. Il voulut, de concert avec les Usipiens, envahir la Gaule, en 56 av. J.-C. César anéantit cette horde, qui comptait 450.000 personnes.
Tende, v. du roy. d'Italie, dans la prov. et à 37 kil. S.-O. de Coni, au pied du col du même nom ; 2,000 hab. — Le col de Tende, haut de 1,795 mètres, dans les Alpes Maritimes, est traversé par la route de Turin, Coni, Nice.
Tende ïRenÉ de Savoie, comte DE), dit le Grand bâtard de Savoie, fils naturel de Philippe II, duc de Savoie, servit Louis XII et François I«, fut grand maître de France, combattit a Marignan, à ia Bicoque, fut pris à Pavie, et mourut quelques jours après, 1525.
Tende (CLAUDE de Savoie, Comte DE), fils
du précédent et d'Anne de Lascaris, 1507-1566, chambellan de François !««■, gouverneur de Provence, grand sénéchal, amiral des mers du Levant, devint colonel général des Suisses après la bataille de Pavie.
Tende (HONORÉ de Savoie, comte DE), fils
aîné du précédent, 1538-1572, fit une guerre acharnée aux protestants.
Ténédos, île de l'archipel, près de la côte N.-O. d'Asie Mineure, au S. de l'entrée des Dardanelles; elle a 8 kil. sur 5; 8,000 hab. Ch.-l., Ténédos. Les Génois et les Vénitiens se la disputèrent au xive siècle.
Ténériffe, la plus grande des Canaries, a 90,000 hab. Ch.-l., Santa-Cruz. L'île est célèbre par son pic, volcan éteint haut de 3,710 mètres. Commerce de soude, vins et grains. Elle appartient à l'Espagne depuis le xvi« s.
Ténériffe (Santa - Cruz.de) , Capitale de l'île de Ténériffe et de la province des Canaries, est située à l'entrée de la baie de son nom. C'est un port de commerce assez important, une place forte et le siège d'un évêché ; 8,000 hab.
Tenez, cap d'Algérie, à 34 kil. N.-E. d'Oran. Autrefois Apollinis promontorium,
Tenez, anc. Cartenna, v. d'Algérie, dans la prov. et à 162 kil. O. d'Alger, près du cap du même nom ; 6,000 hab. Port de cabotage.
Teng.Tcheou, v. de Chine, dans la prov. de Chan-Toung, bon port à l'entrée du golfe de Pé-Tchi-li.
Téniah (Col de) de Mouzaïa, col du petit
Atlas, en Algérie, au S. de la plaine de la Mitidja, dans la prov d'Alger. Combat, le 12 mai
Téniers (David), dit le Vieux, né à Anvers, 1582-1649, élève de Bubens, a représenté de petites scènes pleines de gaieté, des buveurs, des. groupes villageois.
Téniers (David), dit le Jeune, fils du précédent, né à Anvers, 1610-1685, eut pour maîtros son père, Bubens et surtout Adrien Brauwer. En 1644, il devint directeur de l'Académie d'Anvers. Sa vogue fut excessive ; il peignait avec la plus grande facilité; aussi put-il gagner une fortune considérable. Dans ses kermesses, ses intérieurs de cabaret, ses scènes de village, il a montré beaucoup de talent, l'art de la composition et la finesse de l'exécution.
Teniet-ei-Haad, v. d'Algérie, dans l'arrondissement de Milianah (Prov. d'Alger), poste militaire.
Tennemann ( Wilhelm-Gottlieb), né à Brembach, près d'Erfurt, 1761-1819, fut professeur extraordinaire à l'Université d'Iéna. en 1798, et professeur à Marbourg, en 1804. Oh a de lui : Doctrines et opinions des disciples de Socrate sur l'immortalité de Vàme; Système de la philosophie} . de Platon ; et surtout Histoire de la philosophie, 11 vol. in-8». Il l'a abrégée sous le titre de Manuel de l'histoire de la philosophie, 2 vol. in-S».
Tennessee, riv. des Etats-Unis, arrose les Etats de Tennessee, d'Alabama et de Kentucky, passe à Knoxville et se jette dans l'Ohio; cours
Tennessee, un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, dans le bassin du Mississipi, a 108,905 kil. carrés, et 1,542,359 hab. Capit., Aashville. Sol ondulé, traversé par les monts de Cumberland, arrosé par le Tennessee, et borné par le cours du Mississipi. Biches mines de cuivre ; culture de pommes de terre, blé, mais, tabac, coton et canne à sucre.
Ténochtitian, nom atzèque de Mexico.
Tenon (Jacqoes-Bené). né à Scépeaux, près Joigny, 1724-1816, fut chirurgien militaire en 1745, professeur de pathologie, 1757, enfin membre de l'Académie des Sciences, 1759. Dans un mémoire célèbre sur les Hôpitaux de Paris, 1788, il démontra leurs vices et leur insuffisance. Il fit partie de l'Assemblée législative
Ténos, île de la mer Egée, une des Cyclades, près d'Andros. Auj. Tino.
Tensift. OU Oued.Marakch, riv. du MarOC,
sort de l'Atlas, passe non loin de Maroc, et se jette dans l'Atlantique, après un cours de 400 k. Tentera, nom ancien de Denderaà.
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Téos, anc. v. d'Ionie; en Asie Mineure, sur la côte de la presqu'île de Clazomène. Patrie d'Anacréon.
Téoiihuaican, v. du Mexique, dans la prov. et à 40 kil. N.-E. de Mexico , 3,700 hab. Pies de là s'élève une vaste pyramide à étages surmontée d'une plate-forme', temple jadis consacré a Huitzilopochlli, le dieu de la guérie
Tepan, bourg du Guatemala, jadis capitale d'un royaume Indien; 4,0UU liab.
Tepic, v. du Mexique, à 30 kil. E. de San- Blas, dans la prov. de Xalisco ; 8,000 hab.
Teposcaiula, ville du Mexique, dans l'Etat d'Oajaca. Toiles de coton; cochenille; 4.500 hab.
Tequendama, belle cataracte formée par le Bogota, près de Santa-Fé dans la Confédération Grenadine.
Ter, anc. Alba, petit fl. d'Espagne, naît dans les Pyrénées, passe à Gerone, et se jette dans la -Méditerranée. Cours de 445 kil.
Teramo, anc. Interamna, sur le Tordino, ch.-J. de la prov. d'Abruzze Ultérieure Ire (Italie), Evêché. Ruines antiques; 20,000 hab.
Teramo (JACQUES Palladino, dit de), OU
à'Ancaramo, ne a Teramo (Abruzzes), 1349-4417, fut archevêque de Tarenle, de Florence, légat du saint-siege en Pologne, et y mourut. Il est surtout connu par un livre bfzarre. Processus Luciferi conlrd .iesum ou Consolaiio peccatorum. Terburg (Gérard), né à Zwol! (Over-Yssel), 4608-4684, se fit partout connaître par ses beaux portraits. Il revint dans sa patrie et fut bourgmestre de Deventer. Il excellait a poindre les étoffes de soie et de velours; son dessin est correct, son coloris harmonieux.
Terceira OU Tercère, île de l'archipel des Açores ; ch.-l., Angra, capitale de tout, le groupe. Sol montueux et volcanique, terre fertile en blé.
Terceira (Le comte de Villaflor, duc DE),
homme d'Etat portugais, 4792-1860, se prononça
Four dom Pedro et dona Maria; établit, dans île de Terceira, une régence au nom de la jeune reine, 1829; et nommé duc de Terceira et maréchal, s'empara de Lisbonne. Il fut président du conseil et ministre de la guerre en 4836. Il mourut étant encore président du conseil et ministre des affaires étrangères.
Tercero, riv. de la Confédération de La Plata, qui se réunit au Parana, par la rive droite, après tin cours de 670 kil.
Térée. V. PROGNÉ.
Térelt, fl. de Russie, vient du Kasbek dans le Caucase, arrose Vladikavkas et le canton de Kabardie, change de direction à lékalérinograd, coule a l'E., passe a Mozdok et Kisliav, et se jette dans la mer Caspienne par plusieurs bras, après un cours de 500 kil.
Térence (PUBLICS Terentius), surnommé
Afer, né à Cannage, vers 494 av. J -C, mort vers 458, amené a Rome comme esclave, fut affranehj par le sénateur Terentius Lucanus. En 466, il présenta sa.première comédie, L'Andrienne, aux édiles, elle fut approuvée par le vieux poète Caecilius. UHécyre (belle-mere) fut désertée pour des funambules et ppur des gladiateurs; V tieautontimorumenos (l'Homme qui se punit mi-même); l'Eunuque; Phormion; les Adelphes eurent plus de succès. Il eut l'amitié des Galba, des Sulpieius, des Laeiius, des Seipion, el l'on prétendit même qu'ils travaillaient a ses ouvrages. On du qu'il périt dans un naufrage avec le» traductions de 408 comédies de Méîîandre; d'autres prétendent qu'il mourut de chagrin. Térence se distingue par la vérité des caractères et des mœurs, par la vraisemblance des discours et de l'action, par la pureté, la précision, la grâce et l'élégance du style. On compte plus de 400 éditions de Térence. Xerentia épousa Cicôron vers 80 av. J.-C.,
et en eut Tullia et un fils. Cicéron, se voyant
fort endetté, divorça d'avec elle, 46, pour épouser la jeune Publilia. Elle mourut centenaire.
Terentillus Arsa (CaÏUS), tribun du peuple,
£61 av. J.-C, demanda que dix législateurs tussent nommés pour rédiger un Code de lois.
Tergcste, nom anc. de Trieste.
Tergiou (Mon .), montagne d'Autriche, en lllyrie, est le point de jonction des Alpes Carniques et Juliennes; il a 2,987 met. d'altitude.
Tergovist ou Tirgovist, v. de Valachie, à 90 ki!. N.-O. de Bukharest ; 5,000 hab.
Téiim, v. d'Arabie, dans le Hadramaout, ville d'industrie.
Terlizzi, Turricium (?), v. de la Terre de Bari (Italie), à 20 kil. S.-E. de Trani; 20,000 hab.
Terion (Hugues, chevalier de), né à Toulouse, vers 4620, mort en 4690, fut activement mêlé aux négociations diplomatiques du Nord. On a de lui des Mémoires.
Terme, dieu de Rome, protecteur des limites. On le représentait sous la forme d'un bloc de pierre, d'un pilier a tête humaine, d'un tronc d'arbre. Ses fêtes s'appelaient Terminales.
Termes, dans le khanat de Boukhara (Turkestan), place fortifiée sur l'Amou-Daria.
Termini, port de Sicile sur la côte N., dans la prov. et a 40 kil. S.-E. de Palerme; 23,000 h. Eaux thermales. Pèche de sardines et de thons.
Termoli, v. d'Italie, dans la prov. de Molise, petit port, évéché
Termonde. V. DENDERMONDE.
Ternate, une des Moluques (Malaisie), a 18 kil. de long sur 40 de large, avec une petite ville fortifiée, du même nom; ch.-l., Maltya. Ch.-l. d'une résidence des possessions hollandaises.
Ternaux (GciLLAUME-LODIS, baron), né à
Sedan, 4763-4833, dirigea, dès l'âge de seize ans, la fabrique de draps de son père, fut compromis avec La Fayette, après le 40 août. Il fonda plusieurs fabriques de draps. Il fut député en 1818, en 4827, en 4830. Il fit venir, a grands frais, du Thibet, un troupeau de chèvres ; dota l'industrie française des cachemires qu'on appela Cachemires-Ternaux, etc. Il mourut presque ruiné. On lui doit plusieurs Mémoires : sur les moyens d'assurer les subsistances de Paris, 4819; sur la conservation des grains dans tes silos, 1824; sur la fabrication de ta polenta et du terouen, 4825; sur V amélioration des troupeaux de moutons en France, 4827, etc.
Terueuse, en hollandais Ter Neuzen, v.
forte de la Zélande sur l'Escaut occidental, à l'extrémité du canal de Gand ; 5,000 hab.
Terni, anc Interamna, v. sur la Néra, à 50 k. E. de Perouse, dans la prov. d'Ombrie (Italie) ; iu.OOO hab. Aux environs sont les belles cascades du Velino, appelées chutes de Terni. Patrie de Tacite.
Ternova. V. TlRNAVA.
Terpandre, poète lyrique grec, né à Antissa (Lesbos), vivait dans le vne s. av. J.-C. (700-650). Il ajouta trois cordes à la lyre qui n'en avait que quatre; son école fut longtemps florissante a Sparte, a Lesbos, etc.
Terpsichore, c. à-d. qui charme par la danse. Muse de la danse, représentée avec une Ivre et couronnée d'une guirlande ou d*un diadème.
Terquem (Olry), né à Metz, 4782-4862, élève de l'Ecole polv technique, bibliothécaire du Dépôt central d'artillerie; a publié d'intéressants Mémoires, fondé les Nouvelles annales de mathématiques, compose des Manuels d'algèbre, de géométrie, de mécanique, dans la collection Roret. etc.
Terracîne, v. de la préfec. de Rome, sur le golfe du même nom, au S. des Marais Pontins, a 400 kil. S.-E. de Rome; 5,000 hab. Anc. Anxur. — Un canal, dit de Terraeine, qui fait suite au
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canal Pie, conduit les eaux stagnantes des Marais Pontins jusqu'à la Méditerranée.
T«*rranova, v. de Sicile, dans la prov. et à 60 kil. S. de Caltanisetta, port sur la Méditerranée ; 8,000 h an.
Terrusson, rli. 1. de cant., de l'an*, et à 33 k. N. de Sarlat, sur la Vezere (Dordogne); 4.080 h.
Terrasson (André), né à Lyon, 1669-1723, de la oongregration de l'Oratoire, a laissé des Sermon* formant 4 vol. in-l2. — Son frère, Gaspard, 1680-1732, également de l'Oratoire, dépassa son frère. Ses Sermons ont paru en 1749, 4 vol.
Terrasson (L'abbé Ji:an), frère des précédents, ne à Lyon, 1670-1750, protégé par l'abbé Bignon, professeur de philosophie grecque au Collège de France. 1721. devint membre de l'Académie française en 1732. Il se déclara pour les modernes contre les anciens. On a de lui : Sélhos, histoire ou me tirée des monuments anciens, anecdotes de l'ancienne Egypte ; Dissertation critique sur /'Iliade d'Homère; la Philosophie applicable à tous les objets de l'esprit et de la raison , etc.
Terray (Joseph-Marie), né à Boen (Forez), •1715-1778, conseiller clerc au parlement, mena une vie austère jusqu'à ce qu'il eut hérité d'une fortune considérable, 1753. il se lit alors le courtisan de Mme de Pompadour, et, depuis 1757, prit une part active à l'expulsion des jésuites , organisa la grande compagnie d'accaparement des grains, connue sous le nom de Malisset. 11 devint contrôleur général des finances, en 1769. Terray, sans principes, sans probité, mais intelligent et hardi, entama une série d'opérations, pour la plupart arbitraires et odieuses, pour avoir de l'argent. 11 prit une grande part à la ruine des parlements, et s'unit a Maupeou et à d'Aiguillon pour former le triumvirat toutpuissanl dans les dernières années de Louis XV. Il était détesté, mais la faveur de Louis XV le soutint jusqu'en 1774. Son impopularité le fit congédier, le 24 août 1774. On le pendit en effigie, on voulut le jeter lui-même dans la Seine. L'avocat Coquereau a publié, sous son nom, des Mémoires, où le faux se mêle à beaucoup de vrai.
Terre (La). Tellus des Latins, divinité des Grecs et des Romains, femme d'Uranus, mère de l'Océan, des Titans, des Géants, des Cyclopes, de Japet, de Rhee, de Thémis, de Té'thys, de Saturne ou Cronos, elc.
Terre (t,a Basse-). V. BàSSE-TeRRE (La).
Terre-Ferme, nom des provinces de la république de Venise en Italie, par opposition aux lagunes sur lesquelles était construite la capitale. — Nom de la côte du Nouveau Monde découverte par Colomb et les premiers conquistadores, depuis l'isthme de Panama jusqu'à la pointe de Gallinas.
Terre-A'euve, Newfoundland, île anglaise de l'océan Atlantique, au N.-E. du golfe du Saint- La ui'ént, au S.-E. du Labrador, dont elle est séparée par le détroit de Belîe-Isle. Elle présente au N. le cap Rault, au S.-E. le cap Race, au S.-O. le cap Ray. Elle a 110.670 kil. carrés et 180,000 hab. Sol accidenté, coupé de nombreuses rivières, couvert de rochers, de marais et de lacs. Climat humide et brumeux. Toute la population s'occupe de pèche. La mer est très poissoi neuse. Capit., StJohn. — Le banc de Terre-JS'euve est un plateau sous-marin de 900 kil de long sur 350 de large, au S.-E. de l'île, et qui est a 40 mènes au moins, 80 mètres au plus de profondeur. Ce banc est exploité surtout par le* pêcheurs français et américains; les Anglais pèchent la morue, le çaumon et le hareng sur la côte même de l'île. — Terre-Neuve est une anc. possession française, cédée à l'Angleterre par le traité d'Utrecht, 1713.
Terre>\oire (La), comm. du cant. de Saint- Jean-Bonnefonds, arr. de St-Etienne (Loire) ; 6,415 kab.
Terre. Sainte. V. PALESTINE.
Terrible (Mont), d'abord mont Terri, montagne de la chaîne du Jura septentrional, au N -E. du coude que forme >e Doubs a Sainte- Ursanne (793 mètres d'altitude). Il est en buisse, dans le canton de Berne 11 a donné son nom à un départ, français sous la 1" république; ch.-l., Porentruy
Territoire indien, contrée des EtatS-UniS, située entre le Kansas et le Texas, arrosée par l'Arkansas, la Fourche-Canadienne et la Bivière-Houge ; désignée par le gouvernement pour servir de résidence aux tribus indiennes. Capit., Talequah.
Tei-Schelling. V. SCHELLING.
Tertre (Jacques Du), missionnaire, né à Calais, 1610-1L87, resta dix-huit ans dans les Antilles françaises. On a de lui Histoire générale des Antilles habitées par les Français, 4 vol. in-4o.
Tertullien (QuiNTCS SEPTIM1US FlORENS
Tertuiiianus), né a Carthage, vers 160, mort vers 210, se convertit tout a coup, vers 195 II écrivit vers cette époque un petit traité sur l' Oraison dominicale, sa lettre aux Martyrs, le traité De spectaculis, et le De idolatria, où il attaque le paganisme. Ses deux livres Ad nationes et surtout son Apologeticus sont des plaidoyers vigoureux, en faveur du christianisme. Tertullien continua ses attaques contre les ennemis de la religion dans ses traités : De testunonio animœ. De patientia, De baptismo, De prœscriptionibus adversus hœreticos, et écrivit probablement ses deux livres Ad uxorem. Prêtre de l'Eglise de Carthage, il vint à Borne, se déclara avec emportement contre les tendances relâchées, et tomba dans les exagérations du montanisme. Il montra son zèle emporté surtout contre les hérétiques, les gnostiques, et développa ses tendances montanistes de discipline rigoureuse dans plusieurs livres de morale : De habilu muliebri, De cul tu feminarum, De virginibus velandis, De monogamia, De jejuniis, etc. Passionné jusqu'à l'emportement, d'un langage rude et incorrect, avec des éclairs d'éloquence, il a été l'un des champions les plus vigoureux de la cause chrétienne. On a pu dire de lui qu'il est l'un des ancêtres du jansénisme.
Téruei, ch.-l. de la prov. du même nom, en Aragon (Espagne) ; 7.000 hab. Evèché. Fabr. de chaussures et de lainages. — La prov . de Téruel a;l 4,229 kil. carrés et 242,000 hab. Elle est traversée par la Sierra de Albaracin, et arrosée par le Guadalaviar.
Teschen, v. de l'empire austro-honsrois, à 220 kil. N.-E. de Brùnn (Moravie) ; 7.000 hab. Comm. de draps, laines, cuirs, vins Traité de 1779 entre Marie-Thérèse et Frédéric II.
Tessé (MANS-JEAN-BAPTISTE-RENÉ de Fiou-
îay, comte de), né dans le Maine, 1651-1725. fut gouverneur du Maine, du Dauphiné. Maréchal de camp, il fut l'implacable exécuteur des ordres de Louvois pour l'incendie du Palatinat; négocia la paix entre Louis XIV et le duc de Savoie, 1696. Il défendit vigoureusement Mantoue, contribua à la victoire de Luzzara, et fut nommé maréchal, 1703. Envoyé en Espagne, il assiégea vainement Gibraltar, 1704, Barcelone, 1705, défendit la Provence contre le duc de Savoie et le prince Eugène. 1707, fut ambassadeur à Rome, devint général des galères a la mort de Vendôme, 1712, et a la mort de Louis XIV se retira chez les Camaldules de Grosbois. Grimeard a publié les Mémoires et lettres du maréchal de Tesàé, 1806, 2 vol. in-8<>.
Tessenderloo, comm. du Limbourg (Belgique), à 30 kil. de Hasselt. C'était probablement
TEU
le lieu principal des Toxandres ; 3,500 hab.
Tessier (Alexandrb-Renri), né à Angerville, près d'Etampes, 1741-1837, membre de la Société royale de médecine et de l'Académie des sciences, 1783, directeur de l'établissement rural de Rambouillet, inspecteur général des bergeries nationales. On lui doit : Dictionnaire d'agriculture et d'économie rurale, 6 vol. in-4° ; Instruction sur la culture du coton en France ; Histoire de l'introduction et de la propagation des mérinos en France.
Tessin, italien Ticino, latin Ticinus, riv. d'Italie, vient du Saint-Gothard. tombe dans le lac Majeur, après avoir arrosé le val Levantina et Bellinzona en Suisse, sort du lac à Sesto-Calende, coule au S.-E. par Buffalora, Vigevano, Pavie, et se jette dans le Pô, après un cours de 100 kil. depuis Sesto-Calende.
Tessin (Canton du), un des 22 cantons de la Suisse, au S dans la région italienne, a 2,848 k. carrés, et 130,700 hab., tous catholiques. Il a 3 capitales, Bellinzona, Locarno et Lugano; chacune est la capitale du canton à tour de rôle pendant 6 ans. — Cette vallée fut conquise par les Suisses en 4512.
Tessy- sur- vire, ch.-l. de canton de l'arr. et à 19 kil. S. de Saint-Lô (Manche), sur la Vire; 4,461 hab.
Testa (Pie.tro), dit le Lucchcsino, peintre, né à Lucques, 1617-1650, fut à Rome élève de Pierre de Cortone.
Testament (Vieux et Nouveau). V. Bible.
Teste (Jean-Baptiste), né à Bagnols (Gard), 4780-4852, fut employé dans l'administration militaire de l'armée des Alpes ; reçu avocat, il s'établit à Nîmes, 4807. Exilé par la Restauration il revint en France, après la révolution de Juillet, et fut nommé député, 1831. Viceprésident de la Chambre, 4836-1839, puis garde des sceaux, il fut nommé ministre des travaux publics, en 1840. Il fut compromis dans le procès intenté par Parmentier contre le général Despans-Cubières et condamné à la dégradation civile, à 94,000 francs d'amende et à trois années d'emprisonnement.
Teste (La) OU Teste de Buch, Testa Boïorum, ch.-l. de canl. de l'arr. et à 60 kil. S.-O. de Bordeaux (Gironde), port sur le bassin d'Arcaehon; 5,063 hab. Bains de mer très fréquentés; pisciculture; comm. d'huîtres* de résine. Le seigneur portait le titre de Captau ou Captai de Buch.
Testelin (Louis), dit l'Aîné, né à Paris, 1615- 4655, peintre français, célèbre par ses grisailles et ses peintures en camaïeu, fut élève de Vouet. Il travailla avec Philippe de Champagne, et fut choisi, avec Lebrun, pour décorer la vieille église des religieuses du Val-de-Grâce.
Testelin (Henri), le Jeune, né a Paris, 1616- 4695, peintre, frère du précédent, fut aussi un des fondateurs de l'Académie de peinture, 4648; mais exclu, en 4684, à cause de sa religion, il se retira à La Haye, où il mourut. On lui doit un ouvrage intitulé : Sentiments des plus habiles peintres sur la pratique de la peinture et de la sculpture mis en tables et préceptes.
Testi (Fulvio, comte), né à Ferrare, 4593-4646, fut. un des plus heureux imitateurs de Marini. Il publia, en 4613, à Venise ses poésies, empreintes de l'enflure et de l'affectation de l'époque. On a fait une bonne édition de ses Opère scelte, Modène, 1847, 2 vol. in-8*.
Testry, village de l'arr. et à 43 kil. S. de Péronne (Somme) ; 020 hab. Bataille de 687 dans laquelle le mérovingien Thierry III et son maire Bertaire furent vaincus par îe carlovingien Pépin d'Héristal.
Teatu (Jacques), abbé et littérateur français, né à Paris, 4626-1706, fut en faveur auprès des femmes les plus distinguées de ce temps. Il fut
admis à l'Académie française, en 4655. On lui doit : Stances chrétiennes sur divers passages de l'Ecriture sainte et des Pères.
Têt, Telis, petit fl. de France, sort du Puy-de- Prigue, dans les Pyrénées Orientales, passe à Montlouis, Villefranche, Prades et Perpignan, dans le départ, des Pyrénées-Orientales, et se jette dans la Méditerranée. Cours de 400 kil.
Tété ou Tetté, v. portugaise de l'Afrique orientale, dans la capitainerie de Mozambique, sur le Zambèze; 4,500 hab. presque tous Cafres.
Téthys, déesse de la mer, fille d'Uranus et de la Terre, épousa l'Océan, son frère, et fut la mère des Océanides, des fleuves, des fontaines.
Tétouan, v. de l'emp. du Maroc, port sur la Méditerranée, à 48 kil. S.-E. de Tanger; 45.000 h. Commerce de bétail et de vivres avec Gibraltar. Prise par les Espagnols en 4860.
Tetricus (Pesuvius), l'un des trente Tyrans, sénateur et gouverneur de l'Aquitaine, succéda à Viclorinus, à Bordeaux, 207. Il repoussa les barbares sur la frontière du Rhin; mais n'opposa à Aurélien qu'une feinte résistance à la bataille de Chàlons-sur-Marne, 274. 11 devint gouverneur de Lucanie.
Tetzel (Jeam), né à Pirna (Misnie), 4470-4519, dominicain, fut nommé par Léon X commissaire apostolique en Allemagne II fit un commerce honteux des indulgences ; soutint les thèses le plus singulières qui furent publiées par lui sous ce titre : Summaria instructio sacerdotum ad prœdicandas indulgentias, 1517. Luther les réfuta dans ses 95 thèses. Miltitz, envoyé par Léon X, fit à Tetzel de vifs reproches." Profondément blessé, celui-ci mourut de chagrin à Leipzig.
Teucer, roi de la Troade, était fils du Scamandre et de la nymphe Idée.
Teucer, fils de Telamon et d'Hésione, frère consanguin d'Ajax, le suivit au siège de Troie. A son retour, Télamon le chassa parce qu'il n'avait pas vengé la mort de son frère, et Teucer alla fonder Salamine en Cypre.
Teufen, bourg du canton et à 8 kil. N.-E. d'Appenzell (Suisse). Eaux minérales; 4,500 hab.
Teuta, reine d'Iliyrie, attira sur eiie les armes de Rome, fut vaincue, et forcée de payer tribut, 228 av. J.-C.
Tentâtes, dieu des Gaulois, présidait au commerce, à l'argent, à l'intelligence, et conduisait aux Enfers les âmes des morts. On le considérait aussi comme le dieu des batailles.
Teutberg (Forêt de) ou Teulobiirgei'wald, Teutoburgiensis saltus, chaîne de montagnes de l'Allemagne du Nord qui sépare les bassins de l'Ems et du Rhin, dans le Hanovre et la Westphalie.
Teutonique (Ordre). Cet ordre militaire et religieux n'a été réellement constitué qu'en 1190 Dès 1128, des Allemands, les frères de Ste-Marie, avaient un hôpital à Jérusalem. En 1190, Frédéric de Souabe, fonda véritablement Yordre des chevaliers teutoniques. Ils portaient un manteau blanc avec une croix noire; bientôt le grand maître y ajouta pour lui la croix d'or de Jérusalem. L'ordre acquit de vastes possessions, surtout en Allemagne De 1230 a 1283, ils combattirent les Prussiens idolâtres, et fondèrent Thorn, Marienwerder, Elbing ; les Porte-glaives de Livonie se réunirent aux chevaliers teutoniques, dès 1237, et quatre diocèses furent formés dans le pays entre la Vistule et le Memel. Marienbourg devint la capitale de l'ordre en 1309. Il établit sa domination, au xive s., sur l'Esthonie, la Livonie, la Courlande. Mais la puissance et le luxe amenèrent la corruption des mœurs; et de longues guerres commencèrent contre la Pologne et la Lithuanie. En 1410, les chevaliers perdirent 40,000 hommes à Tannenberg; ils perdirent la Samogitie, la Sudavie et une partie de la Pomérélie; puis Casimir IV leur prit Marienbourg,
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et Kcenigsberg devint la résidence du grand maître. En 1466, à la paix de Thorn, l'ordre ne garda que la Prusse orientale, sous la suzeraineié de la Pologne. En 1525, Albert de Brandebourg se fit luthérien, sécularisa les biens de l'ordre, se maria et se déclara duc héréditaire de Prusse. Quelques chevaliers établirent le siège de l'ordre à Margentheim, en Franconie; il n'a eu depuis lors qu'une misérable existence ; Napoléon I*r pa supprimé en 4809.
Teuton, peuple germanique des bords de la mer Baltique. A la fin du ne s. av. J.-C, ils émigrèrenl avec les Cimbres, pour fuir, dit-on, devant un débordement de la mer Baltique ; traversèrent la Germanie jusqu'au Norique; en Helvétie, ils s'adjoignirent les Ambrons, les Tigurins, les Tughènes, et envahirent la Gaule. Victorieux de 4 armées romaines, ils passèrent en Espagne , et deux ans après ils furent extermines par Marius , les Teutons à Aix , 402, les Cimbres à Verccil, 401. Le nom de Teutons a été depuis donné à tous les Germains, Deutschen.
Terere, nom italien du Tibre.
Teverone, âne. Anio. vient de l'Apennin romain, au N. de Frosinone, forme les cascades de Tivoli, et se jette dans le Tibre, après un cours de 80 kil. V. Anio.
Teviot, riv. d'Ecosse, arrose le comté de Roxburgh, et se jette dans la Tweed à Kelso.
Teviotdais. V. Roxbdrgh (Comté de).
Tewkesbury, v. d'Angleterre, dans le comté et à 45 kil. N -E. de Glocester, au confluent de l'Avon et de la Severn; 6.000 hab. Grande défaite des Lancastriens en 4471.
Texas, un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, touchant au Mexique et au golfe du Mexique. Capit., Austin. Le Texas a 688,343 kil. carrés, et 1,591,749 hab. Au S. pays plat; au N. sol accidenté; au N.-O. hauts plateaux en partie déserts. Riches prairies, forêts le long des cours d'eau, Red-River, Sabine, Trinidad, Brazos, Colorado, Nueces et Rio-Grandedel-Norle qui forme la frontière O. Beaucoup de boeufs, bisons et chevaux sauvages. Du côté du Nouveau-Mexique est une région tout à fait stérile, le Llano estacado. Les villes sont : Austin, Galveston, Houston, Matagorda. — Les Espagnols occupèrent le Texas à la fin du xvin* s. De 4824 à 1855 le Texas fit partie de la république mexicaine. En 4835, il se révolta sous, la conduite du général Samuel Houston, et forma jusqu'en 4845 un Etat indépendant. C'est alors qu'il est devenu un Etat de l'Union.
Texel, île au N. du Zuiderzée, à 3 kil. N.-E. du Helder; 7,000 hab. Ch.-l., Texel. Pêcheries. Bataille navale entre les Anglais et les Hollandais, 4653.
Tezcuco, v. du Mexique, sur le lac du même nom, dans la prov. et à 25 kil. de Mexico: 4,5U0 hab. Le lac de Tezcuco a 20 kil. sur 43. 11 diminue sans cesse, et ne baigne plus ni Mexico ni Tezcuco.
Thabor, anc. Itabyrius mons, montagne de Syrie a 40 kil. S.-E. de Nazareth (569 met.). C'est sur le sommet du Thabor que Jésus se transfigura aux yeux de ses disciples. Victoire des Français sur les Turks en 4799.
Thackeray (William Makepeace), né à Calcutta, 4814-4864, fut dès 4832 un des chroniqueurs du Fraser's Magazine. Habile à manier la plume et le crayon, il publia un album de caricatures, puis écrivit dans plusieurs journaux, et acquit surtout de la popularité par ses romans : Comic taies and sketches, Vanity fair, Our street, the Book of Snobs, History of Pendennis, history of Henry Esmond, etc.
Thaddée. V. JuDE (SAINT).
Thaïs, courtisan© célèbre en Grèce par son esprit, suivit Alexandre an Asie. Elle vécut en-
suite avec Ptolémée, roi d'Egypte, et en eut trois enfants.
Thala, v. de l'anc. Numidie, où Métellus saisit les trésors de Jugurlha, 408 av. J.-C
Thaïassius, dieu de l'hyménée chez les Romains.
Thaïes ou Thaietas, musicien et poète lyrique grec, né a Gortyne (île de Crète), vécut dans le vue s. av j _£ ges cnants avaient un caractère politique et religieux.
Thaïes, philosophe grec, fondateur de l'école ionienne, né en Phénicie, 640-548 av. J.-C, s'établit, vers 587, à Milet. Thaïes fonda l'astronomie, et reçut, le premier, le surnom de coçoç, sage, savant. Il prédit les éclipses, étudia le cours du soleil, détermina les époques où cet astre entre dans les tropiques, la succession des saisons, fixa à 365 le nombre des jours de l'année, et à 30 le nombre des jours de chaque mois. Il regardait l'eau comme principe générateur de tous les êtres. On lui attribue le fameux rvc56l <7£<x0tov '. Connais-toi toi-même, qui fut inscrit sur le fronton du temple de Delphes. On ne sait pas s'il avait écrit quelque ouvrage. Les successeurs de Thaïes, dans l'école ionienne, furent Anaximandre, Phérécyde, Anaximène, Heraclite, Diogène d'Apollonie , Anaxagore et Archélaùs. Sa doctrine sur la divinité paraît être le panthéisme.
Thalle, l'une des neuf Muses, présidait à la comédie et aux festins. On la représente sous les traits d'une jeune fille folâtre, couronnée de lierre, chaussée de brodequins, et tenant à la main un bâton pastoral (pedum), ou un masque comique. — Nom de l'une des trois Grâces.
ihamas ou Thamasp, 2e roi de Perse, de la dynastie des Sotis, 4524, lutta contre Soliman' II, perdit Bagdad, Van, Tauris, la Géorgie, mais prit le Chirvan , 4533-4538. Dans une deuxième guerre, il reconquit ce qu'il avait perdu, 4554. Il mourut empoisonné par l'une de ses femmes, en 1577.
Thamas OU Thamasp, 42e roi de Perse, de la dynastie des Sofis, 4722-1734, fut déposé par Nadir-Chah et plus tard mis à mort.
Thamasp Kouli-Khan. V. NADIR-CHAH.
Thame, riv. d'Angleterre, arrose le comté d'Oxford, et se joint à l'Isis pour former la Tamise.
Thames, nom anglais de la Tamise.
Thamvris, l'un des chantres divins de l'ancienne Grèce, fui frappé de cécité par les Muses, qu'il avait osé défier.
Thanet, île d'Angleterre, formée par les deux bras de laStour, au S. de l'estuaire de la Tamise; 46 kil. sur 12; 24,000 hab. Ce fut le premier établissement des Saxons, 449.
Thann, anc. ch.-l. de canton de l'arr. et à 33 kil. N.-E. de Belfort; auj. dans la Haute- Alsace. Filatures de coton, toiles peintes, brasseries; 8,000 hab. [Auj. DéirA
Thapsaque, anc. v. de Syrie, sur l'Eùphrate.J
Thapsus, anc. v. d'Afrique, à l'E. de la Byzacène. Victoire de César sur Varus, Pétréius et Juba, 46 av. J.-C. Auj. Demsas.
Tharand, v. du roy. de Saxe, dans le cercle de Dresde; eaux minérales.
Thasos, île de la mer Egée, au N., près de la côte de Thrace, renfermait de l'or et produisait des vins très estimés. Patrie du peintre Polygnote.
Thau, étang de la France, dans le départ, de l'Hérault. Il communique avec la mer Méditerranée par l'entrée ou canal de Cette. Nombreuses salines sur ses bords.
Thaumas de la Thaumassière (GASPARD), né â Bourges, mort en 4742, jurisconsulte, a donné des éditions des Assises de Jérusalem, des Coutumes de Beauvoisis, par Beaumanoir, des
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Coutumes de Berry et de Lorris. On lui doit : Histoire du Berry et du diocèse de Bourges; Traité du franc-alleu du Berry, etc.
Thaya, riv. qui vient des monts de Moravie, passe a Znaïm, Lundenburg, et se jette dans la ïûorava. Cours de 190 k il.
Théaki, anc. Ithaque, l'une des îles Ioniennes, au N.-E. de Céphalonie ; 10,000 hab. Ch.-l., Vatlii. V. Ithaque.
Théatins, congrégation de clercs réguliers, établie, en 15-24, a Chieti (autrefois Téate ou Tliéate), ou plutôt parce que J.-P. Caraffa, son fondateur, était archevêque de Chieti.
Théaulon (Etienne), peintre, né à Aigues- Mories, 1739-1780, élevé de Vien, représenta, avec facilité et finesse, des scènes populaires, ou de gracieuses compositions.
Théaulon de Lambert (MaRIE-EmmàNUEL-
Guillaume- Marguerite), né à Aiguës -Mortes, 1788-1841. composa des vaudevilles dès 1809, publia à Milan, en 1811, une Ode en l'honneur de la naissance du roi de Borne, mais il n'en fut
Eas moins un des premiers â arborer la cocarde lanche en 1814. Il fit jouer jusqu'en 1830 un nombre considérable de pièces en l'honneur de la légitimité. Après la Révolution de Juillet, il collabora avec Dumas à Kean, avec Bayart au Père de la débutante et à plusieurs autres vaudevilles.
Thébaïde oU Haute Egypte, partie mérid. de 1'Egvpte anc. De vastes déserts s'étendaient, comme auj. à l'E. de la chaîne Arabique et a 10. de la chaîne Libyque, qui longeaient le Nil. C'est là que se retirèrent les premiers solitaires chrétiens. Auj. Saïd, et partie S. de ÏOuestaniéh.
Thébaine OU Thébéenne (Légion). On nomma ainsi une légion romaine, probablement levée dans la Thébaïde. Composée de chréliens. commandée par saint Maurice, elle se laissa massacrer sous Dioclétien , plutôt que de sacrifier aux idoles.
Thèbes, v. de l'anc. Egypte, capit. de la Thébaïde, Uioapolis magna, s'étendait des deux côtés du Nil. Elle était une cité sainte à cause du culte d'Ammon, une importante station commerciale, une grande ville de guerre. Elle était entourée d'une gigantesnue enceinte carrée, percée de 100 portes, ce qui lui valut son nom de Thèbes Hécatompyle. Dans son enceinte sont les villages de Medinet-Abou sur la rive gauche, de Louqsor et de Karnak sur la rive droite. Les ruines de celte grande cité sont peut-être les plus imposantes que nous ait laissées la main des hommes: temples, palais, allées de colonnes, d'obélisques.
Thèbes, v. de la Grèce anc, au S. de la Béotie, dans une plaine fertile, défendue par la citadelle ou Cadmée, bâtie sur une colline. Les Grecs attribuaient la fondation de Thèbes au Phénicien Cadmus. La royauté fut détruite à Thèbes vers 1126 av. J.-C, et remplacée par un gouvernement oligarchique, que modelèrent au vue s. les lois de Philolaus. La ville tenait le premier rang parmi les cités de la Béotie, mais elle joua un rôle très secondaire dans les affaires générales de la Grèce jusqu'après le traité d'Antalcidas. Sous Pélopidas et Epaminondas, Thèbes, victorieuse de Sparte, s'éleva au premier rang. Après eux, sa puissance disparut. Thébains et Athéniens s'unirent à la voix de Démoslhène, et furent vaincus par Philippe de Macédoine a Chéronee. 338. Alexandre détruisit leur ville, où il n'épargna que la maison du poète Pindare, 335. Cas&andre la rebâtit; mais ses citoyens ne furent plus célèbres que par leurs longs festins et l'épaisseur de leur esprit. Auj. Thiva, elle est le ch.-l. d'une éparchie dans le nome d'Attique-et-Béotie; 3,500 hab.
Thècle (Sainte], vierge d'Isaurie au Ier s.,
échappa miraculeusement au martyre. Fête, le 23 septembre.
Thégan, évêque de Trêves au ix« s., a écrit la Vie de Louis le Pieux.
Ihcgonnec (Saint-), ch.-l. de Cant. , de
l'arr. et à 12 kil. S.-O. de Morlaix (Finistère); 3,409 hab.
Theil (Le), .ch.-l. de cant, de l'arr. et à 36 kil. S.-E. de Mortagne, sur l'Huisne (Orne) ; 1,079 hab.
Théis (Marie- Alexandre) . né à Sincenv (Aisne), 1738-1796, maître des eaux et forêts a Nantes, a laissé Contes et nouvelles en vers ou le Singe de la Fontaine.
Théis (Alexanure-Etienne-Gutllaume. baron de), fils du précédent, né a Nantes, 1765-1842. On a de lui : Glossaire de botanique; Mémoires d'un Espagnol, roman ; Voyage de Polyclèle ou Lettres romaines ; Politique des nations, etc. Il était le frère de la princesse de Salm.
Theiss, anc. Tibiscus ou Pathyssus, en hongrois Tisza, grande rivière qui descend des monts Karpathes en Hongrie, décrit un demicercle de l'E. a l'O., change de direction à Tokay, coule du N. au S. par Szolnok, Szegedin, Zentha et Tittel, et se jette dans le Danube, au-dessous de Salankemen, après un cours d environ 1,200k. Elle reçoit â droite le Bodrog, le Hernad, l'Eser; à gauche le Szamos, le Koros. le Maros. Elle traverse une plaine basse, marécageuse et souvent inondée.
Theix, comm. du cant. et de l'arr. de Vannes (Morbihan)); 2,56^ hab.
Thémine (PûNS de Lauzière, marquis DE),
né vers 1552, mort en 1627. Sous Louis XIII, il reçut le bâton de maréchal, pour avoir arrêté le prince de Condé, 1616. 11 fut gouverneur de P>relagne, et eut de violents démêlés avec le parlement de Bennes.
Thémis, déesse de la justice, chez les Grecs. Fille d'Uranus et de la Terre, elle régna en Thessalie avec sagesse. On la représentait assise, une épée nue d'une main et une balance de l'autre.
Thémiscyre, anc. v. du Pont (Asie Mineure), près de l'embouchure du Therinodon, anc. capitale des Amazones. Auj. Thermèh.
Thémistius, né en Paphlagonie , 315-390, prononça à Nicoiuédie son di&cours, Exhortation à la philosophie, 344 ou 345; â Ancyre, devant Constance, son discours Sur l'amour de l'humanité. Il se fixa, vers 359, à Constantinople, et fit partie du sénat de cette ville. Thémistius se tint a l'écart sous le règne de Julien, mais, sous Jovien, il récita à Dostina (Phrygie) le plus remarquable de ses discours. A partir de 367, les discours de Thémistius se renouvellent presque annuellement. En 384. sous Théodose, il obtint la préfecture de Constantinople, et fut le précepteur du fils de l'empereur. Nous possédons de lui : vingt panégyriques et treize amplifications, et le Discours à Valens sur les religions. Thémistius paraissait avoir, pour le christianisme et pour le paganisme, une égale indifférence.
Thémistocie, né à Préas en Attique, vers 533 ou 528 av. J.-C, mort vers 470 ou 464, d'une famille obscure. Après Marathon, il décida les Athéniens à employer le produit des mines de Lauiïum â la construction des vaisseaux Archonte éponyme, 481, il commanda la flotte athénienne, quand les Perses envahirent la péninsule. Par ses conseils les Athéniens se réfugièrent sur leurs vaisseaux, envoyant â Salamine, â Egine et â Trézene les vieillards, les femmes et les enfants. Thémistocie sauva la Grèce par la belle victoire navale de Salamine, 480. Ou ne peut expliquer l'ingratitude des Athéniens, qui ne lui donnèrent plus qu'un rang secondaire dans les affaires de l'Etat, que
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par l'influence jalouse des Lacédémoniens. C'est fui qui par son habileté donna à ses concitoyens iî temps de fortifier le Pirée et de rebâtir les longs murs. 11 fut, malgré tout, exilé p;ir l'ostracisme, en 471, et compromis avec Pausanias; il fui contraint de s'enfuir a Corcyre, puis chez les Molosses, à Pydna, entin en Iouie. 11 obtint d'Artaxerxes un traitement splendide dans l'Asie Mineure; mais ne voulant pas trahir sh patrie, il s'empoisonna. Les Athéniens honorèrent sa mémoire. Thucvdide dit qu'il mourut de sa mort naturelle/On peut lui reprocher son injuste jalousie a l'égard d'Aristide, qu'il fit bannir par l'ostracisme, et le peu de scrupule qu'il montra plus d'une fois pour réussir.
Tiiénard (Lou.s-Jacques , baron), né à la Louptière (Aube), 1777-1857, fils de pauvres cultivateurs, étudia dans le laboratoire de Vauquelin, prépara les leçons de Vauquehn et de Fourcrov. et fut répétiteur à l'Ecole polytechnique, en 1798. il se lia dès lors intimement avec Gav-Lussac. 11 remplaça Vauquelin à la chaire de chimie du Collège de France, 1804; lut professeur à l'Ecole polytechnique, 1810, membre de l'Académie des Sciences ; etc. Il reçut de Charles X, en 1825, des lettres de noblesse, avec le titre de baron ; fut député de 1827 a 1830, pair de France en 1832; vice président du Conseil royal de l'instruction publique, administrateur du Collège de France, en 1838. Il a écrit un grand nombre de mémoires, et fait de belles découvertes dans la chimie organique et inorganique. Parmi ses ouvrages sépares, on doit citer : Recherches physiques et chimiques; Recherches physico-chimiques faites sur la pile; Traité de chimie élémentaire.
Thcnezay, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 24 k. de Parthenay (Deux-Sèvres); 2,375 hab.
Thénon, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 34 kil. S.-E. de Périgueux (Dordogne); 1,928 hab.
Théocrîte, né à Syracuse, florissait au m« s. av. J -C ; Piolémée Plîiladelphe l'attira à sa cour brillante d'Alexandrie, puis il revint à Syracuse, vers 275, à la cour de Hiéron. Il est surtout célèbre par les idylles, mimiques et pastorales. Il y mélange le dialecte doricn populaire an dialecte dorien lyrique. Il nous reste de lui trente Idylles, vingt-deux Epigrammes, qui ont un vrai mérite, mais qui ne sont probablement pas toutes de lui, et un petit poème, Syrinx.
Théodat, roi des OsM'ogoths d'Italie, fut élevé au trône par sa cousine Amalasonte. après la mort du jeune Athalaric, 534; il l'enferma et la fit périr. Théodat ne sut pas se défendre contre Belisaire et fut tué à Ravenne par ses soldats, 536.
Théodebaid, roi d'Austrasie, né en 533, fils et successeur de Théodebert I", 547, mourut en.
Théodebert ier, roi d'Austrasie. né en 504, fils de Thierri Ier, lui succéda, en 534. Appelé en Italie par l'empereur Justinien, et par le roi des Ostrogoths, Yitigès, qui lui cédèrent la Provence, il battit successivement les Grecs et les barbares, 539. Le premier, il fit frapper des monnaies à son etfigie et voulut soumettre ses guerriers à l'impôt. 11 fut tué à la chasse, 547; son fils Tbéodebalii lui succéda.
Théodebert m, roi d'Austrasie, fils et successeur de Childebert II. en 596, combattit son frère Thierri II, et fut deux fois vaincu par lui à Toul et à Tolbiac. Il fut pris et mis à mort.
Théodelinde, fille du duc de Bavière, Garibabii, épousa Auiharis. roi des Lombards, puis Agilulphe, duc de Turin, qu'elle désigna pour monter sur le trône, 591, et qui se fit catholique, d'après ses conseils. C'est elle qui plaça un clou de la vraie croix dans la couronne des rois lombards. '
Théodora, impératrice d'Orient. Fille du gardien des bêtes féroces, elle débuta au théâtre avec sa sœur et s'y rendit célèbre par sa vie dissolue. Justinien s'éprit d'elle et l'épousa. Elle fut associée par lui a l'empire, 527; montra du courage dans la fameuse sédition de 532, et. par sa décision, le sauva peut-être. On peut lui reprocher ses intrigues, ses caprices, ses prodigalités; elle partagea la manie de Justinien pour les discussions théologiques ; elle mourut d'un cancer, en 548.
Théodora, impératrice d'Orient, née àElissa, en Paphlagonie. femme de l'empereur Théophile, tut choisie par lui parmi les plus belles femmes du pays, 83U. Elle fut régente, 842, et gouverna avec sagesse pendant la" minorité de son fils Michel 111. Les intrigues de Bardas, son frère, l'engagèrent a se démettre de la régence, 857. Elle fut emprisonnée, vit son fils massacré sous ses yeux, et mourut en 867. Elle est au nombre des saintes du calendrier grec.
Théodora, 890-920, était parente d'Adalbert II, marquis de Toscane et lut toute-puissante à Rome. Elle eut deux filles que leur beauté et leur galanterie rendirent célèbres, Marozia et Théodora, qui fit nommer pape le jeune Jean X, 914.
Théodore, né à Cyrène vers la fin du ive s. av. J.-C, philosophé grec surnommé YAthée, professa les doctrines les plus irréligieuses et les plus immorales. 11 fut exilé de Cyrène, et, a Athènes, sans la protection de Démétrius, il eût été condamné à boire la ciguë.
Théodore (Saint), soldat, né en Syrie, martyrise a Aimisee, pendant la persécution de Dioctétien. Fêle, le 9 novembre.
Théodore (Sainte), suoit avec Didyme le martyre, sous Dioclétien.
Théodore I»1', pape de 642 à 649.
Théodore n, pape, né à Rome, 898.
Théodore de Mopsueste, né à Antioche, 350- 429, obtint, 394, l'évêché de Mopsueste en Cilicie. Il eut l'amitié de l'empereur Théodose. Ses écrits furent traduits en arabe, en syriaque et en persan, et anathématisés par le concile tenu a Constantinople, en 553. Quelques-uns seulement nous restent.
Théodore, lecteur de l'Eglise de Constantinople au vie s., a écrit, une Histoire, en 2 livres (de la vingtième année de Constantin jusqu'à Julien).
Théodore Prodrome, surnommé Bilarion, écrivain byzantin de la première moitié du xips! Il a laissé des ouvrages médiocres : les Amours de Rhodante et de Dosiclès, roman en vers ïambiques ; Amarante, ou les amours d'un vieillard; Combat des rats et du chat ; Recueil d'Epigrammes; l'Amitié en exil; De sapientia; un poème de mille vers, dans lequel il se plaint de sa pauvreté a Manuel Comnène.
Théodore studite (Saint), né à Constantinople, 755-826, abbé du monastère de Saccudion, puis de celui de Stude, s'opposa aux Iconoclastes, et fut persécuté par les empereurs Nicéphore et Léon V. Il a écrit un grand nombre d'ouvrages.. Fête, le 12 novembre.
Théodore l'Ange, empereur grec de Thessalonique, 1222-1230, prit Andrinople, mais fui vaincu par Asan II, roi des Bulgares; ce prince lui fit crever les yeux. Il put rentrer dans ses Etats, laissa le gouvernement a son fils, et fut forcé de céder le titre d'empereur.
Théodore, roi de Corse. V. Nkdhof.
Théodoret, né a Antioche, 3S6-457, fut évêque deCyrrhus, eu Syrie. Il eut a soutenir des luttes nombreuses, surtout contre les Nestoriens. On a de lui : Histoire ecclésiastique, en cinq livres; le Mendiant, en trois dialogues ; une Histoire abrégée des hérésies ; Traité de la Pro- Vid,ence; de la Cure des préjugés des Grecs; des
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discours, des homélies, 480 lettres intéressantes. ' , Théodoric, roi des Ostrogoths d'Italie, surnommé le Grand, 455-526, fils de Théodemir, de l'illustre famille des Amales, donné en otage à l'empereur d'Orient Léon, fut élevé dans son
Falais. Il succéda à son père en 474, soutint empereur Zenon contre l'usurpateur Basiliscus, et fut nommé pairice. S'entendant avec Zenon, il résolut de faire la conquête de l'Italie sur Odoacre; il tailla en pièces, sur les bords de l'Unna, les Gépides, auxiliaires d'Odoacre, traversa la Pannonie, les Alpes Juliennes; défit Odoacre près de i'isonzo, près de Vérone, 489, sur les bords de l'Adda, 490, le bloqua dans Ravenne. et, dans un festin de réconciliation, le massacra avec s>es principaux officiers. 4*93 Théodoric se fit alors proclamer roi des Goths et des Romains, plus tard il prit le titre de roi d'Italie. Il gouverna en conservant tous les rouages de l'adminislration romaine; seulement les guerriers goths, auxquels il distribua le tiers des terres et des esclaves, formèrent l'armée. 11 épousa Audeflède, sœur de Glovis, soumit les Suèves de la Rhétie 2°, les Ruges du Norique, et reçut de l'empereur Anastase les insignes royaux. Quoique arien, il se monlra sagement tolérant a l'égard des catholiques, et secondé par de bons ministres, comme Cassiodore, il rendit quelque prospérité à l'Italie désolée. Après la mort d'Alaric, son gendre, roi des Wisigoths, à Vouiilé, 507, il se déclara le défenseur de son petit-fils, Amalaric; et garda pour lui le pays situé entre la Durance et la mer. Une flotte de mille dromones, ou b'âtiments légers, protégeait le commerce. 11 était favorable aux lettres et aux arts. Mais une vive ferveur religieuse venait d'animer tout le monde catholique; Théodoric réclama en faveur de ses coreligionnaires; l'effervescence s'accrut; on accusa le sénateur Albinus de conspirer; l'illustre Boëce, Symmaque, furent impliqués dans cette conspiration, condamnés et exécutés. Théodoric se repentit; mais il mourut lui-même peu après, 526, laissant le trône à son petit-fils Athalaric, avec sa fille Amalasonte pour régente. Sa mémoire a vécu dans l'imagination des peuples.
Théodoric i«, roi des Wisigoths, successeur de Wallia, 419-451. combattit les Romains, fut longtemps l'allié du Vandale Genséric, puis il se brouilla avec lui. Genséric appela en Gaule Attila contre les Wisigoths. Théodoric réunit son armée à celle d'Aélius; il périt à la bataille de Chàlons-sur-Marne, 451.
Théodoric II, roi des Wisigoths, lils du précédent, tua son frère Thorismond, 453, et lui succéda. Il s'empara de la Bétique et de la Lusitanie, éleva à l'empire son ami Avitus, combattit Majorien, et fut assassiné par son frère Euric. en 466.
Théodoros, roi d'Abyssinie, né dans la province de Quara, vers 1818, s'appelait Kassai. Il se lança de bonne heure dans les aventures guerrières, et parvint à imposer sa domination aux chefs abyssins. Il reconstitua l'empire du grand négus, 'et se fit sacrer roi, en 1855, sous le nom de Théodore II. Son gouvernement fut un mélange de tentatives de réformes et d'excès d'absolutisme ; il retint prisonniers des missionnaires anglais et quelques autres Européens. En 1867. une armée anglaise, conduite par sir Robert Napier, pénétra en Abyssinie, se dirigea vers Magdala et réduisit Théodoros. Il se tua
Four ne pas tomber vivant entre les mains de ennemi, avril 1868.
Théodosc i« (Flavius), né à Cauca (Galice), en 346, fils du comte Théodose, général mis à mort par Valens. Gratien l'associa à l'empire, pour le défendre contre les barbares, 379. Il eut tout l'Orient, la Grèce et la moitié de lTllyrie. Il repoussa les Wisigoths et les cantonna en
Thrace et en Mésie. Valentinien II, dépouillé par Maxime, implora le secours de Théodose, qui avait épousé sa sœur Galla. Maxime fut vaincu à Siscia, 388. et égorgé a Aquilée par les soldats. Quand Valentinien eut été assassiné par Arbogasle, 392, Théodose marcha contre le meurtrier et contre l'usurpateur Eugène qu'il avait proclamé ; ils furent défaits sur la Rivière-Froide (comté de Gôritz) et mis à mort, 394. Théodose mourut à Milan. 395, laissant deux jeunes fils, Arcadius et Honorius. 11 a mérité le nom de grand, en arrêtant l'invasion des barbares, en gouvernant avec fermeté et surtout en protégeant le catholicisme. On lui a justement reproché les emportements de sa colère; en 387, il ordonna de punir cruellement une révolte d'Antioche; eh 390, à la nouvelle d'une émeute à Thessalonique, il fit massacrer plus de 7,000 personnes dans le cirque ; mais il se soumit à la pénitence publique que lui infligea saint Ambroise.
Théodose il, dit le jeune, empereur d'Orient, né en 401, était fils d'Arcadius, auquel il succéda en 408, sous la régence de sa sœur Pulchérie. Sous son règne, on fit la guerre aux Perses, 421 ; on eut surtout à lutter contre les Huns, conduits par Attila. Théodose fut forcé d'acheter la paix; et fut humilié par Attila, 449. Théodose pieux, mais faible et incapable, passait son temps à transcrire et à enluminer des copies d'ouvrages religieux. Il fit rédiger le Code Théodosien, divisé en 16 livres.
Théodose ni, empereur d'Orient, 716-717, proclamé malgré lui. à la place d'Anastase II, abdiqua bientôt en faveur de Léon l'isaurien.
Théodose de Tripoli, géomètre grec, du 1er s. av. J.-G., né en Rilhynie, a laissé des traités de mathématiques : Sur les propriétés de la sphère; Sur les nuits et les jours; Sur les constructions.
Théodosie, v. de la Chersonèse Taurique, sur le Bosphore Cimmérien. Auj. Caffa.
Théodosieune (Table ou Carte). V. Peu-
TINGKR.
Théoduife, évêque d'Orléans, né en Espagne, fut élevé à Narbonne et à Masuelonne. Il fut probablement professeur dans l'abbaye de Fleury-sur-Loire, et y composa un Traité sur les sept» arts; il étaifévêque d'Orléans en 788. Il vécut habituellement auprès de Charlemagne; fut nommé missus dominicus avec Leidrade, et a laissé de curieux détails sur cette mission dans un poème, Parœnesis ad judices. En 818, accusé de complicité dans la révolte de Bernard, il fut emprisonné à Angers; il composa alors plusieurs pièces , entre autres l'hvmne Gloria, laus et honor. Ses écrits ont été publiés par le P. Sirmond.
Théognis, né à Mégare, vers 570 av. J.-G., mort vers 485, composa beaucoup d'élégies pour célébrer les joies de la vie et les dons de la fortune. Chassé, privé de ses biens, par le parti démocratique, il exhala son ressentiment contre ses ennemis. Il était très apprécié par les philosophes. Dans les 1,389 vers qui nous restent de lui, on trouve des conseils d'une moralité peu élevée, mais judicieux.
Théon de Smyrne, mathématicien grec du ii« s., avait écrit un manuel des Connaissances mathématiques utiles pour la lecture de Platon; il nous en reste deux parties, la 1" et la 4e. L' Arithmétique, en 93 chapitres, et l'Astronomie ont été publiées avec traduction et commentaires.
Théon d'Alexandrie, mathématicien et astronome grec, père de l'illustre Hypatie, vivait dans le ivc s. ap. J.-C. On lui attribue des Scholies sur Aratus ; il a commenté YAtmageste de Ptolémée; il a édité les Tables manuelles de Ptolémée, avec un commentaire.
Théon (jElios) d'Alexandrie, sophiste et rhé-
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eur grec, postérieur à l'ère chrétienne. Il ne nous reste que ses Exercices oratoires.
ritéophaue , historien byzantin , 758-818, abbé d'un monastère de Mysie, a continué la Chronologie de Georges Syncelle, son ami, de 2S4 à 811.
Théophano , fille d'un cabaretier, devint l'épouse du jeune Romain II, en 949. On l'accuse d'avoir empoisonné Romain pour épouser son amant, Nicephore Phocas, 963. Jean Zimiscès, 9t'9, s'empressa de reléguer Théophano dans l'îie de Proconnèse. Elle fut rappelée à Constanlinople, 976, par ses deux fils, Basile II et Constantin Vlll.
Théophiiauthropes ou amis de Dieu et des hommes, nom d'une secte qui, après les excès de l'athéisme révolutionnaire, essaya de faire une religion du déisme.
Théophile (Saint), d'abord païen, fut l'un des apologistes de la religion chrétienne, et devint évêque d'Antioche, vers 470. Il mourut de 181 à 186. De ses ouvrages, il ne reste qu'un traite, les Trois livres à Auto ly eus.
Théophile, empereur d'Orient, né à Amorinni (Phrvgie), succéda à son père, Michel le Bèg'ic, en £v.'9 Fongueux iconoclaste, il persécuta les catholiques et chassa les peintres de l'Empire II mourut en 842.
Théophile, jurisconsulte grec, professeur à ] école de Constantmople, fut l'un de ceux qui aidèrent Tribonien dans son œuvre législative. On a de lui une Paraphrase curieuse des Institutes.
Théophile, prêtre ou moine allemand, vivait probablement à la fin du xie s. Il a écrit un livre très curieux pour l'histoire de l'art. Diversarum artium schedula, en 3 livres et 166 chapitres, qui traite de la peinture sur toile, sur bois, sur vélin, des émaux, de la mosaïque, de l'art de nieller, de l'orfèvrerie, etc.
Théophraste, né à Eresos (Lesbos), vers 374, mort vers 287 av. J.-C, fut le disciple aimé d'Aristote. Il lui succéda définitivement dans la direction de l'école péripatéticienne. Il est plutôt moraliste et naturaliste que philosophe. On a conservé : L'Histoire des plantes, en 10 livres ; les Causes des plantes, en 6 livres; sur les odeurs, sur la fatigue, sur les vertiges, sur l'évanouissement, sur la paralysie, sur le feu, sur les signes des pluies, des vents, etc. Théophraste est surtout connu par son livre des Caractères moraux, en 30 chapitres, très probablement extraits. La Bruyère l'a traduit avec assez peu d'exactitude; c'est là ce qui a surtout donné à Théophraste une grande popularité.
Théophylacte, surnommé Simocatta, historien byzantin, mort vers 630, né à Locres, a laissé : Histoire de Vempereur Maurice, en 8 livres ; Problèmes de physique, dialogues en 20 chapitres ; Lettres morales, champêtres et amoureuses. [av. J.-C.l
Théopompe, roi de Sparte, vivait au vme s.J
Théopompe, né à Chîo, vers 378, mort après 305 av. J.-C, fut élève d'Isocrate. Il appartenait à la faction aristocratique. Il avait écrit une Histoire de la Grèce, en 12 livres, continuation de Thucydide jusqu à la bataille de Leuctres , et une Histoire de Philippe, roi de Macédoine , en 58 livres. Il composa aussi des Panégyriques et une Diatribe contre Platon.
Théot (Catherine), née en 1716, à Barenton, près Avranches, morte en 1794, fut domestique, et se persuada qu'elle avait des visions. Elle fut enfermée à la Bastille et à la Saipètrière, 1779-1782. Elle reparut, comme prophétesse, pendant la Révolution. Le chartreux dom Gerle fut l'un de ses principaux adeptes; elle annonça que Robespierre était le précurseur du Verbe divin. Vadier fit à la Convention, le 17 juin 1794, un rapport emphatique, sur la conspiration de
Catherine Théot. Elle mourut à la Conciergerie, le 1" septembre 1794.
Theotocopuli (DOMENICO) OU le Greco, né
en Grèce, étudia la peinture à Venise, puis vint s'établir a Tolède vers 1577. Il adopta un dessin fantastique, un coloris grisâtre et blafard. 11 a laissé des élevés meilleurs que ses œuvres.
Théra, île de l'Archipel. V. Santorin.
Thérain (Le), riv. de France, vient de la Seine-Intérieure, entre dans le départ, de l'Oise, passe a Beauvais, et se jette dans l'Oise au-dessous de Creil ; cours de 88 kil.
Théramène, du dème de Steirra (Attique), fut l'un des principaux chefs du parti oligarchique; membre du conseil des Quatre-Cents, 411 av. J.-C. il fit condamner à mort ses plus intimes amis, et contribua au rétablissement de la démocratie et au rappel d'Albiciade. Il commanda la flotte les années suivantes. Il fut l'un des Trente, 404. Il voulut empêcher leurs cruautés ; Critias, l'un de ses collègues, le fit condamner à boire la ciguë. 403.
Thérapia, village à 6 kil. N.-E. de Constantmople, sur le golfe de Bouïouk-Déré.
Thérapné, y. de l'anc. Laconie, près de Sparte. Auj. Kalamata.
Thérèse, fille d'Alphonse VI, roi de Léon et de Castille, née vers 1070, morte en 1130, épousa en 1093, Henri de Bourgogne, à qui elle apporta en dot les provinces de Minho, de Beira et de Tras-os-Montes, qui formèrent le comté de Portugal.
Thérèse (TERESA de Ahumeda, SAINTE),
née à Avila (Vieille-Castille), 1515-1582. Malgré son père . elle s'enfuit chez les carmélites d'Avila, et' se consacra à Dieu, 1534. Elle eut des extases, des visions intellectuelles ; elle s'entretenait avec les personnes divines. Elle établit à Avila, en 1562, un monastère pour la stricte observance de la règle de son ordre, sous l'invocation de saint Joseph. Sainte Thérèse est également célèbre par ses écrits, que Bossuet qualifiait de doctrine céleste : Vie de Teresa de Jésus ; le Chemin de la perfection ; Statuts des couvents de carmélites; le Château de l'âme, sur la Manière de visiter les couvents de religieuses ; Avis à ses religieuses; Pensées sur l'amour de Dieu; Méditations sur le Notre Père, Lettres, etc. — Béatifiée en 1614 par Paul V, canonisée par Grégoire XV, en 1622, elle a été déclarée, en 1627, patronne de l'Espagne par Urbain Vlll.
Theresienstadt, v. forte de la Bohême au confl. de l'Eger et de l'Elbe, 4 kil. S.-E. do Leimerilz; 3,000 hab.
Theresiopel, en hongrois Szent - Maria- Szabatha, v. de Hongrie, près du lac marécageux de Paltisch, à 44 kil. S.-O. de Debreczin; 61,000 hab. Fabriques de drap. Grand commerce de bestiaux.
Thermaïque (Golfe) , ainsi nommé de la ville de Therma (Thessalonique), golfe de la mer Egée, entre la Macédoine à l'O et au N. et la presqu'île de Chalcidique à l'E. Auj. golfe de Saloniki.
Thermèh, anc. Thermodon, fl. de la Turquie d'Asie, passe à Thermèh et se jette dans la mer Noire.
Thermes (PAULE de la Barthe, seigneur de), né à Couserans (Haute-Gascogne) 1482-1562, se distingua surtout à Cérisoles, 1544, commanda les Français en Ecosse, 1549-1550, et s'empara d'une grande partie de la Corse, 1553-1555. Il devint maréchal en 1557. Il fut battu et pris à Gravelines par le comte d'Egmont.
Thermia, île du rovaume de Grèce, dans les Cvclades, au N. ; 6,500 hab. Ch'.-L, Thermia. Evêehé. Eaux thermales. Anc. Cythnos.
Thermidor, de 6épU.o; chaleur, onzième mois de l'année républicaine, depuis le 19 ou
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20 juillet jusqu'au 18 ou 49 août. — La journée du 9 thermidor an n, 27 juillet 4794, est célèbre par la chute de Robespierre.
Thermodon, petit fl de l'anc. Asie Mineure, affl. du Pont-Eimn, où il se jetait à Thémiscyre. Sur ses bords habitaient les Amazones (?).
Thermopjies, c.-a-d. les Portes chaudes, défi lé de la Grèce, entre POE ta et la côte du golfe Maliaque, dans ie pays des Locriens épienémidiens, faisait communiquer la Thessalie avec la Grèce centrale, il a 7 kil. de long et une largeur qui est quelquefois de 6 mètres. Célèbre par le dévouement de Léonidas, 480 av. J.-C , et par la victoire d'Acil.Glabrion sur Antiochus, en 191. Près de là, sont des sources thermales. Auj. Bocca-di-Lupo.
Thermus, anc. v. de Grèce, capit. des Etoliens, près du mont Panaetolios.
. Thermutique OU Thermutiaque (Branche), l'un des bras du Nil, qui tirait son nom de la ville de Thermutis.
Théroigne de Méricourt OU plutôt de Marcourt (ANNE-JOSEPH Terwagne, dite),
née à Mai-court (Luxembourg), 4762-1817, fille d'un cultivateur et commerçant, se fit remarquer surtout par son exaltation révolutionnaire; parlait aux Jacobins, aux Cordeliers; sortait *êtue et armée comme une amazone. Elle se déclara pour les Girondins, voulut défendre Brissot dans les Tuileries,, et fut publiquement fouettée par les femmes. Sa raison en resta dès lors égarée. Elle vécut presque toujours renfermée a !a Salpêtrière, et ne devint plus calme qu'en 1810.
Théron, né en Béotie, épousa la fille de Gélon et devint roi d'Agrigente; il mourut vers 470 a v J.-G.
Thérouanne OU Thérouenne, Taruenna, village de l'arr et à 46 kil. S. de Saint-Omer (Pas-de-Calais), sur la Lys ; 1,500 hab. En 4553, Charles-Quint se vengea, en la détruisant, de son échec devant Metz.
Thérouide, poète du xie s., est l'auteur présumé de la Chanson de Roland, poème remarquable, qui célèbre la défaite des Français a Roncevaux, la mort de Roland et la vengeance qu'en tira Charlemacme.
Thersite, Grec qu'Homère représente comme laid, lâche, outrageant avec audace les héros devant Troie.
Thesa, v. du Maroc sept. Fabriques de burnous; 40,000 hab.
Thésée, héros Grec, dont la vie est moitié fabuleuse, moitié historique. Né à Trézène, fils d'Egée, roi d'Athènes, et d'^Ethra, fille du roi de Trézène, il commença par tuer les brigands, Sinnis, Scyron, Cercyon, Procusle; et vainquit les Pallantides, ennemis d'Egée. Il alla, en Crète, tuer le Minotaure, en pénétrant dans ie labyrinthe avec l'aide du fil d'Ariane ; enleva la jeune princesse et Phèdre, sa sœur ; abandonna Ariane dans l'île de Naxos . Roi d'Athènes, Thésée fut le législateur de ses sujets, institua des fêtes religieuses, et prit part à l'expédition des Argonautes, à la chasse du sanglier de Calydon, à la lutte contre les Amazones, etc. Il voulut enlever Proserpine, avec l'aide de son ami Pinthous. Trompé par Phèdre, il invoqua contre son fils Hippolyte la vengeance de Neptune. Le peuple se souleva contre lui ; il fut forcé de fuir à Scyros, où le roi Lycomède le fit périr.
Thesmophories, fêtes qui se célébraient,
Fendant 3 jours, à Athènes et à Eleusis, en honneur de Cérès Thesmophore ou législatrice. Thcspies, v. de l'anc. Béotie, au pied de l'Hélicon. Auj. Neochorio.
Thespis, poète grec, né à Athènes, vivait au Yie s. av. J.-C. On lui attribue l'invention de la tragédie ; il joignit au choeur un peraouuage qui
l'interrogeait et qui répondait à ses questions,
Thesprotie , partie occidentale de l'anc. Epire, traversée par le Cocyte et l'Achéron. avait pour villes Dodone et Biithrotum.
Thessalie, contrée de l'anc. Grèce, bornée au N. par les monts Cambuniens qui la séparaient de la Macédoine; a l'E. par la mer Egée; au S. par les golfes Pagasétique et Maliaque et par le mont OEta; à l'O. par la chaîne du Pmde. Le mont Othrys divisait la Thessalie en deux vallées, celle dû Pénée au N., celle du Sperchms au S. Cette dernière ne fit plus partie de la Thessalie, dès les temps héroïques. Entre l'Ossa et l'Olympe s'ouvrait l'étroite vallée de Tempe, par laquelle s'écoulaient toutes les eaux de la Thessalie. Le Pénée qui traversait la contrée de l'O. à l'E. recevait l'Enipée, l'Ion, le Léthé, le Titarèse. La Thessalie produit encore aujourd'hui en abondance le blé, les fruits, l'huile, le sésame, la cire, le bétail, le coton, la soie, le tabac et la pomme de terre. La plaine de Larisse nourrit d'excellents chevaux.— La Thessalie fut surtout peuplée par des Pélasges. Ils organisèrent un gouvernement oligarchique; dans chaque canton le pouvoir appartenait à une famille noble issue, disait-elle, d'Hercule, les Scopades à Cranon, les Créontides à Pharsale, les Aleuades à Larisse. La Thessalie comprenait 4 cantons : Hhtiœntid» au N. : Pélnsnintide à l'E. ; Phthiotide au S. ; Thessaliotide à l'O. A l'époque des guerres modiques, ies Aiouudes se soumirent à Xerxès et dirigèrent son armée. Après la paix d'Antalcidas, Jason, tyran de Phères, voulut soumettre Sparte et se faire proclamer chef des Grecs contre les Perses; il fut assassiné. Philippe de Macédoine divisa' la Thessalie et la soumit, 357. Aujourd'hui elle a été presque entièrement cédée par la Turquie au royaume de Grèce par le traité de Berlin,
Thessalonique, d^abord Therma, v. de l'anc. Macédoine, sur le golfe Thermaïquc, fut, sous les Romains, la capitale de la Macédoine. V. Salonique.
Thetford, anc. Sitomagus, v. d'Angleterre, à
45 kil. S.-O. de Norwich, dans le conué de Norfolk, sur la Petite-Ouse, 5,000 hab. Anc. capit. du rov. d'Est-Anglie.
xhètis, fille de Nérée et de Doris, petite-fille de Teihvs, nvmphe de la mer, épousa Péiée, roi de la Phthiotide, et fut mère d'Achille.
Theudis, roi des Wisigolhs d'Espagne, 531- 548, fut tolérant, lutta contre les Francs en Septimanie et en Espagne. [543-549.1
Theudisèle, roi des Wisigoths d'Espagnej
Theux, v. de Belgique, dans la prov. et à 25 kil. S. de Liège ; 6,000 hab. Fers, marbres, draps.
Thévenard (AnTOINE-JeAN-MariE, comte), né à Saint-Malo, 4733-1^15, entra dans la marine à 44 ans, fut chef descadre en 1784, et vice-amiral en 4792. Il fut ministre de la marine du
46 mai au 17 septembre 1791 ; préfet maiïtine en 4804, sénateur en 4810, membre de la Chambre des pairs en 1844. Il a publié des Mémoires relatifs à la marine.
Thévenot (Melchisédech), né à Paris, vers 1620, mort en 1692, visita la pins grande partie de l'Europe, et fut garde de la Bibliothèque du roi, en 1684. On a de lui : Relations de divers voyages curieux qui n'ont point été publiés..., 2 vol. in-i'ol.
Thévenot (Jean de), né à Paris, 4633-1667, neveu du précédent, voyageur en Orienta écrit- Relation d'un voyage fait au Levant; Relation de rindostan, des nouveaux Mogols, etc.
Thévet (André), né à Angoulême, 4502-4590, cordelier, visita l'Orient, 4549-4554, et fut historiographe, cosmographe du roi. On a de lui : Cosmographie du Levant; les Singularités de ha
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France antarctique, autrement nommée Amérique; la Cosmographie universelle; Vrais portraits et vies des hommes illustres.
Théza, v. de l'Empire du Maroc, fabrique des burnous; 10,000 hab.
Thèze, ch.-L de cant. de l'arr. et à 22 kil. N. de Pau (Hasses-Ps renées) : 513 hab,
Thiàn-chàn (Monts), c.-à-d. monts Célestes, chaîne de montagnes de l'Asie, dans la parhe 0. de l'Empire chinois (Dzoungarie), l'ait suite, au N.-E., aux munis Sayansk ; au S.-O., aux monts Bolor Cette chaîne forme une portion du talus occidental du Plateau central.
Thiàn-chàii-nau-iou, c.-à-d. région au S. des monts Th-ian-chan. nom chinois du Turkestan chinois. V. Torkestan,
Thiàn.chàn-pé-iou, c.-à-d. région au N.
des monts Thiun-chan, nom chinois de la Dzoungarie.
Thianges, village de l'arr. et à 42 kil. S.-E. de Nevers (Nièvre). Ane. marquisat.
Thiard ou mieux Tyard (Poistds de), seigneur de Bissv. poêle de la Pléiade du xvie s., né a Bissv-sur-I'ley (Saône-et-Loire), 1524-1605, fut l'ami "de Ronsard, évèque de Chalon-sur- Saône, en 1578, et député de la Bourgogne aux Etats de 4588; il y défendit le roi. On a de lui des Œuvres poétiques; Discours philosophiques; des Homélies; Extrait de la généalogie de Hugues Capet.
Thiard (He>'RI de), cardinal de Bissy, né au château de Pierres, 1657-1737, fils du comte de Bissv, qui a laissé une Relation de la campagne de 1661 en Hongrie, fut évêque de Toul, de Meaux, après la mort de Bossuet, 1704, abbé de Saint-Germuin-des-Prés, et enfin cardinal, 1715. il a laissé : Traité théologique adressé au clergé du diocèse ae Meaux ; Instruction pastorale au sujet de la constitution Unigenitus.
Thiard ( ANNE - CLAUDE de), marquis de
Bissy, neveu du précédent, né au ehàteau de Savigny (Lorraine), 4682-1765, maréchal de camp, en 1719, contribua à la victoire de Bitonto, 4734, et fut nommé lieutenant général.
Thiard (ANNE-LOUIS de), marquis de Bissy, fils du précédent, né a Paris, 1715-1748, maréchal de camp, se distingua a la défense de Gènes,
Thiard (CLAUDE de), COUlte de Bissy, COU-
sin du précédent, né a Paris, 1721-4810, recueillit son riche héritage. 11 fut lieuLenant général en 4762, et membre de l'Académie française, en 4750.
Thiard (Henri-Charles, comte de), frère du précèdent, né a Paris, 4722-1794. lieutenant général en 1762, commanda en Provence, 1782, en Bretagne, 1787. 11 fut blessé aux Tuileries dans la journée du 10 août, emprisonné en 1793, et condamné a mort.
Thiard de Bissy (AUXONNE-THÉODOSE-MARLE,
comte de), fils de Claude de Bissy. ne a Paris, 1772-1852, était sous-lieutenant en 1789. Il émigra, rentra en France sous le Consulat, fut aide de camp de l'Empereur, et devint gouverneur de Dresde. Louis XV11I le nomma maréchal de camp, 1814; mais les ultra-royalistes l'impliquèrent dans la conspiration *de Didier, et il resta six mois a l'Abbaye Membre de la Chambre des représentants, en i815, député de 4820 a 1S4S. il a toujours siégé à l'extrême gauche. Il fut minibtre de la République en Suisse, de 1848 a la fin d'avril 18*9.
Thîaucourt, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 36 kil. N. île Toul (Meurihe-et-Moseilc); 1.460 h.
Thibaudeau (AïtTOlNE-RENÉ-EYACINTHE», né
à Poitiers. 1739-1813, avocat, député aux Etals
fénéraux, fut président du tribunal criminel de oitiers, 1791, procureur général syndic et administrateur de la Vienne en 4792. On a de lui un Abrégé de Vhùtoirc du Poitou.
Thibaudeau (AMTOINE-CLAIP>E, COmte), fils
du précédent, né à Poitiers, 1765-1854, fut député a la Convention. Il siégea à la Montagne, mais ne commença a jouer un rôle vraiment actif qu'après le 9 thermidor. Il fut l'un des principaux chefs du parti conventionnel, ennemi des terroristes et des royalistes ; l'un des principaux rédacteurs de la constitution de l'an m, et fut élu au conseil des Cinq-Cents par trente-deux départements. Bonaparte le nomma préfet, puis conseiller d'Etat; il prit une part active a la confection des codes. En 18io, il fut nommé a la Chambre des pairs, et, après Waterloo, fil une sortie violente contre le» Bourbons. Exilé, il ne revint a Paris qu'en 4830. Il fut nommé sénateur en 1852. Parmi ses nombreux ouvrages, on remarque : Recueil des actes héroïques et civiques des républicains français, 4794, in-8-> : Histoire du terrorisme dans le département de la Vendée, 4795; Mémoires sur la Convention et le Directoire, 4824, 2 vol. in-8°; Mémoires sur le Consulat, 1826. in-8°; Histoire générale de Aapoléon Bonaparte, 1827-28, 5 vol. in-S»; le Consulat et l'Empire. 1835-38. 10 vol. in-8°; Histoire des Etats généraux, 1843, 2 vol. in-8°; etc.
Thibault (Jean-Thomas), peintre et architecte, né a Montier-en-Der, 1757-1826, fut membre de l'Institut et professeur a l'Ecole des beaux-arts. 11 a laisse : Application de la pers-» pective linéaire aux arts du dessin, 1827, in-4».
Thibaut i" ou Théobald, comte de Champagne et de Blois, mourut en 4089.
Thibaut il, dit le Grand, né vers 4090, petit-tiiS du précèdent, succéda à son père, Etienne, 1102, soutint Louis VI contre les Allemands, 4124, lutta contre Louis VII, 4142, et mourut en 4152.
Thibaut ni, petit-fils du précédent, né en 4177, succéda a son frère, Henri II, 1497, et mourut à Troyes, en 4201.
Thibaut iv, fils de Thibaut III, 1201-1253, naquit après la mort de son père, fut élevé a la cour de Philippe Auguste, accompagna Louis VI11 dans ses expéditions contre les Anglais et contre les Albigeois, mais l'abandonna au siège d'Avignon, 1225. On l'accusa faussement d'avoir empoisonné le roi et d'avoir aimé la reine Blanche. 11 prit part à la ligue des seigneurs contre la régente, puis se réconcilia avec elle. Louis IX lui acheta les comtés de Blois, de Charires, de Sancerre et la vicomte de Châteaudun. A la mort de son oncle, Sancho III, Thibaut devint roi de Navarre, 4234; il dirigea une croisade, qui fut malheureuse, 1238-1240. Il est sjurtout célèbre comme poète; ses chansons ont de la douceur, de la.grâce, de la noblesse, avec d'heureux traits de naïveté. Ses Œuvres ont été publiées plusieurs fois.
Thibaut v, comte de Champagne et roi de Navarre, fils du précédent, 1240-1270, épousa l:i fille aînée de saint Louis, et accompagna ce prince à la huitième croisade.
Thibaut (Antoine-Frédéric-Juste) , jurisconsulte allemand, né a Hameln (Hanovre.
1774-1840, fut considéré comme le chef de l'écoie philosophique du droit. On lui doit : Essai sur quelques parties de la théorie du droit; Théorie de l'interprétation logique du droit romain; de la Possession et de la prescription; Système du droit des Pandectes; etc.
Thiberviiie, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 43 ki! N.-O. de Bernay (Eure); 4,379 hab.
Thibet, en chinois Si-dzang, en thibétain Gang-djian-youl, le pays de la neige, contrée de l'Asie centrale, tributaire de l'empire chinois. Il est borné au N. par le Turkestan chinois et le plateau des Mongols du Khoukhou-noor, dont le séparent les monts Kouen-loun ; à l'E. par la Chine, dont le séparent les monts Youn-ling; au S. par l'empire Birman, dont le séparent les monts Lang-tan, et par l'Hindoustan, dont le
ÎHI
THÎ
sépare l'Himalaya; à PO. par le Ladak. 11 a environ 1,687,000 kil. carrés et 7 miilions d'habitants. Le sol est montueux, très élevé, très froid. On y cultive surtout l'orge noire, dont les Thibétàins tirent leur nourriture et leur boisson. Les principaux animaux domestiques sont les chevaux, les yacks ou bœufs a longs poils, les moutons, les porcs, les chèvres à poil soyeux, qui fournissent le pashm ou duvet de Cachemire. Capitale, Lassa ou Lhassa. Villes : Djachiloumbo, Bathang, Djiga-goungar. — Le Thibet est gouverné par le balaï-lama, bouddha vivant qui délègue son pouvoir à un souverain temporel ou Namekan. [Ladak. V. Ladak. "j Thibet (Petit-), nom quelquefois donné auj Thiébauit (Dieudonné), né à la Roche, près Remiremont, 1733-1807, fut nommé par Frédéric Il professeur de grammaire générale à l'école militaire de Berlin, 1765. Il finit par être proviseur du lycée de Versailles, 1803. On cite parmi ses ouvrages: Nouveau plan de l'enseignement public ; Essai synthétique sur V origine et la formation des langues; Grammaire philosophique; 31es souvenirs de vingt ans de séjour à Berlin, 5 vol. in-8<>; etc., etc.
Thiébault (PaUL-ChARLES-FrANÇOIS-AdRIEN-
Henri-Dieudonné, baron), né à Berlin, 4769-1846, fils du précédent, se mêla de bonne heure aux événements de la Révolution, servit avec distinction dans la Belgique, en Hollande, en Italie; devint général de brigade, 1800, général de division, 1809, et passa dans le corps d'état-major en 1818. Il a publié : les Soupers du jeudi; Manuel des adjudants généraux; Journal des opérations militaires du siège et du blocus de Gènes, 1801 ; Manuel général du service des etats-majors; Relation de ïexpédition de Portugal faite en 1807 et 1808.
Thiébiemont, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 12 kil. S.-E. de Vitry-le-François (Marne) , 346 hab.
Thiel, v. des Pays-Bas. à 37 kil. S.-O. d'Arnheim, sur le Wahal (Gueldre) ; 6,000 hab.
Thieien (Jean-Philippe van), né à Malines. 1618-1667, élève de Daniel Seghers, a été surtout peintre de fleurs.
Thieit, v. de Belgique, à 25 kil. S.-E. de Bruges (Flandre occidentale) ; 11,000 hab.
Thiérache, pays de l'anc Picardie ; ch.-l., Guise; villes, La Fère et Vervins. Auj. dans le départ, de l'Aisne.
Thierri I« OU Théodoric, l'aîné des fils
de Clovis, fut reconnu roi par les Ripuaires des deux rives du Rhin, en 511, s'empara de la Thuringe, et fit périr le roi Hermanfried, 530. Il dévasta cruellement l'Auvergne. Son fils Théodebert lui succéda.
Thierri II, né en 587,2e fiis de Childebert II, lui succéda en Bourgogne, 596, fut dominé par son aïeule Brunehaut, fit la guerre à son frère Théodebert, qui fut vaincu à Toul et à Tolbiac, puis mis à mort, 612. Maître de l'Austrasie, Thierri allait combattre Clotaire II, lorsqu'il mourut.
Thierri III, 3« fils de Clovis II, fut nomme roi de Neustrie et de Bourgogne, en 670, par l'ambitieux Ebroïn ; mais fut renversé par son frère Childéric II, roi d'Austrasie, et enfermé à Saint- Denis. Il recouvra la couronne en 673 ; fut forcé de subir la loi de Pépin d'Héristal, vainqueur à Testry, 687, et mourut en 691.
Thierri iv, fils de Dagobert III, né en 713, roi en 720, mourut en 737, soumis à Charles Martel.
Thierry (Jean), sculpteur, né à Lyon, 16b9- 1739, élève de Coysevox et de Coustou, travailla pour Marly, Versailles, puis, en Espagne.
Thierry (jACQDKS-NlCOLAS-AuGDSTlN), né à
Blois. 1795-1856, entra a l'Ecole normale en 1811, quitta l'Université , fut secrétaire et filt adoptif
de Saint-Simon, de 1814 à 1817. Ils se séparèrent ; A. Thierry écrivit alors dans le Censeur européen. 1817-20, et publia dans le Courrier* français,' 1820, les dix premières Lettres sur Vhistoire de France. Il se renferma dès lors dans la science pure; son Histoire de la conquête de l'Angleterre par les Normands, en 1825, eut le plus grand succès. Un an plus tard il était aveugle. Il ajouta quinze lettres nouvelles à ses Lettres sur l'histoire de France, et s'occupa surtout de la formation de la nation et de la révolution communale. Il entra à l'Académie des Inscriptions en 1830, et écrivit à Luxi^uil les Récits des temps mérovingiens, précédés de Considération* sur l'histoire de France. L'Académie française lui décerna le prix Gobert, qu'il conserva pendant quinze ans, 1841-1856. Chargé par Guizot de publier les Monuments de l'histoire du tiersétat, il fit paraître deux volumes de pièces, avec une introduction reproduite en 1853 sous le titre d'Essai sur l'histoire de la formation du tiers état. Il a été proclamé l'un des maîtres de l'école historique moderne. Par son style animé il a surtout donné la vie aux récits des vieux âges. — Sa femme, Julie de Qderangal, fille d'un contre-amiral, s'associa aux travaux de son mari, et écrivit elle-même avec talent : Scènes de mœurs et de caractères au xixe siècle et au xvnie ; Adélaïde, mémoires d'une jeune fille.
Thierry (AmÉDÉE-SiM0N-D0M1NIQDE), né à
Blois, 1797-1873, frère d'Augustin Thierry, écrivit dans la Revue Encyclopédique, dans le Globe; publia, en 1828, l'Histoire des Gaulois, 3 vol. in-8°, ouvrage qui lui valut la chaire d'histoire a la Faculté de Besançon. En 1830, il fut nommé préfet de la Haute-Saône; devint conseiller d'Etat, en 1853, et sénateur en 1860 Membre de l'Académie des Sciences morales, dès 1841, il a écrit : Histoire de la Gaule sous l'administration romaine; Histoire d'Attila et de ses successeurs ; Tableau de l'empire romain; Récits et nouveaux récits de l'histoire romaine; saint Jérôme, la société chrétienne à Rome et l'émigration romaine en Terre-Sainte ; etc., etc.
Thiers (Jean-Baptiste), né à Chartres, 1636- 1703, fils d'un cabaretier, fut curé de Champrond en Gâtine, 1668 ; plus tard de Vibraye, dans le diocèse du Mans, 1692. Critique, d'un esprit singulier et mordant, il a écrit : De festorum dierum imminutione ; Traité de l'exposition du Saint- Sacrement de l'autel ; L'Avocat des pauvres ; Sur les porches des églises; Traité des superstitions ; Traité de la dépouille des curés ; Traité des jeux et divertissements qui peuvent être permis ou doivent être défendus aux chrétiens; Histoire des perruques; etc., etc.
Thiers, ch.-l. d'arrond. du départ, du Puyde-Dôme, à 44 kil. N.-E. de Clermont-Ferrand; 15,333 hab. Coutellerie et papier. Autrefois place forte.
Thiersch (FRÉDÉRIC-GUILLAUME de), né prèSi
de Freyburg-sur-Unstrutt (Prusse), 1784-1860, publia le recueil intitulé Acta philologorum monacensium; établit à Vienne, avec Capo dTstria, l'association des Philomuses, et publia en français un ouvrage important, de l'Etat actuel de la Grèce et des moyens d'arriver à sa restauration. On lui doit : Grammaire grecque ; traduction de Pindare ; des époques de l'art plastique chez les Grecs; Cour d'esthétique générale, ete« 11 publia deux ouvrages, sur les Ecoles supérieures, notamment sur celles de Bavière; puis Etat actuel de l'instruction publique dans les Etats de V Allemagne occidentalet en Hollande, en France et en Belgique.
Thiiiot (Le), ch.-l. de cant. de Tarrond de Remiremont (Vosges) ; 2,662 hab.
Thimerais, anc. pays du Perche, en France; capit., Chateauneuf-en-Thimerais. Auj. dans le départ. d'Eure-et-Loir.
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f hionvilie, Theodonis villa, en allemand, Diedenhofen, anc. ch.-l. d'an-, de la Moselle. (Lorraine), à 20 kil. N. de Metz, sur la Moselle ; 7,300 h ab Place forte. Eau-de-vie; brasseries, verreries.
Thirion (Didier), né à Thionville, 4763-1816, professeur de rhétorique, membre de la Convention, fut l'un des premiers à attaquer les Girondins. Plus lard il se sépara de Robespierre. Après le 9 thermidor, il s'opposa à la réaction ; après le 18 brumaire, il redevint professeur au lycée de Maycnce et à la faculté de Douai. Proscrit en 1816, il s'empoisonna.
Thii-iot ou Thieriot, né en 1696, mort en 1772, se lia avec Voltaire dans l'élude de procureur où ils étaient tous deux, resta son ami, et fut son agent d'affaires à Paris.
Thiron-Gardais, Ch.-l. de Canl. de l'aiT.
et à 16 kil. E. de Nogent-ie-Rotrou (Eure-et- Loir) ; 570 hab.
Thiroux d'Arconville (MarIE-GeNEVIÈVE-
Charlotte Darius, dame), née à Paris, 1720- 1805, femme d'un président aux enquêtes, a beaucoup écrit, en gardant l'anonyme ; de l'Amitié ; des Passions; Vie du cardinal d'Ossat; Vie de Marie de Médicis ; etc.
Thiroux de Crosne (Louis), né à Paris,
4736-1794, maître des requêtes, intendant, lieutenant général de police, 4785, supprima les anciens cimetières de Paris ; fit construire le pont Louis XVI, le quai d'Orsay. Il fut l'une des victimes de la Terreur.
Thirsa, v. de la demi-tribu occidentale de Manassé (Palestine), entre Samarie et le Jourdain.
Tins, v. de l'anc. Egypte, dans la Thébaïde, résidence des rois des deux premières dynasties.
Thisbé. Voy. Pyrame.
Tiuva, nom moderne de Thèbes.
Thiviers, ch.-l. de cant. de l'air, et à 31 kil. S.-E. de Nonlron (Dordogne) ; 3,302 hab.
Thizy, ch.-l. de cant. de l'an*, et à 38 kil. O. de Villefranche (Rhône); 4,078 hab. Carrière de marbre noir.
Thogrul I", fondateur de la dynastie des Seldjoucides, petit-fils de Seldjouk, reconnu lieutenant du calife de Bagdad, détruisit la puissance des Gaznévides, puis celle des Roui des de Perse. Il mourut en 1063. Alp-Arslan, son neveu, lui succéda.
Thogrui m, dernier sultan seldjoucide, 4476-4194, fut tué dans une lutte contre les Kharismiens.
Thoissey, ck.-l. de cant. de l'arrond. et à 30 kil. N. de Trévoux (Ain); 4,548 hab.
Themar, v. de Portugal, à 450 kil. N.-E. de Lisbonne (Estrémadure) ; 4,000 hab. Anc. couvent de Templiers.
Thomas (Saint), apôtre, appelé aussi Didyme (jumeau), né à Galilée, était un simple pêcheur, qui s'attacha à Jésus-Christ. Il prêcha, dit-on, l'Evangile aux Parihes, et jusque dans l'Inde, à Ceylan, à Sumatra ; il aurait souffert le martyre a Meliapour, sur la côte de Coromandel. Les Latins l'honorent le 21 décembre, les Grecs le 21 août.
Thomas d'Aquin (Saint), surnommé V Ange de f école ou le Docteur angéligue, né à Rocca- Secca, près d'Aquino, 4225-1274, de la noble famille des comtes d'Aquino, était petit-fils de la sœur de Frédéric Darberousse. Il entra dans l'ordre des dominicains, 4243, étudia a Paris,
Î>uis à Cologne, où il eut pour maître Albert e Grand. Il occupa une chaire de théologie à Paris, 4253; il fut reçu docteur, 4257; il ouvrit une école au collège de la rue Saint-Jacques ; sa renommée s'étendit dans toute l'Europe. Appelé par Urbain IV en Italie, il enseigna la théologie à Rome, à Orvieto, Viterbe, Pérouse.
Il retourna à Paris, en 4269, puis à Naples, et mourut, en se rendant au concile de Lyon. On le fête le 48 juillet. — Saint Thomas a été assurément l'un des plus grands théologiens et philosophes du moyen âge ; son système est l'un des monuments les plus remarquables de l'esprit humain. Il a développe les doctrines d'Albert le Grand, en leur donnant plus de netteté et de précision. On cite parmi ses ouvrages • La Somme delà foi catholique contre les Gentils; la. Somme théologique, que les Pères du concile de Trente placèrent à côté des livres saints ; In omnes epistolas divi Pauli expositw; Catena aurea, commentaire des Evangiles;(Jon/m errores Grœcorum ; etc. Ses ouvrages, plus particulièrement philosophiques, sont : In IV Sententiarum P. Lombardi libros ; Commentaires (en latin) sur les Seconds analytiques, la Métaphysique, la Physique, l'Interprétation, le Traité de l'âme, les Parva naturaiia, la Politique, VEthique, les Météores, etc., d'Aristote; des traités sur la Rature de la matière, le Principe* d'individuation, V Intellect et V Intelligible, etc.
Thomas de Cantimpré, né à Leuw-Sainl- Pierre, près Rruxelles 4201-4263, chanoine régulier de l'ordre de Saint-Augustin, dans l'abbaye de Cantimpré, près de Cambrai, professa a Louvain. Il a écrit Vies de saints, qui sont dans le recueil des bollandistes; etc.
Thomas (Antoine- Léonard), né à Clermont- Ferrand, 4732-1785, fut professeur au collège de Beauvais, et, en 1756, publia des Réflexions philosophiques et littéraires sur le poème de la Religion naturelle de Voltaire, qu'il désavoua plus tard. Il publia, en 1759, Jumonville, poème historique en quatre chants. Il fut couronné quatre fois par l'Académie pour les Eloges du chancelier d1 Aguesseau, 1760; de Duguay-Trouin, 4762; de Sully, 1763; de Descartes, 1765. Il fut nommé historiographe des bâtiments du roi et entra à l'Académie française en 4766. Il lut, a la séance publique de la Saint-Louis, 4770, son Eloge de Marc-Aurele, qu'il ne put publier qu'en 1775. Son Essai sur les Eloges, 4773, est l'un de ses meilleurs ouvrages. La Pétréide est un poème médiocre en l'honneur de Pierre le Grand, qu'il n'eut pas le temps d'achever. Homme honnête, d'une conscience sévère, il a une place à part parmi les écrivains du xvin* siècle.
Thomas (Saint.), une des Antilles danoises, dans le groupe des îles Vierges ; elle a 86 kil. carrés et 14,000 hab. Ch.-l., Saint-Thomas, v. de 4,000 hab. Son port franc est excellent , point de relâche des paquebots transatlantiques Le gouvernement des Etats-Unis a négocié avec le Danemark l'achat de Saint-Thomas.
Thomas (Saint.), v. de la répubi. de Guatemala, port au fond du golfe de Honduras, vaste et sur.
Thomas (Saint-) OU San. Tome, île portugaise du golfe de Guinée, à 180 kil. N -O. du cap Lopez; 42,000 hab. Ch.-l., Saint-Thomas, évèché. Sol montagneux; culture de cacao et de café.
Thomasen (CHRISTIAN) BU Thomasius ,
érudit, né à Leipzig, 4655-4728, professa le droit, et fut le premier a enseigner en allemand. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : De injusto Pontii Pilati judicio, De crimine bigamiœ; Pensées libres, plaisantes, sérieuses; Introduction à la logique; Introduction à la philosophie morale; Histoire de la sagesse et de la folie ; etc.
Thomassin (Philippe), graveur, né à Troyes, vers le milieu du xvie s., s'établit à Rome, o'ù il fut le maître de Callot et de Nie. Cochin.
Thomassin (Simon), graveur, neveu du précédent, né a Troyes, vers 4655, mort en 1732, fut de l'Académie et graveur du roi.
Thomassin (Henri-Simon), graveur, fils du précédent, né à Paris, 4687-4744, élève de son
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père et de B. Picart, fut de l'Académie en 4728.
Thomassin (Louis de), né à Aix en Provence, 1619-1695, de l'Oratoire, composa dix-sept dissertations latines et des Mémoires sur la grâce, qui excitèrent contre lui beaucoup de colères. Il composa dans la retraite : Ancienne et nouvelle discipline de l'Eglise touchant les bénéfices et les bénéficiers, 3 vol. in-fol. ; Dogmata theologica, 3 vol in-fol. ; Traités historiques et dogmatiques sur divers points de la discipline de VEglise et de la morale chrétienne; Traité de l'unité de l'Eglise; etc.
Thomé (San-) ou Méliapour, v. de la présidence et à 10 kil. S. de Madras (Hindoustan). Evêché catholique.
Thomé (San-), cap du Brésil, sur l'Océan Atlantique, à l'extrémité orientale de la province de Rio-de-Janeiro.
Thomery, village de l'arr. et à 8 kil. E. de Fontainebleau (Seine-et-Marne), sur la Seine; 1,700 hab. Raisin de table, dit chasselas de Fontainebleau.
Thomire (Pierre-Philippe), ciseleur, né à Paris, 1751-1843, se montra véritable artiste dans ses œuvres nombreuses justement appréciées.
Thomson (James), né à Ednam (Roxburgh), en Ecosse, 1700-1748, se fit connaître par son poème de l'Hiver, 1721. Les quatre chants des quatre saisonsparurent séparément et forment le poème des Saisons. Il composa plusieurs poèmes; des hymnes, comme Rule, Britannia; des tragédies, Sophonisbe, Agamcmnon, E ouard et Eléonore, Alfred, 1740, Tancrède et Sigismond. Son dernier ouvrage, le Château de l'indolence, 1746, est un poenfe allégorique, où l'on retrouve les beautés descriptives des Saisons.
Thomyris, reine des Messagètes, eut à lutter conue Cyrus, qui, suivant Hérodote, fut pris et mis à mort par les ordres de la reine.
Thones, ch.-l. de cant. de l'arrond. et à 14 k S.-E d'Annecy (Haute-Savoie) ; 2,888 hab.
Thonon, ch -1. d'arrond. du départ, de la Haute-Savoie, sur la rive S. du lac de Genève, à 69 kil N.-E. d'Annecy; 5,444 hab.
.Thor, dieu des Scandinaves, bis aîné d'Odin et de Frigga, était le dieu de la force, de l'air, du tonnerre. On le représentait avec une couronne et une longue barbe, une massue ou un sceptre à la main.
Thor (Le), comm. du cant. de l'Isle, arr. et à 17 kil. E. d'Avignon (Vaucluse); 3,124 hab. Garance.
Thorda OU Thorebonrg, anc. Salinœ, v. à 30 kii. S.-E. de Klausenbourg, dans la Transylvanie; 7,000 hab. Grandes salines.
Thorens, ch -1 de cant. de l'arrond. et à 12 kil. N.-E. d'Annecy (Haute-Savoie). Près de là sont les ruines du château de Sales, où naquit saint François; 2,651 hab.
Thoriiis vignoble renommé. V. Romanèche.
Thorillière (La). V. Là ThORILLIÈUE.
Thorismond, roi des Wisigoths d'Kspagne, fils de Theodoric 1er, lui succéda en 451, et fut assassiné par ses frères, 453.
Thorkelin (Grim-Jonson) , né en Islande, 1752-1829, fut gardien des archives danoises 1780, et conseiller d'Etat, 1810 On lui doit : Jus ecclesiasticum vêtus; Jus ecclesiasticum novum; Analecta ad historiam, antiquitates et jura regni Norvegiœ: De Danorum gestis seculis m et îv; poema danicum dialecto anglo-saxo nico ; etc.
Thorn, v. de Prusse, dans l'arrond. et à 85 kil. S. de Marienwerder (Prusse propre), sur la Vistule; 20,000 hab. Commerce de bois. Patrie de l'astronome Copernic.
Thornhiil (James), peintre anglais, né à Woodland (Dorsetshire), 1676-1734. s'inspira des œuvres et de l'école de Le Brun. Il peignit avec talent les plafonds et les murailles ue plusieurs
palais ou églises. La reine Anne lui donna le titre de peintre de la couronne.
Thorshavn, ch.-l. de l'archipel des Fœrôi, dans l'île de Stromoe. Bon port.
Thorwaldsen (BERTEL OU BaRTIIÉLEMI), né à
Copenhague, 1770-1844, eut, en 1793, le grand prix de Rome; quitta Copenhague, en 1796, pour aller étudier et vivre à Rome; et commença à attirer l'attention par un Jason de proportions colossales. Sa gloire ne fit dès lors que grandir. Il fui comblé d'honneurs dans son pays et à l'étranger. Lorsqu'il rentra à Copenhague, en 1838, il reçut un véritable triomphe, et continua a travailler avec ardeur jusqu'à son dernier jour. En 1841-42, il avait fait un dernier voyage a Rome. Il a surtout excellé dans les bas-reliefs; on loue la sagesse de ses conceptions et la sévérité, quoique un peu lourde, de l'exécution. C'est le plus grand artiste que le Danemark ait produit.
Thoth, dieu de l'Egypte ancienne, présidait à ia parole, à l'écriture, aux sciences. On lui attribuait toutes les inventions. Les Grecs l'ont identifié avec leur Hermès et lui ont donné le surnom de Tnsmégiste (trois fois grand).
Thou (Christophe de), né à Paris, 1508-1582, prévôt des marchands, président au parlement, 1554, eut la faiblesse de louer Charles IX. qui se vantait du massacre de la Saint-Barthélémi.
Thou (Nicolas de), frère du précédent, né à Paris, 1528-1598, fut évèque de Chartres, en 1573. Il fut un des prélats chargés de recevoir l'abjuration du roi à Saint-Denis, 1593, et le sacra dans la cathédrale de Chartres.
Thou (Jacques-Acguste de), fils de Christophe, né à Paris, 1553-1617, fut chanoine de Notre-Dame. Il fut chargé, par Henri 111, de plusieurs missions diplomatiques, et devint conseiller clerc au parlement, 1578. Après la mort de son père, il renonça à l'Eglise, devint président à mortier et se maria, 1587. Il servit Henri III et Henri IV, surtout dans les négociations; il prit part a ledit de Nantes, 1598 II soutint les libertés de l'église gallicane, travailla a la révision des statuts de l'Université; et consacra la plus grande partie de son temps a la composition et à la publication de son Histoire, qu'il avait commencé a écrire dès 1591. Il laissait une bibliothèque qui est restée célèbre par la beauté des exemplaires II est surtout connu comme historien ; il a publié V Histoire de son temps, à différentes époques ; elle s'étend de 1546 à 1607, et est divisée en 138 livres. Elle est remarquable par l'abondance des renseignements, l'impartialité, la dignité, l'éloquence; elle est bien écrite, mais en latin, ce qui a nui singulièrement à sa popularité. On lui doit encore des Mémoires, également écrits en latin, qui s'étendent de 1553 à 1601 ; et plusieurs poèmes en vers latins.
Thon (François-Auguste de), fils aîné du précédent, né à Paris, 1607-1642, conseiller au parlement, maître des requêtes, conseiller d'Elat; d'un caractère inquiet et ambitieux, se mêla aux intrigues dirigées contre Richelieu, surtout au complot de Cinq-Mars; fut arrêté devant Perpignan, condamné a mort et exécuté à Lyon, avec son ami, sept. 1642.
Thouarcé, ch-1. de cant., de l'arr. et à 28 k. S. d'Angers (Maine-et-Loire); 1,807 hab.
Thouars, ch.-l. de cant. de l'arrond. et à 29 kil. N.-£ de Bressuire (Deux-Sèvres), sur le Thoué; 3,533 hab. Autrefois capitale d'une vicomte, qui comprenait toute la partie N. du Poitou jusqu'à la Loire.
Thoué ou Thouet (JLc), riv. de France, descend du plateau de Gâtine, passe à Parlhenay et a Thouars, et se jette dans la Loire, près de Saumur.
Thouin (André), né à Paris, 1747-1824, jardi-
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nier en chef du Jardin des plantes, eu 1764, fut de l'Académie des Sciences, 1786, fut professeur administrateur du Muséum d'histoire naturelle, 1793. On lui doit : Essai sur l'exposition et la division méthodique de V économie rurale; Monographie des greffes; Cours de culture et de naturalisation des végétaux; etc.
Thouiier, abbé d'Olivet. V. Olivet.
Thouionides, dynastie turque, qui régna en Egypte, de 869 à 905.
iiioune, v. du canton de Berne, en Suisse. V. Tu un.
Thouret (JACQUES - GUILLAUME), né à Ponl-
l'Evêque, 1746-1794, avocat, fut nommé aux Etats généraux. 11 joua un rôle considérable, et fut nommé quatre fois président de l'assemblée. Adversaire du clergé, il fit adopter sa motion relative a la vente des biens ecclésiastiques. Il lit décréter la division de la France en départements, et eut la plus grande influence sur la nouvelle organisation judiciaire. Sous la Terreur, il fut exécuté le 22 avril 1794. Il a écrit : Abrégé des révolutions de l'ancien gouvernement français, extrait de Dubos et de Mably ; Tableaux chronologiques de l'histoire ancienne et moderne
Thour«t (iMichel- Augustin), frère du précédent, né a Ponl-l'Evêque. 1749-1810, de la Société royale de médecine en 1776, directeur de l'Ecole de santé, 1774. administrateur des hospices el du mont-de-piété, 1801, membre du tribunal, 1802, du corps législatif, enfin conseiller de l'Université, 1809, et doyen de la Faculté de médecine. On lui doit plusieurs mémoires estimés.
Thourout, v. de la Belgique, a 18 kii. S.-O. de Bruges (Flandre occidentale); 9,000 hab. Fab de chapeaux.
Thous, anc. capitale du Khoraçan, sur le Thous, tributaire de la Caspienne.
Thouvenei ( Pierre ) né à Sauville, près Neufchàteau (Lorraine), 1745-1815. docteur de la Faculté de Montpellier, fonda l'établissement de bains de Contrexéville, fut inspecteur des eaux minérales de France, etc. Il a écrit . mémoire physique et médicinal, montrant des rapports évidents entre les phénomènes de la baguette divinatoire, du magnétisme, etc.; Traité sur le climat de l'Italie; Mélanges d'histoire naturelle, de physique et de chimie.
Thrace, région de l'anc. Europe au N. de la Grèce et de la mer Egée. Vers le temps de Périclès, les bornes de la Thrace étaient : au N. le Danube, a l'E. le Pont-Euxin et le Bosphore de Thrace. au S. la Propontide, l'Hellespont et la mer Egée, à l'O. le Strymon. Après la conquête romaine, la région N. de la Thrace, entre le Danube et l'Hémus, reçut le nom particulier de Mésie. — La Thrace paraît avoir envoyé à la Grèce ses premiers habitants et sa civilisation : Linus, Orphée Musée étaient des Thraces Des barbares occupèrent ensuite le pays. Les principales tribus étaient : au N. les Getes, les Triballes et les M y siens; au S. les Odryses, les Bistoniens,les Edoriites, les Odomanles et les Mésiens. Des colonies grecques s'établirent sur les côtes dès le vue s av. J.-G. Les principales étaient : Tomes, Mesembria. Salmydesse, sur le Pont- Euxin; Byzance, Périnthe,"lléraclée, sur la Propontide; Eléonle, Cardie, Enos , Abdere et Amphipolis, sur la mer E^ée. La Thrace septentrionale, entre Hémus et Danube, fut réduite en province romaine sous Auguste. La Thrace méridionale, entre Hémus et mer Egée, fut incorporée sous Tibère. Sous Constantin, elle forma un diocèse qui comprenait 6 provinces: Scythie, Mésie IIe, Europe, Hhodope, Hémimont, Thrace propre. Auj. la Thrace du N. s'appelle Bulgarie; celle du S., Roumélie : ce sont deux provinces de l'empire ottoman.
Thrace (Bosphore de). Y. Bosphore.
Thrace (Chersonèse de) . V. Chersonese,
Thrasea (Pjïtus), sénateur romain, mort en 66, était de Padoue. Il fut élevé dans les principes des stoïciens, protesta par son silence contre la tyrannie do Néron, et encourut la haine de l'empereur. Soranus et lui, accusés par Capito et Eprius Marcellus, furent condamnés à mort , Thrasea se rit ouvrir les veines, 66.
Thrasybuie, ne au dème de SU ri a, (Attique), souleva l'armée de Sainos contre le gouvernement oliearehique des Quatre-Cents, et fit rappeler Alcibiade. Il prit part à la victoire de Cyzique, 41U av. J.-C; assista au combat des îles Arginuses, 406, et fut force de fuir devant la tyrannie des Trente, 404. Mais il rentra par force dans Athènes, fit rendre une loi d'amnistie et rétablit l'ancienne coustilution. Mis à la tête d'une flotte en 389, il parcourut les côtes de l'Ionie et de la Thrace; les habitants d'Aspende en Cilicie le tuèrent dans sa tente.
Thronium, anc. capitale de la Locride Epicnémidienne (Grèce),
Thsiouen.tcheou, v. de Chine, dans le Fokien ou le Fukian, très-bon port.
Thucydide , né au dème d'Halimous (Attique), vers 471 av. J.-C, mort en 402, était fils d'Oloros, allié a la fois a la famille de Miltiade et à celle des Oloros, rois de Thrace. Malgré ses efforts, il ne put sauver Amphipolis; il fut condamné à l'exil, 424. Pendant vingt ans, il put rassembler les matériaux de son Histoire de la guerre du Péloponnèse. Il périt assassiné, sans l'avoir achevée, probablement au moment où il allait rentrer dans Athènes. Elle s'arrête à la victoire de Thrasybuie près de Sestos, au milieu de l'été de 411. Les anciens l'appelaient l'historien par excellence; les modernes ont confirmé ce jugement. Guidé par une raison supérieure, exact, sévère avant tout, il est admirable par sa méthode critique, d'une haute impartialité, cherchant à instruire plus qu'à amuser, toujours digne de l'étude des hommes d'Elat. Son style est remarquable par la vigueur et l'extrême concision de l'expression. C'est dans ses discours, écrits surtout a l'adresse des hommes politiques, que les réflexions et maximes abondent. Comme ia plupart des grands hommes de la Grèce, Thucydide est peu favorable a la forme démocratique, et cependant on ne le voit pas partisan passionné de l'oligarchie.
Thueyts, eh.-l. de cant. de l'arr. et à 26 kil. N.-O. de Largentière (Ardeche), sur l'Ardèche ; 2,653 hab. Eaux minérales.
Thugut (François-Marie, baron de), né à Lintz, 1734-1818, lils d'un pauvre batelier, fut attaché à l'ambassade de Constantinople, 1754. Chargé d'affaires auprès de la Porte, 1769, ministre plénipotentiaire, 1771, il fut dès lors l'un des premiers diplomates de l'Europe. Il fut toujours l'un des ennemis les plus acharnés de la Bévolution française, même quand il fut sorti du ministère, après les préliminaires de Léoben, 1797. On lui a reproché son absence de moralité, el son égoïsme effronté.
Thuiiiier (Dom Vincent), bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, né à Coucy, près de Laon, 16S5-I736. On a de lui une traduction de l'olybe, une traduction latine des Livres d'Origène contre Celse, etc.
Thuin, v. de Belgique, à 18 kil. S.-O. de Charleroi (Hainaut), sur la Sambre : 9,000 hab. Draps grossiers.
Thuir, eh -1. de cant. de l'arr. et à 14 kil. S.-O. de Perpignan (Pyrénées- Orientales) ; 2,667 hab.
Thuiston, dieu des anciens Germains et des Celtes, fils de la Terre. Les Romains l'ont assimilé a Pluton.
Thutden (Théodore van), peintre flamand, né à Bois-le-Duc, 1607-1676, s'attacha à Anvers à la brillante école de Kubens, n a composé
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des tableaux d'église et aussi beaucoup de scènes villageoises. C'était un artiste abondant, niais inégal, et dessinant avec négligence.
Thulé, île au N. de l'Europe. L'opinion la plus probable est qu'on désignait ainsi une des Orcades.
Thun, v. de Suisse, sur l'Aar, et sur le lac du même nom, dans le canton et à 27 kil. S. de Berne ; 6,500 hab. Ecole militaire fédérale. — Le iac de Tbun a 18 kil. sur 5; il est formé par l'Aar.
Thunberg (Charles-Pierre), botaniste suédois, né à Jonkœping, 1743-1828, élève de Linné, voyagea en Orient, et le remplaça à Upsal. On lui doit : Flora japonica ; Voyage en Europe, Afrique et Asie; Icônes plantarum japonicarum ; Flora Capensis.
Thunimont, au N.-E. de Xertigny (Vosges), forge importante.
Thur, riv. de Suisse, arrose les cantons de Saint-Gall et de Thurgovie, et se jette dans le Rhin près de Schaffhouse, après avoir reçu la Sitter à droite, la Murg à gauche. Elle a 100 kil. de cours.
Thuret, comm. du cant. d'Aigueperse, arr. de Riom (Puy-de-Dôme) ; 2,029 hab.
Thurgovie, en allemand Thurgau (canton de la Thur), un des 22 cantons de la Confédération suisse, au N.-E. Capit., Frauenfeld. Il a 989 kil carrés, et 99,500 hab., dont 72,000 protestants et 27,000 catholiques. Villes : Arbon, Romanshorn, Ermatingen, près de laquelle est îe château d'Arenenberg.
Thurii, v. de l'anc. Italie. V. Thurium.
Thuringe, région centrale de la Germanie, bornée au N. par la Lippe et l'Unstrutt, à l'E. par la Saale et la forêt de Bohême, au S. par le Danube, et à l'O. par une ligne tirée parallèlement au Rhin, depuis le Danube jusqu'à la source de la Lippe. Le peuple des Thuringiens fonda un royaume au ve s. de notre ère ; il fut détruit par Thierry, roi d'Austrasie, 528. La Thuringe du S. fut alors occupée par les Francs, celle du N. par les Saxons. Sous les Carlovingiens, elle tut un duché, puis fut divisée en comtés. Après la mort de Henri Raspon, landgrave de Hesse et de Thuringe, la Thuringe passa à la maison ducale de Saxe. Les duchés deSaxe-Altenbourg, Saxe-Cobourg-Gotha, Saxe- Meiningen, Saxe- Weimar sont des parties de la Thuringe ; la partie sept, forme auj la province prussienne de Saxe.
Thuringe (Forêt de) OU Thuringerwald, chaîne de montagnes de l'Allemagne du Nord, dans les duchés de Saxe. Elle se détache de la forêt de Franconie (Frankenwald), à la source de la Werra, court au N.-O. et finit sur la Werra, au S. d'Eisenach, en séparant la Saale et la Werra. Elle est longue de 85 kil., large de 45; les sommets sont boisés.
Thurium ou Thurii, v. de l'Italie anc. dans la Lucanie, colonie d'Athènes établie en 444 près des ruines de Sybaris. Auj. Ton-e-Brodagnato.
Thurles, v. d'Irlande, sur la Suir, dans le comte et à 125 kil. S.-O. de Tipperary; 6.700 h.
Thurloe (John), né à Abbots Roding (Essex), 1606-1668, se distingua dans l'ambassade de Hollande, 1651 ; fut nommé secrétaire d'Etat de Cromwell, 1653, et prit la plus grande part au gouvernement du protecteur. Ses avances a Charles II furent repoussées. 11 a laissé une collection de précieux documents, State papers, publiés en 1742.
Thurueisser (Léonard), alchimiste allemand, né a Bàle, 1531-1596, fut un savant a moilié charlatan, comme son maître Paracelse et son ami Cardan. Parmi ses écrits nombreux el bizarres on cite : Archidoxa ; Quinta essentia ; des Eaux minérales, comparées avec les plantes; Historia plantarum omnium; Magna alchymia.
Thurocz (Jean de), historien hongrois, né à Thurocz, vers 1420, a écrit une Chronicon regum Hungariœ.
Thurot (François), né à Nuits, 1727-1760, se distingua comme corsaire, et reçut même le commandement d'une escadre. En 1759, il opéra un débarquement en Irlande, s'empara de Carrick-Fergus ; mais, au retour, attaqué par des forces supérieures, il fut tué près de l'île de Man.
Thurot (Jean-François), né à Issoudun, 1768- 1832, dirigea une Ecole des sciences et des belleslettres, suppléa la Romiguière à la Faculté des lettres, de 1811 à 1823, et fui, en 1814, piofesseur de langue et philosophie grecques au Collège de France. En 1830, il devint membre de l'Académie des Inscriptions. Parmi ses ouvrages, on remarque : Qu'est-ce que la philosophie? de l'Entendement et de la raison; Leçons de grammaire et de logique, etc. ; des traductions.
Thurso, bourg du comté de Caithness (Ecosse), à l'embouchure de la Thurso ; 5,000 hab.
rhm v-iiarcourt, ch.-l. de cant. de l'arr. de Falaise (Calvados) ; 1,137 hab.
Thjades, surnom des Bacchantes.
Thyatire, anc. v. d'Asie Mineure, sur le Lycus, au N. de la Lydie. Auj. Ak-Hissar.
Thyeste, fi 1 s de Pélops et d'Hippodamie, frère puîné d'Atrée, roi d'Argos ; ils furent célèbres par leurs crimes et par leurs odieuses vengeances.
Thymbrée, plaine de Phrygie, où Cvrus battit Crésus, 548 av J.-C. — Ville de Troade où Apollon avait un temple.
Thynes, peuple thrace. qui s'établit au N.-O de l'Asie Mineure, el donna son nom à la Bithynie.
Thyre ou Thyrium, anc. v. de Messénie au S.-E. de Messène.
Thyrée, anc. v. de la Cynurie (Argolidc) Ruines considérables
Tiaret, bourg de l'Algérie, dans la prov. et à 225 kil. S. d'Oran ; ch.-l. de cercle et poste militaire à la limite du Tell.
Tiariui (Aleslandro), peintre italien, né à Bologne, 1577-1668, occupe un rang élevé dans l'école bolonaise, par son coloris harmonieux, la gravité de ses figures, l'entente parfaite des raccourcis.
Tibagy, rivière du Brésil, dans la province de Sao-Paulo, vient de la serra do Espinhaçao, est presque partout navigable, et, après un cours de 480 kiloni., finit dans le Parana-Panema, par la rive gauche.
Tibareni, anc. peuple du Pont (Asie Mineure) ; v. pi\, Polemonium.
ribbous, Tébous ou Teda, tribus herbères répandues dans le Sahara oriental. Ils sont très mêlés aux nègres et presque noirs. Leur principale oasis est sur la route de Mourzouk à Koukaoua ; les autres oasis sont celles de Koutarah avec la ville de Gebabo, et de Borgou avec la ville de Jen ou Beled-el-Omian.
Tibère (Tiberius Claudics Nero), empereur romain, né à Rome, 42 av. J.-C, mort a Misène, 37 ap. J.-C, était fils de Tiberius Claudius Nero et de Livia Drusilla, qui descendait également de la gens Claudia Quand Octave épousa Livie. Tibère et son frère Drusus furent élevés dans la famille impériale. Auguste maria Tibère à Vipsania Agrippina, fille d'Agrippa. Tibère et Drusus allèrent achever la conquêie de la Rhétie et de la Vindélicie, 15, et Tibère eut le consulat, 13. Après la mort d'Agrippa, Auguste le força de répudier sa femme pour épouser Julio, la veuve d'Agrippa, 12. Tibère fit trois belles campagnes en Pannonie , commanda l'armée du Rhin, et obtint le titre d'imperator avec le consulat, 7, puis la puissance tribunitienne pour ciuq ans, 6. Mais Tibère, jaloux de l'affection
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qu'Auguste témoignait à ses petits-fils, se retira a Rhodes, il obtint son retour à Rome, 2 ap. J.-C; il fut adopté par l'empereur, 4 ap J. C. 11 commanda l'armée" du Rhin ; prévint la révolte de Maroboduus, et pacifia le pays entre le Danube et l'Adriatique. Après la défaite de "Varus, 9, Tibère se chargea de défendre les frontières du Rhin menacées. La mort d'Auguste lui donna l'Empire, 14.
Il s'empara du pouvoir avec décision; le jeune Agrippa fut égorgé dans l'île de Pandataria. Deux révoltes des soldats éclatèrent en Pannonie et sur le Rhin; elles furent apaisées
Car Drusus, fils de Tibère, et par Germanicus. ibère se contenta de consolider l'œuvre d'Auguste ; il gouverna les provinces avec sagesse et fermeté; il chercha surtout à assurer la tranquillité des frontières. On l'accusa, sans preuves, de la mort de Germanicus; l'empereur, déjà d'un caractère morose, en conçut une irritation profonde ; l'extension de la loi de majesté eut les plus tristes résultats. Les accusations se multiplièrent par basse flatterie ou par cupidité , son caractère, de plus en plus sombre et défiant, plein de mépris pour les hommes, encourageait les délateurs. Tibère fit alors de Séjan, préfet du prétoire, son premier ministre; puis, il se retira en Campanie,21. Les crimes, les exécutions se multiplièrent. Tibère se retira alors dans l'île de Gaprée, où les Romains l'accusèrent, peutêtre sans fondement, de se livrer à d'infâmes débauches. Séjan, cependant, excita la défiance de Tibère; l'empereur le fit arrêter en plein sénat et massacrer par Macron, 31. Puis, Tibère frappa avec atrocité les amis et les partisans du ministre, surtout quand il eut appris que son fils avait été empoisonne; mais il n'épargna pas davantage la famille de Germanicus. Les provinces continuèrent à être gouvernées avec la plus grande modération ; les révoltes de Florus et de Sacrovir en Gaule, du Numide Tacfarinas en Afrique, ne l'inquiétèrent que médiocrement. En 37, il tomba malade en Campanie, et fut forcé de s'arrêter à Misène, dans la villa de Lucullus. Macron le crut mort, et déjà proclamait Caligula, lorsque Tibère revint à la vie. Aussitôt, le préfet du prétoire le fit étouffer sous des couvertures.
Tibère II (ANICIUS ThRAX FLAVIUS CONSTAN-
tinus), empereur d'Orient, de 578 à 582, Thrace de naissance, succéda à Justin II. Les Avares enlevèrent Sirmium à l'Empire; mais le général Maurice battit les Perses. Tibère lui donna sa fille en mariage, et le proclama César.
Xibère III. V. ABSIMARCS.
Tibériade, v. de Palestine, sur le lac du même nom et dans la tribu de Zabul »>i. Rataille de HS7 dans laquelle Guy de Lusignan fut battu par le sultan Saladin. Auj. Tabariéh.
Tibériade (Lac de), appelé aussi lac de Génésareth. au N. de la Palestine septentrionale, reçoit au N. le Jourdain, qui en sort au S. Il baignait les villes de Tibériade, Bethsaïs et Capharnaùin.
Tiberis, nom anc. du Tibre.
Tibiscus, nom latin de la Theiss.
Tibre, latm Tiberis, Tibris, Tiberinus, italien Tevere , fl. d'Italie, descend de l'Apennin toscan, au mont Comero, coule du N. au S., arrose Borgo-San-Sepolcro en Toscane, Pérouse en Ombrie, Rome, et se jette dans la mer Tyrrhénienne api es un cours de 300 kil. Ses eaux sont jaunes et limoneuses, il reçoit : à droite, la Paglia; à gauche, le Topino, la Nera et le Teverone. Le Tibre donna, de 1809 à 1814, son nom a un départ, fiançais, ch.-l Rome.
Tibuiie (Albius Tibullus). né à Rome. 54-19 av. J.-C , de famille équestre, fut protégé par Messala. On connaît peu sa vie ; il mourut peu de temps après Virgile. Les deux premiers
livres des élégies de Tibulle sont bien detal; le troisième ne peut lui être attribué avec certitude. 11 se distingue par une tendresse vive et touchante, il a de la véritable sensibilité.
Tibur, v. de l'Italie anc. dans Je vieux Latium, sur l'Anio, à 30 kil N.-E. de Rome, célèbre pour le charme de ses sites, et ses villas de plaisance. Sur le rucher qui domine les cascades de l'Anio s'élèvent encore les restes du temple de Vesta, dit temple de la Sibylle. Auj. Tivoli.
Tiburon, cap à l'extrémité S.-O. de Haïti, entre la baie Tiburon et la baie du Milieu.
Tiburon, île du golfe de Californie, sur la côte de l'Etat de Sonora (Mexique). Elle a 80 kilom. de longueur sur 30 de largeur. Il y a un banc de perles au N.
Tiburones, petites îles près de la côte des Mosquilos; elle sont entourées de rochers.
Ticbît, v du Taganet (Sahara).
Tîcinum, v des Insubres. Auj. Pavie.
Ticinus, nom anc du Tessin.
Ticozzi (Stefano), né à Pasturo, près d'Introbbio (Italie), 1762-1836, docteur en théologie et curé, se maria plus tard et était préfet du département de la Piave, à la chute de l'Empire. On lui doit des ouvrages estimés : le Vite dei pittori Vecellii di Cadore ; Dizionario dei pittori, dal rinnovamento délie belle arti fino al 1800; Dizionario degli architetti, scultori, pittori, intagliatori; Storia di Milano, di P. Verri, continuata, etc. [ruines remarquables."}
Ticul, dans la prov. de Tabasco (Mexique) ;J
Tidor, île de la Malaisie, au S. de Ternate, dans les Moluques; 12,000 hab. Ch.-l., Tidor. Occupée par les Hollandais depuis 1607.
Tieck (Louis), né à Berlin, 1773-1853, fils d'un cordier, se fit connaître dès 1795 par des compositions originales. Il arbora d'abord le drapeau du romantisme allemand, et écrivit les romans d'Abdallah, de William Lowell, de Peter Lebrecht; puis les Contes populaires, 1797. Dans les Voyages de Sternbald, 1798, il déclara la guerre à la poésie matérialiste; traduisit Don Quichotte ; mit en drames les contes de Barbe-Bleue et des Quatre fils Aymon; attaqua les pédants dans le Chat botté, le Monde renversé, le Prince Zerbino, comédies satiriques, pleines d'esprit ; et écrivit son chef-d'œuvre, Geneviève de Brabant, 1800. Avec A-G. Schlegel, il publia à Dresde, en 1802, VAlmanach des Muses; puis les Minnel/eder ou Chants d'amour. Il fil ensuite paraître le Vieux théâtre anglais ; le Vieux théâtre allemand; Phantasus. Dans la dernière partie de sa vie, il eu revint a l'observation du monde réel; il écrivit la Révolte des Cévennes; la Vie du poète (Shakspeare); la Mort du poète (le Camoëns) ; le Sabbat des sorcières; le Jeune menuisier ; et surtout Vittoria Accorambona. Ses œuvres ont été plusieurs fois publiées
Tieck (Christian-Frédéric), sculpteur, frère du précédent, né à Berlin, 1776-1851, a composé un grand nombre d'ouvrages, d'un style simple et grandiose, et surtout beaucoup de bustes.
Tiedemann (Thierri), né à Bremervœrde, 1748-1803, fut professeur de philosophie à l'Université de Marbourg. 11 pencha vers l'éclectisme. On a de lui : Système de la philosophie stoïcienne; les Premiers philosophes de la Grèce; Esprit de la philosophie spéculative depuis Thaïes jusqu'à Berkeley, 6 vol. in-8°.
Tiedemann (FRÉDÉRIC), fils du précédent,
né a Cassel, 1781-1861, docteur en médecine, professeur suppléant de physiologie à Marbourg, professeur a Landshut, puis à l'Université d'Heidelberg II a joui d'une réputation européenne. Ses principaux ouvrages sont : Zoologie; Anatomie du cerveau, contenant l'histoire de son développement dans le fœtus ; Physiologie de l'homme; le Cerveau du nègre, etc., etc.
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Tiedge (Christophe-Auguste), né à Gardelegen (Prusse). 1752-1841, appartient à l'école
Soétiquc du xvme s. Urania, 1801, poème diadique, eut un grand succès. Il a composé des élégies, des romans en vers, etc.
Tiene, au N.-O. de Vicence (Vénétie) ; manufactures de draps.
Tien-tain OU Thian.Tsin, V de Chine, à
125 kil. S.-E. de Pékin, dans la prov de Pétchi-li, sur le Peï-ho. Grande place de commerce. Traité du 27 juin 1858 entre la Chine, la France, l'Angleterre, les Elats-Unis, la Russie
Tiepolo (Jacopo), doge de Venise, 1229-1249, fit la guerre aux Gibelins de Ferrare, et à Frédéric II. Sous son administration, on organisa le conseil des Pregadi, et on créa les cin7{ correcteurs du serment du doge ; il mourut peu de temps après avoir abdiqué.
xiepoio (Lorenzo), doge de Venise, de 1268 à 4275, fils du précèdent.
Tiepolo (Bajamonte ou Boémond), petit-fils du précèdent, conspira contre l'aristocratie, en 4310. Tiepolo, vaincu, se retira à Trévise, puis en Croatie, où il mourut, en 1328.
Tiepolo (Giovanni-Battista), dit Tiepoletto, peintre et graveur, né a Venise, 1693-1770, étudia surtout Paul Véronèse et Albert Durer. Il a peint de belles fresques à Milan et à Venise; ses tableaux a l'huile sont nombreux. Il a été l'un des derniers peintres de la grande école vénitienne. — Son fils, Giovanni-Domenico, né à Venise, 172.6, mort à la fin du xvtiie s., a laissé des œuvres estimables.
Tiercé, ch.-l. de cant., arrond. d'Angers (Maine-et-Loire). Grains, vins, bétail; 2,125 hab.
Tierney (George), homme d'Etat anglais, né à Gibraltar, 1761-1830, s'attacha au parti whig, fut l'un des plus redoutables adversaires de Pitt, fit partie du ministère Addinyton, 1801-180i, et du ministère de Fox, 1806-1807. Il devint le chef de l'opposition après la mort de Ponsonby,
Tiers état (Le) ou le Tiers, c'est-à-dire le troisième ordre, nom donné en France à la classe de la bourgeoisie; réuni aux ordres du clergé et de la noblesse, il formait les Etats généraux.
Tietar, riv. d'Espagne, vient de la province de Tolède, arrose celle de Cacérès, et »e joint en Tage. par la rive droite, après 130 kil. de cours.
Tiete, riv. du B; ésil, a sa source dans la Serra- do-Mar, et se jotte dans le Parana.
Tifemas (Gregorio), né vers 1415, à Citlàdi-Castello (jadis Tifernum), dans les Etats de l'Eglise, mort vers 1463, passa plusieurs années en Grèce, vint à Paris, en 1455; et obtint la permission de professer le grec; il retourna a Venise, 1459. On a de lui : Hymnes et autres poésies.
Tifernum, nom de deux villes de l'Italie fine: Tune en Ombrie, chez les Senons; — l'antre, dans le Samnium, où les Romains battirent les Samnites. 3t)5. 295 av. J.-C.
Tifernns, petit fl. de l'Italie anc, dans le Samnium, affl. de l'Adriatique.
Tiffauges, comm. du cant. de Mortagne, arr. et a 5i kil. N.-E. de La Roche-sur-Yon, sur la Sèvre-Niortaise (Vendée); 1,200 hab
Tifiis, en géorgien Thilis-Kalakhi, la ville aux eaux chaudes, v. de la Transcaucasie russe, sur le Kour, ch.-l. du gouv. du même nom; 104,000 hab. Eaux sulfureuses. Commerce de soie et de coton. Traité de 1814 entre la Russie et la Perse.
Ti-eiiimis (Sophonius), peut-être d'origine grecque, fut surtout puissant sous Néron, après )a mort de Burrhus, et fut nommé préfet du prétoire avec Rufus. Plus tard, de concert avec •on collègue Nymphidius, il dirigea la défection des prétoriens. A l'avènement d'Olhon, il fut
forcé de se couper ia gorge avec un rasoir.
Tigrane 1er ou Dikran, roi d'Arménie,
régna de 565 à 520 av. J.-C. Il s'allia, dit-on, a Cyrus contre Astyage, contre Crésus et contre Babylone. On lui aitrïbue In fondation de Tigranocerte, due plutôt à Tigrane II.
Tigrane il, Le Grand, roi d'Arménie, en 89, s'empara de la Syrie, de la Célésyrie, d'une partie de l'Asie Mineure, de la Mésopotamie. Il s'intitulait le roi des rois; gendre de Mithridate, il le soutint contre les Romains. 11 fut battu par Lucullus, et forcé de s'humilier devant Pompée, qui lui enleva la Syrie, la Phénicie. la Cilicie, la Cappadoce. Il mourut vers 36 av. J.-C.
Tigrane ni, petit-fils du précédent, s'unit aux Parthes contre les Romains et mourut. 6 av. J.-C.
Tigrane IV, fils du précédent, fut tué en combattant les barbares voisins de l'Arménie, 2 av. J.-C. [mort par l'ordre de Tibère.]
Tigrane "V, d'une autre famille, fut mis àj
Tigrane vi, nommé par JNéron, fut chassé par ses sujets, 62 ap. J.-C.
Tigrane vu régna vingt ans, et fut renversé par Lucius Vérus, 161.
Tigranocerte, v. de l'anc. Arménie, fondée en 78 av. J.-C. par Tigrane II, prise par Lucullus, 6S. Peut-être Diarbékir.
Tigre, fl. de la Turquie d'Asie, prend sa source dans le nœud des montagnes d'Erzeroum, passe a Diarbékir, Mossoul, Bagdad et Kornah, où il se joint à l'Euphrate, après un cours de 1,300 kil., pour former le Chatt-el-Arab. Il reçoit à sa riv. gauche : le grand Zab, le petit Zab, le Schirwan, le Kerkhah et le Kouren. Le Tigre a un courant très rapide; les Arabes l'appellent Djidjalet, la flèche.
Tigre, fi. de Chine. V. Tchou-Kiang.
Tigré, région N. de l'Abyssinie, dans le bassin supérieur de l'Atbarah. Capit., Adouah; v. princ. : Axoum. Chélikout et Antalo.
Tigurins, tribu helvétienne qui habitait les cantons actuels de Thurgovie et de Zurich.
Tijuco (San.Antonio.de.) OU Diaman-
tina, v du Brésil, à 600 kil. N. de Rio-de-Janeiro, dans la prov. de Minas-Gerâès. Résidence de l'intendant général des mines, 7,000 hab.
Tikhviu, v. de Russie, dans le gouv. et à 195 kil. N. de Novogorod; 6,000 hab.
Tiiavemptus, nom ancien du Tagliamento.
Tiinorgh (Gilles van), peintre flamand, né à Bruxelles, 1623-1678, a peint avec talent des intérieurs de taverne, des danses rustiques, etc.
Tilburg, v. des Pays-Bas, a 25 kil S.-O. de Bois-le-Duc (Brabant septentrional); 29,000 hab. Fabriques de draps.
Tiiff, commune de la prov. de Lièsre (Belgique), à 12 kil. de Liège. Laminage du zinc. A 2 kil., grotte magnifique.
Tillemout (LOUIS-SÉBASTIEN Le ZVain de),
né à Paris, 1637-1698, élevé à Port-Royal, fut ordonné prêtre en 1676. Réfugié dans le petit domaine de Tillemont, entre Vincennes et Moutreuil, il écrivit des ouvrages d'une érudition scrupuleuse - Histoire des empereurs et des autres princes qui ont régné durant les six premiers siècles de l'Eglise; Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique des six premiers siècles, avec une chronotogie et des notes; Vie de saint Louis, recueil de matériaux.
Tiliet (Jean du), sieur de la Bussière, né à Paris, mort en 1570, greffier civil au Parlement de Paris. On a de lui : Discours sur la majorité du roi très-chrétien; Institution du prince chrétien; Mémoires et recherches touchant plusieurs choses mémorables; Recueil de guerres et de traités de paix d'entre les rois de France et d'Angleterre; Sommaire de l'histoire de la guerre faite contre les Albigeois, etc., etc.
Xiiiot (Guillaume-Léon du). V. Fïhhq.
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Tillotson (John), prédicateur anglais, né à Sowerby (Yorkshire). 1630-1694, soutint les principes d'un anglicanisme tolérant II fut célèbre, grâce a son goût, a sa modération, a son langage clair, précis, élégant II fut archevêque de Canteibury. 1691. On i'a comparé a Massillon.
TiUy (Jean Tserciaes, comte de), né au château de Tserciœs (lirabant), 1559-1632, se forma à l'école d'Alexandre Farnèse, et se montra de bonne heure fanatique et impitoyable. Il devint le chef de l'armée de la Ligue catholique, pendant la guerre de Trenfe Ans. Il s'empara du Palatinat. battit les Danois à Lutter, 1626, et. de concert avec Vallenslein, força Christian IV à signer la paix de Lubeck, 1629. Il prit et saccagea impitoyablement Mu gde bourg, 1631 ; mais il fut vaincu par Gustave-Adolphe à Breitenfeld, au passage du Lech, et mourut de ses blessures à Ingolstadt. Les historiens l'ont surnommé le Démon de la guerre.
Tiiiy ^Jacques Pierre-Alexandre, comte de), né probablement au Mans, 1764-1816, se déclara l'ennemi de la Révolution, dans les Actes des apôtres et la Feuille du jour. Entre autres ouvrages on lui doit : Mémoires pour servir à l'histoire des mœurs à la fin du xvme siècle, 3 vol in-8o.
Tiiiy-siir-Seulies, ch.-l. de cant. de l'an*, et à 21 kil. 0. de Caen (Calvados), 1,102 hab. Dentelles.
Tilsit, v. de Prusse, dans l'arr et à 65 kil. N.-O. de Gumbinnen (Prusse propre), sur le Niémen; 21,000 hab. Fabr. de draps; comm. de bois et de grains. Traite du 7 juillet 1807 entre la France, la Prusse et la Russie.
Timagène, né à Alexandrie, fut pris par Gabinius, emmené à Rome comme esclave, fut affranchi par Faustus, fils de Sylla, et devint professeur de rhétorique. Il avait écrit une Histoire de Gaule et une Histoire des rois. ^
Timante, né à Cytbnos, élève de l'école de Sicyone, était le contemporain et le rival des Parrhasius et de Zeuxis. 11 excellait, dit-on, dins l'expression, et allait même jusqu'à l'exagération.
Timavo, petit fl. qui prend sa source au S. de Gôritz, en Illyrie, et se jette dans le golfe de Trieste.
Timbo, nœud de montagnes de la Sénégambie, où le Sénégal et la Falémé prennent leur source.
Timée, de Locres, pbilosophe grec, de l'école de Pythagore, vivait dans le ve s. av. J.-C. 11 donna, dit-on, des leçons à Platon.- Il reste sous son nom un petit traité, de l'Ame du monde et de la nature, en 6 chapitres.
Timée, né à ïauromenium, vers 352, mort en 256 av. J.-C., vécut plus de 50 ans à Athènes. Il écrivit une Histoire de Sicile, en 40 livres, depuis les temps les plus anciens jusque vers 264. On lui attribue encore une Vie de l'yrrhus, des Fastes olympiques, une Histoire de Syrie.
Timmauie (Le), petite contrée au S. de la Sénégambie, habitée par des Mandingues convertis à l'islamisme.
Timok, riv. de la Turquie, arrose la Serbie et la Bulgarie, et se jette dans ie Danube audessus de Widdin. Cours de 200 kil.
Timoléon, général corinthien, né entre 415 et 410 av. J.-C, mort en 337, d'une noble famille, tua son frère, Timophane, parce qu'il avait Usurpé le pouvoir suprême à Corinthe, 364. Les Syraeusains, tyrannisés par Denys le jeune, implorèrent l'appui de Corinthe; Timoléon força Denys à se rendre et l'envoya a Corinthe; rappela les exilés et donna a Syracuse une bonne constitution. 11 battit les Carthaginois sur les rives du Crimesus, 339, et rétablit la démocratie et la liberté dans les villes grecques de Sicile. Timon» U Misanthrope, du dème de Coly uus,
(Attique), vivait au v« s. av. J.-C. Il se rendit célèbre par la haine qu'il avait conçue contre tous ses concitoyens. Les poètes en firent le type de la misanthropie.
Timon, né à Phlionte, vivait dans le in« s. av. J.-C, d'un esprit brillant et sarcaslique, aborda tous les genres, mais se distingua surtout par ses Silles, espèce de satires, en vers hexamètres-
Timor, île de la Malaisie, à l'E. de l'archipel de la Sonde. Elle a 57,000 kil. carrés et 900,000 h. L'ouest appartient aux Hollandais ; ch.-l. Koupong. L'est appartient aux Portugais , ch.-l. Dilly. Timor est célèbre par la beauté de ses paysages.
Timor.Laont, île à l'extrémité orientale de l'archipel de la Sonde, à demi soumise aux Hollandais.
Timothée, poète et musicien grec, né à Milet, 446-357 av. J -G., ajouta une onzième corde à la lyre , il excellait dans le dithyrambe.
Timothée, fils de Conon, mort en 354 av. J.-C, se plaça au premier rang parmi les capitaines de l'époque. Il rattacha l'Eubée et Gorcyre à ia confédération athénienne, s'unit à Jason de Thessalie, à Amyntas de Macédoine, guerroya pour Artaxerxès 11 contre Nectanébis, roi d'Egypte, 372; etc. Dans la guerre sociale, 358-356, il s'opposa aux plans de Charès, et fut condamné a une amende de 400 talents. Il alla mourir à Chalcio en Eubée.
Timothée (Saint), né à Lystra (Lycaonie) vers 35, était déjà chrétien, quand saint Paul l'attacha à sa personne, vers 51 ; il le suivit dans ses prédications, à Rome, et partagea sa captivité. Il fut le premier évêque d'Ephèse, vers 65, et subit probablement le martyre, en 97. On a deux épîtres de saint Paul à Timothée. Fête, le 24 janvier.
Timour, en français Tamerlan (TlMOURleng, Timour le boiteux), né a Sebz, faubourg de Kesch, 1336-1405, descendait de Gengis-Khan par les femmes. Il parvint à se rendre maître de la Transoxiane, après de nombreux combats, dans lesquels il reçut une blessure qui le rendit boiteux. En 1369, il se fit proclamer chef du Djagataï par l'assemblée générale des Talars; il choisit Samarcande pour sa capitale. Il commença ses conquêtes, 1380, saccageant les villes, entassant vivants les prisonniers avec des briques et du mortier, pour en faire des tours et des murailles. Il ravagea le Khorassan, la Perse, le Kapstchak, le bas&in du Volga, et pénétra jusqu'aux environs de Moscou; il détruisit Astrakhan. Sous prétexte de propager l'Islamisme, il envahit l'Inde, en 1398, arriva sous les murs de Delhi, battit le sultan Mahmoud, et fit égorger 100,000 prisonniers. Puis il entra en lutte contre le sultan des Turks Ottomans, Bajazet Ier, le rencontra et le battit près d'Angora ou Ancyre, le 18 juin 1402. Bajazet, prisonnier, fut traité honorablement. Tamerlan prit presque toute l'Asie Mineure, imposa un tribut à l'empereur grec, reçut la soumission des Mamelouks d'Egypte, et rentra a Samarcande, 1404. Il mourut a Otrar, laissant le souvenir du plus grand destructeur de villes et du plus impitoyable exterminateur de peuples. On possède, sous son nom, un traite de politique et de tactique, écrit en mongol, traduit en persan, puis en français : Instituts politiques et militaires de Tamerlan.
Timsah, lac au centre de l'isthme de Suez, qui s-ert au canal de Suez. Ismaïlah est située sur ses bords.
Tinchebrai, ch.-l. de cant. arr, et à 24 kil. N.-O de Domfront (Orne); 4,361 hab. Lingerie, serges, fonte. Bataille en 1106.
Tinctor ou Tinctoris (Jean), né à Nivelle, vers 1434, mort en 1520, ecclésiastique, fut l'un
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des fondateurs de l'école de musique de Napies. Il a écrit sur toutes les parties de la musique des traités remarquables.
Tindai (Matthew), né à Beer-Ferres (Devonshire), vers 1057, mort en 4733, publia, en 4706, les Droits de l'Eglise chrétienne défendus contre les prêtres romains, livre qui fut condamné au feu par ie Parlement, 4710; et en 1730 l'ouvrage qui l'a surtout rendu célèbre, le Christianisme aussi vieux que la création, 4 vol. , il y soutenait hardiment les doctrines du déisme pur. Voltaire l'appela le plus intrépide champion de la religion naturelle.
Tinéh, v. de la Bas3e-Egypte, port sur le lac Menzaléh,sur l'emplacement de l'anc. Péluse.
Ting.haï, v. de Chine, chef-lieu des îles Chou-San; occupée par les Anglais en 4840.
Tingis, ou Julia Traducla, v. de l'Afrique anc, capit. de la Mauritanie Tingitane. Auj. Tanger.
Tinneveiiy, v. de la présidence et au S.-E. de Madras, daffs le Karnatic ; 20,000 hab.
Tino, anc. Tenos. île de l'Archipel, dans les Cyclades, au S.-E. d'Andros; 30,000 hab. Ch.-l. Tino ou San-Kicolo.
Tintamarre, petite île dans les Petites Antilles, près de l'île Saint-Martin.
Tinténiac, ch.-l. de cant., arr. et à 42 fcil. S.-E. de Saint-Malo (Ille-et- Vilaine), sur le canal d'Ille-et-P.ance; 2,213 hab.
Tintingue,. Dort de Madagascar, sur la côte E. en face de l'île de Sainte-Marie.
TiDto, petit fi. d'Espagne, vient de la Sierra- Morena, et sejette dans l'Atlantique. Cours de 90 kil. Vignobles très estimés sur ses bords.
Tinto, rivière de l'Amérique centrale, arrose le pays des Mosquitos, et se je'.te dans la mer des Antilles, à l'E. du cap Camaron, après un cours de 220 kil.
Tintoret (ClÀCOMO Robusti, dit le), lié à
Venise, 4512-1594, fils d'un teinturier (d'où son nom), fut élève du Titien, et étudia les œuvres de Micbel-Ange. Il eut une grande hardiesse d'invention, un bon coloris, une rare intelligence du clair-obscur. Poussé par une femme avide, il travailla trop vite et composa beaucoup d'oeuvres indignes de lui. — Sa fille, Marietta, 4560-1590, se distingua par ses portraits. — Son fils, Domenico Tintoretto, 4562-1637, a laissé des portraits et des tableaux d'histoire estimés.
Tiogé, riv. de l'Afrique australe, qui coule du N.-O. au S.-E., et sejette dans lac N'gaini.
iioumen, v. de Sibérie, dans le gouv. et à 220 kil. S.-O. de Tobolsk, sur la Toura; 40,000 h. Fonderie de cloches.
Tiparenos, île de la mer Egée; auj. Spetzia.
Xipitapa (Le), viv. de l'Amérique Centrale, fait communiquer le Nicaragua au lac Managua.
Tipperary, v. d'Irlande, à 47 kil. O. de Cashel, dans le comté de Tipperary; 6,000 hab.
Tipperary, comté d'Irlande, dans le Munster; ch.-l. Cashel. Sol fertile; commerce de lard, beurre, céréales, houille. Villes : Clonmel et Tipperary.
Tippou-Saïb OU Tippoo-Saeb, Sultan de
Maïssour, fils d'Haïder-Ali, 4749-4799, fut instruit dans l'art militaire par des officiers français. Il succéda à son père, 1782, et continua la lutte contre les Anglais jusqu'à ce qu'il obtint le traité de Mangalore, 1784. Il eut une armée de 450.000 hommes, avec 2,000 canons, 700 éléphants. Il déploya un fanatisme cruel pour convertirai l'islanisiiie les chrétiens et les hindous. En 1787, il envova vainement des ambassadeurs en France, "pour demander des secours; en 1790, il commença la guerre contre les Anglais. Cornwallis s'empara de Bangalore et de plusieurs autres places, assiégea Seringapatam, et força Tippou à la paix, 4792. Exaspéré par ce revers, .1 ne cessa de chercher des ennemis contre les
Anglais. Wellesley lui déelara la guerre, 1799, Tippou périt, en combattant avec la fureur du désespoir, sur les ruines de Seringapatam. Son empire fui démembré.
Tipsa ou Tiffeck, anc. Tipasa, v. de la prov. et a 280 kil. S.-E. de Constantine (Algérie).
Tîpton OU Tibbiiigton, V. du COmté de
Stafford (Angleterre). Mines de houille et de fer aux environs ; 25,000 hab. dans la ville et la paroisse.
Tipuani, affl. du Béni, vient des Andes, arrose la Bolivie et roule de l'or.
Tiraboschi (Girolamo), né à Bergame, 1731- 4794, jésuite, conseiller dû duc de Modène, a écrit : Vetera Humiliatorum monumenta; Histoire de la littérature italienne, 43 vol. in-4« ; Bibliothèque modenaise, vaste recueil biographique, riche en renseignements précieux; Notizie de' pittori, scultori, incisori ed architetti modenesi; Memorie storiche modenesi; etc.
Tirana, v. de Turquie dans la Haute-Albanie, entre Croïa et Elbassan.
Tirano, petite ville d'Italie sur l'Adda, à l'Est de Sondrio (Milanais).
Tiraqueau (André), né àFontenay-ie-Comte, vers 1480, mort en 1558, fut lieutenant général au bailliage de sa ville natale, conseiller au parlement de Paris, 4544. Son vaste savoir le fit surnommer le Varron de son siècle.
Tiraspol, v. de Russie, sur Je Dniester, dans le gouv. et à 265 kil. N.-O. de Kherson ; 30.000 h.
Tireboiî,v. d'Asie Mineure, port de commerce à l'O. de Trébizonde.
Tii-eh, v. de la Turquie d'Asie, à 90 kil. S.-E. de Smyrne; 20,000 hab. Fabriques de tapis et de toiles de coton.
Tîrésias, devin de Thèbes, fut frappé de cécité par Minerve ou par Junon. Il joue un grand rôle dans l'histoire de Jocaste et d'OEdipe.
Tirey, l'une des Hébrides (Ecosse), à l'O. de Mull. Marbres; 5,000 hab.
Tiridate OU Dertad (DlEUDONNÉ) S empara
de l'Arménie sur Rhadamiste, 55. Mais il fut deux fois chassé par Corbulon; il vint à Rome pour recevoir la couronne des mains de Néron, 66, el mourut en 73.
Tiridate il, fils de Chosroès I", emmené à Rome, 232, y reçut une éducation brillante, et en 286, fut- rétabli sur le trône d'Arménie par Dioclétien. Il mourut, en 344.
Tiridate, roi parthe. V. Arsace II.
Tiris(Le), pays du Sahara, situé vers les caps Bojador et Blanc et habité par les Ouled-Delim.
Tirlemont, en flamand Theenen, v. de Belgique, à 20 kil. E. de Louvain (Brabant), sur la Grande-Geete; 42,000 hab. Tissus de laine et de coton ; foire aux chevaux.
Tirnava OU Ternova, V. de Turquie, à
400 kil. S.-E. de Nicopolis (Bulgarie) ; 43,OuO hab.
Tiron (Tullius Tiro), fut le secrétaire et l'intendant de Cicéron, dont il nous a conservé les Lettres. Il perfectionna )a tachygraphie, dont les signes furent appelés Notes tironiennes.
Tirso de Blolina (GABRIEL Tellez, dit), né
à Madrid, 4585-1648, prieur du couvent de Soria; a composé un très grand nombre de pièces, souvent grossières, mais d'une brillante imagination. Dans son el Burlador de Sevilla il a développé le type de don Juan avec une énergie remarquable. H a aussi publié des nouvelles, los Cigarrales de Toledo, et Deleytar aprovechando
Tirynthe, Tiryns, anc. v. du Péloponnèse, au N.-E. de Xauplie, dans l'Argolide.
Tischbeiu (Jean-Henri), peintre allemand, né a Haina (Hesse), 4722-4789, fut directeur de l'Académie de peinture de Cassel.
Tischbeiu (Jean-Henri-Guillaume), neveu et élève du précédent, né aussi à Haina, 4751-48i9. On lui apit surtout le Recueil de gravures
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d'après des vases antiques, la plupart de travail
grec , et Homère, dessiné d'après l'antique.
Tisi ou Tisio (Benvenuto), dit le Garofalo, né à Garofalo, près de Ferrare, 4481-1559, sinspira des conseils de Raphaël, et fut un artiste original, plein de grâce et de douceur, d'un coloris vif, brillant, harmonieux. Ses ouvrages, pour la plupart sujets religieux, sont en grand nombre.
Tisiphone, c'est-à-dire qui punit le meurtre, l'une des Furies, était assise à la porte du Tartare.
Tissapherne, satrape de Perse, contribua à la victoire de Cunaxa, 401 av. J.-C, fit égorger, pur trahison, Cléarque et les autres chefs sur les bords du Zabatès, mais ne put triompher des Grecs. Il fut vaincu par Agésilas, près du Pactole ; Parysatis, qui voulait venger la mort de son fils Cyrus, l'accusa, et Artaxerxès le fit tuer à Colosses.
Tissot (Simon-André), né à Grancy (pays de Vaud), 1728-1797, eut, à Lausanne, une grande réputation, comme médecin. Parmi ses œuvres on remarque : l'Histoire de la fièvre bilieuse de Lausanne ; l'Avis au peuple, qui eut un succès
Prodigieux; De la santé des gens de lettres; De Onanisme ; Essai sur les maladies des gens du monde ; etc.
xissot (Pierre-François), né à Versailles, 1768-1854, adopta avec enthousiasme les principes de la Révolution, mais prit peu de part aux événements. Il épousa la sœur de Goujon, fut secrétaire rédacteur dans les bureaux de la
{lolice générale après le 18 fructidor: puis se ivra à la culture des lettres. Il traduisit en vers tes Bucoliques de Virgile ; Delille le choisit pour son suppléant au Collège de France, 1810; Tissot le remplaça comme titulaire, en 1813. Pendant les Cenl-Jours il écrivit un nouveau journal, qui devint le Constitutionnel, après la seconde Restauration. Il fut destitué en 1821, et ne fut réintégré dans sa chaire qu'en 1830; il entra à l'Académie française en 1833. Parmi ses nombreux ouvrages on remarque : Souvenirs du 1er prairial an m; Les Bucoliques ; Trophées des armées françaises depuis 1792 jusqu'en 1815 ; Précis des guerres de la Révolution jusqu'à 1815; Etudes sur Virgile ; Poésies erotiques; Histoire complète de la Révolution française, de 1789 à 1804; Histoire de Aapoléon; Leçons et modèles de littérature française, en prose et en vers ; etc. Tista (Le), riv. de l'Hindoustan. qui arrose le Sikkîm. ' [d'Hyèies.]
Titan (Ile du), anc. Hypcea, l'une des îlesj Titans, fils de la Terre et de Titan, frère aîné de Saturne. Les Titans lui déclarèrent la guerre; mais ils furent foudroyés par Jupiter et précipités dans le Tartare. [Péuée.l
Titarèse, riv. de l'anc. Thessalie, affl. duj Tite Live (Titus Livius), né à Padoue, 59 av. J.-C, citoyen romain, fut bien accueilli par Auguste, q'ui l'admit dans son intimité; sous Tibère, il retourna mourir à Padoue. Tite Live avait composé des Dialogues sur la philosophie et un ouvrage sur l'éducation de la jeunesse. L'oeuvre qui a fait sa gloire, c'est son Histoire romaine, qu'il publia, à mesure qu'il l'écrivait, do 30 à 9 av. J.-C. L'admiration fut générale. Il aimait Rome avant tout et la grandeur romaine; c'est là l'un des grands intérêts de son œuvre; mais il est amené trop souvent à justifier les Romains ou a pallier leurs fautes. C'est avant tout un grand artiste et un écrivain éloquent; il fait parler ses personnages comme ils ont du parler, et leurs paroles expliquent leurs actions. Ses Annales commençaient à l'arrivée d'Enée en Italie et s'arrêtaient à la mort de Drusus; elles étaient divisées en 140 livres, dont on a à peine conservé le quart : les livre* 1 à 10, jusqu'à 294 av. J.-C. les livres 21- '
30, de 219 à 2(M ; les livres 31-45, de 201 à 167 enfin des fragments peu considérables, surtout du livre 91e. Nous avons les sommaires des 140 livres; il n'est pas probable qu'ils soient de lui, mais ils sont précieux.
Tithon, fils de Laomédon et frère de Priam, célèbre par sa beauté, fut enlevé par l'Aurore, et reçut de Jupiter le don de rimmortaliie.il vécut dans la décrépitude et fut métamorphosé en cigale.
Titi (Santi di), architecte et surtout peintre italien, né à Borgo-San-Sepolcro (Toscane), 1538- 1603, eut un style pur et gracieux.
Titicaca (Lac) ou Chucuito, grand lac de l'Amérique du Sud, sur le plateau de la Bolivie, dans les Andes, à 3,915 mètres d'altitude. 11 a 240 kil. sur 180 environ. 11 est dominé par les pics gigantesques de Sorata (6,490 mètres) et d'Illimani (6,510 mètres). La partie S., ou lac Aullagas. est unie à la partie N. par le Rio Desaguadero.
Titien (TlZIANO Vecellio, dit Le), né à Ca-
dore, 1477-1576, étudia a Venise sous Zuccati, Giovanni Bellini, et se perfectionna surtout par l'exemple du Giorgione, son condisciple. Nommé premier peintre de la République par le sénat de Venise, il fut appelé à Ferrare par Alphonse Ier, à Bologne par Charles-Quint, travailla pour le duc de Mantoue, et enfin, cédant aux instances de Paul III, vint à Rome, en 1545. Sa longue vie ne fut qu'un long triomphe. Tous les souverains, ses contemporains, l'honorèrent à l'envi. La peste l'enleva à l'âge de quatrevingt-dix-neuf ans. — C'est le premier des coloristes ; son dessin, quoique manquant parfois de correction, est savant et fin. Ses portraits ont le caradère le plus élevé; il fut le plus habile des peintres d'histoire dans l'art du paysage, et ses architectures sont dignes du Véronèse.
Titienses OU Tatienses, nom de la 2e tribu
des Romains primitifs, formée des Sabins de Cures.
Titlis, pic des Alpes Bernoises, en Suisse, entre les cantons de Berne et d'Uri ; 3,239 m.
Titun du TiUet (Evraud), né à Paris, 1677- 1762, d'une famille originaire d'Ecosse, est surtout connu par le Parnasse français, qu'il fit exécuter en petit par Louis Garnier. C'était, en bronze, la montagne du Parnasse, avec Louis XIV au sommet, sous la figure d'Apollon, les trois Grâces, les neuf Muses, etc., représentées par les écrivains les plus illustres du temps.
Tittei, v. sur la Theiss, dans les anc. Confins militaires; ch.-l. du district des Tschuikistes ou du bataillon de Tittel, formant l'équipage des galères ou tschaïques de la flottille.
Tittery, anc. région de l'Algérie, était soumise à un bey avant l'occupation française. Elle fait partie de la prov. d'Alger.
Tittmann (Frédéric - Guillaume), historien allemand, né à Wittemberg, 1784-1864. Parmi ses ouvrages, d'une grande portée philosophique, on cite : Constitution de la Confédération allemande ; Constitutions politiques de la Grèce ; De l'éducation de notre temps, de la science et de l'art de l'éducation ; Histoire de Henri l'Oiseleur, 2 vol.; etc,
Titus (Flavius Sabinus Vespasianus), né à Rome, 41-81, fils aîné de Vespasien, doué de brillantes qualités, se distingua surtout en Judée, prit Tarichée, Gamala, Jotapate, et s'empara de Jérusalem, qui fut ruinée, 70. Il revint triompher a Rome, ramenant parmi ses captives Bérénice, reine d'Orient, qu'il sacrifia à la politique, pour épouser Marcia Furnilla. Il fut véritablement associé à l'Empire; on peut lui reprocher sa sévérité à l'égard des stoïciens et des novateurs. Empereur, a la mort de Vespasien. 79, il se rendit cher au peuple par sa bienveillance et sa
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douceur. Il secourut généreusement les victimes de l'éruption du Vésuve, d'une peste qui ravagea l'ilalie, d'un terrible incendie qui brûla une partie de Rome II consacra la dédicace du fameux Colisée, il éleva l'arc de Titus, a la base du Palatin. II mourut, probablement empoisonné par son frère Domitien.
Titus ou Tite (Saint), converti par saint Paul, gouverna sagement les églises de Crète. Saint Paul lui a adressé une épîlre. Les Lalins célèbrent sa fête le 4 janvier, et les Grecs le 25 auùt.
Titye, l'un des géants, fut perce de flèches par Apollon et Diane; dans le Tarlare, ses entrailles étaient dévorées par un vautour.
Tîvei ton, v. d'Angleterre, à 26 kil. N. d'Exeter, sur l'Exe (Devonshire); 43,000 hab. Fabrique de dentelles.
xivoii, v. sur le Teverone, à 30 kil. N.-E. de Rome (Italie) , 7.000 hab Ane Tibur.
Tixtian , capit de la prov de Guerrero (Mexique) , 6,000 hab. [d'Alger, poste militaire. 1
Tizzi.Ouziou, v. d'Algérie, dans la prov.J
Tlalpan OU San-Agostino de las Cuevas, v. de l'Etat de Mexico (Mexique), 6,000 hab.
Tiascala, v. du Mexique, ch.-l. de la prov. du même nom ; 4,500 hab. Autrei. ville très peuplée, capit. d une république, qui s'allia avec Fernand Curtez contre les Aztèques.
Tiemeen, v. d'Algérie, dans la prov. et à 420 kil. S.-O d'Oran; 17.000 hab Ch.-l. d'une subdivision militaire. C'est un des grands marchés agricoles de l'Algérie; fabr.de burnous, haïks, babouches en maroquin.
Tmoius, montagne de l'anc. Lydie, en Asie- Mineure, dominait une ville du même nom.
Tobarra, v. d'Espugne, dans la province et à 50 kil. S.-E. d'Albacete. Toiles, serges; commerce d'huile; 9,500 hab.
Xobi ou Scombi, petit fl de Turquie, vient des Alpes Helléniques près de Monastir, et se jette dans l'Adriatique. Cours de 465 kil.
Tobie, nom de deux Juifs, le père et le fils, célèbres par leur piélé, dont l'histoire est îacontée dans le livre de Tobie de l'Ancien Testament. [Drave à l'E. d'innsbruck.]
lobiach. v. du Tyrol (Autriche), sur laj
Toboi, riv. de la Sibérie, coule ver» le N.-E. et se jette dans l'Irtych a Tobolsk. Cours de 900 kil.; il reçoit la tarda, la Toura, l'Abouga.
Tobolsk. v. de la Sibérie, ch.-l. du gouvern. du même nom, au confl. du Tobol et de l'Irtych, Archevêché grec. Principale place de commerce de la Sibérie; 48,000 hab. — Le gouvernement de Tobolsk, le plus occidental de la Sibérie, a 4,378,000 kil. carres et 4,230,000 hab. Sol plat, arrosé par le Tobol, l'Irtych et l'Obi. Mines d'or, argent, cuivre et fer. Reaucoup d'animaux a fourrures dans les forêts.
Toboso (Le), v. d'Espagne, dans la prov. et à 400 kil. S.-E. de Tolède (Manche); 3,000 hab.
Tobronk, v. du pays de Rarkah (Tripoli), dans une belle situation.
Tocane-Sainl-Apre, COmm. du cant. de
Montagner, arr. de Ribérac (Dordogne); 2,146 h. Tocantins, riv. du Rrésil, prend sa source dans la Serra Pyrenaeos, sous le nom de Rio Urubu, coule au N. et »e jette dans la rivière de Para, bras méridional de l'Amazone, après un cours de 2.300 kil. 11 reçoit à gauche l'Araguaya.
Tocqueville(HEUVÉ-L0UlS-FRANÇ01S-J0SEPH-
Bgnaventuue Ciérel, comte de), né a Claroix,
Ï>res Compiègne, 4772-4856, préfet et pair sous a Restauration, a éciit: de la Charte prn vinciale ; Histoire philosophique du règne de Louis XV ; Coup d'œil sur le règne de Louis XVI. Tocqueville (ALEXIS-ChaKLES-HeNIU Ciérel
de), fils du précédent, né à Paris, 4805-4859, juge auditeur au tribunal de Versailles, 1827, fut chargé par Montalivet d'aller, avec son ami,
G. de Beaumont, étudier aux Etats-Unis le régime des prisons. Ils revinrent avec 6 vol. in-fol. de documents et publièrent, en 4832, du Système pénitentiaire aux Etats-Unis et de son application en France. Son ouvrage, de la Démocratie en Amérique, obtint le plus grand succès, il devint membre de l'Académie des Sciences morales et politiques, 4838, de l'Académie française en 4844, fut député, 4839. jusqu'en 18i8, et sut se faire apprécier A l'Assemblée constituante, il fut membre du comité de constitution, il fut vice- président de l'Assemblée législative, ministre des affaires étrangères, du 2 juin au 34 octobre 4849, et plus tard fil partie de l'opposition au président de la République. Son dernier livre, l'Ancien régime et la Révolution, 4856, in-8o, montre que la Révolution a été à la fois préparée et provoquée par l'état social qui l'a précédée. On a publié, en 1860, Œuvres et correspondances inédites.
Tocuyo, v de la Colombie, sur le Tocuyo, à 55 kil. N.-E. de Truxillo; 8.000 hab.
Todî, v. du roy. d'Italie, à 25 kil O. de Spolète, dans l'Ombrie ; 5,000 hab.
Tœkœiy (Emeric, comte de), noble hongrois, né à Kaesmark (comitat de Zips), 4656-1706, devint premier ministre d'Apafy, ban de Transylvanie. Il se mit à la tête des Insurgés hongrois, en 1687, et fut secouru par la France. Il s'unit aux Turks, qui le reconnurent prince de Hongrie, et fut forcé de se retirer définitivement en Turquie, où le sultan lui donna le titre de prince de Widdin. 4695.
Tœpiitz, v. à 22 kil. N.-O. de Leitmeritz (Bohême) ; 4,000 hab. Eaux thermales et sulfureuses.
Toggenbnrg, vallée de la Suisse, dans le canton de Saint-Gall, traversée par la Thur; ch.-l., Lichtensteig.
Toiras (JEAN de Saint-Bonnet, Seigneur
de), né à Saint-Jean-de-Gardonnenques (Languedoc), 4585-4636. fut page du prince de Condé, puis de Henri IV. lieutenant de la vénerie de Louis XIII, capitaine de la volière des Tuileries, 4649. Il se distingua dans les guerres contre les protestanls, se défendit vigoureusement contre Ruckinsham dans les forts de Saint-Martin et de la Prée (île de Ré), et contribua a la prise de La Rochelle. La défense de Casai, 4629 lui valut le bâton de maréchal, 4630. Toiras fut disgracié par Richelieu, 4633 ; il prit du service en Savoie et fut tué d'un coup de mousquet devant Fontanette.
Toison d'or, toison du bélier, qui porta dans leur fuite Phryxus et Hellé. Elle était suspendue à un arbre de la Colchide, et gardée par un dragon qui ne dormait jamais. Jason, parvint à s'en emparer, grâce aux enchantements de Médée.
Toison d'or, ordre de chevalerie institué à Bruges, 44-29, par le duc de Rourgogne, Philippe le Ron, sous le patronage de saint André, pour la défense de la foi catholique, mais réellement en l'honneur de Marie de Crumbrugge. maîtresse du duc, dont la chevelure rouge avait excité quelques railleries. L'insigne est une toison d'or, suspendue à un collier d'or, avec briquets en forme de R. et cailloux étincelants.
Tokat, v. de la Turquie d'Asie, à 90 kil. N.-O. de Si vas, sur un des bras du léchil-Ermak. Cenlre dune grande fabrication de tapis dits de Smyrne. Ane. Comana; 50,000 hab.
Tokay, bourg du comitat de Zemplin (Hongrie); 5,000 hab. Vins de liqueurs très renommés, [au N.-E.]
Toksima. v. du Japon, dans l'île de Sikuk.J
Toiand (John), né a Redcastle, près Londouderry, 4670-1722, publia, en 4696, le Christianisme sans mystère, livre hardi, qui fut condamné au feu par le parlement de Dublin. Il se réfugia en Angleterre, soutint ardemment le parti des
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whigs, mais fut forcé de se mettre au service des libraires. Dans les Lettres à Serena, 1705, et dans le Socinianisme tel qu'il est, 1705, il adopta le panthéisme. Les théologiens se sont acharnés sur sa mémoire. On a encore de lui : Vie de Mil ton; the Art of restoring , Reasnn for naturalising the Jcws in Great Britain and Ireland, etc.
Tolbiac, v. de Pane. Gaule, près de Cologne Victoire de Clovis sur les Alamans, 496. de Thierry II sur Théodoberl 11,612 Auj Zulpich.
Tolède, anc. Toletum, v. d'Espagne, sur le Tase, ch.-l de la prov. du même nom, dans la Noïivelie-Castille, à 62 kil. S.-O. de Madrid ; 21,000 hab Archevêché, université, collège militaire , très belle cathédrale. Fabrique d'armes blanches. — Cette ville fut la capitale des Wisigoths, et le siège de 17 conciles; elle fut aussi la capit. de la Castille avant Madrid. Patrie de saint Ildefonse et de Garcilaso de la Vega. — La province de Tolède a 334,000 hab.
roiedo, v. de l'Etat d'Ohio (Etats-Unis), avec un bon port sur le Maumee, près de son embouchure dans le lac Erié. Grand commerce de grains, bétail, viandes salées; 50,000 hab. "" Toiedo (Pedro de), marquis de Villafranca, né à Alba-de-Tormès, 1484-1553, accompagna son père Frédéric à la conquête de la Navarre, fut vice-roi de Naples, en 1532, et gouverna avec habileté et dureté. Un de ses fils fut le fameux ■ duc d'Albe (V. ce nom).
Toiedo (Francisco de), en français Tolet, né à Cordoue, 1532-1596, docteur en théologie, jésuite; acquit une grande réputation d'éloquence. Il fut nommé cardinal, 1593. Parmi ses ouvrasses on cite : Summa casuum conscientice, 1602, in-4o.
Toientino, bourg du rov. d'Italie, sur le Chienti, dans la prov. et à 20 kil. S.-O. de Macerata; 3.000 hab. Trailé célèbre en 1797.
Toihuys, village des Pays-Bas, sur le Rhin, au-dessus du fort de Sehenk (Gueldre) Passage du Rhin par Louis XIV, 1672.
Tolima. l'un des Etats de la Confédération Colombienne (Amérique méridionale), a pour capitale Guamas. il tire son nom du volcan de Tolima, et est arrosé par la Magdaîena. Il a 46,800 kil. carr. et 230,000 hab.
Toiistoboieos, une des trois tribus dos Galates. Ch.-l., Amorium.
Toiumeta, anc. Ptolémais v. du Bareah, dans le pays de Tripoli, à 110 kil. N.-E. de Benghazy, avec un port.
Toiosa, v. d'Espagne, capit. du Guipuzcoa, à 20 kil. S. de Saint-Sébastien ; 8,500 hab. Fabriques d'armes blanches.
Toiosates, peuple delà Narbonnaise (Gaule), dans la confédération des Volces Tectosages, capit., Toiosa.
Tolstoï (Pierre-Andrevitch, comte), diplomate russe, 1645-1729, d'une famille originaire d'Allemagne, fut ambassadeur à Gonstantmople, 1702. Le tzar l'emmena avec lui en Hollande et en France, 1716 ; puis dans sa campagne contre la Perse, 1722. Il conserva sa puissance sous Catherine I™ ; mais Pierre II le relégua dans le monaslère de Solovetzk, où il mourut.
Toiten, rivière du Chili, a 200 kil. de cours.
Tchèques, anc. peuple de l'Amérique qui, d'après certaines traditions assez vagues, serait venu de l'Asie orientale. Ils s'établirent dans le Mexique, vers le milieu du vne s. ; leur domination fut renversée par celle des Aztèques, au xvie siècle ; leur capitale était Tula.
Tolu, v. de la Colombie, dans la prov. et à 130 kil. S. de Carthagene, avec un port sur la mer des Antilles; 4.000 hab. Baume de Tolu.
Toluca, capit. de la prov. de Mexico (Mexique), a 40 kil. S.-O. de Mexico; 12,000 hab. — Le Kevado de Toluca, qui est près de là, a 4,621 met. de hauteur,
Toinmnius, roi des Véiens, fut tué par Cornélius Cossus, vers 438 av. J.-C.
Tom, riv. de la Sibérie, se jette dans l'Ob: au N. de Tomsk. Cours de 480 kil.
Tomaszo, v. de Russie, au S.-O. de Varsovie, sur la Pilica , 7,000 hab Draps.
Tombara. V. IHLAKDE (NOUVELLE-).
Tombeckbee, riv. des Etals-Unis, arrose les Etals de Mississipi et d'Alabama, et se jette dans l'Alabama. Cours de 6tî0 kil.
Tomboro ou limboro, volcan de l'ile de Su m bava.
Tombouctou OU Tembonctoi:, V. du
Soudan occidental, près du Niger; 15.000 hab., composés de Foulbé, Haoussaoua esclaves, Arabes et Touaregs. Entrepôt du commerce du Soudan occidental avec Ghàl et le Maroc. Fabriques de sacs et valises de cuir, de bagues et de bijoux d'or. Cette ville était beaucoup plus importante, il y a trois cents ans. Kabra lui sert de port sur le Niger.
Tometioso, bourg d'Espagne, dans la province et à 65 kil. N.-E. de Ciudad-Real , 4,800 h.
Tomes, Tomi, v. de la Mésie. au S. du Danube et sur le Pont-Euxin. Ovide y fut exilé par Auguste ; c'était peut-être le petit port de Tomisvar ou Kustendjé.
Tomisvar, en turc Eski-Pargana, v. à 125 kil. S.-E. de Silistrie (Turquie), sur la mer Noire.
Tomsk, v. de Sibérie, sur le Tom, ch.-l. du gouv. du même nom; 34.000 hab. Tanneries considérables. — Le gouvernement de Tomsk, à l'E. dp celui de Tobolsk, a 852,000 kil. carrés et 1,032,000 hab. Mines d'argent, d'or, de plomb argentifère, ue cuivre et de zinc; immenses forêts.
Tonal (Alpes du), rameau des Alpes Rhéliques, qui sépare les Grisons du Tyrol, puis le Tyrol de la "Lombardie; se divise en Alpes de la Valteline à l'O. et Alpes du Tonal au S.-E. Celles-ci forment le massif du Tonal (3,345 m.), élevant une barrière de glaciers au S.-O. du Tyrol, et se prolongeant par les monts de la Chiese au S.-O. et par le Monte-Baldo au S.-E.
Tondano, v du groupe des Célèbes, dans le gouvernement de Makassar.
Tondern, v du Slesvig (Prusse), à 45 ki S. de Ribe ; 3,700 hab.
Tone (Théobald-Wolf), né à Dublin, 1763- 1798, bien que fils de parents protestants, fut l'un des fondateurs de la ligue des Irlandaisunis, et forcé de fuir. Il décida le Directoire à diriger une expédition vers l'Irlande, fut pris par les Anglais, condamné à la potence, et se coupa la gorge avec un petit couteau de poche.
Tonga (Archipel) ou des Amis, archipel de la Polynésie, à l'E. des îles Vili , 50,000 hab. Iî se compose de 3 grandes îles volcaniques, Tonga, Eocca et Watvaou, dont la dernière possède l'excellent port de Courlis-Sound. Bea, dans i'île Tonga, est la résidence du principal chef.
Tongass, fort dans l'île de ce nom, au S. de la Nouvelle-Arkhangel (Territ. d'Alaska).
Tongerloo, commune de la prov. d'Anvers (Relgique), a 28 kil. de Turnhout. Célèbre abbaye de Premontrés, fondée en 1130.
Tongoï, v. du Chili au S.; mines de cuivre.
Tongouses OU Toungouses, indigènes d©
la Sibérie, entre ITénisséi, le Baïkal, la Lena et la Mandchourie. Ils sont nomades, chasseuji et pêcheurs.
Tongres, en flamand Tongeren, en allemand Tongern, v. de Belgique, ch.-l. d'arr. du Limbourg; 7,000 hab. Eaux minérales ferrugineuses. — Cette ville fut, sous le nom cVAduatica, une cité romaine importante dans la Germanie IIe.
Tongriens, peuple de ia Gaule Belgique, dans la Germanie 2*. Ils vinrent de la Germanie et s'établirent sur le territoire des Eburous. Capit.. Aduatica ou Tungri (auj. Tougvesj,
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a, v. de Chine dans la prov.
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Tong.tchoua
du Yun-Nan.
Tonkin OU Dang.ngaï (Rov. du dehors),
région N. de l'empire d'Annam, 'dans lequel 11 forme un royaume tributaire, borné au N. par la Chine, a l'E. par le golfe de Tonkin, au S. par îa Coohinchine, à l'O par le Laos. Jusqu'au xvme s., il était une province chinoise. Capit., Ha-noi, sur le Sang-Koï. Riches mines d'argent, de ter et d'étain ; riz, mais, canne a sucre, cocotiers, bois de teck, ébénier; etc. Peut-être 5 millions d'hab.
Tonkin (Golfe de), formé par !a mer de la Chine au S.-O. de l'île de Haï-nan, entre les empires de la Chine et d'Annam.
TOIViay;?*0,"ton,le» cn--l- dfî cant., an\ et a 49 kil N.-O de Saint-Jean-d'Angely (Charente-Inférieure), sur ia Boutonne; 1,244 hab.
Tonn*y-Cnar«n*e, ch.-l. de canf., arr. et a 8 kil. E. de Rochefort (Charente-Inférieure), sur la Charente; 3,904 hab Exportation de vins et eaux-de-vie pour l'Angleterre.
Tonneins, ch.-l. de cant., arr. et à 49 kil S.-E. de Marmande (Lot-et-Garonne), sur la ^aronne ; 8.075 hab. Manufacture de tabacs, iiomm. de vins, eaux-de-vie et pruneaux.
Tonnerre, ch.-l. d'arrond. du départ, de 1 Yonne, sur l'Armançon et près du canal de Bourgogne, à 40 kil. N -E. d'Auxerre ; 5,681 hab. Vins très estimés. Commerce de pierres détaille.
Xonnerre (Mont), anc. lions Jovis, montagne de la Bavière Rhénane, qui donna son nom à un départ, français du 1er Empire; ch.-l., Mayence.
Tonningen, v. de Prusse, dans la prov. el î-5£k'"-J ?A^e S1esvig, port à l'embouchure de 1 Eider ; 3,000 hab,
Tonti (Lorenzo), banquier italien, vint en France, vers 4650, et, sous les auspices de Mazarin, imagina les rentes viagères, appelées ton- Unes.
Tooke (William), né à Islington, 4744-4820, ministre protestant, a écrit : Russia, ou Tableau historique de toutes les nations qui composent cet empire; Vie de Catherine II; Tableau de l'empire russe pendant le règne de Catherine II; Histoire de Russie, depuis la fondation de la monarchie ; etc.
Tooien ou Tholen, v. forte du Brabant septentrional ( Pays-Bas ), dans une île de la Meuse, a 40 kil. N.-O. de Berg-op-Zoom ; 2,000 h.
Topai. Osman, c.-à-d. Osman le Boiteux, après bien des aventures, se distingua surtout dans la guerre de Morée contre les Vénitiens, 4715. Il devint grand vizir en 4731, et commença à discipliner les Turks à l'européenne, avec l'aide du Français Bonneval. Dans une guerre contre Thamasp Kouli-Khan, il fut battu et tué à Akderbend, 4733.
Topffer (Rodolphe), né à Genève, 4799-4846, fils d'un peintre distingué, fonda à Genève une maison d'éducation, et professa la rhétorique à l'Académie des belles-lettres. Il se délassait en écrivant et en crayonnant lestement de grotesques charges (31. Vieux-Bois, M. Jabot, Albert, Docteur Festus. M. Pencil, M. Crépin. M. Cryptogame). Ses courses pendant les vacances nous ont valu les deux séries des Voyages en zig-zag. Comme écrivain, Topffer se distingue par un talent naïf et affectueux; son style, plein de saveur gauloise a quelque parenté avec celui de Bernardin de Saint-Pierre. Citons: Réflexions et menus propos d'un peintre genevois; la Bibliothèque de mon oncle : le Presbytère ; Nouvelles genevoises ; Rose et Gertrude; lissai de pnysiuyiwmonie, etc.
1,T10P',1»,n,»a»,asf bras de rivière détaché du Madeira (prov. de Mato-Grosso, dans l'empire du Brésil), formant avec l'Amazone une île de W kii. de long sur 30 de large.
Topino-Lebrun [FRANÇOIS-JEAN-BAPTISTE I.
ne a Marseille, 4769-4801, élève et ami de David jure au iribunal révolutionnaire, défendit la Convention au 43 vendémiaire, fut impliqué dans la conspiration de Babeuf ; se déclara contre le coup d'Etat du 18 brumaire. 11 fut compromis dans le complot de Ceracchi et d'Arena, condamné a mort, malgré son innocence, et exécute. ' L
Topolias (Lac). V. COPAÏS.
Tor (El-), bourgade d'Arabie, sur le golfe de Suez, au pied du Djebel Tor ou Sinaï.
Torbay, baie d'Angleterre, dans la Manche, sur la cote du Devonshire. Guillaume d'Orange y débarqua, en 4688.
Torceiio, v à 42 kil. N.-E. de Venise (Italie) sur une île des lagunes ; 9,000 hab., en hiver
Torcy (JEAN-BAPTISTE Colbert, marquis DE),
fils de Colbert de Croissy, neveu de l'illustre Colbert, 16bo-4746, épousa la fille d'Arnauld de Pomponne, et fut secrétaire d'Etat pour les affaires étrangères, de 1696 à 1745. Il montra de l'habileté, de la probité et du dévouement à ia chose publique. Il a laissé des Mémoires, très importants pour la dernière partie du règne de Louis XIV.
Tordenskiold (Pierre), né à Drontheim (Norvège), 4691-4720, d'une famille d'origine hollandaise, appelée Wessel. se distingua dans la guerre de 4709 contre la Suéde; fut nommé capitaine en 1744, et se couvrit de gloire dans la campagne de 4715. Frédéric IV changea son nom (Wessel) en celui de Tordenskiold (foudre-bouclier) Il devint vice-amiral en 4718, et périt, à Hanovre , dans un duel avec le colonel suédois Stahl.
Tordesiiias, v. d'Espagne, dans la prov. et a 38 kil. O. de Valladolid (Vieille-Castille). sur le Douro ; 4,7000 hab.
Tordîno (Teramo), riv. d'Italie dans le versant de la mer Adriatique.
Toreiii (Lelio), jurisconsulte italien, né à Fano, 4489-4576, fut podestat de Fossombrone. On lui doit une magnifique édition des Pandectes.
Toreiii (Jacques), né à Fano, 4608-4678, fut célèbre à Venise par les machines qu'il inventa vint a Pans, et monta l'opéra d'Andromède, de Corneille, en 1650.
Toreno (JosÉ-Maria Queipo de Llano,
comte de), né à Oviedo, 4786-4843, prit part a l'insurrection de Madrid du 2 mai 4808, et déploya la plus grande activité en faveur de la cause nationale. Il siégea aux Cortès de Cadix provoqua l'abolition des droits féodaux, de l'inquisition et des ordres religieux. Proscrit par Ferdinand VII, il fut rappelé par la révolution de 1820, et dut se réfugier à Paris, en 4823. Il fut ministre des finances, 4834, président du cons£ôiaoec Ie P01,lefèuille des affaires étrangères, 483î>. Son principal ouvrage est l'Histoire du soulèvement, de la guerre et de la révolution d'Espagne.
Torfesen (Thormod), érudit islandais, né dans 1 île d'Engoë, 4636-4749, fut chargé de recueillir les écrits historiques et poétiques de son pays. A l'avènement de Christian V, il fut nomme historiographe de Norvège. Ses principaux ouvrages sont : De rébus gestis Fœœrensium; Historia Orcadum; Séries dynastarum et regum Daniœ ; Historia Vinlandiœ antiques.' Groenlandia antiqua; Historia rerum Aorvegicarum, 4 vol. in-fol. ; etc.
Torfou, comm. du cant. de Montfaucon, arr. de Cholet (Maine-et-Loire). Fabr. de toiles • bestiaux; 2,257 hab.
Torgau, v. de Prusse, dans l'arrond. et à /8 kil N.-E. de Marsebourg, sur l'Elbe; 42 000 h. Place forte; lainages, draps el brasseries. Victoire de Frédéric II sur les Autrichiens, 4760.
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Torgonts, tribu mongole de la Dzoungarie chinoise.
Toribio (ToRIBIO-ALFONSO Mongrovejo,
saint), prélat espagnol, né à Mavorga, près de Valladolid, 1538-1606, archevêque de Lima, 1580. Fête, le 23 mars.
Tories (au singulier, tory), nom donné en Angleterre au parti conservateur, attaché à la royauté, à l'épiscopat anglican, à la grande propriété, et généralement oppo3é aux innovations, soutenues par les whigs.
Torigny.sur.vire, ch.-l. de cant., arrond. et à 15 kil. N.-E. de St-Lô (Manche); 1,997 hab. Volailles. Patrie de Brébeuf.
Torino, nom italien de Turin.
Torjok, v. de Russie, dans le gouv. et à 72 kil. S.-O. de Tver, sur la Tvertza; 12,000 hab.
Tormès, riv. d'Espagne, vient de la Sierra de Gredos, arrose Alba, et se jette dans le Douro. Cours de 165 kil.
Tornéa, fl. de Suède, reçoit le Muonio, coule du N.-O. au S.-E., sépare la Russie de la Suède et se jette dans le golfe de Bothnie. Cours de 420 kil.
Tornéa, v. de Russie, sur la Tornéa et le golfe de Bothnie, dans le gouv. d'Uléaborg (Finlande) ; 900 hab.
Toro, v. d'Espagne, à 50 kil. N.-E. de Salamanque, sur le Douro, et dans la prov. de Zamora (Vieille-Castille) , 5,000 hab. Victoire d'Isabelle la Catholique sur Alphonse V, roi de Portugal, 1476.
Torone, v. de l'anc. Macédoine, sur le golfe du même nom, au S. de la Chalcidique.
Toronto, v. du Haut-Canada, à 780 kil. S.-O. de Québec, sur le lac Ontario. Grande place de commerce de 86,000 hab.
Toropetz, v. de Russie, dans le gouv. et à 250 kil. S.-E. de Pskov, sur la Toropa ; 8,000 hab.
Torquemada (THOMAS de), né à Valladolid,
1420-1498, dominicain, fut nommé inquisiteur général dans la Castille et l'Aragon, en 1483. Sous les auspices de cet homme d'une foi inexorable, le tribunal déploya ses rigueurs excessives ; pendant les dix-huit premières années, 106,294 victimes furent frappées par l'inquisition ; Alexandre VI crut devoir modérer son ardeur.
Torquemada, t. d'Espagne, dans la prov. et à 23 kil. E. de Palencia (Vieille-Castille) ; 3,000 h.
Torralba-de-Calatrava, bourg d'Espagne, dans la province et à 15 kil. N.-E. de Ciudad- Real, sur la rive gauche du Guadiana ; 4,000 h.
Torre.dell'.Annunziata, V. de la prOV. et
à 20 kil. S.-E. de Naples, sur le golfe de Naples ; 22,000 hab. Eaux minérales.
Torre-dei-Greco, v. de la prov. et à 20 kil. S.-E. de Naples, sur le golfe de Naples; 27J0OO h. Vins renommés.
Torre-di-Camarina, T. SUT la côte S. de Sicile ; anc. Camarine.
Torre-di-Mare, anc. Métaponte, dans la Basilicate (Italie). [de la Sicile.]
Torre.di.poiiuce, anc. Sélinonte, au S.-O.J
Torre.don.ximeno, v. d'Espagne, dans la prov. et à 18 kil. O. de Jaen (Andalousie) ; 8,000 hab.
Torrc (Les Délia) OU Torriani, famille célèbre, originaire de Valsanina dans le Milanais, qui joua un rôle important à Milan, dans le parti guelfe, de 1242 à 1312. Pagano fut chef de la république, de 1242 à 1256 ; — Martino, son neveu, de 1256 à 1263; — Filippo, frère du précédent, de 1263 à 1265; — Kapoleone, de 1265 à 4278; — Guido, son neveu, mort en 1312.
Torre (Giovaiwi-Majua délia), né à Rome, 4713-1782, d'une famille patricienne de Gênes, entra dans l'ordre des Somasques, perfectionna les télescopes et les microscopes, et surtout étudia pendant vingt ans les phénomènes du
Vésuve. On a de lui: Scienza délia natura; Storia e fenomeni del Vesuvio ; Kuove Osservazioni micro8copiche, etc.
Torrejonciiio, bourg d'Espagne, dans la province et à 32 kilom. de Caceres. Draps, cuirs, chapeaux; commerce de laine; 6,500 hab.
Torrente, bourg d'Espagne, dans la province et à 10 kil. N.-O. de Valence, sur la rive droite du Torrente. Toiles et blondes; 5,200 hab.
Torrès (Détroit de), entre la Papouasie, au N., et l'Australie, au S.; d'une navigation très dangereuse, à cause des récifs dont il est semé.
Torres-iVovas, v. de Portugal, sur le Tage, à 24 kil. N.-E. de Santarem (Estrémadure) ; 5,000 hab. v "
Torres-Vedras, v. de Portugal, à 52 kil. N. de Lisbonne (Estrémadure) ; 1,500 hab. Wellington s'y retrancha derrière les fameuses lignes de Torres-Vedras, 1810.
Torrevieja, bourg d'Espagne, dans la province et à 35 kil. S.-O. d'Alicante, port sur la Méditerranée. Pêche active ; grandes salines ; 4,000 hab.
Torrieelli (Evangelista), né à Faenza, 1608- 1647, ferma les yeux à Galilée, construisit des télescopes supérieurs, des microscopes sphériques, et découvrit le baromètre, en 1643. Ses ouvrages ont été réunis sous le titre d'Opéra geometrica.
Torrigiani (Pietro), sculpteur, né à Florence, 1472-1522, condisciple de Michel-Ange, se rendit en Angleterre. Henri VII lui confia d'importants travaux ; il passa ensuite en Espagne, y fit de belles statues. Le duc d'Arcos lui avant donné 30 ducats pour une statue de la Vierge, Torrigiani brisa son œuvre ; le duc le dénonça à l'Inquisition, et l'artiste, menacé du bûcher, se laissa mourir de faim.
Torroella-de-Montgri, bourg d'Espagne,
dans la province et à 24 kil. N.-E. de Gerone, sur le Ter, près de la Méditerranée. Savons, eau-de-vie ; pêche ; 3,500 hab.
Torrox, bourg d'Espagne, dans la province et à 36 kil. E. de Malaga, près de la Méditerranée. Commerce de cabotage; 4,000 hab.
Torstenson (LENNART), Comte d'Ortala, né
au château de Torstena, 1603-1651, page de Gustave-Adolphe, gagna sa faveur, dans la guerre de Livonie ; se distingua surtout dans la guerre de Trente Ans ; contribua aux victoires de Leipzig et du Lech, et succéda à Baner en 1641. Paralytique, presque toujours porté sur un brancard, il étonna par la rapidité de ses manœuvres. Il fut vainqueur à Schweidneitz, à Breitenfeld, 4642. Il menaçait Vienne, lorsqu'il fut rappelé pour combattre les Danois ; il occupa tout le Jutland ; détruisit l'armée impériale à Bernbourg et à Juterbock, 4644; et, vainqueur à Jancowitz, 1645, menaça Vienne, mais fut trahi par Rakoczy.
Tortoia, une des petites Antilles anglaises, dans le groupe des îles Vierges; 30 kil. sur 9 ; 7,500 hab. Ch.-l., Road-Town.
Tortone, v. de la prov. et à 28 kil. E. d'Alexandrie (Italie), sur la Scrivia ; 13,000 hab. Autrefois place très forte. Evêché. Soieries, vins.
Tortose. v. forte d'Espagne, dans la prov. et à 75 kil. S.-E. de Tarragone (Catalogne), sur l'Ebre; 25,000 hab. Evêché; belle cathédrale gothique. Mines de fer ; carrières de marbre et de jaspe; eaux minérales. Anc Dertosa.
Tortue (La), îlot de l'archipel des Antilles, sur la côte N.-O. de Haïti ; 30 kil. sur 9; 6,000 h. Elle appartient à la république d'Haïti.
Tortuga, l'une des îles Sous le Vent, sur la côte du Venezuela, à 65 kilom. O. de la Ma=rgarita. Elle a 65 kilom. de longueur sur 45 de large.
Tortugas, île près de la côte N. de Cuba, à
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l'entrée du port de la Nuevitas-dcl-Principo. Elle a 34 kilom. sur 10.
Tortugas, groupe d'îlots et de rochers du golfe du Mexique.
Tory (Geoffuoi), né à Bourges, vers 4480, mort vers le milieu du xvie s., professa les lettres et la philosophie à Paris ; fut libraire, à l'enseigne du Pot cassé, 1518, imprimeur, grava ou dessina une grande collection de vignettes, frontispices, lettres ornées. Claude Garamond fut son élève.
Toscane, anc. Etraria, région centrale du royaume d'Italie, entre l'Apennin et la mer Tyrrhénienne. Gapit., Florence. Elle a 24,035 kil. carrés et 2,208,000 hab. L'Apennin toscan la traverse au N.-E. et à l'E.; la Magra, l'Arno, l'Ombrone et le Tibre l'arrosent. Sur la côte s'étendent des marécages malsains appelés Maremmes de Sienne. Partout ailleurs le sol est fertile, bien irrigué et cultivé avec soin; les prairies naturelles sont peu nombreuses, et le bétail assez rare. Beaucoup de châtaigniers dans la montagne, de vignes et d'oliviers sur les collines, de mûriers et d'arbres à fruits partout. On trouve du fer à Pîle d'Elbe, du cuivre à Monte-Catini, du plomb argentifère au Bettino, du mercure à Castel-Azara, Giano et Seravezza, du soufre à Peretta, de l'antimoine à Orbitello. Les carrières de Carrare et de Massa donnent des marbres célèbres. Les Toscans sont les plus industrieux et les plus policés des Italiens ; ils parlent le dialecte le plus pur. — La Toscane fut gouvernée après Charlemagne par des comtes, marquis ou ducs ; puis fut disputée par les papes aux empereurs Souabes. Les villes, profitant de leurs querelles, s'affranchirent au xine siècle, et se constituèrent en républiques. Telles furent, Pise. Lucques, Sienne, Pistoie, Arezzo, Volterra, Florence. Les luttes de ces petits Etats furent acharnées et continuelles ; puis Florence s'éleva parmi les autres, les soumit, et se donna ellemême à une famille de banquiers hommes de lettres, les Médicis. Charles-Quint érigea, en 4534, le duché de Florence ou de Toscane en faveur d'Alexandre de Médicis. Voici la liste de ses successeurs :
Alexandre I", duc , 4534-4537
Cosme 1er 4537-4574
François Marie 1er, grand-duc . . 4574-4587
Fernand 1er . . 4587-4608
Cosme II 4608-4624
Fernand II 4621-4670
Cosme III 4670-4723
Jean-Gaston 4723-4737
La maison de Médicis s'éteignit alors, et le
grand-duché de Toscane fut donné à la maison
de Lorraine-Autriche, dont des membres l'ont
possédé jusqu'en 4859.
François II (empereur en 4745). . 4737-4765
Léopold (empereur en 4790). . . 4765-4790
Fernand III, 4790-4804, puis. . . 4844-4824
Léopold II 4824-4859
En 4859, les Toscans se soulevèrent, et l'annexion au royaume de Sardaigne fut décrétée le 22 mars 1860. La Toscane, partie du roy. d'Italie, est divisée en huit provinces, qui sont : Florence, Arezzo, Grossetto, Livourne, Lucques, Pise et Sienne, Massa-Carrara.
ToscaneiH (Paul dei Pozzo), né à Florence, 4397-4482, fut l'un des hommes les plus savants de son temps. Il crut qu'il était possible de rejoindre le Cathay (Chine), en naviguant vers l'ouest; ses projets furent communiqués à Christophe Colomb. En 4468, il établit sur la cathédrale de Florence un beau gnomon.
Toschi (Paolo), né à Parme, 4788-4854, étudia à Paris, puis fonda à Parme une école de gra-
Tosiana, v. d'Espagne, dans la prov. et à 48 kil. N.-E. de Lorca (Murcie) ; 9.000 hab.
Tôtes, ch.-l. de cant., arrond. et à 30 kil. S. de Dieppe (Seine-Inférieure) ; 834 hab.
Totiia, roi des Ostrogoths, de 541 à 552, brave, prudent, généreux, battit les généraux de Justinien; s'empara de Rome, 549. ravagea la Sicile, les côtes de la Grèce, prit la Corse et la Sardaigne. Mais Totiia fut vaincu et tué par Narsès dans les plaines de Tagina.
Totma, v. de Russie, dans le gouv. et à 200 kil. N.-E. de Vologda, sur la Totma ; 4,500 hab. Salines,
Totonicapan, v. de la république de Guatemala, à 460 kil. de la capitale ; 8,000 hab. Eaux minérales.
Tott (François, baron de), né à Chamigny, près la Ferté-sous-Jouarre, 4J33-4793, fils d'un gentilhomme hongrois, suivit son père à Constantinople, 4755. fut nommé consul de France en Crimée, 4767. Il déploya beaucoup d'activité pour défendre les Dardanelles contre la flotte russe d'Orlof, 4770 ; mais dégoûté de l'apathie des Turks, revint en France, 4776. Gouverneur de Douai, 4786, il fut forcé de fuir devant l'émeute des soldats, en 4790. Il mourut en Hongrie. On de a de lui : Mémoires sur les Turcs et les Tartares, 4784, 4 vol. in-8°.
Touaregs ou Tonaricks, peuple du Sahara central, entre les Maures à l'O. et les Tibbous à l'E. Ils sont de race berbère et se partagent en 4 groupes de tribus : Touaregs-Hoggar dans le Djebel-Hoggar; Touaregs-Azghers dans l'oasis de Ghât; Touaregs-Kéloui dans le Djebel-Aïr ; Touaregs-Ouéliméniden vers le Niger. Il sont musulmans très tièdes, monogames, presque tous nomades. Ils escortent les caravanes.
Touàt, groupe d'oasis, situé dans le Sahara central), à 700 kil. S.-O. de Laghouat, sur l'Oued- Touàt. V. princip. : Insalah, Agably et Timimoun. Pays bien arrosé, assez fertile ; on y trouve du blé, de l'orge, du maïs, des pastèques, des melons, etc. Le Touât commerce par caravanes avec le Maroc, Ouargla, le Souf, Ghât, le Haoussa et Tombouctou.
Touches (Les), comm. du cant. deNort, arr. de Châteaubriant (Loire-Inférieure) ; 2,088 hab. Touchet (Marie), née à Orléans, 4549-4638, fut aimée par Charles IX et en eut un fils, Charles, duc d'Angoulême. Elle épousa en 4578, François de Balzac d'Entragues, dont elle eut Henriette, qui fut la marquise de Verneuil, et Marie-Charlotte, marquise d'Entragues.
Toucy, ch.-l. de cant., arrond. et à 26 kil. S.-O. d'Auxerre (Yonne), 3,267 hab. Source ferrugineuse.
Tongonrt ou Tnggurt, capit. de l'oasis des Ouled R'ir, dans le Sahara algérien oriental, et dans la prov. de Constantine; 3,000 hab. Centre d'un commerce considérable.
Tout, Tullium Leucorum, ch.-l. d'arrond. du départ, de Meurthe-et-Moselle, à 25 kil. O. de Nancy, sur la Moselle ; 10,012 hab. Place forte. Belle cathédrale gothique. Jadis ville impériale, l'un des trois évêchés lorrains qui ne relevaient pas du duché de Lorraine. Henri II s'en empara, 1552 ; le traité de Westphalie en assura la possession à la France, 4648. Patrie de Gouvion Saint-Cyr, du baron Louis et de l'amiral de Rigny.
Toula, ch.-l. du gouvern. du même nom (Russie), à 200 kil. S. de Moscou ; 58,000 hab. Manufacture impériale d'armes, fonderie de canons; serrurerie , quincaillerie et cuirs; arsenal considérable. Aux environs, mines de fer et forges. — Le gouvern. fait partie de la Grande-Russie ; il a 30,965 kil. carr. et 4,280,000 h. Touiiier (Charles-Bonavewture-Marie), né à Dol, 4752-4835, fut agrégé à la Faculté de droit de Rennes, dès 4778. Il s'opposa aux excès de
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Carrier. Professeur de Code civil, 4806, doyen de la Faculté, il se distingua par sa science et son indépendance. Il s'est rendu célèbre par un grand ouvrage : le Droit civil français, suivant l'ordre du Code Napoléon, 1811-1831, 14 vol. in-8<>. Toullier est le Pothier moderne, a dit Dupin ; son livre est un des beaux monuments de la jurisprudence moderne.
Toulon, Telonis portus, ch.-l. d'arrond. du départ, du Var, à 80 kil. S.-O. de Draguignan, à 930 kil. S.-E. de Paris par le chemin de fer de Lyon, au fond d'une double rade et au pied du mont Faron ; 70,103 hab. Principal arsenal et le premier port de France sur la Méditerranée, siège d'une préfecture maritime; grande place forte défendue par de nombreuses forteresses qui commandent tout le pays. L'importance de Toulon date de Louis XIV, qui fit construire les magnifiques bâtiments de l'arsenal. Le prince Eugène l'assiégea vainement en 1707. En 1793, les royalistes livrèrent Toulon aux Anglais, qui en furent chassés la même année. Patrie de l'amiral Truguet.
Toulon-sur- Anoux, ch.-l. de cant., arr.
et à 37 kil. N. de Charolles (Saône-et-Loire) ; 2,054 hab.
Touiongeon (Jean III de), grand maréchal de Bourgogne, fut vainqueur des troupes de Charles Vif, à Cravant, 1423.
Toulongeon (ANTOINE de), frère puîné du
E recèdent, lui succéda comme maréchal de ourgogne; remporta la victoire de Bulgnéville sur René d'Anjou et Barbazan, 4431.
Toulongeon (FRANÇOIS-EMMANUEL, vicomte
de), de la famille des précédents, né à Champlitte (Franche-Comté), 4748-4842, colonel, député de la noblesse aux Etats généraux, fut l'un des premiers à se réunir au tiers état. Il fut membre de la classe des sciences morales de l'Institut, en 4797. On a de lui : Principes naturels et constitutifs des assemblées nationales ; Eloge véridique de Guibert ; Manuel révolutionnaire ou Pensées morales sur Vétat politique des peuples en révolution; Histoire de France, depuis la révolution de 4789; Manuel du Muséum français; etc.
Touioubre, anc. Cœnus, petit fi. de France qui se jette dans l'étang de Berre. Cours de 50 kil.
Toulouse, anc. Tolosa, ch.-l. du départ, de la Haute-Garonne, sur la Garonne et entre le canal du Midi et le canal latéral à la Garonne, sur le chemin de fer du Midi; 440,289 hab. Archevêché, Cour d'appel, quartier général de la 47e région militaire. Facultés de droit, de théologie, des lettres et des sciences. Arsenal d'artillerie, fonderie de canons ; manufactures de tabacs; Académie des Jeux floraux, musées de peinture et d'antiquités. Les industries de Toulouse sont la minoterie, les pâtes alimentaires, les tanneries, les couvertures de laine et de coton, la carrosserie, les machines, le cuivre laminé, les marbres. C'est un grand entrepôt de commerce pour toute la région du S.-O. — Toulouse fut la capitale des Volces Tectosages, du royaume des Wisigoths au Ve s„ du duché d'Aquitaine aux vne et vni« s., du comté de Toulouse du ixe au xme s. Bataille du 40 avril 4814. Patrie de Cujas et de Paul Riquet.
Toulouse (LOUIS-ALEXANDRE de Bourbon,
comte de), fils légitimé de Louis XIV et de Mme de Montespan, né à Versailles, 1678-1737, fut grand amiral de France, 4683, gouverneur général de Guyenne, 4689, puis de Bretagne, 4695. A la tête d'une escadre, il fit reconnaître Philippe V a Messine et à Palerme, 4702; il fut vainqueur de l'amiral Rooke. à la bataille de Malaga, 4704. Elevé au rang de prince du sang par Louis XIV, avec son frère, le duc du Maine, il resta éloigné des factions, estimé de tout le monde.
Touitscha, v. de Turquie, à la bifurcation de la Sulina et de la branche de Saint-Georges (Bulgarie) ; 8,000 hab. Place forte. Anc. CEgissus.
Touman il, sultan de la 2e dynastie des Mamelouks d'Egypte, 4516, fut battu par Sélim 1er près du Kaire, et fut livré par des traîtres au sultan, qui le fit pendre.
Toumert, Toumrout OU Tomrut (MOHAM-
med-al-Mahdi-ben-Abdallah), fondateur de la dynastie des Almohades, né dans la Mauritanie, 1087-4430, se présenta à Tlemcen, comme le véritable mahdi ou 42e iman, qui devait soumettre la terre à sa puissance. Il prêcha la réforme des abus; ses partisans prirent le nom d'Almohades ou Unitaires. Il étendit sa domination sur une partie de l'Afrique septentrionale.
Toumet, pays de la Charra-Mongolie (Chine), habité par des Mongols, qui cultivent la terre.
Toung.ichéou, v. de la Chine, sur le Peï-Ho, près et a l'E. de Pékin. Grande ville de commerce dans la prov. de Pé-tche-li.
Toungouska, nom de 3 riv. de la Sibérie, affl. de droite de l'Iénisséi: la Toungouska supérieure ou Angara, la Toungouska moyenne et la Toungouska inférieure.
Touques, riv. de France, descend du plateau du Perche, passe à Lisieux, Pont-1'Evêque, Touques, Trouville. Cours de 90 kil.
Touques, bourg de l'arrond. et à 10 kil. N.- O. de Pont-1'Evêque (Calvados), sur la Touques; 1,500 hab.
Tour (La). Pour les noms géographiques composés .qui commencent ainsi, voy. la dernière partie du mot.
Tour.d'Aigues (La), comm. du cant. de Pertuis, arr. d'Apt (Vaucluse) ; 2,309 hab.
Tour-et.Taxis, ancienne maison princièrc originaire d'Italie, et se rattachant aux délia Terre. Les Tassi se chargèrent de bonne heure du service des postes en Italie, puis en Allemagne; Roger 1er établit la première poste aux chevaux dans le Tyrol, sous Frédéric III. Ses descendants conservèrent et étendirent cette administration, qui fut comme héréditaire dans la famille. Au xixe s., la plupart des Etats allemands ont racheté le monopole postal de ces princes.
Touraine, province de l'anc. France, au centre ; capitale Tours. Les cours d'eau sont la Loire, le Cher, l'Indre, la Vienne et la Creuse. Elle comprenait les villes de Loches, le Plessislez-Tours, Marmoutiers, Amboise, Chenonceaux, Chinon, Montbazon, Maillé. Outre la Touraine propre, on y trouvait la Brenne à l'E., avec la ville de Châtillon-sur-Indre et l'abbaye de Saint-Cyran, les Gâtines au N., la Champagne entre Cher et Indre. — La Touraine, ou pays des Turones, fut réunie à la couronne par Phi^lippe Auguste, qui l'enleva à Jean sans Terre, 1203. Sous les Valois, elle fut très souvent la résidence des rois; ils embellirent les villes, bâtirent des châteaux et attirèrent des habitants,
Touran, nom donné par les Mèdes et les Perses au pays des nomades situé au N. du leur. C'est auf. le Turkestan.
Tourane, port de l'empire d'Annam, à 10 kil. S.-E. de Hué. Ses forts ont été détruits par le6 Franco-Espagnols en 1858.
Tourcoing' OU Turcoing, ch.-l. de Cant. de
l'arrond. et a 14 kil. N.-E. de Lille (Nord); 51,895 hab. Nombreuses filatures de laine ; grand marché de laines pour tout le nord de la France. Tissus mélangés de laine et de soie, de soie et de coton, de laine et de coton, coutils, camelot, alpaga et orléans, tapisseries pour meubles, tapis et moquettes.
Tourinsk, v. de Sibérie, dans le gouv. de Tobolsk, sur la Toura ; 5,000 hab.
Tourkmautcbai, village de Perse, près de
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Tauris, dans l'Arménie. Traité de 1828 entre la Russie et la Perse.
Touriaviiie, comm. du cant. d'Octevillc, arrond. et à 6 kil. E. de Cherbourg (Manche) ; 6,207 hab. Colbert y établit une manufacture de glaces, 4665. Elle n'existe plus.
Tourmaiet, un des 430 ports ou passages des Pyrénées, au S.-E. de Barèges.
Tourmentes (Gap des), nom donné par Barthélémy Diaz au cap qui fut bientôt après nommé cap de Bonne-Espérance.
Touman, ch.-l. de cant., arrond. et à 28 kil. N. de Melun (Seine-et-Marne); 4,809 hab.
Toumay ou Tournai, en flamand Doornyk, v. de Belgique, anc. Turris Nerviorum, à 49 kil. S.-O. de Mons, sur l'Escaut (Hainaut) ; 32,000 h. Industrie très active en tapis, dentelles, cuirs, rubans, couvertures, bonneterie, poterie, chaux hydraulique. — Tournay, capitale des Nerviens, fut comprise dans la Belgique Ile, et devint la conquête de Chlod£on, chef des Francs Saliens, un 438.
Tournay, ch.-l, de cant., arrond. et à 20 kil. de Tarbes (Hautes^Py rénées); 4,348 hab.
Tourneffort (JcSEPH Pitton de), né à Aix, en Provence, 4666 1708, étudia la médecine à Montpellier, 4779, oi alla herboriser dans les Pyrénées et en Espagne. Fagon le fit nommer professeur de bol; nique au Jardin royal, 4683. Il fut membre de l'Académie des Sciences, en 1692, mais ne publi i son premier ouvrage qu'en 4694 : El. iiz^ts à§ botanique, ou Méthode pour connaître \es plantes, 3 vol. in-8°. Sa réputation fut dès lors européenne. Louis XIV lui donna une mission pour le Levant et l'Afrique, 4700; Tournefort rappnrta 4356 plantes, la plupart nouvelles , et d'excellentes observations sur toutes sortes de sujets. Il fut nommé professeur de médecine au Collège de France. On a encore de lui : De optima methodo instituenda in re herbaria; Histoire des plantes gui naissent aux environs de Paris ; Relation d'un voyage du Levant ; Traité de lu matière médicale. Tournefort a formé Linné ; il a donné une classification des plantes fondé© sur la forme de la corolle.
Tourneiie (La), nom de deux chambres de justice au Parlemeail de Paris : la Tournelle criminelle, instituée eu 4436, pour juger en dernier ressort les affaires criminelles; — l'autre, la Tournelle civile, établie en 4667 pour juger les affaires civiles au-dessus de 3,000 livres.
Tonmemine (Àené-Joseph), né à Rennes, 4661-4739, jésuite, vint à Paris diriger le Journal de Trévoux, 4704. Ses savantes dissertations se trouvent dans la collection du Journal de Trévoux, de 4702 à 4736. On lui doit de plus un Panégyrique de saint Louis; etc.
Tourneppe, en flamand Dworp, comm. du Brabant (Belgique), à 46 kil. de Bruxelles; 3,000 hab.
Tournois, jeux et exercices chevaleresques, dont le nom vient sans doute de tornare, tourner, parce qu'on s'y exerçait au maniement des armes en tournant en rond. C'est à l'époque de la chevalerie, que ces pas d'armes furent régularisés ; on attribue à Geoffroy de Preuilly, au xie s., les lois qui réglèrent les tournois.
Toumon (François de), né à Tournon (Vivarais), 4489-4562, d'une famille illustre . fut nommé par François 1er abbé de la Chaise-Dieu, puis archevêque d'Embrun, 4517, et archevêque de Tours, 1525; plus tard il devint cardinal. Bon diplomate, habile administrateur, il poursuivit avec ardeur les calvinistes. Il fut éloigné sous Henri II et chargé de missions en Italie. Il assista aux Etats d'Orléans, 1560, et présida le colloque de Poissy, 1561. Il protégea les lettres et les savants ; il fonda le magnifique collège de Tournon.
Tournon (CHARLES-THOMAS Maillard de),
né à Turin, 1668-1710, nommé, en 1701, patriarche d'Antioche, et chargé par Clément XI de régler les affaires de la chrétienté en Chine et aux Indes, mécontenta les jésuites et l'empereur Khang-hi. Le pape approuva son lésât et le nomma cardinal; mais il mourut à Macao en 1710. Ses Mémoires ont été publiés.
Tournon. Simiane (PhILIPPE-MarIE-MaRCE-
lin-Casimir, comte de), né à Apt, 1778-1833, fut préfet de Rome, de 1810 à 1814; puis de la Gironde, et du Rhône, 1822. 11 fut pair de France en 1824. On lui doit : Etudes statistiques sur Rome et la partie occidentale des Etats romains.
Tournon, Tornomagus, ch.-l. d'arrond. du départ, de l'Ardèche, à 6 kil. N.-E. de Privas, sur le Rhône; 5,090 hab. Commerce de soie vins, surtout de l'Ermitage. Pont suspendu sur le Rhône entre Tournon et Tain.
Toumon en Agénois, ch.-l. de cant., arrond. et à 26 kil. E. de. Villeneuve-d'Agen (Lot-et-Garonne); 1,325 hab.
Tournon-Saint-]Hartin, ch. -l.de cant., arrond. et à 15 kil. N.-O. du Blanc (Indre), près de la Creuse ; 1,509 hab.
Toumovo ou Tournavos, v. de Turquie, à 20 kil. N.-O. de Larisse (Albanie); 7,000 hab.
Tournus, Tinurtium castrum, ch.-l. de cant., arrond. et à 33 kil. N. de Mâcon, sur la Saône (Saône-et-Loire) ; 5,556 hab. Fabr. de chapeaux, soieries, broderies. Commerce de vins. Patrie de Greuze.
Tourouvre, ch.-l. de cant., arrond. et à 14 kil. N.-E. de Morlagne (Orne) ; 1,852 hab.
Tourreil (JACQUES de), né à Toulouse, 4656-
1714, fut de l'Académie française, 1692. 11 travailla à YHistoire du règne de Louis XIV par les médailles et au Dictionnaire. Il a traduit les Harangues de Démosthène.
Tours, Cœsarodunum et Turones, ch.-l. du départ. d'Indre-et-Loire, anc. capitale de la Touraine, sur la Loire, à 236 kil. S.-O. de Paris; 52,209 hab. Archevêché, quartier général de la 9e région militaire. Soieries riches et brodées, tapis et galons de soie; faïences émaillées, poteries sculptées, modelées et vernissées ; manufacture de vitraux peints; grande impri-. merie Marne. Les Etats généraux y furent assemblés par Louis XI, 1470, par Anne de Beaujeu, 1484, p*r Louis XII, 1506. Patrie de Gabrielle d'Estrées, Boucicaut, Destouches, Honoré de Balzac.
Tours, comm. du cant. de Saint-Dier, arr. de Clermont (Puy-de-Dôme) ; 2,015 hab.
Tourteron, ch.-l. de cant., arrond., à 24 k, N.-O. de Vouziers (Ardennes); 574 hab.
Tourvès, comm. du cant. et de l'arr. de Brignoles (Var) ; 2,009 hab.
Tourville (ANNE-HlLARION de Cotentin,
comte de), né à Paris, 1642-1701, d'une ancienne maison du Cotentin, entra dans l'ordre de Malte à 15 ans. Louis XIV le nomma capitaine de vaisseau, 1667. Il prit part surtout, dans la campagne de Sicile, aux victoires de Stromboli. d'Agosta et de Palerme, 1675-1676. Après la mort de Duquesne, il fut au premier rang de nos marins. Vice-amiral du Levant, 1689, il remporta une victoire brillante sur la flotte anglo-hollandaise à Beachy-Head, 1690; en 1692, il reçut de Louis XIV l'ordre de combattre l'ennemi fort ou faible; Tourville engagea la bataille à quelques lieues au large entre le cap de la Hougue et la pointe de Barfleur, 29 mai 1692; il soutint héroïquement la lutte contre les alliés bien supérieurs en nombre; il se retira; mais ses vaisseaux furent forcés de se séparer ; Tourville, resté à la Hougue avec 10 bâtiments, eut la douleur de ies voir brûler, 2 juin; c'est ce qu'on appela le désastre de la Hougue. Nommé maréchal de France, 1693, il détruisit en grande partie la flotte marchande de Smyrne
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dans la baie de Lagos, et ravagea les côtes de l'Espagne. 11 a composé un Traité de tactique navale; les Mémoires de Tourville sont apocryphes.
Tourzel (LoUISE-ElisABETH-FÉLICITÉ-FrAN-
çoise de Croy d'Havre, marquise, puis duchesse de), née à Paris, 1748-1832, fut en 1789 gouvernante des enfants de France. Elle les suivit au Temple, après le 10 août. Sous l'Empire, elle fut exilée de Paris, ainsi que son fils et trois de ses filles. Louis XVIII la créa duchesse, 1816. — L'une de ses filles, Pauline, née en 1771, mariée au comte de Béarn, 1797, morte en 1839, a écrit : Souvenirs de quarante ans ; Récits d'une Dame de madame la Dauphine.
Tous, v. du royaume de Perse, au N.-O.; tombeau de Ferdouci.
Tous.ies-saints (Baie de), sur la côte de la prov. de Bahia, dans le Brésil. Sur la rive E. est la ville de Bahia (la Baie).
Toussaint (François-Vincent), né à Paris vers 1715, mort en 1772, fut janséniste déclaré, et publia en 1748 un livre sur les Mœurs, qui fut condamné au feu par arrêt du Parlement ; Toussaint le défendit dans ses Eclaircissements, 1762, in-12. 11 s'était réfugié à Bruxelles; Frédéric II le nomma professeur de logique et de rhétorique à Berlin, 1764.
Toussaint.LouTerture (FrANÇOIS-DûMINI-
que), né à Saint-Domingue, près du Cap-Français, 1743-1803, fils d'esclaves noirs, esclave luimême, cocher d'un capitaine de la marine marchande, devint commandeur dans le domaine de son maître. Lorsque l'insurrection de Saint-Domingue éclata, 1791, il fut nommé médecin des armées du roi dans les bandes de Jean-François et de Biassou, puis fit une guerre de partisans. Plus tard, il se fit reconnaître par le gouverneur Laveaux comme général de division, et combattit heureusement les Espagnols. Le Directoire le nomma commandant en chef des armées de Saint-Domingue, avril 1796. Peu après il embarqua de force Sonthonax pour la France, et resta le maître. Il fut proclamé le libérateur de Saint-Domingue. Il repoussa le général Hédouville ; et combattit Bigaud, qui s'était mis à la tête des mulâtres. Toussaint se conduisit en véritable souverain, et s'écriait : « Je suis le Bonaparte de Saint-Domingue. » Il occupa la partie espagnole, publia un simulacre de constitution, qui le créait président à vie, réprima vigoureusement une révolte des noirs dans les districts du Nord. Mais Bonaparte avait résolu de replacer l'île sous la domination française; une grande expédition fut confiée au général Leclerc. Toussaint résista, incendia le Cap, fut mis hors la loi, et fut forcé de capituler; on l'arrêta par trahison et on l'envoya en France. Détenu au fort de Joux, il y languit dix mois, et mourut frappé d'apoplexie foudroyante.
Toussaint (Fête de la), instituée en l'honneur de tous les saints, 731, par Grégoire III, et introduite en France, 835. Elle se célèbre le 1er novembre.
Toustain (Charles-François), bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, né au Bepas (diocèse de Séez), 1700-1754, a travaillé, avec dom Tassin, à une édition des œuvres de Théodore Studite. On lui doit : Eclaircissements sur la diplomatique ; Nouveau traité de diplomatique, avec dom Tassin.
Touvet (Le), ch.-l. de cant., arrond. et à 28 kil. N.-E. de Grenoble (Isère) ; 1,550 hab.
Touz.Koui, lac de la Dzoungarie, dans l'empire chinois.
Toweyn, v. d'Arabie, dans le Sédeyr (Nedjed); belle mosquée; 10,000 hab.
Townshend (CHARLES, vicomte), 1676-1738,
se fit de bonne heure remarquer dans la Chambre des lords, et se déclara pour le parti whig.
Garde du sceau privé, en 1702, il négocia la paix aux conférences de Gertruydemberg, 1709 Il fut encore ministre, 1714-1717, et 1721-1730; il se montra capable et honnête.
Towton, village d'Angleterre, dans le comté et à 18 kil. S.-O. d'York /Victoire de 1461 gagnée par Edouard IV sur Henri VI.
Toxandrie, petit canton situé autour de Tournay (Hainaut belge), où s'établit Clodion.
Tôzeur, v. de Tunisie dans le Sahara ; marchés.
Trabada, bourg d'Espagne, dans la province de Lugo. Foires aux bestiaux; 4,000 habit.
Trabea (Quintus), poète comique romain, vivait vers 130 av. J.-C.
Trachine, Trachis, anc. v. de la Thessalie près de l'OEta.
Trachouitide, Trachonitis, canton de 1 anc. Syrie, à l'E. de l'Anti-Liban, entre la Cœlé- Syrie à l'O. et l'Arabie à l'E. Auj. Hauran.
Tracy (AnTOINE-LoUIS-ClAUDE Destutt de),
d'une famille écossaise, établie en France sous Charles VII, né dans le Bourbonnais, 1754-1836, colonel de cavalerie, député de la noblesse aux Etats généraux, siégea à côté de La Fayette, devint maréchal de camp en 1792, fui arrêté comme suspect en 1793, et ne fut rendu à la liberté qu'un an après. Il ne s'occupa plus que de philosophie. L'un des premiers sénateurs, après le 18 brumaire, il était du nombre des idéologues, qui formaient la société indépendante d'Auteuil. En 1808, il entra à l'Académie française; en 1814, il passa dans la Chambre des pairs. En 1832, il fit partie de la nouvelle Académie des Sciences morales et politiques. Sa philosophie est le sensualisme de Condillac, et il fut plus rigoureux et plus logique que lui. Ses principaux ouvrages sont : Projets d'éléments d'idéologie à l'usage des écoles centrales: Grammaire générale; Logique; Traité de la volonté et de ses effets. Il a commenté l'Esprit des lois.
Tracy (ALEXANDRE - CÉSAR - VlCTOR - CHARLES
Destutt, marquis de), fils du précédent, né à Paris, 1781-1864, élève de l'Ecole polytechnique, colonel en 1814, fut mis à la retraite en 1820. Député de l'Allier, 1822-1824. il prit place à l'extrême gauche ; il demanda la suppression de la peine de mort, en 1830, signa le compte rendu de 1832, etc. Il fit partie de l'Assemblée constituante, fut ministre de la marine, le 20 décembre 1848 , et protesta contre le coup d'Etat du 2 décembre. On a de lui: Lettres sur l'agriculture, 1857, in-8°. — Sarah .\ewton, marquise de Tracy, femme du précédent, née à Stockport (Angleterre). 1789-1850, était arrière-petitenièce de Newton.' Veuve du général Letort, 1815, elle épousa Victor de Tracy, 1816, et fit de son salon l'un des premiers de Paris. On a extrait de ses ouvrages : Essais divers, lettres et pensées de M**e de Tracy.
Traducta Julia. V. TlNGJS.
Traerbacn, v. fortifiée de la Prusse Bhénane, sur la Moselle, à 32 kil. S. de Trêves.
Traetta (Tommaso), compositeur italien, né à Bitonto, 1727-1779, élève de Durante et surtout de Léo, eut une grande renommée, grâce à son génie dramatique.
Traetto, bourg de la prov. et à 70 kil. N.-O. de Naples ; 4,000 hab. Anc. MinXurnes.
Trafaigar, anc. Junonis promontorium, cap d'Espagne, au N.-O. du détroit de Gibraltar. Bataille du 21 octobre 1805.
Tragus (Jérôme Bock, dit), à Heidesbach (Bavière Bhénane), 1498-1554, introduisit dans la botanique une certaine méthode, et écrivit un ouvrage, Neues Krœuter-Buch , réimprimé dix fois dans le même siècle.
Trajan (Marcds Ulpids Trajanus), né à Italica (Espagne), en 53, tribun militaire, préteur,
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consul ordinaire, 91, légat de la Germanie supérieure, fut adopté par JXerva, 97, et lui succéda, 98. Il rentra dans Rome, à pied, au milieu des applaudissements. Brave, bon, affable, plein de franchise, il se préoccupa tout d'abord de la question alimentaire, par un système de libre échange, par l'abaissement des taxes, par l'amélioration des routes et des ports, par la réorganisation de la corporation des boulangers. Il diminua les impôts, chassa les délateurs et mit fin aux confiscations. Il vainquit les Daces dans plusieurs campagnes, 401-106; leur roi, Décébale, se donna la mort, et la Dacie fut réduite en province romaine. Trajan embellit Rome et les provinces, fit construire beaucoup de routes, un Forum magnifique , avec la fameuse colonne Trajane, avec la basilique Ulpienne, avec une bibliothèque où se trouvaient les statues des écrivains les plus célèbres ; etc. Trajan consultait le 6énat et lui avait rendu une grande autorité ; c'était un bon prince, et on lui donna justement les surnoms d'Optimus et de Père de la Patrie. On doit lui reprocher la persécution contre les chrétiens, en rappelant toutefois qu'il montra à leur égard une modération relative. Trajan termina son règne par une guerre contre les Parthes, 113. La grande et la petite Arménie formèrent une province romaine, 114 ; tous les rois des pays entre le Pont-Euxin et la Caspienne firent leur soumission. En 115, il prit Nisibe, traversa le Tigre, entra dans Arbelles, dans Babylone, dans Ctésiphon, descendit le Tigre jusqu'au golfe Persique, regrettant de n'avoir plus l'âge d'Aiexandre pour poursuivre les mêmes conquêtes. Il revint vers la Mésopotamie, échoua au siège d'Hatra, et y contracta les germes de l'hydropisie qui le força de s'arrêter à Sélinunte, en Cilicie, où il mourut, août 117. Il avait écrit i'histoire de ses guerres contre les Daces ; elle est perdue ; on a de lui quelques Lettres dans le recueil de Pline le Jeune.
Trajanopoli, anc. Trajanopolis, v. de Turquie, sur la Maritza, au pied du Despoto-dagh, à 80 kil. S.-O. d'Andrinople, dans la Roumélie ; 14,000 hab. [la Germanie Ile. Auj. Maëstricht.î
Trajectum Musse, v. des Tongriens, dansj
Trajectum Rheui, v. des Bataves, dans la Germanie IIe. Auj. Utrecht. [naia.]
Traktir, pont sur la Tchernaïa. Voy. Tcher-J
Tralée, v. d'Irlande, ch.-l. du comté de Kerry, à 95 kil. N.-O. de Cork ; 8/200 hab. Port assez actif.
Traiies, v. de l'anc. Asie Mineure, sur le Méandre, au S. de la Lydie. Auj. Sultan-Hissar.
Tramayes, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. O. de Mâcon (Saône-et-Loire) ; 2,167 hab.
Trani, port sur l'Adriatique, à 50 kil. N.-O. de Bari (Italie) ; 25,000 hab. Archevêché. Commerce de vins et d'huile.
Tranqnebar, v. de l'Hindoustan, sur la côte de Coromandel, à l'une des bouches du Kavéry, dans la présidence et à 234 kil. S.-O. de Madras ; 15,000 hab. Cédée par les Danois aux Anglais, en 1845.
Transalpine (Gaule), nom donné par les Romains à la Gaule située au delà des Alpes, par rapport à Rome. V. Gaule.
Transbaïkalie, prov. de la Sibérie russe, au S., peuplée de 624,000 hab. Les v. princ. sont : Tchita, Nertschinsk, Kiakhta. Elle comprend le pays à l'E. du lac Baïkal, et le cours supérieur de l'Amour et de la Selenga. Il y a des mines de plomb, d'argent, de fer, d'or ; beaucoup de bois et des salines.
Transcaucasie, partie de l'empire russe située au S. du Caucase. V. Caucase et Russie.
Transfiguration (La), fête, célébrée le 6 août, en souvenir de l'apparition de Jésus-Christ suite mont Thabor.
Trausoxiaue OU Jlawaïaunaliar, C.-à-d.
région au delà de l'Oxus, nom donné par les anciens à la partie de l'Asie qui était bornée par l'Oxus et l'Iaxarte.
Transpadane (Gaule), V. GAULE.
Transpadane (République), ou au delà du Pô, nom donné, en 1796, au Milanais délivré par les Français. Cette république fut réunie à la Cispadane, juin 1797, et forma la République Cisalpine.
Transvaai (République de), Etat de l'Afrique méridionale, bornée par le Vaal, qui la sépare de la république du fleuve Orange ; à 10. et au N., par le Limpopo, tributaire de l'océan Indien ; à l'E., par les monts Draken-Berg. La superficie est d'environ 285,000 kil. carrés. C'est un pays de hauts plateaux, boisés, bien arrosés, d'un climat sain, couvert de prairies immenses, où l'on chasse l'éléphant. La population est d'environ 30,000 Boers et de 775,000 Cafres soumis. Ces Boers, anciens colons hollandais, émigrés de la colonie du Cap, sont des pasteurs à demi sauvages. Leurs stations les plus importantes sont: Potchefstroom, Pretoria, Rostenburg, Orichstad, Zout-Pans-Berg. Il y a de grandes richesses minérales, et on y a récemment découvert des mines d'or.
Transylvanie, Ardealoul en valaque, Siebenburgen en allemand, Erdely-Orszag en hongrois, Transylvania en latin, prov. au S.-E. de l'empire Austro-hongrois, au S. et entre 20» et 30<> long. E. Elle a 56,125 kil. carrés, et 2,084,000 h. Capit., Klausenburg. Elle est habitée par quatre populations : Roumains, anc. habit, du pays, et formant la majorité ; Saxons, Magyars, Szeklers, d'origine magyare. Les Karpathes entourent le pays à l'E. et au S., et y projettent de nombreux contreforts ; le Szamos, le Maros et l'Aluta l'arrosent. On y trouve l'or, l'argent, le cuivre, le zinc, le fer, le plomb, le mercure, la houille, les pierres précieuses. Il y a peu d'agriculture et d'industrie. Les villes principales sont : dans le pays des Hongrois, Klausenburg, Karlsburg, Varhéïy , dans le pays des Szeklers, Szekely-Vasarhély ou Markstadt, Szeklerburg. Kezdy-Vasarthély , Sepsi-Szent-Gyœrgy ; dans le pays des Saxons, Hermanstadt, Bistnz, Cronstadt, Segesvar, Orlath, Naszod. — La Transylvanie fit partie de la Dacie Trajane. Les Goths l'occupèrent, puis les Huns et les Avares. En 1004, Etienne Ier, roi de Hongrie, s'en empara; en 1526, Jean Zapolya en fit une principauté indépendante, où régnèrent, après lui, Jean- Sigismond Zapolya, Etienne Ie»- Bathory, Christophe Bathory, Sigismond Bathory, Etienne II Botskay , Gabriel Bathory , Bethlem Gabor , Georges Ier Ragoczv, Georges II Ragoczv, Michel 1er Abaffi, Michel II Abaffi. En 1699, par le traité de Carlovitz, la Transylvanie fut placée sous la suzeraineté de TAutriche. C'est auj. une des provinces Transleithanes de l'Empire.
Trapani, anc. Drapanum, ch.-l. de la prov. du même nom (Sicile), port sur la côte O. de l'île, a 85 kil. O. de Palerme; 38,000 hab. Evêché. Fabriques de parures de corail et de petits objets d'ivoire. Commerce de soufre, vin, thon, sel. — La prov. de Trapani a 3,146 kil. carrés et 236,388 hab.
Trapéz»nte , Trapezos, v. d'Asie Mineure, sur le Pont-Euxin, colonie grecque. Auj. Trébizonde.
Trappe iSoligny-ia-) ou Notre- Dame- de-la Trappe, village de l'arr. et à 12 kil. N. de Mortagne (Orne), près de la source de l'Iton. C'est là que fut fondée, en 1140, une célèbre abbaye de Cisterciens, qui fut réformée, en 4662, par l'abbé de Rancé.
Trarbach, v. de la prov. du Rhin (Prusse), sur la Moselle; mines de cuivre.
Trarsas, tribu de Maures, dans la Sénégambie, sur la rive droite du Sénégal.
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Traseu ou Traisen, riv. d'Autriche, descend des Alpes, arrose la Basse-Autriche, passe à Saint-Polten, et se jette dans le Danube. Cours de 210 kil.
Trasimène (Lac), auj. lac de Pérouse au N.-E. près de Perusia Annibal y battit le consul Flaminius, en 217 av. av. J.-C. Il y eut le département du Trasimène, sous Napoléon 1er ; ch.-l., Spolète.
Tras-os-Montes, prov. du Portugal, bornée au N. et à l'E. par l'Espagne, au S. par la prov. de Beira, à l'O. par celle d'Entre - Douro-et- Minho. Elle a 41,115 kil. carrés et 393,000 hab. Ch.-l., Bragance. Elle est divisée en deux districts : Bragance et Villa-Beal.
Tran, anc. Tragurium, port sur l'Adriatique, à 54 kil. N.-O. de Spalatro (Dalmatie) ; 4,000 hab. Evêché ; commerce de vins.
Traun (La), affl. de droite du deuxième bassin du Danube, forme plusieurs lacs, arrose Ischl, Gmùnd, Wels, Ebersberg, et finit près de Linz. Cours de 170 kil.
Traunstein, v. de Bavière, à 100 kil. S.-E. de Munich, dans le cercle de Haute-Bavière ; 4,000 hab. Salines très considérables.
Travancore, Etat de l'Hindoustan , placé sous la protection des Anglais. Capit., Trivanderam; v. pr., Quilon.
Trave (i*a)» petit fl. de l'Allemagne du Nord, arrose Sarau, Lubeck, et se jette dans la Baltique, à Travemunde, après un cours de 100 kil.
Travemunde, v. dans la république et à 16 kil. N.-E. de Lubeck, port à l'embouchure de la Trave.
Traventhal OU Travendal, château du
Holstein, sur la Trave. Traité du 8 août 1700.
Travers (Val-), vallée de la Suisse dans le canton de Neuchàtel, entre le Jura proprement dit et le Jura helvétique ; 5,000 hab.
Travers (Nicolas), né a Nantes, 1674-1750, prêtre en 1702, fui persécuté à cause de ses doctrines jansénistes. Il publia, en 1723, une Explication historique et littérale d'une inscription ancienne conservée a Nantes; puis les Pouvoirs légitimes du premier et du second ordre dans l'administration des sacrements et le gouvernement de V Eglise; 1744. On lui doit encore : Dissertation sur les monnaies de Bretagne ; Catalogue des princes et comtes seigneurs de Nantes, jusqu'en 1750 ; Histoire civile, politique et religieuse de la ville et du comté de Nantes ; et, en manuscrit, Concilia provincial Turonensis, 5 vol. in-fol.
Traviès de "Villers (CHARLES-JOSEPH), né à
Wulflingen (canton de Zurich), 1804-1859', élève de Heim, a été l'un des dessinateurs les plus féconds du Charivari et de la Caricature. Il a travaillé aux Français peints par eux-mêmes, etc.
Travnik, Traunik ou Varoch, v. de Turquie, dans la Bosnie, à 80 kil. N.-O. de Seraïévo; 8,000 hab. Ville fortifiée ; fabriques de maroquins et de coutellerie.
Travot (Jean-Pierre, baron), né à Poligny, 1767-1836, s'engagea en 1786, fut adjudant générai sous Hoche en Vendée, 1794, fit Charette prisonnier, 1796, et devint général de division, en 1805. Commandant de la 13* division militaire pendant les Cent-Jours, il pacifia le pays. En 1816, il fut arrêté et injustement condamné à mort; la peine fut commuée, par le roi, en vingt années de détention ; sa raison s'égara ; il sortit de prison au bout de quatre ans.
Trebbia ou Trébie, anc. Trebia, affl. de dr. du Pô, descend des Apennins, arrose Bobbio et Rivalta, et finit un peu à l'O. de Plaisance, après un cours de 80 kil. Victoire d'Annibal sur Sempronius, en 218 av. J.-C. Victoire de Souvarov surMacdonald, les 16, 17 et 19 juin 1799.
TrebelUanus (Annius), ancien chef de pirates, en Isauris, se fit proclamer empereur,
Trebeiiius Pollien vivait au commencement du ive s. Il reste de son histoire un fragment qui comprend les règnes de Valérien, de Gallien, des Trente Tyrans, de Claude II. Il fait partie des écrivains de YHistoire Auguste.
Trébigne ou Trébinié, v. de Turquie, cap. de la contrée appelée Herzégovine ; 10,000 hab. Ville forte ; évêché catholique.
Trébitscb, v. à 50 kil. O. de Brunn (Moravie) ; 5,400 hab.
Trébizonde, anc. Trapezus, Tirabzôn des Turks, capit. du vilayet de ce nom (Turquie d'Asie), port sur la mer Noire, à 900 kil. E. de Constantinople; 50,000 hab. Entrepôt du commerce entre l'Europe, la Perse et l'Asie centrale. — Trébizonde, colonie de Sinope, fut saccagée par les Goths, à la fin du ive siècle. En 1204, le grec Alexis Comnène y fonda un Etat indépendant de l'empire latin de Constantinople, qui prit le nom d'Empire sous Jean 1er, 1235-1238, et garda une existence éphémère jusqu'en 1461. Mahomet II le détruisit.
Trebnits, v. de Prusse, dans l'arr. et à 26 kil. N.-E. de Bresiau (Silésie) ; 4,500 hab.
Trebonius (Caïus), tribun du peuple, 56 av. J.-C, fut lieutenant de César, 48, commanda en Espagne comme proconsul, 46, fut consul subrogé. Cependant il fut l'un des meurtriers do César. Il fut tué par Dolabella, 43, en Asie.
Treflfort, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 15 kil. N.-E. de Bourg (Ain); 1,718 hab. Fabr. d'eaude-vie.
Tréguier, ch.-l. de cant., arr. et à 21 kil. E. de Lannion (Côtes-du-Nord) ; 3,125 hab. Port sur le Trôguier, à 10 kil. de la Manche. Armements pour la pêche de la morue. Commerce de blé, beurre, chanvre et chevaux.
Trégune, comm. du cant. de Concarneau, arr. de Quimper (Finistère) ; 3,809 hab.
Treignac, ch.-l. de cant., arr. et à 46 kil. N. de Tulle (Corrèze), sur la Vézère; 2,841 hab. Manufacture de platines d'armes à feu.
Treigny, comm. du cant. de Saint-Sauveur, arr. d'Auxerre (Yonne) ; 2,558 hab.
Treilbard (Jean - Baptiste , comte), né à Brive, 1742-1810, plaida avec talent plusieurs causes importantes, fut nommé, à Paris, député aux Etats généraux, et joua un rôle assez important, surtout dans le comité ecclésiastique. Membre de la Convention, il vota pour la mort du roi avec sursis et contre l'appel au peuple. Au conseil des Cinq-Cents, il déploya une grande ferveur républicaine, refusa le ministère de la justice, 1796, fut membre du tribunal de Cassation. Il entra au Directoire, 15 mai 1798; treize mois plus tard, son élection fut annulée. Après le 18 brumaire, il fut président du tribunal d'appel de la Seine, membre du Conseil d'Etat, 1802, ministre d'Etat, comte. Il a pris une part active à la rédaction du Code civil.
Treisam, affl. de l'Elz, arrose le grandduché de Bade, et a 45 kil. de cours.
Trélazé, comm. du cant., de l'arr. et à 10 kil. d'Angers (Maine-et-Loire); 5,554 hab. Ardoisières considérables.
Tréion, ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. S.-E. d'Avesnes (Nord) ; 3,752 hab.
Treiovouni, nom moderne de YHymette.
Trembiade (*■<»)» ch.-l. de cant., arr. et à 14 kil. S. de Marennes (Charente-Inférieure), sur la Seudre ; 3,090 hab. Huîtres vertes très estimées.
Tremblay, comm. du cant. d'Antrain, arr. de Fougères (Ilie-et- Vilaine) ; 2,729 hab.
Trembley (Abraham), né à Genève, 1700- 1784, fut précepteur, s'occupa de sciences naturelles, et devint directeur de la bibliothèque de Genève. On a de lui : Mémoires pour servir à l'histoire d'un genre de polypes d'eau douce, à bras en formes de cornes; Instructions d'un père
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à ses enfants sur la nature et la religion , Instruction sur la religion naturelle et révélée; etc.
Trémentines, comm. du cant. et de l'arr. de Gholet (Maine-et-Loire) ; 2,157 hab.
Tremiti, anc. Diomedeœ Insulœ, îles de la nier Adriatique, qui dépendent du roy. d'Italie, à 20 kil. E. de la côte de la Capitanate.
Trenck (François, baron de), né à Reggio (Calabre), 1711-1749, fut officier, en Autriche, à 16 ans, et se fit dès lors remarquer par sa force et sa férocité. En 1740, il organisa en Hongrie un régiment de Pandours, combattit les Français et les Bavarois, mettant tout à feu et à sang en Allemagne et en Alsace. Accusé d'avoir causé la défaite du prince Charles à Sorr, 1745, il fut arrêté et s'empoisonna dans la forteresse du Spielberg.
Trenck (Frédéric, baron de), cousin du précédent, né a Kœnigsberg. 1726-1794, servit dans l'armée prussienne, et gagna la faveur de Frédéric II ; de la princesse Amélie, sœur du roi ; fut forcé de fuir, se mit au service de la Russie. S'étant rendu à Dantzig, 1753, il fut enlevé par les ordres de Frédéric II, et renfermé dans une étroite prison à Magdebourg. 1753-1763. Délivré, il continua de vivre en aventurier. Partisan de la Révolution française, il vint à Paris, mais fut arrêté par l'ordre du Comité du salut public ; on l'impliqua dans une prétendue conspiration, et il mourut avec André Chénier et Roucher. On a de lui : Sœmmtliche Gedichte und Schriften; et Mémoires, traduits en français par lui-même.
Trencsin, ch.-l. du comitat du même nom, à 240 kil. N.-O. de Bude (Hongrie); 4,000 hab.
Trent, riv. d'Angleterre, dans une vallée fertile, reçoit le Don, et se joint à l'Ouse pour former l'Humber; cours de 150 kil.
Trente, latin Tridentum, allemand Trient, italien Trento, à 190 kil. S. d'Insprùck (Tyrol) ; ch.-l. du Tyrol italien ou Trentin, sur l'Adige ; 15.000 hab. Evêché, belle cathédrale.
Trente (Concile de) ; il fut enfin réuni par Paul III, en 4545, pour combattre la réforme
f>rotestante et affermir, avec l'autorité du pape, es dogmes du catholicisme. Il fut transféré a Bologne en 1546, et les séances furent suspendues ; Jules III le rétablit à Trente, en 1551; repris en 1562, il acheva son œuvre en 1563. Il a afffirmé l'autorité supérieure du Saint-Siège contre toutes les sectes du protestantisme ; il a fixé les dogmes de l'Eglise catholique ; il a introduit des reformes dans la discipline ecclésiastique.
Trente (Combat des), célèbre combat de 30 Bretons contre 30 Anglais, probablement en 1352, entre Josselin et Ploërmel, dans la lande de Mi- Voie; la victoire resta aux Français et fut célébrée par beaucoup de poèmes.
Trente Ans (Guerre de). Ce fut une guerre à la fois politique et religieuse, allemande, puis européenne. 11 s'agissait de savoir si les protestants obtiendraient la liberté du culte en Allemagne, et si la maison d'Autriche, soumettant à sa domination les divers Etats allemands, établirait sa suprématie en Europe. Elle se divise en 4 périodes : 1° Période palatine, 1618- 1625 : les Bohémiens, soulevés contre Ferdi: nand II, donnèrent la couronne de Bohême à Frédéric V, électeur palatin ; mais ils furent vaincus. 2<> Période danoise, 1625-1629; Christian IV prit alors la défense des protestants et des princes allemands; Ferdinand II, grâce à Tillv et à Waldstein, eut encore l'avantage. 3° Période suédoise, 1630-35 ; malgré les victoires de Gustave-Adolphe, Ferdinand II put encore imposer à l'Allemagne protestante les conditions onéreuses du traité de Prague, 1635. 4« Période française, 1635-48; Richelieu intervint alors directement dans la lutte, et, soutenu de nombreux alliés, fit une guerre glorieuse aux
deux branches de la maison d'Autriche. Mazarin acheva son œuvre. Les traités de Westphalie, conclus en 1648, réglèrent l'état politique et religieux de l'Europe.
Trente tyrans (Les). On a ainsi nommé : 1» les 30 magistrats que Lysandre imposa aux Athéniens, après la guerre du Péloponnèse, 404 av. J.-C; ils furent chassés huit mois après par Thrasybule ; — 2» les nombreux usurpateurs oui parurent dans l'empire romain sous Valérién, Gallien, Claude II et Aurélien, de 253 à 270.
Trenton, v. des Etats-Unis, capit. de l'Etat de New-Jersev, sur la Delaware, à 310 kil. N.-E. de Philadelphie ; 30,000 hab.
Trentschin, v. de Hongrie (Autriche) au N.-E. de Presbourg, chef-lieu du comitat de ce nom.
Tréport (Le), Uiterior porlus (?), comm. du cant. d'Eu, arr. et à 28 kil. N.-E. de Dieppe (Seine-Inférieure), port à l'embouchure de la Bresle dans la Manche ; 4,215 hab. Bains de mer très fréquentés ; pêcbje active.
Treptow, v. de Prusse, dans l'arr. et à 78 k. N.-E. de Stettin (Poméranie); 6,000 hab.
Tressan (LOUIS-ELISABETH de la Vergne,
comte de), né au Mans, 1705-1783, neveu de la duchesse de Ventadour, devint à 13 ans le compagnon du jeune Louis XV. Il fit la campagne d'Allemagne de 1733-34; maréchal de camp, en 1744, il se distingua dans la guerre de Flandre, et devint lieutenant général, 1747. Il fut ensuite grand maréchal de la petite cour de Stanislas, à Lunéville; il se retira à Franconville, dans la vallée de Montmorency. Son Traité sur Vélectricité l'avait fait admettre à l'Académie des Sciences, en 1750 ; il remplaça Condillac à l'Académie française, en 1781. Il est surtout connu par ses traductions de romans de chevalerie. Amadis des Gaules, Histoire du. chevalier du Soleil, etc. La traduction du Roland furieux renferme beaucoup d'infidélités et d'incorrections.
! Trets, ch.-l. de cant., arr. et à 24 kil. S.-E. d'Aix (Bouehes-du-Rhône) ; 2,986 hab. Vins, eaux-de-vie, marbre.
Trêve OU paix de Dieu, Suspension d'ar-
mes que l'Eglise imposait aux seigneurs. On prêcha d'abord la paix de Dieu dès la fin du xe siècle ; au xie les évêques et les prêtres se contentèrent d'imposer une trêve. Les hostilités étaient défendues depuis le mercredi soir jusqu'au lundi matin, depuis l'Avent jusqu'à l'Epiphanie, depuis la Quinquagésime jusqu'à la Pentecôte, pendant les Qualre-Temps, les grandes fêtes. De plus, on mettait sous la protection de la paix de Dieu les églises, les cloîtres, l'intérieur des villages, les moulins, etc.
Trévé, comm du cant. et de l'arr. de Loudéac (Côtes-du-Nord) ; 2,122 hab.
Trêves, Treviri ou Augusta Trevirorum, en allemand Trier , v. de Prusse , ch.-l. d'air. (Prusse Rhénane), sur la rive droite de la Moselle; 37,000 hab. Evêché catholique ; belle cathédrale; antiquités romaines; amphithéâtre, thermes, aqueduc, palais de Constantin. Fonderies, raffineries de sucre; fabr. de toiles et de lainages ; commerce de vins dits de la Moselle. — Trêves, ville principale des Trévires, capit. de la Belgique I", puis de tout le diocèse des Gaules; appartint au royaume franc d'Austrasie, puis au royaume de Germanie, en 888. Elle devint la capitale d'un électorat ecclésiastique, 1356, et fut le ch.-l. du départ, de la Sarre.
Trêves (Archevêché-Electorat de), un des trois électorats ecclésiastiques de l'ancien empire d'Allemagne. En vertu de la Bulle d'or de Charles IV, 1356, l'archevêque de Trêves fut un des 7 électeurs de l'empereur, avec le titre d archi-chancelier du royaume d'Arles. Compris dans
TRI
TRI
le cercle du Bas-Rhin, il s'étendait sut les deux rives du fleuve.
Trêves, ch.-l. de cant., arrond. et à 40 kil. N.-O. du Vigan (Gard); 533 hab.
Trévières, ch.-l. de cant.. arr. et à 20 kil. N.-O. de Baveux (Calvados); 1072 hab.
Tréviglio, ville du roy. d'Italie, dans la province et à 24 kil. S.-O. de Bergame ; 6,700 hab.
Trevigno. V. BOVIGNO. [ch.-l. TrèveS.l
Trévires, peuple gaulois de la Belgique ;J
Trévisane (Marche), prov. de l'anc. république de Venise, au S. du Tyrol : elle comprenait les territoires de Trévise, Bellune, Cadore et Feltre.
Trévisani (Francesco), né à Capo d'Istria, 4656-1746, a fait un grand nombre de tableaux d'histoire à Rome.
Trévise, latin Tarvisium, italien Treviso, v. du roy. d'Italie, dans la prov. de Trévise, au N.-O. 'de Venise; 31,000 hab. Evêché. Fabr. de soieries, papier, faïences. La prov. a 352,538 hab.
Trévise (Duc DE). V. MORTIER.
Trévoux, ch.-l. d'arrond. du départ, de l'Ain, à 54 kil. S.-O. de Bourg, sur la Saône; 2,098 hab. Ane. capitale de la principauté de Dombes. On y édita, en 1704, le Dictionnaire universel, dit de Trévoux, 3 vol. in-fol. Les jésuites y fondèrent, en 1701, le Journal de Trévoux.
Trézel (Camille-Alphonse), né à Paris, 1780- 4860, sous-lieutenant dans les ingénieurs-géographes, aide de camp du général Gardanne, l'accompagna en Perse, 1807. Il fut nommé général de brigade, après la bataille de Ligny, 4815. Il prit part à i'expédition d'Espagne et'à celle de Morée. En Afrique, il devint lieutenant général en 1837. Pair de France, 1846, ministre de la guerre. 1847, il fut chargé de diriger les études militaires du comte de Paris et du comte d'Eu.
Trézène, v. de l'anc. Argolide, près du golfe Saronique , sur lequel elle avait pour port Pogon.
Trial (Antoine) , né à Avignon, 1737-4795, réussit à la Comédie-Italienne, en 1764. L'un des familiers de Robespierre, il fut tellement maltraité par l'opinion publique qu'il s'empoisonna.
Trianon. V. VERSAILLES.
Triaucourt, ch.-l. de cant., arr. et à 27 kil. N.-O. de Bar-le-Duc (Meuse); 1,055 hab.
Tribaiies, peuple thrace qui habitait au S. du bas Danube.
Tribolo (NlCCOLO Pericoli, dit LE), SCUlp-
teur italien, né à Florence, 4500-1565, fit preuve d'un talent vif et flexible.
Tribonianus, Tribonien, né à Side (Pamphylie), vers 475, mort en 545, eut la plus vaste instruction, et devint le confident favori de Justinien. Questeur, consul, préfet du prétoire, il eut la haute direction des travaux législatifs du règne; mais sa rapacité et sa vénalité excitèrent la colère du peuple.
Triboques, peuple gaulois qui habitait l'Alsace actuelle; ch.-l., Argentoratum.
Triboniet, fou, en titre d'office, de Louis XII et de François I«r, né à Blois vers la fin du xve s., mort avant 4536.
Tribuns des soldats , Tribuni militum.
Quand la légion fut organisée, elle eut pour chefs des tribuns, d'abord au nombre de trois, puis de six, depuis 309 av. J.-C. Les consuls les nommaient d'abord ; puis les comices par tribus en désignèrent une partie. Il fallait avoir fait dix campagnes, et le grade n'était conféré que pour la durée d'une campagne.
Tribuns du peuple, Tribuni plebis. magistrats de la république romaine, institués, en 493 av. J.-C, pour protéger le peuple contre les patriciens. Il y en eut d'abord deux, puis cinq, enfin dix, 296 av. J.-C. ; ils étaient élus parmi les plébéiens, âgés au moins de trente ans,
d'abord dans rassemblée des centuries , et, depuis 283, dans l'assemblée par tribus. Leurs fonctions étaient annuelles. Armés du droit do veto, ils pouvaient s'opposer aux décisions du sénat, des comices, qui ne devenaient obligatoires qu'après avoir été souscrites par eux de la lettre T (Tribuni). D'abord modestement assis à la porte du sénat, ils entrèrent dans l'assemblée et prirent part aux délibérations. Chefs des plébéiens, ils les menèrent à l'attaque de tous les privilèges possédés par les patriciens ; ils étaient inviolables ; ne pouvaient sortir delà ville, si ce n'est pour aller aux Fériés latines • leur maison devait rester toujours ouverte. Un simple viateur les précédait. Sylla ruina leur pouvoir en leur interdisant de haranguer le peuple et de proposer les lois, en supprimant leur veto, en fermant l'accès des autres magistratures à ceux qui auraient été tribuns; Pompée, 70 av. J.-C, leur rendit leur ancienne autorité ; César la diminua; Octave s'empara de la puissance tribunitienne. Il y eut encore des tribuns, qu'il choisissait parmi les patriciens et les chevaliers, qui entraient au sénat, mais qui n'avaient que peu d'influence. Le Tribunat dura jusqu'à Constantin
Tribuns militaires OU consulaires, Tribuni militum consulari potestate. En 444 av. J.-C on substitua aux consuls des Tribuns militaires revêtus du pouvoir consulaire, qui pouvaient être patriciens ou plébéiens ; leurs fonctions paraissent avoir été les mêmes que celles des consuls; mais ils étaient au nombre de trois, de quatre, de six; on en nomma même huit, et' ils avaient moins de considération. En 78 ans, il n'y eut que 49 années d'élection de tribuns Quand le consulat fut partagé entre les deux ordres, 366 av. J.-C, le tribunat militaire cessa d'exister.
Tribuns du trésor, Tribuni œrarii, magistrats chargés à Borne de veiller sur le trésor public, de remettre la paye des soldats aux questeurs, etc.
Tribunal révolutionnaire. Il fut créé à Paris, sur la proposition de Danton, le 40 mars 4793, pour poursuivre extraordinafc-ement les ennemis de la révolution.
Tribunat, en France, assemblée législative établie par la constitution de l'an VIII (1799)] Elle se composait de cent membres, appelés tribuns, âgés de vingt-cinq ans au moins, élus par le Sénat et se renouvelant par cinquième. Ils discutaient les projets de loi présentés par le gouvernement et nommaient des orateurs pour les soutenir ou les combattre conlradictoirement avec les orateurs du Conseil d'Etat devant le Corps législatif, qui seul votait. Le Tribunat fut supprimé par un sénatus-consulte du 19 août 4807.
Tribur, bourg du grand-duché de Hesse- Darmstadt. près du Bhin, à 23 kilom. O de Darmstadt; 4,600 hab.
Tribus, divisions territoriales ou politiques chez plusieurs peuples anciens. 1« Les Hébreux formèrent 42 tribus, qui descendaient des fils de Jacob (10) et des fils de Joseph (2). Le territoire de la Palestine fut partagé entre les douze tribus. 2o Les Athéniens eurent d'abord 4 tribus (Cécropis, Autochthon, Actée, Paralie), qui changèrent plusieurs fois de nom, et furent enfin appelées Hoplites (guerriers), Georgoi (laboureurs), JEgicores (chevriers), Ergates (artisans). Au temps de Clisthène, il y eut 10 tribus ; plus tard, sous les empereurs, on ajouta 3 tribus. Le chef d'une tribu se nommait phylarque. 3° A Borne, il y eut, sous Bomulus, 3 tribus : les Eamuenses, les Titienses et les Luceres ; elles étaient divisées en curies et gentes; ceux qui les composaient formaient les comices par curies. Plus tard, sous Servius Tul-
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lius, le territoire romain (ager romanus) fut divisé en circonscriptions appelées tribus; il y en eut 49 ou 20 dans l'origine, et enfin 35. Chaque tribu avait son organisation particulière, ses fêtes, ses chefs et son nom, pris des lieux qu'elle habitait ou de quelque famille illustre qui en faisait partie. Il y eut 4 tribus urbaines, les moins considérées, car elles n'étaient pour ainsi dire composées que de pauvres plébéiens, et 31 tribus rustiques. Elles formèrent les comices par tribus. A la fin de la guerre Sociale, on créa 8 tribus nouvelles pour les Italiens, à qui l'on avait donné le droit de cité; mais bientôt on les confondit dans les anciennes tribus.
Tricala, anc. Tricca, v. de Turquie, à 90 kil. E. de Janina (Albanie) ; 12,000 hab.
Tricamara OU Tricaméron, aile. V. d'Afrique, à 25 kil. S.-O. de Carthage. Victoire de Bélisaire sur Gôlimer, roi des Vandales, en 533. Tricarico, v. à 50 kil. O. de Matera, dans la Basilicate (Italie); 5,800 hab.
Tricasses, peuple de l'ancienne Gaule ; ch.-l., Augustobona ou Tricasses (Troyes).
Tricastins, peuple gaulois de l'anc. Narbonnaise , ch.-l., Augusta Tricastinorum (Aoust). Tricca, v. de l'anc. Thessalie, capit. de l'Histiœotide. Auj. Tricala.
Tricoupis (Spiridion), né à Missolonghi, 1791- 1873, contribua à la création de l'Université de Corfou, en 1820; joua un rôle actif dans la lutte contre les Turks, fut président du conseil pendant le règne d'Othon ; plus tard minisire des affaires étrangères et de l'instruction publique, vice-président du sénat, puis envoyé extraordinaire-à Paris et à Londres, en 1850. Il a composé un poème guerrier sur les Klephtes, et surtout une Histoire de la révolution grecque, 2 vol. Tridentum, v. de l'anc. Rhélie , nom latin de Trente.
Trie, ch.-l. de cant., arr. et à 32 kil. N.-E. de Tarbes (Hautes-Pyrénées) ; 1,676 hab.
Xriei, comra. du cant. de Poissy, arr. et à 25 kil. N. de Versailles (Seine-et-Oise), sur la Seine ; 2,446 hab.
Trieste, anc. Tergeste, port sur le golfe du même nom, capit. de la province autrichienne formée du comté de Gôritz et Gradi9ca, du margraviat d'Istrie et dp. la ville de Trieste, à 580 k. S.-O. de Vienne; 145,000 hab. Son port est l'entrepôt de l'Adriatique, le plus important de l'empire, et un des plus grands centres de commerce de la Méditerranée ; siège de la grande compagnie maritime du Lloyd autrichien, fondée en 1838. Grande fabrication de farines pour l'exportation. Marie-Thérèse fit de Trieste un port franc, 1750, et fut la cause de sa prospérité.
Trieste (Golfe de), golfe formé par l'Adriatique, au N.-O. de l'Istrie.
Trieux (l-e), riv. de France, arrose Guingamp, et se jette dans la Manche, en face de l'île de Bréhat, cours de 65 kfl.
Trifeis, bourg de Bavière; ruines d'un château où fut enfermé Richard Cœur de Lion.
Trigault (Nicolas), missionnaire jésuite dans les Indes et en Chine, né à Douai, 1577-1628. Parmi ses ouvrages on cite : De christiana expeditione apud Sinas suscepta ab Societate Jesu; Rei christanœ apud Japonios commentarius ; De christianis apud Japonios triumphis; Vocabulaire chinois, 3 vol. etc.
Trigno, riv. d'Italie, qui se jette dans l'Adriatique, après un cours de 110 kil., dans le Sannio.
Trim, v. d'Irlande, ch,-l. du comté de Meath, sur la Boyne, à 42 kil. N.-O. de Dublin ; 6,000 h- Trikïiéri, v. de la The%salie (royaume de Grèce), port sur le golfe de Volo.
Trimoniiie (i-a), ch.-l. de cant., arr. et à 10 kil. N.-E; de Montmorillon (Vienne); 1,910 hab.
Trimourti, la trinité des Indiens, Brahraa, Vichnou et Siva.
Trinacrie, c'est-à-dire Vile aux trois promontoires, nom donné à la Sicile à cause des 3 caps Pelorum au N.-E., Pachynum au S.-E., Lilybœum à l'O.
Tringany, v. dans la presqu'île de Malacca (Indo-Chine), sur la mer de Chine.
Trinidad (i-a), v. de l'île de Cuba, port sur la côte S., à 330 kil. S.-E. de la Havane; 8,000 h.
Trinidad (fc.a), fl. des Etats-Unis, arrose le Texas et se jette dans le golfe du Mexique à la baie de Galveston ; cours de 480 kil.
Trinidad (La), capit. du départ, de Béni, dans la Bolivie, sur le Mamoré ; 4,000 hab.
Trinidad, ville de la république de San-Salvador (Amérique centrale;, à l'embouchure du Sansonare dans le Grand Océan.
Trinitaires OU Hathurins, OU Ordre de
la Rédemption, ordre religieux, fondé, en 1198, par saint Jean de Matha et Félix de Valois pour la délivrance des chrétiens captifs chez les infidèles. Ils prirent le nom de Mathurins, lorsqu'ils s'établirent, dès 1228, à Paris.
Trinité (T-a), fête de l'Eglise catholique, instituée au xive s., se célèbre le dimanche qui suit la Pentecôte.
Trinité (T,a),v. de la Martinique, sur la côte E., à 42 kil. N. de Port-de-France; 7,000 hab.
Trinité (I-a) ou Trinidad, la plus méridionale et la plus grande des petites Antilles, en face des bouches de l'Orénoque, dans le groupe des Iles sous le Vent. Elle a 4,543 kil. carrés et 155,000 hab. Capit., Port d'Espagne, Puerto de Espaha ou Port of Spain. L'île produit du cacao, du sucre, du café, de la vanille, du tabac et de l'arrow-root. Les Anglais s'en emparèrent en 1797, et l'obtinrent de l'Espagne à la paix d'Amiens, en 1802.
Trinité-Porhoët (La), ch.-l. de cant., arr. et à 25 kil. N.-O. de Ploërmel (Morbihan) ; 1,198 hab.
Trino, v. du roy. d'Italie, sur le Pô, à 20 kil. S.-O. de Verceil, dans la prov. de Novare ; 6,000 hab.
Trinobantes, peuple de l'anc. île de Bretagne ; ch.-l. Londinium (Londres).
Trinqueinale OU Trincomaly, V. de l'île
de Ceylan, port sur la côte N.-E , 3,000 hab.
Triocale, v. de Sicile, occupée par les esclaves révoltés en 103 av. J.-C. Auj. Calatabellota.
Triomphe, honneur militaire accordé, chez les anciens Romains, à un général en chef qui avait remporté une grande victoire. Il fallait avoir tué au moins 5,000 ennemis en bataille rangée, agrandi le territoire de la république ou terminé une guerre. Pour les exploits moins importants, on n'accordait que l'ovation. On attribuait la cérémonie du triomphe à Romulus ou à Tarquin l'Ancien. Depuis Auguste, le triomphe fut réservé aux empereurs, seuls généraux en chef ; on n'accorda plus aux généraux vainqueurs que les insignes triomphaux.
Triphylie (les trois tribus), canton S. de l'anc. Elide; ch.-l.. Scillonte.
Tripier (Nicolas-Jean-Baptiste), né à Autun, 1765-1840, avoué, défenseur officieux des indigents, substitut de l'accusateur public près le tribunal criminel de la Seine, rentra au barreau, 1795, et se plaça au premier rang des avocats. Député en 1815, président de chambre en 1830, conseiller à la Cour de cassation, 1831, il fut nommé pair de France, 1832.
Tripoli, anc. Tripolis, v. de la Turquie d'Asie, dans le gouv. de Beyrout, près de la mer ; 30,000 hab. Exportation'de savons, éponges fines, tabac et oranges.
Tripoli, anc. Œta. v. d'Afrique, capit. du vilavet de Tripoli, port sur la Méditerranée.
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Centre de commerce entre l'Europe et l'Afrique centrale; 30,000 h ab.
Tripoli (viiayet de), au N. de l'Afrique, sur la Méditerranée, entre l'Egypte et la Tunisie. Le pays a 892,000 kil. carrés et 4,150,000 hab., dont la majorité est de race arabe ; les autres sont des Berbères, des Turks, des Koulouglis, des Juifs et des nègres esclaves. Gapit., Tripoli. Le sol est composé de plateaux, de déserts de sable et de quelques oasis ; c'est à proprement parler le Sahara maritime. Il se divise en 5 parties : la Tripolitaine, l'oasis de Ghadamès, le Fezzan, le Barka, l'oasis d'Audjila. La Tripolitaine est de beaucoup la plus importante; elle produit des olives, de l'orge, des grenades, des oranges, de l'huile, du beurre et du bétail. — La partie N. formait sous l'empire romain la province de Tripolitaine. Les Arabes l'occupèrent au vne s. ; au ixe, les Aglabites de Kaïroan s'en emparèrent, et les Fatimites d'Egypte la leur disputèrent. Soliman II l'enleva aux chevaliers de Malte, à qui Charles-Quint l'avait cédée. En 1714, Hamet- Bey y fonda une dynastie tributaire de la Porte ; en" 1835, la régence rentra sous la dépendance du sultan.
Tripoiis, v. de l'anc. Phénicie, fondée par des citoyens de trois villes, Aradus, Sidon et Tyr. Auj. Tripoli de Syrie.
Tripolis, v. de l'anc. Afrique, capit. de la Tripolitaine. Auj. Tripoli d'Afrique.
Tripolitaine, Tripolitana provincia, prov. romaine de l'Afrique ancienne, dans le diocèse d'Afrique, ainsi appelée de ses trois princ. villes : OEta, Leptis magna ou Tripolis, et £abrata.
Tripolitza, ch.-l. du nome d'Arcadie (Grèce); archevêché grec. Presque détruite en 1825 par les Turks.
Triptolème, fils de Celée, roi d'Eleusis, qui avait donné l'hospitalité à Cérès, apprit de cette déesse l'art de cultiver la terre, et l'accompagna à la recherche de Proserpine.
Trisparadisiis, v. de l'anc. Cœlé-Syrie.
Trissio (JEAN-GEORGE Tiissino, dit le), né
à Vicence, 1478-1550, vint s'établir à Borne, et obtint une grande réputation par sa tragédie de Sophonisbe, 1515, son œuvre la plus remar-
auable. La comédie des Simillimi est une méiocre imitation des Ménechmes de Plaute. Il mil vingt ans à composer une épopée héroïque, Vltalia liberata da'Goti, ouvrage languissant et fastidieux, en 27 chants. Parmi ses œuvres en prose on cite : Dubii grammaticali ; Grammatichetta ; il Castellano ; la Poetica ; Let-
Tristan d'Acunha ( Iles ), groupe d'îles
dans l'Océan Atlantique, au S.-O. du cap de Bonne-Espérance. Il se compose de 3 îles, dont une seule, Tristan d'Acunha, est habitée. Aux Anglais.
Tristan (Louis), né en Flandre, au commencement du xve s., combattit les Anglais sous Charles VII, et devint, sous Louis XI, grand prévôt de son hôtel et l'instrument de ses vengeances.
Tristany (Don Benedito), l'un des chefs de l'insurrection carliste en Espagne, d'abord prêtre et chanoine de Gerone, se distingua par son courage dans la guerre de l'indépendance. En 1822, il fut l'un des premiers à se soulever en faveur du roi absolu, Ferdinand VII, contre la révolution. Don Carlos le nomma maréchal du camp ; surpris au hameau de Puiserann de Laneran, le 16 mai 1838, il fut fusillé.
Triste (Golfe), formé par la mer des Antilles, sur la côte du Venezuela, au N.-O. de Puerto- Cabello
Tritchinapaiy, v de l'Hindoustan anglais, sur le Kavéry, dans la présidence de Madras; 40,000 hàb. Orfèvrerie renommée.
Trith-Saint-Léger , comm. du cant., de l'arr. et à 5 kil. S.-O. de Valenciennes (Nord); 2,777 hab. Fonderie de fer.
Tritheim ou Trithème (JEAN), né à Trittenheim. près de Trêves, 1462-1516, entra chez les bénédictins de Spanheim, 1482, et fut élu abbé, dès 1483. Les moines se soulevèrent contre ses réformes, 1505; il devint alors abbé de Wurzbourg, 1506. Le nombre de ses ouvrages est très considérable : De Scriptoribus ecclesiasticis collectanea ; De luminaribus Germaniœ ; Compendium sive breviarium chronicorum de origine gentis et regum Francorum ad Pippinum; De origine gentis Francorum ; Chronicon successionis ducum Bavariœ et comitum Palatinorum; Chronicon monasterii Hirsaugiensis, 830-1370, ouvrage important pour l'histoire du moyen âge ; Chronicon monasterii Spanheimensis, etc. Ses œuvres spirituelles renferment 26 ouvrages sur divers sujets. [de la mer.]
Triton, fils de Neptune et d'Amphitrite, dieuj
Triton (Lac du), lac marécageux situé près de la Petite-Syrte. Il s'écoulait dans la Petite- Syrte par un petit fleuve du même nom.
Triumvirat. On a ainsi appelé, à Borne : 1° l'association formée par Pompée, César et Crassus, 60 av. J.-C, pour combattre le parti conservateur du sénat et s'emparer du pouvoir. 2<> Après le meurtre de César, Antoine, Octave et Lépide se réunirent pour le venger et pour s'emparer du pouvoir, 43 av. J.-C. ; ils se firent donner le titre de triumviri reipublicœ constituendœ, organisèrent les proscriptions, et allèrent combattre en Orient Brutus et Cassius. 3° En France, sous Charles IX, on appela triumvirat la ligue formée, après l'édit de janvier 1562, entre le duc de Guise, le connétable de Montmorency et le maréchal de Saint-André, pour défendre la religion catholique contre les huguenots.
Trivanderam, v. de l'Hindoustan, au S., sur la côte de Malabar; capit. du petit royaume vassal de Travancore.
Trivento, v. à 40 kil. N.-O. de Campobasso, dans la prov. de Molise (Italie) ; 4,000 hab.
Trivier.de. Courtes! Saint-), ch.-l. de cant.,
arrond. et à 32 kil. N.-O. de Bourg (Ain) ; 1,431 hab.
Trivier.sur.Moignant (Saint-), ch.-l. de
cant., arr. et à 20 kil. N.-E. de Trévoux (Ain) ; 1,678 hab.
Trivium, nom anc. de Trévoux.
Trivium, v. de l'Italie ancienne, dans le pays des Hirpins ; auj Trivico.
Trivium et Quadrivium, noms de l'ensemble des études au moyen âge. Le Trivium (les trois routes) comprenait la grammaire, la rhétorique et la dialectique. V. Quadrivium.
Trivuizi (Teodoro de'), 1456-1532, de la branche aînée des Trivulzi, originaires de Milan, servit avec le grand Trivulce, son cousin germain, sous Charles VIII, fut nommé maréchal de France, 1526, et eut le gouvernement du Lyonnais.
Trivulzi (Gian-Jacopo de'), dit le grand Trivulce, né à Milan, 1448-1518, de la seconde branche de la maison, cousin du précédent, banni par Ludovic le Maure, 1483, passa au service de Ferdinand, roi de Naples, se déclara pour Charles VIII, se distingua à Fornoue, et fut nommé maréchal, 1499. Il fit la conquête du Milanais, et s'empara de Ludovic Sforza près de Novare. Il conduisit l'avant-garde à Agnadel, 1509; montra une grande bravoure à la bataille de Marignan, qu'il appelait un combat de géants, 1515; mais fut disgracié par François 1er, et mourut de douleur.
Troade, Troas, contrée au N.-E. de l'Asie Mineure, arrosée par le Scamandre eu Xa&the et le Simoïs. Capit., Troie.
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Troarn, ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. E. de Caen, sur la Dive (Calvados) ; 758 hab.
Xrocmes, une des trois tribus des Galates. à l'E. de la Phrygie. Ville, Tavium.
Trogen, bourg de Suisse, dans le canton d'Appenzell, est, avec Hérisau, un des deux chefs-lieux de la république des Rhodes-extérieures.
Troglodytes, c.-à-d. habitants des cavernes,
Îjeuple de l'anc. Afrique, au S. de l'Egypte, le ong de la mer Rouge.
frogue.Pompée, né dans la Gaule Narbonnaise, vivait sous Auguste. Très-versé dans la littérature grecque, il composa une Histoire des animaux, mais surtout une Histoire Philippique, en 44 livres, dont il nous reste une suite d'extraits faits par Justin. C'était une histoire universelle, dans laquelle il donnait pour centre à sa composition l'empire macédonien. Les anciens ont accordé de grands éloges au mérite de l'historien.
Troie, Troja, Ilion ou Pergama, v. de l'anc. Asie Mineure, capit. de la Troade, près de la cote de l'Hellespont, au pied du mont Ida. Ilus fonda la ville de Troie ou Ilion, au pied de la montagne, tandis que ses prédécesseurs habitaient la citadelle de Pergame. Priam soumit presque toute la côte 0. de l'Asie Mineure, et était un puissant roi, lorsqu'il fut attaqué par les Grecs, au xm« siècle av. J.-C. On a considéré la guerre de Troie comme la lutte des Hellènes, guerriers et pasteurs, contre les Pélasges, industrieux et agriculteurs. Elle dura dix ans, et se termina par la prise de la ville, 4270 ou 1183 av. J.-C. On pense que l'emplacement de Troie est occupé par le village turk de Bounàr-Bachi.
Troie.la.\ouvelle, Alexandvia Troas, v.
fondée par Antigone, entre le Simoïs et la mer Egée, près des ruines de l'anc. Troie.
Trois.Evèchés (Les], Metz, Toul et Verdun.
Trois-Fontaines, abbaye fondée par ies moines de Cîteaux, au xm* s., à 9 kil. S. de Saint-Dizier.
Trois-Moutiers, ch.-l. de cant.,. arr. et à 8 kil. N.-O. de Loudun (Vienne) ; 1,175 hab.
Trois. Pointes (Cap des), dans la Guinée septentrionale.
Trois-Rivières, v. du Bas-Canada, à 115 k. S.-O. de Québec, au confluent du Saint-Maurice et du Saint-Laurent ; 8,000 hab.
Trois- Villes, comm. du cant. du Cateau, arrond. de Cambrai (Nord). Tulles; céréales;
Troïtzkoï, c'est-à-dire la Trinité, couvent russe, dans le gouv. et à 56 kil. N.-E. de Moscou, fondé en 1330 par saint Serge; lieu de pèlerinage très célèbre.
Troja, v. à 83 kil. S.-O. de Foggia, dans la Capitanate (Italie) ; 5,000 hab.
Troki, v. de Russie, dans le gouv. et à 25 kil. S.-O. de Vilna ; capit. de la Lithuanie avant Vilna.
Troile (Gustave), né vers la fin du xv« s., mort en 1535. fut nommé archevêque d'Upsal par Stenon Sture le jeune, 1514 ; mais s'unit bientôt à Christian II, roi de Danemark. Il le sacra roi de Suède , présida le tribunal qui frappa les plus illustres patriotes, mais ne put triompher de l'insurrection dirigée par Gustave Wasa. Il fut tué dans l'île de Fionie, en combattant les troupes de Christian III.
Troiihatta (Canal de), canal latéral à la Gotha, en Suède, du lac Wener au Kattégat.
Troliope (Frances Miiton, mistress), née à Heckneld (Hampshire), 1791-1863. Après un sé-
i'our de 3 ans aux Etats-Unis, elle publia en 831 : Mœurs domestiques des Américains, 3 vol. in-8°, tableau satirique de la société américaine; puis la Belgique et V Allemagne occidentale ;
Paris et les Parisiens; Vienne et les Autrichiens; un Tour en Italie; Voyages et voyageurs. Dans le roman, elle a fait preuve de fécondité, mais n'a pas eu autant d'originalité piquante.
Trombetas, riv. du Brésil, arrose la prov, de Para, et se jette dans l'Amazone. Cours de
Tromp (Martin-Harpertzoon), né à la Brille, 1597-1653, servit sur mer dès l'âge de 8 ans, gagna l'amitié de l'amiral Pierre Hein, et devint lieutenant amiral, en 1637. Il détruisit presque complètement une flotte espagnole, près de Gravelines, 1639 ; lit de belles campagnes contre l'amiral anglais Blake, 1652; pénétra même dans la Tamise ; et fut mortellement frappé dans le combat de Scheveningue.
Tromp (Corneille), fils du précédent, né à Rotterdam, 1629-1691, combattit les Anglais dans la Méditerranée, 1652-56, châtia les pirates algériens, 1662, fut lieutenant général. 1665, mais malheureusement s'entendit fort mal avec Ruyter, dont il était jaloux. Il devint grand amiral de Hollande, 1677.
Trorasœ, v. de Norvège, ch.-l. du bailliage de Finmarken dans le Nordlandens. sur la côte E. de l'île de Tromsœ.
Tronche (La), comm. du cant. et de l'arr. de Grenoble (Isère); 2,385 hab.
Tron.cb.et (François-Denis), né à Paris, 1726- 1806, s'adonna surtout à la consultation. En 1789, il fut député de Paris aux Etats généraux. Il fut l'un des membres les plus modérés du parti constitutionnel ; et prit une part considérable aux travaux que nécessitèrent l'abolition du régime féodal et la nouvelle organisation judiciaire. Louis XVI le choisit pour l'un de ses défenseurs. Il fut membre du Conseil des Anciens, 1795-99, puis, sous le Consulat, président du tribunal de Cassation, et chargé de rédiger un projet de Code civil avec Portalis, Maleville et Bigot de Préameneu. En 1801, il fut nommé sénateur.
Tronchiennes, en flamand Drongen, v de Belgique, à 4 kil. O. de Gand, près de la Lys (Flandre orientale) ; 5,000 hab. Fabriques de garance, filatures de coton.
Tronchin (Théodore), né à Genève, 1709- 1781, d'une famille de savants théologiens, devint l'un des premiers médecins d'Amsterdam, de Genève, puis de Paris. Il popularisa l'inoculation en Suisse et en France; il fut comblé d'honneurs en France et mérita sa popularité par ses belles qualités et sa charité.
Tronchin (Jean- Rorert), parent du précédent, né à Genève, 1719-1793, jurisconsulte, soutint une polémique avec J.-J. Rousseau, dans ses Lettres écrites de la campagne, 1763.
Trond (Saint-), v. de Belgique, à 16 kil. S.-O. de Hasselt (Limbourg); 12,000 hab. Dentelles, manufact. de tabac.
Trondjem, ville de Norvège. V. Drontheim.
Trouquière (La), ch.-l. de Cailt., arr. et
à 28 kil. N. de Figeac (Lot); 566 hab.
Tronson (Louis), né à Paris, 1622-1700, entra dans la congrégation de Saint-Sulpice, et en devint le supérieur, 1676. Ses Œuvres complètes renferment : Forma cleri, sur la vie et les mœurs des ecclésiastiques, et Examens particuliers sur divers sujets propres aux ecclésiastiques.
Tronson du Coudray (GuiLLAUME-ALEXAN-
dre), né à Reims, 1750-1798, de la famille du précédent, acquit, comme avocat, une assez grande réputation. Il prêta le secours de sa parole brillante à Marie-Antoinette et à d'autres illustres victimes; entra au Conseil des Anciens, et, au 18 fructidor 1797, fut déporté à Sinnamary ; il y mourut.
Tronto, anc. Truentus, fl. d'Italie, arrose l'Abruzze Ultérieure Ire, la prov. de Fermo, et se jette dans l'Adriatique. Cours de 90 kil.
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Troost (Corneille), peintre hollandais, ne à Amsterdam, 1697-1750.
Xropea, v. de la Calabre Ultérieure IIe, sur la baie de Santa-Eufemia, à 55 kil. S.-O. de Catanzaro (Italie); 5,000 hab.
Tropez (Saint-), ch.-l. de cant., arr. et à 50 kil. S.-E. de Draguignan (Var), port sur le golfe du même nom; 3,545 hab. Commerce de vins, olives, oranges, thons, sardines, anchois.
Trophonius et Agamède, habiles architectes, étaient deux frères auxquels on attribue le temple de Delphes. La grotte, près de Lébadée, où Trophonius était mort, devint le siège d'un oracle fameux. -— On n'était admis dans l'antre de Trophonius qu'après de sévères épreuves, propres à inspirer l'effroi.
Tropiques (du grec Tp07n% action de tourner), nom de deux cercles de la sphère, parallèles à l'équateur, dont ils sont éloignés de 23° 27' 30", aux points solsticiaux. Le Tropique du Cancer est dans l'hémisphère septentrional; le soleil semble l'atteindre le 20 ou le 21 juin; le Tropique du Capricorne est dans l'hémisphère méridional, et le soleil y arrive, le 20 ou 21 décembre.
Tropiong (Raymond-Théodore), né à Saint- Gaudens, 1795-1869, avocat, puis substitut du procureur du roi, 1819, conseiller à la cour de Cassation, 1835, pair de France, 1846, premier président à la cour de Paris, 22 décembre 1848. Nommé sénateur, 1852, président du Sénat, 1854, premier président de la Cour de cassation, a occupé le premier rang jusqu'à sa mort dans les conseils de l'Empire. Son principal ouvrage, qui a fondé sa réputation, est le Droit civil expliqué, 1833-1858, 28 vol. in-8<>, qui contient différents traités, publiés séparément. Depuis 1840, il était membre de l'Académie des Sciences morales et politiques.
Troppau, capit. de la Silésie autrichienne, sur l'Oppa, à 170 kil. N.-E. de Brunu; 20,000 hab. Fabr. de draps. Congrès en 1820.
Tros, fils d'Erichthonius, donna son nom à Troie, où il régna.
Trotti (Giovanm-Baptista), dit le Malosso, né à Crémone, 1555, mort après 1607, fut le meilleur élève de B. Campi. Ses têtes sont pleines de charme ; son coloris est brillant, un peu trop clair; ses fonds de paysage sont traités avec un soin extrême.
Troubadours (du provençal troubar, trouver, inventer), poètes du midi de la France, du xie au xme siècle, qui écrivaient en langue d'Oc. Leur langue était harmonieuse et sonore, leur génie vif et brillant. Ils ont surtout cultivé la poésie lyrique, canzones, plaints, tensons, ballades, novas ou nouvelles; et la poésie, satirique, sirventes. Ils ont aussi laissé des poèmes plus étendus, comme le Cansos de la Crozada, et des romans, Gérard de Roussillon, le Bréviaire d'Amour, etc. La guerre des. Albigeois porta un coup mortel à l'indépendance et a la civilisation du Midi; la langue et la poésie des troubadours fuient en même temps frappées.
Trouiie, riv. de Belgique, arrose Mons, et se réunit à la Haisne, dans le territoire de Jemmapes.
Trousseau (Armand), né à' Tours, 1801-1867, docteur en médecine, 1825, étudia les maladies endémiques dans le centre de la France et en Espagne; il publia les Documents recueillis par la Commission, 2 vol. in-8°. Médecin des hôpitaux. 1831, il pratiqua hardiment, le premier, et avec succès, la trachéotomie. Il fut député à l'Assemblée constituante, et membre de l'Académie de médecine en 1856. On lui doit : Traité élémentaire de thérapeutique et de matière médicale; la Phthisie laryngée ; Nouvelles recherches sur la trachéotomie pratiquée dans la période
extrême du croup ; Clinique médicale de VHôtel- Dieu de Paris, etc.
Trouvères, poètes de la France sept., qui du xi« au xv« s. écrivirent en langue d'Oil ou roman wallon. Leur nom a le même sens que celui de Troubadours. Us ont surtout brillé dans la poésie épique et ont écrit un grand nombre de romans chevaleresques, dont la réputation s'étendit dans toute l'Europe (Cycles Carlovingien, de la Table Ronde, d'Alexandre, etc.). Ils ont aussi composé des romans allégoriques, satiriques et moraux (le Roman de la Rose, le Roman du Renart, le Dolopathos, la Bible Guyot, etc.) ; des fabliaux, contes, ballades, chansons, lais et virelais; enfin, on leur doit des romans de chevalerie en prose
Trouviiie, comm. du cant., de l'arrond. et à 12 kil. N.-E. de Pont-1'Evêque (Calvados); sur la rive droite de l'emb. de la Touques, qui la sépare de Deauville. Bains de mer très fréquentes ; 6,263 hab.
Trowbridge, v. d'Angleterre, à 35 kil. N.-O. de Salisbury, dans le comté de Wilts ; 15,000 h.
Troy, v. des Etats-Unis, à 12 kil. N. d'Albany, sur l'fludson, dans l'Etat de New-York. Grandes usines à fer, quincaillerie, coutellerie, machines agricoles; fabriques de munitions et d'armes de guerre ; 57,000 hab.
Troyes , Angustobona, Tricasses, ch.-l. du départ, de l'Aube, à 166 kil. S.-E. de Paris, sur la Seine; 46,067 hab. Evêché, belle cathédrale de Saint-Pierre. Grand centre de fabrication de bonneterie ; charcuterie très renommée . — Troyes, ch.-l. des Tricasses, devint au moyen âge la capitale du comté de Champagne, et un des principaux centres du commerce de l'Europe. Un traité célèbre y fut signé, le 21 mai 1420. Patrie de Chrestien de Troyes, des deux Pithou, de Passerat, Mathieu Mole, "Girardon et Mignard.
Troyon (Constant), né à Sèvres, 1813-1865, se fit connaître comme excellent paysagiste et peintre d'animaux. Il a surtout représenté les sites des environs de Paris.
Trublet (NICOLAS - CHARLES - JOSEPH) , né à
Saint -Malo, 1697-1770, entra dans les ordres, écrivit dans le Mercure à Paris, n'épargna pas Voltaire, qui le maltraita. Ses Essais de morale et de littérature méritèrent les éloges de d'Alembert;on a encore de lui: Pensées choisies sur l'incrédulité ; Panégyriques des Saints ; Mémoires sur les ouvrages et la vie de Fontenelle et de Lamotte. Il fut de l'Académie française en 1761.
Truchet (Jean), né à Lyon, 1657-1729, de l'ordre des carmes, sous le nom de P. Sébastien, étudia l'hydraulique et prit une part très active à la conduite des eaux dans les jardins de Versailles.
Trudaine (Charles), 1659-1721, conseiller d'Etat et prévôt des marchands de Paris, en 1718, fut disgracié par le régent. — Daniel-Charles, fils du précédent, né à Paris, 1703-1769, directeur des ponts et chaussées, fit construire des routes magnifiques et des ponts. Il fut de l'Académie des Sciences.
Trueba y Cosio (TELESFORO DE), né à Santander, en 1805, fut élevé en Angleterre et écrivit ses ouvrages en anglais : Gomez-Arias, roman en 3 vol. ; le Castillan, épisode de l'époque de Pierre le Cruel ; le Roman de l'histoire, l'Espagne romantique, etc. On lui doit encore une Vie de Cortez et une Histoire du Pérou. Après 1834, il revint dans son pays, fut député aux Cortès, et écrivit pour le théâtre, en espagnol, deux comédies, el Veleta et Casarse con 60,000 duras. Il mourut en 1835 à Paris.
Truel (n.e). comm. du cant. de Saint-Romede-Tarn, arr. de Saint- Affrique (Aveyron); 2,127 hab.
Trueutus, nom anc. du Tronto.
Trueyre OU Truyère, riv. de France, dCS-
TUI
cend des monts de la Margeride, coule dans une vallée profonde, et se jette dans le Lot. Cours de 120 kil.
Truguet (Laurent-Jean-François, comte), né à Toulon, 1752-1839, fils d'un chef d'escadre, entra dans la marine en 1766, se distingua dans la guerre d'Amérique sous d'Estaing et de Grasse. 11 rédigea à Constantinople un Traité pratique de manœuvres et de tactique; négocia avec les beys d'Egypte des traités de commerce. Contreamiral, en 1792, vice-amiral; puis, ministre de la marine sous le Directoire, 1795 ; il réorganisa le personnel; fut ambassadeur en Espagne, 1797, et fut exilé en Hollande. Après le 18 brumaire, il entra au Conseil d'Etat, mais fut disgracié car Bonaparte, devenu empereur. En 1811, il fut préfet des provinces maritimes de la Hollande, fut nommé comte par Louis XVIII, 1814, devint pair de France en 1819, et amiral honoraire en 1831.
Trujiiio. V. Truxillo.
Trun, ch.-l. de cant., arrond. et à 14 kil. N. d'Argentan (Orne): 1,617 hab.
Truro, bourg d'Angleterre, à 12 kil. N.-E. de Falmouth (Cornouaille) ; 9,000 hab. Exportât, d'étain et de cuivre.
Truro, v. de la Nouvelle-Ecosse, au fond de la baie de Fundy.
Truxillo ou^Trujillo, anc. Turris Julia, y. d'Espagne, dans la prov. et à 47 kil. E. de Cacérès (Estrémadure); 6,000 hab.
Truxillo, v. de la répub. de Honduras, sur la baie de Truxillo et le golfe de Honduras, à 360 kil. N.-O. de Comayagua; 4,000 hab.
Truxillo, v. de la répub. de Venezuela, ch.-l. de la prov. du même nom ; 7,000 hab.
Truxillo, port du Pérou, ch.-l. du départ, de Libertad, à 590 kil. N.-O. de Lima; 15,000 h.
Truyère. V. TRDEYRE.
. Tryphiodore, du IVe OU du ve s., était né en
Egypte. Ses ouvrages de grammaire sont perdus, ainsi que plusieurs de ses poèmes. On a conservé la Destruction de Troie, en 691 vers ; c'est le même sujet que celui du deuxième livre de l'Enéide.
Tryphon Saivius, dit), esclave joueur de flûte, fut proclamé roi par les esclaves révoltés de Sicile, -en 104 av. J.-C, et fut tué en 99.
Tsana (Lac), nom véritable du lac Dernbéa. V. Dembéa.
Tsarskoë.Selo, v. de Russie, dans l'Ingrie ; jardins remarquables.
Tschanda, v. de l'Hindoustan, dans le Haut- Commissariat des Provinces du Centre; temples superbes.
Tschirnhausen (EhRENFRIED-WaltheR de),
phvsicien et mathématicien allemand, né près de'Gœrlitz, 1651-1708, établit en Saxe plusieurs verreries, fit faire des miroirs convexes qui excitèrent l'admiration générale, et trouva, dit-on, le secret d'imiter la porcelaine de Chine. Il a écrit : Medicina corpons, seu cogitationes de conservanda sanitate ; et Medicina mentis, seu Tenlamen géminée logicœ.
Tschudi (Gilles), né à Glaris, 1505-1572, eut pour précepteur Zwingle, resta catholique, mais se montra impartial et tolérant. On a de lui : Descriptio de prisca ac vera Alpina Rhœtica, cum Alpinarum gentium tractu; Chronique de la Suisse, depuis 1000 jusqu'à 1470, en allemand; Description de l'origine des contes populaires, des noms anciens et des langues de la Gallia comata; etc.
Tsiampa , région méridionale de l'empire d'Annam, au S. de la Cochinchine; ville princ , Bin-Thouan. [toung.
Tsi-nan, v. de Chine, de la prov. de Chan-|
Tsiouen.tcheon, v. de Chine, dans la prov. de Fo-kien; très bon port en lace de l'île Furmose.
Tsou-sima, groupes d'île6 de l'Archipel japonais, dans le détroit de Corée, dont la Russie a pris possession en 1861.
Tua, riv. de Portugal, arrose la province de Tras-os-Montes et se jette par la rive droite dans le Duero; l'une de ses sources vient d'Espagne. Elle a 60 kil. de cours.
Tuam, v. d'Irlande, dans le comté et à 32 kil. N.-E. de Galway ; 6,000 hab. Archevêché catholique.
Tubantes, peuple du N.-O. de la Germanie, dans le bassin du Rhin inférieur.
Tuberon (Quintcs ^Elius Tdbero), ami de Cicéron, fut son lieutenant en Cilicie, combattit à Pharsale contre César et obtint son pardon.
Tubi (Giovanni-Rattista), dit Tuby le Romain, sculpteur, né à Rome, 1635-1700, fut appelé en France pour travailler aux décorations de Versailles et de Trianon. Il fit partie de l'Académie de peinture et de sculpture. Il eut un fils, 1665- 1735, et un petit-fils, né en 1702, portant les mêmes noms que lui, et qui furent également sculpteurs.
Tùfaingue OU Tnbingen, V. du roy. de
Wurtemberg, sur le Neekar, au confl. du Steinbach, dans le cercle de la Forêt Noire, à 36 kil. S.-O. de Stuttgart ; 12,000 hab. Université importante qui possède une belle bibliothèque.
Tucapel, volcan de la chaîne des Andes, sur les limites du Chili et de la Patagonie.
Tucapel, rivière qui descend du N.-O. du volcan, a 260 kil. de cours et finit dans le Riobio.
iuchan, ch.-l. de cant., arr. et à 66 kil. S.-E. de Carcassonne (Aude); 1,811 hab.
Tucker (Abraham), métaphysicien anglais, né à Londres, 1705-1774, a composé un livre bizarre, mais curieux, the Light of nature pursued.
Tucker (Josiah), publiciste anglais, né dans le pays de Galles, 1711-1799, a beaucoup écrit, et, dans plusieurs questions d'économie politique, a devancé Adam Smith et Turgot. Le plus remarquable de ses ouvrages est le livre dans lequel il suggère l'idée d'affranchir le commerce de l'Irlande et même le commerce en général, par le rappel des lois qui restreignaient la navigation.
Tuckey (James-Hingston), voyageur anglais, né à Greenhill (Irlande), 1776-1816, entra dans la marine royale, 1791, et mourut dans son voyage au Zaïre. On a de lui : Relation d'un voyage à Port-Philip; Relation de ï exploration du Zaïre; Géographie maritime.
Tucson, capit. du territoire d'Arizona (Etats- Unis).
Tucuman, v. de la répub. Argentine, capit. de la prov. du même nom, sur le Tucuman, à 1,200 kil. N.-O. de Ruenos-Ayres; 17,000 hab.— La province a 110,000 hab.
Tudeia, Tutela, v. d'Espagne, dans la prov. et à 61 kil. S. de Pampelune (Navarre), sur l'Ebre ; 6,000 hab.
Tudors (Les), maison royale d'Angleterre, qui a occupé le trône, de 1485 à 1603, et a donné cinq souverains : Henri VII, Henri VIII, Edouard VI, Marie et Elisabeth. — Elle vient d'OwEN-MEREDiTH Tudor, d'une famille obscure du pays de Galles, qui épousa secrètement Catherine de France, veuve du roi Henri V et mère de Henri VI.
Tuffé, ch.-l. de cant., arrond. et à 37 kil. S.-E. de Mamers (Sarthe) ; 1,669 hab.
Tuffin, île dans le golfe Persique; pêcherie de perles.
Tughènes, peuple de l'anc. Helvctie, à l'E. du lac de Zurich.
Tuileries (Palais et Jardin des). Le terrain, occupé par des fabriques de tuiles, fut acheté par François 1", en 1518. Catherine de Médicis fit élever le palais sur les plans de Philibert De-
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lorme; il fut continué par Jean Bullant et Le Vau. — Le jardin, commencé en 1600, fut refait
Ï>ar Le Notre, en 1665. Le palais a été brûlé par a Commune, mai 1871 .
Tuia ou Tampico, petit fl. du Mexique, arrose les prov. de Mexico, Queretaro, Potosi et Vera-Cruz, et se jette dans le golfe du Mexique. Tuie, bourg du Mexique, dans l'Etat et à 26 kil. N.-O. de San-Luis-de-Potosi; 5,000 hab., presque tous Indiens.
Toiette, coram. du cant. de Saint-Paul-Trois- Châteaux, an*, de Montélimar (Drôme); 2,020 h. Tulinges , tribu germanique qui habitait entre le Rhin et la Forêt Noire.
Tuiiamore, v. d'Irlande, à 110 kil. S.-O. de Dublin, ch.-l. du comté du Roi; 5,200 hab.
Tulle, Tutela, ch,-l. du départ, de la Corrèze, sur la Corrèze ; 16,196 hab. Manufacture nationale d'armes à feu. Commerce de fer, huile, laine et de chevaux.
Tuilia, fille de Servius Tullius et femme de Tarquin le Superbe, empoisonna son premier mari. Aruns Tarquin; s'associa à la criminelle ambition de Tarquin, lit passer son char sur le corps palpitant de son père, et, plus tard, partagea la fortune et l'exil de son mari.
Tuilia, fille de Cicéron et de Terentia, née à Rome, 78-45 av. J.-C, épousa successivement C. Calpurnius Piso Frugi, 63, Furius Crassipes, 56, et, après un divorce, Dolabella, perdu de dettes et débauché, 50. Tuilia alla mourir auprès du son père, à Tusculum.
Tuilianum. Lu. prison de l'anc.Rome, carcer, bâtie sur la pente N.-E. du Capitolin, se composait d'une chambre quadrangulaire, appelée Manier tine ; au-dessous était un cachot obscur, le Tuilianum, où les criminels étaient mis à mort ; les cadavres étaient ensuite tirés avec des crocs jusque sur les degrés d'un escalier, Scalœ Gemoniœ. Cette prison existe encore ; le Tuilianum est la chapelle de Saint-Pierre dans la prison.
Tullius, ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil. N.-E. de Saint-Marcellin (Isère) ; 4,740 hab. Forges et aciéries
Tiiiiu, v. de la Basse-Autriche (Autriche), au N.-O. de Vienne, sur le Danube. Rubans de laine.
Tuiium, anc. capit. des Leuci, dans la Belgique I*e (Gaule). Auj. Toul.
Tuiius h ostilius, 3e roi de Rome, régna de 675 à 641 av. J.-C. Il attaqua les Albains ; Albe fut complètement ruinée; les Albains furent transportés à Rome, et le mont Ccelius fut ajouté à la ville. Tullus offrit des sacrifices à Jupiter Elicius; mais, ne connaissant pas assez les rites sacrés, il fut frappé de la foudre.
Tumulte. Les Romains nommaient ainsi un grand danger public, causé par une guerre contre les Gaulois. Tout le monde prenait alors l'habit de guerre ; les consuls faisaient des levées en masse.
Tunbridge, v. du comté de Kent (Angleterre). Commerce de bestiaux ; 13,000 hab.
Tunbiidge-weiis, v. du comté de Kent (Angl.), Eaux ferrugineuses et sulfureuses.
Tunes ou Tunesium, v. de l'Afrique anc, près de Carlhage. Auj. Tunis.
Tunguragiîa, volcan des Andes, dans la république de l'Equateur ; 5,087 mètres d'altitude. Au pied de la montagne, est le petit lac de Lauricocha, d'où sort le Tunguragua. Il a de nombreux affluents : à droite, le Guallaga ; à gauche, le Macas et le Pataza, etc. Il a 1,300 kil. de cours, et, réuni à l'Ucayali, à Nauta, il forme le fleuve des Amazones.
Tunis, anc. Tunes, capitale de la régence du n&ême nom, à 40 kil. de la Méditerranée, avec laquelle elle communique par le canal de la Goulette; 120,000 hab, Fabr. de couteaux, poi- |
' gnards, yatagans ; vestes brodées d'or et d'argent, fez. peaux tannées et teintes , meubles, selles et harnais richement ornés; tapis, nattes, essences de rose et de jasmin, savons. A 2 kil. de Tunis est le Barde, forteresse et résidence du bey.
Tunis (Régence de) OU Tunisie, Etat de
l'Afrique septentrionale, sur la Méditerranée, à l'E. de l'Algérie. Il a 116,000 kil. carrés, et environ 2 millions d'habitants, appartenant surtout aux races berbère, arabe et maure; il y a aussi des Turcs, des Koulouglis, des juifs et des nègres. L'esclavage est aujourd'hui aboli. La religion est l'islamisme. On rencontre sur la côte : l'îleTabarque, le cap Blanc, le point le plus septentrional de l'Afrique, le golfe de Bizerte, le cap Carthage, le cap Bon, le golfe de Hammamet, le golfe de Gabès (petite Syrte), les îles Kerkénah et la grande île de Djerba. — Le sol se divise en deux régions : une région montueuse au N., couverte par les deux chaînes de l'Atlas, c'est le Tell ou Fenkia ; une région plate au S, composée de plaines de sable, d'oasis et de marais salés ou sebkhas, c'est le Sahara tunisien ou Beledel-Djérid. On élève des chevaux barbes, des moutons à grosse queue, de beaux chameaux et des bœufs de petite taille. — Outre Tunis, les villes les plus importantes sont, sur la mer : Bizerte (Hippone-Zarite), Porto-Farina (ruines d'Utique), Hammamet, Sousa,Monastir, Mahadia (Thapsus). Sfaks, Gabès (Tacapa) ; dans l'intérieur : Zaghouan, El-Keff, Kairoan, Gafsa (Capsa), Nefla (Negeta), Kebilli. — Le bey de Tunis a été nominalement vassal de la Porte, mais, en fait, il est à peu près indépendant ; il reçoit l'investiture du sultan, et envoie un contingent de troupes en cas de guerre. La régence renferme 41 tribus et est divisée en 18 grands Ouatans, administrés par des caïds. — V. Supplément.
Tunja, v. des Etats-Unis de Colombie, capit. de l'Etat de Boyaca, à 100 kil. N.-E. de Bogota; 6,000 hab. Anc. capitale des rois des Muyscas.
Tupis, tribus indiennes répandues dans les provinces orientales du Brésil.
Tura (Cosimo), dit Cosmè, peintre italien, né à Ferrare, en 1406, mourut après 1480.
Turbaiie (La), comm. de l'an*, de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure) ; 2,480 hab.
Turbie (La), village des Alpes-Maritimes, à 14 kil. N.-E. de Nice. 2,338 hab.
Turbigo, bourg du Milanais, sur la rive gauche du Tessin, au N.-E. de Magenta.
Turchi (Alessandro), dit Alessandro Veronese ou VOrbetto, peintre italien, né à Vérone, 1582- 1648, sut unir la force à la grâce ; une certaine teinte rosée donne à ses toiles un cachet tout particulier.
Turckheim, bourg à 6 kil. O. de Colmar, sur la Fecht (He-Alsace) ; 2,900 hab. Victoire de Turenne sur les Impériaux, le 5 janvier 1675.
Turcomans, peuple du groupe turk répandu dans toute l'Asie antérieure : Turkestan, Afghanistan, Hérat, Turquie d'Asie, Transcaucasie russe et Perse.
Turcs ou Turks, groupe de peuples de la race tatare. Les principaux peuples sont : les Turcomans, dans tout le bassin de la Caspienne t et au delà vers le S., les Nogaïs en Crimée, les ' Baschkirs sur le haut Oural, les Kirghiz et les Ouzbeks dans le Turkestan, les Cumans établis au centre de la Hongrie, les Petschénégues et les Turcs du Kaptchak en Russie, les Turcs Ottomans.
Turdétans, peuple de l'anc. Espagne, au S., dans la Bétique; ch.-l., Gadès.
Turduies, peuple de l'anc. Espagne, au S., dans la Bétique; ch.-l., Corduba.
Turenne (HENRI de La Tour d'Auvergne,
vicomte de), né à Sedan, le 11 septembre 1611, mort le 27 juillet 1675. Deuxième fils de Henri
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duc de Bouillon, et d'Elisabeth, fille de Guillaume l«r, prince d'Orange, il fut élevé dans la religion protestante. Il servit d'abord en Hollande, fut nommé colonel par Bichelieu, en 4630, devint maréchal de camp, en 4635, lieutenant général, 4642. Au commencement de la régence, il reçut le bâton de maréchal, 4643, et fut chargé de recueillir en Allemagne les bandes weimariennes. Béuni à Gondé, il remporta sur Mercy la victoire de Fribourg, 4644. 11 prit Philipsbourg, Mayence ; mais se laissa surprendre à Marienthal, 4645. Gondé vint le rejoindre, et tous deux remportèrent sur Mercy la victoire de Nordlingen, 4645; en 4646, il força le duc Maximilien de Bavière à demander la paix. Il rejoignit les Suédois, et remporta à Sommershausen, 4647, une victoire décisive, qui contribua à la paix de Westphalie. A l'époque de la Fronde, Turenne voulut vainement entraîner ses soldats contre Mazarin ; après l'arrestation des princes, il se rendit à Stenay, s'unit aux Espagnols et fut complètement battu près de Rethel, décembre 4650. Dégoûté de la guerre civile, il rentra dans le devoir et épousa, en 4654, la fille du maréchal de La Force, Charlotte de Caumont. Pendant la deuxième guerre de la Fronde, il sauva la Cour à Jargeau, battit l'armée des princes près d'Etampes , fut vainqueur de Condé au combat du faubourg Saint-Antoine, 4652, et ramena Louis XIV à Paris. Il dirigea avec habileté, sur la frontière du Nord, la guerre contre les Espagnols et Condé ; en 4654, il força les lignes espagnoles devant Arras ; en 4656, par la faute du maréchal de la Ferté, il fut repoussé de Valenciennes, mais s'empara de la Capelle ; enfin, en 4658, la victoire des Dunes, la prise de Dunkerque , de Gravelines, d'Oudenarde, d Ypres, préparèrent le traité des Pyrénées, 4659. Turenne fut récompensé par le titre de maréchal général des camps et armées du roi, 4660. Dans la guerre, dite de Dévolution, il fut le chef suprême de l'armée qui envahit les Pays-Bas espagnols, 4667. C'est alors qu'il se convertit au catholicisme, 4668. Dans la guerre de Hollande, 4672, il commanda l'armée sous les ordres du roi et seul après son départ. Il poursuivit l'électeur de Brandebourg jusqu'à l'Elbe, et le força à traiter, 4673. La campagne de 4674 fut admirable ; pour sauver l'Alsace, il passa le Rhin, et fut vainqueur à Sinzheim et à Ladenbourg; les alliés parvinrent à franchir le Bhin ; Turenne, quoique vainqueur à Ensheim, fut forcé de reculer vers Saverne. Mais il rentra en Alsace par Béfort, surprit les ennemis à Mulhouse, à Turckheim, et, après avoir délivré l'Alsace, revint à Versailles, au milieu des acclamations enthousiastes de la foule. En 1675, il avait tout préparé pour battre Montecuculli, lorsqu'il fut tué d'un boulet de canon à Salzbach. Louis XIV le fit enterrer à Saint-Denis ; son tombeau a été transporté aux Invalides en 4800. irfut regardé comme le plus habile capitaine de l'Europe ; Condé, Napoléon, les plus grands juges dans l'art de la guerre, l'ont admiré sans restriction. On a xie lui un récit très simple de ses campagnes depuis 4643 jusqu'à 4659, publié à la suite de l'Histoire de Turenne par Ramsay.
Turenne, comm. du cant. de Meyssac, arr. et à 46 kil. S.-E. de Brive (Corrèze) ; 4,600 hab.
Turgot (Michel-Etienne), né à Paris, 4690- 4754 d'une ancienne famille de Bretagne, fut prévôt des marchands de Paris, 4729, et s'occupa de l'assainissement de la ville. Conseiller d'Etat, en 4737, il fut président du grand conseil, en 4744.
Turgot (Etienne-François, marquis), fils aîné du précédent, né à Paris, 4721-4789, gouverneur général de la Guyane française, fut l'un des fondateurs de la Société royale d'agriculture, et associé libre de l'Académie des Sciences.
Turgot (Annk-Robbrt-Jacques) , baron de
l'Aulne, frère du précédent, né à Paris, 4727- 1781, d'abord destiné à l'Eglise, fut licencié en théologie. Il écrivit une Lettre sur le papiermonnaie ; et prieur de Sorbonne, à la fin de 4749, prononça deux discours latins : l'un, Sur tes avantages que la religion chrétienne a procurés au genre humain ; l'autre, Sur les progrès successifs de l'esprit humain. En 4754, il renonça à l'Eglise, fut conseiller au Parlement, 4752, et maître des requêtes, 4753. Il écrivit ; Lettres à M™ de Graffigny ; Lettres sur la tolérance ; fournit plusieurs articles importants à VEncyclopédie; publia un traité sur les Valeurs et monnaies et surtout les Réflexions sur la formation et la distribution des richesses. En 4764, il fut nommé intendant de Limoges, et pendant treize ans il réalisa dans ce pays pauvre la plupart des réformes que son esprit avait conçues. Il fut bientôt célèbre et populaire ; il refusa les intendances de Lyon, de Bouen et de Bordeaux ; il écrivit alors un traité Sur les prêts d'argent, des Lettres sur la liberté du commerce des grains, un Mémoire sur les mines et carrières. Louis XVI l'appela au ministère de la marine, 4774, et bientôt aux finances, 24 août 4774. C'était par l'économie et le développement de la richesse publique qu'il voulait rétablir les finances. Il s'opposa avec prévoyance au rappel des parlements; Louis XVI lui promit de le soutenir. Turgot chercha à substituer partout la régie au système des fermes; dégagea la législation fiscale des procédures vexatoires, etc. Il voulait surtout émanciper le travail en lui donnant la liberté. Il rétablit la libre circulation des grains à l'intérieur, accorda la liberté à plusieurs industries, établit sur toutes les grandes routes des voitures nouvelles; étendit à plusieurs ports le privilège du commerce avec l'Amérique; favorisa les canaux, etc. En même temps Turgot créait au Collège de France deux chaires pour le droit de la nature et des gens et pour la littérature française; une école de clinique, un cours d'anatomie comparée, la Société royale de médecine, etc., etc. Il avait encore bien d'autres projets, comme on le voit dans son Mémoire au roi: vaste système de municipalités, organisation de l'instruction publique ; etc. 11 eut de nombreux ennemis ; puis vint la guerre des farines, suscitée par une mauvaise récolte et par les ennemis du contrôleur général. La Cour, les parlements, le clergé se déclaraient contre le ministre; Maurepas, par jalousie, commençait à être hostile à Turgot. En janvier 4776, celui-ci présenta au roi un mémoire sur six projets d'édit; le Parlement fit des remoutrances, et il fallut un lit de justice, pour les faire enregistrer, 42 mars 4776. Mais les ennemis de Turgot redoublèrent d'efforts; Malesherbes donna sa démission. Turgot attendit son renvoi ; Louis XVI le lui donna, 42 mai 4776. Le ministre tombé partagea ses loisirs entre l'étude des sciences et le commerce des savants ; il était membre honoraire de l'Académie des Inscriptions; il écrivit pour Price des Réflexions sur la situation des Américains des Etats-Unis, et pour Franklin un Traité des vrais principes de l'imposition. Il mourut de la goutte, à 54 ans. Ses Œuvres complètes ont été publiées par son ami Dupont de Nemours, 4808-4841, 9 vol. in-8»; elles ont été rééditées par MM. Dussard et Daire, 4844, 2 vol. gr. in-8o.
Turin, anc. Augusta Taurinorum, en italien Torino, ch.-l. de la province du même nom, anc. capit. du royaume de Sardaigne, au confluent du Pô et de la Dora Riparia; 252,000 hab. Archevêché ; Université, Académies des beauxarts, militaire, des sciences, musées. Fabriques de gants, cuirs, draps, velours, soieries, chapeaux de 6oie et de feutre, meubles, papiers, voitures de luxe, verre, produits chimiques,
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vermouth renommé. Grand commerce des soies
Erèges du Piémont. Bataille en i70t$. Patrie de agrange.
Turkestan ou Touran, région de l'Asie, à l'E. de la mer Caspienne. 11 est couvert par les monts Bolor, le plateau de Pamir et l'Asferah- Dagh, à l'E. ; par l'Hindou-Kousch au S.-E. Au centre, à l'O. et au N.-O., le sol est plat, et partout aride , excepté sur le bord des cours d'eau : au N. est le désert de Kisilkoum; au S., le désert de Kharism ; au S.-O., sont les steppes des Turcomans. Les cours d'eau sont : le Sir- Daria, le Mourgab, l'Amou-Daria, et le Zeraf ou Kohik. Le climat est extrême, très chaud en été, très froid en hiver. Le bétail fait la princi-
Eale richesse du pays, surtout les moutons et îs chèvres ; les chevaux et les ânes sont grands, forts et rapides. Le Turkestan est habité par des peuples de race turque : Turcomans, Ouzbeks, Kirghiz et Bouroutes ; il y a aussi des Afghans, des Tadjiks, des Arabes et des Juifs. La religion dominante est l'islamisme. — La Bussie a occupé depuis 30 ans le territoire situé entre la mer Caspienne et le lac d'Aral, les steppes des Kirghiz et tout le bassin du Sir-Daria jusqu'au plateau de Pamir, qu'elle a annexé à la Sibérie. Les trois principaux Etats indépendants sont les Khanats de Boukhara, de Khiva et de Koundouz, plus ou moins soumis aux Busses.
Turkestan chinois OU oriental OU Petite Boukharie, en chinois Thiàn-chàn-nanlou (pays au S. des monts Célestes), au S.-O. de l'empire chinois. C'est un plateau élevé, montueux a l'O. et au S., plat et désert à l'E.; le principal cours d'eau est le Tarim, formé de la réunion du Kachgar et de l'Yarkand, qui se jette dans le lac Lob. Toute la partie E. du pays s'appelle le désert de Gobi. Les seules parties fertiles sont les vallées du Tarim et de ses affluents. L'été est chaud et court; l'hiver long et rigoureux. V. princ. r'Yarkand, Kachgar, Aksou, Khotan, Tourfan. Ce pays, mal soumis à la Chine, depuis 4757, s'est soulevé en 1863, sous un chef habile, tadjik d'origine, qui se nomma Khan de Kachgar ; mais les Chinois l'ont repris. Turkestan russe, prov. formée récemment de la partie septentrionale du Khanat de Khokand, arrosée par le Sir-Daria, et comprenant une partie des steppes des Kirghiz. V. princ. : Turkestan, Tachkend, Tchemkend et Port-Perovski.
Turkestan OU Tarai, V. du Turkestan,
dans l'anc. khanat de Khokand, sur le Sir-Daria, occupée par les Busses.
Turlupin, nom de théâtre adopté par H. Legrand, acteur comique de l'hôtel de Bourgogne, 1583-1634.
Turlupins, hérétiques du xive siècle, qui se rattachaient aux Bégards. Ils allaient nus et se livraient à toutes sortes d'excès. Grégoire XI les excommunia en 1373, et Charles V les poursuivit.
Turnacum, nom anc de Tournay.
Turnau, v. à 32 kil. N. d'Iung-Bunzlau (Bohême); 4,000 hab. Pierres précieuses.
Tumèbe (Adrien), né aux Andelys, 1512- 1565, enseigna la langue grecque, 1547, et la philosophie grecque, 1561, au Collège de France. Son érudition immense, ses mœurs irréprochables lui valurent l'estime générale. Il a écrit : In Ciceronis De legibus lib. III commentant; Commentarii et emendationes in lib. Varonis De lingua latina ; Adversaria (tablettes), recueil précieux d'observations. Ses œuvres , Opéra Turnebi, ont été recueillies à Strasbourg, 1600, in-fol. [(Amérique Centrale).]
Turneff, île à l'E. du Honduras anglais]
Turner (Sharon), historien anglais, né à Londres, 1768-1847. Ses ouvrages, d'une érudi-
tion consciencieuse, sont .History of the Anglo- Saxons; History of England to the death of Elisabeth; Sacred History of the world; etc.
Turner (Joseph-Mallord-William), né à Londres, 1775-1851, eut de bonne heure de grandes dispositions pour le dessin. Il exposa, dès 1790, une Vue du palais archiépiscopal de Lambeth, et jusqu'à sa mort ne cessa de produire tableaux, aquarelles, dessins, en nombre très considérable. Il a fait un grand nombre d'illustrations pour les plus luxueuses publications; il s'est surtout préoccupé dans ses œuvres plus considérables des effets de la lumière; il légua ses tableaux à la nation.
Turnhout, v. de Belgique, dans la prov. et à 48 kil. N.-E. d'Anvers, dans la Campine , 14,000 hab. Fabr. de toiles, coutils, tapis et épingles.
Turnus était, d'après VEnéide, roi des Bulules, et fiancé à Lavinie, fille du roi Latinus. Il combattit Enée et fut tué par son rival.
Turnus, satirique latin, né à Aurunca, parvint à de grands honneurs sous Titus et Domitien. Ii a joui, dans l'antiquité, d'une réputation aussi brillante que celle de Perse et de Juvénal. On a imprimé sous son nom trente beaux vers sur Néron. Beaucoup de critiques pensent que ce morceau n'est qu'un pastiche de Balzac (xvii« s.).
Turones, peuple gaulois au S. de la Lyonnaise III» ; ch.-l., Cœsarodunum ou Turones (Tours).
Turpin ou Tilpin fut moine de Saint-Denis, archevêque de Beims, 753; il mourut vers 800. Il est surtout célèbre par la Chronique qu'on lui a attribuée, et qui, intitulée : De vita Caroli Magni et Rolandi, paraît avoir été fabriquée vers la fin du xp s.
Turpin de Crissé (LANCELOT, comte), né
dans la Beauce, vers 1716. mort en 1795, prit part à toutes les guerres du règne de Louis XV, fut maréchal de camp en 1761 et lieutenant général en 1780. On a de lui : Essai sur l'art de la guerre ; Commentaires sur les Mémoires de Montecuculli; — sur les Institutions de Végèce; — Commentaires de César, avec des notes historiques, critiques et militaires; etc.
Turques (îles), groupe de 5 îlots, près de la côte N. de Haïti et appartenant à l'Angleterre.
Turquéty (Edouard), né à Bennes, 1807-1867, fut compté parmi les poètes distingués de l'école romantique. On a de lui : Esquisses poétiques; Amour et Foi; Poésies catholiques; Hymnes sacrées; Primavera; Fleurs à Marie; etc., etc.
Turquie OU Empire ottoman. Il se compose de 5 parties : 1» la Turquie d'Europe, c'està-dire la péninsule turco-hellénique, sauf le royaume de Grèce ; 2° la Turquie d'Asie, c.-à-d. l'Asie Mineure, l'Arménie, la Syrie et la Mésopotamie; 3» l'Hedjaz en Arabie- 4» la province de Tripoli, en Afrique; 5° il y a 6 pays vassaux qui sont ; la principauté de Boumanie ou Moldo- Valachie, la principauté de Serbie, la principauté de Monténégro, la principauté de Samos, la vice-royauté d'Egypte.
D'après dès données encore peu exactes, la superficie et la population de l'empire Ottoman seraient :
Possessions immédiates en Europe. 364,037 kil. c. 8,500,000
Protectorats. . . . 164.528. . . . 5,856,000
Possessions en Asie 1,927,156. . . . 13,205,000
Possessions immédiates et protectorats en Afrique 3,262,032. . . . 20.072,000
5,717,753 kil. c. 47,627,000
Géographie physique. — La côte de la mer
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Noire appartient à la Turquie depuis un point situé un peu au N. de l'embouchure septentrionale du Danube,- on y trouve la baie de Baltschik, le golfe de Bourgas, les ports de Sulina, Kostendjeh, Varna et Bourgas. De la mer Noire on entre dans la mer de Marmara par le Bosphore; puis dans l'Archipel par le canal des Dardanelles. Dans l'Archipel sont la presqu'île de Gallipoli, les golfes de Saros, d'Orfano, la presqu'île de Chalcidique, le golfe de Salonique, le canal de Trikhéri et le golfe de Volo, où commence le royaume de Grèce. La côte de l'Adriatique et de la mer Ionienne appartient à la Turquie depuis Antivari au N. jusqu'à Prévéza au S. On y distingue le cap Glossa sur le canal d'Otrante. — Les côtes de la Turquie d'Asie sont baignées par la mer Noire, au N., par la mer de Marmara, au N.-O., par l'Archipel et la Méditerranée à l'O. — Le système montagneux de la Turquie d'Europe se compose d'un plateau central et de
Îuatre chaînes. Le plateau, qui entoure le mont char-dagh, comprend la Bosnie méridionale ou Rascie, la Serbie méridionale, la Serbie turque, le N.-O. de la Thrace, le N. de la Macédoine et l'E. de la Haute-Albanie, du Monténégro et de l'Herzégovine. Du plateau partent quatre grandes omîmes : vers le N. les Yéliki-Balkans ; vers l'E. la double chaîne des Balkans et du Despotodagh ; vers le S, les Alpes Helléniques ; vers l'O. les Alpes Illyriennes. De ces montagnes descendent : vers le Danube, à droite, la Save, qui reçoit l'Unna ; le Verbas, la Bosna, la Drina et la Grande-Morava, le Timok et l'Isker; à gauche, dans la Roumanie, le Schill, l'Aluta, l'Ardjisch, la Jalomitza, le Sereth, qui reçoit la Moldava et la Milkova, le Pruth. Vers l'Archipel coulent la Maritza, le Karasou, le Strouma, le Vardar, le Vistritza, la Salemvria. Vers la mer Ionienne coule l'Arta. Vers la mer Adriatique, la Voïoutza, l'Ergent, le Scoumbi, le Drin albanais, la Moratcha, qui forme le lac de Scutari, la Narenta. — La Turquie d'Asie comprend 7 régions naturelles très distinctes : l'Asie Mineure ou Anatolie, l'Arménie, l'Al-Djézireh, l'Irak- Arabi, le Kourdistan turk, la Syrie et les Iles. (V. ces différents noms.)
Voir pour les autres parties de l'empire Ottoman : Bosnie, Serbie, Roumanie, Monténégro, Egypte, Tripoli, Tunis. — V. Supplément.
Productions. — Dans la Turquie d'Europe, les productions sont très variées, comme les climats. Au N. l'hiver est long et froid , au centre le climat est doux et l'été chaud ; au S., dans la Thessalic et l'Epire, la chaleur est grande dans les plaines, et le froid vif dans les montagnes. Les parties basses des côtes sont malsaines, surtout le long de la mer Noire. Il y a de la houille à Dobra en Serbie et à Salonique ; du fer en Serbie, en Bosnie et en Bulgarie ; du sel en Valachie ; des eaux minérales à Sophia, Kostendil et Novi-Bazar. Les productions végétales sont très riches, quoique la terre soit mal cultivée. Les forêts les plus importantes sont sur les montagnes de Roumanie, de Serbie, de Bosnie, d'Albanie, de Roumélie. — - La Turquie d'Asie est maintenant mal cultivée.
Géographie politique. — L'empire ottoman se divise en vilayets ou gouvernements généraux dirigés par des valis ou gouverneurs et subdivisés en sandjaks ou sandschaks (districts), administrés par des mutessarifs, et en Kazas (arrondissements), administrés par des Kaïmakans (lieutenants). Constantinople et quelques Kazas sont du ressort du ministre de la police. Les i vilayels actuels sont :
Turquie d'Europe.
Vilayets. Sièges des gouv.
Eareneh.
Andrinople.
Tuna ou Danube.. . . Routschouk.
Janina Janina.
Monastir Monastir. l
Selanik Salonique.
Bosna. ...... Bosna- Serai.
Les Iles Dardanelles.
Ghirit ou Crète. ... La Canée. [
Turquie d'Asie.
Vilayets. Sièges des gouv.
Adana Adana
Aïdin Smyrne.
Alep Alep.
Angora Angora.
Bagdad. .... Bagdad.
Diarbékir . Diarbékir.
Erzeroum. . . . Erzeroum.
Kastamouni. . . . Kastamouni.
Khoudavendighiar. . * Broussa.
Koniah. ... Koniah.
Sivas . Sivas.
Syrie. . . ... Damas et Beïrouth.
Trébizonde Trébizonde.
Liban Deïr-el-Kamar et
Beït-ed-Din.
Hedjaz Djeddah.
Yémen. Hodeïdah.
En Afrique.
Tripoli Tripoli.
Le gouvernement de la Turquie est absolu et appartient au sultan ou padischah. La succession au trône a lieu par ordre de primogéniture masculine, parmi tous les princes du sang. Les deux principaux fonctionnaires de l'empire sont le grand-vizir et le muphti. Le muphti, interprête de la loi, est le chef des ulémas, jurisconsultes, juges et prêtres. Tous deux ont place au divan, avec les ministres.
Histoire. Les Turks Ottomans ou Osmanlis tirent leur nom d'Osman ou Othman, chef d'une bande de 800 cavaliers nomades, qui s'établit au xine s. dans la Bithynie, et se mit au service du sultan Seldjoucide de Roum. Les Osmanlis firent d'abord des conquêtes en Asie Mineure ; en 1357, ils s'emparèrent de Gallipoli, et tournèrent tous leurs efforts vers l'Occident. Leurs succès, arrêtés par l'invasion de Tamerlan et la défaite de Bajazet à Angora, 4402, recommencèrent sous Amurat II. Mahomet II s'empara de Constantinople, en 1453, et établit définitivement les Turks dans l'anc. Empire d'Orient. En 4517, Sélim 1er subjugua la Syrie, l'Egypte, et se fit reconnaître khalife et commandeur des croyants. Soliman le Magnifique donna à l'empire son plus haut degré de splendeur; se fit prêter hommage par les souverains d'Alger, de Tunis, de Tripoli et de Transylvanie ; soumit la Hongrie méridionale et menaça Vienne. Après lui, la décadence se manifeste ; au xvme s., la Russie commence ses attaques, plus suivies et plus ardentes que celles de l'Autriche ; au xix« s., le démembrement de l'Empire se poursuit et il ne se maintient que par l'intervention intéressée des grandes puissances de l'Europe. Les réformes nécessaires ont rencontré, dans l'apathie et le fanatisme des populations musulmanes, la rancune et l'hostilité des populations chrétiennes, la corruption de l'administration, des obstacles invincibles. Les finances sont en mauvais état, et la décadence semble faire chaque jour de nombreux progrès. Voici la suite des padischahs depuis Othman :
Othman 1er sultan en 4299
Orkhan 4326
Amurat 1er , 4360
Bajazet I".. . .... . . 1389
TYP
Soliman I" 1402
Musa , . . . 1410
Mahomet ï" 1413
Amurat II 1421
Mahomet II 1451
Bajazet II 1481
Sélim 1er 4512
Soliman IL ... 1520
Sélim II. 1566
Amurat III . 1574
Mahomet III 1595
Achmet I" 1603
Mustapha I«r 1617
Othman II . 1618
Mustapha 1er. 2c fois 1622
Amurat IV 1623
Ibrahim 1640
Mahomet IV 1649
Soliman III 1687
Achmet II 1691
Mustapha II 1695
Achmet III 1703
Mahmoud 1er 1730
Othman Iil 1754
Mustapha III 1757
Abdul-Hamid 1774
Sélim III 1789
Mustapha IV 1807
Mahmoud II 1808
Abdul-Médjid 1839
Abdul-Aziz 1861
Amurat V ou Mourad 1876
Abdul-Amid 1876
Turreau de lainières (LOUIS-MARIE, baron),
né à Evreux, 1756-1816, servit dans les gardes du comte d'Artois, 1786, et était général de division, en septembre 1793. Mis à la tète de l'armée de l'Ouest, il divisa son armée en douze colonnes infernales, chargées de dévaster en tous sens le territoire vendéen. Il fut ambassadeur aux Etats-Unis, en 1804. Pendant les Cents-Jours, il fut chargé de défendre la rive gauche de la Seine. On a lui : Mémoires pour servir à Vhistoire de la guerre de la Vendée, an III ; Aperçu sur la situation politique des Etats-Unis, 1815, in-8°.
Tùrreau (Louis), cousin du précédent, né à Orbec (Normandie), 1760-1796, fut député sup-
fdéant à l'Assemblée législative, et membre de a Convention. Il fut l'un des plus ardents Montagnards, se prononça contre les terroristes après le 9 thermidor, et mourut garde-magasin à l'armée d'Italie.
Tuiriers, ch.-l. de cant., arrond. et à 40 kil. N.-E. de Sisteron (Basses-Alpes); 534 hab.
Tursan (i-e), petit pays de l'anc. Guyenne, capit. Aire.
Tursi, v. du roy. d'Italie, à 70 kil. N. de Potenza, dans la Basilicate; 5,000 hab.
Tusca, riv. de l'Afrique anc, entre les prov. de Numidie et d'Afrique. Auj, Ouad-el-Berber.
Tuscaloosa, v. des Etats-Unis (Alabama), sur le Blak-Warrior-Biver ; 6,000 hab.
Tuscie, une des dix-sept provinces du diocèse d'Italie, au ive s., comprenait l'Etrurie et 10 m brie; ch.-l., Florence.
Tuscuium, v. de l'anc. Latiura, au S.-E., colonie d'Albe. Gioéron y composa ses Tusculanes. Il en reste des ruines à Frascati.
Twteia, nom latin de Tudela et de Tulle.
Tuticorin, v. de l'Hindoustan dans le Carnatic; pêche de belles perles.
Tuttiingen, v. de Wurtemberg, sur le Danube, à 120 kil. S.-O. de Stuttgart, dans le cercle de la Forèt-Noire ; 6,000 hab. Forges, coutellerie. [Vera-Cruz, port important.]
Tuxpan, v. du Mexique dans la prov. dej
Tuxtia, v. de la prov. de Vera-Cruz (Mexique).
Tuy, v. d'Espagne, à 92 kil. S.-O. d'Orensc (Gahce); 4,200 hab. Anc. Tudœ ad fines.
Tuy, rivière du Venezuela, qui coule au S.-O. de Caracas et est navigable dans une partie de son cours de 150 kilom. [de Bascie, 1376-1391."}
Tvartko i«r (Etienne), fut roi de Bosnie etj
Tvartko n, son fils, roi de Bosnie et de Bascie, 1391-1443, devint tributaire des Turks, en 1415.
Tver, ch.-l. du gouvern. du même nom (Russie), au confl. de la Tvertza et du Volga, dans la Grande-Bussie, à 540 kil. S.-E. de Saint-Pétersbourg; 38,000 hab. Archevêché. Commerce de transit. Le gouvern. de Tver a 65.330 kil. carrés et 1,638,000 hab.
Tvertza, affl. de gauche du Volga, se jette à Tvev. Cours de 215 kil.
Tweed, petit fl. de la Grande-Bretagne, arrose Peebles, Kelso (Ecosse), entre en Angleterre, et passe à Berwick. Cours de 160 kil.
Twickenham, village d'Angleterre, sur la Tamise, à 15 kil. O. de Londres (Middlesex) , 8,000 hab.
Tyane, v. de l'anc. Cappadoce, patrie du thaumaturge Apollonius. Auj. Karm-Hissar.
Tjbum, village d'Angleterre, près de Londres (Middlesex), où étaient autrefois les fourches patibulaires.
Tycho-Brahé, né à Knudstrup (Scanie), 1546-1601, eut la passion de l'astronomie ; dès 1571, il installa dans sa maison un observatoire et un laboratoire ; il publia, 1573, un mémoire curieux, De nova stella, au sujet d'une étoile nouvelle qu'il avait observée dans la constellation de Cassiopée. Frédéric II lui concéda la propriété de l'île de Hven, à trois lieues de Copenhague, et Tycho-Brahé s'installa magnifiquement dans le château (ÏUraniberg, où il commença ses observations, qu'il poursuivit pendant vingt ans, 1577-1597. Bodolphe II lui offrit alors l'hospitalité au château de Benateck, à cinq milles de Prague. Malheureusement pour sa mémoire, il a soutenu, après Kopernik, que la terre était immobile au centre du monde ; mais il est resté célèbre par ses observations, par son catalogue des étoiles, etc. On doit lui reprocher d'avoir cru à l'astrologie. Ses principaux ouvrages sont : De nova stella ; Epistolarum astronomicarum libri duo ; Astronomiœ instaurâtes mechanica ; Historia cœlestis, ex observationibus Tychonis Brahe ; Tabulas. Rudolphinœ, mises au jour par Kepler, 1627, in-4°.
Tychsen (Olaus-Gerhâ.rd), orientaliste allemand, né à 'fondera (Slesvig), 1734-1815, a été le véritable créateur de la paléographie arabe. Ses Passe-temps de Bûtzow, 6 volumes in-8<\ sont un trésor d'observations.
Tydée, fils d'OEnée, roi de Calydon, se réfugia à Argos après avoir tué, sans ïe vouloir, son frère Ménalippe. Il périt au siège de Thèbes.
Tyier (John), né dans la Virginie, 1790-1862, fils d'un riche planteur, membre du Sénat, viceprésident des Etats-Unis, sous le général Harrison, et président, à la mort de celui-ci, 1841. Il annexa à la république les Etats du Texas, d'Iowa, de Floride ; mais ne fut pas réélu en 1845.
Tyndare, fils aîné d'OEbalus, roi de Sparte, eut de Léda Castor et Pollux, Clytemnestre et Hélène. [Myles, fut engloutie par la mer.]
Tyndaris, v. de l'anc. Sicile, au N., près dej
Tyne, petit fl. d'Angleterre, arrose le comté de Northumberland, passe àNewcastle, àNorth- Shields, et finit à Tynemouth. Cours de 60 kil.
Tyne, petit fl. d'Ecosse, se jette dans la mer du Nord près de Dunbar.
Tynemouth, v. d'Angleterre, sur la Tvne, à 40 kil. N.-E. de Newcastle (Northumberland) ; 44,000 hab. Port de refuge.
Tjphée, géant à cent têtes, fils du Tartare et de la Terre. Jupiter le foudroya et l'ensevelit sous l'Etna.
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Typhon, dieu de l'anc. Egypte, était le dieu du mal, des ténèbres, de la stérilité. On lui consacrait le crocodile, l'hippopotame, l'âne, le scorpion.
Tyr, anc. v. de Phénicie. célèbre par sa marine, son commerce, ses colonies et son industrie de la pourpre. Elle fut fondée par des Sidoniens, sur la côte du continent, et devint promptement la plus importante cité des Phéniciens par l'étendue de son commerce. Tyr fut prise par Nabuchodonosor, 572 av. J.-G. Cinq des habitants qui échappèrent à l'esclavage s'établirent dans une petite île située en face de leur ville et y fondèrent la Nouvelle-Tyr. Elle fut prise par Alexandre, 332, se soumit aux Romains, et ne perdit sa population et son commerce qu'au moyen âge. C'est un misérable village appelé Sour ou Tsour.
Tyrannion, grammairien et géographe, né dans le Pont, fut l'ami de Cicéron, ouvrit une école dans la maison de l'orateur, et publia les ouvrages d'Aristote.
Tyras, nom anc. du Dniester.
Tyrnau, v. à 26 kil. N.-E. de Presbourg (Hongrie) ; 9,000 habit. Grand commerce de vins.
Tyroi (Le), prov. cisleithane de l'empire austro-hongrois, réunie au Vorarlberg, au S.-O. Capitale, Insprûck. Superficie, 26,690 kil. carrés; population, 805*000 hab. Le Tyrol se divise en 5 parties : YInnthal, ou vallée de l'Inn, au N. ; le Pusterthal ou vallées de l'Eisack et de la Drave, à l'E. ; le Vorarlberg, dans le bassin du Rhin au N.-O. ; le Vintschgau, ou vallée de l'Etsch, à l'O., et la vallée du Haut-Adige, au S. Le sol est couvert par les Alpes Rhétiques; il est arrosé par le Rhin, l'Inn, le Lech, l'Isar, l'Adige, la Brenta. Chanvre, tabac, vin, vers à soie, mines, sources thermales; industrie active en tissus et objets de métal et de bois. — C'est en 1180 que fut constitué le comté de Tyrol en faveur de Berthold. En 4363, il devint possession de la maison d'Autriche.
Tyrone, comté de l'Irlande, dans l'Ulster. Ch.-l., Omagh. Arrosé par le Biackwater.
Tyrrel (James), né à Londres, 1642-1718, petitfils d'Usher, défendit la révolution de 1688 dans 14 Dialogues politiques, et écrivit une Histoire générale d'Angleterre, qui s'arrête à la mort de Richard II.
Tyrrhénienne (Mer), partie de la Méditerranée occidentale située entre la Corse, la Sar-
daigne, la Sicile et l'Italie. Les anciens l'appelaient Inferum sive Tyrrhenicum mare.
Tynhéniens, tribu pélasgique qui s'établit en Italie entre la Macra et le Tibre. Les Rhasénas lui succédèrent, et donnèrent à la Tyrrhénie le nom d'Etrurie.
Tyrtée, poète grec, florissait au vn« s av. J.-C. Il était de Milet, ou plutôt d'un bourg de l'Attique. Les Spartiates avaient demandé un général aux Athéniens ; ceux-ci, par dérision, leur envoyèrent Tyrtée, maître d'école et boiteux. Tyrtée sauva Sparte par ses conseils et par ses chants belliqueux. Nous avons encore de lui trois élégies guerrières et quelques lambeaux d'anapestes, où l'on trouve beaucoup de vigueur et de fermeté.
Tysdrus, v. de l'anc. Afrique, colonie de Carthage, sur la Méditerranée. Auj. El-Djem.
Tyssens (Pierre), né à Anvers, 1625-1692, peintre estimé. On lui doit un grand nombre de tableaux d'église.
Tzana, ou Dembéa , lac d'Abyssinie (Afrique).
Tzapar-Bazardjik, Bessapara, v. de la Turquie d'Europe, à 36 kil. O. de Philippopoli, près de la Maritza. Eaux thermales ; 10,000 hab.
Tzar ou Czar, titre que porte l'empereur de Russie, depuis Ivan III.
Tzaritzin, v. de Russie, dans le gouv. et à 360 kil. S. de Saratov, au confl. de la Tzaritza et du Volga ; 25,000 hab. Eaux minérales très fréquentées.
Tzarskoë-Seio, v. de Russie, dans le gouvern. et à 25 kil. S. de Saint-Pétersbourg; 8,000 hab. Palais impérial célèbre par ses jardins.
Tzetzès (Jean), vivait à Constantinople, au xue s. 11 a beaucoup écrit ; c'est le type du pédant byzantin. Il a laissé : les Chiliades, en 13 livres de mille vers chacun, recueil d'anecdotes sur les personnages célèbres de la fable et de l'histoire, sans art et sans style, Interprétation allégorique d'Homère; les Iliaques, abrégé et complément de l'Iliade en vers hexamètres ; Théogonie, ou Commentaires sur Hésiode; des Scolies sur Lycophron , des Lettres.
Tzin.Tzon.Tzan, v. du Mexique, dans la prov. de Mechoacan, autrefois capit. du roy. indien de Mechoacan.
Tzitzi.Kar, v. de Chine dans la Mandchourie, sur un affl. du Soungari.
Ubaye, riv. de France, passe à Barcelonnette et se jette dans la Durance, après un cours de 85 kil.
Ubeda, v. d'Espagne, dans la prov. et à 30 kil. N.-E. de Jaën (Andalousie). Elève de chevaux, commerce de vins ; 44,000 hab.
tbeieschi (Alexandre), dit Alexandre, peintre, probablement d'origine génoise, né à Paris, 4651-4718, l'un des meilleurs élèves de Le Brun.
Uberiiugen, v. du grand-duché de Bade, sur le lac d'Uberlingen, partie N.-O. du lac de Constance; 3,000 hab.
tberti (Farinata degu), chef des Gibelins de Florence, au xme s., soutenu par Manfred, î oi de Naples. fut vainqueur à la bataille de l'Arbia, 4260; se montra vainqueur généreux, et mourut en 4266.
Ubiens, tribu germanique établie par Au-
guste dans la Germanie Ile j ch.-l., Colonia Agrippina (Cologne).
ibùn, v. de la Cochinchine, dans le Laos, sur le Se-mun, affl. de droite du Mé-Kong.
Ubrique, v. d'Espagne, dans la prov. de Cadix ; 5,200 hab.
Ucayaii, un des fleuves qui forment le Rio des Amazones. Il est lui-même formé par l'Apurimac et l'Urubamba ou Vilcamayo, qui viennent des montagnes voisines du plateau de Puho. Long de 1,600 kil., il se réunit au Tunguragua, à Nauta, où commence le fleuve des Amazones.
icceiio (Paoi.o di Dono, dit), peintre, né à Florence, 4389-4472, eut un talent ingénieux et facile. Ses fresques, à Florence, sont remarquables.
Uccie, bourg de Belgique, dans la prov. de Brabant, à 5 kil. S. de Bruxelles; 7,010 hab.
UKÉ
ULP
Indiennes et blanchiment des toiles de coton.
Lcetia, v. de l'anc. Gaule, dans la Narbonnaise IIe. Auj. Uzès.
ichitza ou ujitza, v. de la Serbie, près de la Morava serbe ; 6,000 hab.
Uchorens, roi d'Egypte, suivant Diodore, fondateur de Memphis.
icker, petit fl. de Prusse, prend sa source au lac d'L'cker, arrose Prenzlow ; traverse le Brandebourg. Cours de 37 kil.
Uckermunde, v. de Prusse, à l'embouchure de l'Ucker, à 60 kil. N.-O. de Stettin (Poméranie);
Uciès, Urcesa (?), v. d'Espagne, dans la prov. et à 45 kil. O. de Cuença (Nouvelle Castille); 1,200 hab. Vict. des Almoravides. en 1108.
iddevaiia, v. de Suède, dans le départ, et à 76 kil. N. de Gothembourg, sur le Skager- Rak ; 5,000 hab.
Uden (Lucas van), né à Anvers, 1595-1673 (?), fut surtout formé par Rubens. Il a composé des
Faysages, des tableaux d'histoire et a gravé à eau-forte avec talent.
idine, anc. Utinum, ch.-l. de prov. (Italie), sur laRoja, à 160 kil. N.-E. de Venise; 32,000 hab. Evêché ; cathédrale. Anc. capitale du Frioul. Elle a été le ch.-l. du départ, de Pa?sseriano. La province d'Udine a 6,515 kil. carrés et 481 ,586 hab.
Udine (GlOVANNI Ricamatore, dit Xanni
da), peintre, né à Udine, 1489-1561, travailla, sous la direction de Raphaël, aux décorations du Vatican. Il a composé des tableaux gracieux et même de grandes scènes.
Cdvarhéiy, v. à 110 kil. N.-E. d'Hermanstadt (Transylvanie) ; 6,000 hab.
uffein, v. de la principauté de Lippe-Detmold (Prusse) ; sources salées.
l'gento, anc. Uxentum, v. de la prov. et à 60 kil. S. de Lecce (Italie), près du golfe de Tarente ; 3,000 hab.
igernum, v. de l'anc. Gaule, dans la Narbonnaise I'«. Auj. Beaucaire.
Ugheiii (Ferdinand), né à Florence, 1595- 1670. a écrit un ouvrage considérable, Yltalia gacra, 9 vol. in-fol.
Ugijar, v. d'Espagne dans la prov. et à 60 k. S.-E. de Grenade ; 3,300 hab. Mines de plomb.
l'gines, ch.-l. de cant., arr. et à 12 kil. N. d'Albertville (Savoie) ; 2.631 hab. [desca.1
l'golino délia Gherardesca. V. GheRAR-J
L'hiand (Jean-Lodis), poète allemand, né à Tubingue, 1787-1862, avocat, de concert avec son ami, Justinus Kœrner, publia un journal hebdomadaire manuscrit, le Journal des illettrés, dirigé contre les ennemis du romantisme. A Paris, il étudia avec zèle les manuscrits de nos vieux poèmes chevaleresques ; puis fut l'un des premiers à proclamer, dans des chants, qui devinrent populaires, les espérances et les succès de la patrie allemande. 1813-1815. Il fut élu député du Wurtemberg, 1819, défendit les idées libérales, surtout après 1830. En 1848, il fut envoyé au parlement de Francfort et ne se retira que devant la force. Il a imité les vieux lieds, qu'il avait étudiés en érudit et en poète ; le peuple et les étudiants les chantent, les enfants récitent ses ballades. Parmi ses œuvres on cite : Vieux chants populaires de la haute et basse Allemagne; Poésies ; le Mythe Scandinave de Thor; deux tragédies, Louis de Bavière et Ernest de Souabe, etc.
Vis*, nom de deux îles Hébrides, qui dépendent du comté d'Inverness (Ecosse) ; North-Uist a 22 kil. carr. et 5,000 hab.; ch.-l., Aaddy; South-Uist a 24 kil carrés et 4,300 hab.
Vitenhagen, v. de la colonie anglaise du Cap, à l'E. ; 2,500 hab. [grie); 7,000 hab.]
Ujhéiy, v. à 15 kil. S.-O. de Zemplin (Hon-J
*Jj»Ji» V. Tankantira.
Vkéréwé, lac de l'Afrique, appelé aussi Victoria-Nyanza, découvert par le capitaine Speke
en 1S5S. 11 est traversé par l'Equateur. Il a 120 k. sur 150, et 1,150 mètres d'altitude. Il reçoit au S. la rivière Jordan's Noullah, et s'écoule au N.
Ear le Rahr-el-Abiad vers le lac Albert-Nyanza. e Bahr-el-Abiad est le Nil Blanc.
Ukraine, c.-à-d. frontière en polonais, région de la Russie, est aujourd'hui divisée en quatre gouvernements : Rharkov. Kiev, Poltava et Tchernigov. Arrosée par le Dnieper, très fertile, elle comprend une partie des terres-noires. Elle a été conquise par les Russes sur la Pologne : VUkraine russe, à l'E. du Dnieper, en 1667 et 1686; l'Ukraine polonaise, à l'O., en 1793
uiéa, petit fleuve de Russie, coule en Finlande et se jette dans le golfe de Bothnie à Uléaborg, après un cours de!30 kil
uiéaborg, v. de Russie, ch.-l. de gouvBrn., port, à 610 kil. N.-O. de Pétersbourg (Finlande); 8,000 hab. Chantiers de construction. La prov. a 165,641 kil. carr. et 208,000 hab.
Ulémas, c.-à-d. sages, docteurs de la religion et de la loi, chez les Turks Ottomans. Le mufti est leur chef.
uifft (Jacob van der), né à Gorcum, en 1627, mort après 1688, peignit sur verre; puis reproduisit avec un talent spirituel quelques-uns des monuments antiques de Rome
uiiarns, nom ancien de l'île d'Oleron.
uiia, rivière d'Espagne, sépare les provinces de Lugo et de Santiago et finit dans la baie d'Arosa, après 130 kil. de cours.
Uiliac-Trémadeure (Mademoiselle Sophie), née à Lorient, 1794-1862, a composé un grand nombre d'ouvrages destinés à l'éducation, remarquables par la pureté de la morale et l'intérêt du récit : Contes aux jeunes Agronomes, Histoire de Jean-Marie, le Petit Bossu, Claude Bernard, la Pierre de touche, etc.
uiioa, fl. de l'Amérique centrale, arrose le Honduras, et se jette dans le golfe de Honduras. Cours de 260 kil.
oioa Saint.Jean.de), forteresse bâtie sur un îlot, qui commande l'entrée du port de Vera- Cruz (Mexique).
tiioa (Antonio de), né à Séville, 1716-1795, entra dans les gardes-marines en 1733, devint chef d'escadre, et commandant de la flotte des Indes ; puis lieutenant général des armées navales, 1779. L'Espagne lui doit l'observatoire de Cadix, le premier cabinet d'histoire naturelle, le premier laboratoire de métallurgie, la connaissance du platine, de l'électricité, etc. Ses principaux ouvrages sont : Relation du voyage fait dans l'Amérique méridionale; Noticias americanas ; Observation faite en mer d'une éclipse de soleil, 1778. in-4°.
uim, v. forte du Wurtemberg, sur la rive gauche du Danube, ch.-l. du cercle du Danube, a 80 kil. S.-E. de Stuttgart ; 33,000 hab. Cour d'appel, belle cathédrale'de Notre-Dame bâtie au xive s. Fabr. de toiles, lainages, cotonnades, quincaillerie ; brasseries et tanneries renommées. Célèbre par la capitulation de l'armée autrichienne, le 20 octobre 1805.
Ulphilas OU Wulfilas (WCELFEN, petit loup),
né vers 311, mort en 381, probablement Gotn d'origine, se convertit à l'arianisme, inventa un alphabet adapté à la langue gothique, et traduisit les Ecritures à l'usage de ses compatriotes. En 341, sacré évêque, il commença la conversion des Goths à l'arianisme. Il contribua sans doute à obtenir de Valens la permission pour les Wisigoths de se mettre à l'abri au sud du Danube, 376. On a conservé des fragments de sa curieuse traduction, une partie des Evangiles, les Epîtres de saint Paul, etc. ; c'est le plus ancien monument des idiomes germaniques. Ces fragments se trouvent dans deux manuscrits : le Codex argenteus, à la bibliothèque de l'Université dTpsal ; et le Codex carolinus, qui
UNI
appartient à ia bibliothèque du duc de Brunswick- Wolfenbuttel.
Ulpia Sardica. V. SARDIQUE.
Ulpi» Trajana. V. SARMIZEGETHUSA.
Ulpiannm OU Justiniana secunda, V. de
la Mésielre, aujourd'hui Ghiustendil ou Kostendil.
uipien (Domitids Ulpiands), d'une famille originaire de Tyr, professa le droit à Rome, fut préfet du prétoire sous Héliogabale et Alexandre Sévère; mais les prétoriens regorgèrent en 228. Il avait composé une trentaine d'ouvrages de droit, écrits d'un style clair et élégant; près de 2,500 extraits ont été recueillis dans le Digeste.On a conservé le Liber singularis regularum.
Ulric de Tûrheim, minnesillger du XIIIe s., a continué le poème de Tristan et Isolt, par Godefroi de Strasbourg; et le poème Willehelm (TOranse, de Wolfram d'Eschenbach.
Ulricehamn, anc. Bogesnnd, V. de Suède,
à 40 kil. E. de Jonkoeping; 1,800 hab.
Ulrique-Eléonore de Danemark, fille de
Frédéric III, roi de Danemark, née en 4656, épousa le roi de Suède, Charles XI, en 4680, et mourut en 4693.
Ulrique-Eléonore de Suède, fille de la
précédente, née à Stockholm, 4688-4744, épousa, en 4745, le prince Frédéric dé Hesse-Cassel. A la mort de son frère Charles XII, les Etats l'élurent reine de Suède, 4749 ; elle céda le trône à son mari, dès 4720, et vécut dans une sorte de retraite.
Uister, Ultonia, la plus septentrionale des quatre divisions de l'Irlande. L'Ulster eut longtemps des rois particuliers, les O'Neill, qui jouèrenl un rôle assez considérable jusque sous Elisabeth. Sup. 22,489 kil. carr. ; pop., 4,873,000 h.
Ulubrse, v. de l'anc. Latium, près de Velitres.
uiverstone, v. d'Angleterre, dans le comté et à 34 kil. N.-O. de Lancastre ; 9,000 hab. Port sur la baie de Morecambe.
Ulysse, l'un des héros de VIliade et le héros principal de l'Odyssée (OSvggzvç est le nom grec d'Ulysse), fils de Laërte, ou plutôt de Sisyphe et d'Anticlée, succéda à Laërte sur le trône d'Ithaque, épousa Pénélope et fut le père de Télémaque. Homère surtout a célébré ses exploits, son courage, sa prudence, puis les aventures de son retour vers Ithaque pendant dix ans. Reconnu par son fidèle serviteur Eumée, secondé par son fils Télémaque, il tua les prétendants qui obsédaient Pénélope et mettaient ses biens au pillage. L'un de ses fils, Télégonus, qu'il avait eu de Circé, aborda à Ithaque et le tua sans le connaître.
Umamarca, lac de la Bolivie, qui communique avec la lagune de Puno ou lac de Titicaca, au N.-O.
Umbro, nom latin de VOmbrone.
Uméa, fl. de Suède, descend des monts Kiœlen, et se jette dans le golfe de Bothnie à Uméa. Cours de plus de 430 kil.
Uméa, v. de Suède, ch.-l. de la Bothnie occidentale, près de l'embouchure de l'Uméa, à 680 kil. N. de Stockolm ; 2,000 hab.
Umerapoura OU Amarapoura, anc. capit, do la Birmanie, sur l'Iiaouady, auj. en ruines.
Umvoiosi (r), riv„ du Pays des Zoulous (Afrique).
Uneiies, peuples de l'anc. Gaule, dans la Lyonnaise IIe ; ch.-l., Constantia (Coutances).
Unare, rivière du Venezuela, a un cours rapide de 200 kil. et finit dans la mer des Antilles, au-dessous de Tocayo.
Unare, bourg du Venezuela, vers la source de l'Unare, dans la prov. de Barcelona; 3.000 h.
Vngarn, nom allemand de la,Hongrie.
Utis-h^»*» v. de Hongrie, sur YUngh, à 450 k. N.-E. de Bude-Pesth* 6,500 hab. Eaux ferrugineuses.
unieux, comm. du cant. du Chambon, arr de Saint-Etienne (Loire) ; 3,850 hab.
Unigenitns (Bulle), par laquelle Clément XI condamnait 101 propositions tirées des Réflexions morales du P. Quesnel, 8 sept. 4713.
Unionviiie, v. de l'Etat de Nevada (Etats- Unis).
Unitaires, nom donné à tous ceux qui nient la Trinité, et n'admettent en Dieu qu'une personne.
Université. On désigna par ce nom, depuis le xme s,, les grands centres d'enseignement, à l'imitation de rUniversité de Paris, qui leur servit généralement de modèle. Elle ne date véritablement que de Philippe Auguste et de l'an» née 1200; ce prince réunit les écoles déjà célèbres de Pans en corporation, ayant ses privilèges, ses assemblées, ses dignitaires. L'Eglise protégea également l'Université naissante, dont les premiers statuts furent rédigés, en 4215, par Robert de Courçon. Ces privilèges s'étendirent non-:seulement aux maîtres et aux écoliers, mais aux parcheminiers, aux copistes, aux libraires, en un mot, à tous les suppôts de l'Université. Le quartier de l'Université, plus tard quartier latin, eut sa juridiction particulière, et forma comme une sorte de république, intelligente et turbulente, dont la renommée fut très grande dès le xme siècle, lorsqu'on voyait affluer à Paris des étrangers de tous les pays, Albert le Grand, l'Ecossais Duns Scott, l'Espagnol Raymond Lulle, l'Anglais Roger Bacon , les Italiens Brunetto Latini et Dante.
L'Université comprenait d'abord les deux Facultés de théologie et des arts ; on y ajouta les Facultés spéciales de médecine et de droit ou décret. C'est la Faculté des arts qui établit la distinction fameuse des quatre nations : la nation de France, surnommée Honoranda; la nation de Picardie, Fidelissima; la nation normande, Veneranda; et la nation d'Angleterre, remplacée sous Charles VI par la nation allemande, Constantissima. Ces quatre nations étaient elles-mêmes divisées en provinces.
A la tête de l'Université était un recteur qui jouissait des plus grands honneurs.
L'Université, malgré une vive résistance, fut forcée de laisser les Dominicains et les Franciscains établir à leur tour des écoles, 1257. Dans l'intérêt des écoliers et de l'ordre, on fonda des établissements où ils vivaient en commun ; ces collèges, dotés par les papes, les rois, les grands persounages, eurent bientôt des maîtres particuliers et un enseignement plus ou moins complet.
L'Université joua un rôle considérable dans l'Eglise et dans l'Etat, surtout au xrv* siècle et au xve ; Charles V lui donna le titre de Fille aînée des rois de France, et elle prit désormais place après les princes du sang ; ses docteurs, Jean Gerson. Pierre d'Ailly, Nicolas de Clémenges, furent l'âme des conciles de Pise, de Constance et de Bâle. Mais sous Louis XI et sous Louis XII, elle perdit la plus grande partie de son influence politique. Au xvie siècle, elle défendit hautement les libertés de l'Eglise gallicane contre les rois et les papes, le catholicisme contre les réformés,- mais elle resta trop fidèle aux études du moyen âge; elle s'opposa vainement à la création du Collège de France, sous François Ier; à l'établissement des collèges des Jésuites. Henri IV, par sa réforme du 48 sept, 1600, renferma l'Université dans ses fonctions plusieurs de ses maîtres acquirent une juste célébrité; on cite encore avec reconnaissance les noms de Rollin, Hersant, Vittement, Coffin, Crévier, Lebeau, etc. Son importance s'accrut après l'expulsion des jésuites, 1762; le collège Louis-le-Grand devint le chef-lieu de l'Université jusqu'à la Révolution.
URB
Sur le modèle de l'Université de Paris, des Universités avaient été fondées dans les différentes provinces de France :
Toulouse, fondée en 1233
Montpellier 1289
Orléans 1312
Gahors (réunie à celle de Toulouse,
Grenoble (transférée à Valence,4454) 1359
Angers 1364
Orange 1365
Aix. f 1409
Dôle (transférée à Besançon, 1676). 4422
Poitiers 4431
Caen 1436
Nantes 4460
Bourges 4465
Bordeaux 4473
Beims 4548
Pont-à-Mousson 4572
Douai 4572
Pau 4722
Dijon 4722
Nancy 4769
Ces universités furent supprimées, en 4792. Les princ. universités étrangères sont :
4° en Allemagne :
Prague, Vienne, Heidelberg, Leipzig, Bostock, Greifswalde, Tubinsue, Marbourg, Kœnigsberg, Iéna, Wurzbourg, Klel, Halle, Breslau, Gœttingue, Erlangen, Giessen, Berlin, Bonn, Munich.
2o en Angleterre :
Oxford, Cambridge, Saint-Andrew's, Glasgow, Aberdeen, Edimbourg, Dublin, Londres.
3° en Espagne :
Valence, Salamanque, Valladolid, Barcelone, Saragosse, Santiago, Séville, Grenade, Madrid.
4o en Portugal :
Coimbre et Lisbonne.
Bologne, Naples, Padoue, Borne, Pise, Florence, Pavie, Sienne, Palerme, Turin, Parme.
Athènes
6<> en Grèce :
7° en Suisse :
Bâle, Zurich, Berne.
8° dans les Pays-Bas :
Louvain,Leyde,Franeker, Groningue, Utrecht, Liège, Gand, Bruxelles.
9<> dans les Etats du Nord ':
Cracovie, Copenhague, Upsal, Dorpat, Moscou, Vilna, Saint-Pétersbourg.
Université de France. — Après diverses
tentatives, faites sous la Bépublique, pour reconstituer l'instruction publique, Napoléon créa, par la loi du 40 mai 4806, YUniversité de France, qui fut organisée par les décrets du 47 mars 4808 et du 45 novembre 4814. Elle comprenait tous les fonctionnaires appartenant à l'instruction publique; il y eut dès lors trois ordres d'enseignement : l'enseignement supérieur, donné dans les Facultés (théologie, droit, médecine, sciences et lettres) ; l'enseignement secondaire, donné dans les lycées et dans les collèges ; l'enseignement primaire , donné dans les écoles. L'Université avait pour chef un Grand Maître,
assisté d'un Conseil de l'Université; l'Empire fut divisé en Académies, régies chacune par un Recteur et un Conseil académique. Cette organisation a été, depuis lors, souvent modifiée. Depuis 1850, la liberté de l'enseignement a été proclamée ; le Grand Maître de l'Université n'a plus été que le ministre de l'instruction publique; mais l'enseignement de l'Etat a été maintenu.
inkiar-skeiessi , village de la Turquie d'Asie, sur le canal de Constantinople, où fut signé, 8 juillet 4833, un traité d'alliance entre la Turquie et la Bussie.
Lnua, v. de Prusse, à 23 kil. S. de Hamm (Westphalie) ; 4,000 hab. Saline considérable.
Unna, riv. de la Turquie d'Europe, forme la frontière N. de la Bosnie, et se jette dans îa Save. Cours de 220 kil.
tnst, une des îles Shetland, au N. (Ecosse) ;
Unstrntt, riv. de Prusse, arrose la prov. de Saxe, reçoit la Salza et la Géra, et se jette dans la Saale à Naumbourg. Cours de 490 kil.
Unterseen, v. de Suisse dans l'Oberland (canton de Berne).
t'nterwaiden, c'est-à-dire sous les forêts, l'un des 22 cantons de la Suisse, borné au N. par Schwytz et Lucerne, à l'E. par Schwytz et Uri, au S. par Uri et Berne, à l'O. par Lucerrie; 765 kil. carrés; 27,000 hab. 11 est divisé en deux républiques : Obwald, ch.-l. Sarnen; Nidwald, ch.-l. Stanz, qui n'ont qu'une voix commune à la diète fédérale. C'est l'un des trois cantons primitifs qui s'unirent contre l'Autriche en 4307. Le gouvernement est une démocratie pure.
Unverre, comm. du cant. de Brou, arr. de Châteaudun (Eure-et-Loir) ; 2,404 hab.
tnyamuesi, c'est-à-dire contrée de la Lune, région de l'Afrique qui s'étend entre 3<> et 7° lat. S., et entre 27» et 34» long. E., au S. du lac Ukéréwé, et entre le lac Tanganyika à l'O. et les monts Kénia et Kilimandjaro à l'E. Des marchands arabes vont y chercher des esclaves et de l'ivoire.
upernavic, établissement danois du Groenland, sur la côte O., fréquenté par les navires baleiniers.
Lpiand, anc. prov. de Suède, ch.-l. Upsai, divisée auj. en deux départements : Upsal et Stockolm.
Upsal ou Upsala, v. de Suède, dans le Svealand, ch.-l. de départ, à 70 kil. N.-O. de Stockolm; 46,000 hab. Archevêché luthérien, siège primatial du royaume, université, observatoire, académie des sciences. Cathédrale gothique. Anc. résidence des rois. Mines de fer aux environs. La préfecture d'Upsal a 444,000 hab. et 5,343 kil. carr.
Ur, patrie d'Abraham, dans la Chaldée.
Lrach, v. de Wurtemberg, dans le cercle de la Forêt-Noire, à 45 kil. S. de Stuttgart; 4,000 h.
Uranienbaum, village de Russie, sur le golfe de Finlande, près et à l'O. de Pétersbourg. Magnifique château impérial. [l'astronomie.]
Uranie, l'une des neuf Muses, présidait àj
Uranienbnrg. V. HVEN.
Uranns ou le Ciel, fils et époux de la Terre, fut le père de Saturne, des Cyclopes et des Titans qui le détrônèrent, [l'ancienne Helvétie.l
Urna, auj. Orbe, chez les Urbigènes, dansj
Urbain i", pape, 222-230. Fête, le 25 mai.
Urbain il (Eudes ou Odon), pape, né près de Châtillon-sur-Marne, fut prieur de Cluny, cardinal et évêque d'Ostie, 4078. Il fut élu pape, 4088. Il eut à lutter contre l'antipape Guibert, excommunia le roi de France. Philippe !««•, et surtout prit une grande part à la prédication de la première croisade, qu'il décida au concile de Plaisance, 4094, et au concile de Clermont,
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Urbain III (Hubert ou Alberto Criveiii), )
né à Milan, pape après Lucius III, 4185, mourut de douleur, en apprenant la prise de Jérusalem par Saladin, 1187.
Urbain IV (JACQUES Pantaléon) , né à Troyes, légat en Poméranie, en Prusse, en Livonie, évêque de Verdun, en 1252, patriarche de Jérusalem, fut pape, 1261-1264. Il a institué la fête du Saint-Sacrement.
Urbain V (GUILLAUME de Grimoard OU
Grimoaid), pape d'Avignon, né près de Mende, 1309-1370, de l'ordre de Saint-Benoît, professeur de droit, fut élu pape en 1362. Cédant aux prières des Italiens et aux lettres de Pétrarque, il se rendit à Rome, 1367, mais revint mourir à Avignon, en 1370.
Urbain VI (BARTOLOMMEO Prignano], né à Naples, en 1318, archevêque de Bari, 1370, fut élu, 1378, à la condition de rester à Rome. Mais quinze cardinaux, du parti français, se retirèrent à Anagni et choisirent Robert de Genève, qui s'appela Clément VIII. Alors commença le schisme d'Occident. Urbain VI mourut en 1389. Il avait institué la fête de la Visitation de la Vierge et réduit à 33 ans l'espace du Jubilé.
UrbainVII (GlOVANNI-BATTISTA Castagnai.
né à Rome, en 1521, fut pape treize jours, en
Urbain VIII (MâFFEO Barberini), né à
Florence, en 4568, archevêque in partibus de Nazareth, 4604, cardinal en 4606, succéda à Gré-
foire XV, 4623. 11 condamna en 4642 le livre de ansénius, et approuva l'ordre de la Visitation. Il réunit à ses États le duché d'Urbin et ses annexes, 1626-31 ; mais il fut moins heureux dans la guerre de Castro, lorsqu'il voulut enlever ce petit duché à la maison de Farnèse, 4644-44. On a de lui : Rime, recueil de sonnets et d'hymnes; Maffei Barberini poemata. Il mourut en 4644.
Urbania, v. de la prov. de Pesaro (Italie), sur le Métauro, à 40 kil. S.-O. d'Urbin ; 4,500 h.
trbigènes, Urbigenœ, peuple de l'anc. Heivétie, au S.-O. ; ch.-l., Urba (Orbe).
Urbin, anc. Urbinum, v. de la prov. de Pesaro (Italie). Archevêché. Patrie de Raphaël, de Bramante, de Polydore Virgile, et du pape Clément XI. Anc. ch.-l. du départ, du Métauro, sous Napoléon I« ; 9,000 hab.
Urbin (Duché d'), anc. principauté de l'Italie, possédé tour à tour par les Montefeltri, César Borgia, les délia Rovere, et le Saint-Siège.
Urdcbarskaïa, v. de Sibérie dans la prov. de Semipalatinsk.
Urdos, village de l'arrond. et à 40 kil. d'Oloron (Basses-Pyrénées). Fort qui commande le port d'Urdos.
Urès (Los), v. du Mexique, ch.-l. de l'Etat de Sonora, sur le Rio de Los Urès, à 2,550 kil. N.-O. de Mexico ; 10,000 hab.
Urfé (Anne d'), né dans le Forez, 1555-1621, d'une famille ancienne, fut bailli du Forez, en 1574, et entra dans les ordres, 1603. Il avait été l'un des principaux chefs de la Ligue dans sa province. On a publié de lui : VHonneur et la Vaillance, dialogues; le premier livre des Hymnes. Il a laissé, en manuscrit, beaucoup de poésies et surtout des sonnets.
Urfé (Honoré d'), frère du précédent, né a Marseille, 1568-1625, fut entraîné dans le parti de la Ligue, et épousa Diane de Châteaumorand, héritière de grands biens. Mais ils se séparèrent bientôt sans formalités légales. Retiré dans le Piémont, il y commença le roman qui a fait sa réputation, YAslrée; la"lre partie parut en 1610, la 2e en 1612. la 3* en 1619 ; il ne put y mettre la dernière main ; son secrétaire, Baro, publia la 4e partie et acheva probablement la 5*. Le succès de ce poème pastoral fut grand, puisque 8 éditions furent publiées en quelques années. François de Sales l'approuva ; des esprits déli-
cats y trouvaient un charme véritable. D'Urfé a composé des vers d'un tour facile et gracieux : le Sireine ; la Sylvanire ou la Morte vive ; des Epïtres morales, etc.
Urgel ou la Sen d'Urgel, v. forte d'Espagne, dans la prov. de Lérida (Catalogne); évêché. L'évêque d'Urgel partage avec le gouvernement français le protectorat de la république d'Andorre ; 5,000 hab.
Uri, l'un des 22 cantons de la Suisse, borné au N. par Schwytz; par Glaris et les Grisons à l'E ; par le Tessin au S. ; par le Valais, Berne et Unterwalden à l'O. ; il a 4,076 kil. carrés et 23,000 hab., tous catholiques. Capit.. Altorf. La Reuss la traverse du S. au N. C'est l'un des 3 cantons primitifs. La constitution est démocratique.
triage. V. MARTIN D'UrIAOE (SAINT-).
Urias Sinus, nom anc. du golfe de Manfredonia, au N.-E. de l'Apulie.
Uroia, riv. d'Espagne, qui arrose la province de Guipuzcoa et finit dans le golfe de Biscaye; 45 kilom. de cours.
Urquijo (Mariano-Lttis de), né à Bilbao, 1768-1817, se fit connaître par un Discours sur le théâtre espagnol qu'il publia à la tête d'une traduction de la Mort de César, tragédie de Voltaire. Il fut secrétaire d'ambassade à Londres, en 1795 ; il eut le portefeuille des affaires étrangères, en 1798 ; il protégea les lettres, les arts, l'industrie, l'agriculture ; lutta surtout contre l'inquisition. Il signa, avec la France, le traité d'Aranjuez, 1800 ; les intrigues de Godoï amenèrent sa disgrâce; il fut emprisonné. Il se rallia au roi Joseph, et fut ministre secrétaire d'Etat. Il se fixa à Paris, en 1814, et y mourut.
Urraca, reine de Castille, née en 1081, était fille d'Alphonse VI. Elle épousa d'abord Raymond de Bourgogne, puis Alphonse 1er, roi d'Aragon, 1109. La même année elle succéda à son père ; elle entra en lutte contre son mari, qu'elle voulait empêcher de régner en Castille ; elle fit proclamer roi son fils Alphonse VIII, né d'un premier mariage, 1112; ensuite elle lui fit la guerre, souleva les grands par ses désordres et mourut en 4426.
trrugne, comm. du cant. de Saint-Jeande-Luz, arr. de Bayonne (Basses-Pyrénées) ; 3,740 hab.
Urseï, commune de la Flandre orientale (Belgique), à 22 kil. de Gand. Industrie linière; 2,400 hab.
Urseren. V. ANDERMATT.
Ursioin ou Ursin, antipape, fut opposé à Damase 1er, en 366. En 38i, il disputa encore la tiare à Sirice ; Valentinien le condamna à, un bannissement perpétuel.
Ursins (Les), forme française du nom des Orsini, célèbre famille italienne.
Ursins (JïïNÉVAL des). V. JUVÉNAL.
Ursins (ANNE-MARIE de la Trémouille, princesse des), fille aînée de Louis de la Trémouille, duc de Noirmoutier; née de 1636 à 1641 (?), morte en 1722, fut mariée, en 1659, au prince de Talleyrand-Chalais, puis en 4675, à Flavio Orsini, duc de Bracciano. Veuve en 4698, elle prit le titre de princesse des Ursins, et se mêla a toutes les intrigues qui préparèrent l'avènement de Philippe V au trône d'Espagne. Par le crédit de M»* de Maintenon, elle fut nommée camerera mayor de la nouvelle reine, Marie-Louise-Gabrielle de Savoie, et l'accompagna en Espagne, 1701. Elle régna véritablement; mais elle avait de nombreux ennemis ; et Louis XIV la força à quitter l'Espagne, 1704. Elle se justifia à Versailles et retourna toute-puissante à Madrid, 1705. Elle déploya beaucoup d'énergie, déeida Philippe V à se mettre à la tête du mouvement national, et contribua pour beaucoup à sauver la couronne de Philippe V. A la mort de la
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reine d'Espagne, 1714, elle fit épouser à Philippe V Elisabeth de Parme, au nom de laquelle elle espérait encore gouverner. Le premier acte de la nouvelle reine fut le renvoi brutal de M«»e des Ursins, janvier 1715. Elle mourut à Rome en 4722. Beaucoup de ses Lettres, écrites d'un grand style, ont été insérées par l'abbé Millot dans les Mémoires de Aoailles; on a publié ses Lettres inédites au maréchal de Villeroy ; sa Correspondance avec Mmc de Maintenons de nouvelles Lettres inédites de la princesse des Ursins.
Ursule (Sainte), fille d'un prince de la Grande- Bretagne, fut, dit la tradition, martyrisée avec ses compagnes, près de Cologne, par les Huns, en 452. On l'honore le 21 octobre. Ses compagnes étaient au nombre de onze et non de onze mille, comme on l'a souvent répété.
Ursulines, ou Filles de la Doctrine chrétienne, congrégation de religieuses fondée, en 1557, par la bienheureuse Angèle de Brescia, pour l'éducation gratuite des jeunes filles.
irubamba, v. du Pérou, à 56 kilom. N. de Cuzco, sur la Vilcabamba. Territoire fertile en grains, cacao, fruits ; 3,000 hab.
Urubu, riv. du Brésil, arrose la province de Para et finit dans l'Amazone, par la rive gauche, après 290 kilom. de cours.
Urubu, bourg du Brésil, dans la province de Bahia, sur le San-Francisco ; 2,000 hab.
Uruguay, riv. de l'Amérique du Sud, a sa source dans les monts de Sainte-Catherine, coule du N.-E. au S.-O., arrose le Brésil, le sépare de la République Argentine, et sépare celle-ci de l'Uruguay. Il a 1,300 kil. de cours, dont 300 navigables. Il reçoit le Rio-Negro.
Uruguay (République de 1'), ou République Orientale, Etat de l'Amérique du Sud, borne au N. et au N.-E. par le Brésil, au S.-E. par l'Atlantique, au S. par le Rio de la Plata, à l'O. par l'Uruguay ; ces deux cours d'eau le séparent de la République Argentine. Il a 187,000 kil. carrés. Pâturages très riches et très étendus ; bêtes à cornes, moutons et chevaux nombreux. Capit., Montevideo ; v. princ, la Colonia. Popul., 440,000 hab., parlant la langue espagnole, et catholiques. Exportations : cuirs de bœuf et de cheval, bœufs et mules, suifs, graisses, cornes, crin, laines. Importations : quincaillerie anglaise, tissus, vins de France, farine du Brésil, sucre et *-afé. Le territoire de l'Uruguay se souleva contre l'Espagne avec Buenos-Ayres, et forme un Etat à part depuis 1828. Beaucoup de Français, Basques et Gascons, s'y sont établis.
Urvîiie (Ile d'), île de la Micronésie, l'une des Carolines, découverte en 1824. — lie de la MéJanésie, près de la Nouvelle-Guinée.
Uscbîtza, v. du royaume de Serbie ; place forte; 6,000 hab.
Usedom, île prussienne de la Baltique, à l'E. de Wollin, à l'entrée duPommerches-Haff, entre la Peene et la Swine ; 12,000 hab. Ch.-l., Usedom. Elle dépend de la Poméranie.
Usber (James), en latin Usserius, né à Dublin, 1580-1656, s'adonna à la prédication contre les catholiques, fut professeur de théologie à l'Université de Dublin, évoque deMeath, enfin archevêque d'Armagh, 1624. Dans l'insurrection des catholiques, en 1641, il perdit tous ses biens et fut forcé de fuir. Ses ouvrages sont très nombreux, mais manquent de critique : De christianarum ecclesiarum in Occidentis prœsertim partibus ; A discourse of the religion anciently professed by the Irich and Bntish; Britannicarum ecclesiarum antiquitatis historia. Annales Yeteris et ftovi Testamenti ; Chronologica sacra , etc.
Usingen, v. de la Hesse-Nassau (Prusse), à 35 kil. N.-E. de Wiesbaden. Beau château
usipètes ou Usipiens, peuple germain qui fut battu par César, en 55 av. J.-C.
Usk, riv. d'Angleterre, arrose Usk et Newport et finit dans le canal de Bristol. Cours de 90 kil.
Uskoks ou Uscoques, tribu slave établie sur la côte de Dalmatie, autour du golfe de Fiume. Us firent longtemps la piraterie dans l'archipel Dalmate.
Uspaiiata, plateau de la Confédération de La Plata, près des Andes. Il a 220 kilom. de longueur sur 8 à 10 de largeur.
Uspaiiata, v. du Chili, à 80 kil. N. de Santiago. Riche mine d'argent.
Ussat, coram. du cant. de Tarascon, arr. et à 20 kil. S. de Foix (Ariège). Eaux minérales; nombreuses cavernes curieuses aux environs.
Ussel, ch.-l. d'arrond. du départ, de la Corrèze, à 64 kil. N.-E. de Tulle. Ane. ch.-l. du duché de Ventadour; 4,534 hab.
Usserius. V. USHER.
Vssieux (Louis d'), né à Angoulême, 1744- 1805, fut l'un des fondateurs du Journal de Paris, 1777, publia des traductions de l'allemand et de l'italien, fut proscrit au 31 mai 1793, fit partie du conseil des Anciens, 1795-1799, et a laissé un grand nombre d'ouvrages. Citons : Histoire abrégée de la découverte et de la conquête des Indes parles Portugais; Le Décameron français; Nouvelles françaises; etc. Il a publié une Collection universelle des Mémoires parti' culiers relatifs à l'histoire de France, 1785-90, 67 vol. in-8°.
Usson, comm. de l'arrondi et à 10 kil. E. d'issoire (Puy-de-Dôme); 960 hab. Ruines d'un château qu'habita Marguerite de Valois, femme divorcée de Henri IV.
Usson, comm. du cant. de Saint-Bonnet, arrond. et à 56 kil. de Montbrison (Loire); 3,188 hab.
Usson, comm. du cant. de Gençay, arr. de Civray (Vienne) ; 2,208 hab.
Ustaritz, ch.-l. de cant., arr. et à 15 kil. S. de Bayonne, sur la Nive (Basses-Pyrénées) ; 2,453 hab. Autrefois ch.-l. du Labourd.
Ustaritz (Jérôme), né en Navarre à la fin du xvne s., a surtout écrit une Théorie et Pratique du commerce et de la marine. 1724.
Uster, v. de Suisse, à 4 kil. de Greifensee (Zurich) ; 6,000 hab. Industrie active.
Ustica, île italienne à l'O. des îles Lipari ; 3,000 hab. [Girons (Ariège) ; 2,524 hab.T
Ustou, comm. du cant. d'Oust, arr. de Saint-J
Usuard , moine de Saint-Germain-des-Prés dès 840, fut chargé par Charles le Chauve de composer un nouveau martyrologe, qui a servi de base au Martyrologe romain.
lisuge (Saint-), comm. du cant., de l'arr de Louhans (Saône-et-Loire) ; 2,320 hab
utab, territoire des Etats-Unis, sur un plateau de 1200 à 1400 met., sillonné par plusieurs chaînes comme les monts Wahsatch. On y trouve les lacs Salé, Utah, etc. Il est traversé par la grande ligne du chemin de fer du Pacifique. Capit., Fillmore; v. pr., Great-Salt-Lake-City, capitale des Mormons. Il a 220,063 kil c?rr. et 144,000 hab.
utcb-arai, île du iac Balkhach (Sibérie) longue de 16 kilom.
uteiie, ch.-l. de cant., arr et à 25 kil. N.-E. de Nice (Alpes-Maritimes); 1,827 hab.
Utiea, v. des Etats-Unis, sur le canal Erié et la Mohawk, à 150 kil. N.-O de New -York (Etat de New-York); 34,000 hab
utiel, v. d'Espagne, dans la prov. et à 125 k. N.-O. de Valence, 6,000 hab.
utique, Utica, anc. ville d'Afrique, au N.-O. de Carthage. Célèbre par la mort de Caton, dit Caton d'Utique Auj. en ruines.
Ltiaquisles. V CALIXTINS.
utrecbt (Adrien van), né à Anvers, 1599-
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1653, s'est distingué dans la peinture des animaux, des fruits, des intérieurs de cuisine. utrecht, Trajectum ad Rhenum, ch.-l. de la
Srov. du même nom (Pays-Bas), sur le Vieuxhin, à 55 kil. E. de La Haye; 71,000 hab. Soieries et draps. Université ; hôtel des monnaies. Les Etats généraux y proclamèrent l'indépendance des Provinces-Unies, 4579. On y signa en 1713 les traités qui mirent fin à la guerre de la succession d'Espagne. Patrie du pape Adrien VI. — La prov. dTJtrecht a 1,385 kil. carrés et 191,000 hab.
Utrera, v. d'Espagne, dans la prov. et à 25 kil. S. de Séville; 12,000 hab. Elève des taureaux et des chevaux.
uttoxcter, ville d'Angleterre, dans le comté et à 24 kil. N.-E. de Stafford; 5,500 hab.
Uvaiu, chaîne de montagnes de la Russie (Europe), hautes de 300 mètres.
Vxbridge, v. d'Angleterre, sur la Colne et le canal de Grande-Jonction, à 24 kil. O. de Londres (Middlesex); 4,000 hab.
Uxeiiodunum, anc. v. de la Gaule, chez les
Cadurques. César la prit en 50 av. J.-C. C'est aujourd'hui Cap-de-Nac ou le Puy-d'Issolu.
Uxiens, tribu de montagnards qui habitaient au N.-E. de la Susiane. Alexandre les soumit.
Ui (Jean-Pierre), poète allemand, né à Anspach, 1720-1796, publia des Poésies lyriques; la Victoire du dieu de l'amour; la Théodicée; Y Art d'être toujours joyeux; des Odes et Chansons. Il excelle surtout dans le genre badin.
Uzbeks, tribu turkomane qui habite le Turkestan et la Sibérie méridionale.
Uzel, ch.-l. de cant., arrond. et à 16 kil. N.- O. de Loudéac (Côtes-du-Nord) ; 1,472 hab.
Uzerche, ch.-l. de cant., arrond. et à 36 kil. N.-O. de Tulle (Corrèze), sur la Vézère; 3,019 h.
Uzès, ch.-l. d'arrond. du départ, du Gard, à 25 kil. N. de Nîmes ; 5,449 hab. Comm. important de vins, eaux-de-vie et grains; filatures de soie, magnaneries. Patrie de l'amiral Brueys et du peintre Sigalon.
Uznach, v. de Suisse, dans le canton et à 52 kil. S.-O. de Saint-Gali; 1,800 hab.
Vaagen, nom de deux îles du groupe de Lot'oden (Norvège); Ost- Vaagen, qui renferme le port de Vaagen; et Vest- Vaagen.
Vaast (Saint.). V. WAST (SAINT-).
Vabre, ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil. N.-E. de Castres (Tarn); 2,629 hab. Draps.
Vabres, Vabrincum (?), comm. du cant., de l'arrond. et à 5 kil. S.-O. de Saint-Affrique (Aveyron), sur le Dourdon ; 1,500 hab. Anc. évêché.
Vaca de r>uzman (JOSEPH-MARIE), poète
espagnol, né dans le royaume de Grenade, vers 1745, avocat, a composé un poème sur la Destruction des vaisseaux de Cortez, couronné par l'Académie royale espagnole, en 1778 ; — la Reddition de Grenade, poème couronné en 1779 ; — des églogues, comme El Columbano; — des lettres; etc. il est mort vers 1805.
Vacca, v. de l'anc. Afrique, dans la Zeugitane, et près de la frontière de Numidie.
Vacca (Flaminio), né à Rome, vers 1538, mort en 1600, a exécuté pour Sixte-Quint de nombreuses restaurations d'antiques. Il a écrit un journal des fouilles faites à Rome a la fin du xvic siècle.
Vaccaro (Andréa), peintre, né à Naples, 1598-1670, eut un rang distingué par sa manière franche et gracieuse.
vacecens, anc. peuple d'Espagne (Tarraconaise), au S. des Canlabres; ch.-l., Palentia.
Vaçous, dieux ou génies, qui, dans la mythologie indienne , viennent au-dessous de Brahma. Ils sont au nombre de huit, et régisseni chacun l'une des huit régions du monde.
Vatquerie (Jean de La), né à Arras, au xve s., mort en 1497, fut nommé, par Louis XI, premier président au Parlement, 1481. Il s'honora en résistant courageusement à plusieurs éclits du roi.
Vada (Caput), anc. ville de l'Etat de Cartilage, à l'entrée de la Petite-Syrte.
Vadé (Jean-Joseph), né à Ham, 1720-1757, fut secrétaire du duc d'Agénois, et inventa le genre poissard. Il imitait le langage des halles, dans la Pipe cassée, poème épitraqi-poissardi-héroïcomique, dans les Lettres de la Grenouillère, dans les Bouquets poissards. Il a aussi composé
quelques pièces de vers d'un goût plus relevé, des fables ingénieuses, des opéras comiques, des comédies-vaudevilles, et la comédie des Visites du jour de l'an, en vers, jouée au Théâtre-Français en 1749, etc.
Vadicasses OU Viducasses , peuple de
l'anc. Gaule dans la Belgique IIe, au S.-O. des Suessions, dans le Valois.
Vadier (Marc-Guillaume-Alexis), 1736-1828, conseiller au présidial de Pamiers, fut député aux Etats généraux et à la Convention. 11 se rangea parmi les Montagnards, fut membre du Comité de sûreté générale, septembre 1793, attaqua indirectement Robespierre, en accusant Catherine Théot, prit une part active à la journée du 9 thermidor, mais fut dénoncé comme terroriste. Condamné à la déportation, il se cacha, vécut depuis dans l'obscurité, et, proscrit en 1816, se retira dans les Pays-Bas.
Vadimon (Lac), au N. de l'anc. Etrurie. Victoire des Romains sur les Etrusques, en 310 av. J.-C, sur les Gaulois Senons, en 283. Auj. lac de Bassano.
Vado, port militaire du roy. d'Italie, à 6 kil. S.-O. de Savone, sur le golfe de Gênes.
Vaduz, capit. de la principauté de Lichtenstein, à 2 kil. E. du Rhin, à 48 kil. S. de Bregenz.
Vaeciiiieira (Hans-Ulrich), graveur allemand, florissait au commencement du xvi« siècle.
Vseroe, île de Norvège, au S. du groupe des Lofoden, près du tourbillon de Malstroem.
Vsesterœs, v. de Suède, ch.-l. du lan du même nom, à 145 kil. N.-O. de Stockholm, sur le lac Mœlar; 3,500 hab. Evêché luthérien. Château royal. — Le lan de Wœsterœs ou Westmanland, dans la Suède proprement dite (industrie métallurgique ; sources minérales), a 6,814 kil. carr. et 128,000 hab.
Vaez ( JEAN-NlCOLAS-GuSTAVE van IVien -
wenhuysen, dit), né à Bruxelles, 1812-1862, a composé, avec M. Alph. Royer, un grand nombre de comédies et d'opéras : Lucie de Lammermoor, la Favorite^ Don Pasquale, etc., etc.
Vagienaes, peuple ligure, au N.-O. de la Gaule Cisalpine; v. princ, Augusta Vagiennorum (Saluées).
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Vagney, cûmm. du cant. de Saulxures, arr. et a 15 kil. E. de Remiremont (Vosges). Commerce de fromages; 3,251 hab.
VaïSatz ou vaïgatsch, île russe de l'Océan Glacial arctique, séparée du continent par le détroit du même nom.
Vaïgatz (Gap), extrémité N. des monts Ourals, dans 1 Océan Glacial arctique.
vaï.giou, île de la Mélanésie, au N.-O. de la Nouvelle-Guinée. [nésie.l
Vaï.hou ou île de Vaques, île de la Poly-J
vaillant (Wâlleraic), né à Lille, 1623-1677, élève de Quellyn. fut habile dessinateur et bon coloriste. Il eut du succès, comme portraitiste, à la cour de l'empereur Léopold, puis à la cour de France. L'un des premiers il grava à la manière noire.
Vaillant (Jean FoyO. né à Beauvais, 1632- 1706, fut charsé par Colbert d'une mission en Italie et en Grèce, pour compléter le cabinet des médailles. Il explora, à plusieurs reprises, une partie de l'Europe, l'Egypte, la Perse, et recueillit un très grand nombre de médailles et d'objets d'antiquité. Il était membre de l'Académie des Inscriptions. On lui doit : Numismata imperatorum romanorum prœstantiora, a Julio Cœsare ad Postumum et tyrannos; Seleucidarum imperium, JS'iunismata œrea imperatorum, au-
gustorum et cœsarum, in coloniis, municipiis
percussa, Historia Ptolemœorum; Nummi antiqui romanarum familiarum ; Arsacidarum imperium , Achœmenidarum imperium; etc., etc.
Vaillant (Sébastien), né à Vignv, près de Magny(Seine-et-Oise), 1669-1722, futd'*abord chirurgien à Evreux. Fagon lui ht donner la direction du Jardin des Plantes et la chaire de botanique, 1708; en 1716 il entra à l'Académie des Sciences. Il entrevit le système sexuel des plantes qui a fait la gloire de Linné.
Vaiiiy, ch.-l. de cant., arrond. et à 21 kit. E. de Soissons (Aisne), sur l'Aisne; 1,668 hab.
Vaiiiy, ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil. N.-O. de Sancerre (Cher); 1,092 hab.
Vaison, ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil. N.-E. d'Orange (Vaucluse), près de l'Ouvèze; 3,099 hab. Ane. evèché. Filatures de soie. Ane. capit. des Yoconces. Patrie de Trogue-Pompée.
Vaissète (Dominique-Joseph), né à Gaillûc
i Albigeois), 1685-1756, bénédictin de Saint-Maur, 711, travailla, avec dom de Vie, à la composition d'une Histoire générale du Languedoc. Il y consacra 30 années; cet ouvrage savant, judicieux, bien écrit, parut de 1730 a 1745, 5 vol. in-fol.; il s'arrête en 1643. On lui doit encore : Dissertation sur l'origine des Français ; Abrégé de l'Histoire du Languedoc; Géographie historique, ecclésiastique et civile, ou Description de toutes les parties du globe terrestre.
Valachie ou Valaquie, en roumain Zara Romanesca, en grec Vlachia, en turc Iflak, forme avec la Moldavie un Etal jadis vassal de la Turquie, sous le nom de M oldo 'Valachie ou Roumanie. Elle est bornée au nord par la Transylvanie et la Moldavie; à l'E. et au S. par la Bulgarie; à l'O. par la Serbie. Elle est arrosée par le Danube et ses affluents, l'Aluta, le Séreth, etc. Pays fertile en blé, maïs, lin, houblon, tabac, vin. Vallées verdoyantes, où l'on élève de bons chevaux. Forêts profondes sur les pentes des Karpathes. Mines peu exploitées ; houille, sal-
Î>être, asphalte et soufre. Exportation de blé, aines, suifs, vin par le Danube. — Les Valaques, qui s'appellent eux-mêmes Roumoum, descendent des Daces, mêlés aux colons italiens et gaulois établis dans le pays par Trajan. La langue est le roumain {Roumaneschti) ou langue d'or : elle vient du latin pour les neuf dixièmes de ses mots. La religion est le rite grec. Villes : Bukharest, cap. ; Ardjisch, Fokscham, Giurgevo.
IbFaïia, Oitenitza, Pitechti, Tergowitz, Tournoul, dans la Grande-Valachie à l'E. ; Craïova, Kalafat et Citate, dans la Petite- Valachie, à l'O. — La Valachie, portion de la Daeie Trajane, fut souvent ruinée et traversée par les barbares, qui la trouvaient tous sur le chemin de Rome ou de Constantinople. En 1421, les Turks batiirent l'hospodar de Valachie et le rendirent tributaire. En 1829, la Russie la prit sous sa protection en vertu du traite d'Andrinople, et régla le chiffre du tribut annuel à 2 millions de piastres ; de 1829 à 1856, elle s'appliqua à fomenter le mécontentement, en se servant de la passion religieuse et de l'idée du panslavisme. Le traité de Paris, 1856, lui enleva son protectorat. Depuis lors, la Vaiachie s'est unie à la Moldavie, pour ne former qu'un Etat. Le prince gouverne avec des ministres responsables, et deux assemblées, sénat et chambre des députés. La popul. des Principautés est de 4,500,000 hab.; la superf. de 120,973 kil. carr. Le budget est de 90 à 100 millions de francs ; la dette de 532 millions; l'armée de plus de 60,000 hommes.
Valais (Le), en allemand Wallis, en latin Pennina Vallis, l'un des 22 cantons de la Suisse, a 5.247 kilomètres carrés, 100,000 habitants, dont 99,000 catholiques. Capitale, Sion; villes, Saint- Maurice, Martigny, Louèche ou Luck, et Brieg. C'est la vallée supérieure du Rhône, entre les Alpes Bernoises au N. et les Alpes Pennines au S. Le fond de la vallée a un climat chaud et humide ; les habitants y sont sujets au goître* Le Valais formait une portion de la province romaine des Alpes Pennines ; il appartint ensuite aux Burgondes et aux Francs, fit partie du roy. d'Arles, s'érigea en république libre en 1801, et fut de 1810 à 1814 le département français du Simplon.
Valazé (ChaRLES-ElÉON'ORE du Friche de),
né à Alençon, 1751-1793, lieutenant, avocat, fut envoyé à la Convention par le département de l'Orne. Il se lia avec les Girondins, protesta contre les violences du 31 mai, fut décrété d'accusation le 28 juillet, condamné le 30 octobre, et se frappa d'un coup de poignard. On a de lui : le Rêve, conte philosophique ; les Lois pénales dans leur ordre naturel; A mon fils, sur l'éducation ; sa Défense, trouvée dans la fente du mur de son cachot.
Vaibonnais, ch.-l. de cant., arrond. et à 50 kil. S.-E. de Grenoble (Isère); 1,451 hab.
Vaicarcei (Joseph-Antoine), agronome espagnol, né a Valence, en 1720, mort vers la fin du 18e siècle, initia son pays aux découvertes des agronomes étrangers, en publiant un grand ouvrage : Agricultura gênerai, y gobierno de la casa del campo; Valence, 7 vol. in-4<>, avec gravures, 1765-1786.
Vaicarès, étang communiquant avec la mer, situé entre les bras du Rhône, dans l'île de la Camargue.
Vaickenaer (Loms-GASPARD).j>hilologue hollandais, né à Leeuwarden, 1715-1 i85, a laissé des éditions estimées et des travaux de saine érudition.
vaidaï, v. de Russie , sur le lac du même nom, dans le gouv. et à 140 kil. S.-E. de Novgorod ; 4,000 hab.
Vaidaï (Plateau de), dans la Russie, dont le point culminant, le Popova-Gora, n'a pas 300 m. 11 se trouve dans la ligne de hauteur qui divise l'Europe en deux versants.
Vaidepeûas, v d'Espagne, dans la prov et à 42 kil. S.-E. de Ciudad-Real (Nouvelle-Ca6tille). Vins renommés, savonneries; 12,000 hab.
Valdepenas.de. «la en , bourg d'Espagne.
dans la prov, et à 18 kilom. de Jaen. Savons blancs, tuiles, briques; 4,000 hab.
Vaideriès, uh.-l. de cant., arrond. et à 12 k. N.-E. d'Albi (Tarn), 1,021 hab-
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Vaidès-Léa (Jean de), peintre et graveur espagnol, né a Cordoue, 1630-1691, eut surtout beaucoup de vogue, après la mort de Murillo.
Vaidès (don Antonio), né dans les Asturies, en 1735, devint chef d'escadre; fut ministre de la marine en 1781, fit construire les batteries flottantes dirigées contre Gibraltar , et, sous Charles IV, fut nommé capitaine général des armées navales II dut donner sa démission. 4795, par suite des intrigues de Godoï. En 1808, il fit partie de la junte de Séville, et parvint à se rendre dans l'île de Léon; il mourut peu après.
Vaidès y Flores (Cayetano), neveu du précèdent, né a Séville, en 1767-1835, entra dans la mariné, reçut à Brest, en 1804, des mains de Bonaparte un sabre d'honneur. A Trafalgar, il combattit avec un courage héroïque. En 1808, il se déclara contre les Français et fut gouverneur de Cadix; mais fut disgracié par Ferdinand VII, de 1814 à 1820. 11 fut alors chargé du ministère de la guerre, et fut nommé en 1823 président du conseil de régence. Gouverneur de Cadix, il organisa la défense, mais fut forcé de capituler; il se réfugia sur la flotte française, puis en Angleterre. Ferdinand VII le fit condamner à mort. Vaidès rentra dans sa patrie sous la régence de Christine et fut nommé capitaine général des armées.
Vaidiea (Col de), dans la trouée de Belfort, entre les Vosges et le Jura.
Valdivia, rivière du Chili, qui descend des Andes, arrose l'Araucanie, et, après un cours de 200 kilom., se jette dans le port de Valdivia.
Valdivia, port du Chili, à 70 kil. S.-O. de Santiago, ch.-l. de la prov. du même nom; 4,000 hab. Son port est à l'anse du Corral ; le mouillage y est très sûr. — La prov. a 19,536 k. cafr. et 34,400 hab.
Valdivia (Pedro de), capitaine espagnol, né vers 1510, mort en 1559, se distingua dans la conquête du Venezuela, 1535, alla combattre au Pérou avec Pizarre, fut chargé d'achever la conquête du Chili, commencée par Almagro, fonda Santiago, 1541, Valdivia. Il fut surpris par les Indiens révoltés, et fut mis à mort après trois jours d'horribles tortures.
Vaidivieiso (Joseph de), poète dramatique espagnol, contemporain de Lope de Vega, était attaché à la cathédrale de Tolède. Il composa des Autos sacramentelles; son recueil, publié en 4622, comprend douze Autos, qui ne sont pas dénués d'intérêt.
Valdo (Pierre) ou Pierre de Vaux, né à Vaux, près de Lyon, riche marchand de cette ville, renonça au monde, donna ses biens aux pauvres, se mit à prêcher sur les places publiques et eut des disciples qu'il appela les pauvres de Lyon. Frappé d'anathème, il s'enfuit en Allemagne, et mourut en Bohême.
Valée (Sil vain-Charles, comte), né à Briennele-Château (Aisne), 1773-1846, fut lieutenant d'artillerie en 1793, ne devint chef d'escadron qu'en 4802. Il se signala dans les guerres de l'Empire, et surtout en Espagne, où il devint général de division, 1811. Napoléon le créa comte de l'Empire. Il fit partie du comité d'artillerie, de 1815 à 1828; il attacha son nom à des réformes de toutes sortes dans cette arme ; Charles X l'éleva à la pairie, 1830. On lui rendit la pairie en 1835, et on le chargea, en 1837, de diriger l'artillerie et le génie dans la deuxième expédition de Constantine. Après la mort de Danrémont, il prit le commandement et enleva la ville. Elevé a la dignité de maréchal, il fut nommé gouverneur de l'Algérie. En 1839, il fit, avec le duc d'Orléans, l'expédition des Portes de Fer; la campagne de 1840, brillante et décisive, couronna les travaux militaires de Valée.
» Yaieggio, v. d'Italie dans la Vénétie ; filatu- ■ res de soie.
Vaiença-dei-Mioiio, ville forte du Portugal, dans la prov. de Minho, sur la rive gauche du Minho. C'est l'une des défenses du Portugal; 2,000 hab.
Vaiençay, ch.-l. de cant., arrond et à 40 kil. N.-O. de Chàteauroux (Indre), sur le Nahon ; 3.554 h. Beau château bâti par Philibert Delorme; il appartient à la famille de Talleyrand.
Valence, en espagnol Valencia, v. d'Espagne, ch.-l. de la prov. du même nom, anc. capif du royaume de Valence, près de l'embouchure du Guadalaviar dans la Méditerranée, à 230 kil. S.-E. de Madrid; 144,000 hab Archevêché, université. Elle est admirablement située au centre d'une huerta ou plaine très fertile. Centre de l'industrie de la soie en Espagne; soieries ordinaires et riches; grande fabrication d'éventails, faïences et azulejos ou carreaux émaillés pour le pavage et la décoration des appartements. — Valence devint au xie s. la capitale d'un royaume maure indépendant. Le Cid la prit en 1094; elle fut reconquise par les Maures et enlevée en 1238 par le roi Jacques 1er d'Aragon.
Valence (Royaume de), anc. division de l'Espagne, à l'E., sur la Méditerranée. Elle comprend aujourd'hui les trois provinces de Valence, Alicante et Castellon-de-la-Plana. — La prov. ou intendance de Valence a 11,272 kil. carrés et 679,000 habitants. Le ch.-l. est Valence; les villes sont : Murviedro, Segorbe, Villa Nueva del Grao.
Valence, Julia Valentia, ch.-l. du départ, de la Drôme, sur le Rhône, à 646 kil. S.-E. de Paris : 24,502 hab. Evêché; église calviniste; belle cathédrale en style roman-byzantin ; pont suspendu sur le Rhône. Bonneterie, mouchoirs imprimés, gants et toiles ; comm. de vins, soie, huile. Patrie de Championnet.
Valence, ch.-l. de cant., arrond. et à 10 kil. S. de Condom (Gers), sur la Baise ; 1,705 hab.
Valence d'Agen, ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil.E. deMoissac (Tarn-et-Garonne) ; 3,557 h.
Talence-ea.Albigeois, ch.-l. de Cant., arr.
et a 25 kil. N.-E. d'Albi (Tarn); 1,877 hab.
Valence (CyrcS-Marie-AleXANDRE de Tintbrune, comte de), né à Agen, 1757-1822, hls d'un lieutenant général, colonel, dès 1784, devint premier écuyer du duc d'Orléans et colonel des dragons de Chartres. Dumouriez lui fit donner le grade de lieutenant général, 1792. Il commandait la réserve à Valmy. Général en chef de l'armée des Ardennes, il battit les Autrichiens, rejoignit Dumouriez, fut blessé à Nerwinde, et fit défection en même temps que lui. Il rentra en France à la fin de 1799 ; il fut nommé sénateur en 1805 : et servit en Espagne, en Russie. Louis XVIII le nomma pair de France, dans les Cent-Jours, Napoléon l'appela à la Chambre des Pairs ; il ne rentra à la Chambre des Pairs qu'en 1819 et défendit la cause libérale.
Valencia . de . Alcantara , V. d'Espagne,
dans la prov. de Cacérès, à 43 kil. S.-O. d'Alcantara (Estrémadure) ; 4,300 hab
Vaiencia-dei-Ventoso, v. d'Espagne, dans la prov. de Badajoz, à 28 kil. O. de Llerena (Estrémadure) ; 4,100 hab.
Vaiencia.\ueva, v. du Venezuela, sur le lac du même nom, à 35 kil. S.-E. de Porto-Cabello ; 14.000 hab.
Vaienciana, v. du Mexique, dans la prov. et près de Guanaxuato , 4,000 hab,
Valenciennes, ch.-l. d'arrond. (lu départ.
du Nord, au confluent de l'Escaut ot de la Ronelle, à 54 kil. S.-E. de Lille ; 27;607 hab. Ville industrielle, commerçante et place forte de premier ordre. Centre d'une grande fabrication de sucre de betterave, dentelles renommées. Hauts fourneaux, forges et laminoirs ; verreries. Valenciennes, capit. du Hainaut, fut cédée à la France au traité de Nimègue en 1678. Patrie de
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Froissart, de mademoiselle Duchesnois, des peintres Watleau et Pater
Valencienues (PlERRE - HENRI), paysagiste,
né à Toulouse, 1750-4819, élève de Doyen, s'inspira surtout des ouvrages du Poussin. 11 s'efforça d'élever le paysage à la dignité du genre historique, et fut le chef d'une école d'où sont sortis d'excellents artistes. Il a laissé des Eléments de perspective pratique à l'usage des artistes, 1800, 1820, in-4°.
Vaiengin, v de Suisse, dans le canton et à 5 kil. N.-O. de Neuchâtel ; anc. ch.-l. de comté qui appartenait au roi de Prusse depuis le traité d'Ulrecht, en 1713.
Vaiens (Flavius), né à Cibalis (Pannonie), en Lt28, frère cadet de Valentinien I", fut associé par lui à l'empire, en 364. et chargé de gouverner l'Orient. Arien et intolérant, il persécuta les catholiques. Il eut de la peine à vaincre le
f n'étendant Procope,366; il combattit les Perses : utta plus heureusement contre les Goths, et força le roi Athanaric à traiter, en 369. Il permit aux Wisigoths, refoulés par les Huns, de traverser le Danube ; mais les exactions des magistrats les soulevèrent : Vaiens battu près d'Andrinople, et mortellement blessé, se réfugia dans une chaumière, où il fut brûlé, en 378.
Vaiensoiie, ch.-l. de cant.. arrond. et à 53 kil. S.-O. de Digne (Basses-Alpes); 3,020 hab. Vaientia, petite île et bourg d'Irlande, près de la côte S.-O. du comté de Kerry. Point d'attache du câble transatlantique anglais qui va atterrir au cap Race, dans Terre-Neuve. Vaientia, nom latin de Valence.
Vaientia, la plus septentrionale des cinq prov. de la Bretagne romaine, entre les murailles de Septime Sévère au N. et d Adrien au S. Elle correspondait aux comtés actuels de Northumberland, Durham, Cumberland, Westmoreland, et au N. de celui d'York.
Vaientin (Saint), prêtre italien, martyrisé à Rome en 270, ou à Terni, en 306. Fête, le 44 février.
Vaientin, pape, successeur d'Eugène II, ne régna que six semaines, 827.
Vaientin, hérésiarque du IIe s., né à Pharbé (Basse-Egypte), devint vers U0 le chef d'une secte des Gnostiques, les Valentinieyis. Les doctrines de Vaientin sont fort mal connues; on croit qu'il mêlait quelques idées du platonisme à des croyances orientales et à l'Evangile de saint Jean, li vint à Rome sous le pape Hygin, v fut excommunié, 442, et retourna plus tard en Orient.
Vaientin (Basile), alchimiste, dont la chronique a fait un moine bénédictin, vivant à Erfurt au commencement du xve s. ; en cherchant la pierre philosophale, il aurait découvert les propriétés médicales de l'antimoine.
Vaientin (VALENTIN de Boullongae, dit
le), né à Coulommiers, 1591-1634, élève de Simon Vouet, fut l'ami du Poussin. Il a reproduit la nature avec plus de vigueur que d'élégance ; son dessin est correct, mais il pèche par le coloris.
Valentine de Milan, duchesse d'Orléans,
fillede Jean-Galéas Visconti, seigneur de Milan, et d'Isabelle de France, née vers 1370, morte en 1408, épousa son cousin Louis d'Orléans, frère de Charles VI, en 1389. Epouse fidèle et gracieuse, elle exerça une douce influence sur l'esprit de son beau-frère, Charles VI; mais la crédulité superstitieuse du peuple l'accusa de sorcellerie ; et elle vécut ordinairement au château de Blois. Après l'assassinat du duc d'Orléans, 4407, elle demanda vainement justice et vengeance au roi ; elle se retira désespérée.
Valentinien I" (FLAVIUS ValeNTINIAN'CS), né
à Cibalis (Pannonie), 321, fils aîné du comte d'Afrique Gratien, refusa d'obéir à Julien, qui
voulait le forcer à sacrifier aux idoles, et fut exile. A la mort de Jovien, les soldats le proclamèrent empereur près deNicée, 364.11 donna aussitôt l'Orient à Vaiens, puis alla combattre les barbares en Gaule et en Germanie. 11 s'occupa avec zèle de l'administration, et institua les défenseurs des cités; il refusa de se mêler aux querelles religieuses. On lui a reproché sa trop grande sévérité II mourut en 375.
Valentinien il (Flavius), fi Is du précédent et de Justine, né vers 371. d'abord collègue de son frère aîné Gratien, 375. fut protégé par Théodose contre l'usurpateur Maxime, 388, mais fut étranglé a Vienne par les ordres d'Arbogast. en 392. c *
Valentinien III (FLAVIUS PLACIDIUS), né à
R avenue, 419, fils du général Constance et de Galla Placidia, sœur d'flonorius. fut empereur d'Occident, en 424, sous la tutelle de sa mère. Sous son administration la rivalité d'Aétius et de Boniface fut fatale à l'Empire ; Genséric s'empara de l'Afrique; Aétius battit dans les Champs Catalauniques Attila, qui se vengea, en ravageant l'Italie. Valentinien III tua de sa propre main Aétius, dont il était jaloux. Luimême fut assassiné, 455, par Maxime, dont il avait enlevé la femme
Vaientinois (Le), anc. pays de France, à l'E. du Rhône, formait la partie Ô. du Dauphiné, ch.-l. Valence; villes, Montélimar, Crest et Saint-Marcellin.
Vaienza, v. d'Italie à 12 kil. N. d'Alexandrie, sur la rive droite du Pô. Position militaire importante; 7,000 hab.
Valère Maxime, historien latin, écrivit sous Tibère un ouvrage intitulé, De dictis et factis memorabilibus. recueil d'anecdotes rangées dans un ordre méthodique. C'est une compilation pleine de superstitions puériles/de flatteries indignes à l'égard de Tibère, et de pédantisme sans goût.
Vaieria, prov. de l'Italie anc, formée par Dioclétien entre l'Ombrie. le Picenuin et la Campanie. — Province du diocèse d'Illyrie, formée de la Pannonie inférieure, entre le Raab et la Drave.
Valériane» (GlAMPETRO), né à Belluue, 1 477-
1558, fut protégé par Léon X, par Clément VII, et resta toute sa vie attaché aux Médicis. Parmi ses nombreux ouvrages d'érudition, on cite : De fulminum significationibus; Pro sacerdotum barbis defensio ; Hieroglyphica, sive de sacriv JEgyptiorum aliarumque gentium litteris commentariorum lib. LVIll; Contarenus, seu de Litteratorum infelicitate.
Valérien (PUBLIUS LlCINIUS Valerianus),
s'éleva, par son mérite, aux premiers grades de l'armée. A la mort de Gallus, il fut proclamé empereur par les légions de Gaule et de Germanie, 253. 11 s'occupa avec zèle de l'administration; marcha contre les Perses , mais dans une entrevue près d'Edesse, Sapor s'emDara de lui par trahison, 259. Il passa les dernières années de sa vie dans une horrible captivité.
Valérien (Saint), martyr en 179. à Castrum Tinurtium (Tournus). Fête, le 15 septembre. — Valérien (Saint), évêque d'Aquilée, mort vers 389. Fête le 27 novembre.
Vaierius Corvns (Marcds), tribun des soldats sous Camille, fut vainqueur d'un Gaulois d'une taille redoutable il fut six fois consul, six fois dictateur, six fois édile, six fois préteur, battit les Samnites près du mont Gaurus, 344 av. J.-C, puis les Etrusques.
Vaierius Flaccns, poète latin de la fin du Ier s., né à Padoue ou à Selia, fut l'ami de Pline, de Quintilien, de Juvénal. On lui doit un poème épique, l'Argonautique, ou la Conquête de la Toison d'or, en 8 chants ; il est inachevé ; c'est une imitation d'Apollonius de Rhodes, le style
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est médiocre , quoique la versification soiL facile.
Vaierius Pubiicoia, patricien populaire, fut Consul avec Brutus, 509 av. J.-C. Il fit baisser les faisceaux des licteurs devant l'assemblée, et enlever les haches, signe du droit de vie et de mort; donna à tout citoyen le droit d'en appeier au peuple des sentences des consuls, etc.
'Vaierius Uessala. V. MESSALA.
lalery.eii.Caux (Saint-), ch.-l. de cant.,
arrond. et à 32 kil.N. d'Yvetot (Seine-Inférieure); 4,496 hab. Port de pêche sur la Manche.
Valéry. sur. Somme (Saint-), ch.-l. de
cant., arrond. et à 20 kil. N. d'Abbeville (Somme).
?ort sur la baie de la Somme et à gauche dé embouchure de ce fleuve dans la Manche, en face du Crotoy; 3,506 hab. Ane. capitale du Vimeu. Guillaume de Normandie s'y embarqua pour conquérir l'Angleterre, en 1066.
Valéry (ANTOINE-CHARLES Pasquin), né à
Paris, 1789-1847, a publié : Sainte Périne, souvenirs contemporains, 1826; Voyages en Corse, à l'île d'Elbe, en Sar daigne ; Voyages... en Italie; Curiosités et anecdotes italiennes ; etc.
Vaiespir, petit pays du Roussillon, eut le titre de comté, et relevait de la Cerdagne; ch.-l., Prats-de-Mollo.
Valette (La) OU Cité-Valette, en italien
Città-Valetta, capit. de l'île de Malte, port sur la côte E., 60,000 hab. Place très forte, fondée par le grand maître Parisot de La Valette, elle soutint un siège mémorable contre les Turks, qu'elle repoussa. Bonaparte la prit en 1798, Vaubois, qu il y laissa comme commandant, fut assiégé par les Anglais pendant 2 ans, 1798-1801. Depuis ce temps, l'Angleterre la possède.
Valette (La), ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil. S.-E. d'Angoulême (Charente); 891 hab. On l'appelle aussi Villebois-la-Valette.
Valette (La), comm. du cant., de l'arrond. et à 5 kil. de Toulon (Var) ; 2,186 hab.
Valga, bourg d'Espagne, dans la prov. de Pontevedra,sur la rive gauche de l'Ulla; 4,000 h.
v-aigorge, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. N.-O. de Largentière (Ardèche) ; 4,234 hab.
Valhubert (JEAN - MARIE - MELLON Roch.j,
général, né à Avranches, 1764, conquit tous ses grades sur le champ de bataille, et fut tué à Austerlitz, 1805.
Valin (René-Josué), jurisconsulte, né à La Rochelle, 1695-1765, a composé : Nouveau commentaire sur la coutume de la Rochelle et du pays d'Aunis; Commentaires sur l'ordonnance de la marine de 1681 ; Traité des prises.
Yaliacourt (JeAN-BapTISTE-HeNRI Du Trousset , sieur de), né à Paris, 1653-1730, se fit connaître de bonne heure, en publiant : Les Lettres à la Marquise de *", sur la princesse de Clèves, et Vie de François de Lorraine, duc de Guise. Il est surtout célèbre par son amitié avec Racine, à qui il succéda dans l'Académie française, 1699, et dans les fonctions d'historiographe, avec Boileau. On lui doit la Préface de l'édition du Dictionnaire de l'Académie, donnée en 1718.
Vaiineo, golfe de Fiance, sur la côte S.-O. de la Cuise près de Sartène,
Vaiui, v. de Russie, dans le gouv. et à 50 kil. S.-O de Kharkov; 12,000 hab.
Vaikiries, déesses de la mythologie Scandinave, qui choisissent sur les champs de bataille les guerriers destinés à la mort, et les conduisent dans le Walhalla.
Vaiia (Lorenzo), né à Rome, 1406-1457, ordonne prêtre, 1431, professeur, eut une vie très agitée, et se fit beaucoup d'ennemis par son arrogance et ses emportements. — Il a rendu de grands services par ses leçons et par ses travaux a la renaissance des lettres ; ses livre» ont été souvent réimprimés • De eiegantia latinœ liaguœ lib. VI; De libero arbilrio; Antidoti in
Poggium lib, IV; De dialectica lib. III; De amore cum commenta; De voluptate etverobono lib. III; De donatione Constantini imper atoris; etc., etc.
a alla (La), comm. du cant. de St-Chamond, arrond. de St-Etienne (Loire).
Vaiiadolid, anc. Pintia, v. d'Espagne, ch.-l. de la prov. du même nom, à 160 kil. N. de Madrid, sur la Pisuerga (Léon), près du canal de Castille; 52,000 hab. Archevêché, université. Nombreuses minoteries, tanneries, fonderies et filatures ; grand marché de grains et farines. Patrie de Philippe IL — La province de Vaiiadolid, formée d'une partie de la Vieille-Castille, a 7,880 kil. carrés et 247,000 hab. Le ch.-l. est Vaiiadolid ; les v. princ. sont : Benavente, Médina del rio Seco, Simancas, Tordesillas.
Vaiiadolid, ville du Mexique, dans le Yucatan. sur la Bullina. Coton renommé aux environs ; 3,200 hab.,
Vaiiadolid. ou Moreiia. v. du Mexique anc. capit. du Mechoacan. à 190 kil. N.-O. de Mexico- 24,000 hab. Archevêché.
Yaiiage, pays de l'anc. France, en Champagne; les villes princ. étaient : Joinville, Barsur-Aube, Vassy.
Vallauris,comm.du cant. d'Antibes, arrond. de Grasse (Alpes-Maritimes); 3,942 hab.
Vaiidigna (Montes.de.), groupe de montagnes d'Espagne, dans la prov. de Valence, entre le Jucar, l'Alcoy, la Méditerranée, long de 18 kiiom. du N. au S., large de 12. Beaux marbres et végétation remarquable.
Vaiie d'AÎesani, ch.-l. de cant., arr. et à 36 kil. E. de Corte (Corse); 620 hab.
Vaiie-Hermoso, bourg de l'île de Gomera, dans les Canaries (Espagne). Evêché; fabriques de toiles ; 3,000 hab.
Vallée (Geoffroi), sieur de la Planchette, né à Orléans, rejeta toute doctrine religieuse, et dans un opuscule : la Béatitude des Chrétiens.
professa le doute philosophique. Il fut condamné à être pendu, en 1572 le 8 février 1574
à être pendu, en 1572; la sentence fut exécutée
Vallée (Guillaume-François Fouques Des
Hayes Des Fontaines de La), né à Caen,
1733-1825, bibliothécaire ordinaire de Monsieur (depuis Louis XVIII), fut l'un des fondateurs des Dîners du Vaudeville, et l'un des plus féconds chansonniers français. Il écrivit, avec Barré et Radet, une foule de pièces gaies et spirituelles, qui firent la fortune des théâtres de second ordre. On lui doit encore : Lettres de Sophie et du chevalier de ***.
Vallée (JOSEPH La), marquis de Bois- Robert, né à Dieppe, 1747-1816, a beaucoup écrit sur toutes sortes de sujets : Tableau philosophique du règne de Louis: XIV; le Départ des volontaires villageois pour les frontières, 1793 ; Manlius Torquatus, tragédie en 3 actes : les Dangers de l'intrigue, 1798; Voyage dans les départements de la France par une société d'artistes et de gens de lettres, 1702-1800, 13 vol. in-8° ; Annales nécrologiques de la Légion d'honneur ; Histoire des inquisitions religieuses d'Italie, d'Espagne et de Portugal; etc., etc.
Vallemont (PlERRE Le Lorrain, abbé DE),
né à Pont-Audemer, 1649-1721, docteur en théologie; quoique très instruit, n'a laissé que des compilations médiocres : la Physique occulte, ou Traité de la baguette divinatoire ; Curiosités de la nature et de l'art sur la végétation ; etc.
Vaiiendar, v. de Prusse, sur le Rhin, à 4 kil. N.-E de Cobleniz, dans la prov. du Rhin: 4.000 hab.
Valieraugue, ch.-I. de cant., arrond. et a 21 kil.au N. du Vigan, sur l'Hérault (Gard) ; 3,124 hab. Filatures de soie importantes. Patrie de la Beaumelle.
Vallès on Valesïo (François), surnommé CovarruviaS) du lieu de sa naissance dans la
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Vieille-Castille,professeur de médecine à Alcara,
fuôrit, dit-on, de violents accès de goutte le roi hilippe II, qui le nomma son médecin. Ses ouvrages ont eu une grande réputation. On cite des Commentaires sur Hippocrate et Galien.
VaUet, ch.-l. de cant., arrond. et à 24 kïl. E. de Nantes (Loire-Inférieure) ; 4,961 hab. Vins.
Tallet de Viriville (AUGUSTE), né à Paris,
18J5-1868, professeur à l'Ecole des Chartes, a écrit des ouvrages estimés : Histoire de l'instruction publique en Europe et principalement en France ; Iconographie historique de la France ; Recherches sur Jeanne Lare ; sur Agnès Sorel , les Inventeurs de l'Imprimerie en Allemagne; Isabeau de Bavière ; Histoire de Charles VII, 3 vol. in-8o; etc.
Vaiiïer (Saint-), ch.-l. de cant., arrond. et à 33 kil. N. de Valence (Drôme), sur le Rhône ; 3,427 h. Beau château gothique. Filatures de soie
\ alIier-de-Thiey (Saint-), ch.-l. de cant ,
arr. et à 42 kil. N.-O. de Grasse (Alpes-Maritimes) , 508 hab.
Vaiiier (Saint-), comm. du cant. de Mont- Saint- Vincent, arr. de Chàlon (Saône-et-Loire) ; 4,149 hab.
vaiiière (Jean-Florent de), officier d'artillerie, né à Paris, 4667-4759, assista, dit-on, à 60 sièges et à iû batailles rangées ; fut directeur général de l'artillerie et de l'Académie des Sciences.
Vaiiière (Joseph-Florent, marquis de), né à Paris, 4747-4776, fut, comme son père, lieutenant général et directeur de l'artillerie et du génie. Il fut, lui aussi, de l'Académie des Sciences. [d'Aubusson (Creuse); 2-,252 hab.]
Vailières, comm. du cant. de Felletin, arr.J
Vaiiisnieri (Antoine), naturaliste italien, né dans le Modenais, 4664-4730, élève de Malpighi à Boulogne, eut la chaire de médecine pratique de Padoue, en 4700, puis celle de médecine théorique, 4709. Il attaqua l'opinion de la génération spontanée ; l'histoire naturelle lui est redevable d'une foule d'observations intéressantes, relatives surtout aux insectes.
Yaiiombreuse, Vallis umbrosa, vallée de la Toscane, près de San-Giovanni sur l'Arno. Célèbre abbave bénédiotine fondée par saint Gualbert, en 4060.
Vallon, ch.-l. de cant., arrond. et à 22 kil. S -E.de Largentière (Ardèche) ; 2,399 hab.
vaiiot (Antoine), né à Reims ou à Montpellier. 4594-4671, fut médecin d'Anne d'Autriche, puis de Louis XIV, 4652 II était partisan de l'émétique, du quinquina, du laudanum ; il fut nommé surintendant du Jardin des Plantes.
Yaliouise, bourg du cant. de l'Argentière, arrond. et à 49 kil. S.-O. de Briançon (Hautes- Alpes) ; 4,420 hab. Il est dominé par le Pelvoux de Vallouise, la pius haute montagne des Alpes du Dauphiné. [talogne), 44,000 hab.]
\aiis v. d'Espagne, prov. de Tarragone (Ca-J
Yaimiki, poète indien, qui, suivant les uns. aurait vécu au xve s. av J.-C, suivant une opinion plus probable, seulement au ve s. av. J -C 11 est l'auteur du Ramayana, poème en six chants, qui contient 24,000 sloka ou distiques.
vaimont, ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil N.-O d'Yvetot (Seine-Inférieure) ; 862 hab.
Vaimont de Bomare (JACQUES-CHRISTOPHE),
naturaliste, né à Rouen, 4731-4807, ouvrit à Paris, en 4756, un cours public sur l'histoire naturelle ; il le continua jusqu'en 4788, et eut beaucoup de succès. On a de lui : Minéralogie ou Nouvel exposé du règne minéral, Dictionnaire raisonné d'histoire naturelle, 4764, 5 vol. in-8°.
Yalmore (MarCELINE-FÉLICITÉ-JoSÈPHE Desbordes, dame), née à Douai, 4787-4859, fille d'un peintre sans fortune, fut actrice au théâtre l'eydeau ; puis épousa l'acteur tragique Valraore. En 1818. elle Ht paraître un voluma :
Elégies, Marie et Romances, qui lui donna delà réputation. Elle resta pauvre néanmoins. Elle publia de nombreuses poésies, qui furent appréciées : Elégies et poésies nouvelles, les Fleurs, Pauvres fleurs, Contes en vers pour les enfants, Bouquets et prières, Idylles, élégies, romances. Elle a aussi composé des romans agréables.
Valmy, comm. du cant., de l'arrond. et à 10 kil. O. de Sainte-Menehould (Marne) ; 520 h. Dumouriez et Kellermann y battirent les Prussiens, le 20 septembre 4792.
Valmy (KELLERMANN, duc DE). V. KELLERMANN.
Vaiognes, ch.-l. d'arrond. du départ, de la Manche, à 59 kil. N.-O. de Saint-Lô ; 5,784 hab. Commerce de beurre, volailles, œufs, etc. Patrie de Le tourneur, Dacier et Vicq-d'Azyr.
Valois, Valesiensis pagus, pays de l'anc. France, au N. de l'Ile-de-France ; ch.-l., Crespy; villes, la Ferté-Milon, Villers-Cotterets, Senlis, Compiègne. Auj. il forme l'E. du départ, de l'Oise et le S. de l'Aisne.
Valois (Branche des), maison royale, qui a régné sur la France, de 4328 à 4589. Elle se rattache à la dynastie capétienne par Charles de Valois, fils de Philippe III le Hardi, qui mourut en 4325. Le fils de ce prince, Philippe de Valois, à la mort de son cousin, Charles IV, le dernier des Capétiens directs, fut nommé roi, en vertu de la loi salique, 4328.
Valois (Henri de), seigneur d'Orcé, né à Paris, 1603-1676, acquit une grande réputation d'érudit en France et en Europe. Louis XIV le nomma historiographe. On lui doit : Polybii Diodori Siculi,Nicolai Damasceni, etc., excerpta, Ammiani Marcellini rerum gestarum lib. XVIII Eusebii ecclesiastica historia, gr. et lat.; etc. .
Valois (Adrien de), seigneur de la Mare, né à Paris, 1607-1692, frère du précédent, fut aussi historiographe du roi, 1660. On lui doit : Gesta Francorum, seu Rerum francicarum tom. III, 1646-58, 3 vol. in-fol. ; Histoire savante des Gaulois et des Francs, de 254 à 752 ; Notitia Galliarum ordine litterarum digesta, 1675, in-fol.
Valois (Charles de), né à Paris, 1671-1747, fils du précédent, s'occupa surtout de numismatique, et fut membre de l'Académie des Inscriptions, en 1705. Il a revu l'Histoire des Arsacides, de Vaillant, et composé plusieurs savants Mémoires sur les Amphictyons, sur les première et deuxième guerres sacrées de la Grèce, etc.
Vaior (Mohamed-Aren-Houmeya, suivant les Arabes ; selon les chrétiens, Ferdinand de), descendant des rois de Grenade, né en 1543, fut l'un des premiers à prendre part à l'insurrection des Maures de Grenade contre Philippe II, en 1568. Il fut proclamé roi sous le nom de Mohamed- Aben - Houmeya ; l'insurrection se développa dans les Alpujarras. Mais Aben- Houmeya irrita beaucoup de ses partisans par des mesures impolitiques ; il fut saisi par eux, dégradé, étranglé, et l'un de ses meurtriers, Aben-Abo, fut déclaré son successeur, 1569.
Vaiorbe, bourg de Suisse, à 12 kil. S.-O. d'Orbe (Vaud) ; 1,800 hab. Vins.
Vaioutina, village de Russie, sur la route de Smolensk à Moscou, près du Dnieper.
Vaiparaiso, c.-à-d. Vallée du Paradis, v. du Chili, port do commerce sur le Grand Océan, dans la prov. de Vaiparaiso, au N.-O. de Santiago ; 97,000 hab. Chantiers de construction ; commerce de peaux, suif, laines, métaux, indigo. — La prov a 4,120 kil. carr. et 180,000 hab.
Vaiperga, v du roy. d'Italie, dans la prov. et a 40 kil N.-O. de Turin ; 3,700 hab.
Vairéas, ch.-l. de cant., arrond. et à 34 kil. N.-E. d'Orange (Vaucluse) ; 4,808 hab. Patrie du cardinal Maury.
Vai-Richer, anc. abbaye de l'ordre de Cîteaux, fondée en 1146, près de Cambremer, dans le diocèse de Bayeux.
VAN
VAN
Vairomey, Vallis romana, canton du Bugey; ch.-l., Chûteauneuf, puis Champagne. Auj. partie E. du départ de l'Ain.
Vais, comm. du caut. d'Aubenas, arrond.
et à 53 kil. N.-O. de Privas (Ardèche), sur l'Ardèehe ; 3,410 hab. Eaux minérales.
Vaisaiva (Antonio-Maria). anatomiste, né à Imola, 1666-1723, fut professeur d'anatomie à l'Université de Bologne. Son livre, De aure humana, est devenu classique en Italie.
Vaiserine, riv. de France, qui sépare les départ, du Jura et de l'Ain, et se jette dans le Rhône, à Bellegarde. Cours de 45 kil.
Vaiteiine, en italien Val Tellina, vallée de l'Italie, entre le lac de Corne et l'Adda; le cb.-l. est Sondrio. — La maison d'Autriche, dont elle séparait les possessions du Milanais et du Tyrol, la convoitait ; ce fut l'occasion de la première guerre faite par Richelieu ; il en chassa les Espagnols et la rendit aux Grisons. Elle forma le départ, de YAdda dans le royaume d'Italie.
Val-Travers. V. TRAVERS.
\aivasone (Erasmo de), né au château de Valvasone (Frioul), 1523-1593, a laissé un grand nombre de sonnets, de canzoni, des poèmes, / quattro primi canti del Lancilotto, le Lagrime di S. Maria Maddalena, V Angeleida et Délia Caccia (la Chasse), l'un des meilleurs poèmes didactiques de l'Italie.
Valvasone, bourg d'Italie sur le Tagliamento, près duquel Bonaparte battit l'archiduc Charles, en 1797.
Vuiverde, ch.-l. de l'île de Fer, l'une des Canaries, port sur la côte N.-E. , 1,600 hab.
Valverde-del-Camino, V. d'Espagne, dans la prov. et à 75 kil. N.-O. de Séville ; 6,000 hab.
Vaiverde (Vincent de), missionnaire espagnol, né à Oropeza, accompagna Pizarre au Pérou, devint évêque de Cuzco, en 1538, et fut pris par les Indiens, qui le dévorèrent, 1543.
Van, Artemita, Semiramocerta, v. de la Turquie d'Asie, sur la rive E. du lac de Van, en Arménie, à 270 kil. S.-E. d'Erzeroum ; 30,000 hab.
Van (Lac de), Arsissa palus, lac de la Turquie d'Asie, a 140 kil. de long sur 60 de large. Eau saumàtre et poissonneuse. Il renferme 4 îles dans l'une desquelles est le couvent d'Akthamar.
Van. V. au mot qui suit Van.
Van Aeist (Everard), né à Delft, 1602-1658, peignit avec talent des fleurs, des fruits, etc.
Vanbrngh (John), né à Londres ou à Chester, 1666-1726, fut chargé de transformer le palais de Greenwich en hôpital, puis se fit auteur dramatique et dirigea quelque temps, avec Congrève, le théâtre d'Haymarket. Ses meilleures comédies ont de la verve, mais sont très licencieuses. Il a aussi construit beaucoup de châteaux..
Vancouver (George), navigateur anglais, né vers 1750, mort en 1798, accompagna Cook dans >on second et dans son troisième voyage, puis lut chargé par l'amirauté de rechercher s'il . vibte une communication maritime entre le i.iand Océan et l'Océan Atlantique, au N. de l'Amérique. 11 fit alors, 1791-94, un voyage célèbre d'exploration. On a son Voyage de découvertes à l'Océan Pacifigue du N. et autour du monde, 3 vol. in-4<>, avec atlas.
Vancouver (Ile), île anglaise du Grand Océan. V, Qdadra-et- Vancouver.
Vandales, peuple germain de la famille des Wendes ou Vindiles, qui habita sur les bord3 de la Baltique, entre la Vistule et l'Oder, puis a l'O de ce fleuve, et qui vint s'établir dans la Dacie au me s. Convertis à l'ananisme sous Constantin, ils se fixèrent entre le Main et la Lippe, au ive s. Ils prirent part à la -grande invasion de la Gaule, 406, traversèrent le Rhin,
f tassèrent en Espagne, finirent par s'établir dans a Bétique, 411, absorbèrent les Alains ; pui6
répondirent à l'appel du comte Boniface, et envahirent l'Afrique ; ils commirent d'horribles ravages, et, après la prise de Carthage, 439, se trouvèrent maîtres de tout le pays. Se faisant alors pirates, ils désolèrent toutes les côtes de la Méditerranée, et, en 455, pillèrent Rome. Les Vandales ariens persécutèrent les catholiques d'Afrique ; mais s'affaiblirent par leurs divisions. Après Genséric, qui mourut en 477, Huneric, 477-484, Gondamond, 484-496, Thrasimond, 496-523, Hildéric, 523-530, régnèrent sans gloire; Gélimer fut vaincu par Béhsaire, qui mit fin à leur royaume, en 534.
Vandalia, v. des Etats-Unis, à 520 kil. O. de Washington, sur la Kaskfaskia: anc. capit. de l'Etat d'Illinois ; 3,000 hab
Vandalie, anc. duché dans le Mecklembourg; ville : Gustrow. — Anc. duché dans la Poméranie; villes : Polnov, Rumelsberg, Stolpe.
Vandamme (Dominique-René), comte d'Unebourg, né à Cassel (Flandre), 1770-1830, soldat en 1788 , fut nommé général de brigade dès 1793. Il fut dès lors l'un des plus brillants soldats et l'un des chefs les plus intelligents pendant les guerres de la République et de llLmpire; il fut nommé général de division, 1799 En 1812, de vives discussions avec le roi Jérôme empêchèrent Vandamme de faire la campagne de Russie En 1813, d'après les ordres qu'il avait reçus, il s'engagea en Bohème et parvint jusqu'aux défilés de Culm ; enveloppé par les ennemis bien supérieurs en nombre, il fut fait prisonnier. Vandamme contribua au succès de la bataille de Ligny, puis il se battit à Wavres pendant que se livrait la bataille de Waterloo. Proscrit dès le 24 juillet 1815, il se réfugia aux Etats-Unis ; il put revenir en France.
Van der. Voir le nom qui vient après der.
Yanderberghe (AUGUSTE), né à BeauvalS,
1798-1856, élève de Girodet et de Gros, se fit remarquer par la correction de son dessin et l'éclat de son coloris.
Vanderbourg (MARTIN-MARIE-CHARLES de
Boudens, vicomte de), né à Saintes, 1765-1827, sous-lieutenant, lieutenant de vaisseau, émigra en 1793. De retour en France, 1802, il s'occupa de travaux littéraires et philologiques. C'est lui qui publia les poésies de Clotilde de Surville. Il entra à l'Académie française en 1814.
Vandernuch (Emile-Lodis), né à Paris, 1794- 1862, après avoir enseigné l'histoire, se fit auteur dramatique. Son premier ouvrage, Brelan de Gascons, est de 1816. Dès lors il a fait jouer un grand nombre de pièces, d'une gaieté de bon aloi, soit seul , soit avec beaucoup de collaborateurs. On lui doit aussi des drames, des romans, le Mémorial français, 1855 et 1856, etc.
Vandernuch (Jacqoes-Hippolyte), peintre de paysages, 1796-1854.
Vandernuelen (PHILIPPE-MARIE-GUILLAUME),
né à Bruxelles, 1795-1869, a fondé un établissement géographique, semblable à celui de Perlhes à Gotha On cite parmi ses œuvres : Atlas universel, 1825-27, 400 feuilles en 6 \ol,t Atlas de l'Europe, 1829-1830, en 165 feuilles; Carte de la Belgique, 1846; Dictionnaires géographiques des différentes provinces de la Belgique, etc.
Vandermonde (CHARLES-AUGUSTIN), médecin
français, né à Macao, 1727-1762. On a de lui : Essai sur la manière de perfectionner l'espèce humaine. Dictionnaire portatif de santé.
Vandermonde (AleXANDRE-TÉOPHILE), COU-
sin du précédent, né à Paris, 1755-1796, entra à l'Académie des Sciences en 1771, après son beau travail Sur la résolution des équations. 11 a dirigé le Conservatoire des arts et métiers et a professé l'économie politique à l'Ecole normale en 1795,
Van der Velde (CHARLES-FRANÇOIS), né à
Breslau, 1779-1824, ne réussit pas au théâtre, mais composa des romans historiques qui eurent
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beaucoup de succès. Ses Œuvres ont été traduites par Loèvo-Weimars, 16 vol. in- 12.
Van der Vjnckt (LlCAS-JeaN-JôSEPH), né à
Gand, 1690-1779, s'occupa surtout de l'histoire de son pays. On lui doit- Recherches chronologiques et historiques sur le gouvernement et les gouverneurs des Pays-Bas depuis 1476 jusqu'en 1753; Recherches sur le conseil provincial de Flandre; — mit le Grand-Conseil de Matines; — sur les magistrats des deux bancs de la ville de Gand, Histoire des troubles des Pays-Bas sous Philippe II, 4 vol. in-8<>-
Vandeuvre OU Vendreuvre, ch.-l. de cant.,
arrond. et à 28 kil. 0. de Bar-sur-Aube (Aube), 2,017 hab.
Van Diemen. V TàSMANIE.
Van Dieve, né à Louvain, 1536-1581, a laissé : Rerum Brabanticarum libri XIX ; De Galliœ Belgicœ Antiquitatibus ; etc.
Vandriiie (Saint), né à Verdun, comte du
Palais sous Dagobert 1er, moine en 629, fonda abbaye de son nom, dans le pavs de Caux, en 648. et' mourut en 667 Fête, le 21 juillet.
Vandriiie (Saint-), célèbre abbaye de Bénédictins de la Congrégation de Saïnt-Maur , était située à 4 kil. S. de Caudebec (Seine-Inférieure). Elle est en ruines.
Van Dvck (Antoine), né à Anvers, 1599-1641, fils d'un peintre verrier, fut élève de Van Balen, puis de Rubens Charles 1er le combla d'honneurs et de richesses II abandonna le genre de l'histoire, où il avait réussi, pour le portrait, et il égala presque le Titien. On connaît de lui plus de 70 tableaux d'histoire ; ses portraits, si remarquables, sont très nombreux.
Van Djck (Philippe), dit le petit Van Dyck, né à Amsterdam, 1680-1753, se distingua dans le portrait et dans les tableaux de genre. On lui reproche la minutie de l'exécution et son coloris, qui est terne.
Vane (Henry, baron), homme d'Etat anglais, né dans le comté de Kent, 1589-1654, ennemi de Strafford, se jeta dans l'opposition, 1639, et prit part à la mort de son rival.
Vane (Sir Henry), fils aîné du précédent, 4612-1662, se montra de bonne heure plein d'enthousiasme pour le puritanisme et pour les idées républicaines. Il se jeta, avec son père, dans les rangs de l'opposition, entra au Conseil d'Etat, après la proclamation de la république, 1648, et fut emprisonné après la dissolution du Long- Parlement, 4653. Il écrivit, en 1656, un pamphlet vigoureux : Question de guérison proposée et résolue, contre le Protecteur. Après la Restauration, il fut arrêté, accusé de haute trahison, et décapité dans la Tour, 14 juillet 1662. Il a écrit : the Retired man's méditations; Of the Love of God; the Face of the times; the Peuplé1 s cause stated, méditations.
Van Espen (Bernard) , savant canoniste belge, ne à Louvain, 1646-1728. Son Jus ecclesiasticum universum, et ses ouvrages ont été plusieurs fois réimprimés, 4 vol. in-fol.
Vangions, Vangiones, peuple gaulois de la Germanie I™, au N. des Aemètes. Capit., Borbetomaqus ou Vangiones (Worms).
Van Hoofft (Cornélius), né à Amsterdam, 4581-1647, a contribué aux progrès de la littérature hollandaise. On lui doit : Granida, drame, Gérard de Velsen, Bato, tragédies ; des Poésies diverses. Il a écrit la Vie de Henri le Grand, roi de France et de Navarre; Histoire de Hollande, en 27 livres ; etc.
Vanière (Jacques), né à Causses, près de Béziers, 1664-1739, jésuite, professa à Toulouse, à Montpellier; il écrivit un petit poème sur les Etangs {Stagna), puis Columbaria, Vitia, Olus, qui le firent connaître avantageusement. Il développa ces différents morceaux dans un ouvrage plus vaste, le Prœdium rusticum, divisé
en 16 chants, œuvre pleine de fraîcheur et l'élégance, d'un style agréable et poétique.
Vanikoro, appelée aussi île de La Pérouse, île de la Polynésie, dans l'archipel de Santa- Cruz. Côtes rocheuses sur lesquelles La Pérouse fit naufrage, en 1788.
Vanini (Lucilio), né à Taurisano (Terre d'Otrante), 1584-1619, fut ordonné prêtre à Padoue, voyagea en Allemagne, dans les Pays-Bas, a Genève, en France. Il ouvrit à Lyon "un cours de philosophie; mais ses opinions le forcèrent à fuir; sa vie fut dès lors errante et semée de persécutions. Il fut arrêté à Toulouse, condamné comme athée à avoir la langue coupée, et à être pendu et brûlé. Ses deux ouvrages sont : Amphitheatrum œternœ providentiœ divino-magicum, christ iano-physicum, etc. , De admirandis naturœ reginœ deœque mortalium arcanis lib. IV. Il se montre ennemi mal déguisé du christianisme, ne reconnaît d'autre Dieu que la nature; il est impie et panthéiste.
Vanloo (Jacques), né à l'Ecluse, 1614-1670, peignit des portraits à Amsterdam, vint à Paris, et fut de l'Académie de peinture, en 1663.
Vanloo (Abraham-Louis), né à Amsterdam, 1641-1713, fils du précédent, s'établit à Toulon, en 1684, et travailla aux peintures décoratives des vaisseaux du roi.
Vanloo (Jean), peintre, frère du précédent, né vers 1650, travailla avec son frère à la décoration des vaisseaux.
Vanloo (Jean-Baptiste), né à Aix, 1684-1745, fils et élève d'ABRAHAM- Louis, vint à Paris en 1719. Il y eut bientôt une grande réputation, et fut reçu membre de l'Académie en 1731. Ses portraits sont remarquables par le coloris et par une touche légère et spirituelle. Ses tableaux d'histoire ont du mérite. Il exécuta aussi d'importants travaux pour l'Hôtel-de- Ville de Paris, pour les églises, à Fontainebleau.
Vanloo (Louis-Michel), fils aîné du précédent, né à Toulon, 1707-1771, élève de son père, fut de l'Académie en 1733. Il réussit surtout dans les portraits. En Espagne, il contribua à la création de l'Académie de San-Fernando, dont il fut le directeur.
Vanloo (Charles-Amédée-Philippe), frère du précédent, né à Turin, en 1718, mort après 1790, fut reçu à l'Académie de peinture de Paris, en 1747. Il a produit beaucoup, mais sans grand talent; il aimait les sujets mythologiques.
Vanloo (Charles-André, dit Carie), frère de Jean-Baptiste, né à Nice, 1705-1765, le plus célèbre des Vanloo, fut l'élève de son frère. Il peignit des fresques à Rome, de charmantes peintures décoratives dans le palais du roi, à Turin, revint à Paris, 4734, fut de l'Académie, 1735, devint premier peintre du roi, etc. Il réussit dans tous les genres et les plus habiles graveurs ont popularisé ses œuvres. Son coloris est brillant, son pinceau est plein d'habileté; mais on lui reproche de la mollesse et de la froideur.
Vanloo (Jules-César-Denis), fils du précédent, né à Paris, 1743-1821, fut paysagiste, et a surtout représenté des vues d'Italie.
Van Lood (Gérard), né à Leyde, 1683-1760 (?), a écrit : Histoire métallique des'Pays-Bas depuis l'abdication de Charles-Quint jusqu'à la paix de Bade, en 4716 ; Histoire ancienne de Hollande, etc.
Van nions (Jean-Baptiste), né à Bruxelles, 1765-1842, fut professeur de chimie et de physique, l'un des principaux rédacteurs des Annales de chimie de Paris, et fonda à Bruxelles un Journal de chimie et de physique, qui eut beaucoup de succès. Il a publié beaucoup d'ouvrages estimés : Pharmacopée nouvelle; Principes d'électricité, Théorie de la combustion, Principes élém mentaires de chimie philosophique , Chimie des éthers; Arbres fruitiers et leur culture; etc.
Vanne (Saint), évêque de Verdun, de 498 à
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525, a donné son nom à une abbaye de Verdun, célèbre par une congrégation de Bénédictins, formée en 4600, et émule de celle de Saint-Maur.
Vannes, Dariorigum Veneti, ch.-l. du départ, du Morbihan, près du golfe de Vannes, à 460 k. 0. de Paris ; 49,284 hab. Evèché. Chantiers de construction ; pêche de sardines ; commerce de sel et de produits agricoles.
Van uïève (Fkançois), peintre et graveur, né à Anvers en 4627, a laissé plusieurs tableaux remarquables. Ses eaux-fortes sont estimées.
Vanni (Andréa), peintre italien, né à Sienne, florissait de 4370 à 4413.
Vanni (Francesco), peintre, architecte et graveur, né à Sienne, 1563-4609, a composé dé belles fresques à Sienne, et de nombreux tableaux, répandus dans toute l'Europe. Son coloris est ferme et vigoureux, sa touche gracieuse. — Ses deux fils, Michel- Ange, ,4583-4674, et Raphaël, 4596-4673, ont été d'habiles artistes.
Vannucchi (ANDREA). V. ANDRÉ DEL SARTO. Vannucci (PlETRO), dit le Pérugin, de Pe-
rugia (Pérouse), sa résidence habituelle, né à Gittà délia Pieve, près de Pérouse, 4446-4524, fils d'un pauvre paysan, étudia la peinture à Florence, et, à force de travail, acquit de la réputation. En 4480, il peignit à la chapelle Sixtine de Rome cinq fresques qui ont à peu près disparu ; des fresques au Gapitole et à Saint-Pierre in Montorio. 11 vint s'établir à Pérouse, en 4490, et y multiplia ses chefs-d'œuvre. Ses tableaux sont nombreux dans toutes les grandes villes d'Italie et dans les musées de l'Europe. Le Pérugin, encore un peu sec dans son style, est surtout remarquable par le charme de ses têtes de jeunes gens et de femmes, par la grâce des
F oses et des mouvements, par l'éclat du coloris, élégance de ses architectures. Il a été le maître de Raphaël, du Pinturicchio, de l'Ingegno., d'Ubertino, Ghiberti, etc.
Van Robais (Josse), né à Courtrai, vers 4630, mort en 4685, d'une famille hollandaise, fut appelé de Middelbourg par Golbert,pour établir une fabrique de draps à Abbeville, 4665. Le roi lui avança des sommes considérables, et lui accorda de grands privilèges.
Vans (Les), ch.-l. de cant., arr- et à 26 kil. S.-O. de Largentière (Ardèche); 2,626 hab.
Vanves OU Vanvres, CODim. du cant., de
l'arr. et a 6 kil. N. de Sceaux (Seine) ; à 7 kil. S.-O. de Paris; 42,005hab. Ane. château avec parc, occupé par le lycée de Vanves.
Vanvitelli (GASPARD Van Wittel), né à
Amersfoot, 4653-4736, peignit avec talent des paysages, d'un bon coloris, places publiques, monuments, etc.
Vanvitelli (Luigi) , fils du précédent, né à Naples, 4700-1773, abandonna de bonne heure le pinceau pour l'architecture. On lui doit beaucoup de monuments, et surtout le palais de Caserte, son chef-d'œuvre. Il fut l'un des plus grands artistes de son temps.
Vaour, ch.-l. de cant. de l'arrond. et à 25 k. N.-O. de Gaillac (Tarn); 563 hab.
Vapincum, v. de l'anc. Gaule dans la Narbonnaise I™. Auj. Gap.
Vai', italien Varo, latin Varus, fl. de France, prend sa source au mont Gameleone dans les Alpes-Maritimes, arrose Entrevaux et Puget- Théniers, reçoit l'Esteron et la Vesubia, et se jette dans la Méditerranée à Saint-Laurent-du- Var, après un cours de 414 kil.
Var, départ, français de la région S.-E., formé de la Basse-Provence. Il a 608,325 hectares et 288,577 hab. Ch.-l., Draguignan. Le littoral est riche et produit les fruits, la soie, les olives et le raisin ; la petite vallée de l'Argens est également fertile. Les parties montagneuses contiennent beaucoup de chênes-lièges. Le départ. a trois arr. : Draguignan, Brignoles et Toulon,
28 cantons et 445 communes. Pêche de thons et d'anchoi? , commerce d'eau-de-vie, parfumerie, savons, etc. II y a un évèché à Fréjus ; le départ. dépend de la Cour d'appel et de l'Académie d'Aix, 45e région militaire.
Varades, ch.-l. de cant., arrond. et à 43 kil. E. d'Ancenis, sur la Loire (Loire-Inférieure); 3,449 hab Vins blancs.
Varadin (Grand-). V. WARDEIN (GROSS-).
Varadin (Peter-)- V. PETERWARDEIN.
Varaiio, v. sur la Sesia, dans la prov. et à 60 kil. N.-O. de Novare (Italie) ; 4,000 hab.
Varanger, golfe de Norvège, dans la partie orientale du Finmark, sur l'Océan Glacial ; il a environ 90 kil. de longueur.
Varano, lac d'Italie, le long de l'Adriatique, au pied du mont Gargano.
Varchi (Benedetto), né à Florence, 4502- 4565, fut notaire, entra dans les ordres et ouvrit sa maison aux hommes les plus illustres de l'Italie. Il a composé des Oraisons funèbres, des Sonnets, la Belle-mère, comédie imitée de Térence, une Histoire de Florence, de 4527 à 4538; etc.
Vardar, anc. Axius, fl. de la Turquie d'Europe, vient du Tchar-Dagh, traverse la Roumélie, arrose Uskup et Gradisca, et se jette dans le golfe de Saloniki. Cours de 300 kil.
Vardes (FRANÇOIS-RENÉ du Bec-Crespin,
marquis de), né vers 4624, mort en 4G88, courtisan célèbre au xvne s., était fils de la comtesse de Moret, devint maréchal de camp en 4649, lieutenant général en 4654, capitaine-colonel des Cent-Suisses en 4665. C'était l'un des seigneurs les plus à la mode ; mais ses intrigues le firent emprisonner, puis exiler dans son gouvernement d'Aigues-Mortes. On ne lui permit de revenir à la cour qu'en 1683.
Vardo, nom latin du Gardon.
Varel, v. du grand-duché d'Oldenbourg, à 33 kil. N. d'Oldenbourg, sur la Hase et le golfe de la Jahde ; 3,300 hab.
Vareia ou Vsereia, bourg, au S- de la Finlande, à 30 kil. N. de Fredericksamn, où Gustave III, roi de Suède, signa la paix avec la Russie, 1790.
Varen (Bernhard), né à Amsterdam vers 4620, mort vers 4680. Bon médecin, il s'occupa de mathématiques, de physique et de géographie. On a de lui : Descriptio regni Japoniœ et Siam ; Geographia generalis, ouvrage fort savant.
Varengeviiie, comm. du cant- d'Offranvillc, arrond. et à 8 kil. O. de Dieppe (Seine-Inférieure) ; 4,400 hab.
Varennes, ch.-L de cant., arrond. et à 30 k. E. de Langres (Haute-Marne) ; 4,207 hab.
Varennes-en-Argonne, ch.-l. de cant.,
arrond. et à 30 kil. N.-O. de Verdun (Meuse) , 4,396 hab. Louis XVI et sa famille y furent arrêtés, le 22 juin 4794.
Varennes - sur - Allier, ch.-l de can!., arrond. et à 30 kil. N.-O. de La Palisse (Allier), sur l'Allier , 2,562 hab.
Varennes-sous-Itlontsoreau, comm. du
cant. et de l'arr. de Sauinur (Maine-et-Loire) , . 2,000 hab.
Varennes-sur-Amance, ch.-l. de cant. de
l'arr. de Langres (Haute-Marne) ; 4,207 hab.
Varent (Saint-), ch.-l. de cant., arrond. et à 34 kil. N.-E. de Bressuire (Deux-Sèvres), sur le Thoué ; 4,899 hab.
Varèse, v. près du lac du même nom, sur l'Olona, dans la prov. et à 26 kil. O. de Côme (Italie); 7,000 hab.
vargas (Louis de), peintre, né à Séville, 4502-4568, resta longtemps en Italie, et régénéra l'école de Séville, dont il fut l'un des premiers maîtres. Ses œuvres sont remarquables par la perfection des contours, l'expression des figures, les draperies.
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Vargas (André de), peintre espagnol, né à Cuença, 1613-1671, bon coloriste.
Vargas (Jean de), jurisconsulte espagnol, présida le Conseil des troubles ou Conseil de sang, créé par le duc d'Albe dans les Pays-Bas, en 1566.
Varhéiy, anc. capit. des Daces sous le nom de Sarmizegethusa, colonie romaine dite Ulpia Trajana, dans la Transylvanie. Ruines et inscriptions romaines.
Varignon (Pierre), né à Caen, 1654-1722, se lia d'étroite amitié avec le jeune abbé de Saint- Pierre, et se livra à sa passion pour les mathématiques. Il publia, en 1687, un Projet d'une nouvelle mécanique, in-4° ; entra à l'Académie des Sciences, 1688, et obtint une chaire au Collège de France en 1704. On a publié après sa mort : Traité du mouvement et de la mesure des eaux courantes et jaillissantes; Nouvelle mécanique ou statique; Eléments de mathématiques; etc
Variiiies, ch.-l. de cant., arrond. et à 8 kil. S. de Pamiers (Ariège), sur l'Ariège ; 1,666 hab.
Variiias (Antoine), né à Guéret, 1624-1696, historiographe du duc d'Orléans, 1648, puis retiré dans la communauté de Saint-Côme, s'y livra à des travaux historiques. Il a beaucoup écrit et eut d'abord une assez grande réputation; mais il est bien superficiel. Citons : Histoire du règne de saint Louis ; de Charles IX; de François /er ; — Histoire des Révolutions arrivées dans l'Europe en matière de religion, depuis 1374 jusqu'en 1569; — Histoire de Louis XI; — de Louis XI1 1 — de Charles VIII; — de Henri II ; — de François II; — de Henri III; etc., etc.
Varia (Charles), né à Nancy, 1798-1869, a été l'un des plus féconds vaudevillistes de son temps ; il s'est distingué par son entrain et par sa gaieté; il a composé toutes ses pièces en collaboration.
Varinas, v. de la république de Venezuela, ch.-l. de la prov. du même nom, sur le Santo- Domingo, à 455 kil. S.-O. de Caracas ; 8,000 hab. Récolte de tabac et d'indigo.
Varias (Lucius), poète latin, fut l'ami de Virgile et d'Horace. Il écrivit un poème sur la mort, un poème épique en l'honneur d'Auguste et d'Agrippa, une tragédie de Thyeste, un Panégyrique d'Auguste. Il fut chargé par Virgile de revoir et do publier l'Enéide, et mourut probablement vers 10 av. J.-C.
Varna, anc. Constantia, v. forte de la Turnuie d'Europe, port sur la mer Noire, dans la Bulgarie, à 470 kil. N. de Constantinople; 25,000 h. Archevêché grec. Exportation de blé, fruits, vins, cire, miel, bois. Victoire d'Amurat II sur les chrétiens, le 19 nov. 1444.
Vamavin, v. du gouv. de Kostroma (Russie). Fabrication de vaisselle de bois.
Varner (François), né à Paris, 17S9-1S54, servit dans les dragons, entra dans les bureaux du ministère de la guerre, et travailla pour le théâtre. Soit seul, soit avec Ymbert, Scribe, Bayard, Mélesville, etc., il composa de spirituels vaudevilles.
Varnhagen d'Ense (CHARLES - AUGUSTE -
Louis-Philippe), né a Dûsseldorf, 1785-1858, commença avec Chamisso, dès 1804, la publication du Musenalmanach ; puis à Berlin, s'éprit de Rachel Levin, et, pour obtenir sa main, se rendit à Tubingue, afin d'achever ses études médicales. Il combattit les Français de 1809 à 1814, et écrivit : Chants du soldat ; Récit des événements de Hambourg ; Histoire de la campagne de Tettenborn. Il rentra dans la vie privée, 1819. Il a écrit surtout des biographies, et s'est placé au premier rang parmi les prosateurs de l'Allemagne. On a de lui : Nouvelles allemandes; Poésies mêlées ; Sentences spirituelles d'Ange Silesius; Goethe dans It souvenir des contemporains; Monuments biographiques; Souvenirs et
Mélanges ,• Rachel, livre-souvenir pour ses amis; et la Société de Rachel.
Varnhagen d'Ense (Rachel-AnT0NIA-FrÉdériqce Levin, M««e), femme du précédent, née à Berlin, 1771-1833, s'associa de bonne heure au grand mouvement littéraire de l'Allemagne, et réunit dans son salon les esprits les plus éminents. Elle exerça une grande influence par les belles qualités de son esprit ; elle se maria seulement en 1814. Désormais sa vie se confondit avec celle de son mari.
Varnitza, v. de Russie dans la Bessarabie , séjour de Charles XII.
Varotari (Dario), peintre et architecte, né à Vérone, 1539-1696, élève et ami de P. Véronèse, devint à Padoue le chef d'une nouvelle école.
Varotari (Alessandro). dit le Padovanino, peintre, fils du précédent, né à Padoue, vers 1580, mort vers 1640, prit le Titien pour modèle et eut un rang honorable parmi les artistes de Venise.
Varron (CAIUS TERENTIUS Varro), fut porlé au consulat par le parti plébéien, en 216 av. J.-C. ; il s'était déclaré l'adversaire du système de temporisation adopté par Fabius. Malgré son collègue Paul Emile, il livra et perdit la bataille de Cannes contre Annibal, 2 août. Lorsqu'il revint à Rome, toute la population se porta à sa rencontre, et le sénat le remercia de n'avoir pas désespéré de la république. Le peuple lui resta toujours attaché.
Varron (MARCDS TERENTIUS Varro). né à Reate, vers 114, mort vers 20 av. J.-C, d'une famille plébéienne, riche et distinguée, se lia avec Pompée, fut l'un de ses lieutenants dans la guerre contre les pirates, et obtint une couronne rostrale. Il protesta contre le premier triumvirat, se réconcilia bientôt avec les triumvirs, s'associa à la cause de Pompée, fut son lieutenant en Espagne ; mais fit à Cordoue sa soumission à César. Retiré dans sa villa de Tusculum, il fut ami de Cicéron, estimé de César, échappa aux proscriptions d'Antoine, et vécut dès lors tranquille dans ses belles villas de Casinum, de Cumes, de Tusculum. — Il avait beaucoup lu, beaucoup écrit; mais nous ne possédons que deux de ses œuvres : De lingua latina, qui avait 30 livres ; il n'en reste plus que 6 (du Ve au Xe); et le De re rustica, suite de trois dialogues. Il nous reste des fragments de ses Satires Ménippées ; on a l'analyse, faite par saint Augustin, d'un traité Sur la philosophie, et des fragments du recueil des Sentences. Ses Antiquités humaines se divisaient en quatre sections ; mais ses Antiquités divines firent surtout la réputation de Varron ; cet ouvrage précieux a été malheureusement perdu, probablement au xive siècle. Antiquaire passionné, Varron abonde en formes archaïques.
Varron (PURLIUS TERENTIUS Varro), né à Narbonne, chez les Atacini, d'où son surnom d'Alacinus, 81-37 av J.-C, s'exerça dans l'épopée, la poésie didactique, l'élégie, la satire. Il avait peu réussi dans la satire, mais on vantait ses élégies.
Varsovie, en polonais Warszava, en allemand Warschau, v. de la Russie, capit. de l'anc. roy. de Pologne et du gouvern. du môme nom, sur la rive gauche de la Vistule, à 1,180 kil. S.-O. de Saint-Pétersbourg ; 340,000 hab., avec le faubourg fortifié de Praga sur la rive droite du fleuve. Archevêché ; université. Commerce important et grand marché de laines; foires considérables. On y remarque la cathédrale de Saint-Jean, le Zamek, anc. palais royal, le palais Krasinski, le bazar de Marie-Ville, la belle place de Sigismond ; etc. — Varsovie ne fut qu'un gros bourg jusqu'au xvie siècle. En 1566, Sigismond II en fit la capitale de la Pologne.
Varsovie (Gouvernement de), gouv. de la
VAT
Pologne russe, arrosé par la Vistùle, la Piîicn. le Bug, la Prosna et la Wartha. Forets de pins et de bouleaux ; beaucoup de céréales. Superficie. 14,562 kil. carrés ; popul., 926,000 hab.
Varsovie (Grand-duché de), formé par Napoléon 1er, en 1807, d'une partie de l'anc. royaume de Pologne, borné par la Prusse au N., la Russie à l'E., la Galicie autrichienne au S., la Silésie prussienne à l'O. Capit., Varsovie; villes princ.:Cracovie, Lublin, Posen, Zamosch. Le
frand-duc fut le roi de Saxe, Frédéric-Auguste. 1 était rattaché à la Confédération du Rhin. Il fut démembré en 1815.
Varus (P. Quintilius), fils de l'un des lieutenants de Brutus et de Gassius, fut consul, 13 av. J.-G., et eut le gouvernement de la Syrie, puis celui de la Germanie, 6 après J.-G. Les Germains, conduits par un jeune chef des Chérusques, Arminius, surprirent Varus et ses trois légions dans les défilés de Teutberg, sa tête fut envoyée à Maroboduus, roi des Marcomans, 9 après J.-C.
Varus, nom latin du Var.
Varxy, ch.-l. de cant., arrond. et à 15 kil. S.- 0 de Clamecy (Nièvre); 2,941 hab. Patrie des Dupin.
Vasa ou Wasa, famille qui a donné sept rois à la Suède et trois à la Pologne Elle tirait son nom d'un château, situé à 4 kil. de Stockholm.
Vasa OU Wasa. V. NlCOLAÏSTADT.
vasnrhéij, v. à 24 kil. N.-E. de Szegedin (Hongrie) , 7,000 hab.
Vasarhéiy (Maros.), en allemand Markstadt, v. sur le Maros, à 75 kil. S.-E. de Klausenbourg (Transylvanie), 15,000 hab.
Vasarhély iSomlyo), V. à 55 kil. O de
•Veszprim (Hongrie) , 5,000 hab.
Vasari (Giorgio), peintre, architecte et biographe, né à Arezzo, 1512-1574, peignit d'abord des fresques et des tableaux ; puis s'occupa d'architecture Le grand-duc Gosme I" le chargea de nombreux travaux d'architecture et de peinture. Il abusa de sa facilité, ses figures ne sont pas toutes correctes, et son coloris est pâle et sans vigueur Comme architecte, il a restauré le Palazzo-Vecchio de Florence, et le Palais des Offices, etc. Il a fondé, en 1561, l'Académie des beaux-arts de Florence. Il est surtout célèbre par son recueil biographique, le Vite dé1 più eccelenti pittori, scultori,e architetti, ouvrage précieux pour l'histoire de l'art et écrit avec une élégante simplicité.
Vasates, anc. peuple de la Novcnipopulanie (Gaule), capit. Vasatcs ou Cossio, auj Bazas.
Vasco-Fernandes, surnommé Gran-Vasco, peintre portugais, né à Viseu, en 1552.
Vasco de Gama, Y. GAMA.
Vasconcellos (MlGUEL de), homme d'Etat
portugais, fut, à Lisbonne, secrétaire d'Etat, auprès de Marguerite de Savoie, vice-reine au nom de Philippe IV, 1635. Il excita la haine des Portugais et fut la première victime de la conjuration qui rendit au Portugal son indépendance, 1640.
Vascon^ades (Provinces); synonyme de Provinces basques.
Vasconia, nom latin de la Gascogne.
Vascons, Vascones, peuple de l'anc. Espagne, dans la Tarraconaise, entre l'Ebre et les Pyrénées (Navarre et Biscaye). Ils s'établirent au N. des montagnes, au vn« s., et donnèrent à l'anc. Novempopulanie le nom de Vasconie ou Gascogne.
Vascosan (Michel), né à Amiens, vers 1500, rr.ort en 1576, lut imprimeur à Paris, en 1530, et donna beaucoup d'éditions, qui se distinguent par la beauté du papier, l'élégance des caractères et la correction du texte.
Vasiii-Potamo, petit 11. de Grèce, qui se
jette dans le golfe de Kolokythia; plusieurs pensent qu'il est l'anc. Eurotas.
Vasio, v. de l'anc. Gaule, chez les Voconces. V. VAison. '
Vasies, comm. du cant. de Ménigoutte, arr. de Parthenay (Deux-Sèvres) ; 2,916 hab.
Vasquez (Gabriel), jésuite, né à Belmonte (Nouvelle-Castille), 1551-1604 , eut une grande réputation comme casuiste; ses doctrines se rapprochent de celles d'Escobar.
Vassal, Vassaux, du germain gast, convive, ou gessel, compagnon. On nommait ainsi, à l'époque féodale, le seigneur, possesseur d'un fief, dans ses rapports avec le seigneur suzerain, dont il relevait. On appela grands vassaux ceux qui relevaient directement du souverain ; arrière-vassaux ou vavasseurs, ceux qui tenaient leur fief d'un seigneur déjà vassal lui-même.
Vasse ( CORNÉLIE - PÉTRONILLE - BÉNÉDICTE
Wouters, baronne de), née à Bruxelles, 1737- 1802, a laissé : Aveux d'une femme galante; l'Art de corriger et de rendre les hommes constants; Traduction du théâtre anglais depuis l'origine des spectacles jusqu'à nos jours ; etc.
Vassili, Vasili OU Basile 1er, grand-prince
de Russie, fils d'Iaroslav II, succéda à son frère, laroslav III, en 1272. Il mourut en 1276.
Vassili II, fils et successeur de Dmitri IV, en 1389, combattit les Tatars, qui l'assiégèrent dans Moscou, et auxquels il paya rançon, 1408. Il mourut en 1425.
Vassili m, fils et successeur du précédent, à l'âge de dix ans, fut vaincu et pris par le khan tatar de Razan, 1446. Un de ses cousins lui fit crever les yeux; rétabli sur le trône, il s'associa aussitôt son fils aîné, Ivan III II mourut en
Vassili IV, fils et successeur d'Ivan III, en 1505, porta le premier le titre d'autocrate, soumit complètement Novgorod et Pskov, enleva Smolensk aux Lithuaniens, battit les Tatars de Kazan, se fit religieux, après une grave maladie, et mourut bientôt, 1533.
Vassili v, Chouiski, descendant de Vladimir le Grand, fut régent pendant la minorité de Fédor II, 1605; puis il fut proclamé tzar, et, soutenu par 5,000 Suédois, battit plusieurs faux Dmitri. Mais il fut vaincu, en 1609, par Sigïsmond, roi de Pologne, et mourut captif à Varsovie.
Vassy, Vassiacum, ch.-l. d'arrond. du dép. de la Haute-Marne, â 60 kil N.-O. de Chaumonl, sur la Biaise ; 3,584 hab. Forges, bois, ciment romain très estimé. Le massacre des protestants de Vasjy par les gens du duc de Guise fut le signal des guerres civiles religieuses, 1er mars
Vassy, c.-l. de cant., arr. et à 18 kil. E. do Vire (Calvados); 2,635 hab.
Vasthi, femme d'Assuérus, roi de Perse, fut répudiée par ce prince, qui choisit Esther pour la remplacer.
Vasto (il), Istonium, v. de la prov. et à 72 kil. S.-E. de Chieti (Italie), près de l'Adriatique ; 10,000 hab. Eaux minérales.
Vatable (FRANÇOIS Watebled OU), né à Ga-
maches (Picardie), mort en 1547, fut professeur d'hébreu au Collège de France, en 1530, et abbé de Bellozane. La Bible qui porte le nom de Bible Vatable contient, avec le texte hébreu, la version de la Vulgate et celle de Léon de Juda. Il a traduit en latin les Parva naturalia d'Aristote.
Vatace (Jean III Ducas, dit), né à Didymotique (Thrace), en 1193, de la famille de Ducas, devint le gendre de Théodore Lascaris, empereur de Nicée, et lui succéda, en 1222. Il eut à lutter contre les empereurs latins de Constantinople, prit Thessalonique, 1246, et, quand il mourut, en 1255, il avait bien préparé Je rétablissement de l'empire grec.
VAU
VAU
Vaian, ch.-l. de cant., arrond. et à 21 kil. N.-O. d'issoadun (Indre); 2,893 hab.
v ater (Jean-Séverin), théologien et philologue allemand, né a Altenbourg (Saxe), 1771-1826, a laissé: Grammaire hébraïque; Manuel des Grammaires hébraïque, syriaque, chaldéenne et arabe; Commentaire sur le Pentateuque, Histoire universelle de l'Eglise chrétienne, depuis la réforme; etc.
Vathi, v. du roy. de Grèce, ch.-l. de l'île de Theaki( Ithaque), port sur la côte E. ; 2,000 hab.
Vathi, capit. de la principauté de Samos, port sur la côte N de l'île -.2,400 hab.
Vathi, nom moderne d'Aulis.
Vatican, palais et résidence ordinaire des papes à Rome, entre le mont Vatican et le Tibre, a l'extrémité N.-O de la ville. Fondé, dit-on, par Constantin ou par le pape saint Symmaque, a la tin du ive siècle ap. J.-C, il fui rebâti par Eupene IV, au xi« s., augmenté par Nicolas V, Sixle IV, Alexandre VI, Jules 11, Léon X, Sixte- Quint, et plus récemment par Pie VI et Pie VII.
-Vatican (Mont), une des collines de Rome, sur ia rive droite du Tibre, n'était pas comprise dans Pane, ville.
Vatimesnil (ANTOINE- FRANÇOIS-HENRI t,c-
febvie de), né à Rouen, 1789-1860, fut conseiller auditeur a la Cour impériale de Paris, en 4812; substitut du procureur général, 1821, et secrétaire général du ministère de la justice, 1822. Ministre de l'instruction publique, clans le cabinet Martignac, 1828, il se rallia franchement à celte tentative de conciliation ; il améliora la situation de l'Université; soutint énergiquement les ordonnances du 16 juin 1828, qui soumettaient au régime universitaire les établissements des jésuites, etc. Député, de 1830 a 1834. il ne refusa pas son concours au nouveau gouvernement. Il devint le conseil de nombreuses congrégations religieuses, et revendiqua énergiauement la liberté d'enseignement. Il fit partie e l'Assemblée législative en 1849, et fut membre influent du parti de l'ordre. Il protesta contre le coup d'Etat du 2 décembre 1851, et rentra dans la vie piivéc.
\atinius (Poblius), questeur en 62 av. J.-C, puis tribun du peuple, en 58, accompagna César en Gaule, fut préteur en 53, consul, en 46, et reçut le triomphe, en 43. 11 eut, à Rome, une triste réputation.
Yatout (Jean), né à Villefranche (Rhône), 1792-1848, sous-préfet, secrétaire de M Decazes, fut révoqué, en 1820, et devint bibliothécaire du duc d'Orléans. Après la révolution de 1830, il fut député, conseiller d'Etat en service extraordinaire, directeur des monuments publies et historiques, et membre de l'Académie française, le 6 janvier 1848 II suivit la famille royale dans l'exil, et mourut à Claremont. On a de lui : les Aventures de la fille d'un roi racontées par ellemême, les Gouvernements représentatifs au congrès de Troppau . de l'Assemblée constituante; Catalogue historique des tableaux appartenant au duc d'Orléans, Galerie lithographiée des tableaux du duc d'Orléans; Histoire du Palais- Royal, la Conspiration de Cellamare, Souvenirs historiques des résidences royales de France, 7 vol. in-8<> , etc., etc.
vatte-i (Emmeiuch de), né à Couvet (Neuchâtel), 1714-1767, fut ministre de Saxe a Berne, conseiller privé d'Auguste 111. On lui doit : Défense du système de Leibn/tz; Loisir philosophique, etc. Mais il est surtout connu par son livre mit le Droit des gens, 1757, 2 vol. in-4<>, l'un des ouvrages fondamentaux de la science.
Vauban (SÉBASTIEN Le Prestre, Seigneur de), né a Saint-Léger de Foucheray (Nièvre), 'ôŒ-Wu?, s'enrôla, a dix-sept ans, dans l'armée du prince de Condé, révolté contre l'autorité royale. Mazarin le nomma lieutenant, et bientôt
il se distingua comme ingénieur, sous le chevalier de Clerville.il dirigea beaucoup de sièges dans la guerre contre l'Espagne; accompagna Louis XIV dans la guerre de Flandre, prit Tournai, Douai, Lille, etc. C'est alors que Louvois se déclara son protecteur; Vauban fut chargé de tous les travaux de fortification sur la frontière du Nord, et se montra aussi probe qu'intelligent Dans la guerre de Hollande, il conduisit la plupart des sièges; en 1674, il fut nommé brigadier des armées du roi; en 1675, il obtint la création du corps des ingénieurs, et devint maréchal de camp, 1676. 11 entoura la France, de Dunkerque aux Pyrénées orientales, d'une admirable ceinture de forteresses, en sa qualité de commissaire général des fortifications; il travailla à trois cents places, éleva 33 places nouvelles; il portait également son activité et son génie sur les côtes de l'Océan. En 1688, il fut nommé lieutenant général ; dirigea les grands sièges de Mons, 1691, de Namur, 1692; donna l'idée de la création de l'ordre de Saint-Louis, dont il fut grand-croix, 1693, puis s'occupa de défendre les côtes jusqu'à la fin de la guerre. En 1699, il fut élu membre honoraire de l'Académie des Sciences; en 1703, il fut nommé maréchal ; en 1705, il reçut le cordon bleu. — Comme ingénieur. Vauban est placé au premier rang dans l'art d'attaquer et de fortifier les places. C'est lui qui a inventé la baïonnette à douille et le fusil-mousquet. Grand patriote, comme l'appelle Saint-Simon, il écrivit des Mémoires pour demander le rétablissement de Fédit de Nantes II fut le précurseur des économistes modernes, et réunit une multitude d'écrits, qu'il intitulait : Mes Oisivetés, el qui formaient 12 vol. in-fol II écrivit la Dîme royale, proposait de remplacer la multitude des taxes arbitraires par une contribution unique du dixième au maximum du revenu en nature de toutes les terres et du revenu en argent de tous les auires biens Ce livre parut en 1707, et fut très mal accueilli par Louis XIV; un arrêt du conseil en ordonna la confiscation. — Le général de la Tour-Foissac a réuni les Œuvres militaires de Vauban, 1796, 3 vol. in-8<>. Parmi ses autres ouvrages imprimés, on trouve . Traité de l'attaque et de la défense des places, suivi d'un Traité des mines , Essais sur la fortification, Traité des sièges, de l'Importance dont Paris est a la France, et le soin que l'on doit prendre de sa conservation , Le Projet d'une dixme royale a été réimprimé dans les Economistes français du
XVIIie S-
Vanban (ANTOINE I^e Prestre, comte DE),
cousin du précédent, 1659-1731, entra au service dès 1672, et accompagna son illustre parent dans presque tous ses travaux, ii fut lieutenant général, en 1704. Il contribua à la défense de Lille, 1708, et dirigea le siège de Barcelone,
Vauban (JACQDES-ANNE-JOSEPH l.e Prestre, comte de), petit-fils du précédent, né à Dijon, 1754-1816. aide de camp deRcchambeau en Amérique, colonel en 1784, émigra en 1791, fut aide de camp du comte d'Artois, prit part à l'expédition de Quiberon, 1795. et rentra en France sous le Consulat. Il fut arrêté en 1806, et enfermé au Temple ; il rédigea des Mémoires historiques pour servir à l'histoire de la guerre de la Vendée, qui déplurent aux royalistes Les Bourbons ne voulurent pas le voir en 1815.
Vaubecomt, ch.-l. de cant., arrond. et à 28 kil. N. de Bar-le-Duc (Meuse) ; 956 hab.
Vaublauc (VlNCENT-M ARIE Yiénot, COmte
de), né a Saint-Domingue, 1756-1845, d'une famille originaire de Bourgogne, quitta l'armée dès 1782 Député a l'Assemblée législative, il fut l'un des chefs du parti constitutionnel. Après le 9 thermidor, il fut l'un des chefs du parti
VAU
VAU
ciiohien ; entra au Conseil des Cinq-Cents, 4796 ; mais au 48 fructidor, condamné à la déportation, il se réfugia en Italie Rentré en France sous le Consulat, il fut membre du Corps législatif, 4800, préfet de la Moselle, 4805, comte de l'Empire; il se distingua par l'exagération de ses adulations II accueillit la Restauration avec enthousiasme, fut nommé conseiller d'Etat et préfet des Rouches-du-Rhône, 4815, puis ministre de l'intérieur II eut toutes les sympathies de la Chambre introuvable. Il ne reparut à la Chambre qu'en 4820, et fut membre influent du côté droit. On a de lui : Rivalité de la France et de V Angleterre ; du Gouvernement représentatif en France; du Commerce de la France, des Administrations provinciales et municipales ; le Dernier des Césars, ou la chute de l'empire romain, poème en 42 chants : Fastes mémorables de la France, Mémoires et souvenirs, etc., etc.
Vaubois (Claude-Henri Beigrand, comte de), né à Château- Vilain, 17iS-4839, capitaine d'artillerie à la Révolution, devint général de division, et fit partie de l'armée envoyée en Egypte, 4798. Chargé de commander à Malte, il défendit la ville contre les habitants, contre les Anglais, les Russes, les Portugais, les Napolitains qui l'assiégeaient; il capitula avec tous les honneurs de la guerre, 4800. 11 fut nommé sénateur et comte de l'Empire.
Vaucanson (Jacques de), né à Grenoble, 4709-1782, vint étudier les sciences à Paris, et s'y fit connaître surtout par ses automates, le joueur de flûte, le joueur de tambourin et de galoubet, les Canards, etc. La collection de ses machines a été malheureusement dispersée après lui. Il fut membre de l'Académie des Sciences, en 1746.
Yauceiies, village du Cambrésis, à 7 kil. S. de Cambrai ; autrefois abbaye de Cisterciens. Trêve signée le 5 février 4556 entre Charles- Quint et Henri II.
Vauchamps, village de l'arrond. et à 35 kil. S.-O. d'Epernay (Marne). Victoire des Français sur Blùcher, le 44 février 4814.
Vauciuse, Vallis clausa, village de l'arrond. et à 30 kil. E. d'Avignon (Vauciuse); près de la fontaine de Vauciuse chantée par Pétrarque.
Vauciuse, départ, français de la région du S.-E , formé du Comtat-Venaissin, de la principauté d'Orange et d'une partie de la Haute- Provence. Il a 354,771 hectares et 244,149 hab. L'ouest se compose de plaines fécondées artificiellement par une culture savante et de nombreux béais ou canaux d'irrigation. On y récolte les olives, le raisin, la garance, les fruits, les melons. Grande culture de mûrier ; élève de vers à soie et d'abeilles. Soieries, lainages ; commerce d'eaux-de-vie, d'essence, de confitures, etc. Il y a quatre arrondissements : Avignon, Apt, Carpentras et Orange; 22 cantons et 450 communes. Il forme le diocèse d'Avignon ; dépend de la Cour d'appel, de l'Académie de Nîmes, de la 45e région militaire.
laucouieurs, ch.-l. de cant. de l'arr. et à 50 kil. S. de Commercy (Meuse), sur la Meuse; 2,726 hab. Jeanne d'Arc vint y trouver le gouverneur Baudricourt pour lui demander une escorte. La comtesse Dubarry y naquit.
\and, auc. Pag us Urbigenus, en allemand Waadt, l'un des 22 cantons suisses, au S.-O. Capit. Lausanne. Il a 3,223 kil. carrés, 238,000 h., dont 219,000 protestants. Il est arrosé par la Saane, et touche au Rhône, aux lacs de Genève et de Neuchàtel. Vins estimés, fruits, chanvre, eaux minérales; grande fabrication de pièces d'horlogerie. Constitution démocratique. — Possédé par les duc de Savoie,il fut conquis par les Bernois et resta sous leur domination jusqu'en 4798
Vaudemont, village de l'arrond. et à 35 kil S.-O. de Nancy (Meurthe-et-Moselle). Autrefois
ch.-l. de comté érigé en 4070, qui appartint à la maison de Lorraine depuis la fin du xiv<» siècle,
Vaudemont (ANTOINE de Lorraine, Comte
de), petit-fils de Jean 1er, duc de Lorraine, disputa la succession à René d'Anjou, fut soutenu par le duc de Bourgogne, Philippe le Bon, et, avec l'aide du maréchal Jean de Toulongeon, battit et prit son rival à Rulgnéville. La lutte ne cessa que par le mariage de Ferri. fils du comte de Vaudemont, avec xYlande, fille de René, 4444. De ce mariage naquit René II de Vaudemont, qui fut duc de Lorraine, en 4473. Le comte de Vaudemont était mort en 4447.
\audois, sectaires, ainsi nommés, dit-on, mais c'est peu probable, de leur chef, Pierre Valdo. On les trouve à Lyon, vers le milieu du xii* s., et on leur donne différents noms, Pauvres de Lyon, Humiliés, Sabotés; on les appela aussi Cathares, d'un mot grec, qui signifie purs; ils avaient des prêtres nommés barbes On les a confondus à tort avec les Albigeois ; ils furent poursuivis par le fer comme par le feu. Ils essayèrent de se rapprocher des protestants; au xvie s., le parlement d'Aix, entraîné par leurs ennemis, les condamna à l'extermination ; l'arrêt fut impitoyablement exécuté, en 4545. On détruisit Mérindol, Cabrières, les villages qu'ils occupaient, beaucoup de Vaudois furent massacrés ou jetés sur les galères; d'autres parvinrent à se réfugier dans les Alpes, en Suisse et dans le Piémont. Ces derniers furent persécutés en 4686-87, à l'instigation du gouvernement français. Mais Victor-Amédée permit aux Barbets de revenir dans leurs villages, 4689.
\audoncourt (FRÉDÉRIC-FRANÇOIS Guillaume, baron de), né à Vienne (Autriche), 1772-1845, s'enrôla dans l'armée française, en 4791, servit, sous son père, nommé générai, fut chargé, en 4791, d'organiser l'artillerie de la république Cisalpine, et réussit. Il fut colonel après Marengo ; général de brigade, 48U9, et baron, 4840. Au retour de i'îie d'Elbe, Napoléon le fit général de division. Il fut condamné à mort par contumace, à la seconde Restauration, se réfugia en Allemagne, rentra en France, 4825 11 fonda alors le Journal des sciences militaires. On lui doit : Histoire des campagnes d'Annibal en Italie, suivie d'un Abrégé de la tactique des Romains et des Grecs, Relation impartiale du passage de la Bérésina; Mémoires pour servir à V histoire de la guerre entre la France et la Russie en 4812; Hist. de la guerre soutenue par les Français en Allemagne en -1813 ; Hist. des campagnes de 1S14 et de 4815 en France; Hist. politique et militaire du prince Eugène; Quinze années d'un proscrit; etc.
Vaugelas (CLADDE Favre de), né à Meximieux, à 40 kil.E. de Trévoux, 1585-4660, fut chambellan'de Gaston d'Orléans, et l'un des premiers membres de l'Académie. 1635 II ne publia qu'en 1647 ses Remarques sur la langue française, et ne put achever le second volume; il travailla trente ans à une traduction de Quinte-Curce, qui parut en 4653. Il exerça une influence véritable sur notre langue.
Yaugirard, Vallis Bostroniœ, Vauboitron, au moyen age, autrefois village du départ, de la Seine, entre le mur d'octroi de Paris et l'enceinte fortifiée, au S.-O. Annexé a la ville, en 48CO, il en forme le XVe arrondissement; 402,000 hab.
vaugneray, ch. -1. de cant., arrond. et à 45 k. O. de Lyon (Rhône); 2,002 hab.
Va « jours, village de l'arrond. et à 48 kil. S.-E. de Pontoise, entre la Marne et le canal de l'Ourcq, 2,193 hab.
Vauiîon (Dent de), montagne du canton de Vaud (Suisse), dans la chaîne du Jura, à 4,440 m. au-dessus du lac de Genève.
Vaulry (Saint.), ch.-l. de cant., arrond. et à 42 kil. N.-O. de Guéret (Creuse); 2,576 hab.
VAU
VEG
VauU.Cemay, anc. abbaye cistercienne, entre Chevreuse et Rambouillet," fondée en 1128.
Vauquelin (JEAN), sieur de la Fresnaye,
né au château de La Fresnaye, près de Falaise, 15;o-1007, président au présidial de Caen . a laissé les Foresteries, des idylles, des sonnets, des épigrammes. un Art poétique en 3 chants, etc.
Vauquelin (NICOLAS), sieur des Yveteanx,
fils aî:ie du précédent, né au ehàteau de La Fiesnaye. 1567-16*9. lieutenant général au bailliage de Caen, précepteur de César de Wndôme, puis du dauphin, en 1609, vécut ensuite en épicurien. Il a composé des sonnets, des odes, des stances, qui ne sont pas sans mérite.
Vauquelin ( Louis-Nicolas ) , né à Saint- André-d'Hebertot, prés de Pont-1'Evêque, 1763- •1829, fils de pauvres cultivateurs, se livra avec ardeur à l'étude, et fut protégé par Fourcroy. 11 devint inspecteur et professeur de docimasïe à l'Ecole des mines, 1795, professeur adjoint de chimie à l'Ecole polytechnique, membre de l'Institut. Sous le Consulat, il fut professeur au Collège de France, professeur de chimie au Jardin des plantes, à la Faculté de médecine Vers la fin de sa vie, il fut député de Lisieux, 18-27 II a découvert le chrome et la glucine, en 17'J8; il a fait de nombreuses observations, utiles à l'hygiène, a la médecine, etc. On a de lui plus de 60 Mémoires avec Fourcray, et 180, publiés par lui seul.
Vauvenargues (Luc de Clapiers, marquis
de), né a Aix, 1715-1747, sous-lmutenant à dixhuit ans. eut les pieds gelés dans la retraite de Bohême, et passa ses dernières années dans la souffrance; c'est alors qu'il composa ses ouvrages. Il publia, en 1746, une Introduction à la connaissance de V esprit humain, suivie de Réflexions et de Maximes, in-12. C'est un moraliste moins profond que Pascal, moins abondant que La Bruyère, moins égoïste que La Rochefoucauld; il écrit avec élégance.
Vauvenargues, village de l'arrond. et à 43 kil. N.-E. d'Aix (Bouches-du-Rhône).
Vauvert, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. S. de Nîmes (Gard) ; 4,100 hab.
Vauvîiiers, ch.-l. de cant., arrond. et à 45 k. N.-O. de Lure (Haute-Saône); 1,186 hab.
Vauviiiiers ( Jean-François), né à Noyers (Yonne), 1737-1801, professeur de grec au Collège de France, écrivit un Examen historique et politique du gouvernement de Sparte, et des Essais sur Pindare. Membre de l'Académie des Inscriptions, 1782, il travailla aux Aotices et extraits des manuscrits, acheva le Sophocle de Capperonnier, 2 vol. in-4<>, etc., etc. Pendant la Révolution, il se distingua par son courage, attaqua la constitution civile du clergé, refusa de prêter serment de haine a la royauté, fut membre du conseil des Cinq-Cents, proscrit au 18 fructidor. Il alla mourir en Russie.
Vaux (Noël de Jourda, comte de), né au château de Vaux, près du Puy, 1705-1788, lieutenant général en 1759, et, généVal en clief, soumit la Corse en deux mois, 1769. Il fut maréchal en 1783.
Vaux, comm. du cant. et de l'arr. de Villefranche (Rhône); 2,354 hab
Vaux., comm. du cant. de Meulan, arrond. et à 30 kil. N.-O.- de Versailles (Seine-el-Oise), sur la Seine, 1,400 hab.
Vaux.Praslin. V. MAINCY.
Vaux-de-Vîre(Les), valiéedelaNormandie, près de Vire (Calvados), célébrée par le poète Olivier Basselin.
Vaux-sous-Chè-vremont, comm. de lapi'OV.
de Liège (Belgique), à 8 kil. de Liège, sur la Vesdre.
Vauxcelles (SlMON-JÉRÔME Courlet, abbé
de), né à Versailles, 1733-1802, prédicateur du roi, 1756, collabora à la Quotidienne et au Mémo- |
rial. fut proscrit au 18 fructidor, mais put se cacher à Paris. On a de lui : Eloge de Daguesseau; Panégyrique de saint Louis; Oraison funèbre de Louis XV; etc.
Vavincourt, ch.-l. de cant., arrond. et à 8 kil. S. de Bar-le-Due (Meuse); 587 hab.
Vay, comm. du cant. de iNozav, arr. de Châteaubriant (Loire-Inférieure); 3,302 hab.
Vayrac, ch.-l. de cant.. arrond. et à 54 kil. X.-E. de Gourdon (Lot); 4,867 hub.
Vayres, bourg de l'arrond. et à 6 kil S.-O. de Libourne (Gironde), sur la Dordogne; 2,000 h.
Vayvode. V. VoiVODE.
Vecellio (TlZIANO). dit le Titien. V TlTIEN.
Veceilio (Francesco), peintre, frère aîné du Titien, né à Cadore, 1475-1560, élève de Gentile Bellim, soldat, montra un talent véritable.
Veceilio (Orazio), fils aîné du Titien, né à Venise, 1515-1576, se distingua surtout par ses portraits.
Veceilio (César), cousin du Titien, né à Cadore, vers 1530, mort en 1600, reçut les leçons du Titien, et a laissé des tableaux estimés. On lui doit deux recueils assez rares : Degli Abiti antichi e moderni in diverse parte del mondo, et la Corona délie nobile e vertuose donne.
Veceilio (Marco), cousin du Titien, né à Venise, 1545-1611, fut élevé avec soin par le grand peintre, qu'il aida dans ses travaux.
Veceilio (Tiziano), dit Tizianello, fils du précédent, né à Venise, 1570-1650. imita le Titien avec talent, mais tomba plus tard dans l'afféterie.
Vechel, bourg des Pays-Bas, sur l'Aa, dans le Brabanl ; 4,000 hab.
Vecht, petit fl. de la Basse-Allemagne, arrose les prov. prussiennes de Westphalie et de Hanovre, les prov. hollandaises de Drenthe et d'Over-Yssel , et se jette dans le Zuiderzée. Cours de 175 kil.
Vecht, un des bras du Rhin, se sépare du Vieux-Rhin, rive droite, à Utrecht, et se jette dans le Zuiderzée.
Veehta, v. du grand-duché et à 46 kil. S. d'Oldenbourg; 3,000 hab.
védanta, l'un des deux systèmes orthodoxes de la Mimansa indienne; il s'appuie sur les Védas.
védas, livres sacrés des Hindous, écrits en sanscrit; ils sont au nombre de quatre : 1° le Rig, recueil de prières et d'hymnes en vers ; 2° VYadjour, prières en prose. 3° ie Sama, prières destinées a être chantées; 4<> VAtharvan, formules de consécration, d'expiation et d'imprécation. Les trois premiers livres ont été publiés par Vyasa. Il y a un grand nombre de commentaires des Védas, surtout les Pouranas et les Soutras.
védènes, comm. du cant. de Bédarrides.
arr. d'Avignon (Vauciuse); 2.226 hab.
Veen (OCTAVIO OU OTHON Van), OU Otto Vé-
7iius, né à Leyde, 1556-1634, étudia en Italie, devint en 1594 'directeur de l'Académie d'Anvers, et fut le maître de Rubens. Van Veen manquait d'expression, mais était très habile dans l'emploi du clair-obscur Ses principaux ouvrages sont à Anvers. Il a aussi écrit : Vie de saint Thomas d'Aquin, avec 32 planches; Hist. des sept infants de Lara.
Veendam, v. de la prov. et à 30 kil. S.-E. de Groningue (Pays-Bas), 6,400 hab.
Veere, v. des Pays-Bas, port sur la côte E. de l'île de Valcheren (Zélande). Armements pour la pêche.
\ega-Carpio (FÉLIX Lope de), né à Madrid. 1562-1635. eut une vie très agitée par les passions, fut soldat, servit dans l'Invincible Armada, se maria deux fois, courut les aventures, puis entra dans les ordres, 1609, et fut chapelain de la confrérie de Saint-François. C'est surtout dans cette dernière partie de sa vie
VEJ
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Su'il a multiplié ses œuvres littéraires. Il eut e son vivant une immense renommée; d'une fécondité prodigieuse, il composa de longs poèmes, sur Isidore le laboureur ; la Beauté d'Angélique; la Dragontea; le Pèlerin dans sa patrie, i-ornan en prose : la Jérusalem conquise, en 20 livres, poème dans lequel il célèbre la croisade de Richard Cœur de lion; les Bergers de Bethléem, pastorale en prose et en vers, la Gatomachie. ou Bataille des chats, badinage brillant en 2,500 vers ; les Triomphes divins, poème en 5 chants, la Couronne tragique, le Laurier d'Apollon, la Dorotea, long roman dialogué où il a probablement raconté sa jeunesse aventureuse, etc. Mais il est surtout célèbre par son théâtre; on lui a attribué 1,800 pièces et 400 autos; il écrivit cinq drames en quinze jours, plus de 500 pièces ont été imprimées, elles sont généralement en vers. On les a classées en plusieurs catégories : 1» les Comédies de cape et d'épée; 2» les drames historiques ; 3° tes comédies familières, où les personnages sont de la classe commune, 4° les Autos, pièces sacrées, comedias de santos, qui rappellent lesmysièresdu moyen âge, et petites pièces appelées Beprésentafions du Saint -Sacrement (Autos sacr amentales). D'une imagination inépuisable, mais peu réglée, il n'a pour but que d'amuser ou d'émouvoir les spectateurs. 11 a beaucoup de finesse dans les détails, beaucoup de vivacité et de naturel dans le dialogue, de charme et de facilité dans la versification.
Ve°ra-de-Sant»-Iîri~ada, bourg de la
Grande-Canarie , dans l'archipel des Canaries. Evêché; 3.400 hab.
végèce (Vegetius Flavids Renatus) vivait au ive s. l! a dédié à Valenlinien U son ouvrage, Rei militaris instituta ou Epitome rei militaris, en 5 livres qui traitent . 1« des levées, des exercices des jeunes soldats, des armes, de la fortification des camps; 2<> de l'organisation de l'ancienne légion; 3° des opérations d'une armée en campagne, 4<> de l'attaque et de la défense des places fortes, 5° de la tactique navale.
végèce (Publics) est l'auteur d'un Traité de fart vétérinaire, en 4 livres
\egesack, v. du territoire de Brème (Allem du Nord), sur le Weser , 4,000 hab
\egiia, île de l'Adriatique , à l'entrée du golfe de Fui me, 30 kil de long., sur 23 de large, 22,000 hab. Ch.-l., Veglia.
Vehme (Sainte-), ou Cours vehmiques (du vieil allemand fehmen. condamner), tribunaux secrets, établis probablement dès l'époque de Charlemagne en Westphalie, surtout à Dortmund. pour maintenir la paix publique et la religion. Les membres du tribunal, ou Francs- Juges, s'enveloppaient d'un profond mystère. Lorsque le coupable avait été condamné, il était frappé par une main inconnue, généralement celle d'un juge; le cadavre était suspendu à un arbre près de la voie publique; on fichait dans l'arbre un couteau d'une forme particulière, on laissait le poignard dans la plaie. Ces tribunaux furent surtout redoutables au xne siècle, et se développèrent dans une grande partie de l'Allemagne aux xj\re et xve siècles. Maximilien l" travailla surtout à substituer une justice régulière à ces tribunaux extraordinaires.
Véies, Veii, v. de l'Etrurie du S., à 20 kil. N.-O de Rome. Véies, après de longues luttes contre Rome, soutint un siège de 10 ans, 405- 395. et fut prise par Camille. Elle est auj. détruite
Veillane. V. AviGLIANA.
\ejer.de.la.Frontera, bourg d'Espagne,
dans la prov de Cadix. Tissus de laine; commerce actif; 9.000 hab.
Vejovis, dieu des Romains, appartenant au vieux culte italique. C'était probablement Ju-
piter dans sa jeunesse, ou le dieu du soleil, des expiations, de la guérison.
Veiasquez (Diego), né vers 1460 à Cuellar (Vieille-Castille) , mort en 1523, accompagna Christophe Colomb à son second vovage. fut chargé par l'amiral Diego Colomb de faire la conquête de Cuba. 1511 ; envoya Grijalva faire la conquête du Yucalan, 1517-18, et aida Fernand Corlez dans son expédition dirigée contre le Mexique. 11 essaya plus tard, mais vainement, de lui disputer sa conquête.
Veiasquez de Silva (DlEGO RODRIGUEZ), né
à Séville, 1599-1660. étudia principalement la nature. Il peignit le portrait d'Olivarès avec tant de succès que Phiiippe IV le nomma son premier peintre, 1623, et Je combla de faveurs. Il a composé des tableaux remarquables, mais a surtout réussi dans les portraits. Ses toiles sont belles par l'harmonie; elles sont peintes avec une franchise surprenante ; le eoloris est riche, les poses sont naturelles, les draperies ont de l'élégance.
Veiasquez de Velasco (LOUIS-JOSEPH), né
à Malaga, 1722-1772, correspondant de l'Académie des Inscriptions de France, fut chargé de recueillir les anciens monuments de l'histoire. d'Espagne. On a de lui ■ Essai sur les alphabets inconnus qu'on trouve en Espagne; Origines de la poésie castillane, Conjectures sur les médailles des rois goths et snèves d'Espagne; Annales de la nation espagnole depuis les temps les plus reculés jasqiCà Ventrée des Romains.
Velay, jadis pays des Vellavi, pays de l'anc. France au S. du Forez et au JN. du Gévaudan, dans ie Languedoc Ch.-l., le Puy, Y^singeaux et le Monestier. C'est une partie du départ, de la Haute-Loire.
Velay (Monts du) et du Forez, rameau des Cévennes. qui part des sources de la Loire, sépare ce fleuve de l'Allier, sur une longueur de 200 kil.: son point culminant, le mont Saint- Pierre-sur-Haute, a 1,634 met. de hauteur.
Velde (Isaïe Van den), né à Leyde, vers 1597, mort après 1652, peignit, l'un des premiers, des paysages, des scènes rustiques, de petite dimension."
v«ide (Guillaume Van den), dit le Vieux, probablement frère du précédent, né à Leyde, 1610-1693, d'abord marin, apprit a reproduire ce qu'il voyait dans des dessins à la plume fort remarquables.
Veide (Guillaume Van den), dit le Jeune, fils aîné du précédent, né à Amsterdam, 1633- 1707, assistait aux combats de Ruyler et d'Opdam contre les Anglais, pour mieux prendre des esquisses. Il a peint la mer sous tous Jes aspects, mais a principalement réussi à représenter la transparence de l'atmosphère, les nuages vaporpux, les doux effeLs de soleil.
Velde (Adrien Van den', frère du précédent, né à Amsterdam, 1639-1672. gravait à l'eauforle à 14 ans. et, à 16, peignait le tableau des Deux vaches. Il a semé de charmantes figurines dans les œuvres de ses amis, Hobbema, Ruysdael, Hackaert. Ses tableaux représentent surtout des animaux ou des pavsages.
Veideeke (Henri de), minnesinger allemand de la fin du xn* s., d'une famille noble de Westphalie, a été l'un des poètes illustres de son temps. On a de lui : Y Enéide, imitée du Roman de l Eris de Chrestien de Troyes ; Ernest de Bavière, et la Légende de saint Gervais, évéque de Maèstricht.
Veidenz, château à 5 kil. S.-O. de Bcrncastel (Prusse Rhénane), près de la Moselle.
Veieia, anc v. de la Gaule cisalpine, près de Plaisance. On y a retrouvé la Table Trajane, de 1760 a 1764.
Velez-Blanco, t. d'Espagne, dans la prov. de Grenade ; 5,800 hab.
YEN
Velei.de.Gomeia, V. du MarOC, dans UIi
flot fortifié, à 100 kil. E. de Ceuta ; c'est l'un des présides de l'Espagne.
Veiez.Maïujça, Menoba, v. d'Espagne, dans la prov. et à 25 kil. E. de Malaga, près de la Méditerranée ; 2i,o00 hab.
Veiei.Rubio, v. d'Espagne, dans la prov. et a 100 kil. E. d'Alméria ; 8,UU0 hab.
Vêlez iPeiion de). V. PENON.
l'eihas (Rio das), riv. du Brésil, arrose la province de Minas Geràrs et se jette, par la rive gauche, dans le Paranahyba. Son cours, rempli de chutes, est de 220 kilom.
Veiika-LouKi, v. de Russie, dans le gouv. et a 185 kil. S.-E de Pskov; 4,000 hab,
Yeiiki.Baïkans, chaîne qui se détache du massif du Tchar-Dagh, dans la Turquie d'Europe, et finit sur le Danube, en face des Karpathes du S. Le défilé, où passe le fleuve, s'appelle Portes de fer.
véiînes, ch.-l. de cant., arrond. et à 38 kil. O. de Bergerac (Dordogne); 861 hab.
Veliuo, Velinus, riv. d'Italie, arrose l'Abruzze- Ullérioure 11«, passe à Rieti et se jette dans la Néra. Cours torrentueux de 100" kil.
Veiiiio, un des points culminants de la chaîne des Apennins, au N.-E. du lac Fucin ; 2,505 mètres d'altitude.
l'eiiocasses, peuple de l'anc. Gaule, dans la Lyonnaise IIe ; capitale, Rotomagus, Rouen.
Ventes, Velites, infanterie légère de la légion romaine ; ils servaient à l'avant-garde et dans les escarmouches, gardaient les retranchements du camp, formaient les sentinelles avancées. — Il y eut aussi des velites dans la garde impériale, sous Napoléon 1er.
Vélîtres, Velitrœ, anc. v. du Latium, chez les Volsques; patrie d'Auguste. Auj\ Velletri.
Veiiaudmium, v. de l'anc. Gaule, dans la Lyonnaise IVe, chez les Sénons. Probablement Chat eau- Landon.
Veiiavï ou Veiauni, peuple de l'anc. Gaule, dans la Lyonnaise IVe; auj. le Velay.
Veiiéda, prophétesse de la nation des Bructères (Germanie), vivait à la fin du 1er s. Elle prit une paît active au soulèvement de la Gaule contre Rome, en 70; sous Domitien, elle essaya d'exciter une nouvelle insurrection, fut prise par R util lus Gallicus et menée a Rome.
Velletri, anc. Velitrœ, v à 36 kil. S.-E. de Rome . 12,000 hab.
Veiiore, v de l'Hindoustan anglais, dans la présidence et à 130 kil. S.-O. de'Madras, dans le Karnatic ; 28,000 hab.
Veiiy (Paul-François), né à Crugny, près de Reims, 1709-1759, professeur au collège de Louis Je Grand, travailla longtemps a une Histoire générale de France. Son plan était bien disposé, le style est assez net. Il est allé jusqu'au règne de Philippe IV. Villaret et Garnier ont continué son œuvre avec supériorité.
Velpeau (ALFRED- ARMAND-LoUIS-MaRIE), né
à la Brèche (Inrdre-et Loire), 1795-1867, fils d'un maréchal ferrant, s instruisit presque seul. Docteur en médecine, 1823, professeur de clinique chirurgicale, 1835, il fut membre de l'Académie de médecine, 1842, et de l'Académie des Sciences. Parmi ses ouvrages on cite : Traité d'anatomie chirurgicale; Anatomie chirurgicale générale et topographique ; Traité de l'art des accouchements ; Xouveaux éléments de médecine opératoire : etc.
Venaf io, Venafrum, v. de la province de Naples (Italie) ; 4,000 hab. Evêehe.
Venaissin (Cumtat.), Comilatus Vindascinus ou Avennicinus, petit pays du midi de la France, qui appartint longtemps aux papes avec la ville d'Avignon (d'où le nom de Comtat d'Avignon, quoique cette ville fût en dehors du Comtat). 11 tirait son nom de la ville de Venasque, long-
temps capitale, qui fut remplacée par Carpentras; les autres villes étaient : Cavaillon, Vaison, Valréas. Au ixe s., il fut compris dans le royaume de Bo.son, passa aux comtes d'Arles et aux comtes de Toulouse. Raymond VII, en 1229, avait été forcé de le céder aux papes, mais c'est seulement en 1271 que Philippe 111 s'en empara pour le donner a Grégoire X, 1274. Les papes vinrent résider à Avignon en 1309; puis habitèrent encore celte ville, à l'époque du schisme d'Occident. En 1791, la réunion à la France fut décrétée et accomplie, au milieu d'excès malheureux. Les traités de Tolentino et de Lunéville confirmèrent cette réunion. Le Comtat a formé le département de Vaucluse.
Venant (Saint-), comm. du cant de Lillers, arrond. et a 16 kil. N. de Béthume, sur la Lys (Pas-de-Calais). Jadis place forte ; 2,643 hab.
Venasque, v. d'Espagne, au N. de l'Aragon, près de la frontière de France ; 5,500 hab. Eaux minérales; mines de plomb argentifère et de cuivre ; le col ou port de Venasque s'ouvre près de la ville.
venasque, comm. du cant. de Pernes, arr. et à 4 kil. S.-E. de Carpenlras (Vaucluse); 1,600 hab. Autrefois capit. du Comtat-Venaissin.
Vence, Vincium, ch.-l. de cant.. arrond. et à 22 kil. N.-E. de Grasse (Alpes-Maritimes) ; 2,761 hab. Evèché jusqu'au xuie s.
Vence (Henri-François de), né à Pareid en Voivre (Barrois), vers 1675, mort en 1749, docteur en Sorbonne, fut chargé de surveiller l'impression de la Bible du P. de Carrières; il y ajouta 6 vol. de Dissertations sur T Ancien Testament, et 2 vol. d'Explications des Psaumes.
Vendée, riv. de France, prend sa source dans le plateau de Gàtine, coule au S.-O., passe à Fontenay-le-Comte, et se jette dans la Sèvre- Niortaise, près de Marans. Cours de 75 kil.
Vendée, départem. français de la région O., formé du Bas-Poitou, louchant à la mer. Il a 670. 3i9 hectares, et 421.642 hab. Il comprend 3 régions : le Bocage, au N., est accidenté; il ressemble à une forêt continue, parce que les champs et les chemins sont bordés de haies vives, au milieu desquelles sont plantés des chênes , la Plaine est une longue bande de terrain jurassique ; le Marais est un terrain d'alluvion qui s'étend sur le rivage marécageux, malsain et protégé par îles digues; il a des salines au N.-O. Les îles Bouin, Noirmoutier et d'Yeu, dépendent de ce département. C'est un pays agricole; bœufs parlhenais dans le Bocage, grands bœufs, dits maraîchins, dans le Marais, chevaux de trait et mules dans la Plaine. Il a 3 arrondissements : La Roche-sur- Yon, Fontenay-le-Comte et les Sables-d'Olonne; 30 cantons et 298 communes II forme le diocèse de Luçon, est du ressort de la Cour d'appel et de l'Académie de Poitiers ; il appartient à la lie région militaire (Nantes).
Vendémiaire, premier mois de l'année républicaine, commençait le 22 septembre. C'est le temps des vendanges (vindemiœ), aux environs de Paris.
Vendeuvre, comm. du cant. de Neuville arr. de Poitiers (Vienne) , 2,017 hab,
Vendeuvre. V. VANDECVRE.
Vendîdad, livre sacré des Parsis, qui fait partie du Zend-Avesla.
Vendôme, Vendocinum, ch.-l d'arrond. du départ, de Loir-et-Cher, à 36 kil. N.-O. de Blois, sur le Loir; 9,420 hab. — Bestiaux, grains; cotonnades, gants de peau. — Anc. capitale d'un comité qui fut érigé en duché par François Ie"pour Charles de Bourbon, grand-père de Henri IV.
Vendôme (CÉSAR, duc DE), fils naturel de
Henri IV et de Gabrielle d'Estrees, né au château de Coucy (Picardie), 1594-1665, légitimé, en 1595, reçut le duché de Vendôme, 4598. 1/
VËN
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fut fiancé à la fille unique du duc de Mercœur, qui se démit, en sa faveur, de son gouvernement de Bretagne. 11 prit les armes contre la régente, M;irie de Médicis, 164 i ; avec son frère, ie grand-prieur, il eut part aux intrigues de Chalais ; tous deux furent emprisonnés a Vincennes, 1626. Vendôme dut abandonner son
fouvernement. 11 fut de la cabale des Importants, 643, avec son fils, le duc de Beaufort ; puis se rapprocha de Mazarin. 11 fut surintendant de la navigation.
Vendôme (Louis, duc de), fils aîné du précédent, 1612-1669, porta le litre de duc de Mercœur jusqu'à la mort de son père. En 1649, viceroi de Catalogne, il eut à lutter contre le comte de Marsin, partisan de Condé; en 1G51, il épousa Laure Mancini, nièce de Mazarin, eut le gouvernement de la Provence; et, après la mort de sa femme, 1657, entra dans les ordres, et devint cardinal, en 1667.
Vendôme (Louis-Joseph, duc de), fi 1 s aîné du précédent, né à Paris, 1654-1712, porta d'abord le titre de duc de Penlhièvre. Gouverneur de Provence, il vivait le plus souvent dans son cbàteau d'Anel, ou à Paris, dans la fameuse société du Temple. Lieutenant général en 1083, général des galères, 1694, il fut mis à la tète d'une armée, 1695; Vendôme était, comme Luxembourg, de l'école de Condé; en 1697, il emporta Barcelone, ce qui décida la paix de Byswick. En 1702, Vendôme fut envoyé en Italie, battit le prince Eugène, surtout à Luzzara; mais il avait beaucoup de négligence et de paresse; quoique vainqueur à Calcinato, il fut rappelé par Louis XIV. Il alla en Flandre remplacer Villeroi ; mais on lui adjoignit le duc de Bourgogne; leur mésintelligence amena la déroute d'Ôudenarde, H juillet 1708. Louis XIV le tint dans une sorte de disgrâce jusqu'en 1710. 11 fut alors chargé de sauver la couronne de Philippe V; il remporta la victoire décisive de Villavieiosa sur Stahremberg, 10 décembre. Il mourut à Vinaroz (Valence). On lui a reproché avec raison le scandale de sa vie privée.
Vendôme (Philippe, chevalier de), frère du précédent, né à Paris, 1655-1727, chevalier de Malte, 1666, fut maréchal de camp, en 1691. grand prieur de France, lieutenant général, 1693. 11 suivit son frère en Catalogne, puis en Italie; mais fut disgracié et ne rentra à Paris qu'en 4715. Il vécut dans son palais du Temple, aimant les lettres, mais surtout les épicuriens délicats, comme Chaulieu et La Fare.
Vendômois, pays de l'anc. France, dans la Beauce; ch.-l., Vendôme. Auj. partie des départ, de la Sarlhe et du Loir-et-Cher.
Vendotena, île du roy. d'Italie, à 10 kil. N.-O. d'Ischia. Ane. Pandataria,
Vendredi, du latin Veneris Dies, jour de Vénus , ainsi nommé par les anciens , qui l'avaient dédié à celte déesse.
Vendreii, v. d'Espagne, dans la prov. et à 25 kil. E. de Tarragone (Catalogne); 4,500 hab.
Vénèdes. V. WENDES.
Venedi», nom allemand de Venise.
\enegas (Michel) , jésuite espagnol du xviue s., missionnaire au Mexique et enCalifornie, a laissé d'importants manuscrits, qui ont été publiés après sa mort : Noticia de la California y de su conquista, Madrid, 1757, 3 vol. in-4«>.
Vener, lac de Suède, au nord du Gothland; il a 150 kil. de long et 72 de large. Il s'écoule dans le Kattegat par la Gotha, et communique avec le lac Veiter par le canal de Gotha.
vénètes, Veneti, peuple de l'anc. Gaule, dans la Lyonnaise IIIe; capil., Dariorigum (Vannes).
Vénètes, peuple de l'anc. Italie, entre 1*01lius et ie Sonlius. V. Henete6.
Vénétie, partie N.-E. de l'anc. Italie. Villes : Adria, Aquilée, Padoue, Vérone et Vicence. Aux
xive et xv« s., elle fut conquise par la république de Venise, cédée à l'Autriche par le traité de Campo-Formio. réunie à l'Italie par celui de Luné>vil!e, rendue à l'Autriche en 1815, cédée au royaume d'Italie en 1866
Venette (Jean de), né vers 1307, au village de Venette, près de Compiègne, mort en 1369, a écrit la Deuxième continuation de la Chronique de Guillaume de Aangis. de 1348 a 1398, publiée dans le Spicilegium de d'Achery ; une Chronique dts Carmélites, et un roman en vers, les Trois Maries.
Venezia, nom italien de Venise.
Veneziano (Antonio), né a Venise, vers 1310, mort en 1383, a laissé de belles fresques.
Venezuela, république de l'Amérique du Sud, bornée au N. par la mer des Antilles. Sa superficie est de 1,044,000 kil. carrés. Elle est arrosée par la Zulia, le Tocuyo, l'Orénoque et ses affluents, le Cuyuni, affl. de l'Esséquibo. Sur ses côtes sont le golfe et la lagune de Maracaïbo. Elle possède les îles de Aves, les Boques, Orchilla, Torluga, Blanquilla et la Marguerite. On y trouve, au S.-E. la chaîne de ia Parime, au N.-O. les Andes. La région N. est agricole; on y cultive le café, le cacao, la canne à sucre, le colon, le tabac, l'indigo, le maïs, le bananier. La région centrale se compose de Llanos, ou plaines herbacées, qui nourrissent des bœufs, des chevaux et des mulets. La région du S., ou Guyane espagnole, est montagneuse et peuplée de quelques Indiens. On trouve de l'or dans la vallée du Bio-Yuruari, du cuivre à Aroa et dans la sierra de San -Felipe, du sel dans la grande saline d'Araya. La république est divisée ne 21 provinces et trois territoires. La capit. est Caracas; les v. princ sont : La Guayra, Valencia, Barquisemeto, Barcelone, Cumana, Maracaïbo, Merida, Truxillo, Varinas, Ciudad-Bolivar. La popul. est de 1,784,000 hab. Le revenu est de 27 millions de francs, la dette de 380 millions. Le Venezuela était compris dans la viceroyauté de Santa-Fé-de-Bogota; il se souleva en 1818, et de 1819 a 1829, fit partie intégrante de la république de Colombie. Il s'est alors séparé pour s'ériger en république indépendante. Sapp.
Venezuela (Golfe de). V. MARACAIBO.
Venise, en latin Venetia, en italien Venezia, en allemand Venedig, au fond du golfe du même nom, ch.-l. de la prov. de Venise (Italie); 133,000 habitants. Patriarcat catholique, archevêché arménien, évêché g^ee. Bâtie dans les lagunes, sur un grand nombre d'îiots séparés par des canaux et réunis par dus ponts; un chemin de fer, qui passe sur un viaduc, la rattache au continent. Entre les lagunes et la haute mer est une bande de terre et de sable qui protège la ville; cette digue naturelle est consolidée par les murazzi ou murailles de marbre. Elle s'appelle le Lido, et est coupée de 6 ouvertures qui sont les entrées du port de Venise; on les appelle, du N. au S. : Tre-Porti, Lido, Saint-André , Malamocco , Chioggia ei Brondolo ; la passe principale est défendue par les forteresses Alberoni et Saint-Pierre. Du côté de la terre le plus important des forts est celui de Malghera. Le port de Venise, qui manque de profondeur, est bien déchu de son ancienne splendeur. Venise a été le siège d'une illustre école de peintui e, à laquelle elle a donné son nom; beau musée de l'académie des beauxarts, nombreux monuments, tels que le palais des doges, la basilique de Saint-Marc, la place du même nom, la piazzetta ou petite place, le théâtre de la Fenice. — Venise a é'é fondée en 452 par des Vénètes qui cherchèrent dans les lacunes un asile contre l'invasion d'Attila En C97, les habitants de toutes les îles élurent un duc ou doge à vie : le premier fut Paul-Luc Anafeste. Venise devint bientôt puissante par sa
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marine et son commerce. Les croisades lui furent très favorables ; après la 4e croisade, ils furent reconnus seigneurs d'un quart et demi de l'Empire, 1204. En 1173, l'autorité du doge fut limitée par l'institution d'un Grand-Conseii annuel de 480 membres ; le pouvoir administratif fut confié au sénat, le pouvoir exécutif au conseil des 9 pregadi, dont le doge n'avait que la présidence, le pouvoir judiciaire à la quarantie. En 1310, le doge Tiepolo essaya d'échapper à cette servitude ; il échoua, et le Conseil des Dix fut créé ; en même temps l'élection au Grand- Conseil fut abolie, le Livre d'Or fut fermé, et le gouvernement oligarchique le plus étroit se trouva constitué. Les guerres contre Gènes, contre les Turks, les grandes découvertes maritimes, enlevèrent aux Vénitiens leur supériorité. Dès lors la décadence de Venise ne s'arrêta pas. La république fut détruite par Bonaparte, 1797, et cédée a l'Autriche en vertu du traité de Campo-Formio. Elle se souleva, 1848, contre les Autrichiens, et ne fut reprise par eux qu'après un siège d'un an, le 24 août 1819. Us la cédèrent en 1866 a l'empereur des Français, qui la rétrocéda au roi d'Italie. — La prov. de Venise a 2,198 kil. carr. et 337,000 hab.
Venise (Golfe de), golfe de la mer Adriatique, au N.O.. entre les bouches de l'Isonzo et du Pô Côtes basses, sablonneuses, bordées de marécages ou de lagunes.
Venise (Gouvernement de), partie E. de l'anc. roy. Lombard-Vénitien ; ch.-L, Venise.
Vénissieux» comm. du cant de Villeurbanne, arr. de Lyon (Rhône); 5,355 hab
\enio ou lenloo, v. forte des Pays-Bas, sur la Meuse, à 20 kil. N.-E. de Ruremonde (Limbourg); 7,000 hab.
Venosa, v. de la prov. et à 38 kil. N. de Potenza (Italie); 6,000 hab.
Venraj, v. des Pays-Bas, à 30 kil. N. de Ruremonde (Limbourg) ;" 4,700 hab.
Vent (Iles du). V. Antilles.
Vent (lies sous le). V. Antilles.
\enta Bei^arum, nom ancien de Winchester ■ _ Venta Icenorïtm, nom ancien de Norwich.
Yentadour, village de l'arrond. et à 24 kil. de Tulle (Corrèze). Titre d'un duché-pairie érigé en 1578.
Yentidius Bassus, général romain du 1er s. av. J.-C, né dans le Picenum, fut réduit en esclavage . dans la Guerre sociale , par Pompeius Strabon. Il s'éleva à force d'intelligence et d'énergie, accompagna César en Gaule ; s'unit à Antoine pour combattre les meurtriers, alla combattre les Parlhes etLabienus, soumit Antiochus, roi de Comagène, et reçut à Rome les honneurs du triomphe, 38.
Ventimiglia. V. VlNTIMILLE.
Ventôse, 6e mois de l'année républicaine, commençait le 19 ou le 20 février.
Ventoux (Mont), montagne de France, dans un rameau des Alpes du Dauphiné. près de Carpentras (Vaucluse) ; 4,905 m.
Vents alises OU alizés, vents qui soufflent
régulièrement dans la même direction. Il y a les vents alises du N., qui soufflent du N.-E. au S.-O., entre 25» et 9° lat. N. ; les vents alises du S., soufflant du S.-E. au N -O., entre 4» laL N. et 25° lai. S.; les contre-alises du N., entre 60° et 35o lat. N. ; les contre-aiisés du S., entre 35» et 60° lat. S. — Dans la mer des Indes, on donne à certains vents alises le nom de moussons. V. Moussons.
Ventwa (GioACCHnso), né à Palerme, 1/82- 48G1, de l'ordre des théatins, se fit connaître comme prédicateur. Il collabora à YEnckïlopedia ecclesiatica de Naples et soutint les premières opinions de La Mennais. En 4826, il publia le De Jure ecclesiastico, fut comblé d'honneurs par les papes, écrivit De methodo phUovophandi, 1828, et
fut élu général de son ordre en 4830. Il seconda de tous ses efforts le mouvement séparatiste de la Sicile, et travailla avec l'abbé Rosmini à l'établissement d'une confédération italienne dont le pape aurait été le chef. Resté à Rome, après la fuite de Pie IX à Gaëtc, il chercha vainement à s'interposer entre le triumvirat romain et les Français, se retira à Montpellier, prêchant et écrivant ses Lettres à un ministre protestant, 1849; restant toujours catholique, quoique démocrate. Il écrivit alors : la Femme chrétienne; Traité sur le culte de la Vierge; la Raison philosophique et la Raison catholique ; Essai sur l'origine des idées; l'Ecole des miracles; la Tradition et les semipélagiens de la philosophie; le Pouvoir politique et chrétien, sermons prononcés aux Tuileries; Essai sur le pouvoir public; ExposUion des lois naturelles dans l'ordre social, in-8<>.
Vénus ou Aphrodite en grec, déesse de la beauté et de l'amour chez les anciens. Les Grecs la disaient fille de Jupiter et de Dioué , d'autres légendes la faisaient sortir de l'écume de la mer (àcppoç), d'où son nom d'Aphrodite et son surnom d'Anadyomène (sortant des flots). Jupiter la donna pour femme à Vulcain, mais elle lui fit de nombreuses intidélités. Elle eut de Jupiter, les Grâces; de Mercure, Hermaphrodite, de liaechus, Priape et l'Hymen; de Mars, l'Harmonie et l'Amour; de Butés, Eryx ; d'Anchise, Enée. Elle aima surtout le bel Adonis. Le berger Paris lui décerna sur le mont Ida le prix de la beauté, de préférence à Junon et à Minerve; aussi elle soutint les Troyens contre les Grecs et fut blessée par Diomède; etc. Les poètes lui donnaient une magique ceinture. On l'adorait dans toute la Grèce, mais surtout dans l'Ile de Cythère, et à Paphos, Amathonte, Id-alie, dans nie de Chypre. Le mois d'avril lui était spécialement consacré. Ii reste de Vénus un grand nombre de statues ; les plus célèbres sont la Vénus de Medicis. qu'on croit être une copie de la Vénus de Cnide, par Praxitèle, et la Vénus de Milo, découverte a Milo, en 4820.
Venusia, v. de l'anc. Apulie. au S.-O, de Cannes. Patrie d'Horace. Auj. Venosa.
Venusti (Marcello), dit le Mantouan, peintre de l'école florentine, né à Mautoue 4515-4580, fut élève de Michel-Ange, qui l'aida plus d'une fois dans ses travaux.
Vera, v. d'Espagne, dans la prov. et à 60 kil. N. d'Almeria (Andalousie); 7,000 hab.
Yera-Cniz, v. du Mexique, dans l'Etat du môme nom, port sur le golfe du Mexique, à 375 kil. E. de Mexico; 40,000 hab. Ville malsaine, entourée de sables brûlants; la fièvre jaune y fait souvent des ravages. Port commandé par le fort de Saint-Jean-d'Ulloa. Fernand Cortez aborda à ce port en 4519. — L'Etat a 70,932 kil. carr. et 582,000 hab.
Veragri, peuple de l'anc. Gaule, dans l'Helvétie; capit., Octodurus, auj Martigny.
Yeragua , province de l'Etat de Veragua, dans la Confédération. Grenadine, entre la mer des Antilles et le golfe de Panama. La côte septentrionale est bordée de petites îles. Elle renferme des forêts, de beaux pâturages, des vallées fertiles; le pays est montagneux. Découverte par Christophe Colomb, elle lui fut accordée avec le titre de duché.
Veragua (SanUago.de.), le ch.-L, Sur
une petite rivière, qui se jette dans la baie de Montijo, a 8.000 hab.
Vera.Paz (San. Domingo de la). V. COBAN.
Yerard (Antoine), imprimeur-libraire, mort vers 1513, imprimait a Paris, dès 1485. On a de lui plus de 200 éditions d'ouvrages français, souvent remarquables par leurs belles miniatures
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Verazzani (Jean), navigateur florentin, fut chargé, par François 1er, en 1524, d'explorer l'Amérique septentrionale. Il visita les côtes orientales, depuis le 30° lat. N. jusqu'à T&rre- Neuve.
Verbanus lacus, nom anc. du lac Majeur.
a erbasz ou Verbitza, riv. de la Turquie, coule vers le N. dans la Bosnie, et se jette dans la Save, à Gradisca. Cours d'environ 200 kil.
\erberie, Verberiacum, corn m. du cant. de Pont-Sainle-Maxence, arrond. et à 16 kil. N.-O. de Senlis, sur l'Oise (Oise); 1,700 hab. Domaine des Carlovingiens.
"Verceii,en latin Vercellœ, en italien Vercelli, v. sur la Sésia, dans la prov. de Novare (Italie), 29,000 hab. Ville forte. Archevêché. Commerce de blé, soie, vins, chanvre, riz. Victoire de Marius et Catulus sur les Cimbres, 101 av. J.-C. Ch.-l. du départ, français de la Sésia, de 1796 à 1814.
Vercel, ch.-l. de cant., arrond. et à 22 kil. S. de Baume-les-Dames (Doubs) ; 1,205 hab.
Vercingétorix, chef gauluis, du pays des Arvernes, était d'une illustre famille. On ne sait si c'était son nom ou son titre ( Vercinn-cedorigh, grand capitaine). Il prépara le soulèvement des Gaulois, fut nommé chef suprême, 52 av. J.-C. Après avoir vainement assiégé Gergovie des Boïens, il ordonna de détruire les villages et même les villes, pour affamer l'ennemi , il ne put sauver Avaricum, mais fit échouer César au siège de Gergovie des Arvernes (près de Clermont). Après une bataille sanglante et indécise, Vercingétorix se retrancha dans Alesia et y soutint un siège mémorable. Quand il fut sans espoir et sans ressources, il vint se livrer en silence. César, dit-on, insulta à son malheur; le prisonnier fut envoyé à Rome, et ne sortit de prison, au bout de six ans, que pour orner le triomphe de son ennemi et marcher au supplice.
Vercors (Le). Vertacomicorus pagus, pays de Fane. Dauphiné, compris auj. dans l'arrond. de Die (Drôme).
Verde (sierra-), massif de montagnes de l'Amérique du Nord, sur les confins des Etals- Unis et du Mexique. 11 s'en détache les monts Rocheux vers le N. ; les collines entre Sat>katchawan et Saint-Laurent d'une part, et Missouri et Mississipi de l'autre, vers l'E.; la Cordillère des Andes vers le S.
\erden, v. du Hanovre (Prusse), sur l'Aller, à 30 kil. S.-E. de Brème, 5,000 hab. C'était jadis la capitale de l'évêché de Verden, érigé en duché par les traités de Westphalie, et donné à la Suède, 1648.
verdier (François), peintre, né à Paris, vers 1650, mort en 1730, élève de Le Brun, a travaille beaucoup aux peintures du Louvre, de Versailles et de Trianon.
Verdon, riv. de France, a sa source près de Barcelonnette, arrose Colmars et Castellane, et se jette dans la Durance. Cours de 160 kil.
Verdun, Verodunum, ch.-l. d'arrond. du départ, de la Meuse, a 48 kil. N. de Bar-le-Duc, sur la Meuse; 16,053 hab. Place forte avec une citadelle. Evêohè. Fabriques de dragées, confitures, anis et liqueurs. Traité fameux de 843, entre les trois fils de Louis le Débonnaire, pour le partage de l'empire carlovingien. Elle fut un des trois evèches lorrains, conquis par Henri 11, roi de France, en 1552. Patrie de Chevert. — Le gouvernement de Verdun fut l'un des huits petits gouvernements de l'ancienne France: il fut plus tard compris dans le gouvernement de Metz-et-Verdun.
Verdun. sur-Doubs, ch.-l. de cant., arrond. et à 22 kil. N.-E. de Chalon-sur-Saône (Saône-
et-Loire), près du confluent du Doubs et de la
Saône, 1.828 hab.
leiduu.sur.ftaronne, ch.-l. de Cant., an*.
et à 33 kil. S.-E. de Castelsarrasin (Tarn-et- Garonne) ; 3,452 hab.
Verdunois OU Rivière-Verdun, petit pays
de l'anc. Gascogne, dans le Bas - Armagnac ; ch.-l., Verdun-sur-Garonne.
Vereia, v. de Russie, dans le gouv. et à 120 kil. S.-O. de Moscou ; 7,000 hab.
Véretz, comm. du cant. et à 10 kil. S.-E de Tours (Indre-et-Loire), sur la rive gauche du Cher.
Verfeil, ch.-l. de cant., arr. et à 28 kil. N -E. de Toulouse (Haute-Garonne); 2,070 hab.
Verg-ara (Joseph), peintre espagnol, né à Valence, 1726-1799, a laissé beaucoup de portraits et de tableaux d'histoire
Vergara. V. BERGARA
Aériennes (CHARLES Gravier, COmte DE),
né à Dijon, 1717-1787, fils d'un président à mortier du parlement de Bourgogne, entra de bonne heure dans la carrière diplomatique, fut ambassadeur à Constantinopie, 1755-1768; puis en Suède, où il travailla activement a la révolution qui donna le pouvoir à Gustave III, 1772. Ministre des affaires étrangères, sous Louis XVI, 1774, il se prononça contre le rappel du Parlement, mais ne fut pas étranger a la chute de Turgot. Il renouvela, en 1777, un traité d'alliance avec les cantons suisses, favorisa secrètement les insurgent* d'Amérique, conclut avec eux un traité d'alliance offensive et défensive, 6 février 1778, évita habilement un conflit européen en faisant accepter une médiation qui amena la paix de Teschen, 1779, enfin prépara et sij;na le traité de Versailles, 3 septembre 1783. Il signa avec l'Angleterre, le 26 septembre 1786, un traité de commerce sur les bases du libre échange. Il prit une part décisive à la nomination de M. de Calonne; et mourut au moment où il avait reconnu la nécessité d'une assemblée de notables.
Vergier (Jacqdes), né à Lyon, 1655-1720, fils d'un cordonnier, fut protégé par Seignelay, devint président du conseil de commerce à Dunkerque, et s'occupa toute sa vie de littérature. Ses chansons de table eurent une grande réputation; ses contes sont ses meilleurs ouvrages.
Ver^niaud (Ph:rre-Victurnien), ne à Limoges, 1753-1793, fils d'un fournisseur des vivres,avocat a Bordeaux, 1782, fut élu à l'Assemblée législative, 1791. Il attaqua les émigrés, les frères du roi, les ministres, dans des discours d'une éloquence tantôt grave, tantôt impétueuse; il fut dès lors l'un des chefs et l'une des gloires du parti girondin. Il ne fut pas étranger à la démonstration populaire du 20 juin 1792 ; le 3 juillet, il attaqua Louis XVI dans un discours plein d'ironie et d'audace; au 10 août, la royauté fut violemment renversée ; Vergniaud présidait l'assemblée. Au 2 septembre, Vergniaud trouva des paroles courageuses AlaConvenlion.il attaqua plus d'une fois avec véhémence Robespierre, Marat, les septembriseurs. Dans le procès du roi, qu'il aurait voulu sauver, il vota d'abord pour l'appel au peuple, puis pour la mort et contre le sursis. Vergniaud combattit vainement l'établissement du tribunal révolutionnaire, il fut dénoncé par Robespierre comme fédéraliste et ennemi de la république; les Montagnards et la Commune l'emportèrent, au 31 mai et au 2 juin. Prisonnier sur parole, ii ne voulut pas fuir; traduit devant le tribunal révolutionnaire, 25 octobre, il fut condamné a mort, le 30, et monta le lendemain sur l'échafaud. Ses principaux discours sont dans le Choix de rapports, opinions et discours, publié par Lallement, 1818-
Vergobret, magistrat suprême des Eduens
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et d'autres peuples gaulois, élu chaque année par les druides.
\erst, ch.-l. de canl. de l'an*, de Périgueux (Dordogne); 1,832 hab.
Vergy (Gabuielle de), plus connue au moyen âge sous le nom de la dame de Fayel. personnage probablement imaginaire, dunt les aventures romanesques ont été souvent célébrées par les poètes.
Verhnegeo (THÉODORE), sculpteur belge du
xvme s., né a Malines, a laissé plusieurs œuvres remarquables.
Veihejden (François- Pierre) , peintre et sculpteur hollandais, né à La Haye, 1657-1711, fut peintre de chasses, d'animaux, "de gibier.
Verheycn (Philippe), né à Verbroek (Flandre orientale), 1648-1710, fut un célèbre anatomiste. Son anatomîe (Anatomia corporis humant), 1693, in-4°, a été un ouvrage classique.
Verhuell (CHARLES-HENRI), COmte de Se-
venaar, né à Doetichem (Gueldre), 1764-1845. se distingua par son courage, et était capitaine de vaisseau en 1795 ; il ne rentra dans la marine qu'en 1803, comme contre-amiral ; devint vice-amical, 18J4, et fut appelé au ministère de la marine en Hollande. Louis Bonaparte le nomma maréchal, puis ambassadeur en France, 1807. Après la réunion de la Hollande à l'empire français, il commanda les forces navales de la mer du Nord et de la Baltique. Louis XVIII lui accorda des lettres de grande naturalisation, 18*4. Il fut nommé pair de France en 1819.
Veiia, v. de Turquie, a 60 kil. N. de Saloniki, sur la Veria (Rouinélie); 9,000 hab. Ane. Berœa.
Vérin, bourg d'Espagne, dans la prov. et à 60 kilom. d'Orense, sur la Tamaya. Commerce de bestiaux et de fruits ; 3,700 hab.
Verjus (Louis de), comte de Crécy, né à Paris, 1629-1709, remplit de nombreuses missions diplomatiques et fut plénipotentiaire au congres de Byswick, 1697. Membre de l'Académie française en 1679. il a écrit la Réfutation d'un libelle adressé à M. le prince d'Osnabrilck, 1674. in -12.
Verkhotonrié, v. «le Russie, sur la Toura, dans le gouv. et à 125 kil. N.-E de Perm ; 4,500 hab. Mines d'or et de cuivre; forges et fonderies.
Veiknéi.Oudinsk, v. de Sibérie (Asie) dans la prov de Transbaïkalie ; 8,000 hab.
Verkoiie (Jean), né a Amsterdam, 1650-1693, peignit surtout des assemblées de village, des scènes domestiques, d'une manière toute gracieuse.
Vermaud, ch.-l. de cant, arr. et à 13 kil. N.-O. de Saint-Quentin (Aisne); 1,250 hab. C'est peut-être l'anc. Augusta Veromanduorum.
Vermaadois, pays de l'anc. France, dans la Picardie ; ch.-l., Saint-Quentin; villes, Vermand, Ham, le Càtelet, Saint-Simon. Philippe Auguste le réunit au domaine par son mariage avec Isabelle de Hainaut. Partie, des dépar;. de la Somme et de l'Aisne.
Vermandois (HERBERT II, Comte DE), attira
Charles le Simple à Péronne et le retint prisonnier jusqu'à sa mort, 929. Il se déclara ensuite pour Louis IV contre Raoul et contre Hugues le Grand , il mourut en 943.
Vermandois ((LOUIS de Bourbon, COmte
de), (ils naturel de Louis XIV et de Mme de La Vallière, né à Paris, 1667, légitimé en 1669, grand amiral de France la même année, mourut en 1683.
Vermeille (Mer). V. CALIFORNIE (Golfe de).
Veiméjo (Rio), riv. de l'Amérique du Sud. sépare la Bolivie de la Confédération Argentine, et se jette dans le Paraguay, après un cours de 1,100 kil.
Veruieiho, rivière du Brésil» arrose la pro-
vince de Goyaz, et se jette dans l'Uruguay, par la rive droite. Son cours est de 250 kil.
Vermenton, ch.-l. de cant., arrond. et à 22 kil. S.-E. d'Auxerre (Yonne), sur la Cure ; 2.215 hab Vins estitjiés.
Vermeuien (Corneille), graveur belge, né a Anvers, 1644-1702. [RE).]
Vermigli (PlETHO-MARTIRE). V. MARTYR (PlER-J
Vermoud (Mathieu-Jacqdes de), né à Vienne (Autriche), vers 1735, fils d'un chirurgien de village, docteur en Sorbonne, fut envoyé à Vienne pour achever l'éducation de Marie-Antoinette, 1769 Elle le garda auprès d'elle, avec le titre de lecteur. On a dit, probablement à tort, qu'il eut un grand ascendant sur son esprit, qu'il encouragea ses travers, et l'engagea a prendre pari aux affaires publiques. Marie- Antoinette eut de l'attachement pour lui, et fit porter ses revenus à 80.000 livres en biens ecclésiastiquos. Il parvint a faire nommer ministre son ancien protecteur, Loménie de Brienne,
Vermont, un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, borné au N. par le Canada. Il a 24,772 kil. carrés, et 332,286 hab. Capit., Montpellier. Admis dans l'Union en 1791. Il emprunte son nom a la chaîne des montagne Vertes qui le sillonne à l'E. •.
Vern, conim. du cant. du Lion d'Angers, arr. de Segré (Maine-et-Loire) ; 2,017 hab.
Vemaiïtes, comm. du cant. de Longue, arr. et à 25 kil. S.-E. de Baugé (Maine-et-Loire); 2,000 hab. Ruines de l'abbaye ciutercienne du Louroux.
"Verne (La), petite riv. de Belgique, arrose le Hainaut et se jette en France dans l'Escaut.
Vemet, comm. du cant., de l'arrond. et à 14 kil. S. de Prades (Pyrénées-Orientales) , 1,150 hab. Eaux minérales chaudes.
Vernet.la.Varenne (Le), COmm. dll Cant.
de Sauxillanges, arrond. et à 20 kil. d'Issoire (Puy-de-Dôme).
Vemet (Jacob), né à Genève, 1698-1789, d'une famille de réfugiés français, pasteur a Genève, a eu surtout de» démêlés littéraires avec Voltaire Ou a de lui : Traité de la vérité de la religion chrétienne; Dialogues socratiques ou Entretiens sur divers sujets de morale ; Lettres à M. de Voltaire, 1757, m-8° ; etc.
Vemet (Claude-Joseph), peintre, né à Avignon, 17I2 1789, fils d'Antoine Vernet, peintre assez habile, put aller étudier à Rome, 1734, et, dès l'âge de 25 ans, eut une réputation établie. Il fut de l'Académie de Saint- Luc, en 1743, et ne vint à Paris qu'en 1753. Il fut chargé par Louis XV de peindre les Ports de mer de France; il consacra 9 années à cette œuvre, qu'il n'acheva pas. Il a été surtout peintre de marines; il se distingua par une science profonde et par un coloris varié. Le Louvre, outre les 15 vues des Ports de France, possède encore 26 tableaux de cet artiste.
Vernet (AnTOINE-ChARLES-HoRÀCE, dit Carie), fils du précédent, né à Bordeaux, 1758-1836, fut longtemps le compagnon de son père ; en 1782, il eut le premier prix de Rome; mais il revint bientôt d'Italie, 1783. Sous le Directoire, il composa, avec une verve intarissable, ses Merveilleuses, ses Incroyables, de nombreuses études de chevaux ; puis, a l'époque de l'Empire, se révéla comme peintre de baiailles. Sous les fîourbons, il multiplia ses spirituelles lithographies, ses scènes populaires, qui eurent alors un grand succès; leur nombre ne s'élève pas à moins de 660.
Vemet (Jean-Emile-Horace), fils du préfé-. dent, né a Paris, 1789-1863, reçut les leçons de son père, mais fit des études peu sérieuses. Ses premiers essais furent des scènes militaires; la Prise d'une redoutes la Mort de Poniatowski, le
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Massacre des Mameluks, le Chien du régiment, le Cheval du trompette, etc., rendirent son nom populaire; puis vinrent les Adieux de Fontainebleau, Aapolëon le soir de Waterloo, le Rocher de Sainte- Hélène, le Soldat laboureur, la Dernière cartouche, des batailles, qui furent écartées du Salon, par mesure politique. Cependant Charles X lui commanda plusieurs tableaux et le nomma directeur de l'Ecole de Rome, 1828. Il multiplia ses œuvres avec une facilité merveilleuse, travailla avec la même ardeur pour Louis- Philippe, et peignit surtout ses grandes toiles de Versailles. La révolution de 1848 lut un coup pour l'homme et pour l'artiste; déjà sa popularité n'était plus incontestée; sa verve ne l'inspirait plus aussi heureusement. Cependant il continua de travailler, et en 1855, un jury de peintres, choisis dans tous les pays de l'Europe, lui décerna la grande médaille d'honneur. Les œuvres de cet artiste sont innombrables et dénotent une facilité prodigieuse, une intelligence rare, une imagination pleine de souplesse.
Veineuii, ch.-l. de cant., arrond. et a 50 kil. S.-O. d'Evreux (Eure), sur l'Iton et l'Avre. Lainages, bonneterie, loiles, forges. Victoire des Anglais en 1424; 3,J9ô hab.
Verneuit, anc. château, à 8 kil. N.-O. de Senlis (Oise), sur l'Oise. Cette terre fut érigée eu marquisat par Henri IV pour Henriette d'Entmgues.
Verueuil-sur- Vienne, COIlim. du Cant.,
d'Aixe, air. de Limoges (Haute-Vienne); 2,176 h.
Verneuit (La marquise de). V. Entragues.
Vernon (EhWAUD), né à Westminster, 1684- 1757, se distingua de bonne heure dans la marine, et était "contre-amiral à 24 ans. En 1739, pour complaire à l'opinion publique et peutêtre pour se débarrasser de lui, Rob. Walpole le nomma vice-amiral, avec la mission de détruire les établissements espagnols du Nouveau-Monde. 11 s'empara de Porto-Bello, 1739, mais échoua devant Carthagène, 1741.
Yernon, ch.-l. de cant., arrond. et à 35 kil. N.-E. d'Evreux (Eure), sur la rive gauche de la Seine. Parc d'artillerie, magasins du train des équipages militaires. Commerce de grains, vins, laines, pierres de taille. Toiles de coton; 7,881 h.
Vernoux, ch.-l. de cant., arrond. et à 36 kil. S.-O. de Tournon (Ardèche). Draps, filatures de soie; 3,140 hab.
Veiocchio (Andréa dei), peintre et sculpteur, né à Florence, 1432-1488, élève de Douatello, excella surtout, dans l'art de travailler le bronze. Comme peintre, il a moins de réputation, quoique son dessin soit correct. 11 "a eu pour élevés le Pérugin et Léonard de Vinci.
Veroduneuses OU Veioduni, ailC peuple
de la Belgique l" (Gaule) ; capit., Verodunum (Verdun).
\eroii, anc. Verulœ ou Verulum, v. à 10 kil. S.-E. de Frosinone (prov. de Rome), à la source du Garigliano; 5,000 hab.
Veromandui, peuple de la Belgique Ile (Gaule), au S. des Atrebates et des Nerviens; capit. Augusta Veromanduorum (Saint-Quentin). V. Verm^khois.
Véioa (Louis-Désiré), né à Paris, 1798-1866, premier interne des hôpitaux, 1821, et docteur en médecine, 1823. Il publia, en 1825, des Observatiotis sur les maladies des enfants, et lut nommé médecin des musées royaux. La propagation de la pâle pectorale de Remiuuld commença sa fortune. Véron écrivit dans la Quotidienne, le Messager ces Chambres, et ionda, en 1829, la Revue de Paris, qui eut un rapide succès. En 1831, il prit la direction de l'Opéra; H échoua, comme candidat de l'opposition, a Landerneau, en 1838; devint administrateur, gérant puis propriétaire du Constitutionnel. Après 1848, il soutint la candidature de Louis- Napoléon, la
politique du Président; fut député de l'arrond. de Sceaux, et céda son journal, en 1856. Il écrivit les Mémoires d'un bourgeois de Paris, 1854; Cinq cent mille francs de rente; Quatre ans de règne. Où allons-nous? et les Théâtres de Paris, de 1806 à 1860.
Vérone, Verona, en allemand Bern, ch.-l. de la prov. de ce nom (Italie), sur l'Adige, à 150 k. E. de Milan. Place fortifiée, Evêché, cathédrale du xie siècle, restes d'un magnifique amphithéâtre romain. Soieries, toiles, lainages, draps, cuirs, gants, etc. — Stilicon y battit Alaric, 403; elle fut la capit. de Théodoric, roi des Ostrogoths. Elle s'érigea en république, 1201 ; appartint à Eccelino da Romano, aux Délia Scala, aux Visconti, aux Carrare, à Venise; devint le ch.-l. du départ, de l'Adige (roy. d'Italie). Congrès célèbre, du 20 octobre au 14 décembre 1822. Patrie de Catulle, Cornélius Nepos, Pline l'Ancien, Fracaslor, Scipion Maffei, Paul Veronèse, Pindemonle, etc.; 68,000 hab. — La nrov. de Vérone a 2,747 kil. carrés et 367,000 nab".
Veronèse (PAOLO Caliari, dit PAUL), né à
Vérone, 1528-1588. était fils d'un sculpteur médiocre, Gabriele. Il copia les dessins du Parmesan et les gravures d'Alb. Durer; puis éludia les œuvres du Titien et du Tinloret, qu'il s'efforça de surpasser par l'élégance. L'Histoire d'Esther commença sa réputation. Dès lors il multiplia ses chefs-d'œuvre avec une facilité incroyable. Son dessin est parfois incorrect; mais il s'est placé au premier rang par la fécondité de son imagination, par la vérité et le naturel de ses têtes, par la richesse de ses compositions, par la fraîcheur de ses teintes, par la noblesse de ses architectures. Ses œuvres sont très nombreuses, surtout à Venise; la Famille de Darius présentée à Alexandre, qui ornait le palais Pisani, a été vendue 350,000 francs à l'Angleterre. Le Louvre possède Loth et ses filles, Suzanne au bain, l'Evanouissement d'Esther. la Vierge et l'Enfant Jésus, le Repas chez Simon le Pharisien, les Pèlerins d Emmaus, Jupiter foudroyant les crimes, deux Cènes et surtout l'admirable' tableau des ftoces de Cana. Le Guide disait que, s'il avait a choisir entre tous les peintres, il voudrait être Veronèse.
Véronique, nom donné à la représentation de la heure de Jésus-Christ, imprimée sur un linge que l'on garde à Saint-Pierre de Rome. Une fête est célébrée le 4 février en l'honneur de cette sainte image.
Verres (Caiusj, né vers 119 av. J.-C, fut questeur du consul Carbon; se déchira pour Sylla et s'enrichit dans les proscriptions. Il acheta la préture, 74, administra la justice à Rome, puis reçut la plus riche province de la république, la Sicile. Pendant trois ans il accabla les Siciliens d'impôts, dépouillant les particuliers et les temples, maltraitant les propriétaires et même des citoyens romains. Les villes de Sicile l'accusèrent au sortir de sa charge; Cicéron prit en main leur cause. Verres disait impudemment qu'il avait fait trois parts de sa fortune, l'une pour son défenseur Hortensius, la 2e pour ses juges, la 3e pour lui-même. Mais Cicéron termina l'enquête préalable en SOjours ; il revint avec un ensemble de témoignages accablants; Verres prévint sa condamnation par un exil volontaire à Marseille. Cicéron, dans un intérêt politique, rédigea a loisir les cinq mémoires, qu'on nomme les Verrines : De la préture urbaine, De l'administration de la justice en Sicile, Des affaires de blé, Des Statues, Des Supplices Plus tard Antoine fit comprendre Verres dans les proscriptions de 43.
Verri (Pietro, comte), né a Milan, 1728-1797, président de la chambre des comptes et conseiller d'Etat, 1783, membre de la municipalité de Milan, en 1796, forma, avec son frère, Aies-
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sandro, avec Beccaria, Frisi, Carli, la Société du Café, qui publia, depuis 1764, le journal intitulé il Caffè. pour la réforme des abus. Son Discorso suif indole dell piacere e del dolore a été traduit; il s'est placé au premier rang des économistes de son temps par ses Meditazioni sulV economia politica. On lui doit encore une Storia di Milano, 2 vol. in-4».
Veni (At.essandro), frère du précédent, né à Milan, 1741-18I6, avocat distingué, partagea surtout les travaux de son frère. Il eut l'idée malencontreuse d'abréger Y Iliade; composa de froides tragédies, publia deux romans intéressants, mais son ouvrage le plus connu, ce sont les Nuits romaines au tombeau des Scipions, dialogues trop déclamatoires, entre d'illustres Romains de la république et de l'empire.
Verri (Carlo), agronome, frère des précédents, né à Milan, 1743-1823. On lui doit : l'Art de cultiver les mûriers, Sur la culture de la vigne, etc.
l'erria, anc. Berœa, Y. Verta.
Verrie (La), comm. du cant. de Mortagne, arr. de La Roclie-sur-Yon (Vendée); 2,232 hab.
"Verrius Fiaccus, grammairien latin, fut précepteur des deux petits-fils d Auguste, Caïus et Lucius Agrippa. Il avait composé des traités de grammaire et d'histoire, Saturnalia, lies memoria dignœ, de Orthographia, De verborum significatione, dont il y a quelques fragments; on a aussi les restes d'un calendrier romain qu'il avait rédigé, les Fastes Prénestins.
Verrue (JEANNE-BAPTISTE D'Albert de I^uy-
nes, comtesse de), 1670-1736, fille de Louis- Charles, duc de Luynes, épousa, en 1683, le comte de Verrue, devint la maîtresse de Vietor- Amédée II, duc de Savoie, et bientôt gouverna toute la cour. Elle finit par s'ennuyer de la gêne où le duc la retenait; et vécut àParis, attirant autour d'elle les gens d'esprit et les philosophes épicuriens.
Verrue, bourg fortifié à 40 kil. N.-E. de Turin (Italie), sur un rocher escarpé, à la droite du Pô.
Versailles, ch.-l. du départ, de Seine-et- Oise, à 18 kil. S.-O. de Paris. Evêché. La ville se compose de trois quartiers : Saint-Louis, Notre-Dame et Monirouil. C'est une ville régulièrement bâtie, mais triste, avec de magnifiques avenues ; églises Saint-Louis et Notre- Dame; statues de Hoche et de l'abbé de l'Epée. Versailles semble une dépendance de son château célèbre dont l'histoire est en grande partie celle de la ville. — La seigneurie de Versailles fut achetée par Louis XIII, qui y fit construire un petit château pour ses équipages de chasse, vers 1627. Louis XIV résolut d'y faire sa résidence habituelle, et, pendant plus de 20 ans, on travailla à la construction et aux embellissements du château et du parc. Le Vau, mais surtout Jules Hardouin Mansard, dirigèrent les travaux; Lebrun fut chargé de la décoration intérieure, Le Nôtre dessina le parc et l'embellit. Louis XIV put habiter le château dès 1672; la cour s'y établit définitivement en 1682. L'histoire du palais de Versailles, avec ses dépendance, le Grand Trianon, construit en 1676, le Petit Trianon, créé par les soins de Louis XV, est celle de l'ancienne monarchie. C'est â Versailles que s'ouvrirent les Etats généraux, le 5 mai 1789; c'est dans la salle du Jeu de Paume que les députés jurèrent de ne se séparer qu'après avoir donné une Constitution à la France, 20 juin. Louis-Philippe a dépensé des sommes énormes pour en faire un Musée national, consacré aux g/oires de la France, et inauguré en 1837. Versailles a été, de 1871 a 1881, le siège du gouvernement. C'est la patrie de Philippe V, roi d'Espagne, de Louis XV, Louis XVI, Louis XVIII, Charles X, de Miot, de l'abbé de
l'Epée, Hoche, Ducis, Arnault, Tissot, Houdon, Alex. Berthier, Gourgaud. etc. , 48,324 hab.
Verschaffeit (Pierre de), surnommé Pietro Flamingo ou Pierre le Flamand, par les Italiens, statuaire belge, né à Gand, 1710-1793.
Versecz ou Versetz, v. du Banat de Témesvar (Emp. austro-lwmgrois), à 80 kil. S. de Témesvar, sur le canal de Versecz; 21,000 hab.
Versoix, petite ville du canton et à 10 kil. N. de Genève (Suisse), sur le lac Léman ; 1,600 h.
Vert (Cap-). V. CAP-VERT.
Vertaîzon, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. E. de Clermont (Puy-de-Dôme); 1,965 hab.
Verteîiiac, ch.-l. de cant., arr. et à 14 kil. N. de Ribérac (Dordogne); 1,120 hab.
Vertes (Montagnes). V. Green-Mountains.
Vertot (René Àubert, sieur de), né au château de Benetot (pays de Caux), 1655-1735, de l'ordre des Prémontrès, eut plusieurs cures en Normandie. Ses Révolutions de Portugal, 1689, les Révolutions de Suède, 1695, eurent un grand succès. Membre de l'Académie des Inscriptions, 1703, il vint habiter Paris ; écrivit huit dissertations sur notre histoire, le Traité historique de la mouvance de Bretagne, 1710, eL V Histoire critique de rétablissement des Bretons dans les Gaules. Ses Révolutions romaines, 1719, ajoutèrent encore à sa réputation; YHistoire des chevaliers hospitaliers de Saint - Jean de Jérusalem est peut-être le meilleur de ses ouvrages. On a encore de lui : Origine de la grandeur de la cour de Rome, et de la nomination aux évéchés et aux abbayes de France. Il n'y a chez cet historien ni instruction profonde, ni couleur locale; mais son récit est rapide, et le style est d'une facilité élégante.
Vertou, ch.-l. de cant., arr. et à 8 kil. S.-E. de Nantes (Loire-Inférieure), sur la Sèvre-Nantaise; 5,376 hab.
Verts (Les), faction du cirque. V. Bleus (Les).
Vertumue OU Vortumnus ( de vertere , changer), dieu étrusque et latin, présidait aux transformations annuelles de la nature; c'est surtout le dieu de l'automne. On lui donna pour épouse, à Rome, Pomone, la déesse des fruits.
Vertus, ch.-l. de cant., arr. et à 28 kil. S.-O. de Châlons-sur-Marne (Marne). Vins rouges estimés; 2,529 hab.
Veruiam, Verulaminm, anc. ville d'Angleterre, au N. de Saint-Albans (Hertford), auj. en ruines.
Verus (LUCIUS AURELIUS CElONIUS CûMMODCS
Verds) , fils d'Elius Verus, qu'Adrien avait adopté, né à Rome, en 130, fut lui-même adopté par Antonin avec Marc Aurèle, qui l'associa à l'empire et lui donna sa fille, 161. Il se livra à toutes les débauches, et. mourut au retour d'une expédition contre les Marcomans, 169.
Verviers, v. de la prov. et â 25 kil. S.-E. de Liège (Belgique), sur la Vesdre. Fabriques de draps renommés; 41,000 hab.
Vervios , Verbinum ; ch.-l. d'arrond. de l'Aisne, à 40 kil. N.-E. de Laon. Toiles, bonneterie, chaussons, vannerie, huile. Traité célèbre du 2 mai 1598, entre Henri IV et Philippe II; 3,202 hab.
Verzy, ch.-l. de cant., arrond. et à 16 kil. S.-E. de* Reims (Marne). Vins estimes, dits de SMery; 1,239 hab.
Vesaie (André), né à Bruxelles, 1514-1564, d'une famille originaire de Wesel, donna des leçons d'anatomie â Louvain, et devint, chirurgien des armées de Charles-Quint. Le sénat de Venise lui donna la chaire d'anatomie de Padoue, en 1537; il revint dans sa patrie en 1543, et publia son grand ouvrage, De corporis humani fabrica. Il suivit Philippe II en Espagne; obtint du roi la permission de faire un voyage à la Terre-Sainte ; et, en revenant Ters l'Eu-
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rope, fit naufrage sur les côtes de l'île de Zante; il mourut de misère dans la ville de ce nom. On a plusieurs ouvrages du grand anatomiste; les principaux sont : De corpons humani fabrica librorum epitome; De humani corporis fabrica lib. VIII; Anatomicarum Gab. Fallopii obsenationum examen; Chirurgia magna in Vil libros digesta.
Vescovato, ch.-l. de cant., arr. et à 20 kil. S. de Bastia (Corse); 4,532 hab.
Vesdre ou vèse, riv. de Belgique, atfl. de POurthe, vient de la Prusse Rhénane, passe à Limbourg. à Verviers, et finit après un cours de 50 kil.
Veseris, endroit de la Campanie anc, au pied du Vésuve, où Manlius Torquatus et Decius Mus battirent les Latins, en 340 av. J.-C.
véséronce, village à 8 kil. E. de Vienne (Isère), où Clodomir. roi d'Orléans, fut tué par les Bourguignons, en 524.
Vésinet (Le), comm. près de Saint-Germain (Seine-et-Oise) ; maisons de campagne ; asile pour des ouvrières convalescentes.
Veste (La)? riv. de France, passe à Ghâlonssur-Marne et à Reims (Maine), et se jette dans l'Aisne, après un cours de 440 kil.
Vesone, Veswma. V. PÉRIGUEUX.
Vesontio, capit. de la Grande-Séquanaise (Gaule); auj Besançon.
Vesoui, ch.-l. du départ, de la Haute-Saône, sur le Diugeon, à 360 kil. S.-E. de Paris. Toiles, vanneries, fonderies, commerce de grains, bestiaux, cuirs, fer. Aux environs, eaux minérales de Rèpes; 9,533 hab.
Vespasien (TlTUS FLAVIUS SAB1KUS VESPA-
sianus), né à Phalacrine, près de Réate, 9-79, d'une petite famille provinciale, parcourut la série des grades militaires et des charges. Il fut consul, en 51, proconsul en Afrique, et montra de la capacité, mais aussi de l'avarice. Néron le chargea de réprimer la révolte des Juifs, 66. Les armées d'Orient le proclamèrent empereur, 69. Pendant que son fils Titus, par la prise de Jérusalem, mettait fin à la guerre de Judée, 70, Gerialis forçait les Bataves de Civilis à traiter; Frontinus, Agricola poursuivirent la conquête de la Bretagne. Vespasien (établit l'ordre dans l'Empire, mais on lui reprocha son avidité à se procurer de l'argent ; il supprima les souverainetés de Thrace, de Cilicie, de Comagène; créa de nouvelles taxes, augmenta les tributs des provinces. Il rebâtit ie Capitule, il fit construire un temple de la Paix, un nouveau Forum, commença le Golisée et les Thermes de Titus ; mais poursuivit les philosophes, stoïciens et cyniques. 11 travailla jusqu'au dernier jour, disant : » Un empereur doit mourir debout, i 79.
\esper.V. HESPER.
Vespucci (Amerigo), en français Vespuce, né à Florence. 1451-1512, vint chercher fortune en Espagne, vers 1490; quitta sa maison de Se ville pour se vouer aux grandes explorations ; et fit quatre voyages, deux au service de l'Espagne, deux au profit du Portugal, sur les côtes de la mer des Antilles et du golfe du Mexique, 1499- 1504. Il fut nommé piloto mayor, en 1508. On n'avait encore que des notions imparfaites sur les grandes découvertes des Espagnols, lorsque Martin Waldseemuller publia à Saint-Dié, en 1507, un livre intitulé : Cosmographiœ introductio, où il proposait de donner le nom d'Amerigo a la quatrième partie du monde; les éditions de cette géographie populaire répandirent bientôt cette injustice; Amerigo Vespucci n'en eut peutêtre pas connaissance.
Vesta, fille de Jupiter et de Rhée, était la déesse du feu; elle était identique à la Hestia des Grecs. Son culte est probablement venu de la Perse ; Vesta était particulièrement honorée
à Troie, à Athènes, à Rome. Numa lui éleva un temple, entre les monts Capitolin et Palatin, où les Vestales entretenaient un feu perpétuel. — Les Vestalia étaient une fôte populaire, célébrée à Rome le 8 ou le 9 juin.
Vestales, prêtresses de Vesta; il paraît qu'il y avait des vestales en Etrurie, chez les Sabins et ies Latins. A Rome, il y en eut dix. Elles étaient choisies parmi les enfants de six à dix ans; leur ministère durait trente ans; si elles laissaient éteindre le feu sacré, elles étaient battues de verges; si elles violaient leur vœu de chasteté, elles étaient punies de mort ; on les enfermait vives dans un caveau, voisin de la porte Cclline. Elles avaient une place d'honneur dans les spectacles ; elles sauvaient la vie du criminel qu'elles rencontraient par hasard. Au bout de trente ans, elles étaient libres de se marier.
\ estier (Antoine), né à Avallon, en 1740, fut bon peintre émailleur, puis portraitiste habile.
Vestins, peuple de la race Sabellienne, dans l'Italie centrale, au N. des Marrucins; capit., Amiternum.
Yestris (GAETANO - APOLLINO - BaLDASSARE
lestri, en français), né a Florence, 1729-1808, vint a Paris en 1740, débuta comme danseur, à l'Opéra, en 1748, fut compositeur des ballets, 1770; et quitta la" scène en 1781. On le nomma le dieu de la danse — Sa femme, Anne-Frédéric Heynei, née à Baireuth. 1752-1808, était la première danseuse de son temps dans le genre noble.
Yestris (Marie-Adgdste), fils naturel du précédent et de Marie Allard, danseuse célèbre dans le genre comique, 1760-1842, débuta comme danseur, en 1772, et ne prit sa retraite qu'en 1816.
Yeslris (FRANÇOIS- KûSE Gourgaud, M"«),
femme d'Angiolo Yestris, frère cadet du premier Vestris, née à Marseille, 1743-1804, débuta au Théâtre-Français, en 1768, et se retira en 1803. Elle eut plus de succès que de mérite. Elle était la sœur de l'acteur Dugazon.
vesunna. V. PÉRIGDEOX.
Vésuve, volcan à 10 kil. S.-E. de Naples (Italie). Il a 40 kil. de tour et 1,200 mètres de hauteur. Il a deux sommets, la Somma et VOttojano ; celui-ci renferme le cratère profond de 115 met. Les pentes sont couvertes de vignobles qui produisent le vin de Lacryma-ChrUti. La première éruption, en 79, coûta la vie à Pline l'Ancien et détruisit Hcrculanum, Pompéi, Stabies.
Yeszprim, ch.-l. du comitat de ce nom (Hongrie), sur la Sarviz, à 98 kil S.-O. de Bude. près du lac Balaton. Vins ; grand marché de grains,- 9,000 hab.
Yetera Castra, anc. ville de la Germanie 2e (Gaule), près du Rhin, chez les Ménapiens; auj. Xanten.
vétérans. Chez les anciens Romains, on nommait ainsi les soldats, qui avaient servi
10 ans dans la cavalerie et 20 ans dans l'infanterie ; Auguste fixa la vétérance à 16 ans pour les légionnaires, à 12 pour les prétoriens. On leur donnait des terre» du domaine public; ils formèrent, sous les empereurs, des colonies qui défendaient les frontières.
Yetiuga, v. du gouv. de Kostroma (Russie).
Yétranio, général romain, commandait les légions d'Ulyrie et de Pannonie, lorsque Magnence se révolta contre Constance, en 350. Il se laissa proclamer lui-même par les soldats, mais se soumit a Constance, et mourut en 356.
Vetter, lac de Suéde, a 35 kil. S.-E. du lac Vener, auquel il est uni par le canal de Gotha.
11 a 110 kil. sur 30, et s'écoule dans la Baltique par la Motala.
Vettons ou loctons, anc. peuple de l'Espagne, entre le D rius au N., le Tagus au S., les
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Vaccéens et les Carpétans à l'E. ; capit., Salmanca. C'est aujourd'hui la prov. de Salamanque.
Vettori (Pietro), en latin Victorius, né à Florence, 1499-1585, a revu beaucoup d'éditions, donné d'excellents commentaires, et laissé plasienrs ouvrages, parmi lesquels : Trattato délie lodi e délia coltivazione degli ulivi.
\etuionies, anj. Vetulia. anc. ville de l'Etrurie, sur la côte, l'une des 12 lucumonies étrusques Elle avait pour port Telamone.
véturie, mère de Coriolan.
Vevay uu Vevey, Vibiscum ou Yiviacum, jolie ville du canton de Vaud (Suisse), au pied du Jorat, et à l'embouchure de la Vevayse dans le lac de Genève, a 20 lui. S.-E. de Lausanne. Commerce de vins, de fromages, de bois de construction ; bijouterie, horlogerie ; 5,500 hab.
Vevay, v. de ÏTndiana (Etats-Unis),sur l'Ohio.
A'exiiiaire, porte-étendard dans la légion romaine.
Veuille, Vexilliim, enseigne ou drapeau dans les légions romaines; il y en avait un dans chaque cohorte et dans chaque escadron de cavalerie.
lexin, YulcassiiHs pagus, pays de l'anc France, qui tut divine en Vérin français (Ile-de France), v. princ. : Ponloise,Chaumont,LaBoehe- Guyon. Magny (One et Seine-et-Oise) , et Vexin normand (Normandie), v princ. Gisors, Juiniè ges, Novon, les Andelvs, Lions, Vernon (Seine- Inferieùre et Eure), '[borg (Suède) , 2,000 hab 1
Vexiœ, ch.-l du lan de Vexiœ ou Krono-J
Veyle (La), riv. de France, passe près de Bourg (Ain), à Pont-de-Veyle, et se je'te dans la Saône près de Màcon ; cours de 100 kil.
Veynes, ch -1. de cant., arrond. et à 22 kil. de Gap (Hautes-Alpes), sur le Buech; 1,688 hab.
Veyre-monton, ch.-l. de cant , arrond. et à 15 kil. S.-E. de Glermont-Ferrand (Puy-de- Dôme) ; 1,833 hab
Vézelay, Vizeliacum, ch.-l. de cant., arrond. et à 15 kil. O. d'Avallon (Yonne), près de la Cure. Saint Bernard y prêcha une 2e croisade, en 1145. Eaux minérales salées; bons vignobles ; pairie de Théodore de Bèze ; 9H9 hab.
Yézelise, ch.-l. de cant., arrond. et à 28 kil. S.-O. de Nancy (Meurthe-et-Moselle). Anc. capit. du comté de Vaudemont. Patrie de Saint-Lambert ; 1,447. hab.
îézénobres, ch.-l. de cant., arrond. et à 42 kil. S.-E. d'Alais (Gard); 927 hab
Vézère, riv. de Fiance, vient du plat-e-au de Mille-Vaches, arrose les départ, de la Gorrèze, de la Dordogne, et se jette dans la Dordogne, à Limeuil; cours de 170 kil. Elle reçoit la Gorrèze.
vézère (Haut.), riv. de France, affl. de l'Isle, arrose la Corrèze, la Dordogne, et a 80 kil. de cours.
\eziiis, ch.-l. de cant., arrond. et à 30 kil. N.-O. de Millau (Aveyron) ; 1,800 hab.
Vezouze, riv. de France, arrose Cirey et Blamonl, et finit dans la Meurthe à Lunéville ; 75 kil. de cours.
Vezzani, oh.-l. de cant.. arrond. et à 25 kil. S.-E. de Corle (Corse) ; 851 hab.
Viaduna, v. de la prov. de Crémone (Italie), sur le Pô. Toiles; 13,000 hab.
\iadrus, nom ancien de l'Oder.
\iaias, comm. du cant. de Pont-de-Montvert, arrond. de Florac (Lozère). Plomb argentifère ; 2,096 hab.
Viaoa, v. de la Navarre (Espagne), à 50 kil. N.-O. de Pampelune, près de l'Ebre, jadis capit. d'une principauté, possédée par l'héritier de la couronne de Navarre, depuis la fin du xive s. 3,300 hab.
Tiana-da-Alemtejo, bourg du Portugal,
dans la prov. d'Alemtejo, au N. de la Serra-de- Yiana.
\iana.dei.Beiio, ville d'Espagne, dans la province d'Orense. Fabriques de belles toiles, 4.800 hab.
V'iana, v. de la prov. de Minhn (Portugal), à 70 kil. N. de Porto, port sur la Lima, près de son embouchure dans l'Océan , 8.000 hab.
viane, comm. du cant. de Lacaune, arrond. et à 42 kil. de Castres (Tarn) , 2,074 hab.
Aianen, bourg de la Hollande mérid. (Pavs- Bas), sur le Leck, à 12 kil. S. d'Utrecht, 2,700 h.
Yiareggio, v. de la prov. et à 25 kii. O. de Lucques (Italie), port sur la mer Tyrrhénienne ; 8,000 hab.
Vias (Balthazar de), poète latin moderne, né à Marseille, 1587-1667, a laissé: llenricœa, recueil de poésies dédiées à Henri IV ; Silvœ regiœ; Charitum libri M.
Viatka ou Vjatka, riv. de Bussie, afQ. de dr de la Rama, arrose Je gouvern. de Viatka, et a 960 kil. de cours.
Viatka ou vjatka, ch.-l. du gouvern. de ce nom (Bussie). au confluent de la Viatka et de la Klinovka, à 1,450 kil. S.-E. de Saint-Pétersbourg. Archevêché grec, belle cathédrale; commerce de grains assez actif ; on y fabrique beaucoup d'objets en bois; 22,000 hab. — Le gouvern. de Viatka a 153.106 kil. carrés et 2,620,000 hab.
Viau (Théophile de), plus souvent nommé Théophile, né a Clairac (Agénois), 1590-1625, eut un- certain renom parmi les beau* esprits, composa des vers pour les ballets de la cour, une détestable tragédie, Pasipliaé , ht jouer avec grand succès, en 1617, l'yrame et Thisbé, maltiré le mauvais goût qui s'y trouve, etc. Théophile, d'une grande licence d'esprit et de mœurs, forcé de fuir, abjura le calvinisme, et put rentrer en France. En 1622, parut un livre obscène, le Parnasse satyrique ; son nom fut mis à la tête de l'édition de 1623; le livre fut saisi et Théophile fut condamné à être brûlé vif, 1623. Il se défendit courageusement, et ne fut condamné par le Parlement qu'a un bannissement perpétuel, 1625. Il alla rejoindre le duc de Montmorency et mourut peu après. Il ne manque pas de mérite, il a de l'aisance, de la clarté, de la souplesse; mais tombe parfois dans l'emphase.
Viaur, riv. de France, arrose les départ, de l'Aveyron, du Tarn et se jeite dans l'Aveyron, à Saint-Amans. Cours de 90 kil.
Viazma, v. du gouvern. et à 160 kil. N.-E. de Smolensk (Bussie), sur la Viazma, affl. du Dnieper Fabr. de cuirs: commerce de chanvre, lin, graines ; 12,000 hab.'
Vibîus Sequester, géographe latin, du v* au vne s. On a de lui un opuscule intitulé : De fluminibus, fonlibus, lacubus, nemoribus quorum apud poêlas ,ît mentio.
Vibo, nom donné par les Bomains à la ville grecque d'Hipponium, sur la côte S.-O. du Bruttium (Italie), sur le sinus Vibonensis ou Hipponiates.
\iborg ou Wiborg, ch.-l. du gouvern. de Viborg, dans la prov. de Finlande (Bussie). sur une baie du golfe de Finlande, à 140 kil. N.-O. de Saint-Pétersbourg Place forte, arsenal, magasins militaires. Grand commerce et pêche active; le port est à Tranp-Sund. à 14 kil.; 14,000'hab. — Le gouvern. de Viborg, au S.-E. de la Finlande, a 302,000 hab , il est entrecoupé de lacs. Saïma, Ladoga, etc., et arrosé par la Kimmène.
viborg-, ch.-l de diocèse dans le Jutland (Danemark), sur le lac de Viborg, à 4U0 kil. N.-O. de Copenhague. Ville ancienne, évêché luthérien, cathédrale du XIe siècle; 6,000 hab.
Vibraye, ch -I. de cant., arrond. et à 18 kil. N. de Saint-Calais (Sarthe), sur la Braye et près de la forêt de Vibraye; 2,838 hab.
Vic-Dessos, ch.-l. de cant., arrond. et à 31 kil. S.-O, de Foix (Ariège), sur le Vic-Dessos,
vie
affl. de l'Ariège. Mines de fer, forges à la catalane; 825 hab.
vic.en-Bigorre, ch.-l de cant., arrond. et à 46 kil. N. de Tarbes (Hautes-Pyrénées). Commerce de vins et de bestiaux ; 3,557 hab.
\ic.Fe/.ensac, ch.-l. de cant., arrond. et à 28 kil. N.-O. d'Auch (Gers), sur la Losse. Gomm. de urains, vins, eaux-de-vie, châtaignes; 4,195 h.
Vic-le-Comte OU Vic-snr-A.llier, ch.-l. de
cant.. arrond. et à 20 kii. S.-E. de Clermont (Puyde-Dôme), sur l'Allier. Eaux minérales : anc. résidence des comtes d'Auvergne; 2,716 hab.
Vic-siir.Aisne, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. 0. de Soissons (Aisne); 915 hab.
Vic.sur.Cère OU Vic-en-Carladès, ch.-l.
do cant., arrond. et à 18 kil. N.-E. d'Aurillac. (Cantal), sur la Cère. Eaux minérales acidulés. Anc. capitale du Carladès; 4,686 hab.
vicsnr.§eiiie, Vicus, anc. ch.-l. de cant., de l'arrond. et à 6 kil. S.-E. de Château-Salins (Lorraine), sur la Seille. Grande mine de sel gemme ; 2,480 hab.
Vic-cTOsona. V. VlCH.
Vie (Claude de), bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, né à Sorèze, 1670-1734, fut, depuis 4745, le collaborateur de D. Vaissète pour l'Histoire générale du Languedoc.
Vicaivaro, v. de la Nouvelle Castille (Espagne;; à l'E. de Madrid. Victoire d'O'Donnellen
vicat (Louis-Joseph), né à Grenoble. 4786- 4861, élève de l'Ecole polytechnique et de l'Ecole des ponts et chaussées, publia, dès 4818, des Recherches expérimentales sur les chaux de construction, les bétons et les mortiers, in-4°. De nouvelles études, exposées dans son Résumé des connaissances actuelles sur les mortiers et les ciments calcaires, 1828, etc., amenèrent une révolution dans le mode de fondation des ponts et firent prévaloir le procédé du bétonnement. La Chambre des députés, sur le rapport d'Arago, lui décerna, à titre de don national, une pension de 6,000 francs, 4843.
licence, Vicenza, ch.-l de la prov. de son nom (Italie), sur le Bacchiglione, à 80 kil. O de Venise. Evêché, plusieurs belles églises, théâtre Olympique; beaux palais. Soieries, draps, faïence, porcelaine. — Elle fut la capitale d'un duché lombard, s'érigea en république; puis tyrannisée par les Romano, se donna à Venise, en 4404. Elle fut, de 4805 à 4844, le ch.-l. du départ, du Bacchiglione, dans le roy. d'Italie. Patrie du Trissin, de Scamozzi, de Palladio ; 39,000 hab. — La province de Vicence a 2,632 k. carrés et 363,000 hab.
Vicence (duc DE). V. CAULA1NCODRT.
\iceute (Gii-)9 poète portugais, 4480-4557, fut surtout célèbre par ses œuvres dramatiques. On a de lui des tragédies, des comédies, des autos, et il excelle principalement dans les farces. On l'a surnommé le Piaule Portugais.
l'icente (San.), v. de la Nouvelle-Castille (Espagne), à 40 kil. de Ciudad-Real ; 8,000 hab.
\icente (San-), bourg d'Espagne, dans la prov. de Badajoz, près de la frontière du Portugal. Etoffes de laine, toiles de lin et de chanvre, chapeaux, faïence, cuirs. Exportation de produits agricoles et manufacturés; 7,000 hab.
Vicente (San), île de la côte du Brésil, dans \a. baie de Sa.ntos, dépend de la province de Sâo-Paulo. Elle a 22 kil. de tour et renferme le seul port de la province, capable de recevoir des vaisseaux de guerre, celui de la Reriioga, au N.
Vicente (San-) est un bourg au S. de l'île de ce nom. Pèche active; 4,000 hab.
Vicente (San.), ville de la Confédération Grenadine, dans la provinee d'Antioquia. Or aux environs; 3,200 hab.
Vicente (San-) OU Lorensana, ville de la
république et à 60 kil. de San-Salvador. Sources minérales dans les environs; 2,500 hab.
vici» ou Vie d'Osona, Ausona ou Vicus Ausonensis, v. de Catalogne (Espagne), à 60 kil. N. de Barcelone. Evêché, belle cathédrale. Toiles, commerce actif; 43,000 hab. — Anc. capitale des Ausetani.
Viciiada, riv. de l'Amérique du Sud, affluent de gauche de l'Orénoque, arrose les Llanos du Venezuela et a 500 kil. de cours.
Vichmann (Burkhard), historien russe, né à Biga, 1786-1822. On a de lui : Tableau de la monarchie russe; Collection d'ouvrages inédits relatifs à l'histoire ancienne de la Russie, 48iO.
Vichneï-Voiotchok, canal de Russie, qui réunit le Volga à la Msla, affl. du lac Ilmen. — V. du gouv. de Tver (Russie). Comm. actif, 7,000 hab.
Vichnou, dieu hindou, la deuxième personne de la Trimourti ou Trinité indienne, est le dieu de la force conservatrice de l'univers. Dans l'intérêt des hommes, il s'est déjà incarné neuf fois; ces incarnations s'appellent avatar ou avatàras, c'est-à-dire descentes. Il s'incarnera une dixième et dernière fois, sous la forme du cheval exterminateur, Kalki, qui, d'un coup de pied, réduira le monde en poussière. — Le culte de Vichnou est très répandu dans l'Inde, ses statues ont la figure bleue et quatre bras, quatre mains, qui tiennent une massue, une roue magique, une conque et un lotus; sur sa tête est une triple tiare.
Vichy, Aquœ calidœ, v. de l'arr. et à 24 kil. S.-O de La Palisse (Allier), sur la rive dr. de l'Allier. Eaux thermales renommées; jadis place forte , 8,486 hab.
vicksbourg, v. de l'Etat de Mississipi (Etats- Unis), à 500 kil. N de la Nouvelle-Orléans, sur le Mississipi. Place très commerçante, surtout pour les cotons, 5,000 hab.
Vico, ch.-l. de cant., arrond. et à 30 kil. N. d'Ajaccio (Corse); 4,991 hab.
Vico-di-Sorrente OU Eqnense, V. d'Italie,
à 6 kil. S.-O. de Castellamare, près du golfe de Naples; 2,500 hab.
Vico, v. d'Italie, à 60 kil. de Foggia (Capitanate), sur le mont Gargano; 5.000 hab.
vico (Enea), graveur et antiquaire italien, né à Parme, vers 4520, mort vers 4570, reproduisit les plus belles œuvres de Baphaël et de Michel- Ange. On cite : le Imagini e le vite degli imperatori, tratte dalle medaglie; le Imagini délie donne Auguste.
Vico (Giovanni-Battista), né à Naples, 4668- 4743, fut précepteur pendant neuf ans, puis eut une chaire de rhétorique a l'Université de Naples, 4697. Historiogi aphe du royaume, en 173i, il mourut obscur dans le plus grand dénùment. L'ouvrage qui a rendu son nom célèbre, est la Science nouvelle, qui a vraiment créé la philosophie de l'histoire. Il distingue trois âges qui se succèdent uniformément chez tous les peuples : Yàge divin, Yàge héroïque, et Yâge humain, période de civilisation, pendant laquelle l'autorité et la raison, le sentiment et l'idée semblent s'accorder. Les hommes reviennent ensui'te à l'état primitif; les sociétés rouleront éternellement dans le même cercle.
Vicomte (de vice-eomitis, qui tient la place du comte), nom donné, à la fin de l'Empire romain, au vicaire ou lieutenant d'un comte. A l'époque féodale, les vicomtes érigèrent leurs gouvernements en fiefs, et relevèrent habituellement des comtes ou des ducs.
Vicq d'Asyr (Félix), né à Valognes, 4748- 1794, médecin, vint a Paris, en 1765, étudia avec ardeur les Sciences physiques et naturelles, et acquit de bonne heure une réputation méritée; l'Académie des sciences l'accueillit en 4774. Il fut le secrétaire de la Société royale de médecine
1776* et entra à l'Académie française, en 1788. Ses Œuvres contiennent le Traité de l'anatomie du cerveau, le Traité d'anatomie et de physiologie, le Système anatomique des quadrupèdes, les Etages tus dans ta Société royale de médecine; etc.
l'icramaditja, prince indien, souverain d'Oudjein, a donné son nom à une ère, qui commence l'an 56 av. J.-C.
Victoire ( i^a ), déesse des anciens, fille, suivant les Grecs, de Pallas et du Styx, était adorée dans l'Acropole d'Athènes. On lui éleva des temples à Rome ; Auguste, après Actium, lui offrit une statue, qui devint comme la protectrice ordinaire de»s séances du sénat. Après de longs débats, et malgré le plaidoyer de Symmaque, Gratien la fil enlever, en 382.
Victoire (Sainte), vierge et martyre à Rome, en 249; fête, le 25 décembre; — martyre a Carthage, en 304, avec saint Saturnin ; fête le 11 lévrier.
Victoire (LocISE-MaRIE-ThÉRESE, Mme), fJHe
de Louis XV, née a Versailles, 1733-1799, montra la plus vive affection pour son père, qu'elle soigna dans sa dernière maladie, 1774. Sous Louis XVI, elle vécut à Bellevue avec sa sœur Adélaïde; elles émigrèrent en 1791, et moururent a quelques mois de distance a Trieste.
Victor (ïsAiNT), de Marseille, soldat de l'armée de Maximien, fut martyr, en 303. Fête, le 21 juillet.
Victor I" (Saint), pape, de 185 à 197, fixa la fête de Pâques au dimanche qui suit le quatorzième jour de la lune de mars. Fête, le 28 juillet.
Victor il (Gebhard), pape, de 1055 à 1057, ami ou parent de l'empereur Henri 111.
Victor III (Didier), pape, de 1185 à 1087, était né à Bénévent, et était petit-tils de Landulfe V, duc de Bénévent. Abbé du Mont-Cassin, en 1057, il donna asile a Grégoire VII. Nommé pape, malgré lui, il chassa de Rome l'antipape Guibert. On à de lui : Dialogorum lib. IV,
Victor iv, antipape, de la famille des comtes de Tusculum, fut soutenu par le parti impérial, en 1159, et mourut en 1104.
Victor, évêque de (Byzacène), au ve s., a écrit : Historia persecùtionis Vandalicœ sive Africanœ sub Genserico et Hunnerico.
Victor (Claude-Victor Perrin, dit), duc de Bellune, né a La Marche (Vosges), 1764-1841, s'engagea, en 1781, reprit du service dans les volontaires de la Drôme, se distingua à l'armée d'Italie, au siège de T».ulon, et fut nommé sénéral de brigade, 1793. Il s'illustra surtout sous Bonaparte, en 1796-1797; après le combat de la Favorite, il fut nomme général de division. Après Friedland, il fut nommé maréchal de France, 1807 II fut chargé du gouvernement de la Prusse, et créé duc de Bellune, 1808. Il rem-
Eorta de beaux succès en Espagne, 180S-1810, fit i campagne de Russie, combattit dans la campagne de Saxe, depuis Lulzen jusqu'à Leipzig, 1813; puis, dans la campagne de France, se distingua surtout à Brienne, à la Rothiere, à Mormans, à Vaijouan. Il fut nommé pair de France et major général de la garde royale, en 1815, fut ministre de la guerre, en 1821, prépara la campagne de 1823, en Espagne; mais se démit, a la fin de 1823. On a de lui un Mémoire sur tes marchés Ouvrard, et des Extraits de ses mémoires medits.
Victor (.Chanoines de Saint-), OU Victorins, congrégation religieuse, fondée a Paris, en 1113. dans un prieuré" de Bénédictins, dépendant de l'abbaye de Saint-Victor de Marseille.
Victor-Amédée Ie', duc de Savoie, fils de Charles-Emmanuel I", né à Turin, 1587, épousa Christine, sœur de Louis XIII, en 1619, et succéda à son père en 1630. Il soutint la guerre
avec la France, au sujet de la succession de Mantoue et dut signer le traité de Cherasco, qui lui enieva Pignerol, 1631. Il s'unit a Richelieu contre l'Autriche par le traité de Rivoli, 1635, et mourut presque subitement, 1637.
Victor-Amédée il (François), duc de Savoie, puis roi de Sicile et de Sardaigne, né en 1666, fils de Charles-Emmanuel II, succéda a son père en 1675, sous la régence de sa mère, Jeanne de Savoie-Nemours. Il épousa Anne d'Orléans, nièce de Louis XIV, 1684. Humilié par lui, il accéda a la ligue d'Augsbourg, 1690 ; fut battu par Catinat à Staffarde, 1690, à La Marsaille, 1693. Il signa, dès 1696, le traité de Turin, qui lui rendit ses Etats; sa fille, Marie-Adélaïde, devait épouser le duc de Bourgogne. Dans la guerre de la succession d'Espagne, il fut d'abord l'allié de la France et de l'Espagne ; sa seconde fille, Marie-Louise, épousa même Philippe V. Mais on lui refusa le Milanais , et il s'unit a l'Empereur, dès 1702. Il gagna avec le prince Eugène la victoire de Turin, 7 sept. 1706. Le traité d'Ut reçût, 1713, lui laissa ce que les alliés lui avaient promis; il eut de plus la Sicile et le titre de roi. Mais Victor-Amédée entra, sans grande franchise, dans les menées d'Albéroni: la Sicile lui fut enlevée, et on lui donna en échange la stérile Sardaigne, 1720. Il favorisa l'industrie et l'agriculture, promulgua le code Victorien, 1723-1729 ; on peut lui reprocher ses emportements et sa foi dans les astrologues. En 1730, il abdiqua en faveur de son fils, et se retira au château de Saint-Alban, près de Chambéry; il essaya, à deux reprises, de reprendre la couronne ; il échoua ; sa raison s'égara; et il mourut en 1732.
Victor-Amédée ni (Marie), roi de Sardaigne, fils de Charles-Emmanuel III, néàTurin, 1726-1796, monta sur le trône en 1773. Ses deux filles épousèrent les frères de Louis XVI. Adversaire de la révolution française, il soutint une guerre malheureuse depuis 1792; la Savoie et Nice furent réunies a la Republique française; et Victor-Amédée dut abandonner, par l'armistice de Cherasco, Coni et Tortone ; par le traité de Paris, Nice et la Savoie.
Victor-Emmanuel ■« (GastON-JeAN-NÉPO mucé.ne). roi de Sardaigne, né à Turin, 1759, d'abord duc d'Asti, succéda à son frère, Charles- Emmanuel IV, 1802. Il vécut en Sardaigne; recouvra ses Etats, auxquels on ajouta Gênes, en 1814. Il s'était empressé de rétablir l'ancien régime Menacé par une insurrection formidable en 1821, il abdiqua en faveur de son frère, Charles-Félix, et mourut en 1824.
Victor (Saint-), comm. du cant. de Saint- Félicien, arr. de Tournon (Ardèche) ; 2,002 hab. Victoria, prov. anglaise de l'Australie méridionale, séparée de la Nouvelle-Galles du S. par le fleuve Murray au N. ; bornée à l'O. par l'Australie occidentale; au S, par le détroit de Bass, à l'E. par le Grand Océan. Elle a été fondée en 1837, et a fait partie de la Nouveiie-Galles du Sud jusqu'en 1851. Elle est très importante par les riches mines d'or qu'on a trouvées dans les Alpes australiennes, et par ses beaux pâturages du nord. La capitale est Melbourne; les villes princ. sont : Geelong et Ballarat.
Victoria, capitale de l'île de Hong-Kong, sur la côte de la Chine, fondée en 1842 ; elle compte près de 100,000 habitants, la plupart Chinois.
Victoria, ch.-l. de la province de Tamaulipas (Mexique) ; 6.000 hab.
Victoria I \ossa-Senhora da), ch.-l. de la
prov. d'Espirilu-Santo (Brésil), port dans une île à l'embouchure de l'Espiritu-Santo ; 5,000 h.
Victoria (La), v. du Venezuela, à 60 kil. S.-O. de Caracas , 6,000 hab.
Victoria (Terre de), terre du Grand Océan Austral, découverte en 1841 par le capitaine
VIE
James Ross, entre 70° et 79° lat. S., et entre 163° et 470» E. On y remarque YErebus, volcan élevé de 3,781 mètres.
Vicloria.i\van/a.V. NYANZA.
Victoria (Don Vincent), peintre espagnol, né à Valence. 4658-1712, se perfectionna a Rome, à l'école de Carlo Maratte. Il s'y fit connaître par son talent délirai; sa réputation s'élendit dans toute l'Italie et il devint le peintre de Côine 111 de Médicis. 11 prit la défense de Raphaël et. de l'école romaine dans une série de lettres, sons ce titre : Osservazioni sopra il libro de la Felsina pittrice.
Victoria» OU Victoria (AURELIA), sœur de
Postumus, dit-on, lui fit adopter son fils Victorinus ; surnommée la mère des camps, elle fit donner la pourpre à l'armurier M a ri us, et à son gendre, le sénateur Tétricus. Elle mourut en 268.
Victorinus (MarcuS PlADVONIUS), fils de
Vietonna, associe vers 205 au gouvernement des Gaules par son oncle Postumus, fut proclamé auguste en 267, et fut assassiné près de Cologne.
Victorinus (CAIUS OU FABIUS MARIUS), dit
Y Africain, mort en 370, se convertit au christianisme. Ses trailés de théologie sont obscurs et sans érudition. Ses principaux ouvrages sont . Expositio in Ciceronis Rhetoricam; De generatione Yerbi divini ; De Trtnitate contra Arium lib. IV ; Ars grammatica de orthographia et rattone melrorum, en 4 liv. ; etc.
vie us Aquensis, auj. Bagnères-de-Bigore.
Vicus Augusti, v. auc. de Byzacene ; auj. Kairouan.
Vicus Ansonensis, auj. Vich d'Osona.
Vicus Julii, v. de la Lyonnaise 3e (Gaule); auj. Aire -sur VAdour.
Vicus julius, auj. Germersheim.
Vicus spacorum, v. de l'anc. Tarraconaise (Espagne) ; auj. Vigo (?).
Vicus Veragrornm, auj. Martigny.
Vida (Makco-Girolamo), né a Crémone, vers 1480, mort en 4566, entra dans la congrégation des chanoines réguliers de Saint-Marc de Mantoue, vint a Rome, où il publia des poésies latines qui l'ont mis au premier rans des poètes modernes. Evoque d'Alba, dans le Montferrat. en 4532, savant théologien, il accompagna au concile de Trente les légats du pape, 4545. Dans ses poèmes, il a montré un véritable talent ; mais il a abusé de la paraphrase et de la périphrase. Ses principaux ouvrages sont : Scacchia ludus (Jeu des échecs) ; De arte poetica, en 3 chants, De bombyee (le ver à soie), poème d'une pureté et d'une élégance remarquable ; Hymni de rébus divinis ; Carminum liber, recueil d'élégies, d'odes, d'épîtres; l'œuvre la plus importante est la Christiade, en 6 liv. ; on y trouve de très beaux vers, et parfois même une véritable inspiration.
Vidal (Pierre), troubadour provençal, né en 1160, mort vers 4200, vécut en Italie, et fit la 3e croisade. On a de lui environ 60 pièces de poésie faciles et gracieuses.
Vidal de Besaudun (RAYMOND), troubadour et grammairien du xme siècle.
Vidal (Auguste) , chirurgien , né à Cassis (Bouches-du-Hhône), 4803-1856, a laissé de savantes monographies, mais surtout un Traité de pathologie externe et de médecine opératoire , 5 vol. in 8°.
Vidame (de vice domini, à la place du seigneur), officier chargé, au moyen âge, de l'administration temporelle des biens "ecclésiastiques, du soin de rendre la justice, du commandement des troupes.
Vîdauban, coiiim. du cant. du Luc, arrond. et à 8 kil. de Draguignan (Var), sur l'Argens ; 2,948 hab.
Vidourl* (La), riv. de France, sépare les
départ du Gard et de fHérault, et se jette dans l'étang de Mauguio ; 85 kil. de cours.
Viducasses. V. VADICASSES.
Vie, riv de France, arrose le départ, de là Vendée, et finit au petit port de Saint-Gilles ; cours de 50 kil.
Vieil-Castel (Horace, comte de), 4797-4864, conservateur du musée des souveiainsau Louvre, en 4852, a collaboré à plusieurs recueils littéraires. On lui doit Collection de enat unies, armes et meubles , les Statuts du Saint-Esprit; Souvenirs historiques sur la reine âlarie-Antoinctte ; des romans; etc.
Yieiiie-Aure, ch.-l. de cant., arrond. et à 45 kil. S, de Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées) ; 340 hab. J
Vieille-Montagne. Y. MoRESNET.
Vieiiievigue, comm. du cant. d'Aigrefeuille. arr. de Nantes (Loire-Inférieure) ; 3,445 hab.
Vieilleville (FRANÇOIS d« Scépeaux, SÏre
de), comte de Duretal, 4510-1574, d'une ancienne maison d'Anjou, acquit une éclatante réputation de bravoure dans ies guerres d'Italie et fui habile négociateur. Il fut maréchal de France, en 4562. Les Mémoires, qui portent son nom, ont été rédigés par Vincent Carloix. son SBcrslciirp
Vieira (Antonio), né à Lisbonne, 4608-4697, jésuite, fut chargé de missions dipiomaiiques ; puis, en 1652, se consacra à la conversion des ■ Indiens. Il se distingua surtout comme prédicateur, et on le regarde comme un des meilleurs prosateurs du Poriugal Ses principaux ouvrages sont : Sermoes, 46 vol. in-4<>; Cartas ou correspondance , Voz sagrada, polilica , rhetorica e metrica.
Vieilmur, ch.-l. de cant.. arrond. et à 44 kil. O. de Castres (Tarn); 4,428 hab.
Vieisam, commune de la prov. de Luxembourg (Belgique), sur la Salm, à 80 kil. d'Arlon; 2,600 hab.
Vien (Joseph-Marie, comte), né à Montpellier, 1746-1809, obtint le grand prix de peinture, 4743, et, à Rome, s'adonna à l'étude de la nature et des grands maîtres de la Renaissance. Dans son enseignement, il fut le précurseur de l'école de David. Il fut directeur de l'Académie de France a Rome, 1775-4781, recteur de l'Académie de peinture, 4784, premier peintre du roi, 4789 11 ht partie du Sénat, et reçut le titre de comte en
Viennaise OU Viennoise (La), l'une des 17 prov de la Gaule, à la fin di l'Empire romain. La capitale était Vienne Au ve, s. on la divisa en Viennaise I", capit. Vienne ;el Viennaise 2", cap il
Arles. Elle correspondait a l'O. du Dauphine et de la Provence, et au Coinlal-Venaissin.
Vienne, en allemand Wien, en latin Vindobona, Flaviana castra, capit. de l'empire d'Autriche, ch.-l. du gouvernement de la 'Basse-Autriche, sur la rive droite du Danube, qui y forme trois bras (Gross-Donau. Kaiser-Arm, Wiener- Donau-Canal), sur la Wien, l'Alserbach ei le Dœblingerbach ; par 48» 12' 33" lat. N . et \ *o gi 22" long. E. Population, 1,104,000 hab. Université, fondée en 4365, institut polytechnique, fondé en 4816, collège Theresianum, observatoire, bibliothèque impériale, très riche en Incunables et en estampes, etc. La ville proprement dite ou stadt est entourée de bastions convertis en promen-.de et enveloppée de 34 faubourgs, qui'communiquent avec elle par 42 portes, dont la plus belle e*t le Burgthor Dans la cité on voit !e Burg ou Hofburg, palais impérial ; dans les faubourgs et sur les glacis, il y a le palais Metternich. la promenade du Volksgarten, celle du P rater dans l'île de Léopoldstadl, les jardins Augarten, Brigitten-Au, etc. ; le Belvédère, avec une galerie de tableaux, etc. — Vienne est une ville d'industrie : armes, porcelaine, glaces, fonderies de
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fer; tissus de coton, soieries, velours, tapis, rubans, dentelles et gaions d'or et d'argent, fleurs artificielles, voitures, bronzes, bijouterie, orfèvrerie, instruments de musique, de mathématiques et de physique, importantes imprimeries, etc., etc. Elle est l'intermédiaire* du commerce entre l'Europe occidentale et l'Europe orientale. — Plusieurs traités ont été sigjiés a Vienne ; les plus célèbres sunt . celui de 1/35-38, qui mit fin à la guerre de la succession de Pologne; celui de 1809, après Wagram ; enfin ceux qui furent conclus par le congrès de 4814-1815. Vienne, Vicnna Allobrogum, ch.-l. d'arrond. de l'Isère, sur la rive gauche du Rhône, à son confluent avec la Gère, à 90 kil. N.-O. de Grenoble. Population, 26,060 hab. Belle cathédrale de Saint-Maurice, temple d'Auguste et de Livie qui a été restauré, ruines d'un théâtre, d'un amphithéâtre, d'une naumachie, d'un aqueduc, d'un arc de triomphe. —Draps, soieries, papeteries, fonderies de plomb et de fer, verreries, corderies, etc. — Ses évèques, jusqu'à la Révolution, portèrent le titre de primat des Gaules. Elle fut, en 879, la capitale du royaume de Bourgogne Cisjurane; Clément V y présida, en 1311, le concile gênerai ou fut aboli l'ordre des Tem-
Èliers. Patrie de saint Mamert, de Claudien amerl, de Nie. Chorier, de Ponsard.
Vienne (La), Vigenna, riv. de France, affl. de droite de la Loire, vient du piateau de Mille- Vaches (Gorrèze), arrose Saint-Léonard, Limoges, Chabaunais, Confolens, l'ile-Jourdain, Lussac. Chàlelleraull, Chinon, et se jetie dans la Loire a Landes. Elle reçoit la Creuse, le Claan, le Thorion. Cours de 300 kil., navigable depuis Châlellerault.
Vienne (La), département à l'O. de la France. 11 a 697,037 hectares et 340,295 hab. C'est un pays de plaines, arrosé par la Vienne, le Clain, l'Auzance, la Garlempe. la Dive, la Creuse, la Charente. Céréales, vins ordinaires, chanvre, lin, châtaignes; on élève des moutons excellents, des chevaux, des mulets. Il y a des eaux minérales. Coutellerie, papeterie, dentelles communes. 11 y a 5 arrond. : Poitiers, Châlellerault, Civray, Loudun, Montmoriilon. Il a été formé d'une partie du Poitou, de la Tourame et du Berri. 11 y a un évêché à Poitiers. 11 appartient a la 9e région militaire, et dépend de la Cour d'appel et de l'Académie de Poitiers.
Vienne (Haute-), départ, du centre de la France. 11 a 551,658 hectares et 349,332 hab. Il est traversé par les ramifications des montagnes d'Auvergne; arrosé par la Vienne, la Gartempe, le Thorion, la Briance; couvert de plus de 500 étangs. Le sol est peu fertile; il produit pommes de terre, chanvre, vins communs et surtout des châtaignes. On y élève des chevaux renommés, des moutons, des porcs, des abeilles. On y trouve du fer, du plomb, du marbre gris, de la terre à porcelaine (kaolin). Fabr. de porcelaine, draps, gros lainages, fers, papiers. 11 y a 4 arrond., Limoges, Bellac, Rochechouart, Saint-Yneix. Il a été formé du Limousin et de parties de la Marche, du Poitou et du Berri 11 y a un évêché a Limoges. Le départ, dépend de la 12e région militaire et de la Cour d'appel de Limoges.
Vienne (Jea* de;, d'une ancienne maison de Bourgogne, défendit Calais contre Edouard III, en 4347". fut gouverneur de Honfleur, en 1370, puis amiral de France. Il se signala a Bosebeeque, 1382. accompagna le duc de Bourbon dans son expédition d'Afrique et au siège de Carlhagène, enfin périt a la bataille de NieopoHs, 1396.
Viennet (JtA.N-POiNS-GUlLLA.OME), ne à BeZieiS,
1777-1868, fut lieutenant dans l'artillerie de marine, en 1796, et n'était que capitaine en 1813, chef d'escadron d'état-major, 18-33. Il prit dans la presse une part active aux luttes du libéralisme. Membre de l'Académie française, 1830, de
la Chambre des députés jusqu'en 1837, pair de France en 1839, il se retira de la scène politique en 1848. Il a été l'ennemi constant et souvent mordant du mouvement romantique. Ses œuvres sont nombreuses, mais la plupart sont déjà oubliées; citons l'Austerlide ; Epltres ; Parga, poème; Dialogues des morts ; Promenade philosophique au cimetière du Père Lachaise ; la Philippide, poème en 24 chants: un grand nombre d' Epltres en vers; des romans, des Fables ; la Franciade ; les tragédies de Clovis. ô'Arbogast ; des comédies, un drame, Michel Brémond, etc.
Viennoise. V. VlENNAISE.
Vierges (Les) ou Virgin Islands, groupe d'Iles au N. des Petites-Antilles; les principales sont . Tortola. Virgin-Gorda et Anegada, aux Anglais, Sainte-Croix, Saint-Jean, Saint-Thomas, aux Danois; Borequim, Vique, aux Espagnols.
Viernoïé, v. de Sibérie, dans la prov. de Scmipalatinsk ; place forte et centre de commerce ; 7.000 hab.
Viersen, v. de la prov. du Rhin (Prusse) ; ville d'industrie ; 21,000 hab.
Vierzon OU Vïerzor -Ville, ch.-l. de Cant.,
arrond. et à 35 kil. N.-O. de Bourges (Cher), au confluent de l'Yèvre et du Cher, sur le canal de Berry Porcelaine, poterie; forges; 9,969 tiab. — Vierion-Village. à 2 kil. au S., est le faubourg de la ville; forges importantes, fonderies, fabrique de faïence ; 7,830 hab.
viesiy, comm. du cant. de Solesmes, arrond. de Cambrai (Nord); 3,021 hab.
Viesti ou Vietri.v. de la Capitanate (Italie), à 45 kil. N.-E. de Manfredonia, sur l'Adriatique ; 5,000 hab.
Viète (François), né à Fontenay (Poitou». 1540-1603, conseiller au parlement de Rennes, maître des requêtes, 1585. On peut le considérer comme le second inventeur de l'algèbre; il ne faisail imprimer ses écrits qu'à un petit nombre d'exemplaires; la plupart ont ete réunis par van Schoolen, Opéra mathematica, 1646, in -fol.
Vietri. V. YlESTI.
vieux-Derquin, comm. du cant. de Bailleul, arrond. et a 10 kil. N.-E. d'Hazebrouck (Nord); 3,217 hab.
\ieux>Brisach, Vieux-Condé. V. BRI-
SACH. CONDÉ
Vif. ch.-l. de cant., arrond. et à 18 kil. N. de Grenoble (Isère), sur la Grèze ; 2.734 hah.
\igan (Le), Yindomagus, ch.-l. d'arrond. du Gard, à 75 kil. N.-O de Nîmes, sur l'Arre, au pied des Cévennes. Etoffes de soie et de colon ; commerce de vins, soie, huile. Patrie du chevalier d'Assas , 5,288 hab.
Vi«ée (Louis), peintre français. 1727-1767, fit des portraits, mais a surtout développé les dispositions de sa fille. [brun.]
Vigée (MaR1E-L0UISE-EL1SABETH). V. Mme Le-J
Vigée (Loujs-Jean-Baptiste-Etienne). fils du précèdent, né à Paris, 1758-1820. eut quelque réputation pour ses poésies légères et ses comédies; remplaça La Harpe à l'Athénée, en 1803, et eut surtout le taleul de lire les vers. 11 dirigea YAlmanach des Muses, de 1789 à 1820. Ses comédies s» nt froides, sans intérêt, mais renferment de jolis vers On lui doit encore : Manuel de littérature; la Tendresse filiale; Poésies; etc
vigenère (Bi aise de\ né à Saint-Poureain (Bourbonnais). 1523-1596, eut une grande reputalion pour ses traductions, beaucoup trop vantées, de César, de Tile Live (1re déeade\ du Tasse, etc. On lui doit encore : Traité des comètes, avec leurs causes et leurs effets; Traite des chiffrts. ou secrète manière d'écrire ; Discours sur l'histoire de Charles VII; vie, eic.
Vi&enna, nom ancien de la Vienne.
Vi^eois, ch.-l. de cant., arr. et à 35 kil. N.
VIG
3e Brive (Corrèze), sur la Vézère; 2,550 habit.
Vigevano, Victumvice, v. d'Italie, à 35 kil. 0. de Pavie, sur la Mora, près du Tessin. Manufactures de soieries, filoselle, bonneterie, savon, chapeaux ; 20,000 h. [S. de Potenza ; 6,000 hab .]
Yigs-iano.v. de la Basilicate (Italie), à 36 k.J
vi- iiantins, hérétique du îv* s., né chez les Convènes, à Calagorris (auj. Cazères), prêtre de l'église de Barcelone, soutint des opinions contraires à l'orthodoxie. Il fut combaltu par saint Jérôme.
Vigile, pape, né à Borne, fut élu, en 537, par l'influence de l'impératrice Théodora et de Bélisaire. Il excommunia les évoques hérétiques dans l'affaire des Trois-Chapitres, fut exilé par l'empereur, et mourut à Syracuse, 555.
Vigile, évêque de Thapsus en Afrique, fut persécuté par Huneric, roi des Vandales, et se retira à Constantinople.
Vigiles» gardes de nuit, établis à Borne par Auguste, pour veiller aux incendies. Ils formaient 7 cohortes, de 600 hommes chacune, et étaient répartis dans les quatorze régions de la ville.
Vigiius, jurisconsulte, né au château de Barrahuys, dans la Frise (Pays-Bas), 1507-1577, est surtout connu comme conseiller de Marguerite de Parme, et comme instrument trop docile de la politique cruelle de Charles-Quint et de Philippe II à l'égard des réformés. Il a laissé quelques écrits.
\ignacourt, comm. du cant. de Picquigny, arrond. et a 20 kil. N.-O. d'Amiens (Somme). Laines, toiles; 3,114 hab.
vignemaie (t.e), montagne des Pyrénées, à 28 kil. S.-E. de Luz (Hautes-Pyrénées) , 3,290 mètres de hauteur. Il est recouvert de glaciers.
Vigneron (Jean), dit Veneroni, né à Verdun, 1642-1708, donna des leçons d'italien à Paris. On a de lui : le Maître italien ou Grammaire française et italienne ; Dictionnaire italienfrançais et français-italien ; etc.
Vignes (Pierre des), Petrus a Vineis, né à Capoue, à la fin du xn s., s'éieva par son mérite, et devint chancelier de Frédéric II. L'empereur se crut trahi par son ami, et lui fit crever les yeux. Pierre des Vignes se brisa la tête contre les murs de sa prison, en 1246.
Vigneuiies, ch.-l. de cant., arr. et à 30 kil. N.-E. de Commercy (Meuse) ; 932 hab.
Tigneux, comm. du cant. de St-Etienne-de- Montluc, arrond. et au N. de Saiut-Nazaire (Loire-Intérieure) ; 3,369 hab.
V'ignier (Nicolas), né a Bar-sur-Seine, 1530- 1596, fui forcé, à cause de ses opinions calvinistes, de se réfugier en Allemagne, y composa de nombreux ouvrages, et revint en France pour se faire catholique. On a de lui : Rerum Burgundionum chronicon; Sommaire de l'histoire des François, en IV livres; Traité de V origine, état et demeure des anciens François ; De la noblesse, ancienneté, remarques et mérites d'honneur de la troisième maison de France; la Bibliothèque historiale; Histoire de la maison de Luxembourg ; Traité de l'ancien Etat de la petite Bretagne et du droit de la couronne de France sur icelle; etc.
Vignoia, bourg à 20 kil. S. de Modène (Italie). Patrie de Muratori et de l'architecte Vignole ; 4,000 hab.
Vignola (GlACOMO Barozzio, dit da), en
français Vignole, né à Vignola (Modenais), 1507- 1573, étudia l'architecture a Rome et en France, éleva de nombreux monuments en Italie, et succéda à Michel-Ange, comme architecte de Saint-Pierre. Mais il doit surtout sa réputation à son livre, Règles des cinq ordres d'architecture, 1563, in-fol., savant traité qui a été traduit dans toutes les langues; on a encore de lui un Traité de la perspective.
vignoiies (Alphonse de), né au château d'Aubais (Languedoc), 1649-1744, ministre calviniste, se retira à Berlin, où il fut membre, puis directeur de l'Académie. On a de lui : Chronologie de l'histoire sainte et des histoires étrangères, depuis la sortie d'Egypte jusqu'à la captivité de Babylone.
vignon (Glaude), peintre, né à Tours, vers la fin du xvp s., fut l'ami de Vouet en Italie, et mourut en 1670.
Vignory, ch.-l. de cant, arrond. et à 20 kil. N. de Ghaumont (Haute-Marne) ; 576 hab.
Vigny (Alfred-Victor, comte de), né à Loches, 1797-1863, servit sous la Restauration, et donna sa démission en 1827. L'un des premiers écrivains de l'école romantique, il publia, en 1822 et en 1824, deux recueils de Poésies. Son premier roman, Cinq-Mars, eut un succès de salon prodigieux, 1826. Mais Othello, exactement traduit de Shakspeare. e^ la Maréchale d'Ancre, réussirent peu Stello, 1832, et Servitude et grandeur militaire, 1835, ajoutèrent à la gloire de l'écrivain; Chatterton, en 1835, obtint un grand succès, grâce au talent de Mme Dorval. Il entra à l'Académie française, en 1845. Son ami, M. Ratisbonne, a publié un recueil posthume, les Destinées, 1864, in -8».
Vigo, Viens Spacorum, v. forte de la prov. de Pontevedra (Fspagne), à 80 kil. S.-O. de Santiago. Bon port sur la baie de Vigo; 6.000 h.
Vigor (Simon), né â Evreux, vers 1515. mort en 1575, docteur en théologie, curé de Saint- Paul à Paris, fut un fougueux adversaire des calvinistes. Il a surtout laissé des Sermons et prédications.
Vigoureux. (La), fameuse empoisonneuse du xvne s., fut condamnée par la Chambre ardente, de 1680, avec l'abbé Vigoureux, son frère, et fut brûlée avec La Voisin et ses complices.
Vihiers. ch.-l. de cant., arrond. et à 38 kil. S.-O. de Saumur (Maine-et-Loire). Toiles ; 1,776 h.
Vilagos, bourg de Hongrie, au N.-E. d'Arad, célèbre par la capitulation de Gœrgey, qui livra l'armée hongroise aux Busses, le 13 août 1849.
Vilain xiili, nom d'une famille belge, qui tire son origine de Wichman. frère d'Herman, duc de Saxe, au ixe s. C'est en 1240 que le nom de Vilain a été donné à une branche de cette famille ; on ne connaît pas trop bien l'origine du chiffre XII1I qu'elle ajoute à son nom.
Vilaine, Herius et Vicinùvia, riv. de France, vient des collines du Maine, arrose l'Ule-et- Vilaine, sépare la Loire-Inférieure du Morbihan, passe à Vitré, Rennes, Redon, La Rorhe-Bernard. Son cours est de 230 kil., dont 140 navigables. Elle reçoit â droite l'Ille et l'Oust, à gauche la Seiche et le Cher.
Vilaseca, bourg d'Espagne, dans la prov. de Tarragone, près de la Méditerranée. Eau-de-vie; 3,400 hab.
Viiate (Joachim), né à Ahun (Limousin), 1768- 1795, fut l'un des membres les plus fougueux de la société des Jacobins. Il s'attacha a Robespierre et s'appela Sempronius Gracchus. Il fut juré au tribunal révolutionnaire, et périt sur l'échafaud. On a de lui : De nos maux et des remèdes qu'il faut y apporter ; Causes secrètes de la révolution du 9 thermidor ; Mystères de la mère de Dieu (Catherine Théot) dévoilés.
Vilia, affl. du 'Niémen, coule de l'E. à l'O., arrose Wilna et finit à Rovno.
Villa-Boa. V. GûYAZ.
Viliach, v. de la Garinthie (Emp. d'Autriche), à 50 kil. O. de Klagenfurt, sur la Drave. Mines de fer et de cuivre ; eaux minérales et salines; 5,000 hab.
viiiacidro, v. de l'île de Sardaigne. Mines de plomb aux environs; 6,000 hab.
Villa. Clara OU Sauta-Clara, V. de Cuba,
daus le départ, du Centre; 9,000 aab.
Vllla-da-Praya, port de Terceira (Açores).
\iiia.da-Princeza, bourg du Brésil, dans ia prov. de Sào-Paulo, sur la côle N. de l'île de San-Sebaslian. Sucre et tabac; 3,000 bab.
Villa>de-la>Purificacion, ville cl il Mexidans l'Etat de Jaliseo ; 3,0<)0 hab.
"Viiia-dei-F«erte, v. de la prov. et à 150 kil. que, N. de Cinaloa (Mexique) , 8,000 hab.
"Villa-del-Principe, ville de Cuba, à 44 kil. S.-E. de Puerlo-Principe, au N. des niontagues du centre.
vilia-iio-Conde, bourg du Brésil, dans la prov. de Bahia, a l'embouchure de l'Itapicuru. Farine, sucre, tabac ; 4,000 habit.
Vilia-do-Coode, v. de la prov. de Minho (Portugal), à l'embouchure de l'Ave ; 3,000 hab.
Villa-do. Principe, v. de la prov. de Minas- Geraës (Brésil), à 200 kil. N.-E. de Viila-Rica : 3,000 hab.
Viiincariiio, bourg d'Espagne dans la prov. et a 66 kilom. de Saen. Eau-de-vie, savon blanc ; commerce de bestiaux et de bois de con>truclion ; 4.500 habit.
Viiiatioi, bourg du Portugal, dans la province de Tras-os-monles. entouré de murailles. Cuirs; 3,200 habit.
Vi lia il or, UUC de Terceira. V. TERCEIRA.
Viiiafi'anca, v. d'Italie, a 12 kil. S.-O. de Vérone, sur ia rive gauche du Mincie. Armistice du 8 juillet 1859 entre les Français et les Autrichiens; 5,000 hab.
viiiafranca, v. d'Italie, à 25 kil. S.-E. de Pignerol, sur le Pô ; 6.000 hab.
Viiiafranca, v. de l'Estrémadure (Portugal), à 35 kil. N.-E. de Lisbonne, sur le Tage; 5,000 habitants.
Viiiafranca, port de la côte E. de San -Miguel (Açores); 3,0UO hab.
YiUafranca-de^as..\bujas,v de l'Allda-
lousie (Espagne), a 25 kil. N.-E. de Cordoue, sur le Guadalquivir ; 5,000 hab.
Villafranca.de-Ios-Banos, V. de l'Estré-
maduie (Espagne), a 35 kil. S. de Merida; 6,000 hab.
"Viliafranca-de-Paradès, V. de Catalogne (Espugue), a 50 kil. O. de Barcelone, sur le Têt; 5,000 hab.
Villafranca-de-Xira, bourg du Portugal, dans la prov. d'Estrémadure, sur la rive droite du Tage. a 46 kilom. N.-E. de Lisbonne. Salines, commerce actif; 4,800 habit.
Villafranca-y*Los>Palacios, bourg d'Espagne, dans la prov. de Séville, près du Guadalquivir; 3,200 hab.
Villafranca-del-Vierzo, V. de la prov. et à 70 kil. de Léon, sur la Rubia; 3,000 hab.
Villa-Ilermosa-de-Tabasco. V, TâBASCO.
\illa-Hermosa, ville de l'Etat de Costa- Rica, a 14 kilom. O. de Villa- Vieja, 4,000 hab.
Villaiues-la- Juhel, ch.-l. de cailt., arrond.
et à 30 kil. E. de Mayenne (Mayenne); 2,776 hab.
Viliajoyosa, bourg de la prov. et à 30 kil. N -E. d'Alicaute (Espagne), près de la Méditerranée; 8,000 hab.
Viiiaiar, bourg de la prov. et à 35 kil. S.-O. de Valladolid (Espagne). Défaite des Comuneros, en 1521.
Viiiaion-de - Campos, bourg d'Espagne, dans la province et a 60 kilom. de Valladolid. Tanneries ; étoffes de laine, chapeaux ; chocolat ; 4,600 habit.
Viiia-Jiaria, sur le Paraguay, v. du Brésil, dans la prov.de Malto-Grosso ; commerce de ipécacuanha.
~vîiiambiard, ch.-l. de cant., arrond. et à 24 kil N.-E de Bergerac (Dordogne); 1,461 hab.
Viliandraut, ch -1. de cant., arrond. et à 44 kil N.-O. de Bazas (Gironde); 1,010 hab.
Ailiani (Giovanni), né à Florence, vers 1280, mort en 1348, joua un rôle assez considérable
dans les événements de sa patrie. Il mourut de la peste. Il a écrit une Histoire florentine; il y a rattaché les principaux faits de l'histoire des aunes pays, elle est d'un style pur et élégant. Elle a été continuée jusqu'en 1363 par son frère Matteo; Philippe, fils de ce dernier, v a ajouté l'histoire des années 1363 et I30i. Philippe Villani avait aussi écrit en latin les Vies des hommes illustres de Florence.
vriiia-!\'ova, bourg du Brésil, dans la prov. de Santa-Catarina, au N. du lac de Panama. Pêche active. Toiles de lin; 3,500 hab.
Villa.\ova.da.l'rinceza, ville du Brésil,
dans la prov. de Bio-Grande-do-Norte. à 30 kil. de l'Atlantique. Grand commerce de bestiaux et de sel; 6.000 habit.
Villa.\ova.de-Gaya, port du Portugal,
dans la prov. de Minho, sur la rive gauche du Douro, en face de Porto. Construction de navires, cabotage, pêche; 5,500 habit.
Viiianucva.de.Cabeiiaj, v. de la Catalogne (Espagne), à 50 kil. N -E. de Tarragone, sur la Méditerranée; 9,000 hab.
Yiiiunueva.de.iiosa, bourg d'Espagne, dans la prov. de Poulevedra, sur l'Arosa. Pècho el salaison de sardines; 3,600 hab.
V'illanueva-del-Arzobispo, V. d'Espagne,
dans la prov. de Jaen, entre le Guadalquivir et le Guadalimar. Tanneries; 3,700 habit.
Villanueva.de-la-Serena, V. de VEstrémadure (Espagne), à 100 kil. E. de Badajoz; 7,000 hab.
Villanueva-de-los-Infantes, V. de la prov.
et à 60 kil. S.-E. de Ciudad-Real (Espagne); 7,000 hab.
Yillanueva.de-San-Marcos, V. de la pi'OV.
de Grenade (Espagne), a 25 kil. N.-E. d'Antequera ; 5,500 hab.
YiiiapomçoD, comm. du cant. de Moulins- Engilbert , arr. de Chàteau-Chinon (Nièvre) ; 2,790 hab.
Viiiard-de-Lans, ch.-l. de cant.. arrond. et 22 kil. S.-O. de Grenoble (Isère;; 1,032 hab.
Viliareai, v. de la prov. de Tras-os-Montes (Portugal), à 22 kil. N. de Lainego ; 4,000 hab.
Viliareai, v. de la prov. et à 10 kil. S.-O. de Castellon-de-la-Plana (Espagne), sur le Mijarès;
Viliareai de-Santo-Antonio, port des Al-
garves (Portugal), à l'embouchure du Guadiana, 2,000 hab.
Viiiaret (Claude), né à Paris, vers 1715, mort en 1766, s'essaya sans succès dans la cumedie et le roman, se fit acteur, directeur de théâtre; puis, fut chargé de continuer V Histoire de France de Velly; il l'a conduite de 1329 à 1469, et a surpassé son modèle.
Villaret de Joyeuse (LOUIS-THOMAS, COmte), né à Auch, 1750-1812, servit dans la marine depuis 1766, devint, pendant la Révolution, contre-amiral, et soutint glorieusement, près de Biest, le combat du lerjuin 1794. Député au conseil des Cinq-Cents, 1797, il fut condamné à la déportation, 18 fructidor, et vécut en exil a Oleron jusqu'au 18 brumaire. Eu 1801. il dirigea les forces navales qui portaient à Saint-Domingue l'armée du général Leclerc. Napoléon le nomma gouverneur général de Venise, en 1811 ; c'est là qu'il mourut.
Villa-Rica. V. OURO-PRETO.
Viiiaropedo , v. de la Nouvelle-Castille (Espagne); 7,000 hab.
Villars OU Villar del Varo, ch.-l. de Car.t.,
arrond. de Puget-Théniers (Alpes-Maritimes). Ane château des Grimaldi; 817 hab.
Viliars, ch -1. de cant., arr. et à 14 kil. N.-E de Trévoux (Ain); 1,535 hab.
Villars (Pierre de), 1620 1698, fut l'un des plus brillants seigneurs de la cour au xvn* s; son air de héros lui ht donner le surnom d'0-
VI.L
rondate. Il fut ambassadeur en Espagne, en Savoie, en Danemark. On a de lui Mémoires de la cour d'Espagne depuis 1679 jusqu'en 1681.
Villars (GlAUDE-LouIS-HeCTOR. due DE), fils
du précédent, né à Moulins, 1653-1734, se distingua par sa bonne mine, son courage et son savoir-faire. 11 fut nommé colonel de cavalerie, dès 1074; il devint nrigadier, 1688, et mérita la faveur de madame de Maintenon et de Louvois. Dans la guerre contre la ligue d'Augsbourg, il fut lieutenant général, 1693. Ambassadeur a Vienne, en 1698, il déploya la plus grande habileté, et, quand la guerre de la succession d'Espagne eut commencé, il trouva l'occasion de déployer ses brillantes qualités. Vainqueur du prince de Bade à Friedlingen.14 octobre 1702, ses soldats le proclamèrent maréchal, et Louis XIV confirma cette élection soldatesque. En 1703, il passa le Rhin, traversa la Forêt-Noire, vouiut marcher sur Vienne; mais les incertitudes du duc de Bavière firent échouer ses belles combinaisons; Villars se vengea sur le comte de Stirum, qu'il battit complètement à Hochstedt, 21 septembre. Envoyé dans les Gévennes contre les Gamisards, 1704, il parvint a les soumettre autant par la douceur que par la force; Louis XIV lui donna le titre de duc, 1705. 11 protégea la Lorraine contre Marlboruiigh ; en 1707, il traversa le Rhin, et enleva les fameuses lignes de Stolhofen; en 1708, il défendit le Dauphiné contre le duc de Savoie. Chargé de protéger la frontière du Nord menacée pur Eugène et Marlborough, il livra bataille à Malplaquet, 11 septembre 1709; il fut grièvement blessé; les Fançais furent repousses du champ de bataille, mais cette glorieuse défaite avait coûté 20,000 hommes aux ennemis. Il prit une part active aux négociations do Gertruvdeinberg, et, en 1712, remporta sur le prince Eugène la belle victoire de Denain, qui hâta la signature de la paix d'Utrecht, 1713. Villars continua la guerre sur le Rhin, et força l'Autriche à signer le traité de Rasladt, 1714 Sa faveur fut immense comme sa gloire; l'Académie française le reçut dans son sein. Il fut membre du conseil de régence sous Louis XV. Il poussa vivement Louis XV à la guerre contre l'Autriche, 1733 ; nommé maréchal général, il commanda l'armée d'Italie, s'empara du Milanais et du Mantouan, et mourut à Turin, en 1734. Excellent tacticien, d'un coup d'œil remarquable, il dérouta souvent ses adversaires par la promptitude de ses conceptions et la hardiesse de ses manœuvres. Il était populaire parmi ses soldats. 11 existe des Mémoires de Villars; le premier volume seul est de lui; les autres ont été rédigés par l'abbé de Margon.
Villars (Honoré-Armand, duc de), prince de Martigues, fils du précédent, 1702-1770, hérita de tous ses titres, même de son siège à l'Académie française. Il fut l'ami de Voltaire.
Villars (Montfaucon, abbé de), né près de Toulouse, 1635-1673, fut surtout connu par des ouvrages spirituels : le Comte de Gabatis; la Suite du Comte de Gabalis; l'Amour sans faiblesse, ou Anne de Bretagne et Almanzaris ; de la Délicatesse; etc.
Villars (Dominique), né au hameau de Villars. près Gap, 1745-1814, médecin en chef de l'hôpital militaire de Grenoble, professeur d'histoire naturelle, a laissé : Histoire naturelle des plantes du Dauphiné; Principes de médecine et de chirurgie; Mémoires sur la topographie et l'histoire naturelle; etc.
Villars-Brancas. V. BRANCAS.
Viiiarubia, bourg d'Espagne, dans la prov. de Ciudad-Real, Draps, toiles; 5.000 hab.
Vîiiaviciosa, v. de l'Alemtejo (Portugal), à 25 kil. S -O. d'Elvas. Bataille dite de Montes- Claros, en 1665.
viiiaviciosa.» bourg de la Nouvelle-Castille
(Espagne), à 2>2 kil. E. de Guadaîajara. Victoire du duc de Vendôme, en 1710 ; 21,000 hab.
Viliaviciosa (Joseph de), né à Siguenza, 1589-1658, a écrit, en bon style, un poème héro'fcomique, en 12 chants, la Mosquea, le Combat des mouches et des fourmis.
ville (Antoine, chevalier de), ingénieur, né à Toulouse, 1596-1656, se distingua dans la période française de la guerre de Trente Ans; il introduisit plusieurs réformes heureuses, qui préparèrent Vauban. et fut nommé maréchal de camp. On a de lui : les Fortifications du chevalier Ant. de Ville; de la Charge de gouverneur des places, 1639, in-fol.; etc.
Ville, jadis Ortenberg, anc. ch.-l. de cant de l'arrond. et à 45 kil.|de Schlesladt (Be -Alsace).
viiiebrumiei, ch.-l. de cant., arrond. et à 16 kil. S.-E. de Montauban (Tarn-et-Garonne), sur le Tarn ; 627 hab.
Viiie-d'Avray, bourg du cant. ec à 2 kil. N- O. de Sèvres (Seine-et-Oise) ; touchant au parc de Saint-Cloud, dans une jolie position près des bois et des étangs bien connus.
viiiedieu, comm. du cant. de Buzançais arrond. de Châteanrnux (Indre). Fabriques de porcelaines; 2,672 hab.
Ville-Dieu (La), ch.-l. de cant, arrond. et à 15 kil. S. de Poitiers (Vienne), 477 hab.
Viiiedie«-ies-i»oèies, ch.-l. de cant., arrond. et à 22 kil. N.-E. d'Avrunches (Manche), sur la Sienne. Chaudronnerie, dentelles ; 3,525 h
Viiiedieu (MaRIE-GaTHERINE-HoRTENSE Des-
jardins, plus connue sous le nom de Mme àe), née à Saint-Remi-du-Plain, près Fougères. 1631- 1683, se fit connaître par ses grâces et son esprit, et malgré l'éclat de ses dérèglements, fut' liée avec les femmes du plus haut monde. Ses poésies fugitives sont gaies et naturelles; Mahlius Torquatus, et Mtetis, tragédies, furent représentées à l'hôtel de Bourgogne, en 1662 et 1663, le Favori, comédie en vers, 1663; elle a écrit on prose les Anna/es galantes; Amours des grands hommes; Annales galantes de la Grèce; etc.
Ville-en-Tardenois, ch.-i. de cant., aiTOndc
*et a 20 kil. S.-O. de Reims (Marne); 501 hab.
viliefagnan, ch.-l. de cant., arrond. et à 10 kil. S.-O. de Ruffec (Charente): 1,589 hab.
Viilefore (JOSEPH-FRANÇOIS Dourgoin de), né à Paris, 1652-1737, fut de l'Académie des Inscriptions, en 1706. On a de lui : Vie de saint liernard; Vies des Pères des déserts; Vie de sainte Thérèse; Anecdotes ou Mémoires secrets sur la constitution Uwgenitus; Vie de la duchesse de Longueville; etc.
Viliefort, ch.-l. de cant., arrond. et à 50 kil. S.-E. de Mende (Lozère), sur la Devèze, au pied du mont Lozère. Mines de cuivre, de plomb et d'argent; 1,455 hab.
Viliefranche, ch.-l. de cant, arrond. et à 2 kil. E. de Nice (Alpes-Maritimes), port sur le golfe de Gênes. Pêche active du thon. Huiie, oranges, vins, soie, etc.; 3,489 hab.
viliefranche, ch -1. de cant., arrond. et à 18 kil. E. d'Albi (Tarn); 1,558 hab.
Villefranclie-de-Belvèz, ch.-l. de cant.,
arrond. et a 35 kil. S.-O, de Sarlat !Dordognev, 1,520 hab.
ViUefianche-de- Confient, V. forte des
Pyrénées-Orientales, à 6 kil. S.-O. de Prades, dans la vallée de Confient, sur la rive droite du Têt. Citadelle; marbres rouges; eaux thermales sulfureuses.
Villefranche-de-Lauraguais, ch.-l. d'ar-
rond. de la Hante-Garonne, a 36 kil. S.-E de Toulouse, sur la Lers et le canal du Midi; 2,581 hab.
Villefranche-de-Longchapt , ch.-l. de
cant. de l'arrond. et à 40 kil. N - O. de Bergerac (Dordosne); 930 hab. .t
Ville! ranche-de-Rouergue, Ch.-l. d ar.
du départ, de l'Aveyron, à 56 ki). 0. de Rodez, au confluent de l'Alezon et de l'Aveyron. Culture de mûriers; chaudronnerie, lampes. Patrie (iu maréchal de Belle-Isle et du médecin Alibert. Elle fut la capil. de la Basse-Marche; 10,366 hab.
Villefranche-sm-Saône, cil.-l. d'arroild.
du départ, du Rhône, a 3U kil. 'S.-O. de Lyon, sur le Morgon, près de la Saône. Industrie trèsactive : couvertures, toiles peintes, toiles de fil; commerce de bons vins du Beaujolais. — Elle fut, au xvie s., la capit. du Beaujolais. Patrie du girondin Roland; 13,074 hab.
Villegagnott (INlCOLAS Durand, chevalier
de), ne a Provins, 1510-1571, de l'ordre des Hospitaliers, conduisit en Ecosse les troupes de Montalcmbert d'Essé, 1548, et ramena heureusement en France la jeune Marie Stuart; défendit Malle contre les Turks, mais ne put sauver Tripoli. Vice-amiral de Bretagne, il forma, en 1555, dans une île de la baie de Rio-de-Janeiro, une colonie qui ne prospéra pas. Il a écrit : Caroli V imp. expeditio in Africain ad Algieram (Alger) 1542; De bello Melitensi.
VUlegas Marmolejo (PEDRO de), né à Séville, en 1520, fut un bon peintre d'histoire.
\iiic«as (Ksteban-Manuel de), né à Najera (Vieille-Caslille), 1596-1669, publia dès 1617 des poésies, las Eroticas, dans lesquelles il a traduit ou imité Anacréon et Horace.
Viiiehard.uii» (Geoffroj, sire de), né vers 4155, au château de Villehardouin, près de Troyes, était maréchal du comte de Champagne, Thibaut 111, lorsqu'il prit la croix en 1199. 11 eut une part active dans tous les événements de la 4« croisade, fut nommé maréchal de Romanie, montra toujours beaucoup de courage et d'intelligence, soutint de son pouvoir Henri 1er, et se retira dans ses tiefs de Thessalie. C'est la qu'il rédigea son intéressante chronique, Histoire de ta Conqueste de Constant inople, ou Chronique des empereurs Baudouin et Henri. C'est l'un des plus anciens monuments de la prose française. — Son neveu, Geoffroi de Villehardouin, s'empara de la principauté d'Achaïe, que ses descendants ont possédée jusqu'à la fin du xive siècle.
Viiiejuif. ch.-l. de cant , arrond. et à 6 kil. N.-E. de ï^ceaux (Seine). Carrières de pierres a bâtir et de plâtre; 2,678 hab.
ViHèie (Jean-Baptiste - Séraphin-Joseph , comte de), né a Toulouse, 1773-1854, d'une famille noble du Languedoc, se réfugia dans l'île Boni bon, revint a Toulouse, en 1807, et fut du conseil général de la Haute-Garonne. Maire cie Toulouse, 1815, il fit partie de la Chambre introuvable, et s'y distingua par ses convictions royalistes et de véritables talents. 11 se mit ensuite à la tête de l'opposition ultra-royaliste ; après l'assassinat du duc de Berry, Villele entra, avec M. de Corbière, comme ministre sans portefeuille, dans le ministère Richelieu, 1820, se retira en 1821, contribua à renverser le cabinet, devint ministre des finances, décembre 1821, puis président du conseil, 1822, et comte. Dans sa longue administration, il mit une capacité incontestable au service d'une cause impopulaire; il fut avant tout administrateur habile et homme d'affaires de son parti. Il laissa faire la guerre d'Espagne: consolida le ministère par la grande mesure de la septennalilé et du renouvellement intégral de la- Chambre; et conserva la confiance du nouveau roi, Charles X. L'indemnité d'un milliard en faveur des émigrés fut votée, mais le projet de loi pour la conversion des rentes avait été modifié, de manière a perdre presque toute son efficacité. C'est l'époque de la création du ministère des affaires ecclésiastiques, de l'entrée des évoques au Conseil d'Etat, de la loi da sacrilège, des congrégations autorisées par simple ordonnance, du
projet de loi sur le droit d'aînesse, etc. Villèle fit reconnaître l'indépendance de Saint-Domingue. Enfin les lois contre la presse, le licenciement de la garde nationale ajoutèrent à l'impopularité du ministère; il fit dissoudre la Chambre, I827 ; mais la Chambre nouvelle appela le ministère déplorable, et le força â se retirer. Charles X le nomma pair de France, janvier 1828. Après 1830, M. de Villèle, retiré â Toulouse, renonça tout à fait à la vie politique.
viiiemaio (Abel-Fhançois), né à Paris, 1790- 1870, commençait l'étude du droit, lorsque Fonlanes le nomma professeur suppléant de rhétorique au lycée Chariemagne, 1810, et peu de temps après" maître de conférences à l'Ecole normale. Son Eloge de Montaigne, en 1812, lui fit une réputation de bon écrivain; il fut de nouveau couronné, en 1814. pour son discours, Avantages et inconvénients de la critique Suppléant de M. Guizot dans la chaire d'histoire moderne à la Sorbonne, il fut encore couronné pour son Eloge de Montesquieu, 1816, et fut nommé professeur d'éloquence française. C'est alors qu'il fit de brillantes leçons sur l'histoire de notre littérature aux xve, xvic et xvue sièc. Après la publication de son Histoire de Cromwell, 1819, 2 vol. in-8°, il fut nommé maître des requêtes au Conseil d'Etat; membre de l'Académie française en 1821, il publia, en 1822, la traduction de la République de Cicéron, et manifesta ses sympathies en faveur des Hellènes par -ieux ouvVages, qui se tiennent ; I.ascaris, ou les Grecs du xv« siècle, et Essai sur l'état des Grecs depuis ta conquête musulmane. 1825; l'un des rédacteurs de la supplique présentée par l'Académie française à Charles X contre les lois projetées sur la presse, 1827; il perdit ses fonctions, mais ses cours à la Sorbonne n'en furent que plus applaudis, et il fut envoyé à la Chambre des députés par le collèg'1 électoral d'Evreux, 1830. Il signa l'adresse des 221. et contribua à la révision de la Charte. En 1831, il devint membre du Conseil royal de l'instruction publique, dont il fut le vice-président, en 1832; cette même année, il fut nommé pair de France et secrétaire perpétuel de l'Académie française. Il fut ministre de l'instruction publique dans le cabinet du 12 mai 1839; il revint au pouvoir, avec M. Guizot, dans le ministère du 29 octobre 1840; l'état de sa santé le força à se îvelirer. à la fin de 1844. Il reprit alors ses études littéraires. Parmi ses écnts, citons, outre les ouvrages mentionnés plus haut : Cours d'histoire de la littérature au moyen âge; Cours de littérature française, tableau du xviue siècle; Discours et mélanges littéraires; Aohveaux mélanges historiques et littéraires; Etudes de littérature ancienne et étrangère; Tableau de V éloquence chrétienne au îve siècle. Etudes d'histoire moderne; Souvenirs contemporains d'histoire et de littérature, Choix d'études sur la littérature contemporaine; la Tribune contemporaine, M. de Chateaubriand; Essai sur le génie de Pindare et sur la poésie lyrique ; etc , etc.
Viiiemur, ch -!. de cant., arr. et à 38 kil. N. de Toulouse (Haute-Garonne), sur le Tarn, 4,055 hab.
Yiiieoa, Turbula (?), v à 40 kil. N -O. d'Alicante (Espagne). Draps, savons, eaux-de-vie, se!: 8.000 hab.
Villena (HENRI d'.lragon, marquis DE), fils
du roi d'Araçon Ferdinand l«r, 1384-1434. grand maître de Calatrava, entra en lutte avec son cousin Jean II , protégea les poètes; traduisit l'Enéide, la Divine Comédie, etc. Ses ouvrages furent brûlés après sa mort, il ne reste qu'une espèce de poétique, la Gaya ciencia.
villena (Jcan-Fernandez Pacheco, marquis de), favori du roi de Castille Henri IV, grand maître de l'ordre de Saint-Jacques, joua on
grand rôle dans les troubles de la Castille, jusqu'à sa mort, 1474.
Vilienauxe, ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil. N.-E. de Nogent-sur-Seine (Aube). Bonneterie ; 2,259 hab.
l'illenave (MaTHJEU-GuiLLAUME-ThÉKÈSE), né
à Saint-Félix-de-Garainan (Languedoc), 1762- 1816, s'établit à Nantes, comme avocat, en 1791, killa contre Carrier, et publia, en prison a Paris, sa Relation du voyage de 132 Aantais, qui eut huit éditions en quinze jours. 11 collabora à plusieurs journaux, à la Biographie Michaud, à l'Encyclopédie des gens du monde, des Hommes utiles, etc. Il fit partie d'un grand nombre de sociétés littéraires et philantropiques. Ses principaux ouvrages sont : Traductions des Métamorphoses d'Ovide; de l'Enéide, pour la Bibliothèque Panckoucke ; Abélard et Héloïse; Nouvel abrégé des Vies des saints; la Vie future, fragments d'un poème; de nombreux- pamphlets politiques, etc.
\illenave d'Ornon, COmm. du Cant. de
Pessac, arr. de Bordeaux (Gironde); 2,733 hab.
Villeneuve, ch.-l. de cant., arr. et à 10 kil. N. de Villefranehe (Aveyron) ; 3,073 hab.
Villeneuve d'Ageii , ch.-l. d'aiTOnd. du
Lot-et-Garonne, à 26 kil. N.-E. d'Agen, sur le Lot. Maison centrale de détention. Toiles, cuirs, faïence ; grand commerce de prunes, farines, etc.: 14,560 hab.
TilleneuTe-de-Berg, Ch.-l. de cant., arr.
et à 28 kil. S.-O. de Privas (Ardèche), Patrie d'Ollivier de Serres. Elève de vers à soie, vins ; 2,103 hab.
Villeneuve-de Marsan, ch.-L de cant.,
arr. et à 20 kil. E. de Mont-de-Marsan (Landes), sur le Midou; 2,069 hab.
Villenenve-l'ArcheTèque, ch.-l. de Cant.,
arrond. et à 24 kil. E. de Sens (Yonne), sur la Vanne; 4.808 hab.
Villeneuve-le-Itoi OU Villeneuve-sur-
Yonne, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. N.-O. de Joigny (Yonne). Commerce de vins, bois, draps, tulles; 5,010 hab.
Villeneuve-le-Roi OU Villeneuve-sur- Seine, bourg, près de la Seine, de l'arrond. et à 25 kil. N.-O. de Corbeil (Seine-et-Oise).
Villeneuve-lès- Avignon, dl.-l. de Cant.,
arrond et à 30 kil. E. d'Uzès (Gard), sur la rive droite du Rhône, en face d'Avignon. Mausolée d'innocent VI dans la chapelle de l'hôpital. Soieries, toiles, cordene; 2,63t) hab.
Villeneuve-Saint-Georges , COmm. du cant. de Boissy-Saint-Léger, arr. et à 18 kil. N. de Corbeil (Seine-et-Oise), au confluent de l'Yères et de la Seine. [le-Roi.1
Villeneuve-sur-Yonne. V. VlLLENEUVE-j
Villeneuve (Hoon de) , contemporain de Philippe Auguste, a laissé plus de dix ou douze romans de chevalerie ou Chansons de geste : les Quatre fils Aymon, Renaud de Montauban, Doolin de Mayence.
Villeneuve (LOUIS de), marquis DE Trans,
1451-1516, servit sous René d'Anjou, sous Charles VIII, et fut le compagnon de Bavard et de Gaston de Foix.
Villeneuve (Guillâdme de) , chevalier de Provence, gouverneur de Trani, après la conquête de Naples par Charles VIII, a laissé des Mémoires.
Villeneuve - Bargemont ( CHRISTOPHE ,
comte de), né à Bargemont (Provence), 1771-1829, préfet, a écrit : Notice historique sur Nérac ; Précis historique sur René d'Anjou; Statistique du département des Bouches-du- Rhône, etc.
Villeneuve-lîarseinont (JEAN-PAUL-ALBAN,
vicomte de), né à Saint-Auban, près Grasse, 1784-1850, administra plusieurs départements sous l'Empire et la Restauration ; fut député sous Louis-Philippe, et membre de l'Académie
des Sciences morales et politiques. On a de lui; Economie politique chrétienne ; Histoire de l'économie politique ; le Livre des affligés.
Villeneuve-Trans (LOUIS-FRANÇOIS, marquis de), frère jumeau du précédent, né à Saint- Auban, 1784-1850, membre libre de l'Académie des Inscriptions. On a de lui : Précis de l'histoire en général jusqu'à nos jours; Histoire de René d'Anjou; Monu?nents des grands maîtres de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem; Histoire de saint Louis, roi de France; etc.
Villeneuve (PiERRE-ChARLES-JeAN-BapTISTE-
Silvestre de), né à Valensoles (Basses-Alpes), 1763-1806, garde-marine à quinze ans, était capitaine de vaisseau en 1793, et contre-amiral en 1796. Il commanda l'aile droite à la bataille d'Aboukir, 1798. Nommé vice-amiral, 1804, il fut choisi par Napoléon pour préparer le succès de la descente en Angleterre ; combattit, à son retour de la Martinique, la flotte anglaise de Calder, à la hautour du Ferrol, n'osa plus se diriger vers la Manche, et vint s'enfermer à Cadix. Désespéré de la colère de l'Empereur, il livra à Nelson la funeste bataille de Trafalgar, 21 octobre 1805. 11 fut fait prisonnier, et ne rentra en France que pour se donner la mort à Rennes.
Villeneuve (THÉODORE-FERDINAND Vallon
de), né à Boissy-Saint-Lé^er (Seine-et-Oise), 1801-1858, a collaboré à plus de 140 pièces avec Dupeuty, Scribe, Xav. Masson, Ch.«de Livry, Et. Arago, Eugène Sue, etc.
villequier, bourg, de l'arrcnd. d'Yvetot (Seine-Inférieure), à 5 kil. S.-O. de Caudebec, sur la Seine,
Villequier, (ANTOINETTE de Maignelais,
baronne de). V. Maignelais.
Vilieréai ch.-l. de canton., arr. et à 38 kil. N. de Villeneuve-d'Agen ( Lot-et-Garonne) ; 1,642 hab.
Viliermé (Louis-René), né à Paris 1782-1863, servit dans l'armée comme chirurgien, et se donna tout entier à des travaux d'économie et de statistique médicale. Collaborateur du Grand dictionnaire des sciences médicales, il fut membre de l'Académie de médecine, en 1823. 11 publia, en 1820, un livre intéressant : des Prisons telles qu'elles sont et telles qu'elles devraient être ; fonda les Annales d'hygiène , fut membre de l'Académie des Sciences morales et politiques, 1832. 11 publia le Tableau de l'état physique et moral des ouvriers employés dans les manufactures de coton, de laine et de soie, 1840, 2 vol. in-8° ; etc., etc.
Villeroi (NICOLAS de Xeufville, Seigneur
de), 1542-1617, fut secrétaire d'Etat, à la mort de son beau-père de l'Aubespine, 1567, eut la confiance de Charles IX, de Henri III ; fut chargé de conclure Yédit d'Union, après la journée des Barricades, entre le roi et la Ligue, 1588, puis disgracie. Il devint l'un des conseillers de Mayenne, mais entra dans de longues négociations avec Henri IV, qu'il reconnut en 1594, et qui le chargea de diriger les affaires étrangères. Partisan de l'alliance espagnole, il fut en lutte avec Sully. Après la mort de Henri IV, il fit décider les mariages espagnols, mais fut sacrifié à Concini. On a publié sous son nom . Mémoires d'Etat, servant à l'histoire de notre temps, depuis 1567 jusqu'en 1604 ; Lettres écrites au maréchal de Matignon.
Villeroi (CHARLES de JVeufville marquis
de), fils du précédent, 1560-1642, fut, pendant la Ligiy, gouverneur de Pontoise, 1589. prévôt de Paris, 1592 , se soumit, eut le gouvernement du Lyonnais, et fut ambassadeur a Borne, 1600.
Villeroi (NICOLAS de IVeufville, marquis,
puis duc de), fils du précédent, 1598-1685, fut
maréchal de camp en 1624, lieutenant général
I en 1643, maréchal en 1646, et gouverneur de
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Louis XIV. En 4661, nommé chef du conseil des finances, il laissa tout le pouvoir à Colbert. Sa terre de Viileroi fut érigée en duché-pairie, 1663. Viileroi (François de Neafvllle* duc de), fils du précédent, né a Paris, 1644-1730, fui élevé avec Louis XIV 11 fit ses premières armes au combat de Saint-Gothard, 1664, fui maréchal de camp en 167i, lieutenant général c-n 1677. maréchaJ en 1693. 11 ne munira que de l'incapacité comme général en chef. C'était un courtisan délié, glorieux à l'excès; il se fit baltre a Chiari par Eugène, 1701, prendre à Crémone, 1702; perdit la bataille de Ramiliies, 1706. Il eut toujours beaucoup de crédit; fut nommé, dans le testament du roi, membre du conseil de régence et gouverneur du jeune Louis XV. Le duc d'Orléans le laissa dans le conseil de régence et le nonuma président du conseil des finances. Viileroi n'eut aucune autorité réelle, le régent le ménagea d'abord, puis le fit arrêter et conduire dans sa terre de Viileroi. 1722.
Viileroi (LoUlS-NlCOLAS de IVeufville, duc
de), fils du précèdent, né à Paris, 1663-1734, fut capitaine des gardes du corps, et gouverneur du Lyonnais ; il était duc et pair, et avait épouse une fille de Louvois. — Son fils, Louis- François- Anne, mourut sans postérité ; avec .son neveu. Gabriel-Louis de Neufville, duc de Vilt.eroi, né en 1731, mort sur l'échafaud en 1794, la famille s'éteignit.
Viiiers-Cocage, ch.-l. de cant., arrond. et à 26 kil. S.-O. de Caen (Calvados), 1,084 hab.
Viiiers-Bocage, ch.-l. de cant. arrond. et à 14 kil. N. d'Amiens (Somme) ; 1,084 hab.
Villers-Bretonneux, COmm. dll cant. de
Corbie, arr. et à 20 kil. E. d'Amiens (Somme). Filatures, bonneterie; 5,911 hab.
Viliers-Cotterets, ch.-l. de canton, arr et à 26 kil. S -O. de Soissons (Aisne), près de la forêt du même nom. Commerce de grains et de bois. — Célèbre ordonnance du 10 août 1539, dite Guillelmine ; 3,816 hab.
Miiers.Fariay, ch.-L de cant., arrond. et à 20 kil. N. de Poligny (Jura) ; 724 hab.
Viiiers-Guisiain, comm. du cant. de Marcoing, arr. de Cambrai (Nord).
vniers.Ouiréau, comm. du cant. de Clary, arr. de Cambrai (Nord); 3,967 hab.
Villers Sexel OU Villersexel, ch.-l. de
cant., arrond. et à 18 kil S. de Lure (Haute- Saône). Usines à fer; 1.153 hab.
Villers (Charles-François-Dominjque), né à Boulay (Lorraine), 1767-1815. fut officier d'artillerie, émigra en 1792, et s'enthousiasma pour la littérature allemande. Ses principaux ouvrage* sont : Philosophie de Kant ; Essai sur l'esprit et V influence de la réformation de Luther, 1804, ouvrage qui fut couronné par l'Institut de France.
ville. sous-Laferté, comm. du cant. et de l'arr. de Bar-sur-Aube (Aube) , 3,010 hab.
Ville- sur. Tourbe, ch.-l. de cant., arrond. et a 16 kil. N.-O de Sainte-Menehould (Marne) , 560 hab.
Viliette (La), anc. bourg du départ, de la Seine, au N. de Paris, annexé à la capitale, en 1860, forme le 19e arrondis. On y voit un vaste bassin, qui reçoit le canal de l'Ourcq, et alimente le canal Saint-Martin.
Viiiette-Mtursay (Philippe de Valois, marquis de), 1631-1707, petit-fils, par sa mèie, d'Agrippa d'Aubigné, servit dans la marine, devint chef d'escadre, abjura le calvinisme et fut comblé de faveurs II a laissé des Mémoires.
viliette (Charles, marquis oeJ, né à Paris , 1736-1793, prit part à la guerre de Sept Ans, fut parfaitement accueilli à Ferney par Voltaire; fil beaucuup de vers médiocres, et épousa, en 1777, Mlle de Varicourt, que Mme Deni9 avait adoptée. Viliette se prononça avec ostentation pour la Révolution, fut nommé député à la Con-
vention, et mourut peu après. — Sa femme, Reine Philiberte Rouph de Varicourt, née à Puugny, 1757-1822, tille d'un lieutenant-colonel de cavalerie, fut élevée, sous les yeux de Voltaire, par Mme Denis. Mariée au marquis de Viliette, elle vécut digne et respectée, et se signala par sa bienfaisance.
Villeurbanne, ch.-l. de. cant.. arrond. et à 10 kil. E. de Lyon (Rhône) ; 11,174 hab.
viiieveyrac. comm. du cant. de Mèze, arr. de Montpellier (Hérault).
villié, comm. du cant. de Beaujeu, arr. de Villefranche (Rhône) ; 2,234 hab.
Villiers-Saint-Georges. ch.-l. de cant.,
arrond. et à 15 kil. N.-E. de Provins (Seine-et- Marne) ; 951 hab,
Viiiiers-ie-Bei, comm. du cant. d'Ecouen, arrond. et à 22 kil. S.-E. de Pontoise (Seine-et- Oise) ; 2,U20 hab.
viliiers (Jean de), seigneur de l'Isle- Adam, né vers 1384, entra au service de Jean sans Peur, s'empara de Paris sur les Armagnacs en 1418. et fut nommé maréchal. Il fut gouverneur de Paris, combattit le parti de Charles VII jusqu'à la paix d'Arras, 1435, et fut confirmé dans sa dignité de maréchal. 11 périt dans une sédition pupulaire â Bruges, 1437.
Viliiers de l'Isle-Adam (PHILIPPE de), petit-fils du précédent, né a Beauvais, 1464-1534, fut élu grand maître des chevaliers de Rhodes, en 1521 Avec 600 chevaliers et 4.500 soldats, il résista glorieusement a Soliman 11, fut forcé de capituler, 22 décembre 1522; reçut de Clément VII Viterbe pour résidence, et put enfin s'établir, grâce à une concession de Charles-Quint, dans les îles de Malte et de Gozzo, 1530.
Villingem, v. du grand-duché de Bade, sur l'une des sources du Danube, à 90 kil. N.-O. de Cunstance, 4,500 hab.
Villoison. V. DANSSE.
Villon (François), né à Paris, en 1431, mort entre 1480 et 1489. pauvre, d'une jeunesse folle, vivant aux dépens du prochain, eut plus d'un démêlé avec le lieutenant criminel. Il composa son Petit Testament, œuvre d'une haute^bouffonnene et d'une verve capricieuse, 1456. Eln 1457, il mérita d'être arrêté, enfermé au Châtelet et condamné à mort; Charles d'Orléans intervint, et le poète fut seulement banni. En 1461, il fut encore retenu dans la prison de Meung-sur-Loire, par le fait de l'évèque d'Orléans. On ne connaît plus sa vie ; mais ses œuvres furent bientôt célèbres. Le Grand Testament Villon et le Petit, Sun Codicille; Le Jargon et ses Ballades eurent 30 réimpressions de 1489 a 1542. — Villon fut un poète populaire, d'un tour vif et spirituel, quelquefois plein de grâce et de malice, ayant même des accents de profonde mélancolie au milieu de ses éclats de joie grossière.
Vilmanstrand, v. du gouvern. et à 50 kil. N.-O. de Viborg, dans la Finlande (Russie), sur le lac Saïma.
Vilna. V. WlLNA.
Vils, riv. de Bavière, affluent de droite û\i Danube, a 112 kil. de cours.
Vils, riv. de Bavière, passe à Amberg, et se jette dans le Naab : cours de 90 kil.
Vilshofen, v de la Basse-Bavière (Bavière), au confluent de la Vils et du Danube.
viivorde. en flamand Vilvoorde, v. du Brabant (Belgique), a 10 kil N.-E. de Bruxelles, près de la^Senne. Maison centrale de détention. Etoffes de crins, indiennes ; 6,700 hab.
Vimeux. (Ce), Vimacensis pagus, pays de Pane. Picardie, entre la Bre^le et la Sohime ; eapit , Saint-Valéry -sur-Somme.
Vimieiro OU Vimeiro, bourg de l'Estré-
madure (Portugal;, a 65 kil. N. de Lisbonne. Junot y fut défait, le 21 août 1808; 1,800 hab
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Viminai (Mont), l'une des collines de l'ancienne Rome, â VÉ.
vimory, village à 8 kil. S. de Montargis (Loiret). Victoire de Henri de Guise, en 1587.
vimoutiers, cli.-l - de cant., arrond. et à 30 kil. N.-E. d'Argentan (Orne), sur la Vie; 3,800 hab.
vimy, ch.-l. de cant., arrond. et à 10 kil. N. d'Arras (Pas-de-Calais) ; 1,544 liab.
viuadio, v. d'Italie, sur la Slura, défend le passage du col d'Argenlière.
Vinaroz, v de la prov et à 44 kil. de Castellon-de-la-Plana (Espagne.) ; port de pêche sur la Méditerranée ; 40,000 hab.
Vinay. ch.-l. de canl., arrond. et à 40 kil. N.-E. de Saint-Marcellin (Isère) ; 2,758 hab.
vinça, ch.-l. de canl., arrond. et à 10 kil. N.-E. de Prades (Pyrénées-Orientales), sur le Têt. Eaux minérales, 4,910 hab.
vincennes, cb.-l. de cant., arrond. et a 20 kil. N.-E. de Sceaux (Seine), à 6 kil. E. de Paris. Château fort et arsenal; école et parc d'artillerie. Le château, bâti par Philippe Auguste, fut l'une des résidences favorites des rois, surtout aux xuie et xiv« siècles ; Philippe VI fil abattre le vieux château et commença le donjon, qui fut achevé sous Charles V ; la chapelle fut achevée sous François Ier et sous Henri II. Depuis Louis XI, le château a souvent servi de prison d'Etal ; mais la Cour y résidait, même au temps de Mazarin. Le duc d'Enghien y fut jugé et fusillé dans les fossés du château, le 20 mars 18J4. — La ville et le château sont entourés par un bois, d'environ 850 hectares, qui a été transformé en un beau parc paysagiste; 20,5:ô0 nab. ■
Vincennes, v. de l'Etat d Indiana (Etats- Unis), près du confluent du Wabash et de l'Ohio, à 200 kil. S.-O. d'Indianopolis ; 3,500 hab.
Vincent (Saint), né à Saragosse, fut arrêté avec son évéque Valère, et périt dans d'horribles supplices, en 304. Ses reliques furent transportées à Paris par Childebert Ier.
Vincent de Lerins (SAINT), né en Gaule,
se retira au monastère de Lerins, où il mourut vers 450. Fête, le 24 mai II ne reste de lui qu'un pelit traité ■ Commonitorium pro catholicœ fidei antiquitate, écrit en 434, pour réfuter les erreurs des annalistes, des ariens, etc.
Vincent de Beauvais, dominicain, né vers 4490, mort vers 1204, est fort peu connu ; Saint Louis aimait a l'entendre lire et prêcher. Ses livres ne sont que dévastes compilations ; le principal a pour titre : Itibliotheca mundi, Spéculum majus, Spéculum triplex, comprenant trois parties : le Spéculum historiale, le Spéculum Jiaturale. le Spéculum doctrinale.
Vincent Fcrrîer (Saint), né â Valence (Espagne, en I355, dominicain, docteur en théologie, confesseur de Benoît XIII, consulté par le concile de Constance, en 1415, sur le moyen de mettre fin au schisme, proposa de déposer les trois pontifes. Il mourut â Vannes, où il avait été reçu, comme en triomphe, en 1419. Fête, le 5 avril. On a de lui : trois volumes de Sermons et de Lettres, De vita spirituali, De fine mundi, etc.
Vincent de Paul OU plutôt Depaul (SAINT),
né au village de Pouy, près Dax, 1576-4660, fils d'un cultivateur, fut ordonné prêtre, en 4600 Pris par des pirates, et emmené, comme esclave, a Tunis, il y convertit son dernier maître, et s'enfuit avec lui sur une barque. Il gagna a Rome la confiance du cardinal d'Ossat , Bcrulle le décida a accepter la petite cure de Clichy , PhilipDe-Einm anuel de Gondi lui confia 1 education de ses enfants. En 1617, il établit a Folleville (diocèse d'Amiens) une première mission ou compagnie pour la prédication des pauvres paysans ; il fonda la première confrérie des servantes et des gardes des pauvres. Secondé
par le comte et la comtesse de Joigny, par l'ar* chevêque de Paris, il institua la communauté qui prit plus tard le nom de Prêtres de la Mission et de Lazaristes; nommé, en 4619, aumônier général des galères, il fonda un hôpital pour les gaiéi^ens de Marseille. En 1638, il commença a se dévouer â l'œuvre des Enfants trouvés, secondé par Mme Legras, nièce des Marillac, et par l'association des Filles de la Charité Avec l'aide d'un donateur inconnu, il fonda dans le faubourg Saint-Martin l'hospice dit du Nom de Jésus, pour des vieillards, puis l'hôpital général de la Salpèlrière, en 1655. Sa charité s'étendit aux aliénés, aux jeunes détenus, à tous ceux qui souffraient. Pendant la Fronde, il fut comme le créateur de ce qu'on nomme aujourd'hui l'assistance publique, et on lui donna le titre de Père de la patrie. Aidé par les Frères de la rnission et par les Sœurs grises, il vint au secours des malheureuses populations désolées par les ravages des gens de guerre et par la famine. En 1659, il eut l'idée de Placards charitables pour faire appel â la nation entière, afin de subvenir à la misère générale. — Béatifié en 1729, il fut canonisé par Clément XU, en 1737. Fête, le 19 juillet. Il n'a publié que les Iiegvlœ seu constitutiones communes congregationis missionis. 1658, in-18.
Vincent (William), né à Londres, 4739-4815, directeur de l'école de Westminster, a laissé des Sermons ; De legione Manliana ; le Voyage de Néarque, suivi du Périple de la mer Erythrée, eic.
Vincent (François- André), né à Paris, 1747- 1816, peintre, eut le premier prix de Rome en 1768, fui membre de l'Académie, 1782. Ses tableaux, bien composés, d'une couleur harmonieuse, sont d'un dessin peu correct. — Sa femme, Adélaïde Labilie des Vertus (?), née â Paris, 1749-18J3, premier peintre de Mesdames ue France, lut reçue â l'Académie de peinture, en 1783.
Vincent (François-Nicolas), né à Paris, 4767- 1794, clerc de procureur, membre ardenjt du club des Cordeliers, devint secrétaire général de Bouchotte; se distingua par ses déclamations furieuses et fut entraîné dans la ruine des flébertistes.
Vincent (Alexandre-Joseph-Hiddlphe), né à Hesdin (Pas-de-Calais) , 4797-1868, élève de l'Ecole normale, professeur de physique et de mathématiques spéciales, devint "membre de l'Académie des Inscriptions en 1850. Il a écrit des ouvrages de mathématiques, et de nombreux mémoires sur la musique, principalement chez les Grecs.
Vincent (Saint-), anc. Sacrum Promontorium, cap au S.-O du Portugal.
Vincent ^Saint-), île dans le groupe du Cap- Vert. Elle a 26 kil sur 11, et est moniagneuse.
Vincent (Saint-), l'une des Petites-Antilles, traversée du N. au S. par une chaîne volcanique, dont le point culminant, le morne Garou, a 1,463 m Elle a 381 kil. carrés et 41,000 hab. La capit est Kingstown. Elle est aux Anglais depuis la paix de Versailles, 1783.
Vincent-de-Reins (Saint-), COmm du cant.
de La Mure, arrond. et a 32 kil de Villefranche (Rhône).
Vincent de-Tyrosse (Saint-), ch.-l. de cant., et a 24 kil. S.-O- de Dax (Landes;; 4,315 h.
Vinchoa (Auguste- Jean-Baptiste), né â Paris, 1789-1855, eut le premier grand prix do peinture en 1814. et s'occupa surtout de peintures a fresque II a décoré beaucoup de monuments à Paris, et composé un grand nombre de tableaux estimés.
Vinci (Léonard de), né au château de Vinci, près de Florence, en 1452, montra de bonne heure les dispositions ies plus extraordinaires
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pour les exercices corporels, les arts, les sciences, la littérature. Il fut l'élève d'Andréa Verocchio; appelé à Milan, en 1489. par Ludovic Sforza, il construisit la plupart des canaux de Lombardie. travailla au dôme de Milan, fit la statue équestiv de François Sforza, composa plusieurs tableaux, et surtout l'admirable Cène du réfectoire de Sainte- Marie des Grâces, etc. A Florence, il fut chargé de peindre avec Michel- Ange la salle du conseil; César Borgia le nomma son architecte et son ingénieur en chef. Plus tard François 1er l'emmena en France: au château de Clou, près d'Amboise. il mourut en 1519, dans les bras du roi lui-même, suivant une tradition populaire, mais peu probable. Léonard est l'un des grands peintres de la Renaissance; il a eu à un haut degré le sentiment du beau idéal, il a peint les plus belles têtes de Vierges, avec celles de Raphaël; mais il n'est pas irréprochable comme coloriste. Comme sculpteur, il a laissé de superbes chevaux en relief, un Saint Jérôme, à Florence, un Jésus enfant. 11 avait inventé une nouvelle espèce de lyre; il a laissé un grand nombre de manuscrits* et on a ublié un Traité de la peinture, avec dessins du oussin.
\incy ou \inciae. anc. village de France, entre Arras et Cambrai. Vict. de Charles Martel, en 717.
Vindau, port de Courlande (Russie), à l'embouchure de la Vindau dans la Baltique; 2,500 h.
vindei-Eif. riv. de Suède, affluent de l'Umea, a 360 kil. de cours.
vindéLicie, pays de l'anc. Germanie, entre le Danube au N. ; fa Gaule à PO.; la Rhétie au S.; et le Norique à PE. Il renfermait les Vindelici, les Licates, les Rucinates, les Catenates, les Consuanetes, les Brigantii, sur le lac de Constance et les Brenni, dans le Tyrol actuel. La capitale était Augusta Vindelicorum (Augsbourg) ; elle forma la Rhétie IIe. C'est aujourd'hui le sud du Wur'.emberg, la Bavière occidentale, le N.-E de la Suisse.
vindex (Caius Jclids), né en Aquitaine, issu, dit-on, des anciens chefs gaulois, se souleva, et se déclara pour Galba, 67; mais les légions du Rhin, conduites par Virginius Rufus, l'attaquèrent près de Vesontio; et Vindex se perça de son épee.
\in<ihya. chaîne de montagnes, au N. du Dekkan, dans l'Hindoustan, s'étend de PE à PO., de Benarès au golfe de Cambaye, sur une longueur d'environ 1,300 kil. Elle sépare le bassin du Gange de celui de la Nerbuddah.
Viiidiiis, nom ancien de Belle-llle et de Portland.
Vindobona, v. de la Pannonie supérieure, sur le Danube; auj. Vienne (Autriche).
\indomasus , v. de la Narbonnaise lr« (Gaule), auj. Le Vigan.
Vindoois, v. des Trinobantes, dans la Flavie Césarienue (Bretagne), auj. Windsor.
Vindonissa, v. de la Granue-Séquanaise (Gaule), chez les Helvètes; auj. Windisch.
\inet (Elie), érudit, né près de Barbezieux, 4509-1587, professeur, mérita l'estime des plus savants par son érudition variée. On a de lui : l'Antiquité de Bordeaux, de Bourg sur mer, (VAngouleme et autres lieux; de Saintes et de Barbezieux; l'Arjrenterie. livre de géométrie, en VU livres Ou lui doit des éditions estimées; des traductions de Ja Sphère de Proclus, de la Vie de Charlemagne, par Eginhard, etc.
Vinet (Alexasdre-Rodolphe), né à Ouchy (Laus-anne), 1797-1847, d'une famille d'origine française, pasteur, en 1819, fut l'un des plus dévoués défenseurs de la conscience libre. Il fut un des collaborateurs du Nouvelliste Vaudois et du Semeur; enseigna l'éloquence de la chaire, puis la littérature française à Lausanne ; avec
quelques autres ministres, il forma une Eglise indépendante. Ses principaux ouvrages sont . Du respect des opinions; Sur la liberté des cultes, Chrestomatliie française; Essais de philosophie morale et de morale religieuse, suivis de quelques essais de critique littéraire; Etudes évangéUques, Méditations évangéUques; Etudes sur la littérature française au xixe siècle; Histoire de la littérature française au xvme siècle; l'Education, la famille et la société, Etudes sur Biaise Pascal; Moralistes des xvie et xvne siècles; Histoire de la prédication parmi les réformés de France au xvne siècle ; etc., etc.
Vingeanne, riv. de France, vient du plateau de Langres, et finit dans la Saône, à 7 kil. N.-E. de Saint-Jean-de-Losne ; 40 kil. de cours.
vin-Luong, v. forte de Cochinchine, au S.- O. de Saïgong, sur un affluent du Cambodge.
linschoten , ch.-l. d'arr. de la prov. de Groningue (Pays-Bas).
A intimiiie, Albium Intemelium, en italien Vintimiglia, v. d'Italie, à l'embouchure de la Roja dans le golfe de Gênes, à 32 kil. N.-E. de Nice. Evêché, port de pêche; 6,000 hab.
Vintimiiie (comtes de), maison illustre d'Italie, descendant de Conrad, 4e fils de Bérenger, empereur et roi d'Italie.
vintimiiie (Jacques, comte de), né dans l'île de Cos, 1512-158*2, de la branche des Lascaris, servit dans les armées françaises, fut protégé par François I" et par Henri 11, fut conseiller au parlement de Bourgogne, et travailla à la réformation de la coutume de Bourgogne. Il a composé des poésies latines, et donné une édition du Code, des Novelles et du Digeste, 9 vol. in-8«.
A intimille du I,uc (ChARLES-GaSPARD-GuIL-
laume de), né dans le diocèse de Fréjus, 1655- 1746, de la branche des comtes de Luc. archevêque d'Aix, en 1708, s'illustra par sa courageuse charilé pendant la peste de 1720, et remplaça le cardinal de Noailles sur le siège de Paris, en 1729 II montra beaucoup de modération ; fit fermer le cimetière de Saint-Médard, et défendit la lecture des Nouvelles ecclésiastiques.
Viutimille (CHARLES-FRANÇOIS de), Comte
du Lac, diplomate, frère du précédent, 1653- 1740, ambassadeur à Vienne, fut le protecteur de J.-B. Rousseau exilé.
lintschgau (Le), ou vallée de l'Etsch, l'une des parties du Tyrol, à PO., renferme Glurns et Méran.
vinuessa (don Thomas), né dans laNouvelJe- Caslille, occupait la cure de Tamajon en 1808. il prit une part active à la lutte contre les Français; puis, au retour d<e Ferdinand VII, combattit vivement le parti libéral. Il fut nommé chapelain d'honneur du roi ; en 1820, une proclamation, qu'il adressait au peuple espagnol contre les Cortès et la révolution, le fit condamner à dix ans de galères, 3 mai 1821 ; le lendemain, le peuple pénétra dans sa prison e-t l'assomma à coups de marteau.
Vioménil (ANTOINE-CHARLES Ou Houx., baron de), né à Fauconcourt (Vosges), 1728-1792, maréchal de camp, fut envoyé en Pologne, pour soutenir les confédérés contre les Russes, 1770; il se distingua a la défense du château de Cracovie. Il servit de second a Rochambeau dans la guerre d'Amérique, devint lieutenant général, 1783, défendit la famille royale jusqu'au ^10 août, et mourut peu après.
Vioménil (ChARI.ES-JoSEPH-HyACINTHE du
Houx., marquis de), frère du précédent, né à Ruppes (Vosges) 1734-1827, servit dans la guerre de Sept Ans, prit part à la guerre d'Amérique, fut gouverneur de La Martinique. 1789-90, combattit avec les émigrés jusqu'en 1797. Jean VI le fit, en 1801, maréchal général du Portugal. Louis XVIII le fit entrer dans la Chambre de«
VIR
vm
pairs, en 1814, et lui donna le bâton de maréchal en 1816.
viotti (Jean-Baptiste), né à Fontanetto (Piémont), 1753-1824, jouait du violon avec talent dès l'âge de huit ans. 11 excita partout l'admiration, s'établit à Paris en 1782; et dirigea l'Opéra italien; plus Lard, 1819, il échoua dans la direction de l'Opéra français, et alla mourir en Angleterre. On a de lui des concertos, des symphonies, des quatuors, des trios, des duos, des sonates, remarquables par les idées, le goût exquis, l'harmonie.
vique, l'une des petites Antilles, dans le groupe des Vierges, à 17 kil. E. de Porto-Rico. Elle appartient aux Espagnols.
Vire (La), riv. de France, arrose Vire et Saint- Lô, reçoit l'Aure et la Douve, et se jette dans la Manche au-dessous d'isigny ; cours de 110 kil.
Vire, Viria, Viriense castrum, ch.-l. d'arrond. du Calvados, sur la Vire, à 60 kil S.-O. de Caen. Gros draps, moulins à foulon, papeteries, toiles. Patrie d'Olivier Basselin, du jésuite Tellier, de Chênedollé, du savant Duhamel ; 6,598 hab.
Viret (Pierre), né à Orbe (pavs de Vaud). 1511-1571, s'associa à Farel, prêcha la réforme en Suisse et surtout à Genève et à Lausanne, où il fut nommé second pasteur. Il exerça le ministère à Genève ; prêcha à Lyon, à Vienne, à Orange, dans le Béarn. Ses écrits, d'un style mordant, ont été populaires. On peut citer T Exposition familière sur le symbole des Apôtres; Disputations chrestiennes en manière de devis, Du ministère de la parole de Dieu; Satyres chrestiennes de la cuisine papale; etc., etc.
Virgile (Publius Virgilîus Maro), né le 15 octobre 70 av. J.-C, à Andes (Pietola), près de Mantoue, mort le 22 septembre 19 av. J.-G. Son père, honnête fermier, lui lit donner une bonne éducation. Il débuta par de petites pièces, Culex, Ciris, Copa, Moretum, Hortulus, Catalecta, Priapeia, qui n'étaient probablement pas celles que nous avons aujourd'hui sous ces titres. Après la bataille de Philippes, 43, Virgile dut à la protection de Pollion et de Mécène la restitution du petit domaine paternel, et composa une suite de dix Eglogues, sous le titre de Bucoliques, à l'imitation de Théocrite. Peut-être sur l'invitation politique de Mécène, il écrivit les Géorgiques, en 4 livres; c'est un poème didactique, riche et brillant dans les descriptions, où l'on sent partout l'amour vrai de l'agriculture et l'horreur des guerres civiles. Il travailla ensuite douze ans au grand poème national qui devait rappeler les origines de Rome, à l'Enéide, qui raconte les aventures d'Enée, s'échappant des ruines de Troie, et venant s'établir dans le Latium, qui sera le berceau de Rome. Dans les six premiers livres, il s'inspire de l'Odyssée, dans les six derniers de V Iliade; il est certain qu'Homère a été son guide ; c'est une composition peut-être imparfaite, dont les parties sont des chefs-d'œuvre. Pour les Romains, c'était comme un poème sacré ; pour tous, c'est une œuvre magnifique, d'un style incomparable ; ses vers sont d'une correction irréprochable, d'une harmonie qui n'a rien d'affecté ou de monotone II n'avait pas encore achevé son poème, quand il alla visiter la Grèce et l'Asie; il tomba malade à Mégare, et mourut en arrivant à Brindes.
Il fut enterré près de Pouzzoles, où l'on montre encore son tombeau. 11 avait ordonné de brûler VEnéide, qu'il laissait imparfaite ; Auguste s'y opposa noblement, et les amis de Virgile, Tulcà et Varius, publièrent le poème, sans y rien changer. Il e t resté le premier des poètes latins, et assurément l'un des plus grands poètes Virgile (Saint), né en Aquitaine, moine de Lerins, évêque d'Arles en 588, mourut en 624 IV; e. le 10 oclobre.
Virgile (Saint), d'une famille noble d'Irlande, évèque de Salzbourg, en 764, soutint qu'il
existe aux antipodes des hommes qui ne descendent pas d'Adam. Il mourut en 784. Il fut canonisé par Grégoire IV. Fête, le 27 novembre.
Virgile (Polydore), né à Urbin, vers 1470, mort en 1555, entra dans l'Eglise, fut professeur à Bologne, arcmuiacre de Wells en Angleterre, 1507, et ne revint en Italie qu'en 1550. On a de lui : Anglicœ historiée libri XXVI; De Inventonbus rerum libri VIII, necnon de Prodiqiis lib. m.
Virgin-Gorda, l'une des Petites-Antilles, dans le groupe des Vierges, a 30 kil. de longueur; 8,000 hab. [tana (Etats-Unis.)]
Virgiuîa-City, ch.-l. du territoire de Moii-J
Virginia-City, v. de l'Etat de Nevada (Etats- Unis); mines d'argent.
Virginie, jeune plébéienne de Rome. Son père essaya vainement de la soustraire a l'odieuse passion du décemvir Appius Claudius, et lui perça le sein, 448 av. J.-G.
Virginie (La), un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord» a l'E., sur la baie de Ghesapeakc. Elle a 109,942 kil. carrés, et 1,512,000 hab. Traversée à l'O. par les montagnes Bleues, e.le est couverte à l'E. de marais et de forêts de pins; aussi le climat est-il malsain. On exporte beaucoup de tabac, de coton, de grains et de farines. Le ch.-l. est Richmond; les v. princ. sont : Charloi tesville, Hampton, Harpers-Ferry,Lvnchburg, Pe eisburg, Norfolk, Williamsburg'Yorktown.— Walter Raleigh, qui visita ce pays en 1584, le nomma Virginie en l'honneur d'Elisabeth ; les Virginiens restèrent longtemps fidèles aux Sluarts; c'était un pays de grandes cultures et de riches propriétaires. Ils prirent une part active à la guerre de l'indépendance.
Virginie occidentale, l'un lies Etats-Unis
de l'Amérique du Nord, formé en 1862 de la partie occid. de l'anc. Virginie. Elle a 64,178 kil. carrés et 618,000 hab Elle est arrosée parlOliio et ses affluents, la Monongahela et la Kanawha; à l'O., elle est couverte par les monts Alléglianys. Le ch.-l. est Wheeling.
virginius Rufus (Lucius), né aux environs de Côme, 14 ap. J.-C, trois fois consul, 63, 70, 97, comprima, sans trop le vouloir, la révolte de Vindex, refusa deux fois l'empire, que lui offraient ses soldats, et mourut en 97.
Viriathe, pâtre, chasseur et brigand lusitanien, échappa au massacre de ses compatriotes ordonné par Sulpicius Galba, 149 av. J.-C. Il réunit de nombreux compagnons qui le nommèrent leur chef, fit aux Romains une guerre d'embuscades, fut souvent victorieux, et força le consul Q. Fabius Servilianus a traiter d'égal à égal avec lui, 141. Mais Servilius Caepion fit assassiner Viriathe par trois de ses officiers, 140.
Viridomare, chef des Gaulois Gésates, soutint les Insubres, et fut tué devant Glastidium, par le consul Marcellus, qui remporta les troisièmes dépouilles opimes, 222 av. J.-G.
virieu, ch.-l. de cant., arrond. et à 12 kil. S.-E. de la Tour-du-Pin (Isère), sur la Bouibre; 1,110 hab.
virieu.ie.Grand, ch.-l. de cant,. arrond.et à 12 kil. N.-O. de Belley (Ain); 1,205 hab.
Virieu (François-Henri, comte de), né à Grenoble, 1754-1793, était colonel a l'époque de ia Révolution Député de la noblesse aux Etats généraux, il fut l'un des premiers à se réunir au tiers état, mais défendit les droits de la royauté et de la religion. Il pr.'t une part active au'soulèvement et à la défense de Lyon, en 1793; il fut tué. en cherchant a fuir.
viroflay. commune à 4 kil. de Versailles, (Seine-et-Oise), au milieu des bois.
viroin, petite riv. de Belgique, formée de 2 sources ; l'une naît près de Rocroy, l'autre passe près de Marienbourg ; elle se jette dans la Meuse à Vireux,
virton, v du Luxembourg belge, à 26 kil.
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S.-O. d'Arlon. Filât, de coton, poteries de terre;
Visapour. V. BEDJAP017R.
Visan, comm. du cant. de Valréas, arr.
d'Orange (Vaucluse).
Visconti. nom d'une famille gibeline de Lombard ie qui s'empara de la souveraineté de Milan, a la fin du xme siècle
visconti (Ottone de'), né au bourg d'Ucogne, près du lac Majeur, 1408-1295, fut nommé au siège de Milan par Urbain IV, 1262 ; à la tête des gibelins, il entra triomphalement dans Milan. 1277, et fut investi de la seigneurie. 11 chassa les Torriani, et fit de Milan une véritable principauté.
Visconti (MATTEO 1er de'), Slimoillfflé le
Grand, né à Invorio, sur le lac Majeur, 1250- 1322. neveu du précédent, capitaine du peuple en 1288, reçut d'Adolphe de Nassau le titre de vicaire impérial en Lombardie, 1294. 11 succéda à son oncle, 1295. Il eut de nombreuses luttes a soutenir pour établir sa domination sur la Lombardie, abdiqua en faveur de Galeazzo, son fils, et mourut peu après au couvent de Grescenzago, près de Milan.
Visconti (Galeazzo Ie* de'), fils aîné du précédent. 1277-1328, lui succéda en 1322. Nommé par l'empereur Louis Y son vicaire en Lombardie, il fut arrêté avec son fils et deux de ses frères, et jeté dans un horrible cachot. Il mourut peu après avoir été délivré.
Visconti (Azzo de'), fils du précédent, 1302- 1339. étendit sa domination sur presque toute la Lombardie, entoura Milan de murailles, fut libéral et juste, et le premier mit sur les monnaies la couleuvre des Visconti.
Visconti (Lucchino de'), troisième fils de Matteo, 1287-1349, fut seigneur do Milan, après son neveu Azzo. 11 se montra cruel et débauché.
Visconti vGioyanni de'), quatrième fils de Matteo, 1290-1354, fut cardinal et évêque de Novare, 1330; il devint archevêque de Milan, en 1342. Il abandonna le pouvoir à son frère Lucchino, et le remplaça en 1349.
Visconti (Matteo II de), neveu du précédent, fils d'Etienne, cinquième enfant de Matteo Ier, partagea le pouvoir avec ses frères, Galeazzo et Barnabo; il fut empoisonné, 1365.
Visconti (Galeazzo II de'), frère du précédent, 1320-1378, eut à lutter contre les marquis d'Esté, les Gonzague, les Carrare, les délia Scala, le marquis de Montferrat, le cardinal Albornoz, etc. Il régna en véritable tyran, entouré de bourreaux et d'espions, mais protégea les lettres et Pétrarque
Visconti (Barnabo de'), frère des deux précédents, 1319-1385, fut encore plus cruel que Ga'eazzo. Toujours en guerre pour s'agrandir, aussi débauché que cruel, il affectait la plus grande dévotion. Il accabla le peuple d'exactions. Enfin Gian-Galeazzo, son neveu et gendre, s'empara de Barnabo par surprise ; on le conduisit au château de Trezzu, où il fut, dit-on, empoisonné.
Visconti (GlOVANNI-GALEAZZO de'), fils de
Galeazzo 11, 1347-1402, s'empara de son oncle et de ses deux fils, 1385; il fut ainsi maître de toutes les possessions des Visconti. Soupçonneux, avare, perfide, secondé par les meilleurs capitaines de condottieri, il s'efforça de dominer l'Italie, et parut sur le point de réussir. Il acheta de l'empereur Wenceslas, pour 100,000 florins, en 1395, le titre de duc de Milan; il se proposait de se faire couronner roi d'Italie, quand il mourut de la peste. Sa fille Valentine fut mariée au duc d'Orléans, frère de Charles VI.
Visconti (G'OVAJSNI-MaRIA de'), duc de
Milan, fils aîné du précédent, 1389-1412, partagea les Etats de son père avec son frère, Filippo- Maria. Le jeune duc, lâche et féroce, fut massacré dans l'église de Saint-Gothard,
visconti (Filippo-Maria de'), duc de Milan,
1391-1447, après l'assassinat de son frère, déploya une activité extraordinaire. Lui aussi, dissimulé, cruel et ambitieux, se sei vit des condottieri, et, avec l'aide de Carmagnola, de Piccinino, de Francesco Sforza, s'empara de toute la Lombardie ; combattit Venise, Florence, Eugène IV, Alfonse d'Aragon, Cosme de Médicis. 11 mourut en 1447; avec lui finit la maison des Visconti ; trois ans après celle des Sforza devait la remplar^r sur le trône de Milan.
visconti (Giovanni-Battista-Antonio), né à Vernazza (Etat de Gênes), 1722-1784, forma au Vatican le Museo Pio-Clementino.
Visconti (Ennius-Quirinus), fils du précédent, né àRome, 1751-1818, aida son père dans la publication du t. I" du Museo Pio-C/ementino, fut conservateur du musée du Capitule, 1784. et, en 1798, l'un des cinq consuls de la république romaine. Forcé de se réfugier en France, administrateur du musée des antiques et dea tableaux au Louvre, il fut membre de l'Institut, en 1804. Ses principaux ouvrages sont : Inscrizioni greche Triopee, ova Borghesiane ; Notice des statues, bustes et bas-reliefs de la galerie des antiques du musée national du Louvre; Description des vases peints du Musée ; Explication de la tapisserie de la reine Mathilde ; Iconographie ancienne, 5 vol. in-4<> ; Mémoires sur les ouvrages de sculpture du Parthénon ; etc., etc.
Visconti (LOUIS-TULIUS-JOACHIM), fils du
précédent, né à Borne, 1791-1853. eut Percier pour maître, et eut, comme architecte, une réputation méritée. On lui doit des fontaines monumentales, des hôtels, des tombeaux et surtout celui de Napoléon aux Invalides. En 1852, il fut chargé d'une œuvre immense, la réunion du Louvre aux Tuileries ; il mourut de fatigues lorsque déjà les constructions s'élevaient.
Visdeion (Cladde de), né au château de Bienassis en Pléneuf (Côfes-du-Nord), 1656-1737, missionnaire jésuite, évêque de Claudiopolis, a écrit YHistoire de la Tartarie, qui a paru dans la Bibliothèque orientale, 4 vol. in-4° ou 2 vol. in-fol.
Visé, v. de la prov. et à 16 kil. de Liège (Belgique), sur la Meuse. Bonneterie, tissus de laine ; 2.500 hab.
Visé OU Vizé (JEAN Donneau de), né à Paris, 1638-1710, aborda le théâtre sans succès; puis publia, depuis 1672, sous le titre de Mercure galant, un recueil périodique, contenant les nouvelles du jour, des pièces de vers, et l'annonce ou la critique des ouvrages nouveaux; il prit, en 1677, le titre de Mercure de France.
Viseu, ch.-l. de district de la prov de Beïra (Portugal), entre le Mondego et la Vouga, à 80 kil. N.-E. de Coimbre. Evêché; ancien duché; 9,000 hab.
Yisitandines ou Religieuses de la Visitation, ordre institué, en 1610, à Annecy, par saint François de Sales et la baronne Jeanne de Chantai, en mémoire de la Visitation de la sainte Vierge.
Visitation de la sainte Vierge, fête de l'Eglise catholique, instituée en mémoire de la visite que la sainte Vierge fit à sa cousine, sainte Elisabeth, après l'Annonciation. On la célèbre le 2 juillet.
Viso (Mont), Vesulus mons, montagne des Alpes Cottiennes. entre la France et le Piémont. Il a 3.836 met. de haut. Belle route, construite au xive s., refaite par Napoléon \", en 1811.
Visscher (Roemer), né à Amsterdam, 1547- 1620, fut appelé le nouveau Martial pour son livre d'emblèmes, Zinnepoppen, et pour son recueil d'épigrammes, Brabbelinghen,
Visscher (Corneille), graveur hollandais, né à Harlem, vers 1629, mort en 1658, dépassa
VIT
son maître Soutman par la largeur de son exécution.
Visire, riv. de France, passe au S. de Nîmes, et se joint au canal de la Kadelle ; 450 kil. de cours.
Vistritza OU Indjé-Karasou, anc. Haliacmon. fleuve de Turquie, tributaire de l'Archipel. V. Indjé-Karasou.
Vistule (La), en polonais Wisla, en allem. Weichsel, fl. tributaire de la Baltique, naît au moût Skalza, dans les Karpathes, près de ïeschen (Silésie autrichienne), traverse la Galicie, la Pologne et la Prusse ; arrose Cracovie, Sandomir, Pulawy, Ivangorod, Varsovie. Modlin, Plnck, Thorn, Bromberg, Culm, Graudenz, Elbing, Marienbourg ; se divise en trois bras, dout l'un passe à Danlzig, à l'O., et les deux autres, ou Nogat, se jettent dans le Frische- Haff. Il a 4,400 kil. de cours. Il reçoit : à droite, la Poprad, le Dunajec, le San, la Wieprz, la Narew, le Boug et la Drewenz, a gauche, la Pilica, la Bzura, la Brahe. La Vistule communique a l'Oder, au Niémen, au Dnieper, par plusieurs canaux. — La Pologne forme ie gouv. russe de la Vistule.
Visurgis, nom ancien du Weser.
Vital (Saint), martyr du i« s., à Ravenne, dont il est devenu le patron. Fête, le 28 avril.
Vital de Mois, poète latin du xne s., composa en 4186 un poème en 4 chants et en vers élégiaques, intitulé De querolo.
Vitaiien, pape, né à Segni, en Campame, succéda à Eugène Ier, 657; et mourut en 672.
Viteilius (Aulus), né à Luceria, 45-69, fils de Lucius Viteilius, l'un des plus vils courtisans de Tibère, de Galigula et de Claude, fut consul, en 48, et fut aussi un flatteur infatigable. Sous Néron, il était connu à Rome par sa gloutonnerie. Galba le nomma commandant des légions de Basse-Germanie. Ses soldats le proc'amèrent empereur, 69 ; ses lieutenants, Valens et Gecina, furent vainqueurs de l'armée d'Othon, a Bédriac. Viteilius entra dans Rome, accompagné de 60,000 soldats, qui commettaient toutes sortes d'excès ; Tacite prétend que lui-même dépensa 900,000,000 de sesterces pour ses prodigalités et ses repas. Les légions d'Orient proclamèrent Vespasien ; Viteilius offrit d'abdiquer, mais les soldats assiégèrent Sabinus, frère de Vespasien, dans le Gapitole, et l'incendièrent, au moment où l'avant-garde des légions d'Illyrie entrait dans Rome; Viteilius essaya de se sauver; il fut pris, maltraité, et mis a mort sur l'escalier des Gémonies.
viterbe, Fanum Voltumniœ, s.-préf de la prov. de Rome (Italie), a 80 kil. N.-O. de Rome, au pied du mont Gimino. Evêché. Eaux minérales. Verroterie ; raftinerie de soufre; 44,000 h. — Viterbe fut la capitale du Patrimoine de Saint-Pierre.
Vitet (Louis), médecin, né à Lyon, 4736-4809, fut maire de Lyon, dépulé à la Convention et au conseil des Cinq-Cents. On a de lui : Médecine vétérinaire; Médecine expectante; Médecine du peuple
vitet (Ludovic ou Louis), né à Pans, 4802- 4873, petit-fils du précèdent, professa peu de temps, écrivit dans le Globe et fit partie de la société Aide-toi. le ciel V aidera. Après la révolution de 4830, il fut nomme inspecteur général des monuments historiques, conseiller d'Etat, en 4836, et député de Bolbec, de 4834 a 4848. Membre de l'Assemblée Législative, il fut hostile aux institutions républicaines, mais protesta contre le 2 décembre. En 4871, il fut nommé député, vice-président de l'Assemblée nationale Des 4826, il avait publié les Barricades, scènes dramatiques; puis les Etats de Blois, 4827. la Mort de Henri III, 4829, et les Etats d'Orléans, 4849. Mais il s'est principalement appliqué à l'étude
philosophique des beaux-arts; on lui doit : Eustache Lesueur, sa vie et ses œuvres ; Rapport au ministre de l'intérieur sur les monuments, les bibliothèques de l'Oise, de l'Aisne, etc.; Monographie de l'église Notre-Dame de Noyon; Fragments et mélanges ; le Louvre; V Académie royale de peinture et de sculpture ; Essais historique* tt littéraires ; Etudes sur l'histoire de l'art ; etc., etc. Il a encore écrit une Histoire de Dieppe; et Histoire financière du gouvernement de Juillet.
Viti (Archipel de). V. Fidji.
Vitigès, roi des Ostrogoths d'Italie, fut proclamé roi par les soldats, indignés de la lâcheté de Théodat. 536, et épousa Matasonte, petitefille de Théodoric. Il assiégea vainement Bélisaire dans Rome, 537; fut, à son tour, forcé de se renfermer dans Ravenne, fut pris et emmené à Constantinople 539. Justinien, lui assigna des terres sur les frontières de la Perse. Vitigès mourut en 542.
vitim, affl. de droite de la Lena, naît dans les montagnes, à l'E. du lac Baîkal, et a environ 4,420 kil. de cours.
Vito (San-), v. d'Italie, à 40 kil. S.-O. d'Udine ; 5,000 hab.
vitoria, capit. de la prov. d'Alava (Espagne), près de la Zadorra, a 330 kil. N.-E. de Madrid. Ville fortifiée; évêché. Industrie assez active. Victoire de Wellington sur les Français, le 21 juin 4813; 25,000 hab
Vitré, ch.-l. d'arrond. d'Ille-et-Vilaine, près de la rive gauche de la Vilaine, à 36 kil. E. de Bennes. Toiles, bonneterie, flanelle, cuirs, miel, cantharides Judis baronnie, possédée par la maison de La Trémoille; anc. abbaye de bénédictins. A 2 kil. est le cnàteau des' Rochers, séjour célèbre de M^e de Sévigné ; 40,314 hab.
Vitrey, ch.-l. de cant., air. et à 42 kil. N.-O. de Vesoul (Haute-Saône), 942 hab
Vitrolles (EUGÈNE-FRANÇOIS-AUGUSTE d'Arnaud, baron de), né à Vitrolles, près d'Aix en Provence, 4774-4854 , servit dans l'armée de Condé, fut, sous l'Empire, inspecteur des bergeries impériales. L'un des premiers, en 4814,' il agit auprès des souverains alliés, réunis a Troyes, en faveur des Bourbons. 11 fut nommé secrétaire d'Etat dans le conseil établi par le comte d'Artois. En 4815, il s'efforça d'organiser la résistance à Napoléon dans les départements du Sud , Louis XV11I le nomma ministre d'Etat; il fut l'un des ultra-royalistes de la Chambre de 1815, et rédigea, en 1818, la fameuse Note secrète, adressée a l'empereur Alexandre. Charles X le nomma ministre plénipotentiaire en Toscane, 1827 ; il fut élevé à la pairie, 1830. Il a laissé des Mémoires manuscrits, et deux brochures : De l'économie publique réduite a un principe, 1801, et le Ministère dans le gouvernement représentatif, 18» 4.
Vitruve (MARCUS VlTRUVIUS POLLIO), né à
Vérone ou plutôt a Formies, servit comme ingénieur militaire, et fut employé par César, Auguste le chargea de construire des machines de guerre, et le nomma inspecteur des bâtiments publics. A sa demande, il composa et puhha, vers 14 av. J.-C., son traité De architectura, divisé en 10 livres, il traite de tous les sujets qui intéressent l'architecte et l'architecture, le style est simple, sans prétention, mais obscur, à cause du sujet
vitry-en-Artois, ch.-l, de cant., arrond el à 18 kil N.-E. d'Arrao (Pas-de-Calais), sur la Scarpe , 2,838 hab
Vitry-le-Brnlé OU Vitry-en-Perthois , bouiji de l'arrond el a 4 kil N -E. de Vitry-le- François (Marne), sur la Saulx. Ville jadis importante, brûlée par Louis VII, Charles-Quint acheva sa ruine, en 4544
Vitry-ie-Francois, ch.-L d'arrond. du départ, de la Marne', à 32 kil. S.-E. de Chàlong-
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sur-Marne. Bonneterie; commerce de vins, grains, .aines. Elle fut fondé par François 1er, en 1545 : \760 Uab.
\itry-sur Seine, eomm. du cant. de Villejuif, arrond. et a 12 kil. N.-E. de Sceaux (Seine), a 7 kil. S.-E. de Paris, près de la Seine; 5,284 h.
"Vitry (LOUIS Gallucio de THospital, marquis de), d'une famille napolitaine, établie en Fiance au xiv* s., servi! Henri J1I jusqu'à sa mort, fut l'un des lieutenants do Mayenne, et, aux Etats-Généraux de 1593, se prononça fortement contre les prétentions de Philippe II. 1*1 se soumit, en livrant Meaux, combattit a Fontaine-Française, et fut nommé capitaine des gardes. Il mourut en 1611.
Vitry (Nicolas de l'Hospitai, marquis, puis duc de), fils aîné du précédent. 1581-1644, capitaine des gardes, assassina Concini au moment où il entrait dans le Louvre, 1617, et obtint le bâton de maréchal de France. 11 combattit les protestants, et fut gouverneur de Provence, en 1635. Richelieu le fit renfermer a la Bastille, de 1637 à 1643. Il fut nomme duc et pair en 1644.
Vitteaux, ch.-l. de cant.. arrond. et à 24 kil. S.-E. de Semur (Côte-d'Or), sur la Brenne. Commerce de pruneaux, chanvre, laine; 1,649 bab.
Vittel, cb.-l. «le cant., arrond. et à 15 kil. S.-O. de Mi recourt (Vosges). Dentelles et broderies; 1,575 hab. Eaux minérales
Viuz-en-Saiias, conim. du cant. de Saint- Jeoire, arr. de Bonne\ille (Haute-Savoie); 2,362 h.
Vivarais (Le), pays de Pane. France, au N.-E. il h Languedoc, avait pour capit. Viviers. Il dépendit du comté de Provence, puis des comtes de Toulouse. Il fut réuni au domaine royal en 1229. Il forme auj. la plus grande partie du départ, de l'Ardèche.
Vivero, v. d'Espagne, dans la prov. de Lugo, près de l'embouchure du Landrove, qui forme un vaste port. Toiles, linge de table ; faïence fine. Commerce actif; pèche importante; 4.0CK) h.
Viverois, ch.-l. de cant.. arrond. et à 28 kil. S.-E. d'Ambert (Puy-de-Dôme); 1,090 hab.
Vives (Jean-Lodts), né à Valence (Espagne), 1492-1540, érudit célèbre, enseigna le latin à Marie, fille d'Henri VIII; puis revint à Bruges, et reprit ses leçons et ses études. Il a formé avec Erasme et Budé une sorte de triumvirat littéraire. Ses ouvrages, qui eurent une grande réputation, sont aujourd'hui presque oubliés : De initiis. sectis et luudibus pkilosophiœ; De civitate Dei lib. XXII, commenlariis illustrati, De causis corruptarum art /uni lib. VII ; De tradendis disciplinés lib. V; De prima philosoptiia ; Exercitatio linguœ latinœ; De ratione studii puerilis ; De institutione christianœ fœminœ, etc., etc.
Vivian! (Vincenzo). né à Florence, 1622-1703, fut pendant trois ans le disciple assidu de Galilée, aida Torricelli dans ses expériences et se livra à d'importants travaux sur la géométrie. 11 eut une réputation européenne. Parmi ses ouvrages on cite : De maximis et mininus geometrica divinatio ; De rcs/stentia solidorum; Quinto libro degli Elementi d'Euclide.
Vivien (Joseph), né a Lyon, 1657-1734, élève de Le Brun, se fit une grande réputation dans le portrait au pastel.
Vivien (Alexaisdre-Françoïs-Auguste), né à Paris, 1799-1854. avocat, écrivit: le Joueur a Paris, 1825, et, avec M. Ed. Blanc. Traité de la législation des théâtres. 1830. Procureur général à Amiens, 1830, préfet de police, 21 février 1831, il entra au conseil d'Etat, septembre 1831 ; fut député de 1833 à 1848, et fit partie du cabinet du ler mars 1840, comme ministre de la justice. Membre de l'Assemblée constituante, il prit une part considérable aux débats sur la constitution, fut ministre des travaux publics, conseiller d'Etat, président de la section de législation, et ae retira da la vie publique, après le 2 décem-
bre 1851. Membre de l'Académie des Sciences morales et politiques depuis 1845. il a publié des Etudes administrât /vus, un mémoire sur les Etats Généraux de 1593, et une Etude sur la Hollande à deux époques.
Vivien (Saint-), ch.-l. de cant.. arrond. et à 20 kil. N -O. de Lesparre (Gironde); 1,421 hab.
Viviers, Albu Helviorum, Vivarium, ch.-l. de cant., arrond. et à 38 kil. S.-E. de Privas (Ardèche), près du Rhône. Evêché suffmgant d'Avignon. Filatures de soie. Ane. capitale du Vivarais; 2,217 hab.
Viviez, eomm du cant. d'Aubin, arr. de Villefranche (Aveyron).
Vivonne ou vivône, ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil. S.-O. de Poitiers (Vienne), au confluent du Clain et de la Vonne; 2,578 hab.
Vivonne (LOUIS VlCTOK de Rochechouart,
Comte, puis duc DE Mortcmart et de), 1636- 1688, fils du duc de Mortemart et frère de Mme cje Montespan, fut enfant d'honneur de Louis XIV. Maréchal de camp en 1664, il prit part à l'expédition de Beaufort contre Gigeri, fut capitaine général des galères. 1665. et général des galères, 1669. Il fut nommé gouverneur et vice-roi de Sicile, après la révolte de Messine contre l'Espagne, 1675, battit une flotte ennemie, prit Agosta, et reçut le bâton de maréchal. 11 contribua a la belle victoire de Païenne, remportée par Duquesne, ne put s'emparer de Syracuse, et fut rappelé en 1678. Duc, après la mort de son père, et premier gentilhomme de la chambre, il commanda l'armée de Flandre, sous le duc d'Orléans.
Vivonne (CATHERINE de). V. RAMBOUILLET.
Vix, eomm. du cant. de Maillezais, arrond. et à 12 kil. S. de Fontenay-le-Comte (Vendée);
Vizagapatam, port de la présidence et au N.-E. de Madras (Hindoustan). Commerce de céréales, cire, sel, toiles, etc.: 10,000 hab.
Viziiie, Castrum Vizillœ. ch.-l. de cant., arr. et a 16 kil. S.-E. de Grenoble (Isère), près de la Romanche. Château du connétable de Lesdiguières, où se tinrent, en 1788, les célèbres Etats du Dauphiné. Indiennes ; 3,905 hab.
Yiaardingen, v. de la Hollande mérid, (Pays-Bas), a 18 kil. S. de La Haye, sur la Meuse. Chantiers de construction; 7,500 hab.
viadikavkas, v du Caucase (Russie); place forte sur le Térek ; 24,000 hab.
Vladimir, ch.-l. du gouvern. de ce nom (Russie), sur la Kiiazma, à 730 kil. S.-E. de Moscou. Archevêché grec. Fabr. de toiles et d'étoffes de coton. Ane. capit. du grand-duché de Vladimir, de 1157 a 1339; 12,000 hab. —.Le gouvernement de Vladimir a 48.855 kil. carrés, et 1,332,000 hab. Il renferme beaucoup de forêts; l'industrie est active.
Vladimir, en polonais Wlodzimierz, v. de la Volhynie (Russie), à 360 kil. N.-O. de Jitomir, sur le Boug. Toiles, indiennes, soieries; 5,000 h., presque tous juifs. Ane. capitale d'une principauté de Vladimir ou de Lodomérie, qui forma avec la principauté de Halicz le royaume de Galicie et de Lodomérie, vers 1246.
Vladimir 1er, dit le Grand et le Saint, grandprince de Bussie, arrière-petil-fils 'de Rurik, fils de Sviatoslaf, n'eut d'abord que Novgorod en apanage, 973 ; avec le secours des Varègues, il se rendit maître de toute la Bussie, 980, s'empara de la Galicie, étendit ses conquêtes jusqu'au ^olfe de Finlande, et força les Bulgares à la paix. Il épousa la princesse grecqwe Anne, sœur des empereurs Basile II et Constantin VII, et se convertit au christianisme. Il mourut en 1015. On 1 honore le 15 juillet. — Un ordre de Saint-Vladimir a été institué par Catherine II, en 1782
Vladimir II, dit Monomaque, grand, duc de
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Russie, fils de Vsévolod Ie', arrière-petit-fils du précédent, fut élu, en 1113. Il se distingua par ses vertus, et mourut en 1125.
viieiand, Flevolandici, île qui dépend de la Hollande geptent. (Pays-Bas), â 9 kil. N.-E- du Texel : eh.-l., Viieiand.
Voconces, âne. peuple gaulois de la Viennoise lie, aujourd'hui partie E. de la Drôme. Ils avaient deux capitales : Vasio (Vaison), et Dea (Die).
\odabie, village à 12 kil. S.-O. d'Issoire (Puyde-Dôme). Ruines de l'antique palais des dauphins d'Auvergne.
Vodena, Edesse <le Macédoine, v. du vilavet et à 80 kil. N.-O. de Salonique ; 12,000 hab.
Vœrœsmarty (Michel), poète hongrois, né à Nieek (comitat de Weissembourg, 1800-1855, publia une tragédie, le Roi Salomon, un drame, le Roi Sigismond, un roman en vers, la victoire de la fidélité, qui tirent de lui le rénovateur de la poésie hongroise. Il écrivit ensuite, avec succès, trois épopées, un drame, un roman en vers, puis des Lieder ou chansons, qui lurent populaires. Il fut membre de l'Assemblée nationale en ISiS.
Yo»ei (Jean-Christophe), né à Nuremberg, 1756-1/88, a imité la manière de Gluck. 11 a donné à l'Opéra la Toison d'or, 1786, et l'on a représenté, après sa mort, Démophon, dont l'ouverture est resiée célèbre.
Vogei (Edouap.d), voyageur allemand, né à Leipzig, en 1829, aide -astronome de Hind, à l'Observatoire Bishop de Londres, 1851, s'offrit au gouvernement anglais pour aller rejoindre Barth en Afrique. 11 partit en 1853, arriva par le pays de Tripoli jusqu'au Soudan, visita les bords du lac Tchad, et se dirigea vers l'est. Il paraît qu'il y a trouvé une mort tragique, en
\ogeiberg, Avicula, sommet des Alpes Lépomie.nnes, au S.-E. du Saint-Gothard, haut de 3,423 met.
Yogelsberg OU VogeIs-Gebïrge,Chaîne de
montagnes de l'Allemagne du N., entre les bassins du Weser et du Main. Son point culminant, rôberwald, a 741 met.
Vogeiweide (Walther de), minnesinger allemand, né dans le château de ce nom, en Thurgovie, prit part' au combat poétique du château de la Wartbourg, 1206.
Vogesus nions, nom latin des Vosges.
Voghera, Vicus Iriœ, v. d'Italie, à 38 kil. N.-E. d'Alexandrie, sur la Staffora. Evêché ; 12,000 h.
Vogouis, peuple de race finnoise, encore nomade dans les gouvern. de Perm et de Tobolsk (Russie). Ils font le commerce des pelleteries ; beaucoup sont chrétiens , mais encore très grossiers.
Voïart (Anne-Elisabeth Petitpain, connue sons le nom abusa), née a ?sam y, 1783-1866, traduisit des romans allemands, composa des ouvrages de fantaisie et d'éducation : la Vierge d'Ardueune; Essai sur la danse; la Femme ou les Six Amours; Nouvelles étrennes, dédiées aux enfants; le Mariage et V amour; Mignonne; etc.
Void, eh -1 de eant., arrond. et a 10 kil. S -E. de Commercy (Meuse); 1,224 hab.
\oigt (.IeÀn), né dans le duché de Saxe-Meiningen, 1786-1863, professeur a Halle, a Kœnîgsberg, se lit connaître, en publiant : le Pape Grégoire VII et son époque, 1815, puis une Histoire de la ligne lombarde, 1818. Il s'occupa surtout de l'Ordre teutonique et des origines de la Prusse; son ouvrage ie plus important est : Histoire de la Prusse depuis les temps les plus reculés jusqiïà la fin de la domination de l'Ordre teutonique, 1827-2'9, 9 vol. On lui doit encore : les Tribunaux de Westphalie dans leurs rapports avec la Prusse, 1836, Codes diplomatiques prussiens, 4 vol. ; Manuel de Vhistoire de Prusse jus-
qu'à la réformation; Histoire générale de l'Ordre teutonique, etc., etc.
\oigtiand, Variscia, pays de l'anc. Saxe, dans l'empire d'Allemagne. L'anc cercle de Voigtland, dans le roy. de Saxe, avait pour capit. Plauen.
Voïnîtza, v. de la Bosnie, au N.-O.; mines de fer. forges.
Voïoussa, Aoiis, riv. qui descend du Mezzovo, baigne Premiti et Tebelen, se jette dans l'Adriatique au N. du golfe d'Avlone. Cours de
Toiron, ch.-l. de cant., arrond. et à 25 kil N.-O. de Grenoble ilsère), sur la Morge. Industrie active : toiles de chanvre, draps, chapeaux de paille ; 11,955 hab.
Voisenon (CLADDE-HeNRY de Fusée, abbé
de), né au château de Voisenon, près de Melun, 1708-1775, écrivit, en 1738, l'Heureuse ressemblance, comédie en un acte et en vers, puis donna au Théâtre-Français, en 1739, l'Ecole du monde, en 3 actes et en vers. Il entra dans les ordres, fut nommé grand vicaire par l'évêque de Boulogne, son parent, 1740, s'établit à Paris, devint l'ami de M. et de Mme Favart, partagea son temps entre la cour et le théâtre, écrivit avec la plus grande facilité comédies, romans, petits vers, oratorios, ballets, et fut élu à l'Académie française, en 1760. Parmi ses comédies, la Coquette fixée, donnée aux Italiens. 1746, en 3 actes et en vers, est celle qui eut le plus de succès ; on peul encore citer la Jeune Grecque. Ses contes sont presque toujours très licencieux. Son style est souvent lourd; il y a dans toutes ses œuvres beaucoup de banalité et beaucoup d'indécence; mais il a aussi de la vivacité d'esprit et parfois de la grâce.
Voisin (CATHERINE Deshayes, veuve Mon-
voisin, dite la.), sage-femme à Paris au xvne s. devineresse, fut compromise dans l'affaire de la marquise de Brinvilliers, condamnée par la Chambre ardente, et brûlée avec La Vigoureux et plusieurs autres, en place de Grève, 1680.
Voisin (Auguste), né à Pennes (France 18'J0-1843, professeur à l'Université de Gand, publié de nombreux ouvrages, sur la Belgique principalement : Guide des voyageurs dans la ville de Gand ; Description des monuments gothiques de la Belgique, de l'Allemagne, de la France et de l'Angleterre ; Notice sur la bataille de Courtrai ou des Eperons ; la Châsse de sainte Ursule ; Examen critique des historiens de J. Van Artevetde ; etc.
Voiteur, ch.-l. de cant., arrond. et à 12 kil. N.-E. de Lons-le-Saulnier (Jura), près de la Seille , 1,201 hab.
Voiture (Vincent), né à Amiens, 1598-1648, fils d'un riche marchand de vins, gagna la faveur des grands par des pièces de vers latins et français, devint l'oracle de l'hôtel de Rambouillet par son esprit, sa verve et la politesse de sa galanterie. Ii suivit Gaston d'Orléans hors de France, rentra à Paris en 1633, et dès lors se ménagea l'appui de Richelieu, surtout par sa fameuse lettre sur la prise de Corbie. Il fit partie de l'Académie française, dès son origine, 1635 Mazarin et Anne d'Autriche continuèrent a le proléger; il fut pour ainsi dire le premier bourgeois qui, à force d'esprit, parvint à vivre dans la haute société. A sa mort, toute l'Académie prit le deuil. Il est difficile de comprendre l'engouement de ses contemporains, pendant tout le xvne siècle, il ne cessa d'être admiré. Il est certain qu'il a rendu service à la langue en lui donnant un tour vif et ingénieux , mais il est tombé souvent dans la recherche et l'affectation ; c'est avant tout l'homme de la société polie du xvne siècle. Ses Œuvres renferment surtout ses Lettres et des pièces de vers sur des sujets légers.
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Voïvode ou VajTode, c'est-à-dire chef de guerre, en slave, nom porté dans l'anc. Pologne par les gouverneurs de provinces, et par les pnnees de Moldavie et de Valachie, avant qu'ils eussent pris celui d'hospodar.
Voïvôdie Serbe, pays de l'empire Austro- Hongrois, mainienant réuni à la Hongrie. Il occupe le rectangle compris entre le Danube et la Theiss ; le sud s'appelle Syrmie. Il y a de riches mines de houille et de fer Les v. princ. sont : Baja, Theresienstadt. Ris-Kanisa, Szenta, Zombor, Vukovar, Neusatz, Ruma. etc. La population est surtout composée de Slaves.
Voiaterrae, auj Volterra. l'une des 12 lucumonies de l'anc. Etrurie. à l'O. de Sena Julia.
Voicauo, Hiera ou Volcania, la plus au S des îles Lipari.
Volées, peuple de l'anc. Narbonnaise 1", qui comprenait plusieurs peuplades, les Tectosages, ch.-l. Toulouse, les Arécomiques, ch.-l. Aimes.
Volero iPublilics), centurion romain, souleva les plébéiens, et se fit nommer tribun, 472 av. J.-C. Il obtint de faire élire les tribuns par l'assemblée des tribus, et de donner à l'assemblée plébéienne le droit de faire des plébiscites.
\oi»a (Le), fleuve de Russie, anc. Rha, appelé Etel ou Atel ou Idel par les- peuplade* turques voisines de ses bords, a sa source dans l'immense forêt de Volkonski (gouvern. de Tver), sur le plateau du Valdaï, coule de l'O. à l'E. jusqu'à Kaz;m, puis du N.-E. au S.-O. jusqu'à Sarepta, enfin se dirige vers le S.-E., et se jeltedans la mer Caspienne par 70 embouchures environ. Il arrose les gouvernements de Tver, Iaroslav, Kostroma, Nijni-Novogorod, Kazan, Simbirsk, Saratov, Astrakhan. Il reçoit : a droite, l'Oka, la Soura, la Sarpa: à gauche, la Tverlza, la Mologda, la Roslroma, la Rama, la Samara, etc. Son cours est d'environ 3,400 kil. . la nagivation y est facile; il reste gelé pendant 5 mois ; il est très poissonneux, surtout en saumons et en sterlets.
Voiiiynie, en polonais WolhynsJc, gouvern. de la Russie, au S.-O. 11 est en grande partie couvert par les marais du Pripet. renferme de grandes torêts, des terres très fertiles en grains, légumes, plantes oléagineuses, tabac, lin, chanvre, etc. Industrie active. La Volhynie a 74,851 k. carrés et 1,981,000 hab. Le ch.-l. e'st Jitomir
Volkhov, riv. de Russie, longue de 200 kil., qui unit le lac Ilmen au lac Ladoga.
Voikonsky, noble famille princière de Russie, qui prétend descendre de Ruiik ; elle tire son nom de la Volkona, riv. du gouvern. de Toula.
Voikonsky (Pierre, prince), mort en 1832, aide de camp d'Alexandre I", en 1801. devint lieutenant général, après Lutzen, en 1813, et contribua au succès de la campagne de Saxe et de la campagne de France, comme chef de l'étal-major général. L'empereur Nicolas le nomma ministre de la maison impériale; il
f>résida à toutes les constructions et aux embelissemenls des résidences impériales, fut comblé de faveurs, et reçut le litre d'altesse avec le bâton de maréchal.
Voiienhove (Jean), théologien protestant du xvue s., est considéré comme l'un des meilleurs poètes hollandais.
Voiiore- Ville, Volotrense Castrum, comm.
du cant. de Courpièie, arrond. et a 12 kil. S.-E. de Thiers (Puy-de-Dôme); 2,507 hab.
Voinay, village de l'arrond. et à 6 kil. S.-O. de Reaune (Côte-d'Or). Excellents vins rouges.
Volney (CONSTANTIN-FRANÇOIS Chassebœuf,
comte de), né à Craon (Anjou), 1757-1820, abandonna bientôt la médecine pour l'érudition. Il publia, dès 1781, un mémoire Sur la chronologie d'Hérodote; il visita pendant quatre ans la
Syrie et l'Egypte ; puis, à son retour, publia le Voyage en Egypte et en Syrie, 1787, 2 vol. in- 4" et in-8°, qui eut le plus légitime succès. Il écrivit ensuite des Considérations sur la guerre des Turcs et de la Russie. Député aux Etats généraux, il continua ses travaux littéraires, envoya au concours de l'Académie des Inscriptions, en 1790, un mémoire sur la Chronologie des douze siècles antérieurs au passage de Xerxè* en Grèce, et publia en 1191 les Ruines, ou méditations sur les révolutions des empires, in-8«, livre déclamatoire, qui renferme cependant de grandes beautés. En 1793, il fit paraître un traité de morale sous ce titre : la Loi naturelle, ou catéchisme du citoyen français. 11 professa l'histoire à l'Ecole normale, fut nommé membre de l'Institut ; adhéra au 18 brumaire, et devint sénateur, comte, 1808. Il signa l'acte de déchéance en 1814, et continua de siéger dans la Chambre des pairs. On lui doit encore : De la simplification des langues orientales ; Tableau du climat et du sol des Etats-Unis d'Amérique; Recherches nouvelles sur l'histoire ancienne; Alphabet européen appliqué aux langues asiatiques ; etc. 11 a fondé un prix annuel de 1,200 francs pour le meilleur travail sur les langues orientales.
Volo, anc. Pagasus ou Iolcos, port du royaume de Grèce, sur le golfe de Volo (solfe Pélasgique Pagasétique des anciens), à 60 kil. S.-E. de Larisse. Archevêché grec. Commerce actif, 4,000 hab
voiogda (La), riv. de Russie, affluent de la Soukhona, a 180 kil. de cours.
Voiogda. ch.-l. du gouvern. de ce nom (Russie), sur la Voiogda, à 730 kil. S.-E. de Saint- Pétersbourg Archevêché grec. Cuirs, toiles, draps; commerce actif avec Arkhangel, la Sibérie, Saint-Pétersbourg; 16,000 hab.
Le gouvern. de Voiogda, au N., a 402,725 k. carrés, et 1,131,000 hab. 11 renferme d'immenses forêts et quelques lacs; le climat est très rigoureux.
Yologèse i", roi des Parthes, succéda à son père Vonones II, en 50, lutta contre les Romains, tut battu par Corbulon, et mourut probablement vers 81. [149, et fut en rapport avec Antonio. ]
Voiogèse II, régna probablement de 122 aj
Voiogèse m, hls du précédent, fut battu par les lieutenants de Marc-Aurèle, et perdit probablement la Mésopotamie.
Voiogèse iv, 191-208 (?), fils du précédent, soutint la cause de Pescennius Niger, mais fut battu par Septime Sévère,
Voiogèse v, fils du précédent. On ne sait pas s'il fut détrôné par son frère Artaban, ou s'il mourut dans la lutte contre Artaxerxès I«, chef des Sassanides.
Voionne, ch.-l. de cant., arrond. et à 18 kil. S.-E. de Sisteron (Rasses-Alpes), sur la rive gauche de la Durance; 928 hab.
Voipato (Giovanni), graveur italien, né à Rassano, 1733-1802, publia, sous le pseudonyme de Jean Renard, des gravures d'un trait vigoureux, et forma un grand nombre de bons élèves, entre autres Morghen. On a de lui : Principes du dessin, tirés des meilleures statues antiques.
Voipi (Gianantonio), né à Padoue, 1686-1766, fonda un établissement typographique , d'où sortirent des livres remarquables par l'élégance des caractères et par les annotations critiques qui les accompagnent.
Voisk, v. du gouvern. et à 140 kil. N.-E. de Saratow (Russie), sur le Voiga: 14,000 hab.
Voisques, peuple de l'Italie anc, dans le sud du Lalium; ils appartenaient à la race des Osques. Ils étaient divisés en un grand nombre de petits Etats ; les princ. villes étaient : Antium. Anxur, Arpinum, Privernum, Vélitres; les Voisques de la côte avaient une petite marine marchande. Ils luttèrent longtemps contre
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Rome, et finirent par être complètement domptés dans la grande insurrection latine de 341-338.
Voua (Alessandro). né à Cômc, 1745-1827. Doux mémoires, adressés l'un à Beccaria, De vi attractiva ignis electnci, 1769, l'autre à Spallanzuni, De modo constrnendi novam machinant electricam, 1771, lui valurent la chaire de physique à l'école de Corne, 1774. Ses travaux sur l'électricité le rendirent bientôt célèbre, et il fut nommé professeur a l'Université de Pavie, en 1779. Membre de la consulte de Lyon, sénateur du royaume d'Italie, avec le titre* de comte, il ne professa que jusqu'en 1819. Il a attaché son nom a l'eleetrophore, a l'électromètre, à l'eudiomèlre ; il parvint a force de sagacité a composer la pile voltaïque, 1799, cette merveilleuse invention qui devait rendre tant de services.
\oita, fleuve de la Guinée (Afrique), vient des montagnes de Kong, et se jette dans le golfe de Guinée, sur les limites de la Côte-d'Or et de la Côte des Esclaves. Cours de 620 kil.
Voltaire (FRANÇOIS-MARIE Arouet de), né à
Chàtenay, près de Sceaux, le 20 février 1694 (ce qui est peu probable), ou plutôt à Paris, le 21 novembre 1694, mort à Paris, le 30 mai 1778, était le 5e enfant de François Arouet, ancien notaire au Châtele , et de Marie-Marguerite Daumart, tous deux originaires du Poitou. Le jeune Arouet passa sept années au collège de Louisle-Grana, y fit de brillantes études,~el composa dès lors un grand nombre de vers, poésies légères, odes, et même une tragédie, Amulius et Aumitor. Il abandonna dès le premier jour la jurisprudence pour vivre dans la société du Temple, frondeuse et débauchée, où l'avait fait introduire l'abbé de Châteauneuf, son parrain; il composa, en 1712, YOde sur le vœu de Louis XIII; en 1713, YOde sur les malheurs des temps, et se mit à travailler à une tragédie d'OEdipe. Secrétaire du marquis de Châteauneuf, ambassadeur auprès des Provinces-Unies, il eut une vie dissipée, fut rappelé, et se laissa enfermer dans une étude de procureur, 1714, où il se lia avec Thieriot, qui resta son ami; mais il continuait à courir les théâtres. Chez M. de Caumarlin, oncle maternel des deux d'Argenson, condisciples de Voltaire, il conçut l'idée de la Henriade et du Siècle de Louis XIV ; mais on lui attribua des vers cyniques, dirigés contre le Régent; il fut exilé a Tulle, à Sully-sur-Loire; puis mis à la Bastille, 1717-1718; c est là qu'il écrivit les deux premiers chants de la Henriade et qu'il acheva son Œdipe. C'est alors qu'il changea son nom d'A rouet contre celui de Voltaire. Le succès d'OEdipe, 1718. acheva de le mettre à la mode ; il fit jouer Art émir e, 1720, puis Marianne, 1724, et la comédie de V Indiscret, sans beaucoup réussir. Par la protection des seigneurs, ses amis, il obtint des privilèges qu'il revendit à des traitants; il plaça une partie de son bien dans la Compagnie des Indes; il poursuivit à la fois la gloire et la fortune. Il accompagna en Hollande M** de Rupelmonde, pour laquelle il composa sa belle Epître à Uranie, visita J.-B. Rousseau, à Bruxelles, et se brouilla pour toujours avec lui. Il venait d'achever la Henriade; l'abbé Desfontaines la fit imprimer frauduleusement a Rouen sous le titre de la Ligue, 1723, in-8° ; ce fut pour le poète une cause de vif déplaisir. Une cruelle aventure vint interrompre sa vie de plaisir et de succès. Le chevalier de Bohan, qu'il avait blessé par quelques vives paroles, le fit hâtonner, 1726 Personne ne soutint l'homme outragé qui demandait justice, et lorsqu'il envoya un cartel au chevalier, il fut de nouveau jeté â la Hasiille. Au bout d'un mois, il obtint la permission de passer en Angleterre. Il vécut aux environs de Londres, surtout chez un riche négociant, M. Falkener, en contact
avec les lettrés et les libres penseurs; il publia en anglais : Essay on epic poetry, et Essay upon the civil wars of France, appendices de la Henriade qu'il venait d'achever. Ce poème parut sous le patronage de la reine d'Angleterre ; il fut accueilli avec une sorte d'enthousiasme. Voltaire revint à Paris en 1729; lirutus n'obtint qu'un succès médiocre, 1730; mais Y Histoire de Charles Xll fut accueillie comme devait l'être ce chef-d'œuvre de narration, d'un goût parfait, d'un style net, intelligent, précis. A la même époque, Voltaire improvisait la comédie des Originaux, écrivait pour Rameau l'opéra 'de Samson, faisait jouer Eriphile, 1732, puis Zaïre, cette pièce enchanteresse, la Mort de César, 1733. Les Lettres sur les Anglais, plus connues sous le nom de Lettres philosophiques, révélèrent à la France la littérature anglaise, Shakspeare , Locke, Newton, mais aussi la verve d'un esprit audacieux qui attaquait la religion ; le Parlement les condamna a être brûlées, 1734. Menacé dans sa liberté, Voltaire courut se cacher à Cirev, sur les contins de la Lorraine, auprès de Mme Du Chàtelet.
Cette liaison célèbre dura plus de quinze ans; il vivait largement, sans cesse entouré d'hôtes spirituels, travaillant la plus grande partie de la journée, jouant la tragédie, la comédie, la farce, jusqu'aux marionnettes, déployant une ardeur infatigable et une verve intarissable Alors il écrit des contes, des comédies ; il travaille au Siècle de Louis XIV ; il s'associe aux études de M^e Du Châlelet sur la physique et la géométrie; en 1736, il fait jouer à'Paris avec un très grand succès sa tragédie d'Alzire, l'Enfant prodigue, la meilleure de ses comédies; il publie le Mondain, 1736, poème badin; il achève ses Eléments de Aewton. Zulime fut jouée sans succès, 1740; de cette époque datent l'opéra de Pandore, la comédie de la Prude, et les beaux Discours sur l'homme, imités de Pope. Depuis longtemps le prince de Prusse, Frédéric, était en correspondance avec Voltaire ; quand Frédéric II fut roi, Voltaire se rendit â Berlin, mais sans s'y arrêter. A son retour a Cirey, il acheva Mahomet, qu'il dédia a Benoît XIV ;" Mérope eut un succès éclatant, 1743. C'est alors que le comte d'Argenson, ministre de la guerre, eut J'idée d'employer Voltaire, comme diplomate, pour décider Frédéric II a rompre avec Marie-Thérèse; il se rendit à Berlin, mais échoua dans sa mission, 1743. Voltaire s'appliqua â gagner les bonnes grâces de M»e de Pompadour, et écrivit la Princesse de Navarre, comédie-ballet, représentée a Versailles, en 1745. Il fut nommé historiographe de France, et gentilhomme ordinaire de la chambre; dans sa reconnaissance de courtisan, il composa le Poème de Fontenoy et l'opéra du Temple de la gloire; avec l'appui de Mme de Pompadour, il parvint à entrer a l'Académie française, 1746. On lui opposa le vieux Crébillon, dont les tragédies furent im-
f>rimées au Louvre; retiré à Sceaux, auprès de a duchesse du Maine, 1746, il composa le premier de 3es romans, Zadig; forma le projet de refaire une â une toutes les pièces de Crébillon, et commença Sémiramis. En 1748, il passa quelque temps â Lunéville, auprès du bon roi Stanislas. Il écrivit Aanine, r ^présentée a Paris avec succès, 1749, la Femrpj qui a raison, jouée a Lunéville, et s'occupa a*. ec ardeur de travaux plus graves : Histoire de la guerre de 17 49, Eloge des officiers qui sont morts dans la campagne de 1741, Panégyriques de Louis XV, de saint Louis, etc. Ii se délassait en publiant les Embellissements de Paris, le Philosophe indien et le Bostangi, ou l?.s Embellissements de la ville de Cachemire; etc. La mort de M"ie Du Chàielet a Lunéville fut pour Voltaire un coup terrible ; il 1 abandonna Cirey, et revint à Paris, 1749.
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Il s'établit dans la maison qu'avait habitée la marquise, rue Traversière-Saint-Honoré, et appela auprès de lui sa nièce, M»* Denis, alors âgée de trente-neuf ans. Le roi et M«e de Pom-
Sadour lui témoignaient beaucoup de froieur; ses amis se montraient indifférents; alors seulement il céda aux sollicitations du roi de Prusse et se rendit a Berlin, pour y demeurer. Il fut comblé d'attentions et d'honneurs, nommé chambellan, pourvu d'un traitement de 20,000 livres, etc., mais la bonne intelligence ne dura pas longtemps , il y eut des torts réciproques; voltaire attaqua violemment Maupertuis et l'Académie de Berlin dans la célèbre Diatribe du docteur Akakia, et quitta Berlin en 1753. il avait achevé le Siècle de Louis XIV; c'est son chefd'œuvre dans le genre historique; le style en est toujours clair, vif, rapide et pur. Il" avait écrit le conte de Micromégas, dirigé contre Maupertuis, le beau poème de la Loi naturelle, et sa tragédie de Catilina ou Rome sauvée venait d'obtenir un grand succès à Paris, en 1752; mais le Duc de Foix et le Duc d'A/ençon étaient de pales imitations d'Adélaïde Du Guesclin.
Voltaire, en quittant Berlin, traversait lentement l'Allemagne, lorsque, par l'ordre de Frédéric II, il fut arrêté à Francfort par le baron de Frevlag, qui lui fit supporter toutes sortes d'avanies a lui et à sa nièce, et lui donna lieu d'exercer plus tard sa verve satirique aux dépens des poésies du roi son gracieux maître. Après quelque séjour à Mayence et auprès de l'électeur palatin, Voltaire rentra en France et se décida à s'établir sur les frontières de la France et de la Suisse, pour pouvoir vivre tranquille, parler et écrire librement, à l'abri des persécutions et des intrigues, 1754; il fit l'acquisition de Ferney et de Tourney, pour pouvoir être complètement'indépendant, 1758. L'Orphelin de la Chine eut un éclatant succès à Paris, 1755; puis il publia le poème du Désastre de Lisbonne, et ÏEssai sur l'histoire générale et sur les mœurs et l'esprit des nations depuis Charlemagne jusqu'à nos jours, 1756, 7 vol. in-8°. C'est alors surtout qu'il se livra presque tout entier à la polémique religieuse, économique, parlementaire, qui devait encore augmenter son influence et le nombre de ses ennemis. Il était comme l'âme de Y Encyclopédie; il écrivit des pamphlets contre Fréron, la comédie de l'Ecossaise, 1760, la satire du Pauvre Diable. Dans le mê ne temps il fil jouer Tancrède, et publia Candide. 1761. C'est vers 1760, 1761, qu'il devint complètement le patriarche de Ferney, admiré ou délesté, mais à coup sûr indifférent a personne, en France et même en Europe. Il attaqua plus ouvertement le catholicisme: se déclara pu'nr Catherine II. qui préparait la ruine de la Pologne; accabla J.-J. Rousseau en publiant contre lui les Sentiments des citoyens. 1765. Parmi les ouvrages qui nuiront le plus à Ja mémoire de Voltaire, il faut bien citer le poème de la Pucelle, dans lequel il a profané l'héroïsme de Jeanne d'Arc; mais à la même époque, il adoptait Rénéa^eusement Mlle Corneille, parente collatérale du grand poète, et il lui donnait la plus grande partie des bénéfices da la vente de son Commentaire sur Corneille; il écrivait un livre plein d'éloquence, Traité sur la tolérance, à l'occasion de la mort de J. Calas, 1763; et obtenait que la sentence du parlement de Toulouse fut cassée, 1765. 11 poursuivit dès lors avec une sorte d'acharnement les paiements : il écrivit V Histoire du Parlement, pamphlet plutôt qu'oeuvre historique; il applaudit au coup d'Etal du chancelier .Maupeou. Ses dernières œuvres, tragédies et corné lies, se ressentaient de son âge avancé; citons Olympie. où il y a encore quelques lueurs de génie, les Scythes, Sophonisbe, les Guèbres, Don Pèdre, etc. Son Histoire de Russie sous Pierre le Grand, la Phi-
losophie de l'Histoire sont bien inférieures à ses premières oeuvres historiques; mais il restait inimitable dans le roman (Jeannot et Colin, l'Ingénu, etc.). et dans la poésie légère (la Tactique, le Russe à Paris. l'Epïtre à Horace). Par son immense Correspondance, il était devenu pour ainsi dire le ministre des relations extérieures de la philosophie ; les souverains étaient ses a<:mi râleurs et, à certains égards, ses disciples.
Voltaire était l'ennemi des préjugés et des abus; il les poursuivit surtout dans la dernière partie de sa vie si remplie. A l'avènement de Louis XVI, les édits réformateurs de Turbot excitèrent son enthousiasme; et. quand Turgot fut renversé, il fut comme frappé au cœur, et le vengea noblement dans VEpître à un homme. Comme philosophe, Voltaire est le disciple de Locke; dans le Dictionnaire philosophique, dans le Philosophe ignorant, les Lettres au prince de Brunswick, le Traité de l'dme, les Dialogue d'Evhémère, il croit à une raison innée, à une loi morale nécessaire; il est théiste, mais d'une manière un peu vague et sans trop d'affirmations précises.
Il revint à Paris, fév. 1778, descendit chez le marquis de Villette, et fut accueilli avec un enthousiasme extraordinaire par la cour et par la ville. La représentation d'Irène, le 16 mars, fut un véritable triomphe pour le vieillard. Mais le 20 mai, il retomba malade, et mourut le 30 mai. Son neveu, l'abbé Mignot, s'empressa de faire transporter ses restes a l'abbaye de Scellières; en 1791, l'Assemblée nationale décréta que la corps de Voltaire serait transporté au Panthéon; ce fut l'occasion d'une fête nationale, le 11 juillet.
Voltaire a donné a la tragédie des formes nouvelles et un autre but, la prédication philosophique; il est au premier rang par ses poésies légères; c'est un de nos grands prosateurs par la pureté et la clarté admirable de son style: mais il a été surtout le représentant le plus remarquable de l'esprit français au xvme siècle; a préparé, plus que tout autre, la grande révolution qu'il pressentait, et qui éclata quelques années après sa mort. Contentons-nous de rappeler ce jugement de Gœlhe : « Génie, imagination, profondeur, étendue, raison, goût, philosophie, élévation, originalité, naturel, esprit et bei-esprit et bon esprit, variété, justesse, finesse, chaleur, charme, grâce, force, instruction, vivacité, correction, clarté, éloquence, élégance, gaieté, moquerie, pathétique, et vérité : voila Voltaire. »
Voiterra, v. d'Italie, à 50 kil. S.-E. de Pise. Evèché. Restes de murs cyclopéens. Aux environs, riches salines, carrières de marbre el d'albâtre; près de là, au mont Cerboli,' se trouvent les Lagoni, petits lacs d'où se dégagent des vapeurs très chaudes, qui contiennent beaucoup d'acide borique; 5,000 hab. V. Voi.aterr^e.
Voitri, v. d'Italie, à 12 kil. O. de Gênes, au fond du golfe. Fabriques de draps et de papier; 10.000 hab.
Voituroo, Yulturnus, û. d'Italie, tributaire de la mer Tyrrhénienne, naît dans le Sannio, traverse la Terre de Labour, passe a Capoue, reçoit le Calore et finit a Caslel-Volturno, après un cours de 150 kil.
Voiumnie, femme de Coriolan.
Voiusianus (Caïds Vibius) fut associé à l'empire par son père Gallus. 251, et fut massacré avec lui uar les soldats, à Interamna, 253.
\roivic, Vialoscensis pagns. coin m. du cant., de l'arr. et a 8 kil. S -O. de Riom ^Puy-de-Dôme). Aux environs, grande exploitation de pierres de Volvic, bleuâtres et provenant des lacs volcaniques ; 3,780 hab.
Vonck (Jean-François;, né à Baerdeghem (Flandre orientale), 1743-1792, avocat distingué à Bruxelles, se déclara contre les réformes de
VOS
Joseph II et forma la société Pro aris et focis. Mécontent de la popularité acquise par Van der Noot, il forma un nouveau parti, qui tendit de plus en plus vers la démocratie. Il se relira en France, et publia à Lille un Mémoire apologétique.
\ondel (JOSSE van den), né à Cologne 1587-
4679, tint une boutique de bonneterie à'Amsterdam. et cultiva les lettres avec beaucoup de succès. Il passe avec raison pour le père de la poésie néerlandaise et le restaurateur de la langue nationale des Pays-Bas. Il a écrit 32 tragédies ; traduit les Psaumes de David, Virgile, Horace, Euripide, Sophocle, Du Bartas ; ses Satires ont été comparées à celles de Juvénal ; ses poésies lyriques sont belles.
Von der Hardt (Hermann), critique allemand, né à Melle prés d'Osnabriick, 16(i0-1746, étudia les langues orientales et surtout l'hébreu. On a de lui : Aulographa Lutheri aliorumque celebrium virorum ; Histoire du concile de Constance ; JEnigmata Judœorum ; JEnigmata prisci orbis ; Historia litteraria Reformations ; etc.
Vonitza, Anactorium, v. de la nomarchie d'Etolie-et-Acarnanie (Grèce), sur la côte S. du golfe d'Arta. Archevêché grec; 2,000 hab.
Voome, île de la Hollande mérid. (Pays- Bas), à l'embouchure de la Meuse ; ch.-l. Briel; v. princ, Helvoet-Sluys.
"Vopiscus (Flavius), né à Syracuse, vivait a Rome au temps de Dioclétien. Il a écrit, dans YHistoire Auguste, les vies d'Aurélien, de Tacite, de Florianus, de Probus, de Garus et de ses fils.
loragine OU Varagine (GlACOMO DA VA-
raggio, en français Jacques de), né à Varaggio, près de Gênes, vers 1230, mort en 1298, dominicain, archevêque de Gènes en 1292, se montra toujours dévoué au Saint-Siège. Il doit sa célébrité à une Vie des saints, devenue populaire sous le titre de Légende dorée; c'est l'un des premiers livres imprimés. J. de Voragine a encore écrit des Sermons en latin, et une Chronique de la ville de Gènes jusqu'en 1277,
\orariberg, Albergica provincia, cercle du Tyrol a l'O. (emp. d'Autriche), entre la Bavière et la Suisse, a pour ch.-l. Bregenz.
loreppe, coaim. du cant. de Voiron, arrond. et à 14 kil. N. de Grenoble (Isère). Cuirs, chapellerie; 2,886 hab.
"Vorey, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. N. du Puv (Haute-Loire), au confluent de la Loire et de l'Arzon ; 2,191 hab.
Vorganium, anc. ville de Gaule (Lyonnaise IIIe), chez les Osismiens ; auj. Carhaix.
loronèje, ch.-l. du gouvern. de ce nom (Russie), sur la Voronèje, affl. du Don (230 kil. de cours), a 1,200 kil. S.-E. de Sainl-Pètersbourg. Archevêché grec : industrie active des draps et du fer; fonderie de canons ; commerce de laines et de grains; 46,000 hab. — Le gouverment de Voronèje, au S.-E., a 65,894 kil. carrés et 2,340,000 hab. Vastes plaines, arrosées par le Don, fertiles en grains, lin, chanvre ; beaux pâturages.
Voronzof (Michel, comte), 1714-1767, contribua a l'élévation d'Elisabeth, devint vice-chancelier, puis chancelier, a la mort de Bestoujef, 4758. Il se déclara pour Catherine II contre Pierre III.
Torskia, riv. de Russie, vient du gouvern. de Kharkov, passe par Pollava, et se jette dans le Dnieper. Cours de 230 kil.
Vorsterman (Lucas), graveur flamand, né à Anvers, vers 1578, mort vers 1640, travailla longtemps à Londres pour Charles Ier et pour le comte d'Arundel, ses portraits sont considérés comme des œuvres d'élite.
\ortigern OU Guortigern, Chef breton,
fut élu chef des chefs ou Penteyrn, vers 445. Il
prit à son service des pirates saxons, conduits par Hengist et Horsa, entra en lutte avec eux, et devint suspect aux Bretons. Ambrosius Aurelianus fut alors nommé penteyrn, et, suivant les légendes bretonnes, aurait assiégé et tué Voriigern dans son château de Cambri.
Vos (Martin de), né à Anvers, 1531-1612, élève distingué de Franz Floris, vécut longtemps à Venise, et, de retour à Anvers, produisit avec facilité des portraits, des allégories, des tableaux de sainteté.
Vos (Corneille de), peintre flamand, né à Hulst, vers 1585, mort en 1651, fut l'ami de Snyders, qui épousa sa sœur, et de van Dyck. Il excella dans le portrait; on a aussi de lui" des tableaux religieux.
Vos (Paul de), frère du précédent, né à Hulst, 1590-1654, excella dans les sujets de chasse.
Vos (Simon de), né à Anvers, 1603-1676, d'une autre famille, fut élève de Corneille de Vos.
Vosges (Les>, Vogesus mons, en allemand Vogesen ou Wasgau, chaîne de montagnes, qui s'étend au N.-E. de la France, dans l'Alsaee-Lorraine, la Bavière et la Prusse Rhénane. Elle se dirige du S.-O. au N.-E., parallèlement au cours du Rhin. Elle commence vers le S. au col de Valdieu, qui la sépare du Jura; et se divise en 3 sections : Vosges méridionales, jusqu'au Ballon d'Alsace; le Bœrenkopf a 1,005 met.; Vosges centrales, jusqu'au col de Saverne; elles ont des sommets arrondis en dômes, et souvent désignés sous le nom de ballons : le ballon de Guebwiller a 1426 met., le ballon d'Alsace a 1250 met., le Donon a 1010 met. ; leurs flancs sont tapissés de forêts de pins et de merisiers, avec des étangs,des marécages, de petits lacs.; Vosges septentrionales, moins élevées, aux sommets plats, sablonneux, sans forêts. Elles prennent le nom de Hardt, dans la Bavière Bhénane et finissent au mont Tonnerre. — Le versant oriental est abrupt; le versant occidental s'abaisse en pentes douces sur la Moselle; on y voit les lacs de Gérardmer. de Retournemer, de Longemer, et les cascades de Teudon, du Bouchot et du Valcntin. Elles renferment des eaux minérales estimées. La chaîne des Vosges a deux contreforts principaux, les monts Faucilles au S , et le ilundsrùck au N.
Vosges (Département des), au N.-E. de la France, a 5,876 kil. carrés et 40 5,862 hab. Sillonné par lés Vosges à J'E., par les Faucilles au S., il est arrosé par la Moselle, la Meurthe, la Meuse, le Mouzon. li y a des pâturages et beaucoup de forêts ; le climat est froid sur les hauteurs. On y récolte fruits à noyaux, pommes de terre, houblon; les bestiaux sont nombreux. Eaux minérales à Bains, Bussang, Contrexeville, Plombières. Hauts fourneaux, usines à fer, faïences, verreries, distilleries, papeteries; fabriques de dentelles, broderies, instruments de musique ; fromages, façon Gruyères, etc. Il y a 5 arrond. : Epinal, Mirecourt, Remiremonr. Saint-Dié, Neufchàleau. 11 a été formé du sud de la Lorraine et de la principauté de Salm. Il y a un évêché à Saint-Dié; il dépend de la Cour d'appel de Nancy et de la 6e région militaire.
Vosgien (L'abbé), chanoine de Vaucouleurs, a rédigé avec Ladvocat un Dictionnaire géographique et portatif, qui parut en 1747, et eut beaucoup de succès.
Voss (Jean-Henri), né à Sommersnorf (Mecklembourg), 1751-1826, étudia à Gœttingue, sous Heyne, qui le fit rayer de la liste des étudiants; mais il se lia avec Klopstock. et prit la direction de YAlmanach des Muses, 1775, bientôt nommé Y Anthologie, où il inséra d'excellentes poésies jusqu'en 1800 II eut une chaire à Heidelberg, en 1803. Profondément versé dans l'é-
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Unie des langues anciennes, il a rendu de grands services, comme philologue, comme traducteur et comme poète. Ses œuvres originales sont : 18 id viles, chefs-d'œuvre de sentiment et de poésie; des Poésies diverses, élégies, odes, épigrammes; Louise, charmante pastorale . en 3 chants. Il a traduit VOdpssée, en vers hexamètres; puis Y liiade, YHymne à Cérès, les Eglogues et les Géorgiques de Virgile. I Enéide et un choix des Métamorphoses d'Ovide; etc.
Vossius (Gérard-Jean), éi'udit hollandais, né près d'Heidelberg, 1577-1649, fut professeur a Dordrecht. à Leyde, a Amsterdam, écrivit une Histoire du pélagianisme, 1618, et cul une giande réputation de savant. On cite de lui : Thèses theologicœ et historicoz de variis doctrinœ christianoz capitibus; Historia de controversiis quas Pelagius ejusque reliquiœ moverunt lib. VU ; De historicis grozcis lib. IV; De historicis latinis lib. lli; Aristarchus, sive de arte grammatica lib. Vit ; De theologia gentili et physiologia christiana ; De vitiis sermonis et glossematis latinobarburis lib. IV ; Etymologicon linguœ latinœ ; Epistolœ: etc., etc.
Vossius (Isaac), fils du précédent, né à Leyde, 16I8-1G89, fut historiographe des Etats de Hollande et bibliothécaire d'Amsterdam. Il mérita les faveurs de Christine de Suède, de Charles II, de Louis XIV. La plupart de ses ouvrages ont été mis a l'index. On lui doit : Pcriplus Scylacis; De vera œtate mundi, 1650 ; De motu marium et ventorum ; De MU et aliorum fluminum origine; De Siby/linis, aliisque oraculis; etc.
Vostitza, jEgium. v. de la nomarchied'Achaïe (Grèce), sur le golfe de Lépaiite, a 35 kil. S.-E, de Patras ; 6,000 hab.
Votiaks, peuple de race finnoise, répandu dans les gouvern. d'Orenbourg et de Yiatka (Russie).
Touache (Mont), extrémité d'un rameau des Alpes Pennines, qui court entre l'Arve et le Fier: sur le Rhône, en face du mont Credo ; il a 1,100 met. de hauteur.
Voue! (Simon), né à Paris, 1590-4649, fils d'un peintre médiocre, Laurent, passa quinze ans en Italie, 1612-1627; Louis Xlll le rappela en Fiance, le nomma son premier peintre et lui donna un logement au Louvre ; Vouel devint comme une sorte de surintendant des beaux-arts. Il a prodigué ses peintures dans les châteaux, dans les églises, dans les hôtels des grands personnages. On lui reproche sa jalousie à l'égard de Poussin. Il a fondé la grande école de peinture du xvnK s., et a compté parmi ses élèves beaucoup de bons peintres, comme Le Sueur, Le Brun et Mignard.
Vouga (La), ri v. de Portugal, finit au-dessous d'Aveiro; cours de 85 kil.
Vougeot, village à 6 kil. N.-E. de Nuits (Côte-d'Or), où se trouve le Clos-Vougeot, coteau célèbre par ses excellents vins rouges.
Vouïiié, ou Vougié, ch.-l. de cant., arr. et à 16 kil N.-O. de Poitiers (Vienne), sur l'Auzance. Victoire de Clovis sur Alaric II, roi des Wisiiïoths. en 507; 1,833 hab.
Vouiiand (Henri), né à Uzès, 1750-1802.
avocat a Nîmes, député aux Etals généraux, à la Convention, se rangea parmi les Montagnards, €t siégea une année au comité de sûreté générale. 11 se déclara contre Robespierre au 9 thermidor, et mourut dans la pauvreté.
Voulte (La). V. LAVOULTE.
Vouneuii, ch.-l. de cant., arrond. et à 12 kil. S. de Chàlellerault (Vienne), sur la Vienne , 1,557 hab. [Smyrne; 5,000 hab.l
Youria, Ctazomènes, port à 35 kil. S.-O. dej
Youtezac, comm. du cant. de Juillac, arr. de Brivc (Coircze); 2,530 hab.
vou vaut, village de Parrond. et à 12 kil. de Fontenay-le-Gomte (Vendée), où l'on exploite de la houille.
Vouviay, ch.-l. de cant., arrond. et à 12 kik E. de Tours (Indre-et-Loire), près de la Loire. Bons vins blancs ; 2,246 hab.
Vouziers, ch.-l. d'arrond. des Ardennes, à 5i kil. S. de Mezières, sur l'Aisne. Commerce de grains, bes>tiaux ; 3,453 hab.
Vuves, ch -1. de cant., arrond. et- à 22 kil. S.-E de Chartres (Eure-cl-Loir); 1913 hab.
Voy (Saint.), comm. du cani. de Teuee, arr. d'Yssengeaux (Haute-Loire); 2,632 hab.
Yoysin (Damkl-François). né à Paris vers 165i, mort en 1717, conseiller au Parlement, 1674, intendant du Hainaut, 1688. M^e c|e Main te non, charmée par les grâces et par l'esprit de Mme Voysin, le fit nommer conseiller d'Etat, 1694. Il remplaça Chamillart dans la direction de Saint-Cyr, 1709; il fut chancelier en 1714, et se prêta servilement aux plus mauvais actes des derniers temps de Louis XIV.
Vracene, comm. de la Flandre orientale (Belgique), dans Je pays de Waes, à 26 kil. de Termonde; 4,000 hab.
Yrachori, Agrmion, v. de la nomarchie d'Acarnanie-et-Etolie (Grèce), au N.-O. du lac de Vrachori.
Yraîta, Fevus, riv. d'Italie, vient des Alpes Maritimes, au S.-O. du mont Viso, et se jette dans le Pô, après 90 kil. de cours.
Yrania, v. de la Serbie turque (Turquie d'Europe), mines de 1er.
Yratisias i" fut duc de Bohême, de 921 à 925.
Yratisias II, d'abord duc de Bohème, en 1061, reçut le titre de roi et la souveraineté de la Lusace, 1086. Il mourut en 1092.
Yries (Jean-Fredeman de), peintre hollandais, né à Leeuwarden, 1527, a excellé dans la perspective.
Yiigne-aux.iïois, comm. du cant. et de l'arrond. de Sedan (Ardennes). Fabr. de fers à repasser ; 2,568 hab.
Vrillière (LOUIS Philippeaux, marquis DE
La), 1672-1718, ministre de la maison du roi sous Louis XIV.
Ysévoiod Ie*, grand-duc de Bussie, reçut d'abord, 1054, la principaulé de Péréieslav. devint grand-prince de Kiev, en 1078, et mourut en 1093.
Ysévoiod il, arrière-petit-fils du précédent, duc de Novgorod, en 1123, succéda à Iaropolk comme grand-prince de Kiev, 1138, et mourut en 1146.
Ysévoiod ni fut grand-duc de Bussie, de ■1177 a 1212.
luez (Arnould de), peintre, né à Saint- Omer, 1641-1720, fut employé à Paris par Le Brun, s'établit à Lille, et produisit beaucoup de tableaux.
Vukovar, v. de l'Esclavonie (emp. d'Autriche), a 32 kil. S.-E. d'Eszek, au confluent du Danube et de la Vuka; 6.000 hab.
Yuicain, en grec, "Hçaioroç, dieu du feu et des volcans, fils de Jupiter et de Junon, fut précipité du ciel par son père ou par sa mère, tomba dans l'Océan ou dans l'île de Lemnos, et resta toute sa vie boiteux. Il établit des forges souterraines dans Lipari et sous l'Etna, et il y travaillait avec les Cyclopes, pour forger les foudres de Jupiter. Les poètes lui donnent pour femme Vénus; on lui attribuait mille ouvrages merveilleux. Un le représente un marteau à la main et un bonnet conique sur la tète.
Vuicaniennes (Ues), nom ancien des îles Lipari.
Yuicatius Gailicanus, un des auteurs de V Histoire Auguste, était sénateur au ni* s.
Yuifraa (Saint), né dans le Câlinais, évêque de Senlis, en 682, prêcha l'Evangile en Frise, et mourut en 721. C'est le patron d'Abbeville. Fête, le 20 mars.
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Vnig-ate (de Vulgatus, rendu public), version laline delà Bible, rédigée probablement au ne s., revisée par saint Jérôme, vers 384, et seule reconnue comme canonique par le concile de Trenie.
Yuijîienies, peuple de la Narbonnaise II8, dans la Gaule ;mc. ; capit. Apta, auj. Apt.
Vuisinie.s, auj. Bolsena, une des 12 lueumonies de l'une. Élrurie, sur les bords du lac de son nom, au N. de Tarquinies.
Vuiison (Marc), si<'ur de la Colombière, héraldisie, mort en 1658, s'occupa à Paris de recherches historiques et surtout de blason. On a de lui : Recueils de plusieurs pièces et figures d'armoiries obmises par les autlieurs qui ont écrit jusques ici sur cette science ; la Science héroïque traitant de la noblesse, de V origine des armes, de leur blazon et symboles ; De l'office des roys d'armes, des héraults et poursuivons ; le V**ay théâtre d'honneur et de chevalerie , etc.
Vulturniis. V. VOLTURNO.
Vuorden (Michel-Ange, baron de), diplomate belge, né à Chièvres (Hainaut), 4629-1699.
On a de lui : Journal historique contenant les événements les plus mémorables de l'histoire sacrée et profane.
Vuoxen, fl. de la Finlande (Russie), forme beaucoup de lacs, traverse le Saïma, en sort par la belle cataracte d'Imatra, puis se jette dans le Ladoga, près de Kexholm. Son cours eel d'environ 500 kil.
Vyasa, c.-à-d. le compilateur, anachorète indien, qu'on place au xve ou au xvi» s. av. J.-G. C'est lui qui, dit-on, mit en ordre les Védas ; il aurait rédigé les 18 Pouranas et les 18 Oupa-Pouranas. On lui attribue le grand poème du Mahabharata, et un ouvrage de philosophie idéaliste, le Védanta-Darsana.
\>tchegda, riv. de Russie, arrose le gouvern. de Vologda et se jette dans la Dwina septent. Cours de 680 kil.
Vyeslav, grand-prince de Russie, d'abord prince de Polotsk, fut proclamé grand-duc en 1078. Il ne put conserver le pouvoir, mais resta indépendant à Polotsk, et mourut en 1101.
Waag ou Wag (Le), affl. de gauche du Danube, formé par la réunion du Waag-Blanc et du Waag-Noir, qui viennent des Karpathes, arrose la Hon7rie. Il a un cours de 380 kil., et reçoit l'Arva et la Neutra.
AVaast ou Wast (Saint), né à Toul, prêtre du diocèse de Toul. instruisit Clovis, 496; fut nommé évêque d'Arras, 499, de Cambrai, 510; et mourut en 540 à Arras. Fête, le 6 février.
\V'ai»s«.la.Hougue (Saint-), V. de l'an*.
et à 20 kil. N.-E. de Valognes (Manche); port défendu par le fort de la Hougue. Commerce assez actif, chantiers de construction. Elle a donné son nom à la bataille perdue contre les Anglais, par Tourville, en 1692; il fut forcé d'abandonner et de brûler plusieurs de ses vaisseaux qui s'y étaient vainement réfugiés; 2,805 habitants.
Wabash, affl. de droite de l'Ohio, arrose lTndiana, le sépare de l'Illinois, a 750 kil. de cours, et reçoit le White-River.
Wabash, v. de lTndiana (Etats-Unis), sur le canal du Wabash à l'Erié; 4.000 hab.
TVace (Robert ou Richard), né à Jersey, vers 1120, mort de 1174 à 1184, écrivit d'abord des traductions, puis mit en vers d'anciennes chroniques latines. Ses ouvrages sont : le Roman du Brut, version romane en vers de 8 syllabes des traditions bretonnes qui racontaient la fondation d'un royaume de Bretagne par Brutus, fils d'Ascagnè; — le Roman de liou (Rollon) est la chronique des ducs de Normandie jusqu'à la 6e année du règne de Henri 1er; Je poème contient plus de 16.000 vers; — Chronique ascendante des ducs de Normandie, poème en 314 vers de 12 syllabes, mais est-il de Wace ? C'est comment là Conception Notre-Dame fut établie, poème de 1,800 vers de 8 syllabes; — Vie de saint Nicolas; — Vie de la Vierge Marie, suivie de la vie de saint George.
Wachau, village à 10 kil. S.-E. de Leipzig (Saxe); bataille du 18 octobre 1813.
WachsiKuth (ERNEST-GuILLAUME-GoTTLIEB),
ne a fclildesheim, 1784-1866, professeur à Leipzig, a composé des ouvrages estimés : Histoire ancienne de l'empire romain,- Essai d'une théorie de l'histoire; Antiquités helléniques , Histoire des mœurs européennes ; Histoire de France à l'épo-
que de la Révolution; Histoire de l'époque de la Révolution, Histoire générale de la civilisation ; Hist. de la nationalité allemande.
Wachtebeke , commune de la Flandre orientale (Belgique), à 20 kil. de Gand; 4,200 h.
Waday. V. OUADAY.
Wadden, détroit qui se trouve entre les prov. de Frise et de Groningue (Pays-Bas), et les quatre îles voisines de la côte. Il est rempli de bas-fonds, et peu profond.
Wadding (Luke), né à Waterford (Irlande), 1588-1657, entra chez les franciscains, professa la théologie à Salamanque, et jouit d'une très grande influence. On a de lui : Legatio P/iilippi lll et IV ad summos pontifices, pro defi,nienda controversia conceptionis B. Mariœ Virginis; Annales ordinis Minorum, 1628-54, 8 vol. in -fol. Scriptores ordinis Minorum, in -fol. ; Immaculatœ Conceptionis Virginis Mariœ opusculum, etc.
Wadenschwyi, v. du canton et à 20 kil. S.-E. de Zurich (Suisse), à l'O. du lac de Zurich. Draps, étoffes de laine; 6,000 hab.
Wadowice ou Wadetz , v. de Galicie (emp. d'Autriche), à 45 kil. S.-O. de Cracovie; 3,500 hab. [commerçant.!
Wadsœ.v. du Nordland (Norvège), port assezj
Wadstena, v. du lan et à 50 kil. O. de Linhôping (Suède), sur le lac Wetter. Toiles, dentelles, manufacture de tabac; 2,200 hab.
Waereghem, comm. de la Flandre orientale (Belgique), à 16 kil. N.-E. de Courtrai. Commerce de toiles et de bestiaux; courses de chevaux; 6.800 hab.
Waerschoot, comm. de la Flandre orientale (Belgique), a 16 kil. N.-O. de Gand, sur la Lys , 5,800 hab.
Waes, pays de la Flandre (Belgique), entre Gand, le villa'ge de Doel. près Anvers, et le canal du Sas-de-Gand à l'O. La se trouvent les villes de Saint-Nicolas, de Lokeren, 36 villages. Il est extrêmement, fertile et peuplé.
Waesmunster, comm. de la Flandre orientale (Belgique), à 9 kil. N. de Termonde, sur la Durme. Draps, siamoises, mouchoirs, toiles d'emballage; 5,500 hab.
Wafflaid (Alexis-Jacques-Marie), né à Versailles , 1787-1824, fut un poète comique de
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l'école bourgeoise de Picard. Il a écrit : Haydn ou le Menuet du bœuf; un Moment d'imprudence; le Voyage à Dieppe; le Célibataire et l'Homme marié, les Deux Ménages; etc.
Wagenaar (Jean), né à Amsterdam, 4709- 1773, fut historiographe de cette ville. On lui doit surtout des ouvrages historiques : Etat présent des Provinces-Unies, 11 vol. in-8<> ; Histoire nationale, 22 vol in-8° , Description d'Amsterdam, 3 vol. in-fol. Il a encore écrit : Histoire de l'Eglise chrétienne pendant le Ier siècle; la Réforme en 4578; Description de Berg-op-Zoom ; du Pouvoir du Stathoudérat, etc.
Wageningcn, v. de la Gueldre (Pays-Bas), sur le Rhin , 3,500 hab.
Wagner (Rodolphe), physiologiste et anatomiste allemand, né à Bayreuth, 1805-^864, s'est placé au premier rang des savants spiritualistes de l'Allemagne. On remarque parmi ses ouvrages : Etude d'anatomie comparée du sang ; Traité d'anatomie comparée ou de zootomie; Prodromus hisloriœ generationis hominis atque anrmalium, Traité de physiologie; Atlas d'anatomie comparée; des Rapports entre la physiologie, les sciences physiques et la médecine pratique ; Dictionnaire de physiologie, 6 vol. ; etc.
Wagram, village de la Basse-Autriche, sur la rive gauche du Russbach, à 48 kil N.-E. de Vienne. Victoire de Napoléon 1er les 5 et 6 juilet 1809.
Wagram (Prince de) V. Berthier.
Wagrie, anc. pays de Holstein, où se trouvent Lubeck, Oldenbourg, Eutin, Travemunde.
Wahabites, secte musulmane, formée dans le Nedjed, au milieu du xvme s., par Mohammed-ben-del-Wahab et par le scheik Ebn-So'- Oud ou Sehoud. Ils acceptent le Koran. rejettent toute tradition, défendent de reconnaître à Mahomet et aux califes une autorité religieuse. Ils sont braves, mais superstitieux, cruels et rapaces. Ils s'emparèrent de la Mecque, 4804, mais furent repoussés de l'Egypte par les Mamelueks, en 4803. Abdallah, fils de So'Oud, s'avança victorieux jusqu'à Damas. Ibrahim, fils de Méhémet- Ali, les refoula, 4842. Méhémet-Ali, lui-même, avec Ibrahim, leur fit la guerre de 4844 à 4848, s'empara d'Abdallah, et l'envoya à Constantinople, où le sultan le fit mettre à mort. Ils sont encore nombreux dans le Nedjed et le Lahsa.
Wahai, en allemand Waal, bras méridional du Rhin, commence à Sohenk, arrose Nimègue et Thiel, s'unit à la Meuse près de l'île de Voorne, passe à Bommel, et se confond encore avec la Meuse à Gorkum. Il a 80 kil. de cours.
Wahsatch, montagnes des Etats-Unis, à l'O. du territoire d'Utah; elles ont des pics de 2,600 à 3,600 met. de hauteur.
Waiblingen OU Wiblingen, V. dll Cercle
du Neckar (Wurtemberg), à 44 kil. N.-E. de Stuttgart, sur le Rems. Draps, marché important de bestiaux ; 3,500 hab.
Waifer ou Guaifre, duc d'Aquitaine, né vers 725, succéda à son père Hunald, en 745. 11 eut à défendre son indépendance contre les Francs de Pépin le Bref, qui ravagèrent impitoyablement le pays au sud de la Loire; il perdit ses lieutenants et ses alliés, se réfugia dans les hautes terres de l'Auvergne et du Quercy; mais fut assassiné, en 768.
AVaiiiy (Noel-François de), né à Amiens, 4 724-4804, se fit connaître par de nombreux travaux de grammaire. Il fit partie de l'Institut à sa création, 4795. Il publia les Principes généraux et particuliers de la langue française, 4754; de l'Orthographe; l'Orthographe des Dames; Nouveau Vocabulaire où Abrégé du Dictionnaire de l'Académie; etc. Il a concouru à l'édition du Dictionnaire de l'Académie de 4798 et a surveillé la publication des classiques de Barbou.
Waiiiy (Etienne-Augustin de), fil s du précédant, né a Paris, 4770-1821, fut proviseur du lycée Napoléon, 4805. On lui doit un Dictionnaire des Rimes, et une traduction en vers des trois premiers livres des Odes d'Horace. — Augustin- Jules, son 3e fils, né à Paris, 4806-4866, a collaboré à quelques jolies pièces : Moiroud et compagnie, 4836 , le Comité de bienfaisance, 4839 , le Mari à la campagne, 4844; etc.
WaiUy (Gharles de), frère de Noël-François, 4729-4798, eut le grand prix d'architecture en 4752, fut membre des Académies d'architecture et de peinture. Conservateur du Muséum, il fut membre de l'Institut, à sa création, 4795.
Wailly (ARMÀND-FraNÇOIS-LÉON de), petit-
tils du précédent, né à Paris, 4804-1863, écrivit des comédies, des opéras, Ivanhoe, 4826. Benvenuto Cellini; des romans, Angelica Kauffmann, Stella et Vanessa, les Deux filles de M. Dubreuil, 1860. Il a traduit beaucoup d'ouvrages anglais ; a publié de bons articles dans la Revue des Deux Mondes, et rédigé la chronique littéraire de l'Illustration, etc.
TVaiiiy (Barthélemy-Alfred de), né à Paris, 4800-4869, petit-fils de Noël-François de Wailly, professeur au collège Henri IV, proviseur, inspecteur général, recteur de l'Académie de Bordeaux. On lui doit : Nouveau Dictionnaire latin-français, — français-latin; Dictionnaire de versification et de poésie latines; il a écrit une comédie, l'Adjoint et l'avoué, 4824, une Epître à J.-J. Rousseau, etc.
Waitzen, en hongrois Wacz, v. à 36 kil. N. de Pesth-Pilis (Hongrie), sur la rive gauche du Danube. Evêche, belle cathédrale. Commerce de vins, bestiaux; papeteries; 42,500 hab.
WakefieW, v. du comté d'York, dans le West-Riding (Angleterre), à 45 kil. S.-E. de Leeds, sur le Calder Draps, teintureries, ganteries ; grands marchés aux grains et aux bestiaux ; 28,000 hab. — Bataille en 4460.
WakeOeld (Gilbert), né à Nottingham, 4756- 4801, fut professeur distingué, controversiste emporté, défendit les idées libérales et se fit condamner à la prison. On a de lui ; Enquête sur l'utilité et la convenance du culte public on social ; Sylva critica, sive in auctores sacros profanosque commentais philologus ; traduction annotée du Nouveau Testament; Recherches sur les opinions des écrivains chrétiens des trois premiers siècles sur la personne de Jésus ; etc,
Wal (Guillaume-Eugène-Joseph, baron de), né au château d'Anthisnes (Liège), 4736-4848, finit par entrer dans l'ordre Teutonique. On liû doit : Annales de l'ordre Teutonique, 8 vol. in-42, avec 2 vol. de Supplément.
Wala ou Vaia, fils de Bernard, frère naturel de Gharlemagne, né probablement près d'Oudenarde, vers 765, mort en 835, fut économe de la maison de l'Empereur. Il se fit moine de Gorbie, en 817, et en devint abbé en 826. Il joua un grand rôle dans les troubles et les guerres des fils de Louis contre leur père, fut exilé, dépouillé de son titre d'abbé, et alla mourir en Italie au monastère de Bobbio.
Walcheren , île de la prov. de Zékmde (Pays-Bas), entre les deux grandes embouchures de l'Escaut. Elle est protégée contre les inondations par des dunes et par des digues. Ch.-l., Middelbourg ; v. princ, Flessingue et Veere.
Waickenaer (Charles-Athawase), né à Faris, 4774-4852, termina ses éludes à Oxford; en 4793, il fut menacé d'arrestation, comme modéré, mais put se cacher à Paris. Il commença à se faire connaître, dès 4797, écrivant sur la philosophie de l'histoire, publiant des romaos, de sérieux travaux de géographie, d'histoire naturelle, et s'occupant de beaux-arts. Sous la Restauration, il fut préfet et nommé baron. Membre de VAcadémio des Inscriptions depuis 4843, il
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en devint secrétaire perpétuel, 1840. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Essai sur Vhistoire de l'espèce humaine ; Faune parisienne, Histoire naturelle des Aranéides, Mémoires pour servir à l'histoire naturelle des abeilles solitaires qui composent le genre Halicte, Histoire naturelle des insectes; — des ouvrages estimables de géographie : édition du manuscrit de Dicuil, De mensura orbis, Mémoire sur les anciens peuples de la Gaule, Notes critiques sur les voyages d'Enée, le Monde maritime, ou Table géographique et historique de Varchipel d'Orient^ de la Polynésie et de l'Australie, Recherches sur Vintérieur de l'Afrique septentrionale, Recherches sur la géographie ancienne et celle du moyen âge, Histoire générale des Voyages, 21 vol. in-8° ; Géographie ancienne, historique et comparée des Gaules cisalpine et transalpine, suivie de l'analyse géographique des itinéraires anciens, 3 vol. in-8», avec atlas, etc., etc. Les œuvres littéraires de Walckenaer ne sont pas moins nombreuses : Histoire de la vie et des ouvrages de J. de La Fontaine ; Lettres sur les contes des fées, attribués à Perrault, et sur l'origine de la féerie ; Histoire de la vie et des poésies d'Honace Mémoires touchant la vie et les écrits de jf/me de Sévigné; etc., etc.
WalciHirt, village de la prov et à 49 kil. S.-O de Namur (Belgique). Lieu de pèlerinage célèbre.
Waid, v de la Prusse Rhénane, à 40 kil. E. de Dûs>eldorf ; 5,000 hab.
^Vaid, bourg du canton de Zurich (Suisse) ; 4,000 hab.
Waldeck (Principauté de), Etat de l'Empire d'Allemagne, comprenant : la principauté de Waldeck et le comté de Pyrmont. La superficie est de 1,421 kil. carrés, la population, de 57,000 hab. La capitale est Arolsen. On y trouve des eaux minérales à Pyrmont et à Wildungen. Mais le sol est rocailleux et peu fertile. Elle est dans ie bassin du Weser. — Les princes de Waldeck prétendent descendre de Witikind, et sont princes depuis 1582.
Waldeck (GEORGES- FRÉDÉRIC, prince DE),
1620-1692, se distingua à la bataille de Saint- Gothard, 1664; prit part à la défense de Vienne contre les Turks, 1683; battit le maréchal d'Humières à Walcourt, 1689, mais fut vaincu par Luxembourg à Fleurus, 1690.
Waldemar ier, dit le Grand, roi de Danemark, né à Slesvig, en 1131, fils du roi Canut, d'abord réfugié en Russie, parvint à reconquérir le royaume de son père. Il gouverna avec sagesse; prit Stettin, 1171, et, pour se proléger contre les menaces des Allemands, fit relever la grande muraille de Danewirk. Il est auteur de la Loi de Scanie et de la Loi de Seeland. Il mourut en 1182.
Waidemar il, le Victorieux, roi de Danemark, fils du précédent, né en 1170, succéda à son frère aîné, Canut VI, en 1202. Il soumit le roi de Norvège au tribut, 1204 ; s'étendit sur les côtes de la Baltique, s'empara de Dantzig, releva Lubeck, et fonda Stralsund. Il fut longtemps retenu prisonnier par un seigneur, qu'il avait dépouillé de ses biens, sans raison, dans le château de Dannenberg (Mecklembourg) Il promulgua le code du Jutland, et mourut en 1241.
Waidemar ni, fils du précédent, fut couronné par son père en 1218, et mourut, en 1231, des suites d'un accident à la chasse.
Waidemar iv, roi de Danemark, né en 4315, fils de Christophe II, se fit reconnaître roi, 4340, se montra sévère justicier, et mit fin à l'anarchie. Mais il fut forcé de céder au roi de Suède, Magnus, le Halland, la Scanie, la Blékingie, 1343. Vers la fin de son règne, il reprit les provinces qu'il avait abandonnées à la Suède, et s'empara de Gothland et d'OEland. Il eut de lon^s démêlés avec les villes Hanséatiques, et
mourut en 1375. Avec lui s'éteignit la ligne masculine des rois Esthritides.
Waidemar, roi de Suède, né en 1242, succéda à Eric Ericson. son grand-père maternel, 1250, Sa conduite dissolue mécontenta ses sujets; il eut à combattre son frère Magnus, qui ne lui laissa que la Gothie, et se fit proclamer roi, 1279. Il fut emprisonné au château de Nykceping, 1288, et y mourut en 1302,
Walderaar (MARGUERITE). V. MARGUERITE.
Waldenburg, v. de la régence et à 70 kil. S.-O. de Breslau dans la Silésie (Prusse) Ho-uillères considérables ; mines de fer ; 4,500 habitants.
Waldenburg, v. du cercle et à 17 kil. N, de Zwickau (roy. de Saxe), sur la Mulde. Eaux minérales ; 3,500 hab.
Waidheim, v. du cercle de Leipzig (roy. de Saxe), sur la Zchopa; 3,500 hab.
AVaidkircii, v, du cercle du Haut -Rhin (grand-duché de Bade), sur l'Elz; 3,000 hab,
Waidxade, d'une famille anc, fut la concubine de Lothaire II, roi de Lotharingie. Elle fit condamner la reine Teutberge par le conciic d'Aix-la-Chapelle, 860; mais finit par être excommuniée par Nicolas II. Elle alla vivre au monastère de Remire.mont.
Waidshut , v. du cercle du même nom (Grand-Duché de Bade), sur le Rhin,
Waldstœttes (LAC DES) OU lac des Quatre- Cantons, au centre de la Suisse, baigne les cantons de Lucerne, d'Uri, de Schwytz et d'Unterwalden, qui, couverts de forêts au moyen âge, prirent le nom d'Etat des Forets (Wier- Waldst cette). Il forme de nombreuses sinuosités, et est entouré de hautes montagnes. Il reçoit la Matta, les deux Aa, la Reuss.
TValdstein OU 'Wallenstein (AlBERT-WeN- CELLAS-EUSÈBE, COUlte DE), dUC de Mecklembourg, de Friedland et de Sagan, né au
château d'Hermanic (Bohême), 1583-1634, d'une noble famille de Bohême, élève des jésuites d'Olmûtz, combattit contre les Turks ; épousa, en 1610, une riche veuve qui lui laissa de grands biens, 1614; servit Ferdinand, duc de Styrie, puis l'empereur Mathias. Envoyé en Bohême contre les rebelles, 1618, il signala son courage, et s'enrichit des dépouilles des vaincus, combattit Bethlen Gabor en Moravie, et reçut de l'empereur Ferdinand les titres de duc de Friedland et de prince du Saint-Empire, 1624. Il lui offrit de lever à ses frais une armée de 40,000 h.; battit Ernest de Mansfeld à Dessau sur l'Elbe, 1626 ; s'empara ensuite du Mecklembourg, de la Poméranie, se forma une armée de 100,000 hommes de tous les aventuriers de l'Allemagne, et se fit nommer par l'empereur général de l armée océanique et baltique, 1628. Il échoua cependant au siège de Stralsund, mais força Christian IV de Danemark à signer la paix de Lubeck, 1629. Il se chargea alors de mettre à exécution le terrible édit de restitution, et devint la terreur de l'Allemagne. La diète de Ratisbonne exigea le rappel de Waldstein, 1630; Waldstein se retira dans ses terres de Moravie et de Bohême, où il mena l'existence la plus fastueuse. Mais après les victoires de Gustave-Adolphe, Ferdinand n'eut qu'à se jeter dans les bras de l'illustre aventurier, qui dicta ses conditions et fut bientôt à la tête d'une puissante armée. Il tint en échec pendant deux mois Gustave-Adolphe devant Nuremberg, puis fut vaincu à Lutzen par les Suédois, 1632. Il entama des négociations avec eux, peut-être avec Richelieu; et resta en Bohème, dans une formidable inaction ; Ferdinand II crut .à un vaste complot ourdi par le général pouf se rendre indépendant, il donna l'ordre d'arrêter Waldstein; trois officiers, Gordon, Butler et Leslie, pénétrèrent dans sa maison a Egra et l'assassinèrent. L'em-
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Fereur fit dire 3,000 messes pour le repos tic âme de Waldstein.
IValeff (BlAISE-HeNRI de Corte, baron DE),
né à Liège. 4652-1734, lieutenant général en Espagne , gouverneur du royaume de Valence, enfin feld-maréchal lieutenant de l'Empire; a publié des poésies, d'une pensée originale, mais d'un style incorrect : les Titans ou l'Ambition punie; la tragédie d'Electre; le Siècle de Louis le Grand, en 8 chants; Thémire, poème en 12 chants, les Echasses, poème en 4 chants, etc.
Wales, nom de la principauté de Galles.
Walewski (ALEXANDRE - FLORIAN - JOSEPH
Coioana, comte), né au château de Welewice (Pologne), 1810-1868, défendit la cause de son pays sur les champs de bataille, fut naturalisé Français, 1833, servit en Afrique comme capitaine, se fit connaître comme publiciste, et eut Elusieurs missions diplomatiques. Le prince ouis-Napoléon le nomma ministre plénipotentiaire ; puis ministre des affaires étrangères en 1855, et sénateur ; il présida le congrès de Paris; il passa au ministère d'Etat jusqu'en 1863. En 1865, il fut nommé président du Corps législatif.
Waliialla, c.-à-d. portique des guerriers, sorte de paradis des Scandinaves, palais où Odin reçoit les guerriers morts en combattant. — Le roi de Bavière, Louis I", a fait construire un Walhalla, sorte de temple de la Gloire, sur le mont Brauberg, près de Ratisbonne et de Donaustau.
Wali, titre que portaient au vme s. les lieutenants des califes de Damas, chargés de gouverner l'Espagne.
Waiid ier (Aboul-Abbas), calife ommiade de Damas, né vers 669, succéda à son père, Abd-el-Melek,, en 706. Ses lieutenants firent pour lui la conquête de l'Arménie et de la Cappadoce ; du Turkestan et du Khowaresm ; de l'Espagne, de la Sardaigne et de la Corse. 11 mourut en 715.
ivaiid il (Aroul-Abbas), calife ommiade, succéda à son oncle Hescham, 743, et périt dans une révolte.
Waiincourt, bourg de l'arrond. et à 17 kil. de Cambrai (Nord). Rouenneries, étoffes de soie; 2,510 hab.
Walker (John), né à Colney-Hatch (M-iddlesex), 1732-1807, a laissé des ouvrages qui ont eu beaucoup de succès : a Dictionary of the english language ; Eléments of elocution ; Rhetorical grammar, etc.
Waiiace (Sir William), né à Paisley, près Glasgow, vers 1270, mort en 1305, est surtout célèbre dans les légendes écossaises ; il prépara la grande insurrection de 1297; combattit avec vigueur les troupes d'Edouard Ier, mais ne fut pas toujours bien secondé par les seigneurs écossais. Il prit le titre de Gardien du royaume, mais fut vaincu à Falkirk, en 1298. Il fut, dit-on, livré par un de ses amis, conduit à Londres, condamné, et traîné à West-Smithfield, pour y être pendu et écartelé, 1305.
WaUa>WaUa, v, de l'Orégon anglais (Amérique du Nord). Evêohé depuis 1847.
Wallenstadt (LAC de) OU Wallensee, la-C
de Suisse, entre les cantons de Saint-Gall et de Glaris. Il est formé par la Linth. La petite ville de Wallenstadt (Saint-Gall) est sur ses bords.
Wallenstein. V. WALDSTEIN.
^v aller (Edmond), né à Coleshill (Eertford), 4605-1687, membre des communes à dix-huit ans, admis à la cour de Jacques Ier. fit partie du Long-Parlement, 1640, mais s'éloigna des exagérés et resta un an en prison, 1643; il fut exilé. En 1653, Cromwell, son cousin, lui permit de rentrer en Angleterre ; sous les Stuarts, il fut recherché à la cour et à la ville, et conserva toute la gaieté de son esprit jusqu'à sa mort.
Ses poésies sont principalement remarquables pour la forme.
Waiieiius (Jean-Gottschalk), naturaliste suédois, 1709-1785, a publié de savants ouvrages : Mineralogia systematice proposita ; Chemin physica ; Elementa agricultures physicœ. et chemicœ; etc.
Waliers, comm. du cant. et de l'arr. de Valenciennes (Nord) ; 3,777 hab.
Wallia, roi des Wisigoths, après l'assassinat de Sigeric, 415, s'empara de la plus grande partie de l'Espagne ; battit les Alains, les Vandales et les Suèves, et, avec l'autorisation d'Honorius, établit son peuple dans l'Aquitaine. Il mourut en 419.
TVaiiingford, v. du comté de Berks (Angleterre), à 18 kil. N.-O. de Reading, sur la Tamise; 7,000 hab.
Wauis (John), né à Ashford (Kent), 4616- 4703, ministre protestant, eut une chaire de géométrie à Oxford, 1649. Il occupe une place considérable dans l'histoire des sciences, comme précurseur de Newton. On cite son Arithmetica infinitorum.
Wallis (Samuel), navigateur anglais, reconnut, en 1766, les îles qui portent son nom. La relation intéressante de son voyage se trouve dans la collection de Hawkesworih.
VfTaiiis (Iles), archipel de la Polynésie, au N.-E. des îles Viti. Le sol est fertile ; les naturels se sont placés sous le protectorat de la France, 1842.
Wallons, nom donné aux Belges d'origine gauloise et parlant le français. Le ~pays wallon correspondait aux provinces de Hainaut, Namur, Liège, Luxembourg et Brabant méridional.
Walisend, v. du comté de Northumberland (Angleterre), à 6 kil. N.-E. de Newcastle, sur la Tyne ; 5,000 hab.
Waipoie (Robert), comte d'ORFORD, né à Houghton (Norfolk), 1676-1746, possesseur d'une fortune considérable, entra au Parlement en 4700, et soutint avec ardeur les opinions des whigs. Il fut entraîné dans la disgrâce de Marlborough, 1711. A l'avènement de George 1er, il entra dans le ministère, fit rendre en 1716 le bill de septennalité ; se retira de 1747 à 4724, pour revenir plus puissant que jamais. Sous George II, 4727, il introduisit de sages réformes, s'efforça de maintenir la paix et d'étendre au dedans la prérogative royale ; on lui a reproché d'avoir érigé en système de gouvernement la corruption ; il s'opposa à la guerre contre l'Espagne et fut forcé de se retirer avec 4,000 liv. sterL de pension, les titres de comte d'Orford et de pair d'Angleterre.
Waipoie (Horace), frère du précédent, né à Houghton, 1678-4757, fut ambassadeur en France, 4727, se lia avec Fleury, et contribua à maintenir la paix entre l'Angleterre et la France.
Waipoie (Horace), 3e fils de Robert Waipoie, né à Houghton, 1747-4797, fit partie de la Chambre des communes jusqu'en 4768, et resta toujours attaché aux whigs. La révolution française le rendit réactionnaire décidé. Il avait de magnifiques collections et fut l'un des premiers à raviver le goût du gothique et du moyen âge. On connaît sa liaison intime et bizarre avec madame du Deffand, âgée de 70 ans et aveugle. Il hérita, à la mort de son neveu, du titre de comte d'Orford. On a de lui Anecdotes de la peinture en Angleterre; Doutes sur la vie et la mort de Ricltard III; Mdes Walpolianoe, description du palais de son père à Houghton, 4752. Après sa mort, on a publié ses Mémoires ; son ouvrage le plus intéressant est sa Correspondance.
WaLsaii, v. du comté et à 24 kil. S.-E. de Stafford (Angleterre). Industrie florissante ; commerce de blé, fromages, bestiaux ; 59,000 h.
WAR
waish (Joseph- Alexis, vicomte), né au château de Sérant en Anjou, 1782-4860, d'une ancienne famille catholique d'Irlande, a pris une fi^rt active aux travaux de la presse légitimiste. 1 a écrit : Lettres vendéennes ; Tableau poétique des fêtes chrétiennes ; Journées mémorables de la révolution française ; Vie de J/™« de Sévigné; les Paysans catholiques ; Histoires, contes et nouvelles ; etc.
AVaisingho.m (Thomas), né vers 4440, dans le comté de Norfolk, bénédictin, historiographe de Henri "VI, a laissé deux chroniques : Historia brevis, ab Edvardo I ad Henricum V et Ypodigma Neustriœ.
WaLsiAgham (Sir Francis), né à Chislehurst (Kent), 1536-4590, premier agent politique de W. Cecil, fut ambassadeur en France, en 4564, puis en 4570-73. Secrétaire d'Etat, il entretenait beaucoup d'agents secrets dans les cours étrangères. Il poursuivit avec une sorte d'acharnement perfide la ruine de Marie Stuart; il retarda d'une année l'invincible Armada par ses intrigues, et dépensa une partie de sa fortune pour surveiller les catholiques. Ses Négociations en France ont été publiées.
Waltham, v. du Massachusetts (Etats-Unis), à 45 kil. N.-O. de Doston; 6,000 hab.
AVaithaju-AbJUey, bourg à 18 kil. N.-E. de Londres (Essex), sur la Lea ; 45,000 hab.
Walton (Isaac), né à Stafford, 4593-4683, s'est rendu célèbre par un ouvrage : the Complet Angler, le parfait pêcheur à la ligne.
Walton (Bryan), orientaliste anglais, né à Gleveland (Yorkstnre), 4600-4664, fut chapelain de Charles l«. H a commencé la Bible polyglotte de Londres, 4654-57, 6 vol. gr. in-fol.
Waiton-ie-Baie, v. d'Angleterre dans le Lancashire ; 9,000 hab.
Wamba, roi des Wisigoths d'Espagne, après Receswinde, 672, combattit lesVascons. fut forcé de se faire moine, 680, et mourut en 683.
Wambrcchio», comm, du cant. et de l'arrond. de Lille (Nord), 4,239 hab.
Wandsbeck, bourg du Holstein (Prusse).
Draps, produits chimiques ; 3,500 hab.
AVancLswwrti*, v. à 40 kil. S.-O. de Londres, dans le comté de Surrey (Angleterre), sur la Tamise ; 8,000 hab.
Waxasdin ou Varadin, v. de Croatie et Slavonie (emp. d'Autriche), près de la Drave, à 75 kil. N.-E. d'Agram. Eaux thermales, commerce de produits agricoles ; 9,000 hab.
Warburg, v. de la Westphalie (Prusse), sur la Diemel. Jadis ville de la Hanse; 4,000 habitants.
Warburton ("William), né à Newark, 4698- 4779, obtint plusieurs bénéfices, se fil surtout connaître par son traité de V Alliance de l'Eglise et de VElat, et par La Divine mission de Moïse. Il répondit à ses ennemis avec la plus grande violence. Il ne devint évoque de Gloucester qu'en 4759. On trouve parmi ses œuvres de controverse : Julien ou Discours sur l'éruption qui empêcha cet empereur de rebâtir le temple de Jérusalem; the Doctrine of grâce.
Ward (Seth), né à Buntingford (Hertford), 4647-4689, professeur d'astronomie a Oxford, évêque d'Exeter et de Salisbury, fut surtout savant astronome. On lui doit : De Cometis ; In Th. Hobbesii philosophiam exercitatio; Astronomia geometrica.
Wardein (Cross-), en hongrois, Aragri/- Farda, v. à 340 kil. E de Bude (Hongrie). Evêché catholique et évêché grec-uni. Eaux thermales sulfureuses et ferrugineuses; 31,000 hab.
wardœhuns, v. du Nordland (Norvège), petite forteresse avec un port.
Ware (Sir James), né à Dublin, 4594-4666, député au Long-Parlement, étudia surtout les antiquités do son pays. On l'a surnommé le
Camden de l'Irlande On lui doit ; De Script or ibus Hiberniœ, De Hibernia et antiquitatibus ejus disquisitiones, Rerum hibernicarum annales, De Prœsulibus Hiberniœ; etc.
Ware, v. du comté et à 4 kil. N.-E. de Hertford (Angleterre), sur la Lea, 5,000 hab.
Wareham, v. du comté de Dorset (Angleterre), à 21 kil. S.-E. de Dorchester, sur la Frome ; 6,600 hab.
Waren, v. du grand-duché de Mecklembourg-Schwerin, sur le lac de Miiritz ; 5.000 hab.
Warhem, comm. du cant. d'Hondschoote, arr. de Dunkerque (Nord); 2,283 hab.
Warin (Jean), né à Liège, 1604-1672, devint très habile dans la gravure et la sculpture. Appelé par Richelieu, il grava le sceau de TAcadémie française, 1635, et fut nommé garde général des monnaies de France, graveur général des poinçons, etc. Sous Louis XIV, il grava la suite des médailles destinées à conserver le souvenir des événements de la régence d'Anne d'Autriche, etc.
Warin (Joseph), de la famille du prédédent, né à Châlons-sur-Marne, 1740-1800, s'établit à Paris, avec son frère, Charles-Nicolas, 1745-1805. Ils furent des graveurs estimés; Charles a orné de ses estampes un grand nombre de beaux ouvrages .
Wanabrann (fontaine chaude), v. de Silésie (Prusse), près du Riesen-Gebirge. Sources sulfureuses alcalines très fréquentées; 2,600 hab.
Wanneiand, anc. province de Suède ;auj.
lan de Carlstadt.
Warmie OU Ermeland, anc. district de la
Prusse polonaise, auj. dans la Prusse orientale.
Wanninster, v. du comté de Wilts (Angleterre), à 35 kil. N.-O. de Salisbury. Gros draps ; commerce de drèche ; 6,500 hab.
Warm Spring (source chaude), v. de la Virginie Etats-Unis), au N.-O. de Richmond. Eaux thermales très fréquentées.
Warnachairc, maire du palais de Thierry II, roi de Bourgogne, livra Brunehaut à Clotaire II, 613, et obtint l'inamovibilité de sa charge.
Waraefride (PAUL). V. PAUL DIACRE.
Wamemunde, ville du grand-duché de Mecklembourg-Schwerin, qui sert de port à Rostock, à l'embouchure de la Warne.
Warner (Ferdinand), historien anglais, 1703- 1768, a laissé plusieurs ouvrages : Histoire d'Irlande ; Histoire de la rébellion et de la guerre civile en Irlande ; Histoire ecclésiastique du xvme siècle; Mémoire de la vie de Thomas Morus ; etc.
Wameton, en flamand Waesten, v. de la Flandre occidentale (Belgique), sur la rive gauche de la Lys, à 12 kil. d'Ypres ; 6,000 hab.
Wamkœnig (Léopold-Auguste), jurisconsulte allemand, né à Bruchsal (Bade), 1794-1866, professeur de droit, a laissé: Institutiones, siveelementorum juris romani privati libri VI; le Droit fondé sur un principe rationnel; Recherches sur la législation belge au moyen âge; Histoire de la Flandre et du droit flamand; Histoire du droit belge pendant la période franke; Histoire de la France et du droit français ; Histoire des Carlovingiens, 2 vol. ; etc.
Wamow ou Warne, riv. du grand-duché de Mecklembourg-Schwerin, passe à Rostock, et finit à Warnemunde. Cours de 112 kil.
Warren Hastings. V. HaSTINGS.
Warringion, v. du comté de Lancastre (Angleterre), sur la Mersey, à 26 kil. E. de Liverpool. Industrie active; 41,000 hab.
Warta ou Wartha, riv. de Pologne, affl. de droite de l'Oder, arrose les gouvern. russes de Varsovie et de Kalisch, entre en Prusse, et finit près de Kustrin. Elle a 795 kil. de cours, reçoit la Prosna, l'Obra. à gauche ; la Widawoka, la Veina, la Netze, à droite. Elle communique à la
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\'istule par la Netze, le canal de Brombcrg et la Brahe.
Wartbonrg, château des anc. landgraves de Thuringe, qui appartint ensuite aux électeurs de Saxe. Le landgrave Hermann 1er y donna, en 1207, un tournoi poétique, où les minnesingers les
Elus célèbres se disputèrent le prix de la poésie, uther y trouva un refuge, en 1521. Il est a 2 ki!. d'Eisenach, dans le grand-ducbé de Saxe-Weimar.
Warton (Joseph), né à Dunsford (Surrey), 1722-1800, publia un volume de vers, Odes and other poems; puis une édition de Virgile, avec une traduction en vers. Son meilleur ouvrage est Essay on tne writings and genius of Pope.
Warton (Thomas), frère du précédent, né à Basingstoke, 1728-1790, professa l'bistoire et entra dans les ordres. On lui doit des poésies, une Histoire de la poésie anglaise, 3 vol. in-4°, savant ouvrage qui s'arrête au règne d'Elisabeth ; des satires, une magnifique édition de Théocrite, etc.
Warwick, comté du centre de l'Angleterre, traversé par une chaîne de collines qui séparent le bassin de la mer du Nord de celui du canal de Bristol; il est arrosé par l'A von, la Stour, la Blythe, etc. L'industrie est très active. Le ch.-l. est Warwick; les v. princ. sont : Birmingham, Coventry, Edgehill, Kenilworth.
Warwick, ch.-l. du comté (Angleterre), sur l'Avon, à 30 kil. S.-E. de Birmingham. Draps, bonneterie, chapeaux : commerce de grains ; 41,000 hab.
Warwick, v. de l'Etat de Rhode-Island (Etats-Unis), à 16 kil. S. de Providence ; 6,000 hab.
Warwick, v. de l'Etat à 90 kil. N.-O. de New- York (Etat-Unis) ; 5,000 hab.
Warwick (RICHARD de Beauchamp, comte
de), 1381-1439, fut aimé par Henri V, prit part à la conquête de la Normandie et devint gouverneur de Paris, 1420. Il se montra l'un des plus acharnés persécuteurs de Jeanne d'Arc, et mourut à Rouen.
Warwick (RICHARD IVevil, COmte DE), né
vers 1420, fils aîné de Richard, comte de Salisbury, devint comte de Warwick par son mariage avec Anne, fille du précédent. Dans la Guerre des Deux Roses, Warwick se déclara pour la maison d'York. Très riche, courageux, peu scrupuleux, il joua le premier rôle ; il reçut le gouvernement de Calais et le commandement de la flotte. Après la mort de Richard d'York, il entra dans Londres, et fit proclamer roi le jeune Edouard IV, 1461 ; Warwick et les siens furent alors tout-puissants. Mais le mariage d'Edouard IV avec Elisabeth Grey irrita l'ambitieux seigneur ; il donna sa fille au duc de Glarence, frère du roi, s'unit à Marguerite d'Anjou, renversa Edouard IV, et fut reçu à Londres, en 1470, au milieu des acclamations du peuple, qui l'appelait le Faiseur de rois; il remit la couronne sur la tête de Henri VI, tiré de la Tour. Mais Edouard reparut bientôt en Angleterre, et, secondé par une nouvelle trahison de Glarence, fut vainqueur à Barnet; Warwick fut tué au milieu de l'action, 1471.
Warwiek (EDOUARD d'York, Comte DE),
petit-fils du précédent, fils du duc de Clarence, né vers 1475, jeté en prison par Richard III, se lia d'amitié avec l'imposteur Warbeck, et forma avec lui un plan d'évasion ; le complot fut découvert, et Warwick fut mis à mort par les ordres de Henri VII, en 1498.
Warwick (Philippe), né à Londres, 1608- 1683, secrétaire de l'évêque de Londres, Juxon.
SEigna ia faveur de Charles Ier, et prépara la estau ration des Stuarts. Ses Mémoires ont été traduits par M. Guizot.
Wasa. V. VASA.
Wasu, l'un des gouvern. de la Finlande
(Russie), a pour ch.-l. Wasa ou Nicolaï&tadi. Il a 358,000 hab.
Wash (Le), golfe, formé par la mer du Nord sur la côte orientale de l'Angleterre (comté de Norfolk et de Lincoln).
Washington (George), né à Bridges Creeck (Virginie), en 1732, mort le 14 décembre 1799, était d'une ancienne famille anglaise, établie en Virginie depuis le milieu du xvue s. De bonne heure il excella dans les exercices du corps, et fut nommé arpenteur public. En 1751, il fut choisi, comme major, pour commander la milice d'un district, et se distingua dans la lutte contre les Français des bords de l'Ohio; dans une rencontre, Jumonville, jeune officier, fut tué, 1754; cet événement fit beaucoup de bruit; et la mort de Jumonville fut qualifiée d'assassinat, à l'insu de Washington, qui donna bientôt sa démission et se retira à Mount-Vernon, pour exploiter les vastes domaines de sa famille. Plus tard mis à la tête des milices de la Virginie, il occupa le fort Duquesne, 1758, puis épousa une jeune veuve très riche, mislress Martha Curtis. Washington prit part, avec modération, mais avec fermeté à l'opposition de plus en plus grande contre les prétentions injustes du gouvernement anglais; il fut nommé l'un des délégués au congrès général de Philadelphie, 1774.
Après l'affaire de Lexington, il fut nommé à l'unanimité par le congrès pour commander l'armée nationale, 1775. Dès lors il eut à jouer le premier rôle dans la guerre de l'indépendance; bon général et brave soldat, ne désespérant jamais au milieu des revers, il eut à lutter contre l'indiscipline et le découragement de ses soldats, contre la pénurie d'argent et de provisions, contre l'opinion publique ; ses vertus austères sauvèrent plus d'une fois la jeune république. Il prit Boston, 1776; mais les Anglais s'emparèrent de Long-Island, et il dut évacuer New-York ; il continua à tenir la campagne, sur les bords de la Delaware; puis releva les affaires par les deux succès de Trenton et de Princeton. Il reçut du Congrès de pleins pouvoirs pour la réorganisation de l'armée. En 1777 , quoique battu à Brandywine-Creek, il se retira dans la bonne position de Germantown, et empêcha le général Howe de marcher au secours de Burgoyne, qui venait du Canada; il eut ainsi une part indirecte au grand succès de Saratoga, 17 octobre 1777.
La France se déclara alors en faveur des Etats-Unis ; les Anglais évacuèrent Philadelphie. Washington, en 1779, se servit énergiquement de son influence pour ramener la concorde parmi les Etats, et pour décider le Congrès à s'occuper sérieusement de l'armée; mais il ne se montra pas moins rigoureux à l'égard des soldats mutinés et ordonna de fusiller plusieurs des plus coupables. Enfin Washington se réunit à La Fayette, et, secondé par la flotte française de l'amiral de Grasse, força Cornwallis à capituler dans Yorktown,19 octobre 1781.
Les hostilités ne firent plus que languir jusqu'à la paix de 1783. Quelques officiers voulaient offrir la couronne à Washington ; il parvint, à force de loyauté et d'éloquence, à rétablir la concorde entre les soldats et le Congrès. Il adressa à l'armée sa proclamation d'adieu, présenta le compte de ses dépenses pendant la guerre, refusa toute espèce d'appointements, et rentra, simple citoyen, dans sa résidence de Mount-Vernon.
Lorsqu'une convention se réunit à Philadelphie, en 1787. Washington fut nommé président a l'unanimité. Lorsque la constitution eut été votée, il fut élu président, 30 avril 1788. Il s'entoura des hommes les plus remarquables de tous les partis, et fonda le gouvernement républicain. Mais les fédéralistes et les démocrates
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se séparaient chaque jour d'une manière plus nette ; on le pressa vivement de rester au pouvoir ; il fut réélu à l'unanimité, 1793. Il maintint la paix avec l'Angleterre ; eut à réprimer quelques troubles, et donna de sévères leçons aux turbulents Indiens de l'ouest. Il déposa ses pouvoirs, le 4 mars 4797, et fut reconduit à sa demeure par le peuple tout entier; puis il se rendit à Mount-Vernon. Il mourut à la suite d'un refroidissement. Sa mort fut regardée comme une calamité publique; en France, le Premier Consul ordonna que pendant dix jours un crêpe noir serait suspendu à tous les dra-
Feaux de la république, e>t Fontanes prononça éloge de Washington, 9 février 4800. Il a été le plus honnête, le plus pur des grands hommes. — Sa correspondance, the Writings of George Washington, recueillie par M. Sparks, forme 12 vol. in-8<> ; M. Guizot en a extrait un ouvrage remarquable, Vie, correspondance et écrits de Washington, précédés d'une belle introduction, 1839-40, 6 vol. in-8<>.
Washington, capit. de la république des Etats-Unis, ch.-l. du district fédéral de Colombia, sur le Potomac, par 38° 53' 20" lat. N., et 79o 20' 33» long. O. On y remarque : l'hôtel du président (la Maison Blanche), la trésorerie, la direction des postes, et, au centre de la ville, le Capitole, où siègent le sénat, la chambre des représentants, la cour suprême, avec une bibliothèque nationale. Les géographes américains y font passer leur premier méridien. Le port est très beau; chantiers de construction; papeteries, verreries. Les Anglais s'en emparèrent en 4812 et brûlèrent le Capitole, qui fut restauré ©n 4815 ; 160,000 hab.
Washington, territoire des Etats-Unis, entre la Colombie anglaise au N., l'Orégon au S., et le Montana à l'E. C'est un pays de montagnes et de vallées, couvert à l'E. par les ramifications des monts Rocheux, à l'O. par la chaîne de la Cascade. Il est arrosé par l'Orégon et le Clark. La capit. est Olympia. Erigé en territoire, en 1853, il a 179,169 kil. carrés, et 75,000 hab.
Washington, groupe d'îles, formant la partie N. O. de l'archipel des Marquises.
Washington (Terre de); elle est au N.-O.
du Groenland, séparée de la Terre de Grinnell
Ear le détroit de Kennedy et baignée au N. par i mer Polaire de Kane.
Washoe-City, v, de l'Etat de Nevada (Etats- Unis).
Wasmes, comm. du Hainaut (Belgique), dans le Borinage, à 11 kil. de Mons. Houillères ; 7,000 hab.
Wasselone OU Wasslenheim, anc. ch.-l.
de cant. de i'arrond. et à 25 kil. O. de Strasbourg <Be. -Alsace), sur la Mossig, Indiennes, calicots ; carrières importantes de pierres de taille ; source d'eau minérale ; 4,300 hab.
Wasseraifingen, v. du cercle du Jaxt (Wurtemberg), sur le Kocher, au S. d'Ellwangen.
Wassigny, ch.-l. de cant., arrond. et à 30 kil. N.-O. de Vervins ( Aisne ). Serges ; 1,249 hab.
Wassy. V. VASSY.
Wat Tyler, ou Gautier le tuilier, était un simple ouvrier du comté de Kent. Un collecteur d'impôts outragea la jeune fille de l'ouvrier, qui tua 1 insolent. Ce fut le signal de la révolte, qui souleva la population des campagnes au Sud de l'Angleterre. Wat Tyler fut le principal chef de cette espèce de jacquerie; les insurgés s'em-
1>arèrent de Londres, 1381 ; le jeune Richard II eur promit de leur délivrer des chartes d'affranchissement. Mais Wat Tyler s'était rendu à Smithfield, pour assister à une entrevue avec le roi ; il se montra menaçant ; alors le maire de Londres l'abattit aux pieds de Richard d'un coup de son grand coutelas.
Wateiet (CLÀUDE-HENRi).né à Paris,1718-1786, receveur général des finances de la généralité d'Orléans, dessinateur facile et spirituel, fut membre de l'Académie française, en 1760, et membre associé de l'Académie de peinture. Il introduisit en France le goût des jardins anglais. On lui doit : Sylvie, roman; Zénéide, comédie; VArt de peindre, poème didactique en quatre chants ; Deucalion et Pyrrha, tragédie lyrique ; la Maison de campagne à la mode, comédie en 2 actes ; Dictionnaire des beaux-arts, 2 vol. in-4<>.
Wateiet (Louis-Etienne), paysagiste, né à' Paris, 1782-1066, fut un artiste habile, laborieux et modeste.
Watelin ou Watling», petite île des Lucayes (Amérique), la première terre, suivant plusieurs écrivains, découverte par Christophe Colomb, en 1492.
Waterbury, v. du Connecticut (Etats-Unis), à 36 kil. N.-O. de New-Haven. Industrie active; 20,000 hab.
Wateree, riv. des Etats-Unis, vient de la Caroline du Nord, sous le nom de Catawba, passe dans la Caroline du Sud, et se jette dans le Congaree.
Wateriiiet, v. de l'Etat de New- York (Etats- Unis), au confluent de la Mohawk et de l'Hudson ;
waterford (Baie de), sur la côte S.-E. de l'Irlande. Elle reçoit la Suir et le Barrow.
Waterford, comté d'Irlande, dans le Munster, sur l'Océan Atlantique, au S.-E., est couvert de collines assez élevées, et est arrosé par le Blackwater, la Suir, etc. Il renferme de beaux pâturages sur les pentes des montagnes. Le ch.-l. est Waterford.
Waterford, ch.-l. du comté de ce nom, port sur la rive droite de la Suir, à 14 kil. de son embouchure, à 130 kil. S.-O. de Dublin. Evêchés anglican et catholique. Chantiers de construction, corderies, fonderies de fer. Commerce de bestiaux, jambons, beurre, céréales, saumons; 30,000 hab.
Wateriand, pays de la Hollande sept. (Pays- Bas), entre Amsterdam et Alkmaar. Il est trèsfertile.
Waterloo, village du Brabant (Belgique), à 10 kil. S.-E. de Bruxelles, sur la lisière méridionale de la forêt de Soignes ou Soignies ; 3,300 hab. Il a donné son nom à la grande bataille du 18 juin 1815.
Waterloo, v. de l'Etat de New-York (Etats- Unis), à 30 kil. O. d'Auburn ; 5,000 hab.
Waterloo (Antoine), peintre et graveur, né vers 1600, a Utrecht ou à Amsterdam, mort en 1662, excellent dessinateur, a un coloris monotone et peu agréable; il a surtout composé des paysages.
Watermaei-Boiisfort, comm. du Brabant (Belgique), à 6 kil. de Bruxelles, près de la forêt de Soignes ; 3,800 hab.
Watertown, v. de l'Etat de New-York (Etats-Unis), sur le Black, au N.-O. d'Albany ;
Wath-Upon-Deam, paroisse du comté d'York (Angleterre), sur le canal de la Dore ; 9,000 hab.
Wathek-Billah (ABOU-DjAFAR-HARODN, AL), calife abbasside de Bagdad, né en 811, succéda à son père Motassem, 842. Son règne fut signalé par plusieurs révoltes ; il fut peu orthodoxe, intolérant et cruel. Mais il protégea les poètes et les savants. Il mourut en 847.
Watrelos OU Waterlo (LAMBERT), né en
Flandre, vers 1107, mort vers 1172, curé d'Owiller près de Cateau-Cambrésis, a écrit la Chronique de Cambray de 1108 à 1170.
Watson (Bobert), né à Saint-Andrew's (Ecosse), 1730-1780, professeur, a écrit : Histoire du règne de Philippe H> d'Espagne ; Histoire du
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règne de Philippe III. Elève de Roberlson, il ne l'a pas égalé : le style est lourd et uniforme.
Watson Richard), né à Heversham (Nottingham), 1737-1814, professeur de chimie, de théologie, publia ses leçons sous le titre d'Institutiones métal lurgicœ, et ses Chemical Essays, qui ont eu sept éditions. En 1782, il devint évêque de Llandaff. On cite encore de lui : Apology for Christianity ; Collection of theological tracts ; Apology of the Bible.
Watt (James), né à Greenock (Ecosse), 4736- 4819, attaché à l'Université de Glasgow en qualité d'ingénieur, se fit bientôt remarquer par son esprit d'invention. Chargé de réparer une petite machine à vapeur de Newcomen, 1763, Watt découvrit le condensateur, sa plus précieuse invention, 1765. Puis il inventa la machine a double effet et la machine à détente ; il ajouta de nouveaux perfectionnements à ses inventions. Il s'associa avec son ami Boulton, en 4774, et ils formèrent à Soho, près de Birmingham, un établissement pour la construction des machines, qui n'a fait que prospérer ; il se retira des affaires en 4800. Il a pris part à la découverte de la composition de l'eau, avec Priestley, au chauffage par la vapeur, à la vulgarisation du blanchissage par le chlore, etc.
Watteau (Jean-Antoine), né à Valenciennes, 1684-17-24, fils d'un maître couvreur, vint à Paris en 4702, et commença par peindre des saints Nicolas à 3 livres par semaine et la soupe. Il eut pour maîtres Claude Gillot, Claude Audran, et se prit d'une belle passion pour les tableaux de Rubens. Il parvint à se faire connaître et fut reçu à l'Académie en 1747 ; sa réputation devint bientôt considérable ; on se disputa ses tableaux de genre, ses scènes champêtres et riantes. Son coloris est vrai, ses carnations sont chaudes et colorées, à la manière des Vénitiens ; mais pour la grâce, l'esprit, la composition, il est tout Français; on peut lui reprocher un goût maniéré; malgré sa courte existence, il a beaucoup produit.
Watten, bourg de l'arrond. et à 34 kil. de Dunkerque (Nord). Poterie de terre, tuileries, briqueteries. Restes de l'anc. abbaye de Watten.
watteviiie (Jean de), né à Besançon, 1643- 1702, d'une famille ancienne de Berne, eut une jeunesse très aventureuse ; entra dans l'armée turque, et devint pacha en Morée. Le pape lui donna l'absolution et l'abbaye de Baume, en Franche-Comté, 4659. Il fut l'agent le plus actif de la réunion de la Franche-Comté à la France, et fut nommé grand bailli d'Amont.
Watteviiie (Charles de), frère aîné du précédent, ambassadeur d'Espagne à Londres, eut une dispute célèbre à Londres, avec l'ambassadeur de France, comte d'Estrades, en 4661; Louis XIV exigea une réparation,
"W atte ville du Crabe (ADOLPHE, baron DE),
de la même famille que les précédents, né à Paris, 1799-1866, fut inspecteur général des établissements de bienfaisance, et membre de nombreuses sociétés. Il a laissé des ouvrages estimés : Du sort des Enfants trouvés ; Code de F administration charitable; Situation administrative et financière des Monts- de-piété ; Législation charitable; du Patrimoine des pauvres; Du travail dans les prisons et établissements de bienfaisance ; etc., etc. lia collaboré à plusieurs journaux.
wattijirnies, coitiiil du cant. de Maubeuge, arrond. et à 15 kil. d'Avesnes (Nord). Jourdan y défit les Autrichiens, en 1793.
TVattigrnies, comm. du cant. de Seclin, arrond. et à 7 kil. de Lille (Nord); 2,543 hab.
AYattreios, comm. du cant. de Roubaix, arrond. et à 14 kil. N.-E. de Lille (Nord). Filatures de coton, moulins à huile ; 15,725 hab.
Wauters (Charles-Augustin), né à Boom
(Anvers), 1811-1869, acquit une réputation méritée par ses tableaux de religion et d'histoire, par ses portraits, etc.
Wavre, v. du Brabant (Belgique), à 29 kil. N.-E. de Nivelles, et à 25 kil. de Bruxelles, sur la Dyle. Combat entre Grouchy et les Prussiens, le 18 juin 1815; 6,000 hab.
Wavrin, comm. du cant de Haubourdin, arrond. et à 14 kil. de Lille (Nord), sur la Deule; 3,483 hab.
Wazemmes, jadis commune, annexée à Lille depuis 1800.
Wear, riv. d'Angleterre, tributaire de la mer du Nord, arrose Durham, et finit à Wearmouth.
Wearmouth (Bisbop's), V. du Comté de
Durham (Angleterre), à l'O. de Sunderland ; 15,000 hab. — De l'autre côté d'un beau pont de fer, Monk-Wearmouth ; 8,000 hab.
Weber(GoDEFROi), né à Freinsheim (Bavière Rhénane), 1779-1839, est surtout connu par ses ouvrages théoriques sur la musique. On a de lui : Essai d'une théorie coordonnée de la musique pour s'instruire soi-même ; Science de la Musique ; Essai d'une acoustique pratique des instruments à vent ; etc.
Weber (Charles-Marie, baron de), né à Eutin (Holstein), 1786-1826, fut de bonne heure excellent pianiste, et fut surtout l'élève de l'organiste Kalcher. A 13 ans, il composa son premier opéra, la Force de V Amour et du Vin; à 14 ans, il fit représenter avec succès à Munich la Fille des bois, puis un opéra-comique, Pierre Schmoll et ses voisins, 1802. Il se rendit surtout célèbre en faisant la musique des chants guerriers de Kœrner ; directeur de l'Opéra de Prague, il écrivit sa belle cantate, Combat et Victoire, à l'occasion de la bataille de Waterloo. Il fit représenter à Berlin, en 4822, le Freyschùtz ou Franc-Tireur, dont le succès fut immense; la partition d'Euryanthe, 4823, d'abord accueillie froidement, a depuis reconquis l'admiration. Il fit jouer à Londres, en 4826, Obéron, qui est toujours considéré comme l'un de ses chefsd'œuvre. On lui doit encore des cantates, des messes, des concertos, des ouvertures. Il avait une grande originalité et beaucoup de grâce tendre et mvstérieuse.
Weber (Beda), né à Lieuz (Tyrol), 479S-1858, se fit prêtre, 1824, attira la foule par ses sermons démocratiques, et fit partie, en 1848, de l'Assemblée nationale de Francfort. On lui doit des poésies lyriques, Chants du Tyrol; des livres d'histoire et de géographie : le Tyrol ; Manuel des voyageurs dans le Tyrol ; le Tyrol et la réformation ; André Hofer et l'année 1809 ; des ouvrages de religion : Fleurs de recueillement religieux, Sermons au peuple tyrolien; etc.
Webster (Noé), né à West-Hartford (Connecticut), 1758-1843, écrivit des brochures politiques et publia des journaux. Sa renommée est due surtout à ses travaux de grammaire : Grammatical Institute of the english language; Dictionnaire de la langue anglaise ; Dissertations on the english language; etc.
Webster (Daniel), né à Salisbury (New- Hampshire), avocat, jurisconsulte, député, sénateur, fut secrétaire d'Etat, sous la présidence de Harrison, 1841; puis, en 1850, sous la présidence de Fillmore. Grand orateur, il fut fédéraliste décidé. On a publié de lui : Works of D. Webster, 1861, 6 vol. in-8<>.
Weckherlin (GEORGES-RODOLrHE), né à
Stuttgart, 1584-1653, fut employé par Jacques 1er et Charles Ier. On a de lui : Odes et cantiques ; Portrait de Gustave-Adolphe ; Poésies sacrées et profanes.
Wedgwood (Josiah). né à Bursiem (Stafford), 4730-4795. fonda une manufacture de poterie blanche, et une manufacture d'où sortit
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la faïence café au lait qui porte son nom. Sa réputation fut grande; il devint potier de la couronne. Il a inventé Je pyromètre, de Wedgwood , et l'art de peindre la terre cuite.
Wednesbury OU WTedgrbiiry, V. dll Comté
de Stafford (Angleterre), a 15 kil. N.-O. de Birmingham. Armes, quincaillerie, houille aux environs ; 12,000 hab.
Weenix OU Weeninx (JEAN-BAPTISTE), né
à Amsterdam, 1621-1660, élève de Bloemaert et de Moeynard, a traité presque tous les genres de peinture. Sa touche est libre et hardie ; son coloris riche et énergique.
Weenix (Jean), fils du précédent, né à Amsterdam, 1644-1719, a surtout réussi dans les sujets de chasse, mais a traité presque tous les genres avec talent; son coloris est vigoureux.
Weerdt, Weert OU Werth, V. du Lim-
bourg (Pays-Bas), à 20 kil. E. de Buremonde ; 7,000 hab.
wegeiin (Jacques), né à Saint-Gall, 1721-91, eut une chaire d'histoire à Berlin, 1765. On a de lui : en allemand, Considérations politiques et morales sur la législation de Lycurgue ; Dialogues des morts sur la religion; — en français, Mémoires sur les principales époques de l'histoire d'Allemagne ; Caractères des empereurs depuis Auguste jusqu'à Maximin ; Histoire universelle et diplomatique.
wehiau, v. de la prov. de Prusse (roy. de Prusse), à 50 kil. E. de fccenigsberg,au confluent du Prégel et de l'Aile ; 5,000 hab.
TVeiirffeid ou "Wergeid. On nommait ainsi, chez les Germains, la composition que le criminel devait payer à la victime ou à sa famille. On tenait compte, dans l'estimation du wehrgeld^de la nature du crime, de la qualité ou de la valeur de la victime, des circonstances aggravantes. Si l'offensé n'avait pas de famille, le wehrgeld était payé à son seigneur.
Weichseimunde, v. de la Prusse proprement dite, à l'embouchure de la Vistule.
Weidler (Jean-Frédéric), astronome allemand, né à Gross-Neuhausen (Thuringe), 1661- 1735, de l'Académie royale de Berlin, a laissé plus de 70 ouvrages : Institutiones mathematicœ; De machinis hydraulicis toto terrarum orbe maximis; Historia astronomiœ; etc., etc.
Wcigel (Erhard), astronome allemand, né à Weida (Saxe-Weimar), 1623-1699, a inventé une machine qui représente le mouvement du soleil et de la lune, le Pancosme, et un cadran astronomique, marquant avec exactitude les minutes et les secondes.
weii, v. du cercle du Neckar (Bavière), à 25 kil. S.-O. de Stuttgart, sur le Wûrm. Patrie de Kepler.
Weimar, capit. du grand-duché de Saxe- Weimar, au confl. de l'Ilm et de la Lotter, à 70 k. S.-O. de Leipzig. Bibliothèque de 140,000 vol. ; église paroissiale avec des tableaux de Granach ; musées de tableaux, d'antiques et de médailles. Weimar, sous Charles-Auguste et sous la duchesse Amélie, fut le séjour d'un grand nombre d'illustres écrivains ; on l'appela l'Athènes de r Allemagne; 20,000 hab.
-Weimar (Duché de Saxe-). V. SAXE-WEIMAR.
Weinheim, v. du grand-duché de Bade, à 20 kil. N. de Heideiberg; 6,000 hab.
Weinsberg, v. du Wurtemberg, sur la Salm, à 5 kil. N.-E. d'Heilbronn. Vins renommés. Ane. château de Burgberg, célèbre par le combat de 1140, entre les Guelfes et les Gibelins.
weise (Chrétien), né à Zittau (Saxe), 1642- 1708, professeur, a composé des ouvrages scolaires très estimés, et inventé une bonne méthode d'enseignement. Ses poésies lyriques et religieuses ont de la valeur, mais ses œuvres dramatiques sont faibles. Il a aussi écrit des romans, les Trois grande corrupteurs ; les Trois
plus méchants fous fieffés de l'univers; les Trois seuls sages de l'univers.
Weishaupt (Adam), né à Ingoîstadt, 1748- 1830, élève des jésuites, professeur de droit canonique à Ingoîstadt, 1775, fonda, en 1776, avec ses élèves, une société secrète, connue sous le nom d'Ordre des Perfectibilités ou des Illuminés, dans l'intérêt du progrès et de la fraternité humaine. Il y avait des degrés parmi les initiés; des serments redoutables liaient les Illuminés. Il essaya de réunir la secte à la franc-maçonnerie, mais il échoua. On a de lui : Apologie des Illuminés; Système amélioré des Illuminés; Pythagore ou réflexions sur l'art secret du monde et de la politique; Matériaux pour servir à la connaissance du monde et des hommes ; etc.
Weiss (Charles), né à Besançon, 1779-1881, conservateur de la bibliothèque, collaborateur de la Biographie universelle, correspondant de l'Académie des Inscriptions, a dirigé la publication d'une Biographie universelle, en 6 vol. in-8° ; et a donné une édition des Papiers d'Etat du cardinal Granvelle, 8 vol. in-4».
Weiss (Charles), né à Strasbourg, 1812-1881, élève de l'Ecole normale, professeur d'histoire au lycée Bonaparte, a publié : l'Espagne depuis le règne de Philippe II jusqu'à l'avènement des Bourbons ; Histoire des réfugiés protestants de France depuis la révocation de l'édit de Nantes. Il a édité les Sermons choisis de J. Saurin, avec Notice bibliographique ; etc.
Weisse (Chrétien-Félix), né à Annaberg (Saxe), 1726-1804, se fit connaître, en 1758, par ses Chansons badines, puis par les Chants des Amazones. Il écrivit des tragédies, des comédies, des opéras-comiques, de Petites poésies lyriques. Puis, à partir de 1774, Weisse consacra sa plume à l'enfance, et il obtint un grand succès : l'Ami des enfants, 1775-1784, 24 vol. in-8<> ; Comédies pour les enfants ; Chants et Fables pour les enfants, etc. Ses œuvres lyriques sont pleines de grâce et devinrent populaires.
Weisse ( CHRÉTIEN - HERMANN ) , philosophe
allemand, né à Leipzig, 1801-1866, s'est rapproché des doctrines de Fichte. Parmi ses travaux nombreux on eite : de la Mythologie, 1827 ; De Platonis et Aristotelis in constituendis summis philosophiœ principiis differentia ; Système scientifique d'esthétique ; l'Idée de Dieu ; Doctrine secrète des philosophes sur l'immortalité de l'individu humain ; Eléments de métaphysique ; Etudes critiques et philosophiques sur l'histoire évangélique ; le Problème philosophique de notre époque; la Christologie de Luther; Dogmatique philosophique ou la philosophie du christianisme; etc., etc.
Weissembourg, v. du cercle de Franconie- Moyenne (Bavière), sur la Bezal, à 40 kil. S.-E. d'Anspach; 4,500 hab.
Weissenfeis, v. delaprov. de Saxe (Prusse), sur la Saale, à 20 kil. S. de Mersebourg. Soieries, porcelaines ; 10,000 hab.
Weissenstein, montagne du canton de Soleure (Suisse); panorama magnifique.
Weisskirchen, v. de Hongrie, dans le Banat au N.-E. de Belgrade , 7,600 hab.
Weistritz, riv. de Prusse, arrose Schweidnitz et Lissa, dans la Silésie, et se jette dan» l'Oder.
Welatabes. V. WENDES.
Welches, corruption de Gaëls, Gallois, nom primitif des Celtes. — Le welche est un dialecte de la langue romane, parlé dans le Valais et le pays de Vaud.
Weicker (Frédébic-Gotlieb), archéologue allemand, né à Grunberg (Hesse), 1784-1869, a inséré dans les revues savantes de l'Allemagne une foule de mémoires et de dissertations. On cite de lui : les Hermaphrodites de l'art antique; les comédies d'Aristophane, traduction et commentaires ; la Trilogie d'Eschyle, le Cycle épique,
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ou les Poètes homériques; Anciens monuments; etc., etc.
Weiiand, riv. d'Angleterre, passe à Stamford et Spakting, et se jette dans le Wash. Cours de 140 kil.
'Wellesley (RICHARD Colley, marquis DE),
né à Brompton (Yorkshire), 1760-1842, d'une famille irlandaise, fut membre de la Chambre des lords d'Irlande, 4781, puis de la Chambre des communes d'Angleterre. Il déploya beaucoup d'activité pour soutenir Pitt, et devint pair d'Angleterre. Gouverneur général de l'Inde, en 1797, il combattit vigoureusement Tippou-Saeb, gouverna avec intelligence, favorisa )e commerce ; attaqua les Mahratles, et leur enleva le pays entre la Djemnah et le Gange. Il demanda son rappel, 4*805. Il fut ministre des affaires étrangères dans le cabinet Perceval, 1809-12; lord-lieutenant d'Irlande, 1821-28, et 1833-34 ; et grand-chambellan dans le cabinet whig de lord Melbourne, 1835. On a publié : Despatches and correspondence of the marquis Wellesley during his administration in India, 5 vol. in-8° ; et Despatches and correspondence of the marquis Wellesley during is mission to Spain.
Weiiesiey, prov. de l'Indo-Chine anglaise, à l'entrée du détroit de Malacca. Elle est fertile en riz, épices, etc. ; elle a 100,000 hab.
Wellesley, groupe de 7 îles, dans le golfe de Carpentarie, au N. de l'Australie.
Weiiîngborough, v. du comté de Northampton ^Angleterre), sur la Nen ; 5,000 hab.
Wellington (ARTHUR Colley Wellesley,
duc de), né à Dublin, 4769-1852, frère de Wellesley, entra dans l'armée comme enseigne, 1787, fut colonel en 4796, et envoyé dans l'Inde, 1797. Son frère était alors gouverneur général ; major général en 4802, il se distingua contre les Mahrattes. Il revint en Angleterre, 4805, entra à la Chambre des communes ; puis, lieutenant général, 4808, il fut envoyé dans la Péninsule, sous les ordres de Dalrymple, et repoussa l'attaque de Junot à Vimiciro. Après la catastrophe de sir John Moore, il fut nommé général en chef des troupes anglaises dans le Portugal, força Soult à la retraite, pénétra en Espagne, livra aux Français les combats de Talaveyia, et mérita le titre de baron de Douro, de vicomte Wellington, avec une rente viagère de 50,000 francs. Forcé de se retirer en Portugal, il fortifia les lignes formidables de Torrès-Vedras, et tous les efforts de Masséna vinrent se briser contre sa résistance opiniâtre. En 4812, il gagna sur Marmont la bataille de Salamanque ou des Arapiles, 22 juillet, et obtint le titre de marquis avec une récompense nationale de 2,500,000 francs. Il entra dans Madrid en triomphe, le 12 août. 11 reprit l'offensive en 4843, et remporta la victoire décisive de Viitoria, 43 juin. Il fut nommé maréchal et duc ; il pénétra en France, fut vainqueur à Orthez et à Bayonne, et sous les murs de Toulouse, livra à Soult la bataille indécise du 40 avril 4844.
Il fut accueilli avec enthousiasme en Angleterre, et le Parlement lui accorda une pension de 40,000 liv. sterling. Il fut envoyé comme plénipotentiaire au congrès de Vienne, 24 janvier 1815. Au retour de i'île d'Elbe, Wellington, nommé généralissime des troupes alliées, dé-
Ploya une grande activité en Belgique; après attaque infructueuse de Ney aux Quatre-Bras, il se retrancha dans la position de Mont-Saint- Jean, et à la journée de Waterloo, 48 juin 4815, montra surtout une fermeté héroïque. Après la capitulation de Paris, Wellington reçut un don de 200-000 livres sterling, tous les souverains le comblèrent de richesses et de dignités; il fut l'un des principaux auteurs de la seconde Bestauration ; mais après avoir pris la plus grande part à la convention du 3 juillet, il la laissa
violer par le gouvernement royal ; il ne fit non pour sauver le maréchal Ney. Eu 1S18. a Aix-la- Chapelie, il se prononça pour L'évacuation immédiate; en 1822, à Vérone, il blâma l'intervention armée de la France en Espagne.
En Angleterre, il fut l'un des chefs du parti tory; il s'opposait avec opiniâtreté aux innovations; il se retira, lorsque Canning forma un ministère plus libéral, 4827. Mais il crut devoir accepter la présidence d'un ministère de transaction, avec Bobert Peel, et son influence personnelle décida la Chambre des lords à voter enfin l'émancipation des catholiques, 4829. L'opinion publique se déclara contre lui, surtout après la révolution de Juillet, et il se retira, le 4b novembre 4830 II s'abstint avec ses amis de voter la réforme parlementaire, 4832 ; Bobert Peel le rappela deux fois aux affaires, en 4834 et en 1844. L'année suivante, il eut le commandement en chef de l'armée. Il fit passer à la Chambre des lords le rappel des lois sur les céréales, 4846; cette conduite prudente lui rendit toute sa popularité. Comme homme de guerre, il eut plus de prudence et d'opiniâtreté que de génie; la persévérance était sa grande vertu. Ses Dépêches et sa Correspondance ont été publiées à Londres, 4838-4852, 12 vol. in-8° ; puis son fils aîné a fait paraître Supplementary dispatches, correspondence and memoranda, 4860- 66, 44 vol. in-8».
Wellington, v. du Shrospshire (Angleterre), sur le canal de Shrewsbury. Aux environs, mines de fer et de houille, eaux minérales : 42,000 hab.
Wellington, v. du comté de Somerset (Angleterre), a 65 kil. S.-O. de Bristol, sur la Tone; 6,000 hab.
Wellington (Port-), port de la Nouvelle- Zélande, à l'entrée orientale du détroit de Cook; 21,000 hab.
Wells, v. du comté de Somerset (Angleterre), à 25 kil. S. de Bristol, à l'embouchure de l'Axe. Fabr. de bas; comra. de grains, bestiaux, fromages; 8,000 hab.
WeUs.Next.the-Sea, port du Comté de Norfolk (Angleterre), à 50 kil. N.-O. de Norwich, à l'embouchure de la Stiffey ; 5,000 hab.
Wels, v. de la Haute-Autriche, sur la rive gauche de la Traun, à 26 kil. S.-O. de Linz. Comm. de grains, de bois et de chevaux; 5,500 hab.
Weiser (Marc), né à Augsbourg, 1558-1614, protégea les savants, et a laissé : Fragmenta tabulai antiquœ , ex Peutingerorum bibliotheca ; Rerum Augustanarum Vindelicarum lib. VIII; Rerum Boicarum lib. V.
Welshpool, v. du comté de Montgomery (Pr. de Galles), sur la Severn ; 5,000 hab.
Wencesias i", dit le Saint, duc de Bohême, né en 908, succéda à son père Wratislas. en 926, fut catholique fervent, et fut assassiné' par son frère Boleslas. La Bohême le prit pour son patron.
Wencesias il. duc de Bohême, fils de Sobieslas I«, succéda à son oncle Conrad, 4491, et mourut en 4193, prisonnier du margrave de Lusace.
Wencesias ier, roi de Bohême, fils de Przemislas-OUokar I«, succéda à son père en 1230, introduisit la civilisation et le luxe en Bohême; fut l'ami et le défenseur de l'empereur Frédéric II, combattit les Tatars, et mourut en
wencesias II, dit le Vieux, né en 1274, fils d'Oltokar II, roi de Bohême, en 1278, roi de Pologne, en 1300; les Hongrois lui offrirent la couronne en 1301 : il la céda à son fils Wencesias. Il s'unit à Philippe le Bel contre le pape Boniface Vill. On prétend qu'il fut empoisonné en 4305.
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Wencesias m, le Jeune, roi de Bohême.
de Hongrie et de Pologne, fut repoussé de Hongrie par Gharobert , succéda à son père en Bohême et en Pologne, et mourut assassiné à Olmùtz, 1306.
Wencesias iv, surnommé l'Ivrogne ou le Fainéant, né à Nuremberg, en 4361, fils de l'empereur Charles IV de Luxembourg, fut couronné roi de Bohême en 4363, et élu roi des Romains en 4376. Après la mort de son père, il devint empereur d'Allemagne, 1378. L'anarchie désola l'Allemagne ; il fit de vains efforts pour rétablir la concorde; en Bohême, Wencesias fit condamner à mort et exécuter J. Népomucène, vicaire de l'archevêque de Prague, 1303. Ses ennemis le déposèrent, 1395; la Bohême se souleva et le roi fut rendu à la liberté. Il tomba alors dans une noire mélancolie, s'adonna à l'ivresse, fut déposé par les princes allemands, 1400, fut arrêté par son frère Sigismond, et fut enfin forcé de renoncer à l'Empire ; il se contenta de la Bohême, 1411. Wencesias mourut, frappé d'apoplexie, au moment où Jean Ziska prenait les armes pour le détrôner, 1449.
Wendes, en allemand Wenden, peuple de la race slave, épars depuis la mer Baltique jusqu'aux Alpes Garniques. On distinguait les Wendes, ou Vénèdes, d'abord établis dans la vallée de l'Elbe, en Bohême, en Lusace, puis vers le Danube et les Alpes, en Styrie et en Illyrie ; les Vindiles, le long du golfe Vénédique (Prusse actuelle) ; les Wélatabes ou Wiltzes, les Obotrites, les Polabes, les Wagres, entre l'Elbe et l'Oder.
Wenzei (Charles-Frédéric), chimiste, né à Dresde, 1740-1793, a écrit un savant ouvrage, Leçons sur l'affinité, 1777, où il expose la loi qui a conservé son nom.
Wcrdau, v. du roy. de Saxe, à 12 kil. O. de Zwickau, sur la Pleisse ; 7,000 hab.
Werden, v. de la province Rhénane (Prusse), à 26 kil. N. -E. de Dusseldorf, sur la Ruhr; 5,000 hab.
Werff (Adrien rvan der), peintre hollandais, né à Rotterdam., 1659-1722, eut un talent précoce. Il peignit de petits portraits, des scènes mythologiques, des épisodes de l'histoire sainte; mais il manque de vérité et de vie ; ses tableaux ont les tons de l'ivoire ; cependant il eut une très grande renommée.
Wermsdorf, v. d'Autriche-Hongrie, dans la Moravie (cercle d'Olmutz) ; 2,500 hab.
Wemer (Abraham-Guttlob), né à Wehrau (Haute-Lusace), 1750-1817, devint, en 1775, professeur de minéralogie à l'école Freyberg. Il donna à la géognosie une forme scientifique; et attribua à l'eau la cause de toute formation nouvelle et de toute mobilité ; c'est ce qu'on nomme le neptunisme. On lui doit: Caractères extérieurs des fossiles; Courte classification et description des espèces de montagnes ; Nouvelle théorie sur la formation des filons ; Oryctognosie ou Livre destiné à l'usage des amateurs de minéralogie ; Dernier système de minéralogie ; etc.
Wemer (Joseph) , né à Berne, 1637-1710, s'adonna tour à tour à la peinture à l'huile et à la peinture à fresque ; puis exclusivement à la miniature. Il fut appelé à la cour de Louis XIV, vécut en Allemagne, et revint ouvrir à Berne, en 1682, une académie de dessin.
Wemer (Frédéric-Louis-Zacharie), né à Kœnigsberg, 1768-1823, eut une vie très dissipée et fut connu comme poète. Ses tragédies offrent de grandes beautés, malgré son imagination mal réglée, et sa tendance mystique. Il a laissé : Poésies; les Fils de la vallée, vaste composition dramatique en vers; la Croix sur- les bords de la Baltique; Martin Luther, Attila, Wanda, Sainte Cunégonde, la Mère des Machabées, tragédies: le drame du Vingt-quatre février, etc.
Wernigerode, v. de la prov. de Sa»e (Prusse), à 70 kil S.-O. de Magdebourg. Direction des mines ; produits chimiques.
Wemitz, affl. de gauche du Danube, arrose la Bavière, et a 90 kil. de cours.
Wernsdorr (Jean-Chrétien), né à Wittemberg, 1723-1793, a écrit : De Hypathia philosopha ; De vestigiis rhetorices in poetis veteris Latii satyricis; et il a donné une excellente édition des Poetœ. latini minores.
Werra (La), riv. d'Allemagne, vient du Thùringer-Wald, passe à Hildburghausen, Meiningen, et se joint à la Fulde, pour former le Weser à Munden. Elle reçoit à gauche l'Ellster. Cours de 225 kil.
TVerseiiitjt, ville du cercle au delà de la Theiss (Hongrie). Commerce actif; 16,000 hab.
Weitach, riv. de Bavière, passe près d'Augsbourg, et se jette dans le Lech. Cours de 130 k.
Werth (Jean, baron de), né à Weerdt (Limbourg), 1594-1652, servit Maximilien de Bavière, assista à la victoire de Nordlingen, 1634; envahit la Picardie, 1636, et répandit la terreur dans Paris. Il perdit un temp^ précieux au siège de Gorbie, et fut forcé de se retirer. Il eut à lutter en Allemagne contre Bernard de Saxe-Weimar, Guébriant, Rantzau et Turenne; commandant à Nordlingen, après la mort de Mercy, il ne put empêcher la victoire des Français. Après la paix de Westphalie, il se retira dans ses terres de Bohême.
Wertheim, v. du grand-duché de Bade, au confl. du Main et de la Tauber, à 80 kil. N.-E. de Manheim ; 4,000 hab.
Wertingen, village de Bavière, à 44 kil. N.-O. d'Augsbourg.
Werwicq, comm. de la Flandre occidentale (Belgique), sur la Lys, à 18 kil. S.-E, d'Ypres; 6,000 hab.
Werwîcq-Sud, comm. du cant. du Quesnoy-sur-Deule, arrond. et à 20 kil. de Lille (Nord), sur 1» rive droite de la Lys, en face de la précédente. Blanchisseries de toiles, brasseries ; 2,545 hab.
Weseï ovieder-)» place forte de la Prov. Rhénane (Prusse), sur la rive droite du Rhin, au confluent de la Lippe, et à 40 kil. S,-E. de Glèves. Bonneterie de laine, draps, raffineries de sucre, distilleries; 20,500 hab.
Weseï (Ober-), ville de la Province Rhénane (Prusse), sur le Rhin, à 30 kil. S.-E. de Coblentz; 3,000 habitants.
Weser, Visurgis, fl. d'Allemagne, tributaire de la mer du Nord, est formé par la réunion de la Werra et de la Fulde, à Munden, passe à Hameln, Minden, Brème, et se jette dans la mer par une vaste embouchure embarrassée do bancs de sable. Il reçoit : à droite, l'Aller et la Wumme; à gauche, la Diemel, la Werra, la Hunte. Il est navigable depuis Munden, et a 520 kil. de cours.
Wesley (John), né à Epworth (Lincoln), 1703-1791, reçut les ordres en 1725, et forma, avec quelques étudiants, une société religieuse, que, par plaisanterie, on nomma la société des Méthodistes. Il se rendit en Amérique pour prêcher l'Evangile; se rapprocha des Frères Moraves, se sépara d'eux ; se mit à prêcher, souvent en plein air, et, voyageant continuellement, donna une organisation sévère à la secte dont il fut le chef. Il a laissé de nombreux écrits : le Papisme examiné de sang- froid ; Nature, objet et règlements généraux des sociétés méthodistes; Médecine primitive, recueil de remèdes simples; etc. Le méthodisme, malgré de grandes difficultés, s'est répandu en Angleterre et surtout aux Etats-Unis.
Wesseling- (Pierre), philologue allemand, né à Steinfurt (Westphalie), 1692-1764, a laissé des ouvrages estimés.
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Wesseriing, v. de la Haute-Alsace (Allemagne); filatures importantes.
Wessex, c.-à-d. Saxe de V Ouest, l'un des royaumes fondés par les Saxons, à 1*0. de la Bretagne. Cerdic en fut le premier roi, vers 516. La capitale était Winchester. 11 domina les autres royaumes de l'Heptarchie, surtout au ixe s., sous Egbert.
West (Benjamin), né à Springfield (Pennsylvanie), 1/38-1820, révéla de bonne heure un goût extraordinaire pour le dessin, put aller étudier à Borne, 1760, se lia avec Mengs, et se rendit à Londres, où il se fixa en 1765. Il tenta une révolution dans les habitudes de l'école anglaise, en recherchant la vérité des costumes. Il ne cessa de peindre jusqu'à sa mort. Mauvais coloriste, il a été bon compositeur; aussi ses tableaux gagnent beaucoup à être reproduits par la gravure.
West.Bromwich, v. du comté de Stafford (Angleterre) ; 18;000 hab.
lVest-Meath. V. MeATH.
^Test-Philadelphie, bourg de la Pennsylvanie (Etats-Unis), sur la rive O. du Schuylkill, en face de Philadelphie; 6,000 hab.
West.Point, place forte de l'Etat de New- York (Etats-Unis), à 100 kil. de New-York, sur l'Hudson. Ecole militaire fédérale, fondée en
West-Port, bourg du comté de Mayo (Irlande), à 16 kil. S.-O. de Castlebar; 5,000 hab.
Wesf-Riding. V. YORK (Comté d').
Westchester, v. de la Pennsylvanie (Etats- Unis), à 40 kil. O. de Philadelphie; 5,000 hab.
Wester.Gothland. Y. SKARABORG.
Westermann ( FRANÇOIS-JOSEPH ) , né à
Molsheim (Alsace), 1751-1794, servit dans la cavalerie, embrassa avec ardeur les principes de la Bévolution, se lia avec Danton, se mit à la tête des Fédérés au 10 août, et fut nommé adjudant général. Il se distingua dans la campagne de Valmy, en Belgique, en Hollande; fut nommé général de brigade, mai 1793, et combattit dès lors les Vendéens, surtout au Mans et jusqu'à Savenay. Il fut entraîné dans la ruine des Dantonistes.
Western (lies). V. HÉBRIDES.
Westerwaid, chaîne de montagnes de l'Allemagne, qui se détache du Bothaar, vers les sources de la Sieg et de la Lahn, et se termine sur la rive droite du Bhin, en face de Coblenz. . Son point culminant, le Saltburgerkopf, a 868 met. de hauteur.
Westkapeiie, bourg à l'extrémité occidentale de YValcheren (Pays-Bas), où sont de puissantes digues élevées au xvie siècle.
Westiand, région de la Hollande méridionale (Pays-Bas), au S. de La Haye, entourée de digues, et très fertile.
Westmoreiand, comté du N. de l'Angleterre, sur la mer d'Irlande. Il est couvert par les collines deMoreland; arrosé par le Ken au N., il renferme des lacs célèbres par la beauté des sites, Ulleswater, Winandermere. Le ch.-l. est Appleby; les v. princ. sont : Ambleside, Kendal, Kirkby, etc.
westphaiïe, contrée de l'Allemagne, au N.-O., entre le Rhin et le Weser, tirait son nom des Westphaliens ou Saxons de l'ouest.
Westphaiie (Duché de>. On nomma d'abord ainsi la partie occidentale du duché de Saxe, qui forma une province de l'électorat de Cologne, en 1180; le ch.-l. était Arensberg.
Westphaiie (Cercle de), l'une des grandes divisions de l'anc. Empire d'Allemagne. Il comprenait, au xvme s.: les évêchés de Liège, Munster, Osnabruck etPaderborn; les abbayes de Corvey, Stablo, Malmédy; les principautés de Minden, Meurs, Nassau et Verden; les duchés de Clèves, Juliers, Berg et Oldenbourg; les
comtés de la Marck, Schaumbourg, Raven3berg, Hoya, Pyrmont, Delmenhorst, Lippe, Bentheim et Diepholtz; les seigneuries d'Anhalt; les villes libres de Cologne, Aix-la-Chapelle et Dorlmund. Les directeurs du cercle étaient alternativement les électeurs de Brandebourg et Palatin, et l'évoque de Munster.
Westphaiie (Royaume de). Il fut créé, en 1807, par Napoléon 1er et donné par lui à son frère Jérôme. Il faisait partie de la Confédération du Rhin. La capitale était Cassel. 11 comprenait : la Hesse-Cassel, le sud du Hanovre, l'évêché de Paderborn, les duchés de Brunswick et de Magdebourg, les principautés de Verden et d'Halberstadt, etc.
Westphaiie, prov. du roy. de Prusse, au N.-O. Le sud, l'est et le nord-est sont montagneux (Westerwald, Bothaar, Egge, Teutoburgerwald, Weser- Gebirge) ; au nord-ouest sont de grandes *plaines, parsemées de bruyères et de marécages. Elle est arrosée par le* Weser, l'Ems, la Lippe, la Buhr, le Diemel. Houille, fer excellent, cuivre, plomb, calamine, zinc, vitriol; riches salines; sources minérales. Le pays est généralement fertile ; l'industrie active. Elle a 20,200 kil. carrés et 2.043,000 hab. La capitale est Munster; elle est divisée en 3 régences: Munster, Minden et Arensberg.
Westphaiie (Traité de). Il termina la guerre de Trente Ans. 11 se compose de deux traités particuliers, l'un signé à Munster, le 6 août 1648, entre Ferdinand III, la Suède et ses alliés protestants ; l'autre signé à Osnabruck, le 24 octobre, entre l'Empereur, la France et ses alliés catholiques. L'Espagne, qui avait signé à Munster un traité particulier avec les Provinces- Unies, refusa d'accéder aux conditions de la paix de Westphaiie. — Ce traité réglait : 1<> Y état religieux de l'Allemagne : la paix d'Augsbourg de 1555 était confirmée et étendue aux calvinistes. — 2° Pour Vétat politique de l'Allemagne, il était décidé que l'Empereur n'aurait qu'une puissance limitée par les diètes et les princes ; Etats et villes libres avaient l'exercice de la souveraineté territoriale; l'Empire restait donc divisé en 343 Etats ; l'équilibre européen semblait assuré. — 3° Des clauses territoriales stipulaient de grands avantages pour la plupart de ceux qui avaient combattu la maison d'Autriche : 1° la France recevait l'Alsace, sauf Strasbourg et Montbéliard; l'Empire lui reconnaissait la possession des Trois-Evêchés; 2<> la Suède avait la Poméranie citérieure, Bugen, Wismar, l'archevêché de Brème, l'évêché de Verden sécularisés, et 3 voix dans la diète germanique ; 3° l'électeur de Brandebourg avait l'archevêché de Magdebourg, les évêchés d'Halberstadt, Minden, Camin, sécularisés; 4» l'électeur Palatin recouvrait le Bas-Palatinat et la dignité d'électeur ; 5° l'électeur de Bavière conservait le Haut- Palatinat; 6° le duc de Mecklembourg avait les évêchés de Ratzebourg et de Schwerin ; 7<> le landgrave de Hesse et le duc de Brunswick recevaient des domaines ecclésiastiques sécularisés, etc., etc. On reconnaissait l'indépendance des Provinces-Unies et de la Confédération helvétique.
Westray, l'une des Orcades, au N.-E. de Pomona, couverte de montagnes élevées; 2,000 h.
W^ette (WiLHELM-MARTIN-LEBERECHT de), né
près de Weimar, 1770-1849, professeur à léna, à Heidelberg, à Berlin, à Bâle, a laissé de nombreux ouvrages d'exégèse biblique et de dogmatique chrétienne.
Wetter, affl. de la Nidda, a donné son nom à la Wetteravie.
Wetteravie OU Wetteran, anc. pays de
l'Allemagne occid., s'étendant du mont Vogeîberg à la chaîne du Taunus, arrosé par la Wetter, la Nidda, le Main.
WHA
WHI
Wetteren, comni. de la Flandre orientale (Belgique), à 17 kil. 0. de Termonde sur la droite de 1 Escaut. Raffineries de sel, brasseries renommées; 9,000 hab.
Wetterhom, rrj.ontagne de l'Oberland bernois (Suisse). La cime (3,916 met.) est souvent voilée de nuages.
Wettin, v. de la prov. de Saxe (Prusse), sur la Saale, à 36 kil. N.-O. de Mersebourg. Inspection des mines; 3,500 hab.
wetiiar, v. de la prov. Rhénane (Prusse), au confluent de la Lahn et de la Dill, à 80 kil. N.-E. de Goblenz, dans la Wetteravie. Ville impériale, siège de la Chambre impériale, de 1693 a 1806; 5,500 hab.
Weustenraad (THÉODORE), né à Maëstricht,
4805-1849, a laissé des œuvres poétiques, appréciées surtout en Belgique, comme le Remorqueur, les Hauts Fourneaux, les Chants du Réveil ; il s'est distingué aussi comme poète flamand.
Wexford, comté d'Irlande, au sud du Leinster, sur le canal Saint-George, arrosé par le Barrow, la Slaney, est fertile sur les côtes, montagneux au N.-O. Le ch.-l. est Wexford ; les v. princ. sont : Enniscorthy, New-Ross, Gorey. etc.
Wexford, ch.-l. du comté, port à l'embouchure du Slaney. Chantiers de construction. Commerce de grains, bestiaux, etc. ; 13,000 hab.
Wexiœ, ch.-l. du lan de Kronoborg (Suède); 1.500 hab.
Weyden (ROGER Van der), dit l'Ancien, OU
Rogier de Bruges, né probablement à Bruxelles ou à Bruges, vers 1390, mort en 1464, élève de Jean Van Eyck, visita l'Italie en 1450. On a de lui quelques œuvres curieuses. 11 joignait à une naïveté charmante un coloris harmonieux.
Weyer (SYLVAIN Van de), né à Louvain, 1802-1874, avocat, journaliste, fut l'un des membres les plus intelligents du parti national en Belgique. Il prit une part active à la révolution de septembre 1830, fut du gouvernement provisoire, remplit avec succès d'importantes missions diplomatiques, et contribua beaucoup à l'élection de Léopold. Il fut ambassadeur à Londres et vécut pendant presque toute sa vie en Angleterre.
Weyerman (JACQUES Campo), né à Breda,
4679-1747, élève de F. Van Kessel, a peint avec talent les fleurs et les fruits. Mais ses débauches le forcèrent à une vie errante, et il mourut en prison. On a de lui des satires audacieuses : l'Hermès d'Amsterdam; l'Histoire de la papauté; et Vies des peintres hollandais, 4 vol.
Weymouth, v. du comté de Dorset (Angleterre), à l'embouchure de la Wey dans la Manche, à 12 kil. S. de Dorchester. Jolie ville; bains de mer fréquentés; 12,000 hab.
Wezel (Jean-Charles), né à Sondershausen, 4747-1819, se distingua, comme poète dramati-
3ue, mais perdit la raison en 1786. Ses coméies sont imitées de Marivaux; ses romans sont d'un esprit observateur, et la narration est pleine de verve et de fantaisie.
Whampoa OU Honang-fon, port de la
Chine, dans une île de la rivière des Perles, à 4 kil. au-dessous de Canton. Traite du 24 octobre 1844.
wharf (La), riv. d'Angleterre, arrose l'ouest du comté d'York, et se jette dans l'Ouse. Cours de 90 kil.
Wharton (Thomas, marquis de), né à Londres, 1640-1715. fut l'un des chefs du parti whig, sous Charles II et Jacques II, et se déclara l'un des premiers pour Guillaume d'Orange, en 1688. Swift traça de lui, sous le nom de Verres, un portrait, ehef-d'œuvre de méchanceté.
Wharton (Phjlip, duc de), fils du précédent, 4698-1731, se distingua de bonne heure par la bizarrerie de ses actions politiques ; fut nommé
duc par George 1er, offrit ses services au Prétendant, et eut ses biens confisqués. Il est auteur d'un certain nombre d'écrits politiques réunis sous ce titre : the Life and writings of Philip, duke of Wharton; c'est l'un des excentriques du xvnie siècle.
wiieatstone (Gharles), né à Gloucester, 1802-1875, s'est fait connaître par de nombreux travaux sur l'électricité, et a inventé le stéréoscope.
Wheeiing, port de la Virginie occidentale (Etats-Unis), sur l'Ohio, au S.-O. de Pittsburg. Mines abondantes de houille aux environs : 31,000 hab.
wheweii (Gdillaume), mathématicien, né à Lancastre, 1794-1866, a publié des Manuels de statique et de dynamique; il a vulgarisé la science par des écrits populaires : Astronomie et physique générale considérées dans leurs rapports avec la théologie naturelle; Histoire de* sciences inductives. Puis il a écrit : Eléments of morality including polity ; Lectures on systematic morality ; Lectures on the history of moral philosophy in England.
Whidah, v. du Dahomeh (Afrique) : port ouvert au commerce des Européens; 17,000 hab.
Whigs, nom donné en Angleterre à ceux qui défendent les libertés publiques. Ce mot paraît venir de Whiggam, cri par lequel les charretiers d'Ecosse excitaient leurs chevaux. Les Whigs ont fait la révolution de 1688; ils ont soutenu la maison de Hanovre contre les Jacobites.
Whiston (William), né à Norton (Leicester), 1667-1752, chapelain de l'évêque de Norwich, fut le successeur de Newton dans la chaire de mathématiques de Cambridge, 1703. En 1715, il forma une sorte de secte, s'érigea en prophète, se lit anabaptiste, et continua de publier des dissertations scientifiques. Parmi ses nombreux ouvrages, on remarque : Nouvelle théorie de la terre, depuis la création jusqu'à la consommation de toutes choses ; Exposé de la Chronologie de l'Ancien Testament ; Philosophia Newtoni mathematica illustrata; etc., etc.
whitaker (John), né vers 1735, à Manchester, mort en 1808, a écrit : Histoire de Manchester; Histoire des Bretons; Marie, reine des Ecossais; Origine de l'Arianisme; etc.
^Vhitby, v. du comté d'York (Angleterre), à l'embouchure de l'Esk, à 65 kil. N.-E. d'York. Chantiers de construction ; 14,000 hab.
whitchnrch, v. du Shropshire (Angleterre), sur le canal d'EUesmere. Fabr. de chaussures ; 6,500 hab.
White (Henri-Kirke), poète anglais, né à Nottingham, 1785-1806. Southey a publié ses Œuvres posthumes, 1807-22, 3 vol. in-8».
AVhite.Boys, c'est-à-dire Garçons blancs.
C'est le nom sous lequel on a surtout connu les paysans d'Irlande, formés en sociétés secrètes, depuis 1760, pour combattre par la violence les abus de la propriété territoriale dans ce pays. Le visage noirci, couverts d'un sarreau blanc, ils allaient la nuit par bandes et faisaient disparaître les limites des pâturages. Les Withe- Boys reparurent à plusieurs reprises, malgré les mesures les plus sévères du White-boy Act, en
whitefieid (George), né près de Glocester, 1714-1770, adopta de bonne heure les idées de Wesley, 1735, et fut bientôt célèbre par son éloquence véhémente. Il se sépara de Wesley sur la doctrine de la Prédestination, dont il était partisan, 1741. Depuis lors les Méthodistes sont restés divisés en deux partis. On a de lui des Sermons, Traités, Lettres, 6 vol. in-8<>.
Whitehaii, bourg de l'Etat de New-York (Etats-Unis), à l'extrémité S. du lac Champlain; 5,000 hab.
WIE
whitehaven, v. du Cumberland (Angleterre), port sur la mer d'Irlande. Commerce actif; aux environs, houillères considérables ; 16,000 hab.
Whiteiocke (Bulstrode), né à Londres, 4605-1676, entra au Parlement, en 1640, fut chargé de plusieurs négociations avec Charles 1er, gagna la confiance de Cromwell ; mais refusa de siéger parmi les juges du roi. Cromwell le nomma ambassadeur en Suède. 1653. Il fit partie du second et du troisième parlement convoqué par le Protecteur, fut l'un des conseillers intimes de Richard Cromwell ; puis vécut dans la retraite. Il a écrit : Memorials of the english affairs, front the begfnning of the reign of Charles I to the happy restauration of Charles H; Mémorial* of the english affairs, front the supposed expédition of Brute to the end of the reign of James Ier; Journal of the swedish embassy.
Whitewater, riv. des Etats-Unis, arrose les Elats d'Indiana et d'Ohio, et se jette dans le Miami ; cours de 160 kil. — Riv. qui arrose les Etats de Missouri et d'Arkansas, et se jette dans le lac de Big; cours de 400 kil.
whîthorn, port du comté et sur la baie de Wigton (Ecosse) ; 2,500 hab.
AVibaid, né dans la principauté de Stavelot, 1097-1158, devint abbé du monastère de Stavelot, 4130, abbé du Mont-Cassin, abbé de Corvey, en 1147, ambassadeur de Frédéric Ier à Constantinople, 1157, et mourut en revenant. Ses Lettres sont curieuses.
wicar (Jean-baptiste-Joseph), né à Lille, 1762-1834, fils d'un menuisier, put venir à Paris étudier sous David, qui l'emmena avec lui en Italie. Peintre de second ordre, il a rassemblé une admirable collection de dessins de Raphaël, de Michel-Ange, des grands maîtres. Il a publié : Tableaux, statues, bas-reliefs et camées de la galerie de Florence et du palais Pitti.
Wicic, ch.-l. du comté de Caithness (Ecosse), port à l'embouchure de la Wick dans la mer du Nord. Construction de navires ; 1,500 hab.
iviokiow, ch.-l. du comté de ce nom (Irlande), à 40 kil. S.-E. de Dublin ; 3,000 hab. — Le comté de Wicklow, dans le Leinster, au S.-E. de l'Irlande, est situé sur le canal Saint-George. Le nord est montagneux ; il est arrosé par la Liffey, la Slaney, la Vartrey. Le sol n'est fertile que sur les bords des rivières.
TBVfcitsi»urfif,forteresse de laLouisiane(Etats- Unis), sur le llississipi, a joué un grand rôle dans la guerre civile.
Wîclef OU Wyclifffe (JOHN de), né à Hips-
well (Yorkshire), 1324-1387, principal du collège de Baliol, à Oxford, puis du collège de Canterbury, 1365; fut destitué par l'archevêque de Canterbury. 1367, et commença à attaquer les moines mendiants. Il reçut d'Edouard III la riche prébende de Lutterworth (Leicester); poursuivi par le clergé, Wiclef comparut devant une cour ecclésiastique à Londres, mais il fut défendu par le duc de Lancastre. Alors il attaqua le catholicisme au point de vue dogmatique, l'Eglise de Rome, les richesses du clergé, les dogmes, etc. Le synode de Londres, en 1382, condamna 24 de ses propositions Wiclef traduisit lui-même la Bible en langue vulgaire. Il finit ses jours à Lutterworth, après avoir préparé la réforme du xvi« siècle.
Wicqnefort (Abraham de), né à Amsterdam. 1598-1682, s'établit en France, comme négociant, fut mis à la Bastille par Mazarin ; et de retour dans sa patrie, fut nommé historiographe des Etats de Hollande. Arrêté comme conspirateur, condamné à une prison perpétuelle, 1675, il parvint à s'évader. Parmi ses ouvrages, on cite : Discours historique de l'élection de l'empereur et des électeurs de l'Empire; Mémoires touchant les ambassadeurs et les ministères publics;
V Ambassadeur et ses fonctions, l'Histoire des Provinces-Unies des Pays-Bas depuis le parfait rétablissement de cet Etat par la paix de Munster; etc.
widdin, v. de la Bulgarie, à 700 kil. N.-O. de Constantinople, sur la rive droite du Danube. C'est l'une des plus importantes forteresses turques sur le Danube. Commerce actif do grains ; 20,000 hab.
Wied, affl. du Rhin, par la rive droite, passe à Altenkirchen et finit à Neuwied.
wieiand (Christophe-Martin), né à Oberholz près Biberach (Souabe), 1733-1813, fut poète dès sa première jeunesse, et écrivit De la nature des choses, dès 1751. 11 multiplia ses œuvres nombreuses et variées à Zurich, à Berne, à Biberach; se montra sensualiste dans Théagis, 1760, Nadine, Diane et Endymion, le Jugement de Paris, contes en vers ; persifla le monde romantique dans le roman de don Sylvio de Rosalva, et fit la guerre a l'ascétisme, en publiant les Grâces, Diogène, le nouvel Amadis. A Weimar, où il fut précepteur des jeunes ducs, il écrivit dans le Mercure galant des articles de saine critique et de gracieux contes de fées ou de chevalerie; la plus remarquable de ses compositions fut Oberon, 1780. Puis Wieiand traduisit Shakspeare, Lucien, les lettres de Cicéron, imita les satires et les épîtres d'Horace; composa des Dialogues des Dieux, et dans deux romans, Peregrinus Proteus et Agathodémon, se déclara de nouveau l'ennemi de l'enthousiasme aveugle, du mysticisme, de l'idéalisme. Il eut une grande renommée ; mais il était sans principe, sans foi, toujours dominé par le scepticisme. Il avait publié lui-même la collection complète de ses œuvres, 1794-1802, 36 vol. in-4°, et suppl., 1796, 6 vol. in-4o.
wieiiczka, v. de la prov. et à 15 kil. S.-E. de Cracovie (Galicie). Mines considérables de sel, s'étendant au-dessous de la ville, dans une longueur de 3.200 mètres ; 7,000 hab.
TVielitz, v. du gouvern. et à 120 kil. E. de Wilepsk (Russie), sur la Duna; 7,000 hab.
Wien, nom allemand de Vienne.
Wienerwaid, c.-à-d. forêt de Vienne, anc. Cetius mons, chaîne de montagnes, couvertes de forêts, dans la Basse-Autriche. Elle se détrache des Alpes Noriques, et se termine près du Danube au N.-O. de Vienne, sous le nom de Kahlenberg.
Wieprz, riv. de Russie, arrose le gouvernement de Lublin, et se jette dans la Vistule, par la rive droite. Cours de 225 kil.
Wïer ou Weyer (Jean), surnommé Piscinarius, médecin belge, né à Grave, 1515-1588, a surtout attaqué les sorciers, les charlatans, les possédés, etc. Il a laissé : De prwAligiis dœmomem et incantationibus ac veneficiis lib. VI; Liber apologeticus et pseudo-monarchia dœmonum.
TViertz (Antoine), né à Dinant, 1806-1865, étudia à Rome, et, de retour en Belgique, se livra à la grande peinture; en même temps il répondait par de spirituelles caricatures aux ennemis que ses prétentions lui avaient suscités. Il exécuta un grand nombre d*œuvres estimées, qui forment, à Bruxelles, un musée particulier. Il a écrit l'Eloge de Rubens, Etude sur Mathieu Van Brée et un traité des Caractères constitutifs de la peinture flamande.
wiesbaden, Aquœ Mattiacœ, anc. capitale du duché de Nassau (Prusse), sur le versant N. du Taunus, à 9 kil. N. de Mayence. Anc. château ducal; sources thermales sulfureuses, qui sont très fréquentées; 50,000 hab.
Wieseîbnrg, en hongrois Mosotiy, dans le comitat de Wieselburg (Emp. austro-hongrois), sur un bras du Danube, à 32 kil. S. de Presbourg. Commerce considérable de grains; 21,000 hab.
WIL
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wiesioch, v. du grand duché de Bade, sur la Leimbach. Source sulfureuse froide ; 2.300 h.
Wigan, v. du comté de Lancastre (Angleterre), à 24 kil. N.-O. de Manchester, sur le canal de Leed à Liverpool. Cotonnades, soieries; mines de houille dans les environs ; 49,000 hab.
wight, Vectis ou Vecta, île de' la Manche, qui dépend du comté de Southampton (Angleterre), dont elle est séparée par le canal de Spithead, large de 4 à 18 kil. Elle a 35 kil. sur 20, et 43,000 hab. Les côtes sont généralement élevées ; elle renferme de beaux pâturages, et produii beaucoup de grains. On l'a surnommée, le jardin de V Angleterre. Le ch.-l. est Newport ; v. prin.c. : Gowes et Saint-Helens; et la belle résidence royale d'Osborne.
AVignehies^ comm. du cant de Trélon, arrond. et à 43 kil. d'Avesnes (Nord); 5,232 hab.
wig>ton, v. du comté de Cumberland (Angleterre), à 14 kil. S.-O. de Garlisle. Commerce de chevaux ; 5,000 hab.
wigton ou "ivigrto-wn, baie d'Ecosse, formée par la mer d'Irlande, entre les comtés de Wigton et de Kirckcudbright.
^vvigton ou virigrtown, comté du S.-O. de l'Ecosse, sur le canal du Nord et la mer d'Irlande au S. Il projette deux longues presqu'îles, séparées par la baie de Luce. Les côtes sont fertiles; on y élève de magnifiques troupeaux. Les v. princ. sont : Wigton, Stranraer, Whithorn, etc.
Wigton OU Wigtown, ch.-l. du COUlté de
ce nom, sur la baie de Wigton; 2,600 hab.
i^Viibe^force (William), né à Hull, 4759-4833, fut membre delà Chambre des communes, 4780, et y soutint son ami Pitt de ses votes et de sa parole. Puis il employa toute son éloquence à combattre la traite des nègres, et lutta quarante ans avant de remporter la victoire. Un décret de l'Assemblée législative de France du 26 août 4792 lui décerna le titre de citoyen français. Dès 1797, il publia un ouvrage célèbre : le Christianisme des gens du monde, mis en opposition avec le véritable christianisme ; en 1807, il venait de publier un éloquent manifeste contre le commerce des esclaves, A lettre on the abolition of the slave trade, lorsque le bill sur l'abolition de la traite obtint enfin la majorité. Il ne se contenta pas de poursuivre l'abolition de la traite, il s'attaqua à l'esclavage lui-même.
Wilberforce (ROBERT-ISAAC), fils du précédent, 4802-4857, fut professeur à Oxford. En 4855, dans son livre sur V Autorité de VEglise, il exposa les raisons qui l'avaient engagé à se convertir au catholicisme. Il a publié la Vie de son père, et sa Correspondance.
TViiijerforce, v. de la Nouvelle-Galles méridionale (Australie), à 50 kil. N.-O. de Sydney; 6,000 hab.
wiidbad, v. du cercle de la Forêt-Noire (Wurtemberg), à 45 kil. S.-O. de Stuttgart. Sources thermales renommées; 2,500 hab.
Wiidens (Jean), né à Anvers, 4584-4653, peignit des fonds de paysage dans les tableaux d'histoire ou de mythologie de Rubens. Plusieurs de ses paysages sont très remarquables.
AViideshausen, petite ville du duché d'Oldenbourg, au S.-E.
TViidhaus, village du canton et à 22 kil. S. de Saint-Gall (Suisse). Patrie de Zwingle,
wiidungen, v. de la principauté de Waldeck (Allemagne). Eaux minérales renommées;
wnfrid (Saint), né dans le Northumberland, vers 634, mort en 709, fonda le monastère de Stamford, 661. Il devint évêque d'York, 669. Il travailla à répandre l'Evangile parmi les An-
flais, les Saxons et les Frisons. On fête, le 2 octobre, Vâpôtre des Frisons.
a\ iihem (Guillaume-Louis Bocquiilon ,
dit), né à Paris, 1781-4842, élève du Conservatoire, 179*J, enseigna la musique au prytanée de Saint-Cyr, au lycée Napoléon, et appliqua la méthode de l'enseignement mutuel à l'enseignement du chant dans les écoles. i\ imagina les grands chœurs, appelés Orphéons. Il fut nommé directeur inspecteur des écoles de chant, en 1835. On lui doit : Guide de la méthode élémentaire et analytique de musique et de chant; Tableau de lecture musicale et d'exécution vocale ; Manuel musical. Il a composé la musique de plusieurs chansons de Béranger, et a laissé un Choix de psaumes ; ï Orphéon, répertoire de musique vocale en cfueur.
^viLheLmsiiafeii, port militaire important à l'O. de la baie de Jahde, à la Prusse.
Wiliiemsiiœlie, v. de la province de Hesse- Nassau (Prusse) ; très belle résidence.
wilia, riv. de Russie, passe à Smorgoni, Wilna, et se jette dans le Niémen à Kowno. Cours de 630 kil.
wiiken (Frédéric), orientaliste et historien allemand, mort en 1840, fut professeur à Heidelberg, puis à l'Université de Berlin. Son principal ouvrage est une Histoire des croisades, 7 vol. in-8°.
vvukes (John), né à Londres, 4727-1797, fils d'un riche distillateur, traduisit Anacréon, et donna de bonnes éditions de îhéophraste et de Catulle. Il entra à la Chambre des communes en 1757, et se jeta dans l'opposition, en publiant son premier pamphlet, Observations on the rupture with Spam, 1762; puis il attaqua vivement le gouvernement dans son journal, le North- Briton. Il fut traduit devant la Cour des plaid9 communs et acquitté, 1763. Il s'empressa d'entamer contre les officiers publics qui l'avaient arrêté un procès fameux; lord Granville fit déclarer par la Chambre que le n° 45 du North- Briton serait brûlé par la main du bourreau. Wilkes devint alors très populaire ; la Chambre décida qu'il serait poursuivi ; ce fut le signal d'une terrible émeute ; Wilkes revint de France en Angleterre, en 1768, et fut élu par le comté de Middlesex, au milieu des émeutes; quatre fois repoussé par la Chambre, il fut quatre fois réélu, et l'on finit par déclarer son concurrent membre du Parlement. Il fut nommé alderman de la cité, shériff, lord-maire, 1774, et put rentrer dans la Chambre, sans opposition* en 1775. Il mourut oublié en 1797.
TVUkie (Sir David), né à Cuits (Fifeshire), 1785-1844, fut un peintre célèbre. Les Politiques de village commencèrent sa réputation, quifut confirmée et accrue par ces scènes du genre familier, où il a mis tant d'esprit et de sentiment, où il a montré tant d'observation de la nature. Membre de l'Académie royale en 4844, peintre ordinaire du roi, en 4830, il reçut des lettres de noblesse, en 4836, alla visiter l'Orient, et mourut en mer à quelque distance de Gibraltar.
"Wilkins (John), prélat anglais, né à Fawsley (Northampton), 4644-4672, épousa une soeur de Cromwell, et devint évêque de Chester, en 1668. Ses ouvrages philosophiques et mathématiques ont été réimprimés à Londres.
wukins (Sir Charles), né à Frome (Somerset), 1749-1836, employé au Bengale par la com pagnie des Indes, fit imprimer la Grammain bengali de Halhed ; traduisit le Bhagavad-Gîtt et ÏHitopadesa, puis YHistoire de Doushmanta el de Sacontalâ, épisode du Mahâbhârata. Il fui membre associé étranger de l'Institut de France.
Wiliaerts (Adam), né à Anvers, 1577-4640, a surtout représenté les eaux avec talent.
Vyillaumez(JEAN-BAPTlSTE-PHILIBERT.COmte),
né à Belle-Isle, 4763-4845, mousse en 1777, parti comme enseigne avec d'Entrecasteaux, reçut le grade de lieutenant pendant le voyage, 1790;
WIL
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devint capitaine de frégate, fit partie de l'expédition de Saint-Domingue, et fut nommé contreamiral en 1804 II commanda la flottille du Zuiderzée, en 1811, et fut vice-amiral en 1819. Il rédigea alors un Dictionnaire de marine. Il devint pair de France, en 1837.
wilie (Jean-George), né près de Kœnigsberg (Hesse-Darmstadt), 1714-1808, se consacra à la gravure, et eut bientôt une grande réputation. Ce qui distingue ses planches, c'est le brillant et la netteté du travail; ses estampes sont aujourd'hui fort recherchées. On a de lui des Mémoires, publiés par G. Duplessis, 2 vol. in-8°.
Wiiiebrœck, comm. de la prov. d'Anvers (Belgique), à 11 kil. N.-O. de Malines, sur le Rupel et sur le canal de Bruxelles ; 3,300 hab. — Le canal de Wiiiebrœck, construit de 1550 à 1561, s'étend dans les prov. d'Anvers et de Brabant, sur une longueur de 30 kil.
wiiiemin (Nicolas-Xavier), antiquaire, né à Nancy, 1763-1833, a dirigé d'excellentes publications": Choix de costumes civils et militaires des peuples de V antiquité, leurs instruments de musique, leurs meubles, 2 vol. gr. in-fol. ; Monuments français inédits, pour servir à V histoire des arts, des costumes civils et militaires, armes et meubles, etc. ; Collections des plus beaux ouvrages de l'antiquité, statues, bustes, groupes, 2 vol. in-4°; etc.
wiliems, comm. du cant. de Lannoy, arr. de Lille (Nord); 2,162 hab.
wiliemstadt, v. fortifiée de la Hollande septentrionale (Pays-Bas), à 30 kil. N.-O. de Bréda.
Wiliemstadt, ch.-l. de l'île de Curaçao, beau port sur la côte S. ; 10.000 hab.
Wilienhaii, v. du comté de Stafford (Angleterre). Serrurerie, quincaillerie; 12,000 hab.
William (Fort-) , entrepôt principal des Anglais pour le commerce des pelleteries, au N. du lac Supérieur (Amérique du Nord).
Williams (John), né à Aberconway (Caernarvon), 1582-1650, chapelain de Jacques 1«, remplaça Bacon comme chancelier, 1621, et fut nommé évêque de Lincoln. Disgracié à l'avènement de Charles Ier, il fut, dans la Chambre des lords, un des principaux chefs de l'opposition ; et eut dans Laud un rival acharné. Nommé archevêque d'York, 1641, il disparut de la scène politique.
Williams (David), né près de Cardigan (pavs de Galles), 1738-1816, dirigea une congrégation de dissidents, établit à Londres une association de libres penseurs, et prêcha avec zèle le nouveau Culte des prêtres de la nature. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : Sermons sur l'hypocrisie religieuse; Traité d'éducation; Lettres sur la liberté politique, etc.
wiiiiamsburg:, v. de l'Etat de New- York (Etats-Unis), en face de New- York, est comme une dépendance de la grande ville; 50,000 hab.
Wiiiiamsburg, v. de la Virginie (Etats- Unis), au S.-E. de Richemond, anc. capitale de la Virsinie; 5,000 hab.
wiiiiamstowiî, avant-port de Melbourne (Australie), à l'embouchure du Yarra-Yarra.
Willibrod OU Willenrord (SAINT), apôtre
des Frisons, né dans le Northumberland, 657-738, continua l'œuvre de Wilfrid. Il fut nommé évêque des Frisons par le pape. On le fête le 7 novembre.
Willot (Amédée, comte de), né à Saint-Germain-en-Laye, 1757-1823, général de brigade dès 1792, général de division, 1795, réprima vigoureusement une émeute jacobine à Marseille, 1796, fut nommé au Conseil des Cinq-Cents; et, au coup d'Etat du 18 fructidor, fut déporté à Sinnamari, Il eut le commandement de la Corse, sous la Restauration.
wuionghbr (Sir Huoh), né à Risley, mort
vers 1554, fut chargé de chercher un passage menant au Cathay (Chine), par le nord-est. Il fut séparé par une tempête de son compagnon Chancelier, s'avança jusque vers la Nouvelle- Zemble, et probablement mourut de froid avec ses équipages. Un journal, attribué à Willoughby, est dans la collection de Hakluyt.
wilmington, v. de l'Etat dé Delaware (Etats- Unis), à 45 kil. S.-O. de Philadelphie, sur la Brandywine. Filatures de coton et de laine; construction de wagons, de machines à vapeur;
Wilmington, v. de la Caroline du Nord (Etats-Unis), sur la riv. du Cape-Fear, à 150 kil. S.-E. de Raleigh. Commerce actif; 10,000 hab.
Wilmot. V. ROCHESTER.
Wilna ou viina, ch.-l. du gouv. de ce nom (Russie), sur la Wilia et la Wileika, à 930 kil. S.-O. de Saint-Pétersbourg. Archevêché catholique, évêché grec, consistoire protestant. Nombreuses églises; palais, établissements d'instruction; bibliothèques, observatoire dont le méridien a été adopté par les Russes; 90,000 hab. — Cette ville, anc. capitale de la Lithuanie, fut très-florissante au xvie s.
Wilna, gouvern. de la Russie occidentale, formé de l'ancienne Lithuanie proprement dite. Cest un pays plat, arrosé par le Niémen, la Wilia et la Dùna ; fertile en céréales. Le commerce est considérable, la navigation active. La superficie est de 42,529 kil. carrés ; la population, de 1,471,000 hab.; le ch.-l. est Wilna.
wiison, cap de l'Australie, au S., sur le détroit de Bass.
wiison (Richard), né à Pinegas (Montgomery), 1713-4782, fit quelques portraits, et, après un voyage en Italie, se révéla comme grand peintre de paysage. On loue son coloris vif et naturel; il ne* fut cependant jamais populaire, et mena une existence seuvent difficile.
wiison (Alexandre), né à Paisley (Ecosse), 4766-4813, fut tisserand, colporteur, publia des ballades dans le genre de Burns et un recueil de vers, Poems humorous satirical and serious, 1790. Aux Etats-Unis, il fut maître d'école, puis directeur d'un pensionnat. Après un voyage au Niagara, il commença la publication d'une vaste ornithologie américaine, dont le 1« volume excita l'admiration 1808, il allait publier le 8e volume, quand il mourut. Elle fut continuée par G. Ord et par le prince Charles Bonaparte.
AViison (Sir Robert-Thomas), né à Londres, 1777-1849, s'engagea comme volontaire à 16 ans, et obtint le brevet d'officier en 1794. Il se distingua en Hollande, en Egypte, sous Abercromby, en Portugal, et devint général. Il fit une vaine tentative pour sauver le maréchal Ney, mais fut plus heureux en faisant évader La Valette ; il tut condamné à trois mois de prison. Député libéral, dans la Chambre des communes, de 182i à 4834, il fut rayé des cadres de l'armée par le duc d'York. En 4823, il alla se mettre au service de l'insurrection espagnole contre Ferdinand VIL Il finit par être rétabli dans son grade, fut lieutenant général en 4848, et gouverneur de Gibraltar, de 4842 à 4849. On lui doit de bons ouvrages : History of the British expédition to Egypt; Campaigns in Poland. with remarks on the Russian army: Récit des événements survenus en 4842, lors de tinvasion de la Russie et del a retraite de l'armée française ; Journal des événements accomplis durant sa mission au quartier général de la coalition de 4842 à 4844.
AViison (Horace-Haymaw), orientaliste anglais, né vers 4785, mort en 4860, médecin au service de la Compagnie des Indes, publia, en 4843, le Megha-douta (Nuage messager), poème de Kâlidâsa, avec une traduction en vers anglais. Son grand dictionnaire sanscrit-anglais est son œuvre capitale. On lui doit encore le Théâtre
WIN
indou, une traduction du Sankhya-Kârika et du Vichnou-Pourdna ; puis une Histoire de l'Inde britannique de 1805 d 1835, une Grammaire de la langue sanscrite, etc.
wuton, v. du comté de Wilts (Angleterre), à 5 kil. N.-O. de Salisbury. Manufactures de tapis. Près de là, magnifique château de Wilton- House, au comte de Pembroke; 8,000 hab
Wilts, comté au S. de l'Angleterre, arrosé par les deux Avon et par plusieurs canaux. 11 nourrit beaucoup de moutons, des porcs estimés. Le ch.-l. est Salisbury ; les villes princ. sont Devizes et Trowbridge.
vriits-et.Berks, canal d'Angleterre, qui joint la Tamise au canal Saint-George.
Wiltzes OU Wélatabes. V. WENDES.
w^iiz. v. du grand-duché de Luxembourg, sur la rive droite du Wilz. Papiers, draps, cuirs ; 3,000 hab.
Wimborne.Minster, V. du comté de Dorset (Angleterre), sur la Stour et l'Allen, à 48 kil. N.-E. de Dorchester; 3,000 hab.
AVLmiiie, comm. du cant., de l'arrond. et à 4 kil. de Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais), sur le Wimeux; 2,3-20 hab.
Wimpfen>am>Berg, v. du grand-duché de Hesse-Darmstadt, sur la rive gauche de Neckar, à 12 kil. N. d'Heilbronn. Près de là, saline importante de Ludwigshall; 2,500 hab.
Wimpfen (Louis-François, baron de), né à Deux-Ponts, 1732-1800, devint maréchal de camp en 1771, puis lieutenant général en 1790. On lui doit : Commentaires des Mémoires du comte de Saint-Germain; Refonte de l'économie de V armée française.
Wimpfen (Félix de), frère du précédent, né à Deux-Ponts, 1745-1814, servit aussi dans l'armée française en Corse, dans la guerre d'Amérique. Député de la noblesse aux Etats généraux, il adopta les principes de la Révolution ; après le 31 mai, il fut général en chef de l'armée qui se réunit dans le Calvados, mais inspira peu de confiance à cause de ses sentiments royalistes. Il fut forcé de fuir. Après le 18 brumaire, il fut inspecteur général des haras, 1806, et nommé baron de l'Empire, 1809. Il a laissé des Mémoires manuscrits.
VYinandermere OU Windermere, lac
d'Angleterre, entre les comtés de Lancastre et de Westmoreland ; ses bords sont très pittoresques, [fleuve Orange (Afrique).]
Winburg, petite ville de la République duj
Wincheisea, v du comté de Sussex (Angleterre), à 98 kil. E. de Chichester. Autrefois l'un des Cinq Ports.
winchester, Venta Belgarum, ch.-l. du comté de Hants (Angleterre), sur l'Itchin, à 92 kil. S.-O. de Londres. Evéché. Relie cathédrale du xie s. ; magnifique collège fondé au xjvc s. Commerce de bestiaux, laine, blé, fromages; 15,000 hab.
winchester, v. de la Virginie (Etats-Unis), à 240 kil. N.-O de Richmond. Eaux minérales; 5,000 hab.
Winckelmann (Jean-Joachim), né à Stendall (Rrandebourg), 1717-1768, fils d'un pauvre cordonnier, fut précepteur, régent de collège, sous-bibliothécaire. Pour pouvoir faire le voyage de Rome, il se fit catholique, 1754, publia des Réflexions sur l'imitation de l'art grec. Le cardinal Albani le prit pour bibliothécaire; il put dès lors travailler en liberté. En 1763, il fut nommé antiquaire de la Chambre apostolique, puis bibliothécaire du Vatican. Il fut assassiné à Trieste par un certain Arcangeli, qui voulait s'emparer de ses médailles. Ses principaux ouvrages sont : Remarque sur V architecture des anciens; Lettres sur les découvertes d'Herculanum ; de la Capacité de sentir le beau dans les ouvrages de l'art; Histoire de l'art dan* l'antiquité; c'est son principal
ouvrage; Allégorie pour les artistes; Remarques sur l'Histoire de l'art; Monumenti antichi ineditit spiegati ed illustrati , Lettres à Heyne; etc., etc. — 11 a créé un grand mouvement dans l'étude de l'art antique ; on le regarde comme le fondateur de l'esthétique. C'est lui qui a porté l'ordre et la lumière dans l'histoire de l'art antique, et son influence n'a pas été moins grande dans l'archéologie que dans les beaux-arts.
Winckelried. V. ARNOLD.
Windau, port de Courlande (Russie), sur ïa Raltique; 1,800 hab.
Windermere. V. WlNANDERMERE.
windham (William), né à Londres, 1750- 1810, fils d'un colonel, entra à la Chambre des communes. 1784, montra sa brillante éloquence dans le procès de W. Hastings, mais n'arriva au ministère de la guerrre qu'en 1794. Il se retira en 1801, fit de l'opposition au ministère Addinston, et fit partie du ministère Grenville-Fox,1806. Ses discours ont été publiés.
windhia (Monts), série de groupes et de plateaux de 800 a 1,000 mètres de hauteur, dirigés de l'ouest à l'est, et renfermant de tous côtés le bassin étroit de la Nerbuddah.
Windischgraetz (ALFRED, prince), 1787-1862,
d'une famille iilustre d'Autriche, fit la campagne de 1814, comme colonel de cuirassiers, commanda des divisions et des corps d'armée, mais joua surtout un rôle historique en 1848. 11 comprima l'insurrection de Prague; feld-maréchal, il se rendit maître de Vienne soulevée; puis marcha contre les Hongrois.
Windsheim, v. de Ravière, à 50 kil. O. de Nuremberg. Eaux minérales ; 5,000 hab.
Windsor, bourg du comté de Rerks (Angleterre), sur la Tamise, à 35 kil. O. de Londres, en face d'Eton. Reau château royal, bâti par Guillaume le Conquérant, restauré en 1824, résidence ordinaire de la cour pendant l'été. Le parc a des jardins vastes et élégants ; la forêt qui y touche a 90 kil. de circuit; 10,000 hab.
Windsor, v. de la Nouvelle-Ecosse (Amérique anglaise), à 45 kil. N. d'Halifax. Université renommée.
Windsor, v. du Vermont (Etats-Unis), à 100 kil. S. de Montpellier ; 3,500 hab. — Ville du Connecticut (Etats-Unis), sur le Connecticut. à 18 kil. N. de Hartford.
Windsor, v. de la Nouvelle-Galles mérid. (Australie), à 52 kil. N.-O. de Sidney, sur le Hawkesbury ; 18,000 hab.
winebah, petite ville sur la Côte d'Or (Afrique); autrefois aux Danois.
Winfried. V. RONIFACE (Saint).
Winnipeg, Ouinnipeg OU Bourdon, lac
de la Nouvelle-Rreîagne, au N.-O. du lac Supérieur. Il reçoit la Saskatchewan, le Red-River, l'Assiniboine, et communique, par la Severn et le Nelson, avec la baie d'Hudson.
winschoten, v. de la prov. et à 44 kil. S.-E. de Groningue (Pays-Ras), sur le Rensel, 4,500 h.
TVinslow (Jacqdes-Rénigne), né à Odensée, 1669-1760, vint de bonne heure s'établir à Paris, et professa l'anatomie et la chirurgie au Jardin du Roi. Il peut être considéré comme le créateur de l'anatomie descriptive. On lui doit : Exposition anatomique de la structure du corps humain.
Winter (Jean-Guillaume de), amirai hollandais, né au Texel, 1750-1812, se déclara contre le stathouder, contribua à l'établissement de la république batave, fut battu par l'amiral anglais Duncan, devant Camperduin, 1797. Louis Ronaparte le nomma maréchal du royaume.
Winterswyk, bourg de la Gueldre (Pays- Ras), à 60 kil. S.-E. de Zutphen. Toiles; 5,800 h,
Winterthur, v. du canton et à 20 kil. N.-E. de Zurich (Suisse), sur i'Eulach. Cotonnades, vitriol ; source minérale : 5,500 hab.
Wintzenbeim, anc. ch.-l. de cant. de l'arr.
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et à 6 kil. 0. de Golmar (He-Alsace); 4,000 hab.
AVintzing;erode (FERDINAND, baron DE) , né
àBodenstein (Wurtemberg), 1770-1818, combattit au service de la Hesse, de l'Autriche, de la Russie ; se distingua par sa haine contre les Français; contribua à les chasser de la Hollande et de la Belgique, en 1813 ; fut battu par Napoléon à Saint-Dizier, le 26 mars, et joignit la grande armée austro-russe à Fère-Chanipenoise.
Wipper, riv. de Poméranie (Prusse), tributaire de la mer Baltique. Cours de 100 kil.
Wipper, riv. de la Saxe prussienne, passe dans la principauté d'Anhalt, et se jette dans la Saale, un peu au-dessus de Bernbourg ; cours de 80 kil.
Wipper, riv. de la province Rhénane (Prusse), passe à Wipperfurth, Lennend, Barmen, Elberfeld, Solingen, Burscheid, et se jette dans le Rhin, à 10 kil. N. de Cologne. Cours de 100 kil. ; la vallée est remplie d'usines.
Wirksworth, v. du comté de Derby (Angleterre), à 20 kil. N.-O. de Derby ; 8,000 liai).
AVisbeach.Saint.Peter, V. du comté de
Cambridge (Angleterre), dans l'île d'Ely, au confluent de la Nen et du Wisbeach, à 46 kil. N. de Cambridge. Port encombré par les sables ; 10,000 hab.
"Wîsby, capit. de l'île de Gothland (Suède), sur la côte O., à 170 kil. S.-E. de Stockholm. Jadis ville hanséatique, elle eut un code maritime qui régla longtemps le commerce de la Baltique ; 4,500 hab.
Wisconsin, riv. des Etats-Unis, traverse l'Etat de ce nom et se jette dans le Mississipi, après un cours de 600 kil.
Wisconsin, un des Etats-Unis de l'Amérique du Nord, borné par le lac Supérieur au N.., par le lac et l'Etat de Michigan à l'E. Il a 145,137 k. carrés et 1,315,003 hab. Il est arrosé par le Mississipi et le Wisconsin. Le sol est fertile en grains, cannes à sucre, etc. ; on y trouve beaucoup de fer, de cuivre, de plomb. La capitale est Uadison; les villes principales sont : Green- Bay, Monroë, Milvaukee. — - Il a été organisé en Territoire, 1836, et a été admis dans l'Union en
Wiseman (NiCQLAS-PATRICK-ETIENNE), né à
Sé'ville, 1802-1865, fils d'un commerçant irlandais, originaire de Waterford, reçut la prêtrise en 1824, et fut docteur en théologie. Il avait déjà publié le I« vol. des Horœ syriacœ, 1828, lorsqu'il se dévoua à la cause du catholicisme en Angleterre. Il eut le titre d'évêque de Melli-
Botamos en 1840 ; fonda la Revue catholique de ublin, et devint vicaire apostolique titulaire en 1849, puis archevêque de Westminster et cardinal, 1850. On a de lui : Fabiola, roman chrétien; Recvllections of the last four Popes and of Rome in their times; the Hidden gem, drame religieux.
Wishart (George), l'un des premiers réformateurs de l'Ecosse. Le cardinal Beaton le fit brûler vif, 1545.
Wisigoths, c'est-à-dire Goths de l'Ouest; ils faisaient partie de la grande confédéraJion des Goths, lorsque, vaincus par les Huns, ils furent refoulés vers le Danube. Us obtinrent de l'em-
Feieur Valens la permission de se mettre à abri au sud du fleuve ; puis ils se soulevèrent, et gagnèrent la bataille d'Andrinople, où périt Valens, 378. Théodose les contint, et gagna leurs chefs. Après lui, 395, conduits par Alaric, ils se jetèrent d'abord sur la Grèce, puis attaquèrent l'Italie, combattirent Stilicon, et, après sa mort, prirent Rome, 410. Ataulf, successeur d' Alaric, épousa Placidie, sœur de l'empereur Honorius, et vint en son nom combattre les usurpateurs et les barbares de la Gaule et de l'Espagne. Us s'établirent alors dans l'Aquitaine, du consentement de l'empereur. Avec Wallia, 415--J20, ils
s'emparèrent du nord de l'Espagne; avec Théodorie I*^ 420-451, ils s'étendirent entre l«fl Pyrénées et la Loire, maigre les etforts d'Aétius, auquel ils s'unirent pour combattre Attila à Orléans et aux champs Catalauniques. Après lui, Thorismond, 451 -453, Théodoric II, 453-465, et surtout Euric, 465-484, agrandirent les possessions des Wisigoths ; mais ils étaient ariens au milieu de populations catholiques. Aussi, après la défaite et la mort d'Alaric II, à Vouillé, en 507, Clovis s'empara facilement de leurs provinces de Gaule, à l'exception de la Septimànie. Leurs rois furent : Amalaric, 507-531 ; Theudis, 531 ; Théodégisèle, 548; Agila, 549: AthanagUde, 554 ; Liuba 1er, 567 ; Léovigilde, 572 ; Herménigilde, 585 ; Récarède 1er, 586 ; Liuba II. 601 : Vitteric, 603 ; Gondemar, 610 ; Sisebut, 612 ; Récarède II, 621 : Suintila, 621 ; Ricimer, 625 ; Sisenand, 631 ; Chintila, 636 ; Tulga, 640 ; Chindasuinte, 642; Recesuinthe, 652; Wamba, 672: Ervige, 680; Egiza, 687; Witiza, 700; Roderic, 710. Quoique convertis au catholicisme, à la fin du vie s#j |es Wisigoths étaient affaiblis, lorsque les Arabes, commandés par Tarik, vainqueurs de Roderic, à la bataille de Xérès, 711, s'emparèrent facilement du royaume.
Wisiok, riv. de Galicie (emp. d'Autriche), vient des Karpathes, et se jette dans le San ; cours de 200 kil.
Wisioka, riv. de Galicie (emp. d'Autriche), vient des Karpathes, et se jette dans la Vistule ; cours de 140 kil.
Wkmar, port du grand-duché de Mecklembourg-Schwerin, sur un petit golfe de la Baltique, à 30 kil. N. de Schwerin. Commerce actif; 15,000 hab. — Fondée en 1229, jadis capitale du Mecklembourg, elle fut ville hanséatique et place forte considérable. Donnée à la Suède en 1648, elle fut rendue au Mecklembourg en
Wis»owiecki. V. KORIBDTH.
Wissant, comm. de l'arrond. et à 22 kil. N.- E. de Boulogne (Pas-de-Calais). C'est, dit-on^ le Portus Itius des Romains ; son port a été envahi par les sables ; 1,100 hab.
Wissembourg, v. de la Be-Alsace, sur la Lauter, au pied des Vosges, à 60 kil. N.-E. de Strasbourg. Bonneterie, faïence, poterie ; commerce d'eau-de-vie et tabac ; 5,500 hab. — Elle doit son origine à une abbaye, fondée par Dagobert II. — Les lignes de Wissembourg s'étendaient de Wissembourg à Lauterbourg, en avant de la Lauter.
"Witepsk OU Witebsk, Ch.-l. dll gOUVem.
de ce nom (Russie), sur la Dwina méridionale, à 620 kil. S.-E. de Saint-Pétersbourg. Tanneries, draps ; commerce de blé et de bois ; 40,000 hab., dont beaucoup de Juifs. — Le gouvern., dans la Russie occidentale, est un pays plat, bien arrosé, fertile en blé, chanvre et lin; le commerce est actif. La superficie est de 45,166 kil. carrés ; la population, de 1,073,000 hab.
Witham, riv. d'Angleterre, est navigable à Lincoln, et se jette dans le Wash ; cours de 110 kil.
Withhy. V. VlSBY.
Witiier (George), poète anglais, né à Bentworth (Hampsbire), 1588-1667, publia, dès 1613, un volume de satires politiques. Il servit la cause du Parlement, et fut nommé major général par Cromwell. Ses poésies se distinguent par la tendresse des sentiments et une sorte de charme pastoral.
witikind, c.-à-d. enfant blanc, chef saxon, fut le principal adversaire de Charlemagne. C'est vers 775 qu'il commença à se distinguer par son audace ; il ne voulut pas se soumettre, et se réfugia chez les Danois. Puis il souleva les Saxons en 778, mais fut battu à Buckholz, 779, et se réfugia de nouveau chez les Danois. Il
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surprit les lieutenants de Charlemagne près du mont Sonnethal. Witikind fut forcé de se soumettre ; à la diète d'Attigny, il reçut le baptême, 785, et fut nommé duc en Saxe. 11 fut tué en
witikind, moine allemand de l'abbaye de Gorvey, mort en 973, a écrit : Annales degestis Othonum, en 3 liv.
^Vitiza, roi des Wisigoths d'Espagne, en 701, périt dans une conspiration qui donna le trône a Roderic, 709.
witney, bourg du comté et à 16 kil. N.-O. d'Oxford (Angleterre) ; 6,000 hab.
AVitoid (Alexandre), grand-duc de Litbuanie, reçut le baptême à Cracovie, en 1386, lutta contre l'Ordre teutonique, les Russes, les Tatars de Grimée. Il est surtout célèbre par la victoire de Tannenberg, qu'il gagna sur les chevaliers teutoniques, en 1410 ; il mourut en 1430.
writt (Jean de), né à Dordrecht, 1625-1672, fut pensionnaire de Dordrecht, en 1650, puis grand pensionnaire de Hollande, en 1653. La guerre venait d'éclater avec l'Angleterre; de Witt la soutint avec honneur ; il était le chef du parti républicain, opposé à la famille. d'Orange, fiientôt la lutte recommença contre l'Angleterre ; la paix de Bréda fut honorablement conclue en 1667, et il fit rendre un édit perpétuel, par lequel la charge de capitaine général ne devait jamais être conférée à celui qui serait investi du stathoudérat. De Witt fut le principal auteur du traité de la Triple Alliance, 1668. Louis XIV irrité résolut de punir les Hollandais ; le territoire de la république fut envahi par la grande armée française ; de Witt fut d'avis de négocier ; mais les ministres calvinistes et les orangistes soulevaient le peuple contre lui ; on essaya de l'assassiner ; Guillaume d'Orange fut nommé stathouder ; Jean de Witt résigna sa charge. Son frère, Gorneille de Witt était en prison à La Haye ; un geôlier fit savoir à Jean de Witt qu'il désirait le voir ; pendant qu'ils étaient réunis, la populace furieuse entoura la prison, brisa les portes et les massacra. Jean de Witt, grand citoyen, était un bon politique et un savant de premier ordre. On a de lui : Elementa linearum curvarum ; Mémoires de J. de Witt ; Lettres et négociations entre Jean de Witt et les plénipotentiaires des Provinces-Unies aux cours de France, d'Angleterre, de Suède, etc.
Witt (Corneille de), frère aîné du précédent, né a Dordrecht, 1623-1672, fut l'auxiliaire le plus ferme et le plus actif du gouvernement de Jean de Witt. Il fut bourgmestre de Dordrecht, député aux Etats généraux, grand bailli de Pulten. Il se distingua surtout sur les flottes, à côté de Tromp et de Ruyter ; accusé de complot contre la vie du prince d'Orange, il fut arrêté et transféré à La Haye. Les juges le déclarèrent déchu de ses charges et banni à perpétuité ; le lendemain il fut massacré avec son frère par la populace furieuse.
Witt (Terre de), partie de la côte N.-O. de l'Australie, entre les Terres d'Endracht et de Diémen.
Wittelsbach, anc. château de Bavière, près d'Augsbourg, berceau de la famille de Wittelsbach.
wittenbergr, v. de la Saxe prussienne, sur la rive droite de l'Elbe, à 97 kil. S.-O. de Berlin. Elle est célèbre par le séjour et les prédications de Luther. Draps, lainages ; commerce de bois. Université, fondée en 1502, et transférée à Halle en 1815; 13,000 hab.
Wittenagremot, c'est-à-dire assemblée des sages, nom de l'assemblée nationale dans les sept royaumes Anglo-Saxons de l'Angleterre.
Vvittgrenstein ( LOUIS - ADOLPHE - PlERRE,
prince de Sayn-), né à Pereiaslav, 1769-1843. d'origine allemande, se distingua surtout dans
les campagnes de 1805 et de 1807 ; puis, en 181^ fut chargé de protéger Saint-Pétersbourg ; nommé général en chef, il commanda les alliés à Lutzen, à Bautzen. Il se plaça ensuite sous les ordres de Schwartzenberg ; il fut blessé à Barsur-Aube, en 1814. Feld-maréchal en 1826, il fut chargé de la guerre contre la Turquie, 1828; fatigué par l'âge, mais surtout par les intrigues du général Diebitch, il se démit de ses charges.
Witteng»eau OU Trzeben, v. de Bohême
(emp. d'Autriche), à 26 kil. E. de Budweis, sur le Goldbach ; 5,000 hab.
Wittstock, v. du Brandebourg (Prusse), à 100 kil. N.-O. de Potsdam. Victoire du Suédois Baner sur les Impériaux, sept. 1636; 7,000 h.
wiadisias ier (Herman), fils de Casimir 1er, succéda en Pologne à son frère Boleslas II, en 1081. Il laissa le roi de Bohême prendre le titre de roi de Pologne, et mourut en 1102.
Wladislas il, né en 1104, succéda à son père Boleslas III, en 1139, mais dut partager la Pologne avec ses trois frères; forcé de se réfugier auprès d& l'empereur Conrad III, en 1146, il mourut à Altembourg, en Saxe, 1159.
Wladislas m, dit Laskonogi (aux jambes déliées), roi de Pologne, second fils de Mieczyslas III, fut élu en 1203; forcé d'abdiquer, il' se retira à Posen, où il mourut en 1231.
Wladislas iv, dit Lokietek (le Bref), roi de Pologne, né en 1260, fils de Casimir, duc de Cujavie, fut nommé roi en 1290, et eut à lutter contre de nombreux rivaux. Il s'allia aux Lithuaniens, combattit les chevaliers Teutonique» et mourut en 1333.
Wladislas "V. V. JAGELLON.
Wladislas vi, roi de Pologne, né en 1423, fils du précédent, lui succéda en 1434, fut couronné roi de Hongrie en 1440, et périt à Varna, dans la guerre contre les Turks, 1444.
Wladislas vu, roi de Pologne, né en 1595, fils de Sigismond III, lui succéda en 1632, força le tzar Michel à signer la paix de Polanow, 1634, repoussa les Turks, et conclut avec les Suédois une trêve de 26 ans, 1635. Il mourut en 1648.
wladislas 1er, duc de Bohême, né en 1066, régna de 1109 à 1125.
Wladislas il, roi de Bohême, fils du précédent, succéda à son oncle Sobieslas, en 1140. Il prit part à la 2e croisade; Frédéric 1er lui conféra la dignité royale, 1158. Il abdiqua en faveur de son fils Frédéric, et mourut peu après, 1174.
wladislas ni, duc de Bohême, fils du précédent, succéda à son oncle Brzetislas, puis abandonna le trône à son frère Przemislas, 1197, se contenta de la Moravie pour apanage et mourut en 1222.
Wladislas, rois de Hongrie. V. Ladislas.
Wocquier (Léon), littérateur belge, 1815- 1864, a publié : les Chroniques historiques et traditions populaires du Luxembourg ; Souvenirs de la vie universitaire ou aimer sans savoir qui, recueil de poésies.
Woden. V. Odkl.
Woepcke (Franz), né à Dessau, 1826-1864, explora avec fruit les manuscrits orientaux de la Bibliothèque nationale de Paris. Il publia, en ^851, V Algèbre d'Omar Alkhayyâmi; en 1853. Extrait du Fakhri, traité d'algèbre composé, au xie siècle, par AÏ-Karkhi. On lui doit encore de nombreux mémoires sur les mathématiques pures et sur l'histoire de la science.
Woertn-sur-Sauer, anc. ch.-l. de canton de l'arrond. et à 25 kil. S.-O de Wissembourg (Be-Alsace), 1,110 hab.
Wohiau, v. de Silésie (Prusse), près de Breslau. Toiles, draps; 2,500 hab.
Wohigemnth (Michel), né à Nuremberg, 1434-1519, imita Van Eyck, et obtint une grande réputation surtout comme dessinateur sur bois.
WOO
Il fut aussi peintre habile; et a été le maître d'Albert Durer.
Woia, village de l'anc. Pologne, à 4 k. 0. de Varsovie. Là, dans la plaine de Kolau, l'on réunissait la diète polonaise pour l'élection des rois.
Wolcott (John), dit Peter Pindar, né à Dodbrooke (Devonshire), 1738-1819, exerça la médecine, mais se fit connaître par ses poésies. Il composa de vives satires, Epltre aux critiques, Odes lyriques, adressées aux membres de l'Académie royale de peinture... par Peter Pindar; etc. "Wolff (Jean-Christophe), érudit et théologien allemand, né à Wernigerode (Haute-Saxe), 4683-4739, a écrit de nombreux ouvrages : Historia lexicorum hebraicorum ; Manicheismus ante Manichœos et in christianismo redivivus ; Historia Bogomilorum ; Bibliotheca hebrœa ; Anecdota grœca sacra et profana; etc.
Woif (Frédéric-Auguste), philologue allemand, né à Haynrode (Saxe), 4759-1824, eut pour maître Heyne. Son édition du Banquet de Platon, Leipzig, 4782, lui mérita les suffrages des juges éclairés. Professeur à l'Université de Halle,- 4783; puis à Berlin, 4807, il publia un Muséum d'Antiquités, et les Analekten, journal littéraire, de 4817 à 4820. Ses ouvrages sont très nombreux; citons : YOdyssée, Ylliade, les Prolégomènes à Homère; une édition remarquable de la harangue de Démosthène Contra Leptinem; les Quatre Discours de Cicéron, après son retour de l'exil; Histoire de la littérature romaine; Eléments d'Histoire de la littérature grecque; etc., etc. Il est surtout célèbre par les opinions qu'il a soutenues au sujet d'Homère; Ylliade et YOdyssée ne sont pas, suivant lui, l'œuvre d'un poète unique, mais ont été composées par des aèdes ou rhapsodes, les Homérides; l'hypothèse de Wolf, soutenue par des raisonnements spécieux et des recherches ingénieuses, fit beaucoup de bruit.
"Woif (Pierre-Phtlippe), né à Pfaffenhofen (Bavière), 4764-4808, a écrit : Histoire générale des Jésuites; Hist. de V Eglise catholique sous Pie VI; Hist. de la religion et de l'Eglise de France ; Hist. de Maximilien I" et de son époque.
Wolfe (James), né à Westerham (Kent), 4726-4759, servit dans la guerre de la Succession d'Autriche, 4743-47 ; puis, envoyé en Amérique, il prit Louisbourg, 1758, et fut chargé par Pitt d'expulser les Français du Canada. Dans la bataille qu'il livra à Montcalm, sur le plateau d'Abraham, près de Québec, les deux généraux tombèrent mortellement frappés.
Woiff ou Woit (Jean-Chrétien, baron de), né à Breslau, 4679-4754, entra en rapport avec Leibniz, dont il peut être considéré comme le continuateur et le vulgarisateur. Appelé à Halle, comme professeur de mathématiques, 4706, il y composa une grande partie de ses ouvrages. On l'accusa d'athéisme ; il se retira chez le landgrave de Hesse-Cassel, et ne voulut remonter dans sa chaire de Halle que sur les instances de Frédéric II, 4740. Tous les souverains d'Allemagne s'empressèrent de l'honorer par des lettres et des distinctions ; il fut créé baron par l'électeur de Bavière, etc. Il a popularisé les doctrines de Leibniz ; son originalité est surtout dans son esprit encyclopédique et systématique. Il a écrit en allemand : Eléments de toutes les sciences mathématiques; Pensées raisonnables sur les forces de l'esprit humain; Dieu, le Monde et l'âme humaine; les Mobiles de l'homme dans la recherche du bonheur; le Corps humain, les animaux et les plantes ; Dictionnaire complet de mathématiques; Essais utiles conduisant à une connaissance complète de la nature et de l'art , etc. Il a écrit en latin : Elemenia matheseos universœ; Logica; Ontologia; Cosmologia generalis ; Psychologia empirica ; Psychologia
rationalis ; Jus naturœ; Jus gentium; Philosophia moralis; Institutiones juris naturœ et gentium; etc , etc.
Wolfenbùttel, v. du duché de Brunswick, sur l'Ocker, à 45 kil. S. de Brunswick. Bibliothèque très riche. Toiles, cuirs, articles vernissés; 42,000 hab.
Woifgang (Saint), né en Souabe, mort
en 994, prêcha l'Evangile en Hongrie, et fut
évêque de Batisbonne, 974. Fête, le 31 octobre.
Woifhagen, v. de la Hesse (Prusse), sur le
Diemel, à 25 kil. O. de Cassel; 3,200 hab.
Wolgast, v. de Poméranie (Prusse), port de la Baltique à l'embouchure de la Peene ; 6,000 h. woliastou (William), né à Coton-Clamford (Staffordshire), 4659-4724, est surtout connu par un ouvrage célèbre : the Religion of nature delineated, 4722 ; il fonde la morale sur la base immuable de la raison.
WoUaston (William-Hyde), né à Londres, 1776-4828, médecin, consacra sa vie à la chimie et à la physique ; il fit de curieux travaux suite palladium et le rhodium, sur le tentalium, sur la malléabilité du platine, etc. Ses Mémoh'es se trouvent dans les Philosophiques Transactions. WoUin, île de la Poméranie (Prusse), à l'embouchure de l'Oder, entre la Swine à l'O. et la Divenow, à l'E. ; elle a 7,000 hab. — Le ch.-l., Wollin, sur la côte E., a 3,000 hab.
Wolsey (Thomas), né à Ipswich, 4474-1530, fils d'un bourgeois assez riche, fut précepteur des fils du marquis de Dorset, chapelain de Henri VII, aumônier de Henri VIII. Il gagna la faveur du souverain, qui le combla d'honneurs ; devint archevêque d'York, 4544, et chancelier, 4515. Léon X le fit cardinal et légat. Il fut recherché, flatté, pensionné par François Ie' et par Charles- Quint ; il se crut même assez puissant pour aspirer à la tiare. Il décida Henri VIII à se prononcer d'abord pour Charles-Quint ; plus lard, il le ramena a l'alliance de François 1er. Son opulence était grande alors ; son palais de Hampton-Court était magnifique ; il venait d'obtenir les revenus de plusieurs évêchés, lorsque l'affaire du divorce de Henri VIII prépara sa chute ; il excita contre lui de puissants ennemis, d'autant plus qu'il voulait rester fidèle à l'Eglise romaine. Le roi, las de ses tergiversations, confisqua tous ses biens et honneurs, 4529. Il se retira à Esher (Surrey) ; on lui rendit l'évêché de Winchester et l'archevêché d'York ; mais Henri VIII, probablement décidé par Anne de Boleyn, le fit arrêter, comme coupable de haute trahison ; on le conduisait à Londres, lorsqu'il mourut dans l'abbaye de Leicester.
Woltman (Charles-Louis de), né à Oldenbourg, 1770-4847, professeur à Gœttingue et à Iéna, s'associa aux généreuses tentatives de Stein pour secouer le joug étranger. On a de lui : Histoire de France; Histoire de la Réforme; Hist. de la paix de Westphalie ; Hist. de Bohème ; etc.
Woherhampton, v. du comté et à 26 kil. S. de Stafford (Angleterre). Grande industrie d'ouvrages de fer, de cuivre, d'étain, serrures, clefs, cadenas, etc. ; 76,000 hab.
WoiTerthem, comm. du Brabanl (Belgique), à 44 kil. de Bruxelles ; 3,500 hab.
Woiverton, bourg du comté de Buckingham (Angleterre), sur l'Ouse et le canal de Grande- Jonction; 6,500 hab.
Woirder (Pierre-Christophe), né à Utrecht, 4777-1852, eut de la réputation pour ses portraits et ses tableaux de genre.
TVood (Anthony), né à Oxford, 4632-4695, éerivit en anglais History of Oxford, traduite en latin, Historia et antiquit-ates universitatis Oxoniensis, 2 vol. in-fol. On lui doit surtout Athenœ Oxonienses, ou histoire des écrivains et personnages célèbres sortis d'Oxford, de 4300 à 469Q.
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Wood (Robert), no à lUverstown (Irlande), 1.716-1771, publia des ouvrages remarquables : the Ruins of Palmyra , the Ruins of Ralbec ; Essai sur le génie original d'Homère, avec une comparaison de l'ancienne et de la nouvelle Troade.
Woodbridge, port du comté de Suffolk (Angleterre), à 40 kil.N.-E. d'Ipswich ; 5,000 hab.
Woodstock, v. du comté et à 42 kil. N.-O. d'Oxford (Angleterre). Fabr. de gants et d'ouvrages en acier poli. Château royal ; aux environs, magnifique château de Blenheim; 9,000 h.
Woodward (John), géologue anglais, né dans le comté de Derby, 4665-4722, a écrit un livre bizarre : Essai sur l'histoire naturelle de la terre et des corps qu'elle contient.
Wooiston ( Thomas ), né à Northampton, 4669-4734, professeur à Cambridge. Ses Discours sur les miracles deJ.-C. firent beaucoup de bruit; il mourut en prison.
Wooiwich, v. du comté de Kent (Angleterre), à 42 kil. E. de Londres, sur la rive droite de la Tamise. Principal arsenal de la marine royale; immenses chantiers de construction ; école d'artillerie ; hôpital militaire ; 40,000 hab.
Woosung, v. de Chine, sur le Yang-tsékiang, importante par le commerce de l'opium.
Worcester, comté à l'O. de l'Angleterre, arrosé par la Severn et plusieurs de ses affluents, la Stour, l'Avon. Il est fertile en céréales, a de beaux pâturages, de la houille et quelques sources minérales. Le ch.-l. est Worcester; les villes princ. sont : Droitwich, Dudley, Evesham, Kidderminster, Redditch, Stourbridge, Bromsgrove.
Worcester, ch.-l. du comté de ce nom, sur la Severn, a 476 kil. N.-O. de Londres. Evêché ; belle cathédrale gothique. Industrie active : gants, porcelaines, bottes et souliers, etc. ; 33,000 hab. Charles II y fut battu par Cromwell, en 4654. Patrie de Berkeley.
worcester, v. du Massachusetts (Etats- Unis), à 70 kil. S.-O. de Boston. Grand centre manufacturier ; 58,000 hab.
Worden ou Weerden, v. forte de la Hollande mérid. (Pays-Bas), à 45 kil. O. d'Utiecht ; 4,000 hab.
Wotdsworth (William), né à Cocker m outh (Cumberland), 4770-4850, fut élevé d'une manière libre et rustique, publia deux petits poèmes, qui lui rapportèrent peu de gloire et peu d'argent. La connaissance de Coleridge lui révéla sa vocation; ils publièrent les Lyrical ballads, 4798 ; puis Wordsworth s'installa avec sa sœur à Grassmere, près des lacs du Westmoreland, qu'il a chantés ; il se maria, s'établit définitivement à Rydal-Mount, et mena une existence simple et lieureuse, qui ne fut pas sans gloire. 11 fut avant tout le poète du peuple, de la vie simple et honnête, du foyer domestique, dans ses Poems, dans l'Excursion, dans le Chien de Rylstone, dans Peter Bell, le Charretier, la Visite à Yarrow, etc. Il a été le chef de l'école des lacs ou lakiste.
Workington, v. du Cumberland (Angleterre), à l'embouchure de la Derwenl dans la mer d'Irlande. Port commode et sûr ; pèche active du saumon. Grande exploitation de houille ; 7,000 hab.
Worksop» v. du comté et à 35 ki). N. de Nottingham (Angleterre), sur le canal de Chesterfield ; 6,500 hab.
Worm (Olads), né à Aarhuus, 4588-4654, professeur de médecine, a fait quelques découvertes en anatomie, et s'est surtout occupé des antiquités danoises : Fasti danici; Regum Daniœ *eries duplex et limitum inter Daniam et Sueciam descriptio; Danica litteratura antiquissima vulgo gothica ; etc., etc.
Wormhondt, ch.-l. de cant., arrond. et à 20 kil. S.-E..de Dunkerque (Nord), sur l'Yser; 3,649 hab.
Worms, Borbetomagus, v. du grand-duché de Hesse-Darmstadt, sur la rive gauche du Rhin, à 35 kil. S.-O. de Darmsladt. Cathédrale du xie siècle. Produits chimiques; commerce de vins renommés; 4 9,000 hab. — Ville très ancienne, Worms eut un évêché au vie s. et devint ville impériale au xie. En 4422, Henri V et Calixte II y signèrent le Concordat, qui mit fin à la querelle des Investitures; Luther fut condamné à la diète de 4521.
Woronzoff (Michel, prince de), né à Moscou, 4782-4856, combattit les Français de 4842 à 4845, représenta la Russie au congrès d'Aix-la-Chapelle ; fut gouverneur général de la Nouvelle- Russie et de la Bessarabie, 4823. Ses succès contre les montagnards du Caucase, en 4845, lui valurent le titre de prince.
Worsiey (Richard), né dans l'île de Wight, 4754-4805, a surtout publié un magnifique ouvrage : Muséum Worsleyanum, 2 vol. in-fol., collection de bas-reliefs antiques, de bustes, de statues, etc.
Worsiey, v. du comté de Lancastre (Angleterre), à 40 kil. N.-O. de Manchester. Riches mines de houille; 9,000 hab.
AVorthing, v. du comté de Sussex (Angleterre), sur la Manche, à 20 kil. £). de Brighton. Bains de mer ; cabotage ; 4,800 hab.
TVortiey. bourg du comté d'York (West Riding) ; 7,000 hab.
Wotawa, riv. de Bohême, vient du Bœhmerwald, et se jette dans la Moldau; 440 kil. de cours.
Wotton, bourg du comté, et à 30 kil. S.-O de Glocester (Angleterre). Draps ; 6,000 hab.
Wou.tchang, ch.-l. de la province de Houpé, dans la Chine, sur le Yang-tsé-kiang, au S.-O- de Pékin. Thé de qualité supérieure; 600,000 hab. (?)
Wouters (François), né à Lierre, 4644-4659, élève de Rubens, s'est principalement distingué dans ses paysages, comme coloriste.
Wouwerman OU Wouwermans(PHlLIPPï),
né a Harlem, 4620-4668, élève de Jean Wynants et de Pierre Verbeck, a composé un très grand nombre de tableaux de genre, Départs ou Retours de chasse, Récolte des foins, Patineurs, Traîneaux, Foires de chevaux, etc. On loue son coloris, sa touche fine, la précision des détails. Ce fut un prodige de fécondité.
Wrangel (CHARLES-GUSTAVE), COmte DE
Syifnitzbonrg, né à Skokloster (Upland), 4643- 4676, servit avec son père, fut officier des gardes de Gustave-Adolphe; combattit avec Bernard de Saxe-Weimar, Baner, Torstenson; et, nommé feld-maréchal, 4646, fit sa jonction avec Turenne, et assiégea Augsbourg; en 4647, il gagna avec lui la sanglante victoire de Sommershausen. Il servit aussi glorieusement Charles-Gustave, comme grand amiral. Il fut l'un des régents de Charles XI.
wrangel, fort dans une île, à l'embouchure du Stekeen (Territ. d'Alaska).
wrrath, cap d'Ecosse, au N.-O. du comté de Sutherland.
wratisias 1er, duc de Bohême, succéda, vers 912, à son frère aîné Spitignew I«, et mourut en 926.
Wratisias il, succéda à son frère Spitignew II, 4061, soutint l'empereur Henri IV, qui le proclama roi de Bohême, 4086, et lui confirma la possession de la Lusace. Il mourut en 4092.
Wrède (Ciiarles-Philiphe, prince de), né à Heidelberg, 4767-4838, d'abord magistrat, s'attacha aux armées autrichiennes, se distingua à Hohenlinden, 4800, et gagna le grade de major général. A la tête des troupes bavaroises, il de-
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vint l'un des meilleurs lieutenants de Napoléon, de 4805 à 1813; cependant il contribua a faire entrer le roi de Bavière dans la coalition, 8 oct. 1813; il fut complètement battu à Hanau, 30 octobre. 11 fut nommé feld-marécbal et prince. En 1815, il représenta la Bavière au congrès de Vienne.
Wree (Olivier de), né à Bruges, 4596-1652, a écrit : Sigilla comitum Flandriœ et inscriptiones diplomatum ab Us editorum; Genealogia comitum Flandriœ, a Balduino Ferreo usque ad Philippum VI, Hisp. regem, ouvrage très important par lo grand nombre de pièces qu'il renferme.
Wren (Mathieu), né à Londres, 15S5-1667, fut chapelain du prince de Galles, et, après Tavénement de Charles 1er, fut membre de la chambre étoilée, 1629, devint évêque de Hereford, de Norwich, d'Ely; fut condamné à la prison par le Long-Parlement, et resta dix-huit ans à la Tour de Londres.
"Wren (Sir Christopher), né à East-Knoyle (Wiltshire), 1632-1723, neveu du précédent, montra beaucoup d'aptitude pour les sciences exactes, fut professeur d'astronomie au collège de Gresham, à Londres, fut membre de la Société royale de Londres, et fut nommé architecte de la ville en 1668. Il fit les plans ou dirigea la construction d'un grand nombre d'édifices; il érigea le Monument , et commença, en 1675, la grande et belle cathédrale de Saint-Paul. On lui doit encore la Bourse et la Douane, Temple-Bar et l'église de Saint-Etienne, les tours et la façade occidentale de l'abbaye de Westminster ; etc. C'était un grand architecte, modeste et désintéressé.
Wrexham, v. du comté, et à 36 kil. S.-E. de Denbigh, dans la principauté de Galles (Angleterre), sur la Dee. Grand marché de flanelles ; «,000 hab.
Wrietzen, v. du Brandebourg (Prusse), sur le Vieil-Oder, à 52 kil. de Berlin; 6/dOO hab.
Wright (Joseph), né à Derby, 1734-1797, peignit le portrait avec succès, puis des paysages d'un beau coloris.
Wronsky (Hoene), mathématicien et philosophe polonais, né à Posen, 1778-1853, lieutenant-colonel en Russie, s'établit ensuite en France, et écrivit des ouvrages, obscurs par le style, comme par les idées : Philosophie critique découverte par Kant ; Philosophie de Vin fini; Messianisme, union finale de la philosophie et de la religion.
Wulfran (SAINT). V. VtJLFRAN.
Wuosiedel, v. du roy. de Bavière (Haute- Franconie), à 50 kil. E. de Baireuth. Patrie de J.-Paul Richter; 4,000 hab.
Wurmser (DAGOBERT-SlGISMOND, COmte De),
né en Alsace, 1724-1797, servit la France, puis l'Autriche, conquit ses grades dans la guerre de Sept Ans, devint lieutenant général en 1778, et général d'artillerie en 1787. En 1793, il emporta les lignes de Wissembourg ;il succéda à Beaulieu en Italie, fut battu par Bonaparte à Lonato, à Castiglione, à Roveredo, à Bassano, s'enferma dans Mantoue, et fut forcé de capituler, le 2 février 1797.
Wurtemberg OU Wurtemberg (Royaume
de), Etat de l'Allemagne du Sud, borné à l'O. parle grand-duché de Bade, au N., à i'E. et au S. car la Bavière. Il a 19,504 kil. carrés de superficie et 1,971,000 hab. Il est sillonné de montagnes assez élevées, la Forêt-Noire a l'O., le Rauhe Alp à l'E. ; il est arrosé par le Neckar et ses deux affluents, le Jaxt et le Rocher, et par le Danube, avec ses affluents, la Riss et l'iller. C'est un pays assez fertile, remarquable surtout
Sar ses arbres fruitiers Mines de fer et de ouille; eaux minérales, salines. Industrie assez active: commerce de produits agricoles, d'hor-
logerie. 11 y a 1,361,000 protestants et 590,000 catholiques. Le gouvernement est une monarchie constitutionnelle, avec deux chambres. La capitale est Stuttgart; le royaume est divisé en quatre cercles : 1» Cercle du Neckar, v. princ. : Stuttgart; Cannstadt, Esslingen, Felbach, Heilbronn, Kirchheim, Ludwigsbourg, Waiblingen; 2" Cercle de la Forèt-ftoire, v. princ. : Reutlingen, Calw, Freudenstadt, Friedrichsthal, Nurtingen, Rottenburg, Rotlweil, Tubingue, Tuttlingen, Urach, Wildbad ; 3<> Cercle du Danube, v. princ. : Ulm, Biberach, Ehingen, Geislingen, Gceppingen ; 4» Cercle du Jaxt, v. princ. : Eli wangen, Hall, Lorch, Mergentheim, Neresheim, etc. — La maison régnante est très ancienne ; le comté de Wurtemberg, considérablement accru au xnie siècle et au xive, devint un duché, en 1495. Napoléon 1er l'agrandit encore et en fit un royaume en 1806.
Wiirzburg OU Wùrtzbourg, Herbipolit,
ch.-l. du cercle de Basse-Franconie (Bavière), sur le Main, à 230 kil. N.-O. de Munich. Evêché catholique. Université. Fonderies de canons, de cloches, instruments de musique, draps, cuirs, chapeaux. Commerce de vins; 51,000 hab'.
AVùrzburg OU WTiirtzbourg (Evêché de),
anc. Etat de l'empire d'Allemagne, dans le cercle de Franconie, fut sécularisé en 1805, à la paix de Presbourg, et donné à l'ancien duc de Toscane, Ferdinand. Le grand-duché de Wiirtzbourg fit partie de la Confédération du Rhin, et, en 181i, fut donné à la Bavière.
Wùrzen, v. du royaume de Saxe, sur la Mulde, à 24 kil. E. de Leipzig; 5,300 hab.
Wutach, riv. du grand-duché de Bade, affluent du Rhin, a 70 kil. de cours.
Wyatt (sir Thomas), né au château d'Allington (Kent), 1503-1542, gentilhomme de la chambre de Henri VIII, grand shériff de Kent, 1537, ambassadeur à Madrid, en France. Il eut la réputation d'un cavalier accompli. Ses satires ont plus de mérite que ses poésies amoureuses; quelques-unes de ses pièces fugitives sont des modèles de grâce et d'élégance.
Wyatt (Sir Thomas), fils du précédent, 1521- 1554, se mit à la tête des mécontents du pays de Kent, après la mort d'Edouard VI, battit les troupes de Marie Tudor, mais tomba au pouvoir des royalistes et fut mis à mort.
Wyatt (Jacques), architecte anglais, né à Burton (Stafford), Ï743-1813, éleva le Panthéon de Londres, le palais de Kew, la chapelle de Henri VII à Westminster, le château de Windsor, etc.
V|Tyatt (Richard), sculpteur anglais, né à Londres, 1795-1850, a laissé beaucoup d'ouvrages distingués par leur élégance, leur grâce et le fini de l'exécution.
Wycherley (William), poète anglais, né vers 1640, mort en 1715, figura à la cour de Charles II, et prit rang parmi les beaux esprits. Ses comédies. Love in a wood, le Gentleman dancing master, Plain dealer et Country wife, pièces imitées de Molière, réussirent; il a beaucoup d'esprit, mais non moins d'immoralité.
Wycliffe. V. WlCLEF.
Wycombe, bourg du comté et à 53 kil. S.-E. de Buckingham (Angleterre); 6,500 hab.
Wyck (Thomas), surnommé le Vieux, né à Harlem, 1616-1686, a peint avec talent des ports de mer, des foires, des places publiques, des intérieurs de laboratoires, etc. Il a gravé à l'eauforte. — Son fils, Jean "Wycic, né à Utrecht vers 1645, mort en 1702, a surtout représenté des chasses au cerf, au sanglier; sa couleur est brillante.
Wye, riv. d'Angleterre, arrose les comtés de Radnor, Brecknock, Hereford, Monmouth, Glocesier, et se jette dans la Severn à Chepstow, après 180 kil. de cours.
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Wyk-b^iDurstede, v. de la prov. et à 24 k. E. d'Utrecht (Pays-Bas), sur le Leck; 2,000 hab.
Wymondham OU Wyndham, V. du comté de Norfolk (Angleterre), à 16 kil. S.-O. de Norwich, sur l'Yaré ; 5,500 hab.
Wynauts (Jean), né à Harlem, vers 1600, mort après 167y, se rendit célèbre par ses paysages, d'une exactitude minutieuse , remarquables parce qu'ils sont comme baignés dans une atmosphère limpide; les personnages et les animaux qui les animent sont l'œuvre de ses élèves, Wouwerman, Thulden d'Ostade, Adrien van den Velde et Lingelbach. [Belgique) ; 4,200 hab.l
Wynciet, commune de la Flandre orientale]
Wynghene, comm. de la Flandre occidentale (Belgique), à 22 kil. de Bruges; 7,000 hab.
Wyoming, Territoire des Etats-Unis, formé en 1868, entre 41» et 45» lat. N. Il est borné : à l'E. par le Nebraska et le Dacotah; au N. par le Montana; à l'O. par l'Idaho et l'Utah; au S. par le Colorado. 11 a 253,000 kil. carrés et quelques milliers d'habitants. Le chef-lieu est Brian-City.
^ivyoïm (Guillaume), né à Birmingham, 1795- 1851, mourut avec la réputation de premier graveur sur médailles de l'Angleterre.
Wyrsch (Jean-Melchior-Joseph) , peintre suisse, né àBuochs (Unterwald), 1732-1798, vécut à Zurich, a Soleure, à Besançon, où il fonda une académie particulière, et se distingua par un heureux mélange du coloris italien et de la naïveté allemande. Il finit par diriger l'école de peinture de Lucerne.
Wyss (Bodolphe), écrivain suisse , né à Berne, 1781-1830, est surtout connu par le Robinson suisse, traduit dans toutes les langues de l'Europe.
Wytschaete, comm. de la Flandre orientale (Belgique) ; 3,200 hab.
Wyttenbach (Daniel), humaniste hollandais, né à Berne, 1746-1820, obtint une chaire de langue grecque et de philosophie à l'Athénée d'Amsterdam, 1771, puis une chaire à Leyde, 1779; il fut associé étranger de l'Académie des Inscriptions et belles-lettres, en 1814. On cite parmi ses ouvrages : De philosophia; Prœcepta philosophiœ logicœ; Moralia de Plutarque ; Vita Ruhnkenii ; Brevis descriptio institutionum metaphysicarum; Bibliotheca cHtica; Philomathia, sive Miscellaneœ doctrinœ lib. III; etc., etc.
Xaintr ailles. V. SAINTRAILLES.
Xalapa. Y. JALAPA.
Xaiisco ou Guadaïajara, Etat de la Confédération Mexicaine, sur le Grand Océan, a 4 22,130 kil. carrés et 960,000 hab. Il y a plusieurs voicans, comme celui de Colima au S. ; il est arrosé par le Rio-Grande. Le climat est trèschaud et malsain sur les côtes ; le sol est fertile en blé, riz, oliviers, cannes à sucre, coton, tabac; on élève la cochenille et beaucoup de moutons. Riches mines de fer, de magnésie. Ch.-l., Guadaïajara; v, prme. : San-Blas, Tepic, San-Pedro de Tonala, Xaiisco, situé sur les ruines d'une ville aztèque très importante.
Xaion, Salo ou Bilbilis, riv. de l'Aragon (Espagne), arrose les prov. de Soria et de Saragosse, et se jette dans l'Ebre; cours de 170 kil. Elle reçoit le Xiloca à Calatayud.
Xamapa, riv. du Mexique, vient du pic d'Orizaba, arrose l'Etat de Vera-Cruz, et finit près de cette ville ; 130 kil. de cours.
Xamiitepec, bourg du Mexique, dans l'Etat d'Oajaca. Grand commerce de cire, miel, cacao ; 3,000 hab.
Xanten ou Santen, v. de la province Rhénane (Prusse), sur la rive gauche du Rhin, à 50 kil. N.-O. de Dûsseldorf. Draps, lainages, rubans de soie, carrosserie ; 3,500 hab.
Xanthe. Y. SCAM ANDRE.
Xanthe, anc. capitale de la Lycie (Asie Mineure), sur une rivière de ce nom.
Xanthippe, général athénien du ve s. av. J.-C, remporta la victoire navale de Mycale, 479, et prit Sestos dans la Chersonèse. Il fut le père de Périclès.
Xanthippe, aventurier lacédémonien au service de Carthage, battit Régulus et le prit près de Tunis, 255 av. J.-C. ; il périt au retour de celte expédition.
Xanthus, historien grec, né en Lydie, vers 500 av. J.-C. On lui attribue une Histoire de Lydie en 4 livres, dont on a quelques fragments.
Xarama, affl. de droite du Tage, descend de la Somo-Sierra et finit au-dessous d'Aranjuez. Il reçoit le Tajuna, le Henarez et le Mançanarez.
Xarayes (Lac des), immense marais de l'Amérique méridionale, sur la limite orientale du Paraguay.
Xenii ou Genil, riv. d'Espagne, vient de la Sierra-Nevada, arrose Grenade, Loxa, Ecija, et se jette dans le Guadalquivir, après 220 kil. de cours. Elle reçoit le Darro, la Cabra et le Dilar.
Xénocrate, né à Chalcédoine, vers 396, mort vers 314 av. J.-C, s'attacha à Platon, dirigea l'Académie après Speusippe, 339. 11 fut avant tout moraliste. Il ne reste rien de ses ouvrages.
Xénophane, né vers 620 à Colophon, mort vers 520 av. J.-C, fut forcé de s'expatrier en Sicile, puis s'établit à Elée. Il croyait qu'il n'y a qu'un seul Dieu, peut-être même professait-il le panthéisme. Il expliquait la formation du monde matériel par l'action combinée des quatre éléments; il avait composé des poésies. Quelques fragments de Xénophane ont été recueillis.
xénophon, né à Athènes, vers 445, mort vers 355 av. J.-C, à Corinthe, s'attacha de bonne heure à Socrate, qui lui sauva la vie au combat de Délium, 424. Il se mit au service de Cyrus le jeune; il faisait la guerre comme amateur, comme curieux. Après la bataille de Cunaxa, 401, il devint véritablement le chef des Dix mille, ranima leur courage, et conduisit la retraite par des routes inexplorées. Il rentra dans sa patrie en 399, et défendit courageusement la mémoire de son maître Socrate. Il devint vers cette époque l'ami et l'admirateur passionné d'Agésilas, le rejoignit en Asie, 395, et fut banni d'Athènes, comme coupable de laconisme; les Spartiates lui conférèrent le droit de proxénie dans leur ville, et lui donnèrent des domaines considérables à Scillonte en Elide; il y écrivit ses ouvrages les plus importants. Mais vers la fin de sa vie, il fut forcé de se retirer à Corinthe. Xénophon fut Grec plutôt qu'Athénien, il eut le patriotisme plus large du pays tout entier. — Nous avons de lui quinze ouvrages, en y comprenant V Apologie de Socrate, et la Vie d Agésilos, indignes de son talent et probablement apocryphes. Ses ouvrages historiques sont : les
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Helléniques, ou Histoire de la Grèce en 7 livres, depuis la bataille de Sestos, 412, jusqu'à la bataille de Mantinée, 362 ; c'est la continuation de Thucydide; — YAnabase, qui contient le récit de l'expédition de Cyrus le jeune et la retraite des Dix mille; — la Cyropédie ou Y Enfance de Cyrus, en 8 livre6, une sorte de roman politique et moral. Dans ses ouvrages de philosophie, Xénophon est avant tout un moraliste et un historien ; dans les Mémoires ou Entretiens de Socrate. en 4 livres, dans YEconomique, le Banquet, YHieron, il expose fidèlement les opinions de son maître sous la forme animée du dialogue. Ses ouvrages didactiques et ses opuscules politiques sont : les traités de la Cavalerie, de la Chasse, de VEquitation; les Observations sur le gouvernement de Sparte, sur le gouvernement d'Athènes, sur les Finances des Athéniens. — Les anciens ont admiré la grâce et la douceur du style de Xénophon, qu'ils surnommèrent YAbéille at tique.
xénophon, d'Ephèse, romancier grec, paraît avoir vécu au ne siècle. Il a laissé les Ephésiaques, ou les Amours d'Abrocome et d'Anthia, roman en 5 livres.
Xérès- de.la-Frontera, V. de la pi'OV.
d'Andalousie (Espagne), au N.-E. de Cadix, près du Guadalete, à 12 kil. de la Méditerranée. Commerce de blé, fruits, vins renommés. Les Arabes, commandés par Tarik, y vainquirent Roderic, 711. 65,000 hab.
Xerès-de.los.Caballeros, V. de l'Estréma-
dure espagnole, à 60 kil. S. de Badajoz. Aux
environs, mines de soufre et d'argent; 9,000 hab.
Xérès (François) suivit Pizarre à la eon-
2uête du Pérou, fut son secrétaire et adressa à harles-Quint le récit officiel et détaillé de cette grande expédition, Conquista del Piru.
Xerta, Indibilis, v. d'Espagne (Tarragone),
à30 kil. de Tortose, sur l'Ebre; 2,300 hab.
Xertigny, ch.-l. de cant., arrond. et à 16 kil. S. d'Epinal (Vosges). Forges ; 3,824 hab.
Xenès 1er, roi de Perse, succéda à son père Darius 1er, en 485 av. J.-C. Il pacifia l'Egypte révoltée, puis renouvela la guerre contre la Grèce, 480. Il reçut la soumission de la Macédoine et de la Thessalie, et arriva aux Thermo- Eyles. Sa flotte fut battue par la tempête; ëonidas, aux Thermopyles, lui fit perdre 20,000 hommes ; puis, la flotte perse éprouva encore un échec près du promontoire Artemisium; et les Grecs, dirigés par Thémistocle, la détruisirent à Salamine ; ses troupes de terre, commandées par Mardonius, furent battues par les Grecs à Platée ; sa flotte fut défaite le même jour près du promontoire de Mycale, 479. Il fut assassiné, en 472, par l'Hyrcanien Artaban. Suivant M. Oppert, ce serait l'Assuérus du livre d'Esther.
Xerxès II, roi de Perse, fils d'Artaxerxès 1er, fut assassiné par son frère Sogdien, 424 av. J.-C.
Xiioca, riv. d'Espagne, affluant du Xalon à Calatavud, arrose la prov. de Teruel. Cours de 130 kil!
Ximena-de>la>Froniera, V. de la prov.
de Cadix (Espagne), à 40 kil. N.-E. de Médina- Sidonia ; 6.000 habitants.
Ximénès (Jacques>, poète espagnol, né à Arcos de la Frontera, au milieu du xvie siècle, a publié à Alcala de Hénarès, en 1579, un poème héroïque sur les expéditions de Yinvincible cavalier le Cid ruy Dias de Bivar, iu-4° ; puis un volume de sonnets.
Ximénès de Cisneros (FRANÇOIS), né à
Torrelaguna (Castille). 1436-1517, attira l'attention du pape Sixte IV ; mais l'archevêque de Tolède, Carillo d'Acunha, se montra son en-
nemi et le retint même enfermé pendant six ans. L'évêque de Siguenza le nomma son vicaire général, 1480; il se fit moine franciscain, pour échapper au monde, 1484. Mais la reine Isabelle en fit son confesseur et son conseiller intime. 11 accepta, malgré lui, et sur l'ordre du pape, l'archevêché de Tolède, 1495, mais il conserva ses habitudes austères, s'efforça de répandre partout l'instruction, protégea les lettres, fonda des bibliothèques, et travailla iui-mêmeàune édition des œuvres d'Aristote ; enfin on lui doit la célèbre Bible polyglotte, publiée de 1502 à 1517, en 4 vol. in-fol.
Conseiller intime d'Isabelle, il prit part à tous les actes importants du règne ; il eut l'idée d'aller combattre les infidèles jusqu'en Afrique; dans une première expédition, il prit Mers-el- Kébir; dans une seconde expédition, il s'empara d'Oran, 1509. Après la mort d'Isabelle, il contint les grands de Castille dans le devoir, 1504 ; et, après la mort de Philippe le Beau, rattacha le clergé et les villes à Ferdinand le Catholique, qui fut nommé régent, 1506. Le roi le fit nommer cardinal en 1507, et, à sa mort, 1516, lui confia l'administration de la Castille et de l'Aragon. Ximénès acheva d'écraser la fierté des grands sous ses sandales ; à l'arrivée de Charles en Espagne, il fut relégué dans son diocèse, où il mourut bientôt.
Ximénès (Leonardo), géomètre et astronome italien, né a Trapani, 1716-1786, de l'ordre des jésuites, a laissé plusieurs savants ouvrages : Primi elementi délia geometria piana ; De maris cestu ; Del vecchio e nuovo gnomone fiorentino lib. IV; Nuove sperienze idrauliche, excellent travail d'hydraulique ; etc.
ximénès (Augustin-Marie, marquis de), né à) Paris, 1726-1817, d'une famille originaire d'Aragon, fut de la société de Voltaire, se présenta vainement à l'Académie de 1754 à 1804; il écrivit des vers à toutes les époques et pour toute circonstance ; fit jouer trois tragédies, qui eurent peu de succès ; etc.
Xingu, riv. du Brésil, vient de la province de Mato-Grosso, arrose la prov. de Para et finit dans l'Amazone, par la rive droite. Elle reçoit de nombreux affluents, et a 2,000 kil. de cours.
Xipnilin (Jean), moine à Constantinople, au xie s., a fait, par l'ordre de l'empereur Michel VU, un abpégé des 45 derniers livres de Dion Cassius, qui comprennent l'Histoire romaine depuis César et Pompée jusqu'à Alexandre Sévère.
Xivrey (Jules Berger de), né à Versailles, 1801-1863, donna une élégante traduction de la Batrachomyomachie et travailla à la nouvelle édition du Thésaurus grœcus de Henri Estienne. Membre de l'Académie des Inscriptions, bibliothécaire à l'Arsenal et à la Bibliothèque impériale, il a recueilli et publié les Lettres missives de Henri IV dans la collection des documents inédits sur l'histoire de France.
Xoïs, v. de l'anc. Egypte, dans le Delta, près de Busiris et de Sébennyte.
Xncar ou Jucar, anc. Sucro, fl. d'Espaene, passe à Cuença, Alcira, Caiîera, et se jette dans la Méditerranée, après 350 kil. de cours.
Xnthus, fils d'Heilen, eut de Creuse, filLe d'Erechthée, deux fils, Ion et Achaeus, qui donnèrent naissance aux Ioniens et aux Achéens.
Xylander (GUILLAUME Holtzemann, dit en
grec), né à Augsbourg, 1532-1576, fut professeur de grec à Heidelberg, et joua un certain rôle dans l'histoire de la réforme luthérienne.
Xylopolis, anc. v. de la Mygdonie, en Macédoine.
Xjnia, anc. ville de ThessaJie (Grèce), sur les bords du lac Xynias.
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if (Golfe de r), bras de mer formé par le Zuiderzée, entre la Hollande septent. et la Hollande mérid. Amsterdam est près de l'entrée, au S. On prononce aie.
Yaciparana, riv. du Brésil, vient de la serra de Parexis, arrose le Mato-Grosso et finit dans la Madeira, après 260 kil. de cours.
Yacoba, pays du Soudan (Afrique centrale), au S. du Haoussa.
Yacoub (Ibn-Leitz), fondateur de la dynastie des Soffarides, en Perse, chef de brigands, combattit les Tahérites, s'empara du pouvoir souverain, en 862, dans le Séistan, soumit le Khoraçan, le Tabaristan, le Farsistan, le Hérat, et mourut en 879.
Yacoub Al-Mansour-Billah (AbOU-YoU-
sodf), né vers 1209, fut le plus illustre prince de la famille des Mérinides de Fez. Il s'empara de Salé, s'embarqua pour l'Espagne, fut vainqueur à Ecija, mais signa la paix avec Alphonse X de Gastille. Il reparut deux fois en Espagne, soutint Alphonse contre son fils Sanche révolté ; mais ne put en triompher. Il mourut en 4286.
Yadkin, riv. des Etats-Unis, arrose la Caroline du Nord, prend le nom de Great-Pedee, et se jette dans l'Atlantique, près de Georgetown, après un cours de 520 kil.
Yagnez (Ferdinand), né à Almedina (Manche), mort vers 1560, fut élève de Raphaël. On cite avec éloges ses tableaux dans plusieurs églises.
Yaïia (Monts). Ils bordent la côte S.-E. de la Crimée, formant comme une muraille de 150 kil. de long, sur 10 à 40 d'épaisseur. Le point culminant est le Tchatir-Dagh, qui a 1,580 mètres de hauteur.
Yakoutes. V. IAKODTES.
Yakoustk. V. ÏAKOUSTK.
Ya.ioung.kiang, riv. de l'Empire chinois, vient du pays de Khoukhou-noor, et, après un cours de 1,100 kil., se joint au Kin-cha-kiang, pour former le Yang-tsé-kiang.
Yaipuch, riv. de Bessarabie (Russie), a 100 kil. de cours, et se jette près de Bolgrad dans le lac Yaipuch, qui communique avec le Danube par un petit canal.
Yalta ou iaita, v. de la Tauride (Russie d'Europe), port sur la mer Noire, à 80 kil. S. de Simféropol.
Ya-iû, fleuve de la Corée (Emp. Chinois), se jette dans un golfe de la mer Jaune.
Yambo, port de l'Hedjaz (Arabie), sur la mer Rouge, au S.-O. de Médine, dont c'est le port.
Yanaon, v. de l'Hindoustan, dans le pays des Circars du Nord, sur le Godavéry, à 780 kil. N.-E. de Pondichéry. La ville et son territoire ont 8 kil. carrés et 7,000 hab. Ils appartiennent à la France depuis 1752.
Yandabou, v. de l'empire des Birmans (Indo-Chine), sur la rive gauche de l'Iraouaddy, à 92 kil. S.-O. d'Ava.
Yang-tcheon, v. de la prov. de Kiang-sou (Chine), sur le canal Impérial, à 70 kil. N.-E. de Nankin. Grand commerce de sel ; cultures de fleurs renommées ; 2,000,000 (?) hab.
Yang-tsé-kiang, c'est-à-dire fils aine de la mer, ou Fiente Bleu, appelé aussi Takiang, le grand fleuve, dans l'empire Chinois, est formé par la réunion du Ya-loung-kiang et du Kin-cha-kiang; coule de l'O. à TE., passe à Wou-tchang, Han-keou, Han-yang, Ngan-king.
Nan-king et Tching-kiang; et se jette dans la mer Bleue, après un cours de 2,900 kil., ou de 5,000 kil., depuis les sources du Kin-cha-kiang. La marée se fait sentir jusqu'au lac Pho-yang, à 600 kil. de la mer; il a 31 kil. à son embouchure et est très poissonneux.
Yankees, nom donné par les Anglais aux habitants des Etats-Unis, surtout à ceux de la Nouvelle-Angleterre. C'est une sorte de sobriquet, dérivé, dit-on, du mot English (Anglais}, mal prononcé.
Yao, empereur célèbre de la Chine, vivait, disent les annales chinoises, 23 siècles av. J.-C. On place sous son règne une grande inondation.
Yao, v. du Japon, dans l'île de Niphon sur le golfe d'Osaka, à 60 kil. S.-O. de Kioto,- 15,000 h.
Yaouri, royaume du Soudan (Afrique centrale), entre le Haoussa à TE. et le Borgou à l'O. La capitale, Yaouri, près de la rive gauche du Kouarra, est grande et bien peuplée.
Yapura, riv. de l'Amérique du Sud, vient des Andes, coule dans le Brésil, traverse la province de Para et se jette, dans l'Amazone, après un cours d'environ 1,500 kil.
Yaque (Grand-), rivière d'Haïti, vient du pic de ce nom dans le massif du Cibao, et finit par plusieurs embouchures, après 150 kilom. de cours.
Yaque (Petit-), rivière d'Haïti, vient du même pic et finit dans la Neybe, après 65 kilom. de cours.
Yarkand, riv. du Turkestan oriental, après un cours de 1,600 kil., se jette dans le lac Lopnoor. Elle reçoit le Kaschgar et le Khotan.
Yarkand, v. du Turkestan oriental sur le Yarkand; on y fabrique des tapis, des étoffes de soie, de coton, de lin, des objets en jaspe. Le commerce est actif; 60,000 hab. (?)
Yarmouth, v. du comté de Norfolk (Angleterre), à 28 kil. N. de Norwich, à l'embouchure de la Yare, petite rivière de 66 kil. Port actif pour l'exportation des produits agricoles ; arsenal, chantiers de construction; 46,000 hab.
Yarmouth, v. de la Nouvelle-Ecosse (Amérique du Nordj ; 5,000 hab.
Yarriba, roy. du Soudan (Afrique centrale), au S. du Borgou. La capitale est Katonga.
Yatreb, nom primitif de Médine, avant Mahomet.
Yazoo, riv. des Etats-Unis, arrose l'Etat de Mississipi et se jette dans le fleuve, après 450 k. de cours.
Yazoo-City, v. de l'Etat de Mississipi (Etats- Unis), sur la rivière de ce nom, à 80 kil. N.-O. de Jackson.
Ybars (Saint-), comm. du cant. du Fossat, arr. de Pamiers (Ariège); 2,021 hab.
Ybera (LAGUNA de) OU Caracares, lac de l'Amérique du Sud, dans l'Etat de Buenos-Ayres, a 220 kil. de longueur sur 130 de large.
Ybervîiie (Lemoyne #), d'origine normande, né à Montréal (Canada), 1662-1706, combattit courageusement les Anglais au Canada. En 1698, il reconnut les embouchures du Mississipi, et fonda la première colonie française de la Louisiane. — Son frère, Lemoyne de Bienville, gou • verneur de la Louisiane, a fondé la Nouvelle- Orléans, au xvine s.
Yé, v. de l'Indo-Chine anglaise, sur le golfe de Martaban, danc' 'm territoire couvert de jungles.
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Yecia, v. de ?a prov. et à 70 kil. (fce Murcie
(Espagne). Commerce de vins, 14,000 hab.
Yédo, ou Tokio, capit. du Japon, dans l'île de Nippon , sur la côte orientale, à l'embouchure de l'Okava. Jadis résidence du Taïcoun, elle se compose de deux villes : la ville officielle et la ville populaire. Yédo renferme beaucoup d'établissements d'instruction, et exporte des bronzes, des laques, des porcelaines, des objets en écaille, en ivoire, etc.; 812,000 hab. Auj. Tokio.
Yeiiow.stone (la pierre jaune), riv. des Etats-Unis, affluent navigable du Missouri, a environ 4,800 kil. de cours, et reçoit le Bighorn et le Powder.
Yeites, riv. d'Espagne, affluent de gauche du Douro ; elle arrose la province de Salamanque et a 90 kilom. de cours. fbie).]
Yemanah, v. très ancienne duNedjed (Ara-J
Yémen, région de l'Arabie au S.-O., entre l'Hedjaz au N., la mer Rouge à l'O., le détroit de Bab-el-Mandeb au S.-O., le golfe d'Aden au S C'est Y Arabie Heureuse des anciens ; le Djébaïl, au centre et à l'e3t, renferme des vallées fertiles, où l'on trouve les plantes aromatiques, l'encens, la mvrrhe, le baume, les dattes, le café dit de Moka. L'Yémen renferme 3.000,000 d'hab. et forme un Etat gouverné par l'iman de Sana. chef de la secte des Zeïdites, et vassal nominal du sultan. Les villes princ. sont : Sana, Mareb. Bedr, Damar, Loheïah, Hodeïdah. Moka. Aden est au pouvoir des Anglais depuis 1839.
Yenangyoung, v. de la Birmanie (Asie); abondantes sources de pétrole.
Yenne, Epouna, ch.-l. de cant., arrond. et à 24 kil. N.-O. de Chambéry (Savoie), sur le Rhône; 2,739 hab.
Yeou, riv. du Soudan (Afrique centrale), profonde et rapide, arrose le Baoussa et le Bournou, et se jette dans le lac Tchad au N. de Kouka.
Yeovîi, v. du comté de Somerset (Angleterre), sur l'Yvel ou Yeo, à 26 kil. S. de Wells. .Grandes fabriques de gants, 7,000 hab.
Yepez (Le P. Diego de), religieux espagnol 4e l'ordre des Hiéronymites, né à Yepez, près de Tolède, 1559-1613, fut directeur des rois Philippe II et Philippe III. On a de lui en espagnol : Histoire particulière de la persécution d'Angleterre, depuis l'an 1570; — Mémoire sur la mort de Philippe If, écrit par ordre de Philippe III; — Vie de sainte Thérèse de Jésus.
Yères, riv. qui arrose l'arrond. de Corbeil (Seine-et-Oise). et se jette dans la Seine, à Villeneuve-Saint-Georges ; 90 kil. de cours.
Yermouk, Hieromax, riv. de Syrie, sur les bords de laquelle les Arabes battirent l'armée d'Héraclius, en 636.
Yerviiie, ch.-l. de cant., arrond. et à 12 kil. N.-E. d'Yvetot (Seine-Inférieure); 1,526 hab.
Yéso, l'une des grandes îles du Japon, séparée au S. de Nippon par le détroit de Tsongaar, au N.-O. de Tarrakaï par le détroit de La Pèrouse. au N.-E. des Kouriles par le détroit jà'Yêso, a 560 kil sur 450. Elle a des mines d'or, 4e cuivre et de plomb ; de vastes forêts de sapins, de bouleaux et de cyprès. Les Japonais possèdent le sud de l'île; v" princ, Matsmaï et Hakodaté. Le nord est peuplé d'environ 100.000 Aïnos, qui sont presque sauvages.
Yen (Ile d'). V DlEU.
Yévrette, petite rivière qui se joint à l'Auton, a Bourges, pour former l'Evre; 45 kil.de cours.
Yezd, Y. du Farsistan (Perse), à 260 kil. S.-E. d'ispahan. Etoffes de soie, de taffetas; entrepôt du commevrp de l'Inde, de Hérat, de Boukhàra et d'ispahan; 40,000 hab.
Yeidegerd I", OU Y'ezdedgerd, roi de
Perse, de la dynastie des Sassanides, fils de Sapor III, régna de 399 à 420.
Yczdegerd il, roi de Perse, en 441, petitfils du précédent, força Théodose II à lui céder la Persarménie.
Yezdegerd m, roi de Perse, né en 617, petit-fils de Khosroës II, fut proclamé roi, le l6juin 632; c'est le commencement d'une ère pour les Perses. Ses armées furent battues par les Arabes à Djalulah, à Nehavend, à Kadésiah; trahi, près de Mérou, par ses auxiliaires turks, il périt misérablement, 651.
Yéxid i«, 2e calife ommiade, né en 644, succéda à Moaviah, son père, en 680. Avare et intempérant, il eut à lutter contre les Alides, se montra cruel, et mourut détesté, en 683.
Yézid il, 9e calife ommiade, petit-fils du précédent, succéda à son cousin Omar II, en 730, et mourut en 724.
Yézid ni, 12« calife ommiade, succéda à son cousin, Walid II, 744.
Yézidis, peuple de la Turquie d'Asie, en lie Mossoul et le Khabour, ou dans le sud de la Syrie et du Kourdistan. Ils sont au nombie d'environ 200,000, et délestent l'islamisme.
Yffiniac, comm. du cant. et de l'arr. de Saint-Brieuc (Côles-du-Nord); 2,173 hab.
Ygrande, comm. du cant. de Bourbon-1'Archambault, arr. de Moulins (Allier); 2,145 hab. Yokohama, v. de l'île de Nippon (Japon), sur Ja baie de Kanagawa. La compagnie des Messageries nationales y a un dépôt de charbon. On exporte du thé, des soies et du coton. Vola, chef-lieu de l'Adamaoua (Soudan), sur le Faro; 12,000 hab.
Yolofs, Ghioiofs ou Ouoiofs, peuples nègres de la Sénégambie. Ils sont soumis à la France et habitent le Oualo, le Cayor, le Djiolof, presque tout l'ouest du Sénégal, entre le Sénégal et la Gambie.
Yon (Saint), disciple de saint Denis, passe pour avoir subi le martyre en 290. Fête, le 5 août.
Yon (Saint-), abbaye près de Rouen, où les Frères des écoles chrétiennes avaient leur principal établissement.
Yon, riv. de France, affluent du Lay, arrose le départ, de la Vendée, et passe à La Rochesur-Yon. Cours de 65 kil.
Yonne, Icauna, riv. de France, vient du mont Beuvron (Nièvre), passe à Corbigny, Clamecy, Coulanges, Auxerre, Joigny, Villeneuve-le-Roi, Sens, et a 295 kil. de cours. Elle reçoit la Moine, le Touron, le Beuvron, la G*re, l'Armançon, la Vannes ; elle est reliée à la Loire par le canal du Nivernais, à la Saône par celui de Bourgogne.
Yonne (1/), départ, de la France du centre, traversé à l'E. par plusieurs ramifications du Morvan ; arrosé par l'Yonne, la Cure, l'Armançon, le Serein, la Vannes, le Loing, et par les canaux du Nivernais, de Bourgogne et de Briare. Vins estimés (Tonnerre, Auxerre, Coulanges, Chablis, etc.) ; beaux pâturages. Fer, granit rouge, grès à paver, pierres de taille. La superficie est de 742,804 hectares et la population de 357,029 habit. Le ch.-l. est Auxerre; il y a 5 arrond. : Auxerre, Avallon, Joigny, Sens, Tonnerre ; 37 cantons et 485 communes*. Il forme le diocèse de Sens, fait partie de la 5e région militaire et dépend de la Cour d'appel et de l'Académie de Paris.
Yorck (JeaN-DaviD-LoUIS), COIllte de War-
ten-burg, né à Kœnigsberg, 1759-1S30, d'une famille d'origine anglaise, montra de l'énergie dans les désastres de 1806, fut nommé major général. 1807, puis inspecteur de toutes les troupes légères, 1810. Il commandait le corps prussien de l'armée française dans la campagne de Russie. Il se décida à faire défection, dans les derniers jours de décembre, et se réunit aux Russes; il combattit avec acharnement à Lutzen
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et à Bautzen ; fit partie de l'armée de Silésie, sous Bliicher, et se distingua jusqu'à la bataille de Laon. 11 fut nommé feld-maréchal en 1824.
York, comté d'Angleterre au N.-E., a pour ch.-l. York. Il se divise en trois Ridings ou provinces : le Norlh-Riding, montagneux, avec des vallées fertiles et pittoresques, au pied des Moorlands; les villes princ. sont : Boroughbridge, Marston-Moor, Northallerton, Pickering. Richmond, Scarborough, Visby; — le West-Riding, dont la partie occidentale est pittoresque. C'est peut-être le pays le plus manufacturier du monde; il suffit de nommer Bradford, Halifax, Leeds, Sheffield, Wakefield, Huddersfield, etc.; — 1' East-Riding ; l'agriculture y est très perfectionnée, mais l'industrie est moins importante. Les villes princ. sont : Hull, Beverley, Pocklington. La ville d'York forme comme une 4e division.
York, Eboracum, cité-comté, au confluent de l'Ouse et du Trent, à 320 kil. N. de Londres. Archevêque, primat d'Angleterre, cathédrale du xiiic siècle et du xive ; beaucoup de ruines et d'antiquités romaines. — Fabr. de chaussures, de toiles, de gants, de verres, etc. ; commerce de toiles, drogues, verre, jambon, etc. — Eboracum ou York fut importante sous les empereurs romains; elle fut la capitale des royaumes saxons de Northumbrie et de Deïra. Patrie d'Alcuin et de Flaxman ; 54,000 hab.
York (Gap), pointe septent. de l'Australie, sur le détroit de Torrès, en face de la Nouvelle- Guinée.
York, fort de la Nouvelle-Galles méridionale (Amérique anglaise), sur la côte O. de la mer d'fludson.
York OU Toronto. V. TORONTO.
York, port de l'Etat du Maine (Etats-Unis), à 46 kil. N.-E. de Portsmoutb. Commerce actif; 3,500 hab.
York (Maison d'), branche de la famille royale des Plantagenets , en Angleterre, qui descendait d'Edouard 111 par Edmond de Langley, 4e fils de ce prince. Richard, duc d'York, disputa le trône à Henri VI, qui descendait du duc de Lancastre. La maison d'York avait dans ses armoiries une rose blanche, la maison de Lancastre une rose rouge; de là le nom de la guerre civile des Deux Roses. La maison d'York a donné trois rois à l'Angleterre, Edouard IV, Edouard V et Richard III.
York (Richard, duc d'), fils d'Anne Mortimer, né en 1446, réunit les droits des deux maisons d'York et de Clarence, fut régent de France, 1435, et signa en 1443 une suspension d'armes avec Charles VII. Ennemi de la reine Marguerite d'Anjou, il se mit à la tête du parti qui se déclarait contre la cour. Il réclama d'abord le titre de Protecteur ; puis, soutenu par le duc de Norfolk, par la puissante famille des Nevils, il commença la guerre civile des Deux Roses. Vainqueur à Saint-Albans, 1455; puis à Northampton, 1460; maître de la personne du roi, il réclama la couronne. Marguerite d'Anjou protesta; le duc d'York fut tué à Wakefield, 4460.
York (Le cardinal d*). V. Stuart (H. -Benoit).
York et d'Albany (FRÉDÉRIC, duc D'), 2e fils
de George III, roi d'Angleterre, 1763-1827, servit sous Frédéric H, et épousa la fille aînée du prince royal, depuis Frédéric-Guillaume III. Il commanda en 1793 l'armée anglaise, prit Valenciennes, mais échoua devant Dunkerque et fut battu à Hondschoote. Nommé feld-maréchal, 1795, commandant des Anglais en Hollande, il fut battu par Brune à Bergen, à Kastricum, et forcé de capituler à Alkmaar, 1799.
York-Towm,port de l'Etat de Virginie (Etats- Unis), sur la rivière d'York, à 110 kil. S.-E. de Richmond, célèbre par la capitulation de lord Cormvallis, en 1781.
Yo-tchéou, v. de la prov. de Hou-nan (Chine), peuplée, dit-on, de 200,000 hab.
loughaii, v. du comté de Cork (Irlande), à l'embouchure du Blackwater. Port vaste et sur; 12,000 hab.
louna, riv. de Haïti, vient des cimes du Cibao et finit dans la baie de Samana, après 440 kilom. de cours.
l'oung (Edouard), né à Upham (Hampshire), 1684-4775, fit jouer avec succès une tragédie de Busiris, 4749, mais réussit peu avec sa tragédie de la Vengeance, qui est cependant son chef-d'œuvre. Ses satires, réunies sous le titre de Love of famé, the universal passion, eurent beaucoup plus de succès. En 1727, il entra dans les ordres. La mort de sa belle-fille, qu'il chérissait, et celle de sa femme, 1740, le jetèrent dans une profonde mélancolie et lui inspirèrent ses Pensées nocturnes ou ses Méditations de la Nuit, qui ont assuré sa réputation. Il fit jouer une troisième tragédie, les Frères, en 1753; et publia, en 1762, son dernier ouvrage, le poème de Résignation.
Young (Arthur), né à Londres, 1741-4820, travailla dans une maison de commerce de Lyon, exploita une ferme dans l'Essex ; puis lord Kinsborough lui confia l'administration d'un vaste domaine, qu'il améliora. Mais il dut sa réputation à ses écrits et surtout à ses voyages agronomiques dans la Grande-Bretagne : Six week's Tour through Jhe southern counties of England and Wales; a Six month's Tour through the north of England ; a Tour in Ireland. Son Manuel du Fermier, publié en 1774, est encore aujourd'hui populaire. Il fonda la grande publication : Annals of Agriculture, 1790-1804, 40 v. in-8°. Il fit un voyage célèbre en France, et publia une relation très instructive : Travels during the years 1787-8 and 9; les Voyages en Italie et en Espagne pendant les années 1/87 et 1789, en forment la suite naturelle. On lui doit encore beaucoup d'ouvrages ,- plusieurs ont été, d'après les ordres du Directoire, traduits en français sous ce titre : le Cultivateur anglais, an IX, 18 vol. in-8o.
Yffung (Thomas), né à Milverton (Somerset), 1773-4829, d'abord médecin, commença ses curieuses recherches sur les phénomènes de la vision, dans un mémoire intitulé : Outlines and experiments respecting sound and light, 1799. Il fit des leçons qui ont formé le fond du Course of Lectures on natural philosophy and mechanical arts ; c'est là qu'il a développé la belle théorie des interférences. Il imagina Yériormètre, pour mesurer les dimensions des plus -petits corps. Il tenta d'expliquer les hiéroglyphes, étudia l'inscription de Rosette, etc. On lui doit encore : an Introduction to médical literature ; Account of some récent discoveries in hieroglyphical literature ; Hieroglyphies collected by the Egyptian Society ; etc.
iousouf.iiaïkin, fondateur de la dynastie des Zeïntes en Afrique, vers 971, mourut en 984.
Yousouf.beu.Tasckfyn, Chef musulman
d'Afrique, se mit à la tête des Almoravides. en 4069, fonda Maroc, détruisit la puissance des Zéïrites, passa en Espagne, battit Alphonse VI de Castille, à Zalaca, en 4086, et mourut en 4406.
Ypres, en flamand Yperen, ch.-l. d'arrond. de la Flandre occidentale (Belgique), sur l'Yperlée, à 54 kil. S.-O. de Bruges. Dentelles, étoffes de laine, de coton, rubans; commerce d'huile et de grains ; 48,000 hab.
Ypsilanti (Alexandre), grec fanariote, d'une famille originaire de Trébizonde, riche et puissante à Constantinople au xvme siècle, fut hospodar de Valachie, mais mis à mort en 4805.
Ypsilanti (Constantin), fils du précédent, né à Constantinople, 1760-1816, fut hospodar de Moldavie, 1799, et de Valachie, 1802 ; ses sympathies pour la Russie le firent destituer en
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1806. Les Russes le rétablirent en 1807, puis il se retira à Kiev, où il mourut.
Ypsiisuiti (Alexandre), 2e fils du précédent, 1792-1828, devint aide de camp de l'empereur Alexandre. En 1820, il se mit a la tête des hétairistes pour délivrer les Grecs, pénétra en Moldavie avec une petite troupe, 1821, mais peu secondé par les boyards, fut battu près de Galatz et se réfugia en Transylvanie. Arrêté par les Autrichiens, il fut emprisonné à Munkacs et alla mourir à Vienne.
YpsUanii (Démetiuus), frère du précédent, 1793-1832, s'associa à l'entreprise d'Alexandre, souleva la Morée, s'empara de Tripolitza, lut nommé président du gouvernement d'Argos,
Ï (résident du conseil législatif, et sénateur, 1823. 1 fut généralissime de 1827 à 1830.
Yriarte (Thomas de), né à Orotava (Ténériffe), 1750-1791, littérateur fécond et distingué. a écrit des épîtres, un poème didactique sur la Musique; il a traduit Y Art poétique d'Horace et des pièces françaises du xvm« siècle ; il a composé lui-même des comédies ; mais il est surtout connu par ses Fables littéraires.
\rieix (Saint-i, ch.-i. d'arrond. de la Haute- Vienne, sur la Loue, à 46 kil. S. de Limoges. Exploitation considérable de terre à porcelaine (kaolin). Fabriques de toiles et de fils ; forges; 8,051 hab.
Yroîse (Canal de 1'), passage entre le Becdu-Raz (Finistère) et l'île d'Ouessant.
Yser, riv. qui vient du départ, du Nord, entre en Belgique, arrose Rousbrugge, Dixmude, Nieuport, et finit dans la mer du Nord. Elle reçoit l'Yperlée.
Yssel, Over-Yssel ou Yssel supérieur, riv. des Pays-Bas, formée près de Duisbourg ou Doesburg, par la réunion du Vieux et du Nouvel- Yssel. Le Vieux-Yssel, Oude-Yssel en hollandais, vient de la Westphalie prussienne, arrose la Gueldre, et a 70 kil. de cours ; — le Nouvel-Yssel, Nieuw-Yssel en hollandais, est une branche du Rhin, qui s'en sépare au-dessous d'Arnheim. L'Over-Yssel passe à Zutphen, sert de limite aux provinces de Gueldre et d'Over- Yssel, arrose Deventer, et se jette dans le Zuiderzée, au-dessous de Kampen, après un cours de 90 kil. C'est Pane, canal de Drusus.
Yssel supérieur, ancien départ, de l'Em-
{)ire de Napoléon 1er, formé après la réunion de a Hollande à la France; ch.-l., Arnheim.
Yssel inférieur OU IVieder- Yssel, branche du Leck, qui s'en sépare à l'O. de Vianen (Utrecht), passe à Oudewater et Gouda, et se jette dans la Meuse, en face de l'île d'Ysselmonde. Cours de 50 kil.
Ysselmonde , île de la Hollande mérid.
(Pays-Bas), formée par deux bras de la Meuse, qui reçoit là le Leck et l'Yssel inférieur.
Ysseistein, v. de la prov. d'Utrecht (Pays- Bas), sur l'Yssel inférieur; 3,000 hab.
Yssingeaux. V, ISSINGEAUX.
Ystad, port du lan de Malmœ (Suède), sur la Baltique, à 60 kil. S.-E. de Malmœ; 5,000 hab.
Ytapua, v. du Paraguay, sur la rive droite du Parana; à 390 kil. S.-E. de l'Assomption. Récolte de Yerva-Maté, ou thé du Paraguay; 3,000 hab.
Yueatan, l'un des Etats du Mexique, dans une presqu'île, dirigée vers le N., entre le golfe du Mexique, à l'O. et la mer des Antilles, à l'E. Le golfe du Mexique forme à l'ouest la baie de Campêche et la lagune de Terminos; la mer des Antilles forme la baie de Yueatan; le cap Catoche termine la presqu'île au N.-E. Le climat est chaud; la côte orientale est presque déserte. On trouve des forêts de bois de Campêche et d'acajou. Depuis 1861, le Yueatan s'est légalement partagé en deux Etats séparés : le Yueatan ou Etat du Nord (285,000 hab.), avec Mérida pour
capitale, et le Campêche ou Etat du Sud (86,000 hab.), dont la capitale est Campêche.
Yueatan (Baie du) , située entre les caps Brava et Roja, sur une largeur de 440 kil., elle est embarrassée par des bancs de sable, des îlots et des îles.
VukoD, fl. de l'Amérique septentrionale, qui arrose le Territoire d'Alaska et se jette dans la mer de Behring. Dans son cours inférieur, il s'appelle le Kwichpak.
Yun-iing (Monts), chaîne qui sert de talus oriental au vaste plateau du Koukhounoor, et sépare les fleuves Hoang-ho et Kiang-ho.
Yun-nan (le midi orageux), proV. au S.-O de la Chine, touchant au S. aux empires d'Annam et Birman; au N.-O. au Thibet. Elle a 317,162 kil. carrés et 5,600,000. Elle est très fertile et produit du thé, de la gomme, des plantes médicinales; commerce actif. Le ch.-l. est Yun-nan,k 1,000 kil. N.-O. de Canton; elle fabrique les plus beaux tapis de la Chine et de riches étoffes de soie.
Yuste,près de Plasencia, jadis couvent d'Hiéronymites de l'Estrémadure (Espagne), dans une belle vallée. Charles-Quint s'y retira après son abdication et y mourut, en 1558.
Yverdun ou Vverdon, Ebrodunum, en allemand, Yferten ou Ifferten, v. du canton de Vaud (Suisse), sur l'Orbe et le lac de Neuchàtel, à 26 kil. N.-O. de Lausanne. Commerce actif; aux environs, bains d'eaux sulfureuses; 3,600 hab.
Yves (Saint), en latin Ivo, né en Beauvoisis, vers 1040, dirigea avec talent l'abbaye de Saint- Quentin de Beauvais, fut évêque de Chartres en 1091, etc protecteur des lettres, accrut la célébrité des écoles de Chartres. Fête, le 28 mai. — Il a composé une collection de canons, divisée en 2 parties; et laissé 289 Lettres curieuses, 24 Sermons, etc.
Yves (Yves de Ker-Martin, connu sous le nom de Saint), né au manoir de Ker-Martin (Bretagne),1253-1303,étudia le droit, mais est surtout resté célèbre par sa charité qui le fit surnommer l 'avocat des pauvres. Il est honoré le 19 mai. Il est le patron des avocats et des gens de loi.
Yves (Saint-), v. du comté de Cornouaille (Angleterre), à 100 kil. O. de Launceston, sur la baie de Saint-Yves; 6,000 hab. — V. du comté et à 8 kil. E. d'Huntingdon (Angleterre), sur l'Ouse; 4,000 hab.
Yvetot, ch.-l. d'arrond. de la Seine-Inférieure, à 35 kil. N.-O. de Rouen. Toiles, basins, coutils, siamoises, velours de colon, calicots; commerce considérable de grains et de moutons. Patrie de Chappe ; 8,397 hab. — On sait seulement que les seigneurs d'Yvetot ont porté le titre de roi, du xrv« au xvie s., que ce titre leur fut reconnu de Louis XI à Henri II, et qu'il disparut alors.
Yvette, riv. de France, naît près de Rambouillet (Seme-et-Oise), arrose Chevreuse, Orsay, Palaiseau, Longjumeau, et se jette dans l'Orge, après 50 kil. de cours.
Yvignac, comm. du cant. de Broons, arr. de Dinan (Côtes-du-Nord); 2,120 hab.
Yvon (Claude), né a Mamers, 1714-1791, reçut les ordres; écrivit des articles dans l'Encyclopédie, fut forcé de fuir en Hollande, et, à son retour, obtint le titre d'historiographe du comte d'Artois. On a de lui : Liberté de conscience resserrée dans des bornes légitimes ; Lettres à Rousseau, pour servir de réponse à sa lettre contre le mandement de l'archevêque de Paris; Discours généraux et raisonnes sur l'histoire de l'Eglise; Histoire philosophique de la religion; etc.
Yvoy. V. CajUGNAN.
Yvoy-le.Pré. V. IvOY-LE-PïlÉ.
Yvré-l'Evêque, comm. du cant., de l'arrond. et à 8 kil. du Mans (Sarthe). Toiles; 2,269 hab.
Yzeure, comm. du cant., de l'arrond. et à 3 kil. E. de Moulins (Allier); 4,164 hab-
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Zanndam, nom hollandais de Saardam.
Zaatcha, bourg de la prov. de Constantine (Algérie), dans l'oasis de ce nom, à 30 kil. S.-O. de Biskra.
Zab (Grand.), riv. du Kourdistan (Turquie d'Asie), at'fl. du Tigre; 260 kil. de cours.
Zab OPetit-), riv. du Kourdistan (Turquie d'Asie), se jette dans le Tigre; cours de 100 kil.
zab, contrée de la prov. de Constantine (Algérie), ch,-l. Biskra.
Zabacbe (Mer de), nom donné pendant le moyen âge à la mer d'Azov.
Zabarab (Djebel), ou Monts des Emeraudes, dans la Haute-Egypte. Mines d'émeraudes, retrouvées par Cailliaud, en 1816.
Zabarella OU de Zabarellis (FRANCISCO), •
dit le Cardinal de Florence, né à Padoue, 1339- 4417, professa le droit canonique, devint évêque de Nicosie, puis de Florence, 1410, et cardinal en 1411. Il dirigea les travaux du concile de Constance, 1414, et a laissé plusieurs écrits : De schismate; Historia sui temporis; Acta in conciliis Pisano et ConstanHensi ; Commentarii in Décrétâtes et Clemeuthtas ; etc.
Zabarella (Giacomo, comte), né à Padoue, 1533-1589, professa la philosophie à l'Université de Padoue, et a composé plusieurs ouvrages scolastiques d'après les idées d'Aristote.
Zabuion, fils de Jacob et de Lia, donna son nom à l'une des douze tribus du peuple hébreu. — La tribu de Zabuion était située entre la mer de Tibériade à l'E. et la Méditerranée à l'O. ; elle correspondait à la partie S. de la Galilée. Les villes princ. étaient : Béthulie, Nazareth, Endor, Séphoris, Jezraël, Cana, Tibériade.
Zacapa, v. de l'Amérique Centrale, au N.-E. de Guatemala; 4,000 hab.
Zacatecas, Etat de la Confédération mexicaine, au S. des Etats de Chihuahua et de Nouveau-Léon. Il a 65,167 kil. carrés de superficie et 414,000 hab. Le climat est froid, car il est tout entier sur le plateau central du Mexique ; il renferme des mines d'argent.
Zacatecas, le ch.-l., au N.-O. de Mexico, a un hôtel des monnaies; 32,000 hab.
Zacatecoluca, petite ville de l'Amérique Centrale, dans le San-Salvador.
Zacatuia, petite ville du Mexique (Amérique du Nord), à l'embouch. de la riv. du même nom.
Zaccaria (Francesco-Antonio), né à Venise, 1714-1795, jésuite, conservateur de la bibliothèque de Modène, fut plus tara historiographe des jésuites à Rome. Il a laissé plus de cent ouvrages imprimés : Storia letteraria d'italia; Annali lelterari d'italia; Anecdotorum medii œvi collectio; D. Petavii opus de theologicis dogmatibus ; Apologie de la théorie morale des PP. Busenbaum et Lacroix, jésuites; Institutiones numismaticœ,% vol.
Zacb (François-Xavier, baron de), mathématicien et astronome, né à Presbourg, 1754-1832, dirigea l'observatoire de Seeberg, près Gotha. Il entreprit, en 1798, un recueil intéressant, les Ephémerides géographiques. Ses ouvrages sont d'une clarté remarquable : Novœ et correctœ tabulas motuum solis; Fixarum stellarum catalogus novus; Table abrégée et portative du soleil et de la lune; Correspondance astronomique, géographique et hydraulique, 15 vol. in-S", etc.
Zacharise (Just-Frédéric-Guillaume), né à | Frankenhausen (Thuringe), 1726-1777, s'attacha • d'abord à l'école de Gottsched, et composa der
Renommist (le Rodomont), poème héroï-comique. Puis, il travailla à la régénération poétique de l'Allemagne. On lui doit : les Métamorphoses, poème héroï-comique ; Phaéton, poème héroïcomique; le Mouchoir, poème burlesque en 5 chants •. Raton aux enfers, poème burlesque ; les quatre parties du jour, poème descriptif' en 4 chants; Fables et contes; etc.
Zachariae (ChARLES-SALOMON), jurisconsulte
allemand, né à Meissen (Saxe), 1769-1843, publia des ouvrages estimés : Manuel du droit féodal de la Saxe électorale; V Unité de VEtat et de F Eglise; le Manuel du droit civil français, 2 vol. in-8°, l'un des ouvrages le plus fortement conçus, sur le nouveau droit civil français; dans le livre intitulé Quarante livres sur l'Etat, il a réuni tout ce qui se rattache aux sciences politiques.
Zachari* (Henri-Albert), né à Herbsleben (Saxe-Gotha), 1806-1875, professeur de droit à Gcettingue, membre de la chambre des seigneurs de Prusse, a laissé : Traité de la recherche des délits ; Manuel de procédure criminelle allemande; les Lois constitutionnelles de l'Allemagne moderne, etc.
Zacharie, l'un des petits prophètes juifs, vivait au vie s. av. J.-C. Emmené captif a Babylone, il prophétisa sous le règne de Darius, fils d'Hystaspe. Ses quatorze chapitres sont très-obscurs.
Zacbarie, roi d'Israël, succéda à son père Jéroboam II, en 773 av. J.-C.
Zacbarie, époux de sainte Elisabeth, prêtre du temple de Jérusalem, fut le père de saint Jean-Baptiste. On croit que Hérode le lit mourir. Les Grecs le fêtent le 5 septembre.
Zacbarie (Saint), pape, né dans la Grande- Grèce, succéda à Grégoire III, en 741, et mourut en 752. Il protégea Rome contre les Lombards ; c'est lui qui répondit à la fameuse consultation de Pépin le Bref. On a de lui une traduction en grec des Dialogues du pape Grégoire l". On l'honore le 15 mars.
Zacht-Leven OU Saft-Leeven (CORNEILLE),
né à Rotterdam, en 1606, mort après 1661, a peint des scènes de bivouac, des fêtes rustiques, etc.
Zacht.Leven OU Saft-Leeven (HERMAN),
frère du précédent, né à Rotterdam, 1609-1685, a imité Paul Potter dans ses paysages, où il représente les bords du Rhin.
Zacynthe, auj. Zante, île de la mer Ionienne.
Zadorra (Le), affl. de l'Ebre, par la rive gauche, passe à Vittoria.
Zsehringen (Maison de), ancienne maison d'Allemagne, qui tirait son nom d'un château, situé à 3 kil. de Fribourg-en-Brisgau (grandduché de Bade).
Zaf farines, petites îles de la Méditerranée, sur la côte du Maroc, à l'E. de Mélilla. Les Espagnols les ont occupées en 1848.
zafra, v. de la prov. et à 80 kil. S.-O. de Badajoz (Espagne). Tanneries, gants, chapeaux, orfèvrerie ; 6,000 hab.
Zagaiig, v. importante de l'Egypte (Afrique), dans la Basse-Egypte; 40,000 hab.
Zaghouan, v. de la Tunisie (Afrique) , teintureries; 12,000 hab.
Zagora, anc. Achéron, riv. de l'Albanie (Turquie d'Europe), prend le nom de Mavro-Potamo, reçoit le Cocyte, forme le marais de Tchouknida (anc. Acherùsia palus), et se. jette dans la mer Ionienne, après 80 kil. de cours.
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Zagros (Mont), chaîne de montagnes, qui se rattachent au Taurus près du Jac de Van, et suivent la rive droite du Tigre jusque vers le golfe Persique.
Zaio»cxefc(JosEPH),né à Kamiéniee-Podolski, 1752-1826, se distingua surtout dans la guerre de 1792 et de 4794. Il fut arrêté par les Autrichiens, et écrivit, dans sa prison de Josephstadt, YHistoire de la Révolution de Pologne, p*r un témoin oculaire. Il fut général de brigade à l'armée d'Italie, en Egypte; fut nommé par Menou général de division, 4801 ; fit les campagnes d'Austerlitz et de Prusse, commanda une légion
f>olonaise en 4807, fut pris par les Russes, et dès ors servit d'instrument au tzar et à son frère Constantin; aussi fut-il créé prince et lieutenant du roi dans le royaume de Pologne. Zaïre ou Congo, fl. de l'Afrique centrale,
a ui, après un cours de 2,600 kil. environ, se jette ans l'Océan Atlantique par une embouchure large de 4 kil. Il est très rapide et rempli d'îles; il forme plusieurs cataractes.
Zakied, v. presque entièrement détruite de la Syrie (Asie), dans la vallée de Beckha.
Zaïamea, bourg d'Espagne, dans la province de Badajoz ; 3.600 hab.
Zaïamea-ia.Reai, bourg d'Espagne, dans la province et à 70 kil. d'Huelva. Sucre, bougies, eau-de-vie ; lainages grossiers, toiles ; 4,000 hab.
Zaïathna, bourg de Transylvanie (emp. d'Autriche), à 25 kil. N.-O. de Carlsbourg; 5,000 hab.
Zaïeszczyki, bourg de la Galicie (emp. d'Autriche), sur le Dniester; 5,500 hab.
Zaïeucus, législateur grec du vie ou du vnc s. av. J.-C, est fort mal connu. Il donna des lois aux Locriens Epizéphyriens d'Italie.
Zama, anc. ville de la Z*eugitane, au S.-O. de Carthage, près d'un affluent du Bagradas. Victoire de Scipion l'Africain sur Annibal, 202 av. J.-C.
Zambelios (Jean), poète grec, né à Sainte- Maure (îles Ioniennes), 4787-4856, fut l'un des plus actifs propagateurs de métairie. Il est surtout connu par ses tragédies.
Zambèze (la grande rivière) OU Conama, fl. de l'Afrique australe, vient du pays des Cazimbes, dans le plateau central ; il est formé de deux rivières, la Liba et la Liambai. Il traverse la Cafrerie, arrose Libonto, Narièle, Sescheké, Lynianti, forme l'admirable cascade Victoria, haute de 30 mètres, passe à Teté, franchit les monts Lupata par un étroit défilé, et se divise en deux bras. Il déborde de novembre à mai; est embarrassé de rochers et de bancs de sables, et infesté de crocodiles et d'hippopotames. Son bassin a été surtout exploré par Livingstone. Il reçoit de nombreux affluents, et surtout le Schiré, qui vient du lac Nyassa, etc.
Zambri, roi (l'Israël, se révolta contre Ela, l'assassina et s'empara du trône, 948 av. J.-C. Assiégé dans Thersa par Amri, il périt dans son palais incendié.
Zamet (Sébastien), né à Lucques, vers 1549, mort en 4644, fut protégé par Catherine de Médicis, valet de chambre de Henri III, et fit une belle fortune dans les affaires de finances. Il se jeta dans le parti de la Ligue; puis servit Henri IV surtout dans ses intrigues amoureuses.
Zamora, ch.-l. de la prov. de ce nom (Espagne), sur le Douro, au N.-Cv de Madrid. Evèché, belle cathédrale. Fabr. de chapeaux, couvertures, étoffes de laine communes, teintureries, eaux-de-vie et liqueurs ; 9,000 hab. — La province de Zamora, arrosée par le Douro et l'Esla, est fertile ; elle a 10,711 kil. carrés et 251,000 hab.
Zamora, v. du départ. d'Assuay (Républ. de l'Equateur) ; 8,000 hab.
Zamorui, nom que les Portugais donnaient, au xvie siècle, au souverain de Calicut.
Zamosc, v. forte du gouvorn. et à 80 kiL S.- E. de Lublin (Russie), sur le Wieprz ; 6,000 hab.
Zamoyski (Jean-Savius), né à Skokow, dans le palatinut de Culin, 1541-1605, contribua à faire nommer le duc d'Anjou, 1572-73; fit ensuite, élire Etienne Batory, 1575, fut grand général et grand chancelier; puis fit nommer roi Sitfiismond Wasa, 1587. Il a fondé la ville et l'Université de Zamosc. On lui doit : De senatu romitno lib. Il ; De libertate suffragiorum ; etc.
Zamoyski (André), né a Biezun, dans le pnlatinat de Plock, 1716-4792, fut nommé par Stanislas-Auguste grand chancelier de la couronne, 1764. Il n'en fut pas moins zélé patriote. Sou œuvre, publiée sous le titre de Code des lois judiciaires, 1778, in-fol., devint la base de la constitution de 1791.
Zancle, nom primitif de Messine.
zanesviiie, v. de l'Etat d'Ohio (Etats-Unis), à 100 kil. E. de Columbus, sur le Muskinguni ; 10,000 hab.
Zanguebar (Côte de), c.-à-d. pays des Zangues ou des noirs, vaste contrée de l'Afrique orientale, le long de l'Océan Indien, depuis la côte d'Ajan au N. jusqu'à la capitainerie générale de Mozambique au S. L'intérieur du Zanguebar n'est connu que sur quelques points. La terrasse inférieure, près de la mer, appelée Ousaramo, est un pays couvert d'une végétation splendide, très humide et malsain. En allant vers l'O., on trouve YOusagara, pays couvert do jungles et de grandes herbes; puis" viennent les montagnes de YOugogo , peuplées d'animaux sauvages; plus au N., le plateau montueux présente les deux hauts massifs du Kilimandjaro et du Kenia, qui séparent le Zanguebar de la région des grands lacs. Le Zanguebar est arrosé Bar le Loufidji, le Kingani, le Pangani, l'Ait i, le ana et le Djoub ou Juba. La population se compose d'Arabes, de Belouichis, de Souahilis, qui sont musulmans, et de nègres. Les villes sont sur la côte : Quiloa, Zanzibar, Bagamoyo, Pangani, Tanga, Mombaze, Grand-Rabaye, "Rabayo M'pia, Mélinde, Lamon.
zannoni (Giovarni'-Battista), archéologue italien, né à Florence, 1774-1832, a publié : Dcgli Etruschi; Inscriptionum lib. Il; Storia delV Academia délia Crusca; etc.
Zanotti (GlOVANNI-PlETRO Cavazionl), né à
Paris, d'un père bolonais, 1674-1765, élève de L. Pasinelli, a composé des tableaux dont ou loue la composition, le bon coloris, la vérité des figures. Il a écrit : Didone, tragedia ; Storia delV Academia Clementina.
Zanotti (Francesco-Maria), frère du précédent, né à Bologne, 1692-1777, propagea en Italie les idées de Descaries et les découvertes de Newton.
Zante, anc. Zacynthe, une des îles Ioniennes (rov. de Grèce), à 12 kil. S. de Céphalonie, à 20 kil. O. de la Morée. Elle a 719 kil. carr. et 44,000 hab. Elle produit en abondance des oliviers, des orangers, des pêchers, des raisins, des grenades, dès citrons.
Zante, capit. de l'île, sur la côte E., a un archevêché grec, un évêché catholique ; des fabriques de tapis, soieries ; 16,000 hab.
Zanzibar ou Souayeii, île de l'Océan Indien, sur la côte du Zanguebar, longue de 75 k., large de 26. La côte orientale est escarpée; le pays est souvent marécageux et très insalubre. Elle renferme de belles forêts, de bons pâturages, des terres bien cultivées. Les habitants, au nombre d'environ 100,000, sont d'origine arabe et musulmans.
Zanzibar, la capit., a un bon port sur la côto de l'O.. et fait un assez grand commerce avec la mer Rouge, Madagascar, etc. ; 10.000 hab.
Zanzibar, roy. delà côte orientale d'Afrique, dans le pays de Zanguebar, entre le roy. do
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Quiloa au N. et celui de Mélinde au S. L'île de Zanzibar en fait partie. 11 est gouverné par un prince de la famille de l'iman de Mascate.
Zapardiel, riv. d'Espagne, arrose les prov. d'Avila et de Valladolid, et finit, près de Tordesillas, dans le Douro. Cours de 440 kil.
Zapoiya (Etienne de), d'une famille noble et puissante, palatin de Hongrie, servit avec dévouement Matthias Corvin, contre les Turks et contre l'empereur Frédéric !II.
Zapoiya (Jean de), tils du précédent, 1487- 4540, voïvode de Transylvanie, fut proclamé roi de Hongrie, en 1526, combattit Ferdinand d'Autriche, avec l'aide de Soliman U, son protecteur redoutable. Le traité de Weitzen, en 1538, partagea le pays entre les deux rivaux.
Zapolya (Jean-Sigismond de), prince de Transylvanie, fils du précédent, né à Bude, 454û-4o71. trahi par l'évêque Martinuzzi et par Soliman, se retira en Pologne. En 4570, il renonça au titre de roi, et conserva la Transylvanie.
Zaporogues OU Zaporaviens, C.-à-d. SU?'
les cataractes, Cosaques de l'Ukraine, établis d'abord près des cataractes du Dnieper. Ils vécurent longtemps presque indépendants entre les Russes et les Polonais. Soumis par Pierre le Grand, ils se révoltèrent sous Mazeppa. Catherine II les transplanta sur les bords du Kouban, où ils prirent le nom de Cosaques de la mer Noire, T cher nomor ski.
Zara, v. forte de la Dalmatie (Emp. d'Autriche), port sur l'Adriatique. Archevêché ; arsenal maritime. Commerce de vins, huiles, amandes, liqueurs; 24,000 hab.
Zara-Vecchia OU BLograd, Alba maritima,
bourg de la Dalmatie, à 25 kil. S.-E. de Zara. sur l'Adriatique. Ane. capitale de la Liburnie sous les Romains.
zarate (Augustin de), historien espagnol, mort vers 1560, a écrit l'Histoire de la découverte et de la conquête du Pérou.
zarate (Francisco-Lopez de), poète espagnol, né à Logrono, vers 1590, mort en 4648, a écrit des Eglogues, une tragédie d'Hercule, et surtout un poème lyrique, la Invention de la Cruz.
Zarate (ANTONIO Cil y), poète espagnol, né
à l'Escurial, 4793-1861, suspect de libéralisme, en 4823, fut interné à Cadix, et composa des pièces de théâtre qui eurent beaucoup de succès. Il a aussi écrit un Manuel de littérature et une Histoire de l'instruction publique en Espagne.
Zarco (Joao-Gonçalvez), navigateur portugais, né à la fin du xive s., découvrit Madère, 4419 : il y fonda Funchal.
Zarskoë-Selo, v. du gouvern. et à 20 kil. de Saint-Pétersbourg (Russie). Château impérial : 5,300 hab.
Zator ou Auschwitz, v. de la Galicie (emp. d'Autriche), à 8 kil. N.-O. de Wadowice.
Zayas y Sotomayor (DONA MARIAde), dame
espagnole, née à Madrid, au commencement du xvif siècle; d'une famille illustre, a publié deux recueils, contenant chacun dix nouvelles : les Novelas exemplares y amorosas; Madrid, 4634, 4637, etc. ; et Aovelas y Saraos; 4647, 46B4, etc. Ces Nouvelles, qui ont eu de nombreuses éditions, ont été traduites en allemand, en français; Scarron les a connues et les a imitées.
Zea (Francesco - Antonio), né à Médellin (Nouvelle-Grenade), 4770-4822, professeur d'histoire naturelle à Santa-Fé de Rogota, eut une mission scientifique en France, fut nommé directeur du cabinet botanique de Madrid, 4804. 11 fut ministre de l'intérieur sous le roi Joseph , puis en Amérique seconda Rolivar, qui le nomma intendant général de son armée; il présida, en 1S19, le congrès d'Angostura.
_Ze» Dermudez (François), né à Malaga, 4772-1850, d'abord marchand, lutta en 4809 pour '
défendre l'indépendance nationale; représenta l'Espagne à Constantinople, à Londres, et devint ministre des affaires étrangères en 4824. Il fut encore ministre dans les derniers temps du règne de Ferdinand VII et au commencement de la régence de Marie Christine ; mais il dut se retirer devant le mouvement libéral.
Zea ou zia, anc. Ceos, l'une des Cyclades (Grèce), à 47 kil. S.-E. du cap Colone. Le sol est fertile ; le ch. -1., Zea, a un bon port.
zébédée, mari de Salomé, était pêcheur sur la mer de Galilée, avec ses deux fils, saint Jacques et saint Jean KEvangéliste, lorsqu'ils le quittèrent pour suivre J.-C.
zébu, l'une des îles Philippines, dans le groupe des Rissavas, au N. de Mindanao. Elle est fertile et a 200,000 hab. La capit. est Zébu, avec un bon port fortifié sur la côte E. ; 8,000 hab. Magellan y fut tué par les indigènes, 4524.
Zeïiah, Avalites portus, v. de l'Afrique orientale, dans un îlot de la côte d'Adel, sur le golfe d'Aden, dans le pays des Somaulis. Commerce de café, ivoire, gomme arabique ; 5,000 h.
Zéïrites ou zégris, tribu maure et dynastie qui a donné des souverains à l'Afrique septentrionale. Les Zeïrites-Badissites régnèrent sur Tunis et Alger, de 972 à 4050 ; ils furent renversés par les Almoravides. On retrouve à Grenade les Zégris, rivaux des Abencerrages. Les Zéïrites-Zénates se rendirent indépendants à Fez, de 988 à 4070.
Zeïtoun (Golfe de), anc. golfe Maliaque, formé par l'Archipel, sur la côte orientale de lu Grèce.
Zeïtoun ou Lamie, anc. Lamia, ch.-l. de la nomarchie de Phocide-et-Phthiotide, à 7 kil. du golfe de ce nom, près de l'Hellada ; 4,000 hab.
Zeïtoun, v. de l'île de Malte, à 7 kil. S.-E. de La Valette ; 4,000 hab.
Zeitz, v. de la Saxe prussienne, sur l'Elster- Rlanc, à 45 kil. S. de Mersebourg. Draps, cotonnades, cuirs, poteries ; 12,000 hab.
zéla, auj. ziièn, anc. ville du Pont (Asie Mineure). Mithridate y battit Triarius, lieutenant de Lucullus, 67 av. J.-C, et César y fut vainqueur de Pharnaee, en 47.
Zeiaka, localité voisine de Radajoz (Espagne), où Alphonse VI de Castille fut battu par les Almoravides. en 1086.
zélande, en hollandais Zeeland (pays de la mer), prov. des Pays-Ras. composée principalement d'îles entre les deux grands bras de l'Escaut, un bras de la Meuse et la mer du Nord. Les îles les plus importantes sont : Walcheren, les deux Reveland, Schouwen, Tholen, Duivelard, etc. La superficie est de 4,785 kil. carrés ; la population de 189,000 hab. Le ch.-l. est Middelbourg ; les v. princ. sont Flessingue, Zieriksée, Sluys ou l'Ecluse, Terneuse, Veere, Westkapelle. C'est un pays protégé contre les inondations par des digues de 4 à o mètres d'élévation. Le sol est gras, fertile, produit beaucoup de céréales et on y élève de nombreux troupeaux. La Zélande fut l'une des premières à secouer le joug de Philippe II, et depuis l'union d'Utrecht, en 4579, fit partie des Provinces- Unies. Elle forma, en partie, le département d'Escaut-et-Meuse, dans la république Ratave, puis la province de Zélande, dans le royaume de Hollande, de 1806 à 4810, et le département des Rouches- de -l'Escaut, sous la domination française, de 1810 à 1814.
zélande Nouvelle-), archipel de la Polynésie (Océanie), à 4,000 kil. S.-E. de l'Australie, entre 34M2' et 47<» 20' lat. S., et entre 464» et 478» 40' long. E. Il se compose de deux grandes îles, séparées par le détroit de Cook, Vile du Nord {Te-Ika-a-Maoui des indigènes), Vile du Sud ou Te-Wahi-Pounamou, et d'une petite île montueuse et boisée, l'île Stewart, sé-
Earée de l'île du Sud par le détroit de Furneaux. a superficie est d'environ 273,000 kil. cariés.
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— L'île du Nord renferme plusieurs volcans, le Tongariro (1.982 mètres) et le mont Egmont (2,522 mètres), volcans éteints, le Ruapehou (2,804 met.), encore actif; au sud du Tongariro, est une région volcanique, avec des sources
Eresque bouillantes, des volcans de houe. — 'île du Sud est traversée par une haute chaîne de montagnes boisées (le mont Cook atteint 4,000 met.). — Le climat rappelle celui de la France, dont la Nouvelle-Zélande est l'antipode. Les produits minéraux sont la houille, le fer, le cuivre et l'or; on y admire les magnifiques forêts de pins Kauri ; d'excellents pâturages où l'on élève d'immenses troupeaux de moutons à laine fine. — La population est d'environ 44,000 indigènes appelés Maoris, qui sont pres-
2ue tous dans l'île du Nord; il y a plus de 85,000 Européens, la plupart Anglais. Les v. 8rinc. sont : Auckland, la capit., dans l'île du ord, Wellington, Nelson, Bluff-Harbour, le Port Macquarie, etc. Le gouvernement anglais en a pris possession, en 1840, et, depuis 1853, elle a une administration coloniale, dirigée par un gouverneur, avec une chambre de représen-
Zelaya, v. de l'Etat et à 60 kil. S.-E. de Guanaxuato (Mexique), sur le Rio-Grande de Santiago ; 8,000 hab.
Zèle, v. de la Flandre orientale (Belgique), à 25 kil. E. de Gand, sur l'Escaut. Calicots, siamoises; 11,500 hab.
Zeli (Lac de), partie N.-O. du lac de Constance, traversé par le Rhin.
Zeiie ou Celle, v. du Hanovre (Prusse), sur l'Aller, à 35 kil. S.-O. de Lunebourg ; 12,000 hab. avec ses faubourgs.
Zelierfeid, v. de la prov. du Hanovre (Prusse) ; mines d'argent et de plomb ; 4,000 hab.
Zelotti (Giovanni-Battista), dit Battista de Vérone, né a Vérone, vers 1532, mort vers 1592, fut condisciple de Paul Véronèse, qu'il surpassa quelquefois par son dessin et dans ses fresques.
Zembie (Ncnveiie. ), en russe Novaïa- Zemlia, c.-à-d. Nouvelle-Terre, groupe de deux îles de l'Océan Glacial, séparé du gouvernement d'Arkangel (Russief, par le détroit de Vaigatch. On leur donne environ 165,000 kil. carrés de superficie. C'est un désert glacé, qui renferme des montagnes de 1,000 mètres; les rennes, les renards, les ours blancs, les hermines y abondent; les côtes fourmillent de cachalots, de phoques, de dauphins, de marsouins. Elles sont inhabitées ; le climat est très froid.
Zend, langue qui fut parlée à une époque reculée dans la Bactriane et les pays voisins; dans cette langue fut composé, en partie, le Zend-Avesta.
Zeod-Avesta, c.-à-d. parole vivante, recueil des livres sacrés des Parsis, attribués à Zoroastre. Il se compose de six parties : le Vendidad; dialogue entre la divinité et Je prophète, le Yaçna, recueil de 72 hymnes; le Vispered, et le Sirozê, recueils de prières ; le Yetcht, principal livre liturgique des Parsis ; le Boundehesch, exposition complète de la doctrine persane. Le Zend-Avesta a été apporté de l'Inde en Chine et traduit en latin par Anquetil-Duperron ; Burnouf a publié et traduit en français, avec un commentaire, le Vendidad.
Zendrini (Bernardo), ingénieur italien, né à Saviore, près de Brescia, 1679-1747, est surtout connu par ses travaux hydrauliques : Considerazioni sopra la scienza délie acque correnti e sopra la storia naturale del Po ; Leggi e fenomeni, regulazioni de usi délie acque correnti; etc. Zengh ou Sxeny„ port franc sur le golfe de Quarnero (Autriche), en face de l'île Veglia. Commerce de blé, bestiaux; 5,000 hab.
Zeoghi (Omad-Eddyn), fondateur de la dynastie des Atabeks, s'empara d'Edeôse,
en 1144, y extermina les chrétiens, et fut assassiné peu de temps après.
Zeno (Ranif.ro), doge de Venise, en 1252; sous son règne, la guerre éclata entre Venise et Gênes; les Vénitiens furent chassés de Constantinople, 1261 ; Zeno mourut en 1268.
Zeno (Carlo), né à Venise vers 1334, mort en 1418, combattit les Turks en Orient, puis les Génois, et fut nommé grand amiral. Il gouverna Milan, pendant cinq ans, au nom de Jean-Galéas Visconti, et fut ambassadeur en France et en Angleterre. Accusé d'avoir reçu 400 ducats d'or des ennemis de Venise, il fut condamné à la prison par le Conseil des Dix. En 1408, il fit un pèlerinage à la Terre - Sainte, et combattit encore les Génois.
Zeno (Nicolo et Antonio), frères de Carlo Zeno, ont exploré les terres situées au nordouest de l'Europe, probablement le Groenland, le Labrador et Terre-Neuve.
Zeno (Apostolo), né à Venise, 1668-1750, composa des opéras, des drames, et eut de la réputation. Il fonda le Journal des Lettrés avec Maffei et Vallisnieri, 1710; Charles VI le nomma historiographe et poeta cesareo, 1718 ; il composa à Vienne trente-six pièces, dont quinze oratorios. On a de lui 63 pièces dramatiques, tragédies, comédies, opéras, oratorios, recueillies par Gozzi ; etc.
zénobie, fille de Mithridate, roi d'Arménie, et femme de Rhadamiste, roi d'Ibérie, fuyait avec son époux; elle supplia son mari de la tuer, pour la soustraire aux outrages. Rhadamiste la poignarda et la précipita dans l'Araxe; mais Zénobie fut recueillie par des pâtres qui la firent reconduire en Arménie, 53 ap. J.-C.
zénobie (Septima Zenobia), seconde femme d'Odenath, chef des tribus voisines de Palmyre, le seconda dans ses entreprises, et, après la mort de son mari, prit la pourpre impériale, 266. Etablie à Palmyre, elle étendit son autorité sur la Svrie et la plus grande partie de l'Asie Mineure. Elle aimait la civilisation grecque; parmi ses ministres on comptait le célèbre rhéteur Longin. Aurélien, vainqueur à Emèse, l'assiégea dans Palmyre; pour obtenir la vie, elle sacrifia son ministre Longin, 273. L'empereur la conduisit à Rome, où elle précéda le char du triomphateur, chargée de joyaux et de chaînes d'or. Elle reçut une villa à Tibur et y vécut avec ses enfants.
zénodore, statuaire grec, probablement né en Gaule, peut-être à Marseille, vivait au 1er s. Il fit pour les Arvernes un Mercure colossal ; Néron le chargea à Rome de sa statue, qui avait cent dix pieds de haut.
zénodote, d'Ephèse (?), critique grec, vivait dans le m* s. av. J.-C, fut directeur de la bibliothèque d'Alexandrie et donna une édition des poésies homériques.
zénon d'Elée,né à Elée (Grande-Grèce), vivait au ve s. av. J.-C. Il vint à Athènes avec son maître Parménide vers 454 ou 453, fut, dit-on, le maître de Périclès, et exerça peut-être une certaine influence sur l'esprit du jeune Socrate. On a dit qu'il périt en voulant délivrer sa patrie opprimée par un tyran. Il a surtout lutté contre les philosophes naturalistes ; il mérite d'être regardé comme le créateur de la dialectique et le précurseur de Socrate.
zénon de Citium, né à. Citium dans l'île de Chypre, 358-260 av. J.-C. (?), vint de bonne heure s'établir à Athènes. 11 eut pour maître Cratès le Cynique, étudia pendant vingt ans à l'école de Mégare et à l'Académie, puis enseigna publiquement dans le Portique (en grec oroà), d'où ses disciples prirent le nom de stotques ou stoïciens. Il eut une grande réputation ; Athènes lui donna le droit de cité. Il ne reste
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rien de ses écrits. Il divisait la philosophie en trois parties : la logique, la physique et la morale. La logique ou l'art de raisonner doit surtout s'attacher à bien définir et à bien classer. Dans leur physique, les stoïciens ramenaient tout à une substance unique et matérielle. Dans la morale, Zenon proclame Dieu la loi universelle ; l'homme ne peut posséder le bien ou le bonheur, que s'il est en parfaite harmonie avec Dieu, c'est-à-dire avec la nature.
Zenon l'Isaurien, chef de bandes isauriennes au service de Léon 1er, épousa sa tille Ariadne. Son jeune fils Léon II fut proclamé empereur en 474; la mort de cet enfant le laissa seul maître de l'empire. Zenon ignorant, grossier, cruel, fut détesté ; il eut à combattre un roi des Ostrogoths, Thôodoric le Louche, et, grâce au secours de Théodoric le Grand, il triompha de ses ennemis ; puis il détourna les Goths vers l'Italie, qu'ils enlevèrent à Odoacre. Il mourut en 491.
Zenta, v. de la voïvodie Serbe (Enip. d'Autriche), sur la Theiss. Victoire du prince Eugène, en 4697; 21,000 hab.
Zéphirin (Saint), pape en 197 ou en 202. On présume qu'il mourut en 217. Fête le 26 août.
Zéphyre, vent d'ouest, doux et léger.
Zephyrium Promontorium, Cap de l'Italie ancienne, au S.-E. du Bruttium.
Zer-Afchan. V. SOGD.
Zerbst, v. du duché d'Anhalt-Dessau. Beau château. Orfèvrerie, soieries, draps. Patrie de Catherine II; 11,500 hab.
Zerrah, Aria Palus, partie mérid. du lac Hamoun, dans l'Afghanistan, en partie desséché. La ville de Zerrah est sur la rive S.-E.
Zervane.Akérène, le temps sans limite, l'infini, dieu suprême dans la religion de Zoroastre.
Zeugitane, contrée de l'Afrique anc. entre la Méditerranée au N. et à TE., la Byzacène au S., et la Numidie à l'O. C'était l'anc. pays de Carthage et d'Utique.
Zeugma, anc. ville de Syrie, dans la Comagène, sur la rive dr. de l'Euphrate.
Zeuienroda, v. de la Princip. de Beuss- Greiz (Allemagne du Nord); cotonnades et horlogerie ; 5,000 hab.
Zens était chez les Grecs le plus grand des dieux ; c'est le Jupiter des Bomains.
Zeuxis, né peut-être' à Héraclée du Pont, vivait dans la dernière moitié du ve s. av. J.-C. C'est à Athènes qu'il acquit une immense réputation. Le roi de Macédoine, Archélaûs, l'appela à sa cour et l'employa à décorer son palais de peintures richement" payées. Zeuxis se préoccupait surtout de l'élégance et de l'agrément, mais Aristote lui reproche de n'avoir pas eu assez d'élévation morale.
Zezère, riv. de Portugal, vient de la Serra da Estrella, et se jette dans le Tage, après 170 k. de cours.
zgierz, v. de la Pologne (Bussie), à l'O. de Varsovie; draps.
Ziani (Sebastiano), doge de Venise, 1173-1179, se déclara pour Alexandre III contre Frédéric Barberousse, et signa la trêve conclue à Venise entre le pape et l'empereur, 1177.
Ziani (Pietro), doge de Venise, fils du précédent, succéda à Henri Dandolo, en 1205, et mourut en 1229. Pendant son règne, Venise acheva la conquête de la Grèce et des îles voisines.
ziban (Les), c'est-à-dire les Oasis, nom de la région voisine de Biskra, au sud de la province de Constantine (Algérie).
Zicavo, ch.-l. de cant., arrond. et à 60 kil. E. d'Ajaccio (Corse) ; 1,484 hab.
ziégier (Ci.aude-Louis), né à Langres, 1804- 4856, élève d'Ingres, a été un bon coloriste. Il
a modelé avec talent des vases en terre et en grès, et écrit Recherche des pHncipes du beau dans Vart céramique, l'architecture et la forme en général.
zieienzig. v. du Brandebourg (Prusse), à 60 kil. N.-E. de Francfort-sur-l'Oder ; 4,800 hab.
zierikzee, v. forte de la Zélande (Pays-Bas), dans l'île de Schouwen, près de la rive droite de l'Escaut oriental, à 2o kil. N.-E. de Middelbourg. Chantiers de construction ; 6,900 hab.
Ziethen (Jean-Joachim de), général prussien, né à Wastrow (comté de Buppin), 1699- 1786, se distingua surtout dans la guerre de la succession d'Autriche ; et fut l'un des meilleurs lieutenants du roi de Prusse dans la guerre de Sept Ans.
Zigeunes OU Zigueunes. V. BOHÉMIENS.
zighincor, comptoir des Portugais, sur la Casamance (Sénégambie).
Zilèh. V. ZELA.
zimbaoe, v. de l'Afrique australe, sur la rive droite du Zambèze.
zimiscès (Jean), né en Arménie, 923, fut surnommé Zimiscès, à cause de sa petite taille. Il aida Nicéphore Phocas à s'emparer du trône. De concert avec l'impératrice Théophano, il l'assassina, 969 ; et combattit glorieusement les Bulgares, les Busses, les Arabes. Son grand chambellan, Basile, l'empoisonna en 976, et le remplaça.
Zimmermann ( JEAN-GEORGES de ), né à
Brugg (Argovie), 1728-1795, médecin à Berne, composa des ouvrages remarquables, qui le firent nommer, en 1768, médecin du roi d'Angleterre pour l'électorat de Hanovre ; plus tard il donna ses soins à Frédéric II mourant. Il tomba dans un état de misanthropie, voisin de la folie. Il est surtout célèbre par ses ouvrages : De la solitude; De l'orgueil national ; De l'expérience en médecine; Sur Frédéric le Grand et mes entretiens avec lui peu de temps avant sa mort; Fragments sur Frédéric le Grand, son gouvernement et son caractère; etc.
Zinder, grande v. du Bournou (Soudan), station des caravanes ; teintureries d'indigo.
Zingarem (Niccolo-Antonio), compositeur italien, né à Naples, 1752-1837, fut depuis 1804 associé de l'Institut de France. Son enseignement à Naples a été funeste à beaucoup d'égards. 11 a écrit beaucoup de musique d'église et des opéras. Son opéra religieux de la Distruzzione di Gerusalemme, 1810, est peut-être son meilleur ouvrage.
Zingari. V. BOHÉMIENS.
Zinkeisen (JEAN-GUILLAUME), né à Alten-
bourg, 1803-1863, publia, à Munich, dès 1832, une Histoire de la Grèce; rédigea le Moniteur prussien, et a écrit : Histoire de l'empire des Osmanlis en Europe; Histoire de la révolution grecque ; Histoire des partis et des mœurs politiques en temps de révolution.
Zinzendorf (NlCOLAS-LûUIS, Comte DE), né à
Dresde, 1700-1760, d'une famille originaire d'Autriche, se décida à relever la secte des Frères Moraves. Il fonda sur ses terres l'établissement de Herrnhut; banni parle gouvernement saxon, 1735, il se retira en Hollande, y fonda la colonie de Heerendyk, et visita les pays du Nord, propageant partout ses doctrines. Parmi ses écrits on cite : Voyage d'Alticus à travers le monde ; la Bonne parole du Seigneur ; le Lait pur de la doctrine de Jésus-Christ; etc. 11 laissa en mourant 7 millions de dettes ; mais la communauté les a payés; et le nombre des Herrnhuters est considérable, surtout en Amérique. Ipon.l
Zipangu, nom que Marco Polo donne au Ja-| Zipaquira, v. de la Confédération Grenadine, à 22 kil. N.-E. de Bogota ; 4,000 hab.
zips, comitat du roy. de Hongrie, dans le cercle de Kaschau, en grande partie couvert
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par les Karpalhes, est arrosé par la Poprad, le Hernad, le Gôlnitz et le Dunajec. Le ch.-l. est Leutschau.
Ziska (JEAN Trocznow, dit), c.-à-d. le Borgne, né vers 1380, à Trocznow (Bohême), se signala dans les guerres des Polonais contre les chevaliers Teutoniques. Le supplice de Jean Hus excita son indignation ; il se mit à la tête des Hussites, 1419. Ziska se fortifia sur le mont Tabor, s'empara de Prague et repoussa une grande armée de croisés. 1420; il perdit l'œil qui lui restait, mais continua de diriger son armée avec autant de courage et de sagacité. Il fit trembler l'Allemagne et la Hongrie, et fut encore vainqueur à la bataille de Malin. Il mourut peu après en 1424.
z.ittang ou Sittan^, fl. de l'Indo-Chine, arrose la Birmanie, le Pégou, et se jette dans le golfe de Martaban. Cours de 700 kil.
zittau, v. du cercle de Bautzen (roy. de Saxe), au confl. de la Neisse et de la Mandau. Commerce actif de toiles. Eaux minérales d'Augustusbad; 22,000 hab:
Ziz, riv. du Maroc, descend du Grand-Atlas, coule vers le S. et se perd dans les sables du Sahara.
Zizim ou Djem, fils puîné de Mahomet II, 1459-1495, se révolta contre son frère Bajazet II, et se réfugia chez les chevaliers de Rhodes, 1482, qui l'envoyèrent en France. Innocent VIII le réclama; Charles VIII obtint d'Alexandre VI que Zizim lui fût livré; mais il était, dit-on, empoisonné, quand il arriva au camp français ; il mourut à Terracine.
zioczow, v. de la Galicie (Emp. d'Autriche), à 80 kil. E. de Lemberg. Toiles à voiles; 5,000 h.
Znaïm ou Znaym, ch.-l. de cercle de la Moravie (Emp. d'Autriche), à 55 kil. S.-O. de Brûnn. Draps, toiles, faïences. Armistice du 11 juillet 1809 ; 6,500 hab.
Zoé, impératrice d'Orient, épouse de Léon VI, favorisa, sous son fils, Constantin VII, l'ambition de son amant, Romain Lécapène, qui la fit renfermer dans un cloître, 919.
Zoé, impératrice d'Orient, fille de Constantin VIII ou IX, fit périr son mari Romain III, pour pouvoir épouser Michel IV le Paphlagonien, qui fut empereur, 1034. Puis elle transmit la couronne à Michel V, qui s'empressa de la bannir. Au bout d'un an, 1042, elle fut replacée sur le trône avec sa sœur Théodora, et épousa Constantin Monomaque. Elle mourut en 1050.
Zoega (George), né à Dahlen (Jutland). 1755- 4809, fils d'un pasteur luthérien, fut chargé par le ministre Guldberg d'une mission numismatique aux frais du roi, 1782. A Rome, il se maria, se fit catholique, fut interprète de la Propagande, et put dès lors se livrer à ses études archéologiques. Il publia : Nummi JEgyptii imperatorii prostantes in Museo Borgiano Velitris; De usu et origine obeliscorum; il posa les bases sur lesquelles devait plus tard s'appuyer Champollion pour ses découvertes. Il acheva son Catalogus codicum Copticorum manuscriptorum musœi Borgiani; et publia, avec Piranesi et le graveur Piroli, les Bassirilievi antichi di Roma, 1808, gr. in-4<>.
Zofingen, v. du canton d'Argovie (Suisse), sur la Wigger, à 20 kil. S.-O. d'Aarau ; 3,500 hab.
Zoïle, né à Amphipolis ou à Ephèse, peutêtre du ive s. av. J.-C, est mal connu. Il attaqua Homère avec tant de sévérité qu'on le surnomma Homeromastix (le fouet d'Homère); il ne ménagea pas plus Isocrate et Platon, aussi son nom a-t-il servi à désigner les critiques envieux et méchants.
Zolkiew, ch.-l. de cercle de la Galicie {Emp. d'Autriche), à 32 kil. N. de Lemberg; 4,000 hab.
Zoliverein (de l'allemand zoll, douane, et verein, union), association douanière des Etats
allemands. En 1819, sous l'inspiration de l'économiste List, des associations particulières se formèrent pour la suppression des douanes intérieures, dans les différentes parties de l'Allemagne.
Enfin le '23 mars 1833. l'union prussienne et l'union bavaro-wurtombergeoise se fondirent ensemble, pour former le Zoliverein ;)e royaume de Saxe et l'union thuringienne adhérèrent a la ligue, et le Zoliverein commença à fonctionner, le 1er janvier 1834. Les Etats associés étaient régis par une législation uniforme pour ce qui concerne le commerce. Les lignes de douanes existaient seulement aux limites extérieures de l'association; les recettes générales étaient réparties entre les Etats, proportionnellement à la population. Le Zoliverein a beaucoup contribué au développement du commerce et de l'industrie en Allemagne; il n'a pas moins contribué à préparer les succès politiques de la Prusse et l'unité allemande.
Zombor, v. de la Voïvodie (Emp. d'Autriche), à 140 kil. O. de Témeswar. Soieries; commerce de grains et bestiaux; 25,000 hab.
Zonaras (Jean), né à Constantinople, mort vers 1130, a écrit une Chronique en XVlll livres, qui va de la création à l'an 1118; un Lexique; des Lettres, des Commentaires, etc.
Zonhoven, commune du Limbourg (Belgique), à 7 kil. d'Hasselt; 3,000 hab.
Zopyre, seigneur persan, se dévoua pour donner à Darius Ier Babylone révoltée. Il se coupa le nez et les oreilles, parvint à se faire charger de la défense de la ville, et la livra au roi, vers 520 av. J.-C.
Zorg (Henri-Martin Rokes, dit), né à Rotterdam, 1621-1682, élève de Dav. Téniers.a peint des chaumières, des cuisines, des foires, des charlatans, etc.
Zom, riv. qui vient des Vosges, et se jette dans la Moder, par la rive droite, après un cours de 90 kil
Zomdorf, village du Brandebourg (Prusse), à 10 kil. N. de Kustrin. Victoire de Frédéric il sur les Russes, 1758.
Zoroastre, législateur religieux des populations bactriennes, et fondateur de la religion appelée parsisme et mazdéisme. On ne sait quand et où il a vécu ; plusieurs même ont supposé l'existence de plusieurs Zoroastre. La doctrine de Zoroastre, contenue dans le Zend-Avcsta, repose sur l'existence de deux principes, le principe du bien, Ormuzd (Ahoura-Mazda), et le principe du mal, Ahriman (Agra-Mainyou); leur lutte doit se terminer par la victoire définitive d'Ormuzd, celui-ci a pour auxilliaires les Izeds, ayant à leur tète les sept Amschaspands (les saints immortels), et les Ferouers, esprits purs, qui luttent contre l'armée du mal, contre les Daévas ou Dews. La morale de Zoroastre est excellente; après le combat de la vie, les hommes vertueux trouveront le repos et la récompense auprès d'Ormuzd, tandis que le méchant est précipité dans les ténèbres. Le culte était très simple; le principal symbole était le feu conservé au foyer de chaque maison, et aussi le feu du ciel, le soleil, Mithra. Le mazdéisme de Zoroastre devint la loi religieuse des Médo-Perses; il subit les influences des peuples voisins de l'Euphrate; c'est la période du magisme ; il succomba devant l'islamisme. Mais il garde encore quelques partisans, les Parsis, les Guèbres, en Perse et dans l'Inde.
Zorobabel, Juif de la maison de Davkf, ramena ses compatriotes dans leur pays en vertu de l'édit de Cyrus, 536 av. J.-C, et rebâtit le temple de Jérusalem.
Zosîme, historien grec, de la seconde moitié du ve siècle, a composé une Histoire nouvelle, en 6^1ivres, commençant au règne d'Auguste et
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allant jusqu'à Théodose II; on lui reproche ses préventions contre le christianisme.
Zosime (Saint), pape, Grec de naissance, succéda à Innocent 1er, en 417. On a de lui quatorze Lettres ou Décrets. Fête, le 26 décembre. Zoubof (Platov, prince), favori de l'impératrice Catherine II, 1767-1822, eut le plus grand crédit. Paul Ier, en 1796, lui enleva plus de trente emplois; il fut avec Pahlen l'un des principaux chefs de la conjuration qui fit périr le tzar. — Son frère atné, Nicolas, gendre de Souvarof, général et sénateur, conspira avec lui contre Paul Ier, fut le premier à le frapper et mourut en 1804.
Zouious, peuplade au S.-E. de l'Afrique. Leur pays s'étend de la colonie de Natal a la baie Deîagoa et au Limpopo ; il est arrosé par plusieurs cours d'eau.
Zoumbo, établissement portugais du gouvernement de Mozambique, dans une île du Zambèze.
zschokke (Jean-Henri-Daniel), né à Magdebourg, 1771-1848, lit de bonne heure représenter deux drames, Abellino, chef de brigands, 1793, et Julius van Sassen, 1796, qui eurent un grand succès. Forcé de se retirer en Suisse, il y joua un certain rôle politique, s'établit définitivement à Aarau, en 1808, et, comme écrivain, a fait preuve d'une fécondité presque toujours heureuse. On lui doit : Histoire de VEtat libre des trois ligues dans la Rhétie; Hist. des combats et de la chute des cantons montagnards et forestiers de la Suisse; Histoire de la nation bavaroise et de ses princes; Histoire de la Suisse pour le peuple suisse; etc. Parmi ses romans citons : les Contes Suisses; les Soirées d'Aarau; les Matinées suisses; les Nouvelles allemandes; les Nouvelles soirées d'Aarau ; etc.
Zschoppau, riv. de Saxe, vient de l'Erzgebirge, et se jette dans la Mulde de Freyberg, après 110 kil. de cours.
Zschoppau, v. du cercle de Zwickau (Saxe), sur la Zschoppau ; 6,000 hab.
Zuccaro (Taddeo), peintre de l'école romaine, né à San-Angelo-in-Vado, 1529-1566. a composé des fresques estimées au château de Caprarola. — Son frère, Frédéric, 1542-1609, a peint à Florence la coupole de Sainte-Marie-des-Fleurs.
Zncchi (Jacques), peintre, né à Florence, élève de Vasari, a peint de belles fresques au Vatican, et est mort vers 1590. — Son frère, François, élève du précédent, mort vers 1620, a fait les mosaïques de la coupole de Saint-Pierre à Rome.
Zug (Lac de), entre les canlons suisses de Zug, de Lucerne, de Schwytz. Il reçoit la Loretz, qui en sort pour se jeter dans la Reuss.
Zug, canton de la Suisse centrale; on y remarque les monts Rossberg et Morgarten, les lacs de Zug et d'Egeri. La superficie est de 239 kil. carrés; la population, de 23,000 hab., dont 21,700 catholiques. La constitution est démocratique. — Le pays fut jadis peuplé par les Tugeni; c'est sur son territoire que se livra la bataille de Morgarten. Il entra dans la confédération en 1352. Le ch.-l. est Zug.
Zug, Tugium. ch.-l. du canton, à 80 kil. N.-E. de Berne, tissus de soie, papeteries; 3,300 habi tants.
Zniderzée,c.-à-d. Mer du Sud, golfe formé par la mer du Nord, sur les côtes des Pays-Bas. Les îles Ameland, "Êer-Schelling Vlieland et Texel, le ferment vers le nord ; dans le golfe est l'île Wierengen. Il forme lui-même au S.-O. le golfe de l'Y, qui lui est joint par le canal de Pampus. La plus grande partie du Zuiderzée formait jadis le lac Flevo; en 1282, une inondation terrible, qui fit périr 100,000 personnes, réunit le lac à la mer. On a conçu le projet gigantesque de dessécher le Zuiderzée. Sous NapcUéon I*r, la
Hollande septent. et la prov. d'Utrecht formèrent le département du Zuiderzée, qui avait pour ch.-l. Amsterdam.
Zulia, riv. de la république du Venezuela (Amérique), qui se jette dans le golfe de Maracaïbo
zùiiichau, v. du Brandebourg (Prusse), près de l'Oder, à 35 kil. E. de Francfort. Victoire des Russes sur les Prussiens, 1759.
Zuipich, anc. Tolbiac (?), v. de la Prusse Rhénane, à 32 kil. S.-O. de Cologne.
Zumala-Carregni (Thomas), né à Ormaiztegui (Guipuzcoa), 1788-1835, combattit contre les Français ; plus tard fit partie de l'armée de la Foi, 1822-23, et devint colonel sous Ferdinand VIL II se déclara pour don Carlos, et déploya la plus grande activité contre les Christinôs ; il fut blessé mortellement au siège de Bilbao, 1835.
Zumpango, bourg de la république de Guatemala ; 4,700 habit.
Zorbano (Martin), général espagnol, né vers 1780, dans le sud de l'Aragon, se distingua dans la guerre de l'indépendance, puis se fit contrebandier. A la mort de Ferdinand VII, il fut mis à la tête d'un corps franc contre les carlistes, et devint général. Il fut l'un des plus ardents défenseurs d'Espartero ; mais, en 1844, il reprit les armes dans la Bioja, à la tête d'une guérilla de mécontents; il fut pris et fusillé, 1845.
Zurbaran (Francisco), né à Fuente de Cantos (Estrémadure), 1598-1662, fils d'un laboureur, se prit d'une vive admiration pour les œuvres du Caravage, dont il imita le style, de manière à être appelé le Caravage espagnol. Philippe IV, qui appréciait son talent, le chargea de travaux importants. Il a été, par excellence, le peintre de l'Espagne religieuse et mystique; il aime les violentes oppositions de lumière et d'ombre.
Zurich (Lac de^, entre les cantons suisses de Zurich, de Schwytz et de Saint-Gall. Il a 40 kil. de longueur, sur 3 de largeur; le pont de Rapperschwyl le divise en Lac supérieur et Lac inférieur. 11 reçoit la Linth au S.-E., et l'Aa; la Limmat en sort au N.-O.
Zurich, canton de la Suisse septentrionale. Il renferme plusieurs montagnes, le Hornli, les chaînes d'Albis et d'AUmann. 11 est arrosé par la Thur. la Tôss, la Glatt, la Limmat, la Sihl, les lacs de Zurich, de Geiffen et de Pfaffikon. Industrie active : tissus de soie, filatures de coton, machines; exportation de soieries, cotonnades, bestiaux, vins. La superficie est de 1,723 kil. carrés; la population, de 317,000 hab., dont 283,000 protestants. La constitution est démocratique. Zurich entra dans la Confédération en 1351.
Zurich, Turicum ou Tigurum, ch.-l. du canton, sur la Limmat, à sa sortie du lac de Zurich, à 88 kil. N.-E. de Berne. Université, école polytechnique fédérale. Soieries, rubans, crêpes, cotonnades, lainages, teintureries. Patrie de C. Gessner, Bodmer, Lavater, Pestalozzi, etc.; 25,000 hab. — Zwingle, curé de Zurich, y prêcha la réforme dès 1516. Victoire de Masséna sur les Austro-Russes, en 1799. Le traité de Zurich, conclu, en 1859, entre l'Autriche, la France et la Sardaigne, n'a pas été exécuté.
Zurita (Geronimo), né à Saragosse, 1512-1580, historiographe d'Aragon, 1548. Philippe II le chargea de recueillir tous les papiers secrets qui ont formé le célèbre dépôt de Simancas. On a de lui : Anales de la coronâ de Aragon, Saragosse, 1562-79, 6 vol. in-fol. ; Indices rerum ab Aragoniœ regibus gestarum ab initiis regni ad annum 1410 ; Progressos de la historia en el reyno de Aragon.
Zurlauben (Le baron de t.a Xour-Châ-
tiiiou de), né à Zug, 1720-1795, servit la France depuis 1742, et prit sa retraite, en 1780, avec le
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grade de lieutenant général. Il fut membre associé de l'Académie des Inscriptions. Il a écrit : Histoire militaire des Suisses au service de la France; Code militaire des Suisses; Bibliothèque militaire; Tableaux topographiques, physiques, historiques de la Suiose; etc.
Zurio (Giuseppe, comte), homme d'Etat italien, né à Naples, 4759-1828, fut directeur des finances en 4/98, puis ministre des finances, mais fut disgracié par les intrigues d'Acton. Il fut nommé par Murât ministre de la justice, puis ministre de l'intérieur; protégea l'agriculture, le commerce, les lettres et les sciences. Plus tard, il rentra à Naples, et fut nommé ministre de l'intérieur, en 4820; mais il avait contre lui les Garbonari et fut obligé de donner sa démission.
Zuroma, bourg de la Confédération Grenadine, au milieu des Andes; 6,000 hab.
Znsmarshaasen, v. de Bavière (Allemagne) dans le cercle de Souabe, sur le Danube.
Zutman, nom d'une famille d'artistes belges, originaire de Maëstricht, qui s'établit à Liège, au commencement du xve siècle.
Zutphen, v. forte de la Gueldre (Pays-Bas), sur l'Yssel, à 24 kil. N.-E. d'Arnheim. Ville très ancienne, elle fit partie de la Hanse Teutonique, devint la capitale d'un comté, passa au duc de Gueldre; 45,000 hab.
ZTomick, v. de la Bosnie (Turquie), sur la Drina, à 440 kil. N.-E. de Traunik. Commerce de bois ; 45,000 hab.
zweiiendam, petite ville prospère de la Colonie du Cap (Afrique).
Zwick.au, ch.-l. de cercle du royaume de Saxe, sur la Mulde de Zwickau, à 90 kil. S.-O. de Dresde. Draps, produits chimiques, lainages, papiers, huiles, porcelaines, miroirs. Aux environs, riches mines de houille ; 35,000 hab.
Zwingii (Ulrich), né à Wildenhaus (Saint- Gall), 4484-4534, fils d'un riche fermier, devint curé de Glaris, en 4506 ; suivit la bannière de son canton, en qualité d'aumônier, dans les guerres d'Italie contre les Français ; puis, appelé comme prédicateur à la chapelle d'Einsiedeln, lieu de pèlerinage très fréquenté, 4546, il prêcha contre l'usage de se mettre au service de l'étranger, contre l'adoration des reliques, contre les moines, contre le luxe de la cour de
Borne. Prédicateur à Zurich, en 1518, il continua ses attaques, surtout contre les indulgences. En 1522, il écrivit un Traité sur l'observation du Carême; et marcha hardiment dans la voie des innovations religieuses ; il se maria en 1524, fit supprimer la messe, 1525, puis les communautés monastiques. Il organisa l'Université de Zurich; dans les conférences de Marbourg, 1529. il se rapprocha de Luther, sans vouloir cependant admettre la présence réelle dans l'Eucharistie. Il fit tous ses efforts pour empêcher la guerre civile en Suisse; il fut tué à la bataille de Cappel, le 11 octobre 1531. Il voulait donner au culte une forme simple et austère ; dans la cène il ne voyait que des symboles de la présence spirituelle de Jésus-Christ. Il ouvrait le ciel à tous ceux qui vivaient conformément à la droite raison; ses doctrines se rapprochaient assez du déisme chrétien. Dans ses œuvres on remarque : Brevis et christiana in evangelicam doctrinam isagoge ; Commentarius de vera et falsa religione ; Arnica exegesis, id est expositio de eucharistiœ negotio ; etc.
Zwimer (Ernest-Frédéric), architecte allemand, né à Jacobswald (Silésie), 1802-1861, se fit connaître en reconstruisant l'hôtel de ville gothique de Colberg. Architecte de la cathédrale de Cologne, en 1833, il osa en entreprendre la restauration complète ; on doit encore à cet habile architecte des églises, des chapelles gothiques, des châteaux sûr les bords du Bhin.
Zwittau, v. de la Moravie (Emp. d'Autriche), près des sources de la Zwitawa, affl. de la Schwarza (cours de 90 kil.), à 66 kil. N.-O. d'Olmutz ; 4,000 hab.
Zwoiie, v. de la prov. d'Over-Yssel (Pays- Bas), sur l'Yssel, à 80 kil. N.-E. d'Amsterdam. Jadis ville impériale, elle fit partie de la Hanse Teutonique ; 23,000 hab.
Zygos, montagne de la Grèce (Europe), entre le lac Vrachori et Missolonghi.
Zypœtas, roi de Bithynie, de 328 à 281 av. J.-C, se soumit à Alexandre, et transmit le trône à son fils Nicomède.
Zjrianes, peuple de la Bussie, de la race ouralienne ou finnoise, répandu dans les gouvernements de Perm, Vologda et Tobolsk.
Zywiec, v. de Galicie (Emp. d'Autriche), sur la Sola. Draps, toiles . 3,000 hab.
Clichy. — Imprimerie Paul Dupont, rue du Bau-d'Asnières, 12,
AU DICTIONNAIRE D'HISTOIRE ET DE GÉOGRAPHIE
Abd-el-Kader (SlDI-EL-HADJI-OrLED-MAHID-
din), né près de Mascara, 1807-1883, fils d'un marabout vénéré, menacé par le <lcy d'Alger, fit le peler nage de la Mecque. A son retour, il fui proclamé émir par les Irions arabes, voisines d'Oran. et commença la guerre sainte contre les Français, 1832. En 1834. le traité Desmtebels lui constitua un véritable royaume, avec Mascara pour capitale; en 1835, sur les bords de la M ictali. il força le général Tréz'-l à la retraite. Mais, en 1N36. Clauzel et le duc d'Orléans prirent Mascara; puis il rencontra un adversaire redoutable dans le général Bugeaud qui, surtout après le traité trop avantageux de la Tafna (3 mai 1837), le poursuivit vigoureusement jusque dans le désert. Apres la prise de sa Smala par le duc d'Aumate (fév 1842). il souleva contre nous l'empereur du Manie. Forcé de fuir, découragé, il se rendit à Lamoricière (<léc. 1847). Il fut interné au cliàleau de Pau. puis a Amboise. Louis- Napoléon lui rendit la liberté (dée. 185-2). Il vécut à Brousse jusqu'en 1855, puis s'établit a Damas. En 1860, avec ses fidèles Algériens, il sauva plusieurs milliers de personnes, lor* des massacres organisés par les Druses et les Turcs. En 1863, ! visita les travaux du canal de Suez, vint a Paris, à l'Exposition de 1857, resta toujours fidèle à la France, qui lui faisait une pension de 100.000 francs, et vécut honoré comme un saint.
A.bd-ul-.\.zis-Kti«»n, deuxième fils du sultan Mahmoud, 183U-IS76, succéda a son frère Abd ul- Medjid, juin 1861. 11 commença son règne par de louables mesures et par la promesse d'utiles réformes. Favorable aux chrétiens, il vint a Paris visiter l'Exposition universelle de 1867. Mais le vieux parti turc fomentait contre lui une violente opposition: il y eut des révoltes dans plusieurs parties de l'empire. Le 30 mai 1876, les softas et les ulémas de Constantinople le déposèrent et le remplacèrent par Mourad V. Le 4 juin, on le trouva mort dans le palais où on l'avait relégué; l'opinion publique se déclara pour un assassinat.
About (Edmond), né à Dieuze (Meurthe), en février 182X, mort a P;iris, en janvier 1885. Apres de brillantes études au collège Charlemagne, à l'Ecole normale, a l'Ecole d'Athènes, il obtint un grand succès par son livre de la Grèce contemporaine. Sa réputation d'écrivain remarquable fut consacrée par de nouvelles œuvres: le roman de Tolta, les Mariages de Paris, le hoi des montagnes, Germaine, les Echasses de maître Pierre, Trente et quarante; par de nombreuses chroniques dans le Figaro et par des articles de critique d'art (A os artistes au Salon). Une brochure poliitique, la Question romaine, qui fit beaucoup de bruit, fut le prélude de chroniques anticléri-
cales, les Lettres d'un bon jeune homme à sa cousine Madeleine. De 1860 à 1870, il publia chaque année de nouvelles œuvres, dans tous les genres: la Nouvelle carte d'Europe et la Prusse en 1860 Home contemporaine, le Capitaine Bitterlin, Y Homme à V oreille cassée, le Aez d'un notaire, fe Cas de Monsieur Guérin, Dernières lettres d'un bon jeune homme, Madelon. etc , etc.; puis des causeries : le Turco, V Infante, les Mariages de province, VA B C des travailleurs, le Fellah Malgré tout son esprit, malgré tout son talent, il avait peu réussi au théâtre: la comédie de Guillery échoua au Théâtre- Français ; en 186:2, le drame de Gaétana, a l'Odéon. exiita le plus violent orage ; il publia un recueil de comédies sous le litre de Théâtre impossible.
A partir de 1870, il se consacra surtout au journaj^me et a la politique. Il fut l'un des fondateurs du XIXe siècle et défendit vigoureusement la Bépublique. Ses deux derniers ouvrages furent l'Alsace, en 187-2, et le Roman d'un brave homme, en I8S2 Elu, en 1884, membre de l'Académie française, il mourut avant d'avoir été reçu officiellement.
Achart ( LorJis -Amédée-Eugène). né à Marseille, 1811-1875, écrivit dans de nombreux journaux pour le théâtre, mais se fit surtout connaître par beaucoup de romans estimés.
Agassiz (Louis), né a Orbe, (Suisse), 1807-73, célèbre naturaliste, professeur à Nciicbâtcl, puis à New-Cambridge, près de Boston (Etats-Unis), en I84(S, a laissé des ouvrages justement estimés : Hist. naturelle des poissons d'eau douce de l'Europe centrale, 1839-45 -.Recherches sur les poissons fossiles, 15 vol. in-4°; Zoologie générale et esquisses générales de zoologie; Bibliographie zoologique , 4 vol. in-8°, etc.
Aimard OU Aymard (GUSTAVE), ISIS- 1883,
voyagea une grande partie de sa vie, et, romancier fécond, a raconté, sous forme de romans intéressants, ses voyages et ses aventures.
Ainsworth (William-Harrison)), né à Manchester, 1805-1880,, a été l'un des romanciers les plus populaires de l'Angleterre.
Aican (Michel), né a Donnelay (Meurthe), 1811- '877. ingénieur civil distingué, consigna ses travaux dans son Essai sur l'industrie des matières textiles. 1847. 11 fut professeur à l'Ecole centrale des arts et manufactures, représentant de l'Eure à l'Assemblée de 1848. On lui doit un Traité complet de In filature de coton, etc.
Alexandre il (Nicolaievitch), empereur de Bussie, né en !81S, succéda à son père Xicolas (mars 1855), au milieu des embarras de la guerre d'Orient. 11 continua la lutte pour obtenir la paix honorable conclue au traité de Paris 1856, Il se consacra, dès lors, à l'administration inté-
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neure de son vaste empire, en pratiquant au dehors ce qu'on a appelé la politique de recueillement. 11 réprima sévèrement les soulèvements des Polonais de 4862 et de 4866, et dirigea surtout es forces de la Russie sur le Turkestau ; les Russes, vainqm urs de l'émir de liokhara, s'emparèrent de Samarcande, plus tard du khanat de Khokand, 4876. Puis, soutenant l'insurrection des Serbes contre la Turquie, il déclara la guerre au sultan, et lui imposa le trailé de San- Stefano (fév. 1878), qui fut modilié par le congrès de Rerlin (juillet), bon nom restera surtout attaché à l'émancipation des serfs, décrétée par le manifeste du 49 février 4864 ; mais de nombreuses sectes, comme celle des nihilistes, tendant aa bouleversement de l'ordre politique et même social, ont troublé les dernières années du règne; après avoir échappé à plusieurs attentats dirigés contre sa vie, Alexandre II a succombé à l'explosion de bombes infernales lancées par des nihilistes contre sa voiture, 43 mars 4884.
Algérie. D'après le dernier recensement, le département d'Alger a 105,467 kilomètre* carrés et 1,251,672 habitants; le département d'Oran a 86,403 kilomètres carrés et 767,322 habitants; le déparlement de Constantine a 127,064 kilomètres carrés et 4.219,418 habitants. En tout, il y a 318,334 kilomètres carrés et 3 310,412 habitants, ou 40 habitants par kilomètre carré. Avec le Sahara algérien, la superficie est évaluée à 667,000 kilomètres currcs.
On comptait 233,937 Français, 35,665 israélites naturalisés, 489,944 étrangers européens, et 2,850,866 indigènes musulmans (Berbères et Arabes).
Au commencement de 4885, il y avait 4,688 kilomètres de chemins de fer.
Allemagne. Dans ces dernières années, les Allemands ont commencé à fonder des établissements coloniaux, dans l'intérêt de leur industrie et de leur commerce. Les points principaux placés sous le protectorat de l'Empire d'Allemagne sont,
Sur la côte occidentale de l'Afrique :
4<> Le territoire de Togo, sur la côte des Esclaves (Guinée);
2o Le territoire de Guinée ou de Cameroun, au sud du Rio del Rey ;
3° Le terriloire compris entre le cap Frio et la rivière d'Orange, ou Lûdevilzland.
Sur la côte orientale de l'Afrique:
4o Les territoires des chefs nègres . d'Ousagara, deNgourou, d'Ousegouha, d'Oukami, entre Zanzibar et le lac Tanganiyka.
2° La côte des Somalis, depuis Berbera jusqu'à la limite septentrionale de l'Etat de Zanzibar. Dans VOcéanie:
4° La côte septentrionale de la Nouvelle-Guinée, appelée Terre de l'empereur Guillaume, d'une superficie de 481, 65C kilomètres carrés, avec une population de 109,000 habitants ;
2o L'archipel Bismarck, avec les îles situées entre l'équateur et le 8e degré de latitude sud, entre 441» et 154<> de longitude est;
3° Les îles Marshall, etc., etc.
Alphonse XII (FRANÇOIS d'asSISE-FeRDJN'AND-
Pie-Jean- Marie Grégoire-Pelage), roi d'Espagne, fils d'Isabelle II et de don François d'Assise, né a Madrid, le 28 novembre 4857, mort le 25 novembre 1885. A la révolution espagnole de 1868, il se réfugia en France avec sa mère, el fut élevé à Vienne, en Angleterre. Après la démission du roi Améilée, le maréchal Marti nez Gampos profita du coup de main du général Pavia pour proclamer dans un pronunciamento don Alphonse roi d'Espagne. Il fil son entrée solennelle a Madrid, en janvier 1875. Canovas del Gastillo dirigea le gouvernement. On parvint à triompher des carlistes, après une lutte qui dura long-
temps. Malgré des promesses libérales, le gouvernement adopta une politique sénéralement réactionnaire. En 4883, à son retour de Prusse, Alphonse XII fut assez mal accueilli par la population parisienne. Les derniers temps du règne furent agites par l'incident des Carolincs, que les Allemands voulaient occuper: par des tremblements de terre et une violente épidémie de choléra. Après avoir perdu sa première femme, l'infante Mercedes, il épousa Marie-Christine d'Autriche. De ce mariage sont nées deux tilles, et sa veuve, déclarant qu'elle était enceinte, a été reconnue comme régente.
Aitaroche (Michel- Agénor) né àIssoire(Puy de-Dôme), 4811-1884. littérateur, directeur du Charivari, de 4834 à 4848, écrivit des satires, des Coûtes démocratiques, quelques pièces de théâtre ; fit partie de l'Assemblée constituante; dirigea l'Odéon, fonda les Folies-Nouvelles (Théâtre Déjazet) et l'établissement des bains de mer de Cahourg.
Amaury.Duval (EuGÈNE-EmmâNUEL-AmAURY
Pineu-Duvai, dit), né a Montrougc, 1808-1885, élève d'Ingres, acquit une grande réputation comme peintre de portraits, s'essaya aussi dans le genre historique, et fut chargé de travaux importants dans plusieurs églises de Paris et de la banlieue.
Andersen (Hans-Crtstian), née à Odensée (Danemark i, 4805-4875, a été L'un des poètes les plus originaux du xixe siècle. I! a passé la plus grande partie de sa vie dans les pays étrangers, et a écrit des poésies, des esquisses de voyages, des romans, des drames, des comédies et surtout trois vol. de Contes, Livres d'images sans images, nouveaux contes. Fantaisies danoises, ete.
Andrai (Garriel), né à Paris, 1797-1876, médecin célèbre, membre de l'Académie de médecine, 4824, de l'Académie des sciences, 4843, a écrit : Précis élémentaire d'anatomie pathologique, 3 vol.; Clinique médicale, 5 vol.; Traité de l'auscultation médicale et du cœur, 2 vol. Cours de pathologie interne,?» vol., etc.
Annani et Tonkin. — D'après le traité conclu le 15 mars 487-4, à Saïgon. avec la France, l'indépendance du souverain, Tu-Duc, qui vient de mourir, en 4883. était reconnue et garantie, et des conditions avantageuses nous étaient accordées dans les ports de l'empire et surtout au Tonkin. Mais ces conditions ont été mal observées par les Annamites, surtout au Tonkin. A plusieurs reprises, nous avons été forcés de soutenir une guerre indirecte (V. Fr. Garnier, Rivière). Enfin, après la mort de Tu-Duc, la France, pour en finir, a dirigé une expédition contre Hué, la capitale de l'Annan, et le nouveau souverain, par le traité du 25 août 4883, a dû reconnaître le protectorat de la France.
Annam. A la suite des derniers événements, de la guerre contre. la Chine, du guet-apens de Hué, le royaume d'Annam a été placé sous le protectorat de la France. La superficie est évaluée à 275.000 kilomètres carrés, et la population à 6 millions d'habitants.
Le Tonkin a été définitivement abandonné à la France; mais les limites du côté de la Chine ne sont pas encore déterminées. On donne au Tonkin 90.000 kilomètres carrés, et 9 millions d'habitants (ce qui nous semble beaucoup).
Le protectorat de la France dans ITndo-Chine vient d'être organisé. Il y a un résident .mènerai et deux résidents supérieurs, l'un pour le Tonkin, à Hanoï; l'autre pour l'Annam, à Hué.
Au Tonkin. il y a, sous le résident upérieur, les trois residen'ts de Haï-Phong, de Son-Tay. de Nam-Dinh. auxquels sont subordonnés des vicerésidents.
Dans l'Annam. le résident supérieur ajsous jsa direction les résidents de Rinh-Thuan. de Qiiin- Hone, de Than-Hoa, auxquels sontégalement su-
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^ordonnés des vice-résidents. La vice-résidence de Tourane doit relever directement du résident supérieur de Hué.
An.oneiii (Giacomo), né à Sonnino, 1806- 4876, d'une famille de bûcherons, $:agna la laveur de Grégoire XVI, qui le fit ministre de l intérieur en 1841* des finances en 18*3. Pie IX le nomma cardinal en 4fe47 et premier secrétaire d'Etat. En 1848, Antonelli dut céder la place à Mamiani, mais resta 'e conseiller intime du pape. L'assassinat de Rossi, qu'il avait fait nommer ministre, le donna tout entier a la contrerévolution. Réfugié à Gaëte, puis rentre a Rome avec Pie IX, il sévit sans miséricorde contre les vaincus, lutta contre le libéralisme avec énergie, mais sans succès, contre la politique italienne de Cavour, et jusqu'au dernier moment, toujours soutenu par le pape, combattit pour la cause du pouvoir temporel par des circulaires qui ont eu un grand retentissement et par des protestations contre les envahissements de Victor- Emmanuel.
Arnim (HARRY - CHARLES - CONRAD -EDOUARD
comte d'), né dans la Poméranie. 182±-4b81, de bonne heure diplomate, ministre plénipotentiaire a Rome, 4S64-18':U, ménagea l'alliance entre la Prusse et l'Italie, 18(56; prit une grande part aux négociations de paix après la guerre trancoallemande de 1870 4871, et fut ambassadeur de l'empire allemand à Paris. 11 s'y fit 1 allie de tous les parti&j'éactionnaires, ce qui amena son rappel, mars 4874. Il refusa l'ambassade de Constanlinople, entra en lutte avec M. de Bismarck, fut accusé d'avoir soustrait plus de 80 pièces officielles, et fut condamné après un procès qui eut un grand reienti*sement. Réfugie en Italie, il dirigea contre M. de Bismarck une brochure : Pro nihilo, qui le fit condamner par contumace à 5 ans de réclusion. Il continua jusqu'à sa mort ses attaques contre son adversaire.
Audiganne (Armand), né à Ancenis, 4844- 4875, publiciste distingué, a écrit de nombreuses brochures concernant surtout l'industrie et l'économie politique: Les Ouvriers en famille; les Populations ouvrières et les industries de la
France dans le mouvement social du xixc siècle; Mémoires d'un ouvrier de Paris, etc.
Auerbach (Berthold), né dans le Wurtemberg^ 18*2-1882, doit sa réputation à ses Histoires villageoises de la Foret-Soire. Ses œuvres complètes, romans, nouvelles, tragédies, etc. forment 21 vol., 4871.
Aurelle de Paladines (CLAUDE-MlCHEL-
Loris d'), né à Malezieux (Lozère), 1804-1877, devint général de division pendant la guerre de Crimée, 4855. Mis à la tête de la 1re armée de la Loire, en 1870 , il fut vainqueur des Bavarois à Coulmiers, 9 nov.; mais il ne put marcher à la délivrance de Paris et donna sa démission. Député à l'Assemblée nationale de 1871, commandant de la garde nationale de la Seine, il ne put empêcher l'insurrection du 18 mars. Il fut sénateur inamovible. Il a publié en 1S72 : La première armée de la Loire.
Australie. La population et la richesse augmentent dans ces colonies anglaises. Voici les chiffres de la population en 4884.
Nouvelle-Galles du Sud 869,310 hab
Victoria. 931,790
Australie méridionale ...... 304,715
yueensland 287,475
Australie occidentale 31,700
Tasmanie 126,220
Territoire du Nord 4,300
Indigènes 55,000
Il y avait alors 40,823 kilomètres de chemins de fer, et 3,058 en construction.
Antran (Joseph), né à Marseille, 4813-4877, a publié beaucoup de poèmes, qui se recommandent par le sentiment de la nature, l'imitation de l'antiquité et les qualités du style: les Poèmes de la Mer; Laboureurs et soldats; Ja Vie rustique ; Epltres rustiques; Etudes grecques, etc. En 1848, la Fille d'Eschyle, tragédie en 5 actes, eut un grand succès II fut élu membre de l'Académie française en 4868.
Avellaneda (GeRTRDDIS-GomEZ de) née à Puerto-Principe (Cuba), 4816-4873, vécut en Espagne, s'établit à Madrid c y publia ses œuvres remarquables, poésies lyriques, tragédies, drames, comédies, etc. On a" dit qu'elle était le poète lyrique le plus mâle de son époque.
Baclt(Sir George), né à Stockport (Angleterre), 1796-4878, a fait plusieurs voyages aans les terres arctiques ; il devint amiral en 1867. Il a écrit : Relation d'un voyage aux terres arctiques pendant les années 1833-35; Relation du voyage de la Terror aux mers polaires en 4836-37. , ... ,
Baer (Cuarles-Ernest de), ne en Esthonie, 4792-1876. professeur de zoologie à Kœnigsbcrg, membre de l'Académie de Saint-Pétersbourg, a laissé de nombreux travaux, comme naturaliste et séoiiraphe : Comptes rendus des travaux et voyages récents destinés à faire connaître Vempire de la Russie, 1 88a ; Etudes sur V empire russe, 4839-1S73, etc. , .
Baiard (Antoine-Jérôme), ne a Montpellier, 480-MS76, professeur £ la Faculté des sciences de Montpellier, à celle de Paris, au Collège de France, inspecteur général de l'instruction publique, a découvert le brome dès 1826 et a écrit de savants mémoires. t
Baiiu (Théodore), né a Pans, 181/-188o, eut le grand prix d'architecture en 1840. Il a res-
tauré ou construit des églises, Sainte-Glotilde, la Trinité, la tour Saint-Jacques, Saint-Germainl'Auxerrois, l'Hôtel-Dieu, etc. Il a été élu membre de l'Académie des beaux-arts en 4872.
Baraguey.dHitliers (ACHILLE, COmte), né
à Paris, 1795-4878, fils du général de ce nom, prit part à l'expédition d'Alger, commanda l'école de Saint-Cyr, fut lieutenant général en 1843. Membre de l'Assemblée constituante de 1848, rallié à la politique de Louis-Napoléon, commandant de l'armée de Paris, 9 janvier 1851, il prit Bomarsund, et fut nommé maréchal, sénateur, 1854. Dans la guerre d'Italie il se distingua a Melegnano ei a Solféi ino, 1859.
Uarbier (Henri-Auguste), né à Paris, 1805- 1882, acquit une grande réputation par ses ïambes, 1830. Ses autres œuvres, malgré son talent, eurent moins de succès II fut élu à l'Académie française en 1869.
isan-ai (Jean -Augustin), né à Metz, 1819-1884, élevé de l'Ecole polytechnique, ingénieur des tabacs, s'est surtout occupé de chimie agricole. Il a dirigé, de 4849 à 1866. le Journal d'agricul-
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tare pratique ; il a fondé alors le Journal d'agriculture. Il a publié un grand nombre d'ouvrages estimés sur cette matière.
Barrière (Théodore), né à Paris, 1823-1877, a été depuis 1843, l'un de nos auteurs dramatiques les plus féconds et souvent les plus heureux. Ses plus grands succès ont été : les Filles de marbre, 1S53; l^s Faux bonshommes, 4856; les Jocrisses de l'amour, 1865. On lui doit aussi un grand nombre de drames.
Itarrot (CAMILLE HYACINTHE-OdILON), né à
Villefort (Lozère), 1791-1873, avocat, défendit les ennemis de la Restauration, prit une part active à la Révolution de 1830, accompagna la famille royale de Rambouillet à Cherbourg, fut préfet de" la Seine et député de l'Eure. Les troubles de Saint-Germain- l'Auxerrois provoquèrent sa démission, 19 février 1831.11 fut dès lors considéré comme le chef de l'opposition dynastique du centre gauche. Il soutint le cabinet de M. Thiers 1836, entra dans la coalition, puis lutta sans relâche contre M. Guizot. Il fut comme le héros populaire de la campagne des banquets, et, sans le vouloir, contribua surtout à la ruine de la monarchie constitutionnelle. En 1848, nommé président du Conseil, il ne put empêcner la Révolution de février.
Il entra dans le premier ministère formé par Louis-Napoléon, mais fut rejeté comme libéral, de* le 30 octobre 1849; il lutta toujours cependant comme dépuié, espérant encore un gouvernement parlementaire. Il protesta contre le coup u'Etat du 2 décembre et se retira de la vie publique. En 1872, il fut nommé vire-président du conseil d'Etal. On a publié ses Mémoires'vntéressants, 4 vol. in-8°.
Barje ( Antoine- Louis), né à Paris, 1795-1875. s'est rendu célèbre par ses sculptures de genre et d'histoire, ses bustes, ses médailles et surtout ses études d'animaux.
Bastide (Jules), ne à Paris, 1800-4879, l'un des premiers affiliés de la ebarbonnerie. l'un des écrivains les plus ardents de ^opposition radicale après 1830, dirigea le Aational, avec Thomas et Marrast. de 1831 à 1846 A la Révolution de février, il fut ministre des affaires étrangères, et resta attaché à Cavaignae. On lui doif : De Véducation publique en France. 1847; Hist. âe V Assemblée législative; Guerres de religion en France. 1857 : etc., etc.
Bastien*Lcpa^e (Jules), né à Damvillers (Meuse), 1848-1884, élève «le Cabanel, a été l'un des meilleurs peintres de genre dans ces dernières années.
Baudry (Frédéric), né à Rouen, 1818-1885, étudia les langues orientales, fut conservateur de la bibliothèque de l'Arsenal, administrateur de la bibliothèque Mazarineet membre de l'Académie des inscriptions. Il a publié d'importants travaux sur le sanscrit, la grammaire comparée, la mythologie {Etudes sur les Védas. les frères Grimm, Dictionnaire de mythologie, etc.). Baudry (Paul-jacques-Aimé), né à Bourbon- Yendée, 1828-1886, montra, très jeune encore, d'heureuses dispositions pour le dessin, put entrer à l'Ecole des beaux-arts, fut élève de Drolling et remporta le prix de Rome, en 1850. Ses nombreux envois aux expositions de l'Ecole commencèrent sa réputation. De reiour à Paris, ses tableaux, ses portraits ne firent que l'accroître ; son œuvre est considérable: mais la Elus importante et la plus populaire, ce sont les elles peintures dont il a décoré le foyer et les galeries du nouvel Opéra. On l'a appelé le Primutice français. Il était de lTnst'lut depuis 1870 ■sauer (Bruno), né dans la Saxe-Altenbourg, 1809-1882, doclenr en théologie, professeur à Bonn, 18.39, s'établit a Berlin et se consacra a des travaux d'histoire et de critique religieuse II tenta d'abord une réconciliation entre lesthéo-
logiens et les philosophes , puis publia des ouvrages qui devaient ruiner la tradition et les livres saints. Persécuté, il rompit ouvertement avec l'Eglise et écrivit de nombreux livres d'histoire et de philosophie religieuse.
Bazin (François-Emmanuel- Joseph) né à Marseille. 1816-1x78, compositeur distingué, professeur au Conservatoire, membre de l'Académie des Beaux Arts, a écrit beaucoup de morceaux de musique sacrée, et plusieurs opérascomiques qui eurent un sucés méri'.é.
lïeaumont- Vassy (EDOUARD-FERDINAND de la Bonninière, vicom.lt: de), ne d.il.'S Indre-et-
Loire, 181 6 1875, a beaucoup écr»t : les Suédois depuis Charles XII ; Hist. des Etats européens depuis le congrès de Vienne, 6 vol. in-8°; Hist. de mon temps. 6 vol. in-8o ; Les Salons de Paris sous Aapoléon III. 1868 ; Hist. de la Commune, 1871 ; Hist. intime du second empire, 1874; etc.
Becquerel (ANTOINE-CÉSAR), lié à Châtillon-
sur-Loing, 1788-1878. membre de l'Académie des sciences, 1827, professeur de physique au Muséum, 1839, a fait un grand nombre de travaux sur l'électricné, la physique appliquée à la physiologie ou a l'agricultuie, etc.: Traité de l'électricité et du magnétisme, 7 vol. in-8°, 1834-1840; Traité de physique appliquée à la chimie et aux sciences naturelles, 2 vol.; Traité des engrais organiques ; Résumé de l'histjire de Vélectricité et du magnétisme, 18-8, etc.
Bernard (Claude), né près de Villefranche (Rhône), 1813-1877, s'adonna tout entier aux études mé-licales, fut professeur de physiologie générale a la Sorbonne et membre de l'Académie des sciences, 1854, professeur au Collège de France, au Muséum, membre de l'Académie française, 1868, sénateur, 1869. Ses travaux lui donnèrent une renommée européenne : Leçons de physiologie expérimentale appliquée à là médecine, 2 vol., 1855-1856; Sur les effets des substances toxiques et médicamenteuses, 1857 : Sur la physiologie et la pathologie du système nerveux, 2 vol., 1858; Introduction à l'étude de la médecine expérimentale. 1865; Leçons sur les propriétés des tissus vivants, 1865; Mémoire sur le Curare, etc.
Bertall ( CHARLES- ALBERT d'irnonx. dit), né
à Paris, 1820- 1 882, a été un dessinateur fécond, dont les illustrations soni dissémi ées dans un grand nombre d'albums et de journaux.
Beschereiie (Louis-Nicolas), né à Paris.
1802-1883, bibliothécaire du Louvre, 1828, s'est fait connaître surtout comme grammairien Son œuvre principale est son Dictionnaire nationil , 2 vol. gr. in-4°, qui a eu le plus légitime succès.
Beulé (Charles-Ernest), né à Saumur, 1826- 1874, découvrit les propylées de l'Acropole d'Athènes, fut professeur d'archéologie a la bibliothèque impériale, de l'Académie des inscriptions, 1830, secrétaire de l'Académie des beaux-arts, 1862, député en 1871 et même ministre «le l'intérieur, 1873. — On lui doit : l'Acropole d'Athènes, Y Architecture au siècle de Periclès; Phidias; Auguste, sa famille et ses amis ; Tibère et l'héritage d'Auguste, etc.
Biard (Auguste- François), né à Lyon, 1798- 1882, a composé beaucoup de tableaux de genre, qui ont eu d«- la popularité, et publié un Voyage au Brésil. 1862.
Birmanie. Les Anglais, sous différents prétextes, se sont facilement emparés de l'a Birmanie, en 1885 Reste a savoir s'ils pourront aisément organiser et conserver celte conquête, qui rend leur empire des Indes limitrophe de la Chi e. Car les Birmans sont braves etpouri aient devenir d'excellents soldats, s'ils étaient bien commandés; car il y a dans la Birmanie des populations sauvages ou à demi sauvage;" : les
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Khamti, au N.-O., les Kakyens, au N., les Karen, les Shan, voisins du Siam.
Diane (Auguste- A lrxandre-Phit.ippe -Charles), né à Castres. 1813-I8S-2, critique d'art, direcleurdes Beaux-Arts de 1848 a 185-2 ei de 1870 à 1878, professeur d'esthétique au Collège de France, 1878, membre de l'Académie française, a laissé d'intéressants ouvrages sur l'art : les Peintres des fêtes galantes; l'Œuvre de lieinbrandt; le Trésor de la curiosité, -2 vol. ; Grammaire des art» du dessin, 1867 ; Voyage de la Haute-Egypte, 1876, etc. Il a été l'un des principaux collaborateurs de l'Histoire des peintres de toutes les écoles, 14 vol.. 1849-1875.
Blanc (Jean- Joseph-Louis), né à Madrid, 181 1- 188-2, vint a Paris en 183U, donna des leçons de mathématiques, fut clerc d'avoué, maître d'études, précepteur à Arras ; composa trois ouvrages, couronné? par l'Académie de cette ville; puis, de retour a Paris, écrivit dans les journaux de l'opposition, fut rédacteur en chef du Bon Setis, 1836-1838, fonda la Revue du Progrès, où il donna sa fameuse théorie de l'Organisation du travail Son Histoire de dix ans, long pamphlet en 4 vol., lui donna une grande répulation. Il avait commencé l'Histoire de la Révolution française, lorsque la Révolution de 1848 éclata ; il était alors rédacteur de la Réforme et avait pris une part active à la campagne réformiste de
Membre du gouvernement provisoire, il y représenta le socialisme ; il fut président de la Commission de gouvernement pour les travailleurs. qui siégea au Luxembourg. Cependant, lors de la manifestation formidable du 17 mars, il contribua a maintenir l'ordre ; la protestation du 16 avril fut surtout dirigée contre lui et contre ses doctrines. Il fut élu député à la Constituante, mais l'Assemblée l'écarta du gouvernement ; il demanda vainement un ministère du progrès et du travail. Impliqué dan» la malheureuse journée du 15 mai, il fut une première fois protégé par un vote de l'Assemblée ; mais, a la suite des événements de juin, il fut poursuivi, se réfugia en Angleterre et fut condamné à la déportation par la haute cour de Bourges.
Il y écrivit une Histoire de la Révolution de 1848, surtout pour se justifier; puis acheva son Histoire de la Révolution, en 12 volumes. Il envoya au journal le Temps une série de lettres remarquables sur l'Angleterre, etc. Il ne rentra en France qu'après le 4 septembre 1870, observa une attitude digne et réservée pendant le siège et fut élu député de Paris à l'Assemblée nationale. Il protesta contre la paix : lors de l'insurrection du 18 mars, il combattit les prétentions de la Commune au gouvernement central, puis lutta contre les tentatives de restauration monarchique. 11 échoua aux élections sénatoriales de la Seine, mais fut élu plusieurs fois député, siégeant toujours à l'extrême gauche et publiant des lettres, souvent éloquentes Son dernier ouvrage a été une Histoire de l'Angleterre dans ces dernières années. La mort de sou frère, Ch. Blanc, l'accabla et il alla finir à Cannes une vie agitée, qui sera diversement jugée; mais on reconnaîtra toujours qu'il fut un écrivain remarquable, qu'il fut honnête, qu'il fut bon pour tous ceux qui l'ont connu.
Bïanquî (Louis-Auguste), rié à Puget-Théniers, 1805-lSsl, conspirateur dès sa jeunesse, a passé une grande partie de sa vie. soit à préparer et à faire des émeutes, soit en prison. Après l'émeute du 1-2 mai 1839, il fut condamné à mort; sa peine fut commuée en celle de la détention perpétuelle. Aussitôt après la Révolution de février, il se rendit a Paris, se mit a la tète de tous les mouvements anarchistes, au 17 mars, au 16 avril, au 15 mai. Condamné a dix ans de prison, rendu à la liberté en 1859, il conspira et fut
de nouveau condamné. Il se mil à la tète de l'insurrection du 31 octobre 1870, fut membre de la Commune, puis encore condamné à la déportation. Quoique légalement inéligible, il fut élu député à Bordeaux en 1879 ; son élection fut annulée et le gouvernement le gracia quelques jour* après.
Boonechoie (HENRI-MARIE-GASTON Boii-
normand de), né a Paris, 18U0- 1883, était avocat général a Besançon, lorsqu'il abandonna la magistrature; fut élève de l'abbe Bantainà Strasbourg, puis ordonné prêtre en 1835. Professeur d'éloquence sacrée, prédicateur estimé, il fut nommé évêque de Carcassonne (1847), d'Evreux (1854), archevêque de Rouen en 1833, puis cardinal. Au Sénat, il fut l'un des champions du pouvoir temporel du pape. En 1870, il vint à Versailles intercéder auprès du roi de Prusse, en faveur de la ville de Rouen. Il avait jadis publié la correspondance religieuse de l'abbé Bautain, sous le titre <le Philosophie du christianisme. Bonaechose (FRANÇOIS-PAUL-EMILE lîois-
normand de), frère du précédent, né à Leyerdorp (Hollande), 1801-1875, est resté protestant, comme l'était son père. Il fut bibliothécaire du palais de Saint-Cloud. Après avoir donné une tragédie, Rosamonde; après avoir été couronné par l'Académie française pour son éloge eu vers de la mort de Bailly (1883). il écrivit surtout de nombreux livres d'histoire. On a principalement remarqué son Histoire de France, en -2 volumes : son Histoire d'Angleterre, en 4 volumes; les Réformateurs avant la ré foi me du XVIe siècle: Bertrand Duguesclin ; Lazare Hoche* etc.
Bouley (Henri-Mariei, né à Paris. 1814-1885, professeur de clinique et de chirurgie à l'Ecole vétérinaire d'Alfort. membre de l'Académie de médecine, puis de l'Académie des sciences, on 1868, successeur de Claude Bernard dans la chaire de pathologie comparée au Muséum, a été l'un des savants les plus estimés de son temps. Il a écrit de nombreux ouvrages sur l'art vétérinaire: il a laissé un Dictionnaire pratique de médecine, de chirurg^ et d'hygiène vétérinaire; il a rédigé, depuis 1844, le Bulletin de la Société de médecine vétérinaire, etc.
Bi'isham.Young. né dans le Yermont (Etats- Unis), 1801-1877, disciple de Jos. Smith, se fit, à sa mo t, reconnaître comme prophète des Mormons etdonna le signal de leur émigration, en 1846. Ils s'établirent dans la vallée du grand lac Salé, et, sous son intelligente direction, la colonie devint un Territoire, sous le nom d'Utah, septembre 1850. Nommé gouverneur, son autorité fut sans limites. En 1856, le président Pierce refusa d'admettre l'Ulah au nombre des Etats, à cause des doctrines professées par les Mormons. A p usieurs reprise-, le gouvernement fut forcé d'intervenir et mit fin a l'Etat mormon, eu 1871. Biïgham fut plusieurs fois menacé, arrêté ; dans la décadence inévitable de la secte, il avait, diton, formé le projet d'émigrer aux îles Sandwich, lorsqu'il mourut, plusieurs fo:s millionnaire.
Broca (Paul), né a Sainte-Foy-la Grande (Gironde). 18-24-1880. professeur à la Faculté de médecine, membre de l'Académie de médecine, s'est surtout occupé d'anthropologie. Il fut élu sénateur inamovible en 1880.
Bron^niart(ALPHONSE-THÉODORE). né à Pans,
1801-1876. fils d'Alexandre, fut un excellent botaniste, membre de l'Académie des sciences, en 183i, inspecteur général de l'instruction publique, en 185-2. Il a été l'un des fondateurs des Annales des sciences naturelles, et a écrit de nombreux Mémoires.
Bulgarie (Principauté de). Comprenant le pays entre le Danube et le Balkan. elle a été reconnue par le traité de Berlin, en 1878, principauté héréditaire et constitutionnelle. Les lois sont votées par l'Assemblée nationale; la reli-
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gion est la confession grecque orientale ; la superficie est de 63,972 kilomètres carrés; la population dépasse 2 millions (31 habitants par kilomètre carré). Les villes principales sont: Sofia, Schoumla, Tirnova, Vidin, Routschouk, Varna.
En 1885, la Roumélie orientale s'est annexée à la Bulgarie, malgré le Sultan. La Serbie lui a déclaré la guerre et a été vaincue. L'intervention européenne s'efforce de terminer pacifiquement cette nouvelle complication qui intéresse la péninsule des Balkans. On peut croire que
la Roumélie restera plus ou moins rattachée à la Bulgarie.
Bulwer -LyUon (Sir EDOUARD-GeORGE- Earle), né dans le comté de Norfolk (Angleterre), 1805-1S72. a été un romancier célèbre. On rite : Pelham, le Désavoué, Eugène Aram, les Derniers jours de Pompéi, Rienzi, Ernest Maltravers, les Coxtons, etc. 11 a composé des drames, des poésies, a dirigé le New Monthly Magazine. Membre des Communes en 1831. il se plaça a la fraction extrême du parti wigh ; mais en 1841, il se rallia aux tories. Il fut secrétaire d'Eiat pour les colonies dans le cabinet de lord Derby, en 4858
Cabrera (Ramon), né à ïortose, 1810-1877, à la tète d'une bande de guérilleros, soutint la cause de don Ca'los, dès 1833 ; il se rendit fameux par sa cruauté, conduisit jusqu'aux portes de Madrid le prétendant qui le nomma comte de Morella, 1838 Mais Espartero le battit et le força à se réfugier en France. En 1848, il échoua dans une tentative d'insurrection en faveur du comte de Montemollin , et, depuis son mariage avec une riche anglaise, se sépara du parti carliste.
Cantu (César), né àBrério (Italie), 1807-1881, a composé un roman historique, des chants religieux, un poème patriotique, des Lectures à l'usage de la jeunesse ; mais il est surtout connu comme historien, favorable à la papauté, ennemi de notre mouvement philosophique du xvm<> s. On lui doit : Histoire universelle, 19 vol.; Hist. de la littérature italienne ; Hist des cent dernières années ; Hist. des Italiens ; Les Hérétiques d'Italie ; Les Trente dernières années, etc.
Cap (Colonie du). Les Anglais viennent d'ajouter à leurs possessions le territoire appelé Betchuanaland, borné : à TE. par la République Sud-Africaine ; au S. par la colonie du Cap; à l'O.par la rivière Maiopo.
Capponi (Gino, marquis), né à Florence, 1792-1876, fut président du conseil des ministres de Toscane en 1848, sans pouvoir empêcher la révolution, et fut sénateur du royaume d'Italie en 1860. Il a publié en 1875 une Histoire de la république de Florence. 2 vol. in-4°.
Caraguel (Glémext). né à Mazamet (Tarn), 4819-1882, a été un des plus féconds journalistes de son temps, et a surtout écrit dans le Charivari depuis 184S, et dans les Débats, depuis 1865; il remplaça J. Janin comme critique dramatique. Il a aussi composé plusieurs nouvelles et une joyeuse comédie, le Bourgeois, 1852.
Carlyie (Thomas), né en Ecosse, 4795-1881, est surtout connu comme historien, souvent satirique et paradoxal. On lui doit : Histoire de la Révolution française, 1837; Des Héros, du culte des héros, etc. 1840; le Chartisme ; Lettres et Discours d'Olivier Cromwell ; Hist. de Frédévic II de Prusse,2 vol.; 5 vol. à' Essais, etc.
Carné (Louis-Marcelin , comte de), né à Quimper, 1804-1876, joua un certain rôle politique comme député, jusqu'en 1848 et entra à l'Académie française, en 1865. Il a écrit dans beaucoup de revues et de recueils. On lui doit surtout : Du gouvernement représentatif en France et en Angleterre^ 1841; Etudes sur l'histoire du gouvernement représentatif en France de 1789 à 1848 ; Etudes sur les fondateurs de l'unité française, 1856, 2 vol.; l'Europe et le second Etnpire* 4865; etc. *
Carpeauz (Jean-Baptiste), né à Valencîennes, 1827-1875, a été lia sculpteur original. Son groupe de la Danse, pour la façade du nouve Opéra, fil beaucoup de bruit.
Carpenter (William- Benjamin), né à Bristol, 1813-1885, célèbre naturaliste anglais, se fi surtout connaître par ses explorations des faunes sous-marines et par ses études sur la vie des êtres organisés au fond des mers.
Catenacci (Hercdle), né à Ferrare, 1816-1884, s'est surtout fait es-timer en France, comme miniaturiste, et par les nombreux ouvrages qu'il a illustrés avec talent.
Chabaud-Latour (FrANÇOIS-Ep.NEST-HeNRIbarou de), né a Nîmes 4804-1885. élève de l'Ecole polytechnique, officier du génie, fut député de 1837 à 1848. Il devint général de brigade en 1857 et général de division en 1869. Pendant la guerre de 1870, il reprit du service comme commandant en chef du génie. Membre de l'Assemblée nationale, en 1871, il fut, en juillet 4874, ministre de l'intérieur et se signala par de nombreuses poursuites contre la presse républicaine. Il fut élu sénateur inamovible en 1877.
Oiaix d'Est Ange (Gustave-Louis- Adolphe- Victor-Charles), né a Reims, 1800-1876, fut un avocat célèbre, dont les plaidoirie-* ont été publiées par M. Rousse. Il fut nommé procureur général près la Cour de Paris, sénateur, viceprésident du conseil d'Etat Comme orateur politique, il n'a jamais eu. même à la Chambre des députés, depuis 1831, le succès qu'il obtint comme avocat.
Cham (Amédée de l¥oé, dit), né à Paris, 1819-1879, fus du comte de Noé, a été un caricaturiste fécond, spirituel, populaire.
Champagny ( FRANCOIS-MARIE- JOSEPH-THÉ - RÈSE Nompère. comte Franz de), né à Vienne
(Autriche), 1804-1882, collabora à l'Ami de la Religion, au Correspondant, à la Revue contemporaine; a écrit l'Histoire des Césars, 4 vol. ; les Antonins. 3 vol., et est entré à l'Académie française en 1869.
Cnambord (Henri Charles-Ferdinand-Marie-
DlEUDONNÉ d'Artois, duc de Bordeaux. Comte
de), né à Paris, le 29 septembre 1820, mort à Frohsdorff, le 24 août 1883. fils du duc de Berry et de Caroline, princesse des Deux-Siciles. Une souscription nationale lui donna, en 1821, le château de Cliambord.Eu 1830, malgré l'abdication de Charles X et du duc d'Angoulême, malgré un simulacre de proclamation sous le nom de Henri V, il dut prendre pour toujours le chemin de l'exil. En 183S. il parcourut une partie de l'Europe : à son retour, à la suite d'une chute de cheval, il eut la cuisse gauche fracturée et resta boiteux 4841. Jl reprit le cours de ses excursions
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en 1843, et c'est à Londres, dans un liôlel de Belgravé square, qu'il se posa en prétendant avoué à la couronne de France. En 1846, il épousa, à Graetz, Marie-Thérèse-Béatrix-Gaëtane, fille du duc de Modène, qui lui apporta en dot plusieurs millions. Il alla se fixer au château de Frohsdorff, près de Vienne. A la révolution de 1848, il se contenta du rôle de spectateur; mais les partisans de la monarchie tentèrent dès lors, à plusieurs reprises, la fusiou des deux branches de la maison de Bouibon. Sous l'Empire, le comte de Chambord se conienta de quelques lettres rendues publiques, adressées à des chefs de son parti, pour rappeler et affirmer ses droits; et, après un voyage en Orient, 1863, de quelques manifestations légitimistes, qui eurent lieu surtout a Lucerne. En"aoùtl870, il mit Chambord à la disposition de la société de secours aux blessés; le 4 septembre, il adressa aux Français une proclamation qui passa inaperçue, puis, le 9 janvier 1871, une prolestation contre le bombardement de Paris.
Dans l'Assemblée nationale, comme les membres de la droite provoquaient à une restauration légitimiste, il fit paraître une leltre-manifesie, 8 mai, dans laquelle il disait : « La parole est à la France et l'heure est à Dieu. » Cette lettre ne lui recruta pas de partisans; on crut y voir un retour aux idées théocraliques. 11 visita Paris, séjourna quelque temps à Chambord, d'où il data une proclamation, 5 juillet, dans laquelle il prenait lelilre de roi, mais dans laquelle il niait la légitimité des conquêles de la Révolution et refusait de renoncer au drapeau de Henri IV. L'année suivante, comme les bruits de fusion prenaient une nouvelle force, il déclara qu'il n'abdiquerait jamais et qu'il ne consentirait janftris à devenir le roi légitime de la Révolution, 25 janvier 1872. La droite monarchique voulut lui forcer la main et on lui présenta à Anvers le programme d'une monarchie constitutionnelle, signé de 280 députés. Ce fut l'occasion de manifestations bruyantes qui amenèrenl l'éioignement du comte de Chambord. Après de nouvelles tentatives de fusion, faites surtout par M. Dupanloup, et rejetées, on apprit qu'une entrevue avait eu lieu a Frohsdorff, le 5 août 1873, entre le comte de Paris et le comte de Chambord. Alors les meneurs de' la droite redoublèrent d'efforts; ils envoyèrent deux de leurs chefs à Salzbourg, pour demander au comte de Chambord la reconnaissance des libertés, qui constituent le droit public de la France. On croyait être sur du succès. Mais une lettre adressée à M. Chesnelong, 27 octobre 1873, détruisit toutes ces espérances, par son ton hautain et quelque peu mystique. Vainement le prince vint en France dans le plus strict incognito, séjourna même à Versailles, pendant que l'Assemblée discutait et adoptait le Septennat. Depuis lors d'autres manifestes ont été publiés; mais le comte de Chambord est toujours resté ferme dans ses résolutions de ne rien céder de ses principes et de ses prétentions. Le paru légitimiste a continué, malgré raffermissement de la République, de multiplier ses démonstrations impuissantes. Le comte de Chambord, ennemi des imrigues politiques, a toujours attendu de la volonté de Dieu la restauration de la royauté légitime Etait-ce par une sorie de mysticisme religieux, par saine philosophie, par une juste appréciation des événements? Toujours est-il qu'il a eu tous ïes avantages que la couronne peut donner à la vanité de l'homme, sans avoir les soucis, les charges, les périls de la royauté. Il est mort à Frohsdorff, ap;ès une longue et douloureuse maladie et ses adversaires n'ont pas hésite à proclamer la loyauté et l'honnètelé de son existence. Ne laissant pas d'enfant, le comte de Paris devient le chef delà maison de
Bourbon. — Sa veuve est morte en mars 1886 .
Changarnier (NiC0LA9-ANNtE-ThÉ0DUI.E), né à Autun, 1793-1877, capitaine dans la garde royale en 1830, conquit tous ses grad.es supérieurs en, Afrique, où il se couvrit de gloire dans la retraite de Constanline, en 1835. Lieutenant général en 1843, il eut le commandement de la division d'Alger en 1847, et fut un instant gouverneur de l'Algérie en 1848. Il fut commandant de la garde'nationale de Paris sous Cavaignac et Louis -Napoléon et eut même le commandement des troupes de Paris. Il combattit vigoureusement toutes les tentatives d'insurrection ; mais il se déclara conire le Président et perdit son double commandement, le 9 janvier 1851. Arrêté le 2 décembre, éloigné de France, il ne revint qu'après l'amnistie générale. En 1870, appelé par l'Empereur à Metz, dès le 8 août, il assista Bazaine, prit pari à plusieurs négociations infructueuses, fut prisonnier de guerre avec l'armée. Membre de l'Assemblée nationale, il fut l'un des chefs actifs du centre droit, contribua au renversement de M. Thiers et fut élu sénateur inamovible en 1875.
Chanzy (ANTOINE - EUGÈNE - ALFRED) , né à
No u art (Ardennes), 1823-1883. conquit ses grades en Afrique, en Syrie, à Rome, et devint général de brigade en 1868. Après le 4 septembre 1870, il fut nommé général de division, commanda le 16e corps dans l'armée de la Loire, prit une part brillante à la bataille de Coulmiers, 9 novembre, et gagna la victoire de Patay, l,r décembre. Commandant de la 2e armée de la Loire, il lutta avec énergie et habileté contre des forces bien supérieures, recula lentement, toujours en combattant, mais dut céder au nombre à la bataille du Mans, 12 janvier 1871. Il aurait voulu continuer la guerre. Membre de l'Assemblée nationale, président du centre gauche, commandant du 7» corps d'armée, gouverneur de l'Algérie, 1873. il fut élu sénateur inamovible, 1875. Ambassadeur en Russie, il donna sa démission, à l'avènement du ministère Gambitta. Mis à la tête du 6e corps d'armée, il est mort subitement à Chàlons-sur-Marne. Il a écrit : la Deuxième armée de la Loire.
Chevalier (Michel), né à Limoges, 1806-1879, ingénieur des mines, saint-simonien, dirigea le Globe et fut condamné à un an de prison, 4832. Chargé d'une mission aux Etats-Unis, il publia ses Lettres sur V Amérique du Kord. 1836, 2 vol. après une mission en Angleterre, il écrivit son livre des Intérêts matériels en France, 1838 Conseiller d'Etat, professeur d'économie politique au Collège de France, il soutint surtout dans les Débats la loctrine du libre-é. hange. Après 1848, il combattit vigoureusement le socialisme (Lettres sur l'organisation du travail, Question des travailleurs, eic), applaudit au coup d'Etat, fut conseiller d'Etat,' fut lun des promoteurs du traité de commerce en 1860 et fut nommé sénateur. En 1867, chargé de diriger la publication des Rapports officiels sur l'Exposition, il écrivit une remarquable Introduction. 1868. Membre de l'Académie des sciences morales, il a publié de nombreuses études dans divers recueils, et écrit d'importants ouvrages : Histoire et description des voies de communication aux Etats-Unis, 1840, 2 vol.; Cours d'économie polit/que. 1842-50, 3 vol.; Examen du système protecteur, 1851; ia Question de for, 1853 ; V Expédition du Mexique, 1832 ; le Mexique ancien et moderne, 1863, etc.
Chili. Le territoire du Chili s'est récemment agrandi. Il y a maintenant 22 provin es : trois formées dans les limites anciennes : O'Higgins, Antofagasla, Au^ol ; deux conquises dans la longue guerre conne le Pérou et la Bolivie, Tarapaca et Tacna. En 1893. un plébiscite doit décider si la province de Tacna restera au Chili ou retournera au Pérou. De plus, le territoire de
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Magallancs s'est considérablement agrandi, en I vertu du traité conclu avec la République Ar- | gentine pour le partage de la Patagonie. — La population est d'environ 2,415,000 habitants sur une superficie de 375,993 kilomètres carrés.— Il y avait, en liiSo, 2,275 kilomètres de chemins de fer exploités.
Chine. D'après des documents récents, la Chine prorrement dite aurait une superficie de 4.024.690 kilomètres carrés et une population de 3S2 millions ou 95 habitants par kilomètre carré. La Mandchou rie aurait 12 millions d'habitants; la Mongolie, 2 millions; le Tibet, 6 millions; la Dzoungarie, 600,000; le Turkestan, 580,000. La superficie de tout l'empire chinois serait de 7,5-49,666 kilomètres carrés, et la population de 403.259.000 habitants. Mais ces chiffres paraissent exagérés à plusieurs.
Clairville (LOUIS-FRANÇOIS TVicoIaie, dit),
né à Lyon.. 1811-1879, fils de comédien, acteur lui-même, s'est fait connaître par ses Revues de fin d'année et a composé plus de 250 vaudevilles et comédies, qui ont obtenu surtout des succès d'actualité.
Clément (Félix), né à Paris, 1822-1885, s'est distingué comme compositeur de musique (Par tition d'Athalie^ et comme littérateur. Il a laissé d'importants travaux surtout sur l'histoire de la musique : Histoire générale de !a musique religieuse; Dictionnaire lyrique ou Histoire des opéras représentés en France; Musiciens célèbres; Histoire de la musique depuis les temps le* plus anciens jusqu'à nos jours, etc.
ciésinger (Jean-Baptiste-Augdste), né à Besançon, 1814-1883, a été un sculpteur, diversement jugé, mais fécond, souvent original ; ses œuvres sont remarquables par la vivacité de l'expression et du mouvement, mais pèchent par l'exécution.
Cloquet (Germa in- Jules, baron), né à Paris, 4790-1882, médecin célèbre, membre de l'Académie de médecine, 1821, de l'Académie des sciences, 1855, a publié de nombreux et savants ouvrages sur les organes du corps humain (Anatomie de V homme, 3 vol. in-fol.; Pathologie chirurgicale, etc.), et inventé plusieurs instruments utiles.
Cogniet (Léon), né à Paris, 1794 1880, peintre distingué, grand prix de Rome, 1817, a composé de grands tableaux, qui furent remarqués, et surtout le Tintoret peignant sa fille morte, qui eut un grand succès en 1845. Ses meilleures œuvres sont cependant ses portraits.
Con»o (Etat indépendant du). Après les découvertes de Gameron, Stanley, de Brazza, etc.; après les généreux efforts de l'Association internationale du Congo, le nouvel Etat a été créé par les dispositions de l'Acte général, qui a été signé par les plénipotentiaires de quatorze Etats à la conférence de Berlin, 25 février 1885. Il est placé socs la souveraineté de Léopold II, roi des Belges, sur la base de l'union personnelle. Il a été déclaré perpétuellement neutre. Le commerce est libre pour tous dans les limites de l'Etat, qui ont été déterminées par des traités conclus avec l'Allemagne (8 novembre 1884), avec la France (5 février 1885), avec le Portugal (14 février). Dans ces limites, qui comprennent presque tout le bassin du Congo et de ses affluents, Stanley évalue la superficie à 2,735,400 kilomètres carrés et la population à 27 millions d'habitants.
Conscience (Henri), né à Anvers, 1812-1883, fils diiu père Français d'origine, instituteur dès 1829, s'engagea, après la révolution belge de 1830, et se fit conn .lire par ses chansons françaises. Libéré en 1836, après plusieurs années d'une vie pauvre et pénible, il fut nommé, en 1845, professeur agrégé à l'Université de Gand, puis chargé d'enseigner aux enfants du roi Léopold la langue et la littérature flamandes.
De bonne heure, Conscience s'efforça de reconstituer en Belgique une littérature flamande. Son livre, X Année des miracles, série de brillants tableaux dramatiques, fut bien accueilli, en 1837 ; puis, il publia t'hantasia, recueil de légendes et de poésies flamandes. Mais, c'est comme romancier national qu'il a acquis une grande réputation. Citons parmi ses œuvres nombreuses: le Lion de Flandres, 1838; Heures du soir, 1839; V Enfant du bourreau, la Nouvelle Niobé, le Conseil, le Gentilhomme pauvre, Quentin Metzys, Jacques d'Arteveld, Ro*a l'aveugle, Scènes de la vie flamande, ÏOrpheline, Aurélien, Batavia, la Guerre des paysans, les Drames flamands, le Marchand d'Anvers, la Voleuse d'enfants, Je Gant perdu, le Remplaçant, etc. En 1845, il écrivit une Histoire de Belgique; il a publié ses Mémoires dans la Revue contemporaine, 1858. Tous ces ouvrages, écrits en flamand, ont été traduits drns la plupart des langues de l'Europe.
Coquerel ( Athanase-Jsoué), né à Amsterdam, 1820-1875, fils d'Athauase-Laurent-Charles, ministre protestant, fut toujours le défenseur de la liberté religieuse et de la tolérance philosophique. Suspendu de ses fonctions par le Consistoire de Paris, 1864, il obtint de grands succès par ses livres et surtout, par ses conférences.
Corée. Ce royaume paraît être de plus en plus indépendant de la Chine. Cette indépendance a été reconnue par le Japon, et les Coréens ont conclu des traités d'amitié et de commerce avec les Etais-Unis (1882), avec la Grande- Bretagne et l'Allemagne (1883), avec l'Italie et la Russie (1884). Des ports sont ouverts aux sujets de ces Etats : Fousan, Gensan, Chimoulpo. etc On a calculé que.la superficie était M 218.192 kilomètres carrés, et la population de 10,518,000 habitants.
Corot (Jean-Baptiste-Camille), né à Paris, 1796-1875, composa des paysages qui furent d'abord peu appréciés, et qui\ depuis, gagnèrent la faveur des amateurs et du public; d'une touche fine et vaporeuse, ils sont remarquables par une sorte de sentiment poétique.
Couder (Locis-Charles-Acgdste), né àParis, 17S0 1883, acquit de la réputation, seulement après 1830s par ses portraits et ses tableaux d'histoire. En 18 48. il exposa le Serment du Jeu de Paume; i\ a exécuté les fresques de Saint-Germainl'Auxerrois. Il fut de l'Institut en 1839.
Courbet (Gustave), né à Ornans (Doubs), 1819-1878, se fit connaître à l'exposition de 1848 ; Y Enterrement d' Ornans et le Casseur de pierres, révélèrent un véritable talent, 1850; mais il se laissa aller à des exagérations systématiques, et, malgré leur mérite réel, ses œuvres furent souvent contestées. Démagogue exalté, peut-être par vanité plus que par conviction, il fit partie de la Commune, en 1871, dirigea le déboulonnement de la colonne Vendôme^ fut condamné à six moi s de prison et au remboursement des frais de la réédification de la colonne. Il est mort en Suisse. Ses œuvres ont acquis depuis une certaine vogue.
Courbet ( Améoée-Anatole-Prosper). né à Abbeville, 1827-1885, élevé de l'Ecole polytechnique, entra dans la marine. Aspirant (1849), enseigne (1852), lieutenant de vaisseau (1856», capitaine de frégate (1865), cap taine de vaisseau (lb73), il fut gouverneur de la Nouvelle-Calédonie et promu contre-amiral, en 1880.
En 1883, il reçut le commandement de la division navale envoyée sur la côte du Tonkin pour veng-r la mort du commandant Bivière. Il se révéla alors comme marin éminent et grand, homme de guerre dans une glorieuse campagne, d'août 1883 a avril 1885. Il commença par imposer un traité à la cour perfide de Hué ; puis, nommé (novembre 1883) au commandement en
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chef des forces de terre et de mer au Tonkin, il attaqua et prit Son-Tav (16 ei 17 décembre). Nommé vice-amiral lier mar6 18S1>, il bombarda Kë-hing, <lans Formose, puis l'arsenal de Fou- Tchéou et détruisit la flotte chinoise de la rivière Min. 11 bloqua l'île de Formose, s'empara des îles Pescadore> (29 mars 1885), mais mourut, peu après (il juin), dans la rade de Makung, a bord du Bavard.
Cournot ( Antoine- Augustin). néàGrav, 18JI- 1877, professeur de mathématiques à la Faculté des sciences a Lyon, plusieurs fois recteur, a écrit de nombreux mémoires de mathématiques, mais est surtout connu par des ouvrages de philosophie scientifique : Essais sur les fondements de nos connaissances et sur les caractères de la critique philosophique, 5 vol.; Traité de Venchainement des idées fondamentales dans les sciences et dans V histoire. 2 vol. : des Institutions d'instruction publique; Matérialisme, Vitalisme, Rationalisme; Revue sommaire des doctrines économiques, etc. Il a publie les Mémoires de Gourion Saint-Cyr, 4 vol.; traduit le Traité d'astronomie de John Herschell; donné une édition des Lettres d'Euler.
Cousin - Montauban (ChÂR LES -GUILLAUME -
Marie-Apollinaire-Antoine), 1796-1878, garde du corps en 1814, n'était que capitainede chasseurs en 1832 II gagna tons ses grades en Afrique et devint général de division en 1855 II dirigea l'expédition contre la Chine en 1860, fut vainqueur a Palikao (21 sept.), entra dans Péking (!2oct.), futnnmmésénateiireL comte de Palikao. En 1870, après nos premières défaites, il fut chargé par l'impératrice de présider leminisière du 9 août, déplova une grande activité et fut rendu responsable de la marche malheureuse de Mac-Mahon ver- Bazaine. Réfugié en Belgique, il répondu aux attaque* dirigées contre lui par une brochure : Un ministère de la guerre de vingtquatre jours.
Couture (Thomas), né à Sentis, 1815-1879, élève de Delaroche, se fit remarquer comme coloriste: son tableau, les Romains de la dé-
cadence, fut le grand succès de l'Exposition de 18'J.
Coûta (Alexandre-Jean), né à Oalatz, 1820- 187i, colonel dans la milice moldave, député en 1858, ministre de la guerre, fut élu prince de Moldavie, puis de Valachie, en 1859. Il régna sous le nom d'Alexandre-Jean I«\ Son gouvernement fut une suiie de crises minUteriel'es de modifications dans les institutions. Une révolulion parlementaire et militaire le renversa dans la nuit du 22 au 23 février 1866. Il vint dès lors habiter Paris ; il mourut à Heidelberg.
Crémicux | Isaac- Adolphe), né à Nîmes, 1796-1880. avocat distingué a Nîmes, vint défendre devant la Cour des pairs, en 1830, M. de Gue.rnon-Ranville. Député en 1842, il lutta vivement conire le ministère Gnizot, prit une part active à la campagne réformiste et fut ministre de la justice dans le gouvernement provisoire de 1848. A Iversaire de Cavaignae, il soutint la candidature de Louis-Napoléon; puis, après le 10 décembre, fit une opposition ardente a la politique «le l'Elysée. Député de Paris, en novembre 1869, membre de la Défense nationale, ministre de la justice, il fit partie de la délégation de Tours. Il fut député d'Alger a l'Assemblée nationale, 20 o tobre 1871, sénateur inamovible, 1875. 11 a laissé un recueil de plaidoyers {Liberté); 2 voi. sur le Gouvernement de la Défense nationale : Actes de la Délégation de Tours et de Bordeaux, etc.
Cévaui (Jules), né à Locqnin (Meurthe), 1846-82, aide-médecin de la marine, 1868, docteur en médecine, s'est fait connaître par ses voyages dans l'Amérique du sud, et surtout par ses explorations courageuses de la Guyane, qui lui valurent une médaille d'or de la Société de géographie de Paris, 1880. Après avoir exploré la Ma^dalena, le Guaviare, le delta de l'Orénoque, il avait entrepris de traverser l'Amérique du sud, par le Gran-Chaco, lorsqu'il fut assassiné, avec ses compagnons, sur les bords du Pilcomayo, par les Indiens Tobas.
Dacota. Le sénat des Etats-Unis a adopté (6 février 1886) le bill qui élevé le Dacota au rang des Etats de l'Union. Le territoire actuel est divisé en deux parties séparées par le 46e parallèle ; la partie méridionale doit former VEtat de Dacota; la partie septentrionale prendra le nom de Territoire de Lincoln.
Darwin (Charles-Robert), né à Schrewsbury, 1809-1882, après un voyage de 5 ans autour du inonde, publia une Zoologie du voyage du vaisseau de Sa Majesté le Beagle, 1840-43. il développa plus tard les principes de la théorie qui devait l'illustrer dans un livre célèbre, Origine des espèces par voie de sélection naturelle, 1859; il a consacre sa vie a l'élude des faits qui établissent la vérité de ses doctrines de sélection nati relie, de lutte pour l'existence, de formation d'espèces distinctes.
Daubigny (charles-François), hé à Paris, 18171877, s adonna presque exclusivement, vers 1840, a la peinture du paysage et se fit bientôt remarquer par des études d'une exécution supérieure et surtout par la sincérité deses œuvres nombreuses, qui l'ont placé au premier rang de nos bons paysagistes. Il a fait aussi des eauxfortes estimées, des décorations au palais du
Louvre et des dessins pour Y Illustration et V Artiste.
Daumier (Honoré), né à Marseille, 1809-78, s'est fait une célébrité dans le genre de la caricature, surtout au Charivari.
David (Félicien-César), né à Cadenel (Vaucluse), 1810-1876, enfant de chœur, chef d'orchestre, élève du Conservatoire, devint saint» simonien, suivit le père Enfantin en Orient et revint en France, 1835. Ce fut seulement en 1844 que sa grande symphonie du Désert le rendit célèbre. On rechercha ses composilions : les Hirondelles, Moïse sur le Sinaï. Christophe Colomb. Il écrivit : La Perle du Brésil, opéra-comique, 1851 ; Herculanum, grand opéra, 1859; Laltu-Roiikh. opéra-comique", 1S62. Il tut de l'Institut en 'i869.
Daviiiier (Jean-Chari.es. baron), né àRouen, 1823-1883, riche et intelligent amateur, réunit de curieuses collections, fit, avec G. Doré, un voyage en Espagneet publia avec lui un ouvrage fort remarqué, Y Espagne, 1874, in-4°, avec ol)9 dessins. Parmi ses œuvres nombr» uses on cite : Hist. des faïences hispano-mauresques à reflets métalliques; une vente d'actrices nous Louis X VI ; les porcelaines de Sèvres de Mme Du Barry ; Fortuny,
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sa vie, son œuvre; Recherches sur l Orfèvrerie en Espagne; les Arts décoratifs en Espagne; etc.
Deak (François), né dans le comitat de Zala (Hongrie), 1803-1876, député de Pesth, dès 1832, se plaça bientôt par son éloquence à la tête de l'opposition, ferme et modérée. Ministre de la justice, en 1848, dans le ministère Bathyani, il donna sa démission à l'arrivée de Rossulh au pouvoir. En 1860, il rentra dans la vie politique, et, dans la diète hongroise, fut le chef, de plus en plus influent, du parti modéré. Après Sadowa, 1866, l'empereur d'Autriche céda enfin aux réclamations des Hongrois, et une constitution nouvelle érigea la Hongrie en royaume véritablement sépaié de l'Autriche. La popularité de Deak fut alors immense; toujours ennemi des mesures violentes, il lutta jusqu'à sa mort contre un parti plus avancé, qui demandait une séparation absolue.
Decaisne (Joseph), né à Bruxelles, 4807-82, fut, dès 1834, l'un des directeurs des Annales des sciences naturelles. Savant botaniste, il publia de curieuses recherches sur la betterave à sucre, la maladie des ponmes de terre, la garance: puis la Flore élémentaire des jardins, 2 vol.; le Manuel de V amateur des jardins, etc. Il fut de l'Académie des sciences en 1847.
Déjaxet (Pauline - Virginie), née à Paris, 4797-1875, actrice a cinq ans, eut de bonne heure une grande popularité, fut le charme du Palais- Royal, 1831-1814, parcourut la province avec succès; obtint, en 1859, le privilège du théâtre qui prit son nom, y créa de nouveaux rôles. Jusqu'à la fin de sa carrière, elle conserva plusieurs des qualités de son jeu éminemment français. *
Deiord (Taxile), né à Avignon, 1815-1877, journaliste, rédacteur en chef du Charivari, en 1842, fut député à l'Assemblée nationale de 1871. Il a collaboré aux Français peints par eux-mêmes, à V Histoire des villes de France; il a fait représenter à l'Odéon la Fin de la Comédie, 1854 ; el a surlout écrit une Hist. du second Empire, en 6 vol.
Denfert'Rochereau (PlERRE-PHILlPPE-MA-
rie-Aristide), né a Sainl-Maixenl (Deux-Sevres), 4823-1878, officier du génie, défendit Belfort avec gloire, 1870-71. Nommé colonel, député à l'Assemblée nationale, il fut président de l'Union républicaine. Protestant zélé, il a défendu la liberté des confessions de foi. Il a publié, en 1859, un mémoire sur les Voûtes en berceaux.
Diaz de la Pena (NARClSSE-VlRGlLE), né à Bordeaux, 1809-1876. débuta par des esquisses de paysages. En 1840, il commença sa nouvelle manière de peindre, qui lui valut tant de succès, étudiant surtout les divers aspects du soleil de midi, avec nn certain parti pris de vague dans la peinture.
Dickens (Charles), né à Portsmouth, 4812- 4870, après quelques articles de journaux et quelques esquisses littéraires, devint célèbre par son roman du Club Pickwick, 1837 -38. Olivier Twist, Vie et aventures de Nicolas Nickleby, — de Martin Chuzzlewit. David Copperfield, etc., lut donnèrent gloire et fortune. Il fit de fructueuses lectures, surtout aux Etats-Unis. Il a fondé et dirigé plusieurs journaux ; il a écrit pour les enfants une petite Histoire d'Angleterre.
Oidot (AmbuoisE-Firmin), né à Paris, 1790-1876, a dirigé l'impression de magnifiques publications el a montré son érudition dans beaucoup d'ouvrages : Traduction de Thucydide; les Estienne ; Dissertations sur la vie et les œuvres du sire de Joinville; Odes d'Anacréon, texte et traduction; Observations sur l'orthographe française, etc.
Disraeli (Benjamin), né à Londres, 1805-1881, descendant d'une des familles juives expulsées
d'Espagne au xv« siècle, débuta, à 21 ans, par un roman-pamphlet qui fit sensation, Vivian Grey. Plusieurs autres romans assurèrent sa réputation. Après plusieurs voyages, il chercha à entrer dans la vie politique; le patronage des whigs ne lui ayant pas réussi, il se tourna contre eux dans ses Lettres de Dunymède, et fut enfin nommé député de Maidstone, 1837. Son début à la tribune fut un échec; mais il constitua dans le silence le parti de la jeune Angleterre, et, en 1844, reparut en maître a la tribune. De nouveaux romans, Coningsby, Sybil, Tancrède, avaient affermi sa réputation de romancier. La mort de lord Bentinck le mit, en 1848, à la tête du parti protectienniste. En 1852, il entra dans le ministère de lord Dèrby, comme chancelier de l'Echiquier ; mais son plan financier échoua el il rentra dans l'opposition. En 1857, il s'allia aux radicaux, et, lorsque lord Derby revint au pouvoir, il fut encore chancelier de l'Echiquier, mais pour peu de temps. En 1866, il reprit pour la troisième fois le pouvoir, fit voler le bill de réforme électorale et devint président du conseil en 1868, mais il succomba sur la question de la réforme de l'Eglise anu'icane d'Irlande el dut céder la place à M. Gladstone. Il fut dès lors son adversaire constant, le renversa en 1873 et forma un nouveau ministère (fév. 1874). Il inaugura une politique de résistance à l'intérieur, d'intervention et d'agrandissement au dehors. Lorsque la reine fut proclamée impératrice des Indes (juillet 1876), il fut nommé vicomte de Hughenden, comte de Beaconsfield et entra à la Chambre des lords. En 1878, il protesta contre le traité de San-Stefano, et $-e fit céder l'île de Chypre par la Turquie. Il entreprit la guerre de l'Afghanistan, 1879, la guerre contre les Zoulous, etc. Cette politique d'aventures et de conquêtes irrita l'opinion, et, en 1880, M. Gladstone revint au pouvoir. Disraeli a depuis fait paraître son dernier roman, Endymion.
DonHidson (Thomas- Leveston), né à Londres, 1795-1885, architecte renommé, a puMié deux ouvrages remarquables : Pompéi, texte et dessins (2 vol. gr in-folio), et Collection de portes et portails, d'après les anciens monuments de la Grèce et de l'Italie.
Doré (Paul-Gustave), né à Strasbourg, 1832- 1883, travailla, dès 1848, au Journal pour rire, produisit des Albums, et envoya au Salon des paysages, des batailles. Ses travaux en tous genres se multiplièrent; sa facilité était incroyable. Ses dessins, souvent pleins de verve et de fantaisie, sont innombrables. Il a fondé avec Pnilipon, le Musée anglo- français; il a illustré les Œuvres de Rabcais, les Contes drolatiques de Balzac, les Contes de Perrault, le Vogage aux Pyrénées, de Taine; Y Enfer du Dante, Don Quichotte, la Bible^ les Fables de La Fon~ taine, le Purgatoire et le Paradis, du Dante, etc. Sculpteur de talent, il a exposé en 1878, un vase gigmtesque; en 1879, un groupe en plâtre, V Effroi ; en 1881, un Groupe de lutteurs, un Moine et Chevalier, etc. L'une de ses œuvres les plus grandioses est la Chute du Paganisme.
Orouyn de Lhuys (EDOUARD), né à Paris,
1805 1X81, débuta comme diplomate, en 1830, et en I8H), reçut de M. Thiers la direction des consulats et des affaires commerciales. Député en 1842, son opposition au ministère Guizot le força à quitter la diplomatie. Il fit partie de l'Assemblée constituante, 1848, fut ministre des affaires étrangères (déc. 1848 — juin 1849), puis ambassadeur à Londres et de nouveau ministre des affaires étrangères en 1851, 1852-55, 1862-66. Partisan d'une intervention militaire, lors de la guerre austro-prussienne de 1866, il donna sa démission et fut nommé membre du Conseil . privé.
Ducrot (Auguste- Alex andre), né à Nevers
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1817-1882, général de division en 1865, prit part à la bataille de Rcichshoffcn et combattit éncrgiquement à Sedan, 1M70. Mac-Mahon blessé lui remit le commandement; mai* il fut presque aussitôt remplacé par Wimpffen. qui signa la capitulation. Duerot, prisonnier, s'échappa de Pont-à-Mûûs6ou, arriva à Paris, reçut le commun.lement des 13e ei lie corps, dirigea plusieurs combats et surtout la bataille de Ghampigny (2-4 déc). Lors de la grande sortie du 19 janvier IS71, son arrivée tardive contribua à l'insuccès de la journée. Membre de l'Assemblée nationale, commandant du 8e corps à Bourges, sou hostilité constante contre la République et les républicains força le gouvernement à lui enlever ses fonctions, 1878. Il a publié : la Journée de Sedan; la Vérité sur V Algérie; Guerre des frontières; la Défense de Paris, 1875-1878, 4 vol., etc.
Du fa ure (JULES- ARMAND-STANISLAS), né à
Saujon (Charente-Inférieure), 1798-1880, avocat distingue à Bordeaux, fut élu député par l'arrondissement de Saintes, 183i-1848. Membre du tiers parti, un moment conseiller d'Eiat en 1836, il fil une vive opposition au ministère Mole. Ministre des travaux publics dans le cabinet du
12 mai 1839, il soutint les grandes discussions soulevées par la question des chemins de 1er. Plus tard, il fut vice-président de la Chambre, en 1842 et en 1845. Rallié franchement à la République de 1848, ministre de l'intérieur, le
13 octobre, il soutint vivement la candidature de Cavaignae. Cependant il accepta le 2 juin 1849 le portefeuille de l'intérieur; mais, renvoyé par le message du 30 octobre, il fut l'un des adversaires les plus ardents de la politique de l'Elysée. Bâtonnier de l'ordre de* avocat* à Paris et membre de l'Académie française, 1863, il resta dans la vie privée sous l'Empire.
Nommé par quatre départements à l'Assemblée nationale de 1871, ministre de la justice, viceprésident du conseil, il exerça une grande influence sur les actes du gouvernement et les délibérations de l'Assemblée. Après le 24 mai, il s'inscrivit au centre gauche, vota les lois constitutionnelles, fut ministre de la justice dans le cabinet Buffet, le remplaça comme président du conseil, et fut nommé sénateur inamovible, 1876. Il donna sa démission le 12 décembre Après le 16 mai 1877, il vola contre la dissolution delà Chambre; et, à la suite des élections du 14 octobre, il constitua un cabinet parlementaire, fit voter les lois dites de garantie, s'opposa à toute tentative de gouvernement personnel et amena le maréchal de Mac-Mahon à se démettre. Lorsque M. J. Grévy fut nommé président de la République, Dufaure crut devoir quitter le pouvoir et reprendre sa place au Sénat.
Dufour (Guillaume-Henri), né à Constance, 4787-1875, élève de notre Ecole polytechnique, fut instructeur en chef du corps du génie à l'Ecole militaire de la Confédération helvétique. En 1847, il commanda l'armée libérale dirigée contre le Sonderbund. On lui doit: Mémoires sur l'artillerie des anciens et sur celle du moyen âge ; Manuel de tactique pour les officiers de toutes armes, etc
Dumas (Jean-Baptiste), né à Alais (Gard), 180J 1884, d'abord apprenti pharmacien, se fit remarquer à Genève par Prévost et de Candolle. Alexandre de Humboldt l'engagea à se rendre à Paris. Recommandé a Thénard, il fut nommé répétiteur à l'Ecole polytechnique Puis il enseigna, de 1830 à 1849, avec un grand succès, la chimie à la Faculté des sciences, a la Faculté ae médecine, au Collège de France. En même temps il publiait de nombreux mémoires qui lui ouvrirent, dès 1832, les portes de l'Académie des sciences, et, en 1843, celles de l'Académie de médecine. Il créa avec Perdonnet l'Ecole cen-
trale. En 1849, il fut élu député par le département du Nord; en 1850, il fut ministre de l'agriculture et du commerce ; puis sénateur, vicepresident du conseil supérieur de l'instruction publique. Il succéda à Flourens, en 1868, comme secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences; en 1875, il remplaça Guizot a l'Académie française.
Il a fait faire les plus grands progrès à la chimie minérale et organique (études sur les alcools, découverte de l'oxamide, analyse de l'air, de l'eau, etc, etc.). H a découvert la loi des substitutions. On lui doit surtout : Traité de chimie appliquée aux arts 11828-1846, 6 vol.); Précis de chimie physiologique et médicale; Pi écis de l'art de la teinturerie; Leçons de philosophie chimique, etc. Il a dirigé avec Boussingault les Annales de chimie.
Du mont (CHARLES- ALBERT- AUGUSTE-EUGÈNE),
né à Scey-sur-Saône (Haute-Saône), 1842-1884, élève de l'Ecole normale, agrégé d'histoire, passa trois ans à l'Ecole d'Athènes. Ses travaux o'archéologiele firent dès lors remarquer. Il fut direcleur de l'Ecole de Borne, de celle d'Athènes, recteur à Grenoble, a Montpellier, puis directeur de l'enseignement supérieur au ministère de l'instruction publique et membre de l'Académie des inscriptions. On lui doit de nombreux et savants mémoires: VEphébie athénienne; Inscriptions céramiques de la Grèce; Peintures céramiques delà Grèce; Vases peints de la Grèce; Miroirs grecs ornés de figures au trait ; la Population de l'Attique , etc., etc. 11 a aussi écrit une étude intéressante, Le Balkan et l'Adriatique.
Ou moût (Augustin- Alexandre), né à Paris, 1801-1884, sculpteur célèbre, élèvede son père et de Cartel lier, eut le premier prix de Rome en 1823 ; entra à l'Institut en 1838 et fut professeur a l'Ecole des beaux-arts, en 1865. Parmi ses oeuvres nombreuses, on doit citer : Y Amour et le Papillon; le Génie de la Liberté sur la colonne de Juillet ; la statue de i\apoléonItir, en costume romain, sur la colonne Vendôme; le groupe de Leucothoé et Bacchus; la Prudence et la Vérité, au palais de Justice ; la Sculpture et Y Architecture, la Gloire et Y Immortalité, au Louvre; etc.
Dapanlonp (FÉLIX-AnTOINE-PhILIPPE), né à
Saint -Félix en Savoie, 1802-1878, prêtre en 1825, confesseur du duc de Bordeaux, catéchiste des princes d'Orléans, assista Tallevrand à ses derniers moments et fut professeur d'éloquence à la Sorbonne, 1841 ; son cours dut être suspendu. Il fut nommé évêque d'Orléans en 1849, défendit la cause de la liberté d'enseignement et celle des études classiques contre l'~bbé Gaume et Y Univers Polémiste ardent, il ne cessa d'attaquer et de se défendre dans ses mandements, dans ses brochures, autant politiques que religieuses. Il fut élu membre de l'Académie française, en 1854, et donna avec éclat sa démission, lorsque Littré, qu'il avait constamment repoussé, fut enfin admis. Au concile du Vatican, il se mit à la tête de la minorité qui luttait contre la majorité u'.tramonlaine, se soumithumblement, m;iis avait compromis sa position auprès du Saint-Siège. Pendant la guerre de 1870-71, il déploya le plus grand zèle à Orléans et fut nommé à l'Assemblée nationale. L'un des chefs de la droite monarchiste, il s'employa vainement pour concilier orléanistes et légitimistes; il s'occupa surtout avec ardeur des questions religieuses et des questions d'enseignement. Il tut élu sénateur en 1875; mais, maljzié son mérite, ses services et son désir, il ne put être nommé cardinal. Il a beaucoup écrit ; De l'Education, 3 vol. ; Méthode générale du catéchisme, 2 vol.: Exposition des principales vérités de la foi catholique; le Chrittianisme présenté aux hommes du monde, 6 vol ; Delà Pacification religieuse, etc., etc.; puis des discours, les Oraisons funèbres de Rtvignan, de
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Lamoricière : une Histoire de Jésus-Christ, etc.
Dupuy de Loiuc (StANISLAS-ChARLES-HeN-
ri-I.aubknt), ne a Plœmeur, près Lorient, 1816- 4883, élevé de l'Ecole polytechnique, ingénieur maritime, devint conseiller d'Etat, inspecteur général des constructions navales, membre de l'Académie des sciences e» 1866. Députe du Morbihan en 1869, il fil partie, pendant le siège de Pans, du comité de défense. Enfin, il fut élu sénateur inamovible en 1877.
11 a atiaché son nom à la révolution que le blindage en fer a amenée dans l'art des constructions navales. C'est lui qui a exécuté le premier vaisseau à hélice à grande vitesse, le Napoléon (1848-1852): il a arrêté les plans de la première frégate cuirassée, la Gloire* etc. 11 s'est aussi occupé, avec assez de succès, des moyens de diriger les ballons, et il construisit à cefeffet V aéronef, ballon à hélice. 11 est mort avec la reput ai ion d'un des premiers ingénieurs de son temps.
Duvergier de H^uranne (PROSPER), né à
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Rouen, 1796-1881, l'un des rédacteurs du Globe. des fondateurs de la Société Aide-toi, le ciel t'aidera! fut député en 1831. Il soutint d'abord Casimir Périer, puis fut l'un des lieutenants les plus dévoués de Ttiiers et l'un des adversaires les plus sérieux de Guizot, qu'il combattit surtout dans la Revue des Deux Mondes. L'un des organisateurs les plus ardents de la campagne des banquets, il revint aux idées conservatrices., après la Révolution de février, vota avec le parti monarchique, mais, sous la Législative, se sépara de la politique de l'Elysée Après le coup d'Etat, il se consacra exclusivement a sa grande Histoire du gouvernement parlementaire en France, i0 vol., qui lui ouvrit, en 1870, les portes de l'Académie française.
Ouvert (Félix-Auguste), né à Paris, 1795-1878, débuta au Gymnase, en 1823, par une petite pièce qui eut du succès ; et depuis a composé plus de 150 pièces, dont beaucoup sont restées au répertoire,
Eg»er (Emile), né à Paris, 1813-1885, a été certainement l'un des hellénistes les plus érudits de notre époque. Docteur es lettres dès 1833, professeur, lauréat d<> l'Académie des inscriptions (Examen critique des historiens anciens d" Auguste), agrégé près les Faculiés des Lettres, maître de conférences à l'Eeole normale, il fut surtout professeur de littérature grecque à la Faculté des lettres de Paris et devint mem- Dre de l'Académie des inscriptions en 1854.
On lui doit de nombreux articles de saine érudition dans beaucoup de recueils périodiques, et, de plus: Aperçu sur les origines de la littérature grecque ; Essai sur l'histoire de la critique chez les Grecs; Notions élémentaires de grammaire comparée; Apollonius Dyscole; Sur les traités internationaux chez les Grecs et chez les Roînains; le Papier dans V antiquité et dans les temps modernes ; V Hellénisme en France, etc.; des éditions savantes, comme celle de Longin.
Egypte. La situation de ce pays a bien change dans ces dernières années, depuis le bombardement d'Alexandrie par les Anglais, l'occupation anglaise, la révolte du Soudan sous les ordres du Madhy. Le khédive ne possède plus que l'Egypte, limitée au sud par Wady-Halfah (2e cararacte du Nil). La population, d'après le dernier recensement, serait de 6,817,000 habitants (?), dont 90,886 étrangers. — Les chemins de fer en exploitation (1885) ont une longueur de 1,518 kilomètres.
Ehrenberg (CHRISTIAN- GOTTFRIED), né à De-
litsch (Allemagne). 1795-1876, se consacra à la médecine et à l'histoire naturelle; fit, de 1820 à 48-26, un voyage remarquable en Egypte, Abyssinie, Arabie et Syrie, qu'il a raconte. En 1829, il explora, avec Humboldt et Rose, l'Asie centrale, le plateau de l'Altaï. Secrétaire de l'Académie des sciences de Berlin, président de la Société de géographie, il fut l'un des fondateurs de l'étude scientifique desinfusoires; son œuvre principale a élé : De l'organisation complète des animaux infusoires.
Eiwait (Antoine-Amarle Elie). né à Paris, 1808-1877, compositeur distingué, eut le prix de Rome en 1834. On lui doit des œuvres dramatiques, opéras-comiques, symphonies, oratorios, un poème didactique, etc. Il a écrit une Méthode de chant, une Méthode d'harmonie, un Petit
manuel de l'harmonie, etc. ; YHist. de la Société des concerts du Conservatoire, VHist. des concerts populaires de musique classique, etc.
Emerson (Ralph-Waldo), né à Boston, 1803- 1882, d'abord ministre unitarien, se donna bientôt tout entier à la vie intellectuelle. Il publia Y Homme pensant, 1 837, VEthique, 1838, la Nature, 1839, puis fonda The Diul, revue philosophique et religieuse, où il a développé ses idées de morale, qui l'ont rendu célèbre, li a réuni en volumes ses cours, ses conférences. Il était associé de l'Académie des sciences morales de France, depuis 1877.
Espagne. Le roi Alphonse XII est mort à la fin de 1885. — La population des 49 provinces du royaume paraît être de 17,032,439 habitants, ou 35 habitants par kilomètre carré
Espartero (Don Baldomero). né à Granatula, dans la Manche (Espagne), 1792-1879, fils d'un charron, volontaire en 1808, officier dans un régiment d'infanterie, suivit Morillo en Amérique et devint colonel, 1822. Il fit un riche mariage et revint en Espagne. L'un des premiers, il se déclara pour Isabelle II, fut nbmmé lieutenant général, combattit heureusement les carlistes, fut créé comte de Lucana, grand d'Espagne, puis duc de la Victoire; il conclut avec Maroto la convention de Bergara, qui mit fin à la guerre civile, 1839. Député aux Cortès de 1837, il se mit à la tête des exaltés, força Christine à se démettre et fut nommé régent, 1841. Il triompha de plusieurs insurrections, mais s'appuya trop sur l'alliance de l'Angleterre. En 1843, à la suite d'un soulèvement, il dut se réfugier en Angleterre. En I848. on lui rendit ses titres et sa place au Sénat. Les événements de 1854 le ramenèrent au pouvoir; il fut nommé président du conseil, mais se brouilla avec O'Donnell, chef des modérés, et, après deux ans de luttes, se démit. Son rôle politique éiait terminé " il adhéra au gouvernement provisoire de 1868, reconnut Âmédée, adressa ses félicitations à Alphonse XII, et vécut dans la retraite.
Esquiros (Henri-Alphonse), né à Paris, 1814- 1876, débuta par des poésies; écrivit, en 1840, YEvangile du peuple, qui lui valut huit mois de prison; puis les Vierges martyres, les Vierges folles, les Vierges sages, et VHist. des Montagnards, 1847. Il fut député à l'Assemblée legisla-
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tivc, exilé après le 2 décembre, et envoya à la Revue des Deux Mondes des articles appréciés sur la Vie anglaise. En 1871. il fut é'u député, en 187(3, sénateur des Bom-hes-du-Rhône.
Etats-Unis. Un nouvel Etat a été tonné, celui de Dac»ta,à.\\ S. du -16e parallèle; .e Territoire de Lincoln est au N. — Il y a un nouveau territoire, n<m encore organisé {Public Lands), au N.-E. du Territoire Indien.
Europe. — Tableaux statistiques pour 1883. Superficie.
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Eyma (Louis-Xavier), né à Saint-Pierre (Martinique), 1815-1876, chargé de missions scientifiques en Amérique, a écrit de bons rapports sur l'instruction primaire dans ce pays, et fut surtout connu par de nombreux romans dont le Nouveau Monde lui servit de cadre.
Faiioux (Frédéric-Albert-Pierre, comte de), né à Angers, 1811-1886, d'une famille de commerçants anoblis par Charles X, devint, à Paris, dans le salon de M^e Swetchine, l'un des défenseurs des idées religieuses et des opinions monarchiques. C'est ce qui inspira ses deux ouvrages : Histoire de Louis AT/, 1840, et Histoire de saint Pie V, 1846; il était alors l'un des col aboraleurs zélés des Annules de la charité.
Député de Segré,en 1846, il défendit surtout la cause de la liberté d'enseignement. Membre de l'Assemblée constitua ite. en 1848, il fut nommé par le président Louis Napoléon ministre de l'instruction publique, 20décembre 1848. Il prépara le fameux projet de loi organique sur l'enseignement, naturellement dans l'intérêt du clergé, au détriment de l'enseignement laïque de l'Université. La loi ne fut votée que sous le ministère de M. de Parieu, qui le remplaça le 30 octobre 1849. Il fut réélu à l'Assemblée législative, et, au 2 décembre, fut détenu deux jours au Mont- Va érien.
Dès lors il se consacra presque entièrement à l'agriculture; mais il continuait cependant a s'occuper indirectement de politique, en donnant à ses amis des conseils de modération et de tactique, qui ne furent pas toujours écoutés. Puis, en matières religieuses, il lui était difficile a lui, qui se rattachait au groupe des catholiques libé-
raux, de ne pas entrer en lutte contre les catholiques ultramontains de l'école de l'Univers. Il avait été reçu a l'Académie française en 1856, à la place de M. Mole.
Il a publié de nombreuses brochures et des ouvrages, parmi lesquels on cite le Parti catholique; )Jme Stvetchine, sa vie et ses œuvres ; Question italienne; Questions monarchiques ; Dix ans d'agriculture , etc.
Favre (Jcles-Claude-Gabriei ),né à Lyon, 1809- 1880, avocat républicain, détendit à Pans les accusés d'avril 1835, devant la Cour des pairs. Il fut secrétaire général de l'intérieur après la révolution de février, prit une part importante aux travaux de la Constituante, fit une vive opposition à la politique de Louis Napoléon, après le 10 décembre, et devint l'oi ateur éloquent de l'extrême uauche. Sa plaidoirie dans l'affaire Orsini contribua à le faire nommer député de Paris, en 1858; il tut le chef des Ciuq, et se montra, plus tard, avec Thier*, l'orateur le plus redoutable de l'opposition. En 1869. il échoua a Lyon, fut nommé avec peine à Paris, et continua la lutte jusqu'au dernier jour de l'Empire. Ministre des affaires étrangères dans le gouvernement de la Défense nationale, il ne put traiter, a l'entrevue de Fernères (19 septembre), devant les exigences de M. de Bismarck. Chargé du ministère de l'intérieur (7 oct.), il combattit avec énergie
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toutes les tentatives révolutionnaires, résista à toutes les menaces, mais fut enfin forcé d'aller, le 24 janvier 1871, discuter à Versailles les conditions de la capitulation de Paris, et signer la convention «lu 28 Elu député dans six départements, il resta ministre des affaires étrangères, et signa le traité de Francfort, 10 mai. il fut forcé de se retirer le 2 août. Il reparut plusieurs fois à la tribune, surtout en 1875, où il prononça d'éloquents discours, et fut élu sénateur eu 1876. En 1860, il avait été nommé bâtonnier de l'ordre des avocats de Paris, et, en 1867, il était entré à l'Académie française. Il a laissé une Histoire de la Défense nationale, 1871-1874 ; Rome et la République française, 1871, etc., etc.
Fazy (Jean-James), né à Genève, 1796 1879, étudia à Paris, combattit la Restaurati-n par des pamphlets, signa la protestation contre les ordonnances de Juillet 1830, fonda la Revue républicaine, puis alla s'établir à Genève. Il y fut bientôt le chef du parti démocratique, se rendit ie maître du gouvernement, poussa à la guerre contre le Sonderbund, contribua à établir la •constitution fédérale du 12 septembre 1848, et m'a pas cessé d'exercer une très grande in- Jluence, surtout à Genève.
Ferrari (Joseph), né à Milan, 1811-1876, professeur de philosophie en France, à Rochefort, à •Strasbourg, souleva des tempêtes à cause de la hardiesse de ses idées. En 1859, élu député au parlement italien, il a pris rang parmi les orateurs du parti radical. Il a écrit de nombreux ouvrages de philosophie et d'histoire: Hist. des révolutions d'Italie (1856-58, 4 volumes); la Filosofia délia rivoluzione, etc.
Feydeau (Ernest-Aimé), né à Paris 1821-73, est surtout connu par son romande Fanny, 1858. Ses comédies eurent peu de succès. Il a écrit Hist. générale des usages funèbres et des sépultures des peuples anciens, 3 vol. in-4°.
Figueras y .lloracas (STANISLAS), né à Rar-
celone, 1819-1882, de bonne heure républicain, député aux Cortès dès 1851, exilé en 1866, l'un des chefs de la minorité républicaine en 1868, fut nommé, après l'abdication d'Amédée, président de la République, 1873, puis se retira de la vie publique à l'avènement d'Alphonse XII.
Flaubert (Gustave), né à Rouen, 1821 1880, se fit surtout, connaître par le roman naturaliste de M™0 Bovary (1857) et par le roman de Salambô (1862). Ses autres ouvrages ont eu moins de succès, malgré son talent original.
Fiotow (Frédéric-Ferdinand-Adolphe, baron dei, né dans le Mecklembourg, 1812-1884, étudia à Paris la composition musicale, se fit connaître par plusieurs œuvres, jouées sur des scènes de société, et surtout par le Naufrage de la Méduse, joué à la Renaissance, en 1838. Il a composé un grand nombre d'opéras ; les plus connus sont : .S£radeZ/«(184t), ctMartfia. A Schwerin, il fut intendant du théâtre de la cour; il fut correspondant de l'Institut de France en
Fortnny (Martano-José-Maria), né à Reus (Espagne), 1838-1874, peignit à Paris des tableaux qui firent sa réputation et futeorrespondant de l'Institut.
Fourichon (Martin), né à Viviers (Dordogne), 1809-1884. Elève de l'Ecole navale, 1824, lieu tenant de vaisseau, 1833, capitaine de vaisseau, gouverneur de Gayenne, 1848, contre-amiral, 1853, vice-amiral 1859, il commanda l'escadre
de la mer du Nord, 1870. Ministre de la marin e après le 4 Septembre, il fit partie de la Délégation de Tours Membre de l'Assemblée nationale, il vota les lois constitutionnelles et fut élu sénateur inamovible, 1875. Il fut encore ministre de la marine ,du 9 mars 1876 au 16 mai 1877.
Fournier ^Marc-Jean-Louis), né à Genève, 1818-1&79, écrivit à Paris dans beaucoup de journaux, fut directeur de la Porle-Saint-Martin, y obtint des succès d'argent en y faisant représenter de nombreuses féeries, fut cependant déclaré en faillite (18t'8). Il a fait jouer sur différents théâtres un certain nombre de pièces.
Fournier (Edodard), né à Orléans, 1819-1881, a écrit plusieurs pièces de théâtre, mais surtout des livres de curieuse érudition, comme l'Esprit des autres (1855i: VEsprit dans V histoire (1857); le Vieux-Neuf (1859, 2 vol.); etc., etc.
Poussier (Edouard), né à Paris, 1824 1882, composa des comédies, Heraclite et Démocrite en 2 actes et en vers, 1850 : les Jeux innocents, en vers, 1853; le Temps perdu, en 3 actes et en vers, 18ô5 ; Une journée d" Agrippa d'Aubigné, drame en 5 actes, 1853; le Chercheur d'esprit, opéra-comique, 1856. Il a composé, avec M. Augier, les Lionnes pauvres, Un beau mariage, la Ceinture dorée; avec M. Got, Fr. Villon, opéra en un acte, etc., etc.
Franchomme (AUGUSTE-JOSEPH), né à Lille,
1808- 1884, célèbre violoncelliste, fut excellent professeur au Conservatoire, dès 1846. De concert avec Alard, il a fondé la première des sociétés de musique de chambre.
François-Joseph (Archipel de I'Empereur), dans l'océan Glacial arctique, découvert par l'expédition autrichienne du Tégéthoff, 1872-73, entre 81 o et 83» lat. N.
Frédéric -Charles (NlCOLAS), prince de
Prusse, neveu de l'empereur Guillaume Ier, 1828- 1885, se fil connaître comme militaire instruit dans la guerre des Duchés, dans la campagne de Rohème, et surtout dans la guerre contre la France, qu'il n'aimait pas. Le Prince rouge, comme on l'avait surnommé, enveloppa Bazaine et l'armée de Metz; après la capitulation du 29 octobre 1870, il fut nommé feld-maréchal. Puis, à la tête de la première armée allemande, il marcha rapidement vers la Loire; il a lutté contre Chanzy avec des for «es supérieures et le força à se replier jusqu'au Mans, où fut livrée la dernière bataille, 11 janvier 1871.
Plusieurs de ses écrits militaires ont été traduits en français : VArt de comb Utre l'armée française, 1859; la Campagne des Prussiens en 1866 -, enfin un Mémoire militaire, 1871.
Freïligrath (Ferdinand), né à Detmold (Allemagne), 1810-1876, poète lyrique, fut exilé à cause de ses opinions, fut en 1848 l'un des chefs du parti démocratique de Diisseldorf, et dut se réfugiera Londres, en 1849.
Frezzolini (ERMINDA Aencini, dame), née
à Vilerbe, 1820-1884, fut une cantatrice, douée d'une voix de soprano des plus étendues. Elle se fit applaudir sur les principales scènes de l'Europe.
Fromentin (Eugène), né à la Rochelle, 1820- 1S76, dans ses nombreux tableaux, Sites algériens, Episodes de la vie arabe, se fit surtout, admirer par le sentiment de la couleur. Ecrivain distingué, il a laissé un roman, Dominique, et Une année dans le Sahel, Une année dans le Sahara, les Maîtres d'autrefois, etc.
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Gaillardet (THÉODORE-FRÉDÉRIC), né à All-
xerre, 1808-1882, composa la Tour de IS'esle avec Alexandre Dumas (183-2), Struensée, drame en 5 actes, Georges ou le Criminel par amour ; les Mémoires du chevalier d'Éon. 1835, etc. Il fonda à New- York i Courrier des Etats-Unis.
Gambetta (Léon-Michel), né a Cahors, 1838- 188-2, avocat à Paris en 1859. se révéla surtout dans le procès Baudin, 1868, et fut dès lors chef reconnu de l'opposition démocratique et radicale. En 1869, il fut élu député a Paris et a Marseille; il opta pour cette dernière ville. Il s'était déjà montré orateur puissant, lorsque la révolution du 4 Septembre 1870 le porta au pouvoir. Ministre de l'intérieur dans le gouvernement de la Défense nationale, il partit de Paris en ballon et arriva a Tours, le 9 octobre. Concentrant en ses mains tous les pouvoirs et dépensant une activité prodigieuse, il s'efforça d'organiser dans les provinces la défense du pays; ce fut là son rôle héroïque. Malgré nos malheurs, il ne désespérait pas encore, lorsque l'armistice fut imposé au gouvernement de Paris par l'état des subsistances. A Bordeaux, il dut céder et se démit de tous ses pouvoirs.
Aux élections du 8 février 1871, il fut nommé dans neuf départements, démissionna avec les députés d'Alsace-Lorraine, puis se retira à Saint-Sébastien jusqu'en juillet. Aux élections complémentaires du -2 luillet, il fut nommé député de Paris. A l'Assemblée nationale, dans de nombreux discours prononcés dans plusieurs villes, dans son journal la République française, il soutint avec une éloquence habile une politique de transactions et de concessions, qui parvint à triompher de l'opposition monarchique. Son rôle fut grand dans sa résistance au ministère du 2i mai; il contribua pour beaucoup au vote de la constitution du 25 février 1875. Dans la Chambre de 1876, il fut chef du parti républicain, président de la commission du budget, imerviul éloquemment dans toutes les questions importantes et provoqua le fameux ordre du jour des 363, qui amena la dissolution de la Chambre. C'est lui qu. dirigea surto it la résistance légale de l'opinion contre les hommes du 16 Mai : elle triompha.
Après la démission du maréchal de Mac- Mahon, lorsque M. Grévy eut été nommé président de la République, "Gambetta devint président de la Chambre des députés. La politique relativement modérée qu'il soutenait, la politique opportuniste, comme on l'appela, rencontra une vive opposition de la part du radicalisme intransigeant, comme on le vil surtout, lorsqu'il se présenta aux électeurs de Belleville, lors des élections générales d'août 1881. A la rentrée de la Chambre, il fut élu président provisoire; puis, forcé, en quelque sorte, par l'opinion, il constitua le ministère du 14 novembre
Ce ministère dura peu : des fautes de tous les parus, de Gambetta lui-même, de son entourage le tirent tomber dès le -26 janvier 188-2. Gambetta, malgré ses erreurs, avait conservé une grande popularité personnelle et pouvait rendre de véritables services a la République et à la France. Aussi sa mort prématurée, le 31 décembre 1882, fut le signal d'une immense manifestation de deuil et de regret.
Garein de Tassy (JûSEPH-HÉLIODORE-Sagesse- Vertu), né à Marseille. 1794-1878, professeur d'hindouslani a l'Ecole des langues orientales, membre de l'Académie des inscriptions, 1838, a donné des traductions de l'arabe, de l'hindoustani, et a publié Hist. de la littérature hindoue et hindonstani, 2 vol. ; la Poésie philosophique et religieuse chez les Persans, etc.
Garfieid i James-Abraham), né à Orange (Oliio), en 1831, cultivateur, conducteur de chalands, maître d'école, avocat, prédicateur, fut sénateur de l'Ohio, en 1859. Dans la guerre de la Sécession, il devint major général, 1863. Député, sénateur, candidat du parti républicain à la présidence de la République, il fut élu le 2 novembre 1880, et assassiné le 2 juillet 18SI.
Garibaldi (Gicseppe), né a Nice, 1807-1882, fut le dernier des condottieri. Marin dans la Méditerranée, combattant, en aventurier, dans les répnbliques de l'Amérique du Sud, soutenant eu 1848, la cause de Charles-Albert, à la tète de 3,000 volontaires: puis dépoté de Macerata, il fit proclamer la république romaine (fév. 18*9). Il combattit heureusement les Napolitains, défendit courageusement Rome contre les Français et opéra une mémorable retraite. Il vécut aux Ktais-Unis, puis au Pérou, à Nice, dans l'île de Caprera. En 1859. à la tète des chasseurs des Alpes, il se distingua par sa marche audacieuse au nord de la Lombardie II prolesta contre la cession de la Savoie et de Nice à la France. Alors, réunissant à Gènes 1,000 volontaires, il enleva en quelques >emaines la Sicile au roi' François II, traversa le détroit de Mes sine, entra a Naples, et, après la bataille du Volturne, annexa les Deux-Licites au royaume d'Italie, en 1860. Poussé par le parti avancé, il voulut, malgré Victor-Emmanuel, achever l'unification de l'Italie, fut bles-é a Aspromonte, et forcé de se rendre, 1862 II échoua également, en 1867, dans une nouvelle tentative contre les Etats romains, et fut battu à Mentana, pris et reconduit à Caprera. En 1870, a la tête de volontaires de tous pays, il offrit ses secours à la Fiance, se distingua dans plusieurs combats, surtout à la défense de Dijon, fut nommé député dans quatre départements, puis donna sa démission a Bordeaux. A plusieurs reprises, il refusa les souscriptions faites pour lui venir en aide, la pension que le gouvernement italien lui avait votée ; il fut élu député de Rome, se réconcilia avec Victor-Emmanuel, qu'il avait toujours aimé; puis, à l'arrivée du ministère Depréiis, accepta la pension qu'il avait d'abord refusée, pour pouvoir coopérer aux travaux de la régularisation du cours du Tibre, etc.
Sa mort a donné lieu à de grandes démonstrations patriotiques en Iialie.
Garnier (MARIE-JOSEPH-FRANÇOIS, dit FRAN- CIS), né a Saint-Etienne, 1839-1873, officier de marine, publia en 1 864 la Cochinchine française, comma da la mission scientifique du Me-Kong, après la mort de M. de Lagrée, et dirigea la Relation de ce voyage remarquable. Il se distingua pendant le siège de Paris; puis entreprit un grand vovage d'exploration pour pénétrer par le Tonkin dans la Chine du S -O. et dans le Thibet. Il s'empara hardiment, avec une poignée d'hommes, de la grande ville d'Hanoï, mais il périt malheureusement dans une embuscade.
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Garnier (Joseph-Clément), né à Bouil (Alpes- Maritimes, 1813 1881, fut directeur des études a l'Ecole supérieure du commerce, professeur d'économie politique à l'Ecole des poms et chaussées, 18i6, réd icieur en chef du Journal des Economistes, secrétaire de li Société d'économie politique, enfin sénateur dos Al pcs-M. intimes, I876. Il a laissé de nombreux ouvrages : Traité d'économie politique ; Richard Cobden, les ligueurs et la ligne; Traité des finances, etc.
Gainier.Pa»ès (Louis- Antoine), ne a Marseille, 1803-1878, courtier de commerce, prit part a la révolution de 1830, et, après la mort de son frère, fut élu député L'un des promoteurs de la campagne des banquets en 1847, il fut nommé, à la révolution de Février, membre du gouvernement provisoire, 'maire de Paris, puis, ministre des finances Laborieux, intègre, il rendit de grands services: aus-ù fut-il nommé, le second, membre de la Commission executive. Cependant il ne fut pas réélu à l'Assemblée législative. Nommé député de Paris, en 1864, il lutta constamment contre le gouvernement impérial. Au 4 Septembre 1870, il fit partie du gouvernement de la Défense nationale. 11 a publié ['Histoire de la Révolution de 1848. 8 vol, in-8<\ complétée par Y Histoire de la Commission executive.
Catien Arnonlt (ADOLPHE-FRÉDÉRIC), né à
Vendôme, 1800-1884, professeur de philosophie à la Faculté de Toulouse, fut longtemps un «les chefs du parti avancé dans la H.iute-Garonne. Il fut l'un des fondateurs de V Emancipation, député en 184S, en 1871, puis fut nommé recteur de l'Académie de Toulouse. On lui doit : Eléments généraux de V histoire comparée de la philosophie, de la littérature et des événements publics depuis les temps les plus reculés, 1841 ; Histoire de la philosophie en France, 1859; Victor Cousin et l'école éclectique, 1867. Il avait attiré l'attention, en 1830, par son Programme complet de philosophie. — Il a revisé et complété la traduction des monuments de la littérature romane depuis le XIX* siècle.
Gatteaux (Jacques-Edouard), né à Paris, 1788-1881, fut, comme son père, sculpteur distinguéetsurtout habile graveur en médailles.
Geefs (Joseph), frère de Guillaume, et, comme lui, sculpteur, né à Anvers, 1808-1885, a composé un grand nombre d'oeuvres estimées, dans le style néo-grec (statues de Vésale, de Beaudouin de Constantinople, de Léopold Ie*, etc ).
Gill (LOUIS-AEEXANDRE GoSSET DE GuiNES, dit
André), né à Paris, 1840-1885. a été un caricaturiste spirituel et populaire dans plusieurs journaux humoristiques, la Lune, YÈclipse, la Lune rousse, la Petite Lune. lia aussi exposé plusieurs tableaux de genre et fait représenter à l'Odéon la comédie de la Corde au cou, 1876.
Giiaidin (Emile de), né eu Suisse, en 1802 ou 1805, mort â Paris, en 1881, se fit reconnaître comme fils du général Alexandre de Girardin, et entra de bonne heure dans la carrière du journalisme. Il fonda le Voleur, la Mode, le Journal des Connaissance» utiles, Y Almanach de France; se lança dans des spéculations financières, dont plusieurs eurent un fâcheux retentissement; mais acquit surtout une grande notoriété dans le journal la Presse (1836), qui soutint longtemps la politique conservatrice. Son duel avec Armand Carrel, son exclusion de la Chambre des députés, en 1841, comme n'étant pas Français, etc., ajoutèrent encore à sa bruyante renommée. Il contribua à la révolution' de 1848, combattit Cavaignac, soutint la candidature de Louis-Napoléon, et vendit la Presse en 1856. Dix ans plus tard, il fonda la Liberté, qui obtint un immense succès, grâce à ses attaques contre le gouvernement ; il se rallia néanmoins au ministère du 2 janvier 1870, soutint le plébiscite et
fut nommé sénateur, juillet 1870. Il poussa avec ardeur à la guerre; plus tard vendit son journal, acheta en 18731e Petit Journal, qui arriva bientôt à une prospérité inconnue jusqu'alors. En 1874, rédacteur en chef de la France, il fit une campagne retentissante contre le 16 Mai Aussi, en 1877, remplaça-t-il M. Grévy, comme député, dans le IX» arrondissement de Paris.
lia publié d'innombrables articles, beaucoup de brochures, de livres, comme la Liberté de la presse et le Journalisme; Questions administratives et financières ; Solutions delà question d'Orient, etc. En 1865, il a fait jouer, au Théâtre- Français, le Supplice d'une femme, en collaboration avec M. A. Dumas fils.
Girand (Charles-Joseph-Barthélemy), né à Pernes (Vaucluse), 1802-1881, professeur de droit romain a la Faculté de faris, inspecteur général, deux fois ministre de l'instruction publique, fit partie de l'Académie des sciences morales et politiques, depuis 1842. Savant jurisconsulte, il a écril ; Eléments de droit romain; Recherches sur te droit de propriété chez les Romains; Essai sur l'histoire du droit au moyen âge, 2 vol. ; Précis de l'ancien droit coutumier français; etc.
Girand (Pierre-François-Eugène), né a Paris , 1805-1882, après avoir eu le grand prix de gravure eu 1826, a composé beancoup de tableaux de genre et de portraits estimés.
Glais-Bizoin, né a Quintin (Côtes-du-Nord), 1800-1877, fut député .le 1830 à 1848, siégea dans l'Assemblée constituante, fut encore députe sous l'Empire, de 1863 â 1869, fut nommé à Pans, et, à ce litre, fit partie du gouvernement de la Défense nationale, qu'il alla représenter à Tours. On lui a attribué plusieurs comédies, Une vraie Bretonne, Une fantaisie, Le vrai courage.
Gardon (CHARLES-GEORGE), né 2l Wolwich,
1833, mort à Khartoum, en 1885, a été l'un des bommes les plus aventureux et les plus étranges de son temps. On le vit se distinguer au siège de Sébastopol; dans l'expédition franco-anglaise de 1860 en Chine; à la tète des troupes chinoises contre les Taïpinga. Puis, de retour en Angleterre, 1863, il dirigea comme lieutenant-colonel les travaux de défense de la Tamise. En 1874, au service du khédive, il soumit la plus grande partiedu Soudan et termina la guerre contre l'Abyssinie. Plus tard, lors du soulèvement dirigé par le célèbre Madhi, et de la retraite des troupes anglaises, il accepta la périlleuse mission de pacifier le Soudan, pénétra jusqu'à Kharloum, 18 février 1884, et v fut aussitôt assailli par l'armée du Madhi. Presque complètement abandonné par les Anglais, il succomba lors de la prise de cette ville, après une résistance héroïque de onze mois.
Gortschakoflf (Le PRINCE ALEXANDRE-MîCHAÏ-
lovitch), 17^8-1883. de la descendance de Rurik, entra dans la diplomatie en 1820, fut ambassadeur à Vienne, pendant la guerre de Crimée, puis remplaça Nesselrode comme ministre des affaires étrangères, plus tard comme chancelier. Il a dirigé la politique extérieure de la Russie pendant vingt-six ans et prit sa retraite en 1882. Lié avec M. de Bismarck, il a été peut-être, malgré son intelligence et sa finesse, joué plus d'une fois par le chancelier de l'empire d'AIllemagne. Il est mort a Bade.
Gramnnl ( AntOINE-AgÉNOR-AlFRED, DOC DE),
néa Paris. 18171880, élève de l'Ecole polytechnique, entra dans la diplomatie sous l'Empire, fut ambassadeur a Rome (1857-61), puis a Vienne. Ministre des affaires étrangères, le 15 mars 1870, il contribua beaucoup â amener la déclaration de guerre contre la Prusse.
Grande-Bretagne. Suivant de récentes évaluations, la population de la Grande-Bretagne serait :
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Angleterre et Galles 27,499,04!
Ecosse .
Irlande
Iles adjacentes
Soldats et marins hors du pays
Total, environ 36,681,749
L'empire britannique aurait plus de 21 millions de kilomètres carrés et environ, avec la Birmanie récemment annexée, 265 millions d'habkants.
Cranier de Cassagnac (ADOLPHE), né dans le Gers, 1808-1880, de bonne heure journaliste, fonda YEpoque^ journal ultra-conservateur, en 1845. Après la révolution de 1848, il se dévoua à la politique napoléonienne. Député de 1852 à 1870, directeur ou collaborateur du Réveil, du Pays, de la Nation, il ne ces>a pas de combattre toute opinion libérale- Il revint à la Chambre des députés en 1876, pour soutenir surtout les intérêts du clergé. Sa polémique a été presque toujours injurieuse. Parmi ses ouvrages, on cite : Hist. des causes de la Révolution française, & vol.;' Hist. de la chute de Louis- Philippe, de la révolution de Février et du rétablissement de l'Empire, 4 vol.
Graat (Ulysse-Simpson), né à Point-Plea«ant (Ohio), 18-22 1885, élève de l'école militaire de West-point, se distingua dans la guerre du Mexique; dirigea une tannerie et fut fermierdans l'illinois. Lorsque la guerre de la Sécession éclata, il se déclara pour les défenseurs de l'Union, se signala par de nombreux succès et devint général en chef de l'armée de l'Ouest (décembre 1862). Il prit Wicksburg, en 1863, el ses victoires sur les confédérés lui valurent d'être nommé commandant en chef de loutes les armées occidentales (octobre 1863), puis général en chef des troupes de l'Union (2 mars 1864). La lutte fut alors acharnée, terrible, contre Lee, le plus habile et le plus opiniâtre des généraux du Sud. Il s'acharna au siège de Pétersburg, finit par s'en emparer, puis entra dans la capitale des confédérés, Bichmond, qu'il incendia. C'était la fin de la guerre civile.
Grant fut partout accueilli avec enthousiasme. Aussi fut-il choisi par les républicains comme candidat à la présidence des Eiats-Unis, et élu, le 3 novembre 1868, a une grande majorité. Il s'efforça de reconstituer l'Union, ce diminuer la dette publique; en 187n, il déclara la neut'alité absolue des Etals-Unis entre la France et l'Allemagne; mais ne dissimula pas assez ses sympathies pour les vainqueurs. — Il fut réélu Président, le 6 novembre 1872. Mais son administration, moins heureuse que la précédente, fut signalée par des crises financières, des grèves formidables, des troubles dans la Louisiane et l'Utah, des difficultés avec l'Espagne. On reprocha surtout a Grant son excessive complaisance à l'égard de ceux d>jnt les abus étaient sig ialés.
Beaucoup de ses partisans voulaient le porter à une troisième présidence, contrairement aux traditions politiques des tats-Unis. Mais sa po-
Êularité était bien diminuée, et M. Hâves fut élu. rant fit alo s de longs voyages en Europe, dans l'Inde, en Chine, au Japon. Ses dernières années furent attristées par de mauvaises spéculations et il mourut entièrement ruiné. — 11 a. écrilV Histoire militaire du général Grant et on annonce la publication de ses Mémoires.
G rat r y ( A UGUSTE-JOSEPH- ALPHONSE), né à
Lille, 1805-1872, élève de l'Ecole polythechnique, entra dans les ordres, fut directeur du collège Stanislas, aumônier de l'Er.ole normale, 1846 ;
Îrofesseur de morale évangélique à ht Sorboune, 833, membre de l'Académie française, 1867. On a de lui : Lettres à M. Vaclierot, 1851 : De la connaissance de Dieu; Logique; De la connaissance de l'âme; La Philosophie du Credo; Jésus-Christ,
réponse à M. Renan, 1864; La Morale et la loi de r Histoire, 1868; etc.
Grèce. Ce royaume est soumis à la constitution de 1864. Le pouvoir législatif appartient à la Chambre des députés (245), nommes pour 4 ans.
Le traité du 24 mai 1881 a donné à la Grèce presque toute la vallée de la Salemvria, en Thessalic, et une petite partie de l'Epire. Il y a maintenant 17 nomarchies ou départements.
Kil. c. Hab.
1 Attique etBéotie 6,306 1S5.3S4
2 Eubee 4,199 95,136
3 Phthiotide et Phocidc . . 6,084 128,440
4 Acarnanie et Etolie. . . . 7,489 138.444
5 Achaïe etElide 5,075 181,632
6 Arcadie 4,301 148,905
7 Laconie 4.240 121,116
8 Messénie 3.341 155,760
y ArgolideetCorinthie . . . 5.244 136,081
Cyclades
12 C.irfou 1,092 106,109
13 Céphalonie 815 80,543
14 Zaute. . 438 44,522
15 Arta 1,-250 31.178
16 Tricala . 5,7<i0 117,109
17 Larisse 6,420 145.706
Soldats, marins hors du pays. 31,387
La Grèce a donc aujourd'hui 64,689 kilomètres carrés, et plus de 2 millions d'habitants.
Gmndtvig (Nicolas-Frédéric-Sévérin) , né dans l*île de Seeland (Danemark), 1783-1872, publia, en 1808, la Mythologie de iXord. qui eut un grand succès ; puis les Scènes le la vie héroïque dans le A ord, grand ouvrage en vers. Pasleur protestant, 1810, il composa beaucoup de pièces de vers qui devinrent populaires, et prépara les matériaux d'une Histoire universelle, publiée en 1835. — Dès 1825, il s'annonça comme une sorte de réformateur religieux, surtout dans son Traité du vrai christianisme; il voulait en revenir à la religion primitive, telle qu'elle fut annoncée par Jésus-Christ. Il eut des disciples, fut persécu'é, mais fut soutenu par les rois. Dans l'Assemblée nationale de 1849, il se signala par l'ardeur de son patriotisme; il écrivit, en prose et en vers, contre les prétentions de l'Allemagne. Ses Chants religieux, ses Psaumes de fêtes sont encore populaires. En 1861, il reçut le titre honorifique d'évêqnc. Le Grundtvigianisme est devenu un parti politique.
Gudin (Théodore), né à Paris, 1802-1880, a été un peintre estimé de paysages et surtout de marines.
Guérin (Jules), né à Boussu (ancien département de Jemmapes), 1801-1886, docteur en 1826, avec une thèse sur V Observation en médecine, montra dès lors le caractère dominant de ses recherches, la tendance à la généralisation, le besoin de tout ramener à la plus haute unité scientifique possible. Il a dirigé, depuis 1830, la Gazette médicale. 11 a remporté, en 1837, le grand prix de chirurgie proposé par l'Académie des sciences : Détermination rigoureusement scientifique des principes, méthodes et procédés de l'orthopédie^ sous le double rapport de la pratique et de la théorie. Son grand travail, qui formait 16 volumes in-folio, avec 100 tableaux et 400 planches, ne fut pas alors publié dans son ensemble, mais il en tira une série Je savants mémoires.
En 1839, il créa le bel établissement orthopédique de la Muette, et publia plusieurs traités sur l'orthopédie, entre autres : Vues générales sur l étude scientifique et pratique des difformités du système osseux. Son activité prodigieuse s'est d'ailleurs portée sur beaucoup d'autres sujets, choléra, plaies sous cutanées, fièvre puerpérale, Essais de physiologie générale, etc.
Goerrazzi (François-Dominique), né à Li-
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vourne, 4 805-1873, publia, dès 4827, son roman la Bataille de Bénévent, qui eut du succès. Il prit part aux conspirations de 4831, écrivit le Siège de Florence et Isabelle Orsini; et, plus tard, Véronique Cybo, le Petit Serpent, les Nouveaux Tartufes, etc. En 1848, il fut ministre, puis l'un des triumvirs de Toscane et dictateur. Lors de la réaction, il fut jeté en prison, condamné à un bannissement perpétuel. A Bastia, il écrivit Béatrice Cenci. Plus tard il fit partie du parlement de Turin. On lui doit encore : Apologie de ma vie, Vie de Burlamacchi, Vie d'André Doria, etc. .
Guigniant (Joseph-Daniel), né à Paray-le- Monial, 4794-4876, élève, maître de conférences, directeur ae l'Ecole normale, professeur de géographie à la Sorbonne, membre de l'Académie des inscriptions, 1837, entra au Conseil de l'instruction publique, en 4846. Chargé du cours d'histoire au Collège de Francs, 4854, il devint
secrétaire perpétuel de l'Académie des inscriptions, en 48S0. Il a surtout contribué à la fondation de l'Ecole française d'Athènes. Son principal ouvrage est la traduction (entièrement refondue et étendue) de la Symbolique, de Creuzer, sous le titre de : Religions de l'antiquité, considérées principalement dans leurs formes symboliques et mythologiques, 4 825-4851, 10 vol.
Gutzkow (Charles-Ferdinand), né à Berlin, 4811-4878, écrivain politique allemand, aux théories avancées. Ses Nouvelles, Soirées , Caractères publics, eurent du succès, ses pamphlets le tirent condamner à la prison II a publié : Essai sur la philosophie de V histoire, Gœthe et les deux siècles, des romans: il a fait jouer des drames romantiques, des tragédies historiques; il a écrit un roman en 7 vol.; les Chevaliers de l'Esprit, puis la Diaconesse, YEnchanteur de Rome, etc.
Hahn'Hahn ( IdA-MàRIE-L0UISE-GcSTAVE,
comtesse de), née dans le Mecklembourg-Schwérin, 18J5-18S0, après son divorce, voyagea et écrivit : Poèmes, 4835: Nouveaux poèmes,^ Nuits vénitiennes, 1836; Chants et poésies, 4837: puis, Scènes de la société, relations de voyages, etc. Convertie au catholicisme, elle publia , Babylone et Jérusalem, 4854; Une voix de Jérusalem, 4856; les Martyrs, 1860; etc., etc.
Haibig. né en Bavière, 1844-4882, a été l'un des bons sculpteurs de l'Allemagne et a produit des œuvres nombreuses, bustes, statues, groupes, monuments funèbres.
Halévy (Léon), né à Paris, 4082-4883, frère du célèbre eompositeur,fut attaché au ministère de l'instruction publique, 1837-1853. De 1831 à 4834, il avait suppléé Arnault, comme professeur adjoint de littérature à l'Ecole polytechnique. Ses nombreux écrits embrassent la poésie, la philosophie, l'histoire, les langues étrangères, la littérature dramatique. Noos citerons : Emma ou la Nuit de noces ; la Peste de Barcelone, poème, 1822: les Cyprès, élégies modernes ; Opinions littéraires, philosophiques et industrielles, 1825; Résumé de l'histoire des Juifs, 4827-1828, 2 vol.; Poésies européennes, 1827; Œuvres lyriques d'Horace, 4831; Luther,\)oéme dramatique, 1834 : Histoire résumée delà littérature française, 4838,2 vol. ; deux Recueils de fables, 1843 et 4853; la Grèce tragique; Macbeth^Vdipyès Shakspeare ; Martin Luther, ou la Diète de Worms, 1865, drame historique en vers; la Mort de Nostradamus, 1865. drame historique, etc. Parmi ses œuvres dramatiques, on remarque : le Duel, 1826, comédie en un acte; le Czar DémétriuS; 4829, tragédie en 5 actes; l'Espion, drame en 5 actes ; le Dilettante d'Avignon, 4829, opéra-comique, avec son frère; Beaumarchais à Madrid, drame en 3 actes ; Indiana, 1833, drame en 5 actes, d'après G. Sand ; le Chevreuil, 1831, comédie en 5 actes; Leone Léoni, tframe en 3 actes; la Rose jaune. Un mari S. V. P , le Balai d'or, vaudevilles ; Electre, tragédie en 4acies, 1864 : etc., etc.
Hausson ville (JoSEPH-OtHEMN-BeRNARD de
Cléron. comte d'i, né a Paris, 1809-1884, fut secrétaire d'ambassade, puis député de 1842 a 4848. Il combattit le régime impérial dans le Bulletin français, publié" à Bruxelles, s'associa aux efforts de l'opposition libérale, et, en 4870, protesta, dans plusieurs lettres courageuses,
contre la conduite des Allemands en France; après la capitulation de Paris, il publia \aFrance et la Prusse devant l'Europe. Il était entré à l'Académie française en 1869.
Président de la Société de protection des Alsaciens-Lorrains, il s'honora parles grands services qu'il ne cessa de lui rendre avec dévouement. En 4876, il fut élu sénateur inamovible.
Il a publié de nombreux articles dans la Revue des Deux Mondes; l'Histoire de la politique extérieure du gouvernement français, de 4830 a 1848 (2 vol., 1850); Histoire de la reunion de la Lorraine à la France (4 vol., 1.S54-4S59) ,• V Eglise romaine et le premier Empare (1864-1879, 5 vol.).
Hawaii (Boyaume de). D'après le dernier recensement, voici la population de ces îles : 0:ihou, 28,068 habitants; Hawaii, 24.991; Maouï, 15,970: Kaouaï et Niihaou, 8.935 ; Molokaï et La-
naï, 2,614 En tout, 80.578 habitants, dont
17,939 Chinois et 17,335 blancs. La capitale Honolulu avait, en 1885, 20.487 habitants.
Hayes (Isaac-Israel), né dans la Pennsvlvanie, 1832-1881, rit plusieurs voyages dans les régions arctiques, et a écrit : La mer libre du pôle, 1868; Perdu dans les glaces, 4869; La terre de désolation.
Héiiade(jEAN), poète roumain, 1801-1872, professeur a Bukarest, obtint une L-rande réputation par les Ruines de Targowiste. stances héroïques, par le Chérubin et le Séraphin, par son drame héroïque de Mircea et par son poème national, Michel le Brave, qu'il acheva dans son exil de Chio, où il avait été relégué, après avoir fait partie du gouvernement provisoire, lors de la révolution de 1848 à Bukarest, où il put rentrer pour y mourir.
Hélie (Faustin) né à Nantes, 4799-4884, s'est placé au premier rang de nos savants criminalistes Entré au ministère de la justice en 4827, il devint directeur des affaires criminelles en 1848; puis il fut nommé conseiller à la Cour de cassation en 4849 ; il y devint président^ de chambre en 1872. Il fut appelé, en 1879, a la vice- présidence du Conseil d'Etat. Il appartenait a l'Académie des sciences morales et politiques depuis 1855.
Il a traduit et commenté l'ouvrage de Beccaria Des délits et des peines ; le Traite' du droit pénal, de Rossi. Ses principaux ouvrages sont : Théorie
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du Code pénal ; Traité de l'instruction criminelle, en 8 volumes.
Horvarth(MiCHEL).né à S7entes (Hongrie),1809- 1873, pasteur, professeur à Vienne, aumônier de régiment, évèque de C^anod, prit part à la révolution de IS48, fut condamné a mort par contumace,, rentra plus tard en Hongrie, ou il fut ministre de la justice après 1866. On lui doit: Histoire de la Hongrie, 4 vol. ; Histoire de la guerre de l'indépendance de la Hongrie en 1848- 1849, 3 vol., etc., etc.
Hu»o (Victor-Marie), né à Besançon, le 26 février 1802, mort à Paris, le 22 mai 1883. Fils du général comte Sigisbert Hugo, il manifesta, très jeune encore, un penchant irrésistible pour la poésie. En 1817, il composa un drame en 3 actes, Iriez de Castro, et concourut pour le prix de poésie de l'Académie française. En 1820, son Moïse sur le Nil lui valut le titre de maître des Jeux Floraux. De 181 S à 1822, il écrivit les Odes et Ballades dont le succès fut immense; Chateaubriand l'appela t un enfant sublime », et Louis XVIII le gratifia d'une pension do 1,500 francs. Deux romans, Han d'Islande (18-23) et BugJargal (1826) augmentèrent sa renommée. Puis vint la suite des Odes qu'accompagnèrent les Ballades, et le long drame de Cromwell (1827)
La préface de cette œuvre dans laquelle il développa sa poétique fut le véritable manifeste de l'Ecole romantique. Les Orientales sont aussi de 1827 En 1829, Victor Huuo donna au théâtre Marion Delonne* drame qui ne put être joué qu'en 1831. Le 25 février 1830, la première représentation d'Hernani donna lieu à une véritable bataille, qui fut un triomphe pour le
poète. En 1831, parurent Notre-Dame de Paris et les Feuilles d'Automne. De 1832 à 1843, il composa Le Roi s'amuse, Lucrèce Borgia, Marte, Tudor, Angelo. Ruy-B/us, les Burgraves. En même temps, il publiait les Chants du crépuscule (1835), les Voix intérieure* 1 1 835). les Hayons et les Ombres (1810). les Lettres sur le Hhin ('842). Il entra à l'Académie française en 18 il, et, en 18*5, il fut nommé pair de France.
Elu représentant à l'Assemblée constituante, en 1848, il devint l'un des chefs de la gauche démocratique, et, dans l'Assemblée législative, se montra l'adversaire éloquent de l'ambition napoléonienne. Proscrit, au coup d'Etat du 2 décembre, il se réfugia en Belgique, s'établit à Jersey, d'où il fut expulsé en 1855, puis àGuernesey. C'est pendant l'exil qu'il écrivit deux pamphlets retentissants, Napoléon le Petit et les Châtiments ; puis de nouveaux volumes de poésies, les Contemplations (1856), la Légende des Siècles (1859); le grand roman des Misérables (1862), les Travailleurs de la Mer,\'Homme qui rit; enfin, les Chansons des Rues et des Bois (1866).
Le o septembre 1870, il rentra en France. Il fut élu député de Paris à l'Assemblée nationale (février 1S7t) et plus tard sénateur (30 janvier 1876). Toujours infatigable, le grand poète a donné : l'Histoire d'un crime; Actes et paroles; l'Année terrible (1872); deux nouveaux volumes de la Légende des Siècles (1877); l'Art d'être grand-père (1877); l'Ane (1880); Quatre-vingt-treize, roman et drame ; les Quatre vents de L'Esprit. Son anniversaire <le naissance fui l'occasion d'une immense manifestation, le 27 février 1882, et ses funérailles ont été une véritable apothéose,
Inde britannique. Voici le résumé du recensement dernier (février 1881)
Sous le gouverneur général de l'Inde :
Adjémir .... 7 021 k. c. 4T.0.722 hab.
Bérar 45.870 2.672,673
Curg 4,100 478,302
Sous des gouverneurs :
Madras .... 365,178 31,170,631
Bombay .... 32U468 16,454,414
Sous des lieutenants gouverneurs :
Bengale . . . 500,302 69,536,861
Prov. du X.-O.
et Oudh . . . 274,816 44,107,869
Pandjab . . .. 276,165 18,850,437
Sous des commissaires en chef :
Birman britann. 225,891 3,736,771
Prov. centrales . 218,704 9,838,791
Assam 120,018 4,881,426
Total.
2,35y,588 201,888,887 Il y a, en plus, Ceylan, les îles Andaman et Nicobar; puis la Birmanie, qui vient d'être annexée a l'Inde britannique. Les Etats indigènes et tributaires ont une superficie de 1,221.26-2 kilomètres carrés et une population de 52,002,924 habitants.
Dans l'Inde anglaise, le budget a été (1884-85) de 69.991,000 livres sterl. pour les recettes, de 70,707,000 pour les dépenses. La dette totale était de 171 ,577,945 liv. sterl.
L'importation a été, en 1884, de 68,177,000 liv. sterl.; l'exportation, de 89,085,000.
Les principaux articles d'exportation ont été le coton, le jute et la soie, l'opium, le riz, l'indigo, les peaux, le café, le thé, la laine, le sucre, etc.; les principaux articles d'importation ont été les étoffes de coton, les métaux, les boissons, les vêtements de soie, de laine, eic , les machines, etc.
Il y avait, en 1885, 19,319 kilomètres dechemins de fer exploités et beaucoup d'autres en construction.
Italie. Voici le tableau de la population en 1885 :
Rome
Total...... 29,361,032
Jadin (Louis-Godeeroy), né à Paris, 1805-1882, apeini surtout avec talent des sujets de chasse et des études de chiens.
Jai (Auguste), né a Lyon, 95-1873, historiographe et conservateur des A cftives de la marine, a laissé : Archéologie navaleM vol.; Glossaire nautique ; la Flotte de César- Dictionnaire critique de biographie et d'histoire.
Jeanron (Philippe-Auguste), né à Boulogne, 1809-1877, a composé beaucoup de tableaux, des aquarelles, des portraits, etc. En 1848, il fut nommé, grâce a ses opinions républicaines, directeur du Louvre et des musées nationaux; il remplit ces fonctions avec une remarquable activité. Après 1850. il devint directeur du musée de Marseille, puis, fut correspondant de l'Institut
Joanne (Adolphe-Laurent), né à Dijon, 1813- 1881, l'ut l'un des fondateurs de l'Illustration, 1843, et s'est fait surtout connaître par ses nombreux Itinéraires. On lui doit encore le Dictionnaire des
communes de France, Y Itinéraire général de la France; un Atlas de la France, des traductions d'ouvrages anglais, etc. Il a été l'un des créateurs du club Aipin Français.
jouffroy (Charles), né à Dijon, 1808-1882, sculpteur distingue, membre de l'Académie des beaux-arts, 1857, professeur à l'Ecole, 1863.
Juhinai (Michel-Louis- Achille), né a Paris, 1810-1875. professeur de littérature étrangère à Montpellier, 1829. «lénuté de l'arrondissement de Barèges, de 1852 a i870, a écrit dans beaucoup de journaux politiques et littéraires, s'est surtout occupé du moyen âge et a publié : Jongleurs et Trouvères, Mystères du XVe siècle, 2 vol., les Anciennes tapisseries historiques, 2 vol. in-fol., la Armériaréal, 2 vol. in fol., une édition des Œuvres de Rutebeuf, 2 vol., un Nouveau recueil de fabliaux,et un grand nombre de notices, surtout sur les Pvrénées.
Kanaris (Constantin), né dans l'île d'Ipsara, 1790-1677, se distingua dans la guerre de l'indépendance, en incendiant les vaisseaux turcs avec ses brûlots. Député à l'Assemblée nationale en 1827, il eut le commandement d'une Hotte de guerre. Plus tard, il fut plusieurs fois ministre, contribua a la chute du roi Othon, fut président du conseil de George Ier. On regretta en lui le brave marin et l'excellent patriote.
Kauibuchf Guillaume de). né à Arolsen (Principauté de Waldeck), 1805-1874. a été considéré comme le premier peintre de l'école de Cornélius, à cause de la science du coloris et de la
pureté du dessin. Ses meilleures œuvres sont a Berlin et surtout a Munich.
Kiukei (Jean-Godefroy), né à Obercassel 1815-1882, d'abord professeur de théologie luthérienne, se maria à une catholique et devint, en 1848, l'un des chefs de la démocratie socialiste. Député de Bonn au Parlement de Berlin, mêlé au soulèvement de Bade, condamné à une prison perpétuelle, il parvint à fuir, fut professeur en Angleterre, puis a Zurich. Il a écrit : Otton le tireur, sorte de poème épique, 1846; Poésies lyriques; YAar; Histoire 4e la peinture, de la sculpture et de V architecture des peuples chrétiens, etc.
La Bédollière (EMILE Gigault de), né à
Amiens, 1812-1883. élève de l'Ecole des chartes, écrivit dans une foule de journaux et de publications, surtout dans le Siècle. Parmi ses nombreux ouvrages, citons : Beautés des victoires et conquêtes des Français, 3 vol. ; Histoire des mœurs et de la vie privée des Français,^ vol. ; le Nou-
veau Paris, 1850; Les environs du nouveau Paris ; Histoire de la guerre du Mexique ; Histoire de Paris; Histoire de la guerre d'Allemagne et d'Italie, 1863; — de la querre de 1870-71 ; Bazaine et la capitulation de Metz; Histoire générale des peuvies anciens et modernes, 1879, 2 vol. in-4°; des traductions de l'anglais; etc., etc.
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Labonlaye (EDOUARD-RENÉ Lefebvre de),
né a Paris, 1811-4883, se fit connaître par son Histoire du droit de propriété foncière en Europe depuis Constantin, 1839; par son lissai sur la vie et les doctrines de Sivigny, 1848; par ses Recherches sur ta condtion politique des femmes depuis les Romains, 1S43; par un Essai sur les lois criminelles des Romains concernant la responsabilité des magistrats, 1815. Il lut alors de l'Académie des inscriptions et devint, en 1849, profes>eur de législation comparée au Collège de France.
Subissant l'influence libérale des Etats-Unis, il s'efforça de diriger l'opinion contre le gouvernement impérial, dans ses écrits, ses conférences, ses articles des Débats. En 1870, croyant à l'empire libéra', il soutint le plébiscite; a la suLe de nombreux désordres, il dut demander la suspension de son cours. Elu représentant de la Seine à l'Assemblée nationale, il siégea au centre gauche, prononça plusieurs discours remarquable , vola les lois constitutionnelles, et fut élu sénateur inamovible. Au Sénat, il protesta contre le 16 mai 877, s'onnosa au retour du parlement à Paris, combattit les lois sur l'enseignement, au nom des théories du libéralisme pur. Il fut administrateur du Collège de France depuis 1873.
Parmi ses nombreux écrits, citons : Etudes contemporaines sur V Allemagne et les pays slaves; Histoire politique des Etats-Unis, 3 vo'.; La Liberté religieuse; Le Parti libéral, son programme. Il a publié deux romans satiriques, Pans en Amérique, 1S63, et le Prince Caniche, 4868. Parmi ses œuvres purement littéraires ; Souvenirs d'un voyageur ; Abdallah; Contes bleus. Il adonne des traductions de Chunning, Franklin, etc.: des éditions savantes des Institutes coutumières de Loiscl. avec Glossaire du d oit ancien, de V Institution du droit français de Cl. Fieury, des Œuvres complètes de Montesquieu, 7 vol. ; etc., etc.
Lacroix. (Paul), connu sous le nom de bibliophile Jacob, né a Paris, 18U6-1884, con-ervateur de la bibliothèque de l'Arsenal, a écrit un très grand nombre d'articles, d'ouvrages, ayant trait à des curiosués littéraires, artistiques, historiques. Il a d'abord publié une longue série de Mémoires dits h'storiques (du cardinal Dubois, de Cabrielle d'Esirées ; Soirées de Walter Scolt; Contes du bib.iophile Jacob a ses petits-enfants;. Il a écrit des comédies, des drames. Comme bibliophile il a donné ; Dissertations sur quelques points curieux de l'histoire de France; Histoire du XV h siècle en France; l'Origine des cartes à jouer; le Moyen âge et la Renaissance (5 vol. in-4o); une série de volumes somptueusement illustrés sur les arts, la vie militaire, religieuse, les mœurs, usages et costumes au Moyen âge et à Fépoque de la Renaissance; — sur la société française au xvii" siècle et au xvme ,• — au temps du Directoire; etc. Dans la Bibliothèque curieuse, il a écrit les Curiosités de l'histoire et des arts, de Yhistoire de France, du vieux Pains, des sciences occultes ; etc. — il a fondé, dirigé plusieurs journaux littéraires; il a donné des traductions et surtout de nombreuses éditions de nos vieux auteurs du xvie siècle. Il a été l'un des plus laborieux et des plus féconds de nos éeiivains
La Guéronnière (LOLIS-ETIEXNE AkTH'R Dubreuil-Hélion, vicomte de), 1813-1875,
royaliste, puis libéra!, fonda avec Lamartine le Bien public, écrivit dans la Presse, puis, en 1850, dirigea le Pays, Il défendit le coup d'Etat, fut dénnté, conseiller d'Etat, sénateur, ambassadeur à Bruxelles, 1858. Parmi ses écrits, on cite .Portraits politiques contemporains; Les Souverains écrivains. Puis on lui a attribué des brochures politiques exprimant la pensée du gouvernement : la France, Rome et l'Italie, 1851 ; l'Empe-
reur Napoléon III et l'Angleterre, 1858: l'Empereur Napoléon III et l'Italie , . 1 859 ; l' Abandon de Rome, 1862; De la politique intérieure et extérieure de ta France, lia aussi dirige le Constitutionnel cl, depuis 18S-2, la France.
La llarmora (ALPHONSE Ferrero, marquis
de', 18UMS78, n'était encore que major dan* l'armée piemonlaise en 1848. Il se distingua dans la guerre du l'indépendance, devint bientôt mènerai <ie brigade, puis lieutenant général en 1849 et m nistre de la guerre. En 1855, il commanda le corps d'armée envoyé en Crimée. Il joua un rôle actif, comme général, comme diplomate, comme administrateur. Il commanda l'armée italienne en 1856 et fut vaincu a Custozza. Il s'est efforcé d'expliquer les causes de cette malheureuse campagne.
Lanfrey (Pierre), né à Chambéry, 1822-1877, termi a ses études à Paris, se fit connaître en 1857 par son livre, l'Eglise et les philosophes du xvrne siècle. Il écrivit ensuite : Essai sur la Révolution française; Histoire politique des papes; Etudes et portraits politiques. Il fut député à l'Assemblée nationale en 1871, ministre plénipotentiaire en Suisse, sénateur en 4875. Son principal ouvrage est une Histoire de Napoléon 1er, malheureusement interrompue par sa mort.
Laprade (PlERRE-VlCTOR-RlCHARD de), né à
Monttirison, 1812-1883. débuta dans la littérature, eu 1839, par un poème intitulé les Parfums de Madeleine ; puis, il publia la Colère de Jésus, I8'»0. 1 1 légende de Psyché, 1841, les Odes et Poèmes, 1844. Il fut nommé professeur de littérature française à la Faculté de Lyon, 1847. Une sa'ireen vers, les Muses d'Etat, le fit révoquer, en 1861.
Il avait précédemment publié : les Poèmes évangéliques, 1852; les Symphonies, 1855. Il entra a l'Académie française en I85S. Il fut représentant du Rhône à l'Assemblée nationale, de 1871 à 1873. On lui doit encore : les Idylles héroïques ; Questions d'art et de morale; le Sentiment de la nature avant le christianisme; — chez les modernes ; l'Education homicide; l'Education libérale; Tribuns et courtiaans; le poème de Pernette; la tragédie d'Harmodius; un recueil ù'OEuvres poétiques ; etc.
Larcy (ChARLES-PACLIN-RogER de Sanbert, bamn de), né au Vi^ran (Card), 1805-1882, donna sa démission de magistrat en 1830, fui député de Montpellier en 1839, et dès lors fut l'un des chefs du parti légitimiste, l'un des 5 députés flétris dans l'adresse au roi, 1843. De 1848 a I851, il appuya toutes les mesures réactionnaires. Il échoua aux élections de 1863 et 1869. Membre de l'Assemblée nationale en 1871, il fut ministre sous M. Thiers,puis dans le cabinet de Rroglie. Il fut élu sénateur inamovible en 1877. Il a publié : Des Vicissitudes politiques de la France, 1860; Louis XVI et les Etats généraux, 1868, etc.
La Roncière.te-Xoury (baron CAMILLE-
Adalrert-Marie Clément de), né à Turin,* 1813-1881, marin français, commanda l'expédition scientifique du prince Napoléon dans les mers du Nord : dirigea, comme contre-amiral l'évacuation du Mexique, 1867. et, comme viceamiral, les opérations dans la Raltique. 1870. Il prit narl à la défense de Paris, fut représentant de l'Eure en 1871, puis sénateur en 1876.
La Sanssaye (JEAN - FRANÇOIS - DE - PauLE -
Louis de), né à Blois. 1801-1878, archéologue, recteur des académies de Poitiers et de Lyon, membre de l'Académie des inscriptions. 1845, a laissé : Histoire de la Sologne blaisoise, Origines de la ville de Blois; Histoire du château de Chambord, — du château de Blois; etc., et de nombreux articles dans la Revue numismitique, qu'il fonda en 1836.
Lassen (Christian), né à Bergen (Norvège',
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1800-1876. orientaliste allemand, professeur à l'Université de Bonn, a écrit de nombreux et savants ouvrages sur l'Inde : les Antiquités indiennes, 3 vol.; YHitopadesa, 2 vol.; Antliologia sanscrita ; ele,
Laurentie (PlERRE-SÉBASTIENÏ, né à Houga
(Gers), 1793 1876. professeur au collège Stanislas, à l'Ecole polytechnique, inspecteur général des études, fut i'un des principaux rédacteurs de la Quotidienne, de YUnion, et a écrit : Etudes littéraires et morales sur les historiens latins; De la légitimité et de l'usurpation ; Hist. des ducs d'Orléans; Hist. de France, 8 vol. ; etc., eic. Lauzanne de Vanx-Iiousselle (Â.UGUS-
tin-Theophile, chevalier de), né à Vernelle (Seine et-Marne), 1805-1877, a été l'un de nos plus féconds vaudevillistes, en collaboration avec son beau- père Du vert.
Lavergne (LOUIS-GABRIEL-LÉONCE Guilhaud
de), né a Bergerac, 1807-1880, député en 1848, puis en 187L fut élu sénateur inamovible en
1875. Economiste distingué, membre de l'Académie des sciences morales et politiques, 1855, il a écrit : Essais sur l'économie rurale en Angleterre, en Ecosse et en Irlande, 1854; Y Agriculture et la population en 1855 et 1856, Y Economie rurile de la France depuis 1789; les Economistes français au xvme siècle; les Assemblées provinciales sous Louis XVI. etc.
Lehmann (CHARLES - ERNEST - BODOLPHE -
Henri), né à Kiel, 1814-1882, élève d'Ingres, a été un peintre distingué et a laissé tableaux, portraits, peintures murales à Paris.
Leioir (Locis), né à Paris, 1843-1884, a exposé des aquarelles dans le genre minutieux et brillant de Meissonnier; il a illustré un certain nombre d'ouvrages.
teint (Louis- François), né à Gy (Haute- Saône), 1804-1877, médecin aliéniste et philosophe, membre de l'Académie des sciences morales, 1844, député en 1844, en 1848, sous l'Empire, a écrit: Qu'est-ce que la phrénologie? La phrénologie, son histoire, ses systèmes et sa condamnation; le Démon de Socrate, Y Amulette de Pascal, et surtout Physiologie de la pensée, 1861.2 vol.
Lemaître (Frederick), né au Havre, 1798-
1876, a été l'un des plus célèbres acteurs français tour à tour bouffon et tragique, fait surtout pour le drame romantique; aussi l'a-t-on appelé le Talma du boulevard.
Leplay (Piebre-Guilaume-Frédéric), né à Honneur, 1806-1882, ingénieur des mines, conseiller d'Etat, sénateur, présida à l'organisation des Expositions de 1855 et 1867. Parmi ses ouvrages, on remarque : Aperçu dune statistique générale delà France, 1840; les Ouvriers européens ; Réforme sociale en Europe, déduite de l'observation des peuples européens, 1864, 2 vol., etc.
Les«eiir(JEAN-BAPTisTE-CicÉRON), né à Claire- Fontaine, près de Bambouillet, 1794-1883, étudia l'architecture sous Percier et sous Famin. Il obtint le grand prix en 1819. Il a construit plusieurs monuments (église de Vincennes, Conservatoire de musique de Genève); il a achevé l'ancien Hôtel de Ville de Paris. Membre de l'Institut en 1S46, professeur de théorie a l'Ecole des beaux-arts en 1852, il a publié de savants ouvrages : Vues choisies des monuments antiques deRome; Y Architecture italienne; Histoire et théorie de l'architecture. Son mémoire sur la chronologie des rois d'Egypte a été couronné par l'Institut.
£,e Verrier (URBAIN-JEAN-JOSEPH), ne à
Saint-Lô, 1811-1877, élève oe l'Ecole polytechnique, se livra surtout a des études de chimie, de haute géométrie et d'astronomie théorique. Il fut membre de l'Académie des sciences, dès 1846. La détermination scientifique d'une planète inconue, Neptune, lui donna une immense
réputation^ 1846; il fut accablé d'honneurs et dé récompenses. Député de la Manche, 1849, plus tard sénateur, inspecteur général de l'enseignement supérieur, directeur de l'Observatoire, 1854^ il eut de nombreuses querelles à soutenir à cause de son caractère, irascible. Bévoqué de ses fonctions, février 1870, rappelé par M. Thiers à la direction de lObservatoire* il a rendu de grands services à la scier.ee, rédigé surtout la Table des mouvements célestes organisé le système de prévision du temps, elc* Ses œuvres remplissent presque tous les volumes des Annales de V Observatoire.
Liouviiie (Joseph), né à Saint-Omer, 1806- 1882, professeur de mathématiques à l'Ecole poiylecnnique, au Collège de France, à la Faculté des sciences, membre du Bureau des Longitudes, de l'Académie des sciences, 1839; a fondé le Journal des mathématiques pures, dit Journal de Liouville.
Littré (Maximilien-Paul-Emu.e), né à Paris, 1801-1881, étudia d'abord la médecine, f >nda, en 1828, le Journal hebdomadaire de médecine, fut un des principaux collaborateurs du ISational, puis traduisit les Œuvres d Hippocrate (10 vol., 1839-61). Membre de l'Académie des Inscriptions, il fut l'un des savants rédacteurs des volumes 21, 22, 23 de Y Histoire littéraire de la France. Fervent disciple d'Auguste Comte, il fonda, en 1857, la Revue de philosophie positive. Il commença en 1863 son Dictionnaire de la langue française, qu'il termina en 1872. Député de la Seine en 1871, puis sénateur en 1875, il ne put entrer à l'Académie française qu'à la fin de 1871. Parmi ses nombreux ouvrages on remarque : traduction de la Vie de Jésus par Strauss; Poésie homérique et ancienne poésie française; Histoire de la langue française, 2 vol. ; Etudes sur les Rarbares et le moyen âge ; Fragments de philosophie positive, etc.
Littrow (Charles-Louis de), né à Kazan (Bussie), 1811-1877, directeur de l'Observatoire de Vienne, a été un astronome remarquable et est surtout connu par son traité d'astronomie populaire, intitulé les Merveilles du Ciel.
Loison (Pierre), né à Mer (Maine-et-Loire) 1821-1885, élève de David d'Angers, s'est fait connaître depuis 1845 par des œuvres nombreuses, statues et groupes, qui ont toujours eu beaucoup de succès.
Loménie (LOUIS-LÉONABD de), né à Saînt-
Yrieix (H iute- Vienne), 18l8-1879.suppléa J.-J. Ampère au Collège de France, 1845, devint titulaire de la chaire de littérature française, 1864, et fut professeur de littérature à l'Ecole polytechnique. Sous le pseudonyme d'Un homme de rien, il a écrit, depuis 1848, la Galerie des contemporains illustres, 10 vol in-18; puis Reaumar chais et son temps, 2 vol. in-8° ; enfin Mirabeau et son temps, 2 vol., livre publié après sa mort. Il fut de l'Aca^ demie française.
Lon^feiiow (Henri- Wadsworth). né à Portland (Etats-Unis), 1807-1882, fut professeur au collège de Bowdoin, à l'Université de Harvard; visita plusieurs fois l'Europe, et se consacra surtout a la littérature. Il a été l'un des poètes les plus remarquables de l'Amérique, Evangeline, histoire d'Acadie, 1847, épopée-idylle, obtint sur# tout le plus grand succès.
Lucas (Hippolyte Julien- Joseph), né à Bennes, 1807-1878, littérateur aimable et laborieux, l'un des fondateurs de la Société des gens de lettres, a fuit dans plusieurs journaux la critique du théâtre, a beaucoup écrit., romans, poésies, études historiques, pièces de théâtre, etc. Il est mort bibliothécaire de l'Arsenal.
Ljlton.Iîuhver (BoSINE Wheeler, Lady),
née en Irlande, 1808-1882, femme du célèbre écrivain Edward Bulwer-Lytton, a, elle aussi, écrit des romans estimés.
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.îiac-CMian (George-Brinton), né à Philadelphie, 1826-1885, élève de l'Ecole militaire de Wesl-Point, se distingua dans la guerre contre le Mexique: fut charge, en 1853, d'aller étudier les armées européennes et fut vice-président du chemin de fer central de flllinois.
Dès le début de la guerre de Sécession, en 1861, à la tête des volontaires de l'Iiliuois, de l'Ohio et de l'indiana, il fit une campagne mémorable Commandant de i'armée du Potomac. qu'il disciplina, il aurait pris Richmond, s'il avait été bien secondé par les autres généraux.
Il venait de sauver Washington lorsqu'il fut disgracié.
En 1864, soutenu par les démocrates, il fut opposé à Lincoln, qui l'emporta grâce a son immense popularité. Après avoir visité l'Europe, il se retira silencieusement à Orange, dans le New-Jersey. Ii a écrit : Les armées de l'Europe (4861); Rapport sur l'organisation et les campagnes de l'armée du Potomac (4864).
Madagascar. Un traite, signé avec la reine des Howas et ratifié par le gouvernement français, a placé la grande île sous le quasi-protectorat de la France (1885-1886). On évalue la superficie à près de 592,000 kilomètres carrés; la population serait de 3,500.000 habitants, ou de 6 habitants par kilomètre carré.
Magne (Pierre», né à Pèrigueux, 1806-1879, d'abord simple expéditionnaire à la préfecture, puis avocat, conseiller de préfecture, fut député dès 1843, et devint sous-directeur d'Etat au ministère de la guerre. En 1851, il fut ministre des travaux publics. Après le coup d'Etat, il fut sénateur, ministre des finances. 1 Sot- 1860 ; ministre sans portefeuille, membre du Conseil privé, encore ministre des finances, 1867-1870. Député de la Dordogne en 1871, il fit partie du cabinet du 24 mai 1873, puis fut élu sénateur en 1876.
Makart (H ans), peintre autrichien, né à Saltzbourg. 1840-1884, débuta, en 1866, par deux tableaux qui établirent sa réputation. Il exposa en 1S67 des Ruines romaines, et, en 1878. Y Entrée de Charles-Quint à Anvers; son nom devint dès lors populaire. Beaucoup de ses tableaux ont eu un grand succès.
Mamiani délia Rovere (Comte TERENZIO),
né à Pesaro (Eiats de l'Eglise), 1800-1885, patriote ardent, prit part à l'insurrection de la Romagne, en 1831, et fut membre du gouvernement provisoire de Bologne. Il se réfugia en France et y vécut jusqu'en 1846. Plus lard, Pie IX fut forcé de l'appeler -au ministère de l'intérieur, (mars 1848); mais Mamiani se démit, au mois de septembre. Après la fuite du pape, il fut peu de temps ministre des affaires étrangères, s'établit à Gènes, fut professeur de philosophie à l'Université deTorin. Puis, il fut ministre de l'instruction publique dans le nouveau royaume d'Italie, sénateur et plusieurs fois ambassadeur.
Poè!e. savant jurisconsulte, philosophe, Mamiani a été l'un des plus féconds écrivains de l'Italie. On cite de lui : Rinnovamento délia filosofiïa antïca Italiana; De la Papauté ( ISol ; ; Teoria délia religione et dello stato (1869 j; Kante Vontnlogia; etc., etc On lui doit aussi : les Poètes du Moyen âge et un grand nombre de pièces de vers détachés.
Manet (Edouard), né à Paris, 1833-1883, élève de Couture, fut un peintre qu'on peut regarder
comme le chef de l'école des impressionnistes. Malgré ses nombreux échecs, il acauit une certaine notoriété.
.ïlanteuffVl (Edwin-R0C11-ChARI.ES, baron
de), 1809-1885, entra dans l'armée prussienne dès l'âge de dix-sept ans. Colonel en 1834, il remplit plusieurs fonctions diplomatiques, devint lieutenant général et joua un rôle important, comme gouverneur <lu Slesvig, dans les affaires des Duchés. En 1806, commandant de l'armée du Main, il eut de grands succès, mais on lui reprocha ses rigueurs dans le Hanovre et à Francfort.
Dans ta guerre de 1870, il prit part, sous Frédéric-Charles, aux opérations contre Bazaine; dirigea la première armée allemande contre les départements au nord de la Seine et eut à lutter contre Faidherbe. En janvier 1871, il prit le commandement de l'armée du Sud et força l'armée française de l'Est à se réfugier en Suisse. Commandant en chef de l'armée allemande d'occupation, nommé feld-ma'échal (septembre 1S73). il fut ensuite lieutenant de l'empereur dans l'Alsaee-L<>rraine.
Marie-Christine, né à Naples, 1808-1878, fille de François Ier. roi des Deux-Siciles, épousa le roi d'Espagne, Ferdinand VII, en 1829, Après la mort du roi, 1833, elle fat régente, au nom de sa fille, Isabelle II. Elle eut à lutter contre les partisans de don Carlos et contre les progressistes. Après les scènes violentes de la Granja. en 1836, elle fut forcée d'accorder la Constitution de 1837. La guerre co-.t-e les Carlistes se termina en 1839; mais le mariage de Marie-Christine avec Munoz, ancien officier des gardes du corps, lui avait aliéné beaucoup d'esprits; Espartero la força à se retirer en France, 1840. Elle rentra en Espagne, 1843, et continua à gouverner après la majorité de sa fille ; elle contribua au triomphe de la politique française dans la question des mariages espagnols, 1846. La nouvelle révolution de uillet 1854 la força à se retirer encore en France, où elle est morte au Havre.
Mariette (Auguste-Edouard), né à Boulogne, 1821-1881, d'abord simple professeur de grammaire, étudia les hiéroglyphes, fut attaché au musée égyptien du Louvre, 1848, puis chargé d'une mission scientifique en Egypte. Il y fit de nombreuses découvertes, y retourna pour y poursuivre ses travaux et devint directeur dû musée de Boulaq. Il a fait connaître le résultat de ses fouilles et de ses études dans un grand nombre d'ouvrages intéressants.
Martinean (Miss Henriette), née à Norwich (Angleterre1), 180-2-1876, a écrit surtout des livres destinés aux ouvriers, qui eurent du succès, comme Eclaircissement de l'économie politique. Crûtes sur l'impôt, etc. Elle rapporta d'un vovage aux Etats-Unis deux ouvrages remarquables : De la Société américaine et Souvenirs d'Occident. On lui doit encore des ouvrages d'imagination, d'histoire et de philosophie sociale.
Marx. (Karl), né à Cologne ou à Trêves, 1818 ou 1814, mort en 1883, écrivit dans plusieurs journaux à Cologne, a Paris, et, réfugié à Bruxelles, lança le fameux Manifeste dés communistes, qui est devenu la profession de foi de la majorité des socialistes, 1847. Après de nombreux pamphlets, qui le firent poursuivre, il
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publia la Critique de l'Économie politique, 4859; puis acheva de fonder la vaste association ouvrière de tous pays, connue sous le nom de P Internationale* sept. 48<4 De Londres, il la dirigea, non sans rencontrer de ^ves oppositions parmi les ouvriers C'est surtout dans le Capital, 4867, qu'il a formulé ses doctrines socialistes ; un second volume, intitulé la Circulation des richesses, était achevé, lorsqu'il est mort à Argenteuil.
Masson (AuGUSTE-MlCHEL-BENOÎT-GAUDICHOT,
plus connu sous le nom de Michel), 4800 4883. a écrit de nombreux romans et beaucoup de pièces de théâtre qui eurent du succès.
Mayne.Reid, né dans le nord de l'Irlande, 4818-4883, abandonna les études théologiques, dès 1838, pour courir les aventures au Mexique, aux Etats-Unis. Il fut marchand, chasseur, journaliste, capitaine dans la guerre contre le Mexique et conserva dès lors le surnom de capitaine. En 4849, il avait levé une compagnie de volontaires pour alier au secours des Hongrois, lorsqu'il apprit a Paris la capitulation de Gœrsey. Il s'établit alors à Londres, ne s'occupant plus que de travaux liitéraires.
Le capitaine Mayne-Reid a obtenu un grand succès, dans ses romans, par l'originalité de ses récits qui, pour la plupart, traitent de la vie guerrière et des mœurs des Indiens. Les principaux de ses ''omans ont été traduits en français dans le Magasin d'éducation et de récréation, dans la Bibliothèque rose. On cite : les Chasseurs de chevelures; le Chef blanc; la Quarteronne; Bruin ou le chasseur d'ours; le Chef jaune; etc. Ménier (Emile-Justin), né à Paris, 4825-1881, a créé d'immenses usines et des plantations modèles, pour la production du cacao, du sucre. du caoutchouc et la fabrication du chocolat. Il fut député en 1870. 11 a fait généreusement profiter la science de sa grande fortune et a publié de nombreux ouvrages : V Impôt sur le capital; l'impôt unique sur les sucres, etc.
Merv, ville dans une oasis du Turkestan, position importante sur la route de Hérat, dont les Russes se sont récemment emparés. 0 ) estime approximativement la superficie des territoi' es Turkmènes, que les Russe* ont annexés au Territoire transcaspi<-n, a 157,000 kilomètres carrés et la population a 450,000 habitants.
Mexique. Il forme une république fedérative, divisée en 27 Etais, avec le District fédéral, et le territoire de la Basse-Californie. Voici le tableau de ces Etats avec ia superficie et la population, d après ies derniers renseignements :
Etats du Nord.
Superficie Popul.
Sonora. 2<;0,845 443,9-24
Chihuahua 234,267 225,251
Coahuila 453.000 144.594
Nouveau-Léon 05,000 201,732
Etats du Golfe.
Tamaulipas 76,000 440,437
Vera-Cruz 02,820 582,444
Tabasco 25,500 104,7*7
Campêche , . 54.UOO 90,443
Yucatan ... ..... 73,000 302,315
Etats du Pacifique.
Sinaloa 93.730 204,918
Jalisco 400,625 983,484
Colima 7,004 72,591
Michoacan 60.000 784,108
Guerrero 59.231 353.193
Oajaca 74.546 761,274
Chiapas 77.800 242,029
Etats du Centre.
Durango 410,070 496,857
Zacatecas 65,354 423,506
Aguas Galienles 7,500 140,430
San Luis de Potos* . . . 67,325 516,486
Guanaiuato 32,500 9)8,443
Queretaro 40.200 203,250
Hidalgo 20.039 434,096
Mexico 21,460 740.579
Morelos 4,274 441.565
Puebla 33,000 784,466
Tla-cala 3.102 138,478
District fédéral 4,200 426.804
Territ. de la B. -Californie 455,200 30,198
Total. . 4,946,292 40,447,974
Chemins de fer en exploitation : 5,958 kilomètres en 4885. — Le chemin de Mexico à la Vera- Cruz a 424 kilomètres.
niierosiawski (Louis;, né à Nemours(France), 4814-4878, prit une part active aux journées de novembre 4830 à Varsovie, se réfugia en France et y écrivit des romans, des nouvelles, une Histoire de la révolution de Pologne, 3 voi.,4835. L'un des chefs de l'insurrec;ion de 1846, arrêté, condamne à mort à Berlin, il fut délivré en 4848; combatlit encore en Prusse, en Sicile, à Bade et dans l'insurrection polonaise de 4863. Il est mort à Paris, où il s'était occupé d'enseignement et d'études savantes.
«ligne (Jacques-Paul, abbé), né à Saint-Flour, 4800-1875, professeur, prêtre, 4824, vint fondera Paris l'Univers religieux. 4833; puis en 1836, se fit imprimeur et éditeur au Peiit-Montrouge.Sous sa direction infatigable, intelligente, on publia la Bibliothèque universelle du clergé et des laïques instruits, qui ne compte pas moins de mille volumes comnacts, a deux colonnes. Malgré l'incendie de 1868, qui détruisit une partie de ses ateliers et de ses collections, son œuvre ne fut pas interrompue, et elle a été achevée par MM. Garnier frères.
niignet (François-Auguste-Marie), né à Aix, 4796-1884, débuta au barreau d'Aix, en même temps que Thiers, qui fut l'ami de toute sa vie. Lauréat de l'Académie d'Aix pour son éloge de Charles VII; de l'Académie des inscriptions pour son mémoire sur Y Etat du gouvernement et de la législation en France, à l'époque de l'avènement de saint Louis et sur les institutions de ce prince, il vint à Paris en 1821. Il écrivit pendant dix ms dans le Courrier français; fit a l'Athénée des leçons sur l'histoire du xvie siècle et sur la Réforme; mais devint surtout célèbre, lorsqu'il eut publié, en 1*24, sa remarquable Histoire de la Révolution française, de 4789 à 1814. Fondateur avec Thiers et Carrel du National, signataire de la protestation des jom nalis'es en 1830, il n'accepta du gouvernement de Louis-Philippe que le litre de Conseiller d'Etat et la direction des archives.
Il se consacra entièrement à la littérature et se plaça au premier rang de nos illustres historiens. Membre de l'Académie des sciences morales et politiques, en 1832, il en devint le secrétaire perpétuel en 1837. Il prononça, en celte qualité, de nombreux Eloges, qui sont restés des modèles du jienre et y lut des Notices et Mémoires historiques. Il entra à l'Académie française en 1836. Ses principaux ouvrages, aussi remarquables par la forme que par la science, sont: Négociations relatives à la succession d'Espagne, avec une belle Introduction (1836-1S42, 4 vo».); Antonio Perez et Ph'lippe 11(1845); Vie de Franklin: Histoire de Marie Stuart 1 4851 , 2 vol.); Charles Quint, son abdication, son séjour et sa mort au monastère de Yuste; Rivalité de François I'* et de Charles-Quint. Ii a fourni de nombreux articles au Journal des savants, à la Revue des Deux Mondes. Il avait préparé une grande Histoire delà Réformation, qui malheureusement ne sera pas publiée.
Milne.Edwards (Henri), né à Bruges, 4800- 4885, de parents anglais, mais naturalisé fran-
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çais, fit ses études médicales à Paris, puis se consacra entièrement aux sciences naturelles. Il fut professeur au collège Henri IV, membre de l'Académie des sciences en 1838, professeur de zoologie au Muséum, 1841, puis d'anatomie et de physiologie à la Faculté des sciences, dont il devint le doyen.
On lui doit «les traités de zoologie devenus classiques ; un Manuel de science médicale; Histoire naturelle des crustacés, ou suites à Bnffon ; — des corailliaires ou polybes proprement dits; Recherches pour servir à l'histoire naturelle des mammifères, etc. Il a surtout travaillé pendant vingt quatre ans, de 1858 à 1882, à son grand ouvrage en 14 volumes, où il a résume toutes ses découvertes : Leçons d'anatomie et de physiologie comparée de l'homme et des animaux.
Mohl (Jules de), né à Stuttgart, 1800-1876, naturalisé français, savant orientaliste, professeur au Collège de France, membre de l'Institut, a publié : le Livre des rois, de Ferdousi, 8 vol. ; le Chi-King, le Y-King, etc. Il a été président de la Société asiatique.
Moigno (François -Napoléon -Marie), né à Guémené (Morbihan), 1804-IS84, d'abord jésuite, professeur de mathématiques à l'établissement de la rue des Postes, puis d'histoire et d'hébreu au séminaire de Laval. Il sortit de l'ordre pour se livrer à ses études scientifiques, et devint chanoine du chapitre de Saint-Denis en 1873.
Il a collaboré à plusieurs journaux, comme rédacteur scientifique; dirigea le Cosmos, de 1852 à 1863, puis les Mondes. Parmi ses nombreux écrits, on cite : Traité de télégraphie électrique; le stéréoscope et le saccharimètre; Leçons de mécanique analytique; Mélanges de physique et de chimie ; Manuel de mnémotechnie, etc.; les Splendeurs de la foi. On a surtout apprécié ses Leçons de calcul différentiel et intégra/ (2 vol. in-8° >.
Moncel (ThÉODORE-AchILLE-LOUIS, vicomte
du), né à Parts, 1821-1884, se consacra à l'étude des sciences exactes et surtout à ceile des applications «le l'électricité . On lui doit : Etude du magnétisme et de V électro-magnétisme ; Traité de télégraphie électrique; le Téléphone, le Microphone, le Radiophone et le Phonographe ; V Electricité comme force motrice, etc. Il a publié, en 1846, le récit d'un voyage artistique et archéologique : De Venise à Constantinopte à travers la Grèce.
Monuîer (Henri -Bonaventure). né à Paris, 1799-1877, fit d'excellentes caricatures, des illustrations. En 1830, son livre intitulé : Scènes populaires dessinées à la plume, fit sa réputation d'écrivain humoristique. Citons les Bourgeois de Paris, les Mémoires de Jos. Prudhomme. Il arrangea plusieurs de ces types pour la scène et Jes
joua iUi-mème. Il a publié un Voyage en Angleterre, — en Hollande, les Diseurs de rieus, la Religion des imbéciles, etc.
Monnier (Marc), né à Florence, de parents français, 1829-1885, professeur de littérature étrangère à Genève, a écrit des ouvrages estimés d'histoire et de littérature : Conquête de la Sicile par les Sarraz/ns ; l'ompéi et les Pompéiens ; le Protestantisme en France; les Aïeux de Figaro. etc. On lui doit aussi un volume de poésies, Lucioles , des Nouvelle», des comédies, la Ligne droite, la Mouche du coche, etc.
Montait vet (MARTHE- CAMILLE Kachasson,
comte de), né a Valence. 1801- ISSU, siégea dès 1826 à la Chambre des pairs après la mort de son père, fut ministre «le l'intérieur dès le 3 novembre 1830. lutta avec honneur contre les passions populaires, et fut presque toujours ministre dévoué a Louis-Philippe, jusqu'en 1840. Il fui alors nommé intendmt de la liste civile, et son dévouement aux d'Orléans ne nuisit pas a son libéralisme. Il défendit Louis-Philippe dans deux brochures : le Roi Louis-Philippe et la liste civile, 1851: Rien! Dix années de gouvernement parlementaire, 1862. Il se rallia franchement à la République et fut nommé sénateur inamovible.
Moreau de Tours (JACQUES-JOSEPH), né à
Monirésor (Indre-et-Loire), 1804-1884, a été un cé'èbre médecin aliéniste. Parmi ses nombreux ouvrages on cite : De l'influence du physique relativement au désordre des facultés intellectue/lts Etudes physiologiques sur la folie ; Du haschisch et de l'aliénation mentale; Traité pratique de la folie névropathique, etc.
Mortier (ARNOLD), de son vrai nom Mort je, né a Amsterdam, 1843-1885. écrivit à Paris dans plusieurs journaux (iXain Jaune, Gaulois, Figaro et fit repiésenter des comédies (le Manoir du Pic tordu, Rataplan, le Docteur Ox. Madame le Diable, le Train déplaisir, etc.). On lui doit la composition de deux balh-ts et le livret de Lackmé
xiiotley (John-Lothrop), né dans le Massachusetts, 1814-1877, historien américain, a surtou écrit : Histoire de la fondation de la république de Hollande, 3 vol., 1856; puis Histoire de VUnio néerlandaise depuis la mort de Guillaume le Ta turne, 2 vol.
Musset (Paul-Edme de), frère aîné d'Alfred né à Paris, 1804-1880, a écrit des romans, des nouvelles historiques (Femmes de la régence ) une traduction des Mémoires de Gozzi ; la Course en voitures ; les Originaux du xvue siècle; les Nuits italiennes; des nouvelles dans la Revue des Deux Mondes ; Lui et Elle, réplique au roman de G. Sand, Elle et lui, 1859: la biographie de son frère, 1876, etc.
%achti»al (Gustave), né à Eichstedt (Allemagne), 1834-1885, d abord médecin militaire, alla visiter Alger, s'établit à Tunis, et, depuis 1868, acquit de la célébrité comme voyageur intrépide. Il explora leFezzan, le Sahara oriental, les contrées voisines du lac Tchad, le Otiâdaï, et revint au Caire par le Darfour. En 1875. la Société de géographie de Paris lui décerna sa grande médaille d'or. Il a publié un livre intéressant : Sahara et Soudan. Consul d'Allemagne à Tunis, il fut chargé d'erganiser les nouvelles colonies allemandes de l'Afrique occidentale.
rvaudet (Joseph), né à Paris. 1786-187S, maître de conférences à l'Ecole normale, 1816, membre de l'Académie des Inscriptions. I817, professeur au Collège de France, inspecteur général de '.'instruction publique, directeur de la bibliothèque royale, membre de l'Académie des sciences morales, a publié de nombreux ouvrages, jusque dans sa verte vieillesse : traductions d'Horace, de Plante : Histoire delà guerre des esclaves en Sicile; Histoire de rétablissement, des progrès et de la décadence de la monarchie des Goths en Italie; Conjuration d'Etienne Marcel; Des changements opérés dans l'empire romain, depuis
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bioclétien jusqu'à Julien; Etat des personnes en France sous les rois de la première race, etc.
Neuville (ALPHONSE-MARIE- ADOLPHE de), né
à Saint-Omer, 18361885, é*ève de Picot et de Delacroix, s'est consacré, avec un succès toujours croissant, aux scènes militaires. Ses tableaux ont été popularisés par la gravure : Le 5e Bataillon de chasseurs à pied à la batterie Gervais (1859), Episode de Magenta, Sentinelle perdue, Eclaireurs d'avant- garde, Bivouac devant le Bour get, lus Dernières cartouches, le Combat sur la voie ferrée, etc.; le panorama de la Bataille de Champigny, avec Deiaille, etc.
Nittis (Joseph de), né à Barletta (roy. de Napies), 1846-1883, vint s'établir à Paris, en 1868, reçut les conseils de Gérôme et de Meissonnier, et se fit rapidement remarquer par l'originalité de son talent; il obtint un grand succès à l'Exposition universelle de 1878. On lui doit des pastels de course, des scènes parisiennes {Paris vu du Pont-Boyal, la Place des Pyramides, la Place de la Concorde, Bougival, Fait-il froid! etc.); des toiles parmi lesquelles on cite : la Boute de Naples à Brindisi, la Descente du Vésuve, Sur la route de Castetlamare, etc.
zvoaiiies (Le duc Paul de), d'une illustre famille du Limousin, 1802-Ï885, pair de France de 4823 à 1848, fût admis à l'Académie française en 4849, après avoir écrit un Essai sur Saint-Cyr et une Histoire de M™ de Maintenon.
Noriac (CLAUDE- AïSTOlNE-JuLBS Cairon, dit),
né à Limoges, 1827-1882, a collaboré à plusieurs journaux, dirigé plusieurs théâtres, écrit des œuvres légères, "toujours spirituelles, donné plusieurs pièces de théâtre; mais il est surtout connu par deux livres de fantaisie littéraire : le
101e régiment, physiologie militaire, et la Bêtise humaine, roman philosophique, 1860. Il a aussi publié une Histoire du siège de Paris, 1871.
Norvège. D'après le dernier recensement, la population de la Norvège élait ainsi répartie dans les 20 préfectures (Amter) de ses 6 diocèses (Stifter) :
Smaalenene 114,000 hab.
Akershus 100,000
Christiania 119,000
Hedemark<jn 123.000
Christianssand .... 113.000
Buskerud 104,000
Jarlsberg et Laurvig. . 92.000
Bratsberg, 87,000
Nedcnaes 79.000
Lister et Mandai . . . 77,(»00
Stavanger 118.000
Sôndre-Bergenhus . . 121.000
Bergen 43,000
Nordre-Bergenhus. . . 88,000
Bomsdal 125.000
Sôndre Trondhjem . . 123,000 NordreTrondhjem . . 84.0U0
Nordland 116,000
Tromsô 60,000
Finmarken 27,000
En tout 1,913,000 ZVothomb (Jean-Baptiste, baron), né dans le grand-duché de Luxembourg, 1805 1881, contribua, comme journaliste, à la révolution de Belgique de 1830, et, comme député, à l'avènement de Léopold II fut plusieurs fois ministre, et, comme diplomate à Berlin, depuis 1845, mérita une véritable réputation de sagacité.
OfTenbach (Jacqdes), né à Cologne, 1819-1880, se fit d'abord connaître par quelques parodies des fables de La Fontaine; puis, chef d'orchestre au Théâtre-Français, composa la Chanson de Fortunio. Eu 1855, il ouvrit le théâtre des Bouffes- Parisiens et débuta dans sa brillante carrière de compositeur d'opérettes. Citons : Une nuit blanche, les Deux Aveugles, Orphée aux Enfers, la
Belle Hélène, Barbe-Bleue, la Grande- Duchesse de Gérolstein, etc. Ses derniers succès ont été Madame Favart et la Fille du Tambour- Major.
Omaha-City, ville de l'Etat de NéDraska (Etats-Unis), sur la rive gauche du Missouri, point central du grand chemin de fer du Pacifique; 30,000 habitants.
Palacky (Franz), né en Moravie, 1798-1876, s'attacha surtout à l'histoire et aux origines de la Bohême. Il a publié : Hist. de la jeunesse de Waldstein ; Y Hist. de Bohème jusqu'à, la fin du règne de Sigismond, 6 vol. Il fut ministre de l'instruction publique, membre de la Chambre des seigneurs d'Autriche, et est resté, avec son gendre, M. Bieger, l'un des chefs du parti bohème modéré.
Paimieri (Louis), né près de Bénévent, 1807- 1882, professeur de mathématiques, de physique, fut surtout connu comme directeur de l'Observatoire météorologique du Vésuve.
Parc national. — On a reconnu en 1870, sur les limites des territoires de Wyoming, de Montana et d'Idaho (Etats-Unis), au pied des
monts Bocheux,une région volcanique, hérissée de montagnes à pic, avec des cascades gigantesques et une multitude de puissants geysers. Le congrès a déclaré celle contrée extraordinaire Parc national. (Loi du |or mars 1872.)
Paris (Alexis-Pauline, né à Avenav (Marne), 1800-1881, membre de l'Académie des Inscriptions, 1837, professeur de littérature du moyen àg« au Collège de France, 1853-1872, a publié : Berte aux grands pies, Garin le Lohérain, le Romancero franc ds. Jl a édité : le* Grandes Chroniques de Saint-Denis, la Chanson d'Antioche, les Aventures de maître Benart et d'Ysengr/n ; les Bomans de la Table ronde, les Historiettes d? Tallemand des Beaux etc.
Passy (Hippolyte-Philibert), né à Garches
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Villeneuve (Seine-et-Oise), 1793-1880, fut rédacteur du National, député en 1830, membre du tiers parti, plusieurs fois minière, 1834-1839, membre de ia Chambre des pairs, 18i3 ; encore ministre des finances, 20 décembre 1848 — 31 octobre 18 49. On lui doit de nombreux articles dans le Journal des Economistes : Des causes de Vinégalité des richesses ; Des formes de gouvernement et des lors qui les régi sent, etc.
Patin (Henri-Joseph-Guillaume), né à Paris, 1793-1876. maître de conférences à l'Ecole normale, 1815, professeur de rhétorique à Henri IV, 1818, suppléant de Villemain à la Sorbonne, 1830, puis professeur de poésie latine, 1833. de l'Académie française, 1849, dont il devint le secrétaire perpétuel, enfin doyen de la Faculté des lettres, 1865. Il obtint des prix nombreux à l'Académie pour ses Eloges ; a réuni beaucoup d'articles sous le titre de Mélanges de littérature ancienne et moderne ; a traduit Horace, et surtout écril des Etudes sur les tragiques grecs, 3 vol.
Pépier (AUGUSTE-VlCTOR-L-ADRENT Périer,
plus tard Casimir), né à Paris, 1811-1876, fils du célèbre ministre; diplomate, député, 1846- 1848. puis 1849-1851, protesta contre le coup d'Etat, et rentra dans la vie privée. Elu député par trois dépaitements, en 1871, ministre de l'intérieur, H octobre 1871 — 6 juillet 1872, puis en 1873, il contribua beaucoup au triomphe du parti républicain. 11 fut nommé sénateur inamovible en 1875. Il a écrit plusieurs ouvrages : Traité avec l'Angleterre, 1860; le" Finances de l'Empire, 1S61 ; les Sociétés de coopération, 1864 ; Y Article 75 de la Constitution de l'an VIII sous le régime de la Constitution de 1852. etc.
Pérou. — La République est aujourd'hui divisée en 19 départements et 2 provinces littorales :
Piura, Lima, Ayachucho,
Cajarmarca, Callao, Cuzco,
Amazonas, Junin, Puno,
Loreto, Huancavelica, Arequipa.
Liberlad, Huanuco, Moquegua,
Ancachs. Ica, Tarapaca.
Apuriinac, Lambayèque. Tacna.
On i.e connaît pas au juste la population : les statistiques de Limn, qui donnent 3,200,000 habitants, paraissent exagérées ; la population ne doit pas dépasser 2,700,000 habitants.
On comptait, en septembre 1878, 2,510 kil. de chemins de fer exploités, et plus de 174 en construction ; on travaillait alors au remarquable chemin de fer qui doit traverser les Andes.
Mais le Pérou, allié de la Bolivie, a été ravagé, presque ruiné, dans la guerre qu'il vient de soutenir contre le Chili. La population a été diminuée ; les ressources ont été amoindries; et le traité conclu avec le Chili, le 20 octobre 1883, a donné aux vainqueurs le département de Tarapaca; de plus, il a été stipulé qu'un plébiscite déciderait au bout de dix ans si le département de Tacna restera entre les mains des Chiliens ou fera retour au Pérou.
Perraud (Jea>"-Joseph), né dans le Jura, 1821- 1876, grand prix de Rome, 1847, a été un sculpteur distingué, dont les œuvres ont une grande simplicité et se font remarquer par un goût classique.
Putermann (AUGUSTE-HENRI), né près du Hartz (Allemagne), 1822-1878, collabora au grand Atlas physique de Berghaus, son maître, travailla à l'édition anglaise de cet ouvrage, a la réimpression de YEncyclopœdiana brilannica, etc. Professeur de géographie a l'Université de Gotha, 1854, ii dirigea le grand établissement géographique de Jusfus Perthes, et fit paraître, sous le nom de Mittheilungen (Communications), une revue mensuelle qui eut bientôt une grande renommée scientifique. Des chagrins domestiques Je poussèrent au suicide.
Picard (Locis-Joseph-Erhest), né à Paris, 1821-1877, de bonne heure avocat distingué, protesta contre le coup d'Etat et fut élu députe de la Seine en 1858. L'un des Cinq, il fit au gouvernement une guerre acharnée, spiriiuclle. Membre du gouvernement du 4 septembre 1870, ministre des finances, il rendit de grands services, surtout au 31 octobre. Il fut ministre de l'intérieur (19 fév.- 31 mai 1871), puis ministre de Franco a Bruxelles jusqu'à la tiémUsion de M. Thiers Il fut nommé sénateur inann»viblc en 1875.
Pichot (Amédée), né à Arles, 1796-1877, directeur de la Revue britannique, 1843, a écrit : Vues pittoresques de l'Ecosse, Voyages en Angleterre et en Ecosse; Hist. de Charles- Edouard, 2 vol.; les Mormons, les Poètes amoureux, etc. Il a traduit YHist. de Guillaume III de Macaulay.
Pîe IX (Jean-Marie, conue de Mastaï Ferretti, pape sous le nom de), né a Sinigaglia 1792-1878, prêtre, 1819, en mission au Chili, 1823, archevêque de Spolète, 1828, évêque d'Imola, 1832, caidinal, 1840, succéda à Grégoire XVI, en 1846. Ses premiers actes libéraux lui valurent une popularité immense. En 1848, il accorda une Constitution réclamée par les chefs du parti avancé ; mais, dans la guerre de l'indépendance, il h.sita, comme Souverain Pontife, prit pour ministre le philosophe libéral Mamiani (mai), puis Rossi (sept.). Lorsque celui-ci fut assassiné (13 nov.), Pie IX s'enfuit de Borne (24 nov.), et se retira à Gaete. L'Assemblée constituante prononça la déchéance du pape, comme prince temporel; il demanda les secours des trois grandes puissances catholiques. Après l'expédition française de 1849, il devint l'ennemi irréconciliable du libéralisme et ne cessa plus de lutter pour le patrimoine de l'Eglise.
A la suite de la guerre de 1859, malgré les déclarations de Napoléon III, il perdit les Légations et fit vainement appel au dévouemeut des catholiques ; son armée fut battue à Castelfidardo ; et, protégé par les troupes françaises, il ne garda que Rome, Civita-Vecchia et les territoires voisins. Vainement il prolesta contre ces usurpations ;la convention du 15 septembre 1864. entre l'Empereur et le roi d'Italie, sembia l'abandonner. Il répondit par l'Encyclique du 8 décembre et par le Syllabus du 5 janvier 1865, qui déclarait la guerre aux institutions modernes. Au mois d'octobre 1867, Garibaldi essaya de surprendre Rome, mais il lut battu à Mentana par les Français (4 nov.). Pie IX ne cessa pas cependant de se plaindre du gouvernement français, repoussa toutes les avances de Victor-Emmanuel et perdit l'appui de l'Espagne, après la chute d'Isabelle II. Il était surtout préoccupé de défendre son autorité religieuse ; il soutint ouvertement les jésuites, défenseurs des doctrines ultramontaines, puis convoqua un concile œcuménique à Rome. Le concile se déclara en faveur de l'infaillibilité du pape (1870) ; mais les troupes françaises quittaient Rome, et les Italiens entraient facilement dans la ville, 21 septembre. Le pape protesta et se considéra comme prisonnier dans le Vatican ; il excommunia les auteurs et promoteurs de l'annexion des Etats de l'Eglise au royaume d'Italie ; mais Rome n'en devint pas moins la capitale de ce royaume. Le 31 mai 1871, le gouvernement italien promulgua la loi des garanties, qui devait régler la situation nouvelle du Souverain Pontife; Pie IX refusa de la reconnaître, et continua de vivre avec les sommes considérables de l'œuvre du denier de Saint-Pierre.
Bien que se disant prisonnier, il n'a pas cessé de régner sur le monde catholique par ses encycliques, ses brefs, ses allocutions : dénonçant lés souverains, les gouvernements, les peuples, avec une éloquence passionnée, avec une indignation sans réticence s'efforçant de rétablir
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partout l'Eglise dans ses droits et dans ses privilèges ; il a élé l'instrument convaincu de l'ultramontanisme moderne ; il a réussi à étendre Ja liturgie romaine aux dépens des liturgies indigènes eta soumeitre l'épiscopat àlapapauté; avec lui, l'Eglise est devenue un e moire autocratique Il a aussi contribué à restaurer au nord des Alpes le surnaturel, le légendaire; les prodiges, les prophéties, les miracles ont reparu. Il a introduit ou plutôt défini deux nouveaux dogmes : l' Immaculée Conception et l'infaillibilité pontificale Aucun pape n'a été plus vénéré ; aucun n'a laissé à ses successeurs une plus lourde tâche.
I,a Piata. Depuis que l'ancienne province de Buenos-Ayres a été divisée, la petite ville de Ensenada a été choisie pour être la capitale de la nouvelle province. On lui a donné le nom de La Plata; eiie est devenue en peu de temps une véritable capitale, qui compte déjà 30,000 habitants.
Plata (Confédération de la) OU République
Argentine. — En 18S3, la population était officiellement, évaluée a 2,945,000 habitants.
Ville de Buenos-Avres . . . 295,000 hab.
Prov.de Buenos-Ayres . . ■ 612.000
— Cordobu 320.0 J0
— Co mentes 244,000
— Entre-Bios 188,000
— Santa-Fé 487.000
— Tucuman 178,000
— Satta 167.000
— Santiago 158.000
— Gatamarca 102.000
— Mendoza 99,000
— San-Juan 91.000
— La Bioja 87,000
— San-Luis 76.000
— Jujuy 66,000
Territoires nationaux . . . 112,000
L'immigration est déplus en plus considérable : 73,000 personnes en 1883; 103,000 en 1884. On comptait, en 1883 : 339,000 Italiens, 153,000 Français, 51,000 Anglais, 54,000 Allemands et Suisses, 165,000 d'autres pays.
Il y avait, en 188o, 4.576 kilomètres de chemins de fer exploités, et 1,663 en construction.
Pommier (Victor-Louis- Amédée), né à Lyon, 1804-1877, est' surtout connu par ses poésies^ d'une verve souvent immodérée et même triviale. Il a obtenu quatre prix aux concours de l'Académie française, 1847-49.
Préault (Antoine-Augustin), né à Paris, 1809- 1879, sculpteur, a produit des œuvres estimées, de nombreux médaillons, des bas-reliefs.
Prusse. Voici les chiffres les plus récents pour la superficie et la population des provinces :
Prusse de l'Est 36.977 kil. car. 1,930,498
Prusse de l'Ouest .. 26.502 1,^03,498
Brandebourg 3lJ,899 3,38/5,560
Poméranie 30,107 1,538.454
Posnanie 28.954 1,700 943
Silésie 40,291 4,003,233
Saxe 25,244 2.311,007
Slesvig-Holstein 48,841 1,124,861
Hanovre 38,424 2,117,629
Westphalie 20,199 2,042,672
Hesse-Nissau 15,691 1,553,344
Prusse-Bhénane.... 26,980 4,073,738
Hohenzollern 1.142 67.576
Total ... 348,257 27,251,077
D'après les résultats définitifs du recensement au 1er décembre 1880, la population serait même de 27,279,111 habitants.
Il y a environ 17,645,000 protestants, 7,206,060 catholiques, 334.000 israélites, etc.
La population se répartit ainsi d'après les nationalités :
21,000.000 Allemands, 2,41 4,00 J Polonais, 5J,000 Tchèques, 86.0J0 Wendes,
447,000 Lithuaniens etCouiiandais, 447,000 Danois.
D'après le recensement de 1885, la population serait de 28,314,032 h tbilanu. En cinq ans, elle aurait augmenté de 1,034,921 personnes.
Pusey (Edouard-Bouveky), 1800-1882, professeur de théologie à Oxford, commença avec plusieurs de ses collègues l'évolution religieuse qu'on appela le puséysme. Dans leurs petits trai'és (Tracts for t fie fîmes), dans leurs prédications, ils se séparèrent de plus en plus du protestantisme pour se rapprocher du catholicisme. A la fin, le docteur Pusey écrivit à l'évêquede Londres une lettre où il se justifiait de ses anciennes erreurs. Il mourut professeur d'hébreu à Oxford.
Quicherat (JULES - ETIENNE-JOSEPH), né à
Paris, 1814-1882, professeur d'archéologie à l'Ecole des Chartes, puis directeur, 1871, a publié beaucoup de mémoires savants dans le recueil de la Société de cette école et dans la Revue archéologique. On lui doit une Hist. de Sainte-Barbe ; une Hist. du costume en France, et surtout la publication des pièces concernant la Condamnation et la réhabilitation de Jeanne Darc.
Quicherat (Louis-Marie), né à Paris, 1799- 1884, élève de l'Ecole normale, professeur jusqu'en 1843, conservateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève, fut élu membre de l'Académie des inscriptions, en 1864. Il a écrit des traités de versilicaiion latine, française, un traité élémentaire de musique, une grande monographie du chanteur Nourrit, etc. Il est surtout connu par ses Dictionnaires latin- français, français -latin et par son Thésaurus poeticus linguœ latinœ.
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Ramdon (Gilbert^, né à Lyon, 1814-1884, après
avoir esercé différents métiers, acquit une véritable réputation de caricaturiste dans le Journal pour rire, dans le Journal amusant et dans presque tous les journaux illustrés.
Rapet (Jean-Jacques), né à Miribel (Ain), 4805-1882, s'occupa de bonne heure des questions d'éducation, et devint inspecteur général de l'instruction primaire. L'Académie des sciences morales lui décerna le premier prix destiné à la personne ayant rendu le p'us de services à cette instruction. Outre beaucoup d'articles dans les recueils pédagogiques on lui doit : Manuel populaire de morale et d'économie politique, 1847 (prix de 10,000 fr.); Manuel de législation et d administration de Vinstruction primaire, 1860; Cours d'étude des écoles primaires, 4862; etc.
Raspaii François- Vincent), né à Carpc-ntras, 17J4-1878, lut chargé d'un cours de théologie au séminaire d'Avisnon, refusa d'entrer dans les ordres, vint a Paris, donnant des leçons pour vivre, partageant son temp- entre l'étude des sciences physiques et la politique active contre la Restauration II fut blessé aux journées de juillet et devint l'un des membres les plus actifs de la Société des amis du peuple. Alors commença contre lui une série de procès qui lui valurent de fortes amendes et des années de prison, mais beaucoup de popularité. En même temps, il publiait son Essai de chimie microscopique; un Cours élémentaire d'agriculture et d'économie rurale; un Nouveau système de chimie organique, 3 vol. ; un Nouveau système de physiologie végétale et botanique, v2 vol. Considérant le camphre comme une sorte de panacée universelle, il le prit pour base d'une médication hygiénique et curative; il publia son Médecin des familles, 4843 ; son Manuel de la santé, 1846, répandus à des milliers d'exemplaires; le Fermier- Vétérinaire ; il acquit ainsi une grande fortune.
Après la révolution de Février, il prit part aux journées du 17 mars, du 16 avril, du 15 mai 4848, fut condamné par la haute cour de Bourges à cinq ans de prison . et cependant il fut nommé représentant de la Seine, le 17 septembre 1848. En 1854, il se retira en Belgique. Eu 1869. il fut élu député dans le département du Rhône, écrivit dans la Marseillaise. Il se trouva mêlé aux troubles révolutionnaires de Paris pendant le siège. En 1875, il fut encore condamné a un an de prison pour la préface de son Manuel de lajsanté,m?L\s il fut encore élu députe en 1876 et 4877. On lui doit plusieurs autres ouvrages : Hist. naturelle de la santé et de la maladie. 3vol.; Revue élémentaire de médecine et de pharmacie domestiques, 2 vol. : etc.
Reber (Napoléon-Henri), né à Mulhouse, 4807- ISSU, a composé plusieurs bons opéras-comiques, comme le Père Gaillard, 4852. Il fut de l'Institut. 1853, et professeur de composition musicale au Conservatoire, 1862.
Regnault (Henri-Victor), né à Aix-la-Chapelle. 1810-1878, ingénieur en chef des mines, directeur de la manufacture de Sèvres, 1854, professeur de physique au Collège de France et de chimie a l'Ecole polytechnique. Il était de 'Académie des sciences depuis 1840. On lui doit : Cours élémentaire de chimie, 4 vol. ; Premières notions de chimie, et des travaux re-
marquables de physique dans le T. xxi des Mémoires de l'Académie des sciences.
Regnault (Henri), né à Paris, 1843-1871, fils du précédent; obtint lé prix de Rome en 1866, et se fit bientôt connaître par ses tableaux d'une peinture originale et audacieuse : portrait du général Prim, la Sulomé, ['Exécution sans jugement. Il accourut de Tanger, en 1870, combattit courageusement pendant le siège de Paris et fut tué à Buzenval, le 19 janvier 1871.
A Régnier (Adolphe), né a Mayenne, 1804-1884, professeur à Paris, maître de conférences à l'Ecole normale, suppléa Burnouf au Collège de France, et ouvrit, un cours de sanscrit à la Société asiatique. Précepteur du comte de Paris en 1843, il suivit son élève en exil. Lorsqu'il rentra en France, il fut élu membre de l'Académie des inscriptions, 1855 ; mais le gouvernement impérial lui refusa les chaires de sanscrit et de philologie.il fut président de la Société asiatique et bibliothécaire du palais de Fontainebleau.
Il a laissé de savantes études sur les langues sanscrites (idiome des Véias, texte et traduction du Pratizakya et. du Rig-Véda); de nombreux travaux sur la langue allemande, sur la langue grecque. Il a dirigé la Collection des grands écrivains de France, où il a donné lui-même une nouvelle édition des Lettres de 3Ime de Sévigné.
-Régnier (François-Joseph), né à Paris, 1807- 1885, a été l'un des acteurs les plus remarquables de notre temps. Il débuta avec succès au Théâtre-Français, en 1831, et fut nommé sociétaire dès 1834. Il quitta le théâtre en 1872, fut directeur de la scène à l'Opéra, puis directeur des études, entin excellent professeur au Conservatoire. 11 a écrit Joconde, comédie en 5 actes, le Chemin retrouvé, en 4 actes. Il a laissé des souvenirs ou mém ores.
Renier (Charles-Alphonse-Léon), né à Charleville (Aryennes), 1809-1885, collabora au Dictionnaire encyclopédique de la France, de Ph. Le Bas, puis se consacra aux éludes épigraphiques. Il fut administrateur de la bibliothèque de la Sorbonne, professeur d'épigraphie au Collège de France, 1861, membre de l'Académie des inscriptions, 1856.
On lui doit de savants mémoires d'épigraphie, la collection la plus complète de documents historiques dans le Recueil des inscriptions romaines de l'Algérie, etc
Renouard (Augustin-Charles), né à Paris, 1794-1878, fils du libraire, élève de l'Ecole normale, quitta l'Université et fut avocat F^w 1S30, il fut conseiller d'Etat ; plusieurs fois nommé député, puis conseillera la Cour de cassation.il devint pair de France en 1846. Membre de l'Académie des sciences morales. 1861, il fut, après la chute de l'Empire, nommé procureur général à la Cour de cassation, et sénateur. Parmi ses nombreux ouvrages, on cite : Eléi.ients de morale; Considérations sur les lacunes de l'enseignement secondaire en France; Traité des droits des auteurs dans la littérature, les sciences et les beaux arts, 2 vol.: Traité des faillites et banqueroutes, 2 vol.; etc.
Re>b».id (Marie Roch-Louis) , né à Marseille, 1799-1879. dirigea l'importante Histoire scientifique et militaire de l'expédition française en Egypte, 10 vol. ; rédigea le Voyage autour du
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monde de Dumont d'Urville, le Voyage dans les deux Amériques, de M. d'Orbigny. Jl écrivit, dans la Revue des Deux Mondes, des Etudes sur les réformateurs ou. socialistes modernes En 4843. il puhlia son ouvrage le plus populaire, Jérôme Paturot à la recherche d'une position sociale Il fut député en 4846 ; refusa de s'associer au coup d'Etat. Il h écrit de nombreux articles dans plusieurs recueils et dictionnaires.
Reynaud (François-Léonce), né à Lyon, 1803- 1880, ingénieur des ponts et chausséesj professeur d'architecture à l'Ecole polytechnique, directeur des phares, de l'Ecole des ponis et chaussées. lia publié un Traité d'architecture, un Mémoire sur l'éclairage et le balisage des côtes de France.
Ricasoli (Le baron Bettino), né en Toscane, 1809-488U, goiifalonnier de Florence en 4847, fut, malgré son libéralisme, l'un des auteurs île la restauration du grand-duc, en 4848. Puis il ne s'occupa plus que d'agriculture. En 4859, il s'associa avec ardeur au mouvement en faveur de l'indépendance italienne, fut dictateur de Toscane, 4er août 4859, et décida l'annexion au royaume d'Italie. Plus tard, il continua, comme ministre, la politique patriotique et modérée de Cavour. Il fut encore président du Conseil, en 4866-67 ; il donna sa démission et fut remplacé par Kattazzi. 11 a été l'un des hommes d'Etat les plus considérés de l'Italie.
Rivière (Henri-Laurent), né à Paris, 4827- 4883, capitaine de frégate en 4870, se distingua à la Nouvelle-Calédonie, mais surtout au Tongkin. A la tête d'une petite troupe de Français, il s'empara bravement d'Hanoï, repoussa vaillamment toutes les attaques et fut tué dans une embusra le —Homme du monde et bon écrivain, il a publié des nouvelles, des romans estimés; il a fait représenter aux Français : la Parvenue. 4 act., 18t»8; Berthe d'Estrées, 3 act. ; M. Margerie, 4875. On lui doit encore : la Marine française sous Louis XV, 4859, et la Nouvelle-Calédonie, 4880.
Robin (Charles-Philippe), né à Jasseron (Ain), 1821-1885, docteur en médecine, docteur es sciences, fut nommé professeur d'histologie à la Faculté de médecine en 4862. Il fut de l'Académie de médecine, 1858, de l'Académie des sciences, 4866. Il a été élu sénateur de l'Ain en 4876 et réélu en 4885.
Parmi ses nombreux ouvrages on remarque: Histoire naturelle des parasites qui croissent sur V homme; Du microscope et de son application à Vanulomie et à la pathologie ; Truite de chimie anatomique, etc. Il a refondu, avec Liltre. les 10e et lie éditions du Dictionnaire de médecine de Nysten.
Roger (Gustave -Hippoylte), né àlaChapelle- Saint-Denis, 1815-1879, fut l'un des meilleurs chanteurs, à POpéra-C mique, 4838-4849, puis à l'Opéra. En 4868, il fut nommé professeur de chant au Conservatoire.
Rogier (Charles), né à Saint-Quentin, 1800- 1885, homme d'Etat belge, fonda à Liège le Politique, journal d\.pposition contre la domination hollandaise, prit une part importante a la Révolution belge de 183J et fil partie du gouvernement provisoire et du Congres national. Gouverneur d'Anvei s, ministre de l'intérieur, 4832, il fut l'un des chefs du parti libéral. Ii fut ministre des travaux publics en 4840, nuis ministre de l'intérieur, de la guerre, de 4847 à 4852; ministre de l'intérieur, 4857; des affaires étrangères, de 4864 a 18G8.
Roon (Albert -Théodore-Emile, comte de) 4803-1879, professeur a 1 Ecole des cadets de Berlin, charge de l'éducation militaire du prince Frédéric-Charles de Prusse, devint major géné^ rai en 1856. Il s'occupa activement Ue l'organisation militaire et fut lieutenant général en 1859.
Ministre de la marine, 1861, puis de la guerre, il lutta, avec M. de Bismarck, contre l'opposition de la Chambre des députés et contribua beaucoup à fonder l'hégémonie de la Prusse. Nommé comte après la guene contre la Fiance, feld-maréehal, président du conseil, 4873. membre «le la chambre des seigneurs, il quitta le ministère pour raison de santé On lui doit : Principes de géographie ethnographique et politique, 3 vol ; Géographie militaire de l'Europe; la Péninsule Ibérique sous le rapport militaire, etc. Rosas (Don Manuel Ortiz de), né à Buénos- Ayres, 4793-4877, élevé au milieu des gauchos, parut pour la première fois, en 1820, à ta tète d'un régiment provincial ; puis devint l'un des chefs des fédéralistes, qui triomphèrent et qui le nommèrent gouverneur de la république Argentine. 4829. If fut dès lors un véritable dictateur, habile, infatigable et surtout cruel. Il eut plusieurs démêlés avec la France et l'Angleterre, 4838-48i0, 4845, 1849. Mais, révoltés de son despotisme, fédéralistes et Ubéraux, soutenus par le Brésil, s'unirent pour le renverser. Il fut battu par le général Urquiza, 1852, forcé de fuir, travesti en gaucho, puis en matelot. Il parvint à se réfugier en Angleterre où il est mort.
Rozenkranz (J EAN-KaRL-FrÉDÉRIC), né à
Magdebourg, 4805-4879, professeur, conseiller d'Etat, jurisconsulte, disciple de Hegel, a écrit de nombreux ouvrages de littérature, assez originaux, et donné une bonne édition des Œuvres de Kant, avec une Histoire de la philosophie Kantit'nne.
Roudaire (François-Elie), né à Guéret, 4836- 4885, élève de l'Ecole de Saint-Cyr et de l'Ecole d'état-major, fut chargé, en 4873,"de travaux géodésiques pour déterminer le méridien de Biskra. Il conçut alors le projet d'unir les chotts de l'Algérie orientale à la Méditerranée et de créer ainsi une sorte de mer intérieure. Ce projet a fait beaucoup de bruit et n'a pas soulevé moins d'objections. Boudaire avait été promu lieutenant-colonel.
Rouher (Eugène), né à Biom, 4844-4884, bon avocat, fut élu à la Constituante de 4848, comme candidat libéral, puis à l'Assemblée egislative de 1849. Ministre de la justice (30 octobre 4849), il soutint énergiquemenl la politique du Princeprésident. Démissionnaire, le 24 janvier 4851, i rentra au ministère le 4er avril, le quitta le 24 octobre, pour en reprendre possession au 2 décembre. Le 22 janvier 4852, il reçut la vice-présidence du Conseil d'Etat.
Appelé en 4855 au ministère du commerce, de l'agricultureet des travaux publics, il prit la plus grande part aux traités de commerce avec l'Angleterre (22 janvier 4860), avec la Belgique (4862), avec l'Italie (4863). Il fut président du Conseil d'Etat, ministre d'Etat, chargé de défendre la politique impériale, ce qu'il Ht avec encore plus d'audace que. de talent; on l'appelait le viceempereur. Après les élections de 4869, Napoléon III crut cependant prudent de se séparer de lui; mats il le nomma président du Sénat (20 juillet) 11 soutint la déclaration de guerre contre la Prusse; après les premiers désastres, alla donner ses conseils au camp de Chàlons.
Après le 4 Septembre, il se réfugia à Londres, fonda le journal la Situation, pour défendre la régence, de l'Impératrice, organisa une tentative de restauration de l'Empire, fut arrêté, s'échappa et se retira en Belgique. Député de la Corse, il fit une propagande active en faveur de l'Empire, à la tète du Comité de l'appel au peuple. Il fut réélu député, mais, après la mort du prince impérial, il renonça à la politique militante.
Roumanie. D'après la constitution de 4866, les Principautés-Unies ont un Sénat de 76 membres et une Chambre des députés de 157, élus par
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les rollèges électoraux de chaque district. Le prince régnant ou Domnu, Dumnitor, a été reconnu par le sultan.
La principauté de Roumanie a été érigée en royaume indépendant, mars 1881.
La superficie est é\ aluée à 127,584, ou 129,947 kilomètres carrés. — La population est d'environ 5,376,000 habitants ou 41 hab. par kilomètre carré.
Le budget des dépenses et des recettes est d'environ 120 millions de leï ou francs. La dette est d'environ 570 millions.
L'armée régulière en temps de paix, est de 20,000 hommes; l'armée territoriale, de 74,000 hommes; il y a de plus unearinée de réserve de 30 régiments, une milice de 33,000 hommes, etc.
Il y avait, en 1885,1,475 kilomètres de chemins de fer en exploitation et plus de 300 en construction.
L'étal de la Roumanie a changé depuis la dernière guerre de la Russie contre la Turquie. Les Roumains ont fait de grands sacrifices, comme alliés des Russes. Le traité de Berlin a proclamé leur indépendance (1878); mais ils otitété forcés de céder à la Russie le territoire que leur avait accordé le traité de Paris en 1856 ; ils ont reçu en échange la presqu'île de la Dodroudja au sud du Danube jusqu'à une ligne qui a été tracée des environs de Silistrie au sud de Mangalia sur la mer Noire.
Runeberg (Jean-Louis\, l'un des poètes nationaux de la Finlande, 1804-1877, a fondé à Helsinglbrs le Morgenblad (Feuille du matin). Il a écrit des poésies lyriques, des élégies, des idylles; une tragédie de forme antique, les rois à Salamine; le Roi Fialar ; le Porte-enseigne Stôle. Ses principales œuvres ont été traduites par M. H. Valmore.
Russeit (Lord John, comte), né à Londres 1792-1878, 3« fils du duc de Bedfort, après quelques essais littéraires, entra au Parlement en 1813, et, dès le premier jour , fut du parti wigh, alors en minorité. Aussi parla-t-il plusieurs lois sans succès; mais, en 1819, il présenta la motion de la réforme électorale, qu'il devait renouveler à chaque cession, ce qui le rendit de Elus en plus populaire. Il défendit la reine aroline et demanda l'émancipation des catholiques.
Il entra dans le ministère de lord Grey, nov. 1839, prépara le projet de la réforme électorale et contribua à le faire adopter, 1832. Il fut dès lors le chef (leader) de toutes les fractions du parti libéral, et joua un grand rôle dans toutes les discussions de la Chambre des communes. Dans le cabinet de lord Melbourne, il fut ministre de l'intérieur, 1835, puis descolonies jusqu'en 1841. Député <ie la cité de Londres, il se convertit à la doctrine du libre-échange, et devint premier ministre, juillet 1815. Il eut à lutter contre de nombreuses difficultés et quitta le pouvoir, fev. 185-'. Il rentra plusieurs foi" au pouvoir, en 1852, 1854, 1859, signa le traité de commerce du 23 janvier 186>aver, Napoiéon III, et fil reconnaître Victor-Emmanuel comme roi d'Italie, mars 1861. Il fut élevé a la pairie, sous le titre de lord Russell, et il n'a pas cessé d'être considéré cuiume le chef respecté ei honoré du parti libéral. On lui doit : Essai sur la Constitution anglutse; De l'état politique de l'Europe depuis la paix d'Utrecht, 3 vol., 1824-1832; les Causes delà Révolution française; etc. Il a donné des éditions des Mémoires de C'A. Fox, — de Thomas Moore ; un Choix de lettres du 4e duc de Bedford; etc.
Russie (Empire de). — Les données sur la population sont encore assez imparfaites. Voici les plus récentes;
Kil. carrés. Hab.
Arménie
Kil. carrés. Hab.
Batoum 7,233— 95.455
Kars 18,586 — 162,979
Total 25,819 — 258,434
4. Territoire transcaspien avec Merv 522,500 kilomètres carrés; 710,000 habitants. 5. Sirérie.
Gouvernements Kil. carrés. Hab.
Tobolsk 1,377,776 — 1,272 62f
Tomsk 852,172 — 1,104,904
Yénisseisk 2,571,428-- 424,347
Irkoutsk 800,766— 391,029
Provinces
Transbaïkalie 623,598— 459.290
Littoral 1,890.677— 70,314
Amour 449.500— 42.816
Iakoutsk 3,929,193 — 248,047
Total 12,495,110 — 4,013,369
Partie duTurkestun de l'Ili
Fergana. 73,113— 657,390
Sarefehan 50,931 — 5i6.660
Syr-Daria 429.931—1,239,659
Amou-Daria 103,535— 220,000
Total 1,071,001 —3,372,787
Total pour l'Asie centrale. 3,011,140 — 5,305,066
En 1883. les importations en Russie ont été de 557 millions de roubles, dont 15,700,003 venant de Finlande, et 33 millions d'Asie. — Les exportations se sont élevées à 640 millions de roubles.— On exporte surtout céréales, peaux, cuirs, pelleteries, étoffes a filer, bois, semences, métaux précieux, etc.
Il y avait récemment plus de 25,000 kilomètres de chemins de fer en exploitation, sans compter les chemins de Finlande (1.324 kil.), la ligne transcaspienne (231 kil.) et le chemin que l'on construit de la Caspienne vers Merv et vers Samarcande.
Le budget est d'environ 850 millions de roubles. La dette réelle est de2,120 millions de roubles, sans compter la dette provenant de l'émancipation des paysans.
L'armée se compose de troupes permanentes et de la milice. Le service est obligatoire pour six ans dans l'année activ-, pour neuf ans dans la réserve. En temos de paix, l'armée russe est d'environ 840,000 hommes; en temps de guerre, elie serait de plus de 2,900,000 hommes et 356,000 chevaux.
La flotte compte 391 bâtiments de guerre, armés de 942 canons; les équipages s'élèvent de 20 à 28,000 hommes.
Sacy (Samuel-Uztazade-Silvestre de), ne à Pari», 1801- :879, fils de l'orientaliste, administrateur de la bibliothèque Mazanne, de l'Académie française, 1854, sénateur, 1865, a été l'un des meilleurs rédacteurs des Débats, depuis 1828. Il a réuni plusieurs de ses articles : Vérités littéraires, morales et historiques, 2 vol. On lui doit d'excellentes éditions : Imitation de Jésus-Christ, traduction par M. de Marillac ; Introduction à la vie dévote de saint François de Sal«js; Lettres spirituelles de Fénelon; Lettres de J/me de Sévigné ; etc.
Saint>Geor<;es (JULES-HENRI VERNOYde), né
à Pans, 1801-1875. directeur de l'Opera-Comique, 4829, a composé ballet s, opéras, opéras-comiques, qui eurent beaucoup de succès, et des romans estimés.
Saint-Victor (comte Paul de), né à Paris, 4827-1881, critique d'art estimé, a écrit : Hommes et Dieux, 1867; les Femmes de Gœthe; Barbares et Bandits, 1871; les Deux Masques, 1880; ex.
Salvador (Joseph), né à Montpellier, 1796- 4873, a écrit: Loi de Moïse ; Hist. des institutions de Moïse et du peuple hébreu, 3 vol.; Jésus-Christ et sa doctrine, 2 vol.; Hist.de la domination, romaine en Judée et de la ruine de Jérusalem*! vol ; Paris, Rome, Jérusalem, ou la question religieuse au xix<* siècle, 2 vol.
Samoa, groupe d'îles de la Polynésie, comprenant 44 îles d'origine volcanique, d'une superficie de 2,787 kilomètres carrés, d'une population d'environ 37,000 habitants Laplupart sont chrétiens; ils ont un gouvernement régulier, avec un roi et un Corps législatif, composé de la Chambre des seigneurs et de la Chambre des députés. Le siège du gouvernement est à Moulinouou, près d'Apia, dans l'île d'Oupolou, la plus peuplée.
Des traités d'amitié et de commerce ont été conclus avec les États Unis, en 1878, avec l'empire d'Allem.«gne et la Grande-Bretagne en 1879. Une coi-vention du 2 septembre 1879 place la ville et le district d'Apia sous une municipalité, a la tête de laquelle.se trouvent les consuls d'Allemagne et des États-Unis. Le commerce d'importation et d'exploitation, qui est assez considérable, se fait surtout par des navires allemands.
Sand (AMANTINE-LUCILE-AURORE Dnpin.dame Dmlevant, Connue SOUS le nom de George),
née a Paris ou à Nohant, près la Châtre, 1804- 4876, descendait de Maurice de Saxe et passa une
partie de sa jeunesse à Nohant. Mariée, presque malgré elle, en 1822, une séparation volontaire eut iieu en 1831, et elle vint a Paris avec sa fille, travaillant pour vivre avec indépendance. Elle se lia avec J. Sandeau, et ils composèrent en commun des nouvelles, puis le roman de Rose et Blanche. Elle écrivit seule fndiuna, sous le pseudonyme de George Sand* 1832; puis Valentine, Léiia. Son séjour a Venise, avec Alf. de Musset, lui inspira les Lettres d'un Voyageur, 1835-36, Métella* Leone-Leoni, Mattea, les Maîtres mosaïstes, la Dernière A/dini, YUscoqne. Elle composa alors : Jacques, 1834, le Secrétaire intime, André, 1835, Mauprat, 1836, Simon, Spindion. 1839; les Sept Cordes de la Lyre, 1840. furent écrits sous l'inspiration de P.Leroux; Pauline fut le dernier roman qu'elle publia alors dans la Revue des Deux Mondes. 1841. Elle écrivit, dans la Revue indépendante, Consuelo et la Comtesse de Rudolstadt.
Après avoir composé des romans socialistes, le Compagnon du tour de France, le Meunier d'Angibauld, le Péché de M. Antoine, Teverino, Lucrezia Floriani, le Château des Désertes, elle trouva une voie nouvelle dans le roman pastoral et des succès inconte:-tés dans la Mare au Diable, 1846, François le Champi et la Petite Fadette, 4848, les Maîtres Sonneurs, 1853.
Elle compromit jusqu'à un certain point son nom et sa tranquillité, en se mêlant aux luttes politiques do 1848 ; puis revint au théâtre, où elle obtint des succès (François le Champi. Claudit, le Mariage de Victorine, Comme il vous plaira , etc.). En 1854, elle publia ['Histoire de ma vie, en 10 volum-s, longue étude psychologique; et rentra, en 1858, dans la Revue des Deux Mondes, par des œuvres remarquables : Elle et Lui, Jean de la Roche, le Marquis deVillemer, qui lui fournit un drame, l'un de ses plus grands succès. George Sand multiplia ses œuvres avec trop de facilité, mais toujours avec le charme d'un style supérieur, et fit représenter de nouvelles pièces. Ses doctrines ont été diversement appréciées; mais personne n'a essayé de contester le talent rie ce grand et charmant écrivain, cette langue pure, éclatante, harmonieuse, cette imagination puissante, ce profond sentiment de la naiure et de l'art.
Sandeau ( LÉONARD-SYLVAÏN-JULES), né à All-
bu>sou, 1811-1883, fit avec George Sand, qui lui prit la moitié de son nom, ,1e roman de Rose et Blanche, 1831; puis, tout entier à la littérature,
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composa des romans justement appréciés : M*c de Somer ville, Maria/ma, le Docteur Heràeau. Vaillance et Richard, Va/creuse, J/He delà Seiglière, Madeleine, etc., etc. Il n'a pas moins réussi au théâtre : M\u de la Seiglière, la Maison de Penarvan, le Gendre de M. Poirier, la Pierre de touche. Ceinture dorée, avec M. Em Aumer; Jean de Tkommeray, etc. Il fut élu à l'Academi ■ française, en 1858.-
Santa-Auna ( ANTONIO -LOPEZ de), né à Mexico ou a J., lapa, 17971876, se signala dans ir £nerie.del indépendance ei joua un rôle important dans les nombreuses révolutions du TWHS; Président, 4833, renversé. 1836, relàcne iW il perdit une jambe à la défense de la \era-C-uz, contre les Français, 1838. Encore plusieurs fois président, 1841-45, 1846, 4852-54, nomme grand maréchal de l'Empire par Maximilien, conspirant contre lui, puis contre Juarez, condamné à mort, exilé, il est rentré au Mexique après la mort de celui-ci et a terminé a Mexico une vie bien agitée
Saulçy (LoUIS-FÉLICIEX-JoSEPH CAIGNARD de),
ne a Lille, 4807-1888. officier d'artillerie, conservateur du Musée d artillerie, sénateur, a écrit Beaucoup d'ouvrages de savante numismatique sur les monnaies byzantines, juives. d'Espagne, de France ; et des livres d'archéologie : Hist. dHerode ; Hist. de Vart judaïque ; Voyage en terre sainte, Dictionnaire topographique de la terre sainte; études de philologie sur l'écriture cunéiforme, etc.
Schramm (JEAN-PAUL-ADAM, comte de), né à
Anvers 1,89-1*84. lieutenant a Austerlitz, général de brigade après ia bataille de Dresde, vécut dans la retraite de 1815 à 1830. Général de division en 1832, il prit une part active au siège d Anvers lut député, pair de France, un instant ministre de la guerre en 1850. Sous le second empire il entra au Sénat.
Schuitz-oeiitïch (Hermanes) né à Delitzch l&axe), 1808-1883, s'est consacré surtout aux sciences économiques. Il fut le promoteur convaincu d un nouveau mode d'associations ouvrières d'assistance et de crédit, et il parvint a réaliser son système. Ses écrits ont été consacres a la défense de ses idées : le Livre de [Association, 4862; les Classes laborieuses et V Association, 4863: Cour* d'économie politique à
I usage des ouvriers et des artisans, 1874, 2 vol :
aJ,o ^membre des assemblées allemandes, en 4848. et depuis 4864.
*>£??£%* (Le Pere A.NGELo),néàResgio (Emilie), 1M8-18.&, jésuite, professeur de mathématiques et de physique, a dirigé l'observatoire du Collège romani, et s est rendu célèbre par ses nombreux travaux de météorologie, de physique d astronomie. On cite surtout : Unité des' forces physiques, essai de philosophie naturelle. 4867; le Soleil, exposé des découvertes modernes sur la structure de cet astre, 4870; les Etoiles, 1878.
Séinipaiatinsk, province russe de l'Asie centrale, a |*8/ ,673 kilomètres carrés de superficie et la population dépasse 600,000 habitants.
* J5ié7,*ï'd (Anto,:s'e-Marie-Jules), né à Rouen, IbUO-lfcbo, avocat, l'un des chefs de l'opposition sous Louis-Philippe, fit partie de l'Assemblée constituante, dont il devint le président en 1848.
II rendit de grands services au général Cavaignac pendant les journées de juin; il fut quelque temps ministre de l'intérieur.
Plus tard, il devint bâtonnier de l'ordre des avocats a Paris, 4874. Il fut nommé député de beine-et-Oise, en 1874, puis en 1877; il fut l'un des vice-présidents de la Chambre en 1879. Il ne fut pas réélu en 1881.
Serbie. Décarée indépendante du sultan par le traite de Berlin du 13 juillet. 1878, érigée en royaume, 1882, la Serbie a 48,657 kilomètres carres de superficie et une population de 1,900,000 ha-
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bitants, répartie dans les 48 districts anciens et le nouveau territoire annexé
Serrano y Dominiez (FRANCISCO), duc de
la Torre, né à San -Fernando, près de Cadix, 1810-1885, se distingua dans la guerre des christinos contre les carlistes : Marie-Christine le fit général de division dès 1840. Il contribua à la chute d'Esparlero en 1843, fut ministre de la guerre, joua un rôle important dans toutes les révolutions poli iqties de i'Espagne. Il se rattacha au parti libéral, conspira contre tous les ministères jusqu'en 1854; soutint le coup d'Eiat d'O'Donnell, qui l'envoya à Paris comme ambassadeur (1856-1857).
Gouverneur de Cuba, nommé duc de la Torre, capitaine général de Madrid, 1865, il fut rejeté dans l'opposition par la rentrée de Narvaez au pouvoir, 1866. A la révolution de 1868, il fut le premier président du gouvernement provisoire , puis fut nommé régent en attendant un roi, jusqu'à l'arrivée du roi Amédée, 1871. Il fit partie de plusieurs ministères. Plus lard, après le coup d'Etat du général Pavia. il fut nommé chef du pouvoir executif et eut à lutter contre les carlistes. Après l'avènement d'Alphonse XII, il vécut à Bayonne; puis, en 1882, prit ^n mains la direction* de la gauche dynastique. Il fut encore ambassadeur en France, '1883.
Siraudin (Paul), né à Paris, 1813-1883, homme de lettres, confiseur, toujours fécond et spirituel vaudevilliste, a donné au théâtre plus de cent pièces, comédies, vaudevilles, parodies, libreitos d'opérettes, féeries.
Steinheil (LoUIS-CïïARLES-AUGUSTE), né à
Strasbourg, 1814-1885, élève de David d'Angers et de H. Decaisne, se livra surtout à l'élude de la décoration monumentale et à des travaux d'archéologie artistique. On lui doit de nombreuses restaurations de vitraux moyen âge et des peintures murales dans beaucoup d'églises.
stem (Marie de Fiavigny, comtesse d'Agouit, dite Daniel), née à Francfort-sur-le- Main, 1805-1876, écrivit des nouvelles, de nombreux articles dans la Revue des Deux Mondes et la Revue indépendante; un roman. Aélida ; un livre de philosophie, Essai snr la liberté; mais surtout une Histoire de la Révolution de 1848, 2 vol., 4851. On lui doit encore ; Esquisses morales et politiques ; Florence et Turin; Dialogues sur Dante et Goethe, etc.
Stourdza (Michel), né à lassy, 4795-1884, après avoir exercé de nombreuses fonctions administratives, fut hospodar de la Moldavie, de1834à4349; il gouverna sagement et heureusement. Il résigna ses fonctions après la convention de Balta-Liman et vint habiter la France il est mort à Paris.
Sud-Africaine (République). C'est le nom adopté, en 4884, par la republique du Transvaal. Après de longues luttes, le traité du 27 février 1884 a réglé les rapports de la république avec l'Angleterre, dont la suzeraineté a été considérablement restreinte. — Le pouvoir exécutif appartient à un président, assisté d'un viceprésident; le pouvoir législatif appartient à l'assemblée nationale ou Volksraad. — La superficie est d'environ 291,890 kit. carrés; la population blanche (les Boers) est de 50 à 55,000 âmes ; les noirs sont au nombre de 750.000 a 800,000. La capitale est Pretoria.
Suède. Voici le tableau du dernier recensement.
III. GOTHIE
Ostergothland ou
Linkôping 10,977 266.95 i
Skaraborg 8,561 254,433
Elfsborg 42.825 282,812
Gôteborg et Bohus 5,101 274,604
5 Gothland 3,152 k. c. 52,750 hab.
6 Calmar 11.493 241.232
7 Jônkôping 11.575 197,392
8 Kronoberg 9,997 167.806
9 Halland 4,9i3 135,939
10 Blékinge 3,011 139.897
11 Christianstad 6,511 227.233
12 Malmoiius 4,795 354,042
Lac Wcner 5,975
Lac Witter 1.922
Lac Mâlar 1,168
Lac Hjelmar 511
Total .... 450,574 k. 4,644,448 h.
ou 10 hab. par k. c.
Tagiioni (Marie), née à Stockholm, 1804-1884, acquit de bonne heure la rénutition de charmante danseuse, et, pendant vingt ans, de 1827 à 1847. eut un immense succès dans tous les ballets importants, donnés à l'Opéra de Paris. Elle se retira alors en Italie.
Taillandier (RENÉ - GASPARD - ERNEST, dit
Saint-René), né à Paris, 1817-1879, professeur a Strasbourg, à Montpellier, suppléa, puis remplaça Saint-Marc Girardin à la Soibonne. Il entra à l'Académie française en 1873.11 a beaucoup écrit, surtout dans la Revue des Deux Mondes : Bist. de la jeune Allemagne. 1849; Etudes sur la Révolution en Allemagne, 2 vol., 1853; Allemagne et Russie ,1856; le Poète du Caucase ou vie de Lermontoff ; Maurice, de Saxe. 2 vol., 1865; Tchèques et Magyars, 1869; Dix ans de l'histoire d'Allemagne, 1875; le roi Léopold et la reine Victoria, 2 vol , 1878, etc.
Tardieu(AuGusTE-AMRROisE), né à Paris, 1818- 1879, membre de l'Académie de médecine, doyen de la Faculté, ' s'est principalement occupé de médecine légale, et a laissé un grand nombre de mémoires, de livres sur cette matière.
Tascherean (JULES-ANTOINE), né à Tours,
1801-1874. journaliste, écrivit Y Histoire de la vie et des écrits de Molière, 1825, — de Corneille. 18k29; fonda la Revue rétrospective * 1833-1837; fut député, 1838-1842; et, après 'a Révolution de février, fit paraître la nouvelle Revue rétrospective, qui fit tant de bruit, surtout a cause d'une pièce compromettante pour Blanqui. Dépuié a la Constituante, a la Législative, il se rallia à Louis- Napoléon, qui le nomma administrateur de la Bibliothèque impériale.
Tastu (Sarine -Casimir - Amable Voïart, dame), née à Metz, 1798-1885, publia, dès 1820, la Chevalerie française, remporta trois couronnes aux Jeux Floraux, écrivit plusieurs poésies de circonstance, et, en 1840, fut couronnée par l'Académie française pour son Eloge de jVme de Sévigné. Après 1830, elle se consacra particulièrement aux livres d'éducation : Soirées littéraires de Paris; Education maternelle; le Livgre des Enfants; Histoire de France; Lectures pour les jeunes filles; Tableau de la littérature italienne; — allemande; Voyage en France ; etc.
Taylor (I>1D0RE-JUST1N-SÉ\ ERiN, baron), né à
Bruxelles, 1789-1881, chef d'escadron. 1823, commissaire royal près du Théâtre-Français, 1824, fit de nombreux voyages pour recueillir des objets artistiques destinés à nos musées et à nos collections publiques. On lui doit la création
des sociétés de secours mutuels pour les gens de lettres et les artistes; il en fut le président perpétuel .lia écrit ; Voyage pittoresque en Espagne, en, Portugal, sur la côte d'Afrique, la Syrie^ l'Egypte et la Palestine; Pèlerinage à Jérusalem; Voyages en Suisse, en Italie, en Sicile, en Angleterre, en Allemagne, etc. ; et surtout Voyages pittoresques et romantiques dans l'ancienne France
Thiers (Lodis-Adolphe), né à Marseille, 1797- 1877, avocat en 1820, après avoir composé malicieusement deux discours, sur Y Eloge de Vauvenargues, qui eurent le prix et. l'accessit, à l'Académie d'Aix, vint à Paris avec son ami. M. Miguet. Il écrivit dans le Constitutionnel, publia le Salon de 1822, puis un Voyage aux Pyrénées, 1823. Bien reçu dans les salons de l'opposition libérale, il commença l'Histoire de la Révolution française, 1823-1827, 10 vol., qui fut bien accueillie par l'opinion libérale, et qui fut répandue a des milliers d'exemplaires. Pour combattre le ministère Polignac, Thiers fonda avec Mignet et Carrel le National, dont le but avoué était de défendre la Charte au prix même de la dynastie. Lorsque parurent les Ordonnances de Juillet, Thiers rédigea la protestation des journalistes; puis, le 29, la proclamation qui faisait appel au duc d'Orléans; il contribua beaucoup à la création de la royauté du 9 août.
Conseiller d'Etat, député, sous-secrétaire d'Etat au ministère des finances, il devint de plus en plus homme de gouvernement, sans cesser d'être libéral ; il soutint le ministère de Cas. Périer, et fut ministre de l'intérieur dans le cabinet du 11 octobre 1832, puis ministre du commerce et des travaux publics, de nouveau ministre de l'intérieur en 1834. 11 avait été élu membre de l'Académie française en 1833. Partout il déploya l'activité la plus intelligente, et fut l'un des défenseurs convaincus des lois de septembre 1835, après l'attentat deFieschi. Déjà il se séparait de plus en plus de M Guizot par son caractère et par ses doctrines, lorsqu'il accepta la présidence d'un cabinet centre gauche, avec le ministère des affaires étrangères, 22 février 1836. Il voulait intervenir en Espagne, le roi s'y opposa; Thiers donna sa démission, 25 août. Il fut l'un des chefs de la coalition contre le ministère Mole. 1838. De nouveau président du conseil, ministre des affaires étrangères, 1er mars 1840, il eut à traverser la grande crise de ia question d'Orient, et fut remplacé par M Guizot, qui était resté le rival de sa politique, 29 octobre.
THO
TUN
Membre de l'Académie des sciences morales, 26 déc, il commença VHistoire du Consulat et de l'Empire, dont les 20 volumes parurent de 1845 a I8b2: l'Institut devait accorder, en 1862, a celle œuvre nationale, le prix île 2(J,00U francs, fondé par [Napoléon III. Pendant le ministère du 29 octobre, il défendit avec énergie la loi sur les fortiticalions île Pans. 1817. par la contre les jésuites, pour la réforme parlementaire, etc. : et chef du cmitre gauche, attaqua plus d'une fuis la politique du ministère. Il fut appelé trop tard aux Tuileries, dans la nuit du 23 au 21 février, pour former un ministère libéral avec (Mil. Barrot; mais il ne put conjurer la ruine de la mon.ircnic de Juillet. Elu par quatre départements a l'Assemblée constituante. 4 juin, il fut l'un des cheisdu parli de l'ordre, combattit le socialisme dans l'Assemblée et au dehors {Du droit de propriété) el vota pour la présidence de Louis-Napoleon. Dans la Législative, il prit part a tous les débats importants et il prédit aue les fautes des républicains feraient triompher le parli napoléonien Arrêté au -2 décembre, il put rentrer en France au mois d^aoùt 1852. et reprit ses travaux historiques. En 1859, malgré l'opposition du gouvernement, il fut élu député de Paris, et, dans plusieurs graves circonstances, prononça des discours re-
! masquables, où il montrait les fautes de la politique impériale. Réélu députe, d'abord favorable au ministère du 2 janvier 1S70. il se décla ra contre le nouveau plébiscite et surtout contre la guerre insensée qu'on voulait faire a la Prusse. Il fut injurié par la majorité, menacé par des misérables que poussaient les agents du gouvernement. Il ne put empêcher ia chute de l'Empire et la formation du gouvernement de la Défense nationale, 4 septembre.
Sans vouloir en faire partie, il se mit à sa disposition ei parcourut l'Europe pour réclamer les sympathiesetl'appuidesgrandes puissances; il ne put rien obtenir. Il ne fut pas plus heureux dans ses démarches auprès de M. de Bismarck pour obtenir un armistice, octubre~1870. Le 8 février 1871, il fut élu député dans vingt-six déparlements ; l'Assemblée de Bordeaux le nomma chef du pouvoir exécutif, 17 février. Il lui fallut faire accepter les conditions onéreuses d'une paix fatalement nécessaire. Puis, il eut à lutter
1 contre l'insurrection violente de la Commune, au 18 mars. Pans fut délivré; le gouvernement, l'administration, l'ordre public furent rétablis; on réussit dans l'empruntcolossal de 5 milliards; on obtint la iibération du territoire, et Thiers fut ajuste titre proclamé le libérateur du territoire. Il avait été nommé Président de la République; mais il eut sans cesse à iulter contre les sentiments, les voeux, les intrigues d'une majorité hostile a la République. 11 en triompha plus d'une
! fois ; mais entin les partis réactionnaires, con-
1 vaincus qu'il s'opposerait aux tentatives de rétablir une monarchie, se réunirent pour le forcer à donner sa démission, 24 mai 1873. Depuis ce jour, la popularité ne Thiers ne cessa de grandir; il fut reconnu comme le chef respecté de tout le parti républicain ; jusqu'au dernier jour, il parla, il écrivit en faveur de la cause qu'il soutenait avec passion II est rryort dans toute la plénitude de son intelligence, a Saint-Germain-en-Laye, le 3 septembre 1677. Ses Discours onjL été réunis et publies par M Calmou. Il a écrit beaucoup d'articles de politique, d'art, de li térature; puis \aui et son système des finances. 1826; la Monarchie de I8o0; le Congrès de Vienne.
Thomas (Frédéric). né a Castres, 181 i-ISS 1, avocât,jo;jniaiiste, a publié quelques romans et pièces de theàire. En 1855, il fonua le recueillies Petites causes célèbres. Ii fut président de la Société des gens de lettres, en 1868. Préfet du Tarnen 1»70, il fut député de ce déparlement en 1831. il a publié des chroniques judiciaires dans plu-
sieurs journaux: les Vieilles lunes d'un avocat: Premier quartier; Dernier quartier; Du Châtiment et de la Réhabilitation.
Tonga (Archipel de». — Il comprend trois groupes : le groupe Haafuluhao avec Vavaoo, l'île principale; le groupe Baabai avec Lifuka; et le groupe Tonga, dont les plus grandes îles sont : Tongalabou et Eoua. Les lies Keppel, cawen, Niouafou el Pylstaarl en dépendent. Ces îles forment un royaume, dont la capit.le est Noukoaaiofa. La superficie e>i d'environ 997 kilomètres carres el la population de 24,000 habitants de religion chrétienne.
xopete (Jean-Baptiste), né à Tlacotalpa (Mexique), 18*1-1885, entra dans la marine, et s'y ht remarquer, surtout dans les guerres du Maroc et du Pérou. A la révolution de 1868, il élail contre-amiral et commandait l'escadre de Cadix; il souleva ses troupes, proclama la déchéance d'Isabelle et fut ministre de la marine, à plusieurs reprises. Il se retira de la vie politique a l'avènement d'Alphonse XII.
Tolleben OU Todleben [ FKANÇOIS-EDOnARD
de), né a Millau. 1818-1884, élevé a l'Ecole du génie de Saint-Pétersbourg, se distingua dans la guerre du Caucase, dirigea les opérations du siège de Silisirie, et se rendit surtout célèbre dans la défense de Sebastopol, 1855-56. Il fut élevé à la noblesse héréditaire, nomme inspecteur gênerai oes fortifications: En 1»77, commandant supérieur de l'armée ru>so-roumaine, il reçut le titre de comte après la prise dn Plewna. Il fut gouverneur d'Odessa, puis de Vilna. Il a laissé un ouvrage devenu classique, Défense de Séoastopol ( 1 S6 + ) .
Toui»néneff ( Jean-Sergievitch), né à Orel (Russie), 1818-1883, fut attaché au ministère de l'intérieur; mais une étude sur Gogol le fit exiler. Bien que l'arrêt ait été plus tard levé, il a, depuis 1847, habité successivement l'Allemagne et la France, faisant des voyages en Russie, où son nom esl devenu populaire. 11 a composé de nombreuses nouvelles en russe, quelquefois en français : Panascha, 1843; Mémoires ou Journal d'un chasseur, 1852, 2 vol.; Scènes de la vie russe, 1838, S vol.; Dimitri Boudiné, 1868; Nouvelles scènes de la vie russe, 1&63 ; Pères et Enfants, l8U3;F«/7ïe'e, 18* »8 ; Nouvelles moscovites, 1869; les Eaux printanières, Etranges histoires, 1873; Nouvelles, 1876 ; Terres vierges, 1877 ; etc. 11 est mort à Paris.
Transvaal. V. République Sud-Africaine.
Tréiat (Ulysse), né a Montargis, 1795-1879, docteur en médecine, 1821, membre aciif des sociétés secrètes,, fut, après 1830, un des chefs de la démocratie avancée. En 1838, il devint médecin de la Salpêtriere. Commissaire général de la République, en 1848> vire-président de l'Assemblée constituante, ministre nés travaux publics, 12 mai 1848, il hâta, par de brusques mesures, le soulèvement des ateliers nationaux et dut quitter le ministère, 18 ji.in. On a de lui : Précis élémentaire d'hygiène, 1825; Recherches historiques sur la folie, 1839: Des causes de la folie, 1856; la Folie lucide, 1861, etc.
Tunisie. — A la suite de vexations et de pillages dont la France ne pouvait obtenir réparation Je gouvernement dut intervenir dans la Tunisie. Apres une campagne dans les montagnes des Kroumirs, tribus presque indépendantes, la France a signé avec le bey de Tunis le traité du Bardo ou de Rasr-el-Saïd, 12 mai 1831, qui établit Sun protectorat sur la Tunisie. Les décrets ou 22 avril 1882 ont réglé la piucedure pour l'exécution du traite. Le ministre français résidant a Tunis est le représentant direct de tous les services places sous la dépendance des départements ministériels correspondants. En 18S3, après quelques luttes partielles, la Tunisie semble soumise a l'action pacifique de la France
TUR
TUR
— La superficie est d'environ 446,000 kilomètres carrés; la population de 1,500,000 à 2 millions d'habitants. Berbères, Arabes, Maures, Juifs, comme en Algérie. — La capitale, Tunis, a plus de 100,000 habitants ; \aBardo, à deux kilomètres, est une forteresse, résidence habituelle du bey.
— Les autres ports sont, en a lant du Nord au Sud : Bizerte, Porto-Farina, Hammamet, Sous, Monastir, Mahadia, Sfuks ou S fax, Gubès; avec les îles Kerkennah et Djerbah.—DnTk& l'intérieur, Kairouan, Zaghouan, El-Kef. — Dans les oasis du Sahara, au Sud, Gafsa, Aefta, Tôzeur.
Turquie. — Après la guerre malheureuse soutenue par la Turquie contre la Russie, l'empire a été démembré, et il y a encore beaucoup d'incertitude dans les données statistiques sur la Turquie. Voici, à titre de renseignements, quelques chiffres plus récents :
Possessions immédiates en Europe.
( Vilayets de Constanti- > nople", Andrinople, Sa- J Ionique, Monastir, Kos- f kil. c. hab.
sovo, Scutari, Janina, ( 465,438 4,490,000 Crète, Thasos, Imbros, \
Samothrace) J
Roumélie orientale, province autonome 35,901 815,000
Bosnie, Herzégovine et sandjak de Novi-Bazar, prov. occupées
par l'Autriche 61,065 1,326,000
Bulgarie, principauté tributaire 63,972 4,999,000
En tout 326,376 8,630,000
Possessions en Asie.
Possessions immédiates. 4,889.055 46,432,000 Samos, principauté tributaire 468 39,000
En tout 4,889,523 46,174,000
Possessions en Afrique.
Vilayet de Tripoli 4.033,350 1,040,000
Protectorat en Afrique :
Egypte 2,987,000 47,400,000
En tout, pour > >
l'empire ottoman 6,236,000 43,000,OCO
Ces chiffres nous ont paru toujours bien exagérés. Depuis, la situation a bien changé, en Europe et surtout en Egypte.
La Roumanie, la Serbie, le Monténégro ont été déclarés indépendants. La Turquie a cédé l'île de Chypre aux Anglais, quelques territoires en Asie à la Russie et a la Perse, et la frontière méridionale a été rectifiée au profit de la Grèce.
La Turquie a été forcée de subir les conditions du traité de San-Stefauo, qui ont été modifiées par le congrès de Berlin, 43 juillet 4878. Ce traité de Berlin n'a pas eneore reçu sa complète exécution et il est difficile de dire quel est l'état de la Turquie, même dans cette année 4886. Aussi croyons-nous qu'il nous suffira d'indiquer ici les principales modifications apportées dans la situation de l'empire ottoman. — La Bulgarie. entre le Danube et les monts Balkans, est érigée en principauté avec un gouvernement chrétien et une milice nationale, sous la suzeraineté du sultan. Le traité détermine ses frontières, s'étendaut, au Nord, de Mangalia, sur la mer Noire, a la Serbie au deià de Widdin, et au Sud dépassant le Balkan, de manière à envelopper Sofia et son territoire. — On a formé au sud des Balkans une province qui prendra le nom de Boumélie orientale, qui restera placée sous l'autorité politique et militaire directe du sultan, dans des conditions d'autonomie administrative. Elle est ^bornée au N. par la principauté de Bulgarie, à l'O. par une ligne tracée depuis le Tchadir Tepe, à l'E. du bassin duMesta Karasou, en suivant la
crête du Despoto-dagh et du mont Kruschowo, au S. par une ligne qui rejoint là rivière Aider et va jusqu'au delà de la Maritza, et a l'E. par ïîne...I,grneuqui dépasse la Tundja jusque vers Hujuk Derbend, puis qui sépare les deux bassins de la Tundja et de la Maritza. (V. Bui~arîei*uau SuPP'ement) — Les provinces de Bosnie et d Herzégovine seront occupées et administrées par I Autriche-Hongrie, qui a été forcée de recourir aux armes pour vaincre la résistance des habitants et qui probablement restera maîtresse de ces deux pays — Le sandjak de Novi-B;.zar. entre la Serbie et le Monténégro, est occupé par 1 Autriche. —L'indépendance du Monténégro est reconnue et son territoire est augmenté ; Antivan sur l'Adriatique et son littoral sont annexés au Monténégro, a certaines conditions, qui les placent sous la protection de l'Autriche. — « L'indépendance de la Serbie est reconnue et elle reçoit un accroissement de territoire. — Il en est de même pour la Roumanie, qui rétrocède à l'empereur de Bussie la portion de la Bessarabie détachée de la Bussie. en vertu du traité de Paris de 1856, limitée à l'O. par le thalweg du Pruth, au S. parle thalweg du bras de Kiha et l'embouchure de Stary Stamboul. Les îles formant le Delta du Danube et toute la presqu'île de la Dobroudjasont données en échange à la Roumanie jusqu'à une ligne partant à l'É. de Silistrie et aboutissant à la mer Noire au S. de Mangalia. — Pour assurer la liberté delà navigation sur le Danube, toutes les forteresses sur les bords du fleuve doivent être rasées depuis les Portes de Fer jusqu a ses embouchures; la commission européenne du Danube sera maintenue dans ses fonctions et les exercera jusqu'à Galatz dans une complète indépendance
La Porte doit s'entendre avec la Grèce pour une rectification des frontières au profit de ce dernier royaume. — Le sultan cède à la Russie les territoires d'Ardahan, Kars et Batoum, et la frontière des deux empiresen Asie est nettement déterminée. — Ajoutons que l'Angleterre s'est chargée d'introduire les réformes administratives nécessaires dans la péninsule d'Asie Mineure et qu'elle a pris possession de l'île de Chypre, cédée par le sultan, à certaines conditions. — Enfin, l'Egypte a perdu ses possessions du Soudan: la Roumélie s'annexe a la Bulgarie, etc.
Voici les chiffres les plii3 récents donnés pour la superficie et la population de l'Empire Ottoman.
Possessions en Europe.
Possess. immédiates 165,438 k. c. 4,500,000 hab . Bulgarie, principauté tribu taire 63,972 2,008,000
Roumélie orientale,
prov. autonome... 35,901 815,946 Bosnie, Herzégovine, Sandjak de Novi- Bazar, p»*ov. occupées par les Autrichiens ,.. 61,065 4,504,091
En tout 326,376 8,828,000
Possessions en Asie.
Possess. immédiates 1,889.055 16,132,000 Samos, principauté tributaire 468 40,000
En tout 4,889,523 46.472,000
Possessions en Afrique.
Tripoli... 4,033.350 4,010,C03
Protectorat de l'Egypte 4,021.000 6,847.000
En tout.
2,054,350 7,827,000 Total pour l'Empire 4,271,000 33,000,000
VEN
VIA
l'imann (Benjamin), né à Blotzkeim (Alsace), 1829-1884, élève de Drolling et de Picot, second grand prix de Rome, en 1850, a composé des tableaux d'histoire remarquables : Sylla chez Marius, Patrocle chez Amphidamas, Samson et
Dalila; quelques tableaux de genre d'un sentiment pittoresque et de nombreux portraits. Il a décoré plusieurs salles du Palais de Justice et la salle publique du Conseil d'Etat.
Valette (Claude-Denis-Auguste), né à Salins (Jura), 1805-1878, reçu docteur avec éclat, 1830, professeur suppléant à la Faculté de droit de Paris, 1833, professeur titulaire, 1837, fut membre des Assemblées constituante et législative. Il fut incarcéré à Yincennes, au coup d'Etat du 2 décembre, puis reprit son enseignement. En 1869, il fut élu membre de l'Académie des sciences morales. — Savant jurisconsulte, il fut, avec M. Duvergier, l'un des directeurs de la Revue du Droit français et étranger. On lui doit : Notes au traite' de Vétat des personnes de Proudhon, 2 vol.; De l'effet ordinaire de l'inscription en matière de privilège sur les immeubles ; De la jurisprudetice actuelle en matière d'enregistrement; Traité des hypothèques; Explication soinmaire du livre 1er du Code Napoléon ; etc.
Vaulabelle (ACHILLE Tenaille de),1799-1879,
journaliste, membre de la Constituante en 1848, ministre de l'instruction publique, sous Cavaignac, est surtout connu par son Histoire des deux Restaurations, 8 vol. On a aussi de lui une Histoire de VEgypte moderne de 1801 à 1838, 2 vol. Venezuela. — Par la nouvelle constitution d'avril 1881, la République secompose du district fédéral, de grandes estados (dont chacun comprend 2 à 4 ries anciens Etats nommés maintenant Secciones), d'une colonie et de 5 territoires. Yoici le tableau du dernier recensement.
District fédéral 69,394
Grandes estados.
Guzman Rlanco (comprenant les secciones Bolivar, Guzman Blanco,Guarico,
rsueva Esparta» 494,002
Carabobo(Carabobo, département Nir-
gua de la Seccion Yaracuy) 135,991
Bermudez (Barcelona, Cumana, Matu-
rin) 257,867
Zamora (Portuguesa, Cojédès, Zamora) 236.371
Lara (Rarquisimeto, Yaracuy) 176,079
De los Andes (Trujillo, Guzman, Ta-
chira) 293,10S
Falcon-Zulia (Falcon, Zulia) 187,051
Bolivar iGuyana, snns les départements Guzman Blanco et Roscio, Apure). 54,422
Colonie de Guzman Blanco 1,496
Territoires.
Guajira 33,864
Alto Orinoco 18,230
Amazonas 18,069
Colon 137
Yuruari... 17,640
Total 2,075,2 io
Le budget est d'environ 26 millions de bolivares (le bolivar vaut 1 franc). La dette publique est évaluée à 45,376,000 francs pour la dette intérieure, à 278,403,000 francs, pour la dette extérieure.
Veuillot (Louis), né dans le Gâtinais, 1813- 1883, fils d'un pauvre tonnelier, débuta, comme journaliste ministériel, dans YEcho de la Seine- Inférieure et dans le Mémorial de la Dordogne. 1832. Il dirigea la Paix, à Paris, journal doctrinaire, 1837 ; et, après un voyage à Rome, de sceptique devint catholique croyant, 1838. Il écrivit des livres de piété, fut secrétaire de Bugeaud en Algérie, 1842, chef de bureau au ministère de l'intérieur ; mais il fut surtout connu depuis son entrée à VUnivers religieux, 1843. Il soutint dès lors avec passion la cause de l'Eglise et surtout de l'ultramontanisme, attaquant, avec la même àpreté, universitaires, philosophes, républicains, révolutionnaires, socialistes. 11 eut de vifs démêlés avec l'archevêque de Paris, avec M. Dupanloup, mais fut toujours soutenu par la cour de Rome. Au concile œcuménique de 1870, il exerça même une surveillance redoutée sur beaucoup des membres du clergé. Il eut à subir de nombreux procès et de nombreuses condamnations, sous tous les régimes, qu'il défendait ou attaquait, suivant les besoins de sa cause. Il est néanmoins resté jusqu'à sa mort une véritable puissance.
Outre d'innombrables articles, il a beaucoup écrit, livres et brochures : l'Honnête Femme, 1843 ; Corbinet d'Aubecourt, 1850; Mélanges religieux, historiques et littéraires, 1857-75, 3 vol.; Riographie de Pie IX, 1863 : Satwes ; les Libres penseurs; l'Esclave Vindex ; Parfum de Rome, 1865, 2 vol.; les Odeurs de Paris, 1856 ; Paris pendant les deux Sièges, 2 vol.; Jésus-Christ, 1873, in-4<> ; Molière et Rourdaloue, 1877, etc.
\iardot (Louis), né à Dijon, 1800-1883, collabora à plusieurs journaux avancés, fonda, en 1841, la Revue indépendante, dirigea le Théâtre- Italien, 1830-40, et accompagna sa femme, Pauline Garcia, dans ses tournées musicales en Europe. Parmi ses nombreux ouvrages, on cite : Essai sur l'histoire des Arabes et des Maures d'Espagne, 1832, 2 vol.; Etudes sur l 'histoire des institutions et de la littérature en Espagne. 1835 ; Notices sur les principaux peintres d'Espagne, 1839 ; les Musées d'Italie,— d' Espagne, d' Angleterre et de Relgique, — d'Allemagne et de Russie, — de France ; Souvenirs de chasse ; les Merveilles de la peinture, 2 vol., — de la sculpture ; et beaucoup de traductions {Don Quichotte, Gogol, etc.).
WEY
Victor -Emmanuel II (MARIE-ALBERT-Eu-
gène-Ferdinand-Thomas), 1820-1878, se distingua dans la guerre de 1848, et succéda à son père Charles-Albert, comme roi de Sardaigne. Il déploya beaucoup d'activité et de loyauté, montrant beaucoup de tact sous des' dehors de bonhomie. Le roi galant homme resta fidèle au statut fondamental, signa la paix avec l'Autriche, 6 août 1849, travailla à la réorganisation de son royaume, et fut dès lors l'espoir des libéraux italiens. En 1855. il s'unit aux alliés contre la Russie ; aussi son habile ministre, Gavour, put poser au congrès de Paris Ja question italienne, 1856. Il venait de marier sa fille Clotilde au prince Jérôme Napoléon, lorsque l'Autriche lui déclara la guerre, 1859. Soutenu par la France, il prit une part brillante aux combats de Palestro. et de Solférino. Malgré Nopoléon III, la Toscane, Parme, Modène, -les Romagnes votèrent leur annexion à la Sardaigne, déjà agrandie de la Lombardie ; l'expédition de Garibaldi lui donna la Sicile et Naples, et il fut proclamé roi d'Italie, le 29 février 1861. Reconnu par toutes les puissances, il triompha des tentatives garibaldiennes, poursuivit le brigandage dans l'Italie du sud, signa avec la France la convention du 15 septembre 1864, pour l'évacuation de Rome par les Français, et Florence devint la capitale de l'Italie, En 1866, il s'unit à la Prusse contre l'Autriche, et malgré les défaites de Custozza et de Lissa, acquit la Vénétie. Dans la guerre franco-ailemande, malgré ses sympathies pour la France, il resta neutre, mais profita des circonstances pour achever l'unité de l'Italie, en s'emparant de Rome, qui devint la capitale du royaume, 1870- 1871. Son gouvernement a eu à lutter contre les embarras causés par l'opiniâtre opposition de Pie IX, contre les difficultés financières, etc.; mais Victor-Emmanuel est toujours resté le modèle du souverain constitutionnel ; il a toujours été populaire, aimé et respecté même par ses ennemis politiques, même par le Pape, qui lui a donné plusieurs fois des marques de sympathie; et, à sa mort, la douleur a été générale, sans acception de parti. Sans être un grand homme, il avait contribué à faire de grandes choses, un royaume, une nation.
Villemessant (jEAN-HlPPOLVTE Cartier, dit
de), né à Rouen, 1812-1879, journaliste, fonda successivement la Sylphide, le Lampionr\2i Bouche de fer, la Chronique de Paris, qui furent supprimés; et, en 1854, ressuscita le Figaro, qui acquit bientôt une grande célébrité tapageuse. Outre beaucoup d'articles de journaux, il a publié : les Cancans;}!, le comte de Chambord, et la France à Wiesbadm, 1850-52 ; Paris au jour le jour, 1860; les Mémoires d'un journaliste, 1867- 76, 5 vol., qui ont été, au moins, publiés sous son nom.
Vinoy (Joseph), né à Saint-Etienne-de-Geoirs, (Isère), 1800-1880, se sauva du séminaire pour s'engager et conquit tous ses grades en Afrique. Général de brigade en Crimée, il se distingua à la prise de Malakoff ; général de division, 1855, il se signala à Magenta, à Solférino et fut nommé sénateur. En 1870, il ramena de Mézières à Paris le 13e corps, par une habile retraite qui lui fit beaucoup d'honneur ; commanda la 3e armée pendant le siège ; et, le 22 janvier, fut forcé d'accepter la triste mission dé commander en chef l'armée de Paris, c'est-à-dire de capituler. Au 18 mars, il dut se replier sur Versailles et, pendant le second siège, fut chargé des opérations sur la rive gauche. Il fut grand-chancelier de la Légion d'honneur, 1872-1880. Il a publié : Opérations de l'armée pendant le siège de Paris ; Y Armistice et la Commune; Y Armée française.
Viollet.le-Duc (EUGÈNE-EMMANUEL), né à
Paris, 1814-1879, s'occupa spécialement de l'architecture gothique; il restitua ou restaura de nombreux monuments civils, militaires ou religieux du moyen âge. En 1863, il fit un cours d'esthétique et d'histoire de l'art à l'Ecole des Reaux-Arts. Il prit une part active à la défense de Paris, 1870-71, et fut du Conseil municipal, en 1874, comme républicain avancé. Il a composé d'importants ouvrages : Dictionnaire raisonné d'architecture française du xie au xvie siècle, 10 vol , 1853-69 ; Essai sur l'Architecture militaire au moyen âge, 1854 ; Dictionnaire du mobilier français de l'époque carlovingienne a la Renaissance, 6 vol.. 1864-75 ; Cités et ruines américaines, 1862 ; Hist. d'une maison, 1873, — d'une forteresse, 1874, etc.
Wagner (Richard), né à Leipzig, 1813-1883, se voua de très bonne heure à la composition musicale, vécutàMagdebourg, Kœnigsberg, Dresde, Riga, Londres, Paris, écrivant des opéras, le Novice de Païenne, le Vaisseau fantôme, Rienzi, et obtint un grand succès à Dresde et en Allemagne par Tannhœuser, 1845. Proscrit, après les troubles de 1848, et condamné à mort, il se réfugia à Zurich et y fit représenter, en 1852, Lohengrin, puis Tristan et Yseult, les Aiebelungen. Wagner, Je musicien de l'avenir, avait la prétention d'opérer une révolution musicale et il écrivit plusieurs ouvrages de critique pour soutenir ses idées. Ses œuvres ne furent connues en France qu'assez tard et eurent peu de succès ; Tannhœuser échoua à l'Opéra, en 1861. Mais le roi Louis de Bavière s'éprit de sa musique, le combla de bienfaits et mit le théâtre de Munich à sa discrétion. Il y fit jouer les Maîtres chanteurs,
guis le Rheingold. En 1872, il fit construire à ayreuth un théâtre exclusivement consacré à la représentation de ses œuvres ; il l'inaugura en 1876, par une tétralogie, intitulée ; l'Anneau
des Niebelungen et Parcival, qui eurent un succès douteux. Wagner n'a jamais été populaire en France avec sa musique de l'avenir, que nous ne comprenions pas, et il nous en a gardé rancune. Il est probable que sa prétendue révolution musicale n'aura pas de conséquences bien sérieuses.
Wey (Francis-Alphonse), né à Besançon, 1812-82, élève de l'Ecole centrale, puis de l'Ecole des Chartes, a été inspecteur général des archives départementales, 1853. Il a écrit de nombreux ouvrages, nouvelles, romans, récits pittoresques de voyages : les Enfants du marquis de Ganges; le Bouquet de cerises; Souvenirs de VOberland; la Haute-Savoie; Rome, descriptions et souvenirs; les Anglais chez eux; Dick Moon en France; Chronique du siège de Paris, etc. Il a fait représenter Stella, comédie en 4 actes, aux Français, en 1852. On lui doit deux ouvrages de saine érudition : Remarques sur la langue française au xixe siècle, 1845, 2 vol. ; et Hist. des révolutions du langage en France, 1848.
Wlmpffen (Emmanuel-Félix de), né à Laon, 1811-1884, élève de l'Ecole de Saint-Cyr, conquit presque tous ses grades en Algérie. Il fut nommé général de brigade devant Sébastopol, général de division après Magenta. Il était commandant de la province d'Oran, en 1870, lorsqu'il fut rappelé et placé à la tête du 5e corps de l'armée de Chàlons. Désigné par le ministre de la guerre comme successeur éventuel du maréchal de Mac-Mahon, il prit le commandement, lorsque la bataille de Sedan était perdue. Sa conduite a donné lieu plus tard à d'ardentes polémiques.
Winther (RASMUS-VlLLADS - CHRISTIAN - FER -
dinandî, né dans l'île de Seeland (Danemark), 1796-1876, s'est placé au premier rang des écrivains danois par ses Poèmes, Chant et tradition, Esquisses, par ses romans, ses nouvelles, ses livres pour enfants. Il a traduit beaucoup d'ouvrages français et allemands et édité Cent romances de poètes danois, Chants héroïques. La Diète danoise lui vota, en 1851, une pension de o,660 francs.
AVolowski (Louis - François - Michel - Ray - MOND),néà Varsovie, 1810-1876, fils de l'ancien président de la Diète polonaise, prit une part active à la révolution de 1830, se fit naturaliser français, 1834, et se consacra aux questions éco-
nomiques et financières. Il fut professeur de législation au Conservatoire des arts et métiers, 1839; député à l'Assemblée constituante de 1818, à l'Assemblée nationale en 1871, puis sénateur inamovible, 1875. On lui doit : De V organisation du travail, 1845; Etudes d'économie politique et de statistique, 1848; De l'organisation du Crédit foncier, 1849; la Question des banques, 1854; la Liberté commerciale et les résultats du traité de commerce de 1860, etc.
"Wûrtz (Charles-Adolphe), né à Strasbourg, 1817-1884, élève de Liebig et de Dumas, docteur en médecine, fut professeur de chimie médicale à la Faculté de médecine, 1853; membre de l'Académie de médecine, 1856, dont il devintle doyen en 1866; membre de l'Académie des sciences, 1867 ; puis professeur de chimie organique à la Faculté des sciences, 1875. Enfin, en 1881, il fut élu sénateur inamovible.
Il a fait de belles et utiles découvertes et composé de savants ouvrages : Leçons de philosophie chimique ; Traité élémentaire de chimie médicale ; Dictionnaire de chimie pure et appliquée; Théorie des atomes dans la conception générale du monde, etc. En 1865, il avait obtenu le prix biennal de 20,000 francs, fondé par l'Empereur; en 1878, la grande médaille Faraday de la Société royale de Londres.
zélande (Xouveiie) .— Cette colonie prospère de l'Angleterre comptait récemment 540, C00 habitants, sans compter 43,000 indigènes (Maoris). — Il y avait, en 1884, 2,382 kilomètres de chemins "de fer et 323 en construction.
Zœllner (JEAN-CHARLES-FRÉDERIC),né àRerlin,
1834-1882, professeur d'astronomie à Leipzig, a
écrit des ouvrages remarquables : Recherches photométriques; Sur la nature des comètes ; Principes de la théorie électro-dynamique de la matière, 2 vol., etc. Il a inventé l'astro-photomètre pour l'observation des protubérances solaires et des raies du spectre.
Pans. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.). 33.6-1886.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/dictionnaireclas00gr. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Dictionnaire classique d'histoire

		AVERTISSEMENT DES ÉDITEURS

		D'HISTOIRE ET DE GÉOGRAPHIE

		ABD

		ABI

		ABO

		ACH

		ADA

		ADE

		ADR

		AFF

		AFR

		AGA

		AGU

		AIR

		ALA

		ALF

		ALF

		ALI

		ALT

		AMA

		AME

		AMI

		AMO

		AMR

		AMY

		ANA

		ANC

		ANI

		ANS

		APO

		ARB

		ARC

		ARC

		ARE

		ARI

		ARI

		ARM

		ARN

		ARN

		AR

		ART — B

		ART

		ASI

		ASS

		ATA

		ATH

		ATT

		ATT

		AUG

		AUL

		AUR

		AUS

		AUT

		AVA

		AVI

		AZE

		BAC

		BAD

		BAH

		BAI

		BAI

		BAM

		BAN

		BAT

		BAY

		BED

		BEE

		BEI

		BEX

		BET

		BIB

		BIG

		BIO

		BIS

		US

		BLU

		BOC

		BOH

		BOI

		BOL

		BOM

		BOS

		BOT

		BOX

		BOY

		BUC

		BUG

		BUL

		BUR

		BUS

		BYZ

		CAB

		CAF

		CAI

		CAV

		CEN

		CER

		CES

		CES

		CHARLES EMPEREURS

		ROIS D'ANGLETERRE

		ROIS D ESPAGNE

		ROIS DE NAPLES ET DE SICILE

		DUCS DE PARME

		DUCS DE SAVOIE ET ROIS DE SARDAIGNE

		ROIS DE SUÈDE

		ROIS DE NAVARRE

		CHO

		CIN

		CIS

		CLO

		COB

		COI

		COL

		V. Venaissin et Avignon

		COO

		COP

		COS

		CRI

		CUL

		CU

		CUV

		CYR

		DAC

		DAL

		DAL

		DAY

		DEC

		DEI

		DEL

		DEM

		DEM

		DER

		DEV

		DIA

		DID

		DIE

		DIM

		DIO

		DIU

		V. Jaggerkaut

		DJO

		DOE

		DOL

		DOU

		DRA

		DRA

		DRU

		DUF

		DUN

		DUN

		EBE

		ECK

		CHEFS-LIEUX

		CHEFS-LIEUX

		STUARTS

		EGL

		EGY

		ELE

		ELI

		ELO

		ELZ

		ENF

		EN S

		EPI

		EPR

		ERN

		ESC

		ESC

		PROVINCES

		ESQ

		EST

		EST

		ETH

		V. Guatemala

		ETI

		EUL

		EUR

		V. Supplément

		EVA

		S — EXE

		FAL

		FAN

		FAR

		FAU

		FAY

		FEL

		ER

		FEU

		FEY

		FIG

		FIO

		FIT

		FLA

		FLA

		FOL

		FOS

		FOX

		II DYNASTIBS QUI ONT RÉGNÉ SDR LA FRANCE. MÉROVINGIENS

		III. Capétiens

		FUE

		FYE

		GAI

		GAN

		GAS

		GAI

		CITÉS

		NES

		GAY

		GEL

		GEM

		GET

		GHE

		GHI

		GIG

		GIL

		GIO

		GIO

		GIS

		GNE

		GOA

		GOE

		GOT

		GOY

		MERIDIONALE

		LACONIE

		CORFOU

		V. Colombie

		GRU

		A - GUE

		DE). V. AUMALE

		GUS

		G UT

		HAD

		HAI

		II AL

		HAL

		HAN

		HAO

		HAH

		HAS

		HAT

		HAU

		HEB

		MEG

		H EL

		I1EN

		H ES

		HID

		HIL

		HIM

		HIN

		HIP

		HIT

		HOF

		HOH

		HOM

		ROIS DE HONGRIE

		HOO

		HOU

		HOW

		HUB

		HUG

		HUM

		HUR

		HUY

		HYG

		IEN

		ILE

		IMP

		ING

		INN

		INT

		ION

		PROVINCES COMTÉS

		ULSTER

		ISA

		TSI

		IST

		Pouille

		Sardafgne 45. Rome ou

		IVA

		JAL

		JAN

		JAP

		JAU

		PAPES

		JEA

		V. Malte (chevaliers de

		JER

		JÉS

		JOB

		JOI

		JON

		JOS

		JOS

		JUC

		JUG

		JUI

		JUN

		JUR

		JUV

		KAB

		KAL

		KAM

		KAN

		KAR

		KAU

		KEL

		KER

		KHA

		KIL

		KIN

		KIR

		KOP

		KOT

		KOU

		KRA

		LAD

		LAH

		LAI

		LAY

		LED

		LEE

		LEI

		LEL

		LEN

		LEN

		LEP

		LEP

		LER

		LET

		LEU

		LEV

		LIB

		LIE

		UN

		LIS

		LIT

		LIZ

		LOC

		LOI

		LOI

		LOM

		LOP

		LOT

		LOUIS, ROIS D'ALLEMAGNE, EMPEREURS

		LOUIS, ROIS D'ESPAGNE, D'ÉTRURIE, DE NAPLES, DE HONGRIE, ETC

		LOUIS PRINCES

		LOZ

		DUS

		LUX

		LUY

		LYN

		LYS

		ROIS DE MACÉDOINE D'APRÈS EDSÈBE ET LE SYNCELLE

		MAD

		M/ES

		MAJ

		MAM

		MAK

		MAX

		MAY

		MAY

		MEA

		MEC

		MEH

		MEK

		V. Mazarin (duc de

		MEM

		MET

		MEU

		TABLEAU DES ÉTATS DU MEXIQUE

		MIE

		MIN

		MIR

		MIT

		MIT

		MOI

		V. Halifax

		MOS

		MOU

		MOY

		MUL

		MUN

		MUS

		MYS

		NAI

		NA'P

		NAR

		NAS

		NAU

		NEB

		NEE

		NEL

		NEN

		NER

		NES

		NET

		NEV

		NEY

		NIB

		NIC — S

		NIE

		NIG

		NIO

		NIT

		NOD

		NOI

		NOM

		NOR - É

		DUCS DE NORMANDIE

		NOS

		ROIS DE NORVÈGE

		NOV

		V. Calvaire

		NUD

		OCC

		GENU

		OMI

		OIS

		OLE

		OLI

		ONI

		OPP

		ORA

		ORN

		ORT

		OST

		OTT

		OUD

		DUT

		OVE

		FORD

		PAD

		PAI

		SECONDE PÉRIODE

		TROISIÈME PÉRIODE

		PAP - S

		PAR

		PAT

		PAT
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		PEA

		PEK

		PEL

		PEP

		PES

		PEU

		PEY

		PIA

		PIL

		PIN

		PIS

		PIT

		PLE

		PLU

		POI

		POI

		DUCS ET ROIS DE POLOGNE

		POH

		DISTRICTS

		POT

		POU

		POU

		PUI

		PUR

		ROUS

		PYR

		RAB

		RAD

		RAF

		RAI

		RAN

		RAP

		RAU

		RAY

		REA

		REC

		RED

		HEM

		REM

		RES

		RET

		REU

		REV

		REY

		RHO

		RIA

		V. Appenzell

		RIE

		RIN

		RIP

		BIT

		ROC

		BOISE

		ROC

		ROE

		ROG

		ROL

		V. SOUBiSE

		ROT

		ROY

		RUE

		RUG

		GOUVERNEMENTS. CHEFS-LIEUX

		DYNASTIE DES ROMANOV

		SAB

		SAC

		SAG

		SAH

		SAP

		ROIS DE SARDAIGNE

		SAT

		SAU

		SAY

		SÉB

		SED

		SEI

		SEL

		SEM

		SEM

		SEP

		SES

		SEV

		SEY

		SHA

		SHO

		SOUVERAINS DES DEUX-SICILES

		SIE

		SIG

		SIL

		SIM

		SIN

		SIS

		SIV

		SME

		SOC

		SOM

		SON

		SOR

		SOT

		SPA

		SPE

		HÉRACLIDES

		SPE

		STO

		STO

		STU

		STU

		SUD

		III. — GOTHIE

		SUI

		CANTONS

		SUL

		SUR

		SUT

		SYR

		TAC

		TAI

		TAM

		TAN

		TAT

		TAV

		TCH

		TEI

		TEM

		TEN

		TES

		TEU

		THR

		TIB

		TIE

		TIL

		TIN

		TIS

		TIT

		TOL

		TON

		TOP - H

		TOS

		TOW

		TRU

		TUI

		TUN

		TYP

		UBI

		UNI

		URB

		URS

		USI

		VAG

		VAT

		VEL

		YEN

		VES

		VET

		VIA

		VIE

		VIE

		SACH. CONDÉ

		VIG

		VI.L

		VIM

		VIR

		VIS

		VIT

		VLA

		VOT

		VON

		VOS

		VUL

		WAR

		WAS

		WAT

		WED

		WEL

		WEL

		WER

		WET

		WHA

		WIE

		WIN

		WIT

		WIT

		WOO

		WYE

		YAN

		ZAG

		ZAN

		ZEA

		ZEN

		ZIP

		ZOL

		ZUR

		AU DICTIONNAIRE D'HISTOIRE ET DE GÉOGRAPHIE

		BAH

		BIR

		BUL

		GHA

		DIS

		ESQ

		FAL

		Monaco

		Cyclades

		HAU

		Rome

		NAU

		OUI

		REY

		HUS

		Arménie

		Partie duTurkestun de l'Ili

		III. GOTHIE

		TUN

		VIA

		WEY
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